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roawin  à  Itadingae  ;  il  a  f...  dM  ooaps  da 
cfltfse-iéio  en  join  ;  nous  le  rcconnaicuoiM  blao. 
Oe  a>Un,  il  s*Mt  niné  d'irair  tué  des  sudM 
raliODtBX,  Il  faut  te  fticillcr,  Il  fiiut  lo  pen- 
dre. ■ 

La  oulhoamix  Eiil  prante  da  plu  grand 
tamgt;  ntganm  tnhtttMMiitliiioUùn: 
H  envinge  nni  crainte  le  aort  lunibto  qui 
llMtend  ;  ion  aUitude  «tt  «dainUb 

L^Moorte  s'arréie  devant  une  lution  dane 
Iar|acllo  Ke  trouve  une  «mbulance,  et  où  siège 
un  cutnit^  de  gardes  naiioiiaux.  Trots  gsrde« 
nationaux  se  druchpni  nt  ciufaînenl  lo  prinm- 
nicr  ;  d'autres  rc*leiU  en  faclion  à  la  porte  (lour 
«œpécher  U  foule  d'entrer. 
•  I*  fureur  de  lu  pupuUuo  ausuionie,  le»  cris 
redoublent  :  •  La  maison  a  deux  i!'>urs. 
crifnt  quelques  forcnT>^*,  on  va  U;  lâcher,  il  va 
nous  ôcliappct.  ' 

Mr.  tous  de  sL'  prtcipi'cr,  di''  ['aroourir  la 
maison  dans  t<)us  1rs  sens. 

l'ÏTilin  cc>  lierez  revicntiont.  lU  se  «ont  atiu- 
rén  que  U  maison  n'u  qu'une  ii!»ue,  que  leur 
vicuint»  II';!  /lucnnn  ch.inre  di-  f«lul. 

Au  lioLU  lie  \ini;t  minute*,  les  puni'  r  :Mtio- 
n»u\  reî.fijrlfnl  avec  celui  qac  l'on  iiccuno  d'd- 
tre  un  Ëer^<'Tit  ili>  ville  d<^L'ui.-.(\  1!  ri-t  loajowi 
Mltiie,  Min  \i!!iif;p  i'<l  impas-'^itile. 

(^11  .'-r  |iii''Ci|iilo  sur  lui.  on  va  rrrliarprr. 

tin  t  (le  rr-^coîto  —  un  srigenl  —  qui  porte  snr 
»a  jioitrino  la  médaillfl  du  Crimée,  parvient  à 
élever  la  voix,  cl  dit  à  U  foule  qu'on  xa  con- 
dairo  le  prisonnier  au  CliàtoHu-HoujSC,  où  il 
»erH  Jvr.É  par  la  comité  central  qui  aaïua  luen 
fiiirr  jtisrn.e  :—  Il  faut  que  tout  a'SetOinpHifse 
LtOALKMUT,  •  ajcmle  l'orateur. 

Le  poaplo  paraît  convaincu,  'r.  cortège  re- 
prend ta  marche,  et  te  dirige  vers  le  Calvaire 
|»r  U  me  Uaabenge. 

Nom  n'avons  pu  le  ooonga  d'aller  plus  loin 
M  nom  radesottidwiie  «era  la  teuwrenl,  lo 
cœur  plein  de  iriatseee. 

Qu'où  devenue  la  vielina?  Nous  r^gnamw. 
Mai*  mms  n'osona  pas  eepirar  que  les  aiaaaains 
de  GMmont  Thomis  aisnt  aa  h  gfnjiosM  de 
lui  flilra'gr^. 

.  Naua  nmjs  promenonsjloai  heures  du  bov- 
levaH  Saint-  I)enl!i  ù  la  Madeleine.  N'oub  vaa-  ' 
Ion»  pénétrer  àtm  la  rue  Uioooi,  raaiii  Ie4  ^r-  ! 
des  nationnat  do  verviee  noim  eti  empêchent. 
|ji  consigne  e.-^t  de  nn  Ulii^er  (Msser  per>onne. 
Nou»  rnt'  rrM.;coii-  Un  'les  f.^ctionnair»'.»:.  Il  nous 
dit  i(u'i.>ii  (  r.iini  <!  '  voir  les  insurgén  se  por'er 
n.tns  II'.,  liiiri'^tux  du  fi§an,  el  qu^  poste 

ti">iulirrn\  II-  ;.';irdr. 

(trme.-:  et  li.it:.iL'<'.«.  L 
(n  ront  p.is -iiïe.  Le»  ; 

1  r'>  tlo  quatre  ou  cin.).  \\i  reiiiontenl  vers  U 
rui!  I.^Ujclle.  On  vjnl  ils  .' —  Nouf  l'^xnoroIl^, 
el  il  imiis  t'»t  iropoMîblc  de  nou«  en  a«aurer, 
CM r  la  •  im^if^na  est  iaflaxtUe. 

Noms  nn  sopposons  pas  qu'on  les  entwic  i 
Montmartre,  car  ils  sont  en  trop  petit  nombre, 
et  ca#erii»,  les  envoyer  nu  saerili"!''. 

Des  patrouilles  fi  l-ninent  le  l>ovli'v«ul  en 
tous  sens.  Elle:-  sont  formées  des  gardes  na- 
tionaux des  bjtaillons  des  qoartien  de  la 
DooTM  et  do  l'Opéra  Ces  cinq-ena,  sont  animée 
■des  ineillcuros  inleniions  :  iU  sont  dMreui  de 
rétablir  l'ordre,  et  lépudirnt  baulaaiBnt  tonta 
fuliderilé  avec  lot  émeatiers. 

Sur  la  teritosa  dm  catïs,  nou»  voyons  un 
grand  nomlm  d'olRciera  des  corps  francK,  ap- 
partenant prindpalenent  aux  volontaires  de 
CaribaUi.  Ils  ont  l'air  IndlIRrent,  et  p.inil8»ent 
cinipI^lnni'ntéimngerB  i  loat  ce  qui  re  p  i  -  ^^e 


m 

vociférant  dos  cris  «^scènes,  se  dirige  vera  la  '  7l*da  tetitnde  nord,  et  de  l'est  à  l'ount  entra 

'  11*  al  8*  da  longtuda  est  da  ndridien  da 

Parbi. 

Une  «Iriineili'  iiiuii'.i  .•i!e~,  c^lle  i^i'.-.  huliiiifs 
on  Alpeii  Scandinave»,  parcourent  la  péninsule 
dans  une  direetioQ  géaénla  da  M.  H.  tt.  an 

8.  8.  E. 

A  l'est,  une  large  plaine,  partagée  en  vaftaa 
bassins,  arrosée  par  plusieurs  lleuves,  neuves 
et  baaalBS  senslblaïawt  dgaaz  et  parallèles  ; 
da  laltar,  dsaallHate  trla-GiiblM  (I).  des 


Madeleine.  Ils  sont  dans  un  état  dlvnsse.iiii- 
poasibla  àdéerin.  Ils  insollaiit  les  paaiantâ  qo} 
Ira  flonvrant  da  repnohca,  at  Cont  entendre 
contre  eux  dos  naoaaœs  qui  sont  sur  le  po'nt 
d'être  nises  i  oxA;iitiOD,  sans  l'énergie  des 
gardes  nallonaaz  qui  wapranneiit  que,  dans 
ce  moment,  toota  col&iioo  naaauiait  avoir  que 
dos  résallats  Ûelitax. 
Sur  la  tiettoir  du  bonlamrd  Poiiiaaoiife, 
o^iift  ^pftvic^k^     dUiUBt  4^  ^ii  tta^i^&UC'jp  nous 


   innombrablea.  Bar  te  versant  occidental, 

W-ons  des  milHalrea  iteâdâs  îvres-mÔKs.  On  '  ■»  oantrairo.  tout  change.  Ëntre  les  hanu  nla- 

■  ...  icaux  des  monUx^nes  et  le*  côtes  do  la  Nor- 

vège, la  penl>>  est  d'anianl  plus  lup.dc  qu'elle 


les  poug;o  avec  horreur  dans  le  ruisseau, 
comme  un  ferait  d'nn  tas  d'immondicoi». 

Ecœurés  psr  cet  ignoble  spectacle,  noos  en- 
trons au  café  des  Variétés  pour  no  plus  être 
témotfi  de  ces  horribles  satnroalef. 


L-  •ni!.\rnii'>  iirnve.it  avec 
s  gnr'V.^  nationaux  leur 
L'ndarmes  iiont  par  i;rou- 
1  j 


mol,  beaucoap  decho-i'>  à  apprend ro. 
.  Quelque»  détailsgéiicraux  sur  la  cuiisiiiution 
physique  de  h  iH'asqu'Ilo  ecsadinavo  sont  in- 
ilii<MOi>«ides  comme  renaeignoraenis  f.vnfran< 
j  iMWiminaim  :  l'homme,  en  elTei,  ne  !î^|>,ire 
I  pas  de  la  natnro. 

I     Vous  nou.»  ocrupercn»  d'.ilionl  >'e  la  Suiide. 
lùaro  la  nirr  dn  .Noi  I.  l'ttc^an  arclrqoe,  le 
Sniul,  !e  (iatit'irat,  h  11  itiiqiro  et  la  Kufsie.  est 

i>ilui''"  la  [léninsnln  fcandinavi^,  l)j  ia-,  .Nord  à 
l'nUli'r'.Ki  i  n  S  .,in:p,  rl  ifi'  S!ii<:K!io  in  ^  llT- 
(."'tl,  I'l>pi-P  (.,■■  .■|.t'.  |,||-  p  rllpvvtn   liJllt'r  (le 


I     Si  le  «peclaclc  des  proKfCi  d'une  srando  na- 
i  lion  a  le  pMvilé,;e  d'altin  r  de  prélérence  les 
reparJ»  da  munie,  il  nst  pourtant  des  peuple», 
petiLs  (.'ar  Ir  nouiiu'e.  ImiUra  dans  leurs  lorcw, 
I  mai*  qui,  par  luur  valeur,  par  leur  FÇ^niie,  par 
leur  travail,  par  leur  sentiment  du  devoir.  |.ar 
I  leur  amour  du  progrès  et  de  la  liberté  «ont 
!  diRocs  de  mardier  au  pmniar  rang  des  iw- 
I  tiuns  civili»ocs. 

I    Parmi  les  Etats  do  second  ordre  nui  mar- 
I  cbent  à  l'avant- ganio  do  rhunntnué ,  les 
royaumi'à- unis   de  SuiVIe  el  do  Norvéj;o , 
qu'unn  amiii'''  si^cul.iire  a  toujours  raLlaché.<  h 
la  Francf,  méritent  au  plu»  h.iui  ilcjn^  d'at- 
I, tirer  notre  plu»  sympathique  atlr  ntioiL 

La  imture,  en  dépit  d'un  >  îinial  fi'vf'rc,  a 
doué  la  Suède  et  U  Norvéacde  bien  d  a  f  ivi'urs 
et  du  bien  des  riclieyses.  Toutes  les  deux  rotit 
belles  :  la  tinédo  d'une  faeaaili  aereinc,  douce 
et  diverse  ;  la  Norvège,  de  la  beauté  mélancoli- 

Sno  et  bronche.  Aux  dcax  peuple*  frères  qai 
sliilent  la  péninsule  Scandinave,  elle  a  donilé. 
I  avec  de.s  apt,iludesori.i;i[ipll)>j<,  née»  ri  un  mémo 
I  •ang.  les  iienclianls  et  le  cours  d'idée»  que  la 
profonde  dilTérenix-  du  toi  et  du  cHmat  devait 
na(ur(>!li'nienl  dclerminur  :  de  lii  un  ronlne-lo 
dans  l'unien,  |ieui-oii  dire,  qui  dnnne,  .\  tonte 
étiriasarco|Kiyi<,bcaucoupdHiiraii  et  d'utilité. 
Nal  pays  ppui-ctre -nnliout  mic-ux  (aiic  voir 
«oaMnanl-.aveo  de*  institutions  pulitinum  et  ad- 
mloktnitives  ditifirentes,  deux  peuple»  d'an  fjé- 
nie  dilTênTii,  mais  épiiementaniméadu  senti- 
ment do  dcv(.ir  et  du  rentiraool  de  la  liberté, 
peuvent  niurcber  dan^  la  voie  du  progrès,  cha> 
cun  à  t.i  manière,  mais  en  xe  donnant  la  Diam. 

Faire  ronnaitre  le  champ  iinineiise  que  ce 
beau  pays  i  iVie  an  travail  •■!  .i  \  .inlu.lrii'  ,  ini- 
tier le  Uxleiir  il  quelque^  unes  i|o  >es  institu- 
tion» pol  ti(]Ui'S  trop  peu  uninufi'  ;  duniier  .\  la 
8uède  et  à  la  .\orM'"^o.  en  les  uioniraiit  lel'e.H 
qu'elles  sont,  une  marque  de  plus  de  la  recon- 
naisMinoo  et  de  l'ulTeclion  qu'on  ne  peut  s'em- 
pêcher de  ressentir  pour  alk*  lorsqu'oa  a  vécu 
sur  leur  toi  hospitalier.  teU»  est  h  tèehe  qne  . 
nous  ti-ouloiiit  e.-.<«iyer  d'ocoompHr.  Nous  avons 
la  eoRVicttnn ,  d'niileurs ,  que  nous  autres 
l•'ran',•ai^■.  tn.p  iléJai^nenx  et.  i'  f'ut  avoir  le 
touriij-'L' (|p  l'>  (hre,  trop  Isnoratil:-  'li'  qui  sse 
(layse  aa  delà  de  nos  froiU'Cres.  nous  trouve- 
rons dans  celle  (''n  ie  rapiili'  .i^m':  irexeraples 
à  suivre,  assez  de  lei.nns  à  miiliior:  en  un 


a  im  iii»  ireï|Ko  c  pour  te  répartir.  iJes  vallées 
élruitès  et  rapides,  ocs  >;orpes  alnuptes  xiolem* 
nient  ouserieH  comme  de  vive  force,  de  pro- 
fondes diî'Ooupures .  les  fitirtls.  pi^in'Hrent  de 
toutes  parts  dans  l'intérieur  des  cotes,  et  leur 
:  doonsBl  Vuk/M  d*nna  Utooga^  <>■>•    l'on  aima 
mien,  d'une  iliia  da  caprineu  lambrequins  ; 
;  enfin,  un  andiipel  d'Innombcables  ilou  mon- 
trent que  si  te  versant  est  de  la  prosqu'ilc  s'est 
.  soulevé  lentement  {i),  donnant  à  la  Suède  la 
conU-p'uration  simple  et  unie  de  son  sol  et  de 
tes  cûle*.  le  ver-ant  ouest,  liasculint  fur  U 
lifine  di  s  iisonlaiincs  ccnnine  a\i'.  et  piobaMe- 
nlL•nt.^e  In'isant  lo  lon.^  do  cnii'  .tri'-u^  des  Alpes 
«■caniliiiaves,  s'est cotiiine  l'IVornlré  dans  1  (  ici'.m. 
La  mer,  i  i'éjKK|uc  de  w  cataclysme,  g'tst  pré- 
I  cipiléa  contre  la  c6te  de  .Norvège  avec  une  lutie 
I  dont  on  est  encore  épouvanté  lorsqu'on  par- 
court le  Satine  Fiofd,  tes  gorges  da  Gndvaognil 
^CoiidoMi^Ns),  les  plaleauB  désolée  de  Pille 
Kjeld  (fil/l/«l). 

Les  Alpes  Scandinaves  forment  une  massa 
escarpée  du  ciiiii  de  l'ouest,  et  un  fieu  moine 
i.odi'  vers  l'osl.  Lille»  .•■e  Oictsciit  dune  pTO.^'iii, 
[KT|)cnilii;ulajrei.'<enl  ,  «la  cote  de  la  iSuéil  'a 
t'injuii'  o:;c  muraille  inrraiiLliis>.ilde,  qu;  i-'nd 
trcs-dillii-iics  le»  roniniuiocation»  enirij  les 
deux  royauuK's.  cl  pn  >'|ae  imposj^iblc  lo  pas- 
ssgc  d  uno  armée.  Le  granit  ot  la  gneiiîs  for- 
.,niBnt  pour  ainsi  dire  k  eus  1001*  te  k»I  ciilisr 
de  te  Suède;  ils  composent  aaaù  te  masse  des 
montagne». 

La  cbaiuo  principale  comm'-nce'au  eap 
Lindesmess (it'nJMjnri;!-),  à  revln'nnitê  sud  dfl 
la  îs'ihrviY'e.  in^nle  (iroit  .oi  nord  vu  parla- 
Scant  In  royaume  en  deux,  jusqu'au  Laii^  F,.'e| 
llnn.jHK  l'iUei.  s'indérliit  alors  un  [icu  a 
li'sl,  Mrs  le  Dnvrn  Kjelil  Ikn  r"fit'll ,  sa 
l;.Uue  M-  lirisû  do  nouvr.iu  ]ii>ur  revenir  sur 
Urusuiid.  point  oii  ia  cliaiiie  commence  à  .-^r- 
virda  frontière  i  te  Nurvéga  ot  i  te  Huéde.  A 
partir  de  ee  point,  elle  reste  constamment  et 
esoclemcnl  paralléte  \  U  cdie,  dont  elle  repro- 
duit les  principales  sinaosités.  Dans  ce  long 
cours,  elle  preii'l  •  u:c<  ssi\etneiit  les  noms  île 
Mont*  Thulicns  ou  Lanu'  Kjed  (3j  en  .\orvC',:;i!, 
au  sud  du  t)i>'  paiaile'e  du  nn  c  e.-l  le 
havre  l'jeld  ou  les  Moii^s  Dulrine?  ;  eiilin, 
d'-pips  le  d;!"  parallèle  jusqu'au  Nor<lkvn 
ISi.r  Srknnol ,  en  l"inmarl.,  el!i'  prend  le  nom 
lie  hielen  ou  Kiad  {Krulainc  ou  tlumtll.  » 

La  superficie  de  la  Suéde  «tst  de  ) '.1 ,5i>'> 
lométres;  celte  de  te  Norvège  est  de  .116  nT.I  ; 
les  denx  rojanmes  couvrant  done'ttou  iti>rra«Q 
de  T&<^-2l>8  kilomètres  carrés  :  nn  doaziètn* 
scaicmuiit  de  celi^  sojierficie  (icnt  être  .—e  - 
déré  comme  moutaaneux  :  la  tiei-,  ot  e'e- . 
»urioat  te  partto  habitée  et  eullivéc.  ne  ?'é|>  » 
[.v  .\  89  mètres  aa-dcssus  du  nl-t-t  a  i*  te 
mer. 


,  y  In  li  1 ,  il,'  la  - 
8'J  mOîn-  au-i|e ■■.us 
ein<tuii>nie^  sont  4 
■  to 

rte 


Vue  iMUtda  d9  suldala  do  Ugm.-,  tans  anue.<,  j  livanqw  s'étend  du  iwrJ  au  sud,  uul/c  jj"  c^  lu  j  tt 


iii  l.i  -e  lie  1.1  s  ...  ■■  -1  .  s  |.i'J 
.lu  niveau  du  n  iikm  ;  iIccn 
iM  méirc;  ;  iiu  li.-ivù'-niii 
î'enFeirii'nt  do  ci-tt!!  surflM^  atteint  I-  niaxiinom, 

et|,  nv»  fildil.-.  rte  591  illAlreS. 

;  Ko  s  .i!  >|ii.>  -  e  touJèvoiwai  te  nmtinns 
aciuidlomciit  «noore. 

(4)  Le  oiot  fieU,  qui  sa  pnaaiwe  fU,  sigmils 
plmnr,  plattau^ehamn.  Cest  te  même «luo  le  Ortl 
'inK-lai<<  fieH,  qui  a  la  mène  s(gai«trauun  el  se 
t'î-.ov'ti  f  Je  meflM.  Bn  s'uédeu  et  vr.  norvégien, 
preaoDce  i 
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SS,900  kiloinôlmg  carrés),  c'cit-à-dire  plas 
d'i  repiiènt  de.l«  trorfiice  <\a  sol,  «ont  oocopés 
par  aes  Itc*  nombreux  dont  «juelquM-uos 

■  MMitdB  viriiablcA  meni  iniérinaret.  T«U  sont  : 
leWencrn,  qai  a  35  lieupc  de  long  sar  20  do 

.laige;  le  Ma'iar,  nui  il  To  )ii-o<'»  de  tons^arQ 
à  1H  de  large,  et  ilont  les  l1oU  liai^neiii,  outre 
bi  vil'e  de  Ktockholm,  l,:liio  iie«  tui  iloi^;  le 
Wetirrn,  île  '24  Upuos  il.'  I  iiu-  ^ur  il  à  7  ite 
larsîe,  Mn«  |wrler  il*'  toui-- rr':\  rjni  comme  le 
Siljan  {Silia-iiii,  le  Stor^j  i  ii  (Si  l'ueunnt.  si>i- 
veiit  ilr*  crnlre  île  ciimniunitalifii  i  Ue  vastes 
conirées. 

-  La  plapart  do  ces  iac»  cointnuniquma  entre 
eux  mU  directement,  H>it  par  des  rivières  ou 
dut  oantttx.  Ils  commaniqaent  a«M»i  avec  U 
r,  et  ému  des  condition!  d'tnlant  plus  fa- 


TOiiMn  qna  I*  Baltif|n«  n't  paa  do  nuréot 
mnoM  mm  b  MéiMterrenéo,  il  y  a  bien  un 
ewtain  enarantde  Ilux  et  de  nenax,  mais  la 
mf  ne  il^ouvrp  nulle  fi-irt  cl  pjinle  icn^iblc- 
BHOTt  le  nii'iti"  ïiivoau.  C't'^t  itinï.i  que  le  curuil 
de  (TOthie,  qui  met  en  aimmuniciitioti  la  ini-r 
du  Nord  fl  lu  I3aliique,  n'a  exiRé  que  88  kilu- 
mètres  <1<'  cyniitruciion,  et  a  *ervi,  co  rciiaut 
ensembli^  li'  Wonorn.  le  Weitcin  i  ',  le  Vu-  a, 
&  ootrir  entre  GuihauibourR  cl  biocUiolui  une 
toMk  éfmt  da  aw  kUtatiiM,  mmftaamat 
tO  milHons  d*  frmnea  «wlnm. 

haav*  la  Su(\de.  nn  pays  tl  pm  Ht^,  tur- 
-toat  n  temps  oit  I«  etnaf  fut  eonttrait,  n'au- 
rait pu  aceomuler  «ur  88  kilom^irps  de  tra- 
vaux une  summe  pareille  ,  -^i  ^l's  travaux 
n'avaient  pas  dû  avoir  pour  rlTi>i  de  rendre  au 
centuple,  par  la  création  d'une  ligne  navigable 
intnrieure,  l'ar^pm  qu'ils  all.iir>rit  i:oiV.(  r. 

Les  eaux  cour iMto^.  'lui  jii>'jii  ii;i  i.uu  roulA 
dans  le«  v.illfres.  et  les  nidnia^ne»  les  iréHorj  de 
force  motrice  qu'elles  contiennent,  sont  encop' 
pour  U  Sui'de  une  source  de  ri  liesse  dont  on 
ne  peut  éva'ner  la  inii*!i»nrp;  lu  rhuie  de  Ve- 
ncr«bourg.  par  exemple,  est  évaluée  à  26<i,000 
ch«vanx-va]>cur. 

8vr  nno  aowl  nato  terre,  la*nches&o  du  eol 
n'en  pki  molm  Inégalo  que  les  aspects  sont 
vari^»  et  la  SoAde  oirr«  au  plua  haut  degrà 
l'opposition  rntre  la  plus  heureuse  fertilité  et 
la  stMlité  ta  plus  abf  olue  :  entre  tout  ce  que  le 
pavaffe  {'eut  offrir  de  plus  riant,  et  lout  ce 
(ju'i!  !>'ui  .-(.air  de  plus  sévère. 

l.r,  \i[uf  lM>au  joyau  de  sa  couronne,  c'e-^t  la 
H  ■-.r.-.»'  ii;iuli!nle  tl  belle,  favoiisoe  il'uu  rlinial 
niosiitie  liuiix  ;  c'e^t  la  Touraiiie  rii?  U  Sui/do. 
t-i  Ni'rir.ip,  U  Wcïtiiijnie,  le  Blckinf-'c  la  .sui 
vent -io  r.ti'i  f nus  le  rapport  du  proférés  8j;ri- 
coIp  11'  l'r  pLind,  pays  tout  plat,  couvert  de 
tkIi(':<  iijuir.  uns,  on  peut  dire  qoe  c'est  la 
fieaiM!»  suédois*.  L*(>»tio^-otliie,  pays  accidente 
•t  kt&f,  est  lemarquable  par  ses  beanfês  pii- 
tonwqaes. 

*  Le  Geflebflix  (.léokhor),  la  Woctroliothnic, 
la  Uorrland,  une  (larlic  du  Lappmark  (Lipoiile 
suédoise),  E«nt  couverts  d'immenses  lbr£ts  do 
sapins.  A;'ri'.s  la  Sudormanie,  médiocre  son» 
tous  lo-i  rapporlR,  vient  l.i  \ViL'rmland,  dijcidé- 
wenl  stériN'.  E'iliii,  lu  llallanJ,  uvoc  ti-»  ro- 
clieiîS  enta-ssés,  la  WVstrox'uthia,  liûris.-i'C  de 
roolie*  b.isaliiqaes,  la  Soiùtaud,  coui>éed(;  raon- 
tdu;u>'!t  et  lie  prikipices,  a^lièvent  ropp<i»iiitjn. 
i.a  Dalécartio  est  peat-étro,  avec  l'AnKerma- 
itie,  M  oui  rfunit  w  pliM  d»  tariéti  iiinf.lii 
beauté  et  do  grandeur  dan*  l'aspect  :  d<'5  uUi- 
ne¥  euUivi^eii  avec  on  art  admiraMi^  «oawrKes 
dans  des  moti'-<,.'nes  couvertes  de  saplm,  am« 
séfts  par  dc.'<  (louves  mai^iliques  ou  baignées 
par  de  beaux  lacs,  diTrcut  une  tucnetaion  de 
payM!»>»  lanlol  inipiiv.inls,  lanti)t  cnclianteur.';, 
aniinrs  p.ir  I  a>;>ectda  niimbreu^'eK  lialutaiions, 
pir  1p  ita\,iil  d  une  populatiun  active,  ei  par  le 
iniiuvcuienl  de.»  voiture--  qui  [iur.:uur(uil  les 
nmipi.  et  des  bateaux  qui  i«iilonncui  les  lacs- 
Ln.t  bords  da  Rhin  tant  van  lès  n'ont  rien  de 
comparable  4- ce  qu'on  pont  voir  à  Gaynebro, 
i  Lekaaiid.  «a  DaMcarllo,  on  k  SoUeQéo,  on 
Angenmnio. 

Lb  dinat  dola  BoAdo  est  aisèis,  nait  11  n'est 
ni  wriaUe  ni  braaioBX.  L'Uwr  ooquBHiM  ou 


novembre  et  ûnil  en  avril.  Le  froid  ilovienl 
tout  de  suite  trie-vif  ;J1  n'y  a  point,  comme  en 
France  et  en  Anj^leterrc,  do  saiwifs  inlermé- 
diain-ii  et  encurc  rooinn.  an  millAido  l'hiver, 
de  co*  lomp»  mou»  et  pluvieux  ou  ta  lon)p<!Ta- 
turo  s'élève  pondant  di'»  mol»  entie  rs.  CeiK-n- 
dant,  presque  too»  In  an»,  il  »e  prn.luit,  en 
mars  (  tmi*mo  en  f-vrier.  un  d^^el  coinple:.  au 
point  que  loii  arbres  io  mettent  ii  bourirronner  : 
ni.ii<  lo  l'roid  ne  tarde  pas  à  reprendre  et  aussi 
vif  qu'au  cieur  (!<•  1  hiver. 

Lu  pays  qui  occupe  quatre  cents  lieue»  do 
longiluilç  doit  (uésenter,  un  lecom/oit.  d'énor 
mes  dilîércacc»  de  températuro.  D'autres  cir- 
eoBauin<Ma,  tetlea  quo  rateinde,  l'oiteiilaition, 
le  voitlnage  des  eauz,  des  forfts  on  des  mon- 
tagneo.  In  nature  et  le  desi^  de  culture  du  sol, 
xienneni  encore  rnntribuer  à  ce»  dilTérnnco*. 
!  Knire  Hapur-inila,  (iiuée  au  fond  du  hoITc  de 
Dotlinie,  par  f>G°  de  lat.  N.,  et  Halinui  (Mal- 
iiif-ni,  qui  pst  nn  lurd  du  Sond,  par  .'l'y  :<ii'  <le 
lu.  .\..  il  y  u  plus  loin  que  do  faris  i  Kniin'  ; 
aussi.  Iniiili".  que  lo  ibrrmonii'tre  descend  |Kir- 
toi.s  à  llnpuraiiiU.  j.;,-.i|ir,'i  \yt"  au-deiifO'J5  de 
lérn,  MalmiD  a  t-il  dp»  hi\eis  de  8  à  II»  eu 
moyenne. 

I    Un  p»ie  cependant  dire  qu'il  y  a  en  SuMe 
I  deox  léipoos  climatérique»  bien  distinctes, 
I  dont  le  fleave  fisleirven  en  Dniéearlle,  maraue 
I  assex  nettement  la  limite.  Toutes  les  contrées 
'.  situées  nn  nord  de  cette  ligne,  et  qui  d'ailleurs 
;  ont  toute?  la  nirmp  conlisîiiralion.  ont  tinifor- 
f  mô.Tienl  un  i  '.,ni,il  ri^'nunnis,  pl  Ii>  froid  y  ul- 
leint  so'ivpiit  dp  15  A  20  dppré-;  iiu  rontrai''p. 
OUP  var.PlP  r\'ri''nin  dp  cliuialR  corrp-pon'l  ,i  l;i 
v.Tii^in  ilfa  cimiurs  «ituées  au  sud  du  ileuvp 
d.ili'carlipn. 
La  végétation,  qui  est  en  général  luxuriante 
I  dans  tonte  la  Bnèdo,  oiaïqno  oarlonl,  oAmoan 
I  corar  de  TôiA.  le  nombre  des  dieerés  oA  descend 
le  thermnmptreen  hiver:  \  cbaqup  pas  qu'on  fa't 
vers  iennrd,  h  patiir  do  la  Dalécarlip,  on  voit 
I  disparaître  qutdqop  espèco  végplajp  ;  lascpne  de 
I  la  nature,  sans  perdre  rien  de  sx  beauté  ni  de 
1  »a  i;randpnr,  prend  do  valli'p  en  va  Hé"  nn  carac- 
!  1ère  de  simji:icilé  tpllcrjif'r.l  ]'-:r  ,  ndlement  pri- 
j  inilive,  qu  on  (nul  par  >  up'Ti  ovnir  que  (mur 
composer  ce«  nia!;nillque»  pîyfases  la  nature 
n'a  plu»  que  des  foréis  de  sapins,  quelques 
honlèaoK  qni  frémlaieBt  an  veot,  et  do  r  Imrim. 
Dans  les  çontrées  mirldionalM,  an  contraire, 
le«  espèces  v6((étales,  et  même  les  arbres  à' 
fruit,  tel»  que  lo  oeriiior,  le  pommier,  donnent 
des  fruijs  qni  mùri»i«nt  parfaitement.  Une  es- 
pèce do  «4ule.  surtout,  croit  partout  avec  une 
vijnteur  eriii'';;,*'  ci  une  .■«insuliérc  oriRinalilé 
d«  rorme>  :  '  '  i  u  ro  i     ccri.iinement  un  des 
plu»  beaux  Oi  nc  ini  ius  du  paysa^te  uuédoi,». 

A  Stockholm,  la  moyenn-'  do  U  ti<m!H'r.iiiire 
en  hiver  est  do  10  l'i  15".  Cette  température  l'e 
supporte  plu»  facilement  qu'on  ne  pourrait 
croire.  Un  est  chaudement  vêtu,  d'aliord;  à 
l'intAiiaur'  da*  appartenents,  gitca«  de  grands 
poéloB  do  bienoa  qni  tiennent  tonte  la  hauteur 
do  l'apnitaaMat,  on.a  constamment,  nuit  et 
jour,  W  au-dessus  de  zéro.  Au  dehors,  il  n'y 
a  presque  jamai?  de  vent,  et  »i  on  sort,  c'est 
pour  sL'  |irouienpr  flu  foleil  ou  pour  aller  pati- 
ner SU'  lo  lac.  La  pieuvt  que  le  climat  est  trés- 
»np[rurtablo,  c'est  ipi  d  y  i»  à  Stc-kholin  d.uix 
ni'jtri's  i|ui  y  \i\ent  trés-Mi^n  di'puis  ntimliro 
iranni'e»,  «  qui  iiiAnie  y  o;it  luil  m  uchp.  or 
il»  sont  marié»  et  leur»  ëulante  >'élcvenl  trè»- 


bien, 

(^ompirfo  anx  anlrga  pays  eitofe  sons  les 
mêmes  parallMes,  la  SuAlo  Jonit  d'un  climat 
bien  plus  favorable. 


Le  )^lf-»trcam,  ce  f^rand  courant  tiède  qui 

fiart  du  golfe  du  Mexique  pour  venir  lon';pr 
a  côte  oc.:idenlalo  do  l'Europe,  l't  A  qui  la 
Frunco  et  l'Angleterre  nfj'.aïunicnl  d.oivpjil  U 
douceur  de  leur  eliniaî,  S'P  prolonee  li>  litna;  de 
la  Xurvtep,  pouB-40  par  le  Skri^ror-ltack  une 
branche  qui  to  divise  en  deux,  ilonl  l'une  va 
iut4]u'à  Sjial.Péler»bourff  au  fond  du  golfe  de 
Finiande,  ei  l'autre  jusqu'à  Haperanda'à  l'ex- 
tréiniic  nord  du  kuICo do  Uolbnio* 
Quoique  c«f.e  parUo  da  eoniml  no  toit  pas 


au»Ki  chaude  que  celle  i|ui  luigne  le»  cote»  de 
la  Norvège,  elle  n'en  apporte  oxs  mains  no 
grand  adoucirsement  au  camat  de  la  t>uède; 

Los  ports  do  U  Ikliique  aident  tOHtrbiwr. 
Celui  de  Gothombourg  ne  gè!e  paa  aosai  loag* 
lempf .  étant  tit\ï&  sur  le  détroit. 

Le  ciel  evt  presque  toujours  «ere'n  dons  es 
p.ny».  La  Inmipre  y  est  d'une  lran.»pnrencp  cri» 

'  lapine  qui  donne  à  tous  Ips  o1>  pi<  un  cclii  pt 
une  nelioip  inconnue  aux  yeux  d'un  habitant 
dp  l^onilri's  'i''  L'an» et  méu'io de»  contrée»  plu» 
nirtidiunalps que  la  France:  la  lumiprede  1  Ita- 
lie Pl  dp  rti.-'fiUf.MO  n'a  pus  ce cto  t:.in?p«rei»ec. 

I  En  compcni'Ution  du»  tn»te»  jo'jr»  d'hiver, 
où  le  soleil  f4>  mootro  pondant  aii  bcotet  à 

I  peine,  l'été  réserva  ont  mbilants  de  la  Bntdo 
de»  jour»  qui  varient  depui»  dix-buit  jusqu'à 
vingt- ieux  ou  vinfft*trois  heures.  IjeU  juin,  à 

j  Uaparanda,  on  peut  voir  lo  soleil  briller  douze 

I  heures,  su  voiler  i  iieine  quelque»  roinn'.i-».  <  t 
reeoir.nipncpr  à  linllcr  douze  heure»  encore  ;  et 
»ans  ulli  r  si  I  ■in,  pi  ndanl  lout  |p  mois  de  juin 
et  jusqui'  Ion  nsani  dans  le  mois  dp  juillci,  on 
jipul  à  loule  heure  dr  la  nu  I  I  re,  non  p,»-  teu- 
leniiMl  riinpre.<sion,  mni-  l'i^jntutp  au  crayon; 
à  minuit,  dr  la  place  Gu«iave-Ad<i|phe,on  voit 
àus»i  bien  (|u'en  plein  jour  p«»»er  les  battons  A 
pins  d'une  lioao  sur  la  BaltMmo. 

-U  ftiédo  poaâede  {7,830\itomèlrea  etrrfe, 
soit  I7S,S30  hectares  de  forêts  I  Peu  d'Etat», 
même  la  H us»ie,  peuvent  rivaliser  avec  elle  Rur 
ce  point.  Combien  decentaines  dcmillion»  wnt 
«•■■•Dinulés  dan-  c  iirïor.  c'e«tcequ*il  n'est  pas 
pii-siii'p  di>  Micu'pr,  on  ciiwlato  seulement 
i|',;  pn  \  f'y,  i;  .1  i-:,'  p\f.nr;p ponrplos  do  41  fflU- ' 
lidUrt  dp  produ'li  fr.resiier». 

ix'  l' T,  le  cuivre  donnent  lieu  à  de»  exploita- 
tions considérables  ;  l'or,  l'argent,  le  nickel,  lo 
line,  ae  Irumveot  aussi  dans  le  sol.  La  pèche  et 
la  cnassc  roumisamt  an  contingent  considé- 
rable à  ralimentation.  Le  saumon  et  la  truite 
peapleni  le»  rivières  et  lea  lac»  :  la  perdrix,  le 
coq  de  bruyère,  la  gélinote,  le  lipvre  sont  nuit' 
rouns;  le  cerf,  le  chevreuil,  pl  is  rares;  le  ren- 
ne, conCiiP  dan»  le»  hautes  réi^ion.-,  et  pnfin 
réSan,  exiréniPinont  mnp,  jiaisspnl  dan»  l»-s  inds 
ou  &ur  les  hauts  plateaux;  diverses  espèce» 
d'animtuv  à  fourrures ppédiiusas,  01  l'aider,  so 
trouvent  ver»  In  nord. 

Sur  une  aorhoe  do  8.031  nOha  gjtogitphl- 
))ue» ,  la  Suéde,  d'après  lo  recensement  do 
1863,  ne  compte  pas  plut  do  4,114,111  haU- 
lants,  dont  4Ho  'i'J7  demevrent  dans  les  vih- 
los.  Cette  [Wpulation  p»t  presque  entiérempnt 
de  raée  tue<lui.<e ,  c'rsi-i-dire  Scandinave  . 
puisque  le»  N'orvPK'LPii»  pi  le*  D.inois  onl  la 
nipiuo  (irit;inP  que  Ipj  Suédoi>.  (  )n  coniplp 
cependant  I(i,oimi  i'nuiuis.  habiianl  prnici- 
pab-rnent  Niirrhuttcn  cl  les  fotiHs  de  la  lUlé- 
carlie:  S.CiXl  I.âpans  en  Lappmark,  et  envi- 
ron 0410  iuif»  dan»  le»  ville».  Un  trouve  quelques 
tentes  ue  Laponit  prè»  do  Bkallugau,  dana 
la  provlnoe  de  Faïntbod  (Itnttlmm,  sur  la 
frantière  de  Norvège,  entre  vE!»tersand  (&tu^ 
iairtonde)  et  Troudnjam  (Ti  onitienamtl. 
•  La  population  s'accruii  de  plus  en  plus  rapi- 
dement irnnnéc  en  année,  et  la  Sui-Je  lient 
le  quatrième  nn'^  en  Kurupp  .'ous  ce  r.ip- 
purl,  quoiqu'un  ni'juvenipnt  d'pnuj:ration  as- 
sez marqué  te  fassp  vers  r.Anu'riquc  et 
lui  enlevé  en  moyenne  il.'.Hi.!  lialnianWi  par 
anniie. 

D'après  ce  que  nous  «avon»  do  la  diversité 
de»  partie»  do  «  pays,  on  doit  «ompcoadi* 
que  la  répartition  de  là  population  est  IrH-ioA- 

LMle.  1:11  France,  la  moyenno  d'habitant*  eat 

de  f;8,:t  par  kilumèiro  carré:  en  RoM*.  lo 
Mulmohus  «eul présente  une  moycerip  dp  (i7.K; 
tn  peut  calculer  combien,  sur  les  anln-s  p.ir- 
lies  du  territoire,  la  popuiatinn  doit  Ola-  i'la>r- 
senée. 

BliGÈNE  HUUTO.^. 


L'ImttmmMUfÊHt,  A.  wriTHlçliEUl  «t  G-, 
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PARTIE  0F.F1C1KLLE 


VfTMtilla,  ao  mars  laTl 

l'ar  arrètA  do  Chof  du  pouvoir  «-inculif  iIp  lu 
BéirabliquA  françai»»,  pr^ident  du  coiueil  des 
luinittres,  m  dtte  da  20  mars  1871,  rendu  sur 

proptumn  4b  mbibtra  de  llillMeDr,  tnt 

été  nammés  : 

'  Préfet  du  Nord,  M.  âéguier,  anden  magis- 
ttat; 

PliUM  4e.l*  IjOiM.  M.  d«  Lespéc,  inyénienr; 

Prtht4êk8àbM-Inffiri«ir»,M.  Lizo(,  mem- 
bre du  conseil  gZ-nfral; 

Préfpt  de  Baùne-el-Ijoirp,  M.  Cliaries  l'Vrry; 

Pr<^fet  de  I'AuIm»,  M.  do  Tracy; 

Préfet  d«  la  Vianne,  M.  Léon  Lavedan  ; 

FtHst  du  LiOt,  H.  Bnwat  Pmgny,  doelnir  en 
dnlt; 

'  Ptfifet  d*Iiidr»-ftt-I^irr,  M.  Albert  i>eeraU: 
PféCM  de  la  Cote-d'Or.  M.  da  Brandon, 
de  la  garde  nutinnalo  ; 
,  doâ  Alp4<!S-MaTiUuiai,  M  S:ilvnUl; 
Prélat  d'£ttrc-et- Loir,  M.  Allieri  Li-guay; 
Préfet  de  la  Creuse,  M.  Hendlé  ; 
PiMm  d»  rBoro,  M.  Sort,  ancien  numbro  du 
conntl  géfléni  de  la  MMeDa  ; 

PrHfflt  de  la  Maymne,  M.  de  Bagaoneosit; 
Préfet  du  Cal'.adu';,  M.  l'erraa; 
PrètVt'du  Cher,  M.  de  Flavigny; 
Préfet  de  la  liautc-Caronoe,  M.  de  Kératry; 
Préfet  <!•  kt  Loin-Iafiriau*,  II.  Boest 
PascaL 


lliNisTÈnK  Dr:  la  jisticr 

•        ï_     V  . 

I  Par  jniremenl  en  date  dii  î«  jiiill'-t  ISTO,  1b  Iri- 
I  buiial  lie  preiuière  inslniicu  <l<!  l'rivii  'Ardit-liu) 
,  a,  Mir  ta  nMiudta  de  radministralloii  di.niti- 
nefj  ordonne  lespublicntiun^iet  aHIclic-  {'r>'&''rîti]S 
£1  par  l'article  «7U  du  Code  uivd,  pr6alabl«iQent  ^ 
f  l'envol  on  noaianion  de  la  moMosion  du  «leur 
)  Mandrin  (Andr»)^  anitat  natorel,  déeédé  à  ni6- 
'  pilai. 

Par  Jugement  en  date  du  3  août  I3T0.  le  tribu- 
nal de  première  ini'lanrn  (!  Aiiti::i  (Sn 'ini^-ct- 
Loireja,  »ur  la  rei(,iiVo  il-  l  ua:ni:i.alratiori  des 
'•""••"'^  ordonnt^  1ns  publicaiions  et  afllclies 
I  par  l'article  770  du  Code  civil,  préala- 
:  t  l'envoi  en  possetsion  de  la  sacoMaion 
du  si^nr  Robelin  (.leani,  lil»  naturel  non  n-connu 
«I  Ktnili.»  Krnnçulsiï  nobi-lin,  ili'-ct'diS  à  Périgny, 
cantuii  il'lssigDN  -l'KvV-que,  le  h  aoAt  1809. 

I       Par  jugement  en  dnln  dn  1  noAl  1870^  le  tribu- 
nul  'l-!  |ii  i'imi''ro  in^lanro  il  A!>>n.  on  l'Orne)  a,  iUr 
la  ri  iiu.  ;i!  ilf>  l'admiiMstruli m  'i -j  >lomainei, or- 
.    rfaaiié  \ri  jjublîc-aUons  et  otUclieà  uroierilet  par 
I    l'article  7*0  du  Codo  civil,  pNaloMeniant  à  ran- 
vm  en  ptMsaMioo  de  la  aoeoiMlaa  da  la  dama 


Par  jiigemcut  ou  daiu  du  5  aoât  1870,  le  tribu- 
nal de  promlire  in.«iaaee  de  Ounkerqiy  (Nord)  a, 
^\it  la  rt>riu>''te  de  l'administration  dea  domaines, 
urdûiiu'-  li's  pidiliiMlloiu*  ut  aOîcliM  prescritoî 
par  rar^ii:lo  770  du  Coil»  civil,  prf^alaldemiMtl  ;i 
iV'iuoi  poi'Si'-^iun  <l<i  la  sutci'ission  do  11  du- 
tnolsf  llf  CiiTink  (Narie-SopliiiO,  di'i:rili%  è  Kuiir- 
bonrg,  le  38  juillet  I8C8. 


Par  ju.vmunl  en  ilale  du  8  août  1870,  Im  Iribu- 
oal  di,  prrniiHri^  in»lance  de  Bourg  (Ain)  a,  mt 
la  l'tHiuotP  ût!  1  administration  des  domaines,  or- 
donnu  lu»  ivublicatiooâ  et  a(nclic«  prcNcrittis  t>ar 

l'aïucie     iiii  finiin  fivili  BrfailnlilcJirtiJt  k  toa- 

voi  en  possession  do  la  suece^'^ion  do  Ta  oemoi- 
<'<lle  Vaiiier  (Marie  Louise  AdiHaideX  déeédte  é 
Coli|;ny  (Ain),  le  l"  xsum  18G0l 

Par  jugement  on  date  dn  9  ooAt  1870,  le  tri- 
bunal il'>  iiremière  instance  de  (îex  (Ain)  a,  -sur 
la  ru'jU'-;e  de  l'administralio:,  di  i  doniainfts,  or- 
doiini'  loi  publinaiionâ  et  aJ&ctica  prvacritea  par 
l'article  77Ô  dn  Code  civi^  wMlôMeaHBt  i  l'en- 
vol eu  u<M»assion  do  la  anomailoa  du  atear  lean- 
netfBtteaneX  es-mflilaire^  doBlciiié  A Collon7'<! 

Par  jugement  en  date  du  II  aoiH  1870,  le  tribu- 
nal do  preniifire  inManceilH  Tn-^oux  (Ain)  a,  sur 
la  rfiNjuMe  da  l'adminialration  dej  «loinaines.  or- 
donu<-  li<9  puldicalions  et  alli -lii'i  pruicrilej  par 
rorlicl^  770  ilii  (>>de  rivil,  pri'alaldepi'Mll  h  l'envoi 
en  pos-.'-iion  d»  la  iucci^sçion  de  la  diimoiwilo 
Flauliau  (Frani-oise),  entant  de  la  charité,  dto-ilpe 
le  M  oepiembfe  1808,  domeatigne  élus  M.  Pejrat. 
remiev  fc  AmMrîeax<4a-DonDea, 

Par  jil|^i>îm m  l'n  iI  iIh  du  11  jiiiljr-l  IS7,),  li  i- 
buniil  de  pruiuiùru  iiislunLU  dt!  lirunablt;  (IsOre) 
a,  sur  la  rei|u>'-t>?  de  radmiaistraiion  doi  domai- 
nes, ordonne  les  publications  ot  aHL^lies  prescrites 
]>ar  rariiel*770  «lu  Codo  civil,  pri-alablement  i 
l'onvoi  en  po9.-^i!sion  d<»  la  s»cci3»''son  dy  la  nom- 
mée Victoire,  enranl  trouvée,  déposée  à  rti03pi<'C 
de  GranoUa,  le  M  pinviéee  an  X,  «Moédée  au  lit 
lien,  le  90  novembre  1667. 

I*ar  jiii^emrnt  t  ii  ilaii  ani'it  Is70,  la  tri- 

bunal de  preiiiiùi'u  iii:-taii.>.'  du  UiAlnauroux  li In- 
dre^ a,  sur  ta  rei|u>"lp  d.>  l'adminUlration  des  il  i 
maiiifs,  ordonn*  les  publications  et  afllcbes  \''  ■ 
critPS  par  l'article  "lO  dn  Coile  c.vil.  iir.'ni.ilil.-- 
munt  ù  I  cnvrii  m  ]ios';es.4ùn  ■b?  la  'ii  '.'iïjon  il»? 
la  dame  Gauli  (Marie  Constancc),  veuve  de  Joseph 

WfiïrfefWI^ 

Pir  iiigrmenl  -  n  d.îi-j  du  3  août  IS70,  In  tribu- 
nal de  première  instance  d'Argeuian  (Orne)  a, 
«ur  la  requ<>to  do  l'administration  des  domaines, 
ordonné  les  publications  et  aflichea  prescrites  fiar 
l'article  77(1  du  (>>ile  civil,  préalablaotant  A  l'envol 
en  poisession  des  succewona  daa 
après  dénommées  > 

Rienr<nr  de  Ranmont  (Louls-Btienne),  domicilié  à 
Sôes,  di'cL^dr  à  Art;->nt.an,  hs      août  ISîri; 

Anii'line  (Adé.Ui  Jtf-b\  :.jiit';,  vtur.v  Renault,  Ai-ti- 
di^e  à  Argentan,  le  20  novembre  1852: 

Banra(nncai»-PnillX  dMdA  aa  Sap^  la  16  avril 

Blnt  (l'Vanroi^n-.losépliine),  décidé  célibataire  & 

r,A:-\  l'ij  ,1  ].'■'.  rior  18*8; 
Bnanl  (Pierrc-Jean),  d^cùdé  A  Boscronoult,  le  11 

août  IBM; 

Bucbel  (Guillaume;-,  di^:édé  à  Gocé,  le  7  décem- 
bre I8W;  ^ 

Hootandon  (KmiiiHi  veuve  Farrai,  déeAdéa^au 
MariafanIt,  le  21  juillet  tsIG; 

Dntaml  Clean-Francois),  déeédé  i  8aial>Pbili- 
bari-aai^me,  le  31  juillet  1837: 

JMaeanx  (lacqueajb  décédé  à  BdiiiiRlnnr,  la  M 
nai  i6w{ 


l^ssenenr,  vouv^r  Deschamps  Meanne-Tran  ■ui^i! 
décédée  à  S«vigny,.lo  19  novembre  184(i;*  ! 

'lëtjSCî&r^'*^^ 


Par  jugement  on  data  du  37  juillet  1870,  ]«  tri- 
bunal de  prenfiére  instance  ite  la  Seine  a,  sur  1« 
reiiuAte  de  l'administration  des  ilomainea,  ordon» 
nâ  lespublicalipns  et  alUcbos  prescriios  par  l'ar- 
ticle 770  du  GoSe  cîvU,  préalablanuDt  à  renvoi  en 
|M»sessian  des  awii?aiileni  doa  Bowinnaa  d-aarta 
nommées  : 

Mangé  ou  Mauzû  f.lulns  naPtiâl^>ma»aV  ayant 

dcmeiin^  rn  dernier  heu  me  00  Lurcm- 
bourg,  îS: 

Densler  ...L  an  MiclielX  domestique,  ayant  demeu- 
ré en  dernier  lieu,  Grando-Ruet 
Hanion  (Jacques),  limona<liar,  avant  dameuri  rua 

Montmartre,  56; 

^$nx-&"^lf^''^''^  Anaarthma,  ma  dn 
Sain  de  Mani^rienx  (Cbaries-Hawioa^Pun.  aïKDt 

demeiiriWna  Joubert,  11: 


Ilaraand.concieiêjjayaMdainanférJ^^ 

Mcioiro  Wron,  Aonaa  HimuM,  otaeiaiio,  ma 

Jouberi,  3j  :  -» 
Lal'uad  (Louis),  ouvrier  apprUattr» avant  I 

nie  Aumaire,  Sl,i  Paris; 
lia  nions  (ConstaaceX  oniainAraL  avant 

rue  Neuve-dD-LuxembourK,  M, 


PARTIE  NON  OFFICIELLE 


ASSEiMBLÉE  NATIO-NALE 


Séant»  du  teMK  80  vMra  mt,  à  VermtUkt 

SojiUAtnr.— Lecture  du  procéa-verbal  •  mm  i^ 

selïu  Cl  Flye  Sainle-tfarie.-  AllUïi^n  di; 
M.  teprésident  -ProposiUonde  M..Iures "le  Lal- 
;.  rlo.  tendant  à  nommer  une  commission  du 
4.un/e  membres  pour  se  concerter  ovec  1^ 
puvo.r  «'(.•c.itif  suc  las  imauree  A  prwMer 
I  AssemblAfl  en  raison  des  é^-éaemenVÎ-Prti 
senuiion,  i>arM.  !.•  ministre  .In  rint,-.r^.,ir  ^Uv, 

„J  8«Ke:eror!îe  eu  ciat  de  siège  :  m\i  ,|„ 
Kerilrel  et  le  ministre  de  I  mtéHeuF.  -  Retrait 
de  l'Assemblée  dans  tos  bureaux.- R«Drise  .l', 
U  séance  publique.  _  Excus^S.  -  Leurof  ' 

îîi^i  l'^J?,^.'  P'"****  ponan" 

rnail  do  leur  démis,sion  do  renrAsaniania  ,iL 
a  Meurtbe  et  des  Vosges. -fi^?^  A" 

bl^r'^r*"'    ""^  rroposiUon  relative'^ 
leotiondun  cr.nseit  miini-ip.al  poor-  la  vîM- ,1» 
Paris  !  Demanl,'  .l  nrirr.,,. ..  _  mm  iT™   r.  * 
de  l'intérieur  et  f  irari  1  bén,*!  nîr  ïï'" 
trny.  d'uuo  proposilion  relative  A'iV^ocïïn.  'li!"' 
S  f;'"",'!';  I'»  ff«rde  nationale.  -1  i^jXf  i: 
M.  .Mdhèr.^  (l'nn_.  proposit:on  i '  n dant 
gerde  iwis  mois  le?;  fk^in,,  .v-r  rMÏ%i,.*^r?'?*? 
Su  10  mar«  pour  le  paveœrn  d«K 
commerce.  -  DemandràwMra  l^  m  \.  '  * 
mini.stro  dea  nnance.s  «  Vente^  n»nn,.r.  '  "* 
M.  Antonin  l.eRvre-PontIli^-  au  ai'S.'^^e'^i 
commisiia:i  rhar       d'examiner  J" 
décret  relulirà  la  mise  elTtïï  3e  siéW 
nartement  do  Seine-el-OUe -MM  i.  ^ 
e  général  Tn>chu,ClCncei"u„K*o;î  t",'^ 

minislifl  d,.  I  Huérienr  ei  Langlori 

de  1  ordre  du  jour  :  MM  do        ■   •  .  "î«"on 
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phésidence  de  w.  rotEs  r.nt^T. 

£n  conformité  Av  l'ajnumpfnnnt  quVIlo  s'est 
donnée  à  Bonipaux  [i<  1 1  <1<'  ce  mois,  l'Assem- 
blée nationale  se  réunit  à  Versailli's  aujimril'Uuï 
SO  mar8. 

A  deux  heures  nn  quart,  M.  le  prOsident 
Grévy  monte  ,111  fiutouil. 

8ont  présents  au  banc  du  goaTernemont  : 
MM.  Tuon,  «iwrda  pouvoir  «éoutir,  prA- 
■iitontdn  «unit  4w  mfnbtrw;  Juta  Favre, 
ministre  des  aflitires étrangères;  Duraore,  garde 
des  aeeam,  ministre  de  la  justice  -,  Picard  mi- 
nistre de  rintéi'icur  :  Pouycr-Quertier,  ministre 
des  finances,  l  amiral  Polbiura,  ministre  de  la 
marine-,  de  I^rcy,  miniatra  des  tmnas  pu- 
lilics,  et  LambreeliC,  ninlsM  éê  l'igricahon 
et  da  commeri-e. 

X.  le  président.  T.'un  (!<"  MM.  les  tp- 
erétaires  va  donner  lecture  da  proc^-verbal  do 
ta  dernière  aéum!  tOHiB  ptr  l'Aseiaiblte  à 
Bordeanx.  ' 

K.  de  Rémuat,  hm  db»  ueHUm,  donne 
leetnre  da  prooàs-Tirkil  da  U  sitMe  dn  If 
mars. 

M.  le  préaident.  U  n^f  ■  pw  d'abMmâon 

sur  le  procJs-verbal?... 

M.  Laaerve  l>ardon,nMiisleiirlepiifieidnitt 
Je  demande  la  parolo. 

U.  le  président.  Vuus  avez  la  parnli' 

X.  Leoervo.  Dans  une  aiincvn  au  |iru€t>3- 
verbal  de  la  séance  du  l(i  niar:*,  on  a  jmblir-  U'i 
noms  des  députés  oui  ont  pris  part  au  voie  sur 
l'amendement,  presentâ  par  l'honorable  M. 
Louis  Blanc  en  nveor  de  U  translation  im- 
aridiatedftl'AMaaiUéeà  Puis. 

Je  sois  porté  ta.  nonbn  dte  députés  qni  ont 
noté  pour  eet  «nendement  ;  mais,  en  mène 
^gm^,  mon  imn  figure  parmi  ccnx  des  mem» 
lire*  qui  n'ont  pas  pris  part  au  vot». 

Ijt  Téritê  est  que,  non-seuleiHcnt  i  ai  vùlô 
pour  l'amendement  do  M.  Louis  HLtnc,  mais 
qne  je  l'ai  signé. 

Je  dernande  que  la  rectiflcalion  ^oii  faito. 

X.  Flye  StJnte  -  Marie  Je  demande 
aussi  la  parole  pour  uuu  tfMiSif»iiûn  au  pro- 
cès-verbàr.         '  ' 

X.  le  préaUeat.        aves  la  parole. 

SI.  Flye  Salnte-Xarle.  Le  proo^-vorbal 
de  b  Inéme  séance  me  porte  comme  m'étani 
abstenu  dons  le  vule  qui  tendait  à  transférer 
l'AssembIt'e  nalionul.'  ù  l'.irii. 

.l'ai  voti^  pour  la  tranalation  à  Paris,  et,  plus 
mir  y.un:u^.  je  tiOM  4  flMintonlr  mon  vote. 

(Mijuvcn-.ciil.) 

l'jis.  Très-liien  ' 
ÎC.  le  préaident.  KecUticitiun  s^era  luile. 
11  n'y  a  pas  d'autre»  otiwnrationsT... 
lie  procès^ verbal  est  adopté. 

Messieurs,  il  temUait  quQ  les  malhenni  de 
la  patrie  lassent  au  comble.  Une  criminelle 
iniBRection  qu'aucun  grier  plausible,  qu'aucun 
vétexle  spécieux  ne  siaurait  atténuer,  vioiu  ilo 
les  aggmter  encore. 

Un  pnuvomcmfnt  factieux  se  dressp  en  lace 
lie  la  Voii'.rra.nclî'  natitmalB  dont  vous  i-tes 
«eula  les  li'xititnps  repr^sp-ilntîts.  (Trî-s-bion  ! 
irès-bicn!)  Vous  ^aurc/  v  i  ^evpr  avec  cou- 
làfc  et  diénité  à  la  bauieur  des  grands  de'voirs 
eu  uno  loiie  situation  tous  impose. 

i/ue  la  nation  reste  calme  et  confiante,  «p'dlo 
te  serre  autour  dosa  Moe : k Ame rastaia an 
droit.  (Mouvement.  —  Ooll  oui  I  TMt-bien! 
liès-blen!)  . 

lA  représentation  nationdo  iran  se  faire 
rwpocter...  (Oui  l  oui  l)  et  accomplir  imperiur- 
banwntent  sa  mission  en  pansant  les  plaies  de 
la  France  et  en  assurant  le  maintien  ar  la  Ré- 
publique, malgré  ceux  qui  k  comprorociieui 
•p-nr  les  crimes  qu'ils  commcilent  en  »on  ntiin. 
(Applaudi^semem».) 

f;or;ir.'  .lu  ji  ur  appelle  le  tirage  au  sort  des 

M.  Jules  de  Lasteirrle.  Pardon,  monsieur 
le  présidentl  Je  demun  la  panlo. 
—  le  ptiiMaai. VoM wnh^gwlOj 


M.  «bM  «•  tiHUfrt». 


I  viens  pas  faire  un  discours;  je  vien'*  «leman- 
I  der  à  l'AiiBcnibléo  do  faire  des  a(?ie<i.  (Mutive- 
I  nient  d'adhAflun.  :  Je  viens  ileinandcr  ù  r.\s- 
I  t^cBilil^f,  qui  a  riioiineur  do  r»'pn'-ipnti>r  la  na- 
tion Ir-iivai-^i',  iVniir  rn  rfpri''Beiuani  du  peu- 
ple. (Tii's-lu:':!  I  Iri'S-hii'n  ■) 

Je  crois  (\uo  (l  in<  1rs  circonstances  acttiellc^, 
il  est  de  nolro  'Ir  vi/ir  inijn-ricux,  —  car  c'est 
notre  droit,  et  druii  iiuplii|ue  (tr<\oir,  —  il  e?t 
de  notre  devoir  impérieux  d'aflirmer  notre  son- 
versineté...  (Approbation)  et  d'appuyer,  non 
pas  d'une  manière  Indirecte  et  implicite,  mais 
d'une  manière  directe  et  explicUu  le  piiuvoir 
exécutif,  qui  défend  l'ordre  ci  les  lois.  (Nou- 
velle et  vive  approbation.) 

Je  prolixe  donc  à  l'Assemll/'e,  yann  plus  de 
phrases,  do  se  réunir  iramédial<'i!i«'ri'.  Jan^  ses 
bureaux,  et  de  nommer  une  commission  c[ui 
puisse  ri'sumiT  en  elle  toutes  les  pensées  de 
l'AssHmblce,  les  faire  connaître  au  pouvoir 
exécutif,  s'entendre  avec  lui,  et  agir  comme  il 
convient  d'agir  en  lace  des  événements  qni  se 
pmdoisoBt.  ( Aasenliment  nnanlino.) 

Noua  derôiis  le  hlie  poor  la  Fianeo  toot 
entière  dont  nous  sommes  les  repri'<tentant.o, 

fMiur  la  France  tout  etitiére,  qui  nous  a  confié  ' 
a  mission  de  sauvegarder  son  indépendance  et 
.<a  lilierté;  nous  devons  le  faire  pour  la  ville  de 
Pans,  qui,  d'ici  à  peu  de  jours,  peut  élre  ex- 
posée aux  plus  grands  dangers...  i  .Mnu'.  cmenl. 
— (l'est  vrai!)  nous  devons  le  faire  pour  i'ariiii''e 
qui  nou>  tranie  nt  p<iur  qu'elle  entende,  p-ir  la 
liouciie  ile.s  représentants  de  la  patrie  mutilée, 
les  paroles  du  droit  et  dn  devoir.  (ApplaadiSK- 
mcnta  sur  plusieurs  lianes.) 

Je  demande  que  r.\asemblée  se  réunisse 
sans  délai  dans  ses  bureaux. 
Phisiturt  fliemtrrs.  Lee  andoiM  bnraaox  I  i 
Autrts  msmlraf.  <W,  oni,  leo  aneieriB  bn-  ■ 
reaux  ! 

M.  Jules  de  Lasteyrle.  Qu'elle  se  réunisse 

dans  ses  anciens  lr,;re;tu\  pour  aller  plus  vite. 

Je  demunile  qMc  la  coinni;ssiun ,  quelle  i]ue 
soit  la  gravité  de  la  njiîiiun  qm  lui  ^ra  con- 
fiée, no  soit  composée  que  de  quinze  membres, 
car  uQe  commission  de  irenia nwmi»M«  Mrsit  . 
trop  nonbKMO  pour  délibérer  prooptenent.  , 
(C'est  vrai  t^ètt  vrai!) 

Celle  commission  s'entendra  avec  le  pouvoir 
exéciitif,  et,  aujourd'hui  même,  pourra  appor- 
ter à  l'jVssemlileo  les  .lisponltians  qui  pievr<»;it 
être  voU''es.  (Très-bien  '  '.rè-^-liien 

l'oi'.r  >i'h,ilM-euu$.  l.cs  ancien»  l.nreaux  I  Ws 
anciens  Imreiiuv  ' 

M.  le  président  Je  i!o me  la  jiarole  à  .M. 
le  ministre  île  I  r.iiérifur. 

M.  Ernest  Picard,  (rimiifrc  rfnl  'nViir. 
Messieurs,  le  (îouvemement  ne  s  oppo.=e  pas  i\ 
la  proposition  qui  est  Caiie;  il  en  remercie 
l'AssemUée.  (Très-bien!)  Avec  son  accord, 
avee  son  «mconrs,  la  forée,  comme  on  l'a  dit,  ' 
demeurera  androU.  (Oui!  oui!  —  Très- bien  !) 

Kl  maintenant,  messieurs,  je  yo»»  demande 
(le  V.  fier  d  tinence  un  projet  di!  loi  dont  je  vous 
piie  lie  me  pri  ir.eliie  de  \ous  donner  lec- 
ture au  nom  <!u  t.ouveinenicnt.  i^l.isez!  li- 
sez ' 

L'Assemblée,  isjue  du  libre  sulTrape  de  la 
nation,  seul  pouvoir  régulier  en  France,  voit 
ses  droits  méconnus,  le  siège  de  ses  délibéra- 
tions muuàk  ner  une  insurrection  qui  profite 
desmalhemw  b  patrie  pour  loi  porter  les 
derniers  eoam. 

L'AKsenblfo  nationale  doit  être  protégée  ; 
elle  seule  peut  assurer  le  salut  de  la  France; 
et,  bien  que  son  exislonoa  ne  puisse  dépendre 
d'un  coup  de  force,  il  osi  ilu  devoir  dn  Gouver- 
nement de  preniln-  les  mesures  qu'exigent  les 
circonalances.  (Marques  d'ussentitnenl.) 

Le  GonvernPnient  \ous  propose  démettre 
le  département  <le  S<.'iTie-et-(  )iseeii  état  de  siège. 

L'etal  (le  guerre  est  ILiurant.  Li  déclaration 
d'éiat  do  «légo  n'est  donc  pas  dictée  par  des 
considérations  politiques,  mais  par  des  néces- 
sités de  défense,  ((fest  'nait  —  IMs-bien  !) 

Elle  ne  peut  que  rassurer  les  populations  et 
contribuer  à  b&tcr  la  fin  d'une  crise  qui  cause 
je  no  [.Uatde  rainwet  «oiDUe  fidto  pour  préparer  Ut 


l^pnll  M  Mars  i87i  , 

domination  .le  !'éir^i>ner  i'icii  ation  mOrqués.) 

«  L'AsSeiiili^-e  rialionale  t-créte  : 
Arikle  tmii/u'. — Li!  dépar,>aienl  doBelM» 


el-()ise  est  mis  en  état  de  tiégf 

Tel  est  le  projet 
pourra  nommer  îles 


,uur   lcq.:ei  r,\sseftiLlée 
ommi-i .1.1  ires  imméilialo- 
inenl  '^i  elle  dt'-cl;ire  l'urgence...  oui!)  et 

sur  lequel  elle  pourra  voler  nujourd'l4ii  uC-me. 


Vu  titsmftrr.Totons  tout  de  snite  I 
K.  le  ministre  «le  rintérienr.  L'Asseo»- 
blée  no  peut  voter  snr  nn  pfoiet  de  loi  «vani 
que  des  oommissaires  aient  été  nommés  et  lui 
aient  bit  nn  rapport  ;  el:e  ne  le  peut  pas,  atore 
méma  que  l'urgence  Oft  dklarée.  (COet  \rai  I) 
Du  resli;.  un  rapport  pOUt  dtro  préMBté  ao- 
ja>irU'liui  même. 

M.  le  président.  I.'.Vs.'^'mlil.'e  entend 
maintenir,  je  pense,  au  moins  jusqu'à  demain 
ou  aprée-damain,  in  inciaM  bonaair  (Ooi! 
oui  !) 

Il  tfy  a  pwiHiofffoeiiion r.. .  (Nont  non I) 
Le  tuoRO  die  Hnaux,  qui  dotait  Mrs  Atit 

aujourd'hui,  aura  lieu  nhéneurement. 

X.  dTAlMTUto.  Je  demande,  pour  amender 
ou  compléter  la  pro|)04ition  Je  l'iionorable  M. 
Joie»  de  Laste^rie,  que.  non  seulement  le  dé- 
partement de  heuic-ei-Ois<>,  mais  auMï  le  dé- 
partement de  la  Seine  soii  mis  l'n  éiatdosidgo. 

Plufirtirs  innnhrn.  11  y  4'stdéj:'ll 

H.  le  président.  M.  Jules  de  I.aiîleyrie  a 
propo-sé  ta  l'cirniaiiuii  d'une  commission  de 
quinxe  membres. 

L'honorable  membre  demande  sans  doolo 
que  l'AssembUo  déclare  l'urgence  de  ai  propo- 
sition. (Oui!  oui!) 

JepOBsalie  l'Assemblée  sur  l'nrgenee. 

(L'Assemblée,  consultée,  prononce  l'urgencc! 
fur  la  proposition  de  M.  Jules  de  Ijtslpyiie.) 

M  le  président,  l.'uruence  éuint  déclarée, 
la  pio[KisUion  de  M.  .Iule,  de  I„Tsieyrie  sera 
oxaimnée  dans  les  liureauv  avec  celle  qui  vient 
d'être  faite  par  le  Gouvernement  et  dont  je  vais 
entretenir  I  A^semblf-e. 

M.  i»  ministre  de  l'intérieur  a  présenté  un 
ntfl|et  de  loi  dont  le  but  eet  do  faira  dMarar  an 
eut  de  siège  le  département  de  la  Belne  et  lo 
département  de  Seme  et-Oi.ie. 

Plurifurs  <iii.t.  Seine-ei-Oise  seulement! 

M.  Je  ministre  de  l'intépleur.  Le  dépar- 

t  ment  lie  ';i  Seme  e-!  dé  .1  en  é;a'  de  »iége. 

M.  Audren  de  Kerdrel.  .le  <leniande  le 
renvoi  du  pnijel  de  lui.  pn^jenlA-  par  M.  le  mi- 
nistre de  1  intérieur,  il  la  conimissirm  tjui  sera 
noininée  peur  l'examen  de  la  proposition  de 
M.  .Iul<  s  de  I.,asteyrie.  (Mouve'ments  divers.) 

M.  lo  préaideat.  Votre  proposilioa  ma* 
dra  lorsqu'il  aura  é  é  statué  nr rurganco. 

Je  consulte  l'Asseniblée  SUT  l'oiganco  dn 
projet  lie  lui. 

(i.'Assenililée,  consultée,  prononce  l'urgence 
du  |^^lljel  de  liii.  i 

M.  le  préflideat  Maintenant,  je  consulte 
l'AssemLleo  SUT  la  proposition  de  H.  da 

Kerdrel  .. 

M.  le  ministre  de  l'Intérieur.  Je  crois 
que  la  proposition  do  l'iiunurable  M.  de  Ker- 
drel n'irait  pas  au  but  qu'il  veut  atteindre,  c'est- 
ù-dire  nne  prompte  solution,  et  qu'elle  pour- 
rait soulever  ana  qneation  a'attrlbations  qall 
me  parait  tnatile  de  bira  naître  en  œ  moment. 
En  ce  moment,  an  eObt,  bobb  dawma  éviler 
les  questions  et  aller  anx  actes.  (Tris-liiflal 
trés-bien!) 

Je  demande  que  de.-;  commissaires  spécianx 
soient  nommés  et  pour  la  proposiiirm  cl  pour 
le  projel  de  loi.  Im  reste,  les  niéines  coni- 
missBire«  pounnil  être  nommés  pour  la  pr  - 
posilion  el  pour  le  projet.  M.iis  j  insiste  pour 
qu'ils  soient  spécialement  désignés.  (Assenti- 
ment.) 

K.  Aadsm  da  Kerdrel  Je  n'ai  pas  raie 
bonhoar  da  me  bire  comprendre  de  M.  le  mi- 
nistre do  ilmérieur. 

Je  n'ai  pas  demandé  que  le  projet  de  lui  i!é- 
posé  par  le  Souvcrnemcnt  ne  (ùi  i^asi  renvusé 

au  Inuatnx  ;  j'ai  demandé  ^u'il  ne  fat  nomuti 
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dans  les  bureaux  qu'une  aeale  coinmis»ion 
pour  examiner  la  pruposiiion  et  l«  pnrietd*  loi. 

K.  AntOBln  Lerëvrp-PontalLB.Qe  «mil 
wtarder  la  «olution  ries  qups  i'  in. 

tominlatre  de  l  inMrlenr.  Me><sieurs, 
favait  fort  1)hmi  cumpris,  etj'itisiftp  jintir  la 
nomination  iln  doux  commitsions  d  -tinrieg, 
jjiirco  qsie  la  simplifioition  rochcrchi-e  par  l  lio- 
norable  M.  de  Kflrrtrel  ne  serait  qu'apparenle. 

Il  n'est  pas  posniile  qu'il  sa  conatilm  une 
eominiigion  qui  délibère  en  pananiaMe  et 
fatse  (les  pro{MMitions  auoeaaelTee  à  l'AtHn- 
Udd.  tO'ffi  viail  c'est  vrai!) 

I-a I  ir ICI  i<,ion proposée parl'lionorablt! M. de 
Laaleyrie  aura  sa  fonction,  la  commissiion  qui 
devra  gUluer  «or  l'état  ûf  -^i  ■l- ■  .n  mira  une 
•utn».  Il  est  important  qu'elles  puiHeat  le» 
mettre  à  fin  dans  lo  plni  hnf  Mal  pMlilile. 
(Nouvel  aMentiuient.) 

lit  to  pvMdeat.  proposition  de  M.  de 
HanMl  «it-elle  appayéetcNon  !  nom  —  Oni  !) 

Pnto^  elle  est  appin«e,  je  la  maie  «n  volz. 

(U  proposition  de  H.  Andfoi  4e  Kerdral  est 
mise  aux  yoix  et  n'est  pas  adoptée.) 

M.  le  ppéaldent.  En  oonséqnenoe,  il  icn 
noramè  deux  commi.isiona  diatiMinik 

L'AtaeiilUée  vpui-elle  sfl  rtsHlr  hnnédieie- 
ment  dans  «es  burfaux  T 

/V  toutfi  part!.  Oai  I  oui  ! 

M.  la  prAeldent.  La  séance  publique  va 
«tue  mapendoe  po«r  la  •fuiio»  del'AïaaBablée 
dana  aaa  MManx. 

(  L*4iaMi^  aa  mire  dana  aea  tmaanx.  — 
Il  «M  dans  kakraa  et  déniât) 

MnuwBB&artuni 

Tji  »êznco  puUiqiM  eat  lepiiM  i  dnq  heana 

et  demio. 

U.  le  préeldéat.  MM.  Piceon .  Monlrieox 
et  Joachim  Murât  «'excuwnt  de  ne  poaTolr, 

pour  cauFt'  dp  maUdie,  assister  à  la  séance. 

■l'ai  rcv'J  Jh  mm.  Varroj  et  Brice,  renréson- 
tunts  élus  dans  le  département  de  k  Meartbo 
une  lettre  dont  je  donne  eoanaiannca  i  PAa- 
semblée  : 

«  Versailles,  Iq  ISman  187t.  • 
«  Monsieur  lt>  priisident, 

•  Dan.'«  sa  dernitre  si^anco,  tenue  iBaidaanX, 
le  U  mars,  l'AseemliIée  natiui>u!<>  a  invité  les 
feprisentants  élu.i  dans  les  déimrtements  qui 
ont  tobi  au  changement  d'état,  à  ne  pas*  porsé» 
vdNv  daaa  ianr  ntiaiteet  dana  leur  d^mi8«ion. 

c  Tant  en  maintenant  dana  leur  intégrité  les 
réierves  que  nous  avons  formulées  le  3  mara  an 
faveur  du  droit  imprescriptible  de  ravendiea- 
ti<in  de»  populations  dt-lachées  du  département 
ds  la  Maurlhfl  coniraircment  &  leur  volonté, 
nous  venons  oser  du  droit  que  rAs-somliléa  noua 
a  reconnu  de  rester  représenunts  du  peuple 
français,  pt  nous  déférons  i  l  invitation  qu  elle 
a  adre^<L'o  par  une  acelamaiion  uiianiuiM  aux 
député*  qui  s'cuienl  reiiri's,  de  reprendra  leur* 
sii%Ba  dana  loa  enoainie. 

•  Vania  taiatiation  de  notre  part .  s'U  en  eût 
enom  «xlatC^  aérait  tombée  «n  Sue  dea  périls 
qm  BMaaaeot  la  AépaUiqae  et  la  France  elle- 
même. 

•  Venillez  agféar,  nonalenr  le  préaident, 
laaauance  de  naa  aentimente  re^et^ueai. 

a  Sifni:  Varrov,  A.  Brkb, 
a^faprfienlanta  élus  dans  la  Meurtbe.  > 
VÊÊBtmmbnuses,  Très-bien  I  très-bien  ! 
II.  la  MMOeat  U,  Qnda  at'<cvit  anad  : 

•  Hmuiaar  la  niéaiden^ 

«K^piteMa  dcaiBlalioiitBaaiilmes  ma- 
nifestées par  l'Aeemlilée  nationale  dans  la 
séance  du  11  mars ,  je  retire  purameat  et  <lm< 
plement  raa  démission. 

■  A«r<e>,  nom  leur  le  présidott,  rezmaiiMi 
de  nea  aMUlanla  reipecioeax  etdévMie.  » 

•  leprlaeMaatdaaYoiCaB.  » 

-  Mention  «era  faiic  de  ces  Icttfea  an  Drocia- 

TerbaJ. 

On  m'a  demandé  la  pafole  prar  la  d«pOt 
auw  propoiiiioik 
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M.  CitmMeaaB.  J^l  Ilionnenr  de  déposer 
sur  le  bareaa  de  PAssemblée,  en  mon  nom  et 
au  nom  d'un  »>rtain  nombre  démos  coHégoe*. 
deux-projets  de  loi  dont  le  premier  est  ainsi 

conçu  : 

«  Le.4  r<>pr^sentant8  do  la  Seine  aouaaignéa 
ont  l'honneur  de  proposer  i  l' Assemblée iMliO' 
nale  le  projet  de  loi  .suivant  : 

•  Art.  1".— Il  sera  procOd.'  dans  le  plus  bmr 
délai  à  1  élection  d'un  conseil  municipal  pour 
k^daFMa.  ' 
-  •  Art.  9.  —  (Se  aonadl  aem  corapoaé  de  80 
membres. 

«  Art.  3. — ^Le  conseil  noamendamaencain 
son  prMdent ,  qui  eum  le  titre  et  mènera  lea 
fonetiona  de  maire  de  Paris. 

«  .\rt.  4.  —  Il  V  a  incompatibilité  entre  les 

fonctiun?  rip  conspiller  nmnicipii  pt  celles  do 
maire  ou  d'adjoint  de  l'un  des  arrondiggemeiits 
de  l'-irip.  > 

O  projpt  est  siRné  par  MM.  Loui.s  blanc, 
Peyrat ,  Kehœlcher ,  l.«ckrov  ,  Clémenceau, 
Henri  Brisson. Totein,  Tirard,  l^glois,  Edgar 
Qninet,  Jean  Bmnet,  Millién, Martin  Bernard, 
Greppo,  Goornei.  Floqnet,  Raïawi  at  Farcy. 

Le  second  projet  de  loi  que  fai-l'honnenr  de 
déposer  «ur  le  boreande  l'AsaamUêe  est... 

M  le  préaldent.  Voulez-vous  attendra  d'a- 
Uor  i  qu'il  ait  été  statué  g,ur  le  premier  projet  T 
M.  Clémenceau.  .le  dcmamlp  l'arsencp  sur 
la  pn-miére  proponition. 

M.  1«  président.  I^récisément  I  on  ne  peut 
DUrtataer  sur  l'urgence  à  l'iprd dadaoxpro- 
JMa  da  loi  en  même  temps. 
11.  Qdaaanam.  Je  oemande  l'urjfonce... 
vn  mtmbrê.  A  la  commisaion  d'initiative  l 
M.  Ciamaaoean.  Il  v  a  daa  niaona  trée- 
mma  qui  nous  semblent  mlUter  en'  hveur  de 
nirnmoe.  J'aurais  voulu ,  pour  ma  part ,  qu'il 
ne  rat  pas  néce«s.iire  de  Im  éspoeer,  parce  que 
ce  à  quoi  nous  tenons  avant  tout,  c'est  à  ne  pas 
irriter  le  débat,  et  je  crains...  (Interruptions). 
Un  mtmbrf.  Déposez  votre  projet! 
M.  Clémenceau  Je  vous  demanile  pardon, 
noua  tangua  bi^auenup  à  ne  pas  irrîl.>r  le  i\f- 

bat,  et  c^eat  i  caote  oe  cela  que  f aurai.s  voulu 
Won  n•>.m^)UtgeAt  pas  à  dire  puur  quelles 
rallMne  pooa  démonsTnifsence.  Bi  cependant 
tm  certain  nombre  de  mes  collègues  y  »ont 
opposés ,  je  vous  demanderai  l«  permission  de 
tmw  présenter  quetqnes-unes  des  principales 
raisons  qui  nous  paraissent  militer  en  faveur 
de  l'urgence. 
/'/I  vteijibre.  Ga  n'est  pas  la  peine  I 
Un  avire  immin.  H  aiiffiia  de  laa  din  dana 

les  hare.iHX. 

Voi.r  noinbrf'f-j  Xiki  '  noi  '  Parlez'  |i,irlezl 
M,  Clémenceau.  Kli  Lien.  ri,.-'-:;-:(Mir3 ,  fans 
que  je  veuille  entrer  rhns  l'cxampii  dfj  causes 
qui  ont  produit  les  déplorâmes  èviSiements  qui 
se  sont  patata  i  Park,  U  y  a  un  fait  sur  leqiel 
noosdrronatsw  Mn  d'accord,  et  ce  fait,  cV#t 
qu  i  l'hennoofil  eat.  Il  n'y  a  paa  dans  Paris 
d'antre  aniorfté  que  celle  des  miniicipalité« 
Le  Coiivernpmpnt  a  quitté  Paris,  il  aqnuté  son 
posM\  .1  f  iu'.  M^n  le  dire... (Vives  réclamations.) 

M  DnfBDrp  otinitlrt  de  la  Jutliee.  Notre 
place  l'si  .1  cillé  lo  l'Ast^emblée  I 
M.  Clémenceau.  Son  poste  était... 
Unmeiniirr  \  nus  voulez  irriter  le  débat. 
M.  Brneat  Picard,  ministre  de  iintcHtur. 
Je  demande  la  parole. 

M.  Glémencean.  Bon  po-te  était  lil  où  ('(.itt 
ladancar  1 

M.  0*  HeMéfiiter.  Et  le  général  Clément 
Thomas,  a-t>il  quitté  nu  noataf 

M  ciémeBMM.  LaGAmênament  nous  a 
laissés  a  Paris:  nona  j  ioiBUMB  natta,  naos 
nous  .wmme«  elTorcta  de  lliira  notro  devoir,  et 
je  crois  que  nous  ravon*  fait. 

Vn  y/ifi'.hre.  Tout  lo  momlo  l'a  fait  ! 
M.  Tlrard.  Nous  avons  fait  notre  devoir  et 
nous  avons...  flntorrupiions,  ; 

M.  Jnlea  Simon,  nUmsire  ih  l'tnsiruction 
pubiiqu».  Quand  on  te  vante  de  faire  fon  dp- 
voir,  il  hodrait  y  regarder  à  Jeux  fr>i«  a\antde 


ilii'ya  plus  à  Paris  que  les  mnniclpulité^  C  est 
la  seule  autorité  qui  subsiste. 

K.  Dnuat  Picard,  minUlre  de  Uni' rieur. 
Et  encore  elle  ert  centnitA  i 

Jf.  Glénamaavi  fit  encow  nu  ceruin  nom- 
we  de  munidpalilts,  comme  la  dit  tiéa>bien 
H.^to  ministre  de  l'intérieur,  aoat-^Uaa  eon- 
testées.  Cette  autorité  est  abnbunent  Insuf- 
fisante, et  Je  trouve  dans  les  parales  qno  vi«ù 
do  prtinoncer  M.  Picard  un  anpiment  qui  me 
parait  tn  -ipuissant  en  faveur  do  l'urgence  que 
jo  demnndo.  Il  n'y  a  plws  d'autorilé  k  Paris,  il 
en  faut  une.  (liurnpnr*  sur  quiMiiaps  bancs.) 

M.  Thier»,  c/i//'du /lo/iioiv  iX'iiidV.  Kllo  r.^t 
io  ! 

It.  GMattacMn.  Où  vouJex-voug  U  pren- 
dre, cette  autorité  t 

M.  de  Reaaésvtor.  £n  France  I 

M.  le  préaldent.  Vovane  pouvez  pa.^  dire, 
devant  l'AasembKe  eravenine,  qu'il  «S  a  ulus 
d  autorité  en  France.  •    r  • 

M.  Clémenceau.  Ah!  monsieur  le  nréai- 
dent^jP  n'iit  rien  dit  de  pareil.  (Oestvraii) 
Hien  dp  pareil  n  est  entré  dan.s  ma  peiisée 
et  SI  j'avais  prononcé  une  parole  semblable' 
ffy.—y^"""  •1''  I''  «"liror.  Il  V  a  une  au  ' 
•^'«»'  l'Assemblée  souva- 
«J^jriéa-lièettl  tila4iiaBi)  Oaia  «st  inoaT 

Je  n'en  reconnais  mauM  abtn-  ïa  n'^n,.,:. 
-pas  ««PPoinrfnt^Sï^^ 
ne  serais  paa  i  cetto  tribana,  ai  jb  nooimalasàie 

Uéllnenn"'"**       h  (oÇTlSl 

Senlemem ,  je  v„u,  di.  ceci  :  dans  fat  ville  da 
Pans,  !  ordre  a  été  prolond.'.menl  troublé  nar 
des  raisnns  qooje  no  veux  pas  examiner  - 
a  p  us  a  Parts  d'autorité.-,  constituées  'sinon 
quelqnoamuniciiwlit,'.schancelanU-s  qui  avant 
peu.  seront  peut-être  impuissantes  à  contenir 
le  not  qm  menace  de  les  déb<.rdpr. 

situation  ler- 


8i  vous  Tonlez  sortir  do  cette 


nble  qui  m  effraye,  et  qui  doit  vous  e!lrav,.p 
tous,  parce  qu'il  s'agit  de  l'avenir  de  la  FrlnV4 
s.  vous  Toul.-«  «,nir  d,  celte  «U„,Moa .  il 
cr/i^r  une  autorité  de  la  ville  de  PariTuCSS. 

nic,|»alité  parvienne,  amr.ur  de  laquell" 4^ 
les  ;îPns  qui  veulent  que  l'ordre  siit  rtlsMl 
queles  choses  reprennent  lour  coura  nonnsi 
pOtoentse  group,>r,  (Monvement.»  .livers)  ' 
luette  autonté  ne  peut  sortir  ooe  du  mitm^ 

âriSffis.'^  « 

uiï  SiSm^^SSS^.T^^''  Gouvernement  a 

^^^utrn£"«^^^Kqî.rs: 

Eh  bien,  messieurs,  e'eetda>B  Cea  riimna.. 

tances  douloureuses,  que  nom  venons  voosde^ 
mander  de  donnpr  aux  citoyens  qui  vndeu 
rentrer  dans  la  IngaUté  un  point  d'ippuiSTS 
vous  le  n^Kie,  je  crois  qu'il  est  impos"  We & 

couaii  municipal  élu.  " 

s'il  ^a«issa,it  uni.memSTdîSSi,*',  Ta'v"^ 
de  I»aris  doit  posséder  un  conseil  municipal .'  I  , 

honorable  préopinani;  mais,  il  tom  lï  dLt 
lui-mfnie,  d  y  a  on  ce  moment  danslaTifie  dS 
Paris  une  in.urtvclinn  Irés-gnive  et  d^ànan. 
lur,>  nerticuliére.  qui  accrptrcnco"  ^blSS 

aerdamaln.  hh  li.en  '  je  lui  demande  à  taîT 


tion 

d 


Je  le  lui  demande.  C?eat  là  la  promiéro  «ne- 
an,  Pt  a  ceux,  messieurs,  dont  U  «n.^lT'r:: 


J.'Mr.H,  Pt      ,,„ip„t  au  n'oïb^  dM ?„'i^r> 

M.  GMoaMaAm.  Ce  fait  ««t  donc  oonsunti ,  reconnai«K»-TOM  îauS  d«' SSS2°*"' 
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mwz  ni>mniéf«  rAtt»>ailBÉa  il  y  a  »l  pra  de  |  moi  qu'il  n'y  nvaU  pcrsonna 
Jour»  I  I  Très-bien  <  )  lU  •'adnneni  à  vous ,  ils  ;  Um- 
yuoM  eonjarentde  renoanrmiz eoupaUe*  folies     M.  Dateurs ,  gardt  de* 
qui  ont  enmnglanlA  i«YUto,  «t  touhim  les   '  ' 

tcoutn?:  pa'  I 

Il  V  a  iloni:  là  une  .~iluii'.:oii  i|ui  rtSclamo 
louie  1.1  sullieituiî''  iIp  i' AHaiHinlilt'c,  vl ,  fOUS  ce 
raiJiiOi  l.jo  ni'  v(>':\  pas  iirii|ifii)!^rr  à  l'uriiCiice  ; 
mai^  l'our  •|uo  dei>  <>teciiun»  aient  lion,  tl  faul 
ouo  ces  élcciioM  poiMMt  Mn  libfM... 


l'ois  nouitoviuM.  CTtet  cela  !  —  Trèa-Uaal.  I  tineel 


,  intfii«(r<  ât 

la  juitict.  On  a  pria  naa  nliiial4>aal  on  nous 
pn  «  chassé  ! 

M.  le  ministre  de  l'intérieur.  Je  n'ai  pas 
rcpiiii  lu  tûulà  I  Ijoui  n  à  cette  aocataUon  ;  maU 
la  Cliambre  connair  le^  faita:  1(M  aintaUMODl 
£l6  expuiséâ  par  la  force. 

ta  carde  ûm  momk.  Et  aprèi  réaia- 


WL  la  nlolatre.  I^t  il  raai  que  eaux  qui  laa 
dmnandent  ttfient  lo«  premiers  nlacompniuira  ; 

et  à  le  prn.r'iamnr,  et  alors  je  crois  quo  nona  te-  ■ 
rnii--!  loin  d'uC'  ord...  iTrès-bien  !|  -  I 

ï*  Tlpard.      ilomamli^  la  parule. 

MT  le  minUtre...  pour  il.Mii;iiiiler  non-Knn- 
imunU  iiour  l.i  villo  ih'  l'ari:!,  ma^s  pour  la 
Franco  tMUt  l'iiLiiTO...  Très-bien  !).  le  ri'lalili  - 
>iem«'ril  des  putiYOïi.n  élouioraux.  Nous  nous 
uciriii):!  dan."  c<>ti(>  |>enséo  commune.  Mais,  en  i 
ce  muium\,  de  Loiiiic  Tui  et  en  conscience, 
nous  n'avons  le!<  uns  etiesanties,  qui  désirons  I 
le  iulut  àji  notre  pays  dans  celle  cnse  termble,  I 
qu'une  chose  à  faire,  c'est  de  fermer  la  plaie  ' 
qui  est  ouTerte  :  nous  n'avons  pas  &  penser  i  ! 
antre  chose.  Je  ne  crois  pu  mailieureosement 
oo'U  soit  possible  do  la  fermer  en  acceptant 
rur?'en<»  sur  le  projet  particulier  qui  est  pré- 
senU",  luiî'Mico  ipii  iiurait  cette  âignilication  : 
qu'on'pfliH,  it'tife  do  irin^aciion,  dans  les  con- 
diliou-s  actuelles,  fain'        ■  li-.  'ions  i\  Paris. 
(Très-bien  1  —  .SpplAudicbuments  sur  un  grand 
non.  lire  de  latics.)  , 

M  Tirard.  Je  reconnais  arae  rbononlM 
nintttfe  de  l'intériaur  «pi'il  est  absolument  in- 
dispenfable  que  les  éneUons  soient  libres  :  il 
n'a  jamaia  m  dans  notre  pensée  de  faire  des 
iieetiolia  qui  ne  le  fussent  pas.  Mais  si  nous  : 
fenopa  vova  apporter  notre  priijoi,  si  nouï*  ve- 
nona  VMS  draiandcr  l'urgence,  c'e:-!,,  je  vmis 
faSKUre,  parce  que  nous  en  senimi»  l'alisuUie 

nAccssiié.  .  ,   ,  , 

Kl    iji^imtni' z-nioi  l'.e  le  due,  messieurs, 
nous'avui, .  le  .Iroii  de  paiSer.  no»  pa»  précisé- 
ment au  ooiu  iif  U  poiuiloiHm  |i««4iiienne.  ^ 
mai^  nous  avons  le  droit  de  vous  dire  ce  qui  est 
ab.solunient  indispen.iable .  paroi  que  nous  , 
avons  bit  tout  ce  qu'il  était  possible  de  uùre.  j 
Farts  a^tèlivn'  à  Iui-m«^me,  le  gouvernement 
r»  aliandonné  il  y  a  deux  jours.  (Vives  récla- 
mations.! .,.../,    .  . 

H.  TblerS:  f'.-/i(u  pomo^r  fjccutif.  Ce  n  est 

pas  ^raiî  .    ,        .  . 

M.  Clômencoau.  A\ny-  avoir  essayé  un 
cou;,  il.»  ù,w  "lui  u  éclii;!!..  !  _  .  „ 

M.  JuloH  Favro,  i.Àhiili  c  îles  affaira  ilrWr 
nfrft  "Vûii'-  api'cli'ii  cocri  de  isnie  l'eiéention 
•-  Vodàlo lani^ape'qu'oahltaiitendreîell 
M  le  iaiskisUfé»naMtiruettaa  piiMIgae. 
t  e  l  le  langage  <k?  rinaartecUonl 
II.  TIravd.  Pernetsca-moi. 


M.  le  marquis  de  Chrammoat.  tU  ka  Bi- 

nistres  étaient  restés  plus  longtemps,  ito  av- 

raient  été  égorgés. 

M.  Tirard.  .le  m'eTririme  donc  bien  mal, 
messieurs,  pour  exciter  île  telles  inierruplion»  / 
I  Bruit-) 

Mais.  niesFieurg,  je^uisun  iionniHe  hoinnie. 
et  ;e  VO  IS  assure  que  me^  inlention-i  tie  soni 
pas  lilegjianLe.s  le  moins  du  monde.  J>-  constate 
un  simple  tait;  je  n'incrimine  personne;  je 
veux  seulement  éMblir  un  l'ail  que  les  adui- 
nistiations  sont...  mon  Dieu!  je  n'oaa  paanft» 
pét«'  le  mot...  (Vous  avez  raison  !) 

Plwimr*  «si*  d  dMte.  Dilaa  :  diàaaéaa. 

M.  TlraWL  Je  slai  nnlaulon  d'incilaiiiMr 
personne. 

M.  le  marqalade 
amis,  au  moins  t 

M,  le  comte  d 
qui  égorf;enl! 

M,  le  pgéaM— Yaalil«i  laiiaer  pttler 
l'orateur. 

M.  UvMrd.  Ahl  nennettez,  messieurs,  per- 
mvtln-moîdafoasdire  que  ceux  qui  éRorgent 
DOS  généranx,  nous  ne  les  excusons  oi  ne  les 
sonlenons  en  aucune  &con  (Uruit.) 


M.  Calmon.  jecroi*,— qotBOtavenloiuvali'.la* 
pouvoirs  nécessaire!!  poar  qna  noea  pciasiaaa 

en  mains  les  rêne»  du  pouvernemeni  pure- 
ment et  siniulentent  uiiuiini>iruur.  A  nos  ris- 
f|ue-:  et  périls  et  au  risque  uè»  siiuiii,  nies- 
>f:mr*,  li'-iro  accas^è»  de  iiaciisurave':  1'  mt  uie, 
MOUS  avons  j..ri-'  sur  uou<,  je  ne  dirai  pas  le 
pouvoir  ("•.j  :uii',  r.i  iTit-iuc  lu  pouvoir  adminis- 
tratif, luaib  nous  avooii  pru  sur  nous  de  ne 
aovftir  aucun  poaioir  an-dessos  du  nMredana 
Boa  mairies,  et  da  nana  nattre  à  k  lèie  de 
toute  espèce  da  mativaiiuM  contraire,  pr6ci«é> 
ment,  à  l  insufiMUaa  dâîii  Paiîs. 

Cette  nuit,  nous  avons  ruru  une  délégation 
de  M.  le  minisire  de  l'inlérieur.  qui  nous  a 
remis  des  pouvoirs  réguliers,  et  notre  situation 
est  aujuunl'liui  parluitenicnl  nelie.  L'IIàtel  d«. 
\  illi',  \ou-  ir'  <A\f7..  Occupé...  paxjiar  nou>. 
(  iti  iiùiif  a  l'ail  ili'manjcr  di'iiln'r  en  j»<iur|iar- 
lersavec  nous.  .Nuusavions résolu  d  éviter  loule 
espèce  de  eolUsion,  timte  0Bp4Sce  «le  conilit  ; 
nous  avons  tu  des  deUiguAs  qui  nous  ont  pos^ 
certaines  conditions:  ces  conditiona,  naos  na 
lac  tmns  pas  aceeoiées.  (Trte>Waa  t  Uè^en 
Notts  avons  déclara  que  nons  afi  racoBHaiasiena 
pas  à  Paris  d'autre  anlorlté  qM  I»  aélfe.  (Tafta* 
bien  !  trés-bien  !) 

Nous  Kummes  les  élus  du  âulTraKe  universel. 
H  y  a.  parmi  lc>  maire»,  des  membres  qui  sont 
invi'-^'.i-  il  un  <1ou1j!i'  pui;voir,  celui  i!e  ri'|iré- 
sentiints  liu  )iéu|vle  et  celui  uiau'e.s  de  l'aris, 
et  i!oi:.s  n'eiiteiiduns  Uissit  |iéricliter  entre 
nos  mains  ui  l'un  ui  l'autre.  vApplaudisse- 
raenl».) 

Noos  nous  6omn«i  Ifouvés  dans  cette  situa- 
lion  de  rediereher  quelle  était  la.  possibilité 
d'arriteti  murer  en  poaseaaion  des  pouvoirs 


messieurs,  d'a- 


iOQiar  peu  de  mots.  . 

'Vmlo  trois  nuit.';  que  je  passe...  {l'ruii.) 

il.  le  chef  du  pouvoir  exécutif.  Nous 
avons  appelé  la  panle  nationale  p.  ndant  ;J"UZ'' 
heures  de  suite,  et  elli'  n'est  pa»  venue! 

tl.  Tirard.  .le  vons  eu  prie,  me.'isieur.^  !  Les 
cirronfetances  !-ont  graves,  tellement.  ?;.'aves 
nui'  je  laH  anpc'l  à  la  patience  et  à  la  modéra- 
Uon  de.^  personnes  que  j'aurais  pu  blesser  par 
line  expression  qui  n'entrait  assurément  pas 
4an8maponaée.j(^*54jtonl)          ,     .  ., 

Nons  avana  «llKNitA  Ma  pios  pnnds  pénis 

ISTl»  éktt  àm  pmmAr  mMêtmm.  Nous 

ânssi^  „  . 

Au  banc  du  minitln*.  Oui.  nous  aussi 

1{.  Tirard.  Nous  no  le  contestons  pas  ;  mai» 
Qons  consUUJiis  qu»  l'aris  s'est  trouvé...  — 
mon  Dieu  '  j"  bl.itn^  |n!ri«nne,  —  mais  es: 
t)-..';'.é  al>cn'l'''>iiié. 

M  le  chef  du  pouvoir  exécutif.  C'est  I^a- 
-l'iu»  a  aljttacionné.'i! 

M.  io  ministre  do  l'intérieur,  l'aris  nons 

*  M  Tirard.  Je  ne  veux  pas  dire  que  voua 
l'ftToz  abtffiionné;  inaia  voua  iwinwi^ 


Ions  qu'ils  aoient  ftétria  dn  hanl  de  catle  Iri- 

hune. 

M.  Th'ard.  \\\  !  messieurs,  ilepuis  six  nii.is 
que  nmis  xoninu'-.  sur  la  iin'clie,  iimiih  crovion.s 
a'.oir  ilonné  a.sne/.  île  pr.-.iM'rs  .'o  wqj  lionnes 
iulenliiin.s  pour  ne  pas  être  obb^és  iIb  dire  ici 
que  nous  répadiaoa  tooia  capéee  do  tolidariié 
avec  des  aHasaIns.  Oui,  c'est  la  un«  injure  que 
nous  ne  méritons  pa»!  (  Applaudissements  i 
gauche^) 

Pour  moi,  je  fais  appel  ki  .iu  témoignage  dea 
honorables  ministres  qui  sont  devant  moi  : 
quelle  a  été  notre  altitude  dans  Paris  quand 
iiuu>  nous  siimiiie»  trouvé.s  faa>  à  face  avec  une 
IMipulation  à  la<pie)le  ,  pendant  trois  semaines, 
nou^  avon-s  fait  manfcer  ce  qua  nona  lai  par- 
Buadions  être  du  pain? 

M.  Ernest  Picard.  C'est  vrai  t 

M.  Tirard.  Depuis  six  mois,  messieurs, 
Bonsavona  lemnili  dès  fonelionsqnlB'iUtiantBas 
ftelleB.iB  vous  rassure...  (C'est mlia'eatviâl} 
Et  nou«  sommes  aujourd'hui  en  fiue  d'un  p&-U 
immense.  .Nous  avons  fait  depuis  longtemps  le 
sacrifice  de  notre  vie ,  et  si  nou*  pouvions  sau- 
ver la  France  au  prix  do  cettu  \je,  nmu  la  jet- 
terions en  litière  à  notre  pays...  (  Très-bien: 
trèr-b;''ii  !  I  ;u)aisje  vous  assurequeje  suis  pro- 
fondément liuniiliéà  la  pensée  de  me  voirobligé 
ici  de  venir  me  déTondre...  (Non!  mm'i 

t'}}  "ififî'Cf.  Personne  nevuus  accuse!  lle- 
mcUez-vous" 

M.  Jules  Simon,  ininisln  di  rUulruetion 
ptMIpit.  CTast  un  maleniaodn.  Qnant  à  moi, 
je  vooa  leam  avec  empressemenl  le  témoignage 
que  vous  deman  liez  tout  à  l'heure  pour  votre 
courage  et  votre  dévouement  i  la  bonne  cause. 
(Ouil  oui'  —  Très-bien!  très-bien!) 

M.  Tirard.  Messieurs,  nous  nous  sommes 
trouvés  seuls  dans  mu  mairies,  sans  aucune 
espèce  de  pouvtiir  de  nature  à  nous  permettre 
de  pr  ndre  en  main  !a  situation.  Hier  malin, 
je  ^  allé  avec  deux  de  me»  collègues  au  mi- 
lu^ti'  r.'  lie  l'intérieur  :  lo  auntslèrç  dp  l'inté- 
ruMir  '.  rnait  d'être  envahi  pardas  gavdes  mtio- 
uiiux...  (laicrrupUon.'i 

M.iia  mon  Dieu,  me-'ttieursl  je  Itoonle,  je  ne 
discale  pas.  (Failai!  parle/.!)  - 

Le  m1ai«liire  da  l'Intérieur  était  envaui  par 
des  garder  uationaiK  :  nous  n'avons  donc  pas 
pv  demander  m  WttMMréMw»  d'£tat,  — 


Nom  iw-  i  administratifs  et  de  ne  pas  les  laisser  aller  i 


vau-l'eau. 

Parmi  les  causes  d'irritation  d'une  partie  de 
la  popublion  pari.si.'nii<' .  il  .  n  i  .-L  une  qu'il 
n'e<t  pas  inutile  de  viiiis  l'aiie  cmin.iîlre  .  «■'I-' ne 
^oi't  pas  de  notre  sujet,  dn  s'e.st  étiuini.''  i|;i'uiir 
partie  de  la  ^anle  nationale  n'ait  pa.s  t<'-).iir..Iu  à 
l'appel  du  (iouvemement.  Bans  doute  c'ntii  n  - 
sretlable  ;  mais  uned« eeacanfaa  affecte  narticu  - 
ltèr<>ment  le  2*  amndissemanlqBlcM  la  mien, 
le  qliortier  dea  banquiers  et  des  oamiMrQanls. 
{  Cette  eaasc ,  c'est  la  toi  relative  aux  échéances 
I  des  elTeis  de  commerce.  (Bruits  divers.) 

Messieurs,  je  suis  sûr  de  ce  que  j'avanoa,  ok 
je  ne  veux  jamais  apporter  à  cette  tribune  que 
de»  faits  dont  je  puis  donner  la  preuve. 

l  iirauire  «MUse.  c'est  que  l'aris estdépoi:rvu 
de  toute  administration  municipale.  Non-  avons 
per.-i',    -  [  l'iJl  é(ri'  avuiis-nous  eu  tort,  nmls 
;  quBiil  à  moi  je  su  i^  pari.»  ilcmenl  certain  quec'oRl 
'  la  vérité,  —  nons  avons  pensé  qu'en  faisant  des 
'  élections  municipales,  nous  pacitieriona  immé» 
;  diatement  l'Immense  majorité  da  la  population 
I  de  Paris,  qui  est  animée  de  sentiments  d*ofÂ« 
et  de  aécurité  publique.  iTrés-bienl) 

Ki  brsquo  nou<i  apposerons  des  afSchpg  par 
lesquelles  l'Assemblée  nationale  viendra  invi- 
ter li  s  liùnîiét>:'s  citoyens  à  ['rendre  [nrt  aux 
él^'Uions,  soyez  assurés  que  c'en  .■^i  ra  l'ail  d.i 
,'  l'énieiiie.  (Approbation  i  gauche,  i 
i  .l'ajouterai,  —  et  je  réponds  ici  i  l  obj^dion 
i  de  l'honorable  ministre  de  l'intérieur,  à  savoir 
que  nous  aurions  l'air  do  pactiser  avec  l'émeute, 
•vcarinsurret  tiôn,  —  rajaolaniquo  ai  mina 
éUons  mus  paruuo  ponaaadia  oUfiiainio,  noua 
avons  un  moyen  bien  liaitflaA»  paeliaer  avae 
rémeute  et  de  Clin  ca  qna  mraaUémons  «!• 
jourd'hui,  car  il  y  a  une  convocation  afRebée 
sur  tes  murs  de  Paris,  qui  a  poar  objet  la  no« 
mination  d'un  cnnfeil  co-nninna!.  non  p!isniii- 
nicijial.  Eh  hinn.  nnns  smhi»  liél  l.iré,  niuK  iii'i- 

nictpaliiés,  que  nous  nous  opposerions  i  celte 
élection.  Quant  à  moi,  je  m*yopiioaen]...(lVèa- 
bienl  irés-bien!) 
PÇ.  çaémeneaan.  Et  moi  aQssi  ! 
at.  Virard.  Jioos  nous  y  opposerons  lous. 
Nous  ne  roomifom  ni  Isa  hataa  d'électeuTs,  ni 
les  locaux,  ni  les  umea ,  rien  de  ce  gui  est  né- 
cessaire ordinairement  powha  Mettions.  (Très 
bien  I  très-bifn  !^ 

fv  «ona^neai,  tonque  nwa  Ymone  dire  à 
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l'Auemblée,  nous  qui  iqniaaBtong  tes  munl- 
eipaiiléa  paritiennes  :  Nom  ira  nous  reconnais- 
sons pa*  \f  droit  <1f>  convoquer  les  électeurs 
Mitro  a^iscniiment,  cl  lorsque  nous  «iisoni» 
à  !;i  pi.ipuli'ion  piiri-;en'if'  ;  \  001»  n'avez  pas  lo 
driM'.  lie  fv.jr  ilrs  .'lec'ions  >aii)i  l'autorisation 
de  I  Assembli^e  nanomli',  qui  f*t  la  &eulo  sou- 
veraine en  Franrp  inr?i|i;e  noui^  dirons  cela, 
eiHm  en  droit  do  nuus  reprocher  do  pactiser 
avee  l'éawat*}... 

Mminifr  memirw.  On  m  «ms  a  pa^  repro* 
ehéeela. 

'  IL  Tirard.  Je  réponds  iiiéM  i  fapparpnce 
•da  nprocho.  Un  noua  a  dit  que  nous  pourrions 
èira  «ocutés  de  cela. 

f*r>yez-en  certains ,  messiours ,  quand  des 
hommes  parfaitement  rêfolns  à  faire  leur  de- 
voir viennent  donner,  comme  je  le  fais,  en  ce 
moment,  à  cette  tribune,  au?'i  bien  que  ce!» 
m'est  pos!>ilile,  des  expliciiiîons,  rlos  tlcclani- 
,tiOOa  explicites  ;  qaand  ils  viennent  von»  dire  : 
VoOfc  «ne  metare  qui  peut  sauver  Parisi 
■oywnw  certains,  la  nopnlation  sera  axTc  vous, 
h  popolallon  saine,  m  population  vaillante  qui 
a  donné  un  j^nd  spectacle  dovnt  les  Pros- 
•iem;  aojreis  certains  que  tou  «a  aurez  fini 
avec  l'Affleuto  et  que  nous  ne  paelinroni  dba 
av  c  elle.  'Tr6»4)ien!  très-bien!  —  A|iplan(lis- 
semeiiis  sur  quelques  banc»  > 

M.  le  président,  lica  imieurs  rin  l,i  pmpo- 
siliiin  demandent  que  l'urfîpm  i»  foit  riéclarép. 

M.  te  lalnlstre  de  l'Intérieur  l'ardon, 
monaieor  le  préaident!  J'aurau  une  obeervaiion 
I  aura,  ma»  w  durerai*  pcéalaUMMBt  la 
oomnraniqaer  à  mes  oollègaNIt  iM  eoBialler 
tn  (leu>:  mots  seolement 

U'<  r-  miimlires  do  GoDTernement  te  gronnent 
autour  de  .M .  l'iiiers  pendant  qoelqnes  secondes.) 

M.  le  ministre  de  l'intérlenr,  à  In  trihunf. 
MesNleur?,  l'Assemblée  a  entnndn  les  explic:»- 
lioni  de  lia»  honoralilcii  cj! loques.  Ivle  n  pii 
raison  do  les  applauùir  t[uand  \U  ont  prit'  de 
leur  cuuriïeuso  iaicrvi  iiiion,  et  nous  nous  joi- 
gnons parlïilemont  i  ses  applaudissements. 

Qu'y  ft-i-il  maintenant  entre  eux  et  noua, 
an  pouit  de  «M  de  la  qoestiou  qvi  «it  somniio 
à  l'AssemMéeT  Um  nnaneepent-Atr»;  mai.', 
dans  le  muaient  oA  Mos  sommes,  Il  ne  faut 
pas  îi'arrcier  anx  nuances,  et,  dès  que  nos  ho- 
norables colléjrue»  déol.iren!  que,  suivant  eux, 
les  mesure.'»  qu'il»  réclament  ne  peuvent  étro 
pri<8B  qu'nitani  que  la  citô  sera  libre  et  que 
1rs  opi-nilioiis  éinclorale»  ne  pourraient  t^e  faire 
qu'rnlrr  \vi  ranin^  <\o  ses  m.inilaU'i;n-s  rétru- 
licr»,  il  me  semble  que,  dans  les  circoniitances 
acMMiles.  rAssembléo  ne  doit  pas  hésiter  i 
accepter  l'examen  d'ari^noe  de  m  proposition. 
(Très-bien  !  très-bien  !) 

Il  faut,  meMlenrs,  rompre  penWMn  avec 
quelques  lialiiiuiloii  du  pasaé,  ne  pas  chercher 
le:»  difficultés  11  où  elle.s  ne  «ont  qa^pparcntcs  ; 
il  faut,  devant  Ipi-  situations  crravei*  et  criti- 
ques, examiner  nSuInnient  les  question-i  et  ne 
pas  marchander  l'examen  de  celles  qui  sont 
d'une  évidcnto  urvuKe  quand  elles  se  produi- 
fent.  (Tri-s-bien  !  très-bien!  —  Applaudisse- 
ments sur  plusieurs  bancs.)  • 

D»  imite* paru.  Aux  voix I  aux  voix! 

M.  te  nataiistre.  Pardon,  messieurs!  j'ai 
voufai  «tre  bref,  et  j'ai  été  incomplet,  i'ermci- 
iM-moi  d'ajouter,  an  nom  de  mes  honorables 
collègow,  qne  noua  étions  déjà  depuis  long- 
temps, et  i  la  eonnai^rancA  des  membres  do 
«ettc  A«i;emblée,  disposes  n  présenter  un  pro- 
jet lie  loi  «nr  le»  électi'iiw  munii  ipales... 

M.  Jules  Simon,  mih  .idr  lU  l'instrvdion 
publiqu'-.  G^aérjlcB  pM!;r  toute  ta  France! 

■f.  le  ministre,   l'rinr  tOlM*  )a  FlnOCe' Ct 
sans  en  excepter  i  'a  r..t . 
'  Il  ne  lawail  donc  y  avoir  sur  oa  potnt,  dans 
les  explicatlonB  oui  ont  été  donniaa,  de  difli- 
cnllé  ni  de  dii^sldenee.  (Non!  non!) 

Je  n'ai  pa»  non  plu«  répondu  à  un  mot  qui 
i'e^t  reproduit  plusieurs  fois  dans  les  rii«c<Hin 
de  nn.s  honorables  collègues... 

Jalon  Uaiea,  mtnitin  4t  eiiutrmtion 
publigut.  Vm  «Ml  de  ooa  taoBOvabba  cal- 
wgaea. 


M.  le  BtBtatn  «a  naUvtoiw.  D'an  senl, 
soit!...  et  qui  lit  Rtbé  IvKménw  qnalqnee  uu- 

taii!<  apr«-s. 

Ci'l  iioai  r.iblc  collù^Ui  .i  ili:.  que  11'  (.oa\nr- 
ncmen'.  .n.t  l  nti.iiulonné  son  p.,'i'te.  (.Mouvc- 
nn-ali  il.vçiK.I 

iji'd'jurs  .-.ifnilires.  .Vsiez  '       N'iiitiflOil  pas 

'  plilli! 

M.  lo  ministre.  8i  l'honorable  membre 
avait  élé  i  Pa«s,  an  poatn  où  ae  trouvait  le 
Oonvemamanl,  etoft  oelnl-ci  a  tenu  jusqu'à  la 
dcmlàre  extrémité,  je  le  mettrais  bien  an  déû 
de  prononoor,  aou  ce  rapport,  une  parole  de 
blime.  Co  nest  pas  dans  cette  Assemblée,  où  il 
est  venu  lui-même,  et  où  e.f  i  le  poste  du  ceux 
qui  veulent  l'-  salut  Je  l,t  l'rancc,  qim  de  pa- 
rmi? reproche?,  dans  les  circonstaiu  1  ~  i  f  --l'n- 
ics.  peuvent  être  adressés  i  aucun  des  membres 
du  GooM  riiL-'m'^ïU.  (TrAn-biiiil  ifèe-Ucni  — 
Aux  voix  !  aux  voix  !) 

M.  to  pr«aldeBt.  Je  conralle  l'Aaaenibiée 
rar  l'argenoe  de  la  proposition. 

(L'Aiaembléo,  consultée,  déclara  l'aiisenee.) 

X.  to  pi-ésideat^La  proposition  «en  re&- 
\oyia  drâain  à  l'examen  dea  Imatu  «t  af> 
franchto  de  V'esanan  de  la  commiarion  dlnt- 
liative. 

M.  Haentjena.  Il  est,  bien  entendu  que  la 
I  ruvincu  jouira  des  mêmes  privilèges,  sans  qu'il 
i^oit  bc«oin  do  iaa  réclamer  pour  uiaf  (Hmw- 
nicnts  divers.) 


àrAsserobl*.o  nationale  d'adi>ptcr,  d  iirncncc, 
le  projet  do  M  suivant  .  , .  ^ 

,  Artkte  unl'/ne.  —  I^  s  deUis  acconh-s  itaf 
la  loi  do  10  mars,  pour  lo  paycm.-nl  des  riV/t;: 
•le  commerce  qui  y  tout  désigiii  s,  sont  pru- 
roHéadetraiaaMia.      „  ^  ... 

J'ai  énoncé,  dans  les  oon«J*«n'«.  m™  ^ 


anr  hqueJlo  je  deoModa  la  r— p  y,--. 
1er  et  qui  justifie  l'wgeaM  «^^e  Jerwame  poar 

ma  proposition.  -,  , 

Vous  le  savez,  messieurs,  le  plu»  ffran  l  in- 
convénient qu'une  loi  puisse  avoir,  c'est  du  no 
pas  être  exécutée.  Or,  par  la  for<  c  m-iw-  «l-  s 


itrohli'. 
lus  ur- 


XioekNar.  J'ai  l'honneor  de  dépoter  rar 
la  bureau  de  l'Assemblée  un  pRlfet  de  loi  an 
nom  de  plusieurs  de  mes  eall^nea  etan  mien. 

(Juelijiiis  coiV,  Parlez' 

M.  Lockroy.  Los  repré.-entaitls  de  ta  Seine 
$ou:&ignë8  ont  rhonneur  de  proposer  à  l'As- 
scmblêc  uatioaale  lo  projet  de  fui  !<uivant  : 

.  Article  t".  —  Les  caporaux,  serpents  ct 
officiers  jusque»  et  y  compris  lo  grade  de  capi- 
taine, seront  élos  au  suiTrage  direct  pat  les 
gardaa  nalïoonnx. 

•  Art.  S.  Lea  chefs  de  tetaillmt  et  porte-  I  p,'g 
drapeaux  seront  élus  par  les  ofUciers  au  bi-  |  - 


tailnn  et  pardes  délégués  nommes  dans  chaque  !  demandé  la  parole! 


pas    , 

choses,  la  loi  sur  les  étln^'ances  des  cilcis  uo 
commerce  n'est  pas  exécutée  en  ce  momaott 
laisse  umt  à  l'arbi'.rairc  que  von»  avei  WBlU 
éviter.  Paroonséqneat.iaaraiaquil  ya  néces- 
sité d'y  nmvToir  imnoMualement  dans  I  uitarét 
des  «EfaÛMetda  commerce  qai  soulTrent  boan- 
coop  de  cotte  situation,  sans  profit  jjour  l« 
Banque,  iî  laqucUe,  seule,  la  loi  demicre  au- 
rait pu  proliU'r  et  à  laquelle  elle  n  a  pas  itr 
Âi  m^».ifr/v  (i  dmilf.  Co  ((u'il  y  a  de  jilu 
gent,  c'est  d-:- devenir  »ai<e! 

In  auh-f  iiumtirr.  Oui!  (h.'cclamalioiis 
lirait  )  ... 

M.  Dufaure,  ^art/^  fks  .vs^aru.  Jo  dcoUre 
accepter  l'urf-'ence  pr^ponée  pur  .M.  .MilMn. 

H.  Lambrecht,  mintiire  (te  l  asnaatiÊlt  w 
du  commtret.  Je  l'aaeeplo  égaitoMpt. 

M  topr«aidaBt.M.biBfda  daa  «Max  et 
M.  le  miolili*  do  oommereo  ddetafdat  ncecplcr 

l'uinsnoe  demanitée  par  M.  Milliére. 

Je  mets  aux  voix  la  déclaration  d'uSHM.' 

/I,a  première  partie  da  l'épreuve  a  lien.) 
M.  Vente.  Je  demande  la  pnrole. 
M.  Ponyer-Quertter,  vnm^lrr  dts  fitiaiUttm 

.le  ilcrnande  l;i  ]iiiroli'.monBiei!rlo  |  j-ésiijera.ponr 
exp'iqufr,  en  deux  uiors.  les  iiio-.;ls  oai  iletci'- 
niineiit  In  (  ; nuvprnement  à  accepter  l'urgence. 

,yi;r  l'uvi-t  /.-nn.  Non!  nottl  —  On  no  parie 
entre  deux  épreuve». 
'Vente. 


te  prétidMit,  fawte 


COmpafÇilie  en  nombre  égal  à  celui  des  ofiiciera.  i 

t  An.  —  Les  colonels  et  licuLeuaiiis-colo- 
nelii  seront  éJus  jiar  les  capilalucs  et  les  àhcf^ 
de  bataillon. 

«  Art.  i.  —  Le  général  en  i  hcf  .lo.-  «anios 
naliiinnU:^  cle  lu  Seine  sera  (  lu  j^r  lo»  colonels, 
les  lieuienaats-culuuels  et  les  cbclH  de  bataillon. 

«  Art.  5.  —  Le  général  nomme  son  état- 
major.  Les  colonels  nomment  également  leur 
état-major.  Les  cheb  debalalUoii  nomment  les 
capitaines  adjodanta-majon  et  lea  adjodula 
sous-ofQcicrs.  • 

Signi  :  l-ouis  iîlanc,  l'eyrat,  Scbinlcher, 
Brnnet.  rolain,  Clémcn'eaa,'  Tiniid,.  Martin, 
Bernard,  Millière,  Brisson,  Lockroy,  Edgar 
Ouinet,  Langlois,  Fiucy,  Oiqn»,  Gonmel, 
l-ioquet,  "     —  -  •  - 


le  président.  Vous  nvea  en  tort,  mon- 
sieur, do  ne  pas  la  demander  avant  le  com- 
mencement de  l'épreuve.  M.  le  ministre  de»? 
linancofi  la  demunde  aussi,  on  ce  inom^ni,  <•!. 
je  dois  éiçalempnl  la  lui  refuser  :  le  règleBii;uï 
iu'\  eblitre.  ('rrès-liien  '  tK's-bien!) 
Voici  la  position  île  la  (pieslion. 
M.  .Milliére  demande  l'urtrciico  pour  sa  pro* 
position,  ct  le  Gouvernement  se  rallie  i  cotto 
demande. 

M.  Coobery.  Le  rapporteor  dn  ht  oonoda- 
sion  aussi  deflâaade  l'uiifenco. 

M.  to  prdatdoat.  IleatMdent  que  la  pro- 
position en  elle-même  «et  nmnto,  aaaf  à  éjn 
rejetée  on  approuvée,  poiaqiriHte  tondw  &  V» 
événements  actuels. 

M.  Ponyer-Qnertier,  ministre.  tUs  financts. 
L'AseemLiIce  veut-elle  me  permettre  do  hù 
dire  les  motifs  qui  font  aeoiplar  PUglBM  par 
le  Ciouverncmcnt?  _  _ 

V'oiit  (liïrrsai.  OMinilito!  —  Si!  «il 
lez!  parlez I 

IC.  la  sBlnlatra  don  flaanoa*.  Andeondea 
événements  et  da  roccopation  de  ranmée  étran- 
gère, à  lalm  du  non  rétablissement  dos  rela- 
tions entn  Paris,  Versailles  et  beaucoup  de 

,   nos  dépaitemcnts,  à  raison  de  la  non  réouver» 

m'ont  déterminé  à  présenter  i  tnradee  «ovcursales  de  la  Hmque  sur  les<]uellM 

nous  avionscompté  loatpscaiis  'squi  ne  p<'rnict- 
teiit  jirci-que  pa^  ije  iraiis-ierioii.'i  '-oninK'rcialcs 
et  qui  ^'ll]lJi^fellt  k  re^Couiptc  da;  1  pliioi'  1  "  de 
no>  i:ninili'>  vi!!e<.  —  les  négoci.'  .s  i,u;  mt  i 
l'aire  face  aux  echéane^'s  arrivée-  ]iar  -uilc  >\' 
la  loi  nouvelle  no  peuvent  se  pro  urer  de  f'.n,-'.'-, 
LeGoavememeiit,par  ces  mot  11^.  !)e  ,i  t>{iiv>rc 
piail'nigeoeetet  U  croit  que,  dans  le:,  ùr- 
oonsianeea  aciimles,  il  y  a  queluues  modiilrt- 
tions  à  introduire  dans  la  loi  rucemmfnt  vur'e. 
iTrès-bien  !  —  Aux  voix  '.  aux  vmx  1 

M.  le  président.  I,'.\8scmbl'  •_•  v.i  vot  't  >U!* 
l'urgence. 

M.  ITente.  Je  demande  U  (huoIc  puor  *]y 


ddotenr,  — Man  «m  les 
mut  dn  H^paiajirdta^ 


i  Fioquet,  Mare  DulMsee. 

M.  Minière.  J'ai  l'honneur  de  déposer  sur  j 
■  le  bureau  de  ^As^emhlée  une  proptMition  rela-  , 
tivc  à  des  modilications  à  apporter  à  lu  dernière  | 
loi^ur  l'échéance  des  effets  do  commerce. 

Maamitaqni  m 

selon  moi,  peoMtrs  ^ 
tien  qu'a  faite  celte  loi  an  couimeice,  —  je 

commence  par  déclarer  que  ce  ne  sont  piaa 
événements  qui  m'ont  déterminé  à  preeei 
ma  proposition  :  car  jo  tiens  à  'vons  nira  eom' 
proiidie,  uu':-sienrs,  qu'elle  est  indtpondaBte 
dos  circonstances  actuelles. 

«  Considérant  (|ue,  par  rinsuflisanco  des  sur- 
sis, la  loi  du  l(J  niar*  1871,  sur  U  prontgalion 
des  échéance.s  des  ellMa  do  oommono  n  t  pas 
atteint  son  but  ; 

c  Que,  par  la  flmo  néM  daa,«lMaee,  eiKo 

loi  «t  inexteniable; 

«  Et  qw,  poar  produire  les  effets  salutaires 
que  PAatemnlèe  nationale  a  voulu  faire  obtenir 
an  eommerce,  il  est  indispensable  d'auii;mcnter 
les  délais  concéJés, 

•  Le  représentant  du  peuple  soussigné  propose 
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vaym  la  iiraiHMition  dHiiBettee,  non  pu  m  nom 

ttp  roîlamalions  dont  jo  na  sais  pas  c^r^, 
imi  a  V. nu  dn  lensciirimmenu  vutiant  J'unc 
de  nos  t:randi-s  villes  ilu  Nord,  où  sotrouvenide 
granls  nidiutriels  cl  beau'»up  do  né^çoclantt. 

Li>  _iiriui;i|n'  lie  la  loi  p.-t  approuvé,  il  est 
trouvé:  «•Ma'UciiL ,  souli'iiiciiL  ou  regrette  que 
raEBcndempni  <\\ii  pruiiu^uii  di>  n>jt'Ler  au  31 
npnit  prrnniTtt  ^cnéanco  n'aii  pas  été  adopté. 
On  «416  ublif{4  d'oa  venir  i  deu  inuisaciions  do 
(Plie  naiare  qu»  la  M  n'ml  vraiment  pas  exé- 
cutée. 

Los  roiiiicigneaealsqiHi  je  donne  à  l'Ai-^em- 
biécme  [karaUeent  dnvir  pMliiier  la  demamle 
qui  lttieMionmiM,«aennoinient,  aarla  fond 
«t  iw  l'iKsaneB.  (AMentiment  «irohuinira 

bancs.) 

M.  lo  préaidoBt.  JeneU  h  Ipnelion  d'nr 

aux  vùix.  ' 

(l/A»fombi(''«,consulLéo,prononi'e  rur^^enco.) 

IC.  le  préaident.  La  propo:>ition  £cra  ron- 
vovéa  à  iMcamen  de«  bureaux. 

La  panda  est  à  M.  lo  rapporteur  du  projet  do 
M  iur  la  nia*  «o  tett  da  liag»  «lu  départeme  nt 
ikiSaliUMt-OiM. 

M.  Aatawiln  LeMvra-PoDtella.  Messieurs, 
la  oommiMion  a  pria  eonnaî(«ancc  du  projet  ds 
loi  destiné  à  mettre  en  état  da  sUgo  la  dépar- 
tement do  t^eiiie-oi  (  ,  clleaatiuiailimpoiir 
en  Tpronnaitre  la  nik<  >siU'. 

L'Af  M?iui'lL'.'  naiioualo  t'élatu  iransporl'.'e  à 
Versailles,  il  s'au-il  dû  l'y  reiiilre  inviolable  en 
oppfi.-ant  un  citcIo  iiifraîicbissablo  à  l'iii-surr,  c- 
tion  crimmoUo  qui  a  éclalà  à  Pari»  et  qui  a  1  au- 
dasa  d»  iNMear  ka  pmivoifa  daa  éua  de  la 
nitiaa. 

La  loi  n'est  pas  nn«  neaiu*  de  dUtnee  con- 
tre les  popolationa  da  8«in»^MMn,  dont  l'at- 
tachement i  Tordre  ne  peaté(raaaB|Wclé.  L'As- 
aembUe  tait  qu'elle  peut  m  lier  en  toute  sécu- 
rité h  l'hospitalité  qui  lui  eft  donnée  par  la  ville 
de  Vunsadlês. 

Ce  sont  le»  fauteurn  ot  les  complices  do  l'é- 
meute parisienne  que  la  loi  est  ilr-stm^  o  à  at- 
teindre et  à'  déciiurager,  en  [icrmettant  de  les 
surveiller,  de  \ea  écarter,  de  let  nrrMaret  de  les 
punir  sans  ména^jerneni  ni  délai. 

CW  l»J?i«MM»Wil  •'«gU  de  sauter  en  nu  t- 
taot  i  rybri  de  toute  attainia  l'Afeomblèc  iiui. 
aonle,  la  représente,  cl  en  sachant  emjiOctier 
qu'elle  ne  subii«se  le  joug  des  factions. 

If.  le  préaident.  La  commission  conclut  à 
radoDtion  pure  et  simple  du  projet  du  lui. 

L'Af sfHuliiéo  entfjnl-el!c  {ta&iier  immédiate- 
ment, à  la  diiiCU!-_-ioii  ' 

V'OiX  luiiiiOretiscs.  Uui  I  oui  ! 

U  le  préaidont.  Vui'Kiu'uii  ili'iiiairic-t-il 
la  parole  sur  l'article  unique  du  projet  de  loi  ? 
(NonI  non!) 

-  Je  meta  aux  voix  rarUdo  unique  do  projet 
de  l<ii,  et  j'en  donae  de  noovaas  leotnio  : 
(  Lo  déDarlMMiadft8ciM>e(-Oiseertiidioii 

4tal  de  siège.  ■ 
<^ue  ceux  qui  ««t  d'avia  d'adopter  l'articio 

Veuillent  bien .... 

M.  LoniH  Blanc.  Je  demande  la  parolf. 
(>ion!  non!  Il  est  trop  tard') 

M.  le  comte  de  Chambrun.  M.  L'  in.-. 
Blanc  a  denianid'  la  parole  avant  le  vole. 

Vois  m'Htreuitt,  Il  ecl  Kop  tatdl  l'^ieuve 
C£t  commencée  ! 

M.  le  préaldent.  Il  est  inconlestable  qac, 
ti  rAaaeatbIée  no  vent  ms  ture  dérogation  à 
ion  rii^ement,  M.  Louis  Biano  ne  peut  pas  ob- 
tenir la  parole,  l'épnmve  étant  eoauaenoftB. 

Plvuieurt  membra.  11  l'a  demandée  avant. 

M.  le  préaldeut.  L'Assemblée  veut-elle  en* 
tendn  M.  Louis  Diane  ?  f(,)ui  !  oui  !  —  Non  1) 

Oudquavoix.  11  n  l  i  i  j  pas! 

Sf.  le  préaidont.  Je  uiots  aux  voix  le  pro> 
|et  do  loi. 

Voix  ili.trsff.  Lïi.'^.se/.  parler  M.  Li.uis  Hlanc' 
^  N'ùii  '  iiiiii 

M.  le  président,  il  est  certain  que,  s'il  y  a 
dos  oppositions  nomlirowaoïdana  rftnnmWn 
(Interruption.) 

^Ml|iw  MeaitrM.  Il  y  en  »|M  I  Letaei 


M.  le  président.  L'A8s«mbU«  cmisent^lle 

icotandre  M.  Lonis  Blanc (Oui  !  oui!) 

Monsieur  Louis  Ulanc,  voua  avez  la  pa- 
role. (Oui' oui!  —  l'.irlez  f  parlez  ■  —  Noar 
non'.) 

(>I.  f.ijui>  iilancse  dirige  vers  la  tribune.) 

M.  le  président.  J'engage  M.  Louiis  Diane 
à  ne  p-is  prendre  la  [tarole  s'il  rencontre  de 
ro;>;iOîition. 

Voù  lambreuta.  l'arlez!  parleic:  moaùeur 
Leaiefilanet 

V.  Jalee  Fe'vre,  mlitfelrt  dw  atUru  élrwi- 
gère4.  Consultez  l'Assemblée,  monsieur  lo  pré- 
sident. 

Un  )ntmhre  à  droit$.  Un  doit  garder  las  xèglei 
pour  que  les  règles  nom  gaidaati  (Brait  a(  ru- 
meurs diverses  ) 

M.  le  président.  L'ohi-ervaiion  e!>tau  moins 
inntilo,  le  p.'éMdciU  ayant  'lit  qu'il  n'acconlcrsit 
la  parole  i  M,  l.ouiii  Blanc  que  b'il  u"y  a\ait 
paji  d'upposition  dans  rA^scmUée.  (Aux  voix! 
aux  voix  I) 
Qiulqua  numbnt.  Il  l'a  demandée  avant. 
M.  la  nrdaUaBt.  Je  meta  au  wlx  le  projet 
de  loi.  (Non  1  non  I) 

K.  Jutea  VMW,  minittn  des  affaira  élran- 
gtrti.  (^jnsttlmrAsremblée  pour  savoir  «i  elle 
vent,  oui  uu  non.  acccnler  l  i  iiarolo  i  M.  Louis 
mJi[i  '.  ; .Miiuveiiieius  ''u  ^m.s  diverb.; 

M.  de  Tillancourt.  Il  y  a  un  t'ait  cerUim 
et  qui  met  (in  à  toute  ihscuk^^iun.  .M.  Lou;» 
Diane  a  demanJi'  la  parole  au  iiionietu  luéiiio 
ov:  M.  le  pri'.i;Jeiu  mettait  aux  voi.x  It  ;  i  l. 
fUuit  ouiï)  11  y  a  eu  simultanéit»  entre  la  de- 
mande de  parole  et  le  vOte  da  l'Assemblée;  par 
conséquent,  il  v  a  un  doute  qu'on  doit  intsrpri- 
ter  en  fiivenr  de  l'orateur.  (Oui  !  «ni  1) 

M.  le  pudaUeat.  H.  Louis  Heiw  ept>U  de- 
mandé la  panile  avant  Pépreave  commencée? 
(Uni  1  e«ll) 
Dans  ce  cas,  !a  parole  est  .'i  .M.  I.oni.f  Ulanc. 
M.  Louis  Blano.  .Messieurs,  je  vu  mi  s  m  op- 
poser k  la  proposition  qui  vous  est  faite  au  nom 
d  un  intérêt  qui  nous  i  st  commun  .à  tous. 

.Nous  voulons  loMiluL  de  noire  p.îvs.HJi  bien, 
ma  i-uir,  iction  |irofon(ieeftqu'^  le  meilleur  moyen 
d'atteindre  à  ce  but  suprême,  c  est  d'adopler 
courageasemaaily  —  car  il  y  a  aussi  un  ^rand 
courage  dada  ta  modéradon,  —  une  politique  de 
conciliation  et  d'apaisement.  (DxclamationsKor 
quelques  bancs  de  la  droite  ) 

M.  de  Caatellane.  Pendant  qu'on  a»8a&i>ino 
les  généraux  I 

M.  Loala  Blanc.  On  a  parlé  de  mesure.H  ré- 
pro&sivos.  Messîeur*,  au  nom  de  la  l'.-.ir.i  <;ui 
est  on  deuil,  au  nom  de  l'aris  qui  eft  à  i  ago- 
nie. . . .  ;  Interruptions.) 

I  n  rmiabre.  Parler  de  celle  du  général  Clé- 
meiit  Thuiiiarî. 
M.  le  président.  Veoilloz  denc  garder  le 


tMvà»  Blaoe.  An  nom  de  col  esprit  de 
calme,  qui  est  si  nécei^saire  dans  les  circons- 
tances tragiques  où  nous  sommes... 

Vn  tnembrt.  An  nom  de  ceux  qui  ccmmet- 
ti  II  desassassinHti>! 

M.  le  président.  Veuillez  écouter!  Je  rap- 
j  LvI'-rai  à  l'ordie  les  inti'rrupteurs. 

M.  Louis  Blanc.  Leë  aasas^^inals !  11  n'y  a 
pentonne  dans  cette  Assemblée  qui  lesdé.'avoue 
et  les  réprouve  aus^ii  énergiqucinent  que  nous. 
Un  membre.  11  iaui  les  punir! 
M.  Louis  Blanc.  Lt  j'ajoute  qu'il  n'y  ajier- 
sonne  qni  soit  plus  inidrâasé  que  noua  a  les 
réprouver,  parce  que  te  libMtd...  (Exclamations 
i  droite)  fut  toujours  compromise  par  le  désor- 
dre et  l'anarchie.  (Approbation.) 

Un  membre.  Il  ne  s'agit  ]ms  aenlemeni  de 
réprouver  les  assassinats,  il  faut  les  punir: 

M.  Louis  Blanc  Je  répète  <jui>,  >lan«  ce 
moment,  vu  la  disposition  d  esprit  do  l'aris,  vu 
la  ïituatiun  do  la  l'rjnce,  vu  w  lait  déplorable 
i[ue  nous  avons  encore  l'ennemi  sur  notre  terri- 
toire, U  faut,  coiite  que  coûte,  éviter  la  guerre 
civile...  {Rumeurs  sur  plusieurs  bancs),  parce 
que  la  Kuerre  civile, ce  serait  la  mortde  ce  pays* 
£h  Uen*  nessienrs,  le  meillenr  moyen  de 
réviiar,  (fflitde  ne  pu  provoquer».  (Eaetamt* 


tiens.)  Laiaw»4nol  finir.  niMaleun,  vont  ne 
connaisiez  pes  ma  naoaée. 
M.  le  préaide^i  Laisaes  l'eialenr  achever 

l'cvi  ief-ioii  de  sa  pensée. 

M.  Luuis  Blaac.  Je  vais  lu'evpliqurr. 

U.  de  Juigné.  Cerl  voui>  qui  usez  contri- 
bué aux  jouniéiie  de  juin  et  c'eft  vous  qui  ave^ 
contribue  encore  à  ceties  qui  viennent  d'avoir 
lieu.  I  Exclamations  sur  plusieurs  lianes.) 

Plusieurs  membra.  A  l'ordre  ^  à  l'ordre  f 

M.  la  présidant,  s'admaanl  d  JT.  dH  /«vV* 
Monsieur,  veuilles  garder  le  aUmOi.  &  vow 
continuée  à  adresser  daa  inlatpeUtliona  outra.* 
geanlaeà  roraieur,  ie  voaenppeilanl  à  Poidn, 
que  vous  troublez.  (Mouvement.) 

K.  de  Juigné.  Je  serai  cliarmé  d  être  rap- 
pelé à  l'ordre  ei  que  me*  paroles  lioieiil  consi- 
gnées «u  Journai  o/ficul. 

H  le  président.  Kh  bien,  monùoux,  je 
vous  ru|i|.>.'ll(<  l'nriuelletueni  à  l'ordfOi  pVltqOO 
vous  le  Lravcî!  ^Trés-bien:) 

M.  de  jaicaé.  Je  vous  en  nmeitie.  (Brnit) 

M.  Louis  Blanc.  Messieurs... 

K.  Jnlee  Vnvro.  Ne  répondes  pas  aux  io- 
(errupUona. 

M.  Loula  Blaac.  La  dilToronco  de  nos  opi- 
n'ions  est  couverte  ici.  ce  me  semble,  par  la 
communauté  de  nos  intér>Hs,  et  uu  jour  peut- 
être,  vous  qui  m  int'  rroiiipez,  vous  compren- 
drez qu'on  comliattani  votre  i^inion je  j-'---"- - 
votie  ■  '~  ' 
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rte  Juigné.  Je  n'en  crois  rien  ' 
Louis  Blanc.  I.a  situation  do  l'aris  ept 
plus  grave  peut-éire-que  quelq 


rave,  plus  grave  peut-éire-que  queiquee> 
B  vous  ne  le  soupçonnant.  (Oh  !  uh  t)  le 
me  qu'il  est  très-un portant  de  ne  pas  aa 
la  résistance  par  renplol  préoplle  de  H 


nuelqui 
•'  «hl) 

dis  donc  < 

peler  1  

lorce.  (Interruptions.) 

Je  ne  suis  pas  certes  contre  les  mesures  d'A« 
norgie,  quanti  le  salut  du  pays  les  réclame. 
Mais  ce.st  [irér  isément  parce  que,  dans  ma 
conviction  prolomie,  le  falut  du  pays  réclame 
auiourd'bui  une  politique  d'a|iaisemcnt...  (Nou- 
velles inter/npiions),  que  jo  vous  conjure,  au 
nom  de  notre  pairie  commune  ot  de  nos  com- 
muns intéréu,  d'éviter  tout  ce  qui  pouriail 
amener  des  cotiisioHe  dont  les  coneéqneneie 
sont  incaleulaUee. 
M.  'Wilson.  Les  ooUlatona  exialenu 
M.  le  mlsUtM  de  nafinUmr.  L'dttt  de 
siège  est  défeoeiC  et  non  nae egwiiif. .  . 

Un  umOn.  Jo  demanA  la  penle,  e(  je  de» 
mande. .. 

M.  le  préaldent.  Vous  ne  pouvez,  iraer- 
loinpre  l'orateur  pour  parler,  vous  patlcrez 
apré-  lui. 

M.  Louis  Blaac.  On  me  dit  que  iétat  de 
siège  est  une  mesure  défensive. 

K.  le  ministre  de  riatériew.  En  ce  mo- 
ment. 

M.  I«ala  Blane.  En  œ  rnooientr  Maie 

l'état  de  siège  déclaré  dans  ce  moment  a  cela 

de  très-grave,  suivant  moi,  qu'il  peut  éire  con- 
sidéré comme  l'indii^ation  d'une  politique  de 
force. 

Vnix  à  droilt.  Oui  I  oui  '  oti  cîîtt,  c  cr;l  ce 
qu'il  la.il. 

M.  Antonin  Lefévre  Pontalis.  li  faut  cm- 
pliive.'  la  liir.  1'  I  nuire  U  violence. 

M.  Louis  Blanc.  Mais,  mon  Dieu  !  nies- 
aienca,  si  j'étais  convaincu  que  la  politique  de 
forœ  peut  sauver  mon  pays,  est-ce  que  je  par- 
leiaia  oomraeje  parle  T  Ah  I  meesieurs,  consul- 
tons rhistoin;  eUo  nous  epprend  à  quels  r&- 
suliats  aboutissent  quelquefois  des  déclara- 
ttons  comme  celle-ci  :  •  Le  roi  ne  rendra  pas 
son  épéel  •  Souvenez- vous  de  ce  qui  s  est 
{ydiii.-  avant-biei.  lOsi-ce  i|ue  vous  n'av(«/  [tas 
vu.  avant  hier,  cumiiieni  il  arrive  que  la  force 

Quelquefois  est  un  iiistruinciit  qui  se  brise 
ans  les  mains  de  ceux  qui  l  emploient  ï  (lixda- 
mations  à  droite.) 

Jo  cite  un  fait  qni  n'est  pas  contestable.  A 
quoi  donc  non:'  erxtra  l'e-xpériOMe  ai  elle  ne 
sert  pas  i  nous  apprendre  qoelk  iBcee  n'est  pas, 
dans  toutse  Jaa  cucoosUnces  possiblea  et  ima- 
^aaUoib  ui  BMirw  do  atlnt} 
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l'n  membre.  Il  faut  rjur  ta  force  rcilcà  la  loi. 

M.  I<ouis  Blanc.  Quant  i  moî.  je  suis  con- 
vaincu que  1»  vrsie  poiiUquc  est  celia  qui  amè- 
nera les  e>iirit«  à  Hnpfnwbfff  «a  modes 
uaugera  qui  noMi  nnamiit  Un».  RAprimoni 
M  aiii  «M  à  rApciOMr  :  les  aaMmlnats  i  vouont- 
lei  à  Pinftinie;  -  OMis,  u  nom  du  ciel,  no  pre- 
\oi[uong  pu,  Kaos  le  vouloir,  l'bo&tilîlâ  de 
Lvi.ie  pnrtie  de  la  population  qui  ne  demande- 
rail  pas  mieux  «ue  do  m  grouper  antoux  de 
vous,  si  elle  a'èUi  pas  nBàm...  (Iniwnip- 
lionK.) 

Mail)  uni  I  Jn  ji.irl.- ilr  a>y.c  postulation  (|Lii 
Fe  compose  d'homiiie<  quj,  comme  voua,  «ont 
iiilêi«««ée  à  Tordre,  qui  le  veulent,  et  dont 
i'iudiffiivnco.  eo  pruenoe  dc«  excès  qui  ont 
eu  Uva  i  Aku,  i^expliqm  pu  des  malentendus 
qtfil  «et  m  votn  poaToir  oa  dissiper. 

It.  «e  LorcwU.  L'AMUililéo  «st  bion 
ckante:  quand  on  l'aUoqiMolloH  défand.  (Ru- 
meurs diverse^.) 

11.  Loula  Blanc.  J'en  appelle  à  tous  ceu.^ 
quiin'écoalent,  ai-jn  allaijui;  celte  As8«iii)jlèeï 
(Noolnon'y  Ai-je  dit  un  seul  mol  dont  on 
'{hUsso  inférer  que  jo  veuille  I  aiuquerV  iNon  I 
nofll)  Au  contraint,  ce  sont  se»  iulérOUi  quo  jo 
«IMsads,  ses  intéréu  qui  sont  les  mien»,  qui 
HOBi ceux  de lottltonando, agitant  ceux  da 
l>wto,  doat  l'inlértl  aprèe  «eut  aet  idenUfii  i 
celai  da  la  Fraiioe. 

Ne  crayai  pas  qu'il  n'y  ait  i  Paria  quo  des 
iasongis,  que  des  gens  qui  veulent  le  ung  et 
lu  piflaga.  Ne  croyez  (las  ceU...  (Non  !  nun  '.] 
tih  biea,  si  vous  ne  croyez  ]m*  cel.i,  raïucbcz 

a  TOUS  les  hommes  <i  uriir«>. 

Vn  mtmbre.  C'est  ce  que  nous  voulons  faire  ! 
Nous  prenons  leurs  iiiténHii  ' 

M.  Iioola  Blaao.  iittltaciiei-vou»  le«  hom- 
1  un»  d'ordre  par  dea  aentimeata  de  oonciiiation 
et  diapaisanent.  Voilà  ce  que  Je  vous  demande. 

Je  Bterteume  en  disant  que  notre  politique 
doU  du*  celle  qui  serait  ibnnulée  par  ces  mois, 
qoe  Bies  anis  et  moi  écrivions  au  Las  d'une 
proclamation  adressée  aux  liabitants  de  l'uris 
(lour  y  ramener  le  calme  :  l'ordre  dans  la  li- 
i>rrU'  fl  p.ir  U  liliert^! 

Voil.'l  pouri]uûl  jf  ui'oppoEP  à  la  proposition 
qui  nous  i''?ti..iilo.  i:TrL'^-l..i'ii  '  à  R.iui;li(V) 

M.  le  général  Trochu.  Ju  demande  la  pa- 
role. 

(Mouvement  d'aUentioa  et  profond  silenc«). 
M.  la  fléBéral  ttttiau  Jiaeaien»,  la  loi 

smntÊi&négi,  toMd»ltl%  wMeparla 
Uépublique,  n'est  pM  nm  W  de  tan»,  c'est 
line  loi  de  protection.  (Trta-bienl  tw  vn  grand 

nombre  de  bancs,  i 

Mais  jo  trouve  iaoui  qa'i  propos  deeeita  loi, 
'i  prupos  des  deux  dii-cu!>s:onii  qui  ont  ou  lieu 
aaiéneuremcnt,  les  noms  du  général  Lccomte 
i  l  ili!  «fn^Tsl  Cli'menl  TlioraaH  n'aienl  cii>  pro- 
'  p  ir  poi-ïonnu,  (C  c'si  vrai  !  —  Assenli- 
uirnl  !>ar  un  j^rand  nombru  de  boncj.)  " 

Pendeiit.to  aiiga  de  Paris,  —  je  ne  parlerai 
pas  de  moi.  aoye»ea  sûrs.  —  pendant  k  siige 
>ic  Paris,  l'ennemi  était  à  la  fois  an  dehors  et 
au  dedans.  (Oui  I  ouil  Ceat  vrait) 
j      Au  deilans,  il  y  avait  une  oCBuine  prossienue 
.   u  laquelle  était  annexée  une  fabrique  de  ttaaiers. 
■    I  t.  il  V  avait  mémo  une  oflicinn  française  qui 
i' néirait  partout  et  qui  nous  aiLaquaii  par  dor- 
1  lêre  alors  quo  nous  faisions  la  possible  pour 
*.  Kius  di'l'endre  par  devant  ;  ii  v  avait  des  scclé- 
'  [  ,its...  (Mouvement)  qui  recevaient  de  toutes 
naine,  fni  avaient  pour  but  de  paralyser  et  de 
j  léstaonneer  nœ  tXSoiU,  elqni  avaient  le  meur- 
'  ire  peùrjnoyen.  (PtoipndeaaMation  et  applan- 
iaaemaau.)  Et  e^eit  wImimbI  qu'aiyonrd'hni 
.0»  meneurs  de  cette  gnem  Uvile  nanieida 
veulent  en  décliner  la  responsabiliti  M  haali- 
■'arité.  (Très-bien!  —  Bravos.) 
Ce  sont  eux  qui,  dix  fuis.  [M-iidanl  le  siège, 
'  Talteste  devani  le  pays,  ont  lailli  amuer 
1  i  I*ru$siens  dans  Paris  et  ce  .sont  euqol  wnt 
Itîi  y  ramener.  {.\ouvt>aux  bravos.) 
°  M.  de  Tlllancourt.  Ea|>érons  que  noni 

M.  le  Kéaeral  Trochu.  Messieurs,  le  géné- 
ral Leoomie,  sorti  do  riÙMile  miliUirc,  était 
pèra  de  six  enbats.  Accablé  par  dee  charges 


àc  raimllc,  il  av.iit  siillici'.i'  et  nliîenu  un  oiii- 
ploi  !iL'dontairi!  au  pr;.  tiiii'c  inil-tairc  ;  il  l'a 
quiUi!  )iour  s'ashuoiur  aux  ellui  U  dt;  la  guerre , 
c'est  un  martyr  du  devoir  et  une  grande  vic- 
time. (Bravoa  et  appiaudirsemenU  prolongés.) 

Quand  au  général  Clément  Tliomas,  ie  ne 
puis  narler-  de  lui  sans  la  plu»  profonde  émo» 
tion.(Mouvemant.)  1^  générai  QementThoraas, 
messieurs,  avait  consacré  sa  vie  i  la  Répu- 
blique... (C'est  vrai!);  il  avait  soulTeil  pour 
elle  un  long  exil,  qu'il  m'a  ra>:onti''  lui-in»*me  ; 
il  avait  l'àme  haute  et  liore  ..  ;  t>u'  •  ■  li'l,  et  je 
dc-clare  ici  que,  (K-iidaiil  li'  ;au'.  cunlre 

les  ennemis  du  dehors  que  contre  ceux  du 
dedans,  il  a  été  mon  collauoFateur  le  plus  dé- 
voué, le  plus  courageux  et  le  plus  généreux. 
(Vives  et  nombnnaea  marqua*  d'approliation.i 

M.  JobantaB.  CTeat  pour  ena  qu  on  l  a 
asfassiné  ! 

M.  le  général  Trocha.  Je  demande  k 

l'Aséembléo  nalionalo  di;-  déclarer  par  un  voie 
i  solennel  quo  le  pav>.  aduptv  !a  fanuUc  iSu  k-ij- 
néral  Lccomto...  (Trés-bicn  !  in  s  bion  !  —  Ap- 
,  plaudisseinent»),  et  que  le  meurtre  liu  (jinéral 
i  Olémenl  'l'iioiriai  i>i  un  de:iil  p'Mic  a-i  jut'l 
elle  appelle  la  l-'raiiL.'  i  ta.'-ri-  i^ni-u  K-r.  i  .Vc- 
clamauons  eympauuquos  ci  applautUt^ciiidiiu 
prolongés.)  _ 

M.  CMmaasanB.  Maaaienrt,  je  n'ai  qu'un 
mot  i  dira.  Je  ank  mire  do  Montmartre. 
.J'étais  dans  mon  cabinet;  on  est  venu  me  dire  .- 
<  Si  vous  n'accourez  pa«>,  les  génénus  Le- 
comte  et  Clément  Thomas  vont  être  fasiUéa.  • 
Je  me  sais  élancé  dehors,  j'ai  conrn  eaaa  m'ar- 
rétcr  jusqa'anx  bottea  ;  bbib  je  enia-nnM  trop 
tard. 

Ce  que  jo  tiens  à  conslatcr,  c'est  que  j'ai  fitit 
mon  devoir  et  an  péril  de  ma  vie,  et  que  j'ai 
fait  tous  lea  c&brts  |iOfsible.s  à  un  hounéie 
homme  pour  sauver  les  deux  généraux.  (lYés- 
bien]  tfta-Uaat) 
Un  mtmbn.  Personne  n'en  doniel 
M.  le  préaident.  La  parole  ait  &  M.  Lan- 
gloi». 

M.  I<anglols.  Messieurs,  jo  voulaiij  prendre 
la  parole  sur  le  projet  de  loi,  lorsque  le:.'éné- 
r*l  Trochu,  dans  une  in-ipTaiion  lré*-hcuteuse, 
à  laquelle  nous  nous  somme!*  tous  aB50cié.4î.. 
(Très-lnen  e*l  venu  llélrir  et  rondamner 
des  assassins  !  Nous  nommes  les  enn^uh^i < 
assassins;  nous  ne  savons  pas  de  plus  grands 
ennemie  de  la  ciniiaatiea,  de  feidre,,  de  la 
société,  et  wnn  tonunee  dee  hommee  n'ondro, 
noii3  républicains,  tout  autant  que  peraonne. 
(AnpIaadissemenU.) 

J'ajoute  que  quand  mon  honorable  ami, 
M.  Ctémenceao,  est  venu  vous  dire  ce  qu'il 
avait  fait,  il  ne  vous  a  pas  dit  qu'il  avait  exposé 
sa  vi>>  '  Si  vou.'^  aviez  vu  comme  il  a  truite  li's 
as»as.'iins,  si  vous  aviez  vu  cela,  vous  auriez 
peine  ù  comprendre  conniu'iii  il  n  a  pas  ^lé  fu- 
sillé, car  cest  presque  x:u  niiradc  que  vous 
l'aveiau  milieu  de  vou^^  Mnuvtrui  nt.) 

Messieurs,  je  reviens  au  projet  de  loi.  ;.Non! 
Qon!  —  Parieai) 

Fermeltexl  c'est  Ii  la  seule  question. 

Messieurs,  voua  avea  fait  dent  bonnes  choses 
tout  i  l'heure,  en  votant  l'urgence  do  doux 
projets  de  loi  nécessaires,  l'un  i^ocial,  commu- 
nal, induslrii'l ,  I  aiilri',  politique. 

ù:  sont  di^s  cliosos  qut  apai.st'nt.  te  sonl  lide 
grandes  lûicrs  iri.irale?. 

C'est  \inr  la  loro'  niorali'  qu'on  domine,  c'est 
par  la  force  moraie  qu'on  e>t  vainqueur  (Hu- 
menrs.)  Croyez-mot  !  —  A  quoi  vous  sert  ce 
décNtaorl'iMdnaiigat 

On  maailrv.  A  nonc  garder. 

M.  Xrfttgioia.  Messieurs,  déGez-vous  des 
kia  d'éut  de  siège.  Ce  sont  dea  W\s  d'excep- 
tion, qui  s'appliquent  par  des  tribunaux  d'ox- 
eeptioo,  et^eslavec  cela,  mosiieurs,  qu'on 
voile  la  statue  do  la  Liberté...  i Murmures),  de 
la  Liberté  que  nous  devons  tous  a  iorcr,  parce 

au'ellc  est  notre  w?ulo  sauvegarde.  CSensdUons 
iverses.) 

Les  lois  d'exoepiion,  cela  no  sert  absolument 
à  rien.  Kn  ce  moment,  il  y  a  l'état  dn  siège  à 
Paris.  A  qttoiocht  sert^il  r  —  11  y  a  dons  ce  mo- 


ment Cl  des  maires,  de.'  adjoinls  qui  n'ont  rien, 
pas  d  armes,  [>as  do  fusils,  mais  qui  en  auront, 
et  qui  en  auront  bientôt,  dan»  quelques  heurer, 
par  cettofitreo  Bonleqaa  vous  u-ur  .avex  don- 
née, an  TOlant  furgi^ee  dea  deux  prupotilioaa 
dè  loi,  etceia  fans  riTusian  de  sang. 

Dana  le  département  de  Seine-et-Oife,  qu'a- 
Ves-VOOS  besoin  de  l'état  de  siè,i;e?  Je  vous  en 
supplie,  messieur.-i,  revenons  aux  principe». 
Nous  voulons  le  triomphe  de  l'ordre  aans  toute 
la  France  ;  nous  voulons  ([ue  la  loi  triomphe, 
ma's  la  loi  ordinaire,  et  non  pas  des  lois  d'ex- 
ception. lAppiandisionwnttkgaaclML  —  Ans 
voix!  aux  voix!) 

M.  1«  prénMwa*.  Jo  mets  aux  voix  le  pro- 
jet do  loi  dans  son  arUde  unique  ainsi  conçu  : 

«  Le  département  de  Beine-et-Oise  est  mis 
en  élat  de  aitee.  • 

(Le  projet  -!e  loi,  mis  aux  voix,  est  adopté.) 

M.  le  préaidont.  Quanti  la  proposition  que 
l'honorable  général  Trochu  a  faite  inc.iden;mrnt 
à  ia  tribune,  et  qui  a  été  acceptée  d'ari::aiii.ii;(ii) 
par  l'Assemblée  entière,  pour  l.i  réu-uiaruer,  je 
le  prierai  de  la  di'puM  r  sur  1,'  Imri  :iu,  apré»  l'a- 
voir écrUe,  Un  rallraiicbira  des  formalités  or- 
dinaireii,  ce  qui  est  précisément  l'elfel  do  l'ur- 
gence, et  elle  pourra  être  votée  irès-ni{>idement. 
(Adhésion.) 

11  n'y  a  plus  rien  k  rtwdra.du  Jour... 
""ICXiiuindTwqBat.  Jodeniiidotopnnilt. 
H.  toprénMoBt.  La  pente  est  à  MU  Tor- 

qaet. 

M.  Kdmond  Tnrquet.  l'ermeliez-moi  de 
me  présenter  dmant  ^ous  dans  le  costume  que 
je  porte.  Je  sors  de  p^,^otl,  et  j'ai  tenu  à  vous 
di  e  sans  relard  dans  quelles  circuOSlances 
ûf'ax  ri~'pfé.'~i'nUuiU  >iu  piup>,  ie géoénltillBni^f 
et  moi, avons  été  arrêtes  avant-hier. 

Voici  le  récit  exact  des  faite  :  je  liena  à  lo 
faire  à  cette  tribune,  parce  que  plusioors  léoiU 
contradictoires  et^  erronés  ont  paiu  dans  lc« 
journaux  de  Paris  ;  je  ne  voua  duai  qne  la  vé- 
rité, la  vérité  vraie,  ia  vérité  çompMite  et  sani 
phrases. 

"Samedi  dernier,  18  mars,  ver»  cinq  heures 
du  f-oir,  le  train  venant  de  Toui s  entrai',  il  uis 
It's  mars  de  l'ans  liir'fqu'ij  se  vit  l>riiH'[ucmnnt 
anrùlé  par  «n  p'  lut  jii  'I.-  i;«rdps  uatiun-i-.t  ar- 
més qui  requirent  le  chii  de  tfa:ii  de  stopcr  et 
d'ouvrir  les  portières.  Je  voyageais  avec  une 
partie  de  ma  uimille  ;  nous  occaptons  un  wagon- 
iainn.  liB  aani  fait  do  la  pidieMO  d'Ut  «aseii- 
f  tlon  dn»  letmin  snfBt  ponr  Mtifer  r«llaiilioa 
de  ces  hommes  armée. 

Aussitùt  le  wagon  fut  envahi,  k»  portes 
ouverte»  i  coup  de  crosse,  et  l'on  me  de- 
manda :  •  Oii  eH  le  général  flliaiwyï"»  —  Le 
général  Clianzy  n'csi  pus  ici,  ropondis-je. 
Alurs  un  m'adressa  une  série  d'injures  que  je 
no  répéterai  pas  k  cette  iriliune  ;  on  me  rejeta 
au  fond  du  wagon  et  l'on  me  dit  :  •  \' ni^  i  '  'as 
trompez  ;  ie  général  est  là,  et  vous  été»  son  aido 
docamp-  • 

—  Je  nU  ras  l'honnenr  d'Un  aon  «M»  do 

camp:  mais  j  ai  celui  d'être  son  coUègno  àFAs 
sommée  nationale.  S'il  était  ici,  il  nnoit  00 
qu'il  devrait  vous  répondre  ;  mais  en  tout  ces, 
vous  n'arrlveriex  pas  i  porter  ht  mis  sur  loi 

avant  do  m'avoir  tué.  (iiravo!) 

Immédiatement  le»  gardes  nationaux  péné- 
trèrent dan»  In  wii^'on,  fouillèrent  tout  à  coups 
de  crosse  cl  de  Ikimuiu'l  i',  touvaiocus  quolo 
général  était  uiché  dans  uu  des  p^■titâ  cabinets 
(|ui  sont  au  fond  d'un  wagon-salon. 

Quand,  cnlin,  iesgardcsnatiuuaux  eurent  pu 
a'assuier  qu'il  n'y  avait  nhia  personne  dans  le 
compartiment,  lia  on  aorunntot  visitèrent  suc- 
ceseï  vement  tous  les  wagons  du  troln.  Anivéeeu 
dernier  ws^on,  ils  y  découvrirent  le  générât 
Cbaïuy,  qui  ne  se  cacliait  nulleme;''..  paisqu  il 
é'ait  en  tenue  da  général  en  camps«n".  hvp  .'a 
plaque  de  la  Lé^'iiin  d'hnnniMir  sur  U  p(>,iii»e. 

Aussitôt  qof  .•'  néîiéral  a:  rrrul  .-.jux  i|U!  li: 
cherchaient,  il  leur  demamïh  ce  qu  i-  iin  vi'U- 
laient.  —  Au  nom  de  la  loi,  répone.i  un  '.'ardi- 
natiunal,  je  vous  arr^'te!...  (Cxclaïuaiioiih  sur 
un  grand  nombredo  bancs.  )  —  Au  nom  du  quelle 
•Btoriléf  demanda  le  général  Ghsii^y.  —  Au 
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Uarài  il  Mai*  tSt! 


non  da  eomiii  de  te  gaide itllomla!  (Mtai- 
voltea  exclunations.) 
M.  U  mlnliili  n  floi  >llllicn  flliaogiftfW 

Voilà  co  qu'on  appelta  la  liberté. 

M.  MBOBd  Tnrqnet.  Alor»  le  général  dit  : 
le  oi*{nclino  dovani  la  Torcc,  rt  je    i^cndH  I 

Lorsque  jo  vis  lo  général  Chanzy.  mvn  col- 


lègue, eoiralnâ  ptr  un  groupe  de  ^rde.'^  natio- 
niiix,  je  mo  nrècipilai  veff  lui  et  je  lo  Mppliai 
(lo  me  f  lire  I  lionnour  de  me  permattaro  do  nC' 
cotnjiasiier.  ;.Tr6ï-bicn  !  l^^8-bipn!) 

Le  général  résiiila.  Je  lui  di»  :  Accc|ilez,  mon 
général,  vous  pouvex  élrc  en  danger  de  murt  ;  il 
ootkonqn'a^BMailtnda  fAacefflUio  naito- 
liolo  reslo  à  oMé  do  voas:peai4ue  n'oaen-t- 
on  l»8  en  tuer  deux  !  (MottvsaMgtt.  —  TItte» 
biflur  trè«-bien!)  Lo  génénl 
«que  je  l'ar.MmftagnasM. 
Noua  *■ 


fûme»  amenée  au  milten  d'un  groupe 

de  Rardes  iiaiioinux,  <|ui,  je  dois  le  dire,  ne 
iK'ii<  lualiiioiiorcnl  et  iie  ii'JUs  injurièrent 

M^is  il  on  fui  tout  aulfcuient  d'une  foule 
(il ver.- 0  ijui  vint  nou«  enlourer,  foulo  r^)mi>oséa 
buriout  do  rominos  cl  d'enfants,  t  A  mort  le  gé- 
néral i>ucrot!  >  ili?ait  celte  foule.  •  A  mort  le 
traître  I  >  Alom  |o  ropondii  :  Le ^néral  Dncrot 


nier.  Mai?  qui  ('tes  vcius  f  ■  fUireg  et  bruit  '; 

Ecoutez,  mesgieur?,  c'est  do  rhisloirc;  j'écri» 
«■  ^WM  pariant, 

Je  mh,  lui  répondis-fe,  M.  Edaiond  Turqaet, 
député  de  l'.\i$>ne.  inemnim  lo  rAMonUée  oa- 
tioiiitle  —  '  Alor^i,  je  netenxpu  vonuréier.  • 
—  l'oorquuir  —  •  Je  ne  vcox  ptB  ma  arrêter 
coninie  di'^  uté  ;  je  veux  vous  ArMer  oomnie  aide 
de  carnp  du  général  Clian/.y.  VoaR  êtes  miliiùre, 
car  vo..»  portez  le  ruhau  de  la  LiV^r-n  il  ho;.- 
nenr.  •  —  ()tii,  monsieur,  mais  si  \on9  mmiI^/. 
in'iirrélrr  comme  niililaire,  arrêle/-niOi  ■  onime 
sergent-miijor.  —  Kl  je  (un  amHé,  messieurs, 
«OUI  ce  litre,  et  écroue  en  vertu  d'un  ordre  ainsi 
libellé  :  •  Le  ciioycn  Gondin,  cher  de  la  maison 
^  militaire  du  9<  «ectrar,  érronera  le  citoyen  gé- 
i  >  néni  Chanzy  et  le  i>ergent  qui  l'accompagne.  • 
Nous  fiime»  meni'^  d  abord  elles  M.  Léo 
Meillet,  qui  voulait  h  tout  prtz  noua  éviter  le» 
eniiuÎR  d'une  rnptivité  duns  une  priïon  de  sec- 
teur. 

M.  I>o  MrilN  t  ri>us  ini^talla  dan!!  son  petit 
Kalon,  ei  il  mit  ; our  nous  garder  cinq  ollV  ierh 
de  l.-ipiril(>naiiiiiialn  du  quartier,  qui  furent  [wur 


devenni!  plus  nombr«aM<tphi 
fallait  de  nuove au  aflier  &  H 


il 

do  fat  vil} 


de 
iB  de  l.t 
nmettro 
I4*nii0ti' 


serait  tranaffiré  lminMiate«)ent?h| 
Hanté, où  étaient  de  garde  deux], 
garrie  nationale  fortttiapoeie  inoi 
qu'un  anaHinadlMeoâiiBleétn*  I»  ' 

Au  moment  uù  la  voilum  qui  dcvnit  ri: 
mener  le  prisoniuiT  al'.ia  partir,  un  auli 
t-'t-néral  l'ut  anu  ihiri;-  !  i  jti  n-i  l'.u  H' secleu r  ■ 
c'était  le  g<''nérai  lii^  l^buurieu  ou  de  l^bou- 
rian,  un  dee  génémux  qui  u  lendainl  à  \*it- 
Millea  poar  prendre  le eommandemeot  d'nned«  < 
brindce  rtHebèei  i  la  garde  de  rA»»emblëi<. 

Il  élaii  MONDpegnc  de  ton  deux  officier.» 
d'ordonnance  :  un  capitaine  de  lancier*  et  u  i 
jeune  lieutenant  du  i.V  de  liene  dont  \e<  nom . 
m'éclirippent  On  invita  le  tféoéral  de  Labiin - 
i:i'u  1  rtL'<:oni[i;iL:ncr  li>  Chanry,  et  «'." 

lu  nKKitcr  li'S  «iiHlx  Kiiir>  rli>  camp  dans  '.V 
même  \iiiitire.  Mais  à  po  nt'  la  voilup»  avait.- 
e  (]u.iir'  lii  jiurio  do  la  prijon.  —  ici  je  ne  r.i- 


a'estpwntici,  ê'ea  lo  ic^néral  (atunty:  legé 
néral  Ghanzy  n'a  pob  iii  répondf»  aux  tneolte* 
et  aux  ouuagee  q,v»  vona  adreaeei  m  géoéial 

Ducrot. 

La  foule,  me  prenant  aUm  à  partie,  s'écria  : 
t  A  mort  le  {>flit  Prussien!  •  —  Je  sni»  blond 
pl  j'avais  pour  mr)n  maheur..:  (On  rit,)  Mes- 
sieurs, c'est  la  \'''riti!  i|ue  ju  vous  rnpp"r(e. 
(Trêi-bien'  —  Parler'  (i-irl^-z').  .  .l'aMis,  [mur 
mon  nialli>'ui-,  ^ur  lu  t-'u-,  uue  jiflite  caloUe 
d'ofHcier  bu\ari>ii>  qu'un  de  mes  amis  m'avait 

donnée,  et  qui  avait  été  priM  dam  une  liaïaUle 
an  environ*  de  Paria. 

Jn  rtpondts  alors  :  «le  ne  mit  point  Prut- 
■len;  fe  «nia  Français  ;  je  me  «nia  battu  avec 
vons  pead4nt  le  siège  de  Paris.  Je  eroi*  avoir 
bit  mon  devoir  de  bon  citoyen.  —  i  Voua  êtes 
un  PruKfiien-Franraiis,  tr'nst  encore  pis  !  »  s'écria 
Il  i.j-.le.  —  .N'iius  ci>niinui\mes  noire  chemin 
au  niilinu  di  s  buêf'<i.  f,;i  dv.ile  Rros>issait,  mai-i 
benreusement  non-;  iiinvnins  <i.in«  un  lieu  de 
protection  :  c'était  la  ninine  du  XIII*  arron- 
dissement. 

Là  nous  monUkmea  au  premier  étage  ol  nova 
fttmea  aïoeaeillia  par  M.  Léo  Meillat,  adjoint  au 
main  dn  XHI«  arrondienmeint,  qni,  iomédia- 
tement,  nous  déclara  que  notre  vie  serait  sau- 
vei^niée,  loritméme  que  la  sienne  serait  expo- 
(iée,  et  qu'il  emnViiprait  les  bataillon»  de  la 
girde  nationale  cfe  son  quartier  pour  sauvi'r  la 
\ie  du  général Cbamiy  et  ceilo  beaucoup  moins 
y  ri'ài'n^o  de  BOB  janna  coUégna  do  fAeenabUe 
nationale. 

Nous  re.st.'iines.  à  mon  Mtimatiofl,  pendant 
une  heure  à  ta  mairie.  M.  Léo  MaillL-i  dé«iraii 
que  cet  inddiant  fikl  vidé  inmiédialanientotqM 
nona  fBaakmi  mis  en  Hberté. 

Mais  tout  X  coup  intervint  un  personnage 
nouveau  qui  nous  était  parfaitement  inconnu  ; 
c'était  le  général  LTuval,  représentant  du  ^'o- 
niif^  de  la  garde noUonuk  do  Paris.  En  entrant, 
le  général  Duv.-il.  qui  partait  les  in«iïiîe!'  do 
■on  grade,  s"adie>sa  au  g'''néral  Cbun/y  t  t  lui 
dit  les  paroles  suivauten:  »  Citoyen  général,  au 
nom  des  Injg  de  la  gnemj  javooa  b  amon  pri- 
sonnier' i 

M.  Jules  Favre,  mi'mXradMflfilfrinMrm- 
girti.  (Quelle  parodie  ijjnoble! 

Un  mmkn.  Ga  ana  d»  l'hlaloin! 

V .  Mmod  Ttoquat.  Cest  poi 
j'ai  tenu  h  faire  ce  récit  h  la  tribune, 

M.  lo  aUnfstre  des  affialrea  é' 
Il  faut  que  toute  l'Earoim  le  sacbO' 

M.  Turquet.  La  général  Ghainy  ae  leva  et 

dit  :  "  Je  mis  il  vos  oidri-»'  • 

Comme  cm  p.ii,ii;-sa.t  i:i<  fias  vouloir  m'em- 
moner.  je  m  «Hn'^ai  au  iri'iu'Tdl  |)u\i«l  el  je  lui 
dis  :  J'ai  eu  l'iioniiour  d'ai  ooinpairnor  péné- 
ral  Cbanity  depuis  la  gare  d'ivry  :  je  dûsiro  l  ac- 
eoopamarqneiqtte  part  qu'on  l'eaméoe. 

—  I  T^n'à  eela  ne  tienne,  monaienr,  dit  la  ei> 
toyen  génénl  Onval;  je  woa&da  mm  pfi«m> 


stnil.'i 


nous  pleins  d'égards  et  nous  facilitèrent  une  in-  l  ciinic  plus  ce  que  j'ai  VO,  mais  ce  que  M.  I>'  • 

.Meillet  m  a  dit  lui-même  U  y  a  nne  heure  .i 
peine,  —  on'eile  fttt  eemée,  eotonrée;  hi  ch"- 
vâl  Alt  dételé;  lea  génémux  lùreot  jeté»  à  loriv: 
et  maltraités,  lea  aidea  de  caaip  injoriéa 
frappéa  h  coups  de  croiee.  (Nonvean  aoniévi.'- 
meiit  d'imliiination.) 

\  ce  moini-m  M.  Léo  Meillet,  avec  un  «I'- 
vdiiemenl  au  quel  je  dois  ren^lre  ici  un  pul'i 
luiiiima^'i',  to  )ilai.a  n'-^uliiiniTit  «'litre  la  b»/'  ■ 
non  amiii'  qui  avait  fiT'-i'  i'-'^foito  et  cci- : 
qu'elle  voulait  aiieiipfip  l.a  ■  itu.itinn  éuiil  ii  •. 
rible,  car  cctto  troupe  dfTolée  ce  jetait  sur  '■ 
aéaéralUlHiiByn  n'écriant  :  •  Itfnitle  Aulilei  : 
nrantleAirilier!» 

M.  Léo  Meillet  emt  alors  une  de  ces  inspirii- 
tiuns  qui  sauvent  quelquefois  les  siluatious 

filus  dangereuses  ;  il  s'écria  ;  •  lih  bien!  iiisille/.- 
e!  quole  premier  qui  l'uses'avaneo!  *l^eraoDii  ^ 
ne  présenta  I,  '  (,'roupc  disperaa,  et  I<  i 
uanics  iii.liMii  un.  vu  p'otiU'Tr;)!  pnoT  enlftlOlV 
le  L'éinTiil  vers  la  pri:-(iii.  Il  éi,i[t  s.mvél 

I..'  f-TOiipo  (|Ui  ciii"nrait  If  i^'UitiiI  de  L:i- 
bourieu était  aussi  avide  de  taiig  et  d  émotion-. 
Ce  brave  général  qui  nous  avait,  dans  la  pi  :  • 
aon,  montré  son  bras  labouré  par  un  obus  pru>  • 
aien  et  à  peine  guéri,  fnt  iKmriUeiaent  mal- 
traité. G'eat  on  vain  qu'il  dîfail  à  cetbotyreanv  : 
t  Mats  j'ai  combattu  pour  le  pays,  mais  c'c  « 
l'ennemi  qoi  m'a  blesse.  » 

Il  eut     in.ilhrur,  on  iilulut  l'honneur —  r  • 
(■'(•si  un  liDiinoiir  [-ouf  un  siildat, —  de  receMi  " 
deux  nouvelles  Mi'.-flui-o.'  M.-ilheurcusement  c  * 
blessuri'*  av.iiont  été  f  nt'"'*  p  ir  ilos  mains  frau- 
çai»o*.  {8en?atinn  générale  i-t  [irol'onde.) 
M.  Julea  FaTre,  nûnUtrt  rfrr  affairct  ilr  v:  ■ 
'  gère*.  Oes  mains-U  no  «ont  pas  franraisea! 
j    K.  MaMBdTarqm*.  Le  iMia  dn  génér.«! 
I  éult  encore  gonflé  par  «nila  de  la  Unentra  n  - 
'  rue  en  défendant  son  naff, 
I  '  Voili.  messieurs,  kl  Wla  qne  je  vonla^ 
I  vous  faire  cunnai're. 

I    Lorsoue  j'ai  vu  partir  b^  général  Ghanzy  av  - 
'  Son  coliéirui',  M.  do  Labouricu  et  ses  deux  >  - 
licior»  d  n,  îonnHnce,  je  demandai  ce  que  j'. 
la. s  dinrnir  i  t  .^iillicit.:ii  de  noiivpiiu  de  M.  I    '  . 
Mcdlet  I  liiinnev.r    d  ac  oit^jpil'Iut  le  généi  k\ 
i  Clianity,  que  j»'  tenais  li  ne  pjis  quitter,  t  C'<  ? 
impossible  >,me  fut-il  répondu.  «  Votre  quali; 
desefRcnt  disparait  maintenant;  vous  n'é^ 
pan  foneieff  d'ordonnance  do  génénd  Ghan>. 
Vona  étaa  un  npréaentarit  du  peuple,  et  à  '  • 
titre  vona  éiea  libre.  •  —  Il  me  oondttiiHt  dn:.  : 
nne  voiture  à  la  gare,  et  il  y  a  dix  minnieB  qui 
j.-  s  jis  arrivé  à  l'Assemblée. 

M  .•■)M  lyn'j.  Kl  le  H'-nériil  (îhanr.v  ? 
H.  E.1mond  Turquet.  Le  L'-'-iiéral  <;)i.ii' 
csl  toujours  à  II  priMiu  du  !.(  Santé.  (Nfoui  - 
ment.,'  J'ai  été  séjwré  de  lui  hier  A  '"inq  lin  i. 
du  soir.  Je  sais  d'une  fiiç«)n  Cfrtaiiie  qu  i!  ■ 
une  heure,  quand  j'ai  quitté  Paris,  il  était  t ..  - 
core  prisonnar. 

lia  priaan  dn  la  Bairii  oalgaadée  par  des  pu 
diM  OAtlontu  qtii  ne  ventent  im  qu'on  aasa 


tioa  aussi  convenable  que  possible,  lors- 
1  bout  d'un  quart  d'henre  la  maHad<>pen> 
pi'  ipii  aetroov«dtant«nrdelamai»Mi  deenanda 

qu'on  jetAt  le  général  par  les  fenêtres,  ahtsi  qne 
son  aide  de  camp.  ' 

l^aelques  gardes  n.TiInnanT  vinrent  Jusqu'à  [ 
lu  porto  de  -M.  l/('-o  Meilîet  et  dem.<ii  lérenl  à  • 

Sénélrer  dans  l'appartement.  M  Léo  MedIrt 
éclam  aux  gard"S  nationaux  que  nui  dniiiicilc 
110  serait  pas  violé,  ini'il  avait  ri'poodu  do  la 
VU!  de  deux  ii'pré.^eplKiils  du  [leopie,  et  qu'ils  | 
seraient  en  sûreté  tant  qu'ils  seraient  cliex 
hu. 

Les  hommes  redescendirent.  Peu  après,  ils 
remonlèrent  plus  nombreux,  et  alors  lo  géné- 
ral supplia  M.  I/éo  Meillet  do  laisser  rentrer 
unelqncs  foctionnairce,  pour  une  le  peuple,  qui 
mil  en  bas,  ne  fût  plue  ansst  inquiet  &  l'occa- 
sion du  projet  d'évasion  qu'on  nous  supposait. 
On  plani  den\  lanioniiairps  près  d'une  i  ruisée 
re-iioe  ouverte  sur  la  demande  du  peuple,  qui 
voulait  noua  voir  et  nous  anrveiûer  lui- 
même. 

(^ttfljws  nwin/irM.  Abrég.  x! 
M.  Admond  Turqaet.  il  n'v  a  pal  à  abré- 
ger, moaslenrs!  Je  eemia  déadw  de  vena  fati- 
guer, mais...  (Non!  non  1  —  Fuleil) 

M.  la  ministre  de  Mnntruotton  publi- 
que. C'ett  trés-intéressant  et  tiés-imporlant  I 

"M.  Edmond  Tnrqnet.  l'n  quart  d'iioure 
après,  on  n'était  po'iil  encore  satisfait  des  pré- 
cautions prises  à  l'épurd  dn  général  niianzy,  et 
fluelques  gardes  nati"naux.  qui  élait'iit  montés, 
déclan-rent  qu'il  fallaii  emmener  le  L-énéral 
Chanzv  à  la  prison  ,  mais  qu  il  était  encore 
bien  plus  simple  de  le  l'asiUcr  sur  1  heure  con- 
tre la  chapëlle  dn  généotl  BléUM.  (Oiil  obt  — 
Mouvement  d'indignation.) 
Nous  étions  iaste  en  faoe  do  monumenL 
L"  général  Cnanxy  snppbaM.  Lt'u  Meillet,  qui 
voulait,  au  péril  de  sa  vie,  défendre  Fentréo  de 
la  mairon.  de  laisser  monter  les  gardes  natio- 
nanx.  M.  l/>o  Meilli-'.  avait  It<  (.istelcl  au  poing, 
r'-  ili-s  iiUicicrs  de  la  pinle  iiaLimiali'  l'accoiu- 
pttj;'.i.nenl  sabre  nu,  prêt»  à  délémiri'  la  vii>  du 
général,  si  on  voulait  y  iittent  'r. 

Avant  l'envahi.^sement  de  rajioart^^inei^t,  lo 
gêréral  dit  aux  officiers  :  •  Ma  vie  pont  être  sa- 
crifiée; je  l'abandonne  au  peuple,  s'il  la  vont, 
I  poorsecalatar:iMtiaieUeMàfaaverIavMre.s 
que  ,  Alors,  ota  aManenn  rlMHeèmit  defnt  fat  ve- 
louté du  céoémi,  H,  n  ndlieu  d'une  Mraeioi- 
jMCilble  a  décrire,  noui'nenérent  é  fat  pifaondu 
9»  eectenr. 

Pendant  deux  jour»,  nous  y  fiimes  fort  bien 
j  traités  par  Ion.,  les  olticicrs  ib^  In  garde  nalio- 
i  nalo  qui  nr>ii>  i;.*id.sioii'.  et  ii.ir  t'i.:-;  les  lm:  les 
qi.i  Mirvoil  aient  la  maison  <l  arrêt,  (ih^que  luii 
fjoi'  il'  Rêiiéial  pa-i>ait,  c'e-*.  un  délail  qu'il 
est  jieul-étre  bon  de  connaiire.  —  les  gardes 
nationaux  loi  présentaient  les  armes;  mais, 
après  deux  jours  de  tranquillité  relative,  la 
Craie  qui  cntounUt  bt  prison  dn  9*  aeManr  re- 
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Final  aoaills  leur  trrondiawment.  Ati»tl  ai-je  1 
l'espoir  que  te  ginénl  Cbtiuy  et  noe  vuiguioe 
d'ofudera  qal  oni  été  6(s»lement  ftrrSris  ne  se- 
mnt  |W!t  fosillàii.  j 

Un  wauibn.  guollo  gt^nécotilél...  Et  c'wi 
;  ^otéire  pour  c>  lu  i|u  un  notu  dMMUMiS  Mk- 
i  ire  dM  U'inpéraiiii'iuii  ! 

M.  Edmond  Tarquet.  Mc^^inurs,  je  lions  k 
<  -rc  un  dernier  mot.  ijuur  rendre  hommage  i 
lA,  Léo  Moillet,  qui  a  tout  t'ait  au  péril  de  ta 
\in  «Gn  d'éviter  qu'an  nouveau  crime  ne  vint  < 
j'^terto  dwil  «lan»  i'Brittt4ini«iii|aipi4M«oii« 
«r-qoenen  que  pouvait  «voir  aia  nlM  «n  H>  { 
)  otxé,  a  tenu  à  m'acooapagaer,  noa^ulemeni 
jurqu*!  la  ÇU9  8aint-Lazare,  mais  jutqu'i  Vor- 
t  -lilies,  et  a  mn  ramener  lui-mâine  au  milieu  de 
r  ii's  collègue».  (Trà«  liieu  I  lri>»-bien  f  —  Noui- 
I.  .'uses  murijucs  dt<  symiiattiiti  et  d'a|)pr(>l»a- 


I 


tulrt-  de  Ctnl'rieur. 


M..  Ernciit  PicarU. 
J  '  d<'nuUl(!o  i  dirr  ini  uiOl. 

li'AâMiultiéo  cumprâudra,  par  les  Ikiia  qui 
\  iouMM  4*  M  élw  wcpoaéa,  niewt  qt»  par 
t*iat  oa  ^  non  pogrifoiu  dira,  qntUô  nt  la 
»  iliuttioa.  Noire  «cul  rearet,  c'e«t  que  ces  faila 
lin  pmiaiont  pas  être  portés  et  publier  dans  J'a- 
partout  oi\  ih  devraient  iVute.  Mais  ce 

•  ue  je  demande  à  mon  honorable  oollègoe  de 
•a  guerr<>  dp  dwder  et  ce  t\Mc  ja  dcmajido  à 
î'AiseiTiblMe  (le  voler  ijjnn'ili.iifuiC'in,  ccsujuo 

•  s  faits  suifiit.  i,Tirti'\s  6(ii'»;ii-euif:it  i  l'ordre  du 
m  lii?  .  ai  .iiot- ,  I  .'^t  que  Ic^  ofUcier.s,  ij't'st  que 
s  iolvijt^  le*  (XHuiaiMeat  dont,  lout  leurs 

.  '  Uils.  Nous  ne  laistennu  pas,  inactirit,  s  ac- 
ruiuptir  de  pareiU  meurtres  dâus  Paris  et  en 
i'xance!  {Applandisaoaante.)  . 

II.  BUn  do  Bo«udoB.  qne  Im  repn>- 
r'^ntants  de  Fari.«  ne  devraient  pas  aller  récla- 
i  ler  la  mi.«e  en  liherLé  du  général  Chauzyî 

M  Ernest  Picard,  i.imutri-  Ue  l'inùt  ieuf. 
'      s  11'.,  y  accoinpajiieronR  ! 

M.  Jules  Favre,  ,,iiiiistr(  dt-t  affaira  Hran- 
ly  res.  Oui,  qu'une  cnini.  i8..1ou  80i(  nonnée 
j.Lif  la  Chamlire,  et  mms  ironi' 

M.  la  alnlstre  de  l'intérieur.  Xgu- 
iii.induiis  i  y  al  1er  avec  eux,  et  iiMin-'iiuiieuitint. 

Uu  tnembre.  Non,  lot  niiItttraaBa  dMwnt  pas 
y  aller;  leur  plaça  ait  id.  (Oui  !  oull  —  Tiia- 
i  .lea!  Irès-bicn  !) 

M.  Langioia.  Messieurs,  nous  sommea  tona 
)>ii''is  i  aller  à  Paris.  Nommez,  si  voua  TOMIck, 
ti'ois  ou  quatre  délégués. 

I  ne  iu,s.  Et  M.  Loui*  Plane! 

M.  Langioia.  l.'.iuia  lil.tnc  y  viendni  avec 
ou   Aucun  dn  nous  ne  recule,  messieurs! 
JV.OUS  sommes  toua  pcMa  à  y  aller  ot  ja  m'ioa- 
cris  d'uflàoil 

M.  Bchaaiehop.  Et  moi  au8«i  '. 

X.  Haoa^aaa.  On  ne  peut  pas  coToyer  dee 
dâMgués  ayant  un  caractère  oluciel,  car  ce,  se- 
rait tranaiger  avec  l'émeaie;  il  na  «'agit  que 
«riioadimarchAoniciausel  (Oui!  onil  —  Tres- 
iiinn!  trj«>bten!) 

M.  Schoelcber  Nous  «ommes  Iour  prêts  et 
1        n!!uii:-  \  '     '  '  Très-bien  !) 
'.     M.  le  gcaûi  nl  Luysel.  ANcz-y  individuel- 
.  i.  iii.ti"  ^ia*  rii;  uuui  di'  r.\!ii!enibli''0. 

I    M.  de  Tlilancourt.  Cuux  qui  iront  n'ont 
'  pal  de  misaion  à  recevoir;  leur  mission,  ila  ta 
[•rennenl  dahs  lenr  dévouement. 

I   M.  10  prdaldoBt.  Ja  pria  l'Aaaemlilée  de 

I  vouloir  liieii  n^gler  son  ordre  dn  jour. 
{        corami^^.oM  nommfe  pour  l'examen  de 
'  '.  X  iiruposiiion  de  M.  de  l.4steyrie  leia  prMe  à 
,  n^senter  i»in  rapp<jrt  demain  à  midi.  , 
ilutimri  vois.  Ce  soir  1  ce  soir] 
M.  de  GMMUaao.  Je  piopoae  un  afanca 
liii  soir. 

M.  leprëaident.  .M.  de  Csii  llaii.»  demande 
iju'il  j  ait  une  séunce  de  nuit,  (.\otil  non  !  — 
bit  iil) 

M*  Dubronll  de  Salat-Oeraialn.  Je  de* 
t  ^no  i'AaaamhIfa  ae  déclara  en  perwa* 


Husieurt  i-  iix.  Mai»  elle  y  est,  en  perma- 
nence! 

M.  le  fréoMoat.  il  cal  ianiile  de  foire  dea 


démonstrations  sans  portée.  En  lUl, 
mes  en  permanence.  (Oui  I  ouil) 

Maintenant,  la  commlsaion  viani  de  m'infor- 
mer,  par  l'organe  de  M.  Barthélemy-Saint-Hî-» 

laire,  qu  elle  ne  sera  prêle  i  vous  prèienier  son 
travail,  c'est-;i-il ire  une  uroclaïualiôn  et  de»  ré- 
solutions, que  demain  uans  la  matiaâo  entre 
orne  heures  et  midi.  (BsduMtloaa  aor  qnal<  I 
qiu^ii  bancs.) 

IC.  de  Tlilancourt.  Il  bnt  la  tonip«  ! 

M.  le  préBldeol.  M.  4»  Kerdrcl  u  la  pa- 
fola. 

M.  AadMB  fla  WuàM.  Je  anpposaia, 
monsieur  le  président,  naia  il  n'en  pent  étn 
ainsi  d'après  l'observation  que  vous  venei  de 

faire,  que  la  cuuimisiion  serait  pr^ie  avant  de- 
main matin. 

M.  ia  préaldeat.  Elle  seule  eat  inge  du 
temps  qiril  l«|  Auit  ptMT  w  irtAdl  qu'elle  teole 

connaît. 

IC.  Audren  de  Kcrdrol.  .le  u  iiimsi>'  ys-. 

M.  le  («aécftl  Murtia  dea  PuUiérea.  Ia 
comuiiasion,  outre  la  pandamaiion,  a  aiiaai  & 
proposer  des  mesura*  trtoaéfiauaaa,  el  elle  ne 
peut  le  Ciire  «ansyaTOir  mAnuMOt  lélléclii. 
Bile  etipiTK  que  deofllD  aon  lomU  ameaip-  • 
pieu 

K.  ArUittP  Irtgraad.  Je  demaiideait  moins 

que  la  procliimation  soit  votée  ce  soir.  On  pour- 
rait piîui-êlre  renvf>yor  ;i  'Jcni.jin  niaiiii  loâ me- 
sures à  prendre,  re  '[ui  ri\.riiilaiU  serait  encuse 
trèÉ-regretlihle. 

La  proi-'lawalioii  ilotu  il  &'agit  D'e«t  pas  faite 
pour  Paris,  elleest  faite  pour  la  province,  il  n'est 
que  sept  heures,  et  je  supplie  la  Chaoïbre  de 
oédder  que  qont  non  ftoninma  oa  soir  à  neuf 
betitaa. 

H.  le  prealdent.  LaoonniaBion,  en  deman- 
dant la  hialion  de  la  séance  publique  demain  à 

midi,  pontée  <jiie  l'imiiression  pouRA  élie  {ailo 

lusse?,  lut  |<i>  :r  ^jue  l.i  i'rni  lamatiOB  BOit  répaiH 
due  lians  la  journée  mémo. 

M.  Arthur  I^grand.  Rt  la  province'  il 
faut  la  ra-surer.  Il  Mtessentiel  qu'elle  sache  que 
nuu-'  i  iiiiie!)  ft  notm  poateetqne  noua  ftions 
nuire  devoir. 

M.  do  TUlamoart.  Qd  l'oTertint  par  le  tfr» 
légraphe. 

M.  lo  mertpila  do  CutelUne.  Noua  in- 
ststons  pour  qu'un  membre  de  la  eomniation 

vienne  ii  la  tribune  dire  si,  oui  ou  non,  on  peut  ■ 
lire  la  priv.'iaination  ce  soir. 

M.  le  président.  M.  le  général  Martin  doit 
Pallières  et  M.  Bartbélemv  m'ont  dit  que  le 
travail  de  la  cdmmi.'ision,  dans  son  en?<>mble, 
ne  pourrait  être  ]..•-.' s,'n!,é  .|ue  ileiii.iui...  (Ilruit.}  j 

Queiiiurs  numiiies  iJaiis  sou  ensemble! 

D'aulrei  tnembrts.  On  peut  le  diviaer.  ' 

X.  Arthur  I.egraaa.LacommiasfonadeB 
attributions  diiTérentaa:  elto  a  notamment  pour 
mission  de  rédïRernna  proclamation  dans  la- 
quelle rAssemblée  aflirnsera  sa  volonté  éner- 
gique de  répriflÂer  l'émeute.  Or.  nous  deman- 
dons que  la  enmmissioii  comniuiiiine  c?  «nir  le 
résulUkt  de  «es  délibéraliou-  sur  ce  pivmier 
pijinl.  Ni'us  n'exif?eon>  (las  aiiJiilunirTit  il  elle 
([u'elle  fourniâje  dea  evpliiranons  fur  l'enseni-  ' 
Lie  de  sn»  travaux,  gui  nécessitent  une  étude 
d'aniant  plus  appréloadia  que  la  aituaiion  eat 
plus  grave.  i 

Dana  oo  moment-ci. il  y  a  nne  giando  iaipor- 1 
tance  h  ne  renroyor  a  dûnsfai  qws  Ia  mnina  de  i 
choses  poaslble.fMouTementa  divers.)On  regtist- 
ten  peut-être  pius  tard  d'avoir  peHn  même  des 
minutes.  i.\»sentiment  sur  pUisieur-t  bancs.)  ' 

X.  le  général  Ducrot.  .Mi'ssieur.s,  la  com- 
mission a  arrêté  le  programme  de  la  proclama-  ' 
tion,  et  elloacliari'é  trois  de  ses  mem'iresdc  la 
rédiL'er.f!.' I..i',ail  va  f;\irp.  N.i  !^  désiri  ins  que 
M. 'I'Il.  rs -,  iiit  Cl'  ;-iiira;i  milieu  de  e.ous  ;  mais 
il  iiuus  a  dit  qu  il  avait  pli*  rciideî-.vous  avec 
des  onàciers(Anéi«iii,ceaoirftaixfaeiirea,pour 
ailaire  urgenie.  Il  noua  a  donné  ireDdef-vou.s 
pource  mir  neuf  heures  et  demie.  Nous  l'alien- 
dona  el  noua  tâcherons  de  nom  mettre  d'accord 
avec  lui  pour  la  proclamation.  La  Chambre  | 
pourrait  alors  ae  réunir  ce  toir  ooie  hearet.  l 
^«n!  n«a!-8ii»i!} 


X.  to  peMinat.  Ton  allez,  meeslaura. 
Hier  rhaan  de  lotn  alaoca  de  demain.  Seule- 
nank  je  ma  lUa  tBflHunqner  qae  mm  davea 
avoir  nne  lénnion  paéalaUe  dava  lea  Im- 
reaux.  Par  eoMrfqttant,  U  hndni  que  vaua  ve- 
niez an  palaia  nne  Imuf*  •veol  la  aéenee  pn- 
blioue. 

A  mit'iio  heure  vaoleB*toni  User  h  léonioii 

dans  les  bureaux  T 
''ot>  dietrm.  A  'neuf  heoieal  —  A  ocue 

heures  ! 

X  le  préeldeat.  Je  voulais  vous  proposer 
lit  réunion  dans  les  bureaux  demain  à  onzo 
beorea  et  la  eéaaea  publique  à  Midi,  par  auita 
des  indicatîoaa  de  la  eoamieidon. 

X.  de  Gaataitaao.  Je  demande  la  parole. 

M.  le  président.  La  oommiision  m'a  dé- 
c'anV,  je  le  répète  pour  la  troisième  fois,  qu'elle 
n'aurait  pas  tini  avant  onze  heures  on  midi. 

i  n  membre.  Pourquoi  pas  une  séanre  do  soirr 

X.  le  président.  Nous  ne  jiouvons  <!és.i>ler 
cela.  Si  la  commission  était  prêta,  je  le  rum- 
prendrais.  M.ais  vous  avez  entendu  sf-s  i)!.;ni- 
orea  :  elle  ne  peut  létro  avant  demain  niatui 
entce  OMe  henres  et  raidi. 

11.  Arthur  LesMuad.  L'honorable  général 
Dncrot  vient  de  nous  déclarer  que  M.  ToiMiae 
rendrait  dans  le  aein  de  la  commission  ce  aoir 
à  neuf  heures,  et  il  a  ajouté  qO'ft  onze  heme 
du  soir  la  proclamation  pourrait  nous  Un 
communiquée.  <  Exclamation^  diverses  ) 

fc!h  bien,  je  modilie  ma  pr0|i()-ii:(in.  J'avais 
demandé  que  la  i  iliauiLre  se  réunit  en  séie.ce 
pt;lilique  ."i  neuf  Ii''ure5  :  je  jmîpose  roaintenanl 
que  la  séance  ait  lieu  à  onze  heures  du  soir,  et 
j'insiste  pour  que  M.  la  Pléaideat  mette  mapni» 
poailion  aux  yoIx. 

M.  Afflnr*  L^ntn^déttWHte  qno'fASuSh 

blée  se  réunisse  ce  soir  en  séance  publique  à 
onzo  heures. 

.le  mets  aux  voix  la  proposition  de  M.  Ar- 
thur Le^rand. 

(La  proposition,  mise  aux  voix,  n'est  [>à* 
adupiée.} 

X.  le  président.  Alors  voici  l'or.h  e  du  jour 
de  demain  ; 
\  on»f'  heures,  réunion  dans  les  buri>aux. 
nubUqne. 
oatfavéea  aepi  heures  un  quart.) 
du  streic*  slénogrttj^ti^, 
Cki.£stci  Lacacub. 


A 
(Lai 
.  le 


Orift  iujaur  dk  mardi    aurt  ttyt. 
A  onze  henres  — réunion  dans  lB8  bureaux. 

Numinatsnn  d'une  commisJlon  pour  l'examen 
de  la  iimposilion  relative  à  I  éle.'tiun  du  couoil 
municip.!!  de  Paris,  (lirgence  déotarée). 

Mominatiiin  iliiri-' comniisjion  'Jiaritée  d'exa- 
miner la  priijiusiiiiin  de  M.  Milliére  rvlaiiveaux 
échéances.  lUr^'cnce  déclan'^e.) 

A  midi  —  ï!^:a:«ce  Pi  ui.iftfB. 

Communication  de  la  commissinn  cliargéo 
deae  concerter  avec  le  pouvoir  .  ir::uiii  sur 
tes  meures  &  proposer  on  rais<;a  des  événe- 
menls. 

Discussion  de  la  proMaMoB  dea 

tendant  i  affecter  aux  aépetnea  de  l'.   . 

ntlionale  les  cré<li!s  oavorla  iur  PoMieiauinî 

à  l'ancien  Cirps  lé.'l.s!:<lif, 

Oisce.ssiiin  su  h  pri«e  eu  con.îi 
la  pr.r.oïiuon  de  M.  Pellctin,  rela 
r,..r:iii:./s  i!e  M.  Kùs». 

i  Jisoiissiiin  sur  la  jinse  en  cons 
la  propo!^iiii  n  l'.r  M.  UirLiul  el  ;.lu.- 
ColIéi!t!''^s,  lemhur.  é;  uiuJider  la  lui 


•  '.il! ion  de 
!vti  aux  fil- 

'•'•ration  de 
:  -  .lo  rea 


Comiiiiiiion  rtUiUv*  à  la  mil*  en  //a<  fit  'Vi/t 
du  Mparumua  ie  5iAimMMm.  (i:emnia.«wn 

n»4.) 

1"  bureau,  M-  le  Ciimte  Itoger  i.  .  'v  r  I  -  •• 
I  2*bumo«  M.  I)u$s«q8«u}-,  —  3«huxi-tu,  M.  La- 
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CaM.  —  4*  barnn,  M.  Dcisu'.  —  5»  bncM, 
M.  Fera^.— 6*  borcMi,  M.  R  ott-Hrl  — 7*bwMil> 

M.  Lerèvre  PonUlisCAntonin  .  —  H-  baiwa.H. 

I«'S^nAral  Diicrot.  —  9»  linreau,  M.  Chartnn.  — 
1U" bureau.  M,  Amirentle  Kprdrel. — U'Inirrau, 
M.  Ip  gAnfral  l,o>sfl.  —  i'I'  liureau,  M.  rl)3  la 
UochiPhalon.  —  bureau.  M.  le  mnri[uis  de 
Vogué.  —  U"  bureau,  M.  lo  comte  Djru. — 
latlmitaB,  11.  ICartel. 


C9fnmi$$i»n  pour  amartt  Vaciion  eommunt  dê 
VàntmUit  tt  au  pouvoir  tsiculif.  (Comiuiswon 
»•«.) 

l^bnmn.M.  le  duc  d"Andirfre(-P««qnler.— 
2'  bureau,  M.  Cordicr.  —  ;t"  biirrua,  M.  le 
duc  DecaïOK.  —  1«  bureau,  M.  IWranper.  — 
■)'  bureau.  M,  Ancol.  —  tl»  l>ur>'Tj.  M.  de  Ia»- 
teyrie.  —  ""buro.Tj.  M.  l'amiral  Jauri''i;u''>P'''">'' 
—  fi-  bureau.  M  l^^  LV'nf-ra!  Dacrot.  —  9'  bu- 
reau, M.  Bartliélcmy  i>aint-Hllair«.  —  10*  bu- 
ipau,  M.  fiaoltwr  d«  ftwnillT.  —  It*  borara. 
M.  l'amiitl  Là  RoneiAn  teNoury.  12*  Iw- 
leau,  M.  Rameau.  —  49*  boraui,  M.  VIUL— 
ll^taiwA,  M.  io  H«nMI  UttAiMMlUf^ 
^15*bunàB,ILl>tllttoL 


Orênàu  jour  des  cil n  vocal ioMS  i 

til  viurs  ISV I 
GHihrinioit  i  LirTi''e  d'eiaininer  lerorojel  de 
lit  lOialif  à  la  iiKi^iBLraiurt>,  &  neuf  Inurea  do 


\^  conteil  municipal  de  Versaillea  a  adreatà 
à  l'ftamntilfn  nationale  la  déliMratioa  ani- 


I  Le  oonaeil  municipal  de  Veraaillea,  proron- 
dément  ému  de  l'insurrection  qui  s'est  enopa- 
téf  do  )a  capitale,  prolosiP  contre  une  tentative 
anarchiqup  qui  menace  de  paralyser  la  France 
au  moment  nû  elle  a  iM'soin  de  toutes  ses  forces 
pour  réparer  .^e.'i  ruines. 

i  l.e  conseil,  éyilenienl  dévoué  A  la  Hépubli- 
que  et  à  l'ordre,  croit  remplir  le  plu;)  impérieux 
devuir  en  apportant  sar-l<>^hainp  «on  adhéaton 
énergique  au  Qonwmmmnt  légal,  éman^  du 
■ufTrage  onivaiwl,  «nquel  le  paysaconQé  la 
tlelM  paUioUi|M  da  nuinlenir  u  Répnbliqae 
(i  r«ii«  nenL 

c  Ltt  numirn  Ai  eomril  nainieipal 

«  Rameau,  maire  de  Yersaillei;  J.-A.  LaEne, 
adjoint;   Laurent  Aoia,   Barué  Perrault, 

,  i.  de  Montfleary,  Denis,  l<e  Ma^ier-Lam- 
binet,  A.  IIoum^',  Krnest  Her*ot,  Emile  I)e- 
lerot,  l-'oniaine.  Leltourdai;'.  A.  Mainxoel, 

l'o?ti'i-(;ru>s,  Hiclié,  .ieai'.,ir'i,  A.  Joly,8ciie» 
rer,  de  Magne,  Augé,  Haniiet.  • 


Dépêche  télégraphique. 
Orléans,  °2v)  oiirs  1871,  i  h.  1&  m.  du  loIr. 

U  «tOn  étOrtémuà  M.  le  prétidenl  iê  eàmuàUi 
mOimaU,  à  YtnaiUa. 
Le  ooDttil  moiiictul  vient  de  oreodre,  i 
m  vol*  d'adhëaion  à  l  AnemUée 
lOtattOoaTenMment. 


LemtoWndtlagmiM  viont  d'adreMcr  au 

générti  FUdheibe  It  lettre  oflieietlo  raiwita  : 

A  M.  U  gàtéral  Faidlitrbe 

Mon  cVier  g/'rn'-ml,  l'arrêté  en  date  du  7  de  ce 
nii..i-  Il  iiriiiiiiiici'!  1''  lici'ticicment  dos  armér'S 
active»  et  (le  lours  l'iaLs-majors.  Je  voua  invita 
i  en  a;!)urei  l'exécution  pOW  Im  tlwqMB  pb- 
ei^i  iiMi  VOS  ordres. 

Au  moment  où  vont  qoittez  votre 
dément,  je  voua  prie  d'accepter  tona  !•■ 
déments  du  Gouvernement  Mwr  la  eaoooan 
que  vous  lai  avei  pr^  dam  oaa  «taeonatanoN 
anaii  diflkiles  «t  pour  la  dtfownMnt  doQt  TCva 
'i  da  donner  dn  ptaum 


Veuillex  bien  Aire  aoprfts  de  voa  oflleiera  gft- 
nérauv,  olfieters  de  toi;i!i  irradeo,  Boas-ofSciers 
et  aoldats,  t'interprète  de  lu  reconnaimnce  da 
pHyn  ]>nur  la  oonalance  et  le*  elTorts  qu'ils  ont 
iU''[iloyés  daii!!  celle  campa^:tio.  et  >.'r.\oe  aux- 
quels it  est  permis  dn  direqu  '  nos  iirmes.  eu 
cessant  d't^lre  heureuses,  n'ont  pas  o  s-é  il>'  lo 
méiitt^r. On  a  jm  épuiser  leurs  lurce.-),  mais  non 
lear  courage,  et  la  nation  compte  qu'ils  ne  fail- 
liroot  pae  au  nouveaux  dovotra  qui  lee  auen* 
dont. 

Cella'  bKfa  awa  odi»  iVodra  de  Itenfa. 

^  tnMif  IM    la  Mim, 
KignétGMnlLaVLO. 


On  lit  dans  la  Prtiu  : 

«  A  Dieu  ne  plâUe  iiue  ni'Ui 

cliercliions  à  éveiller  des  terreurs  vames  !  Mais 
nous  reganlons  par-dessus  nos  moro,  et  nous 
voyou  avec  la  plus  poignante  douleur  le»  sen- 
Uneliee  praMÛBnceqoteauanpIant,  l'arme  au 
bias,  Tioe  enwIlM  diraenrionsT  Pidaae  cette  pen- 
sée servir  d'avertiKvement  pour  tout  la  moada 
et  amortir  les  ardeurs  qui  metleot  la  tnabia 
dans  la  cité,  et  qui  t-ont  lajoiede  D0«  «ItnaaDia 
et  de  ceux  qui  rêvent  le  retour  d'an*  dIetaMre 
on  d'nn  deapotiimaqmleonqael  » 


(1  Je  l'aril 


On  lit 

■  Dans  les  cirooiisiances  pré*ente!i,  nous  l'a- 
vons dit  et  nous  le  r(^p<.^ton?<,  tous  Ifs  dissenti- 
ments politiques  doivent  s'effacer.  Les  répu- 
blioaiaB  eonwnMaïuaeMniia  Jaa  aomreMalea 
libéraux  dalvant  reater  gnmp^e  anloor  du  seol 
pouvoir  qui  ait  n$Bnnveeliture  des  mandatai- 
reg  du  suffrage  vnlimal.  et  qui  représente,  paf 
coniéqufl&i,juqa'i  novfal  onire.  n  nation 
veraine.  »       .  • 


Hier,  i  deux  hcarei,la  TieapBiniiilfiaiaiataat 
reconnu  sur  le  boulevaidfàlahanlawdal'QfldfiB. 
Aussitôt,  environné  par  la  feule,  Ueatacewmé, 

porlé  en  triomphe. 

De  nombreux  citoyens  lui  otl'renl  le  couimun- 
deniont  en  citef  de  là  garde  nationale;  tous  veu- 
lent uiardMr  eootfa  lea  dnanlter  et  lélabUr 

l'ordre. 

L'amiial  [arvient  h  ftrand'  peine  i  sa  dlgiger 
et  i  entrer  an  café  du  Kelder. 

Qnelqae*  inetnal*  après,  un  oapttaina  de 
valaiean  panait  à  h  fonie. 

Il  dé(;lare  à  la  foule  que  l'amltal  Baissct  ne 
peui  rtcevoiruD  pareil  oommandomeni  d'un 
ifniupe  de  clioyeni),  si  nombreux  qu'il  soit  : 
.  .le  pu's  Vous  assurer  que  s'il  accepte,  ajonle- 
t-il,CB  ne  sera  que  >ur  un  o.dre  e.xpri's  du  Gou- 
vernement. » 

Les  OBsiatantii  agqjruuvenl  ces  paroles  et  la 
Italaaa  disperse.  (£«Mp.> 


VSbOeiir  litre  a  leça  la  letira  auivtnta  : 

Pari»,  te  10  mm  ISfl. 

Monsieur  le  rédacteur, 
.le  me  trouvais  fcuI,  dans  la  matinée  d'hier, 
à  la  mttine  du      arrondissement,  lorsqu'on  y 
a  pporui  de  l*Hdtd>de-ViUe  unenotifieatknainai 

coui  uo  : 

f  Les  citoyens  naina  atOt  priés  de  vouloir 
bien  veiller  à  la  sub^Manea  dH  tlOopes  qui  sont 
dans  leurs  arrondissements  respectifs  jusqn'à 
ce  <{tte  rori;ani-:aLlon  toit  complète,  t 

Six  noms  fleuraient  sa  bas  de  cette  invita» 
tion,  e^lamnillée  d'un  timbre  porLint  ces  mots: 

FfiUration  de  la  ijardr  "  rn;  Vrni'tl-^  rnitral. 
[/envoyé  qui  ravaitii;i]i  -l.'i  r.''.;l.-\;;i,i[',  u::  reru, 
etjemiitivai  mon  ri'lu?  ilans  let.  teru;es  sui- 
vants : 

«  M.  r)e,<oave-r>enunrques,  mairc-adjolnl  du 
lu*  arrondissement  en  vertu  d'une  délégation 
du  .«nOfrage  universel,  et  ne  reconnaissant  i>as 
l'autorité  du  gouvernement  qui  parait  s'être  m- 
sUllé  à  l'Hâte!-de-Ville,relTued*aocnier  rtoep- 
timide  la  dépêcha  oni  Tient  d'élra  anioyéa  à 
kauiri*.  s  ' 


Bientui  aprér,  un  certain  nnmlire  de  soMatit 
do  la  liu'ne  se  présentèrent,  demandant,  lea  ans. 
de  la  nourriture,  les  autres,  que  jtnterHnfari 
auprès  de  qui  de  droit  pour  leur  faire  rendri- 
leurs  elTelfi  personne)s.  alin  qu'ils  punsenl  quil- 
li^r  Paris  el  s'en  rplournerau  plu»  tdtdans  leur 
pays,  C  'mine  s'ils  éim-'iu  régulièrement  et  rlé- 
linitjveuieni  libérés  de  inul  service  militaire. 

Je  renvoyai  les  uns  et  les  autres,  après  leu- 
avoir  dit  ce  que  je  pensais  des  soldats  qui  aban 
donaaiaiil  lama  anaea  laraqae  les  iVossian': 
étalant  encore  aax  poHes  de  Paris,  et  qui  lats- 
salent  assassiner  lééhement  leur»  (lénéraax. 

(jurdques  minutes  après  midi,  on  vint  pla- 
carder ii  la  porte  de  ia  mairie  les  deux  afûclie^ 
sî^çnées  p;ir  le»  membres  du  gouvernement  •' 
qui  rilùtel  de  Ville  a  été  livré  sans  avoir  éi  ■ 
il''l":riu-  .11'  dpscen<iis  imi'ni''ili.Memerit.  el  je  I 
arracher  en  ma  présence,  par  dex!x  de  nos  ffkf- 
(ons  de  bureau,  ces  deux  aflichei  que  pafWUHO 
depuis  n'a  cherché  à  réappltquer. 

J'ajouterai,  monsieur,  que,  pas  plus  aujonr- 
d'iiui  qu'hier,  je  ne  suis  disposé  a  i«ooanaitri< 
la  ganvemament  d'individus  qui  sa  paraisseiM 
paa  aa  dantar  qtfVt  na  sont  que  dea  Instrmnen  t 
anx  «ains  da  pouvoir  ivnvarsé  le  4  septembre  ; 
que  Ja  n'ai  en  et  ne  «aux  «voir  aoeaM-  rapport 
avec  ce  gouvernement  :  et  que  si  tous  mes  col- 
lèjpies  des  vinijt  mairies  de  Paris  .•i!îi».«>'nt  il  - 
même,  que  si,  d'un  autre  c<Mi''  le*  err.pluvés  <:■■ 
nos  dillï-reriles  adininisiralions  refusent  unani 
mement  de  mettre  à  leur  service  b  ur  capacit 
el  leur  expérience  des  alTsire».  ces  bomiiM 
d  Etat  d'un  jour  ne  tarderont  pas  à  tomber  dan 
la  plus  ridioito  iapoiasanoa. 

vaatBe*,  mMAaar  Itf «ièûMrj  palHai  aatt«> 
déclaration  et  agrfar  raaauiiMa  da  maa  aantl- 
mente  de  dévonemant  à  Ii  Canaa  da  fdtdra  e*. 
d«  la  RépubUfloa. 

Dmo«v»DBiiniCQrat. 


On  lit  dans  i«  Sièek  : 

Au  3t  octobre,  au  52  janvier,  au  iH  mars,  •■ 
sont  les  mêmes  liomiues,  la  même  audace,  U 
même  inexpérience. 

Quant  à  nous,  nous  n'avons  anenn  reamrds; 
nous  n'avons  pas  cessé  de  lépmnar  laura  ac- 
tes, nous' avons' toujours  déclaré  na  rM  oom- 
prendre  &  leuia  piraiandties  doctrines  sociale:?. 

Quel  est  votn  plan  de  eonduitef  demandions - 
nous  hier  aux  groupes  qui  se  formaient  dan  - 
les  rue*  de  Muntmartre.  Penser.-vous  que  a 
France  obéisse  &  votre  comité?  —  Pas  de  n'- 
ponse,  on  des  léponaaa  balbmiéas  et  inlaielll- 

gibles. 

Uien  lie  pratique,  rien  de  valable  ne  pt>u' 
sortir  de  leur  cerveau,  de  leurs  études,  de  leur 
action. 

Ce  n'est  pas  le  jour  o(t  ils  tiennent  rHôte! 
de  Ville  et  paraissent  les  maîtres,  que  non" 
modiflenms  notre  jugement.  La  raison  peut  Ic^ 
défier,  ils  ne  peuvent  rien  contre  elle. 

Mais  les  secousses  qu'ils  donnent  à  la  Pytnce. 
la  l'rance  no  peut  le.'?  supporter  sans  tressailli 
il:iri5  toutes  .-es  molécules.  L'orbite  oik 
mue  jusqu'ici  son  bistotro  monardiiqua  et  cen- 
tralisée pant  iMtéiar,  aa  nMdiSer,.ngaélkKer' 
même. 

Les  membres  de  rintojmaiionalo  et  les  j.  .:t 
nalisies  qui,  de  temps  à  autre,  poussent  da:i  : 
laoïa  oolonties  la  en  da  :  Fit»  la  lUpubHqu^ 
lUmeenKifM  H  mMtl  travaillent  é  une  répu- 
Uiqne  4  laquelle  Ils  na  songent  guère. 

Au  Heu  de  la  république  sociale,  qui  ne  peu'f 
se  fonder,  moins  eneora  I  cause  dès  crantes 
qu'elle  inspire  qu'a  cause  de  l'inanité  absolue 

de  tous  les  pniiçrammes  socialistes,  il  se  p  

la  ié;.uli!iiiue  lerritoriii';.^  fa-*- 


que 


son  a|ip:iri 


tion  par  la  volonté  bien  décidée  de  la  France 
ue  s'émanciper  d'un  Paris  davanu  la  banliaue 

do  Dell^ville, 

HCNni  I 


On  Ut  dans  la  aioH  journal  : 

Oa  natln,  ven  neuf  heuras,  H.  lUrlssan, 
naira  da  8*  arraad'uaaniiaat,  était  à  la  aMirle 
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(Ia  la  placr  Saini  Su'pice,  lorsqu'un  perfoniiage 
fe  precenla  pour  lui  intiiiipr  i  ordre  d4-  [{uitlor 
la  mairie.  Au  mncnent  où  cp  p>Tsontiaxc  "'i-ia- 
patait  ria  cachet  du  maire  pour  l'u|jpo<>'r  sur 
une  des  feuilles  dp  papier  ([u'il  f'apprùlail  à 
mmpitr,  M.  HériSMn  Tairr'ia  «>t  lut.  déclara 
qu'il  ne  Ini  reconnaissait  aucaadfoil  M  ^'U 
ai'f-e  r^ii-erait  que  devant  la  force. 
—  Qa'à  mIk  n*  tienne!  répondit  le  penoa- 

temps  après,  M.  Tony>Mcilia,—  car 
c'était  Ini,  —  revint  acoompaRoé  de  t^ardes  na- 
tionaux cuminai'dé»  par  un  ollicier.  Les  baîoii- 
nfille*  i^liiienl  na  bout  des  fusils. 

M.  Coliaviu,  commandant  du  bâ'  baïadion, 
avait  qjm>i  depuiis  queliqnos  miuulc«  le  maire, 
au  moment  où  il  vâ.iail  de  recevoir  du  comité 
des  délégués  de  la  ganla  oalionale  Tordre  de 
meure  sou»  les  armea  son  balaillon.  M.  Cotia- 
WB  étui  Miti  «BdèdMMit  m'A  oa  «wnaiiit 
pM  M  cooilé  «(.MfMWt  «liMrapAnràaa 
urdre  émané  d'inconnu». 

11  II  y  avait  alên,  dans  le  cabinet  du  maire, 
que  deux  dp  sesadjuioU.  MM.  Mas«ot  et  Detaby, 
M.  Kdoujird  Dupont,  âectfur  du  G"  arrondis- 
si>Mi"rii,  ei  une  ou  deux  autres  personne!». 

.M.  l'uiiy  Moitin  ,  en  rapote  de  u'anle  natio- 
nal, exliiùaul(ir-i  à  M.  Hériisiion  un  ordieémané 
^acuuiilé  di'H  déléjZUi'H. 

M.  Hérisson  déclara  qu'il  ne  reconnai«>ait 
ni  l'auUieniicité  4'«K  Mrail  titm ,  ni  l'autorité 
du préunda comité;  IiiMclara qu il  proiesiait 
da  toolM  «e«  Toroes  contre  nn  Mrcil  abus  de 
poniNlir,  et  duaaada  &  écrire .  séance  tenante, 
M  pfolMtttfoa.  Il  éerivii  alori!  la  déclaration 
ralmiM: 

Parit,  19  mars  1871. 
f  Au  nom  da  sulfivgs  universel,  au  nom  du 
0*  WTondissement,  dont  je  suis  le  maire  répu- 
blicain, je  pcoteaie  av<9c  énenie  contre  la  vio- 
lence qui  m  est  faite.  Je  ne  cédo  i|a'i'i  la  lorce 
et  laifis.'  à  ceux  qui  l'ciripluienl  la  rt9pon«abi- 
lit<^  de  Cf.  i[ui  peut  être  la  conséquence  de  leurs 
actes,  m 

Geile  pièce  fut  sijtnée  séance  tenante  .par  ie 
iMin  «t  |w  MIL  MM  M  OtM»,  a^KU. 
M.  BdoMDd  DnporiCtt  wl  UM  énotnr  da 

0*  loUidtfrent  rhonnenr  de  joindre  lenrsigna- 
turp,  afin  de  s'aiisocier  à  la  protestation  conlr« 
une  violence  dont  ilï  avaient  été  les  témoin  k. 

Il  M  passa  alors  la  srène  suivante  : 

M.  Hénsson,  k  M  Tony  MoUiD  :  •  J'exige, 
mun»i('i)r,  mjiii<  me  donniH  lénptUm 
écrite  do  uia  urule.itation.  » 

M.  Tony  Muilin,  très-p^tlH  et  peu  rassuré  ; 

t  C'est  inutile,  je  sois  là  pour  l'aflirmer.  » 

M.  Edourd  Dapont:  «  Pennettez.  mon- 
•iav,  vous  altos  aoas  Ciira  «roire.quo  vous 
awa  peur  d'accepter  la  ntpoasabiuta  de  vos 
aatao.  Nous  sigaoin  Uan ,  luwa ,  i  wm  risques 
et  périls  t  * 

M.  Hérisson  :  <  J'exige  qoe  ma  nlMpaaiex 

réception  par  écrit.  » 

l 'i  :i  .:a;u  que  ,  IOuJuur>  lré.i-)i.'ile  ,  et  la  BMIB 
tremlii.iine,  M.  Tdiiy-Moiliu  Biirne  l'aocué  de 
récepiion,  M-  Dupùiu  s'Oït  avancé  vers  des 
gardes  naliunau.v  qui  i^ardent  l'entrée  : 

M  Vous  vous  associez  lii,  messieurs,  à  une 
triste  mission  :  vous  portez  altainie  au  suffrage 
nnivarsal  en  la  persomie  do  l'un  de  ses  man- 
dataitas.  obI,  liii«mém«,  ast  républicain  ;  vous 
lae»  la  lupabUfBa.  Gmnaeat  se  fait-il  qu'un 
oflldar  mm  comiiunda  pour  nn  pareil  ser- 
vice T  • 

L'oflicier  :  •  Monsieur,  la  responsabilité  ne 
nous  reinrde  pas  ;  un  majfislrat  nous  requiert 
ei  noui*  venons.  •• 

.M.  Dupont  :  <  Quel  maojistrat?  L'homme  qui 
vous  a  amenés  n'a  :n:  une  quallté.'Noa8  prâ* 
tentons  contre  vos  violences.  • 

I>(>s  sardes  nat'onaux  s'écartent  et  labsont 
passer  le  maire,  ses  adjoints  et  In  amis  qui 
l'accompagnent. 

De*  «oupes  fbméa  dmaot  la  aiairia  aeda- 
nent  M.  Hiriiaoa ,  qui  las  angiga  an  ealme  et 
H  roUrepaisibleowittaamUiaBdct 
AalaCmb  ^  . 


l'fe>iiac  chacune  <le3  é'.ipes  de  eeut  qui  ont 
pris  part  à  la  défense  de  llelfort  a  été  mi.  riii;''e 
par  une  ovation.  A  <un  pa>?aLTe  i  Belle|/arde,  îe 
CuloncI  D.'tifert  a  ét^  aeciii'illt  [..ir  fe.^  ;i  ':-lam:i- 
tiiMi-i  l'e  la  i'ij;iulrtl  iijil.  ■■'I  il  -iiî^l  rnjuvi''  exjiuré 
à  aue  véritable  pluie  de  Heur».  L'a  vieux  soldat 
•  da  la  déBaeiaUa»4épant4e  Gaj-enae  en  ISil,  ; 
I  ^est,  dam  un  chafeurrax  diBOiwrs,  fait  lloler-  . 
prêta  des  ■ontiment.':  d'admiration  dea  patriotes 
pour  l'héroïque  défeiuo  de  UpIfoTt.  Nous  trou- 
vons eetle  pensée  dans  son  discours  :  •■  Si  le  co- 
lonel a  refoulé  pendant  ces  troin  jours  l'ennemi 
qui  arsaillait  la  nlaee  confiée  à  ?on  cinimande- 
mcnt.  c'est  qu'il  >  avuf  '  il  '.ni  nmi  S'^aîenient 
la  science  niiiilaire.  mais  le.x  ci.r.viciiou-^  ri'i'u- 
blii  iiiiio-  qai  l'iiin  dire  :  «  Je  \aini'r.ii! 

La  population  de  liellc^arde  a  remarqué  e.Hie 
j  circonsunce  ainffaliirr,  qna  la  maire  et  les  ad 
ioinis  de  la  tIUo  ae  tant  abstenus  de  paraju-o  k 
la  réception  du  eoloftel  Denfen.  ; 

Les  défachemenls  de  la  garnison  d'à  BelforI  ■ 
qui  ont  passé  par  Chambéry  ont  reçu  un  accueil 
enthoii«ia.ste. 

Les  Savoisiens  ont  fété,  bébergéet  choyé  nos 
compnîriiiteâ. 

D  après  le«  inforniations  d'aujourd'hui,  l*o- 
dyg?<ée  de»  di'f'T.-eurs  do  IWlforl  tvii.'jlie  i  i^a 
fiii.  Un  annonce  qu'un  premier détacle'iiient  de 
Ijiiii  lumnics  est  arrivé  à  LvoH  et  a  étécibiMné 
dans  lc«  forts  de  Sainte-Foy,  en  attendant  le 
jour  de  la  «aoda  lana  promisa,  at  qni  ann  i 
lieu  probaSiamant  iaisqné  loni  Isa  oiladM- 
meouaenHitaniTCs.       {PSktkwr  Utr^. 


(sympalbies 


Le  Progris  de  LijOH  publie  la  lettre  suivante  : 

1  I-p  premier  train  de»  bleasé^  reven.mt 
il'.\l|pmu;n"  est  .nrrivé  à  Lyon  famedi  dernier. 
Ils  étaient  Ibt».  dont  <ll  aifipnté»,  tous  fraupés 
dans  \V<iTth.  Quand  lisent  passé  k  Kebl,  l'au- 
torité allemande  les  y  a  retenus  dans  les  wa- 
f!0Ds,  pour  ne  pas  leur  laiaser  passar  la  mit  & 
Strasbnon;,  de  peur  de  quelque  miOÛtestatton 
franrassp. 

<  .Mais  à  trois  heures  du  matin,  partmaploie 
battante.  1rs  dunes  dp  Stra.'ibourg  averties.  On 
ne  sait  conimeiu,  sont  arrivéosà  pied  àla  gare 
de  Keld,  porr.n.t  de  pleine»  corbeille?!  de  lin- 
çe,  de  vêlements,  .ie  comestible*,  qu'elle;;  ont 
il  <(ribués  en  pN-uranl  aux  blesté»  et  auv  iiiu- 
■:iéi!.  dames  liiiiaient  à  ceuv  ci  :  •  Ne  nous 
oubliez  pas,  parle/  de  nous  en  France.  Djle«- 
leur  bien  qvâ  noas  sommes  toujours  FiaiifaiK, 
que  nous  sommes  bien  mathearenx,  mais  que 
nous  pensons  i  eux.  Dites-lo  partout.  Au  re- 
voir! à  bientôt...  • 

-<  Quand  lo  train  arrivai  .Mulhouse,  la  même 
réception  attendait  nus  pauvres  soldats,  avec 
moins  de  larme*  peut-être,  iiiaiii  avec  une  ré- 
solution tout  au;^i  éneii;iqup.  Kl  ïUr  toute  la 
ligue  du  chemin  do  fer,  ils  ont  éié  salué»  par 
une  dunblo  haie  de  paysan.^,  qui  agitaient  leur." 
cba^ux,  lour  envoyaient  des  baisers  et 
criaient  : 

•  Vive  la  France  I  vive  la  patrie  I  au  revmr  ! 
&  bientôt  l 

•  Nus  zouaves  disaient  : 

•  C'était  comma  WMnvMqne  nous  aurions 
'  dans  tout  la  pays.  Et  commenLsavait- 

on  qtie  nous  davïoiia  vanirY  nons  étions  les 
premiers  sortis  des  anbulancsa  fsessien- 
nés.  « 

•  nomment  le  savait-on  T  San*  doute  par 
cette  iiiy^iérieuse  sympathie  qui  électrise  les 
peuples'opprimé.i.  L' Alsace  a  appris  MSectet 
de  la  i'ologne  et  de  la  Vénétie. 

•  Maintenant,  il  noas  est  tfhntqna  laGett» 
vemsment  est  en  nAsoOiaâon  avec  la  Suisse  at 
la  Belgique  poar  obtenir  de  faire  passer  par 
ces  deux  pays  tous  les  convois  do  blessés  ot  de 
prisonniers  que  Strasbourg,  Mullioiise  et  Mets 
accueilleraient  avee  la  mémo  proiestalioo  pa« 
trioiique.  • 

C'c?l  lundi  dernier  que  sont  partis  les  blessés 
iVanvais  qui  avaient  éto  reçu.  .Il  y  a  liruxelle.», 
soit  dans  les  ambulances,  soit  diez  le^  particu- 


le Société  centrale  de  secours  aus  liles.iési, 
qui  a  !f0n  siège  k  Pari^.  a  •-m  qu'il  élan  temps 
de  décharger  la  I)  lunii;.'  lu  lnu...  I.irdeau 
qu'elle  s'était  volontaiieuii'nt.  i.iip.JSi-.  .A  n^t  ef- 
fet, eile  a  envoyé  un  tram  sj/écia!  d  aiulnilance 
(lui,  apri's  avoir  transporté  à  l.>ille  4tMJ  blessés 
da  Fans,  est  venn  psendie  à  Bmaaltsa  «nviraii 
200  blessés  ponr  les  laBWoer  en  FIranse. 

L'emliarqoement  dos  hommes  s'est  fiût  avrn 
on  ordre  et  nne  pnmptitadaadminliles.  grâce 
à  IV-xoelienie  orgsaisation  dee  flonvoie.  Fme» 
nue  seulement  vendredi  soir,  l'adminisliatloo 
couimunale  a  réussi,  en  quarante-liuit-heures, 
à  prendre  louti'S  !e.<  ine.ïures  iiét:ps.s.i;res  pour 
nue  révciuuation  se  l'iL  dans  le:*  meilleures  con- 
iliiijns. 

A  la  Kare  du  Midi,  grande  foule  de  monde, 
et  de  tri'ii  lieau  monde.  L'administration  com- 
munale «lait  représentée  par  M.  l'éctievta 
Fanck;  leaoemUiM  dea  nmwkneea  da  laïaa 
da  Progrés,  de  lama  des  tioap4lMflala  si  da 
la  chapelle  6ainte-Anno  se  troavatoôt  4Bala> 
ment  u  la  gare. 

Deux  délégués  de  la  croix  rouRO  ont  pris 
place  dautele  train,  sur  lequul  lloUaient  les 
drapeaux  de  la  croix  rouge  et  les  drapeaux  aux 
cuuleuni  nationales  bu^es,  et  qui  ti'eil  mi.s  en 
maiche  à  qixt.^  henro»  dix  minutes  du  matin. 
Son  départ  a  été  salué  par  de  clidlcureute^  ic  - 
clamations,  auxquelles  répondaient  au  traia 
leserisde:  Vive  la  Belgique  t 

te  service  da  train  éuùt  dirigé  par  un  co> 
mité  dont  fiiisaieni  partie  MM.  lo  doctnar  Plan» 
cbon,  chirurgien  en  chef  de  l'embalanee  csn- 
trale;  Poirier  et  Badun.  ses  aides.  Le  person- 
nel comprenait,  en  outre,  deux  infirmiers  ma- 
jors avec  dix-huit  inTirmiers,  deux  cuisinières 
et  plusieurs  inliriiùer^  i.el_'r.,  venu*  do  Paria. 
L<!  vn.:n  a  fait  Imite  aux  stations  de  liai,  Ath, 
Leu/e,  Tournai,  Ulandain,  lin/.. eux  ;  à  chaque 
arrêt,  les  infirmiers  portaient  d.in«  les  voitures 
du  liomllon  chaud,  des  ii'uf»,  de  la  viande,  du 
pain  et  du  vin,  .selon  le  désir  des  blessés,  et 
les  mMeeîM  nUlala«t  à  es  qna  la  aanriœ  aa.  fit 
régnUérament  et  eenHtmlment  I  kars  pies- 
crfptlons.  Pendant  le  trajet,  les  ofllcier*  ot  les 
délégués  belges  allaient,  par  série  de  d  x,  pren- 
lire  part  à  un  déjeuner  confortable  offert  par  la, 
comité  d  irecteur. 

Le  délégué  princioal,  M.  Alexandre  Etlis- 
seni,  adresisi  aux  délégués  belges  de  chaleu- 
reux remercimenta  pour  la  noble  et  Kénéreu.^a 
conduite  de  la  nation  Ix'lge,  et  les  pria  dp  rap- 
porter ici  cooibien  il  avait  été  ému  des  luani- 
lestatiau  ^apathiques  qni  avateat  aainé  la- 
départ  dn  inutt  d'anMlBBce. 

Le  train  n'est  entnl  en  fsie,  A  Lille,  qna 
vers  trois  heures,  et  qnetqasB  minntes  après 
les  blessés  étaient  répartis  dans  les  diverses 
ambulances  où  ils  étaient  attendus. 

A  quatre  heures.  le  train  sfjécial  partait  pour 
l'.iri»,  emmenant  les  officier;;  et  les  foldaLs  qui 
avaient  l'autorisation  de  continuer  leur  route. 


FAITS  DIVERS 

Nous  exiravons  du  Salut  oublie  do  nouveaux 
deuils  sur  l'explotUm  da  la  ea^tooeberie  da 

Chamliéry  : 

Ce  matin,  15  mars,  i  tu  heures  jr,  miiiuti*. 
une  détonation  plus  furie  uue  cehe  causée  par 
h)  bruit  d'une  çrosse  pièce  oa  canon  si'  fait  en- 
tendre. On  croit  d  abord  ii  un  tremblement  do 
terre,  mais  on  pense  de  .suite  après  qu'une  des 
poudrières  a  santé.  Ce  n'était  pas  une  poudrière, 
nato  biao  la  pondra  d'nne  dee  deu  fabriquée 
de  eartoncbes  de  notre  ville  qui  avait  pris  feu . 
et  lait  sauter  les  eonstmctions  à  ces  Gns  bittes. 

Cette  fabrique,  mslbeureusement,  était  si- 
tui-e  entre  les  casernes  et  t'utinc  i  ^2  :  sur  les 
deux  autr<-s  faces,  de  nombreuses  liabitations. 

V  employait  jusqu'à  JOil  ouvrières;  mais  cet 
mmli:-'  .i\ait  diiiniiué  depuis  quelques  jours. 
Aujourd'hui,  i2U  seulement  y  iravaUlaient, 
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î.c  fca  piirail  «voir  pris,  au  moyen  d'une 
cn;.--ul  <1an^  la  parti*»  i  Mns'.,i;r  V  aux  lasseitsrs  : 
il  ï^'-^el  communiqué  à  d  auLraa  capsukes,  puis 
I  iilin  ù  la  poudre.  Avant  IVxplosion,  il  y  a  cm 
dus  détonatiuiifi  siiocewixes  coniDW  or  f<*ux  do 
pgloton,  qui  ont  duré  drax  à  trois  minute!^,  de 
Mtlfl  qu  une  partie  du  peraonnel  a  pu  m  ssauvor. 
Le-bcuonnaire  a  été  aMM  grièvement  btesaé. 

La  ville  enlipro.  afiblée  de  («mnr,  ae  preci- 

i liait  sur  le  lieu  du  linistre  ;  mais  ôn  refoula 
ion  vite  1m  cnrienx  en  dizain  au'une  nou- 
vpllo  pxplosion  <''t»it*w  craindre.  I'".n  ('(Tel.  tes 
poiu|i<w.  arriviV^  on  tout*  liùie,  s'eniprcsî.i'reiu 
d  iiiondor  des  caiwps  dcint  lo  boi*  comai(>n':ait 
ùLirii  or:  C"^^  cai»se?,  nu  nombie  dp  dix,  conlf- 
iiuit'Ui  ct^iacunp  truis  mille  cartoucbe*.  Jagez 
do»  i>uitc»  «i  ce  noavcaa  omUhw  r'^mU  pu 
M  conjuré. 

r.omme  on  nlappoteit  i  «t  étabUanment 
qui'  la  poadift  imMtaif*  a«  trataîl  de  chaqup 
junr,  U  n'y  m  avait,  an  moment  de  l'accident, 
qm  deu  oarils  Ae  M  kilo^r.  chacun. 

Comment  peindre  ce  qui  n'est  iias»'  au  pre- 
mier moment?  Une  quantité  «le  iimll.cur.'usp* 
lille*  et  fpmmp*  plu»  ou  moips  bniléeii,  carbo- 
ivirv^.  pouiiKtiPut  des  cria  Mébia^  M  da- 
maiuLaiein  'ic-  spoiur». 

Ci-i  secours,  je  le  di»  avec  anttihWliwi»  ont 
M  aussi  prompt»  que  poasible  ;il  y  *  mêinn  m 
de*  déffoiMBMiMqmJ»  M  piria  «n«ore  bien 
prAciaer. 

On  a'eat  empressé  d'établir  un  service  de 
porUmra  avec  des  civières  garnies  de  matelas, 

des  voitiuea, été.,  et  bientôt  tontes  les  victimes 
vivantes  de  cette  catastroplie  Turent  iranspor- 
téea  à  l'HMel-Dieu  ;  qupjqups-unes  »unt  uortps 
pendant  l^aceident.  i  a  iiromptpment,  ensui- 
te, établi  un  servir»'  di»  hiiavowffp  pour  les 
corps  abimésTOU»  les  div^mJi  il  oUronapa 
retirer  quelques  personueii  vivunu»  et  plnaieurs 


I  . 


On  lit  dans  Ii'  Phare  de  la  Luire  : 

Mab«nv,  du  vai.-!ipaii  l.'Z- 
din<  ia  l<aic  iIp  Molàlp,  a 

!  une  ri".ol'.i-  n'-rii  ii- 1-  ■jul  a  eu 
'■Il  navire,  l).iii.  récli.^ulVjurtV, 


I.r  cajtilji:;!'  II. 
•-l'emul,  arriv»'' 
ri'iiiJu  cimiji' 

llPU  à  iHJftt  J 


Le  «peeUkcle  qu'offraient  tet  aanat  4e  l'HAlal- 
Dira,  avêad  les  malades  y  furent  InsOdUBi  eat 
impoanble  i  d<>crire;  c'est  alTreux,  cTaatiu- 
vranl!  J'y  ai  paissé  une  heure  à  aider  anx  pan- 
sements, et  jp  n'ai  jamais  éprouvé  une  plus 
cracll'',  plu-t  ducliir^intr  impiVialOn.  I/«  CTiS, 
lo^  pleurs  l'i'tat  «Ip  Ia  plupart  dtS  tMiMB, 
Idui  cria  était  horrible. 

fous  les  luéJiMîins  de  la  ville,  lourds  les  por- 
«onnes  capables  de  leur  jjréier  assisiauc»? 
étaient  réunis  dans  ce  lieu  de  doalnr<  Les 
médecins  te  sont  vraiment  multiplléi  * 


lloos  lee  naladea  ««uent  h  flgurc  plus  ou 
BNini  bri)IAe,  pins  on  lo^a  noircie;  beaucoup 
avaient  le  cnrp»  à  demi-earboniaé,  couvert  de 

bn'rfure».  Ce  uonl  le  vissée  et  les  mains  qui 
sont  pariicnlièreinenl  attemis. 

Sur  les  t2u  pi'rsoniips  existant  dans  la  fa- 
br.iiup  an  luom.MU  de  !  ac.-i..iont,  on  compte  eu 
ce  nioiiipnl.  dans  l'IliHel  Dieu  et  la  Cliarilr, 
luiaruntp-iif'ur  blessés,  brûlés  et  douxe  morts; 
plusieurs  ouvrières,  peu  atiaintea,  se  font  soi- 
gner chez  ettoe,  iee  uIlM  ont  pu  ae  ainver  in- 
tactes.. ,  ,    , .  . 

Aux  «iviron»  et  tout  autour  de  la  fabrinue, 
dont  11  ne  tei(e  plaa  que  des  débris  tk  demi  brA- 
lé»,  les  dégit^  sont  immenses.  Tontes  les  vitn«i 
brisées,  lôs  fenêtres  cassées,  des  murs  tomli»  n 
ou  lézardés  :  dans  toute  ia  ville,  la^cpmmotion 
a  *t6  telle,  que  des  vitres  ont  été 
des  mes  assez  éloignées. 

Dan?  l'ciu-  de!"  iikûsoiis  b'^  plus  raj.,  . 
de  l  ^rrident.  celle  de  M.  Dupuv,  capitaUW^ 
iMiiiipiprs,  t.iut  a  été  briié,  tordu,  noven*.  0» 
bravo  industriel  était  on  HCe  de  sa  Imnre  m 
moment  de  l'exiMaa;  MM  balle  qu'il  m  a 
montrée,  lui  a  âlcort  tonte  la  surface  delà 

Cilfine  CQ  décbinnt  son  gilet  11  l'a  échappé 

Parmi  les  morts  on  compte  rinçénieur  Go- 
'dar  et  l  artilicier  Godin. 

Malbettreusement,  bien  dea  malades  tuecom- 
iMronl  Iran  gitTea  Uonnnw. 


On  écrit  d.^  Lo!..!r.-s.  à  la  date  du      mars  : 

l>p  consorviitour  i-'énéral  Irtgistrnr,  des  ac- 
tes do  iiuissiincp.  déi-i'S  rt  niariii?!-  l'n  .\nifb'"- 
lerrc,  vient  de  publier  son  rapport  annuprsur 
l'étal  de  situation  do  aon  département.  .Vous 
en  extrayons  lae  alaUatliiaee  suivantes,  relati- 
ves seolement  à  la  vliio  de  Londres. 

La  snperflcie  totale  de  Ldndi«s,  d'après  la 
divinion  cadastrale  proprement  dite,  est  de 
'>7,'J97  acres,  ou  12!  milles  carrés,  équivalant  ft 
'.AM'S  hectares,  ou  316  kilomètres  c.irrés. 

I*  nombre  des  mui.<!ons  s'élève  à  112, '."'.>", 
habitées  par  7.  8  personnes  en  moyenne  pour 
chaque  muisoti .  la  -..ilpur  inialo  p-^timative,  d'a- 
près les  rOlps  dos  i;oinmiBsiiiri\'!  répartiteurs,  en 
eatde  t5,%1,990.  [.,11  densité  de  In  population 
est  de  toi  personnes  pur  heclare,  41  par  acre, 
«t  W,m  par  jplUe  carré.  L'élévation  aoynine 
de  ht  ville  aa-desana  do  la  naine  dea  haïtes 
eaux  dei>é;r;i;p  le  la  Trinité  «al  de  119  métrea. 
Celte  éb'N.i  i<  Il  varie de3è4  mètres ao-desMoa 
dn  niveau  des  liaute»  eaux,  pour  le  quartier  des 
marais,  l'lunslend,  &  I3i  milles  au-dessus  de 
ce  même  niveau  pour  les  quartiers  do  Unnip.t- 
Ipad. 

I.i  population  totale  de  la  ville  g'éléve  \ 
3,'2Ii,7u7  hnbilants,  divisés  cumme  .«uil  :  sck» 
masculin,  1 , l'.l',|,3:j'.l ;  sexe  féminin,  I,7l5,3ti8. 

!    La  moveiine  d'augmentation  de  la  popuia- 

I  lion  de  ItUil  k  «71  est  de  1,53 


le  capitaine  et  son  sctunil  cm;  y■\^■  i-érieuf 'nient 
blessés,  et  le  maître  d'éijuipaitu  a  été  jeté  à  la 
mer.  Le  1«'  janvier  an  matin,  la  Lissw-FtmiU 
quitta  la  Havane  ;  tout  à  bord  était  tranquille, 
et  le  vaisseau  inarcbail  à  pleines  voiles. 

A  dix  lieuie>  du  soir,  le  premier  lieutenant 
appelle  <lcux  huuuues  ii  l'arriore  pour  ielcr  le 
lock,  et  pendant  qu'il  déroulait  sa  corde,  ces 
deux  hommes  lo  saisirent  et  essayèrent  de  le 
jeter  par  clci^sus  le  bord;  le  capitaine,  aux  cris 
da  sceiind,  arrive  i  la  jioupe  ponr  voir  ci^  demi 
1.  :  i^u  ■>.iit;  mais  aii-sitot  l'un  ilf  ces  liuiiimes 
a!«indunnant  le  lieutenant,  se  rue  sur  le  capi- 
taine, qu'il  terrasse  d'un  coup  de  casse-t^te. 

Le  capitaine  parvient  à  se  relever  et  i>  aller 
jusqu'à  sa  cabiiie,  d'où  il  revient  atec  no  re- 
volver; pendant  sa  eonrle  absence,  le  second 
fut  attaqué  par  dnq  hommas  de  l'équipage,  et, 
après  me  latte  aelnmée,  il  parvUt  aussi  &  se 
sauver  vers  sa  cabine,  klais,  au  moment  on  il 
en  ouvrait  la  |»ortp,  l'un  des  bodimes.  armé 
d'un  anni'au  de  l'pr,  Ini  en  as^iéna  sur  la  téie  un 
coup  qui  lui  fil  une  afVrensc  ble^^urp. 

Le  capitaine  et  le  second  tirèrent  sur  les  ré- 
voltés, qui  se  .«.tuvèrent  au  gaillard  (favant,  où 
ils  s'enl'ermèrent. 

Us  tnavèmt  snr-  la  poBi  la  dwipentîer 
étendu  sans  mouvement  et  la  iMa  honOile- 
msnt  ttracaiaée:  ils  appelèrent  lo  «econd  lieute- 
nant et  le  cherchèrent  vainement  partout.  Ils 
se  tinrent  snr  leur  garde  tonte  k  nuit,  et,  lon- 

aue  le  jour  parut,  lia  firent  sortir  du  gaillard 
'avant  Ips  hommes  d'éi|Uipave,  mais  un  par 
un  :  il  i  n  m.inquait  qualri'. 

Les  Injiiinioii.  ay.'int  ■■lé  qupsiii  nnéï,  décla- 
rèrent que  le  iiiiiilre  d  é.|-jip:n-'L' .ivail  i-té  jeté 
par  dessus  Ip  bord  et  ijue  les  quatre  lionimes 
qui  manquaient  av  aien  i  sauté  dans  la  mar  apès 
y  avoir  jeté  leurs  collres. 

Ces  quatre  hommes  étaient  les  menanndo 
la  révolto;  on  pense  qu'ils  se  sont  no>'la.  Le 
capitaine  croit  ao'il  l'exception  d'un  i^pul,  tous 
les  hommes  de  1  équipage  sont  t'oupables;  leur 
inleiilioii,  pense-t-il,  était  de  luer  le  caniUiine, 
.M  l  oiiil,  le  maître  et  le  charpentier,  de  pdler 
Iti  iiaviio,  d'y  mi  ltre  le  feu,  <'l  de  s  écliiijippr 
avec  leur  Lulm  .lu  nu, yen  dus  cbaloupt'.s. 

Los  mati'liils  favaii'nt  i]u'il  y  avait  à  ImrJ 
un  charfiiiiu  iil  d'ur  et  d'arnçpiit  mminavé,  et 
C'est  ce  qui  lc!i  u  déiermiaéi>  à  te  révolter. 


I4>s  naissanoe«pourlH7iioniéié  comme  suit  : 
Sexe  masculin,  58.031  ;  sexe  féminin,  [i5,tfi8. 
Toul,  114,499,  augmentation  par  1.U0U, 
34.31. 

Dans  la  m«me  unnie,  ha  dMi  ont  M»  :  in» 

les,  'J9,T30  ;  femelles,  37,M8. 

I>e  rapport  de  la  mortalité  avec  la  popiflation 
a  été  en  inoyanne  da  14,12  par  I  .flOO  baUl|nts. 
savoir:  -2(i,59  pour  les  roins;  M, M  pour  tee 

femelles 

Iji Iiopul-'i'.:!  "/  lie  I  iiM  lii'--  ilr iiiirilc  l'ii  r.> mo- 
ment des  ImiKcs  i|p  la  villr,  et  >!■  jf  U<-  en  nom- 
bre afSPï  C'.'n-'déralijp  sur  les  ''eintiire-  nxté- 
ripures  des  terre*  environnantes,  en  .sorte  que 
li^  chiffm  de  3,214,707,  Aié  comme  celui  de  ta 
population  unafaio,  n'est  Qu'approximatif  et  ne 
sera  régularisé  qj^au  proenain  dénombrement 
detaIkietnpinle.Qaantà  la  population  habitant 
dans  tes  limites  dn  ressort  de  la  noIicA  métro- 
politaine, et  «'étendant  sur  la  soriace  d'un  cer- 
cle dont  Charrin^r-Croos  serait  le  emitre,  avec 
un  ravnn  de  (r>  milles  de  long,  elle  ni  estimée 
à  H.7:):!.Ti.:l  habilant». 

N  compris  la  métropole,  le*;  'Ji*  f  Linges 
villes  du  royaume,  avec  leur  population  estima- 
tive iIp  7. 21»). 327  âme»,  embrassent  une  super- 
licie  totale  de  3ft3  t/'2  milles,  Dans  ces  vingt 
vWas,  U  est  anirt  18l;811»  «MonMaan  1870. 
contra  299,910  natasanesa.  lies  liaiaaaneas  ont 
donc  été  de  36  pour  1 ,000  habiUnU,  et  les  dé- 
ri'S  de  Î5,3. 

Dans  !7  fondes  villes  anglaises,  la  mortalité 
dans  les  hépitaux  et  autres  établissements  pu- 
blics a  éu^  de  11  0  sur  le  chirTm  (oial.  \jx 
proportion  a  varié  dans  ces  diflérenli  s  vill4-s. 
A  Londres,  elle  a  été  de  16  0,  0  ;  &  Manchester, 
15  ;  à  Liverpool,  15  ;  à  Wotvoriiainploo  »  4 ,  04 
à  Diadford,  3  0/0. 

Dans  Londres  proprement  dit,  on  a  remaraué 
que  la  mortalité  estiénéimlemenl  plus  considé- 
rable dana  les  diatiMa  de  l'est  quo  dans  eant 
de  l'oneai.  Dans  famlo'ISTO,  la  mortalité  fté- 
a  dépasté  le  chiffre  de  la  moyenne  au- 
tant dans  les  distrinls  de  l'est  ri^ue  dan« 
ceux  de  l'oui'ç'. .  Mais  le  système  d'énuCi  ts  adapté 
vu\  distric'.s  marï'cauruv  dp  la  pa-rtie  sud 
de  la  \d|p  i\  eu  pour  i  ilet  de  téduire  l.«  morta- 
lité dans  ces  quariipfs.  Ii<'pu.s  lH4li,  la  pro- 
pression  descendante  a  été  do  ^ii  1» .  '.T. 4  i*l 
23.2. 

Uiins  l'espace  de  31  années,  la  petito  vérole 
seulement  a  causé  25,061  déeéa  dans  la  ville  de 
Londres  ;  celle  qui  a  oonaBUcé  4  sévir  i  ta 
On  de  1870  aa4  ffane  oqiéoe  nonvelle;  elle  a 
été  particuliAreniant  ifinarqaaUo  par  son  degré 
d'ialensité.  -,      r-  ~d 


l'n  rapport  très-intéressant  sur  tes  Rtranfi 
le  territoire  de  N'htam  (Indes),  vient  d'éire  pu- 
blié par  M.  tteanders,  résident  de  Hyderabad. 
Il  en  résnite  qu'après  quelques  dil'Iicultés  pri- 
mordiales snr  sulili'S  lies  trOUp(>s  inili'.'iU'.i  », 
le  COmmi-rci'  Plia  prospérité  se  sont  dévi'lnppés 
dans  la  province  tributaire  i!.'  1  i  .^  iinli-  Breta- 
gne. Les  transactions  de  coton  c  nnstitunit  una 
sonioa  aonaidérable  de  travail  et  de  richesse. 
Les  revemjî  provinciaux  qui,  dans  l'exercice 
t8fi2-63  n'étaient  que  d»  420,905  livres  ateriing 
sur  cette  maUftre  première,  se  sont  élevés  eo 
<SG9-70  h  704,nOO  livrM  sterling. 

La  justice  est  rendue  avec  soin  ,  les  aroéna- 
gemenls  de'j  forêt»,  les  conslmctions  de  route» 
et  chemins  de  fer,  les  mesures  hygiéniques  et 
sanitaires .  l'éi r.li.Rsi  mnnt  de  prisons  et  d'éco- 
les, sont  .lulunl  de  lnenl.iits  dont  ta  pOpubtiOO 
du  Nixam  se  trouve  reconnaissanle. 

I  u'Mé^  ntnet.) 


L'inauguralion  du  ci.eniin  ib>  ï-.  r  améri.'.iin 
{MtlrofûliliiiH  Trii.i!  iru;/  "i  chevaux ,  i|u;  i'éa-iid 
depuis  l'extrémité  orientale  de  Gr>H>nvvich  ù  la 
rue  New-Croaa  (près  Peekam).  a  eu  liru  su- 
[  medi  dernier.  ' 

!  L\mprii)utir-Urrwl,A. Win'iîKSIltl.vlelC». 


Digitizeci  by  Google 


Troisième  ;uin('<' X"  81. 


Lo  N*  SS  0.  avec  sapplémient. 


Mercredi  32  Mm  1871 


JOURNAL  OFFICIEL 

DE  LA  REPUBLIQUE  FRANÇAISE  ' 


DmiGTiov,  BftDAcnoH  BT  A]naiiisnu,Tic»r  a  ■wmsAïu.ag 


PARTIE  OFFICIELLE 


Vtniiilkê,  k  »t  mm  m  t. 


,  L'AtiwiDblée  noUonale  «  adoplé  lopioiet  de 
liilitont  ktaimirMitt:  . 

élitdeiMee. 

IK'Ub(''ri'' Pli  Et'..ii':p  [inhlii]«c,  [.  Vcrsaille*,  le 
Tiogt  man  mil  buii  cent  (oixant«-et>oiu«. 


Juus  Gstnr. 

Ut  uercla'ns  : 

Paul  Ulthmont. 
Paul  db  IIémqsat. 
N.  JOHHROir. 


Par  arrêtés  du  cher  du  pouvoir  ex6catif, 
prèUMm  dtt  iMn«iU  (les  ministre»,  nadm  enr 
b  pratpMitioD  du  ministra  de  rintenm,  «n 
été  réintégrés  dans  lettn  fondions  : 

M.  Charles  Miinsion,  sous-pr<'ri!l  iln  Douai  ; 
M.  do  la  Gai^enne,  secrétaire  g6iU>ral  da  dé- 
pcrtemonlderOfiM. 


Erratum.  —  C'est  M.  Ferrand  qui  a  itÂ 
noiuiiK-  préfet  du  département  du  Calvados, 
par  nrnSié  du  chef  du  pouvoir  exccaiif  do  la 
Hépubliquo  rran<;aiso  on  date  du  -2U  mars  ISTI, 
et  non  M.  Ferma,  comme  on  l'a  imprimé 
parertear  m  A«rfwl«{flleMdnSl  man. 


PARTIE  NON  OFFICIELLE 


fmatUtt,  SI  mars  mf. 

VàSStMiUÈB    NATIONALE    AU  fliUrLS 
ir  à.  L'AMdB. 

t  Citajanaataoldata, 

«  La  plus  grand  altriitat  qui  se  pul-so  com- 
motlre  ebe/.  an  peuple  qui  veut  £trc  libre,  une 
rcvolio  uavcrle  oonln  la  aouvaratuetA  Mtio> 
nale,  i^onte  en  ce  moment  comme  on  nouveau 
désastn  &  tous  les  maux  de  la  patrie. 

«  Des  criinindj,  des  însrnsvs,  au  Icndrmain 
de  DOS  revers,  quand  rétran^er  s'ctoignail  4 
pailla  da  noa  cbampa  rangéa,  n'ont  paa  cninl 
da  poittr  dans  ce  Paria  qn'IU  préHodail  ho- 


norer  et  défendre,  plus  que  le  désordre  cl  la 
ruine,  le  déshonneur.  Ils  l'ont  taché  d'un  sang 
qui  soulève  contre  eux  la  conscience  humaine, 
en  mûme  tempa  qu'il  laor  interdit  de  pro- 
Booeer  ce  nobla  ool  de  c  lépablique  i  qui 
n'a  de  sens  qu'avec  rjnvoUile  leepect  dn 
droit  et  de  la  liberté. 

c  Déjà,  nona  le  aarnia,  la  Prnnoe  entiiie  re- 
pon«je  .1'. -r  'o-.V  ■  ■»'■■  ■ 

morales  qui  aggraveraient  la  ail 
avec  laa  cuupii);lcs.  Nous  vgus 
intact  lo'  dépùt  que  vous  nous  avez  commis 
ponraaavcr,  organiser,  constituer  le  pays,  ce 
grand  et  tuiélairo  priocipo  da  la  «oa\-eniinoté 


«  Nous  le  tenons  de  vos  tiliri;s  .^uIT.m.:*-^,  1rs 
plus  libres  qui  fureat  jamais.  Kous  sommes  vos 
rapriieManla  at  m  aento  aundatalna  ;  c^est 
par  nous,  c'est  on  noir*'  ni. m  qno  h\  moitidre 
parcelle  de  notre  sol  doU  ùiro  ^jouvernéo;  à 
plus  forte  raison  cette  héroïque  cité,  le  ctcur  de 
■otMfnacop^nin'eat  paa  biie.ponr  aa  laisser 
tonglenipa  aarprandre  par  ttne  minorité  lac 
tienso. 

c  GtoyoQs  cl  soldats, 

«  îl  s'agit  du  premier  de  vos  droits  ;  c'est  & 
vous  do  le  uiaiaienir.  Pour  faire  appel  à  vos 
courages,  ponr  réclamer  da  voua  nneénoigique 
atdalanee,  tob  repiéaantanla  tont  nnanimet. 
Tous,  à  l'cnv),  sans  dissidence,  nous  vnuj  ad- 
jurona  de  voua  serrer  étroitement  autour  de 
eetia  AaMBUée,  votre  tnma,  votra  image, 
votre  espoir,  votre  unique  salut.  ■  ' 


TEMPS, 

LIRERTÊ, 

PAYS, 

SIBCLE, 

NATIONAL, 

P£Tir  KATIOMAL, 

UNIVEJlS, 

CLOGHB, 

PATHIB, 


onmNrmnmiaLB, 

JODnWAL  DI3  VILLES  BV 
JOURNAL  DS  PARIS, 
MONITEI  n  UNIVBBSB., 
LK  PETIT  MO.VITBtm, 
[■riANiUJ  NOUVELLE, 
SAMJl  lE  l>>;  l  UA.NCB, 
M£âSAOEJl  UJS  l'AUlS. 


Un  grand  nombre  de  joumanz  de  Paris  pu- 
blient la  déclaration  suivante  : 

Attendu  que  la  convocation  des  électeurs 
aat  ui  acte  de  la  souveraine U'  nationale  ; 

Qoe  ^exercice  da  cette  souveraineté  n'ap- 
partient qu'aux  pouvoira  émanés  dit  aol&age 

universel  : 

Que.  par  auiie,  le  comité  oai  a^aat  installé  à 
rHôtol  de  Ville  n'a  ni  droit  ni  qualité  pour 
faire  cette  convocation  ; 

lA'f  reiin'.-pnlant.'-  do^  journaux  L-ouasipnés 
considrrenl  la  convocation  afhchéo  pour  le  i'î 
mars  comme  nulle  et  non  avenue,  ei  engagent 
les  électeurs  à  n'en  pas  tenir  compte. 

Ont  adhéré  laa  jovmanz  «niieata  : 

JOURNAL  DI8  DÉIIAIt, 

C(>!<STITUTI0M1(IL, 

I^I.BCTBt'a 
PKTITE 

vÉiirrÊ, 
nc.ARO, 

GALLOU, 

rAJtU-JOUKVAlit 


L'opinion  publique  a'est  réveillée  I  Paris  et  * 

réagit  contre  I  oppression  du  comité  insurrec- 
tionnel de  rilôtel  do  Ville.  Deux  fois  dans  la 
journi'o  d'aujourd'hui,  à  i  heures  el  à  6  heu- 
res, une  foule  considérable  a  parcouru  le*  bon- 
Icvardâ  jus<iu'i  la  Madeleine,  acclamant  l'As- 
semblée nationale,  et  ■«■■r.hto*  ^  . 
Vive  le  aonveraernentl  à  bae  Isa  oonîlétT 
à  bas  les  assassins!  Partout,  sur  son  passage,  la 
[tupulation  ai>plaiidissait  à  celte  imposante 
uiinirp^tatioB,  et  H  eonfgmdaiait  lone  laa 
citovens.  v 


On  annonce  qo'4  Belleville  et  i  Monimariro 
un  grajid  nombre  d'ouvriers  sont  rentrés  dan* 

leurs  alcdiiT.s  d'où  ils  avaient  été  détournés, 
sans  savoir,  pour  la  plupart,  où  ils  étaient 
conduits. 

I>cs  prineipanx  autenn  daa  m^miy  <>MMiif 
n'app^rtiomient  paa.à  k  pogtdaliQD  parWeiim. 
Dapoia  qw  l'inveatiaMment  a  cessé,  un  ^rand 
■mlie  4e  mamndaani  et  de  gens  sans  aveu 
aa  Bom  lépiDdu  dans  Aria. 


Le  ^ifiur  Grélicr,  qui  s'était  établi  comme  dê- 
.'u6  à  1  iiîiéricur,  a  fait  forcer  les  tiroirs  dea 
bureaux  du  ministre  pour  y  cheiclier  dea  fonda 
qui  n'y  ont  poa  ététroavia. 

Dana  nn  antre  ministère,  les  en^•ahil;senr8 
ont  reqniaun  aeiTUricr  pour  forcer  des  caisses; 
mais  lo  onnmandani  d'un  liat.iillon  do  Vaugi- 
rarJ.  chargé  de  la  garde,  comprenant  la  respon- 
siî.ilUé  quil  encourrait,  s'y  est  opposé.  A 

l'iiotel-do- V  ille,  la  solidité  do  i«  caiam  l'a  pié- 


La  situation  morale  des  départewonu  et 
rbnpreMifla  produite  daulw  dinnupart|ef 
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mil*  !  '^*"'*         î'^&ûeinente  qoi  ont  déter-  dans  le  ilépartnnnil.  La'KnUment  public  est 
.:h1  '^'crnamen  i  m  muupwler  à  y  et-  \  tcto-tuMlUe  à  loalo  tnitailii»  dedUwidR.  Con- 
Hiw».  vatorlent  «hkimnent  dw  «xtnits  raf. 


«•ttl^  4ca  ttèpAches  reçues  par  le  niiiiiKt'rr  i 
ThltiriMV.'L*opini9a  publique  csl  uikuhuil-  : 
«Ut  rfipnmtelnuitaawat  Iw  Cmim  qui  so  sont 
produites  à  Pw'.g. 

L'ordre  n  «,  étn  tremblé  nulls  put. 

Lm  popttUtions  dn  ââputoinenu  aont  ptei. 
1IM  de  ocofinoe  dut  la  fermeté  dn  GooTer-  ! 
nement  n  priMes  i  lui  donner  lexir  eancours 
iMtos  restriction,  si  cela  est  ncccssatjc.  i 
CiraaiMiMia,  IS  mars,  10  h.  SS  mît.  { 

L'ordn  aera  niaintcnn,  M  on  n^oMin  qu'au  ' 
GouTernomcnt  légal. 

liMir.^il-,  1:>  in.'ii^. 
L'inqu-oiuHe  causûo  par  les  nouvelles  do  l'a-  ^ 
ris  dirainiic.  L'opinion  puWiquc  volt  avec  con- 
fiance l'attitude  inifgique  du  pouvoir  eioomple  j 
«atiinaMBt  tur  loi  pour  itiabUr  Pordre  mo> 


Diorpo.  lO  iri  ir-,  r:  h.  soir. 
La  population  rcpiouvo  ('ncirîi'iucincni  les 
t-vunemenia  d«  Paris.  Le  Gouvornemcut  ot 
r Assentdfo  panvent  omnpter  enHèrement  aar 
■on  concours. 

tiinibrai,  If)  mstF,  0  h.  in  du  soir. 
Lp»  oniroF  ilu  Gouvernement  seront  exccu- 
téi,  et  toute  tentative  contre  lui  sera  réprimée. 

Rou«D,  10  l1lAr^  ï  h.  SS. 
L'ordre  n'est  pa.s  troij!);>:'  iiialyré  Tfanotion 
causi''o  par  les  nouvelles  do  l'aris. 

Le  conseil  municipal  cl  l'admiDistration  af- 
lirmeot,  par  une  proclamalion,  leur  adhésion 
dneisiqiieaa  Gmivenwmentde  rAssvmblfc. 

^A\\^ .  l'i  iiiiii-  i.  I  :  h,  lu 
Lit  populfti -.ou  du  dcparlcment  est  l'ermrinent 
ailacliée  nu  (iouvornemeut  légal  et  eimoliliiwat 
décidée,  i  n'obéir  qu  à  lai. 

T'.'i  i^noux,     mats.  I  h.  Il  soir. 
Calmi'  ;  11--  l;i -'.riictions  du  (iiiuvcr- 

nemcni  seront  ponctuellement  exécutées. 

Bonto^e,  19  mars,  t  li.  ?0  «oir. 
Lo  iiir»in^  nllVe  If;  .-"ovrours  ini:'.irdi;\t  do  la 
gardo  nationale  de  Uoulugix-,  si  la  réijrei.'ïioîi 
Ml  iogée  nécnnin. 

Bézion,  19  BMrs,  It  h.  15  soir. 
L'ordn  ne  sera  pas  tronUè.  Tout  le  monde 
ait  d'MOOid  pour  isuutcnir  la  République. 

Auxerre.  10  mars,  3  b.  $  aoir. 
Le  popubtion  est  calme,  m«le  ilUmd  impe^ 
tienmcnt  de.^  nouvelles. 

Monl-du-Mur»an,  ÎO  mur?,    li.  :>r>  -^oir. 
Uopinion  publique  «st  unaniro«t  ù  llitrir  ceux 
qui  wolent,  les  armos  n  la  main,  «ttai|uer  le 
aonvemcment  et-l'Astemblée  nationale. 

N.'\e;  ■■.  "fl  m  ir-,  ,".  '.l  ::oir. 

La  Mièvre  est  calme,  elle  est  dévouée  à  l'Ai- 
•ambUft  natioaale  el  an  OonvenNomt  de  Ut 
JUpobUqoA. 

Perpignan.  W  mars,  i  h.  90  soir. 

l'i  rpii,'rLaii  l'i  II'  déparlement  hoiiL  calmes  cl 
pleins  de  coniiance  d^us  le  tiuuvcrnomont. 

Salnt-Elienee,  lOnars,  oiïdl. 
Tfaaqnillilé  publique. 


fiance  unialne  daae  le  Goawraement. 

Monde,  10  mars,  tl  h.  Smetia 
Le  prëlol  de  la  Laoère  dédan  qu'il  ne  nwii- 
vra  que  ?ea  ordres  émanant  dn  Gonvamniiimt 

li'fjal  (le  Vers  iillr.';;  on  ..ompto  sur  TAevemUée 
lio\u  «duvcr  la  France  ut  la  liberté. 

Benme,  10  mare,  il  h.  malin. 
Roanne  eat  tite-calme. 

Evrcux,  30  mnrF,  11  Ii.  matin. 
Le  département  est  anim<'-  des  meilleurs  sen- 
timent*. 

Lu  garde  nationale!  demaixlc  i  cire  réarmée. 

Cli'ltcAurouN,  20  mars,  I  li.  S  malin. 
l'<  |iul.iiian  calme;  on  peut  oenpior  mr  ion 
dévouement  absolu. 

TourvW  mars.  B  b.  matin. 
C.iliiii'  i-iiiu|i'fl  :  d(\->  itir-'jri-*  sent  priaBs 
pnur  que  U's  gardes  nationaux  des  campagnes 
puissent  Mre  réonls  avae  one  grande  rapidité. 

Draguitnaii.  -0  nun^.  S  h  M  ir.i'  ii- 
Dragnignan  c^l  Imuquillc  ;  l'urdrc  ne  sera 
pas  tranblè. 

diartrcs,  10  mars,  I  li.  i  soir. 
On  ne  reconnaîtra  qoe  le  GooTemement  II- 

(ÇUl. 

Kanlos,  M  mm,  4  li.  3  soir. 
L'errire  a*eit  pes  tnmblé.  On  attend  impa» 

tiemmenl  de.4  nouvelles. 


Morandl  a  Mari  IS71 

HareoiHa^  ^  nar»,  10  b.  soir. 
La  ville  eat  parfldMoioot  tcaoqniUe.  ^ 


liSs  m««mbres  dn  conseil  général  de  la  tteinc- 
Ittlèrieuri'  ont  rinninuriiquc  "i  M.  l''  prt'sidi'iU 
de  PAf-'f'iul.li-o  ii.iliyiialL',  lU  lo  priant  il'i'lrn 
auprès  de  «es  collègues  l'interprète  de  leurs 
sentimeiiis  lennenent  dévoués,  la  prodamatlon 
suivante  : 

DtPanTBUBNT  Dl  LA  SBIXB-INrfeRISORB. 

Le  coi'ifil  gnx'rdi  aux  habitants  de  la  StiHt' 

Infiricvre  ri  aux  inairft  (ht  (UpartemenL 

I  iu'  j.arlie  de  \.i  iiopuliitiuii  parisienne  n'a 
pas  cuiiiii  de  s'insurger  a-ulru  l'autorité  de 
r.\s!!Liut>léa  nationale  que  nous  Tcnona  de 
nommer  :  le  reste  a  laissé  fUro. 

D'épouvantables  assassinats  Tiennent  d'être 
commis,  et  Paris  est  au  pouvoir  de  rémeute. 

L'AsKOinblée  et  le  GouTerncmcnt  sont  réu- 
nis .1  Versailles. 

lA  France  est  lasse  do  sobir  les  révolutions 
de  PariS  et  «nland  qne  snvobmlé  soit  enfin 
obéie. 

Au  nom  du  sufftage  nnivcr-ol  Molé.  de  M 
IjU^rté  cl  do  la  dignité  de  la  France  mécon» 
j  niiç>.     '  ■  '.i  -'  il  uoni  i  al  proteste. 
I    11  uiviio  l<':i  mairc«  cl  les  babitanU  du  dé* 
parlement  à  n'eiéenier  d'autres  ordres  qjeo 
ceux  du  gouvcmemant  de  l'Assemblée  natio- 
.  nalect  à  se  grouper  avec  con  liaiioo  autour  de 
!  leur»  représentants  départemontauv.  réson» 
■  à  prendre,  avec  le  concours  des  auiuriiés  muni- 
'  ci|iales,  toutes  les  mes^ures  nu'cviK'iTaii  !e  ree- 
pect  de  la  loi  et  de  la  volonté  natigiialc. 
Rouen,  fO  mars  1871. 

/,"<  iiiemhrfs  riu  conseil  giltint: 

lli'nrv  Uarli^t    Houon,  1  '  caiilon.)  —  Ho 
HtMUvoîr  idurvil!^-,,  —  Ik-lnL  .  IiuilIi-mIIc).  — 
Ciiarlcs  Dar.icl  (l 'icl-nrj-  —  IX-noycUe  (Neuf- 
ch.iUd].  —  Raoul  Duv.il  (lloufiOu^s,  •■■NiiiVi^- 
i  i>|ir.iia-tu«ofaT).  —  n'Lineniont  {(.oumay).— 
I  n«Glnncourt(BlBngyl.  —  Gront (Bnvennra).' 
•  —  Ue  Oniltorville  rusmétal).  —  tyioqnekm 
lUcllcncombrei.  —  KeiltenR*c-Tuin'i8  i Rouen, 
ô"  canltin). —  Luchcvrel  (Monlivilliert  .—  Ma 
;  Liîsneuiarc  (Londioiéres!.  —  l.fcimto  lEu).  — 
1)0  l..illor8  iLilInboanoi.  —  .l.uncs  Lovavasseor 
Marouinx' .  —  Lizoï  Saitu-Unniaiiii.  —  l>c 
.Mul.iriio    ItiK'.s:.  —  Haj.p  Itoucri,  2  canton;. 
1  —  Alberl  U.'nupi'   ('léres-i.  —  -Iules  Heisset 
(Longuovilln.  —  lii.  |ui:,-t!y  <.^u^:      ■■  I\iri,'i!f 
lUissel).  —  VauquA-r  Ajt  Tr.ivea.-iuu  ,lluuen, 
4«  oaoton). 


A  ia  uouvel!e  de  l'insurrection,  le  con.  eil 
municipal  d'Orléans  s'est  réuni  cl  a  volé  l'a- 
*  anivante; 


Mont(i«lliisr,  'iO  mai  s,  'i  U.  oO  suir. 

I/oidre  et  ta  tnmquiUitié  i^nent  partout  |  èhies  qu'elles  sont  avec  was< 


l'onl-Audiiitr,  "lo  nvir?,  1  l:  .10  roir. 
l'opulalion  calme  mai^  avide  ilc  nouvelles, 
pn'it»  i  mnrrhf r fi  i'untui+feo  ctnit  iiiriini,^. 

l).inl'-iui\.  111  Mi.iis,  8  II.  .^oir. 
Ilerdeau^  ciliuc,  -i    iihuimire  cucrHiquc- 
mcnt pour  le  Gouvernement;  driuande  ins- 
tamment des  nouvelles. 

1.1,  I.-',  -^1  111,11  ~   s        'i"  M-, 

Lyott  est  parTaitemciit  calme  et  parait  devoir 
nalor  catane.  Les  anterllés  aifirment  que  la 
vUbi  de  Lyon  no  reoennnit  d'antre  antoriiA  que 
celte  du  pouvoir  législatir  et  de  l'Assemblée 

ii.Tlitjiiiilo.  n  r]iie  le.i  Drdro.s  venus  deVenailIcs 
seront  rigaurGU«emcui  exécutés. 

>  Lo  Havre,  10  mars. 

L'état  des  espriU  est  oxeellenl.  Aua  mmbm  At  éknncpjiemsnl  ci  A  rjntMF 

Mét  tmHtKêtr. 

ChiMon-sur-Baone,  10  mais,  Il  h.  malin.         ,  ^         voit s'aeeempUr des évéoemente 
On  ne  reconnaît  lei  d  autre  antorilé  que  celle  aUt  un  nouveau  deuil  et  consli- 

dn  r.Vs^emblfe.  Nous  nous  défi'nitroii.s  au  lie-    lucnt  uno  nouvelle  lUteinie  à  la  ^ouver.iinelé 
Hoin  contre  qmcomiuo  iKjrtcrail  alU'iutu  à  la   nalionalc  età  la  vraie  Idn  rte.  .  , 
 . 1,      .                                  I     «  H»s  li'.miiu'î,  csares,  sous  le  prclexin  de 

souveraineté  dn  FAeiembléo.  I  ^^^^^    i  l.^I,ul.lKlue,  n'ont  pas  craint  de  st.1.- 

i  fiitaer  leur  voloDie  i  celle  du  solTrage  untvcr- 
,  srl  et  s'cll'orcent  de  a'impoeer  despOtiqosBMDt 

à  noire  pav?. 

truand"  l'ciin. 'mi  oi;cnpe('iii-ijro  notre  lern* 
j  tiiiro,  lofs'iue  Icii  clecliuns  oui  clé  libres,  il  ne 
j.p.ii  V  iivoir  d'.iulre  drapeau  i|':c  celui  do  1» 
représentation  nationale  et  du  pouvoir  qu'dlea 
QDoisi. 

«  Toute  agitation  qui  tend  k  renverser  l« 
pouvoir  e^t  donc  une  révolte  contre  le  soffrsgd 

universel  cl  contre  le  i-ay*. 

K  Le  conseil  munirijal  il't  >r!é.iii>, 
•  A  l'unanimiti'', 

1  Prulcâle  éiiergi  luomcni  contre  de»  acte» 
iii.îenkés  qui  vienncui  as^iaver   les  SOVC- 


Heiinos,  în  mur-,  midi. 
I.e  ilouvcrii  iLCiit  peut  coinpier  sur  le  dé- 
vouement le  plus  ali-ol;  de  U  pujiul.iiion  et 
des  autorités  civiles  et  miliiaire.i  du  déparle- 
ment. 

Neorchikiel. 

Le  cimtseil  municipal,  so  fUsant  rinterprèle 

des  senlinu'iit- de  l;i  pop'.;l.i(;on,  se  déclare  à 
l'unauinulé  dinuué  ù  l'.Vssciubléc  nationale. 


Vous  é!e-> 


Conilantino,  10  mars.  S  b.  50. 

'  ('•  'iivçrncnienl  légal.  Lesàu- 


i  torilôs  et  la  uopulaiiiMi  défirent  que  VOUS  ta-  i  fronces  de  noire  malbeurcu.'c  iiatrie. 

'     l'Asiembite  sutionale 


qui 
S  non 
*  Confiant  dans 
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dans  le  pouvoir  qu'elle  a  élu,  il  tient  à  Igor 
donner  rassurance  «le  sou  entière  adhésion. 
•  OtiéMM,S0BianiaTl.  ■ 


If.  le  prAddent  de  l'AueiBbléti  natioiulc  a 
»CB  (h)  MM.  IM  iiieiiiliiw,4e  h  «nmi 
unldiitto  de  Drenz  l^dime  rainnte 

A  Monsieur  h  président  de  i  AstetiMk 
Uoiuiear  le  prénidcm, 

Lm  faiiMiiwim  militaires  des  dernier* 
BXktoMtieli  b  H}»  dans  la  aiapour.  Les  évé- 
nemeole  «  PiA  nom  plongeai  daulk  «am- 
taRMOioat  La  fpierre  civile,  quand  rennemi 
occupe  encore  le  tiers  de  la  Fraeco  !  guerre  ci- 
vila  mn»  raison,  sans  prétexte  I 

Le  premier  besoin  de  notre  patrie ,  c'est  la 
paix;  la  paix  »eule  peut  rétablir  notre  crédit, 
assurer  le  travail  et  nous  pcruicLlre  tic  pn'-parer 
l'aven. r. 

Nous  proclamuii.s  iKiulemt'ni  notre  profunilf! 
BTcrsion  pour  le  gouverni'jniMU  uii[ifT,.il  si 
honteusement  tombé;  noos  pruie^uins  énergi- 
qurnuant  ét  nota»  iadignuion  contre  les  évé- 
mmaâf  dont  Furit  «et  m  oo  moment  le  théâ- 
tre, et  de  noire  dévoacment  à  la  RApabÛqiM. 
mais  À  la  l<opul)lii]ae  avec  l'Aseainbioo  natlo- 
nale  issue  dn  sulTrage  univerâel  «(kvae  la  pon- 
vmr  exécutif  nomme  fiar  cette  AnemUée. 
Kous  avons  Tlionneur  d'<Hre, 

Monsieur  le  président, 
VoH  irè)i-bambies  servUentt, 
Ui  yuinbres  4»  to  ummittim  miMiMpaZ* 
df  Oreux, 

Tilleul,  maire;  Budd,adjoint;  Toiricr, 
adjoint;  J.  Knel,  G.  Uinard,  Hi<ittet 
ainrt,  Kiip.  Hocque,  A.  LeblwA, 
L.  Itrossish,  Maugard,  Modeaa, 
OfHX  (Bon-at-Lnii).  le  SO  mm  1871. 


ses 


la  CazeUt  de  France  |>u!il>  en  tète  do 

-•«lu«ux(js  h»  ilL'.:hrUiim  suivjtiti;  : 

Nou*  ne  rofonn.ii.-sons  n  iiutn)ti««onioment 
•  que  celai  do  rAssemhiée  dej  repré-enianls  nlus 
da  paya  «t  du  pouvoir  exécutif  qu'eJJn  «  elle- 
mâuw  £10. 

A  adni-ii  wnl  nooa  dewot  «ooooitn 
oMiamics. 

Tout  autre  youvernoment  et  tout  aulro  pou 
voir  exécatif  sont  à  nos  yenx  nais,  séditieux 
usurpateurs,  sans  qufili  pow  dOOMr  des  or 
dÎM,  pour  décréter 


et 


On  lit  dans  VOtOnr  tOn  : 

Nous  croyons  devoir,  dés  à  présent.  {xi>cr 
d'une  l'a^ûii  raippuriiiuo  les  principes  qui,  se- 
lon nou-,  doivent  prévaloir  dans,  la  question 
soulevée  [lar  h"!  riections  eommuiiales. 

11  n'y  a  en  l'iaucc  qu'un  Gouveriicuient.  qui 
iMide  WtneUeauntà  Versailles.  <:e  l'.uuvenie- 
nwfit  émane,  ano  d'an  coup  d'Etat,  mais  de  la 
nation  même,  par  l'AMemblée  qoi  en  Cet  b  re- 
présentation. 

_  Tanllque  ce  Gouvernement,  «'inspirant  tou- 
joan  de  l'Assemblée,  n'aura  pas',  par  une  loi, 
vou'p  ei  prnrnuIfTuée  en  les  formes  ordinaire», 
convi.iii;.'  les  r;e,.leur.s  [arisiens  pour  des  élec- 
tions rnanicipales,  le.s  amis  do  l'ordre,  do  la 
liberté,  île  la  Héj.ubliijuo  et  do  la  I''nince,  n'ont 
qu'un  parli  à  prendre  :  c'est  de  s'abstenir,  en 
considérant  <  iiniui('  nul  et  non  avenu  le  décret 
rendu  parle  comité  insurrcctiiniiîel  de  l'Hùiel 
de  Ville. 

Qwuttaux  mesures  A  prendn-  pour  éviter  de 
terribles  malheurs  dont  la  Prusse,  l'émonio  et 
le  bonapartisme  pourraient  profiter,  nous 
comptons  sur  lopatriotiaoïe  noo-seiilKnenl  do 
l'Assemblée,  maw  do  Uma  taelioaa  dtomm. 

Tels  sont  lee  prineipei  ode  noai  suivrons. 
20  ma»  1871. 


Le  SiicU  publie  l'arlide  mirant  : 
En  présence  d'niM  AMemliUe  nationtle  «erUo 
députe  einq  nmeines  seulement  du  eiiAagc 

universel  de  toute  la  France,  li  pensée  du  co- 
mité central  qui  aiéige  depnia  deux  jours  à  l'hô- 
leLds  vilb  pmMb  te«  de  considérer  l'As- 
semWée  ôofluae  dimnte,  et  d'agir,  dés  i  pré- 
sent ,  en  son  lieu  et  place,  comme  gOQveme- 
ment  général  do  la  France? 

Cette  pensés  ne  se  montre  qu'iniiirertemont 
dans  les  pradamation!;  et  documents  publiés 
ce  malin  à  ro/Jîewi,  i.;ir  le  coniii''  rentrai.  On 
y  invite  les^ramies  ville-  <le  province  et  mémo 
I  les  caiiiprt à  suivre  l'exemple  do  l'aria,  et 
j  on  y  aiiaunee  que  le  ;i.:''av!u  gouveriiemnit  île 
j  la  Hrpuf'liqiii:  vient  de  premlro  piLi^scssion  de 
I  tous  les  ministères  cl  do  toutes  les  administra- 
1  tions. 

D'autre  p.irl,  lo  connlé  central  lovieut  ii  plu- 
sieur^  n  iifi,-:  s  ïur  son  intcntiun  arrèiéc  de  no 
^  ponit.  se  regarder  tomme  un^ouvcrnement ,  et 
de  se  (ié:netire  d.'  s<.in  pouvoir  entre  les  mains 
d'un  eonsbil  cuuimunal  de  Paris,  dont  il  Gxo 
l'élection  àbrerdélai. 

Que  sera  ce  ooaicU  couunioal  de  Paria  T 
Quelles  aérant  eee  attrOmltaiu  et  et  cempé- 
tonce? 

C'est  ici  l'occasion  d'éUblir  nottomcntb  dif- 
Turence  Ires -grande  qui  est  à  faire  entra  b 
ojmmonc  de  Patte,  onuidérée  comme  apte  l 
devenir  le  gonvemeoMiit  de  b  Ftanee,  et  le 
conseil  communal  ou  municipal  de  Farii,  res- 
treint,  pour  l'admmteinMIen  de  b  dld  pêii- 
tionae.  aux  attrUmlIooa  et  à  b  oompêlence  de 
tout  ceueil  mnnIehHd. 

Craipris  en  ee  danibf  aaoa,  la  conaeil  mu- 
nicipal de  Bute  aak  nw  iaatitatbn  dont  per- 
sonne H  Bannit  œnteeter  l*nitllii  ni  la  néoes* 
tit& 

11  eet  Man  évident  que  I^ris  doit  avoir  son 
C01iaell"inilllllll|wil)  umùiuu  l/jm,  owmm©  Mar- 
•filb,  oomme  Bordeaux,  eomme  Grenoble, 
comme  Besancon ,  comme  Dijon,  comme  Saint- 
Dante,  comme  Argcntcail,  comme  Nouilly, 
comme  Courbevoie,  oomme  b  plue  petite  com 
mono  de  Franco. 

L'organisation  vraimen;  ré|iuliliiaine  tTane 
municipalité  comme  eolle  ili>  I'.ujs  présente 
dcsdiflicullés  eldcs  eoiiiplicalions  parlieuliércs. 
C'est  l'aflaire  tloK  jjuliiicisies .  des  bommea 
d'Etat  et  des  léi:is],i<enrs,  Je  combiner  et  de 
régler  les  chows  [Kjur  lo  mieux. 

Mais  il  ne  se  peut  pas.  il  est  coni].ii  tement  ' 
contraire  k  la  ra'sou  politiquo  et  répu!  hcaiiie,  I 
que  le  confe.l         ici;  'il        l'ar;:-  y..>.t  inve-tl  ! 
1  d'attributions  (li  pa^.-uu!.  la  cuinpétencc  muuici- 
'  pale,  et  pui:^>e  j.unai.'^  se  Kabstituer  IFAiaem- 
[ilée  nationale  de  l.i  l'"ranco. 

Dans  ces  dcrnierii  mois  de  poléniii|uc,  tous 
Ie-4  journaux,  lau.s  les  partis  qui  ont  mis  en 
avant  l'idée  de  la  co<t\inune  tk  /'«ni,  ont  paru 
y  rattacher  la  prétention  de  l'aire  sortir  quelque 
jour  do  cette  commune  de  Parte  b  gOBveia^ 
ment  gcnéial  do  la  France. 

Entendue  ainsi,  nous  avons  toujours,  au 
nom  de  nos  principes  républicains  les  plus  in- 
times, combattu  l'idée  do  la  coinrmuude  Paris 
et  no\u  la  comliattrous  tonjoura.  même  si  elle 
doit  se  montrer  dans  f(^lÛM,  tant  que  te  co- 
mité central  re^eeten  et  bn  reQeeier  b  11- 
beitd  de  disenasioa. 


M.  Henri  .Martin,  le  commamiaiU  Bou'.eilii-r, 
ont  non-souli'raeni  approuvé  eetie  décision, 
mais  ils  l'ont  considérée  eomme  l.i  sL'ule  possi- 
ble, la  seule  i[ui  futdi;;nc  et  d  eux  et  de  leur* 

eoiieiloy,  r;s  ' 

Hier  matin  la  porte  de  Saint-Gloud  était  oc- 
cubéo  par  dos  gardée  natbaaia  vandh  en  ne 
sait  d'oil.  Un  offloter  dn  72*  adn  da  st»  ben- 
mes  se  prèaentef 

—  Measbttr*.  tous  Aies  1^  dies  nous,  et 
cela  ne  nous  convient  pas.  Nous  nous  juseons 
assez  bons  soldats  et  assez  honnêtes  eiioyens 
pour  garder  nos  maisons.  Veuillez  retourner 
aux  vôtres. 

—  Mais... 

—  Il  n'y  a  pu  de  mais.  Notra  désir  «st 

formel. 

\a>.  poste  a  été  évacué,  et  toole  b  joamée  les 
bravoji  do  Uazeuval  ont  monté  b  garde  aa 
coin  des  bonbmrds,  des  ««enaas,  des  mes, 
calmes,  résolnsl  flin  raspiClar  leur  droit. 

Jttsm'à  priasat,  aoennindbcret  ne  ^ast  pré- 
leolé.  (iMf-Jtenutf.^ 


i^SEMBLEE  iNATlO.NALE 


Séanct  du  uvxrdi  îi  mars  tni  à  Vinm'k-. 

8osiu*inB.  —  l^ictiiro  du  procès-verbal  :  M.M.  I.uuiï 
Blanc,  le  général  Uilloi,  Tuniuet.  —  Excusas. 

—  Démission  do  MM.  Simon  Le  Brnn  et  du  gé- 
nèrnl  lJelij;nv  do  li  ur  m.aniht  de  r-iiréwnlants 
du  Chor  et  1  Iteir '-L'I-lyiird.  —  Itutrait  do  la 
démission  du  M.  Uauiberger,  «lépuié  do  lu  Mo- 
selle. —  Proposition  de  IJ.  le  éénéral  Tro<  bu. 
relative  au  mourtre  du  gBoéraT  Cléiuciu  fbo- 
mas  et  du  I.ijeoait".  Lrijeuce.  —  i)^;>ôt, 
jiiir  .M.  (îiilDuile.  il'iirje  projujsittoji  reUtive  ia 
convocation  luiuiédiato  iles  conseils  Généraux. 
Uvnande  d'argenco  :  M.  te  ninistra  de  l'IntA- 
riaur.  —  Rapport,  par  M.  Jutes  do  Lft.«teyrie,  au 
nom  de  la  uommissinu  cli«r>réi>  de  coiieer- 
tnr  avec  le  [louvoir  evvcutil'  t,ur  Ijs  niusiirrs  à 
proiiosor  à  l' .Assemblée  en  raison  des  ùvOnB» 
meills.  —  tiecturo,  parJU.  Vilot,  ilu  irnijot  de 
pro  l  un  ition  au  peupla  eti  l'armée.  Adoption. 

—  MM  fii  ilimnnl,  le  idn  f  «lu  potivoir  o^é  -uJif, 
.Milliiji  -,  Vaihi'in!.  I.oiii?  IJIiini:.  —  Adoption 
rlo  lu  proiio-(i:on  'Irs  qiiasie»r>  teiidiuil  â.iHco- 
tcr  aux  (Ir'jiiinse  -  de  l'Aviiontbli'e  natlodalo  les 
cri'dits  ouverts  sur  l'oxcrcico  1871  a  l'ancien 
Corps  lé|i.'islalir.  —  l'ri5n  en  eonsidi'rntion  dr» 
la  proposition  dij  M.  l'ellelan  relative  uti\  l'u- 
nér.iil;es  ilo  .M.  Kus>.  —  Pnse  en  cunsidératioa 
lie  bi  propc<:>ition  do  M.  UirauH  et  de  pluaieHl* 
do  se-i  .  aflé^'iieF  tondant  ù  niodiiler  la  toi  *.leo- 
îorale.  -  l  iiation  d«  l'ordre  dii  jour,  et  inoï» 
dent  relatif  ii  la  sltU'ition  do  "lii  e.ijutale  s 
MM.  Albert  l)o^ardina,doTillaneourt,  Jules  de 
Losleyrie,  Uodiiiu,  Ituné  Urice,  Scbiviclïer, 
Lockrof,  Cléincnceau,  I*ngloi«,  Henri  Brisson, 
\r  ^.v'néi'al  Martin  des  l\illières,  l'aris-,  I.êon 
N;iy,  !•)  .  II.  r  du  pouvoir  exécutif,  lo  comte  do 
la  iluilutbiil jo,  riimiral  isaissut,  Tolain,  l'a- 
mîriil  l'olliu.iu,  rnimslre  île  la  mariuo,  Jules 
r.ivre,  ministre  dos  aifairos  étranp^res^  Tirard, 
Lelran»  ,  lo  comto  Joubert,  lo  nunislro  de  l'in- 
térieur, le  duc  do  Ui-^aeeltt.  —  Adojilinn  de  I  ur- 
dro  Uujour  molivé  signé  |i4irMM.  'l'aretit,  Jozon 
et  autres. 


Dans  b  I6*-amndtesement  tout  se  passe  di- 

Snemcnt,  comme  il  convient.  Le  72*  bataillon 
e  la  Kardc  nationale,  un  de  ceux  qui  se  sont  le 
plus  vaillamment  conduits  devant  l  enncmi.  ( 
n'a  pas  souffert  que  des  balaillo;i>  ■  UdJiu'ers  à 
rarrondiatement  se  donnassent  lo  droit  d'y 
binawmiSffTifie. 


PRÉSIOENCS  DB  M.  GBÉVY. 

I.a  séanee  est  ouverte  »  midi  ai  demi. 

M.  Johnston,  l'un  tUt  ttcrctaires,  doiuC 
k'elure  du  procès-verbal  de  la  séance  d'hier. 

M.  le  président.  M.  I/juis  RIanc  a  la  pa- 
role sur  le  |iris'è9-verbal. 

M.  Louis  Blanc,  .^!essic;;rs.  da:is  la  s.'.incfl 
d'hier,  un  membre  de  cinte  A  -- nuld'  e,  l'i^ono- 
rable  M.  de  Juigné  a  prononcé,  à  mon  adresse, 
'  -  in rôles  que  le  bruit  no  m  'a  permi.s  «l'enten- 
dre que  trés-imnarfaiiement...  ^Interruptions.» 

M.  lecteérail  On  Temple.  11  n'est  pas  pié- 
sentl 

M.  de  flknmlwsa.  Tlnitons  les  questiona 
cénérales  et  blssons  de  e6té  les  questions  nei» 

sonnelles. 

M.  le  marqnis  de  Grammonfe.  Oui,  pas 
do  questions  personnelles  ici  I 
M.  Iienl*  mM.  Je  iM  que  deux  mob  i 
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dire,  et  e'est  «ne  dédaïaUoC  qui  «MnéaBmlrr, 

|Mrce  qu'elle  (oache  à  non  honnenr.  (Nourcllcâ 

inCcrrupltOliS.) 

Cfis  [Mirolcs,  je  leB  lis  dans  !■•  Journal  officiel. 
Elles  m'îni'iulenl.  d'avoir  conlril^oô  AUX  jour- 
nées  ilpjui:i  i'I  (l'avilir  <  OiitriliUL-  lliniàttllcs 
qui  viennent  d'avoir  lieu  à  l'arii». 

l'.li  l-iLTi  je  lii'clare  ilo  la  mmiiiro  la  pins  for- 
melle que  celle  nccasationcât  Injuste.  La  bonne 
fià  do  M.  de  Joigne  a  été  irompée,  et  il  Mt 
«irprenant  qu'il  ignore  &  ce  point  iM  ftUa  qui 


JOUBNAL  OFKiGaSL  DB  U  BÈfWUÇm  JfhàMÇàSBB 


La  dooMe  teeniatim  qn'il  a  dirigêâ  contre 
moi  je  la  ro|iou»»e  comme  nnc  attrinic     la  ' 
jttslioo,  une  aiteinle  à  la  vùriuS  et  ceux  ijm  Ven  , 
Israii'iil  dorL'navaiU  Itcho  seront,  je  l'a'.lirino,  j 
eoiif'  iuiu.-;  jiar  l'iiistoin^.  (Mcavcments  divers.; 

MM.  do  Lorgciil,  le  géo^ral  Do  Temple,  le 
I  oiuiiet  Caron  et  d'autres  membres  deundcnt 

U  pando. 

M.  le  colonel  Caron.  Tout  oaUMB  de  par» 

1er  du  i.'>  mat  lUSl 

M.  RicUer.  J*atlesle  «n'en  IMS,  Loui^ 
Blanc  a  toujoars  M  avec  nous  pendant  le 


agréer 


le  préeldeiit.  Permottcr.,  monaieur,  por- 

«onm»  nf  ''.  'il  protulre  la  iiarole  sans  que  je  la 
hii  don.ie. 

M.  le  gènénU  Du  Temple.  J'ai  demande 
la-|>arote  iiuur  n'ctitirr  ce  ({lie  iriflot  de  dire 

l'honorable  M,  Ijuuii  Blauc. 

Je  voulais  !      jin  M.  de  .Iiilu-nè  a  parU^  du 
il  mai...  (KvclauiaUon-àBaochc.) 

M.  le  président.  'Vous  n'aves  pai  k  panda. 
Veuilloz  vous  rasseoin 

M.  la  ctaéMi  Billot.  Jo  demande  la  parole 
■V  le  procès-terbal. 

V.  le  préaldent.  M.  le  (général  Uillot  a  la 
parole  nur  le  procès- verhal. 

M.  le  général  Billot.  Mesnieur;',  dans  l.\ 
Ofise  doulourcuî^e  ([U'i  traver-e  notre  malhcn- 
reui^o  patrie,  il  importe  que  Ich  Miuatiofis 
ïoicnt  nettement  dd-linios,  et  iju'.iij' ul..'  r!|ui- 
Toqiie  ne  puiisse  planer  6ur  la  aiuUuilc  le» 
pen$éo«  d'aucun  de  nous. 

Je  vien«,  Muu  £tre  entré  à  Paris  di-puia  neuf 
me»,  de  panar  mtelT»«»..J<««  lo  dépar- 
tsnmiitdelaGnmxe.oùj'aTCisité  appelé  par 
dea  anUiennda  famUk. 

Wu,  en  eoliant  danseette  eneemte.  j'ai  ap- 
pris qoemon  nom  avait  été  nii.'!  en  avant  |ur 
068  peraonnes  qui  me  sont  compléti  iumi  ni 
connues,  pour  exercer  jo  ne  sais  quel  oomman- 
di  ment,  «ouaio  na  nia  quel  geavemement  de 

Pariî. 

Je  crois  t'ira  as.-cz  co:iitu  d«  me^  (■olI<^«ues   

dr  l'Assemblée,  et  de  mes  .  amarade.s  de  l'ar-  |  verh.il. 


Doulllé,  Alexandre  et  le  géniftl  de  dhahron 
g'exi:a»cnl,  pour  cause  denaltlie,  deoe  po^ 
voir  SB  rendra  à  lotir  pqrte. 

J'ai  reçu  la  dCmIailoa  de  deux  de  nm  bono- 

rables  collèinef:. 

M.  Simon  L<>brnn,  représentant  du  Cher, 
éorit  au  prèiidant,  à  la  date  du  Itt  mars  lliTl  : 

*  Bonrfes,  i9maiii8Tl. 
c  Ibnelaur  la  président, 
I  De  doulourenscs  préoccupatioiis  de  fimille 

ne  me  permettent  plus  de  prendre  part  aux 
travaux  de  l'Asitemlilét'  nationale. 

•  J'ai  rijoniiuur  de  vou»  adresser  ma  dcmis- 

.-^ioM. 

•  Veuillez,  monsieur  le  président, 
riMaanuieede  tout  mon  re.^pect. 

r  H.  SiMO.V  LBDRUN, 

<  Représentant  du  (Jher.  > 
M.  le  général  Deligay  m'écrit  également  une 
httieainiieottçae  : 

f  Mfinster,  le  13  mars  1871. 

«  Monsieur  le  pré^idetit, 

•  J'ai  l'honiii'ur  de  vous  informer  que  je 
donne,  par  cette  présente  déclaration,  ma  dé- 
mission de  rf [iré^rntant  à  l'Assemlilf-o  natio- 
nale pour  U' Jéjiartcmi'U'.  d  lndre-el  l.oire. 

«  Veuillez  agréer,  monsieur  le  président, 
PeipraaiiOB  de  ma  respectueuse  considéra  .  . 

«  Général  DsuGMv.  * 

Gos  iiéun^jions  senHut  tnnanlHaàll.  leni- 

nistrc  de  I  tatéricur. 

M.  Uambergcr,  député  d(!  la  Mosdie,  écrit 
an  président»  4  la  date  da "SI  mara  18T1  : 

■  'Venallles,  9t  mara  187t. 

a  Mon.^ieur  le  jiré^iJrnt, 

•  L'Asiîemhlée  nationale,  dans  l.i  séance  ilu 
11  mars,  a  déclaré  que  les  dé(>atés  dei  dépar- 
tements cédés  à  la  l'russc  continueraient  àèire 
eoBHdMi  coauH  lea  layrtianlanta  la 
nanee. 

<  J'ai  rh<inneardeinHU  annoncer  qu'à  rai- 
son de  cette  muifeitatiaa,  j»  ernia  devoir  re- 
prends» ma  place.       —  -  ~ — — 

<  luette  conduite  m'est  d'aillearainipO»ée  par 
Icsévéueuients  actuels;  je  croirais  déserter  une 
cauise  sacrée  en  n'offrant  pa.H  à  mes  collègues 
mon  faible  mais  dévoué  concours.  iTrès-luen  '. 
très-bien  1) 

•  llecevez,  monsieur  le  président,  l'expres- 
aiaadanKs  sentiments  les  plus  distingués, 

(  UAUBKHGan,  député  do  la  Moeelle.  • 


Mentien  de  ccttq  leine  ma  (U(e  an  pnxét- 


ni<^',  et  mes  paroles,  comme  mmaoueiw,  «mt 
été,  dans  toutes  cire«n.stancos ,  anCB  nettes 
piiiH  <jii  j  aie  la  conviction  quo personne  ne 
me  liuiiiio^iTa  disposé  à  («ctiier  avec  réaneate. 
(Irés-luen!  trés-bien:) 

J'ai  Imqoors  pensé,  et  je  uense  eno.<re  que 
le  Rouvememenllégiiimo  dr  ).%  majorité  de»  m 

Itrésentanti  du  pays  iHmvail  ^eule,  en  évitant 
es  pri^tenlionr^  et  les?  rancunes  dns  partis,  sons 
la  lornie  républi-aine,  refaire  noire  malheu- 
rrnso  |iatrio.  ;.\pprpbation  snr  plu!»ieurs 
kan<s.) 

Ji'  réprouve  doncles déplorables éréncments 
de  l'an*,  et  r'e.-it  au  nom  de  la  jiatric,  au  nom 
de  la  Itépublii|Uo  en  deuil,  que  je  riens  flétrir  à 
cette  tribune  la  criminelle  insurrection  de  Paris 
GOnlre  le  Gouvememont  delà  népabli(|ue  fran- 
çaise. rNouvelie.-- marques  d'apjirobation  sur  les 
même.--  lia!iC'.} 

M.  lo  président.  la  parole  c=t  a  M.  Tur- 
que!. 

M.  Tarquet.  M'>s-ieurs,  je  viens  unique- 
ment iKJur  rectilier  un  nom  propre. 

Hier,  dans  la  narration  que  je  \ous  ai  faite, 
j'ai  [«Hé  du  ^'.'Ih'lal  de  l-anL-ouriex.  Le  ni  m 
exact  du  ce  gluneux  soldat  et>l  do  Langou- 
lian. 

M.  le  padalint.  Il  n'y  a  pai  dlinttiva  ok* 
lervaiioiw  cor  le  pmèa-verliolt... 
Le  pracèe-vorMl  eil  adeplé. 
mi.  yiennet,  d*Aiib«ijoB,  le  oomte  de 


M.  le  général  Trocbn  a  déposé  sur  le  bureau 
de  l'Assemblée  nationale  le  texte  de  la  propo- 
aitifln  qalit  a  fécmulée  bier  tactalamcat  dans 


Ella  est  ainsi  conçue  : 

<  L'Awambléc  nationale,  pénétrée  do  rccon- 
naissance jpoor  les  services  que  le^i  généraux 
Clément  'Tbomu  et  Lcromtc  ont  rendus,  pé- 
nétrée d'horreur  pour  l'attentat  dont  ils  vien- 
nent d'i'tre  Iri  M'eûmes,  oru'inr  lU^  la  gratitude 
du  pa\  s  et  lie  la  conscii'iir.e  p'iMujue, 

t  Adojite  11'  projet  de  loi  ci-aurés  : 

t  L(î  meurtre  du  fjéiiiTal  Clémout  Thomas 
est  un  deuil  puMi  :  aui7<;el  l'.\ssembUe  a|q|MllO 
le  paj's  tout  entier  à  s  assucier. 

•  Laftailla  dn  génénl  Lcecinta  tanssiné  & 
Pai^s  dans  faooomplissaiMBt  du  devoir  pro- 
fessionnel est  adoptn  par  la  nation. 

<  Général  TnoCHU.  » 

Otte  proposition  sera  renvoyée  à  la  COn* 
m:.s-ion  d'initiative  ]>arlemi'ntaire. 

i'    InrrsctUù.  L'ur,.?ence!  l'urgciic  '' 

M  le  président.  L  urf^ence  étant  demandée, 
je  la  mets  aux  voix. 

Abïcmblée,  consultée,  déclare  l'urgence 
iur  la  propocition  dn  ^néral  Trocbn.) 

M.  le  itréaUlent.  iJt  proposition  sera  ren- 
voyée demain  à  ^('^amp^  des  bureaux. 

M.  Gaslondc  a  ia  parolu  pour  le  dépôt  d'une 
propoiition. 


Mncndl    llaia  I8T1 

PnwoeiUon  ralatiTo  à  la  en- 
Tocalîen  imaédtaito  dm  cooseils  généraux  : 

«  Art.  !«'.— Le  décret  de  ladélégatioo  de  Bor- 
dcau,  portant  dissolution  des  conseils  gêné* 
rauz,  ait  iiqpporté.  ■  (Mouvement  à  ganna.) 

Muiifinv  iwte.  On  va  faire  «ne  hii  penr  M 
réélire. 

M.  Gaalondfl.  l'.-t-fe  que  nous  avons  le 
temps,  alors  >iu<'  les  minutes  sont  de.»  siècles 
do  procéder  i  l'élection  de  nouve.aux  ceaiefl» 
lers généraux?! Assentiment  à  droite.) 

Veuille?,  au  f>ur|>los,  me  laisser  continuer. 

•  Art.  'i.  —  Les  conseils  généraux  se  réuni- 
ront immédiatement  au  clief>liea  de  lanre  di^ 
partcmenu  pour  délibérer,  de  concert  avec  las 

ffféfets,  sur  les  moj-ens  le»  pins  propres  k  assurer 
e  respect  des  lois  et  l'obéissance  aux  décrets 
do  l'Assemblée  nationale  et  aux  ordres  du  Gou- 
vernement institué  par  l'Assemblée. 

•  Art.  3.  —  Les  conseils  généraux  sont  au- 
torisés îi  nommer,  avant  de  se  séparer,  des 
commissions  composées  de  trois  de  leurs  mem- 
bres aumoiiis  et  de  sopt  su  plus,  qui,  jusqu'au 
Complet  rétablissement  do  l'ordre  dans  toute  la 
France,  prêteraient  aux  préfet»  Fassiatance  de 
leurs  conseils  et  le  concours  de  leur  antorilé 
morale  dans  toutes  les  memiaa  coomundèas 
;>ar  tel  Mmmenti.  » 

Je  demande  l'nrgence  pour  cette  propositien. 

l'oix  noinbreuseï  à  tIroUe.  Appuyé!  app 

M.  Dnconx.  L'empire  e«t  rétalili,  (Ré 
lions  sur  un  grand  iiomhr>'  île  lianes  ) 

M.  Vlilai».  Je  demande  la  parole. 

M.  le  mar^nla  d'ftuflelnrae  Ja  < 
la  parole. 

M.  Ernest  Picard,  minitln  dê  tinUrimr. 

Je  la  demande  également. 

M.  le  préaident.  M.  TiilalDftlapanlanr 

la  question  d'urgence. 

M.  'VlUalm.  JVu  en  rbonnaur  de  demander 
la  parole  contre  te  propooition  d'urgence,  parce 
qnaje  crois  que  ce  n'est  pas  dans  le  moment 
eù  nous  allons  nous  occuper  d'une  loi  qui  va 
oomprcnilrc  tout  i  la  fois  les  élections  ctMnma«  ' 
nates  et  dé;>artemenules... 

IK.  A*  aaranie.  Kn  attendant  I 

M.  Villaln.  c'est-à-dire  l'organisatHMl 
tout  ent. ère  de  la  Commune  et  du  département, 
que  nou^  devotis  pracédw&teréinalaUation'daa 
conseils  généraux. 

,1  |?<iucÀ«.  Très-bien  I 

M.  vnialn.  Jo  ne  sache  pas  qu'après  le 
coup  d'Etal  du  2  dAcembro,  qui  a  jeté  dehors 
les  conseils  généraux,  et  j'étais  alors  du  conseil 
général  de  l'Aisne,  il  ail  été  fait  de  proposition 
semblable  :  eh  hieii,  aujourd'hui,  ayons  le 
courage  d'allondre  eneoro  quelques  j<)urs . 
puisqu'on  n'a  pas  eu  celui  de  prote.-^ter,  à  l'é- 
poque que  je  viens  de  rappeler,  contre  la  me- 
sure prise  par  une  main  criminelle,  qui  chas- 
sait les  conseils  généraux  issus  dttSulTrage  uni- 
versel librcmint  censolté. 

Jo  renuusse  donc  l'urgence  de  tootei  nei 
forces.  (Approbation  à  gauche.) 

K.  Ernest  Picard,  ministre  de  l'inti'riair. 
J'ai  demandé  la  paiôle,  monsienr  le  président. 

M.  le  président.  M.  te  minuin  do  Ftailé- 
rinur  a  la  [.-arole. 

M.  Ernest  Picard,  ministre  do  Vinth-icur. 
Messieurs,  toutes  les  querlioiis  i|ui  >o  présen- 
tent, en  ce  moment,  à  l'A^ïl':Ill  léu,  ont  le  c.i- 
ractére  d'urgence.  Aussi,  pas  plus  qu'hier,  je 
ne  soulèverai  aujourd'hui  ce  que  j'apprite  mw 
question  parlementaire,  en  venant  contester 
Pur^ence  qnll  peat  y  avoir  à  examiner  la  pn- 
position  qui  Viaot  dWra  fitite. 

Seulement,  je  désire  que  l'Assemblée  ne  sa 
prononce  pas  sans  savoir  deux  choses  :  la  pre- 
mière, c'est  quo  les  dépêches  que  nous  rece- 
vons des  départements  nous  apiireiun-ni  fine, 
tous,  administrateur* .  fonctionnaires  de  tous 
ordres  et  rcpré-pnta:ils  des  départi  nii-nl.» , 
adhérent  à  l'AisembUe  nationale...  (Mouvo- 
menl.) 

In  nxf'nlirt.  Le  mot  «  adhérent»  nest  pas 

as.«ez  fort. 

M.  Gaviai.  li  réprouvent  les  événimaaia  de 
Paiia. 
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II.  to  adalatN  d»  l  iatérleur...  qu'ils  ré- 
prouvent les  éTéncmcnl»  de  Pari»,  qne  jilu- 
«ieurs  nous  offrent  même,  «pontanfmpnt.  an 

concour*  armô       flrcs  bien  I  très-bien!)  et 

que  —  rAs5<>mblè«  l'apprendra  svec  satisfac- 
uon  —  »ur  aucun  point  du  territoire  l'ordre  n'a 
été  tn'UliK^  (Mouvement  de  \ive  Mlisfaetioa.) 

CcUe  siiaation  dicuia,  nns  donto,  à  l'Ai- 
Hmblto  M*  létolutew»,  M  qnalqu  nmnee 
«.'■Ut  aMMfl  à  nuDÎDCT  Im  pniiats,  •Ha  m 
•Mat  i  aucun  courant  d'apinion  précipité,  «n 
pnmit  sur  de-  délicatM  questions  du  déci- 
sions qui  ne  seraient  pas  tout  à  fait  mûres. 

La  seconde  chose  que  je  délire  faire  connaî- 
tre à  l'AsKemltlit,  e'eai  qoe  la  Gouvernement 
est  disposé  à  M  piopaaUt  dàa  &m 
jet  de  loi... 

Phuinirt  membrts.  A  la  bonne  h.^nre  ! 

M.  le  mlaiatre...  qui  appelle  les  électeurs 
tnr  tonte  la  sarface  de  la  France  à  ranouTeler 
les  povTOirs  municipaux  et  déparluMntanv. 
(Très-bien!  trts-bieni  —  ApflHMUnnMBts.} 

Les  questions  qni  poTHnal  aaftiv  m  Pnca- 
men  des  dispositions  que  nous  proposerons  de- 
vront ôtre  oiseut^e»  et  exaoninécs  d'eneeiiible, 
et  la  question  qne  sonb'^re  la  proposition  de 
l'honorable  M.  (iaslonde  se  trouvera.  tri''s-cpr- 
talnt>ment,  A  roté  de  celles  que  le  Gonverne- 
Bient,  je  le  réprte,  vous  apportera  demain. 

Je  désirais  rjne  rAsfxmibWV  ne  fe  prononeflt 
qu'après  avoir  ;iripr;s  i-i'.-  l'.i  ux  r[;:  :-r-s,  nt  ji-<  ne 
conteste  pas,  d  ailleurs,  la  proposition  d'ur- 
gence qui  Tow  ot  M».  (Nwwnx  ipitaidix* 
■ements.)  • 

.M.  !•  prtoliMrt.  Je  conanlie  rAnemblée 
nr  tk  éMaxtUaa  dtuwence  qoe  H.  Otilonde 
lAclame  ponr  la  proposition. 

(Une  éprauTC  a  lien  par  assis  et  levA.) 

M.  Bmmanuel  Arago.  Vous  croyez  que 
KWia allés  réutblir  l'ordre!...  Kli  Uen,  c'est  le 
contraire  !  (Ilomeors  et  récl.imntion.'i  sur  un 
grand  nombre  de  bancs  ) 

M.  le  président.  Veaillez  permettre  qu'il 
Mit  procédé  à  la  contre-épreuve. 
~Xfattgvn  uuiii/'ru  à  mucht.  Le  scrutin  de 
dinrioal  *  - 

Aif  m  artmi  wmhrt  Ume$.  Nina  I  non  i 
Lt  oontn-éprenTe  ! 

(Il  est  procédé  à  la  oontre-épreave.) 

X.  le  président,  apris  avo&  eumàti  la 
menihrts  du  bureau.  Le  bom*  «flt  ptrlagA. 
(Récl.imalions  à  droite.) 

Quelijucs  mcnlirts.  RecoramdncM  ré[  reuvo  ! 

/tij(r«-^  fifr'rei.  I/'  .scrutin  !  le  scrutin  I 

M.  A'.ljcrt  Dcfijardlns.  .Vnus  demandons 
le  Fcrnli:!.  inimsieur  le  pré.«idcnL  ! 

A  ■!,■■„!■■.  Oal!  ouiî  lescmtinl 

M.  le  preaident.  Vous  mettez  donc  en  «os- 
picion  la  loyaaiAoa  llntelUfinw  da  Imnaui} 

Uéprenve  n  Hra  neommànefo. 
*  (Une  deuxième  épreuve  a  lieu.) 

aC.  le  président,  après  atori'  de  nouvtau 
ettuuUé  ks  mtinbrts  du  burtau.  L'argencc  est 
déclarée.  (Mouvement  probngt'^.) 

L'ordre  du  i<iur  appelle  une  communication 
da  la  commission  chargée  de  re  concerter  a\ec 
la  pouvoir  cvéeiitir  i^ur  li  s  n;(  .nures  ù  prendre 
à  raisun  ili\^  événeiin-a;.';. 

M.  le  rapporteur  de  la  commission  a  la  pa- 
role. 

If .  Jalea  de  Iittsteyrle.  Messieurs,  la  com- 
nlsaion  nomsiéB  nr  tcnui  k  panA  au'il  m 
fiiffitaU  pas  A  tuSitU  d»  eâte  Aaaamblée 
lOSVeralDe  at  A  la  cnvilA  das  drconstances  de 
rAdiger  ma  pradamiliim  ifai,  noas  l'espérons, 
rencontrera  votre  asscntliMii  snanimo. 

Ella  s'cïi  occ;ipL'c  des  maaons  qui  devaient 
acc<jni[a;;!)er  ce  lie  nroclamalion  et  s'e.*!  mise 
d'.  iTurd  :i  M'C  11'  cljot  du  ]ii->uvûir  ex«kutir  pour 
porter  d:ins  les  .icli-s  la  fermeté  et  l'union  qui 
gont  dans  les  CTUrj.  lTn''>-!iicn.) 

In  tûche  de  votr.>  commission  est  loin  d'être 
arlipvée.  Elle  pcrsévétcm  dans  ses  efforts,  mais 
dè;i  aujourd'hui,  daiu  ce  premier  rapport,  elle 

KiIDrmer  qu'élit  n'a  ilMigi  A'tiffàtt  l'al- 
Mk  da  pouvoir  «séeatu  sur  «wne  dea 
manireaqai  pwmioit  gkmtir  la  Mieté  do 
r AMnabM  et  Curtifier  Ui  dtwipllw  de  reinCe. 


(Très-bien!  irés-bien  f  )  Chaaue  henre  de  la 
journée  d'hier  a  été  employée  diuis  ce  !>ut. 

iNous  somme»  heureux  ili»  iv.v..  ,a:r  woa^  an- 
noncrr  que.  d'après  (ié]iéf|ics  r(':;ur'.s  par  le 
pouvoir  evécuiif,  toute?  U'n  nouvelles  venues 
des  départements  sont  bonneu  ;  elles  <ont  bon- 
nes tans  exception.  (Marques  générales  de  sa- 
tisfaction.) Nous  n'en  avons  pas  moins  pressé 
laa  imaarcs  destinée*  à  détendre,  dans  la 
Pkanee  entière,  le  droit  eonife  la  violence,  et 
notre  confiance  dans  le  triomphe  de  bt  aouvo- 
raineté  naUonAle  ne  nous  a  pa«4npéellle  de 
songer  à  toutes  les  éventualités. 

Vous  serez  bien  aises  aussi  d'apprendre  qne 
le  senlimciit  qui  av.i't  fait  désirer  à  un  grand 
nomi.vrc  d  l'iir.ri'  11:1115  dp  Voir  l' A.sfpmlilée  passer 
en  revuf*  M>B  déicnueurs  a  été,  en  même  temps 
et  pre«jue  à  la  même  heure,  éprouvé  pnr  l'ar- 
mée. (Âpnrobaiion.)  Ses  ctiets  l'avaient  de- 
mandé i  If.  le  préaident  da  oonseil  avant  qne 
notre  proposition  à  ce  sujet  lui  ait  été  ftite.  Il 
va  prendre  les  mesures  néoeaeairefl  pour  la 
mettre  i  exécution.  (Très-bien  i  trèa-bien  t) 

Je  m'arrMe,  ne  voulant  pu  relarder  la  lee- 
tnre  de  la  proclamation  an  peuple  et  à  l'armée, 
que  votre  commission  \-a  vous  sonmrt'.re. 

(M.  le  ranporieur,  de.«ceTi:iu  de  ',.\  tiiii-.;ne, 
s'arn'  te  an  cane  du  Gouvernement  et  s'entre- 
tient quelques  inatanli  awe  M.  la  ehef  dn  poa- 

voir  exécutif.) 

M.  le  président.  î.a  parole  c?t  h  M.  Viiet, 
membre  de  la  conunission,  pour  donner  lecture 
da  «Mtot  de  pwclealetian. 

ir.lrHat  pateft  A  h  «rllmne,  nab  en  des- 
cend presque  immédiatement  pour  la  céder  à 
M.  le  rappi>rteur  qpi  y  remonte. 

M.  Jalea  de  Laateyrle,  rapporteur.  Mes- 
sieurs, le  chef  dn  pouvoir  exécutif  Vient  de  mo 
faire  observer  que.  fur  tous  les  points  que  je 
viens  d'indiquer,  le  pouvoir  o.téciiiif  a  devanc'' 
lo  désir  rie  l'Asscnibléo,  cl  que,  <|uand  nous 
nous  sommes  rendus  prés  do  lui,  et  quand  il 
a  bien  voulu  venir  dans  lo  soin  de  la  commis- 
sion, nous  avons  été  en  parfait  aeoocd,  réso- 
lus, comme  io  lo  disais  tont  ft  l'henra,  A  Va- 
nion  ot  &  la  Cormoti  dms  les  acloc.  (Tr^^-hicn  I 
ir^-bien  I  ) 

M.'VItet.  Mesisieurs,  je  vais  .nvoir  l'honneur 
de  donner  lecture  à  l'Assemblée  du  projet  do 
proclamation  que  votre  commission  a  réJicé. 

I.  VSSEMnr.KB  XATtONALK  AU  PBCPLB 
ET  A  L'aRMÈB. 

(  Citoyens  et  soldats, 

t  Lo  [  lus  grand  attentat  qui  se  puisse  com- 
mettre chez  un  peuple  qui  veut  être  Llire,  une 
révolte  ouNcrte  contre  la  .souverainr'r  natio- 
nale, ajoute  en  ce  moment  comme  un  nouveau 
déaaatra  A  tooa  iaaunx  dolajame.  a  (Hmn- 
ibnenL)  •  Dn  edndnéb,  de*  insnni*,  en  len- 
denialn  do  nos  revers,  quand  l'étranger  s'éloi- 
gnait à  peine  do  nos  champs  ravagés,  n'ont 
pas  craint  de  porter  dans  ce  Paris  qn'Ua  pré- 
tendent honorer  et  défendre,  plus  que  lo  dâ- 
sonlre  el  la  ruine,  le  déshonneur.  •  (Nouvel 
a.'i-i'ntiment.)  f  ils  l'ont  taché  d'un  sang  qui 
soulève  contre  eux  la  conscience  humaine,  en 
même  temps  qu'il  leur  intordit  de  prononcer  ce 
noble  riîôt  de  <  république  >  qui  n'a  de  sens 
qu'avec  l'inviolable  respect  du  droit  et  de  la  li- 
berté. »  (Très-bien  I  tros-bien  I  —  Nombienx 
applandiieeneMe.) 

t  Déji,  moeleMtoae.laPnmeeeBQBwre- 
ponBie  avec  indignation  cotte  odienae  entre- 
prise.  No  craignes  pas  de  nous  ces  bibtessM 
morales  qui  aggraveraient  le  mal,  en  pactisant 
avec  tes  coupaoles.  >  I  Marques  d'approbation.) 
f  Nous  vous  conserverons  intact  le  dépût  que 
Vous  nous  avez  commis  jiour  sauver,  organi- 
m^r,  constituer  le  pavs,  •  (Très-bien  I  )  »  oo 
grand  et  tnllleln  pHndpn  dala  imweiDeté 
nationale. 

t  Nous  le  tenons  de  vos  libres  suirr»£;e.<;,  les 
plus  libres  qui  forent  jamais....  >  (Nombrcusea 
marquée  d^adhMon.}  c  Nen*  eoMneewan- 
présentani*  et  «oe  eenie  mande taiiea  ;  A*t 
par  non*,  tfeat  en  aot»  nom  qaa  la  meiodia 
paieeUe  i»  nMn  loldolt  Mra  govTeiiifei  I 


plus  forte  raison  cette  héroïque  cité,  la  cœtt 
lie  notre  France,  qui  n'est  pas  laite  pour  se 
laisser  ionp;temps  surprendra  par  une  minorité 

factieuse.  1  !A[iprol>ation.) 

•  (iitoyens  et  soldats, 

•  Il  s'agit  do  premier  de  vos  droite;  c'est! 
vous  do  lo  mainienir.  Ponr  fain  appel  &  vos 
courages,  pour  réclamer  de  vona  une  inergiqno 
assistance,  vos  représentants  aoni  snaïuina*. 
Tons,  à  l'anvi,  sans  dissideneo,  nons  vons  ad- 
jnroil*  de  vous  serrer  étroitement  antour  do 
eeita  Aaeamblée,  votro  œnvrc,  votre  image,  vo- 
tre espoir,  votre  unique  salut.  >  (Bravo!  bnivo! 

—  .\;i;ilauil:ssemenl8  prolongén.) 

M.  le  prMdant.  il  faut  que  l'Assemblée 
émette  on  Tote  pooT  rf^pwpner  eetio  piocla-' 

mation. 

(,>ue  ceux  qui  sont  d'.ivis  d'adopter  la  pinH> 
clamation  veuillent  bien  se  lever. 

(Un  très-grand  nombre  de  députés  se  lèvent.) 

M.  Cooberjr.  Noua  domanJona  un  scrolin 
nominatit. 

M.  PMd  BeUuMBl.  crest  îdipoeiiUe,  ré* 

preuve  est  commencée. 

K.  Minière.  Je  demande  la  parole. 

M.  le  président.  Vous  n'avez  pas  l.t  pa- 
role. 

I  M.  Minière.  J'insiste  pour  .nvoir  la  parole 
!  dans  un  Imi  de  conciliation  et  d'niprii  de  con* 

corde.  (Exclamations  sur  quelques  bancs.) 
Je  ne  voudra'ia  pu  qa'OQ  Jetât  de  ItiiiilB  enr 

le  feu.  (Bruit.) 

H.  le  président.  Je  ne  puis  vont  donner 
la  parole,  l'éprinivo  étant  commencée. 

(La  eantre- épreuve  a  lien  et  H.  le  nrialdont 
proelime  l'adoption  par  FAeeeinblée  de  la  pn>-  ' 
cLunation.) 

Plusiexirs  membrts.  A  runanimité  ! 

M.  le  président.  Je  constate,  selon  !o  vn^u 
de  l'Assemblée,  que  personne  ne  s'c'-t  levé  ù  La 
contre  épreuve  et  que  la  proclamation  est  adop- 
tée â  l'unanimité.  (CMl  onii  —  Bwvoa  et  ep- 
I  platidi--sements.) 

I.  a  proclam.ition  sera  imprimée,  dlstrilméo 
et  afUcbée  dans  tous  les  départements. 

M. le  wwlwtfaiidalawie.  Danatentea 
I  les  commnne*  d*  Pnmee  I 

M.  Peyrat.  Nous  demandons  que  la  pro* 
clamation  se  termine  par  ces  mot*  :  a  Viva  la 
France  !  Vive  la  République  !  » 

QueUjuet  membra.  Non  I  non  !  oUe  e*t  adop> 
téc  Icllo  qu'elle  était  prooosée. 

M.  le  président.  M.  rejTat  dtftnauda 
qu'une  disposition  additionnelln' «oit  faite  à  la 
proclamation  qui  vient  d'être  lue  el  qu'elle  se 
termine  par  les  mots  :  <  Vive  la  France  I  Vivo 
la  RépQMtqpei  »  (Non  t  nent  —  Loogna agi- 
tation.) 

MMtnirf  «elv.  CTait  TOlé  I 

M.  iMgleIn,  dtogsaat  un  papier  tabre  lu 
fluiûu  de  M.  le  prindmL  Non*  ''■f»vn^ffB»  la 
scrutin  sur  la  propocition. 

M.  Pllcbon.  On  ne  peut  pas,  par  voie  d'a- 
mendement, ajouter  à  un  texte  qui  est  voté. 

M,  Paul  Bethmont.  Je  doniando  La  parolo 
pour  un  ri]qiel  au  réglemeni. 

M.  le  président.  M.  Ueibmont  a  la.narole. 
(Non!  non!  —  L'ordre  du  jourt  feran  dît 
jour  !  —  Bruit  général.) 

M.  Paul  Bethmont  monte  i  la  trîhuie  et 
no  parvient  pas  à  se  faira  entendre. 

M.  "Vacherot.  Je  dontande  Ift  panle*  (lAn^ 
dre  du  jour  !  —  lnicrpell*tien*  divereas.) 

M.  Albert  naetardlna.  On  n'a  pas  le  droit 
de  faire  dea  aiBeMemen(«  à  une  proposition 
voté<».  Personne  no  doit  plus  parler.  (Uruit 
croi-.'iiii'-,  i 

M.  Paul  Bethmont.  C'est  pour  un  r.xppei 
au  règlement  que  je  demande  la  [isriile. 

M.  de  Chambrnn.  L'ordre  du  jour  ! 

M.  le  président.  11  i'>t  in-^iii/Pr  il  le  di  rien 
diécernor  au  milieu  de  co.-ï  interpellations  qui 
so  croisent.  Que  ceux  do  MM. les  raprésentanta 


qui  voudront  soumettre  à  l'Aieemblée  quelque 
proMNitifla  demandent  la  narate }  Je  la  mr  ao> 
ooraeiai.  Mais  je  ne  paie  neaeiiHMtifttn  aU 
Umi  de  ee  tarait  oonlua. 
M.  mniiM.  JU  denaadé  te  ptNto. 
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H.  Pari*.  li'Asspmlili'^n  vinnl  ùo  voter  um  [ 
proelanution.  Cette  iiroclnmalion  est  acquise»  { 

on  ne  peut  jai»  ih'manJiT  d'y  ajoulor  un  ar-  ' 
ticlc  itMltiiiiinol,  par  la  raU'oa  fort  simplo  ■ 

lurniiinîrr  r'i'st  niiKÎilicr.  (C'.'osl  vrai!  Très- 

li, 

(  )ii  ne  jiful.  i-is  pins  wnis  <lrmaii..('r  di"  ro-  ! 
trarn'l'.or  qu'on  v.i'  \h  m  mjus  (loiiiam'.i'r  <l'djiiu-  [ 
ter.  l.a  prodani.aioti  est  t'uiio  daiu  un  esprit 
d«  ooDciliaiioii  amci  large  qno  possibln.  Noos 
devona  nous  unir  tons  dans  ce  «rand  sentiment 
scrtn^uit  par  oe^ seul  mot  :  vive  la  Fnmce! 

Siii»  donc  qu'aa  point  do  vue  de  la  fome 
oonme  au  point  du  fond,  il  n'y  a  rien  à  irionter 

à  la  prctclainalion.  Ello  opi  voti'O  :  4'lle  doit  resi- 
tpr  tollp  i|u  fllo  a      vuLôi'.  (Vif  ayspnliment.) 
M.  Vacherot  se  pn-sonto  à  lu  tnljurip. 
M,  Pnul  Betliuiont.  .1  ai  lii'j'i  licu-.nn.ir!  la 
parok'  pour  un  rappel  au  n'ijlcmcai,  munsieur 
le  président. 
M.  le  pvéaldaiBt.  Vous  aveic  la  parole. 
M.  Vaal  aeitlunHit.  It  n'y  a  pM  lien  &  mo- 
dification. Kooa  devoM  nom  en  tenir  an  règle- 
ment. On  ne  pr^ui  pas,  on  se  doit  pas  modinor 
une  «ruvro  i|uand  elle  cet  acceiuèe  dans  son 
entier.  (Adhésion  sur  un  grand  nombre  do 
bancs.)  Saas  cela,  il  n'y  aurait  |das  ni  Assem- 
bli'O,  ni  lois.  La  mesuré  votée  doit  rester  telle 
qu'elle  eï^t;  elle  cU  inébranlaJile  :  il  n'y  a  pas 
à  la  modiOor.  lOui  !  oui  f  —  L'ordre  du"  jour  ! 
l'ordre  du  jour  î  I 

le  président.  Uo  a  demandé  Tordre  du 


iour.  (Uuil  ouil) 

~  "  1.30 

non! 


ïe  demande  à  répondre.  (Non  t 


WL  Julee  Favre,  minitire  da  affalnsélran- 
gtm.  Laissez  iiarler  M.  Millii'rc. 

IC  te  prialdent.  L'ordre  du  jour  ayant 
toujours  fil  priorité,  je  dois  le  mettre  aux 
-roix. 

vote  «ur  l'ordre  da  joar  ut  commenoiV) 

M.  Minière.  J'ai  demtndé  la  pnvote,  mon- 
sieur le  président. 

M.  Thiera,  eltef  du  pouvoir  tHeHtU.  laissez 
parler  M.  MUiière  I  .   

PiiMfcurf  msintirtt.  On  ne  parle  pas  oitre 
deux  épreuve». 

M.  MlUtére.  Je  n'ai  que  quelques  mots  & 
dire  dans  un  intérêt  de  conciliation.  (Non! 
non!  —  I-a  contre-fprnnve !  Kn  conire-ôureu- 
Tel) 

(M.  Thitrs,  cl^cf  d<i  pourrir  eriaitif.  do- 
jnatjdo  1,1  |iar<)le  pi  inotiU'  à  la  Irihiinn.; 

Sur  tin  ffraint  nombre  de  bernes.  \on'.  non! 
Np  parlez  pas  i 

M.  lemarquia  de  Mornay.  Personne  n'a 
lo  droit  de  parler  entre  denx  épr<  nvr>.  Vous 
n'aves  paa  le  droit,  monsîear  le  prisiacnt,  de 
no  pas  ikire  la  ointre-r-preuve. 

{m.  Thiers  de.  cend  de  la  tribune,  et  la  con- 
tre-Aprcuve  mr  ranlre  du  joar  a  lien.) 

M.  le  préaident.  I/onlro  dtt  jonr  ot  adop- 
l6.  I  .\pplaudissp)iipnls.i 

M.  Tliiers,  •■};'•[  ,!\]  pnuinir  rj''cu!if.  .le  de- 
mandp  la  p.Tridp,  i  Mmivprrpnts  divers.  —  itn- 
jpaeur:*  à  iliuîi'^.  —  ii.MMj-.  à  u'anclie  i 

M.  le  président.  M.  Tliicrs,  chef  du  pcu- 
Yoir  e.xi^utif,  a  la  parole. 

Voix  a  droite.  Pouniuoi  1 

M.  le  président.  Messieurs,  lisez  votre  ri>- 
gleniont,  et  vous  saurez  qu'un  ministre  u  tou- 
tours  la  parole  qaand  11  la  demande.  (Très- 
Wn  i  lré»-bien!  —  Brait.) 

Veuille/,  tiire  oilence,  je  vooa  <tt  prie. 

La  parole  e^t  à  M  jn  président  do  conseil, 
cllPf  du  pouvoir  exiVutif. 

M.  Thler»,  ch'-f  du  pnuvair  e.j  '  -  :if.  Mes- 
sieurs!, appareuiment  voua  me  faites  Tlionneur 
(11!  ruppoîcr  que  co  n'e>t  pas  san?;  «n  tr^s-grave 
iQiitil  que  je  vms  demande  la  p;irole  au  milieu 
mùma  do  la  vivo  émotion  qm  loua ^lovez. 

Je  ne  serais  pas  digne  d'être  Inveeii  du  pou- 
ycit  qne  voo.i  avez  mi*  temporairement  entre 
m«8  mainF,  si  je  ne  «avais  [tu  dans  certains 
moments  résister  rnSme  à  voa  émotions  les 
plus  naturelles.  iTrès-bienJ  li*s-bien  :) 

Je  n'ai  pu  vo»io  revenir iRrror^ro  do  joiir« 


le  vote  de  la  proclamation  est  acquis  et  il  ne 
bat  pas  la  modifier,  mémo  par  uno  addition 

qui  serait  légitime,  iltéclatuations  à  droite.  — 
Vivo  approbation  a  Kaui:he.  / 

Je  dti!,  non  pa;       toniii  U'i^titimc,  mais  i|Ui  I 
pourrait  être  loj^itliuc.  .\li!  ah  !  — Mouvements  | 
di\ers  ;  Mais  croyez  Lieu...  iluicrruplion.,  ' 
noml'retiie.\.  Ilcouipz  donc  ! 

M.  le  chef  du  pouvoir  exécutif.  Je  vous 
prie  de  songer  à  ta  gravité  da  la  situation.  Cette 
situation,  on  ne  pont  la  dominer  que  par  le 
calme,  l'union,  lo  respect  de  toutes  les  opi- 
nions. (Trés-liieni  Iréi-bien!) 

Une  wix  à  droite.  El  la  fermeté  ! 

M.  ie  ciief  du  pouvoir  exécutif.  A  1  heure 
qu'd  est,  si  nous  sommes  unis,  quolle  sera  la 
situation  f  .\  <ud  .luroni;  avec  nuuii  la  IVatice 
tout  entière  coiuro  io  parti  du  brigandage.  iC  o? t 
vrai  !  —  Uravi'  '  bravo  !  ; 

il  no  faut  paii,— jo  ne  désigne  aucun  parti,  je 
les  respecte  tous, —  il  ne  faut  pas  que  l'As^era- 
Idée  paroisse  dominée  par  un  seul  parti  ;  elle 
ne  l'est  pas,  j'en  suis  sûr  ;  il  ne  faut  pas  que 
ses  ennemis  puissent  le  supposer,  ni  le  dire. 

Je  connais  la  situation  ;  mon  devoir  est  de 
la  connaître  à  fond,  et  je  vous  réponds  qœ 
lorsque  je  voua  adjure  do  m'icooter  an  instant,  ' 
c'est  par  buite  do  la  connaiiianoe  pufillie  que  { 
j'ai  dir  cHto  siluatiiiii.  ' 

La  Franco,  en  en  mi  iuimi'.,  tuul  l'ntii'rp  ré- 
pond avpc  onlbousiaami!  à  noire  appel:  le  paya 
^'uiii'.  à  iKJUs  :  niaiii  pour  ijun  celte  uniiin  suit 
niauiicnup,  il  ne  faut  pas  qu'il  y  ait  dans  oHio 
Assemblée  un  da  nous,  quel  que  soit  son  parti, 
qui  puisse  dire  qu'il  n'a  pu  ouvrir  la  i>ouche  et 
(lire  sa  fiens^e. 

Cette  unanimiti  que  vous  voulez  obtenir  i  t 
qui  serait  le  plus  grand  des  Idenfaits  puur  ie 
pays,  vous  la  diminueriez  en  refusant  de  don- 
ner la  parole  à  n'importe  quelle  fraction  de 
l'Asspin  ili'i'  ii  uionale. 

Saches  <]iic  jo  ne  mériterais  pai  de  vous  re- 
pré.'^entpr  il  de  vous  défendre,  si  je  ne  savais 
nip  fuira  entenilrc  i(:i  quand  il  s'agit  de  l  intérél 
général  du  pays;  saciiez  que  je  vous  ronds  ici 
un  service  bien  dIu»  arand  que  p«iit.i''ire  voua 
no  :o  er,_,\i'7..  Il  ne  suftit  [as de  céder  soi  même 
ù  un  .sùiiiiment,  au  sentiment  le  plu-*  simple, 
le  plus  juste,  le  plu.i  iinnérieux  ;  il  faut  en  ou- 
tre savoir  tenir  compte  ciu  senliment  il'aulrui... 
iTrès-lnen!  iré.s-bien  !  —  Applaudissements.) 

M.  Jutes  Favre,  miniilre  ae$  agMru  Mran- 
gèrft.  Cal  la  vr>iie  liberté  î 

M.  le  chef  du  pouvoir  exécutif.  F.t  bi  voue 
voulez  avoir  sur  Ip  lays  !  auloriié  tout  ont  ^le 
que  vous  méritez  et  qui  vous  e^t  due...  <  Bniit.; 
Voaiiiez  m'éconter...  moi  qui  no  suis  quelijue 
chose  que  par  yom  et  qui  n'ai  de  force  que 
celle  que  vous  me  donnez...  car,  enOn.  je  voai 
al  amenés  ici  sains  et  saufs,  entourés  a'iine  ar- 
mée Gdèle  :  vc  vous  ai  réservé  ce  lieu  où  je  pour- 
rai Vous  dérendre  et  où  vous  êtes  inviolaLles  ; 
toui  col.i,  je  ne  le  puis  que  parce  qu'avec  vous 
je  rcprésentp  l'opinion  du  pays  et  que  je  ne  re- 
présente nullemen".  des  passions.  Très  bien',' 

.le  ne  nariaue  en  ani'une  numéro  los  o[ii- 
niona  de  M.  .Millior.;'  ;  il  le  sait  bien,  ol  co  n  -'st 
paf  la  première  lois  que  je  le  rencontre  i  i  que 
j  '  doiadtn  on  lattenao  Ini.  Mais  vous  ne 
[touvel  rahaerda  loi  aaaoïder  ia  parole  pour 
quelque  Instante.  (8ar  miaiT  lor  anoitj 

MesahuTB,'  fealllBs  nrfcoatsr,  je  vmit  en 
prie. 

Je  ne  sais  pas  sur  quoi  veut  parler  M.  Mil- 
lière;  mais,  dans  un  inument  où  vous  ave/  be- 
ïiiiii  d'une  unaniinilé  non  cunloslop,  vou=!  ne 
pouvez  refuser  à  M.  Milliore  de  dire  ce  qu'il 
pense.  Il  no  peut  [>as  parler  sur  la  jiroclam.i- 
tion,  et  je  ne  vous  conseillerais  pas  (le  lui  don- 
ner la  parole  sur  ce  sujet,  après  qa'an  TOto  est 
intervenu...  (Interruption.) 

Eeontea-le,  meatieun. 

Vn  memAra.  Et  le  règlement? 

M.  Cocbery.  Est-ce  le  règlement  qui  sauve 
le  pavis  y 

M.  le  chef  du  pouvoir  exécutif.  Soyez 
sùriî  que  dans  le  pays  vous  n'ajoute/,  pas  à  vo- 

tie  aatwitû  en  iateirompuit  lo  cbef  du  ptmTOir 


exécutif,  et  en  ne  voûtant  rien  entendre.  (Ap- 
plaudissements sur  plusieurs  bancs.  .< 

Je  ne  rechercbe  ici  que  votre  intérêt  et  l'in- 
téréi  de  la  France,  jo  ne  reclierche  ios  applau- 
dissements d'aucun  allé,  iU  no  lue  mhu  f»as 
dus;  il  n'y  a  que  votre  approbation  ^Ijni  j'ai 
hoKoin  et  sur  laquelle  je  compio.  .'n  vuU'  sup- 
plie do  ro'pccioi  uno  aulonlé  qui  est  I;»  vuire, 
(|ue  vous  nous  av<v.  donnée  il  y  u  quelques 
joure,  omeaaiorité  que  voua  tenvaraerei  qaand 
voua  veodrei  ;  le  déposiialcc  iwia  animnercieca 
de  grand  cœur.  (Mminaienti)  Maie,  messieurs. 
Il  est  toujours  Aclun  qw  f  AieenMe  paraisse 
n'être  pas  le  pays  tout  entier;  il  faut  qu'elle 
soit  le  pays  tout  entier,  le  pavs  unanime  con- 
tre les  scélérats  qui  ont  versé  oans  l'^ûa  le  sang 
le  pliii  iiiiiixenl  et  le  plu-î  pur....,  C  ''<t  Min  ' 
c'est  vrai  I  I  C  est  donc  dan.><  i'intér-'  i  ilo  nuire 
complète  union,  que  je  vou-<  Mijiplie  do  m'é- 
couter,  que  je  3!0us  supplie  d  écouler  M.  Mil- 
liire  ;  car  j'enière  qu'il  sera  digne,  par  ses  |>a- 
rôles,  de  la  lineité  que  voua  lui  aurez  laissée. 
(Moanmaoïa  divera.  —  Applaudiiaemenis  sar 
plniiena  biDcaO 

K.  te  préaldent.  Je  ne  voudrais  pas  qu'on 
pût  croire  qo*un  membre  de  cette  Assemblée 
av  ant  demandé  la  parole  n'a  pu  l'obtenir. 
"Le  jour  où  \f  ne  pourrai  pas  accorder  et 
maintenir  la  parole  à  tua»  les  miunbraade  cette 
AssoniblAe,  je  deeoandni  dn  faatenii.  (Trèt- 

bii-n  !  I 

M.  Thiera,  citef  du  pouvoir  txiculif.  Mon- 
sieur le  président.  J'en  descendrai  aveu  vous. 
(Tn'-s-bien  !  trèo-Uenl) 

M.  le  préolâeBt.  H.  lOIttèra  n'a  pu  obte- 
nir la  parole  du  président,  parce  qu'if  l'a  de- 
mandée entre  deux  épreuves...  (C'est  cela  t  — 
Très- bien  !)  et  ie  ne  pouvais  la  lui  aoeorder 
sans  violer  lo  règlement. 

J'accoriierai  toujours,  je  maintiendrai  ton- 
jours  la  parole  ii  tous  les  membres  de  l'.Vssem- 
Idéo  lanl  i|Lio  j'iiiiriii  l'honneur  d'être  ici.  (Très. 
Iitoni  irév  -bion  '  Mais  ce  que,  jusqu'à  pré.^^i  iu, 
j'ai  éci'  iiupuissaul  à  faire,  c'est  d'arrêter  et  de 
prévenir  les  murmures  t  lu  t^in<^iiniii»iisi  qnr 
reiideut  le^  iHisussluiii 'viwwwBa al  tnmnllaeup 
ses  et  souvent  impossibles,  et  atti  eoni  an  tout 
cas  une  atteinte  à  la  lilierte  da  u  trtbnne.fVIte 
et  générale  approbation.) 

Il  n'y  a  rien  en  discussion...  (Ilrull.) 

Mais,  mon  Dieu  !  mossipnr.<.  soyez  un  peu 
plus  calmes.  Vous  r  u  iez  do  tu;  :  lu  force  est 
insépaiable  du  caiiui'  et  do  l.i  mu  i.'r.uion. 
Mijuvemonr.  —  G  esl  \nii!     T;v;--liii';i  : 

t  11  lixembrc  à  gauche.  Je  demande  la  parole. 

M.  le  préaldent.  'Vooa  n'avez  pas  bi  panier 

Le  III '»i<  ntembré.  Je  la  demande. 

M.  le  président.  Mais,  monsiear,  n'intar» 
rompez  pas  le  prûsidcnL  Vous  aurez  la  parola 
tout  à  l'heure  ;  ayez  la  bonté  do  me  permélire 
d'achever  ce  que  j'ai  à  dire  à  l'Assemblée.  . 

.le  dis  qu'il  n'y  a  rien  en  délibéraiion  et  que 
je  ne  voi-i  pas  sur  quel  sujet  jo  donnerais  la  pa- 
role à  M.  Milliéro.  Je  no  pourrais  le  faire  que 
s'il  demandait  la  parole  sur  lui  jujinl  prévu  jiur 
le  ré^lonient,  et  qu'avoc  le  coiisenlemont  do 
l'Asfemblée. 

bur  quel  point  M.  Millièrc  dcinande-t-il  la 
panilat 

K.  mnUra.  Pour  répondre  4  M.  le  prési- 
dent du  conseil. 
M.  le  présidant.  Cett  votre  droit.  Voua 

ave/,  la  parole. 

M.  Minière.  Je  commence  par  remereier 
M.  le  président  du  conseil  des  pnroles  qu'il 
vient  do  prononcer.  Il  nio  lo  .n\,iit  déjà  dite» 
en  particulier,  et  je  l'av.iU  renioroiô  de  son  im- 
portialit*''  rt  de  son  esprit  do  conciK.ition.  J'ai 
en  d'abord  l'intention  do  p;irlor  sur  le-*  conclu- 
sions de  la  C'immi  sioi).  vt  à  cet  ellot  j'.ut,  :  '.i 
soin  do  me  faire  iiisanc  au  soo:  tariat  do  la 
présidence. 

Lorsque  1t  leetnreda  la  piup  .ion  a  fité 
achevée,  j'ai  demandé  la  parole  ;  mats  dam  la 
tumulte  qui  s'est  produit,  quoique  jo  ma  aoia 
précipité  vers  la  tribune,  M.  le  ntésident  a  pn, 
je  le  comprends,  ne  |ia«  cnienai«  la  demanda 
qoojelaialitdmeée. 
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8Î  j'avais  fto  admi»  ù  m'oxpliquor  sur  les 
conclusions  ilo  la  commission,  j'aurais  faii  aj)- 
pp|.  nioi'iiieurs.  ^  l'i'îipiic  iln  ron^orile  Pt  lic  con- 
CilialMin...  (Dxclniïaiiuiis  i  ilroUf),  qui  me  |xa- 
rail  liluH  indiupeiir  .ii'ii'  qur  juni  ii^  ;  car,  c'i'sllo 
cas  lie  le  d  rp,  nous  >'jiiimi:'--i  iiar.>  h  situiuion 
la  plu»  critique  que  la  France  ait  Uavcrsfc  Je- 
pawqutlro-vingu  uns.  (Bruit.) 

M-'Mtourt,  vous  pouvez  apprécier  les  choiCé 
d'une  nutro  Urnn.  maii,  dftiu  ma  eonvleUai) 
prorondo,  il  s  a^'it  pour  la  Fianeo  d'£tn ou  do 
n'èlre  paf*.  II  «'aicit  ou  do  laguem  ciTilft  OD  do 
la  paix  cl  do  rii.irnionio. 

Plusittin  ivji  r.  Voua  avM  raison. 

M  MilliArc.  S;:in!»  vouloir  mntrpr  dans  un 
déliai  que  l'on  ron^iiliTc'  cuintno  liTmiiu'-,  «ins 
vouloir  |iroiiiiiu-iT  paruli's  oi-caips.  |juls- 
qu'ilcai  adiuij  tjun  le  volo  est  ai  ijui^  et  qu'il 
A'yK|»àret«nir«irceiu>  discussion,  j<>  mo 
bomml  i  dire,  —  et  e'«sl  la  a»ul  mut  «iui<  je 
wplUo  ajouter,  —  je  mo  bonumi  4  dire  quv, 
mirant  moi,  dans  Ut  proclaiiiatioo  qni  va  otre 

Subli^,  il  y  a  des  paroles  mallipurpusp^.  (Allons 
oncl  allons  donc  ') 

}C.  Vitet,  ()  .V,  Millihe,  nui  ijkmnd  dâ  la 
Irilmne.  QucIIps  [raruIo«  Uitw-Itt,  noiuirarl 
Vous  no  mo  lépoudezjpas  '/ 

M.  HtllMr*.  Je  n'hi  pas  le  texte  iodb  les 

M.  Vitot.  Alors,  mon.-^icur,  n'appelez  [las 
roaliicurcuscs  de»  paroles  «jue  vous  n'iHcs  pa'i 
Qta»  nftr  devoir  luea  eatandnet, 
'  M.  Titeltavot.  Jn  ^smanae  u  parulo. 

M.  le  président.  Voua  avez  la  parole. 

M.  Vacborot  Messieurs,  je  ne  viens  pas 
demamlur  Iji  |>arole  en  mon  nom  personnel,  jn 
ne  montt:  i  cette  tribune  que  sur  l'invitation 
d'un  parti  rofiulilioain  que  je  n'ai  pas  besoin  île 
diMiii  r,  IIP  voulant  l>'p>spr  persiiiHi»,  d'uti  |i.irii 
répi(bii.;.iin  oui  .-H  ilpclar.'  >ati<raa  il!>  la  pro- 
c!aruriti:iri  ijui  vcm^  a  ('U'-  lup  (Vivrs  niari|urs 
d'approbation},  et  qui  ne  dcoandu  à  v  la'ie 
aacttno  adUjtion. 

ie  tuU  l'organe  de  ce  parti  en  vous  disant 
4llfiyDQiir  rien  an  monde,  il  no  voudrait  rom- 
uolelatsceait  d'affarta  n.Veisiiireâ  pour  faire 
lace  a  1.^.  sitcatlon  terrible  dons  laqiûUe  noua 
nou'i  triuivor.-'.  (Vivo  approbation  et  applai)- 
disspn  cnt-  prolonf.'i'.<.) 

M.  Loul't  Blonc  Jp  dp.-nandA Ift  fkarulp. 

M.  le  président  I  i  parole  est  i  M.  Louis 
Blane. 

M.  Louis  Blanc.  .To  ^uis  cuuij.Iptpmpnt  iIp 
l'avis  de  M.  YucluTot  en  ce  fpn.s  ijup,  d'ans  Ips 
eirconsiancea  ii-agi>|ucs  aii  \\o\^s  iwnimp-i,  il 
(S'm\e  iippDrtaqeé  supcAme  de  ne  pas  loinpre 
le  faisceau  du  volontés  et  des  cœurs.  (Très- 
liien!  à  «neha.) 

Et  si  je  mwoeie  complètement  i  la  de- 
man'io  qui  nou«  a  «'-ip  fuite  de  cette  phrase  ad* 
diliiiiiiiellp..  ;.\un!  non  !)  à  ajouter  a  ceUe  pK>« 
cUmulion,  (,•'e^l  préci-^i'tiic m  parce  que  j'y  vois 
un  moyen  d'amener  que  nous  dri,  uns  dési- 
rer tous  :  l'union,  -lui  Pii  le  salut  ilu  pays. 

Permette?,  moi  de  vvus  ra|ipolrr  v'n  niûl 
très-profond,  un  mot  sorti  du  la,  ijouUie  il'un 
homme  dont  tous  no  d^savouercï  pas,  j  es- 
père, l'k«Mrit&-  Qttt  liummc  a  dit,  et  rien  n'est 
plu*  vrai,  surtout  dans  le  moment  où  taona 
sommes  :  <  La  HApublique  est  ce  qui  aooa  di- 
vise le  moins:  < 

M.  de  Laatevrle.  Jo  demande  la  parole, 
pion  :  non  t  —  Ne  réponde*  na«n 

M.  le  prdiMnrt:  Vbwidaît  art  tidé. 

l/ofdra  dit  jrmr  appelle  h  discussion  de  la 
pnpoiition  dex  que^^teurs,  tendant  à  all^Aer 
an  dépendes  de  t'Assemhli-c  nationale  les  cri* 
ditt  ouverts  |iar  la  loi  Ae  finances  de  l^xmico 
1871,  &  l'anrien  (  orps  I^L'isLiiif. 

>,»  |ir'ij„MitMjîi,  roj/n-p  y,:ir  la  eomniiiaion 
d;iiii<       conclusions,  i  sL  ainsi  cûiir-jp  : 

<  I.a  fommp  i',>  ',,'r'n ,iy;u  tr.  restant  d:;-;>o- 
n'.l.n.  îiin;  (is  (TPilils  ilii  liuiK'Pl  ilu  f'urps  Ip-'is- 
latif  pour  l'exercice  IHTl,  f.t  nltv  i.,-  i  ilc- 
pen.-es  de  r.\-îrnii''!i'>5  nat  onale  pour  le  isn^uio 
♦  «ercice.  ' 

Ç.'S:i  îSlîî  ili'^posiiion  de  l'.>L  que  jo  mets  aux 
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,  (L'Assemblée,  consnUée,  adopte  la  dlspod- 
iion  de  loL) 

L'otdra  dv  jour  appelle  ht  discusjion  sur  la 
prise  en  conndêniilon  de  la  proposition  de 
M.  IVtletan,  relative  aux  obaèqneade  lf.Kuss, 
représentant  du  département  du  Bas^lhln. 

La  eommission  d'initiative  conclut  à  Ta  prise 

en  considérai  ion. 

La  proposition  do  M.  Pellctan  est  ainsi 
conrue  : 

«  Li's  funcraîlles  do  M.  K'.tss,  ancien  maire 
deSlrasl.ouri.',  rpprp^ealuit  du  Ltis-Rhin,  Se- 
ront fiiites  aux  irais  do  la  nutioti.  > 

Je  la  meta  aux  voix. 

(I/Assemldéc,  consultée,"  prend  pn  c msidé- 
raiion  la  prMniUon:^ 

M.  le  imeMent.  En  censé  ]ui-nce,  la  pro- 
position sera  renvoyée  h  l'examen  dps  bureaux. 

L'ordre  du  jour  appelle  la  discussion  sur  la 
prise  en  cutif i<lt'^raUoa  de  la  proposition  il>>  M. 
Uiraud  et  deplusioun  de  ses  eoUè^ues,  ten- 
dant à  mo<liQer  la  loi  électorale. 

La  commission  d'initîitîve  oimchit  à  la  prise 
en  considération  de  eette  proposition.  Je  mets 
aux  Voix  la  pi  i^p  en  cons;déraiio!i. 

l'n  me,nl:i.\  X'puillnz  rippelor  cette  prxjposi- 
lio:i,  niiiM-iiMf  le  prc.sidr.it. 

M  Paul  Bethmont.  Ccst  inutiîp,  puis- 
qu'elle iri»  '     .  !  ,  i-iirpaiiv, 

M-  le  prêaidont.  M.  lo  rapporteur  a  omis 
de  rappeler  dana  son  rapport  termes  de  la 
pro^sitiondall.  Giraud  etde  plusieurs  do  ses 
cutUtgoes.  Elle  a  pour  objet,  jo  croïsj  le  nte  i 
la  commune.  (Oui  !  c'est  cela  t) 

«  I*  vote  au  chof-lipu  de  chaque  commune, 
pour  toutes  les  élections  léKlslatives  qui  auront 
iieti  p.ir  suilo  d'options,  dVnnalalioqs,  de  dé- 
mission- ,  de  décès  on  pour  taules  anms 
cai]:p^.  < 

Tels  siiiit  ipi  tprmpa  do  la  prapoaition. 

Vn  ■.<\nn}>j-t.  l'ouniuoi  dire  :  •  toutes  le;;  élec- 
tiùr.s  l«''fiibt,ittvpsy  t  l'ourquoi  ne  pas  api^iquer 
irt  dir-posiiicii  au\  éliTiLi.ris  il.'r.'trleuenlalos 
par  exemple  :  ' 

Un  autrt  we^hit.  Cti  pourra  être  l'objet  d'un 
amenoemont. 

M.  le  prialdeat.  La  commission  d'iniiiaUvê 
parlciuenuire  propose  lapriseen  considéiatien. 
Je  va  -  consulter  TAsienililée. 
L'Assemblée  sait  que  la  conséquence  de  la 
prise  (  Il  considération  e.«t  le  renvoi  anx  bu- 
reaux PC  la  nomination  d'une  commission 
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,  M.  le  plaident.  Attendes  aue  l'oidps  du 

jour  soit  régie.  ^  «"««■a 

L'AasMBbléeveut  ellp  t^ui'  ileniain,  éventuel' 
(OoU  oiUlif****^"**'  puulique  ù  doux  lieurssT 

L'ordre  du  jour  est  aind  réglé. 

Je  donne  maintenant  ta  parole  à  M.  Deaku. 
din^,  qui  l'a  demandée.  ««^i^ 

M.  Albert  DetJardUa  ù  la  tftbtHU.  la 
commis.Mon  >2ue  nous  avons  »M>m|n|iit  ku. 
devait  à  ce  que  j'avoie  compris,  nooi  mpMner 
îuiiôn's  "^"^  (>N«>nwllûaaîfltiialtadMiSo. 

Nous  avons  la  prodanutioii,  que  nous  avons 
MA  heureux  do  voler  à  rmiaïuiiiiu-.  et  d'en- 
thousiasme. 

Quant  ans  rétofaitlon!!  qui  ont  dù  être  iirise-i 
on  no  nous  les  a  pas  fait  connaître;  on  ne  noui 
I  a  luéine  pas  dit  s  il  on  a^iUt  «té  ailopié.  Peut- 
.  fitc  y  u-i-d  un  LTand  intérêt  à  ce  que  les  réso- 
lu:  u!i  1  pns.-â  ilempurent  secrètes,  et  abrs  je 
m  inclnif-rais  dpvant  i;et  intérêt;  seulement  ia 
prie  qu  on  veuille  bien  nous  le  dire.  ' 

au  contraire,   la  ni-cessité'  du  secret 
nexiste  (>.is,  jo  demande  quou  nom  l'assa 
connaître  ce.s  résolutions,  car  il  nn  faudrait  pas 
l^fîLJSSÏL  '""^>'^''^l«  '1»"^  "'tte  sif.:,iunn 
AseemiMe  ne  peut  demeurer  inucùva  devant 
'"  P'^^Il?*!?     cinoDstanoes  o&  nom  MWi- 
mes.  (Trla^denl  très-bien!) 
I    M.  le  prAaideDt.  M.  lo  rapporteur  ne  dïl  A 
Itn-ianv  que  la  commission  char«ée  de  faxsp 
met!  iu  projet  de  loi  sur  les  échéances  sa  réunit 
dcpiain  a  dix  heures, 
l     M.  Giraud.  .Mau,  monsieur  le  président 
l  eette  cf.iuniissioe.  n'a  pas  encore  nommé  son 
rapporteur,  et,  elle  va  se  réunir  pour  la  première 
fois. 


L' A  J  se  m  bléo,' convoitée,  décide  que  k  pro- 
pos I  tion  est  prias  en  eonsidérotion^ 
M.  le  pBMOeat.  L'ofdie  du  Jour  est 

épuisé. 

Piurieiin  iMmIfvs.  Le  tinin  au  sort  des  bu- 
reaux ! 

M.  lo  préaldeat.  Anparavint  io  consulte 
I  Assemblée  sur  son  ordre  du  jut:r  de  demain. 

SifAsaemMéeyeonsent.il  y  aurait  demain, 
a  une  heure,  réunion  dans  lesl)ureaux  pour  la 
itominalion  de  deux  commissions  qui  auront  à 
examiner  la  proposition  de  M.  le  général  Tn- 
cliu,  concernant  les  fitmlllesdcs  ■m'raus  Clé- 
ment Thomas  et  Lecomie,  et  n  proposition 
de  M.  Gasiondc  relative  anx  con-seita  eènê- 
raux, 

■  t'ivi.i-  ilnfists.  l'.i  la  séance  puLli.pie? 
M.  le  président.  11  n'y  a  l'vn  au  .«pcréia- 
riai  pour  l'ordre  lUt  jonr  de  denniu  en  .séance 
pulihmie. 

M,1>iicoaz.  Il  peut  y  avoir  lo  rapport  .sur 
laprapositioniinladour  but  de  modiber  la  loi 
conerniant  les  échcenoes  des  elTcts  de  com- 
merce. 

M.  le  président.  Si  le  rapport  de  la  com- 
mission cliarRéo  d'examiner  la  proposition  ten- 
dant il  modifier  la  loi  relative  aux  éebéances 
voulnil  se  tenir  prête  pour  demain  et  présenter 
son  rapport;  s!  d'iuin  s  rapporteurs  de  pro[>o- 
sition.s.sur  lesquelles  l'ur^piice  a  été  décLirée  se 
trouvaient  en  mesure  de  fsiro  éca!'  uieiu  li  urs 
rapports  iii  rAss<'rabl',V',  il  pjunait  v  avoir 
séance  itublicpj.i  ,i  ili  ,x  home 

91.  Albert  tteal«u^(Una.  Jo  deiuanda 


M.  le  président.  On  nie  dit  que  la  commis- 
sion ne  s'est  pa.s  cni  on-  réi.im.'  r-t  que  tac 
wnséquent,  il  n'y  a  iias  do  rapporteur  nommé 
Permettei-moi  de  TOUS  dire  que  cela  est  iiiii- 
ninuQt  regrettable  pour  une  loi  dont  rurL'pir::^ 
est  si  msnifesie. 

M.  de  TUlattoonrt.  On  comprend  parfei- 
temont  que  la  commission,  pensant  <iue  la 
i.eance  serait  plus  longue,  n'ait  pa.s  jupé  & 
propos  de  fixer  une  réunion  dans  la  journée- 
mais  du  moment  oii  nos  travaux  publics  sont 
terminéa»*itot,  rien  n'est  plus  facile  aue  de 
fixer  à  trois  heures  la  rionlon  de  koomnie- 
sion. 

M. Albert  Ito^ardla»  lo  demar  ie  à  ;  As- 
semblée la  permisslontfhulslarsur  la  question 
me  J'ai  posée.  Je  demande  «Âne  répoiis4>  suit 
Wte,  ou  jKtr  le  rapnorlear  de  ta  commisaion 
ou  par  un  do  MM.  les  ministres.  * 
H.  le  prêaidont.  Il  va  être  proeédA  an 
iiro^  au  sort  des  bnrsanx.  (ExclamatiooB.) 
l'iusiturs  nmOm,  Hais  nont—On  dinn»ndw 

une  réponse  ! 

M.  le  préaident.  Measiieurs,  jo  n'entend» 
p:is  :  vous  parlez  loua  ensemble,  gue  l'un  de 
vou.i  se  lève  pour  parler. 

M.  Albert  OeaJardlne,  montant  à  Ui  tri- 
bune. Pardon,  messieurs.  Je  rejçreitu  inlini- 
menl  d  occuper  encore  les  instants  do  T ÀMeia- 
blée.  car  c'est  pour  la  troisième  feia  oue  ia 
monte  à  la  tribune.  '  * 

i'uur  la  troisième  fois  aussi  je  demande  §"0 
I  est  ur.ient  que  les  prupositiotts  de  fat  Coaunls. 
sion  restent  sncnites.  S'il  en  est  ainsi,  je  m'in- 
cime,  mais  nu'on  nous  lo  dise.  Sinon   il  «gt 
désirable  quelles  soient  rendues  publiques  e» 
que  l'Assemblée  [,ui.vso  liire  qu'aujourd'hui  oUb 
a  fait  quelque  cUose.  (Très-bien!  uès-bienli 
réSndrof^'*^      *"  ""WMrienr  twi-u 
mmlra.  Il  n  ea  pas  là  i 
VU  TItet.  Demain  le  impporteur  n^uondra 
M.  le  prèeldent.  JlnviteStM.  les  memU^i 
composant  la  cotuwisîion  chargée  d'examiner 
le  r.roj.t  de  loi  sur  'o.  échéanflM  dsa  eflbto  dis 
co:iimerce  it  se  réunir  inmèdlalcnHM.  Pa cette 
I  manière,  la  commission  pourrait  pidsenlsr  aoa 
travail,  à  la  séance  de  demain.  ^ 
I    L'n  inmbn.  Les  bureaux  n'oat  Ma 
\  km  r«—»"— s— 
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Cest  mimant  dtelon- 

bio.  : 

M.  Jules  Simon,  -.l'.uji'n  rii!i(rtir(n)n 
'pulilique.  Il  faut  i[U<>  les  bureaux  ([Ui  n'oiil  itan 
encore  nommé  Irurs  comiiii.«^-airpH  proci'di^ii  à 
celle  nomioalion  aiusiiûi  ajtris  la  «vuuce  pu- 


te  prMdMit.  Paifqve  Ufin  hf  nMin- 

bna  de  l'Assemblée  «ont  ici,  j'inTile  les  ha- 
naux  qui  n'ont  [«as  encore  nommé  leurs  com- 
missaires à  so  réunir  pour  proctiiier  à  celte 
nomination  à  l'issue  *1c  la  si'-ancc. 

La  iiarolo  au  A  M.  Vltot,  membre  île  la  com- 
mission ctiarjfoe  iIl'  60  coacpi  tor  avec  le  pouvoir 
*>xi'-c\jtir  sur  les  mr-surf!  i  proposer  à  l'AsB^m- 
iil'V  fil  raison  dpi  i'>vi'rii}inoii'.s. 

X.  Vitet.  Unoquoâiion  vieiu  d'i'ire  adr<>s5f<! 
au  rapporteur  de  la  commission  ilunt  tout  ù 
rheore  Toas  vks  entendu  le  rapport.  M.  de 
Lutsyria  est  abient  i  à  m  plaoe  jeiM  boiM  i 
TOiiidinqMiiraiia<nUiiî«lA  tUMtiMiwt 
puolH.  kt  amttm  qnt  hl  «i  WbntCe  dt^ 
TlMidiAt  inattlft.  H  wn  a  dtl  qn*!!  toat  làimït 
!»<>nl(»ment  son  premier  rapport,  une  sorlp  tie 
pn''fico  aux  imwi  iK  Je  la  commission:  que  ers 
travaux  «'Ui-.ent  l  lin  d'iHrc  tormi:i-'.--,  rt  que 
sucies^ivornenl  la  commît^sîûn  n'mlraii  rompu; 
i  l'Assemblée  dw  résolutions  qu'i-lle  aurait 
priées  d'accord  avec  <louvcriieii:('iit. 

Déji  M.  do  Laste)Tie  vous  a  signalé  queUiurs 
maïaiH  impnrtaolM  aar  Iiiqnelles  cet  acoord 
■Me  la  OoutenHuiiant  a  Clé  constaté.  Donnez» 
IMNU  la  temps  de  continuer  noir*  oaTK,  et  Wtt»^ 
tn  WÊUta  anssilùt  les  résultats. 

Un  numbre.  Dans  des  circonstances  n»A 
giaiW, nous  demandons  et  nous  insistons  pour 
que  le  fupplémi^nt  rapport  «ml  fiit  le  plus 
toi  [lossiblo, 

M.  Albert  Desjardtas.  i,>iianil,  l,icr,  cer- 
tains membres  l'AsspraM'''^  "Ttl  di'mandé 
une  féance  de  nuit,  il  leur  a  été  répondu  : 
■  Pour  la  prodaBaitioii,  oui,  nous  pouvons  voua 
l'apporter  .dans  laiolrif);  mais  pour  les  ré^olu- 
ûûu,  non,  ellss  demandent  trop  de  temps.  La 
conunUaion  ne  peut  être  on  metora  de  le^  pré- 
aenter  ne  demain  à  midi,  i 

Eh  Uen,  dans  dm  circon«tances  ansar  i^- 
veî,  ansji  nr^enlea,  ausRi  crilique»,  je  crois 
qu'il  e*t  proruiidrineni  d-',5ir:0il^>  i]ue  la  (Miin- 
mls^ion  liiite  Sun  travail,  qui  parait  déjà  Hre. 
m  retard  et  qui  serait  m  !-oir.Trani  i'  s*  larila.t 
encore  davaniaf^.  Nfarques  d'aïst  aliiuenl  >ur 
plii~ii"Mirs  i.iani  ^.  i 
M.  Jules  (le  LaseSyrle,  raopaiteur.  Mcâ- 

aieurf,  je  cr,''::u^  tout  à  l'heiiN  laaéaiiM  levée, 

et  c'e^t  ce  qui  Tait  quo  j'étan  tUtà  deMtU)  en- 


lyaprte  ce  Qu'on  ne  dit,  la  coaunission  est 

interrofiée  sur  tes  mesure»  qu'elle  a  en  dsToir 
conseiller  ou  demander  an  pouvoir  exicatif. 

Messieur!!,  ces  mesures  je  les  ai  indiquée? 
dans  le  rippuri  que  je  viens  d'avoir  rhoiiiicur 
do  TOUS  lire.  Je  vous  ai  dit  que  nous  avinns 
songé  avant  tout  à  la  stkurilé  de  l'Assc-mlilée, 
non  pas  de»  membres  de  l'As*erablée,  mais  du 
lieu  uù  est  planu^  le  diapcaa  de  la  soimnineté 
nationale.  ( Tcj>s-bien  I  très-bien  1} 

Je  vous  tà  dît  anasi  qoe  noos  arions  «mué  h 
la  discipline  de  Parmie.  J'ai  ajouté,  et  en  y  in- 
sistant quand  je  suis  ilescentlu  de  la  triinme, 
que  nous  avion.»  pensé  A  toutes  ces  dioaee 
d'accord  avec  le  pouvoir  exécutif,  et  que. . .  je 
n'meFOis  pas  dire  le.'  con.-fib,  mai^  les  o;.i- 
nions,  les  ldée>  innpiréos  par  notre  |.alriuiiMiie 
qjati  nouB  nvions  i\  Konmetire,  M-  lo_  chef  liu 
peuvoir  etcculif  en  étiil  déjà  iiétiétré.  Il  nous 
■  asemblé  que  pour  lui  donner  de  la  force,  il  no 
fallait  pas  ét.ablir  d''  contusion,  des  cor.llit*,  et 
nous  avons  été  heureux  en  iroavam  ces  mê- 
mes idées  chez  le  chef  du  pouvoir  exéenlif,  de 
^rnHtfaatloioni  en  poarsttll  la  réalliatton. 
*CrrtaâiBltiè»4iiani) 

Je  vone  al  dit  eneera»— à  cause  de  mes  mau- 
vais veux,  j'ai  prat4tro  lu  d'une  manière  in- 
distincte. —  nais  je  vous  ai  dit  quo  non«  non» 
étions  occupés  de  la  province,  que  non»  avions 
demandé  i  M.  le  chef  du  pouvoir  exécutif  de 
focttr  NI  nguiê  aor  l«  Tranw  «nUtK,  Il 


nonsa  répondu  qu'il  l'avait  déji  fait,  et  il  nuu'^ 
h  indii|ue  quolques-uiK's  des  mesures  qu'il  a 
prises. 

Maintenant,  messieurs,  (pje  vouk/-voas  que 
je  voi;i  di.^o  di'  plus?  Noire  commission  no 
considère  iias  qu'elle  ail  tcriuîné  complutt^ment 
son  travail;  elle  espéra  que  les  communications 
qu'elle  a  avec  le  pouvoir  exécutif  so  renouvel- 
leront. Si  voue  êtes  d'avis  de  nommer  une  au- 
tre comniissiÀi...  (Non!  non:) 

Quant  à  nous,  nous  nous  réunissons  tous  les 
jours,  ot  tant  qu'il  le  faudra...  (Tré-t-bien!  très* 
bien  i;.  nous  auruiis  l'honneur  de  conférer  avec 
M.  le  lI;  ■!  du  puuv  /ir  e.xécutif.  .Nou>  lui  trans- 
mettrons les  HeiiliUienU  de  l'Assemblée.  Il 
voudra  bien,  comme  d  l'a  déji  lait,  nous  ap- 
prendre les  dispositions  qu'il  aura  prises  Uaîis 
i'iniéri't  de  la  France  et  dana  fintàiél  de  la 
souvcniinelé  nationale. 

//»  msmbrsL  Quand  sanmaa-nons  tchT 

M.  num  de  toteyvl*.  Voos  le  savez  au- 
jourd'hui par  le  rapport  qui  vous  a  été  fait  ; 
VOQS  le  saurez  demain,  s'il  y  a  lieu  de  vous  faire 
on  rapport  demain...  (Interruptions  divcrsei".) 

M.  le  chef  du  pouvoir  exécutif,  ff 
U.iirnant  vrrs  /--v  inlrrr\r^\t,-ur5.  .Murs  nomme?, 
un  «omit"  de  falut  puliiic:  qui  gouMïrnera  p'JUr 
vous  et  pour  moi!  (.Mouvements  divers.) 

M.  de  LasteyiM.  Uessteors,  penmttet-noi 

de  terminer. 

Je  vous  disais  tout  i  riteurc  qtie  les  «i&dns 
allaient  bien  dans  toute  la  France... 

M.  le  ober  dn  amiTolr  exécutif.  Oui, 
pourvu  que  les  braaitloat  ne  s'en  mêlent  paa  I 

H.  Jotos  de  Xia«leyTle.  Mais  je  ne  serai 

r aussi  affirmalif  en  ce  qui  concerne  Paris, 
demande  donc  à  eliacun  de  vnus  de  vouloir 
bien  n'-iî-xliir  à  q.n  doit  f.'.r  .  ■  '.  la  dire 
i  vos  colléi'ae.s,  le  communiqu^T  au  ^:U^f  du 
pouvoir  exéeutif,  qui  eSi  é.:;.ile:nent  votre  col- 
lègue, votre  émanation,  et  pui.s,  tous  onsem- 
hle,  lilclier  de  sauver  le  j>av.s. 

M.  René  Brice.  Monsieur  le  président,  je 
demande  la  parole. 

M.  Codhenr  et  d'oufm  mmnhvs.  Nom  da- 
mandons  l'onlra  do  jour.  .  —  . 

M.  le  président,  tl  n'y  a  rien  i\  l'ordre  dn 
jour.  Des  qoe.<:tions  ont  été  adressées  an  mp- 
porteur  de  la  cominleilon  :  il  y  a  ét6  lipondo  : 

tout  e.<i  fini. 

M.  René  Bi-ico.  J«  demande  la  pwoleponr 

une  pi'opo.'iitioii. 

M.  le  président.  M.  René  Briooalaptfole 
pour  une  proposition. 

M.  Hené  Brio*.  Hetsieurt,  un  in!<tnnt  lea- 
lement  d!Utention,  ]«  vous  «n  prie,  (l'arleci 
parlez  !) 

J'étais,  avant  la  .sé.mce,  dam  nos  bnrranx. 

iNous  avons  nommé  des  ommissaire.s  ayant 
pour  mi.sion  d'examiner  le  projet  de  loi  relatif 
aux  élei  lions  municipales  pour  la  vdle  de  Pa- 
ris. I)e>  éler'ions  ninrii.-ip.il.'s  ordonnées  pour 
la  ville  de  l'.ins  .sn[qio.-(-ut  néce.'-'sairfineni  des 
é'ecliLins  inuii.cq.a'i'^  urdonnées  jjour  la  iVaiiee 
entière,  dr,  mes^leurs,  une  loi  ajqielani  lej 
électeurs  de  toutes  les  ville.?  et  communes  do 
l-'rance,  sans  excejjtion,  à  élire  leurs  rejirésen- 
untamnnicipanx,  une  loi  de  celte  nature,  dana 
leedmnslaaoes  artucllesi,  oussItAt  qu'elle  sera 
connue,  ania  sur  les  événements,  qui  anjonr- 
dlmî  nous  préoccupent  touit  à  un  éf;al  titre, 
nno  immense  et  falnlairo  influence.  (  .\sfenti- 
mcnl  .sur  plusieurs  b       à  i;;;uche.; 

Dans  le  moment  où  imus  nous  kouvous.  il 
ne  faut  pa?,  Ci~  me  semble,  iju'une  .'vs.îemblée 
i  jimno  la  notre  pui^-e  dr-m<>ui-er  inactive.  Il 
ne  faut  pas  q;;e.  >eul,  .M.  le  ciief  du  po.lvoir 
oxéculii  de  ta  HépuolKjae  fiançai-se  con.sacre 
sea  journées  et  set>  nuits  aux  besoins  dn  la  dé- 
fonse  du  pays.  Il  faut  que,  comme  lui,  nous 
sachions  remplir  les  devoirs  que  mus  avons 
acceptés  de  noa  mandanu  et  qui  nous  sont  im- 

(loaés;  il  fiiut  que  noos  l'aidions  autant  que 
'esigent  les  nécessités  de  l'Iienro  actuelle. 

Je  voua  demande  donc,  messieurs,  do  décider 
que  les  commlssaire.H  iioinmé.i!  ce  matin  dans 
i  le»  conditions  que  je  rappelais  tout  à  l'Ueure 
I  dMibiraont  do  «ulte...  (laterraption.) 


UmnA  ÎS  Um  iSJl 
Un  mot  sonlanMitt,  je 


l'erraetmt., 

eu  pri'\ 

.le  vous  denian  !••  de  statuer  dés  aujourd'hui 
(!ur  le  projet  de  loi,  de  e  .nsacrer.  s'il  le  faut, 
la  nuii  i  ton  élude...  (.N'ouvelli-  interruption.} 
Songez  donc  <jae,  pondant  que  nous  pérdona 
notio  lempa  ici»  qiw  dow  paseona  les  joun 
sans  rien  ordonner,  ttna  riea  néenter,  k»  in- 
surgés travadicDt.  No  croyez  pas  qu'ils  noua 
imitent...  (Exclamations.) 

M.  Bodntn.  Gomment!  qu'ils  nous  imitent! 

If.  René  Brice.  l'erniettez  !.  .Je  retire 
une  expression  qui  a  sini^ubérement  trahi  ma 
peiisiie.  Je  vouv  dire  iju'il  ijihh  faut  déployer 
une  ac'i\ilé  dévorante  pour  arri^er  i  '^auve- 
^■arder  le  seul  llouvernemenl  qui  ;j:.;issê  viu- 
ver  la  l-'rance.  Je  veux  dire  qu'il  nous  faut 
déployer  Une  activité  égale,  einoo  lupèrlonre,  à 
la  leur. 

Jo  vont  demande,  par  conséquent,  de  ne 
pas  perdre  un  instant  ;  de  ne  pas  suspendre 

pendant  des  heures  \  i-  délibJrations.  do  ne 
pa.s  vous  retirer  à  d^  iK  ii.'ures,  quand  nous 
avons  devant  nous  le  re.-ti)  du  jour,  et,  si  c-'la 
e<i  n  cessiiire,  la  iiuil  tout  eulière,  pour  non» 
occuper  (les  mesures  qu'il  convient  de  prendre 
dans  l'inu'trét  du  saint  de  ta  patrio.  (Uoafe< 

ments  divers. 1 

H.  de  TiUancourt.  Ce  nue  vnus  d. 'man- 
dez, c'est  ce  que  r.-\isemldc>o  fait!  Kile  tra- 
vaille Fans  rel.lche  dans  les  bnreOMX  et  dano 
les  commissions  ;  oc  nui  pourrait  (lire  perdra 
le  temps  de  l'Assemblée,  co  aérait  d'oconler 
des  discours  qui  n'amènanioBt  paa  noo  con* 
dosion  sérieuse  I 

M.  Reoé  Brice.  Je  demande  qu'on  tisso 
en  forte  que  celle  loi,  qui  est,  à  mes  yeux  et  i 
celle  beure  d'un  inii  rèt  capital,  la  loi  sur  les 
élections  niunir.ip.iles,  au  lieu  d'être  relanlén 
de  jour  en  jour,  soit  immé.iialemenl  disculée 
dans  les  bureaux,  et  que,  dans  la  soirée  ou 
dans  la  nuit,  nos  c.)mmis$aire.s  viennent  lire 
leur  rapport,  sur  lequel  nous  statuerons.  l.\gi- 
lation.) 

M.  Bodvla.  Jo  demande  ft.r(ponib»«Br  ma 

.mot...  (Bruit.> 

M.  le  président.  On  ne  to»  «ntand  pat; 

veuillez  monter  à  l.i  tribune. 
M.  Boduin,  il  h  triinine.  Je  n'ai  que  donk 

mots  k  dire  à  l'As.semMée. 

I/oraleur  qui  descend  do  celte  tribune  .ip- 
pelle  toutes  les  commissions  à  liiter  leurs  tra- 
vaux. 

Je  réponds,  en  co  qui  concerne  la  commis-  ■ 
e'onohâmtedol'onmen  du  projet  de  loi  i»- 
latifanxaeeliona  monieipales  do  Paris,  dont 
g'al  inraoneor  do  liiira  nrtie,  qw>,  nommée  à 
onze  boum,  rilc  s'est  réunie,  i  Pirane  des  lm- 
reaiix,  et  que,  n'étant  p.^8  en  nombre  parce 

3ue  iims  le.s  commissaire»  n'étaient  pas  encore 
é?ii?nés,  elle  s'ejt  ajournée  i'i  trois  beures, 
La  coinmis.^ion,  vous  b-  \ry'^.',  rc^  peut  ]ns 
mettre  plus  d'empressement  qu'elle  n'en  met^ 
et  ne  m&rito  paa  ka  loproehos  qu'on  lni- 
adresse,  • 
M,  de  TIDancourt.  Il  n'y  a  paa  de  repro- 
ches h  faire  à  la  commission  ! 

M.  SabeeleheiF.  Je  demanda  la  aarolepoiir 
f4imnne  eommunicalion  à  l'Anemulée. 

M.  le  préeident.  \a  paroir  est  i  M,  Schml- 
cher  pour  rendre  compte  à  l'Assemblée  d'une 
démarebe  <:,if  lui  et  l'un  l'.e  fot  collè-tues  sont 
alb''s  l'ii:.'  I  l'a 

M.  Sclia-lchcr  (liioyen.s  représentants,  j'ai 
le  cba«ni:,  li'  trèt-Ml'  tha.'rio  île  venir  vous 
direfjuo  II  iiiisv;i>u  -ijue  mon  jeune  c-.dlè'rue.  In 
citoyen  Clénieni-eau,  maire  du  H''  arrondis^e- 
meiii  do  l'aru,  et  moi  nous  a'  ons  ambitionné 
de  remplir,  nia  pas  en  de  aneeèa. 

Nona  aomraesarrivés  I  ni&tal  do  Ville,  oft 
nous  sommes  entrés,  je  dois  le  dite  toutd'»* 
bord,  sans  danger.  Il  n  y  a  on,  de  notre  part, 
,  aucim  courage  ii  v  aller.' Nous  ramroes  arrivé 
jusqu'à  la  porto  du  comité  central;  l.à,  noua 
avons  fait  savoir  que'b^  é:ail  notre  misf.ion  : 
cell(>  di'  diMiiaii.ler  l'él  i     -s;>[nelil  du  général 

:  Chanzy  ot  de  l'autre  général  qui  est  avec  lui. 
1  Nous  «vont  attewto  ose  fa«are  tant  obtenir  do 
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►  ;  trois  fverionnps  ont  rti;  envoyi'-es  pir 
nom  dans  le  sein  rit»  l'.isscmlil'fl  du  comité  et 
n»5nnt  p.11  revenr.i-'=. 

Nou^j  allions  i[niapr  la  sallo,  lorsqu'un  clii't 
(lr>  li.i-.iii''.-i  nous  voyant  partir  méOMilenU d» 
ne  iio.jv><Lr  pas  etposprtei  niwnaqaeiUMS 
voulions  donner  au  comité  afin  d'obtenir  l'Mar- 
gisscracnt  du  général  Chanzy;  —  ce  n'est  pas, 
Toalions-nons  diro.  on  homme  poliliqnp,  msis 
un  j^énéral  qui  a  conduit,  et  bien  conduit, 
dôWs  de  nos  nrmi'ns,  qui  ne  peut  inspirer  de 
craintes  à  personne,  i|.:i  doit  au  contraire  atti- 
rer la  cnnliance  de  tout  le  monde;  —  nnui  al- 
lions, dîs-jc,  quitter  la  salle,  lorsqu'on  ciu'fde 
Italaillon  voyant  que  nous  regrettions  beau- 
coup qae  le'comile  ne  voulût  pas  nousetiu  n- 
dre,  nooi  a  prié  d'attendre  encore  cinr)  ii:i- 
ziiitM,  etft  nuneBé  bientôt  arxpih  de  nous  un 
des  membfM  dtt  comité. 

Celui'Ci  nouii  a  dit  ceci  :  Le  comité,  do- 
pai* «jatl  a  été  in.Mrtiit  de  votre  présence, 
a  déliliéré  sur  l'oliiet  dont  VOUR  voulez  l'en- 
tretenir, mais  la  m  ijurité  —  et  je  nO  suis  pas 
delà  majorité,  a-t-il  ajouté, —  la  inajoril';! 
a  décidé  qu'il  n'y  avait  pa<  lieu  de  prunoii- 

'cer  rélargisfi-menl    du   général  Chanzy  

(Rumeurs),  mais,  en  m^mc  temps,  je  dois 
TOUS  déclarer  que  le  général  Clunzy  e«t  en 

IVrmeite;;,  ci(OT»»tJ«  npporte  oe  qui  m'a 

él!'  dit.  (Oui  !  oui!  —  Fwksa!  parles!) 

Mais,  en  même  temps,  nous  a-t-il  été  dit,  je 
puis  vous  assurer  qo«  le  gént'rjl  Cliaiizy  no 
Court  nu:!un  risque,  que  sa  Vie  est  pariailomcnt 
niuve,  >|'.:e  l,>H  |iius  grandes  attentMOB  lol  aont 

monln'i'.-.  (Humeurs. i 

I)'ai!leur_^,  <:,)inme  dans  deuÂ  jourii,  ajuuta- 
t-il,  nous  allons  quitter  le  pouvoir...  (Nouvel- 
les ranew»)  le  général  Chanzy  sera  i  votre 
dimoailion  et  pourra  être  mis  en  liberté. 

Voilà  le  résolut  de  la  dtataieiie  me  noos 
tuons  bite:  je  rejtrette,  «noonon»  fl>it,  qu'elle 
n'ait  ija-iéti'-  plui  tieurease. 

etiiM-ui  s   ••■:.\hres.  O  n'est  pas  votre  faute! 

M.  Schœlcher.  Malntenani,  si  l'.Vs^emld^n 
veut  me  permettre  d'aiuutrr  i[uelqi:"s  ni"'.»,  je 
dirai  que  l'aris  est  dans  une  gratido  auxié'.ë. 
Paris  soaflbe  de  J'éietde  c&oaca  dans  laque!  on 
le  laisse.  * 

It.  WitaOB,  M.  le  comte  de  duuBbraii 
«f  fmtfu  numbnt.  Dans  lequel  il  afeat  mia. 

se.  SduBleher.  Je  vous  prie,  dtoyens.  de 
ne  laisaer  continuer.  Je  parle,  il  ma  samUe, 
avec  toute  la  modération  et  la.  convenance 
possihles...  (Oui  !  oui!};  je  demande  que  l'on 
iii'éîoat<»  de  m*^me.  (P.trîez  !  parlml) 

Je  n-  VtHix  \n<  rvcriminer  :  ]■•  home  à 
dire  que.  de  quelque  part  (jne  virtine  l.i  faute, 
Il  eftL-ertain  qjo  l'aris  ("-t  sans  ^rniveiiienient. 
Vous  ne  pouvez,  nier  celay^'aris  est  dans  la 
pliu  simde  détresse  parw  que  le  (iouveme> 
ment  lui  manque.  Tous  les  hommes  qui  veulent 
l'ordre,  la  liMité  dans  rocdre  et  par  l'ordre, 
comme  disait  hier  mim  ami  le  citoyen  Louis 
Blanc,  (DUS  ces  hommes  ne  demandent  qu'à 
pouvoir  se  rallier  auprès  d'un  gonTomement, 
d'un  centre  quelconque  qui  les  |Kiisse  dlrinr. 
AujourJ'iitii  ilsnenTento&ellerpoar  se  ren- 
nir  enconi'.liv.. 

l'tusiew  l'ii ','trt.  (,Va'i|g  viennent  ici!  , 

M.  Schu.;chr-r  l'ji  nou*  FOinriies  à  Vi^r- 

f  .1; l'i'.-  !■!  Il  11.1  ■  r  I • 

M  la  marquis  do  Moruay.  Nou-;  foiurnej 
Je  (louvemeroent  de  la  Vrane^l 

M.  Scbœlchep.  Allex  donc  à  Pari',  puis- 
que vous  êtes  le  Gouvernement  delà  France  < 

Je  veux  que  vous  soyez  le  Gonwniement,  je 
le  reconnais,  je  l'ai  toujours  reconnu.  Cons' 
tamment  j'ai  décliré  que  nous  no  pouvions 
sauver  In  hépnldiqae,  et,  en  parlant  ainsi,  j'en- 
teBili>  dira  sauver  la  l'rane  >,  qu'en  renonais- 
sanl  le  (iouvernement  actuel.  Je  l'ai  d.'il.in^, 
non  seulement  \c.\.  m.iis  dans  iniues  le?  réu- 
nion* où  j'ai  eu  ur'-nsicMi  de  conférer  avec  de!!  j 
hommes  iI  j  comité  central. 

Je  maintiens  qn'i  l'heure  qu'il  est,  l'aris  se 
tmtfelifr6  à  lui  wuliF«lx{a'Uu'y  tpasa^i 


memiire  du  Gouvernement  dans  son  sein.  Il  ne 
sait  ii  qui  se  rallier,  Oux  qui  veulent  rétal^ilir 
Tordre,  ne  )*e.;veni  m^iffïtcr  leur  opinion. 

J'ai  lu  dan.s  les  journaux  que  l'amiral  Sais- 
set  Atalt  nommé  commandant  dea  tronpos. 

Je  croyais  qull  avait-  Clé  nonraïC  seolamcnt 
commandant  des  troupes  défendant  Venallies, 
mais  je  viens  d'apprendre  tout-i'l' heure  qu'il 
était  nommé  aussi  général  en  clv^f  comman- 
dant les  gardes  nationales  de  la  Seine. 

M,  Thlers,  chef  du  pouvoir  ttUutif.  Il  est 
exclusivement  commandant  dee  pfdaanatio» 

nales  lie  la  Heine. 

in  )iKiii!/rr  .-t  drùilr.  Il  n'.i  pas  été  nommé 
Commandant  des  troupes  de  Yersaillcs. 

K.  BciMaleher.  Je  demande  fwdendemon 
erreur. 

Je  désirerais  donc  que  le  citoyen  amiral 
^issct  voulût  bien  annoncer,  dés  demain,  une 
revue  de  la  garde  nalionalede  Paris  ans  Gluimpii- 
FK-sées,  en  prévenant  qu'il  passe  cette  revue 

an  nom  du  gouvernement  qui  siéi;e  maintetiint 
à  VtT.siiUi'- l'I  i;u'il  invile  tous  I.m  tr.ir.li'î  na- 
tijnauv  qui  recnnnaissent  ce  gouverncinent  et 
qiii  no  veulent  pis  s'en  .^éjcin  r.  à  venir  aux 
Oliamps-lCly.séi;s  pmir  se  réunir  autour  d(^  lui. 
(Très-liion  !  trè.-î-uion  !) 

Jedi.'i  que  si  l'umiial  Saisset,  conna  pouC  un 
de  «eux  qui  ont  le  mieux  déîmda  Paris,  c> 
Paris  otti  t  montrô  tant  d'héroïsme,  dont  quel- 
ques ctui}ens  sont  dans  uno  erreur  liprofondo, 
—Je  dis  que  si  l'amiral  Sai^^set  annonce  cette 
revue,  Paria  lui  donnera  demain  ÎOO.OOrt  gar- 
des iiaiionavix  j'en  tu-s  convaincu  :  et  jo  vous 
prie  d'en  'aire  l'ex^'-tieiioe.  (Nouvelle  aiqiro'ua- 
lion.  —  .Miiuveuionts  divers.) 

Alors  le  comité  entrai  qui,  quelles  ([ua 
soient  ses  iilé  'ï.  rCLonnail  le  sulTraire  universel 
pour  le  pouvoir  i^u^iréme,  ne  pourra  pas  faire 

autcement  que  do  so  retirer,  euiiqull  m'y  a 
pas  encore  deux  jours,  il  dsasmK  dana  ses 

journaux  qu'aossliât  que  le  Conseil  eonununal 
on  municipal  serait  nonunf,  il  rMgoerait  ses 

pouvoirs. 

Que  l'amiral  Siisset  veuille  hien  nommer 
pour  son  chef  d'éiât-maior  notre  impétueux 
ami  le  colonel  Linglois.  (Ofirit.  "Onit  oult 

—  Très-li'en  ') 

M.  Edouard  Lockroy,  Je  demande  la  parole, 

M.  Schœlcher.  Je  me  sais  servi  de  celle 
expression,  parce  que  je  prise  au  plus  haut 
point  l'impéUio.'ilé  do  notre  ami  qui  est  ton- 
■onreoello  d'an  galant  homme  et  d'un  vail- 
lant soldat.  (Trés-bien  !  très-bien  1} 

Que  l'amiral  Salsaet  veuille  bien  le  nommer 
son  chef  d'étai^najor,  et  comme  le  colonel 
Langlois,  qui  a  gagné  ron  grade  sur  le  champ 
do  Iat;ii!!e,  est  tri>i-po;-ulalre,  je  ne  diiulo  pis 
que  sa  pré^enco  ne  remli'  i iTn  ace  la  manifes- 
tation que  je  demande. 

Je  me  ré=umo  :  Je  crois  que  si  l'amiral  Sais- 
sel  veut  convoquer  la  garde  nationale  demain 
à  une  revue.  Il  ajoutera  à  la  pnittanco  dutii  il 
peut  disposer  sur  les  emila,  car  vous  aaves 
qu'il  a  été  nonuDé  à  Iwls  avae  un  immense 
nombre  do  voix,  ce  qui  prouve  qu'on  a  reconnu 
son  mérite,  son  dévouement,  son  courage  dans 
la  défiMie?.  Il  n'est  p)s  douteux  que  tous  les 
hommes  d  onlre  ne  e  rangent-  autour  de  lui 
et  ne  lui  nii|io:ii  n*.  une  l^-rco  do 200,000  liuni 
mes.  < 

I,ai  :ez-niui  aj.mter  un  mot. 

(  matin  encore,  je  recevais  !a  vlL-ite  d'un 
nî.iiiurjcturier  qui  employait  cinq  cents  ou- 
vriers, et  qui  en  a  (Ut  renirsrseixante  dans  tes 
ateliers.  Il  m'a  dît  :  «  Que  peaTona-notfs  Taire '^ 
Quels  seront  no  -  défenfcursf  Nons  s  ur.ines 
sans  aneun centre  d'action  ;  nouSBftffiin.  s  sans 
aucune  auro.-iiéqci  puisse  nous  mettre  à  uiëme 
de  tuanifi  ;  ter  nos  vuluntés.  » 

J'a]i;>elle  voire  i^tienliot!  sur  ces  paroles  cl  je 
vous  ileman!l.>  .î'y  r,''II .'i  lu-. 

Le-  lioiunn  s  eonvnqu.'s  \  eef.e  revue  pour- 
raient di?  cette  fa  on  nvui'.r  s'.er  leur  viilonté, 
et  nous  saurions  si  réellrmei.l  l'aiis  est  .ivec 
les  émeu;lers,  ou  si  PariJ;  est,  au  contraire, 
avec  l'ordre  rl  le  Gouvernement.  (ïrèi  bien! 
trèa-Uen  !  —  MouTemente  divers,) 
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M.  le  pré.sldent.  Vou$  avetf  in  punie. 

M.  Edouard  Lockroy.  Mesaiems,  j'ai,  je 
puis  le  dira,  la  doitlenr  profonde  de  ne  pas  me 
trouvier  d'accord  avec  mon  honorable  et  TènM 

collègue,  .M.  Schœlcher...  (Mouvements  di- 
vers.) " 

Je  crois  que  la  mesure  qu'il  vient  de  vous 
proposer,  cette  sorte  de  revue  aux  Champs- 
tlly  n'>e»  de  la  garde  nationale,  pourrait  avoir  des 
cunséi|uenres  extn^memeut  graves,  etqiMllOllfl 
ne  prévoyons  [i.hs.  jO'est  vniill 

M  le  général  Lello,  mlnulrrdiisflMm. 
Vous  avez  r^i.sun  1 

MU  Bdouard  Lorjcroy.  PrenA  ^arde,  mes- 
sieurs 1  vous  allez  par  cela  môme  diviser  Paris 
en  deux  camps.  (Rumeurs  à  droite.) 

Par«ion,  je  vous  en  prie.  Jecrois  que  jevons 
dis  là  des  duMee  raisonnables,  et  je  crois 
les  dire  en  termes  trée-nedérée.  (On!  foull  — 

Parlez!) 

Me.ssieurs,  Je  suis  animé  par  un  seul  senti- 
ment, celui  d'empêcher  toute  esjW'iîe  de  col- 
lision et  de  conflit,  (^e  n"e-.t  qa'un  Eonliment 
extrêmement  patriotique  qui  m'anime,  et  je 
vous  supplie,  au  nom  de  la  concorde,  au  nom 
de  la  patrie  qui,  dans  ce  moment-ci,  se  trouva 
dans  une  situation  épouvantable,  je  vons  sup- 
plie dem'éconter.  (Parlexi  partez]) 

Eli  bien,  messieurs,  je  vous  dis  que  voua 
allez  placer  là  deux  forces  vis-à-vis  l'une  de 
l'autre  et  qu'il  est  impossildo  i|ue  ces  doux 
forces  ne  se  heurtent  i>as.  Si  elles  se  lieur- 
taieril  qui  peut  .savoir  ce  qui  arriverait,  et  rians 
quel'e  iive;i'..;n!  eii'ro;. aliln  nuus  préuipilerions 
l'aris,  le  (iiiuvernement,  îou'e  la  l'rancu!  ^Vi- 
ves  exclamations  et  rumeurs  diverses.  > 

ijatitjiies  Miembret.  l'as  la  France! 

M.  Dnssaaeaogr.  La  Fiance  peut  vivre  sans 
vous,  et  vous  ne  ponvet  vivre  sans  la  Fmnoet 

H.  EdeiurA  laoelop^.  Voue  m'adiasset 
des  paroles  *eerlieo,ei  je  crois  que  je  nè  le  ni6> 
rite  pas. 

Je  d^s,  wA,  que  s'il  y  avait  une  coHislon 

dans  Paris,  nom  pourrions  précipiter  la  France, 
qui  est  liée  à  l'.u  .s  coumie  l'ari.^  e-t  liéo  à 
elle,  dans  Jes  avei.luri's  li-riili.es.  .le  voussup- 
plie  donc  île  ne  i<a*  faire  ce  qu'on  vous  pro- 
pose. (Assfliuimeni  sur  plusieurs  i>anc9.) 

M.  Clemenceau  uionle  à  la  tribune. 

M.  le  président.  Il  n'y  a  rien  en  délibéra- 
tion. 

M.  CUnWBMaa,  Un  mot  seulement. 

Je  vous  ai  dit  hier  que  nous,  les  repré.<!«n- 
tants  do  Paris,  nous,  les  maires  de  Pans,  noua 
no  reconnaissions  pas  dans  lo  pays  d'antre  au- 
torité que  la  vùlre.  Je  suis  encore  dans  les  mé- 
me?  idces,  et  je  viem  ici,  à  celte  tribune,  vous 
dire  que  le  plus  clier  di-  nii"'s  désirs  est  le  réla- 
blis^emcnl  do  votre  aulori'.é  ihns  loalle 
(Interrutilion.) 

t^uaiid  je  dis  dans  tout  le  pavs,  j'entends 
dans  Paris,  qui  est  le  sonl  point  où  votre  fui- 
loritésolt  contestée...  (IMs-bien!)  Il  font  sa- 
voir ce  qu'on  veut,  et  quand  on  le  sait,  il  Buit 
ravoir  commentlo  fkiro. 

Le  liut,  nous  le  connaisnons  tous  :  nous  vou- 
lons rétab  ir  l  autoriié  de  l'As.scmblée  dans  Pa- 
ris lOli  liieii,  comment  y  arriver  ?  Il  n'y  a  que 
deux  iilio.es  .'i  faire  :  employer  la  violence  ou 
liieii  eni^duver  des  moyens  dénature  à  amener 
le  rétaMisseinent  de  TOiro  autorité  dans  le 
Kilnie  et  la  paix. 

Y  a-l-ll  un  de  ces  moyens? 

Quant  à  moi,  je  le  croi^.  Nous  sommes  to- 
nu<  id  nws en  propMer  nn.  Noos,  tes  mairN 
de  Paris, nous  sommes  poe  lepcéeenlants  natn< 
rc's  :  nous  voulons,  perocqoe  nons  croyons  que 
c  es',  nv  tftî  devoir,  nous  jeter  dans  la  balance,  y 
■et  >r  nui  p.-rsonnc»  et  intervenir  entre  la  po- 
pulation de  P,jri{  et  !e  comité  ceMral. 

fdais  coninienl  intervenir? 

Koîip  lioiiorald^  collègue,  M.  S.:liir!cher.  so 
laisse  enirair.er  par  un  Sentiment  que  j'ai  par- 
tagé un  moment  la  nuit  iVr-ière,  alors  qu'un 

Êrani  nombre  de  maires  étaient  disposés  à  se 
rneer  dans  une  aveninro  qui  aurait,  certaine- 
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ment  abouli  au  résultat  luncsti'  iloni  ï|i'iu  ili' 
liariiT  noire  ami  I.ockrciy.  (>'jicr,.laiil,  on  \  r.'- 
Ili'-cliisiîaiit,  j'ai  ilil  ù  U  n'uiu  ih'i  Uiairrs 
du  i"  arron  lisswrn'iU  :  •  AtiPiiilmis  ;  l'Assom- 
iitcc  va  fournir  eik'-iu6mc  la  lu^c  dont  nous 
«voiM  baMin  yoiir  iiuarvmir;  olio  n  kirc 
une  loi  pour  Téleclion  du  conseil  manici|>al 
de  iMris.  Alors,  nous  (nairo<>.  il  sera  de  no- 
ire devoir  <le  faire  pro<;éilL'r  4  ce»  électidiis. 
ô  ux  de  nous  qui  seront  ihin»  leur  uiaiiio  y 
feront  pruréili  r  :  ceux  qui  scronl  éloijfnos  s'cu- 
li'nilr"n'  a\f-c  des  iicrjontîc-;  fpi'iis  clioisironl 
]io  ;r  I  i:r.'  les  6'.eflions.  tt  alor.^  se  produira 
une  lutic  toute  ]iaoilii|vio  par  C'  :•  bulletins  que 
losciloje  1)5  appui  leroDl.  ' 

Avant  du  gktnniUier  dam  l'atl»  une  autorité 
que  p«r;t>nac,  messieurs,  n'oMMOiécoiiiiiitiie... 
(lalerruption  )  Oui,  me  pcrionno  ii*0Mniin6- 
connaitrp,  parce  que  les  r;ens  même  qui  détien- 
nent l'HouH-de-Ville  en  ce  moment  a'am'te- 
roRt  devant  elle,  quelle  (]u'e;le  soii,  parce  qu'il 
n^y  a  aucune  raison  pour  la  méconnait.e,  et 
voas  tarez  rétabli  le  caime  dans  l'irm  s,aiia 
wr<er  une  jîoiaie  de  faiiif. 

Je  di*  qu'il  n'y  n  pas  d'aulre  moyon  d  iiUi  r- 
Vi  iiir.  Vuyijii;.'  ne  vo:ile;',  "p-18  fa'ro  le 

Siège  de  l'inii,  n'esl-il  jas  vrai  r  l'our  le  mo- 
ment vous  ne  pouviez  lias  «on,'or  à  intervenir 

Sria  force.  Nepaiietpas de>ofiiciers, dis  cheis 
iMtoiUm  de  la  garde  nationale,  llsn'ont  plus 
•newie  <i$pboB  d'Influence  sur  leara  hoinuie.s 
il  n'y  en  a  pas  un  qui  puisse  les  faire  marclier. 
On  vous  l'a  dit  hier;  qniind  nn  a  voulu  amener 
deux  bataillon»  à  rnri'el-de-Ville,  lej  rliefn 
de  bataillon  «ont  venu^  s  olTnr;  nuis  loj  liiim- 
nic»  n'ont  pas  voulu  les  suivn-  ;  ce  -ont  des  faits 
cela.  Eh  bien,  si  vou.-i  voulez  jias  employ  er 
la  force,  un  *eul  moyen  vous  rej.!e.  Il  faut  vous 
b;Her  :  dans  quelques  jnurs,  dans  quelques  ln'u- 
Kf,  peut-être,  il  «"ra  trop  tard  ;  l'arig  *ora  livré 
à  une  collision  sanglante  dont  le.s  cona^iiiiea- 
ces  ne  |>euveniéti«  prévues  par  personne. 

Je  ne  iOie  pu  ici  un  humme  de  parti,  je 
TOUleliire'i  vona  n'avez  qu'un  i^eul  inuyea  de 
swiTer  le  paviji,  un  tieul,  c'e.'^'.  lie  l'aire  lea  élec- 
tions unuiic^pale^^  dans  la  Mlle  d^  I'arli,el  cela 
«ari^  dMai.  (Mouvemcnin  divcr«.l 

i  n  mfinbr^.  Ge  tenit  ooiuiltuar  la  Giim- 

M.  le  préiildemt' LlDCidentegt  vidi'^. 

U.  LaoBlois.  Monsieur  le  pri^-^ident,  je 
voudrais  bien  dire  deux  mots. 

M.  to  président.  Uoaz  mois  scutcment, 
moatiear  lAnglois. 

M.  X<aDgloia.  D'une  manière  gAnérale,  je 
suis  do  l'avis  du  ciioven  Cl'monceao.  Mais 
prali  iuement  et  imniédialemrni,  voici  oe  que 
je  deraaiiiJe  :  eVst  que,  non  jiaH  deniairi.  au- 
jourd'hui iiii'iiH",  l'Assi-iiililt'-i-  l'mi'ltii  un  vote 
qui,  connu  .lemuin  iimiiii  à  l'.iris,  fi-ra  qu'on 
n'ira  pas  ou  qn'oci  ira  jm  u  au  v  éicciion?!  rirdon- 
niN'»  par  un  onivU-  qui  iif  \iiuii  rei.unnait  pas 
et  qui  n'a  rien  de  légal. 

Ju  vous  demande  donc  de  oombaitri'  par  un 
yole.  anjoard'Iiai,  les  éleclione  irréi,-u:i<  rej. 
àpn  légabis,  m'on  Ttat  MrefiUre  i  la  popula- 
tion de  Pm%  Rema^n  mat|Q, 

J'ai  appris  tonl-i-rbeure.  pir  qn  4»  mes  ho- 
nO'tUes  CQl'^^ufo.  que  des  per«!OnneK  de  lou- 
les  lesopintonV.  un  de->  adjoint 4  du  '.'''arron- 
eli«;!M>mont.  M.  Alplionse  llothseliild  et  d'autres 
deuianiiênt  1  a  mi'oie  clio.'e.  Nous  aussi  nous 
II'  lîemambiu»  amj'-.  in^t^mcf.  Il  faut  qu'aujour- 
d'hui viiu;^  l'j'.  larie/  i|ue  vous  vouk/;  mettre 
l'iiriH  dan>  le  d.-o-t  commun  pour  les  cIiomîs 
municipales  et  que,  dans  lo  plus  brerdëiiil  po«- 
i'i'.'le.  de>  élections  municipales  aient  lieu  dans 
I  :  U  France.  iTris-Menl  ttée-Uen]  —  Ap* 
.Uscinrpts  Kur  ploslcun  bues.) 

i.m  l\,  mcsienrii.  la  solution  pFa|li|tae.  ^t 
alois  qu'arrivera-t-it?  Il  arrivera  que,  ji  VOM 
Vol«i  eel.(  ai|jourd'liui,  vou.«  diuiinuerci,  daiïs 
Oiie  trûi  ;,'r.i'r.de  tnesure,  le  n;)iiibre  de  ceux 
qui  voteront  jous  1  impiiL^iijii  lin  curuilé  c<"(*- 
tral.  Vous  rondnv.  nul!o«,  absolument  nulles, 
««•  C'n  et  lout  ce  que  vous  a  dit  le  ci- 

toy'ii  (Uèiripncoau  se.»  /rai,  l'fitez-vous  et  no 
perde/  |>as  de  temps;  il  faut  <^Ut,'  cela  sgil  fait 


-éance  leii.inte,  llunn'urs.i  IVrmetie;';  !.. .  je 
un  dis  p  i  l'I.  I  ..iuiis,  iiiai<  la  d-'^claraiion  i|ue 
viiu!^  replacez  l'ar^ti  dans  lo  droit  commun. 
Faites  cela.  Je  vom  «n  anutUe.  Voilà  IMI  cA 
que  j'ai  1  oire.  (Apptamissements  snr  nn 
h'rana  nombre  de  bancs  ) 

K.  ÛB  TtUnnconrt.  Je  dentande  l;r  parole. 

M.  le  président.  La  parole  osit  à  .M .  Itris- 
son. 

M.  Henri  Brisiion.  N.  'i^  i-jnsidérons  tons 
que  !a  i iml  i|  ,i  ii-  ;^  l'-l  Hiil''  par  .M. 

LanL-loLs  r-ti  d  tiii  •  ui  ji':i  ■•■  ■•arrnie.  Mau  nous 
li'i!u:i.-  tous  i'i  <1i'-l[;ii*it  ijue,  loi-sqje  nous  de- 
uiauilous  l'étiildii^seiiieiit  d'un  conseil  muni- 
cipal pour  la  ville  de  faris.  il  ne  »'a^''t  nuPe- 
ueni  d'orK'iniiier  une  institution  qui  prôtcndo 
en  quoi  nue  oo  soll,et  pour  une  pircolle  quel- 
conque, il  exercer  la  gmmmauwnt  sar  la  Fian- 
ce... iltonieurs  divems)  qu'il  ne  peut  s'agir 
•heolumeni  que  de  donnera  la  cité  parisienne 
les  droit*  de<  antre*  communes  de  France. 

Kn  b  en,  si  la  commis-ion  qui  ai''.é  iiiniunée 
ce  matin  fai^a-!  .■^on  rapport  iinniéiliai'^ment, 
cela  vaudrait  iniouv.  Kii  atiemlaiit.  l"A-^e;ii- 
blée  p.'jt  se  piondiic  r  par  un  or.ire  du  jour 
motivé,  comiiie  n-lui  ci,  par  evriii;.lê  : 

>  Cun<'idéraiu  queleUouverneiiicnt  libre  que 
la  l;rance  ^l'e^t  donné  ne  pentpas  ecrsévérer 
dans  les  proci'viés  du  gouTernement  despotique 
(Uiil'a  pncédé,  l'Assembléo  déclare  que  la  ville 
de  Ilaris,  quant  i  sa  manicipaliié,  sera  libre  et 

3ue,  p.nr  une  loi  qui  va  élie  rendue,  elle  rentre 
H  i  présent  dans  le  droit  oommnn.  ■  (Vive 
apr.roiiaUi  i  .i  r.r; j'ie 

M  le  i;euéral  Martin  des  Pnlliéres. 
Mi'M  leurs  je  1  si  qu'un  mot  4  dire. 

La  ville  lie  l'.iris  est  en  insurrection  :  elle  a 
cbassé  le  i^uvernemcnt  du  pays  et,  dans  ces 
conditions,  on  ne  peut  pas  la  mettre  i^uus  lo 
droit  commun  avant  qu'ollc-ni^me  ait  nuiplacA 
par  l'onlre  l'snorchi»  qui  y  régne.  (Msrqumi 
nombreuses  d'adtiMoo.  —  Réclsmatluns  & 
gauehe.) 

Un  >n>-  ,'i/  fr.  t  :  1  si  U  touiQ  la  question  :  que 
Paris  reiiire  dans  le  droit  commun  ! 

M.  Paris,  Mo>-iiour.<,  j'ai  riionneur  do  faire 
partie  de  la  ciuiiiuiMùon  qui  doit  examiner  le 
priijel  de  loi  relatif  aux  éMCtiOOS  mnni4âpalc.'i 
de  la  ville  de  l'iriii. 

K.  de  Tnianconrt.  Oe  toute  la  France  ! 

M.  Paris,  l'ermctlez,  j'ai  dit  relatif  aux 
élections  municiiiales  de  l*arii<,  C'eRi  ainfi  que 
le  projet  est  preti'nlé,  et  jo  ne  fais  que  rap- 
porter fes  terme;!.  Ce  que  je  demande,  c'er^t 
que  nous  ni'  ■]  :utiuni  pa<  ici,  àcelle  tribune, 
la  loi  qui  a  été  n'iivoyée  A  l'examen  ils  Is  com- 
mifiii'in. 

/  H  n:,-nitri.  (,>u'elle  se  b.'iic  I 

M,  P.iri«  Nous  violeriiiiis  tiiul  s  li  s  tëji'es. 
f  \  nous  veii..ir.,'i  peser  nnpqravatU  snr  les  n'  .')- 
lulions  qn'i-Ue  croira  devoir  prenJie  i".  qu'elle 
voas  fera  oonnaiire  ù  relie  tribune  par  l'ur- 
gane  i|c  son  rappoi  leqr. 

Mais  oe  que  jé  demande  comme  membre  de 
la  commission,  c'est  que,  dans  celle  «pn-Â-midi 
même,  la  oommi*sion  se  réunisse,  et  qu'après 
qu'elle  aura  délib^rt^  vlem^o  \ç  tvit 
MBsible  dire  à  1%  itibune  cp  qu'elle  Den$e  ije^ 
élections  municipal.^  de  Faris.cequ'nllc  pense 
des  élections  muinci[k:iles  do  toute  la  France, 
'l'onteg  ces  que^Lons  devront  être  abordée.-i, 
non  jj.is  niaiu'.i  i;atit  nia^s  au  >e!ii  de  la  cqni- 
mî>*ioii,  et  cii>u!le  iors.jue  li  di&cutaion  s'ou- 
vrira à  celte  tribune. 

«le  prouoiii  donc  que  la  commission  se  réu-> 
nisse  tout  &  l'Uourp. 

fitvMkurtmfmbi  fs.  C  al  convenu  I 

K.  Parla.  Je  i  ro,iu  i^qmroa  ne  décida  rien 
ici  qn'nprés  le  rapport  dé  lt  Commission,  de- 
main, par  exenipU». 

Une  Sur  ge  feiu  trop  lard  !  Dites  ce  soir! 

M.  Paria,  lih  bien,  soit  :  ce  sera  ee  soir  si 
voui  voulez,  cir  la  solution  de  la  aue?tion 
pie,..e.  -le  ji  o|j.>.e  que  «e  »oir  lt  coi^misstoif, 
i>ar  1  on.'u  '.e  ^on  rappmieqr,  vionna  formu- 
ler ici  Jrs  CiUli-i  J>:otiS. 

(,)uelle^  i|.i'i'l'es  ^u  e:,t,  ce<  conclusions  au- 
ront uu  buu  résultat,  ^rce  que,  notez- le  bien, 


il  est  évi  lent,  A  quelque  cû:i'  de  .  ettc  .\»f.em« 
blée  'jii'oii  ajqi  irlieiiiii''  qu'il  y  a  un  ^-rainl 
timent  qui  nous  anime  lou.s  ;  "c'est  le  ^eiiuns^iu 
du  palfiolismd  qui  nous  unit,  qui  doit  nous 
rallier  dans  une  pensée  commune.  (Assenti- 
ment.) 

El  quelle.^  que  soient  les  délibénUons  prises 
par  la  commission,  elles  auront  au  moins  pour 
cITei  d'in  liquor  des  mesures  qui  nour.'ont  arri- 
ver à  cnliner  les  cïpriN.  C  ent  dan*  ce  but.  et 
dans  ce  but  seul,  n  e,  .■.lus  faire  aucune  i  ■ 
de  conoe-sion,  ?a:i-s  i  iiirer  le  nioin.^  du  mon  te 
dans  l'examen  du  projet  de  loi  qui  f*i  renvuvé 
à  la  commi$iiion,  je  me  joins  à  ia  propo.'iilioii 
qui  Vient  d'être  faile,  et  j'eii^-aue  1  AK.<ii-mblée 
k  s'y  rallier,  et  à  lo'  pa-s  perdre  «le  l«nips  à  dé- 
libérer, car  la  teui[>:i  [>rei>s«>. 

f'nnietNérr.  Il  y  a  plusd'uaalianfiR  40»  nous 
discourons. 

/'A  ttuin  mmhn.  Il  y  a  des  bnrMux  qui 
n'ont  pas  encore  nommfiienr.'i  curaaissaÎK*. 

M.  Léon  Say.  J'adjure  l'.Viscmbléede  con- 
sidérer  qu'il  ^'a;çil  en  ce  moment  de  donner  à 
r;iiiL:i<'ii-i'  iiKijiinté  di'a  liali.laiils  lie  l'arlsqul 
Seuil  opfiriiiié.,  un  ci  ntre  ili'  rallii-nii-nt. 

.1  1,"''"       '  ■  e  ■-  '•'■'la  '  r'eil  (\  l.i  ' 

M.  tiéou  Say.  Kii  bit  ii,  ce  ce.itre  di'  ruUm- 
ment  ne  peut  être  que  l'urne  «lu  ncruiin  que 
vous  aures  ouverte  vons-méiues.  (Marques 
d'adhé;kton  à  gandte.) 

MM.  lAnffloto  et  LaekNy.  Où  !  oui  !  — 

Trèibien  ! 

M.  L,éoa  B«r.  Si  vous  ne  le  fUies  pas  tout 

do  suite,  roi\*  pouvez  vous  trouver  exposas  à 
ce  que  des  éirctiOi);.  illéi^a';'/*,  irré;,'u;iéres,  aient 
lieu  demain,  et  il  serait  olus  Uiflicile,  après,  de 
venir  i  bout  de  la  sUuatioa.  (Mouvemenls  di« 

vers  ,1 

H.  le  préaident,  La  comnii&don  aurait  jiu 
se  ri-unir  immédiatcnicui  ;  mais  je  reuat-que 
avec  K^rat  que  tous  les  bateaux  n'anipas  an- 
eon  nnmmé  leurs  oomndssairee.  A  cette  aoea- 
sioa,  j»  renouvelle  l'obsorvalion  qu'il  est  vnl- 
ment  déplorable  que.  pour  des  mesures  da 
cette  urgence,  les  bureaux  qui  iMi  n'-uninj^ns  t» 
malin,  no  nommam  pas  leurs  commissaires 
da:i<  Il  jijuruée  ou  dans  la  suirée  même. 

Véniic.tt'iun  faite,  pour  U  couiiuis^^ion  dont 
il  s'at'il  en  ce  moment,  le  1','  bureau  n  a  ^as 
nommé  son  eùll!ml^•^ i::e. 


Ûucli^ues  mtiul^i  et.  11  vu  le  nommer. 
IL  toBTéaédaaS.  Alors  la  commission  pv 
mit  se  réunir  immédiatement.  (Oui  !  oui  l) 


Si  l'Assemblée  pirtageait  les  sentimenta  qui 
viennent  d'étrq  «xpriméi  et  orayait  ft  la  grands 
ur,{<ince  d'un  vole  sur  celte  question,  ki  com- 
mission pourrait  présenter  rapidement  aoQ 
rapport.  Au  besoin,  ce  senit  un  Mnoort  vos^ 
bal,  cir  \o  projet  40  loi  se  eampose  o'na  seul 
article. 

Voici  le-,  niiniiintloni  laites  |iarlivs  bureaux  : 
les  .-iix  iiiem  cr^  ont  nLimiiié  h  ur  ciuiimisiairt'. 
Lci  S''  li  a  pU',  iiiuiiiiié  le  su  II. 

M.  Base,  l'ardoii  !  je  suis  mmimé  par  le  iit 
bureau. 

M.  le  (|réiiUd«n|.  Le  G*  n'a  [as  nommé.  Jo 
l'invits  à  ta  réunir  et  A  procéilor  4  la  iiemîaa> 
lion. 

M.  Bttoning.  Lisez  l'ordre  du  jour  qu'on  a 
présenté,  monsieur  le  président.  "Y 

M.  le  président,  L'iuvlro  du  jour  qu'un  a 
pri'iïoiii  i  l'.  iicirte  n.ii  la  riée«Asiie  de  faire  un  ' 
rap]iurt,  et  h  iniirnie  pas  l'usilité  des  observa- 
tions que  je  pri'-enlo  à  i'Asst  iniiU'.'. 

Wi.Ji^iiti   ii  h'v.  s.  Li  lec'ure  lie  l'ordre  du 
jour  ! 

M.  le  pri^sideut.  Sur  quyi  p.iil'3  oe.t  ordwi 
dujonr'.'  Aucmui  pro|  i,sUijn  u'a  éi>'>  iitii<^>  ;  Il 
n'y  a  qi^e  h  désir  mauifesié  do  voir  presser  et 
aooéWKr  le  vote  de  la  loi. 

M.  Dneninf.  Il  y  a  on  ordro  du  jour  prt^ 
posA,  et  le  vote  de  cet  ordre  do  Jpqt  est  né«os» 
«aire  i  cause  de<  éleetioas  qui  doireul  «voir 
lieu  àemain  h  Paris.  . 

M.  le  président.  Voici  Tordre  jvfu. 

qu'on  me  n  niet  ; 

I  (lenriili  iaii!  que  le  j'mnernement  libre  que 
1^  V^noe  s'e$l  liuaoé  ne  yeiit  j>a»  ^péy^t^ 
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lOD&HAI.  ORIQIBL  DE  LA  RÉPDBLIQVS  S&ANQAIBB 


dans  les  proeAdés  da  goavornement  arbltn^ 
qui  Ym  pracédA,  l'AMcmbl^e  nationale  iléctiire 


pa«  ano  loi  liK(>rampiit  conçaat  qnl  ne  i^oniit  ni 
sérieuse  ni  durable  ;  doiineMioni  iiuclqucs 


«|u«  ik  vUleda  PArit  Ml  ri' placée  dans  le  droit  J^joars.  irts-peu  de  jodrit,  et  Pari»  cent  en  pOK- 
"  ••  I  aession  de  lai-méme.  Mai8-au(ianvant  il  faut 


comumn,  quant  i  toa  adminlsuuion 

pal*".  > 

l'tiiiicun  'iif,iii-n:s.  Nous  JaimBdoiM  le  «en- 

voi  à  Ia  coiuuiisjiiiji. 

11.  de  Tlllancoort.  Arruiex-vous  à  celte 
phnse,  inonsiour  le  président!  Lxi  signatitircs 
stipprimeni  le  reste. 

K.  Thlers.  chef  du  pttttxnr  «xteulif.  Jo  dc- 
ntnde  U  perole. 

M.  le  pirésldent.  IMManbUe  ranarquera 
que  ce  n'est  (mis  un  ofdra  4n  jour  pur  et  s'un- 
|ile,  c'i'st  une  résijlutiflll  fil'on  veut  lui  Gura 
]ir<>ndn>.  Il  ne  hudnit  ponrlani  pa^  août  la 
1  >  I  raxi  il  ordres  dn  Jour,  lalroduife  de/ pfeposl' 
lions. 

1.1  parolo  Cil  à  M.  U>  pr&iJont  du  conseil. 

tl.  Tbieru,  chef  tlu  pou I  .if  •■r.'.-'ilif.  M  est 
ii'.oii  vrai,  monsieur.'--,  i|ui>  .'.i  liur-intii  n  uiii^ 
immense  gravité  non-suuU'niem  eu  l'IIp-iih'hk', 
maia  par  rapport  aux  oirconslaucea  où  nous 
sofflnu».  Nous  comprenons  donc  legrand,  l'ar- 
<li^iit  int^rfi  qu'on  porte  à  cette  quniion.  Mais 
il  est  néccs^airo  que  le  GoQVeraainniti  qui 
cherche  la  clarté  en  toute  cireORMonoa  et  qoi 
la  cherche,  en  pr>>|>orlion  in«^me  de  l'impertan- 
ce  ilu  fujft,  s'o\r>!:ciiR>  limant  vou«. 

Voulcz-vou- ^1 11  !■  i.  lit  i<ijjulal\on  iJi''  l'itris 
iju'clle  sera  lrai:i'r  cummoli»  ri-sleilelii  l'rance? 
Oui,  cll<'  prra  Iraitéo  li-  \Àc<[  de  la  pias 
(jarruitc  ègiilili'.  l,a  Franco  no  vcui  pas  accep- 
ler  l'absolue  domination  de  Paris,  mais  elle 
n'entend  pas  faire  subir  à  Pari»  un  système 
exceptionnel  de  léglsla^oa.Je  vaism'expliaiier 
sur  ces  mots  :  système  de  législation.  Non, 
l'Assemblée  ne  veut  pas  faire  supporter  i  Pa- 
ris oTie  autr.>  l/'^alite  que  celle  qoi  esisiera 
pour  InulP  la  Frnnce.  lTr^s-llicn  I) 

.Muis,  i|u.iii<l  V.1U3  nous  ililos  ;  «  tlroiln-t 
foininun  »,  ni)us  ne  pouvons  accoj.tcr  n?  mol 
ijn'avi'c  ([ud'iups  pxp!tc:Uioii!i  qui  en  |ir.''ciH<'nl 
iiien  le  sens  ni  la  [n)rtéc  en  ce  qui  conciTiio  la 

^SmTîe  dernier  rêgimn,  —  oi  o  n"est  pas 
quand  les  rigimn^  sont  tombés  qos  jo  1m  in- 
salle: te iMr  résiste  qnan3  ils  sont  debent; 
qnand  Ils  aont  tombés,  ie  laisse  à  Thistoire  le 
Mîn  de  les  joger...  (Très-bien  !  très-bien  t)  — 
sons  le  dernier  nVimc.  Paris  n'énit  pas  re- 
|irison'.r;  il  iHuil  ciilii! iiîî^ir.''  p.if  une  <;'jiMn'.i.'i- 
.  ion  que  iiun.iiiaii  le  t;yu\erneiuenl  iiii-ini''mH 
'1  qu'  s  iiiiitul.i.l ,  à  tort,  conseil  municipal.  Par 
.'(•  J^l^l!  ruminuti  ('{ilendex-vous  que  l'ariH  élira 
si's  représentant?,  que  Paris  fera  ses  alfaires 
Jui-méme  ;  Oui,  «I  vous  entendez  par  droit 
esnawo  cette  yen«é»là,  c'est  la  nAtre.  (Tiès- 
Iden!  trfts-bhn  l) 

Mais  voulex-vous  dire  que  Pari-:  ^era  ROU- 
Tsrné  comme  une  ville  de  S.iNin  ■wnca?  Vous 
(Mes  trop  rai.«.onaaLlcs  jumr  le  iléi^iror.  et  pour 
iioU!:  le  doinandi  r. 

Paris  sera  représenté  ;  Paris  no  fera  plus  de 
lîépensef!  qu'il  ne  les  ait  vol/'ce,  et  librenoni 
volées.  (Vif  assenlimeni.) 

Mais  nous  vous  demandons  le  len-.p^  n.'rcs- 
.«aire,  pour  que  l'un  combine  les  di-pnsiiiun.'i 
législatives  au  movcn  deeqnellae  Paris  po-irra, 
sans  danger  pour  le  pa^-s  ot  sans  dan^'er  pour 
lui-même.  .Tiholniitrer' SCS  propres  all'aires, 
(Nouvelle  approbiti<in..1 

8i  l'aria  a  bo^^oin  de  cette  garantie,  oui.  nous 
la  ini  donnons  bien  volontiers,  et  nous  ne  som- 
inei'  pas  ;'en?  à  manquer  do  parole.  Mais,  si 
1  .iri  -  [.ri  U'iiu  ii',  ^■(ijs  une  fortiie  i|u'aucu:i  f;ou- 
voriiemiint  n'adiii:'t!rait,  nmi  pas  seiilemeiit  ^e 
rontlrt!  mailie  lU:  ia  alVain'n,  niai.-  s'ex|iij.-;.'r 
■\  être  e.ecliivo  doji  lacliutis,  nous  aimons  irop 
i'ariii  pour  le  uictiro  dans  une  silualioti  pa- 
t'oiille.  Ainsi,  ce  qiie  vous  désires  est  fait;  oui. 
Paria  «cm  MwésentA  en  verlit  tfon  systéne 
AlMtir.  (ttMOm  !  irte*bienl)  SenlaiBentt  noua 
iioDundons  le  temps  d'organiser  ce  système. 
[\  iveajiprobation.) 

.l'ajoule  :  quoique  la  mati<VesoU  trés-gnve, 
nons  demaïKienms  le  nuins  de  leuips  |ios:>ii<!e  ; 
>jioaa  en  faut  ce^odant,  çaf  wVf  ne  voules 


qn  II  ne  su  i  pUis  au  puiuoir  de»  f.ic'.ions.  (Vive 
(  aiiiiriili  il,  111  i  i,  ^l.pl,luoi^£eln^nLT<  ) 
1    M.  Dncuing.  il  faut  donner  i  Paris  un 
cunirnile  rail  emcnt:  Pari»  cstt^prioift!  (N'in- 
lorrouipe/.  p.i^  !y 

M.  le  chef  du  pouvoir  exécutif.  F.t  quand 
je  dis  que  Pari»  est  actuellement  sous  la  tio- 
I  rainaUrâ  des  betioas,  je  m'exprime  mal  :  j'au- 
rais dA  dira  toos  la  amnination  d'une  lïiclion 
I  odieuse  dont  ancon  homme  de  bonne  foi  ne 
.  saurait  ici  épouser  la  cause.  ICt  je  rend?  jus- 
j  tien  à  la  conduite  de  ce  ctité  de  l'As-fenilile*»  .. 
.  (L'oralour  désigne  la  f?aui:lie.i  li'  c<ilé  l'a  réj>u- 
dii'e  iTt  1!  une  unaniiinlé  qui  l'iionoie  tldonlje 
le  I .  liii'i ..il'-  lîMvosel  aypIauilii.'^i'miuU:!-; 

M.  de  TiUuacourt.  (  ni'  uiérile  [i.i.'i  le 
nom  de  pari!,  lii'e.^'.  '. tai  ', 

M.  Louia  Blanc,  (.^iiu^en.i,  nous  nuu.i  as- 
socions do  tout  ciear  aux  'iMtroles  qui  Tiennent 
d'être  prononcées  tur  le  clief  du  poatelrex6> 
cntif.  Ha's  c'est  prieisAment  parce  qu'il  est  ur- 
gent que  bt  question  soit  «léciden  et  c'tsi 
paioe  que  nous  croj'ons  qu'il  faut  &  Paris, 
comme  le  disait  riionorable  M.  l>Bon  Hay.  un 
centre  autour  duquel  puis;ent  sn  rallier' tous 
les  liOUâ  eiluyun.*,  c'esl  p.-  ■l  i.- 'm  :.l  ji.j  jr  cela 
^«0  nous  insistons  sur  l'urj^rnco  quil  y  a  à 
uéciart'i  i;ue  l  .\.-s.eiiil>lL-o  c.-l  wtolue  ù  don- 
ner à  Piiris  un  conseil  municipal.  (C'est  fait! 
c'est  convenu!)  Si  c'est  convenu...  (Oui!;, 
eb  luen,  alors  qoe  TAssemblée  le  duclan>,  et 
voilà  tout,  (ffeat  entandal  «^esi  enienaal) 
W.  Bacnuff.  La  déclaration  a  été  fatlei 
M.  Olénenceau.  Je  remercie  cordialement 
lecbefdn  uouvoir  CKocutif  de  la  déclaration 
qu'il  vient  (le  laiie  A  celte  trilmiie.  Cependant.  I 
il  4len)audo  du  li  mps  el  c'e^l  l'élémeiu  qui 
nous  manque  à  nous  qui  voulons  sortir  de  la 
.-iiiuation  tecrîbta  oik.  nous  sommes,  c'est  le 

temps. 

M.  l'amiral  Saïsset.  Je  .Mii.'^  de  voire  avis! 
I    l'n  memt/rc.  Le  lemp»,  nous  ne  l'avons 
plus  1 

WL  CMmeneenn.  Messieurs,  dites-y  bien 
attention  :  quand  nods  quittons  cette  Assem- 
blée, nous  retournons  à  Parii:,  nous  allons 
dans  no<;  mairies.  Je  suis  a'.ir  hier  :\  l'Iiùtel  ilo 
Villn  avec  notre  liunuralile  ami  M.  Scluricher. 
,\ouH  voyous  les  cUoi-es  da  Irùs-près,  et,  quoi- 
que iioii^  ;..ui!'>i.'ns  ëire  domanvalsjogcs,  nova 

les  Voy.  (Il  ;   i',  I  I!  .•,  g  Vl'UX... 

1,'n         '  '  ■    NiJii  [.■n'vi'ir.:-  : 

M.  Ciciiionceau...  iuipaitiau.v.  liU  bien,  le 
temps  manque.  Ua  «ne  voue  a  dit  M.  le  elief 
du  pouvoir  afeulir  cet  iréa^vral.  nous  ne 

pouvons  ftire  une  loi  précipiléo;  mais  je  vous 
te  demande,  ne  serait-il  pas  possible  de  conci- 
lier les  deux  posilions?(()uil  —  N'ont  nunri  N'e 
ponrrai(-(Hi  ôas  faite  faire  dans  un  bref  délai 
les  élections  ou  conseilmuniciial...  1  .Von  !  non  '  i. 
quille  à  régler  ensuite  par  une  loi  les  iiuiiii^i- 
tions  do  ce  conseil  municipale  i.Mions  donc! 
alloni<  donc!i 

IVrmeKcz  !  ii.cs8ieur<<,  pour  faire  plaisir  i  la 
cuiuinission,  je  n6  suit  pas  dtspose  à  livrer 
mon  pays  à  la  guerre  civile. 

K,  ranlral  Salaaet.  Cest  xhii  la  guerre 
civile  est  imminente!  Je  demanderai  à  vous  le 
dire  dans  un  inslant.  (.Mouvementé.) 
K.  Olémenceau.  Un  dernier  mot. 
Je  crois  que  ce  <)ui  retient  eiirore  une  cer- 
taine portion  de  celte  .Xsseniblé".  c'ecl  la 
ciaiiiie  ijf  piiraitre  céder  de\anl  IV-iiieule,  de 
pri'ili^er  avec  finsurri  i_  u  n. 

Eii  bien,  me  sii-.jri,  la.>-^i-;',-i!î<)i  voiii  réjMjn- 
dre  sur  ce  point  d  une  fai  on  c-it«'i;oii  |>i  •  ;  Je. 
main,  si  le  gouveniemoni  qui  riégo  à  l'iloiel 
de  Ville  est  obéi,  il  y  aara  des  éiecUiNU  dans 
MrlB...  flnterruption.l 
Plusteuii  iMmbru.  ÈUes  refont  ^ul|cs  ! 
/ 1}  nwiiihrt.  Il  n'y  eu  aura  pas! 
M.  le  uTiclçtre  des  aSairea  Atrangérea. 
Oh  .1'  i  b  en  feront  indiije  si^ns  électeurs  ! 


Je  vena  dis  :  s'ils  étaient  obéis. 

Mabi  si  nous  somme»  en  mesure  d'annoncer 

à  bref  délai  des  éleciinn.s  munidpaWs.  si  noua 

fiouvuns  infocuirr  ia  pojnilatîon  de  Pari»  que 
es  élections  municijjale.i  vont  avoir  !i<-ti.  qoe 
co  «tint  les  autorité*  con.'-tilnées  de  .n  ville  de 

P.ins.  {k<  Uiaires:  rt  b's  a  ljiint.a,  qui  i.l  les 
l'iii  tii  i;-  l't  non  ce  i^iln  cinivt-  ni'ini  ï'. 
aliii>  loul  rentrera  duns  le  rairne.  i  lir.eu'.ip- 
tion.l 

H.  le  mnrquia  de  Grammont.  Lh  con:- 
Bissioa  serait  d^à  réonie  si  la  tribune  n'AUtit 
encore  occupée. 

ICCIémencean.  Quant  à  mol,  ju  i^uis  i 
celle  tribune  pour  dégairer  nia  r«spon»abilil6 
dei)  inalliPHr^  qui  vnnl  suivre,  l  Ëvclantatinns 
PL  réclamaliim.i.) 

M.  de  Tlllancourt.  i}o\  pourraient  suivre  ! 

M.  Clémenceau.  .le  n'ai  pas  l'habitude  i\« 
la  lriliun.\  cl  MHiversl  ma  parole  ■l'-pa-'S»;  ma 
lii'ii^ée.  l,ii;.i  j'i  i;ii  il>V'.i^er  rn.i  r <':  pniisalii- 
liti-,  ■  j'ai  viiulu  dire  que,  dans  nu  conviction 
prafigode,  si  vous  ne  votex  pis  celte  lui  à  brvf 
délai,  nons  allons  aux  abimes,  et  je  liens  i 
constater  que  je  vous  ai  donné  ce  vOnseil. 

M.  le  comte  de  la  RoobethuloB.  Mes- 
sieur*.  je  demande  à  adrer.-ter  ù  M.  Tirard  et  à 
M.  Clémoncean  une  simple  question  :  Y  a  i-d, 
dans  en  mnm«nt-ci,  à  l'.itls,  îles  listes  éiccto-» 
ralcfi  rék'ulicr»?*  '! 

M.  Clèmcnccau.  Oui. 

r'.ii.r  no\itl,reiist!,.  Non!  non! 

M.  l'amiral Suisue t.  Non!  il  n'y  a  rim  & 
Paris  que  la  révolution  !  (Mouvemnnl.'i 

M.  le  comte  de  la  Roclietbaloa.  Os 
mesaieurs  peuvent-ils  nous  affimer  que  de* 
éteottons  pcnveill  être  biles  régulièrement 
demain  ? 

M.  Clémencenu.  I>arfaiteinent. 

U.  le  comte  de  la  Ructaethulon.  EU 
bien,  iujus  poutrons  accordera  Paria  In  droit 
commun,  quand  lut-méuie  y  sera  rentré. 

M.  le  président.  M.  raniiral  Saimat  a  la 
paroi.'.  i.Mouveineiil  d'atleir.ioii  ) 

M.  l'amiral  Salsset.  I,'.\v:  emblée  $:ait 
sans  doute  qu'en  venu  d'un  ordre  du  prési- 


qu  en  venu  a  un  ordre  du  pr 
dent  dticonteiia  chef  du  penvelr  ejcAentif, 
été  appelé  au  eommandement  en  chef  dee  ga^ 

des  nationales  de  laScinn:  confcAmément  à 
cet  ordri>.  jii  nie  suis  iuimédiataniant  empreasé 

de  m'aboucher  avec  M.M.  I«.h  ninin^.  par  cette 
corii-iili'ralion  que  les  maires  étant  les  repré- 
ser.lants  de  nos  rruinMiisr-  niunicipales,  si  j'é- 
tais fui  t  de  leur  as.-C'iuinn  ni,  je  [lourrais  plus 
f.iL'ilement  grouper  autour  de  mon  drapeau  le 
nov  m  de»  conservateurs  de  la  fiimille  e(  de  It' 
propriété.. . 

M.  la  ■ialatro  don  alUMa  AtraacèM*. 

Et  de  l'existence  de  la  France  l 

M.  l'amiral  Salaaet.  ...et  bli*  rentrer 
d'ab  ord,  par  Iv  conciliation,  si  détail  pOHiUe, 

toute  la  partie  qui  s'Insurge omtra  iMWa. 

M.  Edouard  Locki-oy.  Je  demande  ia  pa- 
role. I  Laisse?,  doue  parler  li 

M.  l'amiral  Salsset.  S;  vous'Miulei:  |iarli'r. 
monsieur,  je  vais  vous  céder  la  tribune,  ^l^on- 
tinue/'  continnr',^'; 

Je  dis  que,  pensant  qu'il  [lourrait  y  avoir 
quelque  inconvénient  ii  me  mettre  iinm'édiate- 
ment  en  relation  avec  les  députés  de  Paris.  — . 
quoique  député  de  l'aria,  —  je  parle  de  Paris 
an  momentoù  j'y  al  été,  quoique  parmi  eux  je 
compte  quelques  amis,  j'ai  cru  devoir  m'ubs- 
tenir,  parce  que  jen'ai  pas  I  habitude  de  pn>ndt« 
un  dmpeau  qui  n*e(«t  pas  le  mien  :  mon  dra- 
peau, c'est  li  Olrele  retiréM'iilanl  du  lîoinnni!- 
meiit  que  vous  ave/  élu.  Très-bien!  Iris- 
bien  !  I 

Daii-.  cc-i  C(iiiill;u.iis-!.'i,  je  me  suis  donc 
aboncliç  a\.'c  M.NI.  :  -i  i..,ii.e'.  .l'.'ii  clierclié  à 
grouper  autour  du  niui  ic<i  ani:.;  de  l'entre.  Je 
me  mis  adressé  d'al>ord  é  une  commune  oui 
était  dans  mon  commandement  ;  jo  lui  ai  oe- 
mandé  de  m'envoyer  dans  la  nuit  da  dimanelie 
4  lundi,  ■:- j'avais  reçu  l'ordre  à  dix  henrcsdu 
«olr,  —  do  se  rendre  &  ma  dlsposUlon  avèîé 
deux  l>ataillon$. 


M.  Q^i^eacenu,  Mettlciirt,  Je  ie  t^ay^Kfi,  [   Je  me  propofais  de  prendre  poisffsiQ(t  dy 
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l'F.lys.'p,  du  miniiii(TP  d(>  rintéricor,  «t  tàd0 
f.Hire  appel  aii\  mairps  île  Parla,  4  tous  les 
ami.i  de  l'ordre  pour  qu'iU  viennent  te  grooper 
autour  de  nous,  me  roeltre  en  reletion  avec  le 
OoaTenunwat  et  Iteher  de  fépriner  le  dâor- 
dre. 

En  ce  moment  que  as  pasw-l  il?  Noos  som- 
mes  tout  i  fait  entre  Us  mains  dt»  la  commune. 
Ves  réqnisitiong  se  font  à  domicile,  lodé«anao> 
ment  des  parties  naiionaKK  «  lieu  à  domldle. 

(Sensation.  I 

M.  Desmarest,  nni  a  fuuno  conduite  tr&8- 
courngeuse,  a  été  déjjos&ûdâ  de  sa  pioprc  mai- 
rie. 

J'étais  U  un  quart  d'heure  avant,  et  co  toni 
des  BeHenrtlIeto  tvèe  «ni  je  m'étais  battu,  car  h 
Bellertile,  cornai»  ailteurs,  il  y  a  de»  gens  qui 
javnnt  se ba'.tre... (Très-bien î),ce  sont  des  Bl>I- 
levilluis  qui  m'ont  fait  écha|>p4>r,  sans  ce'a 
j'aurais  élu  arnHi'  comme  lo  ijénéral  CIltDZy. 

l'a  membre,  (^(unmc  (H<''ment  ThomM, 
comme  lo  (jHHf'ral  I.ccomi'-! 

M.  l'amiral  Salsset.  Ali  '  Eur  ceux-là  le  gé- 
n^rallrocliu  vous  a  dit  hn'rla  vfritô,  et  jetoÏR 
lii'ur>>u\  qun  h'H  entant:»  ilu  L-énî-ral  LMCUnlfl 
«uienl  ^-levés  aux  frai^  de  la  patrie. 

Le  Oénénl  Chanzy  est  encore  entn  !  n  3 
maiu.  M.  Peyrouloo,  — '  tous  voji/.  '  pi 
mets  cartes  sur  tabl>>,  —  a  rt^ussi  4  faira  signer 
l'ordre  de  mite  en  liberté  de  M.  TarqwtH  ce 
sont  des  hommes  à  moi  qui,  sansqiw  panoniw 
l'ail  fa,  l'ont  escorté  et  cmpAcliâ  d'élK'  aasai- 
Eiiié  dans  la  rue.  (Mmivemont.i 

A  riieurfi  i|!j'il  p^t,  je  cwt;;  .«aNoir  ((uc  lo 
nf  ral  Allard  i  -i  pri<<  comme  otage;  àuelqucs- 
uni"  Ki'iint  dit  <{u><  ::a  fmnnin  étaiil  tlMn  anitle. 
(OU  !  uU!  —  CV.^i  humble!) 

Voua  voyez  bien  que  l'orateur  qui  descend 
de  ta  tribune  vous»  a  dit  la  vérité,  et  &  c6té  de 
lui,  moi  qui  ai  bit  les  pbu  gnnda  efforts. 
lt>r>iiue  j'ai  Tooia  avec  wa  amto  de  l'ordre 
tAther  de  vaincre  la  situation,  ils  m'ont  dé- 
claré (qu'après  avoir  été  abandonnés  par  l'As- 
tcinblee...  iVives  réclamations! — ^je  ni'  rai'  que 
raconter,  —  par  le  liuuMTnpnu  ut  itnlorrup- 
lioi!'')  —  encore  unn  fois  je  nu  f.ii»  (juo  r.i 
conter...,  qu'apr.'s  inviir  rlé  abaiiilonriés  par 
l'armée...,  que  leurai-jo  répondu l'Lli  bien!  rai- 
giin  do  plus  ponr  ne  pù  wn  abandonner 
vou.^-méme?. 

IjBiaqM  j'ai  vouln  fiirn  avancer  lai  Anut  iM'* 
taHlmuide  Pa$!iy,  ils  u  out  pas  voahi  marcher 
hors  delear  comaHme. 

Un  eofamel  de  la  gante  naltooalo  a  employé 
«fee  moi  toutes  tes  forces  pour  réunir  un 
groupe  d'bonnétes  gens  aOn  d'entrer  en  pour- 
parlers et  voir  ensuite  ce  qu'on  pouvait  faire  : 
eli  bien!  nous  n'avons  pas  réussi  davantage; 
nous  n'avons  pas  y.i  r.-unirplus  de  :Î0IJ  ou  :ijO 
hommes,  fi^xciimario;]^.  i;i  co  u'o<i  pas  avec 
cela  qu'on  peut  dominer  3u  à  3ô,U0i)  lionitncs 
parfoitement  déoidéB  à  faire  le  mal.  (TMaMent 
trés-liien  !) 

Oai,  messieurs,  celui  qui  est  descendu  do  b 
tribona  Mat  à  l'heure  a  dit  la  vérité  :  vous  n'a- 
ws  pas  le  temps  de  faire  une  loi;  ai  vons  ne 
leur  donnez  pas  an  moyen  Mgalt  On  moins  ap- 
parent,de  faire  dcH  ôleciion»  municipales,  ils 
I>'ri'.>:;ii'ri)ii'.  rii'ii.  onlonJont  ijui'  \ous 
leur  renilio,':  luute»  le»  franchises  monicipaics 
et  que  1<-  di-  t'  de  b  garde  nationale  aoU  nom- 
mé i  réWlion. 

Messieurs.  Langloi.'  et  moi,  nous  sommes 
décidés  à  donner  notre  >ic  pour  l'ordre.  ^Mou- 
vement.) Eeoates-moi  1 

M.  raalna  Potkva*.  Vous  qMIbb  pas  fea 
seuls.  ' 

31.  ranlral  Salstet.  Le  colonel  Langlois  et 
noî  nous  sommes  oondamnéj  it  mort,  nous  lo 
savons;  il  y  en  a  d'autres,  Uoutelior  par  exem- 
ple, toujours  FOUS  CO  prétexte  d'avoir  des  ota- 
ges. 

Ft  qu'oft  CP  qu'ils  ont  dit  pour  le  ronéra! 
C'iatr/y*'  Co  sont  ino  ;  liollovUloi^  i\a>  l'ont 
entendu.  Qu'est-cequ'ils  ont  dii.'Ccci  :  <  tju'on 
tir»  onteup  de  fasil  contre  noos,  et  co  sera  lo 
cadavre  de  Ghansy  qne  nous  leur  jettorons  &  b 

sre.  n  finit  que  h  rit»  ^avebe  tit  nq  cada- 


vre comme  la  rive  droite!  •  (BlcbmatloilB et 

soulèvement  d'indignation.) 
iRfmérs.  U»  eaaaiUosI 

M.  r«mlT«l  8«twet.  Je  n'ai  qu  un  reirrett 
je  t'ai  dit  à  M.  Lmglois  et  àd'aotios  d^*  nos  ho- 
norables collègues,  c'est  qu'à  coté  de*  maires 
qui  faisaient  leur  devoir,  il  y  en  avait  un  autre 
qui  recevait  dans  san  cabinet  tous  ces  cens-lil. 
cl  qui  n'a  pas  été  ce  qu'il  dmail  élro.  iMouvo- 
rornts  divers.) 

Voir  ^^^ll^^.•<•ri|fJ.  Qui?  —  Nnniuio/.-lo  I  aottl- 
me/;-li-'  ' 

M.  l'amiral  Salsset.  Non,  jo  ne  le  nom- 
meiai  pas;  j'ai  jTi.-.ni^  <|p  n.->  p.t^  In  nommer  et 
Ton  ne  me  feia  j  uuau  dire  ce  que  je  DO  TOU- 
dra;  pas  iWrp. 

Il  y  a  aussi  un  général  qui  ne  s'est  pas  très- 
bion  conduit.  Le  général  Le  Flo  le  saura  de  moi. 

■Mais  croye9C«moï,  messieurs,  la  situation  est 
de*  plus  îrraves:  porte,-.-y  toute  votre  attention. 
Ils  sont  capablos  do  tout';  mais  à  côté  d'eux  il  y 
a  les  pons  do  l'ordre,  nui  ont  leur-^  femmos, 
leur^  e:ir;i:il<  i  Pari;',  lisse  défondronl.  je  nf 
sais  pas  comnionl;  triais  ce  que  jo  sais  bien,  et 
ce  qu'il  fallïit  dir*  .  c'est  que  peut-être  il  est  bien 
tard,  parco  que  l'on  n  a  pas  cra  devoir  faire, 
même  tardlvoment,  ce  q/àa  Pou  aiuait  dA  bire 
tout  d'abord. 

Je  vous  dis  donc  :  croyei^-moi,  donner,  tontes 
les  facilités  possibles  ù  Paris  pour  faire  des 
élections  monieipabs.  Messieurs  les  maires 
tons  disent  qu'il  y  a  encore  doa  lislea.  Ja  ae  le 
crois  pas. 

M.  CUaMBOouB.  Ifaisail  dans  nosmaiiies, 

■  amiral  ! 

[  M.  l'amiral  Sai.sset.  Jo  ne  t-ais  |»a3  com- 
,  mont  \ims  axe/,  l'ait  liaiLs  vii.-i  mairies,  mais  je 
|,sai«  bien  qu'à  un  moment  donné,  il  est  vrnu 
un  inconnu  quolconquo  qui  vous  a  dit  :  Atle/- 
i  vous-eii  !  Et  il  a  bien  fallu  vous  en  aller,  puis- 
.  (ju'il  n'y  avait  personne  pour  voas  défendre, 
j  Eti  bien,  demain  vou.4  aurez  les  élaeliOBS  do 
I  la  commune,  uu  après -duniain  matin  aU  pttu 
tard...  (Non;  non:  —  .V.'iiaiion.j 

Vous  ni'  comprenoi'.  pa-,  la  ip.iMHiion.  Jo  suis 
'  prêt  à  allor  avoc  \oiis  pour  luiicr  runin-  ; 
ni;iis,  ,'i  cové  *rou\.  il  y  a  Inil  vidus  i[ui 

ont  ai;.'.-  i  ilra;l  a  vos  éf-'ard.s.  l>op',;i5  i[inramo- 
huit  heures  je  suis  là-dedans  ei;i'  ri,UL'is  d'être 
obUjjé  d'y  être.  Je  sais  de  bonne  loi  ;  je  dis  car- 
îtoant  b  vérité. 

M.  JUeu  Kawloo.  Est-ee  que  les  hommes 
d'ordre  Iront  au  scrutin,  alors  qu'ils  ne  répon- 
dent pas  à  l'appel  de  leur  général  T 

M.  de  Larcy,  minittrf  tirs  trnviuT  pitljUci. 
Des  élections  libres  sont-e!;es  jiossibles  à  l'a- 
ris'f  Xon'i  .Mois,  il  ne  faut  ijas  les  deman- 
der. 

M.  TolQlD,  ù  !:i  1'  i7iu;ie.  -V.ii  drmar.Jé  la  pa- 
role. 

M.  le  président.  Jo  ne  comprends  pas 
qu'on  f  rotonde  cet  incident. 

l'oÈr  (l;ai<c/i«.  Parlez,  monslear  Tolain  I 

M.  Tolala.  Messieurs,  il  me  semble  quV 
prés  les  e.ipUcations  oue  vous  Tenez  d'enten- 
dre tout  i  ta.  fois  do  M.  Clèmenoean  et  do  m. 
l'amiral  Baisset,  une  partie  des  l'Instons  qu  on 
a  pu  avoir  devraient  ai>[iarîUtre,  et  que  si,  en 
olVot,  VOU-;  voulez  tous  -  ■  comme  jo  crLÛ>  ipio 
nous  lo  voulons  tous,  —  empocher  un  conllit 
terrible,  c'est-à-dire  empêcher  la  guerre  civile 
d'éclutor  à  Paris,  vous  devoz  fournir  aux 
mairos.  au-v  adjoints,  auK  roprrseiitanls  do  la 
Seine  tous  les  moyens  {lussiLles  d'exécution, 
(Adhésion  à  gaudia.) 

Dîna  b  situation  aeindb,  alors  qu'un  peupla 
tout  antior,  —  ja  no  parierai  pas  de  ceux 
qui  sont  en  insnrradlon  —  no  bouge  pas  pour 
une  foule  do  causas  diwma  qui  »eraient  trop 
longues  k  énumérer  et  qui  soulèveraient  des 
susceptibilités  r  t  des  froifsements,  il  y  a  un 
fjil  coiislaii'.  dijvanl  lequel  vous  éîos  ùMii:.'.^, 
pi'nio'Hoz-moi  lie  le  dire  et  ne  vous  ol!on;-ôz 
[1  1?  lie  ce  mot,  vous  êtes  oWi.;és  de  vou.^  in- 
clit-or.  et.  fi  vous  voulez  sauver  la  patrie  et  la 
Hcuublique...  I  Muuvomcnt;,  donnes  aux  mairo.'; 
du  Paris  comme  aux  représentants  de  la  Sseine 
les  nofens  pnul(|aefl  d'arnTor  m  bal. 


Faites  que  ce  peuple  en  insurrection,  qui.  à 
tort  ou  1  raison,  je  ne  discute  pas  cela...  avives 
rtebmatiooa.) 
Un  numbn.  Conment  l  tort  on  à  nbont 
f'n  grand  non^n  d'onlnt  «isaitrcf.  A  tort! 
à  tort  ! 

M.  ToIaln.  Von1ex  voas,niessfann,BM  prr^ 

mettre  d'expliquer  que  les  mois  «  i  tort  ou  à 

niison  »  me  sont  échappÔ4  parce  que  c'eft  une 
expression  empinyoe  son  veut  t  t  dont  on  to 
sert  souvent  très-mal  Voulez-sous  (|uejedise; 
à  tort?  r.hbion,  oiJi,;'i  turt.  rrro>-[.ion !)  Si  j'a- 
vai.'i  cru  l'insurrection  juste,  si  j'avais  cru  1  in- 


surrection raisonnable,  croyez-vous  que  je  no 
serais  pu  à  l'IIdtel  de  Ville,  moi?  Oui,  j'y  se- 

Lookroy.  Biavol  nous  y  se- 


rais. 


rions  ton»  ! 

M.  ToIaln...  parmi  les  bommes  siégeant  à 

rilotol  de  Ville,  "il  en  est  qui  demandent 

certaines  i-'irantie-,  dos  garant. os  qui  me  pa- 
rais-ont  ahsoliimonl  nécossairos  :  mais  je  dé- 

'  ilo  cflte  As- 


clare  à  cotto  trihuno  .(iio,  iiirnilu  o 
sombléo,  j'ai  roniballu  le  iinju  l'iu^nt,  ijuo  j'ru 
fait  lies  r;f'  rlî  ;;iuur  l'arrrioi  vi  p  n.ir  r.'-tal.  ir 
l'ordre,  moi  qui  ne  suis  (>as  un  partisan  déclaré 
do  l'ordre...  (Bruyantea  ot  vifwintemipiions.) 

Permettez  !  mon  posai  dvldemmont  ne  peut 
pas  faire  croire  à  cotte  Assemblée  que  je  soisc4« 
qu'on  a  6t^  convenu  d'appeler  un  partisan  de 
1  ordre  ;  mais  citoyens,  il  y  a  deux  façons  d'en- 
tendre l'ordre,  (^uant  à  m'oi.  Je  dis  que  l'ordro 
ne  réune  que  quand  le  calme  est  dans  les  es- 
pri'B  l1  dans  loi  consoietioes.  Jo  ne  me  con- 
tenie  pas  seuleinenl  de  l'orilro  dans  la  rue, 
car  c'est  quôlquotois  l'étoulVomont,  le  silence, 
la  mort;  je  veux  qu'il  soit  dan.s  ta  rue,  mais  jn 
veux  qu'il  soit  aussi  dans  les  cumrs,  dans  le.<t 
esprits,  dans  les  consciences,  c'est-à-dire  quu 
jo  veux  l'application  do  b  Juatioe. 

Mainlanant,  jo  tous  le  décbre,  Tons  ne 
Widespasqno  le  san^i  ouleà  flots  dans  Pa- 
ris, donnes-nous,  jo  \u  ;s  prin.  donnez  ii  non 
tous  qui  sommes  absulumout  décidéaià  risauer 
notre  vie.  s'il  le  faut,  pour  h  rr-titillsscnipnt  do 
l'ordrt-,  ifonnnz-nons  cot'.e  garantie,  qui  esldo- 
^enoe  absolument  nôci'.-s.iire,  et  qn'une  popu- 
lilion  que  vous  no  pouvo/.  pasjuger,  qui  depui.^ 
cinq  ou  six  moi.s  vit  dans  (les conditions  toutes 

Sarticuliéres,  quia  subi  les  horreurs  d'un  siège, 
0  la  famine,  qui  n'est  pas  dans  un  état  BOCnal. 
et  aw,  par  conséi^uent,  ne  voit  pas  les  chcacs 
do  la  même  façon  que  vous,  ait  la  cerlitttdo 
nu'à  un  jour  donné...  {Oui  l  oui  !}  elle  aura  des 
eloftiiiiis  inunicipale.s  Fixez  le  jour! 
i'Imu-.-irs  iiirmtirct.  N'on  !  non! 
M.  de  TlUanconrt.  Il  faut  que  les  insurgés 
le  lixr-tit  pu\-ménios  en  lo-ni  ivit  ilms  l'orJro  ! 
in  .'(0-',i/.rc.  1^(10  Paris  dosarmo,  e;  I  on  verra 

H.  le  président.  L'As^oiubléo  veat-elle 
clore  l'incident? 

l'oijr  nomir<u«i.  Oui  !  oui! 

K.  vawktH  Fotkwus,  miujifiw  dit  la  ««- 
Wfw.  Ja  demande  h  parolo. 

M.  lo  président.  M.  le  ministre  de  la  na- 
rine a  la  [.arole. 

M.  l'amiral  Pothuan,  minislre  ih  ta  ma' 
rine.  Mes.siours.  l'honorable  amiral  Saissel 
vous  disait  l.iiit  à  l'heure  qu'un  des  préloxtos 
dos  choses  fi  ilau'ourou.'^i's  qui  se  pa^s.i ciil  'i 
Paris,  c'était  que  le  tîouvornemont  et  l'aduii- 
nislration  avaionl  i|uitto  la  lapiuili'. 

Kli  bien,  je  vous  demande  ù,  dans  une  pa- 
reille situation,  il  leur  était  posstbbde  fairo 
autrement  qu'ils  ont  fait.  (Non!  —  CcrUine- 
ment  !| 

D'abord  il  est  impossible  d^TOir  poussé  la 
modération  pins  loin...  (Oui  I  oui  !  c  est  vrai !) 
on  a  essayé  de  tous  les  moyens  |>ossib!es  pour 
arriver  à  se  faire  rendre  les  canons  de  l'insnr- 
rrction  do  Montmartre  et  do  Hollevillc.  Li's 
nnîres  Je  Paris,  dosU  jo  iio  coiito.-lo  ]ias  h 
bonne  volonté,  ir.."iis  limu  jo  r.jmosto  l'inllueneo 
et  U  puiss;ince.,.  (Approbation;,  avaient  promis 
que  ces  canons  aameat  rendus,  ot  Ua  na  l'ont 
pas  été. 

Geuo  alinatUm  m  pouvait  ra  toKrar  pin» 
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longtemps,  il  fallait  qoe  jasiicG  fût  faite  oa  du, 
inoin»  quo  la  loi  fût  respectée. 

Vous  noas  auriez  reproché  de  tsmporiaer  trop 
longtemps;  il  bUdt  OD  finir  et  comment  en  i- 

t-on  liniT 

M.  Ducning.  Co  n'est  pas  1^  i";ucsUon! 
M.  I«  ministre  do  la  marine.  Je  vous  (^c- 
m.indo  pardon,  c'est  la  tiuostion. 

ie  vous  dirai  donc  on  deux  mots  que  ce 
qu'on  vous  domando  maintenant  ecratt  on 
acte  do  précipitation.  Il  semble  qu'on  veallio 
vont  6ire  croir«  q«'«p(è«  cette  oonoessloa  fUM 
à  la  'Ville  de  Pmrlc  was  obUendres  l'apaisement 
deeaeprits.  EIi  bien!  moi,  je  ne  lo  crois  pas. 
(Non!  non!  —  Très  b'cn  î  i  .îo  vous  dis  la  vé- 
rité comme !a  sens.  .Ti'  suis  tlfjmté  i\c  l'aiis, 
—  c'Cr^l  un  liunncur  pour  inui,  — et  *i  je  pcn- 
qu'il  jiut  avoir  diins  l'acU'  qu'im  vous 
liiopoiù  la  moiiulrt!  <liiuicn  d'upaîsenicul  des 
rsprits  et  de  rinsurreclion,  ji>  serais  le  premier 
à  y  ac<|aie»ccr  ;  mais,  je  te  ri  p(''lo  encore,  je  ne 
lo  crois  pas.  Je  crois  que  ceuo  concussion 
((iite,<Ni  vont  en  demandera  beaucoup  d'autres. 
(Oni I  «ail  —  Ceii  cela!  —  Tob-bien  !} 

Poniqnoi  appeloa-wu  oek 


.  to  ariatolM.  M.  todiorda  pwmrfr  «tft> 
cBtif  Tom  «  dil  tout  i  HiNta  qn'uM  lot  ferait 


nsSî 


iftlmàftttdM.  Non!  MO!  Tout  d««nlic  ! 
M.  Dnonlag.  Je  ne  compfen<U  pas  qu'on 
]>arle  do  conceeeioo  à  propos  il'uno  loi. 

M.  le  mlnietre.  Jo  parle  sincèrement,  il 
rst  possible  que  ce  soit  ono  concL'<>ion  d'un 
moment;  msis  il  fAut  en  (liilr.  Il  faut  Oviior  ce 
ri'|. roche  Injui-le  f.iil  au  tlouvernomont  ti  avo'i 
.l'iandoiiné  l'aris.  Non,  il  ne  l'a  pas  uh  indonni^, 
•  '  '|n:ijid  il  bttdra  se  monircr  pimr  di-lonilre  le 
(.luuvernomont,  et,  on  peut  le  dire,  la  Franco 
eotièro,  ai  les  émeutiers  de  l'aris  commeltaieot 
lenonean  crime  de  venir  l'attaquer  ici... 

M.  Leokroy.  Il  n'en  est  ptis  qnetUon  l  Vous 
ne  lo  erojei  pas  !  N'effrayez  pas  l'Assembléel 
„  M  te  alBlatre.  Je  ne  Tau  «Olrtypr 
rAsaeablCe.  m«ia db quA «l  eOetatt atta- 
quée, nous  serions  Ice  pfemkne  itodlimdrc 
pi  noQs  aurions  toute  n  Franco  «Tee  nous  ! 
(  Applaudissements.) 

M.  Thlers,  ch-f  du  jourotr  ejécutif.  Je  de- 
mande pardon  à  l'Assemblée  de  monter  en- 
ijorc  A  la  triliuno;  maii^i  dans  la  sa".,iiiiiu  si 
rrave  oij  niui.î  nous  tronvon?,  il  f.iut  que  les 
l■;l^•a»^•Inl'llLs  qun  nous  pn-ndron-;  les  uns  et  les 
aulrc^,  uieiit  11  clarté  do  la  luniirrc  du  jour. 
(Tri'ji-liieii  !  très-hien'l 

Paris  se  plaint  d'Otrc  mis  hors  du  droit  com- 
mon,  oe  qm  vont  din  que  Paria  ae  plaint  do  no 
ponvoir  dioisir  aea  roprAieatut««aime  toalea 
ica  autres  communes  de  Fmneo. 

Uli  bien,  Paris  aura  satisftetion,  il  sera  repré- 
senté comme  toutes  les  communes  de  Franco. 
(Très-bien!  trf's-liien  !) 

Nous  110  prétendons  pas  lai  fairo  unegrico 
rri,Jui  accordant  en  point  :  nous  rccOnntlNOnS 
fcun  droit.  (Tn' -.-bien!  très-bien!) 

Paris,  parce  q  .  ,1  est  plus  nomlireux,  parce 
qu'il  est — on  le  dit  avec  raison,  —  lo  centre  do» 
lumières,  Paris  n'aura  pas  moins  de  droits,  a«- 
surément,  que  les  autres  communes. 

Nous  lui  demandons  cependant  d'kYoir  la 
justico  du  reconnaître,  à  aon  lonr,  une  impos- 
sibilité abMlne.  Je  Tona  le  dinia  tMt-&>l*heore 
et  vous  ne  no  le  «ontettioi  pas  :  nouv  ne  pou- 
vons donner  un  mode  de  représentation  à  une 
ville  de  deu.\  uiillion»  d'.imes,  ouisoit  le  ro^me 
(juo  celui  d'jne  ville  de  six  mille  iraes.  (C'est 
ovideut!  c'e-l  éviile:it  'i 

Il  fiutdnnc  cuuibiii'  r  avec  soin  un  système, 
".'liii^  1'.:  cg:iiliaiCrons  lu  pins  tùt  possible,  voU-i 
.'■Mutant  avec  la  plus  grande  attention,  la  plus 
urande  défércuco;  mais  cnlin  il  faut  s'enten- 
(Ire,  il  faut  discuter.  Cb  bien,  comment  vou- 
lei-roua  qu'«n  vinst-quatro  heures,  —  et  je  ne 
parle  pas  wide  délait  pour  éluder  la  difncullé. 
■fi  r.c  viens  pa-i  me  cacher  derripro  la  dinicuKB 
viiiitaQ  |>our  que  l'aris  toit  condamné  i  atten- 
dre trop  longtemps,  —  comment  mIez-Toas 


qu'en  vingt-quatre  benvea  on  orqjot  aussi  grave 
puisse  être  préparé  et  disenté? 

Cependant  si  nous  pouvonsnous  mettre  d'ac- 
cord en  vingt-quatre  lieures,  nous  vous  appor- 
terons ce  projet:  binons  no  le  pou.ons  pas, 
nous  vonj  demanderons  quarante-huit  hcureg. 

Miinteiuiiit  je  m'adresse  .à  voire  bonne  fui  : 
criivc.'.  vous  f\np  les  hninnies  q-.:i  oppriment 
l'ans  —  je  si^is  dé.solô  de  rappeler  de  tcU  cri- 
mct,  —  qui  ont  versé  le  sang  «la  bravo  général 
Lecomtc,du  bravegénéral  Clé(nentThomu,doi\t 
biiie  entière  s  été  ooniaetée  à  la  Réfmbliqne.  le 
proscrit  de  DfieemlHe,  et  qnl  détiennent  le 
brave  pénéral  Chansy  prisonnier  comme  ota- 
ee....  ot.ik-e  de  quoi?  Est-ce  qu'il  serait  coupa- 
ble, ù  qu"ii|uc  degré,  de  ce  que  nous  pourrions 
\oter  ici  '?  S'.ippose/  que  ii'n:s  nous  lroni|>ions  ' 
Est-ce  qu'il  devra  réjniri  lre  de  notro  erreur  et 
la  payer  de  son  san-'  iiinucent? 

MM.  Edonard  Lockroy  et  Clémencenu. 
C'e^t  iofome' 

M.  le  chef  du  pouvoir  exAcatlT.  Eh  bien, 
croyez-vous  que  ces  bommos^là,  il  dépend  do 
nous,  do  vous,  de  les  tatisfidratCommeotl 
sitovs,  M.M.  Lockroy  et  Clémeneeon,  ok  m 
voos  croit  pas  républicains,  qui  pent-oo  le  CfOÎ- 
ro  au  monde  't  O.i  rit.)  O'penifant,  avez-voua 
été  écouté-  .'  L  .iniii  al  Saissct  a-t-il  été  écoulé  '.' 

M.  l'amlrnl  Snisset.  Non,  [las  davantage  ! 
Je  .'l'ai  p.is  été  l'iooi'-i'  ' 

M.  le  chef  du  pouvoir  exécutif.  Je  vais 
vous  donner  uii''  preuve  de  no-s  di--po>itii.ins  el 
de  celles  de  cc3  hommos-li.  Ou  c»t  venu  nous 
dire  que  l'amiral  Saiitet  avait  été  aoelaméavr 
le  boulevard.. 

M.  l'amiral  Salaset.  C'e-t  vrai  '. 

M.  le  chef  du  pouvoir  executif.  Nous 
fomme*  tellement  disposés  à  ouvrir  le*  bras  à 
l'ari*,  que  je  dis  .à  iiie.s  lionoraliles  colléf;aei  ; 
Voilà  un  brave  nidilairc,  un  rcsprctjble  mili- 
taire... 

M.  le  ministre  des  affaires  étrangères. 
Trè  -bien!  très-bien! 

M.  le  chef  du  pouvoir  exécutif...  qui 
vient  d  èirc  acclamé  par  la  popobuion  de  Font, 
eh  bien,  hi'iions  nous,  nommons-le. 

t^iu'a  lut  ce  brave  hommeT  Que  penUon 
«nsp^cter  en  luit  Quoi?  On  peut  suspecter 
qu  il  est  un  héros,  pu  antndiowt  (Bnmt 
unanimes,! 

L'onl-ils  écouté'? 

M.  l'amirul  Saisset.  Non  !  ils  m'ont  con- 
damné h  niiiri  :  S  ■n^atlon  prolongée.) 

M.  le  chef  du  pouvoir  exéestir.  Qoi  dODC 
ont-ils  •'•coûté?  l'ertoniie! 

Je  n'ai  [ns  l'Iioimeur  de  connaître  particuliè- 
rement M.  Sclui-lchcr;  mais,  il  mon  Age,  ma 
mémoire  est  pleine  des  opinions  répoblicainoa 
et  des  oeles  républicains  de  M.  Schralchor.  S'il 
y  a  quelque  chose  qu'on  ne  eontcsie  pas  dans 
toute  riuirope  républic;«inc,  c  est  le  républica- 
nisme de  M.  Schœlchcr.  A-l-il  été  écouté'/ 
Noul 

M.  Ernoat  Picard,  minwtra  de  iinUrieur. 
K»  l'ont  aussi  condamné  à  norL  (Nouvelle  sen- 
sation.) 

M.  le  chef  dn  pouvoir  exécntir.  Et  eroys.v 
vous  qu'avec  un  projet  de  loi  en  vingt,  en  qom- 
le  ou  en  dix  arUdes.  volé  ici,  nous  désarme- 
rons cet  hommes  1  (Non  !  non  !  —  Tràs-bien  !~ 
CTaatnlal) 

On  a  dit  qm  nous  avions  abandonné  Paris. 
Savcz-vona  coque  nous  avons  fait?  Il  faut  que 
la  l-'rance  le  sache,  il  faut  qiio  le  monde  enncr 
le  sache  comme  ell'...  (Oui!  oui!  —  l'arb  z  I 
parlez'),  et  vous  verrex  s'il  n  a  hioycn  de  so 
faire  écouter.  Cnr  il  faut,  ^i  de?  niallienr.-;  nrri- 
vaient,  que  la  r.'5]ioii.-:iliili'.è  rorli'  sur  qni  do 
droit  et  qu'elle  ne  rrsl  •  puS  sur  ci'He  As.-em- 
blée,  pasplusqu'elle  i;e  re  le  >ur  vous. I.'o.atear 
te  tourne  \ers  lesdèjiUleà  de  l'urisqui siègent  à 
gauche.  I,  a|<ré>  les  déclarations  qm  vonsavez 
faites;  mais  il  faut  qu'elle  reste  sur  hJâte  des 
tcél^ts  qoi  ont  tué  Lccomle,  qui  oattni  Clé- 
ment Thomas,  et  qui  voudraient  tuer  lebnve 
Chanzy  ((tuil  oui  !  —  Trfô  bien  !) 

On  ■est  venu  uuus  dire  iiu'un  était  prét-i  nous 
rendre  les  canons.  On  disait  bier,  —  et  Je  rap- 


pel le  ce  souvenir  cani  vouloir  récriiniocr,  -« 
que  nous  avions  voula  fUn  on  eonp  de  foro*. 

Non ,  messieurs;  nom  avons  tdwu  hiin  un 
coup  d'ordre  et  do  légalité,  après  avoir  attends 

quinze  jours. 

<,'uant  à  moi,  il  y  a  bien  ib's  illurio,  i  jo 
ne  partagcaig  pas;  je  n'espéiais  pas  i  a,',.' 
(Cependant,  dès  ([u'il  y  avait  une  ch:^  ■'  li  ■  ■ 
ter  l'emploi  de  la  force,  qni  eulraim  iouio.;fS 
i'elTuDion  du  Mns,  mes  collègue*  TOns  diront 
que  j'étais  d'avis  de  patienter. 

Nous  sommes  arrivés  i  Paris.  De  tons  cAtés 
on  nous  disait  :  Mais  quel  spectacle'  Com- 
ment !  sur  lei  hauleors  de  Parts  il  v  ,t 
bouches  i  feu;  on  connaii  ceux  qu'î 
dans  les  mains,  et  on  ne  les  leur  retire  pas! 
S-.:r  qu.  d;)nc  ces  boucliej  à  feu  peuvent-elles 
tirer?  tJe  n'est  plus  tuiles  Pnitsient,  pnitqu'itt 
Kiint  hors  de  Puit;  c'flst  dooc  anr  lesPariâiflim 
eux-méme*?. .. 

On  nous  disait  encore  :  N  ous  supportez  ce 
spectacle  de  canons  braaué^i  eux  la  ville!... 
Si  coi  piè«M  avaient  eié  diriflées  oontra 
r^nnemi,  noos  aurions  voulu  avoir  l'honnew 
do  les  tirer  nous-mêmes,  —  avant  la  déclara- 
tion do  paix,  cependant;  —  mais  i  quoi  bon 
les  braquer  sur  Paris,  sur  des  citoyens?  Elles 
menaçaient  Paris,  et  par  cela  même  elles  ein- 
p(''çha!ent  que  l'aris  fiit  libre,  elles  cmpi^cliaicnt 
que  l'aris  eût  du  [i-iin  puur  vivre  ,  elles 
empêchaient  que  ses  oir. iirrs  pu^jenl  ga- 
uner  leur  p;iii!  et  b-  p3:n  lic  leur>  ramilles; 
elles  arrêtaient,  enlin,  les  Prussiens  sur  le  rol 
do  la  France,  (tj'esi  celai  —  'IVès-liien  !  .r  - 
bien!/  Cependant,  ce  n'ett^oe  par  le  Crédit  que 
nous  pjuvuns  obtenir  let  moyens  do  taire  le 
premier  payement  qui  écartera  let  Prussiens 
a  cent  lieucs  de  Paris.  (C'est  jntle!  c'est  très- 
juste  ij 

i:.-t-co  que  nous  pouvions  rester  indélinimenl 
dans  une  siiuatiu[i  pareille?  iN'on  '  non  ' 

Aussit'ii  arriv-'-s  ù  Paris  nou.->  .«oraraes  entrés 
en  rapp'irt  asec  ceu\ qui  par.iissaient  avoir  de 
l'inlluencc  sur  ceux  qui  dèienaient  les  canons, 
—  pas  moi  personnellement,  mais  plusieurs  de 
mes  collègues.  —  On  leur  a  dit  :  Attendez! 
attendes  s  oo  va  vous  rendra  les  «amms.  Si 
mnsavom  attendu  plnsiour»ioiui.]libila  fin. 
tout  m  qu'il  y  avait  d'hoonetB  ot  do  seosé  i 
Paris  disait  :  Ce  n'c^i  pu  supportable  devoir 
cette  situation  affreuse  ! 

Ceiiendiiiit  nous  avons  attendu  jusfiu'au  ilcr- 
nier  un/inen'.,  et  au  dernier  jour  on  nous  a  nit 
encore  ;  Le>  i  inans  sont  vous  être  rendu». 

Nous  a\uU5  alort  envoyé  lii  :-  :iltela.i,-es  pour 
ropren  Ire  les  p. niai  ,  1  pi  es  nous  ont 
ctu  réfugiées.  Nous  a\uiis  cru  d  aiiurd  ijuoc'étiit 
nn  malentendi^  mais  an  int»ment  mémo  où  on 
nous  les  refusait,  d'kntras  attelages  venaient 
les  prendra  et  Isa  amenaient  sur  les  hauteurs 
do  BellcnllB. 

Ainsi,  on  nous  refusait  les  canon.s  malgré 
les  promesses  qui  nous  avaient  été  faites;  ainsi, 
quand  nous  venions  les  cherclier^tque,  d'alMird, 
nous  croyions  à  un  malentendu,  un  venait  les 
prendre  et  les  conduire  à  IjeKe-. die: 

Air  c'c-t  que  nous  avions  ariairc  à  ces  honi- 
mcs  qui  n'ccuuleut  rien,  ù  ces  hommes  qui  ne 
vont  ont  pat  écoutés,  messieurs  Clémenceau  et 
Lockroy,  a  ces  hommes  qui,  après  tant  de  sang 
versé  par  ta  gueireétnnfére^Tealoot  eoooraon 
dire  verser  par  Ja  guerre  eivile. 

EU  bien,  tons  les  honnêtes  gens  motuTaicnt 
plutôt  que  de  toppurter  indélinimentuno  situa* 
lion  de  ce  frenrc;  nous  avons  tenté  de  la  faire 
cosiiT,  et  quantàmoi,  je  \ou3  le  déclare,  mes- 
sieurs, j'aime  mieux  avoir  été  vaincnque  de  ne 
pas  avoir  essayé  do  la  camliattm.  (iTto-bient 
très-bien  !i 

Nous  avons  dminé  îles  ordres  qui  étaient  ap- 
prouvée par  de  cavants  militaires;  je  pourrais 
les  communiquer  i  l'Assemlilée;  ce'n'ustpit 
moi  ()ui  les  ai  invcntét  ;  jo  tes  ai  eonoertéeavce 
les  généraux  les  plus  ca|tablet  ;  il  s'agittalt  do 
les  exécuter,  et  ils  l'ont  été  en  jpartie. 

Ehliirn.ooi!  les  hauteurs  uo  Montourtra 
ont  clé  enlevées  iranclicmcnt,  rutolùment.  Jo 
le  dit  à  l'honneur  des  troupes  :  oUm  n'ont  pas 
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hc'>U''  un  niomml.  Hws  il  v  av.iit  nno  i^i  iVa- 
lion  (IcUcate  à  ezèeuter  :  il  fallait  emmener' 
ccDt  bonehm  à  fan,  il  fUlail  de  Bamlinnix  atlo- 

DiDsIepNmier  monent,  Im  tuH&emt  tfé- 
talent  «ifnn  kn  pmniir  coup  do  fiuil;  nuii  ilt 
■ont  retenni  «t  m  lont  Jalfa  tn  mtlwn  dn  at- 
tohgM  d'aftillerie,  oti  in  ont  pradoit  la  eonfli- 
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Massicur-:,  je  nn^  suis  rajipnlo  le?  tprnlilos 
révolutions  auxquelles  j'ai  ;»sf  isio.  iroopr^j 
ncsoiit  [US  faillies,  ^'oninu^on  l'a  dit, elles  n'ont 
|xi8  ln^^i^ciplin>'e.-  .  mais  lorsque  les  troupes 
Font  nnyccsau  milieu  îles  flots  d'une  popula- 
tion qui  les  entoure  do  tous  cotes,  qu'elles 
-voiaot  en  iacd  i'tik»  dea  bOBMaea,  daa  Tem- 
maaqolnsaoBtpaannéade  fàsla.  èHaa  gui 
nVmt  pu  hérité  davant  la»  IVnaiHina,  li&i- 
tércnt  devant  cette  arallitnda.  (Ceat  'vrai  I  c^eit 

J*ai 'vn  avec  douleur  lomlmr,  en  un 
iroovernemeiU  qui  m'i'tiiii  rhcr.  — .lo  n>i  fuîs 
riiomnie  li'auc.-.n  [.:ini.  ni*  s-linirs  ,  je  me  rap- 
pelle si'ulenient  le  et,  je  ne  lu  défftMiun 
pas.  —  Oe  qojM'rr.cuu  iiU'sttomW  uniquement 
parce  que  des  déiacUrments  de  «oldat^i  étaient 
submergés  dans  la  population  de  Paris  et  qne, 
daaa  cette  sitoatioD,  une  troupe  devient  tm* 
puiaaanlè;  alla  oae  i.peiae  OMmtnr  aea  annea. 
«u  miiien  de  la  mnltitnde  qni  l'emitoime.  (Ccat 
'ntilo'eatmi!) 

Eh  bien,  tantdoiit4>r  de  l'armée,  nns  U  ca- 
lomnier, je  mo  fuis  dit  qu'il  y  avait,  dans  les 
cii  -'instauci  s  j'ri'-i'Utes,  u:ir  niVaire  de  juL'<'- 
meiit  cl  de  réï^oluLiun,  que,  pans  ju'^cnienl  et 
!  i:!-;  résolutiun,  nous  allioiiH  jierdre  la  Fra!i''ï-, 
c'tsl-à-dire  celle  A&seml>16«  qui  la  représente, 
et  peut  Feule  la  sauver  de  I  anarchie;  je  me 
suis  dit  qa  il  ne  fallait  pas  laisser  les  troupes 
noySea  dana  ea  ebaoa,  fn'U  bllatt  les  nuMner 
•n«niéi«deiarlve«nehodeIa8elna,  qtw  lA 
eita  aandflMàrabn  detontcontactdangeiianxr 
ipie i&  eOeapounaient  te  lerrir  de  lenri ut- 
mes. 

.le  m'applandlaaujourd'liui  de  ce;t«  penséi^ . 
rt  si  nous  MmmM  Ici  au  milieu  •l'une  année 
fidèle,  qui  --.lui.i  faire  respci-er  i-n  vnus  la  sou- 
veraiiieit'  vi\anlc  de  la  naiiim,  (.'e-.t,  [icnnelte/.- 
mi'i  lie  le  dire,  parce  qne  j'ai  eu  ceito  pensée, 
et  quo  mes  collègues  m'ont  aidé  à  la  léaliser. 
(Tvèahlaailfèabien!) 

Bavn-Tou  oe  qne  nous  avons  fhil  encore  r 
Retirés  derrière  la  Peine,  dan?  une  position  où 
CM  hommes  n'ét.'iienl  pas  fort  à  cr.iindre,  nous 
avons  dit  :  Avant  cl'aliandonncr  l'ariii,  il  faut 
cependant  que  nous  le  metliiin.' en  mesure  de 
bien  n'IIéchir  à  la  situation  où  il  se  trouve  pré- 
sentement. 

Le  digne 01  respneialile  Çi'  ii'rul  (i'AurrlIe  de 
l'aladincs,  auquel  je  ne  saurais  triip  rendre 
hommage...  (ïrès-bicni  !  ires-bicn  !  i  a  appeléau- 
tour  de  lai,  cnr  notre  invitation,  tous  ceux  qui, 
dans  ta  garde  nationale,  étaient  ca|ial>lcs  do 
fentradrt.  U  famr  a  dit  do  notre  part  :  Trou- 
'«ea-nons  10.000  hommes  qui  viennent  coin- 
battre  avec  le»  troupes,  afin  de  leur  faire  bien 
comprendre  le  devoir  qu'elles  rcmplisssonl  :  car 
pour  que  les  iriiup'':^,  ifans  une  pareille  titua- 
tinn,  voien'.  clair  il.uii  cv  fju'elles  font,  i!  I  u;l 
1 -s  citoyens  qui  no  portent  pas  le  môme 


Fraiice  et  à  vous. 
plau4is;$.ements.} 

Alors  je  moinisdit  qu'il  importait  gramiv 
ment,  lual.ijé  les  calomnies,  malgré  les  mau- 
vaia  ingeroenla  qulob  porterait,  no  pas  avoir 
un  revolation  de  IMS;  que  si  Paris  était 
perdu,  il  ne  s'cnsai\-ait  pois  que  U  France  dût 
r<Hro  aussi  et,  en  luéme  temps,  s^sonvemlneté 
nationale;  qu'il  était  nécestairts  d'avoir  un  lieu 
où  voui'  puissiez  vous  réunir  et  où  l'Assemlih^ 
manifeïiiAt  iranqoilloniont  set  \olonlé>,  qui  sont 
ctllci  du  pays. 

Alors  réiolùment,  et  à  tous  risques,  nous 
avjjiii  donné  l  onlre  do  faire  une  retraite  ;  car 
une  reiiaiie  oui  n'omit  pas  faite  ù  temps  est  per- 
due, parce  qn  elle  deviaoiiiBpQaaUilo. 

C'est  grioe  &  cette  rfeolnlton,  pennMiet  mol 
de  lo  dire,  qu'on  'vient  nous  attaquer  en  nous 
la  reprochant,  sans  mauvaise  intention,  je  le 
reconnais,  mai?  enlin,  il  faut  qce  la  vérité  poit 
connue,  c'est  grâce  à  celle  résolution  que  l'ar- 
tiiéc  de  l'aris  et  que  ses  chefi»  ont  été  sauvés  et 
que  vou:^  avez  pu  tnnvor  id  nn  lira  aâr  poor 
parler  au  pays. 

Nous  n'avbn«  pas  fui  autre  chose  que  ce  iioo 
voQ»  avez  fait  vou;^- mêmes  'I  orateur  s'adresse 
à  MM.  l^lèmenccau  et  t'irard,  maires  de  Paria), 
atilnonacst  arrivé  ce  qui  vous  est  arrivé  :  oo  ne 
Bona  «  paa  écoulés,  liais  parce  que  nous  n'étions 
pas  icouéa,  U  no  fidhùt  pas  que  nous  abandon- 
nassions la  France,  sa  souveraineté  nationale, 
sas  plus  grands  intérêts;  et  l'un  de  cea  intérêts 
c'était  de  se  réunir  Ici,  où  vonsétea  entoaréa  de 
troupes  lidéles  etoùvonaavcs  la  France  der 
rière  vous. 

Stir  un'ji-and  notninit  tovs.  Oalloni!  la 

l'Vance  enliéie  ' 

M.  le  chefdu  pouvoir  oxécutir.  Cela  acte 
une  grande  duuk-ur  pour  nous.  El,  mainte- 
nant, sommca-nou  dnm  peur  f^riat  Non.  Je 


déclare  4  cette  AssembUb  M  îe  dêdan  à  Paris 

que  nous  sommes  pleins  do  (loulcar  et  pleine 


temps,  mais,  je 
lui  sicrilier  nos 


qu 


avons  donc  dit  :  Si  10,(Mj(j  hommes  »c  préson 
tent,  la  troupe  fera  son  devoir,  nous  le  ferons 
avec  elle  et  nous  tâcherons  do  ao  pas  abaiidon- 
ner  FMria  i  loi-mflme. 

Maia  lonque  ^bravegénérald*AaraUaa*avalt 
paa  ptt  Utaver  ^us  da  coooQoia  qne  hi  brava 
•mhol  8ai8iet  n'a  pn  en  tranver,  qne  Tonllea- 
vonaqoanous  nssions  r 

Gejpendant.  unedi'rntére  fuis,  nnusavoujctior» 
ché  a  venir  au  secours  de  l'ari<.  Je  neveux 
l)iis  calomni'  r  Parin.je  suis  son  ùépulé.  Depuis 
quarante-cinq  ans  que  je  l'iiahitc,  j'ai  ét-  nn 
di'  Kos  citoyens,  je  mo  suis  mêlé  à  ses  affaires;  je 
ne  veux  donc  pas  le  calomnier,  maii  les  popa* 
iationa  leeplua  nobles  ont  des  mumonts  d'aban- 
don. Quand  Paria noas laissait senb  «tm  ve> 
mit  paa  noua  mver,  Hnow  lUhU  MOger  à  la 


d'alTccuon  pour  lui';  nous  savons  combien  Paris 
a  contriboo  1  la  gloire  de  la  l-'rancc,  qui  avait 
unt  iMsoin  d'être  relevée  dans  ces  derniers 

e  réjiéle.  nnuf  uo  |M>nvons  pan 
'i^'^v^r^^,  Ulllll'  '  ■n>cu'nrii  et  la 
l"rrtni:i' ;  nous  ne  [luu'.uu:--  \>a^  lui  >.n  rilii  r  lo 
ilr>ul.  I ',in:-  jii'iit  a\iiirii''>i  droits  à  lui,  oui, 
ifixns  doute,  mais  il  no  [.eut  pas  en  avoir  plus 

Îoe  1<>  KtU!  do  la  France.  <Tlcw-bion  l  très-bien  1) 
I  ne  peut  pas  désirer  d'être  le  dominateur  delà 
France.  (Non!  non!  —  Très-bien!) 
M.  Edonard  Lockroy.  Non  ! 
M.  le  chef  da  pouvoir  exécutif.  Si  la 
Franco  voulait  se  séparer  de  l'aris,  ia  Kranct> 
elle-raèmi-.  toute  ^ranile  iiu'elte  cfl  dans  lo 
mouile,  dans  Bon  pa<sé,  la  Fraiu:e  aurait  tort; 
elle  ne  do-.l  pas  fc  séparer  de  Paris.  Mai.'»  si  Pa- 
ns vouliiit  iloniiner  aMle  [s'Hinde  rliose  qui  de- 
puis 1  ,'2')U  ans  renijilil  l'univers  do  en  gloire,  jo 
loi  dira  s  :  Vous  n  éUfs  [tas  dans  le  droit,  vous 
aveic  tort,  et  il  faut  qu'ayantHort  vous  sacbicx 
voua  lésignar.  (TfèaJrionl  tcéa-Uaal  ~»  Ap- 
plaudissements.) 
M.  Scbeelcber.  Paris  ne  l'a  jamais  rleinandé. 
M.  Ernest  Picard.  On  le  fait  eu  son  nom. 
M.  Jules  Favro.  Il  no  le  demande  pa.s,  il  In 
lait. 

M.  Edouard  Lockroy.  Il  ne  l'emandc  que 
lâ  droit  commun. 

M.  lochof  da  pouvoir  exécutif,  l'aris  ne 
l'a  jamais  ili  iuandé;  mais  pennet'c/.-moi  de  dire 

a ue  il  Paris  soutTre  que  quelques  miséraldes  lo 
omiaent,  sans  venir  s'unir  à  nous  pour  le  sauver 
do  leurs  exécrables  mains,  je  lui  dirai,  sans 
vouloir  l'aceuser.  que  Paris  devrait  reconnaître 
qu'il  nous  adonné  le  droit  de  préférer  la  France 
à  fX  capitale.  (Vive  approbation.  —  Longs  ap- 
plandisse.iienis.) 

Maintenant,  l'aris  pculcomptcr  que,  dés  que 
j  nous  pourrons  venir  à  >on  M  cours,  nous  le  fe- 
rons, que  toat  i.c  qui  sera  possible  pour  le  tirer 
!  de  la  *nuiiiion  alïreascoii  il  est,  le  Gouverna- 
(  ment,  et  l'.A  -nuiMée  j'accoril  avii-le  Gouvcr- 

Imunent,  j  ucj' i  .jf'li, oui.  sans  liésiler,  et  je  suis 
sùr  que  l'Asseuiblcc  m'approuve  tout  entière. 
(Uailottil) 


^l;li^  il  r-'^  f  uit  pis  faire  pe.^er  sur  notre  lél* 
toute  la  rcspoiisabililo  des  événements,  il  n 
faut  pas  venir  nous  dumandrr  i'iiiiposslnle. 

Nous  vous  apporterons  un  projei  de  !oî_  rédi- 
gé d'accord  avec  vous;  je  vais  plus  loin.  j« 
metaaudéii  tons  les  membres  qui  siègent  dans 
cette  Aaaambléc,  qui  siègent  de  ce  cùté{rora- 
laor  déalgnc  la  !;«uehe),— il*  savent  bien  que  je 
ne  veux  pas  les  onv-nser  ni  rnéconnaitro  leur 
droit,  —  je  le.-  mets  au  déli  d'écrire  eux-mi'  uii  s 
un  projet  do  loi  que  ces  (.'mi.s-l.'i  aci'epU'rait  nt. 
(C'est  vrai!  c'est  \ rai'.  —  Mouvcmeiils  divers.) 

I  u  membre  ô  O'tuilif.       n'est  jias  i  nom!, 
c'est  à  Paris  qu'il  faut  parler  ! 

M.  la  chef  du  pouvoir  exécuUf.  Us  n'ac- 
ceptemient  rien,  rien  de  notre  matai,  iftit  teat 
naturel;  eela  prouve  cependant  nn  certain 
aveuglement.  Ils  ne  l'aecèpierjlent  même  pus 
des  vètros,  ils  ii'ac<.epteraîont  rien. 

Seulement,  il  faut,  dites-vous,  séparer  d'eus 
les  hommes  avcui^lés. 

II  faut,  messieur-i.  que  l'aveu,.'leinent  fm!. 
bien  grarid  pour  qu'il-  n'airui  pas  compris  ceuu 
situation,  cljone  crois  pas  quuii  projet  d<"  loi 
put  leur  ouvrir  les  veut  quand  l'assa.'^sinat  ne 
les  leur  a  pas  ouverts.  i,'l'ri»-bicn !  très-bien;) 
Qaoi  ;  qsaud  l'assassinat  ne  leur  a  paa  «overt 
les  yeux,  nn  projet  de  loi  pourmil  lee  lenron- 
vrir  !  (NcttveUc  et  vivo  approliaiion  mMfic  a  np- 
plaudiaaefluenls.^ 

M.  Jules  Favre.  Ils  iustilient  l'assassinat 
dans  leur  journal.  (Approbation.) 

Vn  mrmbn  à  gauehe.  Ce  n'est  paa  Paiia  qnia 
assassiné  ;  ce  aont  daa  Msassips  qttt  a*y  Iro»- 
vaieni 

MM.  Poyral  ot  Tolain  inierpellent  vivement 
de  leurs  places  quelques-uns  do  Icuis  collègues 
^ié-aiii  .1  ilrn.i-'.)—  I Humeurs  diverses.) 

M.  le  préaideat.  Veuilles,  messieurs, 
abateoic  de  caa  iaierpeU>iiaMMW* 
sues. 

M.  le  okeCdB  pouvoir  exécutif.  0»  ^ftee. 
messieorsl  Je  lAefaais  tout  a  l'Iieuia  de  Tatta 
fsire  écouter  quand  vous  parlie.':  ;  pour  .UU 
faire  écouU'r,  je  m'cxpocais  à  n:'  pas  étfia 
écouté  lie  n-.r-s  propres  ami^.  \eui'.leï  ilonr  • 
m'écout'.  r  tfiiciru  un  inslanl  ;  je  ne  ilemanili- 
pluKqu'un  lu^  la  lit, <■!  c'est  |iour  (aire  que  laclaïu'i 
soii  aus>i  grande  que  |>ossible  qne  je  V0U8  sup- 
plie de  ne  pas  m'iuterrutnprc. 

La  ville  de  l'aris  sera  représentée,  nous  tA- 
chorons  de  Taire  une  lui.  Il  n'y  a  pas  à  espérer 
qne  cette  loi  soit  tout  à  fait  conforme  à  vos  dé- 
sira ;  mais  nous  tilcherons  qu'elle  s'en  rapproclio 
autant  que  l'intérêt  public  lo  iM-rmeiira.  Non^ 
la  ferons  aussitôt  que  iKissiliIe,  l'A'-seiullée  la 
votera  aussitôt  qu'elle  le  pourra .  nous  la  feron.- 
par  conscience  et  ."^ans  espuir.  Nous  la  ferons 
(■our  qne  tous  les  lujuujirs  qui  se  disentaveu- 
glés,  et  dont  beaucoup  le  siiiil  sans  iloule,  pui. 
sent  n'avoir  aucune  raison  à  se  donner  du  leur 
aveui:1cment.J'esiièrcdanc  que  la  loi  sera  faite. 

Coito  loi  fut-elle  rédigée  par  vous,  (l'oia- 
loaraa  Immawnli  mnehe)  si  vona  vonlias  ta 
mettre  à  «xécutlon,  n  im  non»  teaieneiit  y 
étaient  et  qno  les  lenn  n'y  Auaant  pw.  ca« 
liiiinmes  renverseraient leBomea.(AaaenUnient 
sur  plusieurs  bane^,) 

()((«/'/!(«  toiJ.  C'est  la  vérité  ! 

M.  le  chef  du  pouvoir  exécutif  N'espé- 
riv.  pis,  par  celte  satL^i  iciinti  i;ue  nous  ne  leur 
rplu.-ons  pas,  qi:enous  leur  donnerons  io  plu* 
lo'  pu>.-KiIe,  n'esoérez  pas  In  déianner. 
S.ive/.-\uus  qui  les  désarmera? 

O  sera  l'aiiitudn  calme  de  cette  AftiembUe, 
et  Je  la  supplie  do  garder  cette  attitude,  et  e'aat 
ponircelaqueje  la  lui  demandais  tout  &  l'heure, 
ce  aont  nutitnde  cahne  de  cette  Assemblée  ;  ce 
sera  l'attitnde  ferme  et  n^solne  du  pouvoir,  qui 
ne  manquent  pasè ses  devoirs,  qui  les  remplira 
cmiio  que  coiile;  ce  sera  l'adhé-ion  de  la  l'ranco 
luul  etulérc  qui  depuis  >li  uv  jours  nous  esi  par- 
venue sans  réserve,  et  même  dans  les  iléparle- 
mentb  on  il  y  a  des  aJniiui^irateursqui  se  rap- 
prochoiii  do  VOS  opinions  plus  que  des  nolrei,  : 
la  l-'rancc  entiteo  est  defaou;  aUa  rnnademaade 
d'accourir. 

Nous  n'aooeploDS  pas  ce  ooneoura  empresté 
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anioanl'hui  ;  nous  r>ceopterions  si  quelque  jour 
lo  mainti<'n  du  liroit  ni  iIr  Ik  »jnvcraineté  m» 
titmalc  l"e\if;o;iit.  Tri-s-lricn  !  très-bim  !  — 
nravns  et  applauilissi'iiipiils  ) 
_  Lorsque  ces  hommes  auront  vu  le  calme  i>t  la 
résolution  dans  rARH*i;iili|i>p,  dans  In  (!<iiivcr- 
nemcnl.  quand  ils  au-  nu  vu.  —  je  vous  en 
remercie,  —  i|ue  vous-iiii'rnts  dans  celte  ques* 
ttott'was  V0U8  rapproche/,  de  moi,  —  et  c'est 
ftanir  cela  nue  je  dusirsis  tout  i  l'heure  qao  pus 
nne  voix  n  uût  manqué  à caUe  pradanitaiw,  — 
quand  ii8auruntvuoela,iltftrairtde*rlflez{om.  1 
Êt  alor^t,  s'ils  en  font  trop  lard,  j'espère  aos  le 
rUis  crand  nombre  d'hoinme;)  raisonnables  ei 
nonni'tc^  seront  d''i;>.rhf'j  d'eux  c*  qu'iU 
rct^tcrorU  il:»nj  Irur  is.'jimi  nt.  (jur  leur  volonté 
s'afiaiblira  et  que  pcui-iUrc  à  ce  moment,  si  je» 
hommes  d'ordre  »o  rallient,  il  sera  possible  de 
venir  au  secours  de  l'aria.  Mais  nous  voulons 

S M  FHto  itMit  {trononcé,  qu'il  ait  senti  sa  po- 
tion et  qu'il  Teoille  «n  sortir  lui-même,  que 
ce  ne  soit  pas  lealoment  tratotm  «aureoaoti 
hommes  nogit  dernère  H.  r«n!ral  Saiitet, 
qui  devrait  avoir  derrière  lui  cent  mille  hommes 
dans  Paris,  si  I^ris  était  surUsammeiit  écbiré 
sur  position...  (Oui  !  ooiî  —  Mouvement  ) 
T'  n  est  pas  quand  Paris  a  oITert  troÏH  crnU 
iiiiiiiinos,  qne  nous  irons  tontor  une  rnlmi- 
calile  Kuerre  civde Non,  nous  .umuiis  mieux 
ptitient«>r,  et  nous  supplions  let-  liomnK's  d  ordre 
lis  patienter  ainsi  que  nou«.  Si  nous  alltotis  au- 
jourd'hui attaquer  Paris  avec  IOD.dOi)  lioinuies. 
nous  MriomHstMUrs  do  la  cuerro  civile.  11 
n'y  K  d'sHlm  wlwàon  que  le  proj>H  de  loi  à 
■idb|Mar  on  lOOsOOO  honmcs  à  envoyer.  Lrt 
100,009 hranm,  nous  prarong  les  avoir;  nui* 
nous  ne  vouloiiapM  «Uaawr  Puu:  non  vou- 
lons qu'il  r^>néafaitM,  ^'H  Nvimm  à  k  laiton. 
(Tr^s-hien  •) 

Eh  bii'ii.  quand  il  en  s.t.i  W.  il  trouvrra  nos 
bra*  oiivorts,  majï  il  faut  d  iilnirl  qu'U  ouvre 
le*  siens.  NouB  ne  viiuluns  pas  amoindrir 
cette  partie  de  la  Ki-anc<;  qui  s'appelle  l>aris. 
NniM  iie  TOulons  pas,  -  !e  répeu,  quoique 
oe  MHt  «le  Htp«ti-ion  i]n:  puis-se  paraître  futi- 
dieuse ,  —  Dooenc  voulons  jp«i  uBuiadrlr  «es 
HroitK.  Nous  précipiu^roiis  b  prtemtatkin  de 
la  loi,  au  risque  pt-tii-élre  de  commettre  quel- 
ques erreur)),  l'aris  aura  spb  droits;  mais 
ne  nous  di  mandez  pas  de  faire  l'impossible, 
caria  loi  frnil  faite  que  je  vous  délierais  do  la 
mellre  ix  exéculiiin.  (T'est  vmi*  —  Tréi  bien  l 
Irès  luenl  —  ApplaudissotnenlK  rt'>]iétës.) 

M.  Cléineac««u.  M.  lo  président  du  cuii- 
eeti  tieM  de  non  eipUfluer  comment  le  Gou- 
wneuMOt  •  étA  amèm  à  lanoer  lo  pays  dans 
des  évànements...  (Violente  interruption.) 

M.  IhtItMir*,  çarile  des  teetus,  minMn  di 
to^ttiUg^^ramnu  a  jMcé  le  payer 

parler  ! 

M.  le  garde  dos  sceaux .  Lo  0  

n'a  lati'V  le  pay.s  dans  aucune  aventure. 

M.  Clémenceaa.  Le  (Jouvernemenl  a  él'' 
amené,  selon  moi,  à  être  la  cause  première 
des  événements  qai  ee  eonl  produite.  (Vives 
pioteatetions.) 

Voix  miubrmia.  A  IMnt  4  Fwdn  ! 

M.  le  carte  ûm  ■oeau.'Abi  oltit  in- 
dijL'ric  ! 

M.  Thlora, c/ir/'rf»  it>Ji/t>ji)-<-jvfuiy.  (Jamot! 

M.  Clémeaeeaa.  Ne  m'interrompes  pae,  je 
vous  prie.  Je  nU  pil  Toulo  dira  ce  qu'on  a  cru 
comprendre. 

M.  le  ékiÊtûm  pamIr  tmécwUt  Un  seul 
mot  I 

M.  Cnémencean.  .Ii'  ne  \  pa?  ilirc 

tout  à  bit  cela.  Co  sont  les  niicrrujiiions  qui 


■mot 


fiant  qae  mee  perolae  dén«wot  aw  pensée. 

gères.  Cest  un  acte  d'accusation  devant  des 
l>ourrcattx  :  voilà  ce  que  signiflent  vos  pérolra. 

M.  Clémenceaa.  Pcrmettex!  J'ai  répudié 
i«R  bourreaux  assez  haut,  j'ai  âmes  payé  an  ma 
personne,  pour  que  les  paroles  de  M.  le  minis- 
t  re  des  alSuiea  éinngteee  ne  poUeent  pu  n'at- 
teindre. • 


sarmer  lee  fltctîeux  et  vous  nous  signalez  i 
leur  fureur,  sans  que  ce  suit  lù  vos  intentions, 
t<'lle  est  la  portée  de  vos  pnrolea. 

M.  Clèmaacean.  0ht  je  repousse  de  la  fa- 
'. 1^  plus  eomplèto.  kt  pnu  ealégerlque,  rin- 

liMi-.iori  .. 

I  ,'i  ! ;r: r:ir[iv.-voii'5,  alors. 

M.  le  président.  M.  Clémeiio-au  dit  que 
les  interruptions  ne  lui  pennettent  pas  d'ex- 

S rimer  librcnent  et  «Arement  sa  pensée  ;  il 
emande  i  l'espUaner.  le  pense  qne  l'Assem- 
blée tondra  liien  F Aoonlar. 

M.  Clémeomms.  GTest  en  m'inUurrompant 
qu'on  m'a  amené  à  dépuser  ma  pensée. 
(Iiiehiirs  membres.  Pas  du  tout  f  ' 
M.  C16moDCcau.  l'ei mettez  I  Jo  suis  mailre 
(lii  in.i  eon^cLeiiec,  aiipar-oinment ?  je  sais  m 
(]'..''  j  .u    iiulu  '.Ure. 

M.  le  garde  des  sceaux.  Nous,  nous  sa- 
vons ce  t|u«  vous  avez  dit. 

M.  le  président.  Nous  n'avons  aucun  in- 
léfH  à  empêcher  l'eiamur  d'expliquer  ea  peu* 
eée  et4e  «ttlnr  ses  expnssiom. 

^Ia  situation  est  celle-ci  : 
le  Gouveme- 
(Jnterrup- 


M.  Jalaa  Wavr*.  'Vous  ttvn*  pe*  pu  dé-  I  aoo  plus. 


M.  OMMaeenu. 

je  crois,  à  ton  ou  à  raison,  que 
ment  a  commis  des  fautes . . . 
tiiins.) 

ne  liens  pas  k  insister,  je  n'aurais  mémo 
pas  soulevé  la  question          (Noiivelle  inter- 
ruption.) Les  Suites  du  Gouvernement... 
M.  le  ehsTta  pmnoir  •Béonttf.  £t  les 

^^^^'gMmmoml  kl  fautes  d  Oon 
meot  ne  sont  tien;  ellee  diepaniisent  en  pré- 
sence des  crimes  a'jominables  qui  ont  été  com- 
mis et  de  la  situation  énoavantible  dans  la- 
quelle a  été  jeté  le  pays.  Je  demande  seulement 
qu'on  ne  se  méprenne  pas  sur  raa  pensée. 

Je  n'aurais  pas  même  rappelé  c*s  fautes  si 
M.  Thierii  no  m'avait  mis  en  cause  en  disant  : 
>  l.es  maires  avaient  promis  de  rendre  le»  ca- 
niins!  •  l'.h  liien  ,  non,  le.->  maires  n'avaient 
pas  promis  de  rendre  les  canons  (Ah  !  ah!J.  Les 
maires  avaient  pramis  de  fitire  tous  leon  ef- 
forts... 

M.  *ù  IiOMjr,  mteislrs  dtt  li«g«HC  jNiéfiw. 
M.  Thlers  n*i  pas  dit  autre  chose. 

M.  Clémeneeaa...  tous  les  efliarts  pourame» 
ner  un  ■  solution  pacifique  et  la  restitution  des 

pièces.  M.  lo  président  du  conseil  sait  qu'on 
JOUI  je  sais  arrivé  porteur  d'une  note  qui  ox- 
piiniait  le  désir  d'un  lies  Imiaillons  de  monar-' 
iondi.>sement  de  rendre  ces  canons,  cl  i|uc  j'ai 
dit  à  M.  lo  ministre  do  l'inltTieur  ici  présent  : 
•  Monsieur  le  ministre,  sans  la  translation  do 
l' Assemblée  à  Versailles  et  sans  la  suppres- 
sion des  cinq  ionrnanx,  je  crois  que  vous  auriez 
vos  canons.  •  |0h!  oh  I  —  Protestations.)' 

/■(I  turnihr».  Toujours  des  conditions  !  Il  n'en 
fa  it  pM.  , 

M.  Clèmeaceau.  Il  est  possible  que  je  me 
trompe,  je  raconte  les  faits  ;  je  010  ptaCO  à  mon 
peint  de  vue  cc|>endant. 

M.  lo  préaidea*.  CoDlfnuei,  lidles  lotre 

proposition. 
iiif  !oi.r.  la  clôture  ' 

M.  Clémeacoan.  Pcrmcllez  !  Je  suis  monté 
à  cette  trilmne,  noo  pse  pour  iniier  la  discus- 
sion, et  je  vOBs  demande  union  de  favoir  fait. 

Cependant  on  n'a  pas  le  droit  de  douter  de  ma 

lov-auté.  et  r|oand  je  vous  dis  :  je  vous  demande 
panlon  de  l'avoir  fait,  vous  devor,  tous  m'ac- 
corder  que  je  .suis  smcère. 

J'ai  un  dernier  mot  à  dire  et  e'esi  pour  le 
diie  ■:]ur-  je  suis  monté  à  celte  iniiune.  C'est 
que  ce  mol  s  a  lfesje  à  M.  le  cln'l  il  s  pouMiir 
exécutif,  Vdu-;  nous  ilites  :  vous  :if-  p  iuvr'.T  pa- 
sâiisfaire  ce»  hommes  !  Je  le  sais  bien,  (a;  n  esl 
pas  pour  les  satisfaire  qne  je  vous  demande 
cette  loi  ;  ce  n'est  pas  comme  nne  concession 
qne  je  vous  demande  de  leur  oooocder  cette  loi  ; 
bien  loin  de  moi  celte  pensée.  J'en  avais  encore 
un  resM  hier,  Je  l'avoue  :  je  me  trompa-s;  mais 
aujourdfbni  je  sois  complètement  désabusé,  -fe 
ne  vous  demande  pas  cette  loi  pour  vous  les 

I concilier;  jo  sais  très-bien  <iue  vo',:s  m  \  j:,  les 
conciiieres  pas  et  je  ne  me  les  ooucilieroi  pas 


Un  mttnhn,  Efa  bien,  alors? 

M.  Clémenceau.  Je  vous  demande  cette 
loi  pour  donner  l'occasion  aux  amis  de  l'ordre 
qui  sont  d.ins  Paris  d'intervenir.  (Iiitermp- 
tinns  diverses.) 

Un  iiuiiM^re  Et  l'assassinat  dos  généraux:  c'o- 
uait  là  une  belle  ocesslon  qn^ils  n'ont  pis  sai- 
sie : 

M.  Clémenceau.  8i  vous  ne  leur  donnioc' 
pas  cette  occasion,  vous  itorîei  ot>ligés  d'em- 
ployer la  force,  et  alors  ws  stsumisriiBS  une 
épouvantable  responsabilité.  (Approbitiioa  i 

gauche.) 

/)edii<ers  ailés.  Ijk  clôture!  lacléUire! 

M.  Victor  I.efiraac.  Je  demande,  dnntb 
tout,  la  |iH:iure  des  ordres  du  jour.  Saas.CBla, 
on  nu  peut  pa.s  elore  la  diiicussutn. 

M.  jQlea  Favre,  ininiiJr«dte«|WrM  dirilll» 
gcrts.  Je  demande  lu  parole. 

M.  le  président.  M.  lo  minliln  des  tlTsim 
étrangères  a  la  parole. 

M.  JiilssF«vM,MiNiiAwd«re|birwd(f«»> 
«sm.  Je  viens  d'eniendn  dire  par  l'ontoar  qui 
descend  de  celte  tribune  que  les  hoBUM»  d'or- 
dre qui  se  rencontrent  à  Paris  et  qui,  |^  suis 
sur.  sont  nombreux,  demandent  eumme  une 
KilisfttClion  quû  nous  ne  pouvons  pis  li';:r  n  - 
fuser  lU.'  inamresicr  leur  réprobation  enert;iqoe 
par  le  vut  •  tnuaicipal.  Je  lie  doute  pas  de  l'in- 
tentiiiii  i|w"oti  l'  Ur  prèle,  non  plus  ip.e  du  ilroit 
qui  oti  lait  l.i  Ijase.  Hais  ce  dont  je  suis  sur, 
c'est  qu'il  ti  en  est  pas  un  qui  voulût  approcher 
de  l'urne  ôteetosaladaas  la  situation  bumiliée 
où  Pferis  est  maUiBureusSUMnt  rUnit.  (Très- 
bien!  trôs-bien  I) 

En  voulez-vous  la  preuve?  Tout  à  l'heure, 
M.  le  président  du  conseil  vous  disait  :  •  Que 
Paris  nous  fasse  un  si^ne,  et  nous  sommes 
avec  lui  »;  nous  n'avons  p.as  cessé  d'y  être  ;  et  si, 
par  les  considi  r.Tii>ns  ii,:  il  iiiiu.'i  il  |  :v.<entées, 
nous  avons  cru  qu  un  dininr  ii:ipér.eu.x  nous 
conliraignait  de  vous  ra;;ieiirr  r.irmé'î  intacte, 
nous  avons  dit  a  nulru  départ  :  •  Au  premier 
signe,  nous  sommes  avec  vous»  * 

£t  on  eSet,  messieurs,  c'est  11  la  sedi  devoir 
qne  des  hommes  d'honneur  dussent'  remplir 
dons  les  conditions  qui  vous  ont  été  rappor- 
tées. Seulement,  lo  temps  presse,  et  je  vous 
supplie  do  bien  y  rèQéchir,  ce  no  sera  pas  scn- 
lomeni  par  des  paroles,  ce  sera  |wir  des  actes, 
et  pir  des  actes  cnerttiqucs.  qu'il  faudra  coui- 
battic  le  mal...  (Vuo  adliêsinu  sur  divers 
bani.-j.)  SI  \cms  no  voulez  pai  que  le  mal 
soit  sans  rtnnede,  —  il  no  le  sera  pas,  jo  l'es- 
père, —  si  vous  voulez  qu'il  n'atleiane  pss  des 
proportions  qui  pourraient  èiro  Te  oislioo- 
neur  de  notre  malheureux  |>ays.  (Trés-bionl 
très-bien  1} 

£h  bisn,  ias  honnêtes  ritoyen.'i  de  Paris 
n'acceptent  qu'en  frémi.'rant.  e  jou^-  honteux 
impos<>  p.ir  une  poignée  do  mii;èraliles  coiitro 
losi|uels  ils  ont  eu  le  courage  de  protester,.. 

M,  Ernest  Picard,  iiàràilri-  il'.  l'inU'n'.ar. 
Pu!ilii|uei  :i-:'ir.  ! 

M.  le  salnlstro  des  afiairns  eirangeros. 
J'ai  5003  les  yeux  quelrjues  Uriic.'^  que  vous 
me  permettrez  de  vous  lire,  car  elles  sont  une 
consolation  pour  nous,  «t  un  bonneur  pour 
ceux  qui  les  ont  tneêes,  lorsqu'ils  sont  on 
quelque  sorte  sous  le  couteau  des  assassins. 
Voici,  messieurs,  la  protestation  des  journaux, 
et  en  cela,  il  faut  le  dire,  ils  ont  donné  un  no- 
ble exemple.  (C'est  vrai!  —  Très-bien  ') 

"  Attendu  que  In  convoi  alion  des  électeurs 
est  un  acte  de  la  souveraineté  nationale  ; 

'  <jun  l'e.xercico  de  celte  souveraineté  n'ap- 
;i  irh  :)*.  qu'aux  pouvoin  émanée  du  suibsgo 

universel; 

•  Qne,  par  suite,  le  comité  sVst  insiallô 
&  l'iléiel  de  Ville  n'a  ni  droit  ni  q.ialité  pour  faire 
cette  convocallon: 

c  l.es  représsniauts  des  journaux  soussignés 
considèrent  la  convocallon  alGcbée  pour  le  23 
mars  comme  nulle  et  non  avenue,  et  enf^a- 
Rent  les  électeurs  à  n'en  pas  tenir  compte,  » 
(Uravos  et  applaudissement»  i 

M.  l'amiral  Salsaet.  Uni,  ils  font  cola, 
lion  quo  leur  ^  est  en  diDger  ! 
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0»  (ou(«t  ptrU.  Le»  noBl  d«  Joorauxl  les  : 
noms  «les  joamaiMl     *  I 
M.  le  aUntotM.  Les  wid  :  Joimus  du  ; 

mania  :  U  Jounul  du  DMt,  I*  OmuHt»-  \ 
tiomuU,  kSiiclt,  Kkcteur  litn.  Ift/WOifrWM, 
(a  Vérité,  le  Figaro,  le  Gnuloi»,  k  P»il-Jmtrml, 
le  Pi'hl  tXaiioiml,  U:  Rappfl. 

Juiirnaux  ilu  foir  :  Im  Pirssr,  la  /■Vjjuv.  la 
iîf/fr(rf,  I,-  /'ijyf.  '■'  Xatimil.  l'I  nivenf.  la  CId- 
l  'i'',  lu  i'airîi',  jr  Fr.in\nu,  Ir  Hitn  i'ul^'.i'\  l  'ipi- 
mon  naiwnalf,  ie  Journal  tUs  Viltfs  et  des  Cam- 
pagnes, U  Journil  lie  Pari*,  le  Momleur  umw- 
ul,  ta  France  noutstlU,  la  GatelU  <U  France, 
(NOBTOUU  ImwM.) 

lI.'lnM*  Vlowd.  mMt^  ds  finMrfMr. 
Bt  la  liste  n'ast  pas  close!  il  y  en  t  d'aiiics  t 

M.  Bmm.  11  jy  en  a  d'entrés. 

Un  mtmbn.  CTeMvp  noble  exMipiet 

M.  remtral  Baleeit.  TftahoDi  ren  donner 
do  paroiU. 

M.  le  ministre.  C'est  it  la  presque  una- 
niiiiiié.  vous  le  voyez,  mcFsiours,  qnp  l.i  pr  »R#c 
di!  l'dri:^  .'.r  contre  les  co-j|i.ihlfs  tutp.intj 
dont  U  ca()iuiic  c&i  msinteniuii.  victime. 

K(  ne  vous  y  trompez  pas,  lorsqu'oa  vient 
TOUS  dira  qtt*na  aœ  de  votre  sonversinetô 
pounailt  déaniir  h»  famons  indignes  qnl 
«herelMBt  nrimeiiut  Mr  salisfiiction  ,^ jo  ne 
diial  pw  qn'oQ  vous  Irenipe,  à  Dien  ne  plaiM 
que  jfi  prUe  Jamais  à  qal  qne  «e  loit  due  eeite 
enceinte  une  intention  mauvaise,  mais  on  se 
trompe.  (MuuvemoiH.) 

Que  l'AsKeuibléo,  dans  s.i  souveraineté,  af- 
Amiv  co  (|uo  nous  pon»ionf>,  nous,  messieurs, 
d*>[)u:s     luiiçteiiip,'',  ce  qui  a  été  tout  i  l'heure 

liiiMi  tiii  ji.ir  M.  lo  prcsiiient  da  con»eil,  à 
«avoir  quu  l'driii  doit  jouir  de  ses  libertés  mu- 
nicipales, que  aee  nMHpstrats  doivratdtn  libre» 
nent  élos,  en'àenx  seuls  apitarttent  Padminie- 
tralion  ot  ladi^posltion  de  la  fortune  de  la  cité,  rien 
de  mienx.  Mon  honorable  ami,  M.  le  ministre 
de  l'intérieur,  et  moi,  nous  avions  à  l'avance 
préparé  un  projet  de  loi  que  nous  aurions  dépo- 
sé nier  sur  cette  tribune,  s'il  nViU  6ié  néccs- 
sairode  faire  entendre  k  l'Aisemlilcf  rlo  préa- 
lables explications  et  nous  assurer  que  nous 
étions  en  pailUie  «mannniieatieit  poliiique 
avec  elle. 

Nul  ne  peut  douter,  messieurs,  que  tels 
n'aient  été  nos  intentions  et  nos  actes  ;  et  ce- 
pendant, voua  ne  Flgnores  pea,  «eus  qui  di- 
eent  aux  honenUes  lepréscmanta  de  Paris  — 
en  les  abusant  —  que  devant  un  vote  iU  dësar- 
mcFaicnt,  n'en  proscrivent  pas  moins,  —  avec 
quoIlM  i^juics.  voua  le  eavea,  —  oelte  Assem- 
blée lont  entière  et  le  Oeaverneaient  dnutné 
d'elle.  ' 

Je  rougirais,  si  j'i'tais  dans  l;i  ntvi.'>sitij  do 
TOUS  répi^ler  les  iosultes  et  leH  outrages  que  cei« 
ennemis  du  bien  public  répandent  sur  l'autorité 
légitime  issue  du  suffrage  universel,  mettant 
•n-doiaos        je  m  eai»  qnel  idéal  sanglant 

•t  rapace  (G'eet  vnl  I  <fmt  mi  i  —  Dnvot 

bravo!) 

Il  n'y  a  donc  pas  d'équivoque  entre  nons;  il 

est  bien  clair  que.  s'il  s'aKii^sait  de  rendre  i  I*a- 
ris  hi  litwrté  des  élections,  je  ne  dirul  pas,  mcs- 
sieurs,  s.ins  délih^ration,  niaii  je  crois  pouvoir 
dire  cans  hésitaliuii,  la  grande  majoriu^,  si  ce 
n'est  l'unanimité  de  cette  Assemblée,  rendrait 
à  Paris  lesdroiUqnilnioatététroplongtemi'S 
dîtipntéâ. 


Paris  saura  donc  qfwUei  sontnoa  li»»»»» . 
U  saura  qu'eilea  ont  tonjoan  M  oonfimnes  a 

M  principe  de  droit,  et  if  ne  peut  y  avoir  de  la 

S art  de  ceux  qui  résistent  et  qui  kc  mettent  au- 
essus  àe«  lois  anenn  jwéteitn  qui  pnime  être 


en  matière  politique,  l'appelle  —  pour  me  ser- 
vir d'un  nom  que  j'ai  entendu  employer  id,  — 
la  Hépubliqac  pUtne  an-d«iau4L**''''^*8B>ib^ 
verael.  (Treg-bien  !  trèi-faimt  — 


d'adbéaion  et  d'approbation.) 
M.  Langloia.  Je  deinande  la  parole. 
M.  le  ministre.  Uui,  mc>sinir«,  c'est  avec 
celte  (lûotriiie  présentée,  io  l'ai  dit,  avec  une 
parfaite  bonne  foi  par  des  hommes  qui  croionl 
(lu'i'llo  contient  le  salut  du  payi',  qu'on  veut 
("-'arcr  les  esprits  et  le^  amener  ii  croue  qu'on 
ctl'et,  dans  une  natum  lilire,  la  plus  ;^'raiide 
somme  de  liberté  consiste  dans  la  plus  grande 
division,  M  qu'il  apputlent  &  ann  èllle  eomma 
Paris  aujonio'liai  —  oveei  nounmdoctenra 
en  atBebmt  Ut  véKntion — de  ae  adpàrer  dk 
la  France,  d'amir  wm  indltridnalité  prepra,  de 
vivre  do  sa  propre  existence. 

Cest  là,  non-seulement  une  erreur,  mais 
encore  une  impiété  nationale:  c'e^t  un  crime 
contre  rnuité  do  la  Fraua'  IJravj-  .  ci,  en 
vérité,  je  pourrais  ajouter  <)ue  i:'t!-t  .  ^vUeiiiftit 
un  crime  con'rn  le  bon  bcii^  .N  i';i-il  pa*  pro- 
fondément triste,  apn'-g  taut  du  »icclos  C'iou- 
lés,  de  se  rencontrer  encore  en  face  d'une  sédi- 
tion qui,  si  elle  avait  quelque  bonne  fui  et 
qoeUiuo  intelligeoee,  tmit  lanenCe  an  vnd 
par  r.tpoloi^e  des  Jfsmérat  <(  dis  tutmMet 

Et  comment,  en  vérité,  Paris,  qui  aniehcrait 
aujourd'hui  la  singulière  prétention  de  vivre 
seul  et  de  se  séparer  de  co  qu'il  appelle  la  pro- 
vince, les  niraux  comme  on  ledit...  jUravo' 
bravo!  —  .•\pp!auilijsBraent5,)  comment,  mes- 
sieurs, l'aris  pourrait-il  soutenir  un  seul  ins- 
lint  cette  erreur  politique,  éamomique  et  so- 
ciale? tO'ioi  !  c'e^t  au  lendemain  de  cette 
grande  et  craclle  épreuve  ini|>oséo  à  la  pairie; 
c'est  quand  Paris  a  su|iporté  avec  un  courage  et 
wi  héroïsme  auxquels  je  suis  heoreux  de  rendra 
boniBUige,  ce  siégé  qui  l'a  condamné  ideri  dures 
privations  ;  c'est  quand  Paris  a  éprouvé  k  lee  dd> 
nens  que  lii  séparation  d'avec  les  départomenis 
éuil  la  mort ,  qu'il  irait  anjonrd  hni  érij^ 
celle  fiérésie  en  doctrine  politique  et  proten- 
drait imposer  Fa  domination  ii  la  I  V.iiice  pour 
n"  pan  la  suljir!  C'e^l  au  moinoiil  oit  ni  rétt- 
lilé  il  n'y  a  |pOU!  U  .^ranile  laiii^lle  ipi  on  ap- 

Kîllo  «me  nation,  d'autr»!  remède  que  l'union  et 
concorde,  que  partout  on  prêche  ces  pr6- 
lenUons  insolentes  de  oonsiiiuer  une  com- 
mune libre,  décrétant  ainsi  la  servitude  pour 
ceux  qui  la  sabissent,  en  même  temps  que  la 
mort  pour  conx  qui  seraient  dm»  la  nécessité 
de  laganwmer!  (Applandleeemente.) 

Vous  me  p.irdonnerer,  messicurii,  si  j'ai  été 
enirainéà  viui>  ilin  ers  choses...  (Approl).iiiuni, 
c'est  qu'il  m'a  paru  que  dans  un  ninuvenienl 
aussi  extranrilinaire,  aussi  imprivi;  rpie  ci'lui 
nui  venait  de  se  manifester,  il  n'était  pas  hurs 
lie  |uo|io-i  do  sifînalcr  entre  les  crnnos  qui  lo 
dé^honuront,  l'erreur  qui  avait  pu  entraîner  un 
certain  nombra  d'taoniniM  abiuM.  Maie  aigour- 
d'haï,  commeol  se  Adt-U  qnlb  n'aient  pas  on- 
TDrthiyeux,  et  commentée  Ikit^li  notre  tour 
—  et  e^st  là  la  question  qtie  je  vous  pose  — 
que  nous  puissions  hésiter,  et  qu'il  na  s'im- 
pose pis  .à  noîre  conscient:»-  l'oliligation  sé- 
rieuse, alisiiliie,  d'entrer  dans  une  voie  d'éner- 
rie  pour  iivii  r  enlin  raison  d'un  l  are  l  oppro- 
bre u:ll'i:é  ;i  U  civilisation.  (Vive  apjiruliation,) 
On  niins  lis;iil  tout  à  l'tieure  que  l'entrepris-:; 
qui  a  ?i  iauleroenl  réussi  en  dàsanissanl  la 
Fiance  lui  ferait  courir  le  risque  de  la  guerre 
civile.  Hais  je  demande  à  ceux  qui  font  cette  ob- 
jection, eomment  ils  appellent  l'état  actuel  de 
Parist  (0^  cela!  —  Très-bien!  très-bien  I) 
Est-ce  que  co  n'est  pas  la  guerre  civile  onveito. 


il,  anqnCl  on  fUt  as  repro- 
trmM-elx  boares  à  attendre 


Le  G  ont 

dw,  a  pasL    ,  ,  ,  • 

ceux  qui  devaient  le.  grouper  autour  de  lui  ;  il 
n'a  abin-'enné  Paris  qu'afin  do  conserver  l'ar- 
mée et  de  ne  pas  ajouier  un  malbcnr  de  plu» 
à  tous  ceux  qui  nous  ai;;alitaient.  Mais,  quo  i  ô- 


mcute  le  sai  lie  si  l'As«emi>lé«  est  a  Ver- 
sailles, et  /'  I  ni  .1.1  r.Mur  i:,.!  (.-'irl.  c'est,  avecl'es- 


invoijaé  pour  pereévmr  dane  lînr  aiarpation.  i  audacieuse,  accompagnée  du  meurtra  I5die  et 

(Tiès-bien  !j  du  pillage  dans  l'omliro?  Ivst-ce  que  nous  no 

Cependant,  aucun  homme  sérieut  ne  (^eui  >o  ;  sivons  pas  que  les  ré<misitions  commencent, 

le  dissimuler,  ce  sont  li  de»  tléclaratiuns  vai-    — '     •  :  .. 

nc<  et  trompeuses.  C<>  qu'on  a  voulu,  ce  qu'on 
a  réalisé,  c'est  un  eshai  do  cette  doctrine  funeste 
quimalheureuseuientaeu  d'tllusires  scctatcurm, 
00  benne  foi  peut-être  mais  no  comprenant  pas 
la  panée  de  l'opinion  dans  laquelle  Us  a'éga- 
lawnt,  opinion  qui,  en  philosophie,  pent  a^ap- 
peler  l'Individuauima  M  le  nalémlinm,  et  qal. 


<luo  les  propriétés  privoei*  vont  être  violée?,  et 
qun  nous  allons  voir,  je  ne  dirai  pas  de  cliulo 
eu  chute,  mais  do  proitrcs  en  pro.^rèr,  dans 
coitu  |M>rversité  savamment  calculée,  la  É<:i:tét6 
(nul  entière,  sspéc  par  sa  base,  s'cilondrer, 
faute  d'avoir  été  débndne  par  eaux  qui 
auraient  d«  pceadN  kl  ataiM  yoir 
apprubation  et  applandineaienis.} 


iirlt  de  retour.  poi:rciKnli:itlio  1  emeuie  et  lacom- 
l>attrcrésolament.(l)ra\ii->«tap(  lauùisîemeals.) 

-VfeiSiêurs,  jo  vous  demande  uardon  du  vous 
coniicr  cette  mortelle  inquiétude  qui  s'est  em- 
parée de  toulcs  vos  Ames,  j'en  suis  sùr,  mais 
qoe  j'ai  le  draU  paab-étw  d'épiwmr  plus  que 
vras;  A  nom  étiona  sealement  en  face  do  k 
guerre  civile,  et  voyes  à  quels  excès  de  misère 
nous  sommes  lout  d'un  coup  descendus,  je  dis 
seulement  en  ttoe  de  la  guerre  civile.  (.Mouve- 
m^it);  si  nous  étions  en  face  de  la  ^uerre  ci- 
vile, nous  pourrions  lempori.ser.  empirer  dans 
le  lum  ïi'us  11'.  ,e  ,.iiliiolisiue  lie  la  l-rance,  car 
CCS  ruraux  ciiiume  un  le-  a;>peile  ei  ce.s  urliaiiis 
comme  jo  les  a)i|iolle  ni.  —  Lyon,  Marseille, 
î'ouloose  vous  ont  désavoués,  repuossés  uvec 
horreur,  —  je  pule  de  ceux  qui  siègent  à  l'ii^ 
tel  de  Ville  ai  non  pas  de  ceux  qui  essayent  da 
les  apaiaar,  i  Utea  na  plaise  que  je  los  ctn» 
fonde!  mata  tenu  qnl  ont  wnrpê  le  pouvoir  at 
qui  ne  veulent  s'en  servir  que  pour  la  violence, 
et  l'assassinat,  et  le  vol,  je  dis  :  ceux-là  ils  ont 
élé  repou'fés  de  la  l'rance  entière,  et  toutes  les 
dépCcIiïs  que  nous  re-cevoiis  nous  aliesteut  un 
mouvement  unanime  à  cet  iv*rd.  (  I  réÉ-Licn  ! 
iréJi-bien  ') 

Nous  nnurrions donc  aiUnJre,  mais  aii'.'ndro 
lorsque  les  populations  poulîrent.  attendre  lors- 
que le  tiers  do  nos  dépariemenu  sont  encore 
oocnpés,  lorsque  le  miuatm  qui  al'hannaarde 
voua  parlera  usé  essjonn  et  sea  nnila  â  débattra 
las  qaastlone  da-dé£til  entre  l'ennemi  et  ceux 
q^aoealdet  car  telle  est  l'œuvre  dans  laquello 
est  venu  m'interromnre  le  comité  de  l'Ilotel  d*i 
Ville...  (Vive  approbation),  en  nou»  faL»ant  <x- 
pendant,  à  l'honorable  M.  Tbiers  et  i  moi,  cetlo  - 
prupo-r.ion  que  je  dira'u  groiosque.  si  ie  mol 
n'etaii  i>a3  déplacé  à  cette  tribune,  U  faculté 
du  commuer  nos  négoctetiona  awelaPiUMa. 
(Exclamations.) 

Ceci  vous  prouve,  messieurs,  quel  est  lo  res- 
pect de  ces  nommes  pour  la  vérité  et  pour  lo 
pays.  Quant  i  moi,  je  sais  qu'ils  ne  se  irom- 
pcîii  pas,  et  ie  pourrais  meltie  sous  vos  yeux 
des  articles  de  leora  journaux  dans  lesquels  ila 
envisagent  prédeémant  Févantualité  q«nto  pco- 
vo<iuent. 

'  (Jr.  cette  éventaeliu'',  vou^  la  JeMtu-z  t.uui 
peine,  et  je  [wurrais,  messieurj»,  .'ans  in;in']uer 
a  la  discrv'-i  11)11  qui  ni'esl  imposée,  vous  dite 
'  que  les  imlicej  ci>;jiiiiene.Piit,  ipi  on  nous  inicr- 
rose  avec  snxioté,  et  qn'il  s'agit  pour  nous  do 
savoir  si,  en  tcm.'iuniani.  vis-à-vis  do  l'émouto, 
vous  vonka  donner  i  l'étranger  le  dioit  de  la 
réprimer.  (Profonde  seneationO 
M.  ramirel  SaUset.  Voilà  I  Choisisses  ! 
M.  le  mtnlatre.  Ge  serait  pour  nous,  mes- 
siours,  la  dernière  des  hontes  ;  nous  n'en  serions 
pas  rcsponîable.s  devant  Dieu  ;  la  rcsponsabiliié 
ou  pèserait  ctclusivement  sur  ces  mauvais  ci- 
toyens qui,  en  face  de.s  dantrers  et  de»  nusèrrs 
de  la  patrie,  n'ont  pa.s  compris  que  leur  pre- 
mier devoir  était  l'olféisBance  au  su(Trai;e  uni- 
versel; qu'en  dehors  de  ce  principe  il  ne  peut  y 
avoir  que  confusion  et  anaraiie,  et  qui,  vonlant 
faire  prévaloir  leurs  détestables  desseins,  n'ont 
pas  craint  d'apiwler,  snr  ce  sol  de  Faiia  qui  en 
avait  été  au  moins  en  grande  partie  affrandii, 
les  pas  de  l'étranger. 

£b  bien,  meiaiann,  en  Ihee  d'one  pareille 
éventualité,  comprenez-vous  quelle  i>eut  être 
l'émotion  de  la  Ville  de  l'aris,  !cj*  in  [uiétudcs 
do  l'Europe  ^  V'Jf  fei-miiieb  nous,  en  cllu,  et 
comment  lnlUvo^.^■nou^  ilLin.:er  i.  i..:iiin  ilv  no- 
tre :-uiv.ilùUté,  quuii'l  ïiou-s  ne  huvnn-)  i'u  mê- 
me vivre  en  p."i.v  et  ijuaiid  nous  voyons  un 
ôra^e,  des  bas-fonds  de  la  sociélc  '  monter 

^    -,    ,  jo^V'^  k  DNuesté  populaire,  npiiaaolée  par 

fim  aUat  (Vira  cetiaAaeaoibléak«tessaycrdenrenTCrMrf Cest 
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M.  l  amlral  SaUset.  Oui.  ils  Jie  Font  dit. 
M.  le  ministre.  (^ta>jue  ]»ur,  ils  déclarent 
qu'ils  veuloiit  marcher  coiitrt'  vous. 
Marcher  contre  vous  !  C'est  un<»  entrepris»* 

Soi  n'est  (luintici  à  discutfr;  mm»  cVut  leur»- 
etseina  que  i'exposi.'.  ci  si  iiUL'Ii)aos-un.f  d'en- 
tre vous  lomMient  enlri'  leurs  uiainii ,  le  iott 
àtu  imllieiiMiiiM  vîctiiDM  de  leur  fé  rue  î  t«  serai  i 
te  vMre.  Ger  ne  «nu  Imaginet  ua» ,  mcs- 
oieurs,  quils  désavouait  la'Mnblalikui  crimes? 
ils  les  justifient! . . .  (MmwMnt.} 

Il  est  bon  de  metUo  aofts  vas  yeux  les  cir- 
constances atténuantes  plaidie»  par  le  journal 
ofticicl  de  ce  goavernenent,  qui  n'a  nJus  ie 
druit  de  ft'appdat  h  BépiâiBqoe  :  Q  It  dMo- 
nore! 

M.  rmm  MmM.  Oui,  U  k  dMio- 
norei 

M.  to  mIaSatre.  Il  la  souille  do  sang,  il  fait 
appaialtn  anprës  d'elle  le  oonége  de  tous 
laa  erimH.  Il  m  MOtttM  «onmoié  q|ie  de  gens 
indignea  ba  néntant  aacmw  eqttoe  de  piUé, 
car  Os  n'en  ont  pas  pour  la  civilisation  et  pour 
la  France.  (Bravos  et  avptandissenwnts.) 

Eli  bien,  void  ce  qu'ils  écrivent  dans  leur 
journal,  ceux  qui  gouvernent  l'aris,  ceux  avec 
lesquels  il  fjœdraa  traiter,  ceux  qu'on  espère 
désurrner  a\4!c  un  décn>t.  (Ecoutez!) 

•  Tous  les  jooimaux  réactionnaires  »  —  les 
journaux  réactio>nnaires,  ce  sont  ceux  qui  dé- 
noncent les  assansinaU,  —  <  publient  des  récits 

Ëtts ou  moins  dramatiques  sur  ce  qu'ils  appel- 
ai t  ra8sascînat>  »  —  c'est  entre  deux  guiile- 


[  ni  L«comle,  ou  ptntx'u  sa  mémoire,  n'a  point 
I  à  redouter  le  roprocii''  que  je  vieita  de  mettre 
!  ?0'js  vos  yeux.  Je  ne  dirai  i^tas  qu'elle  en  soit 
pure,  ujr  il  ne  pourrait  lias  poser  sur  elle  ;  inai-s 
le  fait  est  inexact.  D'ailleuris,— pardonn.  x-moi 
cette  réflexion,  oui,  pour  t>caucoup  d'i  :iiiv  v.iu.-:, 
semblera  hors  lie  saison,  —  dans  une  matière 
où  l'indignation  jailli-  jiaturellenient  de  laits 
qui  révoltent  toutes  les  conscience:!,  quels  sont 
les  hommes  vie-A-via  desquels  nous  sommes  r 
Le  général  Lscomla  a  commis  des  crimes, 
dit-on!  Mais  qui  l'a  Jn|^T  Eh  qaoil  lors- 
que, dans  la  société  française,  il  y  aiua  en  nné 
infraction  it  la  loi,  c'est  la  foale  qoi  en  sera 


«t  mrtoat  ce 
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qui  cointitoaU  la 


juge  !  I.ie  dernier  des  citoyens,  Isploa  impur,  le 
plus  lAche,  fera  l'acte  de  souverainnté  qu  ^ap- 
iuàiice!  Il  jirononcera  4a  dflduer 
ressort  sur  la  vie  de  son  semblable  ! 


pellera 


ce  n'est, 
que  je 


».  pour  bien  f  Un  

pas  la  pensée  dn  xédaeiBnr  da  l'i  

TOUS  lis  —  1  l'assastsinat  des  gteéHms  Lscomie 
et  Clément  Thomas  .  8ans  donie  4M  actes  aont 

regrettables.  (Exclamations.) 

«  Regrettables  I .  i;eci  eit  une  honle,  e'est  un 
outrage  i  l'humanité,  c'est  un  défi  jeté  à  Dieu, 
auquel  ces  hommes  ne  croient  pas  assurément; 
c'est  une  insulte  i  tout  ce  tju'il  y  a  de  isacré 
dans  ce  momie.  •  Ce.'  uote.s  sont  regrettables.  .■ 
voilà  tout  ce  qu'ils  out  à  dire,  quand  deux  bra- 
vât miOtBlrsa  «M  filé  ftappée.  désarmés  en  pré- 
senn  dn  eunlbilM  qui  avalant  jur«  leur 
meurtre  et  qui  lea  «nt  poussis  dans  nu  coin  de 
jardin  pour  pvavedr  les  ttt«r  plus  commodé- 
ment a  I  Vcart  :  v.  nis  app4dei:  cela  des  «  actes 
regreti.il  ii  s  '  •  .le  «Hj,^  ijuiint  à  moi  ;  écrire  de 
pareille..!  U-;;i..^i,  c'cwi  si-  juL;er  .'ioi-mênje  devant 
le  monde  et  devant  la  jj.j.^térité.  (Bravos  pro- 
longés. —  Double  salve  d'applaudis-semenls.) 

ficLutez  la  suite  ! 

«  Mais  il  importci,  pour  être  impanial,  do 
consuter  dans  Bits  : 

I  i«  Vue  la  gfoétat  Lecomte  avait  commandé, 
à  quatre  mrisea.  sw  la  plaça  Pj«dla,  da 
charger  oae  firale  inolfeninv  de  fiSnw^  ^ 
d'enfants.  • 

Messieuw.  je  ne  eiains  pas  de  le  din.  ^est 
une  odieuse  calomnie,  et  la  meilleure  preuve 
qu'on  n'a  rliargt-  pci  sonne,  l  o^t  q-.ie  les  soldats 
ont  éti'-  désarmés.  Mais  je  fait  fut-il  exact, 
quelle  snciéié,  je  vou.<  le  demande,  peut  vivre 
li  où  la  loi  ne  s'exécute  pas»  Quand  ceux  qui 
ont  la  mission  de  veiller  à  sa  cun-ervation,  cé- 
dant, comme  on  l'a  très-bien  du,  au  cri  d  une 
ville  tout  entière,  après  avoir  attendu  quinze 
grandi!  jours,  décident  enfin  que  des  armes,  des 
munitions  de  guerre  dont  l'accamutation  peut 
faire  sauter  un  quartier  tout  entier,  rentreront 
dann  les  arsenaux,  leur  >eule  place  lév.'itime, 
cl  qu  une  population  résiste  à  une  cho.iê 
^i  juste,  et  qu'elle  se  jette  sur  lus  soldats,  je 
«li*  qu'il  n'y  a  pa.i  de  société  possible,  si  de 
pareils  acîis  ne  ji.'uv.  nt  pas  <ftre  réprimi''s  par 
la  force.  (Oui!  oui  '  —  Très- bien  !) 

C'est  là  la  législation  tle  tous  les  pavs ,  et 
snrtont  la  législation  de  tons  les  pays  libres , 
«tf  11  ne  peut  pas  y  avoir  de  Uiierté  alors  que  la 
-violence  donune  sous  nna  fome  quelconque, 
fj^nand  fat  loi  a  prononcfi,  quand  ses  magistnus 
•ont  debout  pour  la  faire  exécuter,  tous  ceux 
qui  s'opposent  à  l'exécution  de  cette  loi  de- 
viennem  d-  s  .■■éilitieux  et  des  criminels.  (Vives 
roan]ues  d'adhésioii.) 

Eb  UêB,  mcssieursj  eocuie  nue  foi^  I9  g(a*> 


N'oili,  messieurs,  ce  que  l'on  os©  lécrire  à  la 
honle  du  pavs,  de  la  justice  et  de  ia  civilisa- 
tion. 

Et  quant  au  général  Clément  ThonMS,  le 
pnecrit  de  décembre,  le  vieux  républiiui.'n  qui 
a  confessé  sa  foi  dans  les  épreuves  les  plu.:^  du- 
res, void  ce  qu'on  dit  de  lui  : 

<  S*  Que  le  général  Clément  Tliomas  a  été 
arrêté  au  aamant  où  il  latnit.  -rilterBCft  ta 
civils,  un  plan  daa  fauriBite  âa  Mmlmafti*.  « 
(Ëxdamations  et  namnant  dffMHflwtioii./ 
Voos  le  Toyei.  nsMiaim,  id  IWinut  la  dis- 
pute au  ridicule. 

Le  général!  Clément  Thomas  était  sar  le 
boulevard  Hochechonart;  il  aperv^oit  des  grou- 
pes, il  veut  intervenir  dans  un  intérêt  de  paci- 
lication  et  d'apaisement.  Il  est  entraîné  ;  on 
le  reconnaît!  C'est  lui  qui,  en  eiTet.  —  et  ceci, 
messieurs  est  significatif,  —  c'est  lui  qui  avait 
signé  ces  onires  du  jour  courayeiix.  —  un  peut 
les  appeler  tels ,  après  son  héroïque  sacrifice, 
(  —  ces  ordres  du  jour  flétrissant  les  partisans 
de  la  guerre  &  outrance,  qui  n'avaient  laissé 


l  -p  '  il<  es- 
est  mut  t,  et  la 


voir  irtmmk m  km  takms...  (GTatt  ia  ^ 
riléi~Bi««ollntfol) 

C'est  parce  qB^II  «tait  Ut  m  «Mfdna  dn  jour, 
parce  qu^U  s*é|alt  moatié  tmcn,  qu'O  oai  en- 
traiiié  dans  wiNpaInjt  qn'U  pariua  la  sort 
du  ^-énénl  Lacomte!  (Beasatioa.) 

Mais  ces  messieurs  nn  ventent  nss  découra- 
ger l'assassinat.  On  avait  dit,  tout  d'abord,  que 
ceux  qui  avaient  mis  une  main  crirainidie  sur 
ces  deux  victimes  avaient  été  arn  t^  Non  !  il 
ne  le  faut  pas!  Ils  ont  bien  voulu  le  laisser  dire: 
mais  vous  allez  voir,  il  bat  que  la  tnditlOB 
suive  son  cours.  * 

La  général  Clément  Thomas 
salant  da  la  calomnier  quand  il 
gCnéittsilè  de  em  qai  slégnità  l'iloielde-  Ville 
se  traduit  par  ces  mol*,'car  lorsqu'ils  ont  versé 
le  sang  d  un  brave.  Ils  le  couvrent  de  leur  ve- 
nin I  —  •  Ces  deux'  hommes  >  disent-ils,  <  ces 
deux  hommes  ont  donc  siibi  la  loi  de  la  guer- 
re, qui  n'admet  ni  l'assassinat  dea  femme*  ni 
l'espionnage.  »  (l  Aclamations.)  ' 

Je  crois,  messieurs,  que  ouiime  membre  du 
Gouvernement,  j'aurais  marnjuë  à  tous  mes  de- 
voirs, si  je  n'avais  pas  itorté  a  la  connaissance 
de  l'Assemblée  et  de  la  France  entière  ces 
U^nsa  «dleasos  qui  sont  tout  un  programme  iSo 
crUnas  nous  annonçant  i  quels  ennemis  nous 
avons  affaire. 

Nous  avons  épnisC  ha  temporisations,  et  si 
un  reproche  peut  nons  être  fait  —  on  eoqieat  a- 
dresji.  r  beaucoup,  je  le  reconnais,  i  ceux  qui 
pendant  do  longs  mois  d'angoisses  ont  été  char- 
gés de  la  mission  île  ifouverner  l»aris  —  ce  re- 
proche serait  celui  d'une  excessive  mollesse 
((lui:  oui!  —  Cest  vrai  !) 

Quant  à  moi,  messieurs,  perraeitex-moi  de 
ne  |<is  ilescendre  de  cette  Iriliuiio  sans  épan- 
cher mon  ca-ur,  en  en  lais.sant  échapper  nîne 
des  iionibri'Uses  liju leurs  ijui  î'oppres.sent. 

Je  n'ai  pas  à  vous  raconter,  à  cette  heure, 
par  quelles  épreuves  j'ai  passé  à  ce  moment 
suprême  où  Paris  n'ayant  devant  lui  que  qnel- 
oues  J»<us  de  viviw,  j'ai  pris  sur  nwi.^avec 
1  avis  dea  aMUMs  dn  couvemeneot.  de  ctier- 
Char  à  «nmr  «a  fttii»  «  fsl 


stituait 
France. 

Alors,  mespieurî,  j'ai  comKtttu,  trois  jour» 
Juraiil,  re\iL:eii<:->  d,;  vainqueur,  et  Dieu  sait 
avi'c  quelle  insistance  il  voulait  entrer  dan| 
i'.Lris  et  dêsaimar  la  gudanaûMilal  (Monve* 

ment.) 

J'ai  cru  qu'il  était  démon  devoir  de  tniévîtef 
cotte  humiliation  ;  j'ai  pensé  qu'apntt  avoir  dunip 
tré  l'esprit  héroïque  dont  eUBavail-fUt-pratTa 
pendant  le  siège,  la  garde  natlonalo  compren- 
drait qu'elle  avait  un  second  <levoir  à  remplir, 
c'était  dt  a^  servir  des  armes  que  je  lut  conse^ 
vais,  panr  assunr  reaécution  dea  lois  et  le 
maintien  da  la  pidz  ptthOqaa.  (TM^Uent  très- 
bien!) 

Je  me  suis  trompé.  (Nouveau  mouvement.) 
J'en  demande  pardon  à  Dieu  et  aux  honiuies, 
pour  me  servir  d'une  expression  consacrée , 
et  lorsque  j'ai  entendu  dire,  —  je  ne  voulais 
pas  le  croire!  —  le  soir  du  18  mars,  'jue  le» 
malbeureax  généraux  Lecomte  et  Ciémuut 
Thomas  avalât  été  aMiSBiaéa  jar  deagMdas 
nationaux,  di  !  ma  eomciaooa  a'wt'aeiitle  hoar- 
relée...  ^nsation.)  et  je  me  suis  de- 
mandé si  îe  n'avais  pas  trop  présumé  de  ctmx 
en  £tveur  de  qui  j'avais  obtenu  une  semblable 
stipulation. 

Ehr  bien  !  je  les  adjure,  —  car  il  n'est  jamais 
trop  turd  pour  revenir  au  liien  .  qu'il--  le  sa- 
chent, —  la  resiionsabililé  qui  pi-se  sur  eux  e-t 
immen  m'  ;  il  dépend  aujourd'hui  de  la  «arde 
naLioaaCie  de  Pans  de  consommer  son  dèsnon- 
nrur  ou  desendiator.  (Oailovil— IMs-bianl 

très  bien  !) 

Il  .sera  maintenant  établi  qu'on  a  voulu  la 
sauver  de«  l'ennemi,  qu'on  y  est  pejvenu,  qu'on 
lui  a  eaoiiervé  les  fusils  dirigés  pendant  cinq 
mina  eonti'e  les  Prussiens,  et  que  par  un  éga- 
rement crh  uinel  qui,  je  l'espère,  n'a  été  qu'un 
moment  de  sanglante  folie,  s'emparant  au  mi- 
lieu d 'una  poiiiditîoa  tl  dlversa.  oe  oetta  tooifaa 
impure.  qjSk  t  MSm  Muit  f  âtaeiUa  dMcM- 
l>les...  ,'  ■ 

M.  lAnsioia.  Ohl  ^  al&pttt^twt 
atroce  de  dire  c  elal 

M.  l'amiral  aalswat.  Oui!  oail  Mal  M 
qu'on  vous  dit  li  \  elle  l'a  toléré!... 
i'oU  nomhreujt  t.  Cest  vrai!  c'est  vrai! 
M.  le  mialsti  •<»•  Mais  qu'elle  se  radiale, 
qu'elle  eoinprt^n  ijioe  le  salul  de  la  p-itri»»,  — 
je  ne  parle  plus  de  «a  dignité, de  son  hom.eur, 
—  que  le  salut  do  la  pa  trie  eakanM  ees  mains  ; 
que,  qtioi  qu'il  arrivt  '.1  *  sonUfrfnitédu  peuplf 
aura  te  dessus;  et  la  'VK  nince  ne  tombera  pas  en 
dissolution  ;  et  elle  a  '»  ssv  ■  P»»  réduite,  par  une  d  è- 
faillanc»  qu'on  lui  a  Rial  à  propos  prêtée,  * 
courber  le  front  .sot  is  ^'  uivmu  sanglant  qui 
est  dans  la  main  d'ut  in  n  unorité  factieuse.  (Oui! 
oui  !  —  Hravo  !  brav<  1 1) 

M.  Gaslonde.  IL  t^at  ""PP'"'  *  P*^" 

vince  : 

M.  l'amiral  Talteat.  Ol  '>>  «^ppelon*  '%.R">' 
xince,  et  marchons,  sU  la  àn.  '"'^ 

qu'on  en  finisse!  ' 

M.  1»  minlatre.  Mais  ce  m        ^'i  '^'''  ''^  "^i'' 
fnn.l  ,!e  mon  c.eur,  c'est  oue  la      '5*'^^^  nalioual» 
de  l'.i.-,s  n-,  leiine  erili,,  au  sent  '^V^^ 
Uialion  ;  qu'elle  comprenne  le  ani  i  " 

blesse  obli:.e  ; .  et  qu^apK-a  avoSS».     "^"'i*  ■"^'T 
•ennemi,  devant  k  fronce  onUér  "Kl"* 
beaux  litres  à  l'admiraiion  ptSd^ue  " 
pas  qu'en  un  jour  d'oubli  elfe  aille  m  "nP""™»- 
tre  ses  plus  beaux  privilé««s  ?  ne Tûi 
plus  qu'un  à  conquérir,  c^t  d  eutend.      ""l  ^"^^ 
VOIX  et  de  faire  justice  enfin  des  '"^3^ 
oppriment  la  apitoie,  (llravos  et  «ppiSi, 
ments  prolongés  et  rtpétés.)  •l'P'-'»« 
{l.  orateur,  en  descendant  àa  la  i»kn„> 
entouré  et  léUcit*  ^irïïaÏÏàii  dfe, 
nementet  par  « W  SïSrda*;,^^ 


est 
•if. 


uuu.) 

M.  Lanalola  munie  i  h  irihnm  an  «a-, 
temps  que  M.  Verlet         «"una  an  même 

HWdt  m  diiaovq,  n  iMot  da  vue  da  la  M 
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.1  11-  iDii.  N'ous  M  noua  payolU  pus  de 
-,  il  iiijiis  t.iiiL  une  s()lalion< 
M.  le  marqaia  de  Uornay.  Il  fniit  qae 
Pari.'^  se  soumi  no,  entendez-vou8  !  Oui,  il  faut 
qùR  l'uris  se  Mumetle!  Je  demande  que  mes 
pnroies  soient  imoritn  m  emiplB  im^a  de 
voi  séances. 

M.  Veriet.  Am-nm  dn  aofHW  pow  la 
■oumellre? 

M.  to  aarqola  d*  Mpfmf ,  Non!  atteiw 
drons  gall  u  toumMlB. 

monte  i  la  tribune. 

,  au  mtHeudu  hruil.  Après 
le  difcoars  provocateur  du  ministre  des  affiii- 
ri's  «Hrancères ,  je  déclare,  au  nom  de  me« 
ctjlli'TtiP.'^  lie  la  gaache  comme  an  mien,  qun 
iioii;;  ri'tirons  notre  pnjcC  d6  lôi  nr  la  eimseil 
momcîpal  ili"  l'aris. 

(I/n  graiiii  tuinuîii'  -•i"rl.''vp  dans  lonl/>  l'As- 
scmblée.  M.  Laiigluis  s'elVurce  en  \ain  dn  so 
Caire  antandra.) 
Mnintrt  immira».  Attendra  te  lilencd  ! 
M.  Iduglola,  om/inw.  Measienn,  la  mai» 
ion  brttle,  et  too*  Tont  llTni  1  dra  eonirem» 
fions  particulicres  ! 
M.  Tlrard.  Jo  demande  la  parole. 
Sur  plusieurs  l>anct.  Ncm!  —  Assez'  asspzî 
M.  Tirard.  Jo  demanda  la  [>arolR.  .l'ai  le 
droit  de  parler  après  un  membre  du  fiouvornc- 
picnt. 

M.  le  président.  M,  Tirard  demande  i 
user  du  ilruu  qui'  lui  «ssore  In  rcgiomeul  <ln 
I»aricr  après  uu  u)ini.<itre  ;  je  lui  donne  la  pa- 
nia.  (Bruit.) 

Meaaieura,  venillez  faire  silence,  autrement 
noua  ne  aortirona  pas  de  cet  tntanninahle  inet- 
dant. 

H.  Tirard.  HésiieaTS,  j'anive  de  Paris. 
Dans  ta  mairie  da  deuxième  arrondissement, 

tous  les  mairps  se  sont  n^unis  ce  matin.  Une 
grande  f-artip  de?  mairicg  sont  encore oocapf'es 
par  les  maiies.  —  les  maires  réels, —  et  ne 
auni  pas  au  pouvoir  dngoaTemeneotqttiaiége 
à  l'HuU'l  de  viîlo. 

l'u,-,.  ilurn.'S  ('Qiiirnenl'  la  f,'iHivernpmfn 
—  Ujle»  les  iiisur(^'s;  —  Ose/  Irs  i|ualilier! 

IK.  Tlraurd.  Messieurs .  je  vous  en  prie , 
■veoUles  ne  pas  m'exciler.  En  montant  à  la  tri- 
brnie:  ja  ton  tnua  qna  J'ai  fiùt  un  ample 
pronnon  da  patianoe  et  &  modéiatton.  (Obi 
obi  —  Purles!  parles!) 

Heaaiaan,  nous  sommes  k  Paris,  mes  coUè- 
pues  et  mol,  en  face  de  ce»  hommes,  et  je  von» 
prie  de  croira qoe  nous  ne  ruculons  pas  devant 
eux,  <|ue  nous  Ips  tenons  en  ruhcc.  (Très-bien  ! 
trosi-bien').  .Te  -iuis  dins  ma  mairie,  je  ne  l'ai 
quittée  ((oe  pour  venir  ici;  je  vais  y  rentrer  ce 
soir,  et  si  demain,  doit  paraître,  comme  on  l'a 


dit,  an  décret  portant  ma  destitution,  je  n'y 
resterai  pas  mnai;  iift  m'y  toaront  ri' 
veulent.  (Prolinria.aauatfcm.) 


^Ua  la 


s,  quand  on  est  prêt  i  faira  des 
actes  de  cette  natare,  on  a  le  droit  de  parler... 

M  Edouard  Lockroy.'  Oui  !  oui  !  cent  fois 
OUI  ' 

.  M.  Tirard...  cLon  a  le  devoir  do  m'^couter. 
(l'arlez!  parlez  1) 

Eh  bien,  ^le^ïiour:^,  je  vous  l'a'.ûuo,  j'ai 
écouté  tout  .'i  l'ht^ure  li>  discour-ido  l'iionoralilc 
luiuiïlio  lie?;  afiain-s  étrangères  avec  une  émo- 
tion,  avec  une' douleur  profondes,  et  jo  vais 
vouii'  dire  pourtiuoi...  (Humeurs  sur  divers 
bancs.) 

Obi  la  DB  i«MZ  pas  critiqner:  les  nonenls 
«nt  tnp-  ynédank  pVUt  sa  livrer  i  des  récri- 
minattos;  nais,  je  yuax  le  dire  en  toute  sin- 
cArité,  Paris  peut  iMre  sauvé  d'ici  demain,  Pa- 
ris peut  iMre  sauvé  avec  des  mesures,  je  n'oia 
pas  dire  de  prudence,  je  n'nse  pas  dira  de  con- 
ciliation, maïf  de  con^erwatin-,. 

Quch/vcs  Mien'Jirc.  f.^'est  cela! 

M.  Tirard.  I-a  ineturo  que  nous  avons  eu 
l'honneur  de  vous  proposer  hier  est  une  de  cel- 
IcH-lii.  Depuu)  qu'elle  a  été  ofUcicUement  an- 
noncée, ii  s'est  produit  un  revirement  imraen.se 
dans  las  esprits;  depoia  qna  cet  article  ai>omi- 
nable,  odieax,  inGiaia  gua,  tmit  à  l'heure,  v«>ns 
Usait  M.  In  niniain  «a  aflUna  éwniAras  a 


été  connu  dans  Paris.il  i-'cst  prodaitune  tran.«- 
formaiîon  immense,  c'est-à-dire  que  leii  timi- 
des, les  lAciies.  si  vous»vouk'X.  qui  restaient 
r-lie;-.  eux.  sont  p^•^^:  à  sortir  et  à  défenilre  ia 
Fmnce  qui  eti  menacée.  (Très-bieuE  trùs-bion! 
—  Bravo  !  bravo  !  | 

En  vouleï-vous  la  preuve'? 
'  La  gardo  nationale,  la  partie  saine,  de  la 
garde  nationale  est.  malheureusement,  jusqu'à 
présent,  résida  cfaaa  «lia.  J'ai  Mt  wdr  las 
chefirde  bataillon  da  mon  avroncuisanuNntp  la 
leur  ai  expo«i'-  la  situation  ;  je  leur  ai  dit  :  Mes 
collègues  sont  ii  Veniailies;  ils  demandent  tel- 
les et  telles  clioseK;  il  faut  en  finir;  nous  ne 
{lonvons  pas  rester  comme  cela,  nous  no  pou- 
vons pas  »'"lre  solidaire-''  d'actes  pareil.'^. 

J.es  chefs  de  bat.iillon  ont  n  dlL-é  une  :ifEi:he 
qui  a  M  apposéi'  dans  toii.ï  les  ummiii^senienls 
et  tous  me-  <■■. illi'  urues  en  cnl  ^liHicilé  une  ana- 
logue de  Lou.t  Ip.s  ciiels  île  liataillon  de  leur  cir- 
conscription. 

Voiu  cette  afKche  dont  ja  tous  donaerti 
lecture,  si  vous  te  déaim. 

ils toHiei porto.  Lisait  lisnl 

IC.  Tirard.  Je  lis  : 

■     RIÏPUDLIQUE  FRANÇAISE. 
i.incKTK,  t.auiTÉ,  nuôiawx*» 

•  Concitoyens, 

a  Les  dép'ntôj  do  Paris,  unis  aux  maires  et 
adjoints,  ont  résolu  de  défendre  k  Itépubliqne 
ouvert  Cl  coijti'ij  luus  e:i  maintt-nUltUMtt dra- 
l>ord  la  tranuuiUilé  dans  la  cité. 

«  La  mttnicipaiité  ù\x  f  arrondissement  et 
les  «dieb  do  bataillon ,  s'associant  i  cette  réso- 
luUon,ont  organisé  on  service  de  protection  et 
de  surveillance  dans  l'arrondissement.  Tout  ci- 
toyen dévoué  à  Ja  Itëpnbliqae.lear  doit  son 
concours.  Toute  absien^on  dans  les  circon* 
Rtana^s  actuelles  est  un  crime  civique  ,  nous 
faisons  donc  un  apj>el  énerj^ique  à.  tous  nos 
ciimarides  pour  nous  8«conder  dans  l'ivuvre 
de  conciliation  dont  le  principe  ast  ataaptâi. 

•  ViVB  I.A  RÉPi  ai.iyLH!  » 

SiilveMi  les  nor.i.s  de  tous  les  cheb  de  batail- 
lon parmi  lesquels  ligure,  je  dois  le  dir^  l'ho- 
norable commandant  dn  lu*  baiaillBn,  ^  était 
mon  compétiteur  an  dernières  élae^s. 

Eh  bien,  messieurs,  les  mesures  qui  ont  f'té 
annoncées  tout  i  l'heure  m'épouvantent,  je  l'a- 
voue ,  et  voici  pourquoi...  (Mouvi  i:.>3n(s  di- 
vers.) 

Je  ne  suis  p.ia  dans  le  secret  des  moyens 
dont  duipose  le  Gouvernement, nais  paimailoz- 
moi  de  vous  signaler  un  fait. 

'Font  à  l'heure,  je  .^un  moiilé  en  chemin  do 
fer.  11  y  avait  une  vingtaine  d'hommes  ar- 
més dans  l'intérieur  de  la  gare,  qui  s'opposaient 
an  départ  de  certains  militaires,  de  militaires 
qni  vanaiaat  ici  rejoindre  leurs  eorps,  et  il  y  a 
ménia  ao»  à  oe  snwt,  nne  petite  collision.  8a- 
vaipTOniCa  qne  jïivn  parmi  ces  horomesT  Bh 
blan,  fùi  va  des  soldats,  des  hommes  en  pan- 
talons roujçes;  et  ce  qui  rend,  suivant  moi,  la 
situation  un  peu  dan(:ereuse ,  plus  dangereuse 
qu'elle  ne  le  semit  sans  le  détail  que  je  vais 
dire,  c'c-^i  qu'une  partie  des  bataillons  de  garde 
nationale  est  armée  de  chaf^sepois  commn  les 
soldais.  Qui  est-ce  qui  les  leur  a  donnés?... 
L'armée.  (Dénécaiions  sur  plusieurs  bancs.) 
Messiaaf%  a'aat  da  l'hiatoiia. 

ML  la  nilBintM  tfaa  nflUraa  étrangères. 
C'est  par  la  pUlaga  des  magasins  de  ia  guerre 
qu'on  s'est  proenn  des  chassapots. 

BC.  Th-ard.  Ce  n'est  pas  par  suite  du  pillagio 
des  magasins  de  la  guerre  qu'il  y  a  des  soldats 
dans  les  ran^s  des  iiisurnés,  et  je  vous  parantis 
qu'il  y  en  a  coiisiiiérahlein-'iit. 

M-  le  ministre  dea  ufTaircs  étrangères. 
C'est  vr;ii  : 

In  iiirnii.iTi-.  <;n  sont  des  in?urpfs  d^L-'oisés 
eu  soldats. 

M.  Tirard.  Messieur»,  je  n'ai  aucun  intérêt 
à  vous  déguiser  la  véiitéi.  <inai  intérêt auiaia-Ja 
iio  (airc  'f  (lirait.) 

M.  le  préaidoat,  Na  ttpoBdaa  paa  ans  in- 
terruptions. 

M.  Tlvard.  Je  VMU  «Mon  qw  Ii  Ja  MBtals 


le  Gnuvememant  ayant  la  possibilit»^  de  se  do> 
fendre,  j'en  serais  tr*s-heureux. 

I  n  mfmfrrti  mt  fnn  l  ih  la  stiHf.  Appelons  \ 
TiDiis  la  !irovini;r'  ' 

M.  Tlrnrd.  Il  y  a  ijnnique  rliose  dans  le 
discours  de  M .  le  ministre  des  alVaire.s  êlran- 
gércs  qui  m'a  surtout  affligé  :  c'est  cet  antago- 
nisme qu'on  cliereha  i  faire  naitre  antre  Paiia 
«t  la  province. 

K.  la  alnlatr*  tfaa  aSalva  

le  Tondrais  ndheer,  an  eontrairel 

K.  Tirard.  ntnnattaa-moi  de  dire  que  per- 
sonne n'est  plus  ofqMsé  qne  nous  an  démem- 
brement de  la  France  sous  quelque  forme  qu'il 
se  présente.  Qu.and  nous  entendons  parler  de 
rnraiit  et  d'urbains,  qii.iml  rous  voyons  que 
l'e.i  L:irri'iie  absolument  ;\  l'i^iiijr  une  distinc- 
tion entre  les  différentes  contrées  dont  le  pays 

afIliKés. 

M.  de  Larcy,  ministre  dfs  trawmr  publies. 
Cest  par  les  Parisiens  que  la  qimlification  de 
«rnanz  »  a  été  invanléa  at  i^pKquéa  à  la 
pTOvinea. 

M.  Tirard.  Nous  regrettons  vivement  qu'on 
se  fasse  une  arme  contre  toute  une  population 
de  quelques  articles  do  joumanv  qui,  en  délini- 
tive.  ne  représentent  que  l'opinion  de  quelques 
individus,  et  dont  on  ne  saurait,  en  l>onne  jus- 
tice, n'iidn^  solidaire  toute  rr  ite  ji  i.iiilation.  Je 
n'ai  pas  de  journaux  pour  répondre  .aux  articles 
et  aux  injure.'i  ■  l'on  riin-i>  contre  moi  et 
que  j'entends  répéter  autour  do  moi  depuis  six  ' 
mois.  Les  Parisiens  honnêtes,  —  et  c'est  l'im- 
meosa.  la  trés-immense  majorité  ->  protestent 
contra  da  pataillea  engéFationa  qni  aont  bitaa 
dans  an  esprit  qna  je  n^û  pas  baiotn  dn  toob 
signaler. 

Messieurs,  il  se  passe  des  faits ,  dans  Paria. 

qu'il  ne  wrait  peut-être  pas  prudent  devons  Taire 
connaître. 

Plusieurs  viemluts  à  droite,  l'otfrquoi  driuc? 
—  Nous  voulons  tout  savoir'  —  Dites  tnm' 

M.  Tirard.  Le  voulez-vous,  ine.^sieurs''  F.h 
bien . . . 

Sur  divers  bana.  Xon  :  non  !  no  faites  pas 
oalat 

V.  da  Tttlaneovrt.  Notu  n'avons  pas  à 
vous'provomnr.  FUtes  ce  que  vnu»  raiullBZ. 
Vous  éte<i  le  seul  jnge  de  ce  que  vons  darei 

liirr'  et  de  ce  que  vous  doveï  taire. 

M.  Erneat  Pieard,  minisirt  de  tintiritur.  ' 

Son;;»/,  dftnc  ii  la  I''rT»nce,  au  pavs  qui  nous  en- 
tend ! 

M.  le  président.  N'interpelle/,  pas  l'ora- 
teur, me.ssieisrs!  Tout  le  monde  pst  préddant 
aujnunrhni,  excepté  In  président. 

M.  Tirard.  Je  neveux  pas  rester  plus,  long- 
temps à  la  tribune  ;  mais ,  .je  vous  en  abjure . 
laiMOs-noBs  terminer  notre  «eom,  qui  est  en 
bon  cbanfii.  noDSimos  antonr  de  nous  toota . 
b  ^pulatîon  saine ,  et  c'est  l'immense  majo- 

.'fur  un  grand  nombre  de  bancs.  C'est  vrai! 
c'est  vrai! 

M.  Tirard.  Tout  le  moude  déplora  ca  qni 
se  pasM< ,  (<t  SI  nooa  ponvians  appôrtar  à  Paria"^ 

ce  projet  dn  loi... 

A  (iroiie.  Alt  '.  ah  !  —  <,)^e  l'on  eomimoBea 
par  rendre  le  général  Clianzj-! 

M.  Fnnl  BethBoat.  Mats  laisse?,  donc  par. 
1er  un  Innune  qui  expose  sa.  vie  tou«  leï  juon, 
at  «1  connaît  la  aUnadon  da  Pute. 

WL  Tlnv^  Messieurs,  p«rnwUei!...Now  ne 
vons. avons  pas  ramoné  le  général  Cbanzy.mais 
nous  s«imraes  ail'';-  te  chercher  hier  malin. 
l..orsqne  le  frère  do  .M.  Turrjuet  est  venu  m'en-  \ 
iionrer  nue  notre  collèsun  était  arrêté,  je  mo  • 
suis  rendu  près  de  celui-ci  immédialement  et. 


'ure  après  ,  j  ai 
d.   (Très bien! 


an.  ri.sque  ff'étre  fusillé,  ,.ne  I 
floniié  rordic  d'élar^^-issciiie 
trés-bicn 

Hier  soir,  messieurs...  (Interruptions.) 

K.  la  pvéaldant,  Na  réfonda  pas  aux  ia- 
termptlons. 

M.  'Tirard.  Mais  on  nous  attaque  conatam- 
nuMit,  il  faut  bien  que  nous  répondiana. 

Uiar  aoir,  lantrÊa  &  Iteis,  man  hooofa^ 
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aiiii  SclicrlnluT el  un  aulri!  lii'  mi'i  cuHr_'i;f  ont 
été  ù  l'IIOtrl  de  Ville  alin  jIh  dtnuandt'r  I  tjla.r- 
jtisMmeiil  dn  mnéml  Cbanxy,  et  quand 
on  TK  à  ril6lel  de  Ville,  on  sait  bien  quand  on 

Îf  eain.  mais  on  ne  aaU  pat  ai  l'on  en  sortira. 
Monfement)  Noua  ne  noua  eontantoos  paa 
de  reaUsr  dans  on  coin  en  criant  <  <  Rendez- 
U0U8  Clianzjr  !  •  Nom  aliona  à  lui. . .  (Appbu- 
diaicmenl!-  '.  ayant  fait  iFavanci'  le  Mcrilice  do 
notre  vie.  Si  tu  us  la  iii  rlons  on  sauvant  lu 
pav!;,  nous  ne  l;i  rr-prt'iltTims  pas.  i  Nouveaux 
8p|i|JiudiHï.'!npnls.; 

Je  me  rAnumo  i>t  yi  iltiiirn"  à  mon  discours 
cf  h\  iiiini^ire  des  alliures  étrangères  n'a 
pa»  donné  su  »i«n:  une  cuiictuiion. 

Si  wwa  vouln  faim  adopta- noM  miet,  jo  ^ 
TOBi  «f  nira  «ne  It  tianqnlllité  nauUm  daiw 
Paris,  et  que  dans  deux  ou  trois  jour»,  demain 
iMfttt-^lro,  noa«  srions  maîtres  de  rFlAtel  de 
Ville  et  de  tous  les  èdiflccs  puMLcs.  Si,  au  con- 
traire, nouë  revenons  1^  mains  Tides,  soit  an- 
jourd'hui.  soit  ili>inaiii,  vous  avnu«  franche- 
DPlUqucje  H''  MUS  Ci:'       pourra  80  passer. 

Voilii,  ini's.iii-iii  <,  ce  iju'il  oiait  li^  iiioii  devoir 
do  diti'    et  ili.'    \.)as    lairL-  coaiiuilre. 

{\  ilé  upphudissemciit£  !>ui'  uu  Krand  nombre 
de  lianes.  —  L'orateur,  en  descendant  de  la 
tribone,  est  féiicitô  par  un  cerlabi  nombre  de 
MaooUleMa.) 
Pbukirt  voit.  LtetMmt 
M.  le  préaldeat.  Je  meta  aux  voix  k  dA- 
(ure  de  l'incident. 

(M.  Thiers,  clief  du  pouvoir  es('«utif,8c  dirige 
Ws  la  triLiuie.) 
(jnthiues  mrmbrei.  M.  Thieii  désire  parier. 
M.  le  président.  HL  lô  cbâf  4u  pgovoir 

i'Xi''i:u;if  a  la  paroio. 

M.  Thiera.  cht)  du  }>ouvoir  exécutif.  Mes- 
sieurs, je  ne  re};reUe  pas,  «t  vous  no  regretm- 
m  eertainomont  pas,  la  longueur  de  ceue  dis- 
cnaaioB...  (NonI  non  !).  ckr  je  m'apcrroistou- 
joara  que  ^lua  lea  circonstanceR  aom  graves 
pins  la  discu5sion,  en  {Usant  jaillir  la  vérité, 
fst  niile  ;  mais  il  Guit  que  la  diaenssion  se  ter- 
mine par  une  clarté  de  parole  qui  ne  paisse 
laisser  aucun  prélette  aux  mauvaises  iut«n- 
ti4inB. 

I,;i  vraie  manière  d'rlie  conciluinis.  c'ost 
ii"t'-ir.>  j  ivIms.  ri'iè.^-ljien  M  .le  rcuiprciu  l'iionn- 
raiiie  iM.  'l'iranl  et  je  sim  sùr  que  l'Assicmblée 
le  remerciera  aveo  moi,  du  noble  connge  qu'il 
montre  loua  les  jours  dans  les  cirooastaneea 
didicilei  o(k  noua  scnmnu  placés.  (Oui  !  oui  ! 
—  Nombreux  applradissamonts.) 

Lui,  H.  SchœleiMT  al  IL  Glémenceatt  sont 
all6i«  demander  la  lîbnlt  dn  |y|inAral  Cbaosy  ; 
je  les  en  remercie  ;  en  so  condui»nnt  ain»i  ils 
servent  la  Ki'jjubliqup  iM'âucoup  mieux  tiuo  li'.-î 
sc^-lérat^  oui  versaietit  le  sangdu  général  Le- 
coiutc  et  (lu  général  Clément  Thouaa.  (MOBVO- 
veinenl»  divers. } 

M.  Enunnnael  Arago.  Ne  cenfaudes  pM 
les  républicain)!  avec  lea  astaiism»  I 

K.  io  chef  dn  pouvoir  màOÊttï.  Non, 
non!  Je  m'applique  i  Taire  cette  dialinction, 
et,  depuis  que  je  suis  ici.  j'ai  (ait  tons  mes 
eObns  pour  qu'elle  fiit  parrailembnt  doirc  ;  les 
mu  konorent  la  HépoUique,  las  autres  la  dé- 
ahonovratont  A  eU».  poaimit  Pttia.  (MouTe- 
nient.  ) 

M.  Oacaing.  Ce  ne  sont  pas  dos  lépabli- 

cains  (jui  ont  lait  cela! 

M.  le  chef  dn  pouvoir  exécutUl  Mainte- 
nait, qu'il  ïi>it  h  eu  entendu  que  la  France  ici 
rt'préiientée,  ne  déclare  pas  et  n'eniund  pa»  dé- 
clarer la  guerre  à  Caris,  qne  nous  n'cntesidon» 
pas  marcher  sur  Paris;  nais  que  nous  auen- 
<ions  de  ta  part  un  «ela  de  i»son  en  applau- 
*"  iiiant  &  tous  ceux  qui  font  leurs  eflSorls  pour 
provotiuer.  (Très-bien  I  très-bien  t)  Nous  se- 
rons lieureox  de  les  voir  réussir. 

Paris  veut  ses  droits  :  nnus  travaillerons  il 
les  lui  rendre,  en  n'y  mettant  d'autres  réserves 
que  celli'S  ijui  t  lotU  nécet.''airfK  pour  (juû  !•■■; 
scéléfal.'i  <jui  ont  oiiprim.'-  Pans  et  uni  l'ssayr 
«lo  le  dé^bonorer  n'aient  plu.'i  en  main  une 
force  doiit  iU  abusent,  pour  que  k  tranquillil^i 

dalManii  aasniie  an  aaavagudaiit  sa  U< 


berté.  et  pour  f\wc  les  droits  mi'mes  qu'il  n'-- 
clame  repleut  dans  leur  intégrité.  iTrè&-bien  t 
uteUani^ 

LaCSumbie  approuvera  cette  déclaraiion  qne 
je  fais,  ((ue  nous  uo  faisons  pas  la  guerre  à 
i'aris  ;  que  nous  sommes  mwa  an  contraire  i 
lui  ouvrir  le»  bras,  s'il  nous  les  ouTrelni-m^e. 

Je  n'en  dis  pas  davantage,  mais  je  répète 
pour  que  l'.iriii  no  puisst»  pas  se  tromper  sur  lo 
sens  de  \\\  liiscusHiun  qui  viuni  ci'avinr  lieu. 
iTn'is- '   tri's-b;eii  !  —  Ap|)lauiii!i.senient!i.) 

M.  do  Tilluncourt.  L'ordr.<  dj  juuri 

M.  1«  président.  11  a  été  déposé  sur  le  bu- 
reau divers  ordres  du  jour  motivés... 

Quebivia  xoU.  L'ooue  du  jour  par  et  sim- 
plai 

K.  le  préatdaM...^  ffivara  ordres  do  jour 
motivés  dont  je  donnerai  connaissance  à  l'As- 
semblée. ilnlcrrupUons.)  Vous  verrez  «i  vous 
voulez  donner  la  prélérence  à  l'ordre  du  jour 
pur  et  simple.  (Non  f  non  ! } 

Je  vous  appellerai  à  voter  sur  i'oriire  du  jour 
pur  et  .-.Hn;jli\  .'^'il  e.st  denianilé .  mais  enleniiex 
d'abord  la  leciiire  do,^  ordres  du  jour  molivès. 

J'en  donne  e.imiiiunii;.iti"ii  à  l'AsasDiblte 
dar..5  l'ordre  où  ils  m'i^it  été  remis, 

Le  premier  est  sipné  par  MM.  Target.  Boie- 
rian,  René  Brice,  Joarnault,  Paul  ttethmont. 
Il  ast  ainsi  conçu  : 

>  L'Atramblée,  résolue,  d'accord  avec  le 
pouvoir  executif,  i  reconstituer  dan»  le  plus 
bref  délai  possible  les  administrations  munici- 
pales des  iiépanemenls  et  do  Paris  sur  la  base 
des  c^nisoits  élus,  pa?s.o  à  l'onlrc  du  jour.  • 
(C'est  cela  !  Tréi!  bien  '  sur  un  K'rand  nombre 
de  lianes.  \ 

Le  second,  portant  l.i  sip-naluro  de  MM.  Me- 
caïe*.  Cjiherv.  Wallon.  LaaiborL  do  Sainte- 
Ctoix,  Luro.  iJ'llaossoaville,  est  ainsi  conçu  : 

■  L'Aswmhléo,  s'asseciant  aux  dédaraiions 
du  chef  dn  pouiwr  axécuilf,  qui  ont  reconnu 
les  droits  des  électeurs  do  la  vilCa  do  Paris  com- 
me ceux  de  toutes  les  villes  de  France  i  nom- 
mer leurs  conseillers  monieipaux.  et  considérant 
qu'elle  sera  appelée  it  bref  délai  à  statuer  sur  le 
projet  de  loi  qui  lui  a  été  soumis  à  cet  eifet, 
{lasso  i  l'ordre  du  jour.  ■  [Humours  dlvenos.) 

IJntlquts  roir.  C'e^t  rr'  ip  luir.;  ! 

M.  le  président.  L'ti  nut.-e  ordre  du  jour, 
présenté  u*r  MM.  de  lioulard.  Talon,  Uufour, 
Cornelis  de  W'iti,  iioitioau,  de  Hémusat,  Al- 
bert Desjardins,  Perrot  est  ainsi  formulé  : 

«  L'Assemblée  nationale,  adhérant  aux  dé- 
daraliona  formniées  par  M.  le  président 
du  conseil,  chef  dn  ponToir  exAentif;  sur  le  droit 
de  la  ville  de  Paris  d'élire  son  eonsell  munici- 
pal, passe  à  l'ordre  du  jour.  • 

Pltuieurs  liwinbrfs.  C'est  lo  meilleur  ! 

M.  le  préaident,  i^nlin,  M.  Peyrat  ma 
remis  le  suivant  : 

•  L'.Aasembléo'donne  acte  au  (louvernement 
delà  déclaration  faite  par  le  chef  du  pouvoir 
aiécutif  que  l'aris  a  droit,  comme  toutes  les 
lillasde  raneo.  à  être  npiéaanliéïarHBOoa- 
seil  mmi'niMl  élntlf,  al  canaldinnïVil  sam 
présenté,  sus  délai,  «na  loi  «jant  ponr  bat  de 
réaliser  ce  droit,  pâmai  niidia  du  janr.  *  (Mon- 
vemeots  en  sans  dlvars.) 

Plvtmtn  nmmikni.  L^vant-demlor!  I^vanu 
dernier  ! 

M.  Victor  Lefranc.  ■]•■  ilo;iiiiiite  i  diie  un 
mot  sur  le  clioix  ii  fain"  outre  les  divers,  ordres 
du  jour,  et  Je  dis  tout  de  suite  (|Uê  o  ust  un  peu 
avec  mon  concourii  uue  le  premier  a  été  rédigé. 
Je  dem.iade  i  expliquer  les  motifs  pour  les- 
quels       (Non!  non!  —  Aux  voixl  aux 

voU  II 

(M.  "Victor  Lelrane  descend  do  la  tribone.) 

ILOoehory.  En  présence  de  l'ordre  du  jour 
motivé  présenté  par  M.  Poyrat,  qui  nous  sa- 
tisfait, nous  retirons  lo  notre.  (Aux  voix:  aux 
voix  !  I 

Voir  noiiihrciisrs.  Le  premier!  le  premier  1 
M.  le  prèHident.  I)emjnde-l-ua]iapriOr>lé 

pour  un  de  ees  onlres  du  jour? 

K.  Horuce  de  ChoiseaL  MlmporM  lo^nel  ! 

ils  sont  tous  semblables. 

M.  la  prtnMmit.  Ua  twimMRt»  «a  eibi» 


1 01^  .111  ni<°n'ie .  ce  suiu  desdilliraaew  de  ré- 

dftttioD  .pu  seulement  les  di-itînçnent. 

loir  noit^hrfusfS.  Ia>  pr.:'nn'>r  !  le  ]iremier! 

K.  le  président.  Je  donne  de  nouveau  lec- 
ture du  premiar  wdN  d«  jonr  poor  le^iai  on 
demande  la  priorilé  ; 

>  L'Assemblée,  résolue,  d'accord  avec  le  pou- 
voir exécutif,  ù  recunsiilner  dana  le  plus  bref 
délai  possible  1m  admini<«ralions  municipales 
des  dé|Hirteinent8  et  do  Paris  sur  la  base  des 
conseils  élus,  passe  a,  l'ordre  du  jour.  '  (Oui! 
oui  !  c'est  cela!  —  Aux  vote!  aux  voix  ') 

M.  Gochery,  Nous  denrandons  uue  deuxto- 
me  lecture  de  l'ordre  du  jour  de  îf,  PtynA, 

M.  le  président.  1^  voici  : 

I  I.'As.^emblée  natiomladonM  acta  au  Gou- 
vernement... • 

Je  ferai  remaivoer  «a  atsnnt  i  PAiiembMa 

Îae,  si  «Oft  davtU  s'hiriier  à  ea  damlar  «rdra 
u  jonr,  n  y  «mit  nita  location  i  modiSsr. 
L'Assemblée  ii*a  point  d'aeta  à  donner  au  6on- 
vernement. 

M.  Jules  Fatra,  mlnbtre  des  affaim  iU  an- 
gèrti.  Un  pourrait  dira  :  •  L'Assemblée  s'as- 
soeiant  aux  dé<:larations..,  > 
M.  le  président  :  Boit!  on  dirait  alorii  : 
•  I.,'A--!<<>niliL>''ii  nationale ,  .«'a.s.soi;>anl  1 
celte  di  liratiun  faite  pjir  le  chef  du 
pouvDir  niénutll  que  Paris  a  droit,  com- 
me toutes  le.-i  villes  de  i'ranco...  •  i  inter- 
ruptions.) 

Vous  voterez  ponr  Tordre  du  jbur  que  vous 
préférerez,  messieurs  ;  mais  laisses-moi  oonli- 
Duer  :  •  ...  que  Paris  a  oroit,  comme  toales 
les  villes  de  France,  à  être  représenté  par  un 
conseil  municipal  électif,  et  considérant  qu'il 
iora  iirésenté  sans  délai  une  loi  ayant  pour  but 
de  téali.'Jer  ee  droit,  pasie  à  l'ordre  du  jour.  » 

Je  mets  .iiii  voix  le  premier  ordre  du  jour. 
(RécUni.Uions  sur  i[ueli]ues  bancs,  i 

U.  le  comte  Jaubert  monte  à  la  trilmni-. 
M.  Ernest  Picard,  'itinùtif  de  l' in(r  rieur. 
Voulez-vous  uie  peraellre  ■^e  ihre  un  lliulT 
Je  lieiiï-  .(      Il  -i.iler, ..  I  liruit.  | 
M.  le  comte  Jaubort.  .Messieurs,  vous  allez 
jeter  dans  des  difUculiés  de  rédaction  in- 


extricables. D'apn'w  le  iè;^lement,  l'ordre  du 
jour  pur  et  simple  doit  avoir  la  priorité.  (NonI 
si!  sit) 

J'en  bis  la  demande  et  fajouto  qne  l« 
discoura  do  M.  le  cbof  du  pouvoir  exécatU  at 
de  M.  le  ministre  des  affairas  étrangères  en 
(lint  le  meilleor  flomman taire.  (Mbuvenaala 

divers.) 

M.  le  ministre  de  l'Intérieur  ^1e^  .ieun, 
l'ordre  du  jour  pur  et  ssinple  n  aur.nt  pa<  l-i 
clarté  ((UO  rtomandiiit,  avee  tant,  de  raison.  r;!i 
nunible  président  du  coniu>il  Le  tiuuverneiiM'iii. 
est  en  présence  do  quatre  onlres  du  jour  mon 
vés  dont  le  sens  etl  absolument  le  mémo,  qui 
reposent  sur  la  ménapiincipa.  L'Aasemblia 
peut  cboisir.  La  Gonwnaneot,  Ini,  n'a  qa'nna 
chose  à  délirer  :  c'est  d'avoir  à  oouUlar,  dans 
une  question  aussi  grave,  nne  complète  unani- 
mité. iTrés-bien  !  Irèy-bien  ■  \ 

U.  le  prèsidont  Je  cuii-ulte  l' Assemblée. 

H.  de  Tillancourt.  (.Commencez  par  le 
premier  déj^iiM',  un  tisieur  le  [irésideut  I 

Voij:  nombryiisf.s.  Li'  premier:  le  premier  ! 

M.  le  duc  do  Bisaccia.  Je  deinaada  la  pft» 
rôle  pour  un  rappel  au  ré;:lemonl. 

M.  le  prebideul   Vous  avez  l,i  parole. 

M.  le  dac  de  BUaoda.  Je  demande 
la  Cliambn  se  eonfiarme  au  règlement  eiiit^> 
l'ocdra  dtt  jour  pur  et  almple  son  mis  an^^  voix 
la  premier.  Jo  crois  qu'eu  pré.^ence  iXea  diffé- 
rentes «édactiona  propusuus  l'ordre  du  jonr 
pur  et  simple  est  préférable.  (Interruptions  di- 
verses.) 

H.  le  préaident.  Je  mets  aux  voix  l'ordrx» 
du  jour  pur  et  smipte.  >  liéolamations.f 

M.  Thicrs,  el'ri'  du  pouvoir  eréculif.  Non  ' 
non  ! 

M.  le  préaident,  i'uisque  l'ordre  dn  jour 
ur  et  siuiple  oi  proioséj^Mpoiapasjnapaa 

meUre  aux  voix. 

M.  ««IM  Vwnw;  Jt  vow  nnUa  da  bim 
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rfllichir,  mpssieura,  qm,  malgré  les  paroles 
ijui  viennent  d'être  prononcées  par  l'un  dea 

raaa 


M<>rcredi  22  Mar*  1KI 


,—   .--  nmnt 
li.nire  ilu  jour  pur  ft  simjjlo  amlieii- 
lu  rejet  do  lu  pensée  des  ordres  du  juur 


boiiorahli»."!  préopinanL<î,  et  contrairement 
douie  à  l'intention  d<>  cou\  qui  volni 
a  iisi  '  ■ 

drait 
motivés, 

Qn*J>dil  y  a  accord  et  accord  complet,  «ur 
te  fond  coanne  sur  la  fanm,  entre  le  Gouvta-ne- 
menl  et  rAanmblée,  podr  Fadopiion  d'un  des 
ordres  do  jour  mottvif^  l'ordra  du  joor  mir  M 
simple  senit  «M  dédamtioo  d'lioiâU(é  ««In 
le  GouTernerawL  d«el«ntiaii  mni  ne  poamit 
accepter.  (Tite-Menl irMiBol  —  Anvnix! 
aux  VOIX  !l 

M.  le  coi&t«  JaubaM  «s  dirige  Mn  h  tri- 
bune. i.Aux  VOIX!  aux  voix!) 

préaident.  Monsieur  le  comte  Jau- 
BWt,  finirons  pn  d'aJiord  .ivec  l'ordre  du  jour 
far  et  simple.  Y  persistez- vous? 

K.  le  eoiDt«  Jaoliert,  à  la  tribune.  .Mes- 
■leara-.  ( Amt  vOx  I  un  loix  !  ; 
_^  Messieart,  eomme  toas  les  bons  citoyens, 
j  atlache  one  telle  importance  i  notre  union 
intime  avec  le  Uouvernoment  que  je  relire  ma 
il.'iiiftnile  d'ordre  du  jo^r  pur  et  simple.  {Très- 

M  le  président.  Avant  de  mettre  aax  vi>ix 
l'ordre  <lii  jour  .jue  j'ai  ln  d'abord,  je  donne 
oinnaîsî^iic»'  à  AsscmlilHe  d'une  nouvelle  i*- 
daction  d'ordre  du  jour  motivé.  (Interruption.) 

Lan^iiei  donc  le  pn^fident  accomplir  son  de- 
voir, neeiienra  !  Il  faut  bien  (lu  il 


-  ^  'lu  11  vous  fasse 

ComtiM  lea  ordres  do  jour  déposés  sur  le  bu- 
reau. Ce  s'eit  pes  ioi  qui  lea  dicte.  Le  nouvel 
ordre  du  MOT  motM,  eW  M.  de  Kerdrel  qui 
l  a  déooeé  ;  il  e<:t  tn'  s-court  dû  mie  ; 

«  L'Assemblée  nationale,  ■'«noctent  aux 
dechrations  du  chef  du  pooTofr  exécniif  con- 
cernant la  représentation  municipale  de  Paris 
et  des  d^psrtcitîents,  passe  à  rordn;  du  jour,  t 
(Mouvements  divers.; 

M.  Andren  de  Kerdrel  .le  di  mande  la 
priorité  pour  cet  nr.Ire  ilu  jour. 

M.  KdouArd  Lockroy.  .Mais  non'  faiie»! 
yotar  le  premier  ordre  dn  jour  qui'  vou^  avez 
lu,  monuear  le  président  !  lOui  !  oui  !  —  Nou  ! 
non  !) 

M.  I*  prtotdentL  H.  de  Kerdrel  demande 
is  priorité  pour  eon  amendement. 

M.  de  TlUaaeoart.  On  demande  la  priorité 
pour  l'ordre  dn  jour  qat  a  été  dépoêé  le  pmmier. 

M.  le  président.  Je  mets  atlX  Toix  le  pre- 
mier onlre  du  jour  motivé. 

En  veut-on  ne  deini«re  leetorerfOui  t  oui  I 
Lisez!)  ' 

«  L'Assemblée  r^stolue,  d'âcrord  avec  le  pou- 
voir exécutif,  à  reconstituer,  dani  le  pins  bref 
délai  mmible,  les  ndminiKtratinns  municipiles 
des  dépurlemenu  et  de  Paris  sur  la  base  des 
eemib  élus,  pas<ie  à  l'ordre  du  jour,  s 

m  mtmbre.  Ne  paurfait-on  pu  modilier  ces 
mots  :  «  Sur  la  base  des  conseil*  Dut  » 

H.  la  président.  Nous  ne  fidiona  pas  de 
phrases  acailémiques.  Si  von»  tniuwc  dans 
cette  rédactiiin  la  pensée  qui  vous  pvêoecupe, 
cela  «iiflira.  lOui!  oui!  —  Aux  toix!) 

I.  ordre  du  jour  motivé,  ainsi  lédigé,  est  mia 
aux  voix  et  adopté.! 

M.  Cochery.  .Vilupié  -X  l'iciatilniité  I 

Husieun  tnembrei.  Vuel  est  I  ordre  du  lour 
de  demain  * 

M.  le  prteldeint.  L'ordre  du  jour  reste  tixé 
comme  il  a  été  dit  préeédenoMaL 

Le  tirage  dea  banaux  mtaiieuârea'ferture 
de  la  aéanee. 

(La  aiaaee  wl  levée  à 
quarU.) 

lediâveleur  du  fen-id  tténograpitiqur, 

CtLBariN  LaOACHK. 


Nomination  d'une  oommiasion  pour  l'examen 
de  la  proposition  de  M.  fiaslonde  nhUTO  à  la 
oonYOcatiOD  linmMlate  dee  conseHa  généraux. 

(C5) 

.Nomination  d'une  eummisiion  pour  l'examen 
de  la  propiisition  <le  .SI.  l'iMIctan  relative  aux 
funérailles  de  M.  Kn.^s 

.Nomination  d'une  eonirtussion  pour  l'evamen 
de  la  propOBilion  de  .M.  tiiraud  et  [/Uisieurs  do 
ses  collèi^ues  tendant  à  modiiier  ia  loi  électo- 
nle.(24-H.) 

A  S  toOMe,  iAamck  PUBmqux.—  Tirage  au 
aon  des  bureaux.  Ramort  et  diaenasion  sur  la 
mopoiition  de  If.  Milnèrs  tendant  i  proroger 
de  trois  mois  le  d^lai  accordé  par  la  Im  dn  10 
mars  1871 .  relative  aux  nlîeis  de <aimuiefte.(OT.) 

M.  le  comte  Joaehim  Murât .  en  présence 
des  événements,  n'a  pas  cru  devoir  profiter  du 
temps  qui  lui  avait  été  accordé  i  la  séance 
d'hier  et  est  revenu  prendra  «en  riige  i  l'As- 
semblée. 


Commiition  ciiargie  d 'examiner  ta  propotUicn 
<U  M.  mimt  fwUki  aua  MAmctf.  (Balle 

n"-.'.| 

I  '  burn.iu,  M.  Baiicarne*l>n>ux.  —  î*»-  bu- 
reau, M.  |>e,;lvé.  —  3'"'  bureau,  M.  Péconnet, 

—  l>ureau.  M.  Claude  ;Mi'urihe;, —  'j"'"  bu- 
reau, M.  de  la  Sicotiére.  —  Li"'«  uureao,  M. 
Boollier  de  Braudie.  —  T»-*  bureau.  M.  Jou- 
bert.  —  8'-'  bureau.  .M.  Gailly,  —  9»  bureau, 
M.  Grollier.  I0*  Inrenn,  M.  fialaan.  - 
11°  bureau,  M.  Gnlcibaid.  —  IS*»  bureau, 
M.  Max-Richard.  —       bunan, M. Chfttelin. 

—  ï\""  bureau.  M.  Adam  (Pasidn ■Oiliis)  — 

bweao,  M.  Gonin. 


Parit. 


jour  ttsantên  dê  ta  _  _^  

è  eékeiUm  du  eotueil  mûnièipat  dk 

(Salle  n«  1.; 

1"  bureau,  M.  le  comte  de  CJiainbrun.  — 
2«  bureau,  M.  Bertauld.— 3' bureau,  M.  Paris,— 
4'  bureau,  M.  Oigot.—  5»  bureau,  M.  Lefëvre- 
Pontalls  (Amédéej.  —  G'  bureau,  il.  WuBOn. 
—  7»  bureau,  M.  Pelierean-VIIIenoave.  — 
8»  bureau.  M.  Baze.  —  9*  bureau,  M.  de  Cu- 
mnnt.  —  m-  bureau,  M.  de  Goulard.  —  i  1'  bu- 
reau, M,  Vacherot.  —  l'>  bureau,  M.  de  la  Ro- 
chejaquelin.  —  l:V  b.ireau  .  M.  lioussard.  — 
11*  bureau,  .M.  Cheguillaume. —  li«  bureau, 
M.  IVid'.iii, 

Président  :  M.  Baze. 

Seorélaire  :  M.  LeAvre-PnntaUs. 


cinq 


trois 


Ordre  du  jour  d\t  merci  I  a  >:>  mort  1811, 

Une  heure. —  nÈUN'ios  d«ns  les  nrnEAt  x, 
—  Nomination  d  une  commission  pour  l'exa- 
men de  la  prupof'itti  n  de  M.  le  général  Trochu 
relative  au  tj'énér-v!  C;  i::i'iir.  l'hotnaS Ot  &  là  fil- 
mtllo  du  (général  LccuuUe.  >Oi.j 


Ordre  du /our  dei  tim\.-ocut\um  du  oMncnnit 

Commission  relative  à  la  i^agiatiattir^  i  9 , 

heures.  (Sulle  n»  'i  1 

(-omniission  d'initiative,  à  midi.  (Salle  n"  1.) 

(lummif^^ion  charvée  d'examiner  la  pcoposi' 
tion  de  M.  Millièro  relative 'aux  échâices,  A 
10  (leures.  iS.ille  n"  2.1 

CommiiSif.n  pnur  l'examen  de  la  p.- i]iij>ition 
relative  i  l'élection  du  conseil  iijuntcîpul  de 
Paris,  à  «  kencaa.  iSalle  a*  3.) 

14*  borean,  à  9  nenres. 


Kn  I8T0,  l'agriculture  île  no«  contrées  .a,.«ouf- 
ferl  exlraorJinairemeni  d  'juc  sécheresse  ev- 
eeplitmnetb-.  Par  snid',  l:i  priMlu^  liim  du  sol  en 
f.)i:rr:xL'e.J  et,  l'n  herh.^  a  été  *ré^;-:,uble  ;  le  liétail 
a  lani-'ui,  un  graml  noinbro  d  aniinLiuv  niaii»res 
ont  été  abattus  et  les  cultivateurs  pu  on;  élevé 
très-peu  de  jeunes.  De  plus.  la  sécbere.s»>  a 
guliérement  diminué  la  récolte  dee  avoines  et 
nui  à  la  germination  des  praires  artifieielles, 
surtout  de*  trélles.  Quant  aux  blé»,  aux  sei- 
gle,<«,  aux  pommes  de  terre,  aux  betteraves  bien 
cultMes,  toutes  ce^  plantes  ont  donné  des  pi» 
duits  satisfaisants  ;  aussi,  n'y  a^t-il  en  cherté 
que  sur  les  fourrages. 

L'année  1871  s'annonce  sous  un  autre  as- 
pect. L'iiiver  qui  vient  de  s'écouler  a  préieir.i', 
du  commencement  de  déeemhre  au  milieu  de 
février,  une  longue  période  de  gelées,  inter- 


rompue par  trois  dégels,  lin  premier  dégel  en 
décaoïbrii»  n'a  fait  anenn  mal  à  la  véptauion. 
I!  n'en  a  pas  été  de  mène  du  premier  (l%el  de 
janvier,  de  celai  qui  a  eu  lien  lors  de  la  lia- 
taillo  de  Kaint-Cjuentin,  vers  le  19  du  mois. 
Alors  la  fonte  du  la  n^ee  a  rempli  le  sol  vé- 
il  i;iie  eau  glanée  qui  ne  pouvait  pénétrer 
dans  le  ^ona  sol  encore  Relé.  Tteaucuup  de 
champs  ()r'-linair«'nit'nt  Lrés-l  ii'n  as'^aini;-  pré- 
sentaient de  vaste.'*  ni:ires  il  i  an  et  toute  la 
terre  fnrmait  Imiie.  tin  coniprelid  que  les  plan- 
tes aient  beaucoup  soutlert  lorsqu'à  la  reprise  . 
de  la  pelée  tontes  les  neioes  ont  été  envelop- 
pées de  gjace.  Non-seulement  les  vécétaux  les 
plus  sensibits,  tels  que  les  colzas  et  les  vetees 
(Thiver  ont  péri  ;  mais  on  a  pu  même  croire 
un  instant,  sur  les  blés  et  les  seigles,  i  une 
destruction  non  moins  complète  que  celle  du 
détattro  iéf;endaire  de  1709,  oar  sutlo  dnquel 
on  a  servi  <tu  p«|B  d'tvolno  i  vemillos  sur  la 

table  du  roi. 

Heureusement,  un  soleil  d'une  ch  ilcur  inaiS' 
cootumép  pour  la  saison  a  dfpuis  peu  l'ait  rc- 
venlir  beaucoup  de  blés  qu'on  eruyait,  p^nluii. 
Aujourd'hui,  nous  évaluons  .\  un  quart  en 
moyenne  l'espace  qu'il  s'ai<it  de  réensemencer. 
Ainsi  que  cela  a  eu  lieu  à  la-snite  de  l'blver  de 
1860  à  1861,  on  observe  que  les  blés  les  pins 
compromis  ont  été  les  premiers  semés,  les  plus 
avancés  en  végétation.  Malheureusement,  dans 
l'incertitude  do  ce  que  deviendraient,  par  suite. 
de  la  j^erre.  les  grsïins  emmagasinés,  on  a  fait, 
l'automne  dernier,  beaucoup  d'ensemencements 
avant  le  temps  ordinaire.  En  dépit  de  ta  belle 
verdure  qui  les  couvrait  en  décembre,  ce  sont 
ces  champs-là  qui  ont  le  plus  sn:i(T'ert.  An  con- 
traire, de.s  blés  semés  en  novembre  après  ré- 
coite de  betteraves,  blés  i  |>eine  germés  et  im- 
perceptibles au  wavofiax  des  premières  (riéee, 
se  sont  f^éralement  bien  conservé;^ 

On  sait  que  les  bivers  sont  peu  rigoureu  de 
l'autre  côte  du  détnrit.  Il  s'ensuit  que  les  blés 
anglais  sont  délicats  au  froid  ;  c'est  encore  ce 
qu'on  nmarme  cette  année.  En  Lorraine  nou^ 
avions  eu  déjà  occasion  de  constater  la  dispari- 
tion complète  de  blés  anim  ais  par  le  fmiil,  alors 
que  des  blés  d'origine  alUniande  résnsiaieiit 
trés-bicn. 

La  nécessité  de  réensemencer  les  blés  détruits 
a  fait  monter  le  prix  des  blé,s  de  mars  à  nn 
prix  excessif.  Ceci  montre  combien  il  est  essen- 
tiel lie  caldver  soi-même,  dans  chama  larme 
et  chaque  année,  ne  fût-ce  qu'une  Ubie  éten- 
due de  (nnpent  de  prSntempa,  afin  d«  tnover 
toujours  sons  la  main,  sana  bourse  délier, 
la  semence  nécessaire  aux  remplacements. 
Plusieurs  cultivateurs,  nou^  dit-on,  rej>èment 
aujourd'hui  en  variétés  d'a-alunine  leurs  blés 
détruits. 

Ci'Ci  est  tn's  r.'i.'ri't!able;  rar  des  diverses  va- 
riétés automnales  de  froment,  nous  n'en  con- 
iiais.sons  qu'une  seule,  le  hU  (k  .\oé,  que  l'on 

finisse  conlier  à  la  terre  après  lo  temp-;  ib's  i»e- 
écs,  et  encore  faut-il  que  cette  M'maide  ^e  liis- 
se  au  plus  tard  en  férriAr.  A  tous  ceux  qui  sè- 
ment Bataiienant  des  blés  d'automne,  nous 
annonelons  lùie  paille  roui  liée  et  un  grain  tris- 
maigre,  aomne  mute,  beaucoup  moins  de  pro- 
duit que  s'ils  remplaçaient  Isa  Cromenta  man- 
qués  par  de  l'avoine,  de  l'orge  ça  des  léguawo  . 
secs. 

Le  blè  lie  tii  ir-i  lui  même  veutétreïemé  d.' 
liés-bonno  heure  et  il  exige  une  terre  trèi- 
friable,  très  ameublie,  très-saine 

l'uiïquc,  do  Coté  de  la  viande  et  des  ?;ra;ns, 
on  est  menacé  d  une  pénurie  de  .su!  tances, 
il  faut  cultiver  cette  année  sur  une  ui'andu 
échelle  et  avec  beaucoup  de  soin  la  précieuse 
pomme  de  terre,  ce  pain  tout  fait,  et  étendra 
au-isi  celle  des  féverulles,  des  pois,  des  harioots. 
C'est  ainsi  que  l'agriculture,  tou|ottrt  féoéndo 
lorsqu'elle  se  fait  avec  intelligence  et  que  Oien 
la  bénit,  suppléera  aux  rides  è  prévoir  sw  le 
froment. 

(Jfoiriiiitp  dt  robij        h.  Goasm . 


L*imprim*ur-li&ant,  A,  WlTTEflSUElM  et  C-, 
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•        PHiBCTIOW^  RtoACTIOM   «T  APMIMISTHATIOW   A  VJRSA1LL.M 


Le  t'J  ii:ars.  oiu  àxè  i-nvaliis  "i  l'aris  Ipp  Im- 
roiiux  (lu  Juurnut  vf/iciil.  <iuiir,  le  [lorsûiincl 
BV'Uiil  transporté  avec  le»  .ircliivrs  A  Vorsaillcs, 
aupris  (lu  Goiivcrticnient  1 1  (!••  l'AsRnmblr'e 
nalioiiaio.  Les  cnvaliitîi'urs  so  M^nt  ciiiiian's 
«le»  piL'ssts,  (lu  inatirii'l  cl  iij^'ini'  don  iirin:!cs 
ofliciels  el  non  oriici<-l#  composr-s  einv  u-sdans 
l'atolior.  C'eil  niani  qu'ila  peuvent  douucr  ii  la 
publication  de  leurs  actes  une  api^rencc  tv- 
gutière  at  ttomper  ie  poblie  de  Fteii  par  un 
flunjQOfiial  da  OtnmnMownt  drk  Firrâco. 


PARTIE  NON  OFFICIELLE 


M  «un  mi^ 


Aujourd'hui,  vorN  une  heure  et  demie,  qua- 
tre mille  pwMunu»  environ,  parmi  lesquelles 
des  moUlenkdw  fwdM  miama.  mm  innés 
descondaiaiiK  In  me  do  h  PUz  anx  cris  de  : 
«  Vive  îlRépuLliqac!  vive  1  Assemblée!  vivo 
l'ordre  I  *  Un  faomino  porunt  un  «Irapcaa  mar- 
chait en  t£te.  A  la  hauteur  do  la  place  Vcndù- 
ne,  la  colonne  *c  heurta  contre  des  Kurdes  natio- 
naux dcii  bataillons  insurrecti<)hnels  qui  lui 
tarrtront  le  p«g«ure.  Ulcnt()t  uno  Turcc  as&cs 
considérable  se  ninssa  l^u^  la  jilace. 

La  CÔlonne  vi>ul  piusi^  uulri'.  I^s  insurgés 
chargent  leari>  arcnc.'<,  (tint  t't:u.  ci  trois  déchar- 
gea .suocessivea  atteignent  nne  quiniaioB  de 
personnes.  On  évtluo  i  six  le  nombre  des 


La  proclamation  mlTrato  l  M  alldlie  hier 

dans  Paris: 

"  Les  maires  ot  adjoints  do  Pari-  '-t  les  re- 
présentants de  la  8eine  font  ftavolr  ù  lear.';  cnn- 
citoyens  <iue  l'Asseinblée  nationale  a,  dans  su 
séance  d'iiier.  volé  l'urgence  du  projet  de  loi 
relatif  «u\  éiectîoiu  dn  oonaotl  annicifil  do  ta 
ville  de  l'aris. 

^  •  \a  garde  nationale,  ne  |miMatcoiuaU  qne 
do  son  patriotisme,  tiendm  à  hoaneiir  d'icar- 
tor  tonte  eanao  de  conflit  en  atteodanl  ho  dé- 
diloiM  q«l  iORiBt  prises  par 


VifotaVniieo!  viwkRépnbliqaot 

a  tel  rtprtsentanls  de  la  Stine  : 

•  I-ouis  nianc,  V.  S<  liii  li:her,  A.  l'oy- 
ral,  Ivimond  Adam.  Klcxjucl,  Mar- 
tin I)<'rnard,  I^nglois ,  Kdouard 
I,i0<°kriiy,  Kurcy,  II.  Drisiiun,  Grep- 
po,  Miliicre,  Ëdgar  i^uinci. 

Ces  mo^  il  «VtM*  *  Mrb  ; 

l^wiond.,  Ed.  Adam,  adjoint  ;  Méline,  ad- 
joint. 

J»  —  Tirard.  maire,  représentant  de  la 
Seine  ;  lî.  liretav,  adjoint  ;  Ché- 
ron,  «djidnt : 'r.oiseau-Pinfon, 

.liljoiljt. 

3i      —     Bunv.det,  malrn  ;  Ch.  Miirat,  ad- 

juint. 

4»      —     Yaulraia, mail e  ;  1/jis.cau,  adjoint, 
l'.iUun,  adjoint. 
—    Jouriiau,  adjoiut  ;  Cullia,  adjoint. 


7"  — 

8-  — 

y*  — 

10»  — 

11"  - 

12«  - 

13»  - 

14"  — 

15»  — 

(fit  _ 

17»  — 

18»  - 


.,HiriMOii,  wdn;  A.Larar,od- 

johit. 

Arnaud  (dePAri^ffe).  niaii«,Np(il> 
sentant  de  la  Seine  -,  Home  ot 
Beltaigne,  adjoints. 

Oamol,  maire. 

Pesmarest,  roaire .  Ferry,  André 
et  Nasi,  adjoints. 

Duhail,  maire  ,  .\.  Murât, adjoint; 
Df^oa^e-I  )piiuni:(^iic!i.  adjoint. 

Mutiu,  maire,  represonuuit  do  la 
Seine  ;  HIanchon,  adjoint;  l'oi- 
♦  rier,  adjoint  ;  Tolain,  adjoint, re- 
présentant de' la  SeiML.   

Gnvot,  maire.  Denisot,  adjoint; 
Dmnas,  adjoint;  Turillon,  adi. 

Léo  tbiUet,  adjoint;  Combes,  ad- 
joint. 

Iléligon.  adjoint. 

Jobbé  Uaval  .  adjoint  ;  Sextius 
Michel,  adjoint. 

Henri  Martin,  maire,  représentant 
de  la  Seine  :  Marniotian,  ad- 
joint :  C'iaudet,  adjoint  ;  Soves- 
te,  adjoint. 

François  t'abre,  maire  ;  Malon, 
adjoint  ;  Vjlleneave,  odJoiM; 
WGhenx,  adjoint 

OMaanown,  noire,  représentant 
dataMao;  J.-D.  Lafont.  ad» 
jofaitf  Denan,adj0int;  Jodard, 
odjoint» 


l'aris  et  l'S  rcpréiienlanls  do 
ni  s  ont  répondu  par  la  procla- 


JyCi;  maires 
ta  Seine  .«mi.* 

mation  suivante  ii  la  convocation  illéi?ale  des 
élect<^'arg  pour  la  Domination  du  conseil  muni- 
cipal de  Paris  faite  par  le  owiité  iosurroeWon* 
nel  qui  ^bilîtnlo0Miillf  anlnat; 

A  LA  GARDE  NATIONALB  • 

ET  A  TOUS  LES  CrTOTENS 

La  ttuim  <t  adiwUi  d$  Parit  et  lu  4ifuléi 

La  patrie  sanglante  ot  mutilée  est  près  d'ex- 

Sircr,  et  nons,  ses  en&nla,  nous  lui  portons  le 
emler  coup!  L'étiangàr  ost  i  nos  portes, 
épiant  le  nMaMo*-4Mp«HlaaMMMalaMt> 


nous  lotfmerions  lus  uns  contre  les  autres  nos 
armes  rratricides  I 

Au  nom  du  tous  les  grands  souvenir»  de  no- 
tre malb(>un>us4!  Friocc,  au  nom  de  nos  cu- 
rants, dont  nous  détruisons  à  jamais  l'avenir, 
nos  cii-urs  brisés  loin.  a|>[Kel  aux  vutrcs. 

(juo  nos  mains  i>' unissent  encore  comme  elles 
s'iuiissaicnt  durant  les  lieuros  douloureuses  ot 
glorieuses  du  siège  :  Ne  perdons  pas  en  un  jour 
oel  hounnr  qn'o««iant  gvdé  Intoet  cinq  mois 
de  eo«irue  ot  de  oobsIobm  aans  oiodiiIo  I 

Chercnons,  dtoyens,  ce  qui  nons  unit  et  non 
ce  qui  nous  divise. 

Nous  voulions  le  maintien,  ralTermiasement 
de  la  grande  institution  de  la  ganlc  nationale, 
dont  l'existence  est  iaiépftraltle  de  celle  de  la 

Hé;,uldique  ; 
^N'ous  I  auront.  * 
Nous  voulions  que  ['aris  relrouviU  - 1  I.]  :  .-i  - 
rauiricipalo,  si  longtemps  confisquée  jiar  un  ar- 
rogan  t  despotisme  :  • 
Noos  l'auTOO». 


Vos  vonx  ont  été  norlé*  1  l'Assemblée  na- 
tionale por  Toa  dteniea  :  PAaaemblëo  y  a  sa- 
tiabit  por  vn  wto  ankniaw,  qoi  nnbtit  Ico 
élaeUomiinmildpidea, «Ma  ItrerdéiaU  i Ptoîa 
et  dans  toutes  les  commones  de  France. 

En  attendant  ces  élecUons,  seules  légales  et 
régulières,  seules  conformes  aux  vrais  princi- 

f)es  des  ini^litutions  rèp'.ildiMines,  le  drvinr 'îe.< 
ions  i-iioyena  est  de  ne  naa  répondre  i  im 
appel  qol  loar  Ml  odraBM  auatilnetaana 
dniil. 

.Noua,  vos  représentants  municipanx  ;  nous» 
vo.<!  députés,  déclarons  donc  rester  entièrement 
^f^nf«~^"'  élections aanoaeftespoui  ^pnmiB, 
et  prot^tons  contra  lonr  illénlité. 

Citoyens,  onisnna-nooa  dans  lo  loapoct  d« 
la  kri,  et  ta  potrio  ot  ta  RépohliiiM  mftM  san- 

Vin  taFnmnl  Vin  ta  Hépobliqnot 

Lu  matrm  tt  m^oliUi  éi  fmit  : 

l«'arrond.  .\d.  Adam,  Méline,  adjoints. 

2'  —  Tirard,  maire,  représentant  dn  la 
Semé.  L.  Lrflav,  LliérOB, 
Loiseau-l'inson,  adjoints. 

a*  Itonvallet,  ]aBiM;Gh.lbmt,od- 

joint. 

4*    —     Vautrain,  malro»  MWiii>  Oi' 

'  Ion,  adjoints. 
'  6*  '—     Jonrdan,  a^ioint. 
6^  Ilérisson,  malro;  A.  Laioy,  od> 

joint. 

1»    —      Arnaud  ide  l'Ariége),  maire,  re- 

f réïcntaiit  de  ta  Seine  ;  Hortus, 
tergent,  Bellaiguc,  adjointe.  . 
8"    —      rAmoi,  maire  ;  Denormandic, ad- 
joint, 

g»  _  l)csm,Hrest .  maire  ;  E.  Ferry , 
André,  Nast,  adjoints. 

IQa  Dobail,  maire;  A.  Mnrat,  De- 

gravea-Denuncqaes,  adioiato. 

tl«  —  Motto.  HMire,  réprésantant  do 
la  Seine;  Blancnon,  Poirier, 
Tolain ,  repréeentalt  de  ta 
_  Seine,  adjoint-s.  • 

If  —  Grivot,  maire  ;  Denizol»  DlBMa^ 
'l'nrillon,  adjoints. 

13»     —      Combes,  adjoint. 

14» ■   —      liéligon,  adjoint. 

i5«    —     Jobbfl-paval ,   Seztios  Michel,^ 

16*  —  lloarilfaitin,BotaMnpMiàaa« 
tant  de  ta  Soino;  liannotlaat 

Chandct.  Séveste,  adjoints. 

17*  —  Frain.ois  Fabrc.  maire  ;  Malon, 
ViUeneuTe,  Cacheux,  adjoints. 

I8«  CUmraoaan,  maire  et  représen- 

tant de  la  Seine  ;  J.-B.  Lafout, 
adjiMUl. 

t9«     —       I)evcau\,  Sirtory,  adjoints,.  ' 

Let  rcpritenlantt  dt  la  Stine  : 

Louis  Blanc.  —  Editer  Qninat 
A.  Feyrat  —  V.  Scho-lcber.  — 
Floqoèt.  —  Edmond  Adam^  — 
Martin  Flenunl. —  Edouard  Loc- 
krov.  —  LanaloJs.  —  Farcy.  — 
H.  BrissoD.— Greppo.—  NiUièce. 

OHmiMen.  —  Tiioid.  —  T»- 
lain. 


Digitized  by  Google 
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Jeudi  23  Mars  1871 


prén  à 


OÉFftttm  VftLftORAVHIQOIS  1 


\^>2y  f.ouvrllfis  qui  nous  (.ont  parvenues  lic  la 
prosiiiLu  iii'puîs  liuîr,  pruuvenl  que  tou«  le» 
»iô(iarU!ui(  suni  BiianimPs  à  réprouver  l'in- 
Mirroclion.  Tarluut.  Ips  ln>ii')'  ï^ènemeRta  qui 
se  pasiteat  i  Pans  boulcvcioi  l'indignalioD.  lies 
flBMM  BObilM  «t  Jm  judw  mliMHdai 
nlMniM  atwBMM.  ut  iwovinee  ttt 

,fc>f  fMr^BflMfmWrt  r*"  devoir. 

Bayonnc,  21  murs,  6  h.  soir. 

Le  général  de  division  inrorme  le  ministre  de 

la  piKTTP  qup'l'ordro  le  plu*  parlait  rngnf»  dam 
tou>  If.-i  dfipartL'uieiiis  environnants.  l,'iml;- 
pnarioti  v  est  génfralo  contre  les  tentatives  qui 
ont  lien  a  l'aris,  ci  il  c^i  certain «fW  laku- 
quilliié  ne  sera  pa«  iroublto. 

Salnt^Qoeiidii,  tl  mars. 

La  commission  municipale  de  Saint-Qaen- 
tin  a  ailiessé  la  dépêche  suivanteài'Asaemblée 

et  CB  GOQVWMIIWDt  t 

n  Cest  BTM  k  plu  praCnida  indignation 
que  nous  protestons  contra  dci  ajmt»  sans 
aoD,  qui  rftvoltont  à  la  fois  1«  RuMe  et  l'ho- 
manile.  L'occuf  ation  qui  pèse  sur  notre  ville 
nous  fait  sentir  plus  vivement  encuro  les  coapi> 

Portés  i  la  patrie  par  des  citoyens  Irani.ais,  à 
heure  où  tous  ne  devraiin;  iivuir  qu'une  |>en- 
séa  commune:  la  di^niti/  en  iinV-encc  de  l'en- 
nuni  et  le  salut  do  la  France. 

«  Paris,  qui  a  g|lofieu«ement  concoaru  à  sao  - 
ver  riMopMnr  daln  nalian  tannin^  «npren  - 
dm  UnnlAI  qàfû- énlà,  ponr  fenivMinavcr 
la  RépubUme.  a^hasoeter  nos  «llkrto  da  nm- 
turaOnent  Sioiai  par  l'AamibHa  nafiaiMle.  * 

Laon,  20  mar». 

La  nouvelle  de  l'insurrecii<in  de  l'aris  a  pro- 
voiiuc  ici  une  indignation  gén^ulr.  ^ r  i,.^  pro- 
testations les  pilus  Tivea  d'uhésioa  an  Uouvcr- 

■;d«r/'^ — '  


Nevers,  tl  mars.  • 
n.ins  toot  le  département,  à  Nevcrs,  Cta- 
mticy.  Co»nc.  Fourcbambault,  calme  parlait  et 
dévouement  abaola  an  CmmaaiMitt. 

MointpelHer,  ?t  mars. 
Le  département  est  animé  des  meilleures  disi* 


La  ville  ei  le  département  soci  parlailfuititi:. 
tranquilles.- Toatee  lae  antnriiéa  peiiefoni  au 
OonTerneoent  de  l'Assemblée  lear  coneoora  le 
ploa  dénNmAet  le  plaa  énergique. 

Péitilgaan,  20  mars,  8  li.  soir. 
Le  diputenwnt  eontinnn  i  Mrs  tnnqiillle. 

r.hi  rhoiir?,  21  mars. 
Les  habiiaiits  île  11  Normandie  sontorgani- 
tf'i  P'ir  arrrutdi.sM'mi^iit.  prêts  i  «0  laW  et  i 
marcher  en  armcsi  tur  Paris. 

BatatMeu^  fft  mars. 

Le  département  flM  ertM  t  ttoiVlaanr «ne 
flèliin  énergique  dn  Geafermnuat  on  FAe- 


Nloe,  2t  mars. 
,  „^tsi  trts»calin<'  et  on  npul  a-lirmcr  que 
rordre  ne  sera  pas  tromdè.  Les  nouvelles  de 
Paris  ont  Ornai  uie  légitime  émotion.  L'insur- 
rection  de  Paris  est  manlmemenl  réprouvée, 
Mtont  laMBda  fera  »on  devoir. 

HarseUle,  21  ours,  4  h.  aoir. 
IfarseiUeeet  trés-txlme. 

Privas,  îl  mars,  8  h.  soir. 
Population-  «le  l'Ardrcho  douloureusement 
émacB  p  ir  Irs      nt'rru'iitF  i\r  l'uris,  mais  cal- 
mes et  cuiihautes  dans  le  Gouvernement. 

Aimeey.  tt  mars,  7  fe.  matin. 

L'insurroci'on  de  l'.iris  ns*.  unaiiuu,  n: 
réprouvée.  Tout  est  lrù&-caliao  à  Annecy. 

•  Aaabitl  awrs. 

La  tfanqvUliti  da  dépariananlda  Gers  an 
«inn  k  ètn  triMaOebiHlnia,  «  lea  popala 
lioasaoakdéeidéM  i  "n*m'  * 


ut 


Moi»aac,  2t  mars,  3  li.  soir. 
T.o  pays  r^-prnuvo  le  mouvonwt  Ut^rroc- 
tionneL  11  restera  dènmé  au  Gonvamenient  et, 
tà,  beooin  est,  le  lontîeadin  avae  inet^ 

nordeaux,  2t  nan^  7  h.  natin. 
Bordeatu  e»l  tri»«alna. 

Gabon,  22  mars. 

\a  ville  est  ,;,ilrn plQfjMnatfMl  d'MT  A 

produit  no  excellent  cilet. 

Moat-de-Marean,'  21  mars,  7  h.  seir. 

Iji  population,  indigiuVi  des  (''V(''npment*  de 
Paris,  demande  la  plus  ^-rando  vi-ucur  contre 
I^imeaifl.  ^ 

•  Chambéry,  21  mars,  soir. 

LM  MaanMMa  da  Fnria  ont  MUi  BBBdoa- 
lonreoae  et  profonde  émoUoa.  La  léprabation 
contre  t'insurreetioo  est  géoéiala.  L'autorité  de 
rAssembUa  raeta  «t  veMeia  inoonteitéa  «n  Sa- 
voie. 

Itolhec,  21  mars,  7  h.  soir. 
Le  eonwU  municipal  «t  toala  la  pqwlattoa 
protestent  de  tonta  leur  Anaisia  eontr*  let  actes 

odieux  commi»  à  Paris  et  assurent  le  Gouverne- 
ment de  leur  respect  &  ses  décisions. 

.Caaa,tl«an,<kaoir. 
Le  diparteoNatdnChhBdaa  an  tant  entier 
pr«t  k  donner  aoo  eoneonrt  an  Gooveniement 
da  l'AaaomliUe. 

niepftc,  2\  mara,  soir 
Lrs  pnnulaiions  et  les  autoi  îii's  protestent  de 
toute  leur  force  contre  les  actes  dee  pertnrha- 
towa  qui  eherehent  i  oisaniaer'  ia  guern  civile 
at  à  déabonorer  la  République. 

Ajaccio,  21  mars,  10  k.  soir. 
Le  départemantaat  Inquiet,  maia  tièeMalme, 
et  ce  calma  ne  sera  pas  troubli^. 

Murluix,  vil  murs,  5  h.  soir. 
On  déplore  les  époavunlalilea  événements  do 
Faria,  et  on  donnera  ion  concoure  le  plai|  ab- 
■oin  anx  dfieisiona  da  FAeeemldée. 

;^.:iMi-yj.  rL'.ia,le?l  mars,  3  li.  30  soir. 
La  commission  muntc^/ak à  l' Assemblée  natio- 
mU,  au  Gotsmmmmt,  VersailU4. 
C'est  avec  la  pin*  profionde  Indignafion  que 
nous  protestons  cnure  les  crimes  sans  nom 
oui  révoltent*  la  lois  la  Fr.mcc,  la  c:vilii;u!ion, 
Ihnmaiiité.  I.  oCL'Up^îLinn  ijui  pose  mit  nuire 
ville  nous  fait  s4>ntir  plu-*  vivement  encore  les 
co'ips  [lortés  à  la  patrie,  et,  quoique,  nous 
n'ayons  qu'un  titre  provisoire,  nous  sommes 
certains  d'étia  toeinieipfétaada  tona  ooa  eonci- 
toyena. 

A  Paris  qui  a  si  aloriauaedMat  concourti  à 
sauver  llumnear  de  n  nation  et  la  Fïnee  en- 
tière avec  les  représentants  du  peuple  libre- 
ment issus  du  sulTrage  universel  et  avec  le 
Rouvomement  choisi  par  rA»5Pmhl*e ,  vous 
voulez  comme  nous  fonder  l.v  République  «ur 
le*  base»  sacrées  do  l'ordre  ei  du  respect  des 
lois,  vouj  avez  pour  iihk-i m  >\f  réorganiser  la 
patrie  cnuvcrttl  df  r.iirips  d'un  bout  du  IWJB  à 
l'autre.  Toii<.  Ir^     .yms  eat  afietoni. 

Vive  la  Hëpuhhque  ! 

Lu  tnttnbres  dr  la  commUtion  muHkipale 
prmiioin  dê  SeUnt^uentin.  ■  • 


Bolbee,4l  mars  tan,  S  h.  Wsolr 

Siditê,  «VablU  et  minibnt  du  conuil  munxeipat 
de  MM  à  JT.  Thitrt,  ehtf  du  pouwr  etécutiL 
H  ma  vfumin»  dê  PAutuibém  nationëU  et  ou 
BmuKnmunt,  YtrmUki. 

L'administration  et' le  conseil  municipal  de 
la  viUo  de  fiolbec  prote«ient  de  toute  leur 
éneraiecontfaloaaetMkiflaMa  don  énMUiaia 
do  Montatartn  at  Mmiant  lo  GoHffrnanmat 
«H^iffil  4a  lent  nipaefcà  aea  décMow  al  da 
Icnrr  "  *' 


*  PlDMf  copie  cnnfiirme, 

A.  GUILLET. 

Main  dt  BoUx». 

Elbeur,2t  mars  1871, 11  h,  M  matin. 

A  HMinstirs  lu  mtmbru  d»  fAmnMM  noMO» 
nak  «t  da  CnwnwwmU  d^  to  JUpnéWga» 

fifwifatm,  Vtnailliii 

\as  conseil  municipal  de  la  ville  d'Bbeiif,  af> 
fligô  dee  évinemeata  daolonraax  dont  Paris 
«ienk  d'éM  la  tbéMN  aloni  mattaMaapéill 
lee  intinMOi  l'bonnanr  mania  da  la  mnoa, 

s'empwa  da  agonir  au  pouvoir  légitime  que 
vous-mêmes  mpréeentet.  et  d'exprimer  l'expoir 

que.  fi«r  votre  8a(fe*»o  et  votre  fermeté,  les 
liiïsnlriici's  s'elbccrmil  cl  la  concorde,  rlont 
notre  malheure  ux  p:i\  a  taïUbosoin,  ten  bien- 
tôt rétablie. 

Nous  sommes  avec  un  profond  respect,  mes- 
sieurs, voa  trèe-bninblea  at  abéHianta  aarrl- 
tt-'urs. 

Le  maire  et  les  adjoints, 
et  les  membres  du  conseil  municipal. 


le  21  mara  1871. 
Le  conseil  munieipal  é»  Jtliaweéef  (fiOfii^el-Mr). 
à  M.  /<  présidmt  tl  à  MM:  lu  aMMlrra  i$ 
l'ÀmmMi  nttwMk. 


Die  déaovdna  ngicttaldai  ea  pradniaenti 

Pans. 

Une  tentative  coupable  a  pour  but  daaabaH» 
tuer  un  f^ouverm-nient  occulte  au  (ionvenia* 
ment  i»?u  du  sullrago  univeriiel  librementaa- 
primé. 

!)«■  ir]s  faits  ne  peuvent  ''ire  toléré.s  plus 
liinfemp- sang  comprometire  le  s.jliir  du  lays 
.iUï.>i  II  H  membre.-*  au  conseil  municipal  de  iie- 
nonclif.^  iienncnt-ils  i  protester  contre  «le  pa- 
reils .icteiK,  qui  no  peuvent  être  suscités  que 
par  dc.i  ennemis  do  repos  public 

11  but  que  tous  les  dissentimonta  aa  I 
devant  la  volanté  nationale,  attf«t{ 
nous  venons  vous  donner  en  eatta 
l'assurance  de  notre  entier  dévouement. 

Le  maire,  K.  Chouet  ;  —  lîoutwn.  Huurlun, 
.\.  (;our.V|>ii'il,  Hi/Dl,  JiHirdan,  nrouin,  Cas. 
Kon,  Lépine,  Gro»«in-l>ttchéne,  L.  Filleul^ 
Lojard,  Oaval,  7»— — ' 


AVIS 

OmeMMNl  faewiiliriion  da  fraOsi  4$  là 

vuuin$. 

Us  traites  liréei:  i{o  Textérienr  sur  fe  caiseier  ' 

payeur  central  du  Trésor  public,  apissant  pour 
le  compte  do  Piiirent  comptable  des  trailw  d» 
la  manne,  qui  prfC(><iemmeni  étaient  S'mmises 
(i  y'.trt.s  à  l'aci-j-'pt.iiîon  du  ministre  de-  l.i  marine 
et  des  colonies  doivent,  jusqu'à  nouvel  ordre, 
être  préaentéen  à  VersailUs  pour  x/ÎMnvètnea 
de  cette  acceptation. 


La  Anmal  du  Mali,  laadaat  oompta  do  la 

journée  d'hier  publiait  on  matin  un  aitlclo  dont 

nous  exlrayons  ce  qui  suil  : 

L'insurrection ,  qui  si'inbl.iii  victoriecse  avant- 
hier,  parait  auiourd'hui  tmichiT  au  terme  de 
son  triomphe  éphémère.  Klle  occupe  encore,  il 
est  vrai.  iou!î  les  postes  dont  elle  s'était  empa- 
rée sans  combat,  mais  t'opiiiîon  U  condamne 
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de  plus  en  plus  ;  pIIo  n'a  pas  la  foree^ montla  I  nmu  rattachons  tout,  quollns  que  puintent  èln 


«7 


qu'ont  trop  «oavent  donn£«  i  d'auim  émeules  i  noa  préférences  petconneJlw.  il  ne  doit  y 
r«dlWWoii  4'Bmgnn«iep«r(Md«ltpopnlatk»n  ;  è  P*ite  41*1»»  mtaiilé,  ctUe  te  « 


avoir  I 
* 


«t  la  nom»  iWgnaliaiii  4a  eaux  qnl  n'adlié'  ayant  la  mtuM  origiii»  M  eônâKiela,  eomoia 


M.  le  prAaldaat.  II.  da  iaisDl  «  la  ptnis 

»u  j^roctt-vtrtiat 


aiulunin  r  [.urt'tnnnl 
qu'ils  s'i~Ui«ul 


raient  pas  an  nouicmant  ;  elle  n'a  mùme  plus 
la  force  matérMIa  qui  M'aie  pourrait  compen- 
aerce  d^savantai^;  eor  le<  séiàe»  du  c«niitâ 
central,  fallKti^K  par  les  gardes  et  lespatroailles 
des  jour»  précédnntH,  commftncent,  ici  uns  i 
céder  lours  postes  à  des  hatasllun-  alliliésà 
la  •  l'Y'ili'Talion  r'''pulil:cainn  iln  lu  pirdi!  nmin- 
nali'.  ■  cl  li'-->  uutri' 
et  Kiiuplom  'ni  li's  lian'icailes 
citargi»  de  défendre. 

De  tootas  ports  l'opinion  le  réveille.  On 
compmid  niaux  d'heure  en  heure  combien 
cetta  irlet^ra  nonenianée  de  l'émeute  est  hu- 
miliante pour  nrii  et  fatale  pour  la  France. 

Attionra'htii,q««liraei  hommes  de  bonne  vo> 
lonté  sont  parti»  du  lian  01I  ils  s'étaient  rénnii, 
«n  portant  un  dtapeaa  »ur  I«<(up1  on-lisait  celle 
{nscriptiun  :  Vive  l'orirt  \  Au  bout  dp  quelques 
iuiitaiU'^,  lUéuieni  plusieurs  centaines  :  lU  ne 
tardiTi-ni  pas  à  ^tre  plusieurs  milliors.  l)o  tou- 
te* parts,  un  les  ncclamaii  avec  pnthouïia^mo. 

Le  batatUon  qui  gardait  la  Bourse  est  venu 
laur  pvéaaaiar  las  araïaa.  Laa  ana  da  f  inma» 
laetion  canpéa  sur  h  place  YandtaM  ont  iim- 
tUement  esuyé  de  leur  bamr  la  jatiaf^.  et 
Finconnu  uui  a  voulu  les  hanngoar  dn  balcon 
de  riiLtU»!  de  l'éLat-ronjor  n'a  pas  pu  continuer 
son  discours,  parce  que  i<es  preraierî!  mots 
avaient  ir.'ihjué  qu'il  voulait  parler  au  nom  do 
comité  ct-d'-ra!  l  ice  l'ordrt  I  vive  iAssemliUf 
lUlionaU  :  u  .s  t^mit  1p?  cris  rassurants  profrrés 
ai||ourd'liuj  Li\  c  .a  ]ilus  :>'ij,..Mir-t*  unaiiinuti'' 
par  la  fuulH  qui  K  Hiit  irouveL',  (Uns  tou^  les 
quartiers,  sar  le  passage  de  coitcmaniresution 
iniprovisée.  Yiv€  l'Au$inlili$  nali4mak!  Oui. 
tfest  bien  là  le  mot  d'ordre  anqaal  tgoa  leaboM 
^loyeas  doivent  s«  rallier,  ear  les  eltta  da  paya 
Mt  seola  le  droit  de  parier  au  nom  de  la  France, 
dont  Paria  ae  songe  pas  i  seséuorer,  quoi  qu'en 
puisse  d'ire  nous  ne  savona  quHla  CauUla  inooO' 
nue.  Mo*ii  un  de  cesnatinaaaniiMlNuticade, 
entre  deux  pavés. 

Vive  r.ituiiibUe  nationale!  c'ent  li  ce  que. 
crient  par  leur  pruchtmation  les  maires  el  les 
députés  de  Paris,  qui  ne  reconn.iisseni  ù  per- 
sonne qu'aux  représentants  de  la  Franco  lo 
dfgildacawNVHrlaaélMlaHii.  KaaMstnii^ 
UffÊtHaimknem/tl»  cH  dabOB  anaatda 

fatrtoUsme;  il  »»  mto  plus  en  oo  aMoant  A 
'aris  qnequelqaea  aeetaires  et  aaelqnea  fitna* 
tiques  qui  y  restent  sourds,  et  le  moment  est 
proche  oii  ils  regretteront  d'avoir  essayé  de  se 
mettra  en  riiolte  contre  laa  repriaealaata  Itei- 
Uoie»  ét  paji. 


LayeurMldit  Malt  ar«c«  da  U.  iHibail, 
ihalre  da  40*  amndlMMMntt  la  Mira  ni- 


rladinelanr, 

à  la  réonîoa  dea  maifta  de 
Paris,  qoi  aa  tient  en  pormananee,  et  abtent 

pour  ce  moment  de  la  tO*  mairie,  !!n  momont 
oà  V  arrivait  une  notifination  ducum.t<''  c^  iiiral 
de  l'Hôli?!  de  Viîlo.  à  l.iiiuell<>  mon  honorable 
collègue  adjoint,  M.  Ui-L.'uuves-Dt'iiuncqiiPf  a 
fait  une  si  diurne  réponse,  que  reproduli  if  jVu- 
tiontil  ilo  co  uMtin,  je  ni  empresse,  dès  que  je 
connais  cette  réponse,  de  m'y  associer  s^iiis  ré- 
«erve. 

<  Comme  lui,  je  refuse  absolument  de  re- 
eonnaitre  oa  pcwwir  aaaa  légitimité  aucune, 
l«l  omit  laiBÎlUaraa  «noBBat  d»nk  VOffieUl 
u  rihaaiinable  assassinat  du  généial 
calment  Tbamas  parl'accasatiQn  d'espionnage. 
Jfepulatoita  eertincr  d'ailleurs  que  pas  un  do 
mes  collègues,  moires  ou  adjoints,  ne  le  recon- 
naît davauta^cex.  et  que  si  leur  opinion  à  ce 
sujet  no  s'accentue  ]..!!<  |>ar  di'>  !f:u>  poljlics, 
c'ej'i  qu'il?  iSiM-ft'iit,  nesit-èiro  PU  vain,  l  aûn'uer 
sans  coiliïiUJi  a  uiii'  le'.ruLir  voloniiiii'e. 
t  Ha  i'absenco  l4.'aiporairo  du  gouvernement 

da  folbaga  da  ta  Fttnmt  taqwl  nm 


il»  le  sont  dès  à  présent,  en  ossemWée  munici- 
pale. Soûls  élus  du  peuple,  c'est  ii  eux  qu'ap- 

{lariient  la  gestion  des  inlèrëtti  du  peuple  et  uc 
a  cité. 

•  C'est  d'eux  qu«  relève  alors  directi»nienl 
la  gardo  nationilo.  Aussi,  duccor.i  avec  mes 
collègue*,  les  maireii  et  rnljuints  de  Paris,  et 
avec  les  honorai'les  di'|iuiès  de  la  Seine,  puis- 
je  vous  déclarer  que  nous  i»ommcs  prêts  à 
grouper  ouiour  de  noua,  dans  l'intérêt  de  lo 
KépuUiqite  que  nous  voolona  défendre,  tous 
les  eitoyana  M  la  garda  natianala,  cfaob  afe  aai- 
dau,  qui  partagent  ces  principea. 

•  JWiMilB  qoD  nous  sdtauBea  Agalemewt  tooa 
d'aoeoii,.  aana  axoeption ,  pour  eoadaanBrkà 
ravancs  comme  illék'ules,  les  élections  ann<m- 
cées  pour  demain  (jar  le  comité  cunirml,  et  en 
conséquence  j'en^fs^a.  en  ce  qui  me  concoma, 
touti  maaeaaattayaBaàffalNnalr  d^ypnodi* 

pirt.  • 

«  A^Téei,  monsieur  II' directeUTtrexprilmn 
de  meii  senlimcals  le»  plus  disltagoél. 

R.  DOMIL. 
s  MafndnlOstRondisaeoaent.  > 


L'£iitlNir  Mra  a  reçu  la  lettre  suivante  : 

Mardi,  2t  mars  tSTl. 
Monsieur  le  KNiacteur, 
Paris  vient  de  e*-  dèHhonorer.  L>ei!v  crime.-i 
plus  grands  que    s  |j'.u~  yruiids  criuii'-^  connu* 
viennent  de  b<'  clinnicure  eu  (dem  soleil  pari- 
nsien. 

C'esi  plus  que  la  conscience  humaine  ne  peut 
tn  àupporter. 

Hier  le  comité  me  donnait  l'ordre  de  mar- 
cher avec  mon  bouillon  ;  j'ai  ralué  oaMeiient 
de  le  faire,  et  le  soir  je  donnaia  an  démitaion 
l  l'autorité  UgaU. 

J'aurais  cru  billir  à  l'bonneur  d'obéir  i  une 
prétondne  aalorilA  ^  mipriae  la  volonté  no- 
tionole  aa  déaa*eaaBi  laa  diaii  BwpBfa  par 
elle. 

Agrées,  inonsienr  le  rêdMtaOr.  IIUMOltlMe 
de  mo  considération  distinj^oée. 

P.  R0U8IOT. 
Commandant  le  lii'  botoiUon, 
61,  ne  Ofawl,  i  Imlloia-Panait. 


ASSEMBLÉE  NATIONALE 


iVjnif  tiu  iiiercrcUi  a  i.iun  iiHt  à  Veriaiiits. 

SoMMAiRR.  —  Lecture  du  procès-verbal  :  MM.  le 
comte  de  Juigoé  el  IxiuiM  Ulanc  —  Dép<it  de 
pMtlgna.  —  Bseases.  —  Retrait  cin  la  démis- 
sion de  M.  le  docteur  An<lré,  député  <le  la  Mo- 
selle. ^  JUppon  de  M.  Vach'-rut,  nu  nom  de 
la  ccMunission  cUans'o  d'evaiuii^tr  la  proposi- 


Mmimii,  jade* 


nâne  pëidnû  âTSafâiMle  de  'Piintiâ> 
tenir  nn  instant  d%ne  rectification  au  prncta 
verbal.  Je  n'étais  uas  présent  à  U  séance  d'hier 
quand  M.  Louis  Blanc  est  monté  à  lo  tribune, 
sons  quoi  je  lui  aurais  répondu. 

Le  Journal  officiel  d'hier  me  fait  dire,  ce  qui 
n'est  pas  exact  et  conforme  aux  parales  quu 
j'ai  prononcées  ;  <  d'ui  vuus  qui  aveï  contri- 
bué aux  jounn'-.  de  julii  ,  i  l.  \<J^.^  avez  contri- 
bué aussi  à  celles  qui  viennent  d'avoir  lieu  à 
Poris.  > 

Ce  n'eat  pas  là  oe  que  j'ai  dit.  Voici  mes  pa- 
nlee: 

c  créât  tous  qui  avaa  contrlM  i  Ftttadikt 
da  46  noi,  préface  d«a  Jeanié«Bda}«bi.  » 
Je  demande  que  la  feetifiottlen  aoit  faite  aa 

procés-verbal. 

Dans  l«  yourTtal  ofjlciel  d'aojourd'liui,  je  li* 
ces  paroles  prononcées  par  l'honorable  M.  Louis 
filonc.  Je  ne  prends  que  la  hn  : 

•  Eh  bien ,  \<t  déclare  de  la  manière  la  plus 
formelle  que  cette  aocu.'iation  esc  injuste.  La 
bonne  foi  de  M.  de  Juigné  a  été  trompée,  et  il 
est  aarpnnaai  fa'il  muté  i  «a  pâlot  daa  idta 


qm  aont< 

c  La  donUeaiéensotion  qaH  a  dliigie  contre 
moi,  je  la  rapooaae  comme  one  ottalBU  i  la 
jnatice,  une  atteinte  i  lo  viritd^  et  eaugol  a'aa 
relaient  dorénavant  l'écho,  aannt,  je  FaninM^ 

confondus  par  l'hirtoire.  > 

Je  regi  i'Lie  que  M.  Louis  Blanc  ait  cru  devoir 
hier  faire  appel  à  l'histoire;  je  ne  répondrai 
(juu  par  ce  simple  mot  : 

«  Kn  le  citoyen  Corne,  procureur-géné- 
ral prés  la  oourd'opÎMsl  de  Pans,  demande  une 
oulurisoiion  de  poursnitaa  contre  le  citoyen 
Blane,  i  niaonde  aa  paciMpatiMi  4  iW, 
tentât  dn  I&  nuL  OatlaKBiaattBQteiiflBiiiiB 
par  lAssembUa  duala  ataNa  Al  »  aadt  ISW 
par  &04  voix  oonli«ttt...{llaiv>M  dlaipUlHM* 
0  gauche.) 

Plusieurs  voir.  Mois  oe  B*eatpad  làOM  toetl* 

ficalion  an  procès-verlial  ! 

M.  ie  comto  de  Jnigné.  Permettez!  sB 
fut  coïKiamiié  ;  {ir  la  liauUi  cour  de  justice 
Siége.Tul  .1  Ilour.^es  pour  sa  participation  .1 
d'atteniai  du  ij  mai  tNi8,  avec  les  citovens 
Albert,  Barbés,  Canssidiére  et  Pnagaia  An> 
poil.  »  (Mouvement  &  gauche.) 

(ennettaa,  messieurs!  puisque  M.  Look 
Bniie  an  a  appelé  4  l'histoire,  je  lui  réponda 
par  so  prnn  Uatoiie,  qai  eat  inaorita  tant  aa 
long  au  «iN<lNr.  (liâ^iant  aor  plaaieuf  • 
bttncs.) 

M.  CoeheiT.  Faiiona  de  l'hiitoica'CaolaM* 

poramel 

■.  Lrftnl*  Blanc.  Je  demande  la  parole. 
M.  le  président.  La  parole  est  a  M.  Louis 

Blanc. 

M.  I.oaU  BUac.  Voyez ,  messteuis,  jus- 
qu'à quel  DoiotlabaoMMdell.  daJawiéa 

été  trompée  I 

Il  vous  a  porie  dttue  aatorîaation  de  poor- 
snites  accordée  oootie  noi  4  l'oooasion.âe  la 


marquis  de  Momay.  L'rgenco.  —  Annnnc,! 
i(u  décès  du  dui'tdur  Dorboroux,  r<>pré«' ni.niit 
du  ilé|>arlen3<!nl  du  Var.  —  CoiuniuaicaLiuu  ilu 
M. le  miHistr>'  des  alfairc»  étruogéres.  — Tirano 
ail  «art  des  liureau.x.  —  Fixation  du  l'ordro  du 
jour  ■  MM.  Floquet,  Henri  Vinoy,  Brisson,  de 
I  iiuncnurt,  le  eamie  Jaidiert,  ht^knif,  de 

(lUiraud. 


I  M.  C.RtVI. 

La  >'ance  est  ouverte  i'i  deux  heures  trois 

qu.irt-. 

'  U.  de  Rémosat,  l'un  dfs  ttcrflairts.  donne 

Ui  III'.-  d'-i  firoti'H - verLial  de  U  séantu  d'hier. 

M.  le  présideut.  Y  a  l-il  des  ûbicrvaliuns 
au  proués-\erlkil  ? 

X.  le  comte  de  Juigai.  Je  demande  la 


sion  de  la  journée  du  15  m  ii,  avail  été  une 
première  fois  repoUF^ée  |ij.r  IW.iFeinblèe,  el  ce 
n'est  qu'aprè.s  les  journée.-*  de  juin,  sou»  l'em- 
pire de^  passions  que  ces  journées  avaient 
molbeureosement,  et  on  le  conçoit,  soulevées, 
qna  l'AaaamMiWib  maoBWit  anr  «en  vM^  aii^ 
eoidafkatiriBallaDda  Monrtaa  fàùle  sndt  ' 
déjii  refusée,  exoctemein  pair  ha  aitnM  fltUa 
au  sujet,  desquels  elle  a'elift  dtjfc  pUMUWWia 
par  un  vote  formel. 

Voill  ce  que  je  demande  à  M.  de  Jatgn6  de 
vouloir  bien  se  rappeler.  (Très-bien!) 

M-Cochery.  l-di.-un-;  Je  l.i  conconUOt  da 
l'union.  i:i:iiâ  pa*  de  n'-iTiminations! 
M.  Louis  Blanc.  C'est  juste! 
X.  le  prAaldeat.  il  n  y  a  pas  d'autres  ob- 
air  te  |maèa*iaiWT  OIabi  BaaO 
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Hm»- 

>mrl«  bnmade  l'Asgemblée 
tes  par  dM  électean  dfl  pln- 
iiieun  comnninis  di5  G(>r»,'  qui  demandent  : 
1"  qQ«  doritiavant  là  villn  de  ParU  ne  «oil  ploi 
It;  aiù-je  de  fa  RaiiréMntalioa  iuUioiM>e;  2«  que 

ir  v>    d  s  <  inctannatt  lira  aacbaMiNd»!» 

coiiirr.  uiif- 

M.  Léon  tlD  Malfvillo,  .1'  i:  l'ho;iiinur  ilii 
déposer  sur  lu  bareau  da  i  AasemMèe  une  p(-xi- 
tion  auate  par  dea  ilecteura  do  candm  de 
MoBMft'lianBn  (Landaa),  qai  demaadenl  le 
itebUaiemMit  4n  vote  i  k  coaiinaM. 

M.  to  prMMwt.  Ramoi  i  I»  wmtwïOT 
daspétitionii. 

MM.  Destrenix,  Jammo,  Seif^noboa,  Raioaa 
M  PagHâ-Duport,  «'excusent  de  ne  pouvoir , 
pour  raison  de  santé,  se  rondro  a  leur  poste. 

J'ai  fi  i,a  de  M.  Je  docteur  AndrA,  député  do 
la  Moaello.  la  leltNl  donl  j*  dnow  eooMMÉnee 
i  rAaaemblée  : 

a' YMMdllH,  le  n  mm  1871. 
a  IfoBrinirlepcéaideDt, 
a  Bb  admit  li  gntTUé  dea  ciroonirtanoea, 
je  «Bto  tefoir  déOnr  à  l'invitatioa  qui  a  été 
liwh  m.  dnaila  déniaaionnairea  dea  dé- 
oulMBntt  de  VEêI  de  reprendre  leur  st^  à 
PAHenUée.  Je  crois  de  mon  devoir  de  donner, 
pir  ma  rontrôo,  un  démenti  l'i  l'odifusie  allésra- 
U6a  du  Journal  of/icicl  (io  1  l'-mciito.  dans  ie- 
(|uel  ja  ha  aujdUrd  hui  que  le-s  rli'pulé^  di  s  d-'- 
partementfi  unvahis  n'ont  pu  (■\i-r  noi:iiuOs  li- 
l>n>m«at,  et  que  les  dApatéa  des  départements 
dn  l'Alaace  et  de  la  Lomiin  M  paantaot  plus 
siég^^^rÀMembtée.     ^  mgUêBÊà  V 

ntiee4rnlN*NnSSMMa  dt nlfa!nwÛMmo- 

tiiiération. 

•  Uoctear  AMDRft,  député  da  h  MoNHe.  • 
iTrfes-i>i«n  !  trèa-bien  !) 
lia  lettre  de  M.  André  sera  inH6rt'4>  au  pro- 
rf'>-vprbal  01  iransmist"  i  M.  le  minisirn  de 

l'i'ilii''i';-'ur. 

l  1  i.KHi\»tn  esi  à  M.  Vachorol  jjûur  U'  (lt!|»6t 
Li'un  rapport. 

M.  Vacherot.  J'ai  l'honneur  d<<  déposer  sur 
\fi  bureau  le  rapport  de  la  commission  chargée 
de  rexamen  de  la  proposition  de  loi  sur  f  élec- 
*      Miét  iiMiiicipal  de  Paria. 

'  «ait.  Lk  taetora  M  Fmigewe  ! 
▼adierot.  Messieurs,  après  la  mémora- 
ble diaeussiou  d'bieret  l'ordre  du  juarqui  t-a 
a  été  la  eonclusion,  il  a  semUt-  à  k  anumis- 
dieo  chargée  d'eaamioer  un  projt^t  dn  loi  sur 
rôlection.au  conseil  municipal  ih  T'aris,  quu 
cetu^  ]in)po»iiiou  n'avait  plus  la  mi'iii''  c)pi^»)r- 
laniié ,  i'i  Mpcndaui.  coiutni'  l<'s  aiiii'urs  dn 
ci'lU'  ijrM[i(jsi.;i  >:!  in'  l'onl  p:is  ri'ùrrp,  la  coifl- 
uiLKëion  il  ju^jt'  ù  propos  du  vous  noumottre  \« 
irOit-court  rapport  que  je  vaia  avoir  l'honneur 
de  TOUS  lire  ;  mais  je  ctoia  bon  de  (aire  pré- 
céder wue  lecture  deteeoaaaiataaee  do  k  pro- 
poaition. 

Elle  est  ainsi  conçue  : 

«  Les  représentants  de  la  t^ine  (soussignés 
oBl  l  lionni'ur  de  proposiT  à  TAssomblée  na- 
tloniîJi'  le  projet  de  loi  suivant  : 

■  Article  1''.  Il  sera  procédé,  danaleplus  bref 
délai,  à  l'éloction  d'u  eoaaall  'f^nmpa^  pour 
U  vill»  de  Paris. 

<  Art.  3.  CeaoïinBaMBeBiBpoiéddqattre- 
vingts  membres. 

<  Art.  8.  Le  oooieU  nomment  dans  ton  sein 
ton  président,  qui  aura  le  titre  et  exercent  les 
fonotiona  de  maire  de  Parla.  , 

■  Art.  4.  Il  y  a  ineonrpatlbililé  notre  lea  fono. 
tiona  de  conseiller  municipal  et  celles  de  maire 
oa  d'adjoint  de  l'un  des  arrondissemen  ts  de  Par  i  s . 

Voici  msinteiiant  le  rapjH)ri  de  la  i;o[nmis- 
sion  : 

<  La  cominii^sioTi.  ror:ipli'".pmer:t  unie  d'inten- 
tion» et  di'  •  .[veo  l'Assemblée  natio- 
nale, quia  dûd^ré,  par  l'urdrc  du  jour  vot>>dans 
sa  séance  du  il  mars,  qu'elle  était  n^olne, 
d'acoonl  avec  le  pouvoir  exécutif,  à  reconstituer 
li^torhwtetrdM  pOMÛililwaiaiBiMii* 


   ,  Im  départements  et  de 

Plnteawl8lMMde800i»eUseln8...>  Vous  voyez 
que  ce  sont  les  Wrines  im^rnes  de  l'ordre  du  Jour  : 
•  Considérant  qu'on  pr<'-8«noe  da  cette  di>ela- 
rmtion  solennelle  do  l'Assemblée,  pur  laijoflle 
les  droit!»  de»  aulrea  communes  dp  la  France 
sont  éi^lemetit  nmintenus  et  j^aranlis,  il  y  au- 
rait inopporiur.ii.-  i  ri  uu  lrL'  actuellement  les 
questions  souievL'eii  par  la  proposition,  et  qui 
se  reproduiront  naturfUemcni  lom  de  l'examen 
des  projets  que  le  Gouvemomont  doit  présenter 
dans  le  plus  href  délai  possible. 

«  Voub  propose  de  décider  que  tons  les  droits 
se  trouwnt  ainsi  réserrés,  U  n'y  «  pas  lien  d'a- 
dopter la  propositSon.  ■ 

If.  anaost  Picard,  minirtré  du  linlirieur. 
Je  demande  la  parole. 

M.  le  prAaldent.  Vous  avez  la  parido. 
M.  Ernest  Picard,  \utnisi)e  de  l'inUrieur. 
.l'ai  l'honneur  de  <l»>fMiapr  sur  le  bureau  de 
l'ABiemblée  um  pnjji'-t  >!>'  !  ..  concenmft  Its 
élections  municipales  de  i'rance. 

Oe  divert  cStk.  UMnt  IIshI  —  L'AigtOMl 
l'urgence  ! 

M.  le  mlnistra  êm  llHilri— .  V«id  le 

texte  du  projet  : 

^  Projet  de  loi  i 

son  LES  ÉUKTIOXS  MUXICIPAI-KS  EN  FHANCB. 

TUre  I".  —  Art.  1".  Les  élections  munici- 
pales auront  lieu  dans  looto  ia  Fitnee.  Les 
pouvoirs  conférés  par  ta  éltlAiDIU  00  poanwit 
dépns>er  trois  ans. 

Art.  I.M  commissions  municipales  cesse- 
ront leurH  fonctions.  Les  bureaux  éleclorau 
l'oront  mmpnsés  par  les  deniflCB  eoOMibélBS 
d'après  l'ordre  du  tableau. 

Alt.  3.  La  loi  du  3  juillet  1849  est  pionsoi- 
rpment  remise  en  vigueur  poor  le  oioiz  des 
BWiies. 

Tiirt  //.  —  Art.  4.  Les  vingt  amodissc- 

ments  de  la  ville  de  Paris  nomment  chacun 
iriiis  membres  dvi  conseil  municipal  do  la  ville 
di'  l'ai  ii>.  Ces  troi*  mniibres  feront  nommés  au 
Bcriitin  de  \\^U\  ;"i  iti(iiii>  que.  par  décret,  l'ar- 
ron(li>sen>ent  n'.iît  éié  disisé  en  sections. 

\A'i  membres  choisis  par  le^;  arronilis.'wmPnt.s 
de  Pans  sont  pris  parmi  les éliRibles  domiciliés 
ilopuis  trois  ans  dans  l'aneddineipeilt  oa  y 
exerçant  leur  industrie. 

Art.  t.  Li»  étaHeiM  sent  faites  danscbupa 
amodiitaïuat  per  des  aaaemUéea  fleetome* 
convoquées  par  le  préfet  de  la  Seine.  Sont  étec- 
leurs  tous  les  citoyens  français  Agés  de  21  ans 
accomplis,  ot  jouissant  de  leurs  droits  civils  et 
politiques. 

An.  C.  La  liste  électorale  est  dresi^ée,  dans 
cliiique  arrondissement  ou  dans  chaque  com- 
mune ,  par  les  soins  du  main?,  elle  com- 
prend par  ordre  alphabéitiino  ;  l"  t  us  le?  élec- 
teurs ayant  leur  domicile  réel  dans  la  commune 
depuis  un  an  au  moins  ;  1"  ceux  (lui,  n'ayant 
pat;  atteint,  lora  de  la  lormalion  dQ  la  liste,  les 
conditlene  et  de  domicile,  doivent  les  ac> 
quérir  afuit  ■  clôture  définitive. 

Art.  7.  Seront  appliquée-t  ii  l.t  eon  foction  des 
listes,  notamment  en  ce  qm  coiir>>rno  les  inca- 
pacités, les  dispositions  do<  Ims  existantes  non 
contraires  à  et!  qui  précé<K',  Los  opi-rations  r  iec- 
toralns  et  la  tenue  des  nsse:nblcos  seront  régies 
par  la  loi  du  8  février  isl'J. 

Art.  8.  Il  y  a  un  nuire  et  trois  adjoint?  par 
chacun  des  vingt  orroridi;  .  liieni,  •  l'ari.n  ; 
ils  sont  choisis  par  le  chef  du  pouvoir  exécutif 
de  k  République. 

Art  9.  Les  membre»  da  conseil  municipal 
nomment  chaque  ennée  Fan  d'entre  en  pour 
remplir  les  foiKtions  de  président,  de  viee- 
président  et  de  secréUire. 

Art.  lu.  Le  préfet  de  la  Seine  et  le  préfet  do 
police  peuvent  assister  aux  a^nces  du  conseil 
iii uiiic.j'.il  .  ils  y  ont  vurt  consultative. 

Art.  11.  I/e  conseil  m'inici|ial  no  f'a.osemhle 
que  Mir  la  ■nvoctlioii  du  préfet  de  la  ."^r-ine. 
Il  no  peut  ilélibérer  «pie  lorsque  la  majorité  de 
SCS  meuibre.s  assiste  a  l.i  sé.ince. 

Art.  12.  il  y  a  cbaauc  année  une  session  «r- 

dinin  fvi  est  t^baumax  ' — ' 


senUlion  et  &  ta  dtscusaieii  4> 

session  ne  peut  durer  phu  fwn  

Art.  13.  Le  conseil  aukiMl  tola  klmdsal, 
et  ne  délibère  que  enr  ta  -olqats  dPkdminktr»- 

ti<m  municipale. 

.\rt.  M.  Lomfu'an  membre  du  conceil  a 
manqué  à  une  session  ordinaire  et  à  troi«  coii- 
viKTitiiins  extra(»rdinaires  consécutives.  î-uus 
excuses  lémliraes  ou  emp<>chemcnt  adml»  par 
\v.  ron.ieil,  il  est  déclaré  démissionnaire  \ai  un 
ar^^té  du  prvïïet,  et  il  est  procédé  ù  une  élec- 
tion nouvelle. 

Art.  15.  Les  dispositions  des  articles  5  e(« 
!3  de  k  ki  du  U  juin  1833,  et  14  df  décHl 
du  3  jnilkt  1848  sur  les  incompetfUlltls,  et 
celles  de  l'article  11  de  la  loi  dn  2?  juin  1833 
sur  le!<  erclusiono  et  vacances  sont  apiiliaabkM 
auT  membres  du  conseil 'munici[Kal  de  Paris  H 
en  e-ii  de  iiiéine  de*  articb's  27.  t>i,  'i'J  et  lin  do 
I  l  lui  du  '.'I  mars  tS3t.  relative  à  l'irrégularité 
■  ilr!  ihérations  des  cunneils  mmicipaax  et  à 
la  dissolution  de  ces  cun-^eils.  • 

Ar'..  t''..  i.a  présente  loi  semntaieiéN» 

tion  dans  le  plus  bref  délai. 

Tel  eat,  measienra,  le  projet'de  ki  que  nous 
avons  l'honnear  de  vous  soumettre,  et  sur  le- 
quel, je  crois,  ranence  a  été  demandée  déjà 
par  plusieurs,  membres.  (Oui  !  oui  I  ) 

Le  Gouvernement  s'associe  k  cette  demande 
d'urgence. 

M.  le  président.  M.  le  ministre  de  l'inté- 
rieur demande  que  1  Assemblée  déclare  l'ur- 
gence sur  le  projet  de  loi  qu'il  vir-nt  de  pré- 
senter. 

Je  consulte  l'Assemliléo  sur  l'uriience. 

(L'Assemblée,  cunsuliée,  déclare  l'urjrence.) 

M.  le  préaident.  Maintenant,  je  vais  oou- 
solkr  l'AiMmbléa.eac  les  oandnsions  du  np- 
port dont eOe m  toot  à  l'henie  enteodnk  kê- 
ture. 

Cîes  conclusions  tendent  ftco  que,  toot  droite 
réservés  durui  h^  termes  mêmes  do  l'ordre 
du  jour  motivé  ado^tté  hier  par  ^As.^ernblée,  et 
probablement  aussi  h  nition  «le  la  présentation 
du  projetdi'  loi  qui  émane  du  Gouvernement, 
la  prupo<.ilion  f.tite  |>.ir  ouelijue.-uns  de  nos 
Cidli'v'ues  et  relative  aux  éleclums  municipata 
d<'  la  ville  de  Paris,  ne  soit  pas  aUoptûo. 

Quelqu'un  dnrnmde-tHl  k  peiok  sar  oeo 

conclasiunsT  - 

M.  ii—gicJe.  Je  demaiiéali  pttok. 

M.  le  prénkknt.  7oiii  vm  la  pank. 

M.  Lanclote.  Mpssieurs,  M.  le  ministre  de 
l'intérieur  vient  de  déposer  sur  le  InireAu  de 
l'Assemblée  un  projet  île  loi  relatif  aux  élections 
muiuciiviles  en  Francn  ;  vous  avez  iléclaré  l'ur- 
cenco,  c'est  bien  ;  cl  certes  s'il  n'y  avait  pa» 
dans  ce  projet  un  ariicle,  suivant  tnoi.  profon- 
dément re^rretlable,  à  ]<ri  iniére  vue.  ■  -  il  y  en 
a  jjeut-élrii  d'autres,  —  j  ■  ;  le  r  iri  rus  pa;-  à 
biiiiser  voler  les  conclusions  de  ia  commission 
sur  notre  proposition. 

Quelqutt  mtmbru.  De  i|uel  arlîcla  voatez- 
voua  perler  I 

ML  t— tlole,  De  faritok  qui  dispose  que  : 
ne  seront  pasékcteors  poar  ta  élections  ma- 
nicipalea  eenx  mi  n'amwt  pei  Irak  «m  de  do> 
mieile  dans  l'aiTnndistement. 

l'oùr  ditTenrf,  Nnn!  non'  —  Vmb  TOW 
trompes  !  —  Il  s'apit  des  élicibles! 

M.  le  ministre  de  l'inteHeor.  La  dis- 
position i  laquelle  vo^s  fahe.5  nllnsum  est  p,ir- 
ticnliérement  applicn '•■  :,ux  élirdiles ,  quant 
aus  électeur»,  k  qucstiuu  u.s: rï-servèo,  eilo  sera 

illSCUl^k". 

M.  Langloia.  U  ne  s'agit  que  des  élip- 
giUas?... 

Kste  mraiimun.  »  Ooil  oui  ! 

M.  LsBclele.  Ohl  e^ertbien  diiférent  I 

M.  le  prMtfeat.  Lonfoe  k  projet  vkndn 
en  discuialOB,  «ew  oeame,  dlaillea»,  y  pto- 
poser  tous  ta  Mneanemcnk  qoetooe  jagïm 
convenables. 

K.  Tolata.  Je  demande  la  ptaole  ior  k  COOp 
clusion  de  la  commission. 

M.  le  ppéaldent.  Vous  nvn  k  parole. 

K.  Toleln.  Les  conclusions  do  la  commis^ 
rioa  iMtdMtt  m  Njet  |iw  «liiiipto-de  te  piopo- 
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biUon  i1/'(iÉ>-.i'-fl  y:if  !iM  représentant?  île  l'uri-. , 
or,  il  y  a  dans  la  prupoïition  iiuo  non?  rnuiiH 
«li'-poiuc  Pl  ilans  le  projpl  de  lui  ijui  vu  ut  île 
l'i'ire  par  M.  le  ministre,  ilcs  dilfiTonce»  qui  me 
pai-aisiont  essi'ntielle»;  au  lictt'derejalarpoi^ 
m<tnt  Cl  8impl6ment  U  proposition  des  dépotés 
du  d^arttmntte  k  Stint»  Jo  vous  prie  donc 
de  vooloir  ManmwoyeroUe  propotiiion  à  la 
conuuluioii  ini  w  être  dwigé*  d'esamioair  la 
projet  de  loi  an  Goawaruement.  (Qull  tmk  l  — 
Appuyé!! 

M.  le  ministre  d«  riailMear.lI  ■'ytpts 

d'inconvénient. 

M.  Raentjene.  Ck'ia  m  de  i^i^i  ' 

M.  Base.  xM^Micur*.  comme  prrâident  do 
la  commi^ssioii  duiit  Ic^  conclusion»  voua  étaient 
ai)porl6<>!i  tout  à  l'heiins  par  i'bonorable  M.  Va- 
I  lierot,  je  déclara  qu'il  entw  dans  l'intention  et 
iKs  vu.'ux  de  cette  cominiMioiidem|iU«^9PP0aer 
du  Umtu  Nnioiqn»dMttadBl*lHnonble  |»réo- 
plnant.  (TràB-bien  r  tiM-Uen  ]) 

M.  te  ministre  de  rintérienr.  T.e  Couver* 
nMiM>nt  no  s'y  oppose  eu  aucune  Uxvon. 

M.  le  président.  (  lu  demande  le  renvoi  de 
l.i  proposition  ù  la  eonimission  qui  v»  être 
nommée  pour  examiner  io  projet  do  loi  pré- 
senté par  le  (îoavernement. 

Y  a-t-il  opposition?...  (Non!  non;) 

Le  renvoi  est  ordonné. 

M.  la  mairqnla  de  Moraay.  Je  demande  à 
l'AMcmblée  de  vouloir  faim,  va  fiaporUnea 
du  projet  lie  loi  qui  lot  est  BonUk,  déeidar  que 
la  oonunUftlon  m  composera  do  deux  membres 
pdur  faonan.  (Non  !  non  !) 

M.  la  fvMlda&t.  Le  prqjat  de  loi  du  Gou- 
Ternenuot  eaim,  de^aia,  aomi^à  l'nouMkdw 
Imreaux. 

Messieurs,  j'ui  la  tri>'..' liouieur  deconimuiii- 
i|aer  i  l'Assosoblée  la  lettre  suivante  que  je  re- 
çoit <ie  M.  ia  ministre  do  l'intérieur  : 

«  VenaiUee,  21  mars  1811. 
•  MomimrkpiMdMm 
4  Jlai  riioiuMar  de  tobs  transmettrai  tn- 
irait  ei-)Oint  do  refristra  dm  aAaa  de  Miat  tà- 

mI  de  la  mairie  de  Hri^noUes, constatant  le  dé- 
r.'-A  de  M.  le  docteur  liarbarons ,  représentant 
du  peuple  ponr  U-  di'f  ;iriement  du  V.ir. 

•  Je  vous  prii'  '.uiiloir  bien  m  ;ii-cu-<er  rû- 
oepUon  de  ce  liocuaieril  qui  m  ost  envoyé  jar 
lu  pn''let  liu  V,ir. 

c  Auréez,  monsieur  Io  prêsideni,  rassorance 
4a  aut  naate  considération, 

•  Le  ministre  de  'intérieur. 

«  Pour  le  m'mtsire  et  p.Tr  a-.uori.-iation  : 

•  Le  sous-secrétaire  d'Etat, 

«  Galmox.  • 

L'Assemblée  mf>  permettra  d'exprimer,  en 
Mjn  nom ,  le  proiond  regret  que  lui  cause  la 
p>-rte  de  aUn  uonorable  e(  ezoellent  ooUtoue 
M.  le  dootenr  Bubaiwix.  (TMa-Maol  Ms- 

l.ienî* 

.le  sui.'.  inl'oriiié  que  la  ciimniissioti  chartri'-e 
ilo  l'exil mendi! la  proposition  relativeA l'échéance 
•  !>'•(  eiVeis  dn  coiniiierco  n'est  pas  <*n  nioawpa  de 
présenter  aujourd'hui  son  rapport.' 
11  w  «m  ptoeèdé  an  tirage  dea  buaanz. 
M.  jr^M  Faivra,  mteiilrs  éaagàhn  Mrm- 
girt*.  Pardon  !  monsiaur  le  président,  je  de- 
mande la  parole. 

M.  Je  préaldeat.  M.  le  ministre  deH  nlTaireu 
érirangères  a  la  parole. 

M.  le  miniatre  dea  affaires  étrangérea, 
Me.Hïieurs,  il  n'c.ii  p  is  li  ^  usatîes ,  ■  et  il 

|iourrait  y  avoir  à  cela  beaucoup  il  ineonv^- 
itient9,  de  communiquer  à  l'AsicinMi  f  'a'^  i-\t-- 
menla  des  incidents  diplomatiques,  au  luoment 
où  ils  se  produisent;  mais  donn  la  situation  ex- 
ccpCioniielle  qni  nous  e#t  bute,  il  n'est  pas  per- 
mia  n  fioaswnaoMBt  dej 
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  I  voua  iaissi-r  i(<noror 

andoeoe  iaeidonu,  mallMBrenaement  pres- 
sentis. En  eiTet,  vous  pouves,  à  cet  éj^ard,  vous 
rappeler  les  craintes  que  j'exprimais,  quand, 
hier,  j'avais  I  bonneiir  d'étrn  a  celte  tnbuue, 
sur  de»  évenlualui;-ii  qui,  [«"ui-ëlrt',  vicmlraient 
aggraver  d'une  manière  UéploiaUe  les  nuuuc 


•l'ai  eu  l'honneur  de  dire  à  rAKterabli'» ,  ce 
qui  est  une  vérité  du  bon  sens,  que  rentrepri-ie 
criminelle  qui  a  <'■[('■  liiriiî^e  à  l'aris  nitilre  le 
Gouvernement  et  contre  l'autorité  dn  rAs&em- 
faUe,  ftisait  courir  i  la  France  tout  entière  les 
daDom  considérables  d'une  reprise  immédiate, 
toHM  on  partielle,  d'hostilités,  et  qu'il  éuii 
fort  à  aamdro-  que  la  ville  de  nris,  s'é- 
lant  ainsi  vicIaiBinent  a^parée  da  ponv«^ 
rïguliènnnent  et  légalamaat  ioititaé,  no  fût 
traitée  en  ennemie. 

Au  moiuenc  ir.i'me  on  jo  ilesci'^i  la.^  l.i 
tribune,  je  rcci'vais.'lolactianceller  r;!  vm.iivle 
une  dëii*cho  ).ilu8  pressante  que  ci:llc  a  l.niuelle 
j'avais  l'ait  allusion  dans  mon  disc8Ui>. 

Olte  nuit  entore,  il  m'en  e^t  arrivé  une  que 
je  ne  crois  pas  jii)S«îble  de  cacher  i  l'Assem- 
liléa.  Go  ailbi  même  je  l'ai  expédiio  i  vn  do 
noa  honocablaB  collègues  qui  est  maivedo  IV 
ta,  avec  la  léponee  que  j'ai  inunMIalBmaitt 
adressée  é  eeliu  qui  me  l'eovoyaic  ' 

Voici  oommeat  catto  dépêche  mt  eoncno  : 

•  Bonen,  la  SI  ntn,  midiSO. 

t  têtiHMLfm¥*brietàSantsilOtmtlt.Jiiki 

Favre, 

•  J'ai  Phonneurd'inlormer  Votre  Excellence 

min,  en  présence  des  événements  qui  viennent 
do  se  [lasser  à  i'.iris  et  qui  ii'.i.-î.-^urent  [/resque 

filns  l'exécatkin  dn*  ciinvcntioni  ilans  la  suita, 
e  comniandcmeiir. . .  i  -  ■  L'^ci  est  une  traduc- 
tion liuèralo  .^ur  un  texte  allemand,  ce  qui  peut 
expliquer  l'irré^jularité  de  laplirase. — t  le  com- 
mandement supérieur  de  l'armée  devant  l'aris 
iumdit  l'approche  de  noa  lignes  devant  ks 
forts  occupés  par  nous,  rédanw  lo  létabKase- 
mcnt  dans  les  vingt-noatre  beoiM  dtt  u>t£- 
graphes  détruits  &  l'nntin.  et  traileni  en  en- 
nemie la  ville  de  l'arif,  ^.i  l'aris  use  encore  de 
procédés  contradictoires  avec  les  pourparlers 
en^ajn^-i  et  les  préUminaim  de  paix.oaqut  en- 
traînerait l'eavarinra  du  budaa  fiirts  ooeupés 
par  nous. 

•  Signé  :  FaBnicii.  » 

Voici  la  réponisa  qu'immédiatement  j'ai 
adress^-e  à  M.  le  j^néral  comte  do  Fabrice,  qui, 
en  l'abuoco  de  M.  de  Bismark,  reprfciimte 
l'aolnild  sHnianda  •>  Qltaaoe  : 


a  1$  nMân  dbt  <MM«  Mrmgint  à  M.  U 

1  Je  it'i  111..^  soulaBMttee  soir  i'orl  laril  lo  té- 
légramme que  VotUsSmlleaca  m'a  fait  l'iion- 
nenr  de  m  adrasair  M^ond'inil  néma  à  nidi 
30  minutes.  La  nonvwaent  tnsnrrecUoBnal 
qui  a  triomphé  i  Paris  n'a  été  qu'une  surprise 
devant  laquelle  le  Gouvernement  ne  s'est  mo- 
mentanément retiré  aue  pour  éviter  la  i;uerre 
civile.  Il  est  l'o-uvro  d'une  poignée  dn  factieux 
désavoués  par  la  grande  majoi-ité  de  la  popula- 
tion, éner^iquemcnt  combattue  par  Isa  nalias 
qui  résistent  couraïeuseioenl. 

•  Les  <lép.irl<'nieius  >orU  uiiaiiiinc?  1  le  con- 
damneret  à  pronirl'.:.'  Irur  concours  â  l'Assem- 
blée. I<e  (Souverni^ineiii  le  maîtrisera,  '  i  s  il  ne 
le  bit  pas  demain  inàme.  c'est  pour  é|;arKiier 
reOtaBioB  dn  img.  Votta  AceaUenoe  peut  donc 
être  rassorte  :  noa  «ORagementc  seront  tenus. 
Elle  ne  voudra  pas ,  en  présence  de  ces  Taits  et 
de  notre  déclaration  iormelle.  infli;;or  &  la  ville 
de  l'aris,  protégée  bar  des  préliminaires  do 
[i.tn.  ■  calamités  d  une  exécution  militaim  : 
ce  serait  faire  expier  par  de»  innocents  le  crime 
dn  quelques  hommes  pervers,  ennaala  do  lanr 
patrie.  »  (Très-bien!  tii^^i-bien  !) 

«  yuaniaux  dommaf^escau.^^^s  au  téléi-rafibe 
de  l'aniin,  lo  Gouvernement  n'a  malheureuse- 
ment paSf^HiMipiitsaM,  la»  nogreaa  do  les 

réparer. 

•  11  en  avise  les  maifwqiU peut-être  pourront 
V  pourvoir,  mais  j'ai  rhoUMnr  de  répéter  à 
VotiB  Ëxcellenou  ane,  gr&oe  au  bon  sens  de  la 
grande  majorité  uo  la  population  de  l'aris , 
or&ee  à  la  ferme  attitude  ue  l'Assemblée  et  À 
l'appui  sans  réserve  des  déparlementa,  lacauye 
du  «oit  prévaudra,  et  sous  peu  de  jours  il  me 
•éstfOMUd»  dodowMr  «u  «nOira  aai 


tion  il  Voira  E\ct-lleni:e  pour  c«;lles  de  ces  ré» 
clamations  que  justifient  no-  eni^agemenia. 

t  Ù  mù^tre  des  a,f. lires  éthmgémt 
*  Jules  I'aviie.  » 

J'ai  envoyé  ces  doux  pièces  i  notre  honora- 
ble collègue  M.  le  main  du  deuxième  arron- 
dissement qui,  vous  le  savez,  a  omiosé  une  ré- 
sistance coun^jcuse  à  tous  les  elwrt^  de  l'é- 
meute. 

J'ai  re<'u  de  lui  une  réponse  dans  laouellc  il 
me  dit  qu'il  communiquera  ccUc  dépêche  à  inus 
cullésui'B  de  l'aris.  .Te  ne  pouvais  taire  autre 
diu<e  (Urjs  la  douloureuse  eitlteM  Od  MM 
nous  trouvons  placés. 

Je  Jui*  ilire  ce/iendant  que  ce  matin  mé^ne, 
de  la  part  de  l'étal-inajor  prussien,  etsansqn'il 
me  soit  possible  d'entrer  dans  des  détails,  il 
m'est  arrivé  «ne  communication  coniden- 
Uelle.  et  que,  sur  les  as-sorances  roriOsUra 
que  j  avais  données ,  comme  membre  du  6o«- 
vemement,  de  la  ferme  intention  de  l'Às- 
seanblée  de  rétablir  le  régime  des  lois .  et  de  le 
faire,  coûte  que  coûte,  parce  qu'il  doit  prévaloir 
sur  toute  ospi-ce  de  résistance  criminelle,  i'é- 
lat-major  prujiFien  est  entré  avec  niai-  en  des 
pourparlers  qui  iiuli  -  ImU  es|H'rcr  que  de  seni- 
blaliles  mesures  tii'  seront  que  comtninaloireji. 

.le  n'ai  pas  besoin  do  d.re  à  rAs.*eniblée  que 
lousi  mes  BlTorts  tendront  à  ce  résultat  :  c'est 
mon  devoir  rigoureux,  et  je  l'aocomplirai  att- 
eint qu'il  me  sera  possible;  mais  je  voudrais , 
messieurs ,  que  ceux-là  qni  jettent  |a  patrio 
dans  un  tel  abime  de  maux,  comprissent  la 
responsabilité  qui  péaa  sor  anx  devaat  la  eivi^ 
lisation  et  devant  rhistob*.  (Tiia-falanl  très- 
bien  '  i 

Je  n'ai  pas  autn'  cho-c  à  dire  i  1  Assemblée, 
sinon  que  tous  réMilus  i  faire  notre  devoir, 
nous  amènerons  cerlaiiiemeiit  la  population 
de  l'aris  à  protester  conlro  b'  servage  que  lui 
fait  subir  une  poignée  d'hommes ,  qui  ont 
ainsi  consommé  on  crime  audacieux  ,  et  que, 
dans  qualmea  joars,  l'asécntion  des  prooMasea 
que  j'ai  bilea  ma  sera,  noisisars,  grioaivoas, 
facilitée.  (Trëe-bienl  triVa-biaol— Applaudisse- 
roents.) 

M.  le  préaideat.  Il  va  être  procédé  au  ti- 
rage an  sort  de*  bureaux. 

(Il  est  procédé  au  tirage  au  si>rt  di-s  bu- 
reaux.) 

M.  le  président.  I.' As.sembiée  va  lixer  son 
ordre  du  jour  dn  demain. 

Je  lut  propose  de  se  réunir  dans  les  bureanx 
i  midi  pour  la  nomination  : 

1»  Des  présidents  et  secrétaires  des  bnreaax  : 

3*  D'une  «omaiission  de  qoiaia»  nombres 
qui  sera  dwrgée  d'enaiiner  les  pétitions  ; 

D'une  eommisslendo  Hanta  gMmlwsa  i 
laquelle  seront  renvoyées  iM  pMporitlDlls  d*i- 
nitwtive^rlemeniaire  ; 

V  D'une  commission  dequinaainenbiiaspqnt 
aura  ii  s'occuper  des  conRé»  ; 

5"»  D'une  coniiiiis-ion  de  (|iiiii/r  itterabrei 
pour  l'examen  du  jirojet  de  loi  relalil  auv  élec- 
tion» des  conseils  municipaux. 

11  n'y  a  rien  à  l'ordre  du  jour  pour  une 
sèanoe  poUlaH.  Capsodart,  fesuère  que  la 
oomorissMii  daigia  do  faamen  du  projet  de 
loi  sur  les  édiiiimaB  des  billaiB  de  coomienie 
sera  en  sitoatian  da  priaamer  soa  rapport 
demain. 

M.  le  npportenr  e$t-il  préssBlT 

I  n  <H>iiit>rr.  Il  n'est  paa  noaamé. 

M.  le  préaideac  La  rappan  SI»  m  pté- 
M'nté  iliuiiain.' 

M.  Cbatelin.  On  vient  de  me  dire  que,  se- 
lon toute  apparenee ,  le  rapport  pourra  étra 
présenté  demain.  La  commission ,  dont  je  faia 
partie,  va  se  réunir  à  l' issue  de  la  séance. 

U.  !•  nttaldiBf,  d'Aï  d^à  en  l'c 
de  dira  oognlitoii  ee  prajet  était  argent. 

M.  Chatelln.  Nous  n'avons  pu  nous  réunir 
qu'une  fois  ce  matin. 

M.  lo  préaldasit.  La  commissinn  na  s'est 
pus  réunie  hier,  Mlgié  b  dtsif  maalftité  OBT 
l'Assemblée  I 

K.  Ctatalla.  BtoM  !'«  pu  pij  iMCon- 
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,  BiU^jiires  n'ont  ^té  nommés,  dans  la  plupart 
des  bureaux,  qu'hier  soir. 

M.  le  président.  Non~  mot'ron»  éven- 
tuellement la  loi  à  l'orilff  du  jour  iIl»  dpumni, 
à  deux  heures,  si  l'Aosembl-'T'  \  cunsoni.  (Oui  ! 
OOi!) 

Un  mtmbre.  Â  trois  boures.  il  liiut  laisiscr  le 
plus  de  temps  poniMe  aux  bureaux. 

M.  Floqvet.  Je  dumande  la  parole. 

II.  to  vféMmmt.  'Voua  avos  la  panla. 

K.  nonat;  Ja  dMn  fiilra  nm  obivr- 
T^ion  tnr  Pocdre  da*  jour. 

Ij'AamnliMe  va  «e  séparar.  Il  reste  auelqne« 
heures  qu'on  pourrait  uliliïor.  Si  M.  Ii:'  pr6»i- 
Jent  n'y  voyait  pa?  d  incnavéniciU ,  noi;s  se- 
rion''  lieurojx  qu'on  se  retirtt  dan*  les  bu- 
reaux poyr  nommer  une  cominis.«ion  *cliargé« 
de  préparer  la  loi  «ur  le<  élections  munici- 
pales. 

M.  la  marquis  d'Andelarra.  Les  bureaux 


.  On  las  cmMttiicra  immMiat*- 
BOit.  Je  soumets  eatte  ofa«ervailon  i  l'Assem- 
Idia  an  la  priant  ils  fairs  ans  chosa  do  nature 
à  pronVHT  sa  sollicitude  pour  l«s  questions  qui 
ftilt  fobjct  de  nos  vives  préoccupations  en  ce 
moment.  Je  demande  quo  l'Assemblée  se  retire 
imiu' 'Liiai'  niL'Ut  dans  les  bureaux  et  qu'elle  les 
cuu^iituu.  I  Mouvements  en  sens  divan.) 

u.  le  préaMaat.  Je  taai  minpor  i 
M.  Floquet... 

M.  Fl04inet.  1!  n'est  pas  nécesi^aire  que  le 
projet  de  loi  toi'' distribue,  puisque  l'urgence  en 
•  été  dMaiée.  (Brait.) 
M.  la  prMdast.  La  dHBeallé       pas  là. 
M.  Haan^eaa  prononce  aa  mlUen  dn  brait 
quelques  paroles  que  nous  n'antandooa  pas. 

M.  Victor  Lefranc.  Noos  ha  nvona  pas 
encore  à  quel  bureau  nous  appartenons  par 
suite  du  tirage  qui  vient  d'avoir  lien. 

M.  Floquet.  Le  règlement  p«rinei  de  déli- 
bérer avant  la  distribution  du  projet,  quand 
i'uriî''nci?  a  ét.-  ili'clarép.  Uu  moment  qup  l'As- 
senibléi-  vii-nt  de  k déclarer,  rien  ne  s'oppose  à 
ce  que  nous  nous  n  tirions  dans  nos  bureaux 
pour  nommer  dés  k  présent  la  commission 
"  6a  d'axaminerle  Hojat  da  loi  an  qoeation. 
to  préçtdant.  L'obsenation  da  M.  Plo- 
goet  ast  trts-jaste.  Rien  ne  s'nppoaa  à  «a  que 
fAsaembléo  se  relira  dans  ses  Dananx.  at  le  i 
projal  n'ayant  pas  été  di.stribué  on  en  pourrait  ' 
donner  des  copies  à  chaque  bu reuu.  Mai»  M. 
Floquet  peut  remari|uer  que  l'Assemblée  n'est 
pas  en  nomlire.  Le  projet  de  loi  a  élé  p'tivoyô 
tout  à  l'heure  à  l'examen  de,-  bureaux  pour  la  j 
réuiiii  11  lie  riemain,  et  la  majorité  de  l'Assem-  ! 
blée,  abi«ntc  en  ce  moment,  â  pu  regarder  cotte 
Bxatlan  enoma  ««taliia:  al  on  avdonntlt  nain- 
tenant  nn  rannl  hamiiwil  data  kaltaNauz, 
il  est  vraisemhlalilafN  les  iMftnil  m  ponr- 
raient  pa«  se  eonstUoiv  hnirti'iti»  m  nom- 
bre suflisani. 

Phuiturt  memlrt$.  Nous  ne  connelasons 
mime  pa^  no<  bureaux  ! 

II.  le  prr»iident.  Ld  ili  iiiiu  îe  ,].•  M.  Flo- 
quet ne  me  parait  dû.ic  pa.«  réalisable. 

S  il  n'y  a  pas  d'"i)po«;tioii  ,  l'ordre  du  jmir 
reste  lixé comme ]a  l'ai  iniliqué.  (Assentiment.; 

M.  Henri  'VInay.  Je  demandera!  que  le  pro- 
jet de  lot  qui  a  été  préseni6  par  plusieurs  de 
nea  coiHfiiea  et|HirflMi«oiiooiaaiitl'inoM»- 
patiUlItê  iaa  foneiiona  de  «opaelller  nmnieipal 
KWC  caHea  da  fonctionnaire  public  salarié ,  soit 
lenviné  &  titre  d'amendement  à  la  lui  munici- 
pale <lont  le  projet  vient  d'être  dépf>sé  ])ur  M.  le 
ninistro  de  l'intérieur. 

M.  le  président.  Votre  projet  de  loi  est 
renvuyéà  U  (:(jiiimi-<^^  >n  d'inijoatlte.  Il  fiittt 
qu'elle  f.isse  kliii  rappurt. 

M.  Henri  'Vlnay,  .le  voudrai^  qu'il  l  'A  l'vii- 
lemt'Oi  renvoyé»  titre  iramendemeiu  a  la  com- 
misaloo  chargée  d'ejtaminer  la  toi  municipale. 

M.  la  praaldent.  Ce  n'est  pas  possible.  11 
faut  d'abord  qae  votre  projet  de  loi  soit  pns  en 
considération  snr  les  conclusions  da  la  com- 
mission d'initiative  parlementaire.  Alors  seu- 
lement ,  il  dijvra  étie  renvoyé  à  l'examen. 

de*  faiuMtts,  et  TOUS  dennudei»»  à  ee  mo« 


ment ,  si  vous  le  voulez  ,  qu'au  lieu  d'être 
renvoyé  à  re.\ainen  des  bureaux  il  le  suit  à 
I  l  rnir.mi'J-ion  clMPi-'n'  d'examiner  la  loi  pré- 
M  iii  ■  r         K'  (  ii.u  ei  iH'ment. 

M.  Henri  'Vlnay.  C'e^t  à  titre  <)'ainencie- 
ïTi'^n-.      ^  j'en  demande  le  renvui. 

M.  le  président,  lietirez ,  si  vous  voulez, 
votra  pmietde  loi,  et  pré8ente7.-le  à  titre  d'a- 
mendamant  Mois  l'Assemblée  ne  peut  pas  reo- 
voyer  à  lltn  d'amendement  un  projet  da  loi  i 
nno  fioonniaaion  spéciale,  avant  ta  pnie  en  eon- 
sidéra  tion. 

M.  Henri  Vlnay.  Eh  bien,  je  le  présenterai 

aussi  iV  titre  d'amendement. 

M.  le  preuldent.  H  serait  désirable  que 
luessir-jr:-  les  déput-''^  donnassent  leur  adresse 
à  la  qurstiiri' ,  abri  que  s; ,  à  raison  de-^  circon- 
stanire^  uù  nous  sommes,  il  y  avait  lieu  de 
réuri.r  i  Assemblée,  OD  pAt  ftifs tÉM  eoimwa- 
tiuu  à  domicile. 

M.  HaoH  Brieeon.  Je  viens  insister  sur  la' 
demande  qai  a  M  faite  par  mon  collè^gue  et 
ami  M.  Floquet. 

Un  noua,  bit  remtfqoer  que  l'Assemblée 
n'est  pas  en  nombre.  Mais  la  séance  pu- 
blique n'a  pas  été  levée  ;  il  est  inCniment 
probable  que  la  pl-jpar*.  des  représentants 
sont  encore  il  ;ui  s  I-'  iiaUl'J-,.  (  lui  '  uui  :  i ,  et  qu'il 
Buffirait  de  les  iaire  raptieler  par  les  huissiers 
et  les  hummes  île  servir.e  puijr  les  l'.iire  rentrer 
suit  en  .léancc  publique,  suit  dan.i  les  buroaux: 
en  séance  publique,  si  vtios  voulez  décider  la 
question  avec  leur  concours,  ou  datis  les  bu- 
reaux, si  l'AaaaaUée  à  pnpae  de  pteodce 
dès  à  présent  nne  diaiioa  «n  m  tm,Jjn  \m- 
nau  se  constituenûent  tmmfcHetmnentî  ««» 
al  TOUS  le  préfériez ,  ka  bananx  prietdenta 
pourraient  fonctionner. 

Plusimrs  voit.  Ce  n'est  pas  possible  t 

H.  Henri  Briason.  Nou'^  ne  le  demanduns 
pas  ;  mais  ce  que  nous  ilemninlun- .  au  iiiuius, 
c'est  que  r.Xiiseinblée  «e  réunisse  imniéiUaip- 
meiil  pour  nommer  la  commission  chargée 
d'examiner  le  projet  de  loi  relatif  aux  élections 
municipales.  Nous  insistons  formellement  sur 
cette  proposition  parce  qna  nous  la  considérons 
comme  cTone  urgence  extrême.  Elle  est  ap- 
puyée dn  reste  par  un  grand  nombre  de  DM 
collègue.". 

Plusieurs  innnhrrs.  fhii*  oui!  eppnySl 

M.  le  président.  Veuillez  remarquer,  mon- 
sieur llris.ion.  que  pourquu  l'Asiemlilé,'  fn.i>.i(< 
se  n'-unir,  il  faut  qui-  W-  Inireaux  .soient  af'licliés 
alin  i]Ui'  chique  député  sache  leburenu  auquel 
il  appiulieni  f  l  puir  se  s's  rendre.  Or,  la  c  'nfee- 
tion  lie»  litie)  coiilennnt  le-*  nnnis  ile~.  députés 
appartenant  i  chaque  bureau  c^t  uii  travail 
d  nne  cartaioa  loogiimr. 

W.  de  Ohelnettl.  On  pourrait  ttàn,  en 
séance.  Fappel  des  noms  sur  les  listes. 

M.  Henri  Brisaon.  Messieurs ,  la  séance 
publique ,  je  le  répète ,  n'a  pas  été  levée.  Il  est 
impossible  que  les  députés  se  soient  éloignés. 
Dans  tous  li's  oai-  .  je  déploreni*  ,  et  le-  mem- 
bres qui  suir.  'i  'iilnriTaî-Mit  niin'iemi'iit  quo 
la  plupiirl  lie*  représ,e;Uani'.  (.ravsi-iu  ]i'iiivoir, 
dans  l'es  circoustanees  coiiiti;i'  cell.;?  nu  n'oiis 
somme»,  s'ab^^teiiir  aussi  promplpuienl  de  rcm- 

flir  leurs  devoirs  et  dn  vaquer  il  leurs  travaux. 
1  est  donc  possible  de  les  rappeler  et  d^ndi- 


sirer  que  l'élude  de  la  loi  municipale  marche 
avec  là  plus  grande  rapidité  puKsihIe.  V.'.x  bien, 
le  moyen  d'atteindre  ce  but  e'e>t  que  rhacun 
arrive  dans  son  bureau  après  avoir  mûremeii: 
rénéehi  &  la  question  si  grave  qui  y  spra  dis- 
cutée, après  avoir  classé  BM  idéêit  rtaïuner  aea 
études  antérieures. 

Or,  c'est  i  cela  précisément  mte-traTaille  dans 
ce  moment  même  une  granae  partie  de  nos 
collègues  qui  viennent  de  quitter  la  salle  des 
iianem.  Ces  tms  sont  rentrés  diez  eux, 
d'autres  ^  Konl  rendus  à  la  bibliothèque  pour 
y  faiie  «les  recherches. 

Vixt  conséquent,  à  cau«e  de  la  i^ravité  même 
de  la  question  et  oe  l'urRence  qu'elle  prési  nie, 
il  importe  qu'elle  ne  soit  pas  di-icuii'-e  \  la  h.lte 
et  quo  chacun  de  nous  a:t  ii.^eUiues  heures 
pour  se  livrer  à  des  études  préiUables.  (Auen- 
timent  sur  plnsiana  baoea.  ->  Rnniean  nr 
d'autres.) 

M.  le  pvdMdesl  Nona  tllona  ODamIter 

l'AssemblÂB. 
M.  Floquet.  Permettez-néi  ffinslMer. 
M.  WlUére.  Il  y  a  la  plus  OXlrtOM  nigtnw. 

Le  terrain  brâle  sous  nos  pei. 
M.  Lockroy.  Je  crois  que  depuis  qu'il  est 

question  de  l'élection  des  conseillers  munici- 
paux et  de  la  loi  .^er  les  conseils  municipaux  . 
tous  les  membres  de  celte  Assemblée  ont  rèUé- 
chi  et  réfléctii  mùranuBt  leatia  qoeatiOB.  (Ia~ 
terrujition.) 

l'Uniem  niaailrir.  Ceit  une  fuaition  ttta» 
grave. 

M.  IrfNkn*.  Je  crois  qu'ils  l'ont  tous  nlea 
on  nolni  étndlie.  D'aillenia  la  discosaion  oana 
ha  bureaux  peut  Malrer.ei  il  n'y  a  pal  besoin. 

(e  crois,  d'y  rÉMehlr  extrêmement  longtemps. 
Silsi!) 

J'ajoute  que  cette  loi  e.^t  d'une  ur.'ence 
cxceptionnelio,!qd'ilfaulab  iilumeiiUju'plle  soit 
discutée  le  plus  tiii  [xis-.iile.  iC'e>'.  évident'; 
Voçs  avez  entendu  re  qu'a  dit  .i  celle  iriï.uTie 
M.  le  ministre  des  allair.s  i-rrari_.;eres.  lie  Cille 
lui ,  j'en  Kuis  convaincu ,  dépend  peut-être  à 
l'heure  qu'il  est  le  surt  de  Pana  et.do  i»  FranM. 
(Exclamations  diverses.) 

M.  da  TlilaBMBfft.  flaiaoB  de  plus  pour  la 
faire  sérieusement  et  tprie  une  réfleâoit  de 
quelques  hauraa. 

X.  Eioekroy.  Raiaon  plus  pour  la  Wfe 
rapidement. 

M.  Victor  LaA«ae.  le  propeas  que  aona 
nous  déclarions  en  permanence. 

M.  ttéeace  de  Guiraud.  11  est  nécessaire 
que  nous  recueillions  des  lumières  sur  le  pro- 
jet de  lui.  Mais  une  autre  raison  pncnre  nous 
impose  uiidét.ii  moral  suffUiinl-  r' est  l'absence 
du  texte  du  pniji'l  de  loi.  Il  est  iloni:  extième- 
mcnt  important  que  le  projet  d.-  lo:  foii  im- 
primé dans  le  plus  brei  délai  po^-ilde,  qu'il  st  U 
distribué  aussi  rapidement  qu  un.  le  poai  ra  et 
mis  immédiatement  i\  l'ordre  du  jour  des  b  u- 
reaux ;  mais  il  est  impossible  que  l'on  s'ea  oc- 
cupe auparavant;  on  ne  peut  pas  délibén-r  sur 
un  texte  qu'on  n'a  pea  low  les  yeux,  (.ap- 
puyé!) 

M.  le  président.  Mesdem,  le  aeeritariat 

ne  fait  oonnaiira  que  ponr  copier  les  quinie 
exemplaires  dn  projet  de  loi  préseotA  par  la 


qeer.  par  volé  d>ppel  nomimï{.la  disirilnition  \  2^!'/^""'^"'  ^  '\ 

de  nea  oellteaea  uinR  les  bnrMux,  et  1  la  suite 
de  cet  l^ppH  de  se  réunir  pnnr  les  constituer. 
Ces  clKMeasontparra'tement  possibles.  (Inter- 
ruptions et  rumeurs  diverses.)  Il  n'y  a  pas  de 
formalités,  de  procéilure  parlementaires  qui 

Suissent  s'opposer  il  l'examen  d'une  question 
'une  urgence  anaii  tnconteitaUe  qno  celle 
dont  il  s'agit. 

M.^e  comte  Janbert.  Me.ssieur.s,  indé[ien- 
daiiiment  des  excellentes  raiiions  quo  M.  le 
président  vient  de  soumettre  i  l'Assemblée,  il  y 
en  a  une  autre  :  c'est  que  les  anciens  bureaux 
sont  saisis  de  la  nomination  i|e  diveraaa 
oontmiisions  et  qu'ils  ont  &  terminer  leur 
travail.  Nous  allons  dans  ce  moment-ci  nous 
réunir  pour  y  procéder. 

Il«  00  TiiiaaooiH.  Mou  devoiu  imh  dé* 


pour  copier  les  numj  des  riqirésenianis  qui 
composent  chaque  b^^'^au,  il  faudrait  une  heure 
et  demie  à  deux  heiire>.  Au  t«.ui  de  ce  temps 
seulement,  l'Assemlilée  jiourra  se  réunir  effi- 
cacement ;  elle  ne  b>  peut  [las  er.  ce  moment. 
Plusieurs  voir.  Alors,  et*  suir  à  neuf  heures. 
If.  Jolea  Brame.  Il  nous  (rat  â'Vailt  Mttt 
une  copie  du  projet  de  loi. 

M.  de  Tiiianconrt.  RtanioomHmnu  alon 
a  huit  heures  ce  soir 
Sur  qiitlqiut  banes.  A  neof  Heures  ! 
M.  Margnine.  Je  demande  l'apn.-',  nnmina! 
atlarénnioa  îaunédiaie  dans  les  nar(  ai:T 

M.  le  pg^dent;!!  estinuUHï  de  f.iire  l'ap- 
pelAominal.qui  no-:^  prendwUautantde  tempe 
quil  en  faudra  pour  avoir  15  exemulairea  du 
fc«iot  de  loi  et  te  iiiim  4m  borMi». 
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K.  Henri  Brlsson.  Itcuni&iioas-nouii  alon 

Sf.  le  président.  Mai;!,  monsieur  Driison. 
!l  réunion  iinim'diate  ccl  inefQcace.  Nous  ne 
MMins  où  allrr.  «ouk  ipinoruns  à  quel  ln:roau 
nous  «[iparU'ndnri ;  nous  f.'^iurorih  pis  houn  le» 
>'eus  If  Jirujet  de  loi.  Il  v  «  là  un  obcucle  ma- 
tériel, et  il  (aat  deu  taÎMW  ftmt  \»  Jmt.  (A 
huit  heure»J)  . 

Oa  àtmÊUi»  i  mdt  heures.  lOui  !  ooi  I) 

Je  mto  aux  voix  celte  propo-iitioa. 

fL'Aïsombli*,  consnlt/w,  di'-i  ule  que  le«  bu- 
reaux se  réuniront  h  huit  heure».) 

i'n  viembrt.  Quel  e.^l  roh;nl  de  !a  réunion 
rtnns  les  bureaux  ? 

M,  le  prèBident.  On  commnncerâ  par  ori^- 
ni«tr  le«  bureau  1 ,  t-n  lumimant  le»  préâiili'iii» 
!■[  sccréloires  ;  enfuile  on  procédera,  iniraf<iitt- 
tomenl  et  av.inl  t<a:l.  à  i  nvainpii  du  pro'Pt  de 
loi  déposé  tiiuià  I  heure  parle  Gouvernement. 

J'ai  dit  qu'il  y  anitit  iuuàn,  àdeu  hmiu, 
ifence  publique. 

hk  itêam  «et  Imée  A  «■Mr»  hanite  an 
quart. 


jMm«i  d»  foir,  du  3i,  mm  ■tê7l. 


Sonuiun.    Dennte  de  oemlU  ieènt.  —  Vvf 
nnUm  de  l'AieemliWe  en  oonlté  eeeniL 

miBIOBHCB  OB  M.  GRÉvr. 

A  b  euile  de  ea  rfomoa  dam  lc<  bureaux, 
l'AvembUe  nalionale,  eu  an*  invitation  tle 
M.  le  président,  se  rfonit  en  steiee  publique  k 
dix  hearos  moins  un  quart. 

M.  le  président.  Aux  termes  de  l'article  M 
dn  règlement,  •■ur  !a  d.^inande  de  cinri  mcinbn«i>, 
l'Aswmlilée,  |i;>.r  a  M  pi  levé,  fans  dôbats,  dé- 
cide si  elle  se  formera  en  cotiiltè  secret. 

Il  a  été  déposé  sur  le  bureau  daux  demandes 
lie  comité  tecret  converu  *  d  un  «rand  nombre 
de  signatures.  Je  vais,  au^  terme»  du  rè^re- 
PWntj  mettre  aux  voix  la  demande  de  comité 
aeent. 

(L^*  dèmande  de  eomité  «ocrot,  mise  aux 
vols,  M  adoptée.) 

I/Aseentlee  se  forme  immciiiaiementen  co- 
inili  «cent,  et,  *«r  l'ordre  de  M.  1«  fjrtsident, 
)»  ivbHe  dn  trfbiuM  «  relira. 

Isiineiiur  du  tervict  sUnographiqu', 
CÉuuTUf  Lagachb. 


M.  de  Gavardie,  député  du  département 
des  Landes,  a  déposé  sur  le  buroan  de  l'Assem- 
blée nationale  l'adresse  snlwnle  «icnée  par  des 
étoetiundnSeiatfioTCr:  ^ 

8cin|.Sever,  le  19  mars  tlTI. 
Mèatienn  les  députés, 
Uné  dépécha  lélégiaphique 


jottrirbui  i  fa  Franco  «jne  le  gouvemiBiciit  lé- 
gal s'esl  instillé  â  Vaiaailles  ot  qati,  «ans  dimie, 
un  goimmeimnt  rtvofntloniniraaCli  Iniallé 

k  Pari». 

La  province  ne  veut  plu»  de  la  dictature  de 
f'irit,  e!|p  est  prèle  à  -.outenir  même  parla 
l'irco  les  décl^io^s  prises  par  la  volotilo  <ie  ws 
inandataire»  ;  elle  mi  lèvcni  et  nnn  bera  u-j  pre- 
mier appel,  s'il  en  est  be.soin.  Klle  Vi  ul  aussi 
prévenir  chez  elle  toute  surprise;  en  a)n.wi. 
quence  élit' danmide  Pannulation  du  drioj'el 
prononcanl  la  dissolntion  des  consoiU  géné- 
imu  el  la  convocation  immédiate  desdits 
conseils. 

Les  soussignés  ont  Phonnenr  d'être,  mea* 
sieurs  les  dqntie,  «m  hien  dAvooéa  acrîri- 
tenn. 

^«(«ntlw  dgMtama.) 


OrdnduJtwéijmÊMMtmm  lêVt. 

A  midi.  —  nttAfiOif  MHS  LBi  soiiiaox.  — 

Nominau'on  d'iine  «ioniaiisaiioii  do'  K 
bras  ponr  rezuion  de*  jétUSaah 


NominiUiDn  d*ano  eommlislon  de  SO  num- 
bres  pour  esamioar  lea  pnpoeilfaMU  d^niliatlTa 

parleniRiilaire. 

X  ini;:;  l'-iiiii  il'ir.ic  Cùiu::iif :-inn  de  I.'.  mem- 
bres pour  exiiminiT  li's  di-'in;in(i<*f  dp  con^j'^s. 

Adeuxbeores  — >t\NCE Pi:i;;.iijL k.  -  |(ap. 
port  de  la  commission  chargée  il  examuicr  la 
proputiition  du  M.  Minière  tendant  à  proroger 
de  trois  mois  le  délai  acourdù  pur  là  loi  da 
10  mars  1871,  ralaUvo  tas  effets  de  commerce. 
(fô).(Ur«ncodédMéi.) 

M.  vadmota  4ii  nonmé  rapiiorioBr  do  la 
comtniMloa  rdativo  an  coaiell  nmiieipal  de 
Paris. 


CommUtion  pour  reraintii  de  la  proposition  de 
M.  la  génital  Trochu  relattce  au  général  de- 
vient Tliovau  d  à  la  fauùlk  du  gt}n<ral  Lie- 
comte. 

1"  bureau,  coiiil^'  Fiogi'r  du  Nnnl,  J'  bu- 
reau, amiral  l'ourKiliuiif  —  i"  lr,;ii\>a.  Ji'néral 
Frébanlt.  —  4'  bureau,  général  iiiilot,  —  &• 
bureau,  M.  Schœlcber.  —  6°  bnrein,  général 
Trochu.  —  7<  bureau,  -vicomto  de  Bonald.  — 
8'  bureau.  M.  Baae.  —  9*  bureau,  colonel 
Charreton.  —  lO"  bureau,  général  d'Aurolle  de 
Paladines.  —  11»  bureau,  général  Loysol.  — 
M'  bureau,  comte  Rampon.  —  13°  burcsu, 
M.  Tribert.  —  lt*lmreata,  M.  Arago  (Emma' 
nnel).  — 19*  tnem,  M.  «  Umpaiul. 


Commission  pnur  l'r.rnnifn  de  Ut  firnpo.itinn  d* 
M.  6aslonde  rtlalive  à  In  convortition  iiri>rirf- 
diate  des  eonseili  génirauT. 
!•*  bureau,  M.  Rrame.  — '1'  bureau,  M.  Bcr- 

tauld.  —  3*  bureau,  M.  Ip  (lamii  il''  r/.aurand. 

—  i"  bureau,  M.  Ijamhort  de  Samie Croix.  — 
>  bureau,  M.  Ancei.  —  0=  bureau,  M.  IVotte. 

—  7'  imreau,  M.  Vingtain.  —  8*  bureau,  M.  lo 
comte  de  DorCnrt  de  Civrac  —  9*  buraon,  M. 
ChriHtophle.  —  10*  bureau,  M.  do  Laonmbe. 

—  M*  bureau,  M.  le  marquis  d'.\ndelarre.  — 
12*  bureau^  M.  le  comte  de  Re:i>«etti»r.  — 
l'J°  bureau,  M.  le  marquis  de  TalEooAt.  - 
U*  bnrean,  M.  Pioger.  —  IS*  borciti,  M.  Tar- 
get.   

Commission  f<our  l  f  iamen  de  ta  prnpinit'on  de 
M.  {''■ili'lnn  rflnlive  ans  fan-  ratUc^  df  M.  A  iiii. 
\"  bureau,  comte  de  Tfpville.  —  t"  bureau, 

il.  C.ourlH'i-Poulard.  —  3«  bureau,  M.  Laserve. 

—  \'  bureau,  M.  de  Lambcrterie.  —  ô*  bureau, 
K.  UVartelle  de  Rets.  —  6*  humao,  M.  Varn  >y . 

—  7*  bureau,  M.  M...  —  S*  bnetn,  H.  Toupet 
des  Vignes.  —9*  bureau,  M.  Barthélemy-Saint- 
Ililaire.  —  10*  buroau,  M.  Bamberger.  — 


Qrdn  du  Jour  du  tonMeaUaru  du  Jndi 
ttmopsint.  • 

Cnmmiwfao  dlnltittiip  à  II  honiw.  ^Uo 

n- I.) 

Commiwion  pour  la  proposition  de  M.  In  gé- 
néral Ti'ochu ,  relative  su  général  Clément 
Thomas  et  à  la  lamille  dn  général  Lecoiiito,  i 
il  heures.  (Salle  n*2.) 

Commission  pour  l'exainon  de  la  pOMiilion 
do  M.  GasIoAde,  reUUvo  à  ht  eroTocanln  im- 
médiate dea  coofeila  cénéran,  â  II  benm. 
^10  A*  S.) 

GoauBlHioB  pow  nnamen  de  la  prapoollioa 
de  M.  FiHalHi,  ralittve  aux  fiméfulni  do 
M.  Kr«^  I  It  honni,  famil dn  44*  bureau. 

CommieriM  pour  Pntmtii  ào  la  proposition 
de  M.  Giraud  et  plndonn  do  ses  coUèsuea, 
tendant  à  modifier  la  hli  éhctoiala,  k  11  BW' 
rcs,  local  du  13*  bnrean. 

7°  bureau  (tirage  dn  13  féwiM)  A  10  honn^ 
nmnioitioa  de«  commiiialra». 

CoMBilailon  relative  aux  élections  nnmict- 
palea  ta  Ffiaeo,  k  II  honns,  adlo  v  4.  ■ 


ACADiiMia  OB8  SGIBIICBS 

MtBMMCI  DB  M.  FA»,  VfCH-nktSIiniiT. 

S/anee  du  30  mars. 

Le  public  occupe  les  banquetlej.  mak'r^  les 
circonsiance."»  douloureuses  que  nous  ir.iver- 
sons.  On  voit  avec  plaisir  «'prendre  m' place 
ordinaire  M.  le  baron  Tiiénard,  que  les  Pros- 
Bicns,  on  se  le  rappelle.  .iv  lient  envoyé  comme 
MiaKe  H  DrPme.  l'lu^ieli^>  Kjcaibres  ries  a^ifps 
spciioni*  de  i'instiiut  viennent  se  joindre  à  leurs 
eoilèifucs  de  l'Aradéniie  de.*  bcienws  pOOT 
prendre  part  à  la  discustion  bat  l'amélioration 
de  notre  enseignement  scientiBquo  et  profes- 
sionnsl  :  nous  remarauooa  datni  la  laile  MM.  do 
Parieu,  RavaisMO,  ^ntr^  LoMMtV,  YiloMP, 
l'ellat,  etc. 

La  corrospodhme,  diponliléa  par  M.  Elio  do 
Reaumont,  e»t  pauvre  en  documenta  îniérea» 
fesnts.  Deux  lettres  seulement  sont  à  signaler. 

M.  Sismonda,  l'éniaent  géologue,  écrit  an 
secréuire  perpétuel  ifa'il  transmettra  bientôt  à 
rAca<lémie  la  collection  complète- des  loeboé 
traversâmes  par  lo  tunnel  des  Alpes.  C'est  loSS 


11"  Iwreau,  M.  Oufournel.  —  1'^  burr.iu,  ^  dûceiobre  dernier  qu'est  jiartiîe 


M.  Flye-Sainte-Marie.  —  I3«  bureau,  M.  r.eorçe. 
—  14*  bnrean ,  M.  Uerlct.  —  15°  bureau, 
ll.Pt4ol.   

Cvnnisrion  pour  resamen  (U  Ui  iiiof^fliion  de 
)l.  Giraud  el  plusieurs  df  sts  coti'  juts  temlanl 
à  modifier  la  loi  ileclorale. 
\"  bureau,  M.  de  Relcastel.  —  2*  bureau, 
M.  Dahirel.  —  3*  bureau,  M.  do  l^n.  —  4* 
bureau,  M.  le  comte  de  Bigneux.  —  G*  hnseau, 
M.  Vidal.  —  fl«  bureau,  M.  Boarasoi^.  —  7«  bu- 
reau, M. M...— fl"  bureau.  M.  do  Fouriou.  —  9" 
bureau,  M.  Fournier.  —  lO*  bureau,  M.  la  ba- 
ron de  Barante.  —  11"  bureau,  M.  Girauil.  — 
l->  bureau.  M.  Hivri  —  l:î'  bureau,  M.  Anis- 
sonDuperron.  —  1  1'  Imrfau,  .M.  Gaalondo. — 
Ib"  bureau,  M.  le  colonel  (larron. 


ComuiitsiM  rtlalive  aux  élcclioiu  mumcii-aln 
en  France. 

1"  bureau,  M.  Victor  I>efrane.  —  2*  bureau, 
M.  ."Vlarc  Dufraisse.  -  -  o«  buroau,  M.  M...  — 
4*  bureau,  M.  le  comte  Jaubcrt.  —  5°  bureau, 
M.  M...  —  6*  bnnan.  M.  Mnniko.  >bo- 
reau,  M.  Buffet.  —  8*  hniesa,  M.  Rois.  —  9* 
bntaan,  M.  Cbrislophle.  —  10*  bucon.  M.  M... 
—  U*  boieatt.  M.  Batbie.  —  12*  bonan.  M. 
M...  -  13*  hnnn,  M.  Savofs.  —  14*  bor 
reau.  M.  Hioalin.  •>  1&*lMfOM,  M.  le  ^ricoMO 
do 


de  mine  qui  devait  opérer  la  jonction  entre  les 
deux  galarieo  du  tunnel.  Lo  mémo  jov  so  tsr- 
nliiMnBanogigamssqoe  du  peraomMtdolo 
auntagMi  rUighsaientél^tatparMtqno  Pon 
s'est  reaeontrt  oxodtnionl,  ndimt  tas  |irM> 
glon«,  au  nénoiiriraon  ot  dtaa  lo  mlno  pfaa, 
et  cependant  It  hmgnenr  di  la  poreéo  dépMsoii 
12  ItihHDètrce.  H  a  blln  les  tristes  événements 
qui  sa  sont  soeeédé  si  npidemeni  depuis  plu- 
sieurs mots  ponr  qae  Ton  ne  piMt  pas  en  Ru- 
rope  plus  d'attention  A  l'adièvemeni  d'un  tra- 
vail qui  eût  si  fifemont  «nîlè  l'adaintira  en 
temps  oniinaire. 

Noua  n'avons  pas  visité  les  chantiers  de  .Mn. 
dane  et  de  Bardonnècho  depuis  1862;  nous 
comjïlons  bien  rêveur  Ip  col  d'iVrienda  et  lo 
tunnel  absoiunieiK  achevé  l^^uand  nous  aurons 
nous  uiéme  traversé  le  souterrain,  nous  re- 
vionilrons  sur  ta  description  avec  détail,  dans 
UllO  de  nos  Rpvues. 

M.  le  colonel  Lauesedat,  professeur  à  rtlcol» 
polytechnique,  adref  .so  une  lettre  relative  i  l'em- 
ploi de  sit;n.iu.\  pour  le  service  des  places  foftes 
el  des  années  en  uimpai-'in'. 

On  s«  rappellera  sans  dtmte  que,  dans  la  der- 
nière séance.  M.  Le  Verrier  avait  déposé  un 
rapport  sur  la  mémo  sujet,  travail  tràa4iondn. 
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entrepris  «ur  l'inilialivo  da  comité  de  défense 
de  Ia  vallée  du  Hhùim.  M.  I<>  colonel  Laustedat 
bit  remaïquAri  co  propos  qu'à  l'arls,  pendant 
!•  si^  dai  enaia  de  i£Ugn|ihie  «^tiqne 
avalent  donnfi  «foxueUtints  résaltaU. 

Une  commission  composée  de  MM.  Laos- 
«ttlat,  Maurat,  Lisi^ajoax,  Drion,  Cornu,  Rioux, 
Mulot,  avait  oxpc-nmont^,  depuis  le  mois  de 
s.i>pu:iiliiii  (iemier,  les  ilifl^re^Ues  sources  de 
luuiiiTf!  arliliciolip,  el  était  parvr-MUi'  à  î'UiM.i- 
des  appiireils  de  transmission  d'une  extrèuio 
•impUcité  et  d'une  «BicacitA  oeftàine. 

Lee  tisnaax  ommiaa  donnèrent  i  Parte  dea 
lénihale  ai  pratioiiea  qnala  commission  envoya 
en  praitaw  «n  m  ■■■  membres  |>onr  y  ontani- 
■ar  le  iMMveaa  ayMêiM  téi%vpliique.  il  ewt 
flwila  de  tnaanattra  par  le  lélè^ptae  optique 
des  «dm  i  da  trèa-grandes  distances,  aussi 
loin  qoA  la  pamet  la>outtrexlté  de  la  terre,  et 
presque  aoati  tila  qu'kveo  la  télésiaplia  élec- 
trique. Les  expériences  faitea  par  ia  eoinmis» 
aion  entre  le  fort  de  Nogent  et  la  Hoint'Valé- 
rien  ne  laissent  sons  ce  rapport  aucun  doate. 
Il  est  donc  à  souhaiter  q«e  ces  tenUittTes  fruc- 
tueuses ne  soient  pas  abandonnées  et  qae  lo 
télégraphe  optique  devienne  réglementaire  dans 
nolrp  armén  reconstituée. 
M.  Damas  communique,  au  nom  de  M. 
pion,  une  note  sur  la  préparation  de  deux 
acides  organiques.  Ces  acides  pro- 
de  la  laine  et  de  la  soie.  Lorsqu'on 
ces  filamenU  d'origine  animale  u  une 

 iion  concentrée  do  baryte,  on  obtient 

À»  icidea  partîcalian  dont  M.  Champion 
précise  les  propriété. 

11  y  a  r.inijuaii'.i'  an*  ajoute  M.  Dumas, 
MM.  Gay-I>usjac  et  Clievn  ul  .iraient  découvert 
<|ue,  sous  l'action  de  la  baryte,  la  Lune  el  la 
(flic  Honnainiit  dCB  acide»  [►iirticuliiTS.  M. 
Champion  if?norait  a-s  rechcrch'^s  et  a  li'ail- 
leors  poussé  plus  loin  ses  inviutigaiions. 

K.  Ckmwrvù.  Oui,  en  effet,  M.  Gay-Lossac 
et  Boi  nms  «vioBa  priaenté  à  l'Académie  un 
tiamil  inr  ea  anjet.  le  rais  heureux  de  l'ooca- 
■ion  qai  «■irfbe,  pour  dire  combien  il  est  singu- 
lier qc^  l'on  ignora  encore  dans  des  grands 
ceiiiris  industtiebdaalûtopabUésdapnte  long- 
temps et  liai  lea  ittlémaeiit  al  dlneKmcnt. 
Groinit-oo,  qn^  Iloubaix.  par  «sennlB,  où  l'on 
s'occupe  tant  de  la  pruparatien  et  oa  la  tein- 
ture des  lainaa,  on  eonaaitia  I  peine  les  tra- 
vaux qui  ont  été  pourraiTls  aur  oe  sujet  dans 
cette  enceinte! 

J'ai  éiabii  qu'il  y  avait  trente-six  princifK^s 
immédialii  dans  le  saint  de  mouton  ;  j'ai  mon- 
trtdans  le  tome  XXXIX  des  ilftimrrs  dflW- 
«aàiatie  \cs  consé'iucnces  qu<s  l'on  peut  tirer 
de  ces  travaux  au  point  do  «oe  industriel  ;  il  e.st 
à  craindra  que  les  personnes  intéressées  ii'iiti- 
lifcnt  ces  détails  que  il.ins  Inen  des  années. 
L'Académie  a  bien  rai:  ' n  il  i!i>isier  sur  la  u6- 
cenitA  almlue     la  difioaion  dea  sciences. 

Grairatt-oo,  et  rfanâmeDl,  ^aal  &  n'y  [las 
croire,  mais  c'est  impiimé,  qne  dans  le  bulletin 
d'une  association  inanatiielle,  dont  je  viens  de 
recevoir  un  exemplaire,  on  avance  que  les  chi- 
mistes ne  s'accordent  pas  encore  sur  la  question 
'do  savoir  hi  l'eau  n-nfermc  réellement  du  sul- 
fate de  chaux  !  Comme  il  est  urgent  de  propa- 
ger avec  activité  les  notionaaclenliliqgMappli- 
quëes  à  l'industrie! 

I^our  en  revenir  à  la  laine,  on  verra,  par  ex- 
em[Ne,  combien  les  fabricants  j^agncraieni  i 
suivre  de  plus  près  le  mouvement  scientiliquel 
Ainai,  j'ai  reconnu  que  ai  l'on  traite  les  kinos 
par  qu^juai  déBlgrâimw  de  earbonala  da 


potasse,  on  augaUDle  loor  fiMSlIi  de  «'appro- 
prier la  teinture,  on  peut  aller  jusqu'à  environ 
90  à  ih  F;rammn;  il  l'on  dépesse  cette  propor- 
tion, la  laine  ne  se-trouve  plus  dans  dea  condi- 
tions aussi  favorables  pour  prendre  la  ooalour, 
et  l'effet  a'exagira  au  fur  et  à  naaica  qna  la 
dose  akaline  aagawnta. 

Combien  s'est-il  écoulé  do  temps  avant  qu'on 
ait  compris  pourquni  la  laine  placée  .ivec  de 
l'.ilrali  dans  un  vase  en  verre  à  baso  li^  plomb 
devenait  louU»  noire?  II  sn  forme  avfc  le  pluinb 
déplacé  par  i'ulaili  l't  le  soufre  de  !a  laine  on 
sulfure,  dui)  la  color.iUon  noire 
nii^nl  ('lisparait  avec  dos  vases  en  vi'rrc  Je  Imju- 
leilb',  dépourvus  de  p|oml)  ilins  leur  eompiosi- 
tion.  1/Çi  sait-on  cn'-  ire  i  rhr  jn-  qu'il  est  à 
Houbaix,  sait  on  surtout  tontp  la  difhculté  qn'il 
y  a  à  débarrasser  les  laines  de  leur  soufre;  j'ai 
traité  a  ta  chaux  pendant  six  mois  dos  laines 
avant  de  parveidr  t  leur  enlever  loat  lenr 
soufre. 

Que  de  préjugés  rfpanddkl  Dent  oerUina 
centrât  de  Cdinqae,  on  cmil  etfnn  ^  la  Iop 
mièredicalam  lea  iloAK.  On  ignora  oa  qni  aa 
passe  rMlement.  On  ne  tait  pas  que,  due  le 
vide,  la  Imnifae  nVi  anennaaeliain  lor  la  tain* 
ture.  C'est  roxygènedafldr^  aoatllBiiaonoe 
de  la  lumière,  oxydelea  matliiia  eelBiailUt  et 
modifie  la  teinta.  He  nAne,  aillMia,  «n  ett  en- 
core à  ignorer  que  le  bien  de  Pmtae,  qui  ne 
tient  pat  sur  ta  laine,  djnno  des  bleus  tràa-ao- 
Ildes  sur  la  suie.  Je  no  veux  pas  multiplier  cet 
exemples  aujourd'hui,  mais  j'y  reviendrai  dans 
uiii^  prochaine  séance,  car,  vraiment,  il  e.it 
temps  que  l'industrii'  proruc  plus  OOOtplAte- 
iiicnt  dus  progrès  do  la  suiehce. 

M.  le  président.  La  parole  est  à  H.  le  ba- 
ron Tiiénard,  dont  nom  aalnona  avec  lioa- 
heur  la  renuéo  an  milieu  do  nom.  «' 

M.  le  baron  TMaard.  Hotaioars,  depuis  le 
jour  de  ma  libération,  mon  plu  ardent  désir 

est  du  vouii  apporter  l'expression  do  ma  pro- 
fonde reconnaissance  pour  la  protestation  sor- 
tie do  cette  enceinte  el  traduite  en  termes  si 
élevés  et  si  (laueurs  pour  moi  par  un  de  nos 
plus  illustres  confri  r  ^,  à  l'oci  .i-inn  de  ma 
captnn>  par  les  Alleaiaiids  et  de  mon  inter- 
nement à  Br^me. 

Ce  qui  a  le  plus  frappé  dans  celte  protesta- 
tion, c'est  que  ceux  qui  la  faisaient  toulTraient 
eux-ndmca  des  rigneon  d'un  alige  qui,  non- 
seulement  menaçait  toots  panowtet^  niait  dé- 
truisait foeon  lot  ooilleetlaBB  arianttllqnint  les 
plus  préciemet. 

Que  l'Académie  nccopt'^'  de  nooYMn  Pex- 

prcsston  de  ma  bien  vive  gratitude. 

M.  Vatblen.  J'ai  l'honneur  do  déposer  sur 
le  bureau  l'Aniuiain  du  tumu  éu  ImgUwkt 
de  tS7i.  Il  n'a  pas  M  pwaible  do  ipiblier,  se- 
lon rhahitode,  PAnonaira  do  1871  on  1S70. 
L'improsiioa,  qoe  l'on  a  élé  UhA  do  aotpeadre. 
n'a  pu  être  nprite  qn'aprte  le  bonliaideaKnt 
de  l'aile^ 

M.  Becquerel  père.  l'endant  les  six  iiial- 
heureuv  mois  qui  viennent  dt?  s'écouler,  j'ai 
cru  Je  iiiiai  i;i'voir.  vu  nuin  i.'ranil  .'itre  e!  n  é- 
tant  jamais  sur  la  veillo  du  lendemain,  di'  réu- 
nir les  différrius  travaux  que  je  poursuis  de- 
puis cinqii'inte  an?.  I,-^  manuscrit  que  j'ai 
i'iKiniii'ur  de  -iius  les  ji-ux  de  l'Acadé- 

mie sera  prochainement  livré  à  l'impression  el 
formera  un  ouvrage  portant  le  litre  :  Dr  l  iiitfr- 
vcnlion  da  fonu  phgtieo-chimiques  dan.t  trs 
phfnomines  gMogiqiÊtt,  iwlMw efcyiytw  cl  phy- 
tMtgiqua.  Toot  ee  aiainnciil  oitéeiit  de  ma 


I    II  renferme  det  tocs  nouvelles  que  je  de- 
mande la  permission  de  faire  connaître  suc- 
ctf^'eivemcnt  i  l' Académie,  surtout  en  ce  qui 
I  concerne  la  météorologie  -et  la  physiolu^.  Je 
I  démontra  par  des  preoiet  inécmablea  qne  Fé« 
I  lectrieité  •MaoepliiriqoaaiiMOrigiBaeélaale; 
I  je  dénontro,  d'entn  part,  qpw  la  < 
'  tîoa  dn  aaag  artirial  eo  taa, 
1  duit  Boo-taUaiiMàt  dana  Im 
dans  tous  lot  yaaaa,  même  dans  lea  oa.  'Let 
forces  phytîeiHiihiaiqucs  qui  engendrant  leo" 
__  •  éclHHigae  noMeuhitw  oqnMifOM  loodant  fit-* 
L  in  :onvé-  '  cilemeot compte  do  twa  lot  phéneeaèn^li,  et 
n'ont  besiHn  pour  prendre  natesanoe  qne  do  la 
présence  de  deux  liquides  différeots  aéparét  par 
un  espace  capillairo  ;  c'est  asaex  dire  quel  rOle 
dominant  elles  doivent  jouer  dans  l'orjça- 
nisme. 


trois  coiiimunicaiton  j 
\  l'Académie. 


M.  Dolaanay.  J'ai 
d'ordre  dilï>''rent  &  faire 

Je  tiens  d'abord  à  la  rassurer  sur  lo  sort  de 
la  pyramide  de  Villejuif.  On  sait  que  celle  py- 
laaide  lise  l'extrémité  de  la  base  géodésiquo 
tneëe,  il  y  a  tOO  ans,  par  Picard,  et  on  oom- 
pcand  tont  Fintirât  qui  a'attaehc  &  ta  eontar- 
yêûaa.  J'avale  wprit  que  la  pyramide  nlawit 
pas  toulfert  penmnt  llnvettitMinent,  mais  que 
des  ouvrier!  oonunoncaient  des  travaux  d'er.- 
cavatloa  pièa  dn  monticule  oar  leqoel  elle  s'é- 
Vtm,  à  Fanuéa  ds  viliice  de  TUIijnir.  J'avais 
écrit  au  génitll  Ghaband-Latonr  afin  de  le 
prier  de  dotmar  dea  oidraa  pour  que  l'empla- 
cement Ittt  leapadé.  J'ai  été  aol-néna  à  Vil- 
lejuif cette  temdne;  et  eomno  lea  tnvanx, 
d'ailleurs  insiKnilianta,  paraitaaM  aliaBdminét, 
j'ai  bon  espoir  que  le  général  QhalMUld-Latonr 
aura  fait  droit  à  itia  Jfrasnde. 

M.  Luther,  de  l'Ubservatoire  de  Hilk,  m'a 
annonijc  la  déi  ouverte  d'uni-  nuuvelle  peiiia 
planète  ;  c'csl  donc,  sauf  erreur  de  ma  jiart,  la 
il^"  du  groupe. 

J'ai  reçu  égalcmeni  deux  lettres  de  corres- 
pondanla  de  province,  relatives  à  un  météon» 
lom&unz  ofaiervè  dam  la  soirée  de  vendredi 
17  mon  ot  noiuiqnabla  par  sa  durée.  La  pre- 
mHn  «al  da  IC  KaalMB,  pfofeeieor  de  physique 
à  flaliMaa.  H.  Ibrahen  éorlt  qm  le  boUdo  est 
apponiflaintes  &  lU  fa.  40  m.,  «t  mil  a  laillA 
une  ttiybiée  qui  a  peiaitté  plna  cane  dl^- 
hcure.  Uait  monté  warboriion  an  N-NOponr 
disparaluo  vert  te  B-S-Bé  n  a  iclalé  ven  la  la 
de  sa  course  sans  déttmatloii  «oneibla  et  ca 
projetant  comme  une  fkltie  de  nombreotea 
ét  nrrlles.  Sa  vitesse  de  tianslation  était  parti- 
culièrement faible;  il  est  rc«té  sur  rhorizon  au 
moins  ;a  m  vjliiIcs,  et  après  sa  disparition  il  a 
laissé  util'  b.mJi'  lumineuse  qui  ne  s'évanouit 
qu'à  11  h.  li  m.  dans  la  direction  N-N-0. 

I^  seconde  lettre  est  do  M.  Cfrvaux,  méde- 
cin de  la  marine  au  b'  bataillon  de  Urest,  en  t  s 
moment  ii  Chittellcrault.  M.  Cruvauxa  observé 
le  météore  .\  <hx  heures  cinquante  cinq  minutes, 
heure  de  Paris{  il  présentait,  dit-il,  l'apparence 
d'une  ma*.**  lumincii!.o  s'avaneant  dana  Pair 
cuwiie  un  obus;  U  s'esi  montré  au  nord  à 
riioliion  et  a  disparu  brusquement  vere  le  sud 
en  telMant  dana  le  dol  nne  traînée  analogue  4 
la  voie  lactée,  qui  eit  restée  vislUe  lrèa«looB- 
temps. 

l'.nlin,  continue  M.  Uelaunay,  je  commuii- 
quo  en  mon  nom  pertomil  nno  DOlB  lelatiTe  i 
•  l'hiver  1870-1(17 1.  » 


BBNin  M 
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Vendredi  sf  Mars  1871 


JOmWAL  OFFICIEL 

•     DE  LA  RÉPUBLKJUE  FRANÇAISE 


DIRECTION,    RÉDACTION    ET   ADMINISTRATION    A  VERSAILLES 


VinHtOialm  ImomplHt  à  VtrwOlu  du  Jour- 
nal OffieM  m  permet  fat  Pexpédiiiimêu  abenne- 
MUttfl  ;  edÊttilot  que  l'administratien  Hsposei  a 
4»  maiimt' iuf^tanU  pour  iimiiressien  rapide, 
MM.  U$  abmnét  rtcevrtml  ks  c^emplatret  aux- 
««•b  iU  «M  4f»it.  Lu  coUcetiont  ttront  eompUUts 
utUrUunmmU, 


Le  i;>  m.\ts: ,  ont  l'i  '  cnv.iluK  à  Paris  les  bn- 
rcdQX  (lu  J-jurnai  nffici'-l.  (IdiiL  le  porsoiind 
t'était  tr.in.-ipoftù  awc  les  an:liivcs  à  Versailles, 


'MipHM  «lu  CTBWiiwnwii  cr  iiu  l'JtiilMimiB 


\x»  cnvahisscurg  se  i$onl  emparés 
de*  ptatSM,  du  Diatérii'l  ot  mCmo  des  articles 
<^Giek  et  non  officiels  composci  et  restés  dus 
l'atelier.  C'eisi  aiiui  qu'ils  paovwl  donner  i  bt 
puMica-iaiis  de  lew*  MIM  un^apparenoc  ré- 
gulun  .  L  tromper  i«  fnMic  de  l'arU  par  un 
Usas,  joiuaal  dn  QoamnMiwat  da  la  Fiuce. 


cimtre  un  Cronvomement  pt  une  AsscmLîéo  qui 
siiiU  l'un  cl  lautro  l'cxpri'ssion  la  plus  libre  do 
suffrage  universel,  c'est  pour  tous  les  bons  ci- 
tovcna  uno  consolation  biea  U'u'iiimc  que  dé 
voir  k  pcofinoe  loat  cntièra  fidèle  ùsun  devoir, 
réeolw  à,  sontrair,  ut  benbi  à  protéger  l'As- 
sembiéo  et  à  seconder  ênerj^iqacment  lo  Gou- 
vernement ponr  rétablir  l'ordre  et  lo  respect 
docbit.  . 


Ti>ns  les  par- 


PARTIE  OFFICIELLE 


VtnaiUit,  a$  mun  ttrfl 

Par  (I  l  L  da  chef  do  pouvoir  exêcnUrde  la 
Republique  trwi$tise,  pvâaident  da  conseil  des 
ministres,  en  date  dn  23  ma»  1871,  et  vendu 
nr  la  proposition  dn  ainlslm  de  rialériear, 
ont  M  nomoiés  : 

Préfet  de  l'Orna^  II.  1»  tarât  Angvtn  de 
Vaufreland  ;  ' 

Prêfat  de  là  Mwne,  H.  Ofiifaaon,  midre  du 
6»  amndlasenMOt  OMUridiMl  de  Paris  ; 

Préfot  de  la  Ghanmte-InfCrienre,  M.  Ed- 
monil  lie  Ouprle  : 

Prétut  de  la  llaule-I^irc,  M.  do  Malartiç, 
ancien  secrétaim  ffmktA  4i  la  prffoctHre  ibt 
Sas-Rbin; 

re|wAaanluit{  ^ 

Prtfst  d»  b  Haaie-Vienno,  M.  Léopold  Del 
pan,  auBdm  dn  oonacU  e6aéial  da  liot. 


FABTIE  NON  OFFICIELLE 

FsnaitJlH^  as  mari  147/ 

oÉPiNmas  vfeLtQRAraiotras 


Tout  lo  département  est  ealme 
tis  sont  d'accord  pour  réprouver  énergique 
ment  l'iassrreetian  de  Paris.  Les  ripablicains 
oanlnBinant  Uan  qnVi  «ont  les  plnsimémaCa 
an  nuintten  de  l'nrdm  ot  an  respect  de  la  li- 
berté. 

nouen,  î!  mars. 
T-a  popnlation  entière  du  <ii''i*.irt<?mont  rL'pu- 
dio  arec  énergio  tuut  gouvernement  autre  que 
le  Gouveraement  qui  est  l'expression  de  la  vo- 
lonté nationale.  Les  antorités,  cmps  judiciaires 
et.eonseila  monieipaiu,  envoient  des  adieises 
povr  oflrirlajpemoaan  aana  tdeerm. 

Feothry,  SI  mars,  soir. 
Les  membres  dn  conseil  mnnicipal  ont  en- 
voyé une  adros!^!'  pour  di'c'ariT  qu'ils  sont  tous 
fermement  i-ésulus  à  prùlcr  au  gonvernement 
de  l'Assemblée  leur  concomalp^ns  énergique 
dans  l'ozécation  des  mesaw  qne  xécUaie  la 
tituMion. 

nraL'uiiînan. 
Tous  les  rcnseigacmcnts  ronos  du  départe- 
ment «ont  excellents.  La  tnnqnllb'lé  Jnf  ]« 
Var  est  parftile  ci  elle  no  sera  pas  troublée. 


l'auloritu  et  do  la  population,  l'autorité  ot  b 
population  tamt  entlén  lépoodront  i  «al 
appel. 

PolUers,  e  nMn,tf  I.  »  soir. 

La  popolation  dn  départemcat  aM  «»tmg  et 
confiante  dons  la  formciô  du  Uonvemeoient. 

'  Afien.  tt  diars,  9  h.  soir. 

Tout  le  département  est  tranquille  ;  pas  b 
moindre  aifiiation  .sur  aucun  point.  lîl.imc  tua» 
nime  cl  éncr.;jqae  dans  tous  les  partis  contra 
rîTijurrcctlurr  uo~~  Paris,  qiie  les  r^ntilicains 
déplorriit  plus  amérenuatqna  panonna.  dut* 


ilanoBsénénledansb  aoceès  final  daGoamw 


Ciiarlres,  23  mars,  2  h.  soir. 
Li^comell  rnnnidpei,  expression  des  senti 

m-nt!5  uri;iii':iii'-:  \:\  li.ijinl  i;:,j?^^ii(>  rccon- 
naij;  qMAiiK  ti"'iiywMiiNllliiiliiiitii  llif  t'i^ii°"1 
btéanatiaoabllMlàwilllUlQeUOK 


Pirigneux,  S  mars^  7  b.  soir. 

Périguoax  et  le  ilépartemanl  a<ml  tm^oniV 
complètement  tranquilles. 

eaint-Brieuc,  22  mars,  6  h.  soir. 
Département  très-calme  ;  tous  h's  p.irii:  ïont 
ralliés  à  l'Assemblée.  11  circule  des  adresses  on 
faveur  du  GonwroeBMat;  eUea  aaommntds 
signatores. 

Privas,  22  mars,  8  h.  30  soir. 

Tranquillité  absolue. 

Réprobation  énengique  de  rémeate.  tkmfianen 
entiéro  dans  ta  Gomnrgetoant  aC  danarA» 

semblée. 

IbneiOB,  22  aan^  5  tu  M  seir. 
L'ordre  ne  sera  pas  tnoblé  et  les  écrits  as 

rassurent. 

I  on  iunimo,  22  aar^  I  li.  30  soir. 
Les  autorités  et  la  population 
tu  GovTenMOMBt  et  i  rAaaemliUB. 


LilUK23Baifl.  aiidL 
LiUe  et  te  département  traaqnflias.  Fea  d'»* 
Sitationnidedteordro. 


Sl-Om  r,  Vi  mars,  8  li.  matin. 
Vive  iadifjnation  cxciléo  par  l'insanection 
do  Paris.  Dfiimunaot  abaota  an  Gonnwn»- 


Les  dépêches  suivantes  sont  parvenues  aux 
ministères  dans  la  nuit  do  i2ati«C3  et  pendant 
la  journée  du  '23.  Nuas  continuons  à  les  repro- 
duire. Au  moment  où  Paris  donna  an 
ta  tiisie  •fociacto  d'une  insonectioit 


dfaAioMur-Saéne,  22  mars, 
L'erdfls  on  aem  patr  iiMblé^' 

nmt  lo  département  de  l'Ain  est  tran- 
qnUle. 

Ilcsausou,  Sîmars,  5  b.  soir. 

1.0  oonsell  municipal  de  Banncon  se  déclare 

en  compli-ti'  union  avec  FAMembMe  nationale 

otlo  Gouvernement, 
s 

GMB,S2iiMrs,&h.aoir. 
S  k  Gotnemcineu  «  bacob  âa  êunoui  de 


Cherbonrr,  ^  niars,  1 1  fa.  matin. 
Im  gens  d'orUi  i^Mint  dispoeda  i  ae  lever  an 
armes  ponr  marcher  sur  Paris. 

•   On6rot,23  mais,    h.  li  ,gif, 
\x^  dfipailBflaaat  tool  entior  est  pariaitUMot 
calme. 

AnRonUmeh  2S  mars,  4  11  M  soir. 

ïAlmo  parfait.  I.cs  li'^ions  do  parde  n.itio- 
n^le  cl  Im  l;on^^il^  municipaux  signent  des 
adresses  pour  assurer  de  leur  dovoucmeat  et 
oavir  au  Gouvomemoni  ot  à  l'Astcmlilée  leur 
concours  le  plus  ahsola. 

Corbcil,  23  mars,  6  b,  soir. 

Lo  ouisnl  mnnieipal  vient  de  voter  i  nuw- 
iiimité  redresse  jiuivanto:  * 

Le  con.-^il  municipal  .!c  Cgrboil,  indigné  do 
l'insurrocLion  qui,  sous  prétexte  de  défendre  la 
flépebliiw  (qoa  ml  ae  aoQBS  4  eUitiMi),  of^ 


Digitized  by  Google 


«34 


30UBNAL  OFFICIEL  DE  LA  RÉPUBUQtlE  FRANÇAISE 


VenilradtUManlSn 


ganisc  à  Paris  !c  hric.indapo  cl  l'a^s^ssin^it , 
proteste  âncrgiqupmont  «.'«ulre  de  s.ouiL>lublcs 
attentais  cl  amnnc  son  adhés^ion  pleine  et  nn- 
tière  an  scal  gonveroeneni  légal  de  k  France 
reprèicniô  pu  VAutuàM»  nuiontle  iMue 
4o  nfinip  utrcradet  par  lo  poaToirntaitU 
qoo  cette  AsmnbKe  a  instilaC. 

l>^'tib<jn' à  l'iinanimii  '  ]  u  les  mcmlirai  prip' 
«cals  qoi  ont  signé  après  Icctare. 

(SsiTent  be  rignatnm.) 

Tulle. 

Le  calme  le  plus  parfoit  continue  à  r^n«r. 
L'insnrreclion  no  roucontro  que  dos  onnoinis 
pnMs  à  la  comtiattre  les  armes  à  la  main.  L'as- 
.Massinat  du  général  Leoomie  et  de  Clément 
Tlionus  a  produit  nn  lentiiiMait  giénéial  d'hor 


sans  bésilntioiu,  ttm  diacomion  :  e^est  celle 
de  l'iliMmtUs  MUmati  librement  Une. 

Tout  individu,  tonte  rénnion  d'indixidus  qui 
(.'aventarandt  à  mettre  celte  auiorii6  en  que»-  i 
lion,  sera,  par  moi,  conndiré  comme  rebelloà  i 
te  nation  et  traibé  comme  teU 

Lyon,  le  19  mait  1871. 

miOND  TAUMTIK. 


l.n  président  du  conseil,  chef  du  pouvoir  exé> 
cutif,  a  reçu  de  h  ctianiiirs  de  oammaiee.  de 
Caen  l'adresse  suivante  : 

Caen.  le  ?3  mars  1871. 
Un  nouveau  deu^  vous  l'avrz  dit,  stti  ajouté 
aux  désastre*  du  pays  au  moment  tnume  où, 
pcisant  d.ins  l'excrs  nn^mo  du  nos  inallinurs 
une  énrrsir  nnuvpllp,  nous  demandions  au  tra- 
vail la  ri'p.ir.ition  du  pasfi>  ni  la  reconstitution 
de  l  avenir.  Une  iniunnté  factieuse  vient  tout 
•■lUraver.  Nous  comiiion-î  sur  l'énerfiie  ila  Hou- 
viTiiciiiLn'.  i  t  <U-  l  Aiiscmblic  pour  maintenir 
l'urdre,  saus  lequbi  il  no  peut  y  avoir  de  vio 
MOT  BB  pm^e.  at  Dous  Inr  appoitgm  mpw- 
ftiraftsment  Tassnranœ  de  notre  amcoors  et 
di'  notre  di''voi;omc;;t. 

i«  tnemlires  de  la  chambre  tle  co.n.iirrc  l'tifii, 
Ch.^RLBS  P.it  i.MiEn,  président  ;  AzK, 
vice-prsMiidoiit;  GLi;UAnD  des  Lau- 
•   RIBRS,  se<'-rûtajro  ;  Ukllamv,  Ueau- 
jouK,  LevAiU).  towxAmfi,  Valeu- 
bouhg,  Bbjot. 


I.'"  consoil  mnv.i 
♦•\li;iorilii). 


1  .!■■  Hmi-'o,  r.'iini  on 
i'u>;i'  -r  Mlivaate  aux 
membros  du  (•ouvcrncmcut  national. 

Henen,  le  M  mars. 

MeHienrs, 

Lb  anmd  municipal  de  la  xillo  Je  Rouen  a 
ranMaime  profonde  et  patrmtiane  douleur  en 
appranant  le  renvertement  de  rordr»  Upl  à 

l'aris. 

Les  hommns 


fiatloa-da  eoQiilé  innmcti  nnid  l.ns  délSgnés 
sont  iortia  nantis  de  qaclqii<'<^  sac^  qui  ont  él6 
plasb  du»  ui  eofariolet  qui  att<>nd,^it  à  lanorl», 
Anjouid'liid  ha  employés  de  cet  èluiin^ 
sont  wns  en  armes  dans  les  boieanx.. 


Le  maire  cl  les  adjoints  de  Ilordcaux  ont 
adressé  à  leurs  eontiloynis  la  proelvnstion 

suivante  : 

Ghcns  concitoyens , 

Après  les  wuoUca  épreuves  de  Ut  gticrrc,  les 
honveHM  de  Puis  nras  en  font  craindra  de 
plus  eraelles  eneore. 

Devant  de  tels  nT^nemcnts.  U  n*ynia  q^'an 
seul  sentiment,  celui  d'une  profonde  donlonr 
et  d'une  énergique  rénolutiiui  pour  sauver  la 
France  des  horreurs  do  la  ^-U'/rrc  civi'^''. 

yiic  noire  population  ,  lyM  notre  pAfAe  na- 
tionale &e  donnent  fnitiTtiellouient  la  main 
]jour  conjurer  tout  désordre  dans  la  cité.  L'ef- 
tun  lionnùtc  otloyalde  tomttsunm  le  saint 
commun. 

L'admlniatiatkHi  madieipato  eonpte  sur 

voua. 

Vive  btFiiBeei...  Vin  laRépiiUiqno!... 
Le  aaaSra  d«  Beideuai,  E.  FOdrcanu.  — 
Les  adjoints,  Siiaor,  Gibbht,  Vil- 
wm,  Donbft,  Fagbt,  Lauiol. 


La  Bourse  et  tes  alentours  »ont  {;ar<té.«  par  la 
Rirdo  nationale  qui  n'a  pas  pactisé  avec  l'insiir- 
n'Ctiun>dert  irouin's  lianval  Icl.  dr'jx  r"strem'.- 
lés  de  chaque  ru.v  I.î  taul  drriii^re.  une  furte. 
patrouille  d<'  l.':uiIi--  iK'.iujiiaux  in^ur;;é^  est  \c- 
qne  faire  uui^  ronile  jusqu'à  l'ciuri'C  île  la  rue 
l'agevin,  mais  elle  a  battu  on  retraite  devant 
l'atUludo  du  poste,  qui  a  rtilu^ô  du  la 
passer  outre. 


qui  prêaenlant  an  pays,  pour 

rerajilacer  le  lii  uvernrment  constitue  par  le 
FUlVragn  uiiiVfrM'i,  un  )iuuvinr  >ort  do 

l'ombre,  en  se  >iiudlant  du  sanu:  de  deux  péné- 
rcux  citoyens,  ne  peuvent  inspirer  qu'uno  ré- 
probation unanime  et  su|||ever  une  résistance 
énergique.  ..  ,  • 

Tel  est  le  sentiment  dn  oonsoil  mnniciiial , 
celui  de  radministrution,  celui  de  toute  lu  ;.o. 
pnlatiaoranemuise. 

Tous  oédafent  rester  unis  à  rÂsiMuuldtv^  tia- 
tîonaleetatli^uvornenient  par  elle  établi.  \,a 
cn'uralllijîé,  mais  l'àmc  indignée,  ils  vous  sup- 
plient de  ne  |>as  laisser  violer  la  souveraineté 
du  pays,  et  ils  vous  promènent  de  cimpacrec, 
loul<;  leur  volonté  et  toute  leur  lni  ce  au  triom- 
phe de  l'effort  suprùme  que  nous  demande  le 
saint  de  kFruinw 


A  Lyon,  le  pré'l-t  du  Uhono  a  SlBclur  la 
pCDClai'naiion  suivante  ; 

VaUtaiitt  du  départemeni  du  Rhône, 
Sons  le  régime  du  sntTrase  universel ,  il  ne 
pont  exister  on'nns  seule  autorité,  autour  de 
wqBclk'  tous  les  bons  citoyens  ont  le  ilovoir 
impérieux  d»  se  rallier  et  dont  les  décisions 
dMmU  être  obéies  «n  toatea  circonstances. 


A  Douai,  a  été  aOiché  l'appel  suivant,  adret' 
se  par  les  sousaiBnés  à  leurs  concitoyens  : 

A  nn^  concitoyens, 
.\u  moment  où  la  iruerro  dvUo  vient  s'ajou- 
ter aux  malheurs  i  iblaient  dégà  notre 
pays,  nous  âTOns  peu.^•  il  étaitdenotn  de- 
voir de  laiwapml  anx  sentiments  de  patriotis- 
me et  d'imion  os  tous  les  linmmes  deeomr  qui 
veulent  avant  tout  Tordre  et  la^liborté. 

\a  crise  est  suprême;  «i  l'émeute  qui  vient 
d'éclater  à  l'aris  pouvait  jamais  irioinplicr,  la 
France  serait  perd.;e.  I i'  uuissous-uous  donc 
dans  une  .i' *.^on  emumun  '  ]Éi.-,;r  résister  i  liacun 
dans  la  limite  de  tu  s  nttriimtioiis  cl  de  nos 
forces  à  toute  f.iction  qui  teniuratl  de  se  sub- 
stituer à  la  Képolilique  nt  an  gonvuuement 
constitué  par  l'Assemblée  nationale  issne  du 
liture  snITraffe  do  la  Fronce  entiéro. 

I Jouai,  la  2U  mars  1 87  i . 
llaroB Trouille  de  Beaulîeu,  irénéral  de  division; 
—  Rnti,  premier  président;  —  L.  Morcreiie, 
procnneur  général;  —  l'Ienn-.  rec-cur  de 
l'académie;  —  <lh.  Merlin.  V.  lUiintii',  (Ui 
de  Haillencourt,  adminiiUratnurs  proviïoires 
de  la  ville  de  Douai; —  Mottiii.  Leifenlil 
(Krne^t') ,  I.oui-:  I.ecrrand.  Alt'.  Hailev.  A. 
MaufÇiii,  (I,  H  issii'nol,  Watclic.  Alfred  Hu- 
punt,  Alain  Cuarlier,  I,.  DemoD,  0.  ijiroud, 
Cbarlee  Haycs,  Ëdmond  l'ait,  membres  de 
la  commission  municipale  ;  —  Baron  Casui- 
Kne.  colonel  commandant  la  place  ;  —  K. 
Lemaire ,  président  du  tribunal  civil  ;  — 
Deaiicker,  procureur  de  la  itépnbliquo;  — 
Guérin,  ooluoel  de  la  ^ardo  nationale;— An- 
toine, lieuUMiant-colonel  de  la  i:arJ<>  natio- 
nale;—  Uabany,  chel  de  lialailluii  de  la;;arde 
nationale  ;  — Tronsenn,  cliei'  dr  h  it^idlon  di;  la 
t;arile  nationale;  —  I.<'llon,  ciir!  de  batuilluti 
C'immar.dant  les  sapgurs-pouip;ers;  —  liail-, 
lé  ,  capit.ll^^  d'.irLillerio  de  la  panic  natio- 
nale ;  —  (ioobe-i'iérache,  li.  D«smareU,  Vau- 
naisse,  liill»GoiUtt,  Dnforét,  Léon  Mauri- 
ce. frabratte^Goube ,  Oemeyer,  Dronsart, 
Talon,  Ranson,  ïlathiat,  Fanre,  Hmmannel 
Draoti,  l'inquet,  liattu,  t<evillain.  Demanest, 
capitaines  de  la  Barde  nationale;  —  Thu- 
merelle,  Uavroy,  Franquet ,  Lequenx ,  capi- 
taines das  sapeurs-pompiers;  ■—  Laijgniex, 
aid*-maîor  da  biganle  miUanala, 


l'nc  partie  des  gardes  nationaux  gnl  i 

|ient  la  place  Vendôme  a  marché  aujourd'hui 

isur  la  italique.  I,e  poste  qui  L-arde  cet  établisse- 
ment .  vov.int  arriver  'es  insuriréi-  ,  a  croisé 
la  baïonnette.  <>ir:-ci  se  sor.t  au<.Mt.it  repliés 
01  ont  repris  la  chemin  de  la  place  Vendôme. 


A  Montmartre,  les  propriéutres ,  las 
ehands,  les  boutiquiers  protestent  contre  rap- 
pel incessant  qu'on  fait  à  leur  emsna  soos 
forme  do  nmlcmcnts  de  tambours  et  de  sonne- 
ries de  clairon*.  Ils  se  fatignent,  et  beaucoup 
ne  répondent  pas  à  l'apnel.  Il  en  est  de  iiiAine 
à  Delleville.  I  n  tii  r?  de  l'otrerrif  de  la  cardo 
nationale  Feuleuienl  i)l>éit  ave  ■  /i  l.'  aux  ordres 
du  comité  ;  un  autre  tiers  suit  par  ineruo,  peat- 
Mre  paremiDta;  le  troiilème  s'abstient. 


Hier,  le  Comptoir  d'escompte,  ordé  par  le 
»  bUBiBoit,  a  reçu  la  visiia  dfooe  délé- 


Le  Siid'-  publie  les  détails  suivants  sur  te 
ir.i^ii|u<'  événement  ({itf  a  jeté  hier  P«ri«.daM 
li^  consternation  :       «  ' 

Vers  ime  heure  da  Vaptès-mldi,  W  grand 
nombre  de  citoyens  s'taiant  léuids  sttr  ht  place 
du  nouvel  Opén  pour  «M  manlCtsUtloa  pael-  ' 
nqne.  Ils  étaient  anidreB  deux  mii:e  mas 
armes. 

Les  groupes  étaient  c4imposé3  des  éléments 
les  plus  divers  ;  gardes  nationaux  ,  mobiles, 
.Mddats  de  h  liu-ne,  ouvriers,  hours'eois,  négo- 
eiitiTs,  h  imi:ie.<  de  Iniri's.  I, 'élément  civil  s'y 
lruu\.iit  rii  ^T.'.iide  luiijorilé.  Il  y  .ivait.là  anssi 
beaucoup  de  promeneurs ,  de;*  curieux  indiffé- 
rents, ijncU|nes  femmes  et  m<^me  des  enfants. 

Vers  une  heure  et  demie,  une  pancarte  por- 
tant ess.mflts  :  ippel  tatx  AemtMS  i'vrini  fut 
promente  dans  cra  groupes.  On  se  rassemble 
aux  cris  do  :  Vive  la  mpubiiqne!  Vive  la  Franc*  f 
Vive  i'AssenMée! 

l'iusieurs  ofllciers  suis  armes,  do  mémo  que 
tiius  les  citoyens  iiuliN'incU'iuent  qui  se  trou- 
vai i.t  l.'i,  .Mini  a'j:ueilli»  par  des  démnqstra- 
tions  .qynipathiijues  dO  ht  ImIO,  fUi  grOSalt 
d  iii-'Uiiit  en  iiKtailt. 

On  dit  dans  les  i:ronpe3  que  la  sitnation  ao* 
tuelle  de  l'aris  ne  peut  pas  se  prolonger,  qaa 
tous  les  citove'ns  qui  veulent  asuocier  la  Ré^- 
blique  à  la  régalil^%  à  L'ordre-,  duivcul  pramlre 
part  à  cette  manifestation  paafiquoi 

Entin,  le  drapeau  triconre  est  d&ployC,  et 
trois  à  quatre  mille  citoyens  se  mcttsnt  en 
marche. 

Ils  s'avancent  dans  la  rue  de  la  Paix,  vers  la 
place  Vendôme. 

Arrivi'-s  à  la  hauteur  de  la  rue  Neuve-iloA- 
l'eiits-Champs ,  ils  rencontrent  les  .-.enliiiellos 
d'un  bataillon  au»  ordres  du  comité  central. 
herrj'Të  les  sentinelles,  les  oompaj^nies  ds  oa 
bataiiltin  Viennent  se  former  en  ligne.  ' 

Lof  citoyens  planés  en  tdie  da  la  maniresta- 
tion  demandent  aux  sentinelles  de  leur  livrMr 
passage;  ils  essuient  un  refus.  Une  partie  de 
la  foule  reprend  quelques  insunts  la  direction 
des  boulevards  avec  le  porteur  du  drapeau  iri- 
coliir*'. 

I  •  autres  citoyen*  conlinueiit  à  j.arleinonl^r 
a\ec  .  i'n'..iii';les.  Bieiil<ilei>u\  qui  i-eU  l'riui- 
pés  autour  du  dnipoau  rovienucul  ^ur  loiust  pas 
vers  la  ^oca  VenoOflU. 
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Quoiqu'un  s'ôcrio  :  «  Ce  «oui  des  ciluvonu 
(  uumiu  nou8,  cl  ikne  tiBmttfM«Vd^  oom- 
lui'b  iltusarmés.  •      •  ^  '  '  . 

Tont  i  cous  te  nmlcnu^. 49'i(iinl)our  se 
fimt  enteodrCVuia  la  partie  qui  csi  cumprise 
entre  la  ruo  lNouvc-dc«-l'ctiu-Chami.«  et  la 
piacu  Vondoiuis. 

Eiisuiio  plnsienrs  coups  de  fa&il  sont  tirôs  en 
l'air  et  jettent  l'épouvante  nu  sein  de  Li  fuuln. 
l'Iuïieurs  couraccnx  ci'nycns  s'ccrietit  :  «  Itfls- 
lons  !  »  L'un  il'i'UN  ;iji)ut«  :  •  \\  n'est  pus  posjiUili! 
que  des  Kranf-ais  vruilloiu  tirer  sur  iicn  «mspu- 
irioU).';  tiius  ùi'Unm^.  ■• 

Mais  iiU  micavi  iiiiitaat  les  t'usilii  s'ulMii.-iMent 
«t  un  Tua  du  inoa^^quHior:';  est  dirigé  mr  la 
foQlo,  tpù  fuit  otToluc  «riiorroor  dans  la  me  de 
IftFaba  Gewc  qw  ooMpen»  les  ti«ttoli» cber- 
dient  tm  atoi  oontn  lea  balles  danc  Fembra- 
aiire  4et  portes  oochènn ,  malbeareoiement 
fenn^ea;  qô^nea-unes  t'ouvrent,  et  beaacoop 
do  citoyens  y  Irouvonl  un  rcfuK"  contre  la 
mort. 

En  un  clin  d'tuil,  la  rue  de  l\  l'aix  c-  t  vide  ; 
mais  les  \icliniu!$,  duni  le  uuinljr.^  iiuii?  p.-l  en- 
core inconnu,  ne  so:iL  puinl  toutes  n^li'vécs  au 
niumrtU  on,  If  t.rur  navre  do  douleur  rt  âe 
du}.'uiU,  nous  nous  ûloignuus  de  cette  lamenta- 
ble Kcëne. 

Voici  quelques  noms  des  TlcUmea  dala  fuit- 
iadede la  rae  de  la  Paix  : 

Tiby,  «fificier  do  la  L^ion  d'honaenr,  d«- 
menrani  ne  L(mia>le^auut.  i. 

Ueoigea  Haoaab-Xlnaiel,  Amfiiiaaia,  igé  de 
2^  ann. 

KlpiièifO  Oaude, 

Vicomte  de  Mulinct, 

LdouarJ  C4jll:n. 

A.  Lumairu,  3*i,  rue  de  TrûvilO. 

Un  inconnu  tué,  port^  à  la  ptoaniMolA  Béni» 
a  été  inmsporté  à  la  Mor^uo. 

On  nous  cite  un  olliuicr  mortcUeilMlUllieaaé 
et  un;  vingtaine  do  personnes  plus  m  mnlis 
grièvement  Ittetiiées. 

I>armi  les  ganlM  nationanx  de  l' insurrection, 
plasieurs  ^^e  seraient  entre  eus  lifé  dea.orapi 
do  (util  diins  leur  précipilatioaSt  * 
irioaieu»  so  saraient  blessée. 


sonniiT  |;.ir  le  comité  îles  ilrU'ïui;»,  et  adiiorant 
à  la  pri'i-ciito  déclaration. 


OltG0(;\-E-0UNirKCQUBe, 


B.  DORAIL. 


M.  Rud'i.'plio.  ll(;iiii-,.-ucr,  ailniinistr.Ufur  de 
la  l{;»n<|i!<\  a  ftii  !ra|i|i''  il'uiio  hailc  i|ui  a  jH-rcé 
le  Im  -  j  niiinoii  l'i  uavt'i -I'  lo  bras  iMiictio. 
M.  liolliu^acr^iortail  du  couMnl  do  la  IUnui|(i 
do  France  ot  iravorsait  la  ruo  de  la  l'ait  quaint 
la  manUeatatiutt  y  parvenait,  il  a  éià  frappé  au 
noment  oA,  revenantaoraee  gu,  il  etaorohait  à 
releftr  «n  blmié  Ikippfi  I  aea  eol6a. 

(ZeSM>.) 


t 

unam  va  10* 

Paris,  lu  ?2  mars  18*1, 

Lr.?  inairn  rt  arlji):nt.-  tlu  dîxu'ino  arrondis- 
semenl,  onvnrtu  ife  in  di  cision  j  riie  à  t'un^inimi- 
tr  /Kir  l'iisifiniiU^.  dex  'Auni::i}vi!ili':s  de  l'arii,  dé- 
chirent publiquement  qu  ils  ne  rentreront  dans 
leur  mairie  et  ne  'reprendrupt  l'oxercico  des 
fèocliin»  nonidpales  qa'apvèe  la  MUaile  ma- 
plito  des  dloyens  oui,  ae  disant  d^Ugua  dn 
comité  contrai  de  l'Hàtel  de  Ville,  ont  de  force 
envahi  la  mairie  et  y  procèdent,  au  mépris  do 
l'autorité  des  maires  et  des  repréaontjints,  i  la 
préparation  d'élections  illégales,  en  se  couvrant 
lautiu-incntau  yeux  da  pablie  de  la  tolérance 
forcée  de  k  ■wmiripniMé  dtt  10*  arwndiiee- 

ment. 

Si  donc  ces  citoyens  n«  vt'ulent  pas  rester 
la  cause  de  l'intorruiitioii  de  tous  lus  a^rvi- 
oes  municipaux  et  ces  soulTrances  qui  en 
résulteront  dans  l'arrondissement,  qu'ils  se  lo- 
tirent ! 

XiEliOUVK  DKNUNCytES.  E-  Di;ilAII.. 

.ilj'ntii.  maire. 
Pool  noue  culliigue,  A.  Mural,  retenu  pri- 


UAiniE  DU  18>AUOX0raSBIfBMT 

Caioyens, 

Aujourd'hui,  à  midi,  H  mairie  do  IS*  arron- 

rIi->omfiit  a  été  envahie |KTr  une  troupe  armée. 
1  II  iiKicier  de  la  n-  :'.'  i  :ttiniialo  a  <jsé  souimci" 
le  maire  et  les  adjoints  do  reiuciire  la  mairie 
aux  uiainK  d'un  délugoA  dn  ooniilA  centrai  de  la 
garde  nationale. 

Lo  maire  et  sea  adjoints,  lovétas  des  insignes 
munici|iaax  ont,  en  présence  do  tous  les  em- 
ployés de  la  mairie,  aonimé  le  ebvS  dn  poste 
d'expflherlesenvahiiaenrB.  Golni  ci,  apr^s  on 
avoir  conréré-avec  son  commandant,  a  répondu 
qu'il  se  refusait  à  oliiompérer  &  cet  ordre,  et 
qu'il  était  disposé  à  prêter  main-forte  aux  vio- 
lateurs de  la  loi.  L^  elief  (les  i'n\ah;sseur!i  a 
alors  mis  en  arre.<italiun  le  maire  et  deux  de  ses 
adjoints,  qui  ont  ét4^  ^conduits  au  po8le  entre 
deux  liaie."  d(>  t;ardes  nationaux.  Quelque»  ml- 
nuli'.-i  :iprt''s,  on  venait  déclariT  au  maire  et  aux 
adjoiut-s  élui!  du  18' arrondissement  qu'ils  étaient 
libres  de  se  retiier. 

Citoyens,  nons  avons  k  oœnr  d'éviter  nn 
eonSit,  dont  les  rtsallats  désastreux  nous 
époaTSnleot.  Voilà  ponrquui  nous  cédons  & 
la  force  sans  en  ap|M<l('r  à  la  force.  Mait;  nous 
protestons  liautiment  conir  e  l'attentat  dont  la 
garde  natiunalo  du  IH"  arrondissement  .s'est 
rendue  coupable  sur  la  [lersonno  de  n.aLMsir.iis 
républicains  librement  élus,  qui  se  rondunt  ici 

Eubliquement  le  témoignais  qn'ils  ont  èGeonpli 
>ar  devoir. 

r«M  la  Frttmt  Vin*  lii  MfMSqiiut 

Paiia.  le  22  nais  1871. 

Lt  maire  du  18*  arrondUsemenl, 

0.  CLÈME.NCEAI]. 

U*  o^foiRtf  du  wMU'r*  du  /d*  omm- 


f  .«A.  LAPQKT,  V.  lâGLARD. 


A  propos  dos  élections  que  le  comité  inni^ 
rccii»nnel  a  dilli&réea  après  tes  avoir  décrfitCca 
en  violation  des  lois,  on  lit  dans  l'Sieelaur 

I..a  pro-se  en  ;,"i''nôra!,  et  l'i'/'.f/'nr  lihrr  en 
pariiculior,  n'ont  rien  à  changer  à  leur  détor- 
uiiuation  qne  dea  affiches  ont  portée  à  la  con- 
naissance de  toat  lo  public  parisien.  Demain 
comme  anjourd'hai  <  l'exenuoe  de  la  souve- 
mlneté  nationale  n'appartiendra  qa'aax  pou-  i 
voirs  émanés  du  suffrage  univerael.  ■  Demain  ; 
comme  aujourtl'hui,  •  le  comité  qui  s'est  ins-  | 
lallé  ù  riliiiel  de  Ville  n'aura  ni  droit  ni  qualité  ' 
pour  taire  cotte  convocatiDti.  i  Uemain  coiunio  i 
aajourd  hui,  «  la  tuadito  convocation  sera  nuUe 
et  non  «Tcnas.  s  . 


ASSEMJiLÉK  NATIONALK 


SArne»  dH^amm.  *Sft  à  FnwfUa.  | 

SOHKAme.  —  IV-ivM  de  p.Hilinns.  —  I.ertnre,  par* 
H.  Gonin,  ilu  nipiwrl  de  l.t  ;  ...nKiii^  i'iii  .  lui  .;.'.! 
d'examiniT  la  giropotitlOD  do  M.  Williero,  len- 
(ïaul  a  i.rorok'cr  de  trois  mois  le»  deial»  accor- 
d's  par  la  loi  du  10  mars  1871.  pour  le  paye-: 
miT.l  des  elTet.s  do coninier."e  iiui \'  sont  iloHi;nÉ9: 
MM.  Ma  ruin  et  Mdllère.  Kcu\rii  à  di  niaiii  •lo  U 
.ln.-n?sion.  —  PM|ieHitiondv'  M.  Tdrffrî,  lonUant 
à  fairi-  u,!opter  par  U  France  le^  verni»  ot  M 
oriihulins  dos  vlclitn*^  de  la  journée  da  « 
Diar^— Uvp6t.  par  M.  dOsniov,  . Vu  no  propo- 
sition tendant  i  voter  ilo-^  S  liciuitiiiii  iiiix  eF- 
licier*,  souiMJfliciori'  et  soldats  du  4:i'  de  lipW 
MM.  le  ininislro  lia  l'inslruclion  puldiquo,  H«Oft 
Hrice,  lù  Kénur.d  Billot,  lo  général  lUierot  — 
l»'"l>ôl,  par  M.  le  liaron  do  Jouvenel,  d'une  pr(>- 
po^ition  tendant  à  eo  que  lodra|>oBU  du  S.S'  iî« 
liijnn  porto  un  crèp«  noir.  —  i'rojiosilion  di> 
M.  UU'juinit  relaiiVM  aux  ituignes  des  rcpréscn- 
tanl».  —  "iJisi  iission  do  ta  pronniltion  ayant 
pouroliictlu  créalion  d'un  liataillon  de  .«loniai- 
ros.  ,Vnie:id>Mii.  nt  de  M.  de  l.aroclietlnilon  :  MM. 
Ilauiiljcn*.  drt  Carayon-Latour,  Adrien  I^'on, 
Ih  comte  do  liampon,  lo  ministre  de  l  infôriuur, 
x\udr<m  de  Kordel,  de  Tillnncourt,  Ilora<-e 
de  ChoiiKiul,  Lespinosse,  do  Larochethulon.  lo 
ministro  do  la  guerre,  Tolain.— Retrait  do  !'.*• 
mondemoiit.  —  Amendetnent  do  M.  Ilaoïilii  ns. 
—  An  I"  j.r  ijel  i^lacommissionî  :  MM  Vii  '  r'« 
Dosjardins -,  liérangcr.  Ii)  comto  Itoger  (dit 
.Nord).  —  Art.  i  :  Uii.  de  Lorocbathnion 
et  lo  marquis  do  Momar.  —  Art.  S  i  VwL 
i'.O'-Y.i'TV,  CariOD,  le  iniiii>trf)  do  la  (pHrrO  « 
Paul  l'iotliniuiit.  —  Ad  ipii  .n  dn  projet  aS 
sorutiu.  —  l'r>)iM»sition  de  M.  HOrcDfrer  teiw 
dant  &  la  nonunation  d'une  eo^nIlt^^u~>n  de 
«itiimie  membres  pour  se  rendre  dans  l'aria  alla 
d'encourager  par  sa  pri''5«noo  li  s  clForti  tentés 
\iii\r  raj>ai?«menlou  la  répn  s«ioa  d-j  l'insurrec- 
tion  :  M.  lu  miuistro  des  affair«>à  iUran>,'érc;i. 
l  r>fon-  e.  —  I»roposition  do  il.  Foucould  denian. 
datït  qu'une  dmégation  de  trente  mernibn^s  sa 
rende  immé<Iiatementii  Paris  ixiur  seeondorlett 
efforts  do*  déf.  Qseurs  do  l'ordro  :  MM.  Ferdi» 
nand  de  Lastoyrie  clLauglois.  Ur^enee.—  l*ro- 
pealtion  doM.  AmsudCde  l'Arié).'e;  reluivo  à 
une  comamnieatioB  à  faire  i  l'Assembiéo  \\nr 
le*  maltaa  de  I%ria.  —  lacidenL  Retrait  d« 
17 


On  lit  dans  i'O^n'mo/i  nalinriLii:  : 

*  . .  Ij»  comité  central  prétrml  avoir  été  éln 
par  'ilD  bataillons  do  la  garde  nationale.  I«  l'ait 
asnitWBi,  ip]»  nons  répondriona  encore  que 
h»  bataillons  de  la  gards  nsliunato  nW  pa^i 
qualité  poor  instîtoer  m  gonvernement. 

«  Mats,  deplos,  qnel  Joar.  comment  et  sons 
quelle  forme  ces  bataillons  ont-ils  été  convo- 
qués? Qui  a  jamais  entendu  parler  de  cotto  con- 
vocation'.'Un  vote  réïiiliiT  ni>  5  >  l'ait  pas  à 
huis-clos.  vilTi  bataillons  n  ;  1.  i  :,tent  plu«  do 
trids  cent  mille.  Immuies.  ■  -«int-ils  réu- 

nie? <,>ui  a  recueilli  les  vole-  ,'  (,iui  a  i  on-  talé  ie 
résultat  du  scrutin'/  L'es  chi  R-s  là  no  se  tuppo-  i 
sent  pas  et  no  se  sous-entemlont  pas.  i 

•  A  qui  fora-t-on  croire,  d  aillcurs,  que  :^15 
bataillons  léunis  aient  été  draiair.dea  noms 
aussi  ignoré^  ansti  profondénmnt  înconimi  à 
lapDpflUtiMir. . 


puÉsiDENCE  un  M,  GnÉVV. 
La  séance  est  uttvcrteàdoux  heures  et  demie. 
M.  Panl  BethpoBt»  fma  de*  marétakm  don- 
ne lecture  du  proete-Yoïbal  do  la  aéanoe  d'hier. 

Le  prooès-rârbal  est  adopté. 

M.  Andrieiuc  dépose  une  pétition  reialivo 
au  traité  do  paix,  signée  des  membres  du  ooasoii 
municipal  d'Oran. 

Itnnvoi  à  la  cninmiMion  des  pétitiijns. 

M.  Toupet  des  Vignes  di  ;  o-.'  péti- 
tion des  maires  des  communes  do  llraiJc.  l^lii- 
teau-lieirnanlt,  Devilio,  ilaulmé,  Laifour,  1/6- 
vr«ty,  Milher-l-'ontaine,  Mouiticnué,  Tliilay, 
de  Kevin  et  .\ncliamps  (Ardennes).  qui  signa- 
lent des  faits  contraires  aux  conventions  oon- 
does  entre  legoav•rao^wntfnnc•is<tleaoBTC^ 
namentpmssieB,  stdsaasBilaat  qne  les  sommes 
perçoee  soient  bnpatéss  aar  les  cinq  milliards. 

qne,  dans  tons  les  cas,  il  soit  tenu  compte 
aux  communes  des  sommes  déboursées  8<nt  par 
une  remise  en  espèces,  soit  par  la.  déchanje 
d'une  somme  é.juivalentc  d'impôts  directs  dtu 

à  r!-:i:it. 

Ii''n\iii  .à  la  r.i.)iinniH.^j in  éi'i  pétitloiis. 

M.  le  président.  l..i  |i.iroii'  est  .'i  M.  fîouin, 
ragiportetir  de  la  commission  cliargéc  d'uxaui- 
lier  la  proposition  de  M.  Miliièn  aor  las  effois 
do  commerce. 

M.  GoalB.  J'ai  l'iiomienr  de  dCnoaar  aor  la 
bnrean  de  la  chambre  le  rapport  de  la  commis' 
sion  clisr'ée  d'examiner  la  proposition  de  M. 
Mili:iTc. 

L'Assemblée  vsntoUe  que  ie  lui  donne  kc- 
luro  du  rapport,  on  suBpIsBsnt  qne  je  le  dé> 

pOii^e  .' 

Sur  iihnienrs  htines.  Lisez!  lisez! 

M.  Gouin.  .Messieurs,  la  commission  dont 
j'ai  l'honneur  il'i'Hre  en  C'-  inumont  l'iir  Mia'  et 
été  cbarjéc  par  vous  d'cxamuicr  d'uTijcncc  lit 
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propositioQ  de  rhanonbto  M.  HUUèie,  tendant 
a  proroi^  de  trote  moii  te  dUait  mteordit  par 
biloidu  10  metn  IgJI,  pour  U  payement  da 
tgitt  de  commerce  qui  y  sont  disignés. 

La  première  impression  ili'  votre  commis- 
sion pas  éU!,  nous  devons  U'  diro,  favorable 
il  uno  modiGcatïon  quelconque  do  la  loi  que 
vous  avez  votéo,  il  v  a  iiuiii.'-i-  jmirs  ii  poim-  ; 
non  [k-is  que  ci'ito  loi  panil  à  1  .iliri  ite  toute 
critique;  lu.iis,  i^.tn*  revenir  sur  de*  raisons  qui 
ont  iiiiuiao  le  lliiuvomementà  la  présenter  et 
qui  vou.^  l'ont  fait  «inplar  MM  qooiqaes  légè- 
re* modifications,  votre  «onmlMiim  nepou- 
TOil  aabUcr  «{D'an  des  prinelpAux  m^-niLH  «lo 
œtte  loi  6tait  de  compiler  la  p«ns6e  du  <{* 
cret  du  9  Kvrier,  eu  fermant  Père  des  proro- 
gatioiu. 

Et  certairicment,  si  les  cirron^taiioi-?  «Uns 
lesquelles  k  loi  a  éti'  prûieiittk'  et  vou'm  .■lun-tii 
encore  aujourd'hui  los  mi  mes,  votre  comuiis- 
>^tiin,  h*'i>iinr,  \oui«  ciitdaiDftildédenepec- 
icr  volro  si  récente  drcision. 

Miii»,  héla^  !  des  iWénemonli  de It  pins  haute 
j^'raviti'i  dont  les  cunkô(|uences  sont  uni  désas« 
ircuses  an  point  de  vue  polititnie  ^'M  point 
do  vue  finaneier,  ont  ajonté  à  nM  liUution 
déjà  bien  tronblée  nne  portnrlittion  nonvelU; 
dont  il  oat  difficile  de  ne  pei  tenir  compte. 

La  criminelle  inïurrection  qni  \ient  d  éclati:r 
dan»  la  capitale,  sans  Aumunication  téléi;ra- 
|iiiique  et  postale,  en  ce  inomi  al,  avoc  le  rest»; 
de  la  France,  arf  'i"  d'uni' uiaiiiLTo  alis^oluu  la 
\ie  .  omiaerciato  a  l'aris,  et  lorsque  l'ari»  est 
::v  rt.  l<'  en-dit  01  l'indwtrie d«  pnyï  liwt entier 
sont  atteints. 

A  cette  première  et  s!  tritte  eoniincration, 
nous  devons,  pour  donner  une  Idée  complète 
de  la  sitoilion,  ejouter  que  l'évacuation  des 
départements  ennbia  ne  s'est  pas  cxècuii'-e 
aussi  rapidement  qu'on  devait  l'espérer,  que  la 
léuuveniire  des  comptoirs  de  la  Banqne,  dans 
ces  malheureux  pays,  »"elTociuo  lentement;  que 
la  ville  importante  ili-  Uouen  a  été  mise  liier 
seulement  en  powession  de  sa  mccurHale  ; 
qu'enlin,  dans  les  déparinmcnts  d.'  la  Chimp*- 
gnectdc  la  Ix)rraine,  le  servia:  postai,  encore 
aux  mains  des  l'ruMÏens,  s'y  fait  de  la  ma- 
nière la  plus  irn'guliére.  Tontes  ces  entraves  à 
la  reprise  des  affaires,  conséquences  des  faits 
déplorables  qui,  nous  l'espérons,  ne  saaraient 
se  prolMigef  lônsleBps,  ont  déterminé  votre 
conunistiM  à  mu  demander  d'apporter  en  un 
point  senlement  une  moditicatioa  à  la  loi  du 
40  mars. 

Tfiutcfois,  messieurs,  ce  n  eu  pas  tans  avoir 
entendu  M.  le  garde  des  sceaux  et  M.  le  mi- 
nistir  'If^  linance»,  et  huis  a.oir  ion^-uement 
i]\>'  hi  siroposilioD  di'  M.  M^H  .'i.'  e'.  les  <U- 
ver?  anuMnlements  présentés,  quu  U  majorité 

*'Ali'n  ("^  justifier  Ica  conclusious  auxquelles 
nous  i<ommes  arrivés,  nous  M  croyons  pouvoir 
mieux  faire  que  de  vous  fénnier  ce  qui  s'est 
nasse  dans  le  sein  de  votre  cOOU&Ission. 

La  proposition  do  M.  Millifa*,  déclarant  la 
loi  inej-iculablc  par  la  fori  f  iw'vm  da  choses, 
«■.'cjit-â-dirB  en  raison  d'évini  h!  i.i-  qui,  nou;; 
l'csiiénins,  ne  wiuraioni  se  f  ri>'itnf-'iT,  nous  a 
paru  trop  abi-oSiio  dans  tes  termes  ,  auh^i  a-t- 
t'il.!  été  écartée  et  a-t-e!!e  donné  lieu  à  plu- 
.■iiBUrs  amendoiii>-ins.  lUi  a  prnpnïé  :  )■-■  lU- 
proroi'^r  <l  un  mois  tous  Icji  délais  acxordés 
,  ir  î  ai  tirlc  .1  do  la  loi  du  lu  mars  ; 'i"  de  ne 
i  ruruf'.T  nue  les  elTiîU  compris  au  çaragraplie 
i"  du  1  article  2  ;  'i°  de  n'accorder  le  nénefico de 
prorogations  qu'à  Paris  etauxdépartemcnU 
encore  envahis  ;  4*  enfin,  de  ne  donnernn  mots 
de  prorogation  qn'anzeflets  échéant  dn  13nurs 
au  12  a\Til. 

Les  ani4?ura  des  deux  premters  amendements 
ont  reproduit  li-s  ar;,'um<'nt.«  qui  avaient  été  mis 
en  avuiLl  lor-  île  la  'iL<^cu^sloll  d.i  premier  pro- 
jr!  loi.  on  faveur  d'une  prnrHi;ation  de  huit 
iiui^-,  au  lieu  de  sept  ;  vuij  conimitifiùa  a 
e-'n-idéré  que  c<'s  amendement.-^  atlaipiaieiit, 
sar-.:^  raijon  nouvidle  et  sérieuse  an  moin»  pour 
les  éciiéauceii  de  nui,  juin  et  jaillct,  le  principe 
de  la  iotda  10  msn»  qui*  p»  une  sorte  de 


compromis,  avait  arbitrairement,  nous  le  ro- 
connaisiions,  mais  d'une  manière  définitive , 
nous  l'espérions  du  inoin?,  donné  uno  date 
certaine  ii  ces  elTels  dont  les  déi-rets  successifs 
semblaient  devoir  retarder  indéliniinent  la  ren- 
trée.' Sous,  reiiipire  de  C''t:e  iiii,  «les  r»..r.ira;s 
nuuveauxw>ont  i  .rmés,  des  valeurs  qui,  depuis 
]jlusieui  s  mois,  étaient  en  quelquesoite  ftnppéés 
d'interdit,  uni  été  négociées. 

Eu  adoji'iant  une  proropaiion  d'un  mois  appli- 
quée à  toutes  tes  échéances,  prorogation  motivée 
non  sur  des  laits  aecidentsls,  mais  sur  la  sibup 
tion  générale  dos  alSyns,  nous  jetterions  \m 
trouble  sérieux  dans  ces  réoanta  négodatîons, 
nous  forions  naître  deos  l'esprit  des  Intermé- 
diaires, dont  le  petit  commerce  surfont  a  bosnin 
pour  l'e.scompte  de  i-im  papier,  de  légitimes 
crainle-i  .<nr  les  proro-ratioiiâ  à  venir,  mais  sur- 
coût tiDLi^.  ciintimieriiins  à  (^acrilOT  rintértt  du 
créani'ier  i  c^hu  du  liiduteur. 

Telli'-  >niii,  lue^-iieur-,  Ii  b  eunsidératioils qui 
nous  ont  lail  re;iousH'rles  deux  premiiTs  amen- 
damonts.  . 

Le  troisième,  qui  consistait  à  n'accorder  de 
proro','ation  qn'aax  départements  envaliis  et  à 
appliquer  à  ces  dernien  uw  légidation  parti- 
culière, avait  semMA  d'otefd  à  votre  eom'mis- 
hum  pins  logique  et  plus  conforme  à  la  réalité 
des  faits  ;  mais  en  examinant  de  plus  près  les 
eiMiséquenccs  de  eeite  lé^'.-ilaiioii  i^pèciale  à 
telle  ou  telle  loealiié,  nous  n'avuns  l'as  tardé  à 
recoiu'.aiire  i;ue.  dans  la  pratique,  il  serait  bien 
diliicile  deV'*oudfo  d'une  manière  satisfaisante 
toutes  les  questions  que  soaléM'raient  li's  bil- 
IpIs  à  domicile,  souscrits  par  un  négociant  d'un 
pays  envahi,  (MmUtsdsDsnn  pays  qui  ne  le 
suerait  pas,  les  débooelatiaiH  de  protêt,  etc.,  etc. 

Nous  n'oserions  afllrmerqu'il  soit  impossible 
de  tronTerune  solution  satisfaisante,  mais  le 
temps  nous  manquait  pour  la  chercher.  Dans 
le  doute,  nous  avons  préféré  nous  abstenir. 

l!e.=  t:iil  enfin  la  proposition  fonnulée  tout 
d'uliiird  par  i]ui'l(|iieï.-uns  de  nu.<  C0;Je;;ui'F.  ac- 
ceptet?  par  MM.  les  ministre  de  la  justice  et  des 
linanc'''.==,  et  qui  cuMsi.'te  purement  et  siin^di'- 
ment  à  proroger  d'un  mou  les  effets  échéant 
dn  13  février  «a  ii  nvrit,  créés  tntAriaarciiient 
au  lu  février. 

Cet  amanduMBl  qui,  eomme  ton  lté  an- 
tres, a  été  lAvenent  combattu  par  tm  de  nos 
honorables  collèf;acs,  qui  ne  voulait  apporter 
aucune  modification  ^  la  loi,  et  qui  appuyait 
son  opinion  do  raisons  dont  nous  ne  mécon- 
naissons pas  la  l'Ortée,  n'en  a  pas  moin»  été 
adopté  par  la  grande  majorité  i.,e  vtitre  com- 
mission. 

Non»  ne  nous  sommrs  point  di-?imn!é  l'in- 
coiivèiiieiu,  qu'il  y  avait  à  acciimule.'OLi  loavril 
au  I  '.'  mai,  les  échéances  do  deux  mois,  incuri- 
vénient  un  peu  amoindri  par  les  payements 
cll'eciués  depuis  le  13  mars.  Mais  nous  nous 
sommes  surtout  inspirés  de  la  situation  présente 
ai  exceptionnellement  douloureuse  '  ot  ft^avc. 

Votre  commis.^ion  subit  la  loi  du  moment,  et 
c'est  avec  la  ferme  con\iction  que  les  raisons 
qui  la  déterminent  aujourd'hui  ayant  disparu 
avant  la  date  du  \  l  avril,  rien  no  >'op|>osera  à 
i:e  que  la  loi  du  10  mors  reeoivc  désormais  sa 
pleine  et  entière  exécution. 
•Ciumie  complément  de  la  proposition  que 
nou-S  soumettons  à  votre  ap;irol«tiuii.  nous 
dem;u»duus.  premièrement,  que  les  poursuites 
qui  pourraient  être  commencées  pour  les  ef- 
fets prottïstés  depuis  lu  13  mars  soient  suspen- 
dues; deuxièmement,  que  les  nouTeomc  pio- 
téta  soient  enrc;.'istrés  gratis  dans  tes  condi- 
tions de  l'article  i  de  la  loi  da  10  mars  ;  troi- 
sièmement, enfin,  i^ue  le  département  de  la 
Seine  notî  compris  a  l'article  (p  du  traité  du  '^3 
février  dans  l'énuméral i:in  di  s  départ<i::ieiils 
envahis,  jouisse  du  privilège  accordé  aux  tribu- 
naux de  oonuuiea  ptrlvude  5dQ  la  même 
loi. 

Nous  tenons  à  rappeler  ici  qne  le  Léiiélice  do 
cet  articte  &  est  sérieux  pour  les  déuaiiements 
auxqnalBUestoaiioédè.ljaiaoallé  donnée  aux 
uibnnnx  d'aeenvdir  im  dâaii  ans  débàeurs 
ginét  et  imUManux,  proStem  Nitoat  ta  petit 


commerce.  Il  n'est  pas  un  débiteur  de  bonne 
foi,  qui,  on  cliaiiibn?  du  conseil,  si  eo  n'est  en 
audience  jiulilique,  n'obtienne  du  juure  des  délai» 
pour  se  Uiiérrr  niéme  par  à-coj|>^ie. 

Kn  intrixluisant  dans  la  loi  un  artinle  spé- 
cial pour  le  département  de  la  Seine,  nuus.-om- 
mes  convaincus  i|ue  nous  faisons  plus  pour  le 
petit  di  b.teur,  qu'en  lut  •cconhntiinepnmfa- 

tion  de  trois  mois. 

Kn  conséquence,  votre  oommiision,  d'accord 
avec  le  Gouvernement,  a  l'honneur  de  vous  do 
mander  de  snlwtitner,  à  bt  préposition  de  l'ho-. 
norable  MilliAre,  et  dlidoptcr  le  projet  do  loi 
suivant  :  < 

•  Art.  f.—Ijes  effets  de  commerce,  jonlssant 
du  bénéfice  do  la  loi  du  1«  mars  et  venant  à 
éelié.iuce  du  l:i  mars  au  l  i avril,  sont  prorogés 
d'un  mois,  c'est  à-diro  que  tes  effets  échus  au 
13  mars  sont  reportésau  13  nril,  oeax  éebémt 

le  l'i  avril  au  I".'  mai. 

Ar-^  :.— ( :-:ur  disposition cstaj^lceMo aax 

effets  qui  auraient  été  déjà  pnMasiée.  En  CM 
de  nonvean  protêt  à  la  suite  da  eauo  pmoga^ 
tion,  le  refus  do  payement  sen  eonstalé  par 
une  mention  écrite  par  l'offlder  ministMcl  sur 
lo  précédent  protêt;  l'eore^trenent  se  fen. 
exceptionnellement  gratis.  Si  les  preitttonnM 
téls  ont  été  suivis  de  jnii^emcnt,  il  sera  sormi  i 
l'exécution  des  nouveaux  délais  do  proroga- 
tion. 

«  Art.  3. — Lelribunaldecommeriv^dcla  Seine 
pourra,  pendanllecoursdp'l'année  IsT  1 ,  .iccnrJcr 
des  délais  modérés  pour  le  payement  des  effets 
de  commerce,  coafitnninwiuillertlde  ISUiS 
du  Code  civil.  ■ 

M.  le  préaMent  L'AssamUte  veut  elle  pas- 
ser immédiatement  à  la  «Useustlon  de  la  propo» 
sition  dont  le  raoport  vient  de  lui  être  proteatél 
(Ouil  oui!) 

II.  Blagaln.ie demandai* parole.  . 

X.  lepréaMaM.'Voastvetiapardleturla 
proposition. 

M.  Magnin.  M.  Tisirur  le  président,  l'Afsrm- 
liléû  a  t  elle  déc;dé  qu'elle  jassait  immédiate- 
ment à  la  dise  is.'^iori? 

M.  le  président.  J'ai  demandé  à  l'instant  à 
r.\8semblée  si  elle  voulait  passer  immédia-.e- 
meni  à  la  discussion  de  la  proposition,  et  il  m'a 
semblé  qu'aueandewsiaMibresnc  s'opposait  A 
ce  qae«etlfl  diaeossîoB  commençât  aujonrd'Ui 
même.  Il  s'a^t  d'ailleaniPoiin  prapaettioadont 
l'urftence  a  été  déclarée  et  SBr  laquelle  un  rap- 
port a  été  fait  d'urgence. 

M.  Minière.  Si  l'Assemblée  ju^e  à  propos 
d'entamer  de  suite  la  discussion,  je  demaiulu  la 
jiai.u 

M.  lo  président.  \  ous  aurez  la  |iarole  après 
M.  Mau-iiia.  .jui  l'a  l'.emandée  le  premi<'r. 

M.  Target.  d'aNai;:  eu  l'hfmneur,  monsieur 
le  président,  de  vous  dnmaniler  la  parole  pour 

Êrosenter  à  l' Assemblée  une  proposition  tootî 
lit  émogin  à  la  proposition  dont  lo  rapport 
Tient  d'être  prfeaolo.  et  qui,  je  cnk,  répon- 
drait à  un  settUmant  miuic. 

M.  le  pvéaUlaM.  At-oe  sur  b  question  «e- 
tnellc.' 

M.  Target.  Non,  monsieur  le  pnSsident. 
M.  le  président.  Comment  voulez-vliu-i  que 
nous  intern'iii[iions  f  elle  délib<>ratiou  .'  Veuillez 
bien  lui  laisser  acheter  .son  discours  :  je  VOUS 
donnerai  ensuit*'  la  ;iarij|o. 
.l'invite  M.  .Ma'.*nm  ii  monlerà  la  inbune.  . 
M.  Magnln.  Messieurs,  ji-  voudrais  prier 
l'Asscmbléa  de  remettre  ii  domain  ladiscus.->ian 
da  la  proposition  de  U.  HUUtoe. 
Pluifatft  fflfmArsf.  Oirïl  Otti!     Appuvé  ! 
M.  Magala.  Nous  avons  en  à  peine  «poe- 
sibilité  (l'entendre  le  rapport,  trèSHioniiplet,  qni 
vient  d'être  lu  i  cette  tnhnne;  non.*  avons  en- 
tendu trés-iiiijiarraitement  ta  lecluiedes  articles 
de  la  proposition.  l.'As^^eniblée  peut  se  sou- 
venir que  la  dernière  discn^sioii.  sur  le  mê- 
me sujet,  s'est  triiuvi  e  écourtée  jar  ^Ulto  de 
préoccupat-.ons  très-is-raves  ;  et  cette  discubsion 
très-précipitée  a  amené  les  conf  équences  que 
vous  voyez  aujourd'hui  ;  nous  sommes  oblii^t-s 
de  revenir  sur  la  loi  que  nous  avons  si  récem- 
votée. 


Digitized  by  Google 


Tcndredi  21  Mars  1871 


JOURNAL  OFFICIEL  DE  LA  RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 


En  rptnottant  la  discussion  à  domain,  nous  I 
aurons  futri'  les  mains  le  rapport,  o;  io  prujei  ! 
dr  loi  imprimt's  ;  jo  crois  que,  dans  coite  con-  ( 
dittun,  la  diBCussIun  produira  avec  beaucoup  ] 
l)hy:  ilii  niu'Mri'.r'ct  :.roiiaira  de  meilleurs  fruils.  i 
Ô  '  .1  ■  -  .!  '  ~  A  .'.rniaiQ!)  I 

M.  MiUitire.  Je  uinoins  à  iM.  Magninpour 
demander  le  renvoi  dsia  dlscusaiob  à  demaia, 
afin  do  pouvoir  étudier  le  rapport  et  les  di^- 
.aitiOM  qui  TioiUMOtd*  noos  tM  prtWDtéM  vu 
Ift  eommisiton.  (Ou!  !  oui  !  —  A  aemftîa  (  i  oe-> 
main  l) 

M.  la  président.  MM.  Magoin  et  Millière 
demandent  le  renvoi  i  demain  de  la  discni- 

Siori. 

Jo  consulte  l'ÂSMimblie. 

L'A^socnUta^  oonsBlifo,  imioiBCM  le  navol 

à  (ioriiain. 

Mai  a  tenant  je  donne  la  parole  i  M.  Tarirr*. 

lA.  Target.  Mossieurs,  répondant  à  l'élo- 
quente et  palriûîiijue  inspiration  de  M.  le  Ké- 
néral  Trocliu,  ni;-ui6iiaat  avec  lui  la  scèno  tra- 
gique de  la  ne  des  BotiM%  tbos  «ne  mnvové 
au  Iwieenx,  daoala  afiesea'd^miUliierila 
prafioritioii  de  ntODOieble  giniral,  demandant 
que  la  Flnùm  adootàt  lea  enlania  du  général 
Lecomte,  et  que  b  manrtra  du  bmTe  gtairal 
Clément  Thomas  tttdMaié,  par  l'Assamlitée, 
nn  deuil  public. 

.Mi'ssiourd.  bior,  uu  i''vôn(^:iicnl  [  lus  alîreuso- 
ment  tragique,  s'il  est  puocibio,  que  celui  do  la 
rue  des  Rotiacs.  Mptiniteviia  plan  Ven- 
dôme. 

Dei  gardes  nationaux,  eAxa  armos,  parcou- 
raient lea  boulevards  aux  cris  de  :  Vive  ta  lié- 
pabUonel  iiiw  l'oidrel  '«ife  l'Aseamblifie  na- 
tionalêt  Ils  étalent  aooompainifa  d'âne  renie 

considérable  de  citoyens!  qui  protestaient  avec 
tous  loi!  honnêtes  gens  contre  les  violences  et 
lesf'xcé.i  commis  depuis  huit  joum  dans  Paris. 
Arriv&sà  h  hauteur  de  la  place  Vcndùmo.  iU 
fun-nt  d'abord  cliar!î''i'  ;\  la  liaïonnrtto  par  d<> 
pn''UMidus  j.'ar<los  nUiunaux  qui  ne  ^oiit.  à  vrai 
lUro.  <]Lip  la  garJo  (ir.'t.u  ii;nne  de  l'6meule  en 
p>'riii:iui'nc«.  liient(>t  r' vingt  gardes  na- 
tionaux uu  citoyens  inuUrniiis... 

M.  Iiéopold  JuTSl.  lii  désarmés  ! 

M.  Tercet.  Oui,  et  désarmés...  furent  frap- 
pée et  (onbèrent  «nsanglantéa  sur  le  sol. 

Je  pK^Kise  que  la  France  adopte  les  veuves 
et  les  orphelin?  de  ces  malhcureoscs  victimes 
de  Tordre  et  do  devoir  qui  ont  été  frappées  en 
criant  :  «  Vivo  l'Assombléo  nationale!  •  (Très- 
bien  !  très-bien  ') 

M.  lo  président.  Monsjour  Tarcol.  vouilloz 
dopurirr  -i;r  li'  Liiriviu   uln'  propusiliiiu  l'onlB. 

M.  Ducuing.  Jo  dcmandii  lu  paruin  sur  la 
pnipodilion , 

M.  le  orésldent.  Vous  aurez  la  parole  sur 
la  proposition  quand  elle  sera  aise  en  diacna- 

.  L'unuee  n'étant  pu  rtcluife,  ht  pnwMi' 
tkm  est  raomqrfa  à  k  eennfaaioa  d'MUalive 
parlementaire. 
M.  d'Oemey,  Je  demande  la  parole  poor 

pr6!!enter  nne'  proposition. 

M.  le  président.  Vous  avez  la  parole. 
M.  d'Osmoy.  Nous  avons  l'honneur  do  pro- 

Ïiuser  à  l'AiisomldfSi  n-ation  ilc  do  voter  ih-i  ff- 
icilation»  aux  ofliriers,  poi:^-oflic;ri  -  et 
data  du  43' de  ligne,  dont  la  conil  iiio.  au  mi- 
lieu des  événements  que  noue  travergous,  a  élo 
digne  des  plu.gianda  éloges.  (Unil  ooil'-  Ap- 
phndlssements.) 

Cette  proposiwm  est  siimfe  par  inc  Btr- 
doux,  l'allotie,  Lanftay,  Dnehiitd,  looraMlt» 
Ricard  et  d'Oiimov. 

K.  Jules  Simon,  mïRtttr*  dis  FimUrutii»» 
publique.  Je  doraande  la  parole. 

M.  lo  président.  I.a  parole  est  1  If.  le  ni- 
nistr»!  dn  l'instruction  publique. 

M.  Jnle^  Brame.  Quel  est  le  nom  du  colo- 
nel du  43*  de  ligne?  Nous  demn'Sduni!  qu'il 
soit  proclamé. 

Plusieurs  membres.  Ce  n'est  pa^  un  colonel, 
<tet  on  ehef  de  bataillon, 
crnetiusirs.  Il  vient  d'être  nommé  colonel. 

Qu'on  non  donne  lo  nom  te 


chef  de  lialaillon,  si  c'est  un  chpfdn  bataillon. 
M.  lo  ministro  do  Tinstructlon  publi- 

Î ne.  J'ai  douiaiidL' la  parole  oniquornont  pour 
irn  à  rAs.K!iiilii<''n  (jnn  le      do  ligno  ost  arri  vA 
V'ersaiPes  oi  qu'il  a  re<;u,  au  nom  du  Gou- 
vernement, li  s  (oitoitations  qo'il  mirlte.  (Très- 
bieiW  très-bien  !) 

Le  Gouvernement  se  proposait  de  faire  à  la 
trllmne  la  même  motion  qui  vient  d'y  ètie 
portée.  (lUs-Uatl  tite-liieni) 
^hiftnirr  este.  Le  nom  dneoUmoIr 
M.  le  m  lui  être.  Les  noms  desonicicr^  et  du 
colonel  commandant  le  '"""i'tlMl  seront  inscrits 
au  yournaf  officiel  pour  î^tro  conservés  dans  les 
souvenirs  de  l'armôe  ctde  toosltô  iMKiSCUoyens. 
(Tros-bion!  tr<'s-bicn:i 

M.  Jules  Brame.  Xuiis  Ji^inandona  quB  le 
nom  du  chef  qui  a  ramenâ  ce  bataillon  soit 
proclamé  i  riastant  même  au  aela  do  FAsseiu- 
blôe. 

.  M.  Prinoeteav  échange  qneUraes  mets  i 
voix  basse  avec  M.  le  ministre  de  finstroction 
pnUiqne. 

H.  le  nWitre.  I/hononble  M.  Prince- 
tean  me  fait  observer  qu'une  section  d'artille- 
rie, qui  était  camp(!ie  au  LustomiMurg,  et  qui 
est  arrivée  ici  avoc  le  régiment,  s'os»conduue 
d'une  façon  aussi  iionorablo, et  mérite  lambine 
mention  et  los  mémos  romorcimoiUs  d^  l'As- 
semblécor,  du  pïj--.   riés-lurn  I  lri'--i)]e:i 'i 

M.  d'Osmoy.  Jo  doiuaude  l.i  jiarolo. 

M.  le  président.  Je  di>i-t  ajouter  qu'unodé- 
putation  de  l'Assemblée,  ayant  à  sa  télo  un  de 
nos  questeurs,  s'est  portée  à  la  rencontre  du 
réi^i ment  pour  le  féliciter.  (Bravo  I  bravo  !j 

K.  Daêuinc.  Je  ferai  observer  à  r.\ssem- 
blée  qtM  uom  n'admis  pas  d'insignes,  bien  que 
le  règlement  exige  que  noua  on  portions,  et  que 
nous  ne  sommes  pas  neonnns  an  dehors  de 
celte  enceinte,  ce  qui  noos  ompéehe  de  payer 
de  nos  personnes  comme  représenisnte. 

l'httv-nrs  nuinbrts.  C'est  vrai  î 

M.  Cuchery.  Et  dans  ce  momonl-ci,  il  se- 
rait nécessaire  que  nous  fussions  reconuus.  ' 

M.  le  prénidoM.  Ftitea>en  l'objet  d'une 

proposition. 

M.  Cochery.  Ce  n'eot  pas  néOMoaira;  .c'est 
dans  le  règlemonL 
K.  le  préeMep*.  Le  fégUottilt  ao  déter* 

mine  pas  l'insigne. 
M.  lo  marqaia  tfo  Monagr.  Jo  demande 

qu'on  ini'iio  aux  voix,  avut  tovt,  fat  proposi- 
tion de  M.  d'Osmoy. 

M.  le  président.  C'est  une  simple  propo- 
sitiiin  de  Toto  do  lëUcitations.  L'Aaannblée 
voudra,  .sans  doote,  raflkanehlr  des  fumalités 

ordinaires  ! 

Ik  (oii.Vv  piirls.  (      ■  oui  ! 

M.  le  président. Alors,  jp  lamct.'^au.v  voix. 

On  demande,  je  crois,  que  les  noms  des  of- 
fiders  supérieurs  soient  mentionnés  an  Jour- 

M.  Pem.'ttler.  Les  noms  des  offlden  du  49* 

de  ligne,  ainsi  que  les  noms  de  ceux  do  la  sec- 
tion d'artillerie. 

M.  le  ministre  de  l'instruction  publi- 
que. Je  l'ai  dit,  Ici  noms  do  ces  oflieiers  sé- 
rum mentionné»  au  .hvrn  doff.cicl. 

H.  René  Cricc.  La  mentuiri  relative  h  re.n 
rét^iuients  s'appliquera,  bien  entendu,  aux  of- 
lîciers,  sona-oUeien  et  aofatala  qui  les  compo- 
sent? 

IC.  le  préaident.  Les  termes  de  la  prr>po> 
■ilion  répendent  &  votre  désir  :  ils  s'appliquent 
«ax  officiers,  smia-offidersotsoildau. 

K.  d'Oamey.  Oui,  c^aet  aînal  que  la  propo« 

sltion  a  été  formulée. 

M.  le  général  BUloé.  Je  demande  Ut  pa- 
role sur  la  proposition. 

M.  le  président.  Vous  avez  la  parole. 

M.  le  général  Billot.  Messienrs,  re  que 
nous  avût;s  de  plu.4  précieux  dans  l'armée, 
c'e^t  la  ditc.iijlirie,  et  lo  ineillour  mnvon  de 
sauvegarder  la  iliacipUno,  c'est  <!,'>  '.'airo  que  li^s 
régies  de  la  hiérarchie  ne  soient  jamais  en- 
freintes, mAmo  poor  les  mosnies  qoo  l'on  peut 
le  plus  approuver. 

^ntant^  fenotto*  je  ndc  diipoié  I  TolWi 


et  à  voter  avec  acolamation  le!»  élofrc  et  len  fé- 
licitations (|ui  suii'  dus  au.v  oliieieLîi  qui  :.o  sont 
bien  cûmporl'"^  ;  mais  il  mo  seml.ile  <jue  e'f>t 
n.ir  l'ar^-:in(!  de  M.  le  ministre  de  la  uuerre, 
[émiime  a;>préciaieur  dos  services  do  chacun, 
que  cette  proposition  doit  étra  fislts  à I* Assem- 
blée. ^  Mouvements  divers,) 

Je  termine  comme  j'aî  eommencfi  :  nous 
avons  à  sauvegarder  dans  l'armée  la  discipline, 
ne  bisons  itonfol  misse  y.  porter  Ijt  moindre 
atteinte.  (Rmnenrs  diverses.) 

K.  Plye  Sainte-Marie.  L'armée  relève  do 
l'Assemblée  qui  représente  la  souveraineté  na< 
tiona  0.  C'est  un  membre  de  l'armée,  mes- 
sieurs, qui  a  l'honneur  de  vous  le  dire.  (Ib^ 
bienl  —  Aux  vnix!  aux  voix!) 

M.  le  président.  Je  mets  Onx  vdix  lapro- 
position  qui  a  été  faite. 

1 1;  Assemhléo,  consnltéOj  adopte  h  proposi- 
tion.) 

M.  le  président.  La  propositionost  adoptée. 

J>fiut«ur<  f«i>.  A  l'unanimité  I 

M.  lo  vréflldant.  Je  oonstate  que  personOA 
no  ^ost  levé  à  la  contre-épreuve. 

H.  Buonlng.  Je  demande  la  parole. 

M.  la  général  Dnorot.  Je  crains  qu'il  n'y 
ait  eneor  dans  la  désignation  du  numéro  da 
régiment,  qui  est  composé  de  plusieurs  trac- 
tions. .Te  tne  suis  renseigné,  :  il  y  a  du  13-  ré- 
gimen'-  cl  d'autres  tîufréros. 

Je  tiens  cette  indicatii-n  du  commandant 
l'érinr  qui  nous  a  dit  être  du  (>'J  ■  ré;.'i.ii.':!t . 

Voici  S03  exj<ressiofts  :  «  Ndus  sumniss  du 
'.j  -,  I 

M.  Jules  Simon,  ininiflrs  de  l'instruelioa 
jmblique.  Les  vérifications  seront  bitee. 

M.  le  cènérol  de  Gtabntftt^Lntoar.Cest 
an  ministre  de  la  i^nerro  à  les  faire. 

ynnmnlrg.  Il  laudra  donner  l'indication  des 
troupes  cantonnées  dans  le  Luxembourg. 

M.  le  président.  I>e  même  que  pour  le 
nom  du  commandant  qui  est  réservé,  on  .s'in- 
formera, avant  l'insertion  au  Journal  officiel, 
aupr»''s  des  oriici'Ts  qni  commandent,  du  nu- 
méro exacl  i[i:e  |i.>:ti'  le  régiment. 

M.  le  buron  Eschasserinuz.  Il  faut  que 
cela  soit  rois  à  l'ordre  du  jour  du  régiment. 

M.  le  président.  C'est  l'aUiure  dn  ministre 
do  la  guORO. 

V.  Vonraler.  Je  renamelle  non  cbscm« 
tion  :  il  y  a  aussi  on  régiment  d'artillerie  I 

Plutiexfrs  voir.  C'est  admis. 

I  n  membre.  On  a  déjà  dit  que  c'était  com- 
pris dans  la  proposition. 

M.  lé  baron  de  Jouvencl.  Ijo  vole  que 
r.Vssemblic  vient  il'ér.ipiue  l'.^i  un  acti'  que  jo 
trouve  irés-ulilc  et  très-opportun.  <;'esl  un 
aete  aussi  quo  jo  veux  convier  l'As^erabléo  à 
l'aire,  un  acte  dans  le  même  ordre  d'idées. 

La  question  que  je  viens  traiter  est  si  déli- 
cate, que  je  demande  à  l'Assemblée  de  n'en- 
trer dans  aucun  développeamt.  La  formnlo 
trés-liiéve,  que  je  vais  donner  à  ma  proposi- 
tion. modisp4>rise  d'enlrardaaevn.ficltdaiilon- 
renx  que  l'As.^emblée  me  sanm  gré  de  ne  pea 
produire  à  cette  tribune. 

Voici  le  texte  de  ma  proposition  : 

I  \a?  drapeau  du  SS"  ré|iinionl  de  licno  .-^era 
vi  il''  d'un  crêpe  noir.  »  ;Iixclumalions.)ju.-.:m'à 
ce  qu'il  on  sftit  aiitn'ment  décidé  par  l'auto- 
rité militaire.  »  lirait, ) 

Plusieurs  inemUres.  Ijo  renvoi  4  la  commis- 
sion d'initiative. 

K.  lo  nréaldeat.  La  proposition  est  ren* 
méo  à  Stconniasiaii^^&tlmiMtanea- 
taue.       •  ' 

Ia  parole  est  i  M.  Dncnlnj;. 
•  M.  le  duo  de  Marmier.  Le  M*  a  filé  Ucen* 
cié...  (Uruit)  et  versé  dans  d'autres  corps. 

M.  le  président.  Vous  n'avez  pas  la  paro- 
le, l'.lio  nnii.niT.l  à  M.  Die  lui!  p'.^ur  le  dépôt 
d'ui;''  ]ir:i|i  M-i 

M.  Ducuiug.  <  'n  nous  demande  de  l'ari-ent 
pour  indemniser  les  l'anullos  des  victimes  du 
l'ordre.  Mi  noos  laissons  faire,  le  bmlgel  de  la 
France  n'y  soflira  pas.  (HumeurI  diverses.) 

Uh  insmérf.  R  font  espérer  qu'il  n'y  aura 
ptaa  derâtinm. 
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Aux  termes  ilu 
cette  situation  où 


M.  Dacuing.  Il      fuit  p:i- ]iny.T 
dp  niitri'  anr.'iii.  iiixîs  'lo  iiu-i  JJl?r^û^nl^-■  ;  il  l'uut 
r'fs^iir*!!"  nutr'^  iliUiirUi'.  t-inf  (]Ui:i  la  l''f.ini'i<  n(> 
'  sera  hicntiil  jiias  .ju  Liac  uxiirussioa  j^i'i>,;i'aiilii- 
qae.  Voici  ma  propusiiion  : 

'  futilement  et  surtont  dans 
cbaijue  dépttiA  «temando  à 
payer' (lo  sa  porsoums  je  dnmtiels  quUI  wit 
donn4<  aux  .repn'sealaats  de  la  Frauco  des  in- 
signes qui  les  liusent  rocotinaitro.  •  Comme 
c'est  là  le  ri'Slemcnt,  je  d^-aïunde  l'application 
du  rè^leinent  et  que  nia  pruiiosilion  so^L  voléo 
de  -uiti\  :iiix  termiîs  du  ri'-'ti'nii'nt.  (Mouvc- 

M.  le  président.  L'ariii.-lo  IH'I  du  ri'irlc- 
tnent  e-u  ;iiri  .i  c-n-.iru  : 

«  Li'.&  insiuMiP!  (lo.N  représentants  consistent 
en  un  roban  rouge,  à  liseré  Wen  et  Wanc,  orné 
des  faisceaux  de  la  lléptibliquc,  surmontés  de  la 
nain  de  josticB,  et  «d  une  édbuft  tiicolore  à 
franges  d'or,  en  anitoir.  « 

Les  insignes' qao  peuvent  porter  les  repr5- 
^enlanls  sont  ainsi  (letcnniné!*  parle  règlement. 
Cet  artlelo  t^al  resté  jusiia'à  pn'i;ent  lettre 
morte  ;  si  l'Abscmbléo  veut  l'oxéculer,  elle  n'a 
pris  l>egoln  qu'une  proposition  soit  faite  et  dé- 
iib^Téo  pour  cela,  c'est  &  elle  d'en  nHÎnifester 
le  di'sji-. 

M.  Ducnlnj.  il  faut  le  di'cidcr. 

M.  le  président.  Monsieur  Dacuinp,  voud 

pouvez  Im  porter  poieqa'ile  mt  réglamen- 

lairos. 

L  ortire  da  jowr  mrila  la  diaounibn  de  la 
proposition  N&tiwà  Ht  oéatim  de  bataillotti 
de  voloDtaim. 

L'AMRnbMe  eéremielleqn'bicraa  soir,  nou<i 

«n  i--oramns  re=t.''?  à  li  ili>cu«8ion  jîfn^ralo  de  i 
Clli-  [.ri);)05iliiiii,  j 

M.  le  comte  do  la  Ilocbcthalon.  Mes- 
sieurs, la  pwposilion  que  j'.l;  eu  I  !iijn:j 'ur  di' 
voc- pr.''.~piiter  hier,  ayant  i  l.- luitt»  ]ii'ndanl  le 
cmir.ii-  :--;rol.  et  uno  seule  lecture  eu  iiy;inl 
T'i.  r  .niu  e.  il  en  réaullo  que  licnuomp  do" nos 
i  uiL>','ui'S  l'ont  mal  entendue  et  mal  comprîm 
pcaiHitro  par  ma  finne.  Avant  d'en  entamer  la 
«ti^Ki^ion,  je  demande  la  permission  d'en 
donner  une  secundo  lecture. 

De  plos,  j'y  ai  fait  une  modiGcation  qu'il  im- 
porte de  signaler. 

('.ontre  ma  pensive,  on  avait  ouMié  d'indiquer 
ridre  de  iîocours  :i  la  c.qr.t.di?  :  j  ai  r.'')iart''  n-iie 
onii>.'<iuu  dans  ma  jirupoï'ilion  >{ui  e»t  aai^i 
C0!i'  111'  : 

«  Jin  i/ri'âonce  dcH  assassinats  qui  di'sliiuu)- 
rrni  et  ensanfilantent  la  lapiule,  et  dans  h-  but 
de  venir  i  son  secours,  l'Assemblée  natîodale, 
d'aoootd  avec  le  pouvoir  «xéouUf,  déoièts  : 

Art.  i".  —  iNuu  tons  les  dCpartements  o& 
gm  organisation  sera  jugée  possilile  par  l'aoto- 
xi\i,  il  e^t  convoqué  immédiatement  un  ou 
plosieuis  bataillons  de  volontaires  appelés  à 
ri>nconrtr.  avec  l'armée  et  la  marine,  a  iléien- 
dro  avec  l'Assemblée  nationale,  l'ordre,  la  so- 
ciété et  l'unité  ilp  la  patrie. 

Art.  2.  —  cammandant  et  le-  ofiiciers 
de  ce  bataillon,  UMiiiuirs  pairie  pu'^vf:r  rxécuUf 
fenml  respecter  l'ordre  dans  le  département  et 
niarclioront  au  dehors  sur  les  ordres  transmis 
par  le  ministre  do  la  guerre. .  * 

Art«  3>  —  Les  dieb  da  lialiilkii  oroanise- 
Toot  lo«B  êorps  avec  le  oomcoan  dn  général, 
«auBUnUant  lo  d^artcment,  ioini  an  préfet  et 
ma  diiAgaie.  Go  comité  aura  le  droit  raccep- 
ter  les  volontaires  ou  do  refuser  ceux  «jui  lui 
paraîtront  iniui'opios  au  service. 

Art.  1.  —  rirlout  où  la  choso  paraîtra  utile 
au  pouvoir  ext'cutif,  un  députo  des  départe- 
n;enls,  ciuusi  (>arscs  collô;;uùâ.  ira  con  ■o-.;r.r  à 
('orizaniiyttion  du  bataillon  d  f.  irtilior  ;lu  :.i'soin 
l'action  préfectorale,  etrehur  aussi  éiroitenirni 
<|iie  pMBiWe  son  dépanament  i  l'Assrm  u  .- 
nationaladont  Uticndntaea  poavi^s  tempa- 
nirei.  Cee  Cooellona  aeront  gratuites.  > 

Ifenieon,  je  lAii  qu'an  aeul  mot  i  ajouter. 
Ce  dont  nour  avons  BMoin.  tfest  d'un  appui 
moral  et  d'an  seoDun  ™iwMi-t  L'appui  moral 
noua  l'auroiu  dans  le  concoon  du  pays  t4pm> 
«lantiouiiMiataBMnt  I  notn  a»el..Ii«  aeoonn 
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immédiat  CL>n.>i.slera  surtout  en  ce  que  leslia- 
taillons  formés  iluns  chaque  département  a$su- 
rorotit  1  1  irriii.juillité  locale  et  rendra  :U  aispo- 
nibU's  toutes  les  troupes  sûres  qui  pourront 
t-Lre  tranaperlées  là  où  le  pouvoir  eataitif  le 
jugent  nécessaire.  '  «■ 

M.  le  président.  La  proposition  dont  on 
vient  da  vous  donner  une  nouvelle  lectnro  a  été 
renvoyée  hier,  avec  deux  autres,  i  la  commls- 
8ion  <]oi  a  fait  son  rapport,  sur  IM  eandaslons 
duquel  vous  avez  à  statuer, 
.le  damie  ieonie  des  oonelnslaiia  da  la  com- 

mis-iim... 

M.  Haentjons.  Monsieur  le  président,  je 
di  iii in.lerai  à  faire  une  observation. 

.le  crois  que  dans  le  projet  do  la  commission 
il  y  a  lie  bonnes  choses.  Il  est  *implo,  plus 
simple  pcttl-4tnque  celui  que  notre  honorable 
culIt-KUo  vient  de  nous  proposer  et  qui  renferme 
aussC  d'esses  bomes  pensées. 

M.  le  karott  ▼M*>Vtnen.  Von  aUea  le 
voir  mieux  encore  qaand  il  sora  la. 

M.  le  pf>4aldeBt.  I/AstemMée  va  en  jugor 
ik  la  lecture. 

M.  Haentjons.  I"h  bien,  mouFieur  le  pré- 
sident, je  voiiL^  prior.ii  \\v  mi'  donner  la  parole 
avant  <lr  an'Ur^'  uix  \oi\  l'artii-l.'. 

M.  le  président.  Cela  va  sans  dire. 

Vup:i  'p^  travail  delà  Cummis.-siou  : 

•  Ctiiif  idéranlque  la  représentation  n,itionale 
est  placée  sons  la  sauvegarde  de  la  iùance  en- 
tière et  que  dan*  les  circonstance  anuellet  le 
pqya  doit  a'Buir  à  l'année  pour  léprimer  lo  d&- 


L' Assemblée  nationale  décriln  : 
t  Art.  t"'.— Chaque  département  enverra 

an  sîé!,'e  da  Gouvernement  un  bitiillon  de  vo- 
lon'ain":^,  choisis  de  pa-îV-n-ncr'  p.irnii  les  lioni- 
me^i  ayant  déjà  servi  dans  l  arniée,  la  manne 
uu  la  j-'ardi'  mobile.  > 

M.ainti  nant.  ninn=ipur  llaenljens.  .^i  vnus 
vnuli^',  la  paroi'-,  j.^  vo  js  l'accorderai  ,  mais  je 
vous  prie  do  venir  à  ta  tribune,  car  jo  crois 
qu'on  vous  entend  dilUeUamant  quand  vous 
parlez  de  votre  plaoo. 

QutUiuu  rou.  Ouil  oui  1  &  la  trlinuo. 

M.  Haentjens.  Je  désirerais  ne  pas  monter 
à"  la  tribune  n'ayant  que  queUnies  mots  à  dire. 

.le  préfère  le  projet  de  loi  de  la  commission 
au  projet  dp  loi  qu'un  de  nus  hoiioraiile^  coHù- 
I^UL's  vicuî.  ik-  lin,',  parce  que.  <:<jin!):r  In  di- 
rais à  rinsunt,  il  est  plus  simple,  et  que  dans 
ces  qup-^iions  ^^^a^e8  qui  nooa  préooonpent  il 
faut  surtout  aller  vite. 

guant  au  projet  de  la  oommission,  je  n'y 
vois  que  deux  objections  &  bire,  et  j'en  dirai 
qMknea  mots  seatament.  ie  wudsais  qu'on 
donmt  an  Gonvamenient  tonte  espèce  du 
pouvoir  pour  organiser  Isa  bataillons  de  volon- 
taires, et  que  ce  pouvoir  ne  ftt  pss  limité.  Je 
ne  comprends  pas  beuuconp  pourquoi  la  com- 
mission a  dit,  dans  le  ]ircniier  do  ses  articles, 
(ju'il  y  aurait  un  bataillon  par  dépariorpent. 
L  lipT.iiraldeM.  La  Ilocht  tbulon  a  relevé  cette 
prrour,  et  i;  a  eu  raison  II  faut  mettre,  à  mon 
avi>  :  €  l.f'.s  di'parteiuiMits  '"a'.i'iTunl  au  sié^e 
du  llouvcmemeiU  des  baiaillutis  do  volontaires 
choisis  de  préférence,  etc.  >  c'esi-à.difa  qne  lo 
nombre  des  bataillons  ne  soit  paa  llnmé.  Il 
pounayavair  plnsim»  bataillons  dans  certains 
dépanamanla,  et  dans  d'antres  peut-ôtro  ne 
trouvera-t-on  pas  assez  de  citoyens  pour  for- 
mer un  bataillon.  Eh  bien,  i!  faut  ki^ser  une 
latitude  absolue  au  Gouverncmcal  sur  ce  point. 
{Mouvements  divers.) 

11  y  a  dans  l'article  2  une  aulrc  lîuLlation 
q  ,:i'  ]!■  trouve  ficheuse  :  c'est  l'olilii^ation  de 
clmi-ir  les  (.injcicrs  do  c.'s  corps  de  voloiiLaircs 
].,u  aiiles  ai.oii  lis  iil  :.i:iers  qui  ont  servi.  Il  y  a 
t-a  di  hars  des  citoyens  qui  ont  ect  l'honneur 
tir  si'ivir  lanrpa|B  dans  l'annàa.  des  citoyens 
^e  ia  ^-orde  naumalk  m  mCme  de  dmplcs  ci- 
toyens qui  peuvent  Ihin  d'exoelleatsoomman- 
dauu  de  batailluns  de  volontaires.  (Menvo- 
ments  divers.)  Nous  en  avons  vu  en  IRIS  com- 
mander do  ces  bataillons,  qui  n'avaient  pas 
servi  dans  l'aroite  et-  qui  ont  admintblçmQnt 
MtleardffToIr. 


II  \  a  l'i  li'i'n  ;  iii--  une  quesîinn  d'indaence 
muialt-  iju'une  question  .''Iratégique.  Cest  pour 
cela  (ju'ici  enoon  je  désire  qiie  la  latitode  soif 
absolue. 

En  résumé,  je  crois  qu'on  aniattdjlk  rédiger 
en  denx  mots  le  projet  dfe  loi,  et  il  aanit  miens 
valu,  i  mon  sens,  l'adopter  dès  hier  ;  on  an^ 
mit  dft  mettre  :  •  Le  pouvoir  exécutif,  répon- 
dant aux  vonx  des  départements,  or^nisera 
dans  le  plus  bref  délai  possible  des  bataillons 
de  vo!' maires.  Tous  pouvoirs  lui  sont  donnés 
à  cet  elli't  par  l'Asseiiibléo  nationale.  ^(lIo«- 
vements  en  sens  divers.) 

M.  da  TOtoBOMirl.  ParbiMnwntI  Ap- 
puyé î 

i/udqua  \<\':<\hrfi.  Cela  surfit,  en  effet. 
Autrtt  ntewitm.  \^  renvoi  à  la  commission  ! 
M.  de  Clsra9«B-Ii«t«nr.  Ja  demande  la 
parole. 

K.  Adrte»  Xidon  moBiAi  lateilmm. 

M.  la  prénMaat.  Lai  seerilairaa  ma  fimt 
remarquer  qua  H.  de  Gmjwn'Latoar  ancalt 
demandé  la  plr^  avant  «M».  Veuilles  lui  cé- 
der la  tribune;  vous  parlerez  ensuite. 

M.  Adrien  Léon.  Parfait>>iaiuu  ! 

H.  de  Carayon-Latour.  ,l>>  demande  ù  dire 
dt'ux  an  t- pour  ni'piiycr  \^  pTnposiliandal'IlO 
noralile  -M.  do  l,a  Roclietiiulori. 

l'ar  sa  prui  ur'itii'n.  il  ilomande  qu'on  orfra- 
nise  des  liataillous  itans  nos  départements,  sans 
ajouter  qui'  ces  iiataillons  sont  orf!:anisès  pour 
venir  près  de  l'Assemblée  nationale. 

n  est  «B'aiftleaMBtielqaffl  ces  bataillons 
restent  dana  las  dépaiienientt  et  soient  appelée 
au  moment  ab  on  le  jugera  nécessaire.  (Mar- 
ques cfadhérion.) 

L'n  ce  moment,  du  reste,  l'AsEcmblée,  selon 
moi,  ne  court  aucun  danfjer  ;  si  par  hasard  les 
bandits  df  r.iri  vouUiirut  venir  l'attaquer,  je 
aui-  çiTtaMi  ;l  f.ui, liait  '.or:  p-'u  lii'  intupcs 
piiir  l''s  em i»'clipr  d':'.rrivf'r  ju.s^ju'à  Yci'Éaille.':; 
et  croîs  que  .it'lîrs  i;ia  s'y  trauvont  sont  [«a:-  • 
[aiti'iia'nt  de  force  ù  les  arrr-tcr.  Si  on  veut  les 
cunsidéror  comme  ils  le  méritent,  comme  dca 
iKindils  ot  des  ennemis,  il  n'y  a  qu'ilnreoe- 
voir  i2,&00  mètr6s  avec  le  canon,  et,  j'en  sois 
cônwilicn,  ils  tourneront  bride  irtVrapide- 
mant.  (Assentiment.)  Par  conséquent,  il  faut 
qne  ees  ,batûUons  restent  dans  les  départe- 
ments jusqu'à  ce  qu'on  juge  utile  de  les  ^ilre 
arrivera  \  ersailles.  G  î  moment  pourra  vonir- 
|o  jour  où  noi!?' dérideronsd'aîlt'r  attaquer  Pa- 
ris; l'U  allfuilant,  ils  yiDurronl  rrndri!  des  ser- 
vi es  dajis  ii's  «lépartcini'iits.  ilrés-bicn!  Irès- 
liii-i!—  \|i)ilaudis.sempnts  sur  plusieurs  bancs.) 

M.  Adrien  Léon,  .le  crains,  mesieurs,  que 
la  commission  n'ait  pas  bién  eonpiis  le  sons 
qui  s'attachait  i  la  proposition  dont  J)d  donné 
laUorebier. 

Si  vous  voulez  bien  me  le  permettre,  je  vais 
vous  relire  le  texte  de  cette  proposition  : 

«  Art.  1".—ChaqQadépartcment  enverra  au 
sié4;e  du  Gouvciueinfut  uu  lulaïUon  d'élite  re- 
cruté dans  lit  pai  Je-i  n.it..Mai  l---;.  larce  de 
ce  t>atuil!o:i  s  :a  |;rii|ii.irtiiir,Tio',l'?  au  noniSre  des 
dépu:i's  élu.--  daii-i  lu  .ié|i.i:loii.<^ii;..,  (I'>.clama- 
tious).  chaque  arroiidisscineni  i;ntrani  pour  une 
part  éi;ale  danj  sa  composition. 

•  Art.  1.  —  C(!.s  troupes  prendront  le  nom 
depide  consiitutionntUa.' Leurs  olDcianae^ 
ront  nommés  par  le  poiivoirezéeatit,  *  (NooTri- 
les  exclamation.^,  i 

«  Siynè  :  Adrien  Léon,  comte  de  liastard, 
BtQét,  de  Goloraiiet,  oomle  Aampan, 
due  de  Broglie.  baron  de  Ravînél,  de 

Kerjotnt,  .\.(iirand.  » 

Je  demande,  messieurs,  à  expliquer  la  pro- 
position. Dans  Isa  temps  donloonaz  qne  nous 

travcrBohs,  il  me  semble  qu'il  doit  être  permia 
à  chacun  des  membres  do  cette  Assemblée  de 
venir  fontm|^  son  opinion.  ( Parles  !) 

C'est  uncrmesurc  du  moment,  mais  cc~  n'est 
pas  tinemesurelransitoiro  que  je  vous  profi^se, 
c'est  une  mesure  permanenti'.  i  Inierruplion^.) 

Qa'esl-(-equi"  iiuus  vouloas.  !n''S;-ieins  '  Sons 
voulons  que  l'Assemblée  uationalo  suit  iilacéo 
la  («moiaiiieiiâ  da  peupla,  filto  ne  le  aem 
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utilnniont,  oompli'tf'mrrit  e\  loujourf.  qui'  Icrs- 
flu'il  y  aura  liarm'/nii'  entre  l  Assouib!t''<'  et  ses 
difonspurs,  lursiju'ollo  mrouvi.Ta  dans  la  ^.Mnlo 
qui  Mt  chargrc  de  la  ('..'Icnd:.^  .-^a  propri'  pliy- 
sionoiniQ.  (Tirait  H  rumeurs  ilivrrseâ.} 

Swn  l«  goaveraemeDU  jiasséti,  mesf<icnr!;. 
cMM  haraaante  n't  pu  existé.  L'Asiembléc  a 
6t£  défendue.  Mit  par  la  troup«  de  ligne»  soit 
fu  la  i;arde  nationale.  La  troupe  de  ugne  — 
on  !(<  lui  a  sonvcnt  rcprocFiô  —  était  une  forco 
|nconscu'ii;i'.  La  garde  ivatiuiiali*  de  Paris,  c'é- 
tait Paris,  mais  c«  n'i'laii  pas  la  f^ranco,  et  la 
France  tout  eiuioro  veut  ttujuurirhui  <ju'on 
lYcoiiK»,  et  c'i'St  |iûiir  cola,  irt's.-fjrurs,  <\m 
nous  sommes  ici.  Si  vous  [>i  ns'';'.  que  la  pro- 
Tinco  ne  veut  pas  ôini  lnl)3tuire  de  Paris, 
nous  qui  sonimcii  dopotî»»  dpg  départt?ments, 
noas  savon.-!  que  les  campagnes  ne  veutcnt  pas 
non  plus  être  tiibouiies  des  simdes  Tilfiv:. 
(Intemption.) 

M.  Cochery.  Ce  nVft  p,islaqacslion;  l'an- 
tap;nni$ine  dont  vous  iiaricz  n'existo  pas. 

M.  Adrien  I^on.  J'ai  fini,  aeslieiirs,  et 
e'o?t  la  i|uesiton.  • 

Vois  nomhreuus.  Non  !  non  t 

M.  Adrien  Léoa.  Js  TOUS  demanda  pardon. 

(Assez  !  assez  1) 

M.  Léopoid,  JavRi.  n  ne  tlult  pas  do  me- 
sure permanente. 

M.  AdrlOB  Léon.  Les  campa^no:^  i-orumi 
qa'dlM  sont  la  force;  elles  Teulcni  avoir  lour 
Mrt  IégitinM  d'infloencB,  abnlument 
Paris  et  Im  grandes  Tilles.  (Rnoienn.) 

K.  Ooehory.  Cest  déplorable  de  dire  des 
choses  pareilles,  dan.s  ce  moment. 
_  M.  Adrien  Léon.  Voilà  pourijuoi,  inp:?- 
•îeurs,  noua  avons  prnst-  (ju'il  fallait  fuiro  la 
part  de  l'arrondi.'i-ieiuLMU  dan.i  chaque  déj»ar  le - 
ment.  (Ititerrupliim.) 

Ne  vous  cllrayex  pas  !  (Uruil.) 

M.  é»  «tllnaoout.  Qe  n'est  pas  h  qacs- 


fbukm  vtb.  X/ofdra  da  jour  ! 

M.  Adrien  liéon.  Pardon,  messieurs  !  e^est 
la  question,  et  j'e.TpliqBe  pourqaol.  fl^lerrop- 
tion.)         "  . 

Je  (lois  dire  gne  je  trouw  dans  r.\ssemMfn 
nnc  iiilo'i  iaiiiie  inouïe.  (Oli!  oli  |  —  ItuniPiir^.) 

M.  de  Tlllancourt.  CVjt  (jue  vous  n'rii's 
pas  dans  i^^  .■îent.nierîl      l'.A  ■semblôp. 

M.  Adrien  Léon.  J'us---  de  mon  droit.  Ce 
documea*.  a  iHé  Lominiini-TUt'  au  C.ouverne- 
ment,  qui  yn  donné  son  .ipprolkiiioti. 

M.  de  Tillanconrt.  C'e^t  inipossild»! 

K.  Adrien  Léon.  Oc  ne  sera  pat;  une  lourde 
cfaeiigo  poar  nos  campagnes.  Ainsi,  s'il  entrait 
dans  Toes  dfavoir  une  garde  constitution- 
nelle de  lS,€Op  hommes,  par  exemple,  pour  le 
département  de  la  Gironde,  que  j'ai  l'honneur 
de  représenter,  cl  qui  envoie  quatorze  dépntéit 
h  l'Aïs.'mlilée,  ce  «erait  2*10  hommes,  soil  Ui> 
hommes  pour  cliar^un  des  cin'i  ajrondisse- 
meiits.  (Interruptions.) 

Il  serait  juste  do  tenir  compte  à  ces  hom- 
roejs  du  lempo  qn'Ui  peainaians  aoos  les  dra- 
peaux. 

Akm  lliamionie  serait  complète  entre  l'As- 
MmUee  et  ses  défenseurs,  et  le  ne  crains  pas 
de  dire  que  chaîne  groa_pe  de  défensenm  serait, 
comme  chaque  dépntation,  nne  émanation  da 
déparlement;  ceux  qui  seraient  pr^sé»  à  no- 
tre garde  seraient  monarchiques  ou  républi- 
caiivs,  selon  qno  la  rej.résentaiion  dn  p.ay»  se- 
rait monarchique  ou  répubiicaiiiB  ;  majs,  dans 
louii  les  cas,  il.H  «eraient  des  bonimes  d  orJro. 
(Interruptions  et  liruit.) 

M.  Lèopold  Javnl.   Ce  se.'-ait  nr.c  garde 
individuelle poar  '  li    ni-  .éputé. 
.  M.  Adrien  Léoa.  J  ui  terminé  ;  je  n'ai  plus 
qu'on  mot  à  dire.  ^ 

H.  4a  Xlllnnooart.  Est-ce  que  le  Uouver- 
ntmont  est  d'aeoeid  une  tous  anr  ceque  voua 
pnpoaesf 

Ki  Adrien  LdoB.  Jerne  anispu  le  senl  ont 

I  nommes  pins 


Id  signé  cette  propoâtion:  des 
awiorisé»  nue  moi  v  ont  adhf>it6. 


.  le  eomte  Rampon.  J'ai  signé  la  propo- 
sUioOi  mois  je  dâcla(e  i^ae  ce  n'est  pas  pour 


arriver  ik  ce  qu'indique  M.  Léon  que  mis 
niun  noua  au  ba^      celtr  pièce.  (l'xclaniatioas 

diverses.  — Très-bien!  très-bien!) 

M.  Adrien  Léon.  Je  demande  à  Irrrainer. 
(Bruit.)  Chacun  a  le  droit  d'exprimer  ton  opi- 
nion. 

.  .\vcc  cette  garde  conslitulionnelle.,.  (Nou- 
velles rumeurs.  —  Assez!)  vous  serez  à  l'abri 
des  coups  de  main  de  1  émeute  et  en  môme 
temps  à  l'abri  d'an  coup  d'fitat  à,  nne  seconde 
fols  dans  nolie  lùaUiIn,  un  homme  tfaÛsaant 
SOS  scrmenta  eaïayalt  do  Mfler  une  mafn  sa- 
crilège sor  l'Assemldée  dépositaire  de  nos  li- 
bertés. 

VoilA  les  raisons  ptiur  lesquelles  je  vous  de- 

nianilo  de  v.jier  la  proposition  dont  je  vous  ai 
donné  louture. 

^  M.  lo  comte  Rampon.  Je  demande  la  pa- 
r.tlr  pour  dire  qnei^uL  :-  mots  seulement. 

M.  le  comte  de  Ln  Rochi-thulon.  Je 
ferai  reuianiuer  à  l'Assciuljii-ù  iju  au  moment 
où  nous  discutons,  M.  lo  ministre  de  la  guerre 

et  les  membres  de  la  commission  ne  sont  pas 
présents.  < 

H.  wnitan.  Os  ont  miottx  i  M»  qu*l  iu- 
eu  ter  cette  pra position. 

M.  le  eomto  Bampea.  JenU  w^m  mot  i 
dire. 

Hier,  prfeeenpd  des  ctwam  "  jémtfies 
qui  se  passent  dans  la.  capitale  de  k  France, 
j'ai  peniad  que  si  l'armée  était  asseï  tbrte  pour 
marcher,  nous  devions  nous  mettre  à  sa  téte 
pour  sauver  Pari.».  (Approbation  sur  divers 
bancs.) 

foix  diverses.   Voili  qci  est  pratique  I  — 

Vous  avez  raison  I  —  Cest  contre  le  danger 

j  qu'il  faut  atl'^r! 

M.  le  comte  Rampon.  (_;'est  seulement 
dans  la  crainte  que  cette  armée  ne  soit  p.a? 
nrèto  à  marcher  de  suite  que  je  m  êlais  déci'ié 
a  mettre  mon  nom  au  bas  de  la  proposition  qui 
a  été  faite.  dedMinis  clwnher  les  moyens  né- 
cenairea  pMHUÊtchmt  à  Pnris;  mais,  aprôs  ce 
qne  J'ai  entente,  jo  denende  que  moik  nom 
Roitrettrédelapnpotftea.  (lAs-hlent  liAs- 
bien!) 

M.  Adrien  Léon.  Jo  demande  è  li^ondm 
un  mot.  (Non!  nont  —  Aases!) 
M.  Picard,  )iii>itrfrsd(  rfnMpfwr.  Ge  n'est 

qn  un  malentendu  ! 
M.  Adrien  Léon.  Je  sois  ttUquê,  je  dois 

ri'pondre.  i.l'ark'/ 'i 

Je  ni'  trouve  rien  lians  la  proposition  que 
,['ai  failo  d'anli[>airiotiquc.  Je  dois  ajoutiT  que 
jon'aljoa  rhoonenr  de  connaître  lo  {irôopi- 
nanl.  le  mo  suis  informé  tout  i  l'heure  prés 
de  M.  Bethmont,  et  j'ai  appris  qne  c'est  M.  le 
comte  Rampon. 

.le  n'ai  pas  été  quêter  des  signttinw... 

M.  le  comte  Rampon.  Je  n'ai  pas  «Ut  oda; 
jo  mo  suis  proposé  moi  nii^roe. 

M.  Adrien  Léon.  M.  ^>  comte  Rampon  a  lu 
la  proposHion  et  y  a  mis'ra  signature. 

M.  le  comte  RampOB.  A  n'elpos  dgié  les 
dévèloppumem.s  ! 

M.  le  président.  I>a  proposition  qui  vien- 
^d'ôiro  développée  est  nne  de  ces  propositions 
qui  ont  été  renTO^dcei  la  commission,  et  dont 
rAssemUeen'amttiti  l^occufM'r  que  si  elle  n'a- 
doptait pas  les  conclusions  de  la  commission 
ou  les  doux  amendements  i]ui  \1ennent  de 
m'éli-i'  remis  et  qui  sont  destinas  i  repiplacer 
lapropiisit^pn. 

M.  le  ministre  de  l'intérieur  a  la  parole. 

M.  Ernest  Picard,  minUtre  de  l'inlMeur. 
Je  demande  i  l'A.ssembléo  de  vouloir  bien 
adiiriter  la  proposition  avec  qnolqaaa  Ugétes 
mo';iil^:^tions  dans  la  rédaction. 

I*  princîiie  de  la  enmmission,  c'est  que  ce 
sont  des  volontaires  des  (l.'-partements,  pris  dans 
Innrdenntlsaaie,  qni  peuvent  être  appelés  à 
Indêfenio  de  PAstemtil^.  On  a  fait  remarquer, 
avec  juste  raison,  qu'il  ne  fallidt  pas  dons  l'ar- 
tlclo  1'^'^  dire  ([OC  chaque  départemsnt  les  en- 
verrait au  si^ge  du  Gouvernement,  mais  qu'il 
était  plus  convenable  de  dire  que  choirac  dé- 

pwteiaeu  tes  iteadiiU  &  Ift  dUpoiOtton  w 
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vernemcnt.  (C'est  cela  ! 
bien!) 

Ko  rétablissant  cotio  rédaction,  on  rentre 
dans  la  proposition  qui  a  été  faite  par  l'un  des 
membres  do  c<'ite  A<semblée,  qm  demandait 
que  le  pouvoir  e.xénitif  fût  cluri^é  d'orL.';in>er 
les  contmirenls  do  volontaires.  Tel  est  le  sens 
de  la  loi,  tel  il  doit  être. 

Je  demande  senlemont  à  la  eommission  de 
me  permettre  de  substitaer  i  la  rédaction  dn 
dernier  article  qnelque  chose  de  plus  précis,  et 
de  dire  que  l'exécution  du  présent  décret  sent 
confiée,  soit  an  ministre  de  l'intérieur,  soit  an 
niinistre  de  la  puerre...  (InterrujUion.) 

t;'c.«l  Cl'  que  l'article  ne  dit  pis  su^li.sammeDt, 

A  droile.  ,\n  minisire  de  laguerrol 

A  gaudic.  Au  ministre  de  l'mtéfienrl 

roi?-  (livenu.  .^ux  deux! 

M.  le  ministre  de  rintériear.  Je  de- 
mande, messieurs,  qu'on  laisse  au  pouvmr 
exécutif  le  droit,  suivant  les  circonstances,  do 
conlier  l'organisation,  soll  mz  autorités  mili- 
taires, soit  aux  autorités  dvllee.  (Non  i  non  i^ 
Ooil  oui!) 

Et  en  parlant  ainsi  je  ne  me  préoccupe  que 
dn  réfialtat  i  obtenir;  la  considération  des 
personnes  n'entre  en  rien  dans  les  résolutions 
que  je  propose  ii  1  Assemblée  d'adopter. 

Je  croîs  qu'il  n'est  {«s  nécessaire  de  ren- 
voyer à  la  commission  pour  un  lon^'  rapport 
une  difiiculté  i|uj  peut  être  tranchée  en  quel- 
ques minute.s. 

Que  voulei  vous,  eu  effet?  (^ue  le  pouvoir 
oxécutii  oi^aniBn  des  enntingenu  de  volon- 
taires ;  que  vonlea-TOns  enoore''  que  ces  con- 
tingents soient  faits  lo  plus  rapuMbicnt  et  lo 
mieux  possible,  «i  pour  cela  il  but  laisser  an 
pou\uir  exécutif  nne  liberté  d'action  suffisante, 
i  Iiiii'iTu  ,.iion.) 

I  i/i     .  Il  ni-  r.illait  paschaneer  les  rôles  1 

■M.  le  mlnUtro.  11  f.iut  alors,  messieurs, 
trancher  la  question. ..  (Oui!  oui  !),  et  je  croia 
que  si  pour  la  trancln-r  vous  voulez  bien  l'étu- 
dier un  insumt.  vous  reconnaîtrez  que  l'or^ça- 
nisation  peut  être  plus  efTic-ice  dans  les  mains 
de  l'autorité  civile  quand  il  s'agit  d'orj^nisa.- 
twttdeontàBgents  de  volontaires...  (iJénitpn- 
tiensi  droite),  MnC  i  intasark  eondnita  dos 
contingente  ain.<ii  lignnéa  i  i^ntmltémittleiro. 
(Nouvelles  réclamntiona  à  droito.  —  Anentl» 
ment  à  gaacbe.) 

K.  de  TUtaMonri.  lUs  ^ost  dMmentalra 

cela  ' 

M.  de  la  Hochothulon.  Vous  avez  raison! 

U.  le  mini-lrc.  L'auteur  ii  >  li  proposition 
me  dit  nu'il  partage  sur  C''  (i  vrit,  nwf\  senti- 
ment. Dans  tous  tes  ca:>.  je  de^^iaiele  que  l'ar- 
ticle soit  rédigé  do  telle  .'^urtc  qu'il  n'y  ait 
pu  conflit  on  concours  d'attribuuuns,  el'uue. 
nonranivv  an  bnt»  none  sachions  qni  annt  ht 
direction..»' 

A  droite.  Qui  T  dites-let 

Autrrs  membres.  Le  ministre  de  la  guerre I 

Pbijieurj  meinbra.  Non,  le  ministre  de  l'in- 
térieur ! 

M  le  ministre.  1,'artii'lfi  no  le  dit  p,is  ■  il 
1:111  r.     il, re,  et  Mir  ce  poml  jo  deman^oquo 
l'arlifle  soit  reiivo) -,  puisqu'il  y  a  doijti>  j 
comiiiission,  l.Vppuy.''!) 

M.  Aadren  de  kerdrel.  Messiee.rs,  je  viens 
en  tjugpiae  mots  seulement  demn.n<l<  r  ;\  r  \s- 


..       .    .     *  l'autorité  raUitaire  louia 

moi  n'appiddn  les scrrleu^'ei  leeTertwctoSIs* 

mais  nous  avons  vo,  à  nue  époque  trés-rappnH 
chéo  de  celle,  où  nous  vivons,  rimmixtion  dn 
pouvoir  civil  dans  la  pierre  arriver  à  des  lé» 
sultats  si  déplorablea^  que,  pour  cette  nonveUe 
oru'ani.caliun  de  i  afinée,  sur  laquelle  renosc 
peut-é:n'  le  s.ilui  Je  l,i  p  Une...  (Trés-l, l'on  ! 
tres-hien  !  —  AjiplâUiJuh-eraonls  :  ur  plusieui.^ 
bancs  de  la  droite),  nous  ne  voulons  plu.t  voi.- 
qne  la  main  des  chefs  de  l'armcc.  (Nouveaux 
applaudissements  sur  los  mtees  honcs.  —In» 
lenuptions  sur  d'nnttes.) 
(lin  msnliit  d  fMcik  froik  riqpini 
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M.  Audren  de  Kerdrel.  J'entends  parler 
Je  l'ompin' .  cela  ne  ni'altciiit  pas  du  tout. 

J'ajouterai  jcul  mot  à  la  cousiJi'Taiion 
qce  je  viens  de  faire  valoir,  et  qui  -i  ;.:ir;:  auùtéo 
par  la  majorité  iJl'  rA&stimbléu,  ]e  ne  <iU  pas 
tout  11?  monde... 

Un  uitmbre.  Par  la  droite! 

On  mdn  wumbn.  far  la  andoritf  de  toe 
amisl 

11.  Amtm  d»  XMTdMl.  H  niyMt»  q^i'un 
iBiii  mol  :  j»  conn^  tovt»  laa  dfiDealtèg  oui 
entourent  Pexereke  da  pouvoir  exécutif,  j'en 
tiens  on  ttto-gnuid  compte,  que  M.  le  ministi* 
de  l'intérieur  en  soit  bien  pcrmadé ;  mais  )0 
crois,  dans  mon  Ame  et  cooMlenoe,  qiie  le  tra- 
vail de  remaniement  des  prvfectures  n'a  pas  îaô 
uit  avec  a.-îsez  de  promptitude...  (Applaudisse- 
lUPiU:)  sur  divers  bancs  do  la  droite.) 

M  Horace  de  Choiseul.  Est-ce  pour  pren- 
dre la  place  que  vous  voulez  renverser  ?... 

M.  Audren  dk  Kerdrel.  Mon  lionomlilo 


interropteuT,  que  je  n'ai  pas  l'honneur  de  con- 
naîtra, WB  dit  :  Francs  ' 
pas  bien  rempUel 


;  M  phue,  ai  die  n'eat 


Je  ne  viens  ici,  messieurs,  que  pour  occuper 
une  place,  et  cette  place,  c'est  la  tribune,  et  jo 
dr-n.aiido  ù  l'trfl  écouté  comme  j'y  écouterai 
nie-  ■  co'.li-L'ues.  C'psI,  encore  une  lois,  la  sente 
place  que  j'ai  ainbilionnfp,  et  toujours  Iiono- 
labiemenl.  n^peclant  me.s  colii-L'ues  et  ayant 
le  ilrjit  d'r-tre  respecté  d'i'ux.  (Tri'^-liien  !  ;i 

J'ai  une  oonsidéraiioi»  à  ajouter.  J  liabile  un 
Appartement  qui  e.<!t  administn'*  par  un  rupii- 
bliciun.  Eh  ^cn  !  je  dois  dire  qu'avant  lei«  élec- 
tions, je  n'avais  rien  à  lui  rapfvclMr  :  'VOUS 
voyez  que  je  sui^  impartial.  Je  cnia  que  n  ai- 
tnation  n'est  pas  posaible,  en  niaoo  de  tàt- 
confUnoes  qoe  WN»  m»  dispensBres  de  vins 
faire  cunnailre. 

M.  de  Choiaenl.  Je  demande  la  parole. 

M.  Audren  de  Kerdrel.  l'erniellez  I  (.rest 
[io.;r  lionner  plus  de  force  à  mua  arjumenla- 
iiuii  ijue  je  VUU3  rappelle  i|uo  j'appartiens  à  un 
irtemenl  peul-'Hre  favorite  souo  la  rappiTi 
de  l'administration.  Mais  jo  tiens  ù  dire  <]u  à 
l'heure  qu'il  est,  quand  if  y  a  un  mini.<)i«re 
composé  d' hommes  aussi  uonorables,  aussi 
mowMsqiiBtianxqiii  siégmtaar  oethanes,  la 
Franoe  a  lien  de  s'étonner  de  wir  eneora  ft  la 
téte  des  préfecture^  la  plupart  des  pn'-rcts  qui, 
avant  eu  souvent  i  ciioisir...  Aeonlez  bien  ceci, 
«ntro  les  injonctions  ilu  (îouvx»rneinenl  Jo  l'ari.s 
et  les  ordre»  de  la  doli'satiun  de  Hitrdeaux,  ont 
pp'ffrré  .toujours  les  ordre-*  de  la  délégation... 
JKx<  lanialion-s  ù  (l'anche.) 

A  droite.  Trirs-lnrn '.  .r.' .-i-liien  ! 

J*.  Audren  dL>  Kcrdri;!.. .  et  liii' iii  i.^.iiiint 
les  injonction.4  du  (!:juviTni>nieni  de  l'aris. 

Eh  bien,  ici,  c'est  te  parti  do  l'honorable 
M.  Picard  loi-méme.  que  ie  nons  prendre 
contra  qui?  contre  U.  Picara.  (Virea  marques 
d'Mhésion  et  d'approbation  à  droite.) 

M.  de  Tillanoonrt.  VoilDi  une  discussion 
irraiment  opportune  ! 

M.  'Victor  Lefranc.  Kt  do  j^rand  secours 
pour  les  l'ari.-'icn.s  I 

M.  le  ministre  de  l'Intérieur.  .Messiour?, 
jR  ne  m'étc'iMc  j  di"  rinteipoUalion  qui  vient 
df  m'iHre  .ii'.if-séi'.  t:L  (jm-  je  prend.s  p<jur  moi, 
hien  qtif  rLj.  v  des  préfets  Mjil  arri^t»'-  par  le 
président,  chef  du  pouvoir  exécutif,  après  déli- 
toation  en  conseil  des  miniistres. 

Mai«,  si  je  ne  m'en  étonne  pas,  messieuris,  je 
•mu  demande  la  peimissioa  d'y  répondre. 

lit  tout  d'abord  tons  voudrez  être  justes,  et 
VOQs  n'oubiiercs  pas  comment  h  Gouveme- 
nent,  «èparé  pendant  le  siège,  a  été  séparé  en- 
core  après  la  levfe  du  si^-^rp,  et  comment  et 
jar  suite  de  quelle-s  circunsLancr's  le  iiiinistro 
de  l'intérieur  était  ii  Paris  pendant  que  î'As- 
eemblée  siégeait  i  Bonicnx  juaqa'&  oas  der- 
niers jours. 

lyps  événi'inrnt.s  fe  sont  précipités,  mes- 
sieurs, et  le  ministre  de  l'intérieur  a  cru  devoir 
prandn^pmr  lè^  celle-ci,  qu'il  vous  .«oumet. 


I  laquelle  il  acceptera  tous 
laanipndNB,  ■'itamt  aiériièi^iMii  qn'U  tvn 


demande  tout  d'abord  de  vouloir  blon  accueillir 
comme  une  règle  do  justice  et  de  bonne  con- 
duite. Dans  lei  circonstances  ainuell''s,  qun  d^- 
vait-il  faire'/  l'ourvoir  au.x \a.;a:ic(\^  iur.'-ju'i-lf-s 
lui  étaient  signah'»'.';...  {lnlerri;;i".:on  cl  rumeuia 
à  droit''.) 

A  sonclte.  Lwssez  donc  Unir  la  pltra.so. 
M.  de  kl  BoehetliiUeiB.  Destituer  lia  indi- 
gnes ! 

M.  de  la  Rookqjanelein.  Destituer  les 
indicnes  et  renipltoer  Ma  incapables,  a  dit 
M.  Thiers  ! 

M.  le  marqnla  de  C— tBilane.  CStanger  do 

lysli-mc  !  \  oilA  ce  qu'on  vi-ut. 

M.  de  Colombol.  N'y  u-t-il  pas  certains  do 
vo>!  jiréfels  qi:i  niarehcraienl  à  la  tétp  de  l'é- 
ini'Ulf'^  fliruit-) 

M.  le  ministre.,.  Kt  écarti-r  .'-l'uli'mfnt  les 
font  tionn.iiri'ri  li'.inl  \^  pré-;i'nn>  r:  1 1  u'i'stion 
pouvM'.nnt,  ';u.iiil  .i  présonirt  immédiatement, 
olfrir  dos  incor.vénient.'i.  Sur  ce  point:  ^on  do- 
voir  était  d'écouler  les  observations  de  ^es  col- 
Itanaaet  de  ae  tenir  &  lanr  dispoattion. 

Ce  deroir,  Il  Pa  rampll  et  il  «t  disposé  à  le 
remplir...  (Interruption  i  draite.);  il  veiy.  le 
remplir  dans  la  mesura  dn  poaaiblo,  on  tenant 
compte  des  circonstances  ezeeptionnellas  de  la 
situation  attnello.  (NobtoUb  interruption  & 
droite.) 

M;i:s,  cieiîsieur.':,  partout  où  il  roiiiontre  dfâ 
lii>ninv:'-s  qui.  aujuiiririmi  ménv.  lui  sunt  fi- 
i^nalé.H  c'>!:i!M'i  l'.unriant  un  i'j;rjour.-i  actif  à  la 
défen.-e  <!(•>  prinnji'.'.i  qu  i!  est  avant  tout  char- 
Ré  lie  défiMulr.».  JO  vous  le  demande  à  vous- 
mêmes,  doit-il  les  frap(ier  nu  moment  où  iU 
combattent...  (Intem^tim  &  dMite.)  NonI  il 
ne  ie  croit  pas,  do  moins. 

11  peut  être  trompé  sur  les  hommes,  ne  pa.s 
être  bien  renseigné,  et  ici  il  sUraase  à  tous  et 
vous  demande  de  l'éclairer. 

l'iusifurs  mmbra  à  droite.  Vous  ne  nous 
écoule.',  pas  ! 

M.  le  ministre.  Mais  il  no  croit  pas  que  les 
néci'.-îsité.-i  préjrnios  piTinom^nt  de  faire  des 
clKin;.'i'nl<'nt3  q  .:i  [lu  i  j.-.'jiL  avoir  un  autre  ca- 
r.'.ctére  ou  paruilro  avoir  un  autre  car.itiéru. 

('.4>cidit,  pemiettez  moid'itjODterque,  d'apr&s 
les  dépêches  venues  des  départciiieuts,  quel- 
ques-uns des  hommes  cignai&i  «omme  lunc- 
MOnnalreB  ahqweis  se  sont  au  contraire  àlivoucs 
avec  un  Rtand  courage  &  la  défense  de  l'ordre 
actuel.  (Rficlamatlons  &  droite.) 

M.  le  comte  de  la  Rocliothulott.  C'est 

qu'il-  -o  îl  dista!l(.és  ! 

12.  le  ministre.  Je  no  dis  p:ts  qu'il  ne  faille 
pas  vértlii  r,  (|u'il  ne  faillo  ]ias  contrôler;  mais 
ce  qi:"  I'  di'tnailih',  c'e.nt  que,  dans  l'intérêt 
méii'.p  qui'  vous  vi.)-.:!(';;  cnnservrr  aussi  bien 
que  nuur,  vou.-*  n'iihli^iic/.  p.-is  le  ministre  de 
1  intérieur  ;i  suivn?  une  autre  conduite  que  celle 
dont  il  pose  en  ce  monie'nt  la  régie.  (Murmures 
k  droite.)  . 

D'ailleurs,  tontes  les  fols  qu'un  des  membres 
de  la  députation  voudra  bien  lui  signaler  un 
intérêt  pressant  au(|nel  il  fiiut  donner  talisfac- 
tion.  le  mini- tri' s'empressera  do  fairx?  droit  aux 
demandes  d.'  ce  genre  dans  la  mesure  que 
[icraift  une  situation  qui  se  précipite  d'heure 
eti  heure,  de  minute  eu  iiuiiute,  et  (|ui  o.vtiat 
tiiutc  prt'^occupatiou  autre quo  oelio du  moiueiu 
rt  lie  l'heure  aaueila.  (AppnAttiOQ  SOT  plu- 
sieurs lianes.)  * 

Toilù  ce  que  j'ai  à  vous  dire,  et  je  vons  )p  ij;^ 
franchement,  sincèrement.  Mainumant,  qii<> 
dans  l'eiAeatien  et  avec  la  meilleure  volonté 
du  monde,  j'aie  pu  contrarier  quelques  deman- 
de» légitimes...  (Druit  et  mouvements  divers  ) 

l'oi.r  ri  gauche.  Et  vous  avez  bien  bit. 

M.  Je  ministre.- Je  in'adres.sei\  eux  mêmes 
qui  parai.s.s.'nt  sur  ce  puint  le  (dus  irrités  coî'.ln' 
«le.s  réponse-,  pour  leur  demander,  do  mettre, 
avant  d'accuser  la  conduite  du  ministre,  un 
peu  plus  de  temps  à  la  jui-'or.  et  di'  vouloir 
bien  s'en  entretenir  ;\vec  lu-.  Il  leur  fera  en- 
tendre «es  raisons,  écoutera  les  Icnr'^  l't  suivra 
cetu;  ligne  de  condiiile,  qniopnsi  v  l  i.sser 
le  pouvoir  ezieiitituir  due  aa  siiiu  re,  et  à 
réaorrer  &  I'AsmoUm,  du»  Il  gestion  de  m 


I  grandi!  intér/^ta,  la  grande  p-irt  qui  doit  lui  ap> 
partenir.  (Humeurs  sur  quelques  bancs  fidroile. 

—  Vive  approl>«lion  et  apiilaudiasomMals  sur 

le  .  autri^s  lianes. 


M.  de  Tiilanconrt.  Messieurs,  je  crois  que 
la  discussion  a  dévié  de  la  route  qui  lui  étvit 
naturellement  tracée.  Nous  nous  occupions 
d'une  loi  de  conciliation,-  et  j'ai  peur  qui'  la 
passion  n'y  ait  pris  un  peu  plus  de  place  qu'il 
a'aïuatt  blln.  (C'est  vnd  !)  - 

Je  demande  donc  le  renvoi  i  la 
des  dilTérmts  amendements,  et  j'esptoqwde* 
main...  (Non  !  non  :  tout  de  suite  I),  OT,riiraM 
le  voulez,  dès  que  la  commission  sera  en  me- 
sure de  nous  apporter  une  rédaction  ii  laquelle 
nous  pourrons  nou»  rallift,  nous  aurons  rspris 
tout  !e  L  i'nie  néeess.iire,  smtOttt  daittlacir- 
j»CO:islances  .ictuellcs. 

I  Nous  pourrons  alors  discuter  avec  maturité 
I  les  proposiliung  qui  nous'occu)>ent  ei  les  voter 
avec  ensomhie,  car  les  mesures  i;u'elle.<  provo- 
quent sont  de  celles  qui  perdt'Ut  un»  (lartie  de 
leur  valeur  ^  elles  ne  font  pu  votéca  à  l'uia*' 
nimit^.  (Trèa-Ueot) 

M.  Lesi^asune.  Je  demande  la  parole. 

M.  le  président.  Pimnetlez,  monsieur! 
Deux  de  vos  roilé^Mjes  ont  demandé  et  obtenu 
la  parole  av.tnt  v.i.is  ;  vous  l'nurez  ensuite. 

l,a  parole  est  à  M,  de  tUioiseul. 

M.  Horace  de  Cholseul.  Messieura,  jo 
vous  d''raaiii'e  la  permission  île  vous  témut^ner 
tout  mon  éumnement  d'avoir  \u.  dan.s  les  cir- 
constaf.o'.^  graves  que  nous  traversoii.",  atta- 
quer un  minisirc  et  introduire  presque  une 
question  do  cabinet  dans  lu  déliai  toulevé  de- 
vant vona.  (Meaveneenie  divasa.) 

Je  viena.rApoQdra  ea  dawt  mota  i  eeox  qid 
sont  venus  aueqoer  ditMMaent  toeaMnet,  en 
leur  disant  :  K  voua  ponvei  pvendra  te  pon- 
voir,  si  vous  pouvez  nous  donner  des  garan- 
ties «ulTisantes,  nous  n'hésiterons  \>m  un  in- 
stant à  vous  confier  le  (iouvernenient.  Mais  si 
Vous  avez  rintenlion  de  renverser  sans  savoir 
«i  vous  pouvez,  éililier.  ni.us  vuuv  liisons  : 
Ilake-l'i  '  \  ui;>  ,ii'  pusserez  pa.s  !  ^'rrés-hien  ! 
—  Applaudi«sciJients  sur  un  ^n'àiud  nombre  de 
hancs  i  gaucho.) 

F»rmetlez.moi  une  comparaison  que,  certes, 
je  ne  veux  naa  croire  narfaiteineut  juste, 


nul  pourrait  entrer  dans  queli^nes  e.sprils  en 
(leliurs  dn  cette  enceinte.  Dans  ce  moment,  en 
face  des  Pru.ssiens  sur  notre  territoire,  un  partT 
déU>sta..hle  a  cherché  à  profiter  des  dilllculté-s 
que  la  ulua.iun  faisait  au  pouvuir  pour  renver- 
ser le  piiii'.  l'nenient  franeais.  Cr;ii..j.iez  qu'on 
i:e  '  qu'i'ii  fice  des  <li!licu'té.i  du  (iouverne- 
men;  :raiii  ;.is  ;iii\  piÏM's  aveu  l'émeute,  VOUS 
avez  c''i.'ri:né  ."i  le  ri'^, verser  (lour  prendra  sa 
place.  (.Xpplandisseraenis  à  gauche.  —  llécla- 
lions  à  firoite.) 

M.  Audren  do  Kerdrel.  Jo  demande  la 
peralo. 

K.  DnentBK.  Je  dmwnde  I  j^rfrsenter  nne 
observation.  Je  trouve  d^tondule  que  dans  un/ 
moment  comme  oeloi^l  ce  soient  de  pareilles 
quesiioM^ijui  pa.<;s!onnent  l'Assembléo.  (Trèe- 

liien  !  Iri'  s-liien  1) 

M.  Lcspinasse  parait  à  la  tiibono.  * 

M.  le  président.  Sur  quoi  WWleS-TOOa 
prendre  la  ]  .-mile,  monsii'ur? 

M.  Ijcspinasse.  .le  venv  parler  sur  l'imiiu- 
tation  qui  nous  est  bile  de  nous  préuccuin'r 
de  questions  de  parti.  (Non  !  non  '.)  * 

M.  Fonquet  (de  l'Aume).  Nous  devons 
messieurs,  nous  oecopert  m*  de  qomtions  de  ' 
partis,  mais  du  moyen  da  rMatcr  a  l'émonto. 
Au  nom  de  notre  digniu'-,  au  nom  de  l'intéi-êt 
de  la  l'rance.  unissons-nous  pour  déjouer  les 
funoïtes  projets  de  ceux  qui  veulent  faire  triom- 
pher le  désordre. 

M.  lo  président.  Vous  n'avez  pas  la  pa- 
role. 

r'it'j  ilnerfiï.  I,e  renvoi  ii  la  commission  ! 
—  1.1  cî'.'u.-i'  : 

M  le  président,  iMonsieur  I.espinasse,  ilè-t 
l'instant  que  vous  voulcr,  introduire.  A  eut.'  de 
la  discussion  sur  la  proposition,  un  débat  avec 
In  minittra  anr  la  nooinnUon  daa  prUMa  et 
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an  incident,  \e  no 
k  nurole,  pour  qutliiuos 
iim,  m  al  l'ABiemUà  y  omisenuit.  (Non  ! 
non  I  —  Cl  dAUinl) 

Vous  Yoyez,  monsiour,  le  sentiraent  de 
l'Assemblée,  souillez  y  céiler.  Vous  n'avei 
pas  été  nommé,  xom  ne  pouvez  p«s  pren- 
dre la  purule  ptjur  un  fait  personnel.  Je  vous 
répète  i|ue  si  l'Asseiiibii'e  veut  vous  autori- 
ser à  i:jiuirjui"r  un  déh.u  qui  s'ctarto  do  la 
iluo<t(un,  elle  peut  le  faire,  mais  cela  n'tfou- 
lientpa&au  prèiident.  (Anxwiil a«z  TOisi  ~- 
lA  cwUire!  la.  ddtaret) 

«demandé  la  clôtnro.  (Onll  onil) 

M.  Xi«spla«rae.  Alors  je  dântndt  la  pa- 
role  contre  ti  clùiuro.  (Nombreum  réclama- 
timie.)  ' 

M.  le  prèaldent.  Vous  avez  la  parole  coa- 
tie  la  clùture.  • 

M.  Lniptoasse.  J'ai  demandi'  la  parole 
contre  la  L.ouiri-  (larce  que  j'e-ilime  'lue  quaixi 
un  membre  de  celle  AssemliK'e  mante  ù  celte 
tdlmne  malgré  ses  répusnauce-.  et  ses  apiiré- 
liensiun.s,  et  pour  isUivTe  i'im(iuUion  de  sa  cuii- 
science,  il  lerait  ngntMfaln  qu'il  n»  ptti  w 
faire  entendre. 

M.  de  TUlaneoort.  On  raAise  de  wmi  en- 
tendre parce  qoe  Toia  ne  ptries  pu  rar  la 
question.  (Cesicela!) 

M.  de  LeapinesM.  Qu'en  sam-WttR? 

M.  de  TlUauaconrt.  C'ei^t  vous,  tnoniieur, 
•  <]ui  avcï  dit  que  vous  vouliez  parler  de  l'inci-. 
•l  -^it  et  non  jai^  de  la  proposition  qui  est  en 
•  1  -i"js«iuri.  liJruit.) 

M.  le  présidunt.  Je  deman<!e  le  silence  pour 
l'orateur,  ijui  a  la  j]-ir'<'^  i.:^>ritre  l.i  cl  <uir.'. 

Phuieun  vois  II  vien;  de  parier  cunire  la 

dAtim. 

IK.  I^epInasM.  Je  v6(U  promots,  moi- 
Eteura,  que  je  n'aboieni  jenuii  de  celte  tribu- 
ne. Je  saia  parCaitement  qn^  Ht  des  heures  où 

U'f  vaines  pamies  ne  doivwt  BW  ee  produire 
ici,  qu'il  est  df>i  lioures  n&hfiMKbft  se  tait... 
M.  Léopoid  Javal.  Nous  sommes  à  une  de 

ces  heures.  (Hrwii.  i 

M.  le  président.  Laif!«ez  parler  l'orateur. 

S^ans  cela  vous  éternisez  le  débat. 
M.  LospiaaBSB.  Vou^  l'tea  cpiels,  ines- 

sirurs.  Jecri'Li  .[u.'.  si  vouji  me  connai5:,<ii'Z, 
VOU-^-  l'Stitsv  r.  '.:  |iciit-i  irn  qijf>  ji>  n'ai  pas  mi-niir 
C'fU-  s 'M'-rit'''  lie  Vdlrr'  [iirl. 

J  'ui  deriiandù'  U  parole  contre  la  clùture. 

PUtsieHrt  toùt.  Vous  «vn  déjà  pwtt  cenlre  la 
el6tnre.  (Drait.) 

X.  In  prMdaBt.  Si  viins  interrompez  à 
ciiaqM  tattant  fonicur,  il  ne  pourra  pas  acbe-  ^ 
Ter. 

X.  X.eBplanaM.  J'ai  deniand6  la  parole 

contre  la  clùtnre,  parce  qu'on  non*  a,  ^wr  des 
imputations  tnm  rondement,  attribué  de«  senti* 
nients  qui  ne  sont  p.\s  les  nùtreii,  et  que  dos 
luôprises  ne  .seraient  pas  sans  danger,  surtout 
ditis  ce  niuini'nl.  l^h  Ijieii,  l.i  mépris"  fat.ile  qui 
pfurrail  être  connnisi',  voiil-,:  V(..is  que  je  vous 
*ia  di.'-i"'  C'est  que  vous  crtivie/,  q,:e  Je  ce  ciilë 
(le  l'.Afsfnihl<'M>  (l'orateur  ili'si;!ne  la  i1ro#().  il 
est  de.i  homme-  qui  n'ont  pas  été  ili's  liuuiiues 
d  Ijonneur.  .  (lîruynnte  interruption.) 

M.  de  Tillaztcoart.  Ce  n'est  pas  noire 
■  pensée.  ' 

M.  Leapiaaaee.  Est-ce  qu'on  ne  nous  l'a 
pas  dit  UNit  à  riMan  d«  M  eôté  de  l'AaMmblée 
(la  gauche]  :  maie  nneident  qo»  vous  jetés  à  la 
trlbniM  est  un  incident  dangnou  !  (Rameurs 
divenes.) 

Messieurs,  ne  \od8  en  prenez  pas  X  moi  .«i 
in.i  pensée  n'est  pasaus»  claire  que  je  l'au- 
rais voulu  et  si  des  oraf;c4  inattendu-:  apjior- 
tent  ici  qucluuo  confusion  <ians  mes  pan'iliis, 

Îjuand  mon  désir  le  plus  prand  est  d'.'  tre 
^temenl coiuj.rn...  i;lM'i-rrij;.;ii>n.) 
Wessieurs,  j'ai  di'îiiaiiié  la  iiurole  contre  la 

M.  Duculne.  Von.i  n'^t^îs  moriié  à  la  tri- 
bune que  j.  Mjr  pirler  contre  la  rjotnre. 
M.  JLieapiauase.  Si  l'AsiemblÏM}  ne  veut  pas 


par- 


Messieurs,  ce  n'est 
raadiMi*, 


Accordes  quelques  minu- 

tes  I  ronteur,  mesure;  il  va  nnir. 

M.  LesploasBe.  Je  ne  dirai  pas  un  mot  do 
plus,  parce  qu'en  di'linitive,  j'estinie  que.  qaand 
un  honnête  homme  vient  ici...  (Nouvelles  rn- 
mcnr»  et  bruyantes  interruptions,  au  milieu 
desquelles  l'orateur  descend  de  la  tribane.) 

M.  le  président,  t^uo  ceu\  qui  suin  d'a\is 
de  dore  la  discussion  veuillent  bien  se  lover. 

Un  uiembrê.  Non  pH.k  dlicaatioa,  nato 
l'incident. 

M.  le  président.  Il  n'y  a  pas  d'incident.  Il 
y  a  une  discuuion  Rènânue,  dans  Uanelle  un 
incident  c'eat  tntndiltï  >'ai  nu  à  mettre 
aux  vois  k  dMore  d»  oetlnddeiif. 

Mais  on  a  demandé  la  ddtnre  de  la  discus- 
sion générale  avant  de  passer  à  la  disoission 
des  articles;  je  \ais  mettre  aux  voix  cette  clô- 
ture. 

Un  mnnifv  Le  renvoi  à  la  eonuniaslont 
M.  lepfénW— t.  Je  le  auttcalcas  Yoiz  en- 
suite. 

l  Ui  clAturo  de  la  disscnssion  gfinMdtf  est 

mise  aux  TOix  et  prononcée.) 

M.  le  préaident.  M.  d'^  Kcr.lrel  a  demandé 
la  parole  pour  un  fait  personnel;  je  la  lui  ac- 

coriln, 

M.  Andréa  de  Kerdrel 

pas  à  votre  bienveillance  que  je 
c'est  à  votre  équité.  (Parle/.!  parlez!) 

Je  ne  veux  pas  parler  sous  le  ooop  d'ihsi- 
noaQoBS  dont  je  meerojais  parfaitemest  à  fa- 
brL  'Vova  UTei  parlé  de  efaoses  qui  nous  divi- 
sent; CM  ehons-ll  je  las  diteste.  Je  verrais  un 
danger  que  d'autres  ne  voient  pas.  Tai  cru 
alors  devoir  le  siiçnaler  ù  l'Asjeniblée.  S  il  m'é- 
tait permis  de  vous  initier  à  certains  détails 
d'une  nature  loule  conlideniielle,  vous  sau- 
riez, que  je  suis  un  de  ccu.v  qui  soutien- 
nent avoc  le  plus  >)o  fermeié,  nii'mi^  l'ontre 
quelques-uns  do  mes  amis,  le  ministère  i|ui 
siège  sur  ces  bancs.  Je  n'ai  pas  le  goût  <les  por- 
lefeuillea,  et  je  déclare  que  si  M.  le  ministre  de 
rintétienr  vont  bien  nmndraen  eonaidénuon 
les  obtamtions  que  ftl  en  llmnMW  de  lui 
soumettre,  il  n'aura  pêe  sur  lea  benes  de  FAs- 
MunblAe  do  soutien  nina  dAlaiiniDë  que  noi. 
(Trés-bten  ;  trés-bianf) 

M.  le  président.  Il  fiittl  qne  PAssemUée 
connaisse  hien  les  diverses  propo.sitifins  qui  lui 
sont  jonmiscs. 

Vn  fnf  '.ilire.  Il  faut  Iciî  renvoyer  û  la  com- 
mission t 

K.  le  président.  Nous  allons  voir  si  l'As- 
•«ntilée  veut  i|u'un  les  renvoie;  mais, avant,  je 
dais  le.^  lui  rapfM'lnr.  (Oui!  oui!). 

n  y  a  trois  propositions  qui  OBt  été  ren- 
voyées à  la  commission. 

La  commission  a  saihstttaé  me  ridactï  n 
nouvelle  que  j'ai  eu  l'boanenr  de  lire. 

A  celte  réda:tion.  trois  amendements  sont 
proposés  :  l'un,  par  M.  de  Cl  llocbetttlon,  l'au- 
tre par  M.  llacnijens,  et  le  troisiftae  n'est 
autre  que  ta  niudibeation  que  H.  le  ministre  de 

l'intérieur  a  pro[>oséo. 

M.  Cochery.  Moi.  jn  demanda  la  anppM^ 

sicm  pur."  e»  simple  de  l'article  3. 

M.  lij  présidont.  C'est  encore  un  amende- 
deuii'nl.  Cela  vien  lra  ilans  l'orli-o  réu'ulier. 

N"Us  allons  il'ahord  voter  sur  les  deux 
amendements  qui  ont  été  proposés,  l'un  par 
M.  de  La  Rocbethnton,  l'entra  par  M.  Bacnt- 
jcua. 

Genx  qui  voudront  adopter  rkrtide  de 
la  commission,  tel  qu'il  a  été  pr6ientè  et  mo- 
difié par  le  ministre  de  l'interieitr.  Voteront 
contre  ces  amendements.  Ceux  qoi  tondront 

le.s  .adopter  voteront  en  leur  faveur. 

Voici  d'aliind  l'acoendement  de  M.  île  La  Ro- 
clietulou.  I  lléclamations  sur  quelques  lianes.) 

I.uis.se.<-moi  dono  conduira  la  dtlibénition, 

messieurs  ! 

.le  ilois  meurp  .iiit  \iiiv  H'al.oril  l'smi'nde- 
menr.  d.--  M.  d<'  La  l!o::|if;iliulon.  Liiveut  on  une 
sec'    !t>  K-rtii.'!""  ■  i    i  ■  miiî  ' 
M.  de  Carayoq-Liatour.  Je  demande  le 


qui  r 
CTrè»' 


n'MMndfe,JetniaprMtiiieiftiier«.(Bnui.J  |  mtvirtde  lem  les  uneiMlMiimiia  è  k 


sion  povr  qu'elle  nons  rapporte  un  projet  défi- 
nitif. •  .  ' 
M.  le  président.  Soit,  je  viii  apptler  rAf- 

semblée  à  voter  sur  ce  point;  nida  cek  pent- 

f  ire  n'en  vaut  i^uère  la  peine. 

M.  le  vicomte  de  Meanx.  Je  demande  k 
parole  rontr<"  If  renvoi  à  la  commis.sion. 

M.  le  comte  de  La  Rochethulon.  .le  viens 
vous  rappeler,  messieurs,  l.i  iiécessi;é  do  ne 
pas  perdre  ilo  ;cnips.  Ln  ce  moment,  les  minutes 
valent  des  siècles.  U  y  a  dos  projeta  divers,  il 
y  en  a  certainement  de  meillrârs  les  uns  qne 
les  autres  ;  mais,  an  bmd,  tons  sont  bons  rna- 
tivement. 

Eh  bien,  je  vous  en  prie,  quand  il  ne  s'agiim 

que  de  changer  un  mot,  pressons-nous,  ne 
ri>nToyons  pas  à  ta  commiuion,  ne  perdons  pas 
des  jours  entiers.  Lo  pays  attend  ;  Uchons  de 
voler  rapidement,  et  retirons  tout  amendement 
ni  ne  ferait  que  retarder  nos  résolutions, 
s-bien  1) 

le  président.  I/Assemblée  veut-elle  que 
je  mette  aux  voix  le  renvoi  à  k  commiaiioat 
(Oui  !  oui  !  —  Non  !  non  !) 

M.  Abbatncci.  Si  la  commission  voulait  bien 
se  réunir  un  instant,  dans  un  noart  d'heure, 
elle  ponnaiit  ^porter  lo  résultat  de  sa  délibéra- 
tion. 

H.  le  prAaldent.  C'est  ce  qu'aUe  fera,  si 
PAsaembléo  lui  renvoie  les  amendeOieiMa» 

Je  consulte  l'AsMimbléc  sur  le  renvoi.  ' 
I  n  numbrr.  .M.  Martin  des  PallièfH,  rap- 
porteur, demande  la  parole. 
M.  lo  président.  M.  Marlin  :ie?  f'allières 

demande  •,n'on  n''  reiivoii'  pas  l'amendement  à 
la  commi-i  -  ."h  .  rr  iju.'  l,i  l.jui mission  acompte 
la  moditicati.Hi  pruposi  i!  par  M.  le  minbtro  do 
1  intérieur. 

L'Assemblée  va  se  prononcer. 

Je  consulte  l'Assemblée  a/at  k  renvoi  â  k 
commission. 

(L'Assemblée,  consultée,  se  prononc  contre 
le  renvoi.) 

Vil  (Hf  .1'  ,-'.  T;  fint  mointonant  voler  sur  les 
articles  lio  .\  CDHdiK.-.sion. 

H.  lo  président.  11  n'est  pas  encore  ques- 
tion des  articles. 

Av.ini  il'arrivor  an  travail  de  la  commission, 
je  -ai  ■  oblik'é  d'appeler  les  votes  de  l'AssemLléa 
'sur  lieux  amendements  destinés  iî  le  n-mplacer, 
et  proposés  l'un,  par  M.  do  I.«  Itocbeibulon, 
l'autre,  par  M.  Uaentjons.  H  fimtquc  vous  voiies 
sur  ces  amendements. 

Veut-on  une  nouvelle  lecture  de  l'amende* 
ment  de  M.  do  La  Roebethulon?  (Oui!  oui!) 

>  Kn  présence  des  assassinats  qui  d)'>shono- 
rent  et  ensanulantent  la  ca|iiia!f,  et  d,-.n«i  le  but 
de  venir  à  son  secours,  l'AssemliV'e  nritionale, 
d'acconl  ave..-  In  pouvoir  exécutif,  décrète  : 

•  Art.  1".  —  Dans  tous  K's  cié[iaM''m''-nl--  où 
son  organisation  s<'ra  juséc  pos-  ilile  jiar  r.:iiito- 
rité,  il  sera  convo  iué  immédutement  un  nu  plu- 
sieurs bataillons  de  volontaires  appelés  i  con- 
conrir.  avec  l'toniée  et  k  muino,  à  détadro 
avec  rAasembUe  nattenak  foi^  k  awiél& 
et  l'nnilè  do  la  patrie.  •  « 

M.  Laagloto.  Et  k  République  I  (Mouve- 
ment.) 

M.  le  préaldent.  Suivent  les  articles  2, 3  et 
4,  tels  que  M.  de  La  Hoclicthulon  les  a  déjà 
lus  à  l'Assemblée.  Je  mets  dUlord  aux  volznir^ 

ticio  1". 

M.  Le  Plo,  ministre  tie  la  ^uerti,  FUdOBl 
Vin  mol,  monsiaur  lo  préaident. 

M.  le  préaideat.  M.  k  iDinirtn  de  kgMrra 
a  la  parole. 

M.  le  ministre  de  la  cuerre.  Meatknn, 
le  nouveau  projet  qu'on  vous  présente  n'est 
plus  un  projet  de  loi  :  c'est  tout  un  rèiilement 
a\ec  une  foule  de  détails,  qni  ne  peovenfqu'i>- 
tre  du  re.<;sort  du  ministre  de  l'intérieur  et  du 
ministre  de  la  guerre,  dans  le  cas  où  vous  voo- 
drioz  les  cliartrer  de  l'eiéoulion  du  décret.  C'est 
une  com|ilie;ition  considérable. 

I  n  ti\eml>re  T/iil  le  moîiile  est  «l'accord. 
M.  Milliôra.  .Ir  ili  maii  !*'  la  parole. 
M.  Baragnon.  ii  faudrait,  pour  bien  juger 

te  kne  4e  nam* 
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doniwt  avpc  cpini  ilu  proji'l  iIé»  la  commission. 

M.  It)  président.  Fout  ù  l'houre.  laissez 
pariHr  M.  le  mim&lre  <ic  la  guerre. 

It.  I«  — —  J«  dil  yns  laffq|«t  d«  U 
qn'on  vent  «ibalitnorà  celu  ds  te  commlnton, 
qai  «tl  d'imo  limpticité  extrî'mc,  serait  une 
«OinpIieatiMi  oootidémblc.  Jo  dis,  en  outre,  auo 
ce  n'est  pas  un  projet  do  lui  ;  c'c^t  la  rOgle- 
meniation  d'uno  loi  oui  n'est  pas  encore  vo- 
tée. Ca  projet  entrL'  aaiii;  une  «jrio  il."*  diiails 
qui  peuvent  bien  Otri'  iH-cuir*  Miiii»  uiio  coni- 
mission,  mais  qui  sont  du  ressort  évidcmuicnt 
du  ministre  d»  te  gmm  M  do  nUntatra  do 
rintî'riHur. 

Je  crois,  en  eouéqiHnaii  qu*ijnrt  tes  quel- 
ques mo'lificaUoint  denuuMUM,  u  but  s'en  ré- 
férer abEolamtnt  \  te  j^vpoaiUoa  do  k  com- 
mission, qui  est  d*ane  timplidlft  extrtme.  qui 

rentre, dans  lnutc;;  Ici:  traditions  du  pass^,  et 

Îiui  rendra  rorKuin-aiiun  de  ces  batatlluns  par- 
ailoment  liiciio.  Il  est  indispensable,  à  mon 
sens,  que  le  ministre  do  la  guerre  et  le  minis- 
tre de  riritr'rit'i;r  çuiicuuront  cnserabli'  à  leur 
orRani^ttiiun. 

Il  est  liien  entr-ndu  que  ces  lataiîlon'!  sont 
<3L■^tili■''-;  au  niiiitilu'ii  .a  à  la  tî-.'l\'n>e  dn  I'iuiId' 
public.  Si  c'est  à  \  ersaiUes  ou  ilaiig  lo»eri%i- 
ron>!  de  Paris  que  leur  présence  est  néces?.-iire, 
nous  les  y  ferons  venir  ;  »!  l'iatenlton  de  1 A»- 
aomlilèe  e«t  qu'ils  arrivent  immédiabement, 
iiODi  1m  «ppellerona  immédiatement  apri«  leur 
Ofguiutîoii.  Mais  s.  Il'  7  '  {i:)r'.  Af  ces  Intaillons 
n'est  pu  néoessai;  .  i.r  préeenœ,  au 

contraire,  est  utile  iluas  leurs  iIi''|i.Trtt^inenis, 
nous  les  y  mainlicndri>ns.  Une  Kraiiili:'  i|u,intité 
ilii  ci's  lalaîlions  la-ndror.!  à  cieiir.  s.ins  douto, 
do  dùTemlte  parliciili'-ri  iiu^iu  le.s  iI,'[>;irleiiRnl3 
où  ils  liiil  leur>;  familles,  linir.-*  loyers  et  tous 
li'urs  iiitt-n'ls.  Il  y  a  li  des  question-  Je  c,r- 
cuii^tances-rt  de  situation  duut  il  faut  tenir 
grand  oomplo. 

H.  te  eomte  do  La  RoahatlmloB.  Cost 
prédaément  ce  que  te  demanda. 

M.  Kartla  dea  nlIlÉNa/  raffurtanf.  La 
commission  adhère. 

h;  le  président.  Jo  relia  te  dicpwiUoa  pr6- 
senti'e  par  la  onitnission. 

M.  Haentjcns.  Je  dcuiandcrai  le  mémo  pri- 
vi!'''L-<'  [Hiur  mon  ,UJieii:l'';i;i'Ul. 

M.  le  président.  Ji'  vais  cor.imi'ncor  par  le 
lire.  Il  «it  d'ailleurii  on  un  suuJ  article  fort 
court. 

Voici  ramondenicnt  de  M.  ilacnljens  : 

■  I>e  pouvoir  exéciitir,  répondantanxTOBOxdea 
département*,  organisent,  dans  te  ptea  bref  dé- 
tei  possible,  des  batelllons  do  volomairee.  Toua 
pouvoirs  lai  sont  donnte,  i  cat  «flitl,  por  l'Ai- 
aomblée  nationate.  > 

Vold,  enfin, 'te  prapoiltion  prêsentéo  par  la 
eommiiakKt  * 

«  Considérant  que  la  rrpr.'^om.it.(m  natio- 
nale est  placée  >iou*  la  sauvogurdp  de  la  Franco 
•HititVo,  et  que.  dans  les  circonsl;ince»  actuelles, 
le  pays  doit  s'unir  à  l'armée  pour  réprimer  le 
diMordre; 

(  L'Asacmbléc  nationale  décrète  : 

t  Art.  I".  Chaque  i16partement  eorverra 
an  tiâge  du  Gonvomement  un  bataillon...  » 

La  mini.sire  propoee  :  *  tiendra  à  te  diaposi- 
âoadn  Couveriioiaent,  •  et  cette  modiflcation 
eataoceptt-o  par  la  commission. 

■  ...  an  bataillon  de  volonteint...  • 
Un  mtmbrt.  Un  ou  jilusieurs  '. 

M.  le  président.  Vous  j.rupasoro/ cela  à  ti- 
tre d'amen:lcment:  nais  Liis-iz-ni'ii  lire  la 

pr0j>0siti m  li\l''  qu'rlli'  (■:-!  ]il  l'v-rnli'c. 

«  ...  un  bataillon  de  volontaires,  choijiia  de 
préférence  parmi  les  hommes  ayant  déià  £orvi 
dans  rarmâe^  la  marine  ou  la  jjarde  mobile. 

•  Art.  2.  I/C8  officiers  de  tous  grade.1  seront 
nommés  par  le  pouvoir  exécutif  et  clioi.sia  parmi 
ceux  ay.int  iier\i  dans  l'armée  régulière,  te 
garde  mobile  et  l'armée  auxiliaiie.  ■ 

Quant  i  l'art.  3  qui  était  ainsi  con^n  : 
«  I/exéeution  du  présen:  <1i:tr''i  .scr.i  coiilii'i- 
dans  chaque  déparlemcti!.  au  (:i>'ri  '..  .t.i  ci'néral 
ciiiKUKiudant  V-  déj-'UrU'uu'u'  ot  .i  roi'llcicr  fw- 

jiéneur  nouuuû  au  cvamaudeiocat  du  iiauil- 


Ion,  »  il  .«eruit,  il'aprè.s  une  moiliticatiim  a'eeep- 
tée  p;ir  la  coninu  sion,  rrimené  a  ces  termes  : 

•  Le»  ministre.'»  de  l'intérieur  et  de  la  guerre 
■mal  chugia  de  reiécotton  da  piétent  dé- 
erot.  » 

Vous  eonnaiaaea  maintenant,  mentenn,  In 
trois  rédactions  inr  leaqaeUaa  wns  allen  woir 

à  voler. 

M.  lo  général  Le  Flo,  mMiIre di  to^rre. 

Je  demande  la  parole. 

Me-ssieurs.  ji'  u'ai  t\W'  i',.'ii\  mots  à  dire. 

Je  deiBiindu  qu'au  hcj  uini  nrti'.'lc,  qui  dispose 
qui' les  uliiiiiers  scrou'.  i.;jji.-.s  par  pouvoir 
cXi'Culil',  —  jo  crois  que  ce  sont  là  les  lermesi, 
—  parmi  les  officiorB  do  l'armée,  de  la  garde 
mobile  et  de  l'ariiiée  auxiUaire,  on  ajoute  : 
t  cl  des  gardes  nationab  s  moLUieéea.  *  (Utti  1 
ouït  —  Appuyé!  appuyé!) 

M.  le  comte  de  La  Risobethnlon.  Jo  de- 
mande à  dire  un  seul  mot. 

De  (livra  col/s,  Assejt!  assez f  —  Aux  voix! 

M.  le  comte  de  La  Rochethalon.  Je 
ticn.s  ù  CA)n>l.Tlf'r  piireniRiit  l't  simplement  que 
le  prin^'ii  !■      i'.' li'OtîoTi  i-'-'  niii,]i'''!ement  aboli. 

H.  Tiiialn.  Je  demande  la  parole. 

M.  le  préiidiaBC.  Sur  qnMderaandek'-iNnu 
la  pirulr  ' 

M  Toiain.  Sur  te  nn^iorilion. 

M.  le  préetdnt.  Iws  it  y  en  «  tr^ 

M.  Tolaia.  flnr  lea  trois  alors;  car.  pour 
moi,  ellM  abontlesent  an  même  résultat.  - 

M.  le  président.  AUandaz  qoeje  lea  melba 
en  délibération.  Vous  verrai  inr  laqaalte  tons 
devez  demander  la  parole. 

li'.\sseinl)ir-i'  va  voter  successivement  sur 
ratiu'ti.lr'!iii'iit  il''  M  d<*  La  Itocbctbulon,  sorl'a- 
menderi"!!'.  <Il'  M.  li.i;'i'.tj(snB et auT la propoii- 

liun  ili'  la  I  iiiiiini.sjiuiii. 

I  •     '    .  I  '.ir  articli's  î 

M.  le  préttident.  Cela  va  sans  dire. 

Je  mets  d'abord  aux  voix  l'articVe  pnmier  de 
te  proposition  ou  de  l'amendement  de  it.  de 
La  Rochethalon. 

Est-ce  sur  cet  article  qW  vont  dUlW  pran- 
dre  la  parole,  monsieur  "Toiain? 

M.  Tolaln.  Ont,  monsieur  le  président. 

M.  le  président  Vous  avp:<  la  paroîe. 

X.  Tolaln.  .Mn.ssinnrs,  je  rrnyais  qui'  li'  pays, 
an  point  de  vue  sunoul  de  la  forri'  uiiliuiri», 
était  d''j;i  assez  il.''.snrir,ini.si''  pmir  que  l'un  ne 
vint  pas,  dans  les  circocstanci^s  [iri'sentes,  es- 
sayer nnf  or:;\nisaiiiin  militaire,  toute  parti- 
culière et  toute  nouvelle,  .l'ajoute  que,  dansées 
mêmes  diconstances,  -  >>t  uiaa  Hoamonde- 
menlB  qnî  vous  sont  prop  is,<«  n'ont,  évidem- 
ment pour  bot  quo  de  ré|>on>lre  aux  Avéao- 
mcnts  en  face  desquels  nous  nnng  trouvons,  — 
je  pense  que  toutes  ces  proposition.^  ne  peuvent 
aboatir:  que  c'est  une  étran;..'»  illusion  delà 
part  de  ci'lte  Asjeiiddée  (|Uo  do  cndre  que  le» 
Lalaillons  <|u  un  lui  propose  d'ori<aiuser  don- 
neront le:<  inuyens  de  l'airo  laca  à  la  situation 
terrililo  et  iit:iiiini5ntc  dan*  1«^fi^l»  nons 
sommes.  (Mouvement.) 

A  mon  sens,  c'est  une  erreur  profonde,  et  la 
France  est  dans  un  grand  daoïjer,  si  vous  n'a- 
vez d'autre  moyen  de  rétablir  le  calme  dans  te 
pays  quo  ceux  qu'on  vous  propose  én  ce  mo- 
ment. 

De  plus,  les  propositions  qui  vous  sont  faites, 
et  surtout  celle  qu'on  allait  mettre  aux  voix, 
pr'scnlent  un  caractère  particuiii  . ,  un  car;.  ■- 
tcre  grave,  joiitre  le.piPl  je  ne  saurais  trop 
protester  ;  par  la  réu'h  meiunlion  qui  vient  de 
vous  être  lue,  on  semble,  —  je  li'accuse  pas  «■- 
lui  qui  l  a  faite,  je  croîs  qu'il  .se  trompe,  or- 
gaui.ser  purement  et  simplement  en  Franco  la 
pui"rre  civile.  (Vives  réclamations  à  droite.  — 
Approbation  sar  quelques  baucs  it  ganchc.)  ■ 

V»  Nwm^rv  à  droits.  Il  y  a  tiote  «at  4|m 
vnna  tm'nîllai  à  te  guerre  civile. 

II.  TUala.  J'entends  l'un  dos  membre*  de 
oatle  Aaaomblôe  me  dire  :  f  II  y  a  trois  ans 
quo  vous  iravatlle,!:  à  la  jiuerre,  civile.  • 

Plutieurs  meinhie!  à  droiU.  Oui!  oui! 

M.  Tolaln.  Ji'  rri.onilrai  ijin-,  da:is  ce  mo- 
miT.t-<ji,  ahjri  que  ji>  sui-  dans  .i.'ilii-'  .V  -m^::j- 

bliÉ«,  jo  foLa  un  plus  graqd  lucritice  i  ('ordr» 


qu'aucun  de  vou',  mepsienrs,  lui ,iii  peiit-i'tr* 
jamais  fait,  car  je  me  sois  séparé  de  bien  <les 
amis  (Exclamations  à  droite)  et  jo  suis  à  la 
v  ille  do  voir  sombrcf  l'idéal  qaa  je  ponnuis 
depuis  vini^t  ans.  (Eidaniations.)  • 

Oui,  messieurs,  depuis  viofit  ans  je  pour- 
suis un  idéal,  ot  jo  sois  à  la  veille  ilc  voir  tout 
sombrer  dans  l'horrible  toiumcntc  où  nous 
gommes  actuellement. 

Qur!']<ies  .aeinbres  à  gauche.  C'est  vrai!  c'est 
vru!  ' 

M.  Tolaln.  Kt  c'est  moi  ([ui  suis  ici,  dans 
cette  As sembli''*,  i.  cette  tribnni!,  à  moi  sorti  des 
nan<:s  do  la  classe  ouvrièri*.  moi  qui  n'ai  eu 
d'autre  aspiration  pendant  tonte  ma  vie  que  de 
voir  son  émancipation  et  son  triomphe,  c'est 
moi  qui  suis  ici  an  lien  d'étn  à  Faris,  que  Ton 
accnte  d'avoir  organisé  rémonle  et  la  gnerre 
civile!...  Jo  proteste  contre  cette  imputation. 
(Très-bien  !  tiès  bien  !  —  Apptandinenentstttr 
plusieurs  Ijancs  à  iranche.'* 

Si  j'ai  eu  un  e'-poir  au  milieu  dea daBgBR  de 
la  patrie,  i  "a  été  pendant  le  sié„'e  do  î'aris.  alors 
que  y  nif  dirais  :  llaiis  toutrs  les  classes  de  la 
société,  bour^^eois  cl  ouvri  r?.  <;uaiid  nous  au- 
rons enstimbli'  ui'-lé  notr-'  hauL'.  quand  nous 
nous  serons  vus  de  prés  le^  uris  les  autres, 
noos  aurons  pont-étrs  appris  i  nous  connaître, . 
et  de  ce  sang  versé  nons  sSellenms  d'une  façon 
indissoluble  la  Hépublinoe. 

Voilà  ce  que  j'eapérait. 

Je  vous  le  ois,  n'essayez  pas  d'organiser  te 
guerre  civile  en  France. 

Voulej;-vons  sauver  le  pays  »  voulez-vons 
que  la  Mlua.ion  épouvantable  dan.s  la  luelle 
nous  sommes  ne  sp  répande  pis  dans  le 
reste  de  la  l'rLince*  Eh  Lien,  faitns  uu  sa- 
eriliee.  iMouvement.)  11  y  a  ici  des  rc- 
jir.  -i  ntants  dont  les  convict'ions  .soûl  opposi-es 
aux  miennes,  mais  qui  doivent  comprendre, 
cependant,  qu'il  hnt  faire  des  sacrifices  si  l'on 
veut  qds  la  nation  française  reprenne  sa  place. 
Eh  bien,  je  la  bar  dis  sincèrement,  carré- 
ment :  déclaras  ftanehement  le  principe  de  ta 
République!  votez  ensuite  te  loi  municipale... 
(Vive  approbaUon  gauche),  et,'  tous  ensom- 
ble.  ali  Ts,  afirés  avoir  hit  oete  nona  poorrona 
,i'i'  r  a  Paris  où  le  pouide  001»  (ooem avcc des 

applaudis  B«'ineiits. 

En  dehors  de  cela  tous  vo.s  efl  irUs  n'aUjuti- 
ront  à  rien.  (Bravos  et  applaudi^spmenLs  à 
gauche.  —  Exclamations  dîviT.si's  \  droite.) 

M.  le  président.  Je  meta  aux  voix  l'article 
<le  r.-niicndeiaant  da  M.  de  La  Roehetlra- 
lon.  (Itruit.) 

Qutiqua  numbm.  On  ne  le  tsnnaft  paal 
°  M.  le  président.  Avant  de  le  mettra  anx 
voit,  j'en  donnerai  encore,  si  'on  veut,  um 
nouvell«»  lecture. 

M.  de  Lu  Rochethulon.  Miis  c'est  inn- 
tile,  iiHjii:  ii'ur  Li'  président  :  il  y  a  une  demi- 
heure  que  j'ai  retini  mou  amendement. 

/'iiuiMirs  maatérw.  Oail  «ull  —  0  a  M  n« 
tiré. 

U.  le  président.  Alors  Je  panoinuBende* 

mont  de  M.  Ilaentiens. 
L'AMmUée  en  déalM-fc^  «aa  wamUo 

leetnret 

l'oïj no;ufireu.?«.  Non!  non! 

M.  le  préaident.  Je  le  mets  aux  voix. 

(L'amendement  de  M.  llaentjensest  mis  anx 
voiv  et  n'est  pas  adoptt'.)  ' 

M.  le  président.  Nous  arrivona  &  bpNpo- 
sillon  de  la  commission. 

Je  mots  aux  voix  i'article'{<'. 

M.  Albara  Da^faffdlaa.  Jo  deasande  h  pap 
rôle. 

M.  le  président.  V.jus  av,v.  la  par.iîi'. 

U  Albert  Deajardins.  Je  demaiidi  rai , 

Rr  vote  d'amandament»  te  suppression  dan« 
rticle  t"  des  mote  s  choisis  de  préfércnco 
-mi  les  hommes  qui  ont  déjà  aervi  dans 
rmi-e,  la  marine  et  la  garde  mobile.  > 
Voiii  pourquoi  je  demande  cette  suppres- 
sion. 

Il  n'est  pas  question  de  la  parde  nationale 
dans  1.'  prujet.  Je  crains  que  ct'tti'  omission  ne 

ml,  4  (on  i«of  4Q«tei  aaia  ue  wit,  en  teit. 


parn 
l'arn 
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insidorâe  comme  i>Irsi-aiitc  pour  la  panlc  n.-i 
.oiuite.  (Appmliuliuu.)  Jo  crainii  qu'à  ralrou 
'fi  mUo  omUskm,  oauz  qui  font  putio  d« 
^;  euto  nationtlo,  aolt  da  là  garda  «âloDlaira, 
-oit  de  la  corde  noUUaéei,  m  «eomidjirani 
•omme  blâma,  na  ■"UiitieiuieBt  de  a'iiuerirc 
•  iMune  volonlaires. 

Ceat  ponr  ivitcr  co  danger,  ce  malentendu, 
jai  pourrait  fairo  éoliouer  l'application  di-  la 
■UÎ,  —  car  jccîijij  qui'  li'  plus  (iranii  ndiul^r.'  ili' 
volonluirt^s  to  trouvera  ilans  Ira  rariR^^  de  la 
•irJo  naliunalo  déjà  orçatiL-itH"  —  qui"  je  vous 
'!i^niand(>,  in(>ftsii>ur8,  de  supprimer  les  dernier* 
,]ots  do  l'articlitt*'.  (Aiseniuosnt sur ongnuKi 
aombre  do  Itinca.) 

Il>  le  Méald— tu  L'anendempnt  proposî-  îl 
l'article  f"  coaMMetet  la  euppregiion  do  la 
M^mi6re  partie  de  eeittticla. 

M.  le  rappertear.  La  eomBlaaioii  accepta 
ninRndeniPnt. 

M.  le  général  !>  Flo,  mMilndilagîurrt 

t  lo  Gouvernement  aussi. 

M.  le  général  Chabaud-Lntour.  Jo  di'- 

inilo  que  l'on  dise  :  ■>  un  nu  phisipora  Uauil- 
_  as — car  il  y  adcs dépurteracnUi  tn''s-))opulF)UX, 

i  un  cbel'  de  bauilloa  no  peut  cdmiiiander  un 
->ataiUoa  trop  nombreux. 

M.  to  «géaMaat.  Le  Gouverncinnnt  accepte- 
t-Ill^uDawtenMntr  . 

11.  la  aalnlatra  4a  rtatérleor.  Oui  !  nous 
j'arona  mko»  demandé. 

M.  1*  pvMdaol.  Oti  amendenent  n'est 
':iaa  oonleaié. 

M.  BéraBgar.  J'ai  eu  \1mbmw  de  diro 
out  à  rhome  que  la  cotniniariaD  acceptait 
:'anMndamoDt  propos  6  ;  m  ait,  jo  m'apersoia 
iu'il  y  a  une  erreur.  Non»  avons  cru  que  cet 

Tncndeinent  consistait  simplement  û  «jout^T 
a  projet  prvscnU'»  p.irla  commission  ces  mots  : 
«  apparU'iiaut  à  la  varde  n:ilj(iinl<'.  j  CDiniiu' 
't^f  mois  Irouvinit  ri.rrigi'S  ]iar  (■••iix  tpr- 
'.liilîclU  If  |:  [.';i'_'r:ijilin  —  :       inl  ili-j.'i  s<'rvj  i  — 

■.nus  ne  irouviousaucun  incunvimiciuàïcqu'on 
t»ri(  dana  la  garde  nationale  aussi  bien  qao 
lana  rarmCc,  la  garde  mobUo,  l'armée  anxi- 
*  iiaire,  dos  liommoa  annt  ddjà  aerri.  Mais,  dé» 
II*  moment  iiuo  l'amendement  a  pour  but  nun- 
uonlement  d  ajoatcr  ces  mots  :  •  ayant  fait  par- 
tie de  la  garde  nationale,  >  mais  clc  supprimor 
les  mots  <  a.\  ant  d6j:i  servi,  »  il  eat  impowibie 
que  la  commission  accepte  oet  aaenaenient, 

et  voici  [M)urquoi  : 

Sa  ponsOi'  a  Hi^  de  n'.idmcttre  dans  coa  orps 
de  volonlairt'.'i  qui;  dr.i  homrans  qui  ïont  on 
l'iat  de  piirîcr  iminrilialement  les  .HDiC.  Ia 
commii^sion  a  penfô  ces  corps  dcvaioiit 
fiouvolr  *ire  omj>!uv'''s  aus.-itot  formés  ot  qu'il 
«tait,  par  consequfni,  nécessaire,  puisqu'on 
;  ouvail  Devoir  pas  le  tcm(N  do  les  laisser  m'-- 
!<>anier  dans  Im  dtpdts,  que  tous  les  hommes 
>'ui  les eam posaient  cassent  d^àservi. 

K.  Albert  Deqjardlas.  Messieurs,  en  pn'  - 
luilant  mon  amondpment,  je  n'avais  d'autre 
intoiiiion  que  de  cnml.lerunelacune  qui  nso  pii- 
vaitiSail  l.'iclieu?'-.  .M.iis  gi  je  puis  croire  que  la 
.-ouimisiiion .  adojttp  cet  amendement  darfc  la 
lorinn  qui  a  l'ii!  indiqui'e  jwr  M.  Bûrenger, 
i  arc('[ite  p.arlaitrmcnt  cnttn  forme.  Au  lieu  de 
I  irucéder  {wr  voie  de  suppression,  jo  prooédo- 
nis  parToiod'addiUenetjedemaodania  qu'on 
.vooldl  ^fenter  ilItAide  l«eea  awli  :  «  ou  ap- 
jjartenant  à  lanBide  aatiMnle.  s  |Ap|nÉation.) 

M.  le  préaMaat.  Alors  c'est  une  mention 
additionnelle. 

Jo  nlia  l'article  i"  : 

•  CbMi^  département  tiendra  l  la  disposi- 
:  ioo  dn  Gouvernement  un  ou  iilusicurs  batail- 
luns  do  viilontaire.s  rhoi.^isde  préférence  parmi 
In  bomini  s  ayant       f:<<rvi  dant  Fannie,  la 

inaiino  im  la  garde  molàle.  » 
A  Cl. I  l  I  I  imuvcllf!  rédaction. 
M.  Roger  idu  Noi.i,.  Ou  U  trafJe  n;Uion:il.' 

/'/I  .Krmi're.  Il  suflit  de  dire  •  oulag-ardoïKi- 

tiljlllllo.  f 

M.  Boze.  Il  ne  faut  pas  diro  un  bataillon 
f  dMiai  *,  naiana  Iniailloo  a  lecnté  s. 


Tri  ,i)f..ihrf.  V.n  mettant  In  mots  s  garde  na-  '  votre  addition  ■•  i  ii  ira  i;.r"'^  ],'•  ûN-  rdri:.-l<'. 
tionale  >  M-uli'Uienl...  |     M. -le 'morquin   do  Mornay.  l'urtaite- 

K.  le  pré8idaat.Loiiiai  d'abord  voter  IV' :  ment, 
ticle;  vous  parlerez  ensDite  inr  la  disposition  I    (L'article  OM  misant  Mnix  et  adopté.) 
adilitiontiellc.  |    K.  le  pvMtdeat.  M.  de  Homay  a  la  piH. 

M.  Lamberterie.  Il  est  impossible  de  filire  t  nie. 
une  loi  comme  celle  qui  se  fabrique  en  ce  me-  :     M.  le  marquis  de  Homay.  MMsieun, 
ment.  Je  demando  purement  et  simplement  le  :  Psi  l'Iionnenr  de  proposer  à  î'AK!<«mbl{>«x]e  von* 

loir  b-en  ajouter  aux  termes  iIp  l'arli.'lc '2,  qui 
vii'nl  d'rlri'  vi>té      :iu;  f^t  ain.-ii  :  r 


renvoi  a  lu  r(,;iiri!ission. 

M  le  prèHidcnt.  LeraiVoiilacaaniitrion 

a  (l^jà  iH»'  repoussé. 
J"  mets  au\  vyiv  l'article  1", 
i L'Afseniljîi'c,  consultée,  adopte  l'arlicli'  t".'i 
M.  le  préaident.  L "amcjidoLiieal  di'  M.  l>i>s- 
jardiiis  consiste  à  ajouter  à  l'article  que  vous 
venex  de  voter,  ^rràacra  mda  :  «  ayant  dégà 
servi  dans  Pennée,  la  marina  on  la  garde  mo- 
bile, »  ceux-ci  <  appartenant  à  la  garde  natio- 
nale. * 

M.  Roger  (du  Nord).  Il  faudrait 
'  fl  à  la  garde  naliuu.'ilo  niubilisi'e.  * 

«II?  demande  a  dire  iIl'ux  mots. 

Il  y  a  pou  de  juur».  alor^  que  nous  n'aviona 
en  face  de  nous  que  li'.s  l'ruiïiens,  que  Teniic- 
nji,  Il  e^t  des  ciloyetis,  sortis  do  la  garde  na- 
tionale sédontairi",  qui  ont  formé  en  <iu'i)n  ap- 

f>elle  des  régiments  do  marche.  Parmi  ces 
lommes,  il  y  a  une  foule  de  soldats,  de  sous- 
ofGciers  et  d'ofiieianmpérieua» Je  le  dimi  tris- 
"nettement,  qui  ont  tràs-blen  mérité  da  pays. 
(Ccsi  vral!( 

Je  m'adresse  ici  à  la  justice  et  au  sentiment 
d'équité,  à  l'bonneur  des  représentants  de  la 
France,  et  je  demande  qu'un  rrnde  joKlice  à  des 
hommes  qui  ont  bien  mérité  du  pays,  alors 
qu'il  n'y  a  pas  plus  d'un  moisOD  kmramfiigé 
un  blàuie...  (Inlrrru|ilA):i".l 

Je  demande  r:u,'  mujs  ajuuli.',';  :   i  cL  "i  la 
garde  nationale  nioLiUsi'i-.  i  Ni'  laites  pa.i  de  n  s- 
trictions...  . 
Vn  msnilwto.  Les  mots  ■  la  garde  nationale  i 


le 


imprenncnt  tont 
M.  R 


Boger  (dn  Nord.)  Tréi-bien  I  alors. 
(L'article  eat  mia  anx  voix  et  ado^  avec  la 

disnosition  additiOBnella  proposée  par  M.  Des- 

jarain."!  ) 

«  Art,  ■2.— T,p.s  officiera  de  toa<  .rrade«  seront 
nomm('>  par  le  pouvoir  eM'Cutii'  et  choisis 
pirnil  i-i'u\  .lytnt  fi-rvi  dan?  lurniée  réjjuUère, 
la  pardi'  muLiile  f>t  l'annéf'  autili  iire.  » 
Un  mei.'il'i-f.  Da'o  «  et  !;•.  ;^  i-d  ■■  na'.ii iriale.  > 
M.  Haentjena.  Jo  demande  la  !>uppros»ion 
eompiète  de  fanide.  • 

Je  demande  qoo  tons  lai  oflkderasolent  nom* 
més  par  le  pouvait  exécutif. 
Il  y  a  les!  ofliciers  de  la  jftrde  nationale,  par-  j  taillon.  > 


oflicirrs  de  tous  pranes  «pnint  nommes  |»ar 
pouvoir  exécutif  «,  ce?  mots  :  ■  sur  la 
talion  du  ministre  d»*  la  (ruerre.  > 

H.  le  ministre  de  la  guerre.  Comment 
voulei-vous  que  le  miaistr.i  présente  et  nom' 
mef 

IC  le  mavqais  de  Meraar.  Je  ton  prie 

do  vouloir  bien  me  permettre  do  vous  dév'elo^- 
per  très-rapidement  les  raiwns  sur  lesqnellesje 
-venx  établir  ma  proposition.  (.Non!  non  !) 
Je  n'ai  pas  du  tout  la  pr^^tention  de  froi^er  le 

sentiment  do  l'As^emblro  ,  je  lien^  penlemimt  i 
dire  ctvi  ;  c'e^l  ou'U  laul  rvicor,  —  dans  mon 
eïpi:t  irouvi-  que  c'e»t  nr-cos>air(>,  —  il  faut 
\  siiT  qoe  le.-  propositions  .'i\)x  f^rade»  soii-nt 
adr>-»sécs  au  pouvoir  exécutif  par  le  pouvoir 
civil  ;  voilà  notre  but.  (Dmiu  divers.) 

Voilà  pourquoi  non»  demandons  que  les 
préeenlalagiu  wieiit  biles  par  la  pouvoir  mili- 
taire. 

Vous  voyez  qu'il  était  nécessaire  que  je  vous 
expliquasse  ma  pensée.  (Aux  voix!  atu  voix!) 
M.  le  préaident.  L'article  additionnel  ou 

filutùt  le  membre  de  phrase  additiunnidosl  aini^i 
ormulé  :  «  sur  la  pré.'^entation  du  ministre  de 
la  L'oerrc.  » 

.le  consulte  l'.^ssemblée. 
i;I/'''|in'u'. 0  l't  la  cantre-éprpuve  ont  lii'U.) 
M.  Wilson.  On  n'a  pas  compri.4  le  vote, 
H.  le  préaident.  L'article  additionnel  n'eSt 
pasadopii''.  (Oh!  ohl  Humeurs  ai  verses.) 

Ces  redamations  ne  sont  pas  giacieasaa  pour 
le  bureau,  qui  accomplit  son  oeuvre  .en  coos- 
ciènce. 

M .  Cochery.  Je  demande  U  parole  pour  p«H 

pospr  lî  Buiipre'sion  do  l'article  :i  du  projM  de 
la  r.i::)mHs;..-r!. 
M.  le  président  \  ■  ■:>;  avez  la  parole. 
M.  Cochery  .1  o  d  'iiiando  la  suppression 

comidélf»  de  l'arlicle  H. 
11  e?t  ainsi  coin^u  : 

•  I/exécution  du  présent  décret  «eraconGle, 
dans  cbaqaa  déparnment,  an  priitt,  au  géné- 
ral commaAdmit'  le  d^Mirtement  et  i  liofncler 
sufiéricur  nommé  tu  commandsmeat  da  lia* 


mi  lesquels  on  peut  choisir,  et.  on  outre  des  of- 
Qciers  de  la  ga.-de  nationale,  il  y  a  des  volon- 
taires très-caon^nz .  tiès-luraves,  qui  sont 
tr<  s-c:ipables  d'être  oiBdem,  quéiqnlla  n'aient 

pas  servi. 

M.  le  rapporteur.  La  sommissimi  aOOepte 
la  ïiippressioii  pro|iosip. 

H.  de  Ut  Rochetbulon.  Messieurs,  il  me 
sembla  que  si  on  ajoute  los  muls  :  •  la  garde 
nationale,  ■  cela  impliqua  qn'qn  y  trouvera, 
parmi  les  simples  soldats,  dû  hommes  tiès-ca- 
pables  d'être  prGdcrs,  car  très-souvont.  griee  à 
réIecUon,  nous  avons  vu  qnacenxfniaeiaient 
être  en  liant  étaient  en  ws. 

Plusdurt  msmém.  La  ■nppietsiea  do  Air- 
ticle  ! 

K.  la  présidont.  i  Hi  i'!''mande  U  suppres- 
sion, accopU'e  par  U  «.unumssion  et  le  Gouver- 
iirau'iil,  (!.■  ci'.^  inoLs  ;  •  l'i  choisis  [xariui  ceux 
ayant  aervi  dans  l'armée  régulière,  la  (jardc 
mobile  et  l'armée  auxiliaire.  •  (Oui  !  onil) 
Alors  l'article  serait  ainsi  conçu  : 
c  Les  ofllders  do  tous  grades'  seront  nom- 
més par  le  pouvoir  exécutif.  > 

l  't  iiieiitbre.  Oui.  .lans  cal''gories! 

Ile  iLv-  rs         Aux  voix  '  auT  voixl 

M   II'  président.  Je  iiuiIt  au\  voix  l'artidc 

LU.  -  ,  r, 

M.  le  unirriuls  de  Mornay.  Mnii.^ieur  le 
président,     à  .ar.:do  q  Cy.x  .ijoiile... 
U-  le  président,  bi  c'est  une  addition  ouc 
vonisn  prapenr,  bdim  voter  lïirtiae  ; 


M, 
mHiistra 


(«énéralement,  quand 
nous  n'indiquons  pas  -qnel  sera  le 
cJiargé  de  1  e.vi'''cuter. 
Pftatmrt  tvtx.  Si!  si! 

HT.  Cochery.  Vous  fuitr-  ronfusion  rntri' 
les  di\ersrs  Munies  dû  pouvoir.  S  iuVunc  ilirta- 
lure,  l'autoriiî^  suprême  indnjup,  <l.ir;?.  se,*  lU'- 
crots,  Isa  ministres  char!;i''s  de  leur  eséculion. 
C'est  ainsi,  qu'après  In  i  décembre  procé- 
dait le  PrésidénL  Cestainsi  qn'torèo  le é  sep- 
tembre proc<''daient  les  memwes  ou  Gouverne- 
ment. L'explication,  e'eat  que  \es  uns  et  le<i 
autres  exerçaient  aimultanémi-nt  h!  piiuv<iir  lé- 
glslitif  et  le  pouvoir  exécutif.  .Mais  sous  un  ré- 
gime parlementaire,  avec  une  assemblée  natio- 
nale telle  (|ue  la  noir.-,  les  (>ouvoirs  sont  dis- 
tincts. L"Ass<-mbli'e  vote  '.i  loi;  li»  pouvoir 
exécutif,  par  la  na'ure  ili'  ses  uHriijUtioii^,  c-r^t 
seul  cliarfîé  du  la  xénuicr. 

Ln  voulu/  vous  uni'  preuve  que  remet  &  ma 
mémoire  le  rapport  lu  aujourd'hui  par  notre 
honorable  collègue  H.  Goninr  Vous  aves  wiê 
la  loi  dos  échéances;  cette  loi  rentra  dans  iea 
attributions  du  ministre  dn  eommem  ot  da 
ministre  dn  la  justice.  Est-ce  que,  par  un  ar- 
ticle spécial,  vous  aves  indii{ué  auels  seraient 
ha  doux  mmi.stres  charges  de  l'exécution  do 
la  11  i  '  l'.n  aucune  f.ii.on.  Il  vous  a  sufQ  de  vo- 
trr  la  loi,  ot  vous  avez  biissé  au  pouvoir  ezéen- 
tif  11'  .-.jin  do  lafitffooBéeaterpsSrlM  ' 
compétents. 

FBWi|noi^  dMn  h 
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.déroger  à  cet  uKogo,  basé  sur  un  ttiaiàfçt  |  tonter à  l'A^gomblÈo  un  double  rapport s^urHos 
"    -    -- -       --         -  -       -  dosquellcâ  nous  nVaion» 


Pourquoi  Caire  intervenir  l'AsgemblM  tookh  {  qiiMtiont  &  I 
nale  pour  réplcmontiT  l'fixi'cutif  ?  ,  naUAmantpr^;; 

Vous  avez  (>ris  suiii.  iluns  la  loi  qne  nous 
^i^cutons,  do  Juriucr  vi^ns-mOmcs  nn  démenii 
a  l'arliclo  2. 

lin  effets  dans  l'arlirlc  -2,  vous  avez  dit  que 
lo8  godet  »>raiciil  coniï'rûs  par  le  pouvoir  ezt'- 
eutu.  Vous  ne  vuu*  êtes  pat  prèocciipés  de  u- 
'VoirqvdantKlaiBmutrtqulH  coattranil, 
«t  VIN»  «vn  «u  ntoon.  Poônpiai  alon,  à  1^ 
ticl»S»liireroppo(é  et  déctarar  «Mil  mont 
"   "  il  1k 


Im  fimcMonnairps  oui  appliquarool  k  ImrOa 
vous  avez  PU  tort  à  Varticle  2,  ou  vous  avez  tort 
à  l'artiuie  :;.  Il  fiiudraii  pour  être  conséquents, 
di-poscr  h  lartiîln  ;î  que  le  pouvoir  oxécaUf 
spra  i-h^rfîi'  dn  l'cxocuUuti. 

Miii^'  i<uurqi;ol  l  i'-tiuncor .»  Par  lo  fait  qu'il  osl 
Ijonvoir  (•5:(''culit',  Li  ki  ri'nlre  dans  «S»  attribu- 
tions. (Mouvements  divi'rs.  —  Approbation  sur 
an  nùd  nomim  do  lianes.} 

m  noas  Toaloqs  que  le  (louvoir  de  l'Assem- 
Mêe  loSt  nspecté.  —  et  nuus  devons  le  Aura  res- 
pecter,—-il  ne  nous  appartiiMitpas,  de  notre  côté, 
dejeter  le  trouble  dans  le  pouvoir  exi  cuiif  en 
«Dpiéiant  sur  ses  droits. 

J'itijifte  doiii;  jjour  la  eupprc^sion  totale 
«lu  rarliclc. 

M.  l'sunirsl  de  OooipieirM'd'BonMiy.  Il 
faut  attendra  et  nwirqiMl  «et  1»  ministre  ipii 
pavcrtu 

M.  to  yréMidept.  Le  pmie  est  &  11.  Ga- 

rion. 

U.  Cerloo.  Messieurs,  ouoiquo  je  ne  sois 
pas  partisan  de  cette  loi,  et  Lien  que  parfaite- 
ment diVidi  4  voler  eonire.  penBetlea^moi  de 
signaler  nn  oubfi  assez  grave. 

Aprè»  l'article  2  qu'on  a  adoptt'',  on  doit, 
ce  me  semble,  ajouter  U'3  moyens  d'exécution, 
tfest-à-dirc  parler  de  la  foidii  et  du  l'entretien 
des  bataillons  do  vulDnlairc-'. 

M.  Cochery.  Noun  ri'iitroïis  nncitre  l'i  dans 
ce  ([ui  l'i'irarde  h'  (louvoii'  exi'i'utif! 

M.  Carlon.  Or,  je  ne  rr<ii.i  [.asijiin  l'inli  n- 
lion  ir.i-.;cuii  lucmliri'  de  l'Aii^enililei'  >oit  do 
former  des  ci>rpa  de  volonlaire.»  compusés  seu- 
Iciueiit  d'iiotnnieg  capables  de  s'entretenir  et  de 
pajer  .les  trais  de  route  et  qui  foimcnucnt  ain^ii 
des  corps  privilégiée. 

Je  eonmeta  cette  obteratiom  1 U  eommls- 


K.  le  ginéral  la  Fie,  nOnitlet  it  Ut  guerrê. 

H  ms  «cmhie,  me^isieuri:,  que  personne  ne  peut 
avoir  la  pensée  dan:i  cc^^y  Aeï^emblée.  de  lairo 
de  ces  corps  des  corps  l'xceptioniK'Is.  Ils  seront 
natiin  lli  iuenl  a<sm:il<'s  ù  ce  <ju'«''iait  la  (^anln 
nioh'le  pendant  la^'uerrr.  et  les  .-lUocrUnins  qui 
étaient  attribuées  ù  a':le-.M.  i  csl  ,!-..ir<'  li'.-î 
mêmes  que  celle.4  de  l'année,  li^eroiil  également 
oeUeadeeealMtaiUons  mobilisAK.  (Approbation.  ) 
M.  Vul  Bethmont.  Messieurs,  un  seul 


39  màM  qim  init  rapprimer  cotaitlele  3,  et 

voici  pourquoi. 

Vons  mves  indiqné  deux  ministères;  pour 
fttre  exact,  il  Citudrnit  en  indiquer  nn  troisième, 

ci'lui  de  la  marine. 

Si  \iiiis  n  imliinies  ]ia-i  lie  mini.-itéreF,  qu'en 
ré  ii'.ti'i  ;\-;  il  '  t'.'i-l  '\>if  rli.iqiii'  iii-iii;:lre  coni- 
pél'^nt  4i^ira  dans  les  iinutes  cie  .«a  compi'^teiK^p. 
Au  contraire,  «i  vous  indique/. deuv  ministères, 
vous  excluez  le  troisième,  ce  qui  ne  doit  pas 
dtra.  SmfiinMKl'eftlcIe  3,  cela  vint  iolinioant 


H.  to  d.«e  née— se.  Je  demande  la  puob 
an.nom  te  laeonmiission. 

II.  le  président.  H.  lo  due  Decazes  a  la 
parole. 

MMe  duc  Decazos.  Mesïipura,  je  viens 
vous  (irésenter,  au  nom  de  la  comniis-iou, 
quelque:!  explications  ijiii  me  semlilent  deve- 
nues nécessaires,  il'.irlr:;!  ii.irl- ;: 

L'A.iisombléR  s,iit  que  ili  ux  amenilemenls, 
ou  pour  iwrlnr  ]dus  c\aclenir:U,  dmix  [ini|i  l« 
de  loi  ont  été  renvoyés  .i  l-i  eommifjiion  nier 
aoir,  vers  minuit.  (Quelques  instants  aiirès,  un 
araveau  projet,  celui  de  M.  Fioquet,  était  in* 
traduit,  n  BOBS  Uiitt  dm»,  Aknl  dèlai,ia«- 


imrés  II  a  faflu  apporterdans  notre 
travail  une  rapidité  dont  vous  avez  eu  il  souf- 
frir, car  vos  travitu\  en  ont  été  ralenii^.  (>- 
pendant,  c'est  à  ili'sEe:ii  qao  nou.-î  avons  fait 
disparaître  du  projet  de  loi  les  q!ie.sliuns  do 
roïlemeiitaliiin  dont  nous  avions  été  saisis  par 
les  propositions  qui  nous  avaient  été  renvoyées. 
Il  nom  a'  paiu  qaa  Dons  m  pouvkms  pas 
avoir  la  préuntioii  de  JUra  en  un  deml-henra 
m  projet  de  loi  couulet  lai  une  matière  aussi 
Çïve,  que  nous  denoas  en  nevoyer  l'exi'-cu- 
tion  au  chef  du  Gouvernement  et  aux  minis- 
tres compétents,  en  leur  laissant  toute  liberté 
et  toute  action,  .«auf  ."i  eux  ik  présenter  ulté- 
rii  urement  et  par  voie  d''  proposition,  ik  I'Al- 
scmbiéo.  toutes  les  mesures  de  réglementation 
pour  lesqnelleB  son  latarvenlien  lenlt  nécos 

saire. 

Ceci  dit,  la  commission  accepté  la  sg^prae» 
sion  absolue  de  l'article  3,  cette  suppression 
loi  paraissant  parAdlement  logique  .et  ration- 
nelle. (Aux  voue!  aax  voix  l) 

M.  lepréetdent.  M.  Cvchery  a  demandé 
la  suppression  de  l'article  3. 

Je  consulte  l'x\p-rniblée. 

(L'article    mis  aux  voix,  n'est  pas  adopté,) 

M.  le  président.  M.  Carion  propose  un  ar- 
ticle additionnel  qui  prendrait  la  place  de  IVkrtl- 
cle  U.et  dont  voici  les  (ormes  : 

«  La  solilc  e;  l'entretien  des  bataillons  de 
volontaires  seront  réglés  d'après  lo  décret  oo:i- 
cernant  la  gxolc  mobile,  ■  - 

La  commission  et  le  Goavernemcnt  veulent- 
ils  s'expliquersurcetarUcleadditi  ii  ii !' 

M.  Haenyoaa,  J»demande  quu  la  ques- 
tion soit  Végervée  et  ce  point  hissé  à  l'appré- 
ciation du  pouvoir  éxécuiif. 

M.  le  martiale  de  Grammoat.  Aux  voix 
la  suppression  ! 

M.  le  président.  Ceux  qui  ne  vendront 
lias  adopter  cet  article  voleront  centra.  Je  le 
uii-ts  au.x  Miiv. 

(L'ar:  cle  inl'i  iiionnel  do  M.Gailon,  mis  aux 
voix,  n'c'âi  pas  a.'.oplé.i 

M.  le  présideat.  i.'Assembléo  va  voter 
maintenant  sur  l'cni^emble  des  deux  articles. 

U  m'aété  remis  une  demande  do  scrutin 
poMie.  (Rumeurs  sur  quelques  bancs.) 

Le  scrutin  jaublic  est  do  droit  quand  il  est 
demandé  sur  Pensemble  d'un  projet  do  loi. 

l'tufieuri  membrrs.  Les  noms  des  sij^nataireA? 

M.  le  président.  V<iici  les  tenues  de  la  de- 
mande de  scrutin  et  1rs  noms  des  signataires  : 

<  Nous  demandons  lo  .scrutin  pttbiie  BOT  l'en- 
semble du  projet  do  loi.  » 

Si'jné  :  Silva-,  Lailiw,  tireppo.  ParcV.  To- 
laln,  Hathier,  Iterlet,  Huée,  Ancelon,. 
Lepére,  Contaut,  Laserve,  Joiu'iie.iux, 
Ltuéo,  Clauile  Ides  Vos^-eyi,  Claude  (delà 
Mcurthel,  Varroy,  Ceorfres,  Lneitmy. 

Il  y-a  deux  signatures  iUisibIcs. 

(Le  scratin  est  ouvert  et  les  voles  Font  re- 
cueillis. On  préci'-de  cnsfltte  au  (iépouillemcnt  ) 

M.  le  président.  A\iiit  Je  lire  le  résultat 
da  scrutin,  je  préviens  l  Assemldéo  qu'elle  a 
ii  Cl. iciiilie  une» proposition  Irès-frrave  qui  va 
éire  faite  par  M.  Héreiiger.  La  séance  no  sera 
dune  pas  levée  après  la  proclamation  dn  VOte. 

Vuiri  !e  résultat  du  scrutin  : 

Nombre  des  votaMs......  528 

Majorité  nb-riluo   ÎGj 

Tour  1  adoption.  SV.» 
(iontre.   îy 

L'-^Xsacmbl/Mî  a  ado[)té.  , 

La  parole  estii  M.  Uérnni,'pr. 

M.  Béronger  ule  la  iJriime).  Messieurs,  j'ai 
riioiiiieur  de  déjio.ser  sur  le  biire,iu  de  la 
(Iliamiire  une  priipo--iiiiin  de  lo:  dont  l'ini- 
]i(>rtaiici'  ne  lui  érjiapp.-r.-i  i.a-i  et  rrui  me 
rait  propre  à  répondre  .i  l,i  lui:,  .'i  l:t  .;im'>  il.-- 
événements,  et  au  sentiment  d'adimralion  et 
de  sympathie  que  ces' événements  ont  excité 
dans  l'Assembue  en  faveur  de  la  partie  de  la 
pide  natiemle  40I  dieicbe  à  uniiMeair  le 


ilrapeau  de  l'ordre  contre  celui  de  l'insurrection. 
Voici  les  termes  de  notre  proposition  : 
I  I/>s  repn^sentantssoussit^nés  ont  l'honneur 

de  soumettre  à  l'Assemblée  natiOMle  la  prapo- 

sition  suivante  ; 

•  Cunsiilénnt  qu'il  impnrte  que  Ip.-î  re[iré- 
sentants  de  la  France  s'associent  directement 
aux  efforts  tentés  par  Paris  pour  apaiser  Ips 
esprits,  vaincra  l'émeute  et  punir  a'inCkmes 
attenuts,  et  qu'ils  se  placent,  par  une  déléga- 
tion prise  parmi  en,  au  mitten  même  des  pé- 
rils afTron'és  pour  la  défense  de  l'oidn^  de  la 
souveraineté'?  nationale  et  de  l'unité  de  la  pallie. 

m  L'Assemblée  nationale  décrète  : 

•  Une  commission  de  quinze  membres  se  rei^- 
dra  dans  Parisafin  d'encourager  par  sspréseitco 
les  ellorLs  tentés  pour  l'ajiaisempnt  on  la  ré- 
pression de  l'Insurrection  (Très-bien  !)  i 

MM.  Locbroy  et  Clemenceau.  TOttlel'As> 
semblée!  {tAclamatiuas  adroite.) 

M.  Béreoser  (de  la  DrOme.)  Je  tiens  & 
(Un  connaîtra  à  l'Assamblée  les  représentant5 
qui  ont  si^  cette  properition, 

A  fotteht.  Tant  le  nende  l'auelt  signée,  s'i 
on  l'avait  connue.  « 

M.  Béreneer  (de  la  tMue.)  B  yn  nae  raa^ 
jiién»  simple  de  la  signer  avcc  noo^.aieisienrs, 

c'est  de  la  voter.  iCi'st  cela!) 

Voici  b's  noms  des  .siimataires  : 

M,\l.  r.a^éne  C'iapi  r,  Léoni-e  do  r,uiraiiii. 
Wren^er,  Lmile  liuetdan,  Arbel,  I>u  IlnMiil 
de  S.iiiu-tlerm.iin. 

Je  demande  riu  vence  pour  cette  proposition. 

M  Jales  Favr^  »iini,t(r«  dtsaU'aires  Mrun- * 
gtres.  Je  n'ai  pas  besoin  do  dire,  au  nom  du 
Gonvernement,  que  nova  nuis  associons  do 
toDt  omur  i  la  proposition  qui  vient  d'étn  son* 

mise  à  r.Vssetnblée. 

M.  lo  président.  .M.  Ilé.'-eni.'er  demande  que 
l'Assemblée  déclare  l'urijencede  la  pro[iositien. 

Je  mets  l'urgence  aux  voix. 

(L'.\s<îeni!.Ire,  cunsiiltée,  .adop;;-"  rui-:'cnre.« 

.NI.  do  i''oU''-T.;i;  .'e  prrsenli'  à  ia  tiibune, 
tenint  li  la  main  le  texte  d'une  proposition. 

M.  le  président.  M,  de  Foucaudiiie  dit  qu'il 
tii-iit  à  la  main  une  propiksilion  semblable.  Je 
croit  qu'il  ii*y  a  qn'à  la  renvoyer  i  la  eoi 
sion. 

V»  wttmtn.  Il  n'y  a  qnl  stonler  les  

des  antenn  à  ceux  de  la  premlèra  pnpositiali. 

M.  de  Foncaud.  Je  demande  à  la  lire. 

M.  le  préaident.  Si  l'objet  de  celle  secondH 
pruposititm  est  semblable  à  celui  de  la  premiè- 
re, il  faut  la  renvoyer  à  la  commission.  Il  e.-.l 
impossible  que  l'.Vs.-i'mblée  admette  plus.cur.'^ 
proposition.-,  identiques. 

Phiiinirs  loii.  Il  f;iul  la  lire  pour  en  juger' 

M.  de  Fouc.tud  i.>'  nomiire  des  membres 
de  la  délégation  n'e.'<t  pas  le  même  ! 

M.  le  prtaldeBt.t  Un  me  fait  remarquer 
qu'au  lion  d'une  commission  de  quinze  mcm- 
Bses.  la  pnpofition  de  IL  de  Feucand  en  de- 
mande une  de  trente. 

/  M  Kf-mbn.  Le  ronvoiàlacominisaioa! 

M.  Il  président.  Avant  de  la  wavoyet  U 
faut  en  donner loctura. 

M.  do  FoneuBd.  Void  les  lenaee  de  no'm 

propo?itLon  : 

.  l.r  s  re[irésenUnUsou«s;f,nié.''  ont  l'honneur 
de  so.nneltro  à  votre  approLialion  la  proposiiioa 
suivant''  : 

€  Attendu  qu'il  importe  de  tenter  uu  dernier 
effort  pour  ramener  le  calme  à  Paris,  et  qan 
r  Assemblée  nationale  doitdunnej:  son  concours 
moral  aux  gens  ds  caser  qui  veulent  réagir 
contra  rinauneeiton  sangninainqui  asservit  et 
déshonora  la  capitale. 

t  L'Assemblé"  nationale  décrète  : 
t  Une  déîéL-.ition  dn  trente  menibr'""?  pri-'- 
dans  son  sein,  sen-ndraimmédiatemen:  à  I^aris 
pour  seconder  les  efforts  des  défenseurs  de  l'or- 
dre et  lRurapporter,par  sa  présence,  le  précieux 
.ippiii  lie  r.\ssenililée  nationale.  > 

.îîiijué  :  11.  de  Tréveueuc,  L  Arbel,  do  Tou- 
caud.  Ed.  Ilamberger.  II.  l'I  iui!, 
de  Gboisy,  de  LorgenJ,  de  l;oii>- 
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M  Lnnglois.  Je  demande  ^aroln. 

M.  le  président.  L'un^ouo.'  a  élé  deman- 
dée; ia  wMwiiB  l'AnniiMëo. 

(I/AMemlilfa  dMaro  l'urgance.) 

X.  le  préeUeak.  Les  deux  propoettioiu  se- 
ront miToytee  à  la  mÂne  eomitiission. 

M.  Dnculng.  Je  propose  que  les  bureaux  se 
n'uiiisiiMit  tout  de  'siiiui. 

M,  Béronger  (il(>  !a  DromPl.  Mcstiours, 
l'AseemliKN'  nous  scniiili:  «'associer  au  scnti- 
mrnt  dps  auteurs  dn  la  proposition.  Je  rrois 
il'.ie  renvoyer  aux  bureaux,  ce  serait  T]r(Mi:îre 
de!<  détours  inutiles  pour  arriver  nu  mit  que 
nous  poursuivons  et  qui  doit  6tre  imuié- 
djat^i^M  le  compr(Mic^lA^  proposition  rc- 

tioB  quL  dei^Ste  envoj'Ce  à  Pari^nSë 
•iqnRViiit,  tl  llint  que  la  proposition  lOit  d'à* 
bord  enToyie  à  une  commission  ;  et,  comme  «no 
eommiscion  se  trouve  déjà  iastituce,  précisc- 
mcat  par  l'Assamblée  dje-méme^pooi  veiller 
a-n  iiiii'K'is  doit  ***  "* 


JOURNAL  OmCtEL  DB  LA.  BÉFUBUQDB  niANÇAlSB 

nous  pouvons  d 


(Non  '.  non  î) 


de  V, 
nbnt 


.  Horace  de  Cholseol. 
cussion  dans  les  bureaux. 

M.  Béreagor  (de  la  M^mel.  Mcsiilcur;,  je 
no  ropousse  enaneano  bjonla  olacnuioa  dans 
les  buietnx  ;  je  fais  seoMoent  nmaïqoer  aa'U 
expédliitda  sa  ssnrir  die  ht 


hwneoap^lM 
et,  qpl  tons  fie  jonn  te  MiBlt  4  nme  de  la 


eonatissioa  otu  exisledéjà,  qalIbDeUoBM  dttà 
et,  4{iil  ton*  ne  '         *     *  — 
eéance 


Une  fois  qu'elle  aura  donné  un  premier  avis, 
—  ce  n'est  pas  une  proposition  qui  exige  de 
lrè«-lon;;ui's  distassion*,  —  cliacun  de  nous 
avant  (iHià  son  appréciation  bilo  sur  l'obiet de 
ï  i>ii)p  :uo!i,  po^mpceadnpartàlàdiiaii- 
i-nm  publii[ue. 

>Jc  demande  le  renvoi  i  la  commission,  im- 
proprement appelée  la  commission  des  ciuinse, 
et  nltérieurement  lo  renvoi  aux  bunuif  ai  H 
proposition  est  adoptée,  pour  iwnanflf  lea 
membres  de  la  commission. 

Pbuieurs  membres.  Nous  demandOM  Ifi  tn^ 
voi  aux  bureaux  tout  de  suite. 

M.  Jules  ds  Lastcyrie,  Je  dCBIHlde  à 
l'As-'erniiiPi'  (le  vmiUur  i)inn  renvnyer  la  pro- 
|iosition  liins  les  bureaux  pour  deux  raison*  ; 
la' première,  c'est  que  la  discussion  des  bu- 
le.iux  sur  ce  sujet  me  parait  extrêmement  uti- 
le. C  eÂi  une  discossion  dillércnto  do  la  discus- 
sloa  poUioM  et  nuit  dne  înipertaiiGe  égale. 
■Inan  Bapansara.  Lkeaooode,  «est  qnli  vaut 
mitBX  que  toqt  ne  mAi  pas  reave jé  à  une  seole 
oommission.  (Tirèe-bien  1  tiês-bien  !} 

Bf .  le  président.  !/>  renvoi  dans  les  bu- 
reanx  est  de  droit. 

Insii-tc-t-on  pour  le  renvoi  &  la  cominis.sion 
dô  'i  existante?  (Non!  non!) 

1,0  renvoi  aux  bureaux  est  tout  ordonné; 
il  ne  reste  à  fixer  que  le  mameutoft  les  bu- 
reaux devront  se  réunir. 

Plusieurs  voir.  Tout  de  suite  ! 
M.  Iianglols.  Jo  deuiandc  la  parole. 
M.  le  pcHftuMeat.  A  quel  moment  VL, 
MéoTOBt-elle  se  réunir  dans  lesbvmnxr 
Voix  nombrruses.  Tout  de  suite  ! 
.Intrfs  voix.  A  demain! 
M.  Liaaglois.  Je  ilemando  la  (lariile. 
M.  la  président.  Vous         l.i  parole. 
M.  Langlois.  Je  demande  la  réunion  immé- 
di.itr  dans  les  ijureaux  (Oui!  oui!|  d'aburd 
parce  qu  d  n'y  a  p;is  de  temps  à  perdre  et  on- 
Jile  parce  c|u'en  en  rnonient  mi'iiii'  M.  le  mi- 
nistre de  l'intérieur  est  à  conférer  avec  les 
maires  et  adjoints  de  la  ville  de  Paris  qui  sont 
ici  à  Versailles,  «t  il  importe  qu'après  voira 
i-rnnlondans  lee  bureaux,  vous  ajai  nnn  r»> 
l>rise  de  k  séance  a«yflwd*bui  même... 

M.  de  TUUuaeeiirt.  A  neuf  heures  dn 
soir. 

M.  Langlois...  parce  que  la  converiiation  du 
niinisitc  lie  l  iiiU'r..'ur  avec  lesmairv^  doit  Unir 
j<ar  éirc  ftçportéc  i  cette  tribune.  Il  fantqueoe 
toit  ce  «OK  uiêiiie,  qu'd  y  ail  résolutions |lrisas 
à  cet  égard.  (Trùs-btvn!  trés-lMeut) 

M»  le  fvtaldaat.  la  piopeaitiOB  de  in  lin- 


nion  iniiniViiate  dans  les  bureaux  s'dloignant 
p!ui  ùii  n''i;lcmcn(,  qui  veut  au  moins  vingt- 
quatre  heures  entra  la  dédston  sur  l'uioence  et 
ia  nomination  d'une  commission,  c'est  par 
elle  qne  je  dois  commencer. 

Je  consulte  donc  l'AssemblfA  sttr  la  question 
de  savoir  si  elle  se  réunira  immtkiiatement  dans 
ses  bureaux. 

(I,'.\ssembléo,  consultée,  dédane  qu'elle  se 
réunira  imm^tlialement  dans  ses  bureaux. ) 

M.  de  TUlanrourt.  lît  ensuite,  séanoe  pu- 
t  lîi)i]  :-  i  buit  beures  ! 

M,  le  président.  Notis  allons  régler  tout 
à  l'heure  l'onire  duiour. 

M.  Arnaud  (de  l'Ariè^c)  a  la  parolu. 

M.  *— — *  (de  l'Aiif0B>.  Messieurs,  vu  la 
■mvitê  daa  drconslanoes,  imts  mes  collignes 
ocs  municipalités  de  I*aris  se  sont  transportés 
à  Versoillos  dans  le  but  de  se  mettre  en  com- 
munication avec  l'Assemblée  nationale.  Ils  sa- 
vent qu'il  est  do  rè^le  que  nul  autre  que  les 
membres  de  l'Assemblée  n'entre  dans  la  salle 
des  délibérations  (Murmures:).  Mais  ils  ont  cru 
pouvoir  demander  à  rAîscmblée  qu'elle  voulût 
Lien  faire  une  exception...  ;.\[ipr()tiation  à 
gauche.  —  Nombreuses  réclamations  à  droite.) 

M.  Buffet.  Noos  tombons  dans  le  ilésordrci 

M.  Amand  (de  l'Arié^c.)  Permettez,  mes- 
sieurs ;  il  n'y  e  uuun  désordra  là  dedans, 
seye»en  sArs.  II  snfllt  que  ce  soit  ceM  de  vos 
ooilèsues  qui  est  i  la  tribune  qni  se  Soit 
diargé  de  Taire  la  communication,  pour  que 
toute  penw'U  du  ilésordre  toit  écartée... 

M.  Buffet.  Ive  désordre  est  dans  la  chose, 
non  dans  vos  iuleutiuns,  que  jiersonno  n'ac- 
cuse. 

M.  Arnaad  fdc  l'Ariége.)  Il  y  a  des  e.vcep- 
tions  en  toutes  lioses,  comme  il  y  a  des  cir- 
constances... (.Nouvelles  interruptions.) 

Permettez,  messieurs  ;  l'Assemblée  décidera 
comme  elle  le  mgen  convenable;  mais  enlin, 

etiiti  cbaigéw  venir  lUr»  une  piraipéaiUoo,ie 
fUs  an  toute  eonaelaiceet  en  tout»  sineériu. 
U.  le  marquis  d'Andelerre.  Nous  n'en 
doutons  pas. 

M.  Arnaud  'de  !'.\rif^e.)  Fh  bien,  mes- 
sieurs, nul,  en  dehors  des  memb.'es  du  l'Assem- 
bl-jn,  ne  demande  à  monter  à.  la  tribune  pour 
faire  une  communication;  il  se  trouve  parmi 
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ns- fiL^iposer  ;  nous  qui  .«avons  que 
la  partie  saïue  delà  population,  Lai{Ucllo  forme 


l'immense  majorité  de  l'Uiia»  est  «we  nous  et 

aa'il  snlOt  de  lui  parler  coiur  à  emnr  et  de  Inl 
ira  :  Il  n'y  a  pas  d'un  côté,  une  eapIttUe.  et 
do  l'autre,  nno  France  qui  semble  se  séparer 
d'elle  ;  il  n'y  a  qu'une  nation  quitte  vent  nrmer 
qu'une  seule  ftme  nationale  sous  des  inslitu» 
iious  républicaines,  Jes  seules  capables  de  nous 
réunir,  et  d'écarter  tout  prétexte  de  division. 
iHéclaniations  à  droite.  —  Applaudts.'îcments  à 
gaurhe.} 

l-^li  b.en,  c'est  nous  qui  venons,  avec  une 
conviction  profonde,  vous  dire  :  NottS  tMOM 
waa  communication  i  vous  faire... 
'  nKifMra  «emftrtr^.  Faites -la  I 

M.  Axmeiid  (de  t'Ariéce)  ...de  laquelle  nous 
attendons  les  meilleurs  résultats;  voilé  pour- 
quoi nous  venons,  nous  tenant  tons  la  mun, 
nous,  membres  des  municipalitée  de  Paris,  et  il 
m'a  paru  oonvenableqne  nos  eollèfBSs  fassent 
les  témoins... 

M.  Banc.  Je  demande  la  parole. 

M.  Arnaad  (do  l'Arié^'e).  de  n  ajoute  i(u'uno 
parole. 

Noua  désirons  concilier  la  déférence''  que  nous 
devons  tous  montrer  aux  membre^,  de  la  mu* 
nicipaUié  de  Paris  avec  les  babitudes  parlo- 
mentaiiN.  Silbisii.io  livre  aux  soloit  de  M.  le 
président  le  èboix  on  moyen  le  plus  propro  & 
atteindre  le  but  que  nous  nous  proposons. 
(Très-bien!  très-bien!) 

Jecrois  iju'il  y  en  aun  bien  simple  et  qui  écar- 
tera tout  malentendu  et  toute  difQculté,  c'est 
qu'il  soit  désigné  une  tribune  dans  Isquelleon 
ir,vitemlOf.lMi  -»  .  .^-î»  


vos  coUéL:Uf,v  dod  maires  de  Paris,  c'est  l'un 
d'eux  qui  viendra  lire  à  la  tribune  la  Sommuni- 
cation  toute  simple  qu'on  a  &  vous  faire...  (In- 
terruption.) Permettez.  Senlement,  comme  tons 
sont  venus  en  corps,  comme  ils  ont  élé  chargés 
précisément  jtir  une  délégation  de.iaBinienir 
l'ordre  dans  Pari*, 
i  ne  lot  j.  i;  no  délégation  de  qui  f  • 
M.  Arnaad  (de  l'Arié^je).  Dequipeut  venir 
une  délégation  quelconque,  s'il  vous  plail,  si  ce 
n'est  des  [louvoirs  qu:  si. ni  i,^5U3  du  sulVrai,'e 
univeriîel  et  oui  rcprésenU'nl  la  souveraineté 
nationale  l'u  France  '?  Par  conséquent,  quand 
je  parle  de  délé^'dtion,  je  ne  devrais  pas  avoir 
besoin  de  donner  des  expUcatlons.  (Coat  vrai  ! 
c'est  vrai!) 

Je  le  répète,  memieun,  il  Agissait  pour 
nous  d'une  question  de  eonvenance.  Nous 
sommes  venus  tons;  noos  étions  associés  4  une 
tL'uvrc  commune,  peut-être  périlleuse,  nous 

l'avons  entreprise;  nous  espérons  on  veni:  .\ 
bout  :  nous  de.sirons  être  font  .  p  ir  I  '  l  i 
liment  et  lo  concours  dej' Assemblée  nationale. 
(Très  bien!  tiés^Usnt  —  Appiandiaiemenis  à 

Kauclir.) 

VuuLi  |iojri|'jo'.  nous  venons  inius  a;.;,uyer 
•  sur  vous.  Nous  dé&irous  vous  faire  une  simple 
communication.  Nous  espérons  que  moyen- 
nant quelque  mesures  fort  simples,  qui  mon- 
tmwit  Tes  sympathies  pour  la  population  pari- 
sienne, ncms  espérons,  dis-je,  que,  moyennant 
les  5imiil(!s  décisions  que  nous  avons  à  vous 
demander,  l'ordre  sera  rétabli  immédiatement 
dans  Paris.  Voilii  notre  espoir.  (Approbation  i 
f;aucii<'.  —  Exclamations  a  droile.i 

Nous  ne  ikarloiis  [as  la  léitêre,  messieurs, 
nous  qui  suniTius  m  pe.'uiauence  i'l  Paris, 
chargés  d'interroger  l'opinion  publique  et  de 
ivndn  compte  des  fbcew  notalee  doal 


et  a^joinM  à  n  ron- 

dje. 

M.  le  président  Pi,-rr.  n'e^-t  plus  simple 
que  rie  rcmcilier  les  droits,  les  prérogatives  et 
les  intérêts  de  l'Asseoibiée,  qu'il  ne  £aut  jamais 
sacrifier...  (Très-bien!),  avec  la  défêronce  que 
nous  devons  aux  maires  de  Psris. 
°  M.  Arnaud  de  f  Ariége  noua  i 
MM.  lad  nains  de  Paris  ont  une 
tioaàUieirAiaaabUo.' 

Noos  avons  l'honneur  d'avoir  parmi  nous 
plusieurs  des  maires  de  l'aris. 

Chacun  desmaires  de  Paris  n'a  pas  la  pensée 
de  venir  alternativement  à  la  tribune;  il  suffira 
que  quelques-uns  d'entre  eux,  ceux  qui  sont 
nos  collègues,  se  rendent  les  or^tanes  de  la 
communication.  A  ce  point  de  vue,  la  dignité 
de  rAaaamhMe  aan  perfUtanant  eatiaAdte. 

Quant  à  rkasislanctt'de  BOL  Isa  muiiea  à  la 
séance,  c'est  une  chose  qui  leur  est  dw  i  tons 
éfiards  et  pour  laquelle  il  y  a  une  grande  tàr 
ciiltô  d'exécution. 

Le  préâ'dein  n.eitra  sa  tribune  i  leur  dispo- 
sitioi,  et  MM.  le,  questeurs  prendront  toutes 
les  ni'.'sui  itiii!<  ce  .^-'tis.  Je  crois  mémo  qne 
ces  mesures  ont  et-''  dé  :i  prises. 

M.  Baze.  Jo  nie  sui-  présenté  l'i  la  triliuni"! 
dans  te  but  unique  de  vous  donner  sur  ce  fait 
une  explication  qui  me  semble  essentielle. 

J'ai  etû  tout  à  l'heure  informé,  en  ma  quali- 
té de  questeur,  de  l'arriNY*  de  MM.  les  maire* 
dans  lo  palais  de  l'Assemblée  nationale.  J'ai 
fait  mettre  aussitôt  à  leur  disposition  lee  places 

3ui  ponvaient  êtres  vacantes,  les  places  les  plus 
istin|i;uécs...  {Interruption  i  dans  les  promufes 
tribnties. 

J'ai  cru  ne  rien  faire  que  de  convenable... 
I  n  membre.  Cola  ne  1 1   lllllw  |iai  rUsMIlIlhWa. 
Cl  la  re-janli!  la  .jucslure. 

M.  Baze.  Comme  quejtear,  je  ^ui3  placé 
sous  l'autorité  do  l'Assemblée  et  do  M.  le  pré- 
sident, et  ierondscoowtedemoBWtes;  iUsni 
no  rien  faire  que  de  ires-eonvenaMe  et  ee  tfèe- 
Ugithne.  [Uot  !  oui  !  —  Mouvements  divers.) 

(En  Cfl  moment  les  maires  et  adjoinu  de  hi  mu- 
nicipalité de  Paris, revétnsdeleun insignes, en- 
trent dans  nno  deetrlbunesde  droite:  iissontae- 
cueillispar  plnsien."*  salves  irapplaudissemenls. 
Le.s  membn's  de  la  ^auciie  se  lèvent  en  criant  : 
i  Vivo  la  Uépuhliqué!  •  —  MM.  les  maires 
saluent  l'Assemblée  et  n-ponilenl  par  les  cris 
de  :  <  Vive  la  Itépublique  !  vive  la  France!  vive 
la) 
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Voix  au  cf  iitit  et  à  droiU.  Â  l'ordre  !  k  l'ordre  ! 

n.  de  CasMUn*.  Noos  ao  paaTOu  lo^ 
porter  c«jU. 

(Uagnod  Mndin  i»  Myotis  iKgoant  à 
diôilaiiiiittaat  loun  omet,  atrlvontaii  pied  de 
la  tribune  et  Interpellent  vivement  lopraudent.) 

M.  Base.  Je  demande  à  diro  ua  mot  mt  ce 
gai  M  passe  ici.  Je  te  dénavoue  hantcmcnt,  et 
je  n'ai  pas  autorité  cette  manifestation 

I  n  membre.  El  Ic  GouvomemoDl  ne  dit  rieni 

l't'Mucurs  voi.T.  Siupondas  la  ■êuiea,  mon- 

sieur  ir.  [iriisidinll 

U.  le  préaident.  L'A&Hunlilt'd  n'a  ou- 
i)liû  qu'il  <i  vLû  décidé  qu'elle  allait  8u  réunir 
iinaiRdiiiteuioni  dans  ses  ImrMMS  M  qa'U  y  au- 
rait B«ance  publique  ce  aoir. 

fhrtmm  mi»,  A  ^aril»  htuml 

M-to  ypMAint.  A  mnflnarN. 

La  séance  est  levée  parce  qu'il  n'y  a  plu 
rien  à  l'ordm  du  jour.  (Bruit,) 

(L'AMmblée  se  retire  daoâ  «et  bureaux.  — 
n  cet  lix  keuM  et  iu  quart.) 

GÉLBTM  IifclifcBMB. 


Stenet  du  tmr  du  jmdi  SS  mon. 

SDHMAmK.  —  Loclnre  par  M.  W-ntavon  dn  rap* 
iwrt  rie  U  rrjiv.mi'i-aiin  i  hart;'''"  'rf^:Trtiinnr  lo 
projiH  itn  ri  1  m:  a  ja  ri-viTuiioii  plnsiiHirs 
■aafistrals  inaniaviblvi.  —  l'ru|>o8tli0D  de  MM. 
AmaMd  (de  l'ArlAgo)  et  autres  relative  è  e«r>- 
tainea  maiares  à  prendre  coneemaiit  l'hisar- 
roction  de  Pari».  Urftence.  —  Ilrifiporl  An  M. 
Ujiibio  «u  nom  lie  1h  ooinmisïiiiii  hati^i  i'  il -mi- 
mioer  les  propositions  de  MM.  Héranuer  (de  la 
Oi«itri  de  iMcand,  et  Oelplt  :  MM.  Béranger 
(de  la  ortne)  et  Bsthie,  rapporteur.  —  Ques- 
tion de  M.  Tnrfjijpt,  ro!ativi>  A  !a  init-îii'.-ilinn 
de  déji*rht'S  ijui  eiur.iiCDt  -Mii  ■'■L'haiiL-'  'js  .  nire 
le  oonuiMUidant  du  quartiei*  générui  prussien  à 
ConpHiae  et  leomnit*  iMWrectîoimel  de  Pa- 
ris I  H.  H  aUmie  des  anirae  étrangAne. 


vingt 


DK  M.  f.RÉVT, 

La  séance  est  onverta  â  dix  heures 
minutes. 

M.  le  président.  MeMinurs,  il  .1  «'claUN  à  la 
lin  do  la  "lernit  io  sé.mce  une  l'uiuiimi  (pii  m'a 
paru  être  le  nV-.ulut  il  uno  voiTintalilc  méprise. 
(C'est  vrai '  c"'  -1  vr.i. 

M.  Jules  Simon,  miniitre  dt  i' înstruelion 
fUliUi/w.'.  Oui,  c'est  liien  vrai! 

M.  le  prAeldeat.  l>e  président  tient  à  diro 
qne  s'il  a  lavé  la  aéaom  on  iaaiant  après 
trée  de  MU.  laa  maires  de  Paris  dans  les  tri- 
tMMM»  tftti  que  l'Assemblée  venait  de  décider 
qn*(jls  se  retirerait  immédiatement  dans  ses 
fittftiailfi  al  qu'il  n'y  avait  plus  rien  à  l'ordre 
dafom.  fma-bionl  très-bien  li  II  a  rc^ivtlé 
que  l'.\sscmbK'c  fût  ,iinsi  obli^i'^e  de  se  retirer 
|ir>'-i|i:'.'  itii  iiionu'nt  uù  eiiiiiuo^it  dana  Cette 
enceinte  .M.S1.  ii  s  maires  de  i'aris... 

M.  Jnlea  Favna^fliMilrf  dkf  ffMwdlnm- 
glrrs.  Trùs-bienI 

M.  le  préaident...  qui  donnent  dans  ces 
cruelles  conjonctures  unsimagniiiqae  exem|tle 
de  tsumm,  da  natriotiama  et  de  (ttvownwot 
àPocdfàeiiianïbertfi. 

Jta  lovief  jMrb.  Oull  oni!  —  Trés-bionI 
tr&s-bien!) 

M.  le  président.  Nous  altcndon«,  mes- 
sieurs, l'arrivée  du  M.  Kalliio,  rapporteur  de 
kl  proposition  rrhitivc  à  l'oiiviti  d'une  commis- 
sion <ic  quinzn  ni(  nilii  i  s  i  l'aris.  .M.  lo  rap- 
porteur me  lait  amiunc.nr  quH  d.ins  qaelqiiiX'i 
ininu'.cs  ii  aura  icrtnini'!  son  lra\.iil,  pt  je  [iri(\ 
l'Assciiili!-:  'IB  viiiiioir  Ijien  attendre  avec  pa- 
tienc)'  encore  quelques  instants. 

En  aUcndant,  je  donne  la  parole  à  M.  Ven- 
tanm  pour  le  dipùl  d'un  lapparL 

M.  VeataivoB.  J'aî  Vbmaem  d'apporter 
à  rAnefiablie  le  rapport  de  la  cominisslon  qui 
aétAeoargée  d'examiner  le  projet  de  loi  con- 
cernant les  maf;i!itrats  inamovibles  révoqués 
j»ar  la  iléié«aiioii  de  iîordcaux. 

L'Af  ^tTiiiiléi!  dé-ire-t  i-lle  que  j'en  donne 
lecture 

Vois  nombreuta.  Oail  ooi! 


M.  Venlnvon,  nififjtirttvr,  lisant.  Mes- 
sieurs, lîii  di's  ilcrnior-i  aetca  du  pouvoir  ■jiii 
expirait  liordeaax,  exclut  do  la  majjiistra- 
tura  on  oortain  aainfen  4a  nmietntts  peur 
avoir  fliit  partie  des  eommtatlonB  mixtes  de 
1852.  Ces  ma^i^trals,  (]ui,  à  cette  époque,  appar- 
tenaient an  parquet,  occa|>aient  en  1871  des 
fonctions  inamovibles.  M.  lu  garde  d'>s  sceaux 


(G est  vrai!  ircs-biehO 
La  criaiioaUa  fti- 


commis.^ions  mixtesc 
I  n  mmHtr»  à 

blcdse  ! 

M.  tei«marteiir.  Le  csnwMw  a^oiîbl' 

des  foiteHoQs  ne  doit  pan  chac  le  nagiitmT. 

excinm  l'indépendance,  l'iacés  aux  avant-pon- 
tes de  la  magistratore,  les  ofTiciera  dn  part|ni 
devaient  protester  les  premiers  contre  ui 


vous  pn>poiie  d'annuler,  comme  contraires  au  I  juridiction  affranchie  des  rèffles  fondamcntali . 
duulde  principe  dr-  l'inatriovihilin''  dn  la  masi"-  '  rie  h  justice,  et  laisser  ,i  d'.mtreK  mains  li-  soi:- 


trature  et  de  la  .M'':/ni,i'.;(n:  pouvoirs  iffrisla- 
tif  et  judiciaire,  !<•  di'cnl  d'.j  -!>•  lativicr.  qm  dé- 
clare (|ualiir/(<  mairistrars  déchus  dn  leur  fic^'c, 
et  celai  dn  o  février,  qui  en  fraiipo  un  i|uiii- 
ziémc. 

Avant  d'examiner  cette  proposition,  il  est 
aille  {PaxpesCT  lamdeiiwBt  eomneM  ant  M 
bmaéa  les  ceuniiusions  de  f  85S  et  ce  qu^ettei 

ont  fait. 

Le  Gouvernement  du  2  décembre  les  avait 
instituées  par  une  circttlaire  du  3  lévrier  Wiîti, 
qui  portait  la  sif^tare  des  ministres  de  la 
justice,  do  l'intérieur  et  de  la  içuerrc.  Compo- 
sée;-, puur  ciidijue  dépirtenieut.  dn  préfet,  du 
couiinaiiddiil  de?  forces  niiatai.T  -,  du  procu- 
reur général»dans  les  lieux  uà  fié,'e  une  cour 
d'appel,  cl  det.  urocureurs  de  la  Uépuliliquc 
dans  les  autres  CDott-lieux,  ellei;  é  aient  chir- 
(^'■es  de  diviser  en  caitaories  les  inculpéis,  c'est- 
à-dire  les  admnaifua  dit  ooap  d'Etat,  sniviint 
k  degré  d$  ter  ettfyMIiU,  kun  mlieMents  po- 
liliilim  et  privés,  et  leur  )mition  de  famille.  La 
transportation  ii  Cayeniio  et  on  Algérie,  l'ex- 
pulsion du  territoire  français,  l'intamement 
étaient  le.-!  peioM  rfiservéeeatti  diverses  catt- 

gories. 

I/*s  conirni-i-ions  ■icvaieiii.   pi .  iioncer  Kins 
d'''tiat  contradictoire,  en  compulsant  les  dos- 
rs  jodiciairesotlesiapporta  mililBiresoaad» 

inini8tr.Uif8, 

Formaient-elles  des  commisiiiom  d'instnio- 
tion  ou  des  tribunaux  exceptionnels?  En  d'au- 
tres termes  doaiiaient.el]es  du»  avisou  rendaient- 
elles  des  jugeipKitsf  Le  doute  mit  de  ce  que 
le  Couvernement.  après  lesavoir  instituées  par 
une  simple  circolaire  ministérielle,  i^élait  ré- 


iLauies  t)ilo  r 

iéce--41jre.S  à  i  l 


le 


rtiantrer  toi  clafî-ificntions  et 

i[iiiir]ue  rareir.i'ii-,  tait  u«i^.'n 
liait  eni'iire  de  ce  (]\to 


•  'roit  do 

fi       I  uMÎt  .iviiir 

(lu  ectt''  faeialte.  Ia^  ilimîeiiail eni-ure  d 
les  décisions  des  cnmniijsions  étalent  déiiiiees 
]iar  elles-mêmes  de  ti.u'.e  force  oxécutoirc  et 
qu'un  décret  portant  la  date  du  Ti  mars  parut 
nécessaire  p<iiir  a<»urer  leur  exécution. 

la  circulaire  dn  3  février,  le  décret  du 
S  mars  et  plusieurs  décrets  postMeurs  relatifs 
aux  recours  en  grâce  qualiflent  de  décisions 
définitives  et  de  condamnations  les  actes  des 
commissions  mixtes  en  les  assiniilant  ti  de  vé- 
ritables jugements. 

Il  résulté  d'un  rapport  de  M.  de  Maupas, 
trouvé  diins  les  papiers  <le:-  Tuileries.  pul>l;é 
par  le  y"ucn<ii  e^/iciei  du  10  ocuibre  IK70,  et 
conlirmé  par  d'autres  documents,  que  lo  nnm- 
bre  des  inculpés  traduitdevant  lescomnm^ions 
mixtes  s'àUvc  à  SC,t>42. 

11,609 inculpés  forent  mis  en  liberté;  915 
fimnt  xmToy»  dovant  les  consMIa  de  coena 
ou  les  tribnnanx  comme  prércnna  de  dmls  de 
droit  commun;  14,118  ToceU  COOdamnéa. 

M.  Jaics  Farre,  mlnMfsdes  ffifUm  Anm» 

ghrcs.  Kt  exécuté?!' 

M.  lo  rapporteur.  II.IIH  condamnations 
iiioli'  ées  pour  la  plupart  sur  Ic^  opinicnis  bien 
pl.'.s  r|ue  .sur  les  actes  des  inculpC'S,  telle  lut 
1  >eu\re  des  ciimmi.s^iuns  mixtes;  ii.'ttvre  ar- 
Miraire  e!  vinlent-^  que  l'histoire  flUiint  jute- 
uieiii.  (Tri'^-liicn!  très-bien  I) 

L'li!.stoire  sera  sévère  aussi  pour  le  ministre 
de  la  jiuticeqoi  contrai^^nit  les  ofQciers  du  par 

3 net  a  s'associer  aux  fonctionnaires  chairs  de 
rester  les  listes  de  proscription. 
Quelques  membres  do  ministère  public  ré- 
sistèrent et  80  démirent  de  leurs  fonctions  ; 
mais  votre  commissiou  a  constaté  avec  roi^rot 
que  cps'nohles  exemples  avaient  eu  peu 
(l'imitateuts.  l..:!  plupart  des  pni.rureurs  géué- 
r:  ii\  I  -  de:-  procuri  ars  de  la  Hépablinue 
curent  U  coupable  faiblesse  d'entrer  dans  les 


d'Hjipiiquer  les  iiie-ure- 
nouveau  gouvernemen' j'j; 
fiireté. 

Votre  commission  a  pensé,  toutefois,  qu'il  ni- 
lui  appartenait  pas  d'apprécier  la  conduite  indi- 
viduelle des  magistraU  attointo  par  les  dierct' 
daa  i9 >niiar  et  i  tMm  ««7t.  JhMtaia  pa 
km  l6mt!«DS  I  ftln  prMùoir  la  dnlt,  il. 
ont  dd,  sauf  de  rarea  esoepiiona,  représenta 
dans  les  commissions  mixles  le  parti  de  I 
modération  (Exclamations  ironiques  sur  [du 
sieurs  bancsî,  et  s'efforcer  d'atténuer  les  r  - 
fçueurs  dune  pénalité  exceptionnelle.  !!lu 
meurs  diverses.) 

i:\j;rimer  sur  eux  nn  lil.iuie  pers.inuel  serai 
les  juii-  r,  les  condamner  av.iiit  i[a  il  -  an-iit  pn. 
semé  leur  défense,  confondre  comme  la  délé- 
gation de  Ikirdcaux  le  pouvoir. Ufislatif  et 
punvoir  disciplinaire.  pOTter  iodiraêtament  at- 
teint» 4  fetrèeta  de  l'inaniovibilil*  qu'il  s'ac: 
dp  malnienlr. 

L'inamov  ibllité  de  lamaglumnie  rsgardee  d 
tout  temps  lunnme  la  garanti»  d'une  Jostk 
impartiale,  a  été  éripée  on  principo  de  droi- 
pnlilic  par  les  constitutions  des  ;i  t-eptcmîfr. 
17'.).  et  .".  fractuior  an  111.  les  charlei*  de  181 
et  de  l'S:tn,  I  a.-l:cli<  S7  delà  constitoliOB ilpu- 
lilicaine  du  \  novcudire  isi8. 

L'empire  lui-même,  par  le  sénatus-oensalt'' 
du  21  mars  îéiTii,  a  rendu  pleinement  heaunap 
au  principe,  après  en  avoir  méconnu  laa  eonaf-  • 

?uenccs  dans  le  décret  regrettable  da  i'nar- 
8SS  ^ur  la  retraite  des  mairistrats. 
Aux  termes  de»  lois  da  27  ventàse  an  VI M 
etîOavril  1810,  du  sénatus-consultc  do  16  tber 
midor  an  X,  et  dn  décret  du  1"  mars  1  .>;>2,  li . 
magistrats  Inamovibles  qui  ont  compnimis  I  > 
dii^nité  de  leur  rarac.ére,  ne  peuvent  être  di 
[Kisés  do  lenr  siéi;e  que  jiar  la  cour  de  can&a- 
tiiiii.  lin  uipé  assi.Me  de  soB  oonsail  étan'. 
préalaldemenl  entendu. 

Suivant  la  constitution  du  3  septemlir 
170t,collodtt  g  fructidor  an  Ul  et  les  ré- 
fdes  cenataaneat  otieacvis  en  Piaaee  dqrai. 
nntrodwsâm  ds  régime  parienientslTo,  le 
fonctions  judici^res  ne  paiWMM'  ttm  esaicÊt 
ni  par  le  Corps  législatif  ni  pari»  pMvnir  exé- 
cutif. 

En  (trononçant  la  déchéance  da  plu»ioiu 
magistrats,  la  délé^tion  de  Tlordmux  a  vioi 
le  principe  de  l'ioamovifiililé. 

En  frappant  quinw  [iiatrislrals  seuleuie- 
sur  trente-neut  qui  asaieiit  i.ait  partie  des  eu?  i 
miR5i<ms  mixtes  et  qui  remplissaient  on  16. 
des  fonctions  inamovibles,  les  décrets  du  V 
janvier  et  3  février  ont  revêtu  le  caraclvr 
d'un» meanN disc^tnalra  et  mteoiiBn  la  régi 
do  ktaéiitnttioa  des  ponvoin. 

Noos  TOUS  propOiionB  en  conséqucnco  l'ado  > 
tiondn  projet  de  loi  présenté  par  M.  le  par 
des  sceaux  avec  la  réduction  suivaate  qu'il 
bien  voulu  approuver  cl  ([ui  rend  t-.ms  oli; 
l'amendement  de  M.  Iami>erani,  tout  en  ré.-;i 
vànt  les  droits  de  l'Assemblée... 

M.  Guichard.  Et  tonton  rcscrvantics  droi  : 
de  riiisioire  et  de  la  Gonidenco  humaiiiet 

Plusieurs  uitmbres.  "Très-bien  ! 
M.  lo  rapporteur  : 

c  L'Assemblée  nationale, 
■  Gmrfdémnli^'il  y  a  lien  d'hnhniar  iM  A  ' 
crets  des  ?R  janvier  et  :i  fl&vrier  comme  coii 
traires  à.  la  règle  de  la  séparation  des  pouvoir 
et  an  principe  de  l'inamovibilité  de  la 
tratiire,  en  ré.-ervant  le  droit  souverain  de  l'Ac 
semldée  sur  I  organisation  judiciaire, 
Uécré-.e  ; 

•  4rtH-<«untyu«.  Les  décrets  des    janvier  > 
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3  fi'vrier  l-iTl  qui  oui  pnjnoiicc  la  Hôcli6anco 
lie  quinze  ui»:^i5tral!i,  kohI  drrl.iri^!!  nuls  el  non 
avenue.  »  (Mouvomaats  et  bruiu  divers.) 

M.  le  président.  Le  npporl  sera  iuipriiué 
et  distrilMé. 

L>  parole  e«t<i  IL  Ailiuid(de  l'Ariégo)  pour 
le  d{-pà\,  d'ane  piOMiitioa. 
^  M.  Arnaud  (diai  PAriâRc).  Mcsnicon,  j'ai 
l'honneur  <)o  donner  connaisMincc  à  l'Ansem- 
l)!c<*  (I  imp  couimnnication  très- importanuî, 
<|nn  m'ont,  cimaé  de  lui  fairo  me*  oollègnaa 
<!•<>  munieipaliliM  de  Puia.  (Uottranisot  cTU- 

Ij^  \uîci  : 

<  MeMsiours,  nooii  avon.<  dej  communicatious 
tfàHBponanlea  à  vous  faire,  l'aris  e»l  à  la 
nom  De  dirons  pas  d'une  inaorreetion, 
I  da  la  gnarf»  eivHe,  —  de  la  guerre  civils 


t  oa  «'«II»  a  de  pla«  aOreux.  La  po- 
wHwtion  attiM  awo  ona  anxiété  iiwxprimablet 
m  vMB  d'abord,  nwaii«ar«,  et  de  nuasauires 
ensuite,  dee  mesorR»  qui  soient  de  nature  à 
éviter  una  plu-s  f,^-;!!!!!.»  otlujion  de  aun. 

•  Nou^  criivoiis  liinn  cmiii.iilre  Ti'ilaL  de?  os- 
priU.  et  ii'jus  stiiiuiii'^  ijijiivaiiicu»       Il'  triom- 
pfaede  i  or.lre  et  1b  gaiut  de  la  Heiiuuli^uo  un- 
geot  ce  qui  mit  : 
I  Selon  nons,  il  lenit  d'une  iadispcaboljlo 


Pïmièraiiiaiiti  (fttt  

M  Ait  en  oommuiieallon  p^rmaanita  aïree  lei 
xBaina  da  h  ea|dtala.  par  lee  nojrena  que.  dana 

sa  «««ISP,  pile  juRcra  le»  meilleure  ; 

«  S'i-jndi-'riiuni,  qu'elle  voulût  bien  autoriner 
les  niairp«  à  prendre,  au  h»»oin,  le*  mesures 
que  If  danger  public  itH-.lauit>raii  mi,,('^ri(  u.sp- 
inont,  sauf  h  vous  rendre  complc  de  [l'ur  <\on- 
dnile  el  à  en  répondre  : 

«  Troisiëmemeal,  que  rélfction  lu  général 
en  chef  de  la  aida  aationait;  ]Ar  lu  ganta  na> 
ttonale  lût  fixée  an  28  da  ce  muu»  ; 

«  Qaatriémeinent,  que  l'étecUoil  do  OOOtaii 
municipal  de  l'aris  eût  liev  même  avant  la 
3  avril,  «i  c'est  possililo  ; 
^  <  fit  onOn,  en  ce  qui  concerne  la  loi  relative 
ù  l'élection  municipale,  que  la  condition  d'éligi- 
biliié  fût  rL-duite  à  six  lu.i;-*  de  domicile, el  que 
les  maires  et  adjoints  piooédasscni  do  l'iU'.c- 
tiwi.  •  (Trf-a-bien  !  très-bien  I) 

(M.  Arnaud  ide  l'Ariégej  qui  ôtnit  descendu 
da  ta  Mbono,  y  remonte  apru  s'f  ire  entretenu 
na  Matant  avec  plusieun  repr^aeniants.) 

X.  le  praaUant.  M.  Aniand  (da  VAxiègd) 
demande  à  ajootar  un  mot. 

M.  ArnaMI  (de  l'Anéf^).  Messieurs,  qnel- 
queB-un«  de  nos  honorables  colk'tçucis  mn  de- 
uiandent  A  quel  moment  colle  déclaration  a  été 
écrite,  lille  a  été  rédigée  dans  la  n'uiniou  de» 
maires  avant  leur  départ  de  Paris.  Vous  voycx 
bien  que  nous  l'avions  présentée  dan^  toute 
l'innocence  de  outre  Ame...  (Tièa-bien  I  très- 

ia,  «0B8  dMHste  panioa  Atioir  riatilt  oea 
parate.  Il  «vKit  été  eoawim  ««aa  ma  eolU- 
gnes  qna  ja  me  eoalanlerais  de  lira  kdielaita- 
tioo.  mais  je  n'ai  pu  résister  au  faeaain  de  vaoa 

exprimer  ce  sentiment  inUmo  do  mon  oomrJa 
fai-'  di!  nouvenu  appel  aux  sentiments  da  con- 
«•iljftlion.  Il  y  a  eu  un  nuleiilenda...  (Oui  !  oui! 
• — c'i'at  c'Ia  !  ci'st  vrai!  et  je  m'as.socie,  jo 
croiii,  Ml  .i-;itiiii.  nt  di'  inute  l'.Vssemblco  en 
difeint  qu'il  MO  'Inii  ii>s;i'r,  ni  'l'un  c^tô  ni 
de  rautre,,dc  l'iiicdcni  î.icbeux  qui  s'est  pro- 
duit. (Tréa-vives  marques  dWanlimeiit.  — 
Aniiadlnamenu  répét>'>-i.) 

•IL  le  préaident.  Monsieur  Arnaud  (de 
l'Ariége),  le  document  dont  vous  VCTlei  de  don- 
ner communication  i  l'Assemblée  est  une  pro- 
pctsition  de  loi.  Kilo  n'e?t  pas  signée  :  eli'^  ne 
peut  l'être  que  par  des  memlire*;  l  A-iem- 
blre.  Je  vous  invite  à  voii'oir  lurn  l  i  Mïner 
avei'  couK  do,  vos  rolléïues  qui  sont  rejiréson- 
inn!.*.  si  vuu-i  II'  di'?ir(v!. 

M.  Arnaud  ido  I  Ari'V'>.':.  C'est  ainsi  que 
CPlii  a  été  entendu  par  MM.  les  maires,  et  je 
vais  vous'  la  remettre,  monstuiu  lo  prc«ident, 
Km  m  signatnn  ac  oellai  da  MM.  Talâta, 


lloiiri  Manio,  C.lémonccan,  Carnot  et  Tirard. 

M,  lo  préaident.  !a  proposition  ne  peut 
rinaiier  qui!  «Il-  niemlifos  d."  1  AsL-(!iniilûe. 
('i'ri's-bicn.)  lUns  ces  coud  liions,  elle  suivra 
son  cours.  DematKle»-voui  la  dkianiiaik  d'or- 
gencoî  •  . 

M.  AMWnd  Mo  l'Ariêge).  Oai,  monsieur  le 
président. 

^  M.  le  présidant.  Je  consulte  l'Asscmbléo 
sur  l'urgence. 

(L'urgence,  mi.«e  anv  voix,  est  décbm'e.'i 
M.  le  préaident,  l/i  prit|iii-iiit)n  •^cra  ren- 
voyée demain  à  i'cxamen  des  biireaux. 
I  .a  (>arola  ait  à  M.  Batbia,  pour  la  d^M  d'un 

rapport. 

Plutiturs  roi.T.  A  demain?  i  domain! 

D'autres  voir.  Non  t  non  !  La  lecture! 

M.  le  préaldeat.  M.  la  mpporlaar  fiiit  ob- 
server que  le  rapport  att  tféi-ootttt  at  que  la 
commission  cancmt  an  njet. 

I^otr  diasnei.  Utes>  6ini  —  A  demain  !  à 
demain  ! 

M.  lo  préaident.  Je  suis  obligé  de  f-xire  vo- 
ter l'AH^PTnbî^e,  puisque  j'entends  que  d'un 
coté  i>n  di'tiiiui'ip  in  r''nvui  a  di'nmin,  Pt  que  do 
r.iutro  on  réclame  la  lecture  du  rapport. 

Insista^an  aur  la  renvoi  ft  damalnf...  (Non  ! 
non!)  • 

M.  de  Xahy.  Jo  demande  la  parole. 

K.  la  président.  Sar  quoi  dcmandez-vooi 
la  parole? 

M.  da  Matay.  Snr  la  proposition  qui  vient 
d'être  faite  par  les  maires  de  Paris. 
M.  le  président.  .Mais,  nioniiicar,  elle  n'est 

pas  pn  discussion  en  ce  momcrit. 
M,  de  Mahy.  Jo  dem;uiile  q  le  !',\(-sem!i!ée 

sp  retire  imniédiatcmeiil  dans  :vs  hursaux  

l!rn:t,i 

M.  le  président.  L'Assemblée  a  décidé  que 
l'examen  de  la  propoaitinn  dana  les  Imreanx 
aurait  lieu  demain. 

Monsieor  BatUa,  naiBoi  bien  Mn  votre 

rapport. 

M.  Batble,  rapoorttur.  Dcnx  propositions 

ont  été  soumises  à  l'Assemblée.  L'une  signée 
par  M.  rién-niîcr  demande  que  qituuc  députés 
soient  délégués  1  Par  s  (lour  cuncourir  a  l'a- 
p;iispmpnt  ou  à  lu  n'-|ire?sion  de  l'émeute.  L'au- 
tri',  .'^iLTiée  par  .M.  l'uiici'j  i.  a  lo  même  objet 
nt  ne  dilVèri'  de  la  piécéilenf  quo  par  le  nom- 
bre drs  cdmtrissaircs.  M,  I'''iucand  propose 
trente  membres  au  lieu  de  quin/.o. 

L'unanimité  do  votre  eooBlation  a  pensé 
que  l'envoi  un  qulnxa  an  Irmia  membres  do 
nos  collègues  au  milieu  d'ono  ville  dominée 
par  l'insurrection,  pourrait  oITrir  lé  danger  de 
<lunner  des  otage»  à  l'émeute  at  d'iMgager 
l'bonnoar  de  l'Assemblée  enûira  CQ  llvnnt 
une  partie  de  ses  nipmbres. 
%L'omm(  rr.  d'ailleurs  l'Assemblée  déléjçuerait- 
t-cUe  ii^  coura^'p  pc  !p  sni-rifirp  à  quelques  dé- 
putés '  il  riiuHnii'.  qiii^  le  [  éiil  fut  aotri'  cjiuli- 
tion  coiiimuui',  ei  nous  .lonulenons  ain^i  lo  vole 
par  lequel  la  majorité  a  décidé  qu'elle  s'établi- 
rait ii  Versailles.  D'an  autre  cété.  las  atiribu- 
tiona  da  la  dél^tlcm  qna  piopasent  MM.  Bè- 
lengar  et  Poocand  sont  niu  définies.  Lea  hono- 
labMa  anknn  dea  prapoeilio«>  n'ont  pas  pris 
soin  da  dftatminer  qnels  sciaient  los  pouvoirs 
dp  ces  commissaires  ;  ils  n'ont  pu  dire  davan- 
M,'e  si  les  déléfrués  ninrcberaipiit  .seuls  ou  avec 
la  lorci;  armée,  ni  quelle  force  serait  eniploj-ée 
pour  asî  uriT  l'efii 'acitc  de  leur  mission. 

Ln  eon-:i'i|uencp,  la  commission  propose  le 
rejet  des  deux  propositions,  tout  en  reinlant 
hommage  à  la  générosité  de  la  pensée  qui  les  a 
dictées  à  leurs  autenii.  (BnAa-liMnl  tuèa^ianl) 

K.  Béreacer.  Je  demande  la  nande. 

Pbuiam  meinbrej.  A  demain  !  i  demain  î 

Ifmitns  vtemlires.  Non  '.  non  r 

M.  le  président.  L'Assemblée  vaut-elle 
discuter  h  l'instant  même  ou  renveysr  ft  de- 
main '!  (Oui  !  oui  !  —  Non  !  non  !) 

Jo  vais  coasniler  I'.\s&puiljirp. 

(I/Assemlilée,  consultée.  '!■  ride  que  h  dis- 
eus^ion  a'uuvrira  imniédiat  .  incii', .  > 
M.  le  préaident.  La  {larulo  est  à  M.  Oé- 


M.  Béronger  (de  la  Dromei.  Messieurs,  ce 
qui  m'amène  à  cette  tribune,  ce  n'est  assuré- 
ment pas  le  ^  Nitiment  de  mes  force»,  c'est  uni- 
quement l'intime  conviction  qu'il  y  avait  peut» 
être,  pameUaa-mji  da  la  dua,  malgré  vatn 
opinion  contraire  déaarmala  exprimée,  nn  da> 
voir  ii  remplir  vis-^-vis  des  hommns  qnl  sa 
montrent  aussi  éncrgiqoement  décidés  à  sonta» 
nir,  au  péril  de  leur  vie,  l«s  principes  que 
nous  représentons  ici. 

C'est  aussi,  messieurs,  le  dé.-iir  d'éviter  lea 
:;ii  .'[i  riiilu  t  do  l'aire  comprendre  à  l'As- 
semlil.-e  i[ue  les  aute.urs  de  celte  propositton 
1  ont  été  étrangers  à  des  scntimenta  qnl;  panl^ 
élm.  leur  ont  élè  attribués. 

Qu'il  me  soit  permis  d'abord  do  manifester 

3uelquc  surprise  da  oe  que  cette  proïKisitaon, 
ont  la  lecture  avait  semblé  accueillie  avec 
quelque  foveor,  sa  tranw  ntintenant  repous- 
sée à  l'unanimité. 

Assurément,  je  ne  vevs  jNts  voir  l'explication 
de  ce  qui  se  trouve  ainsi  la  contradiction  do 
mes  ospéraii'  fij,  il.iiis  -.iii  ir.ciilent  rp;,'rettnble 
qui  s'est  produit  et  dont  il  ne  faut  plus  parler. 
(Non  !  non  !) 

{hiet'ivs  taetnhrrs.  Ne  parlons  plus  do  cela  ! 
M.  Berenger  (de  la  Dromc).  On  me  dit  : 
«  Ne  parlons  plus  do  cela  I  >  et  c'est  là  entière* 
ment  ma  penaéa. 

M.  la  nkarqnln  #AAdalairra.  Gomma  tfiest 
la  nôtre  ! 

II.  Bérangar  (de  la  Orôme).  Si  je  suis 
bien  nuaigné.  tonlefula,  oe  lentinieat  n'annit 
pa«  élé  «ompUMment  étranger  au  dteai»- 

sions,.. 

^m'Ii/u^t  riif(nSir«.t.  C'est  une  erreur, 
M.  Bérenger  Cdc  la  Droine)...  qui  se  sont 
é'pvées  dans  qnfllfnas  bnraanz.  (Runenn  di> 

versos.  > 

M.  BntUai  nyporlwr.  Fu  due  h  eni»* 

mission. 

K.  Bérenger  (de  la  DrOma).  Jaate  Uiiia 
mémoire  que  pour  dire  que  je  n'attribnata  pati 

cette  circonstance  le  revirement  qui  venait  de 
se  produire. 

QutUiues  jwml'res.  F.h  bien  '  alors,  pourquoi 
y  revenir? 

M.  B*renger  l.ie  la  DrOirei,  .Sfais,  |e.ii'"jiril 
f,»u'.  f'|ii<r;  her  ailleurs  l.i  iléierniiiiatn 'ti  .ji'  la 
ciimmif siim,  qu'il  nie  snit  permis  de  dire  rjuel- 
q.'^  iiiMis  «5Ur  les  motirsqui  la  lui  ont  inspirée. 

Li  commission  dont  j'ai  entendu  le  rapport 
en  qnelnae  aaclB  an  vw,  dont  il  na  mia  paa 
été  permis  da  lire  raignmenuilion.  la  «emmis- 
Non  a  psnaé;  ri  je  ne  me  trompe,  qn'Il  panviJt 
y  avoir  quelqae  contradiction  entre  la  fait  d'an- 
voyer  i  Parts  un  certain  nombre  de  ses  mem« 
bras  et  la  détermination  prise  par  elle  précè» 
demmont  de  ne  |iaa  aller  exposer  la  loavetîd* 
noté  nationale  au  milieu  dtt  péril  qa'oBapani^ 
rait  en  ce  momeni  courir. 

Celle  détermin.i'.ii'[i,  j'y  \ù  pri.-i  part,  j'ai  été, 
comme  la  plupart  d'enire  vous,  d  avis  qu  il 
n'était  pas  possible  que  l'Assemblée  se  tnna> 
ponét  tont  entière  dana  nn  lieu  où  ses  ponvoin 
panmiant  singnlièrement  être  aflaiblis  par  les 
dreanstanoes  :  dans  un.  lien  oft  les  iméréia  im- 
menses qu'elle  reprieenle.  qu'on  a  qualifié  & 
juste  titre  dans  une  circonstance  mémorable  da 
salut  mémo  du  pays,  pouvaient  se  trouver 
compromis.  Ivt  il  faut  bien  qu'il  n'y  ait  pas 
une  ciinlradiclion  évidente  entre  <'elte  résolu- 
lion  cl  loi  proposition  que  j'avais  l  lionneur 
<!  apporter  ()e%-ant  l'A(smblé«,  puisque,  éunt 
>i<'  col  avis,  j'ai  cru  cependant foavnlrpnaaQta 
cette  proposition  * 
IC  Sal^t.  Je  demanda  in  parole. 
M.  Bérenger  (de  In  Dréme.)  Je  le  pense 
encore  :  il  y*aurait  le  ]>lus  i.'raad  danger  à  ce 
qu'on  int  se  placer  çn  milieu  des  évéoenanta 
qui  s'accomplissent  i  Paris.  Mois  ett*ce  que 
j  ai  jamais  gonflé  à  demander  que  ce  ittt  l'As- 
allAt  exposer  le  dépùl  s.icré  qui 
i  tn.iM-,  aux  ha.saiils  Im.nr- 
:  nii  i"'ii>ii'-e  l'sl  <i-  le  iléfeinlre  et 


sombtéo  qui 
est  entre  .»r 
rection  r  Non 

iiun  de  l'exposer,  el  lii!  prupuM'r  les  m. -ures 
les  plus  propres  à  ubieuir  le  résultat  que  je 

'  UkfbuefBeaioBdaceaiMnMe, 
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•ieors,  c'est  de  broriaer  ce  moaveimnt  de  ré- 
veil de  l'etprit  poblie  qoi  86  montra  dans  1» 

garde  naiiuiiale. 

On  vijus  ,1  i-irh'  lie  quelques  défaillances  >jai 
seront  jiroiiuiie».  Ces  dt'faltlance^,  aujuiitiriiui 
la  garde  na'.ionalo  a  al'junjos  ;  clic  si'  mun- 
tro  palrioiiqno,  oMe  se  moiiliû  6uor;;i<!ue  i;l 
Cdolc.  iTrès-bien  ;  i 

garde  iiïlioaale,  qu'on  vous  rn|irâs4>i)Uil  à 
lort,  assurément,  coaime  pouvant  avoir  contre 
cette  puissante  Assemblée  quelque  sentiment 
de  maiveiUaaoe,  elle  s'arme  pour  vous;  ot 
qu'il  n'y  a  aaprèa  d'elle  ou'un  très>petit 
bre  de  représentants  de  I  autorité,  et  que  parmi 
ces  représentants  «Ile  ne  trouve  pas  ceux  que, 
ja^ql^■lllrl),  elle  avait  oonsidMi  eomma  étant 
en  [i<>-:<e>sion  de  la  «oodiiieo  da  pays,  elle  se 
levé  t^-poniiant. 

Un  f)rfmier  jour,  Minj  armes,  pIIp  «Vn  va  dn- 
vant  la  houclie  du  canon  aflrontert:no  populace 
qui  a  poussé  l'infainie  jusqu'à  i'as.-'a««iiiat.  Mal- 

f;ré  les  plus  épouvantables  menace»,  malfrré 
a  certitude  des  plus  pffroy-'ibles  desseins  for- 
més contre  elle,  elle  s'est  levée  de  nouveau,  cl 
demtt  ew  méum  «anane,  elle  «'est  présentée, 
et  ncmmm  rbonQfoavnago  qui  l'a  déàméé. 
AnjMvtfbni  elle  fitit  plus  encore,  et  heanconp 
d'entre  toos  l'ont  enteiMo  dire  :  la  mitfnte  de 
ce  jotnr  a  tu  luire  les  baïonnettes,  non  pas  du 
trois  ou  quatre  mille  fardes  nationaux,  mais 
de  l/i mille,  on  a  dit  même  do  'Ih  A  :W  millû. 

Los  Rardos  nationaux  ont  rppris  la  mairie  de 
la  lUi.'  Iirouot,  ils  ijoasi'drru  U  Ilanquc,  le 
Graud'IIùlel.  ils  sont  ou  uratul  nombre  autour 
de  la  pire  Sain'.-Lataru  ;  ci  !=avp7.-v'.ius  quelles 
•ont  leur»  dlspo^lilions  > 

Ils  sont  disposés,  non  pas  i  lutter  dans 
leur  quartier  contre  l'émeute,  mais  à  atlaquor 
l'iiunrrection  jtHoue  chez  elle.  (Mouvomeni.) 
Bl  •'ili  Mot  i  la  gan  fiaint-Laaare,  qui 
ait  ««pendant  élotgaée  de  leor  qnartier,  aavei- 
Wia  poniquoi  ils  y  sont  venus?  Ils  y  sont 
TCmu  pour  attendre  quelques  cncuurage- 
Bients  de  cette  Assemblée  qu'ils  veulent  dé- 
Isndre..  {Très-bien!),  pour  attendre  tes  secours 
que  peut-être  clie  pourrait  lour  envovpr,  ou  du 
moilU,à  défaut  de  ccf:  9<v:oui^,  un  aj  puî  moral, 
cet  élan  du  cœur  qui  porte  la  pcrtouac  qui  cii»t 
défendue  k  aller  se  placer  à  odtè  da  eaOa  qni  la 
défend.  iTri-s-bion  !) 

Voi  à,  mesmeuni,  c.p  que  la  f,'arde  nationale 
fait  à  ta  gart»  Haint-Liuare  ;  elle  y  est  depuis 
vingt^uatre  heures,  et  rîen  n'est  venu  ;  c'e»t 
cette  situation  qui  m'a  Tait  bondir,  permettez- 
moi  da  la  diia.  (Moovemeat.) 

Sentantqaadèahaauiiee  généreux,  intimidés, 
terrorisés,  je  le  veux  bien,  raiionalent  après 
des  crimes  qui  auraient  dû  aagmenter  leur  ef- 
ftoi,  l'éne^e  nécessaire  pour  se  reformer  et 
c'erguiaer  sous  lo  eou|vde  l'émeute  et  de  la  me- 
nacp,  je  me  suis  dit  :  Il  n'e»t  pas  possible,  puis- 
il-i  vieuu>'iil  aiUfi  à  iiolro  aida,  que  nous 
n'alliuns  pas  i  la  leur;  ils  l'ont  un  pas  \ors  nous, 
Bous  (*i'vuii»e:i  faire .ilôux  vois  l  ux. 

IC^l-rr'  pfiur  aili'r,  iiiuiimi  en  l.i  R.irde 

natiO-i.i'o  .-ul  In  fiure  iiori>ii|U(Mni'nt,  r'csti-i  son 
plus  beau  litre  devant  i  lustoire,  ejil-cc  pour 
alU-r  sur  les  Iwrricadea  affronter  lo  feu  d(^  l'in- 
surrection t  Non,  messieurs  ;  il  ne  a'a^t  de 
lien  de  ■emblaUeencore  ;  il  s'agit  poar  l'AMam- 
Uée  nationale  d'aller  établir,  par  la  lola  d'âne 
délégation,  nn  centre  de  ralliement  au  milieu  de 
cette  garde  nationale. 

Je  n'ai  jamais  eu  la  pensée  qu'il  fallait  dès 
maintenant,  avec  dc^  représentants  placés  à  la 
t^ti;  df's  premiers  Ivataillons  ,  allor  aiuiquor 
l'étneiue  avec  la  force.  Non.  .le  conifjroMils  q  ip 
|p  jour  où  il  faudra  le  f.iire.  il  f  iui  ra  Ii'  fane 
il'uno  faiHin  victorieujo  et  «ju'il  faudra  as.^xicior 
à  celte  grande  «uuvre  do  rcconsUluUou,  ilo  talut 
et  d'ordre  aodal,  toulea  Iw  parties  de  notre  ar 
mée  régalUm  et  do  aotie  garde  nationale,  atin 


latoa«ant,n^  a4^pas  qoelqnô  Aoaeft  Iklmt 
Ne  tentea-vena  paa  que,  poor  remettre  h  pniv 
dans  faris,  qni  n'oMpIsa  àvous  à  l'heuroqu  il 
«Bt,  ne  Matos-Toaa  jt»  qn'il  bat  d'aboid  y  iof- 


mer  les  éléments  de  résistance,  et  d'attaque  au 
beMiin,  lorsque  le  moment  sera  s  ean  ? 

Ces  éléments,  il-i  cunnueni  ont  à  avoir  quel- 
que cohésion  ;  mais  tavoz-vous  <ju(  l  est  I  ob»- 
taclc  insurnii.'iit.iblo  qui  ko  iirésento  i  ce  que 
ces  qiicl.|uo^  inillieris  d'iiomuies  auinirv^  |i;ir 
leur  cnorgie  propre,  grossissent  chaque  jour  en 
nombire,  at  flnkiant  par  former  une  orméo  con- 
sidérable devant  laquelle  l'émeute  reculera  in- 
timidé ?  8avex-vous  ce  qni  s'y  oppose  T  C'est 
qu'il  no  sa  trouve  peut-être  pais  à  leur  tôtc  des 
nommes  dans  l'autorité  dcsquali  Ua  poiaHQt 
avoir  une  entière  rontia:!ce.  NonaaTIMiadaiHla 
sein  de  celle  Assemblée  deg  liomniescours  wix, 
énPr):ii]Ui'o.  (;ui  uni  ap|iri>  depuis  quoli|UOH  j'iurs 
ù  dtmnrr  il  Cl'  L,'ranil  :)iot  i!e  I  ordro  la  e.if!nilica- 
lion  que  mms  iu;  diin;iotis  niJU--mémos.  qui  ont 
pronnnr.é  ce  mot  aux  oreilles  du  la  parde  natio- 
nale à  i'ariâ  ;  ils  ont  réussi  ik  faire  vibrer  chez 
elle  des  sentiments  généreux.  Mais  (ju'ils  me 
permetloBt  do  lo  ma  dire,  puii-que  l'un  d'eux 
s  est  étonné  id  mémo  d'être  obligé  de  s'appe- 
ler ami  de  l'onlro  et  a  cru  devoir  lairn  suivre 
celte  quahlication  d'une  explication,  qu'ils  me 
permettent  de  le  leur  diro  à  eux-mêmes.  81 
cette  garde  nationale  voyait  s'établir  dans 
aon  soin,  —  suV  un  point  qui  serait  un  'irntre 
de  Killiement,  —  des  lopréseniants  ■  1 1  ma- 
jorité de  cette  Assonibléj'  connus  par  If.iv  \  .ril 
attachement  à  l'urdro  public,  comLi'  ri  i;>'  rait 
pas  plus  puissants  sou  élan  et  son  concours, 
comuicn  ne  serait  pas  décuplée  eetto  grande 
puissance  qu'on  appelle  la  torce  morale  .'  Ne 
croyaa-voaa  pa»,  moMioan»  qa'il  s^'élcverait 
dans  Paria,  mémo  dont  lot  oonin  les  plus  ti- 
mides, même  derrière  ces  barricades,  qui  nous 
menacent  de  la  gueule  de  leurs  canons,  qu'il 
s'élèverait,  au  spectacle  de  ce  noble  dévoue- 
ment, mille  cris  d'appruliation  et  d'espoir  qui 
i  ntraiiioraiont  assurément  doi  cehTeruona  ra- 
;ii  i<  b  *'i  fortifieraient  lae  omanf  (TMe-Uan I 

trcs-lih-u  !l 

Ce  A  <iar:s  c  iii'  [lonséo,  mesficur^,  que 
nous  avuU8  cru  qj'il  convenait  do  forumier 
notre  propoaition.  Vous  le  voyez,  nous  som- 
mes bien  loin  des  intentiona  qui  nous  ont  été 
prêtées. 

D'antres  motifs  pourraient  te  renoontier  en- 
core, des  motifs  nblitignoe!  politiques...  j'in- 
siste sur  ce  mot.  Mon  Dieu,  lo'  sujet  est  bien 
délicat  à  traiter  pour  une  vol\  aussi  peu  auto- 
risée que  la  mienne  ;  mai»  no  truvo^-vous  pas 
étrango  que,  dans  ce  jjrand  niouMnr.ent  do 
l'ordre,  i^ui  commence  a  s'accentuer  avec  une 
pareille  enoj-gio,  aucun  membre  de  la  majorité 
ne  soit  là  pour  planter  lo  véritable  drapcan  de 
oette  assemblée'/ 

Cil  tn«n^.  Jl  y  en  a  donc  deux  ! 

M.  Béreajnr.  Il  n'y  en  a  pas  deux,  mon- 
sieur, ponr  rAaaemWéeu  U  ny  en  a  qu'un. 
TA  s  hioa  !) 

Mais  nous  avons  vu,  malheureusement,  dans 
qucli|ues-uues  de  nos  villo:.  où  luii  parlait 
beaucoup  do  répubU^ue,  lloiler  un  autre  dra- 
|icau!  I  Mouvement.  I 

Kii  bioul  il  ne  faut  pa»  qu'd  y  ail  de  i!i'.'[iri- 
^c  ;  il  fuul  ijuc  lo  dra|i'..ia  qui  combatte  oolto 
iusurri'clioii  fcuit  lo  drapeau  du  collu  majonté 
(lui  est  décidée,  ii  lo  tenir  d'une  main  si  ferme; 
il  faut  quo  les  efforts  tentés  le  soient  au  nom 
da  t'AMomUiéo  tout  «ntièia,  —  mes  b<.nura- 
Un  coUAgnae  de  h  gtacha  me  permettront 
bien  do  le  leur  dire,  —  je  leur  envie  loar  aort  ; 
quand  je  iiensc  qu'ils  sotit  seuls  au  mlliaa  de 
ce  grand  l'aris  à  témoigner  de  leur  coniua  ot 
do  la  générosité  de  lann  lentimenls.  (ai»- 
liien  ;  très-bien 

Je  vouv  nie  trouver  avec  eux,  je  veux  que 
ce  soient  toutes  les  fraolions  de  celle  Assem- 
blée qui  s'adrcssoiil  ù  toutes  les  opinions  l'i  ia 
fuis,  remarquux-le,  soulèvent  tout  le  monde  et 
dirigent  tont  la  monde  cootra  la  déaordre. 
(Très-bien  I) 

Coit  -  Mulament  la  Jonr  où  von  aarex 
tkml  ca  adaceaa  da  forcée  gne  tobi  com- 
meneevex  i  être  forts.  Oh  t  ce  jour-là.  vous  no 
pouna  poat-élre  pas  encore  comuicncor  t'ai- 
taqoe,  oala  vm  jw»  dires  :  demaia  l'atuutoe 


commencera;  et  la  persfteclive  d'une  luite  n'au- 
ra point  d'elVroi  ponr  vous,  car  ce  jour-lA  vous 
n'aaro/  rien  à  reilonter  des  soldats  qui  défen- 
dront votre  cause;  le  spectacle  di'  l'ac  ord  una- 
nime sora  si  puissant  sur  eux,  qu'élearisé*  a 
vu'.re  i  \(  miilr,  ils  marcheront  avec  vous  sur  le 
désordre,  et  que  l'insnrrcetion,  subissant  a  son 
tour  la  terreur  qn'eUo  Innin  ai  fltHiwiiant  au- 
jourd'hui, recnlem  pcnt-itra  tant  oumbattra. 
(Trés-bicn!  très-bien  !)  '  • 

Voilà  quelle  a  été  ma  pensée.  Dite»  main- 
tenant elle  méritait  d'être,  i  l'unanimité,  ro- 
pooasée^ Non, j'fspéreque  parmi  les  convictions 
qui  se  sont  prononcées  wntre  elle  avant  d'eu 
avoir  entendu  le  développouioni  oi  ^a^s  connaî- 
tre encore  d'  S  motifs  qui  l'avaient  irr^pirér,  il  y 
en  a  qui  lui  reviendront.  (TpsI  fou->  l'innirrv^iuin 
de  ces  simples  paroles  qu'en  m'accusant  aupros 
do  l'Assemblée  d'avoir  si  longtemps  et  à  uno 
pareille  houro  occupé  ses  moments,  je  la 
prie  do  rendre  un  vote  favorable  à  cette  j^fo- 
pi'sition.  ^Vive  approbation  et  applaadiaie> 
mcnis  sur  plusieurs  baaeaJ 

K.  te  mulâtre  daa  antow  étrtMgtfWm 
Trés-bicn!  trés-blen! 

M.  Delplt.  Menleers,  jo  partage  les  génf»- 
reuses  pensées  qui  viennent  d  oiro  oxprimé'»';;. 
Jo  voudrais  cruiro  i]uo  ci"  no  ton"  pa  s  des  illu- 
sions et  jo  cède  au  li.'.-otn  ilr  vous  «lire  pour- 
<)uoi  nous  n'avons  pas  voulu,  ij;;oli|iae6-un.-  (la 
mos  amis  et  moi,  mémo  exammer  lu  ()ropo--i- 
tion 

Meedeun,  nous  ne  l'avons  pas  rej«'téo,  nous 
n'avoua  pu  vaula  rwamloar.  La  rq|oter  eAt 
été  aiudloin  de  notre  coar  qoe  de  noire  pen- 
sée. Ce  a^est  paa  dans  «me  Asambté»  fiwicaiso 
qna  vooa  tronverez  des  honmei  poor  repousser 
une  proposition  généreuse  comme  celle  de  s'ex- 
poser pour  aller  au-devant  de  l'émeute  et  es- 
sayer de  la  combattre  et  de  la  vaincre  ;  pour 
Uchor,  dis-je,  de  la  réduire  et  do  la  vaincre 
nar  leur  présence  en  s'exposant  à  rc?s  coups. 
Non,  messieurs,  cette  pensée  n'est  pas  lî  nôtre. 

Pourquoi  avons-nous  repoussé  l'examen  mê- 
me de  la  propontion?  c'est  que,  lelon  nous,  on 
ne  peut  pas  aller  à  Parla  aans  savoir  oommont  on 
ira.  Il  rantqoo  le  Gonvememcnt  a'expliqno,  et 
nooa  dise  comment  nona  iron-i.  avec  quelle  ar> 
mée.  ce  qu'il  entend  dire  ;  il  faut  qu'il  nom 
donne  un  général,  qn'il  ptaee  cous  son  autorité 
les  forces  qui  lui  restent,  que  re  général  nou.s 
apjiello,  nous  indique  un  jio-t--,  oi  i!  n'y  a  [  .ih 
dans  celte  Assombléi'  un  ni-n  Jiro  qui  lii^.^îteuu 
in^tant.  ' Asscntimenl  ^ur  iKvora  banc.^.: 

Mais  aller  nous  expo.ser,  on  s'.in]ilcs  voya- 
geurs, sans  mission  détomiinéo.  sans  savoir  où 
nous  allons,  c'est  impossible,  n^essicars.  (.Mou- 
vaiiMatadhUB.) 

Noue  larlona  doe  Aiaga*  duu  lu  mains  do 
l'émenta,  ot  malhenronaenMnt  allô  en  a  déji 
trop.  Un  général  tllitttra,  no  fonUlet  paa,  est 
entre  ses  mains. 

i'uis  la  fMjsition  est  trop  grave,  trop  critii^nc, 
le  mal  est  trop  grand  pour  qu'on  puisse  agir  4 
la  !é„'ére.  Ce  n'ost  pas  avec  des  (larolos,  croyos* 
lo  lui  il,  riuo  nous  pourrons  le  combattre. 

Il  tie  sagit|>as  ici  d'une  émeuiA  simple  et 
ordmairc.  li  y  a,  derrière  l'émento  qui  nous 
afflige  et  nous-  déeespôM,  Il  y  t  nnflaanee  dea 
sociétés  secrètes.  - 

i«WKA(.AIi!abl 

A  drsfte.  Onit  onll  —  Cctt  ttlal 

M.  Delplt.  II  y  a  I'InternaUonale.«  (CM  I 
oui  I)  dont  la  main  est  au  milieu  da  tontes  noa 
populations  ouvrières  ;  il  y  a  les  erreurs 
qu  on  a  prêchécs  si  longtemps  ik  ces  malheureu  x 
ouvrien;  il  y  «  l'influeDoe  de  l'Empire,  dont 
le  chef  aélé  lapnmiaraoeialiatadaataiiNpaiB»' 
dénies... 

liusieurs  mamtm.  C'est  vrai:  c'ost  vr.ii  ! 

M.  Delplt.  Eh  bien  l  messieurs,  en  pré- 
sence  de  cette,  force  du  socialisme,  ce  n'est 
lias  avec  des  paroles,  ne  n'est  pas  avec  iiolro 
cu'ur.  que  nooB  poonona  espérer  de  ramener 
les  égarée  dîna  W 'devoir;  il  fout,  je  le  crains, 
que  la  force  soit  derrière  nous,  (juciqne  inlimc 
ijuc  je  sois,  je  supplie  le  liouvurncment  denous 
oiie  ta  panséei  ccat-fc-diie  de  nous  diriger;  il 

{S^ppUmnU} 
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esi  le  l'ilolc  qui  doit  conduire  1;î  nav"re.  Il  esi 
impofsilde  qua  nous,  sLmplL'i  ii;:^'  scntanU, 
nous  prenions  riniti&tive  dâ  lu&Eurus  inili> 
taire»  dont  nous  ne  eonnaiaMùM  pu  toute  la 
portée  ;  il  faut  qoê  b  dIracUoa  vienne  Ha  chof 
Ulosire  uq^el  mue  sommes  neureux  de  nouii 
confier  :  j'ma  lo  supplier  de  noas  ffuldor.  di< 
nous  dinger.  et  quand  il  aura  trace  la  ruuio. 
soyez  en  sûrs,  nous  nons  pr^ipiterons  tous 
pour  le  suivre  cl  lui  oLiMr.  i  Mouvements  en 
■enidivcr.':.) 

M.  Batbie,  iapi>orleur.  MiL-i-U'urf ,  t:i  C'im- 
mission  ne  s'élait  pas  ' Irgniiin' snr  li  [h.'n-i^e 
qui  a\'ait  dicté  la  pritpo^ilion  de  l'hontjraijlo  M. 
Dérenger  -,  elle  n'en  avait  i>as  douté  Avant  de 
l'avoir  eul«ndu  ;  nuas  <>n  duuton»  tnaiotcnant 
moins  encore,  si  c'est  possilbln,  et  nons  ten* 
dons  plus  que  jamais  justice  à  la  gAnéroslté 
des  MiDiLmeniii  qa'il  a  exprimés  à  cette  tri- 
bune. 

L'honorable  memlire  s'pst  étonné,  et  c'i'»t 
pour  nooK  une  raiiMjn  de  l^a^prl^(^  de  la  con- 
tradiction qu'il  a  sisniilAe  entre  l'accueil  pres- 
nua  entbuusiaiste  fait  à  tu  pn>pusiti<iii  lor^iqu'il 
la  produite  à  la  trilmn*-.  et  lu  njcl  qui  a  ôlé 
vote  à  l'uiianiinilé  pur  la  t.iiiimis.siun.  '^lu'il 
me  permette  de  loi  dire  qoe  ou  fait  ii'i!X[ilK|ue 

eemot.  Il  «M  MMUial.  tonqu'une  prt>pusi- 
ert  Mta  dani  bm  asMcnblée,  et  pariicu- 
liiiemcnt  dans  une  assemblée  franraise,  que 
cette  propo»îUon  Mit  applaùdio  en  tâiaon  mê- 
me de  sa  f;énéro«ité.  (Marques  d'assentiment.) 

Mais  l'honorable  membre  comprendra  aussi 
que  cette  proposition,  (■'jiat.  p\amin6c  lio  i)lu« 
préa,  la  ctiiuuii  ■  Mm:,  :jiii'ux  :ii:>iriiiL'e,  air,  pu 
jiorter  un  jugi-mt-nt  tout  iiulrr  ijuu  celui  du 
premier  moini-nt. 

'foui  le  monde  a  rendu  justice  am  senti- 
ments manifestés  par  M.  Bérengcr  ;  mais  notre 
honorable  collègue  reconnaîtra,  je  uois,  que  la 
iitnation  «st  dominée  i«r  de*  cootidératiuns 
poiitlqoet  d'un  ordre  Kupérioar. 

Qae  les  membres  do  cette  Assemblée  aillent 
•pOOiaoimeni  vi  indivldoellemont  remplir  la 
minion  qoe  M.  I{i5rciiger  demande  pour  eux, 
rien  plus  natur<-l;  mais  que  l'As!<enibli'^e 
li'enirape  par  un  vote  qui  le*  délèpue,  c'e>t  ce 
qu'il  nous  cjt  imposîibie  d'approuver. 

l'aisqu'il  y  a  pt'-nl.  il  Tiut  prévoir  que  ces 
qainzc  déléguée  peu\fiit  toml^^r  au  pouvoir  do 
1  émeute,  et,  si  pareil  malheur  arrivait,  nous 
■erioM  oUiiiis  ét  oouiir  loua,  mn  niUni  du 
dMi(!*|.  et  de  tobir  le  Kut  qml  1m  «mit 
aiteint:^!.  La  proposition  de  M.  Béranger  me- 
nace donc  éventuellement  l' Assemblée  ontiAro. 
Crrès-bien!  trè^  bien!  —  Au  votai) 

On  membre  à  gauche.  On  a  Mt  cela  CCpn- 
dant  en  1S4.S  !  Hruit.i 

M.  le  président.  Ji'  mi-i^  aux  voix  la  pro- 
poiiition  do  .M.  Bérenger.  (RéftIamations.L 

f'hiikurs  »iem6re|.llettai  UZ  W)X  1m  con- 
clusions du  ru])jx>rt. 

M.  le  président.  f>la  est  contraire  aax 
uba^es.  mais  ni  l'Assemblée  le  préfère....  (Uni  ! 
oui!)  jo  mctsnuwiz  les  coneloiiawao  la 
bummucion . 
(Iiw  cooeliuiMn,  ninB  au  wis,  «Qt  adop- 

~  VvvM*.  Moulaitr  la  iwiei- 


Tarfoet  a  la  wnb 


ment 

Plutieurt  ftitnibret.  A  demain  1 1  damain  ! 

Auirt*  mtmhrei.  Parlez!  parlez! 

M.  Xdmonâ  Tarqnet.  Messieur.s.  j'ai  en 
l'honnenr  de  prévenir  tout  à  l'heare  M.  le  mi- 
nistre des  affaircH  ^ tranuvTes,  ■■in  nom  <lo  iii<'.s 
amia  et  au  mien,  que  jn  l'inlcriiclierais  pou.- 
^•^ir  fi'il  Bvai',  eu  co:iuais.siiice  d'une  dopOclm 
adressée  par  le  iiouvcmcincnt  prussien  au  co- 
mité central  de  l.v  ganle  nationale  de  l'iris. 

Je  ne  sais  «i  vous  connai.-^SL'z  tous  cette  dé- 
pêche. (Oui  !  oui  !  —  Non  !  i 

Plusieurt  mtmbres.  Liscz-Ia  !  lisez-la  I 

M.  Kdmood  Tvrqnet.  Voici  oo  qnali  ter- 
nes cette  dépâchB  eet  cob(uo  : 


CotWHandemcnt  en  clief  du  3'  corps  d'armée. 
Quartier  général  île  Compiégnc,  le  îl  mars '1871. 
<  An  commandant  actuel  de  Paris, 

•  Le  soassigné,  commandant  en  chet  ,  prend 
la  liberti''  do  vous  informer  que  les  troupes  al- 
b-nian  ies  qui  occupent  les  tort»  du  nord  et  de 
Test  de  l'.iris.  ainsi  que  les  environs  do  la  nve 
droite  (le  li  Seine,  ont  revu  /'ordre  de  sanler 
uuu  attitude  amicale  et  p.i,<iMve  uiit  quo  les  évé- 
nements dont  l'intérieur  de  l'aris  osi  Im  ihé.iiri! 
r.e  prendront  point  un  caractère  hostile  ut  de 
natnre  A  les  outM  eh  danger,  mais  sa  main- 
tiendroDt  dant  le«  termes  %nélte  jar  les  pcéli-> 
minaires  de  la  paix.  , 

•  Mais,  dans  le  cas  où  ces  événements  en- 
raient on  caractér*>  d'hostilité,  ta  ville  de  l'aris 
serait  traitée  eu  ennemie. 

f  Poar  le  commandant  en  chef  du  3*  corps 
dos  années  inpémles, 
I  U  cAs/'ite  fiiarttir  fiiiént,  nu^or  fMratf 
t  Bigné  :  VO»  siibOniBiif .  ■ 

J'ai  l'honneur  de  demander  à  M.  le  ministre 
des  afTairesi  étrangères  s'il  a  connaissance  de 
cette  ddpdcba,  ^it  la  croit  authentique,  et  s'il 
peut  fimrair  à  l'Aiiiimhléc  quelques  explica  ■ 
tiens. 

Cette  dipiehe.  en  eflht,  me  panUt  avoir  un 
caractère  noniradictoirc  avec  colle  dont  il  nous 
a  été  duimé  lecture  avant-hier  par  M.  le  mi'- 
nistro  dos  aibiias  étrengèree. 

Bc.  JuiealMM.  Uêu  laiépouada  co- 
mité central. 

■  M»  Mwoli  Xuqaet.  La  voici  : 

' .«  Paris,  le  2S  mars  1871. 
•  itt  e«i)iiNaiHim(  en  9htfêuS»otrpitk$«rméei 

impiriales  prustUnnet. 
■  «  La  soussigné  délégoé  du  comilù  central 
aux  afTdires  extérieures,  en  réponse  i  votre  dé- 
lie  en  date  de  Compiègne,  21  mars  courant, 
vous  informe  qup_  k  révolution  accomplie  à 
Paris,  par  In  comité  central,  ayant  un  caractère 
essentiellement  municipal  (Ah!  ah!j,  n'est  ea 
aucuno  façon  agmcïTo  centra  ta  anitfea alle- 

maiides. 

•  Noui  |i'at«M  piB  quIilA  pour  discuter  les 
pi^lmilDalfaa-de  la  paix  Tolés  par  l'Asacoiblée 
de  Bordeaux. 

s  UO^nUiemMHitinéiUgvé 

aiu  a/fairts  ttlirituni,  s 

nuk»$  Msaiira.  La  signature  ?  / 
K.  Edmcad  TmgmLli  n'y  «n  t jMt 
M.  Lanm-BonMla.  G^t  de  rentente 
cordiale!  , 

M.  Jalon  FaVN,  mMttre  du  affaires  étran- 
gères. Je  ne  pouvais  me  rcfuBor  au  désir  expri- 
mé ]jar  notre  haootablo  cuUéune  .M,  Turquet, 
aiuriqu'il  me  demandait  un  renseignement  snr 
lequel  cependant,  gnlce»  à  Dieu  !  je  stii.s  daii.s 
rimpossioilité  absolue  de  lu-,  fournir  la  moin- 
dre explication...  |Trésl>iiii  Il  11'  n'est  p.ns, 
permettez-moi  de  le  duo,  lu  moindre  des  bami- 
liation»  à  laqaaila  je  cois  condamné  dans  ce 
ti-mp»  qui  noos  en  a  rtoirvô  de  si  amères.  que 
d'être  dans  la  nécessité,  it  une  iHIniae  française, 
de  m'occupcr  de  sentiments  et  de  relations  pa- 
reils à  ceux  dont  on  vous  a  entretenus.  (Très- 
bien  !  très-bien  !) 

I/Âssembléo  a  entendu  la  dépêche  qae  j'ai  cir 
l'honneur  de  mettre  sons  ses  yeux,  .le  lui  ai  lu 
ma  réponse  et  je  lui  ai  dit  peu  après  que  j'avaiii 
reçu  une  conimuniiation  conKaentielle  do  la- 
quelle il  résultait  que  la  Prusse  voulait  bien 
ne  pu  donler  de  la  sincérité  de  vmre  Gouvor- 
nemanl  et  de  sa  volonté  bien  arn^téo  de  rem- 
plir aes  engMBmaBta.  de  iteiimer  la  désordre 
et  de  létâilirle  fiîpw  de  la  M. 

Depuis,  j'ai  reçu  deux  dépédies  semblablos, 
l'une  de  Honen,  l'antre  de  BeiUn;  «pendant 
l'une  et  l'autre,  conenes  dans  des  termes  dif- 
férente do  ceux  qui  M>ni  employés  dans  b  dA- 
pêche  insérée  au  jo.îrpal  qu'on  vient  de  mettre 
sous  vos  yi'..';  j  uniicnnont  des  réserves  qui 
peuvent  pariitrn  no  na'.ioites  ;  et  l'ennemi, 
ou  plutôt  —  [unir  me  tcrwi  d'un  terme  que 
le  traité  prclunmaire  de  paix  doit  rendre  plus 


I  prnpre  —  celui  avt^c  lequel  nous  ir.ons  été  m 
'  guerre,  ne  dissimule  p;is  qu'.l  cuiu-i.iprn  com- 
me un  devoir  rigoureux  de  ti  itre  p  irt  d'avoir 
raiiion  de  la  Eémcion  de  l'ar.^.  ci  qui,  mes- 
sieurs, rend,  à  mes  yetix,  sin^juliér-meut  sus- 
pecta k  convention  soi-dUant  diplomatique 

3 ni  se  SBnit  échangée  entre  nn  commandant 
e  corps  allemand  et  un  délépié  aux  atrairas 
étrangères,  se  disant  un  simple  mnnicipal  et 
prenant  le  soin  di.<)c(et  de  se  e.arher  derrière 
r.inonyme.  (Trè.s-bien  !  très-bien  !i  To'-itos  ces 
choses,  perniettP7-moi  do  lo  dire,  mériteraient 
peu  votre  attention,  si  l^n  n'y  rencontrait  je 
ne  sais  quels  indices  (Tun  accord  .secro'.,  qui 
peu',  bien  ne  pa»  nous  laissiv  sans  inquiétu- 
de... (Mouvement)  non  pas,  messieurs ,  delà 
part  de  eaux  avec  lesiqucis  nous  traitons  et 
dont  il  ne  nous  est  pas  permis,  dans  l'if^norance 
des  faits ,  de  sot^genner  i«  les  intentions . 
mais  de  la  part  de  ceux  qui  essayent  de  trom- 
per la  Franco  et  de  lui  faire  prendre  le  ebanaa 
enr  la  situation  véritable  que  laar  crime  M 
impose  (Approbation  .  et  qui  voudraient,  ao  sa 
Urf!uart  do  ;e  ne  ■■ais  (^uel  privilège  communal 
rcnil-j  à  la  L-nmiln  cite.-s'jlTranchir  de  toute 
'1"  ri'  ;;n.  ;,;i|ii!it<'  natioiuli',  l't  laisser  au 
•jouvcrnciuriit  lu  iN  outrai^i'iit  et  qu'ils  expul- 


sent la  responsa 


jU  iJ^  ou 
hilil.'-  de 


e<î  iii''^-ociai:r>ns  pAnilil!- 


et  diflicilc^,  qu'uujour  î'Iiui  ils  on;  rcndurs  a 
peu  près  impossibles,  ttl'cst  vrai'  c'edt  vrai!i 

Ce  qu'il  faut  que  l'Assemblée  sache  ,  et 
ce  fld  OÉt  BMlhawiwaeMent  trop  vrai ,  ce 
(|nl  eOBSâtao  la  idaUtA  douloureuse  mise 
a  tM  de  cette  dArisoire  parodie,  c'est  qna 
les  AUemands,  qui  a^-aient  commencé  lanr 
mouvement  de  retraile,  l'qiit  antlé,  «fast 
que  les  plaintes  nombraasaé  et  .Mmtfmee 
qui  m'arrivent  de  tous  les  pays  occupé»  sont 
plus  saisisf.tntes  que  jamais  :  que  l'irriljtioi^de 
ruccupanl  a  surmonté  ci  que,  se  voyant  ainsi 
memicé  d'un  retour  ci!  arriére  i-ur  lequel  il  ne 
comptait  pas.  il  le  lait  expier  par  do  plus  cruel- 
les eii«ui0BS  aax  popnlations  dont  il  ibale  1« 
sol.    '  • 

U  fitak  deoe  bien  que  la  France  le  sirha 
C^cst |a cmnabîe Ameuta  de  Paris,  c'est  coite 
folie  inexplicable  à  jamais  miadite.  qui  con- 
somme les  malheurs  du  pavs.  (.Nombrenses 
marques  d'approbation .  ) 

GrAoes  à  Dieu,  j'espère  quo  l'Assemblée, 
s'nnisaant  aux  dAfenseurs  do  l'onin,  il 
sera  possible  d'arrêter  le  mal  ou  lont  an 
moins  do  l'atti'-nuer.  Quant  à  présent,  ce 
qu'il  y  a  do  ceruin  ,  c'est  quo  les  événe- 
ments de  l'aris  ont  entravé  los  msgociations, 
qu'ils  les  tiennent  en  suspens,  qnc  tout  co 
qui  avHil  été  propaK'  par  le  llouvemcraent.  prêt 
à  toucher  au  port,  t  t  à  se  procurer  par  lo  crédit 
les  premières  sommes  qui  étaient  nécessaires 
pour  eonlaRST  nos  malheuronses  populations, 
umt  se  trooTa  SMolument  impossible.  (Sensa- 
tion.) Cest  là  une  des  plus  lourdes  reaponsa- 
biliu'!.s  qui  pèsera  ser  la  téte  de  ceux  qoi,  e'ios- 

Sirant  des  desseins  les  plus  perrcn,  se  cachant 
errière  les  hifalossea  et  l'Agarsaieat  daa  pepn- 
lationg  ignorantes,  eherchent  au  niiltea  As  ces 
désordres  la  saiisliiction  d'ambitions  qnll 
nous  est  facile  de  deviner.  lOui!  oui!  —  Très» 
bien!) 

Voilà,  mesMPur-,  ce  quo  j  avai!!  à  dire,  et  je 
vous  dpni.-in<lc  p,irdoii  d'avoir  accompai^né  ceife 
réponse  d'un  Ci un mnn taire  qui  pnutétro  n'ii- 
tdit  point  à  t.i  place.  .Si  !  ai  !; 

Co  que  je  voulais  réiioiuire  .i  rinlcrpcllaliim, 
le  voici  ;  Je  ne  jiuis  ni  nf>  veu.x  donner  au- 
cune espèce  de  rcnscignpmpnt  sur  des  faits 
-  -  i^ore  ■ 

instant  Meunar  celle  grande  Aeiêmbléo. 
{AssentaiMnt.1  Qnant  ans  anina,  Il  est  mal- 
heureussawnt  trop  conaln  que  la  sAdition  de 
Paria  a  singuliéfforaent  aggravé  la  position  de 

la  France,  et  si,  par  une  resolution  èneiglBM^ 
■il  arrivons  [  as  ,i  -n  avoir  bionuit  raisoi». 


Les  uns ,  ceux  qui  émanent  du 
«cti( 
oeeupar 


que 

eonuié  insurrectionnel ,  ne  Suivent  p:is  un 


lo  tnjl  po;.rra  picndre  dr>s  profKirtions  i;iie, 
pourmapait,  je  iic  saurais  mcaurei.  '\;\es 
marques  d'approbation  et  applaudissemeau.) 
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JOqRVAL  OFnCTEI.  DE  L\  RÉPUBLIQUE  FRAItnAffiE 


Vendniii  »  Uan  1871 


M.  le  prësldeat.  L'AsWBlbMe  t»  ftsw  MO 

onlio  ilu  jour  de  (Icmkin. 

A  midi,  réunion  dans  les  bureaux. 

i'uix  ilii  frses.  A  une  lienre  ! 

Vn  tiumlire.  t^ufl  sora  lolijci  do  la  ri'utiion? 

M.  le  président.  I^s  bureaux  auront  à 
niiiicr  la  proposiiion  de  M.  Amaud  |dn  r.Ariévri»!, 
t?i  l'Aïscmbk'O  voul  di«cu»er  celle  propo5iii<in 
dàm  la  «Mnco  publique  de  demain,  il  faut 
qu'elle  taisae  à  la  oommiMion  le  lemps  de  pré- 
parer son  rapport.  Ccst  pourquoi  je  propose  la 
iV^Lriion  dans  los  bureaux  à  midi;  la  séance 
publique  aura  lieu  i  deux  heures.  (Oui!  oui  ! 
—  Appuyé  !  appu>-é  '.) 

L'ordrô  du  jour  est  ainsi  fixé. 

(La  séance  est  levée  à  onae  heures  et  demie.  | 

ItMrtctmr  du  fi-vifc  sUnographiiixu, 
•     CÉLKSTtM  LaCACBB. 


AlUnse  au  pro'i  '^ v-  Inl  lit'  l« 
»  du  ti  mors  1871 

Sttf  /«  vntmiHm  »gmt  ftur  otyrf  ie  création 
de  balaHkm  *t  «gJmi(e<rM 

Neodtre  des  volants.   m 

Ut^xM  absolue   SGS 

Powr  l'adoptien. 419 
Qepilreb  n 

i;AaMBb1ée  Mllanto  a 

on  Ton 

MM,  Abbadie  d»  Barran*  (comte  de).  Ablia- 
luccî  (èfiverin).  Aboville  (vicomte  d  ). ,  Adam 
(l'jH-do-C'jlaH).  AdricL  Aiple  (  comlo  ilu  1). 
Aii.'nou.  Amv.  Andelarre  (lu  innrc|iiis  d'),  Anis- 
von-Uiiiieron.'  Arfeuilliru».  Aubr,v.  AuililTret- 
l'»ii|uif!r  {\ts  dur-  >!').  Attdren  de  Kerdrel.  Aurcllo 
d«  l'aladiiics  (ij  (•roérat  d").  Auxals  (d'). 

Uttliiii-*''"'-''!'--  H'ill'-f"^  Cionit»!  (le).  RaUan. 
Itarariiioii-  H«iiantL-  (Ij  n  oiii 'li  ).  Ii.ir  l'^  'u.!.  Uar- 
doiiv  lîiiitlic.  Bartli01emy-ï).ttin«-iidttirc.  lias- 
1.1:1  (romic  de).  Bsatid  (Raymond]!.  G»tbie._Bau- 
«.ïriic  (.^iroux.  Baia  Beicastol  (del.  Donoit 
tMcU'ie).  Uiinoil  du  T5ot«.  UfrciipT.  Bi»rfon>l\. 
BernioiiJ  l'do),  Itciuaia-UlllriML  Hrii.iuM.  H<"5- 
nanl  de  (iuiiry.  lio»son.  Bélliunc  (uoiui"  il.  ). 
|:nilij.  IVHiigos  (cooito  de).  Bldard.  Hunv.î- 
•ini.'  lîi^nl.  lîÏAttccia  (duc  do),  mavoyur  Blm 
.1,  UjupI'iii  (vicomle\  Itocli-T.  Hy.liiiit.  Hiii>- 
lîm-, (coml'j  lif)-  Uûi--ii!-  Hjni|Mi\i.  lîoaly 
fi  .inilc  de).  IJonnaU  borileriu  (de  la).  Horuau- 
Uiiâiiadia.  BotUrd.  Boltiau.  Bouché.  Boullier 
a-oir.»).  liouUior  de  Branphe  (Mttv.!nn«0-  .»9"r- 
K.-ois.  Bcivor.  Bozi'Ti.in.  Brabaiit.  liramo  (Jiili-»). 
Breton.  Breuil  do  Haiul-iitmiaifi  nlii).  Bricn 
fl!,.iir'  Hi  l'Ii-n  le  marflUls  <!«}.  Broat.  Bro- 
î-li,.  ,1,.  .lu.  .i.  j-  Brun  (Lucien)  (Ain).  Br>-a« 
(Ifl  coraiL-  a(>V  Buén.  Boisson  (Jules)  (Aude). 
Huissou  (îlieiut-lnRrivni'i''.  linIT»!.  l!u5soii-!)u- 

^'tiiiUa"*;.<'-nli;i"iiJ''l  <'''  Lafjyetti^.Callot.Caravm;- 
I  ui' iir  (.J'>!  Oîrlionnior  dn  .Morzac.  Carrô-K^ri- 
s'oiii  i  Ou  i  oH  (In  colonel).  Çaïimir  Perier.  Cast.'U 
Une  (le  iiiivi  'pi'."  ''"•)■  (iiuvel  deBejiuvillf  .CiOiRiiov"; 
do  l'rà.lin.^.  (.lu).  Chabaud-IJitonr  (géni-ral  l>arou 
,|i-^  Cliibroii  igénéral).  Chadoi*  (uolonel  k\cX 
<;i.ara.idljir'l  (deX  Cliarabrun  (lu  comlo  drf). 
Clwrai'iitnv  {!"  vifoinlo  llunri  di-).  Uwm|tvallicr 
(de)  (.li.M"''-  «;tiiii';lon  fl-  .  .jlmu-r.  Cimi  fvron. 
fchuVlnn.  i;1<:lv,.:10I1|.-I-iiiI..:'1  im.ir.iur,  .!.•}.  Cliillc- 
lin  Cli.iii.lorilv  (iM  •"">•"  di-}.  (.haiinii).!  (I.j 
barr.nl  (jlii>:u"illaum.'.  «airislojnidp.  Unlrù  (lo 
comte  d.  ).  Cl^nv;Mt  (l/on).  Ùorç.i  (de) 
tombut  (do),  (^oinburr.  (;onli.  l.orccll.j  (de)- 
Cordwr.  Corno.  tÀirnuln.T-Lu.inièio  .lu  comte 
CoUla  (Paul).  Courbetj-Poujard.  Cour- 
"c/io.  Crospla.  Cnuaid  Oo  due  de).  Cmnont 

^''pamW*-  DftRuilhon  -  l^aselvo.  Dahirel. 
j)Bnimerro  Qe  marquis  d..).  Daru  Qe  wmtej. 
URiiphlnoL  t)au-.s.  l.  D.icazos  (le  baron)  (Tarn). 
li,.,-a'.is  .le  «lui;)  iCiroiide).  Delacour.  Délavait 
(H  )  U-'liUe.  D.'-lorii!.'.  I)el(iil  (Martial).  Delsol. 
II«pasae.  Depeyro.  l>i-^b..i,5.  De^ca',  Dcs^il- 
lienr.  De^jardlns-  U».v,iiim..an.  Uic^liacii  (lo 
niiui"  d>'1.  D  imvierro  il'lltsniov  (amiral  de), 
lloré  (•"^li"  DiicImirauJt.  IluchaUM  (lo 

comte  ili).  Uiil.tar  (\a\!L-i).  Oufour.  Dufbur- 
Dul  im  Marhalln  (alilxM.  Diiriiuniay.  Uumon. 
DniMn  (K-lix).  iKiportail.  Itiin'anlU  Durforl 
de  Cîvrac  {l>;  ':ornl«  d..),    Iju  .'ai!«..iv. 

rmoul.  £>.  haa-"'iau\    'le  bdin.  . 

Ifavre  (JulB»).  t^ligondo  (de),  l  eray.  l'urry 


(Jules).  l'I.-ïirliiic  (II'  Ij.in.ii  !  ■  .  l'.'nirlot  .'ili'). 
Plotard.  Fiys-Sainto-Marie.  Forsanz  (de).  Fou- 
bert  Foucaud  (di|)t,  iealer  d»  ftaUngue  (lo 
comte\  fouquet.  nmniler>  Fourton  (do). 
l'"r.'iiiL'lii-.i  ':iviri[-,:i'(  '1.')  l-'r-.'snoan- 

(i-'iillv,  'i;.:llirh.>r.  (niIlLtu  iri.^r.n  (lan- 
nlv.n  lAlhan).  (iasiondc.  Gasselin  de  Kresnay. 
(iauUliicr  de  Rnmdly  (Homme).  Oaaltliier  00 
Vuiicenav  (Mayenne).  Qavardio  (de).  Gavini. 
(lavol  (AméiliV<).  Cormain.  Gennonièie.  Ci- 
rauil.  t'.onlaut-Birija  (vlcomti'  .li').  ^\o\\m. 
Goulurd  (de).  Gouvîon  baint-Cyr  (marttuls  de). 
GranmonL  Grasset  (de).  Grtry  (Deoba). 
Ori\-art.  Oueidan.  Guibal.  Gnichard.  Ottlehe 
(marquis  de  lal.  Cuiraud  (Léonce  de). 

llaentjen.i.  liamiiie  (Victoii.  llarcourl  ('l  :.- 
il  ).  liauswnvillo  (vicomte  Otbonin  d  ).  Ue&pcl 
(coiittu  il  ].  Ilciis.'-ard.  Iltttin.  Jbiabeft  (Haiite- 
Gdronno).  iiuon  de  Ponnanster. 

Jauber't  (comte).  .lavai.  JotaMlOB.  Jerdan. 
Jrjid>erl.  Juuvenc;!  (h.ir^n  de).  Jomna  Juigué 
(miirqni»  dcl  (Barttl"i.  Julluln. 

Ki-r^'ariou  icomie  du;.  Kerforlav  (de).  Kôri' 
du.;  ;Ju;.  K.jrniiuijjuv  (de!  Kcrsauson  de 
I"i-.!iioiiilrelI  (vicomte  de).  Kolh-Bemnr'l. 

i.aha.'seUi^re  (do).  l.aiiitte.  I,a  Bouilli  rii'  Me). 
Lacave-Laplajjne.  I..a  Ciize.  Lacomli.j  {clinil  s 
de).  I.al'avottii  (Oscar  de).  I.a((;raiiK'''  (d>>).  l-nl- 
lA.  Laml)orl  do  Sainle-Croin.  LajniwrUTie 
(de).  LamlirecliL  tamy.  Lanel.  La  Pervan- 
clii^re  (colonel  de).  LorffSOtajre  (da).   l*  Uo- 


|-Il.!f  ' 


(d 

Lu  Sicyli 
rln'>j.ii|ui4i 
reiic.iii'i 
1,1'  (.;:iei  i'. 

,'S.'mi'-'-'l-<  l:'ii-V 
(\iotor)  (l-.iriil 


Lit  liuncsAra  le'Noury  (ramiral). 
Ac  -     Lu  L8<seux.     La  Ro- 
"  inii-.  jui.^  del  Liissu»  (de).  Lau- 
..iiii:.      l.eba'î.    LcWoU'I.  I/Ebralv. 
!..  I  Inl 'laia.  I^'fiVvro  Piintalia  (Ara.'>- 
-<  t-L.Dir;.  l.«fèvre-PontaliB  (Antoain) 
1/6  Plo  (lo  frénéral).  LiTranc 
-).   Logffe  (comte  de).  Ijnjjrand 


(Arthur).  Louoél  (Kmile.v  L*oa  (Adrien).  Le- 
roux (Aim'')  (Aisi).').  Leroux  (Linil")  (Huo). 
Lespérul  (huoii  .1.'}.  LuipiiuT^M',  (yi-slufis  (il..;. 
I>ei>louiigio.  Leiir.-'Mt.  l.u-iÙHr.  Ixir^'uril  (vi- 
comte de).  Lurlal.  Loy^ol  (;.'.'nérul).  I.iii'.j. 
Ltir-Salitce.'i  (marquis  de). 

MaRniez  il'Vtreu  Maill''  (comt.-  il.-)  .Malartre. 
MaSleville  (I.Aon  de)  (Tarn  et-l'.ar'.iiiiel.  Malù- 
iM'Uï.  Mall.!v,Tf.'ae.  Mun;«i-..i  f>le).  Mar.jliuiid. 
tlargainc.  Maruiier  (rlui:  <loj.  Martel  il'.is-.l.j- 
Calais).  Marteil  (('Jiaren(o).  Marlenol.  Maiiin 
(CliarlesJ.  Martin  dos  PaJllôres  (général).  Ma- 
tUieu  (l'LTiliuan.J)  ;fl.iôni;-e(  IvoIrc).  M.nthleu- 
Boil.il  (Oliareat.').  M  il!'.:."»!  (S.i  ae-i  :-L.iiro). 
Mttlliiou  de  la  It-'iliirle  (ro:nl.j,i  (Au  lcj.  Mau- 
rice. Ma\auil  :l'aul).  Nazcrnt.  Mj<ure 
(içi'uJral).  AI. aux  (vieomle  d-j.  Melnn  (comte 
ils).  Mr'].luin.  M<'Tii  le  (de).  Mcrvoill  'uv 
Uuvijtiu-.;  M.ltoîiil.  Miclial-Leidii-'liéi"'.  Mi- 
chel. Monian  t  do  Kerii'-t;"  M.iim.iniin  (comto 
de  Lel  Moooct.  Monnot-Arbilleur.  Montai- 
gnac  ^mirol  de).  MonU'il.  MoniKolller.  Morii- 
faur  (meri|ui!'  'I'-'.  Maurel  (Jules).  Momay 
(niarquis  i|.  Mi. ri.'mart  (BaniniB dé).  Moidlu. 
Mural  (comte  Joa.  lum). 
Ntaillan  (comte  de). 

l'î^iol.  Parieol.  Pari?.  Partz  (m.irriuis  ')'•)• 
Passy  (T/Ouisï  Palisnier  (So'^tliènii).  Paultre. 
l'.eonnet.  l'eltereau-Villeneuve.  PerreU  l'er- 
n.T  (Lu(z<>ne).  Peirot  (l'iric).  Potau.  Peidvi''. 
l'i'viamoiit  (d'")-  Pluli|t|i<jl"'iiu\.  Picard  (Kr- 
iicsl).  Piccou.  Piii<or  (de).  Pi.:)U.  Pli. lion. 
l'oUiuau  (amiral).  Prailif\  Pra\-Paris,  Prila- 
voine.    Priii.  uteau.    l'uilierni'au  (do). 

Hailin.jvil!e  (de).  Uambures  (de*.  Uam|>on 
(comte).  lioiidoL  llavinul  (de),  l<>''nmt'at  (PaiU 
de).  Bonaud  (l'élix)  (8oône-Ol-l.niiv).  Heneiiue- 
son  (d.').  HoSM'Kilier  (cnmto  de).  It.'vrr  liou. 
IlianL  (Li-nn).  liic.inl.  llKliard  (Max).  Iticliiur. 
i  nieot.  lîivaillo  (ArlliurJ.  Uive  (i'ram.iNjiie). 
Bivi-t.  Iî<^l";it  de  Mospy.  Rodez-Bènavont  (vi- 
,comli!  de).  R(ij.er  du  Nord  (eomic).  Romicmau- 
roi  (lo  c.jioiii-i  .!e).  Retours  (des).  Roussel, 
iiuuvoiire.    liniu  (UonoriV   Roy  de  Leolay. 

lioys  (comle  des). 

ttecaju).  Saint-uermaio  (dsV  Saiol-Malo  (de). 
Salnt-Maro-Girardln.  Salnt-rlerrc  (de)  (Calva- 

do?),  Sainl-Pieno  (I.,ouis  <le)  (Manclio).  t>  it!5t- 
Viclor  (de).  Saiiilcnai:  i;-.  ijynit»!  ilc)»  .s.iiiy 
(ller\'é  de).  Salvamly  (do),  Salvy.  ha', m-.'. 
Savoy*.  Bey  (l>on).  t<<Hmr  (do).  Seignolms. 
Stsrpb  (GuMBOn).  tiers  (otarqui»).  Simon  (l'  idè- 
1«)  (8etne-IiUaiieure)L  Simeu  (Jules)  (Narae). 
Suury-L«»«r(M.  8cve.  StaplaDde  (de>  Sngny 
(de). 

TaJUisad.  TaHMkrt.  IkRwuSt  (marquis  deX 

Talion.    Tamislot    Targal.  ■  Tartorwi  (de). 

I  Ta<;  in.  Tei:«erene  de  llorl.  Temido  (ji^nêral 
j  <iu\     Torniiux     (Mortimei).     Tlery.  Tliuret. 

Tiliaiurjurl  (.le).  Toupet  dus  ViguM.  Trévensac 
I  (Ojie..<lu.Noid),   Trtiveiietta  (VMomte  de)  (Ki- 

m»tefe,\  Trvville  (comla  de). 


(Lnu 
(Clia 


Valailv(de).  Va  Ion  (do).  Vandier.  WasI-Vi- 
meux  (baronX  Vauruion  (dej.  Vaulcliicr  (do), 
Vnntavon.  Venle.  Velillart.  Vidal  (Saturnin). 
Vllfcu.  Vimal-Deissaigno».  Vinay  (ilcnriji 
Vin^'tain  (Loon'.  Vinol«  (de).  VlUlis.  Vilet. 
Vut'ii.'.   fiuannii.'i  .le)  Voisin. 

Waddingion.  Wulion.  Wamior.  Wartolls 
de  Retz.  %iUon.  NViu  (Oomélis  de). 

<I.M  VnTK  CONTRE: 

Mil.  Amal.  Auo-don.  An<lré,  AraRO.  ArbeL 
Bambeiifor.  Berint.  Bolbuiont.  Billy.  Blanc 
nui.Vj.  Bri/oilo  (de).  Brisson  (llcnri).  Brun 
arles).  BruoeL 
tiurioii.  l'arnnt  (Sadi).  GarqiieL  Chardon. 
('.Iif)iseiil  ;.le)-  Claude  (Meurtiie).  Claudo  (Voi- 
ge.s).  Ck^iiie'nceau.  Gombarieu  (de).  ConlauC 

Delacroix.     Delescluse.    JleriaB.  puheis. 
Ducarre.  Duclerc.  Uucoux.  Oucoinc.  Onpic 
Dupont  (do  l'EureX 
Eyniard-Duvemay. 

Farey.  Kloquet.  . 
Uatten-Arnonlt.    fleoite    (Bmile).  GévaloU 
Gircrd  (Cyprien).  Gmdpieffe.  Greppo.  Otol- 

lier.  Guinanl. 
.luii;neBux.  Joumault. 

Luiii;,o.  Laiij'Ioi.-»  (lo  colonull  Laserve.  Lo- 
i  .  re.  U;  Hnyer.  bapéfani.  Loefcray.  Loosl. 
ïLiKnin.  .Main  (de).  Malour.  MaugioL  Mare 

Bufraiss".  MHli.'.w. 
No>-l  Parfait. 

Parent  Pèlissior  (la  général).  Pcytat 
Ouinet  IMàêuy-  QuiMOSM»  (d«&  ^   .  „  ^ 
Rathier.  RasouB.  Renaud  (liiehelX  Rolland 

(l-ol). 
!Niuv.aj;e. 

Tobertet.  Thomas.  Toîain.  Turquet. 
Varroy.   Villain.  Vuix. 

n'ont       l'ii:-  i.\RT  At:  vorK  : 

MM.Ai'Io.nio  Ailam  i  Liini.jDilj(Si:inLj.  .Mbroclit. 
Ai.'xaniiro  ;Gliarle9;.  Autel.  Aiulncui.  .Vinau.l 
i.i.j  I  .Vni'içe),  Ailberjon.  Aumalo  (lue  iF).  .\ymé 
(!.•  la  Clioi  relièro-  Bagneux  (comle  del  Barduu. 
Beau.  Benoit  d'Azv  (cumle).  Bernard  (('.hflrl•1^) 
(Ain).  Burtiard-Martin  (Seioe).  Billot  {^i-n*n\\ 
Biell.  Uoersch.  Bouilli^  (comte  do),  BouI»sod. 
Buttes-Thnrin  (ooaita  de),  l^arnot  pùre.  Gba- 
l>rol  (de),  diaegarnior.  Chanzy.  (SianlTour. 
Ghe%'Bnilinr.  Cnchery.  Golus.  Gosia  Je  Beau- 
regard  (marquis),  Gcarii.  t.  ;liinit.  Baron. 
Denfetl  (rulnuel).  B.^%ai:uiiori'nt.  IK'jL-liaiit:  •. 
Bi;..lririnx.  l>»riiè^  (L'''on).  Bouhel  ;onntte 
ilo).  Duerot  (  gonoinl  ).  Diilliur  (Jnle.i). 
Bupanloup.  Dnricu.  K.<quiro«i.  Pluud.  Pontaino(de). 
Kourichon  (amiral).  Krelmull  (R.'iu  ial,  tiambetlii. 
Gamboii.  UUIoii.  Ginoux  de  l'irmou-  Gla?. 
GoiJet  do  la  liibouillèrio.  Godin,  Guéiy  (Jura). 
Grusjcàu.  Giiit<.'r.  Ilirliiiiinn.  llunil..i'il  (Mo- 
jollo;.  JafTr''.  (alil»').  .lammc.  Jauro^îuilW'ry 
(amiral).  .IcKrl.ur  Mentroiier.  Joiuvillo  (prim  e 
(le).  Jounlan.  Jûurn>t.  JuIgnA  Joomte  dej  Ka-. 
blo.  Keller.  Kn'ddin.  Lanfruy.  Lui.rade  (daji 
Ijarcy  (baron  de).  La  Iloelie-Aycnon  (le  inarqOIS 
lie).  La  Itochctliulon.  IjifUi'yrie  (de).  Uiverifno 
(de).  I.efranc  (Pierre).  LiuuUrac  (de)L  Limay- 
rai;  (Li'opold  île).  LiUn''.  Malevdlo  (lu  mar- 
quis (do).  Man:  Dufraifise.  Martin  (Henri). 
MeUh*'lni.  Mnntrteux.  Moraau.  Murât  8Î8- 
triArv.  Noblot.  OHmoy  (  t'I.  Oslermann. 
l'au^'i-lJuport,  Pâlotte.  Pelletan.  Pontoi- 
l'ontearr*  (de).  l'ouycr-t^tucrtier.  Itumniiu. 
Bomnonl  (Yonne).  Heliin.  Ui  nckcr.  Rey- 
niond.  Riondul.  Bolland  (Charles)  (SaAna- 
Ct-I.Oim).  SagUo.  iviisM-t  (am^ml:.  Sinrlte. 
SelMîuror-Kcstner.  8ctlnAl■(;an^  (.1")  Si  lu.  l.  |i..r. 
8ilva.  Tachard.  Tendret.  Teuisch.  lliier.i!. 
Tirard.  Tîtot.  Tribert  Troehu  (le  cAninlL 
VeobeniL  VeUins  (le  mBrqniBde).Via|leL  Vianet. 

ansnis  raa  oomito  ; 

Itlt.  Donald  (le  vicomte).  SleinTiefl  {SX 


'inire  à't  j.'iur  (lu  v  ntirnit  i  >  ■non  /A7/. 
A  midi-  —  filit.NinN  d.\ns  ni  I(E.vi  \". — 
Nomination  d'une  coniraiiis:oa  i :(!arf;i'e  iTexa- 
ininer  la  proposition  de  M.  Arnaud  de  l'A» 
riâoe)  et  de  plusieurs  d«  ses  ootlégues,  r<dative 
il  <u»  aemies  i  prendia  an  eqet  des  Mitee- 
mesla  d«  Aute.  (767.)  (Urgenee  dédarée.) 

A  deux  teBMI.— 8IANGB  TOM.IQOK.— Di*. 

cnmfonâala  MspHKron  de  M.  Miliière  rela- 
Uve  anx  dfeUda  emnerea.  (68-70.)  M.  Gonin, 
npiMHtoor.  (UiBnea  Oitteièa.) 
Ordr*  duj&ur  du  eoHmealimt  du  vendrtdi 
t4  man  ttnt. 

2>  ConmiMion  dea  péUtioi»  i  neaT  heaiea. 
(SaUeii*!.')  ' 
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«SI 


S*  Commission  d'initiitiM 
neuf  heares.  (Salle  4>} 
1'  Commisfion  dw  coogis  à  lunT  beiuM. 

(Sallf  n»  2.) 

Oimmissioii  pour  l'i-xaninn  de  la  proposition 
(le  M.  (iastonde,  rclalivo  à  la  convocaUua  im- 
médiate  des  coanili  giinimax.  à  ma»  tumm. 

(Salle  n"  ;t.) 

la  Cf'mnn^  -iion  pour  l'otamcri  da  la  prû(iOM- 
Ikjn  do  M.  1p  ::i'Ti>  ral  Trftcha,  rclativi*  au  ^-i!- 
ncral  (;iément  Iboinas  et  à  la  famille  du  Rénù- 
ral  F/ecomic,  a  nomoir  ;  Prcsidcnt,  M.  lo  géné- 
ral 'rn^chu.  —  Spi  nHairp,  M.  Limp^raai.  — 
Rapp<irli  nr,  M.  In  vicumte  de  Honaltl. 

La  ctitniiussiuu  relative  aux  ëlecliona  muni- 
cipales en  Franco,  «  nommA  :  Prétiduu;  M. 
Buffet.  —  Secrétaire.  M.  Dalbie. 

oMAinfiATiON  mê  BoniAiB* 
SS  mars  fS7l. 

liurrau  :  M.  le  Réni-ral  d'Aurcile  de  l'ala- 
dines.  pr^Klriont.  —  M.  do  Valon,  seciétairo. 

2*  buiviii  :  M.  ruvpt.  prtaUait.  —  M.  de 

H*musat  (l'.iuii.  s^pcrélaire. 

3*  barr-au  :  M.  de  UoieeUe,  ptMtent.  —  M. 
Bérenppr,  .«ccn'itaire. 

4*  Imrenu  r  M.  le  général  Trocliu,  préiMaBk 

—  M.  de  La  Rocbejaqaelein,  aecrétaue^ 
Sf^Boresa  :  IL  Bochar,  piéndent.— M.  Brun 

(I^ncien),  «ecrllaire. 

C»  Rureau  :  M.  Bazp,  président.— M.  Busson- 
Duvivjprs,  spcrétaire. 

7"  Bureau  :  M.  Buffcl,  prési  Jonl.— M.  Wilaon, 
■ecrétairti. 

8«  Bureau  :  Marquis  iln  Vcigu.'-,  pn'-'iilont.  — 
M.  de»  Roloufj,  «l'crruin', 

9*  Bureau  :  M.  Ciisinur  i'érier,  prOsi dont.  — 
M.  B<"lufiLin!.  ^ocn' !.iirp. 

Mf  Biiroau  :  Duc  DecaMs,  président.  —  M. 
Cornélis  de  Witt,  ■ecrèlaire. 

il*  Bureau  :  M.  Dagaenet,  président.  —  M. 
Mainikni,  aNrétains. 

li*  bwHia  :  M.^  Martel,  préailient  H.  LeA- 
vlv^Pontalis  (Amcdée),  sccféiain. 

1t*  trarean  :  M.  l'amiral  LaRonclèro  la  Non- 
ry,  président.  —  M.  Savary.  ferrétairo. 

14*  bureau  :  M.  Kiilb-Bcrnanl,  pri'fiilcnt.  — 
M.  le  vicpnilc  d'H»u'!?iinvi!li',  srcn-iairi" 

15*  burr.nu  :  .M.  l!.^rlhp!.>tny-Sa-ia-Hi1.urP, 
pri''gidcal.  —  M.  le  vicomto  rlo  Mcaux,  secré- 
taire. 

ComniUsian  relative  aux  èUcliont  municipales 
€u  France. 

t"  bureau.  M.  Vicier  I.,ofraiu:.  —  2'  t  ureiu. 
M.  Marc  Dul'raisse.  —  :l«l.un'au,  M  1'^  -.;. 
\'  bureau,  M.  le  romli'  .(auluTi.  —  >  bureau, 
M.  DnI.icour.  —  ()■•  bunau,  M.  Maurice. — 
7"  bureau,  M.  Dafiel. —  H"  biirpau,  M.  l'aris.  — 
'.>•  bureau,  M.  Christopbe.  -  10"  bureau  , 
M.  Langluis.  —  H«  burmu.  M.  ilatbie.  —  lî« 
liQleaa,  M.  Bertbaald.*—  ta*  Imreaii,  M.  Sa- 
wje.  —  11*  barnati,  M.  Moulin.  —  15*  bureau, 
M.  le  \iconitf  (le  Mcaux. 

i»ri(r frj.iniiissioa  d'inittoliit  parUmenlaire. 

linr.'au,  MM. le  docdo  Itruqbo.  <lo  Cha- 
rii.iill.iril.'  —  y  bureau.  MM.  U<  u'éiiAriiI  du 
l'Uipli-,  l.fuii'nt.  —  11*  burr.iu,  MM.  .\iilï-sull- 
l)ii[H'ron,  .lonliert.  —  V  biirpiiu,  MM.  Desjar- 
<lius,  II'  comte  dp  Mp!\iii,  —  U'  bumu.  MM.  lo 
baron  (îhaiirand.  MprïpilU!'JX  du  Vi^naux.  — 
6*  bureau,  MM.  le  viC'^mUt  dp  Gontaui-Iiiror^ 
Vitfeu.  —  4"  bureau,  MM.  i'éconaei,  le  mar- 
quis de  UbaMatowJiMfaat.  t*  ktMM,  MM. 
Vidal,  LimlÉM  A  8rtM»Unix.  —  «■  terma. 
MM.  de  Guiraud,  Beau  — 10*bnreuu,  MM.  I>c 
Rover,  DaaaeeL  —  il*  bureau,  MM.  Pelterean- 
VUlefteuve.  Magnier.  —  !?•  bureau,  TÏM.  le 
YteoBOtedesBenaid,  Lerèvrc-l'onutlis  (Antonin.) 

—  13»  bureau,  MM.  de  Lal'aypitp,  Vente.  — 
44"  bureau.  MM.  lo  vicotntn  il  llaussonvillp, 
Vinay,  —  lû«  bureau  ,  M.M.  Allicrt  tirévy, 
Théry. 

ÙeujUme  toinmisiion  du  pétiiimu. 
'  .»  iNifciati,  IL  Aniiiy.  —  t*]RneM,  M. 


Iloussard.  —  3=  bureau.  M.  GroUier.  —  4*  bu- 
n'.iu,  .M.  Kaoïpont.  —  r>»  bureau,  M.  Tailhand. 

—  (i«  bureau,  .M.  (utinu  d.  —  7"  bureau,  M. 
dp  Tilbncourt.  —  8'  bureau.  M.  Gauvpl  de 
lîeauvilli!.  --  'J"  b.ircau  ,  M.  de  SiSiur.  — 
lO"  bureau,  M.  iJclurmc.  —  11'  bureau,  M. 
Courbet- Poulard.  —  12»  bureau,  M.  d'Abo- 
villc.  —  13*  bureau,  M.  Gaticii-Araoult.  — 
1 4*  bmera,  M.  Lehaa.  -*  1S>  hama,  H.  Mon- 
net. 

Heuxit  iite  coin  nisiion  des  congir. 
l"  bureau,  M.  Hionvenue.  —  bureau, 
M.  Teisforenc  de  Itort.  —  3*  bureau,  M.  Char- 
don. —  4*  bureau,  M.  DeUol.  —  5°  bureau,  M. 
le  !:pnéral  Masure.  —  G*  bureau,  M.  Pajut.  — 
7*  bure«u,  H.  Boorgoois.  —  8* bureau,  M.  La- 
cave  lApUKne.  —  9*  hurejiu,  M.  Oueidan.  — 
10*  bureau,  M.  I/î  Royer.  1 1"  bureau  M.  do 
Uambures.  —  12*  bureau,  M.  do  Saini-Viclur, 

—  13«  bureau,  M.  le  vicomte  de  Ghampa|,'uy. 

—  14*  bureau,  M.  Legrand.  —  lij*1>oreau,  M. 
deGawdia.  . 


Committtm  etoylsd'fcamdMr  tfnwfrMnflidi 
ayant  foup  M  dfmmiftt  «M  àMégÊUm  « 

Paru. 

1»  buroaa,  M.  le  due  de  Broglle.  —  ^  bu- 
reau, M.  Vacliprot.  •—  3«  bureau,  M.  I>elaa- 
scux.  —  4*  bureau,  M.  lo  comte  Uaru.  — 
5*  bureau,  M.  Desbon*.  —  G"  bureau,  M.  rie 
Ptogor.  —  7*  bureau.  M.  le  vicomte  Arthur  de 
Cumont.  —  .H*  bureau,  M.  Paris.  -  9*  bureau, 
M.  l'oiuiral  Jaur^xuiberry.  —  10' bureau,  M. 
Li'-on  Say.  —  II"  bureau,'  M.  Hatbie.  —  12* bu- 
reau, M.  Bortauld.  —  13'  bureau.  M.  Fres- 
noau.  —  14»  bureau,  M.  KoUi-Bornard.  — 
t&*  bureau,  M.  le  oomlo  Roflw  (du  Naid).  ~ 
Préaident,  M.  Kblb-Beraard.  —  fieerfudra, 
M.  Bttbie.    Rappodeiir,  M.  Bubto. 


•iiilil''0  n.ilionol» 
tpuil. 


ir.  t. 

(Annese  au'procôâ-vorbul,  séiinco  du  tfi  Kv.  tS7l.) 

PROPOSITION  relativp  à  l.tij'^niititulion  du  )>ou- 
volr  p.tt'cutif:  préaenti'e  par  .MM.  Ouliiiin',  lir.-- 
v,v,  Vitut,  Léon  du  Mabjvillc,  le  li.iron  Hii.it, 
lecoinlp  Matbicu  ilc  la  Ufl<lorlu  et  UarlliClemy 
Salnt-Hîlairp. 

Las  reprôsealaiils  du  peuple  $ou&«igui'.s  jiro|-u- 
sent  à.i  AiaaBUéa  iMtw|iim  la  r^soluiioa  »  i- 
vanta  : 

.  M.  Thicrs  est  nomra.^  olief  Ju  ponviur  BXOcu- 
lif  t!o  la  Iti'-(Hilili<]ue  française. 

•  Il  exercera  sas  fouctioiis  .sou.s  la  'COUtrdle  (lo 
l'AsS^mblt-o  nationale,  avpc  in  coacourt  dea  mi- 
nlslr»'s  qu'il  aura  choisis  1 1        présidera.  ■ 

N-  2. 

{x\!inpxp%u  procOs-verbal,  sèàtiee  du  17  révr.  1&7I.) 
AI.I.(X;UTUtN  de  M.  Urévy,  pr.'sidi-iit  d.)  i  As- 


four,  Renak -r,  Melihora,  Kollcr.  Brico,  bnrli^t, 

ScliiiieganK,  £J.  Itambitr^pr,  Noblol,  A.  Ua'tl, 

BeiMwrer  Kcstner,  Anc<iloh. 

Nous,  soussignés,  citovons  fran'.ais  cUnisi'i  ol 
d'-piil.'-(  par  b-5  !!'"'part»mnnt!i  du'  n-n-Ubiii.  •lu 
Hir,r.-llliiii,  lie  lu  .^ll.l^^l.•;^.•,  Je  là  .Meurthfl  pI  des 
Vu.sges,  iiour  apporter  à  l' Assemblée  nationale  do 
Franco  t  expraasion  de  la  volonié  unanime  des 
populations  de  l'Alsace  et  do  la  Lorraine,  oprès 
uous  (■■tro  rc'iuii.H  et  en  avoir  d  jlibér^,  avons  ré- 
snlu  d'exposer  dans  imu  déclaration  solennelle 
liiuni  droits  sacrés  et  imiUfrablc»,  alln  que  l'A», 
semblée  nationale,  la  France  et  rËnropp,  avant 
sons  les  yeux  les  vomx  et  les  résolutions  de'  nos 
eomiiifitant»,  ne  puissent  consommer  ni  laisser 
cuiisomtnsr  aucun  Bide  d»  nature  a  porter  altein- 
10  aux  droits  dont  un  mandat  Tormot  nous  a  coo- 
Ué  la  garde  et  la  défense. 

oicuaaTioa. 

I.  —  L'AlsaoeetlaLamiiidiievBaieBkpasCtre 

aliénées. 

Aaaoeiées  depuis  plus  da  daut  Mêles  ft  la 
France,  dans  la  bonne  comme  dan  la  manvalm 

fortune,  cei  dpux  protinccs,  sans  re»se  PX|)o*(k's 
aux  coups  de  l'ennemi,  s-i;  sont  con.s'.amniPiil  'ia- 
criBéos  pour  la  grandeur  nationale  ;  elles  ont 
•wUé  do  leur  sang  l'indissoiublp  |>eelo  oiii  in 
ratlachu  &  l'unité  française.  Mis<»  aujottrdiiul  eu 
nnpstlun  par  b-n  préli.-ûtioii-'  étrans'ores,  elles  af- 
finiienl  .1  ir.i', ers  tou.'i  !•  h  obsla  1^8  et  tous.lps 
danger)!,  »aas  lu  joug  niému  de  l'etivaiiisseur.  lieur 
inébrutable  MAitC 

Tone  unanimes,  les  citoyens  denienrte  dans 
leurs  foyers  ootnmc  les  soldats  ac<'ourus  .sou»  les 
drnpaaux,  le^  uns  en  \otunt,  bu  mures  on  eom- 
baitanl,  signiOeiit  à  l'Alleroagae  et  au  monde 
l'immuable  velontA  dalTAhaee  M  dt  toialns 
de  rester  terre  francalia. 

II.  —  La  France  ne  peut  CMMHlfr  ni  si^'ner  la 
cession  de  la  Lorraine  et  do  P  " 


en  iiri-iiant  plaee  un  l'au- 


Mes  vhers  collôjjues,  en  me  confiant  la  jircài-  | 

tiant  dans  ses 


deoce  do  cotte  AsscmblM.  qui  tia 
mal  as  les  destinées  de  la  PRinee,  et 


Elle  00  peut  pas,  sans  mettre  en  péril  la  ron- 
tbuité  de  a«a  WtialeBee  nationale,  porter  ello- 
mtaie  UB  coup  noitel  à  sâ  propre  nnité  en  a- 
bandonnant  i-pux qui  ont  conqui.^  pardeiix  cents 
ans  do  dèvutiemeni  t>athoti<iuu  lo  droit  d'otrts  dé- 
fendus par  le  pays  tout  eutier  contre  les  enlra- 
urieas  de  la  ibroo  videiieuse. 

Une  Assemblée,  même  issus  du  sun'ra.i;p  uni- 
versel, no  pourrait  invo.ju  r  ^  somn-uin'  i.'  pour 
couvrir  ou  ratiiler  dos  i  \  ^-t  ni  •  s  ib  -trin  itvcs  i|r 
l'intégrité  nationalo  ;  oUo  s'arrogerait  un  droit 
>|ni  nappartlent  mémo  pas  au  peuple  réuni  dsn^ 
ses  comices.  Un  |»rail  excès  de  pouvoirs,  «pii 
aurait  pour  cITet  do  mutiler  la  ssére  oommuH, 
dénoncerait  auii  Justes  si''véritès  dsl'MsIainesilX 
qui  s'en  rendraient  coupables. 

La  Franco  peut  «ubir  les  ceaps  dolaibrra;elle 
no  neut  sanctionner  ses  arrêts. 

Iil.  —  L'Enropo  ne  peut  f>ermeitre  ni  ratifier 
l'abandon  do  l'Alsace  et  ite  bi  Lorraine. 

•  •!irdi"nne  des  régie»  de  la  justice  et  du  droit 
d  '  I.:  Il  .  les  nations  civilisées  no  sauraient  re»- 
i-  I  lu  ionctoMips  insensibles  au  sort  de  leur 
.  u. Mm  .  MJ  is  )i"ino  d'être,  à  leur  tour,  victimes 
^l :iii -iitais  '(u'elles  auraient  toléré!).  L'Kurope 
ma  ierna  ne  peut  laisser  saisir  un  peuple  comme 
nu  vd  trou|>cau;  ellis  ne  peut  rester  M>nnle  nuv 
pretestatious  répétées  des  populations  menacép.'i; 
pIIo  doit  à  .sa  projire  conscrvalinn  d'interdire  do 
liai  cils  abus  lie  la  force.  Kllc  sait,  d'ailleur<s,  que 
l'unité  de  la  France  e»t  auJourd'Iiui,  comme  ilan^ 
le  ttassé,  nno  (lanntia  do  Tordre  général  du 


qui,  dans  lo  '  nioride,  une  IjarrlÂre  contre  l'esprit  de  l  oii'inéiH 


deutl  et  le  péril  de  la 
un  eomtert  patnnii'pu 

mlsaioo.  vous  m'avoz  luit  uu  grand  honneur,  cL 

vousn'mnK  imposé  une  (grande lielie.  J'y  consa-  l  „  .,. 

creral  tout  CO  que  j'ai  do  force,  d'impartialité  et  \  g,Mmo  et  permanente  à  la  guerre. 


palne,  -«aura  s'élpvpr.  i^r  '  .-t  irjn\a  Aion.  La  [laix  Riitp  nu  ju-ix  d'une  i:ijMion 
■    la  hauteur  d  une  ledn    J,,  tc  rili.ire  n--  serait  <in"une  Inné  ruinenge  «t 
non  uort  pai\  <léllnitive.  Bilo  serait  pour  Ions  une 
cause  d'a^'iiuiioos  tailestines,  un*  pnvôoailoa  M- 


dr  ilévouement 

i  oiir>,  Je  imi  \  Il 


et  NI,  a\en  votre  hi'Tlve.âlbint  ctn- 
■11^  .'i  l'ai  ciiin|>lir  ili jjn''nii  nt,  .'i- 
sera  lo  mcilbiur  moyen  ilo  vous  témoigner  ma 
grailluda,  (Menvemenl  manime  d'approbation.) 

Jo' demande  i  l'Assemblés  la  nermiiaian  d'a- 
dreii^ier,  en  son  nom,  deSinaurouienls  à  notre 
houoniblo  président  d'ifO  et  a«  bumu  pirovi- 
voire.  (Assentiment.) 

•  H»  «. 

(Annexe  au  procès-verbal,  séanci'  du  It"  b'  vr.  IS7I. 

PROI'OSITION  relative  à  la  ■déclaration  des  dé- 
rnités  des  départements  du  bas-itbin,  du  Haut- 
nhin,  de  la  MospIIp,  de  la  Mnurthe  et  des 
VoPfîes,  k  l'éyard  de  r.\l«ace  et  do  la  Lorraine, 
pr^si  iili'p  pai-  .MM.  I  éon  Ciaiiibcttfl,  <lro«jcan, 
iluinborl,  Kum  ï^aglio,  H.  Varrny,  Titol,  An- 
drA,  Kabw,  TaehanI,  Hehm,  E<louai-d  Teutscii, 
Oonés,  Hartmann,  Usiennann,  La  Mise,  Dos- 
change*  Billy,  Bardon,  Viox,  AUneehl,  AUred 
KacEUa,Cbailesfian9cb,Cfa«dpietta,  Cltall^ 


Kn  réMinié,  |'.\U«.  <•  et  l.i  l/Orratns  proleslent 
hautement  contre  t  iiiie  crs  ion  ;  la  Krnnce  ne 
|K.'utlii  conwiitir,  rKurojh;  no  peut  la  .lanetionnpf. 

Kn  foi  de  quoi  nous  prenons  nosconciloven'i  i|e 
France,  les  gouvernements  nt  leg  ppupio,  iiu 
uiiindo  rntier  a  témoin  r|ue  nous  tenons  <l 'avança 
pour  nu.S  fit  non  avcnu.s  tous  actes  el  traités,  vola 
ou  plèbiscile  (|ui  consentiraient  abandon,  en  fa- 
I  vpur  do  l'étranger,  de  tout  ou  partie  de  nos  pro- 
vinces de  r.Msaee  Pl  dfl  la  I^orraine. 
'  Nous  [HO  billions,  ]iar  b-s  pré'si'nte.',  S  jnni.'iis 
inviol.ildo  le  droit  di^s  .Msaciens  et  des  Lorrains 
do  rester  membre<i  dn  In  n.ition  frane.Tiso,  i/t  noua 
jurons,  tant  pour  nous  ({ne  pour  nos  eomniettnut», 
nos  enfants  et  leurs  descendants,  de  le  rcvendi 
quar  éiernellsoeal  et  par  toolw  Isa  voisa  cavars 
et  eooire  tous  usurpateurs. 

PBOPosrriOH. 
soii&siftnés ,  représwitauts  i  l'Assembléo 
nstioqale,  déponent  sur  la  biuoau  da  la  UMuabi* 
la  pcopoaiUon  suivant*  t 
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hl>^e  iwtioatla  pnai  «n  conaidéra- 

él  lies  \  0SK05.  • 


Le  conseil  'le  5:i><*rre  «le  la  8«  division  miU- 
U;re,  à  Lynn,  vkuu  de  prononcer,  après  de 
longs  dèbdUi,  son  juFtnmpnt  dans  l'iMamintl 
dn  COnOMinilant  Arnau'l. 

Priifniis  jiriUrnU. 
DelocheeUcondamiuk'  à  nion. 


l-'oarnier.  i  doqans  de  mvaax  forcés. 
Mariu  GadoK,  i  dnf  ins  da  tannz  lot- 

15  fr. 


c6n 

Uallot,  àna 
d'amende. 

Murel,  à  cinq  aQt  travaax 

l'aqnct,  à  cinq  ans  do  réclusion. 

/'r<!ir/iij.t  fugitifs  : 

Hroya>  est  condamné  à  la  déportation  duu 
dne enceinte  fortili'.'-n. 

(ibol.  à  la  méin«  p«-ino. . 

Denis  Bnick ,  également  à  b  déportatiiDn 
dans  une  enceinte  fortifiée. 

BelUa,  à  mork 

Heuvuiif  ^iBOft. 

Jaii  à  mort. 

Les  aalnpfénatui,  ptianli  on  Hqfitife,  loiit 
«oquittét.  ^ 


AQ40ÈMIE  DES  sotnicn 

(Suite) 

M.  Charli^s  Ssiin^p-Clairn  !^n\il!c  a  ■ionn-''  ré- 
comcneni,  dit-il,  l.i  jim.i  i.nr  la  n-juporiture 
des  troit  mo)a  A,-  I  Unni  niûiùrolofjîuuc-,  ttla 
établi  des  comparm-onF  enireceeitouaUM  k 
relevé  de  M.  Ren'»u  pendant  une  périod»  6t  M 
MH  «t  iH  Mnipératarea  corrcepondantes  do 
rotnarmlnra.  uranne  le*  observations  dont 
pûlo  N.  Dé^e  ont  été  faites  à  Monttotiris. 
o'oat-ii^in)  daos  une  niation  nouvelle,  ii  m'a 
paru  qu'il  pouvait  èlrc  bon  do  rccommiMiM'r  le» 
mèmeti  comparaison.'-,  mais  cnic  fuis  avnc  <lcs 
températures  olnenur »  dann  ia  nn-mf  fittion, 
c'e»l-â-dirp à^OI>^p^Y.ltln^f  l'aria.  Li's  noin- 
brcR  sont,  dans  ce  cas,  Tppiiomeni  comparalile*. 

Los  ohîprvaliùns  mpiéorologiqacii  rcmon- 
leni,  il  rOivsorvatotre,  au  inuts  de  juillet  1785. 
Nous  avoiw  depnis  cette  é«MM  «M  lécio  son 
ùiterrompae.  t  J'ai  prie  H  dAlemimtlOD,  dit 
OuÎAm,  do  fonder  à  coté  des  observations  as- 
trommiquee  tout  un  jojimal  de  recherches 
conoernul  tes  phénomènes  phj-siqueii  et  Ins 
variationi  atmosphériques.  •  Cossini  «joute  : 
•  Il  y  a  une  telle  multiplicité  de  cauiie»  <iui  in- 
fluent sur  le.'^  cliaiic.^mf'iits  ilo  l'<ilmosphère, 
que  en  n'es'  qu'à  force  de  n'^ui-illir  îles  ilon- 
llpi-'.R  niim!ir<'Uï<'K  que  I  nn  pourri  délirouillcr 
quelque  loi  qui  les  régisse  ou  quelque  période 
remarquable  permettant  de  s'éclairer  sur  tes 
diangement  oe  temps,  et  de  rendre  ainsi  de 
rtelo  •orvîoH  i  l^wrieulturs.  >  On  voit  que  tes 
obaonrtions  méworalogiques  ne  datent  pas 
illiior  à  |'Ôb<;rrvAtriiri\  et,  rn  eiliBt,  Cawiniota- 
bnt  phuieurit  im^irurni  nL'i  avec  grand  eoin  ponr 
détenniner  les  températures,  le»  pre«Rions,  etc. 
.  Pendant  le  *iét;e  de  Paris,  hiu(  10.4  18  et  19 
ïprupmbrr".  la  hi'ric  commencée  sous  (Utsin' 
11  .\  p4f  sulji  M  t.ii-i.nclre  interrnption.  On  pRul 
rionc  ciunparpr  leis  cliilircs  ubtenu»  à  ceux  de 
rcHiservatoire  miHéuroloRique  dp  Mofvtcouri». 

San.^  reproduire  les  ditVérents chiffres  indiqués 
iwr  M.  Delaanay,  on  peut  dira  d'më  nuiére 
génénie  que  les  obsomtlMM  dtt  rOfaNrviloiTe 
utmiionîitto  |irtMntant.toate*dM  nombres  an 

G a  môliunrtafiio  oeu  i|iiî  ont  M  relevés  à 
ontsouris.  Ainsi,  la  lempéntnre  moyenne  de 
décembre  1870  aété  i  Montsooris  de  —  l<>ii'J, 
elle  a  été  à  l'Observatoire  do  l'aris  de  —  0,0. 
De  là,  dc-<  divergencoB  lorccc*.  lors'iui'  l'on  rr>- 
clii»r<:lto  il.ins  le  pa.Hïé  les  hivers  li"-»  pUl^  froids. 
M.  lU'Jaun.iy,  en  partiiut  <ie  chilTri'.--  pîas  fai- 
ble?, iif  i>eiit  iriiuver  les  miMnes  résultats  que 
M.  U<  vil!e. 

Exemple;  Depuis  1808,  selon  M.  Charles  I>e- 


viUc,  les  hivers  mctéorologiqnes  les  pins  froids 
•onttnrvMunnltN  «t  Ifia.  Pnr  M.  De* 
lanMy,  me  msn  mcAi  do  déeenta»  a  on  nne 
BOyenne  plus  bttsse  que  celte  de  11^29  ou  1870, 
M  IMt  au  moinx  égale.  Le  minimum  de  dô- 
ombre  1870  a  été  àl'Ubsorvatoirede— 9*.2i  et 
Unétéen  1859 de  ^6»,etlo  finidapei^ 
pendant  dix  jours. 

t'our  loiuuisili'  iaiivior  l8Ti'-l87l,  li  moyen- 
ne a  été,  «clon  M.' Dtivillc,  de  — l^.Sy  ;  selon 


miqae  sa  trouve  i''tnî,  pour  ces  raison?,  toter' 
iaé«4iaire  entre  le  climat  en  qoeloue  lorto  ma» 
rin  du  Jardin  des  PlantM  et  lecAmatde  Mont» 
souris.  Noos  somme»  beoRox  que  la  note  do 
notre  savant  confrère  mette  si  bien  en  évidence 
la  nécaetité  d'ane  station  comme  la  notre,  dont 
la  titoatton,  bien  qoe  si  rapprochée  de  la  ville, 
ne  reste  pas  moins  l'expression  la  plu»  vr.iie 
du  rlimat  frénéral  de  la  contrée. 
H.  le  général  Merln .rappelle  à  l'Académie 


M.  Dclannay  da  — rt.tij.  Vx  le  minimum  de  j  len  essais  d'acclimatation  du  quinquina  tentée 
température,  i>eloa  M.  Delaunay, de— 7",  2, 
alon  «l'en  1861  il  a  été  de  -10*,l  ;  eo  1858 
de  — tVl,  en  1868  de  -IIM. 
H.  Dell 


H.  Delaunay  conclut  par  suite  qn'i 
rhtw  1870-1871  n'a  pas  été  parti» 
remarquablo  par  la  froid,  mais  surtout  par  une 
buir     ■  • 


ifaUté 

partienIttNDumt 


tetunéralure  bme  |WOlon!^e.  Los  mois  de  dé' 
ccuibro  et  de  janvier  ont  été  (rotds  tous  les 
deux,  sans  intermittence.  Si  l'on  ajoute  à  celte 
particularité  les  circonstances  tout  oxceplion- 
nelli'T  il  in.-  lesquelles  riuu*  nous  sommes  trou- 
vés, le  défaut  de  c.jniliu-.'.ililc,  I..;  iii!ini|ui'  di> 
nourriture,  etc.,  il  e^*.  .i--  ciiiniir'T-.  iie 

ponronoi  tout  te  monde  s  e&t  imac^uh  >iut>  I  ii.- 
ler  u70'1871  amitétéd'une  rigucar  anormale. 

En  aoniBieL  ponr  lui,  il  n'y  a  pas  eu  grand 
hiver,  du  mous  à  Paris.  U  ^nte  que  le  bom- 
bartoment  ayant .  ol^gé  les  observateurs  i 
transporter  les  instruments  dopremiorétoge  sur 
la  terrasse  dacélé  opposé,  on  a  dftdétêrminerla 
oorrection  qui  pouvait  s'ensuivre  imur  la  lec- 
ture des  divisions;  il  n'y  a  eu  qu'un  dixième 
d'écart  entre  l'ani-ienno  station  et  la  nouvelle. 

M.  l)"^(una\  aniiùiice  easuiieque  lo»  obser- 
vation* faf.Ci  p-ndani  le  sié:;e  par  les  astrono- 
mes sont  reprises  rhaintnnant  [lar  les  physi- 
ciens de  TUbiervaloire,  et  qu'un  sran'l  dévoïop- 
ponent  va  être  donné  m  aerv  i  w.  mé  téoroiogi- 
qœ.  Lm  InMrmnenta  les  plus  perfectionnés 
aont  déjl  en  plarje,et  M.  Decaisno  a  bien  voulu 
se  charger  do  planter  dans  le  janibl  toute  une 
série  de  végétaux  dont  la  pousse  pown  donner 
de>  r.'ii-i'^^-neincni.-  i-'omplémenlainiB  (Ér  rétal 
méli'orolo^'iqae  de  ratmii.sphèrc. 

M.  Becquerel,  pére.  I.'Açadëmio  so  i-ippcl- 
lera  certaiiieriu'ii'.  les  u!i.acrvftt:on-  do  lci)ip4?rTi- 
luro  que  j'iii  faites  sous  Hon  fi.itrorvii,'e  an  Jardin 
des  Flaoïcs  avec  mon  tbermométres  électrique, 
j'avais  constaté  i  cette  époque  une  coruine 
diUérerwe  entre  le  dimat  an  Jardin  des  Planua 
et  celui  de  l'Obeenratoire  de  Paris.  Les  moyen- 
nes sont  bien  les  mêmes,  mais  le«  températures 
maximnm  et  minimum  différent;  elles  sont 
moinsextrémes  au  .^^n<iéuroqa*à  rUbsorvatoire. 
Il  me  parait  donc  ali^rdnment  né.iessaire,  dans 
d(i  pareilles  reelieri-ties,  ().•  r.ot'T  non-soulo- 
menl  les  mt>>-enne.'<.  mais  ,i\oc  ^rarid  coin  les 
écarts  de  température  cijrre.-ipond.int-. 

M  Charles  Sainte  Clniro  Dcviile.  I^es 
remarques  de  M.  Her,iii-.:  .  hunl  trés-judi- 
cieuses  et  expliquent  parlaiwment  lus  diver- 
gences qui  existent  entra  k*  réanlata  signalés 
par  H.  Delaunay  et  ceas  <fu  j'ai  aoi-méuiu 
dcmnés  à  r.Vcademie.  Jo  suis  sûr  de  mes  chif- 
fres, je  n'i  onds  de  ceux  de  M.  Renon,  qui  a 
repris  tous  les  calculs  des  moyennes  da  VOb- 
\-atoire,  et  a  même  constaté  plusieurs  erreur», 
dan»  ht^  nombres  dç>  dernières  annéc.i  surtout; 
il  n'y  i(  donc  .'uriin  /Imit.'  ,1  avoir  sur  l  exacll- 
tude  des  numlire-.  piov  cuinl  di'  l Observatoire 
de  Moiit.'^oiiris. 

•8<<nli'mcnl,  il  est  bien  clair,  <ximme  le  dit  du 
resta  très-bien  M.  Delaanay,  qaelesdilVércnccs 
résaltent  du  climat  diffirent  de  l'Observatoire 
et  do  Mont«onria..Noln  station  de  Montaoaris 
est  tros-bien  située;  elle  «M  plus  •eeesitbie  i 
1  action  des  iaHuàme  atmosphériques  que 
l'Observatoire  de  Paris;  et  nous  en  avions 
bien  iu.;i''  ainsi,  rpiand,  ifrikce  à  La  bienveil- 
la!i  .'  Ir  .M  l*i:ri:y,  .  l  i  l'ajjpui  de  .M.  Dumtts, 
président  du     j<i-;eil  miUUCipal,  nOOS  avoUS 

demandé  cet  >' ir. placement  poor  établir  febiier'- 

tuiro  méi<Hirolo;,'ique. 

l'jvidemmont  Montsouris  doit  donner  de.? 
températures  extn^mes  ,  qui  feraient  encnre 
plus  extrêmes  s'il  se  trouvait  plus  en  rase 
campagac.  Lu  climat  de  l'Ubeervatoire  asUono- 


a  l'Ile  de  la  Héunion  dejiuifl  plusieurs  années, 
avec  des  Cl  line»  qu'il  fit  parvenir  lui-même  à 
M.  le  docteur  Vincent.  On  sait  que  le*  pre- 
miors  résultats  fiuent  aatiefirtsanta.  Le  gésiiiai 
a  reca  ces  joursnd  une  lettra  de  la  Réanion,dap 
tée  do  janvier,  qui  lui  annonee  «e  les  planta^ 
tioos  réussissent  parfaïtemeat.  A  1,2(MJ  aétree 
d'attitude,  les  semis  de  1866  donnent  déjà  de 
véritables  arbres  :  il  enest  deux  entre  autres  qui 
ont  quaU'e  ans  et  sikpt  mois  et  dont  U  hauteur 
aLleiiit  i)  melref.  A  I  ,IKIU  mé'.fti.H  d'altitude, 
li.'aucouji  de  quinquinas  de  quatre  ans  ont  4 
j!;('lrehde  liauleur.  ..V  mètres,  le»  semis 
ont  moins  réussi,  les  arbres  sont  moins  forts; 
aussi  pense-t-on  nue  cctta  altitude  ne  ilevra 
das  utro  abaissée  ;  les  essais  paraissent  montrer 


|gUjrnii^Miitig»-à 


fleun:  reataàwmirBi  olleiaeMmt  ttcwidéee, 
nuis  il  y  eau  moins  grand  espoir  pwrPe 

prochaine. 

I.C  Kgonia  réuitsit  aussi  parfaitaoeait  4 
Uiri',  et  un  .ipu  l'iuiroduireainsi  à  Madaifasoir, 

11:-.  ili'î  r.'L^mns  niarécasenseg  ou  l.i  in'vro 
palu'ieenne  réirno  en  permanence.  1,0  reraede 
se  iruiive  donc  -'i  cùié  du  nul.  .Je  \ienii  encore, 
dit  en  terminant  M.  Muriii,  d'e\i>éiiier  à  la 
Réunion  de  nouvclica  graines  quo  m'a  envoyées 
M.  Vandercome,  c;  je  no  doute  pas  que  nous 
n'a^ns  bientôt  là  un  centra  de  production 
abondant,  qui  noas  assurera  dans  l'i.vawr  me 
atiundanto  moisron  du  précieux fébrihige. 

VL.  de  QaatreCagae  présente,  an  noa  de 
M.  Périer.  aidn-naiuralisie  ao  Muséum,  une 
note  surThelminihu  delà  tortue.  On  connais- 
sait certaines  espé>^s  do  ces  parasites  qui  vi- 
vent sur  les  balricieiis  et  se  rassemblent  trèii- 
nombrpux  à  l'arncre  «or^^e.  I.eï  lie!minthi>s  de 
U  tonuc  présentent  a'ilo  pirln^^lai i.r  que  le.« 
glande-s  salivaires  vont  se  réunir  |>ar  un  canal 
d'évacuation  à  l'4E«ophage. 

M.  le  nréatdeat.  Bien  que  plusieurs  per- 
Bonnea  •oiéat  encera  iaaGtitaa  ponr  pnndra.lt 
parole, 'VU  l'henn  avancée.  Jepmwnca  leoo- 
mité  secret. 

L'Académie  pour.^nii  la  discussion  do  la  pro- 
position de  M.  Ilonri  Samle-lilair^-  l)pvdle,  n'- 
l&tive  à  son  intervention  d.u.s  len  ^ue^llllll^  fé; 
nérales  do  l'organisation  sciciui;;  ;up  en  1  ia:i  i:ç, 
et  la  séano^  est  levée  à  6  hcun  n  un  ii  isri. 

Nous  croyons  savoir  que  l'Académie  se  pro- 
noncera pour  l'aftlrmativcet  que  les  questions 
d'enseignement  auront  désormais  iear  part 
dan»  lee  travaux  de  notre  premier  coipe  MVint. 

Ueniu  ox  PAnviLU. 

oovpAomx  vmmmmmjm  fkr 

DU  NORD  DE  L'ESPAONB.  —  T.e  consBil 

d'a'lminis!r.jtion  a  j'honniMir  da  faire  .  tuiiuiir.j  h 
MM.  le»  actionnairej  quo  rAsSomblée  gt^neialfi 
annuelle  aura  lieu  lo  6  ma)  pcochaui,  à  une  heure 
do  ralovée,  à  Madrid,  au  siège  'Je  la  compagnio, 

9,  paseo  do  Recolctos. 

»  Aux  termes  des  sistun,  cette  as«;mhItV  iloii  se 
eomiiO'ïcr  de»  rcnl  cinquante  ariionnsires  qui 
n'-imiront  le  pins  grand  nombre  d'actions,  pourvn 
(|UQ  ce  nonibra  no  soit  pa.'>  jnoindrasio  cini|uaate. 

Les  aetioonairos  qui  d^sirero  it  (aire  partie  île 
l'Assoiablée  devront  dihiosor  leurs  litre;»  wiigl 
jdurs  au  moins  avant  l'époque  Uxée  pour  la  ré- 
union lie  ct'tte  As*enildètî  :  • 

A  Madriil,  iii  la  Société  «Anérale  de  Hïédtt 
bilier  espagnol,  9.  paseo  do  n(yoleto: 

A  Pans,  &  la  Sociét*  générale  lU  OWt  I 
lisr  l'r.inçai«,  pta^c  Vendôme,  n*  I.V 

l.ps  tlépiils  M»iont  reçus  gruluilement, 
jnurs  non  fériés,  de  Jix  heures  i  deux  heures. 

Llmprimeur-Géram,  A.  WlTTERbUElM  et  C. 
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N'  25  r.  avpr  supplLinont. 


Mars  1871 


JOUMAL  OFFICIEL 

DE  L4  RÉPUBLIQUE  rRANCAlSE  *    •  •  •  - 


Rinalmov  •  n  AiiiMiHiwiu.THMt  a  •  vntuuLUB 


dttiiftôl  guê  t administration  dUpmera 
4m  mtytttt  tH/fMUiU  jwur  fimprtuion  rapide, 
MM.  in  «tomitfr  rwmroai  Im  «aam|ilnftt  ouj^- 
fu*(t  t'b  ont  droit.  Ut  «oUttHuu  Mnmlcom|iMU«> 
wlMriflirmwnf. 


Lt  19  mars,  ont  t'ii''  niva'.ii^  k  l'iiris  li>s  Iju- 
ttnx  (tu  Vounuii  o/^iaeC  jiuui  le  uei'iuaoel 
K'^tait  traasportA  avec  les  archives  i  \  ailles, 
Mprès  du  Uravemement  et  do  1  Auombléfi 
nationale.  Les  eimtaiaMara  m  sont  emparés 
dM  pf«*8«8,  dn  inalériel  M  même  dcR  utides 
elBciels  •(  non  olleMi  OMBpwfa  «t  NMés  dans 
l'ataliar.  Ces*  ainil  qu'ils  pcavant  donner  &  la 
publication  de  leurs  actes  une  apparence  ré- 
KuliÙD!  et  tromper  le  public  de  Paris  par  un 
faux  journal  du  (iouvernemanl  de  la  Eranœ. 


PARTIE  OFFICIEUSE 


F<ras<liif,  lê  »4  tmn  iS7t. 


président  du  consoU,  ebef  d«p<MiTot  exé- 
Ctttif  d8  la  Réfnblique  Ihuiciiaa; 

Airdia: 

Art.  1«.  Sont  nommés  : 

Procureur  général  pcès  la  ooor  d'appel  de 
Lyon ,  M.  Tluriot ,  procnrenr  général  piès  la 
eonr  da  Colmar,  en  """f'^itnint  d*  tL  Lo- 
royer,  «Umiscionnaire. 

Pncnniir  général  prèi  k  conr  d'appel  do 
MoiMa,  M.  Ingaida  da  Leaaemhenb  ancien 
BM^atnt,  m  napbHanunt  do  M.  Frabrev. 
démlsiionoab». 

ProeorBor  général  près  h.  e&nr  d'appel  ûo 
Toulouso.  M.  i)pliMH-h,  procureur  général  pris 
la  cuur  d'apiiL'l  Ut-  IturJeaux.en  remplacement 
do  M.  Manav,  Doumé  kan  an  trUMnal  de  la 
Boine.  • 


r  général  près  la  cour  d'appel  d'An- 
(eT8,_H>'Onclia$tenior,  ancien  magistrat,  on 
enMni  de  M.  Guition. 


-  !..  V  Jl*nénilpr6s  la  cour  d'appel  (le 
GroMMo.  M.  'Talandior.  «neiaii  Bwgiattat.  en 
nnpraeeoieDt  de  U.  Ronjat. 

Art.  3.  Le  garde  des  soeanz,  miniatn  da  la 

juaticc,  est  cliargë  de  l'exécatiou  du  présent 
airèlc. 


l'ail  4  Ver^aille* 

Ae  garde  des  sceaux, 
dt  la  j  (jiifr 


,  la  24  luai  s  1871 
A 

vUniiIrt 


DUl-AUlUt. 


Le  pn'si  îont  Ju  constnl.  chef  du  pouvoir 
executif  do  la  Hopoliliquo  française. 
Arrête  : 

.Aru  l".  M.  Monau,  pioenew  stniiil 


près  la  cour  ti'a[ipf'l      Toulou-p,  est  nommé 

SIge  ap  tri:,mi;i:  ili'  proimi-n"  inslanci.'  du  ia 
eine,  en  reniplaceiiicnc  <lc  M.  ilo  Ufileyiue, 
décédé. 

Art.  2.  Le  garde  de^  sceaux,  ministre  de  la 
jui^  oat  ehugtdo  roxécmiondtt  pvinnt  ar 

Mt  &  Vstsaillat,  la  14  nurs  1171. 

U  garde  des  tctaus ,  >itfnUtt 

.  <  .  .     ...  dfe  iM  4uM£étA 

DoraDm. 


Le  jjréiiiJpnt  du  conseil,  chef  du  pouvoir 
exicaur  de  la  llépabliqu  tani;aiM, 

Arrête  :  .  » 

Art  1».  Sont  nommés  : 

Snhstitnt  du  procureur  général  pris  la  eoar 
d'appnld'Aix.M.  i>oulH«C.prooiu«RCdej»  Répu- 
blique prè»  la  tribonal  dé  nfeinièra  intUnw  do 
Slsteron.  en  romptaMmonTde  Bf.  Boaloillo,  dé- 
missionnaire. 

Procureur  de  la  HopuL^ltquo  près  le  tribunal 
de  première  instance  de  Sisieron  (Dasseii- 
Alpes),  M.  Gourdes  (Henri) ,  avocat,  en  rnra- 
plaoemeiit  de  M.  Boobcac,  nommé  sabstitat  du 
procureur  général  prêt  ht  oonr  d'appel  d'Aix. 

Juge  au  tribunal  do  piV-tnièrc  instance  de 
Clu'iLi>;ml'.ii  (Fir,i:.tOrol  ,  M,  Nf;ircliiiis  de  I^n- 
gnttii>r'->  Ari^i.in.l  I- iivi)i-;'.l.  m  rrin  piMPmont  de 

M. 'l'Iiomaii ,  (jui  a  rlé  iiuimiit!  juge  au  siège 
de  Vannes. 

Pracurourdo  la  H(!-publiqufl  prés  ifitrilitnalde 
prcmiC'ro  instaiico  de  Drai;u!i^iiaii  i  V.ir;,  M.  Al- 
ïihaiiilfry.  procureur  do  la  It/'puliliquc  près  le 
«(("ge  de  (iraséé  ,  on  r  aiplaci  méni  de  M.  Mi- 
chel, qui  a  été  noinuié  préi^ident  du  tribunal 
de  première  instance  de  Grenoble. 

lVL>nurenrdn  h  Hépubliqup  prèi  le  tribunal  do 
[jii'ni  ri  r  ir.s'-ui'  O  de  Gras&o  ^Alpcs-Marilimeri, 
Si.  Urrnir  i.  rirocureur  de  la  Hcpuhlique  près 
le  iiégp  de  Forcalquier.  en  remplacement  do 
M.  Alphandéry,  numiri*  procureur  de  la  Ré- 
publique à  DrajjtiiçrrraTT. 

Procureur  de  la  llépubliqno  près  le  tribunal 
de  première  instance  de  Porcalquier  (banjos- 
Alpes),  M.  Perrin,  subslitnl  du  prortireorde  la 

hépubli'iuo  pn-s  lu  ï.:é>,-i'  dr  iJignc,  eu  ,'i'mpla- 
cement  ae  M.  iierii;ird,  nommé  pixjcarear  de  la 
Képohliqae  à  Grabsi>. 

Procttrear  de  la  Ilépublimie  prés  ît  krOmml 
de  première  instance  de  SamuPÔl(I^aa^-Gi. 
lais),  M.  Bresselle,  aoclOD  mmpatnit,  oo  rtm- 
piaccmeui  de  M.  Quioiui^uMrti  qui  m  été 
nontmu  prë^dcnt. 

8n1»titatdn  pnenreur  de  la  liépabiiqnc  près 
le  tribunal  do.  pmaière  instance  do  Mirande 
(Gers),  M.  Gimd-Desfoases,  qal  a.  été  nommé 
sob.ititat  du  procursor  da  la  RéfuHqve  près 
le  siège  de  Gourdon ,  en  remplument  de 
M.  Seivea,  nommé  nibatitat  da  procoreur  do  la 
RipBUIqao  à  Oonidoa. 


do 

hRé- 


nrocurnur  de  la  ni'pab!iqno  ptt  ta 
Mirandû,  en  reiiiplacçmout  dO  S,  ûiinnf 

fosses,  nommé  sutwtitut  du 
publique  à  Mirande. 

Art.  2.  M.  Gcllibert ,  ancien  président 
ch.\mbre  i  la  cour  d'apptd  de  Bwdeaox,  est 
nommé  président  de  coamitra  lumonira  i  h 
même  cour. 

Art.  3.  M.  Chaîllcms,  juge  au  tribunal  de 
première  instance  de  Gbdit«aulin  (Finistère) 

d'iii^tructioQ, en  remplacement  " 
qui  a  été  uoinmé  jngei  Vaonoa. 

Art.  4.  Ëlst rapporté  lo  décret  dn  10  fSvrier 
Mil,  quia  nommé: 

Procorenr.de  la  Itépnblique  près  le  tribunal 
de  preniiéro  instance  de  London  (Vienne).  M 
llu  ziird.  siiListitnt  du  proconnr  do  U  Répu- 

blii;;..-  ii:,    I,.  inâme  siège; 

,  proeurenr  de  la-Républitiue 

près  le  i.  i.-.unal  de  première  instanèe  de  Lou- 
dun  M,  Albert,  avocat; 

ICn  conâéijuMti.  . ,  M  Thézard  ranrendn  léa 
',jl>.-.t>uu  du  p  1  ocurenj lU la Hfen- 


fonctions  de 
blique  près  le  su- 


de  Loudun. 


Art.  a.  Le  garde  des  sceaux ,  ministre  do  h 
justice,  est  chargé  de  l'exécution  du  ' 
arrêté. 

Fait  i  VartaUlea^  la  2«  nurs  im. 

A. 

U  gârdê  des  tetaux,  mMUn 


I<e  pré.sideni  du  conseil,  chef  du  nanioip 
exécutif  de  la  HépobUqno  f-~-™-  "  P^"^ 

Arrête  ; 

Art.  1".  Sontng 

(iUH^),'BrMotrx'*.i3s;  i£ss^ 

remplacement  de  M.  ^  a«iM««nii>  aSg* 
sa  demttdo,  i  AOn  mloir  eaidiâtolla  ro- 

Jupe  dcpaix  du  cant'i.,  du  Chalelet  fCher) 
M.  Petitjean,  ancien  juçe  de  paix  <ie  c«  can- 
ton; en  remplacement  de  M.  BerUjoulat  nna 
acceptant.  iwn 

Jui^e  do 
(Clm;),  M. 
de  cf  canion 


paix  'lu  canton  de  Saint>Amail4 
AiiVniini,  ancien  juge  do  naJz 
,  eu  romplacement  de  M.Gicaalflir 
mu  couBcrvp,  sur  na  deu;a:i  ).',  1rs  iNMtioaa  do 
juge  de  paix  do  Souliais-lo-l'oiier.  • 

v''ïJ^,Jllir*'''  ^"  ^  Sancoin  (Cher). 

M  I  erraod.  aocMo  jm  «0  poix  do  «e  «anton 
en  romplMWMat  do      Bimu,  non  ' 

tant. 


aocep- 


.  ,  -  t  du  procnrenr  de  la  République  près 
m  irOnnal  de  première  instance  de  Gonraon 
(Lo^  s;  MvM^qait  «I*  mouBé  nilwtlt«td« 


Jucc  do  paix  du  canton  de  P.miaven  (Pi- 
mst<-re),  M.  P.chavaui  (IL-nri- Vvc^j  „cton 
notaire,  en  remplacemom  do  M.  Le  t'Iocb. 

Ju^u  do  paix  du  canton  de  Belin  (Gironde) 
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su 


«9  (Ptoe),  M.  Vatia'CChtrlM'BasiBe).  en  rem- 
plieeuint  d»  M.  M ea^jtori  4A|riMi«uiln. 

Art.  S.  La  tfoAdk  4  llniar-4fH,'*ii 
nonuns  M.  Swid  jngB  de  Hds  du  «UMMI  BOra- 
est  d'fsMadvrn  (faidré)  ert-n|||Mntft>  M*  Des- 
jeux, ancira  joRe  de  paixdeoe  canton, eitiéin- 
Upé  dani  m  foneiièm. 

Ail.  S.  Le  gtrde  dee  leaux,  miniatm  de  la 
jtMtlee,  est  cherié  da  Pexécnlion  da  prêtent 
•irttA 

Fait  è  Venaillee,  le  SI  mtr»  isTi. 

A.  TUUUlii. 

U§ûrde  dfs  scruuj .  ulinittn 
dt  la  jiutic», 

tmàma. 


JOURNAL  OPPlCIKL  US  LA  RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 


Stnedi  «S  Hu»  1871 


l»  président  du  conseil  des  mini^lres,  cbef 
diijiOaToir  exécutif  de  ta  R^paUiiiBB  bancaiM, 

Sur  le  rapport  du  ministre  aeerelaiie  d'Etat 
an  département  de  rinti'Tii'ur, 

Vu  le  décn't  du  31  niai  ISili,',  (]ui  la  clô- 
ture de  l'exercicf  communal  au  tô  mars  pour 

\r  'ri.in''..iti-n>~ut,  p:  :iu  :m  niare,pear Im reoou- 

Menif>nl5  Pt  les  payements  ; 

Coosid^raru  que  ce  d^lai  m  inrafli»ant  pour 
liquider  les  opi'ralions  de  rexercici'  IS7i), 
Arrf'te  1 

Art.  1".  cUilur,'  ii>  l'oxnrcio^  com- 
nranal  de  1870  «'lit  iix<'-i>  au  lô  mai  |>our  les 
mandateineut» ,  et  au  .M  mai,  pour  lùs  recou- 
vrements et  Ihs  payements. 

Celle  dispuisiuoù  ei>t  appiicablu  aux  établie- 
eeneaie  eMMoniiMix  de.  biealUeaoe». 
Art.  1  |M  aatnîatnrde  l'intérie«r  et  dee 
leMt  étWBie*  etaaam'en  ee  «ni  le 
,  d»  l>«iealiiHi  dn  prfeant  errtté. 
.   fett  i  Venaillee,  le  tl  nen  tUTl 

A, 

le  mMIr»  it  VdM-kur, 


Le  président  du  oon!>eil  de*  ministres,  cbef 
du  pouvoir  exéeetif  de  le  République  rcan- 
cuiae. 

Vu  lei  errttéa  da  n  aeeeidor  an  xm  et  dn 

3  brumaire  an  IX, 

Arri'to  : 

Art.  1".  I.e  ci'tx'nl  Valonlin,  di'-!'''!?u.'  i  1* 
préff'tufp  'io  jmlicp  tlu  (ii''[iirlt'mont  ili'  la  Sei- 
ne, exercora  .  dan?  mute  l'ûti  ii'luc  du  iii'-:>arl("- 
ment  de  Seine-ei-Oi^e,  l('<!  pouvoirs  de  po'ice 
généiale  qui  ont  été  conrérés  au  préfet  de  |)0- 
Qw  BOW  lee  oommuncf  de  ft^M)t-43oudi  Mm- 
dea  «t  Sèviee,  per  Terrâlé  da  3  bnnnaîrt» 
anrX.  ,  ■ 

Art.  -2.  En  verta  d'une  simple  délf'sation  du 
g^n'Tal  iin'f'H  de  police,  les  commiftalres  do 
poliC'-  «jf  la  viil(>  de  Paris  et  du  Jép  rtumenidi: 
)a  Se,  ne  el  autres  aident  H  de  Sa  [..r.'reclini'  <!'• 
polii^e  [.ourrun;  everrer,  dans  le  di'part.'iui'ii'. 
de  Seine-ft-Oisf ,  tout  on  partie  des  ailribu- 
tion?  qui  -otit  conférées  pir  le  piteent  arrêté 
au  préfet  de  police. 

Art.  3.  Le  ministie  de  llDlMear  eit  cluurgé 
4e  l'exécution  dn  prfeent  enrttè. 

fatt  à  VeraeUlee,  lé  M  ner»  1871. 

A.  TIUEAS. 

U  minin'rf  (/■■  rinUriair, 


tiré  ainsi  que  les  chefs  de  service,  leurs  sooa- 
ciielis  et  un  K">od  nombre  d'ouvrier».  Ile  eut 
deiaandé  à  être  décharffés  ,  à  raiaon  de  ces 
faits,  de  la  renpon.-iabilité  i|ui  pesait  iiur  eux 
comme  iléU'nl''urs  <ie  fonii*  et  i! 
partemiii  ,i  r  1  . 

Coiirmiiirnii^nt  .(  <■ 'lli^  'li']iiaiiili\  M.  If  gar- 
de î.      ■■■;u:\,  mir.i-tro.  lii'  l.t  juflicc,  dans  les 


inei^iqnement  une  profonde  Indignation  contre 
leeémeutiere  de  Parie.  I^erdévànenMnt  au  gou- 
Ternemeot  de  PAeeenebMe  natlobeie  eat  géné- 

.10  mallères  ap-  !  filetabeolu.     '  % 

Saint-Oiner,  93  inara,7  h.  7i  toir, 

l'm  et  ;ii  ut-('tre  jdusieurs  compaijnieii  de 


atiribuUin|i  duquel  se  (ruu\i?  l'iiiipriinerio  lia-  {  garde  ualionale  duiveul  se  meltie  en  roule  ce 
liooale,  aneciaré  suspendues, 


tHMaement  de  rantorite  ié^alu  dani  Paris .  les  |  *^       -  - 

fomiioBB dee einlo]rée de  Mwl gcade de rin-  j  Limoges.  :ï3  m tr  .  ii  d  l'  ^oir 

prlmerle  natiomfc.  |    La  tranquillité  eat  parfaite.  Les  fusiia  suât 


Le  comité  inaorrectiomiel  a  Dut  ealsir  hier 
les  eaiiHes  dee  reoevenra  de  l'octroi  ;  il  émet  eu- 

jourd"liui  la  prétention  de  percevoir  les  revenus 
de  la  ville  RU  proSt  de  t'insarceciion. 

Les  employée  de  l'ootroi  ne  eofitroiit  pee  les 
complices  de  ce*  ai'tes  lUégUHK  et  '  * 
tidèles  à  leur  devoir. 


•\ujim:..riuii,  l'  ii  :i  i:  onauT  Insurtréj, 
^aprp.i  avoir  arn'-lH  prc  .  u  .jliriniii  «IcCeintun- le 
train  Jf  V.'r.--aill<^-i  paru  <le  l:i  i-are  Saint' l.a/ure 
à  i  11.  3u  min.  ilu  eoir,  ont  fouillé  le  vvaKon  de 
la  poste ,  et  enlevé  le  aee  eoetenant  Jee  lettrée 
ptfticulière». 


délivré.s  à  la  g.irde  nationele  qui  eet  aalinée 
d'an  excellent  ecprit. 

Kieee,  SS  BiBra,ffh.eolr. 
Ledéperlemeoteat  lent  entiertrés  tranquille.'. 

'  Aagera,nraare,  10h.S6  40ir. 
Les  maires  drersent  des  reK'slres  d'enrôle- 
ment. Dés  que  le  nombre  ■i<*i  volonta  rei  sera 
assez  considérable,  des  compagnies  et  des  ba- 
taillons l 


DiPtCaSB  TÏLtoBAPHIOllBB 

La  piwriiiee  oooMnM  A  eHBimer  eODedMelon 
,an  GooTernement  et  à  r  Assemblée  natieiiale. 
,Blle  e'annp,  elle  s'équipe  ;  elle  sera  prête  dene 

quel*)UPs  joiir»  à  seconder,  s'il  le  faut,  dans  une 
pénible  t."ich.',  le  nouvernement  et  l'Aseemblée. 

Vuici  Irii  Ji'pr(:lii>.s  parvenues  dans  lenuU  dn 
ii  au  ii  et  pendaui  la  journée  du 

IJl  Rocliellf ,  2i  v.i'ivi,  11  II.  iiLitiu. 
LeH  populations  de  la  Cbarente-Inférieure  ( 


ClerQunit-Fsrran<! ,  23  inir*.  lOlLeoIr. 
L'appel  eu  Giit  aux  volonuure«;  île  y  eéiiOR- 

•dfOBt. 

Angool^e,  ?3  m.irs.  tO  h.  40  Mir. 
Le*  cliofs  de  lésions  du  départemenl  sont 
con\ .iqui'-i ,  un  va  dresser  imuiédlateuie  it 
,  listes  de  voiontairaa.  L'armement  et  1  equipe- 
iment  eont  en  bmuw  nie.  Le  calme  cet  poT" 


Auek.tSmere^Vh.  SOeeir. 

On  recrute  ici  des  bala-jlons  de  volnnUiire» 
pour  aller  à  Paris  porter  secours  aux  aœii  do 
l'ordre.  Tout  est  traïuiuille.  Le  préfet  reçoit 
des  témoignages  unanimea  de  aympatliie  N 
d'adbésion  au  gouvemamaot  de  F AMMibWe. 


Vire,  23  mars,  8  h.  SO  Mtr 
protestent  contre  les  troubles  de  Paris.  La  près*  '    La  eommissleiii  mnsieipale  de  Vire,  indignée 
ae locale ettwHtniae à  néirir l'émeute.         'des  menéee  coupables  d'àgiutt^  «dieux, 
L'attitodede  tous  est  tré.^-bonue.  j  donne  son  adhésion  la  pin?  pincéro  an  goater-' 

Gien,  23  mar.ï,  S  ti.  34  soir.     I  nemeni  rte  l'Assemblé.!  tiaLioualc. 
Los  événement»  dn  PaKs  ont  soulevé  la  i4->j  ■.i)a]rettx,l3Baers,9h.  4Saeir. 

prolaiion  générale.  L'eppoi de  tonales  Il0nn«-  j  I.e^  poputaiions  ,  i^di^'nées  des  aitentatt 
te»  gens  est  aoqnia  an  Gonvemement.  "Pout  le   commi.-  li  l'aris,  signent  îles  adrcsies  au  (iou- 


PMTIE  NON  OFFICIELLE 


Venailles,  S4  mars  1871. 

Samedi.  1H  mam,  vers  quatre  beurç?.  un  ba- 
taillon ilViisinvés.  reviH.i.-^  de  ruîïirLirine  île  la 
garde  oatioitaié  »'e»t  emparé  de  ^Imprimerie 

nadntle.  La  dinetenr,     Hauéan,  i^t  re- 


département  est  calme. 

Caruntan,  24  mara,  10  h.  30  soir. 
Grand  calme.  Aucun  mouvonont  dans  la  po- 
pulation. ^ 

Uont-de-Marsan)  23  mars,  10  Ii.  soir. 
Les  nobilea  landais  qui  sont  &  Lisieax  peu- 
vent é'ro  ,  pr;k?  à  leurs  di.spj.?itii.).">j  utilisés 
par  le  (suaveroemeal  de  rAsseiabié«. 

Vamna,  U  mers,  10  h.  n  natlB. 
Appel  adressé  aux  volontaires.  L'^  li  fe:^  s  .nt 
ouvertcj)  à  fa  mairie.  Les  diaposiiîouï  ïonl  ex- 
cellentes ici  ;  elles  sont  lee  nèmee  à  Lorient,  à 
Pontivy,  à  Ploênael, 

Orléans,  33  mars,  6  b.  W  s^. 

Le  registre  des  vi,lo;'.'.rti:f3  est  ouvert.  Lcs 
dtspoiiUons  aont  excelleaies. 

Bordeaux,  S3  mars,  11  b.  15  soir. 

Ilori.îo.iu.v  c>t  touj  lur^  u.iline,  Tùu'.e-  le.s  :iu- 
toniéj»  dont  d'accord  pour  faire  un  appel  aux 
voiontures.  Les  populalione  eoDt  diapoaèeeà  y- 
répondre. 

.Caslellaoc,  33  mars. 
L'aïnnidisieroeM  eet  titnqaiUe;  il  menitole 


vemement  et  à  l'Assemblée. 

Falaiw,  "23  raarî.  Il  h.  30  soir, 
l'roteptatiun  de  la  CiimmÏK.-ion  municipale 
ili'  l''al.ii---.  .m  nom  fie  la  [Kipulaiioii  i«iut  entière, 
contre  Ic'  crime.':  odieux  commis  à  Paria; 
adhésion  entière  aux  aeiee  du  Goatemenent 
et  de  l'Aeseablée. 

Kantes,  23  aura  fil  K  soir. 
Tfmqnillliè  complète. 

l'au ,  2>  mars,  8  h.  malin. 
Violente  indignation  soulevée  par  les  eriaiee 

de  l'insorreclioD.  Un  appel  est  adressé  aux  dé- 
fenseursdc  la  souveraineté  nationale  mècunnne, 
outragée. 
Cet  appel  sera  entendu. 

Au  dernier  tnomenl  nous  r<'t:evoris  une  dS- 
pAehetrès-rassuranle.au  sujet  des  mouvements 
qui  se  sont  produits  à  Lyon.  Voici  cette  dé- 
pëclio: 

Lyon. 21  rnsM,  2  h.  5  aoir. 
La  situation  s'est  beaucoup  dAtenduu  ce  ma- 
tin. A  iKx  heare,,  une  réurmiii,  composée  do 
lotu  les  ubctii  de  bataillons  de  ia  ({ardo  nei> 
lionale  et  de  qaelqoee  atemlKee  du  oooaell 
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miinicipftl,  â«a  lieu  M»a«  U  prùùdeuce  Ua  Ké- 
néi^  oomiauidaiil  en  cbef  h  Lyon.  11  a  été. 
décidé  qu'on  profitenit  de  la  tenirto  à  Lyon 
des  mobiloa  lyoniuis  de  BeUbyt  pour  Imr  Ûn 
une  uvatioD  A  l'hOiel  do  ville»  oo  tpà  tnmiiie* 
rail  uint. 

D'autre  part,  Il  Ml  éertain  qne  le  comité  âé 
la  oonunane  lAtlUenik  yoloatiera  «ef  pouvoira 
entre  lee  mail»  dn  eoneeil  anmkiinl.  —  lA 
poynlttion  penit  nsnrée; 


Le  préiidenldu  consul,  cb'eraô  pouvoir  exf- 
euttfdo  k-RéoabtiqM  tanfUM,  a  reca  de  la 
f  d^ppe)  d'Amiena  fUneae  minnlo  : 

Monsieur  le  préiiidehl, 
Des  événements  dont  la  triate  comlUion  où 
lBeaJtaMÉMioii'«Mi4|ii*  ntnaas  j^r- 
mot'iiâadeaMii&Mlaudéaaib.  hmO*  deoile 

ciractére  est  évident,  viennent  de  «'aocomplir 
&  I^ris.  De«  iîctiettx  en  armes  y  oiu  fait  a(*pel 
i  la  fora?.  (Jiie  veutflnt-il8?Sobàl»vuer  leur  ve- 
louté à  celle  lie  la  France*  entii;rr. 

Uhr  (l.'pAcliP.  adri-ssAe  par  vous  à  M.  prp» 
mier  iirfsidi-'nt  pl  à  M.  Ii^  procureur  général 
tour  fait  eonnailrc  ([rte  le  (Wiuvcrncmnit  tout 
entier  o.^l  réuni  »  \  msaîlli'H  (>tqu»>  l".\>f  l'inlilon 
elle-m^me  va  s'y  réunir.  Voa:>  (iemaïuitv.  aux 
aatoritéa  ctwilei  et  militaimc  de  n'exécuter 
(l'aulraa  ordre*  que  «aox  qa'ila  recevront  da 
GanwfqfneatMgBljMdantàVBmBiUM. 

La  cour  d'eppel  d'Anicne.  convoquée  pour 
rncevoir  oommunication  de  cette  dépécbe, 
s'empresse  de  déclarer  qu'elle  ne  recoanait 
J'autre  autorité  que  cellf  de  l'Asscniblôe  natio- 
nale, expression  libn'  ilu  «ulVraL'p  univer»el,  «t 
celle  du  pouvoir  exécuùf  d*>  la  République  fran- 
çaise, institué  par  l'Assemblée  ellc-mémp.  IjH 
cour  proteiite  en  outrn  contre  l'attentat  dont  le 
Gouvernement  est  I  objet. 

Le  Gouveruement  ei  l  AKeemUée  peuvent 
compter  sur  le  eoaeean  la  nlaa  dévoué  de  la 
magisiisiure,  da  nta*  ant.la  Fkuse  ae  ulait 
4  oompler.aiu  leur  inniouqae  énerxie  pour  uire 
rifiner  l'ordre,  préserver  le  pays  oe  l'anarelile. 
sauver  son  booMur  et  aaenor  le  nepect  et 
l'empire  dm  ponvulm  rig|ilifln  ipii  le  repiéien- 
tent. 

Les  soii-:-iv!!i''^  M)nt.  avec  un  pr.ifoii  l  r^-- 
pect.  moDbieur  le  préùJeiil,  vos  irèi-liutnbie.s 
ei  9hélm»le  eerviteuia. 

(SMesal  Ift  tigtiauirtt.) 


En  annoni  ant  ii  leuru  concitoyeni'  le»  événe- 
ments dd  l'ans,  le  préfet  du  département  de 
ia  Gironde,  la  maint  ei  les  adjoints  de  Bor- 
deaux Imr  ont  adranè  lee  pnwfwnattww  eui» 

Wtes  : 

Ciuiyens. 

D'auireji  iléprclie.t  viendront  bii'niùl  nous 
fkire  connaître  tes  fait«  qui  ont  aoueuî-  la  re- 
<mUa  du  QouvaiiMmiit  à  VenaiUee. 

Dea  aouKM  fndirwiés  noua 'oiA  <f è}l  i#*lli 

qu'une  Insurrection  i^ave  avait  éclaté  dans  Pa- 
ri». 

En  présence  ëe  ces  làlts  douloureux,  de  cette 
dernière  éprauvu,  la  plus  emellB  de  toutes, 
je  faii'  appel  aux  aeniimenta  patrfoiiqms  et  rë- 
publicaiiia de  la  popvlatioB-lMidelaiae  et  gfaron- 

dine. 

Ne  donnnn.'i  pas  au.x  PruMÏens  le  »p<>ctacle 
ri^vé,  par  eux  d'un  jays  déchiré  |>ar  lu  guerre 
civile. 

Unisson9-noD«  tous  autour  dn  drapeau  de  la 
Flnflae,  at  crions  d'une  seala'  vote  t  Vwt 

fmjinlfioUaHdpubiiqtiet 

Isfrifki  de  la  Gironde, 
DAlICKAIiSKM. 


Après  les  ooaUaa  dpmi^ 
nouvfties  de.PMri)  noue 
ptos  cruelles  coeore. 


ivaadala 


I,  les 

du 


iJtfvaitt  de  leU  événement*,  il  n'v  aura  qu'un 
ieu\  sentiment  :  celui  d'une  profonde  duulrv.r 
et  d'une  énei^ique  résulutiou  pour  «auvei  U 
France  des  horreara  de  la  guerre  civile. 

Que  notre  population,  que  notre  garde  na- 
tionale dooiuM  ftiMméUeiaeai  la'  main 
pour  aaMiarer  Mat  dieotdn  daiM  la  oM.  L'ef- 
tnct  baoBêle  et  la|al  da  toas  aeinrara  la  «lut 


sur  voua. 

Bordeaux,  le  19  mari  W\. 

I.r  niairr  de  TlordeaMs  :  E.  FOt.nCAXO. 
Us  adjoials  :  Simiot,  titbcrt,  YileUc,  Dordé, 
fiieet.  Lofleol. 


M.  Cantonnet,  préfet  do  l'Indre,  a  publié  U 
proclainatioi)  >uivaiite  : 

Habitants  de  Tlodre,  des  événements  déplo- 
rables «a  aoat  pmdaitt  à  Ma.  U  aat  inutile  de 
vous  en  retracer  laa  détails.  Vous  les  connais- 
mt.  Leurs  consémienca*,  s'ils  prennent  une 
extension  plus  gnaite,vana  pouvec  les  préwir. 
J'ai  la  eonuam»  que  nul,  daaa  la  dénaita^aoBt, 
ne  songe  4  prêter  la  main  à  eea  tanUlivee  In- 
sensées <4  crimiDolles. 

Je  voua  l  ai  dit  à  Uli  ll  ari  Aée  au  :  n.ieu  de 
vous,  et  je  vous  lo  répélv  baiU'ïuien;  encore  : 
ma  Ceriuu  rBiulution  fit  de  iOiit<.>nir  énergique- 
roent  la  République;  mai.*  en  même  teinpsi  je 
vou»  »i  aflirmi  et  j'afUrme  non  moinD  haute- 
ment gué  la  République  est  le  gouvernement 
de  l'ordre  par  excellence,  do  l'ordre,  c'eit-à- 
dlro  le  rea|MCt  «eUfl^ux  des  loi#  ;  sous  l'empire 
du  luffcaga  ua^vaneL  I»  violence  et  l'agitation 
des  rues  lont  des  wam,  et  lorsqu'elles  s'at- 
taquent aux  personnes'  eooa  le  fiîu  prétexte 
d'ima  justict.»  qui  n'a  ni  temaa  ni  raiieB,  ce 

liont  des  a.-<.sa»;^maU. 

Rallionsi-nau-  donc  iiju:>  -ta  gouvernement 
que  la  Fram  e  a  cliun-^.  ft:i;liii;i*  nous  à  ce  >;ou- 
veinemcist  Irancbement  et  ^a;is  arnèie-pen- 
eiv.  Fai^on.'i  ceâser  luui  cesi  acntuueat^  do  mé- 
fiance et  de  diveiMdequi  l(^ndent,à  nous  diviser. 
En  iitce  de  feoMnii  qui  ioulo  tonjours  no- 
tre sol  «t  qiU,  liant  de  nos  disiiensions  inti?iiti- 
nes,  s'en  réjouit  «t  noos  guetta,  prêt  i  nous 
ruiner  plas  encore,  ne  MOgeons  qui  nous  unir 
pour  réublir  la  France  sur  des  bases  inébran- 
lables et  lui  permettre  de  réparer  plus  facile- 
ment «es  dé.-.isirep. 

.le  faii^  ItivaleraenL  c?l  appel  i  fous  les  lioœ- 
mes  do  CCI'  ir.  Si,  [Kir  imiHJShililu,  lo  moindre 
danger  a|iparai»«ait  dans  notre  département, 
ou  ï-'il  devenait  nécessaire  de  prêter  main-forte 
au  gouvernement  d^  la  Républi4]ue,  vous  pou- 
vea  eoaiBlar  aw.  «Mi  ,convne  je  compte  sur 
vous.  Pdnt  dltésltattona  ni  de  laibleases,  car 
il  but  mettra  fia  41'àra  dea  désordm  et  aasar 
rer  à  JaaiaiB  dana  tan  tijonpbe  la  RépaUiiae 
des  hoonélas  gens. 


La  proclamation  qui  suit  a  été  adressée  ans 
faalritaata  du  dépaitément  de  la  Sartbe  par  le 


Habitants  de  la  Sartbe, 

Vous  avez  appris,  par  la  dépAcbe  d'hier, 
qu'une  Insurrection  avait  éclaté  i  Paris. 

Pour  éviter  l'ellasion  du  tanx,  le  Gouverne- 
ment s'est  retiré  à  VerMillea.  Jj  AasemMéa  n» 
lionale  s'y  réunit  auionrd'hnt.  La  garnison  de 
l'arl»  v  a  été  raâsemolée. 

L  rio  TT.inorité  factieuse  a  ansôtAt  installé  à 
Pans  un  prétendu  L'ouverni'ment.  Ci  pouver- 
n.iiieii".  iniurn>ctio"an«l,  qui  n'a  pu  trouver 
un  stiil  reprfuntanl  du  peuple  pour  s'asaiocier 
à  ses  actes,  Oîe  )*arler  4le  modération,  lorsqu'il 
sort  d'une  émeute  souillée  par  le  sang  des  oé- 
néranx  GléniaBt  nMMnaa  afr  Lecomte,  iéche- 
ment  assassiné*.  H  sa  At  tosa  de  la  volonté  du 
peuple,  lorsqu'il  n'est  qu'une  violation  brutale 
oe!!  décisions  souveraines  du  suffrage  un  iv  er- 
se' II  a  prétention  de  repréianter  1*  France, 

U^.v4iie  les  4iummes  q^ii  la  *  — * 

cowpléleniaiit  laeoiuin. 


Ilaijitanli  rie  la  S»nlip, 
(<iu;ind  vo^  enfants  Vienneiil  le  donner  sur 
leH  champs  de  bataille  des  preuves  si  ëclatan- 
teH  (le  leur  patrietiaaae,  ja  aa  atmala  dealer 

du  vtilre. 

Vous  flétrirez  ces  tentatives  odieuses  de  dé- 
sordre et  de  destruction.  Voiu  tous  grouperei 
tant  auteur  dv  tfeul  goavamement  que  la 
FMnta.doil  reconnaître,  de  cehi  qui.  compoaé 
des  illustrations  du  pays,  a  entrepris  la  uobla 
tâche  de  panser  les  plaies  profondes  de  notrt 
patrie,  et  de  lui  rendre  la  place  qu'elle  doit  oo« 
cuperdanslamoailfc  . 

Le  Mans,  le  20  mari  187). 

Le  prifel  de  la  SartKt,  par  inUrim, 


^  Les  Cinq  jnnrnnaT  suivants:  le  Jjun-.al  de 
Toulouse,  la  ilu-.ftu  du  UtnQurdùc.  VLdiu  dr  la 
Proitncf,  le  MrU'ijrr  Toulouif,  le  fru^/rts 
libéral,  ont  formulé  la  déclaration  suivante  : 

Un  deuil  nouveau  vient  s'ajouter  à  tous  les 
dcnils  de  la  patrie. 

Une  émeute  a  livré  paris  i  des  factieux  qui 
n'ont  pa.s  reculé  devitatl^ateasainatipaarr 
vir  leurs  passions. 

Sooa  I'mII  dee  riiiailaiw  ifA  oecopent  i  

nos  fi>rte,  ufta  kanda  de  Csreenés,  méconnalâ^ 
sant  la  volonté  de  ht  naUon,  cherche  k  établir 
un  pouvoir  insurreclioiMlM.' 

CMte  audaciedia  usurpation  des  draita  da 
pays  doit  provoquer  la  feprolMâon  de  tone  lee 
bon»  citoyen». 

Dans  les  criiîespolitiiiae»,  on  l'a  dit  :  «  Le  dif- 
ficile n'est  pa.'ï  de  faire  son  devoir,  c'est  ib^  le 
connaître.  » 

Cette  équivoque  ne  saurait  exister  aujour- 
d'hui. 

Notre  devoir  aet  connu  : 
Le  datoir  poar  tout  citoyen  ISraaeaît  àt  d*»» 
béir  exdosiveBent  anx  décréta  de  l'Aêsemblée 

n.ntiunale.  Issue  du  safflram  universel;  seule, 
elle  représente  U  loi  et  le  dvoit. 

Tout  acte  de  résistance  i  ce  pouvoir  national 
psl  d'avance  frappé  d'illt^tpalilé  et  de  nullib'r. 

\a  pre.sso  conservatrice,  nann  acre|itiii(i  de 
noanavi,  en  dehors  de  tout  esprit  île  jiar  i,  en 
prénence  d'un  Jiéril  social,  crusl  devoir  cuiitir- 
nier  celte  nécessité  pour  "ous  de  5.'  iTO  iper  au- 
tour de  l'AiiSembléc  qui,  par  l'oâsentjmeni  ei 
avec  le  concours  énngiqne  de  tous  les  bons 
citoyens,  peut  saule  conjurer  les  horreurs  de  la 
Kuerre  civile  et  laa  liontaa«rttaaiMmaller 
pation  éurangèra. 


On  lit  en  léte  du  Jeuriml  des  Dittatt  : 

Les  nnti'iir!^  du  coup  d'Etat  du  tS  mars 
suivent  lidelenient  les  traces  dos  conspirateurs 
du  '2  décembre.  On  dirait  vraiment  que  c'est  la 
même  pensée  qui  ^  diripé  ces  deux  révolution», 
et  la  même  oiain  qui  les  a  conduites.  Nous 
avions  hier,  tt  nwa,  daoalaïuada  la  Paix. 
U  r^iitlon  des  nanacraB  dont  lee  haatovanla 
avaient  été  le  théâtre  le  4  déccmbriL  La  Jtur- 
ncUeflkMéa  l'insurrection  nous  donne eena^ 
tin  une  seconde  édition  du  décret  or{^iqna 
du  17  février  sur  la  presse.  Le  comité  cen- 
tral préNieni  t  les  écrivains  do  mauvaise  foi  », 
e'est-i  dire  les  journali»les  qui  <iéplai.-ient  auX 
hote.H  actuels  de  l'ilùtol  de  Ville,  qu'en  l'ab- 
sence de*  iribunau.t  K-iruliers  pour  lr".ir  appli- 
quer <  te.s  lois  do  droit  commun  sur  la  calom- 
nie et  l'outrage  ils  seront  «  immédiatement 
déférés  an  comilé  central,  •  c'est-i-dire ,  en 
d'antrea  tanua.  qoe  qwaii  M.  'Aaai  H  eea 
amisr  dont  noua  ne  parvanoaa  pas  ènona  Ap- 
peler les  noiuB  se  jugeront  Outragée  ou  calom- 
nié*, ils  agiront  comme  agissaient  naguère  lea 
préfets  et  Tes  ministres  du  second  Impirè,  at 
décideront  seuls  du  sort  des  malheureux  acco» 
î.és  du  crime  humide  de  lé.sp-comiti'-.  Ajoutons 
que  le  d-kret  '1.1  17  I  rier  Itiji  limitait  à  trois 
pènalilés  dillereuies  (l'avcrtigaernent,  la  sus* 
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•■aida  «t  te  cuppreaiion  dn  joamt])  te  con- 
mations  qiM  pouvait  pranoaoer  à  te  fois 
»«tjiiuli«.L»«onil6  m  dakgoe  pu  noas. 
m  MHti  -dUMiiiiaira  que  les  mi- 
nitms  de  l'Eniira,  oa  «11  Moment  K 
suppression  des  journans  coin  dss  jowm' 


Le  Mm  ynUfe  eonliint  la  dtelaiatioa  sui- 
Tante  : 

IV»  la  premier  jonr,  nous  avon»  pris  vis-i- 
\is  (lu  comilÂ  central  la  seule  altitude  ([ui  pOt 
coiivonir  à  U>u»  Ip*  bons  ciwvens,  i  quiconquo 
a  le  soin  do  m  disniié  et  d«  son  devoir;  ai- 
titudR  plus  niicfs^.iire  fucorc  cl  plu*  slriclP- 
rnnnt  poainiaiidiV'  ijuand  on  a  l'bonncur  de  te- 
nir mil"  |)hime. 

I/e  cumiLù  centrai  n'exUle  pas  pour  noo»  : 
nous  gobicsons  la-fait,  mais  nous  pnilMtons  au 
nom  du  droiL  ot  osas  coatlBuefona  à  pco? 
tasior,  de  qoelquie  répression '^'00 


lyaiUenn  cette  parodie  gouvernementale 
tOBclu)  à  sa  fin.  Les  liymptomes  du  dënoù- 
nent  sont  nombreux  ;  on  an  compte  ;  on  s'or- 
caniae;  1p«  li«>ns  citoyens  prenneui  les  armes; 
des  eliefa  respectas  sont  à  leur  téte  :  Paru  \a 
•e  rfmiUar. 


Aua  titoi/ens  éUeUmn  4u  §4»  mmnêtmmmL 

Citoyens,  ' 
Le  comité  de«  gardes  nalionnux  di'^^idptit^  dn 
14*  arrondUsement  vient  déclarer,  qu'on 
puisse  lui  donner  un  démenti,  qu'aucun  des 
ntembres  du  comité  central  de  la  garde  natio- 
nale qui  sii'ge  a  I  HôtPl  de  Ville  ii'.i  éi«  pré- 
senté, à  sa  ronnai.-isaiire,  l'omim"'  (i''li'i.'Ui',  au 
salTra!;e  ileii  batailliins  de  la  garde  nationale  de 
l'arrondiisenii'nt.  et  quli  00  Isa  eonsldère  que 

comnie  des  intius. 

Kn  cons<s|uencc,  lo  comité  engage  tous  les 
citoyeas  électeurs,  gardes  nationaux  on  non,  à 
^alwtanir  de  voter  dans  les  assambléea  Alacto- 
ralH  fixées  pour  io  nurenedi  St  nnn;  tfait  la 
nicillenra  réponse  qu'on  poisse  fttire  t  des  in- 
connos  qui  ont  usurpé  le  pouvoir  sans  mandat 
Ugal. 

IjO  comité,  des  di.--!i<lpnt.s  de  la  i;arde 
nationale  du  14*  arrondissement. 

(SntanI  lu  j^Mlnm.) 


Li'  Joiirnv.i  dff  Débats,  en  constatant  l'accord 
unanime  il'  -  j 'urnaux  sur  !«  ticii  Ji's  éséne- 
menU  lamentablea  qui  se  sont  occumpU»  place 
VendABB  et  roe  de  k  Paix,  léfote  en  osa  ler- 
niM  oer<a!nce 'assertions  : 

Comme  ce  qui  s'eet  passi  est  de  l'histoire  et 
de  la  plus  lugubre,  et  qu'il  tant  rendre  i  cha- 
«on  ce  qui  lai  appartient,  naos  rétablirons 
brièvement  les  bltt  tele  qne  nous  les  avons 
et  tels  que  le»  ont  racontés  no»  confrères. 

 H  n'est  pas  vrai  ffue  le  premier  coup  de  feu 

soit  parti  de  la  foule  yiais-iliic,  et  il  n'est  pas 
plus  Trai  que  la  m  'uiiesut  ori  ait  eu,  à  aucun 
moment,  une  attitude  nienai.aïue.  Ksl-co  me- 
nacer des  hommes  armés  de  rhassRpo's,  de  mi- 
trailleuses ot  de  canons  nui'  d'aller  à  eux 
avi^c  ilrs  cris  de  :  •  Vive  l'ordrf  [  Vis..  1", 


bléû  nationale!  Vive  la  RiipuliUnuu!  i  eten 
airitant  des  mondiolis  on  en  élevant  des  eha^ 
peanz  au  iMnt  dNine  eanne?  Nom  éUens  dans 
bapnmiers  rangs  de  la  foule  et  nous  pouvons 
nlDiiaer,  auuni  qu'il  est  permis  d'en  croire 
.  tes  oreilles,  que  le  premier  coup  de  feu  tw  vint 
pas  de  ceux  qui  nous  suiv.^ie^t.  Ce  sont  des 
gardes  nationaux  in.sunsfé*  qui  ont  tiré  les  pri»- 
niiers  et  sur  oui  seuls  doit  rclomlmr,  avec  le 
sang  de  tant  do  généreuses  victimes,  1  effroya- 
ble responsabilité  do  cette  atïaire. 

8i  la  foule  réunie  place  du  .Nouvel-Opéra  est 
entrée  rue  'de  la  Paix  et  s'est  dirigée '«•m  la 
place  Vcnd6mo,  c'est  qu'elle  y  a  è4é  «llilée 
nar  les  gardes  natiooanx  insnigés.  Infmnée 
sains  doute  de  la  manitaution,  les  insultés  de 
la  place  Vendôme  envovèrent  quelques-una 
des  lenrs  à  dessein  d«  disperser  de  la  place 
du  Nonvcl-Opêi-a  k  foule  qui  avait,  n'est-il  pas 
vniT  au  nimtis  anrarit  de  droit  à  se  réunir 
sans  armes  que  les  liaiaillons  campés  en  ar- 
mes defant  le  niinislère  de  la  justice.  Quel- 
ques per.ionnes  s'élant  détachées  de  la  foule 
pour  arri  U  r  ces  policiers  d'un  nouveau  genre  et 
étant  parvenues  ii  ouvrir  leur  esprit  au  bon 
sens  et  leur  ocsor  à  k  MoeUiallon,  on  ont 
au' il  suffirait  de  tenir  le  mène  langage  à  leurs 
alliés  d»  k  ikee  VendOme  pour  obtenir  ce 
même  et  Ymma  rimiM.  'Telia  est,  croyons- 
nous  la  raison  qui  ébranla  la  foole  et  la  déci- 
da à  prendre  la  rue  de  la  Paix,  d'ot  baaooeop, 
hélaal  ne  dé«daat  paa  nnenir. 


La  proteitaaon  suivante  a  été  adressée  par 
ISf  cardes  nationaux  du  14*  arrondissement  à 
lianconcitovons,  contre  le  comité  insurrec- 
ttoonsl  et  les  éleeUons  qu'il  déctétait  eu  vio« 
idAkloitiuttiMmt 


no*  taw  donto  j«iqn»4à  de  k  fisrmelé  avec  to- 
quelle  lee  bons  eltSTaM  se  sont  résoins  i  dé- 
fendre la  République,  te  liberté  et  l'ordri-.  tout 
a  du  avenir,  jusqu'aux  plus  ignorants,  dn  ca- 
ractère atrooB  d'une  lutte  où  des  ambiUoiis 
isolées  pourraient  essayer  encore  de  les  con- 
duire. 

Kn  revenant  vers  le  P.ilais-Tî'.?yal.  noas  avons 
vu  que  le  3'  arrondisseiucm,  couinie  lo  l*'  et 
le  'i*,  '?e  nnn  en  devoir  de  faire  respecter  la 
paix  publique  sur  son  territoire.  Le  6',  do 
l'autre  cùté  de  l'eau,  était,  dès  le  malin,  «eliè> 
rement  organisé  pour  faire  de  méoie. 

Oependant,  vers  onae  beoree,  la  rue  do  RI» 
voit  tt  le  quai  de  ta  rive  droite,  ces  larges  vo(m 
da  OOnuannieation  au'une  armée  seule  peut 
barrer,  éUient  restées  libres  pour  le  passaee 
des  renlbria  qui  e'échangM'ient  entre  l'mtel  on 
Ville,  tes  TuDmies  et  la  plaee  Vcnddne. 


On  lit  dans  le  Temps  du  H  mars  : 
De  quelques  menaces  que  parussent  char^'ées 
les  dernit-res  iioares  do  1*  sulrée,  nous  l'avons 
dit,  rien  n'a  éclaté  nulle  part  dans  la  nuit. 
Amis  ou  adversaires  de  te  République  et  dsa 
lois,  factieux  volontelres  on  involonteires,  tons 
ont  eoaiprte  qna  rhsuie  snpreme  du  recneille- 
ent  était  arrivée. 

Nous  avons  été  fra|qiés,  dès.  le  grand  maih) , 
en  pénétrant  dans  les  quartiers  dont  le  mm  lté 
est  maître,  de  n'y  rencontrer  rien  dn  résolu  et 
de  farouche.  Nous  isnorions  ^d'al^rd  qne  le 
parti  avait  été  pris  à  l'Uolel  de  Ville  de  reculer 
i  iic  jri'  lIi'b  é:eciions  d(^  plus  en  plus  difliciles  à 
exéraiin  ,  mai»  la  population  l'iTnorait  comme 
nou.<<.  C''  fjn'iii  li'j  at'iicliet:  ofllciellas  dp'OII- 
mité  qui  nous  l'apprirent  à  tous. 

Nous  nous  treuTons»  à  nant  bama,  snr  te 
place  dn  Panthéon,  Las  banleadaa  sont  I  mot-H'^ 
tié  démolies  on  dispemes.  La  place  eHe-méme 
s'abonle  sans  difflcullé  de  tous  les  côtés,  sauf 
de  face.  Fort  peu  de  monde  traversait  les  alen- 
tours.' Ce  n'est  qu'au  marché  des  Carmes  et  sur 
la  place  Maubert,  en  descendant  le  Mont-.\i(!u 
et  la  butti'  Samte-Crcneviève  que  nous  a wn s 
trouvé  de  la  foule,  mais  la  moins  occupée  de 
politique  qu'il  y  ait  an  monde,  et  touU»  an  dé- 
bat du  prix  de»  choux  et  des  raves. 

Ni  sur  les  quais,  jasqa'à  la  halle  aux  vins, 
ni  dans  te  Cité,  aucun  mouvement  ;  encore  bion 
moins  dans  t'ik  8afalU«uU.  L'Hélai  da  Ville 
seul  a  gardé  son  air  menaçant,  et  II  eommen- 
çait  à  y  arriver  beaucoup  de  gardes  montantes; 
mais  ces  détachemento  ne  triomphaient  pas 
dans  le  port  de  leurs  têtes  et  l'air  de  leurs 
personnes  tout,  entières,  comme  il  y  a  seulement 
vingt-quatre  heures,  et  il  était  vuible  qu'un 
couimenoement  d'éMBtanent  se  prépare  dans 

les  esprits. 

On  avait,  par  l.'i,  déchiré  à  neu  près  toutes  les 
afllches  de  la  dernière  et  décisive  déclaration 
des  maires  et  des  dépotés,  mais  on  en  appli- 
quait d'autres,  ce  matin,  sur  les  murs;  et  per- 
sonne n'oeait  pins  y  toucher.  Celke  da  k  frè- 
tes ta  tiou  de  te  mairie  de  Montmartre,  Ibrt  ré- 
pandues, avaient  l'air  de  faire  rélléchir  plus 
d'un  citoyen. 

Sur  la  place  de  la  Bastille,  à  pou  près  rien 
autre  chose  que  les  débitantes  de  lioisson  au 
citron  et  à  la  fTrosoilIc,  équipées  d'avance  ])c>ur 
la  chaleur  de  l'aprés-midi,  avec  leurs  verreries 
jaunes  ou  roun'^-^;  ou  que  des  soldats  endormis 
su  soleil,  sous  des  hant».  le  képi  «ans  numéro. 
Il  n'y  a  plus  là  de  barricades.  Il  n'y  a  plus 'de 
canons  non  plus  sur  la  ptece  des  Vosges,  et 
on  serait  enfin,  à  la  physionomie  des  rues  d'a- 
lentour, bien  loin  de  penser  que  nous  subissons 
à  Paris  et  en  France,  les  aflres  des  plus  épou- 
vantables déchiremento  de  te  patrie. 

n  nous  pteit  de  croire  qne  le  sllenoe  et  le 
calme  nouveau  de  ces  lieux  sont  bien  un  signe 
de  b  fatigue  et  de  l'incertitude  ries  esprits.  Le 
retard  des  élections,°les  déclarations  des  seuls 
pomin  éki  qoil  y  ait  i  FmIi,  ba  tcviu  TiK 


Ou  ht  iJani»  le  HomUur  univerul  : 
Sur  le  lioa;evard  eyr^rieur,  entre  la  rue  Clï- 
gnancourl  et  ri';iys<Ve-Monlmartre,  nous  avons 
vu  appuyer  de  nombreuses  .-«ffirlies  imprimées, 
signées  de  noms  honorables,  protestant  en  ter- 
mes tréa-énenhfes  eoniro  Tétat  de  dioses, 

Sais  une  autre  raanuserHe  qnb  doua  «031»» 
•voir  donner  sans  réflexion  : 

Vivo  la  Pranoot  .  ' 
Vive  l'ordre! 
Les  ouvriers  soussignés  du  18*  arronffisse- 
ment  en'.»airent  tons  leurs  frères  à  se  réunir  ar- 
més, à  combattre  et  à  mourir,  s'il  le  faut,  pour 
sauver  la  pairie  mise  en  daniçer  par  des  hom- 
mes que  nou-i  répudions. 

1,'uniun  seule  fera  notre  force. 
(Suivent  une  vinptaine  <le  signatures.) 
Après  la  plupart  des  signatures  on  lit  le  mot  : 


On  lit  dans  le  Btsn  puhUe  : 
L'aspect  du  arrondissement  devient  de 
plus  en  plus  formidable.  Nous  dtsiotts  hier 
qu'il  était  à  l'aiiri  d'un  roui)  de  main.  Nous 
pouvons  affirmer  aiijour  'nrti  qu'il  est  OU 'état 
tlf  résister  ;\  la  plus  série'j^^e  attaque. 

Ce  lté  sont  plus  seulement  h.-'s  trardos  na- 
tionaux du  quartier  qui  se  sont  niu^ès  autour 
d«  leur  maire,  M,  Tlrard  :  des  volontaires 
nombreux ,  élèves  de  l'Ecole  polytechuiquo. 
gardea intbiics  da  teSeine,  oHmers  ssss  em- 
ploi, artilleurs,  ftanea-tiraurs,  marins,  sent 
venus  apporter  leur  ooncours  énei^que  i  k 
défense  du  S*  arroodtosenent,  qui  se  trans- 
forme en  un  vériial)Ie  camp  retranché. 

I.«s  grand'gardes  continuent  i  s'étendre  dé- 
pute te  me^  Ridielieu  et  te  rue  Vivianne  Jus- 

Ban- 


qn'il'i 

que. 

La  circulation.  ii':i)1!<'.irj.  n'est  intsrdtia  lUf 
aucun  point  de  I  arrondis.'^ement. 


On  lit  dans  la  Liberté  ; 

|ja  ri!.si2itance,  cenlraiis>°M  U  veille  sur  te 
place  de  te  Uourse,  est  maintenant 
dans  un  grand  nombre  de  quartiers. 

Les  bataillons  demeniés  fidèles  oecnjient  ft 
ce  moment  te  partie  de  te  ville  oemprise  en. 
tre  le  bootevanl .  le  .maiehé  BaktFvUonoré, 
le  PaUaAaiiI,  k  Banque  et  la  nw  MmiW 
martie. 


La  prodanaUoB  suivante  vient  d'être  alB- 
ctaée  dans  le  quartier  Hbotamitra  : 

A  la  /"  compagnk  iu  9*  éelafHiu. 

Mec  enfants, 
Votre  ancien  capitaine  vou-^  ilotiri<"  ri-ndez- 
vous  au  palais  de  la  Hourse  pour  n  rvir  .iiiioiir 
dus  iiiuïiiLipaUu':.-;  la  cause  de  !a  France  et  de 
la  ilépulilique,  comme  vous  rave/  déj.i  vail- 
lamaBent  deltodue sur  le  chai;>p  de  bataille. 

Voire  capitaine,  ' 

'  (Uhrtf.)  nnn  m  «ivwftB. 
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IM.  fit  njean,  nrôsidont  de  la  cour  Je  caitsa- 
m«  a  été  wiM  pir  Mdn  d«  coBité  iBMuroc- 
 ^liniBnMBtaùflinûidttiiHlid.  . 


tin  lit  ib.iis  le£aulois  : 

1/3  f.D"  de  IL'iv.  qui  fait  parlie  ilc  la  briiradc 
dni^néral  Wolf.  »vau  éli-.  lor>  dca  domieris 
événemonls,  (k»sIû  dans  le  jardin  du  Luïcm- 
iour^;. 

(Juaiid  M.  Tiiiars  eut  émis  l'avis  de  se  reti- 
nt  à  VersailluB,  d'y  IrautijortiT  le  «iégo  du 
«•nvwnemeiii  et  de  conserver  intacte  la  r^ré- 
«QtttMW  nuionato,  atnl  pouvoir  lial«  l'onlre 
M  Mrrint  point  &  temp»  au  69',  qui  reata  on- 
Jermé  dani  le  jardin  avoc  une  section  d'artil- 
lerie. 

Pcnlant  iruis  joon,  aoUicU^  par  !«•  émeu- 
Urr»,  soiam^a  k  tout  moment  de  m  rendre,  le« 
"soldats,  fidèle*  à  leur  deîvoir,  réoistërant  & 
l'intimidaLion,  aux  niciiacus,  uux  iitiaqaaa  et 
aux  inauNais  «  unstii; .  Los  vivrw  miinquaieiit, 
Jfjà  l'horreur  des  crimes  conno»  4  Monimarlrn 
avait  dunoû  la  mesure  exacte  do  niouTnmvnt, 
M  la  foule  du  aoaruur  nourrisMUt  les  f.oldais 
9njnr  .paoaaiu  des  vivtea  ii  travers  lea  grillns 
MDUalt  vouloir  w  ■HMipor  attlouc4e  ce  noyau 

L'intarrection  gagnait  ;  le  coodlé  centrai 
comiirit  le  danger  et  envoya  un  de  aas  mem-> 

htrs,  Lullier,  i'uflicicr  do  marine,  pour  parle- 
ineiUcT  ii-,  ec  le  ijU", 

l.'.:  liL'iiienanl-csIoui'I  PiVicr  rqionJil  que, 
ilevaiïl  la  nécc-jj'iu'',  il  coii.-.aiiUJl  ii.  !  ailru  en 
relraile,  ma...-.  i|a"il  i  uU'iiJait  cmpuruir  ar»  ar- 
mes, ses  li.iLM-i  <  et  n';i  a:lil.iTin. 
.  Lulliur  vuuiui  la. ru  de»  conw.H»>b!i.'i  à  U  con- 
dition que  le  cokiael  en  ferait  lui-même,  ei 
proposa,  comme  moyen  Iprme,  «le  laiaser  par- 
tir  le  réKiment  à  lu  'condition  de  0uder  lea  ca- 
nons, liajouui  que  le  leadeuiil,  àuM heure, 
il  viendrait  proudro  la  répoiiia. 

L'ue  dniiii-liî'uri-'  a^-ant  le  Mme  fiai,  le  colo- 
nel lit  former  irijupo,  plara  se»  canons  au 
CiriUre,  ouvrit  .c»  (.'rilii'a  cl  oiinmenra  la  naar- 
clie,  b.illaat  en  ;tirail«  par  U  rue  de  Vau^;!- 
nirJ.  Uttto  opiTaiiuii  w.-  ritil'u'.io  fatoii  bprrée, 
éutu'gique;  Icâ  t-ulchiis  nenuient  qu'ils  traver- 
•^ieut  une  population  lioetilo  cl  se  gardaient 
contre  luate  ïurpxiw  ;  de  temps  en  temps  des 
maniCestatiooa  ajrmMilii^iiq»  «t  dee  nuques 
d'admiratioo  les  «OeniiiaaakiU  dun  r«ccom- 
pli.ssemenl  de  leur  devoir. , 

Arrivés  à  la  porte  de  Vauginrd,  les  soMaLs 
fidilrs  se  viretit  liarror  la  route  par  un  bauil- 
loti.  qui  leva  le  poni-levU  ;  mais,  devant  leur 
alliludo  <'ni'i>,'inuu,  il  fallut  compU.'r  jvrc  eux 
et  leur  c-i'idor  la  pl^ico  ;  ils  niari  lu'TL'ut  aiivsi 
jusqu'à  Sèvres,  où  iU  pjis.'srri'Ut  la  rAiil. 
,  Hier  nutin,  dia  neuf  lii'urr»,  if.s  «ol^iaLs  <Iu 
■Mipent  cantonués  dans  lu  viilai^c  nii  un  avait 
w  forlar  pw  les  soins  de  l'inlendaucu  de^ 
ntioat  «Peannlo-vle,  te  mirent  eo  marctic  pour 
Versailles. 

A  onze  heures,  le  :féni5ral  Vinov,  accompa- 
gné du  sénéial  lie  M.iud'huy,  du  (^néral  SVolf 
et  du  clief  <f.  •.at-uinjor  ^néral  de  'Valdan, 
ain.si  qu»  (h'  [t  :ii  lï-iat-majur  et  de  la  niu«lque 
du  35'°,  se  roiulircut  au-devant  du  régiment. 

L'entrée  «  Versaille!'  a"e»t  faite  avec  une  vé- 
ritable nolennité.  Les  trouin'»  se  sont  massées 
devant  la  pnf'fecturo,  et  M.  Tliiern,  «ccompa- 

8 né  du  ministre  de  la  .guerre,  de  l'aipiral  PÔ> 
luau  et  de  quelques  députés,  e«t  venu  féliciter 
laa  o(Dfltera. 

Le  lieota«at»cnlaml  Périer,  qui  appartient 
à  l'inbnteric  de  marine  et  qui  omimandait  le 
rigiment,  a  élA  Sait  culone)  Hur-le-chanip.  La 
plHpirt  des  aelres  ofliciers  ont  été  élevée  d'un 

(7(^1  un  ri't'ciacle  cunsolaut  que  csliii  qus 
nuii.'  .1  iir':-  >,'."',  et  «'ect ua asemfls  iwer 
l'armée  d«  S  ertaille». 


suivfillanci-  oilmiDiïtr.itive  ilu  ^ervii^c  îles  Fub- 
Fl?liri'  i.«  inillt.-ii:i'-..i  V.'i-i.iilli'j,  proci'iJtra  1  l'ad- 
jHi!i"!itio!:  pirhliqm  ,  çur  5aiimis.«ions  «■.ifhet^es, 
de  la  fuiirnittire  ib^  vianili^  fraichs  i  faire,  du  4 
avril  on  31  mai  1871,  aux  ofncicrs  et  troupes  de 
toute':  armes  do  l'armée  iJo  Paris,  Htationu6n  dons 
le»  ijî'partcmunt".  île  la  Seine  et  do  ijoinu-el-Oise. 

I..'  «ibier  il.'s  i  liaï)ie.s  est  déposé  dans  les  bu- 
rc'.iux  ilu  hCiu5-inl.!iiiiant  mililuire.  à  Yrrs,i;ili?-<, 

bis.  ru'-  ili  s.  lii!';:<.'rvoirt.  vil  Wi  fxve  .uii". ,  qui 
délireront  concourir  pourront  en  prendre  cou- 
nu:  " 


Avia  an  pnblic.  —  Le  38  mors  IS7I,  à  midi 
préci:),  le  (Otts-iatendant  militairo  chargé  de  la 
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Sianei  db  «MdlrwH  Ê4  mm  (S7t,à  Y*rsaiUei. 

SoMMAtnr»  —  lecture  du  r>roc4--veibul  :  M.  l" 
vicomte  de  flonaM.—  Déput  d-'  p'tilion.— EX'  U 
se».—  Dlftcus^ion  do  la  proposition  rln  .M.Miilièr<! 
relative  aux  elfet»  de  rommero-  MM.  Milllém, 
Uonin,  rapporteur,  l'éconnot,  Biirlet.  Ducuing, 
Tolnio,  Aiibry.—  Art.  l"  du  projet  di-  l.i  commi»- 
.sion.  Amendement  do  il.  Pécomiet:MM.I)m;uiti!,' 
l)i'-rilll|,-ny .  Henri  Kournler,  1»  |;ai  ilii  des 
sc';aux.  H<'lct  (la  ramcndciqont.  —  Amende- 
ment de  M.  nneuing.  Rejet.  —  Amendement 
de  MM  l>nrian  et  autres  :'MM.  Ma^nin,  Tnjain, 
(iouin,  lapporltnir.  Bozcrlau,  lu  minisiro  di-s 
tioanca»,  Berlet.  Reint.  —  Amcndemoiit  do 
11.  Claude  (de  la  .MLiirituil  Itnjet.  —  Amen- 
dement do  M.  Girerd  :  M  Gircrd.  llejot  au 

,  scnilin.  —  Atiicn-I'  cuent  iIh  M.  (iûcle.Tv  :  M. 
Coclii.Ty.  .\<1  iiitiiti.  —  Arlicjn  ndditionnel 
de  M.  'Amat.  Id'jeL  —  Article  additionnel  de 
M.  René  Drico  :  MU.  René  Rrico,  de  Ut  SioolÙra, 
Rejet.  —  Arii<-le  additionnel  de  M.  Léon  Qé- 
mi>nt  :  MM  !.^n  Clément,  le  garde  des  sceaux, 
Rejet.  —  Art.  '2.  —  Art.  3  :  M.  UauniveL  — 
Adoolion  de  ren.<iemble  du  projet,  —  DApAl, 
par  M.  do  Ronald,  ilu  rapport  de  la  COnuelaBon 
charfr«'-e  dexaniint.-r  la  proposition  du  f^aiéra] 
Trochu,  relative  nu  général  Clément  Thomas  et 
a  la  famille  du  Rénéral  Ijccorato.  Fixation  de 
l'orxlre  du  jour  :  MM.  Tirard,  le  ministre  de 
rinstructioa  publique,  LenoAt, 

ruivmanx  ut  m.  OKÈrr. 

I<a  téuteeMt  ottwle  i  dew  iienw  et  de- 
mie. 

M.  le  bafOB  tf«  Baraate,  i'irn  des  teeré- 
tairfs,  donne  lecture  du  procès-verbal  de  la 
séance  d'hier. 

H.  le  préaident.  Il  n'y  a  pas  d'observation 
sur  le  procés-vpri»al 

M.  le  vicomte  de  BoBalil.  Alonsieur  lo 
président,  je  désireiaie  Un  DM  iMiflcatioa 
au  proccs-verbai.  •• 

K.  le  préeldeA.  Vous  avez  la  parole 

M.  le  vieomte  de  Boaald.  On  m'a  fait  li- 
gnrcr  hier,  dans  le  vote  qui  a  eu  liea  eur  la 
jimposition  relative  à  la  bmwOoD  dn  batail- 
lons do  garde  nationale,  comme  ab.^piu  par 
con!^;  e%at>«iiie  erreur. 

Mon  ronpé  av.nit  pris  fin  nv.mt  même  le  dé- 
y«art  de  rA.>-srn,li].  c  .:.>  HuniiMu  \  ;  depuis  lori 
j'ai  voti'  .'i  Bordea«.\  c<:jnit<imment  et  à  Ver- 
faiileri. 

J'ai  pri.s  part  k  tons  les  votes  qui  ont  eu  lieu, 
sauf  à  celui  d'hier  où,  en  elïet,  jr  me  troui.^ia 
absent  au  moment  du  vote.  Mai:i  je  uem  à  dire 
ifue^  dîna  de»  einonateane  comme  celle»  oi^ 
noaa  nous  timiTODi,  fttaie  à  bob  poète  et  non 
pan  absent  par  C0Q||é. 

Je  d^nande  que  la  roetiflcatioo  aoit  lUl»  au 
prooèf-verltal. 

IL  le  préald^iit.  Mention  sera  kil»  de 
votre  olKiervation  au  pmcèi-verlial. 

U  n' V  a  pas  dienln  oheamiioa  sur  le  pr6- 

cèf -verbal?...  j 
Le  procï'8-verb|l  est  ailopté. 

M.  Clievandicr  s'excuse  de  ne  ponvoir  assis- 
ter pondant  d«ux  juurs  aux  séances  de  l'As- 
semldée,  pur  fuite  d'un  deuil  f,iniille. 

M.  Emile  Leroux  dé|  u.-r  i;np  iiéi;!;,,,,  ,î(, 
pKi.-ii'iir.-.  ;..'oprirUiiros  et  locataires  K^lamant 
une  loi  Mjr  !<'  payeinriu  de*  loyan  dapule'l'în- 
vasion  l'I  l'état  do  Mége. 

(Renvoi  à  la  commistiion  i]i  >:  prt,i;;r!is  'i 
•  X.  le  préaident.  L'ordre  du  jour  ap]>cUo  la 


di«cu.-..<ion  de  la  proposiiiod  M. 
laLkve  aux  elTeta  de  conum 

la  discussion  «'•néialB  t 

La  parole  est  S  M.  

X.  HiUlére.  Messieura,  k  M  q«i  nciuf  oc 
cupe  a  joué  de  malheur,  permettez-moi  cette 
expression  vuli^aire.  Une  première  fois  elle  a 
éti!  di.>c!ilép  dans  de»  .rondiliori.^  i.->!;cs  i|u'ij 
é'uiii  difilcilc  à  l'Assemliléi-  de  Ui-  ai  corder 
l'alir-ntion  qu'elle  mérite.  Il  tui  est.  ré>.uilé  que 
le»  dilïïTciitg  ameiidiuiicni;!  qui  ont  été  di",o- 
loppé»  &  la  triiiune  n'ont  peut-être  pas  él»':  suf- 
fisamment entendus  rt  qu'ils  ont  été  Uma 
jetés  4  ieiu'  saule  lecture  et  sur  la  foi  dv  Gott- 
vaciMBiaat  et  de  la  oommiMioii,  qi4  dédap 
raient  m  paa  lea  accepter. 

.Aujourd'hui  elle  revient  dans  des  condllioM 
pires  encore,  c'cst-à-iire  au  milieu  dee  agi- 
tations qui  semblent  devoir  détourner  jus- 
qu'à un  certain  point  r«tiention  que  VAn- 
setnblée  doit  à  cette  discussion  ;  et  cependant 
celle  atlontion  est  essentielle,  cite  est  uidis- 
l>eitsalile,  et  jo  l'invouuerai  au  point  de  vue 
des  DréuccnpiilOOi'  potllllim  BtilM  qoi  TOW 
assiègent. 

Cuite  loi,  en  ofTcl,  n'tut  pû  BOoIement  nna 
loi  d'aUitires  ;  c'est  une  loi  «pi  a  mt  cacacléra 
imwiliwIlBKBt  pfftWyntb 
i«  beau  ét  laêmmôston.  Non  !  non  I 
X.XIlU*re.  Selon  qu'elle  donnera  satiaCu* 
tion  k  dea  exigences  impérieuses,  celles  dn 
commerce  et  de  l'industrie,  ou  qu'au  contrair» 
elle  placera  ces  deux  sphér«!i  de  l'activité  aO- 
mlc  dan»  des  embarras  tels  que  ceux  qu'elle 
vient  de  traverser  et  auxqui'Is  ia  lui  prétéjeiuo 
n'a  pa."  pourvu,  l'intloenco  de  notre  déciùoa 
sny:\  cGu-idérable  aqx  iM  eqtHt  etla  tnaqnU- 

lité  publique. 

La  commission  a  rejeté  mon  projet  et  lal  a 
aubstiluo  un  prujot  ij^uveau  qui  se  oocne  k  ae^ 
corder  aaennia  d'an  atoia  paiu  le  payenuol 
des  eOble  édu»  da  It  maca  an  tt  aviU.  ■ 

Je  le  dédan,  noD-seulement  par  la  cfflinaif» 
aance  persooiidle  que  je  peux  avoir  dei  nfeee» 
ailés  du  cnmmerce,  mais  |>ar  les  communica- 
tioiis  uum'/reusf  .s  qui  m'ont  élé  faites  par  les 
iotéresiîés  eux-mêmes,  ce  délai  est  abioluiiicnt 
insuflisant,  et  si  i'Assembléo  ne  rau^uapto 
po»,  si  elle  reste  dan»  les  termes  du  prujeL  do 
loi  de  la  comrni.-ision  vous  i^i  re.:  ili-.n  \.\  nécfs- 
silé,  avant  qu'il  soit  peu,  do  rocuuimencer  una 
troisième  fuis  l'oeavia  oâa 


plir  aujourd'hui. 
Or,  iL  me  i — ' 


I  ^.voo» 


pour  tua 
lavAb«,de  remettre  ainal 
conatamœcnt  en  ceavra  one  loi  qui,  pour  tea 
bonne  et  définitive,  doit  ne  pas  soulever  lea 

plainle.1  que  la  précédente  loi  a  motivées. 

La  ciimmiiSiiion,  pour  jastiUcr  son  projet, 
pense  que  lii  d''<S  laiU;  nouveaux  no  s'étaient 
pas  produit,  il  n'y  auraii  eu  lieu  de  mo» 
ddicr  la  loi  ilu  llJ  mars  ,  elle  pense  que  ccll« 
lui  était  do  iiutuio  à  :~;aii,r.ure  aux  exigences  dn 
l'iaduatrie  et  du  comuicrce,  et  que  la  proroua- 
ikta  tii»«nirto  qui  est  présentée  «ujourd'liai 
n'eat  aflitivée  que  par  lû  faita  aumuins  de» 
puis. 

£h  bien,  messieurs,  je  croia  que  c'eat  nna 
profonde  erreur.  La  loi  n'a  paa  été  motivéo 
seulement  par  une  suspension  dea  affainHi  h 

l'expiration  do  laquelle  lu  commerce  et  l'itidus- 
trie  doivent  /ej,reiK!re  leur  e--i.--or,  comme  .s'il 
n'y  avait  ou  qu'une  simple  inif'rruption  ;  il  y  a 
Quelque  chose  de  plus.  la  l'Yance  n'est  pat 
dans  lu  situation  d  un  homme  qui  aurait  dormi 
pendant  sept  moi.H  et  qui  retrouverait,  à  .>-on 
réveil,  'ht  situation  comme  il  l'avait  laissée. 
N«a,  «eu»  duntioo  n'a  paa  étft  aanlanaot  ans- 
p«iMn»,elIa  a  M  dfitmita.  détraile  «n  «ttaliié, 
et  «1 IV»  voulait  iaire  quelque  chose  de  solide, 
quelque  âiose  de  durable,  quelque  chose  d'cfn- 
cace,  ce  ne  serait  jmis  seulement  un  atermoie- 
ment qu'il  faudrait  accorder  au  commerce,  co 
serait  une  liquidatiiin,  comme  on  l'a  f,iit  en 
Amériqui'.  ilii;uirï;rs  .sur  queli|ues  lianctj.) 
L'n  membre.  Vue  liqnid.Uion  sociale  I 
Un  atitrr  nietiiOre.  hl  les  créancieni  VoUS 
ne  parles  jamais  des  créancien  I 
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M.  Minière.  Jp  nvatienilsi  licaoeoup  d'ob- 
jctiions  ;  mai»  jo  ilé«irer;»is,  diins  uno  di»- 
custion  di:  cf-iio  nature,  qu'on  m  j<-uU  p»s 
dcg  parolcii  «grcssivcs.  irrit.'»nte:<,qai  nontobii- 
geiaienl  &  détourner  1  aiiention  de  l'Aiacmblèe 
.pniir  k  npeitirnr  dm  pcéqeeiiMttaM.doDt  il 
nnilnik  «a  moiiii  m  imttiit  swtvebir.  Je 
viens  d'oDtendie  prononcer  le  mot  do  liquida- 
tion socialo  ;  jo  no  parié  piU  de  liquidation  so- 
ciale, messicors  ;  je  no  sais  dans  quel  esprit  ce 
mot  est  tancé  dans  la  discussion,  mais  jft  dé- 
claro  qu'il  est  «n  moins  inopportun,  pt  qu'a- 
vanl  de  me  $M\i\io<rc  ir-f.  intenti(ni>^  qui'  jo  n'ai 
pas,  il  faudrait  un^mire  au  moins  que  j'am  ex- 
primé ni:i  pttisi'e. 

Je  du  le  commerce  en  général,  et  quand  je 

S rie  da  eonunerce  je  parle  également  de  l'in- 
MriBe(da.la  banqoB  qui  est  leorvébicaie 
iadispennUe.  ie  m  me  uteempo  nu-eseln- 
•iWMnt,  coame  oui  a  imn  cnNie^an  intirAl* 
dn  déUMnr;  je  DM  prépeave  ipiilto  iniérêu 
4es  ertnkelen,  etIapna.'vee'altiBelM  créan- 
ciers eux-mêmes  nnt  reconnu  qne,  per  l'exécc- 
tlon  de  la  lui,  ils  ii'obienaicfll  pee  leiteiltat 
qu'on  a  voulu  leur  assurrr. 

La  banque,  je  le.  n'pnli'.  e*l  lo  vr-hiculo  in- 
dispeniab'.e  du  commerce  et.  de  Tindustrip  ; 
mais  il  ne  faut  pas  s\>rcuj>er  exclusivement  d« 
la  JÎanque  qui  est,  à  la  vérité,  le  moven  sans 
lequel  aujoaril  hoi  le  commerce  et  l'nidutrie 
ne  pourraient  pas  fonctionner,  maie  qni  A'est 
att'an  instrument  ;  il  faut  s'occuper  aussi  do 
undottile,  puis  du  commerce, qui  est  le  moyen 
de  cirenlatton  des  produiu  de  findustrie,  véri- 
table agent  de  la  production  des  rlcbesse^i.  La 
France  f>e  trouve  aetnellement  dans  la  situation 
d'nn  homme  qni,  ne  pouvant  faire  face  à  ses 
alTaire.s,  l'erau  une  Borte  de  liquidation,  non 

ê\8  par  la  faillite,  mai»  par  un  aiermijinneiil. 
.t  si,  comme  on  l'a  tait  en  Amérique,  on  avait 
opéré  une  liquidation,  sons  (orme  d'atermoie- 
ment, de  la  situation  o^groBreiale  de  chaque 


n'être  pas  en 

tet  deêaiMiirâer  lee'aAdm,  et  en  loi  permet- 
tent de  recommencer  sa  carrière  fur  de  nou- 
velles bases,  avec  des  facilités  de  payement, 
BUii  rèmiiuiion  bien  entendu  et  du  capital  et 
des  intén^tH,  mais  à  des  époques  échek>nné«fi, 
je  crois  qup  le  commerce,  l'industrie  et  la  ban- 
gee  elle-mt'-me,  qni  est  débitrice  et  créancière 
a  la  fois,  auraient  trouvé  la  satisfaction  à  la- 
quelle ils  ont  droit.  Un  ne  l  a  pas  vo-.ilii. 

Aiiionrd'hui  encore,  je  le  rrriéte,  s'il  s'agis- 
sait d  une  simple  suspension  d'aiïaires,  la  com- 
mission aorait  raison  ;  mais  il  T  a  une  pertur- 
bation coBplèto,  une  destmcnon  alMolae  de 
tootee  qû  exiiHdt.  Le  commercent  pas  été 
Mndemant  tmpAehé  d'exéenler  eee  engage- 
neniB,  per  k  mpeneion  dee  eAdiee,  il  a  vu 
SCS  «"«sources  détruites  par  la  traerre  ;  elle5 
n'cviiienc  plus,  il  faut  les  rf  cr.'.'r.  là  je  ne 
parle  pas  du  créancier,  de  cciu  qui  ne  deman- 
rlrriini  [las  de  iléUi,  mais  du  débiteur,  de  tous 
ceux  qui,  par  la  perturbation  ries  affaires,  sont 
dans  I  impossibilité  de  payer,  et  qui,  k'ïI  leur 
reste  quelques  ressources,  vont  <Hre  obligés  de 
le*  eoQeeeMr  à  lenr^  enï^ageOMM  eatéricurs, 
saes  pouvoir  en  disposer  pour  le  Inmil,  pour 
l'Industrie. 

Cost  à  œ  point  de  vue  encore  que  la  Idi  a  un 
eanetfcre  essentiellement  politique,  non  pas  au 
peint  de  vue  organique,  mais  sous  le  rapport 
de  la  ïécurit'!  et  do  la  tranquillité  publii|ue. 
A  l'.iriH,  par  exemple,  le  coiiiuierce  et,  i  imlu>i- 
trie  emploient  un  pertuiincl  i^jn^idéralile.  Il 
V  a  des  iiidu!-trii.'l!«  qui  occupent  .'►tu,'  ouvrieris. 
i'éh  bien,  si  vous  les  oblige/  à  consacrer  ce  cjai 
jpur  reste  de  ressource!,  à  leurii  écliéanoi's  an- 
térieures, ils  ne  pourront  employer  les  mOmus 
res:<oorcea  à  l'eicécHfioa  da  toemil,  et  o»  n'est 
que  par  le  tcavaii  qm  riodnMito  munka  i  k 
banque  lea  éUnnia  qsà  h&  tant  oleeaeaiM, 
et  que  k  banqm,  iWfnNpMMat,  ka  reatoi 
au  travail. 

M.  de  la  Sicotlén».  on  ne  paye  pas  les 
indiiï'trieU,  comment  payeront-ili  ka»  ou- 

Jo  deiaaade  k  parok. 


,  M.  Minière.  Me-î^iellr^^  Ici^  industriels, 
comnr.en  ant»  et  les  bmquiers  sont  à  la  lois,  je 
le  répète,  créancier»  et  débiteur»  les  uns  de» 
autres  ;  et,  du  moment  où  la  loi  en  générale, 
qu'elle  no  fait  pas  d'exception ,  je  crois  que  l'é- 
quilil  re  s'étaUk  etfllM  reiqectioii  n'a  pas  k 
portée  (|u'oa  toi  eWrilwin. 

M.  â«  tloaMéira.  Ik  egot  débtoua  sans 
terme  et  créaneieit  i  terme  ;  rdqoilibre  n'existe 
donc  pas. 

Si  la  loi  était  exceptionnelle,  si  elle  était 
faite  jMiur  rprtainps  cilécori>'s  de  <i!'-bileL:ri-  et 

rrfMr>'ir'rs.  'p  rnnijjrervirtus  l'oVijr'cîio:!  :  ::i.i:S 
!ii  plie  e>t  péni-r-ile,  il  y  a  réciprocité,  je  1b  ré- 
pète ;  di'B  inr.s.  I  inconvénient,  s'il  existe,  est 
extrêmement  faible.  (Intermptions.) 

M.  MllUére.  Messieurs,  je  n'ai  pas  été  ap- 
pelé à  discuter  avec  les  membres  de  la  com- 
ndeekn  k  pn^iit^  vous  est  soumis  ;  je  ne 
luli  jpai  d'aoeoni  arce  elle,  puisqu'elle  a  sub- 
stitue un  projet  an  mien  :  mau  je  voudrais 
qu'on  comprit  ma  conlradiiCtko  cmuno  je 
comprends  oeUo  de  k  commiaekn. 

M.  Gtoala,  reHperlir.  Trèa-kknl  Vima  amz 

'^^'""'îonàt*  J    '  iei 


Sur  tlivrrs  i-tna.  Noi: 


Parlez  ! 


parlez!  —  Vous  faites  une  très-bonne  discus- 
•ion  1 

K.  le  président.  Contlnnez,  moniienr  Mil- 

Uère. 

M.  M illière.  Je  taie  dan*  une  tituatlon  par^ 
tIcnlîAre.  qnideiTinit  voos  ftire  croire  iuon 
impartiaUte.  Far  mes  relations  ordinaires,  je 
snk  moins  en  rapport  avec  le  commerce  et  la 
banque  qo'avec  (vautres  classes  de  la  société  ; 
cependant,  je  ne  fai»  acception  d'aucune  per- 
sonnalité, quand  il  «'agit  a'intérél.s  généraux.  ; 
je  crois  que  tous  les  intérêts  sociaux  sont  .soli- 
daires, qu'on  ne  peut  pas  toucher  i  une  classe 
de  la  société  sans  atteindre  les  autres.  Je  de- 
manda Papplicatkii  da  k  jastioe  à  tous  :  et  ai, 
dans  k  ioiinuk  de  mes  principci  ebsoins,  de 
mon  idéal,  je  suis  d'nn  radicalisme  qui  étonne 
et  que  repoussent  beaucoup  d'esprits,  au  moins 
qU'-^nd  il  s'agit  d'antre  chose  que'  do  pure  théo- 
rie, j'ai  la  préteniiun  de  «avoir  me  soumettre 
aux  nécessité»  de  la  pratique,  et  je  n'admets 
l'application  de  mes  propres  idées,  de  relie-; 
auxi(iK>l)e.s  j'attache  h'  >:alnt  di'  l'Iinmanit»',  que 
p.xr  le  .  ur.^eiilçniein  «ie  l'opinion  publique  et  à 
lexcluiioii  il<-  toute  espèce  de  domination,  de 
quelque  part  iiu'-'lln  vienne.  Ce  n'est  que  par 
la  peranasion  que  l'ealonds  amener  le  triomplie 
de  mea  idéea.  ATiéaliien  I  iisk-bian  t) 

La  oaaunlaaton,  auailairi,  a  en  à  examiner 
ces  deux  questions  ;  devi#'t-on  maintenir  lo 
système  de  la  loi  du  tO  mars,  ou  bien  devra-t- 
on faire  una  distinction  entre  les  dé[»artements 
envahis  et  ceux  qui  n'ont  pa»  été  occupés  ? 

Lors  de  la  dibcuKsion  do  ta  lui  du  U)  mars, 
j'avais  pré-p  iT,'  un  amendement  qui  arrivait  au 
même  résultat  i\\u>  mon  projet  actuel.  C'ét.vt 
une  acjinentation  pure  et  simple  des  délai». 
M.  .Magmn,  de  son  cOlé,  avait  présenté  un  an- 
tre amendement  qui  était  beaucoup  plua  lae- 
tretnt  que  le  mien,  pnisan'il  limitait  la  dtkt  i 
un  mou.  En  présence  des  dispoailtaiM  mani- 
festées par  r Assemblée,  j'ai  dA  ne  rallkr  à 
l'amendement  de  M.  Magnin,  parce  que,  en 
délinitive,  dans  des  alTaires  de  cette  nature,  je 
demande  des  choses  firntiqnes,  et  ce  n'élût 
y.is  [>nur  le  v.iin  phuxir  ((  entretenir  l  Assem- 
i)lée  —  m  cela  [lonvalt  en  «Hri-  un  —  ce  n'était 
as  pour  le  vain  plai'ir  d'entretenir  l'Assem- 
ée  ([ue  j'avais  présent»'^  ma  proposition  ;  or  ila 
moment  oii  je  voyais  que  ma  proposition  n'a- 
vait pas  chance  d'éiro  accueillie,  je  devais  me 
ralUer  nataialkoiant  à  eeUaquiaM  paiaknit 
amlr  k  pins  de  cfaanoe  d*dAe  aecneilue: 
On  a  iqeld  l'une  et  l'autre. 
UêI»,  salMidiairement,  j'avais  proposé  on 
amendement  sur  l'art.  5,  qui  fait  une  distinc- 
tion entre  les  départements  envahis  et  les  dé- 
part i!rifi;ts  non  occupa'-!!  par  reiuiemi. 

Si  ijii  iriu  iîient  la  jmijct  artue!  de  la  com- 
mission, je  crois  qn'il  y  aura  nécettilé  de  (aire 


j-a: 
blé 


cette  distinction  :  et  je  le  regretterais,  parc» 
que,  nimme  l'a  fort  bien  fait  remarquer  la 
comnr?si(  n,  cela  donnerait  naiss,ince' i\  dt  <« 
difîiculté-:  trés-prinde-;,  à  raison  des  dumieile,^ 
diflérents  des  per.«onne8  qui  sont  engagées  pour 
la  même  dette,  aanacriptama,  eiia«M«Bn.  «t 
des  domieltes  dètnnninii  de  pajmifnl.  Aiwi' 
rémeot  il  y  aurait  \h  det  dil11<viltés.4Se^MdlBt, 
si  l'on  n'accepuit  pas  le  délai  do  nroiopllon 

Îue  jé  demande,  je  crois  que  spécialemeDtpoW 
'aris,  dont  je  connais  parfaitement  let  tewina 
par  les  rensei'.-neinenls  f[ui  m'ont  été  doooik 
et  que  je  vnu-  ferai  iioriiinitrc  tmit  k  l'heore,  ]• 
crois  que.  spécialement  pour  Paris,  il  J'  AÔfa 
la  plus  impérieuse  nécessité,  je  k  idpèk»  &  n» 
venir  ^ur  celle  distinction. 

L'article  5  de  la  loi  actuelle  et  l'article  1  du 
projet  de  ki  de  ta  commission  autonscnt  les 
tribunaux  de  «Mimeroe  à  aoeorder  det  dêlak 
de  çrftee  avx  déiriteun  qni  les  Bollidtent 

Lorsque  j'ai  demandé  qu'à;  Mtfe  faculté  fût 
ajouté  ]";nr  le  débiteur  le  droit  i  un  délai  préa- 
lable avant  d'être  obligé  d'en  venir  i  cette  de- 
m<inde  devant  le  tribunal  de  commerce,  on  m'a 
n''pondu  ou'il  n'y  avait  pas  d'Inconvénient  pour 
le  crédit  du  déb'teur  malhenrenx  de  bonne  foi 
k  venir  solbeiter  auprès  du  triban.il  de  corn- 
mercp  un  délai  de  cr^'•o  en  invMi;innt  !p  f:iit. 
de  guerre,  c'e.st-à-dtïe  le  cas  de  force  majeure 
par  excellence. 

Je  crois  que  c'est  là  une  erreur.  81  vous  obli- 
gée le  débiteur  à  deinander  an  tribunal  de  com- 
merce un  déki  de  grAce,  on  ne  manquera  pas 
de  dire  dans  le  public,  et  surtout  parmi  sec 
concurrents  qu'il  proliie  de  l'état  do  guerre 
pour  solliciter  un  délai  ntotivé  par  d'autna 
r:\uses  que  l'invurfon  ;  dans  tous  li's  cas,  il  y 
anr.i  toujriurs  une  «arle  de  suspicion  sur  les 
xfMi'ableH  moiil>  qui  l'animent. 

Kn  a'Im'^ttant  même  que,  dans  certains  c.is. 
sor'MHt  dans  les  petites  local'.!'>-.  là  où  l'i^n  -i' 
connaît  perfailement  bien,  là  où  un  individu 
'nent  ékolir  qn'avant  k  guerre  ses  aflkires 
etalMit  proepéres  et  qu'eflea  n'ont  périclité  qne 
par  le  aani  Mit  de  l'invasion,  l'obli^tion  impo- 
sée an  dUdtour  de  se  présenter  devant  le  tri- 
bunal de  cnmmeree  pour  solliciter  ce  délai  de 
grAœ,  n'ait  pas  de  grands  inconvénients.  51 
n'en  e^i  p,ig  moins  certain  que  dans  le»  grands 
cpiurci.  par  cela  seul  qu'un  individu  viendra 
soiîicitcr  ce  même  délai  d'>Tftnt  un  tribunal  de 
commerce,  il  sera  norté  atteinte  i  son  crédit. 

Au  surplus,  ce  n  est  pas  seulemrnt  la  ques- 
tion do  crédit  et  do  considération  commerciale 
qu'il  faut  enxisager  :  en  définitive,  l'article 
3  du  niojei  de  kl  de  k  eonmitsAMi  «"aecorda 
rien  de  nouveau  an  dflltlettr  nalheinwm  M  da 
bonne  foi.  Rn  efllet,  ions  eenx  qui  connaissent 
les  usages  oommereknx  à  Paris  savent  que,  de 
plein  droit,  quand  un  débiteur  de  l>onne  foi  se 
présente  Rêvant  le  tribnnal  de  commeme,  le 
pré.sident  lui  demande  —  avant  même  que  ce 
déliiteor  n'ait  ouvert  la  bouclie  —  .■-  il  sollicitB 
un  délai,  et.  avant  d'altrndre  une  rèjoerise,  il 
lui  accorde  un  délai  de  viiiL-l-ciin]  jours.  Co 
délai  subsistera,  sans  doute,  même  après  l'a- 
doption da  k  lai  nonmlk.  Mais  enfla,  edk-ci 
n'sjotttera  liéa  d«  mniaaa  i  la  kcalié  fteeer» 
dée  aux  déNtawf ,  t3is  tflméJioicnt  ta  tteft  k 
condition  dn  commerce  da  Piito. 
Co  n'ost  nés  tout. 

On  n'obtient  ce  délai  de  grftce  qu'A  des  con- 
ditions Iri-s-onér^uses  :  il  y  a  le  protêt,  il  y  a 
l'assii'natinn,  il  y  a  les  di'niarrh''s  à  l'aire  au- 
près dn  trihnnal,  il  y  a  le  juv:''ment,  rar  ce  n'«st 
qun  par  le  jugement  même  que  h'-  tribnml 

I  nw>rdo  le  dèhi,  do  sorte  que  si,  k  l'exiiiration 
de  co  délai  le  di'-liiteur  ne  paye  pas,  le  rrc'jan- 

'  cier  n'a  plus  qu'à  lever  l'expédition  du  ju- 
Rement  et  i .  le  faire  exécuter.  Or,  ne*- 
aienrs ,  .crox'ei-voos  que  ce  n'nt  rien  pour 
le  commerçant  honnête  et  hinrkox  dne  k 
temps,  les  frais  de  procédare.  Tennni  de  tant 
de  démarehes  devant  un  tribnnal  île  commerce 
pour  solliciter  un  délai  de  srAce"  ce  .sont  lii 
des  inconvénients  e'tiréTiem»iit  grave»,  et  lu 
ciuiimerce  de  Pans  e^^t  cd'rJj.è  des  con«équen- 

i  ces  que  le  projet  de  la  commission^  qu'il  oon- 
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nsit  aujounl'ilui,  pct'l  avoir,  s'il  p^l  stiopto. 

M<^ii!>icurï.  je  vout  (tii>ai)>  que  jo  euti>  |>ou  en 
rcliiliuns  iivcc  1rs  ncgnciutilt-  ;  cepcnduul  j'ai 
ic>.'u  d'ciu  des  cominaaicaiioui»  exlrùuumcnt 
iniportaniPii.  Do»  le  14  tau»,  le  lenileinaiit  de 
U  promulgation  ào  b  Ipi  4»  10  nm^  ht 
■tmammgnDU  les  pli»  -copriiMniUie»,  les  plu 
JÉNUftwi,  les  ploa  lnliorieiix,  —  r^Uia  ia 
commerce  de  Pari*,  —  ic  wftl  rûnnis  en 
grand  nombre  ;  ils  ont  fonné  *  ra»aeml>lûe  gé- 
nérale lies  iiH^ociaiiu  et  industriels,'»  le  11 
mars,  à  la  Ho:irn',  il-.  0:11.  iioiiiiuki  une  toiuinis- 
liion  tittii  inu'>ri^Ui  <:iiininprciaux.  Celle  rumniib- 
,»i(>n  S  CSI  préuocup<Mi  inconvénieiUs  qu»  1 1 
loi  du  iO  nKtrti  |>iiuvait  avoir,  des  (i<inger.4 
4|Well*  Umii  courir  au  commerM,  àTindosu-io 
«t  à  la  Banqui;  ujir-u,iéme,  -r-  car  parmi  lea 
jnembiM  à»  ^tllfifomniêlàm  U'Y  •leai>an- 
quienrCrauniill  y  »'4i|f»  HMWtnei»,  comme  il 
3.  m  ma  eoounarçanto  moprsBMiU  dite,  —  ello 
«rMiflA  une  pn^esutioa  ooatr»  ceit«  loi.  Jn 
ne  veux  pas  vous  en  lira  !b«  U'rmes  ;  elle  est 
i:ij]iirir  d'uci  rsprit  qui,  pciU-Airi',  \ous  |ia>ai- 
Lrail  exccjisii ,  m.ii»  *Sli>  a  na''  rwli^i'-n  !>ou»  l  iin- 
preti&ion  dos  st>tiliroi':.l-  1'."  iluuicur  ..un  la  loi  a 
caubùs  au  cuuimerci'  l'.iri».  1.  i  dit,  uvec 
raiM>n,  liatit  cette  pro'.usLaiiun  :  •  Un  ne  'onde 
f»A  de  grande»  cbuseii  avee  de  peltta  moyena, 
et  ce  MUi  preaniu  tmqoois  les  émi-Sgtmi^ 
quioateiuninilMOMaitropM*-* 
.M  fih  Aïen.  apîoiud'bul  encore,  lea  nigoduta 
m  Pttrte  dïplofint  amirentaot  la  réaolutioa  de 
la  comminsion,  c(  iU  Ji«ent  :  coilo  maximp, 
rôgio  gûnéraiti  qui  ùiail  si  vraiu  au  Itiiide- 
niaiu  do  ta  loi  da  |0  «aan,  v»  devenir  plnp 
vraie  encore  au  InmiBâiii  de  celle  4M  ww 
allez  faire  ; 

j^ii  né'ijucianls  de  Paris  hcronl  dans  l'ini- 
p0i>«itUttéderepi-endr<-  Wurs  atTairos.isi  ce  n'e^t 
iCMKi  fui  a'Mt  pas  hetoin  de  Ja  loi,  qui 
m  la  damandant  paa ,  parce  qu'tia  dUpo-> 
sent  de  leaaooicas  icoMidAraUet,  par  exem- 
ple, h  baata  banque,  la  grande  indiuuie  et 
le  haut  comoMrco  ;  mai*  la  grande  maase 
da  coDinieroo  bonnéle,  laljorieuz,  snra  dan^s 
1  im|K)»!sibi!ité  de  faire  lace  à  ctiiçageixienis, 
cl  ello  oriiit  (ju'il  SL'rail  nijcessaire.  avant  peu, 
de  rovc:itr  sur  la  loi  i^iu)  m)Us  allcx  aans  doute 
voter,  .^ous  peiiic  de  j\;lcr  U  pci  lurkatioo  el  la 
luinc  lijiiis  le  coujLut  ruit  parisien. 

Maintonaui,  en  eu  qui  concerne  la  province, 
voua  avi-z  aana  douta,  me£swur«,  de«  rente  1- 
gpemenu  boaiMomp  jilua.prâcia  que  ceux  que 
ja  pourra  la  fToirr  at  f  avoue  que  je  n'eu  ai  pas 
*du  Uint.  Je  tais  liculeiueni,  d'une  inaniiiro  trèj- 
'vaguo,  que  la  toi,  iioaae  daas  certains  caa, 
inutile  daoB  iMauogop  d'autraa,  a  élé  jttgée  in- 
suiiiiania  par  un  gii)uid  aaa^in  4*<b4bi>' 

ciaau.  .  -■     .  .    .   V.'  '  .  , 

L'un  de  no.^  cslloguea  mwa  Pftitt  IpinBlBW 

à  lavanl-dermére  séance   ^. 

M.  DuEaure,  gartU  du  sceauf,  mi^Mn  4> 

tajtuUc4.  Quel  G«t  aon  nom  /  .  .  . 

M.  MIUlèM.  il  pone  ppilpii  d'an»  jb 

Kord.       . .  .1 

£  Un  iitmbre.  CottM.  Vente,  qui  dtail  la  Tille 

fllBUieuf,  . 

r  M.  MllUère.  ^OBsicuni,  je  n'ai  pas  l'eapoir 

de  foire  revenir  la  commiaaion  ni  le  Gonvema- 
ment  sur  li'ur  résolutiun  ;  mais  je  doit  vous  dire, 
CAcure  une  l'ois,  U  uiuia  sur  la  cunF.:ience,  que 
>'ousaUuï  Uire  une  loi  qui.  si  u'Ie  ^aiistaii  cer- 
tatQOs  [>u*ilitjiis,si'ra  c<iiii|>I>'teui>'nl  iiisu'IitHtnte 
pour  d  autres,  et  qu>%ators,  il  .sera uéct^hsaire  au 
moins  do  Taire  unii  loi  sp^iale  pour  ccrLainoii 
jocalitéa,  pour  a*f  Uitn»  déparlemeuts  envahis. 
4(  partlealiinaïap^  paw  Vwis» 
,bAp  V«ildnd(>ll  p«»  a^z,  dès  à  présent. 
fim  une  loi  qai  donnAt  uqe  plus  gramle 
Jaitihtda  fc-  ions  :  à  ceux  qui  en  ont  lii«««in 
somme  aux  Autret?  Ceux  qui  eu  ont  besoin 
pn  profiteront,  ceux  qui  n'en  ont  pas  besoin 
Ja  laisseront  (li:'  oilé.  CrKume  il  y  a  réciprocité 
entra  la  lianqur,  ri.'iiiu.'^U  lo  ot  le  .;-oiiiif.erce, 
jious  ne  viTruiu.-i  se  ii;.i.;uiri'  jiacun  dçs  diwi- 
^Ti>  dunl  .■•Vst  pr(occu|H'>!  la  a  niniission. 
^  Ainsi,  messieurs,  en  césumé,  de  deux  choses 
on  H  fin*  «mepter  ma  proponUoD  ponr 


.■'.I i^;;t!ri'  at:\  néti'ss^b's  un piTinu^rs  du  ■•um- 
uicicc,  ou,  hi  ne  vous  l'aco:'i)tez  pas,  vous  serex 
olili^s  de  bire  une  toi  «peciale  poir  iPP  dé- 
parteincnis  envahis  et  pour  Paris.  *  : 
I  J'ai  ici  un  U«>»-grand  nombre  de  algnatorea 
qui  viennoBt  à  l'uppni  de  ma  propoaiiioin;  mata 
ja  ne  veux  pas  raimuerrAssembloeen  lui  citant 
c«s  nonui  d  honnête»  DégOCiaala  ;  qu'il 


^  Ain 


mo  tufGse  de  lui  dire  qu'ds  expii 
tioients  de  tout  le  commerce  d*  Paiia.  (Appro- 
bation sur  divenbanca.)       I.'      r<  :  >r 

M.  le  ptdpIdPBt.  M.  Ip  ipppprtcar  «  te  pa- 
role. 

M.  Gonin,  rap;y)rii'i.ir.  Mpss-iiMiii.  iii:,.-i  iiu-;- 
l'a  dit  iliuiioirable  prèopinaut,  la  question  qui 
nous  oceppppBl  tapti  »  Ma  poliliipa  atfipni- 
marciale.      »•  : 

En  ce  qui  touche  le  coté  poliliqae,  la  ochb- 
misaion  «e  désintéiresso  complétameot;  cUp  n'a 
point  été  chargée  de  l'examiner  aonp  gp  point 
de  vue. 

Bn  ce  qui  touche  le  c^té  commercial,  nous 
sentons  le  l>>'.-.i>in  d'expliquer  bien  nettement 
la  p^nsi'e  de  la  oommiasioi^  qni  n'a  point  dé- 
serté les  opiniHB  fPi'allp  «.ûil  iwiipatty  a 
quinze  jours. 

I*  question  do  prorogation  intvresse  ton;  "i 
k  ibis  et  le  commerce  de  Parts  et  lo  commcrco 
de  lapipiim,  fit  je  ne  «nignaia  paa  do  bti- 
gusr  l  Aaaentblie  on  entraaa  dan*  des  détails 
teebaiques  et  fastidieux,  je  lui  ferais  eompran- 
4m  QSOitHen  est  profonde  la  difléreooa  eom»  le 
commerce  de  Paris,  la  maniire  dont  il  procè- 
de, et  le  commerce  de  la  Franco  ;  mais  io 
crois  plus  utile  de  cberclier  plutni  i  v>.)U»  dé- 
montrer que  le  :ii.iy  «le  lnjuider  in  siLuatiun 
présente, ^ — jcne  puric  p.i^,li  v'u  l'in  adu.  dumo- 
de  de  liquidation  dont  M.  Mill  parlait  tout 
ù  rheui°e,  —  n  e.st  pa*  dans  tes  prum^'atious 
anooeasives  qui  nous  sont  données  defiuis  sept 
BKda.  Lea  prorogations  ne  aarveui  pas  ù  grand 
chooe.  jo  aiiai  piHqno  qii'eilop  m  tac  vent  à 
rien< 

Lea  débiteors  te  elataent  en  trois  catégories: 
{  k  première  oonpnnd  lea  bons  et  dans  cette 

'  rrfrime  caii'igorie  d  y  a  deux  cia«jps  ;  le»  dé- 
biteurs qui  pj.ycn;  lout  do  suite,  et  les  délii- 
teurs  qui,  quoique  hom,  soiit  un  peu  ^'énés.  Il 

,  est  évident  qu'un  dtLnifur  lionurie,  liaiis  une 

!  lioivne  position,  qui  rùclaiiio  îles  termes,  pour 
acquilljer  re,~  i-iigitu'enii'Uir'.  n'aura  pas  jii'soin 

.  d  une  toi  pour  contraindre  acs  cruanciers  à 
lui  aanmidar-pp»  iMVMi,  cas  délais,  il  n'est  pas 
un  cléiulder  q«i  ne  CPnaeaie  fc  acoordar  I, 
t.  3  mois,  i  raeercir  aateP  des  i^MnptaB 
pour  faciliter  te  payenmt  d'Pn  débîlenr  Eon, 
quoique  géné.  • 

Il  y  a,  ensuite,  les  débiteurs  mauvais,  ceux 
qui  sont  au-doseous  de  It  urs  utToires,  qui  y 
étaient  peut-èiro  avant  <  Linuiieneement  de 
la  guerre  ,  qui  y  sont  assurijmi'nt  iiujnur- 
d'hui. 

lîii  bien,  je  ne  crois  pas  «jua  ce  soit  à  1  .udc 
d'une proragatioD,  à  moins  que  vous  lui  don- 
niez deux  on  trois  ans,  je  ne  crois  paa  que  ce 
aoit  à  Takle  d'une  pratosMlon  d'm,  de  * 
on  de  taofa  mois  qne  «PM  PRiftiei  à 
sur  pied  an.débiianr  a'ii  deiipiii  deoM  

Mais  si  l'on  aooorde  trop  de  déhia  «oiai  le 
danger  qui  se  produiaa. 

Si  on  laisse  un  débiteur  au-dessous  de  te» 
alVaircs  à  la  téle  de  snn  aail.  il  e.<it  tenté  de 
dierclier  dans  les  sp(''culittions  hasardeuses  un 
moyen  de  rétablir  wm  crédit  cl  de  refairi^  sa  for- 
tune. 

Alors ,  ulL'^sleurs  ,  (»ar  des»  piijrii;,Mlioas 
prolongées,  vous  exposes  lo  créaneter  à  voir 
son  actif  cumpromia  ;  car  vous  n'ignorez  pas 
4)u'aa  matière  de  spéjeulation  hasardeuse,  s'U  y 
on  a  une  sur  dix  qui  réussit,  il  y  en  a  neuf  qui 
ne  rénsabwant  pas. 

Donc,  ponr  la  mauvais  débiteur,  la  proroga- 
tion ne  peut  avoir  qu'un  effet  :  acnoindrir  ou 
l'aire  d.s|>aruiire  l'actif  du  créancier,  sans  an- 
cuiir  c.-iK'co  d'utilité  poor  le  débiteur. 

Itrsti!  iiKiintenaiUla  catégorie  des  créanciers 
douiauK.  Eh  bien  1  messieurs,  là  encore  vous  j 
vm  immUUÊMé»  boane  foi,  gMb^fA  m  *  iimnm 


iriiuvenl  en  présence  de  crëancici?  iiui  Ifur 
accorderont  des  délaif .  Et  une  fois  pouf  toutes, 
disoiis-lo  bien,  dans  lo  commerce,  las  créan- 
ciers ne  sont  {as  ce  qu'on  les  raprésonle.  Snr 
PCBtt  il  y  en  Or  feuM^ogt^niBae  qui  aont 
animés  des  intmtions  les  nmlleitns  «nvera 
leurs  dttdleus.  OdP  est  tdiement  vral  .qoe 
lorsqu'il  s'agit  de  liquidation  amiable  nPns 
trouvons  quairc-vingt-qulnïc  créanciers  sur 
cent  disposés  a  laisser  lo  débiteur  à  la  téfi!  lic 
SCS  ailaires  et  à  lui  éviter  le»  ennuis,  pour  me 
servir  d'un  terme  bien  Iïujijj.  de  )t\  fa  llUo. 

I  n  membre.  Pouveï  vous  garantir  les  droits 
'.;u  rri'aiiL'ier .' 


11.  le  rapporteur.  Mon  I3icu,  je  ne  pui^ 
garanti  par  son  intérêt 


gamoiir  melfpe  pa  soit 
Um  vOf.  Beat 


K.  le  w^jertenr.  Co  que  je  puis  dite, 
après  une  vie  enaamarrisln  qui  est  déjà  un  peu 
longue,  e'est  que  sentent  auaiid  un  débiteur 
cesse  ses  payements,  avant  de  déposer  son  bi- 
lan et  de  subir  ia.  fiulliiL'.  li  iait  une  tentative 
de  liquidation  aniialilc  Je  dis,  qu'à  moins 
d'avoir  à  faire  à  un  déi-i;riir  n.'  ménlanl  .luçvinft 
e»péce  d  itîtériM,  vous  trnuvernï  dan»  les  créan- 
ciers quaire-vinglrdix  ou  quatre-vingt-quinze 
sur  cent  qui  accepteront  l'arrangeoMOt  amia- 
hlo  :  c'est  i  paiBp  ai  «coa  m  uoevpiez  cinq 
on  dix  qni  tMRlWMt. 

Je  dis  doM  que  parai  les  détnteofe  dpotenx 
il  y  en  a  on  bon  nemtae  qui.  étant  dp  bonne 
foi  et  dans  une  sittution  qui  n'est  pas  com- 
promise, obtiendront,  sans  prorogation  légale, 
des  facilités  de  la  part  de  leurs  créanciers  ;  de 
plus,  jo  crois  que,  comme  iiioyen  ilc  licjuider  la 
situation,  il  est  nécessaire  de  reaiurir  a  lame- 
sure  qui  a  ét<?  adoptée  pu  1 8  is,  ,l 'savoir  les  li- 
quidations judiciaires  avec  les  concordats  amia 
bies.  Jo  sais  qu'on  do  nos  honorables  collè- 
gues a  fait  nue  proposition  dans  ce  sens  ;  pour 
ma  part,  je  anis  lout  diaptaé  i  fappnyar.  Avec 
lea  Uonidationa  judideina  et  lee  «oncoidale 
amiables,  vous  ériles  an  débtiepr...  ja  ne  sait 
de  otkel  mot  me  servir.. -tes  hnaiiliatiaoBqna  Ja 
I  faillite  fait  éprouver  su  débitaor:  maévilasfc 
un  honnête  pore  do  mmilledp  lagaaeàaaspii» 
i  fajits  un  nom  duàtonuro. 
i  Avec  la  liquidation  ji;di  lair.»  et  le  concordat 
I  amiable  ac<:ordé  par  lo  inljunaJ,  vous  auier.  an 
uioyeu  excellent  d'éviter  au  di--  uor  uialheu- 
reux  ce  que  la  faillite  a  de  désastreux,  il  est 
tré*«oasible  méoaa  que  cette  mesure  permette 
au  aébiiaur  de  liqaldor  tcaaqnillaaaant  sa  ai» 
tuation  et  peut-être  qtfpilelpaertira  eotnpUte- 
meat  d'embarras. 

Je  me  résume  donc  ponr  ce  qui  est  dCP  débi> 
leurs. 

Les  bons  n'ont  pas  besoin  de  proroga- 
tion. 

I^es  mauvais,  il  vaut  mieux  ne  pas  leur  en 
donner. 

Kt  quant  aux  dooleux,  ils  trouveront  v.n 
adoucissement,  un  tempérament  à  leur  situ.i- 
tion  dans  lo  bon  vouloir  du  créancier,  dans  lo 
ceneBidit  aaûaMp.  ek  Ja  lindiatioo  judiciaire. 

Voilà  pour  la  Mbilapr.Tenaettez>moi,  en 
finissant,  de  reproduire  une  obserratlon  qui  a 
été  présentée  déjà  il  y  a  quinze  jours  k  l'Aucm- 
blée  par  laconûiiaaiPnlpndekdiMaaaloadn 
projet  de  loi  da  GflPvenflDMnt  MginiBPnt 
iiioilifié. 

I,a  [leii^éo  de  la  co!iimi>^ion  était  celle-ci  : 
le  sysiéiiiO  <ies  proro-'alions  est  m  iuvais,il  faut 
le  regulaJ■|^or  avant  tuut. 

Or,  nous  étions  en  présence  de  laits  qu'il  na 
noua  appartenait  pas  de  supprimer  ;  eéiaiMit 
les  démta  succassiAi  de  prorogation. 

'Voilà  pourquoi  nona  vnmt  voté  lo  projet  dp 
loi,  qui,  à  noa  yen,  a^  Pamnlaga  très-grand 
da  fixer  la  situation,  et.  en  œ  qid  touche  lea 
prorogations,  de  Uen  définir  «a  qna  aaraiottt  lea 
prorogations  pour  l'avenir,  et  nous  l'espérions 
atortt  de  leminer  comme  je  le  disais  dans  le 
rapport,  l'ère  des  pmrogaiions.  si  c'est  possible. 
Si  aujourd'hui  nous  avons  consenti  à  accepter 
une  prorogation,  du  moins  pour  t'écbéanee  da 
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«n  ^i<««Me  àt  U  (itmlion  déptonblo 
de  Ptris  qui  nàcouitail  évideniiiwnt  na  tempî- 
ninont  i  la  loi  actuelle.  Tdia  «  été  du  moins  l'fh 
junion  do  la  commiwion,  qui  pmisle  dans  ips 
oonolusionis,  mais  qui  nuisie  \iv«mpnt  mr  ce 
point  que  cv  n  oi  pan  ave.;  le»  profocations 
que  VU114  sdrhrc.  .il-  la  situation  actupllc.  Il 
«8t  ifuips  d  en  fiinr  a\Tic  oc»  raoyrns  extra  lé- 
MUz  ov  d'arrivor  à  lu  linnidatiaii  jadiciaire  avec 
««OCOordai.  aHualjle.(Ti*»-biem  très-bien!) 

.M.  PéoMMt.  Mesaieon,  bien  qoo  uembre 
*•  «xnpiiwon/jo  ne  tieni  pei  seutement 
«primer  le»  pensées  qui  ont  tnWTé  place  dans 
«Ml  rapport.  Sur  bien  des  points  ta  ne  pertan 
W  des  théorios  qui  ont  été  exposées  ptr  BH 
bonorables  coUef^et,  et  dans  les  obsmïUont 
que  je  prrsentj^rai  à  l'^Usembléo,  il  v  en  •  Ont 
me  stTout  (lorsormelk-s,  U  y  en  a  d^titMi,  ftii 
contrairu.qui  beronbsQ  tooovdww  leeiriMlpes 
qui,  dans  i«  npfoit,^  WrpwpiifcTiilrla 

■  d'abord,  permettci-moi,  moMM  ur»  lo 

méteTer  et  de  m'Élever  taautement  contre  i'ac- 
•Wil^tlMB  la  loi  <p»  iT 
10  wwv  i  3BordflUix. 
«i  ceuelol 

«B  canoière  ,         _  ^  

pt«  été  jurio  aassi  sArAremènt  ^nVlle  l'ÏM. 
L  honorable  M.  Millière  di«ait  tout  à  rheora  le 
n>ot  ^Tai  de  la  siiuaiicm,  loniqn'il  qoatait  «ne, 
M  la  loi  avjut  un  caractère  conroeraiil,  il  ^ttit 
iro|i  luyai  (^nr  ne  roconnaitre,  avant  tmit. 
qu  ■  llt'iiv.iitnussi  un  caraclèrn  politique,  yuand 
une  loi  a  ua  uaraclrro  poiidmie,  il  est  facilo, 
massieuiT,  i;û  passiannur  1(>  di'-nat  autour  d'oile, 
•  et  c'est  ce  qw  cet  arnvi';  jiour  la  loi  votée  lo  10 


le 


•  MM  ks  yens,  en  effet,  une  protestation 
•^■WHle.  an  nom  de  l'Assemblée  elle-même, 
jfi«m  ripondi«.  Cette  protestation  émano  du 
««nmerce  de  Parie.  Ble  a  é«é  reYétue,  nous  a- 
•-on  dit,  de  trèe-noBkcMsee  tignatares  ;  elle 
était  tout  à  l'houro  Hita*  Iw  SMUn  de  nîooo- 
rablc  M.  .MilliMC.  Bh  Uea,  qoe  dlt-oB  4at)s 
cette  yirot^.ot-itirn! » 

«  Non-feulouiL'tit  lu  coimriorce  n'a  pus  t'tô 
^coai.''  ij.ins  SOS  dirPH,  inau-^  on  «  rojmaKS*^  bps 
d^lpgiios.  on  a  rcfuM''  df>  l*'s  eiitoiuirt',  après 
l'Ire  resté  i-ourd  à  une  demande  do  soreia  d» 
quelque»  jours  qui  aurait  pmiit  d^Kvdier 
oemniéuunent  la  question.  ' 

«  Ilya'vtiiàeniiiliMrnittranenianeqan- 
wm  éb  eommene  «t  raie  question  de  Hnance  ; 
on  n'a  pas  plus  ooniullé  lo  ministre  des  finan- 
ces que  le  ministre  dn  commerce,  et  néanmolni 
TAssemblée  a  Tot^,  avec  uAe  facilité  et  ane 
précipitation  dos  plut  ref;reiubles,tandigqifelle 
réservait  frs  |>rèfi''ri''n(:4's  et  laiKs.iit  claireRient 
voir  ^ei  plus  grosses  [vrr'Occupation»  pour  une 
question  dt.'  iransri'ninipnt  qui  n'rsi  pour  elle 
qu'utin  alTuirP  de  pure  convonancp. 

«  loi  rst  in^uffisanie  à  tous  Ips  points  île 
me;  elle  ne  répond  pa.s  ;"i  une  situation  crnive 

2 ni  existe,  qui  est  un  lait,  mai.s  que  les  autcuiK 
n  pir^t  de  loi  ignorent,  qu'ils  n'ont  pas  pris 
la  Mine  A^ttudier,  qnfilt  n'ont  pas  \onln  con- 
naitre,  imiiqtt'Osoat  rmpmrt  Uwe  coni  qui  ne 
demmanedl  qal  In  «daJiw  et  qui  avaient 
qualité  pour  le  faire;  nnl  n'a  le  droit  de  faire 
du  parti  pris  quand  il  s'agit  des  intérêts  de  tont 
le  monde,  et  il  n'y  a  pas  d'intérêt*  plv*  KS- 
pcctal'les  que  ceux  datnmB«t  WllMtOeqni 
fi'y  rattaclio.  » 

J'adhère  pour  ma  part  à  la  pens/w  exprimép 
dans  ce  dernier  membre  de  phra.se;  mai», 
quand  on  vient  dire  que  cette  loi  a  été  votée 
sans  oue  les  intérêts  en  souffrance  aient  été 
eonraliéa;  «an»  m  hcaiiiiiama  des  Gnances 
tt  dn  coomerae  «mit  M  entandas,  sans  qu'on 
•U  'vwiIb  admettre  à  s'«pni||Hr  let  délégués 
dn  oononeroe,  jo  proteste  «t  yvoi  frotaaterex 
tout  avec  moi. 

En  elln"..  inr>H=  y  iir--.  la  loi  a  été  étudiée  avec 
un  »oin  nu-jin-:!  i  ini|iiirti'  de  rendre  homnissc 
àoette  triliuii"  ar:n  qu(.<  !(«  commerce  qui  a  m- 
gné  cette  protestation  sache  bien  que,  dans 
un  iiit^^rèt  politiqaa,«n  Pi  Induit  du»  VM  pro- 
fonde cireur.  ' 


A  Bordeaux,  on  avait  constitué  pour  étudier 
la  loi  une  wmkiiBO  «amiéB  dUmaam 
Bpéeianx  ;  uUgt  «  M  utinrM  en  ddion  de 

l' Assonbléei,  «t,  jo  le  répète,  non  point  par  dce 
hommes  sam  00iiipAlMi0e,,mais  par  des  s|>é- 

cialit/ii!. 

Les  ciiiambre»  de  commerce  ont  été  consnl- 
IV'PK  :  les  rhanilire.i  de  commerce  représentent 
bien.  j'im;i^itie,  Ir.i  intéri'ts  industriels  et  coin- 
merclaux  di'  la  l'iailw.  La  coinmission  nom- 
mée par  vous  a  entendu,  avant  de  (lésipner 
son  rapporteur,  tous  ceux  qui  ont  demandé  à 
étraaamis  devant  elle,  et  ce  n'ei<i  qu  après 
une  éladu  ]»éparatoire  des  plus  approfondies . 
et  tfrim  fw  les  ministres  ont  en  formulé 
kim  otoervilionB,  que  le  projet  a  été  porté  de- 
vant vous. 

Voilà  la  vérité  vraie,  et  sans  vouloir  affecter 

§lus  d'indignation  qu'il  n'est  nécessaireà  propos 
e  cette  protestation  dont  je  riens  lie  donner  lec- 
ture, j'ai  bien  le  droit  de  dire  qu'on  nous  jû^e, 
nou  pas  avec  Bévérité,  mais  avec  une  injuslic». 
vèriuMement  criante.  (Cest  vrai  !  c'est  vrai  n 
M  h.s  r.'tte  loi  n'eft  |iAS  respectée  par  l'As- 
senihlée  nationale  elle-même,  va-t-oii  diro  ; 
vous  l'avez  votée  demièremeot,  et  déjà  vous 
reçonnaiticx  l'insuflisanco,  la  «niAision  de  vo- 
tre oeuvre,  et  vous  voulez  Introdplw  daajnodt- 
fioationi  qui  en  sont  jusqu'à  «n  «aMla  peint  le 
boulewrsament. 

Non,  raesaleors.  il  ne  but  pas  laltaer  dire  qne^ 
la  loi  qui  vous  est  aujourd'hui  prôsaaiée  eat  la 
contradiction  do  celle  que  vous  avea  précédem- 
menl  vrfté<>.  I-a  vérité,  la  voici  r 

circonstaurt's  i]ue  nous  ne  pouvions  p.ii; 
pr^'Vorr  au  10  ni.irs  donner,  sont  venues  créer 
des  n'',-f>ssilés  nouvelles  ;  et  si,  aujonrd'iiui, 
nou.-i  sommes  amenés  à  touciier  à  cette  loi.  ce 
n'est  pas  parce  qu'elle  était  mauvaise  au  jour 
ob  nous  l'avons  votée  t  c'est  parce  que,  i  des 
nécessités  nomUM,  il  lkn(  a 
dispositions  Msalea.  Nout  ne 
en  contradiction  avec  n 
déchirons  pas  notre  œuvra, 
qu'elle  éi.iit  honne.etç'i 
née  lie  circonstances 
pOrw^oiH  au  ourd'Ir.îi . 

Maintenant,  adonterai-je  en  son  eiuier  la  loi 
proposée  par  la  commission,  et  Qirai-jo  qu'elie 
a  toute  mon  approbation  T  Non,  messieurs,  jo 
no  saurais  aller  jucquc-là  ;  et  c'est  parce  i|uc, 
SOT wt  peint  de  principe,  j»  nw  ania  alfaré  de 
la  fiWimisiiInn  à  peu  prè<  tant»  aaUm,  que 
liai  tomi  à  dire  qu«lB  éiataM^  anhnM  meit 
les  prineipce  qui  aaniaDtWIgir  k  naitlin  dont 
nous  nou«  occupons  en  ce  moment. 

Messieurs,  on  doit,  avant  tout,  lo  respoctaux 
contrats:  et  si  (ui  ne  s'ocrupait  que  du  lindt  I 
aiintiiuu,  on  |ionrrail  <lin'        toute  ici  ('  cl.i-  ! 
ranl  des  <:oiilr,il.4  L  Sreiii-  n  t  coiiHenlif  est  une  loi  | 
ab-;oluiinnit  niauva.se.  Mai>  l.i  l'Vanre  b\'?.l  trou- 
vée placée  dans  des  i-irconnlances  si  rioutonreu- 
sement  exc<>ptionnnlles  qu'il  a  fallu  créer,  pour 
des  nécessilét  jusqu'à  oe  jour  inconnues,  une 
ié<ns!atiaii  taenann*  eonma  laa  néamitéa  ««s> 
riueilea  en*  devait  répondra.  It  tH  a  M  la 
désastre  de  la  France  qnll  a  falh  éhanher  le 
moyen  d'empédier  que  le  commerce  «t  l'in- 
dustrie na  nsaant  ampaitéa  par  'ona'criae 
qu'on  voyidt  dairannat  aa  ftmMr  à  Pbo- 
ri/on. 

I  h-va.t-on 

de8  ei:lii'.tnces  ?  .le  ne  le  pense  pas,  et  li  s  eve- 
n>:'ii..'i.i- .  j.^  cri'is,  ont  donné  raison  à  ce*.ie  :na 
nièro  de  voir,  Un  etfot,  si  graves  que  soient 
les  circonstanoeB,n  déplorable  que  soit  l'état  dn 
crédit,  il  y  a  tOBjoata  mi  certain  nombre  de  né- 
pocionta.  d1iidiiatilel%  qvi  «ntdaaa  ' 
et  dan*  warfortttaadaa  ' 


ils  ne  peuTéat  à  ancoa  point  da  vas 
dus  respoaaaliidBi  •        ^  ... 

Or,  duntë  Goda  «M  altal*  on  arlleto  1IU, 
lequel  permet  au  juge,  mais  en  matière  elvua 
seulement,  d'aoeordar  au  débiteur  qui.  par  M 
situation,  inspire  da  finléfét,  dea  délaton*" 
dérée  pendant  ueqvaiatoatia-poaiaulwa  ilniaani 

être  suspendues. 

TraiisfMjrter.  par  la  pensée  cet  articio  l'iii 
dans  la  iTiaiiiTH  commerciale,  et  tout  Bus^ittrt 
vous  ciéez  ('.an5  chaque  Iribuaiil  fie  commerce 
une  espèce  de  jury  qui  peut,  après  sïlre  édairô  - 
sur  la  situation  dés  négociants  ses  justècioUee, 
prononcer  avec  vérité  et  après  mûr  examen* 
Les  négofliaaia,  an  aOM,  nomment  enz-md" 
mes  lc«  jugea  cananMiea  ;  ces  jus 
re«  leur  oibantdODc  les  pins  ompu 
Eh  bien,  on  n'allas  voulu  oepemtent'aa  < 
do  délais  accordés  par  les  jvftn  de  commerça, 
on  a  accordé  des  délais  généraux  à  tous  la 
laimmorçants  sans  exception,  et  voici  ce  qui  est 
.arrivé  ;  avrcs  une  première  prnroiçalion,  il  a 
fallu  en  acconler  une  si'Çdiiiie  ;  aiirès  celte  se- 
conde une  iroisiéinr'.'T.  iiou'i  on  ^olll^u"^^  n.core 
aujourd'iiui  à  nous  demander  nous  aurons 
à  accorder  une  demièra  proragation.  Une  def> 
niére!  Qo«  di»-j«T  une  praromtion  que  nooa 
proctamona  dafoirttrela  donoèreet  qu'on  nous 
annonçait  Mot  ft  Piiaara  &  wtio  tribune  élva 
encore  parfaiteoiant  InsnHtsanle.  Pour  moi,  j» 
pense  qu'il  sentit  iSBps  d'en  venir  à  appliquer 
l'article  1244,  non  ]ias  seulement  aux  dépor- , 
tements  envahis,  mais  à  toute  la  France  sans 
exci'ption.  et  de  ne  plu.s  accorder  denouvellaa 
prorogations. 

>J\irl-in'-s  lotj.  C'est  trè^-juste  ' 
M.  Péconnet.  i;n  ff\''t,  la  proro^-alion  que 
nous  accurJ.M  ion-i  aujouni'hoi  serait  une  pro- 
rogation ahïoiumeni  insuffisante,  si  c'est  oana 
la  prorogation  que  doit  se  trouver  le  remède, 
et  voici  pourquoi  :  on  vous  demande,  et  la 
commiialoB  a  formulé  ainii  ta  proporitton,  do 
reporter  à  l'échéance  9u  13  avril  l'échéance  du 
13  mars.  Qu'est-ce  i  dire?  Et  pourquoi  ce  pro- 
jet de  loi  T  Nous  arrivons  à  la  fin  du  mois  de 
mars  :  la  loi  que  nous  dUcul'jns  aujourd'hui, 
quand  la  voteniDs-nous?  Je  ne  sais  ;  aujourd'hui 
peut-i'ire  :  je  lo  veux  bien.  11  faut  encore  qu'elle 
«oit  promulguée,  et  par  conséquent  elle  ne  rece- 
vra son  evéculion  que  dans  quelques  jours.  C  est 
donc  vers  le  1"  avril  qito  nous  allons  promul- 
guer une  loi  accordant  un  délai  juiqit'aa-tt 
avril.  Ur,  depuis  lo13  mars,  le  mol  auquel  la 
loi  doit  porter  remède  a  existé,  les  prAMlaont 
été  signifii^g,  les  poursuites  ont  été  commaneèoa. 
Cest  donc  15  jours  après  la  loi  en  vigueur  que 
nous  venons  la  rétracter.  Pourquoi  lUro  T  Pour 
la  faire  vivre  15  jours  T  Ivh  bien,  c'est  trop  ou 
pas  asso7.  t'/est  trop  si  vous  pensez  que  nou.i 
pouvons  trouv<'r  un  remède  an  mal  ?ii;nalé 
ailleurs  que  ilans  une  nouvelle  priiroi.Mlniii .  Cm 
n'Cil  pas  a.-itez,  si  c'ept  hien  dans  la  pruiojiça- 
tion  que  doit  ae  trouver  le  remode. 

Mau.  me  dira-t-on,  qoe  proposex-vuus  donet 
Oa  qna  je  propose  at  «e  qna  j'ai  proposé  dans  h 
otnniBiioo,  m  vaia  voaa  laidifa  :  je  propoaa 
de  renoncer  définitivement  à  ces  prorogations 
successives  qui  n'ont  déjà  que  trop  duré,  et 
d'en  venir  i  ce  qui  aurait  du  être  fait  dès  le 
commencement.  Croyeï-vous  <(uo  les  prorofta* 
tions  n'ont  servi  qu'aux  débiteurs  véritable- 
rocèder  par  voie  de  proroifnlion  i  ment  intérei^sants  î  Si  telle  esi  v  j'.;'^  pensée, 

mon  système  est  faux  et  je  l'atiandonnc.  Mais 
ne  H.ivèz-vous  pas  que  beaucoup  ont  en  réalité 
spéculé  sur  !e«  prorogations  et  on'ils  pouvaient 
rayer  '  Si  tristes  et  si  lamontabfos  qu^aicnt  été 
les  circonstances  traversées,  il  est  dos  com- 
■nanuM  étendant  «ai;  i  cause  niénia  daa 
malnaiirs  do  la  patne,  ont  ^it  d^énuiuna 
bénéfice».  Permettex-rooi  de  prendre  un  exem- 
pte. Tontes  les  marchandises  nécessaires  à  l'é- 
quipement de  Tarmée,  des  mobiles,  des  mobi^ 
lisés.  ont  trouvé  un  écoulement  tel  que,  na 
pouvant  pas  suffire  au\  hesnins,  elle??  attei- 
gnaient de*  prix  e^cepii  jiirii  U  1.^8  stocks  se 
sont  évanouis  en  nuclque  sorte.  Donc  si  le 
plus  ffrand  nombre  des  commerçants  ont  souf- 
fert ut  suuilori  beaucoup,  ccriomcs  industries 


do  nouvelles 
imaa  donc  pas 

DO 

autartanons 


ipn- 


gufQ»antes  pour  bira  hoeaux  éithéanee»  des  plus 

mauvais  jours. 

Ihi*  poi;r.  El  les  autres  ? 

M.  Pécounet.  Ous  qui  doivent  (nciler 
rimt'rél  du  léL'ixlateur  sont  dM  commereantis 
et  a!s  industrielii  placés  dans  des  conditions 
moins  liearei/les,  pleins  du  lionne  ÛÀ  autant 
que  de  lionne  volonté,  et  qui  sont  véritablement 
les  victimes  mnoceotos  de  cirooDstanocs  dont 
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exilipaif'til  Ipplimcjnent  qu'on  vint  à  leur  ?r- 
cours.  pour  d'aulres  commerçant»  plu»  favo- 
Ti«és,  il  y  avait  encore  po^sibiliié  cl  iiiérac  faci- 
lité di'  p.iyfT. 
Des  renseignemeots  rccneillU,  il  rst,  résulté 
nmaliat  «a  eompu»- 
KppwtMMBt  à  dn  oun- 
uerçaota  qni  |)roQtaient  ntenmoins  do  la 
prerogatiaB  iw  échéAneta.  et  qui  aa  dini«nt  : 
Xy^mi  notre  droit  de  ne  pta  payer  ne*  voUini 
ti«  payent  point  ;  je  ne  payerai  pee*.  Ln  fonda 
iv'on  pouvait  r6aiiii(!r  étaient  emplové;)  à  iei 
spécalationg  nonveUe»  nu'un  fu:ipu-.!ii  iln- 
voir  *tre  avantaseuies.  Il  pst  atrivc-  youvi-nl 
que  certains  negociantis,  a])ri'.s  avdir  ri'-ali!--!' 
une  partie  de  leor  actif  en  marchandi^eB,  ce 
tronront  aajonxd'bai  avoir  dons  les  mains  Ips 
aomaea  provenant  de  eet  vente»,  sommes  qui 
iM  «■>  fhM  facile*  à  «■Ur  M  à  découvrir,  At 
ipfO»  vininent  proposer  ans  commerçants  en 
gRW  auxquels  il*  doivent  es  qu'ils  ont  revendu 
en  dfitati,  des  arrangements,  le»qu<il9  ne  sont 
autro  choisc  qa'uoo  rranduleum  spéculation. 
CÎWs-bien!  trés-hieni)  Voilà,  D]C3.<iieur)< ,  la 
fitoaiion  qni  m'a  été  aiçtalèe  dam  iea  dépar- 
tpRiciiu  que  j'id  imvanM  du»  cm  dernior* 
ti-mpp. 

Jt>  np  Bais  point  qup'lc-  poni  les  nécf^i'i'i's  ii(> 
Paris.  Jo  veux  bien  croire  qu'elles  sont  ce  qui 
nous  a  été  dit  tout  à  l'heure,  et  je  no  demande 
pas' que  vtMis  ne  basiez  rien.  Mau  j'alUrme  que 
Je  eomMb  à  oatte  heure  les  diiiit  4»  I»  pro- 
Mam,  al  que  dans  In  Centra  •!  dmt  le  Midi, 
on  ne  tous  demande  pas  de  nonveik  proroga- 
tion pour  tous  les  débiteurs  sans  exception. 
Usrv  d(<  l'arliclr  121  )  :  ne  la  rendes  pM  «ppli- 
.2ibh  aux  dr-parU'r:.?nls  envtUt  MOlanient, 
l'tendcz-lo  à  toute  la  France., 

Qui  pourra  se  plaindre  ?  si  le  cn''uni;irr  re- 
connaît lui-même  que  son  débiteur  est  de  bonne 
foi,  et  qu'il  est  momentanément  in.solvalile, 
nch&nt  que  le  tribunal  de  commerce  accordera 
nftcaaalwwieBt  dw  diMe,  le  ciéencier  no 
poBWBimpM,  Si  la  ertancieretoit  cependant 
oa'il  doit  poursuivre,  il  y  aura  sans  aucun 
dottto  un  protttl,  et  je  louche  li  i  l'objection 
que  j'ai  toujours  trouvée  en  face  de  mui  :  Mais 
après  le  pruUH  on  viendra  devant  le  tribunal  de 
roinnjerce.  Vous  fhvcz  avec  quelle  prudence 
opiTi'  cclls  juridiction. 

Il  ne  làut  JUS  croire  qje  lo  di-hitenr,  qui 
voudra  demander  un  il.  ,ii  .  obligé  de 

faire  une  contes'^iMn  pul>liqup,  et  qu'il  y  aura, 
ao  i^nd  jour  de  l'audience,  des  débats  con- 
taadictoires  qei  panmicnt  rainer  son  crédit. 
Non  I  dans  ht  pnliqae,  les  choses  ne  se 
passent  pas  i^aaL  Un  joge-commissairo  est 
Boinmft;i|  te  retira  dane  h  chanbra  dn  coa- 
aail;  il  {éeonie  In,  non  ploa  eomaie  juge,  maie 
oomme  eoRteil.  comme  ami,  les  parties  ap- 
pâléea  à  s'expliquer  devant  lui;  il  n>roit  les 
confidences  des  uns  et  des  autre.-*,  et  l'dii  n'i'ii 
virni.  dans  les  tribunaux  de  ci)niiniTi  i' ,  k 
rendre  dcn  juaomcnts  que  lorsque ,  dimma 
un  vou-!  Lo  dis.'ut  tout  à  l'heure,  on  a  épaisé 
toutes  les  remises  et  tous  les  nunens  de  oon- 
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bonne  foi.  s'il  est  TOrtHMdnif  iit  intéressant,  si 
c'e^st  bien  pour  lai  qaa  dw  délais  ont  été  accor- 
dés, le  tnbnnal  de  commerce  no  les  lui  refusera 
paa.  Mais  s'il  apparail,  tout  an  contraire,  aux 
ju^îes,  qui  connaissent  parfaitement  leurs  Justi- 
ciable.?, que  ci't  hommi'>.  qui  sf  dit  TiinmrnM- 
nément  insolv.ibL',  se  li\re  d'un  autre  côté  à 
de«  spéculations  dans  tee^^aelles  il  jette  l'avoir 
de  SCS  anciens  créancter^  ;  si  cet  homme  a 
exeroé,  dans  tea  circonstances  ouo  nous  avons 
tnmnéai,  m  coaunerce  tel  qn  il  a  dil  gagner 
■t  •  mgàé  nalqnSria  btanoanp,  an  lien  de 
eoniirila niaa, il  toi  diia:  Noo.  non,  nun , 
jùm  Bravez  pas  i  vous  prévaloir  des  dreona* 
laaoaa,  nous  vous  refusons  tont  délai  parea  qm 
vous  avez  do  l'ari^nt  ici,  une  opératton  oom- 
Bencéo  là  ;  parce  que  vous  avez,  pendant  la 
guerre,  lait  telle  opération  qui  est  do  notoriété 
publique,  et  que,  si  vous  no  voulez  pa.<i  au- 
jounnutl  paj^er  vos  créanciers,  co  n'est  pas 


impuîssancn  chez  vous,  mais  c'est  tVmide  et  ' 
mauvaise  vulinité. 

I>ûiic  et  pour  en  finir  avec  ces  nh!'PT-v«tionï 
;r,ip  loniriic.'; '.Non  '  ijoa')...  et  <;ji'  (uio  J'As- 
seuibl'jo  de  me  pardonner  (i'arioz!  pailezl), 
ma  conclusion  serait  celle-ci  : 

Renoneeran  système  de  prorogadon,  venir 
an  aide  atis  débiteurs  véritablement  malhen- 
renz, en  engageant  le.s  tribunaux  de  commerce 
à  accorder  des  délais,  en  leur  en  donnant  la 
pouvoir,  et  ne  pas  permettre  cependant  i  canz 
qui  n'ont  i(ue  de  la  mauvaise  foi  do  vonir  »'a- 
liril^  r  FOUS  des  dis[)Osilion«  léia  :M;irques 
ir>''s-vivt'-i  d"adhésu)u  el  applaudu^scuiuiits  sur 

M.  Berlet,  de  ta  pUtce.  Je  demaudci  i  mun 
honorable  collègue,  M.  Péconnet,  co  qu'il  pen*e 
de  la  question  des  frais.  11  no  faut  pas  perdre 
de  vue  que  le  dlkMaor  aan  poomttvl  par  la 
créencier,  qu'il  sent  traddt  parcalal-â  «evaut 
les  tribunaux,  et  que,  bien  qa'il  obtlewia,  dee 
délais,  sa  position  n'en  sera  pa*  moins  agjpa- 
vée  par  suite  des  frais  de  poursuite  et  do  JURO- 
ment.  Vous  devez  .•favoir,  mi'fBii'urs,  que  les 
frai?  de  justice  pont  cnn? idrr.ibles  et  que  le  dA- 
biLcur  d  une  ?ommi'  de  ciiii|uante  francs  aura 
à  payer  un^  son.mii  .i  \>ea  prés  égale  en  fni^de 
toute  nature.  nécc^sitOs  par  sa  coiiJ.iniii;\ii"ii. 
Il  e.st  donc  do  toute  éouité,  dans  le»  circons- 
tances actuelles,  de  décréter  une  prorogation 
d'échéances  de  trois  mois,  et  on  même  ttmps 
de  pemattn  anx  Jugea  d'accorder  dm  déiaka 
an  dOiitewa  aialiieweaz. 

pttukunmmnlbm.  On  n'enland  paa. 

M.  la  préaMant.  La  painla  «U  i  M.  Da« 
cuinR. 

M.  Duculng.  Mp!isieiir>,  je  n'oublierai  pas 
que  les  question-  «i'alTiiires  Ke  discutent  plus 
utilement  dans  le  ■^eiii  de."  eomjHlusions  el  des 
hurp.'iux  qn  en  fi  ance  publique.  Kt,  du  re*l«, 
je  n'ai  guiMi>  le  cn'ur  en  en  moment  à  faire  un 
di'<cours  ;  mais,  si  peu  que  ^e  parle,  je  ne  suis 
pa<i  sor  d'éviter  Iea  paiwea  laalîlea. 

Je  réponda  à  la  disemaion  de  lliSBOnlde  M. 
Kconnet,  qni  vendrait  mettre  i  la  discrtUon 
des  tribunaux  de  commerce  les  délaie  à  aceor- 
der  aux  débitem^  de  bonne  foi  qui  nn  peuvent 
pas  payer.  Un  débiteur  n'arrive  <ii>vant  le  triT 
bunal  de  commerce  qu'après  protêt  ;  lorsqu'un 
iv  i;oc;ant  a  un  elTct  protesté,  il  entre,  mes- 
Bn'urs,  dans  le  puraaloire  lîu  discrédit  :  sa  si- 
gnature, est  rcfu»'«'  à  l.\  Ininijuc.  Si  -vous  Inm- 
vo£  que  c'c^t  un  petit  iiiconvénieiit,  quant  à 
moi,  je  le  trouve  énorme,  et  c'est  pourquoi 
faime  mieux  que  le  législateur  prévoie  les  em- 
barraa  que  la  guerre  a  créés  an  débiteur,  et 

20,'il  lui  donne  ano  profogation  qui  peut  survir 
des  débileais  da  maavaiaa  foi,  nais  qoi  peut 
sMver  du  diacfédit  beancoup  da  poaiUons  inl6> 

lérrgs.mtes. 

M.iinleiiant  je  a-axt  d'actonl  avci;:  M.  l'écon- 
nfl  sur  un  puiiil  :  la  loi  «jun  iiuii>  lli^cul^lll», 
c'est  trop  ou  c'est  Intp  peu;  c'est  lro[>,  si  nous 
voulons  fairo  revivre  le  roii[>ecl  duh  contrats, 
mais  c'est  trop  |m!u  si  nous  voulons  donner  an 
débitevir  de  bonne  foi  un  délai  dont  A  puisse 
profiter.  An  10  awn,  aaaaiaaatp  jo  ma  diaeia 
que  la  loi  qoa  voaa  Ikiaiez  tait  lamnbaale  : 
encore  plna  anjottrd'hui  aala^ija  fondé  à  dire 
qu'elle  sera  InsurGsanie. 

BC.  Bnfnore,  gariU  dts  seeavi,  Cest  possi- 
ble, mais  co  n'est  pas  la  faute  de  la  lui. 

M.  Ducning.  11  faut  consulter  f  ur  ■  i'  point 
non-seuloraenl  l''s  iiiiérét.i,  mit.s  li's  vn-ux  du 
commerce  :  on  les  a  r.imstiiti''s,  mais  on  ne  les 
a  pa.^  a>se7.  consultés. 

Ce  na  sont  passes  dés-Liitrea  de  la  guerre  qui 
nécessitent  les  me<=ures  de  prorogation,  car 
nous  serions  vainqueurs, au  lieu  d'être  vaincus, 
que  les  nécessités  seraient  les  mêmes,  et  la 
preuve,  c'est  qu'aux  £tata''L'nis  et  à  Dcrlin, 
après  la  guerre,  on  a  aeoofdé  un  délai  pour 

§oursuit4>s  comnierciaka;  aoz  Ëtat.-Unif',  le 
élai  a  été  jui^qti'à  un  an  apK'i  la  Qii  de  la 
guerre;  et  à  liorlin  lo  délai  e^t  de  trui»  mois 
après  la  concluBÎou  de  la  pai\  ;  parcoii«é^]Qrni, 
ce  n'ejt  point  u:ie  mesure  de  viiiiicus  qu'il  faut 

au  coiamcrce  ;  c'est  une  ccbcanco  ajournée. 


parce  que  l'on  con-iidére  la  gtterre,  qn'on  soit 
vainqueur  ou  vntncu,  comma M IliMÎIia^a ^|a 
arrête  toute  proiiuction. 

iMa  protesMon  d'économiste  me  met  attrapa 
port  avec  beaucoup  de  négociants  ;  jto  ^onli^a 
à  pott  ne>a  tout  1^  •palaOBlwl  dn  oemmeron  da 
Paria.^  le  oonMeâ  da  Pitte  «ma  disait, 
au  10  ma»,  qna  la  ddlal  d'an  mois  ne  lut  »af- 
Baait  pas,  i  plus  brtn  laiaon  il  doit  vous  le 
dire  encore,  et  voici  pourquoi  :  Ce  n'est  point 
i  cause  dos  événements  lamentables  qm 
pa!ii«ent  à  Paris  qu'on  vous  demande  une  pro- 
rOp'ai;oti  de  trois  mois  ;  c'est  pour  donner  le 
teraj  s  à  la  ilauque  dn  France  de  reprendre  .--eB 
services  couiiiicrciaux  avec  «ci  succursalcf . 

Tout  néiîociant,  messieurs,  e*t  à  la  fois  dé- 
liiu-ur  et  créancier:  jl  faut  donc  que,  s'il  paye, 
il  puisse  se  fairo  payer.  Tant  qna  la  Bajaqtm 
0*801*  pas  rapria  aea  aerrices  «vpae  aaa  aneBM* 
aales.  u  ne  pent  ni  payer  ni  aa  fliir*  ^Kjm. 
Voilà  la  vérité  de  la  aitution.  Il  faut,  pour  qon 
la  condliaiion  airiw,  donner  au  tireur  ci  au 
tiré  le  temps  de  se  mettre  en  présence.  I/e» 
usai^  commerciaux  sont  que.  ?i  un  ne  pe||t 
payer  toute  l.i  piimme  échue,  on  en  )>aye  \mti 
quantité  donnée  et  on  ronouTi.dlp  [mur  le  reste  , 
mais,  [lour  renouveler,  il  faut  que  tireur  el  tirts 
aient  i  ii  le  leniji»  dr-  m>  nieUre  en  présmce,  en 
libérant  les  endosseurs;  et  ia  (iloalion,  aujour- 
d'hui, ne  le  permet  paa. 

11  faut  donner  à  caOa  aUnation  la  temps  da 
ee  ri|der.  Le  commofce  demandait  trois  mois^ 
ïaeniaqoeU  prorogation  déânitive,  pour  n'j 
phu  revenir,  doit  «ira  da  denz  mois;  a(  vMsi 
comment,  à  oat  égard,  nona  fannloaa  aotra 
proposition  ; 

«  Art.  1".  Pour  les  effets  échus  i  jiarirrdu 
13  août  1S70,  —  car  c'est  do  l.\  que  partent 
les  mciiures  de  prorogation  :  par  conséquent, 
elle*  ont  devancé  les  désublrei  de  la  guerre, _e* 
ce  ne  ^ont  putï  ces  désastres  qui  ont  néooaailè 
ces  mesures,  —  pour  les  effets  échus  à  partir  dn 
13  aoat  1S10,  proroptiMl  de  dans  mois  à  partir 
dnlSmaïa. 

•  Art.  3.  Tont  débiteur  à  qui  un  ciTet  écliu 
est  présenté  pour  la  première  fols,  est  valable- 
ment libéré  par  le  payement  du  capital  sans 
intérêts.  Pour  le  débiteur  usant  <les  délais  do 
prorogation,  les  iméréu  cuurruni  à  partir  du 
jour  de  la  présentation.  » 

Si  vous  voulez,  faim  iine  loi  acceplahle  et  qni 
soit  dans  lei  usage.^  iiu  commerce,  je  vous  prus 
do  joindre  au  projet  de  lui  les  deux  dispositions 
quo  je  viens  do  lire.  • 

Les  échéances,  meniears.  ne  eont  qt^nn 
des  termes  dn  problème  &  réBoodre  ponr 
vous. 

J'aipoaé  la  question  dot  concortials  amia- 
Um,  qnl  prévieiidraiejit  les  effets  do  la  faillite; 
parce  que.  au  lioui  de  bi  prorofiation,  il  peut  y 
avilir  de>  ■léliih  ar.s  fort  intéras-saiils  qui  n'au- 
ront pa»  pu  i>aycr,  «tans  ce  ou,  ils  en.lrenldans 
lo  pur,;atoiro  ou  plutôt  daBaFanliarda  la  billil» 
pour  n'en  plas  sortir. 

Dans  l'état  actuel  des  choses,  ot  si  nous  ap- 
pliquons la  loi,  un  seul  créancier  pent  précis 
pitar  le  déliiieur  dana  htbillite;  eh  bien,  ja dc- 
nande  que  pour  la  dOlMBr  qui  ne  poona  pu 
payer  &  l'échéance  qna  "vans  allez  proroger,  il 
y  ait  nn  conconlat  anriahie,  sans  frais  de  joa- 
tico,  ou  du  moins  avec  aussi  peu  de  frais  qne 
possible,  un  concordat  qui  permette  de  conti- 
iHirr.  dan^  l'intérêt  des  ciéanciers,  lesailhirea 
du  débiteur,  sans  M  infligar  la  dtelmmenr  da 

la  faillite. 

(  '.  esl  e  '  .[u'on  appelle  le  concordat  amiable  ; 
bien  qu'il  existe  en  .\nglelerre,  jo  ne  demande 
pas  mi'il  suit  introduit  chez  nous  1  titre  défi- 
nitif 7  seulement,  ie  demande  que  vous  fasslas 
revivre  le  déerat  du  7  f&vriar  jusqu'au  31  dé* 
ccinbre  1871. 

J'ai  fitit  dana  ce  aana  une  proposition  pour 
laqnallo  J*al  demandd  l'urgence,  parce  que  voua 
n'avez  accordé,  par  votre  dernieie  loi,  qu'un 
délai  d'un  mois.  Je  vous  demande  encore  au- 
jourd'hui l'uri^ence,  parce  que  ma  ptuposilion, 
n.-néi'  de  quelques-uns  de  mes  honorables  col- 
léi{ues,  a  été  renvoyée  à  la  commission  d'ioi- 
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t,»tivi».  n  rrîfoiois,  jp  puis  din  qu'dicyest 
tetiàe  en  puruatoire.  (Oq  rit.) 
.  i'aim^  tpunMU  niii  if  Gouvernement  dn 
traiMèmc  lernw  dn  proUrau!,  qui  est  la  plaa 
«edonuble  :  1»  question  des  loyeré. 

M.  le  garde  des  «eemû.  Lo  Gmmrne- 
mcni  projjjire  un  projet  tvt  rette  matiorc. 

M.  Ducuing.  Je  ne  vi-ax  pas  lu  naiiercn 
c«'  mompi^i  .Ii^  r  i[jpello  feuli-ment  que  j'ai  posé 
«ur  !a  rouio  <l.:  Gouverncmrnt  cp  sphinx  ro- 
fîoutnhlu,  et  i'es|iLrc  que  le  Gouvornenn'iit  trou- 
M'ra  ur:e  r^punso  ([ui  tauvc  sinon  la  prosprriic 
du  pavs,  du  luuuis  von  honneur  et  «es  inu:ri-t8. 
(Trés-liien!  ufsbipnl)  ' 

Je  demande  à  ditpoMsr  comme  amcndrmcnt 
la  proposition  que  je  vieil*  de  faire,  et  cîont  ;p 
lappefleiai  les  termes,  ai  l'Assemblée  le  per- 
met. (Lisez!) 

.  t  Poar  le»  efTets  i^chos  à  partir  du  13  août 
1870,  prorogation  de  dcns  awit  i  futàt  du 
13  mars.  • 

C'est  nPt,  i'psjièrc. 

«Tout  clpLiieur  à  ifui  un  rllV-'  p.-t  pr('>r'ii;i'' 
pour  la  prnmifTP  foi^f.  r^i  \alnli'i';::F'nl.  libvié 
nr  le  payemej^t  du  c.ipi  al.  sans  iii'.i'tiMs.  • 

i'n  inr.mbrt.  Ce  n'e^i  pas  en  (1i»cu»eian. 

K.  Oncuijig.  Pardon,  cela  était  en  discos- 
tion  quand  le  premier  point  a  été  soumis  à 
i'AsePinlilée. 

.  «  Peur  In  débitenn  mant  dea  proroBations, 
les  intérêt*  counit  à  partir  du  jour  de  la  pn>> 
rocation.  ■ 

Voilà,  mcnkiin.  I^amendement  qw  je 
vous  prie  d'adopter.  (Approbation  aar  plaaieara 

bancs.) 

M.  le  préaident.  M.  l'oLiiit  a  la  parole. 

M.  Aubry.  .l'avais  demandé  ia  |»arolc. 

M.  le  président.  M.  Tohtia  l'avait  deman- 
dée a'.ant  vous.  '  ' 

M.  Tolate.  Messieura,  on  a  proposé  i  cette 
bribune  de  transporter  dans  l'ordre  commercial 
l'article  1314  dn  Code  civil.  Je  crois  que  si  cela 
est  passible  pour  beaucoup  de  villes  de  pro- 
vince, cela  pré.'-cnierait  pour  Paris  en  partum» 
lii>r  d'insolaiilpi!  diflScaliés.  En  etrpt,  i;i  on  se 
rend  compîo  <ln  l'itiduslrin  jiarisirnni',  si  on 
veut  liirn  n'ni^''li!i'  u"  c|ia'  pn>sr|ti('  lou.-s 

»ps  pniduils  sr.til  l'Xjiurl':-  l\''lr:inj;(-r,  iiu  tuut 
au  iiiiiKis  iliin>  la  ^4.:p.irl  de-  L-ninJes  villr.s  de 
France,  on  tumpri  niiia  runpoi-.^iliilili''  alisithîp 
en  ce  raamrnt,  piiur  les  Iriltunau.v  de  roin- 
merce.  d'apprécier  la  Kiiuaiion  actuelle  des  in- 
dosuiola  m  des  négooiaiitf . 

Lora  des  événnnenta  oui  ont  déterminé  lln- 
ve^ti^semcnt  de  Paris,  j'étais  employé  par  on 

Srand  industriel  parîsuûl,  chez  qui  j  étais  chargé 
e  ia  correjpond.incp  commerciiilc.  Celle  mai- 
son avait  pnviron  J.ÔfKi  clienLs  en  province. 
Bien  évidemment.  I.i  plupart  sont  des  rlipnis 
fc(ilviil>le,^;  mais  quani:  pivcront-il?  '  (,iueli.  m  .nt 
criix  <iont  les  év.  neninita  <lc  la  puerre  ont  dé- 
irnii  la  .^iiuatî' n  '  i^neU  sont  ceux  qui  poar- 
roct  payer?  Dans  ciimbien  de  temps?  C'p^t  ce 
qu'il  est  matériellement  impossible  d'appri'cier, 
même  pour  l'industriel  qui  est  lo  créancier;  à 
plus  StEte  raison  le  tribunal  de  commerce  ecra- 
i>il  dams  l'impossibiliié  absolue  de  le  faire,  et 

Sonr  ne  vous  en  donner  «^u'on  cxcaaple,  je  voiu 
irai  que  des  rlTeu  devaient  être  abldés  le  13 
mars  à  CPt  indut'triei  dont  je  'oua  parlais  cl 
<)U'.  a  environ,  en  ce  moinenl  ci,  K>0  a  lliO.iifiO 
fr.irr.-.  de  Irulej  en  circul.ition  à  payer,  et  (jue, 
!<■  "21,  il  nav.nt  cnctire  roi  u  un  -rul  irni- 
bourf  inenidc  la  province,  et  pourUni  presque 
louiez  les  livrairana,  je  le  Iripèta,  ae  lant  ou 
province. 

Vous  voyez  nue  cfltia  alluation  eM  irés-giave, 
qn'elle  est' digne  de  umte  votre  aUration. 

On  ne  pont  donc  pas  applimier  à  Parla  l'ar- 
ticle 1241,  et  il  Huit  en  tenir  i  de*  neanrea 

générales. 

J'ai  entendu  formuler  par  M.  le  rapporteur, 
je  crois,  cette  forte  de  dilemme  :  ou  les  cnrn- 
mer<;anis  ioni  km.'),  et  alor-<  ils  ppuveir,  [i;iyer 
de  tn'M.  ou  ils  ;ont  mauMtis,  et,  par  consé- 
quent, il  osl  inuliln  de  mainteillr  plos  kmg- 
temps  une  pareille  situation. 

crcatcooM»  tt  tm  mmt,  meaaieBn,«iil 


fout  se  rendri^  coihpte  de  la  aitnation  particu- 
lière de  Paris;  U  situation  n'est  paa  restée  la 
même.  HmA  qii'on  T»  dft.  U  n'y  a  pas  eu  sea- 
lement  anapratînn  de  la  vie  commerciale,  il  y 

a  eu  une  vi'rilalile  Hrstruelion,  et  beaucoup 
d'-niSuitriels  i  t  <Î!'  n'  i- inants,  qui,  an  jour  ou 
la  prorosaiion  a  éié  f.iite,  étaient  peul-t'ire  en 
me.Mire  ne  faire  facp,  au  moins  pn  parui',  «mon 
en  loUiHlé,  à  ccri.iine  écliéunce,  ne  l'ont  plus 
été  au  monic:it  i!e  la  paix. 

Il  y  a  nn  ponit  qu'il  faul  observer,  et  qui  e.'t 
Iri  ^-important,  en  ce  qui  c^inccrni'  la  n  p:  -e 
des  allai res  et  du  travail  dans  le  commi  rce 
parisien  ;  c'est  cclui-cl  :  les  premiers  renibonr- 
t^emoni  riu  obtenus  par  beaucoup  d'industriels 
de  Pari*,  ne  panvent  pas,  sous  peine  d'arrêt 
complet  da  Usvatl,  servir  k  payer  leurs 
écbéaneea;  ces  prenuaiif  fonds  doivent  servir 
à  acheter  les  matières  premières  et  à  remettre 
l'atelier  en  mouvement.  C'est  là  assurément 
un  des  moyens  do  faire  recommencer  lo  ira- 
vai!.  Si,  au  contraire,  ù  mesure  que  les  fond» 
li  ur  rentrent,  i[ue  K'S  ]irea;i.  rs  mal-uursc- 
mcnîs  s'opiTcnl,  les  ruuiiiii:n;.inls  sont  obiij;'''s 
immédiatement  de  payiT  leurs  ctTets  en  KOuf- 
rrance,  il  est  matériellement  inipoKsible  que  le 
travail  reprenne,  parce  qu'ils  n'ont  pas  le  fonds 
de  roulement  néc«Eusaire  pour  recommencer  la 
production.  Il  y  a  donc  là  un»  attualkm  tOB^ 
parlicoliére  et  qu'il  est  nficeastii*  d'étudier. 
(Approh,'it!on  à  gauche.) 

En  r»it;e.  il  y  a  beaucoup  d'ïndatiries  pari- 
ïirnri's  diml  ta  clientèle  np  vient  ifu'à  dea  épo- 
qui  >  ili  îrrminéps.  où  i)  y  a  ce  qu'on  appelle  le 
choma^'P,  l.t  morle-saisuii,  nn  temps  de  inorli'- 
saison  et  un  ii-.iip,<  J',irti\iiP  pour  ain.-i  dirn 
Dévreu^e.  Fli  hsn'  la  clientè  le  est  en  quelque 
«crie,  cjnn.nient  dirai  je,  la  propriété  réelle  lui'n 
plus  ijuc  le  inatéhet  ;  c'eu  elle  qui  donne  des 
résultat*  et  i|p*  b^éHees,  bien  plus  qna  Isa 
mureliandiseB  miiea  en  magasin  ;  c'est  n  dîeih 
lèlequi  est  pour  ainfi  dire  la  fortune  de  Hn- 
dnetricl  ;  il  faut  qu'il  aiiende  l'éuoque  oCi  les 
commandes  viendront  ;  c'est  trè»-importajit  et 
très-utile;  il  n'a  pour  ainsi  dire  rien  en  maga- 
sin, ni  matière»  premières,  ni  muiériel;  il  a  «on 
inleliisciice,  un  lo  connaît,  on  .sait  qu'il  crée 
constanomenl,  chaque  jour,  (lu  liOuveaux  mo- 
di"M'>,  ICi.  n.inniijs.oniiaircs  ili'  tous  !e>  pays 
du  inunilc  ravent  qu'il.s  ont  alTuirc  à  un  hoœnia 
iiiU'll:.:;ent  qui  va  leur  donner  ces  clioscs  do 
goiit^es  choses  d'an  industriel  qu'on  ne  tronv* 
l|n'A  Paii*.  Eh  bien,  ai  vous  le  forcez  k  s'exé- 
cuter rmmédiatement,  voua  le  jetterez  dans  la 
faillite,  tandis  ijue.  si  vous  lui  accordez  nn  dé- 
lai, il  pourra  rejuendrt!  !;a  situation  commer- 
ciale sur  -A  [ilace  de  Pans  et  se  liquider. 

II  y  a  donc  nn  g.'And  inconvénient  l'i  ne  pas 
accorder  de  Ior.;;s  deUis  pour  len  échéanw.--,  et 
:e  i:rois  qui',  si  vous  voulez  accorder  celui  que 
Hrm.ani'ie  M.  .Millii  re.  nt  si  en  mi^me  ti'inpK 
vous  iiccnrile/.  If  concordat  amiable  ilnmaiulp 
[k.ir  M  Oucuing,  vuu.s  aurez  fauvé  île  la  faillite 
une  immense  Quantité  de  petits  industriels  et 
de  m'^juciants  de  Paris.  Il  v  t  là  un  trës  grcnd 
intérêt  qu'il  ne  faut  pas  négliger.  (Trés-uien  ! 
i  gancbe.) 

Un  membre.  Il  faut  bien  que  les  industriels 
-de  Paris  reçoivent  de  l'argent  de  la  province, 

f.nn>  quoi  :1s  ne  ;ii?ijrr.iient  payer  leurs  ouvriers. 

ri         i'v;i|p|il  I  ' 

M.  lo  président.  l,aj)ar/!i:  est  à  M.  .\ubry. 

M.  Aubry.  Il  me  seniL'e  q  .;  un  iliuiiie  au 
débat  une  ampleur  qu'il  n'a  jua  cl  qu'il  ne  doit 
pas  avoir. 

Dn  a  parlé  do  la  politique:  j'ai  mémo  entendu 
dire  qOc  cotte  fan  n'avait  pas  été  étrangère  aux 
nouvaux  malheors  qui  notis  sont  anrvcnus  ; 
je  n'ao  cnNS.Mu  un  root.  Jo  Troie  que  la  politi- 
que est  complètement  étrangère  à  la  question 
qui  »'agite.  (Vous  avez  raison!)  . 

Maintenant  on  a,  à  mon  avis,  fait  une  confu- 
*ion  à  propos  de  la  loi  surlcscfrets  de  uoni- 
mprcp;  je  tiendri^is  à  dire  co  qu'il  y  a  de  p.irii- 
culierilans  les  ptïcts  decommerce.  Aur;  ■(.hii.c 
est  la  cn'ancc,  autre  chose  est  l'ellei  île  i  oiij- 
mcrcc.  La  crÈance  existe  entre  un  débiteur  et 
«iciéwcter;  FolM    flonnsice  Mt  l'anéea» 


tion  de  l'obligation,  le  mode  de  l'exécution,  la 
luohiiiaation  de  k  créance  par  l'intervention 
d'un  (ien-foctaur. 
Eh  bien  t  ht  loi  dontOs'airitcônGeme  surtont 

îes  lîers-porlPurs.  (C'e?t  cela'l  II  est  tréi-im- 
port'an'.  de  rentrer  dans  lo  droit  commun,  an 
point  de  vue  de  la  mobilisation  dcii  créancea 
commerciales.  Kn  montant  à  cette  tribune,  j'ai 
enUïndu  un  de  nos  honorable»  ooUcguei!  dire  ; 
Si  on  donne  de  nouvelles  proro;,;aiions  cl  .1 
rindus'.riol  n'est  pan  payé,  comment  [tourra  t  il 
pa\iT  ^es  ouvriers? 

C'i'st  U  <c  mol  de  la  question  ;  si  l'induiitriel 
no  peut  pas  négocier  ses  cirels,  «i  l'on  ne  ren- 
tre pa»  dans  les  conditions  do  l'inOexibilité  de 
l'écliéanco,  il  ne  pourra  pas  avoir  d'argent,  il 
ne  pourra  pas  payer  sas  ouvriers.  (TMa  bien  !| 
Il  cstdonc  lu  s-essentîalqiia  wus  r<satri(>2dans 
le  droit  commun,  an  point  de  vue  da  la  nxMli- 
Fa'ion  dos  créances  commerciales.  Or,  laloiqui 
von,'  est  présent'k'  a  pour  but  d'arrêter  le  ré- 
(jime  des  prjîo-Mtioiis.  du  rentrer  dans  lo  droit 
commun,  de  liLi^ur  h-  li:inpi>  s'jtJisaiil  entre  1.» 
délai  de  la  promulgation  de  l.i  lui  cl  les  jire- 
niiéie»  éi;hr;uicos  qui  v  ml  m'  prése.ilcr,  abn 
que  tous  les  dèbilettrs  «^ui  ont  coanuiencé  à 
exécuter  leurs  engogemenu  par  la  création  d'un 
eifot  de  commerce,  sachent  qa'à  l'heure  qu'il 
est  il  fitat  payer  à  ui\,moawut  donn#;  et  si  on 
entrait  daus  un  système  IndéSnido  prungation 
il  propos  des  elTets  de  commerce,  les  tiers-por- 
teurs n'étant  plus  protégés,  personne  ncs- 
compterait  plu*  les  elTeis,  ne  donnerait  ploa 
d'argent.  Donc,  il  est  irés-néiessairt]  de  IMin' 
tenir  U  loi  lelln  qu'eKp  pfl  proposée. 

Mainien  ui:.  iiip.sLi'urs,  on  a  parlé  avi'c  bsau- 
coup  do  sentiment  et  dn  raison  île  la  situation 
qui  était  créée  par  les  évéjiements  entre-  créan- 
ciers et  débiteurs.  On  a  parlé  de  l'article  l°2U  ; 
mais  II  a'agit  dn  tout  antre  chose,  mesticurs. 
Onand  on  eflM  de  commerce  n'est  p^  payé  A 
l%p.hèance,  le  tien-porteur  le  renvoie  à  son  câ- 
dani,  el  le  dernier  cédant  linit  )>ar  armer  an 
bénéficiaire:  et  alors  il  n'y  a  pluà  en  prénence 

3ue  le  béuélicialre  et  lo  souscripteur,  c'cat-à- 
ire  le  di'liiteur  et  le  créancier,  et  il  n'y  a  plus 
d'elTi'l  lie  co:nnierci\  11.--  pei;vrn:  al!<'r  dev,tn'. 
les  lriiiuiiau.v:  cl  li^  débilrur,  rn  lIl^'■ulatJ^  les 
circonstances  en  raison  ilesquelliv-  U  :i'a  pa- 
p^iyé,  peut  obtenir  les  délais  que  tes  inlmiiitLiÀ 
Mooroent  volontiers, 

Je  suis  donc  très-partiMn  du  systcmo  qui 
tond  i  aceinrder,  en  saison  des  circonstances, 
l'application  de  ràrtlcie  1244,  même  en  matière 
commerciale,  et  faire  quelques  moiliricataoas  à 
la  loi  sur  les  faillites  :  car  si,  ù  l'heure  qu'il  est. 
celle  derniéro  loi  était  appliquée  bruU'ilemeill 
par  des  créancii'rs  r.;;o.;ri  ;:s,  elle  serait  évi- 
demment funeste  at  pourrait  produire  de  nou- 
vcanv  elTi  ts. 

I.  a  question  entre  les  débiteurs  cl  les  cféan- 
cieis  p.'iit  l'irp  rfv'o'e  par  U  Isi  des  contrats 
amialiien  ;  ici  il  ne  fc'agii  que  d'asaurer  la  mobi' 

i  lisation  de^  créances  par  le  respea  dn  droitdes 
tiers-porteur.'!,  qui  seul  est  en  jeu.  (Très-bien  I 
;  très-bien!) 

M.  Dttooing.  Je  demandcrd  à  H.  le  mVnist  re 
de  la  justice  s'il  ré-,-1imc  l'ur^'cnce  poudc  projet 
des  concordats  amiables.  jf 

M.  le  garde  des  sceaux.  .Te  m'en  expli- 
querai tout  à  riienre. 
M,  le  président,  l^i  p.-role  e.sl  ii  M.Claude. 
M.  Claude  .l'y  renonce. 

le  préaident.  M.  Claude  renoiu.ani  à  la 
parole,  u«n*  allons  paaaer  i  Ja. discussion  des 
articles. 

M.  de  la  Sleotlére.  Je  demande  la  parole. 

M.  le  président.  Sur  qnoi? 

M.  de  ta  Steotléro,  Sur  les  anicndemonls, 
ou  plutôt  sur  les  propositions  qui  viennent 
d'être  faite*  el  qui  ne  sont  pas  modiGcatives 
de  la  loi,  maiK  abu!,ti\es  de  la  loi, 

II.  le  président.  Il  a  été  déposé  cinq  ou  $ix 
amendements. 

M.  delà  Sicoti6re.  (lui.  cl  la  commission 
ne  les  a  ménir  j  us  \          liens  a  lo  constater. 
Aucun  de  ces  amendements  n'a  été  imprimé, 
BgflOutftMr  • 
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M.  le  présidant.  L'oraonc«  a  rte  iléciin^n 

(ur  lu  pru|i.)uli(m  de  H.  Millière,  c.  c<  iu>  ilis- 
p<'!-iii  in  liispcn^p  los  aut'^urs  d'anipndi'monts 
di-  l<'s  (ir'[ni-pr  il'uvitKi^.  Plusieurs  oui  <>;n  rr- 
inis  au  ]ip'\siil.-tit  nu  i:ours  iii^'nie  de  cite  <lis- 
ciis-ion.  Il  y  a  i[ii''li|U'-J  inc'MivOnionls  imun- 
tpsi.i1ilc«  i  hs  muilo  île  piocédcr,  iniiU  il  r.-^t  la 
cotisériiMme»  nècoMalre  dm  diUbâcBtiiiiu  d'ur- 
gpnce. 

WL  é»  Uk  BlCOtUre.  Aussi  n*ai-je  voulu 
qae  constater  te  lUt  safts  fhiro  de  réclamation. 

M.  Kagnln.  \Ai$  mombtrs  de  l'AviseniblÉc, 

en  Hfpn>iui  ainsi  dci  amciirlcracnlii!,  n'ont  Mt 
qn'n'iT  d'un  droit  quo  le  ri>i.'(eniont  Irnr  ac- 
tonio. 

M.  le  garde  dos  sceaux.  Avant  de  passer 
à  la  di5r.uKcî"n  iirs  Dmendaimttarll  bat  etora 

la  discussion  ppm'ralp. 

M.  iB  président.  .le  rnn'i.:lli'  l'Assemblée. 

(I.' .Assemblée,  Cfin-inlu'e,  pnuioucQ  la  clô- 
ture da  la  disc»!i.«ion  eénérale.) 

M.  le  président.  Ncrys  pa^som  I  h  dteem- 
tion  don  article!!. 

Je  prie  l'As^emMCe  de  ^oaloir  bien  écouter 
en  silent-e  le^  dispositions  qne  ]e  vtia  lire»  afin 
qu'il  y  ait  quelque  clarlA  dans  cette  diseassidn 
.que  lès  Tînmhnniv  ani''ndpmpni!i  compliquent 
'ttn  ]>en. 

Vciici  d'abord  li  priipusition  (ir;-''.iiaire  de 
M.  Milîière  : 

•  Ltrs  délais  acrordi^s  par  la  lot  du  lu  mari! 
1871  p^r  le  pavement  des  effet»  de  coramorcc 
qnl  y  sont  désignés,  sont  prorogée  de  trois 


OfetM  pvopnltifln  a  MamaniUo  par  teoom- 
nisskNi;  la  pnjet  de  la  eomniMMa  %  trab 
artielea.  ^ 

I.i»  premier  est  ainsi  çonen  ; 

«  plVfU  do  commerco  jouissant  du  hiu6- 
firo  ilp  lii  loi  du  III  mars  et  \nnant  à  Acfaéanca 
ilu  n  rnur^  au  I'.;  a/nl,  ^onl  prorogp»  d'un 
moiH,  c"rf=i-,"i-f1iri'  quo  les  ell'els  échns  an  13 
m^rs  sont  rei.iirtps  13  avrff,  Cai»  iclléailtla 
12  avril,  an  I".;  mai.  p 

8nr  aet  article,  dlnra  amendements  ont  été 
nribmté;  :  «t  d'abord  poar  taUlr  tout  de  suite 
rAaiiem Wte.de  l'amendeoient  le  pins  lafisa,qiii 
na  lead  i  rira  moloB  qu'à  écarter  le  travail  de 
la  eansinMoil  et  à  s'y  snbstitner,  je  lui  donnn 
toetm  é»  la  tflapo«iiion  additionnelle  ou  du 
nouvean  tmijet  ée  toi,  pour  parler  pfaia  exacte- 
i-M'ui,  tfA  atut  dTétre  bnaaM  par  N.  H- 

coiir.ct. 

tniis  arliclet  dé  la  eommiî^i'it'.  ':ont  suf»- 
priraÙB  jiar  M.  Pi^ODonet  et  r^mpl  l'ip;.  par  un 
article  unique  qui  est  ainsi  conçu  : 

«  Les  tribunaux  de  rominerce  de  toute  In 
PiuBoe  Momnt,  ppnL.mt  Tannte  1871,  ac- 
corder dei  délaia  pour  le  payement  dn  elTela 
de  eommorea  caoïcrita  antènearement  an  il) 
février,  conformément  I  rartida  KM,  j(  S  du 
code  eivil.  » 

I/At!iembl«'"fl  voit  que  r'esL  la  supprpfiiion 
des  proroi.'ations  d'^tlK^ances,  et  que  -M.  IV- 
fonnet  substitue  ù  la  dii^position  gérti'-r.tlp  du 
projet  dt>  la  commijïlon  l'extension  do  U 
t'auultA  (lu  I  ij.i..-  (  ivil  d  u'  cordcr  des  délais» 
.M.  Ducutng.  Je  demande  lu  parole. 

X.  mprmétmit.  U  parole  «at  à  M.  Du- 
euing.W 

X.  Dneninir.  Voie!  robser^ation  que  jo  de- 
tire  préfiCMt(>r  à  l'Aiit^enibl^o. 

Si  le  projet  de  M.  Péeonnet  est  adopté,  on 
eondamne  tout  le  commerce  de  France  au  dis- 
crédit, [wirrp  qu'un  ne  peut  fp  présent  r  de- 
vant le  tnliurial  île  <  jinnjerrp  qn'apro.'S  un  pro- 
têt, et  qu'un  né^'on-.ant  dont  la  Signature  (A 
prutesti''Fi  e.st  pi'rdu  '.  (t^^uei  d'aiNnUmciii 
«ur  plusieurs  bancs.! 

M.  DoseilUgny.  Je  dPmarnIp  la  pDrolo. 

H.  le  président.  Yons  avc£  U'  parule. 

M.  OeseUIlf&y.  Messieurs,  je  vuuf  de- 
mande la  permiasioh.oonune  tndntilel,  d<i  vous 
dire  quelque»  mots  en  opposition  &  l'amende- 
ment de  M.  Péeonnet,  etjeooinmenee  par  tva- 
rire  jn«.ficp  à  l'esprit  qui  a  animé  cet  ani'  tide- 
ment.  ainsi  qu'au  tilent  avee  |p(|url  M.  l'écDU- 
net  Ta  développé.  Je  tous  demande  de  n'in- 


troduire .dan'î  celte  question  des  eflcts  de 
commerce,  et  d.ins  celte  intervention  do  la  loi 
dans  les  allaires  aucune  diaposition  législative 
nouv^  eu 'dehors  dé»  oonclutioBs  do  la  oom- 

mi-ision. 

.IrMii.-i  rir.lerprét','  ^'iin  lrl■•^•^•r,lnll  iiomlircdc 
mes  collp^'ues  industiiels  en  \  di-aiit  'pie  U 
loi  des  prorogatiods  a  ap|iorto  daii!>  lo  l'oiu-. 
mercc  une  perturbation  imprévue,  incalculable, 
et  qu'il  bat  la  fidre  eeaaer  la  plus  tél  poaaiUa 
si  on  vent  voir  renaître  la  aouroe  Rcmide  dti 
trarail. 

Si  donc  nous  sommes  disposé,  noas  iinluâ- 
trielf,  à  voter  lo  projei  tel  qu'il  est  ]<ropo>é  [  ar 
la  comini»sion,  c'est  que  ninn  reeonnai.ssuiK 
que.  depuis  l'époque  i  laquelle  ce  ]irniel  a  été 
voté  par  rAsscmidé,  le  lra\;ul.  qu;  ■  :jm;nei:- 
çail  i>l  bien  à  reprendn',  ti'pfl  nia'lieureujemenl 
ari  i'té.  Jo  no  pois  vous  dire  a\i'c  quelle  tnstcsso 
j'ui  vu  tout  l'entembledu  inouvemetu  commer- 
cial, qui  présentait  laa  borizon-s  Ico  plus  rassu- 
nais,  s'arrêter  tout  i  conp.  En  con^^équence, 
ce  n'est  qu'acte  de  JusUCe,  de  ^ticn  malheu- 
reuse mais  nécessaire,' de  noir  ' aajonnl' but 
modifier  les  délais  que  nous  sTions  filés  fl  y'fc 
queli[ue  temps. 


Pprmpit<;7,-moi,  messieuri,  de  vooa  présen- 
ter, i\  ci'ite"  0':Msion,  d'une  mi 
deux  oliservttlions  très-courtes. 


presen- 
genimle 


La  première  est  celle-ci  :  T^p  commerce  dé- 
sire le  moins  d'intervention  législative  possible 
da;i:-  5f affiires.  (Marque»  d'assentiment.) 

11  V  a  déjà  deux  siècles  que  Tolbert,  recevant 
vna 'dteoMion  îles  rcarchamU  de  Paris,  leur 
'demaottît  ce  qu'il  puuvaît  faire  pour  eux,  et 
les  marchands  lénondirent  :  ■  laisses-noas 
laire  !  i  (Ce«t  vraf  !  —  TVès-bten.t} 

On  rappelait  am^'i  récemment 'qi^an  sitnd 
économiste  do  .siècle  dernier,  aumomentob  il 
avait  des  observations  à  lairo  an  GoaTomeinent 
sur  l'état  du  commcn»,  disait  :  ■  Na  gonvemet 
pas  trop  !  » 

I!h  h  en,  messieurs,  au  nom  do  mon  expé- 
rience indu.^irielle  et  commerciale,  je  me  per- 
mets aussi  de  v  ous  dire  :  I/>issez  faire  le  com- 
merce dans  SCS  relations  de  tous  les  jours,  re- 
lations r[uo  les  mots  de  créancier  et  de  débiteur 
expriment  fort  maL 

Quand  on  dit  cr6aneier  et  débiteur,  iIscmMo 
ou'tin  voit  d'un  côté  un  homme  riche,  et,  de 
l.iiure,  nn  liomtne  pauvre.  Mais  ce»  mots 
expriiiient  tr6>-mal  If >  rehuoiiï  qu'il;-  veulent 
iiidlijuur.  relations  alTec:aeu»es,  relations  de 
crédit,  relations  île  tous  lei  jours  qui  Imiient 
l'csseiKO  ménv  du'coiiimerce. 

C'Citpré:i.-é.ni'nt  par  le  crédit  quel'induslriel 
donne  i  sou  acheteur,  c'v^i  iiar  Ja  faveur  des 
délais  qu'ij  lui  aeeorda  doaa  las  marnants  da 
gène  que  se  forment  ces  relations  si  hownaUes 
jiuur  le  fabricant,  t-i  lionurables  pour  t'achet^ur^' 
relations  sarlc^quclle.-!  e^ii  fondée  la  prospérité 
du  commerce  français.  (Oui  !  oui  !  —  Très- 
bien  '.  très-bien  '.) 

.le  pui*  voui  affirmer,  me-ssieurs,  d'ajifèi 
mon  expérience,  «jn'il  est  arrivé  irés-rareinent 
qu'un  sclieteur  feiieux.  .s'ailie.-satit  à  un  la- 
bri  ant  :-'':ie,:\  iiussi.  n'ait  p.is  trouvé  en  lui 
la  bienveillance  la  iilu>  '.'rande  et,  pour  l'obte- 
nir, il  A'avait  pas  besoin  de  s'adresser  à  cet 
honneur  national  qui  existe  d»ns  le  cafluneico, 
il  lui  snIHsait  do  s^en  référer  a«  vêritfbto  in- 
térêt de  rindustrie,  qni  est  de  hvoilier  l'aelio- 
leur,  parce  que  I&  eït  ta  Kuurce  dea  rapports 
qui  doivent  se  n»nouvefer  «a  .-e  dévclopp4'r. 

Ain-i.  nK■^sil•ur■',  il  faut  le  dire,  nous  n'o- 
bé,:  ~oi)s  eu  ce  uiu.'neiil  i|u'i  un  cii.-<  dn  foreo 
majeure  en  prum -ej:)!  eiicorp  les  éehé'ari'c.<, 
et  il  faul  en  milir  le  plu/i  l  it  possible.  Mais 
Con)meilt?  Par  la  se\:le  voie  iju'aii  nom  du 
coninii'ii  e  et  i!i'  l'iielu.-trie,  je  rui'  pprmel.s  d'in- 
diquer à  cette  tiiliunp.  tiîu.ind  on  |hiiie  de  pri>- 
roiL'aliou,  pcrroeiiez-moi  d'exprimer  un  vieu  : 
c'eM  <|uo  le  travail  rcaiisse  le  plus  tét  possi- 
ble dans  noire  pa)-.«.  Si  la  voix  d'un  homma 
qni  a  passé  sa  via  dans  le  travail  poavaltftaa- 
rliir  cette  enceinte,  je  dirais  à  canx  qui  sont 
ab'orlK's  auiourd'liui  par  nos  discordes  si  don- 
lourevws  :  Mouvrons,  ja  vou  «n  coqjnra,  oetle 


source  lécnnde  du  travail  qui  non»  permettra 
de  pauhPr  nos  plaie»,  et  de  payer  tout  ce  qaa 
nous  devons  i  l'étraYiser  et  a  lu  France. 

Alors  nous  n'aurons  pUis  besoin  de  proro;;»- 
tion,  et  nous  pourrons  par  le  libre  jeu  du  com- 
niei l  e.  .sans  tmp  ni-us  iidre«>rr  au  (Jouvirne- 
nicnt  ni  à  rinierveiition  lés-islaùve,  arriver 
srompicmenl  â  rendre  la  pnjs|>érité  ù  eiiaLun, 
eniiÉémc  temps  qu'au  jiays:  cl,  eu  aiiendatii, 
regardons  In  prorogations  limltéas,  ainsi  qna 
la  ooaunînion  le  propeso,  comme  nécessai- 
res au  commerce  et  a  l'industrie,  parce  que 
nous  devons  encore  les  pri>téçer,  parce  que 
c'est  justice.  p*Vc<*  que  c'eut  le  passé  ;  mais  le 
pa-^sé  cous  aevons  le  dore  le  pl'js  lùl  iKnnblc, 
non  pas  pour  faire  des  exécutions,  mais  pour 
triiuver  dans  le  travail  «cul  la  «ululiun  da  ton- 
tes les  iliflicultés.  (Vivo  approbation.) 

M.  Henri  Foomler.  SlessieJT>,  j*"  r.e  von- 
drais  dire  qu'un  mot  touchant  la  prûpij>iiion 
de  l'honorable  M.  Péeqnnat.  (Pariea  t  Fferlei  0 

11  ffl^a  semblé  qna  œtta  proptaKton  est  ao- 
cnelUie  avec  quefqns  bveur  par  l'Asscmbléa. 
Ella  la  méritât  oflfet,  car  elle  respecte  les 
conventions  ;  elle  permet,  suivant  les  lieuv. 
d'aeonrder  on  de  ne  pas  accordsr  de  délais,  do 
p4>nsc  que  r.\sspmbl&;  lo  prendra  en  considéra- 
tion. 

Une  seule  objeetion  térieuso  est  faite,  cen- 
tre ep'.tû  pri>[iosit!on  et  consiste  €n  ceci  :  your 
que  le  trijiuual,  dit-on,  paisse:  accorder  uiiQClai 
an  débiteur,,il  faut  que  ce  débiteur  comparaisse 
devant  les  magistrats  ;  il  faut,  par  consé<|uant, 
qu'il  ait  reçu  un  protêt,  nno  Aaiignation  ;  il 
faui  qu'un  jugement  inlenriéitne  ;  'oar,  d'onU- 
naire,  c'est  par  et  dans  le  jnprement  méaie  qnb 
le  délai  est  accordé.  Or  In  protêt,  l'assignation* 
le  jugement,  voil.\  bien  des  tinis  ! 

I!  me  semble,  mr-sieur,*.  qu'il  serait  possîbla 
sinon  de  supprimer  tous  les  frais,  au  moins  do 
les  liiniiiuier  en  grande  partie. 

Ne  pourr.i;i-ou  pas,  exeeplionnelleinm! ,d.io 
que  le  protêt  et  les  pièces  rfe  procédure  serairnt 
\isés  pour  le  timbre  et  pour  renfogi^irement... 

Un  inembr*.  Les  frais  ne  sont  fu  tont  :  et 
le  crédit  ! 

M.MajeT'Qnertiflf',  m/nitfrs  in  fimmu. 
Et  rhomtenrcomirerdal  ! 

M.  Dnfhnre,  ;/iinfe  tfr.'  .«r'rti.'r.  Je  demanda 
la  jMiroli- 

M.  Henri  Fournler.  Le  erédil,  l'honneur 
Commerça!,  l 'est  vrai  ;  mais  vcnig  trouveriez, en 
adoptant  c  'jue  je  propose,  l'avania;,i»  de  ne 
point  accorder  ui:o  proroi-'ation  i,ij-;vc.le  et  da 
ne  pas  uKnliiicr  ainsi,  à  si  courte  distance,  una 
loi  qui!  VOUS  aras  voiéa  il  y  a  qntnsa  jours  à 

peine.  • 

Ja  «Hinata  catta  «Inanition  à  PAssemblée; 

elle  veut  bien  nîeeaetllir,  eito.  ii'a  qu'à  or- 
donner le  renvoi  &  la  commission  de  l'amen- 
dement de  H.  Péeonnet;  la  commission  trou- 
verait une  solution  dans  lo  sens  .que  j'indique, 
et  qui  pourrait  être  le  visa  en  débet  pour  l'enre- 
gistrement. Comme  en  matière  d'asbistan-n 
judici  lire.  i.Moijvernr'-".s  ti.'.iTs.i 

M,  le  président.  Lu  j)în:!e  u -t  i  M.  le  ^'aido 
des  'i  iTiux. 

14.  Dufanre,  Qanle  des  scfitui.  Messieurs, 
tont  en  rendant  justice  au  talent  avec  lequel 
l'honorable  M.  Péeonnet  a  développé  son  amen- 
dement, je  viens  demander  à  l'AMeaUée  da 

ne  pa.s  l'adopter. 

c'hariui  pea_l  remarquer  que,  tandis  que  nos 
lois  I  iviii  s  donnent  aux  tribunaux  civils  la  fa- 
culté d'ace.ordcr  des  délais  au  débiteur  qui  «n 
trouve  d.iiis  l'embarras,  notre  lot  comuier.  i.ila 
ne  l' i  jamais  accordée  aux  tribunaux  de  cnni- 
merce.  U  peut  y  avoir,  [lar  exception,  d.iiis 
quel|ues  oixa;;ons,  après  des  condamnations 
prononcées,  des  laciiilés  accordées  par  1rs  tri- 
.bunaux  de  cummer'-<-  ;  mais  ces  tribunaux  le 
prennent  sur  cnx-aiéuic.«  :  la  loi  ne  leur  a  pa^ 
donné  ce  dioil,  mais  personne  ne  le  loar 


I^Nuquoi  cette  dunraon  e«ti»  la  lêi^laUon 
civile  i^t  la  lé^islatirin  cohuhi^Iq  ? 

La  loi  civile  avait  été  Ml»  depuis  trois  ans, 
lonqaa  la  ood^  da  commiee  t  été  discuté.  Il 
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Ta  M  duM  k  eomea  d'Etat  d«  pramier  «m- 

Slra,  par  les  eapriu  les  plus  émi»,  par  les 
ommen  les  plus  cxpérimentét.  CkMnmeiit, 

pour'jm)!,  .nynnt  nm  loi  civile  qui  pouvait  leur 
•erv;  ui'  niuâi-'.t',  tl'unt-iU  jvis  bu  Fidée  da  la 
ro|Mii<iuire  comme  lui  commerciale? 

On  vous  en  a  trc's-liion  dit  In  motif  tout  i 
l'heure.  Si,  lortju'un  billet  do  commerce  est 
nii  m  circiilntiiin,  cpux  qni  doivent  le  rece- 
voir, ceux  calro  les  main»  desquels  il  passe, 
a'éUiiBt  par  tanni  de  le  payer  à  l'échéance,  ce 
Uliet  conmereial  perdrait  toute  w  valear,  le 
crédit  commercial  aérait  anéaDii.  (Tièa-lneii  I 
trà«-bicii  !) 

Veuille»  y  rftléchir,  messieurs  :  In  grande 
fortune  û'm  pays,  ce  n'est  pas  le  capital  qu'il 
jHissMi-'  ;  le  caîtit^l  nV.si  rien  ;  il  ne  repréfonto 
rip  i  c:i  Ciirr.p.iraison  de  ce  que  vaut  le  cn-ilit. 
C.  est  ii\  crc.ilit  que  ne  ilonnc  pas  sculcmcni  la 
fortune,  liiinr.i^  iiu^fi  la  moratit6  du  cora- 
mordant  et  de  l'indusiriei,  tes  hahiliides  du  tra- 
vail, l'habitude  do  ye  conf  .imor  ;i  >es  otipase- 
mens,  lo  respect  à  la  parole  donnée.  Voilà  ce 
«ipi  eonslitut  lo  cridit  i  ^Mh  e»  m'il  bat  con- 
aanrer  présenlnnrat.  TottI  ce  dont  le  oom- 
mocea  a ewtont  besoin.  fTr''s-Mon  i  tn^s-bienl) 
M|  MilKère  l'a  dit  avec  raison,  je  l'approuve 
complètement  à  cet  ègud  :  la  grande  fortane 
<îc  la  sooiété,  lo  véhicitlo,  comme  il  l'a  dit,  do 
toutes  les  çmndes  ofifrations  commerriiiles, 
c'est  le  crédit  ? oiçncusemntjt  conservé.  Eh  bien, 
que  chaque  créance  cummerciale  rcpréj-entéo 
par  un  billet  à  ordre  foit  sounii.-^e  i  relie  chance 
u'élre  ajournée,  pniri»p''fl  par  une  déci.siiin  du 
tribunal  do  commerce  ;  il  n'y  a  plus  de  crédit, 
M  celai  qui  une  fois  l'aura  demandé  ne  pourra 
phu  neoiuir  i  eaux  de  qui  il  doit  t«iiir,aaivaiit 
ha  diHiiiiiancei.  eu  de  l'argent  oa  dea  délais. 
(C'est  vrai  !  c'est  mi  I) 

Tout  il  l'heure  on  disait  :  Vous  n'avez  qu'à 
accorder  des  réiliiction.'!  dans  le*  frais  que  cette 
demande  de  iléhu  <  nir.iine  avcé  elle  ;  accordez 
à  ce  débiteur  malheureux  les  mi'nie»  prîviiéires 
que  l'on  accorde  i  l'.iiiïîsianiT- j  '.iici.'îire.  ',oat 
sera  dit.  Que  vous  ir.'.jii.Tlpr.'i  qu'un  etVet  soit 
protesté,  f\\:':\  5'.):t  rnsuite  ]'iy.  'r  ii.-^vant  !C8  tri- 
bunaux do  commerce,  que  le^f  tribunaux  de 
OOmiMite  poursuivent  une  condamnation  ;  si 
toolcèla  ae  Ut  nns  frais,  que  vous  importera  ? 

Que  m'ioipofteiarClelaiDc  côtoiera  bien  plus 
que  tooB  Ita  fnâa  qw  fnnia  eu  à  payer,  cela 
me  coûtent  mon  créut,  ma  léputation  com- 
merciale ;  cela  ^  ooadnira  à  une  eupOce  de 
faillite  commencée.  El  vjiis  me  di  mandez  co 
qunçcla  me  coulera  !... 

Mcisieur.^,  repous-iv.  uni'  (iro|!;is;iion  qui, 
dan.s  fon  éten'iue,  (j.irle  une  iUieiiiU'  lalslo  uu 
crédit  commercial,  qui  l'ébranicrail  Luuiii^éte- 
meni.  (C'est  vrait  —  Très-bien  ■) 

Un  mot,'mcsaienrs,  si  suu»  uiu  le  pcrnictu^z, 
sarla  valeur  da  ce  billet  h  ordre,  ou  de  oeUa  (ac- 
tore  à  Actaéeiico  éloignée  qui  se  ironva  antre  U» 
maliiadacféaiieicr. 

D*ob  HêsA,  )a  vous  le  demande,  que  le  né- 
gociant en  gros  qui  a  vendu  i  un  petit  com- 
mereant  certiincs  marchandises  se  contente, 
pour  naiemon.'.  do  ce»  marchandises,  an  lieu 
d'ari-ciit  cyi;i|it.'iiLt,  d'un  billet  Qu'on  lui  duune? 
l'iiun|Uoi  s  on  conten'.e-t-ii  ?  Jl  aura  lui-même 
de,-"  enuMu'enients  ù  .icquilcr,  il  a  besoin  que 
ce  billet  représente  Je  l'argent  ;  il  no  repré- 
sente pas  dargent  pour  le  moment,  sauf  l'es- 
compte qu'il  peut  faire,  mais  il  représente  do 
l'ainjant  le  jour  do  j'édiéaiH».  Quand  la  petit 
eoBuneri^nt  auquel  11  a  eonaentt  h  àaum  eaa 
marchandises  et  qui  lui  a  olTert  un  UUet  en 
-échange  ne  le  paie  pas,  le  laisae  protester 
ot  va  demander  au  tribunal  de  commerce 
un  délai  pour  payer,  ne  croyez- vous  pas  que  ce 
vendeur,  ainsi  déçu  dans  ses  léi;itimes  calculs, 
no  conseniira  plus  à  lui  ven  în',  iju''  In  cuin- 
roerce  du  détailîanj  sera  ab&ulunn  nt  jicrihi  ? 
((.'e,--!  vrai  I  c'e;if.  vrai  !) 

C'est  puur  aiia  qu'il  est  pi  e.'.senlicl  que  le 
droit  commun,  en  matière  commerciale,  soit 
feapccié,  qu'il  soit  entre  le  créancier  et  lo  débi- 
leur  «aa  figio  sacrée ,  qu'il  eoit  neié  eoua 
pu  aanlnnent  paica 
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qne  état  la  lespect  de  ta  foi  promiie,  mais  en- 
rpaiêe  e'eet  la  aDaduiau  du  ciédft  et, 
eonséqunii>  da  la  tto  CBunnBfdate  du  débi- 
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eors 
par 

leur. 

Voi'.i  pouniuoi,  iKOssiours,  il  importe  au  i  ■  - 
j  liileur,  dont  on  [lar.i il  défondre  les  intéiéi-s,  au- 
tant qu'au  créanijif.'-,  que  les  échéance-  îles  oT- 
fels  de  i-ominf  rce  ne  soient  jamais  iiLleinlcs  ni 
î  Cl 'inprii.Tji.^i's.  .Il'  (iis  jamai'J,  sauf,  uu'HSieurs. 
:  nous  en  avon!>  la  triste  ex[>érienci!,  les  gnudes 
crises  dans  lesquelles  la  situation  de  la  eeeiéti 
est  telle  qu'il  est  néoescaire  d'apportev  des  mo- 
difications au  droit  commun. 

M.  Deoôlllpij  TOttS^distil  quèlque  chose 
d'csccllcnt  tout  l  Fheare  i  ■  C'est  le  droit 


commun  qui  doit  tonionrs  régir.  > 

Oui  !  messîenrsi,  1  intervention  de  la  loi 
diius  loà  cjjnveiît;";' -•  jirivées.  et,  d.ms  leur 
c.\écution,  r:ntcr\ention  du  Gouvernemenr., 
mesures  fatales  iiu.ïnd  elles  ne  sont  pas  ré- 
cessaircs,  rriiunssc?.  lo.«.  bien  loin  de  le."!  de- 
mander :  le  ijranii  mailre,  en  cela  comme 
en  toute  chose,  le  grand  oiaitrc  c'e«t  la  lil>eit6, 
c'est  lo  libre  consentaiBoot,  e'aat  la  libre  con  - 
vention  des  parties  ;  et  en  même  lemps,  il  y  a 
un  autre  grand  maître,  c'est  le  respect  de  la 
parole  donnée,  c'est  l'exécution  do  rengage- 
ment contracté  t  (Trés-lwen  !  très-bien  !1 

Mais  nous  avon%  été  obligés ,  l'Assem* 
Idée  le  sait,  de  nous  mettre  en  contradic- 
tion avec  (CH  principes,  non  p.ts  que  nous 
l'ayons  fait  les  [.r'^miors.  Cest  dans  la  loi  du 
12".ioiit  IS70.  peiiilatU  la  t;ueiTe,  i|ue.  paur  la 
première  fois,  on  a  éiô  obligé  d'apporter  cette 
déroi'ation  au  droit  commnn.  Elle  a  été  ensuite 
continuée  de  mois  on  mois.  Plus  on  s'éloigne 
de  l'ori^tm  «t  plue  U  drrtool  aéeoswre  de 
prendre  des  mesures  partlcunèns,  apétialei, 
cxti'aurdinaires  pour  rétablir  le  crédit  commer- 
cial. 

Notre  loi  du  10  mars  1871  avait  cet  objet. 
Nou«  l'avons  ])résentép  dans  ce  but.  Vous  l'a- 
vez acceptée  après  mùr  examen,  espérnnt 
qu'elle  produirait  cet  effrt.  Elle  ue  l  a  pus  pro- 
duit. Nous  sommes  oblipés  de  vuuh  t'.emaiuli'r 
avec  la  >  iim:iiis>i!:i!l  tue  i.du'. .•il'  ].roriiL:aui!;i. 
Est-ce  la  fa",:ie  de  la  lui  ':  Je  repoussa  absolu- 
ment les  reproche»  qui  lui  ont  été  adressés,  ot, 
i  cet  égard ,  j'en  appelle  aux  négociants  les 
plus  ozeroéa. 

lAi  présidant  du  trOranal  da  commerce  da 
la  Seine  me  disait  encore,  il  y  a  qnelqbes 
jours,  dans  cette  enceinte,  i  côte  de  tous,  im- 
médiatement après  les  stipulations  intcrvenmts 
entre  le  Uonveincinent  de  la  Franco  ot  lo  enu- 
vernement  li  -  la  l'rus^e  :  l/os  aïT.iires  ont  re- 
pris avec  une  merveilleuse  aLti\ili'  -,  eilr-.i>  prb- 

imiitiuit  (bM  dévi'Iopi  enienis  considérables,  et 
on  le  riMiruit,  In  b'ranr.e  avait  besoin  de  imtCOr 
t  u  relation  avec  cUe-mèmo. 

Vous  avcx  pu  In  remarqnar  pendant  votK 
séieur  à  Bordeaux,  Bordeaux  eet  nue  grande 
ville,  une  ville  riche  ;  Bordeanx  a  do  grandes 
affaires  :  quand  nous  y  sommes  arrivés,  tout  y 
semblait  piralysé,  depuis  qu'il  n'y  avait  pas 
de  communicatipns  avec  Pans.  Tous  ses  ap- 
pnivisionnemenU  étaient  épuisés;  liordeaux 
avai:  besoin  de  reprendra  se»  affaires  avec  Pa- 
ris. Elles  ont  repri»,  elles  allaient  se  dévelufi- 
p.nnt.  .le  n  '  \r,.',  ji.^»  rentrer  dans  la  queslinn 
p^ditique,  dan»  la  ipiestion  irritante  et  doulou- 
reuse qui  nous  jii  éoccnpe  tiius  ;  mais  vous  sa- 
vez ce  qui  c.^t  arrivé  à  Paris  :  lorsque  les  ca- 
aona  ont  élé  portée  sur  les  hauteun  da  Mont» 
martra  et  de  Belleville,  lorsque  Paiîe  «'est  vu 
placé  sous  le  feu  des  ces  canons,  tout  a  cessé  I 

M.  Deseilligny  vous  a  dit  que  les  affaires 
s'étaient  arrêtées  immédiatement,  lo  crédit 
commercial  a  été  immédiatement  anéanti. 

■Voilà  ce  mil  s'est  passé,  lie  n'est  pas  la  lauie 
do  la  liM  l  es  circonstances  ont.  é;i-  iiuilu. 
Kilos  nous  cunduisenl  à  donner  notre  .adlié.^ion 
à  la  prijposilion  qui'  1  ■.  i.uuimissiiin  a  faite 
d'un  nouveau  délai  d'un  muis,  en  ajoutant  ce 
oue  j'ai  déjft  eu  l'houtiour  de  dire,  que  nous 
éiiona  disposée  à  accepter  la  niodiiication  utile 
oui,  en  dahon^a  cette  loi,  résulte  de  la  propo- 
«tioB  da  M.  Duoiing.  Cette  proposition  a  été 


adoptée  d'untence,  si  je  nn  me  trompe,  on  en- 
vovte  k  la  commission  d'initi.itive  parlemen- 
taire. Je  demanderai  à  l'Assenibléo  île  la  dis- 
cuter aussitôt  que  possible  fumr  ajouter  à  la  loi 
juvelle  un  complément  qui,  à  mon  avis,  lui 
e,r  ré'jes>:ure.  iTré^^j'ien'  iréi-îiien  ' —  AuX 

H.  Pëcoaaet.  Je  demande  la  parole. 
Plutùurt  HWTiOna.  Aaaeal  amair—  Anx 

voix  I  aux  voix  ! 

Autres  numbres.  Parlez  !  parlez  î 

M.  le  président.  M-  K*connet  a  la  paroia. 

M.  Pécoanet.  Je  ne  serai  pu  liong.Un  aenl 
mot,  si  vous  vonlbs  bien. 

J'aàéeonté  avua  une  laligieuse  attention  lea 
observatlonada  M.  la  garde  dea  sceanx.  J'éiaw 
pr«t,  je  vous  la  déolare,  ai  elles  m'avaient  para 
de  nature  à  ébranler  ma  conviction,  à  mettre 
de  coti'  tout  amour-propro  d'auteur  et  je  n'au- 
rais pa.!-  ht'-sité  à  venir  vous  dire  ;  Suit,  ao-ordon* 
une  nouvelle  pioruj^ation  in  votons  la  lui. Mais, 
je  le  déclans  ma  conviction  n  jte  entérc. 

L'honorable  ministre  de  la  justice  a  dit.  en 
cfl'el  :  Pourquoi  le  législaU'ur  qui  a  inséri-  Tar- 
ticle  124  i  dans  lo  c<k1p  civil  ne  l'a-l-il  («a*  pla- 
cé aussi  (ians  notre  législation  commordale  ? 
11  devait  avoir  pour  ceh,  et  il  avait  en  eflsa 


d'excellenlea  niâane.  Oui,  certes,  messieurs, 
il  en  avait,  et  dVzœllentee,  je  le  ptodamo 
aussi  fememsnt  que  rhonoraïMeninilitni  delà 
justice,  et  si  nous  étions  aujourd'hui  à  dieenter 

froidement  ot  dans  des  circunstanceii  normales 
un  teitH  de  loi,  je  ne  vous  pronoserais  [>as  do 
dire  qfle  tout  ce  qui  doit  être  déMi.i.ii  en  nia- 
tiéie  <-onitnprciale'de'. i'Uiilia  ivireiru-ni  et  sim- 
plement provisoire  et  faculliUif,  l't.  i].:e  l'e  mol 
echfïince,  qui  .ni^niiie  :  pa>ei;ient  ;■-  ju.ir  lixe.r.'' 
signifiera  plus  que  payement  ii  jour  nou  Uiu  a 
moins  iiue  les  tribunaux  ne  viennent sttbelituar 
un  délai  au  délai  que  les  partiea  auront  ellee- 
niéme.'s  stipulé.  Mais  voyons,  messieurs,  <et-oe 
que  je  propose  quelque  chose  qui  sott  pins 
arbitraire  mm  lo  pNjeida  M  ?  I«  pNMt  de  loi 
m.  deux  Gheeea  arbitraires,  a*éeaitant 
du  droit  eommon  ;  il  propose  d'uhonl  une  pro- 
rogation nouvelle  d'un  mois  pour  b  s  l'cUéanccs. 
Si  je  m'empare  de  l'armimeiit  qu'on  m'opposait 
tout  à  riirure,  est-ce  que  je  ne  ^vjis  pas  dirn 
aussi  :  mais  dans  quel  tevti'  i!u  t.ijile  i'.-  cùin- 
merce  puise/-vous  ce  droit  rvurbilant 'f  ^>u  est- 
ce  donc  que  cette  prorofîaiion  f  l>û  eji  etlo  flou 
la  prenez- vous  ?  Est-ce  dans  la  volonté  des  par- 
ties ?  (Aux  voix  !  aux  voix  l)  Non,  c'est  pua- 
ment  et  simplament  dans  due  aécenitéaaauDp- 
ttonnelles.  . 

Et  puis  le  projet  de  loi.  dans  son  article  3, 
nous  dit  ceci  :  t  I>o  tribunal  de  commerce  4e 
la  Seine  pourra,  dans  la  cours  de  l'année  1871, 
accorder  dos  dHala  modérés  pour  le  paiement 
des  effets  do  commerce,  conforniémeni  à  Farti 
de  1244,  i{  3,  du  Code  dvil.  • 

Voilà  doue  que  ce  que  vous  reproeluv  à  m  t 
ju>ipo.-iUiu;,  ji:  le  rrpruriie  i:.it.i"-Mr.i|Ui'meiit  a 
votre  projet  ib'  Im.  Si'iileni  'nl  uui  pruimsition, 
à  moi  a  cet  avaiilau-.'  fu-  1  [  rivel  de  lui,  qu'au 
lieu  d'avoir  dcuv  dispusiLions  arbitraires  et  ex- 
tra-léçales,  elle  se  K-duità  on  articleAiqw'et 
ne  rcuVnt  que  votre  artide  3.  W 

Ainsi  donc,  je  n'innove  pas.  Si  la  critiqua 
dirigée  contre  l'artide  unique  que  j'ai  déposé 
sur  Te  bufcau  est  fondée,  ch  bien,  j'en  tire  eetta 
condusion,  c'est  qu'il  faut  immt<dlatementur- 
fer  l'artide  8.  Tous  les  reproches  qui  »ont  on- 
counu  par  ma  proposition  sont  encourut  par  le 
projet  de  toi.  Je  ne  crois  pas  qu'il  puisse  y 
avoir  do  répmise  plausible  a  ceiia  ai^nmcnta- 

tion. 

Venun.s  inauilen  int,  messieurs,  au  ciHé  sen- 
timen'.ul  et  respectable  do  la  question...  (Itu- 
nieurs  sur  phunoors  bancs.  —  Anx  voix  I  aux 

vuix  I) 

t.>ii  me  dii  :  iii  ii-  il  y  anr.i  ;:iujnu.'.-;  un  piob't. 
Eh  bien,  meÂsieur.'-,  cela  est  vrai,  je  l'ai  dit 
moi-même,  ii'  comprends  qu'on  puisse  me 
faire  celte  objection ,  et  qu'elle  ait  de  lit 
valeur  pour  certains  eaynis.  Mais,  mes- 
sicun»  'wnB  demandai  ai  on  oéeedant  qui 
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anra  nt^  pendant  huit  mois  ri-^s  prûio,M- 
tions  d'tkhéince.  iwra.  au  |>oint  (li<  \ue  de  la 
répnution  comniRrciale,  mM,  aux  vaux  d»  son 
bamiaier,  de  la  Ifauuraede  Franœ,  da  uns  oeox 
qui  le  connaitnmt,  de  beanconp  mn^damu  de 
celai  qui  anim  en  n»  protêt,  «t  qui,  devant  le 
tribnnal  de  oommeroe.  «mrt  pu  prouvM^  qo'il 
Alait  de  bonne  fol.  qu'il  anit  Até  victime  de  cir- 
ciiii.'>l.''nrM  indépimiianles  de  na  volonli',  (lue 
?.■-■!  .'inMirra»  n'étaient  p89  de  «on  fait,  ([uil-; 
ptaii  ni.  tu  contraire,  la  coniéqmiOB  d'un  cas 
tV  lorci'  )najeuredMitinil']wminU  lo 
rrsfMjnMi.le.  , 

M.  Dnculng:.  Voue  donniii  II 
raliiot)»  poùr  la  prorogation,  m 

M.  F^eeaiirt  iimaà  on  négociant  ne  payé 
par,  on  peut  dire  qu'il  as  lUt  pas  payer,  et 
veit'  là  nitoatoe  qui  1»  Mooiuidère:  mais 
qawid  le  tribunal  do  enanMwe  a  déelaro  qu'il 
avait  de  bonnes  raiaeni  pour  ne  pai  le  fuiOt 
on  ne  pourra  plus  que  lo  plaindre  et  MB  le 
blAnier.  (Trrs-bien'  —  Aux  voix!) 
M.  Ducuing.  :J^L■^  il  sera  iliscrHiiité! 
11.  le  grnrd«  de«  sceaux.  Jû  ne  vcui  dirn 
qu'un  «'■li  mot  à  ^Al^4lombl^'C. 

'  Nous  somme»  au  mars,  à  un  jour  de 
Hniade  échéance  pour  les  clTots  qu»  août  oulfo 
MB  mainades  banquiers  do  Paria.  Coat  doneaih 
jemd'hui  ledernier  joar  du  terme  aooordé  aux 
défahemn.  D'aprto  lapropotltiondoiaoaumie- 
sion,  on  a  jnaqu'au  13  avril  pour  se  mettre  en 
mesure  à«  peyêr.  8i.  oonformiment  à  l'amen- 
dement do  M.  Péconnet,  que  je  combats  en  ce 
moment,  vous  n'adoptez  pas  la  prorogation 
(i'uti  mois,  qui  pst  demandon  par  la  commis- 
siijn.  vous  aurpz  d.ins  l'aris.  deniani,  le  Ifinde- 
main  de  I  t'tliâance,  un  millier  du  proléUt,  sui- 
vit d'un  millier  de  jogenionu  à  rendre  par  le 
tribunal  de  commaroe.  (Mouvements  en  sens 

(?ett  a  to 

déehonneur  du  commerce  français  tout  entier! 
C'est  la  Banque  fermée  t 

X.  Co^ery.  Accordes  le»  deux  mois  !  (Anx 
wixl) 

M.  le  président.  Je  mets  aux  voix  l'amen- 
«It'iucnl  de  M.  Péconnei. 

(L'amendeq^ent,  min  aux  vuix.  n'c^t  pas 
adopté.) 

M.  le  préaident.  Il  a  *'!it'>  propoité  sur  l'ar- 
ticle l"  do  pmjet  de  la  commission  un  amen- 
dement par  M.  Uucning  ;  an  autre  pur  MM. 
EdoMnd  Adam.  Nafloia  ot  ptaHiMn  do  leun 
ooOègues,  et.  entn  un  traimawpor  M.  Ctando 
et  qnelqneA-uns  de  (os  colltaMt. 

M.  Ducning,  comme  MK  lùfnin  et  Ed- 
mond Adam,  demande  par  son  amendement, 
dont  je  vais  donner  lecture,  <]ue  la  prorogation 
du  délai  snit  de  deux  ninis.  \oici  les  termes  de 
l'amendemi'iit  li.^  \1.  Ijucuing  : 

•  Lffi  eifets  échus  à  partir  du  13  août  ISÏO, 
son.'  prorogés  do  doux  aoio  1  ptitir-dal3 
mari'  • 

Kt  I  nrtM  le  1"  propoié  p»  ME.  BdSMIld 
Adam  et  Magnin  est  aloal  ooota  t 
c  Lea  «ffiitt  ds  oonmewe  JoiiMUt  du  hè- 
do  la  lot  du  10  mars  ot  tenant  à 
idn  13  Ban  au  I?  mai,  «ont  proro(tés 
dodafll  moia;  e'eitHtdtre  qnn  les  efTets  échus 
au  13  mars  sont  reportés  au  13  mai,  et  ain»i 
de  suite  data  pour  date.  • 
Signé  :  EJmoad  Adam,  Magnin,-  Dorian,  Félix 
Uenaut,  Bo^fian,  Xonla  naqr.  A.  Go- 

clipry. 

J.  As.ii'nibl'p  voîl  qiip  l'amendement  do 
M.  >i«gnin  cDiisisie  purement  et  isimplcmont, 
en  reprenant  le  texte  de  la  commission,  à  snl»- 
stitucr  deux  mois  à  un  moi»  ;  tandis  qu'au  con- 
traire, M.  DooninganfanaMO  nn  plw  grand  es- 
pace dans  les  termeide  wm  amendement,  puis- 
40^  dit: 

I  La*  eflfefo  échns  à  partir  de  13  août  1870 
sont  prorogés  de  deux  mois  à  partir  du  13 
jnar-s  1871.»  „     .     ,      ,  , 

r.amendempnt  d"  M.  Oncump  étant  le  plus 
laru-'Nie  vins  ie  iiie'.tre  aux  vuix  le  premier. 

(L'ameademeni,  mis  ans  voix,  n'est  pa* 


M.  le  président.  Nous  passons  1  la  dis- 
oussion  de  l'amendement  de  MM.  Dorian, 
M«mtjfi  et  plosieurs  autres)  de  no»  collègues. 

M.  Magnin  a  la  parole  pour  développer  cet 
amendement. 

IC  XaçnlB.  Ce  n'est  pas  pour  faire  un  dis- 
cours, mats  pour  présenter  une  simple  obser- 
vation. 

Mesdiears,  les  firnro^aliong  d'échéances  «ont, 
en  fait  de  rijiiiuii  .'->■,  lo □  jours  des  fait.H  anor- 
maux ;  maii  il  o^i  dc^^  circonstances  leliement 
impérieuses  qu'elles  imiioseir.  la  ni'-cesjité  ab- 
solue do  déroger  au  droit  et  à  k  ju^iUce,  atin 
de  favoriser  les  alTaires.  ~ 

Le  10  mara  dernier,  noua  avons  lut  (riiaervcr 
i  l'Assembléa  qt»  la  loi  on  induirait  naa  l'oC- 
fot  anqoal  aaa  antoui  a^atlendaient.  La  nou- 
velle prorogation  qui  vous  est  demandée  établit 
et  prouve  que  nous  avions  raiiiOD. 

Eh  bien,  messieurs,  si  vous  n'accordez  qu'un 
mois  do  prorojfalion,  quauii  arrivera  l'èciiéan- 
ce,  lo  13  avril  prochain,  i'aii->  v'O  jonr.s,  il  est 
trè-H  à  Craindre,  il  est  à  peu  pré,-*  ceruiin  qu'en 
mî^ion  Lies  circonstances  aeiucilo4,  eu  raison  de 
roci;upa:;iJii  (îu  -^li'.  Ira  m  ais  par  les  troupes 
lemaiidca,  en  rainou  oncoro  de  l'état  de»  rela- 
tions oommercialea  aoln-laB  pna.  envahi», 
occupés  ot  ceux  qui  ont  le  bonheur  do  ne  pa«  I  è 
tre.  voua  serez  btalement  obligés  de  voter  une 
•econde  prorogation. 

Ce  n'est  point  ainsi  qoe  les  lois  doivent  ne 
faire  dans  une  grande  Assemblée,  dans  un  paysi 
comme  la  (France.  Aussi,  je  demande  à  l'As- 
semblée, au  nom  de  mes  collégui'u  er  an  inien, 
do  vouloir  bien  amender  l'article  du  projet 
de  loi  en  accordant  un  dél.ii  de  prorogation  de 
deux  mois,  avec  l'espoir  que  ce  sera  le  der- 
nier. Boyea  bien  convainons  q[ne  si  je  m'a- 
dressais à  M.  le  ministre  dee  finances,  qni 
est  un  indaotriei  considérable  dans  son  pays, 
il  ne  pourrait  vons  promettre  qu'une  proroga- 
tion d'un  mois  aaiaiil  la  dèmiero;  avoo 
mois,  voua  ailes  jusqu'au  mois  de  nud,  ai 
vous  donnera  le  temps  nécessaire  poor 
trerdans  les  babitudi-s  CDininercialee  quo 
voudrions  voir  revenir  dans  notre  pays. 

C  est  au  iinui  de  ces  principes,  alin  il  i  i  i  i^ 
prudiints,  de  n  étrc  pas  obli^éii  do  deiiiauJer 
tiju.s  Ih.s  quinze  jours  une  nouvelle  proroi;ation, 
qoe  je  vous  suppUo  d'accepter  notre  amende- 
ment. 

St  si  vous  avisa  bien  voaltt  PammiBi'  lan> 
qna  noos  vttoa  le  prtaeotions  à  Boraaans,  je 
aniB  eonvainc»  que  l'Assombléa  m'anaU  pu  eu 
à  revenir  sur  la  loi  du  10  non. 

K.  le  carde  dos  eoean.  Bllo  anndt  ou  à 
y  revenir  tout  du  mi^uie. 
.   M.  Magnln.  .I«  m-  .e  p.vi>e  p.v-, 

M.  le  garde  do»  scenux,  Vaus  nedi^min- 
diez  1.1  [irorin::iliaii  ipie  Jm>i|«'iiu  31  mars. 

M.  Magnln.  Sub>;'i,.iir.'ii;e!n  et  sur  le  relus 
de  l'Assemblée  d'ace  idr  davinta(;e!  Mais, 
d'abord,  ji'avaia  demande  qilo  la  pittrogation  fut 
■nmawiMO  d'os  moia  eomptat. 

m  wmntrt.  Bh  bien,  aous  vo»  doonoaa  nn 
molst 

M.  Hagate.  Va  noîa  qnf  part  du  13  mars, 

alors  qoe  nous  sommes  au  ?4  mars. 

Je  vous  deinauderai  d'aller  jusiju'au  l.i  mai, 
ce  qui  e.st  indispcniiaiile  dans  la  s^iiiMlion 
actuelle  de  la  l''rance.  Jnn'  tuiupremli  ais  pas  le 
rehis  do  l'Assemblée  du  sasiucier  à  notre 
proposition,  car  forcément,  btUilenu-nt,  je  le 
r(^|Mte,  vous  serez,  obligés  de  faire  une  troisième 
loi. 

Je  n'entre  pas  dans  touloa  Isa  eonsidtrations 
qu.  oiiL  étA  développées;  je  me  borne  &  cette 
simple  observation,  etj'esp&ra  que  l'Assem- 
blée voudra  bien  s'associer  A  la  pensio  da  no- 
tre amendement.  (App'robalkm  dans  dhWiCS 
partie»  do  l'Asiemblée.) 
.  M.  le  président.  M.  In  rappOfMnrak  pa- 
role. lAux  voixl  aux  voix!) 

M.  Berlet  prononce  de  fa  plaça  ^Ulfttes 
paroles  que  nous  n'eniendon.i  ftas. 

M.  le  rapporteur.  La  commission  persista 
à  demander  l'adoption  de  l'arUcie  1",  tel 
Vm  pnroi*.  (Ftttett  HFlHt) 


Les  raisons  qu'a  données  ri.onorab;.-  M.  Pé- 
connet contre  cet  article  ont  eiiooro  plus  <le 
force  ooain  la  propoaUion  da  rbaimilita  M. 
Magnin. 

La  eonuniaaion,  eomow  Je  Gouvcrnemont, 
pense  qoe  h  loi  qtia  vwis  avez  faits  le  10  maia 
était  bonne,  non  pas  pana  qu'elle  donnait  en- 
core uns  profogauon,  aiala  paica  qu'elle  régu- 
larisait les  anciennes. 

Qu'est-ce  qui  tait  que  nous  vous  demandons 
de  modifier  encore  cette  loi'/  Ce  sont  des  ivé- 
nemcnia  que  pecaonaa  m  pouvait  piévoir 
alors. 

Et  qu'est-ce  qui  fait  que  nous  espérons  ^o 
ce  sera  la  dernière  prorogaiion?  c'e^t  que  eoil- 
trairoment  à  l'a  via  00  ITionoratla  H.  Magain» 
nous  pensons  que  dana  (zola  **— fa^  gn 
mois  nous  no  serons  pas  dans  b  aitnàtloo  ob 
nous  sommes  aujourd'anL  81  teaituatloti  devait 
durer,  elle  deviendrait  tellement  épouvantaUo 
qu'il  est  impossible  d'en  calculer  les  consé- 
quences ;  mais  comme,  à  mon  avis,  elle  ne  peut 
se  maintenir,  nous  devons  avoir  la  pn'sqno 
certitude  que  d'ici  au  I,')  avril  nnus  serons  en 
mesure,  les  clios-'s  éuint  rentrées  dans  un  état 
normal,  de  revenir  au  droit  commun. 

1.1  commission  oombat,  en  princip<>,  touto 
nouvelle  prorogation  ;  mais  celle-ci  devant  étru 
la  dernière  elle  demande  i  l'Assemblée  do  la 
voter. 

M.  Bartot  prononce  danoitTfan,  de  aaplaea, 
quelques  paroles  qni  D'arrivant  poa  josqu'A 

nous. 

M.  Pouyer-Qnertlep,»ninij<rr  (<«  /Inaneet. 

Noua  n'entend )ns  pas  un  seul  mot,  et  la.  su'î- 
no.^rajihie  ne  peut  rii-n  rei  ueililr. 

M.  le  président.  La  parole  est  i  M.  Uozc- 
rian. 

K.  Boserlan.  C'est  en  ma  qualité  de  oosi- 
cnataire  de  l'amendement  prèsoilé  par  M 
Magnin  que  je  viens  vous  prier  de  vouloir  bieii 
écouter  «le  courtes  observatinns. 

Ott  amendement,  mesaîeurs,  a  une  impor- 
tance consiilérable  surtout  en  raison  dot  cii^ 
constances  dans  lesquelles  la  loi  at  Pameodo- 
ment  lui-même  so  présentent. 

Vous  avez  compris  la  dispositior:.  La  com- 
mission vous  praposo  d'ajoater  un  mois  aux 
délais  précxisuiiits  ;  d'une  façon  générale 
nous  vous  dcmaudoiis  deux  uiois;  eh  bien* 
,  jatmettac-ffloi  de  voua  dire  uué 
•llex  Aire  une  loi  non  plus  transitoire 
je  l'espère,  mais  dlfloitive.  Or,  quand  ori 
fait  une  loi,  il  faut  se  garder  de  deux  incon- 
vénienu  :  celui  d'être  obligé  d'an  fUn  des  édi- 
tions successives,  et  celui  non  moins  intiu  de 
la  voir  rester  impuisfanle. 

J'ai  parlé,  de  l'aiconvénient  dSB  édiUona 
-ucwssiv.F.  Vous  avei  vu,  niMsieurs,  nue  ce 
ri'iini  he  s'adresse  i  la  loi,  qu'avec  la  meilienra 
inifiDtion  vous  ave?.  votZ-e  le  liJ  mars  dernier 
A  cette  première  édition  vous  ave/,  été  birc<'-)i 
d'en  substituer  une  seconde;  eh  bien,  je  x^i^ 
vous  demander  tout  A  llieuiv,  si  vous  ne  crai  - 
gopu  d'Mn  oWlfée  d'arriver  i  une  troisième 

L'antre  inconvénient  dont  je  parlais  et  dont 
avait  été  frappiV  la  loi  du  lo  mars  eet  Oefalidè 
rimpuissatic,.,  |;ti  bien,  je  erdin.s  que  ei  vone 
n'accordez  qu'un  mois  aiyouril'bui,  celte  ae- 
con  le  édition  ne  aoK  %t1aniant  Amppée  dlm- 

puisSancp. 

Veuillez  bien  reman^ui  r  :[v.n  la  première 
échéance  en  présence  de  lai|uelle  nous  allon< 
lions tnuvK.o'aat celle  du  13  avril;  elle  arnvo 
dau  nne  tongtalae  de  jour».  Eh  bien,  queli-i 
est  la  attnetion,  Bon-seutenum  de  Paris,  mais 
encore  de  la  provîncer  car,  il  est  ficheux  de 
mettre  an  opposition  des  inlérêu  qm',  suivant 
mot,  lontmtHns  distincts  qu'on  no  Us  pense  «t 
qui  me  paraissent  être  solidaires  les  wu  kg. 
autres.  , 

Les  cqmmor'.anLs  de  Paris  doivent  se  proco- 
rer  les  moyens  de  faiic  face  aux  écliéances  du 
13  avril.  Où  sont-ils.  en  -e  n!.,;ii(.;u  '  Sont-ils 
derrière  leur  compu  ir,  en  tram  fairo  leurs 
efforts  pour  se  procurer  les  loudji  néoeasainM» 
N«B,itoMiemiiulà.      un  fait^Staî: 
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dtBi  de  leur  voloaté,  wux  auxoaftttTo»  dev<>z 
potMr  m  UitéfM  eonfUCmU».  iJa  looi  absent» 
«•  hm  flompUiln.  FourqoolT  Faroa  qu'il» 
•ook  da^tlarMitvee  Uxxt»  armes,  [muf  soute- 
nir aiw  fli^M  dièf»  î  U>a>. 

Eh  bien.  d«n*  une  panilhi  tituaiion, 
cninsquVw!  tameîllearé  vdonlé  «iu  mon-le 
ils  neMientrrappo8cl'irapais!>ani'(«.i>:  qui-.  1  jrs- 
qne  le  d'''lai  d'uii  mois  sera  i'\;..r  \  vimtJ  n'> 
soyez  encore  à  l'écii^inc*'.  [lar  l.i  ioh't»  îm'iuii 
<Ib«  choses,  aniciiéi  ù  ;ij  juipr  un  i.ouvi'au  il '■l  ii 
û  «lui  que  '.ous  croyi-/.  iHre      ilrlai  •li  liriiuf. 

J  ai  {►arlé  «le  Paris.  Lai^isoz-nioi  .lifi-  un  m  jt 
«le  la  province.  l)anB  U  province,  ii  y  a  ili'ux 
C3i''i,'orii'8  de  ili-patiemenis;  il  y  a  les' départe- 
ments etivaliis  et  il  y  a  les  départomom*  non 
l'n'.alii.'. 

Je  comprends  in»-bienques'iléuit  possible, 
ea  poUti4jae.  de  faire  de*  distinction*,  on  se 
monlrâi  plus  rigoureux  h  Vf-ardi  de^  départi 
nenis  qui  n'ont  pas  m\n  I''^  horreurs  de  l'in- 
vnaion,  maia  ici  je  mi*  d'u' cord  avec  la  pln- 
pcrk  de  tucH  honurabU-ii  cuUiï^'ues  qui  ont  de- 
mandé une  lé^ioLatjon  uuiiiirme  en  ce  qui  roii- 
ceme  1«5«  •It'parlenipnls  eu^itliii*.  remarjuez 
bien  qu'il  y  a  une  r.'asFe  i;ijiisiil(-.,iMi"  île  iiiuii- 
i:ierçanl»  qu'il  ne  Ciiut  pas  uulilier,  et  qui,  eut 
auFsi.  sont  dl(îMe?  de  ioui«  notre  commis^'-ri- 
tion  et  de  tout  noue  intéiét  ;  ce  soal  ceux  qui 
ont  été  dlfiraiu  de  lear*.  comptoira  pour  âtre 
incorporés,  «oit  dans  Ja  ttiobile,  ioit  dai»  la' 
garde  iwMnala  oMbiliate.  qui  sont  rentrés 
nier  h  peine  dans  lear»  foyers,  et  qui,  hier  a 
peine,  ont  pu  reprendre  leurs  occupations.  Eh 
bien,  je  vous  le  demande,  croyoï-voOs  en- 
core qu'avec  la  meilleure  vulonié  du  mouile 
ils  soient  dans  la  po5jii>ilit«  <ie  i>oav'jir  l'ane 
face  i.  celle  éclié.nice  4i  pruuijaiiie  ;  13  à  Ib 
joor».  |iour  se  iiiel'.re  en  nutiiuru?  Ji!  d  <  : 
non,  ee  ii  etil  [jaii  possible,  et  voun  voyez,  bien 
que  ce  n'est  pa^  seulement  l'intérêt  pari- 
sien, mais  aiu&i  l'intérêt  prov:iniual  qui  me  font 
iuïtifiar  cette  loi  bancuHL  cnue  kil  liuauini- 
ttlre  de  aottdarilA  «M»  enuw  tona  les 
membres  d'une  atan  lunUte. 

Dans  une  pareilt*  litiialion,  le  «tins  que 
malgré  le  bon  vouloir  qui  anime  la  commission 
et  en  raison  m6m«  doecircoautances  tout  k  fait 
exceptimuieUes  qui  vous  ont  amenés  à  déroger 
audnitoummnn  vous  ne  soyez.,  quoi  que  vous 
fassiez,  amené?  à  niuJilier  encore  viiie  fuis  la 
loi. 

Je  suppose  qu'au  contraire  xu'iIa  lajî.siez.  dioil 
à  nus  t<iiii'lu.>iiuns  :  qu'arrive:. 1. 1-. !  .'  J'ai  eu  ca 
nioîiieiil  le  re;,'.iri|  vers  l'ari.J,  vuj-i  savez  quel- 
le siini  tiu*  .i;.préheosion<,  noscrauitej»  et  nus 
aii^'oissi  b  à  son  égard,  je  ne  vous  dirai  p;is, 
buiri^ue  nousiaisonanwliMOiBnerciale,  qu  a 
faut  donner  Miisfaedoo  1  dlautica  préo<:cu|>a- 
mm,  j'aurai»  tort  de  m»  servir  d'un  pa- 


reil lansage,'  mais  enfin  si  la  proposition  que 
j'^  euiliOBiMarde  présenter  devant  vous  était 
juste  au  point  de  vue  du  droit  et  de  la  jusuc<>, 
ne  cotnprenez-vou-4  pan  ni;el:i'  ^r.mde  n  kr^je 
satisfaction  vous  pourrir/.  Jum^-r,  a  un  antre 
point  de  vue.  à  ce»  Cuiniiu  rviiiUs  qui,  apien 
tout,  ne  veuleiil  pas  -e  séparer  ùi^  voi.^.  ^-u;  le 
palriotismi-  desquels  nuu^  devons  tuu.s  conipt<  r 
pour  arriver  à  une  solution  délinilive  et  iieu- 
reuse  de  la  situation  déplorable  où  notre  pays 
se  trouve  malhuurnianMit  anpgèe.  (Appro- 
bation sur  pluieuft  tenea.) 

K.  te  piHMMart.  U  panto  «t  à  M.  le  mU 
niatre  dea  floaims. 

M.  POQf  r"0— rtiuP.  minisire  des  finances. 
Je  ne  serai  pas  long,  je  n'ai  que  quelques  mots 
k  vonl  adraaser  pour  vons  demander  de  mam- 
tenir  lea  eonclnsioni  do  la  commission. 

A  entendre  la  plupart  des  oratcuM  qui  mon- 
tent successivement  à  cette  tribune  on,  croirait 
qu'il  n'y  a  qu'un  intérêt  dans  le  pays.  c«'lui  îles 
débiteurs  nuiis  que  celui  des  créancier/!  i!'  it 
être  laifsé  de  coté.  (C'e.st  vrai!)  I/iniénH 
lies  créanciers,  uiefsieurf,  il  e>l  aus.-ii  res[rf>n- 
tablo  que  celui  des  débiteurs,  i  Assentiment). 
l,e  cr«'>ancier  c'est  celui  qui  donne  une  faveur 
au  débiteur  quand  il  luiaccorde  un  délai^quaind 


il  lui  conlime  un  crédit.  Il  appartient  an  Gou- 
vemement^de  satisfaire  à  ce  double  intérêt. 

Toute  prorojRition  nouvelle,  et  sortooi  ex- 
traordinaire, est  une  ciiar.;e  considérable  pour 
le  créancier;  inai^i  quand  on  vient  vous  parler 
de  rintéri'l  >li>«  départements  nnvaliis,  on  ne 
ionf.'i^  paK  astse/.  que  louti-  pror.i-.' u.vi:i  une 
charge  i-onfidér*l)le  po;ir  li'>  dép.irieinenu  non 
occupés,  car  ils  soul  oiiUjiés,  eux  nuixi.  de  .su- 
bir la  loi  qui  ;-'>opl:  jue  débiteur.^  qui 
LaiiiiMiii  ;.'s  ili'p'ut 'irirMis  envahis.  Vous 
vove.'.  d.iiic  quels  incuuvùuients  proaeutent  ces 
iwji '.iiniis  auxqneb  UMa  ntrana  maouMi  car 
je  ne  puis  pas  qonllSar  ■■tiMMnt-  la  lot  quo 
nous  somnM»  obli)^  de  VOM  MWMttm  dana 
ces  momenu  ai  péniblea  M  ai  donloanu  de 
transition. 

Ces  expédients,  il  faut  lea  remire  les  moine 
durs  et  les  moins  riirojreux  possible.  Kn  re*- 
traignant  à  un  mois  le  délai  accordé  par  la  nou- 
velle lui.  nous  avonscrudonner toutes  le?  saliH- 
facumis  iiidispensaldes  en  rapiKjrt  avi-c  i  —i  le- 
soins  «l  Iti  intérêt*  iiéiiéraux  du  commerce  du 
pays.  Kwndre  ce  ilélai  au-delà,  messieurs,  c'est 
faire-  que  le^i  d^tleura  re«t«nt  pendant  six  se- 
maines m  da«x  iMîs  «MOI*,  «wa  «^tMoiéter 
aulBwiiHWBt  d'aMttitler<bim  «aHM.  11  est 
tenp»d««b«chwfcMn-r<at>KdiiwJt  rtgte 
le  oomnwfee  fivnenK  Cea*«et  paauaeloi  de 
dn>it  commun  que  nous  faisons  en  ce  moment. 
Nous  deviins  tenir  compte  de.s  désastreux  ré- 
sultats de  l.i  içnerre,  et  aussi  des  évéïieraeiils 
inalheunniv  et  oriiiiineU  qui  décUirenl  le  win 
de  la  i.atriP  ;  l't  alor.*  il  laut  apporl-T  îles  ieni- 
péraïuent.^.  de  ui.inii're  à  <xiiii''fn-^^'r  auisi  é  lui- 
labiement  que  possible  las  av.intages  des  deln- 
teurs  et  deaoriancjaadana  le  mondteonmer- 
cial.  •    '  • 

C'est  à  ee  point  de  vue,  iniMiliiiii.  que  nMs 
nous  sommes  placéo  poor  n'aeeorder  que  les 
délais  modéré <:  du  ;i-ojet  do  loi. 

Nous  somiiir .  c.i.  vaincu»  que  li  leeévine» 
ments  de  l'an.*  ne  s'étaio.-it  pas  produits,  la 
loi  ilu  )ii  iinrs  d-'rnier  aurait  pu  recevoir  son 
evéi:ution.  (l)énézatioii>!  -ur  quelques  baiic-~  — 
Adhé^H.n  sur  d'aulre^.)  (Jui.  >aiis  ce-^  m. Me 
menf-i  douliiiireuK.  tmis  vos  lidéeraplu-s  se- 
raiciil  en  ordre,  touii  vik  lieiiuns  de  fer  au- 
raietii  repris  leurs  servicus  ;  toutes  voa  voies 
de  transBort,  tontea  l«  postes  et  tous  les  ser- 
vices pnoliea  aéraient  à  k  dispoaition  du  pays 
(NombrousMi  marque*  d'aaaanMmaot).  Ua  ter» 
viraient  à  faire  revivre  la  rietiaaia,  à  lUra  rt- 
t::iiire  lu  prospérité  du  pays  et  enfin,  naaaianra. 


menu,  —  Dieu  ne  pUise  que  ta  déploiaUa 
situation  actuelle  puiaae  te  prolonfliBr  pen- 
dapt  ouelques  jours  eacora.  —  nermetlent  aa 
pa^'s  du  reprendre  la  marche  rei<niièra  de  ses 
allaires,  la  loi  alors  sera  oomplétcoent 
sue,  ni  nous  ne  serons  plu«  otiliRés  de  veair 
Miliictter  de  vous  encore,  dans  I  intérêt  géllfaal 
du  (ays,  une  nouvelle  proroualion. 

je  défend»  aujourd'hui  la  p.'-orogalion  d  un 
moi.^qm  f<  dem.indée,  je  n  l'ii  suis  p»s  moins 
ho»liie  .la  H'ystèiuo  tses  proi'o.3tion>:  mais  il 
faut  tenir  compte  de»  évén.'iucnts  de  furee  ma- 
jeure qui  ont  fondu  sur  le  pays  ait  aw MO  MB- 
inorco,  événemcitis  qui  empéehaat  lAntaa  i^»- 
tionaaftrea antre  les  diiKfenWiifarfies  dn  terria 
loirn. 

Dans  cette  situation,  nous  croyons  faire  un 
acte  da  bonne  jusiicu  ot  de  bonne  administra- 
tion en  vous  demandant,  messieurs,  de  voter 
la  lui  qui  vous  est  proposée,  telle  qu'elle  est 
pmiRisée  |iar  votre  conimissnm.  (  l'ri'-s-bien ! 
iré<-'!iipii 

M.  Qaculag.  l  ne  observalion  pour  répon- 
dre À  M.  le  ministre.  (Aux  voix!  aux  voixl) 
H.  1«  prealdeaO.  La  parole  est  A  M.  B<?rtet. 
M.  Berl«t,  ie  ne  viens  pas  fiurenn  diecoura 

je  n'ai  qu'une  «impie  question  à  poser. 

Est^lviri  qu'à  Btnin  ou  ait  volé  une  loi  en 
vertu  ét  ia<|aelJe  réchéiioce  ded  effets  xle  com* 
inerte  est  prorogée  de  trois  mois'.'  (Mouve- 
ments divers  ) 
M.  le  Karde  des  sceaux.  (  )n  n'en  sait  rien  I 
M.  Berlet.  O.a  e  t  uv  ■  -i  rn-uv,  iiii'^^ieura. 
Il  ne  faut  pj:-  coiU'ytiure  1  i  i.iiorniraluni  de  l'é- 
cliéaili;i'  et  I  ■  délai  aiîton;"  |ki  .'U>;e.  Nous 
parions  simplemeat  do  la  prorokutiou.  ii  ma 
semble  étonnaai  que  dans  on  pays  qui.  aial- 
beureuseiuent,  a  été  victociat».  on  puis» 
croire  qu'il  titille  au  débitenr  malbanreax,  am 
prorat^iion  de  trais  mpU  pautpayv  MeMtM* 
tandis  qu'en  France  Maa  nona  oroyone  MM» 
jours  assez  forts  pour  «aiiabin  à  toutes  leeesi* 
genccs  dans  des  délais  trop  restreints. 

Il  me  semble  que  si  un  c<mm)erei>  a  soulVert, 
c'e«t  surtout  b-  commerce  français  et  que  .-i  des 
p.jpuKil  '  iiis  ont  éle  éprouvée».  —  je  puis  en 
pariiT,  ■  ar  je  suis  d'un  département  iryitiié,  — 
sont  t  idlf  .^  1)111  ont  eu  à sulur  l'euvaliisiiemenl; 
c'est  donc  nous  surtout  qui  avons  soutfert.  Eb 
bien!  la  Prusse  victorieuse  accorde  undèiatd* 
trois  mots  &  ses  wpnbitions.  et  «De  va  qooa 
emporter  duq  milliards.  (Aux  vofx  1  aux  voixf) 
m.  I«  prtetdemt.  Je  m  eu  anx  voix  l'amen- 
dement de  M.  Magoin,  qui  aonaiate.à  porter  i 

*  connuaai 


au  lieu  d'assister  à  «is  pénibiee  dédriremaats,  t  deux  mots  la  pitlirafpilion  qu*  la 


nous  poumon»  :o!iuuenonr  à  voir  reluire  la 
prO''p«''ra-'  ^1  lu  j;ra!id<-ur  future  du  la  France. 
(.\pplatiihs!-eiiM"iU  sur  pln.xienr.^  bancs.) 

Je  viens  donc  dire  à  r.Asspinlili  i'  :  oui,  ca 
ne  sont  que  des  expédients  que  nous  vous  pro- 
posons; du  matin  au  s'dr,  le  Ctouvernemeut  est 
ublif(é  de  na;^r  dani^  ces  expédients,  de  choisir 
le  moins  manvaia  enlra  lea  pins  ;  aidex-nous  à 
sortir  de  oetio  allnatkMi,  an  ntoa^rant  pas  la 
droit  des  débiteurs,  et  en  respectant  le 
droit  dea  créanciers  :  car.  de  leur  coté,  ils  ont 
de>i  en^ra.renients  'qu'ils  sont  obligés  de  tenir; 
niaiH.  soiikrez-y  bien,  quand*notts  venons  vous 
demander  de  prutéi^er  le  débiteur,  de  ne  pa.s  le 
soumettre  à  la  lui  risaureuse  du  proU't,  nous 
venons  réclamer  de  volm  pouvoir  do  pro- 
léirer  l'iionlieur  i'iimiiieri;i  i!  loiit  entier  dn  pays. 
Lk  prub'i,  c'est  la  ruine  du  crédit  du  commer- 
çant. 

Si  hbnorable,  si  respectable  q;:'iUoit.  quand 
sa  valeur  a  été  prolescée,  son  créilit  e«t  fermé; 
La  Banque  n'a  plue  le  droit  d'accepter  ta,  vatenr, 
lea  banquiers  fui  Cmneot  leura  çomptoita  ;  on 
ttn  mot,  il  est  diicréditi  et  penn  mm  l'opi- 
nion publiijae. 

Quelquehonorable(|u'il  suit,  qnda  4M  soient 
les  en,' ijenieiiis  qu'il  a  pris,  et  qu'il  aurait  iiu 
remplir,  cet  homme  est  nécessairement  flétri 
au  point  lie  vue  i:<i:nniercial  et  sa  ruine  est  au 
b<i'.:i  di'      di-rré  lit  uiiri.iTité. 

I.i  s  têinpéranvnis  qui  vous  sont  demandés 
dans  la  loi,  sont  sofilsants  pour  sauver  Ja  tilua- 
liuu,  et  nous  ne  doutoni  pas  que  ai  ka  événe- 


liras 


n^! 


reslrein;n  a  un  mois. 

(I.'araend  ment  e.^l  rais  aux  voix.  L'ép 
est  déclarée  douteuse  uur  lo  bureau.) 

QuOqtta  «nnAra.  Noos  demandonaje  scru- 
tin. 

M.  Henri  BrUson.  Le  scrutin  fàUuC  mt 
demaudé  pur  plus  du  vingt  membres. 

M.  IftMMMaat»  Vmb  avez,  assurêunt» 
le  drâltMdemiidarlBacrulin  publicaurtem* 
éprouve  déelarée  douteuse  ;  mai«  il  tandrait  qu» 
la  demande  fût  sionée. 

Voix  dictnts.  Non  !  aoni —  C'est  innj 
Un  n'iruisto  pas  '. 

M.  le  président.  Je  n'communce  l'^prcilWb 

(11  est  prin  '  di'  à  une  seconde  épreuv*.  L'a- 
mendement n'est  pas  adopté. ,i 

M.  le  président.  11  y  a  sur  l'article  t"  un 
troisième  e!  dernier  amendement  proposé  par 
M.  Claude  i  de  la  Menrlhe)  et  quelque  lllia  dd 
■escolléf.'ues,  il  cit  aiim  conçu  : 

•  délais  aooanUa  par  fat  Isi  dn  10  iMii 
1871.  pour  le  payement  Ma  elbla  de  couBMrM 
sont  prorogée  d'un  mois.  > 

Vn  nunibrt.  C'est  ce  que  demande  la  eom- 
tni-;>iiin  !  I  Dénéijations.;  truelle  est  la  diffié- 
renc>:  ' 

u.  la  préaldeitt.  M.  Claude  a  la  parole  pour 
indiquer  qoalla  eat  la  ponéa  de  aoo  anend** 

ment. 

M.  Claude  (d  >  la  .Meiirilie '.  La  favrur 
qm  vient  d'accueill.r  1  amendenieiit  de  M.  M.i- 
gnin  est  d'un  bon  aui-'iire  pour  ciiui  que  nous 
proposons.  !.«  minonté  lio  la  commis'>:on  et 
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r; 
par- 


pluin.-ur<  ti->ii.liirs  <ir  o.'U.'  A.-.-omliliM'  oui 
(iiîDsi"  ijU(*  ie:'  ilciuis  ijui  ■'tiiivr'.l  ;ii:c:or(lrs  pur  le 
Hojeideloi  élaielil  iii^jl  i -::n:.i  :  jO  MiTis  vous 
proposer,  par  voit*  if'âWtiijdetiiKiu,  d«  uroroj^r 
d'un  taàl»  mhum  ha  éoMtaoM  énonoMi  dana 
fut.  S  date  toi  d»  «Oman  4871,  lontoa  tana 
txoapUoo,  roienez  ce  moi.  Il  Mt  ««semiel.  m«s- 
ateiifs.  que  cei  amendemant  aoU  bi«n  oompiiM, 
car,  par  le»  diverses  qacdtiona  qui  n'ont  élé 
pa»6ca  par  nn  grand  nombro  de  met 
i'iil  lu  porsuasioti  qu'il  V  a  l'ntrr  nom 

I  uiondu  -,  CL>  nuUi'iiUiiiilu  ne.  ùoU  [NM 
|iluiicuri>  d'elUri"  eux  im  Ci>:iiKiis*onl 
l'aiUmont  la  [tarlhe  riu  /ro/'t  ilf>  l:i 
ou  la  fort&e  do  notre  .'imt)ii>lein<*nl 

Rqwrtiu-vouii  à.récoiximîp  do  la  loi  <Hi  10 
mes  4S71;  toute  l'écoaouiie  de  uuo  lui  réiide 
dans  Im  art.!  01  b.  '  •> 

L'an.  S  paHa  de  «inq  4eMaMei  ntoewiVM. 

II  comprend  deux  paragraphe»  : 

Le  promicr  proro^^H  iVs  échéancei^  du  Ci  août 
au  13  marst  Ica  ëcljt'uncpH  ilu  l^ae^tarabn  au 
13  avril,  c*4les  ilu  la  octolire  an  13  mKi,»«êllea 
iia  13  novembre  au  lli  .iuin. 

Ijg  lieuxit'oïc  n  uiiiilra  échéance^du  li  no- 
Ypmbm  AU  U  avriUIldit  quiellN  seront  pavées 
en  bloc,  du  13iiil]iaa49jaiNot;it7n'd«|ieknq 
échéances.  - 

Otp  on.  péiaoao  des  l'iv^ncm^nts  inonis  et 
inatlôndailfiil  so  sont  produiu  depuia.  le  iO 
mar»,  plusicar^  de  no»  oolUgnaa  ont  dit  :  oeUe 
lii  doit  dtre  Diodiiiée.  ..... 

_  M.  MilUère  vou*  a  fait  une  première  propo- 
sition; il  a  iteiiiamlé  i)uo  toutes  les  Miéanc^s 
SDiiiut  ptoroaÔP»  do  trois  niuu;  sa  pro;>i>eition 
a  ['II'  iMivoy«i-à  l.i  comiili*.*ioii,  iiui  l  a  ilisouU  .' 
ï-fTieu.'^rini'nl.  Or,  qu'a  tait  l.i  comiiijs>.ion  / 
tVi'st  ce  qu'il  est  P4»eii;,rN  i|ui'  vous  -ucliiez.  «a 
c'ealceque  beaucoup  d'cnirc  vuuh  ne  Mvt>nt 
paa.  .La  ootnmiaaion  a  r(>|ious.'M)  la  propu- 
•ithm  de  M.  Millière.  Oi>endaiit,  tout  i-tt 
la  repouaiant,  Ja  comiaia(Mik>.«  conHtrv»', 
dans  le  proiet  de  .loi  qu'elle  «w»  a  )<;  j- 
posé,  quelque choM  de  la  proposition  ;  muia 
elle  en  aeonaerré  si  p<»u  <\ua,  Jans  ma  [)ensée, 
il  aurait  minute  valu  ijtveJN^  laiiiii.lt  auttslKier  la 
lui  tout  l'uliùn'  .«a.-!<  U  inodilier.  Il  e.«t  toujours 
tn  s-Krave  de  modiCer  usa  lot.  aurloat  quand 
vu  itiodiiia  1»  25  mais  mne  toi  édiolée  lo  10 

mars. 

iàavez-vou!^  manioura.  quel  est  ce  peu  iIh 
cho^o  (jU(<  le  prej^l  de  loi  ila  la  coiainixeion  a 
ton«»rv.V?  Lh  voici.  Je  voua  ai  dit  que  dana  le 
pretnier  para;,'raplio  de  l'article  2.  il  y  a  quatre 
<«.'liôa]ioes  .successives,  dont  l'une  â'étend  du 
13  mars  au  13  avril,  et  une  autr>>  qui  vaa^éïein- 
droduiî»  i|up|iiuns  jour*.  Eh  bien,  leadélaisdont 
parle  le  projet  de  U  coinniiniiinn,  ne  compren- 
iieni  fjUL>  <*iiB  éciièance.  Ledi'-lai  d'un  mois  ne 
n'appliqui-  pus  aux  éclii-aiicf »  jucv■.'.^^.v<■•J,  Jedia 
que  le  dijlai  d'un  mois  est  iniullirani  et  qu'il 
ful  dangernux. 

Il  est  iu.'^urOsant  parce  que  nous  voici  au  -.'ô 
nan  et  qu'il  devient  pimr  ainsi  dire  inutile. 
L'éeUaoce  do  15  mars  est  terminée  ;  la  loi  ne 
sait  paa  promnl^ée  aVant  !•'  .ii>  mar^.  Donc  le 
btoéfloe  de  ta  loi  qu'on  vuu;^  |irupo.seno  :<'appli- 
qnera  qu'aux  éflhéâaeMdes  5  et  tu  avril.  EU 
Uen  !  est-ce  lapalnedo  moditier  tout  entière  la 
loi  du  10  mars,  pour  arriver  à  un  aussi  minime 

M.  Pouyer-Qnartl«r,aMn(i(rvdet  /bmees. 
i:t  1  é<  héanco  de  fin  naisT  CToit  vna  «M  gran- 

ili-st-clinancea! 

M.  Claude  (de  la  Meurthei.  \'ou5  ave?,  beau 
faire,  la  loi  ne  svra  pas  promultruûu  jiour  cette 


 I  encore  que  votre  loi  a'appliqncra  i 

l'Acbéanea  dn  30  mara.  toit;  nais,  io  la  rfpèlo. 


ooi-oa In  peina  de  modifior  eaile  totdn  40  mars 
pom  tiGwfk  cOfCanllatai  nininor  Qoand 
la  OonTMmineni  at  la  comnimlon  vont  ont 

parlé  d'un  moi»,  vous  aver  tous  peii«^>  que  ce 
<!«'laid  un  uuA  .i  iHcndait  à  iijulf-<  lem'cliêances 
et  c'est  |ir.  i  i5^-nient  ce  qwv  nous  deuian  Ion*, 
ijtuincurs  diverses.)  Plusi''i;r<  de  uoh  colIi'gaf'S 
nie  l'ont  dit  :  c'oat  pour  cela  que  je  tenaisà  bien 
précisBr  te  portée  db  pnjci  de  te  conunitsion. 


Ce  projet  est  donc  ab*olument  iuui  .lo.  j'ajoute 
qu'il  est  dangereux  et  qu'il  sera  tout  à  iait  dé- 
lavuraiiti'  aox  débitoon  qu'on  vonteUann- 

Uiger. 

Baves^voue  ce  qui  va  arriver  da  13  avril  an 
13  mai  r  Voue  aurez  une  éclifanoa  tout  inliâi* 
dont  ne  parle  pas  voire  loi  ;  vont 
ouuo,  eeUe  Miéanee  du  13  mara  an  43  avril. 
Voue  ailes  cuimiler  lea  échéance»  dn  13  mars 
et  dn  13  avril  dans  le  courant  d'avril.  Ëb  bien  : 
e«t-ce  que  cela  n'est  jMis  dangereux  '  li»t-co 
4|UB  viius  pensi'Z,  du  Imiiiji'  lui,  ..-urdi  s  débi- 
tt>on<,  dans  l.i  piiuation  uii  ils  ti'Duvûiil,  j.njur- 
nint  subir  un  |i:in".l  cumul  ?  i\^v-  \uus 

pensez  qu'ils  pouri  uiil  pijur  liiut  à  la  loiis.  le* 
échéance!)  de  murs  et  celles  d'avnl  :  1!  est  évi- 


dent qu'ils  ne  le  pourront  pas.  Aussi  iMur  faire 
guetajoe  cluoe,  et  quelque  chocede  aérlaux,  U 
wrtivkteaoanentMtndre  celte  prorogation  des 
échéances  i  loniet  le*  ^ehéanoee  anonailveB 
énonoftedaatl'artielotde  te  loi  du  10  mars 

iti71. 

\  odà,  messit'ur»,  ce  que  je  voulai.s  vou»  dire. 
Maiiitcjmat  vous  vuLert^x  pour  notre  amende. 
meni  ou  vous  le  rr|joa>^('ret,maie vona  vo tarez 
en  connaissaiict^  de  cause. 

Je  ne  vcu\  entrer  ici  dans  les  aïnsidéfa- 
tions  génémlca  qui  ont  clé  développées  très 
r4>mpUieHient,  très  éloquenunent  paron  grand 
nombre  de  collèguea.  et  par  H.  te  miaùtre  de 
la  jnstioe.  On  a  dit  lili-deasus  tout  ce  qu'il  fallait 
dire.  Cependant  je  crois  que  si,  coaifee  l'a  dit 
M.  le  mtnlstm  do  la  jUK^œ,  l'intervention  dn 
Gouvernement  dans  le)  oonvcntions  privées  est 
toujours  fatale  quand  elle  n'estj>aa  nice.'sajre, 
nujijurd  liui  vuu.>  liO  pouvez  pas  dire  que  celte 
inurventio"  soit  ni'c»'ii*aire,  car  lus  paroles  de 
M.  le  luniifilro  auraient  élt'>  en  coiiiradic- 
lion  avec  K  s  cunclustions  de  suu  disojurs  par 
lequel  il  vou:,' a  deoiandii  la  vote  dn  nouveau 
pruiet  de  loi.  •    '  *  • 

Ooi,  il  est  indisMnsable  qna  leGoavernenwnL 
ou'dutmUiaquela'Vole  de  f  AMenblée  inter- 
vienne danslaa  conveniions  privées.  Sans  douin 
re(a  estOcbeux ;  ilesi  irés-mallieureux  que  la 
loi  iniervienne.  dana  les  cunveiitiojis  privées 
criii'.rsctée»  avant  la  loi  ;  il  ne  peut  y  avoir  de 
cmilradiclion  ii-ilcssus  :  ni:ii^  cnbu  cest  ni'ces- 
»a:re.  (.'i-'L  une  ulilii' l'.iuii  ;ui  vou»  est  imposée 
par  lic-t  .  irconlanctis  imprévues.  11  (autiiécea- 
^.1:^f'll.eru  qoe  vone  coMacriei  cette  iltoalion 

légalemi'ut. 

C'eut  c«  que  je  demande  par  Bum  tamide- 
ment.  (Aux  vois!  aux  voix  I) 

K.  to  préiMeiit.  Je  mets  aux  voix  l'amen- 
dement de  M. -Glande. 

QxutUfwt  iiitmbrt*.  Relisexi-le,  monsieur  le 

prr'.sidenl. 

M.  le  président.  En  void  une  nouvelle  lec- 
ture ; 

»  hes  linlas-s  accordés  par  la  loi  do  40 
l.'^T  l  pour  le  payement  des  etbts  de 
sont  prLiio^é.<  d  un  mois.  • 

M.  Claude  (de  la  .Meortbei.  De  tous  les 
etrels  do  commerce  et  pour  toutes  les  échéau- 
cas. 

PtKflnirf  note.  Ceel  entendu  I 
M.  le  préaident.  Je  meu  anx  VOtf  l'amen- 
dement de  M.  Claude, 
li.'amendement,  misauz  voix,  n'est  pas  adop- 

M.  le  président.  M.  Girerd  tne  remet  à 
l'instant  un  aine:idomen",  .  l'F.s  lam;itions.| 
tenant  lo  milieu  entre  cflui  >le  .M.  .M.iL'iin. 
qui  [Mjrlait  la  pniro.iî.uinn  à  deux  mms.  l't.  le 
texte  de  la  commission  qui  ne  donne  qu'un 
mois.  M.  Girerd  demande  six  semaines. 

Je  ptévientl'Assembléequ'ily  aunedenunde 
de  temlin  pnblie  iw  eet  amendaauaL  (Koa- 
vèOea  esninaliant.} 

M.  Glrertf.  Un  mot  aanlamMit.  nenleurs, 
pour  ex  pliqoer  et  rantodement  et  la  demanda 
de  scrutin. 

Toul  i  l'heure,  onand  vous  avez  volé  l'amen- 
dement qui  vous  demandait  de  porter  à  deux 
mois  ic  ilr:;»i  ifui)  mois  pruposé  [i-ir  I:l  cotn- 
mission,  ce  n'est  qu'à  la  suite  d'une  épreuve 
donlMM  qw  te  vote  a  été  aeqalai  Gâte  pnmve 


qu'il  y  a  évidemment  dans  celte  A'serablée  un 
très-grand  nombre  di'*  membres  qui  inclinent  à 
accorder  u;i  d.^lni  pi;:^  long  qno  ttloi  qnt  est 
consenti  par  la  compiis»ion. 
V«Uà  pouqnai,  eédani  aux  solliciutlons  d'un 
H*  I  eertaln  nomhndÔBea  oollési^s,  j'ai  présantA* 
e«  I  cal  anendeaNnlqatpranMO  - on- délai  ia  tlz 
ril.  leauiDM  ixmr  taa  (oUanesa  seulement  qui 
sont  prorogées  par  te  OImmfaaiott. 
M.  le  rapportear.  Je  demande  la  parole. 
M.  Girerd.  Maintenant. quant  à  la  demanda 
do  scrulia.elle  t'i-.iplKiue  jjar  ladlfliculliMni  nu" 
011  r.cut  se  I  nuiver  le  bureau  d'apprécier  le  nom- 
lire  di'^  v'.iam^  dans  un  sent  et  dans  m  aaln. 

(Aux  voi.x  I  aux- voi.v  !) 

M.  le  rapporteor.  Je  demande  à  répondra 
un  mot.  (Aux  voix  I  aux  voix  Ij 
M.  le  préaldeat.  Vooa  aves  la  parole, 
M.  le  giaMntmm».  Mtwitar».  ce  i^i'ea 
pnpose  apporterel^  dans  te  piaiiqiM(>A 
l'adoptict,  um.pefUMfaatiOQ  tr>».gtaBÉa.' 
Autant  il  est  Sieite,  cpaand  on  a  dans  son  pect 
tefeodie  un  effet  «lii -devait  écbeoir  le  13  avril; 
de  le  reporter  au  i3  mal  ou  aa  \  'i  juin,  antani 
il  est  (hlUcile,  quand  on  a  un  l'iiiH  pa\.ible  le  13 
avril.  d.>  le  reporU'r  :i  six  sfnj.Tines.  Celte  uio- 
ditiuilion  d(  vu  u  Ir.ii'.      muse  de  nombrousee 
ernmrs.  iliL>clamaiH>iis  sur  plusieurs  tiancs.  — . 
Approtiation  enr  d'anin«.<)  et  je  ne  vote  fta  4 
aela  nn  intérêt  aaees  grand/- ' 

Jtfvonepriedoae.  meskietUB.  d?y  iMteliiPj 
oareivaae^tiesoet  aaandeati^  vent  ir<» 
riex  une  cause  de  gmndee  mwjillmHowi  (TMe*. 
bien  !  irès-liieni  —  Nonvclleè  rédamttlQOt  tor 
quelques  bancs.) 

M.  le  président.  Il  va>''ire  procédé  au.tenH 
tin  sur  l'amendement  de  M  tiixerd. 

(Le  scrutin  est  ouvert  et  las  'voitt.-atai  n«. 
cueillis.} 

H.  iepr«aMeat.  VeidkitenlIMdiMpodlh 

ment  du  scrutin  :  '•  ■■  . 


N'ombre  des  Vii'.anls..."  .'  475 

Majorité  absolue....   ïSd 

Pour  l'adoption......   2u7 

Coniie   3î« 

-  L'AsenriUCe'n'a  pas  ftdopiA.'  - 

M.  Coehery.  Je  demande  la  parole. 

M.  le  président.  M.  Cochory  a  la  parole. 

M.  Codiery.  Je  viens  présemter  à  l'Assem- 

blée  un  arnenilementarcepté  par  la  commission, 
accepté  par  le  (uiuvi-rneiuent.  Son  économie 
est  d'an  or.;,  r  un  mo:.><  de  d«'-!ai,  &  partir  de  ce 
jour,  àt'.i;-  les  etVeis  de  coiin.i  -rc  •  l•:■l^:;^ 
jiuis  le  lu  mars  ]n>i[u'au  2S  avril.  Avec  le  [i.-u- 
jetde  la  romin:s..^iii  :,  li  s  i  i!.>u  venatità  ('ci:  in- 
ce  le  M  avril  ne  proUlcraienl  il'aucune  prom  -a- 
lion;  avec  la  modification  proposée  par  inoi, 
ils  auront  un  mois.  Voici  cet  ameudemeat  qui 
B'expUqne  de  lui-même,  sans  qu'il  toit  bewin 
d'autres  développement!  ; 

c  Les  efTetf  de  commerce  jooinant  dn  liinA- 
nce  de  te  loi  dn  tQ  mars  et  échéant  du  13  anS4 
mars,  en  vertn  de  la  iKie  loi,  sont  prorogAs  an 
'.'4  avril ,  les  eiietsèeliékntdnttmtnanSI avril 
S'Ont  prorogés  d'un  mois.  • 

Ainsi,  l'amendement  consi.^te  îi  donner  n  tous 
leselfetsde  rnmmerce  nn  délai  niui-mum  d'un 
mo'.i.  l'I'r.'-s-liien  '  .Appuyé  !  —  Aux  voix  îi 

M.  le  président.  Je  uiOU;  aux  voix  I  amen- 
detneut.i 

(L'amendement  de  M.  ('uchery,  misau.x  voix, 
est  adopU".  I 

M.  le  préaideat.  M.  iVmat  propose  un  ar- 
ticle additionnel  qui  vtendmit  aprM  l'art,  l*. 
Voici  cet  artiete  additionnel  : 

•  Le  débiteur  peut,  en  payant,  au.x  termes 
ci-dcssus  lixé^,  la  niûiii'j  uu  capital,  obtenir  UQ 
mois  de  délai  pour  lo  !,urplus  de  te  deils-s 
(Anx  voix!  aux  vui.x!) 

Je  mets  aux  voix  cet  article. 

iL'artieb  addUionnet,  mta  anx  voit.n'estpa» 
adoptéi.  .  ,  « 

U.  le  président.  M.  René  Bciee  a  pniposé 
un  aoue  article  additionnel,  qnl  est  i^nsi  for- 
nalè: 
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•  La  disipoiition  <!p  la  lui  du  lu  mars  187 1, 
rflalivc  aux  îii'.i'-r.  L-:,  rs'  mi)JUh''L'  l'ii  <:j^  S'-nJ 

?|u'il  ^or.l  Utijjuurs  Ininiblf  aux  tribunaux  de 
mrc  courir  ces  inlerris  .i  [lariir  d'un  joor  poi- 
Vi'tu'Mt  ii.  i'écliéance  et  de      bite  d'après  Im 
ciromctancM  d»  fiUt  qui  «root  ajmrMMS.  > 
M.  Reaé  Brise.  Je  demAHito  la  puote. 
i)<  dictrs  eCUs.  Ao\  voix  !  aux  voix  I 
X.  René  Brice.  ie.  m'ente  i  ne  pas 
parler  jiuadant  plus  de  ciuq  mmate«.  (Parlez  ! 
parlez  !  I 

M.  le  président.  Vou.s  avnz  la  parole. 

AI.  Ranô  Brice.  vou.^  ili'uiaiiJo,  moii- 
aieurs,  de  mudiliiT  la  ili.-.poKilion  <lr  la  loi  du 
lu  maris  1871,  <)Ui  vpnl  i\w  Ice  cffeU  prorou'i^j 
portent  iutcrtïi  de  pkiu  droit  liu  jour  du  l'é- 
chéance... 

,  M.  de  ta  Sieatitee.  Je  demande  lu  pa- 
role. ' 

IL  BiMè  9Hm...  perce  que,  daus  ma 
contic(Ii».caM«dIe|iMitiafteenil,  duul'ep- 
pUeaUoo.  ke  téraltatt  Iw  pin  injwtae  etiw 

plasiniquM. 

Je  vais  voos  en  donner  un  exemple  furl  bref 
qui  jaitliiera,  selon  moi,  lo  bien  fondû  de  ma 
oennuide. 

Permettez-moi,  pour  un  inst.int,  de  sup;H)âer 
quojo  iiui»créarici<Tdu  l'un  do  voui,  mesiiieur«. 
£h  bien,  je  suis  à  Pari«,  eaft'rnid  par  le  siège, 
■um  débiteur  babil*  la  pwviiico. 

L'efll^l  qae  je  porta  aur  lut  m-  peut,  par  suite 
de  cette  araonstanoe,  lui  «iro  présenté  &  l'é- 
chiUMe;  il  nst*  «•m  mes  main*  ou  entre 
«elles  d'un  tiers  porteur  dont  il  ignore  le  nom 
•l  in  domicile:  d«R  lors  si  le  dèùiiear  est  de 
l»nne  foi,  s'il  <>st  !<ulvablc,  s'il  tient  à  faire 
honneur  à  ^a.  sii^atur^',  il  conservera  lo»  l'aïuU 
en  mains  ju.'iqu  à  la  pW-sentatiLin  de  son  billot, 
et  Ci'>  [dhus,  Jiisnue-là,  rcslcroal  improduclif;*. 

Vn  i'.fi«f.r«.  On  a  déjà  dii  lout  cela! 

M.  René  Brlce.  Eh  bien,  je  lo  répète.  Ces 
fonu's,  di!i';e,  resteront  iuprodactils,  et  alon 
«wt-ii  juste  que  le  débiteur,  éut  «•ooodi- 
tionn,  alors  iiucjo  n'ai  pas  pn  \A  rAclanwr  le 
Bontot  de  ma  créancn,  nifl  doive  les  ttit^rt"i« 
en  pins  du  capital  V  .N(>.-l-Cf!  ;  a.-,  cijiUrairo 
aux  régies  les  plu»  élémeniairfsi  du  droit  t 
Lorsriu'uno  force  majeure  s'miposo  à  quel- 
qu'un, qui  e&l-co  «lui  doit  i>n  i^uliir  les  coii- 
eéquence»,  si  ce  n'e--t  .  l'Uu  à  <jui  pIIo  s'im- 
poti«T  J'insiste  sur  l'oïoniple  que  j'ai  i  iltS  : 
N'est-ce  pas  niui  PiiiVrmé  tlan.-i  l'aris  (|ui  ilui-^ 
t^upporior  Ips  coniéuuences  de  CiUle  force  ma- 
jcui>'  ijui  iii'emp^clio  de  présenter  mon  bil- 
li  i  .1  l'  .ULancoîOui.  EU  bien,  c'est  au  débiteur 
ijui'  v^mii  atlex  les  faire  sapportersi  \-oost*obli- 
gei  à  payer  les  intérêts. 

Je  oie  qu'alors  vous  saeriGcz  le  débiteur  au 
crtaneler,  al  qu'il  fauttenlr  la  balance  égaleon^re 
eux.  Il  y  a  un  moyen  facile  de  le  faire,  il  a  été 
prûienle,  lo  IHmari»  1871  par  M.  Victor  l.olranc, 
îevou»  le  rappelle;  «•  moyeu  c'e>t  ii'ailiujiire 
en  priucipa  coiume  la  loi  du  10  mars  ISTI,  (jue 
les  ellVb!  prorocf'-s  porlr-nt  iiitAn'l  à  partir  de 
rrchéaiice  ;  l'.iais  J  ajouter  que  quand  il  appa- 
raiira  aux  trilninauï  que  cela  est  équitable, 
il^  {.ii'jrront  modiiier  l<<  principe  en  flzaniBn 
àuur  poétùtieur  au  jour  lixé  par  la  loi  dn  10  nan 
iMl.  comme  poiai  de  déoairt  des  intérêts. 

On  dit  que  il  mon  •yetime  est  adopté  il  don- 
nera lieu  a  des  procès.  Cest  posiidble.  U  y  aura 
des  dlscussioas,  des  faits  i  éclairer,  mais  le  mal 
de  quelques  procè«  est  moindre  que  île*  ruine* 
«toes  faillites  iraniéritées  pour  un  j^rand  nom- 
hta  do  potils  commerçant,*  qui  auront  gar'di'- 
entre  leur»  mains  lo  monuinttlcs  sommes qu'iU 
ilevaii'Ut.  Si,  en  effet,  à  cfl.i petits  commcri;ant^ 
TOUS  r.'r  ai.Ti'/.  1^»  capitaux  et  le»  intérêt*,  lo 
four  uû  la  prorogation  échoieitt,  vous  leur  in- 
flirerer.  un>  niio»  Certaine,  ott  tout  an  moins  la 
dSconliture.  "  • 

JaTOttaariadmed'ndnMrnoB.ameiidM^ 

M.  de  U  Blmtlév*.  Je  n'U  qu'an  motàdire. 

11  serait  sonverainemant  injuste  d*accu^er  la 
lof  que  vous  avec  faite  il  y  a  «loinse  iuur«  d'a- 
*vi)ir  été  trcd-.^évérn  envers  le  ilélnteur  et  Lien- 
wiilanto  :\  l'excès  an  prolit  du  cn-andor.  Ce 
n'est  pM  nous  qui  «vou  bit  ceMe  situation; 


ce  nVsi  pas  nous  qui  .xvon^  dit  que  l  intér("'l 
courrait  de  plein  droit  à  partir  du  jour  île  Té- 
chéatiœ  :  c'est  la  loi  du  10  iiar>  l><71,  i|ui  ac- 
corde l'intérêt  à  partir  de  ré(-li«''aiice.  (Jotto  loi 
maintient  l'intérêt  au  piulit  du  créancier,  qui  a 
dm  droitaaoquis,  «t  l'on  no  pent  lui  anaetaer 
d'im  côté  ce  qao  le  iégislaten  loi  a  aeeoidé  de 
rautre. 

Aujourd'hui,  bonne  ou  mauvaise,  cette  dis- 
position est  irrévocable  cl  nul  ne  peut  «.outrer  à 
venir  dépouiller  le  crciineier  d'an  droit  i|m  lui 
appartient  incontestablement  pour  lo  rapjiorU'r 
au  iK'liitL'ur. 

M.  le  président.  Je  waU  aux  voix  i'amiMi- 
deincnl  de  M.  Un;,-. 

(L'amendeaiuut,  wu  aux  voix,  n'est  pas  adop- 
té.! 

K.  le  |»réeUent.  U  y  a  on  dernier  amen* 
dament,  sooa  fiinM  d'arUcte  addiliomial,  qoi  a 
MdépM«  par  IL  UooCIteaot.  En  voin 


%  Ancnae  poursuite  ne  pourra  Mra  exercée 

pour  le  payement  des  elVeUsde  commerce  échus 
antérieurement  au  Ii!  août  lb70,  avair.  if  délai; 
d'un  mois  à  [iar;ir  lic  la  promuli^tlon  de  la] 
présente  loi,  I 

"  Les  dispositions  de  la  loi  du  10  mars  1871,  | 
sont  apfdicalile.<  à  ce*  oiTet».  »  i 

M.  I<éoa  Clément.  Je  regrette  inliniment, 
messieun.  A'awirà'«wnai9ialar,eaea 
ment,  une  hoona  dans  la  loi;  naieaetia  iBame 
me  parait  tellement  importante,  qn*U«at  indis- 
penrablo  que  vous  veuilliex  bien  m^aeooffder 
quelques  instants.  (Pariez)  parlez!)  \ 

Il  sa^td'une  lacune  qui  n'e.«t  pax  intention- 
nelle,  et  de*  memUreade  lacommis^ion  mo  font 
signe  (|u  il  on  t*\  ain>i. 

t'n  mf  inbrt  (i-  lu  coniinitsion.  S'il  y  a  lacune, 
comme  Mj-^i  je  |,iMV-tv.,  tlle  u'es^t  [>a«,  «oyex-en 
assuré,  intentiounelle  de  la  part  (le  la  commit-  l 
sion.  ; 

M.  Léon  Clément.  Il  s'agit  tout  simplement 
da  rtMHMf  Mita  anaw» 

Voitiea  dont  fl  a^t  :  la  loi  aal— Ma  «t  la  M 
du  10  mars  dernier  sont  une  liqaMatim  gini- 
rmle  du  paisé,  pour  tous  les  effela  decontmeroe. 
Or,  par  suite  d  an  vice  de  rédaction,  qui  n'est 
pas  intentionnel,  dans  ruriicle;;  de  la  loi  du  10 
mars,  on  a  oulilié  uni-  (laié^one  li'elfe's  pour 
ir>qiipls  il  y  ava.t  ur;  i  ruir  :i  ([iiis  de  pror^^ga- 
tum  :  .le  vMux  parler  des  ellets  échus  avant  le 
13  noiH  ISTil. 

i'Uiiiruis  iiicinbret  Mais  non!  mais  non! 

M.  Clément.  Je  crois,  meesieurs  vous  pré- 
senter une  observalioa  Kès-importante,  je  vous 
priednl^éaaMn^. 

Les  cfliBiB  de  oomneree  qoi  sonltMms  avant 
la  13  aoAt  1870  ne  sont  pas  compris  dans  la 
prorogttion  accordée  par  l'SrticieS,  et  cepen- 
dant, messieurs,  si  vous  lisez  l'art.  l«'do.la  loi 
du  10  mars,  vou^  voyez!  tmnn-Jiatoment  que 
cette  loi  avait  rinti'ntioii  de  statuer  !<ur  lo  pansé 
aussi  bien  pour  le»  ell'eti»  i'Clius  antérieurement 
i  U  date  du  I.!  ooiU,  ipie  pour  les  elTelii  échii> 
ù  cette  date  .lo  ili- qu'il  >  avait  un  droit  acqut:* 
de  prvrOKaiiou  pour  ces  éll'ets  comme  pour  les 
mtnWi  aï  ta  le  pnMm  tanmAdiatMieat. 

Un  d«0tt  da  la  dMintion  da  Bordeaux  du 
8  janvier  1871,  interpreialif  delà  loi  du  <:l  août 
et  des  décrets  inooessifs,  porte  ceci  :  •  JuDqn'À 
la  Gn  da  U  guerre,  il  ne  pourra  être,  i  la  suite 
du  protêt,  exercé  aucune  ^>oorsuitn  contré  le 
souKcripieur  des  effets  de  commerce  créés  anlé- 
rieun>mcnt  au      aoui  !s7o  , 

M.  Dulaure,  ,  im'c  J,  \  j«auj,  Crôî'S  !...Non 
pai  iTiiut 

M.  L.eon  Clément.  Cri'és  et  échus;  il  n'y  a 
p;iK  de  diliurence. 

M.  Poujrer-Qnertier,  «tinutre  des  financM. 
L»  jonr  en  IV»  eeia  HB  aflbs  U  n'ait  na  éahu. 
XC  Uqm  caimat.  Cette  disUncflon  n'tott 


pas  non  plus  dans  la  loi  do  10  mars.  ( 

inents  divers.) 

Messieurs,  voici  la  siUiation  :leselTets  qui 
étaient  écliu-<  a.am  le  décret  da  13  août  n'ont 
pas  été  l'iilijil  ild  pouriiDite»  pas  plus  que  leo 
autre»  ellois ,  [Kirticolièrement  Icg  effets  qui 
avaient  été  souscriu  par  les  mitliaim  appelés 


sou*  les  dnpeaux  et  pour  lesquels  d  y  a  eu  un«^ 
ri'serve  dans  ce  décret  du  S  jjn\  .er  1^71  inter- 
prétatif de  la  loi  du  13  août  et  de*  décrets  pos- 
térieurs. 

En  bien  !  vojm  donc  qutAle  serait  la  situa- 
tion  relativement  à  cas  effets. 

Aneana  poonnila  nia  pn  être  exereCe  dennis 
le  décret  et  antfirieanaieBt  as  décret  du  A  {en- 
vier ^ui  interpréta  la  loi  da  13  août  1870.  Oea 
renseignements  venus  de  la  province  nie  disent 
que,  elfoctiveinent,  les  poursuite»  ont  été  con- 
sidérées comme  interdites  |>our  ces  eili'ts,  VM 
bien,  il  en  n'.^Lilii'  i|iie  hi  vous  n'aocord>v.  jn.'i 
ii  ces  eHeta  li-  lM'i:clici^  ''e  la  loi  noa\clli^, 
contniirement,  ji)  i.rois,  ,i  rnitention  de  cer- 
lainii  membres,  du  moinn,  de  la  roiiintission, 
ces  cfl'eu  auront  pu  être  prescrits  depuis  U  loi 
nouvelle,  et  la  dil&eulté  suivanle  se  présente- 
la.  On  dii»  :  volli  des  clTeu  snr  lesquels  dea 
poursuites  n'ont  pas  pu  être  exercées  jusqu'à  Ut 
nn  de  la  i^ierre  ;  mais  «inc  dovra-ton  entendrn 
par  ces  mots  jusqu'à  la  fin  de  la  nerrp  ?  Sera- 
ce  jusqu'à  la  amdasion  dtt  Hailé  déflnilif  de 
raix  r  tïerd-ce  à  partir  des  pféliiniiMinada  pdxf 
C'e»l  une  ,queàliun . 

Mais,  messieurs,  on  hMmik-  de  reconnaî- 
tre que,  depuis  la  loi  ilu  lo  mars  Irj71  qui  a 
permis  précisémenlle.s  poursuite.'  ii  partirdn  IJ 
mar«,  ces  poursuites  i^ont  devenues  poe«lblcB  ; 
de  sorts  qus  les  porteurs  de  oes*  effets  qui,  con- 
fiants dans  la  législation  mie  j'indiquaia  tontà 
l'heure,  ji'ontpuSut  les  oili^^noea  nfawairoi 
auront  pu  voir  leurs  droits  prescriti;  la  pns» 
cription  de  cinq  ans  s'accomplit  contre  eox. 
C'est  pourquoi  je  demande  que  la  commission 
s'explique  du  moin!)  cur  ce  point,  et  mon  amen- 
dément  avait  pour  bol  do  prorofrer  1ns  échéances, 
n'Ialivemenl  a  ce»  effets  de  cunirnerce  échus 
avant  le  13  août  qui  n'ont  pas  pu  iHre  payés  , 
de  leur  accorder  comme  aux  autrei,  le  délai  d'un 
moisetde  Uarafi 
du  10  mars  1871. 


rhonOTaUe  «antenr  qnl  desoand  da  aatla  trilu- 
ne  me  semble  f^ire  une  errenr  tompWMa  nlati- 
veinent  aux  effett  dont  il  paitn,  U  s'agit  des 
effet»  qui  eout  venus  à  échâtnea  avant  la  M  dn 
13  aodt  1870,  c'est-à-dire  que  le 'dibitenr  anrait 
pu  e',  dû  payer,  ii  nne  époque  où  l'on  n'avait 

fias  reconnu  encore  la  nécessité,  imposée  jar 
es  circonstances  do  la  u'Uitic.  d  accorder  une 
proro^tion.  Kemarquez  qui  l.t  août  tS70, 
en  faisant  la  loi,  on  n'a  arconté  aucun  droit 
de  prorogation  à  tous  les  effet  échos  avant 
dJe  :  et  alors  que  noua  sommes  maimeoant  à 
imil,  ani,  dix  mois  après.  B0H8  knr  aeooi^ 
dsriaw  «BB  prorogation  qS'on  nWalt  pas  dA 
lenr  aeeccder.  Et  pourquoi,  akmqae,  en  plsl- 
no  pdx,  on  n'avait  pas  reconnu  que  le  payrauot 
ne  pouvait  pas  être  fait,  alors  qu'on  niinten- 
dait  aocortler  aucun  avapiaito  an  débiteur 
(ini  devait  et  pouvait  payer,  pourquoi vien- 
i!i II  ;i ■-;  ■ .u;jiiard"liui  lui  accorder  un  délai 
qn  à  celle  époque  il  n'aurait  pas  mémedù  de- 
mander? 

On  dit  :  On  n'aurait  pas  pu  le  poursui^vre;  on 
n'a  pas  d«nandé  le  payement' 

Il  est  irès-heurcnx  qu'on  ne  l'ait  poïi  pour- 
snivi à  nn»  épaqaa  o« oa  aonttd*  la-pnn/- 
sulvre  ;  nais  ce  n'est  pas  nna  ftlMD  poor  Ini 
accorder  aujonrd'bui  un  débi  d*  kUt  mois 
qu'il  a  déjà  obtenu  par  la  ooadescendanoe  des 
créanciers.  (Très-bien  \  très -bien  !  —  Aux 
voix!) 

M.  le  président.  Je  mets  aux  voix  l'amen- 
dement que  vmnt  de  proposer  M.  Clément. 

1 1,'amendemeni  est  mis  aux  voii;  et  n'est  pas 
adopté.! 

M.  le  président.  Je  vais  consulter  l'.X  ^sem- 
blée sur  l'art.  3,  ainsi  coni.u  : 

<  Cette  disposition  est  applicable  aux  elVeia 
qnl  aniainit  «Mj*  été pnntesté».  En  cas  de  nou- 
veau protêt  k  la  ndie  da  cette  prorogation,  lu 
refus  de  payement  sen  emlaié  par  nne  men- 
tion écrite  par  rondernfniSIfriel  sur  le  pré- 
cédent protêt,  l'enregistrement  se  fera  excep- 
Honnellement  gratis.  Si  les  pnuniers  prott^ts 
ont  été  suivis  de  jagsneot,  il  sera  sorris  A 
(AffpMiwiO. 
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r^xLcution  lies  noavMux  délais  de  prorop- 
tiuli.  • 

U /article  3  Mt  Dinattx  voix  «C  adoiRé.) 
M.  le  prAtUeat.  Je  doniiB  tectuidè  Tar- 

licii'  n  : 

•  Ijc  tnl]'.:nal  ii<> rnmmprce  ilp  la  Bcini'' pourra, 
ueniliuit  In  cours  <le  l'anii/^e  I.S71,  accorder  dos 
délait  modéré*  nmr  le  (^Kivpniont  deaefléu»  de 
eommerce,  eoabnnémeni,'  ù  l'arUdo  U14  1 2 
daeodecitiL 

M.  O— Ifirt.  Mutearf,  Je  demandera!  A 
la  eemmiMtenjwMl  eat,  Amaaa  pensie,  le  fens 
>4e  IMele  3.  Il  aeiBbtëiilt  tieuller  des  termes 
4uM  leMiuelt  il  eit  oooça,  qno  le  tril>nn:il  de 
COmnercn  de  U  Seine  anraii  le  droit,  j.pndani 
toute  rHrin''n  1S7I.  d'accordcr  de»  délais  de  fo- 
vear,  qni  is  qu>  1 1  r  les  biltou  auzqaéla  s'ap- 
pli(|Uonl  les  ooncKiiiinatioii*. 

comtnis.'iinn  PiiU'ii.l-cjli*  l'arliclpdoivn 
.  étxo  cu.mprîs  en  ro  sriig,  ou,  aiu  coulrtiire,  en- 
tand^elle  qu'il  dniv<>  ne  oonoarner  (^iif  \ffi  et» 
I^MUqnels  >i'appliqoe1a  lei  de  prorogalinnt 

M.  le  rapporteur.  Ll  «mmlnsion  a  rniria 
le  telle <ie  l'ancienne  loi;  ntii  il  e»t  évident 
nue  l'article  3  s'jjpjiliijuf  aux  offert»  di'  com- 
merce prorop's  par  la  lui. 

M.  le  préaident.  Je  cori'iiltc  l'Asscmlilî'o 
ier  l'article  '.i. 

•  (L'article  3,  mi«  aux  voix,  tu.  adopté  ) 
M.  lepréaideat.  JeoMlamvnk  reoMtn- 

hle  du  projet  de  loi. 
^i;tasrmbla  do  mjtt  dt  M  Mt  nia  nz 

VOiT  et  adopu».) 

'  M.  le  prAaiâenl.  M.  He  Bonald  a  la  parolb 
pour  un  dép4t  de  rapport. 

M.  de  Boaaid.  J'ai  rbonneor  de  déposer 
anr  le  bureau  do  rA)tM>nibl^  le  rapport  de  la 
coniaiaaioQ  chant»'-*'  d'etaminer  la  propaeition 
de  M.  le  général  Tronlm.  rr  laUvp  ,iux  géné- 
raux Clément  .Thomas  et  Lecomte. 

M.  le  préeldaat.  La  ngpfrt  hc»  Inifhni.'- 

et  distribué. 

M.  Tinrd  damid»  Ift  peiéb  rar  IWdie  dn 
jenr. 

M.  Ttrevd.  Macaieani,  la  «ituatton  de  Paru 
eat  d'une  telle  mtvUé  que  je  ania  dana  la 
ccaaii6  alieoiae  de  rtm  dMÛâdtr-  de  woloir 
bien  nom  rtenir  ee  eoit.  Ctia  cet  de  toute 
imporianoe. 

Voix  nombrtuttt.  Eh  Ueo,  noo*  i|cae  ifaaî- 
^ni.  A  quelle  heure? 

M.  Tlrard.  A  l'heure  que  vous  voudrez. 

Voix  dittrut.  A  neuf  hourrs  '.  —  A  huit  heu- 
ica! 

K.  Tlrard.  Je  «uis  à  U  dUpotition  de  l'Ag- 
•emblée  à  l'iieaie  qu'elle  toadra  bien  me  fixer. 

J'ajoute  qu'il  aérait  à  déairer  que  le  rapport 
dola  oonimi8s<ion  sur  la  pnpoaiUoB  daa  mai- 
rea  de  ]'arj<i  fi^t  prêt  pour  ce  soir,  al  Ton  se 
réunit...  (Non!  non!  —  Si!  c.ir  autrement, 
ii  l'on  se  réunit  uniqaemenl  pour  que  je  \ou» 
§Êatf  connaître  la  situation  de  l'an;',  nous  n'y 
jiareruiis  |i.-ig.  , 

Jp  ne  veu\  pjis  faire  on  long  diseur-;,  je  dia 
seulrnii  lit  n  .  j  on  ileiix  mots  ;  C^^.^t  que,  si 
DcuB  ne  pru4:«don£  pas  immédialemoni  à  des 
ilectiona  à  Parii~.  (ttuMon  et  iaMiraplions 
diverses.) 

K.  CM  

■fonce  pour  ce  aoir. 

M.  Tlrard.  Mescienra.  je  suis  arrivé  toat-à- 
l'heurp  ;  il  e«t  indispencablé  que  j'aie  l'honneur 
de  confrTor  pend«ntw|uclqueii  instants  avec  les 
memtires  ilu  (louverneuRMil  ;  ;e  vous  orie  de 
touloir  hien  »us;iendro  la  séance  jnsqaHu  mo- 
ment où  celte  conférence  aura  eu  lieu. 

Pltts%fiirs  ivMj.  A  co  soir!  — A  neuf  heures, 

Aulrrt\ynr.  V3.r\oi.  tout  de  snitsl— Nttll 
nou:  —  l'roposez  une  heural 

K.  Vlrard.  Un  me  demanda  da  flxar  tlm- 
Bh  bien,  je  demande  que  os  Ktfl  A  ImHben- 
WB  et  demie.  (Appoyftl  appuyé  i) 

M.  le  prAeideat.  Si  nous  nous  réunissons 
ce  soir  il  faut  que  ee  soit  utilement.  La  pensée 
de  M.  Tirard  est  que  la  réunion  ait  lieu  ce  soir 
pour  enicndr.'  Ii'  rjppnri  df  li  commission 
cbariçéo  il  l■^iml  uit  l.i  j<rii|ik>Mriijri  diM  maires 

de  Paris,  «t  tans  Uottlo^ur  la  diKaier. 
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iWr.  Le  rapport  n'e«t  pas  prêt 
éiideat.  Il  faut  s.-ivuir  si  ce 


(SnppMnMiiM) 
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M.  le  préiideat.  II  lani  s.-ivuir  Si  ce  rap- 

Sort  sem  pri't  ce  soir.  (Xoti  '  il  ne  l  oiit  pa*') 
'ai,  au  Ciiiir?  di-  l.i  iA  iM  c  ,■'  'x  ili'.i_T;-^i;  reprises, 
fait  prier  If  .  mi  liibro^  i!.'  la  couirins-ioii  de  ■m 
fL'Uiiir.  Ils  .se  sont  ré  iu  .  -,  «le  Viens  ilo  de;n  indcr 
à  l'iiii  d'onlre  eu\  àquel  point  le  travail  étailar- 
rivi'',  il  m'a  dit  que  le  rapport  n'était  paa  rait,quo 
la  commission  a  désiré  conférer  avec  le  chef  du 
pODVoir  ezéEatir  et  que  cette  coniëranee  n*a  pas 
encan  «n  Hen.  Vous  yoygs  que  ai  Voos  dexi» 
avoir  vue  aAancc  ce  sioir  ce  ne  peut  être  que  de 
trés-bonne  heurr-,  et  que  si  tous  lixiex  la  séance 
à  huit  heures  et  demie  le  rapport  do  la  com- 
mission, probahlempnt,  m-  .lierail  pa^encore  prêt. 
Voir  )Urfr%t%.  A  dix  Ijouros  '  i  dix  heures  I 
M,  Julos  Simoa,  tiiiiiiif;'.-  iU  t' iiutnirtion 
puhlii/ue.  Mewifurs,  je  .suis  bien  certain  d'ex- 
primer la  p<»nsée  de  chacun  des  membres  de 
celle  Assemblée,  endiwit  que  tout  ce  que  nous 
dire  pour  arriver  à  améliorer  la  situa- 
de  Paria,  nooele  teivik,  et  noaa  ae  regur- 
dernns  à  aucune  .çéne  et  k  aaenie  lilltgae,  en 
ce  iiui  nous  concerne.  (.Assentiment.) 

MM.  le.t  députés  de  Paris snraient  sans  doute 
très-désireux  que  la  commission  ait  terminé 
son  rap|i(irt.  qu'elle  puixse  nous  le  hiirn  con- 
nHÏtrf'.qui'  iidUâ  puissions  délibérer  surci'  rap- 
port à  la  séani-i'  de  ce  soir,  et  clncnn  de  n(jus 
évidnnimonl  le  désire  égaloinent.  Mni»  noui-- no 
pouvons  pas  décider  ici  ce  que  fera  la  commis- 
aioii»  ni  pciroir  œ  aa'eUe  anra  bit.  Dana  ton* 
les  eaa,  nom  anfaa  etldeinmcnt  besoin  decon- 
nallrelcs  rensaignenénts  iniporiants  que  nous 
apportent  nos  OOlttnm,  niairor:  di>  Paris,  qui 
arrivent  iiJ'iniiHnt.  ils  expriment  In  désir  qu'il 
y  ait  une  reunion  ce  ^oir;  y  crui»  que  si  nous 
iivont  il  huit  heures  et  dnmie  cette  réunion 
pour  i|u Un  .«.Oit  en  séance  à  neuf  heures,  cela 

roiii'il.i'ra  tiiuto*  les  difliciillés   (Assenti- 

n*  :il.i  et  ;iMUi  pi'iisiinf.  i]uo  1.»  Cdimnission,  de 
Sun  coU-,  faiMtnt  co  que  fait  rAiiM>mbli''o,  tra- 
vaillera de  son  mieux  pour  que  le  rapport  soit 
fait.  Dana  tous  lea  cas,  nous  pouvons  avoir  la 
réunion.  (Trè»-^en  t  irés-bien  I) 

M.  le  prèeident.  J'mvite.M.  LencM,  prési- 
dent do  la  commis.^ion,  à  dire  à  rA!^t-emblr''e 
sa  pensée  surPéiat  du  travail  et  sur  h  poi-sibi- 
lite  de  la  pré^enlaiion  dn  «on  rapport  .\  huit  ou 
aenf  lu-wrc^. 

M.  LenoSl.  M.  le  président  de  ht  coiniirV;- 
sion  n  cit  pas  présent,  mais  comme  mei:j|ire 
de  la  coiiimission,  j'»i  à  d'.if  qu'aui;-ii<')t  upn'  - 
leur  nomination,  le»  coiiiini?  nr.  >i,t.l 
réunis  dans  le  local  qui  iour  éiaii  uirccio,  uu'ii.s 
ont  tmaillé  tante  la  janmée  a^ont  nea  MM. 
leemaîfudaParit. 

Vers  six  heures  et  demie,  la  commission  a 
été  d'avis' unanime  qu'elle  devait  entendre,  sfiit 
M.  le  chef  du  pouvuir  esMculif,  suit  un  dts 
membres  du  (u)uveruemi»nt.  l>ei;.\  membres 
de  la  comniia-tion  sont  nl't's  chnz  .M,  leclierdu 
pouvoir  exécutif  pnur  lui  demander  à  quelle 
hi'ure  il  pourrait  vvnir  d.-ins  le  x-in  de  laccmi- 
mis^ion  ou  nous  n?ri  voir.  Kn  (■^^  niomoiil,  deux 
membres  sont  partis  faire  cette  démarche  au- 
prés  de  .M.  TiiiMi^  11*  ae  aant  pu  ancaia  de 
retour. 

Noaa  MpMaiWt  «awlean,  ponvofr  «nten- 
dn  an  laêadHa  dn  ganiwmnant  vrant  dn 

nommer  le  rapporteur  qtii  pida^nlara  son  rnp- 
port  le  plus  lAt  possible. 

Dans  la  situation  oi>  nous  sommes,  je  prie 
l'Assemldéo  de  remarquer  que  la  commission 
n'a  pas  perdu  une  minute.  On  peiii  trouver 
qir>Mle  a  mis  longtetiip»  ;i  fa're  ^mi  travail 
(Non!  non!i,  mais  j'alLimie  au  nom  de  tous 
mes  collègues  do  l.i  commiiiian,  ^a'il  n%  pu 
étàpenlu  une  minute. 

kuintenant,  le  rapport  sera-t-il  prêt  i  huit 
heures  et  demie  ou  il  neuf  heures  *  II  m'est 
impossible  de  le  dire,  puisque  le  rapporteur 
n'est  pas  encore  nemmA- 

£mtlmtr$  mrmtns.  A  dix  heures  la  séaTtcel 

le.  lamlnlstre  de  l'IuNtructlon  pnbll-  ^ 
que.  L'honorahle  M.  I.pnu'-I,  assurément,  n'a  ' 
aui'un  motif  de  |>enser  que  qui  que  rc  soit  a  des 
doutes  «ur  fassidnité  de  la  oommicttoD.  «bt 


son  zèle  et  son. désir  de  présenter  son  rapport; 
il  faut  mettre  cela  absolument  de  c6lé.  . 

Qu.nnt  a  la  nfcewité  de  voir  le  président  du 
cnnsptl,  il  est  certain  que  rien  n'arr#ti;ia  Âl.te 
chef  du  poiivnir  r-xt-cnlif,  et  que  ce  n'est  pas  do 
son  céié  qi<e  vii'iidra  pn  motif  de  retard. 

En  outre,  quand  la  commission  dit  qu'en  l'ab- 
sence do  .M.  le  chef  du  pouvoir  Ptécutif  olli> 
entendrait  un  minière,  elle  peut  être  ^.ùro 
qae  tans  les  ministfas  lanit  i  sa'  dispasi- 
âon. 

Maintenant,  qnant  au  dé.sir  qu'expriment 
nos  collègue»,  MM,  lea  maires  de  Paris,  d*^ 
voir  une  réunion  de  l'Assemblée  ce  soir  pour 
retoamcr  ensuite  4  Paris  continuer  fœoTito 
qu  ils  aecompliiisent  avec  unt  de  courage,  nons 
nous  y  as^ouions  et  noa.s  dcniHndous  cot.uHe 
euvi'i  1,1  C.liaiiiljri' qu'idie  se  réunisi-e  ce  aoir, 
(Oui  ■  , 

M.  Cochery.  C'est  notre  devoir  d'accepter. 

M.  le  nraaidaaa.  L'Aïsemldée  rae  p-iraft 
disposée  à  avoir  une  séance  os  aoir  (Oui  !  oui  ;j 
Il  est  sept  heures  moins  dix  minâtes,  il  n'est 
pas.  possible  d'espérer  que  la  eomuiSBim  noua 
apporte  i  huit  ou  neuf  bsoMS  sOBUn^l. 

Je  ^maom  i  l'Aasembléada  sa  itelir  i  dix 
heures.  (Oui  I  oui!) 

M.  le  ealami  iMtlato.  A  di»  bswee  prt* 

CiSP-. 

M.  Clémenccau.  A  nruf  heum et  demie. 
M.  lo  président.  I,;i  séance  aura  lieu  à  dix 
heures  précise:!. 

La  séance  est  levée  à  six  heures  cinquante- 
cinq  minutes. 

U  diruleur  du  service  ttinographique, 
Cklestin  LaGaCHB.' 


Atanerdu  wA-At  tménit  È4  mwn. 

tOJiUMai:.  —  l.e.-turo  d'une  It-Ili'e  ibs  M  ds  Pcr- 
ranifcnt,  (irAf  Hli':it  de  la  conini:Js,ioi)  rharL.'io 
d'u.vaniinur  la  proposition  de  ii.  Arnaud  (dé 
j-Ariége)  :  MM.  de  PeyianMBi,  Aia«Hd  (da 
I  Arii^ge),  le  chef  du  pOMvoir  cxlôtttir. 

PlttslDK.NtK  HE  M.  CliKVY. 

I-a  sr:uic.- est  ouverte  &  dix  heures  trois 

quarts. 

M.  le  préatdent.  Je  Tiens  de  recevoir  do 
M.  de  Pevramont,  président  de  la  commisioa 
chargée  d  examiner  la  propositiiRi  de  Jf .  Ar- 
naud |de  I  Ariégc).  la  lettre  si>ivanto  : 
•  .Monsieur  lo  président, 

t  JW  l'honneur  de  vous  informer  que  la 
ooninvfsiun  char„'éo  d'examiner  la  proposition 
dp  M.  .Vrnanil  i<;v  l".\rii''.i;<';  doit  se  rendre  co 
Koir,  à  nr-jf  hr  ;;ies  et  .îeuin-  dans  le  cabinet  do 
M  le  clipf  du  pouvoir  p'o'N.nuif.  qui  a  à  lui  faire 
d'importantes  comi.nini  Mi.iun;-. 

«  11  sera  donc  inipos.tible  que  lo  rapport  de 
celte  commission,  quels  que  soient  le  zcle  et 
l'activité  qu'elle  l  déployés,  puisK  être  pré- 
senté ce  sur  à  rAsunimée. 

■  TeaUICBagrfer,fltt. 

Xspfiisfdrui  eb  la  eMnmiit*OT, 

t  DR  PErnAWONT.  a  . 

L'.N^somlilvP  li'i'iait  réunie  «>  sftir  pour  en- 
tendre le  rapport  de  la  commission  et  pour  dis- 
enter  le  projet  de  M. 

S'il  n'y  pas  d'antre  sujet  de  discussion, la 
séance  devient  tansol|}et.  ' 

M.  Clémeneean.  Je  dannide  la  perole. 

reianotJiftmijKf.  Adamalttlidenain  I  ' 

M.  Oaatonda.  La  sfanoe  est  maiaieDant 
sans  objet. 

M.  Lockroy.  On  ne  peut  remettre  à  de- 
main '  C'est  iraijossible!  (Bruit.  —  A  demain!, 
à  demain.) 

H.  Tirard  monte  &  la  tribune  et  se  tourne 
vers  M.  le  président,  awc  lemnl  IMiainM 
quelqaea  roou. 

Peiaditerm.  A  demtini  i  damaini  — NoQl 

nom 

V.  le  comtoda  Itamioa.  Restons  en  per- 
manence, s'il  la  ftnt.  LapMiieest  en  «tengerl 
nous  ne  devans  pu  noaa  en  alleri 

^dK>ifveMr.f>nlv»m«>ia8rTliafd!ptt^ 
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M.  Bamm.  UiMwM»  liiiiilii  >  k  prfcrité, 
non»  le  doDAudani.  (A  dntâin  !  I  denkin  !) 

M.  1«  président,  (^n  dpmande  l«  renvoi  à 
demain...  (Oui  !  oui  :  —  Non  '  non  !) 

(A  ce  moment,  )I.  de  Peyranoo^  aflcompa- 
ftné  (t*>«  autres  membre*  de  la  l  Oiiilliliiloil.  en- 
lrt<  dans  la  salle.) 

(hielQuts  tntiiiltrfi.  Viiici  la  CBUnission  ' 

M.  le  président.  M.  de  Peyramont  a  la 
piirule.  (Mouvement  d'attention.) 

M.  de  Peyramont.  Menieun,  noas  com- 
pienona  l'impaiieiioe  d*  l*A>Kinbt6e  :  elle  est 
kefi  téffittim;  mai«  «tbr^ëoiainliiion  Touii 
demraaa  bt  penniaslon  de  vont  tt&tteiHt, 
n'a  pa*  perdu  une  seule  minute  pour  ' 
viiiiision  que  vou«  lui  avicî  (lonn«V. 

Kllu  a  nomm(»t^  ;i  deux  heures.  F'endJint 
h»  cuur*  de  notre  séauco,  elle  sV^t  con»tita>''e 
t ;  a  ■li'lilii'rt'  iami'diuienipnt ,  elle  n  entondu 
It'is  uiaire»  da  Pari»,  oa,  du  moins,  deux  d'en- 
tre eux.  Elle  les  a  ('cunu'^  .ive:  sentiment 
que  commanda  leur  atittuLtc  dans  Icii  circon- 
stance! actuelles. 

Aprè*avoirealeindnleBajatre«,  elle  a  éprouvé 

cuHllkf  mlw9mn  ooanaitre  ta  pea^,  et 
mrM  fWDpocitron  méma^  éoi^/iig^af^^tmi- 
rtaeat  le  oommandaiti  «T  Mr  le  uraler  Aat 

de»  choses  à  Paris. 

Votre  commission  vient  à  rin.<Lini  nii'aïc 
d'entendre  M.  Ii>  pr^i-ident  du  coiufil;  ello  a 
recu«'i;ii  se.'  paroirs  .ivo  U  ri'litfiuuse  altt'niiun 
«lu'elles  commande  ut ,  t-i  c  ost  après  les  avoir 
j*s*'e8.  qu'elle  s'est  u:'i.ir,iiii.'ment  (-ijnvuinruo 
qu'ea  prèeenee  de  la  sitciaiion,  wlU'.  qu  ellu 
*>ii^'''i||lP^^i>*  parlons,  la  proposition 
àtmtMmSW.  Arnaud  (de  i'Ariége).  ne 
pourrait  que  donner  lieu  &  une  discu.wion  pleioe 
de  daiifi^en)  *wm  aucun  avantage.  (Asienwnent 
surnIuMeur»  Uaiici.) 

Une  paroio  imprudente  pourrait  fùn  couler 
des  flot.»  de  wing,  et  dunn  cette  situation, bien 
a|iprt''cié»>  par  elle,  votre  (.uinKji"  on,  i  I una- 
mnjitii.  ni  a  cliarsé  do  vous  din»  quels  seraient 
1  •:;ii;-^ers  i!"  c^tlo  discussion,  et  avec  11 
nit'ine  unaniniiié  elle  adjure  notre  taoï^rabla 
collègue  de  retirer  fB^ynt^g^^^  l(Bn|Éhft- 
lioos  à  gaocue.)         ■    4  > 

11  fatpn*— itfo  aoni'naflaance  du  plus  nobU 
ËmiMMijllÎÊàmL  fWBtf  d'apeiserfent  ;  MUt 
laM^MWjfM^i,  il  l'atteindrdt MMt 
ptatirtnHMatm  ■'mirant  r^n'en  la  laimnt 
liTrée  â  nos  débats.  !'Tri'  =  f  '  " 

M.  SucuinfT 

(.iuf!';\us  niernv 
!.['■  il  f.irupo3ition 

M  Arnaud  {do  l'.\riéi;e)  s'entretient  au 
|/;l>iî  Je  h  triiiuiiû  iiveo  qiielqtftMttÉ  '^  ses 
colicgues,  maires  de  l'an». 

^  ta.  pHsIdaat.  I^s  auteurs  de  la  propo- 
sition ponnlent  se  concerter  et  faire  connaître 
demain  leanréiKlInlilHUl.(pttil  wil— Nun'  mm'} 

X.  OléMaMul  OlrlMni,  â  n'est  pa!i  po.i- 
nbtei 

K.  !•  prtotdeat.  Si  les  auteurs  de  ta  pto« 
position  sont  d'accord,  dûs  i  présent  ils  pour- 
raient faire  conn.ii'.ro  leur  dMcuion, 

l'on  nomhmijtj.  A  demain  !  i  demain  ! 
M.  Tlrard  :.)r>;;ti'  à  la  lnl)u::e,  et,  en  jiré- 
seace  de  l'aKiiaiion  de  r.^^.-etr.ljléc,  il  en  des- 
cend après  un  fiioitiMiit. 

M.  Arnaud  (de  l'Ariégej  l'y  remplace  pres- 
qua  «BMitAi. 

.  It  préaident.  Je  donne  la  parole  i 
rBaiur(da  l'Aritea). 
K.  Anuad  (de  VKntfgt).  Se  m  comprends 
M,  ■Mrfaorf,  l'impatienee  de  l'AMemblée. 
Bvid«iiiiMlIt,  les  circonstances  sont  extr^iua- 
ment  ftraves.  Loi  événements  i>e  précipitent 
niin-n  ulument  à  toute  heure,  mais  à  toute  mi- 
ii'.ilp.  On  a  rri  u  des  renseijjnainen'.s  de  Pr.ris. 
Kli  l.'ien,  >•[■  vier.t  nous  dire  iju'ini  :nNt  j>'lé 
dans  la  dincusHion  peut  faire  i'i'lli-L  lî  ;ine  iiiiii- 
cello  sur  une  matière  iiif;r.inn-;a:  I.  ,  et  liev*  ri:r 
une  provocation  qui  icrait  couIit  des  Qhu  de 
H»g,  (Intermption.) 

Il  âuit  dooe  aa  moias  que  nous  paitsiona 
BMi  «Mwdw,  npt  M  mn  ét  ma  oout|m» 
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ir<>s-l)ien!) 
1.  lii.-ii'/:  parler  les  auteurs 


H  An 


qui ont«3gTiéhprapotftion.(Ouil  aail}llya 
solidarité  entn  noot. 

I^ar  oouéawiot,  quelle  qne  loit  rinpatience 
de  l'Assemblée... 

(j-ifiipirs  m'tnhrts.  Elle  n'est  pas  impatiente. 

M  Arnaud  (de  l'Ariéj^e).  Vous  comprenez 
que  nous  .*erion.'>  irapardonnsbles  si  nous  fai- 
sions un  acte  pn^cipite.  i-irronsiance»  sont 
tellement  sraves  qn'il  faut  savoir  ce  que  nous 
devons  faire  ce  soir  nii''me.  Permet ti>7.-nous 
donc  «le  nou»  enteadre.  (Oui  !  oui  i  —  A  do- 
mai&O 

H.  Mute.  Ja  dfluutde  qoeJa  afanea  aoU 
aupandiia  pendant  un  quart  d'heure,  afin  que 
ha  aatenra  de  ta  proposition  aient  le  temps  de 
s©  concerter  sur  cette  question.  (Non  !  non!  — 
Si  !  si  I  —  Agitation  confuse.) 

K.  TUer*,  chef  du  pouvoir  rxfrulif.  monte  i 
ta  tribune,  et  le  silence  se  rétablit. 

M.  le  préaident.  La  parole  est  ii  M .  'e  chef 
du  \"      Il'  l'xécutif. 

M  Thlere,  citef  du  pouioir  txéculif.  Je 
supplie  tous  les  membres  de  cette  Assemblée, 
à  quelque  opinion  qu'ils  appartiennent,  de  bien 
r^nécbir  en  ce  moment  a  lana  paroles  et  i 
leurs  actes. 

Tout  le  monde  ici,  en  préseof»  des  ivâne* 
monts  immenses  qui  se  passent,  aura  une  res- 
ponMtLiliiâ  des  plu»  graves.  Rentrez  en  tous- 
mèmeK,  f'toulVez  vu«  passiona,  no  songez  qu'à 
l'intérêt  puijlic  et,  ?i  vous  le  liiitaa.  ja  ne  doute 
p;is  de  la  résolution  que  noua  gawions pwnd i e . 
(Tfi'i  bien!  trèf^  bien  !) 

Quant  ik  nous,  memî  rei  ilu  GouMTnnir.ent, 
si  lu  discussion  s'eU|..a^'euit,  vous  vornex  que 
nous  n'avuns  ri>'n  à  craindre  da'tapdbUoité.  Ce 
n'est  donc  pas  (lour  nous  que  je  vions  vous  de- 
mander le  alleaca  maintenant,  c'est  pour  le 
pave.  Si  Ton  vent  éctaircir  ces  laits  en  séance 
puMiaue,  il  peut  en  résulter  des  événement 
consiaérâbles.  U  ct^t  possible  qu'une  parole  mal- 
heureuse, dite  sans  mauvaise  iiitetilion,  fasse 
couler  des  torrents  do  -.-mviI. 

Hj  bien,  permeltcz-nioi  do  parler  avec  fran- 
chise :  au  milieu  dus  (grands  événements,  un 
éprouve  une  agitation  intérieure  qui  se  trouva 
sa  satisfaction  que  daas  les  discussions.  Vullà 
l'enlnùnement  auquel  il  faut  savoir  rés'isU  r. 
(Apprabation.)  Je  vous  adjure,  si  voita  éies  une 
Asaemblée  vraiment  politique,  da  voler  comme 
le  propose  la  commission  et  de  ne  pas  vouloir 
des  éclaircissements  qui,  dans  ce  moment-ci, 
aéraient  três-dangereux.  (Vous  avez  raison  1  — 
Trè!i-bienl) 

Je  le  réuiiU!,  si  la  discussion  s'enpacre  |)i>ur  le 
malheur  du  pays,  vous  verrez  ^lue  le  n'.'-i  ;)a.-i 
nous  qui  avons  intérêt  à  nous  taire.  (Mjave- 
ment.  — .\  dernrun!  ."i  di'in  r.ii  ') 

M.  le  président.  l.ji  discussion  ne  peut,  en 
a^cun  cas,  s'cnga^r  :  le' rapport  de  la  commis- 
Mon  n'a  pita  été  fait,  la  délibération  ne  peut  pas 
être  ouverte. 

M.  le  président  de  la  commission  s^est  borné 
à  ad]iirer  Vm  dea  auteurs  de  la  proposition  i  la 
retirer  ;  il  ne  loi  a  pas  encore  été  repoudu.  La 
situation  reste  ce  qu'elle  est,  il  ne  peut  pas  y 
avoir  de  discussion  avant  q(le  le  rapport  de  la 
commiasinn  n'ait  été  fait.  (C'est  juste!  —  Très- 
bien  \) 

Ciiii.-éifuemment,  l'Aiîseinbléc  n'.n  rien  à  dis- 
C'.iii^r.  etii  n'y  a  plus  ru'ii  i't  l'ordre  t\n  juur. 

Dciiiaiu  nuus  reprendrons  les  chutes  dans 
l'état  où  elles  sont. 

M.  Tblera,  chef  du  pouvo^  exécutif.  Ou 
apri'S-demninî 

M.  le  présidaM.  Donuin  00  aprte. 

Mes.sii'urs,  les  auteurs  de  lu  proposition  se 
concerteront  pour  répondre  h  la  question  nui 
leur  a  été  «dressée  ou  i\  la  prière  qui  leur  a  otà 
faite  par  M,  le  président  de  la  cusnmission,  et 
r.\sseniMéo  décidera,  il  la  proposition  n'est 
pas  retnée,  sur  ce  qu'UyaiUia  kÙÛÊH  ponr  h 
suit<'  i  luL  dun.ior. 

Dunsruus  li  s  ras.  il  n'y  a  rien  à  fwdftdtt 
jov;r  l'I  io  MIS  le\<  r  U  kéunce... 

X.  CiéiiMMiara.  Vous  prenez,  niossieur», 
la  responiaUUtA  da  ce  qui  va  arriver  I  (Ikuit.  — 

iâemiaildmniiii/ 


K.  !•  préflldaat.  Void  l'oidndnjaardal» 

séance  iti  demain  : 

A  deux  heures,  séance  publique. 

Hanport,  s'il  y  a  lien,  de  la  commission  char- 
p'>e  (l'examiner  la  proposition  de  .M.  Arnaud 
(d«  l'Ariége). 

Discussion  sur  le  projet  de  loi  relalil'  à  la 
ma£is(rature. 

Il  n'y  a  nas  d'ol>servalion 

L'ordre  <iu  jour  est  ainsi  fixé. 

(La  séance  est  levée  à  onze  heures  dix  mi* 
anleiii  ; 

U  iirtcleur  du  «mes  eUnogreg^u», 
dUSTIN  LaOACÎB. 


H.  CUevandier  s'excuse  de  ne  pouvoir  pen- 
dant deux  jours  assister  aux  séances  de  r  Aa« 
semblée,  par  suite  d'un  deuil  de  famille. 


M.  topiMdant  de  l'Ananblée  natioa^a 
rogn  taaadmaaawlwma;  « 

A  Metrtàinkimmtni  de  fÀMtemMi  tuUsnal* 
et  4»  Oamrmmm^  ^ IfiiUptMiipttCmnii^. 
U  eooMil  manielpal  da  ta  «Ua  «JPmhA 
prafondénant  a»  al  ailli|l  ta  iwiii— iia 

douloureux  dont  Paris  Ti«M  MiM  le  tfaéfttre. 
et  qui  meueiic  en  péril  lea  iJllialta,  l'honnear 
même  de  la  France,  s'empresse  de  l'uoir  au 

pouvoir  légitime  que  Viius  seuls  représentes,  et 
d'eiprimer  l'i  sjxjir  qce,  par  voire  sagease  et 
'.ulrr  di-..H!ili'nr.e.4  t.'<' ^'laceront  et  la 

concorde,  dont  rnitre  ni.-.IlLi'ureni  pays  a  tant 
besoin,  sera  bo  niut  rélai  l.o 
Nous  sommes  avec  un  pro'ond  respect,  etc. 
Le  maire,  les  adjninu  et  laaaaakNa 
du  conseil  municipal. 

{AANMif  ItfV  I^MlIllIVS*) 

Elb.  'it.  le  !!1  msrs  1871. 

g^iiTfiit  dit  ngiHr*  ift  éUMmiiméitmmM 
tmatieffii  4r  StantfMiMMNM). 

Séance  du  23  mars  1871. 

L'an  mil  huit  cent  soixante  onze,  le  vingt- 
trois  mars,  à  huit  heures  du  soir. 

Le  conseil  municipal  s'est  réuni  sous  la  pré-r 
sidenoe  de  M.  Demaraisi.  adjoint  naiBL  i 
cpiuae  de  l'empéchemeal  dâ  M.  Jdniamt, 
maire,  lapréaantant  da  panpie. 

U  adopta  U  léaotalion  ioiiante  i 

Le  conseil  municipal,  ■ 

.\  l'unanimité. 
Proteste  o^nlre  l'usurpation  du  comité  cen- 
tral de  ta  garde  nationale  de  Paris  et  contre  les 
ëvéneoMata  «i  Font  suivie,  et  il  voie  une 
adresae  dfkdliMein  à  l'Asacmhlée  nationale 
siégeant  à  Versailles,  cenle  dépositaire  de  iâ 
souveraineté  natiotuUe,  gardienAe  dn  pacte  so- 
cial  da  ta  République. 

Pottreopie«MiCDiBe; 

QnCAlUUIT. 

•         PonUvy.  I»  S2  mars  tSîL 

/t  .ritamMt  iMMtifalr. 

Au  milieu  des  malheurs  qui  accablent  la 
France,  il  ne  manquait  qu'une  épreuve  pour 
porter  aaa  déaMiwaà  ianr  eemMw.  BUe  en ve- 
Boe,  cette  tanaotaUe  épreore  :  dea  fVaacata 
u'oot  paa  ataint  d'armer  lenn  bras  pour  étamr 
les  plaies  saignantes  de  la  mère  commune,  Ua 
se  préposent  de  compléter  l'oeuvre  de  destruc- 
tion accomplie  par  l'ennemi  du  dehors   Ils 

sont  en  révolte  ouverte  contre  tes  représenianls 
léMitimes  de  la  volonté;  générale',  ui  veulent 
stiostituer  leurs  volontés  particulière»  à  la  vo- 
lonté de  tous;  ils  se  proposent  d'imposer  par 
la  force  un  gouverueiueut  du  violence,  et  d  a- 
batire,  sous  ce  qu'ils  osent  appeler  /<  $otif/U po- 
pulaire, le  Gouvernement  légal  et  légitima  im- 
ttMiifarta  wtodtèlifendakiMMBfloti* 
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.  nemlire»  ilu  tr'.bunal  de  première  ins- 
idePontivy  di'clareui  protester «Tec  dou- 
leoret  indigoatioa  oooire  m  .entreprine  cri- 
inlMilMdaliwa  ctmc  qui  ■•  mettent  e&  lé- 
volte  armée  cootn  rkauurité  des  iota  «t  du 
fiouvernomeat  légitime  inititné  par  it  TOhMitt 
nationale. 

Ils  oITrent  avec  mpect  à  r  A  •^'^i^mbUa  natio- 
nale Pt  au  gOOTerncitiPnt  dp  la  République  l'ex- 
pression vivement  rphu*»  de  leur  plus  loyal  «t 
Kympatiiiaue  dévonetnenc,  «vec  l'assuransf  de 
leur  plu*  énergique  concours  <--i  v.;-'  ilu  ri'u- 
blisiement  le  pliiy  pronip'.  f.  le  (/lu;-,  complet 
4*.r«4ra  Ugl)  «t  de  la  pnix  pu!:lill'.^^ 

(SuiKnf  iii  tignalura.) 

CommùtUm  ntunMpal^d*  MérMlU 
(Seiiiê-etOiU). 
Monaienr  le  président, 
Les  mmbiM  de  ta  onmimlMl>m  aonioipale 
de  la  oommnne  de  luiévilto,  cheMieBde  can- 
ton du  départemeat  de  S^ina-M-Oiie.  organea 
de  leurs  conciloyeiu,  protestent  contre  lei  ac- 
tes criminels  des  insurgés  qui  veulent  renver- 
ser le  UouTernemenl  i&su  des  suâ'rages  libres 
do  la  France  entière,  et  assurant  &  l'Assiembléo 
uationale  ec  au  pouvoir  exi'cuiif,  qu'ils  pentent 
compter  sur  leur  enui>r  d 'Vuuemenl^  M,  W  b»- 
suiu,  sur  leur  énergtqut^  cuucours. 
MérMUettSmsrs  ihti 

{Suhtnt  ta  sigmturu). 

À  l'ÀtWHbUe  tuuionak  i  r«rutiUu,  k  eoiuHl 
municipal  de  la  Ftrl4-Vid4nnt. 

Le  conseil  municipal  de  la  Kerté-Vidame, 

IJn  présence  do  l  aiiarrJiio  qui  S'est-dédarée 
dans  la  capitale  de  la  France,  oft  des  taetienx 
tentent  de  se  sutisiiiuur  au  goaiOTMMnt  Ifga- 
lement  élu  par  la  nation  ; 

l'roieitte  do  la  manière  la  plus  fonaelle  con- 
tre ta  Tiolalion  du  suffrage  universel  ; 

Diondnqne  leOooveraement  insiitui'  pir 
riiiwinilitan  nrtiowile  ^os  coueimta  Hêpu- 

teMM  l'aM^Mt^liMMlàh  rmSSn^ 
U  flirlé<Tldame,  te  ^3  mars  Ib7t. 

(SuiiiiU  les  figiuUuru). 

Menti*  de  Tours. 
Lft  oowimis^ion  municipale,  composée  do 
tous  lesancien.'i  i:on:<eilk-rs  municipaux  élus  a, 
dans  sa  séance  du  ti  mars  1871,  mtAàfaDa- 
nimité  l'adresne  snivanie  : 

•  l>a  Kranw  en  ilpuii  cnuimon'.alt  isn  recueil» 
lir  et  s'elTori;ait  de  j^oscr  ses  ble>!iures  à  l'om- 
bndsdnpêu  mttMMwd  porté  par  les  élus  du 
nyi.  CStetCD  M  atooient  quo  aes  insensés  et 
dwmiséraliles  ont  osé  lever  on  sintatra  Ataor 
dard  symbole  de  honte  et  de  ruine. 

«  De  tontes  les  poitrines  s'élève  un  même 
cri  d'indignation. 

t  Tous  les  citoyens  doivtot  H  rnmir  m 
tour  dt'  leurs  représaolUlle  .pMtrniatln  Ibl  & 
une  IuUl'  ioipic. 

•  I  Uns  dos  circùnsiances  aussi  douloureuses, 
la  ville  de  Tuurs,  jiar  Turgane  do  ses  imips- 
trais  municipaux,  oITreà  l'Assemblée  natior.ite 
et  au  Gouvernement  qu'elle  a  constitué  son 
adhésion  taptni  entièm  «t  sa  ~ 
limitas,  a 

A  tAtumhlM  natimale 

Us  hahiUmitàtiaiÀU»  si  csaunuw  4$ 
Mai»  coMpoimc  toemilM  àttviin  «I  db  ta  U- 

htrU. 

Messieurs,  Paris,  si  justement  fier  de  Vappe- 
\<'r  la  capiule  ilo  la  civilisation,  déshonore 

pir  i.lr-i  acu-s  dif;ncs  de  l'anliqur'  barbarie. 

l'^ti  lacn  (11-  lï'r.iiiiTT  ifui  souillp  fn^iirn  no- 
ta- icrriUDiri',  sans  it^pr'rt  pour  i:i  _:iairiP  i 
dtiUll,  au  mépris  du  grand  principe  de  1  aut«>- 


damnées  à  périr,  Paris  a  do  UMPIMB  taré  le 
sanglant  étendard  des  révolutiont;  11  •  vlolem- 
ntMit  ranpn  avec  le  pouvoir  que  tante  ta  Fran- 
ce i'iQttdOQné  et  qu'elle  soutioit  de  sa  i^nti 


Nam  protestons  hintenNiit  eontra  1« 
goaTennnent  de  l'émnile,  car  U  n'est  cas  le 
droit,  mais  la  Ciiroe  ;  car  il  n'est  pas  la  liberté, 
mais  l'oppression  brutale  ;  car  il  est,  sous  le 
niini  de  Ta  République,  la  bidense  anarchie. 
Vj.  en  même  temps  notrs  nous  empressons  do 
vous  témoigner,  meisicurs,  l'aiisucanoe  de  no- 
ir.- ferme^et^évw^ccmconrBi^^j^  el 

prises. 

Si,  par  un  mallMar  aaqaal  afloa  a»  fMdoM 

pas  croire,  le  gonvarnomeait  lévoInQoiniaire  de 

Paris  venait  i  nous  transmettre  ses  ordres, 
no\i3  y  résisterions,  et  au  besoin  nous  oppose- 
rions la  violence  à^la  Tlolencepoutaire  tnam- 
pher  le  droit. 

aalBVMeta^Wwieta». 

(St>fii(Nlfe»  «{^ttotarsÉ). 


Ordre  du  jour  du  samedi  as  mars  ISII 
A  deux  heures.  —  StiAKCK  FOBUQUB,  — 
Rapport,  s'il  y  a  iieu,  sur  la  proprâltion  de  M. 
Arnaud  (de  fAiiligi)  el  ptaulMUi  de  aee  eollè- 
ffues,  rewivei  des  neeuns  à  prendre  an  sujet 
d'-a  événements  de  Paris  (76).  (Urgence  décla- 
rée.) > 

Discasaion  da  projet  de  kn  ratatif  à  ta  iiiagl»< 
trature  (It-TT.  —  M.  y«BtaTCB, 

teur.) 

1"  commission  d'InltiatlTe  vnkBMBtain,  % 

il  heures.  —  Commission  n*  (. 

Commission  chargée  d'examiner  la  proposi 
lion  de  M.  Giraud  et  plusieurs  de  ses  eDli^es 
tendant  à  modlGer  la  lai  itoelnwla^  t  nudl. 

—  Conunission  n»  2. 

Gommissimchargi»  d^aaminer  la  frvpoxilion  àt 
M.  Arrutrid  (d*  tAriéitti  el  pUuimn  4s  m 
eolUfuts,  rtlatitt  à  des  l'iciureià 
m^ides  évènentenls  de  Paris. 

'  4«»  bureau  :  M.  Audren  de  Kenirel.  —  2» 
bureau  :  M.  Talion.  —  3'  bureau  :  M.  Pellctan. 

—  i"  bureau  :  .M.  Botiieau.  —  bureau  :  M. 
Brun  (Lucieni»  —  (j»  bureau  :  M.  Lenoèl.  — 
7»  bureau  :  M.  de  lîallproy.  —  8«  bureau  :  M. 
TarK«l.  —  'J'  bun-au  :  M  rarterun.  —  H>*  bu- 
reau :  M.  LL'oti  S;iy.  —  11'  burrau  ;  M.  dePey- 
ramont.  —  12'  bureau  :  M.  liîchard.  — 18'  bu- 
reau :  M.  raminl  La  Rondète  Le  Nonry.  — 
14*  bureau  :  M.  de  Marcère.  —  1S*  Iwmn  :  M. 
•Biéey. 

La  2*  conunission  iflnitiattvo  parlenientaire 
a  nommé  :  Président,  M.  lo  cumio  do  Molun. 
Tice-présideat,  M.  ta  dnc4i,tarogiie.  — Saccé- 
tairea  :  MM»  ta  ^mta  d'BmaBoinlIle^  Oaa- 
jtnlins. 

La  î*  commission  des  congés  a  nommé  : 
Frtaidiint.  M  te  irtniinil  tfanmi-  BécffttaiWx 
&.Lacn»>I«ptaSM.' 

I«i*aomm!ssion  dai  jMMaw  ananmié: 
Pidridant,  H.  Gatiea-Anmdb  —  Secfiiairo, 
M.  ta  qpmto  Ih  de  Ségnr. 

ILLeflnnv-Poiitalto  Ukiitoiiliû.a  M  ébi  par 
le  7*  bureau  commtoiMre  pour  reianan  de  ta 
proposition  de  M.  QJmid,  tandantàmodUtar 
k  loi  électorale. 

Datts  la  iisto  de  la  2<  oomntiaataM  d*iiiiliatii« 
le  nom  de  M.  Foubert  doUtee  inaetitttiS*  baf 
reau  en  rawpiiMBmeiC  de  calai  de  M.  Jw- 

bert, 

M.  le  comte  Loiriade  Mgorlt  M  nommé  se< 
crètaire  du  9°  bureau,  en  renptaaemeat  de  M. 
Betbmont,  démissioanaire. 

La  commission  relative  à  la  convocation  im- 
médiate des  conseils  génêranx.  a  nomné  :  PrA- 
sidnnt.  M.  le  maran»  d*A&detarre.  —flecré- 
t..i:  M.  Charles  de  Laoeotha.  —  IIUMftenr, 
M.  Jberibaald. 


N-  4 

(Annexe  au  procès  vrljal,  si!-ance  du  17  fév.  1871. 

RAPPOBT  fait  au  nom  du  lu  Commission  charcée 
d'examiucT  la  proposition  do  MM.  Keller  et  plu- 
sieurs de  ses  oollécues,  relative  &  la  déclaraiiou 
des  députés  des  départements  du  Bas- Rhin,  du 
Haut-Rhin,  <]p  la  Moselle,  de  la  Mauciba  et  des 
Vosffeis  à  I  .'t^ard  'i  I  Alsace  et  de  ta  IMatae» 
par  M.  Ueulù,  d>ipul*.  » 

lluMïicurs,  votre  Commission  voui'  propose  4 
runnoimité  moins  une  voit,  la  résolution  suit 
vanta  : 

u  L'Assemblée  uationalo,  accuuillant  avec  ta 
plus  vive  wmpatUe  la  déclaration  de  M> 
et  de  ses  côlièguca,  s'en  remet  &  la 
patriotisme  des  négociateurs.» 

s 

(Annexe  an  proci^a-Tprl  a!  '=t^inr:9  dninrévr.  1??t  ) 

PROPOSITION  i)K  LOI  lendanl  i.  ouvrir  au  mi- 
nlslrt)  dm  finances  un  crédit  du  c«nl  milhous 
de  francs  pour  couvrir  les  frais  de  la  «uerra  et 
les  déacits  des  exercices  de  1870  et  IWt,  pré- 
sentée par  M.  Germain. 

Article  unique.  Va  crédjt  de  cent  millions  d» 
francs  esi  ouvert  au  ministre  dfs  finances  pour 
couvrir  les  frais  de  la  guerre  et  les  déficits  des 
exeretaaallWetM?!. 


9r9. 

(AttMWaai 

PROPOSITION  tendant  à  nommer  bult  commis 
sions  de  4&  membres  chacune,  chargées  d'éclairer 
l'Assemblée  sur  l'état  des  force»  et  il  es  res- 
sources delà  France,  prieentép  pir  mm  Itar- 
théiamy  Saint-Uiiaire,  le  comte  Dam,  lj<itbie, 
BanaÂQmrttar,  do  Fontaine,  le  oomte  J.  de  La 
BÔaiuârie,Ii.T^arton,T.  Duchltel,  Gaudin,  Vic- 
tor de  Laiiraile,  I.uai>'n  Itrun,  Baudot,  Emoul, 
Vinay,  lu  comte  de  Boi>.buisscl,  Alphonse  Cor- 
dicr,  le  marquis  do  Vogué,  .\.  Buis&on,due  d'An- 
diffrot-Pasquier,  UorvuilleuA  -  Duvi^rnaux,  d» 
Goulard,  Deaboos,  Rouveure  atnéu  Loeamus,  L. 
UoreL  Uoreau-tajanadie,  le  génâral  de  Chabaud 
La  Tour,  le  comte  de  Comuller-Luciuiâru,  L.  de 
LaBassetièro,  le  maroutà  de  Cbasseloiip-I,8ubat, 
ta  baron  do  rlubac.  le  marquis  de  Hors,  le  ba- 
ron "Vast-Vimen,  le  maniuis  do  Juif^i^.  de 
Belcastel,  lo  comte  do  Bomlv, l'amiral  .Innn'-ful- 
berry,  Henri- Foumiar,  de  Kiridec,  An;?.  Cafir-i, 
le  comte  de  Sumiy,  Gusmsn  Serpb,  Ang.  iiouil- 
liar,  de  VilfeuTJsrrit-DsIUle,  AL  Daslardlat,  ta 
vicdmto  do  I.orgcril,  d'Altxais.  L'Ariiei,  ta  contât 
de  Durfort  de  Ci\Tac.  do  Piogar,  da  PDUcauil,K, 
Henautl,  lo  mar-iuis  de  la  Itoche-Aymon,  Prax- 
Parisi,  Uanivet,  de  Uhampvj^liar,  u.  do  Sainu 
(]ermain,  U.  de  Champaeny,  Bars^non.  Pecon- 
nst,  BmtiMon,  Depasee,  Moulin,  de  Péligonde, 
ChegniUaome,  L'Bbralv,  la  comte  da  Bretles- 
Thnrin,  d'Aubeijoo,  Delacour,  le  comte  de  La 
Bocbetnulon,  L.  MarteU,  Plicheo,  Uientenda, 
pûmon,  LacBV«H^egne,  Adaat.  comte  d» 
Doubet,  Lonvr»-Peiilalie  (AntoniiD,  Ltmttarli 
deSakte-Croix,  Ancot  ^PiMlséb  3a  ~ 
de  BaUerov',  d<i  Gra>'!«, 
comte  de  HalUù.  Iio4flL 

^igné  :  BarUiélemy-Sahit-IIilaiia,  comte 

nani,  Fuibie.  Pouyer-Quertier, 'Beul<'',  Oag- 
loudï.',  I)ep<îyr9,  Ponthier  do  Cbamaillard, 
dn  IlMif^fiiiiîr,  Oermonlére,  de  Valon,  des 
Hotours,  riuon  >la  Pananster,  Bro<it,  L>el- 
jiil,  Hc*ca&,  .louberl  f.Xmbroisc'i,  Vinay, 
tiaron  Le-prrui,  Max  lii .  hani.  d  Aboville, 
iMianUKJui,  com:!!  ilr-  CiuUc,  l.illon,  ViUff- 
laiu,  d«  La  HrjcbpjacLimjliu,  ViUain,  Tur- 
quet,  A.  Leroux.  HaU  y,  Changaruier,  Bon* 
part,  Boussard,  d'HaossonviTle ,  Paul  da 
R.^mitsat,  B^laiii,  Rainnnvillr',  Lanfrny.  L^on 
Su.,  Mari:haud,  .le  .Momay,  Partant.  Ijillié 
Hoy  do  Ijoulay,  du  Temple^  baron  Esehasse- 
riaux,  Casimir  Périer,  Gaultiw  de  Vance- 
aar,  Arthur  de  La  Borderle,  lo  Lassenx. 
deMarc*re,F«ubert,de  Kerwnnoo,  Aiipiste 
Leslouruii;.  A.  JiiUien,  Mu-<;a.n.:'.  Itij^rtr,,;."— 
néral  Mazure,  Matbieu-Hodet,  eomlo  Lt-B/te. 
Malieorne,  vitaUs,  de  Chabrol.  B^LBabSii- 
Cbevaye,  Julea  Bramn,  do  Vau^mion,  do 
Rodi>j  -  Hénavent .  Ch.  Martin  ,  Malartri» 
Ali'^anJrn  i\<-  Vinuls  liiiiu'-au,  I  "i;  jii.(àiau- 


Hemtde  rAicaKayc? 


raud,  L  do  Haiiil-Piurrc,  Moaiarui  du  Kiîr- 
de  Kenneu^y^e  Châtelain,  Ëctaillîer 


Hefiiancbe,  Ileiiè  Brice,  Iq  ffébiral  des 
Palliéres,  Ducuinc,  Th^phlle  Boussttl,  de 
Vaiady,  le  comte  Kanuon,  Selgnot>o:>,  Bour- 
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oomte  Jauliert,  Hstw^ier,  In  marqui'!  '!« 
Paru,  Ch.  Hollaml.  A.  Iliv.lillc,  !••  coiiitr'  io 
G«DMit-Biroa,  l(id|ier.  Van^'^r,  CoJat, 
b  bian  dn  BarAula,  uablwl  de  Saint- 
■OiTtditii,  WiKldiiKçtèn.  JoTionon,  le  comte 
<l>'M»aii\.  All'rC'i  i"iirn))fl.  n^'itremx,  Horace 
ili'  (Ihoisoiil,  i\c  Saint-Victor,  I..  tiiiv.iril, 
CaU!aii;i,  l)ai.'uillion,  Iiî  cûlute  <!■,■  Ctinmliruii, 
(le  Hi'rmond. 
L'Assemblée  ualiouAlc  devant  >'tro  ^ai  .jf.  ilans 
péu  do  joun,  d'un  projet  de  traité  avec  la  l'russo, 
Il  loi  inqporta  de  connaître  immédiatement  lV;tnt 
<ln^  l'orne!)  ot  des  roiMuioa»  d6  '  la  tnoBt,  C'est 

Ou!»',  ce  Luit  iiue 
posibe  sur  le  bur<?au  : 

•  L'AmwhlI^n  nationale  d<^dde  qti'tl  wra  for- 
nfel  eommlsiions  oompo<!ées  chacirao  do  45 
mombrM  nommé*  <\ini  I>-m  !iur«ni\.  à  rai'wn  rte 
'J  ineniliros  lur  liiinMi,  il"-.  ricniiii--*io;iH  auront 
uour  objet  ai-clairer  l'Aï-semblée  nationalu  &ur  r 

a  l*.L'«tat  dM  braa  milMaitM  ; 

■  9*  L'ttatda  11  auiliMt 

»     L'Atat'iteslaums;  ■ 

<.  L  âtat  ilM'elienln'4*  IIV,  nalai^  rivières 
et  ca  ^uiux  î  •         •         •  i 

.  L'éutdeBcoiiimirtiMfioMp«iltlit«lt«l^ 

''a'G"'*L'j^tat  des  départements  envahis  : 
»  7'  LV'iut  di»  rniliiiinislnii.o:!  Intérieure; 
«  <{•  L'état  du  Miamerce  général  de  la  France.» 

AUDHEB     procès-verbal,  s-'^ance  do  t9fév.  1S71.) 

PROPCK^.'TTON  tradont  à  la  nomination  d'iine 
commi^aion  do  quinze  ntADbrw.  tSbtnt»  d'as- 
sister les  négociateur*  dMS  te  traifl  ayao  la 
'  M.  JulM  Kavn,  Biniatra 


L'Assembll^o  nationale, 
GonSidérant  in'il  importe  de  donner  aux  m'-go- 
eittions  qui  veut  s'ouvrir  la  Toroe  et  l'autorité  du 
COntrÂlB  <tM  niii:i'latairi<.>>  du  pay», 

:  ,Une  couiinii-^ion  de  qnlnze  membres 
MM  munnie  par.  les  bureaux  da  l'A^isctiibl^o. 
CMIii  eoi.in>i>Nrâ'aRsi!>toralei  ni^^ociaiRur»,roi*e- 
vra  d'uiix  rommunicatioiu  qui  pourront  l'é- 
clairer, donuora  son  avis,  «t  ftncniotleHq  rap- 
port à  l'Assamblée. . 


On  lit  duftla  Aiyt  : 

fiamKomlktlImÊftiÊÊVKj»,  l'Angtetarre 
oi  téte,  ont  lénm  foodi  pour  venir  ei^  aida 
àau  pnne  eîdllTatinun  nunés  ptrk  goacn 
at  nonimiiKrt  ponrlenr  foninirlMiiutnuMnti 

de  travail  et  Im  setncncos. 

Ijd  don  (les  si'jm::ici'*  est  un  bienfait  dont  la 
portf-c  d^']ui-«i'  du  beaucoup  la  valeur  vénale 
des  objet.'!  donnég;  lia  une  imijon.ince morulo, 
en  ce  qu'il  eiiconraço  le  cultiv.iteur  à  repn^dre 
^on  travail,  «  t  ie  console  dans  une  certaine 
Kt'.'iurc  du  mal  a>,t4iel,  en  Taisant  rcjuilre  l'e»> 
piir  dans  l'avenir.  . 

DVUleura.  le  qniMtf  m  HDNnes  tfotû  ncoit, 
C^tBOnrlui  lea  douze  ou  q  iinze  quintaux 
«laien  rfcoltera.  et  c'e  1  1  a[irr>  les  résuhaui 
Jatan  qu'on  devrait  ('  ..liiur  li;  don  actuel; 
mais,  nous  le  répi'aon-,  iio.  moral  est  encore 
bIus  précieux  que  la  valoui  nutcrielle  du  pro- 
duit. On  a  pu  conatatcr  quoeouvent  le  cuhiva- 
tenr  était  plus  préoccnpédu  m  m  jue  rlesemcncB 
«ttc  de  la  perte  de  sa  maison 

L'Angleterre,  et  les  antres  pays  qui  s]em- 
«TMNent  de  venir  au  secours  do  notn  agricul- 
uîi  e  ont  donc  éit  bien  inspirés  en  alUIschant 
Kurtôut  à  donner  dee  semonces,  ot  subsidiaire- 
ment  des  instmmenU,  et  &  les  envoyer  direc- 
tement dans  lea  contrées  qui  ont  le  pins  sonf- 
^firt* 

geet  Vf  '  personnes  charfçf'0--=  do  la  distri- 
ImitiQn  que  floos  recevons  quelque-  renseigne- 
«enta  sur  la  .situation  de  nos.  camixiKiie s. 
^Calhonreusen-.fTi'.,  leurs  ranport.s  iu\  consti- 
Im-nt  pas  un  IraviU  d'ensemble.  Noos  savons 
«Boi.'inent  que  la  Buisse  .s'est  chargée  de  8C- 
Snrir  .>»  environs  de  Belforljt  do  Monlbé- 


terre  a  porté  sa  sollicitude  sur  la  banliene  de 
Paris,  sur  Ip-^il^-pariement!»  de  la  Beine-lnf*- 
rieure,  de  la  Homme,  de  r.\isne.  et  autres  dé- 
partements de  cette  r^jsion  ;  puis  .sur  la  lleau- 
ce,  l'Orléanais:  la  Tonraine  et  autres;  les  dé- 
partement de  la  Sartiie,  Kure-ei-I,otr,  Loir-et- 
Cher,  Ixiiret  et  Cher,  sont  les  plus  souvent 
nommés  dans  cette  région  centrale. 

Ci6  sont  surtout  les  communes  situées'  dans 
le  voisinage  d'on'fllÉynpde  iMiaille  on  to-  long 
d'une  des  gntodea-mMM  nMar  *— 
armées  fmncaiaM  ont  pw  l« 
mandes  qni ont somits plos  gnndet 
tiens. 

Parmi  les  plus  gravement  atteintes,  les  com- 
missaires anglais  rangent  les  mmirnines  voisines 
do  Saint-Quentin  etd'Arra^,  <■•.  il^ntre»  dans  la 
Somme,  puis  colles  des  environs  de  Blois, 
Orléan>,  le  Mans  et  d'une  prande  partie  de  la 
Beaucc.  On  lenr  a  distribué  surtout  dn  blé  de 
mars,  ot  à  mesure  que  la  saison  avance,  on 
subsf^tue  de  plus  en  plus  l'orge  et  Pavoine  an 
blé,  qui  doit  être  semé  de  meilleure  heure  que 
Içs  deux  autres  céréales. 

Dans  h  Heitice,  et  jusqu'en  Tonraine,  on 
envoie  aussi  isur  la  (iemande  des  cnltivalenrs), 
beaucoup  île  pomme»  de  terre,  dont  on  plan- 
tera de  grandes  étendues  de  terrain,  pour  pa- 
rer an  déficit  du  Mé,  dans  le  ca^^  où  l'été  se- 
rait, h'^-  C'est  vme  mesure  de  prudence  qni 
mérite  d'être  encouragée,  et  qsii  .1  l'avantige 
d  utiiit-er  les  fouscfiplions  non  encore  réalisées 
puisqu'on  peut  planter  les  pommes  de  terre 


jn^'i  la  fin  d'avril: 


6tt  juste  de  dira  qne  iM  Minaeriptfalllt  tf- 

flnent  de  tons  les  cdtés  et  avec  abondance. 
Ponr  ne  parler  que  de  celle  qni  a  été  ouverte 
sous  les  auspices  du  maire  de  Londres,  elle  a 
produit,  jnàqn'à  ce  jour,  la  somme  de  l-23,00<) 
1.  st.,  soit  3,075,0110  fr..  dont  1 ,4'2'.;,Oi«)  fr.  ont 
été  dépensés  en  vivres;  84'J.O<W  l'r.  ont  été  dis- 
trihuén  par  petites  sommes  dans  les  district» 
le.H  plu»  f  événement  visités,  333.000  fr.  ont  été 
dépen.sés  en  fomenccs,  et  tont  le  leatp  a  été 
réparti  de  diverses  nutiècet. 

I^es  semences  ont  M  le  besoin  M  pins  ur- 
gent, et,  comme  do  niaon,  on  a  couru  au  nlus 
pressé,  ^t,  ajonCoa»lo  on  passant,  en  introdui- 
sant en  FrancflUBOVtiiilodibléde 


grande  fécondité, 
•Oel  durable  dans  nos 
UrtgiHef— nurk 


ittnltnre 


mars  d'ime 
laissera  un 
llaintflBant 


En  au  coramoncement  (lu  règne  d'A- 
lexandre, la  Russie  n'av;iU  i^ère  que  quatre 
lignes,  dont  deux  seulement  importantes  :  ât- 
Fètershourg  i  Mosoon,  'Vanovio  4  Gnaitn, 
cette  dernière  formant  la  partio  naae  de  la  li- 
gne gfoîmle  de  Varsovie  a  Vienne.  Les  deux 
antrea  lignes  secondaires  n'étaient  que  des 
tronçons  qui  relificni  les  parcs  et  les  résiden- 
ces d'été  de  la  famille  impériale  à  St-Péters- 
bourg.  1x5  tout  ne  représenUait  pas  au  delà  de 
070  milles  anglais  (MlHl  kilom.) 

En  décembre  187(i,  i!  v  avait  Héjii  près  de 
7,000  milles  (11, lC3kil. mie;  n-.»),  plus  lie  dix  fois 
la  longueur  de  185  j.  Ln  regard  du  Hoyaume- 
Uni  (Irlande  et  Grande-Bretagne),  la  Russie 
n'a  pas  encore  la  moitié  dn  développement 
ferré  anglais. 

En 
port 
est  i 
1  i  35. 

Quoique  les  chemins  de  Ter  de  la  Hussio 
n'aient  pas  encore  pris  une  place  bien  élevée 
comme  importance,  ils  présentent  toutefois  sur 
ceux  des  pays  étmnçcrs  l'avantage  d'une  orga- 
nisatiun  s;>ïiléu];-i'.[i|ue  et  unifonne,  gràce<i  la 
maniticenco  du  gouvernement,  qui  en  tf^do  la 
sorte  acquis  le  contrôle  général. 

On  peut  considérer  le  sjutémo  rasse^conune 
MOntawHMH»  iMoseoa,  d'oîk  il  se  ramilîo 
mm  tomes  les  directions ,  on  bien  encure 
comme  ayant  pour  téte  Saini-Pétersbuui^ 
d'où  partent  toutes  les  liaisons  de  cette  capita- 
le avec  l'Gtirope.  Stna  «voir  licNin  d'oMfiVUb 


ré  anglais. 

Ën  tenant  compte  de  la  popnlation,  le  rap- 
rtdeqedéiieloppenioiit.daiul«  dcox  pays 
tde  1  l9,ot, eadgudsiomrlhee,!!  atde 


on  peut  «voir  BDO  idée  •net  dairo  do  IV 
ble  des  llsoet  nÊUÊ,  1  fkido  da 

suivant  : 

1 .  I jçne  an  'fiorâ-oaM  d^  HoMM»  &  SoinU 

Pétersbiiurp. 

i.  î.\nne  aii  nord  esl  He  Mcscou  à  JarOSiftW 
et  Voloi^dn,  route  iV  l'oréan  Arctique  ; 

3.  Ligne  de  Mosoju  à  l'est,  a  Nijni-Novgo- 
rod,  qui  devra  se  continuer  jusqu'à  Khawn,  ot 
dolèjoami'àTolmlak.  oo  SUitaie^  tomonnà 
l'Orieift.  ' 

4.  Ligne  an  snd-onest  de  Motcon  à  Ryasan, 
avec  prolongement  (avec  portions  torminôw 
portions  coniinencées  et  puriions  Kimplement 
tracées)  vers  les  villes  importantes  du  Volga  à 
Orenbourg,  et  de  lA  embcancboBients  anr  la 
Siiiéne,  la  mor  Caspienne  ot  In  Iwr  d'Anf,  et 
leCdUcaae.  '  ^ 

5.  I.iu'ne  au  sud  de  Mo.'tcon,,  traversant  lot 
provinces  les  plus  (eriile.'i  du  la  l(us«ie,  et  en- 
voyant nn  embranchement  sud-e«t  i  la  mer 
d'Araf  et  nn  embranchement  sud-ouest  à  Kief 
otOdeaia; 

6.  ligno  onoit^nd-onott  do  Hooeon  ft  Snw- 

lonsk  et  Varsovie,  avec  vn  embranchement 
nord  sur  Riga. 

7.  Ligne  de  Pétershonrirannord-ouest,  lelon^ 
des  ci'itej  .«eptcnlrionak'-s  du  irolfe  de  l'inlande 
à  Uelsingfors,  ot  à  l'ouest  le  long  des  côtes 
méridionales  dudit  golfe  aux  ports  Baltiqves. 

H.  Li;;ne  de  l'éternliouri;  au  suJ  ouest  ,  à 
(îranit/.a  l'rfUle  de  VieiuKC.  avec  -..n  certain 
nombro  do  branches  occidentales  conduisant 
soit  aux  pRnincw  do  la  Batttqne,  œit  en 
Prusse. 

A  raido  do  Cfi  résumé,  on  embrasse  à  pan 
pria  tontes  les  lignes  ouvertes  aujourdml,  à 
l'exception  de  quelques  embranchements  se- 
condaires du  réseau ,  qu'on  peut  envisager 
cumtiio  de  véritables  chetniii-  de  traverse  ou  de 
raceorienieut  reliant  lev  ihieciimis  importan- 
tes entre  élites.  Mais  chaque  jour  qui  paa^e 
augmente  la  complication  du  ré>o&u,  car  le 
nombre  de  milles  en  cutistrctlLta  en  ce  mo- 
ment est  au  moins  égal  à  celui  lîéjà  construit, 
de  telle  sorte  qu'avant  ^espace  de  cinq  ou  six 
ans,  ialbiasio  ae  tronveraan  ména  langqoo 
la  Giand»>]lralagne,.  sona  le  rapport  do  la  MB» 
gueur  kilométrique  de  voies  feg-ees. 

Il  ne  Tant  pas  s'imaginer  que  les  hait  lignet 
luainentionnées  ciirrespondent  à  autant  d'a3- 
minittrations.  Ces  liL-nes  sont  au  contraire  di- 
visées en  nombreux  tronçons  ou  seelinus  ad- 
ministrative!, ;  ci-s  dernières  sont  irérées  soit 
par  des  compagnies  particulières,  soit  par  des 
délégués  du  gouvernement.  'Toule-i  le^  sections 
sont  en  ce  moment  entre  les  waius  do  trente 
compagnies,  plus  lea  adalnistfuions  on  bu- 
reau x  impériaux.  Il  n*j  a  véritablement  qn'nne 
seule  grande  compagnie;  elle  possède  1,500 
milles  (2,413  kilem.)  de  voie  ferrée  ;  les  autres 
sociétés,  ponr  la  plupart,  ne  poMèdant  paa  plna 
de  asOmiUea  (5131010111.) 

(Bstnitde  PàU  MOI  BtdfH.) 


SOCIÉTÉ  GÉNÉKALE  DK  CRÉDIT 
MOBILIER  KSPAUNOL.  —  l.e  (.iMij  iUlad 
ministration  a  l'honneur  de  l'airesavoir  àiiU.  les 
actionnaires  que  l'assemblée  générale  anmislle 

aura  lieu  leîG  mai  ])rochaîii,  itrois  heures  ds  r«- 
lov.'e,  .'i  M.nir.ii.  fi-.i  ïii'r^e  dtf  la  SociéuV  U,  l'aseo 
de  Hcr.-:li  t,-s. 

Aux  lenn'  h  .!e-;  '.•(itiilf,  C«tto  Assemblée  doit 
se  comjioser  îles  cfnt  cinquante  aetionnairt-s  qui 
n'uniront  le  [  lus  f.'rjui|  nombre  d'actions  pourvu 
que  c<!  uombre  Ile  s.i>it  i>as  inoindrwdo  cinquante. 

I.es  .ii-tionnniri's  r[ui  désireraient  faire  parti» 
de  l'.\ssembléo  devront  d4posarlearsUlr«a  trente 
jours  avant  l'époque  iiz<o  pour  la  cooveoation  do 
l  A.ssemblée  :  V 

A  Madrid,  au  siéee  de  laSeciêlé; 

A  Pans,  i\  la  Soeii^té  ginéndede  QrMil  noU- 
lier,  !.">,  place  Vendôme. 

Les  dcp.VU  «..runt  reçus  (.Taluilem-  iit  I 
jours  non  l'ériès,  de  dix  à  d<;u.x  beun-?». 


i'/inpiiiMiiHftfwtf,  Ai  Win£iUiU£UI  et  C. 
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BIBBCmON,    RfiDACTION    ET    ADMINISTRATION    A  VEnSAILLM 


AVIS  AUX  ABOMNiS  . 

Lintlallalion  ineoinplètt  à  Ver.iaillf  ^  du  JoViT- 
Oàl  i>{lici(!\  tu  permet  ftry^itttion  det  abon- 
tUmtHls  ;  rf.-j  ifue  CaJiiiinîsIralion  disfoiera  de 
«Ofuns  tu/Jptmti  pour  fim^ptstioA  r^fMt,  MM. 
lu  ateNitfv  rnnrail  letiMHifilaîKf  mixqtuls  ils 
ml  dMk—  ta  coUecUons  mront  rampUUes  nlic- 
->  Ut  vtnie  au  muiiro  «t  égultmen  t 


iâ  êtrvice  du  journal  ofljcicl  a  été  maintenu 
m^meun»  iMtrrujUM  à  MM.  ktpréftl»,âoia- 
prt^k^tnâlm te cA(/}-«m»  dr déparkmenu 

AnWNltaMUri/i;  depuis  le  90  nutrs ,  le 
Itmmà  ^nàAttttxiMié  égaUmmt  de  Versailles 
à  MM.  lu  fltofivr  A»  ektfhUau  dt  «mtoii. 


La  W  ma»,  onl  été  envahis,  à  î'aris,  lc> 
Imrraax  dn  Journal  officiel,  dont  le  perjonnel 
ï'élail  tran-piirii''  a\cc  lêsarphives  à  Vnrsaillos, 
auprès  da  Uouvcrncnieot  ei  de  l'AMemUée 
natlaiwlei  Le»  euvuitkseurs  m  saBttnptiéi 
iê»  praHM.  da  uMiériSet  mlm  d«a  trticlea 
«IBeialBatiumoneieb  eompoi^  A  n^iès  dans 
l'iUelipr.  C'psl  ainsi  qu'ils  o:il  jm  doiiticr  à  la 
pabliailion  de  leurs  actes  uim  ap(«aronce  régu- 
lii-ri"  et  iromiier  io  puhii,-  île  Pdiis  par  un  biux 

jottnul  du  GouTei  iK m  rii 1»  Fnmoe. 


Préfel  du  département  de  Loir-el-Cher,  M. 
Camescasyc,  pn'fct  da  PîaiMèffB,  ad  rempluoe- 

mont  de  M.  Locanu. 

Pi^fft  du  di-parlemonl  dfs  CAtet-du-Nonl, 
M.  ruuclipr  di<  Careil,  en  mnpiaeemont  de 

M.  Viet-nuliûuri.'. 

l'réffit  du  ilî'i<»iioinenl  do  l'lsëK>,  M.  llenry 
Doniol,  ancien  rcpréieiitoni,  m  remplsennont 

do  M.  Dumarest. 

i'rt-rct  da  département  da  Atorbiiunj  ^1. 
Charles  DalfioD,  amcat,  «n  ramplataBiiit  de 

M.  Rathier. 

Préfet  da  dé{iut«9Mllt  de  ViHWtiii^  M.  Al- 
bert Gigot,  ftwort  I  ht  coar  d»  etmiiao,  «a 

remplacement  de  M,  Poi^gtde. 


PMfet  da 
H.  Oalmu, 


it  du  Pny-de-I)>r.:\ 
préfet,  m  rempiace- 


Aach,  25  mars,  9  b.  natiq. 

la  qrmpttUe  poBT  !•  QaaTOMBMOt  M  l'Ai, 
■•mbiée  eat  géaéniv  et  ell»  m  eedéoieiitln 

pas. 

Limoge^  Tj  mars,  tl  h.  metiB. 

Tranquillité  complète. 

Moaipellitr,  a  mars,  11  h.  90  maliu. 
d('partflBiq)t  «t  trei-ealn»'eille«teiiw 

taio  qa'U  le  reatm. 

"  ^  Creoiol,  24  aéra,  3  h.  soir. 

Le  Grensot  est  mnvrith.  Le  mdre  ràpond 
di^nûiimiao  da  rofdra. 


ilM.  Ifs  foiicliimnaira  sont  y  rii'ufincitir  tans 
le$J<iumaitx  à  publitr  la  aeUs  opUielt  et  attires 
cmwHttnieaiMiu  ^uiUtrmimniU  doiu  k  Joonul 
MM,  Hèmmmmitm'  la  ctttÊtUntMmiAtit- 
p*  ffiii  «I /IraftRf  ta  dlîflMiMh. . 


PARTIE  OFFICIELLE 


ferMin»,  as  mn  isri 


Par  anitf  da  préaident  da  oonaaildcg  mi- 
ntotna,  chef  da  paamirexeeatif  delà  Hépu- 
Idiipie  ft»nçaisp,  rendu  sur  la  proposition  du 
ninialn  de  l'intérieur,  ont  éli''  nommés  : 

PiMt  da  départnmt  dea  Basses-Alpes,  M. 
Girard  de  Bialle,  m  iwapheeiaenl  da  M.  Gui- 
sioier. 

Préfet  du  drjiaru-nicnt  du  PinistiVe,  l'i- 
horcl,  anciwn  prnM,  m  rfm|)lac«mient  de  .M. 
Umescaase,  appelé  à  d'auln»  foocltoa*. 


ment  de  VL  Oiiot^PooiaL 

Préfet  .dn  département  de  Maine^t-Loire, 
M.  Uan  Leguay,  membre  dn  conseil  généni  de 
POrna,  en  lemplocamnit  da  M.  Ekig^rd.  . 

M.  Kynac,  .lous-i.r.'f,  !  d'Y.-siiveaox  (Haute- 
Loire;,  est  rele\,'-  de  ses  fonctions . 

M.  Ifaml,  sous-préiet  de  Ilrioudo  (llaute- 
Loire),  est  relevé  de- aea 


IAirrt»té  insi'ré  au  Journal  offlettl  d'hier, 
qui  i  an  département  de*Seine-et-Oiae 
leâ  pouvoirs  du  préfet  de  poUoe,  a  él4  pria  par 
le  chef  da  puavotr  eiéeolif  i  la  date  dn  22 
mtn  at  aon  i  la  kVau^  iIh  34. 


Dana  la  litta  dea  nomtnationa  de  maffistrais 
publiée*  hier  au  Jovrnta  offieitl,  au  lien  di. 
Imgarde  de  iMtmèmng,  il  bat  lire  Ingarde  de 


.  JVtiaWW,!  h.ïoîr. 

La  eonsell  monieipala  «otf  mrnatio,  ù  l'u- 

nanimit>',  umi  adri^sso  an  GomonitBMtt  «  à- 

l'AuemljiLe  naUunale. 

I 

Tvtim,  24  mars,  2  h.  45  soir. 
Toujour-i  mi'me  iranqnillUé.  L'eapiH  dan  |h>- 

puiaiions  est  excellent. 

Uval,  24  mars,  3  h.  5;  .=oir 
La  coiueil  nmnielpal  de  LtTal  vient  de  p  .^„. 

nre  la  n'solution  suivante  : 

.  L'adminiaiiiUonetleeodaeil  munL-îral  de 
la  viue  da  Lawl,  aa  Ikhant  les  lni.rK,.u.,  jea 
aentmnolspaiifotiqaoa  de  la  popuUUon.  décla- 
reatà  rttnannnit£  qu'ils  «ont  enUèiwnent  dé- 
voués àl' Assemblée  nationale;  qu'ils  ne  connala- 
sont  d'autre  au  torils-  que  la  lienna  œil* 
du  pn^si;î,.nt  ila  conseil,  cbefdai 
Cttlifde  la  llépuLlique  française.  * 

T°«loMe.24ma»a,3b.»aolr. 
Malgré  une  certabig;  illqnlltnda  Jea 
pritejroulooae  a'eat  p«  traoUé  et  la  pacu  da 
l'ordre  aorMininatr-*-^"' 


«>'«««««Minar^7lu«,ir. 
Il  n  y  a  de  inooTCnaM  dus  umna  locallié 


Loa  dépêches  suivantes  sont  parvenues  tt 
Vertaniefl  pendant  k  jaaméa  d'hier  !&  : 

Lyan,  ÎS  mars,  U  h.  30  iiKi'.m. 
Le  comité  vient  de  faire  mettra  le  préfet  on 
liU  it,-  et  Inî  n^nt  entier  ei\Toyé  «  démis- 
sion. 

Les  troupes  rentrant  dana  tant  quartiers 
it^poeiUi.  L'ofdie  eat  donc  létaldl  t  Lyon. 


Oneree,  »  mn,  s  h.  w  matin 

I-e  citu-T:!  :nuriit;;,:U  de  Uoussac 
iiarLjt-',  .'iif;ai;é  " 
tôle  llù^  L-ardea 


s  est,  i  m- 
*  pvtir  pour  Vwnillaa,  4  la 
  et  dea 


n.in.  I  apros-miiH  rst  arrivée  une  aeeondadi. 
P 'cl.n  de  Lyon  qui  confinne  celle  qu«  non. 
avons  reprodultad-deaana.  Cette  dép^^he  a  Z 
lue  à  ta  «tena  par  M,  le  «nlnisiro  de  l'înîï 
neur.  Xateannoncel  la  fola  deux  bonne.  „"„. 
velles  :  l'atuiude  excellente  qu'a  c.aservéol 
«roape  et  le  retour  déUnUif  au  ««Mct  aioAh.  a1 
OwferawMDt  M  da  p/— 
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Poliim,  SS  Min  tVi,  6  b.  20  m.  soir. 
Le  pré  fit  de  la  Vitnnê  à  M.  le  wnislrt  dt 

Vinlfrxrur. 

Adntn  éMig1q;ae  d'â<ibé«oa  de*  HMtnbres 
de  l'anciM  «onteil  ginértIirAnemUée  îuiUo- 
nth  et  an  graMrnementde  VemillM. 


JOURNAL  OFFIGIBL.  DB  LA  RÉPDBMQUB  FRANÇAIS^. 

à 


NooB  Kioin  dtiu  le  MpuUieain  dt  7Vm-e(- 

Garonne  : 

S'il  nous  psi  difliCile  encore  do  portor  nn  j«- 
gi'meni  diMinillf  sur  Ips  Irisies  évônpiEnnU  dont 
Pari?  vient  d\Hre  le  thi';Vre,  nous  pouvons  du 
moins  sans  nulro  inf<irmaln;ii,  l  urulauîin-r 
toute  notre  forco  ceux  qui  en  ont  fté  les  auteur? 
•t  les  acteurs. 

C'est  à  nous,  plus  encore  qu'aux  pariisan-^ 
de  la  monarchie  et  aux  faiseur-i  de  coui  -  il  fCui'.. 
cVst  à  nous,  républicain.4,  rie  protester  coniro 
Ci>  |<r^tendu  droit  d'in&urrpction.  l'ii  admettant 
la  h<f-publiqu«  de  droit  naturel,  au-dessus  de 
t(>u:5  les  Fuiïrages,  tous  ne  pourriez  encore  la 
di  tendre  par  U  {cme  que  si  «IIa  ^lail  nttwnte. 
Et,  i\  insoffisnte  qWMit  celle  que  noaa  avons, 
dù«  qu'elle  esfuM^'tOtni  droit  disparaît  ;  il  ne 
voosnMéiilM'qmleAiieMtioa  et  la  patience. 
K,  m  contralr»,  voue  noomniaiez  l'satorité  du 
nlbuA  «qiverMr.  loi  lenl  a  le  droit  de  pro- 
avneMv  et  là  Mnle  teraneetian  lé(^tine  a«t 
Mlle  de  ht  m^foillé-dPemiiitiea  flootn  on  det- 
poie  qui  l'opprinWk  En  ichoi»  de  en  nliieipes. 
Il  n'y  a  .plue  que  détordre,  ov  tynnine.  imor- 
neiiom  d'me  popatee  oa  ooaped'EÂatd'oo 


<  •■nvrgiqiMe 


Db  toutes  parti  arrivent  des  aiIresi^eN:  expri- 
■Mit  )b  riprobation  la  plus  énergique'  des  mou- 
vements insurrectionnels  qui  ont  éclaté  à  ParL<i 
•t  l'adiiésion  la  p)a«  vIto  m  Qoe winemeiH  et 
à  l'AsMinliiée  nationale. 


22  mars  1S7I. 


tlaen 

A  .W.  Thirrs,  chef  Ju  poui'iir 
fitt  coKtfi/  <ifj  tiiinuirft.  Ho  meuieiirs  les  de 

Messieurs,     »■  • 

i.a  commis»loa(»inlfl)pato  de  la  ville dt^Ouo  a 
appris  avec  doiilmr  et  laotgMlieB  les  tristes 

nrinenls  qui  viennent  rte  s'.tccoin}tlii  »  Pari-i. 
Au)ouiti'lmi  Gonflante  dan.s  votro  iîm'rj,'i(.'  et  ihus 
votru  pairiotismo,  elle.  t«  rassure;  elle  sait  que 
les  j'e)>r^s8atintt  du  pays  Mmt  4  la  haulenr  de  la 
roiioion  qui  leur  a  Ma  <5orM»t- 
Con>|iie/-,  ni«'wi>'iirii,  ^ur  Bqtre  ooni-oin-»  i'^ht- 

Sique  pour  le  maintien  «In  la  niMMi  i'  i-.  |i>iiir  La 
>'-cepisu  de  l'ordre  et  de  BM  libertés  niwiacé«i>. 
Lorsqu'il  s'aipt  du  talul  «t  de  rhoonnir  de  la 
Fraocu.  le  pays  tout  entier  est  avec  vous;  il  ne 
permettra  pu»  qne  quelques  raetleur  itiruntui?. 
quxiquea  agents  otieenra  <t«  conapiraiions  criii;i. 
ndles,  usurpent  le  pouvoir  dont  vous  Ates  1<»8 
It^itime»  dépositaire».  Vous  ^-'n-/  la  lorce  |iaroe 
que  vous  6t«s  le  droit  et  lu  justica;  et  il  ne  sera 
Ms  dit  que  le  jMUple  ftanvai»  n'est  plus  qii'une 
yonifiièra  qee  diapene  le  vent  des  r>'volutions. 

{Sniveni  Iri  firinaliires.) 

A  l'Aswnbtée  natMnale. 
Le  conseil  municipal  de  ChAteaudnn  e&t  una- 
nime pour  n'odmeltre  et  n'occepler  d'antre  Gou- 
v-rnement  que  celui  qui  L-niam-  •It;  1  Ai  ••mlil.  i- 
national». 

Ij  -^r  mit  un  devoir  de  protester  centre  la  dic- 
latiin-  qui  <l<'"ihonar«  Paiu^  «t  qài  prMend  a'tD- 
poser  à  la  France. 

£b  tue  d^  rimeute,  comme  en  Aoa  de  ren- 
BWIi  B  aoia  le  mi^me  drapeau  i 

La  dra|.>eau  tricolore. 

La  méOM  devi8«  : 

République  franjaise. 

-la  IUpeMk|iu  ait  la  saule  Itarme  de  gonver- 
aament  qui  potao  whib  aasww  l'ordre  et  la 
liberté. 

Eu  la  prixjl.imnnl,  !  AvsuniM''''  QatiuDlIa  fal- 
autour  U'«lt«  toutes  les  l'orces  vivca'de  la 


Let  membres  du  ronseil  municipal  de  la  ville  ilf 
Bar-mr-Seine  lAtibci,  ù  MV.  t-  i  mnnlues  île 
l'AitenibUe  nationale  tl  du  G*>ui:trtt»iiuiU  *U  la 
République  fi  ta»t«l»l, 

Mcâfieurs. 

l<e  consfil  municipal  <!«  la  viHe  «le  lîar-snr- 
Seiue,  en  son  nom  et  comme  interprète  des  son- 
timmitj  de  lu  popatelloaquH  repreMBtei, 

l'rote.st->  à  ['unanimll*  oaMro  toi  dipkmbies 

>'n-Mnonis  qui,  en  ce  BMMMBt.  enaar  *'  * 
l' ir  s  lu  donnent  à  r«iraB(ar  la Udeia 
la  guerre  civile. 

Il  dédaro  m  neounaitn  diantre  giMvenie- 
ment  qua  eelùi  dont  le  aléte  aat  Vanaillae. 

k  Bar-iur-Seine,  le  11  mars  187t. 

(Sui'irnl  Ut  tttMtwra.'i 

A  l'Atffmlilrt  nalionalf  et  au  chef  du  ptuvotr 

cxicnUf  d'-  la  liffnthiijUf  franmiie. 

i  i!  ■  uii-i-ii  iiHiiiii  ipal  lie  la ili/ li-iulanci??, 
Il  iiiliTprt^t*-  (les  fentinicnl*  île  la  pupulaliuu 
qui  l'a  élu,  seutimeuls  qu'ello  B  de  nouveau  ma- 
ullV'Sti'-s  dan*  les  •^lecltous  île?  uiL-mbres  da  l'As- 
S'ïmbli'a  pationalt^ : 

l'rol'uuiliimonl  l'nni  il.-:  iiouliles  aa.ireliique» 
qui  lii'-slionurent  l'avis  nu  moment  où  lu  Frun^'e 
a  liesoin  île  toute.s  s>!S  forces  vives  et  de  la  con- 
corilo  de  tous  lus  cilojinis  puur  sortir  de  l'a- 
Liim--, 

Donne  son  a  lliAsion  et  sun  roncour!",  i.ins  r.'— 
serves,  \  rA*t"jml'!<V  i'-nirtn''e  du  sulfra^n  univer- 
sel, et  seule  expression  de  la  sùuveraineti^  nalio- 
nole.  ainsi  qu'au  eliéf  d'i  jioiivoir  executif  de  la 
.  liépublique  qu'elle  .i  c'ioi->i  iliin»  son  s<'iii. 
n  dem^inde  que  \'-^  iiieçure*  le.<  plU' 

JMieot  prises  pour  lo  salut  de  ta  France.  ~  ' 
*^  (ArAMtltaji^lialwirO 

/I  l'Af.ff'iilili'e  nalitinalf. 

I.eii  membres  du  Iribuusl  do  pnmiSL're  in^lauce 
de  Lanniou  (Cûles-du-Nord),  en  pré^nee  de» 
événements  dont  I^aris  est  le  th^itre,  déclarent 
qu'ils  ne  reconnaiss<-nl  d'autre  auloriti'-  souve- 
raine que  l'ello  lie  l' Assiiiiblve  nalionali'  lilire- 
menl  Mue  par  le  pays  tout  entier  et  d'autre  gau- 
vernemenl  qu"  '-'fini  qu'elle  o  cODUliluA. 

Ils  cons.id6r<.'iii  tout  autre  efettveruoment  comme 
s.''illii<-ux  et  u.surpateur;  iu  tiennent  d'avance 
tous  ses  acie«  comme  auM^  ot  îla  lui  refUearoet 
toute  oliéissance. 

IMIibârd  le  iî  mars  1871.  en  chambre  do  conseil, 
en  assemblé'  Kénérale,  k  laquoUn  ossislaient  MÛ. 
Ailain,  pri-sldeiit;  ,tay>'t,  jng>;  d  instruetiou;  Sion* 
n  i.  in.'e;  lltiui  l.  prorurenr  de  la  Ré|iubliqM$ 
Jij -1  'II.  Milisl  lut,  et  Morand,  »;rvllier. 

MM.  l.H  'laiiUmtier  et  Tou&suint,  Juges  su|>- 

Iiiraia-,  ai/sents  monKmtan^nirnt  et  iiiluriiiés  do 
olijet  ue  la  «lëlibrr.-iliun,  ont  donni'  N'iir  n  ili-''- 
alon.  '  , 

(.Vuirtui  les  figii  xtures.) 

KHratt  d»  ngisirt  du  dWMmfwn*  rie  la  tom- 
nmiu  4e  JnwJatoull,  eonfwt  de  ^ïnMoid^ert 

!.»•  ciiusnil  municipal  de  l.i  romniiine  du  Boite- 
rti'buuU.  •iiii.'ii  de  Vimouliyrs  Uni';,  ii--  suu- 
r«il  apprendre  sons  une  émotion  ut  une  tri»t«jsse 
prolbadea  Isa  évAnenflnu  qui  a'aeoomplieient  î 

Kn  <.r>' -on/ n  fait-i  auBsi  doahurautaaMDt 
.  I.  apporter  à  rAsaembMe  na- 
tiotuile  l'asstiraiM-H  île  son  dévouement  et  de  son 
taergique  eonuoura,  Il  nralesto  à  l'avance  contre 
tout  ce  qui  peut  se  Iktn  révointionnuirement  î 
Paris  ot  déelani  ne  veoleir  reeonoattre  d'autre 
Gonvenenant'  qpe  «lai  da  rAaiemblto  natle- 
nale. 

l'ait  an  Boio>RalMall,  an  aftnae»  le  tt  ntia 

1S71. 

iS'iicerA  .Vf  ■si/jnaturts.l 

A  metticurt  les  membres  de  l  AiseitibUe  natimale, 
à  Versaillei. 

I4'.\.s.sembl>''e  national'^  a  Ji'lom'.  par  une  réso- 
lution a  laquelle  l.l  Fr.iur.-  i-titM-r.-  u  r  I 
projets  odieux  de  ces  hommiM  de  ili  sbriiiv,  i|ui 
ont  le  drapeau  rouge  pour  emblàine,  et  pour 
moyens  la  ierreur  et  l'ass.'iïsinnl.  Soûle  espéran- 
ce du  pn>s  au  raili>^u  d.»  ses  ilési.<!re5,  elle  saura, 
dans  Sa  souvernineti'',  pr-'u  lre  îmit.  s  :ni"i-.;res 
u*cu*saires  pour  faire  entin  respuclcr  loi  lois  ot  Is 
voloiili'"!  de  la  iwlion. 

donnants  dans  voln^  palriulique  farawté,  les 
mmui'r  du  iribiual  de  'Valo(|nM  s'empraseent 
<],'  .  oii  vous  apporter  ratannaoe de  lanralMolu 
dtivouemvnt. 

iSuivtnt  In  tifitalttrtij 


DimuMibe  tt'UqiR.  MUk.  ' 

iecAf/diiMMMfraidniti/'rf  vinHeun 
If*  «Maîtres  dtJAitmH/e^mtMiaie. 

I.e  conseil  ninniripnl  de  la  ville  d»-  Rambouillet, 
inlerprole  li  Iule  ile«  si'utimenl"  ih'  lu. île  lu  j"j|)H- 
lalion,  s'empresse  de  di-clarer,  dans  M  nr  on- 
sianceadovfounnwa  oA  se  trouve  la  France,  qu'il 
n'-'atend  reconnatim  d'autre  gouvomement  que 
r.-!!ii  qui  <-xivt.>  on  ceiBomeataVersaiUokaoai» 
110'  iHant  s.<oi  un-  Amaaation  tinoére  et  libre  de 
la  souvorainaté  nationale. 

L,a  ville  do  Itaml>ouillet  offre  tout  son  cpncooi^ 
i  l'Assemblée  et  tient  iiarticulièremont  i.  rassurer 
ai  esclnaif  dévouement. 


fSitimtt  ktiifnaiumj 

il  mm  U7]. 

A.  numsieur  U  président  dt  tÀnmhUt'PMMtàU. 
Monsieur  le  président,  • 

C'est  avec  une  profonde  émotion  ot  nne  donUNi- 
rcuse  tristesse  que  nous  avons  epuris  le*  malheu- 
reux l'v.'ni'Mienl  J  .!orit  Put;';  .'i  été  le  lli.'.^lr*  de- 
puis qU''lqo.'s  joors 

Bo  préseace  de  fuilu  aussi  déplorables,  il  e3l  de 
notre  dovoir  do  soutenir  île  tous  noselTorts  l'Ae- 
Bonbléo  natlonole.  seul  vrai  fnmvemement  de  la  ' 
France;  nous  venons  don';  lui  siit'ortwr  aujoiir- 
d  tini  i  L'ipri-'<iuii  'ly  uotii'  i.i.iluivl  i1('-Miuein<-'nt 
ut  l'assurer  de  notre  ('nergiquc  concours.  Nous 
proleitoni  a  l'aMaaa  eentiu  tant  eo  qni  pont atro. 
fiiK  révolutionnalrenient  à  Paria,  ai  nous  décla- 
rons. ,10  n.im  d»  la  population  de  Canapville,Que 

nouri  n.!  V  iiliin  -  r  '-liiniititre  d'nutee  gOUfariMnWt 
quu  caiul  de  i'AsK'inbiiie  nationale. 

lita  nenbm  du  conseil  auuiieinal  ila  Canap- 
'iUe.  ^. 

fSmDMIl     ne/natures  t 

Avenua,    mars  1371. 

I.e  conseil  muaidpBl  de  la  eonmune  d'Aver-' 
ne-t'ainl-GouriBOn  sous.sign^,  ne  .saurait  appran- 
ilre.  sans  une  fmotiou  tt  un-  lr,ilir-- n  jm.^ùudea, 
les  événements  qui  s'.ni-co:o[  lissent  à  l'ans 

Bn  piésaneer  do  fast^  hu^m  dooleurensuuwmt 
déplorables.  Il  vient  apporipr  à  l'AssemblAe  na>. 
tionale  l'assurance  du  •^on  .lùvoio-inent  et  de  son 
énergique  concours. 

Il  proteste  à  l'avance  contre  tout  ce  qui  peut 
être  lait  révolulionnairement  i  Farta,  ot  diêlaro 
tie  vouloir  foconnaiiro  d'autre  gonvennnwnt  que  * 
celui  del'AaaanbMe  nationale. 

fSttfnanl  tef^fnihirtu 

Extrait  des  dHiViraliant  de  ta  coiiiniline  ' 

de  Tirlin  iHe  pour  <S1I 

■[..m  nul  '  Ml-  L-. -ir  -..i\.oili-  cn.'i-,  1«  '. In/l  \m 
nui  -i,  io  couseil  municipal  deTiclievilles'~e-st  riHi- 
ni  ou  Ken  ordinairo  de  aea  aéoncea  saoi  la  prM- 
ilenoedeM.  lona^ 

Fiaient  présenta  :  Mil.  Pépin,  tioomte,  Ortay, 
Fn'-ban,  Tordier,  Leroy^Pieirie,  Biondel,  PreeSl, 
Boisiiubert. 

Le  coiwmI  miinieip4\  do  Hebevilie  (Omo)  ne 

saumit  nppi'i  ndre,  sans  une  éraoliOn  et  une  tris-^ 
li-sse  priuonile,  les  é\-ënemeni»  qiii  ^'«ofouiplr*- 
se.il  ù  Fuii-^. 

I^n  pci''seni-«  de  faits  aussi  douloiirensement 
liAf.lorablivs.  il  vient  opporter  it  l'Assemblé  na- 
tionale l'as-'ui-aune  de  iiun  df^vouetnent  et  de  «on 
énerK'q'"'  L--n.-uurJ:  :l  proli  sttf  a  I  iiviiiic  conlre 
toulcei|iu  pt-iil  ùtri-  lail  nj\ulu'.lonu;iirr.i;cul  i 
Paris,  ei  déclare  ne  vouloir  reconnattre  d'autre 
Gonvemaniant  que  oeiia  da  l'Assanibllo  natio* 
noie. 

FUt  II  TidMvîU^  to  %1  nera  !IS7L 

A  Cbanpoaoalt,  le  ilman  1871. 

Le  conseil  municipal  de  la  commune  do  Cham- 
p0S0U.t,  canton  di-  V. 
la  mairie, 

Préeent.s  :  MM.  Perior,  maire-pnmdent;  Dnhu, 
Dttpandant,  L<-lirnn,  Fortirr, 

Ne  saurait  a|iproiidre  sans  une  une  prande  •■mo- 
tion .^t  nne  Iristesse  iirof.inile  li.-s  i.HL'n"ments  qui 
s  a  yiompiissent  h  Paris. 

Kn  présence  de  faits  aussi  donlonreux  et  déplo- 
rables, il  veut  apporter  à  l'A^sembli-e  nalioniile 
l'assurance  de  !M>n  dévouement  et  de  son  éner- 
gique e\>ni-our«.  11  prol-.'sP'  i  I  avance  contre  tout  ' 
ce  qui  |>eut  éiro  fait  rrvolulKuinair'mi'nt  à  Fari% 
et  déclare  ne  vouloir  reconnaître  d'autre  Oouvar- 
ne  ment  qua  eehii  da  i'Aaieaibléo  nationale. 

Mairie  de  Saïui-Germain^TAmiaL 
Les  membres  du  conaeil  ounicipol  delà 
"~  ■*%  Saint-Oarmaia  d'Aunai  m  — 


ùulier-i  (Orne,  asiembli-  i 
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apprendre  «ai»  une  éinolioa  et  une  tristesse  pro- 
Paria. 

Ku  vrewocp  il«  niil(<  ançKi  •■■'Hihlf'»,  il  vniit 
a^tpui  l.'r  à  l  AssemliJt'O  uaUonalH  l'assurance  Jo 
Bon  dévouement  et  ilu  saa  éuorh'iquti  cuacoura;  Il 

8roi«ate  ik  l'avance  ooniVe  tout  c«  qui  Mot  ém 
lit  révolationiiairement  h  Paris,  et  dMiara  ne 
veuMr  Nconnniire  d'autre  Gou\umen>cnt  que 
calai  da  rAssutuhii-u  uniionaie. 

Pâït  M  malri«i  &  Saint-Gormain-d'i\unsi,  le 
tt  IMM  1171. 

fSuiceni  kj  siaualures  i 

Ponteliardon,  le  Tl  raar«  1671. 
A- MM.  Im  wmbrtt  dt  fAttonbUê  MUOÊUti, 

Haflaleora,  • . 

La  conaell  municipal  de  la  commune  de  Pont- 

chardoo,  Ciinlon  iJi>  Viniouiii  i:!,  ii<''parli^tnont  de 

■  rorne, 

Ne  saurait  apprendre  sans  une  prufunde  Mo- 
tion le4  événvmenbii  qui  i>'accum]>li;^iient  à  Parla. 

En  préseuoe  de  faiU  aiiisi  di^ntoraliles,  U  veut 
u(4ioiiiîr  à  l'AssonibliS;  tiutiuiialu  l'assurance  ilu 
iiiu  ili'voueoibiit  et  du  son  <''uer|jii('j'!  roucirir-  Il 

firoteslft  U  l'avance  contre  to:it  ce  rpil  p.'iii  .'iri! 
ait  rt'vulutionnairemijut  &  Paii«.  l'I  Ir  lar.  rio 
vouloir  ri>coonaitre  d'autre  Oouverauiiteul  que 
celui  de  rAaaembiée  ualionale. 

Ponichardon,  le  SI  mara  1871. 

(Suicenl  U$  t^naluraj 

L$  tuuiti  nmMietoa/  de  ijufnHn  iOtl«t-âu-/ford) 
mtprtiUtnfât  l'AaembWe  naUonalê. 

I.p»  soiiiiaigTiAs,  mfmhrr-s  du  (V)n«cil  inimicipol 
dp  yuuntin.  ont  !  1:d'iii>'i:i  iIi>  s  ailn-s^sr  il  I  As- 
•eml>lre  ualioiiaie  pour  lut  dire  qu'ils  protes- 
tât taaraiqiMBni  eoatra  le*  atteoiaude  la 
tu4é  iMtioula  da  Paria:  ib  dtelarent  qu'il»  ne 
reconnaU«ent  pour  autorilîi  légitime  qu«  l'A»- 
sembl*!'  élue  jiar  la  Frani;e  cntieru  ;  (|u  ils  1  ap- 
puient d<'  toiiii-  leur  force  et  n'obéiroDt  qu'au 
aenl  riouvernernent  qii fllo  n  cliaiflia. 
Quentin,  le  H  mars  1871. 

iSnlima  Jh  sitiUlituaj 

. .  '  Ce  îl  mar» 

■  Oammm  de  HeughrilU-mr-Stie ,  amniait' 

mml  di  Ditppf  (Seinc'lnférintrti. 

Les  habilanlsde  la  comninnc  de  Ileneleville- 
atir  Scie,  »o»9Siiw'n<'M.  protciteiU  <)••  leur  di^voufl- 
nii'nl  à  l'As'if'mbli'fl  ii.itiona'i!  et  an  poiunir  uxr- 
uulii  qu'elle  a  coni)lilttt>  «uue  ta  présidence  de 
M.TIiten. 


Fait  lit  diHibéré  à  Crouttes,  les  jour,  mois  et 


A  CAmnihUt  R«(fona/t,  à  VftaUltt. 

An  moroenl  o(i  tci  ftrticii'c  jettent  l'ioquictiide 
dans  le  |»ays.  en  chorcliunt  à  usurper  un  pouvuir 
dont  vous  ^te«  les  seuls  reprtesnlaais,  tous  les 
bons  citoveni  doivent  ttifnâftr  aolODr  4aa  ttn» 
du  sulTragii  universeL 

JjK-t  nii*nibres  du  tribunal  civil  d'Argentan 
(OiTte),  sont  unaniu)e$  pourunvoyr  ùl'jVssflnibl^e 
nalionalo,  seul  souverain  de  la  'France,  l'exprcs- 
■lOB  de  leur  dévouement  le  plus  absolu  et  ra<;ru- 
nnee  de  leur  coocour»  le  pltia  antier  pour  la 
maintien  de  l'ordre  et  l'eKtViition  dM  lain 

Uâlibèré  tn  la  (.ihanibru  du  conaail  du  ItUmmI 
civil  d'Argantan,  le  24  mars  1S71. 

fSMfsnt  faf 


21  mars  1871. 

Elirait  d'une  drUh^ratian  du  conseil  viunieipal 
i/j"  la  coiiiKitinf  df  Croultfs. 

l,an  .mil  Jjuit  ciint  solxantc-onjr-,  Ia  vinft-un 
m.ir*,  lo  ccn>'.'il  riiuiilci|Ml  ilc  lu  commun--  do 
.  Crouile<i,  rHuiti  nii  linu  ordinaire  de  si's  3<'afice«, 
sous  la  présidence  de  M.  Moulin,  maire. 

Présents  les  membre»  seussigH'ls  ; 

Oui  t'expos4  de  M.  la  nuire,  Ja  conaail  prend 
la  risoluuon  sulmita^  «iaatea'  aspnaïaao  da  tas 

TOHX  « 

Laaoosall  municipal  ne  MurnU  apprendre,  sans 
«ne  ÀBOtion  et  une  trist-.sse  proromles,  les  évé> 
nementu  qui  ï'ac •ompUïsent  à  Paris; 

En  prisi-'Hce  de  (Sits  aussi  doulij«r<'USfmcnt 
déplorables,  il  vuut  apporter  à  l'As!iembl>'>!  na- 
tionale i'aaaurance  Je  son  dévouement  et  du  son 
énergique  concours  ;  il  protoatn  à  l'avanct»  contre 
tniit  ilui  peut  l'-'r^'  fii  t  révoI,itlLpni!aii>mpnt  Ji 
Pûr.«,  e"  ijf/lar"  n.-  vmloir  nfrunuriilrM  d'autre 
({uuveruenieal  que  celui  de  l'Assemblée  oatiooale. 


fSvtetnt  lu  tignaturu,! 

A  mamitur  la  ehff  dv  voinmr  tgioMf  4$ 
is  Kipubliqw  pranpttin. 

Le  consall  municipal  de  Champeau  s,  canton  de 
Vtmontiera  (Orne),  ne  saurait  apprendre  sann  une 
f-motion  rl  une  tristPHsi»  profon'leî  los  événements 
(Jul  >'.ircyiniiliJ«<ïnt  l'ari». 

Kn  prA«ence  de  faits  aussi  lioulourcux  et  aussi 
di^ploralilcf,  il  vaut  apporter  à  l'Assemblée  nu- 
tlonnlc  l'assuranoa  da  son  entier  dévouement  et 
de  son  i'npr,.'iqno  concours;  il  proteste  ù  l'avance 
cotitri'  tiiul  eu  '[uu  p'-mrraioal  Çiire,  h  l'ari^  lus 
eniyinit  de  l'onlre  et  de  la  itépubliirue,  et  dé- 
clare na  vouloir  racaonaltra  d'anira  Omwne- 
ment  qua  oalnl  da  rAmamirtia  nsUowla. 

bSt  iMra  M71. 
<<Shi«pmf  te  tignakmtj 

A  «mtem  te  «Mitm  dt  VAtimhUt  noMoiufe, 
d  rtnamt. 

Heiaienrs, 

I,e  conseil  tiiimlcit-nl  d<>  la  '  omnitinfl  do  IVIIe- 
\ ille-en-tiaux  (Sr^-n-in!.  ;  i-iirc;,  à  runaiiitnH»', 
proteste  énergiqucmcnt  contre  les  désordres  qui 
se  produisent  &  Paris,  et  contre  la  prMoatim  des 
inaurvAs  de  renverser  le  nonvemement  iMBimé 
par  f  A«sombIi'u  natlunslc,  i^mh-  i>lle-mSma  da 
libre  suHrace  de  la  nation. 

La  coosail  assure  do  son  concours  lo  plus  9é- 
vont  toGwnmamntde  l'Assesnbl^e  nationale, 
et  d<dare  ne  voulair  reconnaître  que  les  ordres 
émaii.ir.t  du  cli<-rdu  pouvoir  exécutif,  président 
(lu  cdiiaoîl  ili's  ininUtres. 

iiellavUlo-en  Caux,  le  22  mors  1871. 

•   fSMMRl  te  Hgnaluresj 

A  meisinirs  les  rrpn'sentants  d  l'AstembUr  na- 
iionulf.  Us  ineinOrts  du  comeil  munidjiat  dê 

Une  situation  sans  prL'c>>d''nt  dans  l'histoire 
nat  an  péril  i^bonneur  et  l'existenoa  même  de  la 
Franoa. 

1^  preminr  ■levoir  de  tnus  les  citoy<>ns,  c'«4t 
K.'ii.M-  aiituiir  de  l' A ■i.'»'inhli'e,  muIc  rnjjr»'- 
sentalioQ  du  peuple,  car  elle  émane  du  voto  lo 
pins  libra  qqa Jaaaia  nUioa  ait  émis,  at  autour 
des  honnjies  oninetits  qnl  tieanant  n'alla  ienr^ 
pouvoir?. 

I/i  s  ni'  tnbr.-'s  du  corsptl  municipal  de  Novon, 
s'a^sociant  à  l'i^tun  national,  viBuuent  ollrir'  au 
Gouvernamaiit  l'assurance  de  leur  plus  loyal  con- 
cours et  de  leur  plus  entier  dévoueroeoL 

Ils  ont  plein»  conlianco  'ju'avec  l  aide  de  UieU 
ut  l'a|>]i\il  de  tous  l-'^  ■■ilojvns.  l'Assemblée 
et  le  pouvoir  exécutif,  mis  par  une  prudente  me- 
sure à  l'abri  da  violences  Insensées,  aauvaroni  la 
franoe  et  la  feront  remonter  an  rang  qui  loi  ap- 
^rtiant  panni  les  nations. 
Nayva,  S2  mars  1871. 

(  Vutr^Hl  l's  tignaUirrs  I 
Mortain,  le  03  inars  1^71 

Mr  natioriaht  à  VersaiUu,  à  inunsieur  U  cUtf 
du  poKi'oir  'xéciitif. 

Messieurs, 

Au  moment  ob  la  ftwiea  ne  songeait  qu'i  cica- 
triser !>es  blessures,  et  où  notre  honnéln  et  labo- 
rieus"  province  at'eadnit  Iniitatiemmeni  le  retour 
du  travail,  du  commerce  et  du  crédit,  une  Insur- 
rection inqualiliable,  rappelant  les  plus  mauvais 
jours  <le  notre  histoire,  vient  de  consterner  Pans, 
de  verser  indignement  un  sans  généreux  <^ai 
n'eût  du  couler  i|ue  «eus  lut:  ballus  ennamiaa,  lu- 
suller  au^  glnlre*  les  plus  pures  de  la  Ftrtnoe  et 
evciter  partout  un  proroiid  dégoiU  ! 

Dans  ces  clreonutances  graves,  tous  nos  conirs 
battent,  messieurs  à  runl8.«)n  des  vùtre.s  ;  nos 
convictiolts  sont  vos  convictions  ;  nos  principes 
sont  les  prineipas  si  (■ner^iquciueul  altlrmés 
dans  votre  proclamation  du  il  mars  et  noua  vou- 
loni  r«>ter  indi.ssolubloment  unis  à  cette  Assem- 
blée, notre  force,  notre  SJiljt,  notre  e-jpoir;  As- 
semblée depuis  longtemns  appelée  île  nos  vo'ux 
lea  plus  ardeota,  issue  de  nos  plus  libres  sulfra- 
ge.H  et  seule  «xpreasion  da  catte  sonveiaineti  na- 
tionale dont  ta  TioltUgaaat  la  pfa»  snuid  des 
uriiiiej- 

Continuez  donc,  messieurs,  de  concert  avec  le 
chef  du  pouvoir  esécutif  que  vous  avez  si  heu- 

nni-ieiuent  eboiss,  cette  grande  n  iivriî  de  répara- 
tion et  de  réorirauisaliiiii  m  c.4iraK«»s»^mi  nt  en- 
treprise par  vous.  UiDlinuet-la,  vous  aurei  bien 


uv'r.ié  de  la  patrie,  et  la  province,  colonuu  lué- 
i/Tniita])in  de  tordre,  vous  saeeodeni  lan|ours  da 
ses  (Uog  cansluts  eanmw  da  saa  plna  «naigiqnaa 
elTorta. 

(SlitemI  te  j4nt>(i<reM 

Bo^  te  S3  mars  1871. 
Sur  la  proposition  do  M.  le  maire  de  la  ville 

d'Kii,  I  l  l■()mml^■'ion  muné  ijialo  a  vjt^-  1  l'unaïu- 
mité  r;iilre.-i3e  suivante  : 

IjO  maire,  l'adjoint  ut  In  comuiir^^ton  munici- 
pale de  la  ville  d'Eu,  profondéui.'iil  aUliK'.'?  du 
ranvorscment  do  l'ordre  légal  à  Paris,  U^clarent 
re:iter  unis  l'A^'ombUo  nationale  et  au  gouver- 
nement du  ciinf  du  pouvoir  aséonlirdeta  Mpit- 
blique,  établi  par  elle. 

Ils  affirment,  en  outre,  iiue  la  DaéflK 
anime  la  population  de  la  vttla  dlBi. 

uSuîMnltej 

« 

LaFàre,  le?l  roatttm. 
te  commission  municipale  de  la  ville  én  ta  Fht. 
mtm  rtfréienimnis  du  peuple  à  l  AssemUit  tw 

'  Messieurs  laa  raprésenianUi, 

C'est  aved  une  douleur  et  une  indignation  pro- 
fondes qu<!  nous  npprauMB  le  aanvaite  attentat 
dont  lo  Uouvernsnent  <ft  la  KreBèa  vîenttent 

d'être  victimes. 

Nous  ne  reconnaissons  d'anÉTO  Ûauvemement 

?ue  celui  nui  c^i  is-^u  du  anflbnfe  universel  aux 
lections  libres  <iu  S  février,  et  nous  lui  donne- 
runs  notre  concours  le  nins  énergique  tant  qu'il 
restera  fidide  ii  la  mission  que  nous  lui  avons 
contiée  de  fonder  et  défendre  la  Bépubllque. 

■Vous  ne  souffrirez  pas  que  des  miséranles,  se 
faisant  les  auxiliaires  de  ceux  qui  ont  inlér.'t  à 
prulongor  nos  mitlli  iiirs.  ).  M  'eut  plus  Innjjtemps 
une  main  sacrilégu  sur  la  H<''|>ubliqiie  ;  l'assassi- 
nat des  généraux  Leoomte  et  Oement  Thomaa 
vous  montre  ce  que  vous  pouvez  attendre  de 
ceux  «jui  ont  oplotini"'  ou  toléré  un  pareil  crimi-. 

Au  nom  de  la  lli'-piihliiiiie  oulrut;*''?,  :.u  nom  du 
sullrage  universel  violé,  il  faut  que  justice  soit 
lïite  et  qne  vona  sanUai  quala  haornaa  «aebait 
le  masqm  dont  aa  saot  oouvaris  les  hommes  du 
itmÊtu, 

\in  ta  Béfmbliquo  ! 

(Suivent  Us  signaUirrs./ 

A  munsieur  le  chef  du  poui  mr  erMilif  itu  i,oU' 
rtmemeni  d»  la  ll'^p\U>tvine. 

L'administration  et  lo  conseil  ruunicipni  lii;  U 
vJlo  de  Pitliiviers,  croient  devoir  renouveler  l'ex- 
pn-^iiion  de  leur  dévouement  ans  membres  du 
Gouvornemeot  de  la  Hi^publique  et  k  meiaieuM 
les  mcmbrea  da  l'AssMObléa  nttioBala  riimia  A 
Versailles. 

Dès  In  li  mars,  les  représentants  municipaux 
do  Pitbuier»,  heureux  de  la  délivranco  de  rt^traii- 
Ker,en  adresaaioiil  oniciellement  &  lour.-i  adminis- 
trés de  bien  sincères  f.Mii'iialions. 

Bn  mémo  temi<B,  ils  fai-vaieot  appnl  i  leur  pa- 
triotisme pour  que  cliacun,  dans  ta  limite  de  ses 
forées,  prêtât  son  concours  aux  hommes  émi- 
nents  qui,  avec  une  incontestalilo  autorité,  étaient 
charges  de  défendre  les  ItiterèLs  <!.■  la  patrie. 

Uepuis  lors,  des  é\i'me:neiiis  navranU  peur 
l'honneur  de  la  l'maco  sont  survenus  et  rien  na 
saurait  trop  eu  :iélrlr  les  auteurs.  ' 

Au  milieu  du  deuil  général,  les  memlires  du 
Gouvernement  de  la  République,  d'aoconi  jvuc 
fAssenthlée  nationale,  ont  su  prendre  l»s  mesu- 
res les  pins  salutaires,  ot  la  France  tout  enliAra 

Île  peut  manquer,  en  s'y  associant  <le  coeur,  de 
eur  en  exprimer  une  profonde  roconuaissance. 

C'est  avec  ces  véritables  sonlimonU  que  l'ad- 
ministration et  lo  conseil  municipal  de  PiUiivie» 
assurent  de  aonnaa.las  seuls  raprfsenlaBis qu'ils 
puissent  recoansItN^  da  leur  raapaotneox  dé* 
vouentenL  . 

OMRMttoJ^lMtHrwj 


ASSEMBLÉE  NATIONALE 

»MtiiH'timM»Smm  mi,  à  renailles. 

SoMVM«E.  —  Iy>clnrw  lin  procés-verbal  ;  M  l»cs- 
irêuiv  —  Excusas.  —  Discussion  du  projet  de 
01  relatif  à  la  ma^.siiatupa  i  MU.  Limperani. 
le  duc  d'Audiirrei-Poiiiuler,  de  Peyraniont, 
\K!tûr  T.efraiir.  —  Invitation  fitile  par  M  le 
chef  du  pout  olr  exécutif  i  la  commis.ion  des 
quinze,  ù  l  elTot  de  recevuir  une  communicatiua 
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ira  tore. 

Eh  bi  en.  cTett  mr  (^t  te  «lern  i  ère  d  ii^po^i  tion  q  u  p 
j'avais  f.iit  porter  mon  amendement.  J'avais  ue- 
m.tnii/i  la  stippre^sitm- de  la  dernière  putio  de 
l'article  ,  et  les  raisons  n'araient  été  ponr  moi 
ni  lon.ifoes  ni  diftiriles  à  donner. 

I»ire  qi:e  dans  ce  iiiDment  nous  proclamons. 
niui!>  riii:onnai38on8  un  prmci]"^  con>iilutioii- 
nel,  c'est  faire  un  article  con~i.i\iiionnel,  il  iiic 
seniLilo,  et  c'est  ce  qui  ne  noui  occupo  pas,  du 
moins  pour  le  moment,  . 

La  commiisgion,  sur  ravis  oonlonnc  de  M.  lo 
ginle  des  maux,  afaten  voulu n raodre  i  mon 
obMfvatilm  «t  nue  nonvoile  iMaetloo  voua  a  ùiÂ 
prisentés  • 

Cotta  rMactioii.iMniann,  «t-ellp  de  nature 
à  vons  satisfaire,  on  platût  la  commission  n'e-i- 
elle  point,  par  une  '.oi.-  indiruolr.  revenue  pro- 
ci>^<'-ineni  n  Min  point  de  di''parl?  Il  vi>us  tudira 
de  coHî-ullcr  le  te\te  du  nouveau  priijt-l  ;  il  i  st 
précédé  d'un  considérant  qui  est  formulé  un  ces 


»6 

du  UDUvernement  —  Communloation  par  M.  le  ]  constitatiOlUid  àb  PilunMnriiiUitf  da  h  VUMis- 

inluUti''  lUi  1  iul<' iK^ur  iW-  l'orilni  du  jour  ilu 
yt-m'-ral  couiuîari  lanl  les  IroujifS  île  I.yon  :  M. 
I.iiri(ioruin.—  Itepri*!-  ilc  lu  Ji^.  iission  du  pro- 
j.  i  ri-bl.l"à  la  inai'istr.ilum  :  MM.  de  tîavanJie, 
l.i  iiu' 1,  llciui  ISri.ssi)a. — .Atnenderacut  ilf  M. 
i.iiîi|"Taiii  ;  MM.  Ve:illviin,  rapporU'Ui.  <•■  Riinle 
fl.  -t  s-vau\,  Martel.  Rfiniit.  —  Amon'lemoiil  de 
M.  liuicbard  :  M.  r,  up  hint.  Ri>j>^t.  —  lettre  ili 
M''  r<''Vc"<{UP  r1«  Vertiiiill  s  .•iiinonf'ant ,  ]>our 
mardi  j<roeliaiD,  la  c^'N-braiinn  il  un  'tervice  fu- 
naliro  u  l'iuli.'Mlion  <lt'.<  -.nl  lais  mort.'*  pi^n<laut 
I;l  (junrre.  —  Hf|iris.'  ili'  U  diicussioii.  Aduii- 
liuri  do  IVirticlc  uni'pic.  —  Atm  n'lo.nir'nt  de  M. 
Li<![ii.'re  :  MM-  Lcpcr'/,  Viclor  Li'franc,  lu  gardo 
i]m  M-e.nux.  —  .tnipnilemfnt  de  M.  Brisson  : 
MM.  Bnsson.  Victor  hefranc.  Boirait.  —  Re- 
trait, par  M.  Arnaud  {<U  l'Ariôpo),  do  sa  pro- 
position relative  à  de^i  mesures  à  proodre  au 
8uj«!l  des  A\-4ni!inunl»  du  Paris.  —  Proposition 
lia  H.  (.»uis  HLinc,  tendant  à  d.  u'.arcr  que  le» 
niaire.'i  il.i  P.lri^  ont  agi  .  n  Inim  r:UoyJn«.  — 
Ih'  pol,  par  M  d.'  l'ourlou.  du  rupparl  ila  la  com- 
iiii-.'»iiin  cLai  k"'.'  d  I  xaiiiiii^r  lu  propusitioii  di* 
M.  tiiraud  i^t  plusieurs  autres,  tendant  à  mo- 
tlitter  lit  kil  éltelorala. 

■  raÉsiOBiCB  SB  U.  onivT. 

1>  itaiiee  eatoaTorte  à  âaiix  baurta  «t  da- 

nta. 

M.  da  aééiiawit,  éu  uarlUbti, 
laetnre  du  pnoèa-wbal  daa  dsux-a 

m.  liéoaeaSaatvaatx.  Je  domaiMifl  la  pa- 

fole. 

M.  lo  prû'jîilent.  Surquoi? 

M.  Léonce  Destromx.  .\  Tnccasion  du 
pfiicèK-v.-r.  :ll. 

M.  le  président.  \oub  ave/,  la  parole. 

M.  Léonce  Deatpemx.  J  ai  la,  dans  la 
compte  renda  oftlciel  de  )a  g^«nos  da  22  mars, 
que  j  avais  l'icrU  à  M.  le  président  da  l'Assem* 
bl^e  que  je  ne  pouvaisi  pas  me  rendre  4  non 
poste  pour  cause  d'indi.iposition. 

(Via  éit  perlaitemont  exact;  mais  je  tiens 
'r  établir. jue,  liiD'que  j'ai  écrit  cette  lettre, je  ne 
r.;niiai  ai.-  p  1^  les  malheureux  événements  de 
l'.U'S.  >:çuc  lettre  est  i  la  date  de  dimanche 
il,  iM.cr.  et  le:,  évéocmenta  iM  m'oiit  été  «mms 

que  le  marili. 

Oé."!  lor.s,  je  n'ai  plus  pens^  à  mon  indi-sposi- 
liun  ;  je  ne  me  suis  occupé  qu'à  trouver  les 
moyens  les  prompts  pour  arriver  i  Ver- 
sailles. Si  je  ffai  pu  m'y  rendre  que  dans  la 
auk  d'avaHtrblar,  c'est  mae  jartoa^  vu  wom 
diaaiB,  fai  tiwm  les  iwea  ftmêea  déMipsi- 

topréaidaBt.  n  n'y  a  pas  dlantiM  «b- 

■vations  sur  le  proeès^verulr... 
Leprocès-veibaldaa  deux  d 

est  affîipté. 

M.  Mural-îiislriéro,  retenu  dan»  son  départ*^ 
teaicntpar  une  indis[>osiiion,8'excu»e  par  lettre 

ne  pouvoir  prendre  part,  pendant  qadquea 
juurs.  OMS.  travaux  de  l'Âssemhiée. 

L'ordre  da  jffot  appelle  la  diseonlon  du  pro- 
jet de  loi  relatif  à  la  magistrature. 

M.  le  duc  Pasquier  a  la  parole. 

M.  le  duc  d'AndlSM-Fasqiiler.  Monsieur 
le  préaident,  je  sois  inscrit  pour  parler  en  fav.-ur 
des  conclusions  de  la  commisslim.  Ne  r,aiidrai'-'l 

Î»a^  donner  la  [larfde  d'abord  à  qu'allia  un  ijui 
(•s  repou^  !■  ' 

M.  le  président.  L.t  f  nrolc  est  alor."  à 
.M.  i..i''l,ru:. ,  i[i--cril.  p  iur  parliT  MRIpS  lea  GOO- 
clu-um^  de  là  ccmimisaiou. 

M  Loci.royn'élaatpaa  présent,  k  parole  est 
à  M.  Limperani,avaiitH.  fioaérian, ({ui  est  in- 

"^^XABparaaL  Hessiettn,Je  suis  en  quel- 
an*  aintt  convié  &  monter  i  cette  tribune,  dans 
jadiecûtiion  sur  le  projet  de  loi  relatif  à  la  ma- 
jriatiatnre,  par  la  aort  qu'a  eu  un  amendement 
que  j'avais  en  nMOnenr  de  prisentar  à  la  oom- 
ujUsion. 

Vous  aver,  .«ans- doute  encore  présent  a 
l'esprit,  mes.^ieurs,  le  texte  primitif  du  projet 
de  lui.  Il  poruit  que  le  décret  qui  awil  pro- 
noncé U  révocation  de  certains  magistmu 
«Diralft  coam  contmiw  m  piincii* 
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«  L'Assemldee  nationale, 
e  Consid^nnt  qu'il  y  a  lieu  d'annuler  les  dé- 
crets des  28  janvier  et  3  février  comme  ooatiai- 
res  à  U  règle  de  la  séparation  des  pouvoirs  et 
au  principe  de  l'inamovibiUiftdelanngitteBtare, 
en  réservant  le  droit  «ouveraln  da  PAssemblée 
sur  rorrr.inisatioii  judiciaire.  • 

Je  dis,  iiii'.'-tiriirs.  ijue  la  commi^siuii,  par  une 
voie  indireclc,  leviciilà  Éon  point  de  dépait.elli" 
proclame,  ru>n  idu-i  un  piilicipc  cunstitutioi^nel, 
mais  queli[i!e  chose  de  plus  encore  :  un  prin- 
dpe!  Un  principe  coublilutioimel  peut  avoir  le 
sort  de*  Constitution:)  qui  past>ent  et  disparais 
sent;  mais -le  prindpa.a'aaiqtMi^choeed'ab- 
eoln.  quelque  dioaa  d'iamuaUe. 

Eh  bien,  je  «nottqnaeaa'caliwint  te  moment 
de  faire  des  dédaiaiioaa  da  prindpes.  Pei  sonne 
plus  qne  moi  ne  reconnaît  que  notre  constitu- 
tion, lorsque  noua  H'iUii  eu  occuperons,  a  bo- 
M)in  de  certains  principes  Ilxes  et  imniuahle>i,  je 
le  proclame  hauli'iu'vU;  mais  je  me  refuse  à 
reconnaître  c<^  caracti-rc,  à  attribuer  ce  respect 
à  ce  .ju'on  appelle  l'inamoviUlilè  de  k  magis- 
trature. 

Four  moi,  messieurB.faeeoptalsdans  sa  dis- 
position précise  ,  textuelle  le  projet  de  loi, 
c'est-à-dire  l'annnlaiion  du  dCeret  rendu  par  le 
Goa%eniementde  ladAlimsènatiaaBla:  j'accep- 
'  taispleinementoetteaLmgatioD.mais  je  l'acee]!- 
I  tais  sana  commentaires,  sans  phrases.  En  effet, 
'  il  n'était  point  dinicilede  trouver  une  ju».iifica- 
'  linn.  l.eCouveriicinentde  la  défende  nationale 
I  a  a;^i,  en  celle  matière,  d'une  façon  qui,  ccrlai-< 
,  neiiii'îit.  ouvre  la  pur'.e  (nijfe  pninde  ù  la  crili- 
•  que.  (lommeni  :  vOKi  un  pouvoir  rjui  débute  jiar 
proclimer  en  princi;)e,  —  car  cela  a  été  l'oliir'i 
d'uu  décret  rendu  dans  les  premiers  jours  de 
I  ton  existence,  —  qu'il  ne  serait  point  tonclié  à 
I  la  megistrature.et  qui,  ensuite,  fn  «rirnnif,  an 
i  dernier  moment,  revient  sur  la  disposition  qu'il 
'  UTldt  hli-méme  proclamée  et  porte  pn-cisé- 
nient  atteinte  i  ce  principe  qu'il  avait  d'abord 
n-connu. 

,1e  dis  que  c'ét.iit  li-de>^ii(;  qu'il  fiillail 
se  : m  lrr  pour  arri\er  ."i  j'i;liro,/ar;o:i  '.tu  d'  crel 
du  «.iouvernemem  de  la  déli-'nse  nationale;  mai» 
j'.ajouli'  (|ue  vouloir,  d'ores  et  déjii,  s'en.î^ai^er 
d'une  f  >'  on  iiidirecti^,  je  le  fais,  mais  ce[ien- 
dant,  d'une  fa<;on  constant^,  c'est  se  placer 
sur  un  sol  qui  se  dérobe  sous  nos  pas,  c'est  en- 
tres'dana  un*  voie  essentiellement  b^ru- 
dente. 

Messieurs,  lorsque  von.t  aurez  à  discuter  la 
Constitution,  ou  plutât  la  loi  sur  l'organinition 
judiciaire,  r.a  princijie  de  l'inamovibilité  de  la 
macistrature  sera,  sans  iloiile,  approfondi  daris 
C'-'lie  enceinte;  je  me  bornerai  .aujourd'hui  à 
voii-  toum  -tire  quelques  coosiddraâou  trè»- 
générales. 
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entrer  dlOtaMe  intentions  de  manquer  en  qvol 
que  ce  soit  an  respect  que  je  dois  i  l'une  dea 
institutions  de  notre  pays  ;  ce  qne  je  tîpn*  à  con- 
stater ici, c'est  que  ce  respect  ne  doit  pointéti* 
plus  fort,  ne  doit  point  être  plus  étendu  pour 
une  branche  de  radtninistration  puldiqne  que 
pour  Qtie  autre  ;  et  je  me  sers  à  dessein  de  cette 
espio-iim  i  u:ie  Lranclie  de  l'administration 
publique,  t  Kil  bien,  nict^ieurs,  je  viens  vous 
demaiidor  si  la  mai^istralure  se  recrute,  se 
compose  d'une  fanui  qui  dill'ére  essentielle- 
ment de  la  composition  et  du  recrutement  des 
autres  administration!,.  Personne  id  ne  saurait 
le  soutenir.  Y  a-t-il,  pour  entrer  dana  la  mar 
gisiratnre,  d'autres  garanties,  dlentres  condi- 
tions que  le  choix  arbitraire  du  pouvoir?  Pour 
ma  part,  je  ne  le  erois  pas;  etnotexqoe  je  suis 
trt'-ssibMlu  dans  mes  coodosiona,  loreaue  je 
demande  qu'on  n'élève  pas.  dVires  et  déjà,  en 
principe,  sauf  une  restriction  qui  ii'e^l  point 
siifli.^aiile,  Ridon  mai,  I  rianio',  ib  li'.e  ■  la  ma-' 
gistratnre.  Je  suis  fort  larKe  dans  me-,  ajqjrécia- 
tions  ;  je  ne  parte  (tnint  seulemeni  des  nomina- 
tions qui  ont  éti'^  faites  pendant  vin^t  ans,  je 
parle  également  des  nominations  qw  ont  étà 
uites  sous  le  régime  du  Gouvernement  de  la 


Je  déclare. aeasiesia,4|na  lMi*dnUdira4i<Bl 

à  révision.  Ce  n'est  point  le  momwt,  je'  la  ra> 
connais,  de  se  livrer  à  ce  travail  ;  oMds  ^est  bien 

moins  encore  le  inonn'iil  de  placer  dans  un  ar- 
ticle de  loi  yii  piéailièuie  qui.  ..l'une  f.u  ou  plus 
ou  moins  dirncie,  lemi  ."i  <  ii-'a.çer  rAfsewi>l«e, 
soye/.-en  bien  ciiiivauicus. 

je  ne  m  appesa;,Lrai  pas  sur  cette  matière  ;  ce- 
pendant il  m'est  impossible  de  ne  point  SI  . umel- 
tre  de  nouveau  à  votre  Ulenliou  ce  qui  a  été 
dttt,  etavw  nne  ai  grande  aniorité,  pendant  ces 
deniièna  années,  rehtlvemeni  à  ce  principe  de 
rinamovibililé  de  la  magistrature. 

Il  est  une  séance  du  Corps  législatif  qne  peu  de 
nous  ont  oubliée  -,— je  ne  parle  point  seulement 
de  ceux  qui  y  ont  a.si>isté;  mes  opinion.s,  sous  le 
réf;inie  déchu  m'ont  tenu  moi  mémo  fort  loin 
de  toute  assemblée  délitjérante  ;  mais  je  suivais, 
cl  ji'  suivais  avec  attention,  ce  qui  se  disait  dans 
CCS  asicmidées,  d  aboid  si  p;il,-s  ei  si  muettes, 
et  auxquelles  La  pri''-.eiice  de  quelques  liomscws 
avait  fini  par  rendre  le  mouvement  et  la  vie;— 
il  est,  dis-je,  une  séance  du  t^orps  législatif  que 
peu  de  nous  ont  oubliée,  séance  dans  laquelle 
une  do  nos  grandes  iliustratioas  parlementai- 
res, Berr)'cr,  dont  le  souvenir  semble  encore 
planer  sur  toute  assemblée  fianfaisc...  (TW'»- 
nient  très-bien'}  lierryer  indiquait  de  quelle 
façon  se  laisaicni  le  recrutement  etravance- 
uieiu  dans  la  nuuislralure. 

11  (iisa.t,  je  n'ai  ;,oi!;i  assez  d'autorité  pour 
le  redire  coiiimiMui,  —  en  excitant  une  tempête, 
—  mais  c'était  dans  une  assemblée  dill'érentedo 
celle  devant  laquelle  j'ai  l'honneur  de  parler,  — 
n  disait  comment  Tavancement  dans  u  magis- 
tratnn»  était  bien  moins  le  prix  de  sorvioes  ren- 
dus dans  l'ordre  judiciaire  que  de  services  ren- 
dus dans  Tordre  politique. 

Voilà,  messieurs,  ce  que  voua  devai  avoir 
présent  à  l'esprit,  lorsqnll  s'sjtit  de  praetamer 
un  principe  qui  ne  peut  se  soutenir. 

.Ip  dois  ajouter  une  consi.it  ration  qui,  je  le 
croi.s.  est  de  nature  à  produire  quel.juo  impres- 
sion sur  vos  esprits. 

■Vous  voulez  donner  à  la  majîistrature  une 
telle  autorité,  une  telle  force,  que  rien  ne  puisse 
l'ébranler,  ^oii  :  mais  n'oubliez  point  i^uc  vous 
avez  conféré  à  la  magietraun  dâi  attnbutÏQBS 
politiques  —  j'emploie  à  deieein  ce  mot,  — lnfi> 
nimeni  plus  étendues  que  celles  qu'elle  a  eOM 
jusan'ici. 

Vn  iwmhn  à  gauche.  Ce  n'est  pas  la  ques- 
tion! 

M.  Llmperani.  Je  le  tais,  la  magistrature 

n'aura  p  jiiu  ;i  >  occuper  de.scrimi'5  et  des  délits 
f  polili.-iuos  ;  niais  vous  lui^ve/.  rendu  iiilinimcnt 


Kst-il  vrai  que  rinamovlb':lit;i'' de  la  mai'islra-  plus  que  vous  ne  lui  avez  enlevé  j.  i:  l'.iliro;.;a- 
ture  soit  un  principe  tellement  ali«ulu,  tellement  '  tion  d'un  article célidire  contre  lequel  di  ..récla- 
immuable,  qu'il  y  ait  licsoin  d'une  aigiude  I  mations s'étaientélevéesen  as.se/ LTund  nombre' 
hlle  pour  la  prononrarT  I  pour  qn'uiuie's premiers  actes  du  nouveau  Gou- 

'  Naw  rtgudom  oàipi  n  ptHf.  Jl  ne  lannll  I  wnraNnUllItde  raboUri  toqc  oamprcaeE^ 
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jp  vcnx  r-a'"'''''      l'artiulo  75  <'.r  h  Constitu- 
•  lion  de  l'an  VIII.  (En  co  momenl  M.  le  pn'-i- 
di'Dt  a>lrc6âe  à  vois  LassD  une  oli-rrv.ition  à 
l'oratour.) 

M.  le  prfshiont  mo  fait  observer  avec  raifon 
qu'il  n'csl  point  dans  les  usages  Je  inoltre  aux 
voix  les  considérants  qui  précèdent  les  projets 
de  lot.  Ccit  vni  ;  cependant  je  ferai  renutrqaer 
qae  le  contidèfani  qui  précède  le  projet  aciuel 
•n  ttt  imèpanliia,  qu'il  Ibnm  awe  toi  m  tant 
oomplet. 

M  rarplns,  meKienre,  si  on  le  ytat,  je  pr»- 
poterai  na  amendement  qui  ne  sera,  du  reste, 
qne  le  oorollairo  de  mon  amendement  primitif, 
par  lequel  je  demanderai  la  eonpienioa  da 

considérant,  parce  qae,  je  le  répète,  M  «toal- 
^érant  engagerait  l'Aftsemblée  dana  uiBVOie 

où  il  p-si  iraprudont  de  so  lancer. 

!l  y  u,  jo  II!  sai'î,  liaiih  le  considéraiiv.  ui.c  ré- 
serve, un  mol  qui  réi<irvo  le*  droits  pnau-nt  urs 
de  i'AsMîmbléf  .  wm»  je  suut.ien.'i  <juh  le  uutisi- 
dérant  tout  entier  est  inutiie,  parce  qu'il  abou- 
tit infciiliblemcnt  i  une  déckralian  de  principe. 

Phitieurt  tnembrct.  Appuyé  appuyé  ! 

M.  Umperanl.  Ainsi  donc,  si  mon  amen- 
dement est  appuyé,  je  Tais  le  rédiger,  et  j'aurai 
l'honneur  de  le  dtaÔMr  rar  le  bureau  de  M.  le 
président;  car  je  oUkn  que,  quant  à  moi,  lo 
coneitlèram  ne  pMtlpM  wiieièkr.  gel  le  «ne 
nous  n  aurons paedfloiiépiMaeiMatittiehetion 
à  M.  ie  u'anle  des  sceaux,  lofisquo  nou^  aurons 
a'!'i)it*'  iiuremciii  fi  Bimplement  le  texte  de  son 
article  't  bo  quoi  s'aRil-il  ?  D'une  inef<an:'  of sen- 
ticllometit  transitoire,  et  pa.-i  d'autre  ■  Iiumv  II 
s'a,ril  lie  décider  si.  oui  ou  non,  par  une  nn'iui'e 
trinti'.iiir.',  inaf.'i5trBts  <jui,  pour  telle  ou 
telle  raison,  ont  été  déclares  déchus  de  leur 
iiéBe,  dotomt  y  rmnonter  et  reprendre  leurs 
fenctiOBs.  Je  crois  que  lortM|ue  nons  l'aurons 
supprimé,  nons  anruns  leinement  appréeié  le 
pr(>)Gt  do  loi.  C'est  un  fiiit  matériel  ;  vett,  si  je 

Euis  parler  ainsi,  noe  condition  d'ordre  pu- 
tic.  Nous  n'avons  pas  lo  temps,  en  ce  mo- 
ment, de  nouii  livrer  à  un  travaU  de  féorgaiu« 
sation  do  la  maç^ÎMtniturc. 

M.  lo  garde  ries  sceant  vient  nnas  dire  :  11  y 
a  uruenco,  il  y  a  des  si  ■i.:e'<  ^acaIlts,  il  v  a  un 
«•rtain  trouble  dans  la  ni.ieiftnitare.  He'ndons 
k  M.  le  gsrdo  des  treiuit  ces  iiini:i~irat8  s'ils 
lui  tiennent  i  cœur.  .Mais  ]ias  de  considérants, 
pas  d'enflamments  quelconques  pour  l'Assem- 
Mée.Vouàqael est  l'esprit  de  l'amendement  que 
je  mis  proposer  et  qnisera  conronneicelni  qne 
j-'tvais  prOMMépiinutivemem.  (ApprolMtifla  «ur 
phisieurs  bancs.) 

V..  le  dne  d'AudlA-et-Pasqnler.  Mw- 
sieurs,  je  ne  me  dissimule  pas  qu'au  milieu  de* 
préoccupations  qui  envahissent  forcément  Ions 
1rs  esprits,  demander  queli|ues  minutes  d'at- 
terilion,  e<t  une  prétention;  et  pourtant,  je 
rriiis  que  l'intériH  que  vous  voudrez  biftn  ac- 
corder ."(  un  travail  n  rieux.  œénirau  milieu  do 
ces  préo<:;iip.is.ii  li-,  ne  sera  pas  .«ans  dignité, 
(l'arlez  !  parlez  ') 

Membre,  do  la  coinmisision,  voulant  défendre 
son  pnjel,  iesnis  étonné  du  terrain  sur  lequel 
fonteor  qdi  m'a  précédé  a  placé  la  discus- 
sion. 11  mo  semble,  en  edèt,  qae  nous  n'inioM 

Eas  à  discoter  le  principe  de  hiuBioviliiilité  d« 
i  magistrature.  La  question  posée  &  votre  com- 
mission était  bien  simple,  et  le  terrain  bien 
circonscrit  :  un  artf  du  Gouvernement  de  l* 
di'iViise  naLiiiiial.' avait  porté  atteinte  au  |inn- 
cipe  de  I  inamovibilité  de  la  mac^istnitore,  et 
a\ait  mii:li(ié  l'eUit  de  ohosos  qu:  était  eon.sacré 
non-.si'ulement  par  l.a  loi,  mais  par  la  Consti- 
tution ;  fallait-il,  oui  ou  non,  mainti'nir  cet 
acte?  (Non!  non!)  La  question  est  là.  Quant 
MX  nformiM  qni,  ^os  tard,  pourront  être  ap- 
poflèee  du»  lloigulsitfaD  oe  fat  muisbatnre, 
een  n'est  po  eu  qnMtioii. 

Ce  qa'ont  &té  les  commuai  jos  mixtes,  mcs- 
aieun,  vou.«î  le  savez  :  au  lendemain  du  coup 
'  d^tat  du  2  décembre,  des  coraminsions  furt  ut 
composées  d'un  préfet,  d'un  Rénéral,  d'im  ma- 
gi.strat.  Que  devaient  faire  ces  commissions  7 
Vtil'ont-elies  luit?  £Uea  ont  («il  uoe  diMe que 


tous  les  honnêtes  gens  n'hâteront  pas  à  con- 
damner. 

Vn'  voix.  Non  !  ni">n  ! 

l'oij-  nombreuses.  Très -bien!  trés-bien' 

H.  le  duc  d'AudUrret-Pasquler.  Elles  ont 
fait  passcrà  leur  barre,  ou  plutôt  elles  ontcuu- 
damné  sans  les  entendre  20,000  citoyens  Iran- 
îmis  I  (TMs-bien  !  tris-bien  ;) 

Biles  ont  dépouillé  les  citoyens  frenftis  des 
garanties  les  |itu.s  saeriesqniclMa  to«s  les  peu- 
ples civilif^'-s  .sont  fespwtfes.  Bilestmt,  sur  dos 
rapports  de  [lolicc,  sans  faire  comparaître  las 
accusés,  sans  même  que  lo  ju;;e  pût  voir  sur 
Umr  physionomie  leur  iniiur^-nfe  ou  leur  cnl- 
pal^lté,  sans  voir  chaque  accusé  qui  pout-êtro 
eût  pu  leur  inspirer  de  la  jnlié.  sans  qu'il  leur 
fût  possible  de  se  défendre,  eîle.s  les  ont  con- 
damnés ;\  des  peines  inconnues  dans  les  lois. 
(Applaudissements  à  gauche.) 

il  y  avait  'donc  là  la:  violation  la  plus  ontra- 
geante  de  tout  ce  qae  lee  penpiea  cnilisés  sont 
Dabitnés  i  respecter,  de  tont  ce  que  des  peupleo, 
libres  considèrent  comme  sacré.  (Très-bien  1' 
trés-bien  !) 

(lar  j'aftirme  qu'il  y  a  deux  symptômes  aux- 
quels v<i',j=  rei'unnaarez  liiujours  les  peuples 
dignes  de  la  liberté  ;  U  viV.icité  des  eroYance;i 
et  le  respect  des  formes  judu:i,iires.  (Tr<  s- 
bien  !  très-bien  1  sur  plusieurs  Itancs.^ 

Eh  bien,  messieurs,  tont  cela  fut  violé. 

On  vous  a  cité,  dans  lo  rapport  do  la  rom- 
mission,  an  decanent  que  I  on  a  trouvé  der- 
nièrement dans  Iesl^li^erie8■,  c'est  un  rapport 
de  M.  de  Manpas,  mais  ha  n'est  qu'nn  rapport 
partiel.  J'ai  bien  pu  vous  dire  ce  qu'étaient  les 
commissions  mixtes,  mais  je  ne  puis  vous  dire 
ce  qu'elles  ont  fait.  J'affirme,  aaprés  ce  rap- 
port, qu'an  moitié  2o,00O  abusés  ont  passé  de- 
vant ses  yeux  et  que  13,000  ont  été  condam- 
nés. J'affirme  qun  ces  chillVe-  ii"  si'nt  piis  com- 
ploti",  car  ce  rapport  est  n  r.>|i|  ;l  paiiiel,  et  il 
faut  élever  i  iO,000  le  nombre  do  ccu.\  qui  ont 
passé  dovmt  elles. 

i'ar  conséqoent,  U  s'est  trouvé  en  Francé,  jo 
ne  dis  pas  des  administiatcnrs,  jo  no  dis  pas 
des  génémnx,  Je  dis  des  ma^strate  qni  n'ont 
pas  craint  d'associer  leur  robe  u  la  violation  des 
droits  les  plus  sacrés,  alors  qu'ils  avaient  été 
nommés  pour  les  proté.rcr.  {'Très-bien  !  très- 
bien  1) 

11  y  n  dans  ce  fait,  nirys:eur=;,  quelque  chose 
d'énoMiie  ;  i  i's  [r.3L:istra!s  iiiir.  ounlié  ce  çrand 
principe  que  nmis  aMims  consacré  depoi.i  qna- 
tre-\insts  anK,  t  c  qui  l'ait  notre  honneur,  que 
nul  no  peut  être  dit.iraii  de  ses  juges  légitimes, 
naturels,  dit  la  loi,  légitimes,  dit  le  bon  sens. 
I'ar  cnns«'-quont,  en  faisant  un  acte  pareil,  ces 
jn.^es  ont  mérité  la  ooudaninatîcm  de  l'histoire 
et  de  tous  les  honnêtes  gens.  {Très-bien  !| 

Devant  ces  Taits,  messieurs,  M.  le  garde  des 
sceaux,  par  un  sentiment  qui  l'honore,  a  cru 
devoir  se\nr.  Etait-il  maître  do  ne  pas  le  f.iiro? 
Non.  D'almrd  sa  conscience  d'honnête  boiiimo 
était  révoltée  et  il  a  bien  fait  d'écouter  cette 
voiv.  VX  si  quelcpic  clio.-e  in'étwuie.  messieurs, 
c'e.-t  que.  des  faits  aussi  blâmables  aient  |iu 
iiriiiliiiit.  \iie:t.iiis  l'Ire  dissimulés.  On  sait  que 
les  commissions  mixtes,  pour  accomplir  leur 
nnvre,  que  Je  «{oaliieiai  de  liideuse,  avaient 
pris  des  précantion»  :  les  dossfen  ont  été 
anéantis  ;  les  accusés  saisis  nuilamment  ;  il 
n'y  avait  nue  le.<  f.iiinlles  en  deuil  qui  pussent 
imvoir  quelles  avaient  été  les  victimes.  (Mouve- 
meiil.i 

Pendant  vingt  ans,  messieurs,  lo  pays  a 
ijinoré  lie  paceiLs  l'.iit-.  :  mais  rnfia  e^t  venu  lo 
mnmiMll  l'.o  lii  justice,  el  il  c.^t  bon  qui'  ce  ino- 
mi>ntarrl\e  i.i',  uu  tanl.  :l  cA  bon  qu'un  no 
fasse  pas  iinpun<'-meiit  Iléihir  tout  ce  qu'il  y  u 
d'honorable  et  d'hunonv  en  ce  monde,  i  Nou- 
velle approbation./  Quand  est  venu  lo  muiuent 
oh,  min-settlemem  dans  la  conscience  de  celai 
qniataitPhonnflprd^étre  gordadeseoeaux,  mais 
dans  les  iMsIiim  qui  avaient  compté  an  nom- 
bre oousidéniilo  de  victimes,  il  y  n  en  réaction, 
alors  on  a  montré  du  doi^  ces  maîistrnts,  et  il 
a  bien  fallu  qu'on  éroui.^t  la  voix  de  la  con- 
science publiniae  qui  se  levait  euiia.  M.  le  garde 


des  sceaux  a  em  devoir  faire  justice,  et  c'est 
Ici  que  nous  différcns. 

A-t-il  employé  d''s  nioveii>  léçaov?  A-'-il 
réprimé  ces  ilélits  dans  la  iimile  oit  il  ilev.iit 
lo  faire?  Votre  conimi-.sion,  messieurs,  vou* 
doit  à  cet  vgarA  quelques  explications  ;  elle  >• 
à  vous  dire  pourquoi  elle  a  donné  son  entiliw 
anpnlMtion  on  projet  de  loi  qnl  lions  est  aoa' 
nus  eo  ce  momniit, 

La  loi  de  iSlO  mettait  entre  les  nains  cm 
M.  le  garde  des  sceaux  on  moyen  fiwile,  légal, 
éelaUmt,  en  traduisant  ces  maitisirsis  ik  la  bar- 
re de  la  cour  de  cass,iti(in.  IVnirquoi  M.  le 
pirde  des  sceaux  a-l  II  pri-l'éré  violer,  par  un 
acte  que  je  n'hé.site  pis  à  qualifier  d'iMi'-L'îil,  Il 
[iiinciiie  de  la  irarant'e  que  la  loi  acconlo  aux 
i:i.r,\sri  ats,  LM:.iiiiie  tlor-t  :l  a  .u.iit  pas  le  ilioit 
.de  les  pr!vcr'  l'ourquoi,  au  li-u  de  suivre^  U 
\oi9  léinile,  a-t-il,  par  un  décret  dictatorial^ 
porté  atteinte  ik  la  législation,  je  dirai  plus,  ik  on 
priiicirie  que,  malgré  Topposition  de  mon  collè- 
gue M.  Limporani,  je  persiste  à  appeler  un 
principe  oonMituttoniiel.  àtal  là  que  le  dis- 
sentiment de  H.  le  gara*  des  aeéanzetde  l« 
commission  arrive. 

.M.  t^réinicux  dit:  Mais  nous  étions  souve- 
rains, et  lequel  de  vous  a  janiais  contesté  aa 
tidiivernenicnt  de  la  dél'eiiFe  u.uinn.^l''  les  pou- 
■Miirslcs  plus  éienilu^.'  Nous  répondions  àceU: 
(lui.  ]iimr  tciiii  i  cqui  concernait  la  défense  du 
territoire,  nous  ue  vous  avons  {«s  contesté  les 
pouvoirs  les  pins  étendus,  nonponr  tout  oo qui 
n'y  touchait  pas.  rTrés-Uonl)  Bt  notra  indignO' 
tion  d'honnêtes  gens  vous  a  suivis  quand  wns 
avez  voulu  porter  atteinte  au  principe  do  Pi»h- 
niovibitité  de  la  muttislralure,  comme  qaand 
vuusaver.  voulu  toucher  anx  conseils  génmux. 
*TW's-hien  '  sur  plusieurs  bancs.) 

Vous  n'aviez,  jas  le  droit  d'a,i;ir  aili>i,  Ct 
nous,  nous  avions  un  dooir  sirici  a  remplir, 
c'éiaif.  lie  vous  dire  :  Non  1  iinui-  protestons, 
parer"  que  là  vous  oolrupassez  les  pouvoirs  qui 
vuusont  été  coDiiés  par  nous. 

i'ar  conséquent,  nous  n'admcttoBO  pas  na 
seol  instant  qae  M.  le  garde  des  sceaux  lit  agi 
dans  la  limite  do  seo  pouvoirs  ;  nons  disama 
mémo  plus  :  il  n'a  pas  a|i  avec  éfiuiu^  ;  il  a 
frappé  quinze  magistrats,  fibbioi^  nS-  en  avait- 
il  pus  d'autrae  à  frapper?  De  quel  droit  a-t-U 
suiistiiué  sa  jnsUee  àoeHo  dn  payât  (Appratifr- 
tion.) 

Maintenant,  n'y  a-l-il  que  quinze  m.iL'i.-iiat-; 
qui  aient  été  dans  le  même  cas,  et  rourq;;oi 
n'uni-ils  pas  été  coadunnéj  aussi  ?  Kt  [  iiur- 
qmii  choisir,  alors,  s'il  y  en  avait  [ilus  do 
quinze  'I 

x\|>ré.s  vous  avoir  demandé  pourquoi  H.  le 
garde  des  sceaux  a  onélé  sa  jasUce  à  quiSM 
magistrats,  jo  dois  tous  dire  que  dans  le  nom» 
bre,  il  y  en  a  qui  ont  nça.  de  l'aTancemcnt. 
Vous  étonnorai-jo,  messieors,  en  vou»  disant 
que,  dans  un  mémoire  qui  nous  a  été  communi- 
qué, il  a  été  plein  de  sévérité  pour  ces  ipuiizo 
juges,  mais  plein  d'induigeiice  [lour  le  panledes 
sceaux  qui  les  avait  contraints  d'aller  dan  -  les 
commiiiBinns ?  Pour  lui,  M.  Al>batucci  est  sim- 
piement  l'invetilr  .r  ilr  i  e.  commisrions  mix- 
tes, et  il  a  soin  d'ajouter  uuu  petite  note  dans 
laquelle  il  dit  qu'au  demeurant  c'était  le  moil> 
leur  des  hommes.  (On  rit.) 

Eh  bien,  je  n'admeu  pas  que  la  justice  aott 
ainsi  distrimiée.  Ici,  aux  yeux  de  la  morale  et 
de  la  oonsdenoe,  il  n'y  a  pas  de  dilTérence. 

Je  ne  connais  pos  les  ptaidovcrs  qui  ont  nu 
attendrir  dans  son  cabinet  AI.  le  çirde  ries 
sceaux,  mais  j'affirme  (]ue,  pour  moi,  quicon- 
que a  pu  oublier  .son  rôle,  son  devoir  de  ma- 
gistrat au  point  de  consentir  ii  entrer  dans  une 
coninii.s«jon  mixte  doit  étri-  atteint  par  des 
peines  disciplinaires  el  le  verdict,  des  honnêtes 
gens.  (Très-bien  I  ires-bieal  à^auclia.) 

Donc,  bien  des  raisons  nons  font  vous  deman- 
der de  no  pas  accepter  ce  que  vous  a  proposé 
M.  Crémieaz  ;  cela  est  illégal ,  cela  est  La  con- 
fusion la  plus  Complète  de  tous  les  pouvoirs  lé- 
Rislatif,  judiciaire,  disciplinaire,  et,  en  défini- 
tive, cela  est  d'une  souveraine  iniquité. 

Maintenant,  vous  dirai-jeloal,  mosiieanï 
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"  \i>-rf  rommisiion  a  ih'ïiliért'  loii^'u^'ninit ,  mm 
pa»  ^^lr  ce  jiujol  bLMili'mi  nt.  riou>  «'tnin?  una- 
nime;., mai-:  >aruii  [«àni  Iumuimuiii  plus  délir-al 
«l  que  ic  no  craindrai  pas.  il'cxpn.snr  devant 
l'AMQiDAlé».  N'y  avait^il  pus  contradiction 
dans  tos  tenBM  ife  l'exposé  des  motif^i  de  M.  le 
uarda  des  sceaux,  quand  il  vons  proposait  de. 

'rendra  à  lenr«  siégea  des  ma^strats  qn'il  trai- 
tait avec  une  si  rtuioDDable  spvéritâ  ?  Devions- 
nou»  noas  associer  au  bl.lmc  qui  6tait  ioi!b6 
d'ann  autorité  si  hante,  en  bon  fran<.-aLg,  dc- 

^vions  nous  pa«&er  impassiLiL'?  devant  un  acto 

'comme  cpîui  dont  j'ai  !  honni  ur  do  vous  enlru- 
tenir  ' 

iili  bien,  noub  avons  pori:^!' ,  l'i,  pour  ma 
part,  je  n'ai  pa^  hési'-i'  ."i  dire  jup'  nous  dpvions 
nous  usisOcit>r  au  blàuic  l'iii  ruujuc  >iui  avait  été, 
rn  si  lieaur  lermos,  cxpriniè  par  M.  le  nrde 

.  des  sceotu.  Il  avait  fait  droit  aux  nécciaites  du 
momcoteale  disant. 

Je  ne  fdaideral  pas  rinamovibllîté  de  la  ma- 
gistratare  ;  sans  doufe,  il  y  aura  bieadat  eho- 
eo»  i\  chanj^er  à  l'organisation  de  la  magistrat 
turc.  i'iCDiarquez-lc  bien,  messieurs,  co  (juf  io 
vous  demande,  ce  ii'e^l  (.as  la  conséLiatioii  i.;m- 
vi'Ui'  lie  ce  princijii',  il  nVsl  jiOii  en  cause,  il('xi.><te, 

.  il  .1  é Lé  siincLiunaé  par  toutes  lus  Con^lilulicms. 
Fallait-il  le  îj^-i-ir  \ioler?  Non!  lit  par  cela 
nu'nie  que  i  ,iun  z  un  jour  ou  l'autre  ii  dip- 
caler  ces  ({caves  questions,  il  fallait  que  vous 
les  trouvies  en  l'étal  et  qu'elles  ne  fussent  pas 
\iuléc8.  Par  conséquent,  il  Taut  mettre  à  part  le 
piiiripe  dei  l'inamovibilité  de  ta  magistrature 
qui  ne  pouvait  Hca  contesté  ;  et  quant  au  bii- 
uie  qui  a  6té  exprimé  comme  on  l'a  bit  aiec 
âoqnence  et  afee  aniwité,  nons  devons  nons  y 
associer. 

Nou.s,  mesKicurs ,  hésiUToti.'i-aoi!.- .'  Vii  ii- 
dron.s-nou.-i  dire  ,  comme  di;  l'a  murmuré  ,  que 
ceux  i]ui  sont  allés  dan.s  w^a  '■ommis.siuns  y  al- 
laient po;ir  (léreiiiiic  le..;  idéi's  dcjur  iiLe,  <ic  mo- 
rale, i^oi.r  ;auver  la  sociél.r? 

Ait  !  mcasieurs,  ce  n'est  pas  aln^i  au'on  sau- 
ve les  sociétés  ;  c'est  ainsi  qn'on  les  aCshonorc. 
(Applaudissements.) 

Ce  n'tat  paa  ainsi  «pi'on  fidt  ta  part  de  {a 
iBpdéiatUMi. 

Il, y  avait  une  ligne  bien  pins  droite  à  sui- 
vre: c'était  no  pas  autoriser  par  leur  pré- 
sence un  pareil  tribunal,  et  c'était  le  rendre 
impossible  par  des  protestations  énergi  jues qui 
eussent  à  tout  Jamais  honoré  la  magistcatttro 
IraD'.-aifc.  (.Nou^eau.t  a|iplaudisscmenta.} 

Voilà  ce  qu'il  y  avail  à  lîLrc. 

AU  !  vous  vuulie/.  prùti';;;or  le:-  accusé,;  !  Il  n'y 
avait  qu'un  moyen,  c'étiiit  do  dire  au  jKiuvoir 

aua  vous  no  pouviez  pas  accepter  la  mission 
ont  il  voulait  vous  charger.  Je  sois  bien  que 
dea  nutralnomenu  lemtMtaUea  l'amenaient  à 
nae  réaction  dont  il  irataft  nu  aenl  ooapable, 
car  j'ai  le  droit  de  le  dira,  le  pays,  dana  m» 
certaine  mesure,  partageait  son  errenr,  tant  II 
était  alTolo  de  réaction... 

(,)ue  ce^oit  une  Ic'.  on  poumons,  et  disons-nous 
que  le  tcutiment  conservateur  lor.sfiu'il  dép,i.sse 
cerlaujes  liiuiu-s.  peut  Créer  des  ilaii.'prH,  faim 
comuiellri'  de.<  fautes  ibnit  il  fe  repentira  plus 
lard,  (.\pprulialiiai  sur  plu.sieur.t  bancs.; 

Nous  dira-l-on  ,  messieurs,  que  nous  allons 
«ll'aiblir  la  mafjislr.iuire  par  U-  sentimeni  du 
blllme  que  nous  c>,piitnons'/  Si  ji'  le  croyais, 
j'en  aamia  pnfiaodémcnt  troublé.  Car,  permci- 
tei-mel  do  TOUS  le  dire,  mes  plus  chères  tra- 
ditions m'ont  appri.s  à  l'aimer,  à  la  iMpe^ar. 
(Tcèa-blen!) 

.fa  eraU  que  le  plus  grand  service  que  nons 
,lni  pninions  rendre ,  c'càt  de  porter  une  main 
.  caongeuse  sur  les  abus  afin  qu'elle  inspire  à 
tons  le  respect.  On  vous  l'a  dit  avant  moià  cette 
tribune,  ce  qu'il  est  lo  plus  nécosisaire  de  rendro 
à  ce  pays,  e'e:  t  le  ivspv  ■'.  pour  les  cho.-es  rcs- 
pectiib!i'-<.  ('i'ir«-b:eii  !i  E' .  [-dur  nia  i^rt.  je  ne 
.  pardon:!-  rai  jrnjiiiis  à  rihiipi.','  ia  i:Hrr.jirinT;is- 
sion  '[U'u  a  faii  s„liir  à  la  niagi.siratuie.  en  la 
.  comni'  !iai:L  dans  les  all'aires  politiques.  ;  I'i  '  n  ■ 
.  bien  :j  li  e^i  pour  mot  lo  grief  le  plus  sérieux 
qun  peul-élre  jo  pooriaii  lui  opposer. 
Aendoma-aous  liian  compte,  eu  eJl<3t,  mei- 


.••■ieur.s ,  de  en  fait  que  quand  un  pays  arrive  à 
diiijter  de  sa  magistrature,  il  en  éprouvo  un 
Iroiililt'  lelVment  profond  qu'il  se  senl  ai'i'mt 
dans  ses  o  uvres  vive*,  et  qu'il  en  résulte  de.< 
pertarb^iiion:^  dont  fenonoa  ne  pnnl  apprécier 
les  conséquences. 

Par  conséquent;  quand  il  a'^i^t  de  pareiUw 
choses ,  il  no  fiiat  pas  d'hésitation ,  il  kut  dire 
couraircusemcnt  au  pays  ce  qu'il  doit  entendra 
de  nous,  t^i  je  comprends  bien  notre  mlMion, 
elle  est,  lùurdo  .  mai*  nous  n'y  faillirons  pas  : 
1100.4  devons  tout  recUercber,  tout  dire,  JlOUâ 
devons  porter  nos  investigations  et  notre  en- 
qurie  p.irlout .  et,  pour  moi,  je  veux  savoir  com- 
ment on  a  (ait  du  pays  le  plus  respecté  et  le 
plus  glorieux,  le  pays  attristé  que  nous  oom- 
mes.  (.Marques  d'assentiment). 

A  qui  appartient  la  responsabilité  de  cette 
situation  'i  II  ne  dépendra  pas  de  moi  de  le  sa- 
voir et  do  le  dira,  et  quand  ja  l'asmi  on  et  l'au- 
rai dit ,  le  pays  «onehm,  at  aiars  dans  votro 
aoavataiBata  voua  ilandiat  porter  la  main  là  oa 
tons  devex  la  porter.  'Qu'on  appelle  cela  consti- 
tuer ou  réorpaniner, peu  m'importe!  Ce  que  jo 
^als  bien,  c'est  que  j'ai  reeu  de  mes  commet- 
I  t.ant.i  le  mandat  de  rendre  âce  pay.«-ci,  après  la 
paix,  un  gouvernement  qui  rassure  tous  les  in- 
,  tén'l-s  moraux  et  tous  les  intérC't-s  matériels... 

(Applaudissement  sur  quelques  iiancs  i.  C.  quand 
I  je  trouve  sur  mon  chemin  un  lait  comuR'  celui 
j  que  j'ai  la  douleur  do  signaler,  au  lieu  de  m'as- 
socicr  au  sentiment  oue  je  respecte  et  quaj'ho- 
I  non,  awitlaieplqni  Isiiqneles  magistrats  sont 
I  émns  et  qno  par  nne  sorte  da  pudeur  qui  les 
j  honore  ils  voudraient  jeter  un  toile  sur  œ  qui 
'  s'est  i^asM^  de  triste  (fans  leur  compagnie,  je 
leur  d:s  :  non!  viure  honneur  n'est  pas  là; 
,  voujiqm  éprouvez  ce  sentiment,  vous  n'auriez 
,  p.is  été  membres  des  conuiissiocs  mixtes...  ' 

M.  do  FavMBOBt.  J«  demanda  la  'p»> 
I  rôle. 

I  M.  le  duc  d'AudilTret-Pasquler...  et  il 
iliij)urte  que  VOUS  u'ttye/-  pus  à  cotA  de  vous  des 
m;i?ris[rals  qui.  par  leur  contact,  puissenr  nuire 
à  votre  autorité.  (Très-bien  i  très-bien  !) 

Messieurs,  en  terminas!,  ja  m»  permettrai 
d^resser  à,  51.  le  garde  dM-aoeau  deux  qaes- 
lions  :  Que  compCe-t4l  faire  pour  les  magistrata 
qui  n'ont  pas  été  atteints  par  la  meaan  do  M. 
Crémieux  ?  Que  compte-t-u  lure  pour  les  ma- 
gistrats qui ,  atteints  par  cette  mesure ,  auront 
le  droit  de  remonter  sur  leur  siège,  si,  par  mal- 
heur, ils  no  voulaientpas  comprendre  que  leur 
place  n'est  plus  là  ?  ("rn-s-bien  !  très-bien  '.  — 
Ap:ùa'iilHï''nients  à  uauehp.  —  Sensation.)  Kt 
en  déliiiiiive  ]o  lui  dirai  :  Voulez-vous  vous 
associer  à  l'o  uvre  de  la  commission,  qui,  jo 
l'espère,  sera  l'wuvre  de  l'Assemblée  tout  en- 
lièn^fiûia  nna  éclatante  justice,  et  apprendre 
à  manir  &  ta  magistrature ,  comme  à  tout  le 
monde ,  qu'il  est  mauvais ,  qull  est  malsain  de 
quitter  le  prétoire,  de  quitter  l'atiladatu  lequel 
on  est  inviolable  '!  El  si  je  me  suis  permis  do 
dire  sur  eux  tout  ce  que  je  viens  dédire,  c'est 
par  une  raison  toute  simple.  Messieurs,  il  n'y  a 
pas  dans  cette  Assemblée  un  représentant  qui 
n'ait  ?ardé  le  socvenir  île  certains  décrets,  do 
ctvriains  arn^ts  ipii  ont  prol'ondément  ailh^jé  les 
buns  citoyens  ,  ceu.v  surtout  qui  uiuient  la  li- 
b  l  ié  ;  il  n'y  en  a  piLS  qui  n'eiit<>ndo  enouro  la 
i;rande  voix  de  llerrycr,  llétrissaut,  comme  on 
le  disait  tout  à  l'heaM,  les  acandatoada  lapre* 
mière  chiunbre. 
'9  n'v  en  a  pas  qui  ns  BB  souvleune  qu'on  a 
istmilé  le  bulletin  det      '       '  " 


I  pahles,  ttlurs.  [Dur  moi,  ils  ne  sont  plus  invio- 
'  lable.5,  et  ils  le  .soiii,  li'HUiant  moins  qu^ls  n'ont 
e  respeclr  rinaïuiivilulité  de  la  lua- 
,  i:t  ii^'ils  ont  porté  leur  maiu  cricoi- 
des  collègues  qui  étaient  mogiatraia 
ux.  (  Très-bien  !  trés-bien  !  )  Alan 


TOte  à  un  écrit  politi- 
que^ et  qu'on  a  livré  le  aeeret  des  lettres.  (C'est 
vrai  !  c'est  vrai  !  —  Assentiment  à  gauche.) 

Les  magi.strats  qui  ont  rendu  de  pareils  ar- 
rêts les  ont  rendus  dans  l'eneeinle  des  tribu- 
naux ;  je  ne  partage  pas  leurs  convictions,  mais 
je  les  respecte.  J'ai  eu  le  profond  rei;ret,  je  di- 
rai ii.<  rne  U  «'oulenr  profonde,  de  voir  qu'en 
r.léiiniiive,  sii[-  le  !err,iin  de  la  politliiue  ,  un 
iiou\aii  iHre  mau'istrst,  mais  on  restait  homme. 
Sfais  qiinnil  de»  magistrats  ont  quitté  le  sauc- 
tuaire,  qu'ils  sont  sortis  du  prétoire  qui  les 
rend  sacîéa  ;  quand  ils  ont  éli^  dans  dw  com- 
miMfaMU  nixies,  blra  lea  actaa  las  plva  coor 


ont 

I  1 -.  :  e  respeclr  1  inaiinivilulitê  de  la  lua- 
l^l.-LraUiie,  i:t  ii^'ils  uut  porté  leur  maiu  criCOi- 
nelle  sur  ' 
comme  eux.  . 

je  n'iiésite  pins,  et  liés  cxpressians  sévères  aux- 
qnaUas  jo  me  laisse  entniner,  et  qui,  malgré 
moi,  montent  de  mon  civnr  h  mes  lèvres,  je  oa 
les  regretio  pas.  parce  que  j'espère  que  la  mà- 
pistrature  s'y  retrempera  et  qu  elle  y  retrou- 
vera la  consid ''ration  dont  elle  a  besoii)  i  itur  le 
saint  de  Ions,  (firavos  et  upplaudis>eiiieiUs  una- 
nimes et  pi-i(lor.L'é.«_  ; 

M.  le  président.  La  parole  est  à  M.  Che- 
vandier. 

Qufliiues  voix.  Il  n'est  pas  là  ! 

M.  le  président.  M.  Ikuérian  est  inscrit; 
mais  comme  il  parle  dons  le  acémo  sens  qno  m 
préopinanl ,  je  ooona  la  parole  à  M.  do  Paynk 
mont,  qui  parla  dans  on  sens  coniroire. 

M.  ne  Peyramoat.  J'ai  considéré  comme 
un  devoir  de  monter  à  cette  tribune  après  l'ho- 
norable orateur  que  la  Chamlue  vient  d'enten- 
dre avec  une  si  vive  satisfaction.  Je  ne  viens 
pas  ci^sayer  de  répondre  k  tout  .ce '^'U  *-dit  : 
mais  il  e.^t  un  point  sur  le<|aal ja  ania cflSB 
d'apporter  une  coniradiction. 

j  ai  lo  rejîn't  de  n'avoir  pas  entendu  la  pre- 
mière  partie  du  discours  de  riiouorabloM.  d  Au- 
diifrei,  j'étais  retenu  hondaoattaaaaaintepar 
un  devoir  dos  plus  pnaaanta,  nalaon  n'a  dit 
que  ntonanbla  naaimaritait.yaiaaiilé  à  eatia 
tribune  an  nom  da  ta  commissioii. 

Or,  dans  les  paroles  que  vous  aves  enten- 
dues, il  en  est  auxquelles  ne  peuvent  pas  s'as- 
socier plusieurs  membreH,  et  je  pourrais  mémo 
dire  beaucoup  de  lucmbresde  la  commission 

Le  scntinient  ^-én.  ral  rju'a  ti  \ivcflienl  et  si 
éloquemmont  ■.  p' I  luun.'Jrablo  M.  d'Au- 
diiVrct.  tous  les  membres  <ie  la  commission  s'y 
sont  associés  ;  quand  il  s'est  agi  do  llétrir  la 
création  dus  commissions  mixtes,  )1  n'y  a  |iss 
eu  deux  s<>ntimentti  ii-dessus.  Nomamuélé 
tous  unanimes  pour  déclarer  que  c'était  Itnaitia 
détestable  au  pieniivalMC.  JolsiépéianaauiBi 
haut  (m'a  pu  la  dira  rhaoaialita  préopinant; 
io  voudrais  le  répéter  plus  baitt  aneoie,  mdsqoa 
J'ai  l'honneur  d'être  magiaint.  Et  ^^on  ma 
poimiatte  de  le  dire  en  passant  :  je  suts  OUtgia- 
tmt,maisje  suis  bien  à  l'aise  (luand  jepariada 
celle  i|uestion  p.iriaiîement  à  l'aise... 

M.  Vic  tur  LefVanc  t)ii  le  sait  bien  ! 

M.  de  Pcyraiiiont.  i'ti  !  messieurs,  bcau- 
!  coup  lie  uiemlires  C::  cc-tle  .\^semblée  ont  pu 
!  penser  <\w.  ies  iu«n'*>''rai'^  devaient  étra  sus- 
pects dans  cei'.e  (jucstioii,  cl  qu'ils  ne  pou- 
vaient pas  y  apporter  4  inipaittolilé.  On  sa 
irompobeawâeHp.  Oaaam  quatamaaatn^nn. 
danaran  ananlda,  a  été  iMadêo  sanU- 
menis  d'irritalioo  trés-vif*  qui  se  aontprodoiu 
à  l'ocoislon  de  cette  question  des  commission* 
mixtes.  Non,  messieurs,  la  magistrature.  n*a 
point  été  blessée  do  celle  irritation  ;  elle  y  a 
trouvé,  au  conlraire  ,  un  hniniiia^;n  rendu  à  la 
pureté,  à  la  trraudeur  de  son  institulmn. 

Messieurs,  on  ii'a  |>oini  recherché  dans  le 
public  quels  hirenl  les  généraux  .i['.j.elés  i  con- 
courir au  travail  de  (:«.■>  comiuissions  mixtes  ; 
on  n'a  H'  recbcrdié  davanU^c,  quoique  peul- 
ùlre  il  y  cùi  eu  plus  de  raisons  |iour  le  faire, 
les  préieu  qui  furent  mamliMa  de  oea  commia» 
siens  mixtes- 

Oli  !  les  nugiatmts  nasa  nblgnenl  pasda 
tout  de  l'oubli  ({ui  a  été  acooraé  aux  IbncUoo- 
naires  de  ces  deux  ordres. 

Mais  pourquoi  a-l-on  vu  rcclicrttur  avec 
tant  de  sévériu-  les  inagisirats  qui  ont  lir^uré 
dans  ces  cuu;iiutf.-Lons  .  (Vestlà,  je  le  répète,  une 
chose  dont  la  r.ia>;islrature  daii>  son  «  aïnm- 
ble  n  esi  pas  blessée,  jo  lo  déclare  :)U'n  iiajt  eu 
mon  nom  et  au  nom  de  tou>,  c'est  li.  au  coo- 
tinire,  je  nii  crains  p-is  de  ie  dire,  ur.  homotage 
I  rendu  à  hi  dignité  de  rij^»tiluUou  judiciaire. 
(Assentiment.)  (j'e.st  donc  a  faon  droit,  je  crois, 
que  je  puis  dire  que  j  apporte  ici  une  impartia- 
lité ansai  entière  qoa  ceiio  de  rhpnocalMa  gr^ 
opinast,  'AwHttinont  général.) 


Diyitizod  by  Gt.»^.' 
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Mais,  mMsienrs,  h  w'vpriié  qu'on  ilnit  mon- 
ttt  contro  ce' te  cri.ition  déieftahie,  ne  <loil 
pis  cvcinre  raiipa-ciaiion  (''i|uiuible,  sensée, 

blimrii:  :-  r.p-.  hi  .'iiir.os  l' Li  ■. -Ji|i'i]i(\-. 

L'honoiaijle  iiroopiiunt  disail  loui  ii  l'iicuro 
qa'à  ceUe  époque.  1o  |iay:i  éiuit  airolé  du  ter- 
roar  &  ra«pecl  do  rauarcJtie  qui  la  menaçait... 
(ExclamatHiM  >ffiw<h>.)  Qa*M»«e  f «le  fmda 
poMiblo  la<  dWMabftiT  Nw<e  lai  «MOti" 
OMoi...  d'iMpiétader-' Je  Mrejpèta  ptaa  de 
Mmvr ,  mot  qw  qoelqû*  membres  tronveai 
trop  fort. 

A  gaucJm.  Oui  !  oui  ! 

Un  nifinlire.  Ne  laites  pas  i'apologio  da  2  dô> 

OCmbiL'  ! 

M.  de  Pcyramont.  N'e^'l-il  \tan  vrai  qoo  lo 
2  d^co^Jlire  fiit  i'Àn  imiius.  n  Ih  piiys  avuit 
élô  dans  iiMR  m'ruritA  conipU'tc  sur  «on  avenir? 
M.  Victor  Lefranc.  Je  deinandr  la  parole. 
M.  de  PeyramoBt.  La  pays  éuût  profondé- 
M.  ÇfoÊt  fua  Ml»  if^'d  «  ■ficneilli, 
,  lOlHteâaiH  iudMdoelea.  —  il  y  en 
*  ««t,  et  moiiw  (p'tm  antm  je  fik  l'oublier,  — 
nais  enfin  Is  paya,  dans  son  enaembSe,  il  tuât 
FP  l'avouer,  a  accueilli  le  coup  d'Etat...  (Vives 
rcclamal  10114  &  çauclio  ) 

M.  Henri  Bris»on.(roul'apoli>!;ic  du  crime 
faite  à  !a  tribune.  iBriiil  pmloDKé.  | 

L'n  mevibrc  à  iitiMche.  ('.'('Àt' coiuma  OelaQUQ 
lî'i'P'  pays  osl  i:-.- ini'ir.lirt'  aujourd'lurt!  (fést 
la  suite  lie»  coninji:>!ii(ins  mixlus  I 

Ht.  d«  Peyramont. . .  a  accueilli  lo  coup 
d'Etat,  cet  acte  malheureux  et  coupable..  (lu- 
janopaon.)  Vous  croyestOMaiifla»,  que  je  nen* 
ftiro  id...  (Iniermptioa  aenfelle.)  Il  y  a  dans 
eette  Assemblép,  à  oMall  ponit...  (Bratt.) 

M.  le  président.  Je  demande  qn'oa  Insee 
Foratear  s'expliquer. 

M.  de  PoyramoBt...  Il  y  .i  do  ce  cot.i  <lo 
l'Assemblée  (l'orateur  di''j;î;nc  lo  cotp  saui  hci 
des  membres  qui  paraitseni  cruin:  (juo  jn  \iriia 
faire  l'apolupiio  du  d<^t;fniliri'.  Vous  tie  me 
connaissez  pas,  inussiours,  vuus  ni'  sauv.  pua 
qui  je  suiii  et  je  ne  vous  dirai  pas  romment  ]o 
poarrais  vous  répondre  ! 

Coir  nottthremes.  Si,  si!  Dites-le!  dite*-lol 
M.  Bérenser  (de  h  Dt&UHi.  O'eat  moi, 
nenienn,  qui  rt'pondiei,  ei  vom  «Daim  bien 
ne  je  rrcnne  In  parole.  (PMecI) 

L'iionorable  M.  de  Peynmont  était  procu- 
reur général  lorsque  le  coup  d'Etst  du  i  dé- 
cembre éclata,  et,  sa  conscience  ne  lui  permot- 
t.int  pas  d'accepter  une  part  dans  le  rdlc  qui 
était  alorii  réserw-  à  la  masistraiuro,  il  donna 
M  ili'ius-  ii'C.  Vivi!  appruliatioi).  —  Bravds 
et  ;'ppl  i;;  îiss'.'inent»  sur  plnsirr.rs  liiinrs.;. 

M.  Baragnon.  Ju  puis  ajouter  que  M.  de 
Peynmont  a  dit  au  préfet  :  <  Je  donne  ma 
d£miulon  parce  que  mon  devoir  serait  de  \oas 
Mn  •ifMer,  el  Je  metaie  ea  place.  •  (Non- 
teanx  •pnèudleMmatl.l 

M.  4*  vegmnmat.  IleMiaiut,  ce  n'est  pas 
noi  qui  poavais  vooa  rappeler  cela;  mais,  puis 
qu'on  vous  Fa  rappelé,  je  vouKtlirai  que  c'est 
précisément  cet  aoif  de  nia  vie,  dont  je  m'ho- 
nore, qui  tn'a  lait  mnnlrr  i»  opito  trîliiiiie  ;  c'est 
ce  qui  me  taisait  <jire  ipie  j't'ta'.s  tort  .i  l  a;sc 
en  di-rotant  od'.f  iiup-.-.i..,i.  pour  me  tciiir  dans 
les  limitas  dn  vrai  rt  ilii  juste. 

Vous  seici  dans  les  iiniiteii;  du  vrai  quand 
vous  Qéthrex,  aussi  sévèrement  que  l'a  .fait 
rhonorable  |iréopinant,  les  commissions  mix- 
IM.  LlnettlntioB  daa  commiisions  mixtes  est 
une  «me  abominable^  hite  sans  prétexte;  cai 
œe  commissions  mixteeB*«ntpas  été  instituéea 
•Q  lendemain  du  coup  d'Blal,  loruqu'il  ponnit 

Ï avoir  des  désordres  provoqué»  par  le  coup 
'Etat  lui-même.  Non,c'i'st  deux  mon  aprrs  le 
coup  d'ICtat,  c'est  à  la  date  du  .i  tV'vrier  que  Irs 
commis-ionB  inixtes  ont  été  iiif tituéc»,  et,  à 
celti-'  ilatt',  le  pnvs  éLiit  parlaiterncnl  tran- 
quille .  il  .iva  t  -.m  iri)u\ernpnipiu  à  qui  un  (lou- 
voir  formidable  avait  éu;  remis  par  le  vole  po- 

rolaire  de  décembre.  Donc  il  n'y  avait  pas 
ombra  d'un  motif  à  cette  inslitntioa. 
On  n  chenhA  à  tm  iBllâctaor  mi  prMdent 
d»IM8|M  â  ohtKhft  mm  «umia  «i»  oom- 
BixtM>  «n  M  léJénutt  ta  toM  de 


rAfi^emlilép  nationale  qui.  eti  pn'snnre  d'une 
cuerre  sociable  fIVroval.lo,  alors  ijue  l'aris 
rtail  en  proie  à  une  msurrortion  Uîrrible  duut 
on  111'  <'ounaissa.l  pas  encore  1  ibsuo  ,  avait  pris 
une  mesure,  assurément  exoibilanie,  en  pro- 
nonçant la  d!'>p<.rta'.ion  «jntre  les  insurfîés.  On 
a  voulu  dire  que  cela  avait  constitué  un  précé- 
dent à,  l'égaid  dm  commimione  raiztee  de 


IflSS.  Non,  ce  n'est  pu  tt  nn  pricédnit 

S eut  assimiler  ces  deux  actes,  parce  que  Itiete 
0  1848  émanait  d'un  pouvoir  régulier,  tandis 
qqe  l'acte  de  i8û2  émanait  d'un  poovoir  par- 
jure à  son  serment  et  qui,  le  3  décembre,  avait 

firovoqné  l<^  désordrei,  qui  avaient  éclate  dans 
e  pays.  (Vif  aMeiitiincnt.} 

A  plusieurs  autres  jioints  <1h  vue,  l'assimila- 
tion n'est  pas-  non  plus  possible  ;  en  1848,  il  y 
avait  nécessité  d  enlever  à  la  justice  les  pour- 
suites <lirii.'i'?os  contre  cinq  ou  six  mille  insur- 
gés, sur  lo  suri  desquels  il  titllait  statuer 
prompiemaut.  et  «  iw  lanl  peiat^à  Fade. 

On  disait  de  cea  hommee:BHie4BnBB0nt 
pas  des  ioeaipéa,  dea  prévenas,  dff  condam- 
nés, ce  sont  des  prisonniers  de  gnene  à  l'é- 
gard desquels  il  Gsut  prendre  dea  meiares  de 
salut  public. 

En  était-il  ainsi  en  1852?  Non!  il  y  avait 
eu  sur  dilVérenls  points  du  te  rritoire  des  dés- 
ordres pluH  ou  moins  grases,  désordre.^  qui 
n'étaient  p;is  spontanés,  mais  qui  avaient  été 
provoqtiés  par  facie  du  2  décembre  iC'e.slce.la! 

—  Trè^-bien!)  désordres  qui  avaient  été  pro- 
voqués par  la  violation  do  ut  loi  ;  ces  désordres 
constituaient  des  ddUM»  daa  crime*  à  laaaite 
desquels  la  justice  inflMÎneit,  et  lei  n^ltita 
éuient  saisis  ;  les  inculpés  {ranvalaot  dire  cn- 
vovéa  devant  les  diiïérentes  juridictiona  civiles 
ou  mitiiaires  ;  je  dis  militaires,  car  on  avait 
déclaré  l'état  de  ,siége  dans  plusieurs  départe- 
ments, et  ces  départements  étaient  souini»  à  la 
juridiction  aulitairc.  C'est  dans  co  moment, 
deux  mois  après  lu  coup  d'Ktat,  en  pîeine  paix, 
lorsque  le  pouvoir  avait  la  i(iut<'-puissjini  e  que 
lui  avait  donné  le  vote  du  pays  au  lu  ib'cem- 
bro,  lorsque  le  |>ay8,  atlMU'-,  comme  l  a  d;t 
rhonorable  préopinànt,  Im  avait  bvré  le  pou- 
voir de«i  tante ^^ojt^tajce  ~a^n'am  mit  que 

î^n  se  livre  à  ces  actes  qn'oo  Ae  saurait  trop 
•évèrement  qualifier.  (Assentiment.) 

Il  n'y  a  donc  là  aucune  assimilation  à  biro, 
et  il  n'est  pas  possible  de  trouver  dans  le  pré- 
cédent de  isl^rien  qui  auéane  le  gravité  et  te 
crimuiuiai\  —  ji'  ne  craindrai  pae  de  le  dire, 

—  de  la  création  du  I8;V2. 

.Mais,  messieur.'i,  a^la  cimr.r  lé,  s"en-;uit-!l 
(jue  le»  liommes  qui,  par  leur  situation,  par  la 
nature  <^e  leurs  fonctions,  ont  on  le  malheur 
d'être  appelé»  à  concourir  à  l'exécution  de  cette 
meanra,  B'ennit-i4  que  ee»  meglelnrte  méri- 
tent les  flétriisurei  qu'on  apporte  contre  eux  à 

>:ette  tribune  ? 

.Messieurs,  j'étais  meml>re  do  la  commission 
chargée  d'examiner  le  projet  do  lot,  je  n'ai 
point  protesté  contre  le  rapport  ,  j'y  ai  donné 
mon  assentiment  comme  lou»»  mes  collègues. 
Nous  avons  fécililé  l'iionorabl-^  rapi>orleur  d'a- 
voir SI  bien  exprimé  notre  pcnsièo  commune. 
Je  n'ai  pas  priit' sté  contre  le  bbime  (|ui,  dans 
ce  rapport,  s'applique  uniquement,  —  je  vous 
prie  de  le  remarquer,  —  à  l'acceptation  do 
cette  miMiun  que  les  magistrats  auraient  Aù 
reppaaser. 

Eh  bien,  oui,  on  la  qualifie  de  fidblesae,  on 
ajoute  même  faiblesse  coupable.  Bst-ce  que  ce 
n'est  pas  assez?  wtnx  qu'après  cette  qualiiica- 
Uon,  il  iandra  encore  venir  apporter  ici  des  pa- 
rolea  plus  ai\iies  t  Alors,  messieurs,  il  faudrait 
i  s'associer  i\  la  pmsèe  qu'exprimait  nettement 
I  rhonorable  jiiéopiii.inl  à  cette  tribune,  il  fau- 
drait dire  que  vous  entende/,  repousser  de  leurs 
sièges,  pour  toujours,  les  magtstiMt  qw  VOW 
eemhlez  vouloir  y  rétablir... 
Hur  plurieurs  Itaiict  »  gauche.  Oui!  oui! 
M.  de  PeyrauDBoat.  C'est  votre  penséo,  mes- 
sieurs; nwie>j|e  M  c^}ne  pas  de  lo  dixa^  ce 
n'est  pas  erib  do  PAmmblee,  Darce«raB,âelle 
4M»  celte  vol«r  li  elle  inppou'oei 


cummi.ssiun  et  ce  nue  le  (iouvcrnemenl  ont 
proclié  à  l'auteur  au  décret  d'avoir  fait... 


Rislrats  d'une  réprobation,  d'un  blâme  pubbc, 
<|ui  les  rendrait  incapables  de  remonter  sur 
leurs  sié|.'rs.  elle  leraii  prédiîément.ce  que  la 
e  nue  le  iii 
r  du  d 
A  gauche.  Non  !  nOOl 
A  dnitê.  Si  I  ail 

X.  d»  V^pMHBomt.  BUe  ae  eonakitnerek 
iige  Je  oM  megiatme:  eUe  les  Jngenit  sens 
les  avoir  entendus  I  Ce  n'est  pas  son  droit  ;  et 
cela  serait  bien  autrement  mauvais,  bien  au- 
trement périlleux  de  la  part  d'une  Assemblée 
que  de  la  part  d'un  ministre.  Il  y  aaraii  un  bien 
autre  daniier  à  voir  une  lînindn  Assembléei 
Comme  celle-ci,  liarià  laquelle  en  i' 'linil:\e. 
i>ar  le  wjurs  naturel  de,-*  choses,  la  passion  po- 
litique jouu  toujours  un  grantl  rOle,  fp  con?- 
lituer  ju^'ft  des  individus,  apprécier  leur  con- 
duite en  telle  ou  telle  circonatanoe.  Un  ne 
pourrait  faire  an  acte  pins  révolutionnaire  que 
celui-là,  ut  Mia  phu  susceptible  d'avoir  des 
oonséqneneae  diaeitranses.  (Approbation.) 

Non,  messieurs,  vous  no  le  feras  pe»;  ac- 
ceptex,  comme  je  l'ai  t'ait,  la  situation  dee  me^ 
gistmts  qui  ont  été  frappés.  J'ai  vécu  avec 
eux,  j'ai  eu  avec  eux  des  relations  d'estime  ré- 
ciproque pendant  de  lonirnea  années.  Cv»  ma- 
gistrats, je  les  ai  connus  avai  i  et  ipri'S,  eh 
bien  !  je  vous  le  dis  .  j'ai  accpplé  le  bWme 
qui  a  été  porté  contre  eux.  Mais  n'y  ajou- 
tez rii'ii.  ijarcû  que  vous  êtes  incompétents, 
priifou'^'.i'n'.ent  incompétente,  pour  juger  ces 
ma^'isiiat.s  autrement  quen  jugeant  l'acta 
même  à  l'exécution  duquel  ils  seaonteanciAB. 
Vous  pouvez  frapper  do  réprobeliimFinalilttlea 
dos  commissions  mixtes,  vons  pmm  «Hi»  qte 
ç  a  été  on  acte  détestal)le  ;  li  en  reîaillira  na- 
turcllcment  un  bl&me  sur  les  magisttais  qui  en 
sont  devenus  les  exécuteur!). 

.\insi,  la  conimisîsîpn  a  ét»'-  conduite  i  expri- 
mer li?  lil.U:iO  qui  se  trouve  dans  le  rapport. 
Mais,  messieurs,  i;urri^''d:atenipnl  apr's  avoir 
exprimé' ce  bl.iiiie,  rhonor,i,i!e  rapporteur,  avec 
une  prande  sMi;esjij  d'e&prit,  avec  modération 
et  icrmeté  en  mémo  temps, car  toutes  ces 
qualités  se  trouvent  dans  son  rapport,  —  l'bo- 
norablo  nppOltewr  t'eat  appbqoé  à  éublir  l'In- 

cumt)étenoB  do  rAssambiee  pour  juger  les  ia- 
dividua.  pour  porter  «m  Uime  personnel  «gQ> 
tre  ces  hommes  ;  Il  vm  a  dit  qne  cela  ne  tous 

appartenait  pas,  que  tous  dévies  vous  «n  gar- 
der avec  soin.  Soyez  sûrs,  messieurs,  que  vous 
aurez  donné  ainsi'  satisfaction  pleine  et  entière 
an  sentiment  qui  cMsto  et  dans  cette  .\ssi.'m- 
blée  et  dans  le  pays,  ei  satistaclion  an  senti- 
ment qui  proiè^'c  la  inat;i>tratnre,  sentiment 
qui  a  été  précisemonl  la  source  de  cMte  répro- 
bation qui  s'est  élevée  spécialement  contre  les 
magistrau  en  laissant  en  dehors  les  antres 
fonetionaatres  qui  avaient  âUl  partie  des  com- 
missfams  mixtn.  (AMUttaMOM 

Voilà  la  vérité,  il  m  lut  pts  s'en  écarter  ; 
et  puis,  messieurs,  penDaetteMUOl  de  wns  dire 
ceci  :  la  magistratnn,  on  vent  pour  elle  du 
respect,  et  on  a  bien  raison  ;  dans  notre  pays 
les  éléments  do  fcwce'ct  de  protection  sociales 
sont-ils  donc  si  nombreux  que  vous  puissiez 
en  sacrilirr  un  aussi  considérable  que  la  maïis 
irature  .'  Cv<\.  une  de  vos  protections  contre 
tous  les  désordres  qui  aldigent  la  société.  Kh 
bien,  ne  l'afTaildissez  pas,  ne  venex  pas  pbsi^ 
cher  à  lortiUer  ces  opinions  de  parti  qnî  an! 
beaucoup  do  vivacité  mais  qui  monqnsBtde 
justice!  (Très-bien!) 

Voyez,  measaenra,  quel  est  le  sort  de  ta  nw» 
gistralure  dans  notre  malheureux  pays  qui,  de* 
puis  quatre-vingts  ans ,  n'a  pas  vu  fonder  un  gou- 
vernement qoi  aitdnré  aa-dclà  de  douze,  quinze, 
dix-huit  ans.  Qu'esl-il  arrive  '  Lp?î  magistrats 
i.ntèlL'.'i  •  liaque  révolution  l  objet  d'attaeues  de 
toulo  nature,  d'outrau-e»  d'a^urd,  rie  complots 
ensuite,  d'insurrection  plus  tard.  Ceux  qui  se 
livrent  à  ces  aoles  prétextent  d'ai)ord  de  leur 
innocence  ;  ils  n'ont  jamais  en,  disent-Us,  le 
pensée  de  détruire  ce  gpuvemement. 

propres  lautes  le  GovstnHMBt  «I  WBbi, 
qu'onive-t-il  abnst  G'est  qneosox  q«i  rauralent 
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«lt«iiié  Mndant  qainite  oa  dix-buit  «oi.  dès 

<ja  il  toqibe,  chatigenl  bien  vite  de  lanœipe  et  ne 
crient  plus  qu'ils  ont  contrilnié  à  l'aliattre  : 
ils  sen  ("ont  gloire  otsuiloLil  tiroGl.  l'Assonli- 
uieni.) 

C'est  co  ffiji  rsi  arri\.'  i|uand  ic  ciiuvcnie- 
ment  de  la  Ite-itauraiion  vu  lonil-i'.  Touv  ceux 
qui  l'avaient  attaque  fuTuliiiit  i\u'm/j-  ans,  quV- 
-ils'f  tx^tail  des  lioiiafKirli.>^U'.-i,  i|ui  pri'v 


Il  le  pluii  hruyammeut  les  iilées  liliérales  ! 
U»  mnodi  JM-plu  inplMtUe»  de  la  Hestau- 
nnflR  H»  I8t5  i  fSSOontMdes  bonapartiste* 

aui  reprochaient  à  ce  goamneiaent  dis  na  pu 
onner  assez  do  Hberte  8U  pays. 
i:ii  bien,  le  gouvernement  de  la  Restauration 
a  buccoiiibé.  Alors  tons  les  êerivahu  qai  avaient 
protesté  de  la  pureté  de  leurs  intentions  et  de 
l'abscuee  de  toute  idée  de  conspiration  de  leur 
part,  nuont-its  dit  '  I!s  sont  venus  proclamer 
que  fiKiidnu'  quin/e  aiii  iU  n'avaicul  pas  fait 
autre  chose  que  de  luiiicr  ce  Rouvcruement 
pour  le  renverser,  et  ils  sont  venus  alors  de- 
no  jider  le  prix  de  leurs  actes. 
^^MlWM-vm  nâme  ont  prétendo  que  les 
praMlMjani  eontte  les  pensées  d'bustilibi 
n'avaient  été  qu'nae  eamUiB  da  quiaxe  ara. 
■Ma  la  plupart  se  sont  bit  gloire  et  profit  des 
ntlaques  qu^ils  avaient  dirigées  contre  lo  gan- 
\Y>memcnt  d^ho.  Eh  bien,  un  gouveniameot, 
quel  i]u'il  soit,  qnet7iio  peu  de  sjpipattùe  qu'il 
mérite,  a  cependant  bien  droit,  tant  qu'il 
existe.  <le  se  défendre.  Kl  comment  peut-il  se 
proté^-er?  Il  ne  peut  te  proléger  qu'en  s'.ulru  — 
«ant  a  la  josliec.  Il  faut  bien  nireilc  \ii  niie  en 
aide  au  t'ouvememcni  dn  pays,  p.ir  i  i  la  seul 

ân"il  eiiaic  ci  uuit  qu'il  existe.  C  ckI  là  le  sort 
^QB  magistrats  ;  ils  ont  été  condamné.s  par  Tetai 
da  notre  pays  à  proléger,  les  uns  après  les 
■ottM,  peManl  dea  pModea  de  quinze  ou  dix- 
bidt  aiM,  ka  dimi  grovananents  qui  ont  été 


j'aie  droit  do  l'Mn,  mais  je  m'étais  flatté  que 
sur  une  question  pareille,  aar  laquelle  je  sois 
si  complètement  à  mon  abe,  PAssemblée  vou- 
drait bien  me  prêter  un  instant  d'attention. 
(Parlez!  parlez!;  ^ 

Je  ne  >'ien5  pas  du  tout,  comnie  je  l'ai  dit, 
heurt4>r  lo  sentiment  de  cette  .Vssemlili'e  en 
ce  qu'il  a  de  juste  ,  je  m'y  lusei-ie  ;  je  m<> 
fuis  «tsucié  aux  coIlclu^iuns  et  aux  d'"velop- 
pemcnts  du  rupfxjri,  et  à  la  réprobation  por- 
tée oontro  l'institution  des  commissions  mixtes, 
et  surtoot  je  me  suis  associé  à  celte  justice 
qa'a  Aite  le  s^ipoiteor  d*  l'antenr,  d»  l'inven- 
leur,  coinme  on  l'a  dit.  dea  commlasiona 
mixtes.  Et  voyet  quel  était  l'esprit  de  justice  du 


cours  de  M.  de  Peynmont,  maus  à  une  indi» 
cation  qui  lui  est  sans  doute  édiappéo.  J'avais 


mémo  été  tenté  de  renoncer  i  la  parole,  parce 

(lue  riiriiiorahle  piéojunant  lui-même  a  répondu 
il  ;nance  en  i^i  inde  |iar!ie  à  ee  (|ue  je  Miiilais 
relever.  Il  y  arépuPiiu  jiar  sa  perr-onuu  d'abord, 
el  aussi  par  son  pa->iié,  qui  ooni  .a  prutei"tation 
\i\anle  cl  praiiijue.  la  pnitrs t.ituni  l.i  plus  oo- 
lileet  la  plus  séy.'  fe  contre  i.i'ux  qui  ontaf;i  au- 
trement quB  lui.  iTri's-bifn  .'  trè.s-bien!)  fl  y  a 
répondu  par  les  paroles  dont  il  s'est  servi  poor 
flétrir,  avec  une  énergie  que  je  loue,  et  que  je 
'compare  à  an  japoent,  parce  qu'il  émane 
d'un  magistrat ,  et  le  ï  décembre  et  la 
création  des  commissions  mixtes  ;  le  2  dé- 


signataire des  décrets  :  il  a  flétri  les  maeistrau  i  cembre,  parce  que  c'était  la  conspiration  auda- 

j —  j-_   1  ,  !  I  crioiinello  du  manii  iiair->  contre  le 

■  niandaiu;  les  couimission>  ni.^t-  -,  p.ircx  que 
\  l 'éiait  la  perversion  de  la  justice  à  laquelle  on 
I  inipii-^ai!.  une  mission  cuiilraire  à  lu  «ienne. 
I     Cependant  j'ai  tenu  à  dire  un  mol.  parce 
que,  à  ee.<  sevérilës  co.iirc  lo*  conspirateurs 
(|ui  ont  détruit  la  rtépulili  )uu  en  tSi'il  et  contre 
les  magistrats  qui  ont  osé  punir  les  dMtauaon 
des  lois  i  cette  époque,  1  orateur  a'a  pas  en 


dans  des  termes  dont  jamais  ne  s'étaient  servi 
les  grands  hommes' qui  ont  été  les  chefs  do  la 
mai-'istrature  et  ik  qui  il  était  donné  d'avoir  ce 
sitrnaUiro  pour  succes'icur,  l/ld^iiita! ,  A'\- 
pues.-icau,  Mathieu  Molé  ne  s'éL-iieni  jamais 
SI  rvi  de  semblables  parole»,  quand  ils  avaient 
à  lil.iiiier  discipliViairement  des  uiaiiistrats  ;  ils 
ne  disaient  pas  qu'ils  avaient  {oihniis  •  la  plus 
insigne  Ucheté  :|n'un  magistrat  pùt  com- 
mettre. •  Ge  n'est  pas  dans  ces  lennes  qu'ils  se 
servaient  de  lenr  orait  de  réprimandé,  ««mais 
ils  ne  s'étaient  permis  dn  nureilles  expres- 
sions ;  n  œ  ministre  qui  pane  ainsi  des  ma- 
gistrats qui  ont  en' le  malheur  d'être  associés 
à  des  condamnation.s  trop  nombreuses,  savcz- 
vous  corainent  il  parle  de  «  elui  qui  a  s itmé  la 
circulaire  qui  ortitm-e  les  colnmissillll^  iii;'c- 
tes?  il  n'a  pour  lui  que  des  paroli'S  de  :c:iilie^ïe, 
d'affection  ;  il  rappelle  qu'il  r:-.vnit  irnuvé  ma- 
gistrat en  provincp,  qu'il  l'avait  a(>pcié  d'alxu  j 
à  la  cour  de  Paris,  puis  hir nU>t  à  la  cour  de  c.\s- 
sation  ;  et  ce  n'était  pas  asret  pour  lai  manife.s 


époque, 

devoir  ajouter  une  sévérité  paieille  pour  n 
caiégurie  de  citcvyens  qu'il  Suit  s'baktuer  à  jn- 
ger  plus  sévèrement  jnaatpéM  que  les  autres. 

(Trés-blcn  t  tràs>bien  I) 

Assez  îc'iztomps .  messieuri ,  nous  nous 
sommes  cuii'.cni  de  cu;iilani  :cr  ciiie  (lanir  la 
chef  iPtin  L:mi\cnu'inrm  Icu'ul  qui  renversait  le 
L'nuvci  ii;-t;ieiil  lucine  cuiific  ù  sa  ganle;  assez 
lor.p'lenips  nous  nous  fmuincs  contentés  do 
punir  et  de  flétrir  ceux  qui,  chefs  sous  les  or- 
dres du'jrand  chef,  s'étaient  faits  les  pruuioleurs 
do  la  perversion  des  mœurs  publiques,  en  poor- 


II  en  (fanlte  qn^  ehàqne  rfivointion  ou  se  { 

livre  contre  les  madstiats  aux  attarjues  les  ' 
pins  violenlcs,  parce  qu'ils  ont  f.ut  ce  qui  leur 
•'■Uiit  imposé  comme  un  devoir  d'état.  Je  m:  dis  ' 
(la-i  qu'ils  onl  toujours  rempli  ce  ilevoii  avec 
tîiulc  la  mesure  nécescaitc  ;  sans  doute,  ils  ont 
pu  s'abandonner  parfois  à  des  este >  do  /,c!e, 
mais  dés  qu'un  fjuuvcrneuicut  tomi»o,  on  les 
ontrage,  on  prétend  qu'ils  ont  mérin'î  Ja  répro- 
bation publique,  par  cela  seul  qu'ils  ont  dé-  ' 
fendu  le  gmmroeaeot  qui  vient  de  tonbar. 
On  dit  qu'ils  ont  Satrbit  I  lenr  mandat  ;  cola  | 
n'est  pas  juste,  et  pourtant  c^est  ce  qui  se  fait 
•toujours. 

C'est  lii,  messieurs,  ce  qui  est  arrivé  en  I8ii0;  ( 
la  iiirnin  chose  esi  arriva  en  18it),  la  mémo  j 
chose  enciiTc  en  Itl.VJ,  Lu  IS'i'l,  n.e.«sieurs,  i 
lorsqu'on  a  attaqué  le  principe  d'inamovibiliUS  ' 
cV'î.-iit  louiours  pour  la  même  raison.  .Mais 
cela  e>t  |irorondi' lueiK  ;iij-.i.-:'.c.  l,c;,  ijiu-:.>'.:.r,-. 
«ni  nécessaire  tue  ni  lo  devoir  de  prricr  leur 
oonooars  au  gouveniemeni  qui  ré^-it  le  pays  et 
la  loi  commande  que  ce  gouvcrnemcot.  tant  | 
qu'il  tient  dans  la  main  les  alliûres  pobliqnes  i 
suii  pruii-gé.  Comment  wutes-Tons  ^ou  loaoit? 
bcnut-Ce  par  des  conseils  de  L-ucrie  / 

Vous  ne  voulez  pa.s,  s,ln^  duuir,  ijue  ce  soient  ; 
des  juges  militaires  qui  se  méleniaux  alVaires  ' 
inibliquei!-  Il  y  a  des  délits  et  des  crimes  qui 
louchent  k  la  politi.iiin  el  qui  véritablement  ne 
|ionvent  i^tre  réprimés  sans  l'interveniion  des 
uiai;isirai5.  Assuréiiicnt  les  magistrats  sont 
trés-heureax  quand  on  peut  les  MMitar  de  la  > 
politique.  (On  n'entend  pas!) 

Un  membre.  Pattes  mobi*  vile;  now  iSRz  ' 
mieux  éooaté. 

M.  lejMéeMent.Onaeplaiiitdeaeiiaaen- 
tendra.  La  voit  de  roi«l«iT  n'est  pas  irta- 
iiairte.  Si  I' .Assemblée  veut  entendre,  U  flmt 
40*0110  fa.«.<ie  un  silence  abfcdn. 

H.  de  Peyramoat.  l>erm«>tU!X*noi  de  vous 
le  dire,  messieurs,  j'avais  eu  la  vanité  de  CTr)iro 
que  j'avais  quelque  titre  A  t^tre  écouté  dn  l'.\s- 
-emlilée  "iiir  rett''  question,  J<>  m'étais  llalté  de 
cotte  jiensée.  .le  p  arle  naliiiellemenl  au.^M  haut 
que  je  peux;  mais  il  est  clair  i|ue  pour  être  en-  • 
tendu  il  faut  étro  écouté  ;  jo  uc  dis  pas  que  l 


 .. . ,    I  suivant. en  châtiant  comme  dcscoopaliles  cens 

ter  sa  bienwiliame;  U  npneile  qu'il  avait  pria  qu'il  fallait,  au  conlnire,  faaoonr  «t  nmei» 
sonfi]sdanssonoaMn«t;iIoonataleqiieeem1-  |  comme  les  défenaBnis  du  droite  ClUt-Uasl 

nistre  était  un  homme  des  plus  doux  et  des  '  trés-liien!) 

plus  affables,  un  homme  excellent.  V.nlà  com-  !  Et  moi,  je  veux  qu'an jonrd'lini  cette  Asieai- 
ino  il  parle  do  l'inventeur  des  commissions  ;  hlée  il étriss*  et  condamne  une  autre  catégorie 

de  ciloycns  :  ceux  qui,  fonctionnaires  cliar^ 
il'assurer  l'exécution  Ses  loi<,(:(Kinenllourobei*- 
sance  et  leur  concours  a,.\  onlieis  iltéganz. 
(NiiniNreuses  marques  d'apiiruUition.) 
VJ.  liien,  ici,  je  ne  serai  pas  indulgent  pour 


mixtes,  de  celui  qui  a  légalisé  toutes  les  con- 
damnations :  le  sitrnataire  du  décret  porte 
m(''iue  le  iionilire  ili'  ces  cond.initiatioiis  à 
itl.lj'tll.  pxas.'eral-."n  inouïe;  l'huiiuraLle  rappor- 
leui  a  lait  des  rechi  relies  qui  lui  onl  pirmis 
de  con.^l.iter  qu'elles  s'élevaient  à  1 1  ,IMJl)  en- 
viron, c'est  11,11011  foi»  trop  ;  mais  il  n'est  pa.'i 
permis  de  dire,  comme  M.  Crémieux,  qu'il  y  a 
en  4U,(iou  condamnations.  Peor  le  ministro, 
snr  nui  pèse  toute  h- responsabilité  de  ces  trop 
nombreuses  condamnations,  il  n'y  a  qne  les  pa- 
roles que  je  vous  rappelle.  IHourires  d'appro- 
bation snr  (|uelqao8  bancs.)  Tamlis  ane  pour  la 
conduitn  des  maipstrats  qui  ont  en  le  malheur 
ou  la  faiblesse  di*  s'associer  .î  un  eert.iin  nombre 
de  ces  condamnatinns  ,  il  la  <]uali(i'»  par  les 
paroles  de  flétrissure  que  vmis  savez;  e.st-ce  là 
de  la  juslict- ,' 

L'honorable  rapporteur,  «u  contraire,  a  eu  lo 
mérite  de  laire  la  part  de  chacun,  celle  du  mi- 
ntslro  do  1852  d'abord,  et  en.«nitc  celle  des 
:  n'est  oatte  appréciation  que  je  vous 


l'auteur  du  2  déconihre,  à  raison  de  son  am- 
bition légendaire;  je  ne  serai  pas  indulgent  pour 
son  miitistre,  à  raison  do.  «on  dévouement  ; 
meisie  ne  serai  pas  indnigtot  non  pbis  ponr 
cenx  qui  loi  ont  obéi,  &  contre-cœur,  j'en  sais 
convaincu,  mai.s  par  lâcheté,  —  et  cest  déjà 
un  chàtiineiu  tuflisant  que  de  donner  un  nom 
(lareil  au  troubla  de  cmùr  qu'ils  ont  subi, et 
cette  s.èvérité ,  je  la  iq^vtte  et  je  la  jnstUie  en 
mi'^me  temps. 

D'uii  vieiinenl  tûi's  nos  luilhcursf  I>e  là  et 
ptniii  i'aillcurs.  l^e  ;()ur  iiù  on  n'obéira  pas  à  un 
or  lr"  illéi^-al,  le  juar  m'i  le  maiiislrat  n'acceptera 
pas  des  missions  illégales,  lu  jour  oii  nul  ne 
consenlir.i  à  ftsurprr,  sur  l'indication  du  pou- 
voir, les  dn;its  que  la  magistrature  tient  de  la 
loi,  ce  jour-!.'i,  le  pays  sera  sa»^  d'une  msnlèfa 


deiDranÂt  dNidopter  t  soyez  justes  pour  être   déHnitive.  (Vive  approbation.) 


sévères.  Je  ruts  sévéro  dans  ma  oonscieiiioe 
autant  que  l'honorable  M.  d'.\udilTret. 

Quant  à  l'acte  en  lui-même,  c'est  un  acte 
détestable,  et  voua  le  frapperei:  d'une  n^protia- 

tion  énerjîiqne.  (Mouvements  divers.'  Mais 
i[uant  ai:\  hommes  sur  lesquels  rejaillit  né- 
cessairement le  Mi'inie  ilunt  vous  frappez 
l'acte  mémo,  ne  cliercliez  p.is  de  formule  de  flé- 
trissure plus  eTplicile  (juo  celle-|:'i.  autrement 
vous  vous  constitueriez  juges  des  personnes  et 
vous  ne  pouvez  pas  le  faire  sans  conimcuro  on 
exoès  de  pouvoir  an  meina  naA  danganux 
que  celui  qu'on  reprocb»  anz  rignatalraa  dn 
décret. 

Voici,  roeetteora.  Pophrion  qne  je  tenais  à 

vous  exprimer.  J''aurais  cm  manquer  à  un  de- 
voir si  j'avais  gardé  le  sUence.  (Approbetion 
sur  un  grand  nombre  de  bancs.)  '^ 
M  le  préaMea*..If.  Victor  Leftanc  a  la 


pan>:>'. 

M.  'Victor  Lefranc.  Mepsi  'U-^,  e  n'ai  que 
peu  de  mOkH  à  dtrc  an  rêpoiuc  pou  pas  au  dis-  I 


Eh  «llbt,  el  c^oat  par  là  que  je  termine,  par 
oii  avons-noos  toujours  p&tTPar  ceue  làcbe 
obéissance  et  [>a<  [Ktr  une  antre oanse.  (Mouve- 
ment.) D'où  Viennent  nos  nutlhcurs  aujtrur- 

d'hni'?N'esl-cpp' ,  la?  r.st-ceoue  vous  croyez 
que  ce  qui  su-.ilV:i>  à  ilei.v  pas  de  tlOUS,  que  CO 
qui  nieiiiice  i'i  C).i  n.i'iiacé  à  côté  dp  nous  ;  est-ce 
que  voik-.  croVf-;'.  q\ie  ce  i|ui  cijnlieiit  ies  périls 
Ile  la  France  tout  epiîere  dans  ce  moment,  par- 
ce qu'il  faut  aLsfiIunient  que  la  Franc»  hî  re- 
conquière, sous  peine  de  perdre  i  la  l'ois  son 
eiédit  et  In  pain:  est-ce  qne  vouaannfwqnn 
tout  cela  ce  sont  des  Intennoas  qui  n  revèlaiit. 
des  volontés  qui  agissent  1  Est-ce  qne  vous 
croyez  que  tout  cela  ce  sont  des  citoyens  qni 
tiiarehent  dans  leur  voie?  Non  ;  si  l'on  faisait  le 
compte  dn  ceux  qui  coninianden'.,  on  ferait 
honteiiT  de  leur  polit  nonilire,  el  si  l'un  faille 
Comi>te  ('e  reut  qui  olV'issent,  et  iai.ssenl  [kis- 
si  r.  on  serait  éjii'.wanté  de  lenr  fouie  1  (.\[pro- 
h;i;ion.) 

Aucune  |iarulo  uo  sera  jamais  assez  sé» 


/ 
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vèrti,  «  peut-fri^  rrOlo  mômo  de  l'honora- 
bl*  nippOrtHur,  ci  |:ii  l'tiomtno  qui  pi^rlo  u:i 
nom  illuiilrH  dilll^  la  inafiistrâtorR,  np  p(!utH"Ue 
p«st  aUein'ln»  ici  1p  (ipirrn  dn  H^vériU-  légilime. 
i^uanl  à  moi,  loin  d'en  n'trarichnr  qiiftqiie 
diose,  j'y  «jcmu-rais  .ii  yi  In  pouvais.  i:,ir,  «i 
quelqu'un  doit  donner  l'excinplc*  de  ludésobéis- 
mm  mx  ordre*  contre  la  ni,  c'est  celui  qui 
Mt  àuagb  d'astorer  l'obéistance  aux  ordrea  de 
b  loi,  c'est  le  magistrat.  (Très-bien  I) 

Le  pl|u  gnnd  mat  qui  puieso  ailligar  va» 
nation,  cett  l'usarpatioo  on  l'abdicatwn  des 
feoGtions  judiciaires.  Cest  d'abord  Tusuipa-f 
lion  :  U  jour  où  un  tiommo  qui  n'e«t  {«s  j^gei 
fùt-il  toul-puissant  comnn'  la  force  matériello, 
fûl-il  iiouverain  conuno  cetio  Assemblée,  s'érige 
pn  tribunal,  jai;o  rt  condamne  qui  que  ce  toit  — 
nt  tout  le  monde  me  comprend  —  ce  jour-là  s'é- 
t.ihlit  la  pervenionâa  «i»JiidieM»,da  sens 
pulitiquft. 

Cent  aussi  Tabdication  :  et  ]•  jour  Oft  an 
roaxistimt,  chugi  de  ju^,  «Miqne  Im  fomHM 
d«  u  jaMto»  w  }oar»là  a»  comomine  la  per- 
Tsrcion  dM  wniatral. 

L'nsarpalion  et  l'abdieaUon  1  Ah  t  je  n'avais 

inmais  imagin/^  qu'on  pût  réunir  à  la  t9is  ces 
deux  crime»  pt  cumuler,  comme  l'oiil  fail  lu 
maitisirau  qui  se  sont  associes  aux  commii*- 
«iona  mi\ies,  l'aliiication  qui  leurfaisiiii  nuiuor 
le  prétoire  cl  y  laisser  Ich  u-aranlies  de  la  juslice, 
cumuler  celte  abdication  avec  l'usurpalioa  qui 
les  conduirait  dan»  le«  commissions  mixtes  où 
ils  allaient  compromettre  et  souiller  leur  robe. 
G»  tasp-ià,  oas  jD^gatmiamt  porté  i  la  r 
tnnm  «t  i  h  famea  h  coup  le  plu* 
qiri-plkt  jamais  lea  attaindm. 

UMmumimt,  et  c^nt  notre  cmnolatîon,  en 
vi<itant  ahiii  un*  principe,  on  m  a  asswé  la  ré- 
aarrwetlon  et  la  coneteration  nouvelle,  par  la 
protestation  ,  tardive  mais  érlaianto  .  qui  sort 
anjourd'lim  (!o  irmlc;.  noB  [witniies.  fr.'<->-bionl 
—  .•\ppl.T,iili>;-:rmpiiLs  Hur  un  sraiid  nombre  do 
banr<  ; 

M.  le  président,  .le  duuni'  mainlrnaiU  U 
parole  «k . . . 

M.  Thlers,  chef  du  pouvoir  esicuUf.  i'ar- 
doQa  nootimr  la  priaident  1  je  demande  la  pa- 
fioto  pour  ww  oonmonication  k  TAssembléfi. 

m  te  pvéfkMrt:  La  parole  est  &  M.  le 
cfaflf  4b  pOOTtif  ntéCQtif. 

11.  I»  cliar  dv  poBToir  exéoatif.  Mei> 
limn,  je  n'interromprai  que  pour  un  instant 
seulement  celte  irranne  et  «rare  di^co^sion. 

Hier,  on  a\aii  demanilé  .\  l'Asiomblée  de 
vouloir  liîcii  renoncer"  :\  une  discus!>ion  pu- 
blique mr  il>>«  faits  d'une  liés-grande  gravité, 
mais  ce  n'i'iait  pas  pour  «ousiraire  à  l'A»i*cni- 
lili'v  elle-iTi^me  ei  à  cmix  ilr  ses  membres 
qu'elle  a  mvètus  do  sa  confiance,  la  connais- 
■aaandaaiiluuiiABUîkmda  là,«t  ja  ' 
priar  t^tjaanMi»  à»  mbir  Ura  ' 


  nnse ,  comme  on  Pailla,  à 

se  rAoïrir  «afle«cnamp  aoprfa  du  G«uvoma- 
ment  pour  des  communications  qua  \»  Goa- 

vrrnement  H  à  lot  dire. 

.le  inn  lii.rnc  à  ces  pnrolM  ,  et  j*oipAn  que 
l'Asjenihl6)' voudra  bien  y  donner  MO  sdné- 
sion.        1  nui!  —  Trt's-hien  1  ) 

M  le  président.  J'invite  les  ninnibres  de 
la  C4im!iii»-iiin  ùch  ipiinze  A  vouloir  l>ipn  se  re- 
tirer dm»  1111  buri-au  lA  à  ilonner  rindication 
de  ce  bureau  à  M.  le  chef  du  Gouvcniemeni. 

Je' «tonne  maintenant  la  parala  à  H.  la  mt- 
nlstre  de  l'intérieur  qui  imk  d»  nu»  la  dcmaa- 
4ter. 

M.  BniaM  ncard,  mMitn  «t  VmtHmr. 
Jfl  pfto  l'AssemliUa  de  me  permeltre  de  porter 
à  sa  awntlaHIWBii  par  la  voie  de  la  tribune,  la 
dApAalit  4M  J«  nçMsâ  l'instant  et  qu'il  est  bon 


<  Copie  oaronin  du  jow  nia  la  ginAnl  vient 
«Twbtsser  à  fat  Raison  do  Ljfon  : 

■  Olfiders.  sousniflieiors,  soldats  Ct  iMrins 
do  la  Raniison  de  Lyon , 
*  •  Pendant  les  trois  jours  de  trouble  et  d'agita- 
Mon  quo  nous  >-eDons  de  inverser,  votre  fer* 
iM«é^iom  oMitad*  lésolw,  volie  discipline  «Alt 


été  admirables.  »  (iiravos,  i« Votre  généra^vous 
on  remercie, 

•  Vive  la  HApuhliquo  !  vive  la  Krani:*>'  vive 
PA^M'iiihli'u;  nulionale!  Là  ^st  le  salut  pour 
prêtent  et  l'avenir,  t  Bravos  et  applaudisse- 
ments I 

Un  mrnibrt.  Le  nom  du  géiiura^^ 

K.  10  satalotM  d«  ria««viMV.  Coil  le  gé- 
néral Crouzat. 

L'Assemblée  sait  qa*elibctiTemont  le  ville  de 
Lyon  ■  été  le  théâtre  d'nne  nande  agitation 
pendant  trois  ioar«.  L'H6tel  do  ville  aéité  enva- 
hi, mais  il  a  été  repris  sur  les  séditieux.  Le  oo- 
miti^  insurrectionnel  s  donné  sa  liémlssiOll.  et 
l'ordre  est  complètement  iMaÛl  i  hjtm,  se» 

etTii-îîon  ili'  saiifc.'. 

J  ';'.jo  Qtc  j  u  d  en  est  de  même  à8eiBt«BUtBlie. 
(Nouvt  HQv  iipplaudii»emenis.) 

M.  Llmpcrani.  Messieurs,  je  sui  :  l'inter- 

Sôie  de  plusieurs  de  mes  collègues  cq  deman- 
nt  à  l'Assemblée ,  sous  le  coup  des  paroles 
prononcées  par  M.  le  minislra  de  l'inténenr,  de 
vouloir  bien  voter  des  élggae  à  k  garnison  de 
Lyon  et  an  général  qui  la  enomande.  (Appro- 
bation. * 
plusieurs  iiie,iibrf-s.  £tà  la  garde  nationale. 
M.  Ernest  Picard,  ministre  d$  l'inUritur. 
Ia  garde  nationale  s'est  réunie  spoDianIment, 
a  élu  son  ehef  et  a  fait  resfi«ct*r  la  loi. 

M.  Farcy.  (;'o*t  au  nom  et  au  cri  de  Vive 
la  Ht'>jiuhlu|uo  qu'on  a  vaincu  l'insamction 
à  Lyon.  (Jn  aurait  vaincu  l'insurrectiOBàl'UiB 
si  on  en  avait  fait  autant.  (Bruit.) 
.  W  f  itimpesuni  Je  demande  que  M.  le  pré- 
•idcnt  mette  aax  voix  ma  pro|xMition. 

K.  to  président.  Nous  Terrons  plus  tard, 
après  le  vote  do  k  loi. 

La  parole  esti  M.  de  Gtvardia  pour  k  oea- 
Unuation  de  la  dtsensaion  de  k  Im  sur  k  ma- 
Si<d  rature. 

M.  de  Gavardie.  Messieurs,  les  paroles  par 
le.^quelleK  tout  à  i  heure  M.  lo  chef  du  pouvoir 
e\r,:utit  annoni.iiil  une  heuro'js-o  cornmuiiiea- 
liori  do  ce  qui  vient  d'a\oir  lieu  ,  cpii  paroles 
m"cncoura,«ent  à  aborder  le  'su'yi  qu'il  a  traité 
lui-œème  de  solennel  et  de  jirave,  je  veux  dire 
le  sujet  de  la  mai.'iyiraiun>  qui  nouéi  occupait... 
(Bruit.)  Je  comprends  que  les  préoccupations 
de  l'Assemblée  ne  sont  paa  on  oo  moment  de 
ce  cAlé;  cependant,  puisque  l'honmie  d'Bkt 
illustre  qui  descend  de  cetrj>  trib»neTons  disait 
ini-mêmc  que  c'est  un  sujet  K''"a\e.  il  me  sem- 
ble qui'  malgré  ce  qu'il  y  u  de  wîrieov  dans 
vos  .lulres  pr.'oc«iniaiion<t ,  celle-ci  inérito  de 
s'imposer  à  voire  attention,  et.  je  le  demande, 
surtoat  à  votre  bienveillanlo  attention. 

Je  viens  protester  avec  une  reî-]<ectueo80  li- 
berté non  pas  contre  le»  gentiineut»  qui  vous 
ont  été  expriméH  avec  tant  de  ooblesso  oi  anx- 
qnri»,  eaemimagistfat  moi-même.  Je  m'eaaeeie, 
mais.  «tVeîBi,  mamlsan,  k  gmvilé  dm  eon- 
sidMtlioiis  nos  je  veakk  eo«nettte.  je  le 
répète,  i  viAie  bienvaUlente  elleatloit.  mais 
n^us  sommes  k  une  époque  où  les  aUMnlMi , 
même  indirectes,  même  involontaires,  por- 
tée.><  ,-m  lospect  dû  ii  certaines  institutions 
ji.tni  t  avoir  un  retentiss-ement  profond, 
lU'i^ilûi.ilile  dans  le  pays.  M.  lo  duc  l'asquier, 
if.uij  >on  di.sciiur.'i ,  vons  disait,  et  je  troi^  que 
ses  f  arules  allaient  au  delà  de  m  f^nsée,  qu'il 
y  avait  tu  .  dans  la  violation  o^\er^>  du  droit 
par  lus  commissions  mixtes,  un  précédent  pou- 
watMtoriser,  jnsqvlà  m  oaruin  point,  les 
«temples dtaloueu,  je diial  mène phis,  lee 
crimes  aboniDaMes  dont  nous  sommes  eo  ce 
moment  les  Ifamms  et  presque  lesvietixMs... 
(Uniit.) 

Ce-i  paroirts  auront  évidennnent,  e  le  répéie, 
un  retellli^^eInent  tré.'^-crand  ilari»  luivi  ,  et 
il  >  il  ;à  un  il:uii-'er  sur  lf%]ar|  ji;  v</,idrain  appe- 
ler qii'  l  iie.^  in  cuiig,  ïenleiiient,  vniro  alicn- 
iwn. 

Je  ili.';.  me.-isin,irg,  que  nous  avons  besoin  de 
respect  dans  ce  moment-ci ,  et  c'est  l'espreK- 
sion  dont  s'est  fervi  lui-mèn".e  l'Iionorable  ora- 
tmr.  Or,  k  tendance  de  notre  époque  e.st  pré- 
cisément de  s'attacher  «  des  détails,  i  des  vices 
de  détail,  i  des  défaiUaoces  d'ixwiaMS,  et,  tout 


en  touchant  à  ces  détails  rt  .'i  ces  défaillances, 
<io  îiaper  dans  leurs  fondemetUs  les  institolA)n.s 
les  pins  solides...  fRéi  liimiitioiis  à  gauche..) 
M'i;i  h.i'u,  permette/,  nii^i^ieiirs  .  je  ne  dis  pas 
que  ce  soit  le  but  de  certains  hoiniiir's  Irés-sin- 
ccres  d'ébranler  les  institntuir.s  le;'  ;  lus  snli- 
des;  non,  je  n'accuse  pas  les  inttuiiou»,  mais, 
en  déOniiive,'  toutes  les  paroles  qui  tombent 
de  celte  tribune  ont  uno  portée  immense,  et 
voilà  poarqnoi  j'ei  ern  que,  dans  lee  dicons" 
tances  si  gnves  oit  oons  nous  tramons,  cse 
paroles  pourraient  avoir  les  plus  graves  in- 
convénients. Il  y  a  d'ailleurs,  messieurs,  un 
autre  point  de  vue  qui  domino  toute  la  di$eas- 
sion. 

-Il  est  un  principe  quo  vous  connaisses  tous 
et  qui  s'est  formulé  par  le  mot  de  'presCRpttBni 
(Krclamations.)  Permettez,  raefsieuns... 

M,  Emile  I,eno8I.  Je  demande  la  n-imle. 

M.  de  Gavardie.  Permcttcz-inoi  a'oxpli- 
quer  ma  pensée. 

Je  dis  qu'il  est  un  principe  proteeleur»  wi 
principe  qui  s'appelk  kpiesoripuon,  qoi.  noi^ 
seulement  sppartient  m  droit  dvil ,  mais  qni, 
aux  époqoes  d'agitition  et  de  trouble  cnmme 
k  nétre,  appartient  surtout  au  droit  politique. 

or,  je  me  demande  »i  le  moment  est  bien 
choisi  (>our  réveiller  les  fautes...  ei.  si  vi<u.-^  lo 
voulez,  pour  m'associer  i  un  seutiment  qui  nie 
parait  eiapéré,  je  le  dirai,  pour  réveilici-  les 
crimes  de  ceux  qui  auraient  fail  partie  do  ces 
commiBsions  mivtes. 

A  cet  égard,  messieurs,  je  no  puis  quo  lu  as- 
socier aux  pareles  qi^avec  plus  d'autorité  qne 
moi  M.  do  l'eyramont  vous  a  déjà  iait  enten- 
dre. Mais  je  cnttoBtik.dansun  intérêt  de  hau- 
te coneorde,  dans  nn  intérêt  de  conciiktion... 
(Murmures  i  gtinche)  de  jeter  le  voile  de 
l'oubli  (NonI  non  I  i  gauche),  de  jeter  le  voito 
de  l'oubli  sur  ces  faits  «i  blâmables  qu'ils  puis- 
sent t^tre.  (Nouvelle.-!  proiestations  à  gauche.) 

0  qui  iinjwrU'  surtout  en  ce  moment,  —  et 
voilà  la  morolilé.  en  déliiiilive,  des  quelques 
paroles  qne  jn  voulais  vous  adresser.  -  ce  qui 
importe  surtte.it ,  c'e^t  lie  :ie  pis  cliercle  i  à 
ébranler  d'une  ftiçon  quplconr[ue,  —  si  buuiies, 
je  le  répète,  qneiekDt  les  intentions,— k  iee> 
pea  dû  à  k  imgbtntnre,  une  des  seolea  IbraW 
qu'il  nous  reste  peut-être, et  je  dirsisvolontian, 
s  U  n'y  avait  pas  quelque  chose  au  dessus  de  k 
magisittatnre  qui  s'appelle  Dieu,  la  seule  force 
qui  nous  reste. 

Je  dis  qlie,  lorsque  les  insurt'és  s'autorisent 
précisément  des  illeLMliu^s  de  l'Kmpire  pour  jus- 
tifier leurs  aries,  ce  n'est  de  cette  tribono 
qu'il  faut  autoriser  celle  luanière  >!eVOirdee 
insurgés.  (Rvclamaiiona  à  caucbc.) 

M.  "Victor  Letranc.  Dites  donc  ptut6t  que 
les  procédés  sont  lea  niCincs  !  I.,e8  iiisurgcs.eux 
aussi,  procèdent  par  des  commissioiui  qui  ju- 
gent et  exécutent  a  la  fois,  sans  examen  et  sane 

Les  oommisROos  mixtes  sont 

des  trihnnaux  révolutionnaires  ! 
M.  Victor  LefiruBe.  Oui ,  et  les  tribunaux 

révolutionnaires  ne  sont  que  des  plagiaires! 

1  n  iiieinhrt.  PUciaires,  \oil,'i  la  vérité' 

M.  do  Gavardie.  Ce  qu'il  faul  faire  Murloiit, 
i  e'est  prclrster  ermlre  îles  doctrines  tetîeiiienl 
impies  et  teliemen'.  aliotniriaMes  qu'elles  ont  pu 
jusqu'à  un  certain  ],  ii:!.  (^.i:)-;  ur.  ti'.'t:i,ii  mo- 
ment, égarer  les  penliments  lie  la  uiarislraturo 
elle-même  en  pouis.'\nt  i  l'excès  Pe.sprit  de 
Ct>nservation...  (Exclamations  à  gauche.) 

0»  mméra.  Ce  n'est  pas  1&  l'esprit  de  con- 
servation f 

K.  de  a«Tardle.  Voilà  ce  qu'il  faut  flétrir 
en  ce  moment;  c'est  là  ie  grand  inténH,  et  ce 
n'est  pas  la  macisCrature  qu'il  faut  atteindre 
iiidtrectenient.  d'autant  phi-,  —  ct  c'c-^t  ici  uno 
considériîlion  d'équité  par  laquelle  je  termine- 
rai .  —  d'autant  plus  que  parmi  les  ina',;is- 
irjis  qui  seraient  .if'eints  par  des  nioii£i  llétrls- 
pants,  il  y  en  a  qiii  n'étaient  pas  intOIOfiUas, 
mais  fimplement  amovibles. 

line  roi».  Qu'est-ce  que  cela  fait? 

M.  do  Onvardle.  Ce  que  cela  kitr  Je  vais 
vous  k  dlioi  Tiioi  k  dilBiiMice,  et  j'espèn 
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qQ*tMi«>  acg4>in]ilé« 

équKAtile. 

On  pi'iu  Inru  t  OïiaolUer  à  un  hl 
roi.>iae,  maio  jieut  tin  ie  lui  nuj^sor? 

II  y  a  (les  magibtraU  qui  tu  tout  (r<'uvô^ 
«laaa  unA  «iluation  icUe ,  que  leur  cxisu  nco 
toat  entière, ...  (Vlw^protwflio—  HU-plu- 
■tcun  banc*.) 

MaMiaiiM,  «eliii  qnl  •  rhoamnr  de  vont 
parkir  ala  pu  Mt  partie  du  «onmlBrioi»  mix- 
tes. Je  (lia  même  qu'il  n'en  eût  pu  foit  partie 
a'il  e6t  été  appelé  à  y  «iétrer. 

Mal*  enfin  il  faut  être  équitable  (Druit.); 
il  faut  être  équitable  et  c'est  par  là  que  je  ter- 
Binnr.ii  rr^  .-[!'?!. [lies  parolea.  en  vou;.  rpnier- 
Ci*'! '  'l''!  •■•  I   !ii<-i  \ nu  I)  :.•>   I  Mif.er. 

M.  de  Mahy.  l^o  vrai  iiiuyon  li'i'Lre  rrsjipcti', 
c'est  li'iHro  respectable,  et  la'mav'islraluro  no  l'a 
pa>  éi('v  en  pertici|iant  ù  l'œuvre  des  commix- 
siuns  mixtes,  qui  ont  été 


trueuse  de  la  juafloe  i 

te  pr*aMaB«.  UpiMto  Mt'  à  M.  Le- 


•jaoU. 
M. 


Emile  I.eao<l.  Messieurs,  il  y  a  des 


actes  qui  ne  se  couvrent  pas  par  des  excep 
lions  au  Code  d'instruction  criniinollc  :  il  y  a 
des  actes  qui  ne  bénéficient  pas  de  ces  pres- 
criptions. Non,  jamai»,  quand  on  a  comnii»  des 
rtcte>  .■iemliialili/s  il  ceux  iiuc  \  j  m  cou.iansez  et 
qui  uni  àiè  si  justouient  llélrii;  |ar  un  >:om  cher 
à  la  ma^.a'..'at.;rri ,  jamais  on  uo  peut  invunuor 
U  prescripUoa  pour  s'abriter  derriore  jo  no  sais 
qoels  articles  <lu  code  d'instruction  criminelle, 
at  invoquer  le  hén^fli^n  dan  esoepUoos  diU- 

tollW!  (ApWObatir     I  t.i;i:::ho.) 

Otti  «dqaemeiiL  [>ui\,  proietter  contre  ce 
m»  ytm  vanes  d'entmdra  que  je  suis  monté  à 
uttr}liaiM. 

Ju  été  étonné  quand  j'ai  entendu  dire  qu'il 
feUait,  par  respect  pour  U  iiia^stratore,  axn- 
Jlistier  ceux  qui  ont  violiî  loul  ro  qu'il  y  a  'le 
juste,  tout  ce  <|iril  y  a  «li-  f:ii;tt^,  loul  ce  iju  il  y 
a  de  grand  i1:ius  ton  caracu'n-.  i  (jor  t.  :imf<iir 
entre  un  miliuiirc  et  un  foiic'ni-.uiairo  ilo  l'or- 
dre ci\il  tl  composer  une  de  ces  coaimissioiia 
niixteii,  —  c'st  ainsi  que  cela  b'uppelle,  —  cl  là 
prononcer  des  peines,  et  quelles  petocsl  car 
tout  eat  «xtcaonUnain  dana  «••  actaa  bionïs 
qui  m»  m  llea  dam  laa^pranlm  Jm»  da  dé- 
eenltre  1852 ,  tout,  d'an  ImmI  i  JlMtre.  Ces 
prtteadaes  oommissioM  ndalat  otnaaisées  par 
qui  et  de  la  manière  que  vous  laves,  elles  ont 
frappé  des  accusés  coupable»  de  qmn  (  de  s'#tre 
confc  rnu's  à  un  texte  formel  ilo  U  <:on*tiluiii>n 
exii-t.iiili-'  Il  cotte  époque,  à  l  articlo  (jî  tio  la 
Ck)nMituli<in,  qui  portait:  <  '1  uute  ^Jl•!^u^^  p.ir 
lai|uollo  le  prAfidi  nt  do  la  HépuLiliqui'  lil^sout 
rAB-^mliloo  iiuiioiialc ,  la  proroge  ou  mut  «b»- 
(arle  à  l'exercice  de  SOQ  naadat,  cat  «n  crime 
do  haute  trahison. 

«  Par  ce  «eul  fait  la  préaidmwt  dédia  de 
M«  Ametima,  les  cltoyena  lOBt  imih  da  ial  re* 
fuser  obéissance  ;  le  pou«oir  «léoalif  peaae  de 
plein  droit  i  l'AssembU'w  nstkmala.  > 

'Voilà  en  pn-scnce  de  quel  texte  on  a  (ait 
6om paraître  «les  lumimes  qui  avaient  commis 
le  cnmn  de  n'.Tmi'r  de  ce  lexio  mémo  pour  ré- 
eister  à  la  vlol.t^lo•^     I.i  loi! 

Et  quelle»  peines  leura-tnn  ii:lh^'i''i'sy  Des 
peines  ciéïk's  pour  les  circo^sl  ln'Je^.  Ll  queU 
iiomme«  ont  prononcés  cc;i  pcmeit?  des  magis- 
trats, do  ceux-li  qui  avaient  été  investis  de  ce 
caractèro  qu'on  reveudiuue  si  haut  pour  la 
magtawataie  aajoard'liut ,  de  ceax«là  qai 
«voient  prêté  le  aerment  de  leapeelar  ta  toi,  de 
ne  rien  d-re,  de  ne  rien  publier  de  coMntire  i 
la  loi,  à  la  justice,  ei  d(>  s«  oondui» en  tont 
comme  d>i  di;!^ncs  maj;iiitrata. 

Il  est  impossible,  contre  de  semblables  faits, 
qu'on  pu i»ge  invoquer  la  pre.~cripiion,  l'ouMi, 
I  amnistie.  Non  '  l'oubli,  l'hisloire  no  le  per- 
niet  pa*,  »■!,  du  har.l  de  cette  tribun!!,  il  e^tnun- 
senlnmpnt  periiii-,  ;ii m:-  c«l  lion,  il  c^l  juste 
qu'il  loiubn  dos  paroles  honnêtes  qui  flétrisiient 
et  nétriaaant  i  jainaieda  païaUlaavieiatloaii  de 
Id  loi. 

Meieiana,  dana  les  circonstancié  eft  nova 
1,  U  fit  BbD  de  rappeler  on  fèglct  ci 


Mines  et  si  Fainip>  ;  le  respect  de  la  loi  doit 
éirç  élrvé  à  la  bjuieur  d'un  dofrme  so<  ial;  et 
qu:Inil  un  '.oc  ile^  hoinni"!^  ?".ir;rier  (i'  .-  (lélc.-;- 
lalili  s  pxemplei  qu'on  leur  a  doniiéi* ,  nous 
~^urioti>  proclamer  trop  haut  la  nécei-»ltA  de 
iiure  respecter  la*n|,  do  it'alutcher  à  ce<»  réRles 
protectrices  de  tout  ordre  social ,  «ans  les- 
quelles le  préseitt  et  l'avenir  des  suciciéa  sc- 
rcient  toot  i  Sui  oamprania.  (Affrabotion 
sur  plosienia  banca.) 

De  diven  tôU$.  La  cUtatal  la  clôture I 

M.  Hearl  Brtaaea.  Je  demande  la  parole. 

M.  le  pcdaMaa*.  Vbaa  awi  la  parole.  . 

M.  Haavl  Brtaaea.  Je  ne  parierai  qae  denx 
minutes. 

Aûa  de  donner  une  sanction  aux  parole-^ 
qui  viennent  d'.Hre  pi-uiuirn>e>  ]i»r  l'imnorablo 
M.  LeniK'^  j'ai  l'Iionneu.'  île  d  'p  is.  r  entre  les 
mains  île  \I.  le  préi>ideiii  l  article  additionnel 
enivant  : 

s  Art.  2.  —  Le  minisire  do  la  justice  est  in- 


vité à  faire  exécaler  dana  la  niaa  l««f  délai  lea 
lois  qui  permettaat  d^tteiadia  rfgalièraiaen^ 
les  magistrau  qai  ont  bit  partie 
stons  mixtes.  ■  (AaaentinHiit 
bancs  a  KaucLe.) 

M.  Veatavon ,  rapporltur.  Je  demande 
la  parole  sor  les  amamienientB  qui  ont  éiéjpro- 
poaés,  et  partioaUéfemant  anr  ëaini  de  M.  Lin- 
pcroni. 

M.  le  président.  M.  le  rapjiorteur  devant 
s'expliquer  |>urliculiéroment  sur  l'amendement 
de  M.  Lini]ieraai,  jevais  successivement  remet- 
tre sous  les  yeux  de  1  Assemblée  ei  la  texte  du 
tmvaii  de  la  commission,  et  la  telle  de  VuntOf 
dément  de  H.  LimperanL 

Voici  d'abord  les  propositions  de  la  i-  iinmis- 
sion  : 

•  (4tni<idérsnt  qu'il  y  a  lieu  d'annuler  les 
décrets  des  janvier  et  3  février,  comme  con- 
traires il  la  récrie  ilo  la  s^i>»ralion  des  pouvoirs 
['I  au  principe  do  l  iiianiovibUité  de  la  raa:.;is- 
tratiue,  en  réservanLle  droit  souverain  do  l'A^- 
seiiiiiiée  sur  rocganlwlien  jadlaaira^ 

t  l)éi;rtUe  : 

'  Arlicte  unifjVf.  Lcn  décrets  de^  '2(i  janvirr 
et  3  février  iSïi,  qui  ont  pronoocé  ladéchéafl' 
ce  da  qaiaae  inafiiitrala  y  dénaawnie,  sont  dé- 
clarés nvia  et  don  «vann».  > 

Voici  maintenant  l'amendement  de  M.  Lim- 
perani  : 

€  Supprimer  le  considérant  qui  prtcide  l'jtr^ 

tide  unique  du  projet  de  loi.  • 
La  parole  est  à  M.  le  rapporteur. 
M.    'VentSkVOn  ,    raffxjricur.    Mei!-ieur«  , 

3uniul  la  commi.-ision  a  bien  voulu  nie  rtiar,.;er 
'être  sou  rapjMirleor,  elle  in'a  ilunné  une  dou- 
ble mission  :  d'une  part,  d'exprimer  un  bbimis 
»é\ére  sur  les  actes,  et,  d'autre  part,  de  tenir  i 
l'écart,  autant  qu'il  était  possible,  les  person- 
aae,  qna  noya  n  avona  paa  la  dcoit  da  juger.  Je 
croia  avoir  accompli  cette  donble  mmion  ;  je 
n'ai  rien  4  ajouter  an  rapport  que  vous  avez 
bien  voulu  accueillir  avec  quelque  favoor,  rien 
à  en  retrancher.  rrK-s-bien  !  trés-biea!) 

Je  conslate.d'abord  .q  uc  tout  le  monde  est  d'ac 
cord  pour  l'aduption  du  projet  de  loi ,  que  deux 
voix  sculemeni  <r  mnl  élevées,  l'une  pour  de- 
mander la  suppression  des  niolifs,  l'autre  [luur 
proposer  un  «rlioln  nddilionnel. 

Sur  le  premier  point,  j'aurai  l'honneur  de 
faire  observer  i»  l'Assemblée  que,  dans  le  proji't 
da  loi  présenté  par  M.  le  garde  de»  sceaux ,  ss 
trauvait  l'on  daa  molifai  car  an  demandant 
rtnanlaâoa  dee  denx  déorate  da  la  délégation 
de  Bordeaux,  le  projet  de  loi  ajonlait  oea  oiots  : 
■  comme  contraires  au  prindpo  oonalitation- 
nel  de  la  magistrature.  • 

L'autre  motif  se  trouvait  dans  l'expoisé  drs 
motifs  du  projet  de  loi.  «l'est  celui  qui  est  liré 
(le  la  ^éparatlon  du  pouvoir  législatif  et  du 
]iou\'iir  judiciaire  ,  celui  qui  prolé(<e  le  niains- 
irat  iiiauiovilde,' el  ne  ]iennel  pas  lio  !••  dej^o- 
sor  de  son  siégo  ni  directement,  m  indirecte- 
ment, par  un  bli'ime  quelcuiiijue,  p^ns  qu'il  ait 
le  privilège  de  se  déiendre  devant  ses  juges 
aatorels. 

Noos  avoins  pensé,  mc^iiicurs,  qu'il 


supiirimer  les  derniers  mois  du  prejel  de  loi 
et  le  faire  firécéder  d'uli  considi-r.uit- Mais  ce 
n'e.-f.  -l'ul.  :d(  :A  ('uur  niodilîer  la  l'ii,  c'est 
éffaienient  p<jur  rérciver  le  droit  fouverain  de 
rAssemblé.>,  ei  il  n'aura  pas  échappé  aux  es- 
prits sérieux  que  c'était  principalement  le  littt 
que  la  commission  avait  vottln  attela^  :  fé* 
server  pleinement  le  droit  souverain  de  l'A** 
semblée  nationale  anr  rergimaaiion  judi> 
ciaire. 

De  quoi  eapUnt  naaintenantM.  Limperani  r 
De  ce  que  la  Wl  eat  moUvée.  et  de  ce  qu'elle 
consacrerait  par  avance  te  principe  de  l  inamo- 
vibiliié  de  la  magiiitrature. 

Si  j'avais,  à  celle  IrHiune  .  .\  démontrer  la 
néi-e>siié  lie  ne  pasfKjrU-r  a'.'.einte  à  I  inamovi- 
bilité, il  nie  serait  facile  de  prouver  que  l'indé- 
pendance du  maRi^trat  est  la  sauve;;ardc  d'un? 
bonne  justice,  et  que  co  <|ue  vous  avez  i  faire, 
surtout  dans  les  circonatances  actuellea,  ce 
n'est  pas  do  l'amoindrir,  c'est,  an  contraire,  a'il 
«et  BONdUa.  de  l'anamtoter.  Mais  le  principe 
de  nnanovuUité  n  eat  pas  en  question. 

Quand  la  délégation  da  Bordeaux  a  rendu 
les  décrets  du  28  janvier  et  du  3  février,  il  y 
avait  des  lois  ;  or,  je  ne  sache  fti*  que  la  délé- 
gation de  Dordraui  eût  ru(,'U  du  Gouvernement 
Se  la  défen>e  naiionslo  le  pouvoir  d'annuler 
tont  ce  qui  avait  été  fait  jusqn'aloi  s  et  île  snp- 
primer  d'une  njiinièrc  cotnplolt!  la  législation 
antérieure. 

Le  principe  de  l'inamovibilité  do  la  magistra- 
ture était  inscrit  dans  la  pcenièreoenstitation 
libre  que  la  Fiance  ae  aoik  donnée,  e'eBt-&4ira 
tea  caUa  da  1781,  et  U  ataU  trawad  préa 
twa  tièele  aana  raeeroir  aaeane  atteinte.  Main- 
tana  par  la  eonstitation  républicaine  de  l'an  III 
et  par  lea  ebarua  de  1814  et  do  1430,  il  avait 
reçu  une  m'iivelle  sanction  dans  la  Coitatita- 
I  tion  de  li<iS.  l'empire  même  l'avait  nMliateoa 
'  par  un  .séiiauis-consotle  de  IHTO.  , 
,     La  législation,  par  Con.«4'>queul,  éuit  faite  nt 
1  co  point  :  l'inamovibilito  de  la  magislratara 
étaii  oonsidiida  camme  an  principe  de  dnit 
j  public. 

[    C'est  ce  princi  po  qui  a  élt  violé  par  h  déla- 
gaiion  de  Bordéaux.  Voilk  poarnoei  N.  le 
(tarda  dea  aeeaax  vaas  a  daoïandé  l'annulation 
dea  daax  décréta  onfelle  a  readns. 
En  qooi  ce  neâr.  qni  sa  trouvait  dans  le 

Srojet  oe  loi  et  qni  eat  reproduit  dans  le  consi- 
érant  pourrait-il  froisser  l'Assemblée  ?  Nous 
constatons  ce  qui  était,  nous  faisons  l'applica- 
tion de  la  lép'islatioii  existant  an  moment  où 
les  décret-'     lioriie.Huv  ont  été  reiidtit  etmaa 

ré^'TMiiis  (ileiiieiiient  1  .tvenir. 

i,>uaiil  au  st'cuud  uiotil',  il  suflinnl  pour  jiis- 
lilier  raiiiluialion  dos  décrets  de  Itordeaux  eljo 
n'ai  entendu  aucune  voix  s'élever  pour  l'aïu- 

3oer.  M.  le  garde  des  somux  l'kvait  indiqué 
ans  l'exposé  des  motiXs  :  jb  veux  parler  de  la 
séparation  des  pouvoirs  législatif  et  judiciaire. 
Ceci  va  servir  de  transition,  pour  arriver  à  l'ar- 
ticle additionnel  qu'on  veut  insérer  d.ins  la 
loi  et  qui  est  une  invitation  à  M.  le  Rarde  dea 
sceaux  de  poursuivre  diadplInalreiBeBt  laa 
quinze  nmirislral-s. 

I'ermett-<-z-j:oi ,  nnvsieur.'^,  de  v.iu>-  raïqicler 

3UC  le  nia;,*islrat  ui>iiiiovilsle  ne  peut  l'tre  ]ir;vé 
oses  fonctions  que  p:ir  la  ei.iur  u'e  cii,.-..!!  i.  .n 
apn-s  qu'il  a  présenté  sa  delenic.  (j'est  la 
conséquenu)  du  principe  de  l'inamovibilité.  Si 
vous  ordonnez  di.-s  poursuites,  si  vous  lea pro> 
voqaest  voua  attautaei  d'noe  manière  aen- 
aible  le  magiatrat  da»  «on  Inamovibilité  ; 
vous  le  contraiiTiie/,  oar  eetle  naiiaee,  &  sortir 
lui-ménHi  des  r.mps  de  la  m^fKatnre,  quand 
il  no  doit  en  être  exclu  que  par  ses  pairs,  c'est- 
à-dire  par  un  amM  de  la  cour  suprême. 

L'action  disciplinnire  dan»  les  mains  du 
^arde  des  .sce.iux  doit  rel  ier  entière,  et  lui  seul 
doit  étro  juge  du  îiomt  de  savoir  s'il  doit  l'exer- 
c<T  ;  et  quand  il  s  aiiira  de  l'exercice  de  celte  fa- 
culté, le  îjardc  dos  sceaux  aurai  s'inspirer  des 
actes  mêmes  du  manistrat  poursuivi,  de  la  part 
qu'il  a  pu  prendre  à  l'œuvre  de  1892,  dea raisona 

aal  l'ont  parlé  i  accepter  nae  téehe  q;ae  noon 

 ^  ^ 
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:  iMciUinsda  la  iiMgistratiiiia.tTfèt4ii(0l  trèt* 

;  .en  !) 

•Te  n'oj  rien  A  (U'i-avutii-rd^ini!  Ii'S  |wn>ltt  que 
:'m  pronoacce-i  :  mais,  (lu  niJ  il  s  agit  de  con- 
'i.imncr  uu  mt'me  «Je  biftmer  dns  ni.i:;islrats,  il 
uut,  avant  ioai,  le»  entendra;  or,  nous  no  les 
•ivoos  fai  ^aiaiiAm.  .Snvw-wta  «e  qu'il»  oot 
à  dire  pour  leur  dâfiBiiMT  {Tkès-UaQ)  ttit- 
bim  !) 

Ile  lont  au  nombre  à»  goîiiKo.  Ah  !  si  encore 

il  s'agisi^ait  d'une  inei^ure  «ètuVala  frappant 

lUs        inaL'isiraU  qui  oi^i  pn^  part  aux 
.raviiux  iî'.>.'i  (  :inimitisiun'-'  m!Xt*'s  Jft  \!^b1,  ja 
imurrd!.--"  cu[n[irrnrfr>>  i];;'uu  d/'i-rel,  qu'un  dcto 
.'u  pouviiir  sauverait)  leur  in!UK*>.'it  un  lil.iiua 
■l'néral.  Maisiii'jn;  t.ur  tri'nle-nnuf  magistral.':, 
(lUin/o  seulement  unt  étô  attemi».  Je  pour-, 
l'ois  vous  dire  comaunt  !.i  iui<Uce  a  «'^lé  n'ndne 
Il  leur  égard  ;  mati»  jo  m'écarterais  du  but  que 
jd  poursuis  ;  je  me  boroe  &  vous  demander 
l'adoption  parc  et  simple  du  projet  de  loi.  avec 
'«moiifuui  CI)  e\plii{uc  le  ^cns  et  en  définit  la 
■  'uru'!!'.  (Très-Itien  !  très-bien  /) 

M.  Limperanl.  Je  douiaïKlo  à  jastiGer  mon 
■iinciidummit. 

Uc  toutes  flirts.  La  >'lùtaiel  la  clâtare! 

M..  le  préHident.  dtOHinde  la  dfttnré^  je 
iloU  la  uicttro  ;iux  vo  x, 

clùiuro  c-'.  :iii:  c  .iu<  vuix  ot  prononcée). 

M.  1« jprésidcnt.  Je  \m  luaintenanl  con- 
siili«c  fAtiemblée  «ur  l'ameadoMiit  de  M. 
Limperanl.  tendant  à  la  «ùpprMiloo  du  consi- 
dérant qui .  précéda  Tutioe  nniqac  du  projet 
le  loi. 

.  X<e  président  n'a  pas,  comme  prétideaty  i  ex- 
primer son  opinion,  mais  il  doHfiiin  connaître 

!(•!!  ôU-meiils  dn  la  qupstion. 

Dini  li'.s  (jélibt'rations  .iiil('!rirarrf ,  qi>>lifiips 
■irojels  dn  lui,  l'inan/'s  du  ("ïoini Tnniirnt.  ain- 
1  que  qucdiiups  fariports  d'^  (:iirr.inis-'iO''.s  Cijn- 
enaient  d&à  considi  ranl-:  ;  niais  ces  considé- 
..ints  n'ont  jamais  été  mis  aux  voix,  p.ir  coltc 
lalso-i  qu'une  loi  molivoe  par  le  législateur 
Kcmilnm  nraviHtlA.  OepeMMrt  je  «uia  faire 
voter  l'Asscmldée  sur  le  coDBidinni  dont  U  est 
question  actuellement,  mats  anlquoient  parce 
<|u'un  en  demande  U  suppression. 

Voici  le  texte  du  consiaérant  : 

•  Considérant  qu'il  y  a  lieu  d'annuler  tes 
dèûrels  des  OS  juinirr  ex  3  fi'vripr,  comme  ix>n- 
triire»  à  ia  règle  de  la  ^éç/aralion  de?  pouvoirs 
et  du  principe  de  l'inamovibilité  de  la  niajris- 
'-ralure,  en  ri  servant  le  droit  souvensin  doTAs- 
>cmhléfl  .-.ur  l'orEHnisalinn  judiciaire,  i 

BC.  Dafaure,  vd' <i(s  fccaux,  mblitln  dô 
Ut  juttice.  Je  demande  la  parole. 

M.  toBv«âldeae.  La  parole  «t'i  IL  le 
garde  des  sceaux. 

M.  le  cardo  des  seeanz.  Measleaii,  je  ne 
vaudrais  pas  me  trouver  en  désaceordavee  oaé 
oommùaion  qui  est  «i  bien  entVte  en  oommn- 
nauté  d*o|dnion  avec  le  Gouvernement  sur  l'es- 
t  cnco  même  du  projet  di-  loi,  sur  les  motif* 
1  ont  dicté  et  i^ur  le?  con.liliotis  qu'il  a  cru 
voir  y  apporter.  Mais  je  .■^uis  touclié  de  ce 
i|ii'cn  eîTol,  dans  le  voU'  de  mis  IdiK,  il  n'est 
d'habitude  qu'on  vote  avec  l.i  loi  même  les 
con^idéiauis  i|ui  la  motivent. 

cowprciiils  lu  but  que  li  commis.siim  a 
voulu  attcindru  ;  elle  n'a  pu  voulu  que  l'As- 
«omblée  eiigageàt  définitivement,  par  le  vote 
qu'elle  va  éiaetlre,  la  question  do  l  lnamovibi- 
lilé  de  la  maji^stiature.  Elle  l'a  regardée  comme 
une  oDcstion  conslilutionnelle  oui  ne  devait 
■u-c  décidée  que  pins  lard,  quand  neua  ekeroe- 
roiis  nos  droite  de  constituante. 

Je  crois  (|ui.'  la  eotiiniiision  i  omaii  y  arriver 
rii  formulant  ain^i  l'arlicJe  <jue  le  Gouverne- 
lenl  avait  proposé,  oi  je  n'ai,  pour  arriver  au 
ii  émo  résultai  iju'clle,  pour  exprimer  la  même 
MMisée  qu'à  ajuuier  à  l'article  du  Gouverne- 
ueat  une  expression  que  J'empranlo  au  con»i- 
déraot  mtaM  de  la  eomaittsion. 

Si  la  commission  voulait  entrer  dans  cette 
iiih,  nous  nnui<  conformerions  i  tontes  nos 
liabitudcji  parlementaires,  en  votant  ainsi  l'iir- 
licle  du  jproieMlo  loi  :  •  Les  décrets  des  S8  jan- 
vier et  do  3  Onier  1871,  qui  ont  proiiooea  k 


mais  [es  paro'e?  qui  sont  intcriteR  dans  le  rap- 
port d<^  la  commiitsiQn,  et  que  je  ne  mets  pas 
sous  vos  yeux  pamqjuleiaa  sont  ^ntniee  dans 
votre  mémoire. 

Messieurs,  jn  ne  Vi;uX  pas  pnrioHgar-la  As- 
euision  plus  longtemps,  nuns  lorsque  ndtre  lie- 
ntarable  oollàgoe,  M.  de  Peyramunt,  cherchait 
à  mettre  sons  l'égide  des  grande  macistrats,  des 
Pasqoler,  des  Ségmer,  des  Molé,  le.s  magis- 
trats qui  ont  pris  part  aux  commissions  mixt««, 
jo  dis  que  ces  ma^trats,  si  nous  pnovions  évo- 
quer leur  Boaveoir,  se  hàleraier,"  de  lli-rir  ceux 
qui  snnt  deneendus  de  leur  l:il>unal  pour  s'as- 
socier Il  ries  commissions  niilitairoa,  qui  ont 

Ïiror.oneé  les  proseriptinns contre  (luaranlo  mille 
«milles,  qui  ont  f:iit  tiius  de  mal  que  le  tribu- 
nal révolutionnaire  a'Iiorhble  mémoire.  (Ob  ! 

oh!)  .V. 

Odi,  meÉsienrs,  oui  I  PuiM«M<Bflon  anasil 
cette  circonstance  que  rbaafa  de  la  tantioe  a 
sonné  pour  l'horrible  tifhnial  lAvoMMBDalre, 

tandis  qu'elle  n'a  pas  encore  sonné  pour  les 
eommissions  militaires.  Les  ma^strats  qui  ont 
pris  part  aux  cummissions  militaire»,  n:)t  intii 
pendant  vingt  ans  de»  faveurs  aue  lenr  i  \  h- 
fues  leur  compliriU'.  Et  aujourd  hui  lorpqu  i;  se 
trouve  un  ministre,  do  la  justicOt  qui  a  Vi.ulu 
honorer  lu  magistrature  en  faisant  descendra 
de  leur  siège  'ceux  qui  l'ont  déshonoré,  c'est 
contre  ce  ministre  que  va  tomber  votre  désap- 


(jui 

de-  ' 


'dMiéance  de  quinze  magistrats  y 
sont  déclarés  nuls  et  non  avenus.  • 

Et  puis,  je  n'prends  la  rédaction  de  lu  ccm- 
mission  :  •  comme  contraires  à  la  régiu  de  la 
séparntton  des  pouvoirs  et  ^u  principe  •  de  l'i- 
namovibilité de  la  maKistrature,  en  réservant 
le  droit  souvitrain  de  l'Assemblée  sur  l'organi- 
sation judiciaire.  »  (Murfloes  d'assentiment.) 

Nous  n'aurons  ainsi  &  voter  qu'un  article  de 
loi,  et  cependant  nous  aurons  ait  tout  ce  que 
la  ceirimission .  avec  josie  raison,  a  voulu 
dir  ■    il  es-bien!  très  bien") 

M.  Martel.  Je  vou<ln)is  demander  i  M.  le 
niiuisUe  de  hi  justice  si  le  mot  <  COUâtallOO- 
ne'i  "  esi  eiïacé  du  nouvfuu  projet. 

VI.  le  garde  des  sceaux.  Je  . iens  de  le 
relruncher  dans  la  lecture  que  j'ai  taitc. 

M.  Martel.  <('ai  l'honneur  4'étM  forgano 
de  la  commission  en  disant  qu'elle  accepte  la 
modificationpiopMéepaVM. le  garde  desscaaux. 

K.  UmparaaL  Je  retire  mon  amendement, 
qui  n'a  plus  deieiaon  d'être,  paisqoeM.  le 
garde  des  sceaux  admet  la  aupprêision  da  een- 
sidérant. 

M.  le  président.  L'amendement  étant  re- 
tiré, jo  n'ai  pas  i  consulter  l'Assemblée. 

M.  Guichard  propose  d'ajnuier  pnr  amenile- 
ment .  à  la  suite  du  mot  <  inii^i.'trais  •  les 
mots  iiiséiés  au  rapport  de  U  r.onimi.'ision  et 
qui  sont  ceux-ci  ;  <  cuui  alili  s  d'avoir  fiiitpar- 
âades  oommlanoiis  m  t.   >:e  > 

H.  Gulehard  a  la  panne  pour  motiver  ion    '  À  HMis.  Oertateemeat. 
amendement.  K.  Galohard.  Je  ne  voox  pu  MfMr  ee 

M.  Guichard.  Messieurs,  je  ne  veux  pas  que  fai  dit  sur  l'elfet  que  piodiitra  la  réroca- 
votts  imposer  le  développement  de.  mon  amen-  Uon  des  décrets  ;  mais  enfin  il  est  liien  certain 
dament.  11  6'a!|i;il  purement  et  simplement  de  i  que,  lonMp'on  verra  dans  le  hnlktin  lUx  Ion. 

re|iro;!uire  dan.-  le  dispiisilif  de  la  loi  la  pensée  '  —  '     — — 

et  li'ii  ter::ii  s  que  vous  iive"  ai:i:ui'iliifl  avec  tant 
de  fa'.eur  dans  le  ranpnrt.  Ixirsque  vous  venex 
d'entendre  que  le  dispo.»itif  de  la  loi  est  tou- 
jours i.-;olé  dn  ses  considérants  et  à  jdn»  forte 
raison  du  rappoii  de  la  commission,  vous  sen- 
tirez combien  il  est  -nécessaire  de  reproduire 
dana  le  diepoeitif  de  la  loi  la  pensée  que  was 
aves  applandiad^ns  le  rapport.  PeRnensiMBOi 
de  vous  remettra  sons  les  yeux  las  tannée  dn 
rapport  auquel  toos  vont  diee  astodés.  (Inier> 
motions.)  • 

Un  numéM.  Le  rapport  et  Isa  conaidétants 
ne  font  qu'un. 

M.  Guichard.  Pardon,  si  le  rapport  et  les 
considérants  ne  faifaient  qu'une  seule  et  inèrao 
cliese,  iivec  le  dispositif  de  la  loi,  mcm  amen- 
dement lie  .'-e  beraiipas  produit;  mais  le  dispo- 
sitif e.t  cumpiétsmant  isolé  da  raj^wrt  et  du 
considériint. 

Qn'eD  résallan-t-ilt  C'est  qtfw  téwqoant 
laa  déenla  vona  paialties  Un  h  «ritiqu» 
amère  de  faniaur  das  déciM,  etMre  Paiialogie 
des  muistrais  dont  vous  avn'  ollmé  la  con- 
duite. (Non  I  non  !) 

Vn  meml>rf.  La  discussion  est  b'i! 
M.  Guichard.  Veuillez  bien  réfléchir  aux 
piiroles  du  dis?fj.-itil.  Vous  révciiuez  ce.s  dé- 
crets qui  nnt  destitué  le:-!  injj.'istra:s.  Evidem- 
ment c'est  l'iiirn  reinmiier  tout  vcitre  Iditine  uni- 
quement sur  le  ministre  rin  la  justice.  Vnus 
vous  proposez  lieux  choses,  de  mettre  hors  de 
toute  atteinte  le  principe  de  l'inamovibilité.  Ce 
---tlpe,  vous  le  conaaomi  par  la  livocatïon 
I.  ,   inamovihlUr 


pâncipe,  vous  le  conaaomi  par  ia 
oesdMreu;  mais  il  yanneaainln 

té,  c'est  l'inamo\ilùlili  de  l'étemelle 

Eh  bien,  je  dis  ceci  :  cette  irrivocabillté, 
vous  la  oomproraettex  qaand  vous  ne  repro- 
duisez pas  dans  le  dispositif  les  paroles  aux- 
quelles vous  ave/,  applriudi  dans  le  rapport  da 
Idj  commission. 

Messieurs,  ior.iquo  tant  de  trouble  rèuiie  dan< 
les  esprits,  lorsque  le  sens  inonil  semlile  altéré 
et  que  vous  portez  un  jugeinnnt  très-jus'.e,  vous 
ne  devez  pas  l'ensevelir  dans  les  arcti  ves  du 
Journal  officiel,  vous  ne  devez  pas  senlemeni 
nous  laisser  le  sonvanir  des  peroles  éloquentes 

rsoncées  par  M.  d*Andillnt-Pasqnler  et  par 
■Victor  Ijefranc,  la  vérité  doit  resplendir 
dans  les  tables  mêmes  de  la  loi. 

Je  ne  vous  demande  pas  (Tinséror  dans  le 
texte  dahMiin  amendoiiMiitae  ma  iMafitioo, 


la  révocation  pure  et  simple  de  ces  décrets  et 
qu'on  t:e  verra  aucune  parole  de  lilïiiie,  n;i  de- 
vra croire  rju'au  lien  de  réprouver  les  ma^-i  ;!r.ils 

fin'n'ariciileurs.  M  'Lis  irarde/.  vuLre  l>li\me  ;  eur 
B  ministre  qui  en  i  fait  justice,  i  Héclumatemg 
à  droite). 

G'e^t  ponrr|uoi,  messieurs,  j'insiste  pour  que 
ce  mot  do  «  eoupabhs  s  qui  se  trouva  dans  le 
rapport  de  la  .commission  soit  reproduit  daos 
le  dispositif  do  la  loL  (Aux  voix  !  «nx  vOixt) 

K.  te  préaident.  Je  metaan  voix  l'aman* 
dément  de  M.  Guichard. 

M.  Oulehard.  Je  demande  le  semtin  sur 
l'amendement  (Oumeurs.) 

M.  le  Rarde  des  sceaux.  Vcms  vouloi 
donc  empêcher  de  vnter  la  Im  uvjonrd'iiui. 

M.  le  président.  Je  cim.-ulfe  r.\s>emlilée. 

l'n  mf.mhrt.  11  y  a  une  demande  de  tcrutin. 

M.  le  président.  Jl  n'y  a  pas  de  demande 
de  scrutin.  Un  m'a  bien  remis  tout  i  l'heure 
une  «I— ^«y^t  de  senlia,  qui  no  n'appliquait 
nominatfwmant  à  anean  artiele  ni  a  aucan 
amendement;  on  vient  de  le  retirer  et  on  le 
représente  pour  un  autre  amendement  ;  je  ne 
puis  la  recevoir.  U  faut  spécifier  dans-iss  de- 
mandes de  scrutin  publie,  l'artiela  da  Famea- 
dement  aaqnel  eUea  a^pUnoeot. 

ii  meu  aux  vobc  rkamManwnt  do  M.  G«i^ 

chsrd. 

{L'.Xsseml.lée.  conaidlê^  n'adopte  l'a- 
mendement.i 

M  Lepèro.  Je  demande  la  parole, 
M.  le  président,  i'crmeltcs-moi  d'abord 
da  fain  une  «onunnnicalioa  à  I"      '  " 


Ja  reçois  da  M.  Fêstqne  de 
lattn  dont  ja  dois  donnar  oooni 


<  Versailles.  le  25manl871, 

t  Monsieur  le  président, 

(  J'ai  rhonnoor  de  vous  informer  que  mar- 
di jirochatn,  '^H  de  ce  mois,  à  neuf  heures  pré- 
cités lîu  Kl  itin.  je  ferai  célébrer  duns  mi  cathé- 
drale un  service  l'unébre  à  l'intention  des 
soldats  nuirts  pendant  la  gaenHe« 

«  Veuillez  agréer,  etc.  ' 

Vois  nombreuses.  Tr^g-bien!  trèollien! 

M.  le  prOeldent.  Noua  revenona  i  la  dis- 
cussion. Jo  mau  aax  vols  i'artido  l*  du  pro- 
jet de  M,  avee  la  modWcation  proposée  par 
M*  le  garda  des  soeaax  otaoceptéa  par  la  oom- 
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L'article  serait  ainsi  conçu  : 
«  Lee  décrcti  des  28  janvier  rt  3  février 
1871,  qui  ont  prononci''  la  rléclu-Bnco  <ie  quinze 

non  aveniu,  coiuiu(>  contraires  j  la  règle  de  la 
«éparalioii  dcK  )iauvoirs  et  au  principe  lic  l'ina- 
movyiilité  (le  la  inaKiouature,  en  reiicnrant  le 
droit  couyemin  do  fAtwmhlie  «or  forganisa- 

nb  nu  «Dix  «t  Kfoptt  daàs 


tion  jadiciaira.  » 
(yutieblcMt 


an 
inndta  à 


M.  le  prdaMaat  H.  Lipèm  vropow 
article  on  phiMt  «us  plmw  addiUonndt 
l'article  l**: 

•  ...  et  le  jugement  de  la  conscience  publi- 
que mt  lei^iMgiitnti  qoi  ont  pri*  part  à  l'usa- 
vre  dei  ccmninioiu  mlxlN.  ■  CBidama- 

lions.) 

I.n  membrr.  lAi  jngpnipnt  ilo  la  conscience 
puliliqw!  e-ii  drjà  prononci'».  (Rruit.) 
X.  Iiepére.  Je  demande  l.i  [uroln. 

<  1^  le  piTésideat.  Vous  avez  la  parole. 

-  M.  iMàtm.  ifaalim.  !■  leaite  gns  j'ai  pro- 
ptnè  da  ranndiawnt  a  lté  ai  itpidement  ré- 
Ai^è,  qu'il  a  peut-être  été  impossible  à  l'As- 
semblée  de  bien  comprendre  quel  e»l  lo  sens 
de  la  dispoailioD  qoe  je  demande.  {Intcrrup- 
rlooi.) 

Permeitei-iiiot  donc  de  vom  lire  en  entier  le 
texte  mi^me  dé k  déllUntloo  qns  Je  WM  pro- 
pose. 

Voici  ce  que  vous  venei  de  volrr. 

•  I.ns  dikrels  de»  2S  janvier  et  II  lévrier  1871 , 
qui  ont  prononcé  lu  déchéance  de  quiiuo  iii.»- 
(;i»trata  y  dénommés,  sont  décJaréj>  nuls  cl  non 
neann  lieerwiil  I»  droit  ioawRUB  de  l'Ae> 
■emblée  farPnsurîationjadiDeira.  ■  Je  vobb 
propose  de  dire  ceci  :  •  ...en  léeenent  le  dn^t 
Miaverain  do  rA8«emblé«  cor  Perganitalion ja> 
diciaire  et  le  jugement  de  la  eoMelenct  posli- 
que  sur  les  magistrats.  >  (ExdanMlioi».) 

Quelques  voij.  Ccsl  viiti^  ! 

Un  mttnvrc.  Mais  r'i  :i  la  ('ons'  ii'Oce  pu- 
blique .1  pr  .rioncrr,  Kl  non  pas  à  l'A.'isemlilée 
nation.iîr 

M.  Lepi^re.  -l'ai  la  conviction  ptofoU'U'  que 
la  pensée  de  l'ainendeniCiit  de  M.  Iluicliard 
était  adopti'o  p:ir  la  grande  majorité  de  cetlo 
Asseml'.i  r.  .  i  Lxdamaiiou  diverses.  —  Déné- 
guions)  ei  quù  »i  cet  amendement  n'a  pas  été 
veté.  c'est  parce  que  ses  termes  se  prêtaient 
'  mal  i  la  rédaction  de  l'article  unique. 

l'n  mcnhrt.  ("e.st  la  même  chose  pour  le 

M.  Lopére.  Mais  la  pnnsée  plln-mi"'me  eiit 
celle  de  toute  rAs.-emlilée.  (Non  '  non  ':  Eli 
bien,  il  est  ifD[io«^ili!o  que  lu  diVrct  que  vous 
allez  voter  ne  porte  pa;-  1  ciniprciiite  du  scnii- 
metU  profond  qui'  \o\iti  ,i.iv,  e.xpriuio  à  chaque 
.  inslaiTl  par  vos  acclaui,(liuii>. 

QuetuMt  iitembrcs.  Ci!i>l  dans  le  rap|>ori  et 
l'exposé  des  noUb. 

'  M.  Iiepére.  Il  haï  <|ae  le  dêcral  de  l'Aiisem- 
Mèe  nationale,  en  mémo  tcmue  qu'il  annule 
celui  de  la  délégaUon  de  liordcaux,  dise 
cependant  que  ce  dernier  décrut  avait  été  ins- 

B'ra  Mur  un  sentiment  de  moralité  publique... 
tnianatiOM)  et  il  faut  que  votre  décret  porte 


l'empnlale  de  a  scntiiaeiit  anqâel  vous  vous 
associez. 

Voilà  j'Oijrtnni,  nie.'<8ieurs,jUdninildéiMtti 
disposition  icld-tionnelle. 

M.  le  baron  de  Barante.  Le  détfet  de 
Bordeau:!  a  indigné  le  (lavs. 

M.  IiapèM.  On  me  (lit  que  lé  décret  de 
Bordeaux  a  Indigné  le  luiys.  Je  réponds  :  Cette 
AnemUée,  qoi  est  la  represeatatmi  du  pays, 
vient  de  prouver  que  ce  qui  avait  indigac  lo 
pays,  ce  sont  les  inOunes  tribunaux... 
•  PlusUurt  vQix.  Ce  sont  les  deux  cliosee. 

M.  I<epére...etlMooaHdile*macistiatsqai 
ont  siégé  en  1852.  (TMs>bienl  tree-bieni  & 
pauche.)  . 

M.  le  baron  de  Barante.  Les  dntK,ntnoua 

allons  lo  prouver  par  nuire  vote. 

M.  ▼letnr  I^Omae.  Je  donande  la  pa< 

rôle. 

M.  u  prtniawt.  Y<w»  vm  la  pwoto. 


H.  Victor  Lefranc.  Je  supplie  rAs.«omblén 
et  surtout  ceux  de  mes  amis  qui  p.irtai.'ont 
mon  indi-'nation  et  s'associent  au  jugement 
qvio  j'ai  i;  -r  ivi^  de  parler  modestement,  maïs 
éii<  r-;i(iucnicnt,  du  iiaul  de  cette  tribune , 
contre  Ir^  magistrats  qui  avaient  fait  nar'.ic  des 
coijimissions  mixtes,  do  ne  pas  aHàlblir  l'ellet 
moral  et  l'elTet  lé^nil  de  la  sentaim  ip»  nous 
avons  rendue.  {Trè!--bien  !) 

Soovenez-vou!',  messiMn,  qn  in  meilleur 
moyen  de  punir  ceux  qui  ont  violë  les  règles, 
alors  qu'ils  ét.iient  char;?é8  de  les  maintenir, 
c'est  d'observer  nous-mêmes  les  rècles  qui  sont 
les  n(itrcs.  (Trcs-bicn  !  tn^s-bien  !)  Or,  il  est  de 
règle  essentielle,  comme  je  vous  le  disais,  et 
vous  avez  eu  la  boulé  de  m'appro^nt  r,  que  les 
assemblées  politiques  d.iliL!''mii'.i's  .î  .iM'ot  laire 
des  loi»  et  non  rendre  des  jugements.  (Tri'<- 
bion  !  bravo  \) 

Que  va-t-il  arriver,  ri  vous  persistez  dans 
vos  di'manilns  do  v^.'o  et  d<-  scrutin  ' 

M.  liéoa  de  MoilovUie.  Un  va  les  inno- 
eenterl 

K.  TIetap  Lefraao.  Cest  qu'on  a  repoussé 
(Tabord  le  iuot  *  coupables,  ■  et  qu'on  pouna 
V  voir  substituer,  p«r  des  émes  compiidRntn, 

le  mot  «  innocenta.  * 

M.  Léon  de  MaleviUe.  Voilà  ! 

M. 'Victor  Left-anc.  C'est  que  vous  allez 
faire  rejeter  cetli!  réserve  di's  dro  l.s  ilf  la  luhs- 
cience' puli!i(|un,  .ilors  que  la  conscience  puldi- 
qui'  e.st  una:ii:n<'  .ivec  voyt,  et  que  les  faillies  et 
les  hypijç.ntoj  in\ oqui  iont  ce  vole  comme  une 
alisi.ilulion  indir'-iic.  fApjircili;ii,ion. i 

iix  enlin,  coiiimo  il  est  vrai  i|uo  io  droit  a 
toajooi»  sa  voie  et  qu'an  lien  de  lo  contrarier 
ao  «mlut  le  poneier  dans  nne  antre,  on  doit, 
au  «pnfralre,  chercher  celle  dans,  laquello  on 
est  sùr  de  le  rencontrer  et  de  se  Uiiser  guider 
par  lui,  je  prierai  mon  honorable  collègue  M. 
Brisson  de  vouloir  bien  aussi  renoncer  &  son 
ariicle  additionnel  ei  de  me  peniiéltre  d'y  sub- 
stiiuiT  une  simple  <|Ut;  'ion  qui  clora  le  d^'Uit, 
si  .M.  le  f,'ardo  lies  .sceaux  veut  l>icn  me  pi  r- 
meitre  do  la  lui  adrot.^er:  A-t-il  rintontinn  de 
profiter  de  ce  r]ue  la  prrscrii.Uiîii  ifrxi:  le  jias 
on  matière  disciplinaire,  pour  rxin  i  r  le  droit 
que  la  \6\  lui  cunlie.  de  poursuivre  devanl  la 
juridiction  disciplinaire  compétente  ceux  qui 
ont  manqué  à  la  dignité  de  leurs  fonctions  en 
le*  déKcriant.  (Rumeurs  sur  quelques  bancs.  — 
ApulaudissemenUt  à  gaucho.) 

(M.  le  garde  des  sooanx  monte  à  la  tribnne 
o«i  il  échange  quelques  ]Mn>Ies  avec  11.  le  pré- 
sident. 

Voit  à  tirostf.  Ne  répo!)dez  pas! 

A  gauche.  Hi!  si!  —  l'arler. !  parler.! 

M.  le  garde  des  sceaux,  vl.  le  président 
ne  nie  dissuadait  pus  de  parler;  il  me  iai.s.i.t  ru- 
!iiar(5iipr  que  l'amendement  de  M.  Urisson 
viendrait  t<;ut.  ù  I  iicnrc  et  que  ce  fitrait  peut- 
être  une  occasion  plus  naturelle  de  répondre  à 
la  question  que  m'avait  adressée  M.  d'Audif- 
fret^Pasquier  et  que  venait  de  répéter  11.  Vic- 
tor Lefranc. 

Je  n'ai  aucune  dimcullA  à  répondre  îi  l'on  et 
4  l'aulrc^fel,  en  mémo  temps,  à  ni'expliquer 
sur  l'amendement  «in'a  présenté  M,  Brisson  et 
qui  Rera  mis  lou;  ii  l'Iieure  au.x  voix. 

Mon  opinion  sur  l'acte  des  maL-islrals  qui, 
en  liSôî,  ont  concouru  aux  délibériiiinus  îles 
commis.si'ins  mixtes  et  aux  juireincn'.s  qu'i  iles 
ont  rendus  n'est  pas  dtiuleufe  ;  ji'  me  sui-  cl- 
forcé  do  l'exprimer  dans  rex[Kisn  des  motifs  , 
avec  toute  l'énergie  que  mon  esprit  et  ma  to-  1 
lonté  ont  pu  y  mettre.  (Très-bien  !)  •  i 

Mon  opmion  a  été  la  vAtn:  tous  avea  mm- 1 
mé  une  commission  ;  élte  ^-ous  représente,  elle  I 
a  exercé  votre  mandat,  cllo  a  cru,  dans  son  ' 
rapport,  devoir  exprimer  à  la  fois  son  adhé-  \ 
sion  au  projet  de  loi  qui  a  été  présenté  ainsi 
qu'à  la  réserve,  et,  dirai-Je,  an  Jugement  pro- 
noncé dans  l'exposé  des  motifs. 

Il  n'y  aura  dune,  i-nus  ce  rap]iort,  quant  à 
l'iippréciaLiun  qui  aura  été  f.ute  jiar  le  (loUM-r- 
nenient,  pur  lu  (Muiniission  et  enliii  |  ar  tous 
les  orateurs  qui  se  sonl>8ucccdé  à  celle  iribuuo, 
il  n'y  Bota  anonn  donte,  et  le  bUme  pnnonoé 


contre  les  maffislrats  sera  aussi  solennel  que  I-i 
décision  rendue  par  l'Assemblée  contre  le  - 
décrets  des  08  jan\ior  et  3  février  dernier^-. 
(Mouvement.) 

-Maintenant,  on  me  demande  qu'dlo  soin 
mon  intention,  ajirès  que  la  loi  aura  él<''  volé<-  ; 
e\fTCfTai  je  (Mntre'  les  magistrats  qui  en  oui 
élé  IVili  et,  les  poursuites  diikiplinainie  qOO  la 
loi  de  IBIO  me  nermet  d'exercer? 

L'hMnrabtc  M  Victor  Lalkane  «t  trop  ha- 
bitué i  nos  usages  parlemenlilni  at  en  même 
temps  trop  pénétré  des  dnvelis  qnl  s'jmposen* 
au  ministre  (}ni  a  en  main  le  Dovroir' d'agir  ei 
de  ne  pas  agir,  pour  vous  décJarer  aujourd'hui 
ce  que  je  ferai  crrès-bien  !);  mais  je  le  dis  iin- 
niéiliatcment  a  l'Asscmbléio  :  j'attendrai  que  1- 
jugement  solennel  qui  a  été  ptenenné  d:;.- 
cette  enceinte  ai',  produit  l'effet  qu'il  doil  pru- 
duire.  n'rés-bien!  très-bien!) 

A  mon  avis,  dans  les  termes  oCiil  a  été  pru - 
noncé.  il  doi'.  en  avoir  u:i ,  il  l'aura  [lêu'-ètiT-  ; 
et  jG  n'admets  pas  (juc  ce  soient  des  deslilu- 
tions  que  vous  prononciez,  mais  des  scrupules 
que  vous  éveilliez,  une  pudenr  de- magistrat  que, 
veoa  excitiez  dans  F  Ame  de  ceux  que  rinemu- 
TiUIité  peut  replacer  sur  leur  si&M.  Ha  ver- 
ront ce  qu'ils  doiventtfaire.  QnaDdie  tempe  »q 
saru  écoulé  pendant  le(|uel  ils  auront  pn  pren- 
dre une  détermination,  je  verrai  mon  iim;- . 
les  droite  (JUC  j'ai, les  devoirs  qui  me  sont  im- 
posés et  j  agirai  en  conséquence.  CTrès-bicn  : 
très-bien!  —  Aiiplandisimialn  nridniîen» 
banc.) 

M.Victor Lcfranc.Je  medéclareenliéremi  .i 
satisfait d(!  I.i  réponse  deM.le  {riirdo  des  sceau  .. 

M.  Henri  Brtsson.  Messieurs,  après  les 
explications  de  M.  le  garde  des  sceaux,  il  de- 
meure entenda  que  les  magistrats  qui  ont  fai*. 
partie  des  commiBsiflos  mixtes  devront  disp;i- 
mitre  (!<;  la  magiatrilnre...  (Bxdamatioas  sur 
un  ceruin  nooHwe  de  Ihumi.  —  Rnmeois  pro- 
longées.) 

l'iusù  urs  HiMtére».  Ce  n'est  pas  «la  ^'a  dit 

le  inini'lre. 

M.  Henri  Brlsaon.  .Pavnis  cru  qu'il  était 
entendu  «juec'éuiit  l'unique  moyen  de  .«.ilisfaire 
à  U  pudeur  piiMique.  (NuuvelleseNelamatioii 

.Si  la  chose  n'est  pas  entendue  ainsi  par  l'A.  - 
semblée,  je  malniiens  mon  article  edditieoocl. 
(Vives  excEimations.) 

P^titun  flfmém.  £li  bien.  niaiiitenns>le. 

HT Vietop  IiofNmc,  de  sa  ptaee.  C'est  moi 
qui  ai  posé  la  Question  ;  je  lai  posée  sérionse- 
roent  et  avec  la  respectueuse  et  affoclueoso 
oooOance  que  m'inspire  M.  le  garde  des  sa^au?:. 

Je  le  remercie  d'avoir  cru  que  je  compreii- 
drais  sa  réponse.  Je  l'ai  comprise,  je  m'en  cou 
tenle.  et  j'espère  (;ue  !'.\--seinl>lée  et  le  p..- 
tout  entier  la  coiiiprendrnni  et  racC'?]deroi.i 
comme  moi.  (Très-liirn'  Irès-liien  !  .\ppl4U- 
diss«uiciil.s  sur  an  crand  noinhre  de  lianes.) 

.le  dt-sirc  donc  qu'on  ne  vote  pas  sur  l'amen- 
dement, il  est  de  CCS  paroles  qui,  nrdiioncé<  : 
là  (l'oralear  indique  la  tribnne},  wlent  mieux 
que  tons  les^aritclea  addldonnen.  (Trts-biBn  ! 
trés-bien  !} 

M.  le  président.  M.  Brisson  persiste-t-i! 
dans  son  amendement  f  (Aux  voix  I  aux  voix  ! 
M.  BriaaoB.  Un  me  fait  remarquer  que  I  ■ 

compte-rendu  slônograpliiqun  équiv!<ut  à  r- 
que  i'As.-^emhlée  prend  acte  des  e\;.!ication- 
diiunécs  |ijr  M.  le garde  des  sceaux,  iiin  censé. 
.;ni  :.ce.  je'  retire  moa  ameodement.  (Mouvo- 
menls  divers.) 

M.  le  président.  Le  projet  se  composant 
d'un  article  uniqne  que  l'Assemblée  a  adopte, 
la  M  aa  trouve  votée. 

L'ordn  du  jour  apiiello  le  rapnurt  de  la  com- 
mission sur  la  proposilb»  de  H.  Amaad  (d» 

l'AriO-Kc).  .  ' 

La  jiarûle  est  au  rapporteur  de  la  commis- 
eii'ii 

de  Peyramont  se  dirige  vers  la  tribun'^, 
mais  s'alistient  d'y  monter  on  voyant  M.  .\i 
n.n:d   de  I  .\riései  s'y  présenter  pour  duni,.  . 
une  explication  à  l'.XsseniMée.) 

K.  Arnaud  (de  l'Ariége).  Mmieurs,  la  pro- 
pwilUtt  qw  nom  avimu  eu  l'boiUMnr  mei  cul- 
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I t'-imei  H  moi  de  piéwnier  à  PAnenliIfo,  avait 
un  camclère  tout  parliculier  d'urgence.  iJcpuis, 
■  6\i"'n'-mciit<^.  -,r-  sont  jirt'cipiK'H  à  tri  poin: 
iiu'ils  rendent d^ikirinaig  sans  olgct  cvUp.  (iru- 
iiotition.  Vu  conséquent,  jn  n'ai  plas  rien  A 
>aii«  qm  de  la  ratiier.  (Marques  d'approbation 
tsar  un  gcand  Damlifa  de  bun.) 
M.  IiMila  Blaso.  Je  dwmiide  la  parole  pour 
MprapMiiioa. 

M.  to  prtrtdeat.  H.  Loato  Blue  b  k  pa- 
role. 

M.  X«oaia  BI«ao.  Messieur»,  nous  appro- 
loijâ  qu'une  affiche  signée  par  la  majorité  dps 
;  laires  et  adjoints  de  I*ari8  appollp  tous  les 

I  iioypnsde  l'aris  à  prendre  part  demain  aux 
>  î"CHons  du  tonicil  ijiuiii':ipal.  Vous  vous  rap- 
;  'lez,  inniiMcur!-,  que  eus  mairei  et  arijuiut* 
'■  >iit  venus,  il  y  a  deux  jours,  vous  dcounder 
l'aulorisation  de  prendre  les  mesures  que  leur 
jiarsti  réelamar  rnraenoe  «t  PMtrèmc  graritA 
ilM  cireonataneM.  um  U  afanee  d'hier,  pour 
iirm  DOtib  qw  to  Ôonvempment  a  •ItVIan't 
d'ans  importuin  eopiéme,  maiB  qu'il  n'a  p.-is 
<:ra  pouvoir  nuus  rdiro  connaitre ,  la  discus:<iua 
ilrt  fai  proposition  de»  maires  a  éii'-  éearUV.  Or. 

I I  crise  devenant  de  plu.<  pn  p!uK  pri'ss,inle.  le» 
if  :iirps,  de  plus  en  plus  convainiiu?  'ii"  l;i  ii(''i-i's- 
:       d'y  pourvoir  ran-  n't.Tnl  tt  90-2.^  Ifnr  rns- 

M^asabilité,  ont  ppiiiT» 'ju'i;  ir-'u;t  pas  ',.iissitjli"', 
ins  un  danger  iminioeat  puur  la  paix  puiiU- 
qon,  da  laisser  plus  lui^sti^mps  l'aris  pnvé  do 
cunanl  municipal,  que  toute  la  poptiîaUon  a 
iftelainé  pondani  tantd'aanén  «t  qu^alto  de- 
mande atqoradlial  avec  oita  incontaataUa  ona- 
tiimité. 

Jo  viens  donc,  mestlenrt,  an  nom  rie  ceux 

'  no-.  t:r>ll5ifo«s  de  la  repré.'ientatioii  do  Paris. 

I.  di'iiui»  Iluit  jours,  ont  fait  tant  d'elTijrts 
;  ur  arriver  i  la  pacification  de  la  capitale, 
.  au»  conjurer  de  reconnaître  qu'en  prenant,  en 
>uie  connaiitaance  de  cause,  le  pirû  que  leur 
iui]ioiiait  la  plus  alarmunte  des  situations,  les 
inaires  et  les  adjoints  de  t^is  ont  agi  en  bons 
<::toyens.  (Vive  ap|iralMUnn  à  gauebo.  —  Moa- 
v«nent  prolongé.) 

A  droite.  Le  renvoi  à  tt  oomBinian  di'inilia- 
live  ! 

A  gauche.  Ce  n'est  nia  nna  MoppaHloQ  I  ' 
A  imu.  Si  I  ai!  Ala  eonmnâiMi  «Mmliv 

live! 

I  n  nit.r  .Y  ,}  gmuki»  Ceat  nae cemmunlca- 

liiiii  d>':f  maires. 

M.  lo  président.  La  coinmunitviliDn  d>'  M. 
I.iiuis  Diane  alTecte  uianiiesteisent  ie  caractère 
Il  une  proposition iTAstenliiée.  (Onit  enii  — 
.-.on  !  non  !) 

ixoutex,  meaaieara,  et  tma  vanM  ai  lora> 
i;u'on  propose  à  l'Assembles  de  raeonnalire 
i-iTiaines  ciiosns.  cfla  ne  constitue  pas  une  pro- 
l'osition. 

Je  relis  lea  condiuiaiu  de  la  proposition  de 
M.LooIsBtaM: 

«  Je  viens  dont^  meaaieurs,  an  nom  de  eetnc 
do  nos  collègues  de  la  représentation  de  Puis, 

qui,  depuis  nuit  jours,  ont  fait  tant  d'efforts 
pour  arriver  à  la  pacification  de  la  capitale,  vous 
(.onjorer  de  reconnaître  qu'on  prenant,  en  toute 
iMinnaiaaancd  di^  cau»^;.  U:  panî  quR  leur  impo- 
.sait  la  plan  alannanii'  ii>'s  situations,  les  maires 
et  adjoints  de  Paris  unt  af^i  en  bon»  citoyens.  • 
Ont  sÏL'né  :  MM.  I.uui-.  Blanc,  Pcyral,  tdu'ar 
'  iiiriet.  linssoii .  h.h.'iomi  Aiîarii,  I.arik-luis, 
i.rcppo,  Martin  lU-mord,  Tirard,  AVdiore,  Jean 
ilmnet. 

Voir  nombrtum.  \  la  commission  J'inilia- 
live  ! 

M. le  président.  M.  Louis  Blanc  di^nande- 
1  il  la  d<!claration  d'urgence  T  (Xon  !  non  ') 

M.  Cocbery.  Je  deni.iiide  le  n>nvoi  .'1  la 
t  .rniniwiion  des  i|uin;!e.  uVon!  non'  i 

M.  le  président.  On  di^mande  le  renvoi 
û  la  eonniaaiOD  dae  qataWi 

M.  Beavl  FeonUer.  Nona  demindens 
ConndleaMnt  le  rènrol  h  la  commission  d'ini- 
tiative. 

M.  le  préaident.  Le  ranoi  i  la  oom- 
aiiiaioft  dMIMiTe  Mm  de  aroH  al  la  de- 
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niando  do  renvoi  ii 
n'est  pas  acciiciïiie. 

Je  m«>ts  auv  voix  la  propOrilQon  de  NBTOii 
la  ciitnmis!iii»n  des  quinze. 

(Le  renvoi  i  la  commiarinin  dae  quinte  n'est 
pas  adopt('>.) 

K.  le  président.  En  cenaiqmiM,  la  vro- 
position  sera  renvoyé  à  k  OMamtamo  d'ini» 
liativc  parlementaire. 

K.  de  foorton.  J'ai  l'honneur  de  déposer 
sur  le  baman  lo  rapport  de  la  oommission 
chargée  d'examiner  la  proposition  de  M.  Gimad 
et  de  plusieurs  de  ses  mltUgnoa,  landant  à  mo- 
difier la  toi  cleclonic. 

M.  le  pvéeUtotat.  Le  lappoit  aam  imprimé 
al  diaulbaé. 

Je  proviens  l'Asgembléo  qu'il  n'y  a  rien  à 
l'ordre  du  jour  de  demain  dimanche. 

L'AssemhlfH»  veut-elle  se  réunir  demain  T 

Vdix  direru-i.  Oui!  oui!  — Non!  non! 

Un  membre.  S'il  y  a  lieu  on  convoquer.!  r.\«- 
sembli'H  demain.  Sinon,  iiuii 

M.  le  président.  11  faut  que  je  ci  n.iuUi' 
l'.^.sii^'mblép.  .le  no  peux  pas  di^  moi-mt'iiip, 
messieurs ,  dan»  les  circon.-'tances  ïciuoIIps, 
fÎTer  ainsi  les  swinces  de  l'Assemblée.  .le  suis 
obli^'H  de  la  consulter.  (Tr^s-bien')  Je  lui  dis 
qu'il  n'y  a  rien  i  l'ordre  du  jour  pour  demain, 
et  qu'il  v  .lora,  je  l'espère,  t^uelnue  chose  à 
l'ordre  du  jour  de  lundi,  puisqu  on  vient  de 
déposer  des  rapports. 

Dans  cette  situation,  l' Assemblée  a  à  décider 
KÏ  elle  entend  avoir  domain  une  séance  publi- 
que, ou  si  elle  veut  renvoyer  à  lundi. 

M.  lo  comte  de  Douai.  Vu  la  gravit/-  drs 
cire  instances,  il  faut  que  nous  ayons  séance 
demain  :  ii  nent  annar  dea  événements  im- 
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pn^vus. 

Vri  ffl«m&r«.  Nous  sommes  en  pormaoencat  ' 

M  Aatonln  I.efè>vre-PonteUs.  Nona  pon>  I 
vous  nous  en  rapporter  au  Imrean  de  PAaaem-  I 
blés,  qui  nous  convoquera  ail  y  «  néoeaailé.  ' 

M.  le  président.  Je  aMtaenx  «eix  la  «nea»  ' 
tien  de  s.ivoir  si  i'Aaaanddée  wtt  avoir  noe 
séance  drïinain. 

(l/AsMmblée,  consultée,  décide  qofil  y  aura  t 
sénno.^  piililiqun  demain  dimanciMk)  : 

M.  le  président.  Domain,  à  dwu  béons,  I 
séance  publique.        '  | 

(La  aéanee  èit  levée  4  dnq  beurea  et  nn 
quart.)  j 

£*  Hntltur  du  srrriot  sténoffrajihùixié,  ] 
Cfet.r„sTis  L.vcvcitE. 


Ordre  du  jour  du  iliiiianclie  SO  mars  /lV7/ 
A  deux  henres.  —  séakce  publique. 


Oidra  dn  jeor  dea  conToeatioiw  da  dîmaocbe 
26  mars  Uîl. 


Commission  relative  atu  élections  munici- 
pales en  ITiwiee,  49  beoies  dn  maUn.— >  Gom- 
misrion  n*  4. 

Commission  pour  l'evamen  île  layni|Miatlioin 

de  \l,  tiasionde,  ri'laUvp  à  l.i  convocation  im- 

nv-diate  des  conseils  gé[;i'i.;ii\ ,  .'i  ui..'  in  ,.ie.  — 
Lecture  du  rapport.  —  t^umimt -lun  :i 


MM.  le  comte  <lo  la  Iloche-Tliiilon  et  M,  le 
ir.ar  i.iis  df  \  alfoi  rtaipnt  aL.senls  au  moment 
du  vote  sur  !a  riro|io.ntion  relative  à  la  crt''ation 
de  liataillons  oo  volontaires.  S'ils  avaient  été 
présents,  ils  auraient  voté  pour  l'adoption  de  Is 
propOSitlOD. 

I.e  nom  lie  M.  Paul  Jozon  doit  être  ajuuté 
à  ceuA  de.*  signainîrrs  de  la  proposition  déjjo- 
sêe  par  M.  Arnaud  {de  l'AriégSiSt retaUve MX 
mesures  &  prendre  pour  rétainr  Foidiedans 
Paria. 


SCRUTIN  • 

Sur  t'amenilêinent  de  M.  Girard,  à  l'article  <" 
du  projet  d«  loi  rtlalif  ans  «/}Mf  ds  com- 
wrrc*. 

Nombre  do  votants   4T7' 

Majorité  abselue   239 

Pour  rodoption   507 

Contns   'm 

L' Assemblée  nationale  n'a  pas  adopté. 

am  VOTÉ  rocB  :  * 

MM.  Abi>atnn.-i  (St^vorin).  AboviUe  (vicomte 
ir)u  .\  iam  (Ldiiiund)  Stiini)).  Aigit)  (comte  de 
1'}.  Aiuat.  Auiv.  Arago.  Arnaud  (de  l'Arii^^). 

Bantberger.  Bardoux.  Barthe.  ilastid  (Ray- 
mond). Heau.  Boauvillé.  Benoit  du  Kuis. 
HiMiTundl.  Ik-rl'-'t.  Bertuond  (de).  iJ^riL^nl 
(.Vlari  u,  ^S.•lnt•).  Besnard  de  (luitrv.  bethinunt. 
Ueuri(AS  (le  comte  de}.  B'ilï;  lUaue  (Luuisl. 
Blavâiier.  Bedniik  Bois-Bolssel  (oomle  4m. 
Boine.  Bompsrd.  Borderie  (de  lÀ).  Baze- 
riaii.  Rrahanl-  nreton.  DrotlSS-ThorlD  (L'On.ta 
lie).  Ureuil  dr  Smnl' G'Tiiiaiu  (du).  Hrice 
(Ueaé).  Brisson  (Henri).  Brun  (Oisflaa}  CVar). 
Bnmstt  Dato.  lBsins4aHiiiaarsX 

Carbonnisf  de  ursse.  Csmot  (,8sfaMi«t- 
Oiise)  f^arnnt  fils  (aMe-d'OrV  CarrA^Cétimnet. 
(larqu<>t.     Cu^âiaiir  F>''riijr.    (:liabrol  (de)b  Gha» 

dois  (lu  coluuol  dtiï.  Cbaper.  Cbardon.  Chue- 
ton  tie  colonel).  CbsrISB.  OmuwJjtÊnàU 
Claude  (  Meuribo  1.  CUoHHeaaaf^ .  Cladnry. 
Corne.    Caurl)«l'Poulard.    OtomUa.  Cmaol 

(duc  do). 

I>ausseL  Oacazcs(tot>anni)(TamfL  IMserois. 
DolaroA  Oasiardias.  Uoriaa.  IiaboU,  Du» 
osrre.  .Duehanaux.  Ducoux.  DupuiDg.  Ou- 
Anir.     Dumon.  Duparc 

Ësqniros. 

■  Porcy  (lieutenant  do  valsscanX   Flàud.  Flo- 
quel  (Charles).     Flve  Salnte-Uarie. 
Fourlou  (do).    Prébault  (te  gi^héral). 

Gallicher.  (ialloni  d'Istria.  Gatlen-Araoull. 
Gavini.  tiayot  (.\môdév).  Ueorge  (Emil«). 
(lirerd  (Cyprieu).  lirauimout  (marquis  dt>). 
Uraudplurro.  Ureppo.  Grivy  (Doulis).  Guiljal. 
Guicliard.  Guiche  (marquis  de  la).  Guinard. 
Uuiler. 

Haussonville  (le  vicomte  OUianbi d'il  Hon- 

b<'rt  (llautn-Garonno). 

.loifiicauv.     Juurnuult.     .luitvenul  ibaton  de). 

Kurgiiriou  (comtd  do).     KttrKOriay  (du). 

Labitte  La  Gaza  Lafayette  ((hicar  de). 
Lambert  do  Sainte-Croix.  Lambortorie  (Ae). 
Lamy.  Lauttloi"»  lie  colonel).  La  RO'cliejaq«L-lein 
(lemârqui.?  ile).  LasiM  ve.  I.A5Sns  (de).  Lebaî. 
Lcblond.  Le  Camus.  Ijcrèvre  -  Ponlalis. 
L<ion  (A'trien).  Lo|iOreH  I^eroux  (Aimé)  (Ais- 
ne;'. I.^  H^.  er.  I>»jp«rut  (baron  de)"  Lespi- 
nasse.    Ligiiii-r.    Ijilir.     Lockroy.    Loisul  (ijAJ 

"'M-biii.!/.  .MaKnin.  M.'ih.  Mi!;.  M.iIpiis.  Malo- 
Vi'.l,'  ;  I..'.Mi  (TamHfi-GQrOQni-).  Mal-S 
Maro  riuPraisse.  Margaino.  Martenot. 
MalliiiMi-liodet  (Charente).  Mazurs  ('[•«'nAral). 
M«slun  (comtu  de).  Miiplain.  Michel.  ilillMTi?. 
Moimot-Arbilleur.  Montsil.  Uontlaur  (marquis 
de).    Moreau.         —  . 

NoSI-Parnut 

Osmoy  (d"). 

Pajot  ParifioL  Pâtissier  JSo5tlii'ni\\  r.ille- 
tan.  Pellercau-VilUmenve.  Perrot  (  Ulrio  1. 
Peyrat.  Philippotcaux.  Prax^teis,  PrèisTolosi. 

guinet  (Edgard).    Quinsooss  (nwrqub  de). 

Itamliures  (dt<'>.  Kampon  (comte  d«)  (Ard<V. 
chi').  Ituthior.  TiaîOiia.  Hùmusal  (Paul  de). . 
Itenaud  (I'^jO  (Saùne<ol-Loiro).  itouaucl  Mi- 
chel (Basses  «rréotasl.  Ilsverehon.  Aiout 
(r.^onj.  BieoL  Rlvaîlle  (Arthur).  Rivet  Roux 
(Honoré). 

Ssca^'-  Suint-Germain  ['If'.  Sriint-Pii  rro 
(de)  (Calvados).  Savary.  tiuignobos.  Simon 
CKd«ls)(aeino-InlMoBrft{.  asy». 

TabeHet.  Tallhand.  .Tamisier.  Tassin.  Tho- 
mas (docteur).  Thiirn!  Tillan'-^url  (de).  ïi, 
rard.  'l'olaiu.  T.juf'Cl  dr-ji  \  ii^:i.j.s.  Turijuct. 

Vacherot.  Vai  roy  (MeurilioJ.  Vaulthior  (de). 
Venlavon(de).  VeaM  VUcte.  VtnstofbaNQde). 

'Waildtnifrton-    Wsmler.  WHaon. 

usr  v.iTi:  ui>.srHt;  : 

lUI.  Abbadie  do  Barrau  (la  comto  d  y.  Acloo- 
qnsb  Adsm  (Pas-^i^wiiolais).   Adnet.  Ailenou. 
Andeisne  ftnèrquisd  ).  Anisson-iluperon.  Ar-  ■ 
bsl.  ArAoïyérss.  Aabty.  AursUedsPaladiaes 
(te'iéniinl  dl  Awialal;d> 


Google 
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Des  diniculu'a  mHtérieliM  •'étant  Op|liliéni 
«aa  danuenjoun,  an  wniM  cégoOar  du 


Ltimancbe  26  Mars  1871 


/bNrtMl  0/JMff,  non*  ero^ntf  deTsir  mprodnire 

en  «ubctance  Irs  d.'cri'i'?  et  les  amH^t  rendus 
par  1a  tioavoracmeat  bi  pabliét  depuii  le  20  du 


rcmOto,  «0  mm  m$. 

Par  azfM  do  GonvameutNat,  en  datt  du  19 
nnf  l^aoucil  *falwirt  k-  fté'  iwih*"*  saniDan- 
dttot  supérieur  des  geideé  aationiha  de  la 


Saine» 


•Par  trréié  da  chef  dn  pouvoir  exécutif  de  la 
B^ebliqM  ùançaiae,  président  du  conemil  de* 
ministrM^en-daM  dn  20  aaan  1871,  lOida  sur 
la  propMttion  du  qilniBfira  de  llalérienr,  ont 
éti'  riomméa: 
iTifet  do  Nord,  M.  Séfaicr,  andèn  ma- 

gi^tral  ; 

Hn-iei  df  la  Loire.  M.  de  I,(>s|iAe,  ini^énieur; 

i'iéttit  df  ta  fM>iue-lurMneure,  M.  Liaot , 
membre  du  conaoU  gteétal  ; 

Préfet  de  SaAne-et-Loiiti.  M.  Charles  Ferry; 

Préfet  de  l'Aube.  M.  de  TriMjy  ; 

Préfet  de  la  Vienne,  M.  Léon  Lavedan  ; 

Préfet  du  Lot,  M.  Ernest  Pougny,  docteur 
en  droit  ; 

PrUst  d'Indre-et-Loirp,  M.  Albert  De- 
crai»; 

Préfet  de  la  Cùw-d'Or,  M.  de  Itriincion.  co- 
lunc]  dn  la  sardo  fiaiionalo  ; 

l'réfct  des  Alpos-Mariliincâ,  M.  rtslvetat; 

Pr^ifet  d'Iiare-et-LoLr.  M  AI!.itI  Legqay  ; 

l'réfet  de  la  Creuse,.  M.  lieudlé  ; 

Préfet  de  l'Eure.  M.  Sent,  ancien  membro 
du  consml  généial  da  la  Moaalle  ; 

Préfet  de  la  Mayenne.  M.  de  BaBsonootitt  ; 

PiAfct  du  Calvadoa,  Ferrand; 

Préfet  du  Cher,  M.  de'Plavigny  ; 

Pràél  (Te  la  Ilaute-Garanne,  M.  de  Kérauy  ; 

Prêtai  de  U  Loiie-Iid&riawe.  U.  J^niesi 
pascaL 


Fariatito,  k  »l  mar*  lut. 

UAaiemblée  natkmalea  adopté  le  projet  de 
loi  dont  la  teneur  suit  : 
A.rM\»  ^ÊiiMfu».      départeoMUt  de  Seine-e^ 

Oi»e  est  mis  en  état  dp  siiye. 

Df-libéré  en  séance  puliliqup,  à  Vergailles. 
la  vingt  mars  mil  hait  cent  soinnte-ei-onzp. 

U  prMbnl  ;  mss  mftvr. 

Lti  secràlaiffs  : 

PAUk  BETHUOMT,  fADj.  DE  nÉMUSAT, 
'  H.  jOHMfTOH. 


Par  arn'l^s  du  chpf  du  piiuvoir  fix^utif, 

£ résident  du  conneil  des  minsirps.  rfrHln>  mk 
1  propOMlion  du  ministre  de  l'iniéfieur,  ont 
éie  réuitéerés  dans  tenir  nmetions  ; 
'  M.  Cbmes  Mansion,  «oot-préiet  de  Doaaî  ; 
M.  da  taGafana^séadtsifrsdaénl  du  dé- 
partsaMotdelt)nie.  ■  - 


|.*ilS8EIIBL^.t:  .SATIONALK  AU  F|RVU 
BT  A  L'AHMftli. 

«  atosena  et  soldats, 

«  Le  plus  grand  attentat  qui  te  puisse  corn- 
mettre  (U>ez  peuple  qui  vont  <^tre  libre,  une 
révolte  ouverte  contre»  la  souvoraineiA  natio- 
nale, sionteen  oe  moment  commn  un  nouveau 
désaslr<>  à  tous  les  maux  dt>  la  patrie. 

<  iJes  crimiiielf,  des  insenfés,  au  N-ndemain 
nds  n'viir!!.  quand  1<  l r;in|.'''r  M'ioij.'nait  à 
ponn  do  nos  cUamp*  rava-'' - .  n  o  ii  ;,;(■:  craint 
déporter  dans  ce  Paris  qu  ils  pri'lciiderit  ho- 
norer Pl  dt-l'oiidre.  plus  que  le  désordre  et  la 
ruine,  le  Ué^onueur.  lU  l'uni  taché  d'au  sang 


qal  aonlèw  contre  en\  ht  eonacience  homaiae,- 
en  même  temps  qu'il  leur  interdit  de  pronon- 
cer ce  noble  mot  de  >  république  >  qui  n'a  de 
sen's  qu'avec  l'inviolable  respect  dn  droit  et  de 
la  libertA. 

■  l)éji,  nous  In  savons,  la  France  entière  re- 
pousse avec  indi'.'naiiDn  i  i  :.'c  oïlieuse  enire- 
fixise.  No  crajjfiiez  ])as  (li>  iiuus  ces  faiblesse» 
morales  qui  agKraveraient  lo  mal  en  [iaiHis,int 
SYse  les  coupables.  Nous  vous  conserverons 
intact  le  dépM  qne  voua  nous  ave:;  commis 
pour  sanrer,  organiser,  constituer  le  pays,  ce 
grand  et  tutélairc  principe  de  la  sonveninsté 
nationale. 

«.  Nous  le  tenons  de  vos  lilires  suffrages,  les 
plus  libres  qui  forant  jamais.  Nous  somutav  vos 
représentants  et  vos  seuls  mandataire!?  :  c'est 
par  nous.  c'e>t  on  notre  nom  que  la  moindre 
piircelle  do  nuire  .qol  ddil  O'iri'  «ouvernt'e  ,  à 
plus  forte  raison  cette  In  roique  cjl>'',  le  cu  ur 

de  notre  France,  qui.n'm  pas  foite  pour  se 
kliaar  longiamps  swpreadre  par  UM  minorité 


t  Gitojrens  et  soldats,' 

•  U  sntgR  do  premier  de  vot  droits  ;  c'est  i 
WBS  de  le  maintenir.  Pour  faine  appel  i  vos 
couraf!e«,  pour  réclamer  de  voua  une  éoersique 
assiauinoe.  vos  repréaeniania  sont  onanimea. 

Tous,  à  llpnvi,  pans  dissidence,  nous  vous  ad- 
juiDri.s  lie  voiiH  sorrer  iHroiieraent  luituur  de 
cette  Assemblée,  votre  u-nvre  votre  image, 

a 


VfrsniUes,      tnars  IffTt. 

P^r  arri'té  do  cbof  du  pouvoir  exécutif  de  la 
IXépublique  française,  président  du  conseil  des 
miaistros.  ea  date  da  83  nan  1871,  et  nudn 
anr  la  prapaaittoa  dn  minIslK  da.  l'inléiianr. 
ont  été  nommés; 

Préfet  de>rOnw,  H.  le  baron  Aui^te  dq 
Vaufreland  ; 

Préfet  de  la  Marne,  U.  Hérisson,  maire  do 
C*  arrondissement  municipal  de  Paris  ; 

Préfst  de  ht  Chareate-lnli6riearo,  If.  Edmond 
doGneiU; 

Préfet  do  ht  Tfaule-Loire,  M.  de  Bfskrtic. 
ancien  eoerétaîre  général  de  la  préfecture  du 
Bas-Rhin  ; 

Préfet  liu  Gard,  M.  de  Cliampvant,  ancien 
représentant  ; 
Préfet  de  la  Uanle-Vienne.  M.  Léopolâ  DeK 
da  eonadl  génfaal  dn  Lot. 


VnuaiOu,  M  mm  mt. 
Arrêtés  ^i  nomment  procureurs  généraux  : 
Près  la  ooor  d'appel  de  Lyon,  M.Thiriot. 
Prés  la  eoar  dHÎppel  do  Romn,  M.  latgarde 
de  Leffeobsig. 

Près  la  «mr  d^wol  de  IMonse,  H.  Del. 

pech. 

Près  la  oonr  d'oppal  d'Ange!*,  M. 
,nier.  • 
Pinès  la  eonr  de  GtenoUe,  M.  lUandiar. 


Arrêté  qoi 
Seine  : 


nonae  jngo  an  «fbaml  de  la 
ginéitl  pitelacoar 


M. 

d'appel  de  Tonlôuse. 

Arrêté  qui  nomme . 

Substitut  du  ijnx  u,.'ui 
d'appel  d'.4ix,  M.  Soulu 

Procun^ur  de  La  liiqv.ililique  près  le  tribunal 
de  prt'iiinTi'  mîtaiit.'  d<-  SistiTon  (flsaSOI  Al 
jiesj,  il.  Gourde»  ;Uenn;,  uvocat. 


«'•iiiVal  prés  la  cour 


Jogs  aa  tribnml  do  piomléra  limawee  de 
ChAMraUn  (Flolstira};  M.  Hantais  do  Ungolp 
tiéea  (AimMMl),  amOM. 

Procureur  da  la  Bépddiqpe  prés  le  tribunal 
de  j^KWuêwt^taistaaee  de  Draguignan  (Var). 

Pnannnr  de  la  République,  prés  le  tribunal 
de  namièra  Inatanm  de  Giaaaa  (Alpas-Hari- 
mea),  IL  Baïaard. 

Procurenr  do  ht  SipobKque  pris  le  tribonal 
de  première  lielaMO'd»  Porcalquier  fBaasea- 
AlpoB).  M.  Perrin. 

Procuieor  de  fat  Bépublique  près  le  tribunal 
de  metniére  inataooa  do  Saint^Pol  (Pae^o^Oa- 
htU),  H.  Bkwselie.  anelsQ  ma^stiat. 

Sabstltat  du  procareur  defaiRépnlitlnoprèa 
te  trîblina]  de  première  instance  de  Mirande 
(Gers).  M.  GiFaud-Desfosaee. 

Sobatitat  do  proeuraur  de  la  République 

S lès  le  tribonal  de  preniién  ■'«'"'ffft  de  Gonr- 
on  (Ut),  M.  Setvw.  ^ 
IL  Geililieit,  anden  président  de  cbambr» 
i  la  ooor  d'appel  de  Bordeaux,  pré.sident  de 
chambre  honoraire. 

M.  Chaïlious,  juge  au  tribunal  de  pninajiire 
instance  de  Ghataanlin  (Finistère),  remplira  an 
même  siège  las  IIhhiIom  de  joge  dMostructlon. 

Est  rapporté  lo  décret  dn  fD  fiSvrier  1871  qui 
a  nommé  : 

Procureur  de  la  République  près  le  tribunal 
de  première  instance  dO^iOOdoll  (VlSIlM),. 

M.  Thé/.ard.  subsiitui. 

Et  suli^titnl  du  procureur  do  la  Répub'iqne 

Srès  le  tritiunal  de  première  instance  de  Lou- 
011  y  ■■nn*),  M.  A lliert  avocat; 
Ea  conséquence,  M.  Thénid  reprendra  In, 
fonctions  de  sidiMitat  da  pnevreurdetà  Rlân- 
blique.  ■  •    •  ~  - 

Arrêté  qui  nomme  : 

Jnge  de  paix  dn  canton  ouest  de  Monlloçon 
(AlUei),  M.  Moustonx,  ancien  ma^'isimi. 

Jnge  de  paLx  du  canton  du  ChaieU  t  .Cheri. 
M.  Petiijean. 

Ju)W  de  paix  du  canton  Je  Saint-.\mand 

(Cher',  M.  ,\fSr'i''i:iTif . 

Jui-'edi.'  iiaix  ilu  canlun  de  ÎNancoin  iClior), 
M.  l'ciraiio. 

Juge  de  paix  du  canton  de  Pontavcn  fl'inÎ!»- 
lère),  M.  Pichavaut  (Henri  Yves  . 

Juge  de  paix  du  canton  de  Uelin  iGirondei, 
]f.  Cazaud  (Louis-ArnaudK 

Suppléant  du  juge  de  paix  du  canton  de  Sen- 
lis(Cfiae},  M.  Vatin|(:i)arlei.-Ëugène). 

Le  décret  du  4  février  1871.  qui  nomme 
M.  Snard.  iiu'f  de  paix  du  canton  nord-e.»t 
d'isfouduii  ladi-ei,  est  rapporté.  M.  Deieox, 
ancien  Ju^e  de  paix  de  ce  caotOS,  est  ittntégrt 
dans  ses  fonctions. 


DS  FBR  DE  COIU>OUB  A 

—  \a  conseil  d'administration  de  la 
Compacte  du  -chetnifl  de  fer  de  Cordout»  à  9é- 
ville,  en  vertu  iWn  articles  38  pt  S9  des  siatul-s  « 
l'honneur  de  |»orter  h  ta  connaissance  de  <;b4 
actionnaires  que  l'Assemblée  «fénérnlR  ordinaire 
aura  lieu  le  ?ii  mai  proL-hain,  au  ^;>''^e  Je  la  So- 
ciété i  Madrid,  Pasmi  ,1,.  Hecolet-s,  iV  <}. 

L'Assembli^p  s'cu  cup.^ra  i'. -sam.  n  dM  comp- 
tes et  de  la  ^ilualiun  1' 1j  Comj.iignie. 

Mlf.  les  Rciionnain'^  (jui  \  ou'lrîin!  faire  partie 
de  r.\ss«mblée  ginérrdo  |<ourront  déposer  leurs 
litres  : 

A  .Madrid,  au   siètre  social  (I»aspo  de  Rcri> 

létii5  II,  'i;  : 

.\  Paris,  i:>,  )ilii.-e  Yendéme.  à  la  Société  (îénô- 
ralo  de  Crédit  mobilier  fraïK-ai», 

Tous  les  jours  non  férié.i.  juRnu  ati  5  mai,  aux 
ternes  de  l'article  Xt  dts  »taluu. 


Hn^rimiur-Girmt,  A.  WlTTËttSUËUtetO. 


Diyitizou  by  Lj^j^j^, 
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JOURNAL  OFFICIEL 

DE  LA  RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 


DIRECTION,    RtoACTION    KT    ADMINISTRATION    A  VERSAILLES 


L'iinlaUnti  m  innrnpyu  f)  (Vr  ;'!i''>!  l'i'  Jiiiir- 
nal  olllriel  us  jiti. pu  />j^_/i,',i  ..■  (/"  .ifon- 
nrnirtili  :  il-'  lyit  '.'■vlmin'^^rati'm  li-^t  ilr 
mu>irnii  iMfJiaantt  fO'.ir  ;'nj|/>rcMion  ?  .'tU. 
te  aboKHéi  rtcevron!  .''  <  ixemplmrtt  a\ix<iUili  ils 
WI4IMI,—  Lts  ajll'.^:(l•^n^  won/  conipUUts  rfl?- 
HttKVMtnt.  —  £«  Tvmte  au  niwWro  rj(  égaleiuml 
tuêpuâm  $mftmir  InimffllEi. 

«ri'icf  du  Jour-.isl  olfn-iol  a  mninienu 
ums  uucunt  inkrruytion  à  V.W  In  ;  r((/»i(v.  joiij- 
préfelstt  maint  dtt  cli'fi-'ii:ui-  de  diparUm'ntt 
*t  tC arrondiiw>i*nts  ;  depuis  h  H6  vittr% .  U 
JonriHil  ollicipl  ttl  expédié  tfcUiiitnt  dr  Vtr- 
toiUu  à  MU.Ui  mai:         l  'ft^inuidtvtiUon. 


Le  19  mars,  ont  i  r  cnvaiiia  à  l'aris  fe>  )>a- 
rp-iux  du  Journtil  u^Lcii-l.  duiil  ]r  iiTioimpI 
t'était  transporté  avec  les  ar^'luvii-s  à  Vcr-aïUe.", 
injirr»  du  GouYcrneiiiC!iL  et  .li'  I'  \s?emlilée 
nuioiiAle.  I^ps  eiiYatii.ssi'uxa  M>  midi  emparés 
do»  prcïH^,  '1  ;  m.Tu''iirl  et  iJit'mB  tliïH  urtielM 
eniciels  et  nun  oïlicioN  cuiii;»oî'fi3  <^t  resiHs  ilans 
l'atelier  C  p>!  i\u'i\>  |iou\fnt  'juniH'i  à  la 
publication  (le  lear-'  acte?  unp  appiinnut»  tf<- 
f;itl.éro  et  tromper  le  public  <!<•  l'aria  |)ar  un 
lattx  Joaroil  du  Gcu\  mi  t:  tu  de  la  Franc». 


MU.  lts  fonclionnaxres  so\'  prirt  d'mcrt'r /OM 
J»j  journaux  ù  publi/r  Ui  i^.'-'  uff.citli  ri  milrts 
t . iituntcaitoHs  lis  lrûuu)v)U  dans  It  Journal 
u^itiii  I,  et  à  oomiuuniquer  Ux  MlftaftelMIVfllWi- 
nét  qui  m  feraient  la  itmandf. 


PARTIE  omcmiE 


Vmamu,  $8  mm  197t. 

dr  FadminitlralloH  dts  diparlmtnU  oçeupit 
par  Ut  tnufu  aiUauUUUttlpour  U  réglnnenl 

La  BaûlouiiHMnl  M.  da  Eafaiice,  muni 
4t»flrin«HnMte  Sa  M^jaMi  r<avaraar 
^MeatÊgaa,  rat  da  FntM, 

D'oa  cOU,  ' 
Eldel'aatn  .  . 

M.  fWfw  QMtUar, aniniitn  dM fintnati; 
M.  le  baron  de  Rtng.déHgdè  litt  ministte  dn 
aflUiM  éuugère»,  • 
Bl  M.  Gulair  ftgwniw»  dtléfpiê  dn  mintotn 


de  riiuéricur,  niunU  de  ploiag  pouvoirii  du 
gouverncuirat  de  la  République  françidse. 

Les  pleins  poanirB  dès  dnix  putiei  contcao- 
taiitM  ayiM  Mtraorfa  m  bonne  et  do»  fiinne, 

il  tt  élé  convenu  ce  qui  suit  : 

Les  partie»  voulant  assurer  IVxécnlion  facile 
l't  luvalft  (lu, traité  [iréliminaire  de  paix,  hIkii'' 
à  %  fr»aill<>s  «ntre  l'cmpira  d'Allemagne  et  la 
France,  le  '.'6  février  dernier,  et  écarter  toute 
Avontnaiité  de  oonllii  entre  racmée  allemande 
et  fat  popahtkm  transe. 

Ont  amHi'  la  convention  «oiwnlè  : 

Articlè  premier. 
Bien     to  drait  d'idAiiâMnr  iea  teiritoiiea 

oceapés  soit  ^és^r^6  par  l'article  ^  du  tniu'^  de. 
préliminaires  à  l'autorité  allemande  ju!>qu'à  la 
conclusion  et  la  ratilicution  du  traité  di<  paix 
définitif,  cependant  lea  autorités  allemandes 
consentent  à  a  que  Padariniitration  départe- 
menuOe  et  connuMla!,  y  ogaqirit  1»  sûraté 
générale  et  le  nafaitîen  de  IVndre  poMie  dans 
les  départements  occupés  par  Ip=  trotipps  alle- 
mandes, soit,  df^s  la  ratilication  de  la  présentn 
convention,  remise  à  ttetorilè  liWieîiiManx 
eonditaeim  ci>apré«.  ' 

Art.  î. 

Le  f.ouverneiueni  fiMinaii»  pourra  rétablir 
les  préfet:!,  aous'préreU),  mairec  et  autres 
agents  admliUstiatSi  avec  les  attrihatlen»  qoi 
lanr  sont  doonéae  par  kl  Ma. 

De  ion  eOté  rantorltl  allenutnde  plaeera  prés 

des  chel'g  do  corps  ou  [lartotit  o;i  rlîi'  U-  irou- 
viTa  néces'-aire  ilcs.  couim;!-.iairo«  civils  qui 
auront  la  haute  'direction  dans  UMItceqiliOOn- 
cerne  les  intérêts  allemands. 

Les  iBimloiaaiw»  IMBttii  sont  tenus  de  se 
donformer  aax  steiaiM  que  le  conunissaire 
civil  juger»  irfewMlBM  de  jteiidw  &  cengjet^ 

Le»  tribunanx  français  reprenjIfMtt  low 
service  ainsi  que  les  jagos  de  paix  et  le*  MOI* 

miswircs  de  policB.  La  gMidanneria  aeni  léor» 
ganiséc.  ■  '  ' 

Néaamobu  Mlat  da  diga  avec  tontes  ses 
ooaeétnancai  aeia  naintaaa  par  Isa  antorttes 
aUemuda^daiis  let  départements  eiBeopiR. 

Art.  4. 

Co»ibrm6nMn(  aux  pieeeriptioaa  de  l'arti- 
cle 8  des  prUlmiiMttrss  da  pais  tOBlH  Inaalo- 
rités  adôiàiatntfiss  fesaptsas  davfpoi  se 

conformer  ans  meeniss  «ine  les  eommaiidants 

de  irûupos  croiront  «V'soir  i^r'^ndre  ilms  l'in- 
létét  de  laaùrBtè,  de  i'entreiteii  et  d«k  distri- 
bntion  destnmpes. 

Art.  5. 

Dans  le  eu  où  les  iotèréu  d«  «es  dernières 
•MiM»  cwpnarii  d'ici  an  Jow  da  h  nll- 


tication  du  traité  de  paix  défiDitif,  le-<  autu- 
rités  allemandes  se  0éaer\'ent  le  droit  de  re- 
p  rendra  en  tout  on  partie  les  draiie  •«oacidaB 
parlesarticlas  t,  S  et  S  am  aaMtUis  fina- 
çaJaes. 

Art.  •;. 

La  pré.4«titi'  l'ODventjon  ^ra  immédiatement 
soumise  à  la  ratilii-ation  du  ckmcalier  deJ'en- 
pire  germanique  cl  du  chef  da  ponvoiir  ecéctt* 
tif  de  la  RipoU^a*  towcaiiSb 

EnMdeqool  la  piieeBla eumnOan a flài 
signée  par  les  parties  contractantes. 

{■laità  Rouen  le  *  mars  187t. 

Signé  :  Pouvba>Qubatibr,  S.  Bg . 
Riiw,  Fpavniii. 

:  DE  Fariiicb. 


l'.nlre  :  • 

T.c  lieutenant  général  M.  de  FabriM^-i 
sentant  l'empire  giermaïuqao;  . 

Et  U.  i'onyerwQaeftier.  nlidstii  da«  fi- 
nances» M.  le  baron  de  IUn«;,  délégué  du  mi- 
nlstre  des  aflUree  étrangérea.  et  M.  Casimir 
Ploamier,  délégué  dn  mtnisirâ  de  I  intérieur, 
agissant  en  vertu  des  pouvoirs  qui  leur  ont  été 
oonrérés  par  le  Goavfiaannnt  da  la  RéfaUb- 
(p»  finani^ise. 

lia  été  eoQiana,  qmnt  an  fenemmt  des 
impôts  en  retard,  ce  qui  suit  : 

1°  Il  a  été  stipulé  par  l'art,  i  du  traité  a« 
pai\  préliminaire  du  iiJ  iévner  ls7l,  qu'à  par- 
tir de  la  ratitication  dudit  traité,  l'ImpAl  no 
serait  pcrru  par  l'autorité  allemande  foa  jaa* 
qu'à  la  ratifleatioa.  Cette  latification  a  en  San 
le  e  mars  1871. 

Le  vtM-semenl  dp  quelque^  imiiùts  en  retard 
ayimt  été  exigé  par  des  chefs  de  corps  avec 
nM«nace  d'exéention  militaire,  il  demeure  con- 
«ena  (pu  lesdits  inpAts  ne  saront  pas  eilgéB^ 


„  La  Goavemeraent  fran^afa 

prendra  à  sac}iarge  caqni  ponrraâtre  da,  tant 
son  rnrnTin  rontri fais  dipanamiiis  m  lac  mm- 

munes. 

S»  Tous  let  impdls  ani&is  poor  .fanoée  iWtt  ' 
sont  déCoitiwnent  remis.  ' 
S"  1m  départements  temporairement  «ccQ> 

pés  où  1p<  impôts  nW  pas  été  rtclait»és  par 
l'autorité  allemande  josqa'au  i  m«r«  ^gj^ 

mal  atTra;iciiis  dâfinhlvaBiaBt  da  tBoia  éhan» 
de  celte  nature. 

f  Ton  Ih  dipBfteawntB  oceopta  en  tota- 
lité cumplétaront  le  versement  des  deux  da»> 
ziémes  de  l'impAt  dîrpct  perçu  par  l'Etat  (paar 
le*  mois  de  janvier  et  dr  lévrier  1871),  ^Iftlrac 
tien  Gaite  des  centimes  départenetttaai  ai 
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>  Dans  les  déparumeni»  occopt's  en  partie 
MBlmaiit»  Fij^pÀt  ns  ^mcalf^  que  d'apKs 
la  partie  af^raqie  anx  .caiiU|NiMa  ou  portion« 
<)e  comtnuDPif  pHwfca  de  1%  UgM  M 

(Sècnarcatinn  ' 

0"  Dans  leg  départeinenU  où  l'occupation 
a  été  temporaire,  l'impôt  ne  sera  per^u  qae 
proportionneUemeotà  U  durée  de  l'occupatton. 

7«  Ppar  npir6aeat«r  l'ii^  iuiUiMlk  Jl  MM 
p«r?n'  vue  Mmme  éi^ale  à  lUmp^t  dbaet  td 
qu'il  «At  fixé  par  les  «lispur^iiianB  préflèdeniea. 

i"  Cen  lixatiOM?:  s'appliqueront  IndtstiDClc- 
jDixit  à  tOQs  les  «i^partemeutK  occupas. 

^  Dana  les  déy«itcm«ils'  où  il  a  été  perra 
9W  eapHalkm  dsSSoa  deOtt  fîmes  pour  npi- 
pltéer  les  coniritallons  iadireetes,  k  portion 
\ersie  apn^s  le  2C  février,  qui  «uédarait  la 
ui'i.cpiir  n  ùp  l'impOt  indirect,  tel qn''ilMt fixé 
ci-do-:?u>,  «era  remboursée. 

tO>  il  ne  sera  fiul  en  vertu  desstipublion» 
(ifécédcntes,  qtfua  lenl  rêgiameBt  de  compus 
qui  cotaipreodift  l'ewoobto  im  mmam  daes 
de  part  et  iFmtn  pOBr  tOW  hs 
oc-cuyn'-i. 

11»  IjO  rnjuvi'Mr.ruicnt  irani  iii?  |>»^-ieTit*rt 
aox  déliiguéii  do  l'empire  germanique,  dan»  les  ^ 
9  Joun  «m  copia  da  sons-ifpartement  de»  con-  ; 
iriboiions  tdaàèn,  poraoonrile  at  mobilière  et  ; 
des  portes  et  lknét(«s  rt  fndfafwn  la  montant  | 
des  l'i^s  pafpnifts,  le  loul  d'iipn'?*  les  él.its 
fixf'f  p<iur  rdnni''e  ItiTu  liuns  le»  tlrparteUieiils  , 
occii]ii''-  par  les  tîbupes  allemande*. 

12*  Le  goavemement  de  t'empire  d'Allema- 
gne 1>«  eoantitn  la  dvrta  de  PoeenptflM  «I- 
|eI^ande  pour  chaque  dfiputemcnt,  ainsi  que 
Je  cliiOTre  dea  somnte?  qui.  durant  !'occupntion, 
ont  l'ié  pen;ues  pi  i:r  I  moi^  de  janvier  ei  fé- 
vrier dans  les  département»,  à  tiir<i.  d'impôt 
direct  et  indirect. 

la*  Le  laglcQient  des  comptée  anra  tteu 
dane  le  connat  d«  e»  mollet  le  payement  des 
■amoes  due»  de  l'un'  ou  l'autre  part  sera 
olbetoédans  les  cinf]  jour«  ijai  suivront  La 
«Ignatnre  du  traité  de  p:ii\  ilf  tii  iin 

fia  f9i  df.^oi  I*  préseoio  convention  «  été 
elgnée  p«r  les  pertlea  cnntraetanles. 
Bonen.  le  1»;  mars  K^TI. 
Signi  ;  roi  vkb-<.'<iertiki;,  n.  dk  him:, 
fOUJMIJBn. 

Signé  :  OK  fabuici. 


Par  am^tés  do  président  dn  conieil  des  mi- 
niiBtnu,  cberduponvoiresécniif  de  M  n*^paiili- 
que  ftsmraise,  rendns  «nr'  k  (tr»;>o!<itiun  du 
ministro  de  l'int^Tieur,  le  S6  1811. 

Uni  été  nommés  : 


LiiMItt71Ia»l87l 

mit  «■  m  contK-^mtp  i  BaifitFEfiamie; 
inalFfeuni'ia  jpthtolÎMtiORatta'nit  promp- 
t^eiH  arrtté  le  désordre.  Atertf  i^rlo  préfet, 
iu  (lOfTememeiit  en  nvait  Tsit  la  ilriUration  à 
la  tilLâAe  de  PAssemblée  nationale.  Cepen- 
dant un  noavem  ciime  ajetà  hoonMeiwitlMi 


M.  de  Cbambon.  mea,fare  d.  cor.ell  p.^néral  "XTdépéclie  informe  le  G<n»«mm«rti|W 


mfll^fara 

do  l'Aulw,  en  rempiaiceracMit  do  M.  Rousseau, 
appelé  i  ffatafe'fimatiam. 

Préfet  du  département  de  la  Vendre,  M. 
Cauja,  ancien  pn-fet,  en  rraplaceiiierit  de 
M.  Oeocgeo  OvntoQ. 

Préfet  du  dép.irlement  de  la  Lo/ùref  M.  Ei- 
ménard  du  Mazet,  pn'fet  dQ  ^Ùise,  en  rempla- 
cement de  H  Tmehaiddalloliii. 

PrMf  du  départrr.i"t!'.  rl.vH  Hiiules-I'yr^néee, 
M.  Ferraod,  préfet  intL-nmaire  do  uièmo  dé- 


le  préfet  aurait  été  assassiné  ëo  matin  IHiMel 

dn  ville,  et  que  h*  meurtrier,  qu'on  suppose 
rire  un  iKiniint'- P....  nunii'.  M  ^ur-!'''-ciismp 
mis  à  mort  jiir  un  do.s  a'-'i-^unu.  Des  troupes 
»iint  dirigées  sur  t}alnt-Ktii::uii«  padP^MtabOt 
l'ordre  et  Taire  jnstiee  des  mallaitanre. 


Préfet  du  dApartenieni  dn  Tim-et-Haronne, 
M.  Vapercau,  préfet  du  département  du  Cantal. 

Çréfet  dis  dépeftemet  «a  Ontal,  H.  de 

Clia,<i»lles,  ancien  auditeur  aa  con.";e\l  d  Etat. 

M.  i'iquet-Domesme.  ancien  mus-prètel,  est 
nommé  BBCréiaire-général  de  la  pn'-taetan  du 

Khôni',  en  reinplaci'.-nont  de  M.  (Hiniot. 

M.  l!oclii\  sei  :»Haire  gi-nrral  de  la  préfecture 
df  r.\r.li','|ie,  est  nommé  secrétaire  (jénéral  de 
'  lapréfectnre  du  Ver,  en  lemplafoement  de  M. 
i  iratiTet,  (Mmissiohnaire. 

I     M.  liriiry,  sous-préfet  de  l'arrondissement 
d;  Lannioti  (Uotes-du-Nord),  est  relevé  de  ses 
j  fonetioDS.  ' 

i  M.  P!<i'iu?irii  ^Iol■'l.•l  uonimi'  .<i'CrHt.iire 
I  général  de  la  préie>:turo  des  Cotcs-du-NuVd,  eu 
t  recopltoement  de  M.  de  VaUcoi^ 


I  A  llaneille,  nm  troupe  d'émeotieia  Bf  îaMaf 
I  par  surprise,  aTail  pn  s'emparer  de  la  prébo- 

j  tureet  fùire  prisonniers  phHieura  membres  de 
i  l'aduuniftralion  ilépartementale;  mais  une  dé- 
■  pi^clie  en  date  d'au ■imrd'hni  annonce  que  la 
t  situation  a  t)eauconp  |i«rdu  de  sa  iiravilé.  Toot 
I  Çùt  prévoir  un  prompt  apoisomeat  da  cotM 

•i-diiion,  à  In  téte  de  laipuUe  sont  qnelipwa  , 
!  jeunes  gens,  qoi  aeabicnl  ne  ponttiir  nliMè 
I  compter  sur  cenxqni  les  ni  von  t.  L\,  comow 
I  ailleurs,  Il  faut  le  remeniuer.  If-s  i!l^ur-'^  ont 

proct^dé  commf*  le  fpriimt'des  hripaml^  :  dsn» 
I  l'espoir  de  s'asiuier  l'inponité  ils  ont  pris  dee 


La  eiroulaire  sniTante  a  été  adressé  mt 
MéCols  des  départements  enahis  par  loi  sr^ 
i  méea  alimmmdee  ea  occupée  par  ies  mmpee 
hwKtisaa  : 

,  iirMdIlae,la2lnMl«)l. 
Monsieur  le  préfet,  il  esisle  dans  le» 


en 

remplacenent  de  M.  Hnlé. 

M.  Unignet,  soos-piMH  de  Langret.  cal  re- 
levé de  ses  fonetions. 

M.  Saierac  de  Forge,  ancien  auditeur  a:i 
oon«oil  d'Eut,  est  nommé  secrétairo  géaéfti 
d<-  la  préfecture  dn  Nord. 


fffUff  **"  peutùirex^cutifdêla  Républùiut  /hm- 
ttU«,priiîâ$iU  dH  emt^ik  uùniUrts. 
Ëm  le  npport^V  nlnUtn  do  la  guerre. 
Arrête  : 

Art.  l".  M.  le  général  de  brigade  Lelellier- 
Tahaé  CM  Boamé  aamMCOrlMiN  dlBM  de  la 
guerre.  Il  aura  la  signature  dt  miniatn  par 

dHU'xalion. 

.\rl.  -'.  I-e  ministre  de  l.i  ^.-aerrejBt 
de  l'exécution  du  présent  arrêté. 

Fkit  i  VenaÉae,  le  21  man  1871 


fur  'f  clff  du  poumir  e.vrtutff 
prisidenl  du  conseil  des  m>- 

(Général  i.B  fj.o. 


tcmenti  qui  ont  été  envahis  pce  lee  artoêsici» 
M.  Loi«ii,«T0cat.  o^^i  nommé  secrél.-iire  g.'-  '  lomsnd*»  on  oc  uj>és  par  l«sirou|ie«  rrenftipMÙ 
I  i_  u  njAifijm      i-  I.  if,..t»  ;  «le  nombnnr.  <jlijen  i  voilures,  armes,  muit^ 

raldeiapcébetare  de  la  itaale-t.aronne  en  ,         meul  Ins,  Lt-t:au^.  dicwiux.  eio.)  prove- 

nant.  eoil  des  lielii-.vT.mts,  «'jii  'li'  p.Kticulien 
au  préju<lii;c  des<]url!s  ils  ont  di'liiumés. 

Je  \itu.-i  pr;e  il'.uvi'.cr  par  i'  (tro  circulaire 
MM.  le?  uiaiip-i  des  cuiamune.s  de  votre  drpar- 
lemi'ui  i  publier  un  avis  preiscrivaiu  ii  tnui 
détenteur  de  ces  olijf'ts  d'en  prodn-re  i  la  m.ii- 
eie  rinvenuire  descriptif  on  déclaration  détail- 
lée. MM.  les  maires  devront,  en  même  tenj^s, 
avertir  levraedminisiit»  ou'à  début  daiûnk 
dan*  nn  délai  qae  tous  delermineres,  laa  dt> 
clprations  prescriioK,  ils  pourraient  d«\«ntr<paa« 
sibtes  des  peiiui'  {'iUj1iV!<  jiar  la  loi  (.-oitire  lee 
détenteurs  d'objets  innlnhi-r*  peri'u>  ou  vo!»i, 
MM.  les  maires  devront,  ui  Jonnrr  telles  me- 
sures qu'ils  juL'eronl  néceiisaire»  pour  la  conser 
vallon  lies  objet--;  décliirés. 


nTMObt,  t0  «MHw  m  t. 

liS  (lOUvenienienl  a  ét"*  averti  de  la  présence 
d'agents  bouapartistes  et  de  tentatives  d'em- 
bauchage des  troupes  à  Lyoa  M  dmé  dncn 
dépertemwUa.  U  a  dû  être  procédé  à  qaelqMi 
urmiaËons. 

Tn  jounial  qui  s'imprime  à  I/nuIres  et  qui 
sert  d'organe  aux  hojnmes  du  r.'giuie  déchu, 
prêche  ouvertement  la  haine  entre  citoyens,  la 
violatioa  des  lois  et  le  mépris  de  la  raitréaen- 
MKtanatttomle.exdlnlI'insmrraetionet  à  la  I 
guerre  eivite.  Mais  la  nation,  cruellem  nr  -ti'- 
truite  par  le  passé,  ne  veut  plus  ^tie  m  vu  timc 
l'ie  telles  mont'cs. 'ni  i!u;ir'  ilc  licmun'S  qui 
dterchent,  comme  ils  l'ont  déjà  tait,  à  exploi- 
ter i  leur  pniBt  les  melheun  publics. 


Ils  vous  adrp>-eront  un  doulil'-"  fii^s  di'^clari- 
tions  et  vous  m'en  'Tf,:,  do  voin^  pi:  ve- 

nir le  plus  t6t  possible,  ufi  tableau  résumé. 
\oui  apprécierez  s'il  ne  serait  pas  néoissaire 
de  communiquer  ces  documents  aux  journaux 
de  votre  départenaat.  ca  les  Invitant  ofDeida- 
sèment  à  reprodttin  MS  iodiCMiOas  qoi  poof* 


raient  étie  utiles  aux  pnpriéiaime  ''^nnmdf» 
Je  vous  prie  de  mltecaBar  lénepuiA  m  1% 

présente  circulaire, 


l<e  mouvement  qui  t'était  prodi^it  à  Lyea 


I 


Rooem.  mozksienr  le  prélM.  rtMoranee  de 
maconaidéntioa  très-distinguée. 

Undnisire  de i'titUrieur, 

Poivlemlnistre«  ' 

UmrfkiHmgàiinUt 

ÈMlLt  UMMC 
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Le  2r>  mars,  M.  le  préfet  do  l'Oise  k  été  ar- 
rêlA  par  ordre  ia  pn-frl  prussien,  pour  «TOir, 
muL-rt'  1.1  iJéfeiwe  de  ce  Jernii'r,  f<tit  airu  luT  I»  | 
pruclainatioD  de  l'Atsemblée  nutiunalf.  Il  a  clé  ' 
guàè  dta»  M  maison  et  pri'.<''      tuuic  cum-  , 
jnuniGslimi  wm  In  liou.  On  l'a  ^oite  di-  . 
ri^  »ar  Amtoiu  ;  touteam  le'randut  ]ns  i  b 
liberté,  la  préfet  pnissiflti  sVgl  confondu  en  ex-  j 
CBsrs  sur  ta  rigueur  dont  il  avall  été  robjet,  I 
A  Riiuon,  où  les  aulorités  prussiennes  devainnt  \ 
déJiBitivcracnt  sta'.uor  sur  le  sort  du  priwn- 
Irs  excuses  ont  été  plu5  céréinonietues  ' 
ik^H.  le  préfet  à»  l'Uise  est  de  foto«r  à 


Rordoeux„t(>  aère,  midi. 


'  Pnvu,  9  man  117t. 

Préfcl  à  tfil>ct>(ir,  VfrtaUlfs. 
TraaqoiUité  abiolaa  ;  pvpuliitiou»  «gal«ineul 
dé\tNtéM  à  IWiié  et  i  la  BApobflq»»- • 


I         PlftQmtd.  le  SS  nars       It  h. 

I       .lu  ehff  rlii  jfouvoir  txéeutif,  à  Vcrsiî"". 

Ijocameû  ujiiuiolpal  de  l'ioi-rmcl,  jostoment 
'  alarmé  des  nouveaux  pi^-riU  de  la  capitale,  qui, 
:  i  peine  délivrée  de»  «oulTrenoes  d'an  long  si^, 
I  rapporte  encore  tadomintion  hpfau  inique, 
cdle  de  la  teitenr,  liiangaréè  par  le  meurtre  de 
'  citov'ene  sans  armeé  et  l'assassinat  de  deux 
■ir.iv!  .''  rt  que  des  factieux  tans  droit 

et  unn  mandat  préien<laieiit  lui  inipriscr,  imurla 
!  ftire  subir  ensuite  i  la  France,  —  il  ''<daro  ne  re- 
etonailre  d'antre  ponvoir  que  celai  de  l'AaMm- 
..   ^     „.     ^  ,  r.      •  i>        '  Uéè  nationale,  is-sue  dn  salIVagc  nnmMd,  ne 

i.'rX-i^iSSt'S^i^^A  '     '^«-«^  '1"'-^  '-^  nu'.  it.  aura  vot^.  et 


AVIS.  —  Un  ^and  nombre  d'ollicicrh  n  de 
ftiiui.o(ficicn>  .^onl  venus  epoutanomont  de  loulc^' 
parts  offrir  leur  concuur^au  Gouvernement  ;  ils 
sout  invités  à  donner  leurs  *  ^" 

è  l9  pkce  elà  U  vréfeclur». 


î.'i  frnriro. 

1,^  iiuiiii'tl)  ih'  i-i)til.  utoq\îi  so  trouve  au  centre 
des  billets  provenant  do  l'&ris  n'cxiiiU.'  pas 
mr  eeu  dea  dtearteunatai  U»  naaéna  dW 
dre  piMéa  en  naol.  1  gandie,  et  en  bas,  1 
dnita,  aont  éeritai  la  main  ta  lien  d'être  iœ- 
pttatéa. 

Nons  signalons  ces  difffrences  uin  de  lever 
tonte  espèce  de  doute  quant  &  la  validité  doe 
bîUata  dont  l'origine  est  négoUére  et  de 
toale  diflkulié  uns  leur  âieidatiMi. 


-  Les  bonnes  nonvclles  que  nous  donnions  hier 
d»  Lyon  .août  eonfliaies  par  In'dipIdM  nW 
vania  I 

tyen,  9  wm,  I!  benrea  IS  matin. 

La  bonne  journée  d'hier,  la  revue  des  mobiles 
du  Rhône,  le  délilé  de  toute  la  garde  nationale 
protestant  en  faveur  de  l'ordre  au  cri  de  :  Vive 
la  Bépabli,qae!  Vive  le  suffrage  universel  !  ont 
tfétaUi  iB  etinw  le  plus  complet  à  Lyon.  Ce 
malin  SOUSaDenTOe  d'autres  bataillons  reve- 
nant de  BaltM  3  ta  ville  a  presque  un  a!ipp<-t  do 
f*^te  ;  In  Gouvernement  peut  fire  abso!-,;n,pni 
tranquille.  La  justice,  doranci'e  par  l'opinion 
de  tous  les  citoyens,  poursuivra  les  coupables 
avec  ctRoaspectioa,  maia  sans  faiMesee. 


Lm  dépêches  suivantes  attestent  que  la  pro- 
YiOMContiaaeàdemeaier  lièa-calme  : 

Bvrenx,     man,  î  h.  soir. 
Lta  membres  du  conseil  irénéral  tKiTiiinwt- 
tent  PasBurance  de  Jeor  éncrîiqae  concours.  Ils 
doivent  faire  une-adresse  et  agiront  pour  la  d^ 
bnse  do  l'Assemblée  nationale»  Le  départa- 


:i  olx'ir  'ju'aux  décrets  du  préiiidcnt  du  conseil 
âes  ministre»,  ebif  di  ponvoir  «aéButif  de  la 

République. 

Annecy,  le  ■ili  ouui  ISîl,  6  Il9D  soir. 
U  pr4/W  de  la  nmU-Savek  àM.U  mMOn 

de  CliUiritur,  à  VtrsaiiUi. 

Conseil  iBunieipal  d'Annecy  a  voté  nne 
adresse  d'adhésion  à  l'Assemblée  ■■«««g^lff  «t 

de  dévouement  à  la  Répub'uque. 

Chariovills,  le  ili  mua  18<l,  8  h.  lU  M>ir. 
te  «M»  du  OhartieHU  (Arimim},  à  Â$tmbl^ 

nalionalf  et  au  Cinui-'rrn'iurn<  d'  \  nsaifli-^. 

Séparés  du  reste  do  la  I  mncc  |jar  1  occupa- 
tion allemande,  les  habitants  de  Cbarlevltle, 
dont  Je  conseil  mnuicipal  est  l'intennédiaiia  fi- 
dèle, ne  p«mat  apporter  à  TAsaondiUa  na^ 
tionale  et  an  Gouvernement  «jai  en  est  issu, 
leur  concours  armé.  Ils  s'associent  deensor  aux 
efforts  des  homme.-!  éiiprcriqucs  qi;i  vi ni  défen- 
dre la  France  cl  la  Répubhque  menacée»  par 
une  oiaineHs  rébeOion. 

Poar  le  maire  : 
Lt  pnutltt  wijtrint, 

.     MlLLAltT. . 


2»f 

unifor&et  de  la 


paie  ne  la  viii''  n  pioiom 
raaverseaaenl  de  tordre  légal 
relier  «nia  ti'Mjeaihlée  na 
venAoienl  dn  elier  du  tfouTt^i 


awrieipal  de  la  oommniw  de  Caille- 
de  Safat^Valery-en-Ganx,  déparle- 


l:nnale  nommer  par  \k  sulTiage 
Frani-e. 

Sainte^Marie-de-Valimesoit'.  le  15  mars  1871. 
(tSWeenf  te  iigtulhmu 

Ihi  reijisire  îles  <li'n)>4ration.-  <lo  la  comm!%«ion 
muntciiuila  lia  la  v'Jlc  il'Bu,  il  a  r;A  extrait  r^e  nui 

suit  : 

Sur  la  projrofition  de  H.  lo  mitiro  <le  la  villa 
d'Bu,  la  ooniniarion  mafiioipaie  a  voté  &  l'unani- 
mité l'adrtase  saivaMe  t 

a  liC  inairo.  l'adjoint  et  la  rnmmîMiion  munici- 
pale de  la  vill''  il  Iji,  piorûiid.'mcnt  aflligés  du 
■  ■    "    "     4  i»an8,  déclarent 
_JnaBle  et  an  Qu- 
  jTrtr  etêenltl  de  la  il*- 

publlque,  établis  par  efle. 

«  Un  adimient.  en  outnf,  >|ue  If  m^ata  senttawnt 
anime  la  pupulaiion  do  la  viUe  d'Lii.  d 
'  Ba,le»niant87l. 

E.(lrait  du  ,e.ih(i;-  l'a  <l-':ibrr«UiOÊ$  êm  MmU 
municipal  de  la  commune  dt  CaHkfiUe. 

tan  mil  Iniitoent  aaiianteet  obw  lat 

deux 
I^t  

villa,  cantoit 

montd'jU  Selno-Infi'rienrp.  proloml^nienl  èllris- 
t«s  de»  scène»  rfvolu'.ionnairea  qui  viennent  d'a- 
voir lieu  à  Parts,  ««t  unaaime  pour  lus  blénier  et 
mettre  sa  confiance  dans  l'AsseiTiblèe  nattonat» 
K'unie  à  Versailles,  laquelle,  sortie  do  soirraM' 
unirarscl,  est  le  seul  pouvoir  qui  ait  eu  Franca  n 
devoir  de  nitabllr  !'oi>ln;. 

Fait  et  ligné  i  la  mairie,  le  ^  mars  1871. 

/SMtent  In  tlftiiatwm 


i'oMnmne  dt  Sécilk. 

Duns  «a  séance  extraordinaire  du  -iî  mars  I87t, 
lu  i-onscl!  municipal  Ar  NV'\IU>3  .1  aiïupti-  ,i  l'una» 
nlmiti'^  i'ai!res':i*  ^uivant■'  ri.:  Caiv,  r-nii"':r--u  de  Ift 
H6publique  franrats»,  sii'.-eaut  à  \  ersailles  : 

•  Le  conseil  municipal  et  les  habitants  de  ta 
commune  de  Néville  protestent  contre  les  teela- 
tives  coupables  d'une  iiai  tiu  <!e  la  population  pa- 
risienne : 

«  UsdéclarontdoDuer  l'adhésioDlapluscomplèie 
à  ta  proclamation  du  consefl  général  dâtaiMiâ» 
TmVrieure  ; 

•  Us  deuiandeiil  que  ib'<  imsîires  fnnrpii(ue!i 
fûiwnl  iiritvs  ij'jur  i '-t  iIjIisstiiht.I  Je  1  ûnire 
et  ils  pi-ient  UM.  les  meuibros  du  UouvBine- 
ment  insUtoépar  fAwimMia  nationale  d'agréer 
l'asenrance  daknrMiHté  et  de  leur  entier  dé- 
vouemaBL  ■ 

FUt  «n  ta  BBiria  les  jour,  meta  nt  on  mdila. 

«SMiMRf  Jtoi^mMiiica} 

Pitpoe,  di-iuirUme.nl  de  la  Seine- Infirieurt.  — 
Adnm  du  eotutU  munMjMi  â»  LattftmUiê  A 
fAumbUe  pgtmm  H  mmbm  âit  SnH 
Cenummt. 


.Les  populaiioiis  sont  unanimes  à  réprouver 
Plnanrrection  ;  elht  aMtMDt  toute  leur  con- 
tMs  dam  le  GontenûaMDt  et  dans  l'ibaent- 
BUe. 

V  Roanne,     mai-,  mil! i. 

Roanne  est  tranquille.  .On  peut  compter  sur 
te  emoiMmjta  Ift  8*idn  nitîgnale. 

*         Lo  Pu}-,  n  mars. 
La  dégnttowat  aat  en  parfaite  tranqniltlté. 

Hourpes,      mai  ■.  s  li, 

conptéta  dana  tout  le  départe* 


rite  lécitiiiKi  qui  ail 

«■Mii«.>irinuti!'-i|i«I  ■ 


Henieurs, 

Le  conseil  munieii 
lenUmat 


de  LongueviUe^  interprète 
mes  de  la  population,  déclare 

 '  l'iiidignalmn  soo- 

^  iJêsordrcs  qui 


desseni 

s'associer  au  Justn  senlimeDt 
levi-  'l.ins  la  I-'r^ncc  i-ntitrc  par  1 
régoont  fc  Pari»,  et  qui  ont  été  suivis  def  actes 
lespina  odieuxj  et  déclare  pfOteMer  da  aon  dé- 
vonement  é  rAtseteblée  uoonata  elfaiétlie  tente 


A  la  nouv-'ll,"  ila  l'insurrection  qui  a  éclaté  à 
Paiin  Ht  >!  !s  o  licLix  evriis  qui  ioul  uccompaiînée, 
le  uonsuil  niunioig^l  do  (,|uimper  a  Otù  sai^i  do 
douleur  et  d'indignation.  Il  Oélrit  ces  crimineliaa 
ft>lies,  dent  l'uniqttu  nhiultat  sera  d'aggraver  les 
maux  de  la  patrie  et  de  servir  les  intéri-ts  de  ses 
ennenh). 

Regardant  l'Assemblcn  nationale,  issue  du  suf- 
frage de  tous  les  Kronyaii^  Mome  ta  seule  auto- 
droK  é  tonr  ebétsaanee,  1» . 
il"  i,inimper  d^'-lare  qu'il  ne  se 
soiini-'tlta  'I  '.  .1  ^     !!•'■  i  iiL-i  ot  au\  ordre-i  du  poih 
voir  DxùcuUi  nommé  par  «Ile.  Il  leur  promet  son 
concours  le  plaa  dévoué  pour  ta  matatian  da  ta 
République,  de  rordre  et  de  ta  Hberlé. 
Qnimper,  M  mars  IS7I. 

A  Mutiewn  ktmmtbmilêfJlumbUe  nafoiiate 

McMioora, 

txib  suu^iigné«,  membres  de  l'ancien  conseil 
auinicipal  et  de  l.i  nimmij^Ion  admini.'itrelive  ds 
8ainle-Marie-do-Valime5nil  s'e-mpressenl  de  pro- 
tester de  la  manière  la  plus  <!n-ri;ii|uiî  runtre  In 
sédition  en  opposition  iiiar.ircilo  avec  la  volonté 
de  la  France,  qui  vient  d'éclater  à  Paria,  et  ils  dé- 

claract  fwaManwnt  gnlly  nej'g'W'Wlpni  d'à»  |  "  filta  «ma  aoMa  &  parsévérar  dana  retra  atH- 


le  •onvemaflMnt  qn'aliâ 

étabIL 

A  LmwiBvIlle,  ta  »  nurs  itn. 

.  (Siâma  kl  tl9naUires.i 

Ltmairetl  (ei  tnembrts  du  conseil  municipal  dé 
la  n'fte  df  t'hàleauneuf,  nrmndiaemaU  de 
Ureud-  iF.iire-rt-Loir, ,  à  inon.M-  nr  le prMdatt 
du  eitiueil,  chf(  du  ootiroïc  r.rtru(if,H  à  mn- 
sieurs  iit  fii-éstdenl}^  uirmhre»  de  TdmmflJMl 
;ialtona<«,  itr<;ran(  a  Versailles. 

Messieurs, 

La  ville  de  Ckileauneurn'a  pas  été  ta  deraiéra 
i  répronv  er  lus  lUa  Odiau  qnt  vtalWMB  fl»iM 
glsoter  Paris. 


I 
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h  As-  cmbléc  naUoii«à*i  jmul  nomptar  Bttr  te 
vou.-'m.ml  do  la  villcl,-  CîiiUoaun-jr.iion  cnnmurs 
hji  est  assurô  dans  la  limité'      fjs  ror  n  i. 

Ito  ont  l'hoiincur  d'iHra  avec  un  prol'oDd  respect, 
aieMienr^,  v*v»  trés-humblea  aerviteuii.  • 

Cbàbotuneai;  le  23  itttr»  tSTI. 

tSubtMkt  ligiiatwmk'. 

f  oiNMiMU  di  Vont-rn-Lamnoit. 

La  commisMon  mimicIpsU'  <■•  \fi  Imhitnnw  <\f< 
la  commune  il»  Mons-en-Laoïinoiv  ilni.n.'iit  Inui 
.«db^sion  l'iaina  ot  entière  à  la  protestation  i'aito 
•  pv  la  c«itiiaiaaMin  roanicipiila  da  la  viUo  de  Uoo, 
aent  la  teneur  suit  : 

«  Ij  i'Cimni:'.5(nn  de  la  Til[f>  ilo  r.jon.  h  rimani- 

•  Pi f.lon<l';nient  allligi'f"  el  itulifrni^p  de? atiaques 
«imin^lloR  dirifr^  par  une  pariid  do  la  popula- 
tion parisieon»  el  par  des  agitateur»  «ranircra 

•uMiif  le  Gouvomement  issu  du  sufîraire  unlvr- 

M?l. 

u  l'roio.ie  du  toute  MU  ùiui^ie  contra  ces  at- 
ta;|U('^,u>  !]■  int  iM.  urtoun  ouiillaiiz  M  te  coiii» 
pltcen  iDseiKAa.  •  •      •  ^  •  ■»!;■ 

i^S'* l""'***"  a-f'-i^ser  au  gWMiiemwit 
MiJoe  la  France  ri  l  A-^M-mblto  mdoaal* «OU 
-WMiliia  It  pUw  eaiitri»  *■!  i.i  plu»  •vmp«lhir|ae, 
•l  MipmMitaa-ooii'j'iyiirj  lu  (.lus  li^Voué.  « 

,  ■  i.S'»i«u£  Ifi  .ugiiMlurrt  > 

S.iint-Bris         nisr<  TîtI. 

1.1^  ?nuj..-^it;ai;t,  iimire  nt  a-ljninl  de  la  commune 
»lo  âaiut-Bt'ià  (Youno).  nommOsi  yar  la  cunsfil 
MaawlBtl,  dâcUrcot  protester  coutro  ci-  ijul  so 
nit  a  Pari?,  et  donner  leur  concours  moral 
«a  0««vem"in.  nt  •  ii'gt-ani  &  VaiaaiUea,  wpr*- 
MAwMr  l  A^^rnihlii'ri  nationale  et  le  tlw>l»Mio- 
rtWe  M.  Tiuers,  5on  rt/li^gnA. 

MM.  les  consoillors  muiiicijiaux,  emidoyi^f  aux 
travaux  cliambùbea,  n'out  ima  l-u  lu  tamps  do 
apm  oeile  adraisei 

tSvivent  l^s  tignaiurts). 

fatMira  d»  SaMUorenlin  a  M.  U  prHH  de 
rfwM;    Btmt  €tm  «tram  *»  canmf  «u- 
.         â  f ilMVmUi»  iMNomlt. 

Le  «onieU  municipal  rie  la  Tille  de  Saint-Fin- 
ranlia,  vgolut  le  maintien  de  la  hi'>publi-{ue  'H 
,  «vecelle  lu  snlnl  do  !«  rronoa,  di';clare  protester 
énergique  mu  lit  .  onlp'-  latlcinla  poriij'O  un  jui- 
ItêBii  universel  [nr  le  «oi-disant  comit.5  central 
4e  In J^nle  nationale  de  Pari?. 

■  tl  oiclara,  en  outre,  ne  reconnaître  'pio  l'As- 
«»Tnhl*o  nalinnalo  »iéf(''unt  à  Vorsaill-i  l't  lo  (lou- 

■  'rnumiînt  n'i'i:!!  *  u  ■  lii^isi. 

Il  énuït  cnlm  lu  va'U  ([uo  l'Assembléo  rcprunoo 
~  i  iMge  à  Puis  le  |ihn  tM  qu'il  lui  wm  pos- 


aecandoront  de  toi»  leura  elorta  et  l'engagent  4 
prendre  les  niMniM  1«>  plMi  teenique  BMr 

friuv  cc8«er  m  «itt  4e  «Uniee  qui  im»  1»  lutoe 

du  paye, 

,    .  (SuiwtU  fa»  MfWldcnu 

A  M-kprétUeM  *  fâtintéUt  tuMMetr.- 

Au  iTîoment  ofi  dcn  factieux,  oli.'i-.'iant  «  jp  ne 
nais  quelles  in.*pirati'itis  actrôlc»,  ciierclienl  à  ren- 
verser In  (tonTfTnrm<>nt  iirimnii*  ).nr  I-  pavs, 
nous  i  rojoas  de  notre  devoir  d'aifli-mor  notio 
foï'lioct  inébranlable  pour  Il's  iléciaioas  aouverai- 
ne^i  de  l'Aaiiembliw  nationale  et  l'teitgie-MeB 
laqucUi;!  nous  «auriona  répondre  à  lOfl  iMrt^al 
qile  était  aArieuaement  menacéo. 

tSidtnUluilgiuaumaummindanU 


WtMnammm,  »  mm  mt. 

iSHkmt  kl  sifiMiureti 

A  UstiinbUf  nationale. 

Lr  consi'i;  ir.\;ni :i|ial  ilr  h  ^.If  '  i!f  Doiiifrunt, 
«tiof-lieu  d  urroiiilissoni^jut,  JùpariBmont  iJortîmo, 
|irotoDdémcni  <^mu  de  l'inaurrcction  '[ui  s'est  em- 
pnrée  do  In  r.apitale.  proteste  contre  une  tentative 
«narci)i<)uc  .fui  meneoedepeielyatrleVmioeau 
uramant  oti  >?lie  a  Deaaiu  du  loulMuaB  AMoeepuiir 
réparer  mine». 

.  Le  ceuHil,  «gBlenient  d£vcu6  k  la  lUpabUque 
*t  à  l'onlre;  croit  remplir  la  plus  impérieux  ilo- 

•■'<;r  i>n  apportant  Mir-lo-cli.imp  «on  nflhi>5ion 
in(>r;r'i7r.'>  au  fçou\ rmemonl  USfjn!  ^inan»''  du  sul'-. 
fr«g«  universel  aiupiul  le  pava  a  nonlti^  la  tiiclie 
petrieUrru>'  d^:  niainlenir  la  R'épublique  et  l'ordre 
•iMtl. 

Les  roenibros  dn  coiweil  mmieipel,  , 
DifPBlîront,^  n)«n  iSîL 

iSùimtlarigMtttnu 

■   à  mwri^iri  lu  HfUHi  àit  iêpuUmnt 

dt  te  fitune. 

.Mo.sjaeurs, 

l.>'3  soiLVHiL-o^^  au  nom  <i'i  la  coninmne  de 
Uuxouil  et  devant  l'inaction  de  la  comroisaton 

Rrovisolre  municipale,  vionnont  vous  fidiciter  sur 
)  vole  que  vient  de  pronilre  I'Aî;  l'rnWiSe  nalio- 
Bâle  Tioiir  faire  r<ratrer  dana  l'orrirv  k/^  hommps 
4e  Par»  fjul  muillont  le  nom  Ininraip  par  des  ac- 
tes digne»  de  cannibulas. 
'    Vm  soussignés  ne  RccoMÎsiSBt  d'autre  pou- 
«voir  «n  ctln  de  l'AiMMét  oMlOMlo;  Ua  la 


nationale,  les  habiUmbêk  VuAyNft 
Measiaurit, 

A  la  nouvelle  do  roJieiix  nlt>'nlii<  >l-^  M  et  19, 
nn  ïenilnii.'nl  d'indkuii  Mi:  i  paré  ;le  tous 

les  cœurs  iraoceu.  Ues  hontmes  ludign'-a  dn  ce 
«•Nh  u'eat  Ma  •aipiui  de  lever  l'étandSni  de  la 

riWeile,  de  romenior  ta  gnorre  civile,  en  débutant 

por  rns5ns!iînal,  et  rela  nu  monvui  où  l'étraiifier 
souille  rnL-ore  le  sq!  U«  !a  (niiii",  prCsi  ii  proliler 
do  nos  di»corde£  {>our  achever  xon  (ruvrc  de  de»- 
trootion. 

Ces  tentativaa  inaensdee  et  erimineUM  ^houo- 
rout  devant  le  iMin  laus  4e  la  uatisOf  4avsut  lu 
pairi(>u»mc  el  le  46rananiaBl  de  l'AsaéubMe  nu* 

tionule.  •  ' 

Pour  nnii<:.  il  n'y  a  qu^Uie autorité,  rAsaefflblée 

nniion.iI>;  •'■maiiée  du  sulTrace  nnin-rwil,  l'ilhiittie 
citoyen  ainiuei  ,•]],•  a  coutM'  le  pouvoir  cM^rutif, 
le»  ministre  associé»  à  la  tir.he  immense  e'  dii- 
Ueile  que.  pour  lo  lionli'  iir  de  la  I  rance,  il  a  bien 
voulu  aci-epicr. 

(Comptez,  mewieurâ,  iiur  notre  concours  el  uetra 
dévouement.  _      .  ■  _ 

'  Valognw,  la  93  iqait  1171. 

A  M.  k prc.ùdfiil  rir  rAwtxhiie  national'. 

Les  membres  du  Irilmnal  <  ivil  de  .Siinl-b),  en 
pri^seiico  de  la  coupable  sAdiiton  qid  l)oulever.-<o 
Paria,  tiennent  à  Taire  acte  de  concotu'*  et  d'ad- 
li<j«ion  à  l  Assauililéa  naUiÎMlèb  iaaua  dn  autTraxe 
unl\  er^el,  et  qui  reptétaaia  sMiu  l'anlerilè  U|iue 
en  franco. 

lia  vous  prisnl,  naoïieur  le  président  de 
rA8!<embl<i<i,dlDgWkir  Itnprossiouds  leur  proll»nd 
respecL  . 

E.rli'ai!  de  i(i  ili  h'  - 1  iitio.".  pri\-  par  l  'u,}.-  il  .••uj- 
tiiciital  lie  lu  ioiiiiii<ine  ti<-  hiuri'.nnunt  i.V'  i.vw- 
In fériettre),  dtms  }ia  'iance  du  ïJ  mars  /S7(. 


j  ccndiint  j  dans  son  pa(rioii.4ma  et  kc.i  lumii  re«,  ft 
•  son  espuir  de  lui  voir,  par  son  éoei^io  et  «a  <«• 
gesse,  comprimer  les  mnlearg  dn  dihorrlre.  vo- 
mir l'anarcnie, sauver  le  pays  de  ctte  er;se  dw- 
loureute,  et  consolider  .nn«i  le  Goii  .  ei  nement  l'r 
la°  IMpublique  lou^  l  ipide  duquel  la  franto  ra- 
"*  "  '  't-^  et  ^-rsnileur. 

I  A  I  AsstitibU'r  rtalinnale  ii  YertailUt. 

f    Les  souasiiEnés  regardent  comme  le  plus  im^A- 

.  iiuu\  des  devoirs  da  tiSmoi^ner  hautement  I  in- 
div'nalion  que  leur  rmil  i  ;'ruuvcr  le»  troubles 
odieux  de  Paris  qui  ne  peu\ent  que  prolon^jeret 
agjEFaver  le»  malheurs  de  la  fr.u]<'e. 

Ils  prolestent,  sans  acception  depaiti.  de  leur 
ddvoiieiiieut  à  rAs!M.'niljl4'.t  nutionale  «t  Stt  QùU' 
«inr-ui^'ut  rjij'f-llu  a  cuii  -lilU''. 

Poni-Audooier,  le  '^1  mars  1871.  ' 

(AiiMiil  lai  «CriutaK»^  i 

A  fAximitiMêt  naUonaie.  In  haWmU  8t  kt  vfffa 
tt  commune  de  ^iainl-iialo,  MmMMURl  k  csMIt* 
téderordrfttdelaiiberli.  * 

^  ■    Uitsaieiuca,  ^   ,   . . 

Paria,  si  Juatement  n»r  d«  nappeler  la  capiMe' 

de  la  civilisation,  se  il.'vh'nnore  iiar  A*«  îTeios  di- 
gnes de  rantii(iie  ijui  luin.-. 

Kn  fiico  de  l  .'tinnj/.-r,  (jui  fouilic  cncoru  uuirs 
territoire,  sans  respect  pour  la  patrie  en  «leiiil  au 
i  mépris  du  i^rand  principe  de  lauloriti-  en  lali- 
f  aenee  dui|Hfl  les  nation^  rtont  rond.nmn^!-  »  ii  (>'•- 
rir,  l'dn-!  ii  u  uveaii  l-'vi-  1  '  san.'iiiii  ritiirlard 
'  de^  ri  \oliuiuuA;  il  .1  viulommeot  roinim  avec  le 
.  pouvoir  que  toute  la  Fraucu  «  aat  donuii  ^.^It'sl- 
;  le  sLmtient  di«  sa  lolontë  .'iouvernino. 

Nou%  piotciitonb  liautemcnt  ciinlrc  je  K^H'-'-r^s* 
ment  de  l'émeute,  eur  d  u'v*t  ]>a*  Vi  druiu  mais 
i  la  force;  uar  il  n'est  po»  la  liber'ié,  maiâ  1  opprc» 
{  aion  brutale;  car  U  est,  ions  le  nom  do  Rdpiibli- 
.  que,  la  hideuse  ana^vlile.  Et  eu  mAme  lenpa, 
nous  non*  eiiiiire?»ioii>  de  vouji  lémoi^'iicr,  mes- 
sieurs, r.u-.-->ui.ulLV  lie  r,;i  :.ie  i  l  1!,  viai  '  COO- 
;  courr-,  pour  Uétrir  et  ré|N'imer  énei^giquumual 
'  criminelles  efllreprlaae. 

Si,  par  un  maiuour  auquel  nous  ne  voulons  pas 
croire,  le  couvorncmorit  rJvoUitionaalrn  Je  Paris, 
venait  i  nous  tianumollru  st!6  ordre-,  nou'  y  i*. 

i  bi.Sleririli»,  cl-  nu  iici-uiu,  Unll«,  OpJM>Mr.OJUi  lâ  ViO- 

leiiee  à  la  vioieu'e  pur  Miie  trioinpber  le  dïoit 
tisial-Ualo,  'Si  mars  1871. 

vfcnti  ht  iigtuturaJ 

Lft  mejubtys  lit  hi  jtial.i''  d' pui-  d'.'  i<  rav 
ion  dr  Lmivfrs.'  li  MU.  In  iim^brri  dv.  (iou- 
temr>i>enl  itaUolUtL 


Messieur-i, 
rro.oiidMuent  ulir; 


l'urraunls 


Ijis  conseil  municipal,  en  pi-A&eaee  dus  êvéne-  i  dont  Pan  j  e.vt  le  tliL',itri*.  cl  qui  poiieut  uuu  al* 
onu  regrettables  do  Paris,  n'Iii^^ito  \hl*  ù  pru-  i  teinte  l\in<>:it  Ai  l  ordreet  an  calme  dont  la  Praooa 

-  a  besoin  pour  réparer  ses  dAsastma.  les  membres 

delà  justice  de  iwfî.v  viennent  profoslevler  éneiji' 
(luement  de  leur  iudignatiuu  centre  iat  laiiteurt 
li'anarcbio  qui  outragent.  |>ar  leur  r>'Vollc,  la  «ou- 
veraindli  nationale. 

CSonflanis  dans  votre  liauto  Mgesso,  ils  dâeia- 
rent  raeter  unis  à  l'Assemblée  nutionale  et  au 
GouverBcment  par  elle  élablL 

Lauvlei%10raaMl9}l.  ^ 

(Suivent  trs  iignatttm.} 


monta 

leoter  de  son  dévouement  au  gouvernement  Ifyal 
de  la  nation,  si<>geanl  a  Versailles. 

M.  lu  maire  c&t  priA  de  transmettre  immiidiate- 
ment  une  copie  de  la  préMUto  diiUbârsUoa  k 
M  le  prtâidau  du  ounaeil»  «lisr  du  pouvoir  esté» 

ctttif. 

Ont  signé  au  regi^^tK:  : 

MM.  Oe^jonquiérus,  maire  :  itarrc,  adjoint  ;  Oe> 
ftbvrcï  -   


lafolie,  Leiibvfe,  Torniaien,  OeisfnesTBenrden, 
F.  VigneMn,  Genty-A^elin,  Bastide,  BNtoa  et 
Damas,  conseillers  municipaux. 


.1  l'Asteuiblér  Mlionate,  tt  à  MM.  la  uieiHim 

d»  "  ^  


Heasieurs, 

La  vïHo  do  CbAlons  Aprouv»  la  plus  pénible  im- 
pression en  apprenant  qoo  les  aoéiins  de  dt■^or- 
ure  qui  SB  |i.is»entà  Ptm  muUiinl  le  comble  nui 
maux  (lout  lu  l'ram.'e  e.'it  atlligée  depuis  plu.sieurs 
mois. 

Des  hommes  égarés  i>ar  les  plu«  dangereuse» 
pii?5ion.s,  foulant  aux  pimls  toute  lil)oil>^,  tout 
dmit.  toute  ju-îIIcl-,  n  ln-^itent  pa.s  de  dAclitn'r  le 
vein  de  la  patrie,  ils  élùvunt  ua  jiouvoir  hostile 
an  goinemaUMBt  mf  la  Vranee  s'est  donné  imr 
lo  BUlTniiro  uuivanel,  el  ils  ne  reculent  devant 
aucun  crime  pour  soutenir  leurs  coufiables  dct- 
seins. 

Notre  ville,  encore  sou»  la  pression  de  l'occupa- 
tion étrangère.  pén<^ti-6s  de  oiaalcur  et  d  intligiia- 
tion,  éprouve  le  bctoibi  de  se  serrer  auprès  de 
■U»  vaut  inl  espciner  M 


l^a  cour  <)'tt)i,»iil  de  Itoiieii,  émui;  de  l'iosurree- 
lion  qui  n  éclalu  à  Paris,  vient  cléclarer  qu'aile 
n'obnirn  à  d'autnie  ordres  qu'il  ceux  dtf  gvasw- 
ucmcnt  lii^-'iil  rvsidani  ù  Vorsiilles. 

Au  nom  dn  -iilTi  .1' e  i-L-iicr- .  !  '.  loié.  elle  |.'ii». 
teste  de  son  dévouement  nu  pouvoir  qui  0.11  li>6u 
du  l'AssemMée,  Hlla  elUMnéme  de  iaAnlauAua» 
tionale  lilnvBont  exprinte. 
«  ntn  ItlL 

'  iStiftMit  ht  iffiuturtM- 

Mon.-iieiir  le  gartlo  des  seeao», 

1^!  tribunal  da  première  instance  de  Louviers 
(Euic\'  i<i  ùiiv?  un  sentimenldo  profonde  iriateies 
et  de  douliHiivuse  indignation  en  x'Ofant  tce  dé- 
sordre^ de  l'itij'i  el  II}»  ediaux  assjtesinats  qui 
viennent  d'''tre  t-oniml». 

Larécén.^ration  jde  la  nuBci!  eM  nMMlIrci'ot. 
peuraltclndrl  ea  Iml.  l  onlreL  la  nais  inilileure 
MM  ds«  étteMuts  iMiipMMsMtai  Tous  tes  tau- 


Digitized  by  Google 


^^aMW^  -  *    q 


Lundi  t7  Mut  1971 


JOURNAL  OFFfCIBL  DB  IiA  RÊPDnjQVB  PRANÇAKiB 


«3 


n'!ios gi!ii$  l4ooii^4iineni<«ivrul>'[ki,5jru  Jiatinc- 
iion  du  [lATti,  s'unir  de  plus  jjIus  ouoiiemrtnl 
m  couY^rnenent  régulier  inu  do  l'A^s^intLiU'e 

L'opinion  publique, Juatam<>iit  in^li^nOo,  r^Ume 
«VA'.  6nei>:ii'  ta  riprossion  'lo  riiinuiii',  qui  %'eut 
d«  nouvcRuJeUtr  le  p«yiî  Uiiiii!.  1  abimu. 

L'Aisemblée  nationaJe,  le  clMf  du  pouvoir  eid- 
eutir  et  ans  ministre  petnent  compltr  aur  le  eon- 
coui'  ah^oiu  H  dlivouA  <1«  1»  mogistraturo  compo- 
sant l.>  ti -liunal  lid  I,ou'.ier>'. 

Nous  sommes,  avec  un  profond  respect,  moa- 
•taHr  te  gtrde  4at  mwn,  vm  irlii  njBhlw  et 


comlipiii,  ■  ■  u'ui,  jo  vousadirme,  d'autre  ambi- 
tion que  ci'lin  i!o  servir  mon  pays,  li'aulri»  pré- 
teiUio;i  que  i.eWo  d«  l'aimer,  (l'autre  ])a?-M: m  (;up 
celle  de  .sa  grandeur  et  de  m  paix  inli-rienre. 
laconna  de  toiu,  je  n'oienii  vou»  demander 
votre  confiance,  si,  dans  certaines  circaosuncu, 
la  coinmuaaat&  dw  teodona  et  des  tristessee 
n'itabliasùt  entre  les  citoyens  des  liens  anssi 
étroiu,  malpé  leorwmaaliwtti  quelseum- 
pathiee  oMas  par  Fédiang»  daa  plus  anoens 
rapports- 

\  0U3  connateea  les  événHinenli  ili'  Pari*  :  à 
l'intérieur  de  la  capitale,  l'ordre  proiond^rnpnt 
irouiilL'  ;  à  i'eilèi  ipur,  l'ennemi  (''piaiil  du  haut 
de  noi  lurts  l'oct-asion  dp  nous  inlligpr  quel- 
que suprême  atlroiii.  et  se  demandant,  avec  un 
secret  eapoir.  s.i  la  folie  de  qoelquc-»  Français 
égartis  ne  va  pas  consommer  une  mino  que  se» 
douze  cent  mille  soldats  ont,  pendant  liuit 
mois  d'impit^nUe  lulMi,  wiiMWaPt  poursui- 
vie! ■  • 

Au  flot  qui  menace  de  nous  engionlir,  n'op> 
.poM<ro:is-nous  pour  di^e  qu'unn  stttpèfacUoa 
réiiignée  ot  uneiDdignalioD|»q«iTe?  itSOaUMa* 
rn-'-aa  destinés  k  voir  dioparnitre  dans  un  bon* 
teux  nanfraiçe  toutes  les  sloiresdn  paFjé.  toutm 
le»  espérances  de  l'avenir  > 

l'ourquo;  le»  soldats  q;:i,  pcii.isnt  ilfssirclcs, 
go:u  tomliiis   fjlorieuîeuiciit  ou  oliscur^'roent 
1  pour  la  l'rance,  uo  peuvent-ils  en  ce  moment 
!  »p  levrr  et  dire  à  certain»  bomniM  que  tant 
!  que  f  étranger  eccupo  nos  forteresses  ut  sonille 
notn  aol,  loale  haine  dont  il  n*a«t  pas  l'objet 
est  uio  iwiia  Impie,  tootequaraOa  Ikne  à  d'au- 
tre* qu'à  lui  est  envers  la  patrie  un  impardon- 
nable crime? 
Pourquoi  les  millieis  de  F'iauçais  qui,  dans 
I  ces  derniers  mois,  sont  morts  du  fuu  ue  IVnne- 
(  mi,  de  misore  et  de  froiti  re  peuvent-iU,  eux 
arables,  iMre  réalisés  «fies  pouvoWns  H^Ôliérë^  <  "»«'.  ap;>araître,  raconfr  le.ir»  >oulïr.incos, 
 -'  ■  leur*  blessures  c". 


(SlifMiil  ta  iligHafHm.) 

e 

L«<  membres  ila  trUunal  de  Laim,  doulôureu- 
Ssntent  ému»  de?  nouvelles  qui  représentent  la 
ville  de  Paria,  surprime  et  dominie  par  un  parti 
rivolutiouialre  qui  «'impose  par  la  violence  et 

SroHlp  des  msllifur?!  rl(>  la  Franr»  pour  i.li'!ri:!ier 
Salisfair"  sc«  nnibitio::s  et  hcs  cou:  osiisc. 
Protestent  contre  des  attoautsquioomuromut- 
tant-rtonHur,  la  sientté  et  l'avenir  4a  la  pe^ 
iri* 

II*  ont  cnnlancu  ilaas  ri'nijroi  ilu  pouvenv- 
mfTIt  It'^'dl  iJi^'Uin^  |i'ir  le  :-i!ri!i|i;"  :irL.-  r«''l  ]i'jur 
défendre  la  natioafraufaise  contre  les  entreprises 
«rfaineilea  de  VinsameUeii,  et  «liMatfc  eajour 
veraiNBeat,  réuni  sa  M  naMiit  k  " 
eeneeurs  te  pins  dAvmtk:  • 

Laen,  la  to  mare  Itrt. 

À  i'.Uienifki»  ualioMie 

'  le'Gsdaail  àiink^  de  Belsn, 

fton<id*rent  que  -"His  Je  n'-Rïme  r'qiuMi-a'tn  «t 
sou»  l'cn>|iii('  ''.  •■  -Mil  Aj^a  unlvcrifl  liliremx.it  ft 
tovalentcnl  pratiqu.-.  lou'c?  lus  opinions  pein-anl 
leyalemvat  iiepi'uduirc  et  <|u'*ucudo  n'a  le  droit 
if  «"^pow^r;  que  les  progrès  et  les  rifomes  qui 
«nnt  dan-,  !cs  vtmx  do  le  natien  doivent^ Mur  Atre 


mnnt  constitués  ; 

t^ue  toute  onlreprlsn  roture  droitîde  lasoii- 
voraineltS  dcrAssembléouatîoual?e$t  un  attentat 
fonli-c  la  France  qui  fa  6luo; 

»,hie  si  la  ^'lolen-  '  est  tonionr<«  condamnable  ot 
(•^ujours  .-ti'Tiln  dan?  ses  Ti'siillats,  iiiic  li'Vi.Mit 
j'Ius  crxiir.idle  cncori',  lorjtps  olle  se  produit  ii  -na 
("l^que  doiilijin  euïe  on  in  nation  i  b^' . oin  U  u.rou, 
concorde  et  de  pais  : 

Quu  la  ville  de  nria,  qui  a  in  ji  ir.  le';  sy::ipii- 
i  de  la.Kran'jf  par  sa  convia»'  c  ot  -'_>n'j'i  'ni*- 
£^'ti.-'ii  |-.-n  :.ir!'  un  long  f.|rp-,  doit  coutuMKT  à 
animer  aux  dê))aHeniHnIs  l'cxvmpln  du  ]i."lriatU- 
mo  et  |jmaver,ea  réagissant  contre  l'anaiuliie,que 
la  IHaant  naso  lba<lo  que  sur  rardvas 

l'irtesio  contre  les  derniert  •H-^aeinentii  qui  ne 

fi'  i.\  'iil  u.uir  d'autre  r^^iullat  qui!  do  prolonger 
'ovcui^atiou  élraugi're,  de  retarder  la  râorgani* 
du  pays,  «te  panhier  le  travail  et  de  rul- 
■floenoe  et  la  erédit  de  la  franc*  «a  Biv 


■er  I 

rop". 

Adjurf  rAssrml)iH<'  natiaoale  do  poui^ni .  i  -,  : 
{usqu'à  la  roumon  d  tmo  Constituante,  l'œuvro  de  , 
rèparatieo  et  de  r>^^;.'■llé^atloa  dont  elle  a  reful^'i 
;  wendai  i  de  combattre  ri.nerKiquemeoi  les  tenta-  ; 
lltVSdeviolencosdC'itiiijfofi-juesot  n'volutinnnair?»  I 
Aaonelquo  «Ai*  qu'elle»  se  pru  lu^^^m;.  ct.|'H« -ncnr  ' 
sur  te  droit,  l'ordre  ot  la  lil^-rte  lei  t>sî.-»  iN  la  ' 
RApnblique  rran>;aise. 

(jfiMMilt  tei  figtuUures  de  tous  lefmvnlnc  du  . 
CWIMif^ 


montrer  leur*  blessures  c".  dr-in.Tniier  a,u  fau- 
teurs (Je  la  guerre  civile  «"il  n  y  a  ,  iis  eu  vrai- 
ment d«ni>  oeitc  aiioée  funusUi,  as»c.:  de  dou- 
leurs subies  et  ojisez  do  sang  rcpaiidn  '! 

Serrons-nous,  messieurs,  autour  des  ropré- 
Mutanlt  fB'a»  wltlilin  «I  tgmuk  ft  iftvestia 
d'une  iaeantMlabMaomeMluilé;«nloiiiran-te 
de  ni>«s  respecte  faisons-leur,  aTil  te  lMit,na  rem- 
part do  nos  poitrines.  Lesdéfonsenni  vdonUiree 
accourent  dC^à  de  lotîtes  parts  auprès  d'eax;  que 
le dôparteiuont  do  Chern'onblin  pa:>  qu'il  a.lni 
austi  des  disputé»  à  sauvcirdor  es  à  di'Tendre. 
I>;jour  oùl.'j  déparlouiiTii  -  ,  ^  ,"i  rimnie:i«e 

majuriÎH  ilns  ciiuyeiis  de  l'aris,  f.  lont  entetidre 
ri-.uIOtTvrn;  IrViT  voit,  rémeuti-  aura  vécu.  Ciir 
une  émeute,  bi  redoutable  qu'elle  paraisse  ou 
qu'elle  ."Oit,  nu  pi'ut  lien  contre  rinswnceetion 
do  tout  un  peuple. 

,  £(  pr>'f>t  (lu  ''lier. 

li.  OE  Ft-AVUiNV. 


dans  leurs  cuitares  à  soigner  les  Ifçume»  eilaii 
verdures  du  la  saison  ;  les  autre»  nir  le  i(uai  de 
la  lUpô.>,  viiqucntau.i  travauv  dof  rli.iriiit  rs  qui, 
depuis  la  levée  du  Ak^v,  ont  réclamé  beaucuu]) 
de  bras,  lie  reste  est  eiiu  doute  à  se  promener 
dans  Paris  :  i>oit  en  simples  observatènra 
de  rteuum  M  twfibk)  qpeemcte  qn'on  mma 
donne,  site  aonk  d»  lions  âumw:  soit  antoor 
de  rUMal  do  TlHe  ot  anaéa.  ^  préftemt 
jouer  an  rtio  Jmo  oa  damiardiaHBlmnant  « 
la  France. 

En  tons  cas,  il  ne  raito  riOB  an  ioglF,  rien 
dans  les  mes.  rien  «nrlsoplaMs.  Nous  avons 
été  d'abord  Kuq)rii,  puia  nMiwAi  liv  00  «alno 

et  cette  solitude. 

D'une  antre  de ^  riiiénutési  Je  l'*ii«  éiaii  ni 
dcsccndos,  dans  la  matinée,  les  babullont  que 
le  comité  contrai  avart  résolu  de  charfrer  d« 
l'exécntion  de  ses  desseins.  Il  avait  ainsi-appeii 
de  llellcville  et  de  Ménllmontant  coax  qai,  à 
trois  heures,  sont  venus,  suivant  qn'on  jugcià 
laa  choees  drim  point  do  vue  ou  &m  autre  :  on 
ÎDtinikler  la  gwoe  natioMle  de  la  plaça  du  Lun- 
vre,  ou  fraterniser  ax-ec  elle,  oanona  or 
Bolleville  itait  à  oeu  pr^  aassi  diaett,  i 
leurdét«irt.  que  Coaronne  ou  Itercv. 

Mai!*,  c«  qui  est  plus  !-.-rr;ilicati"r,  c'est  que, 
pendant  que  Ton  purlementait  à  la  mairie  du 
l"  arrondissement,  les  soldats  du  comiU';,  quel- 
qnes-uiis  ch;  nioin?,  ne  se  donnaient  pas  la 
peine  de  di^Mmui^v  que  îa  fraternisation  était 
ce  qu'ils  désiraient  hurtoot.  et  quo  la  guerre  ci- 
vile ne  faisait  pas  plus  leur  aflUl*  OM  caUo 
«les  conservateurs  r&pnljlicams,.^  .iMlbearBBZ 
en  ce  moment,  ot  daa  poti^stao  de  tous  ler  par- 
tis, si  donlenrensameni  'éromria  ^ voir  la  the» 
rie  la  Ihl^iollmnii  et  du  didriHamaot  de  HEiat 
profesaio,  ta  rebours  de  tontes  les  idées  reçues. 

I  par  les  snccesseurs  de  ceux        OB  1793,  rien 

I  que  sur  lo  suupeon  de  fédéOuiniBt 

>  leor  monde  à  l'échafaud. 


OBVD^iMlt 


M.  1  il  y,  •'..'  rue  de  la  Pair,  Icî?,  ^liii  m- 
louel  d'artillerie  en  rulrait<>.  commandeur  de  la 
LMon  d'honneur.  Pendant  tout  le  siéu'e.  «t 
mal^rA  son  prand  rtge  (il  avait  68  ou  CO  an«',  il 
servit  comme  iii..ple  canonnier,  ne  voulant  ac- 
ce|Her  aucun  Krado,  et  ne  manqoant  aucun  jour 
de  service  au  6*  soelear,  aw  Ms  m 
lea  froids  les  plus  iigoM«n.  U  aori 
lui  ot  no  ftiMit  paa  partio  de  k 
tlon. 


(Sihrir.) 


On  lit  dans  h  Tmtpt  \ 


M.  ElphégB  Bande,  iiiirénietr  en  ch'^f  d"? 
ponts  et  chaussées,  était  le  frère  .liné  du  m 
nistre  actuel  de  l'"ranf  e  en  lîelifique.  chargé  de 
néi^ncinr  à  Bruxelles  la  rédaction  déOnilive  du 
traité  de  paix.  M.  Itaudo,  jeune  encore,  jouis- 
sait  (fraw  hanta.  oMsidilMtiaa  dans  la  corp» 


li.m^  lej  quai  lier.. 
v:l|e  tolU  entière 


du 
P5i 


Ije  gmiveriiPiner.t  a  é.^.jli'nieiif  rei. u  des 
•  ilrei-^e-  de.  ciisP!);  niiiniclpaa\  de  (iap,  de 
|4aiiiv.\U|o,  de  Mcunff,  de  Pilhiviei>,  de  .l.ir- 
«ean.  de  l''ataisi%  do  Pon>-tjaitit-l'ici-fe  (Kun; 


Nous  nous  imaKuion», 
re-.itp'  tjt'  Piris.  que  l.i 
dm-  le  nii  iiie  i'tai  de  l'erm -n'atiiin,  et  qee  les 
psrtisin-;  dr  la  Commune  quand  même  vuut 
paitout  'Toiiiant  leurs  canoui  ilans  les  rues. 
Penuadons-nons,  an  cunirdire,  qne.  vnaaâ  re- 
vers, ies  .irméesdtt  gouvernement  de  l'IUtel  de 


aatimBUonm|a(lilàppartainH.Oitl'avyt  va, 
Maaari,  pendant  lo  dernier  aifge.  AiabU  anz 
maat-poneadoSaint-Denis,  donner  s^smus 
aux  nombreux  et  pirillenx  trs^pmc  de  la  déCm- 

tM>  <lont  la  direction  lui  était  confiée.  8ee  jour*, 
bien  .souvent  »cs  nuits,  y  passaient,  "a  santé 
s'y  était  gravement  OOntptOnisc,  sans  rien  oter 
à  Wa  éiiergie.  (Û^AuJi.) 


On  lit  dans  le  Vonllrur  >i<inert<l  : 
L  ne  per-ïonnc  arrivée  de  Marseille  nuos 


Ç^r^'"  (Km«),  de  Uem.  do  Poissy.  ^  ^l!^J!i!!^^\T'^T^J?!t^        donn^  q^teiqBea  iensei$fii«eiitai«nE(M  do  lo 


pri  •eiaiiiiiiun 


Çorbcit. 

1,0  pn'fet  do  liber  a  ii  lr.'ssé 
kdlnato  à  aoaadminiuivs  : 

ll''>iii p-Cii,  le  ;i  :ii.ir^  IKTI. 

llalii!  iiits  du  (ilie;-.  lorsque  le  dr.ipean  d'un 
r*«inienlost  on  p^ril  "il  voit  ?c  tfiou|n'r  .«u'iuir 
de  lui,  .«ans  distnu-titm  rte  r.iiiu'.  l-s  olVu-er*  et 
Irf  solrl.it...  I.'éiir<'n\e  lerid'le  que  ini%erse  «Ml 

■  l'.'^iit  niilrr  I  a'.rie  <'iil:"       ellurH  rcuuis 

.>  iei  i.UiR  jlJu.'lrr>  et  de  Fe>  plOs  biiniblrs  «<*r- 
v.!riir>.  .'c  su  .»  un  de  C"s  dernier.-*,  iitsij'ai  le 
senumout  piotvud  cies  responwlnlilèt  «lUim'in* 


province. 

 On  ne  comprend 

rien  au  mouvr ment  de  Paris,  et  personne  no  aa 
tend  un  oampta  czaet  do  la  situation. 

k  Dijon,  une  farmldahle  eonenitratfaii  do 
troupes  prîinîennes  s'opéro  depuis  queb 


liMiiie»^no  î*ioa  vont  bien  nous  le  dire. 

Il  m''  a  qu'à  parcourir  les  quartiers  dca  ex* 

tri  mitès  ili«  la  ville,  de  Montntartre  &  Berqrpar 
exeuiptn,  en  suivant  ta  cnuriM*  de  ren<mntei 
poîir  é'i'e  éionné  <tu  calmocoiuple'.  de  OetlCMM 
d'o.'i  iiiju.-i  (.aiflil  de  .ji  ndri- klimie. 

A  peine,  ;m\  l  ai  r icx'S,  y  a-t-il  quelques  ,  jQ.,p, 
poMo»riiars,  dwvani  irsqueli  à  |h!u  pr^•^  pre- l  J  rne  alBebe  plHcard-e  1  l  inlèrieur  de  la  garo 
V"',l I.'-^''"",  «i-,aTondi.>"<"<;'ii.  v'  iui  ,>(  ,i^„<^  Von  Wlel.  annonce  que  la  ville  do 
de  Itercy.  ...aa  b.rr  au^si  x-.de  cl  «u.«  nn^  que  i  j,;;,^,,  ^^j^,,^  nouveau  eu  état  de  gucm, 
a  pU«i«  de  Sainl-Denis  t.cn  que  bon  nom-  i         ,  habitants  rtM|l  ia^Udo  4  N  00n« 

hr,.d.s  haJi.lant*  n  y  mtjm  lOiandonni  Jou-  ,  f„morao  code  militait*. 
V  rjLi- ,A;ur<aire,  sana  y  rm  comprendre  4e  la  1. 

P'd  tique  les  armoa  àla  maiib  L«s  unaiont  I  ■  ■  


^  .cJ  by  Google 
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Laiuli;27lfml«?t 


Slincedû  dimmche  ?ff  mars  1971,  &  Venantes 

bo«>i \inK.  —  l>;aiirn  <lu  |irooè»-vorl>*l  :  IIM.  Vi  ii- 
Uiûii,  djf  •i"AiiiJ.irret-Pa-'M|UK'i-,  Leiièrc,  «uroUî 
JaiiliiTl.  —  tiC-jjùl  U  uiic  pLiUiun.  —  pur 
M  M.iCTin  lie  i!eiT\  propoi-itions  relalnos  :  la 
)MTmiere  à  l  orgsriisation  îles  conJo.ls  ^.''''aiiraux 
des  d^|>flrtoinonli:  la  sfcotiJi'.  am  nttritmtions 
«le  ce»  mêmes  conseil».  —  Dixeitsaion  d»  la  pro- 
posiUon  de  M.  lu  u>^nàral  Trocbo,  rduivu  aa 
géniral  Ui^umat  Tlioni*<-  «t  à  la  fumlUe  du  ^if 
ntol  Lu'-om;i-.  —  l'ivniior  dfccicL  Art.  I". — 
Art. 2  :  M.  Jj.-.  rve.  —  .\i  l.  .T  :  M.  Wallon.  A- 
mcndumcnl  dv  M.  Villuiii  :  M.  Villalu.  Adop- 
liojL  —  A(lnpi!Oii  do  l'cn^emMo  du  discret.»- 
Douj^ièm*  >l-Vrol  Art.  t":  WM.  Dfl;i*-yro,  dé 
Bontld,  rapjiorl.îiir,  la  général  Trot:hu. —  Art.  i. 
Adoptiuu  dt!  l'insambJa  (lu  décrot.  —  LMp6t 
par  M.  KertauJa  du  rapiMrl  (le  lA  DOOMniMIon 
cbar^-i^!  d'cxainlner  U  proposition  de  V.  Cas- 
Ioii  !l',  relaliM)  à  la  ronvocalion  des  conseils 
gfii6rau\  —  Auiio;;i.-e,  liiitv'  (lar  rsimial  .tiiurti- 
guiherry,  de  la  d*li\  r«iic«  du  gi'nOral  Ctanzy 
•t  de  «on  arrivée  à  Verwtilec.— Qumtion  adres- 
■ée  pui  lLMilUIrev  relatlvamaBl  au  proiat  dé 


de  Mgr  l'^véquc  de  Versaillm  qui  ntm^InTitS  [  an  «>r\îce  «oli  Uiu-l.  i^ai  sera  c'^lt-lir.'  a  cettA 

à  aller  demain  i  nral' heures:  . . .  '  occagion  dans  la  calhi'dralo  i1p  Verfail^iî.  » 

l'rrr  mmftrfutfj.  Apr6s-(1prn.'i'.n  mariH!         ;     M.  Laserve.  Je  demamlo  la  paroli-, 
M.  le  comte  Janbert.  S.^ii.  l'ohscnration       M.  le  ppèaldent.  Vnnstivpz  la  parole, 
r  -I  M     i,  nller  .'pn'-s-iloijiain  mardi,  ù  *i  hcn-       U.  Laacrve.  l.e  service  «e  l'erl  par  un 
I,.-  l'rr  •!"><,  priT  «vw  iut  pour  le*  victimes  de  1  qur  catholique  ot  romain;  or,  il  y  ^ 
la  L'ci  rre 


ruKsiriu.NŒ  Iji:  m  jt  i.e^  <;iiK\  v. 

T  a  M-ance  est  iiuvorlû  fi  drui  lu-un^s  un 
r;uart. 

M.  Paul  de  Réaiuat,  (un  du  sterétairts, 
doDiici  leoinn  te  ]iipclMMfail  ét  h  séance 
d'hier. 

M.  le  prAeldent.  Qaelqa'im  daamd»44l  U 
parole  mr  le  procè^verlialr 
.  X.  TmtuvMk    la  MmtÊi». 

M.le  pKMiaaIi  VtatifNlaptiole. 

V.  ▼«item.  lie]inwe»>TeThalde  la  séance 
dltiar  poitaqm  M.  ladM  d'AndiffretrPwqoier. 
oarluit  an  nom  de  la  commiseion  chargée 
d'emniner  le  projet  de  loi  relatif  à  la  ma^pstFa- 
turp.  a  pxprijne  le  blànie  dont  alto  ae  {TOpoce 
rie  ni'tnf  h's  ma.itUtmts qoi  ont fUt  partiii  des 

commission»  itiiTles. 

he  Joui  fiii!  ufia-Ul  CDi'.stule  que  M.  dWudir- 
frct  a  parti'  en  »iju  iium  |i«r»onnei.  11  était 
membre  de  la  njiuml.^.-ion,  mai*  j'avais  Thon- 
nour  d  L'trc  ;!eul  rapporteur. 

Catta  «maraaa  nonr  eanateiience  une  re« 
«etiabla  eoURulon  aa  noma.  •  ua  joaroal  oui 
^Imprime  à  Versailles  a  placé  dans  ma  boaone 
ladiicoBrsdc  M.  le  dut:  d'Aodilfret.  Je  voa- 
ditia  tab^Mtt  les  «pplandiscemontaqQ'il  a  rerus 
mate,  eoiuBn  {ê  ne  panago  \m  complètement 
te»  appréciations,  ne  puis  accepter  la  reapoti- 
sabiliiè  de  tonte.i  s.cs  ]>arolea. 

.le  ilomaude  une  retlifîcation  an  procès-ver- 
bal. 

M.  le  duc  d'Andlffret-Fasqaler.  Je  m'as- 
socie, mcsirais ,  au  ili^sir  exprimé  pur  muii  ho- 
norable collègue.  J'avai-s,  coiiune  lui,  remarqué 
que  le  compte  rendu  analytique  oflidcl  mettait 
so  os  son  nom  kaopinions  qoejavais  eu  l'honneur 
d'anniDar  dafant  fAiaemblé.  Chacun  ici  doit 
piMia  la  NqmHabilllé  de  «es  parole*  et  de 
(t  celte  laaaauabililé  }e  la  Teveadi- 


IK.  Gnlchard.'  Et  nons  vous  en  Télieitons  '. 
M.  liepére.  Mp.s>i<'ur..i,  j  av.:i.«  pn'sciité  hier 
un  article  additionnel  à  l'article  unique  du  pro- 
jet de  loi. 

Bur  les  observation»  de  M.  Victor  I^efranc  et 
Rur  le-i  dt'^clarations  de  .M.  le  garde  des  sco.iux, 
j'ai  cru  devoir  retirer  cet  amendement;  c'est  ce 
qui  explique  qu'il  n'a  pa^été  voté  snr  cette  dis- 
pmitiutt  addUiannelle:  mats  rien  danvlo  pru- 
ci»-wl«l  M  la  aoaatott,  «I  «M»  obaamtiim  a 
pour  int  de  QMBUar  eans  beau. 

lC.la9viaMwi.t;enMV  «ignalêepar  M. 
Veotofon  n'apnartient  pas  au  eomnts  rendu 
analytiqoe,  mais  à  un  compt*^  n  ndu  libre,  pu- 
blié par  un  joamal  ;  il  n'y  a  donc  pas  derecU- 
licutiun  à  faire  an  coi!ipté  rendu  ni  au  procès- 
verhal. 

\a  parole  Cjt  à  M.  Jaubert. 
M.  le  comte  Jkabert.  A  la  in'ance  d'hu  r,  :l 
a  été  donné  lecture  à  l'Aiaeiablée  d'une  lettre 


Quelle  fiimille,  liélaJ  !  n'a  pan  e4  à  fourn  r 
un  douloureox  tribut  à  l|i  patile!  ((7sat  mit 
c'e?t  vrai  î)  ^  .  . 

Il  senit  dMiakto  que  ponr  mardi  U  n'y 
eût.  avant  onte  bames  du  matin,  aucune  nia- 
nion  des  baicaiix,  afin  qoè  IhaAM  de  iwjtia 
patate  asktalër  aa  aenrlea  anaotlet.  (TMs-  Mea  ■ 
très-bien  •) 

Je  pense,  d'aillcori',  niMsienr?,  q'.ie  le  srand 
nombre  de  nns  collègues  qui  se  rendront  àectie 
invitalni'i  ïu:a  pourîe  moment,  une  manifesta- 
tion .nllti^^auIl•^^l'<^r■ntimenls  religinax  do  TAs- 
scmbli^e.  ^Oui !  oui!  —  1Vàa4itan! — Uonann 

sur  pluïieurslancs.) 

H.  le  président.  Il  n'y  aura,  mardi,  atknt 
midi,  convocation  ni  des  mucaux  nideseum- 

missions.  j    '  • 

Il  n'y  a  pas  d'avtras  ubsomnOM  sur  w  pro- 
eèsrTefial 

te  pr:.ic^s-voflial  e^t  ai:"ji' 

M.  Jozoa  dëpcse  sut  le  bareuu  da  l'Asiein- 
Mèe  une  rj^tilion  signée  par  de*  i-ledeiUi  de 
Seinc-f  At  irne  et  ayani  ponr  ohjpt  : 

!"  La  n-o':iiii''  ri''-',fClion  rii-is  cimseils  mctal- 
ci(»aai,  d'arrondissement  et  généraux; 

CoLomalBlimida  .voUaadnf-ltaBdaaaa- 

ton  ; 

:.  •  I  a  :iominatton  des  mains  Darlesélecteurs. 

M.  le  préaldeat.  Renvoyé  &  la  commis, 
sion  des  pétitioiia.  .  ^ 

La  parole  est  &  K>  ngnio  pour  le  d' pôi 
d'une  proposition 

IC.  Maipita.  MesaiBttS,  an  nom  de  mon 
ami  M.  l'aul  Tlethmont  et  an  mien,  j'ai  l'hon- 
neur de  déposer  sur  le  bamn  de  l'Assemblée 
dpux  pro  ositions  de  loi.  la  premifre  relative  & 
l'or-'aniMtiun  de^  (■unsnls  U'-iifraux  ilo  ib'ij.ir- 
leiiient,  la  seconde  rrl. Uni'  :im  .illril)ut:oin  de 
ce*  ra^m<«  conseil.s. 

M.  le  priaidont.  Les  deux  propositions  sont 
renvoyét  s  à  It  coauniaaioii  triDitiatirB  parle- 
menta're. 

Quoique  la  propotitton  de  l'honoiable  M. 
Trochu  n'ait  pas  M.  indiquée  i  Pordre  du  jour, 
on  me  prévient  qu'elle  peut  venir  en  discussion 
le  rjp:ion  avant  été  déposé,  inpiïmé  et  distri- 
bué, ei  I  nrgence  dédaiée.  Si  FAssemblée  le 
désir«,  noasallaaBpmtderieettad£libénlIon. 

(Oui  !  oui  !  l 

Qiict.[u'un  ilemandf'-t-i!  1 1  jiarolo?... 

l<a  commission  proporP  i  l'As.-^emblée  un 
double  décret;  le  premier  e«t  nuis,  foneu. 

•  Art.  I".  I.'nssaiî^inatdeîi  ginéraux  Clément 
Tiionjih  1  1  Locomlo  ''St  un  deuil  public,  aui|ucl 
l'Absoniblée  appelle  le  pa\s  tout  entier  a  s'as-- 
soeier. 

•  Art.  'J.  L'Assemblée  nationale  assistera  i 
on  senrioe  solaaBil  opi  aeim  aAléM  à  eatto  00- 
duien  dans  iaeathéoiale  de  vendes. 

>  Art.  3.  l'n  monument  sera  élevé  aux  frais 
de  l'Etat  i  l.i  plane  où  ont  été  mortellement 
frappés  les  généraux  (élément  1'liomas  et  Le- 
comte.  > 

Voici  maintena  it  lesiermesdu  ft  rond  décret: 

«  An.  1"  I>a  l  inr.llf  du  général  I-^'cnmte, 
assassiné  i\  Par:;,  l'st  adoptée  par  la  nation. 

■  ,\rt.  1.  l-iM'  prntiiin  nalt^nal-,  dont  le, 
clii  Iro  sera  ul'.rricijn'mont  fixé,  est  allouée  à 
M'  "  veuve  I.ecomu».  IC'le  se  cumulera  avec 
colle  .\  laquelle  elle  a  droit  en  vertu  des  lois 
existantes.  * 

Si  personne  M  deniaiida  la  parole,  je  .vais 
mettre  acx  voix  osa  deux  dierata  et  d'almrd 
odul  quo  la  eommlsBiim  ptésênto  an  pnmler 
ordre  ; 

r  Art.  I''.  L'aissassinat  dee  généraux  Clé- 
ment 'l'iiomas  et  Lecomta  est  nn  deuil  public, 
aunu-'I  r. Assemblé  qipélie  le  pays  tout  entier 

à  s  asiiH"ier. 

I/ariicle  \  "  est  rni.s  au.\  voix  c  adopté,) 
Art.  2.  L'Assemblée  nationale  aasislen  4 


lans  l'.\6-* 

fembléci  des  protesUnift,  des  Israélites,  des 
francs-mayOGs  et  des  Hbna  ;iensea».  (Kickp 
nattons  divecaoi») 
J>hiilRirf  nmOm.  Bh  Uen,  ils  n'iront  ntfl 
IC,  buarre.  Dans  uno  Assemblée  lénu- 
blieaine  on  doit  respecter  toutes  les  opliuons 
reliffien'ftes.  (Nouvelle  cxctama'jons.) 

la.  Lnelan  Bran.  Jo  ferai  remarquer  au 
précédent  orateur  que  son  observation  tomix' 
devant  ce  fait  qui'  le*  deux  mortn  étaient  c-t- 
tholiques-  ITrès  bien!— Aux  voix  '.  aux  voix  !i 

La  majorité  l'est  aussi,  et  les  diM.id(înta 
pourront  s  abstenir.  [Aux  voix  :  aux  voix:i 
M.  le  préaldeat.  i«  oonsnlta  l'AsMOU 
sur  l'article  2. 
(L'article  2  mis  ans  «dis  «it  adwtt.) 

BtMmélinréuufirtis 
—  ont  «té  nntellamtnt 
jOtUnanUllioiink  ^l^e- 

3é  dliDiiniitoh  liinpIieMiM  <to 


iMarqucs  d'assenii- 
a  dentanilé  la 


riqgperlstif.  1* 


t  Art.  3.  Un 
de  ri:tat,  ila 
frappés  lés 
comte.  • 

M.  Wallon, 
cet  article. 

\e  perpétuons  pas  par  ua  triOiium"nt  let.ui 
venir  d'un  ni  grand  crime, 
ment.'i 

M  le  préaident.  M.  ViUai;i 
pa.'ule avant  ror)->;  y-  .a  l'jidonrx'. 

M.  VillalB.  -le  deumudc  qu'on  ne  perpétue 
pas  dans  la  cit<'-  utéme,  dans  la  citi  lown^ria* 
siste  sur  ce  mot,  le  souvenir  de  notttUMa  d|S* 
cordes.  Qu'im  monument  soit  élevé  aux  mis 
de  l'Eut,  je  le  comprendsi  maijt  qu'il  .>4Ut  élevé 
danaledaielién  on  seront  ddpMéa  leanstas 
de  oea  deux  malhenreox  gfintnint.'  (Ooi!  oui  ! 
vous  aval  raison  !) 

M.  1«  Tleomte  d« 
commission  adhère. 

M.  'Villnin.  .le  suis  très-heureux  que  lacnm- 
inifismn  ailhére  à  la  proposition  quo  j'ai  l'hon- 
ne.;r  le  soumettre  à  i'Ast^erablée. 

M.  le  président.  Veuillez  bien  rédiger  votre 
anieiidement. 

M.  VlUain.  C  e»t  bien  simple  :  «  Un  moan- 
ment  som  élevé  aux  trais  da  rEtat,  dans  lo  ci- 
metière où  larant  déposé  les  testes  des  géné- 
raux Clément  Thomas  et  Lccomte.  >  (Appuyé: 
appuyé!) 

M.  le  rapportenr.  11  sufTit  de  sappriiner 
dans  l'article  3  les  mots  :  a  à  la  place  on  ont  été 
morlellemenl  frappés,  •  et  de  conserver  les 
mots  :  «  un  nommant  sera  Ctevé  «BX  inS»  da 
l'Eut.  • 

l'oix  nauibrnuts.  C'f  st  <"Ia'  c'est  cela  '. 
M  le  présidant.  D'apré<  l'amendement  ac- 
cepté par  la  comaiiaiaB,  l'aitids  3  aeitU  ainsi 

cc.ni;u  : 

•  l'n  monument  sera  élevé,  attx  frais  de  FE- 
ut,  aux  généraux  Clément  Tlioœas  et  .1^ 


i  f 


K.  la  rapportavr.  On  pourrait  i^Mr  : 
<  an  lieu  dalënr  sépulture.  » 

V.  lé  présMaat.Il  vaudrait  peut-être nn«ax 
dire  ;  «un  monument  funèbre.  >  l'ar  cette  ex- 
pression on  indiquerait  la  nature  du  monument 
et  le  lieu  qu'il  devrait  occuper.  (Oui!  oui  !  c'est 
cela" 

M.  Leatourgia.  Je  reprends  la  proposition 
dans  les  leiiMS  otéUo  «  élédépMée  pdadHi** 

ment. 

M.  Malartro.Je  reprends  également  It  pcnr 
position  dans  les  premiers  termes.  * 

M.  le  préaldeat.  On  no  paU-ptS  I 
nno  proposition,  quand  il  y  a  on  aaui 
il  faut  coaunencer  par  voler  sur  Pamendement. 
et  s'il  estieponssé.onrevièndrailapnnositlon. 

Je  mat  ans  voix  la  proposition-  ainsi  anien- 
dce  : 

,  Un  moanmeat  Amâm  sera  élevé  aux  (inia 
do  l'ittat  anxgéfléitnx  GHmant  Thomu  «t  La» 

comte.  I  , 

(L'article  3,  afnti  onaidé,  art  nia  «âx  voix 

et  adopté.) 
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.  IfoDMpaiMM  u  dtaxième 


tandi  87  Han  1871 

le.  le  préaident.  J«  .nub  Ux  ?ot|t  Tw- 

Mmblo  (lu  tlècr»-!.  . 

vuix  et  ada.tlé.) 

M.  topvMMnl. 
dAerat. 

A*t.  l^.La  btBille  da  gAoénI  LMOttla^ 
I  à  Parit.  «HadoptA»  par  la  gafiott.  • 
nor».  UB  mai-*iÊmpU»  •  art  Um 
a  ioe^U  aèaaaatiw  de  piiâMr  datan* 

.  tape. 

J."  d^^ircRiis  que  la  commUiiou  voulût  bien 
e\pîi(|uerleé^nsetr^teuiu«»do  eu  tunl.  (BjuU.I 

M.  A  priaidont.  M.  Depi'yre  fai:  oLst^r^iT 
ijue  rciiir«>s.si'jn  «  ramiUe  >  u  ûn  sens  trop  gé- 
néral, l't  <i<-::]anii)>  à  la  edoiittiatllHi  d»  a'ox» 

pirjuer  sur  c(j  point. 

M.  le  rapporteor.  Il  me  sembt<>  qa^  Tex- 
prpjtion  t  ntmUtft  >  sa  cixnpread  irèi-bien  ici 
«t^'cUe  ne  p(>at  donner  lieu  à  aucune  eapèea 
d'AqpBivMoe.  Il  s'agittvideixiiiiciit  «Ia  U  (kmilia 
diracte,  de  l«  veuve  et  r1c«  enrants  du  général. 

Dans  le  premier  article,  nous  avons  com- 
mencé par  déclarar  l'adopiiOD  <le  la  faniiU*-  du 
jç^nérnt  ;  nous  Tavon»  fait  en  emjilov'ant  les 
tPrmo-''4ni'mf'S  'jui  ont  fié  piopo^éi  |i4r  l'ùo- 
noraltlf  ^l'-n^ral  Trintiu.  et  qui  nous' uvaient 
parti  répondre  au  .»eniiiii''r>l  d»»  tout  le  monde. 

Xou?  avons  aionté  une  disjiojitioa,  qui  Liit 
l'objet  da  second  article,  par  laijuelle  une  p* n- 
flion  niiionaJo  eat  aeoofdée  i  k  thm»  ihi  gjnî^ 
rai  Laeodita. 

M.  SwpBXjré.  Parle  mot.  famille  >  enleod- 
on  aflBluMDt  le*  enfantai  du  pi-nt^nl  I.ocomte? 
*  If.  wnpportear.  Je  réponds  i  l'ob-^ervu- 
ticyn  qui  aat  faite  que,  par  le  mot  >.  famille 
ttOtw  entendon<<  ïf  f  enfanta  du  général  Le- 
comte.  Quanta  'n  scuve,  pouh  ;<ropainÀ*pOlir 
elle  une  une  pension  nationale. 

Un  nieinbr:.  Précise!  le  <i?n*  de  l'article  on 
iUlMtitaanl  les  mou  t  ins,  enfants»  an  mot 
•  famille.  • 

D'autrfs  mtiubru.  t  La  venve  et  len  enfinu.> 

II.  to  tmnwtn»,  La  eonmiaafa»  ne  n'm- 
poae  nnUement  à  ei>tt«  modilloation;  naia  m 
art  év.dent  qite  'tntr  le  mot  t  Jjdpiilô  ■  nMt 
n'ent«ndonj<  en  aucune  laron  wlNinott  m 
aœurs  du  général,  ses  collatémnx. 

M.  Johnaten.  hU  tek  aaeendaBlaf  Le  (tère 
ou  la  luére  du  t;i'nLTal  ' 

M.  le  rapportenr.  .\ou»  i^'ooruns  s  i 
t'^i»tP  des  asCf'iiJiUits  du  ei'su'i-al  l.ocomto.  qui 
fOieni  dun-i  une  punition  ti'ilo  qne  I  Elat  doive 
venir  à  leur  aide,  Muin  nnuB  décLiron-  ,  eu  (ni^- 
<.Tioe  de  l'oLser^lion  qui  vient  dVtre  faUe,  que 
nou»  maintenons  le  uiot  ■  famillo.  >  i  .Mouvi:- 
nients  d  vers.)  . 

M.  le  général  Troeba.  Je  demande  la*  pa- 
tt)le. 

Ml.  le  président.  T,a  parole  e->l  ù  .M.  li'  gé- 
n^l'IVochu,  auteur  de  la  proponition. 

M.  le  général  Trocbn.  Me^t^ieurs,  la  corn- 
mioioM  a  considéré  que  l'adoption  de  U  tkmillf 
«''tait  un  ac'.i'  [ihi:-  -'i'tuti'i-.i'',  jiius  [ntiuiiii I  <jiip 
celui  qui  coiiMstL'rau  li  réglomeatiT  Ciroitement 
Ie8;:onditions  do  l'ailopii.iii. 

L'Etat  a  dos  luoyenji  tri'n-divem  de  venir  on 
aidA  k  une  famille  dent  lu  situation  est  no- 
toirement trè^-pialhenreate.  Nous  ne  pouTions 
pu  enuer,  sans 'ooBfepeonwttn  ladlyiUi  de 
notre  proposition,  dana  le  détail  des 


JOUMirÀL  OFFICIEL  DStA  REPUBLIQUE  FRANÇAlSB 


il/arti  jle  '2  est  luio  aux  voit  1 1  adoptô.) 

M.  le  président.  Je  mc-i^  aux  vo:x  l'ensem- 
blii  du  di'icrcl. 

(lie  décret*  dans  son  en.'«iiilili-,  i'fi  uii»  aux 
mxaiadepté. 

Un  HiMftra  A  l'unanimité. 

M.  1*.  gHrtdent.  Je  n'ai,  en  eflÎBt.  apercQ 
panoone  ae°  lever  à  la  contre-épreuve. 

H.  Bertanld.  -Je  demande  la  parole  pour 
présenter  an  rapport. 

M.  le  président.  Vous  ave/.  U  pnrole. 

M.  Bertaald.  J'ai  l'honneur  de  dupoMr  sur 
lo  bunuu  do  i'A  iseuililée  le  rappoii  dii  la  coui- 
]n.--ii:i:  i-jui  ,1  l'iû  oliiirL'éo  de  l'cvamea  di'-  la 
pruposU:i>u  de  M.  (iislonde,  lolalivi.'  .'i.la  (:o:i- 
Vo'-;ilinn  unJUi'iliaU'  dio  runspiU  g«nHr.iUX. 

H.  la  préiiident.  Le  rapport  Ktfra  imprimé 
et  distrrbué. 

.  Pbukftrs  metnbra.  Les  conciosions  t  Ir»  con- 
âuftiona  ! 

M.  to  présidant.  On  denwide  que  le  ntp- 
porloarhsse  connaître  lea  conclusion:». 

M.  BoManId.  La  commission  conclut  an 
rejet  de  la  propoattion  dé  l'honorable  M.  rias- 
londe  ,  elle  y  substitue  la  proposition  suivante 


M.  Pouyer-^uertler.  minittredes  ftnanw. 

Messieurs,  le  Oouvcnu'mi'nt  s'est  trét-vive- 
!  ment  préoccupé  de  laqii'-ition  desInv'Ts.  Drji 
,  nn  projet  de  lot  est  préparé  .lia  oié  koumis  i 

la  aiarâasion  d'hemmea.tréi  um'  .t>niadaa» 
:  la  matière,  et  non*  nédoiuon.<  ijue,  d'ici  & 
i  quaranie-httit  henrea.  noua  ne  poiseions  vena 
j  proposer  une  aolifition  aMisbita^M  de  la  qaea- 
;  tion. 

M.  HneatJcns.  LMoaremement  doit  évi- 
demment 80  préoccuper  de  la  situation  des 
mallipurou  ^  locataires  qui  se  aont  trouvée  dans 
les  \nlle-f  ociiHi'-e'j  par  le»  Prussien»  pendant 
pluitcurc  uiuis.  il  ijji  o.Tt  été  affrctisemont 
raiii;on.n/'s.  Il  y  a  là  ausfi  une  clas.sn  dccituyon» 
'  e.vci-tsiv.'uli'Nl  di::ncit  d'intL'ri'-t.  Jr-  d''^;r,  ; 
.  quMle  liouverneuieal  proposât,  le  plus  ttH  poi,- 
BiUe,  des  mesures  à  leur  égard. 

K.  te  ndalatre  dm  fiiumeee.  Measieun. 
le  gouvernement  s'est  spécialement  occupé  de 
la  grosse  qoection  des  loyers  dana  la  ville  de 
Parte.  Qattot  anx  Villes  qui  ont  été  Énnhka 
par  renoamt.  les  situations  sdtat  teiliaitaidi» 
verses,  en  raison  des  villes  mêmes,  que  nous 
demandons  aux  personnes  qui  représentent  ces 


dont  la  fonnnie  est  due  4  son  président  .'V].  le  *  vilk's  de  bien  vouloir  nous  fournir  les  docu 


menls  qui  nous  pfriueitraient  de  résoudre  la 
qnl>^tion.  Kilo  est  de  la  plus  ha-itr'  eravité, 
)ioU!<  n'eu  doutons  pas:  ntais,  aulaiil  dii  villes, 
autant  de  solutions  possibles  «l  désirat)lps.  Par 
'  \  k  M.  UsMi^ns  que, 
auront  été  soumises  au 


et  de  chercher  lasolntion  la  plus  1 

lus  favorable  possible,  tant  pour  les  focatairea 


marquis  d'Andelarre 

t  An.  i".  Rst  ahrogél'arlicloSdu  décret  de 
la  déléitatiun  do  Konkfeu  du  26  dèeemliae 

1870,  ainsi  con<;u  :   ,  

e  Im  eeoittla  gtaéiaaz  aanat  mplaoéB  mBf|qnHtl»  je  réponds  à  AI 
par  dea  eommiaiiloM  déparfementaln  eonipo-  ]  dés  que  tea  situations  au 
aéea  d'antanl  de  membres  qu'il  y  a  du  cantons 
dans  le  département  :  elles  seront  instituées  par 
le  Gouvernement  sur  la  proposition  d'ur;;eueo 
(les  [irr  rel.". 

1  .\r(.  2.  Il  sera  proci'dé  a  I»  r'i''lectioa  des 
Consnlri  lî^'iu'rau V ,  CDnli.irm  -.in'iil  j  ;t  dt.-pn.'ii- 

tï«ns  des  luis  des  '2t  niiii>  l."-:^:,  C '2  juin  1833,' 
•.'1  juill.'t  18iS,  dans  .^juis  ijui  suivm'It  réé- 
lection des  coosnils  municipaux.  > 

Sur  m  gimâ  neathra  da  énwf.  lUa^Incn! 
très-bien  l 

II.  raalMil  JtmégoShmr'.  Je  demanda 
lapenie. 

IL  le  préraédent.  La  parole  eil  i  M.  l'ami - 
rafïaurfigaiberrv. 

K.  ramlral  Jenrégniberry.  Je  prie  l'As- 
semblée de  me  permettre  d'tHm  l'iatarprèle  da 

la  fati.~fariio;i  qu'elle  éprouvera,  i^n»  aucun 


Gouvernement,  il  se  bâtent  de  s'en  arMonav» 

lovâtaietb 

S lus  favorable  possible,  tant  pour  les  locataires 
ue  pour  les  propriétoires;  leurs  intérêts  sont 
sltsofuainat  solidaires  et  aussi  raspectaUes  lea 

u!is  que  1ns autres,  ^'l'n'-'i-bien  1  triNt-hieni) 

M.  le  président.  L  A  si^mliiûen'a  pks  rieo 
à  -Il  1  ordie  da  loiir. 

Demaui.  8ê;tiicr'  |ia!)tiqaa  à  deux  heures. 
Diiicussion  dtfw  iiropLMitiolHBlirlaiqaliIfla  lea 
rapports  ont  éiè  lait.«. 
Laaéanooe?t  Inv^'c  àiioi?  heure*. 


I 


Le  liirtctcnr  ilu 


n  tes  iUnographi^i^ 


dÎTNajar'laBqaeb  l'Etat  pourrait  venir  en  aide 
&  eéttenuaflle  si  intéressante  ;  nous  avona  cm 
éntit  IWler  dans  des  termes  géuéraux,  qui 
aeront,  f es  snis  certain,  acceptés  par  l'Assem- 
blée, parce  qu'ils  «ont  unr  marque  de  respect 
pour  la  mémorri!  de  dent  liomme.s  que  nou* 
uvon?  von'i:  liunurer.  (Très-bien!  très-bten!) 

M.  le  président.  Je  mtttlU  VolX  fut.  l*' 
aprè«  l'avoir  relu  : 

•  I.a  (anrlle  du  u'énéral  Lecomte,  aaemillé  é 
Paris,  est  adoptée  par  la  nation.  * 
.  (L'article  {"  est  mis  aux  voix  et  adopté.) 
■  An.  2.  Une' bension  nationale,  dont  le 
dftn  tui  «Itéiwanment  ffxé/bat  allouée  1^, 
nadame  wnw  Lecomte.  Elle  se  enmnien 
airee  celle  i  JqwU»  elle  a-d(olt  «v  ma,  im 
loia  BlttlalreB.  s 


l  ■  doute,  fTi  apprenant  la  d/Iivriinci-  du  brtivj  g-'-- 
ni'i'.il  Chanzy  et  sou  retoiu  au  milieu  de  nous. 

:^  ni.lL  jiir.>  de  «ailsiafitiM.  —  Applandia» 
Si'm<'n;<  prolntiiji's.  i 

La  joie  que  l'.As.'^fni!  lé"  vimt  ilc  léoflignar 
si<ra  partagée  par  la  France  ..  (.Oal!  <mil)  êt, 
je  dois  rajcHuer,  par  l'Jiuropa  tant  aniiére. 
qui.  pendant  dnq  mois,  a  suivi  avec  nue  pro- 
ionie  sympathie  et  une  treit  grande  estime  les 
nobles  efforts  du  brave  comni  tndant  eu  chef  de 
i  armée  do  la  Loire  pour  la  défense  du  sol  de  la 
patrie!  iTrés-bienl  iréi-bicn!  —  Nonveanx  H 
très- vif»  opplaudi»semen!«.\ 

M.  Dagaenel  NjIi:.  ■<  i  lVorl*  danj  lesquel.< 
vous ''avez  SI  bii-ji  K.xondé!  (C'est  vwi  !  c'est 
vrai  !) 

M.  le  baron  Vast-Vimeux.  Ont  !  oui  ! 
très- vrai  ! 

M.  te  prèaldent.  Je  crois  devoir  ajouter  que 
l'honorable  amljui  mot  de  ae  luodn  riniat^ 
prête  ddèie  dea  aentimibnto  de  l'AaaeiAHêe. 

A*  UmUi  farts.  Onil  oai  t  —  Très-bien  !  très- 
bien! 

K.  le  président.  I.A  parole  estàM.  Milliére. 
M.  KUliére.  Messieurs,  le  0  msrs  dernier, 
j'ai  dépcHii  sur  le.  bureau  de  l'Assemblée  une 
propositi<in  relative  à  h  question  des  Inyi'rs.  Je 


Ordn  iHjaw  AtJkiHli  U.  mari  tttt. 
A  «MB  «MMWti —titaiii 
Rapport  dce  conuniaBloqa.  ^  y  » 


Ordre  il  I  jour  du  eenvoeations  du  lundi 

17  t'ilri  /.V7  /. 

2'  coramisfirin  d'inUiilivo  parlementaiii',  à 
9  heures  du  tnatin.  (Salle  tf  4.) 

Commission  générale  de  la  marine,  ù  9  heu- 
aa  dtt  natin.  tImA  du  I3>  bureau. 


}  saij  que  le  Gouvernemern  s'occap'''  ib!  pn''p:ir(»r  I  guerre 


Le  canton  de  Genève  s'est,  comme  ton» 
jours,  distinifaë  par  sa  pénëresité  dons  les  si- 
niîine»  ëvénouients  i|ue  l'humanité  vient  de 
iiu\er<er.  A  coté  des  sommes  coosldérablea 
qu'il  a  données  pour  1m  Allemand»  expulsés  de 
Franco,  pour  les  lilei>iL'!.di'i  deux  nations,  pour 
le.<!  Suisse^  à  Paiis,  pour  les  prisonniers  Iran- 
oiis  en  Ailemai^ne,  pour  les  internés,  etc.,  etc.. 
dueffaniaén.i  ba;^ar  dont  le  produit  a  :iu;- 
]^slé  Mot  ce  qu'on  pouvatt  en  espérer.  Le 
produit  de  aette  omniedB  hlenUai 
Iç  chiffre  de  66,000  franea.  Galle  i 
répartie  comme  il  suit  ;  16.aQ0Cr*l 

nécessiteux  4  l'ari»,  ît,  i  

tcruational  pour  les  pleaiéa,  «  Mjno 
comités  pour  lea  popnlatioae  niâiàe  par  In 


uti  pri'jet  de  loi  sur  ccîti>  nn'^nn'  qujsiiiiii.  Ma 
jiri][i<isliiija  a  i'-'.'-  renvov/i"'  ;'i  la  i^nminis^pion 
d'.nitial;\e  ji  ir^'^menlairc.  A  répji];!!'  où  je  l'ai 
dépotée,  elle  n'uiaii  pas  ur^jenic  encore  :  idle 
le  devient  aujourd'hui  et  je  viens  dcmenderan 
Ooaventement  et  à  la  oommtsaion  d'iaiUatlTe 
iptand  Us  panaent,  Itiit  et  l'antre,  pouvoir  sou- 
OMltreA  l'Aïaambléë  les  divers  prajau  qu'il  est 
IguoiUnt  d'efUiliMr.ai|ccMUe  ^ nesltoa  dont  l| 
loItttiontiMwfBittc; 


Sur  i.l'j.oi'U  h-.,  ii  y  a\»it  uno  somme  de 
<Î,01U  fr.  ".'5  c.  provenant  d'une  vente  d  utijets 
flonfuctionnés  pir  U>i  élèves  de  1  èjul.'  .sufi.-- 
Keure  da  jeunes  lilles,  spécialomeni  i  u  faveur 
des  Suisses  4  Paris. 

Les  denx  dernières  colonnes  de  cbevaui 
Ihinçalii  arriveront  demain,  nergiedi  i  Uivon- 

te,  où  cette  partie  do  maMiflf  1  do  l'armée  de 
«a  aaïf  liuniae  m  ■MMritfo  ftMoaiaee. 


T)i^s  dirTiivalUs  mMériflle»  t'étant  oppo.-iécs 
(Uns  ces  derniers  jnars,  ^  service  réJUlier  da 
Jnmal  oftleùi,  noua  eru>'ODs  devoir  r«|rodaire 
•n  «ubitMio'iei  àkem»  <t  )m  «Htte  midiu 
par  h  GoBTaiMBeBt  «t  pabUitf  depnto  I*  20 


P»r  «rn't^  Ha  r.ou',(  r!iPtr.tMit,  r:i  liali"  du  10 
laars,  l'annr.i:  Sais.H-t  a  f'ti  noinmi'i  comman- 
dant Bupérieur  di'if  gardp!*  naiiotialeB  de  la 
Soinc. 

Par  arr<M^  du  clii'f  dn  i)ouvrtir  PXfVutif  de  la 
Ri';iiiblique  frani;aise,  pr4*ident  A:\  conseil  des 
minifitres.  en  date  du  20  mars  1871,  rendn  rar 
U  proposition  daaiidsm  d«  fintétieiir,  «Dt 
éU<  uoruiutts  :  .  . 

trot  ; 

l'rfvt  d.'  la  Loin-',  M.  de  I-espée,  inKi-niour; 
l'réiei  do  la  Hcine-Inréripare,  M.  Lizot, 
nuttubre  du  conseil  f^énvrtil  ; 

Préfet  de  SaÙDP-et-Loire.M.  CUarl»  Ferrj-; 
Pféfol  de  l'Aolie,  M.  de  Tracy  ; 
Miét  4e  M  ViMWi.M.  JLéon  Uvedw } 
MMteLo^lL&MMPwigny,  du<«Mr«i 

Préîbt  dlndre-ttt-Loire,  M.  Albert  D»- 
cnis; 

Préfet  de  la  Cùlo-d'Or,  M.  de  Diaacï:),  co- 
lonel de  la  Rarde  nationale . 

l'ri'fùl  de»  Alpes-Maritîuie^,  M.  Salviuat  ; 

l'rï'fel  d'Ëure  et-J^ir,  M.  Albert  Lngimy;- 

1'r.^fet  de  la  Creuse,  M.  Hendl^  ;      '  \ 

Préfet  de  l'Eure,  M. 
4a  eonioU  fioAnl  oe  k  lUiwUe; 

Pirffetdt  lKlfay«M»,  M.  j^humummi  ; 

Prffet  du  Calv*d(}!i,  M.  Femnd  ; 

Pa'stot  da  Cher.  M.  de  Flavieny  ; 

Préîct  de  la  Haate-Gartmni',  M.  di-  Ki-ratry; 

l^éfei  delà  T.«ire-lniïrieuro,  M.  lirnest  Pas- 
Ml. 


YtruiiiUs,  vimm'tirt. 
L'Assemblée  nationale  a  adopté  le  projet  de 
loi  dont  la  teneur  sait  : 
Art:,-te  uniqvf.  Le  dZ-parteniPTit  de  Seine-et- 

(ii-  -t->l  iii.-i  l'U  étal  de  s>«^Re. 

bèlibén'  en  stnincc  publique,  à  Versailles, 
la  vingt  mars  n<il  liuît  cent»oixanle-ei-on/e. 

/.''  pi'riident  :  JVI.KB  (!R6\  V. 
Lts  S'crilairti  :  • 
FAUL  BETHliO!<T,  PAl  L  IiE  RKUl-SAT. 
N.  JORIRTON. 


Fir  tn*l/'S  du  chef  du  ponv<iir  e'^écutif.  im'-- 
tident  dn.conse:!  des  ministres,  rendu  sar  la 
proposition  du  ininidre  de  l'inténeir,  flM  été 
réintégrés  dans  lenn-  fonctions  :  < 
M.  Charles  Mansion,  eoos-priirct  de  Douai; 
U.  de  la  Garonne,  tecrfitaire  génénti  da  dé- 
■  I  l'Orne. 


L'amBUBiAb  NAriu&AL£  AU  nUFU 
1.T  A  I.  AnntG. 
t  <'ito}'pns  et  soldai!) , 

•  Le  plus  BT»nd  atlenlat  i]ui  se  jJui»so  com- 
mettre chez  un  peuf  fi^  qui  \i  ut  être  libre,  une 
révolte  ouverte  contre  la  ïuuveratneté  nalio- 
nali',  a;oute  en  ce  uioiuoii'.  comme  un  nouvean 
désastre  à  ton?  les  maux  de  U  palrie. 

«  1)(!»  cr'.nnnolii,  des  inupnsi"<.  n\\  lendemiin 
de  no»  revers,  quand  l'éiran^'er  s VMo  gnuit  k 
peine  de  nos  chamin  ravagés,  n'ont  pas  craint 
de  porter  dans  ce  Paris  qu'ils  prétendent  ho- 
nr  •(  Uimiin,  f  hu  qo*  le  déeordre  et  la 
'  jtodCdmiMw.Ib  TonttacWd'unaang 
Ml  Mwttn  osMn  MX  la  «ooMitiiiee  1 
 Trtihw  Inifrditd» 


prise.  Ne  craignea  paa  de  nom  < 
moisles  qui  agmtfénient  le  uni 
8T«eles  cottpablef.  Stat  tone 


car  Ci-  noldê  mut  Ji^.  ■  n^'pQbliqun  i         n'A  ibi 
wns  qu'avec  l'inviolable  respect  du  droit  et  do 
I  laliliertév 

I    •  Déjà,  nous  le  savons,  la  France  entière  re- 
pousse arec  indign&Uea  Mle  edieiim  anlie- 
'        «os  hiUwKs 

pa«tisam  : 

cottpabiee.  Nftnt  tone  eoBjerreron» 

Intact  le  dépôt  qne  vous  nous  avez  commis  | 
pour  sauver,  organiser,  conitifuer  le  pays,  ce  i 

|.'rai)d  et  lulélairc  principe  do  ta  $ouver:Hi:i''t>''  : 
n.T.ioiMlc. 

I  Nou«  le  tenons  de  rus  libre?  ^uflrages,  les  1 
plus  libres  qui  furent  jamais.  Nom  sommes  vos  > 
représentants  »'t  vos  seul»  mandataires;  c'est  | 
par  nous,  c'est  en  notre  nom  que  U  moindre  I 
parcelle  de  noire  sol  doit  être  KOUTernée;  i  ! 
pie*  forte  niKn  cette  béieineciie,  le  eaar  de 
notre  Fnnce^qiû  n^est  pailiUe  pour  ee  Iktewr  l 
ImigléDiiii  aBrprtnilreiwr  «m  ninerltê  he*^ 


«  Citoyens  et  soldat?, 

•  Il  &'agit  du  premier  de  vos  droits  ;  c'e^t  i  ' 
VOUS  de  le  mainunir.  Bear  fitlie  eppel  k  voe  | 
courages,  pov  lielmcr  de  voua  niu  énergique  | 
assistance,  voa  refcéeentanta  aon(  unulœes.  , 
Tous,  à  l'cnvi,  ibim  dissidence,  son  wua  ad-  ! 
jurons  de  vous  serrer  étroiteaent  eatour  de 
cette  Assemblée,  votre  aiavre,  TOÉ»  iBMge.  i 
votre  espoir,  votte  tmiqueaelDt.  s.        .  . 


VfrioiUtt  Ht  mari  DP  t. 
Par  arn'^U'  da  cliof  dn  pouvoir  exécutif  de  l« 
népnblique  ffontaier,  nmadent  in  eonseU  des 
ministres,  en  dtte  da  iS  aen  1171.  ei  renia 
sur  la  propeeltion  «la  ministre  de  PlBltriear, 


PréliBt  de  rOme,  H.  le  Inn»  Anguie  de 


de 

^Mi  lA  coor  41>ppâ  de  Tonkrase,  W.  'DèU 
pccfa. 

Pite.la.coar  d'appel  d'Ai^m,  H.  OudMile. 

nier. 

Prés  la  cour  dr  Gi-*'noble,  M.  Talandier. 
Ariélé  qui  nomme  jute  au  tribunal  de  la 
Seine  : 

M.  Manau,  procureur  général  prés  la  cour 
d'i^pel  de  Toulouse. 

ArrO té  qui  nomme: 

8ahstitut,ihi  procnreur  génénl  f  ite  la  ce» 
d'appel  d'Akx,  M.  Bonbrac. 

Procureur  de  la  RépnbliqÏM  près  le  tribunal 
fle  première  Instance  de  Sisteron  (BasMS^Al- 
pcs),  M.  Gourdez  (Henri),  avocat.  ■ 

Juge  au  tribunal  de  prendère  it 
ChAioauliu  (Klnistérej,  M.  MTeh^l»  de 
tii'rc  (Arm.md),  avocat. 

l 'rocureur  de  la  République  pr^s  le  tribunal 
de  première  instance  de  Umgoignan  (Vor),  M. 

Alpbandéry. 

Procureur  de  la  R6paUîq[M  près  le  tribunal 
de  première  instance  dO  GnuM  (Alpes-Uari' 
(inest,  M.  fismard.  • 

de  la  népnUique  près  le  trîbanal 


-  FrMkk  do  ta  Hame.  M.  nMsson,  a»ire  du 
••naanfieMMM  fflOnieipal  de  Paris  ; 

Pré(eldeiaGlianiile4nBritnfe,  K.  Edmond  j 

de  Guérie  ;  i 

Préfet  de  la  Haute-Loire.  M.  de  Malariic,  | 
ancien  liecréLaire  général  ^iB  '..\  pn-i'eciun'  du  : 
Bas-Hhiti. 

Préfet  du  Gard,  M.  de  Cliampvant,  am  i<'n 
représentant  ; 

Préfeidela  Hauie-Vif  nne,  M.  Léopold  liel-  \ 
pon,  memlN»  du  conseil  génmldn  lloa, 

VtrtailUs  34  mars  IH7I 
Arrâtéii  qui  nomment  precateofs  gêuéraax  : 
Près  la  cour  d'i^ipei  40  Lyon,  M.  Thiriot. 
Près  laoottr  d'appel  do  Roœd,  If.  Ingaide 


di'  première  insti 
Alpes),  M,  Perrin. 

Procureur  de  la  llépubliqui' pri'«  le  inhunai 
de  preriiifTe  inflancedo  R-iin'.  Piil  (l'aj-dH-Ci- 
laisl,  M.  Hreisi'Hf ,  ancu-n  uiagistnif 

Subttîtul  du  procureur  de  la  itépublique  prës 
le  tnbiuial  dt>  première  instance  dO  ifinndo 
(Gers),  M.  (;iraud-D«'«fo8se8. 

Substitut  do  procureur  de  la  Ttéuubliquo 
pjès  11'  tnliunat  (le  première  instance  de  Gonr- 

d'Jll  :,I.Ot  ,  \|.  S.'Im  ^. 

M.  (ipllibert,  ancien  président  de  etaambreé 
la  cour  li  app'-l  de  Bordanaa,  priaidett  de 

chambre  liu.noKiiri'. 

M.  ('iiailljus,  jow'-  au  iribiin*!  de  première 
inf taure  de  (^)i;\teau!;n  l-'inistiTi',^ remplira  au 
m^iiie  sié^e  1^*  l'oncù^ii"  déjuge  d'instruction. 

V.iX.  rapp'Tté  le  décret  du  10  février  1871,  qui 
a  nommé  ; 

IVocureur  de  la  Hépalilittoe  près  le  tribunal 
de  iirpmiér^  inctanCo  do  Londnn  CVienne),  M. 
Théiard,  fuhstitnf. 

Et  soli.olitnt  du  procureur  de  la  RépiibOque 
prés  le  tribunal  de  première  instance  de  Ixiu- 
dun  (Vienne)t  ^  Albert.  kxDcal. 

Hn  conséqueace^ M.  Xliésacd  rsprandjoles 
fonctions  de  snbettltt  da pracoiaorde laBé- 

pubiique. 
Anisié  qui.  nomme  : 

Juge  de  paix  da  canton  ootM  ie  HonlhicoR 
(AUiH).H.%iisMni,andonBMgE|tn^  ' 

Jnge  de  paix  da  canton  da  GUiolci  (Ghor), 
M.  Fatttjean. 

Juge  de,  paix  du  cmumi  de  Baint^Amad 
((MM.lùifaiMit.. 

Juge  dopais  dn  cnMa-  dt  l>naotii'(0>M)b 
Fetrano.  '  '•  < 

Jnge  de  pitix  do  canton  de  PonièviÉ  (PMf* 
tt-re),  M.  Picbavaut  iHenri-Yves). 

JuKe  de  paix  du  canton  de  Min  (QiraRdlj|j 
M.  Cizaax  <Ixiui;^Araaudj. 

Supplé&nt  auju^;ade  paix  dn  canton  doSon- 
li-t  (Oise),  M.  Valut  (Charles-Eugène;. 

Ln  fliu:rrt  du  4  février  1871 ,  qui  nomme  M. 
Suani  juge  de  paix  du  canton  nord-est  dls- 
koudun  llndrpi.  <'-A  mpporté.  M.  Dejeux,  an- 
cien Juge  de  paix  de  ce  canton,  est  réinlégié 
dias  ses  fgnetiun-i 


FeiMOIcf  «s  ffiora  mi. 

Par  arrêté  du  président  du  conseil  des  mi> 
nisirei,  chef  du  pouvoir  exécutif  de  la  Réps- 
Uiqne  ittancaise,  readn  sor  la  piopcaiiiaa  da 
■HidMndplInMiioai^oiiléténoivHiéB:  .  . 

PrilM,  da  dtearteoMOt  dea  Banea-A^M. 

QinrddoHialtD.  j 

BribtdadftpnrtMWBtâa  ^iniMfaro,1f.  Pi- 

horet. 

Préfet  du  dlpartamentdeI«ir-oti4aNr,M. 

CamOi- casse.  • 

Préfet  du  départeoMBl  die  G4tee^«pNord, 

M.  Fuaciier  de  Canil. 

Préfet  dn  dépaitomont  do  rUn,  M.  Honry 

Doniol.  -  f- 


4tt 


.  M. 


Préfet  dn 
Charles  Delpon.  ' 

Préfet  da  département  de  Vattplos^  H.  Al* 
beiiOigola 

Fïllbt  da  département  du  Pav-de-D<)me. 
M.IMnias. 

Préfet  da  département  tie  Maine-et-Loire. 
M.  Uon  Legnay,  nHmlmdacniNttglnkal 

delOrae. 

M.  Eynac,  smu-prtfet  d'Yeiii^ni  (ihato* 

I^ire),  est  relevé  de  ses  fonctioiia. 

.M.  MHr.'.il,  si.us-préfet  de  Brioodo (Haoïo-' 

Ivoire),  est  relevé  de  .-e.*  fonction». 


L'Iiuprimtur'UtniHi,  A.  WITTEllbllElM  «t  O. 


Diyilizea  by  GoOglc 


Troisième  année— N*  87. 


Le  N*  20  e. 
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OFFICIE' 

.  .....  I     •  •  ,  • 

DE  LA  RÉPUBLIQtJE  FRANÇAISE 

IMBBCTXON,  KÈnACnOK   ST  ADMINISTRATION   A   VSRSAIULBS.     .  . 


AVIS   AUX  ABONNÉS 


Vinttallaticn  inro.np'.r!,-  à  Ver:ai!!rs  i.'n  Jour- 
nal officiel  rt' jiTnid  {VIS  l'ftpMitioii  des  aimi- 
wmtnlt  ;  tUs  que  Feulininislralion  dis}>oscra  'U 
mtn/rnj  ni f lisants  pour  timpreuion  rajAdt,  ilM 
le:  nttonni't  neufrontU*  txfmfUnrts  isuTtiueU  ilt 
««Il  droit.  —  Lu  eùltfelioiu  MronI  eoivpUtiet  mIU- 
rteifrinml.  — ifnifau  numéro'otéfOttmtiU 
suspendue  iotif  pour  Vcn^aiHes. 

'  Lf  terticf  du  Journal  officiel  a  iU  maintenu 
Mru  nuctine  inlcrmplim  à  UM.  lu  prifels,  wuj- 
priftis  tt  mairet  du  ch*ft-lieujc  de  d^arttuttntt 
«I  d'ammliutmmlt ;  depuii  k  mon,  k 
JoqimI  oflîdel  t$t  «^édi»  tgaUnmt  d$  l'»r- 
êMaêMM.  M  màÊm  iadu^MluxA  ttnton. 


Ta  19  mars  ,  ont  éiv  en\'»lii8à  Paris  les  bu- 
reaux du  Journal  officiel,  dont  le  personnel 
s'était  traniiport^  avec  1««  archives  à  VerMiUe», 
«uprrs  du  Gouvernement  et  (le  l'Asuemlilée 
n»tion.-iie.  Les  envahiss^'urs  se  sont  Rmj-arrs 
de*  prfiîscs,  (iu  mnlt'riol  et  rnêmo  des  articles 
OflIcipN  ri  iiun  oiïicieU  compo&ésct  rtmàKdana 
i'aielier.  C  est  ai^i  qu'ila  peavaii  donneT  i  la 
publicaiion  de  leur»  aei«a  nni>  appanmoo  i6« 
;;iriièiv  el  tromper  le  pnblfc  do  Buria  [mf  on 
1  dB  QottTsninwitt  ds  la  Fnuaoe. 


M.V.  Us  fmicnorinaira  $ont  priés  d'im  ilrr  fiivj 
Ifs  joumaus  u  /jubiter  les  actes  cfficleli  rl  'fuites 
ri'H'nuriirnliorjj  <pïi!j  //  rj.i i  f' r  ori '  ili^is  .Imunal 

ofBoiel,  •(  4  Mmmmigu0r  la  eoUtatiommu  abm- 


L«  GjUM'riiomcni  a  roçu  ce  moir  iidix  beurc» 
k  Boi^veUa  qa»  l'oidra  eai  léltbli  à  Toaleais, 
que  -la  wmwiwmé  y    été  dlimia  et^'to 

Capitole  a  (t£  6vaea4  aanc  qa'nne  aeule  goutte 
de  tang  ait  éti^  versé.  M.  de  Kéntiy  a  pria  ion 
poste  à  la  prélecture  et  il  a  l'té  appuyé  par  la 
ferme  alUiudn  de  la  garde  nalkxMle,  des  Irou- 
pneidertitilMBl 


Les  dépèchM  aaivantet 
vince  coBlinM  & 


que  la  pro- 


Lille,  •Î7  aan,  Il  h. du  mtln. 
Lille  et  te  département  traiwiaillAs. 

Dieppe,  ?Z  mar»,  2  11  ûO  soir. 
I<a  tranquillité  continne  i  être  parfaite  dans 
rarroniliss<>nient  de  Uipppc.  l/cs  renseigne- 
mriiH  qni  me  parviennent  de  divers  cantons 
témiiiLiiient  do  plus  en  plus  do  l'altaclientent 
daa  popalatlooi  A  FAmmbUa  ti  «n  Goaverne- 
nent» 

Lauhan!!.  }"!  mir*,  1  !•  'oir. 

An-ondimBOMlt  de  Loutaans  tri'«- calme, 
l'flvdn  a*  Mn  pM  trankK. 

Qaimper,  37  n>ars,  S  h.  4S  ■.  aair. 
âitoMkn  poUtiqw 


plet. 


Tu'!" 


PARTIE  Htm  omcmLB 


.    .  Venaillea,  23  mam 

MinUtrt  de  rMMtur  à  MM.  k$  préfiU  ia  M- 
parUmmU  riê  tOmt,  dk  ■  «  du 

Ctntrt. 

Qm  portfam  flomidC'rable  de  ht  papillon 
•t  dft  lâ  0*9»  MliaaBia  de  fatS»  loilieita  le 
polir  te  rtubli»<>- 


I  MOfCniÉM  da  latoilloos  de  toIou- 
UifM  poBT  répondra  à cakanial  «t  icrial  do 


Signé  :  B.  picjjio. 


!.<)>  corps  des  orricicrs  de  la  garde  nationale 
«t  venu  protester  auprès  du  préfet  de  l'hor- 
nur  qm  loi  inqtiraiant  lei  MmuaumlM  de  Pa- 
rte «t  de  nm  dinaeaMiit  ta  uJaiten  ia  far- 
dn  «t  de  te  Uberti  par  te  repnUiqaa.  ' 

I  ••  Hnvrn.  î?inarv.  It  h.  3"  rr:.  lin 
Il  a  été  lait  ces  jours  derniers  dos  ofTorts  té- 
tknx  pour  causer  une  émL-ute  au  Havre,  mais 
ito  ont  dcbonAde^wU  le  tem  nm  de  te  popa» 


Lm  d<pfaliM  aaitantea  nou  apportent  de 
meilleures  nouTellet  de  6aîiit>Btienne,  tout  en 
constatant  un  mouvement  inmmetionnel  au 


l.vii:i.  C7  rnnr*, 9  li.  Vî  milin. 

Tout  eat  toajour-  in  s-calmo  i  Lyon.  ma- 
nofaclare  d'ainies  r.'a  pas  été  allaquiV'  h  Haitit- 
Etienne,  et  le  iiiou\cmenl  insurrectionnel  pa- 
raît y  aTOlrtn  temps  d'vrét. 

La  cammttlM»  a  6t6  proclamée  an  Creniot. 

I.  r.-?,     m»'?,  Il  h.  W  soir. 
La-gafe  de  SalAt-Liicune  n'est  phu  occupée 


par  lea  liitm!|l8  et  toot  Mt  pcdnroir  an  pru- 
■chaia  apateenaD(..l{|^u.  'f  .  pmwiayl  adaunla- 


Le  aecréiaira  général,  administrateur  du  dé- 
parteauBtda  My-d»DdÉia  «  Adt  iflteher  te 

proeteauttlua  — ^— 


Ilafaltentoda  PtiHe-IMaw. 

L'orrlro  public  ppt  tmuhlé  ii  Paris  ;  l'inmr- 
reetion  s'est  emparée  d'une  partie  do  la  capi- 
tala  ;  elle  prétend  organiser  un  goavemomont 
et  compromet  la  Répabliqoe  et  te  •éonrilé  de 
tons  les  bons  citoyens.  Tien  kw  Pitncate  doi- 
vent être  émùf,  tiana  daiiwt  aa  aamr  autour 
du  pouvoir  qu'ils  se  sont  Ugalenmt  donné. 

LeGourernement  vous  fait  un  appel  :  il  vous 
inrite  A  soutenir  par  Ica  armeii  la  gudo  natio- 
nate  de  Paria  qui  combat  pour  l'ordre  at.te 
droit,  et  qui  doU  saaver  de  Ilaïuucchu  KAanoe, 
si  cmelteoMit  épnmde  par  l%mstoo. 

Citoyens,  vous  rêpondroi  i  wt  app?!  im-i- 
résoiutfon,  et  ainai  vous  forcï  pr^-ine  i!o  cou- 
rage, d'iutelligeoce  Pt  d(>  p.Tinuiiiinn, 

Ucs  compagnies  do  volontaires  vont  être  for- 
mées; elles  aanmtaraaiaaetcmiqrfca  tenné- 
diatemeat. 

Un.  lasntre  d'iiiaMI(iltoB  est  oarnt  A  h 
mairie  de  chaque  clieMieu  de  canton,  rt  »p<'. 
eialement  à  l'hdisl  de  ville  de  Cleimont-Fer- 
rand  juaqa'att  dlniaeka  M  amn  indaslva> 

ment.  ,  .. 

VtVBU  RUWIt  - 

VI TB  LA  «tmauQiw! 
aarMat«erfand,le  «s  mm  1S71. 


».  RlUVrE-OBKIIET. 

L'administration  municipale  de. Clenaoot et 
h  colonel  de  te  garde  nationato,  iFaasoeiant  aas 
saatinMBla  M^cinia  par  te  pradamation  de  te 
prifiMtaa;appailaBl  hars  eamiloyene  A  h  dé- 
fense de  te  légalité  et  do  la  RépaMigne,  et  les 
invitint  A  se  rendre  à  la  mairie,  où  un  registre 
les  inscriptions  do  volonttins. 
MOBAU,  «ATM, 


Le  Gouvemematt  «  nga  ka 
vantoa: 

Extrait  du  n 


SéanMdaXSi 


Los 


ilRt 


D      ,     i  qui  se  sont  produits  à 

Pans  tout  épranvur  a  ta  roinmi<>»ion  municipale 
'le  Caji  lo  LoiKin  lie  prolvator  contre  il>i  couiiq- 
bks  attentais  qui  ue  sauraieut  avoir  d  autre  ré- 
suJiat  i)u.j  do  compromeilTB  l'idi-»  républicaine 
dtths  Uuuolla  la  France  doit  trouver  son  .•iiilut  ■ 
o  Conlianl  •  'Uns  le  patriotisme  de  l'A^seinhlÂ» 
natiyn,iJ,^  li  iy;inini^«ion  municipale  esiiiro  nno 
cette  A»»omi>lcc,  issue  du  w8rago  UAivwsel,  «eora 


yu,^  jcl  by  Google 


JOURNAL  OFFICÀBL  J>B  LA  W^BLIQUB  PRAftÇAISB 


«irm  'r\t  M-  tf):]<  ]••<  obi'  n  h  -  u'  '■  luiiir  un  t;&r>Ja 
contre  tenttitive«  lai;ti"MAe»  bu»M  1>uud  que 
MU»  laa  agïM^Dts  des  )«nis  nëaclioaoftirea, 
•t  qu'eue  nerviemln  •iui  i  orgeaiser  avec  m- 
«eiee  le  gbnwnenit  féÂbltMin,  qni,  aaul, 
peni  easorer  à  h  Tmm»  fMn,  la  ptlx  et  la 
Hb«IA.s 


la  |ialx  et 


SstnU  «M  MvMwdcr  dWfWnitfHU  *  Is  eom- 

Ti,i  '^rnmi^.'j'n  muniripata  <ltt  PtltiMi,  profon- 
dément indignés  de  ce  qui  «e  puw  h  nris  et 
fidèto  ialaraifiMe  des  sentimenU  unuiimes  de  la 
popateUeB  ae  cette  vill«,  protesta  avec  toat*  l'6- 
nei^gtodo  son  pntrîoli^tn"  contro  l's  S' tf^  Infîime» 
dee  eserrhi^t"'  Ol  ni-nivnl'*    ritr,y'ns  qui, 

•eienncnt  et  dans  un  but  de  désordre  et  de  pil- 
lage, mettent  en  péril,  dans  leur»  orgie»  augui- 
naiires,  la  digniic  et  l'IntiK-t  Mcré  de  la  Vronce, 
qu'ils  déshonorent  par  leurs  excA.\  leurs  relies  el 
lenrs  crimes.  , 

La  commission  municipalo  déclare,  eu  outre,  se 
rallier  avec  ompresâemeni  4  l'AiseaiblAfl  natio- 
nale, produit  delà  volonté  de  flauneoM  major  iià 
du  pBuple  français,  n^^iV  et  «•n-.ivmin  miiltre  de 
ses  destinées,  ut  Silli'  i'i  r  pli'itiLMn«nt  h  tous  ln< 
actes  du  gouvenieœvnt  issu  de  cuite  Asiembtée, 
la  eeol  U§el.  le  eeni  qui  ait  4T0lt  su  recpect,  aux 
Bymnaibua  et  l  rridiMeiBea  éa  ptss  reeemat»- 


Munictpal  de  ta  vilU  d*  Jargmiu. 

SAtace  du  33  mip  Itn. 

Un  atteinte!  «peuveateMie  •  M  aenaie  i  Pv 
n-,  cuutri:  laaoavwtbMlt  nallouale  perdee  iwmr 

Le  eonaeil  anfull-ipal  de  la  oommuno  de  Jar- 
gt  au  ca  est  indi»;oé  el  prot«»iu  contre  les  acte»  de 
<-i>s  ins>>n!(j<.  àotii  le  but  ('lait  dn  reavwear  le 
<>ouvm'rii>m«iii  qut-  l'AïseiublL-c  iiatliniile  leeiMi 
du  :>u[Tra^e  univurst^l  s'.Mt  donur. 

Il  a  coadanco  dans  Ténerpio  don  membn^s  (mi- 
neota  de  ce  Gouvameipent  parce  qu'il  est  coo- 
vaincu  qu'ils  sauront  trouver  les  SMweaadeÀire 
sortir  la  Kranca  de  chaos  et  de  lui  proourer 
l.>n^uile  U  paix  et  la  si'-curilé. 

Il  applaudit  à  l'imporutntr  inrsuro  qui  a  i''.<\ 
prUa  de  faire  siéger  i'A».<<!mbliu  hors  ilc  ta  capi- 
tale atin  d'assurer  la  liberté  de  se»  dilibératioai. 

Il  donne  uaiin  k  l'A'iSfmbtée  et  au  Uouveme- 
aieot  rasaoreiioe  de  son  entier  dèvowmeiit. 


,  ProttMte  éneMiaiieineal  oaatn  de 

•tienlats.  • 

Et  aflinne  son  adbé4on  pleine  et  eatiftre  au 
seil  ^iivemeaient  lagw  de  la  FraacOjrepréMutA 


^  1  Aa&aBblée  nattonale  iaïae  dn  uni» 
Vcrsi>I,  et  plr  le  fjNtnveirtttécatir  que  cetta  Ae- 


serobl<^o  a  intUluii. 

miibéii  i  l-unanlmM  farlee 
seule  qui  ont  signé  aprie  '  ' 


ibm  |Ké> 


_  4*  le  «itto 


tSvitenl  tu  tifmtttmj 


U  MRMtf  municipal  à  l  AssembUe  netfewh  H  au 
pouemr  laiéeuHf. 
WtKA  dn  tl  mers  1871. 

Le  coiKeil  municipal  do  la  ville  do  CIiartri.>s  ne 
recconait  que  le  GouvcrHiiui  iU  clioipi  [«r  l'^V»- 
sembUe  nationale  i.ssuo  du  »ulfrue  universuL 

n  empile  r  AnenMée  aatieaais  et  le  Mmveir 
extcntîf  d'agir  atee  fhmelé  pMr  rMabUr  renire 
iiudttci«u«(em<"nt  ii  nnhl*  ot  rendra  au  p«>-sd4^1# 
jwr  l•^s  maux  tie  la  ku*mt>?  la  coiilianco  «lia  Iran- 
quiUilé  qui  pemeliroBt  à»  les  rifiarar. 

iSMiwiif  In  i 


£xtr*U  du  regislrr  <let  lUHbér^tàu  ifti  emutU 
numUi^  dê  QuitHfir. 
«a  M  ann  1971. 


A  la  nouvelle  de  l'inîurnv  tinn  a  'l  Ui^  k 
Paris  ot  de*  odieux  exe  s  I-.m:  U'  cnn^iLî^-nér, 
In  conseil  municipal  ds  (Juimpor  a  Oté  zaisi  de 
douleur  et  d'indignation:  Il  OAtrit  ces  criminelles 
folies,  dont  l'unique  résultat  sors  d'asirravcr  les 
maux  dn  la  patriu  dij  s-Tvir  les  lut^rflts  do 
SCS  ennemis. 

Regardant  rA-wPmMéc  nationule,  iâ.suR  du  ^  if- 
Irage  de  tous  l«a  Krannaia,  comme  la  sunlo  auto- 
rité l^gititpe  qui  ail  droit  à  leur  obéissance,  lo 
conseirmuniciital  de  Quiniper  dècl.irp  qu'il  ue  se 
Mumellra  qu'i  s><s  d.'ici-fts  pt  aux  ordres  dn  pou* 
voir  nxécutit  nnmni^  par  olln.  Il  leur  promet  soo 
«  onnours  le  plus  dévoeé  pour  le  maintien  de  la 
]ténubli<[iie,  de  l'ordre  el  de  la  liberté. 

tStéonU  tu  $iftutiwuj 

Stlfoi!  lin  regislri  tlu  di'Hb{r'Tii,!i(  il  i  r-.ntfH 
municipal  de  ta  ville  de  Snini-Malo. 
Béance  du  'i't  mars  IHil. 

romiTiSsfiion  municipale  de  iSamt-Malo  pro- 
inMo  -rr.-  l'^s  forfaits  dont  la  ijauiiaie  e»t 
mamienaut  l.t  victime.  Elle  donne  au  fiouverne- 
ment  de  la  Républiqie  llMSUiiate  de  eea  eea- 
coars  le  plus  taeisuM»  peiir  la  dMne»  da  For- 
dM  et  delta  ItbërlST^  ^  ^ 

Bêtrait  'du  n^iilre  des  (l^lil"'ra!iL"'^  r!.i  .--rutij 
mimtCi'lMi  de  ta  commune  tir  \  iiri%  •> 
IHeMiti  «tMordlnsire  du  31  mars  1871. 

lia  oenMl  municipal  adopte,  à  l'unanimité  des 
membns  présentas  la  di'  ku.iiion  »uivanie  i 

Via  pr6siHinn  du  i.i:iii|i:Hlile  altPiilal  rommi*  à 
l'uri<  rontre  lu  fu-'.v-'rain-'l-'>  nalionilc-,  In  i:on-i;il 
,  niuBi'  ipal  du  la  villu  de  Viln^  croit  qu'il  e.it  de 
son  devoir  d'asaurer  le  GouTcrncmenl  de  la  Ré- 
publique et  l'Assemblfe  de  son  nontonrr  !«•  phis 
dévoué.  11  est  convaincu  quo  le  Gouverncmpnt 
r;ra  respecter  I  auiorit>*  iiu  !!  a  ro;ue  du  •^•l'ira^'o 
univeuMl  et  rendra  ainsi  la  paix  à.  notr«  malhcu- 
veuie  pelrtfc  — -  « —  .«-^ .  *  


S<yanca  du  U  aar»  1871. 

mdifda  tmummma  étlm  MputUgui. 

T.'ndminl'lralion  o!  lu  conseil  roum'ctpal  de  Pi- 
thivier-.  iroieul  dovoir  n-uouvclrr  l'expression  do 
leur  di'-vouemont  aux  membres  du  Gouvernement 
de  la  RApablique  et  à  messieurs  les  membres  do 
rAMembifte  nationale  réunis  à  Versailles. 

It!  1 1  mars,  le?  repr-^senianii  mnnieipaux 
d>'  r;t!i:\itTs,  hi;;ireu\  do  la  d.':livinnre  de  rélran- 
ger,  en  adressaient  oni'  lellimienr  à  leurs  adniall- 
Irai  de  ^ien  sincères  l'élii  llations. 

En  mémo  temps  ils  faluioni  appel  h  leur  pa.< 
triotisme  pour  que  chacun,  dans  la  limite  dp  ses 
rurcos.pr>'  tiit  ^  -ju  contour*  aux  hommes  émincnts 
qui,  avec  une  inconlesiahle  auîorilé,  étaient  clisr- 
géa  de  défendre  les  intérêts  de  la  patriu. 

Depuis  lor»,  do»  événements  navrants  pour 
l'honneur  de  la  France,  sont  survenus  cl  r>n  ne 
saurait  trop  on  llétrir  les  auteurs. 

Au  militiu  du  di-uil  g^'-néral,  ks  membrv's  du 
Gonvu-moinint  il-  la  lt.''|iuldii]UL-,  d'ji-i-or.i  iv.ei: 
l'Assomblée  iitttiijual-:i,onl  su  prendre  les  mesure» 
les  plus  salutaires,  el  la  France  tout  Mtlèra<U 
peut  manquer,  en  s'y  s'ssociant  de  cœur,  de  leur 
en  exprimer  uno  profonde  reconnaiasani'H. 

C'est  avec  ces  T*ritable<  sentim'-nts  que  l'jd- 
minislration  et  lo  conseil  municipal  de  l'ilhiviors 
aseareM  de  nemeett  lee  seule  mmeenlantBqa'ils 
pnSent  receaaekre  de  lenr  leepeemeia  dl' 


Adrtuê  d*  la  eatitmîsHfm 
deJvifny  à  CÀtumbtée  i 
ntnutU  a*  la  Répuhliqm.  , 

Saisis  de  douleur  et  d'indifruation  à  la  nouvalle 
do  l'attentat  el  des  crimes  pdiuut  dont  viennent 
de  se  rendre  coiipalde^  à  Paris,  .tei  lioramcF  in- 
dignes du  nom  de  Français,  les  suus-sigoé*,  pri»- 
siik'nt  ot  mombrc's  de  la  commission  municipale 
de  la  ville  de  Joivoy,  se  confient  h  la  saip'&ie  et 

à  la  fomietè  fie  I'.\siên;hl!''<;  na'loiiRlc  i»:,iju  du 
SuRVace  uruv.T>  •!.  ['.-  ;-'.  itijjreswnt  Ji'  faire  acte 
d'adhésion  d  tuutiai  ivj  mesures  iiui  seront  prises 
par  le  OomnunMit  de  la  BApuMiq^  


dre  l'enlfa  et  la  aèeultè  I  ooira 
trie. 

Mpiy.UBsnnn. 

(^uivtnt  les  tigpaluruj 

Protfstalinn  df  la  cauiuturui  d*  Tnidarsét  centre 

le  rjnuienifnirnt  n  v  ilulionnairt  de  Paiil. 

Les  sousii^nés^  d'iei'teurs  dn  Trédarzée,  décla- 
rent protester  de  tojiie  leur  énoriric  eontrc  le 
^MmnMment  insurreeiionnel  qni  s'ert  établi  à 

Ds  ne roccnnaissoni  que  le  lnjuvememnnt  de  la 
Franc»'',  ■reprA»<:'nté  j.ar  M.  Ttiii  i  v.  .  hef  du  pou- 
voir exécutif  lie  1,1  llé(iuhler.:fi  lianea.i.e,  el  l'As- 
sumblèu  nationale  issue  ttbremeal  du  sulfrage 
univeweU^et  ^'o^étoopt^gtt'jmt  lela,et.d)^traie 
émeahait  dSUe  pMveIn  figdHêrwneBtaMntniiie. 

(Suirrnt  trs  si{jnatures.) 

I«  tribiinel  d'Abbevillo  a  cnvovù  la  prolesta- 
tion  raîMitte  <  . 


.\hhe.  itv,  [,-  î(  m.ir,  lATI. 
Lo  tribunal  civil  de  première  instance  d'Abbé 
ville  proleileteeiflqaeMU«Mnle«crimineilîe 
nsnoMmee  dee  heouBee  de  aeeordr*  qui  portant 
uno  odiuiua  iliehrteà  la  souvsrainetA  nationale, 
en  s  e  liiri  ant  par  la  violonco  el  par  l  inaurrec- 
tion,  A  renverser,  à  la  ibis,  le  chef  du  pouvoir  exé- 
cutif de  la  Hépubliqua  ftaagaiie,  eher  f"— '  


L'an  mil  huit  cent  soixante-on/e,  l,.  vini^t  quatre 
mai»,  Il  sept  h«uivi  ut  deniiu  Uu  anir,  lo.',  mem- 
bres du  Canseil  municipal  do  la  ville  du  Man«i, 
réiruliéromant  convoquas,  w  sont  réunis  au  liuu 
Ordin.ii:-      leur».  séanc*ïs,  sous  lu  pfjsidi'uce  de 

M.  liu  liji-,  est  nommo  pour  remplir  les  fonc- 
tions do  sccrùiairo. 

Lo  eoiisoil  municipal  de  le  ville  du  Mans,  émn 
et  )iro.'r)!iil,''menl  ,ntiri?té  i|es  t\iu  itisurruclion- 
ncl5  el  I  nminels  iloui  l'an,  est  témoin,  déclare 
II''  iK)uvoir  recunnaitru  que  le  ^ouvemenent  de 
la  lUpubUqve  jam  dn  pidiragB  univaneL 

Il  \  lent  donc  tnl  donner  l'assuraneo  de  een  fbnne 
appui  ot  de  «on  cottcoors  dévoué  pour  nuinteatr 
Tordre  et  |,i  lilnirlé. 

Coniiant  dans  tu  sagesse  et  In  potriotlsme  du 
Geaveraement,  il  attend  de  soo  initiative  dos  mo. 
surea  teut  à  la  fois  énergiques  et  conciliantes, 
pearévUer  a  laFtance  les  horreurs  de  la  f  ier^n 
eMIa. 


élu  par  la  majorité  4e  rAaasBiblée  natiônalo,  et 
l'AssembUe  eUe-BéB^  eeole  daanatieB  direela 
et  légitime  dn  euft^  naivanel  llhi— eel  a»» 

fSktenU  te  tignttmuj 


primi 


Les  jvKo.<  de  pabt  des  deux  ^loot  da  la  vlHa 
d'Abbcviiig  partBfsat  ropiniop  cide—i  et 
claf«u  a'y  eaaeeler. 


iSutvmi  les  siijnaturgs.) 


Uelun,  le  23  mars  IS7I. 
Le  conseil  nnnicipal  do  Melun,  on  présence  des 
événements  auaai  ooplorobles'que  criminels  qui 
se  produisent  &  Paris,  déclare  donoer  son  entière 
adhé-'io»!  aux  fatesuresi  prises  par  lo  Gouverno- 
Dienl  do  U  Rétmbliqup  a  Vorsailloa,  qui  repré- 
sente seul  l'autorité  K't::timo  ilu  pays  et  auquel 
lenr  ùlMWewBfra"*^'^"^  îioivunt  leur  concours  et 
fStikua  tu  tttmtmtêj 


ft^anee  du-»  ntre  mt. 

r,e  CoriM'i'  n;'.!i!i'_-iji«l  <!e  C^rli-'il, 

Inil:-iii-  i|.  ;  itisiirre^  uoii  .(ui,  SiDus  prétestt!  do 


Lo  Gouvehiemont  a  éntrmeni  r»^  des  adres- 
se* dans  lo  mAme  sens  des  communes  de  : 

Allemagne,  llemianvillu ,  Loucelles,  MasUv, 
Mesnll-Ihirnnd,  Morleaux  r/oolihfvnf,  TronvilU 
((^aU'artos),  l)nuvtlle.Mesnil-Vereli\e<.  Sii:nte-Ma- 
rie-de-Vatimesnil  (KureJ,  £u,  Melteville  (Seine- 
inCMeure). 

M.  OcMUtanMM.  dipati  de  la  SornuM, 
a  présenté  à  M.  b  chef  dn  pouvoir  eséeittif  «M 
protesiation  unanime  du  directeur,  des  lm« 
ployAs  et  des  ouvriers  dn  comptoir  de  PindU- 
tric  linièrc.  à  Abb«ville,  où  ils  dodarent  «'m 
i«ccnnaiuc  d'autre  j  auvoir  que  celui  de  l'Ae- 
SCmbltM)  souveraine  rui  sii'\;;o  à  V^•r^aillcfî.  d^iu- 
tres  lois  que  celles  ijii  eil,-  .lura  volée»,  d'aulreti 
déenta  que  ceux  sigués  par  le  cbef  du  pouvoir 
exécutif  oonaiii  ^ratle.  • 


Leaadmm  nivantti  ont  él»  «ifoyM  k 
rAeeanMéa  MUiondt. 

Adresse  des  habilanls  de  la  ville  de  Hourga,  d'ao- 
sM  par  Us  OipiiWs  du  Cher,  à  M.  le  présitlint 
de  l'AssnnbUe  nationale. 

An  moment  où  des  iictieux.  obéii-sant  à  nous  ne 
savons  quelle»  inspiration?  -f.  r.îfes,  cliïrchent  à 
renverser  le  Gouvernement  nommé  par  le  pays. 
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I  croyons  <ia.Dotr«  devoir  d'kfBmer  notre 
nncct  laubrtulable  pour  le  dècttion  sottreraino 
dçI'Aueinblii^e  Dstlonele  «t  l'taergie  avec  lariuelle 
nuis  aaurions  répondre  K  «on  appet  si  elle  était 
sérl«n«inant  raentete. 

{Suivant  Us  «ffnai'ures,  au  nombre  de  <îî"2.) 

A  Monsieur  le  prétidfnt  de  l'JiuinbUe  nationale. 

MciinitMir  le  lirr'aiilonl, 

L'adrnttO  «uivaaU>  a  élé  votée  à  rimanimîti^ 
ytr  lè  moire,  l'adjoint  et  les  membres  du  conseil 
■tfglclpal  de  Lt«jeux(Seliu)-Inrèrieure]i  J'ai  l'hon- 
MunlefDiis  ta  iMHMeitra  < 

■  la  volflotê  nalFontla  mieouiue,  l'évacuation 

du  territoire  rHtar  !  '»»,  la  «itlMIiOA  iMà  al  mal- 
lieiireiis*'  i!-  I  h  France  npi^véattâitioat  là  fruits 
du  soulàveiount  t\«  Haris. 
.  ■  Harli,  dominé  lak-méme  par  une  minorité 
ttufbolente,  coniinuora-t  il  d'imposer  à  la  France 
une  volonlo  <)in  n'flst  jm'  mèmn  la  sienin'  '/ 

«"Kos  pùjjulaliou*,  avidfs  ilo  travail,  veu.'' ni 
que  te  Uberti'-  Mit  ft>ndée  »ur  l'onlrc,  et  dKiiisii- 
dènrà  rAHanibiêa  nationale,  qui  repré-ieotc  Ir 
mfs  tottt  entier,  de  Ihlro  re$t>ectcr  partout  ta  vo- 
lonté ilu  la  Frani  p,  rlu  procurer  le  plu»  tût  [lossiblo 
l'éittcufilion  ilu  icrntoirfl,  et  <lc  inetlr«  un  terme 
aux  .sQuITruncs  iiiiulèralila»  du»  populations  agri- 
'COlci  el  inJu^'.riïilli'H,  >:• 

Los  sooa<li(^|^  ctil  I  honnour  il  ètn».  avec  un 

ftaitmi  fW)Mct, 

Monsieur  l*-  pn-fiMcnl, 
Vos  di'vMiirs  M_'r\  UiMirs. 
{Siiicnit  les  tignaluw.) 
I-a  |ir  ca|  u-  t'Hl  't'i'l.llée  OOBteMtrrori- 

H'iati  par  utixa,  luaire  de  i.is>eu:[. 

P.DOVML. 

fitieux,  le  :t  mm  1S7I. 

A  MM.  la  nmnhm  4$  tAtmattUt  mUimalt. 


nninicipal  s'pst  r/^nni  &  la  mairie,  au  lieu  oriii- 
naire  ni'  ses  sV^^nc»;!. 

Etai.  nt  prAsoiiis  :  NM.  Diosdin,  Pelletier.  F>o- 
dn  Mau«s«,  Oubiii«»OD,  Renou^rri,  Barrier, 
Cudet.  Larov,  Gf>nfi-v.  Rouveaa,  LagOBI,  Baillf, 
I."p|i<><nr,  Dek'Dte,  Vâud'.'t  ot  llureL  ■ 

In  DiAiro  «  la  f-Hwo  el  H.  Psllatlar 

a  rempli  les  functi<in:<  de  se-^rMnire. 

ponseil  municipal  do  l^0|(wy.  én  préarnca 
de»  faits  dt'ptorablci  qui  se  passent  ù  Paris  : 

Considérant  qu'd  appartient  \  tnuie-^  lf«  oom- 
muno»  do  Krancp,  si  peu  impu.  laiii' iju  nliea 
soient,  de  protester  contre  une  uauriiaiiun  do 
ponvoir  qui  mot  la  patrie  entière  en  péril,  apri-a 
avoir  délîutl^par  l'cu^miiisinat, 

D^^ctare  ii  I  unanimilT''  *iu'il  ne  rocorinnit  d'nutro 
antorité  que  celle  de  V As?«'mhl'-9  naUoiiaip,  l'X- 
preasion  du  suÔ'roK»  universel,  d'autre  ^uuveme- 
aaot  que  celui  institué  par  eeita  Aasainblée,  et 
ipill  ait  l  lnlerprète  des  MitfiaMto  dn  payv,  aa 
!«•  aamMM  da.  ooMpaun  4e  at  .papatalioai. 

.(  SIM.  Ifs  .Mrrii''.rc5  dr  t'Aisr^ntiliC  nationale  H  à 


ta  Juge  de 


ijuge  de  pa: 
Mtodarfankif 


lix  du  canton 
s'emprestyi  de 


\i'  Barenlfin  (Msn- 
ftisocier  an:;  sen- 


linaaU  da  riodignatlon  générale  qu'a  «oulevéo  lu 
riWNla  iaapia  qu,  au  milieu  du  dwiil  gAiiénl,asa 
lever  rftendard  dans  Paris. 

I.'Aï>^Bni'.'i'-.'  n.ilioriatfl,  lilvrrnii'nt  i^^ii»  dn  fur- 
frat:  -  n::.\  <  r-iîl.  .-.t  pr'i'ontement  la  .spuir  a-.ilarité 
iégâte  eu  Kraoca,  et,  dans  le*  circonstances  dou- 
WmMM  qtM  nana  travarsana,  le  «onasicné  tient 
A.hH  aipriroer  ses  seotinienta  de  sympatniqu»  vt 
inaltûrahie  dévouement. 

1!  a  rtiouneur  d'être,  avec  un  profond  it,'i>ei:t, 
meaaieurs,  votia  lrts>liumblR  et  tr>i!v-ob<'i5i3ant 


QUeS.SSL 


Baraolon,  le  25  mars  1971. 


£ttntt  det  regUtret  des  délibératims  du  conseil 
mumeipai  de  la  vttlt  de  Sedm. 

attncê  dm  S3  nan  187t. 

Le  conseil,  i,  IlmiBinia,  vola  r«<naia  dont  la 

teneur  tnit  : 

A  Mantitur  ItpNtUmi^  étmmil  d$s  ministm. 

Le  oeonS  nmleipa]  de  Sedan  ne  rseonnatt 

d'autru  (fotivumempnf  qiie  celui  qui  cti  Iptu  t\a 
■uffrofe  U!iiver*cl  lilir.i'incnt  (•xpriai'', 
'  11  proteste  avec  ta  plus  palriotiuue  indisnaiion 
eoitfn  radiaux  atleotA  que  4a*  Juii«itt  nal  mé 
n mettre  contre  la  souvermnelé  da  la  natlao. 


La  Franc-«  veut  l'nriln'  pI  la  liberté  3011.5  U  loi. 
Elle  en  11  ti'^so  n  ]«i\>t  ni.i;  iior  dans  sa  fiirci;  et 
•t^l^ité  vers  des  destinées  raeilicures.  lîllu  at- 

dieponsablea  f'te^MMnMa  afn'un^^  m 

veut  ^s  ciibir  le  Joug  criminel  et  déshonorant 
di -1  lad. ans.  l.V.e  compte  sur  l'exAcution  révère 
do»  lois  sans  lesquelles  la  société  se  d^iat  et 
'  Mirt  dam  rantroble.  ' 

Le  conseil  uimteipal  de  Sedan,  convainen  que 
le  fTonvempment  do  la  Kt'jiuMiqup.  Fontenu  jiar 
Uiui  lu»  bons  citnjiaaft,  no  laiUira  pas  à  sa  lilche 
patriotiquA,  lui  donne  l'aseitranca  a  tina  adliûalon 
ettfimcoDconrs  absolu  podr  ibifo  renadarla 
laL  rpfdra  at  la  libertéL 

tait  an  rMlal  da  tUIp,!»  SSnan  1871. 

(Suivent  In  slunaturts.) 

MÊlruU  ê»  r^frire  des  lUUMratiom  du  cotueii 
mumeipai  tit  Lmgwy  {Urne).  . 
h'au  mil  linit  cnt  ^oixanto^t-OHM^ la  ITlmt-sis 
mari,  deux  heures  du  aoir  :      '  .  ' 

,ai»iaooimMitai     M.  I*  mhti^toMqMO 


Al.  le  pntitUnt  du  comrii.  chef  du  pou\>Qir  est' 
cuti/;  la  eemmÊÊÊlsm  nmielftài  dir  I*  eaiMNime 
de  •BtiviKe,  prH  AÏM. 

Uesiiieurs. 

D«puis  c|uelqu«7i  Jours,  la  France,  rendue  à  elle- 
mémo,  assistait  ailnntive  et  conllnnte  à  votre  œu- 
vre de  réorganisation  nationale,  quand  un  odieux 
attentat  en  venu  tout  il  cou)>  m-'>tln;  on  pjril  l'or- 
dre et  la  patrie.  Après  uu  ici-mu  r  muuvomout 
da  doulourcuîu  anxiété,  ellu  a  appris  quu  lu  fais- 
ceau d<:  la  représi>ntallon  nationale  demeurait  in- 
tai-t  et  que,  erjco  à  la  roi-surc  de  baute  pré- 
voyan>:e  edictuo  par  vous  à  Dordcaux,  iea  nîâri- 
dataircs  du  p.iy^  ib'^iiiAr  .iriit  en  piilx  at  M  lien 
Sâr,  et  la  Franco  s'osl  rasMirce. 

Ponnetteii,  messieurs,  aux  représentant)  d'nne 
modi>*tu  commune  rurale,  de  vous  adre».<M>r  h  cette 
occasion  rp.\prt!>aion  de  leurs  snntimtints  ot  ceux 

Mt'rci  lion.;  u  vous  loui,  messieurs,  qui  avex 
aci.'Dpli-  la  dnaloureiuo  et  in^rala  misaioa  de  ré- 

âiaéitr  ta  Franco  apr^  l'avoir  retiré'e  w>:urtrie 
es  mains  d"  l'cnvaliisseiir  Mlt  i  i-acrire  à  v.^us 
d'avoir  eu  ronliani:-^  Pn  t!n:;s  .H  d'avoir  ■"lu  au 
sinctïrc  attachement  dn  In  province  pour  In  grande 
caiiM  qna  voua  débndaz. 

f  :ompt«z  sur  nom  comme  nous  comptons  nou»- 
m'^mns  sur  nos  représQiilants.  Continuez  &  tenir 
Idiul  et  Icrn.i:  1..'  il.'aj  i  ju  ilu  l'ordre  ut  de  la  li- 
berté. i,(!s  poi>ulaiion9  lie  la  province  su  surreront 
autour  de  vous,  et.  Dieu  aidant,  gcAee  à  mtrelbr- 
meté  el  il  votre  patriotisme,  faoareliia  aara  Tain< 


rruicti,  notre  bulle  et  njalhoiiresise  pairie 
Vouiilex,  me^icur.^,  n?i.'.  r  l'-ivjiresMon  de  nos 


rue.  el  de^  jours  plus  heureux  uattrontanOn  pour 

■   "   idiresica  pairie  I 

l'-ivjiresMon  di 
reapaeineux  t,-'.  '!''vmi'd. 

(Suivent  les  signaluret.) 
Rié«ill«,le»Mml«n. 


A» 
te 


A  MX.  ta  iMinlaw  ib  TAmKMIêiMkKia» 
d  MU      dto  paniiafr  udmltt.  # 

La  ooBBlssion  nranicipnb  et  les  membres 
composant  le  conseil  municipal  de  la  ville  de 
Pttimbonit,  tous  iMtn  du  «ulfrapp  universel  et 
maintenus  dan*  ii  nrs  lonc'.irjtis  )iaj-  le  irouverne- 
went  de  la  df^fen»c  nationale^  dodarent  nrotoatar, 
avec  lus  soatinicnts  de  la  pint  vile  dniifiHir  aao- 
tre  le*  crimes  odieux  qui  ont  aoâdlté  et  aonillenl 
encorf  !a  ville  dn  Parla. 

II? protestent  i'!;alemenl,  avec  tnijte  l'éneriiç  de 
leur  pairiuti«mo.  contre  1rs  menaces  dont'i'As- 
seablée  nationale  est  l'objet  de  ta  part  de  qnal^ 
qiiaaétBetttiers,ena<-mis  de  la  société  et  aàDamii 
surlout  de  la  ltépublii|ue,  du  nooi  de  laqvalla  Ut 
osent  s'atTubler  j>ij:ir  o>>uvrir  leurs  triUaa  fliriUta 
et  cacher  leur.i  njaux.it.'i  il-'sseins. 

Las  soussignés  ont  accueilli  avce  jaie  la  procla- 
mation par  TA!»-'  lu!'!  ' 1'  nationale  dti  maintierida 
|joti\ert!<>mpnt  l-?  :s  H>'publiipie,  et  il?  ili'rtsrent 
ilor.inT  !i'i:r  iiillj.  "-ion  enliAr"  i  tout--'5  lej  inesu- 
rei  qui  veronl  di'-rrotées  dons  le  but  d'asturcr  ou 
de  rétablir  l'oidre,  at  de  flUra  respecter  la  \  oix 
^e  rofa^^waiversel,  denl  l'Assemblée  est  ta 

CMmtluilifiMmt.) 

Le  conseil  municipal  de  la  commune  d'Aubry  - 
le-Panthoti  no  nuralt  apprendre  tan5i  une  vivo 
émotion  et  une  triMe»si.\  profonile  les  êvéncmprit^ 
qui  s'accomplis^  nt  a  P.ins. 

Bn  préaanoo  de  (^iis  ainsi  douiourauaament 
lUptoiiMM,  il  vMt  «iipgrur  àrAiMialiUtMtia» 


D«le  l'assurance  de  son  d<^vouement  et  de  soa 
énergique  concoiirs;  il  proteste  k  l'avanoa  contre 
tout  ce  qui  p<>at  être  fait 'r^olutionnairemenl  à 
Pari».  i»t  diVl.iro  no  vouî  jir  reronnaltre  d'autre 
Gonvemeiiicn:  que  celui  !e  l'Assj^mbléfl nationale. 

.\  la  mairie  U'Aubry-ie-l'outbon.  lu  TS  mars 
1171.. 

(JSuiixnl  Ut  signatuits.j 

VitrHs-ftactli,  !•  »  Mf*  M7I.  S  ii.  10.. 

i-'  r'.Mjct'  munirif^delatOkée  VI&v^Ftmr 
I    I  au  a\tx  metnbm  du  OtmernmmuH  dt  tA^ 
KmbUt  iMltonalr,  à  Vtnaiila. 
Le  eonaeil  ptetasie  avec  indignation  contre  les 

violences  inqualilîables  de  qiitliiiK'S  fai-tli'iix;  il 
ti''!iiorgDi^  sa  !>mi:i>î>j  «iiliijj-.i  j;i  .m  \  lu-'-Mir^s  li-Tmos 
et  prudeut<'s  ad>j|>tées  par  te  làouvcruumeut,  et 
déclero  ne  rocoanaitre  d'autre  aulmilA  oua  cella 
qui  émane  de  l'Astam)>l^  natiMiMjl  pou- 
voirs  qu'elle  a  insUliiAs. 

(AiAwill  In  j^pMterm.)  . 

il  MX.  In  mtmt'  ts  itr  l  Attemblée  noltonefa^ 
à  VtnaillM. 

Frapj'i'  -  il  une  lé^ritimo  imlignation  ii  la  vuedM 
troubles  qui  ont  éclaté  dans  le  séln  de  Paris,  les 
\i  et  19  mars, 

Emus  d'une  profonde  horreur  an  prlaanea  des 
cnmej  qui  les  ont  Bccomi«froés  ; 

Voulant  donner  une  nouvelle  consécration  at 
une  nouvelle  force  aax  représentants  qna  U 
Plvom  •  proolaroésdaaa  la  aaniin  libre  du  S  ffi- 
vriar  damier; 

Les  souss'iitnf'»,  maire  et  membres  du  conseil 
miiuicipal  de~lR  c.jmiiii;ne  rie  Fou'.i  na;. .  '/Jni  una- 
nimement d'avis  de  proteater  «t  protestent  contre 
tant  attentat  qui  MÎntttanié  aantre  FileumliMIs. 
nalianala.  dau  bmnae  aapire  al  «Itand  et  ara 
orBUiMtkiO  et  son  Mint. 

(Slifwitf  bt  sfpnnfKnx,).  ,* 


Adresse  des  iiiamém  du  tnhunai  eivil  de  Cmt- 
tanres,  à  VAsseriMM  nalionale. 

Aprè^  l'attentat  dont  la  «ouvoroincté  nationale 
est  I  oiijet,  \  o\it  venez  d'adresser  une  proclama- 
iiou  au  peuple  iranfaiB.  panr  rtelnmar  son  «sais- 

tance  ^uergiquc 

Emus  d'une  juste  indi^rnaiion  en  prOsence  do 
l'entrepriao  odieuse  dont  Par. s  est  lo  thé;1ire,  le* 
membres  du  tribunal  civil  deCoutaocess'empres* 
sont  dt  vous  assurer  de  tout  lanr  .ooneottfa  et  de 
leur  oomplète  adhésion. 

Puise  VARiemblée,  issue  dn  suIftaM  univenw 
et  qui  rapréscnti!  soulo  l'autorité  légale,  parvanir 
pramptsmeiit  à  rétablir,  l'onlre  qui  |ieut  settt  per^ 
mllnde  npanr  les  di^' -i-iii'i-N  ile  notro  patrie. 

(.Si'M  t  îii  ics  ùgnaturt'.) 

U  Irtininol  de  prrnii<'r«  instance  de  Cbjerbourg, 
f  à  r.tMeinMM  iMWaweta. 

Mes'ieurs 

Au  moment  oii  I^aris  aat  dannné  par  nnt;  ra- 
tion qui  n'a  pas  craint  da  Ibnianiit  ta  {r^if'rre  ri- 

vile.  eu  pr**i-ni  0  d'un  euenl  victorieux,  b-  tri- 
bunal (le  [.r..mi'"!rp  instance  de  Chcrbour.'  s'em- 
presse dn  iiiin-sTOeltre  ii  l'Assemblée  issue  du  »ui- 
fragn  universid  l'assnranco  de  son  concours  «t  da 
son  diH'ouement.  Il  ne  reconnaît  quo  lo  Qonver- 
nement  de  la  l^épubtiijun  siiV-'^ant  antui-lleit.ent 
ù  Versailles,  el  il  fait  des  vu  ux  jiuur  .j'.i  .-u  i>'  l.i- 

blissant  son  autorité  si  auilacteusement  mi'con- 

qui  sanTunaameu  denil  pour  le  pstri^ 

CAwwi<  lis  «fj^iulumO 

A  MM.  te  «tMltrtt  d«  r>l«MaiMii  iMliMMlf  tt  à 
M.T»*Kr»,chtrduf>twnitmkmtlf. 

C'est  avec  un  sentiment  de  p-ofoTuli-  indigna- 
lion  que  le  tribunal  ti'.il  de  >ami  iju  ■m m  pro- 
testa de  toute  Ma  éoereie  contre  les  attentats  e 
la  Vnimaiael*  mMmmm  et  In 
commis  à  Paria. 

l'nn  ^»oig^éc  de  factieux,  mius  lo  ^ 
80n)tor  de  liberté  et  il'émaïu  ipaUoni 

déè'demoMnaB  '''^dlaMnltâr 

entière. 

Nous  avons  hiUe  de  voir  reprendre  le  travail 
et  renaître  le  crédit. 

LiOS  menées  socialiîites  n'ont  d'antre  eîTet  qt:n 
d'assurer  la  ruine  du  pays  en  founiiNsanl  à  l'en- 
nemi UD  .sérieux  prétex'te  pour  prolonger  ot  ag> 
grvteT  son  oocunatloii. 

Lu  tribunal  serapressa  d^pporter  4  l'AHein- 
blèe  naiionalob  senia  et  vintaoîe  emneaign  dn 


Juu 


ditib''raUnni  ..V  In 
.4  MM.  Ut  inrmbres 


ebolii,  J'asiurAocs  de  90a  concours  ta.  ptiu  ahsola 
et  Jm  ni»  déivwit. 
ilaInluQimUB,  fa  »  mar«  1871 

(Si'ii  'tit  i><^  si'jnatures.) 

£jitraii  du  renistre  da  drUtt-raliuns  du  tribunal 

Lo  tribuBal  e^jilvd'AliaffaajiMlMla  cwin 
tenut  criqiinel  Minnis  pw  m  ftpliHKqiii  do* 

luinvut  Parts. 

Il  n«  r«connaUd'autro  pouvoir  lénl  et  rt^fc-ulicr 
qae  ««lui  da  rA»cmb)é«  nationale,  dont  l'énergie 

1.  / (Suitent  Us  sifftiahtm.) 

Eàma'Ou  T«Mn  âe» 

tfapfmt  "if  Vam.  — 

l  Aisou  '  .'^r  natiyDale. 

La  cûur  d  «pp«-l  lin  Caca  proteste,  avvc  Iwll- 
|iiaiioik'aa»t«« .  ratientat  coaiaia  mm»  la  aou- 
▼erutiMAè  MÛâBal«,  dont  vooa  Mas  ki.fflaa  Miite 

extiri-isloi».  » 

Kn<-  a  a|i]irv>,  av>M'  ljarr>:iir,li'-!<  asàajSlBBU| dWl 
tout£»  tes  conscit'tKx»!  huiil  rt-voltée:!. 

Nom  Bons  nilaaona  avae  voni.  ûani  la  panaée 
qao'la  loupa  n'est  plus  dé  ees  faibkgaas  noralan 
a^ffrraveiit  lo  mnl  en  )iact)saut  avec  les  cou- 
)>uble!i. 

iVouaèt»g  noe  ropr«Mntants  et  nos  seuls  maii- 
iÊtÊtn$i\am»  entaadflt»a'4âi^9i'tttk  ki»  qui 
traanenmt  ae  votro  «ulorflè;  v«i»  pouvez  comp- 
ter sur  notre  énn'gUiuo  conoours  pour  an  assurur 
revicuilon. 

Noos  afooa  rbonneur  d'ôtro  voi  tpès-humbk's 
•I  MMMiHUla'airvitaur». 

[SifineiU  les  signatures.) 

.  Avraachti,  la  21  mars  1871. 

A  WL  Itf  membrrs  d«  l'Aufviblét  nationale. 

rniWlÉlIlli  I  l'inus  des  a<'tca  odieux  dont  uno 

partie  i^fiarâv  d»  la  population  de  Paris  vient  do 
x«  rundre  coupable,  les  nmgistrati  coiupoiumt  {e 
tribunal  de  premiôro  inslûaou  do  rarroncfissenient 
d'Avranch"»'  proir-st'Mif  imanimoniLTU  conti'' 
lid«  rorfiiH'<.Us  nftinni'til  hautsmonl  jour  d^vom- 
innni  nb^tolii  h  l'A<^»umUlte  nalionale  elau  pou- 
\o.v  •'x'-cuviï  un  M;  a  <lM>iii itain  aOB  M  in- 
vf<lj  dr  sa  conCmiire.     '  ' 

iDterpi-^tPs  do4  sentiment!!  patrioUqnea  dM  po- 
hiiUlKn-  ijui  l-;^  entourent,  ilssupplient  t'Asean- 
l)'..'.'  n  iiionalc  du  prend rc .  le*  lucsun»*  le*  plus 
«  iM  r,';  l'ins  pour  réprimer  la  rébidlion,  :i«-iirnr  lu 
rOtïhlissomeni  de  rordm  et  le  salut  du  pnp. 

(Suftvnl  Us  signattira.) 

A  jVV.  Ifs  m-mlir^f  rif  r  Attguill^  e  natioiiat'', 
li  \rr.<.aillij. 

Bn  présence  de  la  sédition  qui,  nprùa  nvoir  en- 
sanftanté  Pari*,  porte  atteinte  à  In  »ouv>'riiintnù 
de  rAseomblée  ïskuu  des  Uhreâ  suirragcn  du  peu- 
ple rronsaiii, 

Um  membres  du  tribunal  de  première  inslanco 
de  Morlagui'  (Omo),  sous.'ipni^s,  ont  l'bomifiur 
d'adroRsor  ù  rAMCuibléo  nationalu  vt  uu  Couvcr- 
nameut  leur  adlié«ion  la  plus  complète  et  l'ossu- 
raaee  d>i  leur  concoun  1«  pltu  abwlu.  Ha  s'asso- 
ciaat  &uns  réborvu  eux  aonUauota  «xpriméa  dans 
la  proclamaiiuu  adr>jA.-;ô''  ù.  la  Fcuoa  pu  l'Aa- 
anoMie  natiomtli'. 

HortugQO,  le  '.ïllniar»  1871. 

{Suivent  les  siynaturu.) 

Jittntil  du  registre  des  drlihi^ratii  ns  du  trib^mal 
d'  preiniéit  instanee  de  l  arnmrliuemtmt  de 
Caen,  séant  à  Oatn,  df'parUmt  nl  Uu  C'aicados. 
Amowd'bui,  21  mars  1871, 
Le»  mairistratR  du  tribunal  do  première  i4«- 
tanco  do  Caeti,  r^'uuis  en  aas<>nibli^  géPrtratei  lln 
la  -mV.o  du  coui^'  il,  sur  lu  convocation  du  pAai- 
diut,  ont  voté,  .i  rurianlniiltS  l'adresse  suivante  : 
o  Aux  membres  de  I  Assombléu  nationale. 
«  Vue  bando  de  s'NlitiMnv,  sous  le  nom  de  co- 
mit«V  central,  s<--i  (.'mpart-o  da  Paris,  tju'il»  ont 
ensangtanté  ;  les  meiabret  du- tribunal 
mière  inataiicf  do  (jwooBtiélA  ' 
nouvelle  deii  crime»  commit pir.flM 
autorité  et  sun  aveu. 

«lia  ^enprcssoni  de  déclarer  qu'ils  aont  tout 
nrim  &  apporter  leur  ooni^onrs  le  plus  absoln  ot 
I.>  plui  rvirrciipje  i  la  d-^ffuse  dn  l'AHM>rob|pij 
iMi.ijii  ili-,  'jiii  >eu!u  constilU'!  le  pouvoir  li'g»l  et 


JOURNAL  Ofa'FlCUEL  iJK  LX  ItKl'UUMWLK  FHAXCAi.SL 

dé 


Mardi  26  Mu*  ia'i 


Bftrait  du  noUfrê  da  dOUéraU/ms  du  eohiett 

?n''.'!i'ct,'f/?/  li'  .Vtnr/.—  .Çi'ix-'  filrtiordiimirr  da 
'li  oiun         prf.i.'di'r  par  \l.  A.  lir.ua, 
uiljdinl.  —  Ailrr'<.r  à  l' Afwttih';  Tijui 
chef  du  jmuvdir  exécntif. 
M.  lo  président  donne  la  parole  ît  M.  Anionin 
-  ^  -  -dol»oaaolaiiaiBgwiié»4lft 


premiff 
t'jmilt  rf  nu 


I  i  la 


a.  le  rapi^wrtanr  donao  leelora  du  pnt)at  d'*- 
dMBM  oouftt  dans  Iw  laraïaa  aitivanta  : 

«  Au  milieu  dw  eiroonatances  doolonreuscs  où 
se  trouve  lo  |>ay».  ut  eu  prAs<.>nce  d'i-vAncmeuts 
quj  ont  p«ur  réglât  de  portier  atteinte  au  droit 
supèriour.  de  U-  souveraineté  nalioiiale, 

«  Le  conseil  municipal  de  Niort,  convaincu  me 
le  rer^pert  de  1^  lot  e~it  l'unique  sauvefrarde  aes 
institutions  rt^f>nb!icjiines ; 

'■a  Kl  R'aseociant  à  l'adhésion  donn6o  pur  l'As- 
cemblÉe  nationale  aux  oooragmnw  déeiaraUons 
dea  magtstrals  launiolpanx  qui,  pour  Taire  res- 

Iiecter  celte  loi,  sont  demeurés  à  Paris  lidok«  à 
our  po^li',  pru!e!'to  étier^iqueuienl  coulni  it-t 
actes  odieux  qui  sont  vetius  aggraver  l>:s  .-loul'- 
Itaocv»  dit  notre  nalhmranu  patrie  : 

«  Et  dMlara  ft  l'unanimité  «tue.  pr>^t  it  réparer 
l'ontraKe  fait  au  sulTnvre  nnivi'rsel.  il  aidera  le 
Gouvernement  de  la  H(>pubiiipio  11  rétalilir  l'ordre 
dans  la  rapiluie  el  îi  éviter  ii  la  l-'rance  les  hor- 
rears  '!■:  la  ■•nerre  1  r.  ;  e.  > 

En  vertu  d«  la  déilt>Aratloo  ci-deSSU*,  le  con- 
■ail  municiiMl  fait  appel  à  tous  îea  citoyena  uui 
vendront  c«mconrir  à  la  mrde  da  rAsaemba-e 
national'',  fn  ria-i^Ti-  d'l!i-iiTi|.tien  «nra  ouvert, 
à  cet  eil'n',  d  l'Iii'iip-l  !••  I;i  iii.it:i.-,  <Ui  î.">  mars  jus- 
qu'au 16  iiiar^  au  soir  Ijadniiiuslralion  an  cUmvà 
d'habiller,  d'éqaipar,  d'armer  les  s-olontalrea  et  de 
solder  leurs  frala  de  royase. 

La  conseil,  i  l'unanimité,  vote  l'adresse  qui  lui 
est  proposi'n,  et  chari^a  l'adminislraliun  mnnici- 
paiedo  la  fiiiro  parvenir  au  Gouvernement. 

(^utMnt  II*  sigfMturcs.) 


Le  correspondant  du  Slmutartl  as^is'nit  à  la 
manifi'.'iiatidn  paeifigne  qui  s'i-^'.  f  rtnir.'''c  si 
trasiquemenl  ptare  Vendôme,  c.  il  dénii  nt  de 
la  manière  I.1  plus  jio'^ilive  in-.i'  R'^erlio!!  <lu 
Calî'jKam's  .!/■  (■.•n,/-r,  ,!  a|in''^  i;r;u. ■■,!;■  iihi>ieiirs 
personnee  aisociée»  à  la  manifestatinu  auraieiit 
été  armé«a  et  se  seraient  aenrioa  da  Imn  «r» 
mes.  —  Lea  inaor^a  ont  tiré  «or  une  CmI* 
parMtamtnttmilfeqitvB.  < 


Home.  2Î  mars. 
Saînt  Pèrp  a  fait  re-jioure  à  Mtrr  Ch\s^\ 
une  somme  de  lO.OOfi  francs.  deKiin^e  au  sou- 
lagement des  victimes  de  la  cuerre.  En  annon- 
çant ce  fait  à  notrn  chan;^  d'affaires,  le  cardi- 
nal Ântonelli  a  dit  qa»"  Sa  «ainleté  avait  ex- 

Kimè  le  regret  de  ne  ponvoir  envoyer  des  mii- 
■1^  aiaii  qBi'tS»  «nit  ulMité  Im  ivtqoM  i 
fain  fondn  «rat  d«  lenra  tbws  lacrëa  qui  ne 
lenr  étaient  pu  iodkpenaaM'Hi  et  i  en  consa- 
crer la  valenr  à  réparer  le^  maux  de  la  guerre. 
Un  comité  promoteur  s'est  fbrmé.  sons  la  pré- 
sidence de  M.  le  marquis  Girota'mo  Cavaletti. 
I>«n8  une  chaleuroui<o  publication  il  rappelle  les 
Boulfrances  de  la  nation  française  cl  IcJ  lierss 
de  la  vieille  alTi'ciKin  qui  l'unissent  à  Ja  popu- 
lation romaine.  11  ko  projMjse  d'envoyer  en 
France  des  quantités  cotisîdérables  de  'grains. 

La  plupart  des  fondes  famillAR  de  Rome  ae 
sont  empressées  dé  répondre  i  cet  appel. 

chargé  M.  LtMm*  iê  BfihUiw  «^iMT  fn- 
pratiion  da»  lamitlaNiito  dé  -It  Fiuo»  an 
Saint  Mta  at  n  mnnraia  OraMtt. 


tant  de  modération  et  do  mncblio  qw  1 

torlK-  doit  être  accrue  tant  dana  l'Assemblée 
que  dans  le  imyti...  Tout  le  monde  doit  dé»trer 
^1  judMO  enfAdier  n|0  li«p  snnde  rtee*  • 

On  *crît  Ae     nés.  i  la  date  du  17  mars  : 
I.a  ptupATt  de*  volontaire»  garibaltiiuus  mhI 

anjoti^ni  nntiii    llilie.     hnr  founriM 

donne  Non  i  aneaw  minifeftttlop. 

Senl.Ganzto.  gendre  de^Anbaldi,  aéléni^ 
ft  Géneatavee  qnelqne  pompe  par  aes  amitf,  qtii  . 

ont  été  le  recevoir  \  la  (rare  du  chemin  de  fer,  '. 
pour  lo  reconduire  jusqu'à  sa  ilemeure. 

L'aii'orii.''  locale  ne  permet  d  ailleurs  au»  ' 
VOluuui:re»  île  cireuler  dan.<  la  ville  avec  li 
chenu!^e  rou«e  ;  un  les  olillpp  à  preniire  an  vê- 
tement bonrg.'oifl.  KlleexpAli"  immédiatement 
par  le  chemin  de  ter  -ior  lenr.s  domiciles  res- 
pectifs ceux  qni  n'appjrticnnent  pa>  i  C'ii-ne.<. 

Le  cbiUre  total  iie,  ceu\  i|ui  étaient  partis 
poor  la  Fimee  peut  être  évaloé  i  3,400. 

JiLlfiSJS»   ,  .  ...... 

On  écrit  de  Dcrnc.  l  la  date  da     mars  : 

l.e»  demieri"  détachemenl.s  de  l'armée  de 
l'Est  ont  quitté  hier  la  Soi.^se  pour  rentrer  en 
France.  A  ton  les  départs  des  traîne,  Iw  dé- 
monalimtiom  lee  pins  sj'^mpathiqtus  ont  ee- 
compagné  nos  soldats,  qni  ont  parhwst  re^a  Us 
maniuee  les  plna  louchantes  d'afTeclion  ;  ea  lie 
escortait  avec  des  fanfares  juseu'am  garée  eb 
ils  montaient  en  wagi^ns,  et  (es  mnvois  ifui 
les  enijiurtaient  étaient  ornés  de  drapeaux  aux 
C0uli"jr.-  (Ir  ].i  l''raiii:>'. 

Uien  qui'  lor.liM  1  s  mesun's  eiiSFenl  ét>-  pri- 
ses, fiiic  jiar  les  .-iv.'irriti''?,  i-Mit  p,ir  les  compa- 
gnies de  (-tinniiii"!*"  l'nr,  pdnr  que  l'opérîtiou  si 
compliquée  lin  rapatriement  i^'elV^emAt  atec 
ordre  eiranidiié,  un  accident  caosé  par  la  ren- 
eoolia  de  «ux  eonvoia  it  malhenreaMmeM  en 
la  gne  de  ColeInGier,  prés  NenfaMleL 
Dee  seenors  empressés  onléNaaarilttaffpo»* 
téi>aui  Uenois,  mais  on  a  déplier  la  Mit 
^hm  certain  nombre  d'hommes. 

Les  événements  dont  Paris  est  le  thé&tra 
produisent  .\  Flerne  et  dans  toute  la  Suisse 
ri:îi|iresi-ioii  la  plu.'  pé'.iil-le  ;  dans  ce  pays,  s>i 
habitué  à  la  pratique  de  la  hberié,  ils  sont  aé- 
Tèmnmtjngia.'  •  • 


de  Hi'i-.I 


nRi;sii„ 

iiieiro,  :"i  la  dalo 


du  -11}  fé- 


ISAUE. 

U  JVrawraïaa  daiman.  publie  (o  tète  de 
ses  colonne*  IteUde  ndwit  :  ' 


régulier  euqtiel  les  Iwonétas  «lis,  il  quelque  Opi- 
uinaqu'ila  agwirliwiwei>r>  deljtant  •»  nittir-' 

ooninierMi 
BaeMb 


«  .L'appel  du  „,  

firovinccs  n'a  pas  en  d'éaibo,  tandis  que  tentes 
  „„,  ^  ,.,...,     „  ,  es  administrations  des  départaneats  ae  hâtent 

;Piru^ioeial  doM  le.  fimaee  aai  ne-  |  d'eovoyer  leurs  adhésions  à  l'Assemblée.  C'est 

{  plutôt  un  exoés  contraire  qui  est  à  eraindr»,  à 
i  savoir  que  l'antagonisBe  déjà  gra^d  entre  la 
{  capitale  et  lee  Gampegnesgmaditie  eneoie  et 


•  râiet  délibéi;^  éCaen,lesdltj  jour,  mois  et  au.» 


On  écrit 
vricr  : 

La  colonie  frane,iino  de  Hia-Janciro  ne  ceifc 
de  donner  des  ga^'cs  de  sun  pairîotisme,  eu 
s'eiïoreualpar  des  souscriptions  touj  uirs  reiiuu- 
veléus  de  venir  au  secuurs  Je  s  i  u:ti|i.itn.i;es 
blessés  ptndani  lu  guerre.  A  la  caisse  de  ra;»- 
trierueal  est  venue  sa  i>uader  une  soc:éié  per> 
nianenie  eu  fiiveur  des  victimes  fram;ais<»,  et 
cent  vingt  délégués  ont  été  désignés  pour  re> 
cueillir  oiaqne  mois,  dant  leurs  Quartiers  ree» 
pectifs,  roffrande  du  pkuvro  et  on  riche.  Lee 
An#;lai8,  les  Suisses  et  les  Bdaés  élauie  aa 
liiésil.  n'ont  pas  voulu  rester  étrangers  i  ce 
mouvement  et  ont  tenu  à  léjuoigiter  de  lenr» 
sympathies  en  prenant  part  aux  aonscriptîom. 

Au  muisde  janvier,  piM  dS  10O.O0O;^aâ|a 
avaient  d^ik  été  réuniiu 


Wnistére  des  flnancea. 

AVI.S  .\U  fllII.IC 

Les  rentiers  et  lus  jjen.'ioniiaires  de  l'Etat 
sont  prévenus  que  Ipk  arrérwei;  de*  reni»*«f  3, 
4  et  4  I/'.'  Il ,  0,  ain.si  <jui'  ilr»  poncions  civiles 
et  militaire»  puyableâ  u  l'aria,  «eruitt  acquittés 
à  VeraUle^  i  partir  du  ««anrJi  Moeiiun,  de 
10'kenraeaiiaSalin>ft'3  benratâneeir,  ooar 
des  priness^  eeaailer  des  Princas,  l*<'éta«e,e»- 
irée  par  la  grille.de  Ja  ras  de.  la  Biblietnéqee. 

Ijta  rentiers  qni  eot  déposé  leors  titres  en 
conpona  au  Tiéion  Mnnfe  payée eor  la  nrésen. 
lation  da  lée^iaaé  qai  leur  a  ùi/k  délivré. 
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.  asmmétkmdUfffHtnWt,  *  rorwfllw- 

VttitDBKCl  DE  U.  CRÊTV. 

M-.»nnc  —  Dépût  et  leciare,  p«r  M.  Pclteroaii- 
\  ili.Miou.i',  'tu  rapporl  iln  la  commission  il  ini- 
tuttve  rariemcnlair»  ciiarg^a  d"«xanun.'r  la 
.  Dnmitwi  de  MIL  U»aw  Mane  et  antres,  ton» 
SwiA  t  IhlroMoUrer  qtoe  lOTm«ir««  «  mljornls 
•1(1.  Paria,  en  appelant  les  citoyens  Jo  cbII»  villo 
,4  pi'eudro  |xarl  aux  iMocliona  'lu  uj:ii-:\l  uum- 
clpâl,  oui  MEÏ  en  bout  vitovuu>  :  \1M.  Tiiiurs, 
elMf.da-]iaimlr«sécttlir,  Jutes  do  Lasu-yrie, 
i*elt«nan-VillMi«ave.  rapportour.  Adoiition  des 
ranctuston^  d»  r.tpport.  —  Ii-h"'!,  \,v  M  Louis 
<'.i:  Hainl-Pierre  (MdU.  li«,,  li'une  propo^ilioii 
toudani  4  fatie  di-ciarer  par  1  Asaeinblfe  natio- 
nal* nilllesMMR  «V««IIM  iMAIiMtions  inunici» 
|ia)esaiuqiMUc«iUMéf>rooM«àParials26  mar» 
!87t.  Rejet  de  l'urirence.  —  Uetrail,  [>«r  M  l>e*- 
«•hangv,  de  sa  di'misilon  dii  dépuiii  lii-  la  Mo- 
selle. —  MUbiralion  eo  pnmièrti  inriun*  do  la 
proposUiMi  M.'Qlmn  tt  autres,  leudant  & 
inortWor  la  loi  eleetqral«.  —  Proposition  de  M. 
Ciioil,  tondant  A  f.niM'd''  l.irer  |i<ir  rAsv!iiiblAi' 
nalioiinle  que  M.  ll.mri  ili'  Lespic,  pitie;  ilu  1» 
l^ir»,  a  faim  mèiHtà  de  son  pavs  :  M.  !•>  ininîs- 
■tr«d«  finMriwr.  Adoption.  —  nntion  de  lur- 
(Ire  du  jour-i  MM.  Fini  BoUuBOinl.  le  garde  îles 
zccaux,  j^oatUwFÔtiuter. 


uerUaires, 
dt  Ib  lèance 


J<%,  lii^ntui  Cil  ouvorie  à  deux  lieares  et 
rioaM  koian  on  pioota-wM 

d'hier. 

.Ive  {iriKt-^-vorbal  est  u'.'opLi'. 
M.  le  prAaldeat,  hL  Pidlnreau-Villeoeuve 
kl  ;>tuoie  pour  le  di'pOt  d'ua  rapDorL 
21.  Peltere«ku>ViU^ii«av».  Me»aioars,  la 
coniiuHiun  dlaittelîvcjn'afUtriUKiiMiKde  me 
Rhargw  d«  ywm  ihice  le  rapport  mr.Ia  propoei- 
t4«m^  MM.  Louis  Diane,  Ppyrat,  Edgar  Qoi- 
iH!((Bri;i«oa.  Edirnnd  Ad«in,Lanf;toi»,  Grcppo, 
MwtiQiiBcriuird.  Jeiu\ B-  urtel, MdlittreelTiriird 
inileiit  '1  tau:»  d.'clarer  qae  les  maires  et  ad- 
iiiintsdo  Paris,  en  nppelat)tle8ciiuvenisdocell« 
ille  à  prendre  port  avis  élections  du  con»QU 
..lUinioipiU.  ont  af;i  on  Ijoh^  citoyens. 
Voici  ce  rapport  : 

la  comiaission  d'initiaUvo  ii  iaquelln  a  t''té 
ncnvoyée  la  propositiutt  de  MM.  Laiiis  Blanc, 
Pi 'vrat,  etc.,  tendant  à  folr«  di'-clarer  que  lea 
nnùnset«4ioâ>t«<l*  -ippetoMles  ci- 

to^'eqe^çntB  vUle  à  prendre  pûtioz  élec- 
Um  u  da  Gsnaail  municipal,  ont  agi  ea  bons  ci- 

Apr^s  en  avoir  (IiMilirn'-  r 

<3ontinuanl  ;i  s'en  rapporter  .i  la  sa.wssc  et  à 
;.i  .fcrjieti'  <îii  (;i:niverncn]i?:u  -■■iir  la  «-'indui'.e  à 
.eniji  1  des  M''wt:K'n's  f'.crin, 

A  rhonni'ur  <'.i'  pro;io-i'r  i  l'.\s- Tablée  na- 
tiOW'Je de  nt!  paK  pmidrn  en  conai'li'r.ition  la 
pepposition  do  MM.  Louis  Blanc  et  autres  col- 

^«  pUuiturs  eoUs.  "DiMStnl  très-bien  ! 
M.  Wmrm.tktf  du  aie/Ut,  pritfr 

àimt  «ht  «Mitt  Af  ptmMm.  JiaeiiiiMe  la  pt- 

"Uti..  ■' 

chtfdu  pounir  tsicutif.  Mei«- 
"ieur»,  j'ai  trfs-pou  dechows  .ivriusdire:  rnrii* 
j  on  a'tpourloru  i[iii;quos.nnos  ;  et,  en  denidii- 
iliiiit  à  la  coin.uisiiiou  uuc  dùcrétiou  coniaiïiri- 

■  ii'f  ]icvT  U  ;.'ravit»''  di's  circoniitaiiccs,  je  ne 
.  )iimicttrai  pa.i  la  faute  de  manquer  moi-ni^tni; 
t  cL'ttfi  disi?réciun  indiapettsuble  .\>janmoin», 

j  espAro  voua  au  diic  onez  pour  que  la  qniâtuda 
poinse  rmirer  d— otMBÉfc 

Je  iew>reiBii  «MMibeioa  4»  h,  ««Rfiaaee 
.q;Mla  iMtt'MMi  a«n  témoigner,  i  moi  et  & 
nM  itiWgimiwwM  en  (oames  profondémAit 

■  eeonuufeeeilH,  M  ja  supplie  l'Atiemblée  de 
croire  aa»  BOW  n'en  eflmmei  pas  indignea. 

laea  eTénemeoia  de  l'unti  sont  d'une  telle 
;.'ravilè(fn'iin  gouTonii'Uicni  v..i  iiu  :ii  politique, 
une  aitscsablèe  \Tumeat  {lolf tu]tte,  doirent  ta- 


Toir  attendre  avec  sang-froid,  sans  se  livrer  à 
dat  diiictt»:!siaus  mtw^mttice.-  ^b4  ae  pour- 
raient qu'aggravft^  fincofv  ta  slloatlon.  Mais  je 
prie  rAstembléa  d'<^tre  bien  convaincue  qne. 
derrière  m  silence  néocsiaire,  t|  ne  «ccacliepas 
dejjiTil  pour  lei!  priiidpM  et  qu'il  n'y  a  m 
davniitaKn  de  péni  pooT  Pcedre  publié.  (Iwa- 

blen  '.  iriis-liien  !') 

>(iye7,  a.sMifé.»  f|U  aurun  (:(>-■;  ]).-incij.t'i  <  8- 
»piitU'l.s  di'  iiouverneinent  n'.^un^  élé  sacriiii' 
CI  rts  lii«n  !  tri'>-liien  I)  l'ar  principes  de  cou- 
verneiiii'iu.  l'i  nU-nds.  en  celle  nialii-re,  que  neu 
ne  ^iiit  fait  imur  'ju'jue  seule  ville  en  I'r.in:e 
puÎMso  préiciidre  d  doutincr  la  France  entière. 
Lee  droitt  de  Paris  seront  ounsaciAa,  oamine 
les  droits  de  toute  antre  ville,  et  je  wni  de- 
ntande  de  mettre  à  l'ordre  du  )our  le  plas  tdt 
possible  la  loi  des  attribations  raunicipalea  de 
cette  cit^!.  (Très-bien  I  tri»-bien  1} 
.  Ainsi,  les  droits  de  Paris  ne  seront  pu 
mt''£f)nno*  ;  mais  j'enteada  par  les  prineipee 
de  gouverneineni  des  institutions  t«lies  qu'u- 
ne seule  ville  ,  i|ueli|i;e  giorieuse  ,  quel^jue 
considérable  ipi'i-  u'  soil,  mi:  ,iui>sp  ]<a!(  dominer 
le  reste  ilo  la  Kraiice.  (Bravo'  bravo  '  —  Aj  - 
plaudi»iiea)ent,4.) 

Ainsi,  liberté  pour  l'ari:i,  liberté  pour  la 
Fkaaeai 

M,  «htfaa  Vwmm^  mtnittrê  lUt  affairu  ilran- 
ifèn*.  Viàoa  dans  la  libef  l£  et  non  pas  sépa- 
ration ! 

X.  le  chef  dn  .pouvoir  ezéeatif.  Comme 
le  dit  notre  illustre  collègue  le  ministre  dos 
airaires  èiranf^èreg,  umoh  dans  la  lilwté et  non 
séparai:'.'!! 
M.  Fitrcy.  Et  avec  ta  liberté  I 
M.  le  chef  Aa  powalr  uméemm.  Oui, 
avec  la  liU-rié. 

Miinienant,  si  jt'  vouscarantisqu'jiuciin  prin- 
cipe n'e^l  sacritié,  je  puis  vou»  ^rau'.ir  ji)ue 


tout  ce  que  la  piÀvayaneo  iwiaine  peut  ajne 
pour  que  ToidiB  aoit  aatMdleBBol  létaUt  et 
maintenu  partonik  tou  ea  qai  peut  être  fait  est 


H.  b  pritldent  du  oon- 


maintenu  partout,  taqt  ea  qai  peut  être  fait  est 
bit  ou  fiSM  ttU;  «t.  aoyaMn  parraiiemonl 
convaincu»,  respect  restera  i  la  loi.  {Très-bienl 
très-bien!) 

.Mais,  je  le  reconnais,  en  demanda  it  celte 
oonHanee  et  cette  cir':oi:.i[>Hi;iiiinà  l'Assenibli-e, 
nous  lui  demandon."!  quelque  chose  de  Hini.-ile. 
Sous  le  poid*  dn  l'accablante  responsaliilii*  ijue 
\oiS  avez  plai:'e  aur  nos  tète.';,  rinu-^  avons 
bi''au':oi.ip  i  »oiiilnr.  ' —  car  il  nou»  l'.rit  n  ^:it 
eipo^és,  otc'e«i  notre  devoir  de  lesbrav-rr,  aux 
mille  «t  millB  interprétations  que  le  silence  et 
]«s  lenianrs  d'une  politique  lomporisatcioe  en- 
tnUoeut  toujours  avec  eux.  Mais  ja  eocivleaa 
auaai  que,  sans  le  vouloir,  malgré  «Ma,  iwa<t 
associons  l'Assemblée  i  une  situation  tout  aussi 
pénible  que  la  nôtre. 

(Jui!  je  tai:i  bien  que  dans  vos  défiarlements, 
([U  ici  mOme  un  deniandn  aux  uns  :  Que  lai'.es- 
voDs  '  ijii'oa  demande  aux  autres  ;  Quh  laissez- 
vous  tUui'? 

Eh  bien,  messieurs,  un  moladrewé  à  ceux 
de  mes  collèffaes  qui  font  dans  cette  po»iiion. 

On  vous  dit  :  Mais  l'Assemblée,  en  no 
vanlaiU  paialBnaar  tas  piiiiaipas>  w  décaaei- 
dèra. 

Meguenrs,  douter  de  votre  attaebementk  ces 
priocipes,  «serait  commettre  i  votre  égard  uae 
iiien  gnada.  injostiea;  toutlasMnde  connaît 
votra  opinion  et  tout  le  manda  sait  bien  que 
votfs  na  la  di^avoiiez  pas,  alors  que  was  pen- 
sez que  c  e^t  un  'li  ",air  de  haute  pmdMMde 
ne  poii  l'exprimer  en  ce  moment. 

M.  Jules  F«vre,aiùii(lf«dn«ifbiN(dfMl^  I'  Il  y  a  îles  ennemis 
piViJj,  TréH  bien  !  nous  nous  prépanin.s 

M.  le  chef  du  ponvoir  exécutif.  Kl  r.')US' 
mijiuci,  e«t-cc  que  nous  voudrions  qu'où  dou- 
tât un  seul  instant  de  notre  atlacbement  inva- 
riabla  aux  principes  de  toute  notra  vie.  aux 
nrincipes  d'ordre  que  nous  avona.  toaa  «t  toa» 
iowB.  dnCsndttsT  (iVés^iieii  !  ti«s4dan  I) 

Eh  bien ,  messieurs ,  savei-vous  eooiinent 
une  assemhi)^.  une  ^nde  assemblée  s'en- 
toure de  ronsid*ration  dan»  den  ctrcon«tances 
t.'rriMi's  '  C  est  m  jachant  prendre 
qui  cuQvie&l  à  un  aussi  grand  corps 


Co  qui  honore  le  plus  une  assemblée  dans  des 
eonjoncrures  semblables,  c'est  larBaTslé  da 
l'attitude,  c'est  la  ieniielf .  et,  BSoeanin,  ce 

qu'il,  y  a  de  p)as  dij;ne  an  monde,  le  silence:  la 
pensiu  n'en  souUro  pas. 

Maiataoant  si,  d'un  oùté,  je  demande  à  caox 
qui  sont  impatients,— et,  je  I»  comprends,  légi- 
timement impatienttd'aOirmerlr:!r  principe, — 
SI  je  leurdemandede  sacriliei  liMir  lUi^iuonc-'  * 
la  pravi!''  inouïe  de^  évéueuienl.»,  d'un  aiitra 
ci>i/>.  je  coiiipri'nrU  aujsi  la  isitualion  du  ccuxà 
';ui  !'•  lij  n'|ir<i'.~:ie  di-  UiH.scr  soupçoniiur..  pxr  !nur 
n:  I',  li'-^  piujet-i  que  les  Piuv'iiiiîi  d..'  l  'inlru 
public  vealeiii  atti'iliucr  j.  cette  Âsïeffiuit':t>. 

En  efiel,  les  ennemia  da  l'atdfayuMic  diaent 
qoeceita  Aibamblée.  «vea  sesopudans,  avec 
ses  passions  bien  I6;;itimes,  médiiB un  attentat 
contre  l'ordre  de  choses  établi. 

Bi  bien,  messieurs,  l'une  de  ces  assertion* 
n'est  p:is  i>lus  vraie  que  l'autre.  Je.  répète  ici 
et  je  proclame  Je  nouveau  devant  voas  la  po- 
litique que  vous  avez  ac  ;uciUie. 

Il  y  a  a.ius  celle  Aasem  j!''c,  CjUiu'.c  danb  le 
pays,  de.s  partis  iii\*  .'.-i  l'i  iju:,  luua,  pL-uwiil 
avouer  leurs  opinioii-s.  Les  i/urils  juuiiarcUi- 
ques,  quoique  divisés  entre  eux.  peuvent  «ou- 
tenir  noblement  leur  principe;  car  l'opinion 
qu'ils  embrassent  est  une  «ginlfiil  NqacMUa. 
(MouVenienls  divers.) 

M.  la  4ao  à»  Blsaeela.  I^ca  partis  mottlf^ 
cbiqiMS  ne  sont  pas  divisés. 

i'iusieun  memlrei.  N'oo  I  noU  t  ils  ne  le  sont 
plus. 

M.  le  chef  dn  pouvoir  executif.  !m  vous 

tlùi  tellfiuenl  impatients,  messieurs.  i[Ui»  vous 
ne  puistiei  même  ]>a«  liupitorter  qu'on  abonde 
en  votre  ben.î  ••-  tar  je  di  '  <}\\o.  les  opinions  que 
voua  proTosvr.  bonl  de  nubles  opinions,  qtio 
voua  pouvez  avouer  la  face  du  soleil — si  vous 
m'intcrroiupuz  pourduiellus  pa;oles,  en  vérité, 
je  no  sais  plus  quelle  liberté  vdas  ma  latwara» 
a  I  ~ *  "   "  " 


ceue  t^ibnne.  iTrès-bteal  Cièf-liianl  —  Par- 
lea  I  parlcx  1} 

Kh  bien,  je  vous  l'ai  dit,  et  la  la  répéta  da> 
vant  cette  Assemblée,  devant  le  pays  et  devant 
l'histoire  —  car  jamais  l'histoire  n'a  en  lea 
veiis  plus  ouverts  ni  plus  atieniifs  qu'aux 
uvénemonisimincnsesqui  scpassenten  ce  mn- 
n:>  nt  —  j'affirme  qu'aucun  («irti  ne  sera  trahi 
par  nous.  qui\  contre  aucun  pirli,  il  ne  sera 
jiréfiaré  de  toîuliuri  frauduleuse.  rrrè«-b:en ! 
t^l'^-hlet^  •  ;  .\oj<  u'avjiis  aC'-'epiA  que  cette  mis- 
sion :  déieudre  i  ordre  et  réorganiser  en  m^me 
temps  le  pays,  de  manière  à  lui  rendre  la  vie, . 
la  liberté  de  ses  opérations,  leeummerea,  lapro- 
apérité.  s'il  se  peut,  %pri»  de  sigrandu  mflhaurs^ 
et  quand  tout  cela  sera  rétabli,  la  lUwrd  da 
choisir  «And  U  ta  vondia.  en  «aquiooMama 
sesIMonadestinées.  ^ftm  tasaaiamibiiOD  qao 
nons  avons  acceptée  -.  nons  manquerions  )\  nos 
devoirs  si  nous 'réparions  frauduleusement  une 
solution  i|ueli.-oiiquc,  i]ui  iiorail  la  déception  da 
tous  le»  [wriii  au  prohtd'un  seul.  (AppUudia- 
seinent^  sur  in  grand  noniltre  de  banc-s.) 

.Ain^i.  meJ^ieurs,  i l'a',;': i;ri  i  l'il     d'aucjii  '■'(;■) 
absolument,  eniemlejE-te  bien,  vous  uu  vous 
verrez  trahis.  Je  n'ai  jamais  menti  devant  mon 
pavs,  ni  autrement,  et  jo  mentirais  indigne- 
ment, i  cetta  haur^.  si-je  ne  disais  pas  une 
chose  oui  est  ta  rtalité  mAme.  Non!  ni  moi,  ni 
mes  collègues,  nous  ne  cherchons  i  rien  pré- 
cipiter, ou  plutôt  nous  no  cherchons  qu'à  prl- 
<  cipiter  une  seule  choio  :  c'est  ta  oonvalescanoo 
I  et  la  sanii-de  notra  dwr  pa]fs.  (NoaTcanz  ap- 
I  plaadissciiients.) 

■    'e  l'ordre  qui  disent  que 
t  renverser  11  népubli-  » 
que.  Je  leur  "donne  un  di  i"i''n'.i  furmel!  Ils 
montent  i  la  France,  ils  veulent  la  Uoubler, 
et  l'aKiter  en  tenant  un  pareil  tangaga!  (Ma^ 
quas  très-vives  d'appnuialion  dans  ffivanaa 
portiasida  l'AssamhIrio  ) . 
.  Doua  «'«■na  Ironvé  la.  République  établin 
an  Mt  jiont  naaa  ne  soaunoapM  km 
;  aata  jb  na  dftiWfai  pas  ta  tamt  dn 
gouvernement  dont  je  me  sert  maintenant  pour 
rattiinilo  I  rétablir  l'oniro.  (Nouvelles  et  plus  vives  mar» 
politique,  t  quas  d'approbation  «or  les  awmes  taînca»  — 
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Apfilra^lMeinmHt.)  Jo  ne  trahirai  pit  plus  los 
«m  ifiw  le*  antreR.  J(>  If^  jure  di^rant  Dr-u  1  La 
^r^organîtation  do  pars  noni»  oocapera,  e'.  i  ous 
occupera  nniqBPmfrii.  Il»  mentent  cent  fuis  1m 
mlférablfl»  qui  i  i  |:  i!n1fnt  contre  nous  des  ac- 
cntations  calomnieuaea  de  trabiaon.  afin  d'dter 
au  pcvs  toute  paii-etlBlitwpMl(TWl  btMIl— 
^ravo'î  braro!; 

Mcsatenni,  je  m'adresFP  à  tous  Ips  partis  in- 
dMinctenient  :  aavn-vona  à  qoi  atmartim- 
la  iriaMNT  txa  ^v»  MgM.  (Wolikai 
tria^liien  IVtvanin-y  ton*:  tiehw  di  nm- 
porter  devatit  la  PraircB,  denmt  les  sitelea,  le 
prix,  If  T*rit«blp  prix  pour  footfirnw.  Je  prix 
df  la  iai!>on  et  de  la  Donne  cor»daitP.  (Tri^t- 
Lifii  "  —  Bravo  !) 

M.  Jnles  PaTi>e,  miniftrt  lUt  ajfiiirf.tilmn- 
gina.  TnV-b-tii  ! 

M.  le  dtafâa  pouvoir  exécutif.  Ni  !>our 
met  collègues,  ni  pour  moi.  ne  pai»  ucc^p- 
ter  d'antre  rpjprmsabiiiii^  qiip  cellpque  je  prends 
ici.  M»il»riv,  r  trani:|i:il!p^  :  noua  ne  Toua  laia- 
leront  jamais  ignorer  l'exiatotoe  du  p^cil,  s'il 
^i«it  7««ttir  éa.  pMlatniMMMil. 

GttttiaaMnt  ibnlian  aH  trtaoBrav*: 
tnats  »oyc»éii  klMieMntlMM^  eatte  «rui»  «t 
noble  ntdon,  qui  «M  «icora  -M  pulmnle 
nulgrt  ton*'  aës  ntlbeiif».  1m  lai»»era  paa 
Utomphfr  dana  Mm  tdn  lea  miaérablei  qui 
TOodrflipnt  Itt  convrir  de  fane,  dp  confusion  et 
Ssrnmrs'  No^i  ■  \n  Fmnc(>  restera  inâilre*e« 
d'el!e-ini>nie,  dijjnp  de  sob  degim«>s,  diime  de 
«on  pas*^,  et  dijrne  au«ai,  je  l'espAre,  de  jon 
avfiiir.  Oui,  cet  avenir  i>era  corformo  à  tout  ce 
ijuc  ).i  l'fovidenee  »  donn^  ii  la  Krarwe  dans 
tuub  |p.<teinpaet  qu'ellene  lai  réfutera  pa».  poor 
1»  prWMf*  flito,  OU»  «et  Jonn  4*  calamitéa  ol 
nom'  Ma»eit  Ell»  «AM  éprenvea 
MtasûtMflfh  ttttwMf^  iMM  0ka  Im  tnrrer- 
•n*.  crf e*pfc«  qiMfe  **  KtMwiwieia  gran- 
deur imiiiorteUa.  qd»  ilCB  ifa  MMOre  «ueint 
•ftrieusement.  (Btimflwi  WMknàtf. 

Mail",  je  Tobsen  repplle,  ne  emye»  pas  à 
d'aulri'K  pi-riis  qje  quo  nous  vifndrans 

ions  .Trnrmci=r s  ri<i\f  tr^liurif.  Je  in'  vr'u\  pas 
dire  par  là  qtiM  pu  n:\  pus:  inaia  il  n'y  a 
rien  d'alarmant,  en  cet  in?t*nl;  et  WJt  •  qm 
peut  Mra  hit  poor  donner  à  l'ordre  puiilic  la 
garantie  do  la  loree,  tout  cela  s'accomplit  awc 
une  toilldtnde  incessante. 

Tout  ce  que  noua  tous  demandona  aajour- 
d'hiii.iercMnmattltiide.digM,  calm  «die- 
aèts.4tiAM4uiinMMl  mêmét  finilit 
•tteqiaa  ptr  wns  qw  now  vom  Amnwi  w 
cMiMil.  fM*-faiMi  t  tMi-Mm  I  —AwiHÎBilwe 
ment*.) 

M.  le  pr«aMrat.  M.  de  LUMyito  iT  h 

roîp. 

M.  de  I^ateyrla.  .Messieurs,  j'espi're  no 
manquer  à  la  diïcrAliori  qui  nouf  a  l'tt'  «i 
ien  reconimanili'p  p.ir  M.  le  pri^i'i'lpnl  du  con- 
seil, si  je  romjis  le  silence  sur  <jap!qu<>!i  points. 

Indiscrétion  e^t  nécessaire,  mai»  en  sileneï 
trop  prolongé  peut  être  mal  interprété.  Je  vtii 
plus  loia  qm  IL  1»  prêiida»  dn  cdmeit;  de- 
puis qutf  1i<MI  MOiDe»  I  VcMlRIei.'TB  m  con- 
naît pu  dtpfertiedtneTAssemkMe.  (Très^bicnl 
inr  pn^Mn  bana.)  ° 

Je  ne  connais  pas  un  seul  de  nos  oollégne* 
dont  la  pensée  et  le  ctenr  n'aient  été  tout  en*  { 
tiers  absorbés  par  la  recherche  dee  moyeos  les  ; 
plus  dignpiN  et  le.s  plu.")  muilérés  d*  lUnnier  ' 
l'or.lre  et  le  calme  dans  Paris. 

Vuiit  «Tez  nommé  une  cummijsiua  q-ji.  m 
s'inspirant  do  vo?  propres  setitimpnts,  muleré 
Is  diniculip  de?  cireonstant^ .  im-  rroii  pa» 
avoir  comuii^  de  faates,  et  i  laquelle  .M.  le  pn>-  ; 
sident  do  conseil  a  bien  touIu  adre^^ser  lui- 
méme  cet  éloge  qu'elle  représentait  l'Assem* 
'M6e  ateo  Mcon  pjos  de  uenveillMiee  et  d'ef- 
fcction  poua  loi  Nmb  pouvons  nom  rendre 
celte  justice  qtwmnuanrmu  Tooln  porter  se- 
cours et  force  tn  GouTemeaient  sans  jamais 
11»  pontririp^  q-.ie  nous  avons  voulu  toujours  i 
i-iTv:r  SKii?  jatnuif  nuire. 

11  n'\  avait  pas  dp  conflit  pnwiMe,  Il  ne 
pi  iit  y  eJi  avoir  entre  cetlp  Af.-'Pinliu'p  souTe-  ', 
raine  et  le  pouvoir  exécatif  nommé  par  elle. 


n  nepouxiiit  y  en  avoir,  parce  que  nous 
avons  tous  la  mÀma  peoai  :  raiablir  1  ordre  «a 
France  et  sMmr  M  pfltrtoi.  (TMe4ii«nl  «ite- 

bicn  n 


tiir,  car  vou:*  r^olirip/.  ù  l'u- 
niij  ;  avf z  ii('>i:i  f."iit,  le  ciipf 


Il  ne  peut  y  i  ii 
tianimlie,  fMniinu 
du  jimi vc, ir  '.  f. 

Saus  douu-,  daoj  celtfi  (L'iimliiiùii  ,ï  spr- 
'vir,  Totra oonunission  a  pu  liinorcr  <!'injs  a-.pc 
le  poa^'oir  exAentif.  Il  y  a  trois  ou  quatre  juur», 
la  aament  d'une  actloa  étais  foot  être  venu. 
U  eet  aajoDrd'Iiui  paaeé.  Noiawne  dopaavngift 
uniquement  i  préserver  noMa  dtaolli  da  ttm 
eonisffion  avec  le  désordra.  <Trai«bi«iit  nr 
plusienr»  bancs.)  * 

A  l'hpurp  qu'il  est,  noos  ne  voulons  entraver 
aucune  jnesure  nio<léri''e  et  conciliatrice,  mais 
nous  disons  au  Cioavernpniont,  nous  le  disons 
au  nom  de  Assemblée,  au  num  du  ptys  :  Pré- 

fïre/.-vou«-,  car  si  jnuiais  le  >;riiiii',  \-  p'i;ia(;p  et 
Msaesinat  se  donnaient  carriL-rr  dans  i'aris,  il 
laudrait  t'trc  prêt  à  Versailles  (Mouvement.  — 
Applandiaaements  sur  quelques  lianck.] 

Ml  la  prtalâsrt.  Le  rapport  de  ta  commis- 
sien  MiMaitvM  perinmotaire  qui  vient  d'être 
d«|Ktfê  aem  ImpABéat  MÎnA. 

Pbtflmr»  tmmtrai.  Oonsnltea  ton»  da  <Mtte 
r  Assemblée  ! 

Autra  mrmbru.  Non  I  non!  l'impression! 
K.  Làmbort  de  B«dat*-arolx.  O  rapport 
conclut  au  rejet  de  Ja  prise  en  can>iidératioa; 
iDPttez-le  aux  voix,  m  insieur  fp  fin'-sidrnt! 

M.  le  président.  L'.XsiPuitiIce  pnit  ««suré- 
ment  vo',i»r  di'n  à  prénom,  pIIp  le  vo-.;i,  la  prise 
en  CiiUbidérulioii  :  mais;  ce  n'c-^l  prri  à  )ui>i  à 
prpudrp  rniitiâtivf  de  lui  proposer  t;ii  vu'.p  im- 
mfMiitU. 

Je  suis  les  formes  du  r(>|çleinen;.  Si  nuel- 
qn'an  demande  que,  coninireoient  iees  dispo- 
sitions et  aox  habitudes  de  l'Assemiilée,  au 
Heu  d'ordonner  l'impression  et  la  dlstritalion 
du  rapport,  je  mette  immédiatai tient  en  délibé- 
ration m  prise  en  consMération,  je  me  confor- 
merai aux  vmox  de  l'AsiamfaMe. 

Plu$ieurt  voir.  Non  !  non  !  rtnpresaionl 

H.  le  président.  Alors  le  rapport  jsera  Ini- 
primé  et  distribué.  (Noalnonl) 

H.  Peltereaa-VUtaMava,  rqgtertrw.  Ja 
demande  la  parole. 

M.  le  préaMast.  M.  'Pdt(mii«Tlllenea!fe 
a  la  parole. 

](.  Paltereao- Villeneuve,  retjiporifur. 
Messieurs  dans  la  pensée  de  la  commis^^un, 
lasoluliuii  iviLi  lin  ciracif-ro  d'ura;imi:e,  et  il 
nous  a  paru  i|u't'lle  iw  pouvar.  iHrp  rrUirdi'e. 
(HaîqMa  d'a-M'iUunpn-.  j 

Tout  le  morulp  1  aitenil,  il.ins  cette  .Vr^ïem- 
blée  et  .iu  dehors. 

Nous  avons  peniié  iiue  los  explication.'^  qui 
aN'aient  ét^t  données  par  M.  le  chef  du  pouvoir 
exécutif  venaient  conlirmer,  dtSvelopper  le 
MOtiisent  qu'avait  au  la  camniaeion,  caini 
d^fllrmer  la  politique  oontartMcte,  atotao- 
triee,  libérale  de  rAse«nbMa.  et  aortoat  d'as- 
sanr  l  exécaiion  des  lois.  (Tr3a-4>iaol  w  quel- 
qoee  bancs  i  droite.) 

Ce  senliment  aéié,  oonuna  ildewlt  l'être, 
celui  iIp  to.>  leii  mpnilirpi  qui  ont  pris  pari  à 
la  rr'^ûlution.  Nous  crtivun.  (jup  rplarilpr  la 
dpci.'ioii  (>ar  riinpie«sioii  pc  la  distniiution  du 
rapport,  ce  serait,  aidrs  que  le  pays  est  dans 
laitente  de»  rûsulutiunB  de  l'As»emblée  sur 
unp  des  questions  hs  plus  lirUlantes  et  les 
plus  aaueUes,  ce  serait,  dis-je.  faire  un  acte 
qui  nesmitpÉaopportBn  (Aaientiinant  inr 
piusiema  lianês.) 

Nous  veni^'Us  supplier  la  Chambre  da  prendre 
immédiatement  une  réisolution.  Les  opinions 
daiveni  dtre  formée^i;  ellrs  ne  le  eemnt  pas 
jtlas  demain  qu'aujourd'hui,  et,  tnlvaot  moi. 
il  y  aurait  inopporimnté  à  ne  pas  se  prOno&cer 
aujourd'hui.  CTrès-bien!  très-bien  ') 

M.  le  prëaldont  L'Assembiéa  veut- elle 
passer  imiiipdlatpmpiu  i  la  délibénUant 

Voi.r  noi'ihmists.  Oui  !  oui' 

/'n  memfrrs.  C'est  £ot:lrairo  au  ràjlptnent! 

H.l«  préaldant.  le  r^gi«meat  ne  t'j  o^ 


pose  pa.i d'une  manière  formelle;  sealemeut ce 
a'aat  pas  la  marche  et  l'usage  ordisajifs. 
M.  Aatonla  Lefévre-PoBtalla.  Nam  ne 

somme;,  pks  dans  des  temps  ordinaires. 

M.  le  président.  Je  no  consulterais  pas  la 
Chambre  sur  le  pour,  dp  navoir  si  elle  veut  dé- 
libérer ijnmédialpment,  p.:i  présence  d'une  dis- 
position formelle  du  rènlpmcnt.  Mais  le  rv^j^le- 
ment,  article  7tt,  portp,  ru  iiialièrp  do  proix;- 
titions  renvoyées  n  la  commission  d  imliativn 
parlempntaire  : 

>  Au  jour  lixi.^  pourla  discussion,  l'Assemblée 
dttibèsa-snr  la  pnsa  an  considératiaa.  s 

Si  l'Assemblée  veal  que  1*  discossion  ■im- 
rre  i  Hnstant  méoM^-ala  laaftk  détider.<. 

IC.  Godiery  et  pJaiiNM'a-memlrai.  Noaa  de- 
mandons la  discussion  fminédlBta>. 

M.  le  président.  C'est  entendu,  et  ie  vai-- 
conl^LlItpr  l'Asiemblée  pour  savoir  si  elle  veut 
que  la  discus<>ion  «  ouvre  immédiateatent.  i 

({.'.Assemblée,  consultée,  décide  que  la  déli- 
bération s'ouvrira  immédiatement.) 

M.  le  préaident.  Si  pprsonne  ne  demandn 
1.1  par(i'.>  pi.n:r  la  difcu»fion,  jp  donnerni  une  • 
nouvelle  lecture  des  coDcluawn»  de  la  commis- 
sion et  jo  les  mettmi  eneniManx  voix.  . 

La  parole  n'étant  pM  téauûaia.  'veiei  1rs 
condasioaa  sar  lasqnUae  PAasaabléa  daifc  se 
pronoowr  : 

c  Lt  eonnnîssion  a  l'bonnenr  dp  piapMBr  A 
l'AssembMede  ne  pas  prendre  en  comidifatlon 
la  proportion  de  H.  Louia  Btaae.  s 

(Ces  «oadsiianaaiMtmIatsdn  réht  «I  aiop* 

li'>PS.)  ' 

M.  le  président.  La  p.^ro'e  p<^t  à  41.  da 
Saint  l'ierrp  pour  li-  dépi'it  d  une  proposilian. 

M.  Louis  de  Salut- Pierre  <  Manche).  Mes- 
tieurs,  l'Assemblée  nationale  est  niée  «il 
Paris.  En  province,  on  s'étonne  de  soo  silence. 
Bien  plus...  (Intorraptions  et  rédamationa  sar 
ptoilaînabnHa.)  L'AMaiiiUiéadDUa'MlaMr& 
Vorsaillef...  ■  • 

Un  membre.  On  n'a  pas  le  dioit  de  dMbp- 
per  une  proposition  que  l'on  apporta  IPAnHIB- 
Liée  ;  on  la  dépose  purement  et  simptAneni. 

M.  lepréaldOBt.  Monsi«nrde«aiirt-Piarr^, 
dépoFPT:  votre  proposition  sans  «ntrer  dtas  des 
dévplûpiipmpills  h  son  sujet. 

M.  Louis  de  Satnt-Plerre 'de  la  Manche\ 
PuisijueM.  |p  prrsiiloni  m'interdit  J'ajoutpr 
quelque^:  mots,  d'ailleurs  ttif>; --ourls,  dpttiné*  a 
servir  de  préface  à  raa  proposition,  -e  m'arrête 
et  je  me  borne  ù  déposer  sur  le  nnrpau  di" 
l'Asspmblée  une  proptisilion  que  j'ai  l'honuenr 
de  lui  soumettre  et  pour  laquelle  ]o  réclamcrci 
l'uri^nca.  iitteait  da  plot  da  ^atre- 
vingu  menlirM  da  Mita  AwwtMia  at  toofui' 
dans  las  termes  sntvaata  :  ■ 

s  L'Assemblée  natittnaladédarenalleaetnon 
avunues  les  élections  municipales  auxquelles  il 
a  été  procédé  à  Paris,  |p  î«  mars  1H7I...  • 

Un  membre  à  d'oiie.  H  n'est  pas  besoin  tie  le 
dire,  elles  sont  nulles  de  droit  ! 

M.  Louis  de  Salnt-Plerre,  continuant 
•  ...  Fanscouvo(Uitii)n  Ip-'s!»  <'.e.« élpctpurs,  ainsi 

aue  tous  actes  émané?  nu  «[ui  émaneiraieni 
'on  pouvoir  usurpateur  de  la  Hiii\pr.tinelô  lUr 
lionale.  •  (Applaudissements  il  droite. 

Signé  :  E.  do  la  Hi.vsetière,  F,,  lie  l'onLniup,  Vp- 
tillart,  delal'ervunchère,  de  Puiiieraau,  La!- 
lié,  lîiiurgeois,  Nan^iier,  couito  Ginoui  <  ■ 
Fernion.  Grivart.de  Tieuriot,  1'.  Simon.Chi  - 
piillaunip,  comte  A.  de  Cintré,  Havinel.  vi- 
comte de  lAiri^oril,  roiirquis  Je  Vaifops,  Tal- 
lun,  de  Vau'4uyon,  du  Breuil  do  Saint-Ger 
main,  comte  do  Cornuher-Luciniére,  l)oté 
Grasiiu,  vicomte  E.  d'Alioviile,  marquiti  lU- 
Francli^u,  comte  de  liagneux,  A.  Giraud. 
vicomte  Blinde  Doordon,  TicanilaARfaiirdtt 
Cornant,  vicomte  de  Forsani,  da  Mmtkur. 
de  ^ogny,  Combler,  comte  d'Abbadie  d» 
Itarrau,  Arthur  Leirrand,  comte  d<>  la  Uu- 
cheihulon,  Alfred  ("iiraud,  Gaslnnde,  CkiUT- 
bel-l'oulard,  de  Grasset,  de  Bplca*tei.  Iji- 
cave-l.iplaïne.  .Mbert  I ) 'ïjarrlin».  jVmédée 
Lplévrp-l'oiitaijs,  lie  Tarterou,  d'Auxai*.  ou- 
lonel  Carron,  î^vary,  Citstelhuie,  «ouue  du 
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■lutgné,  maniuis  dp  Juipn*,  du  Chstpl.  de 
Jouveoet,  do  la  Boaillerie,  Pajot.  Laroche- 
foaeanld-Biiiaecit .  baron  liMpArat,  P»lte- 
nftii-VUIaitèoT«,  oooile  d»  Qturge».  oomle 
4e  Méwu,  cmMe  de  Gbmdeniy,  Huriee, 
A.  lUHané.  Anhw  de  k  Bigraerie,  A.  d» 
<'>olombpt,  Dahirel,  de  PtoKer,  AmbroUe  Joa- 
Kert,  cornus  Jaobert,  Gaultier  de  Vanccuav, 
<:haiTeyron,  Louis  Ah  Saint-Korre,  Ltopold 
Liimayrac,  Ch.  de  Vaulrhier,  i:ai:enove  de 
l'radine,  Thadois,  dn  Kemionguy,  Soory- 
Lavorane. 

Je  demande  l'ur^wnce.  ■;  Monvemont  pro- 
Jongé,) 

M.  JtUee  Parvre,  ntÙMlr*  dtt  affairet  éXran- 
.  A  renvoyer  i  la  coomusMon  d'iniiiative  ! 
.  le  sréemst.  Lia  «elean  de  ia  profio- 
pMitiin  denandaat  Vw/fSHtem,  je  la  mat»  «ax 
vois.  .  . 

(L'Aaaeoiblêe,  consuttie,  ne  proeooee  paa 
Pnfgenee.) 

M.  le  iMPAaIdeat.  I>a  naeetion  flttdOMSM» 

voyée  i  la  comnitjition  d'iniiiative 
taire.  (Apptaodixfteoient»  i  fcauchp. 

K.  le  iprAaldeaC.  H.  r>iictvin[,'c,  râ|ircsBli- 
tant  pour  te  dtiiiariemeni  de  la  MukO|le,  écltt, 
à  laoaiedu  mnr^.  i«  letintaiMnivaMifi» 
aident  4a  l'AMeiablée  : 

«  yenalllM,17  âaie  1871. 

•  Monsieur  le  prMdent, 

■  Ka  pcéeenoa  dea  Aviaeroents  aclnela»  j%i 

I  nenaeiir  devrai  piérenir  qne  je  crois  de  non 
devoir  de  reprendre  mon  «iége  i  rA^tembUo 

nalionau'.  . 

t'jir  /wi.ihr'iurs.  Tri'»-bif!l  '  tivfi-lrieo  t 
■  L'ordrR  lin  jr,ur  upp^'lie  (a  déliljHraiion  dn 
projet  de  lui  it  iMkni  à  mo'lifipr  la  loi  olt»clo- 
lale,  pro»enié  par  MM.  Giraud,  do  PuvLpwu. 
de  Coniulicr-Lucinière,  Iiourgf>ui>,  V.uulier 
deFentaina.  de  la  Bassetière,  Godpt,  Kinoal' 
InM.  «rtolral  du  Temple,  Gaziuan  Serpb. 

BUH»  Venie.  Honnei»  de  la    ' 

Iia«bde8l>Piene,  Henri  ~ 

LatÉolenredela 
daa  Mae  te  ooniiiii«eQ.  N  CM  arrtiA  d'e^ 

II  rédaction  qa'iU  propoeent  à  rAneinblf>Y. 

l 'urppnce  de  cette  proposiiitm  n'ayant  pai 
►■t(j  déclarée,  nous  rentrons  —  pniir  h  flremièro 
'"oi-H,  je  crois,  —  dans  le--  (li.-|ui,;[;iirit  du  règle- 
ment qui  Rouvern.Tit  l\  .:i  |i;,^M:io:i  .ic-  proi*tii 
de  loi  qui  ne  imt  pa»  vo'.Ps  i;  iir-'e:i;-e. 
_  Noua  sommes  cun*cijiii'rauiL'!i!  soumis  à  la 
KmnaUliA  dee  trois  délibt>rat!<jnK. 
^yeWjrtoide  dtt  règlement  qui  se  réfère  au 

•Alt.  64.  —  Aneon  projet  de  loi,  sanfle 
cas  d vi;eace.  n'est  yoii  délinitivement  cm  a- 
prèe  trois  délibémtioni*,  à  des  intprvaJlaa  qni  ne 
peuTeoi  pas  être  moindre*  de  cinq  jours. 

t  La  pr-'inioru  délibération  porte  tpiciitle- 
mont  .sur  r<>ns'>iiihie  du  proiec  L'AManblée 

en  conseillée  puur  fnvuit  si  a||t  Mai-MeMr  à 
la  deunumâ  JiMibiT^i;,);], 

A  la  deui:.?rr..  ti.:h.Kpr.i!..>[i  il  esL  procédé  ■ 
an  vote  du  chaque  arucle  et  de»  amendement» 
quia^yraptiortent.  » 

Jwai  donc  à  consulte  l' Astemblée  pour  la- 
TOir  81,  après  «oa  HMaHm  laeuire,  elle  eatend 
paMsr  4  nna  deezikm  déUbération. 

Personne  ne  demandant  la  parole,  je  donne 
leetnre  dn  projet  : 

•  Art.  I".  —  En  attendant  la  jprésentation 
rX  l'adoption  d'nne  nouvelle  loi  âactorale,  le 
vole  est  rétabli  au  clif<.''-Uen  de  cha^iue  com- 
mune pour  loutC!>  1rs  élections  ft  l'AsiM^mblée 
»ational<>  qui  auront  lieu  par  suite  d'option, 
d'annulation,  de  démissiin,  de  déoes,  0«  pour 
toute  antre  cause.  , 

»  Art.  — Chaque  comuiuiie  peut  eile-mëme 
être  divisée  par  arn>ié  du  pré;  <t,  en  auuot  de 
seai6D»«M  Faxigenl  les  circun.Mancea  locales 
et  le  ttonum  dia  fiecteurs  inscriu. 

•  Artr  3. — Lca  collées  éiccteraax  aont  pré- 
sidés earlM  mabes,  adljeiiits  et  eonaeillen  mu- 
nimnïWte'eoniBnuÎB,  adinut  Terdre  du 
tibm*.  A  lew  ditat  hi  piMdento  sont  pris 
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parmi  les 
et  écrire. 

t  Dans  le  cas  oft.  i  l'Apoqna  des  éleetkms 
dont  il  s'agit  dans  la  présente  lei.  Il  n'aurait 
pas  encere  été  procédé  i  denovTCttaa  dlaeiieaa 
municipales,  wa  collèges  étoBlamniz  santant 

présidés  par  les  membres  des  derniers  conseils 
i-lua,  suivant  l'ordre  d'inscription  an  tableau. 

•  .:NiSt.  h.  —  Jusqu'à  ce  qu'il  en  ait  été  décidé 
autrement,  les  dispositions  des  lois  et  décrets 
jtir  1.1  pmcwlnre  élertoralo  actnelianaateB  tI- 
.çiirijr,  et  non  contriiros  4  la  pldaenle  ioi,  0m- 
linucront  i  6tre  ob^crv^'ç?.  . 

.lo  cf'nsulte  l'Assomblée  sur  le  |  oinl  de  sa- 
voir si  elle  entend  patiner  à  une  deui  ôme  déli- 
bération sur  L*ette  propos:  liO!i. 

{L'Assemblée,  consultée,  décide  qu'elle  paa- 
sen  à  une  densiieM  dAUMtetieaJ 

M.lepMeUent.  La pMpoaitMB wviendn. 
pour  une  nonrelte  lectura,  qiite  ki  diteia  id- 
glemeniaircs. 

M.  Cunit  a  la  parole. 

M.  Cunlt.  Metsicurs,  vous  savez  les  doulou- 
reux événemcnudont  la  ville  de  Siinl-Etienne 
tient  d'être  le  ibé.Ur.»  el  Jont  1«  prf'fi-L  Ment 
d'être  vieiime.  Penne  Lie;  qui',  d'accord  avec 
M.  le  ministre  de  l'iiiiériLur,  ii'acixjrd nvec  tfUB 
mes  collégup.4  de  la  d^putation  de  la  Luire,  je 
vienne  vous  aonmeltre  une  proposition  dont  je 
vous  demande  la  permission  de  voas  donner 
toeton.  (Bnoam  i  daentasl) 

AaaaniMe  nanasHe  mon»  mer  wa  an* 
1«m1  iMsmnsAe  ft  li' 
Leeomts  et  Clément 
asmiigmés  à  Paris. 

La  ville  de  bainl-Rtienne  vient  d'être  souillée 
par  an  forfait  non  moin»  exoéarable. 
'  Un  diîcrei  du  20  i:iars  avait noonné  flrtlét 
de  la  Loiri;  .M.  de  I  Kspé»». 

Kii  accfptniit  du  chef  du  pou\oir  P.vécutjf 
cctu  diiticile  mission,  M.  de  l'I^siiét;  n'ax-ait 
céd6  (ju'aux  soUicitations  réit^éas  de  la  riépii- 
tatinu  (la  la  I.oin.  La  poste  n'éuit  pas  mouis 
pèHUeu  que  ealai  qnll  avait  déCMada  devant  |  quer. 
lea  Pmniaan  pandant  la  iUga  de  Pania.  U  s'y  1  Mais  il  n'y  a  pelnt,à  l'heure  qu'il  est.  de  rap- 
est  immidiatomant  rendu  avec  U  résolution  '  pana  déposés.  Nous  ne  pouvons  avoir  de  prévu 

riir  demain  que  des  rapports' de  nélUions,  si 
commission  des  pétitions  e.st  prête,  et  il  ne 
promit  être  mis  en  délibérUion  que  lea  pro- 
jets «ur  lesquels  de«  rapports  sèment  dépoeés 
dari!^  l':ticervalie  qu>  nous  sépare  de  la  seanca 
de  demain,  au  cas  où  l'Assemblée  jugerait  con- 
venable de  las  discuter  immédiatinaint. 
M.  Bethmont  a  la  parole. 
M.  Panl  Bethaont.  Je  Tondrais  simple- 
ment demander  au  Gou vcmamant  s'il  nous  ap- 
nonendamlB  dau  lois  e^sanUeOî^  et  dont 
les  drcootlaaeaa  ifclamcot  impérieosem«at.la 
discussion  :  la  loi  sur  les  loyera  et  la  loi  sarlee 
conseils  municipaua..  -  - 

11.  Dafiiare,  minislM  df  ta  juiUci.  La  loi 
sur  les  loyers  »era  dépoida  dlMMiB  mu  la  ha» 
rcau  do  l'Assemblée.. 

Un  tnentbrt  i  draila.  Bt  tal^  H|r  §«■  OMMatli 
municipaux? 
Quelfiuei  »itnibr«3.  Le  ravijMirieur est  nommé. 
K.  Sosthéne  Pâtissier.  Venilitz,  monsieur 
le  président,  demander  à  la  commission  ne» 
coaseiis  municipaux  quand  son  rapport  ^«ra 

Lia  loi  reiative  aux  eon- 
seUa»ndai|aaK  «M  encore,  en  ce  nonent, 
bouBB»  an  «nu  de  la  commission.  Le  np- 
porteur,  d'après  ce  qu'on  me  dit,  a  éld  noumé 
ce  matin.  Il  n»  pourrait  y  avoir  de  mise  en  die> 
cussion  do  projet  que  lorsque  le  rappoitanm 
ét<''  di'[Ki»('!. 

Il  n'y  a  pa«  d'autres  observations' 
La  K4'«nce  est  levée. 

L' Assemble  se  sépare  à  trois  heurt  n  et  demie. 
Ltâfmkur  du  ttreiee  tUnographiott», 

CÉI.K8T1W  LaGACHK. 


t  pat  .  iic.jrc  l  iimpléiement  iutumts,  pro- 
noncer le  nom  à  c«Lte  tribune.  L'un  des  assis* 
tante  se  serait  précipité  sur  l'assassin  etanno» 
rait  bit  immédiatement  Justioa. 

Lee  détaila  qna  ia  portai  la. ooooaiaBanBa  dn 
f  Aiaeoifaiée  sent  m  aenia  qni  aoïant  anivda  I 
te  notre.  (Monvemenl.) 

M.  le  président.  L'.\8semblée  veut-elle 
voter  iamMiatemant  la  résolution?  (Oui  :  oui  !) 

«  L' Assemblée  déclara  que  Henri  de  l  Eipée, 
le  vaillant  magistrat,  le  flénéreux  etluyen«  a 
bien  mérité  de  non  pays.  »  .    ■  •  . 

«le  mets  reue  résolution  aux  voix. 
(L'.Assemhlf'e  est  c/insu^'-ée  p.ir  asjLj  et  levé.) 
M.  le  prOeldeat.  La  résoluuoji  estadopU/e. 
^Mc/f^u^r  fMméres.  A  l'onsnimiiél 
M.  le  prénidant.  A  l'unanimiié.  Je  n'ai  va 
paraoana  ae  lawr  à  te  eonlredpMMfi.- 

n  faste  à  fâiBiiniMli  à  léglar  «an  «fdn  dtt 
jour  Je  demain. 

A  laiscm  dn  service  qui  a  été  annoncé  dans 
la  séance  d'hier,  il  n'y  a  pas  de  n^uniun  dans 
les  bnreanx  ni  dans  les  coirmiseiuiui  11  y  sura. 
si  l'Assemblée  le  veut,  à  deux  heureu  séance 

pillilique. 

M.  Joarnanlt.  Je  demande  k  f.a.roleinr 
l'ordre  du  jour. 
M.  le  président  Vous  avc2  la  parole. 
M  JoQraault.  Il  me  semble  qu'il  serait 
bon  que  M.  le  préaident  voulût  bien  toujours 
I  ladiqaer  qnal  aairn  Tordra  du  jour  M 
«mSa,  atn  que  Bona  puissions  apporter 
le*  pièces  nécetsairss  pour  te  discussion  des 
affiuies  i  traiter  dans  bi  séance  suivante. 

11.  te  président  nous  dit  bien  que  la  séance 
du  lendemata  aura  lieu  i  lelle  lieure;  mais 
ne  savons  nullemeJit  les  sujet»  qui  pour- 

 y  être  traités . 

M.' Paul  Bethmont.  Je  demande  la  parnie. 
M.  le  presldeat.  l/iu)rior.iii;e  membre  au- 
rait niison  t.  il  y  a'.ait  dos  maiture»  dont  la 
discussion  dut  venir  à  l'of die  du  jour  de  da- 
main,  et  que  le  prcaident  eût  omis  de  les  indi- 


calme  de  Fhomme  dont  le  ocur  et  l'esprit  sont 

frvids  et  qui  est  prêt  i  tout  afrrontcr.  pour 
>ieu,  l'honneur  et  la  patrie,  t^qus  son  énvrfti- 

3 uc  direction,  et  avec  le  patriotique  concours 
e  la  garde  nationale  de  Siint-Klicnno,  1  ordre, 

3ui  avait  |nru  un  instant  troubJc.  a  (■U-  iininé- 
lalemviit  rétabli. 

Tye»  scélérats  qui  proliienl  de  ce  que  nuire  in- 
fortunée l''mncR  saigne  par  tons  les  pores  pour 
redoubler  contre  elle  leura, coups  parricides  ont 
senti  qne  te  ptdfokde  te  Loin  ne  saurait  étw 
vainen. 

Ils  l'ont  asmasioé! 

Messieurs,  pleoroiia,  ou  plutôt  honorons  en- 
semble le  trépas,  et  pour  dire  mieux  le  martyro 
ilo  ce  héros,  et  que,  dans  un  temps  qu'ont  at- 
tristé tant  de  défaillanees  murales,  l'Asseralilée 
nationale  dé -lare  i[u' Henri  de  l'ËspcL',  le  vail- 
lant mai.-i*trat,  le  L-énéreux  citoyen  qui  n'est 
plus,  a  bien  mérité  de  son  pays. 

Siijné  :  comte  de  Sugny.  L'  Arbel.'BonlIier, 
A.  (allet,  vicomte  de  Mmux,  Louis  de  é^int- 
Pierre  (Manche),  Cunit,  Soory-Lavergoe,  Do- 
rian.  ■ 

Quetquu  nutubm.  1/mgum  I 
K.  le  préeldent.  Il  ne  s'agit  qne  d'une  ré-  I 

solution  de  l'Aïueuildoe  et  non  d'une  proposi-  j 
lion  soumise  au\  formalités  révlemcniaires.  | 
M.  Ernest  Picard,  tniniitre  lU  l'intrritur.  i 
Messieur»,  le  nouvememenl  s'associe  au\  iio-  ' 
b!es  jMiroles  qui  vieniM-nl  d'étru  prunoncée»  k 
cette  tribune.  .M.  de  ri>>pée  était  un  homme  ■ 
des  plus  distingué.^,  qui  honorait  l'administra-  \ 
traiion,  en  venant,  dans  le  moment  dn  péril,  • 
lui  appurter  son  ooncours.  Nous  n'avons  rw;u  ] 
que  peu  de  détails  :<ur£a  triste  fin.  Nous  avons  < 
seoMpant  appris,  par  une  dépêche  de  Lyon,  ' 
qu'il  avait  été  assassioô  à  rbùlei-de-ville,  dans 
rexercice  même  dn  eaa  fMiGttena«glaaa  1^ 
complusemeot  de  aoD  dcNteir.  Os  ointe  aanii 
l'oeuvre  d'us  toacRdfinib^^-cfaak  te  tenA  am- 
pto;répBr)«dl^p«âN— dWt  Jewwu  paa, 


Ordr*  du  Jour  du  mardi  iS  mars  tS7 1. 
A  dons  henree.  —  sAuici  p(nH.iQtiS.  — 


Oigitizcd  by  Gov.wtc 
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Ontrt  ib»  jour  4m  •oMHMfim*  Al  NMnK 


GooBaiwkMi  gtaéntetebniuiiie.  &  midi 
ft  dani.  —  Loetl  Ar  fS*  kwwn. 

floomiMhm  de»  énagh,  i  oM  hmn  trato 
qowts.  —  CônAiMiM  ' 

|n  commiMina  AHnliiitiw,  I  nMU.  €om- 


Dm  iifficulr.i's  niaiér.-olloi!  s'étant  opposA?» 
dani  OFt  d^rniKi'i»  juura,  au  aervice  rt'>gali«r  du 
Jtwiuil  offleifl,  non»  (itayons  devoir  rflprodulre 
ta  rafafknce  les  dècnU  «t  Ici  arrêlii  tondus 
parleGwfenHgnratotpAliiidtop^luM. 


Vtnailles  tO  mon  Ipt 
Pârtrreté  dtt.l9mKn,  l'amiMl  BtiMi  a  été 


BttiMialM  do  IftSaino. 


Par  artéadnSOnantSTl.mrh  pnoffodUdn 
du  minLitni  do  Hinérienf,  ont  été  nomnéa  : 

Préfet  du  N(inl,  M.  S6pincr  ; 
l'nnei.  (le  la  l-oirp,  M.  de  Le»fè«  ; 
Prrfi't  l'.o  la  Hpinp-Inlélionio,  M.  Li«t  ; 
l'réfei  de  .Saùne-«t-Luire,  M.  Cbtild*  Forry  ; 
Ptiki  do  l'Aube,  M.  do  Tmgr  s 
Préfet  do  la  Vienne.  M  Léon  Lnodon; 

•  PwUêH  do  Lot.  M.  E.  PoaMv  : 

PjMR  d'Indre-et-Loire,  M.  Alb.  Decraia  ; 

Préfet  de  la  CùUv-d'Or,  M.  d«-  Drancinn  , 

PréfetdfiiAlpes-Maritîme».  M.  SiUeui, 

Préfot  d'Ikirp-ei-Loir.  M.  Albert  LoRuay  j 

l-rrCeUle  la  Cn        M  Hendlé; 

l'réfct  do  i'Kurc.  M  .  S(>rR  . 

Prt'fet  do  la  Mayenuo.  M.  de  BaatoneoQM-, 

Pr^rctdu  Caivad»is.  M.  Ferrand; 

VtI-U'I  du  Chpr,  M.  de  Plavigoy  ; 

PrAlei  de  la  Uaute-Guoono,  M<.do  Kéralr>'  ; 

•  PxéCHdo  k  Loire>Iniérieare.  M.  B.  Fuetl. 


VersailUi,  U  ji  nur»  IS7I, 

Le  20  mars,  l'AnFctniilt'f  naiionalo  ,»  adopté 
le  projet  de  lot  dont  la  teneur  mut  : 

OiiO  eiMDioen  éut     -^l''.-.  »• 


l'.ir  arrplè  sur  li  pr^pusitioa  du  miniflre  de 
l'inlérienr, '.ù;.!  r;i iit-'un^s danslour»  fonction»: 
M.  Uiaxl?»  Manooo,  aaus-prétet  do  Douai  ; 
ILdttatGaniHN^iMiéMiragin.  dorOnw. 


L'ÀmaMie  nalionaU  m  peuple  et  à  tattiiM 
«OttojwootnMata. 

«  L^bIos  grand  attentat  qui  le  puisse  oom- 
moltro^ez  un  peuple  qui  veut  être  libre,  une 
réfolio  oumio  eoauo  la  souveraineté  natio 
inlo,  a|oiitA  on  co  moBient  comme  un  oonvean 
dCsisUV  &  tou  iM  anu  dote  patrie. 

c  Dm  criminels,  dM  insensés,  au  lendemain 
do  noo  revers,  quand  IVtran^'er  »  éloignait  à 
p^ne  de  nos  champ!)  rava^'ù»,  n'ont  pa»  craint 
de  ponar  dans  ce  Pari*  qu'iit^  pr6icndent  fauno- 
rcr  et  défendre,  plos  ci^o  le  détur.lre  et  la 
ruine,  le  dé»honneur.  lU  l'ont  tai;!»^  i'"un  sang 
i|ui  soulevé  contre  eux  la  cnnsciciic"  hmuHine, 
l'ii  mômi»  temps  qu'il  leur  inu-rihi.  do  ^ronon- 
iiT  c.r  noiili'  mol  de  •  Hi'pulil.iiu-'  ■  <ju'  n'a 
de  sens  qu'avec  l'iaviotable  rot>i>ect  du  droit 
«(dotalilwrtè. 


«  Citoyeno-M 
<  Il  s'agit  do,  premier  do  VOS  AroUs  ;  c'est  & 
von  do  le  matntonir.  Pour  ttàn  oppel  &  vos 
coorages,  pour  rédamer  de  vous  uno  ^nerj^quc 
SMistancn.  vos  représentant*  sont  unaninieii. 
Tous,  i  i'envi,  «ans  dissidence,  nons  vous 
adjurons  de  \ou»  «crrpr  <''lroiren)oni  autour  du 
cette  Assemblée,  voire  œuvre,  votre  image, 

r 


YtnaOln,  I»  9S  mm  itTi. 

l'jT  arr>HA,  sur  la  propositioil.  dn 

do  l'inté/ieur  ontéto  nummé^  : 

PfRfet  de  l'Orne,  ^.  le  b«  do 
PiéCM  delà  ^ne,  M.  Uériason  ; 
.  MX»  de  ht  Chamite-Inf.,  M.  E.  do  Gurio; 
Préfet  Je  la  Haute-Lnirc,  M.  dr  Malsrllc; 
PMfet  du  Gard,  M.  de  Cbsmpnnt  ; 
fHM  do  k  HaoM-VieaM.  M.  Dolpon. 


rspstt'fllM,  94  mort  lêTI, 

'Arrêté  qui  nomme  procureurs  géaânnx  : 
Pris  b  cour  do  Lyon,  M.  Tbiriot. 
Prés  la  eoar  de  l^wp,  'M.  Imgude  de  Ltf 

fenilwrg. 

Pris  la  cour  de  Toulouse,  M.  Delpech. 
l'ré*  la  cour  d'Ancfr?,  M.  DucliaRii'nior. 
Prés  la  cour  de  Grenoble,  M.  Talandier. 


Ànitt  ml  BomN  jwf»  M  tiilMaal  do 
Seine,  M-lBuiitt.'  ofocumuiT  génliwl  pvia 
coor  dtppel'do  Tonoase. 


Arrêté  qoi 

Substitut  du  procnrew  général  |tte  Ift  eoot 

d'Aix,  M.  Sonbrac. 

Procureur  de  la  HépuMiquc  pri's  lo  tribunal 
deSisteron(n.-Alpes},M.  Courder.  (Ilenn),  av. 

Juge  au  trihunai  de  Chiiteaulln  (Finstore),  M. 
Marctiai«de  Lmigoliiurc  tAriuand),  avocat. 

Procureur  do  lu  République  pr»-s  le  tribunal 
de  Dragnignan  (Var),  M.  Alphandéry. 

Procureur  de  la  République  pré»  le  tribunal 
de  Grasse  '[Alpes-Maruimo^),  M.  Bernard. 

Pror.urpur  dt>  la  République  prés  le  tribontl 
de  Forcalqnicr  (Hisses- .\lpef),  .M.  Perrin. 

Procureur  do  la  République  prés  le  Uilmoal 
de  Saiot-Pol  (Pas-de-Calaisj,  .M.  Bmselle. 

Substitut  du  proo.  de  la  République  prés  l« 
tiib.  de  Mirande  (Goto),  M.  Gimud-De'fo.^spâ. 

Subatitntda  praonraor  do  la  Révabhquâ  près 
le  iribanal  do  Gourdoa  (I^ot),  M.  Boives. 

M.  Gclltbert,  alicien  préiident  à  la  Gonrdo 
Bordeaux,  préiidcnt  de  chambre  honoraire. 

K.  Chaillous.  juge  au  tribunal  do  promièn 
insuncu  de Ghâteaolio (Fhiiat*n}if«a] 
même  «iéSo  les  Rmodooe  de  ^age 


«  Déji,  nous  le  Mivons,  la  F-"rancp  entière  re-  j 
pousse  avec  indignation  cntle  odipute  entre-  i 
prise.  Ne  craisnez  j>(iï  île  nous  re*  l.i  lilfti-spji  | 
uioralps  qui  agïravpraieut  le  mal  on  pacti<an'.  i 
ave..:  Ir- -  cou  j  ahle>.  Nous  vou«  coii^i'rve'on.^  ' 
intâi  f.  II'  di'-p'i'.  i|ui:'  MJU8  iiijus  avi/  •junniiis  ' 
pour  sauver,  orcaniser,  constituer  le  pay«,  ce 
grand  et  totèlairo  piiacipo  do  1»  «oatoninoté 
nationale. 

«  Moao  lo  tenons  do  vos  libres  sufllrages,  les 
plus  KbrM  qui  furent  jamais.  Noos  sommes  vos 
représentants  et  vos  seuls  mandataires;  c'est 
par  noiis,  c'est  en  notre  nom  que  la  moindre 
parcelle  àf  nuira  ïOÎ  duit  (Hro  gouvernée  ;  à 
1  plu»  forte  raison,  cytUî  boroi'iue  at^,  le  cn-nr 
!  (le  nt)U^  l'^ranco,  qui  n'est  pas  faite  pour  se 
lul^M  r  lor.^'ienpo  earprendiopor  «neminaritè 
factieuse. 


Est  rapparié  le  décret  du  10  février  1871,  qu' 
a  nomme  :  Pr-irun'ur  il''  l:i  République  près  li- 
tiilmnal  dr  Louf:un  (U'one),  M.  Hhézan  . 
substitut  ;  et  .«uNnî'jt  |iréi  le  nuuif  irLb:.n;' 
M.  Albert, avocat;  en  conséquence.  M-  Thciar.! 
reprendra  les  fonctions  do  nbililut  dapCOCU- 
reur  de  la  Itépubli<(un. 


Arrêté  qui  nomme  :  ' 

Jagp  do  peu  dn  eanton  ouest  de  MonUtioon 
(Allier),  M.Ma8elou.  ancien  ma^jUtrai. 
Jufo  de  lalz  da«ut0a  de  aiàlde((Ghfir,) 

M.  Petitjean.  . 

Jure  il»  mix  da  ctMoa  de  BrtBt-Ainand 
(Cberi,  M.  Magniant. 

Ju'.,'e  d.i  paix  dn  cantim  da  Sancatn  (ûhar). 
M.  Ferrana. 

Jo««  doHix dn  canton  de  Foalnrw  (FiniB% 
1ère),  M.  inchavaut  (Heori-Yves). 

Ju^e  de  pais  du  canton  de  Belin  (Gironde), 
'M.  GÎzaux  (Louis-Arnaud). 

Suppléant  du  jnire  de  paix  du  canton  ^0  flen- 
lis  (Oisej,  U.  Vaini  (Cbarle»>-Eagèao}. 


'Le  décret  da  4  ttnkt  1871,  qui  nonma  M. 
Snard  juge  d»  paix  da  .onton  nord-est  tU- 
Boodun  (Didr»),  «st  rapporté.  M.  iMMax.  nn- 
eion  juge  de  paix  de  oo  canUm,  ait  ntnltgtc 


Uff$. 


Par  MfMdn  président,  sur  la  proposition 
du  niiniatfO  de  luntérienr,  uni  été  i^pnunés 

Préfet  des  BasMO-.Atpe».  M  •  :  -rafd  lafifnllel 

Préfet  du  FiniatAre,  M.  Pihorot. 

Préfet  de  Loir-et-Ciier,  .M.  <  iame^wsK*. 

PréfetdM()<5îe»du-\ord,M.l-ouctierdeCs«:il. 

Prélet  «le  l'Iséie.  jM.  ilenr>'  Doniol. 

I>réfct  du  Moriniian^  M.  Charles  Dcipon, 

Préfet  du  Vaucluae.  M.  Albert  Gigot.  . 

Préfet  du  Puy-de-IMme.  M.  DMnae. 

Préfet  do  Maine-et-Loire.  M.  LtonLMney. 

M.  Êvnac,  «ous-préTct  d' Ys!>ingee«X  (ffiale- 
Ixiire),  est  relevé  de  MIS  fonctions. 

.M.  Marsal,  sous-préfet  de  Brioude  (Haute» 
Loin;,  Mt  rdovè  do  oM  taaoUsm. 

- 

Vma^fteman  Wl. 

Le  Journal  offîdel  publie  les  Mm««Rtson« 
pour  la  remise  à  l  auiorité  franç.usia  de  l'admt- 
oistrstion  des  départements  occupée  part  leit 
troupes  allemandes  et  pour  le  K-gi'enflOt  da  la 
quostioa  dM  iinp6le  on  retard. 


Arrêté  qui  namme  M.  le  «.Tiéral  de  i'riqadi' 
Leiellier-Valaxé  soos-secréuure  d'Etat  de  M 
nnctrp,  et  lui  a'~c  orda  k  iignataia  4n  ariaielrc 
par  délégation. 


Par  arrêté,  aar  I 
intérieur,  ont  M 


de 


Préfet  de  Seinoot-Mame.IC.  daQuBBibov. 
Préfet  de  la  Vendée,  M.  Gania. 
PtéM  da  k  Laièfa,  M.  Bsménard  du  Mtatt. 
Préfet  dM  Ramee-pyrênées.  M.  Fcrraud. 
l»r6fDt  de  T.irn-ot-Gànmn(v  M.  Vapereau.* 
Préfet  du  (Lanial,  M.  do  Chuellcs. 
.M.  P.quei-l).imr'sme,secr.  général  doRhône. 
M.  Hoche,  sccréuaire  général  du  Var. 
M.  ICdutiarJ  Môrtr't.  secrétaire  général  de; 
\;ôie8-du-Nord. 

M.  T,or«i»,avoc..  ?rcr.  gén.  de  la  lî. -Garonne. 
M.  Saxierac  de  Forg.-,  necr.  gén.  du  Noql>J 
M.  Uenry,  sous-préfet  de  Lannion.  ' 
M.  Oaisaol,  aoae-pidirt  de  Lng/m. 

XAi^mcur^CâwtC,  A.  WiTTaREBEUI  et  C: 
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JOURiNÂL  OïTÎCIEL 

DE  LA  RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

.  BDOKinOlf ,  XUlSDAOTtOR  -  ST  ABICINISTRATION   A  VERSAILLES 


▲VIS  ÀÛX  ABOHirAB 

Mmaito  ;  %  fM  Pggmliititntiin  Ht/mr»  H 
imifim  tmflliÊÊb  jowr  rfmjinrrrfrn  nptd^.  SIM. 
lu  dtamlr  nemmtkstjempUtnri  auniueU  lU 
ont  Jkott.  —  la  oofr«f/ou  «roRt  eompM/rt  uité- 
r\*vr«ment.  —  La  rentra»  nvipéro  rst  ^ynlffiait 
mtvmdue  sa  11/  ;  oui-  I  •  (  ■ 'ii.'A  j. 

«nuiiutiMAibrnipfton  à  .»/,«  /r.i  ;  •  -,'t(.i,  suk,!- 
pH/'ifU  tt  tiUlim  des  elff^-Uci..-  lU-  i-Uy.ai  UiiuiUs 
et  d'arrrjwlisstmrnlt  ;  drfuu  U  9G  vnirs .  lé 
JonniAl. officiel  «1  vpidU  4g«kment  ét  \'«r- 


X«  19  aan,  oat  M  m^t  à  Pari*  les  l>u- 
HMOt  4b  inriul  opkM,  doot  le  penonnel 
o'teit  iMMMftrté  «mim  anMwa  A  VociKJles , 
«opite  da  Oommwnwnt  tt  èt  fàmmiAée 
mtioMte.  tiM  «mifaHean  n  aont  «»\»st-* 
te  inoNi,  éhi  natliM  A  nÉM  te  aitides 
«OeMt  ot  Wtt  ofBdelB  compoiiBOtiMlAsfltn^ 
ÇitaÛer.  C'fvt  ainsi  qu'il*  peavcot  tem«r  ù  ta 
yiililiartioil'  dà  bwa  Kta>  um  imren<:e  lé- 
gtijllnat  tnomr  le  paliOe d»  nris  (<ar  au 
fîHix  JovmI  da  Gommuntot  de  k  mnce. 


JTJf.  ks  fbnetionneArtt  $ont  priés  timUer  tout 

ks  journaux  J  ;o,'iiirT  la  as-U-s  olf.riflj  fl  autres 
coimnumci'iuni     iii  truuitrontdans  le  iuMtni.1 

IW(  ffui  en  /«rat«n(  ia  <i«ntan^ 


PARTIE  OFFICIELLK 


VersaHUt,  S»  mon  tfti 

\jp  prfsùlf^nl  du  consuil.  chof  du  pouvoir  Pié- 
cuiii'iif  11  lii'iml  frdi'.;'.,i>i',  Bur  le  rapport 
ds  garde  de*  sceaux,  mioiiire  de  la  jiutice, 

Antet 

Ari.  I*'.  Lm  aBagbtnti  eompount  la  cour 
dtepal  da  Metz  «t  qui  désirent  opter  pour  ta 
IMtiattalité  fnui'  iii'o,  sont  convoqués  à  Charle- 
'ViOc-UétièrC'S  i^onr  uu\rir  V-~  audionccg  do  la 
Orar  tt  pnKvtlpr  à  l'ex{i<'dilioii  k\p&  nflairr's  on 
UteaJtnt  k  rrglempnt  d('firti[if  de  l'organisa- 
tion jodiciairi!  d^in»  I'ajicit';i  di-prtt'iapnt  di-  ia 
Mo-.r'l|p  r\  !,>  di'pirlPincnt  dos  Ardf  nnrs- 

Arl.  '2.  Le  garde  d«>.i  lœaax,  ministm  «le  la 
iaatiee,  e|l  dutqt  d*  yaitalian  da  fri^eot  ar- 

Fait!  VeiM)ltoi,let70Mn  1871. 

A.  IHUUU. 

.   Le  gard»  ttet  nymir, 
nUHittn  de  la  justiet. 


Le  préaident  du  conseil,  chef  da  poavoii 
•lioMlf  de  k  RipoUkiae  fm/gilm, 

Bnr  le  ni]>port  de  gude  te  eonnx,  miDMit 
dek  jostioe,, 

Anèto: 

Articte      Sont  nnnim»s  : 

Conseiller  à  k  cour  d'ajipel  de  Paris,  M. 
Gai^  ftMdeiit  de  dmalwe  i  keonr  de Gol- 
ifiar,  en  mnplacement  de  ILLeganldee,  admis 

sur  tf  ^'•mw^%  k  Ifiitr      — ^ 

uaiio  et  nommA  wnaiBaf  honoraire; 

SalMtiMt  de  imtewi»  gémirai  pii»  k  «mr 
d'appel  de  Ltmôgea;  M.  Kern,  procnrenr  de  la 

Répuliîiqno  à  Saveme,  en  remplacement  do 
M.  Breuil,  nommé  procureur  de  ia  ilépulilique 
àlimegee;. 

Président  detiflnnial  de  premiAic  in-itanco 
de  Vesoul  (Rante-Saônej ,  M.  Ductiaussoy , 
pn'-.Rideni  du  iriliunal  de  Colmar,  en  NDpkce- 
mnnt  de  M.  Cbofardet,  décédé  ; 

Vicc-présidenl  do  tribunal  do  première  ini- 
Unw  lie  ^^aini-riripji'  |Cotos-du-Nord\ M.  i'Iii- 
louze,  ancien  magistrat,  en  remplacement  de 
M.  Saulnier  de  la  PIrielais,  admis  à  faire  valoir 
•es  draiU  à  la  retraite  (décret  du  {-  mars  1825, 
—  Md«  9  juin  1853),  et  nommé  vioe<présIdcnt 
honoraire  ; 

Procnrenr  de  k  République  près  le  tribunal 
de  première  tastaaoa  de  lâlle  (NonlJ,  M.  Ro- 
binet de  Clt'ry,  avf!cat-g»'néral  près  la  cour  d'ap- 
pel d'Alger,  en  remplacement  de  M.  Itoiudon, 
appelé  à  d'aoïra»  AMMdflOi  ; 

Procureur  de  la  République  près  le  tribunal 
do  premiore  instance  dn  Limoges  {Ihiito- 
Vicnni';,  M.  Hrûuil,  sujslitut  du  jjrucurBUt  f^é- 
néral  près  U  cour  d'a^i  de  la  méue  ville,  en 
napkamanl  de  M.  Piriehon  : 

Sttbatitnt  dn  procnrenr  de  le  BépnhHyieprè* 
le*  tribunal  de  première  instance  de  Limoges 
(Htole-VleuM},  M.  Lamirande,  andea  BHgis- 

trat,  en  remplacement  do  M.  Saulnior  ; 

Suli&titut  du  prucnrcor  de  la  Hùpublique 
pr^s  le  tribunal  de  première  instance  de  Digne 
(Basses- Alpes),  M.  Jaitel,  Joge.  suppliant  a|| 
tribunal  de  Nai^,  en  rempluanaant  de  H. 
l\ri  II.  nommé  pnonnur  de  k  RiyaliUqiie  1 

.An.  9.  Le  gatde  dét  eoeem,  ministre  de  h 
justice,  est  chaigé  de  l'eiteaûen  dn  pitent 
anéti. 

ndti.V«Mdlk«»kS6mars  i»:i. 

A.  TiUKaS. 

Le  farde  tUs  setaui, 
wimsire  de  la  iuiUet, 


Pwr  arrêtés  du  président  du  conaeti  dus  mi- 
nistres, ci^ef  du  poBToir  exécutif  de  la  Répu- 
bli^ù  ireateini,  iwdus-aw  k  pvaiKMitien  du 
nMitn  de  lintériear  en  date  du  i»  mars 

ISTl  : 

M.  t*aul  Andml  esi  Marné  pcéiat  do  difier- 
tement  de  la  Gironde,  en  renpkeement  de 

M.  Barckhausen,  démiisionnaire  ; 

M.  Charles  de  Tasaio,  ancien  cenaeiller  de 
pr^fecton  de  PAnlie,  est  aeminè  prtM  de  k 

BartliP  ; 

iM.  I)au(ilui^,  prùtiii  intitriniaire,  est  ocoLmé 
prôfft  litalatrd  dn  département  de  la  Somme. 

Par  ariité  dn  piWtet  dmeoMcM  te  jalBk- 
trce,  eherdaporaif  enienttf  dek.IlipdbKqae 
ftUClke,  mida  sur  k  proposition  du  nn- 
nlatra  de  Pintérienr  en  date  du  îù  mu* 
1871  : 

M.  Jean  (Joseph),  sons^préCet  de  farteodie- 
sement  "dé  Geilke  (Âra),  eet  mk  en  dkpfln!bl« 

lité  , 

M.  Debau  (Emile),  sons*piMet  de  Bithnne' 
(Pa8-de-Cakk};etttakiéde  ees  fHMku,  enr 

sa  demande; 

M.  Constant  Lagache,  suus-prélèl  de  Boulo- 
gne (Pas-de-Caiaiig^  «(«akiédeeBefMetkiie, 
sur  sa  demande  ; 

M.  Ra}-nant,  sous-pAfetde  Monlrenil  (Pas-, 
de-Caiais),eak  telpvéde  see  igawtton«,  mum 

demande; 

M.  «MM»  Mm».piéM  de  atfntiM  (PiM^ 

Calai4,eet  nk«édeaeeflnMlkiU{»mtM  de- 
mande. 

Par  arrêté,  endatodit  99  ne»  1871  : 

M.  de  Ravînel,  ancien  sous-préfet,  est  non- 
m<'.  secrétaire  général  de  la  préfecture  de  k 
Seine-Inférieure  ; 

M.  Griitol,  vmtMut  4»  LedAva  (OinaiV, 
est  nle«é  de  ses  fimctloM; 
M.  Grcllet,  i)oa!>-prili^  da  BnMgOMlf,  net 

mis  en  disponibilité;  * 

M.  Vachereeee.  seeritalre  gfainlInMrimai- 
re  de  la  préketnio  de  l'Ardôcîie,  ost  nomnié 
secrétaire  géniral  titulaire  du  même  départe- 
ment ; 

M.  FebUne,  aecritaire  général  de  k  pidfee- 
tare  de  k  Manche,  eat  noauQé  seer«uli«  gteé> 

rat  de  la  pr^fcclure  Je  l'Eure; 

M.  Foucault,  secrétaire  géoinl Intérimaili^ 
ost  nommé  sci-rétairo  gêainl  titokiic  de  k 

préfecture  da  Loiret  ; 

M.  Chopart,  MMn-prMbt  de  fknmè-lee-Ik- 

mcs,  est  relevô  de  ses  fonctions  ; 

U.  Fanart,  aous-préfet  de  Moaibélkrd,  est 
aakvIdaeeitaaltaiM; 
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M.  Bm^^fàK,  MMw-préiètde  Pontailier,  «st 
Ntevt  de  Ms  Imclioitt. 

Par  arn'^té  <la  chef  du  pouvoir  exécutif,  pr^ 
nduit  da  «QiMil  dw  iBiiiiaina,  en  date  dn  3S 
tun  connut,  randii  m  bipnpoaittai  da  mi- 
nistre dfts  Cnances,  M.  Droante  (Rsynoiid- 
Eagjkùe),  a  été  nommé  agent  de  change  près  la 
Itedfie  de  0onimz  (Oirande)» 

Bnimi.  —  La  première  des^eux  oonven- 
tiona  inaMaa  au  Journal  offieiei  du  11  man 
portL^  par  erreur  la  date  da  1  men;  il  &at  lire 
c  IG  imra  >,  le%deaz  eoonntlaiii  eyeniélé 
fiooclvwa  le  ndme  jov. 


PARTIE  NON  OFFICIELLE 


ftnttOtt,  »  mer*  I97i. 

'  t.fi  Rouvernemont  reçoit  ce  soir  de  Uruxelle» 
la  di'piVho  suivante  : 

Aujourd'bni,  à  deux  heurfs,  les  plénipotpn- 
tltlna  ftamgeie  eiellaaends  (»ni  ûcttangé  leurs 
pleins  pooToin  et  oorert  immMialament  les 
confirancea  pour  ta  négociation  da  tnilé  dtt- 
■iUidafiii. 


Le  ministre  dos  allairos  6lrangcre5  viont  de  i 
neevoir  da  «ènéral  de  Fabrice,  la  lettre  aui-  j 

•  Rouen,  le  Î8  awa  ItTt, 

Monsieur  le  ministre, 

l  ue  c u mm Qoication  purement  miliuin-'  l'H- 
wyée  deniàrameiU  par  la  ebef  d'éui-major  do 
la  traMtaie  amie  alleaieiide  I  Padrease  du 
commandant  temporaiM  de  Paris,  e  dooni6  liée 
à  de*  rommentaires* 

On  s'ojt  pla  à  cotiBidÉrcr  ccUp  notification 
comme  un  encouragemoni  dotin»>  au  moa\e- 
mont  parisien. 

fMtr  dAtmire  tout  soapçoa  de  ciMc  nature, 
naalB»  da  rftaUlr  daita  aoD  aolbenticlté  le 
texte  de  la  Ipttro  allemande  du  gtliAisI  de 
8<ddotbeim.  (>)ilo  lettre  porto  qu'en  dehors  de 
certaine»  évoniualiti^  i]n'il  i-iait  ri' lire  de 
pidciaer  en  pnVsqoco  d'an  pouvoir  inconnu  ilont 
M  Ignoreit  les  dl^altione ,  lea  tnwpe*  nlle- 
mtnijM  eenflerreralënt  me  attitude  paciOqna 
(pitHieh)  et  compMtemeat  passlTC.  Le  eomttt 
«entrai,  lii'puMiant  la  noiilicatinn,  a  cru  utile 
do  changer  •  attitude  pacifique  •  en  «  altitude 
amicale.  > 

YaoUlex  agrôtr,  monsienr  le  miniatre,  les 
I  de  ma  luBle  conaidfaatloa. 

Situâ  t  woÊam.  ' 


Xti  !««•  de 


de  Pinatruction  publique  vient 

eurs  la  circulaire  ïuiTante  : 

Vorsailles,  U  mars  1871. 

fleiMtev, 

vous  rassurance  que  tous  lea 

 I  votre  ressort  avaient  apprécié 

Tth  )e  davaleat  l'iwwnetfon  da  Paris  ; 
tons  Too  ooUàgoee  irfont  dott'dm  *  même 
,^„,.  m  je  connais  tm  l'iM>>>%^ 
trioii.me  des  membies  do  coipe  enaelgnuit 
^our  ;noir  eu  à  Cet  égard  ttii  «cri  moment 
^' limitation.  .  .  \  ■ 


complet,  le  plus  direct,  le  plna  îndiaealable  du 
anOÀge  universel  ;  elle  repréacnto  aaulo  la  vo- 
lonté de  la  Ftanoe;  ^ixamff/t  centre  elle  et 
contre  le  pootdr  esdenllf  qi^élle  a  conatitné, 
e'eat  ae  réeotar  cnlieia  Fraaoeeile4léne.-- 
Qae  «saliM  di  iungfe  dent  lo  nom  cet 
imomra  de  teoe  lee  paitieT  VlnmenUtie  pour 
aépaier  Puis  de  le  Fmneer  on  poer  laomktra 
le  Fnaee  à  Paria,  la  volontë  do  la  Franco  i  la 
>'olonté  do  Paris?  Graienl-ils  défendre  la  Ru- 
publique,  en  se  lovant  contre  le  gouvernement 
do  la  nt'puhli(|un  franruiii(>?  Ks|>L<rcnt-ils  la 
taire  aimor  et  la  faire  accepter,  en  essayant  di^ 
l'impoicr  ilo  vive  f(jrci\  dl  en  Cîjinmciuiiit  dos 
aBiia»sin.it8  eu  son  nom?  Ceux  qui  tpiublent 
l'ordre,  en  ce  moment  oii  le  pays  un  a  tant  be- 
soin, sont  les  plus  cruels  ennemi»  de  la  Uépu- 
blique.  ll«  sont  les  ennemis  de  la  France,  de 
son  repos,  de  son  liien-i'-tre,  de  son  in'iépen 
dance  comme  natUin  ;  rjr  ils  iiou<  apjHinem 
la  (fuorre  civile  au  lendemain  <!e  no>  <!é?astres, 
quand  les  Allemands  foulent  encore  notre  sol. 

Le  travail  reprenait  dans  les  ateliers,  le  com- 
merce renaissait,  les  capitaux,  oonHania  dana 
l'avenir  do  In  France,  s'ofltaleot  4  MOe  pour 
acquitter  les  frais  de  la  gucm;  m  emprunt 
allait  iHro  conclu.  Miiis  voil^  ptr  cttie  insur- 
rection, le  crédit  anéanti,  le  moswment  d'é- 
vacuation arrêté,  le^troapw  ntenaee  aoos  le 
dntpcen,  las  gardée  netlonanx  oUigfia  da  quitter 
de  BaBTBBiii  bore*  aielieis ,  de  dtierMr  la 
tene,  |rt«Ce  dapniB  si  Iraglemps  de  leurs 
bres.  te  Fxiaee  serait  indigne  de  eoo  pasaé, 
die  Si  tnUSiit  ella-m^me.  elle  trahirait  la 
canae  de  la  civilisation,  si  elle  ne  ae  levait  pas 
tout  entière  ^nr  en  Bnir  prompiemcnt  avec 
cette  minorité  impie  qui  nous  ruine  et  nous 
déshonore. 

Assurément,  monsieur  le  recteur,  je  ne  iln- 
mande  pas  à  nos  collaborateur;*  de  .'^e  i-.i  '  ler 
pin»  que  par  le  passé  aux  lulLc-t  polituiui's. 
Quoique  cbacun  de  nous"  ait  .<e.s  ilroit»  de  ci- 
toyen, qu'il  entend  maintenir  dans  leur  inlé- 
gritc,  nous  avons  contraett^,  en  acceptant  le  I 
sacerdoce  de  l'enieigncmrnt,  l'obligation  de 
i;ardsr  vas  eitvAdle  idssrfe  dau  nos  actes  et 
dans  nos  parolea. 
Mais  il  no  s'agit  ici  ni  de  parti  politique  ni 
I  da  parti  religRax.  U  a'egit  de  bt  uatrie  et  de  la 
!  merde.  c^aaHi-dln  de  ce  qei'doitCsIre  le  fond 
mCme  de  notre  eesrijnemsBt}  ctr  ce  qa«  riiiat 
nous  ordoDoe,  en  «eus  cftpelnt  daoe  sm 
chaires,  c'est  de  loi  élever  des  gfaAntions 
d'honnéies  gens  et  de  patiiotea. 

Jé  ecnptëis,  menaîsOT  le  raetenr',  inaugurer 
nos  relationa  «tn  vous  en  vous  demandant  do 
redoubler  d'efforts  pour  dnriri'i'  î  im^^  fiifints 
une  éducation  virile,  des  cuiinai.si!.;ince9  exactes 
cl  iiréi-iBi  -,  riiiir:  i::  ii.  la  jactancc  et  du  lirti 
commun,  1  habitude  du  travail,  de  la  iittigue, 
de  l'écaniDoiet  l'intettigance  et  IHmoiir  da  de- 
voir. 

Je  voulais  vous  conjurer  de  préparer  avec 
moi  à  la  France,  au  milieu  de  gcîi  malheurs,  la 
plus  grande  de  touloi;  les  riclieps.'^,  en  don- 
llknt  une  ,  race  d'hommes  fortement  trempée 
pdur  lo  travail  et  lo  sacriUoo.  Disu  m'est  témoin 
que  je  ne  croyais  pas  avoir  si  tét  de  si  cruels 
et  al  pressants  motifs  pour  vous  rappeler  que 
tes  membres  de  l'Universiié  doivent  à  notre 
grand  et  malheureux  paya,  ta  leçon  et  l'exem- 
ple. J'appelle  les  forces  morales  dont  vooa  dia- 
poaei  à  la  âHnise  de  la  civilisation  et  de  le 
patrie,  et  conmw  U  y  •  tnjonrd'lni  trente-sept, 
ans  iMIus  qde  Je  ads  eatié  dma  rUnivenlté. 
je  sal^  pdr  me  Umgoe  ezpirienoe,qne  Je  puis 
cemptsr  sur  votn  dévoaement  ebsolo  1  la  plus 
dièie  et  ft  b  plus  sdnté  des  eensM. 


Vei^iiex  ,  agréer,  aeasieer  le  reslear,  l'es- 
suranœ  de  aue  winliiiianla  dietingiile  et  di- 

vooiëa.  !  '. 

jhub  sHost» 


MM.  les  chefs  de  tous  las  parquet»  de 
France  Ront  \>r\és  d*axlresser  au  ministère  de  la 
justice,  à  Ver>aiMcs,  las  dipédiss  dertlniss  à 
la  cour  de  cassation. 


Le  directeur  et  le  conseil  d'administration  de 
l'octroi  de  la  ville  de  Paria,  d'apcie  les  ordree 
expria  dn  meife  de  Parie  et  du  miniatre  dae 
Onanees,  rappellent  a«s  employée  datont  i)rdre 

et  de  tout  irrade  qu'ils  n«  peuvent,  sons  auctin 
prête  Me,  jirAter  leur  'joncciurs  au  ]ii.)Uvoir  irr6- 
gulier  qui  s'est  constitué  à  l'Hôtel  de  Ville. 

lyes  employés  qui  ne  se  conflwnemi^nt  pas  i 
celte  invitation  ae  landniao^  ppr  ce  aeal  fiiit. 
coapaMea4p<fiHrftile8e 
ment  llrapféa  de  (évoeeUoa. 


T>>s  employés  de  la  préfc^cture  de  la  Seine 

et  de  la  vil!i>  de  qgi  ne  Hé  font  j'js  ren- 

dus à  Vcrsailkb  no  jieuvoni.  toiXi  aucun  pré- 
texte, prêter  leur  coniMurs  aux  pouvoirs  non  re- 
coÂnna  par  la  loi.  En  face  d'une  administration 
irrégnliftra,  le  devoir  est  tout  tncé  :  les  Me- 
tionnaires  cl  employés  de  tout  ordre  doivent 
s'ab-stenir  ;  ceux  qui  continueraient  leurs  fonc- 
tion» se  rcndr;iipiil  coupables  de  forfaiture  et 
seraient  immédiatement  frappés  de  révocaiioa. 


Toutes  les  nouveilo-  qui  foiit  arrivées  deJa 
province  pendant  la  joiuuée  d'hier  attestent 
que  partont  la  vietoii»  astiestfe  à  b  censé  de 
l'ordre.  • 

A  Lyon,  momentin<Tnont  mats  violemment 

troublé,  l'.antorité  .i,  sans  effus-inn  de  sani;,  re- 
pli* [Ki*s.«^Mion  de  l'hoiel  de  ville.  L'insurrec- 
tion a  d'elle-même  reconnu  son  impuissance  et 
le  bon  sens  a  trouvé  parmi  ces  citoyens,  un 
insUnt  égerfi*,  ssses  de  parttsana  pouriitîcter 
de  criminelles  tentatives. 

A  Toutonro,  M.  de  Kéialry,  maître  de  le 
prêfeclore,  a  vu  l'énirut"  recuI-T  iîe\  ml  i;nn 
éner^jie.  L,a  justice  pouuuit  les  coupabK'»  el 
l'ordre  est  ctiniplétcment  rcUbli. 

A  Saint-Etienne,  le  meurtre  de  M.  de  Lee- 
pAe  a  B0«1ev6  Plndignation  dea  pins  exallts  et' 
il  n'y  a  pas  &  craindre  de  nonvcanx  désordres. 

A  Perpignan,  une  échaulTourée  pins  ridicule 
que  dangereuse  n'a  jimni^  mis  en  dangfr  qqe 
ceux  qui  en  étaient  les  auteurs. 

A  N>rbonne,  enfin*  les  émentieni  ne  sont 
guère  plus  de  deux  esnia  et  iia  i 
qu'un  expédient  ponr  ee 
de  la  Justice. 


D&PÉCBliS  TAliiORAPHIQUBS 

Tottioutei  27  mars,  c  soir. 
Lscdme  cet  tontà  fiiit  rikabli.  Le  préfet  ee( 
àkprëfecture. 

Cariwtsoniio,  27  niara,  8  h,,  aatr. 
TranquilUtd  complète  et  parfaite  dans  teni 
le  ddparteneirt.  A  Naibonoe,  qndqôen  ont* 
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tuinês  d'tnturi;^  décounifçéa  voudniiontobU>nir 
des  cuiidiiions  de  capitulation  qui  leur  assa- 
ruHDi  i'impunilâ.  Peu  de  tAiii{M  suflini,  r 
iMtêdnim. 

Ntarscl'le,  ?6  mnr\  soir. 

ht  iilaation  continue  à  s'uaéjiorer.  Les  ia< 
fiu|l*«nldMiii.  ÎAgauhwûfiiBMmnm» 
ma  eotnètl  maniieip^  et  M  dfcMn  M  IkTear  da 
Goammement  et  de  J'Aueiiilil&. 

Rmim^  tr  nm.  3  hi,  natla. 
lA  MaqBiBHé  ett  as!>arée  ici. 

RouAD,  27  mua,  6  h.  soir. 
I^tnqoiyiie  pulhbe.  U  popubuini 
à  répudtier  éiMqjjiqiiMMlit  Im 
Paris. 

t  Aka{oa;trmn,10k.Mir, 

La  villo  et  le  départempnt  sont  psirraitement 
tmnquilles.  Ln  autorités  et  la  population  pnV 
t«^t  aa  fioHWHiMaatat  ««'k'VAiNBiUiB  on 
concours  absolu. 

BordsBux,  U  mars,  ILh.  45  soir. 
L'ordr«  rP  mainlienl  toujouis  i  Dordoaiu. 
La  bon  «en*  de  la  popahtiaD  donne  l'aasn- 
isnoe  «n»  fordrene  seta  pu  troobU. 

Pt^rigueux,  27  mu»,  S  k.  M  «Air.  < 
Férigaetti  'oit  loujoora  calme. 

Digoe,  27  mars,  6  ti.  soir. 
Iidetinip  le  p!u3  pitrfait  n'a  pas  cessé  et  ne 
Mmn'paiide  régner  dans  tout  le  département. 

Hhodez,  27  mar^  6  h.  50  scir. 
Ltdipartementest  dans  le  plus  grand  calme. 
Anaantf  tmtaitifv  d»  désordn  ni  méiae  de  dé- 
noBiiniiOB  hoMib  ii'Mt  à  cNtri^n."' 

k  L]fa%Z7  aiars,5  fa.lS  soir. 

io«»  deniÉi*  Nak  «tniiiiiiaa.  ttat  eit  ciline 
i  I^jpsn  «lia  Qmaol. 

te  Pny,  17  mars,  I  h.  30  soir. 
IViaqidlIflé  eempUle. 

Ti.ur*,  '^7  m.Ji's,  1  h.  soir. 

Une  dûpotatioa  de  la  garde  nationale ,  copi- 
peaée  de  inie  eenta'  dëléguéa ,  oBkiett  et  eol- 

dats,  choi.«is  dans  toutes  len  cotnmane»,  est  Te- 
nue i  la  pn-fd-turc  assuror  du  diVvouement  ab- 
solu J>'  la  K^riU'  imu,i;ijl«  luuL  i  nlirc!  ju  Lïuu- 

venteiuHui  et  à  r.Vsneœblûe.  — On  s'est  ^ùjiaré 
aux  cris  de  :  Vive  l'Assemblée  !  vive  la  Frauce  '. 
iiive  la  RépufaUqnet  L'wdip  4^Uaae.i  «iipier 

^"  LerieMi«aMi%tk.«aair. 
Uiluwiioa  dai  «qrilt  ait 


rnnanlmité  une  adrciue  au  rJief  dn  pouvoir 

exécutif,  aflirmaiu  .•^mi  Imlj^'nation  con!.ro  ic* 
anarchistes  et  son  dt'vuuemi'nt  à  l'Asi^cuiblée 


ment  étant  à  Versaitlea,  élu  par  l'Aïueinltl^ 
natiomle.  > 


Veaoul,  27  man,  4  h.  soir. 
I    l.c  conseil  nmnieipil  et  la  ptipolatioa  de 
Veioal,  alnoèrement  allachés  aux  idiae  dfocdre 
•t  de  liberté,  s'empi^sent  de  porter  ta  Ootxver- 

npincnt  et  .i  IWsi'PinMAe  l'oxprcs^ion  (îe  leur 
réprobstiun  énergique  pour  les  actes  odieux 
commis  i  Paris,  et  de  leOT  dfvoaaOMOtàh 
ioaTeminoté  nationale. 

Cahors,  27  mars,  4  h.  20  soir. 
Lk  ville  est  calme. 

PeiyignaD,  28  mars,  8  h.  matin. 
Une  tentotiw  a  été  fliite  hier  an  Mir&IO 
heures  contre  la  préfecture.  Lea  émeatiera  ont 

été  fiicOement  dispersée.  Ile  t'étaient  momen- 
tanément rendus  maîtres  de  la  personne  du  co- 
lonel et  de  celle  da  maire  ;  mais  en  voyant  l'at- 
titude de  la  grande  majorité  de  la  population, 
ile  ont  compria  qna  leur  fintjH  était  avorté;  ils 
ont  nlftidié  leon  priaoaaien  et  ont  ton  cher- 
ché à  s'esqulrer.  La  justice  est  saiiiB.  Des  ar- 
restations ont  M  faites  et  d'autree  nmot  bi- 
tvs.  i>iia  rchiiuiVuur'i'  est  iimt  àftittenniiite.- 
La  pofukliju  est  irtdi^née. 

8efait>ÉlieBBek97met» 
Saint-Etienne  «t  rentré  dana  b  calme  et  il 
n'y  a  pas  à  enindre  que  l'ordre  s(rit  de  nour 
tionblé. 

M  aan,  t  h.  20  loir. 
et  la  vUle  de  LimeigH  con- 

d'un  calme  complet. 

Lille,  28  mars,  Il  h.  matin. 
Lni^otl»  dépuiament sont tcaaqaUlos. 


\^  Salui  pulitir,  la  fMeêntraiùai'  m  et  lerci!/r- 
i  rier  de  Lyon  ont  publié  la  déclaration  suivantp, 
i  à  laquelle  s'est  associé  l«  ProgrH  de  Ltjon  : 
lia  présie  lyonnaise  ne  saurait  Ciillir  à  son 
devoir  au  milieu  des  lamentable»  <!pnat«e  ifOO 

traverse  la  France.  • 

Unis  dans  an  seul  sentiment, œkil  dn  pt* 
triotîsme  et  de  Pbonneur,  les  journaux  sona« 
signée  déclarent  ;  ' 

Qa'ils  no  peavent  reconnattre  d!antn  «nlo> 
rité  en  ce  moment  que  eellA  de  rAieembUe 
natk»ate ,  éhie  par  le  snftagie  nnAenel  »  et 
qu'ils  répadient  énergidneoMnt  loni  «aâfSr- 
venoB  «veclee  UsvnMttoa* peiiiMnao; lym- 
nniMOVanlras. 

Lee  Jonranu  soussignés  adjurent  les  hon« 
nétee  gene  do  tontiM>pinion  de  se  compter,  de 
ne  rien  céder  k  rémeute  et  au  désordre,  et  de 
80  serrer  tons  autour  du  pouvoir  qui  reptésenia 
la  loi  et  le  pays. 

Lyon,  le  23  nars  1S7I. 


Fan.» 

Tnt  la  département  est  tranquille' 

Nevers,  27  mars,  4  b.  50  soir, 

Abx  adfesseededéfonaaaeatd^fecnâadn 
département  de  la  Nlévia,  Il  faut  sjonter  colley 
des  villes  de  PoniUy^«ar>Lo$re,Gnérigny,  Lor- 
iBcs  et  des  coninuniae  da  Cttèj-iit^kmt,  Ver- 
amil,  Avrée. 

*  lllllea.2Tnart,7h.soir. 

1-e  i;mi'>eil  municipal,  exprc."i!jon  des  scnti- 
nenu  de  la  popnlatioo,  a  voté  aujounl'but  i 


A  M.  Thitrs,  rhff     pou:  uir  fXfniixf,  prhidml 
du  ruAit-W  dt.i  ininislres. 


On.amueqae  la- municipalité  doHaMOsast 
en  mesure  de  répondre  à  l'appel  dn  chef  da 
pouTOlr  exécutif,  en  mettant  A  sa  dispoaitioQ 
un  premier  contingent  de  GOO  hommes ,  dettl< 
nés  à  défendre  l'Assemblée  natio"*te  et  le  Gou- 
vernement do  Versailles. 

Notre  ville  s'in/norcra  '-'mndpraent  anx  yeux 
delà  France  gi  elle  i',t  l;i  jircmiore  à  manifester 
pairiotiquemont,  par  ane  telle  démarche,  son 
dévon«aoné4IMiaatan  '      '  ' 


M.  I^anu  ,  qui  a  été  remplacé  à  niois  pir 
M.  Omescasse,  était  démiïiiioimaire  àu  11  lé- 
vrier, et ,  «or  sa  demande  (urmelle,  avait  été 
an  frélet  intérimaire  dée  le 


10 


Lk  4t«MB  ministères  sent  iavilée  à  

Au  moment  où  une  nnuor.10  faoUeuse  cherahe  é»^' 
à  mettre  le  oeeUtle  aux  OMlheufs  publies  en  plan-  !  *tre  dépose  à  Ibotel  de  la  prfiti- 

g«ant  la  FMnee  dans  las  malheon  de  rinar-  i  ^^^^  ■  f<ueimle  par  minisifre,  indiquant 
cbic,  !  pir  direction  générale,  dinnitlon,  division  eî 

Le  canton  (la  Itrionno,  qui  vuus  a  S[i  tiUn.'  ir.ijîil  !  liun^au,  le»  noms  de»  principaux  cmnloyès 
'  loctioos ,  la  pruâquo  avec  l'indication  de  leur  grade  et  leur  adrone  ' 
...  ...„..x.x.^  àVenaiUae.  • 


oITert.  lors  des  (leriiii)re» 
unanimité  de  ses  suffra^s, 

Euromre  le  besoin  de  vous  dire  qu'il  est  pénétré 
d'admiration  et  do  re>'onnais.'<anofl  r>onr  les  ser- 
vices que  vous  avez  rfuilu?  à  la  I  rtinoe,  et  qu'il 
ne  saurait  trop  llétrir  le»  boaine«  pervers  qui  ont 
perté  le  trouble  daaaia  MBtlale.enpféNiaBat  & 
rexéeution  de  leurs  erimhiMS  pngets  par  les  plus 
làcbu»  assassinais. 

Nous  ('^[lérong,  monsieur  le  président,  que, 
grice  à  votre  diWouBuiant  et  à  la  (bnnetè  de  nos 
C4>ur*);eux  députés,  auxi{aelt  est  coolié  la  sort  de 
lu  |>airie  et  que  nous  avoa.s  investis  de  pouvoirs 
sans  limites,  l'onlre  légal  trinmplmni  do  tout.?s  1r  s 
tentativ«>s  de  désordre,  que  le»  unut/nu^  la 
tranquillité  pul)liquo  ««root  sévèreraeal  puma,  et 
qa'eiSli^  avee  le  retour  de  la  cooflsaoe,  notre  oea. 
aiene,  notre  indnstria,  notre  agriculture  pourront 
ae-livnr  evee  aéenrtté  i  la  réparation  des  désas- 
tres censés  per  née  malheurs. 

(Suivent  les  signatura.) 

I.Q  conseil  nr,i::.ciiial  Je  Man'.ar,'i:?  a  ■••nvoyé  au 
gouveniemeutttjie  adresse  dechateureuse  ai 


Les  cinq^^ournaux  :  U'  Musager  de  Toulouse, 
l'iieho  de  la  Province,  la  Oazatt  da  Languttloe,  le 
;ouma<  dt  TeuUmse,  le  f  ro^rtf  HMMl.  paMtent 
la  déclaration  suivante  : 

En  présenccdes  événements  qui  viennent  de  se 
produireàTouloase,nous  considérons  ctimme  un 
devoir  do  confirmer  à  nouveau  notre  dt-claraiion 
du  22  mars  et  de  proclamer  que  le  seul  Oou- 
vemement  légal  de  U  Frauce  est  le  Oouiierae- 


.  Les  personnes  qui  viennent  oUnr  leur  con- 
cours au  (rouvarnemant  sont  priées  de  laisser 
leur  adresse  à  la  préfecture  on  au  mlnisicre  da 
rintéirtenr  (conr  de  Marbre). 


Les  offlciers  de  la  ganle  mobile  et  da  la 
parde  nationale  mobilisée  crul  désirent  con- 
courir à  la  furm.i'.t  on  de  bataillons  d'élite 
ayant  pour  but  de  protéger  l'indépendance  des 
repré^enliints  de  la  Frauce  .  i  de  taire  respec- 
ter leurs  décisions,  soin  pries  d'envoyer,  dan» 
le  plus  bref  délai,  leur  a  JtiéMun  chez  le  com- 
mandant de  CartMnucI,  chargé  de  rorsanisaiion. 
bMal  dn  GhavaljBlaaa,  nw  finitaâe,  i  V«l 
•aUles  (8ah»aU>M. 

Cet  appel- cam  sBMÎrta  -mm  Avala  de  tous 

"^^~'~  '\ 

Nous  empnint(!ns  au  Silui  public  de  Lyon 
du  26  mars  le  récit  dos  derniers  événements  : 

f  Ln  dénomment  s'e?(  accompli  cotte  nuit  et 
n'.i  cui'r.é  hi  i-ari-  m  tarajes.  Coiilj-erai;on  hà- 
larili' de  1  iii.surrectioa  de  l'aria,  l'échanflou- 

1  rér  :yuimauio    datait  |a«.«iiBa  tataaar  da 

I  lelks  traces. 
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«  On  wm  plu  loin  qnellM  nuuqaM  témoi- 
fp^pin  à  rnauil  4t  ?Uto  éa  piMipi  àtmo  rt- 

jçnt*  L'phéirfTa. 

t  Le  comtW  a  [>ass«  deux  nnics  à  l'Hôtel  dp 
Ville,  —  »anâ  conipier  la.  pn^mièr»;,  chIIp  <le 
Son  in- lallation.  —  l'cniiant  la  nuit  de  ji'Uiii  à 
vendredi,  ù  la  m'Ur  do  la  rruuloii  di>s  oflicior? 
d<' la  i^iirdi!  nauoiiale  au  p<MUi  de  Dollccuur, 
\ci  mf'itilirt's  ilii  fomiiA,  «"exaltant  en  fane  de 
Ifi  rfsi:JiiiiL'i.:  i.;u  i!>  r.Hi'.iintrua'Dl,  itc  SùiU  ciins- 
titi;i''.-i  en  triDunni  tlrfrancs-jùge.'i,  et,  séance  te- 
nant.'-. iU  i  [il  i;un  liiiimé  à  mort,  —  par  coalu- 
■  mace  hpureuseme'nt,  —  M.  Cliapotut,  qui  avait 
éli^  noiTjoii°>  commandant  provisoire  de  la  garde 
nationale  ;  M.  .\ndneiix  ,  procoreur  «le  la  Ité- 
pul'lique,  et  un  certain  nombre  de  oomman- 
diuiu  de  lumiltonyj  uouunmeai  U.  Lonin,  du 
6>;  IL  8iinini»dn7*:lkl.GharTiot.da3<ioeax, 
es  «m  mot,  donl  m  redontalt  te  pta*  riiMtUlié 


<  Les  tentatiws  dab;|Mq|HjaUiaiM  domici- 
destinées  à  uamutr  te  wntMtions  ont 
'■oivi  la  flentence.  On  a  opnnnencé  par  le  géné- 
ral provi»oiio  ,  qui  demcoro  ftur  le  quai  d'AI- 
lir-'t.  A  trvijs  lu'uri'.'^  du  matin,  »atnui.si>n  a  été 
cernéo.  11  ôiaii  ab<pnt;  il  «iôgeail  en  perma- 
nence a-,  ii-  .'Piirnil  Cnm/at  et  li'.'i  membres 
de  la  iiianicipaliié  i  l'inlendance  tuilitaire.  (.)n 
a  commencé  ù  fouiller  son  a[/j.arl4 meut ,  mai» 
le.s  Rardes  nationaux  qui  pn'ta.ent  mam-lorte  à 
Cf-tte  opération  df  polii:)'  ill^'^ile  uni  (•W'  li'lle- 
meut  huii  par  le.-^  iiabit>inij  du  ijuartler,  qu'iU 
ont  eu  honte  du  rùle  qu'on  leur  laiajul  jouer  cL 

.qu'ils  sont  partis  l'an  après  l'autre ,  jasqu'i  ce 
qu'il  ne  resUt  plut  que  les  afflJés  du  comité, 
lesquels  ont  prademment  déguerpi  devant  l'ai- 

'  titnde  de  la  foyaM0ii. 

«  Gel  losBcoia  FM  donné  enite  do  1^ 
nooTOler  la  leatatiTO  «ni  aonicOto  an  corn- 
mandants  coodtmoés. 


,  lo,.(»mBMM,  qai 
,  «t  bim  looMé. 


•   (Du  reste, 
■1  . 

«  Oèt  le  lendemain  de  son  triomphe,  elle  nf 
MHmitdéji  plus  en  safiitante  quantité  de* 
garden  nationaux  pour  se  fnrdcr. 

€  Le  fait  suivant  le  prouve  sur.iliondara- 


'  l'Hôtel  de  Ville.  De*  nombreux  sai«lliie:j  qui 
avaient  juré  de  pnitéger  jucqu'à  la  mort  ■  le 
I  pou \uLr  acclamé  par  le  peuple,  les  uns  étaient 
allé-s  se  coucber,  leii  autres  l  iaient  allés  man- 
ger, le  plus  ijrand  nombre  Irnin'. 

«  Vers  quatre  heure»  du  tnalin,  il  y  avait 
bien  dans  riniériuur  de  l'édltice  préfectoral  et 
municipal  une  viii^^iaine  do  personnes,  tant 
gardant  que  gardiV,  y  compris  M.  le  préfet 
S'alenlin. 

'    •  Â  ce  moment,  M.  Gaieli  interpeUani.  ses 
quatre  ou  cinq  collé.gaes 
d'sn  air  ahuri,  leor  di( 

•  —  Ciioynio,  il  oenit  à  pnpos  de  désigner 
enfin  eefaù  dn  avno.qni  dnit  roppl'ir  les  fono- 

.  Uons  de  nelnk 

«  —  Tons,  «ms,  eMoTOD.'..  ffipondSrénti-Ui 
en  dMMPt 

j   •  ^Holf  obBoal  ptrosemiilo. 
'    *  —  Nianis..  uinoL..d  moi  non  plus,  ré- 
paittofBtlHOiMM.  ■ 

t  —  Bfa  bien!  alon  citoyens,  puisque  nons  ne 
1  p4>uvons  nous  meure  d'ucconi  même  sur  c« 
I  poini-li,  je  suis  d'avis  de  nous  séparer. 

•  —  Ma  foi.  oui  ;  allons-noug-on  '. 
<  El  prenant  leurs  chapeaut,  ils  s'en  alli  - 

rcnt  .ipnVs  avoir  allumé  leurs  pipes. 

•  Avant  de  partir,  ils  avaient  rMieé  la  note 
de  démission  et  d'adieu  que  nous  as'.ns  pu- 
bliée. Celle  note  fut  laissée  sur  la  '  table  du 
rrniM"'il. 

•  11>  étaient  à  moili''  du  jierron  Jjiiand  l'un 
d'eux  se  ravisant,  reroo  -t.i  r:        Iruppur  .sur 

,  l'épaule  du  factionnaire  qui  gardait  M.  Valen- 
;  lin. 

I  *  —  Dites  donc,  nous  partons,  vous  pouvez. 
I  aller  vo«s  coucher. 

I    s  — Ohl  tant  mieusl  fit  la  lontiMlIti  ou 
btillut  arec  délices.  Mais  l«  piinnnkrt 
I    a ->Diteo-lai^n'ilcsllil»«. 
i  ifiMt  te  iair  I    s  Le  telinnnaîiè  fira^  l  ia  porte  el  l'enlre- 


cler,  sont  arrivés  ce  matin  k  Uruxeiles  Vl  moi 
descendus  i  VmM  iê  Mlf-  Ite. 

Oatatida  ilunlch,  le  SI  naa 

▼ods  sans  déjil  que  la  Bavifa»  a  Tonlo,  elle 

ans»,  figurer  aux  n^gociàtions  ponc  la  paix  dé- 
finitive, ei  qoe  U.  de  Bismarck  s'est  empresi^ 
d'accMer  à  ce  rté»ir.  I*  ulénipoientiatre  choisi 
par  le  nu  est  \f.  de  Qurnlt,  ancien  minisire  de 
Uavièr»  k  Fans  ,  qui  est  parti  iiier  pour 
DruxelleK  accompa^ué  do  M.  de  Uud'narl.  ser 
créiaire  de  lé^iion,  cl  du  cumiu  de  Lorciwtn* 


8U1SSK 

Le  gi^néral  Clinchanl ,  commandant  en  chef 
l'armée  tinrn  aiie  qui  avait  été  internée  en 
Baisse,  a  .pris  conxé  du  présidant  de  Ja  GooÀ» 
déiatini«faiatii«icnèlalettrâtri«uie  :  ' 


Heme,  lett 

Mon8ipnr  le  président, 

Au  momeiil  de  quitter 
la  Confédéraliun  bUL-^sp 
\  otrc  Kxuii|Iû;i(;'-  ,  au 


ini. 


Il'  -^ol  liO;fpit*lier  de 
je  tiens  ii  iupriiner  à 
nom  lie  rariii''B  que  je 
CuiuiuauMaia ,  le  prulonil  iMiuvenir  de  ntcoU' 
naissance  que  nous  emportertins  tous  de  i'ae- 
cueil  plein  do  syui|>atbie  qui  nous  a  été  tttt  par 
vos  compatriepas. 

Je  voudrais  poavoir  donner  d  reetoniaRt  ea 
témoi|<nat^  de  notre  gratitude  à  tous  les  bfG- 
ciers  fédéraux  qui  ont  conimantlé  les  dépôts 
d'in',ernemeni,  a  tous  les  médecins  qui  oai4é- 
I>en!u-  pn'>.H  de  nos  malades  leur  temps  et  leor 
Ulent,  i  tontes  les  d,imei4  ([ui  leur  imt  apporté 
deK  soins  «i  précieux  el  louchants.  Qu  ils  »a- 


dans 


îilimenls  qu'ils  ont 
i^iiinme  loni  ceuï  qui 
les  cœurs  frappés 


sont  un  sAr  garant  des 
,  a  l'avenir,  nos 


•  —  Eh(  dites  dana,  citoyen  préfet,  cria-t-il. 
<  Le  préfet,  bnuqnemeot  léwUI^  «tmnT^l 
oe  qu'il  y  avait, 
H  —•^  f    ifHfpni  qae  te  citoyen  dit  que 

"xa tthrâ...  Bbnaotr,  citoyen! 
«  M.  Valentin  saota  incontinent  &  Ims  de 


Ji  u  ii  m.itin,  dc-^  lamiMjur.s  sont  allés  battre    M>n  lil..  P*««a      panMilon  et  un  pal«lot,  «t  se 

 1     .1.....    t..  .    .....I:  .4^      kfU       ,-<..:   mit  ilui-,,;,-    ,1a  msmMHMM  VtlAâmiÀ^ 


le  rappel  dan^  les  atchors  do  MM.  Guimm 
Marnai  et  Uonnet,  teinturiers,. rue  Uugeaud. 
Rep.  ■usM'Bdaii!!  leur  lentaUvo,  les  même*  lium- 
mes  sont  revenu?  le  lenileiimir),  cominandé.» 
par  un  officier  el  accompaL'iiPs  (!.■  vinqt  cir'j  à 
trente  gardes  nationaux  en  armes ,  pour  ten- 
ter d'emmener  aveC  aox  lOS  «Uffim  'da  M 
gFBiul  atelier. 

s  Devant  rénei^iqtie  attiturle  des  cheb  de  la 
maison  qui  ne  soalaient  pas  le*  iaissor  entrer. 


mit  en  devoir  de  parconnr  l'Hôtel  «e  Ville, 

qu'il  trouva  désert. 

•  Seul,  un  .vieux  capitaine  croix-ruussien 
ronflait  dan^  le  corps  de  garde.  Le  prOfel  le 
réveilla  et  l'engagea  à  aller  iiclievor  son  pomme 
à  domicile.  Le  capitaine  ne  se  le  (U  pas  dire 
deux  fuis. 

i  «  La  Mille  Henri  IV,  ou  siégeait  la-  Com- 
mune, a  été  ironvée  dans  un  état  hidenx. 
C'est  I&  que  l'on  délibérait ,  c'est  11  que  l'on 


ils  ont  da  sa  ratirar  encore  me  fois  sans  avoir  t  mangeait;  c'éuit  la  salle  de  svu[%'eii,ent  ie» 


réussi  &  entraîner  aucun  des  trois  cents  oo- 
-vjiers  de  la  maison  ai oon,  Marnas  ot-Boniioii 
•  L'acte  qo»  tfoos  signalons  aet  «M  Ytoh^ 
tien  nanlhstededomicUeeteatdseaaiartdala 
justice  qui,  pods  l'eepéNDi  UcD,  m  le  lataeeia 
pas  impuni. 

I  Vers  dis  iNUMAtaf^fPlHiMUaoiBeiMi 
de  la  fsarda  JHddaqdaiWMt.wisttoiiTerà 
la  gare  de  PenachB  la  gMml  OMoat  al  fait 

avaient  dit  : 

«  —  Envoyez  à  l'Hôtel  de  Ville  cinquante 
hommes  n'-Folus  et  tout  sera  iiui.  I.«s  insurgés 
ne  demandent  qu'à  s'ou  aller,  U  n?y  aviapas 

même  essai  de  n>f  istance. 

«  M.  liénon  in^i&u  pour  qu'on  attendit  an 
lendemain  pour  agir,  et  s-on  aw*  prévalut. 

«  A  mesure  i|ae  la  iiuil  •.  avançait,  le  vide  se 
ataait  de  p|as  en  plus  auiour  du  comité  de 


membres  du  comité,  indisposés  par  le  vin  l>iea 
et  la  charcttlarfa, 

s  Da  resta,  noi  apembrea  dn eontilé B'oot 
peaoaUi^  dachaidiar  a  sa  cuantircontiaJes 
suites  da  leor  avialai*.  lia  «nt  «n  soin  d'en- 
voyer réelaaer  un  iaa^eonddt  à  AL  Andrienx, 
qui  a'aM  oaipressé  de  le  reftiter... 

«  Kooi  espérons  bien  que  la*justioe  saura 
le.s  retrouver  et  les  châtier.  Il  ne  faut  pas  que 
de  pareils  altcntaLs  restent  impunis,  ou  sant; 
celaon  pourrait  s'attendre  à  les  voiriaeiiBimen- 
cer  dans  un  mois  ou  deux.  > 

N0UVCLL.E8  ÉTHANGÉRBS 

BEUîlQL'E 
l.ps  liéli'.'ués  du  Wurtemberg  pour  la  confé- 
rence :       la  cowte  Uxkaltet  le  baron  Mau- 


chént  bien,  lovi 
inspiré*  seront  i;ur;-blt 

Srensent  uaiesauce 
'i^fflioUon.et  qu'ils  

liens  4e  cordialité  qui  uniront, 
deux  nations. 

Je  prie  Votre  Excellenw  d'agréer,  etc. 

U  général  conamiuU  Ja  prami^amiif 

franguM. 

Bigné  :  GLimiiaftT.  ■ 

riiMMnifinlif  "'''"^  *  'ivn'"  a»  kMnl 
R«ne,léttgMralBn. 

Monsieur  le  général, 
Noos  avons  l'honneur  de  Tons  accuser  récep- 
tion et  de  \o'ii<  remercier  de  voire  lettre  ou 
20  mars  iS'I.datis  laquelle  vous  nous  exprimez 
au  nom  de  l'armée  que  vou^i  commandez ,  le 
protnid  eonacd^  de  rec  'nnai8s,ance  que  Toaa 
empeviei  4e  fuaueil  qm  vous  a  été  fait  en 
Suisse. 

I>e  .son  coté,  le  conseil  fédéral  se  fait  un  de* 
■voir  de  rendre  hommage  i  la  bonne  conduite 
qui ,  Â  peu  d'exceptions  prfes .  n'a  ceiisé  de  ré* 
gner  parmi  les  officier»  cl  soldats  do  la  ar^ 
n>6e  Oançaise  penilsnt  son  interni'ment  en 
Buisie,  et  qui  a  largement  contpb^é  &  ftqi- 
liter  la  lâche  du  <.-nuv,T:i''r<iont  lid^al 'et  deè  ' 
gduvernement.v  caïuunauv. 

I<e  peuple  mis.cR  a  été  trè,"huureui  de  sou- 
lager, autant  qu  il  état;  en  ^.un  pouvnir.  les 
•outTranoes  de  l'araiéa  que  des  événi>menu 
malheoreax  poor  alla  ont  Jeté  momentané- 
ment  sur  son  territoire.  - 

l'uissent  les  bons  rapports  qui  se  sent  lia* 
blis  entre  la  population  suisse  et  l'armée  fran- 
çaise intnrnw,  don:  le  souvenir  restera  long- 
temps \ivaiit  d:i:ii  la  mémoire,  fortifier  Isa 
l'.i'iis  d'aïu.ii''  qui  ii^'uretiaanuMit  existent  déjà 

eiilrc  Wi  iii'ux  iiatiutis. 

Kl)  !"at.-ant  de.?  vu  ax  pour  îi'  bunheur  da 
voire  patrie,  nous  vous  exprimons,  etc. 
An  nom  dn  OtmseU  'fMèral, 

'UpNiUfnt(U  ta  CanfiiUraliaa,  ' 
.'  ^"  Signé  :  sche;nk. 

£«  «Aanêii  W  dit  la  Asa/MiMNiM, 
«gnè: 
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E8PAGNT:. 
On  écrit  de  Madrid  à  la  date  da  22  mars  : 
Le  roi  ot  la  reine,  gai  avalênt  eonehi  le  18 

à  Arantuez,  ont  fait  hier,  à  une  lieurc,  leur 

entr^  a  Madrid. 
!)>'  In  Kara,  100»  luieatél  w  MM  (pndaes 

lain-Hoval.  '  " 

A  l'exception  des  halnlttions  de  la  grande»- 
ge,  presque  tootea  les  moisoaa  étaient  pavoi- 


Le>  élections  poor  le  Sénat  sont  terminêei. 
QDoIqoe  les  rémiMIa  MlianI  anoon  impuMl»- 
nicnl  oonaiu,  on  M  doole  pu  qos  I*  tpvmr 

ment  n'obtienne  une  sèrieoso  majoriw  - 

Les  désordres  qar  compromottcnt  bt 
àfi  Paris  01  la  prospérité  de  la  France  rencon- 
treat  on  Espagne  la  réprobation  génùrale.  Les 
Espagnols,  ausoi  bien  que  les  Français,  expn- 
ment  la  confiance  que  les  séditieux  seront 
proniptemont  arrêtés  dans  lenrs  projets,  qui 
ne  peuvent  qu'abi  u'.r  :\  la  ruine  du'  pays. 
Péja  la  solidarité  qui  existe  entre  les  deux  na- 
tiooe  te  maaiflMle  par  le  désarroi  jeté  dians  les 
MiatioBS  commeiciaCsi  Si  la  InnqnîUilé  n'est 
pas  prampttHÉwdl  iMdne,  il  vtmfm  4oaMdx 
que  lasniitliéeÉiigWeekellMiiluuIsMpvofitent 
de  nos  embarrae,  et  Ton  songe  déjà  à  denao- 
der  à  l'industrie  de  ces  paya  les  nrndnits  qno  la 
France  était  habituée  à  fonm-r  a  l'K-ïpaïnc.  Ce 
serait  un  grand  coup  porti'  ù  notrt-'  travail  na- 
tional, et  l'on  veut  encore  espérer  que  les  clas- 
ff^  onyrières  comprendront  Mis  M  qnil  4M 
est  leur  véritable  intérêt.  '  ■  ■> 


Mésiéres,  le  17  mars  1671,  2  h.  16  du  soir.  ■ 
U  eoH$«it  mitnieipal  de  Mittkrt»  à  M.  Uyrisidtnl 

Uoosiour  lo  prvsident, 

Occupé  l)ûr  k's  Alltiii  iri  l^.  1  '  ili'-iiarttimont  des 
Ardennes  ne  peut  organiser  imn  rom;  arméu  pour 
I»  lHlUnW  tfeYAnemblêe  nationale,  mais  il  peut 
et  dêll  ■esMiler  sa  s>-nipatliic  pour  la  causa  du 
droit. 

Le  cooivil  mimJcipal  de  Mézièn»»,  ioterprèlo 
des  eentimeuts  de  la  populaHon  de  c^tte  Tille; 
vient  donc  vous  tètnoi((n<<r  sa  conllanco  dans 
r.45soinlil/'e  qui)  vous  pr.'siilez  çt  ilan?  lo  ponvor- 
namcnt  rjui  en  fman?. 

11  1^'!  (Ji'cittro  pleiu  do  respo'  t  pour  les  décisions 
d«s  ropréscutauts  de  la  nation  et  déplerc  une 
in!iurrc(-iion  qui  est  OU  aitenti^  oonire  le  suf- 
fraea  universel  et  qnl  est  aussi  ninesta  à  Ta  Ré- 
iniDUque  quin  rétablissement  de  la  paix  >^t  de  la 

fSuh'i'nt  la  signatures.) 

La  commission  municipale  do  Toile  a  vola,  le 
M  mars  tt7l,  radiées*  aaivsnte  : 

Les  membres  de  la  oemmission  municioale  de 
TtaUa,  ^» 

£n  prAjcn  .0  'i^-^  actoe  aussi  coopibleeqiM  dHK 
louraux  dont  Paris  est  le  théâtre, 

Protf?tt'Ot  f  nergSqUïinont  contre  l'attitude  prise 
par  une  partie  de  la  garde  nationale  parisienae, 

FlHriKsent  le^t  ioeliiiteiae  éi  le  iMMÏMm  in- 
pie  qui  prolonge  M  Moil  de  It  vaMe-at  m  eaa- 

(luit  à  lia  ruia<>, 

Et,  va  unirmunl  K-ur  dùvouemcmt  au  Gouvome- 
uiont  <(Uû  U  ropriMnlalioa  uationalft^  clioisi,  dé- 
clarent éin»  Dlehn  de  «lenflance  ev  lui  pour  le 
matntiea  de  fenin,  de  ht  liltefté  et  de  la  Répu- 

bUqaei  ^  (ft*iitf*#j*«etore»i) 

le  tnairf  lit  Vrruf^me  à  M.  U  pri^ndfnt  du  oonxcti' 
thef  du  pouvoir  ei^cutt/,  à  VrrsailUs. 

l,p  conseil  municipal  Jl-  \  eii  lômo  ••m  profondé- 
ment Indiené  de»  ^Ni^nomonts  yriminois  dont  Paris 
est  le  Ihéitre  depni%>e  18  mars. 

Il  adre«M.  à  I  uosnimité  et  an  nom  de  ses  con- 
çiloypns  amis  'l'iino  Ripubliquu  ms'p  et  lilj.'ralo. 
a  rA35i^nit:l.'B  rpjsrès'ntânls  d«  la  I  rjni  .iet 
du  Gouvcrm'mt>nt  éman^  d'elle,  la  prolestatiua  ta 
plos  énergique  da  ten  détrooeneat  A  le  lei  et  à  la 
liberté  par  Pordn.  * 
M  Ml  1971.  _ 

(oMmNI  )V  lIpMÎfH'IK) 


 jMMU«K  m  ooesaU  mnnichiel  et  tes 

liabMaata  de  le  vHle  de  Oerapiégne  déolsreni  pro- 


iw-ler  contra  les  ai  te»  crinimoTs  qui  ont  cnsan- 
glaiit*  pjirii 

r..s  comptent  sur  l'atlitude  énergique  du  «lou- 
vcniemeot  de  la  RépabNqee  et  de  l'Assemblée 
naiionulo,  qui  seuls  rêprésealent  la  France. 

OqpjiitliBitrn  aian  187L     '  ' 

mimtUêtifiMini.) 

Le  conseil  municipal  de  aormont-Ferrend  a 
*t*  oonvoquA  d'urgsnco  et  s'est  réuni  aujourd'hui 
i4  mara  i  dix  heureit. 

U.  Hidsaa,  coBseiUar  nmiolpal,  faisant  fono- 
Uon  de  mÊU%  e  da^é  jeafie  de  le  preckma- 
tiea  prAlboiorale  relatiw  a  m  appel  de  Tofamul- 
res  pour  venir  an  secours  du  GouTemoment. 
Après  qufl.in<!>-  jbMTvations,  lo  conseil  a  diirla- 
ri,  à  l'unaDimiié,  uu'il  approuvait  compUtemeot 
1  sdbési»  deinèe  per  It  aiiqiêtpeli»  à  oette 
proclamation. 

Lo  Gouvornemcnt  a  également  reçu  des  adres- 
ses dans  le  mOmo  stm  ries  communes  de  : 

Aizy  (Aisne),  Paint-Deuis-do-lIéré,  lioulattjry 
(Calvados),  Pommorit-,laudy  fC<ltes-du-Nor<i), 
Uobifire  (Kure-ol-Loir),  bainl-Joan-Froidmoniel 
(Lolr-et-Char).  Chantilly  (Oi»e\  Longueil,  Saint- 
Marlin-oux-Arbres  (Heine-InfârMureJ ,  Bolaey- 
l'Aillerie,  KrancoDville,  Marines,  Mi^nouvi^je,  Moni- 
morency  (Seine-et^iseX  Uurgy  (Vonnex 

Lî  conseil  nmnicipal  ilo  la  villo  da  Tii'voux,  à 
l'iinanimit*,  donne  son  adliù-ioa  !.i  plus  s.ympa- 
Uiique  aux  elloru  du  Gouvomomcnt  n^publicain 
etf  l'AeemUée  DÉHmele  poor  le  nauttea  de 
l'ordre  el  de  reréoHtloB  dee  lois. 

Il  d6c!ari3  rester  dni  aras  le  pouvoir  issu  du 
AufTraiî'j  uir.var»6l  etjwlllte  éni^rti  (iii^mcnt  con- 
tre les  fauteurs  du  dannireet  de  l'anarchie,  dont 
la  conduite  arimlMeB»  «•  fTOIiMie  de  l'oHMii  M 
peut  tra'amener  IK  nme  de  M  nenoa. 

Et  k-s  meinbres  fciierti  est  atgoé  tptèe.lec- 
lure. 

24  mar*  IS7L    •  • 

rl         •   •       •  (i 


En  présence  des  douloureux  événements  de 
ParLi,  devant  les  entreprises  odieuses  oe  misé' 
rablos  <jui  n'apparti'Tm-Tit  "i  parfi,  !«!s  oltl- 

cïcr*  sou«signA:<,  a  i  n  i:n  i  '  ..i  i."  Irgioo  du  U 
garde  nationale  ii^deniaire  du  la  Charoite,  vien- 
nent oO'rir  à  l'Assamblée  luilonale  el  an  chef  du 
pouvoir  exécutif  de  la  S^nabtlqne,  loar  concoure 
le  pInalieelaetleplaBoInnMl 

(SKftwil  II*  i^putfura.} 

Vtan,  le  n  neia  Wi. 

Les  soussignée,  membres  de  la  commission  ma- 
nicipale, 

Convaincus  que  le  feepect  dea  lois  et  de  la  sou- 
veraineté nelMitle  ei(  b  premleir  ilmdamnl  de 

la  liliarl*; 

Que  l'Assemblée  séant  it  Versailles  est  anjonr- 
d'hui  la  seule  repr^.4eniiition  du  peuple  nraafals; 

Dédarenl  hautomout  roconnaitro  le  Gouveme- 
mrn".  riiî  I.'  li'']  ri'pr<^sor,lé  pir  l'A^em- 

blèe  nationale,  coromâ  la  seule  autorité  Mfala 
egritteaten  France,  et  flétrlasant,  «eue  ils  mor:- 
Mitt  de  l'être,  tous  ceux  quL  tbnt  de  rassassinat 
la  hase  do  leur  i''dîf.co  pnlitlTiip. 

Libnrt'^  :  Oui:  Anarcti:''  :  Nuri' 

Lm  membres  de  la  commission  municipale  do 


iStdmt  ki  titHoturu.) 

L'an  mil  huit  cent  soixante  cl  ouei  le*iflfft  et 
un  mars,  lo  conseil  municipal  de  la  nOÊMuam  de 
RoiviUe  àtant  r>''u;u  au  lieu  on^neiie  de  eaa  sé- 
ances en  ta  sallu  du  lu  niairio: 

Etaiont  prii^eoti  :  MM.  Goubin  (AugusteX  Offt> 
vel  le,  Bardou,  Jéhenne  l'alnt,  Gautmer(AtexaiidreV 
Polsaubert,  et  Gantior,  maire. 

Le  conseil  municipal  mi  saurait  auprandre  sans 
une  émotion  et.uao  tristesse  profondes,  les  événe- 
ments qui  /eocoemliiieii»  i  nrii. 

En  présence  de  nste  aaell  desdeuMMaaiit  M- 
piorabtos, il  ii mit e|ip(ister É r ftmiwMifle ns ii n n i 

lu 
que 


En  présence  de 

bit»,  il  venteHeftar  ÉFAe 

surance  de  aen  odveiMpaat  et  de'aen  (<ncr);i- 
rdveaoe  eonu-x  tout 


concours:  il  antÎMle  i  t» 
ce  qui  péat  «n  m  rtiWigMeWilllBiMaiit  à  Pans, 
et  déclare  neveoleir  reorauitfe  d'entre  gouver 

ncm»*nt  que  celui  de  f  Assemblée  *" 

Fajt  et  dêlibi^ré,  et  signé  séai 
jour,  mois  et  sa  que  ci-dessea. 


À  Umimtrt  Ut  x-Mthra  de  l'AsuuiMé»  rMional« 
à  YertailUs. 

Leri  «nusMfniAs,  habitants  d*?  U  \iUu  d.j  Cliî- 
leau-Chtaon  ^Nièvraï. 

ProfundOment  maignus  de  l'attanLal  commis 
par  une  mhiorilé  ftetieuse  centre  ie  gouverne- 
ment ISiM  d»  ht  troloBté  nalionalii^  sent  légal. 

ProL^ffut  énergiqueuioot  su  nooj  du  droii  et 
du  sulTraiïn  universel  outrages,  et  (.uiifii  mi  ni  a 
l'Aaaambléa  aouvieraine,  un^jue  eipoir  de  salut  de 


CbéteaACIliMQ,  le  34  mars  1S7I. 

/5utiwni  Us  signaturet.) 

A  M»siimrs  îes  meoibrf!:  lU  r.isstmbUf,  nalionai^, 

M''Mi<.'ur:., 

Le  conseil  municipal  el  les  habitants  de  Gisors 
OBtcaetentl-le  nliit  vive  da«tew  et  |â  nias  pi** 
Rmde  iBdlgnMoR-en  eippnatitt  le*  demters  évé- 
nements de  Paris  et  IH  criminels  attentats  qui 

viennent  d'y  être  commis. 

UprouvAc  par  tuo  oocupatlon  militinru  do  prés 
de  SIX  mois,  la  population  de  Qisora  voudrait,  au 
prix  de  sMWveenx  aaeriftoes,  poavetr  contribuer 
BU  rétablissement  de  l'ordre,  et  elle  donna,  par 
avanoe,  son  adhésion  à  ce  tjno  l'Ai^semhK'c  natio- 
nale et  le  chef  du  nouvolr  exécutif  croiront  devoir 
foire  pour  aviver  »FiiMe  de  feBeieiiie  et  de  le 
raina. 

tSutmt  lu  t^nalvra.} 

h'aa  mil  huit  cent  soixante  et  onze,  lo  Vi  mar?, 
le  con.'^eil  muni  cipal  de  la  commune  d'Kn  evtll  -. 
canton  d'Uuuirville ,  anrnullaaemant  de  i*iibi- 
«len  (Leiwx  *  Isi  aaMat  à  i'i 
Heur  aunabres  présenU  : 

Considèraot  les  nouvellee  qui  Ud  ( 
muoiquéns  des  événements  qui  IB  leM  paMée  L 
Paris  depuis  le  18  marsj 

Déclare  qu'il  est  déoidé  à  marobsr  d'accord 
avec  l'Assemblée  nationale  dans  tont  ce  iiu'clle  a 
fait  et  ipi'cIN-  fera  i  'Hir  ri*!iiMir  l'ordre  dans  Pa- 
rii. 

Le  conseil  a  vu  avec  autant  d'indignation  que 
de  dégoût  les  assassinats  des  eénéraux  et  des  ci- 
toyens désarmés.  Il  espéra  qu'U  sem  fUt  prompte 
etiuaiyhiuejDitimde  taua  œeeriaaa. 


LokrX 

8'empreasent  de  mi 
propee  des  désordres 

^  HiÉÉtra  déeai  

le  M»  tiamUliale 


maniiester  leur  indifmation  & 

,    dont  Paris  a  été  el  est  en- 

cereielhiètw.  û" 
une  aitneMao  è 

reuse. 

lU  protestent  de  lunt  il'  v  ouument  à  laHiMi  tlih 
que,  mais  é  la  République  aveo  l'Assemblée  na- 
âaeiato  iaeee  dj^nVeeie-de  taule  le  Aviee  et  le 
powelr  «léoawwMiM  d^le. 


q^«dant.è  le  pétrie 

oenge- 


LfS  xioiiftrct  du  rvnsHI  munic^gt  ii 
i.isseinhUf  n/stmnalf  el  an  •  hefékt 
cutif,  siégranl  4  i Ttaiilts. 

L'Assemhl  'j  nul.onale.  i^iuc  di;  libre  suBTrage 
do  tous  les  cUo)aas,  étant  ie  seul  pouvoir  qui 
oxLi^ie,  le  seul  <iu'il  soit  permis  de  reconnaître,  le 
con^il  munijii*!  proteste,  avec' Ténergie  de  l  in-, 
dij^nation,  contre  criminelles  tentatives  qui  ont 
lion  ii  Paris  dans  le  but  de  renverser  la  Goiivar- 
uement  que  s'est  donné  la  nation,  iiui  se  perisoa- 
nlQe  dans  les  députés  qu'elle  a  élus,  et,  au  nom 
de  la  population  timt  sotiére.  s'eaaraase  d'offrir 
le  concours  le  plu»  ddveiié  à  reiiiënii  Jigile  sié* 
géant  &  VersaQIen  -       ■      .  . 

W  mars  1871.        ^  .  . 

À  il.  UprétidoM  de  r^twméMii 
Honsianr  le  président, 
i.«  nidwll— lalpel  de  «oinewille 
Oi<«)  vient  MBsprier  dei 

d.  vouement  pour  l'Aseei  ,  

ausfii  pour  le  (^onvemsaMBlqttl  •  MdMMpew 
celte  Assemblée. 

L'Imuiectlon  qui  vImH  fédater  dans  Paris, 
mmtf  de  |sqs  uni  ssM  «eiae  ehercbent  ft  trou- 
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m^l  actiiol.  ISSU  d  nn©  Asv-nihl^o  Ubremait  «51 
Tous  nmis  avons  be*om  ilonire "  t  d?c2ïiî 
pour  guwir  DM  pWcs  ,i  proroiiJes;  i  ogt  nlc^ 

BHun  uita  w  province  iiu  veut  ms  ]•  suivra  imm' 
faire  au  di^sonirc,  et  <iu>a  ooïuiU  Ilta'f^ 

Fai(  «n  nwirie,  i  GuiiMfiUiTiMB  ÏÏSTwi 
<!&iîwiif  te  «^puhlMIl^ 

ÂU.k  préfidmt  de  CAitmtiéi  miieiMl*. 

Mduiaar  lo  président. 
Le  conseil  mun.cipai  de  la  commune  da  B»ulne 
voil  avuc  mclisnatlon  linsurrection  qui  s.>  pio- 

■ïïSiîS  *  "o"  J-'^oir  vous 

Sïï™^'^'  popiUatlous  agricoles  sont 

maiùaurtUM  pou/U  France,  nu  •  bMdilt  (fordr* 

tatePSrèw  ^SSf'  «>oa.,;«ur  i.  Mr«>.J.ut,  iUo  notre, 

{Suivent  Ut  signatura.'t 
^vx  inembrti  df  VAssfmhl^c  nalim/il^  H  au  chef 

lal*  et  (>erpétMit  I»'  ntUiM  4»  h  Fnnce  on  la 

«os  lorws  pour  a  ;  ar. ,  |«s  maujt  de  l»  gij«rro. 
•t^L^SliiiïïL'  "Wwter  4  l  AascmblcB  nationale 
ZiffJifflggy''"'»  «pwnlon  libre  J  £  suri,  ige 
mivanei^ninriiHe  dason  <ncrgiqi].'  ndiu^ion. 
QpntjrifetS  mars  187t. 

iSuUcnl  Ict  tignaiurcj.i 

AU.k  prétidenl  de  eAuemUé»  nMonale, 
*  reraoutak. 
IfaiigtoiirleiwMdMit, 

.  Les  niemlrrps  du  oonsail  municipal  et  les  autres 
l'itoyons,  souMigni-s,  de  la  commune  de  Gaillard- 
i>ois-Çressen»illc ,  «rrondis'^fîmoiu  de'  An.I.'lv» 
(hurei  ont  rboamur  de  déclarer  qu'il»  urotp's. 
tent  do  1*  manière  la  "plut  énerpique  contre  lus 
tait»  odi.Hix  i[ui  Viennent  de  se  passer  4  Paria  at 
«  oiitir  ;,j  ],r.-U;ndu  ffouvemcmeat  (lua  riojuma- 
tumuplAcû  jrHu'.erdi:  Viiiejcur  résolution éSlS 
«^Ityabeir  vn  (junl  que  (-•«>  soit. 

^  COnni.juiutc,  nionsiour  le  prisideot,  les 

MM«mblé«  natMDalo  et  le  pouvoir  ot^catif  do 
leur  liiiàJiu»  et  ds  leur  patrirUiquo  dévouempnl: 
dans  la  mesuro  de  leur  rorr^,  les  aideront  et 
■eiilieuilrout  dan»  la.iâcbo  immeoao  et  slorieuio 

(Suivent  tes  signatures.) 
A  MM.  les  prcsidenl  el  mtmbrfi  dt  PAumbUe 
Hnstoars, 

F^ji  maire,  «(pointa  «t  oaniaUteiD  mnnicipaux  de 
Itti  nminana  deTroisar,  cbaMiau  de oantonToiso) 

prolonilt'inont  émus  des  actes  d'une  fartiDji  .itii 
v.iut  s  arroger  le  nonvuir  et  faU  couli  r  le  sanu 
dans  lo  capitale,  déclarent  protcsior  da  leur  en- 
tier dévouement  h  l  AasembWe  nationala  et  au 
itouvornemcnt  (pi'cllo  a  constitué,  et  vous  sup- 
plitînt  do  n.-  f.as  lu  ?çftr  violer  la  souveraineté  dn 
pays,  .itH-liir.mt  user  dp  tulily  leur  volonté  pour 
seconder  les  r^.iolutions  du  pouvoir  et  lo  triompbo 
•  a*  I  ordre. 

Daigae/.  açréflr,  meieteurs,  avec  toutos  nos 
8>Tnp»(iiiiPi!,  I  .-i-i^iirunce  du  profond  respect  avec 
loaiiel  nouH  uvf.ns  i  lionneiir  d'i'dre, 

Vos  dévouas  el  obéiatanta  aarvitaun, 


JOURNAL  OFnCÎEL  DB  LA  ftiPUBUQOl 


Bauche^i 

Bcrard, 
Th.Hnrd. 

M.  le  maire  déclare  la  séanee  ouverte  «t  pro- 
pose la  nomination  d'une  commission  do  trois 
membres  pour  ta  n'dactiori  d'uno  adre.-iSO  à  l'As- 
icmlilri)  ii.i'.iijnal;'. 

Le  coiiwil,  anré>  en  «voir  ilélibéré-nomma mem- 
bres de  c«uo  commission,  MM.  fimito  Harfin, 
Roussel  et  Vallet. 

I-a  commission  ainsi  nommée  propose  l'adresso 
suivante  ; 

*  Le  conseil  municipal  de  Romnrauiin,  dans  la 
douloureuse  aitoatioa  oii  l  attenUit  de  l'aris  vient 
de  nous  plonfar.  croit  devoir  élever  la  voix  pour 
protester  da  m  lldHlito  et  do  son  rospact  envois 
1  A-jf.-mbl.-.j  jittlionole,  seule  autorité  léôala  re- 
prHsenunt  et  pouvant  sauver  la  l'Yanoa.  » 

Cette  adressa  Mt  uo«|iïi«  t  nmtàaM  mÊt  te 

M.leiumaalt 
préaUnudar  .   


dal» 


parvMfrn 


La  commission  munu^ilt  pMfaoin  da  Bonr- 

Borf;  (Nord),  inierprMa  daa  aanlbnenta  de  la  po- 
,.j|laliua,  réprouve  nsutomvnt  les  év«iicmonts  qiù 
se  profjn  lient  à  Paris. 

bllo  s'empresse  de  t'oiro  acte  d'adhésion  i  i'As- 
sembKM]  nationale  isauA  du  tMlkua  iiiiiiàiaal  et 
au  Gouvememeni  qu'alla  »voiiMieL 

Iji  commission  »<i  reposa  sur  leur  ratriolisme 
'Our  f  iiro  oc^sur  |iron;p!'-mi.Tit  des  dcsordr.i»  ut 
iirj''  -.iiuaîiijii  iluijl  la  DuiiliuuatioB  oouvriiatt  de 
licnl,-'  I,.  .Miiii  |'r.tiij;aîs. 

itourbouTi;,  le  itj  mars  1871, 


f  L'.i.JiuiiiiSl 


dM  fvMw  des  diUUrations  du  eonseil 
mmMM  <(>  ta  viOe  de  nomoranUn. 
Ln  BlU  huit  cent  soixanto  onze,  la  mars, 
a  nuit  heuros  du  <oir,  hs  ni^'iubv;-  du  coil>Oil 
municipal  do  U  ville  de  Ilomoi-aotin,  se  sont  réu- 
nis ^n  ^l'Mca  wtnoidimlradan»  i»  aaUa  da  lam 
<kn>iKraiiona  &  lliMal  de  TUto^aur  taeenroeation 
00  M.  I'.<  maire. 

Eua^nlpréscnls  MM.  Aristide  Normand,  maire, 
pro^i^t  ;  yalloi,  Rotuset,  Emile  Martin.  Parru-: 
«Iwy  BfUiaid,  GMirtimt.  Pteatfijk  Brituit  4a. 


rajion  municip'Me  de  la  nfUa  delaRo- 


ne  peut  y  avoir  qu'ans 


chtiiç,  (2  ïAtstuMU  noHemgli  tt  oui  ^umffu 
il \i  (juuctnftHtiiU  4$  la  M^mUftu  /hMfota. 

Eufait  et  en  droit,  il 
soiiverainel»5  nationale; 

Elle  doit  Atro  inviolable  et  .sacnie  pour  ton»  & 
poinij  de  n  ôtre  qu'un  minsoni'f  uu      vuin  uidi 
L^  suffrages  de  toute  la  Frinc«  sponiauéœenl 
et  libreiiK'ni  exprimi'-s,  ont  conféré  à  l'Assemblée 
nationale  l'f.x.jrcici^  d<>  coijo  souvi-rainclé. 

Et  cependant,  au  nif^pr  s  de  c- .  nrincip''"!  in- 
COOtesUble»,  au  fn.'prn  de  la  vo-'onti*  du  pt  rple 
el  de  tout  le  peuple  rrani;ai3,  en  fat;e  de  l'ennemi 
qui  campe  aux  parles  da  Paria  et  qui  prndte  de 
nos  divisions  pour  nous  infllmr.una  oottvaUa  M 
racare  plu»  onuUa  honte,  «u  nanla  de  la  -  - 
latlOB  da  Parti  n'a  paamUit 


U  Conseil  munieijhi!  f!  la  (inu/iuu'  de  Pogny 
fMarnd,  a  t'Ai.u:iiiOlef  natiiiiiak. 
f  il  |i  i[iiilation  de  nos  campagui-.s  qui  commen- 
çait a  V  u  rar  la  salut  de  ia  patrie  et  qui  entre- 
voyait avec  boahaor  ter  atHlanoe  renaître  el  le 
Jour  ou  les  anaéaa  «maalae  auraient  quitté  lo 
sol  r.'anvojs,  -a  diA  rtnidwirinaamuni  adimlée  an 
apprefiani  U  teutatim  «Siiiulto  d'iule  potnia 
do  ittoliflux. 

Un  cri  d'iodlgnaliMi  et  da  devlear  s'est  échap- 
pé spontanément  de  toutes  Tes  bouches  en  vovaut 

que  le  sani;  inuocent  avait  coulf. 

11  faut  que  celte  insurrection  soit  réprimée  et 
que  la  force  resta  ik  la  loi;  U  faut  que  les  factieux 
que  Paris  abrite  saobont  qoe  la  province  les  ré- 
prouve et  quelle  ne  veut  que  le  droit  et  la  jus- 
tice, qui  !!,>  iK  marcherii  jamais  avec  l'émeute: 
entln  quell.^  applaudira  li  toulus  lus  mesures  qui 
seront  prises  pour  Ui  réprimor  et  en  pr.'  venirto 

BMliaéa  qu'ils  sont  cas  factieux  !  ne  voient-ils 
pas  que  leur  tentative  criraineUe  amoindrit  la 
France,  relarde  le  départ  de  nos  ennemis  et  d«HUie 
I  espoir  et  la  force  à  ceux  qui  oooiolraat  caoUi 
la  ROpubUque  et  K  -..lut  de  notra  naavre  pays 
d^ja  si  croelleniflnt  éprouvA  ! 

La  province  veut  une  r^-pnblique  sage,  Ibrme  et 
honnête  :  terrain  noiitre  sur  lequel  toutes  tas  am- 
bitions doivent  .«n  briser  i>t  sur  lequel  le  dévoue- 
ment 4e  tous  les  Citoyens  fraiivlia,  animés  du 
bien,  u  quelque  nuance  iju  ils  afipartienusnt,  doit 
tondre  au  bonheur  commun  du  la  patrie. 

Lo  conseil  municipal  de  Pngny  conBe  i  FAs- 
scmblf^e  nationale  le  soin  de  d'V.>nilrc  la  n^nu- 
blique  et  de  l'asseoir  d  une  maniorf  slniil  •  f  -j- 
Ude;  entln  de  prendre  lea  mesures  les  plus  énèr 
li^uB^Mw  fétaUir  l'ardra  afla  de  fUra 


tre  l'autorité  de  l'Assemblée  nation^  et  veut 

iin|>osor  par  la  force  à  la  France  un  semblant  da 
uouvemomrnt  u.-iirji'i  pr,iee  ii  la  déftiîlonco  et  & 
la  surprise  du  r..-.-!.!  di  s  îialjitauti  di'  Tari?. 

En  pri'scncc  dune  si  juiqui;  «t  audncicusa 
prétention,  qui  n'est  rien  moins  que  la  né^tioa 
de  tout  eouvernament,  do  toute  société,  noua  ve- 
nons proti'stcr  di'  toutn  no'rrî  <'•n<^rpll!  contre  dos 
acte*  insi-:i-.vs  ou  crimirifl.s  i[i.u  iisi-ttrtnt  la  [>alrie 
en  dan^jer  et  vous  i^tsurer  de  uotro  entière  adhé- 
sien»  eamae  de  «Nta  alMoUidévoaemeat. 

<,  tStmiiU  tu  tfgnafunH 


ASSEJilBLÉfiJ^ATiO^ALE 

SMnce  du  99  mort  Iffl 

pnÉsiDE.\i:F:  DB  II.  uiiÉvr 

soMNAïai.  —  !.«(  tuiv  ,lu  proces-verbai  :  MM.  Des- 
treoD^ilarsKnan,  comlo  du  Kergoriou  et  Mwoiat. 
—  Congés  et  excuses.  —  Démission  de^MTCl^- 
menccau,  de  représentant  de  la  Seine.  ~  Coill- 
Ttiunii-nt  on  [^nr  M.  d<î  la  Hnc!ietliulon  d'une  me- 
rni  !■  ■:  •  rn:-i  -itllchén  h  Paris  sur  sa  maison  : 
MU  'rjranl,  Ki  hadober.  —  Question  adrotvss  i 
M.  le  ministre  de  l'intériour  pAr  M.  Viresiieat, 
relauvaoumt  à  l'IaLamalionale  :  MM.  KloqwM. 
Fresneau,  lu  niini^tno  de  rintéricur.  —  Dépôt 
pjr  M.  Valûn,  an  iiu:ii  de  la  coinuiission  l'i- 
nitiativu  parlementaire,  de  deux  rapports  som- 
maires :  le  pnrinier  aor  la  srapaaltua  da  m. 
Lucien  Brun  et  autres,  remttve  aux  fmiitHWt- 
nain.'-H  qui  ont  refUsi^  Ifurcserriciw  à  la  Pnitaa; 
le  second,  sur  l.i  proposition  de  ,M.  Paul  ie> 
zon  et  autres,  ralativea  à  l'éligibilité  ifass 


feu  et  soua-nrdIMa.  —  pépM  

Dupét,  par  H.  Bertaidd,  au  nom  de  la  cooi- 

mission  d'initiativi^  r  arli-m  n'aire,  da  deux- 
rapports  somrnatrts  l.i  [:i>t.i  ,  r,  sur  la  propo. 
sitMiB  de  MM.  Ani>)  i-i  j  l.«ièvre  Pontalis  et  an 
traa, relative  i  la  uominniioa  d'une  commissio* 
de  âVDie  membres,  chargée  dereWser  tous  la* 
décrets  ayant  un  caractère  lévislatiA  rendus 
par  Ifl  liiiuvcrui  meii!  do  la  d^'reniio  nationale 
sur  des  oûjou  étrangers  i  lailito  défan.s.si  lo 
denxiAme,  sur  la  nroiiositlou  de  MM.  folain  F<t 
autres,  tendant  a  abroger  les  article»  292 
du  Coiin  ni-nal  et  la  loi  du  10  avril  1831.  —  Dé. 
put,  par  41.  Henri  l'oumicr,  d'une  prnpositiOa 
tendant  à  nommer  une  commi'^ion  de  ircn'e 
membres,  oharfréu  île  pré^arer  un  projet  lu 
code  rural  —  Préseni^iiion,  par  M.  le  Karda 
des  sceaux,  de  deux  prctfala  de  lois  relatifs  le 
premier,  à  l'élection  des  Jugea  des  tribunaux 
de  commerce,  et  le  deuxicm-^  aux  lover*.  De- 
mande d'urgence  :  M.  Millii  ro.  .\<|./'j  tion  do 
l'urgence.  —  Uéjiùt  de  pétitions.  —  Co.iimuiji- 
cation  d'uno  dépéobo  dn  Lyon,  par  M.  le  mi- 
nistre de  l'utérieur.  —  Proposition  de  M.  IL-ienl- 
jens,  relative  &  des  ofliciora  de  la  i^ardo  iiiobilo 
et  le  [  .jr::ii'u  qui  viennc.-it  olfrir  leur  eon.-uur.-i 
k  i'A.b8<!mblé«  :  M.  Paulin  Giiion.  —  Fixation  de 
J'eidre  du  jenr  x  MM.  MiUMiv^ia  auilitfa  de  - 
rtoMnear,  DaguaMt  at  BalUb 

La  sêaaoa  eat  oavarta  à  deux  beana  -«t  A< 

mif. 

M  Johnaton,  Tun  des  secrilaires.  donna 
lecture  t!u  procès-vorbal  de  la  f^ce  d'hier.. 

M.  le  prcaldent.  Y  a^fril 
sur  le  jirocéa- verbal?  ^ 

sur  le  proefea>wrbBl. 

M.  le  préeldent.  Voua  avez  la  parole. 

U  Félix  Deatrenuc.  Dana  le  compte-rendu 
analytiqudde  la  séance  dn  '23  mars,  oa  a  pûeé 
dans  la  boucha  do  mon  hononiblu  c(ill(>gue  M. 
La  Hoclip-Ayinan  le-  quelques  parole?  que  j'a- 
vais uruniuii  ées.  Si  je  viens  dcinaniier  une 
reetilii  .ilinn  à  ce  Hu^nt,  l  'esialii:  ijun  ces  faits  SB 
repr(j;iui:-i';it  le  fl  .?  raroaierf.  |i ussiLle. 

M.  Baragnoa.  .)e  dcuiiuide  à  ÎJiire  UQO  r4* 
clamaLidn  .'i  propO!,  d  u  prtji.:e.s.  \  er'oa  j . 

M,  le  président.  Vous  avez  la  {>arole. 

M.  Baragnon.  Au  bus^e  la  proposition  qui 
a  été  d^aôe  par  M.  de  Saint- Piwre,  tendant  i 
l'annulation  des  élcaiooa  mnBkipaiaadsPuïa, 
je  n'ai  pas  retrouvé  mon  nom  jwimi  eaai^  da 
mea  bonorahlcs  coUè^'ucs  qui  rcMil  aiguéo  et 
dont  j'ai  été  hcuroux  de  suivre  l'axaniple. 

£a  4'Alittna  tampe,  je  n'ausia  pM  léelaBè 
■wwipavail  iq}at;  maM,  dans  las  dramatui- 


Diqitized  by  Go. 


m 


dwln  noni. 


OH  difficUoi  que  noui 

ebacon,  n\6me  le  pltt§  olwew  d^M  OOni. 
doit  porter  Ut  mponBahiUlA  de  tes  aotet;  tl 
c'usi  pour  cela  qtM  Jti  Mt  m»  léduHtun. 
(Jrù-liiea!  lrè«*bi«a!) 
K.  le  ooÎBta  i»  Kercavtott.  Je  fois  U 
rôcln 


tni'Dio  roclatnn'ion  pour  w  qoi  me  concerne 
pefvo:inPlli^mi'ii". 

M.  d©  BeanvUlé.  Je  ra'as^ocif  à  la  récla- 
mai uii  <'*'  1  h<inoralile  M.  lîarairnoii  et  y  de- 
mando  quo  mon  nom  eoil  rétabli  parmi  les 
gifjnatairM  d»  It  pfopMilian  de  M.  d«  Sainte. 
Piorro. 

M.  Maci^ier.  Je  fat*,  pour  ce  qui  me  con- 
cerna ia  ffiétse  demando  que  mon  lionoviilo 
coilè«aeH.deBeHmM. 

fel.  le  prèeldeat.  R«elificUion  Ml»  bile 
•tt  procès-Teiiial. 

Il  n'y  a  pas  d'antres  observatiouf... 

Le  procès-verbal  est  ado[>to. 

M.  Albert  Desjardias  et  M.  de  Tillanconrt, 
iodisposé»,  s'cxcaseni  do  de  pouvoir  assister  à 
le  <éarc«. 

M.  Benoisl  d'Aiy  a  dcmandi",  pour  cause 
<1«;  uiiilajie,  un  conj-v  de  ijuuizn  jours,  M.  Mu- 
X<U-l>i«trîÀre(r  pour  la  même  cuu.-^o,  un  congé 
dedix  joui;M.  VtaHet,  pour  affaires  de  fa- 
niUiL  W'oongé  de  dix  jours  ;  M.  Brice  (Ue  la 
llmitliA,  «n  eottfii  de  huit  jours,  pour  caaae 
do  mte  j  M.  Tendret,  un  con^  de  qouue 
joars,  pour  alTaircd  de  famille. 

La  commission  des  confiés  est  iftMM  qa'il 
y  a  lieu  d'accunlrr  ces  congée. 
•  Il  n'y  a  pas  );'<iiiji^'tions  'r... 
Les  a)ni<é.s  soûl  accordé». 
X.  Félix  Destremx.  J'ai  l'honneur  de  dn- 
JM*er  8ur  le  bureau  de  l'ÂMembiùo  une  poti- 
UOn  émahanl  do  la  commission  municipale  de 
laloutte  ( Aidècbe) «ifanandant  que  les  bulletins 
«Tolo  Mioatmie  Mvoomloppe 


mÊmiOÊmMhmiATBÉgmiçiotmiàtmâ  9^ 

•tfiattdm  (irtfni  ftMnmijiU;  p*  recondiif 
sent  SBi  droit!  «t  qnldané  eea  «rraTes  qad>- 
tions  de  morale,  marchent  en  unité  avec  non*. 

•Mais  il  est  un  fait  poiitif,  car  c'est  adidté 
sur  les  murs  de  Paris,  c'est  qu'il  y  a  certaine 
membres  de  cette  Asf emblée,  démissionnaires 
ou  autres,  qui  ont  pactisé  avi  c  l'éincuto.  (Uui  ! 
otii  !  adroite.  —  H'clamalion.-i  à  saucbe.) 


il- 


II  y  en  do  molM  obienr*  que  moi  ml, 
daae  le  Jonrntt  offleM  do  la  Répabliqtie  d«  n< 

iwoivantantal  la  bonnenn  de  l'a  ' 

irnt.  ^ict  en  effet  ce  qu'on  y  peut  lirp  : 

•  Paris,  le  57  mar.--  1871 . 

«  Nous  reproduit oiis  l'article  suivant  du  ci- 
t<iyrn  Kdnuard  Vaiilanl,  article  qui  nous  pa- 


pow  mieux 


•réatdoa*.  IliB«qi6  i  k  «NBBit- 
rioQ  des  pétitioni. 
i'elifsala  tetu»  mahanta  : 

t  Parie,  27  mars  1871, 

«  Monsieur  le  président, 
'i  Dans  la  conviction  profonde  où  je  tais  que 
je  ne  pnii  même  pins  essayer  d'être  utile  au 
pays  en  oontionaM  à  lUifier  l  FAnemblèe  na- 
«aoàle^  J'ai  rboRMor  de  rou  tnCanner  que  je 
dflUM  ne  déniMioiii  de  iBeoitae  de  cette  As- 


<  VedOoi  l^tftr,  mauleorle  firfaldcnt,  l'as- 
amiice  do  ma  conddimlioD  trlMlaUiignéc. 

lia  dimiiaiàîi  ter»  tien— lae'i  M.  la  mlnlatre 
do  rialériesT.  (Minvemonti  divan.) 

M.  la  eoflite  de  la  MnctaaAhaloa  Boata  k 
hlriimne  et  s'entretient  pendant qnalqoea  Ins- 
lapta  awe  M.  le  pgfaideat. 

M.  le  pvéaldMtt.ll.dola  ReebeUMilon  a  U 

parole. 

le  comte  de  la  Rochethnion.  Mes:- 
sipurs,  j'ai  di'mandê  à  M.  le  président  la  pcr- 
mis!<ii>n  do  Taire,  en  trés-peu  de  mota,  Tine 
comniunicaUciii  ;\  l'Asscnild^e. 

J'ai  le  uiallieur  d'être  propriétaire  à  l'aris;  si 
J'étais  locataire,  je  serais  i>lu!s  riche.  iSur  la 
maison  que  je  possède  i  Paris,  a  été  aftiché, 
cette  nuit,  pour  la  troisième  fols,  un  Bon  à  fu- 
t^lMt  qoe  TDici.  (r..'oratenr  montre  i  l'Asiem- 
Ufieme  lande  de  papier  portant  les  mots  :  Bm 
SfWIHbr,  imprimés  en  'gros  caractères.) 

Je  mPOn  mnore,  messieurs...  c'est  la  juste 
réeompcnw  des  (ervlces  obscurs  msi*  cons- 
tants et  dévoués  qno  j'ai  pu  ivndre  dans  la  dé- 
fense do  Paris.  (Oui  I  oui  !  —  'rrés-bien  I 
lr«'-i-lin'n  !)  • 

M.  Eraest  Picard, .minM/rn  de  l'initrinr, 
8i  un  vous  av.ut  vu  mi  .\!oni  Vaîérierr,  on  Fau- 
tait que  vous  ne  craignez  pas  les  lialles. 
'U.  le  comte  de  la  Rochettanloa.  Je  m'ho- 
Mte  de  cette  condamnation,  et  si  je  ne.cn)is  pas 
ttMàe  mftritte  ettoorefaapàn  la  mériter.  (Trés- 
Mm!  Ma-lil^  t  à  dmte  etaa  eentie.) 
Jm^rane,  amMimt,  ce  s'est  pas  tm  lUt  ia* 


rait  répondre  d'une  façon  satisfaisaate  à  une 
des  dUBcaltés  da  mumeot. 

■  Le  délégué  rédaetenr  en  dwf  da  JiniriMt 
^feUl.  s^t  Umax. 

Voici  cet  article  : 

«  On  non»  assure,  mai-  lu  iiouvr\le  ii'.i  ri^n 
d'olBciel,  que  le  duc  d'Auiiiaic  sera;!  à  \  er- 
sailles.  8i  cela  était  vrai,  c'est  que  de  Bordeaux 
à  Versailles  le  duc  d'Aumale  n'aurait  pas  ren- 
contré un  citoyen.  >  (Mouvement.} 

•  Cest  par  des  bits  ■emblaMee  que  l'on  voit 
combien  {e  sens  moral  et  dvique  s  cet  adhiaié. 
Dans  les'  républiques  antiaoea,  le  trrannicida 
était  la  loi.  Ici,  une  prétenaue  moiala  nomme 
assassinat  cet  acte  de  justice  et  de  otaosilè.  s 
I. Nouveau  mouvement.) 

J'en  passo  ifcnucoop  et  dce  Mcilleeiea.  f  ar- 
rive A  la  conclusion. 

•  f  ociété  n'a  nu'un  devoir  rr.v.  r-  Ipb  prin- 
ces :  la  mort.  •  [Oa  !  oh  I  —  Murmuie^  pro- 
longée.) 

It.  to  mlBlatre  de  liaMrlavF.  lit  Us  ajou- 
tant :  Icaprapriélairasl 

K.  la  oanta  de  la  RoeheOnloB.  «  Silo 
n'a  qu'une  ftmnaHit  :  la  cimsintation  de  l'iden- 

Lilù. 

•  Les  d'Oriéans  cent  en  France,  toa  Bon^ar  te 
veulent  iwmiir  :  qM  laa  liena  etieyeas  aii- 


J  en- 
la 


sent 

l  nf  tûi.'.  (,>;iclle  e.^i  la  conclusion? 

M.  le  comte  de  ia  RooheUiiUoa. 
tends  qu'on  nie  demaiido 
voici,  elle  est  Irès-siuiple 

Je  prie  mes  iiODOiables  collègues  de  la  ganehe, 
aujonrd  liui  maitrea  de  Paris,  de  irotiHiir  bien 
dire  à  leoiB  eoUànes  qee,  déaeiaaja,  à  lanr 
égard,  je  nw  conSMfera  en  état  de  légitime  dé- 
fense... (Vive  approbation  sur  plusieurs  bancs 
à  droite.  —  Réclamations  bruyantes  à  gaucho 
et  cris  :  A  l'ordre'  à  l'ordre  1  —  Plusieurs 
mambres,  parmi  lesquels  MM.  Vielor'Leftmnc, 
Scliœlciier.Tirard,  Langlois,  se  précipitent  vers 
la  tribune.) 

M.  Tlrard,  vivnnent.  Depuis  hait  jours, 
nous  exposons  notre  Tie.^rOQ'^atnmiS in- 
sulter à  cette  tribune! 

.1  <i"^,rhf.  onx-i  ouile'eatnw  Imtaltet  — A 
l'ordre!  u  l'ordre  I 

MK.  Xioaglole  et  ToIalB  pruuouuut.  aa 
mlUen  du  bnlt,  des  paroles  que  lUMU  B*< 


>,  d  te  trilnine.  Je  proteste  de 
toutes  mes  forces  contre  les  panles  ({tt'a  pn>« 

noncées,  en  terminant.  M,  de  la  BoéhediMlen. 

Ces  paroles,  je  le.s  déclare  infi\ 
.M.  Tlrard.  Je  demande  fi 


l'oratonr  soit  mt>pelé  &  l'ordre I 
M.  le 

parnle. 

M  Minière.  Je  l.i  deiiiiindc  aussi. 

M.  le  président.  Monsieur  le  coniie  de  la 
Hochetholon,  je  veos  invite  à  rouluir  bien  ex- 
pliquer vos  paroles.Si.dans  votre  pensée.il  yavait 
quelque  oonnexité  oa  qoelque  eoUdarité  éta- 
blie entre  les  membres  de  cette  AsseoMéa  et 
les  hommes  à  qoi  attribues  l'éciit  que 
vous  venez  do  lira  et  «foe  viras  le  déclaraisies& 
cette  tribune,  je  ne  pourrais  pas  le  permettre. 

Venillez  vou»  ex7iliqiier  ;  voux  avez  i>einblé 
envelopi>pr  plusieurs  do 
crime  que  vous  venez 
nonoer  i  l'AssemliliV. 

Vous  avez  la  parnli 

M.  le  comte  de  la  Rochethalon.  Mes- 
sieurs, jo'seiai  trèa-eowt  «t  trta-net... 
/;»  MMikin^l^  fli^ îiinliitlialiB  Et 


de  loaehot 
de  la  gaudie  qui 


vos  ooUégues  dans  le 
rte.inMmaatde  dé» 


Btt^pa  eaMrdaaama 


C'est  à  couï  là,  uniquement  i  ceux-là.  qun 
je  m'adrc»s.o;  et  n'ayant,  point  rhonne-.;r  ie« 
connaître,  je  m'adresse  simpSemetii  à  ceux  qui, 
tout  en  étant  d'un  avis  complètement  oppoiet 
peuvent  leur  transmettre  mes  paroles.        ■  ■ 

f'n  membre.  La  dùturo  de  l'incident! 

M.  le  comte  de  la  Rocbetbolon.  C'est 
toute  ma  pensée.  - 

U.  Tolola.  Gela  s'adresH^  parCaitemant  • 
nous. 

M.  le  oemte  4e  ta  Hedheihrteè.  Voici, 
d'eiOeeia,  la  prodamadeii  ^  malfcade  Paris. 

SurUmtmei.  Nent  mmi  —  Aiawi  -» 
(Test  Inadle  ! 

■  K.  te  préaident.  Il  résulte  des  explications 
neilaiit  de  donner  l'honorable  M.  do  la  Ro- 
thUlinluH  qae,  dans  «a  pensée,  il  n'attribue 
en  aucune  façon  età  aucun  degrôàdcg  memhre* 
de  cette  As&emld^e,  la  responsaliiliié  ou  la  so- 
lidarité des  actes  qu'il  a  dénoncés  à  cette  tri- 
biii:> . 

M.  Scbœlchcr.  .\  aucun  membre  de  celte 
As--eml:liïe  .' 

M.  le  comte  de  la  HocliethBlea.  A  aucuQ 
des  membres  qui  recOUeiSBOBt  Iw  dnila  de 
rA8«einl>lée  nationale. 

M.  BohODlcber.  Je  .demande  il  M.  do  la 
RocUeUtulon  s'il  entend  bien  que  les  parvlce 

ffjysrsSte^AÛ^^ 

M.  teoemMde  u  BedheUatoa.  J'ai  iÊf 


SnUOtn  M  s'appliquent  i  aocnn  des  membres 
B  cette  AaMunUée,  perce  que  je  suis  convaincu 
qn'il  n'y  a  dans  cette  Assemblée  aucun  membre 
qui  ne  reconnaisse  les  droits  do  l'Aseomblée 
n^ionale.  8i,  par  malbeur,  il  >  en  avait  un  qui 
ne  les  reconnaisse  pas.  mes  paroles  .s':ii3re!i>c- 
raient  à  lui.  (Vives  m.irques  d'approhatum  et 
applauiîisfenienU  sur  diver*  bancs. —  Rumeurs 
à  fjaucbe.i 

M.  le  président.  M.  Frosneau a  laparole 
pour  une  qiie.stioB  d  adwassr  à  M.  le  Bifnislie 

oc  l'intérieur.  • 

M.  Freanean.  Le  crime  exécraUe  el  si  peu 
français  qui  vient  d'étro  commis,  par  un  étran- 
ger, dit-on,  contre  la  pcnSHM  du  préfet  de  la 
■LoiMs,  m'oblige  à  vopir  doMMader,  unt  en  mon 
nem  mVn  oanii  de  plusieurs  de  mes  oAlcgoea, 
IK.  M  Ministre  de  l'intérieur,  si  l'institutioa 
funeste  qu'on  appelle  l'Inlemaiiûn4Ue  continna 
à  introduire  dans  Paris  des  éléments  de  dé» 
ioidre...  (Interruptions  et  bruit  à  gauebe.) 

M.  Floqnet,  d«  sa  p/<ree.  Ces  hommes  sont 
fous  !  iVives  réclamations  el  cris  :  A  l'ordic  '  il 
l'ordre!! 

M.  le  président.  Je  n'ai  pas  entendu  l'in- 
terruption. 

M.  le  marquis  de  Mornay.  M.  Floquet  a 
dit  :  ■.  Cfs  hommes- là  sont  fous! 

Toix  tlii^tes  :  A  Tordre!  à  l'ordre!  —  Il  faut 
une  explication  ! 

IC.  la  marqnla  de  M ovB«y.  U  n'y  a  pss 
d'expHestioa  àdena«r;  «piand  on  dit  que  des 
bOQimes  sont  Un»,  il  faut  retirer  cette  expres- 
sion ou  être  rappelé  à  l'ordre.iOui  •  nui  I— TitS' 
bien!) 

M.  Fio<inet.  Je  denwnde  la  parole. 

M.  le  preeideatL  M.  Fleqaet  a  la  panda 

pour  s'expliquer. 

M  Ploquet,  (i  la  tril  une.  Nous  savons  p.nr- 
faiteuient  ce  qae  parler  veut  dire  ;  eiquBnt  i 
ir.C'i,  j.imais  ;e  ii.-  me  réfugiesiS  daffisn  dsi 
é  liiivoi|ues  pariciiientaires. 

.le  sais  parfaitement  que  lorsque  l'orateurqfll 
est  venu  tro»-inuiilemeat  à  cette  tribaoa... 
Un$  eeic  é  drosi*.  Qa'an  tnmt'Wmt 
K.  F104M*.  Qnand  aedsMoM  ciiMS  A 
nea  places,  lonCM  reniear,  lout4-l'beaie  à 
trilMut^  est  iw 
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K.  le  comte  de  la  ,  

il  dqnc  vous  apporter  va  tmiam.i 

a,  Kleqaat.'.  et  nous  Un 
4oot  Doo*  ne  «usmei  m*  le*  i 

Bn  mmèi».  U  faaU>tpéter! 

•-  Jl.  noqoet.  Hossiflura,  je  dini  euctempnt 
M^qt  javeaxdirekni  pla«  ni  moiiu;  soynz  sûrs 
que  je  ne  too*  cacherai  rien  de  nia  pon^ùt;  et 
qne  je  n'irai  à  ancnne  provocation  contr«  votre 
temUmcnt  et  votre  opinion.  Dans  c^s  liniire?,  je 
wooa  demaniic.  il  m-*  lus  circoni'Uiio's  si  uni '.es 
eù  noua  nous  trouvon?.  do  me  laiiser  h  iibortô 
idc  ma  parole.  (L'arici  ) 

Je  disais  i^ue  rorsquo  cette  personne  est  mon- 
tée à  la  trit)une,  et  je  faie  appel  à  sa  ioyautr, 
feîle  kvait  l'intention  do  dtsigncr  ceux  a'ai  ont 
lîl^  iinr  iMMio-  ea»  électenn  à»  ftM>;«Ue 
MMit  HBlMâBll  4e  déaigner  moi,  BMn  nui 
Loeknqr  ^  d'autres  ;  je  mets  les  mote  snr  les 
"éhflUf,  "rflt  TBOn  habitade.  Bb  bien,  je  dis 
qne  e'eet  nne  singnli^e  naaière  de  sortir 
d'embarrai,  et  lors^e  noas,  accablés  d'ano  pc- 
■Mite reeponsabttite...  ( Interni pUooB  gu^dî\crK 
feencs)  lorsque  nous,  ayant  lait  toas  nos  t  lTort^ 
aapr^s  de  l'Assomblée  nationale...  i Nouvelles 
interruptions.  (  Vous  vou^i  rappeU:^,  iiiyssieurs, 
cette  !>e<uice  de  nuit,  co  comité  secret  où  je 
yonf'  ai  fait  une  proposition  qui  aarait  ajourn<' 
du  mpins.  Binon  imipé,  tona  iea  maleuipndas 
et  tontes  les  dificnHéa  f  (Ramenrs  i  droite»,  t 

M.  le  préeMeat.  Veuillez  (klre  silence  et 
fcoMer  l'enté  dîna  ses  expUcstioi». 
'  M.  FloipiM.  Je  dis  au'après  avoiir  bit  !ous 
DoveUttrtryMr  «btraw  os  cette  Anemlilée 
un  moyen  do  «ootitiMiQn.:.  (IfouTelles  m- 
iBaani)>  lonftne  non*  nons  sommes  retîrés 
(teeene  enMÏBte.i'ai  eu  soin  de  dire  à  ceux  des 
membres  qui  y  étaient,  un  moment  où  la  séan- 
ce «e  levait  :  Nous  allons  à  Paris,  nous  y  pren- 
drons les  mesure?  d'ortrenco  qne  nèr^eiiMte  la 
situation,  et  dt-s  quf  ciji;;ii:  -  Ta  apaisé,  et 
nnu!!  espérons  bien  que  ce  sera  sans  aucune 
efTamn  de  «ang,  iiow  viondram  id  elitas 
nous  juwrez. 

Bh  bien,  est-ce  li  une  manière  lojrale  de  ju- 
ger les  hcmiraee  T  An  lien  de  les  joger  inr  lot  u- 
•M  q«1l>oiita«imipKe.eat-Uk»ud«Tmirip- 
porler  tel  naduabenu  de  mpierdontam  ne- 
eeptons  pas-  la  responsabilité  ? 

Voili  la  question. 

Vei.s  diverses.  Non  !  noni  expliqi.ei-wos  sur 
T09  paroles  .    _  . 

M.  noqnet.  Eh  bien,  je  dis,  et  j'arrive  rotc 
paroles  prononcées,  je  dis  qu'il  y  ,t  fiet|uoi  me- 
ner h  la  folie  les  t^tes  les  plu?  solides  que  d'as- 
sister an  «pectacte  auquel  nous  avons  a^Miîté 
avec  nos  amis  dcpuLi  nuit  jours.  (Vives  récla- 
mations à  droite.) 

Porraettex        Nous  passons  les  journées  à 

Versailles  et  les  nuits  à  l^rts,  an  milieu  de  la 
lotte  des  passions  les  plus  ardentes  de  part  et 
d'aatro,  nous  trouvant  ici,  non  pas  i  quelques 
UoQèliH,  mais  à  mille  lieues  de  Paris,  et  à 
Paris  trouvant  que  les  opinions  les  plus  modé- 
rées, les  hommes  les  plus  modérés  sont  à  mille 
lieues  des  opinions  de  celte  Assemblée.  (Nou- 
velles réclamations  &  droite,  i 

Dans  cette  piiuation.  mes.sieur-i,  à  une  pro- 
vocation qui  e.st  partie  de  vos  bancs,  j'ai  répon- 
du par  l'atlîrmatiun  d'un  fait  qti  est  la  vérité. 
(Vives  et  nombreuse*  oidumtHmt;  Cli»  :  A 
l'o-'dre  I  i  l'ordm') 

M.  le  président  Mon- n  nr  Floquet,  nii  liou 
di'  retirer  et  d'expliquer  d'une  façon  saltsfaii^ntQ 
l'expression  qui  voua  est  échappée  et  qui  est 
hlesaanto  pour  l'Assemblée,  vous  ï'nti  main- 
lOOWàlaUibùne... 

V»  ntmtre,  El  aggravée.  ■ 

•M-  le  préeldeat.  «foute  fimé  de  vonerap- 
peter  àJSordre.  (XiMiiOBi  tite-bien!) 

Moosiear  Freaaeaii,  veoIUee  reitrendra  la  pa- 
hlle  «  poeef  la  qpuation  x|ue  voos  avez>  adre»- 
eeraa  CamniiiKl  Je  wno  afi*  de  te  iUce 
^  te  ftcm  te  phw  iMdfiée^  «I  d|  M  pw  «im^ 


ter 

l'AaaiidiUe. 
M.  Freeneav.  Je  le  Hani  de  la  façon  la  plus 

modérée. 

l^rsqa'à  l'oocaaioa  d'an  crime,  je  dis  qu'il 
n'est  pas  français,  que  j'ecpère  qu'il  vient  a'on 
étraaiçe-r,  iorsnoe  je  parle  de  rinternationale, 
qui  n'est  un  lait  personnel  {wur  porsonue  ici, 
j  imagine;  lorsque  chnrrhnnt  &  all^nuer  le  f>»it 
qui  produit  de  l'émolion  dinR  c  tu»  AsscinL^jo, 
on  m'interrompt  violemment,  ce  n'est  pas  à 
moi  ni  .'i  mi-i  .unig  qa'igoanhe  te.lMfOnsabi- 
lilB  de  cet  incident. 

Je  vooe  diaaie,  mertenia,  qoe  je  ieMtede> 
mander,  noo- seulement  en  wtom  nonf  foiwm- 
nel,  mais  an  nom  de  plnaleân  do  OM  oollë- 
goes,  à  M.  temintstrade  liotériear,  li  Hnsti- 
tution  qtfon  efpulte  r/slsmaUsnel*  continue 
à  introdniro  dau  Pnrio  dee  éléments  de  désor- 
dre étraURers,  ei  doi  lOiaiio  «fHBMoei  doeroi- 
quee,  sont  priMs  pour  iFjr  «fponr,  01  qoeUes 
sont  CCS  mesurée. 

8i  graves,  messieurs,  qne  soient  les  queu- 
tions p'jlitii|ues  qui  divisent  la  capitale  et  qui 
ViiM  déjà  ('ii!>aiiL;lantée,  uia  rnn.scii'nre,  (xlie 
dH  nos  atnis,  e«i  que  le  l>un  senii  et  l'intalli- 
genoe  pratMpie  de  k  popntelion  pertsieone 
ciiercheront  avant  peu  la  sointiom  de  «es  graves 
questions... 

M.  CoebeiT'  Vous  ne  poeea  p«s  nae  ques- 
tion an  Gouvememenl. 

M.  VreonMB.  ...  1&  seulement  o«i  eUe  se 
trouve,  c'est-à-dire  daii.'^  In  reK[>ect  de  la  vo- 
bnté  nationalo  jci  pré,-,'ritM,  u  lii'  qu'elle  vient 
do  msnifester  jtar  les  éieci.ons  le»  plus  li- 
bres rjui  furent  j;imai«. 

Elle  li'esil  ([uo  là.  la  solution  de  cette  lU  ii(:ate 
et  irritante  question  du  choix  des  institutions 
politiques,  maiti  elle  est  U  simple,  claire,  irré- 
sistible d'évidence  et  de poiasanco  aussi;  car, 
sachant  l'importance  dn mandai,  le  pays  n'a 
pas  cbarché  seotemeot  doao  tes  BMÔdwtiros 
l'honnétold,  mais  encore  l'expécteooo  et  Vémt- 
gic:  otoodifd(suiéaopinia,OBjaa(aaéae 
assuré,  entra  BM  agaiiM,  ai  par  irioMOM,  ai  par 

surprise. 

Plusieurt  maAru.  Ce  n'est  pas  li  ana  qaae- 

tion  I  . 

M.  ■■maaml  Ango..-  Cait  au  dteeae- 

sion  ! 

M.  Fresneau.  Je  vous  di  iiKiniIe  pardon, 
c'est  une  question  et  les  développ<'raenls  de 
cotte  question,  i Partes!) 

L'entente  se  fera  donc,  nous  en  avons  ta  con- 
vletivai  entre  la  France  et  Paris,  et  elle  se  fera 
mdîae  estez  rapidement  pour  déiouer  de  sinis- 
tres ctteote;  mais  le  Paris  avec  lequel  cette  en- 
tente aura  lieu  est  le  Paris  franeais  et  non  la 
Paris  cosmopolite.  (  Rumeurs  diverses  )  ;  le 
Pari?  qui  n'immole  durant  un  siège  héroïque  et 
non  le  Paris  où  l'on  assassine;  Paris  tète  et 
cirur  de  cette  généreuse  .nation  et  nOB  ftite 
iciime  de  l'Kurone.  ^Miiuv.fmrnt 

La  portion  de  V'Kurojj''  i]  ;i  n  a  f.iit  .^^a  ré- 
volution de  t78'J  déverse  sur  nous  ses  impa- 
tiences IMmissantes,  qàe  sa  forte  organisation 
est  impuissante  à  contenir  ;  et  la  portion  de 
rBoiofe  qat  n'tf pea  fidt  eetté  révolution,  mis 
qnt  est  en  teala  dote  teiro,se  pnjcipite,  à  notre 
imitation,  dans  les  Initas  limes  chez  nous  et 
dont  le  renoavelleneal  en  ce  peys,  loin  d'être 
un' progrès,  nons  ramènerait  honteusement  en 
arrière. 

M.  L.*opo1d  Javal.  Encore  une  fois,  ce  n'est 

Jja-  unr  •Hlrb.l.ùn. 

M.  lo' président.  Non.  ce  n  est  [las  uni' 
qucHtion.  Néanmoins  je  no  relire  pas  lï  purule 
à  I  iir.iteur,  irmi-i  je  lui  fais  remarquer  que, 
m'nyant  dem.indé  lu  parolu  pour  adrest^er  une 
simple  question  au  Gouvenjement,  il  en  prend 

  poor  teiroa&.diioMmseaqaàeet  un 

uaa  i'  " 


vérîtalite  uaa  dn  dioit.  (Eicismatkms  aar  quel- 
ques bases.!— liimiiao  ffaesantlieai  Mf  y  sa 

ucs.)  Veiditea  eontowar,  •■oaeiear  naanasn. 

(Hruit  et  rumeurs  divenes.) 

Messieurs,  écoutez  l'anteur  jusqu'au  bout  ; 
il  a  te  diait  do  flontinaer  ses  discoors  «om- 


geronx  contact  de  ces  emportements  et  de  ces 
rérainiscenom  funestes.  (î'est  nn  devoir  surtout 

envers  Paris,  objet  de  notre  sollicitude  ardente. 
I  K\claroîitioii.'i  ircmiquen  sur  quelques  bancs  à 
gauche  I  Oui, ardente (Nonvellse exclamations.) 
et  qui  a'ira  avant  pa«  11' ecent  de  noM  ^pft- 

rente  dureté.  '  ' 

IC.  Dncnlng.  Qa'eT  n-ivez-vous  ? 
M.  Fresneau.  Uui,  Paris  envahi  par  nAe 
bande  d'assasains  et  shnsngetateontM-  Botro 
souvemtaulé,  qtd  est  celte  «te  te  naaoe,oÉino- 
ment  OÙ  OOtto  souveraineté  lui  devient  laplit 
néeeseefM.i.. 
(tn  msmftr*.  Oe  n'est  pas  Parte  qai  lÉ'initfgai 
M.  FroaaoM.  Ptoris  enveloppant  dHuie 
fronde  gigantesque  le  niisérabto  bagne  qui  s'est 
introduit  dan^  «nn  sein  et  jetOBt  wde  ftWido 
entre  lai  et  nons.;. 
Piutieur$  aisMteai.  A  te  qaertea  I  à  te  gnes- 

tion  ! 

M.  le  fjMaldeBt.  Je  prie  M.  Fresneaa  d'a- 
bréger, il  na  m'eut  paa  |>ossible  4e  le  laisser 
i^ser  à  œ  pota^  da  te  faculté  de  poser  une 
question.  (Bniit.)tfll  inatqueje  loi  maintienne 
la  parote» Je  te  pria  d*  fennuler,  au  point  où  il 
en  est  aitwl.  te-gasslirm  qu'il  vent  adresser  an 
Gouvernement,  llniror,  ainsi  qn'll  le  fait,  dans 
dn  dévetoppemenls.  serait  un  abus  qui  ne 
tendrait  à  rien  moins  qu'à  faire  supprimer 
ie  droit  d  adresser  «le»  questions.  En  eflct, 
.:f'  droit  n'e.'.t  pa.>?  écrit  dans  le  règlement  et 
c'est  p.ir  tolérance  qn'on  l'accorde  aux  ora- 
teurs. S'il  en  était  fait  ii  ra\'«nirnn  jiareil  abas, 
i"  serais  obligé  de  ne  pltu  reconnailre  que  le 
droit  «l'interpellation,  le  seal^priva  par  le  rè> 
irlement.  • 

M.  Owa^.  LVrit'da  M.  Fkatrim  M» 
BéOM  4iidtqd*BvlUteil  éeMter  tes  qoestiofis  de 
seatiaieat. 

M.  la  psdaMaa*.  Vow  n'aves  pas  la  parole, 
monstenr  Daening. 

Je  prie  l'orateur  de  formoler  purement  et 
simplement  la  question  qu'il  a  à  adresser^ 
(iouvi  rncment.  (Assentiment.) 

M.  BaoalBs.- Vnas  {ai  avca  tateaè  bira  os 

discourt. 

H.  le  président.  1^  pré.'identa  fait  ce  qu'il 
a  cru  devoir  faire,  et  n'a  pas  de  censure  à  re- 
cevoir de  vous.  (Manim*  d'appMhetieii*) 

M.  Freraoan.  J'avais  cm  qn'on  TCdir 
mander  de  prendre  des  mcsnres  ponremp 

3u'nne  eorraptien  étrangère  ne  fût  iatrôdatto 
ans  Paris,  j'aurais  eu  plus  do  Ubecti  d>WB> 
Assemblée  française.  (  RéclaattïonB  sor  OB 
grand  nombre  de  bancs.) 

Je  demande  à  M.  le  ministre  de  l'iiitijriettr 
de  non»  (lire  avec  pri^cision  le-s  mesures  qui  ont 
été  prises  pour  ;(l'.>  it^  '  rr  '-f  n'- n  tat  si  impor- 
tant que  j'apiX'Ilo  l'tnticrceplion  îles  comDBni- 
cations  de  Paris  aveo  flntenlteeelet  (Msîlite- 
ment.s  divers.)  •  ■:  f 

M.  Bmeet  Picard,  «AiMedlt  rfMMMHT. 
Je  demande  la  paiote. 
M.  to.padaiieat  lABMla  wt.à  M.  te  ni- 


M.  la  alafatra  do  riaMrlm».  Mesaiours, 

e monte  à  là  tribune,  moins  poor  répondre  i 
question  qui  m'est  adressée  par  mon  honora- 
ble collégae  eae  pour  constater  avec  rAcBem- 
blén  (ont  entii'<ro.  je  Cl^is,  que  toate  rspOQIO  à 
une  pari'ille  question  serait  prtaWtaiéa al ina- 
lile.  i  Trcs-bien  '  très-bien  !, 

Il  y  a  dans  la  crise  quH  nous  t^a^^•rsons 
bien  des  éléments  que  ctucun  de  vous  con- 
naît ;  notre  devoir  «st  de  les  surveillor  toea  et 
de  n'en  nommer  aucun  ici.  (Mprqnes  d'as-, 

seniiaNM.)  ^^^lf^  «oipnndia  i 
l'oraienr  qai  deoesod  de  cette  tribone  qu'il  j  a 
des  hewee  où  les  paroles  ne  peuvent  pas  retaa» 
tir  ici  sans  avoir  ailleurs  de  terribles  éobos. 
L'heure  où  il  faut  des  actes,  n'est  pas  l'heure 
il  teat  M^d^gmaer  en  péroM-  (Noavaites 
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» 

Jû  ■ntua  donc  piutùt,  :ri(>!^<ii«>ur8,  pour  dire  k 
|t4Minibléequcllo«  Kont  Im  nouvelles  qui  nous 
tWt  iMrveriaea  des  dépAitementa,  et  j'ai  1*  m- 
IMmUo»  4«  lui  faire  flonnaitro  que.  prmqna 
p*UM(  «P:  fw^nà,  l'vàn  -eal  «aqtlMancnt 
(éttUL  II  iW  à  Lyon,  yvoM  le  kw,  «t  1  8»- 


mm9' 

■  M  race 


M  râfois  à  l'instant  même  la  dépêche  «ui- 
vaota,  qui  est  adraaié*  par  f inapectfar  dei  té- 
lompliM  à  son  diracteur  général  ;  elle  était 
prêcMée  d'aiio  d6pèche  qoî  faisait  pre»tentir 
une  ik-uo  procbaiae  ei  i'avorahlf-.  Elle  est  alD»i 
txtnçae  :  •  Mes  prévisions  unt  éiô  df^paasées...  > 
Pituieurs  voit.  D'où  vu-nt  cpltf>  dépôcfaef 
BK.  le  oalaistre.  Elle  vient  de  Teirenoire,  i 
fOlA  de  Saint-Etienne  : 

«  Mes  prévisions  oui  été  dépassées  :  l'ordre 
filitatMiABiinl  IKut^t—i  «Biiiiende  sang. 
J«  tm  Iwanax  4V  «Mir  dWlhitwé  poor  um 
MMv  fut.  Je  réiiâie  laa  eomniikitions  or- 
MÉlraret  je  me  leode  à  Seint-BâBone.  • 

Ainsi  Saint-EUenaeeitdëcidémentrenlrédans 
ferdre;  noas  MioBV^u,  moiuieiirt,  le  prévoir, 
par  la  dénécbp  saivante  qu'adressait  le  procu- 
reur aénenil  de  Lyon  un  pea  avant  celle^i  : 

«  Jtannr;'  nonVelIt»  do  Haint-Etienoe  ;  Ipb 
coupable.^:  fuient.  Nulle  agression.  Lo  tribuiml 
a  tenu  audience,  close  sfolemeni  bientôt  après, 
.en  raison  du  deuil  pulilic.  > 

Bans  doutA  le  deait  causé  par  i  astiajiainai  du 


U  ëa  Ml  il  Bint,  IVfd»  «  «li 

rtttUi;  M.Dapaftat  mqoiUé  I»  ' 
•  (lMs-<liieo  I  ti*a-Man  !->.  Ar  '  " 
■HMlyiea  baaea.) 
-    M.  de  Kératry  y  a  ét^  insulté  et  il  écrit  : 

t  J'ai  été  appayô  par  la  forme  attitude  de  la 
parde  nationaip  <li'  l'ordre-,  des  troupes  et  de 
l'artillerie  ;  pas  urjp  t;ouu*'  de  sang  n'a  été  ver- 
•ée.  • 

Ainsi,  à  Lyon,  à  Saint-Etienne,  à  Toolause, 
et  bientM,  je  l'esporp.  k  MarMilto^  foidlMora 
été  complètement  rétabii. 

hoBnef 

1  Ht  Ir  arintetre.  A  Narbonne,  àtnx  cents 
.-èiiieuUin  se  sont  emparés  de  l'hôtel  de  ville, 
et,  par  un  procédé  goi  prouve  qu'on  oliéit  &  un^ 
mot  d'ordre  et  &  an  proirramme  tracé  d'avance, 

«•t  dans  l'nmploi  (lai|uel  oi'ux  qui  agissent  ainsi 
lin  •.cnt  qup  des  imiliili'urs  do  l'étranger,  qui 
leur  en  a  doniu!  nanui'rft  l'exemple,  on  a  pri.* 
de*  otagf'!'.  Ou  a  arrêté  un  oenaln  nombre 
«fodlcler».  je  crois,  et  on  parlemi'nle.  On  ric- 
maniio  à  capitnler  à  la  condition  qu'on  aura 
l'impnnité  puor  ses  aimw  et  op  se  sert  de» 


Vtiili  It  situation  ;  elle  n'a  rien  d*infolé- 
(ExotametioBB  de  divervoAtée.) 

mtmbrts.  Eiceplé  ponr  les  oia- 


r  X.  le  odnlstre.  £IIq  n'a  rien  d'ioquiéiast 
foor  l'ordre  général. 

Messieurs,  nous  stiinirifs  ûlj]igég  de  choisir 
entre  no»  aujeu  d'inqnictudo.^  et  il  osi  trcs- 
ceriain  que  ce  mouvement  cantonné  ainsi,  et 
dont  on  m'annonce  la  fin  piocbaine,  ne  res- 
semble en  rien  à  une  insurrection  qni  embvai- 
Mnirl»iBW«  Ofest  là  «i»<ie  «Miieie-to. 
(MfrWMllrte'biaal) 

iy>iie  cet  donc  la  sitoation  fteMsat  wxu 
sommes  meintenant  en  face  «Fioe  lilMliou  dé- 
tinie,  raatNlnte  et  circonscrite. 

J'espése  «fiw  l'énergie,  et  mieux  encore  qae 
l'énergie.  la  sagesse  dis  tons,  y  metln  procoai- 
nement  tin.  (Très-bien!  lrèa>uaal  ^  Afplaa- 
diiii't^mentii  sur  plunieurs  bancs.) 

M  le  préaident.  M.  de  VilÎM4  la  perole 
povir  on  (lÀpot  de  rap[torts. 

M.  (le  V'alon.  .Me-^sit-urs,  jp  vierii,  au  nom 
de  la  première  commission  d'initiative,  déposer 
sorle  bancn  de  l'Aneablie -ileux  rapporta 
fe.  Le  vremiv  a  ttiil  à  la  propoeitioa 


\hk' 


Si  je  me  permets,  mesaicur;!,  de  votl^  pro- 
po.ser  de  lire  ce  rapport,  iros-courl  d'ailleur», 
c'est  poor  me  conformer  au  désir  de  la  com- 
mission d'initiative.  Ble  n'a  pas  cra,  d'one 
JUSï?^  Ite  jMiapHMa  iMn 
|urise  ea  omaiwrailmi;  at,  a'anifa  fut,  die  a 
jugé  convenable  d'exprimer  i.eoa  MeariaB.  an 
vcstt  auquel  elle  désirerait  voir  l'AiataoUée 
s'asso<:ier.  I  Lises  ! — Non!  non!) 

M.  Batbie.  Il  n'y  a  pas  orgenoe  ;  il  ne  faut 
pas  prendre  l'habitude  dn  ne  pas  imprimer  les 
rapports. 

M.  le  président.  Aacane  caose  d'nrgcnco 
ne  se  révclf  i  l'occasion  dn  rapport  qui  est  d''^- 
posè  en  ce  moment.  11  n'y  a  donc  pas  lieu  de 
déroger  aux  dispositions  du  règlement. 

Lee  rapports  doivent  être  imprimés,  distri- 
Ma,  mâle  à  ahaaan  de  aaaa,  qaien  laand 
ainti  plùa  atadeaMnt  et  plaa  oempléieBient 
iwimawiafw  qa'à  <a  simnle  aaditiao  rvm  lec- 
tnretdle  èrla^dbane.  (uni!  oail— Trèe^ient) 

Le  rapport  sera  imprimé  et  distribiié. 

Un  »ientbr«.  Bt  le  second  rapport  T 

M.  de  ireloB.  Le  second  rap-iort  proposé, 
sous  certaine  réserve,  la  prise  en  considération 
de  la  proposition  relative  i  l'élicibiUté  des  pré- 
feu  et  soas-préfeu  poar  les  éieelieM  Mgtlla- 
tîvps  complémentairee. 

M.  te  président.  Le  laiyart  aamCgalament 

imprimé  et  distribué. 

La  parole  est  à  M.  Bertauld 

X.  BartnM.  m  l'honneur  «u  nom  de  la 
VMBuére  aaamaiMlaB  9fMmHm,  de  déposer 
•BT  le'  liamm  4a  FAiBeaMêe  daaz  rapports 
relatifs,  le  pren^r  à  la  nominalion  d'nne  oom- 
mitaion  de  trente  membre*,  chargée  de  reviser 
ions  les  décrets  ayantnn  caractère  législatif,  ren- 
dus par  le  Gouvernement  de  la  défense  natio- 
nale sur  des  objets  étrangen  à  ladite  déCrnse. 

L>  s  conclusions  de  la  eanmlakHl  IflBdeBt  à 
la  prise  en  ronstdération. 

l.r  fécond  nipiuri,  touiours  au  nom  de  la 

Crémière  commission  d'înitialivc,  est  relatif  à 
i  proposition  tendant  à  abroger  les  articles  '201 
et  în  dn  Code  pénal,  et  la  loi  du  10  avril  1H3 1 . 
LacoBiiDiariOB  aet  éplanan(d%via  de  la  prise 


SIS 


ir.  le  carOe  dea  abeaBS.*! 

mande  pa,^  qne  lise  

/'l'ujiV uv.r  vniT.      !  fci  I  —  I.,isez1 

M.  le  garde  dea  sceaux.  Voici  le  (eita  dv 
projet  relatif  i  la  question  daa  lefVia  dMl  la 
département  de  la  Heine .    •>  '  • 

c  Le'  président  dn  conseil,  chef  do  ponvbir 
estenlif  de  la  RèpnUiqâe  française,  propose  | 
l'Assemblée  nationale  te  pn^et  de  m'anvant, 
qiii  lui  sera  présenté  par  le  gudadaraeeaazi 
ministre  de  la.justice,  chan^  d'an  aapaaac  ka 
motif»  et  d'en  soutenir  k  daoaiUaa.' 

•  Art.  l".  Dans  les  trois  jours  qui  suivront 
la  promulgation  de  la  présente  loi,  il  sera  ins- 
titué dans»  .chacun  des  viniît  arrondissement» 
mu:- it  iiiaui  i\f  i'uris,  ot  dans  les  autr»'«  can- 
tonK  du  dôpirlcinpntî  dn  la  Seine,  une  nu  plo- 
Henrsi  Ciimmission  artiitrale? , fOUs  la  pré-ide''" 


ans  ianàiMMMBifes  qni  eni  nAué  laaia 
la  Praeae.  Bi  rAeaemUéa  lajnéa 
iteni  rfeaflBaarda  lal 
bcMia.  (Ilaal  aast Hlf.  ■ 


K.  la  jaiiaUaBt.  Gm  lafpeita 
primée  et  dii^tnlf. 

M.  Henri  Fonraler.  J'ai  rhoniWBr  da  dé- 
poser, en  mon  nom  et  an  nom  de  M.  Bottard. 
nne  proposition  tendant  à  ce  qu'il  aolt  nommé 
nne  commission  de  trente  membres,  diio 
commission  du  code  rural,  qui  sera  chargéo 
di'  coordonnerions  les  travaiu  antérieurement 
préparés  en  vue  de  la  confection  d'un  coda 
rural,  et  de  présenter,  aussitiil  'luo  faire  se 
pourra,  un  projet  de  code  sar  celte  matière. 
(Miiu', enii-nts  d-.vrrj.) 

t  n  viembre.  Xoilà  de  l'à-propos  ! 
•M.  Lockroy.  Messieurs,  j'ai  l'honneur  de 
déposer  sur  le  bureau  de  l'Assemblée  une  pétl- 
tinn,  ataaéa  tua.  fmad  aambre  de  comroer- 
canu  la  nib»  nhliia  à  la  queatioa  des 
loyeie. 

M.  tegiBa  MlataB.  3*at  maMar  da  dé- 
poser sur  le  bniaaa  da  rAiMalilèa  une  péti- 
tion de»  maître»  d*h6lal  4a  Paria  sur  la  qaas- 

tion  des  loyers. 
X.  le  préeMeat.  FanUélia  rAapembtéa 

pourrait-elle  surseoir  à  renvoyer  ce«  pétitions 

a  la  commission  des  pétition;-  ;  i!  y  aura  MUS 
duuto  lieu  do  les  renvoyer  ù  la  cciuiiuission  qui 
sera  nouiniée  pour  l'cxainon  du  projet  de  loi 
relatif  à  la  question  des  luyem,  que  doit  pré- 
Rentrr  aaje'.n  d  luii  même  M.  £9  gllda  des 
sceaux,  (ftlarque-s  d  attention.) 

parole. 

M.  le  paMiaM.  M.  la  SKda  4a8  MMu  a 

la  parole. 

.  V.  DBiiMai  fv*  éu  «Maa.  J'ai  Phon- 
aaardapidNaHr't  PAneaMée  deax  projeu 
da  loi,  l*BB  icblUà  l'élection  dea  jugée  ose  tri- 
da  aaoBNioe,  et  le  second  relatif  &  la 
M  tojBia  daw  la  déaaitaiBaal  4a  la 
(UNi!-NaB!iioBÙr 


du  juee  de  paix  ou  de  l'un  de  sec  suppléant». 

a  Chacune  de  ces  commissions  sera  oompoiée, 
oatre  le  magiatrat  président,  de  quatre  nwm- 
inh  «aalr:    '     .  ■  ■ 

{•  De  daaz  pMnMlabca  da  meîsone.  Mi* 


ments,  jardins,  emplacaBMBti  ou  dépendances 

immobilières  ; 

•  'î*  De  deux  Uiuelakai,  on  un  loyer  4a 
1  ,u<H)  fr.  ou  ai-desene,  rama  BB  iaydr  a»dda- 

sous  de  1 ,0U0  fr. 

«  Art.  2.  Les  membre?  de  ces  c/i:ii:!ii^>i(ins 
arbitrales  siéront  choisis  par  le  juge  de  paii  de 
l'arrondissement  nu  ila  canton. 

I  Art.  ;l.  Chacune  de  <xa  oommmsions  arbi» 
traies,  dans  le  quartier  pour  leqnel  elle  aum  été 
instituée,  anra  seule  oompéteace.  i  l'exctaaion 
de  toute  antre  juridiatk»,  fc  l'efllHde  jagwaaB- 
varainement,  sans  fiaii,  en  dernier  fMeact  it 
d'nne  manière  définitive  toufes  tes  contesta- 
tions entre  propriétaires  et  locataires,  relative» 
au  lover  exigible  pbur  la  période  échue  on  à 
échiuV  .\  (partir  du  1"  octobre  1870 jnaqa'fB  l«f 
juillet  IfiTl  indLiÉ.ivement. 

t  Arl.  Kllc  [iijuxra,  kuivdilt  les  circont-* 
tance.s,  dOLil  cUe  sera  |ii::h  Hiiiveraine,  accorder 
aux  ln{'..i'.airL's  un  del  ii  .;u'.  ii'eÂi;é<iiTa  pss  deux 
ans,  en  diviiiani.  ie.i  jiayement»  par  fractions 
qu'elle  déterminera,  et  sans  que  le  dernier 
terme  puisse  dépasser  le  i**  juillet  1873. 

<  Art.  b.  Bile  ponm  limiter  Texercioe  dn  pet» 
vilége  ou  les  droit»  et  aotions  dn  proprlëiataa 
•or  lue  partie  détermiaéa  al  iwffiiiaBta  da  mto- 
WBêt  gaminsant  les  llaa«  leaéa  al  aorvlBt  da 
gage  spécial  à  «a  créance. 

I  Art.  6.  Lorsque  les  baux  qui  fenint  l'objet 
du  litige  auront  un  caracture  purement  indu^i- 
j  triel  ou  commercial,  la  cuuimisMOii  pourra 
t  accorder  snr  la  loyer,  pour  les  quatre  termes 
indiquei.  dans  l\uticla  3,  OM  iMacttOO  qSi 
n'excédera  pa«i  le  quart. 
.  •  Aru  7.  A  débat,  par  le  locatiiia,  4a  ta  K- 
.hérar  de  IHina  dea  fractions  exqj^ileo  à  Péabé- 
anee  ainsi  rtelée,  et  apré»  qainia  jania  da  tê- 
tard, le  bail  a  lojftr  cera  résilié  de  plein  droit 
an  profit  dn  propriétaire,  «^i  pourra,  Cil  vent 
se  prévaloir  de  cette  résiliation,  réaliser  le  gage, 
conformément  an  droit  commun  el  rentrer  en 
posseseioii  des  lieux  loués. 

•  Att.  f.  Le.»  actes  de  nrocf'durc  et  les  sen- 
tences auxquels  donnera  lieu  l'exécution  de  la 
présente  loi,  seront  vi-és  pour  timhre  et  enre- 
giiUéapaliB. 

U  prisitUat  du  conttU,  . 
*hif  d»  psiimr  t^éaifof, 
»  THBHa. 
a  Uffrétêu  tuaui, 
wMtOrt  ii  la  justlcê, 

J'ai  l'honneur  de  demander  à  l'Astemli'ée  na- 
tionale de  déclarer  l'urgence  de  ce  projet,  ainsi 
eue  l'urgenc*»  du  projci'sur  l'élection  de»  juges 
des  tribunaux  de  commerce. 

L'on  et  l'antre  ont,  par  accident,  la  même 
échéance,  il  est  nécessaire  qaa  le  15  avril  pr^ 
ehain  la  question  des  loy ma  at  la  q^laa  da 
réiaoiioa  do»  tribanaux  decommeiee  eoieal  ré- 
soIflB.  Ala  lépéia,  Je  deaunde  k  rAaeemhlée 
da  WBMr  MoB  proBOBOW  irai|0i«a4a  l'U  ot 
4arartNpi4«é. 
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u.p^miinnij  ne  rumpri'r.iira  iiius  '(ue  i.'S  .n'- 
m-mUt  do  la  Munie,  Uet  jW^U^uius,  Uu  la 
n-Merne,  de  U  M*a»e^  des  VoMas,  do  U 
the,  ainsi  qn«  de  It  Tarteresse  de  Hélfort  avec 


ituqu'm  ctelAo  A»  Belbrt,  dont  «Ile  ijuitu  la 
n'ontièra  miridiotials  non  luîn  de  VourTonans, 
pour  fravem^r  cn;ron  vii»  r)i"-:i>s  aux  limites 
méridionales  des  cammatirs  il^  Rourognc  et  da 
Flroldolontiioo,  et  atteindre  la  (ronti^  lultse, 
m  longeant  K>s  frontières  orlc|itAle9  des  oom- 
mnnf».=  île  Jonchcry  pt  Bi-i:? 

L  'jmjiiro  alUimanJ  (las-^d'^ra  cj's  territoire»  à 
p«ri)4tuit£  en  toute  souvai-aiuetv  et  propriété.  Une 
coatmiMion  intematioaale,  oainposie  de  rapre- 
mntants  d«a  bautat  parties  contraelante»  en 
nfïmhre  i^gal  dc!  .li«u  citrfs,  tetîi  cliartr*e,  imniA- 
nt  ajirès  i  l'-i-iiaînjc  'li'^  ratitirelion-i  du 
[icéscnt  traité,  d'exécuter  wr  le  terrain  lo  tracé 
ot  te  BiuiveU*  fmmiùr*,  copOinaiinni  aux  sUpu- 
latîbn»  ^récidèntes  se  rettront  en  Bi6me  temp» 
«derrière  la  Loire,  nuVUes  n<>  poiirroBl  dApRS5i>r 
avaot  la  sit;aatura  au  tr&;tc  do  puii  dètlaiti''. 

Sont  escepleo:i  de  ces  disipusitiouii,  la  gurai^on 
d«  Pariï,  dont  le  nombre  ne  pourra  pas  dépasser 
40,000  Uommvi.  ot  les  tamisons  indispensalilos  à 
la  !.fir.-  t*  d«  •  :  i  •  ■  fort.'s. 

L'^>.  ac-iaiî:>n  des  iliji.]air;ciii<niU  fitu.'.i  unlre  I» 
rive  droite  de  laSeine  et  Is  ri  cinKiiro  île  i  Kf,t  par 
les  troupaa  lIlofflaDdc!:  ï  oiiCrt^rs  giaducUumvat 
aprésla  rattflcatioo  du  traitù  du  ixiix  di^ûnitif.  et 
le  Ki;  cmenl  Ju  jjrf  mii  ;  ilt^ini-njUlianl  du  U  con- 
ti'ljulion  8l;i)ulLtj  [lar  iarliclo  1.  un  CL-moi' tirant 
jarkjUépwleaiHmsliai  (jluvrupiirochi'^  'l''  Puris, 
M  M iMR&ltora  au  fur  cl  à  nituure  que  i««  var- 
MmentS  de  ta  oontribulion  seront  a(r«cluu«  :  apnts 
\f  iir.'cnler  verse:uont  d'un  demi-milliard;  i;«lte 
i^i'acualiao  aura  lieu  dan»  le;i  di'partiimeiils  miî- 
vants  :  Sumine,  Oise  et  les  uartitu  des  dC:|iaiil<t- 
méatadelaSeine-Inférioure,  ScInc-el-Uiso.Sr  n,  - 
1  t-Nfartic  situas  sur  la  rive  droite  da  I4  S«in«», 
Fin';  ij  ;  •  !j;,:itl:-  4u  déparUimcnl  do  la  Écineul 
li»s  forts  situés  »ur  ia  rive  druila. 

Aprf?  le  pav->mt->nl  (\t^.  il.'uv  nuliinrds,  l'is'  i  upa- 
lion  iilipMTiiinilij  ne  rumpri'r.ilra  plus  .(ue  i.'S  a,"'- 
partomont*  do  li  "' 
lUatn-M 

Meurlhe,  ainsi  que 

son  torritoiro,  qui  sf-Tv  imutdo  gatfB  pour  le.s  trois 
milliards  restants,  1*1  0(1  le  nonum-  Ai--  '.roiit>fS 
ajleinandes  ne  dépassnra  pas  cimjuante  raille 
hommes.  Sa  Majesté  rKmp«reur  sera  disposé  k 
substituer,  à  la  garantie  territoriale  couBi&tant 
dane  l'occupation  particlli>  du  tt>rritniri=  français, 
:ine  garantie  DnaiiuiOi  u,  si  ••Un  .  st  ulfcriB  pjir  le 
Gouvcraemeal  frau^^iu»  dans  du?»  couditions  ra- 
i-nnniu";  sunUantcs  par  Sa  Majesté  l'empereur  et 
('>  |<'>iir  les  iul^rdts  da  rAllemai^e.  Les  trois 
in.llianis  dont  racquitt-iniont  aura  H':  différé, 
portrronl  int^i-.'ls  h  oini|  |>our  o'iil  à  pas  tir  do  la 
niiil:<::iti'jn  iiv  la  pri>scal<i  convention. 

.Vrt.  i  troupes  aUwBuuiriHs  ^'abstiendront 
lie  fairu  des  ri'quisitiona  aolt  en  argent,  soit  en 
nature  dans  les  d6j>artemQn;<<  occup**?.  Par  ono- 
'l'p,  l'ûllmentation  ai-*  troupes  ullLMnunii>';  igiii 
resteront  en  l'rAnce  aura  Uou  aux  frais  du  Cfou- 
vernoment  français,  ém  1*  HOTg.  mmam» 
par  line  entente  ai-ec  natendUM  aiIKtair»  wi- 

Art.  ^  I.cs  intérêts  de»  ImbilaulH  des  terri- 
loues  cèdèa  par  la  france,  n  luut  ce  <|ui  con- 
cerne leur  commerce  et  leurs  droits  civils,  seront 
r#g1*s  aus.<rt  fthorablement  rpn?  possible  lors^ae 
seront  arTSi^i-s  Ioa  conditions  de  jï  fl>*f!:ii- 
tive.  Il  sera  ,1  cet  égard,  un  -j^j  uci  d>i  ir  mj.s 
pendant- lequel  ils  Jouiront  de  Rioilités  particu- 
llèrai  pour  la  oireuiation  de  km»  ffmKt.  Lo 
«hlreraomeat  allemand  n'apportoro  anean  obs- 
tacle S  la  libre  émif^rntim  des  Imbitsnss  des 
iprriiolros  cid'^i.  ot  ne  pourra  pr^^ndio  contre 
eux  aucune  mesure  atlcifirnant  l»iirs  personnes 
on  lenn  propriété*. 

Art  0.  Ii«s  prisonniers  de  gnerre  qui  n'auront 
\i»>i  M  iWi  mi*  #n  liberté  par  ^Dio  d'écbUHHt 
ttTuitti  endus  inimi^diattsmcnt  après  là  ntilIcaagB 
des  présents  pr^liminaire.v 

Afln  d'àccolérer  le  transport  des  prisonniers 
français,  le  Gouvemeniout  (rancis  mettra  i  la 
1i!.pusl(inTi  din  aulni  it  S  alÎLMaandcs,  à  l'inti^rienr 
lu  ternloiro  alicmau  l,  une  partie  dn  matériel 
roulant  do  ses  chumins  de  ter,  dan.s  uni»  m><Mire 
<fDl  sert  dét«rmjn('i>  par  dos  arran^i-mints  s|>i)- 
ciaux  «t  anv  prix  payés  en  Franco  par  le  Gou- 
vemeEDont  frantals  pour  les  tranaportt  miil- 
tairr^. 

Art.  7.  L'oiiv-Tlursi  do5  ii.'^ocislions  ponr  lo 
traité  de  jmi  v  (li;r1i)jtir  j  ctni  :iir._>  ^iir  hi  base  de* 
prisants  prùlimiqaires  aura  lieu  à  liruxelles,  Im* 
ntdiaiomoatMiM  U  «trUcsIion  do  oes  derniers 
pttrAaMmbUoaitlOBiuo  et  porte  H^IOirté Tem- 
pereuPd'Allomsgne. 

Arts.  Après  la  coo'Iuïukî  <'t  ii.  r.itirijaiiun 
du  traité  d^  paix  dptlnitir,  l'ii<iniini''rratiijn  ilr-,.!!'.- 
,  trtesneals  dovar.l  fiu^nro  riMliT  oi'cupr?.  par  I 
vW  allemandes  sera  reaii»^  eux  autontée 


ft^ncoiaottMliees  demliros  seront  tenues  de  se 
conformer  aux  ordres  que  les  eommandants  des 

troupvs  altu:iiaiid(i5  croiraient  devoir  donner 
dans  finiérct  de  la  «lireli,  Je  l'entretien  et  do  la 
distribution  des  troupes. 

Dans  les  départemcnt<  occupés,  la  perception 
dos  iinttûi«,  apr>''s  lu  mtilrsinvi  du  pr>'sent  tr8i-_ 
t*,  ao^i'rcra  pour  lu  rjuipin  ilii  (iniLvememeot' 
fraorais  et  par  le  moyvn  do  ees  employés. 

Art  9.  Il  est  bien  entendu  que  les  présentes 
B«  peuvent  donner  &  l'autorité  milit«ir<t  alleman- 
de aucun  droh  sur  les  partie:,  du  tt  rritoirç  qu'el- 
les n'occupent  point  aclucll<'mi'ut- 

Art.  10.  Lot  préaeniea  aeroot  imroodiatemeot 
soumisoo  à  In  tnlMortlnn  4o  l'AHoaiblé*  natio- 
nale Biémanl  A  Bordeun,  ot  d»  8a  Majeoté  rSA- 
pereur  irAllemsfne. 

Kii  loi  de  quoi  lus  sou«f.lnnt'^  oot  ri'\ciu  l"  pri  - 
sent traité  préliminaire  de  letirs  sigoatureo  et  de 

HMt TviiMtlIos,  le  26  février  ItTL  ' 

Signi  :  TBieas,  Joleo  Fatrr, 

(Ua)  Signé:  v..Bi«iia«ac. 

I>«  royaumes  d?  Baviiro  et  de  'Wartemburg 
et  11»  grnhd-dncliA  d«  Hadn  ayant  pris  part  i  la 
ffucrre  aruiplle  comme  alliés  de  la  l^russe  et  flU- 
j  Mnt  psrti»  maintenant  do  rBmolre  aiiimmlmim.. 
les  soussignés  adhérent  h  la  présente  oonTiBnon 
ta  non  4o  leurs  souvoralns  re.«pectift. 
TonalBoa,  16  TiH-riisr  I.STI. 

Signé  :  Comio  ne  BsAV-STAmBino, 
Bina  M  Vaurib, 


CsrtiOA  confmn  à  rori|(otl  : 

SiKoA^t  Jnlea  Favri:. 

CONVKNTION  .\[>nrnrtNNKl  I.K.  Entr»  los 
■"ius8i(çn*»,  munis,  il ■•  p.  n  ,  \,  .iv,  nir:*  ri»  l'Iîmpire 
d'AUemagoe  et  de  ta  Hepublique  française,  la 
oonvontion  «niwnta .  a  été  conclue. 

Ari.  t"-  AAn  de  Dicillter  la  ratiOcttign  des  pré- 
liminaires dn  |>aix,  conclus  aujourd'hui,  eotru  les 
soussi^ni  .s,  l'arroisiict>  sti|Hiié  par  les  conventions 
du  2H  janvier  et  ilu  I  >  r<''vrier  est  prolongé  jus- 
qu'au Vi  mars  prociiain. 

Art.  2.  La  prolon<ration  d»  l'armistioo  no  s'at>- 
iiliipii-ra  l'Ss  à  l'article  4  de  la  convention  au 
■iM  ;an  .  .  1 ,  ipa  remplacé  par  la  stipulation 

suivantct,  sor  la4]UuUa  hss  MUSSignés  sont  tombés 
d'accord. 

f<a  Mflio  do  it  ville  do  Paris,  &  l  inti^i  inur  de 
l'enceinte,  comprise  <^n ire  la  SRinu,  la  me  du  K.m- 
baurg-Sunt-IIonoré  et  l  avun-ji'  l'  s  I'itiju-,  •  iim 
oocupéo  par  des  troup«salleniaadeadont  lo  nom- 
bre ne  dépanera  pas  38^)00  howwow  Le  mode 
d'oceopation  et  les  dispnitiono  pont»  loin^nicnt 
di<s  troupes  alicmaodei  dans  cottn  part  in  rlR  la 
ville  sproat  rAgI''>!»  i  -'ir  lun"  enti-ul''  cnlro  deux 
ofOelers  snpéruurauas  deux.arBdes,at  1  accès  en 
oom  intorth—i  ImnM  fkapoiiiai  otanx  gardes 
natloBriM  amAes  pendant  la  dw^o  do  fOocupa- 
tion. 

Art.  .1  1.0;.  Iroiip!:,  h  i  iim:;  !.'.,'.  .ih>liondronlà 
l'avenir  du  préievor  dos  oimtnbuUous  on  «igont 
dons  le*  torritoiroo  oocupé*.  Les  eontribution*  de 
cette  catAgorie,  dont  In  montant  n*  sortit  pas  on- 
cora  i*>>^.  seront  anniili"-«'s  il»  pli-ln  droit  :  n  i!''» 
qui  ssraienl  var»toK  ull.'TiL!ur-.!mi'Ut  par  suil«  H  ;- 
gnorance  <!«  la  prOseaie  ati|>ulatioii,  devront  être 
remboursées.  Par  contre,  le*  aulorM  tll— londB* 
eoatinnernnt  A  prélever  lee  impéts  de  l'Etat  dont 
les  Inrritoires  occupés. 

Art.  *.  Les  deux  parties  contractantes  conser- 
veront le  droit  de  dénoncer  l'armistioe  à  partir 
du  3  mars,  selon  leur  convenance,  et  avec  un 
délai  de  trois  Jours  pour  la  n-prlso  dos  hostilités, 
iTll  y  «Mit  Uett. 
Illt  ot  anpfDUVé  à  Versailles,  le  26  fùvricr  1871. 

8iimé  r  V.  Ri^mâack. 
fUtOtMllcamié  A  Versailles,  le  36  février  1871. 

SiinA  :  A.  Thiooc  Jolu  Pavas. 
GertUè  oantnm  A  l'originaL 

'  JvuiPatm  • 


Anaexo  n'  11. 

.       (Procès-verbal,  séancn  du  l"marï  1871.) 

!  RAJ*PORT  tiitan  nom  de  la  commission  chargée 
I     d'pxarniner  lu  projet  du  loi  relatif  attXpréHaai- 

unires  'ie  p.iix  -.i^ju-''-,  à  Ver-sRilifS  lo-SattriiOr 
I  IB7I,  par  M.  Victor  Lalrano,  disputé, 
i  Messieurs,  la  eommlsilon  nommée  par  l'Assem 
btèo,  le  !l  lévrier  demierj  avait  été  charpèp  par 
TOUS  d"asn!5t»r  vo^  n^iioriRtpnrî.  de  fcovoir  Ipb 
commiuir  iilious  uui  pourr  ui-iil  l'é<!lairer,  de  dim- 
ncr  •iuîi  a\ij,  et  de  faire  ensuite  son  rapport  à 
l'Assiinilil»'». 

1    Malgré  lea  loyatea  rorondictUoiM  de  responst- 


bilité  ai  nellenent  exprimé«s  alors,  au  nom  d  u 

Gouvernometiî,  pjr  M  le  minltitr«dfl  l'instrnciiou 
publique,  notre  niiH  .ina  u  en  (ifmi^urau  pa'  iuoi:i 
douloureuse  et  moio*  redoutable.  Ulferte.  citacun 
do  nous  a  fait  oETort  pour  It  dioUnor;  iamorto, 
nul  n'a  pu  la  repousser;  aceeptlo,  nous  t«ims 

ton?  ri  l.i  remplir. 

Otiu:-i  ]iir  !i  c  icnmiiisio.T  pour  l'tro  Siin  orRane, 
Je  viens,  non  sans  une  profonde  t^mottou,  vous 
comimial(|norl*a  pn— Aee  looil'ompire  desquellos 
elle  s'est  trouvée  unanime. 

Cotte  unanimil-'  m.^me  est  un  signfl  de  la  gra- 
'.l'.i-  >'.  '  lu  M:ii,i(iur.  :  f  !e  e^l aussi  un  ti^moignago 
du  dévouement  qui-  retto  situation  inspire  au  pa- 
trintiama.  e'eat  tx  iir  1  a  co  eentiment  qui  nest 
eonnn  tout  eniior  que  do  eons  qnl  ont  ru  souf- 
frir leur  pays;  car, messieurs,  les  douloors  do  l.i 
j  atrio  .Ront  notre.s  bien  plus  quf  so-s  (tloires. 

M.  lo  président  du  conseil  (les  ministres,  cbuf 
du  pouvoir  exécutif,  et  M.  !•>  ministre' doa  oMroa 
étrangères  ont,  sous  nos  yeux,  conduit  le*  négo- 
ciations. Ils  ont,  chaque  jonr,  rwn  lu  comj>t»  à  la 
commission  do  rAssemblée,  des  «tforts  qu'ils  ont 
faits,  des  diracaltés  oootro  losquelloa  ils  ont  eu  à 
lutter,  des  ri^suliats  qu'il*  ont  succotiivonMnl 
obtenus  ou  subis,  des  inoident*  qui  ont  bien  do* 
fois  ravivé  ipielqu-'s-une?  de  nos  espérances  ou 
redoublé  tontes  iio<i  angoissas. 

Noos  voudrions  que  l'Asseroblé*  tout  «ntîéra 
le  pars  tout  onMr  oii*Mlit,  «oÉnoo'neue.ontoartn 
C4>B  riicits  ot  reeneilli  oos  oonOdrao**.  L*  pays 
connaîtrait  rotoux  encore  les  hoOnilM  i|lli  !•  OOT- 
vent,  et  l'Assemldée  se  rafTormlMR  dam  It  0011- 
liancu  qu  ullo  leur  a  donnée.  ' 

Vos  négociateurs  ont  sucososivoBMnt  iEppcI» 
nos  préoccupations  sur  los  deux  qu**lioas  eapi- 
lalos,  o'est-ii-diru  sur  les  questions  de  tarritoirc 
et  sur  les  qiifstlons  d'lnd<>mntté  de  guerre. 

Nous  ne  devons  pas  vous' communiquer,  à  cette 
inLiune,  1  iuh  les  'leliiils  que  notis  avons  ainsi  ro» 
cuuillls,  heur*  |>ai'  heure,  rie  la  bouche  da  vos 
négoeiateiirs  ;  oette  discrétion,  commandée  iwr 
les  plus  graves  motifs,  comprise  ii  la  plus  simple 
rétloxion,  n'est  pas  le  ci'jté  le  moins  pénible  d>^ 
notre  mission:  ehaqua  i-.onsi  i.ino<T  a  son  sccrot,«t 
quelque  utuinimA  qu'ait  t^to  nolro  détermination, 
il  yaurait  un  ceriam  adoucissement  pour  chscun 
de  nous  \  dire  A  ceux  qui  pensent  d'ordinai'-i 
comme  lui,  ce  qu  il  s  cherche,  ce  qu'il  a  saoriii' . 
et  |e<iiiipulsion»  sut  jiielle»  il  a  redi'.  Messieur-, 
l  AssemliUV  fera  comme,  nous;  et  la  Ki-anca  qui 
vous  a  donné  sa  conUanu*^  lo  monde  qui  est  at- 
tentif 1  vos  mslhonrs.  comprenilmnt  et  spnrnn- 
verenl  n'>tr.'  ri^^ervo  et  la  vAtre.  apir^ii  |.'  ili^n;''"- 
ment  de  eetto  Inllo  tlont  touti'a  les  uinerlime  ■ 
auront  été  puur  nous,  mais  ilont  les  plus  |>ure> 
gloires  ne  seront  pas  pour  le  vainqvonr. 

Voua  avez  entendu  Fiier  la  lecture  da*  préiimi- 
naircs  do  paix,  stgiii'S  |>ar  vos  niliiociateur»,  apri^- 
«voir  r>?euoilli  et  obtenu  I  .;.  1*  unanime  de  v  i 
tre  commission,  et  de  la  convention  spvcialo  qui 
prolonge  l'tnniaMoa  ymt  nmMttn  la  ntIfletUoa 
du  traité  par  ootla  AeaotmM*. 

^A^  (ioavenwBient  vous  s  soumis  en  mémo 
temps  un  profet  de  .11  I Ttaat  ralilication  dm 
préliminafru.  L'AosumblM  a  renvoyé  d  urgaocv, 
pour  les  gèmt  ■otUbMM  vous  connaissez,  l>- 
jrrojet  da  Ml  dtn*  ses  bttrotnx,  qui,  après  di- 
Inncues  et  vives  di-irusii-orn.  oi>t  ii  'inim^  1^- 
nii'^ines  eommi^siiii'.  --.  aimitaiil  .litwi,  .^  '1  je^UM' 
dn  contiancn  qu'ils  i.nir  avaient  donnée,  la  mani- 
festation de  taur  assentimont. 

Le  rapporteur  do  la  profflière  oommisdon  •'est 
vu  imposer  encort>  ce  nouveau  fludeau.  u  dr- 
mand  )  à  1  .Assemblée  de  le  eoutenir  dans  l'ar- 
complissement  d'une  licho  évidemment  au-des 
sus  de  ses  forcée  et  où  il  no  peut  mettre  que  cr 
courage  d6  par  les  plus  humbles  aux  intérêts  d<^ 
leur  pays,  h  ce^s  moments  en  tes  devoirs  ne  ^1 
comptent  que  par  les  steriHeos. 

Vou.s  ne  ra«  dnmanderer  )>as  do  reliro  iei  les 
clauses  du  traité  ot  de  l  anni^tice,  ni  I4  texte  du 
projet  de  loi  portant  ratilieaiton.  Voo*  los  avi^z 
eu*  sous  leeyiMU.Uwain  de  teeooiuidèrerdans 
leur  ensemblo. 

I!  n'en  est  pas  en  clTet  d'on  traité  commo  d'um- 
le-,  -•ntiiul  ipnri'l  :!  <t  -ligiit-  d/itis  li's  ''irrnn^- 
tances  où  nous  sommes.  L'armistice  est  prolnng.'^ 
juiqiriHl  n-flMniaoll  il  peut  être  dénoncé  lo  3. 
et  IM  BOttilHèe,  M  ea  cas.  reprendraient  lo  S,  en 
atti'minnt  la  ratification,  si  elle  n'iMait  pas  inter- 
venUM  a',  ant  iXt-i  •l;it>',ll  faut  doue  n'>  i-a^  per^lre 
un  instanL  Uc  I&  l'urgonco  commandée  plus  on- 
ciirc  pnr  la  eittsttion  do  Paris  ot  par  lo  souvenir 
de  nos  prisonniers  :  de  )i  nmpmsibilllé  d*a(tendrfi 
If^  mpii-irt»  *'t  leî  i1^l*nîs  «nr  li'<  fn-'irux  v*- 
riiTniiisAiMir'.  sur  l'Ktat  1^  Krftiiee  IIm  W  \n  n'''- 
o^ssité  do  vous  en  remettre,  comme  to<|jours  i 
l'étuda  do  vos  commissions  et  aux  ré«iltats,  que 

,  vous  cotuMtwex  bien,  de  Irtvtiu  qui  n*  peuvent 
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«nirer  dam  le  <lthêl 
inenls  à  ccio.sult«r,  «I 


il«ca- 

 ^  là  du 

titbét  liii-miniei 
O'on  •atra  B6ti,  U  oâlare  aéme  de  «m  étudas 

n'en  permet  ni  It  publication,  ni  l'uitly«e.  Enfin, 

11*  préliminair«>  a«  p:iix,  'nliurii-ii'it'iiKînl  et  cou- 
raUCiisoincat  di'lj.illui  p.'ir  r.i  ^;oi;;.il''urs,  >ûI]1 
acceptis'ou  rejelàs  par  Jv  &uuvtirBia  ;  its  ue  «ont 
^"  ,  Jli  le  wnmt  dans  )o  trtUé  dADai- 


S?»»  WUteBHMIt  daw  la  tracA  des  ll|m<)!i  terri 
toriale»,  mais  «uf»i  dans  proi^-'-J 'l<i  [viyo- 
mi^nl,  «lans  les  claiiseï  relativi:.  ir.  hviifu-i, 
uux  propriétàs,  et  «Bftoot  dans  la  marcUe  de 
l'6wcu»rt0D,  qui  ji*  Utaen  ai  donr  ni  s'étandr» 
eet  éparpillemant  dM  forées  anoemiaa  dans 

Kyi  oooupy'-^.  qui  ])PUi  l'-tr*"  nn  ilc»  ouIcuIh  ilo 
Majmion  lio-^lile,  qui  Mirnit  U  violation  lii: 
l'MiBnt  datis  lequel  lioit  su  inatutBuirroccupaiiwi 
apros  la  paix. 

Nous  ne  vou?  propusou»  non  plua  aucun  clun- 
gemtnl  au  !fTte  ou  au  pri'aïutiuk'  succinct  du 
i>roJnt  iliî  I  Nous  fonjunms  l'As-^emblée  de  le 
voler  tel  r[u  il  est.  !>;  putrlotisrac  l  oxige.  El  la 
commi^iou  H'expliqtiiM'ait  peu  vottL^  confiance.  &i 
•>lle  n'allait  pas  ju&qu  li  comprendre  et  accepter 
f  (•  con-seil. 

Mei^sieurs,  il  Taul  re^rder  ce  qui  est  soumis  à. 
votre  oanacieace  eu  (kce,  de  haut  et  du  fond  de 
voira  cmur.  Ou  wallMn,  aite  oo  mra  U  vérité, 
>t  oainà  «II».  ' 

•Iv  Bl'lH>cup«  d'abord  des  pn^liminairiM  Je  Tar- 
miatio^  et  je  les  excmiuo  a  la  fois  au  double 
point  de  vue  des  nigociations  dont  nous  vous  de- 
vons compte,  M  du  prqjot  de  loi  sur  toqutl  nous 
vous  devons  notre  nvif, 

BB&  portaut  voir'  attnntion  sur  las  oliuinj  mil 
Uves  au  l<irnlo.re,  lu  dont'tur  que  vous  pOfttggns 
avec  aoas  no  von-^  r<  niir.i      Injuste*  envers  les 


prs  conjurfrs:  ce  serait 
ccoiinaissance  absolue 


olllirtsaeeomplis  et  l.'s  iin 
là  une  flilbtesse  ot  un  '  m<) 

de  In  n^nlilA  'If-S  c;ui%i;h- 

Sant  duuti-,  iioi  IVoiiUères  atteintes,  noire  Al- 
Mice.uae  partie  do  noinj  Lorraine,  notre  Metr  nr 
raehée  i  la  vieille  pntri»»,  et  $nrtout  eut  oaldi  du 
droit  dn  populatiouii.  d'int  nous  ne  sooimes  pas 
re-sponsalik'!!,  <  v  «lont  là  du»  siacriUces  qui  brisent 
le  cu-ur  de  tout  i''ranj,'.ai$,  et  dont  nous  avons  les 
f>i-emiers  »enU  tout  le  poidii  et  tous  le^  déchiro- 
inenui. 

Mais  nous  n'avons  pu  oublier,  et  vous  n'oubli»- 
r^i  pas  Uff  sinistres  prévisions  répandues  d<iiii>  le 
monde  entier,  les  menaces  rormuMes  par  l>Qa<>- 
uii,  les  craintes  révélées  par  le  cri  do  douleur  de 
M.  Keller  ;  l'Alsace,  la  U>rrain«  entière,  M«lz, 
IMfbrt,  tout  *tait  menacA;  vous  aves.  avec  un  in 
ttdlifrent  pstriotisme,  refUsé  d«  lamawaer,  pour 
ainsi  dire,  ces  craintes  dam  toni»  toor  étendue, 
PU  paraissant  les  partai^er;  mais,  ai^eiird'iiul, 
vous  vous  le*  rspppIJereji  jiour  rau  unuilre  que, 
»i  oUes  sa  sont  réalisées  dans  une  trop  liirga  uie- 
sareaoetles  qui  ont  été  coi^jurées  ne  aoot  pas  une 
médioere  coiiisoiation. 

!.«  daoft<>r  loHt  entier  Atnit  r-^el.  (nimineiit  :  U 
li-aci.»  vi^itil.-'  >-ii  r-:!5ir:,>  sur  ,.\  -  urt.'  jiuijcxw 
an  traité,  où  le  irac*  d^ûnilif  vou?  montre  que, 
KCéce  à  <l énergique»  etTonls,  les  qtmt:  ^  ciaqnié- 
nMB  de  la  Uirraine  enviraa  uou^  reutrut  avoo  sa 
capitalo,  et  si  Meta  naut  Mt  mi,  Beiliori  nona  est 
rendu  :  c'est  un  pokl  «iflMl  pooTaotra  haattére 
•lel'Bil.  ' 

icété  de  cette  limito  imposV^-e  à  nos 
iritles,  placez,  par  la  pt'D^ùe,  le  re* 
iour  de  nos  arm-'-es  prisouniériM  dans  le  pays  ' 


Le  vainqueur,  messieurs,  n'n  Jamais  manqué  l'oc- 
casion de  rendre  cet  hammsKe  à  la  PraDcat  et  la 
Ftance  doit  .savoir  ;>«  le  renarx  à  ollv-mémc, 

8i.  maintenant,  vous  examinez  les  clauses  rela- 
tives à  rindCmnttA  do  guerre,  vous  recodasltrez 
avi'c  nous  que  les  munuces  «t  les  calculs  dont  on 
IcK  entourait  allaient  bien  plus  loin  que  oelUw^ttl 
se  sont  réalisées.  Nous  n'essaierons  pai  de  con- 
taalar,d'atténuer  l'énormité  de  la  somma  exigùo  ; 
l'Bttrope  s'en  étonne  et  s'en  émeut  dt^jù;  mais  non» 
vouloits  TOUS  dire  qu'on  n'atteindra  p^  le  but 
qui  l'a  insipiréa.  Un  a  voulu  s'enrichir  de  nos  dé- 
pouilles: on  a  cru  surtout  nou'«  d^janiiur  Inili- 
reoteineut  ou  uoos  vouant  à  riinpui«»aiH  I.  his- 
toire donna  quelinio  prix  il  l'abstoatioa  de  toute 
tentative  direcio  de  00  genre  car  i»iUlMrtéi  iov> 
di'e  par  notre  paya,  dans4«  goavoriMHmi'm  aai 
forr  js  et  de  ses  ressources. 

Mais  il  ne  tallait  pas  non  pliK  uublior  qu'il  se- 
rait pins  ludinio  eneors  qne  uiméraire  <|'aocapler 
le  farJeau  et Teniiuaflaanl  qui  ^  •  - 

sés  par  c«tio  sti|MÎtaf leo  éaunoA 
savionii  iinimissanta  i  les  supporter. 

Maif,  ir.'  v^..  i<rs,  nous  pouvons  espérer  cl  pro- 
mettre. i:ar,  pour  le  prient,  nous  arrêtons  ces 
rava^i)*  et  nous  commençon.i  cette  liquidation  ; 
et,  pour  l'avenir,  U  Know  a  des  resiuiurces  à  la 
httuleur  de  Id-soiriK  ut  dos  résolution.',  à  la 
hauteur  "le  sus  ù(  i  .  uv  s  ii  Alo  fait  joindiu,  i  la, 
8*K''*''"  ^'U  adimmslratioii.  &  l'abnégation  de 
son  pairioiismo,  ces  deux  grands  secret»  do  l'a- 
venir qui  lté  sont  que  les  deux  grandes  leçons  dn  ' 
pass^'  :  ne  pliait  .se  Jeti-r  dans  [vu  révotutuuu,  ue 
plus  su  n:rui,-i4.T  duu.s  lu  ^V'^nsme,  et  aitunir 
ainiii  le  travail,  l'ui  dro     la  liiifrltV. 

Le  Gouvernement  de  la  Képubliquo  française, 
eu  signant  cette  paix,  aura  le  droit  de  s'bouorer 
de  tout  co  qae  ao  paraiiloa  résolntions,  loyale- 
uKiit  ut  fermement  praUquéM.  panant  créôr  de 
stabilité  .  V 

Cette  signatuN  est  donlonreoao,  aHaaimra  ; 
r&mo  se  révolto  avant  do  vous  oonseillar  d'y 
souscrire,  et  ce  n'est  pas.trop  de  tontes  les  forces 
de  la  conscience,  iiour  examiner  librement,  s'il 
est  possible,  de  l'éloigner  de  vous.  Cela  n'était 
permis,  musnieurs,  qu'a  la  oomUUeo  de  vans  eo- 
nger  à  l'ecoiiimuncer  la  lutte,  ou  à  livrer  la 
Franco  entiér"  d  l'  M  i-.ufi^tion  ind^'^Hnie  et  illimi- 
tée du  vainqu  'ur,  sans  autn;  cotisoliiuou  quu  do 
njavoir  piw^doauéjiotra  eoasantemant  à.  uo  sa- 

peut  du  moina  tlmltSdnia  son  étenduo  et  don 

su  diir.'e. 

Faul-il  rfii  i-iinm«;iui/r  la  lUt"'-',  après  les  désastres 
de  nus  ttruitha<i,^pré$  les  insutUsances  de  la  tarée 
en  masee.  après  rappel  dea  fsroes  à  peina  orna- 
niaées du  pays'  No  sww-ee  pas  hasarder  les  aer> 
niéras  énervien  de  1*  Franco  san*  espoir  de  les 
voir  triompher  f  N-i  .-^  rait-ce  pa.s  pour  rouvrir, 
contre  les  cuiisvqueacas  fatales  de  leurs  ftutoa, 
l'hoananrde  MHZ  qui  nova  ont  pa(«iû,on 
pour  sauver  le  Oinx  honneur  de  nos  ^ui 
l'Mit  devuii!  les  responsabilités r  Ne  serait-ee  'pas 
jouer  i  liniiixjur  in.>mc  do  la  Traiico,  compromis 
dans  lo  trouble  |>03sible  de  ces  suprOmei  convul- 
aloni  da  déaespoirr 

Pendant  les  négocia tloaa, nnaaieura,  votra  com- 
mission, (iprés  de  cruaUee  aoffoi^ise«en  face  d'in- 
ter: Ti,;aLiij'E:t  douloarouses,  a  davitrà,  chez  vosné- 

Sociateurs,  U  résignation  patitotlnuo  au'oUo  a  oiu 
avoir  iautar  ot  AaH»  «GStiSiiAnnà  niMilliir 


SI7 


i  l'AiaeBibiée. 

„  ...  .   r.--— — —    — —     w»  i  j    Un  motsnnteait  pour  cela  :  nom  B'avkma  qu'à 

qui  seront  rendua  !ant  de  cœurs  et  laut  de  bras  i  reftaser  de  signer  les  préliminaires  de  paix,  et  à 
|«ur  le  Irdvai ,  pour  1  ordre  et  oour  la  défense    laisser  i  l'ennemi  le  fardeau  des  ruines  de  U 


I  et  poui 

it»)a  patrie,  e  t  vous  vous  aonviamMs  avpc  moins 
do  tristesse,  qu'une  nation  qai  s'ait  honorée  on 

^■•  d.''fendaiit  s  liuiiore  tincore  en  recounaissant 

■  lu'elle  a  ,'ité  voiiiRue,  <■(  eu  i;u  reculiiut  pas  de- 
vant les  nécessités  qu'impoM  la  défaite. 

^HHjlaBla  aaeotaJ>aiis,pénétré  par  l'année 
rMBklo  oone  une  parus  de  son  encelato  enil  n'avait 
pus  été  conquise,  c'est  U  une  de  ces  douleurs  qu'il 
••  ,t  «Idli'^il.-  ilo  sup|iorlnr,  et  qu  il  est  ù  poine  pru- 
dent d'imponer;  &aus  doute,  cette  Franes,  plus 
leutemont  évacuée  qu'Onu  n'a  été  envahie,  ot 
par  laa  mêmes  chemins  qui  vurronl  deux  fois 
<''<ue  tristesse,  tout  oela  %'ous  désolo  et  nous  a 
di'tsolés;  mais  c«tte  occupation  est  restreinte  ot 
niunientanOe  ;  cette  évauuatiuu  est  largement 
échelonnée  :  elle  le  sara  mieux  encore  par  le 
ti^Lé  dcl^uitif,  et  d'ailleurs,  ces  calamités  ot  ees 
i'"»ignalk>ns,  outre  qu'elles  étaient  Inëvilables, 
lie  (Toiveul  noua  uppar.illi'e  qu'i  travers  lu  doii- 
vealr  des  <uiu>"ib  qui  nous  les  ont  iuOi^i'i.  j.  Ces 

■  aiise^,  nous  ne  les  redirons  |>as  ;  nous  aimons 
mieux  rutevei-  e|  garder  la*  oonsolatiou^^  que 
nau»  ont  laiss<-e<  nus  drrnioili  alTortl.  Il  ^uilira 
de  savoir  t>t  d'ailiruior  virilenent  que  i'Iioiiueur 
ib»  la  CIranoa  est  aaut  dans  co  orm  tniié  ooat- 
ne  dm  tolaMMniMM  IiVWil*  il- iw  te. 


J  France,  asies  lourd,  peut-être,  pour  1  licraser  lui- 
;  mémo.  Eu  nous  dé^fs^Bant  ainsi,  nous  vous  iais- 
.  siens  le  droit  du  démentir  ou  d  accepter  cet  acte 
I  de  déseiipoir.  Nous  ne  nieron»  pas  que,  dans  caiv 
I  tains  moments  de  déoouragement,  outte  tentation 
I  ne  Mit  entrée  dans  nos  âmes. 

Bile  n'a  pas  été  dissimulée  i  ceux  qu'cllo  devait 
•  menacer  autant  que  Aous-mèm«  :  loais  mos- 
{  sloors,  l'armistiiM  expirait,  toute  prolongation 
,  était  pérenjiiiiiireiiient  refusée:  lo^  forts  de  Paris 
étaient  oi  .  .i;'.  ç,  .  «nceiut-  désnriné*;  au  loin,  les 
I  arméos  eiitRaiios  étaient  massées  aux  lignes  ex- 

!  trémeo  do  rarmistiD%«nJ|||*4e««»  *"  " 

sorsanisées  de  not  — 

l'elpoir  de  la  i>a;x 

L->  Ir 

serait  arrive  à  uolto  As-sembléo  avant  l'nvis  de 
■  la  mptaro  des  négociation»,  lit  volN  OHMniiaion, 
avec  lo  pouvoir  exAeutif .  serait  VeMvWW  aon- 
nettre  nu  avis  i\~>nl  lus  conséquences  auraient 
été  déjà  r.'','ilitv.'i'L«,  lia  iiutij  ,Jr  ili'>.i_^spij;r  dovunu 
irréparable,  et  cela  sas»  votre  asatt,  sons  votre 
exnnieii.  et  idus  ralOlir,  Mal|i)la  4*  VOtM  pwtc 

l'oru  Al  la  l-ranoo  aniiMH  «A  UHapr'  

d  utns  eonaultéa. 


le  traité  de  votn.GouveriM- 
cenHBMMcN^'^a'  les  cnosea 


de  l'armi 


ciuant  a  Paris,  les  préliminaires  signés  et  1 
étendiie,  ft  «Talon Vautre  «nrta  que  eel 


core  ne  pat  ratifier 

ment,  l'avis  do  votre   ,.  „ 

sont  entières;  eae  la  France,  au  rfelil  de  la  ligné 

lice,  ii'a  pa»  r'iung.''  de  situation,  et 

"nrmU- 
dan  4  son 

vous  dohnercï  vôiWHnêinâa  i  vte  d^iTtii'ratioal"* 
Apréa  !e  rofiis  do  It  afigmturâ,  .TU  i-unlnire, 
vous  n'auriez  pu  e^Mprendre  1m  compensation» 
car,  on  laiaaant-cnlrer  riniMsiiee  sans  signer  la 
paix,  en  o.vposait  Parli)  à  ètr«  occupé  tout  entier. 

pieu  sait  quel!!  dt^a-ittej,  et  la  F        .  en- 

ti*r>(  aurait  ët('-  envahie,  Dif.i  .•(att  av.  i;  n  lallcj 
ruines.  Le*  embarras  de  I  ennemi  auraient  il* 
ma  eomoiatiott  Ma«  HmtOaiMlvi  «alrVe  iM? 


Nou^  n'aurions  ™  I«s  vouloir,  noB9  n'àvoo» 

pa«  'iù  le«  conseiller  aux  n.^ociattiir*: -TtO»» 
perftiïitons  li  vous  conjurer  de  l<.-s  écarter  de  la 
France. 

Ne  désirons  qu'une  chose  pour  l'afformissemeot 
et  I  apaisement  de  nos  consciencus,  mossieura  • 
c'«M  que  <  "tl.^  paix  ue  soit  désapprouvée  duo 
paroMtuqui  auraient  osé  décider  la  Drolonira- 
lion  4e-to-gn«rre.  *'  « 

DMIMrat  dm)c,*ni(ji»sieur!i,  et.  quel  que  soit  le 
ri-sultnt  de  vni  niédltanons,  il  sera  digne  de  vous 
et  de  1,1  Trare  e.  Le  courage  n'est  pas  toitjot^rs 


dans  l'obstination  et  le  désespoir.  Les  nations  et 
les  oscemblées  Ont,  pins  que  les  Imlividai,  le  droit 
do  Se  consola*  nvoe-tenr  passé  et  avec  leqt  conft- 
cienee  ;  et  lit  franee.  autant  OIM  *^1ltt  iRfO  HM^ 
tien,  a  po'ir  de.')ir  de  résemr  «m  tvtafr  lit  M  * 
mission  dans  le  monde. 

Telles  ont  été  le«  pensées  qui  int  TiouL  nu  \os 
négociateurs  rt  votre  commission  dans  la  tâche 
douloureuse  que  votre  oonAance  leur  a  imposée, 
et  qui  les  soutiendront  dans  lès  amertumes  WS. 
Ure  sonyontraccompllssement  d'un  dp-,oir.  Ce» 
pansfteaeoMlODdront  au*<i  lei  iTî.'Tibrcs  de  cette 
AsoeMbHO  llans  les  ré-ioîntioni  qu  ils  ouront  à 
sanetlopner  par  leur  vole.  Nul  ne  songera  4  s'a 
briter  derrière  une  abstention,  ce  .lui  n'est  qit 
la  d<''serl!on  dn  de\"oiret  la  peur  de  Yi 


bilii 


lie 


que 
responsa* 


P»(j*ET  m;  1,01.  Lo  cher  dn  pouvoir  exécutif  da 
la  Itépublique  française  propose  i  l'AaeeaAlaft 

nationale  le  projet  rte  loi  dont  la  lenni^  mit  :  " 

L'Assemblée  nationale,  s-ibiss-snt  lej-  coiiafr. 
quen:?e'^  de  l'aif»  duut  elle  r\',-<i  pas  l'auteur  ra- 
tillo  le^  préliminaires  de  paix  dont  le  texte  est 
çi..'iriiierf  n  «Qi  ont  été  «igné»  là  Versailles,  le 
"0  r*vrler  1^1 1.  parle  chef  du  pouvoir  exécutif  et 
le  ministre  de»  affaires  étrangères  de  Is  HAuu- 
blique  française,  d'une  part  : 

Et,  d'autre  part,  par  le  chancelier  da  l'empire 

germanique,  M.  le  comte  Otto  de  Bismar.-k- 
chtenliausen,  le  ministre  d'Etat  et  dej  affaires 
étrangères  do  8,  M.  le  roi  d*  Bavière,  Ip  ministre 
dea  alfaires  étrangères  de  S.  M.  le  m\  de  Wur- 
temberg, et  le  mlBlstro  d'Etat  représentant 
8.  A.  R.  le  grand-duc  de  Bade. 
Kt  antorise  le  chef  dn  pouvoir  exéeutif  et  le 

Xintstro  dos  alfaires  élraiigé-ej  \  t'ehuiiiîfr  las 
lifications. 

Teneur  des  pn-li  m  inaires  de  paix  dont  la  lec- 
ture a  été  faite  ft  l'Assombléo  nationale,  et  dont 
I  insirament  authentique  reste  déposé  aux  archi. 
vee  du  minJatAn  de»  aftirât  éix£î^/Um^ 

PRittJHntAtRBfi  Dc  PAIX.  Entre  le  chef  m», 
voir  exécutif  de  la  RépubUque  rra^^MS^M 
Thiers,  et  Mjo  minutro  dee  alhdrw  t  rinflLna' 

M  Jue  s  n»n,  iiifHiMiHim  «ttefnSSTO 

El,  de  l'autre, 

U  cbanceiier  de  rËmplfo  germaaioue  U  Im 
pleiu9  poiuuiri  do  Sa  M^eMè  r«iqMranp  Hll^ 


j  mai<no,  roi  de  Prusse; 

Umiiûstre£«|tt.«Mea  affairée  étan.ùr  de 
Ba  Mryesl»  le  roi  de  Bavière,  if.  le  comte  otlo  de 
Bray-bteinliiir^  ;  >jnu 
Lé  miiu.4lr„  dos  «iTaires  étrangère»  de  Sa  Ma. 
wl^Ui^^;  >«•  Te  baron  Aug"î: 


hïl.i™  ifi'Snf  prWdent  d»  conseU  de» 
LQistrcs  de  Son  Alte.sse  Rovals  monaaionàn»  S 

1.  d  uiio  agresaion  nouvello  et  générale  |  grariil-duc  de  Bade,  M.  Jules  J[olly,raprgMnt(g^ 


ml 


àe  1  empire  gonnaniquo  : 
Us  pletM  jHNneir»  dos 
tantes  ayant  fît  tnnvés  ei 


doux  ptirlie»  eonlraf- 
•n  bonne  ol  due  fomi«^ 

a  oonetora  nItA> 


il  a  été  ooavenn  en  onLanlL 
préliminaire  à  la  paix  ' '  ' 
ricurement  t 

de^gSœ.ïi'.^.-''S^""'-- 


et  titrée 
ai» 
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L«  ligna  de  dtetiffUlmi  eoaiBeiiM  4  It  fron-  | 

ti.Mi!  noi'ilHMlest,  du  canlon  ilv  ("«lliMinn  vwr»  Ib 
k'raniJ-ilucliL'  du  Lnxoiiibuurj;,  suit  v.  r-  f  -wi  icj 
frontièrM  oocidenlolM  Uhs  cantons  'le  Caucnon 
«t  TMwnriiM.  pMW  PM  la  eanioB  A»  Brlejr,  on 
lon^aant  IM  IrontiérN  occidenUlea  dot  rommu-  i 
n.'^  lie  Miintol^-la-MoaUK»*:  bI  Roncuurl,  ainsi 
<]u";  I—  fronlières  orii.'Ulales  des  couiiuii;ie>  ilo 
Marie-aux-Ch^ne^,  Saint-Ail,  Htbouvill»,  attuiol  j 
la  H'ontiâre  du  canton  d«  Uorm,  qu'ollit  IravMM*. 
lo  Ion;.'  des  frontiàri'4  i'uninmna]<!3  do  Yionville,  I 
Bo!iXii':ri*»  et  Onvillfl,  suit  la  froDli*rt>  sud-ouest 
re.<:pectiv0  sud  de  rarrondi!U«meot  lie  M<'lz,  lit 
rronti>!!ro  occidonlale  du   l'arroïKliMeinent  de 
Cb'iitiaii'Saliiu  juMu'i  la  commune  do  l'«Unn- 
coiirt,  dont  elle  embrasse  les  frontiL-ro^  oceiduo- 
talp  et  méri'lionalc,  (>our  Huivra  la  cr^to  des 
tDoiilaKO^i  ontrt-  la  Soille  et  l«  Moncel  jusqu'il  la 
fioniic'in  i!c  rarroûJiM'^ment  de  Sarrtfliourg  au  ; 
-ud  (!■■  (Jlirile.  I 

La  di'-iuarcatioD  coîDt  iilu  ensuite  avec  la  Tron- 
tiièrc  do  cet  arrondia^nment  Justju  à  la  communo 

Tanconville,  dont  elle  attinnl  la  frouliàra  ou  i 
HQnl  :  >h:  Vi,  ellv  buil  la  nH<i  de.^  montagovi  ' 
Mtiri'  W.iri-  i  lio  la  Sarri»-llliini:he  et  la  Vo- 
XOUi«,  ii:--'|u  à  la  Trontiuru  du  c^nlun  du  Bchir- 
niocW,  lungo  lu  rronlivo/  oocidestale  do  ce  canton, 
fMubru5i>c  les  <v)uiiuiin>ii  de  SjuiIps,  Bourif-Hru- 
i.'Ié''5,  Ciilrù>-la-Uocli<!,  Plaïan.  Iturirupl.  .Suulxii- 
rc!-  et  SaUli-Diaijo-la-llii.iiu  ilu  dij  Pii  ilci, 

et  cuiacidti  «Vue  la  l'i-aatière  occidentale  des  diV 
partcinentiiduUa!i-Hl>iiielduUaHt4tUBjiMiqn'aa  | 
cantati  do  Uoll'urt,  dont  elle  <|nilto  w  mwtee 
in>'riiliuniil«  ti'm  Inln  il*>  Voiirveniinî,  pour  trn-  ' 
ver-rr  ir-  <:ariti;n  ili>  ii-jUe,  aux  limili-H  ni-Tidio- 
naloii  dei  comniuuoji  do  Dourogue  «t  d<i  Froide- 
fiiniaine,  et  aiteindi-u  la  CroBlMra  auiHa.  m  la*- 
«ant  les  nH>ntiArcs  orientalaa  daa  oonuBunea  de 
JonclK'ry  pt  OuUv. 

L't-mjjîro  all'-'Oiaiid  poss.'i.l.T.!  .'(■•<  iirtitolrcs  ii 
Mrpâtuilû  ni  pro))ritUé.  Vu<t  com.nisiîioa  ioterna- 
ttoiiaiab  mmpoti9  dea  liaotaa  partie»  contractaii- 
tts  m  Dombro  #g«1e  des  deux  cW-k  sera  charpoe, 
îmmédiaternent  nprî-^i  lVTlsanpi>  raiilication» 
du  présent  traité,  d  i'X<5i;uti!r  sur  lu  terrain  tiucA 
4e  la  nouvelle  Iroatiiru,  ooufonnt^uienl  aux  »Lipu- 
lotiinfl  préaidentaa. 

'Ce'tta  eoBunlaston  prfaidara  au  partage  dea 
bijtns-fonds  et  capitaux  qui,  lut'iu'ici,  oui  app'.r- 
letiu  CD  commun  à  dos'iisUin^  nu  d<  i  comoiu- 
n«9  sé:>iir6i  imr  la  notivoUj)  frontière  ;  en  cas  de 
dti, accord  ;iir  lo  tra«6  «t  Jw  aiaHiM  «Tasiou- 
tion^  lo!i  tn^imbree  da  In  eemmltiloD  oir  rérereron  t 
4  teuTii  goiivsrai'nivnts  respectif!). 

La  frouliéro,  telle  iju'elle  vient  d  o iro  il.  l  il.:-, 
se  trouve  inarqutii!  en  vert  «ur  deux  exeoiplaires 
conromiei  de  la  carlo  du  larrltoir*  flinanit  le 
gouvoroemant  K^-nl-nd  d'AUacA,  ptiMlee  â  Berlin 
2b  Mptambre  IfTiJ,  par  la  iliviiiDU  L-sO).'raptiiiiue 
a(  atatisligoe  de  l^'Ial-iniiiur  ^•l  uiral,  vl  dont  un 
exetnpiaire  sera  joint  à  clïacuni>  dos  tloux  uxpâ- 
tininn?  du  préï'îHt  trait*. 

Toutoftiii.  lui  tracé  iudiqui't  a  subi  les  modlBoa- 
tlons  »uiiiujl't>  dfl  l'accord  dus  d«ux  parlieg  con- 
troctiinl'S:  .l.iiis  l"diK-i<'n  d>''tkaitpmfn:  du  U  Mo-« 
«■IIk.  k"<  vill«:?e»  'lu  Mario-aux Chinoi,  pr>>s  de 
Sftint  Piival-U-Mi/iitaK;j<î<'t  de  Vion\ille,  a  Toiiest 
de  ll«/onville,  s^ranl  tidi  »  à  l'AUanuumeL  l'ar 
«s«nir>',  la  ville  t-t  lus  Ioriiaaati4M»4*lMrari  res- 
teront il  la  l'ratice,  avec  un  rayon  qui  aan  dé- 
t«Mniin'''  uHf  ricuremenl. 

Art  i  1-»  Franco  {xiyera  i  6.  >f  fçmpi'rour 
<r.VUumagt:e      tomie''  de  cinq  millierdit  de 

U'  i>aycmeat'd1it  «toloa'nn  milliard  de  francs 
aura  lieu  dms  le  courant  do  l'année  1871.  ft  oe- 
lui  de  tout  la  reate  de  la  dette  dans  nn  espace  iIa 
troiii  onnâes  &  partir  de  la  ratilicution  desi  pré- 
aent.  E. 

Art.  3.  L'évacuation  d^s  territoire»  rranjal» 
occuriss  par  le»  troupes  allemand'.ç  r.itnmt'ni'en»  ' 
apei»  la  i«liQc«tJo«  du  pniuenl  traité  par  l'As-  i 
aantbléB  nationale  aii^ir<!ont  &  Dardi  anx.  ! 

Itnni>''diatemenlaiirî<  ri>il*.'  rutillvjition,lc«  trou- 

KiaUmandas  quitteront  l'iul-  rieur  de  la  ville 
PmllL-jiiMi  «me  tes  forts  situés  à  la  rive  gauche  i 
date  8eiB«;  et  dans  lo  plus  bref  d6Iai  possible, 
flxi'  nar  uHi'  i'nt<;nte'>n:rir.  Ion  ttuiorit*?  militaire!! 
lit.  i'  :v  ■  '11'^  ' ',  h-uerout  cnt'ér»rnfinl  Iv-s 
d«uarlen«'nLs  du  tOalva'Ios  d»;  l'flrne,  <le  la  8ar-  ■ 
tMr^'liiire-e'-^'''.  d«i  J,o)ret,  d«  lx)ir-i't-r}ier, 
dtn4re-et-l.o]r«,  «le  rVonm-,  et,  de  l'ius  d.- 
partnmnnti  de  la  Seino-lnférl(>ur*'  do  1  pure,  do 
^,..ne-et-t)i8*.  de  Heine  H-M«rii.>,  d<!  l'Aul»'  uld  • 
la  CAte-d'Ur,  Jnaqu'fc  la  rivo  gauche  do  la  Seine, 
La8tnNiraanûicaisess>eri.*tirMri>[itenni^me  touips 
derrtéRlnLoIre,  (pi'HI'-»  ne  jioiirroni  d-h'^^^er 
avant  la  signature  du  tralt-^  de  paix  I^Mnitir 

Boni -exeept<«4  de  ce»  dIspoM'.ioas,  la  j;*i'iisan 
fie  Paris,  dont  la  pooilire  oe  poorr»  paa  dépauor 


•t  lea  fnrniaeni  tndia|wnMfela«  k 

la  sikret^  des  plarc^  frirt-s 

févacuttliou  ilt-  it.|i,;i  :i  m  >nti  .^itiu'is  unlri'  la 
rive  droite  de  la  ^ciuc  cl  la  frontière  de  l'Kst  par 
les  titmpe*  allenandea  a'opiran  mduellement 
apris  la  raiiUcatlon  du  traiU  de  paix  d^flnltir,  et 
lo  payement  dupn-mier  demi  millisril  <\e  !a  con- 
tribution 8tipu!.-.>  par  l'arii.  l  '  en  coiumcnfant 
par  te»  dé'partt'menu  le»  plos  rapproclu^  de  Pa- 
ria, et  B«  Continuera  au  fur  et  i  nteaure  que  laa 
vanemonti)  de  la  contribution  aèrent  enelaéa: 
apN*»  In  preminr  it>rs.'m>>nt  d'un  d<tnii-niillianl| 
cnite  t'vacualion  aura  li-'u  dans  le»  rlApartêmenta 
suivante  :  8«tao>e,  ()i>e  at  les  partius  dea  d4inar- 
temeotji  de  la  Seine-Infériaura,  i>eiae-et<>ite, 
Heino-et-Mame  situcu!,  sur  la  nve  liroite  de  la 
So'.no,  nin«i  i]iin  la  partie  du  dt^|iarteraent  cl%  la 
Selno  et  les  lort»  .silué>  sur  ta  riva  droite. 

Après  lo  payement  'li'iieiiv  niilluir»Ji,  l'nncui'a- 
lion  allemande  n^  ''ompremlra  |ilii>  I  q  .w- 
parteinent»  de  la  Manio.  d«  U  Mousu.  dea  Vo^ca, 
lie  la  Meurtbe,  ainsi  cjue  de  la  fortereaaa  de  fiel- 
fort  avec  son  territoire,  qui  sentiront  de  gage 
pour  las  trois  milliarU  resunt!.'.  et  o<i  le  nombre 
des  troupes  allamand'^s  r.e  .It-iiaiiscra  pas  dn- 

3uante  mille  boiumuii.  .Sa  Maje^iti^  l'empeieursera 
is|io86  isBbsUtuer,i  lagarantie  territoriale  con- 
sistant dans  roccupatiom  portiolle  du  Inrhloire 
frai:'  "iif.  une  ^;an\iit.û  lin.inciér.\  r"i  iiili-  •■il  nlfprle 
jiiir  I  ■  i;  ,ir.  i  :  ii'Mi;.>iit  Ini:ii'ai%  tlaiin  il.'-  rnti'li - 
lions recounue»  sulU santés  |iar  îSa  Maie-<:té  l'eniiie- 
ranr  ai  ra4,  pour  i«s  loiéniis  de  l'Allfima^nie^  '  es 
trois  nilliardB  dont  i'ac<|iiitlem«nl  aura  M  dif- 
fiTi^.  jiorteront  inliirèt.H  à  r>  p.  im  A  |iarlirde  la 
rali>ictttion  do  la  prébeiile  cuir.Hiitiou. 

Art.  1.  Los  troujhîs  ailetnandas  s  abstiendront 
de  foire  due  ré^aitiona,  aoit  en  urgent,  soit  en 
nature  daoa  lea  départamenta  occupés.  Par 
contre,  l'alimenlalion  de<  troupoi  ai;"nmn  I  inl 
re.steront  en  Franco  aur.i  lii:u  aux  frm 


t*»  royaifmi»!  d«»  Bavière  et  de  Wiirlembor^  et 
le  i.Tan.|.iliii  hi>  d-  Itali'  ayant  pri»  part  il  In 
fiierre  aenieil-,  r-mme  iillii  î:  de  la  l'rmso  et  fai- 
sant partit'  niainienant  de  ITmiiire  ^ermantiiiie, 
les  sous*irn<''>  adhèrent  à  la  prev'nte  ^oavwtfon 
au  nom  de  leurssuuvernlns  n-spectirs. 
Versailles,  28  IT;vrier  1871. 

Signé  :  Comte  us  UaAV-iiiAiMauaa, 
barao  M  Washtu,  llimaoïx,  Jou.v. 


vemumeat  français,  daaii  la  mesure  ciTnv>'ou>j  par 
une  enlenle  avec  l'iatendanoe  militaire  allé- 
oiande. 


Art.  5.  Lc!S  intérêts  des  habitants  des  territoires 
c.j'lés  pif  la  franco,  on  tout  co  qui  concerne 
leur  commerce  et  leur  droit  civil,  aerout  i->^i;lés 
amri  {avorablemeot  qne  pNriUi  kmqne  seront 
arrèlAealeaeaadltlona  de  m  natn  dAlinitive.  Il  sera 
(IxA,  il  cet  ellei,  lin  espace  de  temps  pendant  Itv 
«pisl  Lji  Jouiront  do  foi-ilitAs  partiijali  .ces  p./jr  la 
circululiuu  du  leura  produita,  Lo  i{Ottveraemont 
allemand  n'apporlMB  mena  nbalaela  &  I»  Ittn 
^mixTation  dea  ImWiama  déi  iTrtlUres  «Ula,  et 
ne  pourra  prundru  conlrc  (?ux  aiinime  ninsuru  at- 
teignant |i-ur.<  |i<'r-..'iim.'j  o    l.  ur>  jTopri'H''*, 

Art.  6.  Lea  prisonniers  do  guerre  uui  n'auront 
paa  élAd^è  nia  «■  UtaiMpw  W  d'4chaii«a, 
aacent  romliw  iramidialenient  apréa  'la  ratiloa- 
tion  des  prés-  nls  prélirainairo». 

AUo  il'acj.'li  rer  le  transpnrt  des  prisonniers 
fransaji,  le  (jouveruumeni  français  mettra  à  la 
diaposition  des  autorités  allemandes,  4  l'intérieur 
du  tarrileira  allemand,  ua«  partie  du  matériel 
roulaalde  se-^  ele/mini  de  fer,  dons  une  lucsuro 
qei  scradéieiiiiiii  I'  jiar  des  arranjremenis  ^x'i- 
cîanx  et  aux  prix  (layés  en  Pranee  par  le  (Jonver- 
nemsnt  français  pour  lee  trauports  militaîres. 

Art  7.  L'uuterluru.  dvs  nA{{ociations  |>our  le 
Irait'-  de  paix  détlnitif  à  i  yticluro  »ur  la  base  de» 
^r'^«nti  préliminaires  aura  lieu  &  Bruxelles,  im- 
iufrdlatement  aprùs  ta  vérilloation  de  oea  der- 
niers |>ar  l'Asftimlilée  nailoMln  «t  pnr  8n  Mifi^ 
té  l'empereur  d'Allcmaipie. 

Art.  s.  Après  la  conclusion  et  lo  ratiflcalion  du 
trailA  de  paix  définitif,  l'administraticm  dos  dé- 
psrtfiQienlii  devant  encore  rester  ooeupé»  par  lea 
iroupos  aiiuliiuudes  soth  riiiiiM:  aux  uutoritéa 
fram;«i8»;s;  mai*  ces  dernières  scruut  tenues  de 
se  conformer  aux  entres  que  lus  opmmandanta 
dea  troupes  allemandes  croiraient  devoir  donner 
dans  rinli'r<Milu  la  sûreté,  de  rentrolleu  et  de  h 
'll^lrii/'.^iNii        ti  jinira. 

iMns  les  iié|>arteineni»  oocu[i.>s,  la  perception 
des  inipùts,  a|irés  la  raiillcatioii  du  prMantmItti 
s'opiirera  pour  le  compte  du  UotivepenMnt  ftîm* 
ni  par  le  moyen  uy  se*  emplovi  s. 

\n.  Li.  li  Mil  nieri  eniu^^Ju  nue'  les  pn^sontes 
ne  peuvent  donner  k  l'autorstâ  militaire  alleman- 
de auctin  droit  mit  laa  parties  da  territoire  qu'ol- 
|aa  n'oceopont  pelât  a«niaQsea«nt, 

Art  10.  Les  pr*5ento<i  >oront  iinnvMiatfmont 
BOUmiECS  à  l.i  rat:'ii-a'ini;  il,-  rA-->i-niM'-i^  tialn- 
nale  frnnvaiso  siégeant  iHordeaux,  et  de  !>a  Ma- 
jtKité  l'Biii|tere«r  a'Alleaacne. 

Hu  loi  ue  quoi,  les  «ouasjgute  ont  revêtu  le  pré- 
sent ir  nié  préliminaire  de  leurs  si^joauiroi  et  de 

leui<i  »L-i;aiix. 

fait  4  VemiUos,  le  26  février  |R7t. 

Hfpté  :  A  TuiEiiK,  Ji'LEi  Patu. 
'  (U  8^  Siffii:  Bmxmck. 


ài'i 

SIpié  ;  Jula»  Fav«g. 

COSVmttlOU  ABWTioXNi.1,1.:-:  —  [:nlr.^  les  ious- 
Kignés  mania  des  pleins  pouvoirs  du  l'Bmpîre 
d'Alloraagne  et  de  la  Mpubliqns  ftiBfilanb  U 
convention  suivante  a  étA  ooncinn  : 

.\rt.  I",  .Min  de  r-irililer  !.t  rn'.in'  atlon  des 
nrrl;inin.iire^  reîn  hj^  au^ouj  il  hul,  entre 

les  souasiiniés,  l'armistice  stipulé  per  lea  cenven- 
tittM  du  28  Janvier  et  du  IS  ftffwr  SM  praiîmic4 
jusqn'an  H  mars  prochain. 

Art.  î.  Les  deux  jiarties  contractantes  conser- 
veront le  droit  de  dénoncer  l'ormistice  l'i  partir 
du  3  marg,  salon  leur  cenvananoe,  et  avec  un  d^ 
lai  de  iroia  iencs  pour  in  nprfst  dnt  MlilliiiK 
s'il  y  avait  lieu.  ^  "» 

Art  .1.  I.a  prolonoatlon  de  l'arinittSeo  no  s'aa- 
jiliipiera  pas  à  l'arlicH»  1  do  la  convention  du  5s 
janiier;  qui  aort  remplacé  par  la  aUpulalton  aai- 
vante,  sur  kqîniln  .iôs  soiUgDite  JoHl  Mniféa 
d'accoid  : 

tji  partie  do  la  nlle  dn  Paria,  ft  rintérienr  de 

l'enceinte,  coniprivi  entre  la  SellM,  la  rue  d'I 

Paubour^-Saint-Hutivr.'  et  l'.avenui»  des  Ternes 
sera  o<.-cutM!e  par  ln<  troupes  olletnamles,  pjnnt  Ih 
nombre  nn  déjiaineitt  pas  it.OOO  hoimues.  Ltimode 
d'oe'Mipatiiin  et  les  disposition  pour  le  li>g«u)«nt 
des  troupe»  allemandes  dans  cette  (kartie  da  la 
ville  seront  i  i'v-l'  <  par  une  entente  entre  doux 
onicier!!  s  .  :  i,  m  <  lis  ili  u\  arintSe»,  et  l'accès  en 
sera  inlerJil  aux  ■.riiujie>  trançaises  cl  aux  gar- 
de» nationales  armées  pendant  la  Jurée  de  Vot- 
cunation. 

Le»  troupes  allomanil^s  s'alistlt  nilri.iit  i  l'ave- 
nir de  prélever  d.'s  eeiilriti'iti  '.ii  i-n  .ir^'  iit  dsn» 
les  territoires  occupés.  Lea  contributions  de  oette 
cabègorie  ilunt  le  montant  ne  serait  pas  cncoro 
paye,  seront  annulée*  de  plein  droit,  celles  qui 
s<:raienl  vorsi  es  ultérieurement  par  suite  d'igno- 
rance 'le  la  p-.'>e;ile  stniulatioa,  d-nront  être 
remboursées.  Par  coulru,le*autoritèaallemaad«m 
pottliBuoTonl  fc  prAvolar  lea  impôt*  dn  l'Etat  4nnn 
Us  terri inim  occupia. 

Mtstippmviè'Vwiilllaa,  le<KJ  n>vrier  1871. 

.  BIgnA  :  V.  BI»>U11CK. 

FWt  et  appronvé  ft  Tamill»,  lett  Clfrlor  Wt. 

Si^-né:  A.  THisas,  Jules  MVWfc  •  • 

Carliliu  conforme  ft  l'original, 

Signé  >  llniss  tvnm, 

Aiuexe  n*  14. 

(ProcévverlMil,  séance  du  3  mars  1871.) 

PROI»("ysmON  tendant  &  adwsser.  au  nom  de 
la  l'rance.  à  la  OoniiiiliSraiion  betvtti(|so  l'ex- 
iir.tM<:u  .ir.  <:a  reoonnilsssncb,' prtowfcS»  ,mt 

M   l'ACX  C.OTTIN. 

L  Aswmbléfl  nationale  e>t  profondément  tou- 
chée du  la  noble  e.miiiiitu  ilu  peuple  suisse  en- 
vers les  eoldata  da  la  Krance.  < 
Elle  envoie  ù  la  Coofédètatiink.lHMIiqM  Viet- 
— : —  émue  de  su  reconuaiaaaaMi, 


Aaxtexe  a*  17. 

(Prootis-vcrbal,  séance  do  3  mars.)  ^ 
PROPOSITIO.N  tendant  4  «upprinior  les  fonc- 
tions de  »i.Hii-préfat,  pn^senteo  par  Mil.  Thérv, 
Louis  d"  Saint-l'ierre,  t^ivarv-,  Pîcoon,  Foi- 
bert,Tah'M  lel,  Hvrgondi,  d'Allxais.  A,  JÔMtn, 
de  Vala'iy,  M  onjareide  Keriét-u,  <  omto'd« 
lun,  marquis  de  Quinsonas,  \  andier. 
L'At!i<Mnbléc  nationale,  eonsidérant  qu'il  est 
urgent  de  diminuer  les  cliarges  du  budMt  et  de 

im  ftnetinmiilNn  pn- 


re«.treindre  le 

blios, 

UCcrétû  :  ' 

fuiietlans  dn  MUftéDrt  lOBt  st 

supprimées. 


(Proeis-verbal,  séance  du  3  nara  1871.) 
PROPOSITION  relative  aux  fnnérailloa  da  M. 
ICikaSi  nBcied  mslie  de  Strasiiouiv  et  tepréann- 


Digitized  by  Google 


JOCUIAL  OPPKffit  01 U.  RSroBUqOB  FRANÇAISB 


31» 


AaiMx*  a.  19. 

(Proo*3-T«rh«l,  sénntt  du  3  nwre  1871.) 

PROPOSITiON  ri'hli',1!  aux  loticliDunairus  qui 
ont  roJ'usé  leuH  ««rvici»  4  le  Pruu«,  arùsonito 
MF  MM.  LueiMi  fim  litaMedeOiiiKud.P<ul 
Bstiiinaat,  Oùtmmé  dB  I«lky«lt«L  FilU  Re- 
naud, Tendret,  A.  AlUeiL 
L'AtMinbléo  natfonate, 

CoDsidériinl  qua,  pondant  I.i  pinrre^  des  fbnc- 
lloniuiires  appartenant  mw  div  rses  ailminislra- 
tioas  dâoi  1m  (l(^naneineuU  aujourd  bui  cùiiéé  i 
lenwnii.oiit  reniad  d«  fH«ir  renvahiaaeur,  et 
ont  tu  UDSi  privés  do  totttu  mtouree*  et  prc«- 
fliia  tous  oxpul&ésde  leur  pivs; 

Con.iidt'^rnnt  iju'il  est  t'i|uitiibio  de  ne  pu  les 
UltMir  aouffrîr  de»  roDiAquencaa  da  laûr  mItw- 
tiquo  et  gioérease  rinitatiaii,  at  da  tour  Baââiar 
imn<dùiMiMnt  un  tAaioin^  da  •!«  nrniBallila 
al  da  ladmiratioa  qu  alla  luabe  à  leûi  ooui' 
(M'anjL 

aIWciAta<  •  „.„  

^  uaAnciionntiraa qni  oui roftisè Imn aiiirieaa 

a  la  Ruma  oonlinueronl  à  recevoir  da  la  Praaoa 
loul  011  p.irl.u  dos  (imoliniiHnl:'  otlsch^'i  nux  fonc- 
tions ijuii.i  r.Mi:ji  i-'  ii.jijt  .Lin,  !  s  (.ru'. ^ilx'S  con- 
«lulae»,  jusqu'au  jour  où  lit  refuMraMnt  «n  em- 
ploi,, éaiil*aU»t  dana  no  adminiairaiiaa  à  1»- 

'^'^maiSSaa'dBBndaM  wmntt 


six  de  ae»  meiilbri's, 


paiiiculièreutcat 
F.  S. 


OnèorititoBiMlaa  i  kdatodttSBdttuob 


a.  »t.  ' 

CProc&i-verbal,  siSanco  *du  3  mars  1871.)  i 

PROPOSITION  ayant  pour  objet:  I*  la  noinina- 
tiod  do  ktoonunissioD  dos  Onaneos  prescrite  par 
l'artlate ^.du  r^tement,  et  V  lajtviaion  d  ur- 

fiSc^ilolMrtoflttaâiA''''''  ^ 

Considérant  qîi'uux  tnrnu»»  de  l'article  Î3  du 
règlement,  uno  i  ui:r,uiïsi{jn  ilu  trente  irif-mbros 
iiomm^  par  im  bureaux  l'Sl  «  hargr-e  dp  l'exam.'n 
do  la  loi  des  roœites  cit  dcn  iii'nrtn^.jj  ; 

Qu'aux  terme»  do  l  artlclo  ':i  p  tous  j>rojr!s 
da  lois,  on  propositions  'lui  peuvent  avoir  pour 
effet  de  modiller  les  r»v.'cltf^  ou  II"»  diî^pi  nses  do 
l'BtaL  sont  renvoyas  i  l'examen  de  Mltu  com- 
miaaion  : 

Consiaérant^  d'autre  part,  qufi  les  provisions  du 
budget  de  1871,  i-olA  en  IB7U,  ne  sont  plus  d'accord 
avec  le-i  événements  actuels  ;  rjn'il  p»t  urH-i-nl 
d'î  proeééer  &  la  révtaion  sommaim  di>  Ijiid- 
gel.  pour  y  intro<luire  les  l'cunoniii  ;-  les 
clrconalaace»  font  une  loi,  ot  cn'er  des  recettes 
<|ue  rî'clament  \esi  besoins  du  Tr^r  ;  ; 
L'As.<-'mlil<'-f  nationale  décide:  ' 
I*  yu'elio  nommera  d..>  suity  dans  ses  bureaux 
la  Conii.u'.^:«iaa  d<'  fin,^nnlr^,  li  nuuuuation 

est  prtiscriti;  par  l'articla  -23  dp  sj>n  r^wl.'ni'jnl; 

Que  cette  commtssiou  sera  cborgée  d'iHudier  t 
et  do  propoiAr  à  l'Assenblte  nalioddc,  k»  modl-  ' 
talioiiaâmlaa einoiutancea  oaaunaadoal d'ap- . 


ponàraamdiîdnlHMlgatda  UOL 


daa  iiuortptli 


da  inMiMBdM],  M.  Uopold 
.  prMdea^  aanonco  à  PAcad^mie  la 

mtJrt  d'un  de  ses  membres,  M.  Iluillard- 
Brfhollea. 

Conformément  aux  habitudes,  le  président 
di'clare  la  séanoa  levéo  on  signe  da  deuil,  et 
«itnonc«>  jKiar  domain  le  convoi  de  M.  Hoillard' 

IWliiiP.'s. 

M.  Huillard-Hréhollpj  triait  ontré  4  l'Institut 
depuis  deux  ans  environ.  Ses  travaux  hi.sto- 
nques  stir  le  rèsne  de  l'hilipjHt  II,  sa  ruil.ibo- 
ntion  \  dewv.iiiies  p  -.Micatioiis  l'avaiotii  re- 
conm.-indi?  an  clioii:  do  l'.^cadéuiie  de»  ins- 
criplioiis.So8  eoUènoa.  lîavoiont  adjoint  à  la 
gWBiniaaton,  chariyo  d'éditer  les  historiens  de 
ÇmeLX^]^4DN»BldUBrd-T)n:tijllLi  >cra  , 
nfMMU  Matejiftr  tnu  ttiu  qui  ont  pu  ap»  ! 


ITmi  aooscription  a  été  onwto,  sur  la  de- 
mande du  consul  de  France  dans  celle  rille, 
daiy^  Is'but  d'envoyer  des  vivres  aux  Ikmillcs 
françaises  qui  ont  lu  plus  souftert  de  IftglUim: 
78,862  dollan  ont  été  d^à  reateUlia. 

Le  eownnuaiiai  daa  fitata^Unio  i^t  em- 
pre.'sé  d'autoriser  lo  transport  des  vivre?  ache- 
tés avec  le  produit  de  celte  souscription,  sur  la 
fr^çatf  Warcnifr  qv,:  n  ilû  ai>pari'iiler,  le  2  oa 
k  3  de  ce  moi»,  puurlc  ilavre.  Son  duigement 
se  compose  du  4.914  barils  do  fcrine,  >B0O  de 
bcBOf,  ipO,  d9.  porc,  232  df  .ftf^m  huU»  .et 
S50  demi-lMurik  de  pain,  1.50D  'laiaaM  dt'^ 
rengs,  caisses  de  bcruf  frata  et  UM  CÉUm 
de  n>be«  de  ch.-»mbre  d'hôpital. 

MM.  Dwiçtitpt  Hr'iol-.*,  clj.irgés  par  les  do- 
nitenrs  de  la  disiributioa  de  cet  envoi,  aonl 
anrlvfenFimce.  ■ 


Aux  di''lails  que  nous  avons  d.'-j'i  enipraiités 
'  à  la  Pai  niali  Ch:«tU  sur  U:i  chpinins  de  fcr 
russes  le  journal  anglais  ajo:;tP  les  suivant*  : 

Les  compagnies  de  .chemins  de  fer  ntsses 
sont,  on  exclusiveiaonl  nationale*,  ou  fortement 
envahies  par  l'éléraeni  russe.  I>ea  eapitau.x 
«>traii»ers  ont  éié  attirés  par  l'uppàt  des  garan- 
ties qu'offrait  le  frouvcrnemeiu,  et  la  compa- 
gnie ruisù  la  plus  imporianio  esleneerfation 
da  Crédit  mobilier.  Mois  11giMMMe.dak vie 
russe  lui  a  fait  commettre  de  al^  naves  erreurs 
qu'elle  a  dû  somlmr,  nulgri  le  ioulica  du 
i'Etat.  Cetto  compagnie  s'est  noonaïUnée, 
grAce  i  l'adjonetioa  de  capiUtdx  TOMei;  en 
même  tempe  le  attge  a  été  MnepôilA  de 
Paris  à  6abirPéier4ïoiais.  . 

Cette  wwnpagniB  eife  oiainteiiani  dans  «ne 
sitntlieii  pniapèm.  Lea  trois  lignes  qu'elle  pus- 
lAde  (PitefkbOlUB'liom- Moscou,  Tridnj- 
Nwvgofod,  Pétenbeaiig-Vinotie) .  présen- 
tent des  TtsallalB  de  plus  en  plus  favorables. 

Que)«pies  antns  compagnies  ont,  parmi 
baî*  kmiÊUUHi  des  capitalistes  anglaia  et  al- 
lamanda.  Un  Iria-graad  nornlve  do  penonoes, 
qoi  idoreot  comme  (bodateors  on  direcieurn 
dea  compagnies  nisaes,  est  d'origine  nl!e- 
mande  ou  do  nationalilé  alleuiindH  (pro- 
vince de  ]fi  Baltique),  à  tel  point  qui'  cette  in- 
trodoction  Pitraordinaire  de  ri''!<''niHnt  u-erma- 
niquo  duus  tuul  lu  ^_v.,^|■'me  ile.^  chi'mms  de  fer 
^rosses  a  fait  j^ter  les  hauiii  ais  aux  Russes.  i 
1/6  (îonvcrrienient,  en  créant  des  chemins  de 
fer  et  en' favon jant  lovf  CnUbTUelioa,  A  on- 
plovH  diveru  moyens. 

t^Juclquca  lignes  ont  éié  exécutées  par  l'Etat, 
pui.<  1  ('■iocs  hbéniement  et  à  des  termes  conve- 
nables à  des  compagnies  privées  ;  d'autres 
ont  été  coiiiervéei  entre  le*  mains  du  a;ouver- 
nemeni .  d'autres,  enfin,  ont  été  construites  à 
l'aide  d'en:pnint>  qu'il  a  bcilités.  Mais  h  plus 
grande  part.»  ih-i  Vi^imt  ao  «ont  Mlaa  i  l'aide 
de  RoufcriptioDS  privées,  nvas  ndione  on  oUi« 
gâtions  ganntIéalntfgi«l«nont|  oobieaoncore 
a%-ee  obligàtioDS  on  tctiou  ganntiea  Mohoeot 
d'iatArltHrrfitat. 
Lea  odminiMmtioM  ptoftooiaks  ont  étu 
»  fHt  'fiW»  dce  dispositions 


noir  d]*> 


garantir 
Toatefou, 
critiquée 
qnelqoe  temps. 

malgré  «itlllages  évident»  qtii  résultaient 
de  ce  «jnliaM. 

L'initiative  privée  n'a  réussi  à  [Construire  que 
dans  ifgnOS  et  njaliicurnusi'm.^n'.  Ks  résultats 
atteints  ne  sont  pas  irès-cncouragcants. 

Los  charges  que  lo  gmiTOf nawMM  0  oaaiiwéoi 

sont  très-lourdes. 

Elles  se  sqjit  accruea  do  18t"5  -"i  1869,  de 
C.80U,000  à  ?0,i!IIA;:i(:ii  ,3j.  roub:es  d'iiit^iél 
annuel.  F.n  r.'v.iticlif,  la  prospérité  générale 
des  li^'aes  a  été  telie.que  le  danger  joi  semblait 
menacer 
paru. 

En  somme,  le  gouvernement  a  payé  i 
garantit!  en  186U  moins  qu'il  ne  paytit  en 
1865. 

L«s  reeetlen  bnitos  des  lîgnea  oui  n'ifpaiw 
tiennent  pas  ù  l'Eut  se  font £le«4é8& 39,000,000 
de  roubles  en  18G7  à  46,000,000  de  raUiles  éll 
lBfi8,  ot  &«.0«,oaOde-i!giaido8en««W.UnoH 
tié  do  progrèa  bbitam  dDH  d(n  étMJM»  a«  dé. 
veioppuMAt  dd  tnlo,  rnitnmoMé  1  Ponvar. 
tari)  do  oeavoilBa  lignes.  .  , 

1870.  h  Même  propwtion  a'eat  nuiinto- 
imo,  tÊm»t  m  l'une  dea  phie  grandes  lignes, 
çaHo^MoMMiRqacan.  etc.,  (n»  4),  pour 
laqwiW  te  eauses  purement  tempi)raire8  ont 
agi  ntsciolonallè  pour  réduire  li!s  Ipénéfices. 

L'amélioration  serait  r-icon»  bien  plu,  appré- 
ciable, sans  des  inconvénients,  dont  le>  uns 
;  sont  inhérents  à  l'organisation  naissante  de  oaa 
institutions,  et  les  antres  au  climat  rus?«'. 

Lo  malériel  ruulaiT.  dans  tous  I.'s  chemins 
do  fer  de  U  Hus.sie  est  d'aiioid  lasailisant  t/t 
en  général  loin  d  étre  do  première  qaitlilé. 

Quclqueii  lii-'n^s  ensuite,  pèchent  par  im« 
construction  fai  <•  trop  liAiivoment  et  sont  jmv 
suite  sujettes  i  de  fréquentes  répftrttioQs.  Lea 
tarifs  .sont  tous  irès-élevé.«i.  Les  empleyfcadea 
mécaniciens  ne  sont  pas  tous  d'une  Cumptàlo 
aptitude.  Les  dispositions  prises  pour  la  earr«a> 
pondanoo  des  lignes  sont  dans  tonr  ensemble 
peu  Madiées  et  occasionnent  aux  TÔjragears  et 
aux  marchandises  des  rotanls  et  des  pertes  de 
temps  considérables.  Les  neiges,  qui  s'aceomn- 
hmi  pendant  on  hiver  fort  long,  empéchenf 
l'exploitalion  une  grandcVrtie  de  Pannée  • 

L'ahaanco  im»  «oeonde  Mtie  ajoute  à  tous 
cea  inooaidnieiili.  et  c'est  peut-être  l'inL-on- 
Ténient  prlaeipill  La  %m  de  «aiiu-lVte-s- 
Iwurg  &  BfMOoa  ot  dena  uires  ligne*,  de  l4o  à 
ICO  miUso  .Allomnow  «ont  les  deux  aealaa 
qui  jouisenit  de  la  donble  voie. 

A  cause  do  ces  défauts,  dont  lo  dernier  qui 
vient  d'être  signalé  est  le  plus  capital,  U  valeur 
militaire  des  voles  ferrées  à  laquelle  on  semble 
attacher  en  Russie  une  si  haute  importance 
«ttrés-sérieusement ooinj.r,),m-n  L'expéricuaî 
de  ces  derniers  temps  déni,  :.tr,.  ,;^,„hien  il  est- 
esécntii'l  que  le  matérii  I  r.j 
iiistnitioii  de»  voies  furécs  so, 
le  plus  j.arfau,  lors<ju'il  s'au';: 
néi:;'.'sil)''g  d'une  cnindt! 
rience 


-'^nt  et  l'adml* 
dans  fordro 
t  faire  ftceanx 
guorn^ci  «atte  oiaé- 
a  fa.t  viiir  .'lairement  combien  il  mbi. 
sardeu.v  de  iairo  dépendre  t'eppronBiomiemont 
d  une  pran.Se  arraérj  d'Ui  dlflOOn  dé  fltr  avino 
pos&èdo  qu'une  seule  voie. 


m  "ÏÏHWtttHeUnn'ion, 
«»"-P'«f»  «Je  Lanières,  oni 
«0  nweea  «e  Icnrs  ronclh.ns  par  un  arrêté 
on  W  mkn.  Ccst  par  erreur  que,  dans  JoioMs 
nul  officul  du  28  mars,  ils  qqi  d||  AUm^ 
comme  nommés  sous-préfais.  ' 


Digitized  kJy  Google 
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I>M  difficultés  mai^rifllt's  s'i'unt  opposiVs, 
dans  ces  derniers  jours,  au  -pswcp  n''-'u-  '''  <lu 
Journal  officiel,  nou*  croyons  ilt'Voir  reproduinî 
ea  nibcunoe  les  dé(^«Ut  «i  iet  urâiés  <eiiduii 
par     6oai«nMMneii|  ei  pvUlfe  dtpato  le 


JOjDiOlAL  cmiBL  SB  là  R&PUB^QUB  Wt^àJHÇàUM 


Mcnwdl  »  Hvy  4171  « 


■9lKJMUé  ds  la  onn,  l'unirai  BaiMat  a  él4 
opmnuindaot  lupérieuc  du  gard» 


.Antté  qui  nomme: 

"JMbtilu  N'onl,  M.  Séguiar; 

Préfet  dp  la  Loire,  M.  île  Lespé«  ; 

l'réiet  de  (a  geioe-Inrérieore,  M.  Liiot  ; 

Prtfietde  8«Aa»«(-IiOii«,  M.  (Jharln  Farry  , 

PiMbt  ds  PAolw,  M.  ds  Ttmsj; 

Pféfet  de  la  v-cune,  M.  lÂaa  Lavedao  ; 

Préfet  du  Lut,  .\f  E.  Pougny; 

l'./'fct  d  Indro-ei-l'oiith  M.  Alb.  Decnis  ; 

Prétet  de  la  (.oUMl'Or,  M.  deBrancion  ;  ^ 

Prétet  de«.AIpes-Mantimea,  M.  Sahatat; 

Piéfet  d'£ara-«t-Loiiv  M.  Alfaart  Lqpajr; 

PiMtt  dk  là  CNoaa.  M.  HendU  ; 

l'réfet  de  l'Karc,  M.  St>rs  ; 

i'rèfct  Je  la  Mayenne,  M   de  lUseoncourt; 

F'r.'l'et  du  C-.lvaiin-ï,  M  Pi>rrjtid  ; 

Préfet  du  Ç)wr,  M.  du  riavij$ny  ; 

Pltftt  ip  k  Scttte'^ftronne,  M.  de  Kératry  ; 
.>kélMd*JltUlre-Inrérieura,.lL  £.  Pucal. 


YcnaïUu,  ai  nutrt  IS7/. 

La  20  mira,  l'Assemblée  nationale  a 
lè  iinijM  d«  lot  dont  la  teneur  «ait: 

jlHitll  pmSque,  Le  dépairMUItt  d* 
CNie  Mt  mil  w  état  du  ei^ge. 


adopté 


et- 


l'ar  arrêté  «ur  la  profro^iiiun  du  miniiUre  de 
ffajtt-rie-.;!'.        r^'iniégii'-s  lîans  leurs  foncions , 

li.  Çtutrlea  Manaion,  aoua -préfet  de  Douai  ; 
M.  M  teGanoni,  taoénln  fin.  da  IDna. 


'  VÀmmMkntttionaUmfUÊfkHàtêmit. 

«  Citoyen*  et  ^jliint», 

*  lye  plus  grand  attentat  qui  tio  puiiuie  coin- 
BWttre  âiex  nn  peuple  qoi  veut  être  libre,  une 
ttrolie  ouverte  <^ntre  la  toaveraineté  natio- 
piM0»  alMM  moment  comme  un  nooTeau 
dmatra  à  «mi  ice  siaux  de  la  p.itrit>. 

•  Des  criminebi,  des  iniwnséâ,  an  lendemain 
da  nus  revers,  quand  l'étranger  s'éloignait  à 
pi'ine  de  nos  champs  ravaçAs,  n'ont  [m?  craint 
de  porter  dans  ci'  Paris  qu'ils  préi'  Uilini  lio- 
norer  et  dMendre,  que  K'  diV-onlro  ot  ii 
ruinfl,  le  dfetUonnear.  iln  :  oni  tactir  d'un  sang 
qui  soulève  contre  vnx  l;i  cû[:yc:i'iii:(»  huinj:iii', 
ea  nif'Mrii'  U'n-.jis  qiiM  leur  iiiU'r.iit  d.'  prii- 
QoDcei'  c«  nuijîe  ino^  de  •  répuiiligue  >  qui 
n'a  de  «ena  i^'avae  fiamiMia  napMt  du 
droit  et  de  la  liiierté. 

«  Déjà»  Doiu  le  savoni,  la  Franco  ontièn  n> 
{Oinea  avec  Indignation  cette  odlean  «ntre- 
priao.  No  craignez  pas  de  noui  aai  ftHilaMes 
nonleo  qid  aggraveraient  lo  mal  on  paeUflant 
amec  les  ooupalites.  Noua  vous  conscrveronii 
Uklact  lo  dépùt  que  vous  noas  a.\c/.  commiji 
pour  ftailvcr,  orgnatscr,  couistiluer  le  paya,  ce 
gr.nd  et  totélaire  prlDCipa  4a  la  aonTminné 
nationale. 

c  Nom  la  ted«oa  da  voa  lilvaaanAaigea,  lea 


plus  libres  qui  futfnt  jamaia.  Noo^tommes  vos 
re|.résontants  et  irm  aenla  mandataires  ;  c'est 
par  nous,  ^ert  en  noire  nom  que.  la  moindre 
parcelle  da  notre  aol  doit  être  «wteméà;  4 
plus  forte  miaon  eetta  héroigue  oié,  le  oœor  de 
notre  Fnaea,  qai  i^cat  pu  Alla  pour  te  taisier 
longtampe  aoiprartdn  -par  une  mtnorilé  lac- 
tieniM. 

•  Ciioyens  et  nMata^ 

<  II  s  a;:it  du  premier  de  vos  droits  ;  c'est  à 
vous  de  lu  main'  inr.  Pour  faire  appel  à  vos 
coura^-ns,  pour  réclamer  de  vous  une  iMiergique 
assistance,  vos  représenuiuiK  sont  unanimes. 
Tous,  à  l'onvi,  sans  dis«idt!nci>,  nuu!)  vnns  ad- 
jurons do  vous  serrer  étroitement  autour* de 
celle  Assemblée,  votre  ipuvre,  votre  imaj^e, 
votre  aapoir,  voinaniqnaaalttt.  s 


Versailles.  S.t  tnan  ta:  /. 
Am^té  qui  nijnime; 

Préfet  de  l'Orne,  M.  le  baron.de.  Vanfraiandi 
PiMrt  da  lalfpnw.  M.  mriaaon  ; 

Pr*frt  de  la  Charente- In f.,  M.  E.  de  C.i.tIo; 
Préfet  de  la  Ilaut^-Loire.  M.  de  Malartic  ; 
PK-fi  ".  du  i',,ird  M.  de  Champvant  ; 
Prcfei  de  la  Uaule-Vienne,  M.  Delponr 

VtnÊimut»4  nmnmi. 

AnitÂ  qui  nomme  procureurs  frrnéraut  : 

Près  ta  coor  de  Lyon,  M.  Tbiriot. 

l'rés  la  oaar  da  IbmaD,-lL  Imguda  de  Lef- 

femberg. 

Prés  la  cour  de  Toulouse,  M.  Delpedl. 
Prés  la  cour  d'Angers,  M.  Dochaatanier. 
Pféa  la  evar  da  OfanoUa,  M.  Tdandiar. 


An^^té  qui  nomme  juge  an  liilMmal  delà 
8i-ijie,  M.  Manau,*  pnwuiavr  giaéaal  pilii  la 
coor  d'appel  de  Toulonaa. 


gtaifal  prta  la 


Arrêté  qui 

fioliatitatdn 
d'Aix.  M.  Boobrac. 

Praemanr  de  la  RépnbHqiM  près  le  trifannat 
de8t8iaraa(B.-Alpes),  M.Gourdet(Henci).atoe. 

Joaa  an  triimnal  de  Châteanlin  (Finistère), 
M.  Marefaaia  de  Langottière  (Armand),  avocat. 

Procureur  de  la  Hépublique  près  le  tribonitl 
daDraguignan  (Var),  M.  Alphandéry. 

Procureur  de  la  République  prés  le  tribunal 
de  Grasse  (Alpes-Maritlmes),  M.  Jlernard. 

Procureur  dp  la  R<^pnbliqae  près  le  tribunal 
de  Forcalquier  i  n.igsps- Alpes),  M.  Perrin. 

l'ror.nrf'ur  di>  la  Itépublique  tirés  li>  tribunal 
de  s.iint-Po!   Pns-df^Calais),  M.  Bresselle, 

Substitut  du  procur.  de  la  Hépublique  [nè<  le 
triii.  de  Miraride  iilors^  M.  (iiraud-D.'ifutseï». 

Subslilut  d  !  [  iDrareur  de  la  République 
près  le  tribunal  de  t-ourdon  il. ut:,  M.  8«lvcs. 

M.  Gelliberl,  ancien  préHidi'nt  de  la  cour  de 
Hor  !oaux,  prési.Jent  do  chambre  honoraire. 

M.  Chaillon»,  juge  au  tribunal  de  première 
inauooD  de  Cbâteaulin  (i-'inisièra),  ramplira  a» 
-     aUge  loe  Cgnctiaiia  da  Jnpe  tflimratttoi. 


Est  rapporté  le  décret  da  10  février  ISÎI.qui 
anomm|■^  :  l'rtwurcur  de  la  Hépublique  prés 
le  iriliutiLil  de  I/judun  (Vienne),  M.  Thézard,' 
substitut;  et  substitut  près  îp  n.èaie  tribunal, 
M.  Albert,  avocat  :  eu  conséquenre.  M. 'i'iiéxard 
rnrendra  leo  fonctiunsdeanlialltataapiniaueiir 
de  la  République. 


Arrêté  qui  nomme  :  •  •  •  i. 

Ju'/e  de  paix  du  canton  oaest  de  Ifontluçao 
(AUicri,  M.  Molutoax,  ancien  magistrat. 

3^  de.  paix  du  canton  du  Qk^lelet  <Cber), 
M.  Peliijean. 

Juge  de  paiz.da  santon  de  Saini-Amand 
(Cher),  M.  tlagnianl. 

Joga  da  paix  do  canton  da  Sancoint  (Cher). 
M.FeiiaocL 

4medenaix4ncaMdB  de  Pontamo  (Piiila- 
tèrà^H. PfiBtewantpanri-T^.  ' 

JuM  de  paix  du  «anurn  da  Balin  (Ûtronde*, 
M.  (SiMu  (Uttto>Araand)«  '  ' 

SnppUant  dm  Jwade  Mis  da  canton  de  Ben 
lia  mt),  M.  Vadn  (flbaitlM-lliigéna). 


Le  décret  da  4  février  (871,  qui  nomme 
M.  Haard  ju^e  de  paix  du  oitUon  nord-e»t  U  li- 
soudun  (Indre.)  est  rapporté,  M.  Dejeux,  auciea 
jngedeuaixde  ce  canton,  est  cèinlégré  dans 
aaalMKtiaiia. 


Fsrsoilfei,  9S  mars  1971. 

Paranttêdn  prMdent,  nr  la 
dn  ninlitrrda  Hniérlen',  ont  été  i 

Bcéfet  des  Basspc-AIpes,  M.  <;irarddeRialle. 
Préfe;  du  Finistère.  M.  Piliorel. 
Préfet  de  I.oir-et-Clu  r,  M.  (^amecasse. 
Préfet  des Câtes-du;Nord,M.FoucberdeCaraU 
Préfet  de  l'hère,  .M.  Henri  Doniol. 
Préfet  daMoiiiiban,  M.  Cfaarles  Delpoo. 
Prébt  de  Vandnie,  HT.  Albert  Olgot. 
Préfet  du  Puy-de-Dôme,  M.  Deliiias. 
PréCet  de  Maine- et-Loir«,  M.  Léon  Legay. 


Ont  été  relevés  de  lenrs  fonctions  : 
M.  Eynac,  sous-préfet, d' Yssingeaoz. 
M.  Marsal,  sous-piéfet  de  Briouda.  . 


V'.riaiUts.  '.'S  mari  IS7 1. 

Le  Journal  t-ffietel  jiuiilie  les  convention* 
pour  la  roiiiiseù  l'autorité  frar.p;aist'  de  l'admi- 
nistration des  dé[)arie[!ients  occupés  par  les 
tniupes  allemandes  et  pour  le  cèglMMntda  fat 
question  de»  iai^ls  ea  retani. 


Arrêté  oui  nomme  M.  le  général  do  brigade 
Letellier  - Valazé  sout-aecrétaifo  d'fital  dis  la 
guerre,  et  lai  accorda  la  aignalvra  dn  minlUra 
par  délégation. 


Arrêté  qui  nomme  : 
Préfet  de  Seine-et-Marne,  M.  da  i 
Préfet  delà  Teadée,  H.  Qiqia. 
Prélat  de  la  Loiére,  M.  Bsménard  dn  Maaet. 

Préfet daaAntes-Pyrénée».  M.  Ferrand. 
Préfet  de  Tarn-et-Garonne,  M.  Vapereau. 
I'..'  lèt  du  Canul,  M.  de  Chaielles. 
liL  Piquat-Uameame,  cecréu  gén.  dn  Hbdo». 
M.  Rodw,  aeeiéuira  Réoéral  du  Var. 
H.  E.  Morlet,  socrét.  gén.  des  C6teS'dU'Nord. 
M.  Lorois,  avoc-.secr.  gén.delall.-Garonne. 
M.  Soiena  deFtaga,  aeerft  génér.dnNord. 


VtfDfrtmki^lkrmtt  A.  WITTEBSHBIII  et  C. 


Diyitizoa  by 


Troisième  maéc.  —  ^'*  89. 


Le     25  c.  avuc  supplément. 


Jeudi  30  Mars  187t. 


OFFICIEL 

DE  LA  RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 


DUIECTIOM,   RjlOACTION    ET   ABUINISTRAXIOM    A  VSRSAIIXKS 


•  Êft9itttUati»n  ircnmptèlr  à  Vn  saiHfA  du  •lonr- 
ntl  oflicicJ  ne  pTitie'.  pof  l'expédition  det  abon- 
nenunli  :  dis  <jue  l'aflminîilralum  d<spvtera  tU 
inoyen»  mIJUanu  frour  J^imvraiion  rapide,  SIM 
to  abonnis  rtcevrfini  rj  r  n/i/aim  auxquels  Us 
«Mt  itroit.  —  tolUeliont  urnnt  enmplètittt  «iW» 
ritmrment.  — La  ttnleau  Mtwéfù  àt 
nupendue  lauf  fOur  In  aiHl-s. 

It  service  du  Joornal  officiel  a  Hé  iMitin^nu 
Jmu  «iMxru  interruplio»  à  MM.  Ut  yréfets,  tous- 
frifil/et  niair(4  dtt  eli'fi-licux  de  diparUutenU 
V  dfmrrtindisttiiititis  ;  depuis  le  96  mars.  U 
ëouaû  officiai  «ti  «^pAW  ^j^oiimcfU  é»  Vir- 


Le  19  mary .  ont  pti'  potahis  à  J'.iiîs  le?  bu- 
reaux du  Journal  rifficf!,  duin  le  privûf.nol 
•'était  tnmtpOrtA  avec  le-,  arrhivcs  à  VrrF;iilli--'s, 
«uppps  tin  Goovfirnenipnt  et  do  l'Assemblée 
r&iiunalo.  Les  envahlivgours  se  tant  emparé* 
dfs  prGss(?s,  du  maloiicl  el  iniïlDr  de»  articles 
afïiciels  et  uon  ofBciets  composés  et  reslé*  dans 
l'ateUer.  G'e^t  ainsi  qu'ils  peuvent  dunner  i  la 
publication  de  leurs  actes  une  apparence  ré- 
gnlièra  et  tnnpar  ie  public  da  Pvii  par  un 


KM.  If»  f'M":lic\nair't  o'n,i/  fi<-i..<  d'rit  ^trr  Inu.^ 
fe*  journaux  A  puilier  les  actes  offlrielj  rl  tititrts 
ammuniealiûnt  qu'ili  troureront  dans  te  .lournal 
flÇKciel,  4(  4  eanmwtiqutr  la  cMtctim  »us  abon- 


L'AsMmblée  ■tUonato  a  adopti,  Is  chrf  du 

pouToir  exécutif  de  U  Uéimbli.iuc  fi-ani,aise 
fioioalgiu  la  k4  dont  la  teneur  suit  -, 

■  AVt- 1".  Ui  «Ma  é»  aommnet  jcmInMit 

An  Wn^fic*'  Ae  la  loi  cîu  !'<  mars  et  6chi''aTit  du 
13  au  't  ii.ai>^.  en  vi'rtu  do  ladite  loi,  sont  pro- 
rogée au  '24  avril.  ■ 
Le*  etiéu  idiéant  dn  itâ  mira  au  24  aTril 


Art.  2.  r.Hite  disposition  eal  tpplicablr  aux 
iStcX»  qui  aurairnt  déjà  été  proKMlla.  Bn  cal  do 
nouveau  protf^t  à  la  Koiie  de  celte  prorogation, 
le  refoa  de  pajerneak  eei»  eeuMé'fer  «m 
w  l'oflctar  BiniiMAd  nrle 


précédent  protêt,  reBregistremenk  se  fera  ex- 

c^ptionnellemont  (i^tis.  81  les  premiers  protêts 
ont  (•l('>  suivis  dr  juL'omfnt,  i!  ^rri  Fur.^îK  à 
l'exécntien  des  nouveaux  délais  de  prorogation. 

Art.  S.  Le  bitenilteemuneKe  de  h  %éam 

po'jrra,  |>(>ndant  fe  ooms  de  l'année  1871,  ac- 
cuitl«>r  deft  détala  modérés  pour  le  payement 
deâ  effetc  de  commerce,  confomtawt  à  Ter-' 
tide  1244  i  S  du  code  civU. 

DéUM  «k  abnoa  publique,  à  VeittOn^ 
le  viQgtHiiiatniiMm'aiîi  InKentaeitiale  «t 

onze. 

L»  président  : 

■  Bignè,  nn»  oaftvY. 


Stgoé,  marquk  M  Ct8TctLAi«*,  johnttow, 

baron  K  BABAHTB,  COUlte  Dg  MXACX. 

U  ch*f  du  pouvoir  exécutif  <U  la 
Bèfubbqvefivsiçam; 


Par  arrêtés  du  praaideni  du  oonaeil  des  mi- 
nistres, chef  da  poavoir  exécntif  de  Je  lUpu- 
biiqoe  rnuiceiae  lendu  Mir-ie  prafoîilloo  du 
mtmrtra  de  Piiitérlniri  le  fi  mm  ItTff  : 

M.  d'Huart  eçl  nummi'  serrétaive  géninl  de 
la  préfec»Uf8  de  la  lldut^-Saone  ; 

M.  do  Peyramont  liU  est  nommé  fecréUïrà 
général  de  la  préfiactuie  du  Pay-de-Dâme,  en 
rampbtoement  de  M.  Ghante-Grallet  ; 

M.  ▼akBiiB'Abeiile,  nna-préfet  de  l'amm- 
diitement  de  Vîllelhinelie  (Hante •Garonne), 
est  révnqm'"  de  ses  fonctions  -, 

M.  Vidal,  soas-préfei  de  liannat  (AUierJ.cst 
mis  en  disponibilité  : 

M.  PeUwtan,i  ■ooa-préftt  da  Paimb«Baf{Lat> 
re-InKrieare),  eat  inia  en  diqMimhiBt<.î 

M.  Oenoigt,  sous-préfet  de  Baaeem  (Omt)^ 
est  mis  en  disponibilité;  "'" 

M.  Mecquet,  sons-préfci  d<^  Coaleacea (Ihd- 
che),  est  mis  en  disponibilité  j 

H.  Level  Boni  préfet  de 
est  aie  en  diaponiliilitié. 


Par  arrêtés  du  29  mars  IP:  1 ,  la  dicf  du  pou- 
voir exécutif  de  la  Itépubliquo  frauraiie,  prési- 
dent du  conseil  des  ministres,  sor  la  proposi- 
tion iitt  rainistra  de  la  ^oene,  a  proam  ou 
nommé  due  lioidn  aetionel  de  k  Légioa 
d'Henaen',  fee  niliMm  dotttlae  none  iqhnt, 
savoir: 

traOe  doffMit. 

INFANTESn 

69*  rég,  de  marche  (43«  rég.  de  ligne.)  M.  Le- 
claire  (Smond-  AiigiuM,  chef  de 
batafUon;  chevalier  da  30  dêemihn 
1W6;  «)eiMdeaervieei.lO 


•  '  4ii|f«|b 

MM. 

—  Pingaud  I  Etienne    Foriané),  médecin 

major  da2>elaaia;  13aiMdeMnrieee. 

—  neiler(BaitlMitany),«filÉin«,tt«Hde 

services.  •  .  , 

—  Hi^ranné  (Xavier-MaiBBli»),  cepili^} 

SianadeeerviMS. 

—  BaBae(Be8èae)»liaiitMNMi  11  eu  de 

services. 

—  Gniliaumoatfninçgl^,  leiBnt;)!!» 

de  servjeta.  t 

—  Martin  (iwA<GeliMr,  iiifMit.-majer  ; 
'  S&ene  deeerviotik 

—  Drotut  t/hm^Êfm»),  caporal;  té 


AtlTILLEniE. 

10»  rég.  M.  Leroux  (  Pierre-Sila«)  sous-liealaniior. 

A  fait  preuve  d'énorgic  on  rtimrnint 
du  jardin  du  Luxembourg  à  Versailles, 
le  personnel  et  le  matériel  d'kMllecie 
sous  ses  ordres. 


i  Par  arrêtés  du  29  mars  18*1,  lexiuf  du  pou- 
voir exécutif  de  la  Hépubluiue  Cranraise,  prési- 
dent d')  ton  sel!  des  ministre»,  sur  la  proposi- 
tion dn  minisiro  de  la  guerre,  a  confîré  la  mé- 
daille militaire  aux  eous-officien  ei  •aUttf, 
dont  les  noms  Euivent,  savoir  : 

40*  rég.  de  marclie       fig.  do  Ilf:ne).  Ur^olra 
.         (Paul),  sergunt-fourrier. 
W*  réf.  de  marche  (9f  r6g.  de  ligne).  Bonche 

(BtienneX  soldaL 
51*  r4g.  d«  marche  (81*  rig.  de  HptsjV  Lapayre 

(PicrroX  soldat. 
69*  Tég.  de  marche  («3*  rig.  de  ligne?.  Thlbattlt 
^  (Jean-Atoxandre),  serfent-m^or. 

—  Oim.'it  (Aiigtislin),  ^erKent -major. 

—  Iio  i>-^r  iJ.  iuis),  sergent-major. 

—  Bobtoi  (Ociav|i^«Mrig«at-ffliuor. 

—  1$WBr<Ja«ûSSp8stSi^'^f«fet> 

Usrtut  ^oulvAufusiteX  «rgont-major. 

*4  IVffiinnger  (Nleolac),  s«rgcnt-ma|or.! 

—  Peyseère  jJean^aoquas).— jpsatnMeHr. 

—  Serreau  (Antomei  sergeot-IBlinier. 

—  Chanudot  Ucmard  AuptnteX  OMfMl. 

—  Cliarlionnier  (<Vndrè>,  s«rgcnt, 

—  Jtissaretta  (Jeani,  sè/gent 

—  Oes^çon  (JoMpb4i4oft),  aaigiafk 

—  Bernardé  (AaonisX  aergem. 

—  Gia-'^m;)ru.  s.Tpent. 

—  Bfrt.ln.iil  :,\;m*:,  swpent  • 

—  Calbet  (Uai)ii!>t*)>,  âoi^Bwl. 

—  Rocheron  (Pierre),  sergent 

—  Marquiiriau  (Léonard),  sergent. 

—  Tari»  fFran<,iols),  sorgunt 

—  (;oli.>mbal  [Liiui  i-nl),  oapoial. 

—  Cripin  (Louis)  r«] 'oral 

—  Raliaer  Wean-Hapiitt*'',  raporil 

—  Millier  (jBan-lii|itistr),  ca|joral. 

—  Jocfiii^r  (Ctvarles:,  caporal. 

—  Gauiot  ;Arlliur).  caporal. 

—  VincuDi  (AméaéeX  cai>oral. 

—  LassJnot  (piémence-Armand),  caporal. 

—  (ruédon  (Ju]e«-OA«iré},  caporal 

—  t  :>.riii (.11.1  (Ijinrent),  e/iporal. 

—  Il  imiirtin  (Hertrandl  caporal. 

—  liai  lu  rr  (Au(!Usto-iîuirène),  oapenl-taii« 

bout. 

•>  Molle  (Adolphe),  clairoB- 
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69'  Tfc.  Jouguelé  I, I''ran';oi3-Josepli), 
—  i'''~car.i1  (Alijxan'jrol,  soliiat. 


—  Kioaart  (Eugèno),  «oldat 

—  PsRavU  (JaeqMs),  mUAêL 
 '  i  (ftran{oU).  «oldat. 

'  ilcbiL 


JomiNAL  opnaEL  de  la  bépdhjqub  françuusb 

BonlMaz,  n  mn,  tl  b.  M  tok. 
Mt  toajonn  caloie. 


(Udn-'VkMjL'  

Abul^eiiic. 

IQ*  ré(.  Jacanin  (Kraiivni?.;,  mariM  ha'.  'k's-logLS- 
cher— A  fait  prouve  d  uuc  grande  âuergie 
m  rMii«DMit  du  Uuembovni  è  wff> 
Mill«s  b  personnel  et  le  Mtém  ifai^ 
leno  sou?  sas  ordres. 
••  -Oaitrd  (Jo«^)il>  Bugèn»); 

losis  fni»*iii(;  note). 
•>  Vaillul  (Uaitlaïua*),; 
(cieme  uolu). 
 '  ej^  pMioMtdMiiitodDfi- 


Chartras,  tt  ann,  9  k.  10 1 
L«  iiteomi»  M.  Thian,  afilché  à  Ghartrrs 
ce  inalia,  apradoit  iiniaiiiMiiia«fllBl. Lacalme 
«tkcqolitiittMaitdiHtoiiihiapcltal  ' 

Bourges,  SS  iHit  6  h.  aatta. 

Tranquillité  parfaite. 


Krratuni.  —  \.p  fpi-! .''lair*"  r'n'ral  iIp  la  [m''- 
fecture  de  U  .MniKln'  n  :  i    n.i;Aié  dn 

2B  ooacnit  lecrètnlre  f:An''Tal  de  la  prAfecliire 
4»  i'Bn  «■»  M.  SÉblinp  et  non  H.  BsUino, 


PÂRTIË  NON  OmCIKLLË 


Tmtatlea  noavelles  d'hinr  Emit  con&rméL'i  ; 
VfoA,  BtiBt-EtïeinWk  Twloiue,  Perpignan  aont 
MfAM^nl  tmqnilIWi  —  Utui  dlpédM  de 
Constahtine  put>Iiée  pim  loia  unoOM 

Al'.'^rie  l'insurrection  tosdie  &  M  Un. 

Melan,  28  mars. 
Tout  la  département  est  animé  d'excellent* 
MMllinMiiiti  al  k  Umn^illité  la  phit  parCiite 
t^pM  lor  tow  In  poinly. 

.Laagrei,  S7  aara. 
Tonlu  hm  prorioee*  aont  ananûnenent  «wk 
kQ«imiMnieat  et  avec  r  .^«.«mbUeMilomia. 

Troyes,  28  mar»,  7  h.  soir. 
Les  anciens  membres  dn  conseil  général 
sont  rtenis  ponr  làgMtun»  adresse  d'adhisioo 
et  da  dfvotieraent  an  ponvotr  exleolif  vt  k  PAs- 

l'cmhl^h;.  Toute»  \ei  coinuiunes,  .iniirKH»*  du 
même  et^ni,  «igm/nt  des  adret-oio»  wolo 


Caiiarct  28  mar»,  10  1j.  wir. 
Tml  la  département  est  eafane. 

U  ■iriij       riiir-,  'i  h  in  ir..  ^oir. 

Létat  de  l'opinion  publique  est  excellent;  la 
situation  da  département  eoDtisw  à  dtn  «n> 
plètantut  aatisiaitante. 

Périgneus,  28  mars,  0  h.  soir. 
Tranquillité  partait^. 

La  popolatioa  da  Périgoeux  maoifeste  hau- 
.laoNat  ■maiiKnrdel'ordncCaeaientiaMots 
en  iataar  da  ^nmiammA  «tdaPAieoiM^c 


(îion,  28  mars  j  h.  soir. 
Le  emMil  mnnieigal  de  Giea  a  phs  hier  «oir, 
il'anaaiinMi  kdClUnulqa  ciilvanl«: 

■  Ije  conseil  prote»le  énérgiquement  contre 
les  évéucmonls  'léptnraliles  accompli.s  récem- 
ment dan4  ia  ville  de  i'aris,  l'i  ((ui  avaioni  pria 
pour  but  de  lubstiuier  l'émeub*  et  l'inrarro  - 
tlon  an  iiouveraHMai  isfn  éa  wffiiBa>iiiûvor- 
•eletiégalaauDtooBKttiié.  » 


Le  Cnrasolf  99  mar«,  itjkt  17  aolr. 
L'ordre  est  complet  an  Creutot. 

trouttles  ont  é^è  provoqué*  par  un  déli- 
gué de  riatematiunal»,  4|ai  tear  ava.t  bit 
croire  rj  ; .  ;  iiusurr««liOik  ètatt  iBtiinwe  de 
MmUcs  les  gtandeH  villeii. 

UraL'.i Lt;iiiui,  2'1  nmrj,  I  b.  40. 
Tranquillité  se  nj.i;miein  dansie  Var.  J'es- 

père  que  le  noble  et  patrioti^m  disoooisdtt 


Qulaper,  38  man,  4  b.  selr. 
La  silaatlon  du  -d^pwtemnt  se  maiBitent 
tite-aalme. 

Veavtt^  t8  mars,  ih.W  matin. 
L'opinkll  pnUiflieest,  danx  la  llaute-SUâm!, 
onanime  contre  le  monvenieut  de  Paris,  rëpa- 
diii  par  la  n'-^juliiicaiii!  len  pla.s  convalDCM  qui 
l'atiriboent  au  parti  kmiparusu'. 

Uron.  lé  mars.  Il  ti.  5U  ni%tio 
Orin  c«  le  départemeni  tout  entier  condam- 
nent las  aetes  criminels  at  antipairiotifae^  aç» 
«nplisàFHrla. 

(  «nïitanUno,  28  mars,  î  h.  JO  «oir. 
Tebesaa  et  Uordj-batt-ArarTidj  débloquée. 
GMtedemlin  plMeaa»i«oapfSrir.  Lebeeh* 
aga  isolé  et  aliaadoiuié  d'un  (çn,ni  nombre  des 
aiana  est  rédait  i  l'iapwissance.  Le  monve- 
toaâwdene  è  sa  An. 


coouratMa,  contrlbona  pida 
câlme.  eoDfiaaoe  dans  les  esprits. 


RaintCttlais,  29  mars,  3  h.  soir. 

Population  calme.  Coulknce  dans  l'Assem- 
bléo  nationile  -'i  :lm$  l\  sa^MseatPénaitlieda 
Gouvernemfnl  qu'ilii»  a  choisi. 

C'ett  avec  un  cri  d'indif^nation  qu'on  a  ap- 
pris les  enapaUes  événement.^  de  Paris. 

MsrS'-'ille,  29  mars,  jnidi. 
Devant  l'utUtuilp  de  l'AsKonlilée.  le  conKril 
mtmicipal  déclare  que  la  population  'doit  se 
moBtrar.  mssurêa  et  qu'il  y  a  lien  de  nett'i* 
llBBlMiatenK'nt  Gn  i\  une  filnn'.irin  oui  t<c  ^an- 
ralt  se  prulan,.'>'r  ^anâ  din^at  puur  i'ordro  ni 
pour  la  hherté.  l.e  conseil  mmiioipal  bit  appel 
à  la  gank  natiunali'.t 

UJle,  23  mar:<,  I  li.  ji)  ^uu: 

Lille  et  le  dépaiMnot  eoiil  innqniUa*. 

P'T]iigoaii,  29  mars  1 1  ''•  matin. 
Le  calme  est  réliibli.  La  garde  national''  a  re- 
pris )><jn  .'■ervi>',  l/enquélp  se  poursuit  etamc- 
acm  InbiUiblenant  la  découverte  des  coupa- 
lilaa  Le  discsonn  de  H.  Thiei-s  u  pro<Iuit  une 


Vaunsh  tt  mars,  midi. 
Le  pays  est  tnnquillo  et  Pdaprit  de  la  popn- 

lUcnt. 


Ouérot,  29  mars,  10  h.  matin. 
TiOS  eonsells  mnnieipaux  de  Doussac,  Béné- 
Tent,  Ghamlion,  Mallerei,  l<imond<»ht,  Lepaud, 
l'arde»,  Clugoac,  UudcliérË,  protestent  éncrgi- 
qnamfintcentie  llnnuracOoii. 


Les  dépêches  suivantes  constatent  que  l'or- 
dre est  rétabli  au  Crmiot  et  qiy  la  tnnqaillîté 
se  maintient  dun»  le  Var. 

Lyon,  29  mars,  10  b.  40  malin. 
La  tnmipÉUIilà  est  comiilélenent  létabtie  au 
Gr«»aok 


Les  deux  dépdcbas  auitaolës  envoyées  i  denx 
dépotés  de  rAlgéris  bot  hemvnseœent  «tptr 

'  raltro  les  inquiétudes  qae  les  ilemiires  nou- 
I  velle»  avaient  pu  faire  eoncevoir.  Cîrâce  à  la 
i  ferme  attitude  <l<^  notre  arni-'e  ■•l  l'.e  ;ios  co- 
'  Ions,  leN  f.'ermes  d'insurrection  ont  été  promp- 
.  tcment  il'tooiTés  au  midi  cl  à  l'ai,  ei  qqm 

avena  lottt  lien  de  creiie  que  h  twnwwimift  ee» 

m  bientAt  complètement  réiaUlti. 

U  eematiMére  ettraordinatrt,  A  M.  An^iua, 

iU>puli  iO-an,  à  Vrrsai^rs. 

Alger,  te  22  mar«  I87t,  I  li.Mir. 
8i  KaddoarooldSiHanuiaéeriliSIBQmin 

pmr  demander  eaun.   

•  Dm  NMOQUii  e^û  eveir  lien  i  Boa 

à  Touest  dn  Ghot  ech  Chardin,  entre  ce  chef 
indigène  et  Si  Sliman  et  Kaddoar  oiild  \dda, 
assistés  du  colonel  l-'auu  i  :  du  CLuniiiandaiil 
Marchand.  Cette  circonstance,  cl  1  arrivée  des 
trempes  demsndées,  faToriseni  la  i  ftproiiBlp 
des  tronbleB  de  féal,  qui  viennent,  de  ae-eiB^ 
pliquer  pai>bdMeetienhiattende«4*nn*dM«heb 

sur  lesrni.'ls  nons  jionvion.H  le  plus  compler  la 
bncli  u'-'lm  de  la  Medssna  el  H.ifly  Mahomed 

ncnei  MokranI,  Infonsax-enoos  dr>p-.it '.^  i.um 

et  ColiU.        '  LA.MBCHT. 

Le  cbpf  indigène  aaqtiel  il  est  bitaUosion 

dan»  cette  df'p'''chp  est  en  effet  un  de  ceux  ^ui 
de  tout  tempji  avaieitt  donné  le  plus  dégages  de 
lidélité  à  U  l<'ranc(>.  Par  ses  habitudes,  ses  re- 
lations d'!albires,  l'administratioo  de  son  im- 
mense foitone,  H  peiulanit  nom  Mi»  penrto» 
jours  acquit;  sillêli  Ai  défi^ction  niomenlaaie 
i  doit-elle  se  rattacher  à  quelque  <>zeitalion  par 
iiculiiVe  qu'ctie  enquête ordornit^r  pir  l'autorité 
éclairtira  i-':'r'ainemenl.  Quoi  qu'il  en  iioît, 
sa  tentative  put  denieun^e  ?«n»  effet,  comme  le 
prouve  la  deuxième  dépèche  datée  d'hier 
^Smara. 

Canstsniine,  le  28  mars,  1  h.  U  L 
Bordj  Bou  Arreridj  et  Tebesaa  déliniaMie 
la  motodn  dilHcq)U.  té  boeh  a(|^  Itoknni 
se  trouW  iaoti,  el  eelte  rftnMtoB  V»  I 
cessairement  On  eux  trovMis. 
lie  Consiantine  n'a  rien  i  nnlnoteT  de 
reciioii  qui  n'a  plus  de  propOriJain  i 
tM.  Anrrmons  d'ores  et4 
daos  le  déparhnaent. 
Roueiet,  préistdndéperteaMiil.  BMteBdier, 
.  meiaa.  4»JÛaaalaMine.  Hostand,  gioéful, 
adiidnlaitrateardu  dépariomcnt. 


H.  l'einni  fieiaael  a  eoropi  an  tiousesae- 
M  déniiition  de  cwnmBdanldei  finla 
nettonalas  d»  le  Stine,.  ■.    .        :..v.fl.  «: 
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▲DBES8E8  AU  QOUVfiRNBlfBNT 

Vf  GoBvemancot  s  rtfû.  Im  adrasiM  md- 

^•antc»  : 

Le  conseil  municipal  de  Monlforl  Vi- 
laine), >louloureiu«nieut  <iaiu  à  nouvelle  des 
«Kliitm  iliriito  contre  le  GwiwMiMStm  Ife 
Anot  iTiit  doimé.  -viaof  joindra  ta  voix  I  eallM 
ont  NrMnt  'i''ià  fail  entisiidre  on  faivniinlel  orflm 
«<!■  It%'<ii'>'. 
PirilWlHealùt  le  pays  grùce  à  votre  Mgc  ler- 

....  WlM  Dionikils  (lalA  paix, le 

I M  la  «touîM  dont  il  a  tant  Immoid  ! 
Il«st(bft-«ir-ll«i,lc26  mars  1871. 

(Suivent  Ut  signatures.) 

Lv  cooacil  munici|)al  de  la  ville  de  CbAteaalin 
|)rote«t4j  de  loulo  son  énergie  contre  l'inTiurraction 
de  PartH  al  ««•  acl«t  odieux. 

Il  assure  1^  Ooavernemenl  national  de  tout  son 
ooiMovn«ld«Maanti«r  


Ils  n«  reconnni^ient  ot  ne  reconasttmik  d'au- 
tre au(oriii>  <|tie  "'llti  il*  l'AnsemMét  Mliaiule, 
librement  élue  par  le  suffrage  uahfliul,«t  du 


iiorement  «lue  par  le  suOra 
ponnir  exteHiir  institué  mht 
Vive  VA««oiaMte  i 


CMlMiril^leWiMralin.     '  -  • 

(Suieent  /es  sir/natura.) 

I.e  conseil  mtmicipnl  lin  In  Fli'>c!ii'  prolestr) 
*n«r(ri«iuenjflnt  contre  lijs  actes  criminul^-ifs  hom - 
in<i>  tjUA:au  uftm  d.uu  cninttii  ceukrai  du  IsKarda 
nm/oiiuit;,  ,s«  ^uul  mis  eu  rfvniie  oonireJa^Ooii» 
vcrncEnont  i!^Ru  ilu  suflraps  univetvel  et  mtmg^ 
nis/;  dans  Paris  le  dûsordre  et  l'unarchip. 

Il  tAmoigne  do  mu  dévouement  .i  r.\>s<;mbloc 
nathiaale  et  au  pouvoir  ex^tir,  dont  les  raem- 
brw,  clwlaia  par  «Ile,  avatdigaaiipar  tour  Mtrio> 
Utme  «promM»  «wl»te  eoSâwMdn  pays. 


ipays. 

(i'!/irri)(  li-s  ti;inalurt$.) 

L<e  présidant,  les  vioes-prè«ident't  <?t  le<«  mem- 
ljres  â»,to  ^niisawm  moiiicipalo  de  iteyeuz, 

Ropondant  à  rappel  (ait  nu  j<atrioli«nie  de  tous 
les  Kr&d^i:;  pur  la  iirn.-TAiii'i'io:i  ilu  clicfdu  pou- 
voir exécuti.'',  .::'..:ia-.Mii  ; 

Que  l'Asaembiée  iiatioailo  librement  élna  par 


 I 

Vive  l'ordrt!  ! 
Vivi;  lu  h'rancol 
Argenlal,  le  25  mars  II7L. 

(iMiMthi«4pMliirai.) 

Lp5  hBlilt^ant*  de  Rohi-d  et  du»  comtnuno-s  de 
s^iin;  ■^(ii'ti!-'.  Il'-  Longu>?nii>  (S.'i[ii>Int>rieure)  ont 
envoyé  a  l'Assembléa  nationale  l'adresse  sui- 
vante :  ' 

Les  9ouii»l«nê*,  sans  nn  ept ion  tlo  parti.  dAeU- 
rent protester  de  Ii!u.  j  wr.:Mmenl  à  l'Asseiiil'lijo 
nationale  et  au  Uouvernemeni  qu  elio  a  cona- 
titui.  .. 

(Suivmt  kt  Signatures.) 
i  i/.V.  Uf  dépuUt  'ii  riiMmkUf  flcHoMZe. 

ML'?-.ir  ur;, 

C-'  nr<l  pftb  san-i  avoir  rosiicnti  iinB  profonde 
et  patriotttiue  douleur  iiue  lo  eoaseil  municipal 
de  la  commune  d'Angy  (Indre),  a  appris  llnsur- 
rrsïtionatto  fen*cila»iiiMH de  tordre  légalt  Paris. 

I!  jirntcvjt»  di'  toi.il'î>a  l'iir.v'  rcmlr'; '•«tte  leata- 
liv.!  Bna.'-i'hM|ii-  <iiii  irpnai'''  rt(>  puriilyser  la 
France  entière  et  dtVelaro,  en  présence  de  ces 
douloureux  évAnen»enis,  rester  uni  fc  l'AMambléa 
nationale  et  au  UonvememeDl  IjoaL 

Fait  enséance  extraordlnaira,M  SI  pan  1871, 
par  les  niMmhres  du  conseil  munloipuda la  com- 
nuaad'Argr. 

(Stota«ilitj<|iMtam}. 

«s  «HMf  Al  yawofr 


Qu'elle Sftiil>- ad ruii,  soit  par  elJe-m£rae,  soil 
par  SOS  dék^fju  -S  ■:<■  comniuodur  eu  Franco  ot  1 
d'oblanir  l'obci^ince de  tous;  t-t, protei^tant  énei^  1 
tfgMMWB^  «MiDtra  les  tantative:^  ei  les  acl^s  cri- 
tniftels'abnt  Paris  vient  d'âtru  lethi-iUre.i]ss'cm- 
prenent  de'  daoaito  Mr-  on-  Tste  tuuminM,  lew 
aiihésion  4  l'AlBiBblI»-  BttMM»  M  au  Ovaraf» 
nemeoL 

A  rMMI'da  vîlle,1e  23  mars  1871. 

(Suivent  les  tîgnaturet.) 

Los  otliciers,  !<«u.s-orncioni,  caporaux  et  gardes 
natiounux  compo^nt  la    |;ardo   nationale  do 


I.o  r.oii--'n\  n. .  ifi..!  lin  Vpniun  interprète  des 
Sentiment»  qui  anioient  totu  les  babitanti,  pro- 
leste avec  indignation  contre  la  conduite  de  ces 
hommes  coupables  ou  ézarés  <iul,  dans  le  moment 
oii  la  Franc.!  n  liosoin  do  l'uniou  et  des  «Iforts  «le 
tous  ses  tmrariLH  jiour  réparer  les  funestes  consé- 
quences d'une  guerre  dMastreuse,  viennent  don- 
ner à  l'Mraneer  le  triste  apaclacle  da  la  «lierre 
civile  et  do  I  aisas.-iinau 

Leur  l'riinin.'lli!  icniutivi'  cat  d'aut.ml  plus  dé- 
plorabic  tHij  ;>uiil  avuir  jKmr  rtKsuItat  de  pro- 
longaruneoco'ipâliqp  oui  pèse  lourdemrni  sur 
ona  grande  partia  de  la rance,  et  q|ui  i-mpiioiiri 
avnle  no»  pojiulatiotts  désarmées  do  courir  à  la 
défense  du  (iouvernumcof  issu  du  sulTraj,'»  uni- 
versel. Si  «lies ne  peuvent  y  prendre  part  parelle^ 


<ime«  des  maltieur»  dis  lu  guerre,  i^lament  l'ar- 
dre, protecteur  du  travail,  et  prote*lant  de  ta  Otran 
la  plu.s  .'■norgique  i':ontre  des  violeocce-^upables 
qui  nous  i^p>chent  dp  répitrer  no»  désastre». 

ConlInnaUan»  le»  dénotés  rrue  nous  avons  li- 
brement I  lus.  et  d«na  l'Ati3«imbié«  nationale,  nous 
désirons  voir  sa  terminer  promptemont  ces  scènes 
denloraliles  qui  (lorlent  alleinie  j  la  liberté  ut  4 
ladi|;nité  du  pa\g. 
:  Que  rA»«embfée  nationale  compte  .sur  notre 
concours  le  plus  dévoué;  nous  apnuieraoa  aaaa 
nésitaiion  toutes  les  mosurea  quelle  JunM  uA» 
oessaim  an  saiut.d«  U  Ktanea. 

rAtfaant  te  tlgnÊUufi.) 

A  M.  kfPilkknt  de  f  AssemUk  mIMmIr 

I<eB  soussignés  meml)ri>g  du  cun«»il  muni'-.ipul 
do  Lan(illac(Marbiliau;  ont  l'iionneur  do  s  adres- 
ser a  l'Asiiembl-je  nationslo  pour  lui  dire  qu'iLi 
iiruteslcnt  éni;rgi.[UÉ)!n.>nt  contre  les  attentats  do 
la  garde  nationale  dn  pjns;  ils  déclarant  qu'Us 
ne  rMOBlUisscnt  i    nr  nitorité  légitime  ipic  r.\s-> 

senblte élue  par  ia  France  emière:  qu'ils  l'ap- 
puleroRt  de  tomas  iaors  fltreea  et  inAls  n'obU* 
ront  qu'au  Gomern^Dient  «ni'ella  a  clieiai:  Km« 
avons  su  Baraiiar  eaotra  1^  PruaB|Bna.-aiLteaola 
nous  i>aui«q»  naiebar  enntn  lia  iSînSltonBlraa 
de  l'an».  "  •■  .  ' 

A  MM.  Us  montres    '  '— Trnrfnltniafn  if  Ai 

Le  cons-'ll  municipal  de  r)êvill©-lés-Houen 
profondém.  ii;  iiHr...t.''  et   mJign:   dts  atuaues 
dirigées  contre  le  Gouvernement  de  la  l-Vance, 
proteste  de  toutaa  M  ftllea*  eosilre  les  désor^ 
dm  OUI  se  sont  atanntatéa  k  Paris  par  une 
Diinorltu  turbulente,  et  il  répudie  d'avance  tont 
gouvememi-ut  qui  aurait  pour  ori|çiiie  lo  linule- 
versement  de  l'ordre  social  et  l'assassinat,  h» 
conseil  municipal  déclare  qu'il  nu  se  souraotim, 
jamiis  à  un  autre  pouvoir  que  celui  qui  émunâ  ' 
de  l'Assomlilé'-  nntionale  j»sui-  du  .nillrape  uni- 
versel etqu  i.  aj.i.uu  ra  ians  hésitation  toutes  les 
mesures  qui  tendront  4 sauver  la  Hépubiiqucpar  ' 
une  prçmia  ftafaaiaD  des  tentatives  anarcîil- 
ques  danf  Faifaaatao  M  moment  le  ibéitro. 

Nouaionmaa  arreeim'nmll  ~ 
slaura,  vialiMniiiiUaa  «fia» 
tanra. 

iAi<iimttej4ii«iHrat/' 


Uaypiit.  »nu»»ijf(iés.  donnent  ijne  céniplèto  adhé- 
sion à  l'adresse  do  la  mtwicipallté  de  iiaycux  ci- 
deatMiMmwrtle,  .  • 

(Sutt.  w»  Mttnutâ  nanOiv  dis  .jf^fMtwioi.) 

TT/t  commune  de ReuiT-aur-Andelle  (Eurti\  p.ir 
organe  de  se»  représentants,  déplore  lv&  ncta-^ 
roup-i!>'e'-  qui  pfjs^.'ijt  B  -tiii-llemenl  il  Paris  et 
(Ir.-lire  lijiileriu  nt  qu'cll»  au  reconnaît  d'antres 
pouvoirs  quo  peux  de  i'Asaeaibià4nuionaia,4  la- 
quelle (oui  son  oniooan  et  aoot  dAvniênaiitaaat 
assurés. 

flaiiiTi  S7  napa  1171. 

CMmU  te  HtmOum.) 

"SiaiministraUm  mmieipaie.  Us  eonseilUrs  mu- 
nieioatixat  teMteftte  hahUmU  delà  vilk 


,  mêmes,  ellea  «'associoul  da  tout  cœur  aux  mesu- 
I  ras  lea  plus  toergiiiU' s  qui  seront  prine^^  piuir  le 
rétabliSMment  de  l'ordre     de  la  paix  publique. 

Courage  donc,  roeii.siuurs,  vous  avei  notre  con- 
fleneo  et  le  p.n  s  ('«l  avec  vous  !  , 
Nous  avons  I  nnnnour  d'ùtrt'  avec  rcfjicnt, 
Miïusiourç, 
Vos  tréMiiimhlcs  cl  dévoués  servi  leurs. 
{SuivmUJm  tigniatHres.) 

.1  r.\KemhUf  nationale,  au  pownrir  exécutif. 
Messieurs, 

I*!  tribunal  du  commerce  do  Verdun,  en  *on 
nom  et  au  nom  dos  commerçants  de  i°arr>iudisw- 
nent,  vient  affirmer  «on  intinta  union  avec  le 
(loiisonivuiLMit  is'^u  du  vote  libre  de  la  nation  et 
de  rAssembN^s  n  itionale. 

il  protosiB  *ner)<i.[nement  contre  la  conduite  „  ,   _  

de  ces  homm»s  sans  aucun  mandat  et  complète-  ,  avec  courage  et  dignit.'-  ,•.  Iji  liauteur 


Meaiiedn, 

Vous  «0  ftiites  pas  on  vain  app^-l  A  notre  éner- 
giqnn  assistance,  vous  pouvez  corantpr  sur  nou!". 

bt  rémente  qui  vient  d'éclater  i  Paris  triom- 
phai^ la  Franoa  aarait  perdue. 

WwA  nous  réunissons  autour  de  vous  pour  ré- 
sister, ebacnn  dans  la  limite  do  nos  atlnballons 
•  t  iie  nos  rorctts,  à  toulw  inctiun  qui  tenterait  de 
se  sttbsUtuer  4  la  République,  gaiivem.'ment  ai  - 
«laMtiid(Mf4FM  par  la  Praneu 


ment  ineoimtis.  qui  ne  craignent  pas  d'aggraver 
I  la  situation  déjà  si  malheuranM  da  ta  France,  et 

I  qui,  en  provoquant  &  la 


4t  Im 
natfenaJe. 

Le  conieii  municipal  i|e  la  tommune  da  la 
verriu  Vendée.;,  prorondémeot  attristé  parles 
évéoemeiils  qui  ploi>».ent  notre  mailipureii  ;e  pa- 
trie dans  do  nouvelles  soiilfraneMs,  pruip^te  éner- 

S'quoment  contre  les  actes  iuquaiiiiablus  de  ces 
ctieux  insensés  qui,  «ous  prétexte  de  aamar  la 
République,  veulen  substituer  leur  volonté  des- 
potique a  celle  du  suirroge  universel. 

Couliaut  datia  l'A^-.eiiililé.j  iiation.-jl(\  il  lieni  4 
h»id«»m«r  I  assurance  do  son  entier  dévouement, 
et  à  la  prier  de  pn-ndr*  des  mesures  énereigue* 
pour  débarrasser  la  Frjnve  de  cette  toarbo  i3vo- 
lutiûuiiaire  i|ui  ne  demande  que  désordre  mllairu 
et  sang.  '  ' 

La  province  a  le  droit  d  éti-e  entendue  et  veut 
être  entonduo. 

Elle  est  prèle,  et  tout  entière,  aiu  onlroa  d's 
se*  légitimes  représentant^,  qui  souzonl,  s'étover 

teurfia  "  " 


.  ,     .  guerra  tivile,  paraivsunt 

les  eirorls  qUH  tentaient  lu  Gouremcmcnt  et  l  A^- 
Senililée  l'our  réorpani^êr  le  pay>,  lair.j  renaître 
le  coniiiierc  '  et  l  industrie  qui  ont  tant  soutTert, 
•■t  hâter  In  délivraiire  des  provincaa  OOçupées. 
A  la  misatan_que  le  peuple  tlll  BTalteonfliép.  de 
~         latolas  conséquences  df 


lonâgaâb  da  rAuembKenatitkai^^  ^a»  yuu.o.uciiDui.  u«  lamuii  iKu  xwueavu- 

tngt  Be     Fïance  entière.  1''^  tache,  fort  de  la  confiance,  ds^lappui  et  dcs 


sauver  la  iiatflo  das  fatolas  conséquences  de  la 

guerre  étr.aiigi'iie,  «jl  venu  s'ajoiiler  pour  l'A; 
sf  uibléa  ]«  devoir  de  sauver  l'arîl  ot  de  préser- 
ver la  France  dos  borreuni  do  la  guerre  civile. 
IjO  Ijouvernemenl  n«  faillira  ikis  à  cette  dou- 


AW»;*lwanH87i 

(Suirent  les  tignatures.) 

A  l'A.",' ml.'! 'r  ))'j','f:i 

Ixî.s  SQU.ssiirnAs.  rn-  :.'il-..: ,  •  mn  .  lauiélnset 
électaon  de  la  oomoiuau  d  Aritontat,  départanwilt 
de  la  Corroz»!, 

l'rntejtfmt  avec  iu'fi'rnittion  contrv  la  mouva»' 
ment  inwrsctiooset  é»  Parte;    • ,  -  •  - 


sjfmp'i^iii'  -'     tous  les  bons  cito|aaa> 
Verdun,  le  26  mars  1871. 


36  mars  U7I. 

A  M.k  priiidtnt  de  l'Astembli«  nttitmate, 
À  MM.  lu  dfpulés. 

Las  nenbraa  da  conseil  municipal  et  les  liabi- 
laoto  da  la  aaauia  da  Uanmmli  ttaoliu  at  vie» 


que  la  situation  leur  imfi' 
La  Vam%la  S6  aars  1 87 1 

(Suivent  kl  stynaluresj 

l.f  >  onseQ  msnteipal  de  la  commun»  de  Saint, 
sai'lki^'''^  """""«'"'^w»*  d  r«v 

Messieurs  les  représentants, 
I.e  conseil  municipal  do  Saint-Lunaire,  eonsi- 
dérant  que  I  ordre  et  le  respect  de<i  lois  sont  deux 
I  Obosea  iadispeniablus  à  la  f  indation  de  la  Rénii- 
.  Mlque  et  de  la  libert*,  et  que  toutes  les  Aaaem- 
blé«s  qid  ont  siégé  en  Fraoca  «taMia  Mda  d'un- 
siéclu  ont  toujours  été  en  bttlla  aax  attamiaad«t 
r*volu(»oiinairMs  do  Pari»;  • 

Considérant  que  les  craintes  nv.   lui  avalant 
inspirées  ces  anarcbistes  «e  sont  œalheurMae- 
aent  réalisées  contre  l'Assemblée  "««iwMia 
la  France  tout  entière  a  clioisie  librement; 

Goosidéronl  que  tous  ces  désordre»  sont  unobs-  * 
laote  maumonlablo  4  l'organisaUon  d'un  eoxi- 
vamemeot  libre,  et  compromettont  aravani>nt 
la MbiatiBB pali8i]iM al AnMitoada  «  - ""^^"^ 
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l'ne  1  ABflmblfttf  nali:>nsiH  <lo  Hxi  r  il>iUnilivu- 
rnant  Unt^m  de  vts  réunion-,  ut  Itis  »ervti;«*  dM 
mipiitèiM  OMIS  aa0*viiie  <Im  |>t'rivin(>a«iitre  i{M 

■Puis  el  V«r»lll«i,  Tilln  ifiii.  p«r  sa'SPbsitiOll  «1 
Mil  iMoigncment  de  U  ch|iiIïI-j.  u  I  iilirî  lin 
t{nite>  k-8  atlaguim  l  'iiUiu^  jt-ttr  K'^  l,nni:iir3  de 

détordre,  &  quelque  narli  qu'ils  uppartioDitenL 

Le  conseil  municipal  S(iint-LnnRir>>  flIIi-'-nf- 
VilaiM)  prolu'li)  uuauiineinaat  eoatm  tous  Isa 
forWU  août  iA  vAjjiiolc  e>l  nutintentnt  In  viutimo. 
Il  doom  AU  Gouvurnt'jneni  iln  la  Ri'iMibliqiie 
rtMonilM  d>  son  cuacoun  le  plus  éner|n<]iio 
'la détalM  de  l  ordro  ot da  U  lit>art<^. 


Monconlour,  te  ïi  mars  1871. 
"  'A  M.I1  priridtni  de  r.itstmbUÊ  naUutÊÊi 

' .  '  .  à  Vertmlif-t. 

Monsifiir  !  ■  [  ri'siil'j;.', 

Le»  fO«»si(jn^'!-i,  coiiMillers  mumcîpaJix  et  élec- 
ieura de  la  uommnne  de  Monr^atour  (OMcs-ilu- 
Nord),  ont  l'honasur  de  veun  «<lre»sur  leur  iiro- 
tfl^lgtion  In  plu»  ^iii'ivlqiii' contre  Ifisaltontals  1I9 
la  l^ard.i  na;,iii;,ili!  l'ii  -s.  1.--  ili  > '^ir^u'.  'lu'ils 
ncs  rucoaoaiiiiiout  uour  uulurilij  lif^itiuio  que  l'As- 
■eol^MiM  MT  la  France  entière,  et^iH  iU  n  o- 
béirml  qu*aa  uodremement  qu'eno  e  otioiti. 

(Suivtnl  la  slgnalum). 

Le  t7  mars  1871. 
U  «Nwa  muHie^.di  Jte<4n»  à  31.  leprétOent 
•    WFAmmUirikMaïuU,  à  rerMR'On. 
Uonslenr  la  ptésidanti 

Occupé  parles  Allenaiid»,  le  département  îles 
Aldennes  ne  pinit  or(f*ni«or  uihî  force  année 
pour  lu  il-jR-aic  iji'  i  \ïiij(uliU'-ft  nationale;  mai» 
H  naal  et  doit  nwnifeâter  sa  sympathie  pour  la 
flaiM4ii4!aib 

Le  eoniMl  nnileipaf  de  Hf^zléreé,  interprète 
iXf-i  sentMn.'nts  (1p  1»  population  rie  cellu  vil!u, 
vil  ni  i!-;ni:  vous  l'''Diuiirncr  mi  cunliiinci'  ilaml  A-.- 
«embli-o  que  veut  pnisideuE  ut  dans  le  (>«uverae- 
nnil  qui  en  éaiano; 

Il  n  «Mclam  plein  de  respect  pour  lasdtfliaiooi 
de*  ^ep^'■»(înl8nl<^  de  la  r.nllon  l't  il.^j.lorw  une  in- 
ïurrcclion  i|ui  -tl  un  aUt-nlat  ccialr.»  1b  suTrUh'fl 
universel,  etquieel  aussi  funusto  à  la  Hvpublique 
]n'aa  rétabUaMmw  da  la  paix  atdala  pmpérité 

u  p«}-S. 


L'nn  mu  huit  cent  Mixan'e  iMcnr»»,  Icvinut  rlaux 
du  mois  do  mars,  l«  coosiiil  muDiciiial  df  ia  ville 
de  beaançon,  réuni  au  lien  ordinaire  de  net 
•iluDces  Aoim  la  prMdenoe  de  M.  Albert  Jac<|uard, 
â'Iioinl,  l'îi  !'ab!îfnce  de  M.  le  maire,  i>i:i|.i-i:tii-' : 

L:,i.  -:i!  i,t''"i<^'nl«.  r  MM.  Alvisut,  I)atl..jii  t.  Hr?- 
lillol,  Hnilai'il.  f)rlav»lle,  do  Hniiitiï-Afçnthe,  Jea- 
mec  J^perd,  Kleio,  Ijimbert,  l^auren»,  Mairot, 
Pemot,  Prau'Ihon,  Hnfin»',  Saint-Evo. 

Ije  coniwil  >»<t  vl\ i>'nMn?  Amii  i^Ti^nemenl» 
dont  l'uriH  t)sl  le  thé.Mrc,  et  irui  causent  à  la 
Franco  un  urofund  «entiinent  d  indignatiun  et  de 
doiilr^iir.  L'Aisembli'-o  nationale,  qui  a  pourmie- 
sion  de  veiller  aux  di>stinéeB  du  pays,  sera  à  la 
hauteur  de  sa  tùehe.  et  saura  conjurer  de  nou- 
veaux malhfiu'»:  maif  elle  a  besoin  de  rompter 
Mir  le  noncnum  cio  tous  pour  aceooipiir  l'osuvr* 
de  réorganivitinn  i^ui,  en  cousolidanlla  Képubli- 
<|ue,  ««on'r.i  la  ynw,  l'ordre  «t  la  liberté. 

H'in^pirant  de  ('«tte  pen»^.  la  cWMnU  VDltrcn- 
voi  immédiat  au  chef  du  puavoir  ■oziaulif  d^uie 

d^p-''jllf  cliOvU"  ou  '  t;^  trrni.'S  : 

a  i^'.  i'.t)nyf\l  inuuiripal  <lt)  BL'-au  'iii  m/  ib-clare 
en  complète  union  avec  i'AaMUibiûe  naitoaale  et 
laOMvamnaant.» 

iSMMHtlW 


U  eoiMil  muniripiUi»  la  cemmiiiM  de  IlsUt 
Adam  à  lAs$em6Ue  ngUmulê  et  è  M.  Thiert, 
iÈafêupimtlr  ladMtty»^  UgAHym  /iw 
foua. 

Le  conseil  municipal  de  la  commune  de  l'Ule- 
Adani  proteste  contre  la  violence  qu'une  minuntu 
(actienio  tente  d'exercer  dans  la  villa  da  Par*»: 
il  considère  l'AsaenbMe  nationala  iaiM  d«„aitf- 


voir  exiïcuù 
L'Iale-Adam, 


Le  CMiMil  municipal  de  la  ville  de  Nosenl-lft- 
KatMv,  Idàla  taMqirMa  do  la  populattém,  «t 
imaainiaiMar  Rétrtr  lea  événements  do  Paria,  qtd 
compromeUent  ni  profondément  la  s^ctiritA  ot  la 
dignité  du  pay». 

Le  Gouvememeat  de  la  Ménublique  française 
at  rAiiMiilla  naiiiaali  da  «anaUlaa 

SSJSiSja^otroa. 


abian  da  la  villa  de 


Saint-Laeteocin,  '26  mar»  1871. 

tttttU  du  ngulredti  liiùbrraUum  du  a»n$eii 
munkipai  de  Saint-LoKleiu-in. 

L'a3«"mblée,  considérant  qne  les  ^\'éflemenls 
hoiitpux  dont  Paris  est  depiii»  plu-tieurs  )onr«  le 
tl.>  iii  i  11  ï'jnl  aiilri- ç.hn^e  'lue  le  fruit  ib'le.ilnble 
(nais  p^rfmtement  piV'vu  ot  éli-mclicnient  iuév^ 
table  des  ilemières  loissur  la  prease,  learta^oaa 
et  lea  coalition»,  ainni  que  de  l  arraenant  U  la 
populatinn  parisiannu  «ttii  distinction. 

Espère  que  le  GeMVfirnom"nt,  >.'insplrnnt  if  la 
né^-essité  urgente  de  raffermir  le  urincip»  d'auto- 
rité •lepui'i  SI  longlMana  méeaiBia  à  toaanadegeta 
de  l'écheUe  •ooiala,  raupreesera déréglementer 
par  Hi"«  lois  ^i-v^'rfi  et  ?(^Tèremont  appliquée» 
Ci's  iiislilul:fin»  qui.  t  vidcuioiunt.  n«  pouvcnl 
convenir  ou  t«ia;pcraaont  politique  d«  la  Frunce. 
En  agiacant  ainst,  l'Agaambléo  et  le  (;ouveme- 
mant  feront  une  osuvre  véritablement  patriotique 
al  natieinale.  quoi  qu'en  pniwent  rlirei<!s  i^n'/rgu 


tquitranvent  leur  prolit  scandaleux  à  i  iij>- 
noyer  aor  lea  éàtaoïiors  de  profession  et  les 
ataaaiiiH.  DaaaMtit  l'appvi  rèaoln  de  la  nation' 
qui,  ail  It  bot,  a*'  léivra  Kwt  entière  «our  les 

.  protéger  au  premier  appel  du  chef  do  l'Etat. 

C'ost  dans  l'eepuir  de  voir  m*  r^iaer  oen  id6«» 
que  le  conseil  des  notablee  de  la  commune  de 
Satni-btaleaeiQ  aftw  an  Gauvemament  et  4 
rA<aembIée  nattenalé  To  eoneonrs  le  plus  dévoué 
et  le  plus  absolu  : 

Xrn'  Tii  diim  le-i  utopies  désastreuses! 

l'iace  au  bon  sens  I  ou  sens  conunun  ! 

Place  aux  faits  uliki  I 

Vive  la  France  I  quelle  que  soit  la  forma  poli- 
liqaa qu'aile  iad«in».UbTeMiil«anaiiMal  . 

(SiiftâRl  laf  i<riM(iww». 


fragu  universel  comnve  représentant  aaila  ropi- 
nlon  du  xmivs  "t  ss-ture  M.  TUaia»  akaf  dft  pOIH 
f,  ilo  sou  concours  laplaadlrailA. 
tm,  le  V)  mars  1871. 


A  M.  le  président  it  ricwaMte 
VtrsesitUt. 


seulement  a  tou-s  les  lonctiounaii'^  mai.n  en<-«ro 
à  tou!>  les  gvu^  de  ocur,  la  cour  d7pp«l  de  Nan- 
ey  s'empnrsse  de  tènMngMf  aa  vive  et  compléta 
adhésion  *  loutes  les  meouraa  qaa  l'Assembléa 
nationale  croira  devoir  (  ifudre  J>oi!r  a.s5urer  sa 
piuure  Inilèpcndanco,  cintiSnUrt'  l'anarchie  et  ti- 
labllr  l'ordre  niibiic,auiliu;tuiuen>ent  troubli't. 
,  lava  dm  awiaco  unixersel  dans  des  conditioos 
dont  nul  ne  saurait  sospector  la  'sinoi^rhA,  eetta 
Assemblé  est]>!  seul  représeotaai  légal  du  |>avs, 
ot,  dès  aujourd'hui,  elle  répond  a  un  besoin  so- 
cial, en  même  temps  qu'a  un  vu-u  utianimc , 
quandi  Ibrie  de  son  origine  at  de  iion  droit,  cllo 
promet  da  ne  uaa  aggraver  le  mal  en  transigeant 
aMolaa-tjaellMix. 

(SviBnU  in  ${fft9itir$». 


tianti 


\j»  eorpK  «rsffi'elers  dà  f  *  liatalKm  du  canton 

d<-  MWdon  ili-i-Inre  ne  reconnaître,  pour  seul  l<V 
111"  lu  Gûuvrn.'meat  nommé  parl'AsiCinbl^L' 
nationale  iiiao  du  sulfra^se  universel,  être  disposé 
k  ne  reeavolrd'ordrea  et  à  n'obéir  qu'à  lui  saol. 

Il  protaaia  contra  la  tealative  do  guerra  civila 
tentée  par  uoa  Mrfia  da  la  poamlatioft'da  Paria. 

lait  étarrétràla  nalrta  da  MèiUiM»  la« 
mars  1871. 

r.S'utvent  te  sii/nalurtsi. 

A  (AtwnbUi  noifofloJe,  à  Versaillts. 

En  préaauM  de  l'attentat  dont  une  partie  de  la 

population  de  Piiris  vient  de  se  reodr«!  coupAble, 
[a  rommis^ion  muoicipnle  d'Halluin  éprouve  le 
ttesoiade  ma&ileater  riBdig[uation  ut  la  réproba- 
tion que  lui  caus<-Di  des  évHni:ment.s  qui  mettent 
M  oemblê  aux  malheurs  publics.  Fidèle  interprète 
des  seulimonts  do  la  pupuliition  qu'.illi?  repre^'  n- 
le,  elle  »f  il'  i  lij". "  »'nii'''i  t--ii.-iit  ili'''.riu.'...  ;i  r  \  . 
semblée  nationale  et  au  iiouvernument  qu'elle  a 
établi 
Halhila,l»16Bars  IS7I. 

Adreaae  (l.'ûlect'.'ui's  tim  (j'iios-du-Nord,  déposée 
par  y.  daFoucaud,  député  <ic  ce  départamaot. 

Ligve  rfu  Bien  public. 

Lf:s  soussicnéb,  électeurs  des  (ioles-du  Nnrd, 
dé'Jlarent  ne  reconnaîtra  que  le  Uonvemomnat 
reuréacDté  par  l'Aë«embléu  uiilionala. 

Ils  protestent  de  tout  leur  coeur  et  avac  toute 
l'énerfiiiî  do  leur  consci.jnce  indiRTiée  contre  les 
éraoutîors  do  ^'arl^  contre  It's  lit  h-.-,  ju«i8iin» 
de*  généraux  Lecomte  ut  Clùuiont  Tbomas;  ils 
déclarent  en  outra,  qu'ila  n'obéiront  qu'au  pou- 
voir UHni  du  suirrag»ttaiMfaBl,  atément  actaoUe- 
moiit  i.  VaraaiUaa,  at  «'lia  annt  dhiiMia  à  taw 
F  L  I  laarcaimiimlapiHa  AniîPât  la  ploa 

abaoliL  ■  - 

Mt  à  flalBtMMia,la  tt  aHM  Wt. 

ilAvnf  d  t  Assemblée  nationale. 

,  .    Cejourd'bui,  UiBors  IftTI, 

Ï!F  «5*"  chambres 

aiasnbléee  sous  la  nraMaiiea  de  V.  le  premier 
président,  n  voté  l'adrewo  suivante  à  l'Assemliléfl 
naliunali  t  t  aux  iniimliro.s  du  Gn'.ivui  auiuonl,  à 
l'occaisjou  des  faits  déplorables  dont  la  villu  de 
Paris  est  an  M  momaat  la  tliéétre. 

Dans  la  crise  terrible  qua  la  Firanoe  traversa 
aa  au  auaaal  oA  la  Mier  du  ^HMalr  anAaMiriMI 
laipinacoulaatatlaplua  toa^iiiiua  «ppai,iM»- 


Le  GonvanMoant^a  igalamant  reçu  des 
i  adrei<sei«  dons  te  mi-me  sens  des  conuniiheK  de: 
Airwn,  Authie,  U  Binviltc,  Bonneboso,  IV>n< 
neviUn-Rur-T«a<|aea,  (^rpiquet,  ChichÉMvilla, 
I  Clincbamps,  Crèvecteur  liemuuvilie,  JEkcmUo, 
FréaouviUe.GibervilIc,  Ilrnuivitletle,  .Tuvîcny, 
IvOiigucville,  Mé/lères,   l'urt-pii-llcssin,  l'ié- 
d'Augo,  Saint-(ieiTnaiii-la-H!anrîip-He-rhe.  St 
Martin- de -Fresnoy  ,    .S  iiQi-.Mariin-de-ralle- 
vendn,  ttaaay.  l'iiaMt,  \  aiix..sur'Aura,  Vea. 
deuvra.  VlanUla  (Ualvados),  Mainteuon,  l'oni- 
gunin,  Boolairea  OBiua«t-Loir},  Bain,  Biche- 


Afà  AU  rVBUC 

Lee  rentiers  et  les  pensionnaires  de  l'Etat 
aODt prévenus  que  les  arrx  raL,'^'»  des  rentes  3, 
K  el  \  i /'2  0;(),  ainsi  ((uc  d^s  pensions  civiles 
ot  miiiuiires  payables  i  Paris,  Bennil  acquittés 
&  Versailles,  à  [*artir  du  1''  avril  prochain,  de 
10  beuros  du  malin  à  .1  lienr^s  du  i<uir,  cour 
des  Prmces,  esixlier  des  Prmces,  l"étaÂa,  en- 
tré* par  la  siUla  4a  la  na  d«  1»  BiUiata«ae.- 

Laa  ranttan^qQl  ont  4épeaé  launtttNaou 
coupons  au  Trfiaor,  s«roitl|i«yé»«ar  la  méMea- 
talio..  du  récépissé  qiii  leur  a  été    ^>  ro. 

Ceux  des  rentier»  et  poni>ionnaire;  qui  n« 
pourraient  se  transporter  a  Versailles  touche- 
ront le  montant  do  laura  artéiagaa  à  Paria,  dèa 
que  la ':'aisiie  oanialadkTiéaar  y  «m  râpria 
sou  service.  .      • .  . 


aa  «Afèta  at 

Tontia  tes  pcnsiona  da  nbaitea  (préfectures, 
mairiee,  octnris,  Bfalstaneepiibliqne,  etc.). ainsi 

:  qv.c  )ïen>ions  aci-orilt-e^  ;in\  ;«Tic-eti»  mili., 
taire»  de  la  Hépul<li.|ue  et  de  l'empir*»  par  la 
I  loi  du  5  mal  1869,  précédemment  ptyéta  k  la 
j  Qaiaaadaadépdtaat  «anaignation,  rae  de  Utie, 
!  M,  i  Pirh,  «èrtmt  «Hn  en  payement,  k  partir 
!  du  !•»  avril  prochain,  fia  siéjçe  actuel  dr  celle 
I  administration,  à  Versailles,  rue  delà  niblin- 
tliéque,  t?»  4. 

Intéressée  qui  ne  pourraient  pas  se  ttaat- 
porter  i  Veraailles  r««evront  les  termes 
de  lannpanaions  à  Pari»,  dès  q/iê  laa 
poartoM  y  *M  repris  régolièraMant; 


On  écrit  do  BnnUia,  le  2-2  maxa  : 
Le  iiaron  Baade,  niulaln  de  F/anc*  à  Bruxel- 
laa,  a  été  raçtf  la  21  naia  «agiidieM»  pabUqne 
|lrltlt)dNBalKaf.>Oliiia  l'entrevue  qu'il  a 
ana  vnt  1*  ministre  des  alTaires  étrangères, 
celui-ci  a  ofT.'rt  le  moiirc  .\  U  disposition  de.s 
pléaipuleatiaires  un  dos  salooe  dn  ministère 
pour  y  tenir  les  conférencaa, 

Lea  événabienta.d«  P«ri«  fMMM  anifialfi- 
qa»  hjltu  pteàilè  in^iMakni  a«f  aoo»  iHrtt* 
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jet  à'aoè  préoccut«aUoD  &UMi  générale  que  1^ 
|lltBt."1«  «MMMW'Ml'aMlTVniftnt  inramo* 
tfqoMl  M  fàm^,  tm  iOat,  uftaanjlOaiim-aat 
■on  bat  tt  «n  tendmew,  M  FM  ndcvlfl  qu'il 

ne  loit  le  «-isnal  d'une  Icvi'e  lîc  liouclifrs  du 
parti  de  la  r^voiation  cosmopolite,  Uoot  les 
rami&cailions  s'6icndcnt  plol  partiadHrunent 


On  écrit  de  Saint-Pi'tersbourg.  le  %i 
Im  Inleara  dn  tnmiilM  de  Pm  ne  ym- 
mt  Vf  nain  itompte  da  priSodh»  qu'ib  on- 
•ent'ilaFnnce,  dans  l'opinion  des  élrangera. 
Frappés  per  nos  malhrurs,  lea  eapritt  noua  re- 
vfnaient  et  In  avnipuiliie!!  gén^-raloï' saivaiont 
Il  tAche  que  le  tiouveraeowDt  ei  l'As^emUé^ 
pariafwnt  awc  un  égal  pcuiotiaote  :  on  aasi»- 
tait  KTM  iOléi«t  à.Jt  tétuneitàm  d^on  peaple 
4M  eto  ^raDTsi  hVraléiit  point  alitttu.  j 
C'eit  i  ce  moment  que  Jos  tentauM?^  de  k-ui  rra  I 
civile  viennent  ii  la  fui<  enliaver  le»  ejlorU  du  ) 
<M;uvi>rnpmpni  f.  chuiii'cr  en  crainte  lea  eapô-  | 
rances  que,  de  tuutes  purlg,  l'on  comniontait  à  | 
concevoir.  | 
Rvnie^  leGonvemanent  laHDteu  avait 
iVPidelé  le  linpp  éln*'«l  oMcHutdaM. 
Thiers;  mais  il  importe  qneino»  compatriotes 
de  Paris  n'ignort'Dt  pas  que  le  i^ul  résultat  da 
li.'sorilrp  sera  de  fairo  l'.isjiaiaiire  les  :in|:iri's- 
sicini»  favuraltlea  qui  commentaient^  i  naître 
pour  rendrp  plus  étroite  que  junis  là  soQda» 
cttéenin  taifisne  et  Ift  Itiu^ 


lOURNAL  OFriCIKL  DK  LA  RKPi  ni.IQl'E  FRAN 

lui  font  de  ses  communtcationn  avec  notre  paya 
une  néeesdté  qa'il  lai  fcnt  saibfsire  k  toitt  prix 
soQs  peioe  d'ém  «iposée  à  de  TtritaUes  puiU' 
lions.  Anssi  étalent«Ues  titne  «t  noolirmiee 

les  plaintes  au\quel!ps  ilcniiaient  lien,  dan»  e  s 
dernier»  lenip-t,  et  la  cccfaiion  di>â  afiairea 
commerciales  avec  la  l'ran.jc  e;  le  dét|ut  des 
piodnits  de  toute  bapèce  que  le»  £aps4{iM»la  de- 
mandeni  è  Mtn  iadwiria. 

C'est  donc  aver  une  joie  bien  marqole  quB  la 
population  de  Cadix  a  reçu  la  nouvelle  dn  réta- 
LU;-^"mi']ii  df!  la  paii,  qui  Mlislaif-'iU  -  n  même 
leœps  aax  KAntinientii  liuiiiaiiiiairea  <^t  aux  in> 
ténU'  matériels  Iéa6ii  depuis  longtemps.  Von 
se  mpDto«  kl  d'àiitànl  fiivt  lieyynnalMml 
cet  imnenee  bienbit,  qoa  l'M  «à  lead  eaàpM 
de»  angoisses  et  des  ËnonilM  ncittCM  ^p/tï  a 
coûté»  à  nos  négociatenis. 


'  wiremcni  ajourné»,  que  la  date  Ml  Hia  pro- 
chainement fixée  et  penée  4  la  «n— aii«u»ca 
d«e  iDténnAs. 
Las  CBodidau  qui  ont  sutn  l*#xanuin  d'idmia» 

?iori  on  187n  pourront,  h  leur  choix.  crvn»idiTer 
ce*  épreuve*  comme  délinilives  ou  demander  À 
se  représenter  à  un  nouvel  examen. 

Une  dispense  est  «ocerdée  aux  candidats  qui, 
par  sttlte  des  éviaenienle,  ont  M  dm  rinpiN- 
dUM  <ie  présenter  au  coneowa  aiSBt  It 
llailB  d'âge  fixée  par  le»  rtiglamms. 


(  )n  é-crit  de  F'ort-Hanrice,  le  (tj  mars  : 

U  U,  MM.  Floanmet  Féttx  Pyat  ont  paaa« 

i  ^timltle,  le  rendent  ft  Gines.  On  se  rap- 
pelle qc'i  CPlle  ^pDijQt»,  ih  'r  li;  ir.  c'.ti's  "i  cuii.- 
paraitre  devant  le  cont^eil  de  guerre,  cùargù  du 
jnger  le  complot  de  BeHeville.  Aossit4>t  qu'ils 
ont  oonna  leur  condamnation  à  mort,  ils  ont 
fIraaeU  la  IkwitMra. 


On  écrit  de  (Jadix,  le  io  mars  1871  : 
U'opinion  publique,  «o  Andalousie,  a  ac- 
cotf Ut  anç  an»  lérilaMa  fhwuja  Gouvame- 
aNM  ftancaia  Hm  de  la  fohmiA  aatkiiiiU,  et 

a  doniti  une  complète  approl  stion  à  se*  pre- 
miers actes.  Il  n'y  a,  pour  .unsi  dire,  qu'une 
vo;\  pour  louer  la  suicénlé  de  son  )anj(;;4;e  et 
1.1  modératioa  da  <a  conduite.  i>ans  le  public 
comme  dmi  la  fittê»,  on  lid,  sait  gré  de  ta 
donloureua,  meia  palriotiqae  iéiigaatiiin  aveo 
iBqneUa  U.a  aobi,  daw  l'inlArlt  do  pays  on 
pourrait  dirn  dans  rplui  de  rRarop»^,  kw  Mcri- 
lice»  que  des  cirouiistanci";  impi^rieusîB  lui  im- 
piisaient,  et  d  avoir  ain^i,  mal^û  d'imprudeii- 
lea  excitations  et  au  risque  d  oue  impopularitt* 
que  ses  adversaires  pouvaient  exploiter  contre 
loi.  lerifc-li  ^  Mn-pii  Mefewfltt  à=1a  na- 
tion,  mais  an  monde  entier. 

ici,  pas  plan  qu  Hdli'urs,  rh  crtot,  on  n'iifnore 
pas  que  la  France  ne  «ani-a<t  CU<>  longtemps 
seule  à  soulTHr.  l>or«qne  se»  intérêt?  *ont  at- 
teints, les  antres  paig^  ne  lardent  pas  à  voit 
qtM  les  taon  aOM  dgalemem  menacés  et  eem-> 
pnodit'tlMali  d'emcact  forcé  de  prendre  <a 
|ian  de  tes  sonfliranoes.  Celle  de  r£!<pai^e  e«i 
alurs  d'autant  plus  C(.msidéral<(e  que  i^on  voiiii- 
nage,  toa  mdittoos,  la  aataie  de  ses  beagioa 


On  icrit  de  Madrid,  le  16  mars  1871  : 
Maigri  l'iBlMtfjiaVUMte'aa  résultat  des 
éteetiraa  «t  fOl  «ai  tdt  Ifabjet  des  priocma> 
tioDs  excessives  de  tons  les  Esplgnols,  le  di»- 

cour*  proniinci^  par  M.  Thiers  en  faveur  de  la 
transUition  do  l'Assemblée  i  Versailles  a  ce- 
pendant produit  une  grande  impression.  Ce 
diaooiua  a  Ati  lapndait  par  la  plupart  deajonrr 
«HZ,  «t  là  tngmam»  eipoil  par  le  eiief  dn 
pouvoir  exécutif,  lés  conseils  de  sagesne  et  de 
conciliation  qu'il  a  donnés  à  l'Assemblée  ont 
él^  fort  a>im;ri'-s. 

Du  reste,  IcK  joumaut  ne  s'occupent  aksolu- 
nant  que  iles  qui^stiun?  d'élections  ;  a*  sojit 
dos  ap(u^iaiions  sur  la  résultat,  d«a  pcoieita- 
tiflOB,  doa  fMfcmaHoqa  doot  fl  est  fiidiede  se 
rendre  compte  quand  un  coni^idére  que  jamais 
i  aucune  i^pcwjup.  eu  Espagne,  la  lutte  électo- 
ral.' r.'.ividt  éu'  aussi  vive. 

Tiiutctgis,  avant  de  pouvuir  esUmor  la  fosee 
de  chaque  parti,  il  faut  attendra  la  féankMI  dea 
Goitès;  la 'liste  ofBdelle  des  dépotés  élus  n'a 
pas  encore  paru,  et  chaque  jour  les  ronselirne- 
menls  qui  panriennenl  forvjsui  ."i  mudîljt  r  lu 
calcul  qu'on  a  ilUt  k  veille.  Jusqu'à  présent,  1« 
chiffre  de  1  to  ft  l&O  offoeaBla  paialt  aaMi  près 
de  la  vérité. 

LeduedaMontpandar  aMUaàSanf^ar- 
nando;  dans  la  provinoa  de  Gadlx,  et  le  comte 
de  Cheste.'l'nn  des  généraux  qui  n'ont  pas 
voulu  priiJt'r  alarment,  a  été  égaleincut  noir.- 
raé.  On  remarque  également  l'élection  de  -M. 
Nocedal. 

'  Ijt)  ni,  accompagné  du  prisidant  du  conaeif 
et  des  miuiatna  dîtatt,  da  la  anfiaa  ai  daFo- 
mento,  a  quitté  Madrid  la  M,  pour  Élkr 

dre  la  rcino  ii  Allcant4>. 


de  riBlCrieor.  Rajet— Ane» 
Vinay  et  de  H  Dahirel  ; 


On  écrit  de  .MiiUu,  le  14  mars  : 

Une  messe  solennelle  pour  les  morts  de 
ranaée  fransaise  a  été  chantée  le  13  mara  danf> 
«ne  des  églises  de  Malte,  ik  la  demandé  de 

qi)oti]Qes  pi'fjîonne»  iinLililt^^  .|ui  ropri^-i^ni lifni 
les  î'entiments  l'i  les  sympathip^  do  U  popula- 
tion nialiai.'e  pour  II  cau-i'  d<>  la  France.  Le 
consul  français,  accompagné  de  son  petwooel, 
•nialaU' i  «Ma  cMaoâla. 


Szamens  de  rScote  Ibreatière. 

Los  candidats  i  ri.coli'  forestière  sont  inibr- 
nés  que  les  eunens  d'admiaaiaQ  aau  paovip 


ASSKMjiLEK  NATiONALE 

Sitmee  du  inercrfdi  99  mort  7*7/. 

SoviiAiaE.  —  Lecture  dn  procès-verbal  M.  F!a- 
imet.  —  Excttssa.  —  Dépôt,  par  M.  Jouraauii, 
d  nns  proposition  talidtm  à  ïltJrë  déclarer  par 
r.\s5enibl^e  nationale  sa  rCsolulion  de  rensli- 
tU'.T  ".lOs  retard  !ii  IrL'cnlnili-stttion  administra- 
tive, et  de  maintenir  dans  toute  iiou  Inito-itè 
I'unit6  pcilMiqna.dé  la  astiOB  Ihutaisaw— IM- 
p'>t,  par  M.  firnqat,  (hia*  propoiitiMi  ten- 
dant à  nommer  nue  commisfioa  qui  sera 
rhnrgu»  do  laire  an  rapport  im|nHiat  SOT 
.  les  opérations  actnetle«  «les  armlês  iR«aan- 
doa  dans  l'inlérienr  et,  sur  la  limite  des  tor- 
ritoires  eooupés  :  M.  Thier».  chaf  du  pouvoir 
exécutif,  et  N.  Rruu«t.  —  iMp<">t,  paj-  M.  I« 
pardo  des  sceaux,  d'un  prujel  ilu  loi  teudaiit 
a  allribuoc  au  Jurv  la  cgituai«»aace  des  délits 
de  la  presse.  Orge'bce.  —  Discussion  de  la  pro- 
position de  M.  Gasionde,  relative  é  la  con- 
vocation  iaaniédiatu  dos  coniieils  K>''n^raux  ; 
MM.  le  nittri|ui»  d'And-.'lirro,  H.jrtauld,  rap- 
[torteur^  llrame,  lo  ministre  do  I  mti-ritjur,  \ua- 
tiivou,  Ciastondo,  Andréa  de  Kerdrel,  tÂiabeiit 
du  Sainte-GroiK.  —  Art.  t».  Aumodamenta  dft 
M.  Bertauld  t  l  M.  «;..olufl  le  :  MM.  Goâloads, 
de  Ouiraud,  1,.-  tinniuii  d  Aailelarra.  •-  Art.  2 
(nouvelle  rédac:ii>>ii )  ;  MM.  Audrun  de  Kerdrel, 
Gasionde,  le  minisira  de  l'intérieur.— Ameada- 
ment  do  M.  Girard.  {  I"  :  MM.  Oirerd,  le  m<- 
oiilre  de  riijlériuur,  Henri  Founilor.  —  f  2 
MM-  Pliclion,  li.itlii..',  Fk  rtauM,  nippu:  l.'ur , 
Henri  f  oumiar,  Aadrea  de  Kerdrel,  Tariisl,  le 
—  de  Barautiti  da  flaaiinMft  h  isinlslrs 

ïil4eM.Henri 
MM.  Henri  Vmnv,  lo 
comte  de  He»s*Sgulcr.  L  imi  iiri  ili-  s.ainti»-<;^yix, 
Faal  BeHuMOt.  —  1 1-.  —  |  2  :  MM.  Cochery, 
iMMdoiik  JMraager,  le  comte  de  Uaastenîir, 
Lambact  de  Salate^rsis,  Heari  Viiîày,  IPalia' 
rea«-"Vlllenenve.  —  1"  partis.  — 2*  partie  :  flM. 
Turquet  et  du  Gavardle.  —  Article  additionnel 
de  M.  Turquoi  :  MM.  Lambrecht,  ministre  de 
Iligriealture  etdn  «HUmaroe,  Langloia,  de  Mar- 
«trau  MasemLlMiail  —  Adoption  de  rensem- 
Me  du  pNiJet. 

'  WttBUMBlK  DB  M.  OaftYT. 

U  afiaiiaaaaiMvatta  i  daox  lanna  «t  da» 

mie.  .<t 
M.  da  BMatot  {te  du  aainlMiw,  i 

leelmadBpwcènfwiialdelaaiaaaadfMiar. 
M.  le  préaident.  La  parole  aat  à  M.  Ro» 

qnet,  sur  le  procés-verbal. 

M.  Floqnet.  Massieura,  je  Us  ceci  daaa  la 
Jeurml  uffickl  :  t  if.  FUquel...  et  nous  lire  doa 
articleis  dont  nous  ne  sommes  pas  les  auteurii... 

•  Un  meniln-e.  il  faut  l'espécvr! 

A  l'n  autre  inêtnbrr.  Votre  nom  est  an  ba^  '  » 

I.'int;'rrupt':'ur  s'ffi  absolument  trompé.  Mon 
nom  est  au  bas  dii  1  afiiclu'  des  maires,  adjoints 
et  rejirér^entanUs  du  peuple  do  Pjr.- 
convoqué  le^  électeurs  au  scrutin  ,  mou  nom 
est  au  bas  d'une  afllcfaa  aaplicatjve  ite  notre 
coaduite,  signée  t  iahiabhar,  Locliroy  et  au- 
tre:^ ;  mais  mon  nom  n*«t  aaa  at  oa  ponaiit 
pas  6trc  au  bas  da  IMcla  de  Jownal  qn'on« 
la  à  cette  tribune. 

M.  la  prdatdaat.  Il  n'y  a  paa  dtetiWab- 
servations  sur  le  procés-vailial  7^. 

Le  prucèi- verbal  esta4ll|ilê« 

.M.  de  Baint-'Victor,  iMeWi  jihaa  lui  par  nao 
indispaaitioQ,  s'excusa  da  BB  pbmoir  tMlalir  à 
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La  ptrolM  est  à  M.  Joimatlli  pOW  te  iMpOt 

-diinu  pn>(KMiition. 

VL  joamaatt.  J'Ai  l'hunnpur  de  «li-pn-er 
wr  1«  borMu  de  ri\ssetnM^(>  nnti<.  nilf>  la  (rro- 
piMiUoD  raivuite  ; 

<  L'Avamibléc  nationale,  tidt-!>^  uut  principes 
on^lle  •  toi^joon  professés,  ainsi  qu'ans  gran- 
des traditions  de  la  Répnbliquf»  (rani-aise, 
<  D&lare  : 

•  Qu'elle  est  résolue  à  cunstiluer  ian*  leUnl 
fat  décenlmUsation  adDlnkrtmtim  la  plus  large, 
dm»  In  tennea  qui  aaront  iaeenumnent  pré- 
cisés par  la  loi  ; 

Et  qu'elle  n'est  pas  moins  résolue;  à  main- 
tenir dans  tODte  son  intégrité  l'anilé  politique 
lté  la  nation  Nantaise.  • 

K .  to  VPéaldMit,  ReaToyâàk  «MBdBion 

M.  Jetai  BnuM.  J'ai  l'bomwar  de  dftpoaer 
«nr  le  bureau  de  l'Aatamblée  nne  propaaitioa 

pour  la  nomination  d'urgence  d'une  commia- 
»iun  qui  sera  chargée  de  (aire  un  rapport  pur 

les  opératiooj)  di'«  armées  allemanilfs  (luns  l'in 
lérieur  de  la  France. 

Si  l'Assenihlf^c  ypiiI  tiien  m'accuriItT  di'ux 
luinuti'.-  d'a'îrtiti  m.  y  m'-  l'inecnii  Hi'  jnntider 
le  Imi  «l  la  u6ce.->-ai'  iii^'eiiic  de  la  proposi- 
tion. 

M.  1«  préalAeat.  JottiiH  l'mgmce,  si  voua 
TOute*. QoMIt  Wilwit,  «m  mpoàVez  pn  parler 
naintBDaatè  PAionwMftu.  n  m  s'agit  pas  do 
développer  votre  propoMion,  mais  was  pouTBZ 
niotiTer  la  demande  d'urj^enœ. 

M.  Jean  Brunet.  Messieurs,  nia  propOfli- 
lioa...  (Ll»eï-la  !  liscr.-la  !)  ^ 

M.  le  présidant.  Veuillez  donner  lecture 
de  Votre  pra|iQsi'.;on. 

M.  Jean  Brunet.  \a  proposition,  la  voici  ; 

«  I,' Assemblée  nationali^,  vu  In  né '  Cssîté  ur- 

gtDle  do  veiller  aux  opérations  lios  armées  ul- 
mandet  en  Fruee,  on  raison  de  fUnMiee 
et  de  la  paix      ont  M  oonclas, 

•  AnMoaaqiiodt!  • 

I  Alt.  {•>'.  L^AmwnhMaiioiiinwwt,  aiiMnitin 
do  Halo  et  à  la  maioiM  retativo,  nno  eonais- 
iioo  domnf  membrea  qoi  sera  cliU|fe  de  Ikir 
an  rapport  Immédiat  sur  les  opéfalioaaaatiiolles 
dat  armées  aJleujandes  dans  l^intédanrot  aar  la 
limite  des  KTritoirci  oCfrupé.J. 

«  .\rt.  J.  Aliii  (11'  t;.uv(>i,'a.'ii<>r  lo  droit  des 
niînuriu'is  dati.'i  la  curnix  sitinn  df  cette  c<)m- 
misRion,  cliaqup  candul  it  [irmrru  ri'uiiir  sur  un 
mèBie  imlletin  de  imeà  neut  voix,  au  choix  du 
\'Olant.  » 

Maintena^  muaieora,  ai  ^j^^^^^"^ 

expliquâml  ce  qui  oa  dltanilno  ft  rtm  ioa- 
neltra  a'argenee  cette  proposition. 

tiO  M  man.  à  notre  dernière  séance  i  Bor- 
deaux, je  voulais  adresser  ù  M.  le  chef  du  pou- 
voir executif  une  interpellation  .  dont  je  dus 
préalufleuient  lui  donner  ccinnni-iifyiiii-e. 
Celte  interpellation,  en  A'oici  If»  lennca  : 
1  Ji'  demande  à  interpeller  le  ponvoire.\6cu- 
lif>ur  if  le.xLe  et  l'exécution  du  traité  de  paix, 
en  ce  qui  concerne  l'é\°aciuition,  par  les  Prus- 
siens, des  départements  dn  Jnra,  du  Donbs,  de 
la  Uanle-Saon»,  de  la  Gôte-d'Or  et  do  8atoe- 
Ot-Loin.  s 

N  Ayaat  cm  devoir,  tahrant  lo  W^ement  et 
.suivant  lea  'eonTVDsnceg,  me  mettre  en  rapport 
avec  .H.  la  Aef  do  pouvoir  exécatsT,  I  bunora- 
I  ble  M.  rhiersme  demanda,  vu  la  gravité  de  la 
question  et  des  dreonstanees,  de  ne  pas  faira 
celte  intoriwllation.  Je  m'empressai  cle  me  ren- 
dre i  .son  inviLntion. 

L'As^eJublée  quitta  Bonleau.\.  .f'empl(i>-ai 
les  neuf  ou  dix  juurs  de  vacances  qui  nouB  fu- 
rent donnéi!,  à  parcourir  ta  Fronce,  et  surtout 
à  me  rendre  compte  do  l'étal  réel  de  la  position 
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clmici'ii    lei(  iiaiijifactions 


fcadl  :M  Mira  1871 


It'iii)  aiitre  eùié.  j'cu-»  imu'Oii'  eette  clmici'n  lei(  i>.-ili»ra>:tions  que  nous  pouvion.i  ilc.sirer. 
d'être  arr>Hé  Junt  ijualr.'  lir  un  ."i  T'iiinerre  Hieii  ne  s'est  passe  que  d'accord  entri'  les  deu)l 
par  la  pn'-eni  i'  ili'  S.  A.  I.  [  rinre  l>éd«^ric-  pays  et  dans  un  intérPt  parf&itemeat  avontMa, 
Charles;  il  allait  vers  le  sud,  et  tout  le  monde  celui  de  la  sécurité  réciproque 
sait  que  ce  grand  ciwf  regretta  tO^OOfO  do  n'a«  ,  Uenziémameot,  toa  corps  p 
voir  pn  s'emparer  do  Lyon.  l.  •«^t.:^  ^ 


Ainsi  j'ai  ph  me  nodre 
!  exact  ff»  la  pMition  dèa  Pmssiens.  'Dans  les 


proaaiens,  en 
le  lorritoire  et  es  usant  d'no  droit  In 


des  armées  prossiennoa.  Entre  astrea  iaita  qae 
jo  doîa  relater,  je  Ait  extrêmement  frappé  de 
voir  dos  colunoea  d'acméOB  pna^jennes  qui 
aûvaiciit  dm  diaeelioM 
«lUaB  nai  ikiMlonl 
«Vat^iliia  «ao  aaa 


qui 

it  ôÎBitrairea  à 
daJrdtaa.da  paix. 


un  coople  aam 
ma.  Dana  les 

circonstances  nctnelles,  void  les  événements 
sur  lesqueU  je  désirerais  appeler  plus  particu- 
lièrement l'attention  do  I  A§scrabl6e  et  de  M. 
le  chef  du  ponvoir  oxécjiir. 

T,es  dernières  nouvelles  êt^iî.li-j^i':!!  ipin 
corps  d'ariiiée  ,  représem.ri;  un  rllfclii  île 
■i5,t">0  hO'nmes  i  peu  pre.s,  s^n*.  cnnceulres 
vers  Chafiny,  ii  la  limite  eitr- un' du  dt''jM.rl»)- 
ment  de  Saùoo-el-Loint,  au  sommet  de  l'&ngle 
nord  du  canal  daCentie,  position  extrêmement 
importante,  d'oA  lea  armées  ennemies  peuvent 
acnver  très-rapidement,  d'un  côté  sur  Lyon, 
de  l'autre  coté  sur  Moulins.  Voilà  pour  ce  qui 
concerne  le  .sud-est  de  ta  France. 

En  ce  qui  concerne  Paris,  il  est  trAs-:ertain 
tpie,  depuis  quelques  jours,  les  frarnisons  des 
loris  et  des  jiositions  prussiennes  an.t  rnviion!» 
de  Paris  ojjl  étA  augmentées  dans  des  propor- 
lionK  cin'.s;  ierL^ilt-s.  .Ir  vous  citerai  ee  Si'ul  fait 
qn'i  Cri'-toil  la  Lrami'^iin,  'jai  était  de  3,001» 
hommes,  est  aujourd'li.-.i  (le  1  fi^M  hommes; 
que,  vers  ce  point  et  Cbareuion,  il  y  u  '2j,U0M 
nooMoa  OQViiQO» 

JoTOitaeiteral  eneore  ee  firît  <|tielea  ettrps  de 
la  aardo  royale  et  impériale,  qui  rentraient  en 
Allemagne,  parai».sent  s'être  arrêtés  à  Metz  et 
être  revenus  devant  Paris,  de  manière  à  occu- 
per les  posit.ons  nui  sonl  autour  d'Enghien. 

Dp  l'enseinhl*'  rie  rps  faits  il  résulte  évidem- 
ment une  situation  qui  n^fp-L-it'',  do  la  part  de 
lûul  le  monde  ce  surtout  de  la  [.art  rie  l'.VJsem- 
Idée  nationale,  qui  est  souveraine,  une  surveil- 
lan'co  non  pas  hostile,  mais  exinîmemeni  at- 
tentive. Cette  surveillance  est  dans  notre  de- 
voir et  dans  notre  dignité,  pour  éviter  an  paya 
doiMNntUoa  aofpriaaa  ot  de  aoawaaxdésas- 
trea.  tioBO  Imwfca  fW  las  amAea  qui  AfUMaiit 

C'est  dans  cette  intention  que  je  demanderai  i  notia  lowHaina  étateet  exposées,  ces  exactions 
U  création,  d'urgence,  d'une  corttnission  dont  1  ne  poamat  pHn  avoir  lieu  parce  que,  d^prés 
le  but  ne  serait  pas  de  Huspecter  en  quoi  que  un  tarif  convenu,  ce  s/ml  des  prestations  du 
ce  soit  l'actiim,  I  activité  et  l'intelliijence  du    Trésor  qui  y  feront  face,  et  désormais  no.«  po- 


voraant 

lagmrrr.  qui 
(>end«nt  les  évaoaationa,  ont  Mt  des  rwttiial- 

tions  trés-dommaireaMm  aux  popalatioas,  qui 
étaient  exposées  non-seulemeat  an  exigences 

inéviuihles.dps  armées  en  retraita,  mais  jo 

di.'.ii  même  à  l  arliitraire  nais.sant  de  la  di- 
ver»ilé  de.s  oommandemenld.  Nous  avons  fait 
tous  no»  elforts  peur  diminuer  autant  <)ue  pos- 
sible ces  njntrraiices  proleri.-é.'s.  i^our  ■■eia, 
ntiO»  son'.liiei   ■  'invetlL-  (!.■    unir,  i-rtir  t'iinlBS 

ces  réclanidtioas  ou  une  pre«tut4un  délerminfo 
qol  a  été  diaoatéa  at  enfla  admise  par  les  deux 
goamunumonts.  Il  en  résolte  qoe  les  provineets 
tiantaiMBO  aafvntplaa  l'oUot  d'ancano  rt- 
qaMtton,  01  towlaa  les  ocqiancea  do  0ttB» 
vamonent  pntasian,  actoetieinent  linHéM,  i» 
enria,  dans  une  aag«  mesure,  pèeeront'aur  I» 
in"'  or  franeais.  et  non  plus  PTCliisivement  stir 
le-  pr.'\. lires  imveiviVs  [wtr  le^^  armées  alh-- 
maiides,  et  r[ni  n'nuriin;  ji-ik  Ti  »r>ii!rrip  <!a  Vévii  - 
cuBlion.  l'I  jès-hieii  '  tre.v  be  n 

Oui,  l'évacuation  a  été  r>'tar*iée;  les  l'aelieux 

Soi  dnhonoreraient  le  pays  et  le  ruinpiaient, 
i  on  ne  tes  anéiait  point,'penviant,  an  nombre 
de  lean  titreB,qaaiariowii  4»  l'assassinat  la 
prolongation  sur  notre  mrllolw  de  ta  pré«e(io« 
des  armées  étran^fères.  (GToot  vrail  —  Frés- 
hlao  !  trés-bien  !  —  Applaaditâoments.)  Il  faut 
qu'ils  veiilllont  bien  ajouter,  sur  le  journal 
elTronté  de  leurs  opérations  qu'ils  publient  tous 
les  jours,  ce  utr?-  nouveau  à  la  graUtuda  de  la 
France.  (Nouvelîe  approbation.) 

V'iiiri  donc  deiiv  faits  certains  ;  oui,  sur 
quelques  points,  les  corps  iniisslcns  s'étaient 
auirinentés  ;  les  nôtres  se  H>nt  augmentés  dans 
une  proportion  ptoa  considénJile,  et,  je  le  ré- 
gie, dans  an  intérêt  de  sécortié  réciproque. 


pouvoir  eiécuiil;  mais,  au  contraire,  de  lui  ve- 
nir en  aide,  autant  que  pos.siiiîf.  puur  se  rendre 
un  compte  eraet  de  \n  sitiialioii  et  pour  a'.is;:r 
promptenient  aii\  dan^epi. 
Jo  demande  doue  qoe  ma  proposition  soii 
en  canaidAiatioia  ot  qoe  rviaafla  an  ooit 


Mt.  la  pvéaMoBfc.  U  porol»  «t  i  M.  lo  Fft- 
atAant  do  conaall,  ehaf  dn-  pontoir  oaieailf. 

Xf .  Tkien,  chef  du  pouvoir  «vfcMKA  -Mea- 
rieurs,  je  ne  m'oppose  nallemont  aq  renvoi  de 

la  proposition  à  la  cummis^inn  qui  est  nrdi- 
nairement  cbarRée  d'u\arr.iiier  les  I  rDjifi-itions, 
si  nomlireuïcs,  qui  vou.^  arrivi^n:  île  i  iir.tialive 
parleureiiLairi'.  Je  v.'ux  me  burncr,  en  quel- 
que* mou,  tt  vous  p!-onvur<ju'elie  est  ioutu  (ait 
inutile,  d'abord  parce  mie  tout  ce  qui  devait 
étn<  fait  à  cet  éoanl  est  déjà  fait,  et,  en  second 
lien,  paroi  ^o'ello  oat  Ohaohuaont  OBUHollO  i 
tous  les  principes. 
Elle  est  inntile,  voici  pouiqqol: 
Je  ne  nie  pas  que  le  monvemntdtaaaaalion 
se  soit  snltitement  arrêté;  vous  en  saves  la 
raison.  Les  désordreo  de  Paris  ont  ezeilé  dans 
les  armées  allemandes  des  déSaooaa  qai  ne 
s'adressaient  pas  à  nous,  mai£  qnl  a'adnaaaîant 
il  la  situation.  (Sensation,  i 

Ces  ri''.arils.  tf  -  regrettalilcs,  nu  pouvaient 
échapper  .1  nuire  attention:  lU  oui  été  l'objet 
de  neHOciatiuii;-  a'.ec  leis  autorités  prussiennes, 
négociations  qui  >oaL  actneliemeni  terminées, 
et  qai  le  aoDt  a  notre  «atièn 


pnlalioiiB  n'auront  plus  à  en  soutîrir.  (Mouve- 
ment de  i-.;ili,sf,ii:tiLin.  I 

\.\  eunvention  qui  riintient  tous  ce*  détail* 
di  1'.  -.nus  être  soumise  :  cir  bien  que,  en^rin- 
ci|i«,  elle  n'établisse  pa.s  une  charoe  nouvelle, 
nous  n'avons  pas  votila,  parce  qu'elle  conumait 
des  stipulations  financières  dont  1»  principe 


bieal  trè»l)ieal) 

UeatUoamifo^  i 
corps  pnusieea  ont  été 
ndtna,  aor  eaa 
iléa  daaa  ■ 


<Tièe- 


wi^pori» 


seta  présentée  par  IL  le  ministre  des  iinaiicek; 
et,  quoique  le  principe  de  cette  charne  timin- 
ciére  fût  déjà  posé  d'une  façon  générale  dans  le 
traité,  la  Kirme  mémo  que  cette  convention 
oura  revAtuc  vous  sera  soumise  d'ici  i  vingt- 
quatre  heures. 

Après  ce  que  jo  viens  de  vous  exposer,  jo 
n'ai  ]iaa  Lh'sûhi,  messieurs,  de  vous  dire  à  quel 
point  la  proposition  qu'on  raus  soumet  eut 
eoDUalra  à  toua  les  principes. 

Jo  suppose  que  la  ooovontioaqae  j'ai  annon- 
cée n'ettt  pas  réglé  toos-los  cas  qui  peuvent  sa 
préacnier;  je  suppose  qoo  mm  soyons  placés 
encore  dans  la  situation  otk  noos'éUons  cps 
joars  dernière,  il  est  bien  cbtlr  que  Im  ialrac- 
linns  lioiit  nous  nnuvion*  avoir  à  nous  plaindre 
ilevraieiit  i  in-  h  l  jei  >[<■  iié4.'uciaiiuns  avec  le 
Hiiuvf  r:)i'uii  iii  prussien.  (  ir,  il  ii'e.-i  p.ts  possi- 
ble que  ri  s  Ili>:oi;iati0i)s  F.oieiu  c  iiiiliut.i-.  piir 
une  autre  autonlù  que  celle  du  poa\oir  evèculif 
lui-niéme.  c'est  lui  qu:  e--.l  c:iar^e  de  veiller  a 
l'exécution  du  trait»  et  de  nt'(;ocier  do  noti- 
vaan  ai,  par  hasard, «tlo  «sécatioBr  ' 


J'espère  qoe 
sition  tronvem  dans 

viensde  vous  donner  une  satii 


■kbpropo- 
na  que  jo 
ictians«Bijian6; 
mais  je  n'insiste  pas.  J'ai  respèranea,  iM», 
qa:U  mdmMaa  aadésiOMraaiiaaribnnacB» 
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9il 


M.to]   " — 


K.  le  préM^ml.  EU«  sert  alors  envoyée  à 

ta  commission  triniliaiivo  parlwm-înuiin». 

M.  Jean  Brunet  uiuiilc  ii  la  tribune. 

.M.  le  président.  La  iliscassiua  en  viendra 
u.îr.'ie^rtjiueijl. 

M.  Jean  Brunet.  ■!»  il'siro  préciser  la 
quoïtîon  0i\  deux  mois  ^wlttmeni. 

U.  le  chai  du  pouvoir  eséeatUnemc  puait 
ftii  avoir  bien  nui  1»  ifMlé»  4*  a»  propo- 
•itioo.  (Hunuora.)  Je  m  «mltfM  ions,  mes - 
•ienea;  j*  iranz  «euIoDiiiit  .ptMr  la  qnae- 
lîm..'.  .  f  .  .  . 

Je  n'entends  on  rien,  par  cette  proposiUaa, 
flontrarier  l'action  do  y.  le  chet  daponwir 
exécatif.  Tout  ce  que  j'ai  -ovin  d:re,  c'est 
qu'en  ee  momctit.  il  s'opère.  u  ;:iii>  rai.^nn 
ou  [lonr  un«  autro.  des  laouvdnenLf  luililaireâ 
qui  ioul  d'Li:>'  i[ii|iortaiico  cim.<i<lémble «t  <|lli 
MMmmf^i  temeui  eii  dehor».  oa  peatio  dire, 
da  l'cifrit  da  traité  d«  paix  ;  es  sont  do»  prépa- 
tatih^Uraoadinairemert  manafiMlt. 

M.  Thlsn^  el^f  du  Muttir  mimiif,  -Noa  l 
•  M.  Jfl«a  anaai.  M.  le  •dwf  dn  ponvur 
•xécuUf  me  dit  :  Non  I  Je  me  permettni  alors 
de  lui  adi«Mer  eecte  qneaiion  :  Oui  ou  non, 
•'opère-t-U  en  ce  moment  nan  concentration 
.flOnsidérablede  trunptw  pra&sit>ntiPH  mt^  ia  po-, 
■ilion  de  Cba^ny.  qui  t><it  la  liroitr  pxtrHinO  de 
i'ixcupa'.iiin  ennemif  vers  le  .sud,  pt,  oui  ou 
non  encori!,  e.it-il  diL  i>ar  les  Pni5*ien«  que 
coUe  mas.ifl  do  troup^.i,  s'clcvant  à  environ 
bu,OOQ  hommes,  est  (âtfardée  oonune  l'auint  - 
fKded'ws'gBandn  ariaé»t 

K.  Wm,  c/ufdm  jMMrtr  mtmm  Saa  t 

ll.,jMM.«B«Mi.  Voilà  piËMlMOt  co 

qn^l  «at  emaanveipaiit  impartant  tfaaanaiiwir 
paar  a»4Maiélfa  surpris.  (lBtaartplia«.> 

Qiuuit  i  la  oommiasion  dont  ]•  demande  la 

formation.,  elle  n'aurait  pa»  d'antre  but  que  d>' 

cliyrcljorà  éviter  à  l'Asïi'mbIoL"  50uv>Main<> 
surprise»  qu'amènerait  une  trop  jîrandu  ehcu- 
riti>.  Klla  aurait  aussi  ponr  bntd'aulcr,  au  lipu 


daniona  pasdnin  ha  -ponmiilea  en  matière  de 
neaaa,  nnai  tmm  ara  davair  fture  coosacrer 
d'abord  le  pirincip*  da  ^attIibaUon  da  cm  dé- 
lits'au  jnr;,  afin  ffwimr  k  fi»alté.  qnand  les 
circonstaocea  nous  l'imposeront,  de  traduire 
devant  le  ju:v  l<>s  auieuns  de  ces  délits. 

Je  demande  l'urgBiica  à  l'Asucmbiéo.  (Ap- 
probation et  adhésion.) 
il,'urKi>nco  «>«t  mi*o  aux  voix  et  prononcée.) 
M.  1©  président.  Iai  projn  do  loi  scr.-i  im- 
prinn!,  <iigtribu^  et  envoyp  ù  l'exainei!  't>^s  bu- 
rcaoT.  . 

L'ordre  dn  jour  appelle  la  discussion  do  la 
proposition  de  M.  aamMuto,  nMvranx  «an- 
seiU  g*nén«a.  '  • 

M.  In  marquia  d'Andelarre.  Je  demande 
la  parole  comme  président  de  la  commitaion. 

X.  la  préaident.  M.  d'Andeluxe  a  It  parole 
comme  président  de  la  coi&miirioa/ 

U.  1*  àarqola  d^Aadelam.  JHaaiteurs, 
au  moment  dai'ouvertoiede  la  liajioei.  nn  de 
nos  honpiaMaa  aolUiiinaB,  M.  Vtaw.  a  Ad»  dé- 
poser antrt  naa  iwiiN^  eanmai.  art«â«ai  daia 
commitsion,  un  amandamaat .  naporlaot  _ 
projet  do  loi  qoQ  la  Chambre  «K  appeUe  |dla- 
culer  aujourd'hui.  . 

Cet  amendcmoni  .lurait  pour  uLjoi  de  coin-  } 
ptéter  rartiri'f  ■.;  il j  )iriiji't  <\f  lui  lU'  la  cumuiis-  ' 
sion  parU  (lisjiosilujn  ."uivanlj-  :  | 
«  !Se  pourront  ('tre  élus  membres  des  con-  | 
seils  généraux  :  1»  les  juges  de  paix,  dans  lo  j 
canton  où  ils  exercent  leurs  fonciious  ;  2<>  les  I 
mamlwaa  amovIUea  «(  îaaiaovitriM  dea  uMm-  \ 
nauatifladapmiiiin  ioata^eadant  l'amn- 
dlafaoMnt  de  ces  trUmnsax.  •  (Tfâa-Uen  !)  | 

L'AamnhIéa  oomnrandià  tout  do,  «uiie  l'im- 
portance at  la  giavité  dis  cet  amendement.  Je 
lui  demande  donie  de  vonloir  Mon  le  renvoyer  | 
il  la  commission,  qui  aura  l'honneur  de  lui  pré-  i 
aenter  demain  un  rapport  Buppiémoniaire.  La 
disca^sion,  il  est  vrai,  sera  retardée  do  vingt- 
«^oatre  Injures  ;  nl;li^  il  n'y  uura  à  cf  la  d'autre  j 
inconvénient  que  de  nn  pa.s  ur-iiptr  aujoar- 
d  Ir.ii  les  niouis'ius  d»  l'^V.'i.-ii'mlili  i'.  ;Muu\e- 
ments  iHvers.l  II  vaut  inii'ux  réunir  dans  une 
stuli'  sOar.ce  •.nute  la  di.scussion  sur  une  qui.'s- 


I  ccNwaUa  gfinhaax^i.aM'M  dia- 
piMa  da  Tle-et  qBalaa  cawwifaaiOBa 
Mtalaa  qui  y  ont  été  lutalUniaiddi- 


qui  y  < 

Tant  dm  •aapprimées,  «t,  alora, 
poumi  anx  nweieitéa  de  la  aitaaiiea. 
BtailAt,  proehahiemani.  M.»  le  ministre  da 

l'intérieur  nous  le  promet,  nous  aui-ons  unelpt 
dépiirii'aipntale.  Nous  la  di'iCuUToii!^,  mais  nosa 
ne  la  ■lisculpron'i  piiK  |iar  l.iinheaux  :  nou:!  ia 
verrons  dans  son  enïembl<i;  c'e^t  devant  la  lui 
tout  entière  qui  nous  anra  été  proposée  que 
nous  serons  on  '    "  ' 

ments  divers 


c'eat  ailla 

joord'hnL 

M.  Jnlaa  Braoïa.  Je  demande  la  barole. 
M.  le  padaident.  L'AsaeaibMe 'vient  d'en- 
tendre d'un  côld  le  président  da  la  commission, 
U.  d'Andelarre.  de  l'autn-la.  lappartanrida  la 
commission.  M.  I3eriaahl,°4at«B«M>'l%qpni 
natnrel  et  légitime.  ■  • 

M.  le  comte  de  Ransagolar.  Vm  t  mi  1% 
OMnniission  n'a  {m*  délibéré. 

M.  lo  préaident.  Je  ne  sais  si  la  eaMria> 
uon  a  ou  n'a  pu  délibéfé  ;  mm  ee^  ja«îia 

i  n'en  est  paa  miaa  aiaBt»  tfaBtqiBa<la<nppar> 

i^^^jj^      • -•-         -         -  ■ 

l'Assemblée.  (C'est  iutlel) 
M.  le  piénaant  ae  Id  i 
le  renvoi  de  la  discussion .  parée  que  l'unende- 
ment  qui  vient  rl'étre  déposé  n'avait  pas  M 
laUcMcal  eomBaaique  à  la  oommiaaioa,- 


préali 


Je  demanda-  la 


poor 


(le  i'eairaver,  M.  le  chef  do  pouvoir  exécattl' ,  Liou  a^sàwniporlanle.  (Assenlimeni  sur  quel 
dans  l'accomplissement  de  ses  fonctions.  "  ' 

(]baut  à  Turgeace.  elle  es(  évtdsnie. 
M*  to  Aafdn -peaveiv  aaéaalUl  II  va 
OM  jaaaidiB  d'être  pnia.  idr  daa-.ahaaaa,  rfate 
de  prendre  notre  réie  et  de  voua  charger  de 
OM  fonctions. 

M.  la  wéaldeat.  M.  Brcnet  demande  que 
rAssemblés^éclare  l'nrgenca  dn  sa  proposition. 

La  demande  d'ur^f^chco  eai-dle  appuyée  ' 
(Non  !  non  !) 

Alors  la  proposition  est  ronviivie  à  ia  coin- 
mi&iiion  d'initiative  parlomentain-. 

M.  le  ctiaf  du  pouTolr  exéonttf.  Je  de- 
nunde  àdire  un  mot  encoru, 

d'iyoaternn 


L'4iii  de  nos  oollégoas  me  prie  d'i 
■aHaaiaodla,  «a  iMa  dahariHai 


Ilaadaaiaoda,  «a  aoâdahmîita»  fixt  i»' 

oniètes,  si  le  rapatrienmit  est  suspendu.  Il  l'a 
aié  on  instant  t  naiadepois  que  la  convention 
dont  jo  parle  a  été  signée,  depuis  que  des  ex- 
fUcattoas  réciproques  ont  permis  d'établir 

a  elles  éLiiont  nos  intcnlions.  et  depuis  que  les 
Àlb'aïauùs  ont  été  bien  convaincus  qae  tes 
h'/BlilitiîH  qu'on  pouvait  craindrn  no  vien- 
drai'.'iii  paj  .de  iiolrp  lait,  lo  nij^trioiii' ut  est 
recommencé;  et,  en  ce  moment,  les  prisouiiiora 
arrivent  à  lUiarteville  et  à  lbi>>!iville;  d'autres 
afembai^uau  à  Gtnckstadi  sur  ia  Uotts  iimn- 


que;>  banca,) 

Je  ma  permeu  d'insister 
renvoi  à  la  commission. 
M.  la  prdoident.  M.  DorUuld,  rapporteur 

de  la  commUaion,  alaparole. 

X.  Bertauld.  rapjmntevr.  J'ai  le  ri^ret  de  i 
me  séparer  dt^  i'opin'ion  exprimée  par  M.  le  ^ 
président  de  U  ouuutsion.  | 

Jo  crois  qu'iT.  Téist  nous  n'avons  pas  à  cra- 
miner  le  lUiTiti'  do  rnnii-r.d/uion' ;  lau  pro- 
pos de  l'êcirtor  (jar  uue  bn  di;  noti-itL-cvoir. 
I  Interruption.  I 

Vm  effet,  nuu!>  n'avons  pas  eu  l  éiat  à  discu- 
ter une  loi  organique  sur  Ip^  conditions  de  l'é-  I 
leotoiat  et  de  Téligibiliié  poor  len  cooaeiisgé- 
Moua  tfawaa  gaa.  da—  qaaaliooa  A 


M.  lepréaMoat.  LapinlB  «ttilf.  lagarde 

M.  OnCaura,  ^anis  dts  tteaux.  tninktné» 
iarfaiÉii»»  J'«i>  l'hônaanr  da  déposer  ^ur  le  bu 
léau  de  l'AaaanbUe  na  projet  de  loi  tendant 

A  attribuer  au  jury  la  connais^iiacc  Aea  délits 
4aprfi'iie.  >, i'ré»-bien  !  trés-bien  ,i  ' 
. ^daysands^  à  UAïaamWéo de  voakiir  biai^ 

et  BOBintoitl 


Pfenmre  qnaatioo  :  Ja  propoailiaa-dB  PJm- 
norable  M.  Gaslonde,  demandant  &'  bire  ia-- 
vivre  actnellement  et  immédiatemént  lea  oon- 
soila  génénus  de  l'empire,  est-elle  une  ptopo-- 
sitionoui  doive  être  acceptée?  La  commission 
adit:  Non.  DeunuTne  qiif.''tion  :  n'y  a-t-ii  pas 
urgence  à  supprimer  acioellament,  uamédiale- 
ment,  las  oommissions  dlpatlBuiantatoT  La 
commission  a  dit  :  Oni. 

Yoilà  les  doux  solations  vie  la  commission 
que  je  mo  propose  da  défendra,  et  ]o  vais  vous 
diia  jtamai  jeMaaiaia  paa  d'aviada  tnaehar 
iaaidMHaantnwa  metkm  d  taeanwawué  t 
^e*t  ona  eetta.qaaaaoaest  nneqneation  dadd- 
tail.  Il  y  aura  bien  d'antres  queations,  viai- 
ment  qui  aérant  engagéej»  dans  la  loi  départe- 
mentale, et  si,  actnellement,  immédiatemeot, 
nous  réaolvons  isoiéntent  celte  question,  est- 
ce  que  nous  nopréju^rons  pas  iju  il  r.  y  aun 
pas  d'autre  inœmpmihiltlé?  UéadoBa  asiael- 
lummi^  lonnédlainMnt^  dMv  abuaw  :  ^im 


M. 

parole. 

M.  le  président.  M.  le  rapportenrdemande, 
au  conti'uirp,  que  lu  diseiMSlon  s'enj^a^,  ne 
vouU:jt  ]i5  nt  eiaininer  l'amendeTOenl  en  lui- 
mémc,  mais  prétendant  l'éoarter  par  une  lin  de 
non-reeetoir. 

M.  Bnnadamderi s'expliquer Bsr  la  qoaa- 
tion  ainsi  posée.  Il  a  la  parole. 

M.  Jolea  Brame.  Messieurs,  c'est  comoie 
memlire  de  la  commission  que  j  ai  demûidd  de 
monter  à  cette  tribune. 

Il  y  a  deax  questions  qnt  vous  sont  somnises 
dans  le  rapport  :  celle  qui  était  p  jnée  d  abord 
par  M.  liaslonde.  que  la  comoiisston  a  écartée, 
et  celle  ensuite  relative  aux  cnmtnifHioiis  qui 
devaient  être  nommées  d'après  le  dV-crcl  do 
Borc.oauT. 

Uii  amc-.idemout  vous  a  été  préaenté  qui  de- 
■andait  de  poser  b  qneatiflBdaalneompati- 
Ulités,  qneauon  trèa-gian,  eaaaa  voua  le 

**V*'  ^^^^^^^^^^^  iBoédiittiMB» 

gxmvM  Im&m  —  ga'll-  y  a  adalaaa» 
ooaatfla  géotava  ottantadaM  7. 44«f|nqiK 

18  juges  de  paix. 

1 1  y  a  là,  messidurs,  une  considération  Irès- 
crave  qui  doit  appeler  volrp  attention.  (;f!tte 
quo<',io:i  ii  iiîcoiDpalibJ.lé  a  été  oxamiiu'»-  k-oua 
tous  les  gouverueinenLs,  mais  comme  In  provi- 
soire a  quelquefois  une  très-longue  durée,  te 
lais  appel  à  voire  sagesse  et  je  voua  demande 
al  vrona  na.  waidiaa  jpaa  aeaaidar  vmgt-quatrB 
haaaaa  à  la  eanBlaampoar  délibérer  luf  uaa 
qoaalion  anari  cwia,  aaaù  laipnnnmn,  aifi 
aaitiiaante.  Deaàain  son  nppoitai»  iiaa-  Ma» 
Buré  de  présenter  son  travaU. 

M.  Kmeet  Picard^  nUniM»  dt  rtrtMor, 
Je  demande  la  parolcj 

M.  le  président.  Je  ferai  remarquer  i  l'Aa- 
iiemblée  que  la  disposition  dont  on  i'entreti'-nt  - 
n'oBt  pas  un  projet  qu'on  propote  de  sul>stir.uer 
an  projet  de  ia  commission  ;  c'est  un  article  ad- 
ditionnel qui  viendrait  aprè*  l'articii^  2.  L'As- 
semblée  pourrait  donc  toujoors,  si  elio  le  juue 
•BnfBBabl^  **ipif¥  I»  dlBBBialçp  générale.  La 
dtaenarimi  aar  Ma  daox  afddaa  viendrait  en- 
anite,  sauf  à  donner  à  la  commission  la  aatia» 
facUm  qu'elle  réclame  en  lai  renvoyant  l'ferli- 
cl» additionnel  proposé.  (Cestcela  I)* 

Nous  n'avona  aujourd'hui  rien  à  l'onlre  du 
jour  :  il  est  inutile  de  renvowr  k  deroain  .'étta 
diïcussiitn.  iMarijUi's  d'a.ss-.-ntinii'nt. j 
M.  le  ministre  da  i'iniéhenr  a  I»  parole, 

fiMM.  «liRlilradi  fiaiMMr. 
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MMueurs,  ii  i  Aisembiée  svut  disruieraujoiir- 
Jhui  l«  question  de»  C(jns«n!9  K<^u<>ratii.  le 
v;ciuve[oemei)t  n'e»t  pas  dans  1  mumtioa  du  s'y 
oppoMir;  mais  il  doit  ia  prévanir  an/il  k 
au»  Ini-iDùnie  i  l'étude  un  proiel  d«  »i  «w 


^»peo  tur  le  praiit  (fn  «M  m 


MmuiI,  il  y» 

tpvu  Q> 
tur  la 
àtélibt*  ration 

IC.  l«BHtrqttla  A' XnA^Mnm^pritidnù  <U  ta 
tommmioix.  l'arduni  l'u/Kcncoa  A déclarée, 
M.  le  ministre  do  rint^rienr.  Je  croyais 
oue  l'urgence  n  avait  [«a-i  éiA  dixlaréeet  qti'it 
fwaii  y  SToir  trois  di^liWrations. 
.  Ln  nitiitltre  à  gaueJu.  Jt  vty  a  pu  e>  d'or- 
geaco  déclurv  Kur  i'itmendmBt,  fri  tttMk 
newfsU*  PwpoaiUoQ.  ,  .r        „  • 

.  m  l»-arialMnt  Duu  «m»  ka  an  Hf 
«Qe»Nr<jl»  tMHNtta  ftapiMtiiaB  n'aadatB  pas 
^Je  croîs  (|u'U  v  poim  aor  lenal  li 
'   irt  da  fiÉidMte  te  trouwa  d^ao- 


M.  le  préaident.  Il  fuur  d'abord  Gonf^ultpr 
l' Aâ.-i'QiijJép. 

BC  Jules  Brame.  Je  d<>in[ind(>  ia  parole 
pour  ajfiutfr  un  mut  à  oe  que  jn  vlen»  de  dire. 
M.  le  pgéaldut.  Voua  avez  ta  parole  nur 


Maasianrs,  jamaia  époqtie 
lafetofiBi^wU^i  pour  nte 
bÔBiM  «t  d«  la  YêrfttUa  MoaUlatiaQ.  La. 


i«  BNuanv 

oord  avac  le  Goavemament,  e^est  q««  laa  41aa' 
^•a.dei  oooaaito  niaÉraiiT  ne  peavant  pas 

pr{-€éder,  mni^  doivcat  suivre  !<■«  eWtion*  des 
cooteilt  munie  Liiaux. 
M.  le  marqala  d'Andelarre.  (J>at  ce  que 

.jUs  lI  vuiis  du. 

M.  le  ministre.  J.h  iuen  »i  nons  Koaunaé 
d'aeoofd  «or  ee  point. 

W.  l*auiN|«to  d'Aadelarre..  Ooi  I 

ltr>l*aiiBMM»'U  ji««Men  uia  antre  vé> 
lUêqwiMu  mtnammu  ItMOtBoant,  em 
«ira  jr  • -^Bt^  P^  tMrt  la  oondt  à  praidra 
dtfimue  qaastiOB  MiM^alMlat  àjolli- 
dra  las  ttudea  du  pr^et  qne  le  GouvemeaeBt 
deitiM  •*  Pà»  aâMw»  anx  ^paatiMs  aoaaa- 
soires  qui  sont  poaées  dans  la  propoNtion  do 
rbonorahteM.  GaslondK. 

M    Launbert  de  Sainte-Croix.  .ro  d^- 


.r,)lc. 


M.  le  BuiDistre  t>tt«  propolilion,  dans  M 
^'jIj- tance,  e.^it  reM'^  -M  FauHI- ffSMftMW  les 
ancieiis  oooseiU  génacaux  t 

>  aor  ce  point.  VAt- 
om»  nspossa  à  ne  pas  aceoeilfo^ 
> -dt  rkoMraWa  M.  <leGaclaqdt  t 

y  M.  la  aM»««la  d'ABdelarra.  UMninia- 

•Ion  a  Mt^dè  néiM. 

M.  le  Biolstra.  La  eootmimion  a  Mt  <1e 
même. 

Voilà  donr  un  p«'int  qui  Mt  Tîdé.  à  moinx 
que,  dans  i  Aï-Min;  :.  !.,  uhr  opinion  contraim 
n«  sp  t.i«-iP  ciurmirp  or  n'arrive  à  prévaloir. 

Cp  n  iint  vulr,  [Df'ii.^ieQrs.  il  rcïto  à  convo- 
quer 1rs  rnn-i-ili  i5'^r''raMX  Pt  A  les  cntiToqiter 
>ui\arit  uiip  loi  Pt  de--  ri-f.'lL'iiierit!<  cju'il  e*t  Don 
d'ûiudier,  comme  on  émdie  une  lot  on^nique. 

A  oat  égard,  je  demande  qu'une  commission 
loit  taWa  daa  projets  qoi  se  rapportent  i  la 
idétecHon  daaeonaeils  génénox  et  qoe  la  Cttam- 
liera»  iTaeeape,  en  ce  nmiwit-eC  qm  de  la 
«eadon  même  quia  Mé  loumlie  à  la  eonnnïs- 
àon  et  on'ette  renvoie  ao  projet  d4f  lot,  que  nouii 
anronBl'hnnnenrdi-  lai  pr*eenter.  Im  questions 
qui  leronl  nt»  naturp  i  y  trouver  leur  placp. 
Voilà -ce  queje  vouUi-i  prop.iwrà  l'Ansemblée. 
M.  JalasBHuae.  -le  i)et:iando  la  parole. 


M.  Gnalondc.  I.'A?-;('in!ili'p  vpui-idlp  me 
lie  lui  i'iii'i']L;i'r  i  -i        (icu  ilonioU 
le  &t'ns,  ip  ciiracinrp  et  lu  [;'ir'.oe  de  in.i  j/ropo- 
jilion  ■'  • 

M.  le  comte  de  Rességuier.  Vidon.s  l'in- 
cider.t  d  ahunl. 

M.  âaslonde..  L  incident  e«.t  vid^-  Je  crois 
qwi  l'AMeiiibK'>>  e-x  li'aiig  ^na  la  diacoaaion 
]rOaTTe.stir  i  enseaiblâ. 

V.  la  cornu  d«  Jftattdflag.  Da  tout  : 
l'iiuideot  n'cat  M»  vidé  I 
Painaartra.  Ûaiùtp^»qMMiiiié  FAssamM^  I 
M.  Amttm  da  TaÉlart  •  V<Mia»t«««s  me 
  Jto#i*al- 

awt? 

M.!» 

M.  AadMar  ta  »Mii«i.  CPm  «r  r«i> 

nml^àmfitiftL  


de  la 

ooramlnlBn,  je  crois,  na 

lowque  je  viendrai  à  cette  tribune  

rAss«nblée  ((ue  Ip»  élections  pour  let  eoiueils 
cénéiau.x  soient  lnitM  na  mois  afirp»  .e  vote  de 
U  loi  ««rip.s  conaeiUgt'néraui.  Nouî  rptardous 
de  qt3elque-«  jours,  mais  en  celii  iio^s  auMiboim 
d'accord  avec  la  commission,  1  Aa»emblé<>  et  iu 
Gouvernement  lui-iman'. 

M.  le  préaldeat.  La  narolaaat  à  M.  Au- 
dMidelCaidreL 

M-  Anin»  a*  KerdML  Si  rAtMonlilée 
avait  qualqvaehoaa  k-êtm  otin  da  jau,  si  die 
n'était  pat  ntnucé*  de  ae  aftpam  himiMiate- 
ment  poar  tevenir  id  demain  fiiire  ea  qn'eUs 
peut  faire  dés  auJounlIiBi,  jVwqBtaacAais  anx 
observation*  que  vous  avez  cntenHof»  tonti 
l'heure. 

Mais  enliii.  noua  sommes  réanis,  et  je  croi^ 
qne,  «an»(  potier  préjudice  *  aucun  des  vœux 

3 ai  ont  été  ^primés,  nous  pouvons  aujoar- 
'hui  coimnenoer  la  discoMion . 
Les  obMrvatioDs  qui  ont  été  faites  oaatre 
ridda  d'an  discussion  imnédiata  aantaat  pv^ 
ftitemaot  justes,  s'il  s'agissait  d'une  loi  aor 
lee  attributions  du  conseil  général,  cîest>à- 
dtre  d'une  loi  organique.  Oui,  lorMu'il  «'agira 
d'attributions,  nous  devrons  re^rdpr  de  face 
toutes  ces  questions  à  la  foie,  et  non  mt  les 
examiner  les  unes  après  Icf  aunes.  >rais  re- 
marque)', qu'il  lie  s'ai^il  pa>  drs  ailnl  uliouf  des 
conseils  généraux,  inajs  dps  ■MH.'iiriiK  di' ).'rs 
conseils. 

l'reniiprPiiipnt.  Ia  pro|io.'-.lnin  de  M,  (iaslnride 
est  oorn-.'Itni'iiii'nt  iiidi'penil.inin  de  ce  que  M.  le 
président  a  m  juiitement  apoeli'î  un  article  ad- 
ditionnel. V«na  paafwdonc  tmiichei  injonr^ 
d'bni  la  qnaation  aontosia  par  k  proi»aiUiondé 
M.  Gaslooda  et  lalsaar  ponr  damain  k  discn» 
alon  «or  l'ariiele  additionnât.  Or  qTi!yi»«equé 
l^uâeia  additionnel  lui-même?  Il  ne  porte  pas 
Mir  lia  attribution»  des  eoiiseils  généraux,  il  ne 
porte  que  sur  le»  élections  des  conseils  géné- 
raux, il  pronoiicp  di'.'i  '-a.- d'incomp.Ki!)tliLé t 
c!i  biPii  !  ces  f  :\^  d'incompatilnlité  sontinsijpa- 
rablps  de  U  question  de»  élections. 

Je  \icii*  donc,  messieurs,  H<>m»ndpr  i^u'on 
s'occupe  aujuuid'i'ui  du  ia  prop'j-iL' .un  du  .M. 
Uasionde,  résolue  par  la  comœi&«i'on  en  «ons 
contraire  ;  pttia  qaa,  demain,  «Aune  il  ne  s'a- 
git plus  d'attributions,  maii  da  questions  d'in* 
ennqMiUfité  qnt  lont  insipàMiM  dn  U  ques- 
tian  dWeetkm,  on  s'ocenpo  d«  Pamandement 

M.  Lambert  do  Salato-OMlÉ.  Mea- 
tieurs,  je  crois  qu'il  v  a  là  an  natootandù 
et  que  flionomble  président  de  l.i  commission 
a  cru  être  encore  'sous  l'ancien  réçlenipnt  du 
Corps  législatif,  d'apré»  lequel  un  amendement, 
ponr  se  produire,  avait  be«oin d'être  renvoyé  à 
U  commiîtsion.  lin  projet  en  deux  articles  est 
en  délitioratton;  un  article  additionnel  à  ce 
projet  u  été  proposé.  'Cet  article  irouveni  sa 
piaco  après  le  vote  du  deuxième  article  du  oro- 
[ei,  et  |e  ne  voi*  pas  pourquoi,  en  le  renvovant 
maintenant  i  la  commission,  on  ratantanit  k 
dilOBssioD  de  k  proposition  do  M.  QaAondo, 
pulsqna  dfnprta  le  ré|rleineiU.de  fAsacmblée, 
on  a  to«|oan  k  droit  d'intfodatM  dana  k  dit- 
cutsion  un  amendement  ou  un  article  addi- 
tionnel. 

Je  demande  donc  i  l'Assemblée  do  commen- 
cer la  délibération,  en  réservant  à  l'autéur  de 
l'amendenient  le  droit  de  l«  développer  au 
cour»  de  la  discussion,  s'il  In  jfÊ§^  aaaiùwkle. 
(Mwrqoas  d'approbation. t 

M.  lo  nvMdao*.  L'Assamblée  Tent-aUe-oa» 
nir  inomidtaiement  k  disooaaion  ?  iO«i  I  eoi  !) 

La  diatussion  est  oawia. 
i  BHBMrteanr  kpropoattioo  de  M.  Otiioade» 
&lMMm  iK'iiioHiiMM  a  fitiHnrt  Mi  M-« 


tre  proposition.  Voici  la  prupngiiion  r/riuinairs 
de  il.  Liasionde  :  «  * 

<  Art.  —  ïj}  décret  d&  la  délégation  de 
liordeaux,  portant  diiMlaHMldaa-eoaMHa|#> 
néranc, eslrapoorté»    »>       >i,^  .i 

s  Art,  — Laaanaaiikalaénnaaitani' 
ront  imaédlBiamont  an  ■  etael'UBn  do  kars  dé- 
partamenta  ponr  délibArar,  de  concert  avec  toa 
préfeu  snr  lèe  moyens  le«  plos  proprea  i  assn- 
rer  le  roapoet  de*  loia  et  roMiannea  anx  d6> 
creu  de  l'A  seemMéo  wittenila  et  aax  enkte  dn 
Gouvernement  institué  par  l'Asseinblée. 

I  Art  .S. —  Ijps  conspil.H  (^''néraux  sont  auto- 
risés à  itomnier,  avant  ili'  se  «éparer,  des  coœ- 
missions  composées  c'  ir  u.-i  de  leurs  membires 
au  moins  el  de  sept  au  ]i{uii  qui,  jusqu'au  com- 
plet rétablissement  de  I  ordr<>  dana  toute  la 
France,  prêteront  «u  prélats  i'aasisunco  d» 

meraledanB  iMMe  laa  neauet  eonmadiet 

parlaaévéoHaanta,  *  , t. 

A  œtte  proposition  en  trots  articles,  k  eom* 
mission  a  substitMé  les  dkpeaitlooa  snitintas  : 

•  Art.  i«r  —  Sst  ahimé Tartiek  3  du  déoM 

de  la  déléffation  de  fiordeaux,  du  'ili  décembre 
1870,  ainsi  conca  : 

•  l/ee  conseiU  f-'énéraui  jaront  rejnplacég 
par  des  couiiiiif^  lon^  tépartomentali-s  compo- 
.><(««  d'autant  du  uvembres  qa'il  y  a  d«  cantons 
diM  iedépartsmant:  elles  seront  lastituéespar 
k  tioavenwmaat,  eur  k  pnfoaWoB  d'urgonco 
deanrtMi. 

AiLt.  -*  n  aeet  |ntiBM>«»te  iWeiiitMiiiw 
oonsalls  fténétaux,  conformément  advdispaai- 
kions  des  lois  dee  it  mars  4831,  juin  1833, 
11  iulllet  1848,  dans  le  mois  qui  «oivm  k 
réélaotton  dsseonseils  municipaux.  • 

M,  Ventavon  a  la  parole  contre  le  projet  de 
la  commission.  - 

M.  Gaaloade.  J'ai  demandé  la  parole  sur 
l  ensemblp  de  la  proposition  et eontfeksaaBr 
clusiona  de  la  cuinniii^iuon. 

f'ituieurs  meinbrtj.  Il  faudrait  i 
lx>rd  I  auteur  de  k  proposition. 

«.laiiei^iiaijâLd»^- 


st.  Vont 

tionque  i'a 
commission. 

Diuts  lo  projet  de  \<A  qu'elle  propose  à  l'As- 
serolilée,  je  l'S  .i  l'artinlp  :  c  il  sera  pro- 
cédi'  l'i  la  ri-r-lfi  tuin  '.\r->  ron««^ik  généraux, 
confnrmémpiu  aux  dispomtion'i  de»  lols'ika 
il  mars  t-::!,  jcn  \xiS.  11  juillet  1116, 
dilnn  II'  mois  qui  suivra  ln  réék-clion  des  con- 
i>eiU  municipaux.  > 

C'est  dpnc  conformément  ik  loi  de  juillet 
MM  fae  la  rééketton  aantt  lien.  Or.  «opale 
kaarteka  1%  et  15  do  eatte  loi,  k  vot»  poar 
l'6keMea  dea  ewetIMira  gtotam  i^alisetna 
au  cheMien  de  canton.  Si  k  paméede  Ineea* 
mission  était  de  refaire  teter  an  ebef-IlM  de 
canton... 

M.  le  mopqnte  d'Aadolarre.  Du  tout  < 

M.  Veatavon,!,.  je  wris  loi  dire  que  cette 
opiino:i  trouverait  peu  aé  crédit  dsns  i  Vp-iCtu- 
blée.  >'l  iiiip  la  plupart  de  nos  (■idléi(ut>s  pr..!- 
poseraicnl  un  article  additionnel,  nlin  que  le 
voti'  ak  lieu  à  la  commune. 

M.  le  marquis  d'Andelarre.  Noos  som- 
mM  oompUtenwnid'eooord. 

M.  le  jiÉildeal.  M.  Gasloode  a  demandé 
knenle.. 

al*  dMMlesda.  I^npeonne  ne  peut  penaar  cna 

ions  nous  ne  désirions  pas  la  rééledtoa  -  daa 
conseils  i;r<'-néraux.  Nous  la  désirons,  aens  k 
vtralons  dans  ln  pins  bref  délai  (xissihlé  ;  mais, 
si  prompte  que  poisse  être  cette  réélection,  elle 
demandera  beaucoup  de  tempo,  et  jeixeis  qun 
si  vous  êtes  des  lioinmp^  polMfaH,  Wai^M 
devez,  pas  perdre  de  temps. 

Rst-il  vrai  qu'en  face  deji  événement.s  qa|  * 
s'accomplissent,  le*  départements  soleiu  dae^ 
titués  M  tout  centre  d'action  créé  par  le  sol^ 
baflo  untverael,  qu*ik  aekat  prlete  de  consaik 
éleoilfe<  eat-ce  vrair 

Il  a';  a  «^aqne  «kie  deeeMflinMcIptts. 
aa^apeedaeeaMUagMmixi  ii)Nid«M 


V.jt. 


JemU  3d  Mars  18*1 
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mUiion^  muni<'ipiile«i  et  dépArtementalea,  coa- 

i:^  k«u,  ùVai-iL  pM  tuile  <U  |>lAC8r,  à  c(né 
diMhlirtto.  4wi«MU(«*  <UM(ioii,ii«u  da  i  élae-: 
tloo  Dtr  I0  nUfrage  uuîvmmI»  m  ^ulfuiaMot 

iMr  MMWlIe  «taiOMW  BMll.  IMOfilé  «t  IM 


ontélàMpdévaaéi 


icw  qu'ils  tavenmt  ainsi 

\oilà  la  f|u«^tion  ;  no  ladéplaçon»  pa».  Il  rm 
01  ^  i'iei!ii-er  les  coiueils  K'  ^érinv,  II! 
(i'.)jrii]r!,er  leur  ré^iecUoa  :  je  souhaiU',  pour 
laun  ojDipli',  je  le  répèUt  «tio  que  p«r»oniio  ne 
se  Qièpreaue  »at  1»  carftcièra  01  la  poctÀe  de  ma 
pn>po»ilion.  je  eoahaiio,  dia-je,  qus.  uvUmwttif 
leouon  ail  lieu  le  pliu  tûl  ppaaible. 
,iM<tlla  révolatioa.  la  aéattiAftd*  Paria,  cMts 
MfcjtjMa  coapalito  fa'wuMn»  «ntn  p«M 

  Im'ipéllÉClM  rihBttJM9c4ijMVl#n 

,  par  la  aorpriie  «t  Ui  temar  r  -Ett-oe 
ynU  

Vtùt  diuriea.  Ont  !  oai  I  —  Uoa  I  nan  t 
M.  le  comte  de  Raapm.  GtU  le  parti  bO' 
imparliste  qui  iravaiile. 

M.  GaaioDde.  Je  ne  veux  pa4  m'éoaittr  <!■ 
oe  WKJB  me  propotois  àe  dira  1  i' Aueadrite  ; 
tnaia  ttron  pranaa  ^anlB,  quand  on  reut  bife 
la  AiMia  M  légima  ilôeluii  de  le  (wre  aux  coq> 
aaUagiukaax  aemia  du  aoiban  nuTarad,  qui 
«K  «nu  parUlaawnl  idépaniitiiiU*.  (Hèda»>- 
Uone  noinbr«u»ei.)  .1 
M.        de  HAlerlltai  OattMi  pM fbftt 
M.  GMlend*.  Aimet-votn  miens  «fw  je 
dise  que  les  coat-eil»  ^énéraHX  Ptaient  servile-» 
isen'.  auachteà  i'eiiin»eT<pai!  oui  I) 
Kh  bieii.'j«  ii»jBi#nLplB.  (Imonoptioiu  di- 

•I"  dirai  le  eontmii*»  ptiM  qu  jt:pnM  le 

ouiilraire..       ■(  i 

.M.  a* 

part  det  conseils 

■ilI.i.flWtaMtc  Kh  bleo,  lorsque  le  «al 
qtm  je  Tina  4»  signalei.'.  c'e>Uà-dire  l'ab- 
tenco  d«  toot  oonaeii  éleciif  coïncide  avec  le  re- 
aoiiVflicoiieai  des  administrations*  dépnriemen- 
tales.jc  dig  que  ce  ntal  exige  un  proiapt.  remède. 

Bii  ellel,  ies  préfets  ètraiiKi*rt  aux  choies, 
aux  hommes  des  départemente  où  il»  «ont 
il'JU'i  .'.iui,  iivA  Ih'soiti  d'r".ro  fûrtiii'-s.  a'clro  ili- 
rïgéa  et  il  n'y  a  ai>8oinmiini  que  les  conseiis  gé- 
nMnizi|u  paissent  iear  donmrc»»»  ëimtlon . 
(InlamptioD  i  gauche.) 

■Mt^|iMdiin^»Mda«topu  que  vwHiW 
I      raieBi  «xceUentes,  mais  pennettez- 
de  développer  las  miennss  et  peraiettna- 
moi.  surtoat.  d'aToi  foi  dans  riostitotion  du 

auil'ra^  univertel.  (Trèi-bien  !) 

L'ii  mtmbrr  a  gauche.  Quand  il  eut  libre  I 
M.  Gaalonde  Puar  rn  quj  c/incprne  les  con- 
seils giin6raux,  ils  otil  isit.  preuve -dindéjjan- 
dance  L".  di*  :h'-'.>iurin(>ni  sa  par^'.  (Ooll  onâ  !) 
M.^K^muMlyàrace. 

M.  I<to»oUI  JkraL  Cm»  iMlliti  dira  I  m 

•  JetMX  t  >  I  •■  -  o'  *.  > 
\iesaienn,  ee  tfu  Je  voue 
pnniNi^  da|t.|>séciaéiDiBt  .de  piaeer  nMnnmi- 

tanemcnt,  provisoinment,  parce,  qu'il  y  a  ur- 
genœ,  àcAiè  des  adosinistratioaR  départomc-ji- 
lale»  renouvelées,  l'aMislance  et  rintervr>ni;on 
deseoomla  cénéraux. 

Kl  qui  oserait  dire  que,  si  le*  conseil»  k«mh'- 
raux  kvuieol  ét"  ri'uni^  à  Lyon,  à  Toulouae,  à 
Heiiit-Eiienoe,  nous  aurions  ù  dûplurer  au- 
jandîlni  lea  éféonnenta  qui  te  ^ont  produite 
sas  oiandas  villes,  que  naos  aurions  à 

r  mifimilMiSmmiËÊt  dn  mUe  et  cou- 
"  '  4a  -  Il  liob*  t  (InteMoption  i 

■>X  ■'  ■  '• 

,  je  lemlte  que  la 
commisaion  'n'ait  pM  «MOum  rmilé  Je  la 
piopuaition  qaa  i^anaia  n  fè— — il|Oai!f 


'  Mais  rAs.-i'uibU''o  en  avait  bien  co*mpri!i  Ip 
caraclÎTL'  en  vutani  l'urtreiicf  :  non  pas  qu'elle 
soit  itéû  par  ce  vote  d'ar,{Eioce,  mais  elle  avait 
ompcia  qm  la  mesure  que  je  pcopoaais  avait 
mi  canettre  mbineatanè,  proviiioire,  et  qu'tl  y 
«vail  urgence  i  la  discoter  et  à  l'adopter. 
Je  «'avaia  pu  M  inspM  SNkment  par  la 

riosée  qae'je  viens  de  dira  .  j'avais  obéi  ansei 
an  aatro  saotiment. 

Le  décret  de  la  délégation  de  itordeau.  p<it- 
tant  dissokition  des  conseils  f^'néraax,  a  r>-'n  - 
contré  devant  lui  la  rondamuatiaii-iiiiuiima  des 

ilépart^tDLnli!.  (Asst'ntimenu 
j      l-,Hl-<:i'  vrai  ?  (Oui  '  oui  !J 
I,    M.  Target.  La  coniiuiiision  l'a  constaté  en 
I  termes  aussi  nets  que  l'aMenr  de  la  prapoei- 

;  tiOO.  '  '  j 

I    M.  a— leaée.  J>  tfMtaqwfM  la  oimuaia- 
■ion;  Je  Tais  loM  à  Vk&ué  hu-.fMidm  in»- 
l'OHMe.  Mais  je  dedHOdela  ptmiMlMi  d'ecspo- 
'  sera  l'Aaacmhiéataa  B0tilb/4Bl«al  déterminù 

i  ma  proposition.  (Parlez  I  parias  t)  ^ 
I    J'ai  dît  i.  rAtieaablée  non  principal  motif  ; 
'  eli*>  I  apvntier*  et  elle  prononcera  ;  je  me  aou- 
"mots  d'a^ducf»  k  sa  décision  et  j'y  sdh^re  plei- 

I  nemeiit. 

',  Voici  maiatenant  mon  second  motif  :  j'si 
I  dit  qne  le  dteret  de  la  dèli'^iott  on  de  Hordeaux, 
I  parlant  diasolotion  des  coossils  généraaji>av8it 
été  aaasi  naaniiBant  léHnMé  mu  kfétfÊMlt' 
(Oui)  oui I) 

i  '  Il  GMloiide.  Je  ne  veox  pas  ici  rt^hereher 
(A  la  dtKgaâdn  de  Bordeaux  avait  le  droit  de 
prmonecr  la  disrolation  des  eonsetts  gAnftranz. 
Je  veux  adtnpttre  qu'elle  avait  ce  droit...  Ra- 
meurs r),  mais  à  une  eondiiion,  c'était  de  faire 
appel  aux  électeur»".  iMarque*  d'adhésion.!  (Ir 
qu'a  fait  là  dfK-gfalior!  rfc  Uordeiui  »  Klie  a 
brig^  le»  conseils  frôni '.-aux.  non  pu-;  j'Our  les 
retremper  dans  li»  luffrace  universel,  non  pas 

fiour  leur  donner  une  ron«  vratiun  nouvelle  par 
'adiu'^von  dps  ^Ipciear^  :  non,  "  le  le«  a  bridés 
ponr  leur  ?nh<=fii 
l'n  vifmbrf  à 
drer 

K.  éêainmaê.  Bb  Mm.  niëitléOfs,'  e'eA  A 
une  tnomM,  ffHt  II  «ne  agieaalon  an  snf- 
frage  «ilhwMl  (fa»  TOUfte  poQVtz  pas  toUr»r. 
II  V  a  iiar  ce  point  ane  réparation  légitime  à 

dr  nner  au  pSTS.ilya  QDÏ  tMtvbCtlM fae TOUS 
detez  à  ropimm  pnUiqm. 
Voir  à  gaudu,  Ûtait  d«  Mn       des  ftoe- 

tio:i8  '. 

H.  oasionde.  Oe  n'est  pas  assez  de  lUre 

les  ■■■1i'ij;lo:i.^.  . 

.S'y)  <ii;<-i  J  hiHiS  à  ijr^uchf.  AU  !  uh  ! 

M.  Gaslondo.  .N\>i\  ruéi-siejrs,  ce  n'cnC  pas 
a*!»ex  ;  ai-je  ^lu  uu!.l,.jr  qu'il  y  .i  •.:o..s  jul;: s,  ù 
celle  Iribuni',  ui:  di;  nu^  (ilua  l'iLi.jUfiila  culU'^ui'-f , 
M.  \  iciiJ."  I.«'lri:i::,  ili-iiit.  cl  r-i.-^iiil,  qu'il 

V  avii;  des  acte»  lilégaax  o.^jnui-  lfl;iqueH  il 
était  loujouni  temps  do  pr  .ir.-:iT,  qu'il  n"y  a 
pas  de  prescription  contre  une  Uiéxalilé  el  que 
aana.mtn  pi^a  sartoat  il  faudoniier  aux 
elertsma  et  au  dloyeoa,  amc  ranlorité  qui 
vous  appartient,  cette  le{oa  de  liauta  moràJe 
poUtiqne,  qn'il  ne  Tau  paa  slnclinftr,  se  coorber 
devant  les  faits  accomplig  quand  ces  faits  sont 
eontrairaa  À  la  loi  i 

Eh  bien,  nieiwieors,  jn  di--  que  ce  n'ciit  M* 
ai>.->'/  du  faire  le  pluiï  lui  uuii.'i.ble  de  nouvelles 
é|e.cliijii>i,  mais  qu'il  faut  lrup|ierdi'  voire  répri>- 
bat-:i.in  le  décriât  de  la  déli-Hiiti-'ii  lie  Hordeaux. 


M.  la  préaldeat,  La  parole  est  i  M.  le  rap- 
porteur. 

M.  Bertanld,  rapjwrt«ur.  La  oommisaioa 


n'a  pas 


maiiaïai. 


r!ini\  udminiïtratifs. 
iUbUc.  Des  aruans  de  désor- 


(Approi>aUon  àdniite.)  Sur  ue  point  je  m'em- 
presse de  rendre  hoinroage  à  la  commii^s  ou  ; 
cette  satisfaction  que  je  demande,  je  la  trouve 
dans  am  article  prapiMr. 
Ln  mêntir».  Que  vouii^-wns  de  plnat 
Ht  aHoBde.  J'ai  dit,  SMiaiears,  les  raotib 
qvi  m'avaient  portéàdépoeerAa  prapoaitiim  ;  je 
me  réaerve,  lors  de  la  diaensitoB  de  FartielB  3,  de 
développer  un  amendement  que  fai  déjl  dépo- 
sé et  qni,  je  crois,  damera  satisfaction  à  l'ho- 
norable préopmant  et  i  une  grande  partie  do 


Qoa  question  i».  init  ;  eUe  a  enteado 
saawaant  «ne  que* tien  d'opportunité.  d'à-pn>> 
poa.  Bile  était  en  Sue  de  trois  opinions,  dont 
deux  profondément  radicales.  Ei  d'abord  une 
opinion  qui  n'a  paa  trouvé  d'orK<tne  parmi  nous, 
à  savoir  que  le  CiouverBement  de  la  défenso 
n.it.ionale  avait  ledroit  de  diîHoiidre  la»  iionsciU 
généraux  son»  ordonner  de  nouvellei»  él'^ctioiis, 
parce  qu'il  aurait  oumnlé  tout  à  la  fois  le  pou 
voir  lèicislatif  et  le  pouvoir  exécutif.  (Exclama- 
tions.) l'erionne  n  a  défendu  celte  idée. 

11 V  avait  une  autre  opinioD  non  moiiu  radi* 
««leqai  Mn^aneU ^^ftâoaawMBHM  iteJ% 

détam  naliSMln  at  poa«it.r  

sondre  les  conseils  giakaiHi, 
diasointiM  n'Atati  pMeonMkwvipwi 
rèt  de  la  défense. 

Bolin,  une  opinion  mixte  prétendait  qne  la 
Ciauveniement  de  la  défense  nationale  avait  au 
muini  ]ei  jr<jLr.ï  du  pouvoir  eiécatiT,  et  que  la 
di»solaUcm  des  couseii^i  généraux  élail  régu- 
lière, qu'elle  t 'ji 11  l^'>L-i'i',  mais  à  urin  condition  ; 
c'est  qu'en  bruMini  les  anciens  consaila  géné- 
raux, on  at  dans  le  délai  Toola  par  lftlat,eppak 
au  suffrage  oniverseL 

Noua  ateiMM  pes  eoMMrtt-MMs  opiiiiao 
mixte,  aHto  tfiil  aiMMBlâilMaee-f«e  neus 
avons  pefisé  que  la  propositi«n  de  Iwnorable 
U,  Gasionde  devait  être  rejetée. 
-  Que  propoee.  en  effet,  H.  Qealoode  T  Une 
eoiution  provisoire,  temporaire,  intérimaire, 
et,  qu'il  me  permeite  de  le  lui  dire,  lui  qui  te 
plaiatavecrauon  de  1  .i^^resiioa  coniiuKacoiure 
le  suffrairc  umv.-r.^el,  it  y  veut  r'''pMndi-e par  une 
autre  at:res6ion  :  car  81  les  coiieeih  généraux 
ont  été  légalement  dissous,  que  foisaii-il  ?  Par 
un  coup  d'autorité  11  les  ressusaiaii.  Kh  bien,  je 
ne  vouais  de  cette  résurreetion  ni  pour  l'Âs- 
seaUé%  al  idAbm  pour  lea  ancieoa  élas  :  paa 
poor  FAMSBblie, parée  qae  «n  qni  du;»,  dix  00, 
le  pins  WKffÊmf»  ea-  Fseoea^  c'est  le  provi- 
soire, et  ee  qae oeua  demiileai,  ce  qu«  uoui 
voulons,  ee  que  nona  leramwitéiias  à  M.  to 
ministre  de  l'^intérieur,  cfeat  nn  pKNipt  *PP*I 
au  «iitTrage  univertel. 

Nous  ne  le  voulons  pas  non  plu»  pour  les 
élus,  car  je  n'ai  contre  eux  aucune  prévention. 
Non,  non.ds  n'ont  n:is  i'iÀi  tous  le  produit  Je-i 
candidatures  otilcie! les  ;  mais,  si  vous  enieudie<t 
les  imposer,  mémo  p<iar  un  temps,  aux  popula- 
tions, ce  serait  contre  eux  on  arnït  de  proscrip- 


'Voilà  pourquoi  ntas  as  Toakms  pu  d'înt6* 

rim  ;  voilà  pourquoi  nous  voulons  que  tous  les 
départemenu  soient  placés  dansdes  coaditioos 
où  la  prudence  de  cacUlls  pièfets  4  placé  lea 
pays  où  il  n'a  paa  M  iMlMli  de  eomlsriOBS 

administi'.itivp.s. 

.Maintenant  un  mol  en  réponseàune  question 
qui  a  été  adressée  à  la  commission  par  un  dâ 
nos  honorables  collègues.  On  a  demandé  com- 
ment se  ferait  le  tote,  ou  plutôt  où  se  ferait  le 
vote. 

Messieurs,  eetie  qnaelion-là  est  encore  une 
preuve  que  no  as  n'aviooa  tout  à  rbeore  que 
deux  pointa  &  décider,  à  savoir  qu'on  M 
foit  pa.i  revivre  les  Anciens  conseils  généittu 
et  que  les  cnmmi9!<ions  administratives  sont 
supprimées.  Nous  n'entendons  toucher  à  au- 
cune des  questions  qui  seront  résolues  par 
des  lois  organiques  ;  mais  il  sera  procède  à 
l'élection,  sni'.  aiit  les  formes  et  d'apr*s  les  con- 
ditions que  1.1  toL  nnuvelle  organisera.  8i  le 
mallieur  voulait  que  cette  loi  promue  n'arrivât 
pas,  alors  fatalement  il  serait  procédé  aux  éiee- 
tiens  d'après  les  lois  en  vigueur,  et  vous  vojrex 
bien  pourquoi  tout  à  l'heure  je  m'oppoaais  à  ce 
qu'on  réeoMt  eue  qeestlna  qni  va  ém  aoule- 
I  flii  |iai  iinewenliwisai .  rfiist  i|iislss  giBSlInni 
qui  devraient  être  résotaas*1aaidaBnBiBt  ae* 
«raient  tréa nombreuses,  triagwwi.  Je  eiall 
qu'eliea  doivent  être  mOriea  par  noa  délibéra- 
uens  dans  lea  fannaax.  par  une  discussion 
àtÊtaSm;  mu»  um»  n'Meu»  m 
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•  f  niûuiHni.  i|ui>  tl<>ax  point'',  i  mon  aeiMf  & 
it>'<  hlf>r  Yi)(i!(>i-Miu<s  qu8  Xem  ancien*  conwil^ 
friNi.'raiiv  iiommps  mottii  on  (Touvetnenient 
qui  ii'c^i  plus,  viinnpnt  enuiurer  W  prùleU 
DoaveaaxY  Je  ne  déiîre  niAme  pe*  pour  c«iis-ci 
rpnloiiniBe  d'vn  coawï-ni  vnot  mu.  (Trèi- 
Utaf)  ...  V 

J«  wvx  pottv  l«*  aott«HMX>prltet»«  m»  as- 
semblé délibérmte  «fui  «It,  en  itipiuuB  «ono, 
la  mdme  ori^n» <(a'eax.  qui  «il  i-  mn.i  ■  d\w, 
et  alors  la  question  de  «i»oir  si  IV-li  *  i.uii  si' 
fera  au  ehei-lieu  de  canton  ou  à  la  ciHr.iLiui)>:>. 
elle  ne  m'inquiète  prifrc  'Vires  r.'nlamaiions.i 

.le  Mi»  vou»  dire  |iouii|i:oi  l'Ile  ne  m  ;nqui(  tt' 
guère  ;  c't'fl  qu'il  y  aur.i  prcsqofl  unanlini:i' 
dans  c*'Up  AvKPmljléL^  pour  "loiinor  ta  préfé- 
rcnct^  au  vuU)  à  la  couimuoe.  (Ah  I  —  lYè*- 

■  X.  l«.fré«M«iat.iP«f«»M  m  dfDMiidant 
«bu  la  puai»  nr  UdiMaMiQH  |iénMik,j*>k 
UchraSw,  ta  l'AMmUée  wIm  à 

yafMunt.  l'ailidc  1".  ' 
J«lenUt  : 

•  &>t  «krofi  Iluticte  2  du  décret  d«.ia  dété- 
gaiion  de  iMMMMij  itt  tS  décembre  llW.aiaii 

«■oncu  :  -  1.         >  . 

<  I  ci>nsoil«  gén^raox  seront  remplace-^  par 
ili'..  ci.tr  .mif'ionn  (léfmrteitwwttlea  compoaécs 
ti  jiiiant  :]p  lin  iiihrps rfu'il  y  a  de  cantenu  dans 
lc>  iifjmnomfni.  KHes  «eront  inalilaéea  par  le 
tiottvemeaiftm  nr  te  yiDyoeilion  à'vrgmoa 
des  préfet».  »  '  •■  - 

Le  rtppoMMr  de  i»  Mmmiaiioa,  M.  Bir- 


Mais  quuiiii  ii  !i  ai;a  d'uro  abron:iiioii  dinu'-e 
pai  dt's  cunKidcTStiun^  i>olU)qu<'ii.  il  une  abro- 
gation qm  est  la  peiuée  piniii  .|iiiie  <ii'  la  loi, 
c'e»t  en  lOleda  la  luiqiMoeit«:aiiiugaii«B  doit 


ïi  aunt  moi 
et 
en 


:  LMeoiDmiMiam  dépermiMiilelM  Mot  Wfy 

primas.  »  • 

'l'--llc  serait  la  r^dactiun  qui  a— H  mhelilllie 
à  ci'llf  i\\i>*  jf  %:pn«  lifl  liro. 

M  !)(-laulil  f.r.'",-vprsi'\  commo  cliacim  M,it, 
(iiuiB  los  mal  rrivs  iie  l^tnslinlon,  m  a  liil  re- 
marquer, en  0)0  remctiani  cet  article,  qu'il 
n'était  pas  d'usage,  quond  on  mentionnait  an 
«itMa  de  loi  ponr  VaingÊt,  4»  tencwtorm» 
toellentent,  «t  qa*!!  était  tmm-i»  nftter  h  la 
fin  de  la  loi  celte  «bM^tîca.  L'artide!,  dim  n 
penaée,>4«wtit  done  «tre  rédigé  aiaei  que  Je 
tiana  de  dire  et  placé  après  l'art.  S. 

H.  Bertaaid  demande  t-il  la  panle  ptar  dé- 
velopper eoa  nnendem(<nt  ? 

M.  OMieade.  Muis  moi.  je  demande  qu'un 
abri^çrp  par  unf  di  i-ltrutiuii  loiirifllr  pisci'-n  au 

d^  l-u',  ili-  lu  loi  K>  il.V;ri  !.  de  ia  d»?lPt.MUii:i  .'Ul 

nii  nii  dans  la  partie  qui  autorise  de»  comini*- 
M  115  p*rtpnionU»le«.  Jp  n  on  veux  pas  aux 
comuussionaj;  j'en  veux  i  l'acto,  et  c'est  l'acte 
^ne  Je  veaK  ftlMV.- 

Jl.  deaWimIM.)  Qi  qui  inporie  aortout, 
ë>cit  d'MÉNgir  la  déoiat  de  diewtwami- 

K,  la  yfiéiMBHi..»  Vew  '  pounlea  tedlBif 
^Inai  Tutre  amendenient  : 

•  LVtidki  t  da  décret  de  la  délégation  de 
BordeauK,  du  Sô  dto^tnhre  IS7u,  c»t  thro^è.  • 

M.  OaaiMide.  l'arraiiemcni .  jn  na  tient  pas 
à  rappnW  Im  temi("-  nx^rne  du  décret.  (Hruit  ) 

M'.de  Gulraud  .I  -  n.c  i;illii'  pour  ma  part  ù 
lanfiuvelle  rfdactmn  prt'scm^-'c  par  M.  lierlauld, 
puiTc  qii'f>l!i'  mo  pani;  rr.rir.itnant  plot  claire 
rt  plus  précise  que  oellf  de  iu  conunltsion 

Je  m^poseialB  sealeneot'  4  ee  que  l'article 
portant  abrogation  fAt  r«jatéilB  tn  du  projet 
Se  loi.  ■ 

Qamaé  pfWède-t-«n  «inii  ?  C'est  qnaod  on 
•nbstittie  une  nooTelle  loi  i  une  loi  ancienne. 
Hait  ioi  il  nn  s'agit  eas  d'âne  noorelle  loi  ;  il 
s'agit  oenlempnl  d'abroger  vne  loi  eiielaDte 

rce  qu'unn  loi  nouvelle  sem  prAeenléa 'par 
le  ministi-p  de  l'intérieur. 
Je  domandf  r-tis  dune  qun  l'articli»  qui  abroge 
fût  placé  au  didiut  et  non-A  la  tin  de  la  loi. 

M.  G«sloBde.  Je  malntieni  ma  demande 
par  lea  motifs  que  voici  i  mon  honorable  col- 
lAgoe  M.  Berteatd  a  raison.  qoaod'U'iragit  de- 
prôposilione  de  loi  abrogeant  virtHadement, 
miHieîtefflMI  daa  diepwitioiM  de  loi*  anté. 
fieane,  n'est  dans  «a  aMlBle'flnalqne  se  place 
I  <fliatià  WM]ÉOBBeniia.<ieié-. 
^taoii  teoMiidecoiuiaiu 


se  l'urmnlor. 

J'en  iiippello  aax  someolnda 
honorables  collègues  qui  tH'^ 
sur  les  bancs  do»  AssemUéié 
législative  :  mainte  fois,  nooe  a' 
ti'ie  des  lois  des  abro^ttoos  da 
(.Marque»  d'assenUmeot.)  "  ■ 

M.  le  — -"it't  ■d'âaiIttiTtrrt 
la  piirole. 

M.  le  président.  Fomnlai 
ment,  mousiour  Uaakiade.  ° 

M.  Gealonde.  Monsieur  le  président,  vous 
l'am  perfaitenwnt  formulé  :  •  iist  abrogé  l'ar- 
liete  X  date  dMaMÉaBdaftadaii»  an  date  da 

■  M.  la  prdaiâeat.  La  parole  est  à  M«  d'An- 
delanv.  , 

M.  le  marquis  d'Aadelarre.  Mesfienrs, 
je  demande  à  l'Anerablée  U  permission  dp 
«Obtenir  te  rédactiao^  avait  été  adoptée  par 
I  (  uommietim,  y  eoaipria  nuMuablp  M.  Ber.- 
tauld 

i,i,:\>u  (ii/iiit.  i.'^'înlatii.  qa'«ii  point  de 

\u«>  cormit.  l'anienacmnat  qui  cat  propiisc  au- 
jourd'tiui  par  l'honorable  M.  UarWMld  saikMé- 
lérable  à  la  rédaction,  j«  n'ai  -den  .4  en  .dlia  : 
rAMSiablée  en  fet  le  nAillear  jom.  Mais  qse 
^eat  proposé  votre  commission? Elle  n'a  pas 
«oote  seolemsat  édictcr  une  disposition  légis- 
tetive,  elle  a  vonlu  mieux  qne  ct^la.  Ecartant 
toute  espoce  d'idée  possible  de  réaction,  elle  n'a 
{>as  voulu  rùtablir  le*  anciens  coiiseils  gèai^- 
laux,  Cl,  tt!e*f.:ours,  c'est  «ver  quelque  regrt-t 
qu'elle  a  entendu  ccrt-aineï  piirolc»  qui  sont 
totnbéi's  dfi  ct'Lio  trili.;ue.  soil  pour  les  défen- 
dre, soit  pour  IfA  al'Liiijucr,  Jccrui»  ijui-  la  cuni 
missiijii  avait  été  pluii  sa^o.  Ne  voulant  aucune 
espace  de  réaction,  et  paa  même  l'apparence  de 
la  réactiofl,  elle  a  jugé  qu'il,  n'était  paa  bon 
d'eatrer  dûs  reumso  de  te  ooodnile  «es  cbn- 
•eiU  gtateaax,  qai  a  été  tenab.e  eant  iMUNuap 
de  rapports,  mais  qui,  nooe  te  OOnpraions, 
peut  être  critiquée  sous  Iteeacaap  d'aueae. 

Dans  cettu  bituattoi!,  elle  a  cru  qu'il  ne  de- 
vait pas  iHrt!  parlé  de^  conseils  généraux  eux- 
mi'^mes  i(ui,  d-iv^i  tous  los  cas,  n'auraient  pas, 
ii  Mn'U.  ]u';j  '•:  ht,  l'autorité  néii-'S^airo  pour 
qtjo  crs  .i-.-iMiiiiléi':-  ui:l(>.'^  pa-,<?(Mit  exercer  l'iu- 
liuenci'  que  nous  aviiii.^  .i  '.eut  ikinaudcr  :  mais 
elle  a  voulu  frapper  l'acte  audacieux  du  2à  dé- 
cembre dernier,  elle  a  voulu  qu'il  y  oùt  ooeique 
cliote  dans  te  loi  qui  mon  tri  t.  qu^me  Âtsam^ 
Uéa  eoauna  te'vAtre,  ne  ponvait  pas  snpporler 
anatteanMntliaidiÀatotlBl,  ansicotitraireauz 
prtaulpcf  iMmvc  de  l'ordre  qu'k  la  liberté 
allaHiiéiM.  (Tite^biea  !  tr^s-bicnl) 

Voili  ce  qu'elle  a  voulu.  Y  e»t-e?le  par\p- 

nae-t  Bile  l'a  cm,  en  libellmu  l'article  i"  tel 
qu'il  a  6té  imprimé  et  disiriliué.  El  parce 
qu'elle  a  voulu  allouer,  e'io  l:"a  pa"  Cru  [lOU- 
voij  se  rendre  .m  point  de  vue  do  .M.  (iaslonde, 
relativement  i  l'applicaiion  ;  mais  elle  ii  iiin-pjité 
la  prupouilion  de  frapper,  comme  il  le  detnnn- 
diiii,  lacté  audacieux  da  25  décembre  1870, 
La  commissitin  y  est-elle  panmluet  La  rédac- 
tion nwaqae  t  etie  de  clarté  f 
Je  la  remets  sons  les  yeux  de  FAssmnhMe  : 
c  Eut  abrogé  le  décret  de  la  délégation  de 
Bordean\,  en  date  do  25  décembre  dernier.  » 

\'  a-t-il  là  une  équivoque?  Kst-il  possible  de 
s'y  méprendre?  l.a  rMaction  dt»  de  l'honorable 

ti.  Bertauld  est-elle  yiln*  rl^ire?  Nnn,  elle  ne 
l'est  pas  davanlase  n  rii  l'il"  -n;iiir-nir  li" 
me,  elle  supprime  lu  rét.Mii^f  :i  [Acie,"nid:\r,ienx. 
Vous,  messieurs,  vuu^  n'uvez  pas  Mesoin  d'at- 
taque, d'audace  ;  vou»  avez  uesoin  de  fermetr, 
et  nous  venons  vous  demander  d'ea  taire 
preuve  en  vous  proposant  le  vote  de  raitide 
tel  qa'H  a  «lé  pnMift  par  teca— niaÉa«.C&te» 

bisoltiMiteinr 

M.  de  (HUraod.  Je  demande  te  parate,(Cest 
eniendal  Aseesl).  ' 

Wmattaa.^ert  ona  l'artida  a'aat  pas  am- 


■le  veux  yeulejnent  Citire  reoMiqMrà  M.  le 

marquis  d'Aiididiirrc  <iue  le  texte  de  «bn-artiele 
1"  n'est  |>aH  complet.  Il  na  s'agit  pas  seulement' 
des  eomm'Hsiuns  départemeniuies  qui  ont  été 


antérieursiMi  4  cette  daM  par  lèa  néiéte  Si 

donc  vous  vaatea  porter  an  bUme,  ilIntlV- 
lendre  4  tontes  ees  commissions 

If.  la  rapportear.  Je  me  rallie  à  l'amende* 
ment  de  M.  Gaiilonde.  qui  concilie  pir&iie- 
ment  avec  le  inioi.  ,  ma.-  .'artn-,''  de  l'amen- 
dsmeat  do  notre  honorable  -  président  ne  me 
parait.pia  jwMqaat  m  wàmmtêji»  te  iIMbi- 

tion. 

Il  abrugu  l'article  i  da  déorei  contre  lequel 
il  protiïste,  mais  il  ooblie  que  des  eosnmisMoas 
dilyartanlatalaeaaiéti  nommées  avaat  o»dé> 
oi«t'«k  «n  dehwaida  ata  dispMiUana.  Or.  in- 
eamasIabliMMiL  M.  dTAadelewe  aTeiteiid^faa 
qne  ces  oommtsttens  départemeatitea  sur- 
vivent ?  Quant  noos,  neos  voohms  queteatef. 
quelle  que  soit  leur  date,  disparaissent  et 
s^eifacent,  et  il  me  semble qa'il  y  aurait  asoyea 
de  concilier  toutes  les  idées.  ' 

Il  budrait  dire  : 

1  1,'arlicïi'  -  du  ili'  Ti".  1'.^'.  alinv'é. 

>  Tontes  leii  commisEionii  dt'pai-tenieuiale^ 
sont  .«upprimées,  >  (Oest  oelal  — •  l'rès-bien  i) 

M,  la  marqnla  d'AsMlelawe.  J'eeeepte 
oomplétement  la  rédaction  de  fartiele  avec  celte 
addition,  d'aatant  plos  qae  les  oosnmissions 
départemeataieo  nommées  en  verta-da  décret 
daih  déc«Bbre  éiaieet  perteltement  ilMgslea 
Aussitôt  que  le  conseil  général  est  diasous,  il 
doit  être  prxteédé  à  sa  ri''é:e<'tion.  Nulle  part  il 
n'est  question  de  cunuiussions  départementales, 
et  il  nu  faila:t  riou  moins  que  la  déléi^tioR  de 
Hordeaux  pour  inventer  uu  aussi  dépioial>le 
rystème.)  AppepfcatlwiaaraH  gwd— ntea'da 
bancs.) 

IK.  le  préaldeiat.  Les  denx  amandeBMatB,de 

M.  Gaslonde.  d'un  côté,  de  IL  Bartaald.  de 
l'aatrc,  forment  une  sede  at  !■( 
en  deux  paragraphes,- dont  leti 

ainsi  conçus  :  "   "  ... 

1  L'arûcle  i  du  décret  de  la  délémiiMi'de 
Bordeaux,  du  25  décembre  1870.  «st  abrogé. 

t  Toutes  les  commissions  départemeiitalei 
sont  supprimées.  •  (t>tti  I  oui  !  c  est  cela  !  — 
Très-bien!  très-bien  I) 

Je  mets  aux  voix  cet  amendemt^at  qui  pren- 
dra la  placera  Fteltele  d««Nfat'da  te-caB» 
missii-n.  '  •  t' 


vote  et  adeoté.) 

Alt.  S.  dMBt  de  te  oanuBlsstoa)  :  ~  «  U 
sera  proeedA  a  texéilse^a  des  oonseUsftaé- 

raox,  conformément  ans  dispositions  des  tete 
,  du  21  mars  1831, 22  jain  1833  et  t(  juillet IM8. 
dans  le  mois  ([ui  suivra  te  réélection  des  con- 

wmI.h  inuninpau?;.  ■ 

M.  le  marqoia  d'Andelarre.  C'est  parer^ 
reur  qu  on  a  mentionné  la  loi  do  21  mars  4IS|  ; 
elle  11  est  p.as  .oppUcableà  la  matière. 

M.  Jules  Brame,  il  faut  ciTacor  lea  mats  ; 
<  conformément  aux  lois..;  >  puisqu'il  y  aura 
ime  loi  Boavailc. 

M.  Andréa  da  Kandrel.  Je  demande  la 
parateaarliKlWa^  <>"•>■ 
-M.  laprdaUtoat.  VoosaantepMitef- 
if .  Andren  de  Kei>Awl.  L'artlda  -t  da  te 
loi,  messieurs,  vient  de  vous  être  te  put  Ht-to 
président,  et  je  n'ai  pas  besoin  de  vocrs  en 
t  donner  une  nouvelle  lecture;  seoleinent  jevouK 
ferai  remarquer  qu'il  vise  les  lois  de  1834,  Idiiâ 
f\  C'rt-l  à.  ce  propos  que  j'ai  une  OQUrta 

obi^ervation  à  miresser  a  l'Assemblée. 
La  ioi  de  tM8  n'exige  pa,»  pour  l'élection 
,  d'un  consciUer  général  la  majoritû  abs>lae  :  un 
amendenient  qui  demandait  cette  majorité,  — 
l'amendenveat  de  >LJLN^i^|^~fii»j^e|^^  te 


ger  inutilement  et  tnp  souvent  les  éiecteurs 
dos  iiiiapaMiiii»  Maii.iaiiiiiijinB  teliieii.li  »i>m 
alors  avait  uea  an  i 
toTeteitei 
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n'«ur«'7.  fias  Ips  marnes  Misons  fvoiir  vous  ciin- 
ipntPrdc  la  i:ij!i>'-ir-»  r*'l;Uivr,  Il  t*?!  C'Vnlprit  (|up 
Ich  l''|pl■:  ^l^.^  n(>  >.iiii  sitk-j  M  i|ii'ûn  lu:'  r?- 
prtsecne  rièrieunemeni  iM>a  canton  <ltans  un  con- 
•eil  général,  que  quand  on  y  a  «Mann  lam^jo- 
fiiéabaolm. 

4*viamte64iBHBto  «i*iMifHitilnAftlk  < 
MdtMSSqni  fixn  I»  Wi  la 
qirf«4^|war  r«ln(Ne»'to  majoriiA  ahaolue 


!  la  m^orité 
K.  Ouload*.  Il  yann  amendement  dans  os 

sens-là,  prétieniA  par  moi.  I<e«  loia  exinanles 
conmcrent  Ip  votR  &  In  c<immunp:  il  BOfllt  tiu 
dire;  f  eonfornipnipnt  im\  lois  l'XjsljiiiU's  »,  cp 
ijUi,  t] 'aLlIcarH,  psl  t<ial  .i  fait  l'onvcrialilp  ijultid 
Vuu--  |iriicMn)!  provii'-oir''iTinnt  ri  une  rWlctliuii 
(i%ant  d  avoir  Tait  la  loi  orgATiiqae.  Il  miiit.  dp. 
renvoyer  aux  lou  acinellement  en  vigueur. 
,  Sa  efiin,  les  iois  existantea  aor  les  conseils 
akémn  •mmmmM  te  tMt  à  la  commune. 
•PwHWaMftdl  do  todl  Kl*  trois  liguei*  do  M. 
liaver^ier  flans  wi  Cof/Mltew  du  Mr...  (Bula^ 
luationi.) 
Je  ne  teii  lirai  pa*,  *o\it 
Kb  liien.on  vertu  dn  il^eret  du  7  février  1852, 
aiijnnrd'hiii  en  vigueur,  jusou'k  w  iiu'il  soil 
attrogA  par  bi  loi  orpanuiup.  li-  Mvb'  n  l.t  u  à  la 
commune.  I'*ar  o«n»('qupnc.  Il  fullii  <lk!  dire  r[ue 
la  riAlealion  de«  oonm^ilit  ppn<^raux  aura  lipu 


aï  anivra  celle  àm  conseila  mu- 
ni ux  loi 


ilami  lo  moi» 

M.  araoot  Plcord,  minùHv  4»  finUriiur. 
Meaaiean.  lo  Gonvanienaent,  d'aœord  a>'fc  la 
oiajoiité  de  la  neiiniiiiaion.  woa  daBaado  de 
rëterv»  toutes  œa  qmationa.  {MmiToiMiita  on 

nenu  divers.) 

il  Pbt  è'.y.enl,  qu»>  le  jour  [irociiaïu  . 
r.»r  il  rt'suUr-  do  1»  discussion  qua  r«  j:iur 
doit  (^lni  ln^ii-;,roc|j»;n  ,  —  In  jour  où  les 
électeurs  serûiii  appelas  à  nommer  les  membre* 
des  conseils  généraut,  il  fomira  bien  quIU  sa- 
chent, par  exemple,  qui  ils  peuvent  nommer: 
-lilMdnt  Mon-qae  los  conditions  de  onaaite 
.Mtant  paoiBa  dûte  la  loi,  et  p.>ur  milll»  ilaife. 
le  mandat  srra  accordé. 

Bb  bien,  si  vo«s  votiea  l'article  2  tal  qnlleit 
portiS  dima  la  proposition  actiiello,  toutes  ces 
i]UestionB  n>.  seraient  pas  tranchées,  et  l' élection 
nn  pourrait  être  encore  que  provisoire,  et  nolle 
en  (  llf  -in.'mp,  l'Ile  dt^vnméiri'  recûniiinTicée  lo 
lendemain  du  jom-  où  la  In  uiL'iiniijiio  serait 
portée  dcrsn-.  \ 

'  Il  faut  donc  (|uiic«s  questions,  qui  con^tiluenl 
les  droita  dea  elaoleuis  et  la  oapacilÀ  des  élos, 
soient  ruines  le  jour  oik  la  eenvocalioa  aura 
liont  fdMnonda*  dMW.  wnl— ri,  at  ao  noua 
«poiMWB  pns  dma  4ti  wooaaiMia  ont  anniMit 
'  en  «8  moment  inutile*,  ixiraqoe  I  Assemblée 
ne  diacQte  paa,  lorsqu'elle  n'a  pas  do  iséanees, 
u'est  qu'elle  prépare  lee  travaux  de»  «énnoas 
i|ui  doivent  avoir  lien,  et  aasnr4ment«ii»ian- 
j»lit  son  devoir.  (Tnti-bien!)  -  • 

M.  Jales  Brame  Ayez  la  booié.-dn  ami 
Uior  uu  d^lii  pour  \ti  élection»  ! 

M.  la  ministre  do  l'interiear.  I^e  trouver» 
nemeut  ne  s'oppot^i  pas  à  la  disposiiuin  conle> 
nm  dans  l'krtieio  t  qai  porta  que  dans  le  inoii 

Înlfoim  laréélectloadtseMiscilatmiDicipaux, 
élection  des  conseils  généranx  aura  lien. 
(Trèa-Wen!) 

Il  sentit  poitt-dtn  conforme  tm  borne*  rè> 
files  de  ne  pas  faire  d'une  déchmtioa  pareille 
un  article  de  loi  ;  mais  le  (touvernpment  n'a 
aucune  raison  de  N'opposer  à  ce  qu'une  disposi- 
tion ain.-'i  formulée  re^fe  dan»  la  loi.  (Humeurs 
diverse^.  ' 

M.  Kaçniea.  Je  demande  la  supprc«8ioii  dp 
cette  partie  do  l'art.    ;  ■  confunnatupiit 
dispoatlions  des  lois  Uu  'il  mars  1631,  'ii  juin 


4ttl^t.ijnilÉn4BWke 
ÔBHn^qnMifMi  Ml  dtra  1 
ML  la  nnpdatMMF.  4* 


nréiidaail  d» 
ude  i: 
M.  tm  pHtUkmU  La 


aria-d*.iMa«anri« 
•  nrhv- 


M.  le  préaldent.  \a  onimisHion.  d'ac«urd 
avei:  |p  Oouvernpnipnt.  rédi^i!  uinci  rarlicle  'i  : 
«  Il  n>ra  firr.rfdé  A  In  rt'-t'>lectliiii  des  conseils 
gé<)<^nux  dans  le  mois  qui  miivra  la  n>û- 
icctinn  de.-)  com*ila  nuaicqHnur.  •■(Teto'Mml 
lfès-bi»n!i 

•nx  kila^it- 

tantM..».'.  ■'  '  ' 

flomlmian.  Non  I  non  I 
M.  lé  président.  Insistez-vous  sur  votre 
amendement? 

M.  Gaslonde.  Non,  c'est  d'ailleurs  inutile 
coIa  Mi  d"  «01 

M,  le  président.  Monsieur  Girerd,  insistez- 
V0i'-5  sur  1p  votrpî" 
M.  Girard.  Oui,  inoTtiiienr  le  président. 
M.  le  prAoldeat.  I/anieodement  do  M.  61- 
rerd  supprime,  comme  vient  de  le  Wialader- 
nUf*  iMwÉtii  é*  hi  «NamlHii».  la  iunvi  «iz 
kriadeafl  ntra  1831.  »  hrinimetll  jaUI*t 
•840.  Puis  il  ajonte  à  rarnole  i  an  ptmgmpta* 
ainsi  conru  :  > 

•  Une  loi  déterminera  le*  conditions  de  cette 
électinn.et  les  attributions  de  wb  conseils.  - 

M.  le  ministre  de  rinterlear.  Tri'^-bien  ! 
N<>0«  acceptons. 

M.  Olrêrd.  if  n  ai  qu'un  mol  i\  dire  pour 
soutenir  mon  nmenderaont. 

Le  (Touverneinent  et  la  commission  me  Tont 
nioaamr  da  raaaapMr.  Il  paMlt  lépoodie  aux 
abaorvaiioni  pidamli**  fc  oMIb  tritme;  «t  d* 

£ las ,  j'ajoute  i^ae  tont  X  l'bBnn 'Phoiiafable 
[.  Gaslonde  vient  de  le  {ttstUier  d'an  mot.alors 

3 ne  M.  le  président  lisait  rameodcmeni -préDé- 
ent,  et  qui  t«  borne  à  ruppcimer  les  disposi- 
tions de  fa  loi  du  21  mars  1831  et  autror,  et  qtio 
M.  Gaslonde  a  retiré  son  aiiiPiiJpment  par  le- 
quel d  nous  demandait  de  di^ider  que  lesélec- 
tionB  se  forutit  conformément  aux  lois  eiis- 
tante».  Il  a  ajouté  en  retirant  son  amendement  : 
•  Gela  revient  d'ailleurs  .iu  mi>nie  >  de  «orte 
que  si  on  se  bornait  à  retirer  les  dispositions 
at  éflOoeialMMM  das  laia  piéoédeues  qni  ■* 
tramant  i|n*  la  vnii» ,  «m  la  mmMo  d'an 
tertsia  nombre  iPlnirr|nttaiaBm  da.la  loi  il 
poatial»  «tooaraacl  :  qaato  krii  «xiaian- 
tes  restent  an  Tigneur,  et  pourront  présider  à 
l'or^nlnrioa  des  conseila  i;énéraaT.  Ivc  qui 
serait  .évidemment  en  conti.idiciion  nvec  |p 
sentiment  de  tiius. 

Je  rrois  donc  qu'il  est  utiir,  pt^ur  pciir  er 
t'.iUtP  ('■■juivoijuo  rt  loutr  a;iil)it;uî'.r.  dp  drcider 
que  la  lui  déieriiimora  et  Ica  ton.iitk"n<  dr  l'é- 
Iceilon  et  les  attributions.  iMouremi'a'.>^  li  .ers.) 

M.  la  rapportanr.  Nous  n'acceutuui»  pas 
ealal 

M.  la  Bdalatra  da  VtMitÊmm.  Ja  nitellio' 
noiabla  M.  Olrard  de  oonaantir  lal-mMM  à  no 
pas  proposer  une  loi  qni  détarminerait  les  at- 
tributions avant  les  élections,  et  de  dire» ...  les 
conditions  et,  s'ity  a  liiu,  les  aiiribut'ions...  • 
afin  que  l'Assemblpe  ne  soit  pa*  eimdamnpe  à 
tronclicr,  avant  les  élection!!,  U  s  i<r»iidps  que.^- 
lioiis  de  di'ceniraiisalion  qui  peuvent,  mes- 
sieurs, iHre  i  objet  da  glMM*  dHM.  (Wan|llCS 
d'ssfiiMilimcnt.  i 

K.  Olrerd.  Ce  qni  inspira  mon  amende- 
ment, c'est  la  pensée  qni  non*  domine  tons, 
j'en  «nia  convainon  :  oelle  d'apporter  duis  l'ar» 
RtalHNion  âdainiatntive  dn  pay»  des  ooadi- 
tions  tout  &  bit  nouvelle*,  oat  T«po**raieot 
aor  on  esprit  de  large  dieentmlteaiion. 

Eh  bien,  si  r.\$Démbléo  |)ense  devoir  faire 
dans  un  df  ai  (i  'terrainé  rt  rapproclié... 

M  le  minUtre  de  l'Intérieur.  C'pst  cel.'ï  ' 
M-  Girerd.  une  loi  d'atUi.>Ql.o  i>.  jp  me 
rall'i'  (■u!...Tpnip]it.  à  l\  pruinisiiion  ùilo  par 
jM.  le  m  niïlrp  <if'  l'inUTitur,  cl  j  jiiù,'n:aîp  O  ins 
mou  omundemoni  k-s  mots  ([u'ii  u  proposés  lui- 
mdnt:  <  tfJiy-arliaa.  t 

K.  laaantada-Ilaaaécnlar.  Il  me  semble 
i|a*II  aeiait  même  inutile  d'ajonter  1*  damier 
membre  de  phrase,  et  il  sufQraitdedifeqn'une 
M  déterminera  les  conditions  de  cette  élaetioo, 
sans  parler  le  moinn  du  monde  dâa  aUÛâa* 
lian*.  Non*  «nbom*  d'aocord  «ir  aa 

.Jadaaunda  la 


prp.-:-iion  pure  et  simple  de  i  nrl"  II-  Il  i>t 
évidentque  nous  désiroos  tous  que  les  é^p^lioiis 
aux  conoeiis  généerax  MêMttMta*  duala  plaa 
bief  délai.  • 
•  Maie  pourquoi  nous  enguar  i  finr  ea  dé» 
lair  Noaa  comprenons  la  na*eaailé  daidargml- 
ter,  le  pins  lAt  pos«ible,  les  adminislntiona-dd* 
pariamantal**;  si  U  était  poattbie  da  prooédec 
daoïaiQ &da  aoawillMAlectiana.»M*«aiari0M. 
M  ma*  vgaa-daçMHidaM  da  na  paaAxar  d«  dâ« 
lai,  c'est  que  noà* ne  voulons  pas  onfraifer  l' As» 
semblée  au-delà di*  toutallulte.  .Mai».  uui<  la  loi 
nous  suit  préseatée'dan»  lo  plu«  prucliain  (]/<- 
lai,  nuus  la  volorons.  là,  en  Idu*  cas,  »'il  éiiit 
ni'i-p-^sïM'a  de  pnx^er  à  dos  élections  provi- 
soii".'.  iH'Uh  ips  ferieaar  (EiciMBaMMa at ra> 

meurii  diverses.)  '. 
Noiu  sanlooB  tous,  Je  le  répit* ,  la  lîiceesité 


do  rtaMaotoer  Im  oonaeils  gtoééaax  le  plus 
tét  ponÉMa.  Soppriipont  purameat  ot  aimple- 


M.  le  préaident.  .M.  Gireid  retranche  la 
dernier  membre  de  phrase  de  Km  amende^ 
ment .  (C'e^t  cela')  (i  act»rd  en  cela  avec  la 
c:lnlrai5^!ull  et  1p  (iiiuvornemenk 

M.  Pllchon.  Je  demande  la  division  du  vo- 
t.p,  iiii.Uîiciu  Ip  président. 

M.  le  préaldent.  L'amendement,»  propre- 
mentparler.  est  diviiéen  deux  parties  ;«  11  sera 
procMé  à  l'élection  des  conseils  généraux  dans 
on  délai  de...  •  Ce  serait  là  une  ptMlifaldéeet 
un  jpramier  paragraphe.  Il  yaonanita  llmnoaea 
da  la  Inl  «iidRlàra  cette  électioa.  'Voilà  ce  qui 
conutlUMla  secondo  parité. 

Je  mets  aux  voix  la  prcmiér*  parti*  do  l'ar- 
ticle. 

M.  Henri  Fonmier.  Je  demande  lu  parole 
sur  i  l  position  de  la  (|ueBti(iii.  Vonle/.-vou.s , 
inons'«ar  1p  prpsidi'nt.  u. Pitre  a\ix  voi\  la  irnp- 
prPFsion  pure  et  h.împln  dp  l'.ir:',cip  ' 

M.  le  préaldent.  Je  ne  puis  pas  mettre  aux 
voix  une  suppression  d'armia  Ja  doia  lairo 
voter  sur  l'aniele. 

0ms  qni  wadroiitla 


J*  lis  le  prejiiier  paragraphe  do  l'arliele  : 
«  Il  erra  procéda  a  la  réélection  des  cenaaila 

généraux  dnn.i  in  mois  qni  »nivra  la  rééloatian 

dos  conseil»  municipaux.  • 
M  le  marqnla  d'Aadalanr*.  Xiàa-biaat 
i.cperagfapte panier aat ni* aas  «ois  at 

ailii|)ip,;i 

M  le  président,  Paraitrapîip  \!.  «  Tim  lui 
diitorminura  les  condiiioiu  de  cettH  éleclioii.  » 

M.  Ptlohon.  Ja  demaode  la  parole. 

Maastears,  ja  cnU  ^n'ii  n'est  pas  possible» 
d'adopter  la  paNfmfha  addlliaaiMl>  praf«*è 
parnn da  na*  haneiiiilM-  talliipM*  -Il  n'est 
pas  po«aillft4i  plaetr  la  fayi  m  -face  d'abro- 
gation i9taa.toi,  a*a*  qda'aana.'lai  aoit  rem- 
placée par  nne  autre.  Or  ce  paragraphe ,  s'il 
était  adoplû,  aurait  p.mr  coai.pquenoe  néecsiiaire 
d'emptu'lier  touLcj  les  éipoùon''  nouvelles  jus- 
qu'au jour  im  la  loi  arimmopp  .lurail  été  \ot''  », 
parce  ([u'il  n'y  a  [dm  de  loi  jioHr  les  rp^^Pr,  Pt 
qu'amvrraf.-ii  SI  des  cirpoiiiioinnfs  cniiM»- 
cbaient  le  vote  de  cette  loi  et  qu'on  fiXt  ubli^ié- 
de  recouriraux  conaeilagénérauxir  Jamaison  u'k 
procédé  de  cette  naniàiip,  J*  damande  la  su^ 
.nimionda  l'article  addillaBB*l..(AaarabaiUaik} 

M.  anwat  Ploartf,  mMMm  «  l'MdriMir. 

Il  faut  supprimer  rarticle  tont  entier. 

M.  Batbia.  J'appuie  complètement  l'abaer- 
vation  présentée  par  M,  Plichoii.  Ce  |>arai?na- 
phe  est  oomplétcDieni  lULUile.  Si  nous  avons  le 
temps  de  faire  uqo  loi  avant  les  «■•loction.s  ,  oie 
suivra  CPUe  loi;  si  on  n'a  pas  le  ttiups  île  la 
lairp,  il  ne  friut  [-a*  rctardpr  lo.s  ùliv-tions.  ;Ap- 
proliar.inn  i 

M.  le  rapporteor.  Je  lais  o>>sc:rver  que  l'ar- 
ticle i  de  mon  amendement  avait,  par  antici- 
pation, donné  satiabation  à  Tidéa  da  iL  Ual- 
bie,  en  disant  : 

<  Il  sera  procédé  à  la  réiteclàon  d*a  eantdl* 

eénux  dans  ie  mois  qai  suivra  la  réélection 
oaoaails  municiinnx.  s 
-JaMaiMilanl  la  kl  an^^wir.  ai  la  loi 
iftnir,  para  que  Im  CMditMDi  da  ffiaottoa 


Digitizcci  by  Go^ 


33Î 


JOURNAL  OFFICIEL  DE-f.A  RliPOBLIQUE  FRANgAIBE 


Jeudi  3^1  Mars  H'I 


■dont  réglées  ptr  les  lois  sous  l'empire  Am-  ] 
quelles  ceite  élection  sera  ftite,  cellos  d'aujour-  ' 
O'hni  imwlîesde  demain,  suivant  que  na«u  tu-  | 
rons  oj  n  auro'n  pi«  li  loi  i>r,^li()uc  i]ui  i 
noiiK  est  annor.r,-'',  i<;  t>8i  i,vii3pnt!  —  Mouvo-  ' 
ment*  diver».  -  -  Bruiu)  | 

M.  le  prestdeat.  (Jttia  r«>vi^nt  à  la  ^upprrs-  ' 
sion  du  ileuxtome  (jaragraplie.  Eli  bien  .  ci'U\ 
qui  voudront  suppruoef  ce  secand  |Mu«Kr'>i-  • 
plie  vouwntetnlN»  .  i 

M^SHta.  riintim.iiioiiiMnr  !•  ptétidant,  Jt  I 
voudrai*  din  sa  moi  ear  la  position  de  bi  quec-  ' 
tkm.  I 

J4!  crois  qo'il  est  importànt  que  Poa  Mebê  i 
si,  d'après  la  loi  exisunta.  le  vote  auqtid tt  | 
rait  procédé  anrait  lipu  n  la  commune. 

1 01  r  jiQmbrtmtt.  Oui  >nii 

M.  Paria.  El,  pu  «ecoml  heu,  x'tl  aurait  l.eu 
à  la  nyorité  absolun.  fOai  !  oui  s 

VL.  le  pK4«lâeat.  il  «^t  inconiekrable  que, 
d'cpiiailMlois  cxisuntss.  Je  vota  «erait  fait  i  )a  . 
ooamraM  M  à  la  m^iorilé  abjulne.  (AMent*- 

la  loi  existante,  lesjagesde  pals  sont  éligiblea... 

I  Mouvements  divers.) 
M.  le  marquis  d'AadelarraL  Attendez!  : 

attend»»!!  (Bruii.;  j 
lil.  Audrea  do  Kerdrol,  à  In  Irihunt,  Mes-  [ 
sitiuiî.  ji-  ne  sais       si  jn       fa  s  i]lusii>n,  uia;l 
je  cruis  ilsi'  iiaris  1h  vrai.  \ ua^  avi':;  uci;:ii'illi 
Ui(>.N  jidrua'.T,        i[u-'  ^"f'U.-si'  djt  Itii'ii  j>fu  du  chu 

se  ejicore,  mt  (U-^  murmures,  je  cruik,  en  .smus 
divcn.  LMUM'Oiiat  ntepiiiliier.  en  pm.  d* 


.  Yant  almi  qoBjioas  amans  à  TOtat  demain 
anr  VB  amendtaiant  relatif  awi  jagasde  paii. 
aux  magiatiaia  aniviUa$,6(  aux  magisMts 

inamdïîneaTpniMi  garda  d'aliéner  dte  aiqoar- 

d'iiui... 

Plichoa.  MaN  non!  iuu~  nm' 
M.  Attdrea  de  Kerdrel  Voulfii-vou»  itip 
p«ir!;i  'Urr  il'aohpviT'.'.,.  Pn»np/:  sranie  d  rili'^'npr 
■  de 


dès  aujourd'hui  \o'rf  liherl  •  [l'jur  le  volt' 
demain. 

/'iiiîitîtrj  memt.rfs  à  droite.  Mais  non  I 

M.  Andréa  de  Kerdrel.  Mais  si  !  SI  voua 

décides  aiqoard'hui  qae  le  vole  pour  let  coo-     

■ailactnénox anm lien  d'Après  taloi  existant*,  i  «n  pmnd  roaganmant  tn,  en  tons 
ifeat-B-dire  d'après  la  légitlation  d<>  1f<5i,  ta  }  pelle  à  l'^eaamolée  qu'elle  a  If  il 


jet  de  toi,  qui  sera  nncanique.  que  tôt»  les  amen*  * 
déments puurnMitèlreut:ir>mentdi!CuiésBU nom  , 
de  ta  comadasion.  à  nipii»  que  toos  ne  U  dé-  ' 
pusscdioz  du  mandat  q«a  «ou  «vei  bien  voulu 
lui  donner.  *  l 

•le  dpuianile  don;!  iiup  lum^  nn  tr.iitîdaH  pas  • 
CPt'.u  nnoslion  ,  qiip  nous  nous  en  t<!nion!)  i  la 
pn)j)OEitii>n  dp  M.  (>aitlondp,  qui  a  été  expost'e 
par  li^i  et  repunsiié^»  par  rAs.'4nnblée,etque  nous 
nom  en  tenions  sintji'nmont  au  inoto  itta  anirtna 
1  et  S  du  projet  de  lui.  (>Ur<{uesdiaaaen({aaaiit 
sur  qnelques  bancs } 

M.  le  baron  de  Baraate.  Sou.<<  le  rteima 
de  la  loi  existante  te  ministre  du  précédent 

rvemement  avait  déclaré  qu'il  emp^ctierait 
joKP^  paix  de  préseniPr  ..  (f!)xcfai- 
ir.:iiionv  'ivc[>cs.:  .Ip  vo'j?  rappolle  cl-  (jui  s'est 
fuit  d'm>  h'-  .lorniPros  ann<^s  de  l'Kmpirc. 

I,i>  nuni>i.  ii'  liu  ;  jan\ioT  a  fait  connaître 
plustL'urs  foiï  11  la  tnbuno  qu'il  défenilrait  aux 
rages  de  paix  de  poser  leur  eandidalura  aux 
Mections  pour  les  conseils  généraux,  8i  If,  le 
'  I*  de  rintérieor  Usait  a^jontd'bnt  ht 
'didintkm,  on  pounàit  mnaMie  la  dkh 

 I  de  ramandesnent  i  Pfaeqae  oA  aanii 

déllUriela  loi  présentée  par  le  Goufanyament 
(Mouvements  divers.) 

M.  Erneat  Picard,  ïfiinùlr«  lie  l'intt/  ieur. 
Noos  pr^Mnterons  une  loi,;aiaia  nous  no  fcnms 
pas  dp  d6d,<raiion  paKAto'l  ceUfl  dn  minittèro 

ULi  2  [iinvier. 

M  le  comte  de  Reasèguier.  Je  ne  vois 
AiicMii  incunv'^nient  ù  en  rester  au  point  oii 
nous  en  sommes  et  à  renettce  le  reste  iii  une 
produine.dircossion,  i  une  «ondition  cepen- 
dant :  c'est  qu'il  >oil  bien  établi  que  tes  élec- 
tions imcaiieqiraflpt  attaadnaa  par  la  Chambre 
et  par  w  paya.  nniDt  fiiUes-sons  16  régime 
d'une  loi  nomrelle  que  M.  te  ministre  de  l'in- 
térieur promet  de  nous  prAsenirr  tn'f  prochaine- 
iiR-nt,  (Intorrupiion  on  siti';  divprH.} 

IVriirttez  '.  .Nous  nndpmandons  qu'imp  >  hose 
à  M.  le  ministre  df  l'inttTiour,  i-'e  t  tlo  vouloir 
bipn  prendre  rcni?a7Pnin:if  up  non*  apportpr 
son  pr.'iji'l  (le  loi  en  tctnps  utiti:"  pmir  i]ne  l-^ 
élpciiuii^t  aient  lieu  avunt  le  délai  d'un  luuiàiui- 
par  la  oonimission. 
M.  le  mtnlatM  «e  rte«éilew.  Le  ninhtre 

cas,  il  rap- 
ilroit  d'ini- 


termes  de  laquelle  les  jujcex  do  paix  sont  éligl-  i  UaÛfeetqna»  par  conséquent,  il  dépend,  d'elle 
blés  ;  demain,  lur^qoe  vonit  aurez  i  djsraier  |  qne  la  M  seit  pré;entén  et  vut^o 


l'amendement,  vous  n'aurez  plus  la  llliprté  de 
totre  vote.      :  »i  ') 

M.  Pllclion.  11  ept  inidemmein  toujours 
poîi^iblo  i  une  Assemblée  iéuiylatise  d'intro-  i 
iluirft  une  ineorapatihilitt'  da:)s  une  loi.  i 

M  Aadrcn  de  K-_-rdr''l  \  ous  seras  akMV  ! 
en  coniradiciiuu  a. ce  vou-i-im^me. 

M.  PUchon.  l'os  le  moins  du  monde. 
-K.  1*  karen  a»  Bstrante.  M.  le  ministre  de 
la  jualiee  interdisait  autrefois  aux  juges  da 
pais  de  se  préeenter. 

M .  le  ps^toldeat.  Dans  le  cas  où  l'Assem- 
blée ne  voudrait  pas  supprimer  le  ««eontl  pan- 
graphe,  il  est  bien  entendu  que  mai  ««rait  ré' 
nTvé...  lOui'  oui!),  et  si  elh'  ■  uni  devoir  faire 
niJt  il"  nciuvellp,  elle  y  introduira  ttlle  inconi- 
paMNJiti  qu'elle  jat'Pra  cunvpnnhle. 

M.  Target.  Je  demande  la  parole. 

M.  i«  président. «Vous  avez  la  parole. 
.  M.  TarMt.  Je  crois  que  c'e^  an  nom  de  la 
inaiorilé,m«  le  mains,  de  mes  honorables  . 
eotlègins  de  le  emnmission,  ijue  je  demande  i 
l'Assemblée  de  ne  pas  aborticr  cette  qiicstion 
des  ineom(«tibiHtés  et  de  ne  pas  prendre  celte 
foi  organique  des  conseils  généraux  par  lam- 
beaux'. 11  me  parait  que  l'amendement  de  l'Iio- 
SOrable  .M.  Vinay  pourrait  venir  tout  naturîl- 
lenient  lorsqu'on  (h.^'  uloni  If'  jjmj'-l  de  hn  qui 
sera  pn^sentè  par  M.  le  lunnsin*  dr  i'mti'-rieur, 
«ans  <liinni-r  à  r.\.:-5Pmb!.''i'  î;i  i-  r'.il.ide  que  ce 
projet  serait  présenté  dans  peu  de  jouis...  , 

M.  le  mUdaMn«e  VMêtUmr. Mai» ei!  je 
laidtt.    ■  I 

lI.«miwislLltmtriaBi«déBhrf<itfHa» 
faltlrèewn>ha!imBBtd|Maianrleh«iian.Or 
«"«at  fti  MÎM  de  |i  prtMMUoii  dt  01  pin- 1 


Mutittirs  mftnbrrs.  C'en  évident  ' 
M.  le  président.  Je  nu'ts  n  jv;  vn'v  le  sp. 
cond  pnrn^mphf  rt  i»  If  rnlis,  en  rappelant  à 
rAsstLijiii".'  juo  13.  snj-pression  demandée  sera 
la  ci.n.si'.jak>iicf  d'un  vole  contre 
.  (  ni'  loi  dAtermineia  le*  eoaditlooa  de 

cette  èlHCiioii.  » 

(Le  pangnphe,  mia  iwt  tniz,  n'eat  pu 
adopté.) 

M.  le  préeldeBl  H  ne  reste  plus  que  l'a- 
mendement de  M.  Visay,  qui  a  fwur  OBjet  de 
compléter  l'article  du  projet  de  la  commission, 
ainsi  ^'il  sait  : 

«  Ne  p'.,urroni  ptic  mIub  membr'"»  des  con- 
seils généraux  :  1"  les  juges  de  pait  ilan^;  le 
can'on  où  d?  p'-.prrpiil  ipurs  fffnctions,  lui 
iiie:nbrf:<  aninviblcH  ou  iimnii.ivitilp'i  dn-s  tribu- 
naux i.';ïils  de  pipm  i're  instancp  dans  l  irrjn- 
disfemenl  de  cej  tribunaux,  > 

le.  Jules  Brsuna.  Nous  domandonâ  le  rei)- 

M.  le  préaUeat.  H.  Viàajr  a  la  parole. 
K.  'Viâay.  lin  présence  de  l'etiganement 
pris)  par  M.  le  ministre,  do  pr^sent4>r  très-pru- 
cbainement  un  projet  de  loi  réglant  l'éligibilité 
des  conseils  généraux,  je  cmi^  qu'il  est  pn^- 
f^rable  qin«  rariiendeiui'ni  que  j'ai  déposé  soit 
joint  au  fuliir  iiruj'  i  dr  lot.  Je  le  repKaêÔtafai 
iLirsipu'  !i'  nioiiicnt  pu  «era  Vf  nu. 

M.  Dablrcl.  Xouk  demandons  la  discussion 
de  l  anipndrinpnt.  Nou.'<  le  reprenons. 

Queiqws  ruemi/rrs.  Noils.  demandoBs  It  nn- 
voi  a  la  cnwmi<i.sion. 

le  préaldMU  M.  JtaUml  déclare  re- 
it  de  M.  Tlnay.  La  com- 


'  M.  Bortanld,  rapporteur.  Nous  demandons 
an  contraire  unanimement  queuta  çinesUoD  son» 

levée  par  cet  amendement  soit  réservée  et  ne 
soit  discutée  qu  *vec  la  lui  oriinniqur-, 

M.  Andréa  de  Kerdrel.  Ltve  simple  ques- 
tion. 

M.  le  ministre  prend-il  l'engagement  dii 
pri'-senter  la  loi  un.'jniL|ui<  avant  qi^il '•OlI 
procédé  aux  électiuus?  (Ilruit } 

ML  leoosate  de  Beae*cnl«r.  Ueesieurs, 
aoos  rEmtrire  nous 'avons  vu,  à  cùlé  de  l'abus 
dae  candioalnraB  oflicielles,  un  i 
grave  se  produire. 

Je  veux  parler  de  la  candidature  aux  ( 
généraux  des  jut^es  de  paix  et  des  i 
remplissant  d''H  htm-i.ions  inamovibleR. 

Queiqum  /iii-i.'./jj rt.  là  mmivililps. 

M  le  comte  de  Rességaier.  lit  amovi- 
bU'^.  Il  i-ii  fit  <iin  sont,  i  la  fois  amoviijiPï.  ft. 
inamovibles,  oimmu  les  juge»  d'4nstruft:un. 
par  exemple.  l-2\  bien,  l'inconvenance  de  ws 
candidataios  était  évidente  ;  elle  &isaii  des  ma- 
giaiâta  lai  aidliGitapNnb  Im  olArih  e^ 
veimim  de  leuia  jnatîdaplaa.  (IrMiiiaa!) 

Cette  situation  porte  une  atteinte  ^nat  1  ta. 
dignité  et  t  l'autorité  do  la  msgistmtnie  en 
même  toraps  qn'i  I»  'cunU^nce.èî  au  respoct 
qu'elle  doit  Insjjirer  à  tous,  (Cesl  vrai  '.) 

.Ip  demanda  iloac  qu'il  soit  bien  puiaud': 
qu'HV-iiit  i[i:l'  Ip  pay.s  p.i»i:fJn  aux  l'IpftiuUS  df- 
partpfiiPiiLaU'.-»  qup  nout^  dom-indouii  à  bruf  dp- 
lai,  \.i  ijue»uon  ^oil  mise  on  délilip-^-iuiui  et 
Irani  hii»,  par  cftio  .Xs.-^eiiibliie,  dan»  le  sens 
que  réclame,  selon  moi,  la  dignité  de  la  aHt* 
gistreturc  plus  eaoorc  que  l'indépendance  dei 
oooseits  géoénnx.  (Inlecnytwws  en  saoa  dU 
vers  )  •  * 

M.  le  marquis  «TAndalarre  C'aat  nn» 
question  de  loi  d'attributions. 

M.  le  président.  L'vVssemblî'e  a  bïpn  en- 
leui'.u  que  M.  Viiiay  n'a  retiré  *ob  amende- 
meat  que  ïuuii  la  réserve  dp  If  reitrodttîre 
couimi^  uiiiendeiiieat  dans  la  b.  juf  M.  iami- 
nislri:  de  i'inl''Tif  ui  nous  annonce. 

M.  lo  baron  do  Baranto.  KlkejM  aam  ja- 
mais volée  a\  an  I  IfS  plfction*.       •  '.>.    ..  . 

K.  le  piiésident.  Maintenant,  si  M.  Dabi» 
rat  Tant  repi-eodre  cet  amendement .  il  en  a  le 
dntit.    ..  .  , 

M.  9aliml.  Oui,  je  déclara  le  repreçdra. 

M.  le  président.  Vous  aws  la  parole  poac 
le  dijvpU),<,>pr. 

M.  Dahirei.  Je  reprends  cet  amendement 
et  j'en  demande  la  discuiiî^^on  immédiaui  ou  la 
miî^p  a'(\  voiv,  si  ppruonup  un  lauaqup. 

M.  Jules  Brame.  l'uisque  l'araendame.it 
eut  repris,  U  psi  [ilu!!  naturel  et  plus  normal 
que  la  propii-.ii:  Il  so.t  renvoyée  à  iB  aaaamie- 

sion.  (Mouvement»  divers.)  r  ^ 

M.  lAmbert  de  Selate^^rolx.  Mes»iears, 
il  y  a  dans  tonte  cette  discussion,  et  depuis  le 
oommencemrat,  un  walentendn  véritanle.  Velm 
oommisaion  n'a  pu  été  duùsée  d'examiner  tui 
projet  celntiré  l'organiaatfoaataux  attributions 
des  conseils  généraux  ;*ailea  été  chargée  sita- 
ptpiLipni  d'examiner  une  proposili>in  de  l'hono- 
raiiSo  M.  ('la.ilondp,  qui  tpiuldil  au  rPlabl..'*rP- 
ment  d  's  .mcieri.-i  conîeiU  généraux  .  elle  a  re- 
pu ..s^f  I  f  lie  pri;;>uMlion,en  lui  substituant  doiu 
dispositions  t.if.--»imples  que  vous  avpz  ado(i- 
téc*;c'e.-it  que  lo.<  coinui.-aioas  di'parU'iiieatale* 
cciiseraient  imiuédiau-mi-ui  de  foiictiotuier,  et 
que  les  élections  iWipartMMDiaiea  ae  itmiaiii  ie 
plus  vite  possible, 

Maintenaol  arriva  «ne  . 
trés-impoitante.  la  question  du.: 
tés;  il  y  an  ad'aatns  eaoore  tout  aussi  im|>ar- 
tantes.  A-coiq>sàt,  mesi>ieurs,  vou.s  le«  di.scui^- 
r*2,  miis  ce  sera  le  jouroù  M.  le  minlAti-e  de  l  iu- 
térieur  tiendra — et  je  n'en  doulf  pas  —  la  pro- 
mesxp  qu'ilvient  de  nous  Dure  de  présenier  sur 
crue  question  sigitVBnmlaldaiiilepfalslHHC 
délai.  ...    .,v  -y.''  \f 

D'util  peut  donc  veair  Plmlwaim  Ht  aie  èe» 

norabics  collègues?  •  ,   >  .  . 

Ils  craignent,  me dil-en.qneoejMk^Bênniaae 
être  Otite  avant  luétiedflMi'  


ntortoo  denMpd»*^!* ^0  M  8Mt nawyéT  i  nwi.  Kg» il  |«  m au|inUî«. 
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■Urot;  nAiMiMitioai  Apjonnhral  la  dralfc  ' 
4e  noui'mibffftaer  ITactioA  dn  Ravoir  ezéca- 
tif  quand  cr<to«ctldn  noait  fait  défaut,  jfinter-  ' 
rnption.)  Nom  avoffe  le  di^it  d'initiitivn  et  de  ' 
muiion.  Eh  bien,  que  l'honorable  membre  qui  , 
tout  h  l^heiire  \OTilait  reprendre  l'aipeiulaiMsnt  ' 
>1o  M  ViL.-iy  liépose  une  pro^iidOB  flt  O0ll« 
projMj^iti'jn  >ui'. n  ?on  cour».  "  ! 

M.  Cochery.  Il  y  rn  a  umdli^dipaiéa  pv 
MM.  Magtihi  et  beihmont.      '  i 

1ê.  LajiibertdeSateta-aiMt£Ilyen  a  déjà 
deux,  je  croU.  qui  aoai  i  reiamen  de  la  com-  ' 
aaaWb  dInidUNa.  'té  'dnmods  «ode  à  l'Ae- 
Mofllfirlfe  ^MMr  hen  •^rrStor 
Jourd'hui. 

.  Voia  nombreutts  è  iroilt.  Non  !  non  î 
'  M.  I<ambert  de  Saiate-Crolx.  Mais!  p«r 
mettez  !.. 

F/^Vce  tontp  la  qur^titm  que  rom  voulex 
dijcater  imrn^di.^tfnirnt  a  cette  heure  avancre 
de  la  séance  »j\'oul'"i  vous  mirer  rians  tous  le* 
détails  d'une  Toi  onjaniqu»-  snr  nnc  .nissi  grave 
matièret  (Non!  non !j  F.st-ce  I4  ce  que  veut 
FAnemblèé  t 

Quant  i  mot.ie  tais  l'ihlernrèta'  de  la  eom- 
■ÉÉMHto  «M  dÎMHt'IÂM  ta  miniori  qui  lui  >  été 

lA  cflttnmissioti  aviil  à  examiner  I»  propoti- 
tion  dp  M  Craslondp,  elle  «'est  rera»èei  réta- 
blir Ips  conseilf  s^n^rani  de  IVmpire.  ellfe  a 
siifiiirimé  les  «immisiinns  dépanemeniales, 
Plie  n  demandé  des  élections  proclisincs,  rien 
de  plu?,  ripn  de  inoin<i:  là  expire  »vn  riian'lat. 
L'Assemblée  est  maîtresse,  mais  nous  n'a\-ons 
Ml  Itdratt  d'accepter  lerenToiàlifloiiiainioa 
(Aux  Toiz  !  aux  Toix  !1 

H.  VmI  Bettamàl.  Mttttran^Ialsiaz-inoi 
iDot  lUre  obeerver  dur OOQS  avons  àtjk  pr6* 
■enté;  ^ri  honorable  ami  Bf.  'Magifln  et  mui, 
nn  projet  de  loi  sur  les  conseils  généraux,  sur 
leurs  attributions  et  sur  leur  organrsat'dn. 

Voici  entre  antres  cho^fn,  iians  cp  projrt, 
ce  que  rcnfnrme  l'article  7  sur  If.s  inenniiuiu- 
hilités  :  ■  Ne  poavpit  i^trp  iKuntui'.^  mpmbms 
des  conseil.^  gi-iu^raux,  li-s  [irt-iVu,  Ips  >ous- 

firéfei».  le>  S''iTi-tatro<  C.  ni''rri::x,  1  -  cnnsfi;- 
era  de  uréfecture,  les  aL-cnt-s  rotnptibl.'.*  pin- 
plojbala  teeetia,  à  la  perreption,  au  réele- 
menldeBoatatritHiaons,  an  paj-emeni  des  dé- 
penses publiques  de  toute  naturé.tesin^nic'urs 
dcK  |>onts  et  cbauKsées  et  des  mines, 
de  tribunaux  do  première  instance 
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°  ÏA  raiiTOi  est-il  appuyé?  lOai  I  <mll— Man  1 
non  !  ) 

Pbtskurs  mmbrti.  Mail  non!  mail  flMlt 
M.  te  prtoUtoBt.  Voiu  ne  pouvez  pas  em- 
pèdier  te  président  de  le  mettre  aux  voix, 
puisqu'on  1  appuie.  Vou*  votrrez  contre. 

(L  Asscuibi*»,  consultée,  décide  que  i"amca- 
doukrnt  tv  ïoia  gias  renvoyé  à  la  commission.) 

H.  la  pr6sident.  Je  vais  ma^tanant  met- 
tre aux  VOIX  l'amendement. 

Queiquetmmhm.  Noua.  damBadma  k  divi- 
sion. 

M  le  président.  Vons  demaadMi  la  divi- 
n  pour  an-  j  tioa  [>ar  ^.iraij'raplieT  v^o^O  ' 
1    Je  Us  le  premier  paragraphe  : 

•  Ne  pourront  être  élut  membres  dos  congoils 
géivéraox  :  1*  \m  juges  de  yiix,  dans  le  canton 
où  ils  exercent  leurs  (onctions.  • 
(Le  paragraphe  eat  mis  aux  vojx  et  adopté.) 
Piuiiettn  wumhrm^  On  pT»  jpM  eonpna  lo 
vole. 

U.  le  président   Comment!  un  n'a  pas 
compris  le  vote,  (tsi  1  si  !  —  Non  !  non  t) 

Sn  tout  ca^  fiaaVit  pu  k  ftot*  w  prési- 
dent. 


d'organitatkadac  wattHin  ginif^  IWeoda- 
ment  en  diicuition.  (Rédamations.) 

K.  llalartra.  Pas  le  moins  dn  monde  '.  Ce 
n'est  point  le  rejet,  c'est  la  discattiOn  de  l'ar- 
ticle que  l'on  demande.  L»  rà^le  iva^Dia  a 


les  Juges 
drtns  l'ar- 


rondiMM>ment  0*  Ht  exercent  leurs  foncUonit^ 
les  ay-'HiB  lorps'.ipps  en  fonctions  dans  le  dft- 
pariPmHnt...,  ^■.c 

Un  n-i'.inbrc.  On  n'fturil  pif  le  loilips  de  di.<i- 
Cut>'r  Votre  projet. 

M.  Paul  Bethmont.  Quest  ce  que  cola 
veut  din',  messieur» ?  Cela  veut  iliro  ipo  h-s 
incompatibilités  i  établir  !M)nt  iiombreu«L's  Cela 
vMtdire<|«éla  4»mmiMîon  qua  ima  rtuitt 
dVnlendre,  qni  a  fldt  ton  rapport  at  dont  t^oa 
avez  voré  le  projet  <fe  loi,  M  aetoanpR'Mm  œn-> 
vre  ;  cela  Veut  dire  que  dam  tnm  on  qn«n 
jours,  si  le  Gnuvernempnt  ne  TOOtprOpoie  pM 
un  projet,  vous  m  aver  un  antrï^  que  ton» 
aurez  a!or-  «  voi:*'  réunir  dins  lo«  burpsni  pour 
nommrrnne  ni>a\plle  c.ornin'jpinn .  p'.  pourquoi  ? 
I^roe  qo'alof"  vi>;n  ^iir*-?  !\  riudiPT  "ne  idi''e 
nouvelle  on  ilf-  u^f'.p^  nuuvell.'s,  «Liv.rn 
projet»  qui  auront  été  pri'senié.'i,  tan.li»  qu'ac- 
tuellement k  emnmlMun  qoien  a  été  chargée, 
ne  tait  rien,  abaolmnant  rfen,  législativomeat, 
de  Votre  Mntlé  ftaMItr  anr  lea  attrifaatloiia 
de*  conseils  génennx.*  - 

Bn  réalité,  l'a-nvre  e«t  faite  et  parfaite  ;  la 
comniirsion  doit  dispantiim  Pt  l'amendement 
présenté  par  M.  Henri  Vinay  doit  Jtro  joint  i 
un  projet  de  loi  sérient  n  obmplct^p^pproba- 
tlon  sur  pla^ipurtî  banc».  —  Aui  voit  !  .aux 
voit  II 

M.  Henri  Vlaajr.  Si  I  Assemblée  désire  que 
je  développe  mon  amcndemaat,  fâ  tida  piit. 
(Parlez 1 1 —  Aux  voix  !i 

M.  h)  prAatdeat.  M.  Bkme  a  dem.indé  quo 
ramaadement.  lepria  par  M.  Dabirel,  lioit  nn- 
«0}«-ikntenaiM.  ffitint -iiMt!  Ont  ! 
onil) 


Dm  ifois.  ÇeA  h  fantad^ 
il.  le  prééldeni.  Un  prétend  qu'on  n'a  pas 

compris  Te  vole...  (Réclamaiiuns  et  mOrmnres. 
-  ifi!  si!) 

M.  Cochery.  Je  demande  la  parola  pour 

nn  rappel  au  règlement. 

Plusieurs  inruibrt!.  Cesl  voté  1 

H.  le  prAsidont.  M.  Cochery  dpmandc  la 
parole  iiourun  rappel  au  règlement;  je  lui 
don  HP  la  parola. 

M.  Cochery.  Voici  l'article  69,4»  notre  lè- 
pemeitt  nktit  aux  amendemeoU  • . 

«  811  ^  è«t  présenté  dans,  lo  tam  mime  de 
celle  déimératîon,  ils  sont  rnutivéa  sommaire- 
ment i  la  tribune.  L'Assemhlir,  r«n.'<-ultée,  dé- 
cide par  assis  et  levé,  «an.s  d^bat,  i^i  elle  les 
prend  en  considération  ;  daa^  ce  cz--^,  ils  sunt 
rnnNoyéï^  à  l'examen  de  la  commission.  > 

Or,  tout  à  1  heure  .. 

M.  le  président.  Permettez-moi,  nioiuieur 
Cocher V,  de  v.ms  dire  go»  Jo.fç^.inntikjgoe 
\ous  alliez  plm  loin. 

.SI.  CocUerv  aiiplique  anx  djHMiftiona  dfnr 
KOiice  un  ariîi  lc  qui  etl  spécial'  aux  délibéra- 
tions qui  ne  sont  pat  d'nrgenoe.  L''aitide  69 
s'appliqu«  aux  troia  délibérationa  et  non  put 
aux  déilbéraliuDt^nigaooe.  Letaospdoments 
dan»  les  délîliérationt  d*|tfg|nieB  pentent  être 
pri^iospR  et  votés  sans  renvoi  à  la  commission. 
(Approlialinn.) 

M.  Cochery.  Permettez-moi,  monfimir  lo 
pré.'iideiii,  de  continupr  cl  de  nmntrt'r  r|Uf  je  ne 
suis  pas  tout  H  Uit  dans  l'iTreur,  .l'ai  parcouru 
les  chapitn's  du  i:.>       ri'la'.ifs  aux  vu!<-s 

d'urgence,  et  je  n'ai  vu  aucun  ariicU^  siippU- 
quant  aux  amendements  qui  sont  présentés 
an  cours  des  ditcnssioDs  des  projets  de  loi  pour 
kH]ue]i  l'urgence  a  été  admise  par  l'AscembléT'. 
Dés  Ion  ne  aendt-ll  pas  naturel  rl  prudent  de 
l'en  référer  h  qui  est  décidé  par  le  règlement 
pour  les  amendements,  alors  nue  l'urgence  n'a 
pas  ét.é  Jécrar.''p  ?  Je  n'ai  pas  Wsoin  de  vons 
rappeler  qu  c:i  ii.ut'il  cas,  li?  ré-vcmcnt  déc;ic 
que  tout  amendement  pris  en  consiuéation 
par  l'As»embléo  est  renvoyé  k  l^fMàaea  de  la 


a^  l!al~op7 

  -      J'jowrîcx  daulant  plus 

en  agir  afam  .mu  rarikit  8B  dlspouc 


commission 
M.  le 

posée  ! 

que,  dans 

la  discussion  3eà  lois  do  finance,  il  n'y  aura 
qu'tme  délibération,  et  néanmoins  il  r>  inuie  à 
laeDmmttsion  les  amendemenit  improvisai  «  h 
la  téanee  on  même  ceux  qui  n'ont  jue  été  ho-a- 

mi»  à  la  coinmis.-ion.  Il  y  a  toujours  danger 
rl'inlriiduiri' dans  uiip  lui  un  amcnifcjnput  d'une 
certaine  gravité  pl  dont  tontes  les  conséquen- 
ces n'auraient  pu  i»tre  peséps  au  milieu  de  l'en- 
tminemenl  d'une  ijéance.  Si  vous  admetiiei 
cette  inrerprétaiion  du  r^Ieiiient,  comme  tout 
à  l'heure  vous  avez  refuse  le  renvoi  4e  l'amen- 
dement à  k  eomnriitlon,  il  ait'  fêanllank 
qu'implioilenient  voua  aoiiaa  qjoiinii  I  k  ki 


été  l'otyet  de  ft-équenlea  exceptions. 

K.  la  préaldent,  La  déclaration  d'urgence 
a  précisément  pour  objet,  pour  but  ot  pour  flfct 
d'atïnincliir  la  délibération  dn  tuutos  c>'>  fi  r- 
malilé».  L'article  \y.',  ive*i  rja  un  artic'.e  excep- 
tionnel,  et  lo  qui  n'est  qu  une  eice^ition  pour 
un  cas  particulier  ne  peut  pas  être  étendu  an 
cas  d'<uri(enuo.  Non-seulement  c'est  l'inlerpré- 
tation  naturelis  al  logique  dn  tait»,  maia  cPaat 
au'si  1  habitude  M  k  todilkii ii f  AlNRiblée. 
Dapuis  que  vava  wln  daBa>k  Anurdw  Mi^ 
bérationt  d'urgence,  les  amandemeota  mI  «ni 
été  préaantéa  n'ont  jamak  ét&  laanqlM  i  k 
«ommiaaka.  aimémeik  n'mit.été  Mk«a  MOf 
•Uératka»  ik  «k  étè^mk  «k  »<•»  Mk^da 

tuite.     j^ig^gj-  j  -  dM^MÉd»  k 

parole. 

BI.  le  prAnldont.  M.  Lanf;loi«  a  la  paro'e. 
M.  le  colonel  l.suiçIola.  Mesnienrs.  la  dis- 
cussion qui  a  eu  tien  ici  à  pntposdu  régloBient, 
vient  d'un  fait  :  c'est  qu'en  somme,  co  qu'on 
appelle  nn  .tn-jetii.nieiii  n'cjt  p.is  véritablement 
un  amenilenieiU  ;  car  un  amendement  c'est  oa 
qui  amende,  ce  qui  modlHe  tme  ehoa;  c'aat  oa 
qui  la  transforme  on  ce  qsi  k  ok:  mi»  A,  A 
propos  d'une  proposition  comme  œfle-ci  :  «  U 
tant  aller  de  Bordeaux  i  Vamlllaas.  on  Tient 
dire  :  <  Lea  jnget  de  paix  ne  pourront  pas  être 
i(tti...s  (Broyante  liifarité.) 

PluiMirtr  tHtmbrtt.  Très-bien  '.  trés-bien  !  — 
Vonaaw  laiton! 
M.  Ik  tarott  de  Barante.  Mais  oleit  voté  ! 
M.  I»  eoIoaelZtaaadoia....  aioirè.iM  s'cet 
pas  un  amendement.  iCc>t  vrai  !] 
I     Volà,  messieurs,  la  vérité,  cl  voilA  le  fjit. 

Je  suis  d'autant  plus  autorisé  à  vous  parler 
!  ainsi,  que  je  suis  'in  ciiux  i\ui  <juI  lové  la  inaio 
i  tout  à  l'heure  pour  adojjter  cftLLe  propo.-ilion  ; 
1  mais,  en  wmnie  je  r>'comiais  une  chose  :  ■;'(;?*. 
i  que  M.  le  préaideul  e»l  prufundémeut  dans  le 
-   vrai  s'il  s'en  lient  à  k  (eitra  dn  légicment  -, 
mais  il  y  a  anssi  l'esprit,  et  vont  tavez  bien 
ce  qnt^taint  Paul  en  a  dit.  Hh  bien,  d'apré«  la 
lettre  dn  règlement,  c'est  un  amendement, 
puisque  c'est  ainsi  qu'on  l'appelle  ;  mA:s.  dans 
i'eflpril  du  règlement,  ce  n'en  est  fus.  uu. 

.le  crois  donc,  nipsi-ieuri,  que  pour  f-:rr  I  i^j. 
que  et  re&ter  d'accoid  avec  le  règlement,  vi.us 
devez  l'appUqiier  dans  tot^  etpf it  .at /envcA'er, 
comme  c'est  de  droit,  A  k  CWmniiMait  .{MÎW- 
vements  divori!.) 

M.  lo  président.  Le  pré,*ident  ne  trouve 
pas        le  rùr;Iciiic[it  tt  ne  pnut  pas  s'arro^'er 
fedroitdeoentnrer,  déjuger  les  amendements. 
Il  arrive  trèi-aouvant»  fu  etlet,  que  de;  dtspoiii- 
lions  additionaellea  00  àt»  nv>dificaiions  .^ont 
proposées  qui  aennkdt  ae.paa  avoir  lo  carac- 
tère d'amendements  proprement  dits.  (Test  i 
l'Assemblée  i  en  ju;^r,  et  au  l>eaoIu,à  en  faire 
justice,  c'est  à  elle  qu'ils  doivent  être  soumis; 
I  lu  président  e;>*-  obligé  do  les  mettre  en  déli:.ë- 
!  ration  et  r.\.«>emlilpp  jirononce.  (C'est  juste ') 
I     Dans  le  cis  p.irucuher,  il  e.^t  incontestable 
que  l'article  ai.lJilionnei  dont  il  s  a^^iten  ce  mo- 
ment est  une  disposition  qui  ne  fe  rapporte 
1  pas  nécessairement  et  naturellement  au  projet 
j  de  loi ,  c'est  un  article  détaché  d'uM.  1m  d'at- 
j  iribuiionB.  (Cest  vrai  !) 

j    Rien  au  monde  ne  s'oppose  i  mon  sent,  t 
ce  qné  1'  Vsscntblée  mêle  des  luis  qui  semlilenl 
I  devoir  être  ibéoriquement  distinctes.  Elle  peut, 
dans  une  loi  comme  cella  dont  elle  s'occupe 

'  actuellement,  inirodoire,  si  cela  lui  convient, 
,  an  aitic.le  J'aimliutious.  Ce-!,  je  crois,  que 
,  l'Asseinhîée  vient  de  f.nre.  Ouaiil  au  président, 
de  iiieltre  3ux  voix  let 
Très  Iden  ! 


je  le  répète,  il  esl  o 
auiendcnii  Qls  qui  îoni  prééeiités. 
Aut  voi;L  1) 

Plusieurs  iwsiiUtra.  No4s  demandoos  retour- 
nement, ' 
K.  lepvMMMt.  VAm$fMi^  >  volé  k  pra> 
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m'or  |taragniphe.  Jo  vai»  m^llr»  »ax  voi\  Ip 
fecimd. 

H.  Bèrenger.  Je  demande  la  parole  »ur  le 
wcotid  p;ira!;raplis.  ^ 

m.  le  prèsideat.  M.  Dérengpr  a  la  parole 
nir  le  siKotid  parainupbe. 

M.  IMrenser  (d«  la  Drôiiu^).  GVrt  Km  i 
l'impTOvIiiiW  qup  je  mo  pr^k^nieA  ceit*  tribune 
pour  laipp  qnpirinMobfprvatinni!  sur  krteraièro 
partit»  «le  rnmPtiHcmpnr  qo\  rat  propofé,  mais 
c^la  tient  à  rp  qi;p  r  psi  hirn  i  l  improTiste 
aafui  qil«  l'Pt  amf ivlfmpnt  a  été  déposé. 

La  plupart  d  i^ntr.'  nous  sont  peui-iHnM^ton- 
nés  d'avoir  à  di-ruter  une  question  decapacilA 

{pour  rWfction  auv  rons.^ils  pt^'iifraux  iorsqui» 
»  loi  qui  est  mise  en  Hinrussion  CFt  simple- 
ment une  loi  qnia  pour  hnt  do  décider  si  le» 
cbtnmiMions  nomm^  pour  remplir  le*  fonc- 
UoDB  dea  oofiMila  géménuix.  dwniaot  mdi«i< 
iwmMit,'  Ain  nmplMén  ptr  anlia  iPMwiiona 
nonvelles. 

Bien  qtie  je  (tamo  certain  qn'il  S'animait  d  an 
objet  <!i(Téreiit,  et,  par  consi^uent,  d'une  loi 
dilT^rcnte  H  que  ce  qui  était  en  il)«4a!^sion,  dès 
i  préfL'Ot,  8011*  tormo  d'aiiieiidcin<>nt,  «Miit 
un  autre  objet,  je  *avai*ao«at  que.  en  punant 
la  di-icuKsion  ailleura,«a  n'étatt  ]>nf  en  ôd<>r  vos 
ponvoirci  qui  ^ont  Irt-^^ncraii^.  iniiiu  que  c'A- 
Lait  priver  ea  teoond  pn^el  en  di^curiuoii,  yreflîi 
aar  le  pNnar,  derl»  iwMwrm  A'nwmk  qwie 
rôglemeiii  ptaecrit.  .... 

CaMwdant  Jén^ilricn  dit,  je  m»  arinfcate 
BU.  j'af'ieaBtpriaqm.la  aojet  mieeftMiMn- 
tion.  qnoiqv'inMtaiMla,  4iait-tfto>iiBp(«uint,  et 
au'il  pourrait  «e  hlfe  qe'ea  pan  le  Um|M 
de  di.iculer  une  loi  vmat  Je  raomenl  où  il 
sérail  efi^ent  ei  i|ue  le  fOfpeélectnnil  t\U  ; 
j'ai  comprise  et  je  me  Hii*  a«MCU  au  voie  aue 
vouoarex  {".n.-.  tout  k  l'itevienr  IK  pmlm 

|Hirtip  de  i  ïnieiiiJi'inent. 

Oui,  il  est  bien  rcrlain  que  des  RC.nndiles  ^p 
■ont  produit*  dan»  les  dernières  éicciionit  rel.v 
tlteiiiiii^  au  point  que  vous  i'vn  volA.  Il  est 
Uenénmln  qu'il  cal  pan  enmnibte  qu  on 
juge  de  pali,  éjéatteiwtlen  mr  U'eanion  cif^ 
l'î'lociion  doit  eveir  iiMi;pi4HepoMr  •*  oandU 
daiure  dane'  ce  canton: 

Maintenant  une  aeoonde  qoettton  m  prA- 
«iMHf  :  je  devrais  dire  une  Krconde  cl  une  irol- 
s:^ti:i'  (ursttiii  si'  jiréseuleni,  car  il  s'aot  de 
voler  mr  deux  ca'^^'ories  ditVt^rent»»!!  de  maijis- 

tm*. 

Celte  question  a  t-olle  le  miFioie  degré  d'ur- 
gence? (C)ui  !  OUI  !  —  Non  !) 

Importe-t  il  tellement  de  ta  trancher  immé- 
diaieoMat  qaW  o»  poiioe  mèiae  pas  le  Waaer 
le  lempa  de  h  diaeoler  «v^  maniriié,  eveo  ce 
degré  de  maturité  même  relatiw  que  te  rèj;!e- 
ment  preicrittMur  les  ^iei«  à  l'occasion  des- 
quels i'uigence  a  été  déclarée  7  Je  ne  le  pcn*e 
pas.  Je  ne  pense  pa*  que.,  pour  ce  qui  cunceriio 
w  candidature  des  magistrats  inuniuviltlos  dont 
la  juridiction  s'étend  non  pas  M^uiewent  !>ur 
le  eanion  oti  l'élection  doit  avoir  lii  -j,  nm-  >iir 
tout  l'arrondiajeftient,  il  puisse  y  avoir  un  pa- 
reil <logrà  de  danger.  11  y  a  dani  lou»  l<-s  ra^ 
bien  dés  objela  aur  leaqôel*  il  r  .i.vH  L.t  de  rr- 
fléchir,  et,  ^  convient  de  rêfléoli.r.  si  dci^  dit- 
tioiM  peuvent  et  doivent  dnv-bitea  poor  rester 
dans  la  jvstiM,  assmément  fi  ttut  W  temps  do 
délibérer  arant  d'arriver  à  me  discussion 
publique. 

.In  le  demande,  otit-il  bien  juste  qu'un  ma- 
gistrat, par  lo  lait  seul  qu'il  exerce  des  fonc- 
tions iiidiciaires  ilan?  un  ,irroiul!>.senient  cjiu- 
p'j>i''  peuH^ire  du  quituf.  ilix-lii<it.  oi:  vr.i-t 
canton»,  no  puist!'  se  porirr  comnip  ciuilidit 
pour  le  conseil  gs'nn'Tal  dan.suuomi  .!':>  Cf  s  i;;in- 
ton»  T  Je  ne  le  pen.se  pas.  C'e»il  là  u.a  premier 
point. 

11  n'y  a  plus  ici  le  mémo  inconvénient  gne 
pour  la  eandidaam  di  juge  de  paix,  qui  lui, 
«tant  aaol  dam  ton  danUMi,  ne  peut  oeittlne- 

in<;nt.  ~  et  c'estt  unq  raison  de  eoaveiMBee,*— 
e'\  porter  candidat,  parce  qoe  lÙM»  de  lln- 
niienceertt  été  trop  facile. 

Mais,  pourle  ineoibre  d'itn  tribunal  qui  ^inre 
dini  uu  lieu  souvent  éloigaè  dn  caiitoa  uù 
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l'ideclion  a  lien,  les  moyens  d'action  ne  sont 
pl-!!»  Ips  mêmes,  et,  dan»  mus  les  c:is.  permet- 
t( /.-n.oi  de  v<His  !e  d^rp.  il  y  .■\  une  tr^s-Rrande 
di^li^ction  :.  iaire  eiitro  |p  niagi»trat  qni,  étant 
amovible  et  représentant  une  fraction  ilo 
i'autonlA  imbliffue,  peut  employer  ses  agents, 
envoyer,  dm  drcolures  ajïuit  on  oaraeière 
ofTiciel,  elle  magistrat  inamovible  qni  a  jari« 
dict  un  non  pas  direclemeni  sur  tpu*  le*  élec- 
teur» de  ce  canton,  mais  isur  le*  proct's  qui  sont 
l<c>ri^s  &  «on  tribunal. 

Il  y  n  là  une  trèii-trrnttile  JilT.  ri  p.o^-,  j'estime 
(]u'rll'' rxiiîp  ;ij  [i[Li|]L  des  Jtuv  Ciitp;;ones  do 
ra:i;.'islriits,  nunfi  surLunl  pu  fuvpur  de  la  dpr- 
nnTP.  N'y  a-t-il  paa  \'\  matipi»  à  rùJlpx;oji? 
Est-ce  nue,  immr  iuHi.'MH'ut,  sur  uno  proposi- 
tion qui  vient  de  vous  ■''tre  appurt^!,  (tarce  que 
quel  |ues  scandales  so  sont  produits  i  l'occa- 
eion  d'éleetione  d»  Iq0»  daptix,  il  est  nécesi 
taire  d'^anglobar  toute  la  magiatratnre  dan* 
cette  espioe  da  lAprobatiun  que  ces  scandales 
ont «olileMef  tNoni  non 7 Je  dis  ((ue  je  ne  le 
pense  pas,  et  une  décision  prise  avec  auunt  de 
précipitation  pourrait  faire  craindre  qu'il  ne 
»'a.;issc  ici  de  satisfaire  quelque  sfriimpiit  lio?- 
tile.  (Exclamations.  ) 

Mi'SMPurs,  je  sois  certain  du  contraire,  et 
c'est  pour  ce'a  qu'avec  uns  ftnriAv  confianoe 
je  vient)  demander  à  l'Assembli-e  de  no  pa* 
abandonner,  pour  ce  nul  flomene  Foxamen  de 
ceue  proposition,  lea  lormiae  oeùnaln»  Koscri- 
(es  par  le  rèctanent  pour  que  la  délibération 
poisM  se  fiMre  «vpe  nntnritA. 

Le  règlofli«Dt  vent  que  lorsqu^un  projet  de 
loi  est  présenté,  même  alors  i|ue  rorvrence  est 
déclarée,  une commi.s»ion«oitnotnm/'e.  Eh  bion, 
soui  l'orme  d'amendement,  on  v^ms  |iri'wiiie 
en  rpalilé  un  projpt  nouveau,  parl'aili  mnnt  il.»- 
tincl  de  celui  qui  est  eu  discjss  on  .1"  rt^clauie 
pour  lui  la  faveur  due  ù  toute»  le.-<  proposition» 
pri'M'nt-.'t'H  il  C'tte  tribune,  et  je  demande  le 
renvoi  à  k  couituisKiou.  (Mouvcmeniii  divers.) 

J'iusieurs  mtmbns.  A|ipBsél MpsyAl  ' 

K.  la  préaldoB|.  Lb  KATotàliieonimlarioa 
a  déA  été  demandé  et  tôM  pu  rAiaemblé. 

W.  aère«ig«r.Ponr  le'  lotaittè  de  l'amende- 
ment, mais  non  pour  on  seul  paragraphe. 

H.  le  i>resideat.  M.  Héreniwr  dpmands  le 
renvoi  du  paragraphe  -I  à  U  cummislon.  Je 
consulte  i  A.-',-pml;;.'t'  sur  ee  renvoi.  ' 

QtitlqxKti  voir.  Tout  l'iirlirle. 

M.  le  président.  Il  y  a  un  paraiiniphe  d,'-jà 
volé  ;  je  ne  pois  remettre  aux  voix  Stn  renvoi 
à  1  1  commission. 

M.  le  ministre  de  l'intérieur.  On  avait 
demandé  kdhriiian.  ' 

Un  mtmibrt.  S  y  t  den  flUtéxories  de  BW- 
gi^lrats. 

M.  le  prAeident.  I/m  deux  catégories  sont 
comprises  dans  le  iMtragrapbol!,  et  c  est  le  ren- 
voi <ie  ce  paragraplie  que  je  mets  aux  voix, 

l'oCi'  nniiihreutru  El  l'autre  paragraphe? 

M.  le  président  - Mi-^-^irurs,  vouh  répète 
qiip  je  ne  puis  nnivovpr  à  la  COiUlulwion  un 
ii.iragraj!lie  qui  a  déjà  été  vOlé,  A  moine  que 
r.\ssemblée  ne  l'ordonne. 

BC.  le  comte  de  Reaséguiep.  Je  vous  de- 
mande pardon  ;  il  me  semble  qu'il  doit  être  pro- 
cédé an  vote  de  cette  faoNt  :  VOter  dIdMMd  sur 
le  premier  parsisraphe  de  Hvtlele^  pdle  Mr  le 
second,  puis  enfin  sur  l'ensemble  de  l'article. 
Eh  bien,  nous  demandons  que  l'easemble  de 
l'article  soit  renvoyé  à  k  'temmiasion  aMnt 
«j'iMro  soumis  an  vote  de  PAsaeitiiiMe:  (HoAVo- 
lueiiiB  divers.) 

M.  lo  président.  J'ai  eu  l'Ii'in'  ur  dn  faire 
remarquer  que  j'ai  déjà  appelé  i' .Assemblée  à 
voter  sur  le  renvoi  et  qu  pllts  a  votp  néjuativo- 
ment  8i  elle  veut  revenir  Hur  son  vote  il  faut 
qu'elle  le  dise.  1 

Voix  wiHbmtm.  Non  !  mm  t  '  I 

M.  Tiiniilil>trt  fl»  Piatirte  rOrolf  T  n  fm  i  re- 
marquer iTAHettlilie,  en  nn  mot.  que  la  projet, 
t'^meodemenl,  Tarlicle  additionnel,  —  je  no 
amis  vraiment  |»s  quel  nom  lui  donner,  —  eetle 
proposition  si  grive  enlin,  n'a  pas  passé  par 
l'examen  des  bureaux  ci  qne,  par  conséquent, 
elle  v«  renvoyer  k  luw  oonmteion  nonniéa- 


!  pour  un  tout  autre  objet  nti"  p.ioposilioii  toute 
'  nouvelle. 

il.  le  présidant.  Je  mets  aux  voix  le  ron- 
voi  dn  [uraLTraphn  1  à  l.i  conim.s»iua. 

M.  le  marquis  d'Aadelarre.  Noos  aooep- 
tou*  le  renvoi. 

X.  le  preeldeBt.  U  comiuiaston  «ceeplnlo 
renvoi.  / 

Un  numhr*,  Noos  douMNlm»  h  leetoo  dn 
paragraphe. 

M.  le  président.  Le  paragraplM  1  establBi 
conçu  ;  •  Ne  pourront  6tre  élus  : 
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«  C  ■  Les  membres  amo  .  dilp.^  et  inamovibles 
(!cs  tributiaui  civils  de  piptuinre  instance  dans 
l'arrondisseui^nt  do  cas  iribaoaux. 

Je  mets  aux  voix  lu  Jianaid»*! 
à  la  eummissioa.  '>  ^ 

(L'Assamblée,  oonsntt4iL  décide  qne  le  pai»* 
grapliB  n'eat  paa  renvoyé  4  In  eowmiarion.) 

M.  le  pvéâUtonl  Je  ^'ais  mettre  le  paragti» 
plie  aux  voix. 

M.  Edmond  Tnrquet.  Je  demande  1a  pa- 
ri/i<'. 

M.  Henri  Vlnay.  Messieurs,  en  présentant 
i  Buiendemeiu...  i.A.ax  voix  1  aux  voix  :)  Per 
mettez  '  je  ne  viens  pas  développer  mua  amen- 
dement, r.\sspmi):i^e  me  parait  llit'ie  ;  mais 
j'ai  uDccbotte  à  dire,  c'est  qu'à  mes  yeux  le  pa- 
nigraphu  C  est  aussi  important,  |iour  nn  paa 
dira  plus  important,  que  le  premier.(Très-bicn.) 

Si  les  jugés  de  paix  a'éloignenl  de  U  ligne 
do  conduite  qu'ils  doivent  kuivre,  M.  le  gairde 
des  aoeaux  sau  le*  rameuer  â  la  striett!  obser- 
vation de  leurs  devoirs  :  m;ii:i  le  magistrat  ui4- 
movible,  qui  se  ilibsimulc  derrière  CKtte  inamo  - 
vibilité ço::iiu.!  ilprrièro  un  rempart  d  itnpii- 
nitp...  iHi.'i:laiiiiil:>)ii«.:  Attendez,  meisieur»!  je 
rpiid.s  lioiinr.aL-.- !.i  a;juislrature  franc;ai.«e. 

M.  FeitereBu-VUlenanve.  Je  demande  la 
parole. 

M.  Henri  Vinu^.  Je  proclame  liien  Haut» 
qpn  ko  «Map Itons  auxquelles  jtktaallnaion 
sonttrèa-iiRi.-nHùa  il  y  eu  a.«N|inia  frike 
dont  il  a  été  quMlîon  deniié(«aMOl,  id  i  «Min 

tribune.  .  ■  •> 

(juciqoe  rares  que  puissent  être  ces  excep- 
tions, pour  l'honneur  de  la  magistrature,  pour 
coiispr\pr  i  la  justice  sa  dijîniié,  il  est  indis- 
pftr-iiijic  lUP  nous  preifioi).s  lU  -  [iri  Lautiong. 
Ci  lu  est  nécessaire  surtoai  à  unei'jioquecomnjo 
la  notre,  où  nous  avons  besoin  de  voir  no*  111- 
stiluliuns  se  régénérer.  (Très-bien!;;  où  nous 
avons  besoin  qu'on  onk  i.qnrifne  cboM»  et 
d'abord  à  la  justice. 

'Bb  bkii,  «onmtent  Toules-vaus,  oaad.  en . 
«nmvtf  des  aagktnte,  nréaidenu  on  liOn^ 
naox,  proeoreur*  de  la  République,  Jn^Maie»^.- 
nir  dans  les  oomlcas  KoUieiter  les  surfragea  des 
éloclcurs,  leurs  juiiiciables,  que  des  promo^stios 
réciproques  auront  été  éciianijées,  uuuimeiit 
voulez  vous  que  le  otagi.strat  «loservo  son 
pn'ïtinc  ? 

C.'UX  qui  auront  voté  contre  lui  lir  puuri  jul- 
ils  jias  croiru  parfois  que,  s<ir,s  la  n^liB  <ia  ;iia.- 
gistrat,  se  trouve  encore  lo  cainlidai  avec  qucl- 
ques-unes  de  ses  faiblesses,  do  ses  passions,  da 
tes!  rancunea  T  La  eonlknco  des  p opula^oo*, 
di(na  k  joMin  dM  triboaus  ne  aeca-t'aile  pas 
ébranWor 

Voilà  ce  qui  pownitt  arriver,  voilà,  mes- 
sieurs, quelle  a  été  k  pensé»,  qui  a  dicté  l'a> 
roendemeiit  ;  je  ne  veux  pas  le  développer  da- 
vantage, mais  je  déclare  que,  si  les  ma^nstrat» 
amovibles  ne  peuvent  plus  être  candidat»,  à 
f  lu«  forte  raison  cette  inoompalibilité  doit  être 
prono.icée  pour  les  magistnits  inaniovi'olo». 
(Aux  voix  '  aux  voix  !) 

Jo  tenniiie  par  une  citation  qui  muntred'uno 
manière  ^ixisu  l'espnt   de  l'amendement.  . 
Voici  ce  ^  disait  au  Uorps  lègtsialîf,  «ou* 
l'Empire,  en  1306.-k  nppoMnur  de  la  loi  sur 
les  eonseils  génécans  :  .• 

•  Bien  que  le  prujetde  loi  dont  vous  êtes  au- 
sii  soit  relatif  aux  attribuions deB<e«nMlkjé* 
néranx,  sa  niéparation  appelait  nédeasaiieniont 
rdzamen  d  une  question  qni  a'é^t.  «^itéa  pla- 
aiént»  fok  davant  voa»  daoaoa»  dwajèMacn- . 
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ii*e«,  et  jtitT  kquptle  le  Sfntt,  à  pluiieare  r»- 
pritse»  au»si,  a  purié  »oa  atteDtion.  11  s'agit  de 

ïOrt  où  ilR  einrceni  leurs  fonctiun8.C*e«l  énon- 
■or  uiip  vérité  adiuiso  i«r  tous,  que  proclamer 
la  ri-,-our(>u.e  îm; un  ;ilt;i'  i-;  lu  compliît*  inài- 
poadiuu»  des  in4,{L«trais  «ion;»  ooirc  ^Ayt.  Lcor 
participation  aux  lattes  élactonlea  no  saunik 
aliérrr  la  jostico  qaltsrondent.  l'on  peut  «a 
être  eunvaincu  ;  mal»,  «i  l'on  doit  compter  aa- 
«n  sar  la  di-oiiure  «l'un  mu;istrat  pour  élra  as- 
•aré  qn'ello  no  tléchlra  jamais,  est-on  aossi  oer- 
tain  d'imposer  cette  cruvaiice  à  tous,  et  d'vm- 
péebar  'a  passion  ou  i^ioitTèt  de  inflitre  <'n 
ilontn  sou  iiiiii  u  iaLu; .'  Ut  majorité  Je  la  com- 
misaion  a  penEt-  que  la  lui  furiilierait  l(>  rej^pect 
daA la  jttsliee.eii  plu'  .iui  i-ii  Li.us  de  sns  mein- 
brea  en  dehurs  iIoh  i  .iic.^  l  it»  :oraies,  là  du 
moins  où  a'exercent  leurs  ro:i>n.(>:is.  Elle  a  dune 
proposé  l'aii>is»'iemo.Mt  5 vivant  - 

<i^e  ponveni  être  tia»  vonseiilMt  ffpiauix 
leil  présidents  et  procareun'  impécteu  m»  le 
retsotl  àii  tribunal  auquel  ils  apputiennent,  et 
iuftes  de  paix  Hb.'-.m,  ipur  canton.  • 

Ce  que  déïtraî'  sous  IT.mpirtt  la  commlSFirm 
'lu  Cor]!*  U'gislatit,  ff  (jae  par  deux  fois  elle  a 
lioiiisilf!»''.  ft  que  par  deux  1' i-  If  conseil  d'Etal 
■*  rv•^KJU^a^î,  rr'po;i.vi.'toiis -i:.  us  f,';i lonicnt  ? 
Vous  (Jles  AiWPinljloe  souM'iaim'.  '.uu- \oolc/. 
imprimer  à  toutes  \os  loi!»  un  cacl  r  l  d  lnitmO- 
IcLçj^al.  consacrera  te  «00 venir  do  vos  loyales 

ooMianoe  cùtaxàt  Cim  doot  ila'agtt.  Slaoua 
l'Empire  et  «laiwlHhdctt  partienlier  du  pooToir 
penonnnl,  aoaaol  testeiotien  de  certains  abos 
paraissait  (|aek}aeftM«  avantasi  nx.  on  rcrnsaii 

ii'ininxlutre  «i.ins  rfps  loin  «li»*  aïOL'liorations  r^- 
clïimées  ■  pur  r  i|iinn.:i  pulili  iuc,  c'c»t  à  vous 
tujourd'hui  iIp  U^-  lU'.  rricr,  fi  n  , . bien  ' — Aux 
'.oix!  aux  Voix 

Polt«reaa>VlUeaeuve.  Mos»ii'urs 


A'«|.qn  nAtauts  mou  à  diro  :  je  viens  vous 
«n«r  nt«vîalon  de  lu  question.  . 

dbliBoliian  «tin  les 


deomni 

Je  rais 

luaifiiitTats  amoTiblM  «t  toi  ma^strattr  Inamo- 
vilMb  (fixclamatlaiu  dlwrses.) 
J'admets  sans  hésiMtloa  la  proposition  de» 

Incompaiibiliu^s  eu  ce  qui  coneornf>  Ips  procu- 
yenrii  «ifi  la  hé(iul!l:ijuc>,  h-urt  .Hui^htituii^  pt  les- 
juges  d'ioatmcuon  en  tastmio  juges  d'instruc- 
tion, et  k  BMlir-4Q  «et  MèMfanpIe...  (iMerrap- 

lion.) 

'l'aurai  lini  dans  d»-.>x  liiiauM»^.  .1  adiui'U-. 
pour  ce«  magistrat^  rinix>mpniihitité ,  parce 
ffa'Ua  «nk'aw  MNion  directe  oonsidérable  sur 
iBorh»  «ilciew  ajaistériala  do  canton  et  de 
l'amodnHBNium'-'  '('•'•        •«•■  t-  •» 

Onà  fuis.  Le  peéiWeiU  4a  tiibwati  M  a 
bien  daviotage i  '  J^i  .v...  i^/ 

H.  Pelter««a-VUl«aMm.  iMw-MK 
i>r!f>5  insmoviblcs,  (Interruption.) 

t'>ir  •:ij<x .  Ijrsl  piicori!  j  115  '  l'uur  CUX  I  in- 
cuaipa(ibilii)'  est  fricorn  jiluii  iiiiltspenî-ablc  ! 

M.  Peltareaa  -  VUleneave.  Mt-ââioars  , 
il  y  a  bien  lunglpmps  qu>!  jn  fais  partie  des 
conaails  généraux,  et  je  déclare  ceci  :  une 
■randa  partie  des  lumierae  qui  nous  axit,vaieiit 
aaiis.lBnra  rtanionr  noua  iaa|iiVÉ  «à  itaènd 
4n  BiegistfKU  qui  siégaaiwlta  aUiaia  di  Mua. 

J'.aioaio  qna  jamaui  je  riSti  SMMMin  chez 
les  magistrats  qq'un  gmAuMMA  du,  bien 
pabUe  et.de  la  vârit4.  ekjgM  puUMIt  où  ils 
étaient,  à  leurs  Jiunièros  iMBtit  e'^OMMf  XitH- 
vatifliHlaa  fentimentii.  ,  j.i..  «■> 

jnàtn  riionB'iuj  il  appar.enir  à  IftMgiétfa- 
liinHM«.(Uruit  et  rate.rupiiiin^.  > 
.  .Maie  comto  de  Aols-Boiasel.  rxms  u:ip 
MMWnMfn  française  vous  ue  voulez  mtxwi  pas 
Miser  défendre  la  ma^ istratore  !  jk 

X.  Malartr*.  Ce  n  eel  pas  contre  Irmagik 
irai  are  que  l'oo  pBiple.  Uott  la  majoati6  do  S 
JusUee  qiM  r«Q  WKtl  .iMVrt  >B  ima»  de  tout 

>0U|>VI0I1.         ■   •!/  1lif.<('(rr' 

M.  FaMaraUbiVillBBetiT*.  Je  um»,  la*^ 

w-ars.  J'ai  eu  l'honnear  d'appartenir  à  la  ma- 
.1  -irature.  il  y  a  plus  de  irenie  annéet).  Jp  sup- 
pute qa'eùaa.taviiaé.  loaias  cei  annéaa  4vi$ 


autant  de  pnroiâ  et  d'indinendanee  qu'elle  eo 
avait  lorsque  j'y.  Ml.  (WohmtiOlie.av  pli|r, 

sieurs  Iaucs.) 

Messieurs,  en  me  résumant,  je  dem.Tnde 
qu'il  y  ail  unr  dittincuoti  riitre  ta  uia:.^i.<lia- 
turo  ainuvililn  ex  la  m;iKi-:raiur«  iiiaiiK  Vfblp. 
J'admets  les  incompaiib'Iit''>s  laïur  la  preaiiotc  . 
et  j»  nfam»  le»  incompatibilitée  pour  k  ea?  ; 


Vir»  :pp  mai 


du 


messieurs,  que  la  taxe  p«t  m 
préHileni  du  ir.biiiial, 
taxe...  (Murmurci  sur  quelque»  l^«y|cs.) 

i'ardon!  nips;>ieurâ.  jeeoaniil  lM.Attti«ljé 
parb'  de  ce  quo  je  fais.  ,       .  >    ,  , 

P!<-M^wiv^.  Odi!  oiiU  wd»  ■vnniaoèl 

Parl«»i  t 

MU  Wiiiii*  VteqMil. ...  «t  qu'à  rude  de 


IC  1»  prèilaent.  M.  Pelterean- Villeneuve 
demande  qu'on  établisse  la  divîtion  ea^rc  lo^i 
magistrats  amnvibtps  et  ceux  qui  ne  le  sont 
pas.  iMouvemenis  iIiv  tr.; 

La  division  eut  dp  droit  dt-s  qu'ellp  est  dfi- 
mandép. 

Je  mets  aux  voix  lapremif.TP  piirlip  du  para- 
graphe, ainsi  «'ivifip  :  j  Np  pourront  Atri!  plus 


I  eet««  tan  H  Itarit. 
des  oCSciera  niaiat 
i>ar(Me  &  sa 

Irp 


.  «a  main  k  fortnna 
érials.  Leur  bonne  or  ert 
diaccétion.  U  arrive  en  effet, 

luemmeni,  qu'une  juste   plainte,  portée 

conlre  un  ofDcipr  iiiinitsiériol,  est  remise  au 
pr^'sidpiit  du  tribunal,  qui  pof?pdp  un  pou- 
voir bouvcrain.  .Murs  il  lail  appeler  dans  &hq 
cabinpt  l'ofïicicr  itiiMi^'.'''rii.:I.  Iji  fait  de  juste» 
rrmiinlrancpK.  ci.  <uuv.'ir.,  ,1  i-auvo  l'iioniieur 


meiubrcH  des  con>iei!!>  généraux  les  membre»  1  de  toute  unt>  (aiuille  enarréiuni  les  pourbuuus 


amovible»  de«  tribunaux  civils  de  première 
instance,  dam»  l'arr^ndisiemeot  do  ses  iribn- 
naux.  '»  .  , 

(Cotte  premii're  partie  du  parajnpbo.  i|iise 
au»  voix,  est  adoptée.)  .,  ,  •  l 

M.  le  préaldeat.  .Maintenant,  jo  COnenlk 
l'AsKcmblee  sur  la  .-poindp  partie.,,  \  .  . 

M.  Edmond  Tnrquet.  .Te  demUidekptrole. 

rtu5i>«rj  iw'j.  Non I  non  !  .1  . 

M.  la  pr«8ideai«,'VantVeKati|niifi«i»i'eo 

donne  lecture.  .1 
1  Ne  pournmtétre  élus  roembia|i|iM  eOnaeile 

généraux  les  membres  inamovUme  de»  Iribn- 

nans  ctvila  de  peemièn  instance,  «UNI  Tuftnr 

disaemeot  de  eee  trltmnaux.  i 
E*t-«e  sur  oo  paragrapho  que  M.  Ttaïquet  de* 

mande  la  parole  T 
M.  Edmoad  Tnrquet.  Oui,  monsieur  le 

président. 

M.  le  préaident.  Vous  avez  la  parole. 

Koi;r  rfitierjej.  Non  '  non  !  —  Parlez  '  |>arli-z  ! 

M.  Edmond  Tarqact.  .M«s»ieur.t,  Us  qup»- 
t\nx>3  qui  s'agiipiii  iIpvuui  vous  smhI  «'xrces.-ive- 
inpnl  grave.s,  .selon  moi,  cl  elles  méritent  toute 
votre  attention.  (As-eiilimeiit.) 

Par  conséquent,  permettez  a  un  ancien  ma» 
gistrat...(Aii!  «lil)oe  venir  dire  tes  raisons  qu'il 
a,  cooane  anekn  i^agiairat^  de  voter  l'amen- 
dément  B^oo  en  fe  qoi  toneho  ke  majjistmu 
i,nmo«ibha.  •(Parka!  paneal)  Tons  voyea 
donc  que  vous  aviez  tort  de  ne  pas  vouloir  m'c- 
Cûuier.  (Hires  d  approbation.) 

Je  délire,  niessicais,  qu'aucan  ma^strat  de 
Franc-  ne  puli!8a,.lKi9nar  Ifu  jalliaMa  da  im 

COiiciloyii».-.  ~  ■  i  i'  . 

M.  le  ministre  de  l'intérleor.'  iQiBC.  k 
ressort  cîy  il  exerce  sas  fonctions  ! 

M.  Wdmiewl  Tarmiait.  Bwn  an! 
k  leiflort  o&  il  atVHea  aoa  hnetfona. 

Un  do  nos  bononUea  oolkgnes  vous  diaiit 
tout  à  l'heuf»  qu'il  y  avait  une  distinction  i 
faim  antro  les  raasistrata  amovibles  et  les  ma- 
gistrats Inamovibles,  et  nno  voix,  «  élevant  dn 
fond  de  cette  Assamblée,  di-sit  ;  ■  irest  cBcore 
bien  plna  indispensablp  <:uri  ruî^i.'-i.-at:^  ina- 
movibles soieni  ineapalilcs  de  m'  [irpsp.U<  r  dana 
le  ressiirl  où  ils  exerceia  teu".>  IJiiCtiuLS,  > 

1.1e  membre  de  c-tte  Assemblée  qui  pronon- 
çait ces  paroles  avait  cent  fois  raiaon  et  voici 
pourquoi  :  k  magiatrat  amovibto,  loi.  pout 
encore  être  aantann  dana  aen  «mie  do  zèle 
par  le  garda  daa  aaHWs  qml  k  aurveilk,  et 
par  les  chefs  hiéraidUque*  q/A  «ont  IH  pour  le 
modérer,  tandk  que  la  magistrat  Inamovibk, 
qui  ne  relève  de  personne...  (IntcrruptioM.} 

K.  de  ¥iaaa.  Il  relève  de  .^a  cunudenco  I 

M.Edmond  Turquet.  ...  (|ui  n'eut  pascon- 
trôle.qui  n'a  [>ai  do  chef  pour  le  modérer, peut 
se  lsis>ii»r  aher  ù  abui^er  de  .'ins  fcr.i;tions. 

On  \i)U<  dis.ul  tout  .i  l'hêtre  ;  m.ii5  com- 
ment Un  président  de  irilmnal,  qui  est  on  ma- 
gistrat inamovible,  pettiilexcrcerBiioinflaep» 
dana  tout  aon  arrondissement? 

V»  bian  das  wm^m».  tnibord,  un  président 
de  trlbanat  a.  eonuneeberd'itne  gjanae  compa- 
gnie, une  inlioence  considérable  dans  l'arroa- 
diti-ement  où  il  rend  k  justice,  et  une  énorme 
inHueiice  au.'i^i  sor  tous  le.«  oQiciers  mini»té 
rieU.  Or  cette  inOaenœ  peut  être  irés-daugp^ 
leiua  .4  on  .nunwti  doaBé<  .N'oubll^ .  paa. 


disciplinaire*. 

Q  se  forme  akra  antogrde  oe  magistrat,  qui 
n'crcède  pas  son  droit,  mais  'qui  exerce  une 
sorte  de  puissance  pMemelle,  une  yjlrltabk 
connotation  rtvciaotklk  qui  aeaaintientda? 
vant  funia  ékeloiak.  (KuMOia  i«r  qnelquae 
bancs.) 

Lorsque  uou.<<  combattons  cha<:u;i  ù  .irm 
courloises  dan»  l'sréne  éleclomle,  loisfjue  nou» 
développons  cote  à  eoio  nos  idées  devam  nos 
électeurs,  il  faut  que  nous  .■«jyun»  armés  de  la 
même  façon.  Il  ne  faut  pas  que  les  simples  ci- 
toyens et  les  ofliciers  ministériels,  candidats 
on  amie  de  candidats,  uiient  en  lutte  contre 
nn  homme  gui  peut  être  appelé  k  les  jtiger,  qui 
peut  les  faire,  comparaître  dans  aon  oabioft  al 
qui  peut  les  placer  dans  une  poellka  tiatà 
lait  défavorable  devant  les  électeurs. 

Voilà  pourquoi  je  propose  que  les  magistrats 
inamovibka,  ooonw  les  negiatratt  aiaaviblea, 
ne  puiaaant  «M  candidila  «  «à  ik  nndeat  k 
justice. 

Il  faut  que  la  jn?»  cp  plme  d.ins  nnff  sphéi-o 
supérieure  ;  il  no  (aut  ms  qu'elle  puisse  étro 
jamais  suspeètto.  tten  dea.  reproches,  depnk 
vin^tt  ans,  ont  ilA  adnnéa  i  la  magiptratare. 
J'os|>ére  qu'elki»  haftpètiidiitéa.'  Jramgntia 
qu'il  y  ait  eu  même  tm  douta,  et  ii.ca  iaata  à 
pn  se  pro4nii«àr6gartl  de  quelques  macMnlei 
c'est  qvUa  a'dlaknt  mêlés  aux  luttes  uobtiqaae. 
n  n'est  nea  convenable,  Il  n'est  pas  di^e  pour 
un  président  de  tribunal,  pour  un  juge,  de  courir 
les  chances  d'uneMudidniure,  des  exposer  aux 
mille  inconvénients  des  luttes  poUiique.s,  de 
mêler  aux  agitations  des  rruiiuuis  linh'ique-* 
et  do  braver  les  aitaijues  de  la  [irr  .-hp  Dms  les 
di.-icus^ionsqu'entiaine  la  lultu  éle<;iordle,  nor.ro 
personnalité,  sinon  notro  honneur,  risquent 
aonvent  d'être  entamés.  Il  faut  mie  celle  du 
magiftrat  soit  à  l'abri.  U  n'est  pas  bon  pour  la 
dignité  de  k  joatice,  qu'il  aoit,  je  ne  dirai  pas 
attaqué,  nuis  même  diaonii.  Il  ne  faut  pas 
que  le  respect  qui  doit  l'entourer  puisse  i^lro 
ébranlé.  Or,  pour  que  le  magistrat  reste  aimé, 
esiimé,  respecté  de  tou.?,  il  fsui  à  tout  prix 
qu'il  ne  puisse  |)a3  prendre  part  aux  luttes 
élpclonles.  (Vivp-i  uinniues  d'approbation  .«ur 
un  grand  sombre  de  bancs  ci  applaudisïe- 
meuis.) 

M.  de  Gavardlo.  Meeaieurs,  permettez-moi, 
je  vous  prie,  daua  aa  IntMIt.  qec  vous-même 
vous  regardes  teot  ifidtagmaaacré,  permet- 
tez-moi d'apporter  ici  nas  jarok  libra  contre 

le  discours  que  vous  venes  drentendru.  . 

L'honorable  M.  Turanot  vous  dieait  qu'il 
était  ancien  magistrat,  h,h  bien  I  je  puia  reven- 
diquer  ce  litre,  {Ah  I  ah  !  —  Aux  voix  !  aux 
voii  '.)  Lo  sujel  est  assez  grave  pour  insister. 

.(0  dis  qje  je  puis  moi-nipuie  revendiquer 
l'Q  jiii'.eur  de  ce  titre,  et  précisément  parce  que 
j'invo()uo  cette  quahté  de  magistrat,  je  pui» 
vous  apporter  ici  des  lumières  particulières. 
(Aux  VOIX  ■  aux  voix!)  Permettez,  messieurs, 
il  y  a  daadékik  d'une  nature  spécklo  dans  la 
quitftloAat,  oeaiRte magistrat,  je  puis  vqoe  ap- 
porter snr  ee  dtkil.  de  nature  ^pAc<ale  qaei- 
qups  renseignenenla.  (lnierrtii>iioi>.; 

Perm'Htez  ;  ott  a  attaq»!.  d',)me  /acott  trop 
gr^\v  la  laigiatratara  yon  qao  jo  a»  viaoïida 
pee,  (Brait.)  .    .  .     .  ■  ^ 
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'  Ibnt  que  If.  M  prMdentne  mintmdira  pu 

'  1e,  k  Ik  garderai. 

à  1  heoro.  mcutieurg,  vuut-nlnM  tihu 
:  compris  la  digUnctian  qo'U  y  4vaU  entré 
Im  fonctioaa  amovibles  et  les  fonctions  inamo- 
vibloB,  paiggoe  vous  avez  rtelamé  la  divitlon 
du  vote  Vtia::  mOmes,  par.  con»riiuoti!,  vous 
avcï  eumpris  l'iuiportanco  de  liqucsiint»  (Xnu- 
YoUc  iiilcrraplion),  et  par  ctU  Uî-^in<r  vuu.h  avrz 
convié  les  oraloard  qui.  par  kursituaiion,  tioa- 
valent  apportor  quelanes  renseifinenieats  dans 
cette  qnesttun  &  se  uire  entendre,  vous  les  y 
 uués.  Bit  UM'iJe  demande  i  vout 

rhettnon  von«  disait  que  les  ma!;lg- 
tnti  (HfÉnÎQViUM  avaii-iU  des  moyens  d'ia- 
floencè  tusti  gprands  et  même  plus  grands  que 
les  magistrats  amovibles,  •'fp  conicate  formelle- 
ment le  fait.  (Vousaveï  raison,  j  II  y  a  uiio  dis- 
tinction fondamentale  entre  les  foncuonniiirfs 
amovibles  et  les  fonctioautifea  inamovibles. 
(Rnmeqti.)  Pm— UM«iiOl,  bwmUius...  (Aux 
voix!) 

Lo  mao^trat  da  païqact  a  pn  Atns  soovent 


I  aoiM  une  iâfloèi^  poUUaiie.  (Brait,) 
.  XWB|«kU>  entre  S4»  flu|lil 
IkMi.  rq#ni  publique  et  rKoUmi  awipBiialn 


et  e'êat  par  erreur,  messieon,  qu*qa  vons  di- 
Mit  tout  à  riieure  qtw  le  président  4'an  tribu- 
nal Avait  loi  aussi  «m  «tton  ^iaelsDaaire  ;  il 
n%  pa*  une  aeUoo  difcipHoalre,  b  ]iriiUtent 

interruption.) 

L'ne  aiit.  Parlez  de  la  IMC  ! 
K.  Oavardie.  La  taxa!  IVnue'ttnz.jc  vaL^ï  y 
arrivée. 

Le  lifésident  n'a  pas  d'action  disciplinaire... 
(Aase^'nl^aee!) 

Je  paue  i  la  tue.  (Interruption.) 
,  Un  moment  de  bienveiljaace,  messiedrs  ! 

On  vous  a  ditque.par  ée^uvoif  de  raxation, 
le  président  pouv^t  exercer  une  influence  per- 
nicieuse. (La  clAtorél  la  clAtwne  I) 

Mon  Dieu,  mesiiiourt...  iinternaptiaii.)  Jadia^, 
mesi'iear.-'.  qu'il  ne  peut  exercer  wiwiiB  in^ 
flupncti.  (Nouvelle  inierrupUon.) 

}e.  n'ai  qu'un  mot  à  ajouter,  ilntorruption). 

In  tnembre.  En  bien,  dites-lo  donc'  votre 
mot. 

M.  de  GavArdie.  .Niaiii,  monsieur,  je  ne 


M.  à»  CMtvaupdla.  Voici,  mexsienrs,  com- 
lont Iwdtoseï  ae  patsen^  devant  les  tribu- 

& ...'(Brait.)  Ce  n'e^i  pas  le  piéaident  qui, 
k  léàlité  des  cboses,  tau  ;'  il  ne  fiit  qu'ap^ 
poser  sa  lignalure.  (Nouvelle  interruption.)  Et, 
dann  tous  Ibk  cas,  messieurs,  là  véritabl<3wcut 
n'est  \iaa  la  question...  tNouvelli*  interrapiion.! 

Cuuiiuenu,  dans  one  Assemblée  fr.incaiso.  un 
ne  <-4^o.ruii  pas  i  l'indépendanoe  de  conscience 
d'un  maf:iblratqui«||(ipiBT||rtpvriHmOVibi- 
Uté  !  (La  clôture  !)  '  '■ 

S'il  vovlu  faite  entendre  cette  prolasUtioo. 
Je  pfiMetta  oooin  ]ee  paroles  qoe  vous  avez 

.  iLa^MMMel.  %ypii^_ n'été»  |^  le  aeal. 
le jpnMéne  avtie  vont. 
M.  As  0«v«r4i*>..,  et,  c'est  &  cela  qne  je  me 

borne,  messieurs,  puisque  je  ne  puis  pas  être 
eniondu  par  vous. 

H.  I*  préaldeat.  lklessieai>,  il  te^t.o  4  vutor 
sur  la  seconde  partie  de  la  disposition,  par 
Kui'to  da  la  division  demandée  par  M.  Pçlte- 
ri  au-V;llencave.  , 

Je  ntiiii  cette  seconde  partie  : 

•  Ne  no^rtooi  étn  élùs  membrea  dee  onn- 
seibi  géûmux  le*  membres  iwunoviblea  dee 
inbonaiu,.  4;ivila  da  piemière  instance  danu 
l'amndissement  de  ce  tribopal.  » 

(La  dernière  partie  de  l'artlde  est  mise  aux 
voi.x  01  udopU"!;'.) 

M.  la  nreesdeat.  Je  4ois  prtveofar  l' Assem- 
blée q^iiB^  ,M  aamii  «ir  IwmiUie  de  l' v- 
tidc...  ,      •    .  , 

Un  -.if.'nbix.  Il  CuU  aHttra  UK,  toix  l'en- 
semLia  d»*  r.irlicle.  '  •  • 

M.  le  président.  Parmetten!  je  vais  ntetlro 
tout  à  rhcure  l'ensemble  de  l'article  aux  voix  ; 


mats  II  lltiit  que  l'AtMmiUle  Hèlie  qn'il  y  a  ,  qi 

une  disposition  additionnelle,  aigoia  par  M.  el 
Torquet.  Gela  peut  modifier  la  projet  qoant  4  I  ' 


l'cnscffible  de  rarticle  luUméme. 

Cette  disposition  additionneHe  ett  ainsi  con- 
i^iii^  ,  Kl  li'S  mcmbroi  dos  cours  dans  le  res- 
!i.     i-i'  !  'v  coar>.  » 

M.  Lumbrecht,  minUlre  lU  l'ajncultiirf.  et 
du  c'î rii/iirrc*.  Je  demande  la  parole. 

M.  le  président.  Je  ne  soumpurai  à  lu  dp- 
libération  cette  di.iposiiion  adduioiiiipllo  que 
lorsque  l'Asi^tnbiéc.  aura  voté  sur  i'onsomLle 
delWH9l».(<7e«toelK!) 

K.  IiHvlmellit,  mbiMn  éfi  l'/itrimUun  H 
du  commrm.  Je  demande  k  niole. 

M.  le  ptértdM*.  M.  le  mintotM  de  Di- 
griculture  et  du  commerce  a  la  parole  sur  l'en- 
semble de  l'article. 

M.  Lambrecht,  niinitlrf  de  l'agritutture  et 
du  cotiiiiiTCf.  Vous  VO^ez,  mussieurB,  qu'.t  iiip- 
buTL'  que  ccur  discussioa  avuiict?.  i!e  nouvelles 
incoiupj'ib.lii.^'>  fcùul  pro'>03«e3.  L  pjit  proliable 
qu'il  y  en  a  d'autres  que  l  Assemb'i^e  aimprailà 
pronôneeir ponr  les  élections  auconneii  içAnonil. 
Les  magistrale  ne  sont  pas  les  seuls  iuncuun- 

déclare  franoiemont  que,  si  on  discniait  b  loi 

d'éligibilité  aux  oonsula  génénu,  j'appnmve- 
rais  complètement  les  exclurions  que  I  Assem- 
blée vient  de  prontincer  clic-iiiôme. 

Maïs  qu'elle  mo  porajetLu  one  rt^flexion. 
Dans  peu  dp  temps  sp  ;;rAsontera  diivant  elle 
unp  Ici  compl.''!/)  f-ur  les  élection»  des  conseils 
t;p[i!Tiux.  Il  y  a  yùuf.,  comme  l'honorable  M. 
lielhmont  Ta  tait  leiuaniu^f  t«ut  à  l'heure,  la 
Quunbra  est  saisie  de  propositions  i  cet  é«ard. 

L'Assemblée  a  exprînw  m»  opinion  4  une 
grands  majorUéi  «t  il  est  évident  qo'OD  eM  id 
partisan,  saaa  ewaiie  cooleetation,  de  l'anlii- 
sion  des  juges  de  paUt,  des  magistrats  amo- 
vibles et  wamovibles  det  tribunaux  de  pre- 
mière instance.  Kh  bien,  lorsque  viendra  celte 
dijv.'ii5.sion,  ne  serez  vous  pas  maitre.i  de  ll.xer 
alors  avec  ensemble,  avec  unité,  après  une  lon- 
gue réflexion,  après  qup  los  queKliuns  uurunt  ùtô 
oxaminéei  dans  Ips  buri  aux  et  dan.s  Ips  cmn- 
mLssion.s,  quelles  devTont  être.  Inutr.-  les  ini  vrii- 

SLtibiUtésf  iU'est  évident!  —  Très-bien;  tn'is- 
cni) 

Voyez,  nuaeiaan,  oti  mas  en  arrivons. 
Voici  qu'on  ienaiid*  rMcloilok  des  premien 
présidenw  daae  lear  nnortl  (Noalaonl  — 

Si  !  si  !) 

Un  imintr».  Si,  puieqa'ii  y  •  un  tanide- 

meni  de  M.  Tun|uel. 

M.  1d  mlniatro  de  l'acrlcuUure  et  di| 
commerça.  On  me  dit  que  iiuu  .je  dis  que  ni, 
pu'.si]u'il  y  a  une  proposiiiou  dpp.jsfpeiqui  de- 
mande l'tixcluiiiun  d'un  proffliei-  président,  qui 
a  <|uelqu>7l'ois  dm  «OU  iCBSort  cnq  ba  aix  dé« 
parlements. 

Vous  voyer,  me^sieare,  qne  ce  n'est  vériia- 
Uement  pu  le  moneat  aojonrd'hui  do  pronon- 
cer ces  incompatibiliiés.  ((Test  vrai]) 

Après  la  manifestation  ifdpinion  «tpfi  vous 
yeaas  de  bire,  après  les  votes  que  vous  vene; 
d'émettre,  il  est  impossible,  soyez-en  bien 
sûrs,  que  Pon  songe  a  l  éligibiliio  des  magis- 
trats k'L  dus  juLTPs  dn  paix  dans  leur  ressort  : 
nul  ne  ppiispra  j  s'p'.pvcr  conUti  la  voior.lé  que 
vouB  ave/,  «•xprim^'e  si  clairomciu. 

Je  vous  demande  de  renvoyer  l'article  2  tout 
entier  à  la  commission.  îNOD  I  aOUl  -*~  Bil  di 
—  Rumeurs  diverses.) 

It.  liiepeid  Jewal.  Permettes,  monsieur  le 
ministrelon  adieldé  que  l'article  ne  serait  pas 
renvoyé  à  k  eoinniasioii.  (Brait) 

M.  nimead  Ttarqwt.  Monsteor  k  prési- 
dent, je  retire  mon  amendement. 

M.  la  mlaietre.  Messieurs,  laisses-md  ex- 
primer ma  pensée  jusqu'au  b-jut. 

Je  ne  vous  demande  pas  de  n>nvoycr  l'anicle 
■2i  la  commission ,  puisijup  déjà  vous  ave,-,  dé- 
cidé que  vous  DP  vo  illp,',  pas  Ir  lui  rprnoypr; 
mais  je  vous  prie  de  dire  isimplu  jiriil  ([up  vous 
renvoyé.-^  ct>  questions  à  la  coiiiuiib.'^iun  sii-ip 
de  la  proposition  de  MM.  Bethmont  et  Magnin, 


ni  mieux, que  tott  ntiè      i  Btén§  delM 

iCeetpaCMai- 


lC.drml.Oette 


mée. 

Elk  va  fetre. 
M.  Edmond  Turquet  II  e.-it  pnssibl'»  do  ren- 
\  UN  pr  la  seconde  ii.i.'"U<'  dp  ranipiidement  qal 
n'etst  pl-i  vo;i'-p  :  mais  <:fllp  qui  1  V^l  d.'>j:i^... 
i'i''..!ic,', rf  :,iftiif)re.\.  Tuut  Cil  voté. 
M  le  présldeut.  M.  1p  ministre  du  c^ui- 
morcc  doraa.'ide  le  renvoi  de  l'article  3  à  k 
commission  qui  sera  chargêo  d'examiner  1^ 
praposition  de  UM.  BetlmMint  et  Ifegnio. 
(Moawnent  et  braits  divers.) 
M.  IMrirel.  Jo  demande  la  parole 
K.  le  oréelîlent.  C'est  inniilc,  motisienr 
Daliirel,  st  vous  voulez  avoir  la  bonté  de  m'en- 
tendre. 

Il  n'y  a  pa.s  dp  commission,  ii  l'heure  qu'il 
p*',  ch*r^!;ée  d'pxamincr  la  propo.-.ition  de  ."^M. 
ik'UiiJion'.  et  .Magnin  ;  le  renvoi  de  l'article, 
cou^^  )upm:i>'ni,  ne  pfut.pas  être  ordonné  à 
uuo  commission  <]ui  n'existe  pas.  (tl'est  cela 
Rpstp  donc  à  l'Assemblée  i  voler  maintodànt 
sur  I  cnsemble  de  l'artjcW,  et  je  vai^  le  mettre 

«trié  oÉtaletre  ïïm  eemneree.  Je  de 

alors  le  renvoi  i  la  comoia^n  d'initiative. 

Quelques  membres.  L'ajoomement  ! 

is.  le  président.  M.  le  mini.stre  dç  091.  , 
mercc  proposn  le  renvoi  i  la  cummiSBiimt  d'I- 
niliativo  parlempniaire.  (Non!  non  m 

M.  ;Henrl  Vinay.  Mais  non!  Ce  sertit  k 
déshonneur  de  l'Assemblée  1  —  Je  proteste. 

M  le  aam»  #>JjHiM^er.  Je  dHPflOd* 
la  [larole. 

M.  le  président.  Je  ne  crois  pas  que  kiMVOt 
à  la  commission  d'initiaiive  parlemenUlM  soit 
taa*iUi.Celle  oDAunSèsiAà  donditt  à  k  (>rise  en 
conddérilioa  o«  4  If  non  prise  en  considéra- 
tion des  propositions  ;  bUus  il  n'est  ni  dans 
l'usage,  m  dans  te  règlement  de  loi  rtntojer 
de*  articles  de  loi.  Je  crois  que  le  renvoi  pro- 
posé n^attsndrait  pas  son  Lut.  (.\s«pnticnent.) 

M.  Henri  Foamier.  J'avais  demanHi^  que 
l'Assemblée  .e'arrétat  apré»  le  vole  de  l'an  I" 
elle  n'a  pas  accepté  cette  proposition,  elle  a 
voulu  voter  ostutkk...  tfnlUHplkBee*  bniits 
confus.)         '    .  .  . 

M.  Heari  Ylnay.  L'AsssMdie  «|IOWniOB, 
elle  ne  peut  pas  se  déjuger  ' 

M.  le  président.  La  difCculté  consiste  en 
ceci  :  l  ariicle  èubhssant  «le.<i  iucompatUuMte 
ayant  été  discuté  et  voté  paragrajplM  par  p*> 
sàgrapiie,  si  rAssemblée,  appelée  é  le  voter 
dani  son  ensemble,  le  rejetait,  elle  paraC- 
Mt>  ae  MODODSor  «ontre  le  principe  des 
incompatiDilktés.  Là  la  difliculté.  il  eiU 
peat^tre  été  plus  simple  da  n«  pas  primante r 
oatarticlei  mais, en  l'état,  diisque  l'Atsemblée 
veut  maintenir  lo  principe  des  luoompaiihililéfc. 
elle  doit  voter  l  anicle /Oai  '  om  :  —  Aux  voix  ! 
aux  voix  I) 

M  de  Mercure.  pnn»ée  lip  .NL  le  nunie 
tfe  a  é'.é  unp  p«nsi''p  d'ajuurnein'^iit  cf  non  pas 
unp  pensée contriirp  aux  iM'.:<jni[m:iiiUlps.(Am 
voix!  aux  voit  " 

M.  le  président.  Je  comprends  bien  l'a- 
joamementd'un  projet  de  loi,  mai»  non  pas  ce- 
lui d'un  simple  article.  Nous  sommes  engages 
dantiuwTok»  il  kné  7  persévérer,  (AiswMip 
umi-T  .  i-i-  » 

M.  Maàarat.  Je  demaBdbjjT JteChieton 
comprend  les  jages  8nppléant£TIIII0kéMtions.) 

M.  la  président.  Le  texte  IVirtiel«  rè> 
pond  ft  la  question  qui  vient  dHHre  Ihit»,  plito> 
qu'il  dit  :  •  L».''  membres  des  tribunaux  amo- 
vibles *t  inamovibles.  •  Or,  les  juges  sep- 
pléanLi,  étant  membres  des  tribunaux,  wnt  at- 
teints par  l'oM  lusioii. 

Je  consulte  !'  V*E«:iblép  sur  l'ensemble  d» 
l'articlp. 

L  arii'-lp  pst  mis  au.x  voix  et  adupté  dans  son 

Cnii-lul'lr, 

M.  lo  président.  M.  Tuniuet  ayant  retiré 
son  RirPHiiement,  il  ne  resle  plus  qbtiMttre, 
aux  voix  l'ensemble  de  la  loi. 


^Sliq^pttMnl^ 
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(L'enMnUfl  da  pniiot  de  loi  «st  ndi  wx  vdîx 
rtwtontè.)        ■  ^ 

1^  pvMiMt.  Je  prapoM  à  rAnenUée 
de  têffltr  10(1  ofdn  de  jôiir. 

Le»  oomminions  n'ont  point  encore  déposé 
de  rapport!,  et  il  n'y  turtit  lifu  à  mettre  en  i  sur»  i^conto''qui  lui  n 
délHtinUon  dans  une  séeine  p«ilitiqiied(unnin. 
L'Aiseoblée  veat-elle  nCliDiiioiiiB  te  itenirT 
(Oai  !  —  Non!  non!) 

Demaii!  il  V  Liiir.i  (l.iiis  tous  Ins  cas,  uno  réu- 
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Iros,  ot  par  M.  le  ganli^  ilos  s-:?caii:L  mlniilrt  de 
Ift  JiMticc.  (Urgence  d*rlan5«.) 

BXPO-if:  nr<  motifs.  —  Messieurs,  ea  iT.  nmt  la 
pouvoir  c[ii>i  vou»  nous  avez  aUi  ibuû,  ooui  tivoni 
troutô  la  magistraluro  vivt.'m..'ntrtiMwd'QMIBe- 
»uro  rfwnio  qui  lui  a         porter  atteinte  au 

plu»  pK'citMiT  ^l'j  (jroit-  I  !  ir^'in.ii-fr  ?nn  Indê- 
pL-ndam:'.'  iiûur  rnv.'iin-,  _  Ciruf  ir.oiî  aprusla  ri- 
ToliitioQ  du  4  BoptaiDbro,  le  jour  mfiiuo  où  Paris, 
vaincu  par  la  famine,  mbimit  la»  49eiHlitions  ri- 


n.on  dau.  1..  hur..,.x  pour  e..:.in.r  le.projnt  l  ^^^^.^^^X  &  t^.^TxT- 

justice  ^  semhir->  niit^mwilo,  le  iS  j.invier,  :r.  ilo'Tijl  rcmlu 


do  lu;  i:*'(]os/'"  jjiir  M.  |p  niinisLro  d'>  1 
en  ce  ijui  concerne  leg  délits  do  iire?^(?.'  L'ur- 
gence a  été  déclarée. 

Phuiturt  mtmbra.  A  qodle  beorc  les  bn- 
.IWUUT 

M.  le  préeldeaft.  Lt  idiittiDit  dau  he  Ira- 
remx  adn  Ken  I  «ne  bem»,  •!  PAaMmblèo  le 

iuçB  convamlrie.  Veut-elle  une  efaiioe  publi- 

Vmf  nombtwses.  Non  !  non  ! 
M.  le  préeldeBt.  Nom  lenTnroiw  la  «éenee 
publiqun  &  aprie-demoia  à  deax  kenVee.  (As* 

wntimont.J 
L'ordre  du  jour  wl  ainsi 
(La  séance  est  levùo  à  six  beares.) 

U  Urtclna-  du  «n^to  tU/tfgtijiMiiie, 
Célmtïk  TiACacm, 


Dnlri-  .  'ij  jour  du  jfudi  30  mars  1871. 
A  une  heure  —  nfelMON  dans  LK8  nnRBAUX. 

Noniiniiii>)ii  il'uni?  conimisiion  cbar>;éo  d'exa- 
miner le  )irnjr-L  di'  l'ii  corip  eniant  le»  poursui- 
tfls  à  niercnr  en  matuTr  l'o  ilôliw  commis  par 
la  voie  de  la  ]iref  ou  par  Luul  autre  moyen  de 
pulilir^alion.  l',>5)  (L'ri.'ena''  duclari'ci 

Comiiiitsiun  chtirg,'e  (Texamintr  U  orojet  dt  loi 
relatif  aux  (^f«r«. 

l"bnr(«'j,  M,  Rive  (Franciw|ue).  —  2' bu- 
reau, M.  BpsK^m  ;l'aul).  —  3»  bureaa,  M-  Pas- 
FV  —  t«  l  urn.iu,  M.  Ilelsol.  —  à'  bureau,  M. 
le  baron  (Uiaiir  nul.  —  O  burenn,  M.  Villain. 

—  7"  bureau,  M.  le  niaruai«  do  Dampien-c.  — 
8' bureau,  M.  Mathieu  liodot  —  'r  burp.au, 
M.  Ghiiatophlo.  —  lO*  bureau,  M.  I>';on  bay. 

—  11*  Innn,  M .  Oagneoet.  —  lîoboreaii, 
M.  Bigot.  —  13*.  boraau,  M.  I^ebload.  — 
a*lnien«  M.  do  FoortM.  —  1&*  ïmma, 
M.  GilUanx. 

Comniisiiort  charg  'i  cTc  Amirur  le  projet  de  loi 
concernant  les  ékcliom  dt*  juges  aux  tribu- 
naux de  commerce. 

l*»  bureau,  M.  Dirnvenu.  —  2"  bureau.  M. 
Marc  DufruiSM'.  —  Iiur.  au,  M.  (iroliior.  — 
4"  bureau.  M.  Ikniiport,  —  0"  liurcaa,  M.  de 
Clercn.  —  t'>'  Luri'an,  M.  Dej-cilbK'iiy.  —  7-  bu- 
reau, M.  (/erniunu^re.  —  bun'aii.  M.  Adim 
(l'as-de-Calaiii  .  —  ',i  bureuu.  M.  liouliier.  — 
1U<  bureau,  .M.  Uoain. —  11*  bureau.  M.  Goui^ 
bet^oolerd.  —  12*  bareeo,  M.  de  Bu^ny.  — 
13*  tamn^-H.  GheieUn.  —  !4"  boveau,  M.  le 
bfrai  Bcltaawrianx.  —  15*  bnreai^  M.(Ma- 
gnio. 

PcAddeiit  :  M.  Couxbet-Poakid.  —,  SêbA- 
l«iwEJL  Adia(I>u-do-adMi^  . 

.'OrtniltJimrdcscomocatioiuiBjtuil- 
SO  mars  /J/7t. 

i"-  commisnM  (llnlIittHo, &  nidL  —  Cioai- 

mission  H"  I .  '    'rf  "     ■  ' 

2"  couiniîciSion  li'iiiiUalinB,  A  BOnf 
— -  Couiniissiun  r."  1. 

communion  dei  p6lUiOM,i  MOf  houn*. 

—  (îomniissiim  n"  2. 
Cnmiuisision  do  ooaplaliiGl6«  k  dtoz 

—  Commitsion  a*  2. 


(PWBle  leiW,  ataue  du  S  mut  1871.} 

PROJET  DE  LOI  relatif  i  In  magistrature,  pr6- 
em  <}»  fapMi  de».moli£i,nf6ii«Jiti  par  M. 
-  ,«fa«rtta  MuvoirexécwwtliéUBjàpnMi- 
' — piéeMNit  da  cofiMll  dteaiiiM- 


brable  qnûh 


par  la  déiù^'atlon  du  GouvuravQient  <la  la  dèfcn^âo 
uaiionalv  siégeant  a  Bordeaux,  a  diclarA  dficbus 
de  leun>  siftfe»  et  exctns  do  la  magistrature  qua- 
torzo  ma^'iiiiniU  appiirt«naiit  &  la  cour  de  COsao- 
tiou,  4  diversiis  cour»  d'app«l  ot  aux  deoz IrttHt- 
naux  civils  da  Brest  ut  do  1m  Hochelle. 

Un  second  décret  en  date  du  3  février  1971, 
émani  légalement  de  la  délégation  dU'ëoaverne- 
roent  de  la  dt^funs-.;  natiotmle  il  Hordeaux,  a  dé- 
cbirt^  déchu  de  son  sié^o  et  exclu  do  la  magistra- 
ture le  président  du  tribunal  civil  de  Toulouse 
.  Ces  dunrets  étaient  fondés,  selon  les  consid^ 
lanta  qui  los  accompagnent,  sur  ce  que  les  ma- 
Kistrats  <]iii  v  août  <!>'!Dominés  ont  fait  paclie  co 
\kb^,  nu  J  .'u  Il'ui^iu  du  caup  d'Etat,  de  coinini&- 
sions  polittquus  connues  aous  le  nom  de  eouanii- 
tions  mMa*;  «Br  oo  qn'éa  acoaplant  &  iombli^ 
Mes  fonctions,  ib  ont  participe  b.  Tabolition  de 
toute  Jit»<i'e:  "  Qu'en  «Iffl,  jiorte  le  décret,  ils 
«  ont  prononi^A  di-s  l 'juilamuations  contre  Itm 

I  concitoyens  sans  lus  entendre,  gang  les  appeler  ; 
u  il»  ont  inventé  contro  eux  dos  peine*  qtiitt'esis- 

tcnt  pa.'s  dan.4  nos  lois,     quu  l'ekll  et  rinter- 

II  n<'m'jn!:  '{u'ils  ont  im^no  candumé  4  dlie 
Il  1;  in5]iriTti  ^  à  Oayunna  une  innonbrabi 
Il  tito  il'hoinmfis  honorables.  ■> 

(>9  ih'.-rrw  pariiri:-:it  di'savoui'^s '>[u.j1  [-Ki!  îciir» 
après  iiar  le  Gouvaroement  de  l'aris.  1*  Journal 
officiel  du  8  février  nomimnl  ne  Mte  ainsi  con- 
çue : 

K  Quelques  journaux  annoncent  qu'un  d«Vret 
émané  da  la  dtUi'tgaiion  il>i  liurdeAui  a  prononcé 
la  révocation  de  plusieurs  magistrats  momovi- 
bloa.  Le  Gouvernamcni  n'a  aucune  connaissance 
olliciello  de  ce  décret;  les  questions  qui  toucbent 
ù  l  inamovibilité  do  la  maiti.^f rat-iri>  mj  peuvent 
élro  résolues  que  par  l'Assuni  j  h  il  s  maii  latai- 
re.s  du  pays,aiaquMie  sera  soumis  un  travail  pré- 
paré par  ooe  oonausaien  de  Jurisconsultes  et  de 
oiagistrata  iostlluée  par  décret  du  18  septembre 
dernier.  Le  déi'ret  do  la  d'jlé|,'alioa  n'a  donc  pu 
trancht!r  c-^^  ijiieilion.v.  • 

Ces  doux  ducrels  n'ont  re;u  qu'une  exi'cutlon 
trOs-inconiplèle  I  ou  lea  magistrats  révoqués 
n'ont  pas  été  nommés, OS  les  cours  qui  étaient  at- 
teintes ont  refusé  de  moevoir  leur  serment  et  de 
lus  installer,  attendant  avec  oenleom  line  r4pa- 
ralion  de  votrt»  autorité  souveraine. 

Nous  venons  vcus  prier  de  la  leur  acr  nrder. 
Ce  n'est  pas  ipae  le  |iroji't  que  nous  vous  présen- 
tons doive  être,  dans  une  mesure  quefconquo 
une  justillcatlon  personnelle  des  magistrats  nom- 
mt's  dans  le  décret;  il.»  ont  oublié  les  plus  sain- 
tes tra  iilions  du  lu  magistrature,  lorsquils  ont 
compromis,  ilans  des  commissions  de  bon  plaisir, 
le  caractère  honoré  dont  ils  étaient  rev«^tus  ;  ils 
ont,  contre  toutes  les  régies  de  la  justice,  jo^é 
sans  connaître,  condamiâ  sons  entendre,  a)>pli- 
qué  à  riiïs  délits  iian<i  uom  des*poine$  inconnues 
dan^noH  lois  criininellej  ;  tel  nuntru  eux  a  cu\ 
même  conduit  à  violer,  obez  do  prétendus  cou)<a- 
bics,  le  «principe  de  rinamovibifité  qu'il  invo-pie 
anjeurd'oni  ;  mais  enfln,  lorsqu'ils  ont  été  frap. 
pés,  ils  suivaient  do|Niis  prés  de  vingt  ans,  <'t 
qualqves-wi  avec  honneur,  la  con-ière  judl- 
âalra  (  lia  bisai«»t  tous  partie  de  le  aiaeistra» 
InrO'  assise  et  inamovible  ;  le  pouvoir  exécutif, 
mi^me  transmis  en  d'autres  maîn^,  nn  jinuv.iii  'ms 
fiiirif  ileS'-iindi*  lie  li.-ur  siè^-..'.  lU  u  i-'.u.arjl  i1.'i.iir- 
mais  soumis  qu'à  U  justice  ordinaire  comme  tous 
eMojran et*  la  Jsniiae  dleoMIneire  de  la  Geur 
de  caasetten  eonne  magistren  ImuMMMes  (Art 
99  do  la  loi  snr  l'organisation  judiciaire  des  20  et 
30  avril  1818  ) 

Jjm  décrets  qui  prononcent  la  déchéance  de 
quinze  magistrats  inamoviblos  ont  tous  les  corai-- 
tures  de  ;iu).'oment3;  ils  ne  procèdent  pas  par  me- 
sure g''n>'Tale:  ils  frappent  individuellement  des 
per.ionm^s  choisies  parmi  celles  qui  avaient  fait 
partie  du»  commission;)  inixtés.  Ils  leur  appli'jiient 
une  des  peiiu>i  prononoéesfpar  la  loi  de  ISIO  Oi 
sont  dee  aoto*  dn  |Miavoir  judicioira  émanés  do 
pouvoir  oiéMtiTot  par  oonaéqeentimMliie  entre 
tous  1m  OTiod^  de  mnp4teM*  et  oe  egoatMii- 
(kwMtlMA 

k  «M  dspomolr  «xtMdif  iwrtMl 


en  le  dnit  de  le  rapporlt-r  lui-m.^me;  mai.^  un 
crafld  principe  de  notre  droit  public  est  ongaso 
dans  la  question.  Il  n'est  pa.s  iintlle  «M  TOM  M 
tuoelamiez  de  nouveau,  comme  rtUntrAfeMm- 
ulée  conslituanto  de  1848. 

ëri''sultat  de  la  loi  que  nous  voua  liflWolMllI 
si  vous  l'adoptez,  de  laire  disparaître  OBlid- 
rcmunt  les  elfets  nos  deux  dAorets  de  déofalOMe» 
Le  caractère  du  magistrat  n'aura  pas  un  tnstrat 
disparu  :  un  fait  de  force  majeure  t'aura  empê- 
ché d'exercer  s<'s  fonctions  sans  les  lui,  faire 
perdre.  Le  successeur  qui  lui  aura  été  donné  aura 
eu  le  msllp»  d'étse  fptié  i  une  plae*  «d  tfd- 
tait  point  «leasla,  «(,  par  conséquent  se  Domt- 
rvulion  sera  non  avenue.  Je  n'ai  pas  besoin  da 
dire  iiuii  tiuai  nous  PlToninrons  d  ujiporlpr  un 
promiil  remède  à  ce  désordre  momentané,  ut  ipie 
nons  traiterons  les  iutérèU  ou  les  Sttseeptihilitéa 
qui  y  sont  eogacis  avae  tous  Iw  ménacements 
'  mMtnw'  — - 


PRÛJKT  nv.  un  relatif  à  la 
Au  nom  du  peuple  français, 
V  Le  préaidenidaeeuaudae 

pouvoir  exécutif. 
Arrête  : 

liP  projet  do  loi  dont  la  teneur  suit  sera  pri!'- 
g<mté  à  fAssemblée  nationale  par  la  garde  dos 

^ss:r&  Hîa'&^â  sïUr^ 

cussion.  a 

Article  uiiiiiue.  Lee  4ieftle-4H  St  Jeavlar  et 
3  février  1871,  qui  ont  paononeAlodénCSMede 
qujeae  magistrats  y  dunommés,  loat  ddetaide 
nais  et  aoa  avenus  comme  étant  esatMdnaaa 
etuUluiionnel  de  l'inaniovibittlé  de  la 


chff  tl  u  j  «im£^M£uNA&  taASiMgiM' 

française, 

Pifîn'  ■  A.  TMitat. 
Le  garde  des  sceaux,  ministre  de  la  jutiisef 
Sigedi  DnrAORB., 

Annexe  n*  23. 

(Procés-vcrbal,  séance  du  3  mars  U7l.) 

,  PROPOSITION  tendant  h  rendre  &  Isurs  pro- 
I    priétaires  les  chevaux,  voitures  ot  banuis  mi^ 

I  85?  »•  «lier™, 

nréseol*  par  ML  BneeoM-LaBHu»  Jetaa  Brame  ' 
Des  Retours.  Henri  Viaanr.le  eoaUe  de  Meodâ 

etPrax-Paris. 

Les  soussignés,  dépalèe  à  Vi 

nain,  ont  l  liooneur  de  pfd 
do  loi  ainsi  nonrui^  : 

[-'.\-.-'-iii!ni''ij  iiîiliunale, 
Considérant  que  l'intérêt  de  l'ogricallure.  sur 
laqualiu  ont  spécialemeot  pesé  las  clianos  de  la 
guerre,  réclame  impérieusement  quessS  movens 
d'action  mnmpntniiémiTit  d'tstmit»  pour  les  be- 
soins de  Itt  il  M'dnsa  natioimle,  hi!  soiool  immédia» 

teiucnt  rendus  et  iui  permettant  d'utiliaer  le  i 

qui  lui  wst«  pow  leec 

Délibère  : 

Article  premier.  Los  chevaux.  viiiturc<  barn  cis 
réquisitionnés  pour  le  service  de  la  guerre  seront 
immédiatement  restitués  à  leur»  propriéiôires. 

Art.  2.  Les  dommages  résultant  dos  réquisi- 
tions seront  ii  la  diligcore  dfs  propriélalrès  M 
ce.  dansUlmitoine  de  la  restiiutiou  da*  «nn  iiu  v 
et  objets  requis,  évaluée  par  une  commuaion 
com[ios.6e  :  -~— 

Du  juge  do  paix,  président;  ' 

Du  conseiller  gén«rsl  ; 

Du  consoîllor  d'arrondissement; 

l)'un  délégué  de  1  administratioii  mJiitaîrp  - 

D  un  vétennaire  dtaigné  par  le  prM'et.  ' 
En  cas  d'emj.6chem«nt, le  conseiller  Kénére/ et 
par  iii'ux  niiin 

cuntou. 

Art  S.  Dans  le  oas  ofi  les  animaux  ou  obieis 
requis  anralant  péri  on  auraient  été  perdua.  iV- 
tion  en  indemnité  des  propciélairas  Serait 

v.nii!.:  pLiiiiuiti  six  mois,  à paitirde li 

tiuu  du  la  présente  loi. 

ABBexe  n*a4. 

(Procès-verbal,  s^ince  d  j  i  mars  1871.) 
PROPOSITION  tendant  à  modifier  !a  lui  ,^1^,.,^ 

lu||SaSradv1^le,< 
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Jf>u.n  30  Mur*  1871 


Vent»,  Monnet,  Ue  t«  Hgcbeluliw,  Loalf  d* 

isfliut-Piam  (Hanche),  Ueori  A)urnier. 

Attendu  qu'il  Importa  «l'assurer  et  de  hcfliter 
k  tous  los  âlectpnrfi  le  libr*  eiercico  di  leur* 
droits,  ft  quu  <lans  un  délai  procliain  II  va  êtia 
proc^l6  &  tic  nouvelle*  éleelions  Iteislaiives;  w 

U»  MmUgatt,  MpoMf  4  tàanmMé»  natio- 
nale, ont  rhônMuryië  lui  iWWHMni  le  projet  de 
iji'-cri.'l  suivant  ■ 

Atù'-.M  premii-r.  Kn  attentat  Ift  préMltation 
et  l'adoptioa  il'UDo  nouvitlte  loi  tfwunto,  la  vote 
•ti  rtiabli  M  ebeMieu  Jo  chaque  «ItaMtoe  pour 
toutes  les  fileellon»-  lAjtisiatives  qui  tnroDtlteti  par 
suite  d'option,  d'unnuiaiicm,  lif  ■!.'mi;^!>i'<ti.  il.'  <iA- 
ciïs  ou  pour  lo'iti-  autri-  rsu-'' 

Art  7.  (Uiaquo  conitnuno  peut  eHe-mOmc  étr» 
illviuï«  piir  nrrAtt  dtt  priM.  M  autant  do  aoa^ 
tions  quo  l'fiiKcnt  les  oreoMtaneee  locates  et  le 
naoibi'j  lies  i^ertiMirs  iiist-'nt». 

Art.  .1  1.'  »   cù'.]f'^i-->  ('Il  i^ri.ranx  sont  prA.-iiii  a 

Sar  les  maires,  adjoints  et  conseillers  municiuaux 
0  la  oommuna.  A  tour  dAlkni,  les  présidants,  | 
sont  tli'-sig-ct^»  par  le  maire  parmi  lea  conaeillors 
municipaux  et  leg  (lecteur^   sachant  liru  ut 
écrire. 

Art.  4.  Jusqu'i  ce  qu'il  en  ait  été  décidé  autre- 
ment, le*  dispositions  des  lois  et  décrets  sur  la 
prccédure  électoralo  actuelieineat  on  vigueur  èt 
non  oonlnini  à  1a  prawnta  loi,  oonlinueroot  A 

ABBoxe  a*  29. 

(t>roci«-vc-rhal,  séancff  du  6  mars  lS7t.} 

PHUPUSITION  portant  que  1**  membre*  rte  l>i-  ' 
Gouvernement  de  la  (IMonsn  nationale  rendront  I 
compte,  au  plus  prochain  jour,  de  le  manière  ' 
dont  ils  ont  aocepté  lo  Douvoir  k  Patis.  durant  | 
le  Mitfo,  |ir's*nt&  par  UU,  Louis.  Blanc,  Vie-  , 
lor  Hugo,  IVvriit,  t,Juin<!t  (Ivtlgar},  Martin  Ber- 
mid.  ureppo,  ToUin.  J.  Urunot,  Soliœictier, 
BogiO*  Farpy,  Ch.  FIO'TUPt,  Joigneaux,  Henri 
BriSSOD,  L.  Lockroy,  Oamboa,  Cremencoaii,  Tf- 
rtrd. 

Consi  l-'rant  que  rox-Gouvornemonl  de  la  dé- 
reri^o  iiiiiHiiinie.  t^ii-goant  h  Paris,  doit  compte  an 
pav»  drt»  ttctu»  [jvUsiques  et  militaires  de  son  ad- 
nihlstraltaii: 

Qas^  pmn  cm*  actes,  U  en  est  qui,  aox  yeux 
de»  souMiftnia,  ont  constitué  un  f^ravc  ahii*  de 
pouvoir,  et  d'aulri'î  qui,  au  lîiu  de  contribuer  an 
iuccés  de  la  dùronH',  ont  unnMié  îa  désastreuse 
capitolation  de  l'aris  ; 

Qu'il  «»l  n'^oe^saira  d  upprorundir  cette  ques- 
tion pi'iir  J'i*'^  raison»  d'une  haute  portée  l'une 
et  l'autre,  =.r.\i;'.r  :  l'ititériH  de  la  Hi'publiinie,.qiii 
BO  doit  pa:*  ilomeurvr  ruaponsible,  devant  le 
monde  et  devant  l'histoire,  des  tîjutas  de  ceux 
nui  l'ont  compromise,  et  la  justice  due  &  la  popu- 
lation dô  Paris  dont  rh^ru-.ïnr-,  lalssA  à  se»  ins- 
'  in;iti' probabilité,  saus'i^  la 
Franco  de  moilicurcs  dcsU- 


piratiom,  aumit  sel. 
eapHalsM  Tait  à  la 


'    VAssomblèo  nationale  décrète  : 

T/>9  raeinbrft?  do  l't-x 'Gouvcmem  'iit  '1- 


la  . 


f.Mi;i!  nuliiinaie  r.>nflront  ooinp'-,  nu  ]''nf  :rr,- 
cbain  jour,  de  la  roani-irc  dont  ils  ont  uxarco  la 
wMTO&è  Pans.duwnt  lo  siègo. 

H  gara  lliU  îminMiaicmoni  dèput  des  procos- 
vprbaux  dus  dêlib^idt):Mi<i  du  (louvemomant  et 
do  toutra  les  pièce»  et  do.:  umLiitSpnumii  àédul- 
rer  le  jugement  de  l  A!.a.  mi)l.;e. 

Annexe  n'  27. 

(Procès-verbal,  s  Vanni  du  G  mars  1871.) 
R\PrOHT  Tait  au  nom  do  la  commission  chargto 
il  examiner  la  proposition  de  loi  prtaiIBlite  nr 
M  Germain,  lundant  à  ouvrir  AU  ministoro  ces 

liuancas  un  crédit  do  cent  millions  de  francs 
iiour  couvrir  les  frais  delà  (tuorre  ei  le^  déii- 
cits  do»  exercices  dy  1870  oi  ISTl,  ],m-  M.  de 
Ooaîard,  députa. 

Mej^i.  iiri  1  hoiiori^ld.>  M.  Uormain  a  diyoii 
UU.)  ÏTiiiio^iiiiin  nvAut  pour  but  d'owrir  un  cr4- 
dii  de  cent  millions  ù  M.  le  ministfo  des  Bnaii- 
ces  pour  couvrir  les  frais  de  !a  ei  err*.  et  les  deli- 
citsyés  exercices  do  im  <'i  1^1  ïnn  prln- 
citi."»!  do  enlte  proposition  à  loquoUo  d  Mnvieat 
d  ii--iKi"'r  v.jni.ildu  caractère,  a  «lA  do  mr- 
auei  le  retour  aux  princlpo»  consntutionneli  et 
nnx  rèalai  do  eompwbilitè  qui  ^o;it  souvent  la 
inivaMrdfi  )ta'la'ArtunA|>u1ili'Iu«  Nrtr>i  honora- 
Uooomgun  a  pense  qu  il  était  ur«.iiil  do  rompre 
■Vee  des  pr.jc6d.%  d.?  .;ri!.dlo!i  nécessités  ont 
Oa  HlBllleT  dans  un.!  certaine  mesure,  mai»  "(U  il 
■■Mit iMMUsabU)  de  porputuer  davauiairoi  il  lui 
Â  WifeUau U  ^tA>^  opportun  de  prodamor  li.iu- 
lWBWl*i  NV*  ttlW  fWHM  quAloooquo,  quo  lo  pays, 


représenté  désormais  par  une  Assemblée  libre- 
meal  éiuo  et  iléposiuiire  d»  ta  MWWMimlA, 

avait,  seul,  le  droit  di>  dispo^r  dos  nuenreet  de 

la  nation  :  il  s  cni  dés  l'-rs.  remplir  un  dex'oir  »n 
provoquant  rA'<<.M;ili>Sj  ot  le  GouTernement  à 
prmdro,  sans  hésitation,  sao*  relard,  avec  la  fer- 
maU  mil*  qna  vmmmtt  l«  mrribm  «risa  qno 
notis  trftverMms.  tmttee  les  mesures  flnanAlères 
propres  ii  é.-lairpr,  i  rassurer  et  à  sutisfair.j  l'opi- 
n:'''ii. 

Lit  formule  adoptée  par  M.  (iomi.iin  n'cv.iit 
d'aillmn^,  h  ses  y«mx,  qti'uno  iinitortanco  sccju- 
dairo;  il  s'ai^issalt  moins,  pour  lui.  d'une  propo- 
■;ili'  Il  i]f  lui  «ju,.  d'unn  dërîsratian  d.>  priDCiBÏM; 
.  ■  un  p..liliqu"  .pi  il  a  eu  en  vu»  tl^All* 
quel  il  convie  l'Assoinbli'o  i  (i'asgo<'i«r. 

La  commission,  dont  j'ai  l'tionnour  d'être  L'or» 
)^ne,  a  I*t6  tmanimo  pour  ailh.'rer  à  la  pensée  qui 
a  insiiîr.''  la  jiruposi'.ion  .le  r'iiiiior.it>li3  M.  (îcr- 
i.iiiiii;  ciHi'.aiii  lU'         rii.iure  ei^t  venue 

lie  ri  tnblir  partout,  d.iti..  i  's  liiiiui.  us comme  dans 
l  aihninistration,  la  n-giilarit.*,  l'ordn»  et  lo  con- 
ir.ile  :  elln  est  Impatiente  .lo  suh.^tiluer  las  tradi- 

tions  l.^/.nlej  d'un  gouves  ii.THeiiI  iV'Kiili-r  aux  pra- 
iques  arbitraires  .l'nn  rr;;im'  a.-eiiteni.d  .-t  tran- 
sitoire; elle  sont  é^ptlemcut  lu  besoin  d  avertir  lo 
pays  i[nn  ses  élus  abordent  résolument  !a  triple 
l&che  qui  leur  est  imposée  d'assurer  le  présent 
de  liquiiler  I'!  pas*.'-  et  dr  d'jjnf: T  l  avv'nir. 

■Votr.^  commission  ■•\  lanl..nir  .hi  pro^ijl  ont  re- 
connu, d'un  commun  accOrd,  que  rou\'i>rt«iro  d'un 
crédU.  qnel  i|u'en  ilkt  le  cbillre,  mu  tlTestation 
spéciale  ot  <an<i  indication  de  ressonrcos,  portaitt 
.sur  d.-i  liM-soins  dont  II  est  Impossible,  mC-mo  ap- 
proxiniitivcment,  d'apprécier  l'éteaduo,  enlrai- 
uant  forcément  l'aniiulution  du  la  plupart  des 
i-n^dits  existants,  en  mémo  temps  que  la  création 
de  crédits  nonreaux,  t^orml  pliitAt  un  embarras 
qu'une  solution;  en  enn^éipienre,  n.jus  avons 
décidé  que,  tout  en  relensnl  ce  que  la  pronnil- 
tion  cnntient.  en  prin''i(K'',  de  salutaire  et  a'elll- 
caco.  nous  nous  ub^liendroni  do  pioi>o»<'r  à  la 
Chtmbre  une  résoliitiun  luruielhi  et  précise. 

Nous  sommes  houroux  de  dire  que  nous  avons 
été  surtout  amenés  à  o-tns  conclusion  par  les  ex- 

filioations  très-catégoriqnes  qui  nous  ont  été 
ournies  par  M.  lo  ministre  des  iinances  sue  les 
inUlnliona  du  Uonvemement  ot  sur  le«  actes  dé;\ 
aci.«mplls  por  lui.  I.'honorabte  M.  Pfi!iver-<,)iiei - 
tier.  que  nous  .irons  uppelè  au  sein  .M  la  i-om- 
mission,  s'est  cmpresi'é  de  n^us  d.'tlarcr  qu'il 
papta(,'i»ait,  sans  nistrieiim,  tniis  nn'  «l'iititivnH  et 
tentas  nos  préoccup.itions  ;  il  nous  a  donné  l'as- 
surance quu  les  oMres  les  plus  Impérieux,  éma- 
nésdes  lilv.^rs  départements  milifSnnels,  «valent 
rireserit  d'arr.'.'.fr  de  suite,  sur  tous  los  points  de 
la  l''nin''>',  .111 1 'inl  .(H.t  le^  CirLunî-;atii-.'»  lu  per- 
nicltftieni.  I<  s  déii*n>e»  extr.iordiimir..!!,  dont  la 
mensce  pèse  sur  le  trésor' public  II  nous  a  an- 
noncé, comme  preuve  de  sa  sollicitude,  la  préstm- 
Itttion  linniédiatn  du  pr,-.).-t  .i-  Ir.i  df*n'.  lit  Cfir.m- 
lire  vient  d  étro  saiiie,  el  qui  a  pour  luit  la  iiomi- 
natkin  d'une  commissi.-n  ii.-.n.'iuentairo  chargt'se 
do  "examen  de  tous  Ic^  man~li.'-s  passés  par  l'ail- 
nilnistration  publique,  depuis  le  \S  jailnt  1870.  Il 
s  ajouté,  do  plun,  line  lei*  ililTér--nts  moyens  do 
Ir.'sorerie  i!-Uiii-til,  de  su  p.irl,  l  obj.'t  .l'une  étude 
attentive;  que  toiu  ceux  rais  en  o-uvre  jusqu  tci 


n'éuiicut  pa's  recommnndshta>  an  «rtaw  deari,  ot 
'  ardcmonnt  à  la  natorcM  d 


les 
letré- 
deorédit 


pw  l'exta- 


qu'd  sa  consacrait 
combinaisons  les  plus  ai 
ser,  au  double  point  de 
Cl  du  taux  d«  l'intérêt. 

Bu  réaroé,  messieurs,  l'honorable  ministre  dn 
Boaneat  noua  a  paru  pénétré,  comme  noas  la 
sommes  tvou*-niême*,  do  la  uécu^sil^!  .lo  promptes 
il.'eision.s  et  de  réformes  radicil.  j  -.Nous  nvons 
toute  laison  de  penser  qu'il  saura  lairo  un  emploi 
aussi  intalligaot  et  aussi  «coitomiquo  qaa  MM- 
Mn  ries  ressources  que  nréieate  aujknud'BÛi  la 
crr.li!  il-3  In  Krance,  releva  «I  laffofin  par  " 
teinte  d  un  ){^U'. eriiamODt 

llence  et  do  respecL  -   ~  ' 

Oflaa  4  raManlawlhHe  «jui  s'est  établie  dans 
votre  eomariflsioa,  nuteur  tin  projet  et  le  Gou- 

veroonient,  notre  mi^-iuii  trouve  sinpuliére- 
menl  sini)i!:l.."!  ;  il  nous  i-'-M.,'  sciil.-in.^nt  u  il6cia- 
ror  que,  tout  en  rendant  justice  .i  la  solHcitudo 
vigiinrito  do  l'boacrable  m.  Germain,  nous  no 
croyon.';  p,a.<  qu'il  y  ait  lieu,  dans  l'état  des  cho- 
ses, à  donner  suite  à  iMi  proposition  ;  nous  b.-noiis 
è  eonst.'iler  en  outre,  devant  lo  pays,  que,  sans 
porter  .lui  une  atteinte  à  l'iuiilaiive'et  u  la  re.^i- 
ponsabilité  dn  pouvoir  oxécutir.  uous  avons  Kt 
volonté  do  laira  ca  qui  dépend  de  noiu  pour  lui 
vanir  en  «id%  du»  laceomfiUaiaiMBt  da  la  iéctio 
qui  Bomaasteomiiniiie. 

Pnni'Osn'toN  m;  I.dt.  -  Article  unique.  Un 
cri'  lti  do  cent  miUious  du  francs  est  ouvert  au 
piiii^tre  des  llnwic«a  pour  couvrir  les  frai»  da 


la  Kucrre  et  les  déficits  de^  exercices  I8TU  «t 
ttïf. 

(Procéa  tfarML  léaiiea  da  6  nan  1171.') 

PROJET  DE  LOI  sur  la  prorogation  des  échéan- 

o^s  dr*  elïteis  de  commerce,  présenté  par  M. 

Thiers.  ebfirdil  pouvoir  e\é,-iifir  de  ]:\  R.'|>:i.)!i- 
i[uc  frun'.aiso,  président  .In  "■nii"il  .le,  niims- 
ires,  t  piir  M.  Dnfsure,  iiiinisin^  de  la  |iisti.  e. 
(l'rgenro  ili'ûlaré«.) 

Messieurs,  la  guerre  dans  laquelle  la  Franco  a 
été  si  nialheurouMiuivut  eu^agée  no  pouvait  man- 
quer d'apporler  iiu  trouble  pmfuud  dans  las  reli- 

lions  et  le»  affaires  «'oniMiemnli  s. 

L'clfel  !>"cu  .'.;i-ail  ai  pr  iuiplerm  iil  a<.atir  que. 
dés  le  13  août  ItiîO,  une  loi  {irorogcait  d'un  mois 
l'oxiglbilité  do  toutes  les  valeurs  négoçlablos 
souseritas  avant  sa  promulgation. 

Des  décrets  sucee^sivoment  rvndus  ^  Poris,  les 

12  septembre,  10  novemlire,  12  décembre  1870,  et 
\i  et  Ï7  janvier  1871,  ont,  du  mois  en  mois,  suc- 
cesolvunie4it  routiU\olé  celto  prorogation, eu  l'ap- 
pliquant aux  elfets  soiiscril-i  depuis  'n  foi  dU  13 
aortt,  et  les  déirrets  qui  l'avaient  suivie. 

Mais,  dans  le  moi*  do  septembre  lisTû,  l'iuves- 
titsemont  do  Paris  avait  nécessité  1  installatioo, 
d'ahord  éToura,  p«ls  a  Bordeaux,  d'unn  déiéga-  - 
tiod  dn  Gouvernement  de  la  dérensu  nationale. 
Privé>î  de  communicatioii  avec  le  G.iuu  rneinent 
de  Paris,  la  délé^ration  avait,  .le  i>on  cùtè,  dil 
rendre  plusieurs  ilecr«!ts  relatifs  à  l  onij-ibililô  des 
effets  do  comnieree,  et  disi^osltions  de  ces  dé- 
criât* ne  so  iiont  pa«  touiaurs  irouvéos  on  liarmo- 
nie  avec  celles  des  dé:ret.s  rendus  à  Pans.  C'est 
ainsi  qu'i  Paris  il  n'a  pu  être  fait)  aucun  protêt 
ni  aucune  poursuite,  ni  être  reii  lii  aucun  juge- 
ment .la  cuu  iamnaiiuii  .i  i  ..r.  aii.jîi  I  clîets  do 
commorcu  .klius  d.jpuis  la  >iu  IJ  *ui'it  1870, 
tandis  qu'on  province  quel.pu  s-ujii  dj  .  os  ulfets 
ont  pu  être  suivis  da  prot.'  ts  et  d  ?  jug-'menl».  Eu 
provinee  ni.'imo  l'irTéi.nilanU''  do  la  urotnulgalioa 
des  dé-.Tets  d.i  la  délégation  n'a  paaMN|iattnpar« 
mis  leur  complète  exécution. 

Un  ilerulcr  dé.-rei  éuiaiiu  du  (touvomement  de 
I'ariS|  le  9  Rivrier  1871,  a,  il  est  vrai,  prorogé 
jusi^u  au  l.t  mari,  et  s.iuh  .listinction  aucune, 
l'exigiliil.li  ilo  lùùs  1.  solfels  de  i-.jumier  :u  é.;hus 
depui*  le  1,1  M'il  ia7u,  vu  uiiuul«ut  tontes  dis- . 
positions  coalraiies,.  ut  a<ni.t  ramtioé  l'uniformUé 
dans  toute  la  Kranco  ;  mais  on  doit  néauinolns 
s.!  pr.'ci.çu|ier  de  l'ex.'cutiun  pliK  ou  mtiins 
comr.li'»'..!  ipi  aiiralenl  pu  recevoir  '.es  tl.Vrets  du 
la  dcU.^.ition  cl  riM.ner  les  alfets  qu  ..dlu  duil  pro- 
duire.» 

Il  n'y  a  .Lin  -  lieu  .t'édlctor  auj'inrd'hui  les  dia~ 
{tositio'ns  u.'eessair.'f;  pour  concilier  les  i-rescrip- 
tions  do  In  loi  coniuiereialu  avec  les  a.lUcullé.s 
que  présent.'  la  liqui.litlion  du  pas.sé  ot  la  situa- 
tion anorniaiu  cr>é.>  p.ir  les  évéïiemcnta. 

Keuilro  exigibles  ù  unu  ni.'nte  époque  touS  les 
effets  actuellement  échus  était  évidemment  una 
chose  impossible. 

11  était  d'uljord  nécessaire,  à  la  Ca  d'aoa  auisi 
longue  orise,  do  permellra  m  eo—wwa  da  y 
recueillir  «t  de  r^nir  ses  reidonrces.  Il  ntlail 
ciisuile  lui  en  fS'-diler  lei  moy.'ns,  en  ela«<ant 
l.  s  etTels  .'•.!!iu*  en  .Uv.-rse*  c:it.^|ir>ii.'«,  d'.i  ma- 
nière a  couaervor  autant  que  possible,  l'ordre  et 
la  date  dos  échilances  oonveationnelles,  el  é  na 
pas  tromper  les  prévisions  des  débiteurs, 

Tel  est  lo  but  que  lo  projet  s'c&t  proposé  d'aW 
toindr*.  • 

U  accorde  d'abonl  un  délai  d'un  mois  à  partir 
lia  MnwvM'"  <*i>^  nécessaMiaawiMitvar  It 
eltuatloo  daa  départamanta  qui  vaK-  Mi  mitU» 
ou  inve.slîs. 

Il  divise  ensuite  «n  deus  ièriai  las  < 
à  la  data  du  12  avril  1871. 

La  proraléra  comprend  les  effets  tobh  A  i 
aaco  dn  13  aoOt  au  12  novembre  indnsHreawnt, 
H  qui  deviendront  exigibles,  chacun  è  lenr  jonr 
cojresfond.int  d'échéance  ootivenlionnelle .  du 

13  mars  au  12  juin  1»7I.  C'est  ainsi  qu'un  ellet 
échu  le  13  août  1870,  et  qui  aurait  da  éln  pr»> 
fei.té  lo  II,  si  ro  jour  n'eût  été  Ifrié,  sora  exigibla 
le  i:i  m.ir^  tR7l,  et  proiesubi,.  .|.>3  le  lendemain 
1  i.  Ci-'s-t  ainsi  encore  .■in'im  elTet  .'eliu  la  5  aej^ 
tonibro  1870  sera  exi^iblo  le  5  mai  1871  et  pro- 
tesbihle  dès  le  0. 

Dans  la  soflondc  série  se  rangent  tous  les  effets 
souscrits  depuis  lo  13  novembre  1870  jusqu'au  U  , 
avril  1871  inclosivemenl.  11  n'y  avait  aucun  in- 
convénient .i  les  réunir  et  à  leur  donner  le  mémo 
mois  d'oxiiribililé.  On  a  pu,  en  effet,  constater 
qu'i's  étaient  relativement  en  |>etit  nombre,  et 
(généralement  sonscrita  apréa  la  déetaimlioa  da  la 
guerre.  e'est44il»  an  pIMW  «utewo»  daa 
evtoomaou. 
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On  doit  rair«  olmA'er  ici  qu«  Us  eCTcls  portant 
UD0  éehirac*  tn  31  du  mow  et  deveaus  exigi- 
blss,  par  l'eflét  de  la  présente  loi,  dans  un  iiioia 
qui  n'«  «luo  tri>rilo  joDP»,  '«ront  esijOlilos  le  JU  it 
proli.->tai)li-s  (le-  le  1"  'lu  moi-;  ^*UlVUI\t 

Le  projet  n'a  pas  nproduit  les  mots  «  valeurs 
Tiénaiom  m  ««airioyaU  la  loi  do  I S  août  tmOj 
«tTeur  a  rahsntui  mu\  «  d'elTets  de  cômnm».  « 
Il  n'n  t>n-<i  vmilu.  «■  aOét,  qu'où  ptrt  •>t«ndr«  tn 
(lispoiiiioas  il  LX  wirmilta,  aux  niii^.pif!5,  marcbés 
À  iivrar,  oi  auirai  mImrs  qun  le  loi  uu  ourUiius 
MMW  loomx  wiijaiwtiijimiiabicii.  Si  l  oxmln- 
lîU  a»  cas  valanra  ivnlt  éw  misponiiuc  anriSslu 
loi  dn  V-i  BOill  IS7n.  pll^«  rcntrnniient  imincclialc- 
n^^nl  SOU';  I  i-iiipire  ilu  il-in!  cninnuin. 

La  projet  n'entend  iwài  davantage  appliquer  le 
bândOm  des  délaie  qu'il  aeoorfU)  wuc  eMs  gui, 
soiM<:ir1tii  .latMeamnoni  on  peswrlearetnenl  a  la 
loi  i!u  1.1  K-Mit  1870,  (iti  aux  ilAiTi>t^  •ii!i»''>r|iif''>l», 
II-;    :''n  lrAi"iit  A  i|ii'iîpri''«  !■■  I  l  •r.  r;l 

proctiain.  Ces  eir^ts  rciluraietit  oxigibles  to  Jour 
m*me  de  lenr  échéinee  wtwrttomielleii 

Pendant  le  tempn  de  eetle  ITi^tMattoR.  Il  a' 
jisni  n^'-oç-inir.-  ir.iilrm*»ntnr  )«>i  'triais  lAemix 
•  Ifi  jirol-H^.  L'a  C'imiiliition  'i-'!  <-M''  H  r-'-'ii- 
vrM*  jlUl<illo  cette  mesure  exeeptionnelln  di*<liri>>« 
i  perer  à  tonte)  l«9  éveatualit^i.  Il  rallait  d'aiW 
leurs  qu'elle  fOt  iiniforTne  pour  tonto  la  Fronce, 
ol  [ir'i  fin  il?-'  T  1"  I  >  l"'«ofn  C9?<tersil  dt"  s'en 
tiiri:  9  n'.tr. 

A  la  suite  do*  df  rrets  de  la  déMgatlon.  en  date 
du  S  novembre,  articles  fei  4;  U  rtoveabra, 
trltele  3,  et  8  janvier  1871,  articles  \-  ei  4,  oer- 

tsin»  oIT'ts  lie  <"nTnm>'Pi''>,  dont  l'etipibiHt*  ftail 
proro^i^e  par  h^^  il^cfl'-  il"  l'^iri-s,  ont  pu  r-tiv  rt 
ont  clé  l'objet  de  protêts,  dejpour«iil«s  et  mémo 
de  Jugeineoti  de  vmiummmi  U.  «rt  JMIa  de 
leur  accorder  tafntae  lltvettr«r<>  nM  m(me<n>n, 

et  tel  eit  k»  but  que  ''e»t  pmpfioA  !'nrlii-lR  î,  5 
l'ii  projet,  D  tm  aiitr^^  rùli'',  le<  tieir-pnrt'-nrs  «jui 
n'auraient  pas  rempli  les  l'oroialitâs  prescrites  par 
la  dé.'Agatioo.  {«mr  lie  elWe  rtHe  itmielfl  «ti- 
giblej  ne  doivent vnHtmam* tttetme dCchtaaee. 
c«4  de^irets  avant  été  'ItHItftfi 

Restaient  Ic^  tiera<porl«lt94lé  trait>-î  nn  l.jtlres 
do  change  tirr«3  dans  les  eonrlitioo^  pK-vuss  par 
l'article  IGO  du  Code  do  eomnieree^II  ralleit  auB?i 
les  mettre  k  l'abri  il''s  d<«eli*«niN<s  qn'k  partir  du 
13  août  1870  l''H  clilT.ciilli**  d"  l'^ijo.ni'^  atiriicnl 
pu  leur  faire  encourir,  cl  le  pmjel  ii  fn^-  ■■■f\in. 

Enlin,  comme  toute»  les  dlOieult*^  nn  pouvaient 
(  ire  «l'^rialement  prérutts,et  que  d'ailleurs  on  ne 
Murait  perdre  de  vue  la  situation  fallo  aux  dé- 
partements ïnviiliis  ou  qui  rcsl  'raienl  tom|H>r;ii- 
roinenl  orcup ''-«,  il  a  p^ni  convenable  d'autoriser' 
lui  trJiiumia  l--  commerce  de  ces  département? 
a  fair-'  1  appli:  iliaii  ilo  rarlicle  lîtt.  {  '2,  iluCode 
civil;  ime  Ijimie  di-vait  néanmoins  tXTo  assijçn™ 
àl'usagvide  cett"  fai-nliéiCt  il  n'a  pas  paru  U'ices- 
eaire  de  l'étendre  an  delà  du  l'anm^e  IS71. 

Ces  comidératlons  «ur  lesquelles  nous  avons 
été  i'-cl.sir>H  de  l'avi!»  de  la  Bainpie  de  France,  du 
Comptoir  d'escompte,  île  plusieurs  chBn>hrr's  de 
commerce,  ci  notamment  du  concours  ompressiS 
des  président  et  vîce-prteidcnt  de  la  rhanihre  de 
roniTpi*r:<'  de  liordeaux,  noos  ont  conduit  k  vous 
,1  fit  I  1"  projf!td«nleiiivtii^doBtaiiT80on- 
liUitru  l'urgcnctf.  ♦ 

Au  fMndaDMplaBriBtftiL  ' 

Le  préildeatdu  eoiBicil, ehtf  du  pouvoir  eké- 

cntir, 

■     Arrête  : 
Le  proitt  de  loi  .lent  le  teneur  suit  sera  pré- 
senlél  rAïaaaiiblée  nuienâte  per  le  miiiiitn  de 
Je  Juiee,  qui  est  chargé  (l'en  exposer  M  motilk 
et  d'en  eoutenir  la  disctF^^ion. 

j^rtÛla  premier.  Li»»  eltel»  do  commerce  sous- 
crits evsnt  on  après  la  loi  du  13  août  1870,  et  vo- 
oaut  i  éiAéanw  npràs  le  12  avril  proetalB,  " 
Jouiront  d'aneuno  prorogation  de  délai  e<  «Or 
cxiifililM  suivant  )•■'  r.'-.-;.!'*  il»'  ilroit  <~ommun. 

Art  ■■•  lou'^  ii">  ivî.  ts  1  ■  .[uni  'i  cii  échus. de 
13  août  an  lî  novembre  lïi70  seront  exigiblae 
tepi  Bwta.  date  pow  jtaie,  wrto  réeUaaoe  in* 
scrite  eux  titres,  aveo  les  InlfréU  depult  le  Jour 
de  cette  échéance. 

Les  effet»  é:lius  du  U  mviiibin  SR.O  au  r: 
avril  prochain  seront  lAisitiks  date  pour  date, 
du  13  Juin  «u  l'I  juillet. 
«>s  ili«p<vsitioDs  sont  applicables  eux  enete 
i  auraient  éti  <lé|4  jirotestés  ou  suivis  du  con- 
mnalionv 

Art.  4.  Par  déroffalinn  A  l'article  du  ixwlo 
(11-  commen-'V  U:  déiii  accordé  au  porteur  pour 
faire  conitater  par  un  protêt  la  refus  de  jniye- 
mont  s*ra  de  dix  jours. 

Lm  déiJiis  de  dénonciation  et  de  poursuites 
fixés  par  ia  loi  courrani  du  jottr  du  prot^kL 
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chann  Uiéao  aeit  A  vue,  aoit  é  w  ob  pioeieua        ^  _  _  ^ 

jours,  mole  et  usanoes  de  vi^  qn»  dapnls  le  13      •  WIOÏ«"0  ummu. 


z 


aofit  IS70  no  les  auraieul  pas  préseot*»" s  hu  temps 
et  lieu  voulu,  seront  relevé*  de  la  rlHchfanco  pro- 
nomvèe  par  1  arL  ttîo  du  Code  de  commerce,  n  la 
ipàtgt  a'titûgu  le  ptyaaunt  ou  l'aeeeptation  des- 
dilB  efféis  dans  1*  nrala  qui  lulvra  le  promnlga- 
tion  de  la  iri-i'";pnie  loi,  augmenté  du  délai  li'gal 
des  diïloii  '-. 

Art.  A  Dans  les  dépertemenlt  ocoopés  en  tout 
ou  en  p«Ue  por  Iw  Iroqm  Mmaifoe»  eonfor- 
inieneiil  h  fartide  3  dn  traité  dow  ffivrier.  les 
Itii'umuu  de  romini-rce  ]>ourront,  pendant  le' 
•"Our.->  I  .luiii' ■  1  "71,  m  c'irili-r  dos  tli'ilui»  nio- 
d(''ré.<i  j>rjur  le  pavement  des  effets  de  commerce, 
conformément  à  l'art  l'itl,  |2,  du  Code  olril. 

Art.  6.  Toutes  dispositions  contrairel  enx  pré- 
sentes, contenues  dans  d'autres  lois  ou  décrets, 
SDut  ut  domeurent  abrogées. 

U  prpUkHU  du  comeil,  chef  du  pouroir 


SigDé  :  A.  TllIESS. 

U  garde  rfc»  scrauXt  VtÙtistn 
Ut  tajusiùe, 

GIgllétXDDFAlUUE.  • 


Chaqoo  jour  apport*  i  nntre  malheureuse 
t^ricullnre  de  nouvelles  maraut»  de  la  sympa- 
thie dee  Aatiobo  itiWMllM.£n  wieiflocan  «9 
exemple  lovdiaiil.  Uw  owitol*  M  «ontr»- 
maitres  de  la  fitteioiM  dn  mochfcOQO  ib  k  Bor 
1  iéiA  autrichienne  1.  R.  P.  dea  dMlntiis  àé  fer 
de  l'Etat  &  Vienne,  ont  fait  entr<>  eux  une  col- 
lecte dont  le  produit  s'est  élevé  à  fr.  pour 
les  cultivat»>ur5  virtirne-s  <{f  la  tr  icrre.  Cette 
.miinme  vient  li't'lro  vorsée  par  l'ii.-"'in'  ir  se- 
cr<''taire  du  cxiinité  de  l^u-i.'i,  .M.  A.  Itiiuiia,  au 
bureau  de  la  Sociét»''  des  luuricullpurs  de  l'ran- 
ce,  nù  I  un  sait  qu'une  souscription  pennanente 
est  ouverte  en  bveor  dee  pc^olatiom  nwtlM 
si  terriblement  éprouvéôs. 


Dm  diOUmUiés  m&iAri«llaB  •'étant  opposée 
dan*  eao  derniers  jo<an,  nn  service  régulier  du 

Journal  ofjtciel.'nouf  criiyons  devoir  reproduire 
en  cubsUuice  les  décrois  et  les  arrêtés  rendus 
par  le  OonreriMmBlit  «t  paldUt  igpùi  to  9t 
mari.  •    i  .  ■. .  • 


Vtrsiiiiifs,  to  mmmi. 

Arrêté  qui  nomme  : 

Préfet  du  Nord,  M.  Kéguier; 

Préfet  de  InSeino-InCKfieuro,  M.  liwt ; 

Préfet  dn  Botao-at-Loin,  M.  Ghuiao  Foity  ; 

Préfet  do  !'Auhe,  M.  de  Traey; 

Préfet  do  la  Vienne,  M.  I.iéon  Ijivedan  ; 

Préfet  du  I.ot,  M.  \\.  Pnugny  ; 

Préfet  d'Indre-ei-I-oire,  M.  Albert  Decrais; 

Préfet  de  la  Gâte-d'Or,  M.  de  Brancton; 

Prébl  dot  Alpaa-Maiitimes.  M.  Solvetat  ; 

Préfet  d'Bnr»^Loir.  M.  AflMrtLegaay  ; 

Préfetilp  fa  rreu?e,  M.  Ilendlé;  .  ' 

Préfet  de  I  Kuro,  M  .  Sera  ; 

Pn''ret  de  la  Mayenne,  M.  di'  lîa.sîoncourt ; 

Préfet  da  Calvados,  M.  Ferrau  ; 

Préfet  da  Cher,  M.  ds  Fkv Igoy; 

Préfet  dd  U  l|wyl0-G«BgBa«,  H.  da  Kéfairy; 

Préfet  do  In  Lolm-Inarfeuo,  IL  B.  ftacnL 


VtrtéaUM,  Simon  t87l. 

L'Âuembléc  nationato  a  adopté  le  projet  de 
loi  dont  b  teneur  suit  : 

itrtfefe  miqu*.  ttà  départamoBt  i»  8alii*-et- 
Uiaeeot  mil  en  éUl  de  oUso. 

Arrêté  qui  réintégrfl  dans  leurs  fonctions  : 
M.  Charles  Mansion.  sous-prvtet  de  Douai  ; 
M.  de  la  Oaimne.  fecrétiire  géo.  de  l'Orne 


«  Le  pins  grand  àitànttt  qui  M  puisse  coin« 
mettre  chez  nn  peuple  qui  vedi  être  libre,  im« 
révolte  ouverte  contre  la  aonveralneté  natlo« 
nale,  ajoute  en  ce  moment  comme  ini  odafOM 

dé$A5iire  à  totisles  maux  do  la  patrie. 

<  Des  criraiaels,  des  insensé»,  an  lendemain 
de  nos  revers,  quand  l'étranger  s'élo'çnnit  i 
peine  di^  \v.«  oliaiiips  r.i\-agé.'s,  n'ont  pas  craint 
de  partoi  dan*  ce  l'ari-<  qu'i!»  prétendent  ho- 
norer ot  défendre,  plus  que  le  di''sordrc  cl  la 
mine,  le  déslionneor.  lU  l'ont  lâché  d'un  rang 
qui  oottlévo  contre  tmt  fe  rmuniMine  hmnniML 
en  même  temps  qu'il  tair  latalidil  il  fttÊm- 
oer  ce  noUe  notdee  pépiMiqaaa  mn  on^  d« 
•eni  qu'avM  PlarMiblt  reapeci  d«  dnfit  et  do 
la  liberté. 

<  Déjà,  nous  le  savona,  ta  France  entière  re- 

pons.i;e  avec  indignation  cette  odiebse  eniro- 

pri,-i-.  Ni'  I  r.TU'neï  pas  de  nous  d""  f  '.ii  l'  -r-i-i 
morales  qui  afîBraveraient  Ip  mal  en  paciii-aiit 
avec  le.^  conpnble!;.  Nnu'i  vous  (•un^ier\ l'niiis 
intact  le  dépùt  que  vous  nous  ave.-;  cnniuits 
pour  sauver,  organiser,  con-tîtuer  le  («y.';,  ce 
grand  et  lutélaire  principe  de  la  souveraineté 


«  Noulo  ttnoai  io  ma  IOmo  ^fllraeee,  leo 
llu  librw  qiillta!«rtj«9nyK.lf(M>i  sommes  vos 
ropiéeoDiaifeot  «H  ioafe  MMdataires;  c'est 

par  noue,  c'est  en  notre  nom  que  la  moindre 
parcelle  de  notre  sol  doit  être  irou ventée;  à 
plus  forte  raison  celte  héroïque  cité,  le  eirur  do 
notre  Franco,  qui  n'ett  pasfaiti'  ;)0u.-  iii'  laisser 
longtemps  furprcndré  par  une  minorité  lac- 
lieuse. 

t  Citoyens  et  soldats, 

a  II  s'agit  dn  premier  de  vo*  droits  :  c*est  i 

vous  de  le  midntenir.  Pour  faire  appel  i  voo 
coora^,  pour  réclamer  de  vous  une  énergique 

a.-'!i.'ilan<'e,  vos  rppn'fient.mts  'ont  itnaiiiinos. 
TiiiJ5,  '.i  l'envi,  Ban<  '•.ifsnlcnce.  iiouv  vim»  ad- 
jurons de  vous  serrer  éuraiiement  autour  (fe 
oelto  Assemblée,  votre  œavre,  voUO  il 
votre  espoir,  votre  unique  saint.  * 
 I  

VertttiUù  S.i  mur$  I9ft. 

Ktti-\M  qui  nomme  : 

Préfet  de  l'Orne,  M.  le  baron  de  Vanlitétaiid; 
Préfet  do  ia  Monté,  M.  Hériann  ; 
Piifat  4o  IftChaioiita-Inr.  M.  S.  de  Gftorto; 
Préfet  do  ta  HÉttto-Loire,  M  de  Mabiitie; 
Préfet  da  Oltf,  H.  de  Champvant  ; 
Préfet  do  k  Hoato.VtaDifl»  U.  Oalpoo, 


KsrssfUw  94vmt  m* 

Arrêté  qni  nonimo  procureurs  géoéranz  : 
Près  la  cour  de  Lyon,  M.  Tliiriot. 

Près  ta  coor  4o  IUip«a,  H.  Jngvdo  do  Lol^ 
fenlieiigp 

Mokoonr  doToatonso,  V.  Delpech. 
Prés  k  oour  d'Angers,  M.  Duchasionier. 
Près  la  cour  do  Grenoble,  M.  Talandier. 


Arrêté  qot  atonae  jo^i  «a  tribonaldeta 
Mao,  H.  Htnaa,  procnreor  général  près  h 
eonr  d'oppeldoVfaliMuo. 

Arrêté  qui  nomme  : 

Substitut  près  la  cour  d'Ais,  M.  âoahnc. 

Prucurcar  près  le  tribunal  de  Bistcmi, 
.M.  Gou;  dez  (Henri),  avocat 

Juge  an  tribunal  de  Châteanlin,  M.  Mor- 
clnis  k  Langotti&re  (Annand),  aToca.!. 

Prr  euiéur  près  le  tribana!  de  Draguignan, 
M.  .\lp;;andéry. 

Procureur  près  le  irib,  de  Grasse,  M.  Bernard. 
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l'roi'ur^ur  prit  !•  tribonal  de  Fonalqnier, 

M.  l'errin. 

Procnreai'  pié*  l«  tribuiat  da  MnVPol, 
M.  BresMlle^  l 

Snb«titat  pris  ta  Iribaiwt  de  Minnidie,H.  Oi- 
nad-Dcsfoflaei. 

Babstitot  prëi  le  tribajnl  de  Geoidon  (Lot), 
H.  Belvei. 

M.  OdUbert,  ancien  président  à  la  cour  de 
BnrdMnx,  piiiideBt  de  chunbro  honoraire. 

M.  Ohaflgm,  jage  n  tiilnunl  de  Chàuau- 
liB,  lempUnlee  fimeliom  de  jage  dinitnutton. 

Ivsl  rapporté  1.^  «îi'crcl  du  10  février  1871,  qui 
a  nuiumé  :  Procureur  ]>rè<  le  Uibonal  de  Lon- 
dan,  M.  Théiard.  iobstitut;  et  rabttitnt  prfeg 
k  même  uibuttal,  M.  Albert,  avocat;  en  con- 
•étraenoe.  IC  Tbiwrd  i^nodi»  lea  foutions 
detubetint.      _____  < 

Arrêti  qni'nomiM  j«|eè  de  : 

M.  Mooatoax,  eaMoa  onet  de  Henilicpii 

lAIlH-rt. 

M.  l'.Hilican,  canliin  ilu  (:h?\l(»!pt  iClior). 
M.  Maf;niant,canton  de  Sami-Amaii J  (Chor). 
M.  Ferrand,  canton  de  Sancoin  (Cher). 
11.  Piebtifvt»  canton  Uo  l'ontaven  (Finis- 
tife)< 

M.  Caxaux,  canton  de  fielia  (Gironde). 
Suppléant,  M.  Valin, canton  de  Senlia  (Oise). 


T/)  décret  du  4  livricr  1871,  qui  nonme  M. 
Suard  juge  de  paix  dn  eantoo  iMwd«M  dïe- 
(oodun  (Indre),  ect  rapportd. 

H.  Deieoz.  anden  juge  de  paix  de  ce  cen- 
toD,eati«tnt^dao»HBiBnctio«i. 

remObfAf  «ère  m  t. 

Arrêté  qui  nomme  : 

Pri''foldcaBas.si's-AIpe?,  M.  GirarJ  Jo  Riallo. 
l'réfcl  du  Finisli  rc,  M.  Pihoret. 
Piéfét  du  LoiMt-Cbe/,  M.  Cameicoaw. 
prfitotdee  CAtaa4»NeidJU.0oQefaecdeCeiea 
Préfet  de  l'Isère,  M.  Henry  Dimiol. 
Préfet  du  Morbihan,  M.  Charles  Deipon. 
l'réfûl  dn  Vauclu-(',  M.  Albert  Oigol.' 
Prêtât  du  Puy-de-DOme,  M.  Delnai.  • 
PidiM  de  Ibine^Uiie,  M.  hbaa  Upny. 

Ont  él6  relevé»  dey  leurs  fondions 
KL  JilynaïC,  eoue-préfet  d'Yasiageaux. 
H.  Ibfial,  aoiieîrrtfetde  Brieade. 


Prrf.'t  ilu  (bnlal,  M.  de  Cha^ellM. 

M.  Piquel-Damesme.  sscrét.  gén.  du  Uhone. 

M.  Kocbe,  secrétaire  général  du  Var. 

M.  E.  Horlet,  aecr.  gén.  dae  CMeB-diii>Nord. 

M.  Loroi»,  avoe. ,  tee.  glhi.  de  la  H.-Garonne. 

M.  Bazerac  do  Forge,  secrét.  gén.  du  Nord. 

Sont  relevée  de  leurs  fonctions  : 
H.  Henry.  eooe-prUDk  de  bnidoii. 
M.  Gojgoet, 


••  Versaillft,  '.'k  mart 

Arri't'''  aux  termes  duanel  les  magistrats 
ciirnpiisant  la  cour  d'uppol  de  Mei'.  et  ijui  défi- 
rent opliT  jiovir  la  nattunalité  framvaisn  «oiit 
convaijui's  .i  t-l-.nrli  villt'-Mé/iiires,  pour  ouvrir 
le»  audiences  de  la  courDt  procùder  à  l'expédi- 
tion des  aftaires  en  attendant  le  riflamenl  dé- 
finilif  de  l'organisation  juditieife  diai  fmcien 
dépanenient  de  la  Meeeile  et  le  diowiteneak 
dseAideoDflB. 


Arrtté  ^et 

Conseiller  à  la  cour  de  Paris,  M.  GasL 
Sulistitut  pri'9  Ucour  do  Limoges,  M.KCm. 
Présidentdu  Lrib.  de  Vesoul,  M.  Dudiausgoy 
Vice  président  de  St-Uricuc,  M.  Pliiloujte. 
Procureur  ptîe  le  trib.  de  Lille.  H.  ReUnet 
de  Gléry. 

Pnenenr  près  le  trib.  de  Limogea,  M.  Breuil. 
anbetiMt  prie  le  trib.  de  Lisui0M,  H.  La- 


Bobe^tnt  prie  le  tffli.  de  Digne»  IC.  Jeilel. 

Arrêtés  qui  nomment  :  ' 
M.  Paul  Andral,  préfet  de  la  Gironde; 
M.  Charles  Tassin.  pr^'let      la  Sarllio; 
M.  Dauphin,  préfet  intérimaire,  prêtât  de  la 


VmailUi,  S6  mars  fSTI. 

Le  Journal  officiel  publie  le*  conventions 
npiir  ia  remise  à  i'aalonté  française  de  l'admi- 
niRtration  de5  départements  occupés  j.ar  le* 
troupes  allemande*  et  pour  le  règlement  de  la 
question  des  impôts  en  retard.  Ces  Jjux  con- 
sultions doivent  porter  la  même  date  du 
16 


Arfèléenztennaede!  ju>  le  : 
M.  Jaen  (loaepli),  Booe-préict  de  Gaillac.  est 
mie^diqNmiUIitft. 

SontMlcféadeleiiiitniBâoiM,  nirlMrde> 

mande  ; 

M.  Deliau,  sons-préfet  de  Béthune; 
M.  I-agache,  sous-préfet  de  Ikiuiogne  ; 
M.  Haynaut,  sous-préfet  de  Montrenîl; 
M.  Fenct,  sous-préfet  de  St-PoL 


COMPAGNIE  DBS  CHEMINS  DE  FBR 
DD  SUD  DE  L'AUTRICflE  KT  SE  LA 
SAUTE  ITAUB.  —  AVÎB  AUX  ACTION - 
NAIHKS.  ■ 

MM.  les  .\cSionnaii-««  sont  infnrmi-.i  fjii'ilu  sont 
convij'ju.S  ••Il  a>s^'uili|.'-,.  (;.''ni'M,ilc  or^hnair?  at 
oxtraoï'ilinaire,  à  l'aris.  Iti  luanli  2  mai  uroc'liaîn, 
galle  tlorz,  rue  da  la  Vicloiro.  4&  à  trois  faeurse 
ajir»>»  midi,  pour 

Coiiiiiie  -isMiïnb'.r'ii  orilinaire,  entendre  le  ra^ 
port  <lu  ()'ju->  <i  iiiJiiiiniatrulion.  apurottrsr,  s  il 
y  a  lieu,  lus  complus  do  l'aunl-e  18(0,  et  Sser  lo 
dividende; 

Et  comme  assemblée  extraordinaire,  ratilor  le 

cnavention  inlenunuM  uv><c  la  Compai;niu  des 
cliomins  i\r  iIii  Mnnllerrat,  pour  la  prise  & 
bail  tiej  lignes  do  Csv«Uei-iiiafgiore-Ura-AI«x«u- 
drio  et  de  UBstagnale-llMrlarH,  ainsi  qœ  la  parti- 
el neiion  &  la  eeomssion  du  eheain  de  1er  da 
ceinture  «f»  Vienne,  et  1.î  prise  a  bail  de  diverae» 
petites  lignes  en  Auiridi-j. 

L'auemblée  géiiéralu  ordinaire  et  extraordi 
naira  s«  composera  de  loes  les  actionnaires, pro- 
priétaires d'au  moins  quarante  aotions,  qui  de- 
vront tHro  déposées,  au  plus  tard,  quatorze  joura 
avant  la  niunion,  dans  les  bureaux  ei-apres  : 

▲  Paris,  à  la  Caima  des  depMs  des  litres  de  la 
Compagnie,  ruo  Lnllitla,  17: 
A  LondroK,  chuz  >nf.  N.M.  do  Rothschild  et  tlls; 
A  Vieillie  Cil  i  Turin,  nu  sn-pe  île  lu  Société  ; 
A'Milan.  cIim/  .M.  ti-l'.  Urtil  ; 
A  ('londva,  chez  MM.  bombant,  Udîer  et  C'; 
A  Ht<rua,  chez  MM.  Von  Gratronried  et  C", 
A  I.ym,  chox  MM.  P.  t^alliae  et  C,  et  chez 
veu'.i^  Marin,  l'ons  et  Morîn. 

l'.a  i'chango  •\<:^  lilriss  (Ii'-|kjsi's  il  '«ra  ili  livré 
ira  cortidiuit  do  dépùt  et  uuo  carte  qui  dounera 
droit  d'admigaion  a  rassemblée. 

bea  aclionuairus  appelt's  i\  prendre  part  aux 
déliMralions  do  rassemblée  (générale  ordinairo 
et  extraordinaire  peuvent  s'y  faire  représenter 
jisr  des  dél*eiJ<H  munis  do  pouvoirs,  mais  ayant 
eux-mêmes  lu  ilroil  J'y  as^ist^'r. 

L.es  pouvoirs  seront  inscrits  sur  lo  verso  du 
certillcat  de  dépAt  et  devront  être  présentés,  au 
plus  tard,  te  18  avril  1871. 

Los  résolutionîi  qui  seront  soumiscn  k  l'a-isem- 
IjM'li  );i'n>irnle  oriliiiairi-  ui  •■xtraonlitiairo!  no  pou- 
vaut  iHro  prises  que  par  une  asseml;lùo  rânnis- 
saut  au  moins  le  «intraiàma  dn  fond»  social,  soM 
IliOjOOO  actidtis,  Measiours  les  actionnaires  sont 
instamment  priés  d'y  assister  ou  de  »  y  l'airo  ro- 
l)ri!i*t;nt«;r. 


leoïttdn  fénfnl  de  la 


Arrêté  qui  nomme  M.  la  général  ilc  brigade 
lietellicr-Vakué  aoue^eciét^  d'Etat  de  ht 
guerre,  et  lai  accotde  k  signabue  da  nlmatM- 
par  délégation.   

FcrsatUet,  S7  tiuurt  1871. 
ÀnM     BOBnie  : 

Préfet  de  Seine-et-Marne,  M.  de  Chambon. 
Préfet  de  la  Vendée,  M.  Gaufra. 
I^réfçl  de  la  IjOïére,  M.  l'sménard  du  Ma/et. 
Préietdes  Hantes-Pyrénées,  M.  X^'ecraud. 
FriirtjleTun-elpQiioaiii^  V.  Vepenau. 


Arrêté  du  2S  mare,  qni  nonnw 

M.  de  Ravinelr 
SeiDe-Iniérieore; 

M.  'Vadieresse.  aeerétoin  génind  iolMnaim 

de  rArdèche,  titubUi»; 
M.  Scbline,  secrétaire  géhérat  de  fBora  ; 
M.  Foucault,  secrétaiie  général  ialériauife 

du  Loiret,  titulaire. 

Est  mis  en  disponihilîté  : 

M.  (Irellet.  sous  préfi't  (if  nourganenf. 

8ont  relevée  ilf  leurs  fonctions  : 
M.  Cristol,  sous-préfi't  (!f>  I.oilévo; 

M.  Chopart,  s.-préJet  de  Banme-les-Oamcs; 
H.  Fanart,  son-prêret  de  MonOiliaid  ; 
IL  Beanqaier.ioiM-peélétde  Pontailier* 


moA  de 


SOCIÉTÉ  DE  LA  PANTOGRAPHIE 
VOLTAJQUB.  —  MM.  les  actionnaireii  de  la 
SociiMé  anouvme  do  la  Pantofjraiiliie  voliaiquo,  au 
cauiiul  du  quatre  million»,  porti  à  cinq  millions 
EUH  aiit  ilécision  spt'-ci.ile  de  Tassembléo  pèn/rale 
on  date  du  30  juin  1870,  sont  pri'veDUï  que  l  ui- 
sombléa  etouralo  pour  l'exerclos  1870  sa  tiendra 
le  16  avril  proobain,  4  midi,  i  Brenis  ((NseX  silfe 
Ue  la  comptabilité 

Cette  assemblée  ssna  erdinairoi  laa  eeoqilesd* 
rexarcico  1870  seront  préienlés  à  aan  examen  et 
à  son  approbation. 

KUn  entendra  l-js  rapi.orls  du  eommissairu  ot 
du  conseil  d'adminiittraiiun,  et  recevra  coniniuni- 
celien  d'une  ieataucu  Judiciaire  qu'il  vient  d'in- 

L'administratcur  d&lâgué, 

IIOSAV. 


DE  TRANS- 
A  VAPEUR,  A 


Arréli  qui  «Hume  M.  

change  préa  là  booroe  de  Bordeeex. 


Le  sieur  Emmanuol-Lonls  Grandvaux,  né  i 
Sellière.i  (.Tural,  In  20  janvier  1819,  de  Louis- 
IIv ppulile,  i  l  d  l  rsule  Sirot,  sans  jnofeHsion, 
demeurant  4  Aucli,  et  «on  lîls,  François  Hubert, 
né  k  Ancb,  le  10  mars  18m,  ont  l'iauute  de 
go  pourvoir  anprto  du  Gouvemsment  à  fadét 
d'iHre  «utofisés  4  sabuitttsr  4  ieor  wam  eetad  de 
Uraudval. 


SOCIÉTÉ  GÉNÉBALK 
PORTS  MARITIMES 
ncspoMABiuTit  i.niiTiix; 
lleae,  S,  rue  l/tffM*. 

I/c  conseil  d'ailmini«lration  a  l'honneur  de  pré- 
veuir^M.  les  ai.liaunairus  qu't  1  assrmbléo  gi^- 
néralo  annuelle  est  convoquée  pour  le  vendredi 
■28  avril,  à  «  h«uw,4  le  BMiélé  Gtatrsle,  M,  nw 
de  Proveaee. 

Aux  termes  do?  arllcle*  3Î  et  M  de*  statuts, 
tout  titulaire  lin  vin^i  auian.s  est  île  droit  m-'in- 
bre  de  l'assemblée  :  nul  ne  jieut  être  porteur  de 
pouvoirs  d'aotioanairoa,  s'd  u'osl  aetioéliaire  tut- 
mémo  et  membre  <le  ras.sembléo. 

La  forme  de  pouvoirs,  déterminée  nar  le  con- 
seil d'ailminisiruiion,  s-TU  rnmmiiniqui-i' à  MM.les 
actionnaires  dans  lu»  houx  ci-dessous  .iiM^jn.'s: 

.1  Paris,  il  la  Société  Générale  pour  l'avorKT  lu 
développement  du  commerce  et  di^  i  luduslnc  eu 
Franc-^  ; 

A  Uiiin,  il  la  siict-iirsalo  de  ladite'  Société; 
A  MatmUt,  ii  la  direction  de  l'Iixploiiation: 
A  Uattst,  ehet  MIL  Fh.  Beget  et  Ils,  ben- 
quiers. 

IVn^rtmwr-WnM,  A.  WlTTBIlsaBUI  et  oZ 


« 
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OFFICIEL 


DE  LA  RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 


DmacniOlf,  BteAcnoN  et  administration  a  versailuss 


AVX  AMÙ»)ÊÉm 


VinstttUtttionincon.pUif  à  VtrsailUi  du  Jour- 
nal officiel  iw  ftrmet  pat  rtxpidUmi  du  abon- 
Mwpilf  ;  dit  que  Fadminitiration  ditpoiera  de 
jwHfiwii  tu/H*anU  pour  tmfrusion  n^ide,  ilil. 
Iif  abonnét  nemrmAUntim^aim  mwqiuls  iU 
«Ml  ifé^t—  Lu  toUêtUmu  tarant  cMRfiWde*  «!(■'• 
rvHnamt.  —  la  vtMgmmumiro  at  égaltmatt 

tusjundut  sn\tf  pour  Vmaillft. 

L*  ien^icr  du  Juumal  otUcicI  a  l'ié  rn  ùnU.t'i 
tant  aufune  interruf^on  è  MM.  kt  priftU,  «•««- 
fir^fets  tt  mnirf4  desThrfs-lieiii  ée  drpartfiiieatt 
et  d'arrvhJisfriiiihls  ;  dfpuis  k  -JO  «lar.t.  il 
iomaX  olliciel  «<  «^ddié  ég<Uenunl  du  V«r- 


I^e  1 0  nuri) ,  ont  éu!'  «nrahis  à  PnrU  l«8  bu- 
reaux du  Journal  offleitl,  dont  le  penonnfel 
8'éuii  iransporié  avec  lo;  arc)iivc»i  Vcmillet, 
aiiprfs  du  Gouvfmempnt  pt  de  rA«$eiiiib)é« 
nationale.  Los  rnvahisseori  ce  «ont  emparAj> 
4m  pwMW.  -Ju  BMtérifil  et  méma  das  anido« 
offlaels  et  non  officieia  com^otéaet  reatis^dan* 
fatclicr.  C'e^t  ainsi  go'OfgmMptUnaiMrik 
{^lilicatitm  (la  laan.  «np,  vm-  vffiun»  i6- 
Bolièn  et  tromper  !»  ymio  de  Puia  par  sa 


PARTIE  OFFIGIËLLË 


L'Assamblée  n:itinnale  a  adopté,. lo  président 
du  conseil  des  minUtres,  dief  du  pouvoir  exé- 
cutif de  la  R^oUicpw  fitD|tiia,  framn^u  la 

U)idootl%tiNM)mim  . 

Art  l«.  Clâfw  diptrtniMiit  tianii»  i  h  dia- 
poKUon  GMTernement  un  on  plusieurs  lis- 
taiUons  de  volontaiies  cboisia  de  prt'féj^ence 
parmi  tes  hommes  ayant  déjà  «ervi  dans  l'ar- 
taîs^,  la  marine,  uu  la  qarde  mobile,  ou  appar- 
tenant à  la  garde  nationale. 
•  Art.  i,  Lea  offiden  de  t^os  gndea  avpnt 
MBunéa  par  la  pouvoir  niéùtiC 

DélibM  enseaBM.p^Miqw,  à  YlHHait^  le 
S3  mm  1874. 

Bigné,  jouci  GKÉrr; 

I,  iMtB.  DK  nËMi'SAT,  TOmtf  ds  \itxvx, 
^Ot  BETHMDNT,  JOJI.NSTON,  haniii  de 
BâBANTX. 

Lepriiidenl  du -cunseil  da  )innitirts. 
chef  du  pouvoir  ttéeutif  di  te  iU 
publique  françaitt, 

Sign*,  â.  nuBM. 


la  cbol  du  pouvoir  avécuUf  de  laitépnbliqne 
>  da  «DBNil  dc«  inildttiH, 


Arrfilc  : 

Le  décret  du  9  «eptemhre  1S70  relatif  i  l'ad- 
mitatatt  en  fauïBhiw  te  ainea  do  toots  aapia 
atte  cenondioi  ymietonnongemlee  aat  et 

demeure  Tapyortê.  ' 

Le  minisire  do  l'agricoRlire  et  du  commerce 
et  le  ministra.des  Onanees  «ont  chargés,  chacaa 
en  ce  qoi  lo  eonogae»  dfc  rwiertion  dàyrfaiiit 
airéie. 

nUprfaîwIDea/te  tHrmars  i^fT' 


Li  minisire  de  iagrieuUure 
*t  du  cominertx, 
F.  I.AMBMBCHT. 


Arivle  : 

An.  l'-.-M.  Ccllcrier,'|Mndar^aid«iitdola 
cour  d'appel  de  Bordenn,  «efinad  iM.  tes- 
tiooi  de  proenenr  gMnl  prta  h  taêmè  oeur. 

Art.  2.  Lo  Lrardc  des  sceaux,  ministre  de  la 
justice,  c«t  clittjgé  de  l'exécution  du  présent 
arrêté. 

f'ait  i  Vcnaillea,  I0  30  man  1871. 

A..TatBU. 


Le  président  da  0OBMil«  <bordn9WVOir  exé- 

eatif  de  la  népnbliqQe  française,  aur  le  rap[>or^ 
dn  garde  des  aeeanx,  ministre  de  la  justice, 

Arrête  : 

Art.  !«.  Joaqn'i  œ  qiie  le  létaMîiaemeat  de 
l'ordre  légal  dana  PMa-permette  1  la  jmtfée  de 

reprendre  son  coan  régnlier,  il  sera  formé  pro- 
visoirement i  VermilleA  une  ciiambro  do  la 
cour  d'appel  de  Paris. 

Art.  i.  Celte  chamlK<e  fbnctioimun  asz  jotara 
détarmiaéa  tnf  im  anét  de  «m  prMdMik 
comme  chatnbre  civile,  chambre  des  appel?  de 
police  correctionnelle  cl  chambro  des  mises  en 
acAusalion. 

Art.  i.  Les  magitlratadont  leanoma  rai  vent 
aoBt  désignto  foqv  iUro  portie  do  la  dntmlm 
provisoire  : 

Prfbldont  7  Mi'AImnidnti  *' 

Conseillers  :  MM.  Bonneville  de  Marsangy, 
Clappier,  f^alraon,  Delaborde,  Peyrot,  Senart, 
NIculas,  Dubui»,  Try,  L^geodlO^ PoCTÏQi CkOUI- 
lal-UusserollM,  Ueîloi 

Avocat  général  :'M.  Anbépio. 

Bntatiliit  da  proeoreur  général  :  M.  Vaney. 
'  Lai  Amoiléurde  greffier  seront  remplies  par  : 
MM.  Commerson  c:  Gorr.:eu. 

Art.  4.  Le  garde  des  liceaax,  ministre  de  la 
joBiice,  ait  fùst/i-ài  VnBtMIaa  du  jrteent 
anété. 

FdfkYemBhM,  tot^man  1871. 

A. 

U  gariêdu  sceaux,  mùiiélre, 
d$  i»JusUce, 
t.  DUFAUIO. 


Le  préeidoqt  ^Muei|L.«Mdi(P<*^<x&> 
entifile  la  RépttUiqne  IkaagiriM,. 

Anéte: 
Art  {w.  Sont  nommés  : 

Procureur  de  la  Répuldiquo  pr?s  le  tribunal 
de  première  Inetanco  de  La  Rochelle  (Charente- 
lafSrieure),  M.  Uclol,  ancien  angiltltt,  «n 
reinplafieiaa&t  de  M.  Beigitr: 

Jogo  III  tribant!  de  première  inïâneili  de 
Pontarlier  (Doubs),  M.  ^îar;:lo.fr,  jujre  pair 
de  Guebwilfcr  (Haut-lilun;,  en  remplacement 
de  M.  Baron,  démissionnaire. 

Art.  2.  Le  garde  des  sceaux,  iaîii)ati«  do  là 
jusUce.  est  dMigft  d9  r^^eoUon  du  prfacnt  ' 
wiété. 

Biîi  l'TénaïUéa,  te  30  niant  Wl.  ••  ' 


U  garde  des  scmuj-,  minisire 
de  la  jiistiu, 

i.  OUFAiniE. 


A. 


Le  président  dn  eanieO,  chef  du  pouvoir 

exécutif  de  la  Hi'publiqae  fr,inçai<p, 

Sur  le  rapport  du  garde  des  sceaux,  ministre 
dekJniMin; 


Le  président  dn  conseil,  cbef-dl 
exécutif  de  ht  RépnbUqua  fiuncatei  aur'te  rap^ 
port  du  garde  des  acMoi,  miniatn  de  la  jua- 

lice, 

Arrête: 

Alt.  t».  BoM  npmmia  :  Juge  de  paix  dn 

canton  de  Givors  (Rhône),  M.  Blanc,  andott 
magistrat,  en  remplacement  de  M.  Roche  ; 

Juge  de  pjiiï  do  Sidi-bel-Al)bè«  (Alg6rie),lC 
de  Véguier,  jHv'e  do  paix  do  Sainl-Oond, 
remplacement  de  M.  Ben  Icliou  ; 
,  Juge  de  ^  de  Saint-Cloud  (Algérie),  M.  de 
Maisonsenl,  anppléant  rétrflmé  du  juge  de  patz 
de  >raHrjini,  en  remplacenienl  de  M.     ■  VA 
guier,  nommû  jul-o  ,ie  paix  do  8idi-bel-Ab- 

Snpptûant  du  juge  de  paix  du  canton  do  Rla« 
cle  (Gers),  M.  Danoa  ^aatto^oiiii),  lleoiieli 
eu  droit,  en  remp1aoem»tdo  M.  DUipisrli^  ^li 

a  été  nommé  juge  de  pait. 

Art.  2.  I/î  d.'-crct  iVà  17  octobre  187(f,  q'm  a 
nommé  M.  Barthe,  juge  de  paix  du  canton  do 
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VmdNdiSllfanftli 


cien  jttg9  de  paix  d«  ce  cuMM»  «rt  i£llt48'^ 

Le  décret a;»»»»"»*  M.' Ulesque,  jugt.d» 

paix  (lu  canton  di»  La  Teite  (Gironde),  «tnp". 
porlé.  M.  Mnnn.  ancimi  jogi"  d«  paixée«ee«n* 
ton,  <*-5l  rC'inU'iîr;'  ili'.iis  sna  fonctions; 

Le  décret  qui  a  nomnn-  M.  Hiillard  ju^e  de 
piiZ  du  anton  do  La  Goarcbc  (Cher),  est  raji- 
'porté.  M.  Rodliet,  «nclm  juge  de  paix  de  ce 
canton,  est  réintégré  dans  M  feoctinM  ; 

M.  Duboi!^,  juge  do  paix  dtt  canton  de  Clnny 
(Saône-et-Loire),  roprcnJju  l'exercice  do  «es 
fonctions  dont  il  amk  M  tlM  pw  décret  du 
4  février  1871. 

ArU  S.  L*  garde  des  8»au\,  ministre  do  la 
joiljoe,  art  di«rg&  de  rexècatton  du.  présent 

FalU  TemUllM.  la  SO  ntt»  4871. 

A.  TKins. 

U  garàs  dis  uteaix,  nMttn 
VtJaiwiMi. . 


Par  arriMi/s  du  pré-eident  du  conseil  des  mi- 
nbucs,  chef  du  pouvoir  exc  niii  l;i  R6pu- 
blbnw  (mntaita.  KaàvM  sur  la  proiwsiiion  du 
niiyrti«deniilMaBf,1eN  mars  1871  : 

M.  de  Girardot,  anden  aecrétairo  général, 
cH  jiecnnié  secré  taire  général  de  la  préteelore 
do  déjartem.'n!.  do  U  Loirr'-lnJhWwe,€0  mn- 
plaeement-de M.  Uruac-l; 
'  Jf.  ÏWret  de  Twito,  conseUler  de  prt'feclurc 
d,.  SRino  ct-Marne,  eaUJOBU"*  WCfûta'f •  K** 
néral  do  la  pK-feclure  a«  »toe  dêpallMB-.'nt, 
en  reu.[.l:.c<  ni.'tii  .10  M.  Dalandreaii; 

M  do  Valicijurt,  ancien  sccn'iuire  général  de 
la  pftfectbre  de»  CAtoa-du-Nord,  est  nommé 
■aeriUdn «lM«M.de  la  préfectarc  du  départe- 
'gnantdak  ifiuiciia,  an  n^mplacoment  de  M. 
fUiJûat,  qni  a  été  appelé  à  d  aulre.  toncUons  ; 

M.  Loiret  (tharloa),  sons-préfel  dlnandun 
(Indre),  est  mis  en  dUponibiliir  : 

M  Flamant,  ««-préfet  de  ChMeaubriant 
(Loirâ-InAriam).  *at  rftnqii*  i»  Ma,  tooçitoBs. 


PABTIB  NON  OFFICIJÏLLE 


Tour»,  V*  mars. 
Ia  vilK'  do  Toi!rs  continup  à  i^tro  parftillement 
tnnqd^H<>  ;  o.lo  o^l  abjoluini  iif      v.ai ..V  au 
GoaWf nement et  à  rAf>eraUl.>Q  natiuitul». 

■  '  Limoges,  23  luais,  8  li.  so!r. 

Hien  de  mmtltn  &  LimogM.        ,  . 

Cl,  r;..;  :r..-.  in.wc-,  0  h.  matin. 
Le  conseil  roumcipal  viunt  do  voter  une 
i  adiaaaa  dsuJlVWll*  >i  protéHie  contre  l'atieu- 
tat  omtf  la  loawAiiMtà  nationale  et  déclare 
ne  neonnaîtn  ancnne  aatorllA  «n  dahors  do 
rAi»«embK'ft  et  du  Gouvorneiment  qid  «ttcatris- 
su.  O  .«ont  1;\.  du  rosie,  les  wnHmettt»  da  ^ 
populaliuti  <lo  CluTbourg.  qui  tout  COlttl» ait 
iodigatie  de  ce  qui  s;o  pa>?o  à  l'aria. 

liouen,  29  mars,  •'i  h.  "oir. 
Ijo  diMOurâ  d«  M.  li'  pn^sidenl  du  constoil 
produit  une  excelleuto  iniprpii.sion  et  la  oin- 
Banee  dMa  ta  lageflib  du  Gou%vrnomeni  rosm 
toqoaca  aalitee.  Llopiaian  poUiqw  continue  à 
flétrir  namteaiiMit  lwé«teaiBMiia<Ja«B« 

ruai». 

Diepp»',  30  UV.IT3,  t  tf.  soir.  7% 
Des  noniallea  parvenue»  ii  la  sous-prifoilurc 
de  qttin»  eommanas  ((ootea  centrée  in^uit- 
trieli  et  numttbieinriers)  eonitattat  que  la  p*- 
pulation  onniéro  est  iria'CalBM»  qu'elle  ré- 
prouve les  èTénempnis  da  Pitfit.at  qa'aU»  ré- 
clame n' taUlUseniont  de  fordlS  afl«  da  fOE- 
voir  reprendre  le  travail. 

Grcnobli!,  Î'J  mar>,  li  li.  snir. 
La  ville  est  calme.  IvC  discouri»  de  M.  le  clief 
du  ponvoir  exécnttf  a  produit  un  irt's  heureux 
eftst. 

Ltlla,SOiBan,Xli.Mir. 
Ulle  et  le  départanaifr  tm  tnaquilM. 

»    '  itonal,  90  mars,  8  h.  ôO  matin. 

Calma  abaoln.  Tnaff^Uti  parfiùle  sur  tous 
les  pointa  de  rarrandisacanint.  Lea  pnpolalions 

sont  unnni«s'-i  à  repousser  les  odieuses  menées 
des  agiUleurs  de  l'aris.  Elles  protestent  sans 
acception  de  parti  de  leur  dovDjoœcnt  .'i  i'A>- 
^MwMfa  nnfVimiiUi  01 Gouvernement  par  elle 

ADBBaBBB  AD  OOUVBaNBlISNT  . 


I Renne»,  !î  mar?  !S7f. 
IiU  oominisslon  munîcipain  île  Kcnans  i"-"  mt- 
lien  des  circoixtiinn.'»  <>  sujouroU**!»  qup  n  )U»  tra- 
vTrnons,  rijroi:v«  lo  In-tolll  d'ellbriiflcr  son  dé- 
vinît  nien;  absoliiau  gouverlienjelll  issu  'lu  sulTrniçe 

t:il(!  p.irtsfp  l'hifHïnaticm  if^nfe  la  l-ram-o 
coiilre  11'?  fnrtieux  'ini  en!  comims  un  allentat 
contre  la  Itr-pu'jîniiio  et  tf  nl-^.  !=ous  liajWX  da 
fennemi,  d'aShinir  r  la  pm-rre  civile. 

La  ville  do  H'^nncM  a  Urfr^ni'  iit  contribue  pur 
le  sane  rte  ses  cnlunts  à  di^f.ni'lre  la  oanilalp  conlro 
IVtranOTr,  cl,  s'A  le  IWIwt,  elh  coinUMtrait  avec 
aiiiani  d'ftnei«i»  les  ftetieax  ^  tenlaDt  de  la 

dtsliooorer.      .    ^  ........ 

-     - «Sirftmtljtes^iMter»^  ■ 

Ut  m'-mi,ret  da  la  MBni6r«  camtêUative dti  artt 
«1  mmMfmlwm  ét  ta  viOe  d»  Amlwnx,  d  M. 
TMm,  «i<tf  dwfiomwrr  aéaÊtlf  dê  la  MépabH- 


_    l»Biars,  4  h. 30 soir. 
EueUentes  na^n«*s  Creuset, 
ïa  rnnur*'"**  P»^"*"  df]M\f  plnslear»  mois 
MtaniBMnantlOUt  i  r^i'.  r.-'Ubno.TonP  les  cen- 
trea  industriels  des  environs  sont  caluics. 

ClMiiibéiry,S9  mars,  9  11- 20  m. 
Dans  tous  les  arrondiaaBoieDta  du  déparle- 
meui  les  désordres  de  l»aito  ont  pioda»  une 
pnifoBde  iûdib'iialiun.  La  pluR  grande  ttanquil- 
lllé  n'a.oMsé  da  régner  en  Savoie. 

Ijei populations  sont  tuutos  dùvou'esauGou- 
comiimawt  et  à  ^Aasemitlée  nationale. 

TBulaBse,  M  mars,  10  h.  Mrtr. 
Toulouse  e<t  compl^-tement  calma,  ^i'^ 
d'inauucûon  est  saisi  des  poursuites  oontia  tes 


i.n  llavn^Knani  1871. 

L'admiulstralion  et  le  conseil  mnuicipnl  de  la 
villi!  du  llavre,  doulouréuaomenl  AimiR  ot  indi- 
miH  des  dôsonlrDs  de  Parh,  protestent  6norgi- 
niicmpnl  contré  les  IJclius  assas.siniilî  «pii  on  ont 
étA  lii  lonséquence. 

Convaincus  que  le  sninl  de  la  nation  est  dans  le 
mainti.  n  des  iDivUtutious  rèpubUcoiaM,  Us  sont 
persuadés  que  ai  le  Gouvernement  et  rAssembiAo 
veulent  rendre  la  trannuillit*  an  pays,  ils  doivanl 
proclamer  que  la  H^publiquo  est  la  seule  fonne 
de  oouvemefflcnt  qui  puis*e  sauver  ot  régi^nt^rer 

w  iniK»  (Suftenl  les  s^ncUurtt.) 


UordMmç.  29  mars,  U>  »  soir. 
jBOfdeaux  tonjoan  I 


lunêrltle,  8  mara  tan. 
Le  eonaeti  municipal  de  Lunévtlle,  ^«élément 
dévoué  à  l'ordre  et  h  la  IlépubHqae,  croit  rompUr 

If  y-,m  imiWirioux  devoir  en  prolâstanl  ilo  la  roa- 
nu'-rc  1.1  ulus  l'iierKiciuii  '-ontrp  la  l..')ilali\ c  i:rin!i- 
'ni^llo  lUs  1  iasurrecUon  qui  s  csl  emparée  du  l'iiris 
ei  qui  usf,  menacer  le  Rouvyrnemcnl  l.'j;al,  i-tuaiii- 
du  Miili  âge  universel  >lanj;)nroonii-ni  ou  la  France 
a  p;u?'j\;i.-  iflcnais  !i"  .ntn  .1.^  lou'.i'!»  se»  forCMpour 
rû'par.T  sns  d<VH;f-'i>-r., -l  tiaurnl  rennami fimlo en- 
core le  sol  de  nolcc  mallieuroux  itays. 

(SMMNf  l(fl^l(«IWW) 


Monsieur, 

La  France,  dans  la  libre  manifestation  de  sa 
volonté,  vient  &  petne  d  élire  sas  repièisniaMe, 

qu<^  l'in'iurrccl'on  ."'attaque  i  rAtwmbwa  uatKH 
tiala  et  au  pouvi.ir  ifî'  "ii  i'^-'^u.  Triîlooient  fl- 
d.-l"  i  irnililiuli  i.V  /'.■:'.;"iina:re<,  ilii"  (larlie 
de  la  pooalniiou  p-nrii^ii^nno  repousse  une  aniorité 
solennolimiii'nt  consacrée  par  le'iolha^  nnivar> 
sel.  'l'ous  If*  hommes  honnêtes  s'nni«s«irt  «vM  un 
élan  tout  patriotique,  pour  fli'trir  i-m  e%eM  ot 
B«nr  s'attaclier  plus  iHroiteinent  nncoro  au  Gou- 
vernetn.'nt  iMabli  &  VersailWs.  Tels  sont  l<M  sen- 
liin'  iii^  dfs  uioiiihrc^  de  la  chaubro  consultatïTO 
di's  arts  et  manufaciures  de  Ronbals  et  des  nom- 
breuses populations  lndustri«llps  qu'il»  reprAsen- 
taoC  I<e  crevail,  iruit  de  l'union  •■!  <le  l.t  conconio, 
est  Décessaire  pour  n-b-ver  la  France  de  ses  rui- 
ne-s.  Ils  n^rauvrnt  les  désordre»  oui  le  paraly- 
sent et  protcstonl  auprès  des  ponvolrs  éublla  oa 
leur  MvansBflat  at  m  Imir  «attieUaaM. 

Lo  eonseil  municipal  de  la  ville  de  Raint-Ser- 

'  van  dt'cid"  do  fliire  parvenir  à  M.  Tliior-t,  chef  du 
iitiii'.nir  *>\.'rutif  de  la  ll-'-publique  française,  prè- 
■•idfni  du  conseil  de*  ministres,  l'adresse  sut- 

vanta  :   '  • 

Moasi'-'iir  lo  pri'îidcnt, 
1,(1  ron^f  il  munici!  (il  rli.  Saiuf-Servan,  l'io  par 
le  sullrafre  unirersi'l,  voua  envoie  cette  adresse 

Esur  joindre  son  concours  A  celui  de  tons  lus 
on'i  cilovens  qui  sSutieuijeni  |<>  Gottvarnomont, 
issu  do  1  Asaemolée  nationale,  dans  las  droon- 
^iM  -r:-i  M  rfrgrsttâbliw  et  al  dlMeilss  obie  trauTa 

la  France.  _  .        .  ^. 

Vivement  ému  «t  aaU  d'une  Indignation  sin- 
cère en  aj)pren8nt  "hr  révolte  tfune  fanif  '1«  '« 
(rai  di»  nationale  de  Pari»  et  l'assassinat  d.  ;.  ^'.•a6- 
iMux  Clament  ■r!ioma«  et  Li'oomle,  le  con-.'il  iim- 
nicipal  n'avait  pas  besoin  de  recevoir  votre 
nftiÀa  pour  être  blm  résolu  de  n'obéir  qu'aux 
Sidm  qu'il  recevrait  du  [louvoir  issu  du  libre 
sullrace  de  rAssiHnlit'''e  nnimn^le,  q:n  seule  ro- 
prélMItO  la  Hâ^mbliqt'M  et  la  Kniiico. 

Nous  protti«iODS  coniru  ics  crimes  commis  par 
des  misimblos  qui  n'amaKiennent  &  oaennpsra 
polittqne.  et  n'ont  d'antre  déalr  que  lo  déaordn 

e!  l'nnnrfliie. 

Ndu-  iif)ii3  félicitons  de  vnir  I'.\??-i'tiI>I'o  ft  1« 
Oonvci  nemenl  liors  des  Atteintes  de  co*  laelieux, 
et  uous  p«a8«iia.qn'U  y  aura  là  une  raison  déci- 
sive poin-  placer  le  sieee  du  Oouveraomont  loin 
d'un':-  ville  0''i  l.i  S'Vurit.^  de  ses  délibérations  no 
ui-rnit  T'i'  g'irnn'ie,  ainii  que  le  prouve  trop  com- 
pU-temeiit  le  succàs  d4i  rûmauile  au  18  mars.  # 

i^yoi  donc  asnirè,  rnoosisor  la  piéaidaiil.  ma 
nous  sommes  priMs  a  ob^ir  anx  ordre*  de  TAS- 
sombloo  nationale  qut'  vouh  nous  trflns■nl•lt^e^  et 
4  apporter  tout  min  concours  nu  mu  TiUen  de 
l'ordre  ot  du  gouvememenl  de  la  RépubiiqiMiisan 
du  suffliafa  IwcaniMl.eipr'e'A^lA  ionle,la.«a- 


4  UM.  to  déptiUi  à  tAssmbUe  mtimale. 

Adresse  d'un  certain  nombre  dhabiunls  du 
canton  <le  Hérisson  (Allier^  rsmiaa^jiar  il.  Mar- 
lenoi,  di'pui''-  ,      •  1 

M<-:.»iiHU's  los  dcpUtaSi 

En  signant  le  tniité  de  pais,  veM  avec  ad>l  la 
plu»  dure  épreuve  que  U  UéCMltté  pftt  inIHfer  i 
votre  patriotisme.  Vous  aviez  sondi  la  détresse 
de  la  patrie,  et  vous  avii'i  eu  la  doiii''  ir  du  con- 
stater sou  impuissance.  Oqiendani,  vous  n'avez 
pas  dé«a^r«  de  «n  aiunir,et  la  ftanoa  sTait 


▼«■«ladlMllutmt 
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 &  OittfeeiiièraDco;  oita  ooinpte  tôt  vous 

iMMr  H  rMmr;  nîats  allo  M]t  qno  œt  accom- 

plitsonieni  n«  i>;iit  i'olitcnir  iiu  à  la  faveur 
tic  Is  |k;iix  uiUTii'.uri;.  Liai  -('.■a  rnm;'-t  à  vulre 
tOgesM  iiaur  la  TouiIit:  mai')  oUs  n'ignoio 
pw  «D  la  prorai&r»  conditioa  du  tuMte  de  vos 
«Sara,  c>»t  U  6«curit<)  <lo  voi  dèiibârations. 
Pourquoi  Inut-il  ()u'4  notro  a  imirnliiin  pour 
l■)ll'■^Ol^nl'•  la  populatiou  ilu  l'ar  v  pLuilaul  lu 
tiàgo  qu'uUu  a  si  vailiauiouiat  souumu,  vieiuie  sa 

ÎmoAn  mwdAUaiio^quolo  puti  oltopriMDt  no 
usUflant  qua  trop.  Il  n*est  qû4  trop  Andapt  pour 
tons,  qu'an  wIn  mi'iiin  <1«  ccllii  i  iti'.  monument 
Rpicorlida  de  la  ci'.  ;li  ,.licn,  -  ttf:iU-  c  ni-  [ta-saionni) 
uoe  foula  pen-Briia  par  des  scctaira  ambitieux 
qui  la  Mennant  dans  iau»  naim;  ipiadiacipliné» 
par  lenrs  nolns,  t^rajoars  oMisMSta  au  mcn,  d'or- 
ilr«  i|u'rjîlo  on  reçoit,  elle  esiriiMlrnnient  toujours 
jijVt  ili.s  actes  du  surpriMj  et  île  violunoi:  qui 
jottent  |>irtodla(Miuanl  la  t'raooo  lims  un  •'■ut 
■MmMBUBi.  BU»  lonioura  trop  long,  de  dt>3orilro 
•t'd'raarahia,  drat  efla  né  sort  quo  par  do  \tini- 
blas  cacriScof.  ?t  'jui  ciiiiinrinuoiluia  diguilo 
aiis  youx  du  tnou  lH 
Lea  élaclours  veulent  quu  volro  lihcrtû  na  soit 


KoompromtM  :  ollo  Ifitcra  tout  &  heure,  «i  pour 
compliiscniiint  du  mandat  dont  il  vous  ont 
lUWatlS,  vouâ  >:un:-'juluz  à  retitrur  dan?  I^aris  et  i 
délibérer  d  a  11:,  lu  (iaia:s  lu  t;..rp>  l'i.;  luiif.  s» 
Mtttvaill  <ouiJi<')  (i^r  U  violmoo  de?'  iiorlia. 
.Tm  aousKignus  vous  adjurent  duae  de  ntaintti- 
nir  hors  des  murs  rli<  la  c-a;<it.tl'>-  l<^  bii'iju  do  vus 
dClibération?.  .•  I  ^t'-'n  a---.iiii  :  ;'in'li'* 
una  forco  s/t  ■•    -,  'luni  :.i  |j  i  :  ' 
l'ai'foéo  dit^DOï,  l  une  cl  l'autre  do  col  bonncur, 
THUiOffrani  les  iiliinonts  la»  idus  sùr^- 
I«a  soasatga4a  offrent  à  t'As&embl^  leurs  M^n- 
do  tMBlSIKe,  do  t;ralitinli>  et  dVîjrf- 


ùoa  an  ogndli  central  que  ces  mesdeors  appel* 
lent  Cnnmnu  it  Paris,  dont  Ica  acU»  criminel! 

onc  m!-  \v  f  >  :nble  aux  malheurs  do  la  France. 
Autan*,  qui'  qui  qne  ce  »f>it,  je  roî»  partiran  des 
franrhif's  cumrnunalrt,  mais  je  ne  les  com- 
pren^is  i|u'aa  point  If^  vu:-  d'une  large  dfcentra- 
lisatiim  nJtiuiuïtr.itive,  ijuVrci  j:iui.-s«Mil 

j<unai!<  consacrer uuempiûtemcutstu' le  domaine 
do  la  politique. 

Agréez,  etc. 

IIAnCBt.  t.I'CET. 

Rtprittnitaa  dmi^arUmait  de 


NOUVELLES  ÉTRANGÈRES 


{Suivent  les  sigiuilura  ) 


ont 


La  MOseil  rouoicipal  >!c  la  rommunn  il 
la>Sae  (Esro-el-Loîr  ) 

Bb  prémc-a  de»  ù-oubleji  anarcliuiuoi  gui 
dcMédnakici|i|âtodalft  VkaM«,oA  dm  ito- 
tiwx  vaillent  ac  anbsliluar  au  ganvamamant 
galetnuot  i':)u  ]>m  la  Dation. 

I»roti!i>U',  iIm  i;i  lujiniore  U  plus  t;nergi<]ue,  con- 
tre la  violation  ij;u  tiulfroge  uuivoRMlï 

Il  daoMiida  ai»  la  nuvanuiBMmt  lBtlitu6  iiar 
FAModiiea  luuloiuile  noua  ooDiarw  la  Républi- 
^«%atuso  de  toute  son  imiweio  pour  nettra  lia 
MB  paasions  qui  ciifTcitcui  d  iti  rt'uvorMri 

fiMay-le-Sao,  ltt24  uiorit  të71. 

■    ■  iffutoit  im  tiffmbamf 


I<o  (•Quv.'-i  :~:  1:  _  Il  ' .  ,')|.<ni..'nt  dcsadratitca 

dans  lo  n>>^inu  m:Do  dii.s  caijiinuoit:^  do  : 

AnMviUc,  Uotboville,  Uavnc5.i:asilUy,  Choux- 
UudeUee,  Llns^vr^s,  Littry,  Mvry-Corbuii,  Suint- 
Ormain-du-dioull, Saint  Man  our.lSakit  M.ti'tlii- 
des  Uutrt'U",  Surruin, 'fillv-sur-t^fulks,  T,ur  [(^ai- 
vodoajk^^—  Meriwe  (Ctiarviilu;.  —  Grand-roug«iray, 


On  lit  dans  le  Journal  dô  Bruxelles  Ua  28 
mara:  . 

.  Noua  apprenons  qne  la  premiira  «oonce  des 
oonréntncos  pour  upfix  anra  lieu  deraaîn, 

au  ininislèro  des  alTiiircs  étrangères,  à  doux 

Tjfl  ministre  do  rraiico  a  pn'-scnt»  aujoard'hai 
à  .M.  le  niinîatro  dea  aOiureB  étranacrcti  .ion  col- 
létpic,  M.  de  Gonlarxl,  ainsi  que  M.  do  lilercq, 
par  j  qui  vient  d'arriver  à  Bruxelles. 
^'^      Les  non»  des  ntgociatours  sont  : 

Pour  l*AlkoiB(|tM  :  M.  d»  Bdan,  ministre  de 
l'empire  oeraunurae  i  BraxalMk; 

M.  le  comte  Uarry  d'.\min),  miniatrs  de 
l'empire  germanique  a  Rome; 

M.  le  comte  de  Quadt-\Vickradl-Isny,  ftmnt 
la  RQcrro  envovt^  extraordinaire  et  miililRn  flé> 
nipotenliairo  Je  Bavière ù  Paris; 

M.  In  cjnile  dl'i'ickiill,  conseiller  de  li'tri'.ion 
au  mitnsièrf  des  alïairet'  étrantri'n's  de  \Vur- 
lemliiTu'. 

Pour  la  i'r.Tncc  :  M.  le  IjittMi  Baude,  ministre 
de  France  &  Bruxelles,  et  M.  de  Goulard,  mem- 
bre de  l'AsMrablée  nationale,  plânipoteiitiaires; 


M.  de  (Seieq,  ntaistre  pMnipoieittieife  et  H. 
le  gènéïal  Ooutnlaliie,  eonmimira  i  la  conf6- 

lencc. 

I)çs  secrétaires  et  attachés  de  lésation  ont  été 
adjoints  à  la  mission  de  quelques-uns  des  né- 
gociateurs. M.  d'Arnim  est  accompacmédn  se- 
crétaire de  lésfliion  comte  il'Arnim-Boytzera- 
bonrR;  M.d  ■  du  ttius.'illcr  do  It-u'.iiion 

M.  Gédi'on  ItuiJtmii  et  de  l'atmclii'  de  légation 
CoiulB  liujk'o  de  Lurclieiileld  ;  M.  d'Uoxhlill,  du 
secrétaire  de  li'^atiuii  liaruu  du  Uoiiclcr. 


 (lltak-et-ViiaiBe}.  —  Garetn,M«w% 

8ibm(MiulaiJ--B«moctable(8«rthe),L«  Car- 
taoïe  <Mneibiltrieitra}L  —  Nerrille,  Paiuux 
(BewMMNaejL 


NoQC  ncvTCW  la  tottra  anivanto  : 

.VenaillK,  lo  30  mars  1871. 
Monatonr  la  rMjaolenr, 

PTniienif  jonranz  pabUent  aoas  la  titre  do 
la  tmmmêéê  tàlttrk  m  dédacatim  signée 
AlasanAiv  Lanbert,  Lnciea  Ralmel  et  Lîmis 
CalfinhiiG,  ^qpa .  lavuUe  en  trois  manienrs, 
pww— t  la  tttra'  da  aftUsute  db  L'ALcftais, 
a  adiiiwt  «la  Ut/gen  la  pina  abaolae,  au  nom 
da  leaca  oonoMttidte,  à  la  commuoede Paris,  > 
lia  motivent  leur  adhésion'  sur  la  revendica- 
tion, r  n  Hr  1 -.ir  i" \\.'rrii',  îles  li'.' Tir..^  Lum- 
niunaleiî.  Mon  turc  du  député  do  I  Alk'éi  ii^  A 
r.\*ïcmhh-i.  nationale  me  fait  iMi  devoir  li  i  - 
clarcr  d'alninl  que  signataires  sufdkinmr.mLS 
n'ont  ab.-<oliaiiient  auuun  dru.l  à  l.i  qualiticatioa 
qu'ils  se  donnent,  (Nir  Mj:)t  simplement  le» 
d*lé;'i;i'  -  d'une  ►nci'''té  pulituiuo  do  lavttlad'Al- 
gfr,  'iilo  .^.^JOCla^^on  rrj!Ul!i:i  .iiw. 

Kn  second  lieu,  je  jiroU'.-ii  , t.itii  vn  uionnom 
qu'en  celui  deiaoBConcitoyeu.«,  qui  m'ont  hono- 
i«  de  bon  rafltaflH,  eonira  Knile  Mé»  d'adliA» 


On  lit  dans  le  même  journal  : 

Aujourd'hui,  à  doux  lienroa,  les  négociateurs 
allemands  et  frantals  sa  sont,  rtenia  clicz  M. 
le  miniatre  des  aflhirea  éttaagins,  gai  leur  a 
j  souhaité  La  bienvenue,  le.-^  a  inatallea  dans  les 
■  aalons  >].écj.ilrnierii  iilîectV'.^  aux  tiaivux  de  la 
I  conférence,  et  a  mis  4  lesr  diqKMitiioa  le  per- 
sonnel et  les  oavnges  dontila  poonient  ctoir 
I  besoin. 

Les  plénipoicnlidires  ont  n^aicrcit'  M.  lo  ba- 
ron d'Auoliun  do  i'bospiialitt^  ijue  leur  uccor- 
I  dait  la  Belgique.  Mi  d'Anetban  leur  a  exprimé, 
au  nom  du  gonvamement,  la  satisfaction  qu'il 
éprouvait  do  pouvoir -les  recevoir. 

M.  le  ministre  des  affiiires  étrangères 
ensflita  latiié,  la  oonl&eoca  a  été  ouveito. 


1  nmrs 


On  écrit  T.iflu.nni', 

I.a  (<»ni.">tivn  insurrrctionnellc  ilun'  Paris  vient 
.l'i'tre  \f  iiin  ,1  caijf.é  .iji  une  jiènible émotion. 
Les  «iMupatliio^  qui  depuis  !i\  mois  cntonreiit 
nos  eiforis,  nous  sont  plus  que  jamais  acquises 
dans  la  nonvelle  crise  que  nous  avons  à  traver- 
ser anjourd'IinlMvd  iiaMt  à  M  ■alhaws 
déià  SI  grandi. 

.  Non  eenliBBWt  ht  colonie  fWmcalM,  «Mii  «d- 
eove  laa  Portogite  enx-mémes  eapèieat  que  la 
fconvemement  sera  prochainement  en  .meanre 
do  mettre  fin  à  nn  état  de  eboses  qml  dans  Iss 
circoiutanoes  aetnalles  na  pent  qjno  cofflBfo» 
aieUM  r«Midrd8  la  FfUM. 


Des  correspondances  rseocs  do  Panama  vieo' 
ncnt  d'apporter  une  grande  nouvelle.  I^b  offi- 
ciers do*  Etats-Unis  chargé»  d'explorer  1'  sihma 
de  Panama  ont  découvert  une  n<av-  |iri'.>  u  lu 
ponr  la  construction  d'un  canal  maritime,  mire 
h's  deux  Océans.  C'est  dans  la  jortieméridionale 
d»  l'isthme,  dans  la  TsUée  du  ftio  Alrato.  que 
ies  explorations  ont  donné  ce  i«nilUlF«V>* 

(ftiiinMHwM<  da  LopdfM.) 


On  écrit  d0  Saint-MlerdMMng  an 

journal  ; 

Dans  les  derniers  joors  de  la  semaine  passée, 
lo  ministèirede  rinstructioo  publiques  présenté, 
au  conseil  de  l'empire  quatre  arojete  do  loi,  em- 
brassant l'eaaamUe  dwétaUiasoiiinladejeaiMs 
gens,  les  univMiéi  eie^pttei  tMmAm 

ministère. 
Ces  projets  sont  : 

1"  \'n  projet  de  lot  fur  les  écoles  m  ut}  ici  pains 
urbaines,  ap'pi-lof.-^  .i  remiil.ici'.r  Irs  écoles  paroi»;- 
sialei  et  do  district,  ci  i\  servir  de  modèles  pour 
les  écoles  primain-a  en  Ri'nér.il  ;  _ 

'2"  L' u  projet  de  lui  sur  les  instHota  noniant 
destinée  i  former  des  inatiMMaMtf  !•>  écalM| 
municipales  et  à  servir'  ds'  oiôdiioa  posr  m 
nonpaleafbndtes  par  les  aemstvos; 


9*  Vn  projet  de  loi  sur  les  éeoles  proTeesiOB* 
nellesdtt  ministècade  l'instniation  pubUqitc 


i*  lia  proiet  de  loi  modifiant  et  ooup! ount 
la  loioiBiafi^  daa gywoawsjrt  progymnases 
loMs,  dii  19  nwanÉOTO  1804« 


Le  Gouveriysment  vient  de  recevoir  do  Rto- 
Janeiro  plusieurs  caisses  do  linROS  et  de  véla- 
meiiis  offerts  par  les  dames  brésillnnass  ait 
françaises  et  transmises  par  ffcilaiwiédlalw  «t 
Comité  delà 5oicsertj)((oa  permoMnlsaii  prafa 
des  vUtitMt  frtmçaists  d»  M  ^nerr». 

Ce  comité  fonciionno  depuis  le  56  janvierder- 
nicr  et  a  réuni  auprès  des  Citoyens  brésiliens  et 
des  résidents  snis6es,amériicaine,  IjfilKoi ,  lUUen* 
et  portugais  de  nombreuses  offrandes  en  argent 
dont  il  annonce  l'onvui  procliaîn. 

La  publicité  donnée  à  de  tels  actsa  est  va{ 
preniier  tinaignaea  de  k  giatttade  dMf^ji. 


XlalsUre  ttea  a«aaoes. 

Avn  AU  tonio 

niirr?  et  lae  pensionnaires  de  FElat 
sont  prcM.'iiuii  que  Iqs  arrérages  des  rentes  3, 
4  et  i  1  /'2  0/0,  ainsi  ope  des  pensiong  civiles  et 
militaires  payables  à  Paris,  seront  acquittés  a 
Versailles,  à  partir  du  1*  avril  prochain,  d«  iO 
heures  do  matin  i  3  heures  du  soir,  cour  des 
Princes,  escalier  do^  "rinces,  l"  étage,  entrée 
par  la  grille  il>'  la  rue  do  la  Bibliothè()ne. 

Le*  rentiers  qui  ont  déposé  leurs  titre»  on 
coujuius  au  1  roior,  seront  jj.rs.'ii  iir  la  préseBr 
talion  du  rca'pis.si'  t^ui  leur  a  été  délivré. 

(:<>u\  des  rentiers  et  pensionnaire»  qui  na 
(Kiurraient  !>o  transporter  à  Versailles  touche- 
ront le  montant  da  Mun  anénaas  i  Fnii^  dèa 
que  la  caisse  wntida  TMnr  y  a» 
Bomaervin. 


■  de  rieoto 

Les  candidati:  à  l' Ecole  fonattère  sont  infof' 
mes  que  les  extmions  d'admis^On  sont  provisot- 

remont  ajournés,  que  la  date  en  i^ra  prochai- 
«•.■menl  li.iée  et  portée  4  la  cotinaL«»aiioe  des 
intéressés. 

Les  candidate  qui  ont  snbi  l'exanu  n  d  axlmi.-^- 
sion  r'ii  isT'j  pourront,  ii  leur  choix,  considérer 
ces  épreuve?  comme  doliiiiiives  ou  demander  h 
te  rpprési'tit'T  à  un  nuu m  I  examen. 

Une  di^pen,-e  e^t  iitciirdro  aux  camliiiat.';  qui, 
par  suite  des  événements,  ont  élô  dans  l  impos- 
sibilité de  se  uésenter  au  concours  avant  la  li- 
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Los  petlkiunnaircs  de  U  marino  donii<'ili6s  à 
l'aris  seront  payéis  à  Versailles,  à  partir  du 
\"  avril,  chez  lo  trésorier  général  des  InvalidcR. 
Impa^^e  des  Gendarmes.  t>,  de  'J  heures  à  11 
beurei  du  matin,  et  de  midi  et  demi  &  3 


ASS£MIiLli£  NATIONALE 


OMM  «WlDW;  mmOnif  Si  iMn  Oft. 

K  demc 'iwaras.      SÉAKCB  prouQUB. 

DiscoBgion  sur  ht  prîsB  f  n  con&tdônition  do  la 
propo«iliun  do  M.  Lucien  Hrun  i!l  ç luiiourâ  de 
ce«i  collègues  relative  aux  bnctioonaures  qui  ont 
refusé  leurg  Merviccii  à  la  PquiB.(19^  MB.  It 
de  VaioD,  lapporteur.) 

Discnssion  rar  lu  priM  on  considération  de 
la  proposition  de  M.  Tolain  et  plusieurs  de  sei 
ciillè^cs,  tendant  i  abroger  les  article»  2yi. 

du  code  pénal  et  U  loi  du  .10  avril  1834. 
(43-89.  ILBHtnild,  mpportcor.) 

DiscnsMon  sur  la  prise  en  considi'rat^oti  do  la 
proposition  de  M.  Jo/.on  c\  pUi'ii'urs  de  ï*  g 
coUèKUBS.  rotative  à  l'Uigibilité  des  préfets  et 
sowHpiéhta.  WMIh  «.  4a  Valaa.  nppor. 
teur.) 

Discussion  sur  la  prisi'  en  coiinidéralion  du  la 
proposition  de  M.  Ainédoe  I-f'f^vrf-PmilaUu  et 
plusieurs  de  ses  colltîgucs,  rehitivf»  àl.i  r:ymtna- 
tion  d'une  commiiuiiûn  do  Su  membres  cluruM'-o 
dfî  rHvi!i4T  tous  Ici  di>cr(!ts  ;i\ant  un  cararti  re 
législatif,  rendn  par  le  Gouvernement  de  l.i  dé- 
fense nationale  aur  Ûa  objeu  étrangers  à  ladite 
défen.M' .  1 50-^8.  M.  Bertauld ,  rapporteur.  ï 

li.a^  V'Qrt  et  diîicussion,  ''.1  y  a  lieu,  sur  le 
projet  (le  loi  relatif  aax  ioyeis  àan»  ie  départe- 
iÎMnt  de  bfitiiM.  (^«.UpBsailidart»^ 


La  oommtffiioQ  chargée  d'oxaminer  le  projet 
de  loi  relatif  vm  lovera  a'nomarila 
Plaident:  M,  Laltiond; 
Bwtél«li»;M.P)>«l~ 


ConwuHio»  ehargét  fiaamntr  te  dê  lot 
amwrnaw*  les  pournttlo  à  mmrmmaOàre 
m  «kttt  commit  par  ta  voi$  ie  b  pnste  «u  par 
ttut  autre  mni/en  depubllcatim. 

\'r  barean,  M.  dn  Hreoil  do  Saint-Germain. 
— 2*  barean,  M.  de  Salvandy.  —  11»  bureau.  M. 
Bérenffcr.— 4*  bureau,  M.  ilûVcntavon.— â«bn- 
rean,  M.  Menreilleax-Duvi^ttz.— fi*liaMiu. 
M.  Corne. —7*  bnreaa,  vicomte  Aitbnr  de 
Quimt.  ^8*  bureau,  M.  Vidal.  —  0*  buean, 
IL  Mateet  Barthe.— iO<  bateau,  M.  Le  Royer. 
—  41*  bureau,  M.  Bidard.— 12*  bureau,  M.  de 
Reîeéiiaier.  —  13'  bureau,  M.  Depeyrs.—  44» 
boiean,  M.  QattM.—  W  i/mm»  M.  fiombert 
(HantaM^woone}. 


êrin  du  iûur  du  tmiueaUmt  du  vendredi 
.stmmmi. 

GgonaMm  ginérak  de  la  marine,  l  midi.— 
Loeal  du  I3>baraau. 

1»  Gommiiaioa  des  pétitions,  à  neuf  heures 
dn  matin. — Caamiwwn  n"  2. 

Pimfr'"n''"T  nlative  anx  départamants  en- 
t>M^fcBii»hmi»«-iT«iwtld)i  4*  Iwwau.  . 


Irai  do  l'aris  se  sont,  parail-il.  ali.iim*,  «or  no- 
tre ville,  pour  essayer  de  faire  iiailre  des  U'OU- 
bles. 

L'administration  a  ■!^j>  la  iin  iniére  he'.ire,  [iris 
les me^jures  néci'stairL'-i  pour  [«ri  vi'inr  lun;  dé- 
sordre, et,  par  ^oitiï,  pluMuurs  des  uieneurs 
ont  été  provi^Mi'crai  aL  arK-tés. 

Mais  ce  qui  par-dessus  tout  doit  ranuter  Im 
habitantii  da  Ham.  e'eal  FaicallMlt  Mprlt  do 
noti«  pouulatton  «ntritea,  dootlit  im  a  le 
droit  d'éln  fltoa  ;  jusquMei  c'est*  au  travail 
qu'elle  a  deaundi  Uaatisraetion  des  nécessités 
de  la  vie,  et  nous  ne  doutons  p«s  qu'en  dépit 
des  excitations  venues  du  dehors,  elle  nacoDH- 
nue  à  donner  cet  exemple  de  sagessp. 

Nous  n'en  voulons  pour  preuve  que  les  dé- 
clarations que  nous  avons  nous-niém««  reeueit- 
lies  de  la  hoocUe  dus  tni veilleurs  unirmant 
«  (]u'ils  veilleraient  à  la  conservaUna  de  la  ilô- 
puiiliqui' ;  qu  ils  la  défendraient  contre  toutes 
les  atuqucs ,  d  où  qu'elles  vinssent  et  sons 
quelque  d<giriaana1  fWfrimnt  ses  ennemi* 
aussi  Mon  contre  1m  leactfannalree  que  contre 
l'inauTecttea.  »  ... 

Les  tentatives  d»  manWnlito  nouf^ 
raient  se  produire  ne  peuvent  donc  qu'échouer, 
le  bon  sens  de  la  population  ouvrière  du  llavre, 
comme  le  nombre,  répondant  de  l'ordre  et  do  la 
tranijuillité. 

l'ar  suite  des  év^ncim  ius  dû  l'aria,  plusieurs 
trains  de  marchandises,  fvirlis  du  Havre  i  des- 
lina'si  xn  de  la  capitale,  sont  rentrés  a  la  gara 
du  Havre  dans  la  soirée d'Utr  «( diMU  !• 
rant  do  la  nuit  duruiére. 


On  a  eu  vent  hier  des  a^'issements  clandes- 
tins de  quatre  HRent*  révolutionnaires  arrivés 
de  Paris  pour  fomenter  l  éuieute  au  sein  de 
notre  laboriifUiC  popi:l.T.u):]. 

Ces  quatre  aKCnW,  dopt  les  menées  secrètes, 
u>i.>  n'ir.imes  fiers  de  le  dire,  n'ont  eu  .lucun 
suLOea  lians  un  des  plus  grands  atoliers  de  no- 
ire ville,  qui  n'occupe  pas  moins  de  H<M  ou- 
vriers, ont  été  dirigés  sur  Versailles  dans  la 
soirée. 

Au  nombre  des  quatre,  figurait  un  es-«m 
ployé  à  tEumàtisn  inlenatMOala  naiitiffle 
UnaiMdâlSSi  .  (Mm»). 


(  In  lit  dans  le  JomMét  Hai^e  : 
UAoerttdili)  DoitiiiM  ff«guM  da  onaitA  «a- 


rrawaa- 


a*  M. . 

(I>»e«»wte)i  séaaeedH  I  mwa  MTI.) 

TR  OPOSITION  leMlant  i  la  réduction  des  trai 
tcment;)  des  «MMUannaln  publics,  préienido  par 
lîlf.  PnX'^aiikdM  notours,  Jules  Brame  et  le 
Tiooatta  Wa  de  sourdou. 

Con^étanl  que  lu  sit-.i.Ticm  c-^nèralo  du  pl\-s 
impose  a»  patTiol;--'!!-' I  ,11-  dr*  >H.Ti!ici-»  'ir- 
pi'ttt*.  et  fc  rAssciiibiée  n.ilionalo  des  résolutions 
détisives; 

CoBsiilérani  <|ue  les  charfius  qui  pèsent  sur  las 
contnliuables  uoces^iloot  la  réJuctioa  immédiate 
des  di  |>eaHeh  qui  |H-uvent  cMru  diminuées 
comprorautua  Je  stirvico  public, 
I»olil>ôre  : 

Article  premier.  Les  fonctionnaires  publics  au 
service  de  l'Ëlat,  de.s  déparlcmeats  et;  da-.  enm- 
muncs,  subiront  une  riilu-lioii  du  moitié  sur  la 
portion  de  leurs  iraitouienta  ou  des  remises  excé' 
Uanl  lO/J'JO  fr.  ;      .  ,  , 

Art  2.  Les  tiaiteinents  amst  réduits  ne  devront 
.  en  aucun  cas.  exeèdcr  iO.OOO  fr. 

Art.  3.  Le.s  traitements  duChofdu  pouvoir  exe 
cutif,  du  président  de  l'Assen^ilée,  et  celui  des 
minisii  iuruat  i4|liB  paroiia  M  et  daB  dlapo- 
tions  spéclale-i.  ... 

Art  iunéMM»MaMse«ieiilain  à  parUi 
da  l"  mai  im 

Annexe  n'  30. 
(Procés-vorbal,  F^^auce  du  û  mars  1H7I.) 
PHWOSITION  tendant  i  iiiellr»  m  a.-eti«aiion 
lus  iiK-mbres  du  Gouveroomeat  da  la  dcfease 
na  1  i  ûim  lo.ptéaspiéêpar  HM.  IMaacluaik  Ceoiwir 
Haioua. 

Considérant  que,  si  les  désastrsa  daUt 
est  ta  victime  depuis  sept  mois  sont  tfabora  im- 
potables  à  tionaMrlc.  à  se.'?  riini«lr'".  ■■l  a  se-  p.'- 
nèraux,  la  dictaluro  <iui  s'til  lu^ialÎM;  le  i  r  p- 
,  tsfflbra  4  l'Ilétel  de  vUo  n  en  est  pas  moins 


r<>sfvon -table  des  Mta  qui,  s'étaBt;Wpdailai„  — 
son'  admiulstratioB.  ont  amené  la  orimiBelle  capi- 
tulalioii  de  Paris  ut.  par  suite,  l'abandon  du  ter- 
ril'iiri'  et  rhouiMMJr  <Ik  la  Franco; 

i)'.it'n  "iret,  gouvernement,  qui  s'était  doma 
piîur  rai^iuiu  d'organiser  la  défense naMoMM, a • 
rien  (ait  pour  jusiiuer  le  sumdat  qu  il  settita»- 

«"ribuô;  .      ■  ,     ,r  lA 

Qu'au  lieu  de  tenter  le  moindre  uuorl  pour  dé- 
livrer nos  forteressas  de  rtst,  il  semilie  B'stroir 
eu  d  iiut:^  ln;t  -(ui-  i|i'  ii..M!a^er  l-jur  CknM^alaw 
mieux  préparer  nelte  de  Pans; 

Que  ia  «au  I»  asptsaibM,  Un'*  pria 
masure  elVeace  pour  oarniMierel  easanr 
viiîonnement  de  Paris: 

(.lue  1  in\  oslisscment  de  Paris  n  a  jamais  existé, 
à  proiit<.'menl  parler,  que  dans  les  rapports  com- 
plaisants des  états-maior»  ;  —  qu'à  deux  on  trois 
positions  isoléosqu'une  défense  intellifrente  ne  leur 
aurait  jamais  lais*'!  prendre,  les  Prussiens  na- 
vaienl,  quoi  qu'où  en  ail  dit,  aucun  travail  série» 
do  fortiUcstioD,  comme  il  a  6t^  lacilo  de  s'en  as< 
surar  depuis  la  réourerinre  daa  ooanmnicadon»: 

Qu'en  moyenne,  l'armée  pmeweaae  n^  jamais 
romplé  plus  de  tf>o.'W'  rnmbattants  autour  de 
l'aris;  que,  notamin  'iit,  nu^raomenl  <iu  bombar- 
dement, iJ  était  de  notoriété  publique  qu'il  n'y 
avait  pasjtyaOB  hnrtMii  dons  les  Hpaes  prus- 
tieonss;  ,  ,.,        .,.  . 

Que,  si  iRrRT  part  qu'on  n  1  incaDacile  ou  a 
l'aVBU^lemfnt  des  ilK.lat.-un  s'qite.mbro,  i!  e5t 
mi«)iéilde  de  comprendre  comment.  av»c  ans 

jirmée  (TopéAtiMi  dapiyadallMdO  ~-- 

une  garde  nationale  saduRlalre'  de  S 
appuyé  par  ses  forts,  demenrés  inta,_  . 
doutes  et  ras  remi)art«.  n'ait  pu  briser  la 
daiu  lequel  il  se  erayait  empriaonné: 

Qu'au seatralrs,  en  slaiat—t  fMleirtoi 
de  livrer  Paris  al  la  France  stnt  Fmailna,  , — 
arriver  ainai  à  la  suppreftsiou  de  la  Répu1)llqu^ 
tout  devient  lumineux,  et  la  jiolitinue  du  i  sep- 
tembre cesse  d  r  tru  une  énianMi;  elto  se  rattacbe  . 
auxdéie<>L'iMes  iniplratlèwnil  «amilê  date  rut 

de  Poitiers,  »u  1848! 

Qu'alors  s'expliquent  l«  irhirn  d?  Chstillon, 
de  la  Malmaison,  de  Chevilly,  du  ho  i  r.  e!.  1*  re- 
traite incroyable  de  C.hampignv.  l'al>andon  du 
plateau  d  Avro».  enfin  la  tentative  dernière  d«  Il 
janvier,  enlrepnsa  tiour  dégortler  la  frarde  natlo- 
naJu  et  Justifier  la  capitulation  convenue  deja 
depuis  lo  17;  ,  . 

Que  sans  rechercher  les  motifs  snxaucls  ont 
pu  abV  ir  lc«  dictateurs  du  \  .Viptetnbro,  les  l¥its 
parlant  contre  eux  avec  une  irrésistible  élo- 
quoiiee:  .  , 

gu' ainsi,  en  maintenant  en  place  tous  les  anciens 
Sn' rîiux  et  p'tats-raajors  de  l'ICmpire,  en  laissant 
SUbi-istei  r.'tte  uia).'i«tratiire  dont  la  iii.iin  san- 
glai île  sest  loiuonrs  jointe  à  celle  de*  Bouaparis 
pour  ftaôpar  les  meilletu^ciiovens  ;  —  «n  collse^ 
\'ant  dans  leurs  ftmctioos  la  pliipert  des  séides  du 
1  dèci  iiihre,  —  en  s'entouranl  de«  monarchistes 
l.j-,  jiliis  .;.-)mprui-.,>,  le  (louveriiemenl  a  duniié  La 
musurs  tic  son  éloi^oment  pour  les  institutions 
républicaines;  _ 
Qu'en  repoussant  syslémaiiqnoffienlle  ooaeoun 
de  la  popnlatimi  pour  U  défense  et  l'armement  de 
ta  rapiule-,  qu'en  r .  fuiarit  .i  la  iiofuilntion  pari- 
sienne le  droit  absolu  qu'elle  avait  d'intervenir 
dans  la  «estion  de  ses  iatlrétaatla  direction  dae 
opt^rations  militaire»  qui  deveieDt  avoir  pour  but 
do  U  protéifBr  ei  non  <Jn  la  livrer:  .iii'enUa,  en 
Isî'saui  imfmnémeni  crier -.  "  Virfl,!  jxiij.'»  par 
les  régiments  de  la  li^uc  cl  de  la  mobil«,  lo  Oou- 
v.'nietnonta  suffisamment  témoiené  de  ses  cou» 
pailles  projets  si  dignement  réalisés  par  la  capi- 
tul.ition  de  Paris  i-apilulation  la  plus  honteuse 
iiui  «il  jomai?  Aie  s!;.'néc; 

Qui-n  d^hor*  de  Pari»,  l'aotion  dn  liOnveme- 
meut  n'a  éti*  ni  phis  loyale,  ni  plus  efBaaeat  qu» 
le  mensoufçe,  le  charlatanisme  el  la  mise  oa  W 
vérité  sous  le  boi?5i>au,out  ét>''  partout  les  instru- 
ments dn  rtyiie  >le  '•«s  aiifoi-ratci  .  i  P' tit  pied, 
qui  n'nnt  su  trouver  d«  viirneur  et  d  énersie  qtie 
contre  les  n>pHWicnins,  SI  jiromeuaient  d'un  coté 
aux  dépnrtement  l'arrivAî  do  l'amu'-e  •!«  Paris, 
com^"e  ih  promettait  à  Psrisia  délivrance  par  la 

provin<-«:  ^    »«  .     .  , 

Qn'à  Paris,  le  guet-apenr  du  SI  janvier,  les. 
asvis'.-inats  oommis  sur  In  place  do  l'Uélel  île 
Ville  par  les  prétoriens  do  M.  Trochu,  oonBrmcnl 
t-iirahondamment  la  culpabilité  des  dictateurs  du 
^aeptembrn;  .  . 

Les  stmssij^néf,  roprésentanta  da-aaapla,  on« 

i'iinnneur  de  proposer  i  rAsasemblM  lanoiiaH 

la  résolution  suivant"  :  »... 

Beat  décrétés  d'sceuntlnn  dn  «nef  de  taahM 
freMaon,  Im  mombras  dn  Gouvamemoot  dit  ds  M 

naùiiiifiU;.  acclamés  le  .1  septembre, 
l  ri  ■  r.  [uiui?s]on  d'instrucliou  do   t.'>  meniltres 

sera  nommée  au  scratiu  par  appel  nominal,  dâli* 


L.iyki^uu  L/y  GoOglc 


Mm*8I  Mm4m 


ww«  l«8  inan(lllt>46  dépùt  cnntrc  1<\?  accasiï$, 
procédera  à  l'iaslnnlira  'tout  rLn  .!nvia  remlie 
«Jomttta  à  l'AascmliItîc  ila:^»  la  <|iLiuaiU''  do  ce 
jour. 

Bit  ta  Milirs  de  l'instructioa,  la  (^omniisîinn 
d'aoeUatiAa  trwiy*  qml  r  a  lie>i  de  comprendre 
dus  Im  pounuilm  «le-t  roDCiioan«inr«quolcoc- 
rfues  (l«  l'ordru  ch  il  ou  miUlaire,  eUv  «si  autori- 
M^s  à  onloBn«r  kuj  ui  restaLioii  sur  laqueUo  ee 
réiATve  U«  stsuiur  1  Assemblé»  Mlionala. 


^  tPrôC«*f«fliit,  MliiM  «ta  9  inns  t9Tl.) 
FltOroâTTIÔir  tâaaènt  à  foire  procéder  &  dr 
nom'ellea  éleollpm  .  municipales,  des  •■oti'-t'ils 

Sfn^raux  et  (PartWldUscinent.  prêacnWr  tar 
IM.     du  TmidI^  ds  Bugny,  do  Champvallier, 


le  UMâàmmiÊt^^tn  de  Béthann,  le 
OOlbt*  oèlwnitW ama.  Tardât,  In  marquis 
do  Mortemart.  le  marquis  de  U  Uulcbe,  le 
comte  de  la  Uocbethulon,  Uiuinau  Serpti,liuur 


seoia,  le  vicoale  de  Itodez-fi^yaaL  de  Tar 
Uiron,  le  marquis  de  CasteDam.  BMMia.  ^ 
Grasset,  lo  viciante  d-AbovfltiT^  fnvs^ 


do 


iM  soussignés,  Crappte  de' J|LT«UMiiMi  oani- 
festo  tUte  au  snITrage  tmivertti  inhs  la  Ibmw- 

tion  dp*  cotnnii"  Ion»  municif  nli'-i  p'ir  hi  poorotr 
■I  liiirair.'  iU\  i  .'.■n'..>ni"mi!'nl  d.'  l'i  !■•(.■■  mtlo- 
u«l«,  demandent  que  l'AasemliJùo  décrite  d'Of^ 
ffwç*  le  FMpel  aux  priBajiw  jlMIàaif»  ^M><Jw- 
veat  présider  aux  actes  dea  ettoyens,  ea  Maanl, 
[«r  l'inl«rm>^diairA  du  i  louvpnn^moiit,  proci^derà 
<l<-'  auuvelles  <' le.  iiuij:,  muni  ipilo,  a  i  dq| 
maires  dws  communi»  au-deasou»  do  CDOO  i 
(d-a««i.tej«l  de  la*^  «iaai  qa'è  oMmlSm 


ur  les  ))opnlaiion,  « 
Jls  dtiuandeat  atWD  JaMaoc^ 


jji^gagi^  a  aolt  pméUé  aux' ult^tioos  deê  re- 


in.; r..  d>ioat  ait 

uIrtCtiOOS  dM 

appelés  à  complutor  l'Assembiée. 

Annexe  a*  2S. 

(l'r{>rè!=-vcr!.i!l,  s/ance  du  1  man-  I;>7t  N 
PROIHJSrridN'  tenlant  à  omc^d-r  .v,\  Imln- 
■  l'tants  do  l'ATsaco  <!'  d-'  ].■;  I..ivr,iirii>  /!••.  i-t- 
'rainsen  AIsitIo,  pn^suutiW  par  UM.do  Uulca.swl, 

Baocarne-Leroax  et  Julaafiaiaaon. 

L' Assemblée  naiienala  attachée  pcrdoa  iioiu 
de  coMir  indisioliiMM  aux  patriotique»  poi  nlu- 
lion*  do  l'Al8.n:.  la  l.orrjiiic  doni  '  Un  a 

p^è,  avec  vae  douleur  profoade.  *om  rrmpli  rt 
iM'^dnantfeMw  qn^aBa  iiU  ;  point  faites,  lo  ter- 
alMM  iÎMMrH  «t  'MrtHIt,  antaat  qu  il  est  en 
un  pouvoir,  gudtr  iee  flmes  et  les  bras  de  «s 
vaillBaMk«Mi«, 

Mertto: 

Art.  1".  Une  eoaeaaska  tfe  eant  mUle  beetena 
dos  menieurex  terres  dent  l'Btat  dispose  en  Al- 

-^ri"  afin;. 11.'.)  ttiix  Alsaoioiuot  aux  Lorrains 
l  'ii  i  it  !  1  li  t  ■  -  cddte,  qtii  voudraient, oa 
Ksrdaai  ia  uatîoimliti'i  franraisef  demeurer  sur  le 

":  AN;f.iLe  trampnrt  prrinit  et  aux  fhitf  de  l'K- 
lot,  el  une  lndcmnit<-  ile^treniior  «tablissomAnt, 
«oat  «Mortlét  aux  tndividus  et  aux  lanullus  d.'- 
«iHWt  ^vouloir  UMT  du  bénâllce  qui  leur  v^i 

*'Pne  comntisslon  do  quinie  nio;:ihrcs 
«era  notimi*^  pour  étudier  et  prfjiarcr,  dans  le 
pltn  bref  dt'Iai  pos<ibl(»,  l.i  !t>'Tie  d«  mesur<ïs  qui 
oevroot  régiemi'Uiiw  r.'xAi?u:iDn  de  la  prteente 

tel  •    ■  H 

Annexe  n'  26. 
(Prot-^-\'  rlnil,  «■■'uir,.  du  5  marj  iKTI  ; 
PROPOSITION  tendant  à  adr.-«scr,  an  nom  de 
la  Franoe^  aaxjpopalaUoina  de  lu  lit  lgi  pie,  de  la 
-■MbN  et  de  'TAHiioteRV,  rexpre'<i>iun  de  sa 
f(>eonnal.iMDoe,  prMMMAiHlMr  IUi.J«èia  Say 
etr.  lJ.ic<iing.       ,.,  -  ..  , 

(«nsid«raa4i  .       .  4»  -  . 
Qne  l  ov:à|  oaÀM  dl^Mi  mlmQ^  doit  nous 
rendre  plus  «'■nsiMasa'B  ajrmNlliie  de^  pcupl>>s  ; 

Qoe  les  fMtccs  ont  rociipllll  n<«  iilduv  nhan- 
donnés  par  rintendan<:«  «'t  lu  i  nm::iftnil.  «i.'nl  ; 

OiM  Mira  ami'-D  île  paralyâL<o  |>ar  la  Iroui 
et  la  fUm,  a  troimi  en  Suisse  un  aaiie,  son  pas 


de  rAllemoKiie  n'ont  flill  <iw4aS8r  ftlf^SKCeO^ 


point  héroïque,  ai  ïita  \ 


vUé  aux  secours . 

Que  ta  ciU^  de  Londres,  enfin,  a  tenu  é  hon- 
nenr  d«  contribuer  Ubéralemenlan  raviiaillement 

1'  i'.i  I.  'ir. i<>nt  do  dii''  aux  peuples  dont  la 
itiain  ^  e»!  it  oduo  viir«  nous  dAss  nos  détreasos  : 

•  A  l'heure  de  l'iofcrlun^  la  France  voua  a 
trouvéii:  ' 


Par  es»  motil^.  ' 

I.'A^.^^Dihlve  nationale,  au  nom  de  la  France 
t  ni  ciitièrn,  envoin  l'expression  dc  ta  rcconnais- 
-■311  ■'•  aux  popuialiouH  de  la  Belgique,  do  la 
8oi.i»e  et  de  rAnxIeierre.  qui,  par  dea  moyens 


 SI. 

(Procèii-veri)tl,W|iBe  du  6  mars  lS7n 
PROPOSITION  (endam  t  èUblir  un  imriiï  pro- 
visoire sur  M  revemn'tliî  twut  penn)  et  sur  les 
b-'-indlces  r<*alipt'5  par  1<>  r  immer  «  et  l'Indos- 
iri*,  présent''*'  [wr  M.  Motard. 
Vu  la  nécessité  urgente  de  rrner  au  Tréaordes 
renources  pour  couvrir  les  frais  do  la  fuerre, 
ainsi  i|ui]  pour  combler  le»  dVdioits  des  exercices 
IS70-1S71.  ., 
Art-  1' .  Il  '    '  talili  (jiovi:,uiremeat  on  ùnpât 

Art.  r  Kont  moeptM' di  oot  ^  . 
nus  au-dessous  de  \JM  itwoitJptrMi 
Déiioaa  inférieurs  au  mi>tne  «liiirra.  > 

Art.3.Laquotiii'  di'^  roveiuu  et  bént'iî  jo  i  v.  l  u 
déterminée  par  la  diVUraiion  des  contiibuiiin.j,. 
sons  réserve  dt<  vcriHcation  par  une  commission 
do  contrôle  établie  dam  ehamib  conmimc.' 

Art.  4.  A  détant  de  déclaration,  la  qaotité  sera 
fixé*  par  la  commission  de  centr6le. 
-  Art.  S.  (Jette  commission  »era  composée,  pour 
cbaque  commune  : 

i>it  mairv, 

Oe  doux  con*eil!.:!r-<  municipaux  désignes  par 
la  Cons'.'il  niunifiji.'d, 

Ofun  couioiller  d'arroudi^sentont  nommé  parle 
cotneil  d'aiTOBdhëfiBMiL' 

D'un  conseiller  gMiai  MMUMl  |Mr  li  oenMfl 
erni^ral. 

I   :  <  rcf.'urtileurs  nommés  par  le  préAt  da 

il«i'artt':at  ni, 

I.a  l  oniLuis  .ion  nommera  ulU>-mèmo  son  prési- 
de;!;. 

\rt.('i.  Iji  li.i  ft  t  ii'll.'  .nyanl,  commn  les  besoins 
ntixijuel!'  il  ^d,i;  dr  pourvoir,  un  caractère  es- 
sonii?llemcnt  transiloire,  les  décisions  -de  la  com- 
mission SOrim  ■■■■nppot  4 

Art.  7.  Oaa^taMMMuo  ■ereotBmiMoirw  fà» 

pour  l'oanée  courante,  les  rOles  defM*  AliWilnm» 

au*  chiuiuu  anné«.  2   a  ■    =i  i 

Art.  8.  Toute  fausse  di'cliraîion  «le  laparPdu 
coatribuable,  dûment  constatée  par  la  la  commis- 
sion, entraînera  le  payement  iTun  double  droit 
de  rontn'bullpti  «ur  I,i  somme  totale  dos  revenu» 
ou  b.'-nitlIi'^pH. 

ArU  9.  La  commis.<^iou,  pour  vériilor  Ic',  décla- 
nUlVWM  Mâ^lir  la.»  râk-.-',  pourra  »'iicUircr  par 
tooi  tel  noyens  qu'elle  iu^gura  foavenal>le3.  Los 
pIMa  nice$°.ti:  N,  t«aies  qui  Uvrei.  inventaires, 
banx,  tttn><;  t  m  ^t«m,  donnât  IM  Mra  aoo- 
mises,  si  elle  le  rrcinm*. 

Art.  10. 1.«rs<|u'une  déclaration  admise  comme 
vraie  par  la  commission,  sera,  dans  l'année  sni- 
vsnle,  recounuo  rau^H*!,  la  répétition  de  lançon- 
tiiliution  non  p«y.'-<'  .si.rji  de  droit  exifilne .  et 
devra  s'accroitro'du  droit  supérieur  établi  par 
l'arliclu  8 

II  en  sera  de  mômn  Virsipn:.  iv-imiaiiari  des 
revenus  et  bénéfices  fnili  1-  li  cornmiision  "t 
comm&niqoéo  an  conlru.  ir.itt  >ans  ret  iilli-ation 
de  sa  part,  sera  reconnue  iniVTiPurn  au  ctiilTre 
ré«L 

ArL  II.  I»  taux  de  la  contribution  est  lixé  i 
cinq  pour  cent. 

ArC  12.  IJn  règlement  d'administration  publi- 
que délemilnera  les  détails  d'exécution  non  pré- 
vus par  la  présenta  loi. 

Annexe  n*  36. 

(Prorûi-vorbttl,  s.'unca  du  0  mars  1871.) 
Il-M'l^JUr  luit  au  uot'i  de  la  commlasion  de 
comptabilltt-  sur  tme  propoittieB  daa4uaslat»% 
tendant  h.  alfenter  anx  d/^penses  de  l'Assemblée 

m'aunnln  lp«  sonimo:;  dUiiouilthis  s'tr  le  crédit 
i'-i.''f  li'  ran.-ieii  Cor..-^  t  "  ,'!-I,il.l  par  la  lui  de 
ânauces  du  27  JuUlet  Ia7u,  'pr>>si<iiiè  par  U.  Sa- 
«uy.d4putè. 

Measleurs,  UM.  le.-i  questour.i  ont  souini»  à  votre 
comnu»«iun  de  comptabilité  une  iJiopo.iition  ton- 
dant k  alîe  .ti  r  aux  dépenses  do  r.\bj.fail)iée  na- 
tionale, pour  rx7I,  une  sou.mu  de  fr., 
re«t«nt  sun»  emrdrd  «ur  les  crédits  ouverts  h  l'an- 
cien Corps  législatif  par  la  M  de  ftnnees  dn  37 
jyillet  tK>a  .  .  1 

Le  budget  de  l'aneieB  Gorpe  iég'islatif  mit  été 
lixé  k  b,U(n,OiU  fr.  Sur  cette  somme  d«'jMlMMir. 
il  a  été  dép«Q»A  depuis  le  i"  janviecl-HTl  ju.qn  â 
l'ouverture  de  la  .sMnqn  de  TAwompiùe  uaiio> 
nak  me  Mmim  de  mMl  tr.  —  iMiMO  fr.  ns- 
ïmiSnliitmitanhim  «Bi^{M41  peint 


blèe^tiMHtlo  xn  erUU  ewwK  peur  lea  dépon- 

»vs  du  Cnrpe  législatif  impérial  ?  La  question  (>ettt 
donner  litu  i  diiréreiitcs  mlgipi-'-laiMiis,  et  MM. 
les  questeurs,  d'accord  avec  votre  commission  do 
BomplàMliii^  OBt  om  pportialilu  da  voafm  uotirt 
%  MDlk-MtaM  M  «eus  aouffletUBf  k  es  sujet 
ima  prapasltim  apédale. 
Nous  doraoi  dbaerver,  en  vous  la  pré!»ntant 


nos,  aàm  toute  vra'isembianoe.  les  dtoenscs  do 
l  AaaemblAe  nationale  devront  être  supérieurea  4 
celles  de  Tancien  Car|>s  iti^islaUf.  L'augmentation 
du  nombre  dos  députés  sufllrait  saule  à  expli- 

3ner  cett.'  dilféreiicc,  'lans  laquelle  il  faudra 
ailleurs  faire  entrer  en  ligne  décompte  le»  dé- 
pensas résultant  do  l'inatallatlBii  île  l  Assembléfl 
naiionnie  h  Bordeaux.  Lorsque  nous  aurons  l'hon- 
neur de  vous  soumettra  lu  bndaet  détaillé  des 
ilrpunsfis  dr  l'Assemblée  pour  1971,  votre  com- 
mission entrera  h  cet  égard  dans  toutos  les  expli- 
cation* que  comporteront  ses  propositions  défl- 
Utivea.  Mata,  avant  de  se  livrer  &  es  lon^;  trai-ail 
«Ile  a  cm  nécssaire  do  pourvoir  au  plus  pressé, 
«ttfasaarer,  au  moins  provisoirement,  la  marche 
des  dilR^rents  services,  en  mettant  t  la  dispoid- 
tion  de  MM.  les  (,^uesteur8  na  crédit  qui  leur  per- 
mette de  niire  fsce  aux  dépenses  de  ebaque  jeitr. 

En  con&érraeoce,  elle  vous  propcee,  à  runaai- 
milé,  l'adoption  do  la  proposition  ainsi  conçue  : 
«  Lia  somme  do  l.S.i/.O-W  fr  restant  dlsp-inible 
sur  Isa  crédits  dn  budget  dn  Corps  législatif  pv^ur 
t'onreiea  1871,  aat  alfeotée  aux  déftenaaa  de  l'A* 


La  nuMic  «at  anail  nmnlmtat  qtxa  dlwMtiiJè 
dans  h  Emile.  Peu  d'académieiena  ;  on  smtbÏBB 

rlec  préoccupations  sont  ailleurs  i  eepan* 
t,  plasienrs  membres  qui  quittent  nremmit 
'Venailles  depuis  qu'y  siège  l'Assemblfe  M<ip> 
naJe,  sont  rt-  venus  pour  la  sSance,  ooM" 
presque  tout  entière 4  la  mébSorolagie. 

La  correspondanw*" 
de  Bcauiiiont. 

Le  succès  des  mpérleaoea  pourraÎTlM  pv 
M.  le  docteur  Dédat  avec  l'acide  phéiir"' 
pour  combattre  la  jleste  boTim»  a^ÉeeaatM  < 
qoe' jour  davaiittge  ;  en  PfWagw,  il  7  a  tou- 
jours gu^rison  chaque  fgia  q«e  wnaluie  nVat 
pas  arrivée  i  tel  point  qn'tl  y  ait  MaUm  «iganl- 
que.  M.  Dédat  rappelle  à  ce  propos  qne  lo  irsi- 
tementqui  donne  de  ai  excellents  résultats  avait 
été  indiiiu"  par  lui,  dés  lo  commencement  de 
186<j,  iia.;'s  iiotf  rransrnise  -à  r.-Vcadémie 
par  M,  Flouions,  c:  intitulée;  «  l>i?  l'emploi  de 
racidc  phéii.<;uo  en  nv^ik-ijine.  ■ 

M.  Ga'-goirc,  qui  avait  recommandé  ici  l'in- 
cintottion  des  cadavres  pour  kvUar  toata  inCee- 
Uon  miasmatiqon  aux  envimiu  da  Paris,  an- 
oooMfwaN  wocwMsamaté 
aux  entiram  M  Sddu  par  nt  e 
giène  belgt;. 

MM.  nscher  et  Deleaso  transmettent  an  tn- 
vail  commun  d'un  grand  intérêt  pour  les  pt- 
léontoIogi>t^s  >  il  *  poo^  :'  a  Dram  4W 
dépôts  littoraux  de  (a  France.  » 

Croutteliois  cinoic  un  inémuiro  MF  Ik 
double  réfraction  elliptique  du  quarts. 
Plusionra  Ituna aa  1  .."  -   -  • 

17  mars. 

1^  hoUde  a  été  vn  dans  la  Donlogm,ie  diri- 
geant du  Qord-oaest  an  «nd  et  laisianl  unt 


n  est  bon  AniiMr  sur  la  parti 

que  l'on  peut  tirer  de  cdMInInCe  persisuntri 
des  bolides  pour  Hier  exaclaBMilt  leur  trajec- 
toire. Les  étoiles  Ulanu»  passent  si  rapidemoal 
darant  l'obsm'ateur,  qn'O  est  difHdte  de  déter- 
miner leur  trajcctuiri'  avec  précision  ;  on  ne  re- 
trouvt'  ilall'-  r,-.Mi.a  :n  aiii  un  repirc  pour  tixer 
leur  point  r!"  dejmrt  pt  leur  point  d'arrivée. 
A\cc  If  s  l>olide5,au  contraire,  rohecrvali'ni  de- 
vient facile.  Ils  iajjsent  une  lipne  lamihenso 
qui  Hub.sistp  souvent  une  demi-hmire,  mémo 
une  heorc  ;  on  peut  donc  déterminer  la  tnjcc- 
toiie  «niButa  Mrtttada. - 

Od  ma  dtannda  nelii  ait  TtMm  de  FlB- 
candtecence  daa  bciww.  n  a^a^  rma  ■tomii 
tiutAMTuaUoB  Éi  Imw  irtn  lo  cbriav*  ut 
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UmÊUHaaHJ*,  oiMM  ds  liimtbiçi»  (Allim-) . 
tfïMmMU.  canton  de  Cbitelet  (Ober); 
11.  lfa0lluil,ctMoodefl(iint-Anund(Char). 
U.  FanaaÉ^  on  Ion  de  Sancuins  (Ctier). 
IL  PielMWBt,  e.  à»  Foatawn  (Finiatère). 
IL  Cuun,  cntoB  4t  Mb  (Blrandi^ 

Vi  M.  Vatin,  canton  de  fl«R|ll<Qi»}. 


JOURNAL  OFFICIEL  OE  TJV  RÉPUBLIQUE :RRAHÇ A  l^fi: 


VfTiftrpdi  Ml  Mars 


Le  dicrelda  4  ISvrIcr  1871,  qui  nomme  M. 
•aard  inxe  de  ptlx  du  canton  nord-est  dli- 


jom  «  paix  dtt  cantoi 
I  CUdfi^f  «M-  lapportâ. 

H.  iMjnn»  andta  jog*  de  paix  de 
lOBj  aM  mniigié  dtMeei  bnctions. 


can- 


VertaUlu.as  mftrt  ififi- 
'  Anfté  qui  nomme  : 
Prètel  lies  Uasten-Alpefl,  M.  Girard  de  Riall«. 
Pféfet  du  FiaiMèie,  U.  Pihoral. 
MIKdil4li*«»€faar,  Ml  nniÉiiiMi 
SiéMdMatlM4^onl,li.Foach«r  de  GtMil. 
Prifét  de  Plaire,  ML  Henry  Doniol. 
l'ri^ret  ilu  Morbiîiin,  M.  Cliarlr-s  Th  Iiio:i. 
Préfet  da  Vandaae,  M-.  Âtbert  Uigut. 
Préfet  du  Puy-de-Dàme,  M.  Oetmas. 
Préfet  de  liijine^Loini,  M.  Lion  Laguay. 
Ont  été  raletfis  de  léan  fimoUirtii  : 
M.  Bynie.  loiu-pr/'fot  d'Visiinq«ai. 
M.  lûntli  ww-préfei  de  Drioadf^ 
,  •r 

La  Jmtrnat  offieUl  publie  les  conventions 
pour  la  remise  4  l'satohié  frantaiai  de  Padmi- 
aiclTAtion  des  départemental  o<'ciip^R  par  les 
ttolpes  allemandeg  et  pour  )f  roglcmcnt  de  la 
qoealion  des  iapAla  en  retard.  Uts  deux  coo- 
wnUoaa  dolie^t  fortff  bt  nlmm  4atB 
16  mars. 


AitiMapi  nMime  K.  la.«iainl  d»  licli!«io 
LaMËer-yÛasé  sonMaeiétain  d'Bwt  de  U 
gnam,atMaceoidAlatf8mnindu  arinUtre 


FffMltta^  «7  »ian  /<y7l. 

PMAàt  Scinp-nt-Mamp, M.  deChamhon. 
PiiM  de  la  Vi5ndtV.  M .  (îauja. 
Préfet  Je  la  Xjovk,  M.  KsrHéuiir  i  il.:  Mazet. 
Préfet  do*  Haniesi-Pyrétièe»,  M.  Kerraod. 
Préfet  do  Tam-et-Oaronne,  M.  Vapéreau. 
Prélet  dtt  Canial,  M.  d»  Chazellea. 
M.  Pi^pieUtaieBinp,  secr.  génénl  du  RbOn  d  . 
M.  Roche,  ïccrétairc  trênéral  da  Var. 
■  U.  E.  Morlct,,  socr.  gén.  des  C6ieH-du-Xord. 
M.  Lorol<,avoc.,  secr.  g6n.  de  lali.-GaroDne. 
M. SiaaaBudaFoi(e,  aecr.  9én.daNord. 
Boat  trelevia  de  lenrs  fsnelians  : 
M.  Ilenry,  soua-préfet  de  I.Annion. 
M.  Guignât,  soas-prét'ct  de  Langrus. 


VersailUt,  is  mars  isii. 
Anélé  aax  termes  duaunl  U-»  ma^tnits 

composant  la  cour  d'appel  «li»  Mntz  et  qui  dési- 
■ireut  opter  pour  la  naLU/naLli'  irainaise  sont 
«>nvoi|uJ  '  k  Charlevi)le-.Mé/.i('r(>»  pour  ouvrir 
les  iiuan  iicp»  do  la  cour  et  prtwéilor  à  rc.vjx'di- 
iiuii  iJi  »  iitluires  en  attendant  le  i^ulemcni  d^fi- 
nitii  ilr  I  :irgani«ation  jadiciaire  dan»  i'ancit'n 
dé{Mirtca)ci>i  de  ia  Mogelie  et  le  département 


qui  nomme  : 
Ootneiller  à  h  eosr  de'Ftris,  M.  Gast. 
SiibFtitut  prèi^laeoaT  de  Liiiioiiçes,  M.  Kern. 
Prisaient  du  trib.  deVe«oul,M.  DnehaasBoy. 
Viee-président  flo  St-HruT-c,  M.  l'niloo/.*. 
Froenreor  de  Jjille,  M.  Hobinel  do  Cl^ry. 
Procarenr  près  le  trib.  de  Limo^'cs,  M.  Hrcuil. 
SobatUnt  de  ItonainM.  Uaainnde. 
Bnkatiint  prta  te  trik  «h  Digna,  M.  JarlaL 


Arrétiaqaii 
W .  nwr  Ahdral,  préfet  delà  Oiroade  ; 

M.  Charles  Tassin,  jHféfet  de  la.  Saillie^; 
M.  UaupUin,  préfet  d*  U I 


.\rrétég  aux  termes  dnigiiah  : . 
Est  mi£  on  disponibilité  : 
M.  Jean  (Joseph),  sous-prM'et  de  Oaillac. 

Sont  retevés  de  lonn  fonaions,  snr  leur  de- 
mande : 

M.  Dehaa,  sout-prMstde'BMvne; 

M.  Lagache,  RouR-pn'ffetdeBMiteBne; 
M.  Haynaus,  sous-prf'-fot  de  Montretttl  ; 
M.  Feoet,  suU6-pr6iiat  de  ât-i'aU 
I  I 

Arrêté  du  28  mars  qui  nomme  : 

M.  de  Havinel,  secrétaire  u'énéril  lio  la  Seine- 
Inférieure  ; 

M.  Vachereâse,!!4»cri'tair"  f-'i'néral  intt-rîmairo 
de  l'Ardèche,  litu  ^uro  , 

M.  Seblioc,  sociétaire  général  de  l'Knoe  ; 

M.  Foucault,  secrétain  gfaM  intMOMire 
du  Loiret,  titolaira» 

Eit  nia  en  dlapoRlbOM  : 

M.  Grcllet,  sous-pr^fct  de  lioursaneuf. 

Sont  relerés  de  leurs  fondions  : 
M.  Crista^'Mmhprérel  de  Lodève. 

M.  Cbofart,'  s.-pé£M  da  Hanmai  Ini  fliif  § 
M.  Eknatt;  lOf  pcéfat  de  KontUlIanL 
M.  BBMHiQlèr,  aoas>prMH  da  Pootarllar. 


Arrêté  qui  nomme  H.  Brousse,  agent  de 
changa  pte  k  boima  4»  Boideaux. 


V'«rjaiU«s,  le  w  mon  m  4. 


Le  Journal  officiel  promBlg)ie  la  loi  dont  la 
teneur  suit  : 

Art.  1**  Lee  effetx  de  commerce  jouissant 
du  bénélice  de  la  loi  du  10  mars  et  éciii'ant  da 
I J  au  '24  mars,  en  \eria  de  ladit«  loi,  sont  pro- 
ru;;ée  au  24  avrij. 

mars  au  2.'>  avril 


Les  etVets  échéant  du  i'. 
sont  prorogés  d'an  mois. 

Art.  2.  Cette  disposition  est  appliciblo  aux 
eiTcia  qui  auraient  déjà  été  proicsitH.  l.u  ca^Je 
noineau  pro'.r't  à  la  suite  ilo  celte  prorogation, 
le  rffiiR  ni>  payement  ^^era  constaté  par  une 
mention  i-critc  par  l'oUieier  ministériel  sur  le 
précédent  protêt,  l'enregistrement  «i^  l>r.\  cx- 
ceptionDcUcmcnt  gratis.  Si  le»  preir.icrs  pro- 
têts ont  été  saivis  de  jugement,  il  u-n  s^.rsis  à 
l'exécution  dA  nouveaux  délais  de  proroKation. 

Art.  i.  tribooal  de  commerce  d«  la  Seine 
pourra,  pendant  le  cours  dti  l'année  1871,  ac- 
corder de»  délais  modéré  pour  le  pavement 
doii  etleU  de  commerce,  oonformémeut  à  l'ar- 
t«loiSM|»4a«adacitiL 


M., lie  Pi  yramoDl  bis.  socrétaire  géocral  «in 

Puy-('.p-IKime. 

Bttrtaaqjoé:' 

H.  Vâlraân-Aii^.  aoM-iMireC  da  VUla- 

fraticlie  (Fiante-Garonne). 

Sont  mis  en  disponibilité  ; 
M.  Vidal,  aons^ptéret  de  Oannat. 
H.  PaUiwn,  saoa-piéiat  d«  Paimboo/. 

M.  Mecquet,  sous-préfet  de  Oei:taaetfl.  •  • 
M.  Level,  «ous-prélèl  do  Vologaes. 
_  .  .-.  a.'.;.*  •»•> 

Ifif.  Ut  fonclionnaircs  lonl  priét  ^invittr  tous 
Ut  jouimaicj  II  p;i!ilifr  Ui  aeUs  offieieU  fl  autres 
e('irfn:inicatiu!ii  gn'iti  trouverml dans  If  Joum  il 
officiel,  et  à  anwHum^uer  la  colUetimata  abon- 
minfimltitimidaimmtât.  ' 

I  I  .  li  .      ,11 1      I  ■ 

• 

BOOitTt    OÉNÉRAI.V  DS 
.  PORTS  MARITIMES  A  VAX 

BBSiwnAanjTK  muiths  ;  capital  90 

Vua»,  ».  ru*  haffiUe.  ,■ 

Le  conseil  d'administration  ■  I  bonaeur  d«  ftiré-^ 
venir  KM.  U-i  aclloonaires  cpjo  l'asseroblAn  g.'— 
nérale  anuuelle  est  ccavoquee  pour  le  veodreiU 
28  -avril,  à  4  huuraa,  ù  la  SoLiùli  giaùraie,  m, 

ruo  do  Provence. 

Auv  termes  .les  artj-l-^s  31  et  .V>  des  status, 
tout  titulaire  <le  vingt  action.H  est  da  droit  mem- 
lira  <lti  l'a«<ui.ililée:  nul  nu  peut  ^tre  porUmr  de 
poiivoir"!  il'artionnniriM,  s'il  n'est  actloonaira  Ini'^ 
mAine  et  mnniljrc  de  l'assciubMe. 

La  rnrmo  Jbk  [wuvoirs,  liMlormini'O  far  le  eon- 
ir.iiliuiuistrallon, S'Tu  r  ,inmiini'iuéoti  MM.  !'■» 
ai;tK>taiaii't-.»  tlan.«  lu^i  U<  u\  oi-dosaous  dé«i|^s  : 

A  Parti,  à  In  Société  (:''>néralo  poOT  flwoliser 
le  développement  tin  commarce  et  de  fiadusl^' 
on  Kruii''e,  .M,  nm      l'ru'. ^nc"  .  T^T  ' 

A  iy.n.  ii  Itt  fu:  iirsal»  ,|,>  liilite  SoeMUé!*'  ' 

A  .itarsàUt,  k  la  direiHion  de  l'iîxptoHiaira:'-  - 

A  timim,  t^t  ÊUt,  M.  Bagat  «i  «ib  teai» 

quiers.    i...    •- .  ..  .        -  ■  ■         i,-"'î  r-^^- 


9om 


lier  MM.  lea  actionnaires  qv'iiao  assemhMe 
érate  ex^ttaordinaire  aura  lieu  au  local  .de 
itD  bancniBiil,  me  des  Dooaa-ApAires  à  Brû- 
les, le  S  avili  precbain,  &  ane  heure  do  re- 


Arrêtés  qui  nomment  : 


BAwomt  aÉir*RAi.E 

FAVOttSEB  L'AOniCOI-TLRK  KT  IJS  TRAVA.H 

pruLits.  ;T,ii!iitiil.) 

Lo  oonaeil  d'adiaini»iraliou  a  l'honneur  d'iai 
fomior 
gén^ 
ladite  1 
-Xflles, 
levée. 

oneas  bti  JOt^n  : 

AulorisaHm  i  damer  an  eorueil  d'adminis- 
tration à  i'e/fet  di  tokteHn  uns  jtsrt  ne  dij^awant 

poj  le-  chiffre  nominal  dl*  etus  milliont  si*  etnl 

mitU  franco  du  eapitat  aetiont  ifunt  société  amn-' 
nyine  sur  le  point  d'Hre  coniti4Uff  ru  lonlormité 
à  la  loi  belj/e.tous  U  tusmiU  Batujuedes  TrawtujB 
piMia  et  ar effiel  ét JftmT  kt  aaion^nsi  sous~ 
erila  par  rapport  ST  il  IrmMert  é  mdiU  toeiHé 
mwnvmr  itr  tout  euftrtltéeiatatrÉê  is  Bansus 
iinxirale  il  r«rr«pUM  des  AnmeuNci  ^nMiUsNonl 
à  Iluiite  /teMMS. 

1.1  pnmaiiea  de  dix  actions  an  moins  est  indis- 
peiiiable  pour  avoir  droit  d'ussisttir  aiix  ossein- 
Liées  générales  ou  de  s'y  fairt!  rQp^éscnlcr. 

Ijes  propriétaires  d'."unions  au  porteur  sont  te- 
nus de  les  déposer  dix  )ouis  aa  moins  .ivunt  l  i 
date  de  rassemblée,  soit  au  sii^go  admini.^tratir 
de  la  Banque  (bureau  des  transferts,  de  10  à  i 
heures)  à  llroxelles  ;  soit  à  l'aaeno'  de  la  Banque, 
il  l'aris,  t<J  ruu  Auber;  chei  WMiondorp  et  C*é 
Amsterdam,  ou  chet  M.  liontedetmo-Fraipost  4 

Eu  vue  d'assurer  le  nombre  de  voix  présontcs 
OU  représentées,  alatutalrement  exiféos  pour  la 
l'aiidné  d^s  délibérations,  Mif.  Ise  actionnaires 
qui  tie  pourraient  pan  B«<i^tor  personnellement  é 
1  assAmlili'e.  !<ant  instamment  pro^'S  de  sV  Mw 
représenter  par  un  fondù  du  puuvairs. 

A  cet  etfet  des  proci^rations,  munies  du  timbre 
requis  par  la  loi  ooglAiso,  seront  à  leur  disposi* 
tioo  au  buvaaa  dQ%  traastorta  4*  la  T  


tUmfiirîmnir»0éimlt  A. 'VntBRSaBDt  et  0=. 
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OFFICIEL 

DE  LA  RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 


'JkT*É  AVX  ABONHlS 


V^MUttoÊim  ùftamfUU  i  YmiUki  Jour- 
Ml  oMdal  mjMnmf  jwi  r«qtMMim  «te*  otm- 
MHMnli  ;  «Itf  9tM  fflAnMUraMm  diijmsera  dt 
tUCgHÙ  miffiÊHit  faut  Ftmpnttim  rapide,  MM. 
ht  «^WMlf  rWWrmt hl  «tUIfla tru  aurqueU  ils 
mf  4rWi'—  JE«  mHhUmw «roni  <»nipUMtt  uUé- 


fNf^M^wiatm  dm  akifi-fkaa  |h  iifarûmmU 


Le  19  m&re ,  ont  èlè  envahii  à  Pari»  ies  ba- 
Tcaux  du  Journal  offieitl,  dont  le  personnel 
f 'était  transporté  avec  les  archives  i  Versailles, 
auprès  du  Gouvernement  et  de  l'Aisomblte 
^luUoaak.  Les  envàhiMenrs  le  sont  emparés 
ilea  pnsMl,  du  matériel  et  m£me  des  articles 
olBcielt  et  non  orGciets  minjinii  nt  mtm  dan» 
l'atelier.  C'c:,t  ainsi  qu'ils pMTantihiiHier lia 
publication  de  leurs  aaUa  nw  •ppmius  lé- 
gulière  et  tromper  ]•  pabUc  de  Puis  par  nn 
finu  joanuti  4o  QoafMDSflmtdBtat  Fnaea. 


MM.  ta  /bnctionnairttiont priés  flmiUrlmu 
lu  journaux  à  publisr  les  aetas  «^cMs  H  autres 
eontmtaùeatioiu  qu'ils  Irouvmntdaiu  h  Joaraai 
officiel,  <(  4  cominuntfMr  la  eoUsdimaux  abm>- 
nés  nui  en  feraient  la  tUmande. 


PARTIE  OFFIGIËLLB 


te  chef  da  pouvoir  «sioBtii;  pcMdant  d» 
COBMll  dea  ninïatree,  a  raço  de  S>  Em.  Mgr. 
Ghlgi  lea  lettres  pontificales  qui  riaocrédttent 

rri  quali'.i'^  i!^  nonct-  api  stolique  du  Saint-StOge 
auprès  liu  rionveruement  do  la  KôpaMiqut*. 


L'Asseanblée  nationale  a  adopté,  le  cberdn 
pouvoir  «lieatir  de  h  RépabUqae  fcupriao, 
iffomiilgae  h  loi  dont  la  teneur  suit  : 

Àr1ieleuni(iuê.  Les  décrets  des  28  janvier  et 
•  ftvriPr  1S71,  qui  ont  prononcé  la  (It'tU^anco 
de  quinze  magistrats  y  dénommés,  sont  di  cla- 
rés  nuls  et  non  avenus,  eoinim  oonfiMires  à  la 
rifliQ  delà  t^tnaui- da  ftmmn  et  u  prin- 
cipe de  riBimfrviiiilité  ds  it  aiMiiiittiin,  en 


réservant  )o  droit  touveraia 
l'organisation  judiciaire. 

Délibéré  en  i^Sanoe  pablique,  ft  VamtOai,  le 
25  mars  1871. 

U  président, 
Bigaà,  iVtJ»  OBirv^ 

Lumrikaim  : 

Signé,  PAUL  BETIIMONT,    PAUL  DK  nÊMUSAT, 

comlo  do  &IEACX,  baron  de  bakante, 

iOItNSTON. 

blique  franfoim. 


Le  préaide&kdacODMil  des  ministres,  chef 
du  poBToireiieBârde  la  R^mkiiqaalranceiie, 

Sur  le  rapport  <les  ministn»  secrétaine  d'B- 
Ut  de  l'intérieur  et  de  la  guerre. 
Arrête  : 

^Ltttde  1*.  M.  le  vice^miral  comte  de  Guey' 
don  est  nommé  !;ouvemcur  général  civil  do 
l'Algérie  -  '  I 

Il  aura  sous  ses  ortltcslcs  commandant»  des 
forces  de  terre  et  do  mer,  le  directeur  général 
des  aflaiies  civiles  et  Aneacières/ct,  en  géDA- 
ral,  tous  les  serviees  adminiitoBtift  ooooemant 

Ins  Enropiens  Pt  U'S  indlf^èncs 

Art  2.  M.  Tassin  (Charles- Aimé),  est  nommé 
directeur  flinénl  des  alkine  «tvilee  et  liann- 

cières. 

Art.  3.  Les  miniettw  eeeiteliH  d!Bli(  de 
l'intérieur  aide  lignerce  aoatdiaigfia  de  Feié- 
cution  du  présent  enélt. 

m  à  TecHlDai,  le  9  nen  U?L 

"le  présUm  du  eotuM, 

atéeulifi»  ks  RépuÙltisafimtpal», 
A.  THtKns, 

Par  le  «lier  du  pouvoir  sxécaiir  de  la  Siépa- 
blique  ftMpiiee,'  prérident  du  eonaa  de*  minia- 


tros, 


Le  ministre  de 
'  l'itUéritur, 


Le  mMMni  dit 

tagmm, 
Génénluno; 


Par  arrêté  du  président  du  conseil  des  mi- 
nistres, chef  du  pouvoir  etécnlildo  la  Répu- 
blique litel^ae,  randn  ter  la  iwrepoelUon  du 

minisire  de  l'intôricur,  lo  3!  mare  187)  : 

H.  Cizolme,  ju^  au  tribunal  do  Gaillac,  est 
nommé  eowfiMM  4e  ramadiaMneat  daU- 

boume  (Gironde),  en  lamplaeamant  de  H.  La- 
Jonie,  démissionnaire; 

M.  Hsnil  Manad  aataanm*  aaeidtaife  gé- 
néral de  la  préfecture  da  tbèn,  en.  teMi^ce- 
ment  de  M.  Buyat  ; 


H.  Henri  de  Serres,  sou.s  pri'l'i't  dr*  Thion- 
ville,  est  nommé  .sous-préfet  de  l'arrondisse- 
ment de  Dieppe  Seine-IaliriaBia),  an  mmpla^ 

cément  de  M.  Justin  : 

M.  Vivenot  est  nommé  secrétaire  génétal  da 
la  préfactnia  da  k  Naasr  ; 

M.  Delagneau,  secrétaire  général  de  la  pri^ 
fecture  du  Calvados,  est  nommé  secrétaire  gé- 
néral de  la  yté||C«sn  da  la  Sartlw; 

M.  la^  ammt,  art-aoamé joerttaln»  géné- 
nl  de  la  préftetnre  du  Calvados,  en  remplace- 
ment do  KL  Delagnéau  ; 

H.  Jale*  Fiufik  est  oanmA  saerétabagéné-. 
raldalapvMMtmadar  '  ~ 


rMTlE  NON  OFFICIELLE 


La  tranquillité  qui  depuis  quulques  jours 
règne  dans  tous  les  départemenu,  grâee  à  l'cf. 
f»t  moimi  produit  par  la  répraaaioa  ea  ravocta- 
nent  des  traoliles  i  Lyon,  ft  Toulouse,  au 

Creuzot,  à  Perpignan  et  i  LimogM,  dispense  le 
Journal  n/firUt  de  ii'jiroduife  les  télégiammes 

qui  ri  '  ;  iiit  que  cùiiliriner  r 


précéUemiuent  publiées. 

Los  dépêches  suivantes  de  IKulnaiiftaBnoa- 
cent  que  les  insuigésontéchopé  dlaaaleuri  pto- 
Jetset'quelepaMijdel'ardiaastinaftndala ville  4 


Slmefs,«k.nîoir. 

Les  autorités  sont  i  l'hôtel  do  ville;  les  émeu- 
tiers  siml  réduiu  à  l'impuisunce.  L'ordre  est 

comp"'  ' 


N'arbonn»,  U  31  mars  187!. 
Le  général  Zenu,  parti  de  'l  uuiouse  à  3  heu. 
res  du  matin,  dans  la  nuit  dn  au  ol.  Maait 
Bon  entrée  à  l'hAtel  de  ville  de  Mariioane,  avec 
le  main^  i  trais  henas  de  fiiiis-iBidi,  apria 
avoir  Amassé  les  insnrgés. 


Les  insurgés  s'éiant  emparés  de  la  manu- 

facture  des  uibacs  du  Gros-Caillou,  apparte- 
nant i  lJ':iat,  les  f'U!jiIovi'-9  ainsi  qnr  les 
préposés  (chefs  d'ateltons  ël  contre-maiires) 
duvrunt,  Sdu.H  peine  de  destitution,  refuser  leur 
cunoours  &  tout  délégué  uu  ropr^ntant  d'un« 
autorité  iikHple.  ^ 


MlBlaairâdela 

Lis  officiers  (généraux 


.  .--T  — -   -  7  -  ■  '■entrant,  on  dtofm. 

très  de  captivité,  sontmviiôsaaenBdniaimé* 

"  ipa^ol'du  raK 


di.Ucmi'ir  à  Versailles,  &  la disj 
nistre  de  la  guerre. 
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Ifls  odlciers  d'inlimlerie  de  passage  à  Ver- 
«^iilA^nt  invité*  i  w  présenter  ta  ininisti^ro 
^«Jk^ne  (imiwu  de  l'influiterie.  me  du 
pour  leeefoir  «ne  dcutbwUon. 


do  la* 
PJenl 


MlBlsMre  des  fiaaaoea. . 
AYBifrVUDLiC 

Lw  rwtim  et  ke  pemionoaiR*  de  r£tat 
«ont  préTaow  que  k>  arrén^es  dee  rentes  3, 

4  et  4  1/2  0/0,  ainsi  que  des  pensions  dvUcs 
Cl  militaire»  pa\'ableg  a  l'nri»,  seront  acquittés 
il  ViThaillos,  ri  furtir  du  avril  iirocham,  de 
4tt  lipurc»  du  matin  n  :f  heures  du  Kuir.  cour 
des  iihncoit,  oscaln  r  ilus  i'nncos,  l'"' t;Ui{(»,  un- 
trée  par  la  grille  de  la  rui-  do  la  DiUiotbnqoo. 

LîB  roniiiirs  qui  oui  diiposi'»  ieurti  iilrrs  ou 
c:i>u|H':iH  auTfét  jr,  scroril  jm;. l's  .-i  ii-  l.i  jirôsen- 
tutiuii  du  rt'oipis.-iù  qui  leur  ii  élà  >l<^livr(!. 

Ceux  des  ronliiy-s  et  pcnftiaaDaires  qui  ne 
poumteot  se  tratisportor  à  VerMûlles  tonclie* 
rent  le  moment  de  lears  arréragea  à  Paris.  d6s 
qae  la  eaisse  oentinle  dn  IVfsor  y  aura  repris 
■on^Mcnee. 
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lerop«  que  l'annexion  do  la  Colombie  briùnni- 
quo.  w»  oonforinitc  du  votp  unanimement  émis 
par  S.I  législature,  serait  coiirlue  ppiidun".  la 
session  actuel  le.. Vinsî  se  rnalispru  lé  vum  forint, 
il  y  a  cinq  aus,  d:ius  l'Aïsemblâc  qui  furmulait 
à  (^ébcc  la  oonKiitalion  do  la  eoafàdérationdes 
provinces  anglaises,  que  Ponion  caîiiiltenno 
piH  F.'fleinlni  <iù  l'oct'-in  Atlantique  à  l'oc#an 
Paciliquc.  Il  ojI  qtif'>ùuii  aujourd'hui  de  consa- 
crer ceuo  unioii  par  la  con»lnietiMl  d^ttA  ctae- 
ffiin  do  for  interocéaaiqoe. 


Steckiteira,  30  mun. 
T<a  reine  TiOuiso  est  raorie  ce  malin  apri^s 
une  courti!  maladie  qui  H'est  salMleiiieiit  agitra 
vée.  Née  le  5  août  1838,  elle  avait  ^-pousé,  le 
19  jaia  1850,  le  prinee  royal  de  8uâde  et  Nor- 
devenu  depuis  le  roi  Caurletf  ,XV.  Une 
fille  unique,  née  de  ce  mariage,  aéponsé.  il  va 
deux  Ms,  le  prince  royal  de  lianouiarlu 

SDlflSB 
OnicritdeBefiiB,  ht?  autn  : 

L'opinion,  en  Suisse,  sVli^ve  de  plus  en 
plus  cuulre  la  tentative  iiiiiui  rect.onnolle  de 
Parité.  On  sait  combien  lus  idéas  lilti-rales  ont 
à  redouter  de  pareils  désordres,  ot  un  le  com- 
prend d*aaiant  mieux  que  oertaines  parties  tli 
la  }*uissi»  ,  travaillées  depnis  loni,'te»ipg  par 
rint<>rnationalu  pourraient  bien  n'utre  pag  i 
l'abri  de  la  contagion. 

Dan.*  celte  priivision,  le  con.^il  fctléral  avait 
oôme  maintenu  ii  Geniv.'e  les  d?ux  bataillons 
^e  l'arméo  fédérale  qni  avoietit  été  envoy^n 
pour  Rarder  ie>  rrtuitiénHi  de  cccsint'.-n.  I.'itr. 
liie  étant  rétabli  ;\  Lyon,  et  les  raiv'jrU  du 
G-  uvt mènent  de  lîen^Mp  ne  :  !.-n,i'n>'  .Tienti 
inlic  quP-  la  Iranquillii»»  pai^;■^  y  être  trou- 
blte,  les  deux  bataillons  viennent  d'eire  liccn- 
déc. 

r.\NAn.\ 

On  écrit  de  (Québec,  le  211  février  : 

Li  quatrième  .session  du  premier  parlement 
do  la  coqrédérution  du  Camida  a  M  ouverte  à 
Utiawa  le  ta  février. 

Dans  le  âlieoncs  qnll  a  prononc  é  à  cette  oc- 
casion, le  gmtwnmir  géoéml,  sir  John  Young, 
aujourd'hui  lord  Limar.  a  rendu  hommage  i  la 
discipline  et  k  l'entente  enmmune  des  forces 
volontaires  canadiennes  qui  ontcuntribué,  .inx 
leslroupca  de  la  reine,  à  réfiriiner  les  vellcliés 
de  résistance  qu'oppowient  quelques  mécou- 
tente  à  rentrée  dans  la  eopItiMnttloii  des  pays 
noavelienumtaoïiuiii  delaCompagnledela  boié 
d'BadMO.  et  auuinels  on  a  dimnè'la  nom  de 
pravinee  4*  Uanitalia.  H  aanooiwé'îui  psâau 


Ai>i('-i  II'  réiahli.&eiuent  de  l'onlre  à  Tou- 
lou.sc,  le  iiréli't  de  la  Ha  jto-Garuanc  a  publié 
la  proclamaiiDu  ^uiv  inio  :  ^ 

Uabilaniii  do  Toulouie, 
Voncaves  réduit  l'anarcbie,  cl  cette  vletolro 

p.icififjU'?,  remportée  s-aiL-i  eiVus.nn  vie  sau'.'.  est 
duubliMiieiU  pri'cieu-ii',  [Hi>i|u'uiH'  loii  >T:tor« 
elle  prouve  que  les  éléments  du  désurdm  KJiit 
impuissants,  <]uand  les  liommen  d'ordre  <aveul 
arborifr  ei  ,-oute.iir  courau'i"J-i'mi'nt  le  dmpcau 
du  di!vOir. 

Votre  décision  a  ovitû  bien  do«  laroics  et 
prévetMt.  peta-étre  kiao  des  remords.  Tous  les 
eitoysHS  annte  ee  sont  Bontitfie  à  la  hauteur 
de  leur  mission  :  la  garde  nathmale.  amie  de 
Pordre,  aussi  bien  que  les  troupes  d  inlaoïerie. 
d'ariitlerie  et  de  cavolerio  ont,  p.ir  la  fermeté 
do  leur  attitude^  aeqolt  do  nouveaux  droits  i 
ta  reconnais.^ncn  du  pavs  ei  du  gouvernement 
rie  la  H.'pu!)li  [ue,  aupn  -i  ilutjueljBSUlS  heu- 
reux de  faire  valoir  leurs  inénles. 

Griko  à  votre  dévouement  et  à  l'esprit  de 
ronciliaiion  dont  vos  magi^l^at.•^  ont  fini  preuve» 
l-'tato  au  concours  6ner;;ique  de  l'.irsocialinn 
rciiuLUcuùie,  lo  voinu!  le  plUA  •louplcta  succédé 
à  une  agitation  erimineln,  dent  le  riaallal»sil 
eût  triomphé,  eût  été  la  raine  de  Tiralone  et 
du  déparlement  tout  eniier. 

Vow  tous  qui  avez  été  les  ouvriers  do  la 
r>.ii\,  X  litau,  |{anle#  miionanx,  magistmi*. 
Ii  |ii  i  le  la  llaute^arennevoue  adiesseun 
cordial  cl  patfiotique  rcmercîment. 

Dans  peu  de  jouis  vi>i:s  aurez  ;'i  nommer  vo- 
tre aduiinistratiun  municipale.  Avec  soia aide 
i'li:i:lle  de  lu  narde  uatioiialu  reoriianisée.ariii'  C 
des  demain,  et  qui  s'-ni  i:uui[>ii»éi(  <in  tous  les 
citoyens  ru:o:iajs  aptes  i>ar  l.i  l'u,  nous  l'vl'.e- 
rons  le  reluur  <'e  fais»  auti-'i  douloureux  [Hiur 
ceux  qui  s'en  rendent  eeopablesqna  pour  i  au- 
torité qui  a  la  triste  utulôn  de  les  répiinicr. 

La  liberté  do  chaque  'dtoyon  a  nuur  limite 
unique,  mais  absolue,  le  point  où  elle  porte  at- 
teime  i«  la  liberté  d'aulmi.  C'est  un  fai.'^nt  res- 
IMSOter  <-'<•  principe  que  nous  arrivei'uiis  à  ré^- 
rcr  li's  •Ksa'-ln's  de.  la  guerre,  à  relever  l  e  pnt 
puhlic  un  muoieiii  ahaitu.  et  a  K-miper  Kuiuitr 
di-  la  It.-publique  lous  les  l''raii'.ai»  lideles  à 
leur  piiyb. 

V'  ur  Kl'  r.er  ■'  lu-n.  d.iii*  l.i  nie  - nr  d  ■  ne-- 
miiyeriR.  cetie  ifuvr»^  Kénérn'ièe  iioni  le  .-ucces 
a.-isiirera  iioiin  i-egénérAlioninonleet  politiquu, 
je  compte  sur  vous  tons,  oomae  vous  pouvez 
compter  sur  moi- 

Toulouse»  le  SS  aura  1871. 

U  pré/U  éi  l*B«tte-Gttivnne, 
Comte  de  KtaATiiY. 


•         Samedi  l"  Avril  isn 

«  Ce  transport  »'e»t  effeciné  sanutinimi»  et 
Avec  recueillement.  On  piqupt  d'honneur  pré- 
cédait tel  autorités  et  les  citoyens  réunis  spon- 
tanrà<>nt' dâbs  une  même  pensée  de  ileuil. 

1  Sur  tout  son  pircours  le  corp^  a  été  saloô 
ave<-.  re.'ip'ul.  Géri'n  i'oxprev'iun  Minplo  ei 
vraie  des  senlluienU  du  loule  la  population. 

«  CIloyens,  nous  vous  cmnions  tous  à  taoA- 
rémonie  funèbre.  La  ville  entière  y  aMilsiera.Ge 
»era  la  protestatiOA  de  rhonnétotè,  de  tamora- 
lilo  publique  oontie  rexéeraUe  forait aoeomfU. 
•  £s  pn/M  iNMnHMirt^ 

c  awaoeiK  Moum.  • 


Le  préfet  par  intérim  dn  départetaent  de  Ui 
Loire  a  adiesié  l'êfgti  anàmiit  à  te»  oonci- 
toyens: 

a  Sii.it-BUflmte;  le  S9  mars  IS7L 

•  Cauvfns,  • 

r  Le  |ireinior  devoir  de  t'.idministration  pré- 

fcatiiale.  piivée  <1<!  son  clii-f  par  un  crime 
odieux,  a  éus,  en  re[>reiianl  pos^e^lsion  de  l'ilo- 
lelde\iiie,  de  donner  lieu  ordre,'-  pour  q<;e  le 
cercueM  do  M.  de  \'K<nn'f  lut  lran,;po>l'-  de 
rbùpilol  dun»  la  salle  miiao  où  il  a  cté  lauhe- 


Le  Joumoi  (fe  Sa'me-et-Loin  donne,  à  la  data 
du  il  mars,  le  récit  suivant  des  évéqBaienti 
qui  se  sont  aooompiis  an  Grauoa  : 

Hlerdtmdnchs,  la  Oramnt  a  anssl  eisayA 
do  prodamer.  la  Coamua»;  mais  .  comino 
toojlennr,  les  adhérents  étaient  si  rteu  notn- 
hreox.  que  cette  tentative  a  misérablement 
avorté. 

l'ar  surpri*e  et  mus  prétexte  d'exercice,  on 
av.hi  ;.a.l^biiltie  \r  rappel  de  la  i^acde  nationale 
veri  une  heure  do  l'upré^-midi.  LiirM}ue  l.Oi>0 
boinmc»  environ,  le  quart  do  l'elTei-tif,  ont  été 
réunis  sur  le  boulevard  du  Cimetière,  deux  dé- 
légués du  comité  de  Paris,  dont  un  portait  le 
drapeau  rouge,  se  Miut  présentés  avec  les  aato- 
ritéii  municipales.  On  a  lait  défiler  devant  eux 
le^  ganles  nationaux,  an  nombre  de  tOO  en'vi- 
ron.qui  éuiicni  re»tés  ;  car  boaapiKip  étalent 
pa.-ti«.  voyant  de  quid  il  f^aginait. 

Vcr«  trin»  heures  et  demie,  ce  piteux  corté^re 
est  r«mo;ilé  sur  la  piace  de  la  mairie,  en  dimi- 
nuant toujours;  et  au  moment  où  le  drapeau 
roi:.;i!  B'éuiliii  à  la  jiorîe  de  I  I  mairie,  il  n'était 
p'.iis  i^uère  e.-ieo.'té  que  ]inr  8il  i  li)0  baioniiet-. 
les,  el  eni:ore  ij-iledau-..  pîu.sieur*  dcs.gaitfes 
naiioiiuuv  l'Ui-entreteuos  pas  U  lurci'. 

Maiii  bientôt  trois  escadrons  de  euirasiien 
ap[»araisKent  à  cluicune  des  trois  issues  de  la 
place,  et  le  SI"  de  marche  w  déploie  derriètre, 
do  manière  que  personne  ne  puisse  s'échappef. 

Le  lieutenant-colonel  dm  cuirassiers,  escor- 
té de  quelques  horam*!).  tfavanee  -nn  la  mai- 
rie et  «.oinme  le  maire  Dumey  <Ie  reiir<'r  le  dra- 
peau roukM  et  de  te  remolacer  lui-même  par  Is 
<lr»p«':ni  luiliiinal  tricolore,  l'eu  d'instintsaprès, 
Djinay  lu  -même  arborait  le  draie'au  tricolore 
à  une  de.-:  f.'iii'ires  de  la  mairie,  ii'Ul  le  monde 
s  l'A'.  Hlorî  r.'tiré  aux.i.ris  dc  :  Vii-nl  l<.l  cuirtU- 
sUrs  :  I  nif-  Ui  Uijn-  !  vive  ia  ll^ubliijuc  I 

Dumny,  r^téà  la  ui.iirte,  a  nrunoncé  onand 
même  on  discours  par  lequel  il  disait  qu  il  ne 
reconnaissait  pas  raotorité  de  l'Assembléis  dé 
VerKiilles.  et  Vonasmreqnc,  dansttnerénnion 
puliliqne  trnnc  pva  d'instMfts  aprè!<,  hweiloyena 
commuiianh  ont  en  cm  la  pefaiii  &tri»iiver  parmi 
eux  tnuite  -  'eux  noms  pour  ct>nwiiuer  la  com- 
mune du  <  "l  'IUOt. 

<  <n  dif.  .1  :<i'i  que.  (Hirmi  tes  plus  ordeifs.  il 
^'en  est  I  niuvé  .im««awiem  ne  nenco^ipma- 

dre  .1  l'i  .1  ':rdi 

(>:  •J/ot.  diMienl  iN,  n  eu  tfop  d^rp^ioeà 

devenir  ainUjn,  pour  redesteiidre  oi  hUau  rang 
do  commune. 

Aujourd'hui,  dans  la  Soirée,  ou  a  apposé  une 
afiÎGbede  Dumay,  dédamat^'il  donne  sa  d6- 
mistion,  et  même  qu'il  iw  se  nprésentera  gas 
^ux  preciiaines  élections  municipales; 

Je  pense  bien  que  la  présence  au  Creu7ot  dis 
préfet  de  SaOne-ci-Loire  et  du  colonel  de  gen- 
darmerie n'est  pas  étraaetra  i  cette  dftermi- 
naiton. 


Les  obsèques  de  M.  Paul  Faiire.  procureur 
général  prè.s  la  cour  de  ca>>ali(m,  eomin  in  leur 
de  la  Lé4;ion  d'Iiunnuur,  décédé  ii  VerBailles, 
lu  30  inaiv  IS7I,  auront  lieu  aujnunriiui  same- 
di aviil,  à  ente  benrce  tréa-préoiees,  es-l'A- 
glIsB  Nodre-DuM  d*  Venaiilw,  rue  d»  la  P»  * 
roîsse. 

On  se  réunira  &  Fégliie.  * 


Saiaodi  1^  Avril  1871 


JOURNAL  OFPICaEL  DB  LA  HfiPDBUQUE  PRANÇAI8B 


351 


"    AIUIIIS8BS  AU  COt.VËnNEMENT 
■  tStjàfJUÂtefiunuy.i:  NATiONAir.. 

A  mit.  la  uvmbres  de  i.iM./diUe  naitunal-: 
M«5»ieur.i, 

l.f  cftn?>ll  RimUcIptl  ilu  Saiat-Aiihin-^uMJail- 
Inn  • -t  1  Mil.  III  ii'c\|*riia9r  ftiit  1111  <|ui  lui 
csl  c  juHiiuu  avoc  looîi  les  h.ib.tant3  d^s  ccllu  uom- 
luiiiio,  va  te  Ji^iiU  prùrauUémeat  umu  et  ioiligué 
des  C'véuiîUii'iils  ilo  Paiii, 

Tous,  nou?  prolti'iions  »';nnrglpiemont  ilo  *iotrc 
■  dévouement  A  l  Asseuiljlé.'  atttwnaîo  «t  <1<>  notre 
(bnno  rtaolutinn  iln  nj  iirivii»  n.'c:>u!iaitri;  un 
pMtvOirigui  ui^  si.Tuil  iia,  ln;,iii,'  .r.'IlL-. 

SAiul-AubiU-sur  UaillQu,  le  29  mar^  Wi, 
^  (8mitHtluiit$Muretj 

TouriU7,.tSaun  (87k 
Tm  commisiioii  mim^iciiialo  <to  TourDay-mir* 

Oilnn,  au  nom  <!e  la  pO|iulalioti  lout  oiiliir.3,  |iro- 
("Hl'.'  éui-r{;!ii':i.'nii'n:  cunir.s  I  iaiurr.M-.tiyii  et  lys 
crime»  (Hlicux  commis  par  elle  4  Paria,  el  déclara 
«'«dliMMi-  u  ini«*imgHiit  ito  i'A*- 
ttiiiiiJ»  iâîM  duâîilbifltD  nhranol. 

A  rAmmlMtMllmîàt,  ârnNàakf. 
lA'eommiMion  monletpftte  m  tWllV-IMalr  eroi- 
mil  iniinipipr  nu  dovolr  qiip  lui  Imfios»  eon  (>a- 
Inotibiiifl  ai  elle  na  in!  ii-.iit  à  r\?Bomlil<'ti  iialio- 
nalc  uni'  protestation  Onerifique  contre  Ias  :iclcs 
odieux  rjui  viennent  it'enMnglsnter  Pari«. 

Kllc  tiunt  ù  lui  (lins  avec  qiieU  scnliniviit-;  il  in 
Utgualion  profomlo  nos  |>apulat)0U4  caluifi  et 
uniicn  lie  rorJro  ont  vu  les  crimes  i.onimis  par 
ilirs  factieux  qui,  sans  rcrpect  pour  les  #liis  du 
suffrage  univBfsel  et  au  m*|iri»  «lu  la  lilKTtii,  vou- 
draient onniiiisi-r  le  rApime  de  l'anarctiieft  de  la 
torr>nir  li-iilalivo  d  nJiUnl  plus  cougiahle  qvn 
romii'ini  ii,-.:i;;  1!  ur.r.ir.i  ni.tnj  lern'.uiru  et  qua 
rijvokitionosu-eâ  nuus 
il    .  !  ,  JC'*:trdres  de  la 

I  ;ilriirnns<^,  l!i  rom- 
riii---.uii  mil  uni  ■■'  '.■•iini.rc'-'-ii  il'«pixjrl<'r  In  t'''- 
moiywge^Ue  Mn  wi uéi'o  '  adbt^w  au  Gouveroe- 

iSuitmUeitigtuiHmj 

Loetmtril  mwtitii^  li  AiniUu,  à  i'Attên^Ut  UA- 
iiomU  et  au  (iuuvenuineni  d»  ia  MipubUçue. 
Au  mùpriii  de  touleâ  la»  lois,  m  pri^^mce  lîu  nos 
cuiKinis,  i{u3  liuumies  incounu?,  a9«;i>i-<ia!(, 
veulent  roavorser  IcCouviirucmeul  du  la  France, 
l'Aisumbli*  Mliomlt  et  provoqow  la  guerre 
civile  4  Puto<t  dun  las  grands  ««litres  depopu- 

La  canMU  muoicip?.!  dn  la  comtnunu  d'Amlllv, 
à'foniOlMitè,  prutesto  contre  de  pacodï  actes,  èt 
•ffirne  ton  «dU'-*iun  pleioo.et  eoU4re  &  l'Asaoga- 
bMe  oalioDalu.  ^uatuint  du  suffraaa.uiiivariâl  al 
mtréMitUiBt  M|iio  la  Mamunatiaù  peu^ilu. 


ra[MUH<<ineDt  iies  y-r- 
u*:  in  Ji!!|>eas«iile  i^iu 

1  l'tn-i  es  rîri:o:i -t 


A  M.  le  prMdmU  AjTiiMMM* 

lloiuiear  lo  président, 
IM  oonseil  municipal  do  la  conimaae  de  Tomajr 
(Loir-et-Uber",  a  a*t  réuni  timounl'iiui  vuigt  ■  «ix 
mari  mil  htiii  o«&tMnnnl*«ne'4i»ail^«out 

la  présidence  de  M.  t».  ntiro. 

Pr*îiont»:  UM.  fturhëne  (Analolel,  maire,  Au- 
bin Hellandc,  adjoint;  Chrvniier  riTospei  ',  lîlaiso 
(dutkVoïgea],  SourianLucAs,  liArb'urcau  (Jac^tues), 
Olievreau,  Jonliors,  Gtaintmet  PouMla. 


H.lo  maite  expose  Ml  ewaiilqa'iliti^uii  pour 
jiil  Iburnir  l'occasian  d'eipriMr  Jw  MUiOMBlâ 

do  la  p<)|>ulatiuu  sur  lee  MUS  qo!  ■^KotMona- 
pliâ  a  i'arU  depuis  aiMUiiua  Jourt. 

Aitrte  m  nmr  ddiUrt  le  cquea  «dopte  t  l  u- 
nnunttA  la  iiAclarfttlon  suivante: 

I»  •■rj:isr'il  mnnteipel  deTemav.  issu  du  «uffira- 
g«-  uuiv.ji  ,.:!,  prolOUu  avec  ludignatiun  contre  lus 
crimes  do  toute  naturi!  dont  la  capitale  a  été  le 
théâtre  depuis  ]o  li  man  pr  ''S<>nt  iiioig  : 

Crimes  contre  l«»  personnes;  par  l'oisaisinat  Je 
pliiei'jîsrs  t'-'ui'raux.  imMrcîTation  do  cfriatna 
auii  i-i  i  t  lij  macère  d«  oil'tvens  sans  arin«s; 

Crimes  centre  loit  nrouriiW  par  les  réqal»i- 
tlsos  ei  les  ompruaH  nreéa  t^la  t  la  Bauqnu  ot 
cbet  lee  parUrnliera  ;  •    '  ^ 

Bl  surtout  crkou  de  fei»n«Haa,'  par  lo  prélexto 
rourni  aux  armées  allematulea  pour  prolongot- 
la«r  e^our  dans  les  déparUiBienis  qii  elle*  de- 
valent  évaener,  ainsi  que  pai'  lee  o||slaelaa  appoP> 


t>'-!i  i  la  rppri.^i-  du  travail  et  4MaR)lir<"<,  ijui  pi-u- 
v  Mit  scul  i  nHalilir  le  cr''; dit,  amener  la  pi\»uiptii 
lih' raiion  du  territoire  et  cicatrisor  lef  plaues 
faites  jnir  la  jjiierre. 

Le  cousiiil  municipal  de  Ternay  no  reconnuil 
en  l'raHoij  tju uuo  i^eulo  auloritii  légale:  o:!!.!  ip^ 
l'Assemblfte  luttionalo  et  du  pouvoir  exéciitir 
nommé  ]jar  ellei  et  II  compte  sur  leur  pnlrioiismo 
et  leur  «nerglc  pour  rairu  respecter  p.ir  tdus  le* 
prlnciiii-"î  essentiels  d.'  la  ^ocitHi':  ordre,  liburl,'-, 
ti  II',  ail,  ;>r«priMiV 

liopic  de  la  présente  diiclaralion  ïi^ra  itdrc.-iiéo 
par  le  maire  au  préaident  de  l'Assemblée  natio- 
nal >. 

l^oit  àla  auiriedo  Ternay,  les  Jour,  mois  ot  an 
Misdita. 

'Suivcn!  Us  signatures.! 

CbètiUon  de-Micliaiiîo  (Ain)  2G  mars  1871. 

Sur  l'exposé  fait  par  M.  lo  maire  des  événe- 
ments qui  viennent  de  se  pait.ier  i  Paris,  le  con- 
seil municipal  a  adopté,  à  1  unanimil>\  la  résolu- 
tioa  suivant»'  : 

Considérant  nue  la  touveraineté  du  peupla 
n'exerce  par  la  dUégitiga  qoa  eoalBre  le  mmgu 
VniTerseï; 

-  Qœ  l'Assembl/'e  nationale  librement  élue  le  8 
tterier  dernier,  a  reçu  du  peuple  igu»  les  pou- 
voirs néowsairea  (loiu*  sauver  1  ordre  et  la  liberté 
dans  la  Bépublique  fraufaine  ; 

Que  toute  attaq;iu  contre  cette  Assemblî^,  toute 
di'^iohi'isïanco  à  ses  décrets  est  un  acte  il  autanl 
plus  criniin  .1  qu'il  a  ponr  eonsiquenco  la  f^nerre 
i;ivila  Ht  ses  horreurs;  qu'il  aupraente  le  deuil, 
i'Iuirniliatîon  et  la  ruine  de  uulre  malhcur.iusH 
(witrie,  alors  que  l  élninRer  souille  en.,ore  son  sol 
iacrè ; 

Coiisid^ranl  que  tous  les  iiitnvcns  dent  lo  iMunr' 
est  agité  |Kar  les  sentiments  de  l  lionni-ur  r  t  du  pa- 
triotisme doivent  s'opiwser  &  d'ignobh's  et  lu>n- 
teusjya  ambitions  qui  pour  se  satisfaire  no  crai- 
.Ti  nt  p,<is  de  conduire  la  Kranoe  &  sa  perte, 

Lu  conseil  municipal  de  GbatlUcMMle-ilicnaille, 
organe  des  hai>itants  de  la  nonmune  qui  l'ont 
nommé,  proteste  contra  les  mamuuvros  factieuses 
et  les  crimes  qui  viennent  d'ensanglanter  Pari», 

I)>*cl-iro  ne  reconnaître  d'autres  autorités  que 
cell'^b  lie  l'Assembléo  nationale  et  dn  Gonvomc- 
ment  réunis  en  00  moment  à  Veraailes.  ' 

AM.  U  frêstdaa  dê  FAuukm  mMiNsb^ 

Les  membres  soufsigniSs,  du  conseil  général  de 
la  Nièvrej  spotttauéincut  rOuiiis  à  Nevers, 

Pensent  qu'il  est  de  lear  devoir,  on  pri^senco 
des  évtaanems  douieartnx  et  detmlseriniiiii  :» 
qiti'se  sont  neeotaplis  k  Paris,  de  déclarer  iiu  ils 
ne  rncannaissent  jtJH  d'autre  niitiritt  que  celte  de 
l'Asssmbl.'-e  national''  i.=  -ur'  du  suITrOKO  universel. 

Ih  uirreal  au  Uuiiveruement  qui  émane  de 
l'Assemblée  nationale  leur  concours  lo  plus  éner» 
giquo  poifr  faire  rc/^pecter  l'ordre,  sans  lequel  il 
n'y  a  w  hiiorii',  ni  sécurité  pour  le$  CttoyenSkai 
prôspi''- itt^  pour  |f  pays. 
Vivo  la  Franco!' 
'Vive  l'Assemblée  nationale  t 
Vin  la  République! 

f Jiii'niwf  Idi  mimliifif  j 

^  jr:is  prA-'i'Itnt  de  rAssembUêlMkmai, 

Monsieur  le  président. 
Les  membres  du  conseil  municipal  do  Rhoder 
croiraient  manquer  k  leur  devoir  si,  dans  las  cir- 
consLarireu  «ftei'il'^t,  ilï  n'-'in  nyaii'rtl  pas  à  l'Aii- 
■M;mhl(''e  nationale  ul  un  <  inu\  rrn"uiont  qu  elle  a 
fond*',  lassuraoco  de  leur  dcvouemeul,  de  leur 
coneours  énergique,  un  même  temjvs  que  l'ex- 
prosaion  dn  sentiment  de  r6])robation  que  leur 
unpirenkles  actci  de  Tins  irrection  orimluolle  qui 
•pprMie  Pairlsi 

(Suiifnt  kl  si'jnnîurrs.i 

U  mmrf  el  le  conn-il  municipal  d'Ksutvn  tt  MM. 
1rs  reprèitntanU  de  tÀmuMit  tMùmait,  i 

VtrsaUlej. 

Messlenr*, 

I.i'S  «:oiis-,iî.yui^s ,  ti.lélcs  imcrprétiis  dfs  ?.-'nli- 
mcuts  t<i  liai  opimou!)  de^  liabituiils  du  U  com- 
mune d'Ei;u/on.  ont  l'honneur  de  vous  exposer 
que.  comme  observateurs  des  priacipee  d  ordre 
et  de  liberliè  et  ne  vjulaul  que  le  bieu,  la  tran- 
iiuijiili''  u;  I  l  piiv.il-.  vienueriL,  .ipré^  les  niomoiit» 
Jouiiiureiix  nui-  nous  avons  traversés  el  ceux  que 
nous  traversons  encore,  votis  témoigner  leur  ao- 
voueuieut  et  leur  sympathie, 
llsapprouveat  le  Oeuvemanisai  aotuel,  leapso- 
 et  ses  -"-*-•  '  ' —  '  


les  plus  sincères  peur  quil  leur  donne  um  paix* 

durable. 

Iiu  reete,  les  élections  dernières,  peur  laar  oan- 
ton,  l'ont  hautement  prouvé,  ot  ils  oeeiim|iérer 
ù  l  aviince  que  la  pepulalioa  uo  ^^llifiA  pes  dê- 
\ant  tuute  insurrwtun  ooinMiUah  erlulMlie  et 

démagogique.  .  ■ 

Leur  déveueraent  et  leur  eooeenn  voua  MM 
acqui».  Contiaiiae. eauwwewewsBt  la  mission  ou 

la  tiklin  pénible  et  dlflivile  fp.iM  vous  ave/  t'titrc- 
prisL'.  Ils  50  reposent  .*ït  voin  01  comptent  .^ur 
votre  sagesse  et  votre  pruUr-niM  déjà  {prouvéee. 

Iv-rii/iiri.  le  26  mare  1871. 
(Suivent  1rs  signatures.) 

A  rAsseinbUe  nattonalg,aigettnt  à  VmaiUtM. 

L'an  mil  huit  èent  SDixonte  el  on»  et  le  vinet* 

six  mars, 

La  commiîsinn  m',;igi  ji[i:ilo  de  In  c,j:iiiiiujje  <le 
Monloob  (l'arB-cl-Oaronni!),  .•onsidé.'-aut  que,  .sou» 
le  régime  du  sutlragi*  universel,  teulo  inaarreo- 
lion  constitue  un  crime  do  téso-nation,  proteste 
énorfriifnoment.  au  nom  de  lou4  les  rran<ats  lion- 
nétes  cijulriî  !•*  muiivL'mont  insurrecliunn"!  lirt 
Paris,  qui  n  a  pas  r-.culù  devant  des  as»ai>j>iuats 
nombreux  ;  cik  fait  acte  d'adhésion  eempUte  4 
l'Assemblée  naiioiiaie  dêTanailles  et  an  ohaT 
dupauToir  ex^Gutlt 

ISMMU  fcri^iMfmi^ 

Clievrmise,  le  39inantt71. 

I-CJ!  membres  du  c.^nçeil  iniinisipal  do  Chevrcu- 
s.',  profondémenl  allli'j.'is  ,].:■,  gnn  "i  il.'sordreg 
i{ui  ont  lieu  A  Paris,  s.»  l'ont  un  devoir  de  prolM- 
ter  de  leiur  dévouement  au  Oeuvaraenspt  de 
l'Atsembloo  nationale  qui,  résultant  dn  sul&ue 
universel  librement  exprimé,  repi^nnto  seul  ea 
France  la  potnMr  légal  et  souverain. 

iSuitent  la  tignttumt 

AU.  le  président  <ir  CAfsembUê  noUmak» 
à  Versailles. 

Monsieur  le  pn^sideht, 
I.^  cyus«il  munici|ial  do  Siint-UartbLVIemy- 
Lestra,  canton  du  Fours  (Ivoire),  convaincu  uu 'ùii 

la  HBerté  qui  n  exclut  pas  la  respect  des  loi,,  ni 
la  souveraineté  nationale,  malsquî  les  lait  obser- 
ver  :  <|  le  la  Hépubliquo  est,  comme  l'a  Ibrt  bien 
dit  M.  le  président  du  pouvoir  exécutif.  In  «rnu- 
vemenimt  quinoos  divise  le  moins;  <iue  1  \s- 
semblée  séant  a  Versailles  est  la  seule  njiirésea- 
tatlon  du  peuple  fra.n.ais; 

iJédaie  hu  iti  ment  reconnaître  le  gouverne- • 
mont  de  la  République  représeut  '  p^r  l'A^'om- 
blée  nationale  comme  la  senlo  nutciriié  iéçale 
existant  en  France,  et  ttétrit,  onmme  Us  méritent 
de  l'être,  tous  ceux  qui  font  de  rasBassioatlabMn 
de  leur  édifice  politique. 

Vive  la  République  avec  l'ordre  ! 

SainlrBarthélemy-Lestra,  28  mars  1871. 

(Suivent  Ui  tignatumj 

A  MJJ.Lu  numbrcs  de  l'.UsembUe  nationale  d%i 
pouvoir  eièculif. 

La  commission  municipale  provisoire  du  la  com- 
mune de  Bourbour^'-Cninpii^'ne  (Nord)  réprouve  ■ 
les  manifestations  hostile»  et  désastreuses  qui  se 
produisent  &  Paris,  où  des  Fianeais  mal  inten- 
tionnés veulent  réagir  conue  la  ijonne  iniention 
>l  une  Assemblée  reiirésonlant  la  Franne,  élue  par 
un  esprit  rousemm  iir  ilo.  la  piiix,  et  repn  fntéa 
par  des  personnes  qui  veulent  mettre  un  t.irme 
aux  calamités  dont  la  France  a  étéafllîgéo  et  qui 
cherchent,  en  outre,  ù  etfacer  le  plus  lét  possible 
par  l'ordre,  le  travail  ot  la  paix,  le  souvenir  d'une 
guerre  néfaste. 

La  cvmraission,  organe  de  la  voix  publique,  osa 
compter  sur  l'énergique  patriotiamo  dee  aamiNa 
de  la  représentation,  pour  mettte  ta  à  un  état  de 
choses  qui,  SI  elles  continuaient,  ternirait  la  qua- 
lité du  l'nini;.;i  ^ 

Bourbourj/-Campagne,  le  28  mars  1871. 


U  consfU  iminici,mi  île  l'oiilaiiie-Stmon.  cantm 
de  la  lA/uj)e,  dèparteintiU  aHure-elUnr,  à 


Heseiaon^ 

1)0  déptorablsBdlwrdrai  sa  produisent  à  Paris- 
une  cnnUmlte  lonlahve  a  pour  bat  d«  substituer 
 ooeuil»  atOetmnwawMtotn 
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ilu  sulTrarn  imr 

Da  Mil«  taits  na  peuvent  Atru  toWrc''s  plu-  long- 
leinp.^  sans  compromcllro  In  .-aljl  ilu  [iiv-i; 
les  ineml>r««  dn  conjcil  mnnicipai  <Ij  l'ontaiiie- 
Bknon  s'v[nprtt«sent-ils  ci«  protester  haulvment 
contre  de  pareils  actes,  i|ai  ne  peurent  Atro  »n»- 
citte  qu«  par  l«a  ennemis  du  rpno^  ot  du  hinn 
pablia 

Il  ftat  que  tous  les  sentiments  publics  »a  ri\i- 
niMBDi  pour.  «Mitaoi^  la  voloiiM  uiionai*.  qui  > 

Sroclaind  la  RApablIquA,  maii)  une  République 
ont  les  chpfs  snu^ii^nitront  av>'.^  6nrrgi<>  Ibs 
dnit>  "1  ]n  r-.Srnritt'  ilos  tioriri'  ,  L■■■n^,  .-ontrij  hj% 
odieux  porturbatour»  i|ui  au  ilamundent  que  le 
jMMtMke;  c'Mt  pnuqwi  uum  mon»  mm  dffrir 
lluiunoM  4*  MMn  ptan  nttar  «t  ptûi  Matèra 


Messieurs, 

Los  memljrea  du  conseil  muni^-ipal  ot  li-s  nahi- 
tontt  do  la  comnuine  do  tialnb<ionn«,  canton  de 
Uré  (CiMr)  g'emprannl  d'affirmor  km  mnal 
ponr  les  dSciaiobs  de  l'Asoeinblée  natlontlt  al  dn 
rr.îp.Tir  i-xi^cutir  "]uV!!e  a  choisi.  Pleins  rt'indi- 
(.•niiijii  Lijriip'  I''-.  Mjliciix  qui  ont  osà  tenter  île 
substituer  leur  volonté  à  celle  d»  la  Dtdoo,  cl 
«Miln  la  coupable  tadlMwnaa  «la  Fuit  qui  a 
lanW  oommettre  cet  atlaDiat  at  aaiDIar  md  en- 
rcinte  par  d'odieux  asioaïinala,  iU  eapèrnnt,  in<^- 
sicurii,  que  vous  Murex  par  do  M^e^  me.«urps 
«ouatroire  la  provmoe  4  la  denuoabou  d  une  ville 
qui  a,  par  tft.  «MVliHlA.  cwdaK  aatre  amihcu- 
reum  |wlr1a  an  bord  de  rabtma  an  la  pri  i^ipuam 
d.-  r.'-M''iilioris  on  r^voîiuion^.  En  r*>connaisiani;8 
du  .-.►■rv!.'.i  ip!»  vo'iF.  ivndpz  en  di-cr^t«nt  cna 
mesures,  compte^  nioosieurs.  sur  l'entier  dévoue- 
ment da  riatateoM  aujoriti  d»  pmiariflQg  et 
ea  particulier  aar  celui  de  etc. 
SataVGaoMb  SI  mora  1871. 

iSuieenl  Us  signaturtu 

A  MM      «tftn.tir'-s  (le  l'AïKmhl^e  rw/iona//-. 

Ln  conseiller  général,  le  c«asoiUor  d'arrondis- 
ecmont  nt  lia  iMiiW  da  canton  d'Aumale  aoussi- 
gais  ont  llicnnaarde  votts  exprimer  lenr  Indi- 
gnation <iu«  voire  autorité  ait  M  mAormnne  par 
uno  Traction  de  ^a  garde  oatianale  do  Paris. 

Votre  autorité  étant  aouvero^  et  ifiatlaqua- 
lila  puisqu  «illo  eii  famvre  dn  anllhi|«  uaimsel, 
lu  M)us»iK''nA.<i  protestent  contra  aea  aetes  révolu- 
tionnaires ut  mil  i'psjioir  'luc  li><  lioniini-i  rl'nrdre 
«la  tous  l'-'L-  j'ilrli-i  rijiitin'uTDut,  i  nmnir  eux,  j  se 
grouper  autour  de  vous  et  du  Uouvcranrai  nt  que 


iSuAwtt  tettiff  natures.! 

Ch&teau-Poroien,  le  27  mars  1871. 

La  conseil  municipal  da  la  «Uto  da  Ohiiaau- 

Porcien, 

ProCandAnMul  affligA  da  l'odieiB  atlmlalt  «t  daa 
Umantablea  Mntamm  dont  Paris  est  la  tM> 

^^D^IarBi  à  TuButanUA,  daaà  la  doolour  h  son 
indIgBBtiaD  eoatoa.cwuqni  en  sont  les  criminels 
aataoni 

Appottart  rAmnldêo  nalionalo  et  au  r.ouvor- 

 rainwiioA  de  son  odlK^^ion  ctuiôro  et 

(Suivent  Ut  si<jnalurts  ) 


in 


4»  la  rtfiréKHlalion  nationaU, 


pline  dans  l'arméa  «t  par  une  juste  Ibnneté  dans 
1  application  des  lois. 

Nuire  ville,  qui  fut  toiyour».  en  Anv<>r).'T>.  Ip 
prrii  :pal  siéoe  de  la  jusiio..',a  cins'  rv.'  lu  r.- ;  rct 
de!i  droits  et  des  devoirs  sur  lesquels  repose  la 
reoaifsanco  da  noa  Inalittttlmis. 

IntorprtHes  do  nos  eoneltoyens,  nous  veo*  o(- 
froa-t  notre  connourB,  nos  ariDpAlhhU  at  MS 

ViI'UX. 

Kiom,  le^27  mars  1871. 

iSwmt  kt  s^MtiiNM 

A  n-inmieur  k  chrf  du  y.omnir  fifculif  de  la  lie- 
piibtiijui^  franraire,  jtrrsidfnl  du  constil  des 
ininisirrj. 

Li!5  .«ou.isignéj,  morabri;s  do  lu  comraiiisioQ  mu- 
nicipalo  cl  officiers  de  la  garde  nationale  do  la 
villa  do  VaienciaoïMS  (NordX 
Considérant  qua  Iwtnrilé  Mgiliaw  ua  petU  dê- 
iii  1  que  da  oaiffiMl  UteanaM  «x- 


liniiic; 

Que  les  évtaomaats  de  Paria  aont  ti  nUmlfoii 
de  ce  prindpa  { qu'Ui  M  pattsant  tMir  mv.  ori- 


daa 


de  la 

pont  1^ 


La  eonsall  iminjclpnl  de  Rlom  proteste  contre 

l'ameuta  qui  vient  d'rnsnnpIciTilor  Paris  et  qui 
monaco  do  fairo  ïuccOd'jr  aux  raal.'ieurs  de  l  lnvu- 
,  eion  lu  tléau  non  moins  destructeur  do  la  coerro 
civile,  tentative  crimiaalle  dant  la  lapfdaiMMion 
nationale  ne  eora  pas  ébranlée. 

L'ijppul  filit  aux  an«rr>1iisl<-s  ri-st«ra  sans  Acho 
d.Tn^  iiDire  province.  I.i;  hi:i;t  sons  jutblic  a  com- 
[ii  iH  que  nos  libertés  no  peuvent  ncurir  sdub  l'é- 
Kid'i  do  la  révolte.  Nos  paaulation.1  ont  nno  sym- 
palhiqui^  conrianc<)  dons  rAssembU'o  souveraine 
i|u'eli-!3  rini  lilircmfint  ■'■lue  et  dans  le  Gouverne- 
ment dont  li's  mcmlir'!s,  faisant  partie  de  l'Assem- 
bb^e.  sont  le»  reiiréftuutonls  du  sulfro^e  uDiversel 
Ce  que  les  populations  rftclamenL,  c'est  l'apaise- 
ment des  troubles  qui  mettant  en  ptril  nos  plus 
diara  iotMtat  e'aat  la  raïaw  da  la  paix  nuU-  j 
par  la  fiargnOattlM  Sali^Siâ*  > 


;rrari  iiui-  din»  les  . 
Ki']'id>b<iue,  qolaB 
déstiODOiw; 

Qm  iaa  aataa  odi^oz  qid  itannaM  d«  s'aoeoni- 
plir  BQBt  BOBHwatament  un  daM  pour  tons 
bonnéte^  ireas,  mais  onrore  un  immens"?  p^nl 
pour  la  liberté  ;  ' 

Tout  on  prolcstjnl  suraliondaïaintiul  de  loor 
mépns  pour  l'appel  insensé  Iklt  An  dépanaMOlB 
par  les  insurgés  de  Paris, 

DiVibirent  lté  t^oonnaitr*!  qun  lo  Oouvprnenr'nt 
liiii  .H  est 'donn^  ponr  inission  dn  .  r^or^Mlllspr  r». 
France  «oaa  la  moi  et  sa  prott  do  la  RépubU- 

ant  l'bamBBr  da  mattrs  à  sa.  disposition 
leavanlitr  dèvovement  à  l  extVulion  de  ce  pro- 

tSiiivent  Ut  sigmtures.j 

Lo  Couv urnameiii  a  n  r-u  ôgaIcmentUes  adres- 
ses dans  lo  m^me  spiis  dc's  conBQMadai 

Coucv-le-CliiUsau  (.\isntiX 

Biéviilo,  Gotluu,  Fresne-Camillv,  Monft-evilla, 
Parfouru-surOiloQ  ,  tiainto  -  lloaonoo-  du-  Fay , 
^atnt-l/oup  Uors,  iiaint-Patt|.du-Varnay,  Saint» 
PicrroHlaa-Ife,  aqmmarviaa,  TravUna  (Calva- 
dos,) • 

Uarneville-<ur-Seine,  (^^ormeillos,  DaioanUMlU> 
Flipoii.  Lorleau,  Tnstcs  rEtire).  ' 

Fougères  (llka-et-ViUino).  ' 

Ksquelbeoq  (Nord;. 

AmfrcvilIo-la-Mi-Yoïi} .  .\uzûU'.ille  snr-By, 
Blangy,  Boos,  GrainviiJe  YmauviUc,  MaUeville- 
les-drès,  Marlln-EgUso,  MiUe-Bose,  Notre-Datno- 
de-Oonde\illo.  gott«ville-lès-Rou«a ,  Vi'  ' 
Haye,  YvurvUw  at  las  aniiaada  aa eûtam 
Inférieure). 


ASSE,>iBLÉENAT10NALE 

Séanadu  vtndraH  si  mon  mi. 

8osi«»iRE.  Congé».  —  Dimlasion  da  M.  Delos- 
cluro,  roprésenlnni  di)  la  Seine.  —  Communi- 
cation, par  M.  de  Rainnevilio,  d'une  offre  do 
terrains  faite  par  la  ville  d'Araien»,  aux  itulus- 
triels  de  l'AUace  et  do  la  Lorrnin  ■ .  M  ..j  mi- 
nistre du  commère.  —  Dépôt  d  une  p.':titiùu.  — 
DipùL  par  M.  Marf^oina,  «Tune  proposition  ten- 
dant a  nommer  une  commission  oe  dix  mem- 
bres, chargée  du  d.''lemiiner  les  baseï  d'un  pro- 
iet  de  réor>;ttni:-'itiD[i  .Id  l'ivcmoc—  Demaiblii  J-^ 
M.  de  Lorgui'il,  tondant  à  ce  que  la  cumQui>!iion 
d'initiative  Asse  le  plus  promptement  possible 
la  rapport  sur  la  proposlAon  du  MM.  Selgnobos 
et  aulro»,  ayant  pour  objot  du  répartir  les 
«•liar.T-fi  iiiipii^^^fs  aux  commiinos  et  aux  défiar- 
lomeuts  par  la  ganle  mobile:  ^.  lo  comte  de 
Uelun.  —  Uépdt,  par  M.  Aohillo  Adam,dn  rap- 
port do  la  commission  chargée  d'examiner  le 
projet  de  loi  cottcamant  les  élection^  d.'s  juges 
aux  triliunaux  de  commerce.  —  (,ifl=licn  do  M. 
fiucuini?  su  président  de  la  commission  d'ioi- 
tlative,  relativement  à  sa  praponlUaB  aur  lia 
conconlat!)  amiabios  :  M.  le  comta  do  Ifenni.  — 
L)''piM.  par  .M.  Bochfr,  du  rapport  de  la  com- 
mission d  inllMtivo  sur  diverse»  propositions 
relatives  aux  éloctions  des  conseils  muuicipanx 
atddpartaBantaui.— Mpéiipar  M.  Batble,  du 
lapport  m  la  commiialea  cnaiyée  d'examiner 


le  projet  <lo  loi  relatif  anx  Hn^f'W  laaniaipa'' 
les.  —  D'^pùt,  |»ar  M.  Langloîs,  d'une  proposi» 
tloa  tendant  h.  nommer  une  commission  da 
'jiiiiiri-  membres, ch.ir(î#-fl  île  présenter  un  projet 

Ui'  lui  «ur  lu  disliactidQ  k  i''l:ih!ir  >-nlrf'  !>•?  Tonc- 
tions  aetiipllr'mi  nt  ox<tc(-.i'-.  [Mr  l  's  mriîro», 
comme  adminiJiraloiiri  muusuipaux  cl  c  imme 
di'liSifUés  da  l'adminliitraiion  notioiiale.  —  Pré- 
sentalim,  par  M.  le  mttiisti  o  dos  linnnoii'!,  d'un 
projet  du  1  )i  |K>rtaiit  fiuviTtarf  i»u  miiiistéro  do 
la  guiirro  il  un  crédit  ti  \  T-\5n0,O>0  fiin;'  *,  pour 
anjurer  jus'iu'i  la  lin  du  moi.s  d'avril  l'exfcu- 
tion  des  prél.minnires  do  paix  du  20  février 
1871  :  MM.  Haadot,  le  ministre  llniiipre»  «t 
le  cherilu  iiouvoir  executif.  —  Observations  de 
M-  h- C  lu  p<iUvoir  uxécutif  ri'l,itiv"m»nt  A 
1  arrestaiioQ  de  M.  Itoiiher.  —  Discuj-sjod  sur  la 

Brise  en  consid' ration  de  la  proportion  d* 
fM.  Ludén  Brun  et  autres,  relaiîu)  aux  looc- 
tionnaires  'nii  nnt  r-ru-i^  loîir?  =.rrvi''"i  à  la 
Pni!S>' :  MM.  I.^i.'i-n  Hrnn.  Pmi.  n  <iillv>ri,  ('.c 

Vaion,  nipporie-jr,  le  ministre  des  Ilnances. 


Rejet  de  l.i  prise  en 
«ion  sur  la  prisai  en  < 


  —  Oiseus- 

ffdntfiim  de  ta  propo- 


«iilon  do  MM.  Tidain  et  autres,  tondant  a  abro- 
ger lûs  articltjB  '.'91,292  du  code  p^iiil  '-t  l.i  loi 
du  10  avril  1831.  —  Prise  en  considéraiion.  — 
Uiscnsaion  sur  la 'friat  •  anildéntlflB  da  la 
proposition  de  MM.  /oton  «t  autres,  relative  à 
r/'itiMlit*  dos  préfets  et  sons-pr^fels  :  MM.  Os- 
car de  Laïayetle  et  dé  Valon.  rapportfur.  Priso 
cil  COQ iMd<  ration.  —  Uiscusston  sur  la  prise  es 
eansidAratwn  da  la  prapoiiUaa  d«  lUI.  AaMto 
Lenrrs-fVnians  et  antres,  relative  k  la  noml- 
nnttoTi  (l'uno  çiimml5von  do  trpntfl  membres, 
rhrir;.^'"'  iIp  ri''ï.Mjr  lou«  les  ilf'i'n  t^  ayndt  ii:i 
cara<:t*re  législatif,  rendue  par  le  Goùveriiiî- 
inini  da  la  déltaso  nationale  sur  des  ebi«<a 
*'iraiii{eri  A  ladila  dMssaa.  Prisa  an  oansldim» 
ttoo. 

PfltilOlïfCS  DB  H.  onivT. 

sfitnee  est  ouverte  i  deux  heures  et  de- 
mie. 

M.  Paol  <•  Rtansat,  fun  dn  tterMaint, 

donne  lecture  du  procos-TerNsI  de  la  ï>éance  du 
mercredi  59  marn. 

M.  le  président.  Il  n'y  a  pas  d'observa- 
tions sur  I"  ])roc>'s-v«rhal 

I*  proc<'8-verbal  est  adooit*. 

M.  le  président.  .M.  'Claad*>,  d^patA 
VosïPx,  d«»niSTi(ie  un  congé  de  buit  Jours. 

La  comniission  des  COnfétattiPnia  (" 
der  cette  demande. 

Il  n'y,  a  paa  d'ojipoittloiiT... 

Accordé. 

M.  Mnrat-SistriAn  daniaiidn  îinn 
ti»  ds  eongt  ponr  enas  da  noIidSfl. 

Saawojré  &  4  commission  dea  congte. 

lu  reçu  la  lettre  suivante,  dont  je  i 
eommonicatlon  i  l'AssembUe: 

t  An  eltoyen  prfcideiit  de  FAiMUidilfe  i4a-> 
nie  à  Versailles.  (  Ail  t  «b  1} 

t  Citoyen, 

«  Ay,i:it  cf'Ks-',  depuis  huit  j:ii]r; .  i'.-»  prendre 
part  aux  délibérations  dp  l'.^5Nflmb'l•e  que  vnus 
;.ri^--id''z  et  où  je  n'était  resté  qne  [Mjur  fuivre 
l'accusation  des  dictateurs  du  1  .>cpioaihre... 
(HuaMon  sur  pioiiMWI  banaa.)  et  ne  voulant 
m  aaaotMir  ni  à  laa  inaanilée  ni  à  aea  passioDs. . .  s 
Kxeihiiiitioiia.)  • 
0u«lfiiar  «oto.  Cest  ane  inaahiieel  ' 
Iff.  le  président...  •  j'ai  l'hOflnanr  da  von* 
prévenir  que  jp  dunne  in.'.  démission  da.reprt'A 
si^ntantdu  peuple  pour  le  département  de  la 
Srine. 

>  J';^]oui<^  qu'honoré  de.s  sofliagei  de  deox 
arrondissemonts  iMur  la  roflanMm  da  F^l, 
j'opte  ponr  catta  délégation. 

•  (MIemitô. 

t  Sijni.  DbI-LSCLI  ZE.  » 

(Nouvelles  exclamations.) 

Je  ne  croi^  pas  do  la  di^nit^  do  l'As^embléa 
d'arrcter  ^on  attention  «nr  cet  outrage  sans 
poi'léo  et  [M-ril  ;TriJs-bient  très-bîcn  !)  et 
je  uie  borne  à  renvoyer  la  démission  à  M.  la 
niiniclrc  dr  rint'''rieur.  (Vives  marques  d'appro- 
batiiin] 

Maintenant,  M.  do  Rainneville  a  la  parole 
pour  une  question  A  adMMT  i  H.  Id  i 
du  commerce. 


i_-iyuu.ud  by  Google 


flnMl  l»  Avril  im 


JOURNAL  OPFICIKI.  DB  LA  REPUBLIQUE  FRANÇAISE 


M.  de  Ralnoevtlle.  Je  HeatndflNi  1  TAi- 

MDiMée  la  peniii&iiion  de  lui  40PBBr  OIMBIIB» 
ntcatiou  d'una  ulTro  que  Tait  Ja-^flls  d'Amwu 
aux  iadu»uiot8  U«s  l'Âi^ace, 

L»  vUI«  d'Amiau  ponèd*  des  tarnini  tite- 
«wauigeiueiwnt  aiaiM,  otelto  1m  olb«  ànnz 
qni  voudraînnt  y  traïuportor  leois  indwtries 
ptDt6(  que  de  tuuffrir  In  jouç  dn  gDavcrnemcnt 
pfuacieQ. (T«èa-bieA!  tW>H-bioni) 

J*oio  eajpérer  que  rAssembiée  applaudira 
i  GCtto  prenvf  patriotiiïme  ot  à  ce  senti- 
meju  <iu  syiiijiaUiu)  envers  noa  compairiotea 
dontnou-*  \ion*  Uoiivniu  aujourd'hui  séparés. 
(Oui  :  oui  I  —  Tros-bicii  !) 

Je  domanderai  à  M.  lo  ministre  du  com- 
mère* s'il  connaît  les  iateotlon»  géuL-rcagea  de 
la  vUle  d'Amiejis,  et  e4t  disposé  à  prendre 
Im  ansara  coaveiuUM  «t  ■waminw  iMur 
lu  bvoriMT.  (M«n|«M  d^dliWon.) 

M.  l>ambr«oht,  minùtr»  du  eommeret.  Ja 
tmaameUrai  avnc  plaisir  aux  industriels  de 
l'Alsace  l'offre  ^nérense  de  la  ville  d'Amiens. 

Jesois  conTaincu  qu'elle  excitera  parmi  eux 
un  «entiuiFTit  do  reconnaistuincedontje  me  fais 
l\<>n.r.'''  à  l'jviino.'.  (Trè>-biea!  irèâ-bien  •-) 

M  Magaier  d'Ytrea.  J'ai  I  honneur  l'.n  dé- 
poser sar  il-  bureau  de  l'AjsemLli-e  uiif  p.'-.iiion 
revi^iue  de^  «iijaature»  ite  74i  ikabiuuu  de  la 
cOromunn  de  Hiint-Sulpice,  canton  de  Ham 
(Somme).  I^es  signataires  de  cette  pétition  ex- 
paMOltt  aituBiion  intolérable  qui  leur  est  faite 
par  l'oecqpaUon  aHemai^e,  dont  l'effoctifest 
presque  éjgalàU  populatioa,  et  demandent  qao 
le  oootiivpnit  daa  troapaadiKit  il^  doivent  subir 
■k  préaeooa  «oit  aa  iiffacl  Avec  Ja  npmJire  et 
surtoat  avac  laa  macMueM  da  eetta  popula- 
tion. 

J'ai  lo  regret  d'ajouter  que  Les  plantes  ne  se 
bornent  pdB  au  i^anlou  Ilain  et  <|u'cllos  sa 
produiseut  dans  d'autres  cuiaunsi  de  i  arrondia- 
Kcment  de  Péronue,  et  noUunmtini  celui  do 
Bray-snr-Bomme.  Je  ne  ierai  f»a  l'énainira- 
U|n  dMvaxatgoa  oQfamiaea,  maù  je  signale  le 

M.  la  ppéaldaafc.  Lapéiitioa  itim  wmoié» 

k  la  ooromi.'^sion  des  pétitioaa, 

It.  Margaine .  J 'ai  l' bonneur  de  déposer  gnr 
Is.bureau  da  rA»s4iuiblùe  une  propadiUaa  da 
loi  dont     demande  la  pcrmiasion  ébUÀioïk- 

ner  lecture  tans  les  considoranl-i  ; 

•  Art.       Une  conmnssion  1p  dix  iin'mbres. 
dont  luoilié  s*ira  pnsu  dan.s  le  hpui  de  iWs- 
!>einLli''e  nationale,  sera  rhargi''e  de  déierminf  r 
.  lea  base.^  d'un  i>rujet  <]<■  réui>:.i.a;vi^n>-i  'II-  i  ar- 
njiV. 

t  Art.  2.  pouvoir  exécutif  secm  chargé  de 
la  dèaigaatioa  d«o  aiamiwaa  fnl  canpataroBt 

oatta  conunisaion.  > 

81  j'capénia  avi^  Tapprobation  de  l'Assem- 
MaUéa,  ja  denandatau  l*argenoe,  parce  qu'il 
aat  aiaâaati*  «M'ia  pa^atioa  «aelia  biao 
qu'Haatta  tea  nntaateii  da  eetia  AMamblée 
qaa  dpriaavant  le  service  soit  obligatoire  poor 
tOUa.  j[Otti  I  OUI  !  —  'l'ré.s-bien  !  très-bien  !) 

K.  le  i»r«iiidant.  Jo  consulta  l'An^tembléo 
sur  ccUti  demande  d'urj^nce. 

Husieurt  menibrts.  Lnr^.  iiri'  n'c.-it  pu»  pos- 
sible giour  unfl  loi  pan>ilïi>  ! 

(L'A«s?mblée,  cuQsulUe,  n  adopte  pas  i'ar- 
cra«a.j, 

,M.  le  jgéaldaat.  La  propuitioo  aerareo- 
vayla  à  la  cammlMion  d'iniilative  garlauwn- 
taira. 

M,  1«  président.  M.  de  Lorgeril  a  la  parole. 
U.  de  LorgerU.  Messieurs,  aveo  la  permis* 

sionde  M.  le  pr^'sldont  do  l'Assemblée  natio- 
nale ,  je  d»n;aiid«'  à  .M.  le  pré*ide'nt  de  la 
ri»mmi5=i()!i  d'iniuutive  de  vouloir  bien  «oornet- 
in  II  Tinte  commUsion.  le  plu»  promiitcirieui 
|i  )i^djli».  lapnip"fitionfaitH  par  MNI.  .Seii/nobos, 
l'a.-r;;'.  l"'  i.dintn  ii.iinijOii,  Deslreinx  el 
iiiard  ae  hatavett^,  temlant  à  répartir  le^ohar* 
ges  ifflpoïéeii  aax  commarnaaa  «u  dépaita- 
menta  par  la  garda  moUla. 
WL  te  aawta  «a  IMwi,  arMbnt  de  la  mm- 
jt  MamlMloa  rat-accupée  d^ià  d-j 
•Vrapoittiank  teiaffwt  WMéipoaide- 


M.  de  Lorgeril  Ce "  ■,       iurCt.  > 
V-  AchlUo  Adam.  J  ai  i  liounuar  do  dépo- 
ser sur  le  bureau  de  l' AssemUée  le  rapport  de 
laooaamiasioo  dianée  d'axamioar  le  projet  de 
lai  lelatif  ans  fiaouana  daa-trilminax  de  com- 


M.  la  préaldent.  Le  rapÏMXt 

et  distribué. 

M.  Dacuing  a  la  parola. 

M.  Ducuing.  Avec  la  permission  de  M.  le 
prénideiil  de  IWsseinblér',  j'ai  l'iioiineur  de 
deniaiiiier  i  la  tiimini.sFion  d'initiali\e  parle- 
mentaire quel  sort  elle  réserve  à  une  proiii'si- 
t'.on,  soumise  èson  ei.-iinen,  et  (juc  iilu>  riv.ins 
déposée,  il  y  a  un  moi»,  avec  quelques  amis, 
concernant  les  concordats  amiablea,  pour  pré- 
vanir  lea  eileu  da  la  iaUiiia  vis-à-Tisdn  nego- 
ciaolfBité  diUlaur,    ■  .  .  . 

J'kiaiB  iMamé  ariginaiiiHiMiitltesanea  ;  la 
tampa  pratae  ;  noaa  sommea  MM»  taMUiaéa  par 
daa  pfeanités  de  tonte  nann'Mbaa  4a  la  A- 
tuation  pritania.  Et  ci  iioaa  na  Mima  Ma  I 
temps  aux  néeeialtéa,  laa  okaialMi  aaM  aéf»- 
reionU 

8i  l'Assemblée  décidait  i|u'uin^  ioi  lîoit  é»re 
faite  snr  les  concordats  aiiiiabios.  je  loi  de- 
manderais qu'elle  fût  faite  utilement  avant  lu 
IG  avril,  afin'  de  prévenir  des  dé^slrcs  peut- 
être  «ftojaUaa. 

PbuStun  awntr».  Demandai  rargenoa  I  - 

ic.  Dacwla^  Nom  sManvIlanaiia  aotra 
pn^tantîoa  d'aifMaa  al  la  aaMmiailMi  d^i« 
tiative  parkmaataiia  na  piinoMit  pta  pcoehai« 
nemant  aon  lap^oct. 

U.  le  prAelOant.  On  napeot  paa fédamar 
l'orgence,  pulsqae  la  imToi  a  élA  Ifait  &  la 
commission  d'initiative  parlementaire. 

M.  le  comte  de  Melun.  La  proposition  a 
été  ajournée,  parce  qu'on  pensait  que  le  Oou- 
Temement  déposerait  un  projet  sur  la  ques- 
tion. Maintenant  si  lo  gonvemament  ne  veut 
pas  présenter  onprojet,  ttinilllmlail  fan  flfi 
cupera  Immédiatement. 

M.  Dnealng.  J'avais  d^  demandé  l'ur- 
gence, et  U  a  été  bien  eoienda  qaa  la  commis- 
sion d'initiative  parianieotfire  ddeideiait  aor 
l'urgence.  J'attends  la  rfaonia  da  la  aommia> 
sion  <rinitiatiTe  depuis  pras  d'an  mois  que  la 
proposition  a  été  déposée.     '  ■ 

M.  la  pf<iflMaBt.  La  cpouniisioii  4*110- 
tiaiita  t  «Maiida  Fobaanulon  ;  alla  y  bn 

droit. 

M  nocher  a  Ut  panla  panr  la  dépM  d'an 

rapjiort. 

M.  Bocher.  Xolre  preiuii  rr  coOiniHUni 
d'initiative  aéié  saisie  de  diver.-;»»;  propoeidona 
lalatiTea  an  renouvellement  des  conseil»  muni- 
tipanx  al  à  la  suppression  des  commissions 
monidiialea.  Ella  m'a  ataaig^da  «ma  deman- 
der M  renvoi  à  la  oommisnan  M)i  chargée  de 
l'examen  du  projet  de  loi  pr^enté  perleGbu- 
Temement. 

M  la  prdaSdaitt.  Il  a'amt  d'ut  ainpla  nn- 
Toi.  L'AssembUavaM-djadAddaria 
ment? 

t';i  vinubm.  inutile,  cor  la  COI 

mnnieipale  \7i  dêpoiifr  sim  rapport. 

M.  Batbie,  Li:' renvoi  serait  lardif,  on  effet, 
car  je  viens  déposer  lo  rapport  ilo  la  commis- 
sion qui  a  6té  chargi.^  d  examiner  lo  projet 
de  loi  du  Gouvernement  Je  ne  m'oppose 
pasaorvaimi,  ja  m»  Imom  è  diiaqv'îl aantt 
Qn  pcutaiwi. 

Plusieurs  vois.  La  lecture  du  rapport  ! 
If  autres  «rfj.  Du  projet  de  loi  seulement  ! 
M.  le  préaident.  Finissons-en  d'abord  avec 
le  rapport  de  M.  Bocher. 

.\u  nom  de  la  commission,  M.  le  rapportenr 
demande  le  renvoi  i  la  Cfnnmiî'ion  char^-i'e 
d'examiner  la  loi  sur  li  s  élecliuiis  muaici;  a!e* 
de  diverses  propositions  sur  ce  yuiet  qui  avaient 
été  renvoyées  ii  la  commission  d  initiative par- 
lanientaire. 

Ja  consullerAsaemblée  rar  le  renvoi. 


M.  la  wMiaai.  Udoleuii^  Ja  damw  la 
parola  i  M,  BMUs;  / 


M.  Batble.  J'ai  l'honnenr  de  déposer  vur  le 
bureau  de  l'AssembliH»  le  rapport  au  nom  de 
laoommisaion  chargée  d'examiner  la  ynqat  da 
loi  aitr  les  élaclions  manidpalaat 

Un-ntmtrt.  Veuilles  lire  la lapport 

ML  la  vréaidagat.  Damanda4-aB  la  taflnra 
dn  lapparty  (Oiiil ooil— Noo I  non!) 

MiMimrr  «Nfmtrai .  Laa  ooDchialoni  aanla» 
menti 

M.  le  préaident.  J'invite  M.  le  rapporteur 
&  vouloir  liien  lîontier  lec'.aro  des  conclusions 
du  rapport.  > 

H.  Batble.  rapporieur.  l^s  conclusions  du 
rapport  ne  sont  autre  chose  qua  la  pngalda 
loi  bropoté  par  la  commission. 

En  voici  le  texte  : 

t  Art.  i".  Immédiatement  après  la  publieatioa 
dalapriaMrta  lai,  laa  aamniliaiOM  «anlci-' 
palaa  eanamit  lama  ItaslIOBa.  PMvîiolre- 
ment,  at  jaaqu'k  Mnatallatloa  das  aanwUea 
mnnicipalitéa,  le*  lînicllaaa  da  mitra,  d^^oint. 
do  préeideniB  et  assesaears  des  bureaux  électo- 
raux  seront  remplies  par  les  membres  des  der- 
niers conseils  manicipaox  élus,  en  suivant 
l'ordre  d'inscription,  fur  le  tableau. 

t  Art.  2.  Dans  le  pt'.:-i  bref  didaî  après  la  pro- 
mul^'al:o[i  de  la  r'.'éj'jntr  lui.  le  Gouvernement 
con\o([uera  les  électeurs  dans  toutes  les  com- 
munes pour  procéder  au  renouvaUanNM  iai6* 
gral  des  conseils  mimieipanx. 

«  Alt;  S.  Laa  élaeiienaanwml  Han  an  lanlia 
da  liate  pour  Mota  la  «ommnie.  Néamnoinala 
I  commune  pourra  aneptionnellement  être  divi- 
sée  en  seetiona,  dont  chacana  élira  un  nombre 
de  conseillers  proportionné  au  chiffre  des  éleo- 
leors  inscrits.  Ku  aucun  cas,  ce  fractionnement 
ne  iFOurra  ^tro  fait  de  manière  qu'une  section 
aitaélire  manu  oe  di-iu  ■■on'ifiltLTv 

I  Le  fractiomvuont  sera  f!i,l  par  le  conseil 
général, sur  Tmitiative,  soit  du  i.réfet,  soit  d'un 
membre  du  conseil  général,  ou  «nlin  du  con- 
seil municipal  de  la  commune  intéressée.  Cha- 
que année,  dans  aa  session  ordinaire,  le  con- 
seil général  pflwèdeni  parnn  ttamil  d'anaam- 
ble  comprenant  toniea  lea  eomnnmaa  dn  4é* 
partement.  à  la  révision  des  secUoos,  en  dra^ 
sera  un  tableau  qui  sera  permanent  pour  laa 
élections  municipales  à  faire  dans  l'année.  En 
attendant  qu'il  ait  été  procédé  i  la  réélection 
des  conseils  pénfranr,  la  division  ert  sections 
sera  faite  par  amHé»  du  préfet. 

•  Art,  i.  Sont  électeurs  ton?  le'  ci'.oieiis 
français,  .l^és  de  '.ïl  ans  accnm|ilis,  jo!:ÎH:-aiit 
de  leurs  dtûils  civils  p.iliuques,  n'étant  dansj 
mena  cas  ■'.  imnpacitù  pré-,  i  p-ar  la  loi,  ei  de 
ptoa  ayant  depuis  une  aunéii  au  moins  leur  do- 
micile réel  dana  la  commune.  Sont  iUciUaa. 
sans  condition  da  domicile,  tout  les  enojana 
français,  qui,  dans  nne  commune  de  Viioet, 
ont  la  jouissance  dea  droits  d'éleeiaor.  laof  Im 
cas  d'incapaeité  on  d'incompatlMHté  piéna 
par  les  lois  en  vigueur  et  cdal  qnl  «t  meo- 
tionné*par  l'article  wiivant. 

<  .Kti.  Ti.  Ne  pourront  être  élus  membres  des 
conseil.'?  munitipaai  ;  1"  les  juges  dtî  paix  ti- 
tnlaire.^  dan.';  îe.'i  canfouâ  o")  ils  exercent  leurs 
fiirCions  '2"  K's  niL'rijbre.'.-  titulaire?  aii;u\iblea 
on  inamovibles  des  trilmnauv  de  première  ia- 
stance  dans  lesc'immui-.ea  de  leur  ressort. 

•  Art.  ti.  Dans  le.s  trois  jours  qui  suivront  la 
publication  de  la  loi,  les  listes  spéciales  aux 
itaetioaa  nmnielpalaa  lenint  diaaioea  dans 
tontes  Ica  coaainnnaa.  Laa  lidamations  seront 
reçues  pendant  tniajainvsanrtal'axpiiation  du 
délai  précédeni,  at  Jfe0fies,  dana  les  trais  toixn 

Soi  saivront.  par  nne  commission  composte 
trois  conseillers  premiers  inscrits,  sanf 
l'appel  au  jnfe  de  paix  et  lo  pourvoi  en  cassa» 
tion  ([ui  suivront  leur  couru  »,in.'>  <|ue  les  opA» 
rations  électorales  puissent  être  retardées. 

«  .\rt.  7.  Dans  toutes  les  communes,  quelle 
que  soit  leur  ]K>pulatiun,  le  .«erutin  uo  durera 
qu'un  jour.  Il  sera  ouvert  et  «  los  le  dimani  lie. 

t  Art.  8.  Les  conseils  municipaux  seront 
aamnéa  pnnv  dan  renouvelables  inié- 
mlamant  i  la  In  dt  aiinqua  période.  Dans 
nnianalla,  on  aa  piMAdaca  4  da 
IhcUuna  ^  ai  la  nonbn  dsi 
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éti'Tfiluiido  \i\ut  d'un  quart.  Toul^^foiï,  d.in?  le» 
conuEiunoB  diviM'i'>,  i-ii  ïpctioas  ou  anxmJi«*e' 
luoiils,  il  y  iiiira  tuujour.-i  lieu  à  fAit»  di>«  iMoi"- 
tici'.i!;  iii)avHll>>ii  liiult'-.  U.'s  uks  ifW,  i>ar  suite  de 
décè»  uu  du  Uroiis  uuliltqiui»,  la  section 
n'aunit  pivt^ea&  npmealaQt  iaa»  le  «on- 
iwil. 

•  Art.  9.  Dans  les  commiulM  dODt  la  popu- 
lation est  aa-desKMU  de  6,000  babltants,  le 
conseil  munîdpftl  ttin  la  mute  «t  lu  «djointii 
pannl  ses  membres;  u  seratin  secnt  «t  à  la 

tnajorilô  abioToe  (I). 

•  Si,  après  deaz  ^icratins,  aucan  candidat  n'a 

obtenu  la  iiisjorité,  il  sera  procêdô  ù  un  tour  do 
iKtIloliagc  entre  les  Afax  candidats  qui  ont  ob- 
Icim  lo  plus  de  :  u!Tras('3.  l'.n  attendant  que 
rAHScitiblt-ii  ait  >.uilU'''.  [iir  uiu:  In  nouvolli), 
sur  los  altnbulions  «les  nia.n-s.  leur  iionii:!.i- 
tion  stira  fa:li'  par  dôinil  Jar.s  vi'Um  d^'  |iliJ.- 
de  C.tKiO  auiâii  Gt  dans  cnlltu,  uueile  qu(!  <uii 
iear  popolation,  qui  sont  ehaf-uauda  déiMur- 
menl  ou  d'airondjsseinenl. 

■  Les  maires,  deqaelqne  manltnqa'Us  soient 
BsiDinés,  wront  retocables  pardmrat.—  Les 
maires  destitnés  ne  seront  pks  inéligibles  pen- 
dant nne  année  |-2). 

«  Art  Jii.  A  l\iri5  lo  conseil  manicipal  se 

•  Ile  qaaraote  niembres  nommés  i  raison 
<1»  deux  parorraodiiseniBnt,  fnaUsqn»  soit  la 

ponuliUion  ; 

"2"  I)î  memlire»  en  nombre  f  roporVonni"  à  la 
population.  A  cet  cQet,  tout  atrundiJisc':.'iL<nt 
ayant  plos de  11,000  tiaéttton  nonn|ara  autant 
'  de'conseilten  en  susqn'II  avrt  de  Ibis  o.uOû 
èlecteni*.  fins  un  eonseillor  pour  une  iraction 
de  pla*  de  3,000  àleeioura. 

•  Art.  li.  Leseoiiteileniniinklpaaxdedi&- 
(fact  arrondisseoienk  seront  nommés  an  sera- 
tm  de  liste. 

t  Art,  12.  Lp  conseil  municipal  de  l'.ir.s 
tiendra,  comnin  Ufn  cunseds  (ies autres  com- 
in  jUL's,  (iua;ri;  sf.isions  ordinaire»,  dont  la  du- 
rfin  ne  polira  piN  rxr/'der  dîv  joîirf,  sauf  la 
M3s-ii-Hi  i.ii  di:j  une  MU  le  h':'!,-;rt  •  irini  iire  i-Dra 
dîacalé  et  qui  pourra  darer  «ix  seiuaine«. 

«  Art.  13.  Au  coflUBenasmentde  chaque  ses- 
odlinairc,  le  flonsoil  mumrntm  an  scrutin 
secret,  à  la  majoli^,  sonfiésident.ses'vica- 
nrésidenU  et  SCS  seemainw.  Pmut  bis  sessions 
«uraordinaires  qai  seront  tenue»  dans  l'inter- 
«dle,  on  maintlendn  le  baréta  de  la  dernière 
•esti.oa  ordinaire. 

c  Art.  1-1.  Le  préfet  de  la  Srinn  cL  In  préfet 
de  police  auront  le  droit  d'ass^j^ter  dnx  séances 
du  consoil  municipal.  Ils  proniiror;!  pirt  i  la 
délibération  avec  voiv  con^uliativo  .-iouieinent. 
Le  prél'ei  de  la  Seine  rr.  le  ;.v'fi>t  de  police  se- 
ront i«nus  d'assiïter  aux  séances  du  conseil 
tontes  les  fois  qu'ils  y  «nranll  été  spécielement 
invitais  par  le  pW'sident: 

«  Art.  15.  Le  conseil  municipal  de  Pai^R  ne 

Knira  s'occuper,  i  peine  de  nullité  de  ses  dé- 
éraliions,  que  des  matières  d'ail.ministration 
oommnnaie,  tellea  qn'eHeo  sont  déterminées 
par  les  lois  m  riptoeur  sur  les  attributions  mu- 
nlr.i[kale«  En  cas  d'mfnr.tion  l'.mn'iiat:on 
sera  prononcée  par  décret  du  chef  du  pouvoir 
cxécattf. 

I  Art.  16.  Los  incapacité^  et  les  imierapati- 
Lilités  ^lab!ies  par  l'article  v'^  da  la  1  >i  du '2'2 
juin  tH33  sur  les  coni(«ils  générau.Y  eani  ajiph- 
cables  auxconseiltersmanitipanxdeParismdu- 
pondammeot  de  celles  qnl  sont  étî^klies  par  la 
loienvigoeor  svr  l'oittanisatîon  municipale  (4). 

(  Art.  17.  Lee^nebes  d'arrondissement  se- 
ront élns  an  seratin  tndividnei  et  leurs  adjoinu 
au  scrutin  de  listo  per  les  électcoT!)  mnnicipanx 
(le  rarrondisf^ement.  Nul  ne  sera  éla  .s'il  n'a 
obtenn  :  1  "  m  driâ  plo!«  un  de.-î  sulVrapes  ex- 
primés ;  2"  un  nombre  de  votes  égal  an  quart 
des  éleetenn  inserUe.  81,  après  le  pcemier  tour. 


(1)  iMi  du  3  juillet  KS48.  art  10. 
(>t  l..ti  du  3  juillet  mis,  nrL  10. 

L«i  des  18  juillet  ISSl  cl  2i  Miki  1807. 
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aucun  deii -candidat.^  n'.i  rhmi  ces  denr  eondi- 
tions.  il  sera  procédé  à  un  I  all.Dtt-nije  i  iuro  le* 
dç^ux  cmiiidat-i  qui  ont  obienu  lo  plus  de  voiv. 
Li's  m  iiri'rs  <r,iriondiîi^L>uicnt  n'auront  d'autres 
attr.buiiiin--  que  Cidlcs  qui  leur  sont  p-vprûssé- 
iiunt  cûiiféréi-s  pur  de-  lois  spéciales. 

c  An.  18,  Il  y  a  incutnpaiibibté  entre  les 
fonctions  de  maire  ou  d'adjoint  d'arrondinM- 
ment  avec  celles  de  conseiller  municipal  de  la 
ville  de  Paris.  ^ 

•  Art.  19.  Provisoirement  et  en  attoodant 
que  l'Assemlilée  aatiaBaifl  ait  sUUaé  sw  ces 
matièi«g,  oontinaeroitt  I  être  ebeenCet  les 
lois  actuellement  en  vi!;near  sur  l'organisation 
(l;>  et  les  attributions  i'2)  municipales  dans  cel- 
les lie  leurs  dipposiiionï  qui  ne  sont  pas  con- 
lr:ii[':-Li  lr>  pri'-^frile  loi.  > 

M.  le  pr<^siident.  Ce  rïiiporl  sera  imprimé 
'■l  distribué. 

M.  LaUj^luui  a  la  parole  pour  faire  une  pro- 
position. 

M.  tiangloie.  Tti  Plionnenr  de  déposer 
sur  le  bureau  de  l'Assemblée  nne  pmpivsiiion 
en  un  article  ainsi  conçu  : 

c  Article  uniqxu.  Une  commission  de  qainxe 
membres,  nommée  par  T  Assemblée  nationale, 
sera  chargé*"  do  présenter  dans  le  plus  bref  dé- 
lai, un  projet  de  loi  sur  la  ili.stinction  il  établir 
entre  les  fonctiuns  actuellement  exercées  par 
le^  u.aireii  li.'uv  titn-«  diUërents,  savoir  : 
CT'mme  adminisiraieurs  municipaux  et  comme 
délégoi-s  de  l'administration  na.ionale.  • 

J'ai  riionneur  de  demander  i'urçenDe  pour 
cette  praposition,  qui  a  feorliÉt  «  Adieque 
la  troiflUino  paragraphe'  de  Partlqle  9  d«  pro- 
jet  de  loi  qui  vieni,^'ètre  la  ne  soit  pas  lettre 
morte. 

Qurl'jufs  memhrtt.  C'est  là  un  amentleraent 

à  cetU'  :oi  ! 

M.  Langlois.  P.irdon,  ce  n'est  pas  un 
amende;,!,  nt  à  la  bd.  ,1e  faisai.s-  partie  de  la 
.comniis.^ion ,  et  y  lai  .ni  demandé  ,]u'e!:c  s'oc- 
CUpAt  de  1  1  cli'iiinitatif  n  des  aUriliutiuns. 

Si  ave,-;  l'orne  inémoiri',  mes.'^iours. 

vous \uiii  r;ipi>i'lliT;  î  i;u'on  a  Put  une  ilulinc- 
tion  entre  les  cummuiic*  de  b.lWU  ûtoeselcall*» 
de  moins  de  0,000  ènsaa,  qni  eomt  soas-pféfoc- 
tares  on  préhetniM.  Paor  BaUn  là  la  maioriu^ 
de  la  commission  — •  te  irisde  la  minoritt'  —  a 
demandé  qu'en  atHnaaiit  qi^en  ait  fait  nne  loi 
sor  les  attributions,  snr  cette  distinction  que  je 
demande,  les  m^res  des  villes  au-desees  de 
6,00l>  .Imes  ne  soient  pas  nommés  pai  les  con- 
seils municipaux. 

C'est  afin  que  cel  étal  que  je  ne  veux  pas 
quâlilier.  m.ai.s  que  je  consideni  comme  peu  lo- 
gique, relativement  aux  villes  de  r.,(irKi  Ames, 
lie  dure  pas  lon!5li:*mp--,  que  j(>  demande  l'ur- 
gence, que  je  demande  qu'une  commission  de 
quinrje  membres  strit  misiiia|ie  et  q;ne  cette  loi 
soit  falte.le  plus  tôt  ngedUe* 

Quaipu$tnmkm,rtÔm  mansadeaient. 

M.  UBirlols.  le  ftrai  mamandemant  si  on 
vent,  mai!!  ce  n'est  pas  un  anaiuleaiant  que  je 

présente. 

M.  le  président.  M.  Langloîs  demande 

]'.  r-  r  -.^  pour  sa  proposition. 

M.  LaoKlois.  Je  demande  que  la  loi  soit 
faite  lo  plus  tôt  possible.  Pourvu  <;ii  el.e  i-nit 
faite  dans  trois  semaines,  c'est  tout  ce  que  je 

désiiie. 

M.  lo  président.  Demandez-vous  i'ur- 
Mneet 

H.  Zmatfiaia.  U  falfrena  Mnania  d'or- 
gence,  pown  qm  la  loi  soit  lUie  la  plus  tM 
poiisible.  -  • 

M. j*  jféaldart.  La  jMonoeiUon  est  ren- 
voyée à  la  oommlsslen  dwItlatlTe  pailemen- 
taire. 

La  parole  est  i  M.  le  ministre  de.i  finances. 

M.  Ponyer-Quertlcr,  \H\nuirf  rf"  fnanm. 
Messieurs,  j'ai  r!io:iiieur  de  dépeser,  nii  nnin 
du  Gouvernement,  un  projet  de  loi  portant  ou- 
tertnse  d'un  crédit  de  78,500,000  draiu»,  ponr 

(1;  Loi  du  5  in.ni  IS.'i,".. 

m  L«i  du  ISjiidlet  is;!7.— Décrets  des2âmars 
vM  et  13  avril  iWI«->Lei  du  %k  Juillet  mt. 


réaliiier  le»  Miwpnments  pris  par  le  traité  rte 

préliminaire*  ib-  pat\  du  'Ih  f'-vrier  IHIt. 

i^i  i'.\s»>embiée  le  désin-,  ji)  lui  donnerai lec 

tore  d.i  iirnj"!-  di'  loi.  •    •  • 

ViiiT  h'»i\>ircit'<-5.  Oui  I  oni  ' 

M  Pouyor-Quertier.  L  '  Miii;i  ;  ^  l.e  pn'- 
sideiit  durunsed,  chef  du  [Kiuvûir  oxécatif  do 
la  République  française,  propose  à  l' Assemblée 
nationale  le  projet  de  loi  suivant,  qni  lui  seia 

Présenté  par  lee  annistres  de  la  gnenaat  dee. 
aanoes,  oharsée  d'en  exposer  na  moliiiat 
d'en  sontenir  la  discasiion.  * 

•  Aru  I".  Un  crédit,  de  Tt,500,000  fkaaee 
est  ouvert  au  ministre  do  la  ^'uerre,  sur  l'exer- 
cire  1871.  pour  assurer  jusip'à  h  (in  «lo  mois 
d'avril  l'exécntion  des  préiiniinaires  dn  traité 
de  paix  du  ÎG-fSvrier  IM7 1 , 

'  .\rt.  Il  sera  pourvu  i  ci'lt"  I  ùépcn.sa  au 
niO'' ili's  ressources  rxtraor:lin.iire>  ipit  se- 
ront demandées  i  f  Assetnlib-p  r.;itii'nalf  dan^ 
le  budget  reoUOeatif  de  fexerr.    > >7 1 . 

Voilé,  messican,  le  texte  du  ijrojoi  de  loi  ; 
j'en  ai  déposé  ranéaé  des  n^otiAi  ;  je  demanda 
qu'il  soit  Impilrai  et  Aetribué  le  plue- OU  !»»• 
sible,  alin  qoe  l'Assemblée  aôit  aaiaie  «a  la 
question  dans  le  ptos  tint  dAlai,  - 

8i  l'Assemblée  veot  en  déclarer  ronrenoe, 
je  lui  en  serai  extrêmement  recuiiii.HissanU 
parce  qu'il  est  indis[*ens.able  de  pourvoir  dans 
des  limil>'<  r  .nii  Ti  -  et  avec  l'autorisation  dft 
l'Assaniblée  aux  eiH^L'eniiTiis  pris  par  la  Fran- 
ce envers  l'AllemajiKi 
(L'ur^enoe  «Mit  mise  aux  voix  et  déclarée.) 
M.  Raatfoa  Jedaoaade  àbba  anaehaee  ' 
TOtion.  ■ 

0.1  devrait  Mirawr  la  commissisn  des  finan- 
ces chatgée  d'examiner  le  bndget  roetifté  de 
1871  ;  c'est  K  cette  commission  qu'on  devrait- 
renvoyer  le  projet  <ie  loi  qui  vient  d'étra  dépa#. 

M.  Ponyer-Qnertler.  minùlre  rf.  i  finanttt. 
Messieurji.  an  milieu  des  L-raves  préoccupa-! 
tioni;  du  Gouvernement,  laque.stion  du  budi^t 
rectilié  »o  présente  en  premier  ordre.  Depuis 
quelfloes  jours  toa»  Im  ministre  sont  saisis  de 
rectinaitions  <|ui  doivent  être  faites  an  bud^t 
de  iUîl .  Uirstfue  les  éléments  de  ce  projet  an- 
ront  élérpanis,  nonsneMpmaaauaraiiMaar 
h  l'Assemblée  le  budget  nedflè  de  PaefdB» 
1871  dans  lequel  nous  nous  trouvons  en  ce 
moment  :  mais  il  me  partit  impossible,  avant 
que  le  Gouvernement  ait  réunt  tous  les  docÉ** 
ments.qne  l'Assemblée  poisse  s'ocoeuper  d'une 
manière  utile  de  la  sltuatKm'  financière  dn  pays. 

Nous  riemandon.s  donc  qu'on  nou:-  di  air. en- 
core quelques  )0'jr.^„  abn  que  le  liudu'»"'.  re.ctitié 
puisse  éCie  pré-ienté  a  l'A>!:ei'.>liiée.  Alors  l'As- 
serabléo  naliormle  pourra  di''iil:érer  en  connais- 
sance'de  cause.  (Amsentimcnt.  I  .Mais.iaisir  nne 
commission  de  l'étude  d'un  projet  de  loi  de 
finances  dont  les  étémeata  na  aoiit  paa  andare 
réunis,  ce  serait  faire  perdn  à  F AasemMéa  «ft 
temps  utile  et  en  laser  iPBile  dartt'  aux  discua* 
sions  <{ni  auraient  Hn. 

L'objet  da  projet  que  no  os  débndona  amea^t 
d'hui  est  de  nous  perrofltM  de  tenir,  d'nne 
manière  réiçulière  et  avec  votre  autorisation,  un 
engagement  pris  antérieurement;  soyez  d'ail- 
leurs convaincus  que  le  Gonvernenient  «o 
ce^.se  de  se  pivoci  u]ier  de  vnu>  apporter  ici 
tous  les  renseifînenieiits  nécctsain.>s  pocr  éclai- 
rer votre  relicion. 

Discuter  la  quesstion  tinancière  sans  les  reo- 
seignemciits  itidi!>pensable8  pour  pefiaraR  ja« 
gement  tu>i,  précis,  cela  nous  parailmit  ftdienR 
par  lee  suppositioaa  atasMea  ni  pourraient 
être  bites  sur  la  sitoaimi  IMiiBaB  dn  pays. 
(Interraptions.)  Nous  vous  apportesons  le  boé* 
ftet  rectifié  eo  nous  inspirant  de  la  aitantion'ds 
la  France,  en  nou-i  inspirant  du  désir  qao  nous 
rencontron."!  parmi  mos  colSécnes  pour  n' ilisfr 
les  économies  demandées  par  le»  ciroon.- tances; 
et,  en  même  temps,  en  vous  pr>'»enlant  les  res- 
sources à  I  ai  le  de.sfiueile».  nous  en  avons  le 
ferme  espuir,  la  France  pourra  faire  face  à  ton* 
tes. les  oblit^ations  que  de<  évvneœents  si  doat- 
loureuxlniiinlimpoeôes.  (Très-bien  I  trfts-bieal^ 
M.  Baudot.  Je  demande  à  répondra  un 
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M.  Thi*ra,  ehtfdu  poutoir  exieutif  dt  la  lté- 
yuhlii{ue  fntnpaùe.  Je  «lemaDdo  la  |>arulo. 

IC.  !•  prAaIdeut.  La  parole  est  i  M.  itfcbof 
da  ponvoii  exécuiil'. 

M.  Thlers,  prrsidcnl  du  tmueil.  Messieurs, 
puis4]ue  jo  me  [.rouvc!  à  Itt  Iribunu,  pour  un  Luut 
aulrH  olj;et  qun  celai  qu«  vieal  li'aLiordiir  l  Uo- 
noralilfl  M.  Kaudut,  je  prùsciiU'ril  à  notre  ho- 
norable ci>Ucgui<  une  RiinpU)  rùllexioll. 

Il  aurait  parfait«mnni  raiMMt  ê'IÏ  s*a(^«aait 
Suao  proposition  qui  rapportAtu  badgiet,  pu 
i  dM  crédits  onvcrt»  on  à  ouvrir.  Mai«  ca  n'étt 
pw  ce  dont  il  s'agit  dant  le  projet  que  vient  de 
prëienter  M.  le  misisUe  de«  Gnanoes.  Il  s'agit 
•implcment  d'nno  disposition  Goancière  qui  est 
U  conséqupnce  d'eripagement»  pris  par  un  traiu- 
qui  a  été  Muinis  àcette  Asuerolilt'e  rt  qui  a  l'u'- 
approuvé  far  elle.  Il  n'i'i^i  «Jonc  i«is  jxissiliL.'  Ap. 
rciivuvor  rcxôculihn  ilr--  l'ii^'.i-'rintHUs  <!•'  l'I'.lat 
i  l'époquo  où  1  ua  eiuminorti  le  Itudget,..  (Ui- 
gàn  interruption.)  Mais  il  me  aemiitoqMe'eat 
cUrflommo  le  jour.  (Oui  t  oui!) 
.  PIiH  tard,  lonqu'on  rétonm  tontes  les 
dugM  qui  pèlent  aujourd'luii  nr  nous  par 
Mdte  des  événement»  malheureux  quo  nous 
Mllinsimii  («os,  U  dsm  y  avoir,  pour  li'  uiun- 
tent  des  intî^rits  qui  seront  à  fournir,  lii's  sutn- 
BieH  conMKrées  àl'acquittemealde  ci'é  cliarL.'us, 
et  des  cr«diti  à  ajouter  à  tout  crux  ilu  huilu'el, 
muis  la  propoeilion  actuelle,  qui  n  u  pitur  t>ut 
qoa  de  remplir  tee  eiigi»eaieuu  de  i  £tat,  ne 
pMt  4in  «mnmdiw  citcw  kodget. 


.M  I.'  niinisire  vient  de  non»  prApoaer  un 
erétlit  exiraordioaim  deVvl  miliions.  Il  tant  né- 
oosMiremm  qu'il  soit  mtmé.i  i)ne  com- 

SiMion  ehaitgto  d«  s'MCUfer  ikw  fliwnces.  Kb 
gn,  d'après  l'article  2.'^,  la  cummisaioii  doit, 
•n  oïure,  s'o(xupi»r  de  U  t|aestioit  du  budget 
nekificaiif  du  1871 .  quand  M.  le  luiuibtro  l'aura 
piésenti.  Voici  l'arucle  'l'i  : 

<  I.'nn  coiniuifiion  ito  trrn(e  membres,  nom-  j 
livc  )..ic  lr<  but.  au  v,  I  ■Jiari;i't>  Jt'  l'eXunUl  i 
de  la  loi  (li's  rt'cuiiijt.  i  l  ili's  (ii'ponses.  »  ' 
Tout  I©  nioiiiiu  r^Liiiiiiut  qu'il  l'uut  (jufl  1"  ' 
bud^Hi  d«  1H7I  suii  luuiiiiié;  M.  la  ministre 
demande  quelques  jourt  pour  ]jro«er«ter  son 
projet  de  loi  sur  ce  point;  moût  1  article  S3  dit 
qui'  tout  piqfM  -pattant  jimmia  do  oédiia 
suppicmenitirw  on  «KtiaordiBBiras  «fiêrenla 
aux  exerrireii  clo»  on  périmés  sera  renvoyé  à 
l'exaiuen  de  la  conuDission  de  trente  membres. 
l>'opràs  l'esprit,  comme  d''aprés  la  lettre  du 
lARieinenl,  tontes  les  matières  de  lioaaco.s 
doivent  iHre  renvoyées  à  une  commission  uni- 
que, et  <»la  se  cont;oit  parfaiiemnnt,  <iar  auire- 
meiit  il  n'y  aurait  pas  d'unité  dans  les  ques- 
tions de  ûiiances  ;  il  but  que  ce  fK>it  une  M>ulri 
et  même  commission  quilM  exauune.  Noui- 
mxx  In  commission  ,  qui  devra  ouM'Wwr  le 
projet  des  72  miUioM,  «t  cetta  camiHfMion 
•MBiam  «mit*  I0  ImdgM  de  1871.  qnud 
M.  le  aiaiMM  ftqipeiMn.  {Uaumumta 

ll;l»fv*eUI«M.  Le  projet  de  lolam  do- 
main soumis  à  l'examen  des  iMUWnx. 
M.  luadot.  VM  ca  pow  BOflHDer  ht  eun- 

nii«Kion  ?  (Non  !  non  .) 

M.  le  président,  l  )njnu  r.  ii\  nie  dans  les  bu- 
reaux i^ue  [>our  nommer  île»  cuuiiuissions. 

Un  meml/re.  Kst^epour  nommer  ht  OWBPiiS- 
slon  des  Gnancesr  (Non!  noni) 

M.  le  prdelde'nt.  M.  Raadot  peot  fufre  une 
propoaîtiôn  ipéciale,  s'il  le  mol  ;  mais  je  ne  pui-i 
laire  nooHwr  le  commission  des  Ijoanoea.  aux 
termes  éa  légliment,  avant  le  dépôt  du  projet 
de  loi  des  recettes  et  dos  dépense». 

H.  le  ministre  des  floaneee.        évident  ! 

M.  Randot.  Il  y  a  un  iuoi«  ot  demi  quo  l.i 
Cimimission  ilevrail  i  ire  iiuuiluéL-. 

JI.  le  président.  Muruieur  iiuudot,,  \ûu& 
CTCsdéià  lait  une  pro[>U'iliuii  dd\is  a  ^rus,  en 
demanaant,  à  une  éiioijuH  arueueure.  ijuo  la 
cummiiijion  des  bn.iucr^  1  .intjnuiiée ,  l'.Vo.^iin- 
blée  n'a  pas  accacUU  vutro  piopoMliun.  ^C'esi 

A»  uMmlrai.  Ob  n'ait  pu.b  uème  qncelion  t 
.  le  prèeldeat.  C'est  cuctemont  la  m^me 


V.  le  prèeldeat.  Vonlnt-TouA  me  permettre, 
monsiear  le  piéeident  do  eoaMil,  d'hanter  on 

j  mot. 

1     L'article  25  <lu  règlement  e«l  einsi  COD^  : 
!     >  L'Astembléo  peut  toujours  renvovor  à  une 
I  commission  spéc'utie  l'examen  des  protêts  do  loi 

et  proposilions  éf.oncos  Chim  l'aitide  jin'ci!- 
j  lient,  « 

M.  Haudot.  CoiiUuuêi  k  lecture  >;>;  r.irticie 
S5;  vous  verrei  que  inule»  les  propo:  it  jr.-; 
nancicrcs  dciveni  être  reiivoyi.'c»  à  la  cnni- 
mlMiion  unique  il-i  budget  qui  seule  doit  don' 
ner  M>u  avili  sur  l'impalotiou  des  crédits. 


ner  M>u  avili  sur  t  impai 

K.  le  préeideat.  Lh  frOfMcUlolie  vùtes  par 
l'artiole  35  stmt  préclsémeatcalie»  quV»  ranvoîe 
k  la  commission  de  trente  aMfBbna-dlBmée  du 
budget.  Il  y  a  toujours nojrea,  |iinaco  le 

veut,  de  faire  mb  renvoi  i  une  oaOÛiiaiion  par- 
ticulière. 

Ia  parole  est  à  M.  le  chef  du  pouvoir  exé- 
cutif. 

M.  le  chef  du  pouvoir  exécutif,  .\les-» 
sieurs,  oriiin.nreinoni  les  déj-iisitairej  du  pou- 
!  vi>.r  aitendeiit  qu'où  les  interpelle  pour  venir 
.  i.'t'vpii'luoi'  ici  sur dcalUta^ipaavcot paraître 
<  coutcstables. 

IdaaXlMdmi  nt.rinterpellation  qui  pour- 
rait m'AtraediiaMe  aw  robjet  que  je  vais  vous 
indiquer.  Je  prends  l'initiative,  par  un  tenti- 
nient  do  sasceptifailité  qoe  vous  approuvert/., 
j  je  l'espère,  car  vous  ne  voudriez,  pasque  leCiou- 
I  Temement  ùaoê  lequel  vous  avez  bien  voulu 
I  ]ilacer  votro  conliance,  et  à  qui  vous  faites 
J  i  hotmeur  Je  li'  coiilenir,  je  fui  r<'iul-j  coupable 
'  d'acl>'s  arlulniires  qui  iiirTiter.iii'iil  d'être  i|u«- 
luu'a  !.:'\éreu;eiit..  t.i  Ici  ;'.l;t.'^  q;.'on  nnu.^  .m- 
1  jiut<j  «  liuiem  pas.-és  comme  on  l'a  dit,  à  mon 
avili.  très-raasM>ment.  (Muuvomcntd'atleotion.) 
Voici  ce  dont  il  s'agit;  j'aurais  vooltt  n'avoir 
'  pas  &  le  porter  à  cette  tribune;  mais  j'ai  pensé 
que  la  meilleare  et  la  pins  sûre  manière  do  ré- 
pondre ù  des  atiaqnes  calomnieules,  c'était  de 
I  prendra  les  devants  et  de  vous  rendre,  vous  (^ui 
I  êtes  lo  souverain  vivant  du  pays,  juges  des  tu ts 
,  que  nous  alluns  vouii  expo.'icr. 
I     Quelque;!  journaux  elrani^ers  et  quelques 


jounj&ui 


français 
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iiiii  il".';  lottr 
i'cntoii  par  des  |>er^unnage8  coosidéiaLles  do 
l'Empire,  qui  se  sont  plainte d'MtM  ailHtniiea 
COmiui»  à  leur  é^^ard. 

Eh  bi&n,  je  vien^  vous  exposer  tes fiilts.  Je  le 
ferai  avec  une  miHlération  quu  vous  apprécierez; 
je  TOUX  éviu>r  de  cuuiever  des  orages;  mais 
vens  comprendrez  que  nouB  ne  pouvons  pas 
nona  laiiier  imputer  le  niln^le  pruBcripteursque 
nani  ■'h^OBB  paa  accepté  dai):i  le  cas  actuel, 
que  nous  n'accepterons  jaiiiais.  J'ai  été  pros- 
crit pour  ma  part,  mais  je  ne  proscrirai  pas 
ceux  qui  m'ont  proscrit.  ('I  réB-bien  !  tréji-bien! 
—  Applaudiweuients.  j 

Dieu  me  parde  d'olleiuer  les  pr-r-onnc:>  qui 
ont  eu  un  grand  jnju^inr  et  qui  ne  l'util  plud; 
Dieu  me  garde  de  vouloir  dèver^ci'  le  blfiuie  et 
l'injure  sur  lo  gouvernement  qui  n'u&l  plus, 
mai»  Uieu  me  garde  aui.si  de  me  laisser  im- 
poter  fiée  aeu»  arbitraires  devant  moo  paya, 
lOTtont  eontndea  homme*  qni  onjoard'int  aont 
faibles....  faibles,  je  ne  diiat  pasporlcarfiMMa^ 
mais  par  la  faute  même  de*  gmmnuoHata 
qu'ils  ont  servi.  (Minivement.) 

Un  personnage  émiaeat,  l'jionoiiaUe  M. 
Rouher,  en  re  niornent  en  Helgique,  a  écrit 
une  letife  que  j'ij-.e  dire  offensante;  j'ajoute 
qu  elle  e.-i  etiiièrement  fau.*.<e  et  contraire  aux 
imi-t  oont  j'ai  la  preuve  ici.  (Kcûut<'jt:  ècoulozl) 
J'ai  jugé  qu'il  était  plus  dlune  de  nous  et 
de  vous  de  porter  la  question  à  la  tribune. 
Cett  ici  notro  vru  tribunal,  c'est  celui  que 
nous  reconnaiaaoaa  ooauaa  «apérieur  à  tout 
autre,  et  je  dirai  didaie.  qn'avee  l'opinion  pu- 
blique, c'est  le  seul  que  nous  rvconnaiii.'iiiins. 
;  Très-bien!  très-bien!) 

Au  moment  mi'me  où  les  éviuirmont  si  gra- 
ves dans  IVris  se  (lassaient  ou  venaient  <lu  se 
paKKer,  pîusieur>  persorinai;ei»,  ayant,  *ous  le 
dernier  ré;.'iine,  rempli  des  lole.n  plus  ou  muin.s 


Ijij«9nt-aei  la  Ilterlt'-  de  n'en  pas  dirr  pl§s 
que  je  n'en  veax  dfaw.  (Sourires  apprnliaiifs  sur 
pliiaieara  l|eaet.)  Et,  je  le  dis  i<ji<t  de  «nite 
tr&s-daekfanwnt,  je  n'en  vcos  pa^  dire  davan- 
lOi^e,  parce  que  je  n'en  sais  p.i.^  il  iv:  ri:aL'e. 
(Mouvements  diver.^.) 

fait  e-^t  que  p!iisi.-i:r?  penonnn  :r-:  a  .r.tit 
rempli,  tijua  le  dernier  ré^inie.  de^  i  jli  jilua 
ou  nimti.H  eonsidérahlc;..  ^uut  irouM'js  en  in^'  - 
uie  terop.'^  tur  nos  frontière...  Wjuj  tave.^  i  ntn- 
bicn,  diins  des  moment»  d'agitation,  le.';  pojiu- 
lations  deviennent  crédules,  même  injustes  ;  il 
a  été  impossible  d'cmpOcber  cette  Opinion  do  sa 
répandre,  —  noas  U  trouvons  partout,  je  poor- 
lâi  vona  on  foomir  la  preuve  tout  4  rheure  par 
des  déiiéchcs,  —  îl  a  été  iatpeatiblBtfjcaiterde 
l'esprit  des  populations  oatia  crayame,  qpw 
I  c'était  aveu  intention  qne  ces  personnages  se 
I  piésenlitient  loo^  ù  la  fuis  et  qu'il  y  avait  UD 
'  complot  —  auquel,  je  Us  déclare,  je  u«  crois  pea 
du  tout,  —  mids  «nfio  un  coniplot  enniia 
l'Kiat. 

pl. ut  moi.  j'.i;  Irn;.  i'evp.'rience  de.s  n'-volu- 
tiim'!  pour  me  laisser  cntiainer  à  des  craintes 
cbimériques;  je  n'ai  point  partagé  l'effarement 
de  l'opinion  publique,  pardonucz-moi  ce  mol; 
mais  voici  éè  qni  rest  passé. 

H.  Renber  se  trouvait  à  Bonloj^ne;  il  y  était 
depuis  trois  ou  qnatrè  jours.  Le  Couvernement 
avait  été  averti;  il  s'est  borné  i  prescrire  une 
simple  surveillance  ;  c'était  son  devoir.  Je  dis 
une  simple  surveillance. 

Tout  ù  coup,  le  Hijud-pr.'fi>t  do  Doulogne  ap- 
prend qu'un  tun:ul:,  .''l.i;l  fonué  autour  de 
rliùtci  occupé  [>;ir  1  iiotiuralile  .M.  Iloulier.  Il 
ebl  accouru,  et  je  puis  aiiirrner  que,  iptns  I» 
courai;e  qu'il  a  déployé,  M.  llouUer  aurait  été 
exposé  à  des  pérds  très-graves;  je  di'«  mal 
quand  jo  dis  des  périls  trés-graves,  à  des 
traitements  indignes  que  Je  rtpiraaw.  (Aaaao* 
timeni.) 

Le  sous-préfet  a  Diit  tout  ce  qu'il  a  pn  pour 
efaipëchcr  que  la  populai.un  >ie  Boulogne  ne  se 
rendit  coupable  d  actes  criminel».  Il  s'est  adres- 
sé au  préfet  d'Arras,  et  l'on  a  reconnu  que, 
pour  mettre  M,  Uottlieri  l'abri  d'excès  déplio- 
rublr:<.  il  fallait  le  tnnaporter  i  Ams,  dans  la 

iiiaisou  d'arrêt.  / 

U  y  a  été  transféré  avec  tous  le»  égar.l.s  ijui 
,lai  étaient  dus.  Lo  préfet  m'a  averti.  I-a  rumeur 
publique  parlait  de  papiers  d'immense  gravité 

3ui  «e  iruuvaietit  dans  les  mains  de  M.  Rouher. 
'ai  pensé  tont  de  suite,  Uea  fae  des  iiaiu  do 
mémo  natan  se  passassent  1  Pbislant  mém«« 
sor  d'anlna  parties  du  territoire,  qu'il  fiidlait» 
poar  oe  penannage  éminent,  une  extrême  fè> 
serve,  sans  cependant  désarmer  la  vigilance  dn 
Gouvernement. 

J'ai  appelé  près  de  moi  l'un  des  secrétaires 
du  miai.-^tére  de  l'intérieur,  boinme  fort  distin- 
gué !•!  Iriri.dirJiie  d  i  tre  lui»  en  |>résence  de  ce- 
lui aui|uel  je  r.iilte>i,>.,iiii.  J  ai  fait  dire  à  M. 
Uuuber  que  j'étais  loin  du  parUii;er  les  soupçons 
du  public,  que  je  le  priaus  cepenJunt  de  ini- 
mettre  en  mesure  de  rassurer  là  justice  sur  les 
inqaiétadae  qn'elle  aanit  pu  coacevoic. 

d*id bit diriiH. Renber,  par  cette  même  per- 
•onae.  qae  si  sea  papiers,  qu'à  avait  èMl 
oEEirt  de  montrer,  pouvaient  étro  somnlal  an» 
inspection  très-sommaire ,  très-rapide ,  pour 
que  je  pusse  affirmer  i  la  justice  que  tout  ce 

auc  je  fui  disais  avait  été  £iit,  il  serait  immé- 
iatement  élargi. 

J'ai  fait  ajouter  que  lo  territoire  de  la  Fran- 
co n'élail  iiLti'rdit  ix  personne  ;  ijup  s'il  voulait 
y  demeuror  il  ti\  avait  .mcun  oli.-tacle  à  smi 
séjour;  mais  que,  en  bon         r.n.  jf  .'c  snj,. 

S liais  de  nn  pas  exposer  sa  personne  à  di» 
angere  qu'il  ne  nooa  serait  pas  UMqoamjMari» 
ble  de  prévenir  et  de  conjurer. 

Le  mandataire  du  Gouvemoneat  ont  tflélait 
rendu  .auprès:  de  lui  a  trouvé  nwiiaiiUe  BL 
Rouher  tK-s-ému,  et  bien  naturellement  ten 
des  traitements  au.xqucis  il  avait  été  un  inciaitt 
en  buttn  M.  Houlier  a  donné  sa  parole  d'hon- 
ait  absolument  étranger  à  toutes lea 


neur  qu  1 

considérables,  se  sont  trouvés  par  hitard,  ie  1  vaeaéèt  politiques  dont  on  t'aeeaiuû.  et  U  a  ef> 
radiaats...  (^nierrapifan.)  .   .  I  feit  IvlniMu  taaiBM  da  aes  paplm.  11 
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fait  liemander",  av«c  dp  vives  instances,  —  il 
i*-n  avait  p«»  bt'soîn,  d'abré^-'cr  fa  silusiion 
»i  ditlicile.  i\  douloureuse,  dans  laquelle  il  t'Uit 
placé  ;  et,  &  l'incUnt  m^aip,  on  lui  a  dem-indé 
CD  qtt'û  voulait  foira  :  relouracr  en  Angleterre, 
«naer  en  Belgiôoe,  m  Mtler  Franco  ;  il  a 
aCetar#  qn'îl  pnfiRntlt  être  t)«n»p<irté  en  Bclf^- 
qnp.  Sur-le-champ,  on  a  fait  demander  vm 
Irain  cxtraordinnire  ;  il  était  onze  himros  du 
ïoir,  il  y  en  avait  un  fjiii  partait  à  une  liearo 
du  matin:  M.  Houhpryafti'  conduit  avoc  les 
plus  srunds  ?f»rd?,  nt'is  snrveillance,  je  ront 
diro  là  vicilauce  Je  I,%  l'olic--  pour  lui,  pour 
•ftrcié,  n'a  cast  que  h  rsqu'il  a  ett  passé  la 
fnmtiî'rf. 

Eh  bien,  jf  vous  demande  si  on  a  le  droit  de 
nous  appeler  un  pouvoir  arbitraire,  lorsquo 
uoas  ma»  aommea  tondait  comme  je  yiens  de 
vèmkrAjw.  '> 

l»  nVi^'^''db<Dié  r»rd(«  d'in^er  M. 
I«Vaher,  «tje  n«  fipïïéi.pu  dortnA,  à  moins 
qiie  oea  înmcr  cornta*  «e  u'euiisent  obligé  à 
uire  arrêter  un  tel  personnage,  à  moins  (|ue 
des  indicés  d'une  gravité  proportionnée  à  elle 
àf  ['nrXi'  qu'Us  auraient  provoque^  ne  nous  fns- 
«'•nt  [iarv>»ni)!i  ;  d  n'y  en  vnh  aucun  ;  et  di'« 

i  in"  tant  que  H.  Ronber  a  èc6  en  danger,  ie  n'ai 

Mesiiieura,  pour  noi,  je  dois  lo  lire,  Il  me 
serait  odleoc  d'Are  iWiuC  d'un  acte  krbitnlrc, 
mèmA  enven  ka  liBiàîinni  ftti  9e  sont  rendus 
coupables  des  actes  traimire*  qne  rhistoire 
oiantet-téftimnkit.  (Oui!  oui!  —  Tri'S-bien! 

Je  ne  ^eat  pai  wwle-ver  les  passions,  mais  il 
n'y  a  sien  qui  me  révolte  plus  que  de  voir  des 
hommes,  arrivé»  au  pouvoir,  atinndonner  tout 
à  coup  les  di>ctrmes  qu'ils  ont  rimlpv^^os  toute 
leur  vie>  et  donner  !e  sjrctacif  di''inoralisnnt 
d'bommes  d'Etat  qu;  vi.  i  nent  pratiquer  cut- 
m<^es  oe  qu'ili>  ont  condamné  chez  i*>»  autres. 
(C'est  vrai!  c'est  mi!  — Trts-liien:  très-bien;) 

Je  me  «uis  promis,  et  ]«  crois  n'avoir  pas 
inittq::  '-  i  1:  a  priMl*,  ite  ne  faire  SU  pouvoir 
que  cp  i|ui'  j'raftiff  ot  darjs  l'opposition;  de 
même  que,  qaatid  fMida  dans  l'opiiosition,  je 
luttai!)  promis  de  ne  demander  que  cp  qne  je 
croyais  pouToir  réaliser  an  pouvoir.  (Vi\e  ap- 
probation.) Cette  conséquence  dans  les  doc- 

ii  me',  et  dans  les  actes  e?t  la  seule  conduite 
ijui 'knir-p  dp  \n  ronstantje  et  de  la  solidité  au 
caracore,  et.  qui  fa  se  que  la  polil;qu<>  ne  soit 
J  US  une  indigne  conv'Mlip  rie  i-ens  qui  se  siiccr- 
denl  piiur  faire  au  pouvoir  eu  qu'ils  ont  blimé 
dans  l'opposition.  (Trés-bien  !  trés-l)it»n  !) 

Tont  ce  que  j'ai  dit  à  l'égard  de  la  presse,  à 
l'faûtf  de  la  libwa  fndlridaeUfc  je  le  nkiatien- 
diil.  8i.  «tr  un  point.  Il  n'était  arrivé'  de  ne 
trompée,  J|en  ferais  Taveu  devant  mon  pays  et 
je  viendrais  vous  dire  :  «  Oe  que  fai  cru  pos- 
sible n'est  ps  praticable.  ^  j'en  ferais  l'aven,  et 
ce  ne  serait  qu'apn'-s  cet  av.ni  fait  devant  le 
souverain,  c'pst-ii-dire  riev.int  vous...  (Très- 
bîen  '1  ..  '[up  1"  p  iiirrais  me  permettre  nn  acte 
qui  ne  ^»'^ait  pas  exactement  conforme  ii  ce 
que  j'avais  professé  auparavant...  (Tr^s-bicn  !} 
car  toutes  les  doctrines  de  nia  vie,  io  crois  les 
avoir  pratiquées  au  pouvoir;  je  répélo  que  ce 
ne  serait  que  lians  IMnténH  de  la  justice  que  je 
fwala  nn'eAe'  de  eette  nature  et  pour  la  con- 
•enetton  drferdw  public,  même  dans  les  mo^ 
ments  les  plus  périlleuT...  (Très-bieuf  trta- 
bien!) 

A  la  même  époijoe,  deux  antres  personnes 
avant  servi  l'empire.  M.  Granier  de  Cassa^nac 
pMe  et  M.  Oranier  de  Ca^^^aenac  fi!?,  se  trou- 
vaient, l'un  à  Aucli.  l'autre  i  .Nn.r  Ils  ont  H/', 
eux  aussi,  l'ohjct  <lc  ce*;  «oupi-ous  qui,  je  vous 
l'asssreet  je  pourrai*  en  fournir  la  [ireuve,  sont 
trës-fortenient  enracinés  dans  l'esprit  des  po- 

Ênlations  et  enracinés  en  proportion  même  de 
1  vivacité  de  leurs  opinions.  Bur-le-champ  le 
pnWie  crut  que  la  préeence  de  cee  deox  person- 
nagea  n'était  point  l'eflistdn  haaud.  Avant  que 
je  ne  fusse  consulté,  avant  qifeaciia  de  mes 
«ollétfues  ne  le  fût,  M.  de  CaMaglâe  père  était 
•rmH  à  Aoeb,  son  fils  «lattf'iioa  p»  tnttè  I 


Nice,  mais  averti  i  Menton,  de  ne  pijinl  aller 

au  ile|."i- 

Mes  collècucs  et  moi  nous  avons  été  préve> 
nus;  aussitAt  j'ai  écrit  aux  anlarités  de  reUcher 
M.  de  Cassognac,  et  void  un  extrait  de  ma  dé- 
pêche : 

<  81i  y  avait  un  tndioe  grave  qui  pftt  être 
soumis  B  k  Jnatlee.  àan,  par  la  voie  judi- 
ciaire, vous  arin&adriaa  rancsuliea;  mais 
s'il  n'y  a  aucun  Inoice  ' grave  qui  puisse  être 
déféré  à  la  juitiee,  nmfis  i  H:  deXiassaf^ 

sa  hbcrtc.  1 

J'a.ioutai  lieulement  qu'il  v  aura.t  li'  |.ilus 
grand  danger  nour  lui  ù  vouloir  uaverser  k'  itr- 
ritoire;  on  le  laiti.-ait  Ulirp.  M.  de  Casiia^nac 
reconnut  lui-même  qu'il  était  beaucoup  plus 
prodent  de  s'éloigner,  et  il  fit  donner  la  B>dae 
avis  par  le  préfet  4  son  fils.  Ces  mestieaia  se 
sont  «o^és,  mais ilteur  a  été  dit  :  je  le  dis 
ici,  non-seulement  pour  ^s  messieurs,  nui* 
pour  tous  les  eitorans  fnncBic'U  Imc  a  été  dit 
que  le  territoire  irt  M  interdit  &  qd  que  e» 
'soit  (Très-bietO  :  que  nous  ne  sommes  pas  un 
Gonternement  pro?cri(jteur.  que  «uus  ne  vou- 
lons s>îs  l'être.  O'réii-Lirn'  tKa-bionl) 

El  j  our  vuu  •  JuiiiiiT  une  idée  de  Fesprit  de 
nus  in.-ii r.;''tiijns.  jp  vous  prie  de  me  permettre 
rii-  vous  citer  cette  di'pi'ctia,  qui  fera  connaître 
mieux  que  tout  ce  que  je  pourrai  dira  l'esprit 
qui  nous  anime. 

Le  prétet  du  Gers  m%mlt  dit  et  dlintres  pré- 
fets m'avaient  écrit  également,  que  ces  élai^- 
semeAts  produisaient  l'impression  la  plus  pé- 
nible dans  les  pays  oit  ils  venaient  d'avoir  lieu  ; 
le  préfet  semblait  craindre  pour  moi.  pour  ma 
populiirité.  l'elYct  des  actes  que  j'avais  ordon- 
nés d'accord  avec  mes  collègues. 

Voici  ce  que  j'ai  atlresM''  au  préfet  ihi  Gers  : 
<  Versailles,  29  m  ir.*  !^T1. 

<  .T'ai  lu  et  approuvé  vulre  ih''i)''''::liû  au  mi- 
nistre ifp  1  inu'-rirur.  If  ne  doutP  [iis  du  mé- 
conti'iuetn.'nt  iUi'i'XciUjra  rél.'ir,L'iiiHemcul  da 
M.  i.rjôii  :  lie  t.^a;-;  ignac;  mais,  loin  d'en  être 
cmbarra>it',  U  Uui  itts  vanter  de  pareils  actes  II 
faut  foire  rougir  ceux  qui  voudraient  faire  de 
nous  un  g->uvemement  do  proscriptcurs.  8i 
vouB  aviez  trouvé  nn  seul  indice  de  menées 
coupables  de  la  part  de  M.  Granier  do  Cassa- 
gnac,  je  vous  aurais  ordonné  du  sévir.  Mais  la 
présence  de  M.  Granier  de  Cassa^'nac  i  Aucb 
en  oe  moment  n'étant  de  sa  part  qB'nop  impru- 
dence, nous  n'avons  que  le  droit  w  fiivrttr  et 
non  celui  de  le  détenir. 

t  .le  np  croi.-^  i^ai  ut. le  d  -  publier  cette  dé- 
pi'clip,  car  cp  .'^urait  pi  ut,-.  ire  provoquer  une 
émL>!i',;i  itK.iiijjortuiiP.  .Mais  s'il  le  fallait  pour 
justiEur  vulru  conduite,  je  vous  y  autorise- 
rais. » 

fl!i|  numbn.  U  y  a  eu  des  menées  déloyales  ! 
X.  le  oW  da  poavolr  exéeatlf,  Ainsi, 
yous  le  voyes,  messieurs,  nous  faisons  de  tels 

actes  sans  nous  cacher,  sans  craindre  de  fausses 
interprétations,  parce  que  nous  mettons  notre 
honneur  et  notre  dignité  à  la  rii;<)ureuse  cxécu- 
•  tion  dps  lois,  je  suis  cert-iiu  qui'  \uu8  tou^. 
messieurs,  qui  èles  si  parfar.puu'iit  éclairéji, 
vous  ne  voule/,  jias.  qur)ii|Ui>  ayant  tous  dans  le 
CiEiir  do«  RniiKient-  irés-profond» .  non,  vous 
ne  vouli  :  liiK  l'HP  lioramps  de  parti;  vous  ne 
voulez  pas  que  nous  lo  soyons  plus  que  vous, 
et  vous  noua  bUmeries  si  nous  TaaJkmt  l'dtn, 
nous  ne  voulons  être  que  les  hommes  do  te  ioi. 
(Tri!s-bien  !) 

l'Vous  voulez  que  le  (iouvernementqui  repré- 
sente le  progrés  eit  France,  représente  aussi  la 
jusrtci!  envers  tous  les  partis  et  la  plus  iMUfUte 
IpgaUtp.  (TrpK-bii-n  !  tnV-bien  î) 

.Mair.triiant  jp  m  er.  lip  ."i  vous,  je  m'en  Ce  i 
tous  ceux  qui  liront,  cp.s  expMcattfms  du  juiie- 
ment  qu'ils  ont  à  porter  sur  lip^  publicatintus  je 
n'hésite  jas  à  le  dire,  lout  â  tait  contraires 
aux  lémoignajp.s  méiups  qu'on  nous  a  donnés 
au  moment  ou  l'on  proliiait  de  l'esprit  de  léga- 
lité et  de  mansuétude  dont  nous  vnniaos  de 
faire  preuve.  (  Marques  «fadhCsIon.)  Les  hoid- 
mes  qui  aujourd'hui  écrivent  do  telles  lettres 
poax  se  plaindre,  pour  prendre  devant  vouii 

n  r6lo  4e  vtoiimsi  jotc  taomnws-là,  mectieun» 


lu.js  ont  fait  iemercier  de  la  courtoisie  et  de 
la  justice  du  notre  conduite,  quand  ils  étaient 
dans  nos  mains  ;  ils  nous  témoignaient  alors 
leur  reconnaissance  ;  maia  aujourd'hui,  qu'ils 
n'y  sont  plus  —  et  je  m'en  applaudis,  car  noM 
ne'  voulons,  en  noue  eonCimnBat  i  la  loi,  ne  re- 
tenir que  te  déiinquanu,  —  aqjoaed'bui  qo'ito 
sont  loin  du  territoire,  loin  de  noua,  ils  noa» 
iqjurieat;  je  les  livre  au  jugement  du  publie 
elau  vMre.  (Uravos  «t  applaudissements.) 

V.  le  préaldeat.  L'ordre  du  jour  appelle  la 
discussion  sur  la  prise  en  considération  de  la 
pioposition  de  M.  Liicipii  Urun  et  plusii'ur;!  do 
ses  collèinies,  relative  aux  fonrtiounaires  qui 
ont  refusé  Ipui  s  «ervii-rs  :>  hi  l'russ*.'  '  ' 
Je  relis  les  termes  de  la  proposition  : 
•  Les  fonctionnaifes-qni  ont  refusé  leurs  ser- 
vices à  la  Pruaee  continueront  à  recevoir  de  in 
Franee  ««M  ««  poMie  dos  énplMBMls  iNMhéi 


aux  ttmbàtm  qvito  napiii 
vinces  conquisee,  jnsqraa  jeur  M  ils 


nient  nn  emploi  équivalant  dans  Vt 
tion  i  laquelle  ils  appartenaient.  > 

La  commission  d'initiative  parlementaire 
vous  propoie  de  ne  pas  yeandce  an  ooasidérn-» 

lion  pf  it.'  |;roiiosition. 
M.  Brun  a  la  panAc. 

H.  Luclea  Brun.  Mt-atii  un..  ]«  prit»  l'As- 
semblée de  m'aooorder  quelques  minutes  d'at- 
tention senleaieal,  pear  dissiper  le  malenten<fc 
qui  me  aenWs  esisler-entin  la  commise  ion  et 
noosjet,  ■to4'dlwflHninni;j»yens'demBnii» 
la  pennlesleB  de  lane  Mie.la  «mém  pvtio  de 
son  rapport,  qui  est  très-court. 

Apres  avoir  citi'  textuellement  la  propositton 
qui  vient  de  vous  être  lue  par  M.  le  président, 
il  commission  s'exprime  ainsi  ! 

f  Celte  proposition,  inspirée  pardee  sentl- 
mciiis  qui  sont  unanhnea,  proeoiine  tant  d'i^ 
burd  la  sympathie. 

•  .Mais  nous  avuni  ùii  reconnaître  qta'elle  pd- 
traineraiL  l'AiiSpniblée  dans  une  voie  01^  elle  on 
croira  prob^jileinont  pas  pouvoir  s'eneaaer. 

I  Les  maUieurs  partieubers,  flruit  du  duévoue- 
nteafc  •ndovnii'et  i  k  |aMo^-«nt  été  lellemeat 
nombraax  dmeoaMcnMHnnniée,  oa  lea  rêo^ 
contre  dans  des  sitaailonsei  diverses  sur  ans 
grande  partie  de  notre  territoire,  qite  l'on  nv 
saurait  espérer  de  les  réparer  perdes  allocatione 
directes,  i^es  ressources  de  I  Kiat,  quelle  qu'en 
soit  enpore  la  t»cnndité,  ne  SMnûsnt  être  dé- 
louniiMM  ieur  but  de  délfriON  Ut  di  idOP* 
Uaiiisaliuii  -'l'iu-rnlc, 

«  l.'p\cp|  II, m  tull  '  iti-e  ici  en  faveur  do  cet- 
talus  (i.iiiciioiiaair>.>s  a  paAi,  d'autre  part,  à  plu- 
sieurs membres  de  U  commission,  pouvoir  d'au- 
tant  moins  être  aocueilUe,  qu'à  leurs  yeux  elle 
semblerait  •onamor  œtte  erreur  1  ' 
tiui 

donc  pas 
au  projet. 

«  Mais,  en  même  tempe,  nUen  iui;|é  convena- 
ble de  témoigner  de  l'intérêt  que  lui  paraissent 
iripiiliT  les  ((.uicLionnaires  signalés  et  ceux  dont 
la  posiUon  Psl  analoetie.  I^e  iiou'.uir  exi—ulif,- 
dont  ils  relèvent.  piMit  ,i].iir''M;irr  ([uel'.p  a  été 
leur  attitude  devaul  1  ennemi,  dans  hml  urri' 
toirt  envahi;  quels  sacrifices  ils  sont  impo- 
sés, quelles  pertes  ils  ont  subies;  et  il  peut 
aussi  leur  eo  tenir  «MipMi  on  leur  aeaoïident 
de  préréroue,  soit  de  nomomiK  msmo,  sotfdee 
avancemaaiÉ  fépMMMn  «•  taoneatoe  réoom- 
p«ue  dont  U  qiprielOR  rnppoitanM.  1, 

•  Nous  croyons  savoir.  «|ue  tellM  sont  les  in- 
tentions do  Gouvernement,  L'Assemblée  vou- 
dra tout  au  moins  s'y  associer  pur  l'oxpn'ssion 
do  Son  approbation  et  de  sps  vu'ui. 

<  (Vcst  dans  ce.s  ppnf<'-es  ijue  la  coimnission 
Viius  profiose,  messieur-.  dp  ne  pas  [  rendre  en 
Conslai'raiîon  la  proposition  dp  M.  lirun  et  de 
ses  collègues.  > 

Mossieurs,  lorsque  nousavons,  mes  coUègoei 
et  moi.  Bonnisà  1  AasenbiéninfnpMitïbnsnp 
laquelle  «  été  bit  le  laypon  dMM  jo  vimo  do 
vous  citer  nn  extrait,  nons  avons  Ati': 
un  premier  sentiment.  oaM  d-idio  < 
Uoofonr<ko  soaflkaiMO  gmw,  i 


nblerait  •onaottror  nette  erreur  quant  ime- 
nafLires  tOM  «M  oorte  de  propniMb 
•Totra  praaiiiaooHaisMoa  d»ailWto*it'| 
ne  pas  eradoeoirAneitiaHiflivlBlbnitlilv 
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et  pour  la  plapart  pre«:antAi.  et  veuillez  le 
r«tnan|oer,  parliculièfeineiu  mU'n'«sAiuo!^ ,  càr 
elle*  sttnt  la  oonséatMBee  d'un  »ti»à»  patno- 
titiae.  de  l  acoompliMnaft  ÊÊ  dMOlV  W  4*  la 
tidilité  au  «erment. 

NoB8  avions  enairo  une  autre  pensée,  c^llp 
de  donner  an  ténioutnu^  de  «ympaLbie  aux 
proyinces  oomiaiiM,  à  «•  frèna  d'AlaaM  «I  do 
JLorraina,  Sïïttîtafc*" 

jUMia,  at  qat  nou  laar  Miona  auacMa  par 
«me  «llMliBD  q«i      firit  qé«  gnmUr  avoc  le 

.Hipor  et  par  un*  inTincible  espéranco.  (Trda- 

Voiià  1m  msUb  qui  «ou*  avaient  décidés  i 
Irira  àfAiMnbiie  la  piopoaition  dont  il  e'a- 

.  La  oommi-sûm  a  [tpnii-,  pour  loi  raUons  que 
vaut  venez  d'oateiulre,  qu'elle  devait  vxhw  pru- 
poaer  de  ne  pas  jncndre  m  ciWiiiHairtMKatle 
peapestiiiM  qui,  i'aiaa  i  m'«i  mbimIf.  a^mit 
M^WoiA  là  kMoUiMMt  «MMilKe  pv 

•iiMM!ÉlMinitimlKH«tpM4»ntd«aa«iTe 

rlwtUr^at  pow  la  aemliMnt  qoi  1%  tfe- 
.    .  pt  ponrccuxquientoBlPoWel;  s«Ml«mpni, 

t^llepcnsmiuA  l^niuklèonfinuioiaract»  ta  J7nini'u 

i\c.  permoi  pii*  de  céder  à  ces  Mans  iltt  généro- 
sité, et  que  tnut  en  invitant  1^  G«av«rBClii«nt, 
qu'elle  sait  y  âtre  disposé,  à  douner  des  répa- 
i^iions  d'uM  autre  natsre,  elle  ne  croit  naa 
d«voir  VDU  ftopoaar  da  doonor,  par  de»«Uo« 
catioM  dlitiHi»  mm'  lénwpiaw  qit,  aap«B> 

0Mt ior-aa  irit iwlilMtfij f»  WM de- 

nande  la  perniMMi  * 


fon 


s  irs  li.-'iiart- 


D'abord,  je  vona  pria  de  rentarqner  que  la 
propositirtn,  uii^inp  au  point  de  vue  financier, 
n'a  rien  de  bipn  inqniéunt.  IJlle  dit.  en  effet, 
que  le»  fonruonnuirM  dont  it  itaii  contjnne- 
ronl  à  recevoir  •  [nut  ou  partie  des  émoluments 
attachés  à  leurs  fonctions,  •  et  comme  te  «  tout 
00  partie  >  saratt  tixé.  soit  far  vous,  soit  par  la 
GoBTamoment  tni-nitaie,  si  vous  lui  en  laïaaoa 
IwtealU.  H  n'T  a,  J»lt«4pMi>«iw  d«  Uantif 
(pléluil,  an  poiai<dt  «iè'iMDMttv;.damte 
pfOpoaWon  qna  aoavmkM  M  l'ImmMr  d« 
mîw  ptéiainaf-  ' 

■i'uDttte,  M  «fait  m  ce  point  sofioat  qoe  Ja 
puania  la  llbartà  d'app«lar  l'aUonUon  de  l'Aa- 
seirhl^e,  j'sjnute  qne  la  oomraisskm,  ;>arqui  je 
n'si  pis  fa  r  honneur  d'Atrr»  entendu,  s'hsi  iruiri- 
p^  sur  nos  intentions.  ()«  qoe  nooa  rtemasdon* 
en  «net.  mossieur»,  co  n'est  pas  qu'il  soit  alloué 
tout  on  partie  de  leurs  émoluments  à  tous  les 
fonctionnaires  qni  exerçaient  àtn  fonctions  en 
Alliacé ,  mais  sealement  aox  fonctiooa^rea 
origintirM  d'AtaM%  «tarçant  en  AlHM  mon 
fonei^Hia,  àfntlM  Pnaaiana,  an  aiilwat  4«na 
l«  «mlrèa,  oal  Mt  te  «lltai  de  «arriee  «t  «joi. 
jÊoéthrvnUrnioÉtÊ,  oniMokligéade  qnittar 
iMf  pa^ra  et  de  aa  Ténglir  ians  la  mère  patrie. 
dntMqai  reste  de  ■  Fnnce.  Ils  sont  peu 
nombreirx,  et  plasiews  d'entre  eux  »ont  dans 
un*  misère  profonde,  qui  certainement  excite- 
rait djins  yoi  oporf  une  vive  compaiaion.  si  je 
vous  retrarais  le  ta)>  fju  ^ui  m'en  aM-MtpW 
mon  honorable  ami  M.  K>>ller. 

C'est  cette  seule  catégorie  de  fonctionnairps 
que  noos  avions  co  vue,  et  ai  ma  pmpoeilion  n'a 
pas  été  alMi  «aaipiii»  MT  li  «eantalm,  «^eat 
quasar  ma  IhaM  MMoHMi, !•  MM  itai  toit 
pas  'Mrffi«mBMat-eMr.  Mais  ka  nMiMlwM 
nepoovtiMt tataer aatmi dMM  k «el'diud. 
voiei  m  effet  ee  que  je  (Uaais  : 
«  Qoand  l'eoneni  a  envahi  not  pmvfawaa  de 
l'Est,  qn'avec  une  douleur  qu'aucune  parole 
iiuDiaine  ne  peut  rendre,  nous  avons  c^ée»  à 
la  Prusse,  tous  les  fonctionnaires  ont  re^'u  <!<•  la 
Pra-^so  de«  offres  de  service,  etc. 

c  iVpuiK  lors,  ils  sont  privés  de  toutes  rn-<- 
sonrci'»:  prariuc  tùu<  on;  dù  fuir  leur  patrie 
devant  les  cxigunct^s  prussii>nikM...  ils  sont  ré- 
AflÉÉtanSniaee...,  etc. 
«  L'Aaaamblée  nationale, 
«  OmUbmi^  ftMiiii  1»  fMci^  d« 


lie?    (lîversns  ailminlHlraî'.ririî 

ir'.HiitK  iij/jifiriinanl  uujuurd  hui 

ù  l'ennemi,  ont  refa^h  Api  servir  l'envabitaour 
et  ont  été  ainsi  pnvi^«  remnnMi atpiMQW 
tous  expulsés  de  itiir  pays  : 

•  Considérant  qu'il  est  équitable  de  ne  pas 
les  laiaaer  aoutfrir  des  conséquences  du  leur 
ntiiirtin»  rtioiation  et  de  leur  donner  immé- 
Sltant  m  témoignage  do  la  svm[»athie  et 
de  l'admiration  qn'elle  Inspire  k  leurs  oonci- 


VoilA  donc,  aeaaienn,  lea  aenU  fonciion- 
naîrea  ipu  aooe  a^oma  en  voe  et  auxquels 
nous  propodona  de  continuer  l'allocation  de 
tout  ou  parde  df  Innm  ippcdntemeals.  Je  n'ai 
us.')  besoin  de  dira  et  delairo  remarouer  com- 
Lien  lii^i  sitoation  est  exceptionnelle.  Non- 
bculemout  ils  ont  perdn  Icors  fonctions,  que  je 
ne  considiTi-  point  comme  une  esptco  de  pro- 
priété, mais  ils  ont  perdu  leur  propriété  à  1  oc- 
casion de  leurs"  fonctiona;  c'est  là  préeiaémant 
ce  qui  rend  leur  position  tont  k  bit  exception- 
nelle. J'ajoute  que  le  nombre  en  eatéMW  fM< 
treint  pour  que  l'AssembUe  pttiam»  m9»  fSMln* 
dre  de  surcharger  le  budget,  prendra  «n  eoB- 
tidératioo  la  proposition  qo»n<Me  KTCOI  tu 
rbopneur  de  lui  £uie  et  donner  ainsi  to  lénoi- 

gn.u-e  que  r.ou^  aviOMOOrta  pCOléi  dO  iOlDsb* 

ter  de  sa  part. 

Après  avoir  lémoi(?ni''  île  son  d/'i^'n  de  voir 
ces  fonctionnaires  recevoir  une  rémunération 
antre  qu'une  «llocttioo  dIrMie,  k  oomiiMin 
ajoute  :  ■  •  ' 

«  MongaMyoMiftvoir^tdlMninfeHilii- 
taationi  dm  OiuinuiaiDiiit.  L'AiiemMAB  wn- 
dra,  tont  an  iBofatt,  tnocier  par  l'expres- 
sion de  son  wffatmtSua  et  de  aea  vu>ttx.  > 

Je  serâis  henrenx,  mestieura,  d'entendre  de 
la  bouche  du  Gouvernement  la  conGroutioa  de 
ces  paroles  de  la  commission  et  la  déclaration 
qu'il  est  résolu  &  fuirs  puur  Ces  fonctionnaires 
ce  qui"  !a  commission  pense  qu'il  doit  faire. 

Ma:*  il  me  sembli-  que  l'A? semblée  pont  faire 
davantage  et,  pur  la  prise  en  considération  de 
notre  pi-oposition,  appuyer  une  masure  qui  se- 
rait à  la  (ois  équitable  et  polttiouc.  Co  serait  en 
ellM  le  moyen,  aana  bioacer  u  nfloeptibilité 
i'én  ninquearhvee  lequel  i)  bnt  encore  comn- 
ter,  de  dire  à  noe  Orirea  de  l'Alsace  et  de  la 
Lerraioe.  séparé*  de  nous  par  la  conquise,  que 
la  séparation  n'Ht  pas  im-vocnble  tant  one  les 
cfFura  restent  nnia.  (Tréa-taien  !  trf«-bien  I  — 
Applaudlssement'i  sur  plusieurs  lianes.) 
M.  le  présidant.  La  parole  i  ^t  i  .M.  (iillon. 
M.  Pantin  Glllon.  J'accorlo,  mesMcur», 
toute  I"  mes  «>  itipathics  aiit  roncdonimiit"^  pu- 
blics qui  ont  n  lus»^  U-ur-^  A>^rvici'«  au\  l'rut- 
s.i'im,  nuisant  c-î-siuii  ilu  iii  [  i' •|iij>ii-.ori  ; 

miiis  iâ  ne  vais  juis  iusau'à  deniajujrr  puiir  eux 
des  récompenses  apeeia^a*'*  wna  domandi  r 
autre  chose  qui  vous  éiomÉm  danou^e  ;  pour 
les  fonctjonaatne  qui  oot  bien  reapuili  leur* 
ioDciions,  qni  ont  Mwffiirt  rêttnriMnnement  et 
la  condamnation  à  une  amenais  pour  lo.s  avoir 
remplin..;  dignement,  avec  intelligence,  avi-c 
l'amour  du  bien,  ian*  l'inti'n't  français,  je  de- 
mande qa'iW  ne  fuirnt  pa<  f  riv'-'s  dç  leurs  fonc- 
tions svanl  m)''iiie  qne  1ns  Prussiens  n'aient 
quitté  notrr  t'-rntoire.  Voici  li^>  fait>  ; 

Un  fonctionnaire  public,  «n  con'^erv.Ttmir  d<^ 
/orèt«,  avait  entretenu,  quand  nmi  éaoïi*  pri- 
vés de  toute  e^ipèco  de  communication,  des 
rapports  avec  tes  différenics  parties  dn  dépar- 
tement, en  échelonnant  ses  garde*  dans  le* 
fortu.  Par  ce  moyen,  il  était  même  parrenn  hé» 
o»ettm  en  rapport  avec  fat  délation  de  Taon. 
En  mémo  temps,  il  onsanisait  et  disposait  cer- 
tains travattic  d'nmr'lioration  afin  de  pouvoir 
donner  de--  •^alr'ircs  ;\  des  onrriers  qui,  à  ei>(tP 
époi|un,  :ij-i-vpjaie:il  coiiipl '•ii-ment  de  travail. 

Il  rn  ri-tullilit,  en  second  lieu,  la  pos>iliiliié 
do  distribuer  qu'-!qu'  »  bois  d'une  valeur  nn-- 
diO'.:rt'  ù  i\i  >  n>''nazes  qui.  au  CTUr  df  fliivcr, 
ne  pouNairnl  jmi.^  sp  procurer  de  combu-itilili'. 
Il  en  résuIlÀît,  en  troisii'rne  lieu,  de.s  rcceiies 
|tr  ce  conservateur,  à  la  faveur  des  mail- 
flieei  bote  qu'il  avait  (ait  vendi 
IMtMo*  (0tvimit  4  payer  lea^a^a*  " 


Ink  Ce* 

•ir 


qut,'à  cette  époque,  no  recevaient  rien  n  , 

plus. 

Mais  t. mt  ceci  n'était  pas  un  dk-'voir.  Inut 
ceci  élan  l'etTct  d'une  administriium  inteiii- 
gente;  c'était  la  conséquence  de  la  détermina- 
tion a'un  homme  de  bie^i  qui  songeait  à  adou- 
cir les  malheurs  de  ceux  qui  souUraieot  autour 
de  bu. 

Qa'est-il  arrivé  r  II  e*t  arrivé  qne  laa  1>na> 

sieni  ont  reproché  à  ea  flaclionnaire  public; 
après  avoir  (Mclaré  qu'il  tfexeroerait  ses  fone>  • 
tions  ni  pour  les  Pruaiiena,  ni  pour  les  Fran- 
çais, d'avoir  trompé  lea  Pruattens,  puisqu'il 
avait  réellement  exercé  ses  fonctions  dan»  un 
intérùl  tian.;ai". 

En  conséquence,  il  a  fié  arrêté  par  les  Prus- 
siens, emprisonné  pejvlsnt  quitue  puis  au 
cbef-liou  de  son  département ,  puis  (rainé  i 
viuiEt  lieuei  de  chei  lui,  i  Niincy,  où,  là  encore, 
il  a'ébé  mis  en  prison  piiudant  quiiue  iourt. 
Enfin.  ilaétAJa«ikaleaoda*Biié4na-aiBiiiéa 
do  800  franc*.  ■  ■■  ,      .  « 

ThK  cala  était  I  peine  achevé  que  oa  mém» 
ftonoliannaire  poUic  ai  intelligent,  si  généraux, 
allant  au  delà  de  «ee  dairoir*,  aana  imprudence» 
mais  pour  le  bica  poUlc  et  poar  le  bvan  de  ses 
subordonnés,  cet  homme  si  inteUimnt>  aiao* 
tir,  si  utile  pour  l'adminiiitraUun,  allil,|ilivéd» 
ses  fouctioPH  et  mi»  à  la  n>Uait£. 

Je  sais  bien  qu'on  dit  qun ,  lorsqu'un  fonc- 
liuiinaire  public  rie  rj^tte  a«imim»traliun  atteint 
l'Age  de  tJj  ou  Ij'J  nn?,  je  crois,  il  doit  être  mu 
À  la  retraita  ;  dans  d'autres  administrations,  c'est 
de  66 i  69 «l'A aaa,  ear  elles  son t  Ubree d#ftil» 
ca  qa'aNaa  Tariantaor  ee  point;  bmm  !■>■■§• 
qne  celle  manière  de  peoeéder  aia-4rvie  d'imoi- 
mes  ntUea  et  expériamttCii<ataB«ieMd«konM 
admintstretion  T  .  ■ 

Je  saia  bien  que  c'est  là  tm  *(bt  de  la  pre- 
mière mesure  qui  a  été  prise  contra  lea  maigis- 
trats  et  qni  les  frappe  i  l'ige  de  70  et  75  ans  ; 
mais  l'exemple  n'est  pas  bon  à  suivre,  et  déjà, 
dé*  le»  premiers  jours  lie  votre  sensian,  uiui  pré- 
position a  été  U\ii'.  dans  ce  sens,  une  commit* 
bion  a  été  iionjiiiée.  -  i  nous  sttandona  la  tn» 
vsil  dn  rapporteur  de  cette  commission. 

Mais  n'est-il  naa  vrai  que  i 
pablia  de  65;  68  et  70  ana,  Mmt  la 
l'honneur  et  la  couronne  de  no*  adminisua- 
tlon*,  et,  en  le*  mettant  brutalement  à  k  re- 
traite, eomme  on  l'a  tait  pour  «loi  dont  ja 
vlena  de  vous  citer  reiemple,agivon  dan*  l'tn- 
u'-rèt  public?  Non.  Os  fonctionnaires,  an  lieu 
d'être  remerciés,  devraient  être  récompensés  et 
Irèri-honuraSIiMucnt  récompensé*.  Eat^oe  qtia 
c'eKt  l.'i  un  '  l'j^o'ira^euiriil  pour  obMMrdiiUf> 
maiB  do  bout  arfuiiiiiiiriiteurs  f 

DauR  CL't  acU'  m.  ur;i .  je  VOUS  si|{nale  la 
renaissance  et  la  cuuiiuuauon  de  cet  abus  d^ 
tesuble  dn  pn'rcédent  régime,  qui  explaitait  ka 
fonctions  publique*  dana  l'intéeflt  d*a  pamoMUa 
et  iamaia  dan*  l'intérêt  «éritabk  4m  payiw-  ■  ' 

■tt  ellbt,  je  conqtreada  biaa  qna  damiia  «• 
fonctionnaire  aa  trouvait  quelque  ooMarvaMW 
ayant  besoin  d'emploi  ou  d'avwweiiini  ;  «^ael 
poti^ible.  Maist>st-C8  qn'il  était  permis  de  pla- 
c<T  co  nouveau  venu,  qneU  quo  fo.s*enl  «ts 
tiircii,  en  méconnaissant,  en  sacriijant  des 
droit»  racrés  tels  que  ceux  du  conservateur 
dont  j'ai  l'honneur  do  vous  parler,  des  droit* 
qui  reposent  sur  des  servie**  iMDBlMlalltea 
rendus  i  la  chose  publique  ? 

J  'appelle  à  cet  égard  la  eollicitude  da  Fl*> 
■emblée,  et  je  demanda  à  U.  le  mtnistfa  daaip 
nancaakpannktioadalQi  «ignaier  cette  erreoi', 
fturjene  peux  altriboer  cette  détermination 
qu'à  une  erreur.  Je  eomprends  oela  dans  un 
carde  de  direction  générale.  Dnouil  c'eat  'Ià 
qu'on  choisit,  qu'on  nomine  loi  administrateur* 
dans  on  intérêt  dti  kniille,  dans  un  Intérêt 
pernotîiii'l,  datia  un  .iiiér^l  privé  ;  mais,  m'adres- 
Bsnt  ;i  M.  le  uiiinsire  dus  Gnaitces,  je  lui  sigoaUt 
i-<<iie  iriunière  d'agir  oog^e^nMknto^pojitiyi» 

s'écart*r. 

4  cet  égard,  je  doia  loi  nadif  k  inatio*  qnat 
lanon'hier  je  lui  paHak  da-ettlaaiatN,  il  ne 
diMftlai*nline:sVôaaM  ' 
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tPnlion  nV.'U  pas  «le  contintinr  de  pareil»  errc- 
menU.  > 

Aarù,  je  m'eiuprerse  di^  le  déclartr.  la  mft- 
nnv,  jftimt  k  taiifalra,  *  passé  sans  son  eoiK 
«HitanimiL'  Hds  «n  nofm  avaii^je  lè  droit  de  ■ 
lui  «Ittnaler  de  nonveaa  ce  iait,  •inti'qa^  l'Ai* . 
•emblée,  aGn  que  dé^unuaU  chacun  n'obterra 
plus  dans  notninatioriii  l|uo  ce  principe 
naique  :  ie«  funciicms  publiques  ne  dolvcniOire 
donntV»  et  les  uvannpmpnts  acoordt»»  qu'bn  vue 
de  l'inU'n^l  tr^nf  ral  du  pays.  Pt  jamais  en  vuo 
dos  cfinvon.incps  oQ  de  l'intArtt  privé.  (Muuve- 
mrnU  rii\i'rs  j 

M.  le  président.  M.  le  rapporteur  a  la  pa- 
(ole. 

M.4»Vwian,r<9poritur.  Mesai«utv, comme 
nppoiUinr  de  la  commission  4'iiiiliatiw ,  jft. 
Tondrais  pooToit  nmonor  l'mmlaa  de  TAi- 

Bcmhléc  «up  t'objci  miimo  de  la  proposition. 

Ai^ipondaDt  &  l'Iionorable  H.  I^cton  Brun, 
j'aurui  l'honni-ur  de  fiire  rcmanjocr  que  lu 
COBliniesioti  i  <-sl  rendu  un  compt>-  trt<>i-pxaci 
de  la  nnturc  du  pp(i|i>t  qui  lui  eiajt  ■oumis. 
Elle  s'pRt  plu  auf  -i  a  rendre  iiomniage  à  ru 
qu'il  y  avait  dp  généreux  dans  le.<  s-piiiiinenU 
asi  l'avaiont  inspirp,  Mai»  il  .srailiî.'  i^u'il  ait 
mb  résprWi  à  cette  AïJiemblée  d'avoir  à  csltoyer 
constamment  la  pent>>  des  enirainementa,  et 
d'Avoir  en  même  tempi  à  y  résister.  Cette  pro- 
position mf'me  oè  ae^recwanl-tei  mots  d'Al- 
sace et  dr  Loittinc,  ne  eapnesions  de  lerri- 
toiies  cédés,  nooi  mppellai  phulfiéBitiement 
stoc  qarllc  énergie  nous  ponvosis  aïKRr  i  tran- 
cher dans  le  plus  profond  lie  no»  fioniimouU. 

La  comnjisî'ioii  a  dinm  ré^i^lL•.  liilo  a  vu  un 
péril  dans  1p  projet.  Elle  y  a  vu  un  piTil  parce 
HUi',  restri'iiil  rsi  apviirunci-.  il  a  ib's  ctiiolluiron 
inévitables  ;  [larcc  que  fi  l'on  voulait,  par  dus 
allocatiiinx  dm  cU'i,  vi'nir  on  aide  aux  fone- 
lionnain'S  «iguair-B,  il  ilevipndraii  juste  de  faire 
face  également,  pur  le  même  moyen,  anx  mal- 
hears  ëprenvés  dans  le  domaine  de  tous  les  in- 
lécéls  pente.  XTatt-i'tA  s'engager  dans  k  voie 
de  nmpdnllilf  • 

'  MaiseniteietnittltoomBissioriatainaiti- 
nolgnar  de  i*  viw  sym^iathie  poor  les  fonc- 

tiunnaires  qui  se  jont  bien  conauU*  pn  poten- 
ce do  l'cnnpini,  ci  cela  noii-trulcuicnt  popr 
a-ux  dp-rAlt>acc  ci  do  la  L'jrrauie,  mais  encore 
i*our  loas  ceux  qui,  en  ((Uelquu  partie  que  co 
lui  du  torrituire  euvubi ,  uni  suufTert  et  bien 
jnt'Tilé  de  la  patrie.  (Tnie-ltienll 

J.A  cummifïion  n'a  ]>as  douté  que  chaque  mi- 
BistNi  dans  son  département ,  ne  l'efTorçAl  de 
réfondrs  à  ce  au  il  y  avait  à  fiiire  i  cet  égard  ; 
mais  elle  sera  ueBreuae^.eanima  l'anlenr  de  la 
proposition,  si  un  memlice  do  CkniTernement 
Tpui  liien  prendre  ta  peine  d'flnlaireladâclaiB- 
tUiu  à  l'Aiitemblée.  (Trcs-bienf  trto  bienl) 

M.  le  mlniatre  dea  flaaitce*.  Mes- 
sieuv,  la  déclaration  qui  nous  est  deman- 
dée par  la  rommitnicn  d'initiative  ne  coùle 
nulloumnt  au  (iou\('rni:iiip:.t  11  est  ci^rlain  ijUe 
l«M  icnclionnairp?  |it'iiilaiit  la  u'uiirre.  ont 
réfcieliiauiijii  «'tkmv'  :[u  l::.  i.t  ijuppuM-iiiln  àTen- 
iiemi  ont  bien  lufnii'  du  paya,  et  te  Gou- 
a  à  sa-or  de  ka  léeoMpouaay  dca. 
eiforU  tentés  par  eux  iwurdtfndnlaMlde  la 

'~ÎM(,  mmiêmn.  Il  hnt  MMidre  «u  oouddÂ- 
ratioo  aussi  la  situation  qu^^est  bit»  au  Gon- 
verileiment.  Nons  sommes  obligés .  dans  i'état 
actuel,  tlo  tenir  coinpti'  aux  hommes  qui  ft- 
'vaifnt  le  pays  ilaus  lo.s  départements  envahis, 
du  dévr.inpmput  qu'il.H  ont  niuiilrp  p<u;r  la  causa 
<1u  ;  'ly?.  <-'0.i  M  rviU'uir  I  l'.iai  iluivent  repren- 
dre'uup  podtion  dan«  l'adaiinif iration,  et  nous 
DOuti  attachons  principalement  i  leur  donner 
la  préfén'^nee  sur  tous  leurs  coUègnos  des  dé- 
partements non  envahis...  (Très-liienI  trte- 
bien  !)  et  lorsqu'on  vient  nom*  dire  ici  qae  uon 
aroi»  soiiMa».4H  lnlAr<êtj  persooiMU,  ja  de- 
jMuide  qn'M  mm  m  désigne. 

Mon,  mewieurs,  si  riiondrablo  consorrateur 
dai  forets,  qui  a  si  bien  rempli  son  devoir,  qnl 
iAHt  noblement  di.ttingDé,  qui  a  été  fait  pri- 
tonnkr  par  deux  fois  ù  Nancy  et  dans  une 
villa  voiuiW/  ù  c*  oomervaioar  n'avait  pas  re^-a 


la  récompensp  méritée  des  services  qu'il  a  ren 
dus  an  pays,  le-rtonvemement  pourrait  t 
accas^.de  l'avoir  mis  i  la  relraile  ;  mais  ce  ii'i 
qu'après  lai  avoir  fait  ma  naaieiaa  ip^m 
€«tun da'tenir at  mi  a  Ml'tenM,'qà^BW  me- 
nzra  a  été  prtsp,  et  a  son  entière  fatisliMiion. 

Par  ooRséqnent,  si  une  vacance  de  conserva- 
tear  a  été  faite  pour  on  fonctionnairn  d'un  dé- 
partement en\'ahi,  elle  n'a  été  faite  qu'en  tenant 
rnmplp  des-  noli'.ps  pt  iîpiu'tpux  servicps  rendu» 
|>nr  ''iiijniiraliip  convr.rvatenr  dont  on  voB»  a 
S.arip.  (^'p.'-t  la  cnrdiiite  que  tiendra  le  déparie- 
ihstU  dp.s  timnec?  \i\n\  que  j'aurai  rboiincur 
d'ëtreà  sa  tiHe  :  il  fera  en  sorte  que  ton*  le»  hom- 
mes qui  sont  dignes  d'arriver  a  la  situation  que 
jeun  services  ^^|^  «éeomMiéf*'  ^"'^'^ 
méritant  ds  I^Hpb.  lia-  Oovwneiuent  nVataid 
consdltar  a*em  intérêt  privé;  il  entend  wrvir 
avant taMiaa intérêts  du  pay«:  i4  ne  se  laissera 
d'm^fr  que  par  les*  intérêts  (généraux  de  la 
France.  (Trés-bienf  très-bien!) 

M.  le  président  .!<■  mpts  aux  voix  le«  eon- 
cUisii^n-H  dp  ii>  cuiji;iilsh;u;i  ,  i[ui  jirojHj.ie  dp  ne 

pas  prendre  la  proiio.suiua  en  conutuération. 

(Los  i-oncluiiuns  île  la  OOOUdnim,' IDiMa 
anx  voix,  sont  adoptées.)  ' 

M.  le  préaldent.  L'ordre  du  joor  appelle 
la  discoaaion  snr  la  prise  en  considération  de  la 
propoaMnrda  HlC  fMatn/LMkror  at  ft»- 
sieurt  de  lasn  colUgoat. 

I.,a  proposition  est  alnil  conçue  : 

•  Considérant  que  tonl»  reitrfctioil  apportée 
su  droit  d'association  est  une  atteinte  au  prin- 
cifie  n'^pniilirain, 

■  iriirif  w\i<iu<.  Les  articles  S9I,  292  du 
Coile  Y,''nn\  et  la  loi  àa.  10  avril  18M  MDt 
abroge*.  • 

I,a  comniis-siim  d'iniiiaiivp  parlementaire 
conclut  à  la  pri^n  en  considération  de  celte  pro- 
position. J«  nets  au  vqiz  les  «swhwloaB  de 
la  eommiasloo.  '  '  ' 

(L'épianva  «t  h  tjwma  onl  Haa. 

Qaelqnes  ncoibres  sattlaBwot  pramont  farfrn 
vote). 

P/uji«urr t<efx.  On  it'a  pas  eoBprist 
M.  le  président.  La  proposition  a  pour  ob-' 
jet  d'abroaer  les  articles  591  et  29Î  du  Code  pé- 
nal pl  la  loi  du  111  avril  !(<:t1,  relatifs  atlx  as- 
sociaiiJiiB. 
Vn  nwniiirf:  Kt  les  réunions  cl  les  cioltst 
M.  B«thmont.  MoMiew  la  piMdaat,  je 

demande  la  parole.  '  ""       '  "  ■ 

Tri  mfmbrt,  i  ifVtl».  NMM  dtOnadaQB  là  Iso- 
turc  du  rapport.  * 

M.  le  président,  .fp  n'ai  pa<  .i  lire  le  rap- 
port au  laoteutl,  je  n'ai  ù  v»us  faire  ounaaiire 

Sue  ses  eonduKions.  Si  vous  voulez  les  expiica- 
onx  du  ra]iporteur  appelcz-le  i  la  tribune, 
f/n  metnfrrs.  On  a  VOté. 
K.  le  présUlalit.'IMaiioa;  on  n'a  pas  vo- 
té; l'épnuve  est  aalls.  qadqnsa  aeaibns  sda- 
lemsnl  sa  sont  Itvte  danslas'deaz  sons.  Je  vais 
rsoCMMneiiear  le  vote:  mab,  anparsvant,  von- 
ieS'Vottt  parler,  nuHMMiir  Bathmont  T. 
*  H.  BetfemoM.  Npo,  monsieur  le  prési- 
dent, c'ect  Intttlle.  4e  vwilais  dire  seulement 
qu'il  ne  »'a^it  en  ce  moment  que  d'une  simple 
prise  en  confiJi^ralion. 

M.  le  président.  M.  Dethmonl  voulait  faire' 
remarquer  à  l'Af.-emlilép  quelle  était  la  porttl'e 
du  vote  qu'on  lui  duajandait,  c'est-à-dire  que 
lajirisoen  coo.'^idération  n'a  poi:r  elVet  que  lo 
renvoi  do  la  proiiositioii  devant  une  commis- 
sion. 

Le  vote  ain»!  compri8,que  dcmande-tron?  Une 
laelaro  noavella  de  la  prapaattioor 

Oê  tevUt  parti.  Nôni  mal 

M.  leirtriaart.  Lia  «m dastms  du  rap- 
port imtia  prit*  en  cOnsUéiMlon  de  la  propo- 
sition. 

Je  les  mets  aux  voix. 

(Les  conclusions  de  la  coniiniiision  ront 
mises  aux  voix  et  adoptées.) 

M.^  préaldeat.  L'onlre  du  jour  appelle  la 
discumon  sur  la  prise  en  consiilérulion  de  la 
projlHtiuQ  de  MU.  Jezon  et  pluaican  de  ses 


collègues,  relative  à  l'élisibilitij  d.  »  préfets  et 
ems-pcéfttsi  HUe  est  ainsi  coDcne  ; 

■  bas  nUaiaat  smaxpréiéiu,  élns  ropiésen- 
tante  de  TAesanhUe  mUaMl%.aeaiB  àant  les 
éieedons  aot  été-lmaMd<aa  i  nûsm  dsa  Ibne- 
tiens  exercées  x>ar  enx  dans  les  dé|)anemenla 
qui  Te»  avaient  nommés,  seront  éliRihtes  dans 
ces  départements,  lors  des  réélEuHiouii auxquelles 
donneront  lieu  les  annulations,  pourvu  qu'iis 
aient  ce.saé  d'vétro  préfets  ou  foos-prételj  iivanl 
le  t"  avril  ihTl.  • 

I.a  comniisaioB  d'initiative  jMiricmeatairo 
conclut  à  la  ' 
proposition 


M.  Oscar  de  Ltkgtn», 
de  la  pcopesÉfli»  a  il  pualk. 
éel«&iy«tte.  MesaienEs,  «ont-* 
ne  nni'iSee  aatsw*  de  la  praoosition,  je  viens 

vAoR  soumettre  une  simple  et  trAs<ÔB 
vation  au  sujet  du  rapport  de  la  < 
sion  d'initiative  parlemeniairp.  •  ,  • 

h'  iL'Ord,  la  commission  ^  >'Ft  préeecaeée  du 
rpspt"'t  des  principes.  Si  iii>tre  proportion  at- 
taquait en  quelque  facuii  1p>  principes,  *i  fur- 
tout  elle  portait  la  irnundri*  aiteinto  an  jirto- 
cipc,  si  respectaMa,  des  incMnp*tiliiUléai>mm 
nous  erapreaserioDB  de  k  retirer.  ' 

Personne  pins  qae  Mo»  n'es»  attadié  4  ces 
prineipee  eti  sartent  m  grand  principe  deain- 
compatibilHie.-M«ii  —fce  pH>BeMlkn.«'awt'im 
but  excesshronent  rsstMnt  M  Mutà  ClUMiio 


iiloirp. 

C'est  en  cette  ijuaiitè  pi 
que  nous  l'avons  proposée. 

Kilo  a  (lour  objet  de  comk>ler  une  laieono  dans 
notre  léttislation  élpctoraîe,  do  remplir  une 
omission  qu'il  iii.|iurl(f  f.i:rp  ci'f^pr-  'Vutri* 
première  cummu>sion  d  initiative  pariemeii- 
taire  a  parfiiitement  oooipris  qtte  tel  était  1  ob-  . 
jet  de  notre  proposition,  et  elle  a  reconnu 

S'cUc  était  «ilB,  nécessaire.  EUe  a  nâma  été 
M  loin  qaemns  :  elk  a  i^outé  ^■e.ostte  n4- 
oaasilé  était  évklenie.  Nous  ssmmss  jimn.  eor 
es  polnl,  parhitament  d'acconleivlb  votre  |n«- 
miera  oqromiaeion  d'iniiintivo. 
Mais  voici  où  nou»  dillerons  : 

commission  ne  ^'pkI  jui»  eontPMU''e  de  sta- 
tuer sur  la  prise  PU  considérLitiuu  dp  iioln'  pro- 
po.silion  ;  elle  a  statué  au  lyiid,  et,  en  statuant 
au  fond,  elle  l'a  amendée  d'une  uiiuiièn'  qui 
n'fest  |a$  conforme  à  noirti  proposition.  Je  ferai 
observer  i  la  commission  qu'elle  s'est  mise  en 
oppoeition  formelle  avec  le  règleroentqui  porte, 
art.  î&  :  *  Dans  les  dix  jours,  cctta  oaaunliaion 
présente  m  rapport  soiumain  de  fltuiWH»  dee 
propositioiu  renvoyées  à  son  examen.  'Ce  cop- 
pon  poncloteu  rejet  pur  et  simple  «nà  k  pr&e 
en  considération  de  là  pnipitsiiioii.  ■ 

Vous  voyez  donc  i|up  la  commission  d'ini- 
tiative n'a  aueuiiemenl  le  driiit  de  cluuiffpr  des 
proposition»  <pii  lui  siinl  soumises;  ellf  in- 
peut,  i)urenipul  et  sim[>li'iucjil.  que  preiidie  eu 
<»nsii(ération  mi  repou.-?rr  la  prise  eu  consi- 
dération. Or  nous  avons  iiiui  d.uis  notre  pro- 
position nne  date  à  laquelle  nous  aitachmns 
une  certaine  importance,  celle  du  i"  avril.  Lt 
commission  a  cru  devoir,  dans  l'intérêt  des 
principes,  ce  que  je  ne  comprends  pas  trés- 
bien,  changer  celte  date  du  avril  pour  celle 
du  8  février.  Nous  tenons  i  cette  date  du  ^•* 
avril  par  une  ra-yen  Pïtrénienicnt  simple  : 
V0U.1  savez  quelle  était  la  ie-':>lation  électorale 
en  fait  d'élsi^ibilité  jusqu'au  moment  où  runis 
nous  sor;in-.p?i  réunis  ii'i;  vous  savpï  que  la 
commission  dp  la  d-'  fpnse  nationale  avait  l'n'- 
claré  qu'elle  «l'f.ptaît  la  loi  du  1S  m-irs  (SV.>-, 
que  bientél  elle  a  modilié  cette  lui  en  K>dui- 
sant  i  sis  jows  to  délai  qni  éuit  do  six  mois  ; 
qu'ensidie  est  venn  m  -décret  qui  modiliait 
eetlB  pimMie  décMon  et  uo  deuxième  décret, 
en  eoMiedlelion  AVae  k  premier  ;  vone-aarca 
qu'en  définitive,  au  OMMisat  das  élections,  OU 
a  décidé  qne  tons  les  préfet*  eteoea-préfela 
éuient  éligibles. 

C'est  pour  mettre  un  terme  à  cette  confusion 
^e,  l«n  do  k  vérilicatlén  des  pouvoir^  l'As- 
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ppriil  l.'n,  Dsani  de  son  pouvoir  souverain  rl  de 
Mui  iiinnipiitpiire.  a  d^<:idi'  f[u(>  la  qiieMion  rie» 
incompatibilité»  «ermit  di'cidi'u  duii»  une  cMnca 
wrtfTmelteppAwnteà  viM  souvrnir».  .    _  •  - 

Kh  Mn,  noas  avions  \m\si'  il  bllftit  lait» 
Mff  d«  0046  M  les  décreu  et  la  loi  de  iSVJ,'  et 
■^UailiiriBiiqneinait  i  la  détition  <iui  avait 
été  pcininii  l'A—mMé»  bmt  entière.  A'ou 
aviom  pané  «oMi  (ftfii  fiilbUt  bien  donner 
quinrejoun'.  un  délai  raisonnable,  {loorqnelcB 
int/^resBôti  pusupnt  *tre  avertii  do  la  décision 
prïMi  par  rAsGcuiblée  et  lempiir  le»  farmalib's 
nicunires  pour  s-e  priu  enter  au  taffrage  de 
lenrs  Goncitoyeni. 

Vuiià  pourquoi  Doos  ««OU  «ioplA  !•  t«nne 
du  1"  avril.  ••■    •      ■  • 

Ul  commiiiiion,  an  (:nntniir«,|iarrMpMlpoar 
Teo  principe*. —  ce  ^ai  est  iukos  aKtcaanlinaiD, 
—  donne  i  k  dMMo  de  l'AaaenibUe  bo  effet., 
rétroeoiit;  et  reoMOle  w  8  fé^Tier,  aasa  qu'on 
puiua  s'expliquer  povrqooL  Cette  date  dut(  fé- 
vrier eit  d'aulent  plnAnU  choisie  qu'elle  coïn- 
cide avee  là' d^isioD' do  Gouvernement  dA  la 
défenae  nationale,  ^ui  disait  que,  jimuiintuit  k 
rpttP  rpoqnp,  Ifs  pri'fel'i  et  scus-prt'li''.s  sf'riui'Dt 

.■•;,-iiir^ 

De  bôrio  ijuo  m,  à  ctUe  ûjjoiiac,  quoique  lié- 
«■itation  cùl  pu  exister  cbo^c<>ux  qui  «talent  in; 
lAraMé*  à  doanor  leur  ttenùMinn,  elle  aonilt 
diipari'  pas  rMM<.d»  1»  désiuMi  .du  «Mvenie- 
nrat  deHit  «MèHV  WÊÉÊmii»  (Hdfeittt  qa'iU 
«HlBBtMlRaies. 

None,  mettant  do  côté  lef  diV  rels  da  Gouver- 
chemcnt  de  la  d(><cnsc  catioiiale  et  prenant  pour 
base  —  c'est  la  scuic  aujuutirhai  —  la  dvd^iou 
Routerain-e  priso  («r  anie  A«semblée,  nous 
donnions  (luiii/:  ■  j  lurtaux  jntrrcsMîi  pour  n'ui- 
plir  les  l'iii uinlitr_s  iitii  i-oiu  uccn*i!airt'».  Nuu« 
arrivions  ain«i  à  \i\rr  la  dite  du  a\rll. 

Kn  ivsunwi,  noun  ai-crpton»  parfaitement  rfue 
!:\  '  oiiimisston  d'initiative  déclare  que  notre 
propOMtioo  mérite  d'étfe  prise  en  ooutidéra- 

Iiien!) 

M.  le  ygéiMaat.  Im.  |anih  eot  à  Mi  le  rap- 


cendil  ù  la  prisr-  en  conKiitcralion  da  cette  pro- 
po«ttinn,  dont  voici  le  texte  :  » 

<  L'A»MD)biée  nationale. .  .. 

■  Cmnidéiaiit  que  le  .OoinmMaMiit  Je  la 
dCfenae  nalionale  arendn,  nr  des  olgctiotnui' 
gors  i  ladite  d6feo«»,  un  certain  nomi>ie  de 
décrets  ayant  le  caractère  lëeiKiatif  ;  •  - 

«  GoDsidérant  qu'il  cet  de  principe  en  France 
qu'aucune  loi  ne  peut  t^tro  créée  ni  mudiQéc 
par  dt-èrci.  l'i  i>ans  avoir  été  délib-réo  par  un 
pouvoir  léi!!sla:rf  ri'^uliùrcnionl  iualitué; 

•  Consiiitranl  qu'il  inijxjrli!  de  l'airft  cpf»er 
lOi  duuleii  «jui  pruvrir.  s-  ch  ^rr  M.r  l.i  valiiJ.tii 
de  ces  actn»  liont  la  cuntradiuiun  a  d>'j.i  tUo  bi- 
giialée  devant  l'Aeeemblée  ; 

«  Décide  qa'aite  coininisfion  de  trente 
raanbna  MnnaauDée,  par  le«  bureaux,  pour 
rèviMr  \oaa  1m  décreu.  ayant  un  caractère  16- 
dalatif,  rendus  jnr  .te  Gouverufiuent  ifinài- 
loiieBatiQniie  toTidas  pljeu  éUiuiKerv  à  ladite 
défense,  et  pour  en  propoeac  à  rAaaemblée  la 
confinuatioa  ou  rabraeaiien*  • 

Jo  inet.«  aux  \-oix  les  wmelaalone  de  la  oonh, 
1  ii-dire  li^  priée  99  aHuidéniion' 
4I0  ia  proposition.  . ,  ' 

.  (ixs  euiiciuMoiij  do  la  càmaMim  apnfci»îti, 

ses  aux  VOIX  cl  adopuics.) 

M.  le  préeldeDt.  L'Asseaiblée  ra  régler  son 
ordre  du  jour  de  demain. 
A  midi,  réunion  dnns.lea.liuifauJi  ponr  : 
l*  La'  nomimlKHi  d'one  eouiniitiiion  pour 
l'exanjen  du  pr^t  de  loi  relatif  aux  lots  de 
créilits  ilt'ttmi'x  a  ,n,«?urcr  l'exéculiDn  du  trailô 
fi:i  :-.'s  |iii'liniiriairi'is  de  paix. 


M.  lu  duo  (le  lîr.iirlii'  a  éir  ivinmiA  pir  I,^  ),r,> 
mier  l>un'<iu  meniliri-  do  la  1  i)ini:us.->  i>:i  dr  !  ■ 
presse;  c'q»,t  par  crr^ir  que  le  nom  d<$  M.  du 
BifBii  4i>  8atirtr$^iM^  B^iuc  Kur  la  ,d»^i, 
maoïbroe de oat(e ^s;|Puni>aioa.,        .  rA<^  .  , 


la  nuluinailun  d'une  oomnitselui)  poor 
exaiiiiiier  le«  prupusitiona  fflaes 

eo  considéraiimi. 


ttseiui)  noi 
ai^jauiv'lu 


de  Talon,  rapjforteur:  Au  nom  de  la 
pmniéro  rommif^.dn  d'initîattTe,  j'aurai l'Iion- 
neiir  dn  n'^pculre  i|aolques  mots  trêa-siinpies  à. 
M.  OscTr  <Ie  l-afayetie. 

Lit  premirre  e.jmniusMjn  iTinitialivo  n'avait 
pas,  en  cfl''  t,  li^  druil  «raiiieiider  la  projxMilion; 
j'ajoule  qi;  elle  n'en  a  pnf  eu  l'ialcntion.  Kile 
s'est  propoM^e  seulement  d  exprimer  uhp  opi- 
nion ;  je  ne  croii!  jus  i^ue  .M.  Oscar  de  Lafayetie 
lui  en  Wnt'iie  le  drcil.  Ivllc  a  parlé  dn  la'date' 
dn  8  février,  mais  «Ile  n'a  pas  supprimé  la  date 
dnl'aTril;  la»  deux  dates  restent  {tarfaitç- 
menl  inUteCee. 

lia  question  soulevée  par  riionorablo  M.  ()*• 
ear  de  Lafaycttu  sera  soumise  ft  la  cummiMïon 
ehargée  de  Vexainen  du  fiind  et  rAssemMée 
piiitv.ncera  en  dernier  rcoKNrt  {Tr^-biMI  — 
Aux  vi.ix  ')  .  • 

H.  le  ^arde  des  aeeavBt mMilrêdÊ Isjus- 
ticr.  C'ett  lrl'■^•;ll^te  !  '  ■ 

M.  OscAT  do  Larayotta.X2qieuihnt  ilieit*' 

à  disculrr  une  ■lueHliun. 

V.  Cocher.v.  Mais  la  rjurstiuii  reste  entière. 

M.  le  prOelcient.  Il  ne  i>'a.;it  (|ue  dek  prise 
en  Cniindrratii  1,  1  si  prûj>ii<ee  uar  la  inni- 
inission  d'initi'itive  parli'incnt.iire.  Jo.  mcl:i  aux 
voix  lesconclii>ion£  de  la  commis.xion. 

(Les  conclurions  do  la  uoiuxniosiun  sont  mi- 
«ea  aux  voix  ce  adoptée*.) 

V.  le  prèaideBt.  L'{widro  du  jour  appelle  la 
discussion  sur  ta  prise  en  considéiettoa  d*  -la 
proposition  de  Mil.  Amédée  LeCèvra-Ftonlalia, 
l)<<laeour  et  lleriauld  rotative  à  bi  nutninalioa 
d'une  commission  de  trente  membres  cliar);éo 
de  n^viter  tous  les  décrets,  ayant  un  c  ■ractèro 
législatif,  rendus  par  le  Gouvorneuiem  de  la 
défense  natioiuile  sur  de.-i  objets  éirangert  à 
ladite  défense. 

La  cwuaiui»i>ion  d'iailialive  piulctucutairo  a 


A  deux  heuive,  &éiincQ  poUiqua  :  Dappoits 
de  péiitiuus. 

QiitiVÊa  aunim.  Etk  lot  nwbtiialar  GTcat 
ur^tl  .A  . 

M.  le  président.  Le  rapport  a  été  dépoeé 
auiourd'bui  par  M.  Datbie;  PAsiiemblée  a  dé^ 
cilié  qu'il  serait  impriné  et  dîatribaé.,!!  ne 
pourra  étro  mis:  en  dlpai(wjiHLqi^||fiqpawie 
séance  publique.  '"  . 

L'ordre  du  jour  resiAJtxAdânal^tennBaqafi. 

je  viens  d'indiquer. 

(La  siéanco  est  lario  4  qoatta  liaBrat  trenta- 

cinq  minutes.) 

BOM'EUAK  LMSACHB. 


Onbv  ia  Jeur  4»  «anwtf-l"  ajn'l  tSTi, 
A  niât.  —  aiUNIOH  DAVS  LSS  BuasÀox. 


•  NominatLoad'BaaeaaMDiaikNt  chaînée  d'aaa- 

miner  le  projet  de  loi  portent  oitverture  sur 
l'exercice  187 1  d'un  crédit  de  72,500.0(10  fitance 
pour  l'alimentatian  nt  l'entretien  aet  tioupea 
allemandes,  (lui.)  (l'roienee  déclarée.) 

Nomination  d'une  cumniiîision  chargée  d'exa- 
miner la  pnfNiaMaB  de  MM.  Tslaln,  Locltroy 
etplarfomdiihBia  eoUéenea,  tendant  A  ahnn 
ne  laa  ariidea  »t.»i  dneada  pénal  et  laJal 

Nominalior. d'une  commis'^ion  cîia. 
mtncr  U  proixtaitioii  Je  .MM.  Jokou,  Luiuy  et 
Qatar  de  La&yeiLo  relative  à  féilgUtUilé  dei 
piéfett  et  Bom-préfets.  (48-87.) 

.\uniinatiDn  d'une  commission  changée  d'exa- 
miner la  proposition  de  .M.  Ijetévre-Hontalis 
(.Vmédée)  relative  ù  U  nomination  d'une  com- 
nisiion  de  M  membres  olurgée  de  réntcr 
toaa  lee  déema-ayaiit  na  «BnéléiB  Ugl^laiir, 
rendus  par  le  GoawnaBMBt  de  la  défaaaa  na- 
tionale lur  deaobjeia  émiMefa  iladitedéfoose. 

A  deux  heures.  —  sèanc^  niH.rQi;K. 

lUpports  de  péUiïone  (voir  le*  findutiNM 
H"»  m  et  31.) 


M.  Léon  Spy  a  Uk  nommé  tapportcur  im 
projet  de'Ioli&aâf'  èlaqnestioa  de*  toyers. 


Orin  4»  J»w  du  eoiuioe<itiom  dit 
f  avril  1X71. 

Deaxièms  commiitiion  des  pélitiona,  4  neuf 
heures.  —  Commission  n*  1.  > 

Commission  rénéralé  èé  1^  âftHnë,  i  nildl.- 
—  Local  du  I3«  borcau.    ,\..'  ,  ^ .  ' ,   , '  ' 

UopnmiMion  de  la  preaaè».'*  maj^^iannsV— > 
GonaalMiiw  n*  S.  ..... 

iwauBoMm  '  <àûëid«*,  à  im»  beWM. 

QXWMllliBU  lM4«t  >.<    •  t.  fi 

t*  coamlariMl  MillM«a«"ià»Mi 


Annexe  n*  33. 

(Pi-océs-wrbai,     uncn  dn  ^.  mari  l-tîl.) 

PRDI'OSITTON  relative  biix  mn'.-lif'a  psw^<  rt*- 
nuin  Ih  cwnmeni-enxwit  da  U  (çnorfe,  dan  l'in- 
térêt de  la  dereoM  natiooake,  par  les  aditiinis- 
trattaa|^e|»ites  «t  atUltalrai^  pejeantiie  par 

OoiiRidéraot  que,  depuis  le  commtnwmont  d-i 
la  inierns  M  a  été  passé,  dans  l'intir.'  l  de  la  dé- 
Umm  naiioÂaie,  ua  graud  uuiabre  do  aurcl(és  do 
travaux  ul  du  rourailurns  par.'  laa  edmiwtUra- 
liuus  tiviles  et  mililairea; 

Çoii.iidérant  i|uo,  pour  rétablir,  dan»  len  llnan- 
ces,  i'ordrn  et  l'i-conomia,  et  pour  qu'il  soit  po*»!- 
bli)  <1  uppri-cier  les  voios  et  nioyous  à  créer  dan* 

10  l'Ut  lie  !iati^:uir>'  aux  ungaR^'intintS  du  Trésor» 

11  est  niscasMiro  d«  connaître  dans  un  bref  délai, 
lu  Dumbiu,  l'iniportaafe  dil*  W  marsbéa,.  et  1^ 
mouiasit  doit  iommM  véolaiaéat  par  leeequepre- 
neuri  >:l  njurniisviir^. 

L'AaSi  :nlsi''-!  ii.-itioiialo  décrète  : 

Artirie  Huiqt".  Tous  ceux  «pii.denui»  le  1"  . juil- 
let 1870  jusqu'à  ce  Jour,  ont  passé,  aveo  Itia  aJ- 
ministrations  de  la  guerre,  de  la  marine,  du  I  iu- 
tériour,  du  l'agricolturet  du  oomoiorc»  «t  dos. 
travaux  piiliUos,  (kis  «saichés  de  travaux  ou  ds 
fournitures  relatifs  à  la  défenio  naliouale,  Si>ut  to- 
nus, à  poitie  de  décbéauco  do  l>'iirs  droits  et  ao> 
tioos  contre  laTrc^sor,  de  iiroiUiip:  dan»  un  d^lai 
dfl  trois  iiioi»,  à  partir  de  la  date  du  préwot  iW- 
cru'i  II.'  docoiiipti.!  ilo  leur*  tmvaux,  im  état 
détaillé  et  estimatif  de  leun  Iburnituni»,  avec  U# 

Il  IwrMaaniviéniifiowwl^  „u  . 


B*«C. 

|1>rocé«-verba1,  «^ancé  «lu  6  mars  1171,) 

PnOI'OSrriON  nlative  aux  r.'"7«iisitlons  eser- 
c'-s  contre  les  particuliers,  di^piiit  le  eemmeoM 
cernent  du  la  Kitarrei  par  le»  anloritée  ehrflea 
et  mtlileires,  présentée  par  M.  Uaslooda. 
Coosidénint  que,  depuis  le  commeuceuool  d.* 
la  guerre,  de  nombreuMi!:  réquisition*  ont  étA 
esereiVri,  au  nréjudioo       paitlaaMeia^  par  laa 

BUtorilés  eivilea  cl  inilitair  ja; 

Considérant  qu'il  importu,  au  point  de  tuo  da 
l'écanomie  don  bugelï.  de  cuiiuattre,  dans  un 
bref  délai,  h;  moulant  d"8  ri'[vtilir,n5  auxquelles 
cci  rènuijilii'iii  r'"î'>i-'nt  iliun'.T  lieu  contre  l'K- 
tat,  et  d'i'lrc  il-  mémo  d  8p]ir.^cier  tes  éléuK'iilk 
desditïs  répétition»  ;  '•  -  . 

(:oD«id  rant,  eu  outre,  que  l'Intérêt  dn  TrAar. 

OU.«l  bien  qua  celui  dta  partieuli^r»,  commanda 
de  f  iir>j  e.osser  le  plus  tët  pussddc  rexL-rkJic.)  u'uji 
droit  qui  110  fi  JUiStilî'e  .^U^  pa:  \vi  uécossité:»  iiii- 
pèrieuaM  «le  la  ^'uccro, 

ï.'As.si.>mldéo  iialiouaÎB  déciilc  : 

Ar'.icli»  pr-jmicr  —  I.iîs  porlPiîf!»  de  bon*  d» 
riVjui-..tiuu  il' livré .■<  depuis  le  cijmraeiiepineii:  d» 
In  Kii> MTti  tmT  le«  autoritùs  civilm  nt  militoilnMt 
di^vi  ont,  dans  le  délai  do  troia  mois.  éMÎMir  dei 
lit  date  du  prt-3ent  décret,  &  )ieinu  do  dMUaâoa 
de  11  urp  drù.N  et  a  -ticn-i  1  onlro  tu  Trésor,  Atlrs 
le  déj.ùl  dus  IiIn  li  .  i  -   à  Ia  sous-riréf.'tturo  dft 

l'arruttdiïsuuicBl  daos  Ie4(ucl  les  réiiuisitioas  aii^ 
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416  «xercèM,  avec  l'tttt  indicatif  des  sommes  ti- 
olaoïèt''  et  \»i  pi6n*s  jDsdflcatIvea. 

Art.  2  —  A  fianir  .lu  I"  avril  1871,  l»  droit  de 
réquisition  cts!^tia  d  ilry  exoi  cà  contre  loe  par- 
Ubuliort  pour  i'autrvtion  dfta  troupes  et  pour  tout 
«un  ot||M.MtMir  4  te  éUum  uttaMlai 

Aiuisira  a*  SB.  ' 

(Procto-verbal,  a«anc«  (In6intrs  1871.) 

PROPOSITION  tendntii  ;\  ia  imso  ea  accusation 
das  membres  du  (ioir.tiniiim.'Dt  du  la  défeasa 
natiuiiiilc,  proseiiUn  par  M.  MilUilrt». 

La  majorité  de  l'Anemblée  nationale  a  vot6  la 
M  dn  V*  mm  187.1,  w  Molmat  qu'«lto  •  wiUa- 

Ittttour. 

,  Cas  laits  SB  son!  acconiplis  d'almi  i!  ^^  mis  :  ■  i  .j- 
gine  imposi  par  le  crime  du  2  décembre,  puis 
»ou9  1a  aictature  exorcAe  depuis  la  i  - M|>taauM« 
par  le  (jouvemeiDeat  de  la  aéfense  nattootl*. 

Eu  coDtlrmsDi  lu  di5chi^ince  de  Bonaparte  et 
d'j  K.i  Os  ijisi. 1  Aiiouib.LU  nationaie  a  rendu  cet 
iudividâ  M  par  coitaé<(ueat.aM oompUcea  reapon- 
sablaa,  en  ce  qui  les  conoaciM,  f  «  U  ruine,  de 
l°iav|9ion  et  4u  dâownbraimal m»  France. * 

Afin  d'appliquer  an  Gouvernement  do  la  d6r«nsâ 
la  part  d«  reppùu.sabilili^  que  chacun  dews  rnen- 
Wa  ^  <mefmf»e,  al  «pi'Ua  ont  *nti-tatme»  nvm- 
rtlqnfc  ta  ImUm  riri  nnniaiifM  4SsiiltMnéMni 
d'ailtews  ai»  règles  lat  pluâéSmaBlUnr  dala 

J'jstici', 

1.,'  souisijjnt',  n  iin^iuntant  du  peuple  de  Pari», 
prupo^a  à  1  ÂïsuEQblàe  ttaUPoaift  de  ioettre  las 
membres  de  ce  gonnnNàèBt  «■  AUtt  4'*o«iin- 
tion  paf Mf'motiiii  inifVMfs  ;  '  '- 

Par  la  r^Tolation  du  t  septembre  uTaitA  an  nom 
du  droit,  du  nalm  pulUi;,  —  lu  pouplo  a  mis  ses 
rij^rtsentènts  non      pottvol^jmals  au  P'|'^^^~ 

ciim'itinn  dn  ^  in/ttoom,)  Et  1*  Gouvâiiiauaat 

j  0.    oire  a  pria  mMMIMM  'titN  iW  OOUWnu-. 

f/irni  de  la  défen»  ncMohMa.  1 
VoiM  sa  mission.  Comment  l't-t-il  aeemiipliet 
'flMiaeaibres  acaitnt  dit  :  d'En  aeeépttDt  le 
oir  nous  n'avons  pas  Tait  œuvre  de  parti, 

 jne  sommes  pas  le  gouvernement  d'un  iwrti.» 

Et  Us  ont  maiaienu  au  pouvoir  presque  tous 
tes  ftnethmnaim  civite  «t  ntUtslrat  de  l'E 


JODUNAI.  GÇnCiBL  DE  LA  BÏraBLIQUB  KHANÇAIflB 

te  dteonniHBWt  et  la  direction  en  pré- 
définis» deatntlres. 


 jttt  Isa  états-m^OTs  «pti  ont  exercé,  soit 

-ytr  teor1aen«cH4,  soit  par  leura  trahisons,  une 
nfliMM*  a4  dissoK-ante  sur  los  armées,  et  qui 
ont  ainsi  étt  l'une  des  principales  causes  de  nos 
désastres.  Si  le  Gouvemamant  a  révoqn<^  iiuelques 
fonctionoajre»,  il  les  a  remplacé  par  des  homnit-s 
a^ipartenani  oxelusiTomenta  certains  partis  poli- 
tiques, et  il  a  toujours  repoMsé  lu  concours  des 
rèpokliaaiM  les  pins  capables  de  le  seconder  dans 
laa  eircoaMances  excepiionnell>>.H  oCi  l'énergie  et 
le  dévouanaal  étaient,  comme  en  1792,  les  prin- 
cipales coodlttoBS  du  suecis. 

Us  BvaleotTtdènnn  qu'ils  n'étaient  pn'ffiifoif- 
Mi'r,  inuls  au  combat,  —  et  ils  Ont  exercAune 
dict.'itare  violente    Le^  iiatriatiquca  manifesta- 

tiens  de  l'OpiDion  puMlque  ont  <tî  iulorditM  ;  I  qn'une  tripla  ligne  d'investissement  et  une  triple 
des  journanx  ont  étA  supprimés  ;  des  citoyens,  j  eocemie  do  forttMiMi  eglouraioai  Paris.  AOn  do 
reconnyii  depuis  innocents,  ont  élA  ponrauivls,  '  iustiller  leur  InaMoa.  Ils  prétextaient  l'impossl- 

arrî'ti's  arlulrairomenl,    incarcérés,   [«ersécalés    iiilitA  de  nirmonter  ces  obrtscl-'s.  —  »i,  a)''  .''s  la 


tait  entaméë;  sa  population  tout  entière' était  ré- 
solue à  vaincre  ou  a  s'L'ns<;vi.'lir  sous  le^,  riiines 
plutôt  que  de  ta  rendre.  Paris  a  tout  olfert,  tout 
donné  :  son  dévouement  et  sou  énergie,  sa  ooo- 
liaace  et  sa  réHiijnation,  &a  paticikce  et  sua  cou- 
rage;, il  a  mt'^mu  fait  auuégiition  de  ses  sunti- 
moQtii  «t  d«>scab))inion3  iiolitiques,  aOn  de  lais^ier 
toiitf  lihi  -t'  l'ii,  :i.  n  à  la  défense  et  de  nv  fains 
au  iinn  lii..  r-i-u  ili  vant  l'ennemi:  s'il  a  |jrcieiilii 
quelques  ï\ mptùmss  d'agitation  Intérieure,  ce  n'a 
Jaunis  été  qtio  pour  sttjnuler,  exciter  et  seconder 
TesbommesTui  .s'étaient  chargé'»  de  la  direction, 
et  le  Gouvernement  ne  l'a  culmé,  no  Tu  cjonlonu, 
<iu'eii  lui  jif  umolLiul  s  j1l-ii:iij1I  ij.!.-!'.!  ((lU' jaru.'iis  il 
ne  capiitifei  tiit.  Kt  poui  timt,  alui  -,  ijuil  .h  y  atten- 
dait 1»  npin»,  Paris  s'est  éveillé  un  :uaiiù  eu  ap- 
pnuat  «ju'il  était  vandn  au  roi  d^'  Pru.<iso  ;  et  il 
«Tuse^  lytt<  intai'ts,  ■^ôn  artiliurte  complète,  son 
tmée  i'nl.itri\  s  îs  ùLsii-^  ^on  matériel  de  guerp.-, 
tout  livré  à  l'ennemi,  san^  conditions,  et  il  s'est 
trouvé  à  la  merci  des  barbares  qui  B'tMifllt 
le  vaincre! 

.\vti:  Pari-î,  1'^  membres  du  Couvemement, 
renlLTmi^s  d:in«  la  ville  assiégée,  ont  livré  le  resto 
de  la  France;  Ils  ont  cédé  des  territoires  non  en» 
wiiis,  et  ils  Mt  alwd— É  *  va»  part»  OTrtttM 
dsa  améaa  qui  poantaiè  «neora  dANnidn  te 
pays. 

El  par  1»  g'iei-ii-pens  du  '^J  janvier,  les  signa- 
taires de  la  capitulation  ont  étoulTé  dan*  le  «ang 
las  protestations  de  te  eonseiSoee  et  du  patrto-. 

tisra»  qui  aurait  pu  les  entraver  dans  leni  mvre.  ' 

Pour  oxpllquer  cette  '»»pi;uliit!Oii.  déful^éis^ions 
le  nura  d  rtri((i»(if>',  \"  uo  r^ir-imi  du  Pars  a 
prùtendu  qui>  ses approvisionnainenta  liaient  épui- 
aia  «t  que  la  populatioa  allaitHMIIl  fesM. 

Do  même  que  proaque  loam  Im  tumiallniia- 

tions  i!-^  ■■(•  Kiiu  .nniemenl,  celledi  était  fsn.^s#. 
Le:,  vivres  ne  manquaient  pas,  lorsque,  iroi?  mois 
auparavant,  il  avait  déJJt  essayé  de  rendre  Paris, 
malgré  le  gaspillain  srstématiqnament  orsmiisè 
depuis  l'époque  ire  rinreatissement.  Ils  «aionl 
encore  considérables  au  moment  de  la  capitula- 
lioa;  dti  grandes  quantités  ont  été  abandonnées 
aux  Prussiens,  et  le  Gouvernement  a  rafuié  les 
omres  nui  lui  ont  été  faite*  par  d^:->  oitoyoïu  bien 
informes,  qui  se  cbargeaient  d  un  trouver  pour 
plus  d'un  mois  encore,  au  rouvon  de  pcrquisiiions 
lilen  exécalées  et  d'une  distribution  équit,il)le. 

Des  fautas  si  graves,  si  noinlueiiw^,  aï  halide- 
ment  onchalaées,  cîiniir.ises  a'.  u  ■  imu  ]je:-iia- 
tance  et  de  iagtque.  ne  luiuruiuut  èlio  oilriljuéas 
seulement  A  rinca(Micité,  ,i  l'iiutptic  des  meuibrias 
membres  du  Guiivernèmont  no  j  du  Gouvernement  de  ladéfensti;  mais  elles  s'ex- • 
'  "        "  pliqiienl  porruiloinent,  si  l  uu  ailmet  l  lih  o  jiré- 

confue  de  gacriOer  Paris  et  lu  rruiJt''  uuv  in'é- 
réts  d'un  parti,  et  |i«ur  satisfaire  l'ambilioa 
d'hommes  qui,  en  ce  moment,  ont  atteifli  inr 
bitt  :  la  posS4>s«iaa  du  ponvoir. 

Aujourd'hui,  la  Fraïu  e  e«t  déiuembréa  par  ces 
hommes  qui  avaient  j<iùinij  de  ne  imu  céder  aii 
pouea  de  larriloiro.  Pari.<,  Sirai^bourg,  Mat^at 


nant  ia 

ICn  ce  qui  concerne  spécialement  lo  sié^^i'  de 
l\ii \i'  I,,  im  eriieniiTit  n'a  jiris.  que  des  nie<iir';S 
dérijolre^  eour  interdire  l'approcUc  do  lu  place 
Tandis  qu  U  n'elTaciaait  audun  dos  travaux  dont 
l'utilité  lui  était  dêmoiitrée,  d'après  les  indica- 
tlon.s  d'hommes  compétents,  par  tous  tes  organes 
de  l  opinion  publique,  il  lalscaU  «lèeular,  MU 
obstacle,  ceux  do  fennerai.  ' 

Il  a  refusé  da  réunir  avant  rinvesti.s!iemettt,  et 
do  fabriquor  ou  transfitmer  pendant  lo  siège  Ica 
arnica  iiece*'iair<'8,  et  il  no  s'est  décidé  &  lo  ftiire, 
lentement  et  d'une  fafon  incomplète,  iusufll.sant.j, 

aue  vers  la  mois  do  novembre,  quand  la  ponula- 
on,  par  son  iniiiatfva,  aa  mitalla-mAmaà  nbri- 
iM'canofis  IndlspansaMes  at  eut  ainsi  d4* 

montr<\  que  Pari.'s  ;^n«Adait  en  matAnSilx,  en  aU* 

''U  j"'!-  ;niH-'l,  tijiH,  eo  'ju'il   fiillait  pflBP 

lounur  Jargouioot  au\  bi-^oiusde  la  itéfonse. 

-  lia  namais  vouloir  du  Gouvernement  était  tel 
que,  alors  qnll  se  plaignait  de  n'avoir  pas  assez 
do  caaoni  pour  eomuattre,  il  n'emidovalt  pas  tous 
ceux  qoni  paaaédait.  En  uutre  il  a  fallu  le  ron- 
train'lra  4  OtiUsâr  des  pièces  de  gros  calibre,  dè- 
couvurtaa  4MÎt.te  aal  oii  elles  étaient  oachéaa, 
qu'il  persistait  i  dtetarer  impropres  i  la  dètasa, 
et  qui  ont  plus  tartl  ren<lu  les  meilleurs  ser- 
vicei. 

Ià:  Gouvernement  a  opposé  das  obstacles  de 
toutes  sorinA  l'armement  at  i  l'ènilpagml  4e 
la  garda  miltellaia  ;  puis,  quand  einaai  rat  oraa- 

ni.sé«  pour  ainsi  dire  elle-même,  Il  parut  prendre 
ù  liicho  da  la  désorg'ini-ier  par  îles  trun^lunua- 
tinns  sucooaaivas,  de  dénaturer  son  institution 
par  dea  waswaa  arbitraires,  at  da  la  déçourasar 
en  raceablant  da  fatigues  inntilaa  et  oTiumilTa- 
tions  immérit-'os 

TjCS  hommes  du  i  -r-pier.ilirf  avaient  dit  : 
«  Quand  un  gouvernement  a  mis  en  jR^ril,  par 
ses  fautes,  lu  salut  de  la  patrie,  on  le  <lcstltue.  » 

—  Et  lor*  qu'après  des  défiiites  imputées,  par  lea 
pins  indulgents,  à  l'incapiclté  plun  qu'éliangcdu 
général  en  chef;  après  le  d.Hastre  du  Hourget, 
que  Uneptie  dos  chefi  ne  suflît  pas  à  expliquer; 
après  la  trahison  du  maréchal  Ilszaiae,  que  lu 
Uoavemement  s'obitinait  à  protéiçer,  la  j'upula- 
tion  parisienne,  iiidign-'o,  cirrayi-c  du  sort  qu  elle 

.entreviivuit,  voulut  révci.^uer,'  romree  eLe  Is'î 
avait  instil'.iéa.uei  préposé-i  incipablus  ouintidèles, 
iutcneriir  lijii^  la  gestion  de  se»  propres  Intérêts 
coaipcouvi?,  sïir.eiUrr  la  dirertion  des  o|>ératioos 
qui  de\a  '  ni  iiv  ar  pour  but  de  la  protégafret  non 
de  la  livrLi,  lob  membres  du  Guuvernemont  ne 
cèdén/nt  'ir  ses  jj-<ies  réiisinatioiis  que  pour  la 
tromper,  violer  leurs  en.'a).'emenU,et..-:e  raltaclicr 
au  t>oavoir  avec  une  Douvelle  ardeur,  jvar  ces 
m<^mes  moyens  plébiscitaires  qu'ils  avaient  josta- 
ment  Uétris  sous  Fempira. 

Enlin,  les  opérations  militaires  ont  éti  djriaèw 
de  telle  fueoii,  qu  i!  n'est  pas  pussiblo  de  l'Utlt- 
boer  k  11  seuîe  ineapacité  des  chefs. 

No.>s  (rénéraux  n'ont  jamais  voulu  s'éclairer  ni 
aur  les  forces,  tii  sur  les  positions  de  l'ennemi,  et, 
maintes  fois,  ils  ont  n'fiisé  les  renseiirnenients  qui 
leur  étaient  fournis.    Ils  alfectaiMil  de  eroire 


■  avec  autant  de  i  ij-urur  que  sous  l'eri.jii  re,  imn 
pour  dos  upinious'  ou  dea  actes  hostiles  à  la  Hé- 

Sublicnie,  mais  pour  le  sonlmaUf  qu'ils  voulaient 
érendre  la  patrie,  compronlsa  par  l'impériiia 
du  llyiivemement- 

Le  ^ouviriHiiir  d.)  Paris  avait  obtenu  la  eon- 
liauce  de  la  population  en  rendant  un  public 
hommag»  i  la  ior<  e  «Biate,  «-.at  ila'ett  aiburcé 
da  détruire  celle  puissanoa  an  comprimant  lo 
zèle  et  renthouitasmu  patriotiques. 

11  avait  l^it  II  appel  à  l  uoiou  intime  do  l'ar- 
mée et  du  peupla  p,  —  et  il  a  lai-mteie  rompu 
oelie  union  en  intcnliatal  à  l'amia  atkte  garde 
mobile  d«répondr<>  aux  limoltMcea  da  sympa- 
thie de  ta  garde  .i-^dontairo  II  a  détruit  la  disci- 
pline  I  II  pcrniettunt  aux  troupes  régulières  da 
protester  sous  le^  armes  contre  la  continuation 
da  te  dilbnse  ;  et  en  leur  permettant  d'outrager 
te  nrda  nationale  riui  voulait  conilialtre,  il  a  uit 
naître  !«■«  cau'C!;  d  hoStiUlé  entre  les  défonsoui-s 
de  Paris. 

Lu  Gouvernement  a  déclaré  que  son  iyslùrao  de 
déilmsedo  la  capitale  était  basé  sur  le  secours  ilcs 
départements,  et  il  a  repoussé  toutes  les  oITresqui 
lui  out  été  filles  pour  leverp  organiser  et  diriger 
les  arnii'es  en  iirovinco,  jusqu'an  Jour  où  il  s  est 
vn  obligé  de  dcK'guer  quelques-uns  de  sos  mem- 
bres pour  reffectuar  d'une  manière  ciésordonnôo 
et  insudlMnto.  Il  a  laissé  succomber  inccuaive' 


■wnLaaiis  tes  aBoaiirir,  «an»  «snjrar  da  tes  ta- 
vttelllar,  lo^taa  ua  pUoaa  aasilfiw,  «t  il  a  |irt>> 


capi'ulalion,  l'on  a  pu  se  convaincre  ijue  ces  a, lé- 
gations étalent  fausse^  ;  et  l  ou  sait  inaiUt"Daut 
qua  la  fonvaitteur  de  Paris  était  parfaitement 
renseigné  l  cet  égard  par  la  délégation  du  gou- 
vernement en  )irouiicv 

.Tnsqu'à  la  lin  de  nevembre,  lei  sorties  ont  été 
eirectuées  par  des  détacbciuents  de  dix, 4  doi^e 
nilla  hommes,  qui  se  battaiant  liîftvaaMal,  qttl 
•'emparaient  tot^èurs  des  po'nts  ir  oeeupar,  nuls 
qui  toujours  atis.»i  étaient  oldicri'^  de  rociiler  de- 
vant des  renforts  lrés-^u|i.  r;Hurs  amenés  par 
l'ennemi  sur  lo  lieu  du  combat,  tandis  que  nos 
rés<irvei  a'y  paraissaient  pas. 

Quand, rorê4i  parla  pression  do  l'opinion  publi- 
que, le  gouverneur  'le  P.ins  «i'<.'<t  vu  «b!  ^'é  do 
livi-or  do  véritables  lial^iille^,  je»  disposition  ■  ont 
été  prises  de  manière  que  la  victoire,  duo  ii  la 
seule  valeur  personnelld  U49S  soldais  et  des  ),'ardoa 
nationaux,  a  lonjours  M  abandooui^  sur  des 
ordres  de  retraite  otie  rien  ne  pouvait  expliquer. 

Il  est  déiorinais  uviilent,  et  il  sera  prouvé,  que 
la  dernièrd  teulali'. <  iu  U  janvier  n'a  été  r«i:e 
qu'aliii  de  dcijKiitei  la  t  jr  le  uiUoiuilu  l't  do  lus- 
tilier  la  M])itula:iiiii, ni  v    ii',-  déjà  d.!pui>  le  IT. 

i'.Mo.  capitulation  «.^t  lundi»:  i  i  ime-^  pnlitiqiieji 
les  plus  od  eux  que  l  ln^toire  ail  enregistrés. 

Paris  a  toiijouM  vu.ilu  ^e  d.'  reiidro,  oî.  il  le 
pouvait;  il  a -so.drerl,  lins  lïiiirmiirer,  toules  b'S 
privations,  tuiiiusles  borruurs  d  un  long.siégo;  il 
avait  mia  armto  ntus  farta  qua  «alto  3aa  aasé- 
faintet  «mniN  4a  an  llniiifd«l|la«  mnm  n'4- 


tant  d'antres  vaiUanu  boulevards  da  notre  wm 
naliiit,  sont  ihrâs  par  cas  mêmes  hosone»  qnl 
B  Otaienl  engagé  è  ne  fm-s  e.'-  lui'  nue  pierre  da 
nos  forteresses.  L'n  traité  ruineux  et  dcsbonoraat 
a  él>^  signé  par  celui  qui  en  avait  lui-iuùmo  pré- 
dit les  conscquenoai,aa  diaant  qu'une  samblabla 
paix  serait  une  guerre  d'exlerminaUon  à  ooaru 

echéauco. 

Oe  tels  actes  ne  peuvent  pas  rester  teipiùte 
Justice  sera:  fliite. 

lia  oanaiimnee  te  représentant  dn  p«upl« 
soussigoA  a  lÏMwaur  do  proposar  4  rAssambiua 
nationala  ta  rMwation  suivante  : 
SaûitQgl'ClON. 

6aot  dédilla  dteantMim,  lea  membres  da 
Gauroroanant  datte  dMkMa  nationale. 

Une  commission  de  qiiln/e  memt<res  nommés 
au  scrutin  publie,  fera  1  instruction  du  (iroiitis, 
qualiUera  les  faits  è  la  charge  île  cha  ;uu  iocuipè, 
soit  comme  auteur  principal,  soit  comme  MBH 
pllce,  et  fera  nn  rapporta  l'A^iSomblé-i. 

I«i  commission  raoevrs  toute»  i«s  communica- 
tions qui  lui  Seront  adressées,  entendra  tous  lu* 
témoignages  produits  et  on  lîre-seja  le-;  procès- 
verbaux.  Oea  &  |Jré^eut  toutes  les  i  -li-  i 
échangeos  entro  les  ddiérents  meuibt^  du  «iou- 
vemeinent,  et  les  ordres  ou  instmclions  donu'^s 
aux  fuuelionnaires,  civils  et  militaires,  depuis  le 
i^epte^ra,jNraat^dépaate  «ur  te  bnrean  da 


Annexe  n>  341 

(Procès-verbal,  séance  du  6  mars  1871.) 

PROPOSITION  rudalivi!  i  la  tr.in-lation  de  I  As- 
semblée nationale,  prés,  nti  e  par  M.  Tbiers,  ' 

prèaidant  du  tiaoéail  des  uuriisire^,  chei  du 
panvoir  cs4c«tif  date  hépubiiquu  irauvais^ 


^  Digilized  by  Google 


BauaAi  i*  AVifl  IRH 

ealif  do  la  Ri^nobltm 

Arrête  : 
La  r^soluiion  suivants  «M 
l'AssombU^e  nationali; 


m 


pouvoir  ni- 
m  wto  dtt 


•  L'Auemblée  nalionalo  tnunpofttn  te  Mège 
<(•  te»  sè-ancRs  rlans  iin  lit>ti  pUu  iWKifOolii  a» 


iMdMba.  • 


par  dcé  e6aimt8sioiu  arl>Uniniiwiil  mnuiilMi«t 
CoOiposdaa  ea  grande  partie  d'hommea  qui  n'ont 

pas  re^ii  da  mai>>l4t  «lu  suirragc  uiiiverAcl  ; 

Coasiilérant  qu'en  at'enidint  riu'il  wit  iirnc.'.lé 
d'uni)  nianiire  fAniriUe  à  de  nouKsilos  6l\3ciion$ 
iDuuioipiiliM.  mveat  ka  diapoiitiomi  lôgialaUrea 
dui  seront  uUnHnraoonl  txitt,  il  ut  urgaot  de 
taire  ceœr,  nos  dUalitt  0H.et|e 


iiui-i/î>iiuj.\  rr-iaiivo  aux  clociion 
les  et  dipartemeatoles,  DriieiUâe 
huùn  Ctomnd,  4.  'nriikaad,. 
oemtji  d-AbbtSiS  d»  BeiYuTllli 


Annexe  n'  37. 

(Procès-vurbal  da  Is  séance  du  7  mars  1871) 

PROPOSITION  rrlalivo  aux  éloctioos  mumcl[>«- 
•      .  .__  jjjj 

_  ^  DetbooB,  la 

 —  Bemut  Admti  de  Ga- 

wdliL. 

Les'  wittdmêe  ont  rhonnenr  de  soumotire  à 
I  adoption  de  t  Assemblée  nationale  le  projet  do 

loi  suivant  : 

Co«*i**«nt  que,  dans  prcajjuo  tou«ns  t6i  com- 
>raiH%  OH  eommiiaions  aiunicipales  ont  Âlénib-' 
itltaiee  rax  eonsella  municipaux  âlus  ; 

Considérant  quo  tes  conseils  généraux  ont  étd 
disaou»  par  un  airèté  dn  Gouvernemonl  de  la  d*. 
Rns«  iwliop^f,  et  rom^)lao.^&,  dan»  qimîiiuos  dé- 
ItertemnnLv  pur  des  lommissioar  dtJparlt  rnnQta. 
les  instituées  en  vertu  d'urrôtt^i  pn'fecioraux  aux- 
'I^cls  tin  no  Murait  reoonaaltre  aucirau  autorité 
*n  colla  mati^e , 

r-onsidéront  qu'una  telle  situation  ne  peut  se 
prolonger  sans  olfnr  do  gr^v(^i  i«con»énient<,  ot 
flu  il  imporlo  de  ia  fiUru  cosser  dans  le  plu»  bfwf 
'I61a4,  en  ap|)QiR.nt  ii's  électeurs  à  iMwamtoer  let 
osnseils  inunicipiux  et  l<>s  r^nUt  g«Bémx  pêf 
le  vole  du  «ufTra^ra  utùvor?"!. 

L'Aeiemblée  uàtion«;.  u  iniïpté,  comme  dlspo-  • 
S™?  *fM«to'r«  et  lusim  »  ia  mise  en  vigueur 

\DinHIfiT>ATIOR  UORICiPAtC 

Art.  1".  Los  élections  pour  la  formation  dot 
iMiitoialunIdpsnx  auront  lieu,  rtane  toutes  let 

lUnes,  le  dimanche  19  mars  1871. 
Art.  5.  A  dater  de  la  promulgation  de  la  pr<!- 
S'jnlo  loi,  les  fonctions  do  maire  seront  exercées, 
dan»  choqua  commune,  par  lo  conMilller  tnunici- 
ml  eyejit  obtenu  \c  pins  grand  nombre  de  suf- 
iregee  «ux  élections  du  7  août  1870,  et,  à  son  dé- 
Gaut,  par  le  conseiller  on  les  conseillers  inscrits  i 
te  suite  dans  l'ordre  du  tableau. 

Art  3.  Les  élections  se  faront  conrorminionl 
mn  teMnes  des  articles  w  nt  i^ulvani».  do  la  loi 
nnnielMle  du  5-9  mai  iSix  JLe  scrutin  no  dorera 

Art  4.  Dans  loa»  trois  Jours  aul  suivront  Tes 
éIection5,  II"  conseiller  municipal  ruinant  fonctions 
<inm«ir<-,  tiTraa»  de  laprM'inlt»  lui,  [  roc^dnra 
â  1  iQ-stalliiiioii  du  conseil  municipal.  Immédiate» 
nent  après  son  installation,  le  cbimiM  nunloipal» 
f  rf^"^  <^  ^  I*  "«In  •*  a4fointi.' 
Jj^jjMgtn^on^Ue^m^lto  mm,  à  laaM^o. 

XDlUKlsTRATtnv  ntPARTrMETnt.î:. 

Art  5.  Le»  élections  pour  la  rormaiion  du  con- 
seil Kénéral  aurrat  lien,  dus  touA  Im  iMpwlo- 
mentï  le  dimanche  ;  avril  inr. 

Art.  6-  Le  scrutin  ouvert  dans  chaque  commune, 
SOUS  la  présideriL-u  <lu  niii  rc,  u  :  Jur.'fit  qu  iin 
Jour.  Les  élection»  auront  lieu  ouiirormémeat  eux 
rteles  établies  par  la  loi  du  7-8iutlletL  I8tt. 

Art  7.  Les  eomails  généraux  Mront  rthmls  en 
session  extraordioaira  le  plus  tét  possible.  Le 
Pouvoir  ox.  -ui  rdiHiruuner»  l  époquoelUdurée 
de  la  sMsiun.  Cha<|ue  conseil  féatenl  ehoiaira 
pirmi  s«s  membres,  dans  ta  pramlire  steaco  de 
•satMsion,  un  président,  tu  viea-présidant  el  un 
tMCMaiie» 


••as. 


(Proe*s-wfcal,  staKa  do  7  mm  mt.) 

PKOPOSmON  relaUve  à  U  suppression  des 
commissions  municipales,  présentta  par  MM. 
TeJlon,  U.  Vinay,  le  Won  de  Vinols,  Vnndier, 
Bonrpfuii,  (..  Alexandre,  de  Puiburnfiau,  A. 
Mallevergoe,  L.  Delille.  Saint-Marc  Girariiin, 
Çbarreyron,  P.  Soury,  M.  rvciiii;ux-Duvignau«, 
4o  Lapmde,E.  do  KéliKonde,  k  comte  deDoiw 
hct,  le  vicomtn  Blin  de  Bourdoo.  dâ  Guiiaud, 
ta  noctRij.-x'juekin,  IB  OOMO  4*  MkaAtl90t>- 
uan,  .\.  I-cslfiurRie. 

Considérant  que,  dans  un  certain  nombre  ds 
communes,  les  conseils  municipaux  ont  été  ealiè' 
 *.  désormisés  par  les  iHéieu  du  Couver- 


 .  lii- 

tuation  adninletraHto  «uHi  ttolMna»  q^'MfO» 

liére, 

L-Asiembiéa  Mllfluk  anihi  les  mesiim  «1- 

vsnteB  I 

Art.  I**.  Les  commissions  muoicipalesi  dans 
touloé  los  o  jmmiines  où  ollos  ont  été  constituées, 
sont  et  demeureront  dès  à  présent  dissoutes. 

Art.  '2.  LOi  conicils  munici|iaui  seront  immé- 
diatement r(s;ouiposôs,  danx  les  mêmes  commu- 
nes, par  de  nouvelles  élections  :  le  bureau  éle  ■- 
toral  y  tera  présidé  par  l'un  des  membres  de 
l'ancien  cotisoil  m.iui.;i|>al,  [ins  dans  l'ordre  de 
hominalioii  aii\  ilfriiit'rrts  i-;*rtiou5. 

Art.  3.  Touâ  décrets  ot  ai'r«tés  contraires  aux 
prtawlsa  dépositions  sont  rapportio  ou  ■■nntls 

Aaiteze  n*  d9. 

^Procôs-verbal,  féance  du  7  mv*  1^71.) 

PttOPOSlTIUN  landant'  à  Ikire  sopporur  par 
toute  la  uaitoB  fkvçaise  les  eontriDattoas  de 

ffuerrp,  réquisitions  et  dommagns  matériels  de 
toutu  nntum  rjusil*  pgr  I  ;nvB«lon.  jirfiipnti^e 
par  MM.  Uaudo  (de  1»  Meurths),  Lalliic,  Berlet, 
Ancelon,  Vioi. 

Considérant  que  c'est  à  la  bstion  Crancaise  loift 
entière  (ju'incoitibe  la  otar|a  du  dtattiaa  «oii- 

sés  par  fa  guerre  :  , 

Qu'il  serait  souverainomcnt  iqjuste  et  impolili- 
que  de  fliire  suir.r  tout  i-t  poids  do  ces  dés;istres 
aux  départamenis  eavohjs  aui  ont  soutenu  le 
laite'  dsns  l'intérêt  de  la  palne  connnune. 

Art.  1".  Les  contributions  do  «terre,  les  réqui- 
titians  nt  les  doromagris  matériels  de  toute  na- 
ture que  la  guerre  ut  Finvasion  ont  Tait  subir  aux 
habitants  et  eut  communes  d'une  partie  du  Iscy. 
ritoire  fnncals,  seront  iiUMClio  mt  toute  U  b»> 
lion  francise.  . 

Art.  t.  Ces  contributions,  réqnlaitioiis  Ot  ioat- 
mages  seront  recherchés,  oonalalM  et  èvuuAa, 
dans  chaque  i-nmmune,  par  les  conseils  munici- 
paux qui  en  'îressercnt  un  état  dutadlé^ 

Art  j.  Cc;s  états  roriyni  skoumis  aux  cooseits 
nératu'<le  chaque  départemant  Ces  oonseils  Qxa- 
ront  déRnitivement  le  chiffre  des  iademailès 
ducs  soit  aux  habitants,  soil  aux  communes. 

.\rl.  -1,  Lu  d\-'.hi!  lutal  des  inJutnailés  établi, 
comme  il  est  dit  à  rurticla  3,  sera  réparti  du  la 
manière  suivante  : 

1*  En  00  qui  concerne  les  indemnités  dnes  aux 
communes,  elles  *cronl  supi>orli'o«  par  toutes 
les  communi-.s  lîe  FrsiiCi',  an  |inira:ii  ilo  li-urs 
ressources,  constatées  en  leur  budu^t  de»  recettes 
de  l'année  1AG9,  sans  y  comprendre  le»  âîooUas 
qui  y  figurent  pour  ordre  ou  qui  praviennont 
d'emprunts  ;  • 

2-  En  ce  qui  concerne  le.»  liiJemuilcs  ducs  aux 
habitants,  elles  seront  supportées  par  tous  1m 
Français,  au  |Wf«t  do  Motion  addItiowMie 
sur  les  quaUo  oAntrOAllom  fias  annaaii  tttd  et 

187Q. 

ArL  j.  Il  sera  rolranché  du  chîliro  desdites 
indenmiléj  te  moutanl  des  diverse*  contriliu- 
tions,  réquisitions  et  doaunnges  qui,  en  vertu 
d'une  loi  spéciale,  seront  laissés  à  la  charg<!  da 
l'Etat,  et  qui  :sorunt  riés  lors.roml)onrsès  directe- 
ment par  lui  .lux  ,1',  .ints  droit,  s.mf  ii  ;  Etal  à 
faire  entrer  le  montant  deedites  indemnités  par 
voiu  de  eoBpensalioB  dioo  lO'NiMnnt  dot  WH 
mlUlards  sUpûUs  an  traits  A  t«naraW}L- 

Art.  6.  Le  recouvrement  de  cas  impeattnn  ot 
le  payement  des  iniJomnités  &  opéreront  HC  lîi 
soins'des  agents  du  Tn'sor.  Los  iadumoilea  doea 
aux  ayants  droit  se  compenseront,  de  plein  droit, 
avec  les  impositions  mises  &  leur  otaarge  par  la 
pripanto  loi.  .  ■ 

Annexe  n*  40. 

(ProciSs-verbai,  séance  du  7  mars  1871.) 

PROPOSITION  portant  i|uo  les  foncliunnaires 
|Mililic-  salariés  no  peiiv"iil  é'.re  ■'■lin  cLinsoillers 
municipaux  on  oouseillors  généraux,  présentée 
par  MM.  Uemi  Vivay,  Aug.  Callot,  Conrbet- 
Pontard,  le  baron  de  Vlnoli,  le  comte  do  Doii- 
hel,  la  comte  Jaiibert,Malartrc,  le  vicomte  d'A' 
boville,  (IhfiRUillaume,  le  général  Félix  du  Tern- 
ie^ Paul  Mayaud,  la  marquis  de  Uoriemart, 


nie.  1 
1.  iir 


de  tontos  les  garanties  de  meralitA  et  dolibort# 
désirables  ; 

Considérant  que  la  candidature  dos  functioo* 
nain-s  public»  pourra:!  cxeriir,  iiv^me  i  hur  in»« 
su,  à  raison  des  fonctions  qu  il»  remplissent,  «00 
influenee  fâcheuse  sur  les  électeurs: 

CoQsidérant  qu'il  est  iadispeosablB  do  rolevor 
la  difrnité  des  ronetionnaires  nubliea  oa>niénia% 
la<iuelle  ris<|uerait  d'être  aWtidTiO  pOT  k  •ODi» 
citation  dus  sulTrages, 

OécrâU  I 

Les  fonctionnaires  publics  salariés  par  l'Btat,  le 
diparteaunl  ou  la  commune,  se  peuvent  être  élus 
coo^illars  municipaux  ou  Gonseillen  ,gipéf«ux 
dsos  rÉtèodoodea  aicoonteiiiitlMO  oitaM  i 

centf  ' — " — 


a»  4t. 

fProcSs-vorbaL  séan'a  du  7  mars  ISTI  ) 

PlK»Pl)s*rnON  portant  création  d'un  m'niatAre 
spécial  du  l  agricalture,  préeentéo  par  MM.  Cn- 
l»!tlard  do  La  Fayett*»,  U>  tilSrqHi»  d'AndeUrre. 

Tli.  llDDSi.  ï.  Bir.icArne-r^roiix,  Luciert  Brilrli 
LI'jImj;,  Il   Ta'.iJii,  ,lu!»j  Buisson,  Joion,  AClO:'- 

que,  Aduei,  le  comte  de  Bondy,  Gusman  Serph, 
r)«5tremx,  le  baroQ  d«  Klaghac,  de  Belesslel, 
Amv.  Gsilicher,  des  Hotours  le  comte 
Ooiilllé,  de  'JouveneL  I4on  Clément,  Louis  de 
Saint-Pierre  (Manche),  Victor  de  luiprade.  Ch. 
Aloxandre.  le  maniuia  de  MoniUur,  Aug  Les- 
t«jiâMt  ^Ibal,  Vtmiii,  de  Boint-VictOr,  le 
istkitËfm  oiesbacli,  Leramus. 

Les  Moulgate  ont  rhODiMitt.4*j.iM^^ 
I  Assemblée  nstioiuile  le  projet  de  risMutioo  qal 

suit  : 

Il  sera  créé  ['lus  iminédiat-'iaent  possible  un 
ministère  spécial  de  l'agriculture. 

Ce  ministère,  Ind/tosndaOiBWttt  de»  divers  ai»» 
vices  ressortiMdnt  alft'  dltaîtioli  aotnsUe  de  IV» 
grîcul'urn  c'orT!;^^en4ri  totfi  uk  Otttr^  ssrvioés 
qui  int'  i  i -^'Mit  lireetamem  la '^rodoetion  agri- 
cole, et  noîâniiiiHnt  : 

La  direction  des  b&itil  (ilttrèfbis  eux  beaux- 
arlsî;  ..  . 

L'adminiitrn'lon  des  forêts  Caeluellement  aux 
finances)  ; 

Les  irrigations  et  travaux  hydrauliques  (tra» 
vaux  publics);  -  r.iQ 

Les  chemins  vicinaiu  ot  ruraux  (inlérie^);  ) . 
L>i)i«li||0^ment  spiMol  de  l'a(ii«p^ldr%j|t9,; 


L'Assemblée  nationale, 
-      ■-        ii-ii  - 


leo  lleo- 


(ftout^TObritTlÉMO^tt  8  diata  K71.) 

PBOPOSitlOK  tendant  (  abreyer  les  ertielM 

391,  292  du  Code  pénal  et  la  loi  du  10  arm 
1834,  uré'entée  par  MM.  Tolain,  Locltrov,Cour- 
n.'l,  Fliji[;;et.  Gri'iijio,  li  r".  hiT,  Brissnn,  Mil- 
liére,  Joisneaux,  l'evrot,  Ldniond  Adam,  Ra- 
Uiiw.  Naa^  Cteftil.  Uagleta,  iiortiB  Bamard. 
Lapin. 

Considérsnl  «M  tdoto  .mtrieltoo  «nportéa  •« 
droit  d'associanen  est  ono  tttaimo  «n  principo 

républicain, 

Arti'-ln  ufii'i'U'.  Lrs  arlirlu'^  'ÎMI,  -'ly^  Ju  Codo 
pénal  et  la  loi  ibi  lij  avri:  tt<3i  sont  abrogés.- 

Annexe  n'  4S. 

(Procès- vcrlMil,  séance  do  (  mars  1871.) 
PROPOSITION  relative  h  rinstmction  publifpie 
présantéo  [tar  MM.  Bouiss-on.  Vionnet,  de  Gras- 
set, 'VdalîS,  lo  vicoinlo  de  Rodçi-Benavcnt 
1'.  Uup:n.  ' 

L'Assemblée  nationale,  désiranl,  au  début  da 
wirseauB.  Umuttm.  I'lnléi4t  qo'jîla  porte  à 
toutes  Isa  quastlaM  qn  Maoeraout  iittstruction 
publique  ; 

Considérant  qu'il  n'a  pas  eu':nie  A,é  iJcnné  i 
l'instruction  publique  tous  les  développcmenU 
qui  seraient  conformée  eux  beselos du  pays  etdo 

notre  époque:  ' 

Qu'il  o«  résulté  de  rin5iifTi<!anc*  d^s  res«riar- 
res  atTei-tfcs  h  n-js  élablisi-m-'iilî  ■• -ientirurues 
une  diminution  d'innuence  d  auunt  plus  regret- 
table que,  dons  les  pat's  voisins,  l'instruction  do 
cet  ordre,  miens  servie  per  do  géaérensei  dota- 
tions, se  répandait  plu»  hrcr-ment  ot  ptnj  ulilo» 
ment  : 

Qu'à  un  Doint  de  vue  plil»  général,  l'insulll- 
sance  dans  la  diAision  et  réiévaiion  de  l'ins- 
truction A  toitt  les  degrés,  peut  être  eoosirlérée 
comme  l'une  >les  causes  indirectes  msis  réetlao 
de  nos  mslfaeurs: 
Que  I  instruction  bien  dirigée  nrépar«  nnn.«*u- 

 mt  pêt  nn  Juste  rateur.  les  progrés  de  u 

^uavoc  ta  ooocoara  ds  la  religion 
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Samedi  l**  Avrjr  tm  * 


ello  rehaiiHe  In  nivMn  monl  M  iBtaUaaWMl  étt. 

podiilos,  |>r>'p.irq  il  un  meflkmr  mireleo  de 
hart  liroifj  polUirjue*,  Bt  qu'elle  doit  npnieenler 
UiiQ  <i<'i  forcer  prificip«lè<  do  la  nation, 

Adoptn  la  n^solulion  su>\"anlc  : 

Le  urinlttAra  de  l'IniitniHioii  pnblhTQ^Hdea 
eullos  sera  <lot*,  à  partir  d«  ce  Jour,  Ai  maniâro 
k  damer  tntple  miUftcMoa  à  Iom  les  inifirMs 
iBieUôcltntSi  mMKHi  el^tallfcleax  de  W  France. 


44.  •  '  ' 

(PhMAHrariMl»  idanoaLdaSiDira  l«Tl.) 
raOPOBmON  ralctTrà  anx  conwlts  mnnieipanx, 
«lix  domeil»  gtaèranx  at  aux  conivils  'l'arrnn- 
liiMenwnt,  prfesBntiSo  pur  MM.  Ou  Hieuil  '1.^ 
Stint-Uermaio,  Savoye,  le  barou  Li«»p^ut,  ii>>- 
verchan.  BaA«,  Oinoux  de  Fennon.  Bernnr  i 
Oulreli,  Marniez,  de  BeftttvilU,  Pella(Miiip'Vill<  - 
tifun,  n  comte  de  BanrgM. 

gxveiftDifKonik. 
ttr  fc  rXMaaibIte  «et  doni3a«  pu  deux  ofdrvs 

l'  Faire 'ti^j'iruitro  iinmAlînîrmrnl  comm:» 
eiiins  (tépartoracutatc'j  ft  miinidplps  .irbiirairc- 
ntnit  Jnitallées  h  la  place  dea  canMdl*  âlus  : 

2*  Tout  ea  Bitoignant  ce  liiit,  auquel  ti<n'Ient 
fpnlemfint  rlivcrsifs  propo'ïit-nn--  'If'jA  wiinii«ns  à 
l'Assambl-je,  rvitm-  su  imys  l-^  tri'"4-).'ruvn  ir.uoH- 
rAiiient  de  recourir  do  sùito  i  dca  li^ovliott^  qiu 
M  poutnlent  ayolr  qn  un  rtfH'm  f^'^ 
ApMMté,  attcft'In  atio  (1<à  tiiMtutiMé  h^tanUisM 
■srroîit  proclin 'tifricnî  donti^OB  aux  conf munoV et 
aux  (li'iinrti'iii>'nt  j,  f't  '|uVll'!s  auront  jkjut  consi''- 
quence  nécoasaire  lo  ronourollomont  intëgnl  dea 
uwBliMe»^d4f«rtimaniales  et  ooBatnaiJM». 

.  .  .  j  ■  ■ 

La  (rwoluUoR  fl«s  conseil»  tnunicipan^,  sni'.ii! 
do  celle  dte  coijisoila  généraux  ut  >l  ni  ronrlisso- 
imtutt  MiD  iMiplaieiBaient  de  cas  asMuibliVs  par 
dM  MiMiniafU  adminittralivo^  »oul6v«i  tout 
d'abnrd  nno  •pjc'itinn  <lo  nrifusipo  ftt  OBSoUe  unn 
•(iitiitioD  d  uj<tM>rt  JUitv  quiâ#  Miininl  compor- 
lor  un  long  8X11  iiieii- 

•  'lii'drait-an'OBt  le*  communes  pi  l>  «  dAparte- 
ments  d*6tre  i«pf6Mnt4s  pir  A-<i  manrlataires 

Hii!^.  n.  il''piii.<  ltmnl«nip?,  |»rlii  place  ilun.*  uolro 
;.L  jn.  I!  rnrL-l  it:->'  un  de  CO*  piUKfS  qili 
iMirai^Mfll  C^nHivuiuuut  ACquij  et  qui  ne  ptiu- 

vent  Air»  eaotwtt*  ou  roéconauj  quo  par  la  ilic^ 
tature. 

L"  dogré  de  lUi.-rtê  !,iis«A  &  U  roprfsontBtion 
dos  intérits  lucani  o.-l  (U  lr.>;iipifl  Vt^xig-^)  ri.^v-:- 
smiremmil  proporlioimcl  à.celui  (Joai  jouil  la  puy^ 
tout  ontier       '  -^^  ,_ _ 

Le*  popnlattow.'ont  aMW  oie  «oprainNneni 
prlvôoj  «l'iu  droit  qui  lenr  appartient  at  ao<(u<'l 
ello»aUaclicnl,à  JUEta  titce,  la  plu»  sériouso  un- 
Dans  bettUQOHp  de  déMrteqieuU,  leurii 
I  l , .  .  nunu  éliTdnt  AM  ciiM^  ttéH^Onea 

prot'"itiilioi>4.  '  '  !  ' 

Jia  ce  mii  ootusorno  l'opportimitA  dn'i  m«siir«s  I 
de  dissolution,  il  sunira  d«  niipi  ^T  ITlnc- 
llon  des  conseil»  muninlpBux  vnail  d  iivoir  li<'U 
«a  mois  d'août  1870,  diyjs  (tes  eondit^os  d  lndi»- 
pendance  et  d*  llhorifl  qu'aucun  o»pnt  iTOp^rtinl 
no  «aurait  méconnaïlrc  :  qii.î  Ir.f^ipi'ils  nnl  ■Hf'. 
frnpp^S  la  Mopart  do»c«n--.eiU  noiivf!l«ra''iit  i' I  j  < 
navaii'ot  pa*  »nc*rn  fonciinniii'--  n  qu'un  grand 
nombre  n'élnii  nt  mémo  pas  in?tall'  S. 

Ces  assembl«)>:a  ^taleni  doue  aussi  im^pro- 
chiibiM  4n»  Imà*  engins  qu  insaiaisuble»  dans 

leora  mMR<  '•'■'...  ..  1  1  • 
La  mesure  qui  a  atteint  les  consaili  généraux 
n  LSt  pài  niaitii  .Mrangfl  de  la  |>«rt  d'un  couvcn 
ncni'^ut  uni  avait  reconnu  leurs  droits  et  éDrouri 
leur  patriotisine,  ea'lea  eekveqiiKnt,  dans  les  dé- 
partement'; non  eovahia,  pour  Ihire  appel  &  leur 
nut  u  ilr''  et  A  i'.'iir  concours. 

Il  'it,pûrti-iit  ;ï  Kl  miM<i jn  n'ifvir  ilri 'o  il«  cotté 
AsMuibtée  du  rétablir  \f:i  principi;^  m^connu-t  en 
BnMowaat  la  diss«»lutj«ii  d'aaaambUea  loealea 
KMUlWBwir  MB»  muâât-  tetOt*  par  ta»  élec- 
•c«n.  „ 

Etant  admij  ifn'il  i;^t  n^<'«^snro  di!  rendre 
tonte  sa  fore  ail  ]i:inr:j<e  .'IniUir  Hi  iulrairnmcnt 
■micouau,  raul-U  aii>-inilro  ce  ràauUat  oit  .ropla- 
cût.pai'  «a&aorte  do  reparution,  laa  moMila  qui 
ont  iwi  dMoas  au  lieu  ot  plaoe  des  eotbialsslons 
n  Mnm.V4  par  M  fiouvoir  >;xé<Hitif.  on  bien  con» 
\i'.a  i  •\<i  iiiiré  un  ntiuvol  aji;;' l  aux  ■■•^.■ci''iirj .' 

l.e't  •^vèiKMnenU  Mnomplis  depuis  i«  fin  de 
18;r>  «m  «no  toUv  inmaimace,  aua  lonl.  Mandat 
«onr^.  luitMaurenwnt  leclliino  M  contrtlo  et 
au  baasiBaMcooInnoUaa. ,-, 

^uisi,  bien  qu'un  espaça  ée  tea^  Mlativaaunl 


,ti)to40nrl  aaaaitéaoulù  depuis  la. „  

•partW  des  aswnitjVc»,  dèpnrt«inenWl«  ei  '< 

puis  le  ronoiivi^ll'mi'iit  i:i!i  i:i''l  >lf'  '^'în'o'lji  mu- 
nlcipniix.  riij".5  n"!ii'-=ilons  j  ii  li  Tf-~n::r,:i'.U-  •  ;iifl 
des  élections  g6n(-r.iles  sont  nôce.ivtire?)  gt  qu'il 
est  à  sonbaitap  'qn'all^  «laatUn  h  Pina  MR  ni» 
sible.  ■ 

81  Ifr»  clrcotJttanre?  permpltsicnl  d'y  pric^'li^r 
lmniMia(enT<*nt.  il  fnudrai!  •"•  rOsi-'m-r  .i  voir  fi 
prolonjor  pendant  Vlrlni»  iiisiiiMirahles  de» 
op'' mitons  6li}ctoraliM,  ia  Kiruation  anormal^  des 
ili-partnmi»nt»  et  des  communes  administrées  p^r 
dos  eoinmiffion?. 

Mai*  un  npp>'l  aiiv  i'li>rtrurs  prt'spnt.  n-.t,  d  ins 
Irs  i~lroonsUuo".»  nrtn.iilt>s.  du  (.'rauils  incfinvô 
ni  nts  et  n*!  saurait  anl"Il^^^  un  orilro  do  choses 
plu*  «lurnblo  que  nelui'que  nous  nroposonj  de 
Mib'^tKuLT  pour  ainsi  dur% inataataBenwitt  ék  àaiu 
<^"rn„s.se,  au  r^fimo  tlfiloHrablaïka  eotanlMlona 
odministmtives- 

K  1".  —  L'Ass^nihb'a  nationnla  est  aujourd'hui 
ini  otnplAfe  par  suit"  d'options,  d-;  dAmissioiis, 
d'annulations.  I)^s  i^loeiioiis  auront  li»u  inces- 
satnnii'ut  dan»  un  j;rnn<!  nomlir»  de  départements. 

Convifinl-il  d  lijoiilor  ;i- cet»»-  noiiv-'lli'  rqnouv: 
cnllf  di)  d.'u\  aiitri'»  élection*  prii'vnn'  nmunor 
clia'juiio  un  double  tour  «Iç  scrulin,  «H  do  main- 
tenir, si  I  on  peut  S'exprimer  ailuM,  l'urne  en  pi-r- 
mannnce  pendant  plus  il'un  moi'»? 

l.'iurimattnn  ^^^^  lo  pvipre  ile»  Int!'"'  i^lectnra- 
un  c  -rluin  troub^i'  i.>>ii  i^ri'  .îatiî  l  's  nîTair^S, 
unii  certaine  inquiéludo  mA  cnlrelenuo  dans  les 
esprits  :  craitK»^  qu'en  multipliant  «tan  prolan- 
g«mM.  U  11iiMire''Oft  nous  somraeii.''iTM'ivltatfai><,. 
on  viendra  cnicocement  en  aide  à  programme 
<l.\t'  voiK  nvLV  il  lin''  i  uiiim"  «  In  mjuIi.'  jiuliii- 
qua  poi$ibl--  et  niimi-  ciin  i-vulile  l'Q  i;.'  iiïmiifrit  : 
paclmir,  rclvvri-  \r  cr.'dit,  rttuimnr  le  Iravfui  » 

Bn  agisi^itiit  aiii'st,  voUj  VbUli  ]iiai:t.'ri>j2  culn) 
deux  itenoils  redoutables  :  entrax-cr  io  travail  par 
I  iiiquidtudak     cfAar  llndiMnoea  par  I»  lai4- 

tudij. 

Ot,  le  pavs  doit  avant  Umi  aoonr  h  consoler 
se»  deuils,  a  rvlever  ses  rataos  ;  lés  trwaux  in- 

dn<itriels  et  agricvrlcs,  trop  lonfilcnipi  .suspendus, 
app.dient,  s»ns  drlm,  l  .ir.e  •■  ;n  ii-livil". 

i  11.  -  Los  iMcctîons  giio^.rale*  auxquelles  il  y 
'%tira  lieu  d>.-  proc^tdor  onnmt  pour  point  de  départ 
ët  pour  hase  le*  rilbrotes  que  tous  apporterez 
dans  la  Icf^islatioa omMBUoala «t  déparlauMitato, 
VOUS  in'^pirnnt  tfao  principoa  d'au  saga  dé», 

contialisation.         "  , 

Ces  r^rormns  «lapoMt  aAx  aiprilli  j  aMas  au- 
ront p>nr  oirct  da.modilarto  laia  dea  flonyails 

g'ni^rauxet  doscDMoiianmili  '  '  *  ' 
nouveau  sera  néceaialra  poiîr 

volira.  .t  .  . 

Si  des  ^loellont.«énilraleil  aTaiont.Ikn  en  ce 

moment  oilas  ne  oaulreni|ent  cfn'uti  ifaandat  pr  ' 
carre  et  limité,  qriaot  àai  duré"^  p^r  des  rAfnmi  's 
Mnpat..'i;uiiral  at{laiidno«h  Cu  .serait  au  iiiîx 
grands  eirorts  ot  anmiîien  do  granilos  difiii-ultus, 
abonlir  4  un  état  de  choses  qui  n'aurait  onoora 
quun  f3aractèr«  provisoire,  et  fo  (placer  dans  la 
niV^"»? sit''  Ifl  f:nri',  m'h?  prul.l.  di'^  iipjii'la  proi- 
tiinîsol  nii:lt:ii;..'.^  i>  i  Mitrr  ip'  iiiiivr?,.'! 

Le  projet  iiuo  dou-h  vi' i-t  prûst-nlous  a  pour  but 
d'éviter  ces  InconvLni  'ni^ 

ti  reVid  hommas^  au  principe  de  l'idection  en 
faisant  disrajn?tro  les  commissions  adminislra- 
ii'. •■5  ip.u  cil  ïonl  la  négation,  et  loin  do  dt^nler 
aux  électeurs  le  droit,  on  présence  d'une  situation 
nouvelle,  de 'délivrer  du  no'iveaus  mnudnts,  il 
aviso  h  ce  qii«,  avant  tout.,  l'étendoe  ot  la  portée 
do  cm  Biadata  noient  nettement  détamino».  ' 

nicnsT. 

Vu  la»  déemiMdM  W«t  M  tn»mM%  tMA- 
oembre  1870; 

Considérant  qm  les  cofnmis!>lona  d<Sparlaiiion« 
talea  et  municlpates,  instituées  an  nènrla  du 
droit- qu'ont  laaMmmunea  cl  les  dipanements 
d'AIra  Hiprtiinat  frir  daanandataii^s'Alus,  doi- 
vsnc  ImmêdIaiMMmt  dlsporaUra  poar  mire  place 
aux  conseil  arldtrairomciil  «osp*'ndiw  ou  ili-i- 
sous 

Considérant  qu  il  y  a  lieli  do  modilior  l'orga- 
nisation et  li^^  uttnljutious  dus  assemblées  n;iu-> 
nici|»nlos  oc  d.'fpar^omentolos  >^n  •'inspirant  <lt>s 
princi|)e3  <runo  aaiM  ib'ccnlralisiilion  :  iiuu  roin 
inoiliflcation  est  urgeiilu,  et  que,  dès  queiiii  .sm  a 
accomplit!,  les  conseils  Uai  sous  l'ointiiro  .d'une 
iégi»latlbn  antérionn  dorront  élr«  inUinilamant 
rctionveli's, 

L'.VswmMi'ii  n.i'lnnïlc  dccrél''  : 

Art  I"  I,-''  I 'lnllll.^~i  IIS  III ■',iiM''i-':  >•  ii'ini- 
tion  des  décn-U  ci-ili»»';!!^  vi  ''1  Rorit  rt  itni,  li- 
ront diviouteë.  Les  cnn-?ilis  ■Iu.î  qir  .ivnitmt  cié 
remplacés  par  le»dil<;s  rumini..';ion3  iciilroroot 
{mncdlalemant  «n  HiniïUonsL  - 

Art  ^.  JoM|tt'a  ea  ija'a  ait  «té  Kataé  par  d«t 


dlMMitien  nmmUa»  aur  rorganiMUaa  et  Jej 

Mmbntfons  des  aawmMX«a  mnfiltlparaa  et<fé()ar- 


nn(ieil>   ).'énéraux",  los  conseils 

nt  •■!  liLs  c.jiHi'.l*  imin:cipdii\  rii.s- 


tenienlal'^'  1 
d'arron  iis.--Mi 

teront  «n  fonatioiis  et  noniinucronl  d'exorcer  les 
•tiribulioBt  dAtanalnéaa  par  loa  loi»  •<  r^la- 

mnnts. 

Art.  1  .\T8nl  l'eipiralion  d'un  di'tui  do  Irnit 
ni'iis,  li  ii,ir!;r  ilc  U  d;ilM  du  pr>'  w:r.  ilr^irct,  il 
sem  présent*  on  prqjet  sur  l'orgonisaiion  et  les 
attriiitttioos  d«>  ataoauiléaa  nmnieiimtaa  «t  diMr< 
tomonuiaa. 

'Aaaife*  a*  <B.  ■ 

(Prôcès-forbal,  silonce  du  9  mars  itH.) 
raOPOSrriON  relative  aux  loyers  et  ibnmfai 
pendant  l'tntermption  des  travaux  eaué»  par 
la  gverrOk  préaeatée  par  IL  Millléro. 

ïm  soussigné, 

Considérant  que,  inr  le  l^it  de  la  guerre,  l'un 
des  deux  éléments  iiv  ta  proJiiction  des  richw- 
fcs,  le  travail,  a  étii  furaly.ié  d'une  furo:!  plus  ou 
moins  cainpièlc  dons  les  l<x-4iUtés  eu\aUiu.i  p  \r 
l'ennemi,  et  iiuil  ne  serait  pas  juste  que  l'autre 
élément,  la  capital,  continuai,  saujt  interruption, 
de  purcevoir  sa  part  repréMnIativa  de.  praUuila 
qui,  par  un  oaa  du  Ibfc*  m^Jeuro,  b'^mI  pu  dtra 
r^aliaéii, 

Proposa  à  l'Assemblée  (MOiomd»  «Todopior  d'ur- 
gence le  projet  du  loi  snivanl  : 

Article  premier.  Li's  personnes  dont  Jes.jlra- 
vaux  ont  été  intcrromims.  i  ntrjvi's  ou  ^spendus 
pal-  l  i'tat  Ile  guerre,  b..rual  dispensées  du  payer 
tout  ou  iMirtie  de  leurs  loyer»  OU  fofmagi»  pru- 
poflionnellement  aux  peitei  éprouvées,  si  elles 
établissent,  à  l'airto  du  djcnmimts  ou  de  rensci- 

fpiumeots  lie  tuul>.<  n.^luro,  que  l'in'.orruutiun  ou 
es  entraves  ont  été  occasionnées  |>ar  ,  l^va&ion 

**Aff  sToans  los  cas  oi<  les  propriétlire»  n« 
pourront  pns  s'enlon  ire  .•imlubleni.  nt  avec  l>»urs 
locataires  ou  fermiers,  s  .it  .^ir  le  j  rincipe  et  U 
quctita  dos  remises  ii  eiri)ctuor,sait  mfmo  sur  des 
simplas  al^rmoicmonts,  los  demandes  do  déj^rù- 
vencnt  oi  de  sursis,  seront  apprécias  ot  lugéos 
par  un  jurv  arbitral  établi,  pour  Pwrilb  dAM  Clta* 
qu'j  uriuiiaissL'mani,  at,.aa  proviaos^  m  elMHlau 
ue  chaque  canton. 

.  Art.  3.  Ue  Jury  «ara  campoaA  de  aix  arbitres 
tiré»  au  aorf  par  le  ntaîra  Hu  lieu  ob  11  devra 

siéger,  parmi  tous  les  ék-cieurs  de  trente 
ans  révolus,  inscrits  sur  les  listes  électorales  d» 
l'arroodiAsemenl,  à  Paris,  et  du  canton,  dans  las 
dépafwments.  Il  sera  pnSsjdé  par  le  jui^o  de  paix, 
comme  directeur  du  Jurj'  ot  avant  voix  déllbéra- 
tivo. 

Ko  cas  d'insuflisanco  d'un  senl  ^nri"  pour  clia- 
que  ci.-eotLicriplion  iudiquéo  ci-de&sus,  il  eti  s<jra 
lurmé  il'.-iiitres  de  l.i  même  manière,  salon  les  tte- 
soiiis  d')  !a  localité.  Ce<;  autres  jurys  seront  pi4- 
sidés  par  los  suppléants  du  jui(0  de  paix. 

Art  l.  F*  Jury  arbitral  sera"  saisi  directement 
par  la  demande  écrite  de  l'une  nu  de  l'aiiirn  dns 
jjartics  intore4!<évj.  U  prunun.  ern  ses  senten;p« 
un  dernier  ressori,  sans  aucuns  frais  de  piocé- 
dur^i,  (!n  timbre  ni  d'enregistrement. 

Art.  J.  Les  propriétaires,  dont  les  loyers  ou  f<tr- 
maiçt'S  auront  été  n'duits  ou  iitermove>,  n  ont  pu 
ou  110  pourront  valablement,  par  <l«'s'eontr'''rs  rauD 
casser  les  locations  verbales,  avant  »ix  mois,  pour 
los  baux  à  lorar.  ot  avant  un  an,  ponr  laa  banx  4 
leme,  K'panir  do  l*époi|n»  oik  laa  kfw»  on  ftr- 
msBM  " — ■  ^  "  


repris  leur  oodr*  ordinaire. 


Abbox*  w  4M,  . 

(Prooès-verbal,  si^ntw  dn  9  mars  1871.) 
RAPIH)BT  lisit  au  nom  de  la  commission 
chargé*  d'examiner  le  projet  de  loi  sur  la  pra- 
roKation  des  écbéaaoea  daa  «ffsia  da'eonunem, 
pri»enU^  par  tL  Ganin,  dépnl£ 

Measieurs. 

I>(?puis  pré.?  «■■ni  inoi",  l''-'  r  n  aii'un  =i 
graves  et  si  prolondi-ment  ilouloui-eux  que  subit 
notre  malheureux  pays,  ont  Jeté  dans  tes  rela- 
tions cooimecciale«  une  perturbation  fliclloàcom- 
pp'n die,  Cette  iii'rlurbiilion  ne  poiiv.sil  être  di- 
mir..iéi->  p.ir  la  série  de  déerets  émanant  du  Co;; 
vcrnemunt  de  la  défense  nationale  at  de  la  délé- 
gation lie  Tours  on  4ù  Bordemx,  décréta  qui  ont 
lionne  lieu  aux  interprétations  lea  plus  diverses 
et  qui,  en  rccnlanl  rte  mms  en  mois  l'oxigibilité 
lies  vit"  ts  de  iwniincrc»,  ont  paralrsé  d'uim  mu- 
iiiére  pres-iue  nli.so:uo  la  n^'^ociatlon  <\.;--  valeur.s 
(  ommei  riales. 

La  UDUvenu^ment  a  compris  nu  U  était  iudis- 
panubie  da  'motlra  lin,  la  niu  piMiplooMiit  nos* 
liblak  4'm  «ut  MMu-SÎÊtÉÊi  dfirtlit{inloii- 
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Rntiri:)  |  r«^5.rntiit  ilf!  Vi^ritattlns  d«n|^cr^  f.t  <]ni, 
aui3  U  situation  Bouvcltu  qu<r  nuuis  fait  lo  trulC- 
<lii  26  révrier,  n'avait  pins  sa  ni«on  dviro 

L'urçoni-'o  qiiei  \-om  »viv.  «KVl.ir»''*)  [mi-  |n  projet 
de  loi  iionmis  (i  nolro  f  tam<'n  prouve  quo  voiu 
jXrlilnui  :'  '|jiniun  ilu  (iriiivi  ruuiin'nt. 

Voirv  contniimlon  seft  duiic  ioi«6  de  siiitn  à 
l'o'uvre.  Klle  B'est  livoia  à  IVStudo  Iris-si'Tii'Use, 
quoiquo  bUsa  mpiAa,  tlu  c^ta  iutporlkaU)  quus- 
Uoii. 

Avant  <tc  vous  sanmeliri"  les  li^gêrns  modlllca- 
tion*  qu'elle  V01I5  jinpo?  ;  cVapportfr  eh  pmjot  .io 
loi  dont  ello  uppruuvu  dailluuj's  t'harmouio,  cllo 
croit  devoir  voos  rapuulur,ca  '(uulque^i  inoiB.dBns 
quoUa  noaiiioB  s'Mt  ttwiv*  plaM  to  emiunerco 
par  c«ti«  prowgaBea  iWMquB  ImUiato  d«3 
èclièatices. 

En  r'^rlo  générale,  votre  commis-sinn  pense  qua 
1«  Uouvcmement  doit  le  moins  po!>siblu-, 'iuol'|i]''i 
uns  mâms  diwat  iaaaia,  intervonirdans  l«s  tran- 
McUon»  faUes  entrt  Mrtieullers.  Il  est  h:m  mro, 
en  effet,  qu'en  ann^lloranl  la  p3=ilioa  ties  uiii. 
on  n'Tnjiinj  y^.t  ci-llo  ili's  an'n'f 

La  loi  du  13  août  el  l<«  ilécriits  qui  ont  suivi 
ont  «GcqrdA  nu.  WMoriptniir  d'un  eoet  do  rou- 
menx,  pour  se  libérer,  le  iM-aôBee'  do  J.Mais  re- 
laliwmpii!  ("JiKi-lèrablus.  Mais  alors  que  ih'ibi- 
tour  ;  Il  liill' t  il  gnlr»  un  par  »c<:u|ilation  ftiit 
It^i^aiem-'nt  aulorisA  à  ne  paa  payor,  le  |Mirt«ur,  à 
qùt  celle  rootrèo  Caiaait  défaut,  n  efi  reotait  pu, 
moin»  sons  In  coup  des  jeniandoi  de  son  crôan- 
ci<<r  pur  comptr». 

Le^'prorogjti'in»  '.nreoMivi-»  rcn'iatonl  la  pTi*- 
MnWUloa  dès  effets  ù  peu  prés  inutile.  Aus-m  la 
n^geiatioa  des  valeurs'  comitierelates  d'-.nnait 
prê»que  Imposstbia.  Les  industriels,  obligAs  <le 
parnr  c&mptaat  leuii  ouvriers,  M  UWvatORt  plus 
a  e^camntvr  Ids  valeurs,  dont-  Uk  IWtrlq  «Otn- 
blaii  inlcUninient  ajoum'in. 

Un  gr*nd  noaijjro  dcj  meilleurs  débiteurs  pro- 
fitaient de»  di^lais  aecordi^. 

Kn  province,  dans  les  |»oliles  localit<'i  miriout, 
lo  dAhItenr,  «pioiquu  8}**^  en  caljsrt  le  uunK^r.iire 
destind  à  fiiire  face  &  sc)  ougi^^menu,  inclurait 
Joair  dM  délais,  tout  en  iiavaut  l'inlirut  rie  rc- 
Ura,  daiiï  la  triste  provision,  qui  hourtiuiement 
no  s'est  ps^  r.'iUsAs,  dft  voir  Tor  ot  l'ârc^t 
.  aninnentrr  dn  valetg  pIT  te  MpUMmlm  du  bil- 
lel  do  banquQ.  -  •• 

lie  là.  UM  TwéltoHoa  du  uuméHlr»  gou- 
rait encore  anx  ditllculiits  do  la  aîlouion.'' 

Da^B  les  viUos  un  p-u  plnn  imiirirliht»',  le  d*- 
biteor,  ayant  un  ••imiloi  plu<  fructueux  de  son 
capital,  nissaiises  bdlou  e^ii  jou  Ift'aaco  iraur  «a 
Uwar  4  dit  opMiiaBtMiiwIlMi 

Nom  ne  voûtons  pas  InslMar  Mvtnlage  sur  les 
désordres  aj^orti^i  dans  l«s  tFSDSacHons  com- 
merciales pur  la  ini  du  \3  nattï  ot  par  iw  dtorots 
qui  se  sont  succido  jus>in'au  U  février. 

AJoulua^  aeulemout  «m'uu  18(8  la  prorogation 
des  ëciiéanea»  avait  été  seulenent  de  dix  jour«. 
Kn  1870.  elle  a  été  de  sept  nais.  Nais  plus  le  mal 
^•tall  grand,  plus  it  devenall  nAeefisaifa  M  dlfflcîlo 
d"y  ap|ilii)uer  Io  remède. 

Il  riil"..ilt  npjKjrlijr  à  ia  li  juidallon  de  co  p.T"^  '• 
les  plus  graiul*  mOna^^âments,  et  éviter  surtout 
tmjto  affUàn  qvi,  %oit  an  rendant  trop  brusque- 
noDt  aax  porteurs  tous  leurs  droits,  soit  on  ac- 
cumulant sur  une  nii^me  iV^hMUiy.^  lo.MpilMHinMI- 
muui  d>  '  ciiru  ;</:<^o;.-.':^ .  lui  mfeffihlemaBl 
amen^  det»  dé^a^lre»  cuniiniTclau.x. 

Lsiptij^  de  loi  qui  vous  e«i  soumis  a  paru, 
sous  ce  rapport,  à  voira  oomnii^^ion,  trés-hnureu- 
sement  combiné.  Au^si,  iin  j.,i?-mil  en  revue  ki 
divers  articles  île  ce  proj'  !,  m  uis-iious  k  smiiï 
signaler  que  de  lâgare»  modiflcations  qui  n'en 
aliireni  en  rien  l'eaprit,  et  qui  SOttt  d'Icare  00- 
cei>ti'e»  I«r  lo  Gouvenicmëot. 

Art.  l'.ot  article,  en  refusisnt  toute  proro- 
gation aux  elfeta  doat  i'écli^nce  est  postérieure 
BU  il  ovTil  procliain,  quelle  que  soit  d'ailieiirii  la 
date  de  leur  création,  n'atteint  rpn-  |ns  débi» 
tenne  les  ra.<ms  inf!-ressants,c'est-ù-(iiri}  cetu  qui 
OBI  coatractA  un  enga^fenisnt  k  une  époque  où  11 
était  impostilila  d'ignorer  les  difUcullés  du  pr6- 
saut  at  de  sm?  r^iro  niusion  sur  tes  dangers  d« 
l'avenir. 

Hb  effet,  il  r^^tirare  <nie  les  râgiMnents  par  bil* 
let  ou  aoeeptotie»  as  weesut  à  liiue  de  six  mois  ; 
trois  mois  méoe-sont  la  lemo  la  plus  ordinaire 

4le«  elfets  de  eommerw.  Lw  bltteta  6<:lii5Bnt  au 
12  avril,  eu  ailnunijiut  qu'Ile  oiaot  éli:  «unsuiits  4 

six  moi»,  l'auiaient  jM  an  mois  d'cctobru,  «lors 
qu'il  Mait  toeUe^  pour  etoeua,  de  aMiutw  la  |K>r- 
Me  de  feaitaffement  pris. 

VotfO '■  iiiiiii  i^iciri  n  h^iile  donc  pan  i  vouBpio- 
P«ar  radoi'Uiiii  <le  l'urtiolo  1*  . 

JM>%.  Liât  article  cumpreiid  truis  paragrapliu». 
tt'«jimHuH  Bf nequ  t  à  lui  s4Ul,le  pi^j«t  de  loi, 
et  Sla spire  «es  considérants  du  décret  du  9 


Trier,  qui,  en  accordant  une  nouvelle  prorojjation 
d'un  nioij,  laisse  au  législatour  le  soin  li'rdicler 
plus  tard  Us  dii/iositions  lurreutHra  pour  emtei- 
her  In  prescrtjilùms  M  ia  toi  comwreiale  mvfe 
les  diffu  Mliis  ijiif  jirésntle  la  lù/uidalion  Ht  ta 
silun'inn  anurmatr  cré>:^  par  Irt  éi^nritKntt. 

Ce  n'e<t  pu»  chose  laciie,  il  faut  bien  le  dire, 
que  cette  conciliation.  La  fèrio  des  prorogHtjons 
accordées  piir  les  décrets  itu  Ciouvemement  de 
la  défense  ualioDale  s'upuliquant  aussi  bien  aux 
elTets  souscrit»  av.'^ni  le  J3  aoi'ii  qu'à  cinii  crWs 
après  la  conclnsion  do  l'armistice,  laisse  en  sus- 
pens une  énorme  miuntilâ  do  vaWurs. 

Il  fallait  truuverntite  cuiubinaiMin  qui,  tout  en 
interprétant  delà  manIor«  la  plus  lar(;e,en  faveur 
du  débiteur,  les  délais  de  prorogation,  put  tout  ik 
la  foi*  donner  une  Mtisf.^  'tion  au  por- 

teur, et  ovUer  par-flf  U)ut  de  rdu  lr.j  uxig.ldo 
à  une  nii'mo  échéance  un  truj)  grund  nombre 
deiret*. 

I/art.  2  du  projet  a-t-il  réu-ssi  ù  concilier  cas 
divers  intérêts?  Votre  comniîssidji  lo  croit,  mes- 
sieurs, et  nous  cliur<:licrou.<  il  vuus  ru.rii  jiurlii>;er 
sa  conviction,  en  examiniinl,  l  un  ajin^s  l'autre, 
les  dilft'TenU  paragraphes  de  cet  article. 

Voici  lo  texto  du  paragraphe  t"  : 

Il  TjU'i  11  *  riTi  !;i  '!■•  .■;)niin  'ri-!e  lii'hii'i  d.i  1.1 
Il  ml  lU  !J  rm;i;  ii  ,-'r":j;  '"o., Mi  -  ■••ji'.  lI'JI:», 
data  pour  dalo,  après  icchuoncv  iiutJi'ite  an 
lUn-e 


nas.  ^aittje  mtàSirSàlté»  sVtaiU  opposées, 
deruiers  jours,  an  seryko  ré^lier  du 
offriU,  nous  croyons  devoir  reproduiro 

en  substance  les  décret»  n  les  amfifts  rendus 
p^.  Io  GouTemeuiunt  ol  publiés  depuis  le 

Arr^t^        ri'  'ni:;i  -  : 
Préfet  il  u  Nord,  M.  .Séguier; 
■  l'rélet  de  la  8eine-lnférieorp,  M.  Lizol  ; 
Prélet  do  SaAoMt-Loire,  M.  Giiorlva  Ferry  ; 
Préfet  dlB  r  Atibe.  M.  de  Trtey  : 
PfiiX de I*  Vienne,  U.  Léon  Uvadeaj 
Ptéfct  do  Lot,  "M.  B.  Pougny  ;  • 
l'rélot  d'InJni  l  '.-LoLro,  M.  Alb.  Dct;raU  ; 
l'rérel  de  la  Cùt«-U'Or,  M.  de  Brancion  ; 
rréfct  des  Alpes-Maritioffs,  M.  8aIv(||Ut; 
Préfet.  d'Eore-et-Likir,  IL  Albert  Legnay; 

-  Priferae  la  Crease.'lf-.nèlldM;' " 
Préfet  de  rEure,  M.  Ber»  ; 
Préfet  àfi  la  Mayenne,  M  de  Das^oncourt; 
Préfet  du  Calvados,  M.  Femnd  ; 
Pr<^fct  du  Citer,  M.  de  Flaviirny  : 
Préfet  (le  la  Haute  Garonne,  .M.  do  Kftratrj-; 
PfèCU  de  te  Loin-loférieure.  H.  fi.  PuctL 


Yersaillts,  Il  mars  IS'I. 

La2Aaan,  rAMemblée.uaUaoale«  adopté 
le  projet  de  m  dont  te  teneur  suit  : 

'ArVU»  iHilgeB.  La  dèperieiMBi  de  Seine-et- 
Oiae  est  nu  en  éiat  siège. 

Atiété  qui  léîiitégre  dons  (enrs  finstiopi: 
ll.aiiartae  Manik»,  sow-piéftt  âa  Doni  ; 
M.  de  h  GenDDeb  seeréuiie  gin.  de  Itlinie. 


VenailUt,  tS  fwm  f97f. 
AttvXI-  qui  nomme: 

Préfet  do  l'Orne,  M.  le.lMnia.de  Vanfiretend; 
Préfet  de  te  Marne,  M.  UérieioB  : 

IV'rp-.  rie  1.1  rhnrontr-înf.,  M.  B.de  Gu(>rlei 
l'n'lel  di;  la  ll.iute-Loire,  .M.  de  Malartic  : 
Pr^fiHilu  dard,  M.  do  Chainpvanl  ; 
Piéfèl  do  la  Uiuile- Vienne,  M.  Ualpoo. 


rmatUa,  94  nMra  m  t. 

.\rr("'.i^  rjui  nomme  procureurs  ifénéMUt: 
l'ri^s  la  cour  de  Lj'oti,  M.  Thiiiot. 

Pr6B  la  orar  «te  ItoMD,  M:  IflOfwde  de^Lef» 

femlicrg. 

Prùs  la  cour  du  Toulouse,    .  Bnlpccli. 
Préa  te  cour  d'Angers,  M.  Unchaàlenier. 
PiAs  te  courde  GnoQbb^  IL  lUendter. 


Arrêté  qni  nomme 
Beino.  M.  Munou,  pe 
ooer  d'appel  de  Trateoee. 


uîteutel  de  te 
giointfBlB  te 


Arrèléqai  nonme:  ' 

Substitut  prés  te  csur  d'iL  M. 

Procureur  i  Sisteron,  M.  CroonknfNeoriji:  ' 

Juge  au  tribunal  de  Cii.'i'.rnutiri,  M.  Iftr- 
chals  de  lyan^otliiire  (A.inaiiu;,  av'jcat. 

l'ni.-urcorà  Dra^if;n.in,  .\l.  .Alpliand^ry. 

Prucurear  pr^.jg  \fùi.  i^oÇrif^y^,  îjt,  Ueijnard. 

Procorouf  |tèB  te  •dr.  WwrwIqBier, 

M.  Porrin.       \       :   •■  ...... 

Procnrenr  piè^.lji;  iiU»un4^4j  B»| 

M.  BrcsEcIto^      .  ,        "  .         '    ',.  " 

i^abstitut  m«eiè'«rilninal  do  TÊmAk»  M.' 6i> 

rand-DMfosie».  ■  •       '  •     .>^i  •.  m  -  . 

8nb3Uiat  prée  te  tHbniMl  darCWfirdoii|IiOl), 

M.  tivlves. 

M.  Gellifaert,  aneteo  prMdnt  Ik^lKeanr.de 
Bor  ieuBi,  présideat  de  cbambc^hof  oira^re^. 

IL  Ofaeillous,  Jijgo  an  trilranal  de  ChAican» 
liii,nmplInlcaâiMdoiudeJgge  driâHnietloii. 


Ski  re^pOT^te  décret  de  A*S|^**H'gy^ 

duML  TbéxardrHSMtitnl';  «éfulNlteÏMpIS 
te  même  tribunal.  M.  Altot-Moeatî  en  «MiA. 


qtjonre. 


M  t4bnnitl,M.  Albert»  n«eet;«n  eonak 
>,M.  Tbéiafd  repftodn  be  ConelteM  df 


Arrêté  qtii  nomme  juges  de  paix  : 

M»  NouitaBi,  G.  ouest  de  Mojiitlntm  (AIBh), 

M.  PMI^.  cutea  d«  ChlMtat  HObt^. 

M.  llagniapt,pfnton  de  Si^t-Amand  (CJier). 
M.  Forrand,  canton  de  Soncoiiu  iClierj. 
M.  Pîcliavant,  c  de  Ponuven  (Finlslteei. 
M.,Casaux,  canton  de  Beli^i.Oljirondpi.  . 
8B{fléaat  :  M,  y^tuMoa  de  8aalte(UiM). 

*        — -  • .  1  - 
Ias  décret  du  4  {nvrier  1831,. qni  noame 

M.  Hoard  Juge  de  paix  du  canton  bord-est  d'Is* 

Soudan  (Indre)  eK  ftppeflé.  ' 
lLOiieus,«neteB  juge  depdx  de  ce  can- 

too,«etc4inli|giédMieaeeflnM!ltoi>».-  .' 


Arrête  qui  nnmmo  : 

Préfet  drs  Itesses-Alpes,  M  t  ttnnidentelte. 
Préfet  dn  Fiait8lére»K.PihQiqfl..  . 
Pidhtde  Loir«l-Gfaer,  IL  Cameetem.  ' 

Préfet  ces  Côt««-du-No:  d,  M .  FouclierdeCtfell 
Préfet  do  riscre,  M.  ileiih  Doniol. 
l'réfct  du  Morbiluta,  M.  Charles  pelpon. 
Préfet  do.  Vaadqw,  M,  AUiert  Gigot. 
Préfet  dn  PoH«-|)6Bie.  M.  Delnné.  . 
Préfet  de  Maine-et-Loire.  M  lAjij  Legsy. 

Ont  été  relevés  do  Ioum  tuuctioits  ; 
M.  Eynac,  aons-piéfet  d'Ys^gMor. 
M.] 
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9MWk  niiiil«l'HBwAtf'flniicriae  te  rUni- 
HjttfBtlpn  de*  iépttummu  oecup^  par  leé 
tnapw  tltomudM  et  pour  le  rtelement  de  la 
qnetUon  dw  iaipAtt  en  nuid.  Gm  dmx  oon- 
vendoM  Mpmtt  port*  k  nlaaa  dil»  du 
M 


ArrM 


«ttalnewdsbilgaitania  aioiitn 


AnMqdmnniin  : 
Préfet  ds  Beine-et-Mame,  M.  de 
Prtfet  dek  Vendée,  M.  Gemi. 
Pliletdt  k  Loahe,  M.  ■aninnid  da  Haut. 
PiMM  dée  Haalea'Pjrfo<e>,  M.  Ferrand. 
Prtret  dé  Tlim>e(^aronne,  M.  Vaperean. 
Préfet  du  CanlAl,  M.  .le  Chazelle^. 
M.  Piqaot-r>ainesme,  secrét.  gén.  rto  Rhùne. 
M.  Roche,  tecréuire  géoénU  du  Var. 
M.  £.  Hofkt,  aeccét.  g|te.dei  GMBi-depMord. 
II.  tonliit«iB9.}ieer.8lii.dekH.-6aiaaiM. 

M.  Sazfrac  Ac  Forge,  secrêt.  pénér<dalfOnL 
Bont  releréi  de  leurs  fonctioni  : 
M.  Henry,  aoui-prèfet  de  Lannioii.  ' 
M.  ttulfoet»  loai-prilM  de  Langne. 


nni  opter  pour  la  nAuonaiiie  irao 
aamooMe  à  OMrievUle-Méxièm  pc 
lie  «MkBota  de  k  eenr  et  praoédtr  i 
tton  dea  eflairas  en  attendant  le  rè^l^ 


Vtrsailla,  i.%  mars 
Arrêté  aui  t«nnpii  duquel  les  maRislrats 
eompount  la  roar  d'appol  do  Meu  et  nui  dési- 
leni  opter  pour  la  naiionalité  française  sont 
*  ■"'  pour  ouvrir 

'  1  rexpédi- 

  rèftiement  dé- 

flnilif  de  f  orgsaniution  judiciaire  dana  l'ancien 
département  de  k  Moeiillo  et  k  dépeitenisnt 
detArdeniMe. 

Arrêté  qui  noramo  : 
Conseiller  à  la  cour  de  Paria,  M.  Gast. 
Bnbatitnt'pièa  k  opnr  de  Liimigae,  M.  Kern. 
Pféeideo(*fotrib.  deVeeeal,  V.  Dodlwussoy. 

Vice-président  de  8t-Brieuc,  M.  PhiloOzp. 
Procureur  de  Lille,  M.  Robinet  de  Cléry. 
Procureur  prc's  le  trib.  de  Limogea,  M.  Breoil. 
(yabatitot  de  Limoges,  M.  Lamitanda. 

BolMlitBt  pfle  k  tiih.  dêDigM,  M.  Jariei. 

'  r 

Airétée  cpii  nonment  : 

M.  Pan!  Andral,  prér>-'t  Je  la  Gir  nidn  ; 
M.  GhirlM  Taasin,  préfet  de  la  £janhe  ; 
M.DeH|ihi]i,piéktdekl 


AvtMi  élf 

&t  mis  en  dUponifaiHiè  : 

M.  Jean  (Joseph),  eom-pidlét  de  Gaillae. 

Sent  nkfb  dekus  ftmelkiie,  aw  taw  de' 


M.  Deben,  •one-préftt  de  BiNhinM  :  ' 

M.  Lagacho,  sous-prrfet  rte  rtnuluçiie  ; 
M.  Uaynaut,  sous-pr^fet  de  Montreuil  ; 

M.  Ami,  eiBu-piifet  de  ftPeL 


Anété  d«  tS  nen  qui  DomiM  : 
KM  Ronnel,  tecrétaim  géoénil  de  kSeiDe- 


4e  FAidéche,  titulaire;  ^ 


AI.  Kebline,  secrétaire  général  de  l'Eure; 
M.  FoMeull,  aecfétaire  généml  inliriiiuira 
8alieint,tltiikire. 

Est  mis  en  disponibilité  : 
M.  Grellei,  tous  préfet  de  Bourganeuf. 

ï>ont  relevés  de  leurs  fonctkne  : 
II.  Ccialol,  aooa-préktde  Lodènre. 
M.  Cbop«t,  e.-|ndlbt  de  Bfxm»-k»-Dmm. 
M.  Fanart,  iou^prérct  de  Montbêliard. 
M.  Beattqekr,  aoaa-préfel  ^  Pentarlier. 


Arrêté  qui  nomme  M.  Bronase, 
chu^  prêt  k  bour»e  de  Bordeeiix. 


Versailles,  It  '19  Muri  itJI. 

\*  Gonvemement  promulgue  la  loi  dont  k 
teneur  suit  : 

Art.  1".  Les  effets  do  commerce  jouissant 
du  bénéûce  de  la  loi  du  10  mars  et  écbéanl  du 
t3  au  '2i  murs,  on  v«rta  do  ladite  loi,  eont  pro- 
roiçés  au  IK  avril. 

Les  efleu  échéant  du  2:>  mars  an  ?4  avril 
sont  prurosé»  d'un  m>'.s. 

Art.  %.  Celte  dispositiDn  m  applicable  aux 
effptï  qui  auraient  aé;:i  iHé  prolestés.  En  cas  de 
nouveau  protêt  à  la  liuiie  de  cette  prorogation, 
le  refus  de  payement  sera  constaté  par  une 
mention  écrtie  par  l'ofllcief  mininériel  sur  le 
précédent  pNlét,  i'rar^strement  se  fera  ez- 
ceptioDiitiliaMint  gratis,     les  premiers  pro- 

Art.  3.  Le  tribunal  de  commefce  de  k  Setne 
pourra,  pndaotle.conrs  de  l'eK^ée- 1871, 

corder  des  délais  modérés 
des  effets  de  commerce, 
Uckl244|SdiiGodeiàfiL 


Arrêtés  qal  nonment  : 
M.  d1&Hvl(  levdkiie  (An.  de  k  B.^Stdne. 
H.  de  Peyiêment  Sk,  leeiiuife  géuAralda 

Puy-de-DAme. 

£st  révoqué  : 
M.  Valentin-Abeille,  soas>préll9t  de  Ville- 
fraadie  (Hànte-GanHUie}. 

9oat  mk  «o  dieponibOilA  : 
M.  Vidal,  sonS'préret  de  Gannat. 

M.  Peilouan,  sous-pr^f.n  de  Paimlxruf. 
M.  fienoist,  iious-préfet  da  Sancerre. 
M.  Meoquet,  sous-préfet  de  Contences. 
H.  Letel,  aoni-piéfet  de  Vekgnes. 


FertesUM,  M  mm  tirt. 

Le  Goneniemnt  pramnlgne  k  bi  dont  k 

teneur  suit  : 

Art  1*.  Owqae  dépiHaoMM  tkndre  I  k 

diapoaitioa  d«  GoaTenMOdnt  m  on  plusieurs 
bataillona  de  Tolootairea  enoieia  de  préférence 
parmi  le*  hommes  ayant  déjà  servi  dans  Ter- 
mèc,  la  marine,  ou  là  garde  moU^,  CV  ippor- 
tenan}  à  la  garda  nationale. 

Art.  2.  lies  officiers  de  tous  gndae  eenwt 
oominét  per  k  pouvoir  exéeattf. 


Arrdlfr  anx  termes  doqoel  te  dAcMt  db  9  sep- 
tembre 1879  ntaiii^è  fadakaiiiB  sa  franchise 
des  annse  do  tonte  m/èm  «t  dee  ctrtouches 
samkeoaiwi  guAMeeetMdaaearoinpporté. 


ArrOté  da  09  mars  aux  leriiiej!  duqui  !  il  est 
formé  provisoirement  ii  Ver.'ailluis  une  chambre 
de  la  cour  d'appel  de  Paris,  jusqu'à  ce  que  le 


rétabliiuenient  de  l'onire  lé(£al  dans  Paris  per- 
mette à  k  jOUkO  do 

lîer.       ■  «  .  - 


iMtre  légal  dam 
Kd^randro  eoii' 


Cette  diamBh)  fbnetionnera  enx  toors  dét«r> 
minés  par  un  arrêté  de  son  président  oonia» 
ctaamltre  dvik^ehuibro  des  appels  dt  pollea 
correctioanellAtdiinko  oos  nuoi  on  aeco* 

ntîon.  • 


Arrft»''  qui  iioQ-.nii 
cour  de  Bordeaux,  .M 
dent. 


procureur  général,  à  ta 
Oellerier,  premier  prési- 


Arr^té  qui  nomme  procurenrpièB  k  llihnul 
delAR(iâMUe,lLJDokL 
Juge  an  tribmû  do  PartarMer,  X. 


ArrMnli  

de  GiranliIMM,  ! 

no.  Sidi-l«>l-Ahbàs  (Algérie).  M.  de  Véguter. 

Ike  8jiint-C)a«id  (Algérie).  M.  de  Maisonseal 

Suppléant  do  Rkdo  (Ma),  M.  Doroo  (^m- 
tin-Louis). 

Le  décret  du  i7  octnlire  l.^în,  qui  a  nomméi 
M.  liarthe  juge  de  paix  eu  canton  de  SamabiB 
(Gers),  est  rapporté.  M.  i>ufaDr,  ancien  Jos» 
de  paix  de  ce  canton,  est  réintégré  dans  sec 

fonctions  ; 

I>e  décret  qui  a  nommé  M.  I>alesoue,  juge  de 
paix  du  canton  de  La  Teste  (Gironde),  est  lOi»^ 
porté.  M.  Meran,  àDcien  Jnge  de  paiÉ  de«n 
canton,  eet  réintégré  dans  ses  fonctions;  ■ 

Lie  décret  qui  a  nommé  U.  AwUard,  iogedé 
pelx  dn  «anton  de  La  Gnerehe  (Cbar),  est-iépr 
pUté..!!.  Roubet,  «ncien  jnn  de  peizdoco 
çanton,  esl  réintégré  dana  ses  nnclkao }  - 

IL  Dobok.  juge  de  paia  dn  eanU»  do  Ctatnf 
Wadnai  e>LBiiaj|.  renniidm  l'exercice  dp  soo 
Jèncikne  dont  il  amrM  nlevé  par  déoat  dn 
4ttvfiorl»n. 


Arrêté  qui  nomme  : 
M.  de  Gbtfdot,  aeer.  gén.  de  k  Loire-lnlir. 
H.  Pafawt  do  Twite,  secrAlain  «inéial  d» 
Stine^Uame. 
IL  de  Valicoort,  secrétaire  général  do  k 


Sst  mis  en  dispooiUlité  : 
M.Lolwt,seBS  piéli 

Est  révoqué  de  ses  tontitma  : 
M.  Flamant,  sous-préfet  do  GbatoaukrkBt 


BOCStri    GÉNÉRALE    DB  TBAMS- 
PORTS  MARITIMXS  A  VAPKTTR,  a, 

iia8P0N«\BruTK  i.iuir>:B  ;  eOlpItOl'M  Ml*, 
lions,  8,  rue  Laffilf- 

1."  rnn.'f'll  d'ailmlnîslratioD  a  FkenMOr  dO  pcé* 
venir  MM.  les  actionnaires  que  t'osesnllleo gé- 
n6rale  annusUa  sst  eaavsqoée  peor  to  wdiôoi 
»  avril,  à  « boarse,  èk  iSSM  Oénéiols^  M,  ms 

de  Provenen. 

Aux  terr.tp».  do»  arUdOS  SI  et  XG  des  sUtuts, 
tout  titutauo  de  vingt  actions  est  de  droit  mem- 
brs  de  rassemblée;  nul  no  pont  être  psrtaordo 
pouvoirs  d'actionnsin^s,  s'il  u'ott  actieânaire  kl 
mAme  et  inembro  de  l'asHi-mbléO. 

La  formi'  dp^  pouvoir»,  doturmiiK^o  |>ar  1«  con- 
seil d'adminiatratlon,  sera  oommuniqui-  à  MM.  les 
actiennaireadsna  tes  Itsanet-dessous  dcsiicnés; 

A  Pari»,  à  kSoeMUQénéralepour  favoriior  to 
développement  du  cnmmcKe  et  lie  l'industrie  SO 
France.  51,  rue  de  Provence  ; 
(  .1  ^yon,à  la  succursale  de  ladite  Société; 

A  Osnéw,  obes  MU. 

quiars. 


Pb.  Roget  al  llls,  baa 


L  lmprÙMwr^Hnm,  A.  WlTT£R8iiiiUl  et  Q-, 


iOO< 


Troisième  année  —  M*  92. 


Le  N'  20  c. 


Dimanche  2  Avril  1871 


JOURNAL  OFFIGIEL 

*DB  lA  RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 


DIRTCTION,   RiDACnOII  M  '  Al>IIIItiafllâ.TIOII  A  VSRSAIUBS 


▲VIS   AUX  ABONNAS 


L'inttathlhn  incnmpléle  à  Vfrtaillfs  ifu  Jonr- 
9al  orticiei  ne  ptrincl  pai  l'expé^Uwn  dts  abon- 
ttenunU  ;  dis  que  radminitlraiim  disposera  dt 
nu>yem  luflUanls  pour  rimiiresuon  rnpuU,  Mil 
la  abonnis  rteevroiUUsexrmplaira  amqueU  ils 
«|4  4nil.  —  Ut  colleetions  stroM  eoa^Ulkt  uUé- 
'.^La  tente  au  nmwlr»  ttl  tftUmtnt 
>  lauf  pour  VersaiUei. 


lêttrvStt  A*  JoarmU  officiel  a  *U  mainkm 
«DuaMuiMtnfmipNmiitfir.  Ut  yrifeis.sous- 
fréfUi  <t  nsirw  du  efufi-lieux  de  dtparteHients 
M  d^mrmdùiimmts ;  d^is  U  se  mars, 
Hmaal  olHeid  ut  tâ/ddU  ègaimmt  d*  Kir» 


Le  19  mars ,  ont  6t^  cnvihis  à  Paris  )*s  bu- 
reaux du  Journal  officiel,  dunt  lo  p«rsonnel 
■'était  Lransponé  avpc  les  archives  à  VersaiUei, 
tupràH  du  Gouvernement  et  do  l'AMambléo 
luilionale.  Les  envahisiicarf  «o  «ont  emparâs 
des  presses,  dn  matériel  et  mfime  des  articles 
olBcMs  ot  non  offlciels  composAs  et  restés  dans 
l'atelier.  C'est  ainsi  qu'ils  peuvent  donner  à  la 
publicattan  de  leoiâ  acies  une  apparence  i&- 
;oliè«0  «t  ttoopes,  le  public  de  Piuii  par  on 
'  da  GonwaMMuk  de  h  FkÛM. 


coatreet  u 

iMCjOIIIMl 


MU.  Us  fimclionnairts  ionl  pri^s  finvittr  tout 
Us  journaus  à  publier  tes  actes  officiels  et  autres 
cammuniMtiont  qu'Us  (rouMron(daiu/e  Journal 
officiel,  «(â«Mimiiii<gtt«piscoUMMaisaiwa(m" 


l'ARIlE  OFFICIELLE 


VmMu,  t^  mrUmt 

Put  errèlé  dn  piéaidentdtt  conaeil  des  minia- 
ln*,«lMrdttpoimlreitaiâf<tolt  MpBfaHqoe 
bençatM.  rendu  sur  b  propoiiliiHi  dn  miiûitrc 
de  l'iDlAriew,  le  l*^  aiffU  1871  : 

M.  le  docteur  André, anctenmnmhre  do  l'As- 
MBdilée  nitiootle,  t  M  nomiiaé  piMet  de  la 


M.  Poul>el!e,  profes^rur  ."i  la  raCQÎtij  di.  droit 

de  Tonlouae,  a  él6  nouuai  prtbt  de  la  Lbur 


kêtA  nom- 
du 


M.  Deazon,  préfet  des 
Bé  préfet  de  l'Ariége; 

M.  Giorgea  Duisalét  lli 


M.  de  VwÊiBdboa,  aoae^itttdeStpQiieittin, 
eit  nommé  mm  prifctde  llwreiriHMcnwBt  da 

Havre  i 

H.  ERdoQ  «it  nemiiié  ran-prCRetde  Vuna» 

dissetnent  de  R^ims  ; 

M.  Vivaax  est  réintégré  dans  les  fonctions 
de  *oas>préret  d'Etampes,  en  fenpiaùemeiit  de 

M.  Tnunond,  appelé  i  d'autres  fonctions  ; 

M.  de  Sinoty,  conseiller  de  préfecturo.  est 
nommé  MCrélaire  général.de  la  préfectare  de  la 
naote-Loira.  en  ramplaoement  de  M.  Pndoa, 
appeH  à  oMut  Itaaeïknu; 

M.  cJé  riM[;jiiîTet t's'  iLo:;imi' socrfttairegCnc- 
tal  de  la  préfociuro  de  tiai>ne-el- Loire; 

M.  Btadie  de  Beopou  cet  lomniê  Moa-pré- 

fet  de  l'arrondissomentdo  Duakerqnc; 

H.  Tfipier  eet  aomnié  NdéMiiegéoiénl  do 
départuMiU  de  POiae. 


PARTIE-  NON  OFFICIELLE 


I<eantUicBtlMede1aeBineiiliaR«a«Mlaelel6 

mars  pour  aanrer  l'exéco^  des  préliminaires 
de  paix  ont  été  échangée*  aojoiinl'hiii  i  Houen 
entre  M.  Jules  Fnm  «t  M.  1»  Oenlenut  gte^ 

ral  do  Fabricè. 


Lee  dépAebei  tecnes  de  Mantille  donnent 
lien  d^Mpinr  ane  aolntion  prochaine  ;  les  in- 
surgés parlementent,  et  le  général  Olivier  a  été 
mis  en  lilwrlé.  Toutes  les  mesures  sont  prises 
pour  qoc  l'ordre  paisse  être  réiablt  en  évitant 
anlant  qp»  pocalble  toute  efliiaioa  de  aang. 


Par  décision  de  M.  le  ;;ai  !  •  Jr  :  rc.'a.jx,  mi- 
nistre de  lajostice,  en  date  du  31  mars  1871, 
sont  ooosidérés  comme  étant  en  congé  avec 
tiaUemaal  entier,  laneaflaiéa,  «dieb  d'ateliers 
et  eootfe-nalMe  de  Hmprimarie  Dationale  qoi 
ont  refusé  et  persisteront  i  refuser  leur  concours 
i  tonte  autre  autorité  que  lo  (roaternement 
institné  par  l'AsKrablée  nationale.  Ces  em- 
ployée, cheb  d'alelîen  et  contie-niaities,  fait- 
tant  wiiMIatnnent  nmpriUMrie,  ae  Oendrait 
i  la  dispoaUion  de  laor  directenr,  qni  pourra 
les  appeler  prés  de  loi  et  réclamer  leurs  sci> 


Les  insur^^és  s'étant  cnSMio  des  manufac- 
turer des  tatiacs  du  OrOs-Caillou  et  dit  Ituuilly, 
appartenani  à  ITiat,  le»  eninloyéa  aiiui  que  les 
prq^osés  (chefs  d'ateliers,  contre  maitresi  et  I 
ainaUbuii^aMMMaàceel  ' 


vront,  soos  peine  di  deatitntios,  leliiser  Icnr 
eeneoanàioutdélégvé  M  wewaaniaat  d'ane 
antorilé  illégale. 


I^e  préeident  do  conseil  des  ministres,  chef 
du  pouvoir  exécutif  de  la  RfaoUîqae  fiyuieaiaa^ 
a  reçn  un  grand  nombre  ndraaaea  nmnm 

aux  événement  de  Paris.  Tontes  ose  adreues 
expriment  len  ssentimonts  les  plus  patriotiques 

cl  les  plus  élpvés.  I^'indignatjon est  universelle, 
I".  se  mMiilcÈt«  uvec  une  énergie  d'excel- 
Innl  auf(uro.  Lo  Ciouvernement  voudrait  pou- 
voir piililior  tims  h's  iliicumcius  qui  attcsU'nt. 
unaninji-nH'n'.  ]»■  hf-oin  qu'a  lo  pays  d'onir.'  el 
do  travail,  ru  m-'n;.'  tornin  rju  lU  tcmijii;iii'ii!. 
de  I  hurri^ur  dyni  tous  le»  bous  citojous  sont 
[léuélrés.  Le  prôgideul  du  ciyisLnl  no  peut  quo 
remercier,  par  la  voie  du  Journal  officiel,  tuas 
ceox.ni'faiioat  Mt  f arwalr.  lenre  vœu  et 
leoraoliiaionfl.  > 

Voici  une  prcmién»  WfUi  do  tout<>s  ces  adres- 
ses par  prdre  .itphnliétiqui"  fîe  dén.irtenii'nis  <>t 
d<!  comraunos.  Nijua  n'^rrotioas  di'  devoir  tiDiis 
borner  à  cette  nouieiiclalure,  et  nous  cusnions 

voulu  pciiivuir  diia:ier  le  tozw  entier au  Uea  de 

ces  simples  iiuUcatjons. 

.MN.  —  Lecon.seil  municipal ilo  Trelfort, 

AISNE.  —  Ll'k  conseil.s  munipanx  de  liitli-eiir- 
Aisne,  aiauny,  Laou,  'Boiaaour.  Vorvms.  Los  tri- 
bunaux deSoissona,  VerriaBi  TrUtanaux  do  oom- 
moroo  de  SKjuesiin.ggiaieBi.  Laejastiaw  de  paix 
•le  Braisa^  Boiwmi^  VeOIr. 

aavna-AiMa, — la  eonesQ  de  préltelare. 

Aoaa.  —  Le  conseil  mnoicipol  do  Horoilljr- 
Bayer.  • 

AVEYRôx.  —  Ln  conseil  municipal  de  Ro<le2: 

cvLVADO*.  —  Les  ron«uils  municipaux  d'Anne- 
hocq,  Davoiix,  Bi^villu.  Cuitlianx.  Coniié-sur-lf», 
rtouvreit,"Honfleur,  lluuerl-Kolio,  lÀsieus,  Mi-,iriil- 
Himon,  Orbec  B«viuii,  Truttemor.  Le»  olllciurs  de 
la  fJinU:  u:tti>j;ialo  de  Usioux.  Les  tribunaux  civils 
d«  h'.-ilai!ie,  Li.'^ioux.  Vire.  Uns  tribunaux  de  com- 
f»t>r<»  do  Ilayoux,  Cacn,  Vire.  Los  justices  da  |JBix 
ilij  l'alaise,  Mortcaux  Couliliijjur,  Thury-IIsrcourt. 
Lu  chanibre  de  commerce  du  Oen.  La  chambre 
con>uliativo  de  Vire. 

r.HAnK.vre-i.>'Kf:nii:L-Ri:.— Los  conseils  municipaux 
do  Uochoforl,  Haintci. 

CHEU.  —  Les  conseils  mnnicipads  de  Bosrget, 
Sancerre,  8t-Uoolcbard. 

cotb-d'or.  —  Les  cours  d'appel  de  Dijon.  Le 
conseil  municipal  de  Ctiatillon-snr-Seine. 

noTES-nit-Nimii.  —  Lo»  conseils  municipaux  du  : 
Uinic,  Dinan,  Erffny,  Ktablt^ii,  I.a  Hariiioye,  l^m- 
nîon,  La  Rochn  Derrien,  Laufain'ï,  Ijo  Boiléo,  I<ou- 
déac.  HCir-d»-Uretagne,  Pluubian,  l'onirieux,  Ros- 
treusn.  Salnt-Quay-raitrianx.  Tnguter,  YaL  — 
Les  orociors  de  la  9*  Hfiea  de  la  ^rde  aetiaaale 
deLoudtec. 

Booi*^ — la^aaaell  Bimieipal  deTorps. 

nnoMB.  —  Le  conseil  municipal  de  Valence. 

UL'HC. — Les  cciM-iîds  inuiii  ipaux  U'Ajou.  iteau' 
mesnil,Reaumont^le-Royer,Beuzevilte,  Boshi^nard 
tous  les  conseils  municinanx  du  canton  do  Rrion  • 
no,  Cbiteau-sur-Bpte,  La  Barre,  I..andeporeuw, 
lx*s  Andfivs,  Lilly,  I>ouvîpr9.  Lvons-la-I-'or.^t, 
puillebeuf.  Le  tribunal  <!ivll  de  Pont-.Audpmcr  I.») 
tribunal  de  comnarco  do  Iiouviors.  La  c'barot>re 
cott^tativu  du  Louviera. 

EUM-Err-iJOiB-  —  Les  conseils  municipaux  de 
lfoianl-le>Beina,  P — ' — 
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TNinriius..—  L«  conseil  municipal  do  )tro$t. 
iiXMi^vii.ium  —  JiM.ooiiMjU  numeipaax  de 
ChfWgijiiMg^  SMt-Bervas.  Le  condlâ  répabRcain 

Mms. -^^es  con!ieiIs  inunii-iiiiiin  il*  :  Alv-iirna- 
de.  A^JoIb,  Ardunncs,  Arp)inuill''s,  Azav-lo- 
Pierron,  Beieigee,  Beudrc*,  Duznn.ais,  (^hiulUc, 
Chaluis.  ChAteauroQx,  Chnreict,  Ciiuvin.  ]Ji'-ol»  , 
Etr'jchïl,  llouçuos.,  Jou-los-Knis,  La  CbiU«,  Ijtagi'; 
Lu  Diane,  l.'i  Mcnouj^,  lis  l'ili  buruau,  Luvroux,Lj- 
Knac,  Ix>iiroiior,Sa«n3,  Mai  ou,  Mf  nrloîi--ur  Nahon 
Me  une  t-  l'jancbes,  Mazières-en-Bren  ne,Moni|rivn»y 
Moulins.  Ncuvv-Si-Sénulcro,  I>ar|>ec<ity,  IV'lldvoisin 
Frissac,  Reuîlfy,  St-Cvran,Sl-Aoiit.  Sl-llilaira,St- 
Bunoist-du  Salut,  St-t:hartier,  St-Lecloncin.  8«a- 
Hierges,  Tranrault,  Valoiv;ay,  Vemlii  uvre.  Venil, 
Villegouiu. 

iHDHE-ET-ioiRE.  —  Lo  conseil  munictpal  do  Cbi- 
non. 

JCR*.  —  Le  conseil  muncifjai  do  Dùle. 

l.oiR-KT-cililîi.  —  T.e  rori'-îil  timaicipttl  dû  Na- 
voil 

lULTr.-i/iiRK.  —  La  conseil  municipal  du  Puy. 
LOine-iMFÉAiiX'iiB.  —  Les  cansuils  municipaux 
de  :  Aucunls,  Chdteaul>rinnt,   Na^io»,  Saiui- 

I.uini!:L«.  Les  ofilciors  <!>■  U  gardo  nalionaW  Uo 

Nair."-'. 

t.oinKT.— conseils  municipaux  do  :Châletle. 
MontarRis,  Pithivier». 

M^.^l:uK.  —  t^e»  Ronseihi  monicipAn'c  de  :  Cou- 
ti<'-r<>,  Oouiances,  >il-h6.  Le  tribunaîl  de  commerce 
•  !>■.  Oiutances. 

tuaNi:.  —  Le  conseil  municipal  de  Fistne». 

MàViaKE.  —  LeK  cooïoils  munici[HLU\  do  :  Cliil- 
tean-Gontier,  Lavtl. 

>rRrnTiit.-.  —  Le  oonMïl  niukti|i«l  di  Nanqr- 

vKi»:.  —  Les  conseils  noiiiiipHix  dA  :  Bif^l^' 
Duc,  Commerof. 

MORBIHAN.  ~  iMcmMOtnuiieipMB  4t<Pin> 
Uvy,  Voanes. 

l'o  tribuntil  (f.'  Prciîivy. 

Miivnii.  —  Lrts  consi'ili  imiiii'-sj'iiiix  de  :  AvH6^ 
Brinon-ies-Allemauil»,  0)ix  y-la  Tour.  Chat««n- 
Cbionn,  ChAiilion-oa-Batoia.  Cnrhi^ny,  0)-,a<\ 
Decizu,  Fours,  Kourchambauli,  «lui'irignv,  Impliy. 
La  ChariU^,  l^irnît^',  l.u.'V,  Manpriy  -Lir-Yonnn, 
Moultns-EnKdben,  l'ijui,'"-''-,  I'h  iu-i  v,  !!>t-Bo:iiii- 
d'Azv-,  St-Amaii'l,  St-Honori-,  St-Sauige,  Ttnnay, 
Vcrriuiiil,  Villa- Pourron. 

Le»  orocicra  do  la  garde  nationale  da  N»* 
vers. 

Vas  offieian  dn  I»  «nd»  aoMie  da  SWBMiki- 

d'Azy.  • 

Mmn.  —  Los  conseils  municipaux  d«  s  AritMii 
Bniiliiul,  liuurl>ourg,  Crespin,  Lille. 

\jsi  futictionnaires  et  habitants  d'AltaUb 

Les  olBeiei'8  de  la  f^ardo  uaiioiiale^  naglalTttiflt 
fonctionnaires  d'l[a?"l>roii<  k. 

Iji  ctiambn.'  consult.itivn  1.?  Routinix. 

oi»is.  —  Les  conseils  munioipau.x  de  :  Beaut-ais, 
KivilUer*.  Seulis. 

Le»  tribnnaux  de  Ueauvai^  Compidene,  Senlis. 

Les  justices  do  paix  de  BoU,  Oompîis^pno,  Soniis. 

on\»:-  —  Les  oonsellR  municipaux  de  :  Artjenian. 
Fresoay,  Cuei''iuusalle,  L>o  Uoic-Uenoult,  Vimou- 

LHOlftciare  do  la  gardetnUonaladsTIcNbville. 

Le  tribunal  de  Oomrront 

rAS-mH.;\L*ts.  —  l^es  con»eils  muni<:ipaux  (io  : 
Arraa,  B^lhune.  Ualais,  St-Piem>lo&-Ualais. 
Le  lyoto  de  8U)mcr. 

SBiK»iV*>us>itE.— Lee  conseils  municipaux  de: 
Argooil,  Benou?îTI(>,  RIfmfnillo,  noi*-0uillaiim(>, 
I}Mlf'«li Dieppe,  fil, ami!,  Î■^M>,•^^.  Fri'ville,  Kro- 
bèrvftle,  Ootmevnie,  Oraimbouviilo,  Orand-Oou- 
ronne,  La  BouUle, La  Ville^'Ksi,  Le  Havre.  I.illo- 
bome,  Uaromme,  MasaU-RaouJ,  NrafbhÂtel,  No- 
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Le  conseil  otoiral  de  la  Seine-Inririeure. 
Letritoanaide  Rou«n. 
Le  tribunal  de  commerc!  d'Yvclol. 
La  cbttmbre  do  commerce  d'Elbouf. 
SEixs-KT-MABMi.  —  l^'^  coRseiU  municipaux  dn 
ClnDflll»,  Ccdoy^Oi'Bfie-  Le  comité  n''ptibllcain  do 

MttHS'KTOlSE.  —  I^es  conseils  municipaux  de 
AnvMl,  Dourdw,  Maurepas,  ViTsadIes. 

stTUfi  (iiEt:](>  —  Le  conseil  municipal  de  Par- 
tboDfty* 

MJOfK.— Les  conseils  municipaux  de  :  Abbeville, 
Amion»,  Kourn-d  Aill'. .  I)niilkiis,Le  Muzii,  Mar^s- 
iniiulii'.rs.  l'èruntit».  \  o.'li'  i'T8  "do  la  çarrio  natio- 
nale U»  Péroone,  Lus  iribunaux  d' Amiens,  DonU 
VuUt  nnnne.Latribnnal  de  commerce  et  ladiani' 
bra  da  '  oanuMiva'  d'Amiens.  Les  rouclioniftires 
d'Aoini.  U«jiiaticapaixdaBanairîll«,Coinblaa, 
Domart,  Ooâuns,   — 


Pi^ronne,  Hcivl,  Huh. 
Bnièred'Aliliiivill'^ 
TAti.N.— Le  conseil  municipal  de  Mazamet. 
TM'.N-GT-uARONiiE.  —  Lu  cottseij  munoMl  da 

Puyl.iroijue. 

\  E.sDrE-—  Le  conseil  municipal  ila  L.i  ChAtai- 
gnuraio. 

viM.NB.  —  Ij»  conseil  mnnieipal  rie  Civrav.  Le 
tribantldaQimr. 
...X..-  _  i^nnBuni— initial  d'Alger. 


lÀ  Gouveçnempnt  *  r^v"  '■wletnenl  dos  adres- 
90.%  dan's  II!  mi'ina  sens,  de  -  communes  do  ; 

wnceoy (Aisne).  —  Kum.iv  (Ardonnes).  —  Barly, 
Mminr,  Noire-Dame-de-Presnay,  Orboc.  Sainu 
OaanHa*Pin,  Vnrsv  (Calvados).  —  Mcymac  iCor- 
rftzi>\  —  Laml.i'zi:!!»..:  (FinislArej.  —  Saini-Léo- 
uai  J  ;i;  jr,  ).  — iJcgaar  ;Landt>s).  —  Darroy  (Loi" 
ret).  —  Grango<(  (Lol  et  Garimn^).  —  Aticr'<'t:"vill(ï 
8aint-Viclor,  BBilly-en-Hivi<>re,  Har'Tihn,  H  'ISi'ur, 
Envermeii  (le  conseiller  g«yucnil,  le  cûn^ciiicr 
d  arronrii&semrtnt  et  les  maires  de  ce  canton).  La 
I  ijL-v-,  Gonnôvilin,  Lo  Hottime,  Iltois,  Isneanrille 
Lanijuijlut ,  Mauquehchv  .  Saumont-Ia-r'otfric  , 
Torcy-le-Grsnd.  Tourvilh -!a-Cha( rtln,  Vininicr- 
jjlle^(8«me-Inf6ricuro}.  —  Les  MouUers,  Les 
Mauluia  (Vendée). 


ANfiLETERRE 

CUAMBRK    DES  LOKDS 

MiMlihl  «yiMiv. 

IaWO  «dOrisaot  le  mariatye  pntre  hwiux- 
ffSm  et  belles-sa'ur»  a  ^tô  de  ^oa^eau  rejçté. 
Cils:  ;,i  ii'ui>irmii  fa..-;  lob  liirds  s'opposent 
à  l'adupiion  de  celte  lui  demaxtdéa  dapais  si 
longtemps  pu  iMfltlmriMoigidns,  NktHtta- 
li»  M  pftitiadler. 

LordGm»iaBRiniioncé  qu'il  demanderait 
vendredi  rtffmnmmt  de  ta  «hukn  nm'an 
20  avrU. 


Séanet  tu  9t  trtiiy 

En  lépOQse  à  vm  inloipallation  de  M.  Ma- 
guire,  le  viooditA  EnlieM  dfclarc  qu'une  con- 
vention non  oncoro  ratiOéc,  par  biiuol!.'  les 
fort»  que  la  Hollande  puswNde  en  Guinée,  sur  la 
frrinii-rc  dps  jiosspssioiis  anglaisoi,  sont  cédôa 
psr  cette  pniti<ance  à  l'Angleterre,  a  6l6  s^nie, 
mais  q  u'elle  no  sera  pfes  lOVOiiaB  à  l^qiyfolMtion 
du  pariemoM,  atteoda  qv^éUe  a'eognga  pu  les 
fiiiaoeas  de  l'Eiet. 

Loodras,  la  31  mai    ^  h.  matm. 

ChambrtÛM  Commtmer.  —  Sir  Charles  Dllke 
Uàaw  inoneiK  Je  dinoacietioo  dn  tnité  de 
iSfiAper  b  prince  Gortchakoir.  n  dit  que  lord 
Granvillo  a  abandonné  nnf  position  fa\ora!)|p 
par  son  acceptation  apri-6  avoir  protesté  contre 
la  note  du  prince  Gortchakoa.  La  ooaféreoce 
fntsoggéiAopar  H.  defiimuurk,  fOi  agissait 
«videmment  d%oeoid  eiee  le  Rtaeie,  à  qni  il 
importait  pea  do  signer  le  protocole  de  la  con- 
férence, pourvn  que  son  but  fût  atteint. 

I.  urateur  dit  quo  les  documents  relatiÉj  aux 
objections  de  la  France  et  à  la  politique  euitie 
ûiitt  iu  évidemment  mutilé».  La  conduite  de 
tord  GnoTille,  ej<mt0>t*il»  «  dté  indigna  du 
peye.M.GiedtlDMBiBOflMfiîqede  dMr  do 
se  eOnsolidér  an  ministiVe  que  de  vi'ilkr  aux 
intérêts  britanniques.  Sir  Charles  Ûilko  main- 
tient qui!,  si  l'Angleterre  avait  rejeté  la  confé-  i 
ronce,  elle  ne  se  serait  pae  trouvée  senle.  Upra- 
poia  vn  vole  de  eennm  flootn  k  eabtaat. 


IMaïadie  S  Ajnil  I87i 

M.  Ry]iànd8|iropMe  nne  (joiitre-propoiilioa 
approevant  la  politinnadu  ministère. 
Il  sat  appuyé  par  M.  Jolian  Goidsmid. 
Ivord  Jobs  Manriers  dit  que  le  go^ivememeal 
a  ruiné  le  pri^:,iige  anghll  et  a      ea  plitt  k 
paix  future  do  rjEurope. 

Leid  BrieU  pn«aeM  omM»  k 
Dilke. 
Cette  motion  est  retirée. 

ffervlH  MHifnvMfiN  JKmM-MMir.) 

CbritUenia,  te  l\  mare, 
Le  eommlasloo  de  eoneUtatiod  propode,, 
l'iuanlmité  moins  nne  voix,  qee  k 
rojetio  la  proposition  d'nolon. 


Nous  extrayons  ce  qni  snit  d'un  article  da 
Jvamal  da  Débat*,  nietff  eu  actes  de  la  com- 
mune insurreetieuMlte  :  ■ 

Nous  nui  somaes  nartinos  de  krtnprématie 
BMmtle  d«  PiaHs.  qw  la  ragafibin  oranie  I» 
pvednit  Indélébile  de  Thittaîre  de  h  France, 
nous  considércms  avec  tristesse  des  eyeès  et 
dos  !j1i<'.«  qui  provoqueront  uns  réaction  égale- 
ment cvccssiTC  et  inspns^<>.  I<4  coinmunfi  fait 
table  rase;  elle  abolit  d'un  irj:t  di-  jùumr  la 
conscription,  c'f'st-à-dire  qu'elle  transforme 
l'ouit  rr.ilitaire  de  tout  lo  paya;  elle  prend  pos- 
session de  toute»  lo»  administrations:  elle 
numme  des  commissions,  non  pas  arlniini<<'.ra- 
Û\es,  mais  ^uTemenientales,  dans  tous  les 
'dèshitèiiMito  politiques,  depuis  Ta  guerre  iA- 
4n'aux'«flWiM  étrangères  :  et  elle  wpeDe  ««le 
fonder  les  fran-htses  m» wef|iHB  'M iëS'IBllWe 
communales.  Les  doctrinilnk  M!' fobl  pMk 
do  cette  espèce  do  gouTemement  comprennent 
eux-mêmes  que  c^a  n'a  pas  le  sens  commna, 
et  le  ,/"!< rna/ o/]<f n'y.  qni  s'ëiait  appelé  nn  jo^ 
l'orKarie  de  i  la  Cuinrauno  de  Parts,  »  a  repris 
son  nom  de  •  Journal  de  la  KéptibUque  fran- 
raise.  1 

C'est  bien,  en  elTot,  nn  c;ouvernempnt  <jtis 
l'on  a  prétendu  fonder,  car  la  commune  elle- 
même  pttrait  devoir  rester  soumise  â  un  autre  , 
pavvoirçon^titué  en  permanence,  et  auquel  il 
«et  Wserté  d  approuT«r  et  -de  éontre-signer  lea 
déetettdePHMatdeVilte.^Mte'Voaaeil  «a 
Dix  de  Venise  ;  e^k  m  pmvwaeiMl^B  e«ie- 
pects. 

Comment  neat^- s'ixBaginer  qsll  sera  ae- 

cepi*  du  la  Franre,  quand  lui-même  reconnaît 

an'il  ni'  rei  n^jente  même  [xaa  Pari»,  et  quand 
est  obligé  tif  «Il  fitlirî';ii"rir'iut(in!é  un  extrait 
de  naissance  i  i-â  j  r  irir'-  mune  '  Il  V  avait  ano 
demi-douxauie  d'f  li-criotifl  invalidées  à  cause  du 
hoiubre  insv:IUsai;t  c!p  voian:,^.  Vu"à  a^la  ne 
tienne  ;  la  commune  d^lare  qn'on  n'a  pus  eu  le 
temps  de  rectifier  les  listes,  et  que  les  élections 
comptent  tout  de  mime.  Ga  sou  toujours  lec 
procédés  impériaux.  Ûnand  NepeUoa, le  I».ea 
fit  sacrer  par  le  pepe,fl  lui  prit  MeeUMOBe  MB 
mains  el  «o^knit  lBl4iiM  ilT  UMI».«Im» 

clle-mt^me. 

Qu'est-ce  que  tout  cela,  nous  lo  dt-mandons, 
a  de  commun  hs  franchises  colnmnnale», 
avec  l  électiLin  des  conseiLs  municipaux,  avec 
celle  des  ran  res.  avec  celM  des  olflciers  de  la 
garde  nationale,  en  an  mot  avec  tout  co  qué 
nous  dcmandiouc  uou.s-mi^nie  dcpuii»  îonptemp* 
Mais  nous  savons  bien  que  nous  penKin»  nu'ra 
temps  fciaisooaw  ;  la  parole  est  aux  laits  et  Dieu 
wii^eVMke'Mlslie  faÂMit  ^  k  kagn* 
françaiaâ.  • 

On  lit  dans  h  même  jonrnai  : 
11  y  a  quelques  jours,  un  niuuvenion*.  >i.\-  jùus 
marqués  Gaauoaacéit  à  s'opérur  dans  ie  «ens 
de  k  l«|irise  da  taawil.  Les  nombreux  oliMtv 
de  l'industrie  peimaane,  privk  depuis  près  de 
six  nok  dae  eitieiee  «enée»  moitié  prodaiit 
ofeiek  d'an,  qui 
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niuiidu  L-iuii'i'  i»ous  la  déiiomi- 
naUoa  générale  à.'arttcies-Paris,  commençaient 
i  BMW  nranovlM  cammksioniuiireg  pour  l'cx- 
Mitatim  lîMMitnt  kors  pramiàw*  «ommtn- 
des,  qui  tSJektA  4ln  niviM  d*  bMneoup.  d'«a> 
tm,  ou,  Dtan  omit  aotm  Ptris  indmtrial  et 
artiatA  n*Mt  pu  encore  «ttnqiilaJM.  Ce  mon» 
vaaeat  eleit.  unité  depoie  le  18  mare  :  lec 
clients  de  t'indastrio  parisienne  on:  .su8[>en(]u 
leur*  commandes,  ceux  tiui  éiaieni  venus  visi- 
ter leor»  fournlBsears  lialiit.uel<  sont  partis  en 
gmde  hâCP,  et  «>ux  (|ui  avauMii  annoncé  leur 
visite  paraiwent  avoir  ciiaiiL'ti  J  avis  et  pcul- 
étre  de  route.  Nom  doq»  plai- ;ns  à  i's;,i!rt>r  en- 
core qu'ils  n'oat  pu  porte  leurs  cummaiidea  à 
LoodiM,  à  BlaiMlM  00  à  Berlin,  où  <  l'article 
BiiliB  >  autaHMB  depsii  quelque  leupe  1^ 
nnilWUlBnr^  itMmt  «  ltetial*-Furis;  a  mUe 
b  Ikit  M  ville  MM  iwiéi  «hu  fn  «a  «ranie 
oailibiBtitnébemiii,  ctr  les  ifiiM  ^  le 
dtriHnt  éêh  piovinee  et  de  t'etrwiger  tere 
Paru  sont  à  peu  prH  vides,  tandix  que  ceux 
(loi  so  croLient  avec  eax  MHil  remp  .      .    .  . 

Il  ne  faut  pas  oublier  qn.'  l'an-  tist  avant 
luat  un  ^rand  centre  ,  .u.iii  trii',  de  cuiiiiuo: ro 
^  et  d'aJTaires.  En  ltil8,  a  hiiiiiDr-'  tir  l  umui.  ro- 
'  évaluait,  dans  «on  enquête  -ur  l'indu-trie  pari- 
siemte,  la  prmluclion  aiuuu'lli'  do  celt*'  imlui- 
trie  à  1,400  uiilliuiu  environ,  et  elle  estimait 
àjnfa'de  7(tQ  million»,  c'cai-à-diro  à  pour 

ti&lém!  ïtrTri!»^^ 

nte.])apaii.  c«tt«  <poqak>,  l'importance  de 
nnaailri*  parisieinu  a  au  moins  doublé,  et  1«b 
pertes  qneles  agitati<jns  rt'!voIutiiiniiair<''!i  peu- 
vent Un  eaniier  s'élèvent  par  cintsuiiutuii  eu 
proportion.  Or  il  convient  de  remarquer  quF>  la 
part  a;!V'rente  ou  travail  (i,iri-  ci'ite  .n'iu-^trie 
irVialiijuo  o-it  plan  coniiJ'-'faMe  qin'  iLiu»  les 
ftutri'<',  ce  qui  if  prouve,  r-,1  ]■_■  laui  relative- 
ment élevé  dCM  salaires  i  l'aris,  en  cumparai- 
«oa  des  aatre«  L-nimle.^  ville:^,  en  y  comprenant 
mtaM  œllee  où  le  pnx  dus  arUcle»  iitjO''^^aircs 
1^^^  diUwistanou  M  des  loyer»,  est 
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*  vient  de  déclarer  an  commorcn  (iVxporuiion 
qu'elle  entendait  décliner  toute  responsabilité 
d'awieB  et  de  délais,  «tiBBdo  que  ks  convois 
de  narehandiee»  KOtt  une  0um  des  environ^ 


 qu'à  Pâlis.  C'est  dtmc.  la  population 

Ottwièn  qu  sapporta  ta  plus  lourde  part  du 
fiadaut  daa  erinf  #n)l«uiaiuia|res.  etle»âé- 
dommagemente,  le&.&ubveatioD*.ou  les  recours 
qui  peuvent  lui  dtre  accordés  abus  une  forme 
im  Koos  uœ autre  !'aidi-r  à  traverser  ces 
crise.'»  no  conslituviuqu  n  .  a  Liilùo  {larldu 
revenu  r- uuih  i  que  bon  travail  lui  procure  on 
temps  oriijiiaire.  Eu  li'au'-i.'^  termes,  on  peut 
dire  que  toute  chm'  révitiutiuiinair  '  qui  suspend 
le  travail  à  l^is  équivaut,  ii  lV'i4blïi>ii«ment 
d'an  impôt  o^tmonittuùre  qui  enlèverait  i  la 

.  14fwSmwnièn  de  Kaii^crtAnaf^- 
iS»  |W  oonaéqaeat  plu  en  ocre  qniJk  mm 
spéciale  des  capitalistes,  qui  peuwnt,  après 

tout,  porter  leurs  capitaux  et  les  taire  fructifier 
ailleurs,  ou  m£me  que  la  clsfise  des  proprié- 
taire>,  sur  le^qucl^  le  décret  d'hier  a  établi  en 
réalité  un  imp6t  de  6o  pour  tOO  de  leur  revenu 
annuel  ou  aaiiutau'.  ui.i.-  wrnwf  de  loyer  sur 
quatre;  la  populatjuu  tiiivruTi'  Je  l'ar'is,  di- 
.aoM-QOUS,  eitt  iniiTi  ssér^  plus  qu'un  autre  à 
foîr  se  fermer  prorapiement  la  cxi&e  révolu- 
tionnaire qui  a  saccédé  ie  48  mars  à  la  crise  dn 
siège,  et  A  rair.  s'ouvrir  l'atelier.  U  oa  s'agit 
qna  d»  savoir  par  quel  proeédé  oo  pe«i  tener 
œua  crise  rainense,.. 

pu  d«>convrira,it  sans  trop  de  peine  qu'elle  a 
eOtamencH  la  jour  où  Pans  «s(  sorti  de  la  léga* 
lité,  où  DU  pimvoii  révolntinanaire  s'est  bus  & 
la  place  du  pouvoir  que  la  France,  consultée, 
avait  li?-;aieiiie  t,  établi,  et- qui  n'a  été,  que 
nous  -iriii. ,n_v  v.^ra.l,.;l]^.nt  n&voqné  nulle  part. 
Nous  MvonK  uit^n  que  ce  mot  i  légalité  •  sonne 
tmal  aux  <irf':ilr ,  des  lecteurs  du  Pir»  Ùu- 


ehéiu:  mai»,  .ju  ils  y  réfléchiasent,  et  ii»  fini- 
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dans 


rr>nt  reruinomont  par  se  convaincre  que,  wns 
légtlité,  il  n'y  a  point  d'ordre  possible  dans 
«li»Bociété  elvilisée,  «tque,  mm  ordre,  il  n'v 


On  lit  dans  Parix  Jourmt  : 

Pauvre  Pari?  '  au  lendemain  de  la  si({uaiure 
de  la  pai.v.  tout  ^emhlait  loi  sowili^ 
commandes,  tout  y  aitluait. 

La  grande  rucbè  revenait  <\  raCtivit&  Ift 
fiance  renaissait,  une  prodigieuse  reptiM  d^iF> 
&iies  allait  ftin  oabfiM  à  la  gnaïa  dté  taa 
six  lon^molt  dtmMninqwirtéi  MMlnt 
d'héroisme  

Tout  s'est  évanoal.   ~  \ 

L'atelier  est  déserté  pour  la  barricade;  l'ar- 
gent, si  déliftn-.,  s'i;Ei,caché;  l'acheteur  de  pro- 
vince s'est  enfui,  et  Paris  a  repris  cet  air  lugu- 
bre et  navrant  des  plus  mauvais  jours  du  siège. 

Ce  sont  les  fahricants  de  cimfi'ctions,  de 
fleurs,  de  lingerie!;,  du  mo:'  •  ili'  |i  isieruentc- 
ries,  dû  bijouterie  cl  do  canuniiagt;»  qui  sont  le 
plus  atteints  par  la  crise. 

Us  sont,  pour  la  plupart,  dans  une  sitoatioo 
des  phispiéadm!,  qui  appraoli»  Idia  jidi-do  • 
lo  ruine.  -    .  '   .  i.  ';  .  . 

Presqne  tous,  pour  mettré  en  tr*bi  tes  com- 
missions acceptées,  ont  fait  de  grands  achats 
do  mattèros  premières  ;  ils  se  sont  mis  i  l'œn- 
vre,  et,  prévoyant  l'arrivée  prochaino  de  nou- 
velles commissions,  iU  ont  fait  d»  l'avance; 
main  comme  il  leur  est  de  toute  ixnpossibiliiÉ 
de  livrer  les  commandes,  et  que  le.-*  acbeteurs 
ont  quitté  précipilaniment  Paris,  i!  s'imn-iit 
que  toutes  leurs  inarctiandiiies  leur  restent  pour 
compte  et  qne.  n'ayant  rien  &  hwevoir,  il  leur 
sera  do  toute  iapoesUiililé  ds  aoldar  um  ma- 
tières premières  qa'ita  ont  «nployias. 
La  classe  dea  Mrionli  dont  MW  venons 


d'éoamérer  les  pertes  Mi»  qol  «t  la  plus 
intéressante,  car  c'est  heltliwdM|«tiU  bbri- 
cants,  sortes  do  uklunM  sans  aucune  fortune, 

qne  la  moindre  perturitation  dans  les  affaires 
mine  absolument.  Mais  si  nous  jetons  un  re- 
gard sur  autres  branches  de  commerce, 
nous  voyons  le  mal  tout  aussi  grand  :  les  né- 
gociants en  tissus,  les  constructeurs,  les  entre- 
preneurs subissent  également  d'énormes  per- 
tes :  tout  est  «ni|iA.âdbiflHaM  iiidwtir^  te 
travaille. 

Dëyi,  aux  anvirons  de  Paria,  OD  i^ofoipait 
de  réparer  Mi  déiiftta  bits  par  IM  Pnûaielu. 

Bon  nombre  de  piupriétaires.  voulant,  cet  été. 
habiter  leurs  maisons  de  campagne,  avaient 
ordonné  de  les  remettre  en  état.  Contre-ordre 
a  été  donné.  Ils  ont  eu  peur  de  foire  des  dé- 
penses inutiles,  craignant  à  chaque  instant  le 
retour  des  Allemands. 

En  somme,  la  Mïson  il»!  printemps  est  per- 
due pour  l'iiiduiitrio  parisienne.  C'est  la  muil- 
leure,  oir  c'e&t  ik  cette  époque  que  viennent 
presque  tous  les  marchands  de  province,  et 
qu'ils  font  les  plu  grands  achats;  te  siège  nous 
«mit  onlMé  ta»  muobs  i'^ttonao  et  «rblver, 
la^Jtolrtktt^fctt  $aa»  tdS$  ito  IrtMÉaps  : 

jour.  ♦ 
Mais  nou  KVODi  VM  onspaHÉthn  :  kooin- 

mune  I 


Ce  matin  le  10*  bataillon  s'est  réuni  au  lien 
habituel  de  ses  réunions. 

Sur  la  proposition  dn  corps  d'officiers,  les 
gardes  ont  volé  li  l'on.  deimiB  MB  H  tUtor 
an  comité. 

\jx  irrantla  majontij  a  répondu  :  Non. 

r.n  consi'!queuc<>,  lit  bataillon  a  déclaré  nul!) 
et  non  avenu  ton#  les  ordres  émanant  de  la 
commune,  da  comité  eeoiral,  on  de  l'état-ma- 
jor  da  la  akoa  VandAna. 

Le  bataillon  déclara  ne  reconnaîtra  comme 
ponvoir  régulier  que  l'AseemUif.  issue  du  suf- 
rrace  universel. 

U  déclare  être  prêt  à  s'opposer  par  la  force  û 
un  désarmement  par  la  cumiimnc. 

Il  invite  les  bataïUonf  amia  da  l'onlra  •(  da 

laié^iiîif  àUfûtwNnfÉWt    mn^ , 


La  note  snimaito  a  iié 
jottiBaozt  1  i 

uGooiagiiiè  maum  d«  «ir  d«  rowt 


Iles  bandes,  se  di>iai;t  parfies  nation.iux,  o'j- 
vrent  les  caisses,  mémo  celle;,  qui  oui  un  em- 
ballage intérieur  en  Eino  et  fer-blanc,  ainsi  que 
cela  se  pratiqua  pour  les  marchandises  k  des- 
tination de  pays  d'oulriHOMr. 

Par  suite,  iea  oaiiM  «insi  fouillées,  naa 
reosondies,  ne  penvwt  «tivre  jusqu'au  port 
d'embarquement. 

Les  maisons  d'exportation  se  voient,  ofrU 
huil  mou  de  chômage,  dans  [     '  ' 
aer  leurs  aipéditiona. 

neaiiAdMkïMrr 
la  oatMiido  eaiàïalito  da  tmvilL 


data 


Les  officiers  généraux  rendant  OM  déji  ran« 
très  de  captivité,  sont  invités  A  sa  landn  im« 
médiatamank  à  Versailles,  poof  M  matin  i  te 
disparition  da  adDiana  delà suene. 


École  Polytechnique. 

MM.  lt'9  élà>-i'i!  (le  la  division  sont  préve- 
nu.'; que  \ei  oj\uf.  de  cette  école  seront  rou- 
verts, à  Tours,  dans  les  bAiiments  du  lycée, 
rue  de  la  Préfecture,  le  0  avril  rourant. 

Ils  devront  se  présenter  à  r£cole  le  5  dudtt 
moii,    •  ■  * 


lIlBiatére  dea  flB«ieaai< 

AVIS  AU  FDBUC 

Les  reatiM*  al'  ko  paonoonaim  da  I^BUt 

sont  prévenu  qne  les  arrérages  des  rentes  3, 
4  et  4  1/2  0/0,  ainsi  que  des  pensions  civiles 
et  militaires  payables  a  Paris,  seront  acqoittés 
i  Versailles,  à  partir  du  i'^  avril  procham,  de 
10  heures  du  matin  i  3  iieures  du  soir,  cour 
dos  Princes,  escalier  des  Princes,  1"  étage,  en- 
trée par  la  grille  de  la  rue  de  la  Hibliothè<)uo. 

Ia'S  rentiers  qni  ont  déposé  leurs  titres  ou 
cou^n.<i  an  TréMjr,  senint  payées  sur  la  prébcn- 
tation  dn  récépissé  qui  leur  à  été  délivré. 

Ceux  des  saatiers  et  pensionnaires  qui  ne 
pourraient  aa  tnnsporter  i  VarsaiUea  loacbe- 
ront  tenoBtoatds  lenrs  arrérag|MiPlûia,d&i 
que  la  «iiwoantmla  da  TMaor  y  awa  mcii 
son  ( — •— 


AtIb  an  commerce. 


D'après  un  avis  adraaaft  par  l'agent 
laire  de  Franco  \  LamTi|^  mu  la  céte 
talc  du  Jutlaod,  la  mer  a  rejeté  dans  cas  pa» 
rages  pluieurs  centaines  da  barils  de  pélnda 
aiacqiaéaB.L.Lat  A^dflqt  Vfuiifia»  mt  in. 


aMMDtlla 

andBooa 

ASSEMBLÉE  NATIONALE 


Séance  du  tamedi  t"  avril  1871. 


SoxiiMBB.  —  Congé.  —  D^pât  d  une  pCtiiion.  — 
Dépôt  par  M.  Péconnet,au  nom  du  lu  comtnit- 
alOB  dwitialtve  paflement.iire,  d'un  rii|iport 
MBjpaire  sur  la  proposition  di  MM  lu  tniiri|uis 
da  uUkiu'.'I  et  autres,  lendanlà  la  nom  iiniirin 
d'WM  commission  dite  do  décentralisation.  — 
„.n  de  U.  Leba%  an  nom  de  la  oam- 
I  dM  pMtfOMi  ûTtmntnc  éta.  pétt> 
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•  liorw  relalives  4  1*  qnesUon  des  loy-ro^  n  la 
commission  charg^i  (l  oxaminer  lo  |iroj 'l  !  ■  loi 
nranl  le  m^'mo  objet.  Hkiiv-oI.  —  D^inH,  par 
tf.leooaits  <lo  Mclua,  au  nom  de  t»  oommisitinn 
d'iniUativo  p«.rlsinoatairoi,  iln  doux  rapports 
isQininaireH  :  lu  premier  sur  la  proposition  lîu 
WM.  Soipiiobiji  L'i  autre*,  lenrlaoi  à  ropariir  Iot 
charges  ttniiosées  aux  communes  et  aux  d^par- 
temonbi  pour  lu  garda  nation&lo  mobi1U4<-  ;  le 
densitaie  «ur  la  proposition  de  MM.  C4aaJe  (>le 
la  Menrtho)  vl  nutrni,  tflmliint  à  Taire  supporter 

r toute  la  nalioa  iraiiraise  les  contributions 
Kuorre,  réquisilionx  vl  iloinmtKOs  ni«(<Tiel» 
de  toalo  nature  oau»és  par  l'iavuion.  —  L)^p<}t, 
nirM.Luro,  au  nom  du  fa  première  eommiuion 
a'initiative  parlemeotairo,  d'un  rapport  M>m- 
tnairo  sur  là  proposition  do  MM.  Ho&isson  et 
aiitreï,  relative.?  h  d.}3  réforme*  à  introduire  dan.» 
l  inHlniclioB  puMiijiip.  —  Uépftt  d'une  pilition  : 
M.  Uasntjooa.  —  Kapporta  do  pilltioas  :  MM.  le 
aurqnia  ét  te  RoooiyuueleiD,  le  comte  de 
BélhBBa,  Malleverine,  Barofnon  et  Ernoul, 
rapporteurs.  —  Pétition  aignco  par  lo  comili 
Ci  ntrai  de  la  Liçue  tnternattonaU  de  la  pais  et 
dr  ta  itberU,  à  Geoive,  demandant  à  l'Assem- 
likVo  do  conclure  la  paix  et  d'emplovvr  tous  ses 
o!Torts%  con'solidor  la  RiVpuWlque:  MM.  Léon  de 
M.uloviUiî,  lii.Ti>,  f'atissiar.  C.u.stavn  llumhort, 
Hri-îMjn,  1»>  rapporttmr,  Kloquat,  Varroy,  Ijin- 
slois,  de  l'uyramaul.  — Luitrus  du  M.  te  giatral 
Duèralal  tfo  M.  la  général  Loysel,  a'escuwnt 
de  ne  'poiiToIr  prenoirn  part,  pitndant  quelque 
lamps,  au\  travaux  de  l'.Vsf.'uitjléo. 

rf^SlOBKCE  QE  tL  GHJkVY. 

Ta  s6aB«  Mt  iMmne  à  dnx  iMnw  «t 

demie. 

M.  la  baron  de  Baraate,  Fun  des  setriUti- 
rcs,  donne  leewire  dn  proci«-v«rbAl  do  la  der- 


K.  toViMMest  n  n'y  a  pu 
fur  !•  pnaèt-^niMt... 

lApiMle-wlitl  eMadnfIfi. 

La  commïttioa  dei  eongii  «it  d'kiii.qaPkn 
coqg6  de  diif  jonn  Mit  «ceoidé  1  M.  fUuda^ 
leprÊsentant  pour  le  diparMnMIt  èm  VoigN. 
.  11  n'y  a  pas  d'opposiUonf... 

Le  coaB;e-eàt  accordé. 

M.  la  baron  Chaaraad.  ftk  llionnettr  de 

dôposer  sur  le  bureau  de  l'Assemblnp  nationale 
une  pétition,  signée  par  des  électeur  î  de  la 
commune  de  G  luira»,  canton  de  tiaiut-Hene- 
ViUo  (Anici-!u>}.  ayaol  [:ulir  0ll|at 
lions  à  la  Un  ^-ÏPCtonili'. 

M.  lo  préaident.  La  jiétilion 
H  l;i  coinmiî'.iion  des  pHtilions. 

M.  Péconnet.  J'ai  l'honnenr  de  dépoeer  un 
rapport,  fuit  au  nom  de  la  première  oommis- 
•fam  A'initiiliM  paitoBMoHura,  rar  la  PUMn- 
lioo  M.  lenaniQisdeTdhaiiSt,  de  M.  Rao- 
dDt  M  d'an  grand  nombra  da  am  haan 
coHènei,  tendant  à  la  Bomimriign  d*» 
miawm  do  décmtrahntion. 

Lanpporkoomdnt  I  h  priaen 

lion. 

M.  le  préaUaufe.  La  lappoirt 

et  distxibaé. 

M.  Lebas.  VoSrf  deuxirnio  couiinissioii  dt»« 
{k'-iition!- Cil  ^aisioen  cemurarnt.  <ln  deux  péti- 
tions rclaiîM'i  i  la  question  des  loyers.  M.  In  gsr- 
diidr.-,  !iceau.\  uyautdéposè  un  projet  de  loi  relatif 
à  cotU;  question,  et  nno  commi.s&iDn  ayant  été 
nonuncc  [>our  l'exiimen  de  ce  projet,  deuxiè- 
me cnnmusion  des  pètitioiu  m'a  char^  sans 
lain  le  rapport  de  l'une  ni  de  l'antie  p6btian,de 
iwifl  demander  d'en  ordonner  le  renvoi  A  la 
êmnmiHion  dernièrement  nommée.  (Oui  I  ooi  !} 
ICIe  in^sldent.  Il  n'y  a  pas  d'opposition  ?  .. 
Lo  renvoi  ee^t  ordonné. 
M.  le  comte  do  Melun.  .l'iii  l'honneur  do 
i!f']iMst'r  sur  le  bureau  de  l'Asscmlilée  n.ilionale. 
auiiDnj  de  la  première  coramiïsiun  d'initiative 
parlementaire,  deux  rap[i<irt.H  .'■omniain's  :  k» 
ri'niier,  Bur  lu  pratin.sUion  de  MM.  Heignobus, 
.'an-nt,  le  comte  liamtpon,  Destimx,  Cale- 
nianl  de  la  Fayette,  kmdant  à  réfiartir  les  cbor- 
«•  imposas  aux  commamia  et  au  déparia» 
menu  pour  la  garde  nationale  BcMliaM;  le 
second,  sur  la  proportion  de  MM.  Cfamda  (de 
laMeorttw,  LaOiae,  Berlel,  Anoelon  et  Vioi, 
tendant  à  iaire  aimorterpar  taate  la  naUoa 
fnoicaiM  iM  congiantioa»  de  gmm,  fiquiii» 


tionx  et  dounegM  matériels  de  toute  nature, 
cau.sés  parFfinasion. 

Les  deux  rapport/  concluent  à  la  prisa  en 
considfiraiion. 

Hl,  Lnro.  J'ai  l'honnenr  de  déposer  rar  le 
bureau  de  l'Assamblée  nationale,  au  nom  de  la 
première  i-ommission  d'initiative  pi^rleinen- 
lairo,  un  r;iij|iorl  soininairc  sur  la  jirojiO'^iiion 
do  .MM.  liiiutiison,  Vicnnet  et  autres,  rétive 
à  a '  réformes  i  inlndaindan.liuinNtion 

publique. 

Le  rapport  conclut  à  ee  qae  la  prOpMttblD  ne 
soit  pas  prise  en  considéfation. 

M.  la  présldeat.  Les  nfj^ertl  aennt  im- 
primés et  distribués. 

M.  la  mariniB  ^  OMtalliiie.  JV  Hion- 
nenr  do  dépoear  anr  !•  ImMHl  M  fAMamUfe 
nationale  une  pMtiaii  4ea  heUtaata^Cliampa- 
gnac((kntalX  lahrtlw  wxèriBeittBfidePiitfis. 

K.  lej>>6al<Uat.  La  aftitkm  est  reavov-ôo 
àtaeoaniariaideipéatloaB. 

M.  le  prdaldeat.  Vons  la  sanres  lorsqae  te 
rapport  en  sent  fait  par  la  commission  des  péti- 
tions ;  l'usage  n'eat  pas  de  lire  las  pitUiDna, 

M.  Haentlona.  'Ton^rs,  lorsqu'on  dépose 

nne  pétition,  on  en  indique  l'objet  at  le  but. 

K.  le  préaidant.  Le  r^lemont  dit  qtio  Ict. 
pétitions  sont  dépO!^ées  sur  In  burMo  de  l'As- 
-emblée  nationale  parement  et  Rimplemeni,  et 
renvovéo»  à  la  rommis^ion  des  pétitions.  (Oui: 
ouii)  " 

Quand  nn  meinhro  me  demande  la  pcnnis- 
5iiin  lie  fniro  t:iention  du  l'objet  et  da  but  de  la 
pétition  qu'il  dépose,  je  puis  le  lui  accorder; 
Datojeij^i  pas  d'indMiâoD  yartltiillicviriBi 

de  péti- 


(AasentiaMai.) 
L'erdra  du  jeor  appelle  lee 


Lap«otoeatiM.deU 
M.  to  aMr«ato  de  Z« 

f  rapportew.  McMlcnrs,  si  voira  première 
commission  des  pétitions  ne  nous  a  pas  char- 
gén  de  vuus  présenter  plus  tOt  des  rapports, 
vous  voudrex  bien  ne  pas  attribnef  <»•  leWB d  à 

une  caus^'  qui  lui  .soit  personnelle. 

Au  milieu  des  événements  doulooreux  se 
succédant  de  jour  en  jour,  nous  n'avons  pas 
enj  devoir  VOUS  di.^traire  de  \o»  uTires  prfoc- 
cupations,  en  appelant  votro  aitontiun  sur  des 
demandes  dont  le  j>lu<  i^rand  nombre  rentra 
dans  une  des  catégorKs  L..:ivaDtes  : 
'  Las  nnes  ne  pouvaient  pas  étn  étudiées  al 
discalfaa.  eomne  pétitions,  en  temps  utile  : 
vons  aviez  pris  des  déterminations  sur  les 
sujets  qu'elM  Mitaient,  arant  même  que  la 
commission  ne  filt  nommée.  D'autres  ne  pou- 
vaient pas  sans  inconvénient  être  portées  à 
celte  friUiir.e.  on  nous  devions  chercher  autant 
que  1111-  ,  i.lr  î  ésiter  Km  Occasions  d'exciter  les 
passions  CI.  lie  liùulever  de.t  oragw.  Baancoup 
enlin  ne  uiériteiaieiit  pa.s  d'être  aOMllWieà  la 
délibération  de  l'Assemblée. 

Cc;>en(l.ml,  oonimo  tous  vmli'/.  lai^Hcr  erilier 
le  droit  de  pétition,  comme  un  plun  long  reunl 
poarnil  éveiUar  des  aose^C^ilités  nt  soulever 
des  réelamatioQS,  «ooe  nous  pemiettres  de 
eomaenoer  aq{onxd1mi  eatle  séné  de  rapports, 
trés-aommaires,  tnmfl  aotnent  inramt,  parfois 
délicat,  pour  kM^nel  nons  avons  l'honnour  do 
.-i'clamer  votre  indulgence. 

Nous  n'avons  pas  suivi  l'ordre  des  inscrip- 
tions, trouvant  un  intérêt  à  grouper  ensemi  ie 
des  pétitions  qoi  offrent,  à  un  point  de  vue 
quelconque,  une  oerr:tine  analof^ie. 

Ix)rsq:ie  nous  vous  pmposerons  i'onlre  ilii 
jour  sans  entrer  dans  les  détails,  c'esit  que  votre 
commission  aura  été  unanime  à  penser  qu'au- 
cun membre  de  l'Assemblée  ne  pourrait  aauol- 
Icment  relever  un  seul  des  points  aonmis  il 


Me  MpiéciatiML 

N^fT'—  Le  aleir  Débat  (Félix),  à 
tesquîeu-Yolvestre  (Hante-Garonne),  demande 
l'élabbasameQt  définitif  de  la  Képabliane  eo 

Fnnoe,  et  la  créatioa  dlnatiuitNqa  —  

àfietfttt  du  iHNiiNaidBÛM* 
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Galle  pitilioii  n>st  pas  écrite  en  fraocaie  ; 
elleeatàpeti'pcèilaiiiMUsible;  elle  conOnt 
une  pièoedevenqnihilétetetttearacléma^ 

rieux. 

JjA  commission  propose  l'ordre  du  jour.  — 
(Adopté.) 

N"  S.  —  sieur  CoaJseau-DuUée,  à,  Cbam« 
béry.  prijjX)sa  à  rAisomblre  un  piiBCinble  de 
mesures  à  prenrln-  iiiwnûili.iUtîmejit  pour  i 
rer,  d'une  port,  la  stalnllitj  du  uuuv 
et  de  l'aulnt,  la  défense  naliuoalie. 

Il  demande  le  transfert  immédiat  en  Algérie 
des  pouvoirs  constitoés...  (Hilarité  piotongée) 
ainsi  que  de  tous  lee  ImuMi^alUee  aane  aa» 
eune  exception.  (NeonOe  kOacilé.)  U  MOHM 
Aaa  éonfon  mwictuM  de  Fkaoee  et  étaèlit 
tout  nn  ayMioM  fferpnlsadon.  sur  leqnal  nom 
vous  pro{iosons  de  passer  à  l'ordre  dtt  Jonr.  — 
Adopté. 

N"  6  bt  70.  —  1"  I*  sieur  Hénéptrt,  &  Paris; 
!■  le  sieur  Bérard,  à  Paris,  demaudeni  k  l'As- 
semblé*» de  décréter  coupables  de  luutt'  trahi-son 
le»  membres  et  les  mioialret.  du  trouvernoiiieut 
de  U  défense  nationale,  a  rouon  de  h.  conven- 
tion du  W  janvier  18TI  avec  la  Prusse. 

Nous  repoussons  la  pensée  qao  le.Goavem«>- 
BWt  paifie  être  dévélé  d^MMBtion.  poor 
«teîr  nwêpié  des  préKnwniiraa  de  pùx  que' 
vous  am  nUfléa  MnewM  patiiotiqua  réai^ia- 
tion.     •  •    .  , 

La  commission  propoae  l'ordre  du  jour.  — 
(Adopté  ) 

N»  7.  —  I.,o  sieur  PIntré,  ù  Qordaasx,  p»6- 
sente  plusieurs  prup^isitioos  relatives  i la f;ardo 
de  l'Assemblée  et  à  la  constitution  de  son  bu- 
reau. 

Ces  questions  Vont  réi;l,'ios  :  la  eominiseion 
Tona  propose  l'ordru  du  jour,  —  (Ajopié.) 

N*  il.  —  ho  sieur  Pintcé,  à  liordeaus,  pré- 
sente un  eoacndilede'peMo^tiMie  reiaii«oaanz 
droits  de  P  AsMinMée  et  de  son  présidenL 

Ott  propoiMoa»  eaolt  an  partie,  oonfomMB  i 
ce  que  vowteai  tona-mAme  établi,  et,  surœ 
point,  satiadietion  a  été  donnée  an  signataire; 
le  surplus  doit  être  rejeté. 

La  commission  conclut  i  l'ordre  du  jour.  — 
(AdoptA.) 

N»  là.  —  I/e  sieur  Pintré,  à  Burdeaux,  «fé- 
sente  \]n  ensemlilo  de  mrsari's  reii'.ive»  à  l^As- 
semblée  nationale  et  au  pouvoir  axéoutU. 

Le  péutionnaira  daaaDd*  i^M  rOnwnMte 
décrète  : 

l»  Séance  tenante  il  son  créé  im  eomitS 
d'initiative»  composé  d'nu  mefnbn  &  raison  de 
viiBgt*4iBf  ri|iieeNleiito  fniàpéa  par  f^HinM* 
denaMlèrede^reir; 

n  aen  créé  une  commission  exécutiva 
provisoire  sous  le  nom  de  conseil  do  ré^ciiice. 

L'artieia  10  du  damier  projet  de  M.  Pinln't 
porta  :  «  L'AsaeaifaUe  nationale,  n'aura  qualité 
pour  voter  une  OwaHtattC»  que  si  les  coiueils  . 
généraux  luioi  leco— liwit  wBawIlTOnunt  le 

nianilat.  » 

\.x  l'onimiH.sion  propose  do  paster  àToidre 

du  jour.  —  I  Adopté.) 

ifi.  —  1^51'  sieurs  Amand  Ooegg  cl  Jobn 
Itullanday,  vice-président  ot  secrétaire  du  t«- 
mO^  emlrol  ds  la  MsnuMsMii  ds  le  Mri» 
H  de  ta  liberté  k  Genève,  demandent  i  VA»- 
semblée  de  conclure  la  paix  et  d'employer  ton  s 
ses  efforts  i  oonaolkler  la  République,  dont  les 
institations,  loyalement  pratiquées,  bruni  rt>a- 
tituer  tt  la  l<'rance,  dans  nn  avBuir  procbain,  ce 
que  la  force  lui  aura  injustamcut  arraché. 

I  n  vtembrt  à  gmu-he.  Très-bien  ! 

M.  le  rapporteur.  I.:i  commission  rend 
hommape  à  l'esprit  de  coacilialioii  et  a,\i^  sen- 
timi''nts<ft'  cûuf.'^ti'riuLéijUi  oiilingpiré  ULiguo 
de  la  paiT,  «a  eln;  l  a  remercie  de  vous  en  avoir 
adressé  le  témoignage.  Mais  votre  volonté  étant 
de  réserver  d'une  foçon  ilieolna tantes  1  a.fOM- 
tions  coostittttionnelles,  now  Toos  prvtpoiMiM 
de  passer  irorira  du  jour. 

Uea  de  ltalevllla>-le  deniandaïaîi 
H.  le  rapporteur  si  les  signataires  sont  éinii'» 
gers  ;  je  ne  crois  pu  que  Ise  étrangon  riant  w 
droitde  pétUioa  en  Fkanoa. 

M.  to  nipvortoar.  Je lépMdaà 
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ble  M.  de  MalcviUe  que  la  commisaion,  ayant 
reçu  plusiears  pétition*  Tenant  d'étrangers, 
gVst  i-mnv  i\c  h  quriitian  de  MToir  ai  la  droit 
de  pétition  1«  <ir  uwia  éié  MMUn  |tr  bt  As- 

Li'  clicf  ilu  bureau  (les  pAlitions  nous  a  dit 
qno  le  cas  s'étant  di.'ià  présenté,  la  question 
avait  été  poîéc  et  résolne,  en  général,  pr  l'af- 
firmative; que  dans  les  aatrea  Aasacobleaii,  plu- 
•teun  pélitions  prêta"' 
«Taienl  été  rapportéea, 

L' Amemblée,  iB  nq 
suliéo  pour  savoir  •!  «Us  noomitit  M 
tkob  w  dnit. 

V.  Bmm.  Cm  pétitions  doivent  être  accueil- 
lip.'  lor»ati'eHe»  sont  dans  un  intért!l  privi  et 

M.  le  rapporteur.  L'honorahlfi  M.  liiuQ 
dit,  je  ci'ois,  quû  CCS  pélitîoni  doivent  tHrc  ro- 
pouatj^M,  quand  elles  sont  dans  un  intérêt  privS 
cl  [tersoniiel. 

M.  Base.  C'est  le  contraire  que  je  disais. 

M.  le  rapporteur.  Alore,  qtiand  ellcii  sont 
dans  l'inténit  privé  et  peraonnel  dn  pétilion- 
aiin,  elles  denaieot  être  «ecmiUiw;  cnen- 
dut,  li  oIIm  noas  Tiennent  d'étrangen,  fe  ne 
ytla  pas...  (Interniption*.) 

Iht  mtntin  à  droit*.  Les  pétitions  du»  étran- 
gers ont  toujoors  été  accneiUie»)  loitqa'eUeeie 
rapportaient  à  àoê  Intéfllc  pdTéà.  OBi 
étrangers  avaient  en  Franco. 

M.~  le  rapportenr.  L'AfScmbli-c  pcuirraiL 
di'tider  si  la  l'ommiision  doit  lui  rapporter  le» 
pélitions  rii:  fm-rncn"       f.;jt>t^  élraJOgeili 

M.  Baie.  Je  dejnande  la  parole. 

BC.  le  présldeat.  M.  Base  a  la  petole. 

K.  BMW.  MeasiBaie,  iM  étrangers  jooissent, 
«nlkmct*  «nui  ik  «ont  autorisés  k  y  éublir 
ICOT 'AHBlali,  dt  eeitains  dtoits  eiriis,  et,  à 
certaines  conditions,  ils  joaissent,  également  en 
France,  de  tons  les  droits  naturels  qui  s^Ula- 
chent  à  la  qualité  d'homme.  Pour  ce  qui  con- 
cerne la  joniSMnce  de  ce*  droits,  ils  ont  la  fa- 
culté d'«ares.«er  des  pétition»  à  l'Asserobiée  ; 
ces  pétitions  ont  tonjouin  été  accueillies,  dans 
le  passé,  avec  inttWt  et  résolues  avec  jmiice. 
Mais  un  étranL'er  qui  présente  une  [-éiitiori  sur 
,  l'organisation  politique  do  la  France  cummot 
tmmédiateraont  une  urarpation,  parce  qu'il  no 
Joitit  pas  des  droits  politiques  en  France.  Pré- 
ccnler  mémp  une  simple  pétitiiB  nrl' 
«ation  politique  d*an  pavs,  cflHt 
dans  cette  orgeniatlion. 

C'e!>t  là,  meesienn,  la  distinction  que  je  tou- 
lais  faire.  Je  la  recommande  à  votre  attention 
et  h  votre  juste  susceptibilité  patriotique.  Nous 
faisons  aos  aflkires  nous-mèmn;  tes  étrangers 
n'ont  pas  à  s'immiscer  dans  me  ftalMklBS. 
(Marques  d'apsentîraent.) 

M.  le  rapporteur.  Les  étranirers  «nr  lep- 
qui'ls  j'appelais  l'attention  do  l'jVssenililéc  ne 
jouissent  d'aucun  droit  en  France,  ils  n'v  rési- 
dent pas.  Ces  pétitions  nots  viennent  d'étnin- 
futfidMatàliétnnflWi  ■ 
.  ffn  eumlra.  Alna  aeeeplei  Pinterpréotion 
de  M.  Baze. 

M.  le  rapportenr.  Il  ne  m'appartient  pas 
de  résoudre  lu  question  et  de  fixer  ta  jurispru- 
dence de  l'Assemblée. 

Plunrurs  memhres.  I.a  ffueslion  préalable  I  la 
qu^tion  préalable! 

m.  le  rapporteur.  La  commission  vous 
pr(ii>05e  l'ordre  du  jimr  sur  cette  p^'iition. 

M.  Baze.  Je  demande  la  question  prialable 
pour  les  ra.ïon.'  que  je  viens  d'indiqMT. 

Sur  plutieurs  Mnci.  Appeyé  I 

M.  le  r  ""^   -.T. 

lagmiet 

quel  Itioti  de  ma  lAue, 
K.  le  président.  M.  Urieion  a  la  pa- 

rôle. 

M.  Henri  Brisson.  Je  ferai  remarquer  l'o- 
rigine de  la  pétition  oui  nous  est  ■drêaeée  de 
GenèTe,  et  je  ri;f;>fU.Tni  i|'i'il  y  a  peu  de 
temps  encore  rA!i:--.-u;lil':'''  ,'iiJh'?sai;  ;i  l.i  lirpu- 
Lliqne  nlsse  des  remerciemimts  pour  les  soins 

donqite  i  DM  iriNOBtei  M  t  aw  VtMtt, 


(Humeurs  àdpjito.— On  n'entend  pas  !)  ApK*s 
cet  exemple  de  fraternité,  ce  n'est  pas  a  la 
France  à  répondre  en  repoussant  la  pétition 
par  k  qui'stion  préalalùo. 

Je  demande  qu'il  soil  délibéré  sur  la  pétition 
dans  les  fumce  «rdtnaiiaa.  (Oui!  ndi  — Nonl 
non  I) 

M.  BtM.  11  existe  «itN  lea  nations  certains 
droit  intemationanx  :  ainâ  elles  so  doivent 
léeipraqnanent  secoua  et  alliKtion  ;  et  lorsque 
la  Mine,  dans  des  dfwimtance»  récentes, 
nous  a  donné  une  de  ces  pireaTes  d'aAMtîoa , 
nous  l'en  avonH  sincèrement  remanUe;  Hila  de 
là  à  so  mêler  &  la  constitution  do  nos  pouvoirs, 
il  y  a  loin.  Dans  ce-s  rapports  il  n'y  a  rien  de 
politique;  ce  sont  des  relations  dé  Iwn  voisi- 
nage qui  no  toiiclienl  pas  aux  droits  dont 
jouiisciit  cxclupivcment  les  nationaux  et 
n'itiipliqucnt  pa^  la  facullé  de  se  mêler 
all'aires  les  uns  dcii  autres.  C'est  très-différent 
du  droit  de  uéiiiion  pow  dcB  iotéiéla  pânon- 
lU'Is  et  prive». 

dV  «nmaé  la  anaatin  nfetalih  aorlapé- 

UUoa.  (Appuyé). 

M.  Onmam  Bombert.  Je  demande  la  pa- 
role. 

M.  le  préaMeat.  La  parole  est  à  M.  ITum- 

bert. 

H.  Gastave  Hnrobert.  Messieurs  les  prin- 
cipes posiS  par  M.  U.\zo  s  mit  irup  restrictifs. 
Le  droit  de  pétition  n'est  pas  nr.  drcit  politique, 
m.us  un  droit  individuel  qui  ap[artuMU  tuéine 
aux  femmes  et  qui  peut  être  «-xercé  i>ar  les 
étrangers.  (Mouvements  en  sens  divers.) 

M.  le  iwéaldent.  Un  a  demandé  la 
tien  préalable  ;  je  Tais  consulter  1'. 

K.  rUMinet.  Je  demande  la  pania. 

M.I»  irtaldeat.  La  parole  cet  4  M 

M.  Floqnet.  llamiani,  je 
ne  pas  vider  auisl  npmM 

très-importante. 

Celte  question  a  fait  l'objet  de  dôlii>érations 
dans  les  assemblées  qt:i  vous  ont  précédés  :  et 
je  me  rappelle  que,  notumrr.Hnt  dans  une  As- 
semblée uui  n'avait  pas  de  prétention  à  un  es- 
piii  très-libéral;  qui  était  cnargée  4ie  recueillir 
tes  pétitions  sous  le  répime  précédent,  dans  le 
Bénal,  puisqu'il  faut  rappeler  par  son  nom 
(Hires.),  une  discussion  tros-grave,  une  discus- 
•aiM  «rès-eérieoso.  «'«at  élsvit  «nr  fl»  «mat. 
WMenuptions.)  BamattaB^iol  «ladHiiBru. 
St  si  mee  sonvenire  ne  me  trompant  |aa>  Ttd- 
missibilité  des  pétitions  des  étrangaraaiwtflé 
décidée  par  le  Hénat  lui-même. 

Dans  touh  les  cas,  comme  cette  (question  se 
présente  d'une  faruii  tout  à-faît  incidente,  sans 
aue  nousi'voiis  pu  f.o.;s  livrt  i,  à  ci  i  égard, aux 
éludes  et  aux  médiiaiious  néces»aircs.  je  vous 
supplie  de  ne  pas  trancher  cetto  quoilion  par 
un  vote  précipité.  Puisqu'un  doute  s'est  élevé 
à  ce  sujet,  en  face  de  la  q^uestiun  pré:Uai*le,  qui 
pourrait  manquer  d'égards  pour  la  ItépuiiUque 
(Mais  noni  Paadu  touth  I^FnuttM).. 


uc*- 

10. 

Flo- 
da 


Bb  fisse  oe  la  qneatien  si^rave  dn  droit  de  pé' 
titiom  des  étrannrs.  je  sollicité  de  l'Assembléo 
qn'eUe  renviue  ta  peUtiOBà  un  nouvel  examen. 
La  commission  lûra  un  rapport  sur  les  précé- 
dents, à  la  suite  duquel  nous  pourrons  voter 
en  toute  connaissance  do  cause.  Mais  je  vous 
supplie  de  ne  pas  trancher  une  question  si 
graMi  en  un  ti  ur  de  main  comme  on  semblo 
vouî'jj      dure.  lAii^;  voiv  '■  aux  voixij 

M.  'Varroy.  J'appuie  h  propf/sitiûn  que 
vient  dû  faire  l'honoralile  M.  I  îonuet.  Il  ^' a 
des  étrangeis  qui  no  sont  pas  des  étrangers 
Uonr  nous:  les  entanu  de  TAlsaca  a(  do  la 
Lorraine;  nous  ne  {loaTons  les  priYCr  dn  Arçit 
do  aons  adresser  des  nétitionsl 

Je  TOUS  demande  de  ne  pas  prononcer  la 
question  préalable.  (Marques  u'ai>fientimont  sur 
plusieurs  hancs). 

M.  Lesiahrfe.  Messieurs,  ce  qu'il  y  a  do 
mieux  à  laire  ^est,  je  crois,  de  voter  purement 
et  simplement  les  rom  lusions  de  la  cf^mniis- 
sion.  i:'t'--.t-à-('.ir«'  l'ordre  il  j  jnur,  sacs  rien 
cidor  en  principe  sur  cette  question,  ^jj^^oes 


Chine  ou  du  Japon,  ou  même  d'Angleterre,  à 
une  bonne  idi  c  à  S4iumcttr«!  à  l'Assemblée, 
l'Assemblée  peut  la  recevoir  par  voie  de  p.'tl- 
tion  et  ne  pas  la  ri'pou.^.^er  yxr  la  i[ne?ti()ii  pré- 
alable. Mais  dire  que  l'étranger  a  le  droit  de 
pétition  nlisolue.  je  ne  saunis  l'adniattra  sur- 
tout vis-à-vis  de  rAUomagne. 

Un  msmtrs.  Vous  avez  raison  ! 

K.  XiWiClols.  n  ne  s'agit  pas  id  d'âne 
questini  de  droit,  |nais  d'un  cas  d'admissibilité 
que  l'Assamblée  peut  décider  selon  lee  cb- 
constances.  Ne  imam  |iaa  d'asefauma  aliaolna. 
Voilà  tout  ce  qw  ja  dananda.  (Haiiqua  d'as- 
sentiment.) 

M.  de  Peyramont.  C'est  comme  président 
de  la  coinmission  des  pétitions  que  je  prie 
l'AssemblA  do  ma  peoMttra  do  fau  dir»  dan 
mots. 

La  commission  n'a  iias  voulu  discuter  dans 
ton  sein  la  question  ;  elle  a  voulu  éviter  qu'elle 
se  posikt  devant  vous,  et  nous  croyons  qu'il 
pourrait  y  avoir  inconvénient  à  la  résoudre 
ïfBO  môiiér^  abaoloa,  ta.  lîapflitoaiit  à  ton 
les  eu  impiéTiis  qd  poorritent  aaimdiâra. 
Nous  nmia  aammaa  onqois  des  précédents 
auprès  du  chef  dm  imnwa  spécial  qui  Iss  con- 
naît mieux  que  nous  tous.  Ainsi  que  vous  l'a 
expliqué  M.  de  La  RochejsqrMlein ,  il  nous  a 
répondu  que  la  question  s'était  pré»entée  plu- 
sieurs fois  dans  les  assenii'îees  qui  nous  ont 
précéilés  et  que ,  non  pas  toujours,  mais  le 
plus  souvent  elle  a  été  résoiOASSl  nnor 
l'étranger  pétitionnaire. 

Nous  n'avons  pas  pousi^é  plus  loin  nos  inves- 
tigations ;  nous  n'avons  pas  recherché  an  Mo- 
nti«ur  les  s^sances  dans  Issqnallas  dss  pétitions 
émanant  d'étrangère  ont  été  dîsontéM^  noua 


nous  en  sommes  n|>portés  à  Vt 
chef  dn  bureau  spécial  dont  Toqa 
tooa  la  capacité  et  l'expérience. 
■  Je  serais  disposé,  onant  à  moi,  &  adhérer  anx 

observations  qui  ont  été  foites  il  y  a  un  instànt 
par  l'honorable  M.  Floqnet  Seulement  je  vou- 
drais vous  demander  de  ne  pas  renvoyer  la 
que.-lion  l'cxampii  la  commission.  La 
c<)mmi«sion  a  ^^l  de-  quelle  question  il  (^'agis- 
sait, et  elle  a  cru  qu'il  n'y  avait  pu  lieu  de  tft 
discuter  dans  son  sein,  parce  qu'il  n'y  avait  pas 
néces.Mté  pour  voos  jîala  léModro  vvm  mt^ 
uiéro  alksJlue. 

Chaque  fbia  q|É*ane  pétition  se  présentera,  si 
elle  énûiio  d'un  étranger,  ce  son  un  oommon» 
iaeaMitt  de  laiam  poor  récarter ,  non  pas  toa- 
jonr*,  mais  la  plna  wonnad. 

Mais  ponvezTOos  dma  manière  ccrbino 
déclarer  que  jamais  une  pétUioa  venant  d'un, 
étranger  ne  présentera  aucun  intérêt?  Il  vau- 
drait mieux  procéder  comme  tes  AssemblécO 
précédentes.  (Ccst  cela  !) 

Ju  vous  signale  comment  les  choses  se  .sont 
passées  dans  le  sein  de  la  commission.  KUe  a 
reconnu  qu'elle  ne  pouvait  pas  pn>vo<iuer  une 
solution  sur  cette  question,  une  solution  Réné- 
rale.  La  commission  persiste  donc  à  vous  pro- 
poser l'ordre  du  jour.  (Marques  d'approbation.) 

M.  le  président.  Îa  ooo — '     " 

à  proposer  l'ordre  du  jour. 

M.  JBaze  demandait  la  qi 

Voix  nombreuset.  Nont  noQl  ' 

XL  Baze.  Je  n'insiste  nas. 

M.  le  président.  M.  u.iza  n'insistant  pas. 
je  mets  aux  voix  leâ  cinclusions  de  la  commis- 
sion 

(L'ordre  dn  jour  est  mis  aux  voix  et  adop- 
té.) 

M.  le  rapportoor,  conUnuani.  N"  19  — 
Le  sieur  Merle  demande  ik  l'Assemblée  do  pro- 
clamer la  République  commu  forme  de  gouver- 
nement définitive  et  comme  étant  la  seule  qui 
assure  à  chaque  citoyen  les  garanties  les  plus 
sérieuses. 

La  commiseidn,  attendu  que  les  quesSoos 
conslilutionuelles  sont  réservées,  vous  proposa 
l'oriire  du  jour.  —  (.Vdopté.) 

N*  2e.  —  Le  sieur  Garnot  dénie  à  l'Assem- 
I  K  e  le  droit  do  chan^^or  la  O^nslitution  résnl- 
unt  du  plébiscite  du  6  mai  1870...  (Riria  at  ax- 
MoMliOM.)»  «(  taMUidB     le  «nflbga  vàt- 
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inmel  touvenin  aoit  coiualté  inr 

hm,  ca  ill  «nk  «Km 
Btle  pour  préparer  una 
,  Cette  péUiion  portant 
itttàa  de  l'A«£ianlil6et  toM 
lionl»  i  voos  proposer  de  IV 
tion  pr»'*laltln.  (Tr*;»-bien  !) 

M.  le  président.  Je  métt 
clusions  de  la  comauMion. 

(La  question  pfêltaUs  «tn 
adoptée.) 

M.  le  rapporteur  N'  —  I.<>  sieur 
Sauiisitis,  i  Uurdsaux,  demaudo  que  luuta»  lei 
précaotions  soteat  pdiee  mot  «mptehet  let 
manilestatioiu  autoor  de  Feiieeiato  da  f&i* 
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int  de  M- 

mtio- 
Gonstitatioa. 
au  droit  sou- 
nff"n'"<i*"  se 
pwtofnei- 

«lixlMCon- 

i«Bt  TOix  et 


Cette  ^tton  «sk  anjonrd'bui  nns  o1>iet.  Le 
eommisBion  vont  propose  l'ordre  du  jour.  — 
(Adopté.) 

N*  34.  —  Le  tieor  Pfati^  à  Dordataz,  pli- 
ante un  ensemble  de  Beemi  nhtivw  m 

conseils  généraux. 

Un  projet  dp  loi  vous  osi  pr>'ifenl6  «ur  cette 
matière;  en  tout  cas  li>s  aniclc'^  3  et  4,  les 
seuls  importants  la  pôtiiian.  ^i^rtlroOt.pOW 
vous  décider  à  voler  Torilre  du  jour. 

Ces  articles  portent  : 

fl  3.  Ils  —  leecoQwUs  gôDérauz— auront  un 
di^dftaittiaw(liiMe»iBtoejlCU»GiMim.^ 
(BnlUBttioM.) 

'"m  I.IIi  ponmat  rapoeer  leOrMlia»  réso- 
Intioaa  de TAsieinlilée,  ea  fonmlnt  mi  appel 
an  peuple  exéeulointaBlftafraires  ceisantea.  * 
(Nouvelles  exdaBatSoBi.) 

I.a  couimisaion  tous  propose  Tordre  du  jour. 
—  (Adopté.) 

N"  ai.  —  Le  sieur  Sénepart,  à  l'aris,  de- 
mande la  mise  en  accusation  des  membres  et 
des  ministres  du  Gouvwnement  de  la  défense 
nationale. 

Cette  pétition  ei^t  la  reproduction  textuelle  de 
la  pétition  n"  ri,  sur  laquelle  vous  avez  pro- 
noncé l'ordr^ du  jour.  Bon  auteur  crai«;nait  que 
J»m«niiènaa£lt  égarée.  (Hirvi.) 

Ia  fMBinfMîmi  propose  l'ordre  du  jo«r.  — 
.(Adopté.) 

N*  38.  —  Le  lietir  BeUot,  à  Paris,  demande 
que  le  titUé  de  paix  soit  le  moins  onéreux  pos- 
sible... (biterroption.)  car,  sinon,  c'est  le  re- 
tour de  la  guerre  à  courte  échéance.  Il  deman- 
de ensuite  que  la  nation  soit  consultée  sur  la 
forme  de  gouvernement  qu'elle  entend  se  do  i- 
nor  et  que  tous  les  moven-s  soient  empluvo-s 
pour  foriv-r  la  minorité  Jp  s'incliner  devant  le 
aulTraiJi»  uiih cr.'^ol  si  l'Ilc  s  v  retus'^. 

Il  y  a  dans  cette  pétition  des  uonséPS  qui 
sont  juatea,  mais  eàles  sont  cxprinuVs  avec  une 
'Violaaea  ai  daa  iqions  personnelles  qui  ne 
nAibfnadnan 


Votre  comnlsaion  tous  propose  rordro  dv 
jour.  —  (Adopté.) 

N«  40. —  Le  sieur  Cadet,  i  Paria,  dans  le  bnt 
de  prévenir  toute  conspiration  ou  tentative  de 

restauration  bonapartiste,  demande  que  la  pre- 
mièr'-  question  à  puspr  à  l'AssomLléc  consti- 
tu:inie  suit  de  se  prononcer  sur  la  déchéance 
de  l'empire  et  do  la  djiiasttc  iiupériale. 

Sur  divers  baiiu.  C'est  fait:  c'usi  fait! 

H.  le  rapporteur.  Cette  pétition  f.sX  deve- 
nue sans  objet  par  suite  du  vole  do  l' Assemblée 
Bathmale  dans  la  séance  du  1*  mars. 

La  commission  tous  propose  do  pass«r  à 
rwdMte  jOBT.  (Adopté.) 

N*tt.  —  Le  sieur  BaUly,  à  Aracbon,  de- 
mande que  la  question  de  paix  ou  de  guerre 
soit  soumise  H  l'arbitrage  européen. 

N»  4Î.  —  Le  sieur  Capter,  à  Mèse  (  HérsultL 
«lemandn  si  la  Pruisse  nous  met  dans  la  no- 
c^^^si•.é  i\p  continuer  la  cuprrp,  qu'un  appel  su- 
pn'iiw  ^  I  t  lui;  ;i  [i  nation  ;  qu'au  besoin  lo 
Eii'i'i'  (!u  (.ouvcrnpniPt  soi*,  transféré  en  ,\Igé- 
r.>',  l't  îiiitout,  on  ficiin  utiliser  mieux 

on  uo  la  fait  jusqu'ici  le»  forcfs  da  la  ma- 
tme. 

M*  88.  —  La  sienr  Aogaste  Dellot,  à  l'iris, 
andeqpwkilMdiiluit  dalBiiTB  iMKlisda 


tthin,  dans  un  périmètre  de  dix  à  qniiisa  Ueoes 
soient  appelés  à  loMr  JAMont  wnr  natio- 
nalité. Dans  la  ota  oft  la  fimm  foadnlt  iTan- 
nexer  nos  provinces  par  la  foite,  comme  elle 
l'a  fait  pour  lo  Sclileawig,  le  Hanovre,  etc.,  11 
demande  qoe  la  levto  en  OMsa  dw  hommes 
de  IStM  antaolt  déerfté»  «t  q«e  k  guire 
continue. 

Ces  diverses  questions  ont  r'solurs.  La 
commission  vous  propose  de  passer  ,î  l'ordre 
du  jour  sur  ces  trois  péiitions.  —  (.\d<iptéO 

N'  61.  —  Lesiotir  Desiirat-Cieiiaid,  à  Lyon, 
demande  à  étr«'  «■nlciidu  nar  M.  le  prî'sident  do 
l'Asscmbléç,  M.  le  chef  da  pouvoir  exécutif  et 
M.  le  ministre  de  la  guerre,  pour  la  révélation 
de  certains  poims  et  projets  relatifs  à  la  dé- 
fense natUmua.  Il  joint  à  aa  pétition  tme  pro- 
testation adressée  i  M.  le  oomte  de  Bismarck. 

Lo  ton  et  le  style  de  cette  proposition  lui 
ôtent  tout  caractère  sérieux.  L'auteur  se  livre 
i  desjrecherches  d'ëtymologic  et  i  des  jeux  de 
mots  sor  les  noms  des  plus  fisuts  fonctionnaires 
de  l'Etat.  La  commission  vous  propose  de 
passer  à  l'ordre  du  jour,  —  (Adopte.) 

2s'9a.  —Le  sieur  Pintré,  à  Bordeaux,  de- 
mande que  des  ambassadeurs  soient  envuvés  à 
toutes  bis  puissances  de  l'Europe,  afin  à  obte- 
nir la  n'uriiviu  d  un  congrès  appelé  à  inurvenir 
dans  lo  traité  entre  la  Franco  et  la  l'russe,  et 

au'un  parlementaire  soit  envoyé  à  l'empereur 
Allemagne  pour  lui  demander  d'hooepterTar- 
biuajjo  daflo  Mngxiif>i  Isjçâiuunit  i  i^-i»r 

Chapcllo.  ■ 

Sur  cette  proposition  encore  la  commission 
n'a  d'autre  solution  &  vous  proposer  que  de 
passer  &  l'ordm  da  Jour.  »  (Aooplé»} 

M.  la  pr«aldairt.  X«|aiâe«at  ilLdt  K  - 
tlinne. 

M.  le  comto  do  Béthnae,  sf  rapporUur. 
Messieurs^  la  psamiéce  fnmmjiMioB  dp  péii- 
aettMitnM 


Dimanche  2  A^Til  |g7J 
propose  la  question  préa- 


Uons  m'a  chargé  de  aonnettM 
tion  les  rapports  suivants  : 

S'  S6,—  Le  sieur  Alexandre,  ancien  officier 
demeurant  à  Uontendre  iCharente-lnfirieure), 
propose,  en  prévision  de  la  continuation  de  la 
guerre,  ptnaieaa  mO|TCBs  pow  mettre  av  pied 
un  miiiMâîlanMaantfin  kmliMIsa  de 
Paris.. 

Par  suit!'  de  ia  conclusion  ilo  la  pmix,  le^  pro- 
positions ijatriotiqueii  du  M.  Alexandre  ne 
pouvant  plus  Atee  examinées,  la  commission 
propose  l'ordre  dn  jour.  —  (Adopté.) 

N*  9f .  —  Le  stear  Henrionnet,  à  Voosien 
(  Ardennes).  déclare  qu'il  n*a  pas  eonfianee  dana 
les  idées  poUtioMedco  dépOMMlIlê  connaît 
pas.  (On  rit.)  Il  demande  qnenÙNOiblée  na- 
tionale aoemme  unanimammit  et  sans  désem- 
parer la  République,  et  qu'elle  expédie,  sans 
néaitar,  quelques  bons  décrets  avant  pour  but 
do  bire  rentrer  dans  les  caisse-*  ne  t'Ktat  : 

4» Tout  ce  qui  pxct'dp  un  million  dans  les  for- 
tonee  privi''<-B  ;  (  KxclarniUionfi.l 

3»  Tout  (.e  (lue  possèdent  les  conerégationn 
religiTOses :  (('h !  oh !) 

3*  Toutes  les  richesses  accumulées  &  la  I3an- 
qne  de  France  et  dans  les  succursales.  (Nou- 
velles exclamations!  —  Asseil  assea!) 

Vn  membrt.  A  lenvoyer  an  comité  oentiaM 

Vn  autre  inmbn.  A  renvoyer  à  THétel  de 
Ville! 

M.  le  rapportaa».  ItpfibptM  en  onlro: 

1"  n  organiser  limpdt  prognaatt  nr  Aivoir 
net  de  chaque  Wtoywi;  ■      •  . 

%'  D'aboDr  h  iKOte  qw  pajn  TEM  lax  por- 
teurs dinaetiptions  sur  le  gnnd  Iffl  ;  (Anez  ' 
asser.!)  '        '  '  , 

3°  D'annuler  les  sUpdlMMt  «ntMt  flt  les 
baux  de  tonte  nature  ; 

■i"  De  séparer  l'Rgtisc  de  l'Btatel  é»  Suppri- 
mer le  budget  des  culte*  ; 

5  '  I  )e  révoquer  les  fbnctiOliaibM  d0  tous 
les  oriirt's.  i  .Xsse/.  !  asseï') 

Il  prie  r \s>PinM(''p  lin  sv  li'.hT  d'.  l'ar":  les 
lois  immorales,  homicides,  cona-nijuit  ia  rente, 
l'intérêt  et  les  redevances. 

H.  Uenrionoet  est  un  admiiatenr  d«  Pnm- 
dlMiqldtNnltin:  MjirvrtW^Mt  kvéL 


(Non  !  non  I) 

(La  question  pi 
adoptée.) 

N»  96.  —  M.  Maugnin,  demeurant 
Colysée,  26,  à  Paris,  damaadO  U 
iio-i  lie  l'armée  françaln  par  HU  i 
lois  sur  la  matière. 

Il  propose  un  piq|ti  do  liiinpMnt': 
bases  suivantes  : 

1»  Obligation  dn  i 
les  Français  valides  ; 

2>Cona(itnliODd1iMi 
Ude: 

a-OrRantaiinidnloalatletllRCMYlm  da 

^£e  pnjet,  divisé  en  H  titres  et  66  articles, 
est  sérieux  et  mérite  d'étie  étudié  par  la  com- 
mission  chargée  de  la  riiMSlliiiattOttdolfarniéa. 
La  commission  propMO  li  mnàt  i  M.  !• 

ministre  de  la  guerre. 

(Le  renvoi  est  ordonné.) 

N"  lOÎ.  —  !>•  sieur  Hadot,  à  Saint-QupnUn- 
snr-Oiole  (Marne},  trouve  que  les  élections  ont 
été  faites  en  violation  de  la  loi  /  li-ctorali* , 
parce  que  le  canton  a  été  substitué  à  la  com- 
mune et  parce  qu'on  a  volé  au  scrutin  de  liste. 
En  oonséquenee,  U  ne  croit  pas  que  l'Assem- 
blée soit  tnvealie  des  pouvoirs  néoaaaires  poor 
décider  des  deotinées  do  la  Franco.  . 

n  damando  qoe  le  peuple  sani,  tà  direcu*- 
ment,  décida  la  famé  do  gouvernement  qu'il 
veut  se  domnr. 

Il  &it  observer  que  dans  le  cas  oû  l' Assam- 
blée naiionali'  voadrait  prolonger  son  mandat 
aprAs  la  signature  de  la  paix,  elle  aeiait,foitée 
de  le  résigner  devant  le  I  "  ^ 
des  pétitionnemenls. 

La  commission  propOM  b  I 

—  (.VdopUV) 
M.  Malle vergne,  .V  r.ipporteur.  —  N*  40. 

—  JjC  sieur  Quinsac  (Guiliaume),  à  Ageu, 
adre.sse  à  l'.\ssemblée  nationale  des  obsorta- 
lions  dont  il  nous  a  été  lmpo8S>l>le  de  oomprsor 
drc  leaaaa.  Il  pmonn  nnano  Uiinn  et 
ne  prend  auMU  euichmaa. 

La  commiasion  vént  prapoaa  'dn  pMMr  a 
l'ordre  da  jour.  —  (Adopd.) 

N*>  U  et  20.  —  Le  siour  Chrestim,  piofes- 
seur  agrégé  i  la  faculté  de  médecine  de  Mont- 
pellier, présente  à  r. Assemblée  nationale  deux 
pétitions  dont  vous  trouverez  Findication  aotts 
les  n»*  14  et  '20  du  feuilleton  que  voa?  avcit  sous 
les  yeux, 

r.e^  pétitions  étant  injurieuse?  i.nnrim  inetn- 
bre  du  Ctouvcrntiiie;:!  di'  U  drf'".in'  iKiUoinle 
qui  a  été  élu  membre  de  celle  Asscmblie,  nous 
ne  croyi  hih  yis  devoir  leur  donner.  It  p^Wkill 
de  la  tribune.  (Très-bien  I) 

Nous  sommes  pleins  de  respect  pour  le  droit 
de  pétition,  msis  i  la  oonditum  qu'il  se  ren- 
ferme dans  les  limitée  des  eoamnaaeaii.  (Mo- 
bieni) 

La  commission  vinii  jmgim  da  puRr  à 
t\Hdindnjour. 

K.  Bonlaaon.  M.  Cbrestîen  n'est  pas  pro- 
fesseur i  la  Fanilté  de  médecine  de  Monqiel-  . 
lier,  il  eel  agrégé  libre  de  cette  Faculté. 

De  dhxrs  cviit.  îa  question  préalable  I 

H.  le  président.  La  question  préalable  est 
lecnandée.  Je  la  mets  aux  voix. 

:  La  question  préalalilc  est  mlso  aux  voix  et 
pninoncée,) 

M.  le  rapporteur,  ronlinvimt.  .N--  13.  — 
Le  p[)a,re  de  V  ïl  liy  lait  :i  l'-Vesirnlilée  natuinaK- 
l'iilVr»'  de  locaui  exceptionnels  puur  son  maUl- 
latîon. 

Cette  ulfre  est  sans  objet  aujourd'hui ,  puis- 
que r.Vn.semblAe  a  décidé,  apnts  discussion, 
qu'elle  tiendrait  ses  séances  à  vcrsaiUot. 

La  oammlssion  vous  propooa  do  pal«r  ft 
Fofdra  dn  jonr.  —  (Adopté.) 

N<>24.  —  L»  sieur  PtmtftMf  docteB^mé- 
dodn,  i  Cette  (Hénnll),  ilMmamilih  iliinnf  " 
da  i»  Goiw  nim  Ui  RtMcn  et  ~ 
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immédiate  des  défBlét  de  |i  OnM. 
lions  diverset.) 

Cetie  péiition  ayant  poor  objet  an  démflm- 
tmoent  dn  terhhuro  £ran{«i8,  la  conuniuion 
vnu  KO|OM  ta  fiMatim  pMùi»,—  (Adop- 

Î8.  —  Le  «lenr  Senfoi  propoae  l'om- 

Ki  dn  polaoa  toeme  moyen  ot  destruction 
I  PraMifli»  qni  oeoapoal  ta  taniloin  lirtn* 
ç«lt.  (VifM  rMaiMti0w-«t  MifanuM.  hà 
quMtlon  pn-alable') 

La  commission,  ragrettant  qn*Bne  telle  péti- 
tion ait  pu  être  adrente  à  me  AJMa>l>lte 
ftaocKtoa.  WM  popoM  ta  qoitataB  ydrift- 
table. 

Vn  nimbre.  C'ost  un  fou  ! 
(La  question  préaiuLle  e»X  mise  MX  vois  ot 
■doplée.)  ^ 

M.  le  rapporteur.  La  péUtloo  to  v 
27,  qol  émane  d'oA  lienr  Derver,  à  Ixellet  (De|- 
Rique),  eit  mi  «xetnplaire  d'une  proclamation 
de  Napoléon  m.  datée  de  'Wilhenubobe,  te  8 
février  1871.  Cette  pièce  iqipriin6e,  adressée  i 
l'Assemblée  par  un  étnngar,  n'vgiWtpMta  eap 
MCtère  d'ane  pétiUon,  il    y  «  pM  ttW  te  VOM 


en  (àiiele 
to 


«14  M.  But' 


gnon. 

M.  Barosnon,  rapporUur.  Nous  avons  ^té 
saisis  d'une  série  de  pétitions  dont  les  auteurs 
prolestent  contre  toute  idôe  d'anne^pioit  4e  la 
Lorraloe  et  de  l'Aliaoe  à  l'Allemagne. 

BiMifB»toMrtd«.aae  pétitions  ne  pût  être 
teMww  wlBmflwl,  ta  OBOunission  devait  as- 
miar  avec  une  sympathique  émotion  i  ce  der- 
nier elTort  de  nos  compatriotes  pour  demeurer 
atlKliéa  à  la  grande  tamille française.  L'.^Ksera- 
blée  partagera  ce  sentiment. 

Au  premier  rang  de  ces  pétitions  iicure.  sous 
le  numéro  8C,  un  mémoire  remarquaLlo  du 
cotifCLl  municipal  de  Metz.  L'annexiin;  do  MpU 
i  l'AUi^niapno  y  est  eombatlue  par  den  ar;'u- 
ments  liitioriques  dp  nature  k  prodoire  une 
vive  tmprpssioe  sur  Te  vainqueur  lui-métne,  si 
l'ivresse  d»  son  inomplie  lui  permettait  de  les 
entendre.  La  volonté  des  habiimta  à»  Meta  de 
demeurer  lançais  y  est  égatetnent  affirmée 
avec  nne  conrageese  énergie. 

Mab  que  pouvons-nous  répondre  i  ce»  con- 
•idéiations,  si  ce  n'est  qu'une  fois  «le  plus  la 
force  aura  méconnu  les  easoisncments  de  Vh\s- 
toire  et  la  volonté  des  populations.  (Assenti- 
ment.) 

Autour  do  rotte  première  p«iiiion  viennent 
se  grouper  sous  le»  numiTo*  i'},  47,  48,  al,  M, 
74,  ao,  liHj,  Ui,  l.i:i,  U;  et  101,  une  suite  de 
pétitions  émanées  d'Alsaciens  et  de  Lorrains 
léaidant  à  Paris,  &  Toulon,  4  Vlllefrenche,  i 
Aix,  à  Bayonae,  en  Algérie,  en'Kspagne,  dans 
ta  smaddacbi  de  Luxembourg,  on  appartenant 
A  wwv  eprpe  de  IVunée» 

Lm  pétiuMuiaine  aont  au  nombre  de  4,311  ■ 
Ils  peuvent  le  diviser  en  deux  classes  : 

Les  uns  se  eontenieot  de  conjurer  l'Assem- 
Itlée  de  ne  pas  ratifier  une  p«ix  qui  céderait 
leur  pa^'s  àl'étrangor; 

Les  antres  vont  plun  loin,  et  dénient  h. 
semblée  le  droit  de  céder  unn  portion  quelcon- 
que du  sol  franvais,  Faut-il  le  diro,  quolques- 
nt)i  souiirnnpnt  rr'.ir  opinion  en  t^nm  -  dont 
la  violence  serait  cuadaionable,  s'ils  n'avaient 
pour  excuse  le  désespoir  patriotifoe  qni  paiait 
les  avoir  dictée. 

Aux  una«(na«ita«i^  ta'oottlB&Hoa  offlne 
qu'il  y  a  lien  4e  taire  h  ntaw  r<twue  :  Por- 
dM  du  jour.  (Appuyé  !) 

A  ouoi  bon  une  vaine  discuasien  sur  le  droit 
qmnij  il  faut  cfder  à  la  force!.. .  l'our  nous 
qui  .'iviias  «ubi  cette  dure  nécessité,  nous  avons 
compris  qiHi,  dani  une  paix  pareille,  ce  n'était 
point  riion-vur  .'^  l;i  ]''raiu:i'  qui  était  en  pé- 
ril, enr  !•<  \>M'ittlilo  honneur  consiste  dans  le 
devoir  acc<jmp:i.  et  le  o6tre  était  de  MlBVir  la 
patrie  en  loi  conservant  l'avenir. 

Les  populations  de  r  Alsace  et  de  la  Lorraine, 
précifément  perce  qu'elles  deraenrent  françaises 
de  oBur,  n'Iusiteront  pas  i  nem  teodfe  Ju- 
ltaiu(Ml«ail~Tfds-kon!)       -  •  ■ 


M.  le  préeideait  Lk 

Pordie  du  jour. 

Je  consulte  TAssemblée. 

(L'AssemiUée.  iconiultée,  adopte  lee  eondn- 
siMM  de  ta  eonuniasion.) 

M.  to  pÉtoHeirt.  U  parole  «ta  i  M.  Er^ 
noiA 

,  S»  rqiperiMir.  I/Aneaiblie  a  ré- 

[Ici,  toute  question  pouvant  toucher 


de  ftbs  la  constitution  future  de  la 


te 

France;  mais  il  était  difficile  d'imposer  une 
semblable  sasesse  &  toutes  les  impatiences,  et 
je  suiB  charge,  par  votre  oommiïsion,  de  vous 
rendre  wimmairement  compte  de  pluiieurs  pé- 
tition.': ip)i  exprirripiil,  sur  ce  iiu;et  si  ?rîive,  le-s 
désir?  ou  les  convictions  de  leurs  auteur?.  Je 
n'étonnerai  personne  en  ajoutant  que  in  solu- 
tions ^-arient. 

N«  59.  —  Le  sieur  Gonin,  à  Port  de-Bouc 
(Bouches-dn-Rh6ne),  se  borne  i  adresser 
une  sorte  de  mercuriale  eux  membres  de 
l'Assemblée;  il  les  aoepSe  te  lallM^ te  cOté 
tout  esprit  de  parti,  en  i»  taiMIlt  dM  eonces- 
sions  réciproques  et  en  songeant  à  tout  ce  que 
la  France  meurtrie  attend  d'eux.  Il  demande 
l'établi  isoment  d'une  République  saee  qui  per- 
mette a  tous  Ion  citoyens  de  travailler  a  répa- 
rer les  désastres  de  la  pnerre.  11  termine  on 

niriant  M.  le  préBidenl  d'intU,,'!'!-  avec  riçucur 
es  peines  disciplinaires  dont  le  réglemenl  lui 
en  confie  rapplicaiion. 

N=  75.  —  lyO  coiveil  municipal  de  Muret 
(Haute  Garonne)  protonte  de  son  attachement  h 
la  Uépubliquo,  et  déclara  qu'il  compte  sur  lo 
patriotisme  des  reprtieniBiiU  pow  Obtenir  ane 
paix  honorable. 


N«  77.  —  Un  pastenr  protestant  te  TBlflÊb 
suisse  de  Londres,  M.  Heayei-01U(  teoiMi 
l' Assenklte  ta  «nudl  te  ntlMMdr  ta  Républi- 
que, dont  1t  tamarin  taemwnagei. 

N«  80.  —  M.  le  marquis  de  Otnemm,  ik 
Baint-Baens  (Sehio-Tnfénenre),  demande  que 

la  France  soit  consultée  sur  la  question  do  sa- 
voir si  elle  veut  être  république  ou  maoarcbie. 
Le  vote  émis,  l'Assomolée  dresi>«ra  lo  contrat 
constitutionnel  :  si  la  république  est  préférée, 
il  fsndm  l'entoiirer  d'in«ti!ution«  énergiques  et 
libérales:  si  la  ré^mnse  était  monarchique,  il 
n'y  aurait  plus  qu'a  r.nppeler.  son  chef  en  tête, 
li  raco  lrami;oniiollo  qui,  pendant  huit  siècles, 
a  travaillé  ù  l'unité  et  à  la  grandeur  de  la 
France. 

En  loni»  hypothèse,  trois  fléaux  eont  à  com- 
battra, eviiul  M.  te  «tMont  :  i'ialliwaM 
exngAite  te  Paita.  l'eieèe  de  la  eentraHiatiaB 
adralDtaliaâve,  les  débordements  de  la  presse 
quotidienne.  Le  pétitionnaire  voit  un  remëda  à 
CCS  maux  dans  l'établissement  d'asaemktlées 
pcovlneialcs  solidement  reconstituées. 

N»  1-2'2.  —  M.  l'hévenot,  à  Troyes,  de- 
tiiatide  <'';>ai(<ffient  que  la  nation  entière  décide 
entre  la  monarcbio  et  la  république,  et  que 
l'AssemMi'e  élalwri'  ensuite  une  constitutieo 
en  rapport  avec  la  lormp  jif^hnque  chuisie. 

N"  137.  —  ro".r  M,  Nieuvpnhuis.  .\  l'i- 
ris. Il  constitution  do  I84ti  a  seule  une  auto- 
rité légale  ;  si  l'on  Vent  éviter  lo  péril  des  con- 
flits de  pouvo'trs,  elta  doit  élire  promptement 
réiiaéft 

V-  ll»1«l*t7K-1tl-lfl5.  —  GTeet  «neora 
ns  ptahisctte,  monaithto  ou  république,  dé- 
eignatiiai  Aventarita  d'un  souverain,  qne  lécla- 
mat  snr  les  exemplairea  d'une  même  péti^oo 
impiimeo  dee  soldats  et  des  oITiclers  français, 
priMonien  i  1«ip7.ii;,  à  Xelsne  et  à  Munster. 

Cette  pétition,  iépaa>lue  naguère  on  Aile» 
ma^.  avait  été  l'objet  de  certaines  protesta- 
tioni,  dont  rteho  19  ntapm*  daul  d'tattiM  pé- 
tition». 

N«*  17M83.  —  Deux  officiers  KU{i«'rjeur(i, 
le  colonel  du  74'  rie  ligne,  parlant  en  non  nnm 
et  an  nom  de  «e«  ofiicicr^.  c.  un  chef  d'escadron 
d'état-major,  M.  VersiKuy,  prisonniers,  l'un  à 
Leinsiff,  l'autre  à  Erfortii,  déclarent,  dans «in 
noue  langage,  qu'ils  déclinent  toute  participa- 
tion à  nne  CBuvn  te  parti  revêtue  de  signatures 
"    '  appartient  i  ta  mnse  e( 


du  pays  lai  fera  un 


aita  n'a  rien  ù  inpoNT  à  I^AMamblto  aattonato 

(Très-bien  I) 

Voue  eommiasion  a  pensé,  meesienrt,  qw 
dee  pétition\ratativ«e,  lee  unes  et  les  antna,  i 
dae  auestiooi  eooatllBtionnelles.  devaient  éti» 
réUMB  tene  mie  raine  appréciation,  etalta 
m'a  chargé  de  vous  proposer  Ifordra  da  Joftr 
par  et  eimple. 

De  semolables  problèmes  ne  pensnent  être 
incidemment  discutés  uu  tranches  snr  la  pro- 
poBillrm  privé.'  de  simples  citoypn!)  ;  il  n'ap- 
partient qu'à  l  A^emldt'U  souverninf  dn  li^ci- 
der  à  'TUfl  ii;ami-iu  lo  bii'ti 
devoir  lie  \c*  atonler. 

(I>e8  concluïiuiiB  de  la  commission  sont  mi- 
se^  aux  voix  et  adoptées.) 

M.  le  rapportenr,  oontmuonl.  Une  observa- 
tion anaiogMa'appUqaïaàuiaaatoaatatatepé- 
tiitons  : 

N*Î08.  —  Le  sieur  Uonlard,  à  Ma.  de- 
mande que  l'Assoublêe  revienne  le  pioa  lAt 
pocsibla  prendre  son  siège  à  Ptiii,  afln 
l'abîme  qui  se  erenae  entre  Parie  et  la  pravineo 

ne  devienne  pas  plus  profond. 

\'  isd.  —  Di-s  liai. liants  dn  la  commune 
rie  Maillanni»  (Fi>  iiches-du-Hbûoe}  demaudentj 
au  contrairi',  que  le  sié^'e  do  l'Assendiife natio- 
nale siiii  maintenu  hors  de  Paris. 

N"  lus.  —  Leur  sentiment  est  (r^'^-vive- 
nieiit  appuyé  par  le  sieur  Âmodru,  à  iJOle, 
qui  invoque  tonr  i  tour  IVxemple  de  i'JÔBé* 
riaue  et  rbistoire  de  nos  révolutions. 

N*  lao.  —  Enfin.  M.  Cénnne,  inflénieor  dat 
ponte  et  ebanieées  i  Bordeanx,  développe  al 
soutient  dans  une  brochure  remarquable,  dont 
j'ai  le  droit  de  dire  peu  do  chose,  puisqu'elle  a 
été  distribuée  i  tous  les  membres  do  l'Assem- 
blée, l'opinion  de  ccu.v  qui  estiment  que  le 
cbanitement  dn  aéége  déânm  du  Uonvemement 
£<^t  une  nicawHi  taipéitaiiM  d«  pwiiaiittte 
Tavenir. 

Au  point  de  vue  de  l'opportutiiré  présente, 
la  question  est  résolue  par  votre  prt'sence  H 
Versailles  ;  l'heure  ne  semble  pas  venue  d'nn- 
^affsr  l'avenir  et  de  dire  le  dernier  mot  .sur 
'ptte  redoutable  question  dont  chacun  de  nous 
comprend,  par  sos  angoisses,  l'importance  et  le 
pCiril. 

Votre  commission,  tout  en  approuvant  let 

sentiments  tténéroux  de*  p'^iitioimaircâ,  von» 
propose  l'orare  du  juur. 

M.  Baml>flrcer.  -Ip  demindn  qu'on  vote  sé- 
parément sur  ces  dilli  rc:!ti' >  pétitions. 

M.  to  président.  Asiurcmcnt  la  division 
est  de  droit,  et  si  l'hoiioraljlc  iiirmlire  demando 
la  parole  pour  s'o-r.ioscr  aux  conc!ii--iijt)3  do  lu 
commission  sur  l'uni'  d.'  cr-s  péiitiai.^.  ]>•  lui 
donnerai  la  parole.  .Mais  s'il  n'a  pas  d'ujjposi- 
Uon  à  taira,  op  ne  comprend  guère  l'interAt  de 
ta  diviaion.  (Ceet  juste  1  — •  Aux  voix  les  oon- 
ehialow  te  ta  «aamiBriOD  I) 

X.  awMlMvtw.  rfnabta  anr  ta  A^iiteiida 
mte. 

It.  to  présldeat.  F.ncora  nne  fota,  ta  divi- 
sion est  de  droit,  mais  elle  ea(  aMaiftateaaaBt 
sans  intérêt,  si  persotme  ne  a'oppon  ans  coa> 

clusion<t  de  la  commisalon. 

Vcuilli'/.  indiquer,  monsieur  le  rappurteur, 
le?  numéras  des  ditVéreniPs  pûtitinn»  avec  les 
tiitûis  de  ■  pétitionnaires  et  nou^j  volerons  suc- 
cessivement pour  satisfaire  à  la  rt-clamation 
de  M.  Bunteipr.  (Nsnl  mdi  —  Caai  tan- 
tilet) 

Vdte  MBtiNHiii.  Lai  «aadaatoM  te  ta  ( 

mission  I 

M.  to  yfértJaat  ■  J»  muê  Mampi»  taa 
dtnsioni  te  ta  oonmiatfoii. 

(Les  aonehuiotas  de  la  eommlseton  smit  misée 
aux  voix  et  adootéet.) 

M.  le  préatdaiBt.  J'ai  rec*  te  gCfllni  Dn- 
crot  nne  lettre  dont  je  donne  tnnnaliaance  & 
l'Assamblée. 

<  Versailles,  31  man  1871. 
I  Monienr  k  président, 
«  J'ai  l'honneur  de  vous  informer  n'étint 

chark'i'  el'uni'  luis-ion  siiécisle  p.ir  M.  le  prési- 
dent'du  conSbii,  chef  du  pouvoir  exécutif,  il 
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ne  srra  im|iossil]li'  tlù  |ir.  iulrr  -/nu  aux  tra- 
wux  <i«>  rAaii«iul>lm!  (wiitiaui  iiut'L|uu  tein(>8. 

•  Veaiilwapter,  momiwr  leiiraudaut,  l'oz- 
pression  de  un  hanla  et  iMpectaease  oonsidé- 
nuion. 

c  Signé  :  Général  DOCROT. 
c  Jl^frisentant  du  déparUfftent  de  la  y'ihte.  i 

mlîïLj!!^  analogue  de  M.  le  géné- 

t  VcrMi!!ej,  f"  avril'lS"!. 

t  Monsieur  k-  pris;.i.->iu, 
c  Appelé  à  un  cumui&iidoint'ni  uciit  ,  {lar  ordre 
t)a  (lOUTBrnoment,  m  dtUî  du  mars,  j  iii 
l'honnetir  de  touk  prier  rte  faire  V>nnaîlre  à 
rAssptnlil/'e  qne  jf  no  poi'.rr.iî,  pendant  quel- 
que leiups,  prendre  part  A  sos  travaux. 
.  •  Jo  voue  priftJ  agréer,  monsieur  le  président, 
l'tttttranoB  (le  mu  contidératiou  la  plus  ditUn- 


rpau,  M.  deTarlPron.  —  li>«  Inirwn.  M.  do 
Chabrol.  —  il*  bnrcaa,  M.  Pt'ltnreau- Ville- 
neuve. — 12*  baieaa.  M.  BtrUnld.  —  13*.  bo- 
rna, M.  Bottaid.  T  Inien,  M.  de  Mar- 
oèn.  -IS*liiinnt.M.lavieaaite  àè 


«  Signé  :  CWirfnl  LorasL, 

J  invite  los  bureaux  qui  n'ont  po-i  cncwrc 
tioiiiiuL'  (OU  -  lours  cominib^airos  pour  les  ditVé- 
rtMiLs  prûjr'is  de  lui  ((ai  éloiunl  à  leur  ordre  du 
juut  ci<  nulin  h  toidoir  bien  m  rionir  i  l'iasne 
de  la  s(>ancc.  ' 

Je  Moi^ift  I  ruMnlII»  Tvin  dn  jour 
amwnVpfitD'  hwhaeiB  de  hmiii  : 

A  deux  heures,  séance  pnbliqne. 

Deuxième  délibiiraUon  sur  la  proposition  do 
H.  Glmnd  et  de  plnaieura  do  te»  coltëguM,  re- 
lative an  tote  an  chef-lien  de  la  commune  : 

Dt%ui<fnon  du  projet  de  loi  relatif  aux  élec- 
iions  municipales. 

{'a  iiKuihris.  Nous  n'avons  pas  encore  !e  rap- 

1  ur:  : 

M.  lo  président.  I>i  rapport  est  i  l'impros- 
sion ;  il  srra  tiislnbué  di'main  raivlin. 

Il  n'y  a  pas  d'opposition  f...  L'ordre  du  jour 
est  ainsi  'Â\i-. 

(La  s&uice  est  levée  k  trois  heures  trois 
quarts.) 

lA  diruttur-ûiH/oial  dti  iervie»  tUnograiihique, 


Ordre  du  icvr  du  bmiiaavrtt  IS7f. 


Df'uxiènir  déliWration  sur  la  proposition  pré- 
sentée par  M.  Guiraud  et  plusievus  d»  &eâ  col- 
Iteaea  tendant  à  modiller  la  loi  électonls. 
Sti.  — M.  Fourtou,  rapportJ'Qr.) 

DitCWisitm  du  pmjcl,  du  loi  concernant  les 
Cédions  municipakw  eu  l'ram*.  (oa-W.  — 
M.  DhiImo,  rapporteor.) 


Covimi'mn  chargé'-  d'cjaminer  In  proposition 
dt  MM.  Joxon,  Lamy  «t  Oscar  d»  I^fai/tUe 
relatin  à  iH^OtlUi  #»  fM^M  «I  «MM»^ 
fets. 

{"  liuroau,  M.  da  Dreuil  do  Sainl-Clermayi. 
—  2»  Imrreu,  M.  Adnet.  —  '.i"  liurrau,  M.  l'oa- 
bcrt.  —  !•  bureau,  M.  le  oomtc  de  Mfflun.  —  5' 
ijuroau,  M.  Aclocque.  —  G"  bureau,  M.  Rêver- 
cbon.  —  7*  bureau,  M.  le  baron  Daouea.  — 
8*  bureau,  M.  Doyer.  —  9*  bweaa,  M.  Manwl- 
BtrUM.  — 10*  bann.  M.  DniMi.  — 11*  bo- 
tma.  M.  H.. .  — l^tanu,  M.  d'AhvidlB.  — 
19*  bureN,  M.  Smwv.  —  II*  buwn,  M.  Gri- 
ytxi.  —  16*  bmn,  n.  Hégnia. 

CommistUm  chaiyif  d^uutmimr  ta  mnpttUhn 

vberocrbbudUbrftf  rtnâiu  par  U  Oeunme- 

ment  dt  hi  diftme  nationale. 

\"  bureau,  .M.  Taillefert.  —  2*  bureau,  M. 
Voisin.  —  3'  bureau,  M.  Ttnrd  —  4»  bureau. 
M.  Botticau.  —  bumn.  M.  Dduoor.  —  6' 
bureau,  IL  Bu*.  —  7«  taflwn,  IL  Biriiert  de 
Masay.  —  8*  bann,  M.  Qaniivt. — l*bnreatt, 
M.  de  Guiraud.  —  tO*  burean,  M.  le  général 
BilIoL  — 11*  bureau,  M.  M. . .  —  12"  bureau, 
M.  Lofèvre-Pontalis  (Am^d^e).  —13*  baréta, 
M.  Savary.  —  14°  bureau,  M.  di 
lier.  —  il»*  boreau,  M.  Uayaud.  , 


Orânéaiow  dttectwoeatioiudu  tomU 
i  aail  1S71. 


Commisiùin  chargée  d'eaaminer  le  projet  de  loi 
portant  ouverture,  iur  l'extrciot  1S7I,  <Pu« 
crMit  <<e  I2,500,ono  francs  pour  tttUmtnIa- 
Uan  et  Pekirehen  des  troii}>rs  allemoadu, 

bureau,  -Nf .  Tocpct  des  Vianes.  —  2*  bu- 
rean,  M.  Rivet.  —  >  bureau,  M.  l'amiral  de 
Montagnac.  —  bureau,  M.  l'iotard.  —  5* 
bureu.  M.  do  Clercq.  —  li*  bureau,  M.  Co- 
cherv.  —  7«  bureau,  ^t.  Dulïct.  —  b*  bureau, 
M.  Lacavo-lAplagno.  —  ;i"  liuroau,  M.  Ger- 
uiaiii.  —  lu*  bureau,  Gouin.  11*  bure.iu, 
M.  lo  comte  Octave  de  Bastard.  —  \1'  bureau, 
M.  Riaul.  —  13'  bureau,  M.  lo  baron  de  lU- 
viuel.  —  l  i"  bureau,  M.  le  marquis  da  Xlibouët. 
1  j«  bureau,  M.  Albert  Grévy. 

Président  :  M.  lo  iiii.r([ui'^  de  Talhonet.  — 
Setrètaire  :  M.  le  lian.>:i  de  Itavinel. 

ClenmU/iion  cliargér  d'examiner  la  propoîiiiun  de 
MU.  Tol/dn,  tockroy  cl  plxLtieurs  de  leurs  enl- 
If  r-i".  teniliint  à  abroger  les  articles  991 -S!>? 
d\i  code  pinal  el  la  loi  du  10  avril  ls:H. 

,  \"  bureau,  M.  Emoul.  — '>  bureau,  M.  lies- 
son  (l'aul).  —  3"  bureau,  M.  Hharton.  —  l» 
liurcau,  M.  Baraf;non. —  5'  bureau.  M.  I)e- 
lille.  —  Cl»  bureau,  M.  le  conite  de  Durfon  do 
Civrac.  —  7"  bureau,  M.  l'amiral  Dompierrc 
d'ilornoy,  —  &'  baraia,  M.  Tarset.  —  ^  bu- 


inhtiw  à  l'abrogation  des  arti- 
4  des  201-292  da  eode  pénal.  (Propoeition  de 
MM.  Tolain,  Lockroy  et  plusieam  de  lean  col* 
lifoea),  i  one  boara.  —  Gommission  «*  4. 

OerôlMhwi  ralBliwà  f  éligibilité  dos  préfets 
et  sousjtréfets.  (ProMiltiaiiMUM.iQBm,Lar 
my  et  Oscar  de  LiAgpgMg^  t  «M  hao*..  — 
Gommissios  n*  5. 

Comniianoa  rab^i*  à  laiMsiantodéeiete 

rendus  par  le  Gouvernement  da  la  illilaisa  nto 

tionale.  (Propoeition  de  M.  Lelbml'IlMali^ 

B  une  heure.  —  Commission  n*  C. 

Commission  des  pétitions,  à  neuf  heures. 

—  Gommission  n»  I , 

Commi>«ion  i;énéral''  de  la  marine,  à  midi. 

—  Lii  -al  du      bureau.  * 

Commission  relative  aux  département  h  enva- 
his, i^di.  —  Local  du  4*  bureau. 

S*  cotamtwion  dlnitiativB,  à  naof  btons, 
aaS*bw«Rt. 


Ordri  dujmr  du  dinwMteS  aaril  1811. 


Commission 

Commission  n*  t. 

(^oti.iiiiiîsion  relative  à  ouverture  sur  IVxer- 
fice  1371  d'un  crédit  de  72, 50iHi, 000  franc*  pour 
l'alimentation  et  l'entretien  des  troupes  alle- 
mandes, à  une  heure.  —  Commisiion  n"  1. 


Ana  mmtrtt  dit  M ncmftM»  naU9nak. 


MessinurK, 
liOS  faabktsBls  do 


la  communo  de  Plu 


Pélittrta  4'intisBBthn,  «"batrenr  «t  da  m 

la  nonvena  de  ce  ({ul  se  passe  à  Paris, 


'luïigner, 
mepro  à 
I,  sa  sont 

sprinianéincnt  n'^imis  autour  dit  leur  mairo  ol  de 
Il  m  >\iii.<ed  iiiuniLipuI  pjur  adresser,  d'un  com- 
mun accord,  à  l'ASscnatiloe  n;itiniia1.'  l'evprejîion 
da  leur  lld«iHé  «t  de  !>  ni     -,  n-. 

iSiikeiU  Us  siijnalurtu 


DînMiKlM  1  Avril  Mil 

A  M.  k  frtMiHitMilu  ^MiMW  exécutif  éi  fe 
mfnhHqu*  française. 

Moosieur  lo  prûsidonl. 

En  tiréseace  des  acU»  criminels  qui  ont  enaai^ 

ftanté  Pari*  et  i|ui  ont  porté  ime  si  grave  stiaiala 
llionnoor  et  aux  intér«t«  d«  la  France,  l«s  sou»<' 
signé»  mairn,  adjniot,  consflUWrs  iHuriieipaux  et 
liHbi  ants  il  '  la  uommone  de  llontinai;i|,  décla- 
rent protostor  <ni'ri;iqueatefit  «onlre  tout  ao(a 
dhoettUté  eavac^  lAsasâMéi  laliiîissls  «i  aaola 
repréaente  la  maoe,  el  flsowtlaal  à  la  dtoaai«' 
tlon  de  l'Assemblée  leur  coocour*  mstériala(flM> 
ral  dsna  la  aea  oft  aile  la  JOBerait  opportaa. 

fSuivtnl  tes  tignabm*.} 

.i  iV.  le  président  d'-  r.l.xcmWd»  na^iomits 
0       <i  VrrfiiiUct. 
Monsieur  le  président. 
Les  soussixnéSjinaire,  con.<it>illers  munieipinK  at 
habitants  du  la  etimmunu  de  Mélicocii  (Oia^. 

Flétrissent  las  coupables  manifestations  «{.lat 
actes  criminels  d'une  partie  de  i#|>opulation  da 
Parii^  et  dammt  à  l'Assemblée  nationale  Tassu» 
raaoa  da  leur  dévouement. 

fSuifftil  les  tignaltrres) 

A  Monsieur  Criry,  prMdeiU  df  tAs$mUée 
,  iiatioiiaie.  .  „  ■ . 

MonsiAnr  le  président, 

En  iin'sencu  d"js  scies  rriminelg  qui  enîanglnn- 
tsnt  Paris  et  qui  portent  une  sicrave  atteint»  à 
Inonnenr  nt  aux  mt^r^ts  de  laJmoOT, 

Los  soussin^a,  mairo,  eansallmv'  municipaux 
el  habitants  do  la  coninnine  de  DresKncourt  (Oise), 
déclarent  prolester  éner^it|uement  contre  tout 
acte  jl'IiosttUté  envers  le  gonrememnnt  qui  re* 
pi4asBta  lalniiefc 

.  .  jffuitfnt  les tigHalurts4 ^ 

AM.U  prttUmt  ék  fAmmUiè  tutUmekl 

Monsieur  le  prAsident, 

En  nrésenoe  des  actes  cnainuls  qui  ont  eosen- 
glani«  Paris,  et  qui  pprient  atteiata  i  l'hooMar 
et  aux  intârAts  de  la  rmnoe, 

Les  soussignfs,  maire,  conseillers  municipaux 
et  habitants  do  llaillv  di^ôlarent  nrol'-sler  iwirt^i- 
quement  eontre  tout  acte  d'hostilité  envers  leGou- 
vnrnenieat  qui  seul  représente  la  Frspea.  Ils 
comptent  jnr  t'attitnde  énergique  at  proisala  de 
l'Aséemblée  aaUenab». 

(suiocn  Its  HgaatMimJ 

A  M.  Gnvtj,  prrsxdrnldf  f  JwméMs  MtfONdfc. 

Mon.^ifnr  lo  président, 

urîoD  ituligiia.H  SI!  I  lissent  à  Paris  ej  com- 
plètent la  situation  tuallu'uruuso  do  notru 'pauvre 
Fnmoe. 

Les  soussignés,  tnairo,  adjoinl<<,  coo-'ielllors  mu- 
nicipaux ot  lialiilants  dis  U  coumiuiiti  du  l'iinprcr, 
proto-îinit  li.iutenK'ul  cunlriî  lacouduil-'  iiiiuriiM;- 
tiuniseiio  do  i(ii>'iv|ue8  Itabitanls  de  cette  j^oncie 
viUa  >|ui  sappo-io  aux  bonnes  iDienUons  du gmt- 
vt^raeuii  nt  >|ui  n 'pn'soni*  la  Fraoee. 

Ils  muttent  à  U  ilisiiosition  do  l'AeSnliMfte  U- 
llonalo  leur  ron>:aur.'<  moral  «t  maUrisl  dSOS  le 
cas  où  elle  le  jugerait  opportun. 
Ptaqmt,  la  3?  mars  lt7l. 

tSuitfml  les  ${ti>tùtures.l 


Los  communes  de  Ribéeourt,  Marnst,  Uhnie- 
ponL,  riessin-Brion,  chevinconn,  Thoumtai  VaBp 
delincQurt,  Longuoil-Annel,  Saint-Léger  aox  Bois, 

(Oise},  ont  envoyé  l'adresse  suivante  : 


A  M.  le  président  de  t.tsseiiM^  national*' 
Monsieur  lu  pr£'Sidont,  ' 
Kn  pr<Henre  d«s  actes  eriminel»  qui  ont  ensan- 
glanté Paris  cl  qui  ont  port*  un>:^  ii  jurande  01- 
teinto  &  l'honneur  et  aux  inuïràts  delà  franco, 
lea  aanateéa,  mlnh  MunlUan  amaieipans  at 
habitants  aa  eaateo  de  Xwéooart,  déelareal'pre- 
tester  énergiqnement  contre  tout  acte  d'hostifilé 
envers  l'Assemblée  nationale,  qui  seule  roprésento 
la  Franee,  ot  ils  motl«nl  u  la  dlspesltioa  de  l'As* 
munbléo  leur  concours  mal<iriel  et  moral  daos  la 
cas  où  ello  le  jugorait  opportun. 

i5i/ir«ii  les  ■Qi/nalur'  i  l 

A  M.  te  prMdeni  de  r.i.wml/l««  nationale, 
à  Vcrsailtet, 

'  Monsieur  le  pr'^idonl. 
Un  ^rand  '-ri  d'iiotT''i;r  s  i--!  l'N'vo  do  toul.  » 

parts  en  apptvuout  la  tculatis  e  criminutte  qui  a 


Diyitizcci  by  Gov.i 


«ntr  ri 


|«tt*11ilinM 


OimatiM  t  Antl  wn 

«a  Im  à  Ptrii  «t  qui,  ouïra  . 
Sun  I*  n«ae<!  «itiftra,  4ébai«  ptr 

rtmis  nênSraux  iiinti^inil'î 

|j  i)iTrui<''f-'  |iL'i.- |iiTiiiii-r  .levoir  do  tout 
bw>  oitoywi  «wi  de  rAprouv«r<te  tola  setss  et  de 

'tlm'iMnbnn  S«Smâ^■wSSp•l  d'Ott (Haii- 

iBs-Alpo»),  iMi  nom  rtn  tous       Imliitaillfl  il«  la 
fonimumi ,  ont  l'honin'iir  il'^  vnns  u'.pricni'r  lo.iir 
BiiMère  daal«ttr  «u  tu^  des  AvAuemonu  doat 
I>afte  m  l«  lhMtra,at  do  ttanlfMr  do  loor 
■      ~  "tlon  au  goar^ntmtmf  <t«  l'AnambMo 


-  II>4|l|MUmit  la  prou'c'.tan  ii>'  Di<>u  rsir  le  clief 
(lu  potnreir  •xécuUi  ,Mir  s«s  rainistm:?  ei  xnr  tout 
1<-«  membm  de  l'AïscinblAn  r^ui ,  ils  l'espèrent, 
sauront  bientAt  nettre  lin  à  rîDsurrocUdu. 


QM^Iott 


«871- 

lSui\<enl  len  '.ignalurtf  ) 


Au  ehefâu  pouvoir  uitmttf,  aux  miRUira,  mix 

Vfrsailles- 

Dos  bonuacs  sans  mandat,  dans  un  luit  mili|iin 
<to  détordra  ol  d'aatidi^,  ont  voulu  et  vi  ui»nt 
enoora  ranverwrleGoovcnimneiit  quo  la  l-rant» 
an  dêtresçn  n  choi-ii,  (Jauvsmnraent  fort  et  régu- 
lier, {mi<.["-  il  u  jMjur  oripni-  iIp-  r-lnrtiong  librns, 
avec  le  sutlrago  univorael  pour  ])riDCipe. 

-<Moua  wun^pii^  ^ilggpens  paisibles,  et  dévoué") 
&  notre  pays,  nous  vcnoos  ici  proiostnr  hautemnui 
e  t  lin  Irinti*'»  iicji»  forrfis  contre  lesh^nnsus  f'atiBi^ 
rinix  qui  vculuiit,  sans  pudeur  et  un  iii''|'riî  du 
droitf,  runvaniur  uulra  eociôtû  ot  conjOUimeL  M 
ruiie.  '  . 

^om  ne  voulons  recomialtro  d'autre  pom-oir 
que  lo  vftlro ,  d'autres  autorités  que  <:■■'■ y' ^  qui 
isoul  désigti^  par.vous. 

Nous  nous  iii'rrnns  autour  de  rAsse[nbl<'-<>  na- 
tionale, elle  est  notm  espoir;  notre  contours  le 
plus  dévoai^  lui  e«t  tcqurs;  efle  doit  être  notre 
saint,  car  s.'ul'^  i'll>i  r«>prAMnlo  CBM.MnOBt  la 
natiMi  nrancAise  tout  entière.  -  >„  , 

fi^tM^l;  maf»  J871.    .    '   7;  -  ; 

'     .  iSH(|Mnl  lâf JitfMliiritii^ 


tH  mtmlirei  ds  1i  oomntsdOB  nnaief|Mile  de 

Itcomiv.-i.i  irErainc*  protestent  aveo  Indignation 
COlitif  1  fit-  tiUit  rommis  envers  la  jouveraineté 
nationale,  représentée  par  vous,  qui  filas  les  élus 
de  ta  Kmmm  entière. 

Cost  avec  horreur  «{u'ila  ont  appria  les  aitaaii- 
imts  commis.  «  au  nom  do  k  Ml  Mr  oon  qui 
nn  coonaisnaii  nt  d'antno'lM  qWeollai  4o  iMÏn 
passions  criminelles. 

Que,  si  la  nation  IVan;Alse  se  IsIsmU  cntrabiér 
par  ce  torrent  dAvastateur,  qu'on  apiiRlIo  le  ce- 
ixiti'  rentrai  de  Paris,  elle  serait  nMlheurt-urs«  '  Do 
liiu'llo  infamie  se  enuvrirail-ntle!  M... 

Mais  non  ;  ppiiplo  français,  attentirot  rAfli^chi 
après  se»  maUionr!,  a  Il-s  'ymix  ouverts  ot  no  se 
l.nssera  pas  illusionner  par  les  eruots  bourreaux 
dcd  gin^raiit  I.ecomtn  et  Clignent  Thomas  ainsi 
cpie  tant  d'antres  hoiiriAtcM  gens. 

(.tiiaeit  A  nous,  niiï««!eur« ,  nous  neus  unl<ss«ns 
iiiiriiririi-iit  .1  vriiis  f-'iil?,  Ali-',  noi  iiiamia- 
l.tirutv,  noi  rHprHSctUaiit:,  ;  à  vous  qui  saurnz  taire 
triompher  lo  bon  droit  et  pUnlr  sAvàromeBt  les 
,  OBOitable*.  Nous  ne  r^connnitrons  d'autre  antorité 
que  la  vAiri>.  iri!uUi\-i  loin  qufl  colles  sortant  de 
vo«  i|.jiil>i  niii'jii ■ ,  -'L  n.'Ui  '.  o  i'i  iiuuordarons  tou- 
jours! nus  .ivaipatiiio''  <  umai«  noire  ooaooura. 

Fait  à  taauiio  d  Bt  aines,  le  28  mm  1871. 

La  vïUo  d'Agdo  aflirao  son  ontier  divonement 
&  y AasamhUlo. Mllonilo  issue  du  sulTrage  uiUver- 
Bel,  et  aélrtttnagiqiisiiienllascomnlotsparrioidu-i 
de  la  déma^gio  parisionoe,  ei  d'k'lare  udhérer 
.  cooiuUtBCUiilm  Gouvoracuient  de  Vcrsaillos. 

•        .  iSumnl  Us  fignaiurei-) 

r  A  MM.  let  wumbm  ét  rAtsmblé$  iMlïMuiii 
•  •.  i  .-'éêftmtiiU*. 

Citoyens  reprAMnfanla,  vnici  plusioura  (bis  quo' 
l'aria  niodIRn  h  s-nn  gr^  le  Gouvernement  sans  l'a»- 
f-fntipicut  lie  la  I  rauci). 

Aujount'liui  i|U'j  des  bandes  <le  mairaileurs 
vmlent  encore  au  nom  do.  Paris  commander  & 
tout  le  pays  et  y  outDiser  le  pillage, 

Noua  «mou  *oiu  priar  dagir  «voc  la  plna 
gnate  «Mtgte  pour  vmh  Mra  rwpwMr,  nm. 


t  «mr  I 

Ji^tffÙW,  la  j»  pus  iei.;V..;«  . 

.  '  I  (Suimt  m  itgtmtiirmj 

A  .V.V.  les  meittbres  lU  VAtsunbUt  nationale. 

Le  conseil  municipal  'de  Lourooer-les-Bois,  te- 
nant luis  kVgiUraes  pouvoirs  du  sulTrage  universel, 
exprime  la  vive  iudltjnation  avec  laquelle  a  élo 
accueilli,  en  cetio  commune,  lo  récit  des  tvorriblos 
assassinats  commis  au  sein  de  la  capitale  de  no- 
ire aoblo  payiide  Frauoe,  par  une  horde  de  mal- 
Eaitour.s  instu-H^  contre  les  lois  protectrices  de 
rbumaoiié,  contre  les  princijies  d'onlre,le  tra- 
vail, la  propriiJtA,  base  ilu  produit  da  Invail  ac- 
cumiil>\  lus  lilicrtt'.j  puhliquoa»  prftoiwiow  ooo- 

qu.'iMs  quo  uni»  ont  Mt^&esaM  WI$lqiNt«t  ro- 

grettabian  p^'ros  de  ITSii.  ' 

Plt>ms  do  conllouce  dans  une  Assemblée  vrai- 
m>?nt  nationale,  librement  élue  pour  mettre  uu 
termo  aux  calamités  de  la  ^erre  ^-Irat^ru  «t 
pi'Mveiiir  les  discordes  oivili's,  nous  nous  repo-wns 
Cûuirno  citoyens  fran^ai^  sur  son  «èle  éclairé 
pour  asseoir' sur  une  base  inébranlable  le  trium- 
phe  de  U  loi,  exprosoion  do  la  volonté  générale, 
I  sur  les  boQtouses  cupidité»  indiviiliiellus  qui  tnn- 
tont  d'imposer  an  pays  leurs  opinions  ponr  régie, 
en  les  appuyant  sur  la  force  brutaln,  sur  la  vio- 
lenco,  sur  lus  pbia  mauvais  InstiiietB  qui  caracté- 
risent l'homme  il  l'étal  saavage. 

Une  nation  où  ,  à  la  plase  des  lois ,  le»  plus 
mauvai»e-«  g  i  irions,  lus  appels  à  la  «poliation 
gouvernent,  c'est  une  nation  poocbée  sur  les  bonis 
«b  fahlme  t  dVnt  wa'aavlre  ey  dérive  sur  lo  point 
te iMtoK UBJMm  alla  que  dea  op- 

^AiAmmI  te  iteMdMraiL) 

A  MM.  Ut  «Mmirci  iu^ommumi  é  é»  td*- 
tembUt  naUm^  «AjfMH*  iWiiffIn, 

Ifossieurs, 

Les  soussignés,  canseiilurs  municipaux  et  lia- 
bitants  de  la  commune  do  Bi'lluvillo  (Selno-Infé- 
rioure\  réunis  à  la  mairie,  il  l'unanimité,  protes- 
tent do  la  faf0n.la  plus  énergiiTae  contre  ht  ré- 
volution qui  vient  d'éclater  &  Uarls,  et  contre-  le 
ponvoir  qui  débute  par  l'assassinat. 

Ils  déclarant  on  outre  adhérer  de  la  manière  la 
ptas  ArmtllB  iw  GouraiiMBMit  Bauté  ptr  l'Aa- 
sembICo  nationalo,  {«no  «Ua^rtou  dn  awage 
universel. 

Ils  L'swireni  iiac  le  (k)uvornpmpn'.,  fort  ilo  l'ap- 
pui do  la  province,  n'bésilerajas  à  sévir  rigou- 


idal 

A  MMItok  l9»am  U7I. 

«SuteNi  il»  tigiMmtj 


(ûm,éMM 


Le  juge  de  poix  du  canton  lîe  JVaMN 
It  chef  àu  pouvoir  tséeutif  a  tu 
(àuimIUM  menait.  , 
Kaialaan, 

Issns  dea  libres  suirra^es  de  la  nation ,  vous 
êtes  le  Mal  pouvoir  existant  de  par  la  volonté  du 
pnupla,  lp  seul  pouvoir  eïécntir  .lé>talfim.>nt  re- 
connu .Vvi  r  \  lu,  la  justicK)  et  lo  droil  irioniptic- 
roni  du  déiiordre.  Je  vions  protoirfer  de  mon  aos- 
pect  peur  coGouvanMBHat  iasttdK 
il  at  lui  prapalM  m 

ai'   •  )-■'•-  ( 


Ueéiiaiualaadipaléa»  . 

Notre  chiro  '  patrie  woeaalM  taie  atiix  qui 

l'iiwabltmt. 

Le  deuil  csl  lUu-i  loua  le"  riuiirs,  "t  c'e^t  iliins 
oetlu  doulourouso  situation  que  quelques  facliaOx 
oseat  lever  l'itandanl  da  la  révolie,  racornie  au. 
meurtre  et  I  rwaasalwtt  pour  ttnter  d*inarpar  Ua 
pouvoirs  quo  nous  voua  avons  conrérés. 

Notre  patriotisme  nons  fait  un  devoir  de  pro- 
tofter  de  toute  notro  énaiigle  contre  oea  odieuaea 
aft  artadatUta  tantathma  aui  jettont  le-tronUa  at. 
la  diaordra  dant  la  aoei4U,  paralysent  la.Mnt- 
mnrro  et  retorrli'nt  Ip  régno  do  la  llburliV 

no  (iroloUous  |ias  :ivvi;  aïoiuH  J'iînergio 
dû  notni  dévouemout  à  la  Il^'imblique,  qui  est  le 
aettl  gouvernement  désormais  poasiblo  ot  durable 
en  France.  Notre  conflance  eo  vous,  moMetnra 
aaa  Uva,  ait  nando.' Aniai  opta  trarrao-voua 
«laawttniwMiaMWMqii^  dtmvttnpmm- 


tisme  et  votre  haute  ssffesse,  vous  Jugarar  conve- 
nable d'édicter  pour  le  trionpbe  de  l'ordre,  le 
maintien  et  loflanniaiemant  dit"  aoa  iaatitutioDa 
répuiiiiraines  ot-'lt  MMioppaaMt  4aB  Mfcailia 
publiques.  >."/!. 
HaicydaKlèSrmars 

(Suivent  Us  signaturetj 

Le'emseil  municipal  dUargnitrt  (Ardennaf  à 
MM.  Ut  fflMtftmÂ  tAmmiU»  iwMmU*  a»  A» 
tfoHoermMaNl.4>KraaHlML 

Messieurs, 

Un  attentat  odienx  a  été  commis  contre  laiOtt* 

varsinst^  nationale.  r>es  tnsensés ,  enhardis  par 
trop  4Ir  lon;:anim!ti>,  <sc  i<Dal  emparas  du  pouvoir 
dans  Paris;  ils  voudraient  meltre  la  l'rancs  eo- 
tière  sous  le  JoÉg.  Ha  b'x  parviendront  pas.  Dé- 
sormais un  sodrantr  de'  aang  s'attachera  à  leur 
mémoire;  Inur*  noms  ne  suroat  pl>'«  prononcés 
qu'avijc  horruur.  K  i.i  [n-hini^rn  noiuel!-»  il«  leur 
criminelle  entreprise,  la  commune  d'iiargnîera  a 
bondi  d'indignation.  Anssi,  organe  de  tous  les  bap 
bitanta  de  cette  commune,  le  conseil  munlfipal^ 
runanimlti",  fait  un  devoird'flsprimori  rAssom* 
bfi'*M  niiiinr..^!  pt  nu  Gouvernement  l'Hxpression 
de  son  dévoilement  lo  plus  absolu  et  do  sa  caa- 

Le  comeil  muntebtài  âi  ta  commune  4t  GemtOt 
canton  d»  lUtQrot  fÀrdennesi ,  au  Oottvrrne- 
ttunl  'et  à  rAttembUe  nationale,  à  yrrsailles. 
Les  tentatives  coupables  du  comité  de  Paris,  k 
l'égard  du  Gouvernement  issu  de  l'Assinnbl.Vj  1*- 
giliracment  élne  par  la  nation,  soulèvent  l'indi- 
(^ation  de  tous  tes  honnêtes  gens,  qui  en  dési- 
rent une  répression  aussi  énergique  que  prompte. 

A  défaut  de  roncours  anné ,  la  population  de 
Gemelle,  bar  l'or^rino  (in  son  coiuiail  municipal, 
envoie  i  rAasemLléevt  au  Gouvernement  les* 
pieialain  de  sa  oonflanea  et  de  sa  sym|>athie,  ai 
rtimiraaee  qu'elle  s'associe  complètement  i  tooi 
ce  qui  pourra  être  tenté  pour  regere  à  notre  chAre 
paino  le  calme  fti  l'union  dont  elle  a  taat  beaôip 
après  de  si  cruelles  épreuves. 
'Vive  la  Fraae«i  une  et  indivislblel 
Fait  i  k  mairia  da  Gamelle,  le  37  man  1871. 
  «SiilwNltoi 


Messipurs  les  : 

Depuis  trop  longiempa  la  France  subit  les 
volutions  de  Paris,  elle  veut  enOn  s'en  aOiraafiliir^ 
tfllle  est  la  conviction  des  habitants  du  PMgnlaa» 
représentés  par  leur  ancien  conseil  munichiial. 

Bd  conséquence,  nous  condamnons  l'emente 
sanglante  de  Paria  et  nous  déclarons  ne  recon- 
nalue  d'autre  autorité  légale  que  ealto  4a  K^ài^ 
lemblée  nationale  librement  éluAt  ..  "  '  ^  ' 

PUguien,  le  16  mara  t«7t.  » 

l  es  mr.irrs  (lu  caniantfBoos,  rêvais  aa  ehafi» 

lieu  de  canton ,  -<    ,i  '.  ■  -• 

Sn  présence  des  éténeitenh  de  l'aria,  oonaitié- 
rant  qu'il  ne  p«ut  y  avoir  d'autre  drapeau  que 
celui  de  la  représentation  nationale  ut  du  (K>uvoir 
qu'elle  a  cboisi; 

Que  cette  insurre^tioa  iasoosée  i  surtout  alora 
que  l'aiuMaai  oawM  ettoon  Mita  tercitotre,  est 
une rAvolle  tmvanoeoiitra  te  aulftaga  vadTerNl 
et  contre  le  pays: 

Protestant  ener)<iquement   contre  les  actes 
d'une  minorité  laollause,ot  se  conbant  dans  l'A»- 
aamblée  nationale,  librement  élue,  tieiwontà  lai 
dqgpar  raanraace  de  leur  oatièra  adbéeion. 
^Eei^laWnaftttTL 

Dieiipa,  la  SD  inart  tS71. 
Quand  dot  fBctii>ux  s'insurgent  contrôla  volonté 
natioualo  librement  exprimée  et,  criant  un  Btat 
dans  l'Ëlat.  loulent  aux  pieds  la  souveraineté  dis 
paaplMB'lla  pradaneBi  oepeadanl  eunnenea 
naa  at  Indiviainte,  le  tribunarelvll  de  Dieppe  croit 

de  son  devoir  de  prolMsl>ir  <ln  aoa  (I''\oiJUinenl  & 
l'AieamllIée  des  rtipréseuiaut'^  s^m.j  ilu  suDTra^o 
uairanalatanOouvoraoajiiuiqu'ttUea  iégakmeot 


Cest  nrtoat  h  la  maf^islraturo,  ganlionne  dea 
lois  dont  oll<)  y«t  cliaigt'-j  d  apurer  l'cn'i  niin'i , 
qu'il  appartii-nt  ri'.'.|''\ er  la  voix  contre  rnn  ii  .  I.ki 
qui  ou  est  la  violation  Oagranto  et  twrmancuie 
de  flAlrir  lea  taotativaa  ooianaaa  dirigéns  cuntre 
toagrincipea  qui  aont  la  btat  Ibndaibantale  dà  la 
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Commune. de  Stulzais-le-Potier,  28  mari  IRTI 
Lu  :<uLi!<Ni|t-ii'j4,  babilanU  da  It  comm.njt'  de 


JOURNAL  OPnCŒL  DE  LA  RÉPUBLIQ^  ntAJfÇAffiB 


Dimuche  S  AVTÎI  tS7l 


Il  jfaidanee  4«  l'A««nMé«  n*- 

ItWraïaDt  txk  pour  l'àfanir  du* 


■niMis  (Ctter).  oxpriD«at  à  l'AcMmbloo  uaiio- 
Mk  tew  MMnIkbta  tt  oomidtt  «Uvoiwranl. 
ni  MBaidtu  anauiOTt  I 
Quo  toute  tMimw  «•  dÉMi4n«Mti 
de  la  maniMa  It  |W|  ^twglqM  tt  pw 
noywu; 
Qm  la  lien  da  la 
')aeitdéllllit^ 

idp  Porto. 

(Suivent  Iti  nS^aolmf^  . 

La  flaÉÉto  nmnicipal  d'Alen{on,  an  ton  nom  i\ 
 la  populttlao  d«  OAtit  t|U«  doot  le 

BSt  unanime,  r^ôi^rouvant  ao  touta  sou 
^  i  jéJiliua  qui  oppriinfl  Paris  el  la  sé|iar o 
(delà  Kraoc4*, lus  criauii  oiiioux doai uHi) 
■a  MuUlo  «t  l«6  dootruiM  aatl-wclalas  quo  pï- 
tiooDO  SOB  Journal  ofltdet; 

Oéctare  que  l'Â^uc-mblée  nationale  libratnont 
éluo  par  la  6u(rrjif;d  unnorMi,  et  Ut  pouvoir  exè- 
«|iUf  de  la  République  >ju  «Ile  a  constitué ,  ont 
~  '  4Nit f. fobéissaoce  de  tous;  leur  offre  res- 
aoaiaiaBt  ra$$uraiicâ  de  aon  eatittr  dAvoue- 
ÎDant  lA  les  suppiii<  iranJre,  dans  leur  pru- 
dence et  lour  li:ri!;.-:t'-,  tnasureâ  prompt«'9  et 
d4«UiTaf  ppur  i^tablir  «t  «aanw  rorara,!»  a^cu- 

j^i^ilâi  aaSîa  la  WtmmSSSSàlt  li^épu- 


(Soism  ter  «(pa^teruj . 


(Praeit  OIHmIi  atanea  dn  9 


t8714 

(Suite.) 

Cette  prorontloo  de  aept  mois,  oons^uence  d« 
la  loi  at  dM  mcrata  tacjceaiifli  proaiulg:u4s  du  t3 
•^«t  •  nniar,.aat  aoawM*  par  la  1 1«  an 


«t  •     . 

1  Vof .  an  BUMaaant  rirtiOaaâa  aof  aua  da 

mois,  ont  eu  er^  avant  la  tS  awll, pois- 
m»  Tviftit  échu  te  12  novembre  aorraapaaa  4  la 

Ota  dû  création  du  12  aoùU 

.A  ne  pouvait  venir  à  la  penite  da  peeaonne  de 
cdBlasier  1»  nteessit^  de  uire  Jouir  du  bAnétloe 

dc-J  iltS  rets  ceux-là  surloûl  qui  se  sont  enga^^s 
à  uiio  ^fitiouo  oà  11  était  bien  dilllcilo  do  provoir 
dans  quelles  coodllioQS  arrivirait  !o  juur  du 
payement;  mau fi  perscnne  na  trouve  ({m  I  on 
Tasse  trop  pour  les  débiteur*,  quulqufii  jiéiUtan- 
nalres  so  pUigaeni  qu  on  fait  pat  a^soz.  ils 
Objectent  que  lo  délai  do  sept  mois  n'e»i  pas  suf- 
lliant,  pr:ncip«leniMtt  Dov  wa  aiïais  Aoinis  aa  1 3 
août  dernier  al  ifiri  vMvt^t  à  kMnat  J«  13 
mars  prodiain. 

A  eo  raproelM  noua  rtoondrm  <nia  la  dAorat 
«1  10  mm«r,  pranmltM  pondant  Vannlatioa,  i 
une  épc"iue  'jii  h  paix  appar«[s»ait  comme  pro- 
chttini,  Ml  u'  o  les  eonii'ltrranlj  le*  plus  net» 
fixait  au  13  mars  la  demiâro  prorogation.  De 
plus,  si  l'objection  pouvait  avoir  quelque  valeur 
pour  les  efTets  échu*  13  août  et  payaBlee  au  t  S  mars, 
ellfl  pen!  singulièrement  ilc  ««  for.  .j  \uMt  Im«  va- 
leurs échues  fln  aoiH  nu  courunt  di>  ^iTii-mlire,  tjîïi 
na  sont  pins  payables  qne  Un  mars'  ou  coararit 
dtvrU,  ÎB^ait44llr«  dana  de*  déMa  aaliMnits 
poar  pomettra  au  débilour  de  prApanr  sa  libé- 
ration. 

F«ut-il  donc,  pour  cette  seule  échéance  du  13 
mars,  faire  une  exeeptlon.  la  reportor  ttn  niar*  oa 
IS avril,  par  oxenpla,  at tooibar  daw  Waaaiwê' 
niant  qa  on  a  si  bonranaament  4ito,  IHoonnmla- 

tlon  sur  une  mfiaie  écbtenea  d'un  trop  gran<1 
nombre  d'elTais  ; 

Votre  commission ,  messieurs,  ne  l'a  pas  p»nt4 
at  alla  vons  propose  de  maintanir  la*  tenno*  du 
1 1**,  e'«st4-dit^  lee  alfela  4cluia  IS  août 
soient  pitjablda  11  aMfa,  at  atmt  da  aoita  Jna- 
qu  aux  eifets  iduH.tï  iMiianiliia  qui  aant  «ngl- 
ties  12  juin. 

Le  {  .  stipule  qne  les  effets  Achns  dn  It  no- 
vambie  \i%  an  A  avril  prochain  svroat  exigibles 
4ba  |)«ar  datOidu  U  jain  au  l'2  juillet. 
^Icl,  maanauia.  Ifl  principe  appliqué  daus  lo 
tt  'inodiBa,  et  les  délais  de  prorogation  qui  «ont 
aapt  mois  pour  les  offuti  ^chus  du  u  novcm- 
bra  an  tt  d6cambre,na  sont  plus  quo  de  six  mois 
pour  ceux  tehos  d«  13  décembn  an  It  Janvior 
•t  enfin  de  trois  mois  seulement  pour  oaoi  tenus 
du  13  mari  au  !î  avril. 

■Voici,  in'*':sif  ir:  les  raisons  qui  ont  rt>Herrr.irif 
•alro  oonmlssion  i  approHTor  oetta  disposition. 


avril,  on  eût  été  conduit  à  prolonger  presque  In- 
déSnimont,  c'flat-à-dirc  jusqu'en  aoptombrc,  la  li- 
quidation de  cette  situation  anormale,  sans  grand 
ioUrét  ponr  Isa  débiteor*. 

Bn  eiret,  il  n'y  a  qm  laa  «alaura  écbnaa  aprèa 
le  lî  décembre  pour  losiiuelle»  les  délais  de  pro- 
rogation 5.;  i-rfluisr-n-  k  -^ix,  cin'j  et  trois  mois. 
Mais,  ainsi  quo  doqs  l'avons  déjà  dit,  lea  vaieurs 
étant  presque  toi^ours  crA6aa  à  troto  on  quatre 
moi*  au  pin»,  celles  qui  se  trouTent  dans  cetta 
catégorie  innUsAnt  lies  délais  compleUi-  ynant  & 
celles  dont  I  éctu'-anco  est  posSérieuro  an  !î  dé- 
combre,  leur  création  remonté  au  moins  au  12  sap- 
tembro,  et  il  etit  difficile  d'adnottre  qn'i  oelto 
époque  le  sonscriptaur  pût  sa  Ihire  illusion  sur  la 
situation  réelle. 

BnHu,  en  raison  îTiTriv  i|f  lu  r-nse  %>  t.:'rriMe 

3ui  a  pesé  cruellement  sur  la  France,  du  mois 
e  septembre  au  mois  de  janvior,  il  ast  permis 
d'afflrmor  que  le  nombre  des  effets  souserlls  pon- 
dant cette  période  est  peu  important,  et  qu'il  n'y 
ï  aucun  inconvénient  à  échelonnes,  du  \1  jiiin 
au  VI  juilioi .  lo  rombouraemonl  de  tous  tes  eifets 
échus  postérleiiremont  au  It  novembre  et  jus- 
qu'au R  avril.  De  toile  sorte  que  les  alhts  éelios. 

Sr  exemple,  les  19  v»nMau*i  W  étpambre, 
iaovier,  20  ffivrtar  al  10  nure,  dealandranl  exi- 
gibles le '^0  ta.  n 

Tont  en  aiin-  tmit  c  i  paragraphe  2,  votre  com- 
mission vous  proposa  de  décider  que  tous  les  ef- 
(tota  «rtéa  poiârtaBranMBt  m  9  ftfttar.M  éebAani 
avant  le  tt  avril,  aaraiM  prlvM  dn  bioMeo  doa 
prorontlons. 

Cette  date  ilu  j  f  '  \  r  ooTneido  ««BO  la  #tmler 
décret  rolatil  aux  prorocationa.  ^ 

Tonte  valeur  iiflfflBjafUrtawiiniwt  I  flillin  da< 
t«  doit  donc  rentrer  win  la-Mt  mmam. 

Cest  le  pHnelpa  qoa  wmi«fnHn«w,  m  vooa 
proposant  d'ajouter  t  la  wHi  <M  immiplie  2 
cette  phrase  >  * 

«  Ne  loot  point  •dattklMIIrdnkMlaa  dan 
prorontiaaa  loua  alMaerMi  peatérlenrentant  an 
décret  du  9  f.H  rier.  o 

Pour  fen.lr.i  le  ti»\t  ■  Ji^  Il  lui  onjor^i  [.lus  pré- 
cis, votre  commission  vous  propose  de  rappeler 
i  la  suite  du  aeooBd  pimiMlia  la  naatloa  mti 
figura  au  pr«mier,  conoaiMBt  Ma  intéréta  qtii  de- 
vront être  psvés,aniaBXca«UMnMliianeaMft- 
du,  par  le  débitenr;  daipite  la  Joor  dn  I^Miiandb 
inscrite  au  titra. 

Enfin ,  le  paragraphe  S  de  l'arUela  i ,  stiptilant 
que  I  "  '  "  ..  . 

ans 
via 
tiona, 

Les  protêt*  Ibita  antérieurement 
ils  du  protêt  lors  de  réUffibilité  r 

Si  la  protêt  doit  MM  fldt^  In  i 
tenu  de  ftyw  laa  1Mb  4aB  étm 

dénonciations? 
Q  ipl  5>'ra  lo  sort  di>»  i-or.J»mnntion!<  r.ijtenuasî 
■Votre  commission  n  a  pas  hésité  &  reconnaître 
qu  un  second  protêt  doit  atra  iiilt  an  moment  de 
lexigibll.té.  Mais,  alla  de  dhBtnuer  los  tfi»  à  la 
char^«du  ilélut«ur,  elle  tous  propose  rte  décidor, 
dan.s  r-B  cas  que  lo  :"ru»  fia  payument  il  la  nou- 
volla  échil-ancu  devra  être  constaté  par  uno  men- 
tion éorita^  par  l'Iniiaiar,  anr  l'aaolaa  pNtll.nl 
que  cet  acte  aam  ateaptioanatlemant  tnregtnri 

grsti*. 

fmi.)  lU'  (lî'nouoiilion,  fiit'i  réïuliérrmeril 
lort»  du  premier  jirotéi,  resteront  à  la  cbarge  du 
débiteur,  quand  bien  mtaa  aa  dernier  pajrwatt 
au  jour  do  l'exigibilité- 

Kriiln,  nour  ruottre  la  loi  d'accord  avec  le*  ao- 
lulioni  aan|iiHi's  ivar  nous, votre  commission  vou* 
propose  de  remplacer  le  peragrapha  3  par  la  ré» 
■■Mton  suivante  : 

«  Osa  dispositions  sont  appticablei  BOX  alMt 
fui  auraient  été  protfisti'-s.  En  cas  de  second 
proli'  ;,  le  refuî  <!  :  jiayrment  sera  constaté  par 
uno  mention  itiscnie  par  l' huissier  sur  lo  premier. 
L'anreolBtramant  aa  fkra'  aaaapMnimallameat 
mtis.  Bi  les  premier*  proMta  ont  été  suivis  de 
jugement ,  il  sera  sursit  i  l'exéeution  Itcsqu'é 
l'eipiratioQ  des  nouveaux  délais  «le  prorosatioo. 

«  Art.  3.  Par  dérogation  It  r«rtlcle  ICÎ  du  Code 
de  commerce,  le  délai  accordé  au  porteur  pour 
faire  constater  par  un  protêt  le  renjs  do  pare- 
ment si<ra  do  dix  Jours.  Las  tlélato  da'  ^enw* 
dation  et  de  poursuite  fixés  par  l«  W-eniânHit 
du  jour  du  protêt.  » 

\olro  commission  n'apporte  aucune  moiliîi- 
cttlou  t  cet  article.  Elle  comprend  quo  le  délai 
de  dix  Jours  ast  fitcultatirpour  te  porteur  et  non 
obligatoire. 

Le  projet  de  loi  a  eu  principalement  en 
viii'  1.;  faciliter  dar.S'.a  pra^iijuu  l't  ifi.Mil.oii  d  uu 
nombre  d'actes  qui  pourra  être  coosidérabU  é 
cartainaaioMBneaa. 


laa  dlapMitiena  piéaédaMaa  aant  appUoablaa 
eOèto  qnl  nnaiâM  M  dM  MMaMi  SB  ani' 
de  condanHaMaaBt*  bwwii  dUKBW  ^mb* 


pfBittta  at 


suites,  quelque*  membres  de  la  commission 
avaient  pensé  qju'au  lieu  de  le*  faire  courir  du 
Jour  dn  protêt,  tl  eût  été  préférable  de  prendre 
il'nBB  BiBnlÉW  iinlinma  dix  jour*  après  l'échénBM^ 
nul*  la  awtoiM  da  la  commitsion  s'éiant  pro- 
noncée contre  cette  opinion,  la  minorité  n'a  pas 
insisté. 

Uaattaian  entendu  d  aiii-'ut-}  qiie  ce  délai  de 


dtatJmiBPBnr  la  protêt  n  r-i  a<  >  ordé  qn'a»  nf- 
ftls  dmi  réabéanoe  aura  <^u'-  prorogée. 

Art.  4.  La  commission  l'a  adopté  sans  modifi- 
cations. 

ArL  S.  Cet  article  a  donné  lieu,  dans  la  sain 
de  la  oammiasiOB,  4  d'aiaex  lonfoea  dtsouasione. 

La  grande  maiorilé  de  votre  eommis^n  a  pen- 
sé que  l'on  pouvait  sans  crainte  donner  aux  tri> 
hunaux  de  commerce  la  ftioulii'  d  accorder  des 
délaie  modéré*  aux  déhitenca  qne  la  onse  (Mllti- 
que  et  commerciale  aurait  momentanément  gê- 
nés. La  sanoae  dont  les  tribunaux  de  ( 


font  Jouraaitaniant  preuve .  ait  una  naiuMs  om 
ces  délai*  nAaronl  accordés  qoB  dm  «aBjm* 

mesure. 

La  minorité  de  la  commission  a  démaillé  quo. 
dans  touto  lu  France,  les  tribunaux  de  canimcrci» 
fussent  investis  du  même  droit  Mais  la  majorité 
a  maintenu  la  rédactimi  du  projet,  étant  bien  en- 
tendu que  le  droit  est  iiccor>lf-  aux  tribunaux  de 
tous  les  départemeiii>  pu  otr.  MlÉSaiovaliis  et  dont 
rénumération  est  iaito  dAOS  i'arlicie  3  du  traité 
du  20  février. 

LoK  lourdes  charges  ^bIbbI  pesé  sur  ces  dépar- 
tement», la  suspension  presque  totale  des  alfaire:* 
dont  ils  ont  eu  &  soulTrir  pendant  l  occupation, 
lustilient  sutUsanunont,  aux  yeux  de  la  majeritâ; 
le  triât*  privilège  qu'on  leur  aeeord&  Bnlln,  tt  a 

Faru  juste  ivotre  eomiBlsalon  d'anloriser  toua  laa 
rihiinaui  da  commerce  de  KranW  é  accorder  des 
délais  modérée  au.x  ^uuscriptijur* d'affola  Jo  Com- 

merçe  qui,  retenu*  hors  do  cMei  eux  pour  le  ser- 
vleawïanaéo  figulière  et  de  l'armée  auxiliair» 
sa  sentant  tronvéa,  à  leur  retour,  daus  Timpossi- 

hililé  monieiilair'o  de  faire  face  k  leurs  engagu- 

munU-- 

Voirc  commission  vous  propose  i'adoptioa  de 
l'artlele  é. 

L'article  6  est  adopté  sans  mediflcatton*. 

La  commission  voulait  reproduire  dans  le  pro- 
jet du  lui  lin  aiUclij  sp-'T.iftl  iiiUik^uaut  mie  la  pré- 
sente loi  est  applicable  k  l'Algérie.  Lt*  Çeny^ns- 
ment  avant  déclaré  que  cette  application éWiCe 
droit,  wrtra  eommaaion  n'à  paa  inalité. 
'  En  oonaiquBDBB.  wm.BoniBiaBion  a  l'bamiBnr 
de  vow  pnWMriMspqaa  d«,9«qMdtM  ainsi 
amendé. 

PROJET  DE  LOT  relatif  i  la  proragsUon  dan 

échéances  des  effet*  de  cemnarce. 

PROJET  DU  oouvganKMxsT  —  Article  premier. 

Li-'n  ulfels  du  comuiurcu  .soun  ritn  a'. ;uit  ou  apr^a 
la  loi  du  13  août  1870,  et  venant  A  échéance  apréfi 
le  12  avril  jorocbain,  na  jouiront  d'ananna  pnro- 
gatiou  de  délai,  'et  seront  BilglblBs  solvant  les 
règles  de  dr"it  commun. 

Art.     Teu^'  Ifs  olletji  de  commerce  Vrhu«  du 
13  aoilt  su  \i  novembre  1870  seront  exigibles 
sept  mois,  date  naar  data,  awla  i'éafaéaaw  la»» . 
crite  aux  titres  «Me  las  luiréte  dspols  le  Jour 
de  cotte  échéanco. 

I/es  eifets  écir.is  du  13  novembre  t8T0  au  l  î 
avril  prochain  seront  t<xigiblcs,  date  cour  date, 
du  13  juin  au  lï  juillet,  • 

Ces  distiositloas  sou;  applii  ablas  BHXBlMsqni 
auraient  été  déji  prutcSU'is  ùii  suivie  dB  BoodasB- 
nation. 

ArL  3.  Par  déroeotion  4  1  article  102  du  Cad* 
da  Boamana,  la  délai  aoeordé  an  porteur  potir 
Mre  eoDstater  par  un  protêt  le  rem*  du  paya-  ' 

ment  sera  de  dix  jours. 

Les  délais  de  Jénon:;ialion  et  de  pOUrsuilM 
ùiiî  i-iàt  la  loi  courront  du  jour  du  protêt. 

Art.  1.  Le*  portaun  de  traitui  uu  lettres  d.' 
change  tirées,  *olt  i  x-ue,  soit  à  un  ou  plusieurs 
jours,  mois  ou  usances  de  vue,  qui  (fepuis 
13  août  1870  no  h»  auraient  pas  présentées  en 
temps  et  lieu  voulu,  seront  relevés  de  la  dé- 
onêance  prononcée  par  l'article  ICO  dn  Code  île 
commerça,  é  la  cliarge  d'exiger  le  pavement  on 
l'acaeptetion  desdits  effets  dei»  la.fliMMa  qnl  aai> 
TTS  la  promulgation  de  la  présente' lolBUglBBBlé 
du  délai  li'pal  des  distarii:e!<. 

Darji  !.-  .  l.'qiarlumLalj  oîCUp^S  cn  tout 
on  eu  yiar.ia  par  le.s  troupe»  étrangères,  COUfor- 
ir...'rii.:i'.  i  l  arlijh>  3  du  traité  du  26  février,  les 
lui  ij. 11.1  de  couimerce  pourront,  pendant  lo 
crur.,  d'<  l'année  1871,  accorder  de.?  d'dais  modi;- 
r-'s  p'jur  le  piv.i'uj.-'nt  des  effets  do  commerce, 
conformément  à  l'article  124t,  1 2L  du  Cade  civil. 
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Art.  2.  ToM  lo*  effets  rl«  commerça  iVhu»  da  ' 
13  août  au  l'i  iiovembr«  1870  seront  exigible» 
!«eptaioi«,  ilate  pour  daic,  aprè*  l'^chéanco  ins-  , 
crito  tux  titres  avec  le»  IntënHs  depuis  lo  jour  de  | 
cette  échéanc(>. 

Les  elfcls  t'rhns  du  13  novembre  1870  au  li 
avril  proctmin  leroiit  cxl)^bles,  date  poar  date, 
«lu  iS  juin  an  lî  Juillet,  aree  Us  intéti'.s  lUpuit 
le  jour  de  iapnmttrt  ichtanet.  Se  seront  pas  ad- 
mU  à  jouir  au  bàtrfict  des  pruroffations  tonst/ftlt 
cri'i'f  imfUHeiiremfnt  au  0  ffrrier. 

Cas  dispositions  sont  appiicabtas  aus  eOfets  qui 
aoraient  èM  protwtts.  En  cas  de  second  protiit, 
4-0  nttu  d«  parement  sors  constaté  par  ime  m«tt-  I 
lion  ioscrits  par  l'huiMior  !!iir  lu  premier.  L'en- 
l'e^tremtot  se  fora  eTccptionnellemoiit  gmttu. 
Si  tes  pmniers  protêts  ont  éii  suivis  de  juge- 
ment, il  sera  sursis  i  l'eT^oolion  jusqu'à  l'expira- 
lioo  des  nouveaux  d^rets  de  prorogation. 

Art  2.  Comme  an  pro|et. 

Art  \.  Comme  au  projet. 

Art.  5.  n»ns  le*  il^parlcments  oprmp/«s  en  tout 
ou  ou  partie  jjiir  Ins  troupe»  étrauKÔix-s,  confur- 
m^mt<iil  à  l  ailicle  3  du  imiti-  du  lii  février,  le« 
tribunaux  de  cwnimtTce  pourront,  pendant  U 
conrs  de  t  année  IK7I,  n-corder  ilps  délais  modè- 
rts  pour  le  pavement  <les  eirvt)  de  comnierco, 
conrormément  à  rartiel*        |  2,  du  (>)de  civil. 

Art  5.  ToulM  dl<iposilions  contraires  aux  prè- 
sfflte*,  contimiioi  ilnns  d  autres  luis  ou  dférels, 
sont  «i  demeurent  abrog>>i>«. 

L<'8  mêmes  délais  pourront  èlre  accordé  par 
les  tril>UDai:\  de  commerce  de  toulu  la  Krancr-, 
aux  MiJfe'ripteuri  d'circti  qui.  rclunus  hors  de 
cbet  eux  par  In  service  de  l'armée  ri^uUére  et  do 
l'iirmt'o  auxdlaire,  seraient  momentanément  dacu 
rira|KMsibllitA  de  payer. 

Art.  6.  Comme  au  projet. 

Annexe  n*  47. 

(Pi'Qcis-verbtl,  séancj  du  D  mars  1871.) 
R.\PH)ItT  fait  au  nom  de  la  comrais.'tion  char- 
g<^  d'exaiiuner  le  projat  d«  résolution  concer- 
nant la  iraualatioi)  do  l'Asi^embU^o  naliooala, 
par  H.  Htaii,  Hôputt 

Messieurs,  dans  la  avance  du  0  mur»,  l'Assem- 
1/lée  nationale  a  êt*  sdi»i«  d'urgence  d'une  pro- 
position de  U.  le  chef  du  pouvoir  exécutif,  icn- 
■lant  i  tr«nsf^^er  le  ^iàe  de  ses  délibérations 
dans  un  lien  pins  rapproché  de  Paris. 

Votre  comm!ss\pn,  «prés  une  première  rénnien, 
n  prié  M.  lo  chef  du  pouvoir  exécutif  de  Un 
donner  des  explications.  Il  nous  a  déclaré  qu'il 
('•tuit  loin  d'exercer  aut'une  preMion  ni  sur  la 
comrai».sion,  ni  sur  rA».semi)lée;  qu'il  était  ce- 
penduut  forcé  d'exposer  que  Is  difliculté  de  gou- 
verner la  France  serait  »int;uliér>-in«nl  accrue 
par  la  prolongation  du  séjour  de  l'Assemblée  a 
Konleaux,  et  rendrait  presque  impo^»i)>!e  la 
responAbUité  commune  d-.-s  dcpwilaires  du 
pouvoir  «(parés  par  cent  ciucjuauto  lieues.  Il  a 
ajouté  que  son  prstiiicr  ilevoir  était  de  rester  au- 
près de  l'Asseiulilée,  qui  repn>s«iito  U  souverai- 
neté nationale,  et  qu  il  était  résolu  k  ne  s'en  si^ 
parer  jamais;  mais  que  d'autre»  devoir»  pou- 
vaient l'oldlifer  parfgu  &  so  transporter  aiijirèî 
du  pnocipal  siéae  des  admiuistratioas  iinhliques, 
tit  qu'il  était  pur  li  couduit  à  demander  il  PAs- 
vMSl)lée  de  vouloir  bien  s  on  rapprocher  ollc- 
méBs.  ToQlffois,  en  vous  propoiiant  di^  vous  dé> 
placer,  Il  oe  vous  demande  pus,  incs^leuni,  de 
v«nir  vous  Uxar  i  Paris,  parce  que  ce  serait,  se- 
lon lui,  trancher  une  question  qu'il  entend  ex- 
pressément résorvor. 

Sur  ca  df^inior  point,  la  eoramis-iîon  s'est  trou- 
vée d  aillant  plu!<  vite  d'accord  avec  M.  la  chef 
du  pouiDir  exécutif,  qu'avant  de  l'ootcndre  elle 
était  elle-même  décidée  à  écarter  actuellement  la 
question  disculée  dons  quelques  bureaux,  de  sa- 
voir où  serait  Uxé  d'une  nianiéro  définitive  le 
àiéve  du  nouvel  noiai'Ut  vt  des  Assendilées.  EU-- 
pense  qu'un  débat  aus'si  grand  se  rattache  à  la 
réorganisation  politique  et  administrative  de  la 
France,  qu'il  n«  peut  être  engagé  d'une  manière 
incidente,  qu'il  doit  l'être,  au  contraire,  avec  la 
nslurtté  que  comporte  une  loi  ou.  pour  mieux 
Jlr«,  on  cnscmblo  de  lois. 

L'Atserabléo  est  toujours  maîtresse  <rabord<T 
cette  dlscnsslon  quand  elle  la  jugera  préparée. 
Jusque  14,  il  imi>ort8  de  rourvoir  aux  nécea-^ilés 
lies  son-ice«  punJtcs.  Vous  ne  voudrez  pas  plus 
que  nous,  messienr!!,  ajouter  aux  embarras  poliii- 
que-i  !'-'S  embarras  qui  narsviit  da  la  distance 
considéraile  qui  lépire  le  pouvoir  exéautif  de 
toutiiS  Ie<(  punde»  adrainittrations.  Nous  ne  sau- 
flous  aller  Jusqu'à  dir-  que  ces  difUeultés  soient 
InHurmoQtAOles;  mais  il  faut  reconnaître  que,  dons 
l'état  actael,  elles  sont  de  nature  i  gêner  faction 
du  goHveniemval. 


Dés  tors,  nous  avons  <ià  nous  préoccuper  du 
choix  de  la  résidence  qui  vous  serait  proposée. 
Trois  villes  surtout  ont  été  l'objet  d'un  examen 
approfondi  :  Versailles,  Orléans,  Fontainebleau. 

VnrsalMes  était  préféré  par  le  (liniverooment  i 
cause  le  l'i  nruxiiiiilé  de  l'an»  et  de  la  fai-ilité 
des  i.ommunicationj.  Cette  proximité  a  paru  trop 
immédiate  t  la  majorité  de  la  commission.  Elle  a 
jugé  que  Versailles  n'était  véritablement  iinjour- 
d'nni  qn'une  estensinn  do  la  capitale,  et  que  s'y 
rendre  potivaH  paraître,  maigre  les  aasuraneee 
formelles  que  nous  a  donnN^s  M.  le  président  do 
conseil,  nn  acheminement  vers  Pari».  (Vêtait  donc 
préjuser  une  question  qoe,  d'un  commua  accord, 
on  a  voulu  réserver.  Le  projet  a  été  écarté  par 
10  voix  contre  .ï. 

Orléans,  an  contraire,  aurait  été  ainrueilli  favo- 
rablement par  la  grande  majorité  dn  la  comniii- 
sion  :  le  chemin  de  for  y  conduit  en  deux  heures 
et  vingt  njinutes;  la  situation  est  exc<>llentp,  au 
cœur  de  la  h'rance.  le  nom  de  la  ville  est  illustre 
antant  que  celui  de  Vereailles.  Mais  M.  lo  |<ré-«i- 
dent  du  conseil  ayant  aflirmé  avec  insistanrn  que 
l'éloignement  de  Paris  était  encore  trop  considé- 
rable et  qu'il  ne  pouvait  accepter  cette  proposi- 
tion, nous  avons  m  renoncer  a  Orléoni . 

Fontainebleau,  enfin,  ilont  lo  nom,  prononcé 
dès  lot  premiers  jours  par  M.  le  président  du 
Consfil,  avait  été  répété  dans  la  plupart  de  vos 
bureaux,  Fontainebleau  nous  a  p«ru  à  la  foi»  te 
prêter  ù  la  prompte  expédition  des  aBaires  et 
a?sur'?r  le  calmn  qui  convient  aux  délib'irations 
des  Rrandn»  assemblées.  Dos  travaux  d'inst-illa- 
tion  v  S'iront  nécessaires,  aussi  bien  à  Orlènns 

3u'à  \'eniiatlles  ;  il  appartient  au  Couvernemunt 
en  h&ler  l'exécution.  Mais  il  est  oxpre^wm^nt 
convenu  que  l'Assemblée  ne  quittera  Hordeaux 
que  lortqu  il  sera  oonstaté,  par  des  raj^porta  oIU- 
ciels  que  la  nouvelle  salle  e^t  prête  et  que  nos 
séances»  fieuvent  être  rppri.»e.s  sans  autre  inter- 
ruption i{un  le  temps  du  voyage.  Ue  même  que 
la  commission  déï^iro  que  cette  translation  ne 
soit  point  line  étape,  et  au»  les  représontint»  do 
la  souverainmé  nationale,  tout  en  roodant  plus 
facile  la  tilche  du  pouvoir  exécutif,  emitéchiffll 
désormais  par  leurs  votes  de  nouveaux  uéplace- 
ments,  jusqu'au  jouroii  la  question  réservée  aura 
été  réeoloe. 

11  est  oncom  de  notre  dignité  de  ne  iioint  aller 
siéger  Hur  un  territoire  occupé  pur  les  troupes  al- 
luuiandus.  Celte  penst'^e,  «pii  avait  préoccupé  vo- 
tre commission,  a  inspiré  un  omendeoient  dépoct 
par  M.  le  manruii  de  ilornay  et  un  grand  nom- 
bre de  nos  collé^'ues  :  l'amendement  est  coni;n  en 
ces  termes  : 

•  I/Assemblée  natlopale  ne  quittera  pas  Bor- 
deaux avant  que  l  éloignement  des  ennemi»  de 
la  France  ail  rendu  le  nouveau  siège  du  gouver- 
n>-m>-nl  réellenienl  rom|>atit>te  avec  la  digujté 
des  déposilaires  delà  souveraineté  nationale.  • 

Nous  pensons  avoir  fait  ilroit  ù  un  sentiment 
aussi  naturel  par  l'article  deuxième  du  projet  de 
décret  dout  la  teneur  »uU  : 

l'ROPOHITION  relative  A  !a  translation  de 
1  Assemblée  nationale. 

Ptopomio.i 

L'Araemblée  nttionnlD  transportera  le  «^iége  de 
ses  s,'^ance1  dans  un  lieu  plus  raiiproclié  ilo  Pa- 
ris; elle  Hxera  le  jour  où  elle  désire  quitter  Bor- 
deaux. 

A.iiL-r«D8;<|irrs  nt  L*  comvissio.Sk 
Article  pr-'mier.  Le  siège  des  <lélibérations  de 
l'A-isemblép  i>^i  t^.ln^f?^é  i  Fontainebleau. 

Art.  2.  L'AssomUlée  lixera  le  jour  où  elle 
quittera  bordeaux,  lorsqu'il  résultera  des  rap- 
ports qui  lui  seront  faits  par  le  C(«uvi-rn«ment  : 
r  que  les  troupes  allemande^  ont  comijtélcmenl 
évacué  les  territoire'!  <léLemiinés  )iar  lus  pr^'li- 
Diinaires  du  tmilé  de  )iaix  ;  1'  que  le:>  travaux 
J'iuiUii^aUoa  àOQi  acUuvéi. 

Anna»*  n*  48, 

(Procèï-vcrbal,  séance  du  10  mars  1871.) 

PROFOSmON  relative  4  r*ligibilité  dos  {.réfets 
et  sous-préret.\  présentée  par  MM.  Paul  Joion, 
K.  Lamy,  Oscar  do  Lafayotte. 

^rIif/<-  HnÛTtir.  Le»  préfets  et  sou'-préfots  élu» 
représeutanij  X  l'Assemblée  nationale,  mais  dont 
les  élections  ont  été  invalidée»,  à  raison  das  fonc- 
tions exercées  par  eux  dans  les  dépariemants  oui 
le»  o^■aient  nommés,  seront  élégiWcs  dans  ces  oé- 
portemenls,  lors  de»  réélections  auxij^uelles  don- 
neront Heu  le»  8nnalations,pour>'u  qu  ils  aient  crv 
lé  d'être  préfets  eu  sous-prétets  avant  lo  1"  ami 


Annexe  n*  49. 

(Procés-verbal,  séance  du  10  mars  1871.) 

PROPOSITION  tendant  à  répftrtir  lea  cbargm 
lro)>o<iées  aux  communes  et  aux  départeinuuli 
pour  la  tiarda  moliile,  prAsenléa  par  MM.  Sei- 
i,-aid)us.  Parent,  le  comte  Ham|>ou,  Uesirumx, 
Calemard  de  Ijifayeilu. 
Considérant  : 

Que  tout  impâl  est  établi  pour  l'utUiti  com- 
mune : 

Que  chacun  y  contribua  «n  proportion  da  tes 
facuitét  et  do  sa  fortune  : 

Qu'aucun  Impét  ne  peut  être  itabli  ni  por^u 
qu'en  vertu  do  la  loi; 

Que  les  charges  lmpoi4e«  aux.  dèportamenti  et 
ans  communes  pour  rarmement,  l'équipement  et 
la  solde  des  gardes  nationaux  mobilisés,  sont  une 
viodation  do  ces  prii-ipes^ 

Que  certain»  département»  ont  pu  faire  face  à 
ces  dépenses  ou  moyen  de  30  i  40  centimes  addi- 
tionnels, tandis  que  d  autres  moina  favorisé»  ont 
dû  s'imposer  jusqu'à  1  tt.  50. 

Que  les  communes,  presque  toutes  administrées 
par  des  commissions  municipales  non  élues,  Qe 
pouvaient  voter  des  Impositions  aussi  écra- 
santes; 

Qu'il  est  donc  d'une  absolue  nécessité  do  régu 
Isriser  cette  situation  et  de  répartir  cas  charges 
(l'une  manière  conforme  au  principe  de  notre 
droit  public  ; 

l«s  soussignés  ont  l'honneur  du  pni'scnter  à 
r.\s.»emblée  nationale  le  projet  do  loi  suivant  : 

Art  1".  Le  décret  du  2\  octobre  1870  est  et  de-  ' 
meure  sbro^'é. 

Art  %  Les  dépenser  faites  seront  remboureéel 
par  1  Etat  aux  dépai  iumenls  et  aux  communes. 

Art.  3.  Il  sera  pourvu  a  ces  remboursements  da 
la  même  manière  que  pour  les  autres  dé))tinses 
conci-rnant  lu  défense  nationale. 

Art  t.  L'Etat  prendra  à  sacharge  les  emprunts 
récubiremeut  contractés  paries  dépwlemenit 
et  les  corabunes. 

Annexe  n*  50. 

(Procès- verbal,  séance  du  U  mars  1871.) 

I'HOPOSITION  relative  à  la  nomination  d  une 
commission  de  trente  membres  chargée  de  ré- 
viser tous  les  décrets^  ayant  nn  caractère  lé- 
gislatif, rendus  par  le  Gouvernement  de  la  d^ 
fhnse  nationale,  sur  des  objets  étrangers  &  la 
dite  défense,  présentée  por  MM.  Amédée  Lefè- 
vre-Pontalis,  Delacour,  A.  Ueriauld,  membres  d« 
rAssemblée. 

L'Assemblée  nationale, 

CuttsidérauUl<i*>  le  Gottvemenioat  de  la  défense 
nationale  a  rendu,  sur  des  objets  étrangers  &  la- 
ilito  défense,  un  certain  nombre  de  décrets  ayant 
te  caractère  législatif: 

Considérant  qu'il  est  de  principe  en  France 
qu'aucune  loi  ne  peut  être  créée  m  modifiée  par 
décret,  et  san.i  avoir  été  délibérée  par  un  pou- 
voir législatif  rèK'ulièrument  institue; 

Con!>idéi'&ul  qu'il  importa  d>i.fliire  cesser  les 
doutes  qui  peuvent  s'élever  sur  la  validité  de  cet 
actes  dont  la  cuntradictiou  a  déji  été  signalée 
devant  l'Assemblée. 

Décide  qu'une  commission  de  trente  membres 
sera  nemmée  par  les  bureaux  pour  réviser  toitt 
les  déorels,  ayant  un  caractère  législatif,  rendus 
par  le  Gouvernement  de  la  défanse  nationale  sur 
des  objets  étranger»  à  ladite  défense,  et  pour 
on  proposer  i  l'Aftsemblèe  la  coalirmallon  ou  l'a- 
brogation. 

AaaiBxn  n*  SI. 

(Piocés-verbal,  si.^ànco  du  11  mors  1871.) 
PROPOSITION  relative  aux  arrangements  amia- 
bles entre  créanciei-s  et  débiteurs,  présenté* 
par  MM.  buouing,  Daroo,  Fletârd,  Parent, 
membres  de  1  Assemblée. 
Le»  disposition»  du  décret  du  7  septembre 
1870,  relatives  aux  arrangements  amiablos  entre 
créanciers  et  débiteurs  commareiaux.  pour  prér 
venir  en  laveur  de  res  deniiei-s  tes  effets  de  It 
faillite,  recevront  leur  plein  elfet  Jusqu'au  31  dé- 
cerahre  1871. 

L»s  auteurs  demandent  pour  le  projet  de  loi  la 
déclaration  d'urgence. 

Annexe  n*  63. 

(l>rocè9-Terbal,  séance  du  U  mars  1S71.) 

RAPPORT  SOMMAIRE  fhit  au  nom  de  U  com- 
mission d'iniiiatire  parlementaire  chargée  d'exa- 
miner 1»  proposition  de  M.  PeilMtn,  rel«tîv« 
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nnt  fnniSrailla?  «le  M  Kû««,  incien  m«ir'>  il« 
Strasbourg  i.'t  r'.'pruSouUuL  liu  ilc7!îirteii'eiu  ilu 
Bus-Hhin.  p.ir  M.  i»  iMabetVen»,  membre  do 
liAiSûinbU-e.  •  ,. 

Jt  vimii  M  nom  do  votn  commtnicm  d'initia- 
tive parlementaire,  vous  prènanter  un  rapport 
snmmiiîro  sur  la  proponitioii  qui  vouaft  él4  wu- 
iiii-ij  i  clro  liononibla  collègue  II,  PiaUttan, 
dan»  la  sàaace  du  3  lie  oe  mois. 


site  pifopoaitian  «tt  ainsi  conçue  : 
Las nmeralIlM  de  V.  Kùf»,  ancien  maim  do 
SlrasbtiurK  et  représentant  du  Ilai-H;i;n,  Sflronl 
ftitej  aux  frdis  do  li  u.'iliv>ii.  r. 

Votre  commiMion  a  conclu  et  unanlmemeat,  io 
n'ai  pas  iMMiBdatoain,  41»  pria»  ■a'taniia»- 
ratioa.  ' 

Votre  ttWttioission  a  ppns*,  comme  M.  P<»ll'<- 
tan,  qi'Ola  Kraiici"  ilovait  co  l'aiioijfiwae  (l'e-^timii, 
d'airoction  et  de  rej;rets,  f.  l'iiomme  Je  biea,  ua 
citoyen  éminenl,  au  pat riot'!  'l<^rouâ,  mort  en  ap- 
preiLont  (|uo  la  villu  <iu  ii  «lUaiînislrait  t^t  que  le 
aùiMirli'menlqu'il  repreâieiitailall.iiif:itrori-,nr  .i  tïtre 
français. 

Jaiotise  de  s'sf'iocipr  A  ce  tùmaignage,  la  ville 
Ae  Bardeaux  a  s]iuuiuii>'muiit  oOortilo  participer 
aux  <l*pcnses  que  la  proposition  met  à  lacliaige. 
de  la  nation. 

Dan»  la  sAanee  du  C,  notre  honorablo  préïi4ent 
a  remerci4  la  nnbla  ai  hawilalitoeoilè  «  son  of- 
iï«  pionss  •ipatitoUnM  Nut  -iB  wBwiHl  eatta 
offre. 

Vntra  commission  S'a  pu  qn'appronvor  ces  ro- 
murciments  et  ce  reAis. 

Eli"  conclut  donc  &  la  pristM  ecmsidératioa  <U 
la  prnpD.MtiDndanslaatomaanlmatlitUavwui 

a  tUf  [  rtboniéo. 

Annexe  d' 54 
(Procèe-verbol,  sé8n:c  du  11  mars  IS71.) 
BAPPOHT  SOMM.MUK  fait  au  rism  la  .  om- 
niistion  d'initiative  parlementaire,  «ur  La  pro> 
Msition  nirtsaatèe  par  MIL  tiiraud  et  pliuiaurs 
SesM  oSnteoes,  têiyaatà  nodiOar  la  loi  Mec- 
•onl^iiar  H,  4*  VOWM.  MBlna  da 


MeMiflur», 

Yotrn  commission  d'inilialivo  a  vi:!<io  d'iinn 
proposition  qui  a  pour  but  on  atteaiiont  la  pré- 
asntaUon  aindoplion  d'une  nouvelle  loi  élaoto- 
ttift,  da  rilablir  le  vote  au  ch«r-lieu  de  ehaqne 
iWPWffW  pour  tmt«ii  lv9  6K>LUions  li'-KlsUttivwqui 
anraatlini  par  suite  d'optiun,  (i  annulbUon,  de 
difimisaion,  de  décès  ou  pour  toute  autre  cause. 

La  commisiiion  m'a  Tait  Tbonneur  de  mo  char- 
ger de  vous  prteonler  son  rapport  par  leiniel  elle 
conclat,  arunanlmii^,  Ma  prise  «n  confid^ration 
«le  la  proposition  dont  il  sa'/ii. 

Lesmouft  suivants  l'ont  dét«rinini<:o  ; 

J4  vote  an  che^Ueu  de  eanion  ne  renfermo- 
t-il  pas,  en  effet,  'deux  vices  considérablot  qui 
>.cmfilent  no  pas  pouvoir  pKrnicttro  de  le  uiainle- 
mr''  Kn  i:r/-unt  d'.--  diniruli.'-s  matérielles  siuscep- 
tiblea  d'entraver  pour  un  grand  nombre  d'élee- 
Mnn  resercice  da  Imt-ûimt,  m  plaçant  la  pomif 
letton  dit  cher-lieu  dans  uiie  sltnanon  privilégie, 
en  rendant  ain«1  Io  coll'^ffo  i^lfctornl  imi^  nocessi- 
We  aux  uns  nu'ui^  a'.nre.î,  nn  liHt^s'-t-il  pas  un 
l^iucipe  évidpnt  d'^'^quilf' tt  de  justico? 


Au  point  do  vue  politique,  n'est-tt  MaOi 

tradiction  manlTestn  avec  l'esprit  4es  insâintions 
delà  Fraript^»  car,  en?  iti«l'.iution<,  ri*no'<.mt  sur 
la  souvaraii.clù  mUiurialt;  ••ont  l'i  iUitraK'c  uni- 
vi>r.sel  eit  rcxpros«.ion.  la  logirnie  des  cboaes  ne 
semble  t-elle  pas  cononire  IrrèaialIlitaBMiit 
cilitcr  le  plus  no«ibIe  &  tons  les  «lecteurs  lo 
neyen  de  manisfester  leur  libre  voloniA?  —  I.i 
eote  an  canton,  directenfbnt  opposé  a  co  prin- 
Ctpe.  ni)  p!(ra!t-il  païstnnilro  au  centrairo,  on  uro- 
iroquant  Ips  ai  ;.t..!!l:n!]^,  A  mutiler  en -quelque 
aorte  Je  suiTrofO  unhersal,  et  àafTaiblirpar  suite 
la  force  mon»  dont  it  est  nécessaire  que  les  n'- 
sultats  éleetoranx  soient  en  entont^? 

il  r4  vrai  qFu'sun  dernière»  élections  ce  vice 
de  vo!''  i:iiuional  s'est  luoina  ai^cii-^K.  iJ.ins  les  cir- 
constances que  traversait  in  r>a\-s,  le  droit  do  vo- 
ler s^est  aHWfi  à  ixon  inieluKuatos  populations 
sous  l'asiieet  d'an  devoir  si  évî<lent,  si  impérieux 
si  patriotique,  que  dons  beaucoup  de  départe- 
rinnt»  tout  au  rooina,  elles  sont  venues  avec  un 
louable  empraHàemuut  donner  ù  la  représentation 
•ationâle,  par  lo  nombre  et  la  spontanéité  de 
leur*  suffrages  la  plus  Rrando  autorité  politique 
qu'élisait  Jamais  '>iip.  —  Mais  c'est  I&,  messleura, 
une  oxoeptinn  c]u'<>xplpin''iit  ilos  événements  ex- 
traordinaires, «t  qui  ne  saurait  affaiblir  en  hen 
la  t  sieur  des  réflexions  qvi  prMda^t,  et  qui  ont 


J  Votre  commission,  cependant,  mn.'^siours,  ne 
s'dât  pas  disiumult:  i|ut}  le  princi|><>  du  vote  au 
cbef-bou  de  1a  commuai;  pourrait  avoir  de  (graves 
inconvénients  dans  son  application  &  certaines 
communes  d'une  population  âlectorsie  trop  re»- 
trointe,ea  livrant  l'ulectonr  ii  dus  inlluencosqui 
l'environnent  do  trop  pràs.  Mois  elle  n'avait  point 
à  aboriliir  iiuo  queslinn  dont  U  placn  Irom  i  ra 
naiurullumunt  dans  l'élmla  do  l:i  lai  élfi-l  j:  l.' 
orgnuiquuqui  doitélro  l'utiu  dus  i;raiid>'S  a'U.Yi\'5 
de  cette  As.somblée.  Il  oonvicndra  alors,  mais 
alors  seulement,  d'examiner  s'il  ne  faudra  pas 
laisser  i  certaine*;  aul/'-riti' riectivpf  du  déparlc- 
ment.  an  i-uhmiù  ^l'-néra.  -ur'.oat,  le  soin  df  (çroj- 
per  ensemble,  ou  de  muiui  à  d  aiurM  plu.i  im- 
porlanlefi,  pour  les o|>érations  électora^'s,  un  cer- 
tain norabrv  de  petites  communes,  dati'^  l  iitijrAt 
<l6  la  liberté  nt  do  la  siocérd'''  du  sulTi'açu  ilo 
liiui'.s  l'ilur.ti'ur?..  G'  .sont,  en  firdt,  la  Ubt^rlo  et  la 
sincohlù  deti  t'doctions  qui  doivent  6tro,  en  ctiUo 
mati^,  lo  but  suprême  assigné  t  nos  eflorta. 
'  Mais,  en  co  moment,  messieurs,  et  sous  la  ré- 
serve do  tontea  1^3  améliorations  &  introduira 
dans  la  loi  dâlinilive,  il  a  paru  i  vuiro  cumtui&- 
sioR  convenable  et  opportun  d'examiner  s'il  ne 
sei^it  pas  néoessoire  de  rétablir,  dans  les  termes 
de  la  proposition  qui  vous  est  soumise,  le  vote  au 
chel-liou  de  la  commune,  et  de  Dépendre  ainsi 
sans  dùlai  à  i  uue  dos  aspiration»  les  tiliis  ùaergi- 
ques  et  les  plus  léaitimsa  du  pajrs,  dont  la  pan- 
aéa,  Mns  commander  jaowii  4  «•  dAUMnooM, 
doil  ns  iu&pii-er  loi^ottfK 


■■6». 

(ProcèS'vertial,  séance  du  :0  mars  1871.) 
PROJET  DB  IjOT  tendant  k  meUre  le  départe- 
ment de  !?nine-et-Oisn  en  ét.it  di)si''«i\  iirèsent^ 
por  M.  Thi<!r5,  rhcT  du  pouvoir  fxi'niuuf  de  la 
Hépublique  frani'aise,  pr  lent  du  conseil  de» 
miuistres,  et  par  M. Picard,  ministre  de  l'intérieur. 

Messieurs,  l'^\^embléo,  issue  du  libre  suffrage 
do  la  nation,  seul  pouvoir  résulier  en  France,  voit 
ses  droits  méconnus,  le  siège  de  ses  délibérations 
menacé  par  imo  insurrection  qui  prolito  des  mal- 
heurs do  la  patrie  pour  lui  porter  les  dcniierscouus. 

L'Assemblée  nationale  doit  être jprotégèe;  elle 
seule  peut  assurer  le  salut  de  la  Wtèàttk  et  bien 

aua  son  exisionco  no  puisse  dépendra  (nin  coup 
0  force,  il  eil  du  duvoir  ilii  Gouvernement  do 
prendre  les  mtsuies  qu'e-vigoîi".  '.vi  cirnon.itance». 

Le  Gouveraomeul  vous  propose  du  mettre  le 
défârlaaunt  do  Seine  ct-Oise  eu  état  de  aiégo. 

L'dtat  de  guerre  est  Qai^raDt.  La  déclaration 
d'élatda  alége  n'est  donr  paq  dirt.'')'  par  des  ron- 
sidénliflnt  polilique:>^ii'uii:i  pur  <1l'5  né 'e^iitéi  de 
déjranie.BUenupuuiqueraMti>'er  li.<<p<i|iiii.-iiionç  et 
contribuer  à  haler  la  Un  d'iHe>  ei  i^e  >|iiic;i  >>,; 
tant  de  ruines  et  semblé  faiiu  l  uui  jHi  [tarer  ].\ 
dominaliou  de  l'étranger. 
L'A««mblée  nationale  décréta  : 
Artick  unt'aua  Le  département  de  Seine-et- 
Oiae  aal  miaaa  MMda  aAliia, 

Annexe  n*  60. 

(Procés-rerbal,  séance  du  "20  mars  1S71.) 
PROPOSITION  relativo  &  l'élecUon  d'un  conseil 
municipal  pour  la  ville  de  Pariii,  présentée  |>ai- 
MM.  IiOUis  Hlanc,  Pcyrat,  V.  î^cluelclier.  l/>i  - 
klW,  Clémenccou,  Tolain,  Henri  Hrt^fwn,  Ti- 
raru,  Lan^doi:»,  ^gar  Quiuct,  Jean  llrunct, 
MiUiôrc,  Martin  Hernard,  Gre4>po,  Cournet,  Flo- 
mieL,  Iloigua,  k'arcy,  membres  de  l'Assemblée. 
(Ureignce  déclarée.) 

Les  représentants  do  la  Beinc,  soussignés,  ont 
f  honneur  do  proposer  à  l'Assemblée  ttaiionale  lu 
projet  do  loi  suivant  ; 

Article  1".  Il  sen  procédé  dans  le  plus  bref 
déisi  il  l'élection  d>n  aaoaail  aMuldpal  pour  la 

ville  de  Paris. 

Art.  2.  Co  conseil  sera  «sompoaé  de  quatra-vingts 
mcmbriH. 

Art.  :t.  1,0  conseil  Bommeta 
préMdijii:,  qui  aura  le  titre  et 
lions  de  maire  de  Paris, 

Art.  1. 11  T  a  incompatibilité  entro  les  fonctions 
î  de  conseiller  municipal  et  celles  do  maire  ou 
d'a4|oint  de  l'un  des  arrondissenwM  de  Fairia. 

Annexe  n*  61. 

(Procès-verbal,  séance  du  20  mars  1871.) 
PnOPOSrriON  relative  aux  éleclious  du  la  par  le 
nationale  de  Paris,  pivHouii'o  par  MM.  Louis 
Blanc,  Peyrat,  Schii  lcJjer,  iirunet,  Toiain,  Clé- 
inencoaii,  Tirard,  Martin  Bernard,  Milliëre, 
Brissoo,  Lookroy.  Quinal,  Langleiat  Bnmne 


T.e<;  repré.qentants  dn  la  8aMa  I 
l  liouueiir  de  proposer  a  l'JI 
projet  de  loi  suivant  : 

Article  I".  Les  caporaux,  sergents  et  o.Tu^ierô 
josques  ut  y  compris  le  grade  de  capitaine,  seront 
élus  au  suifroKe  direct  par  les  gardes  oatianuix. 

Art.  î.  Les  chefs  de  balaillon  et  portoHlranasu 
seront  éiuii  par  les  ofTlcicrs  du  bataillon  et  par 
ii>  3     '^'Ui'.^  r.Hiniués  dans  cliaqua  oampagnia  on  • 

ua:u,ji  o  iatkl  à  c^lui  de:»  olUcien. 

Aie  im  Lm  i!ttlei|>la  et  lieulaoaBAa'ColaMii  w- 
ront  Dua  par  laa  ei|ittalnea  at  Ma  ebeik  da  batail- 
lon. 

Aru  l.  Lo  général  en  chef  des  gardes  nation.i- 
l»«  de  lu  8<;iuo  sera  élu  par  les  colonels,  les  lieu- 
tenants-colonels et  les  cbeft  de  bataillon. 

Art.  S.  Le  général  aommo  ton  élat-msjor.  Les 
cnlonels  nommunt  également  leur  état  major.  Lea 
chefs  de  bataUlon  nbuiment  les  capitaines  OX^B" 
dants-majors  et  les  adjudants  sous-oQiciers. 

Annexe  a*  6a. 

(Procès- verbal,  séance  du  20  mars  1871.) 

PROPOSITION  tendant  é  proroffer  de  trois  mois 
le?<  délais  accor>lés  par  la  loi  du  10  mars  1871 
relative  iin.x  erletn  rie  comiuerre,  twi'mentéu  par 
M.  Mdliére,  metsbre  du  l' Assemblée,  (Urgence 
déclarée.) 

Considérant  que,  par  l'insuffisance  des  sursis, 
la  Iqi  du  lOnan  tnl,attr  la  nnwofatloii  dea 
échéances  daa  eWbtoda  ouiimanitu  n'a  naa  aHeiiit 

son  but. 

Que,  par  la  force  intau'dea  «hoieab  MHb  m 

est  inexécutable;  . 

Et  que.  pour  produire  les  effet*  aalvtaina  que 
rAssemblee  nationale  n  vettin  Mire  ebMBlr  au' 
commerce,  il  est  indispoasafile  d'augmenter  les 
délais  concédé.i, 

Le  représentant  du  ticuple  soussigné  propose 
é  l'Assemblée  nationale  d'adopter  d'terfenee  le 
projet  de  loi  sahrant  i 

Arlielr  iiniijuf.  T.e*  délais  aecordée  par  !*  loi  du 
10  mars  l.-i:i.  pnur  le  iioj'emcnt  des  ellcLs  de 
commerce  qui  y  sont  d-XMp 
troii  nMin 

Annexe  n*  63. 
(Ppocéi-vcrual,  M'ai»'  '.u      mars  1871;. 
R.VPPOliT  fbit  nu  nom  dfe  la  commission  chargée 

d'examiner  le  projet  da  M  tandaHk  4  aalti»  la 

département  do  iïeiMi««Oiaar  «n  Mat  da-ilÂn, 

par  M.  Lerévn^Psntalia  (Antania},  oHnlm^ 

lAasemblée.  • 

Messieurs, 

I.a  rrir.i:iii^>iQii  a  pns  connaissance  duprajflt 
>!ù  loi  destiné  à  mettre  ea  état  de  siège  le  dopaiî'' 
leiti^Qt  du  8uine-et-Oi.'<e.  Elle  a  été  WMnna  pour 
reconnaître  la  nécus.<iité. 

L'Aïueinhlée  nationalo  s'élant  transpeftéa  A 
Versailles,  il  »'aKit  do  l'y  rendre  inviolabK  ao 
ojiposant  uu  cercle  infranchissolilc  à  l'inserrec- 
tion criminelle  qui  a  éclaté  i  Pans  et  ijui  u  I  au- 
dace de  menacer  les  pouvoirs  des  élus  de  la  iiiitiou. 

La  loi  n'est  pas  une  mesura  de  défiance  contre 
les  populations  de  Seine-et-Oisa,  dont  l'alUcbe- 
ment  a  l'ordre  ne  peut  élro  «lu.'îpeel,  L'As!!ombléo 
.«.'lit  i|u  o;:o  |H  ut  :  11  li.-r  eu  luule  si'eu-ilr  à  |  lioti- 
pUn.aé  qui  lui  est  donnée  par  la  vilio  de  Versaillae. 

Ce  ' 'iiii  laa  liBtau»  et  Isa  eemnlioM  de  l'émeu- 
te parisienne  que  la  loi  est  daatlnée  à  alleindr* 

et  u  décour«Kei'  en  permettant  de  Ma  

do  les  écar!itr.  d  '  les  arrêter  et  dâ  Ma  Btll^  l 
ménagement  ni  délai.  ■ 

C'est  la  l'nance  qu'il  s'agit  de  sauver  en  mettant 
à  l'abri  de  tout  attentat  l'Asamblée  qui,  seule, 
la  repréunte, et  ensachant capteher  quella ne 
sobiaa  toJeoK  daa  ftelloBBi 

PROJET  DE  LOI 

AiiicU  mique.  I>!  département  do  i$eino>et- 
OiaeaalnMen  état  do  sléfu. 


Xgnés,  sont  prends  de 


Annexa  a*  M. 


(Procés^eiiMl,  séanaa  da  11  wun  187t.) 

RAPPORT  de  la  cpnuniHloB  «bugia  de  s«  con- 
certer avec  te  pouvoir  exAoattf  «kr  laa  mesurée 
i  proposer  é  1  Assemblée  «a  lafann  des  4vtoe- 
monts,  par  H.  Julaa  d*  baturlA  Hknkn  da 
l'Assemblée.     '        .    ,        ,  , 

Meniaura, 

Iji  commis.^inn  nommée  par  vous  a  pensé  qu'il 
no  sulliiJiLl  j-as  .i  I  a  ;'.unl.'  :-ouveraiue,  et  a  la 
gravité  dus  circonsiances,  do  rédiger  une  pracla- 
matiaa  qBirBaual'aanéiaina,  rencontrera  voire  a»- 
sentinaiiit  iniaBlBa.BHa  «W  occupée  des  mo- 
anraa  du  oevMani  aMaBanainar  ceua  prwlaaia- 
ItoD,  at  •'•M  inia^fioeanl  «vm  to  «haf  du  pan- 
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voir  exAcutif,  pour  porter  dsns  Im  lelM  1t  fsr- 

iiu'tôcl  l'union       s 'nt  tans  le?  ccrurs- 

Nous  somiiii«  hinii  .  nx  iLs  imuvoir  »ous  annon- 
cer que,  d  après  les  dùpichus  reçue*  par  la  pou- 
voir oifcuiii',  toirtes  lus  noiivoUas  VaDBAi  de»  do- 
partumcnls  sont  bonocs  ;  ellM  iWit  BoftnM  s*n« 
QXoeplioD.  Nous  n'en  avons  pas  moins  prew*  lo* 
mamvi  desiiii'^eH  «  dr-lcmlre  dan»  l4  Franco  en- 
tièra,l« droit  contre  la  violanco,»!  notre  codUmm» 
dsra  te  triomiiliQ  'le  11  souvcMilnert  MnooMM 
Boas  •  pas  empoché  de  songer  &  toutes  Im  «vW- 
tnalitét. 

VminereihhntLses  a,'.-:  !  aj.j.r-mir/i  ciui»  lo 
sentiment  qui  avait  fait  liiiirtr  h  un  grand  nom- 
bre d  cnlri-  noii^<,  df  voir  rA?sPrai>li5'0  passer  en 
revue  ses  ilAfenseurs ,  a  en  m*me  tamin  et 
prmijae  k  la  même  heure  éprpuvA  par  l  arm^o. 
Bot  chah  ravmient  demandi^  a  M.  le  présj  l-^nl  du 
coisail,  avant  tpie  noire  propowUoa  i  ce  sujut  lui 
ail.H'''  ['iitvii  \a  prrinii.  1  j mMiifn nécamire» 
pour  la  mettre  à  exécution.  .  ,  ^ 

Je  m'arriHe  ne  voutanl  pas  retanler  Is  lecture 
de  la  proclamation  m  penpt*  et  &  ramée,  que 
votre  commission  vn  wm  soumettre.  • 

La  tiche  de  votre  commission  est  loin  «  être 
ochevie.  Bile  pers^  érera  dans  ses  o  (Torts.  Hais 
dllHlonrd'huj,  dans  ce  premier  rapport,  elle  peut 
■MpStr  qu'elle  n'a  nAgligA  d'appeler  l'attootioii 
4ll  pouvoir  exi^cutif,  sur  aucune  dos  mesuras  qui 
PMiniênl  garantir  U  sùretij  de  l'Assemblée,  et 
BtïuMrla  discipline  cto  l'arrose.  Cbw{Uf  beure 
d*  la  jounto  d'hier  a  tt6  employé*  dus  M  bat 

f 'ftOTMRT  '■  "  NAriuNATJl  AU  PEUPLE 
-.•     ES  AXAAM&E. 
Cltoiviis  ottuMatt, 

T^phMyn.l  attentat  <pii  f9  pui'iso  commettre 
dm  un  peuple  ipii  v-^nt  ^trc  iibn'.  une  révolte 
ontrerte  oonuro  la  souvoraiuutô  nationale,  lùoute 
on  ce  moment  comme  un  nflavoau  '  déewtn»  à 
lou«  les  maux  de  la  patrie.  Des  erimiaels,  dee  in- 
seoâtei  au  lenJemaui  liu  no^  rovers,  quand  )fè- 
MBf^ s'éloignait  i  inino  do  mu  ciiamps  rivagS», 
n'ont  pas  craint  do  porter  dans  ca  pays,  qu'ils 
iir.^tendont  honorer  et  dérendra,  plus  qua'n  dél- 
urdrv  et  la  ruine,  le  d^shonnour.  Ils  l'onflMM 
d'un  sttng  qui  soulève  contre  eiii  la  conscience 
hunnine,  eu  mi'imo  temps  qu  il  l'.ur  interdit  dti 
prononcer  «•  noWn  nrat  d»  HâpubUqiMk  qui  n'a  do 
*jai  qa'«ml'inrklulanipMtaudMU«td»U 
literta.  * 

Ûéài,  BOUS  le  savons,  la  France  entière  re- 
pOnilBWrA'hldfgnatioa  cette  odioiiso  pntrepriKO. 
m  «rBi(nez  pas  du  nous  rus  faiblessSs  morales 
qnllmtran^aient  le  mal  en  pactisant  ayeo  les 
coupï^ês.  Noos  voua  conserverons  intact  le  dé- 
pôt que  vous  nom  av«i  commis  pour  sauver,  or- 
ganiier.  ooaslituer  lo  jwys,  ce  (franJ  «i  tutélalro 
prlBcipe  do  la  souveraineUi  nationale.  Nous  le 
tenons  de  vos  libre.,  suffragcH,  les  pins  libres  <\a\ 
ftarenl  jamais  ;  nous  sommes  vos  représentant»  ot 
vos  seuls  mandetaires  ;  c'est  par  nous,  n'est  en 
notre  nèm  <|nS'la  moindrn  pnn'ello  de  notra  sol 
ilnit  CiTf  çouvorni^n  i  l'i  plus  forte  raiwti  cette  h* 
roLi|Uu  iriii'',  lu  (M'iir  d<;  nutrii  Frsnci;,  qui  n'e^t 
pa^  faite  pour  su  lais'srr  langtemps  siupreadra 
ptf  wa»  minorité  faciieuite. 

Citoyens  ot  soldats 
Il  s'agit  du  premier  do  vos  droits  ;  c'est  a  vous 
da  la  maintenir.  Pour  thlro  appel  à  vos  courantes, 
pour  réclamer  de  vous  une  énur^ii(fio  .'LSsi.Hlanci 
vos  ropréscutanls  ?oul  uiiaiiiiin     Tona  i  l'tn-.  i 
sans  dissidence,  nous  vous  ailiurons  de  vous  ivt 

"  "   ir  de  oelM  Aaaambiée,  votre 

voira  mfMti  vM»  vtiqiaa 

(ProWis-vcrbal,        -  du  K  mari ISCT.) 

.  RAPPORT  fait  au  iiom  a«  la  ooa»mi»*lon  chargée 
d'examiner laproposition  prB$r»nti'-(> p.srM.  T.onis 
Blano  Ht  ptouaura  de  sos  collègues,  relative  i 
l'iOection  dnu  coosail  municipal  pour^la  vilio 
de  PariH,  par  IL  TubsTOt  aoibra  ds  rAsini- 

b\r,:. 

.M  '.sieur?, 

La  commisisiou  complètement  unie  d'intcnlions 
et  de  sentiments  avec  l'AssomblèO  aatioltale  qui 
a  di^laré  iiar  l'ordre  du  jour  voté  dans  sa  séance 
dnîl  marïs  «  'ri'^l'"  n'^^oiu.-'.  d'iccorrt  ave»', 
le  poHNOir  it!i),  i  ro'.  oDh.iun  l  iaiw  le  plus 
bref  délai  possible,  les  administrations  munici- 
pales 'les  départemanlsat  ds  Paris  nr  la  base  de 
i-on.<tells  élus  :  • 

Ooneidémni.  qu'en  présence  de  retto  déclara- 
tion solumielle  de  l'A«.!^omblé,  par  laniielle  les 
droits  da  la  villa  de  Paris,  comme  ceux  des  aiUns 
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communes  de  la  France,  sont  éKal'Smant  malnle- 
mfti  et  (;arantls,  Il  y  aurait  inopportunité  à  ré- 
soudre actuellement  lus  question»  «ouiotféaa  pnrla 

ftrouositlon  et  qui  se  reproduiront  natanUannnt 
or»  do  rauman  des.  pt^^^Ogamnê- 
ment  doti pi«BMrtar ddnls  jàm  biaf déW pos- 
sible :  .   j,,  , , 

La  commission  VOUS  proposa  de  décider  ciao, 
tous  les  droiu  ««  trotttrant  ainsi  rMrrvos,  il  n  y  a 
pa»  Um  d'adioplar  la  preposliton, 
."  PROPÛSmON 
Art.  1"  Il  saMpcsoèd*  dan»  le  phu  tosT  Mbi 
&  l  élaction  d'OBoaoseil  municipal  powIsfUlade 

Art.  2.  Co  eoManaanoaapostdsqnatM'Viiigls 

m'jmbres-  .  ,- 

Art.  3.  Le  conseil  noaunera  dans«oa  sato  ion 

pn'-sideut.  qui  aura  le  titra  ot  axarcars  m  lono- 
lions  de  mairo  de  Paris. 

■  Art.  4  II  y  a  iucompalibilitéentre  lo»  fonctions 
da  oansailiar  munioipal  et  oeUe»  da  ni«ra  ou 
dPa^fatat  ds  m  dis  ammdiHmntt  ds.Miia. 

Annexe  n>  68. 

(Procés-vsrl.al,  si'imci-  du  22  mars  1S7I.) 
PBOJKT  DE  I.dl  cûiicurnint  les  Muctliin^  muni- 
cii)ai.js  i-ti  France,  pr6««n té  par  M.  rhiers,  chef 
du  pouvoir  oxéOBWdSlaaépuWiqnofrarçaiM, 

Ë résident  du  OOMOtl  rte»  numstres  ,  et  par 
l  Plaud.  miiMra  de  rinléneur.  (Urgence  aé- 
elaréa.)  ■ 

Etposê  (ici  motif)!.  —  Les  libertés  municipale» 
sontla  'garanUo  des  citoyens  :  les  pouvoir»  Alecttis 
ont  été  dissous,  ils  doivent  être  réUblis  :  maislo» 
eirconttances  ne  permettent  pu  d  étudier  una  im 
orcaniquo,  et  il  sofllt,  pour  utisftiro  aux  nCcevst- 
lé»  présenl«i8,  de  décréter  d'-s  disposition»  tmn- 
siloirte  qui  assurcut.conrorm  jiiv  niaai  principe» 
d.)  notre  droit  public,  pour  chaque  commune 
comme  pour  FétA,  WS  éuetf  St  Mm  laprésen 

Tel  est  le  but  du  projet  que  nous  soamaUons  4 
l'Assemblé. 

Il  comprend  naturellement  lo  règlement  ao 
ruriran;!>.atiûn  municipale  do  la  vttle  de  Paris. 
La  \in.i  lie  l'uris  i;st,  d  pni»  vinjrt-trol»  «ns, 

v^i'. ''.Il  ilruit  de  fixer  oll>'-îTi'Tn>3  tes  taI0^  de 
l-éKler  i'fs  recettes  et  se."!  .i.'-|"T.v:s  SanH-rr  rp 
un  mol  ^^n  liudu;'»!.  Ses  Ihiancas  ont  été  li\Ti'4» 
son»  cnn'.rùle  À  un"  administration  imprudente, 
dominée  oUo-m!' mu  par  une  volonté  cipririou-'O. 

four  justiUt^r  celte  violation  d'.in  droit  prim-r- 
dial,  on  a  tUif  ressortir  tout  ce  qu  i!  y  a  i  ■  ^J  *^' 


cial  dan»  lu  situation  dune  ville  immense  qui  ust  :  ,   ri-  =4, 

rs!é,'e  du  Gouvornt-ment  ;  mai»  ces  raisons,  qui    membre  a.«iist«  à  ta  s& 
ont  leur  valeur  dan»  l'ordre  politique  ne  sont       Art.  12.  Il  y»  ohaquo 
d'aucun  prix  dans  l'ordre  d.,  I  sAminiâtration  pure,    mure  qui  .41  sp«cial«m( 
elpeut-être  mémeeal-il  vraidedire  quo,riIutUd- 
nilni'^lration  municip.ile  du  la  vill»  d-!  Pan.?  est 
impar(iii.li>,  plus  il  est  utile  qu'elle  soit  consti- 
tuée do  manière  à  ne  Jamais  devenir  un  instru- 
ment pour  aucun  parti  politique. 

Le  projet  de  loi  établit  eette  séparation  do  1  aJ- 
m ini'it ration  *  t  de  la  politique  on  restituant  aux 
hiiliitants  de  Paris  leor  droit  inaliénable  .in  voter 
eux-mêmes  leurs  impéis  et  d'innmu-,  par  Iciir 
vole  de  l'impôt,  sar  toute»  les  parties  de  1  a^i- 
mlnlstration  municipale.  Il  IbIssm  aux  mams  du 
Gouveriirvi.mt  tout  <;•■  'pii  touche  a  1  InL^r-t 
nérui  ;  J  oi-'um-ntion  i]in  en  nScult'i  ne  raiipelle 
on  rien  colle  dont  los  eiuplélemoiits  ont  laiS'ié  de 
si  tristes  souvenirs. 

Les  dispositions  spéciales  du  projet  se  rappre- 
chfnt  sensiblement  de  celles  de  la  loi  du  ïO  o\ti1 
18:M,  qui  ttv.îit  01^1. uis^  la  ville  de  Paris  et  le 
département  do  U  beine  ;  mais  û  a  été  tenu 
compte  des  rtia—nmiMl»  swvamn  par  suite  de 
1  annevion  dos  commune» snburbalae». 

Le  droit  électoral  et  l'éligibilité  ont  -îtiivi  le  pro- 
«Tès  d.^s  libert.;'*  publiqu-js,  mais  il  a  l'.iru  ikv«»- 
Salre  d  ctlBer  dos  életteurs  U  oondiiion  d  un  do- 
micile dans  l'arrandiiaemenL  néoesaure  pour  ré 
vêler  cheï  l'électeur  l'intention  persévérante  de 
devenir  membre  do  l'ai^ncialion  communale  ;  de 
mémo  il  a  »emblé  <iu  on  ni-  pouvait  exiger  rnom» 
d'un  an  de  domicile  do  celui  qui  aspire  a  de» 
fonctions  anppojHot  la  connsljwyis  tHfforoodie 
des  liesoins  et  dos  iBléréls  ds  rsrronfllssemenL 
u  Importo  qu'il  puisse  être  bien  connu  do  ceux 
dont  il  obtient  les  sulfrage». 

Dans  son  ensemble,  lo  projet  répond  à  une  pan- 
s.'-e  d.-  iu^sUce  .  n  '■'>"^'int  i  la  vdlsds  Pat»  oa 
oui  est  de  ros.«enco  iri^me  «les  itMrtea  nranun pe- 
lés :  U laUae  à  l'ordre  public  toutes  les  frarantles 
doilt  n  aîeioin,  nous  espérons  qu  il  marquera  0 
retour  finr  preliqu  ■  '  un"  R'Irainislnilion  S  la 
fo.-.  iiruilunie  et  IiIh-'.I  '  fiifaccra  la  trace  des 
d^ïordres  «t  des  malUeurs  du  pabsé. 


PB.Om  DB  LOI  sur  les  élections 

en  Franco. 

filrf  I".  —  Art.  1-.  I-es  élections  mutticipala» 
auront  liuu  dans  toule  la  France.  I^aa  pouvoii» 
conférés  par  les  élections  ne  pourront  dépasser 
trois  ans.  .   .  , 

ArL  î.  I^s  commissions  municipales  cesseront, 
leur»  roticiiuns.  I>os  bureaux  électoraux  seront 
oompaaés  par  les  dorui«r<  conseils  élus  d'après 
fsiidn  dn  tabtaau. 

Arts:  La  loi  du  3  iuillot  I8W  est  provisoa»- 
ment  en  vljrueiir  jxiur  le  choix  de»  maire)». 

7,;,.,  //  _  Art  i.  Le»  vln*t  arrondissement» da 
U  TiUe  de  Pari»  nomment  dbacun  troi»  mcmbra» 
dn  ««Mail  mnoiaipal  do  la  vlUa  de  Paris.  Ces  trois 
mambrsi  seront  nommés  an  scrutin  de  U>to^  > 
moins  que,  par  décret,  l'arr.indisïnment  n'ait  éto 
divisé  en  sections.  ' 

Les  membres  ebirisis  par  les  arrondisssmŒUjio 
Paris  «ont  pris  HWat  ws  MItttI»!  *— irtlMa  ^ 
puis  trois  sns  dans  l'amtaraaaaaBton  y  asorca» 

leur  iriilu«trio.  , 

Ar',  j  Les  éle-tioaa  sont  faites  dans  chaque 
arrondiii'^enKint  par  des  a.saemblft«s  électoroles 
convoquée»  par  le  préfet  de  la  Seine.  Sont  élec- 
teurs tous  le»  citoyen»  firancai^  ftgéa  do  ÎJ  ans  ai»- 
complis,  et  jouissant  do  leurs  droit»  civils  et  po- 

Art.  6.  Ln  lifte  électorale  e«t  dressée,  dans 
chaque  arroodiasamentott  dans  cbaqnaAommuna, 
par  les  soins  du  maire  ;  elle  comprend  par  ordre 
alpliabélique  :  !•  tous  les  élCL-i-'urs  ayant  leur  do- 
micile dana'la  commune  depiiis  un  an  au  moins  ; 
î'  ceux  qui,  n'ayant  pas  atteint,  lora  d?  la  f 
tlon  de  la  liste  les  caaditiona  d'IfftS»  drita 
doi\-ent  los  acquérir  avant  la  olétnïS'daHBn — 

Art.  7.  Seront  sppllqufe.s  à  la  confociinn  des 
listes,  notamment  en  ce  nui  coucorne  les  -il  1- 
■  cités,  los  dispositions  de  lois  existante»  non  cou- 
tr^iifs  (1  c»  ((ui  précède.  I^s  opérations  électo- 
mlfis  et  la  tfuue  des  asaemblées  seront  régies  par 
la  loi  du  H  février  IKW. 

Art  8.  Il  V  a  un  maire  et  trois  adjoinu  par 
chacun  d«a  vingt  arrondiasoment.da^^M;  »l» 
sont  choisis  par  Is  «IhI  du  pouvoir  axaoaw  d»  M 

^  ifrtî'».*'La»  membres  dn  oonsaQ  municipal  nom- 
ment  chaque  année  l'un  d'entre  eux  pour  remplir 
les  fonctions  de  préaident,  de  vica-présidout  et 

ioorétairo.  ,  ,  • 

Art,  la  Lo  préfet  do  la  Seine  et  la  prAiel  «la 
police  peuvent  assister  aux  séance»  du  conseil 
municipal:  ils  y  oni  voix  consultative. 

Ali.  1 1.  Le  cunwll  municipel  ne  s'as-semble  que 
FUT  la  ciinv.jr!it;i:in  -Ui  |ii-.'l.;t  de  la  Seine.  Q  nS 
peut  délibérer  que  lorsque  la  majorité  de  sas 
1  '-  séance. 

uo  année  une  session  ordi- 
naire qui  fîl'spécialoment  cons«oréa4  ta préaen- 
lalion  «t  i  la  dis.cu8sinn  du  bulgaCCpttS  SOiSlOO 
ne  peut  durer  plu»  d  un  mois.  ^ 

n.'giiiL'vA  ^ïSâaSLS 

municiiiale.  ,  ., 

Art.  1 1.  Lorsqu'un  inembro  un  conseil  a  nmn- 
qué-à  une  aessiun  oriliuairo  ot  à  trois  convuc.t- 
tion»  exuordinairos  consécutive»  sans  excuse» 
léffilim»»  ou  empêchement  odmis  par  le  conseil, 
il  cl  déclaré  démi^siûnnair■;  ii.ir  un  arrêté  <!u 
préfet,  el  U  c>t  procBili'l  il  uiii'  i  Ij:Iijii  iiMilviMle. 

AtU  15,  Les  disp^isiUoni  dos  arlicle»  :>  el  'le 
laloi  du  21  juin  1633  et  14  du  décret  du  3  juiUot 
1818  sur  le»  incompatibdité.s.  ot  colles  de  l'arti- 
cUi  11  d«  lii  loi  du  ri  juin  l.SJII  sur  le*  cM-lusions 
ot  va<:auco.-,  in.-,t  njivl-.r.-.lilej  mnmliro*  du 

conMil  munii'ipal  do  l'aris.  lion  est  de  même  dos 
article»  w.  Î8.  ï9  et  M  da  la  toi  du  II  mwa  mu 
relaUvo  4  i'irrégôterlt&des  délibârationa  dsseén- 
a^ts  municipaux  et  la  dissohilion  de  ces  cnn- 

««ils.  .    .      ,  . 

Art  16.  La  pri':.i^rii^  loi  ïcra  mise  .1  (Xecution 
dans  le  plus  luei'  j-'iai. 

U  tninùtrt  dê  l  intérieur, 
BtnA  :  f 
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^  '  "  JOOMUL  OttKOl  M  LA  BllTOUqiPB  fHAlTÇAlSg 

•  la  matière  fsf.-etl*»  étemelle  ? 

*  QueMions  qui,  d'ajiW-s  sa  ihcorip,  reviennent 
t  celles-ci  : 

Le«  atoinea  $ont-il»  divisible*  ?  wnt-ils  éter- 
neU  r  peavenl-ilt  j)eni«r  1 


Pour  rtioadre  la  premîîire  qup.-itinn.  it  soffi- 
Bùt,  dit  M.  NoorriMoa,  'iase  ninportrr  à  la  Ar- 
BtiiUoii  de  rtlame  et  i  rélymolwie  mfrac  du 
•jMfcijwiif,en  effet,  «ignitio  indiiuibk,  c  pour 
iMChtelilM  «t  Doar  Me  pfavsiciet»,  aobsi  bien 
((lléMtir  iMaktkMopbes,  d'atooMioar- 
qoe jhgj^oq^tn eorps  queiconqw oeflw d'«- 

*  Jm  ttwpt  loni  divMfalM..  m^oiqueaient, 
«■  psiticalM  qnt  péavciuétre  <i'aile  cxtMme 
(êmlté,  comme  celi«a  d'OM  poudre  împalptUilé, 
mail  qqe  le  groesiasemcnt  microcoopiquo  per- 
met de  disUosuer  sans  fieine,  dont  on  peut 
m'iTi''  apprécier  nctiemêflt  les  formes  ;  —  pliy- 
ôii]uomeiit  on  molùcule*,  dont  noui  cutKUloris 
l'éial  de  culiéitOîi  sublq  dan.>  les  wlides,  de 
oobéaion  in9taL<lf!  dans  les  liqnidof,  'ic  rb[ni\- 
Sion  daft*  l«»  gaz,  et  qui  peuvent  d'ailldars  ôtro 
formfps  elleK-tTu^mcs  d'une  «^ulo  <vtip#'ce  ou  de 
pluaieur» eapèces  do  matière  ;  — chimiquement 

eu  «a  tUMBM  qui  «ont  la  ilÉaient«  dc«  mo- 
)m  M  MWrent  appartenir  «iz  difltîrenu 
«M  h  chini»  AiifM  MM  to  am  de 

niM  omIm  Mômes  qu  nou«  coruidinuu 
fVMWlBDpipi  M  1«  ftUMnt  pas,  on  ne  ferait 
que  reculer,  pour  ainsi  dire,  le  terme  de  la  di- 
vulbilitA  et  il  hudralt  tonjoan  arriver  finale- 
nienl  à  dM  aiome.i  abdolothent  8iDtple(,c'eet4- 
dire  indîTi«ibtes.  8an«  dontc.  ce»  atome*  eo- 
rai«nt  encoie  éiendus,  puiaqu'ila  seraient  ma- 
tr<riel«;mai«  la  notion  d'étendue  n'implique 
pus  néc*»»aireinent  celle  de  divitibililA,  car  il 
faut  diitinguer  la  division  idéale  de  la  division 
do  concret,  et  celle-ci  a'orrAte  évidemment  t& 
oiï  divlier  serait  anéantir. 

Il  ne  faut  donc  pa»  confondre  le  composé  di- 
vinlitoavec  le  HiDpi«.jiriMdMl.^ttâiM  dea 
I  dM'SMlMHlii* 


at(MBe«,  paroBqa'U 


■'«Ides 


pam.  If  ftonu  est  mlbw»,  pana  qn'il  eal  an 
wlTélM^  pmè  4^  est  dans  le  temps 
atdUÎI  Tllpaeii.  parce  qùlt  est  <t«nda  et  da- 
nUr.  Sapprimez  l'mide  ces  deax  tertneu,  les 
atomes  n'euMent  p|i|a,  PmAiwatMMa,  qo»- 
qne  étandos,  sont  par  aMWWH  IftÉiU»  par  4tA- 
nition,  indiviiibles. 

La  dewxèime  qnention,  la  matière  ejt-pllo 
étemelle  ?  ae  nSaout,  commp  la  pramii'ro,  né- 
gativOMut  et  mfme,  selon  M.  No urnKson,  no 
«apporte  pas  l'exarat'n.  Car,  ii;t-il,  lu»  nlomcs 
n'ont  pas  en  eux-mêmes  leur  rai.'.  .  in  il  tHre  ;  on 
no  les  conçoit  et  Ils  n'existent  r^-ilmnout  que 

Kr  les  Ûodes  divers  de  leur  étandne,  de  leur 
ibilité,  VttVà-dire  par  leur  propriétés,  les- 
onllM  M  tout  tUes-m^mcs  autre  choee  qoo 
m  maaiina  d'être  de  certains  atomes  par  rap- 
port à  eertains  antres  dooés  de  propriétés  dif- 
W«Hea>  I>«nc,  n'ayant  qnHDme  existence  pure- 
flMt  relUtTe,  les  atomca  ne  sauraient  être 
èlaroeU.  Ce  qui  est  éternel  rst  pn  rli'ln>rs  de  la 
maUère.  Il  y  a  donc  nn  créateur  et  un  motpur 
des  atomes.' Lp  n-.au'ncl  s u;«po8e  l'immatériel  ; 
la  matière  Huppowi  l'<»»pr!t'  «  Donnez-moî.  dit 
Deawitti,  de  la  matière  »'t  du  miinvrmpru.  ft 
je  feiai  le  monde.  •  Il  y  a  doue  daiis  io  monde 
trois  elMtM:i»Mtièm,  le  nMwrMiMiil.at  le 
molsor. 

La  seconde  question  rISsout  k  IroUème,  tu 
il  n'y  a  pas  de  pensée  «UM  «spril,  et  feu  Ttoot 
d«  wtr  «0  i'Mpstt.tlniaiaténfll  est  distinct  de 
h  naUin.  OnumU  on  pent  so  demander 
pourqDol  la  mjuière  n'anrait  pas  elle-même  la 
piDpnété  ou  Ik  hcnité  de  penser.  LocKe  n'y 
voyait  pas  d'objection  ;  car,  disait-U,  Oieu  yieut 
eo  qu'il  veut,  pt  riiîn  né  l'empêclierait  do  faire 
panser  la  m.if.iTe.  (ie  raiàonneriimit  est,  au 
gré  ^  M.  Nourrisson,  i>eu  10ç'ii|uo  rt.  pnu 
scientifique  ;  il  fait  intervenir  ta  volonté divuie 
d'une  façon  arUfenilf  •!  OOUM'  fOW  m  MVp 
de  ihéAUe.        ^' . 


Les  aiMines  sont-iî-i.  par  essence,  capables  de. 
penH>r  ?  Là  e-^t  xfmmpni  U  qaps'ion  ;  et,  jiour 
la  résondr.\  il  faudrait  d'abord  dôDiilrlii  ymst'-e, 
et  «avoir  «i  elle  n'est,  comme  qiicli]U''s  un»  le 
fou'.iennpnt,  qu'un  modo  dn  mouu un  nt.  Mais 


d'abohi,  Upeftséeeston  phénomène  cumpiexe; 
c'ert  la  soBiatiioii.  VUA^  la  .volition.Examinons 
si  OMtniiWIwpMTWtétte  nj^léaà  l'a- 
toaieuM.ltarrii«oo  «ontotoon  pcemier  lieu 
(ftte  hi  •auMOm  «et  l'aatéeidentdea  autres  phé- 
nomènes plycMquea  et  les  emporte  tous.  Ur, 
sentir  c'est  être  modifié  en  saenant  qu'on  est 
modifié.  Avoir  chaud,  avoir  froid,  c  eoi  être  af- 
fecl4».  c'eit  éprouver  un.^  sensation.  Hira-t-on 
que  la  sensatinn  appartient  aux  alomen,  ant 
corps?  Non  Lfrles  :  luiiis  il  y  a  dan,-;  ]■:■  corpi 
(fti(nqii«  ctio:-f  qui  déiprtnitip  i.i  F!»nsation  et  la 
lrai)<inef  s  la  ttniscienc''  ;  f;iieliiue  choee,  ce 
sont  les  iiprf.1  àe  lit  sensibiliié,  lesquels  sont 
animés  de  Uira^*  B^écialae. 

OàK  poeâ,  si  lo;^  caosee  4b  h  wasatlon  ne 
sont  pas  dans  les  atomes.  coBunent  ÉeialeM» 
eHes  dans  notre  corps  f  !«  — fwî^liHI  Ott'VQ 
phénomène  subjectil.  Lorsque,  ptr  tfMiplOi 
nous  parlons  des  propriétés  orgaWlIepâqmB  de* 
corps,  c'est-à-dire  de  celle»  qoe  nous  perce- 
vons par  riiit/'rni'ihaire  de»  organe  des  sens, 
nous  exprimonii  l'idée  d'un  rapport  entre  ces 
corps  et  m»  orjfanp.i ,  mais  ce  n  est  pas  nos  or- 
ganes qui  renient,  nu  contraire,  ils  sont  cux- 
mtaics  senti?,  il»  sont  matériels  ;  le  sujet  sen- 
tant n'a«t  pa^  matériel.  Il  n'y  a  sensation  que 
là  où  il  y  a  au  moins  une  aorte  de  oonadenoe.et 
la  conacienoeesclutiréiendae.      .  . 

(]•  aW  aw  IQM.  Ovad  ateft  Attaw  iHK 
lé  MMirtit  son  existence,  u  a  ai  pourrait 
être  de  même  d'nn  MgtigKt  i!lMoÉooi.'Bappri- 
mez  le  sujet  sentant  :  l'oljat  aentl  arieistera 
sans  dodiie,  mais  non  pTtrt  en  tant  qo'nbjet 
senti  Qoe  deviendraient  alorit  le  chaud,  le  frotd, 
ta  couleur,  la  forme  ?  lis  &out  coiunic  .s'ils  n'é- 
taient pas. 

La  sensation  eat-clle  un  dfj  [ihi  uomèiies  do 
ta  vie?  Et  la  v-f  ellu-mi'^cne  nu'i  ft-cef  Selon 
Uicbat,  c'est  •  l'nnsenîhlo  des  fonctions  qui  ré- 
sistent à  la  miirt,  >  Délinition  ^bizarre,  et  en 
uuttb{ue  Mrte  uégaiive.  qui  ne  nous  apprend 
lien  ;  selon  LajD«i^  la  vio  est  oafhéfliiHaèqfl 
physique  rétnhuit  «Km  ilat  et  f&t  ordre  de 
cboaes  auxquels  si'appliqae  tnie  force  motrice 
propre  aux  corpi  oi^nuéa.  Il  n'y  a  donc  pas 
da  via  ;,i|  ««'y  «  qoe  des  étrae  vivante.  Vivre 
c'est  se  dévofoliiper. — Serait^»  aussi  sentir  f 
L'ûlément  oi^gfôique  des  corps  vi\-ants,  le  hpt- 
mo,  la  cellule,  sertit-il  plus  que  l'akju.n  capa- 
ble do  sentir  et  de  penser  ?  Non  !  p.Ti  ci'  que  co 
oonlpoiié  ne  peut  coitenir  antre  cho'p  iju*  ca 
nui  iippaiticnt  .  au  moins  vitaellenieni ,  aux 
oléjurutB  dont  il  est  formé. 

En  vaiu  objocicra-t-on  qu'un  composé  chimi» 
qne  poes^  des  prapriélM  fOBt  Mina  qi|e  «el- 
les de  see  éUmenu  oonstitniiitei  Im  pn^tikif 
deo  jpniaiers  dérivent  tonjoors  de  colles  de« 
sèeami  ;  eeltet-d  no  sont  que  modifiées,  eltee 
ne  sont  flfeo  créées  par  la  Combinaison.  Ainsi, 
conclat  H.  Noarrisson,  r«idalenoe  de  la  mar 
lière  suppose  ccllo  de  1  ciprit,  qui  en  donne  la 
raison  et  qui  la  connait.  .\n.ily.îi?r  l'iriiT  do  la 
matiiTe,  c'est  donc  i;>^.:<-8.-iairen:en:  s'i-levcr  i 
la  noiiception  de  l'esprit  et  de  ]\imc. 

M.  E.  Li«TSkasenr  pooiiiULt  la  luttu-e  dr  son 
loni{  mémoire  sur  ronseiiçnomeut  df  lii  >;iluKra- 
phie.  Continuant  de  dérouler  la  i4éne  des  con- 
naissances qui  en  fontl'olùet,  il  arrive  an  point 
où,  après  avoir  étudié  successivement  on  sépa- 
idoHnt  h  mft —  et  l'homme,  le  professeur 
iiMHiln  rhonme  aux  prises  avec  la  nature. 
Cest  la  partie  économique  <lo  la  géourapliie 
telle  que  l'entend  M.  Lovasseur  ;  c'est  l'tifctolro 
du  travail,  ici,  commo  précédemment,  l'ordre  à 
suivre  m  présente  do  soi  et  s'impose  en  quel- 
que sorte  au  rr.aiLr4!  Louime  à  l'iMéve. 

On  !.'f)C",u;KTa  d'aburd  de  l'ugr.culturL' ,  qui 
est  la  prnmiiTP  irii'.ufilrip  du  riinuirn.'.  .\  [nopus 
d'apricnltorp ,  o"  éunlu'ra  lu  d:stnj)Ulion  f^nt- 
Kraptiique  des  pLari'.p.^  et  des  animaux  utiled,  et 
l'innuence  do  sol  et  du  climat  sur  le  dAvelop- 
pement  des  principalet  espèces. 


I.a  statiltiqne  fournira  d'utiles  renseigne" 

raents  s':r  les  productions  de  chaque  pays  ; 
ma.-.  01.  -linra  f  ire  fobri'  de  «irtaild,  ne  pas  ac- 
cumu.tT  luu'.ilenicnt  Ws  chiflSnes,  et  présenter 
toujour»  d' i  dunr,''i'H  .^lalii tiqnwdoHrloiir  'tH- 
preusioii  ia  plus  générale. 

l)e  l'agricoitare  on  pasaasa  an  -timoa  dos 
mineii  et  des  carriètee,  i  rextsMtiaa  «4 

'^L'Mrt^n'iô  aaTiNoolB  bmad» dn  fm- 
dns^de,  o&  l'homme  est  enoorr  en  mpport  dl- 
reol  avec  la  nature,  avec  la  terre,  fonmira  l'oc- 
casion de  revenir  sur  la  gi^logie  et  la  minéra- 
logie, en  s'attachent  ao  cxitt-  utilitaire  Je  cee 
rteuv  science*,  et"en  étudiant  les  |i<i6ijmcnts  des 
minf'raux  utiles. 

ici  se  prV.'»ente  nnr  i^ucuion  »ur  laquelle 
M.  E.  Leva.'^sL'jr  lioA  di/vo:r  insister  :  jn.'ur- 
quoi  les  mines  ut  les  cairiéres  sont-ellea  plu.i 
abondantes  d.ins  lee  p^oMMs?  Le  r^mue 
est  simple  et  facile,  - 

Cest  dans  lo>  MVflMBoio  ODuloils  la 
plu  de  minée  «t  <n  tuMm,  «t  il  anUi  qs^aiw 
ooatrée  poseèdl)  dei  Riaernents  de  minétiaK 
«Mm  ou  prteioiu  poor  qoe,  ces  gisements  oiie 
fois  ooonos,  Témigratioa  y  soit  attirée,  pour 

âu'il  s'y  forme  des  foyers  de  civilisation.  Ce 
lit,  toutefois,  n'pst  pa^' d'une  généralité  abso- 
loc.  Un  pou;  ciipr  di-s  ^i.iys  qui  possédait  des 
miîKi'  trcit-r.ches  et  qui  néanmoins  sont  di*- 
îaisai';.,  vja  .1  cause  du  leur  climat,  «.oit  para- 
que  les  imuiigraDls  n'y  •.rouveiil  ni  le»  ressour- 
ces ni  U  M-curité  dont  ils  ont  besoin. 

Une  luîs  «n  po&aessiou  dm  matières  pro- 
miiiiw,  i'hewe-peeeeà  uMumMtmnde 
tmvall,  le  tmvâil  nomtetateirBe  HTine 
ribavelle  branche  de  la  setanoa  géognipbiqne, 
qu'on  peut  appelée  la  géograoUe  iiiÉasirieNe.et 
qui  bit  connaître  les  causée  de  la  proepénié  des 
oatioos,  des  provinces  et  des  vIDoe,  et  celle 
qui  déteniiinent  la  spécialité  propre  aux  divers 
f^roupes  dit  population,  au  diverses  localités. 
On  peut  remarquer  qae  ces  apécialiiés  devien- 
nent do  moins  on  moini^  fi\p«  ni  motos  Lran- 
ciiéeii  à  mesure  que  ia  civUiaation  progiease  et 
quo  lôB  moyens  do  conimuniWtîWII 
tionnen»  et  se  roultiuUcxii. 

La  Kéognphie  inousinelle  comporta  i 
ment  dee  diviaiaBa  qa'U  eonviaat  do  liaMCOa 
revae  eoivut  une  oertsioe  méthode.  La  datai- 
ficatibn  recommandée  par  M.  IjfKvasaear  npose 
sur  les  besoins  de  l'homme  ;  io  premier,  le 
plus  impérintk  de  ces  besoins,  c'est  do  se  ttonr- 
rir;  on  s'occupera  donc  des  industries  relatives 
à  ralimentat.i<jn.  Vait^  vlendrimt  celles  qui  ont 
pour  objet  1p  lofreiiik'iit  et  ramenblement.  les 
transporte  et  if^  coiamunicationc,  et  piitin  l'in.-*- 
truction,  ou  d'eue  numiére  plus  ■éaéraie,  laet 
ce  qui  est  deolînt  àBOlliM»  IwoantM  te 
lectucU. 


Statut  du  a  mars, 

L'Académie  avait  à  procéder,  dans  cette 
séance,  à  l'électioa,  pour  1871  :  I"  d'an  vi^a- 
nféeidaiit  en  rempUoement de  M.  Jules  S'imôo. 
élu  l'année  dej-niAre,  et  qui,  cette  annae^  W> 
vient  de  droit  président  ;  2»  do  deut  MÉafeMs 
de  la  commission  administrative. 

Cette  double  élection,  retardée  jusqu'ici  par 
ralwencn  d'un  erand  nombre  d'académiciens, 
doniu''  li>«  ri^^i.1  .t-Tts  j.u';v.iiirs  :  >î.  F'aul  Janet  a 
ét^>  élu  vice-pruMdent  par  l'unanimité  des  vo- 
tants, moins  une  N-oix. 

MM.  Louis  Reybaud  al  BaKhélemy  8ei>t> 
H  ibdre,  membres  da  btoommisslon  adminis- 
trative pendant  l'Ornée  1870,  ont  étfi  continués 
dans  leurs  fonctions  ponr  reanée  lSTl.  M.  Ar- 
mand Uusson,  président  sortant,,  a  qoittA  le 
fauteuil  présidentiel  après  avoir  en  quelques 
mots  remercié  l'Académie  du  concours  bien- 
veillant qu'elle  lui  a  constamment  pri*lé  pour 
rnccumpli.Lsement  de  sa  tâeiio.  Ku  I  absencode 
M.  Jules  Simon,  retenu  à  %>rFaillr?,  la  nou- 
veau vioe-pré sidenl,  M.  l*aul  .Ihik  •..  a  pris  jd)-- 
session  du  fauteuil,  en  remprciant  i  son  tour 
ses  confrères  de  la  marque  de  cottGanoa  et  de 
sympathie  qu'ils  venaieatde  lui  daoxior. 
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M.  Mii^ncl,  sncréuiro  porpétunl,  avait  lu, 
dans  k  «(^^na- du -.'5  février drrnier,  1«  prp.nière 
wriic  .l  uii  m^muin-  de  M.  Perrons  sur  k>s 
Bt^'in,::!.-'  loyities.  do  Sully.  L'auteur,  de  re- 
tour i  l'iirifi,  continue  lui-niiito  la.  k-aure  de 
ce  travail  (.,1  il  dt'rnontrc  que  lc«  cn^moirci  da 
■emSbitsniiins!.r<>  d(!  Henri  1  V  otiI  •■ii-  r*^llemtnt 
tidisôt  par  eis*  gthiréiairi!»,  d'après  le*  docu- 
ments originaux  qn'il  leur  livrait  pièce  à  pièe»', 
non  Mtta  de  fréquentes  héiit&iioas. 

JOfaitt*  M  BUBwèÉitei  lÉMB  II ié^bimyÉlU 
q«e  natioiuUe,  Mi'^nrpMi'a-fB'tBifffre,  te* 

pps  di^Uils  li's^ln»  intimi>!i  l'élaboration  péni- 
i  I'>  •  t  iii  iiiros  fou  mlnrn.nîipuo  dp  ofl  nionn- 
tjwnt  iniarrr.  Il  noa»  truinir^  Sally  snnit  c<'i>>'" 
Wmbsttu  enlrn  U-\  vil  d.'sir  dn  L'.  rcr  tuus 
acije5aujaf;omt>nt  do  k  po«tfriLiV  r  t  doju-uliur 
"  son  cln>r  roy  et  vnnéré  maître  »  jr.s  accusa- 
tion» portées  wiitre  lui  par  coruins  hiati  riCiis, 
tels  qôe  d'Anbignft  et  Dupleix.  r>t  la  crainte  dn 
se  oompromettre  en  blesMnt.  1a  susceptibiliié 
decerulns  pciimnii«ie|inhéiniÉ,  ,  . 

On  «e  TOprtidwyfîiliMWéiiatalhftiBtfwB^ 
■«er^ircg.  krrAtés  i  chaque  inUtant  dtnt  leur 
tâche  et  oblig»!?  de  recourir  i  toute*  «orte« 
d'artifics  pour  vninrrp  la  s  n(;uli<'T<>  timtdiié  de 
Solly  et  ohtr^iir  de  lui  ron;munft.il:r)t)  dn.i  pré- 
cieux dui'unii>nt.-i  qn  il  lifiit  enicrniés  dans  «es 
armoires  venks  ou  d.in.';  drs  caclu-tU  H  connues 
ae  lui  seul.  U  r/'5uki>  avte  ••videncu  pa- 
tientes rechorrhen  m  des  miu-jiicn-iHs  nu. il  '  st'S 
auxquflUes  «'est  iivro  AI.  J'L'rri,'ni>.  quo  la 
forme  insolite  de  ces  mteioires  où  les  Krcré- 
uirw  de  Sully  lui  THOOQtem  «a  propre  vie  po- 
j«reft^!Bi*  onllemeht,  tfomme  on  l'a  cru  lon^- 
Iniarinl  m'foi  <Ib  critiques  raiieriicieis,  un 
artincfl  auquel  Sully  aurait  en  recours  pour 
Ijiuvo  r  Bo  décerner  à  lui-mi^me  l'AUnfe  et  la 
tlaiterie.  Il  lui  n-ii  Hï'  impossitde  du  jauerjus- 
■  lu'au  bout,  sans  se  trahir,  uiin  parodie  comédie. 
1jC«  réclamation",  lus  plnlntfï  quo  lui  adret- 
-'■nt  iiaivf ini-nt,  i  di'.rrH.  ^  rpprssru,  fyjg  conl* 
dents  ;  le»  arti&ce»  aniqueU  u-  unit  oMig/nî  de 
leeMlili  four  obtenir  do  Inl  Cdunnunioatftiri  dp 
t^Re  leitre,  de  telle  note  dont  i  iibspni-p  les  ar- 
rêt*. eoHtdawJçar  travail,  tout,  jusqu  i  la  ili- 
vertité  onleitaMs,  démontre  que  le  livre  des 
fteawrrtà  niywfaasfc  hien  MbuifUmmmm,. 
tor^  jodiqOB,  etyiHt  il^^irtÉiiMiianil. 
perciienB.         •■•  ..--iv'-r  sb  irmt*»<l  wipibit 


JOtlMUlf  OmOBL  DI  LA  RÉPUBUQUE  FRANÇAISE 
AniRill«,  Il  it  yntn  itTI. 

Jm  Qowwoemiit  proaulgiièla  Wuuit  ter» 
wm  MMlto  te  départeoMotd»  Baiiie<«l- 
OiM  «t  w  n  Kit  da  néft» 
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Du  -dUHttoMli  ttttMeUes  l'étant  opposées 

dans  ces  derniers  jours,*  au  servie»  r.îi;uiier  du 
Journal  of^citl,  nous  croyons  devoir  reproduire 
substance  lee  décrète  et  les  attèW*  randtts 
.  par  la  Gottveriiaiwat  et  fnhlite  depoii  le  20 


,  m  nmn  tWt, 

Arréli  qai  nomme  : 

Préfet  du  Nord,  Ji.  Séguier; 

PréÉst  de  la  Setne-I^férieure,  M.»LUot: 

Préfet  de  Sadi^e^i^Iitiire,  M.  Cbad«iF«rry 

rréibt  de  fAuba.  £  4e  Tkady  ; 

■Mft*  dalAl,  Bf.  B.  Ptongny  ; 

ftâfct  d'Indre-et-I>jirc,  M.  Alb.Decrai»; 

PflSét  de  la  Côte-d'Qr,  M.  de  Brandon; 

Préfet  des  Alpes-Maritimee,  M.  Salvetat  ; 

Pràbt  d'£in-«-£oir,  U^JJim,  iMy; 

MM  44  lÉ  Gmw.  K.  Hndié; 

préfet  de  l'Eurè,  M.  8ers  ; 

Préfet  de  ia  Mayenne.  M.  de  ilasKoncoort  - 

PréfatdaGalvado.s,  M.  Ftrrand; 

Préffet  du  VMet.  M.  de  I -lavlgny  ; 

Pféftt  de  U  Haute  (îaronne,  M.  de  Kàralry; 

Prifot  de  la  Loin-IalériMu*»  ICH.  PiieaL 


ArrAt^  qui  réintègre  dans  leurs  fonctions  : 
M.  Charles  Mànlion,  sdus-prAel  de  Douai; 
11.  de  la  Ganan«;  MCfiUin  gén.  de  l'Orne. 


Arri^'.A  qn]  nomm(>  ; 
l'ri'fet  de  l'Orno.  M.  le  hiron  de  Vaufrelsnd; 
Préftt  de  la  Mami»,  M.  ll^iriftion  ; 
Préfet  de  la  Cbarento-Inf.,  M.  £.  de  Gtierle  ; 
Préfet  de  I4,  Wle-Loire,  %  iB^hjlHfac; 
Prébt  4»  OMdt»  M.  de  Ûunipnntj 


Vnsailles,  9i  ni-rr?  tfl7t. 

Anéié  qui  BoauBa  procureurs  , 
'       li«Mr  MlgpOB,  If.  Thiriotf 

faniMrg. 

Près  la  cour  de  ToulooKe,  M.  Delpech. 
i'rè»  la  cour  d'Angent.  M.  Dnchsstenier.  < 
Pfte  la  «idrdeOmàliiQi^  ~  '  ~ 


Arrêté  qui  nomme  juge  ait  tribunal  de 
Seine  M.  Manau,  fpyiyp.  gfciîial  pvle 
cour  de  Toulouse.       '  ' 


Arrâl^.  qui  ncmnio  : 
Bub^itat  psès  la  cour  d'Ati,  M.  Soobrao. 
Procureur  i  Slitenm,  M.  Gourdet  (Henri), 
•loge  ÉD  tiibàiial  de  Cbl'.eauUn,  M.  Mar- 
chais de  LangottlMe  (Anaand),  avocat. 

FMednvft  Biaga^pian,  M.  A^dutiuMry. 
Pnmmnrpila  I»  kib.  iWGi4MN.lLBsinid 
pii  la  ifftanl  da  "  ' 


^  prta  la  tiibniwl  iti  'lalM^d. 

•^*afl»  d^^^v^^^^^pvB  ^ 

(Loi), 


Substitut  prèi 
M.  Solvee. 

M.  Gellibert,  ancien  préBideni  à  la  cour  de 
Bordeaux,  président  de  cliaiabre  honorafr*.  • 

M.  Chaillong,  juge  an  tribnnl»!  de  Château- 
lin,  remplira  lee  fonctions  déjuge  d'instmctioa. 


Est  rapporté  le  décret  du  10  fév  rier  1871.  qui 
a  notnnu^  :  Procureur  près  le  tribunal  de  Lon- 
dun,  Jd.  Thteard,  sobatitut;  et  .Mibstitut  prè« 
le  même  tribunal,  M.  Albert  «wcat;  «a  cooné- 

qnence,  M.  •  —  .  • 

Bobelitat. 


Arrêté  qui  somme  jugea  de  paix  : 
M.  Moustoux.c.  ouest  do  Monilnçon  (Ailler); 
M.  Pellijean,  canton  du  CbAtelet  iClieri; 
M.  Magniant,  canton  do  ëainl-Amqnd  (CberJ; 
M.  Ferrand,  canton  do  Sancoins  (Gha^;  ' 
M.  Pidiawtt.  «.  de  Piqunaii  iftkMka^i 
il.  Quand,  aaoïoo  4a  a^dla  {ffimiAi}: . 
Suppléait:  ll,V«iio.«M,4aMta|npD- 


Le  d^cfst  da  f  février  1871,  {wquoe 


M.  Soard,  JusG  de  pttk  dn  eantOB  n 
d'Iatottdun  (Indre),  est  rappovU.  ' 

M.  Ikgenx,  ancien  juge  da  pain  da  oa 
ton.  a«  Ittutégré  dana  Mt^  llBWinf , . 


i'tS^^aàbaiaBihÀipee.  M.  Girard  de  Rialia; 

PréfqtduvFinlgt^e,  M.  Pihom; 
Préfet  de  Ii«i«-«t-Cber,  M.  Gadiaataasei 

PréfetdeeUôtfli-d.Nard.H.FaadiardaChiail; 
Préfet  da  l'IsilB»  M.  fimi^  aC|Bil|  1 
Préfet  du  MorliUiaiblL'Cftaiha  Dalpan^i 
Préfet  da  Vanolnaa,  M.  AÛart  Gigot  ; 
Préfet  di^  Puy-de-DdOia:  Û.  Dèlmafe;  , 

'  Oat  M  reievéi  de  leurs  fonctiona  : 
M.  £y<i*f*  soas-j)réret  d'Visingeaoz; 
m.  »uiàl»Mb.pi«M4aartBiia.  '  • 


vantions 
16  ai^. 


a  • 

ftntiltu,  es  mart  Itril. 

Ltf  Gouvorn-Tîiont  publie  les  ooawationi 
pour  la  remwe  à  l'auturit^  franchise  da  l'admi- 
nistration des  dôpar'cmrnis  o'ccup^j  par  les 
troupe»  allemandes  et  pour  le  règlement  de  la 
question  des  imptHs  en  retard.  Ces  dctn  con- 
doivent  porter  ia,  même  data  da 

irai  do  brii^ade 
d'Eut  de  la 
duminiat^ 


AnMifriMiMa: 

Préfet  de  Selne-et-Mame.  M.  deChambbi; 
Pfdfetde  la  Vendé»,  M.  Gànjt; 
Préfet  de  la  Lozère,  M.  ï»in4Dar^  du  Maal; 
Préfet  de«  fiaalea-pydnlM»  IL  Jtaaaèi 
Préfet  4a  Tua-aMaioaMI,  HvlMciMv'  - 
'Pi*ll>4»qja<aliML  4aOinelle.  - 
41.  niiMM DllUiiania,  aocr.  ffin.  du  Hhono; 
M.  Roche,  secrétaire  général  Va.-; 
M.  E.  Morlei,  secr.  gén.  des  C6tM-da-Na(4 ; 
H.  Lorois,  avoc;,  seer.  gén.  delKU.-«aiOima| 
M.  8aame  da  Forge,  secré*.  gfn.  du  Noi^ 

Sont  lalerje  de  leurs  fonctions  ; 
M.  Henry,  f.ous-préfct  dn  Laonion; 
U.  Guignet,  soos-préiet  da  Laugiaa. 


VersailUs,  S8  mart  iS7l. 
Arrêté  aux  termes  duquel  les  magistntB 
coinpij.^iu  la  cour  d'appel  de  Meli  «tqai  dési- 
rem  opter  dout  la  rMtion.\li[i'i  fran.-aise  sont 
ConvoquéB  k  Charluvillr-  jM/v.;h-(:-,r  [;'f,ur  ouvrir 
les  aiidiejMBS  de  iaoour  ci  procéder  h  l  exp^di- 
tipo  ta  anurea  en  allendiuu  i-j  ^l■■^le^lnnt  dél- 
oWf  4a  rarRanisation  judiciatro  dans  l's 
daJaMoaallaaila 


AiTitéfilaoaHM: 

Conseiller  .\  la  r:our  do  Parl.i,  M.  (îast; 
Su^tituiprès  la  cour  de  Limoges,  M.  kte* 
Préeideat  du  trib.  de  VesoaL  M.  T  * 


Pfo««i9«4»lilllai  IL  RèHHt  da  CBrt; 
PH)«u«arprtBlçt|^.il(Sj,îmoge*,M.  OreoH: 
Sohatitat  da  Limoges,  M.  Umirande; 
Sadaltal  nrti  la  ttib.  da  OlpNb  H. 
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Arrêtés  qui  nommenl  t 
M.  Paul  Andnil,  préfet  de  la  Gironde; 
M.  Charle»  Tu»ln,  préfet  rie  U  Sarlhe; 
M.  Daaptup.  prafiit  ds  la  SomsM. 


AnttCtaux  termes  dc:<qucls  : 
Bit  mil  en  dwpoaibiiUé  : 
M.  J«n  ( jowph),  MM>yrflM  GdllM. 
Sont  reletét  te  kofi  ftaMUmi»  tnr  loar  de- 


M.  Debaa,  wm8>préret  de  Béthano  ; 
H.  Ltiache,  tons-préfet  de  Boologno  ; 
M.  Hapunt,  sotu-préret  de  Montrenil  ; 
M.  FlHHt»  Ma»'F«CM  d*  St-PoU 


Anéti  qui  nomme  : 
^^ILd«^iiiid,aeeiélain  gèoéial  de  U  Beine- 

IL  VadMMN,  MiMto  fia.  tatMinain 

M.  Sebline,  secrétoirt)  g^nÊral  de  l^Bure; 
M.  Fouraait,  «ocrftairo  général  intérimain 

4tt  l,ûiit't,  lilulairu. 

£st  mis  en  disponihtUtt 


Kon*  rolcvfis  tîr-Tpurs  fonctions  : 
N.  Cristol,  soos-préfct  ds  Ixxiève; 
M.  Gbopart,  s.-pr4r«t  ili>  Itaumc-lcB-Dames; 
M.  Vlanart.  tam-fMet  de  Montbéliard  ; 

t,  mUi^rHM  da  Pmiulter. 


.  Atitté  qi^  mmise  M.  BrotuM.  agent  do 
cbaoeB  prta  la  bowM^  Boideau.. 


FstmWm,  a9  mari  ttll. 

La  QowBnwoiMt  mo— Igii  -li M  dont  la 
Mwvmtt: 
Art.  t**.  Im  ettota  da  oommeroe  ioniiaant 

dn  bénéfice  de  la  loi  du  10  mars  et  écnéent  du 
13  an  24  mars,  en  vertu  de  ladite  loi,  lOQt  pro- 
ragéa  m  M  atriL  Las  eflbtaécMant  dn  aura 
m  II  «nil-i«t  fittMflto  droB-BOlib 

AM.  %  dette  disposition  «NiMleable  aux 
•flhta  q«i  auraient  déjà  été  nottaib.  En  cas  de 
nouveau  protêt  a.  la  suite  de  cette  prorogation, 
le  refos  oo  paymf>nl  sera  constaté  par  q ne 
mention  écrite  par  l'ofBcirr  ministériel  siir  le 
pr^édent  prot^M,  I  eiirc^iiçiatreinetit  se  iVr.i 
ccptiotmelli-iacnt  gratis.  Si  les  uremiors  |iro- 
't^is  iKii  i  l.'  Ruivis  de  ju^'i-mr-nt,  il  sera  sursis  i 
IN  xiM  uiioii  des  nouveaux-  délais  de  imirogation. 

Art.  .1.  \jf  tribunal  il"  <;  imm^'rn'  lin  la  Seine 
jiourni,  iwndant  le  cours  do  i  année  1H71,  ac- 
ciirc  •  r  <li  >  délai»  imKlérOs  fiour  l>-  jt^ivemcnl 
des  etVeis  de  commerce,  oonformémenl  à  l'ar- 
acto  1244,1  «dneodacMI. 


-  AfiMc  qiU  nannMBt  : 

M.  d'IIuart,  secrétaire  gén.  de  la  H.-SaAne; 
M.  de  Pvyramont  fils,  secrétaire  géntatl  du 

Fùy-de-Diime. 

Est  révoqué  : 

M.  ValcnUn- Abeille,  «nU-pilM  dt  TlUa* 
franche  (Ilante-tiaronne). 

Sont  mis  en  disponibilité  : 

M.  Vidal,  •ods-préret  de  Gannat. 

M,  lUIooiD,  aaoff  réM  de  PainlNBaL 


M.  lAcqoet,  sous-préfet  de  CoutamM. 
M.  Laral,  aooa'pfiéfet  de  Vatognes. 


50  mnrt  IS7I. 

a  loi  dont  la 


Yerfaillts, 

Le  Gouvernement  prorr.nluae 
teneur  .suit  ; 

Art.  1".  Chaque  département  tiendra  à  ta 
disposition  du  GouTernement  un  ou  plusieurs 
bataillons  de  voloataircs  choins  de  préféreivce 
parmi  lea  hommÏM  ayant  dijk  aanrt  dans  l'ar- 
mée, la  marine,  ou  la  gaidamoliUe,  ou  appar- 
tenant à  la  gtfde  natiODale. 
Mt.  t,  Im  officiers  de  tons  gxades  seront 


notna8i|irlo  [vuuv 


jliL 


Arrêté  aux  termes  duquel  le  di'cret  du  9  sep- 
tembre 1S70.  relatif  à  l'aditiitsion  en  franchise 
des  armes  de  toute  e»pt!cc  et  des  cartouches 
garnies  ou  noaffuraies,e»l  et  demeura  npporté. 


Arn'lti  aux  lennes  duquel  il  vi'.  furuié  ;:.ra- 
visoirement  à  Versadleii  une  chamliro  de  la 
cour  d'appel  de  Paris,  juKaa'ii  re  (|ue  le  réta- 
.1  oans  l'aris  penneite 
~  I»  idnlier. 
aux  lowi  «ter- 
minés par  un  arrêté  de  son  présiosnt  eaaiBM 
chambre  civile,  chambre  des  <4)pela  dn  poUea 
comctioBnaila  et  chambra  des  misée  en  aocn- 


blissement  de  l'ordre  1^1  aaai 
àla  jutiai  dt  iji—dra  M 


Arrêté  qui  nomme  procureur  général,  i  la 
cour  da  Bwdaanz,  M.  Gallariar,  praonar  prési- 
dent. 


Arrêté  qui  nomme  procurenr*prèslo  tribunal 
de  La  Rocbeile,  M.  Delol. 
Jvga  tu  tribunal  d«  I'ontarlier«  M.  Manloff. 


Am?té  qui  nomme  jase  do  paix  du  canton 
de  Givors  (Hlione;.  M.  Ulanc. 

De  Sidi-l>«l-:\i)ljès  (Algérii'),  M.  de  Véjruier. 

De  Sainl-Cloud  l  Ahçérie),  M.  do  Maisi>n.seul. 

8ap|déant  de  AUclo  ((Tcrs),  Mi  Darras  (Jus- 
tin-Luuisf. 

Le  décret  dn  17  octobre  1671),  qui  a  nommé 
M.  Baribe  juge  de  paix  du  canton  do  8ama- 
lan  iGcrs).  est  rapporté.  U.  Duftnr,  ancien 
jugo  du  paix  da  tà  eusao,  ait  idintégii  dans 

ses  fonctions. 

Le  décret  qui  a  nommé  M.  Ltlegque,  juge  de 
paix  du  caiil.iii  de  La  Teste  Ciiroiii!!';,  e.'ii  rap- 
porté. M.  Mer.tn.  ancien  jugo  de  jiait  de  ce 
canton,  est  réint»'>gn-  dans  ses  fonctions  , 

1^  décret  qui  a  nommé  M.  lUillard  jutrc  do 
paix  du  canton  do  l,:i  (îuorchc  l'Cher),  e>t  rap- 
porté. M.  Itoubot,  ancien  juge  do  paix  de  co 
canton,  est  réintégns  dans  ses  funclions: 

M.  Uoboi^,  juge  de  paix  du  canton  de  Cluny 
(.SaOne^i-Loire),  reprendra  i'eiercice  de  ses 
funcUun»  iinniiinTBltéléiileiiipârdéBntdn 

4  février  1671. 


Arrêté  qui  nomme  : 
M.  de  Girardot,  sécr.  gén.  de  la  Loire -In£6r. 
M.  Falrot  do  TwUn,  liCfélaiM  ^bM  d» 
Seine-et-Marne. 

M.  de  Yaligoarti  tenéitfn  fjUkA  de  U 
Manche. 

Est  mis  en  arqpohOiiUtj  : 
M.  T^oiret,  soas-préfet  d'Isioèdaa  (Indn). 

fist  révo^  de  ses  fonctions  : 
H.  nunant,  aoua-prôliu  de  Cbéteaubriant. 


Vtriaillfs,  It  mar'  /v-/. 

Le  chef  du  pouvoir  exécutif  a  rocn  de  S.  Lm. 
MpGUgl  taalaliiaa  ponUlltata  «id  rneeiéd*- 


teotanaïajité  dononoe  apoaioIiuoA  du  Saint- 
Bidge.  _ 

la  QoéTemement  promulgue  la  loi  aux  ter- 
mes de  Nonelle  les  décrets  des  Î8  janvier  et  3 
tSivifer  1871  prononçant  Ih  déchéance  de  quinze 
madstrats  y  dénommés,  sont  déclarés  nuls  «t 
non  avenu*',  comme  contraires  i  la  régie  de  la 
ïéiparaiiii'i  ilec  [iriuvoir»  et  un  principe  de  l'ina- 
moviliih'n  dp"!  Il  ning:-':.ir.uic,  en  réservant  lo 
droit  souverain  de  l'Assemblée  sar  l'organisa- 


Arrêté  qvt  nomma  M.  b  ^ 
de  Gneydon  gonvemenr  Rteénl  dvil  da  f  Al- 
gérie, aj-ant  sous  ses  ordres  les  eammandanta 

des  forces  de  terre  et  de  mer.  le  directeur  gé- 
néral des  affaires  civiles  et  linanoiènB.  et,  en 

ifénéral,  fou»  les  .««rvices  administratif*  con- 
c  rnRn'  les  Lurofiécii^  et  les  indigènes; 
M.  Tassin  (CtiarlM-Ainià),  directeur  généiral 


Arrêté  qui  nomme  : 

M.  Gbohne,  aeu<pv6fet  de  Uhemm. 

M.  Henri  Monod,  secrétaire  g^n.  de  l'Isère. 
M.  Henri  de  Serres,  sous-préfet  de  Dieppe. 
M.  Vivenot,  seaélairo  général  de  la  Meuse. 
M.  Delagueau,  secréisire  gén.  de  la  Sartiie. 
M,  Laya,  secrétaire  génénd  du  Oitsadoa. 
M.  Fianck,  tearélto  gdn.  de  Loir-eKiber. 


COMPAGNIE  DES  caBaONS  DB  FCB 

DU  SUD  DE  L  AUTRICBB  BT  DE  LA 
RAITTB  ITALIE.  -  AVIS  AUX  ACTIO-N- 
-NAIHBS. 

MH.  les  Actionaair».')  sont  informés  au'iU  sont 
convoqués  en  assemblée  gi^néralo  ordioaire  Ct 
extraordinaire,  à  Paris,  le  mardi  1  mai  prochain, 

Mlle  llerr.  rue  de  la  Victoire,  W,  &  trois  heures 
apré»  miili.  pour  : 

(Jotnrfle  iiM«mhl'''0  ordinaire,  ontcodre  le  rap- 
port^ln  (Juii»<-il  ■!  adiiiiui^tratioii,  ttiiprouver,  s  il 
y  a  li>iu  Ifts  compte»  de  t'aan6e  IK7(i,  et  fixer  le 
dividende  ; 

Et  comme  assemblée  extraordinaire,  raiilier  la 
convention  inturrenue  avec  U  Compn^-nie  de* 
chemins  de  fer  du  Montferr.it,  punr  !a  pris^î  à 
bail  des  lisne*  de  Cavallerma|;>;iorn-Kra-Alaxan- 
drio  et  do  Casia^ole-Morlara,  ainsi  qus  la  parti- 
cipation à  la  conoession  du  chemin  de  fer  de 
cemtiir.'  île  V,,'nn-',  "l  la  pris-'  i  liail  de  diverses 
pt'li  l'n  1  M'i  A  11  I:  Il 

lVii.ssoiiibiéc  gi  nùrulo  ordinaire  et  extraordi- 
aaire  se  composera  do4ous  Isa  AoUoiuaires.pn>- 

priAuiires  d'ad  moins  quarante  actions,  qui  de- 
vront.l'être  déposées,  an  plus  tard,  quatorrn  iaur^* 
avant  la  réunion,  dans  lus  buruaux  ci-tpnis  i 

A  Paris,  ili  la  Caisse  de?;  iIOjm'iIs  ite.î  tiLrrs  ilo  la 
Compaimie,  rue  Ljiflitte,  17; 

A  Londres,  choz  MM.  N.  M.  de  Rothschild  ot  Ils  ; 

A  Vienne  et  à  Turin,  au  siège  do  la  Société; 

A  Milan,  chez  U.  U.-K.  Krot  ; 

A  Ccnés-u,  chez  MM.  lombard,  Odier  et  G*: 

A  Derne,  cliss  MM.  Von  Graiteriad  at  Os 

A  Lyon,  ches  MH.  P.  Qalline  et  C,  et  cbec 

■i  eiiv:  Morin,  Pons  et  Morin. 

lin  ùhaugc  des  tiljgea  déports,  il  sera  dOliM'^ 
UQ  cernAcat  do  déinfl  et  une  carte  qui  donnera 
dralt  d'admission  a  VAssemUte. 

Les  Actionnaires  aftpelés  i  prendre  naît  aux 
diMihérations  du  rassemblée  pi'Hiérale  oruinoireet 
extraoriUnaire  j'euvcnt  s'y  l.iiie  r-,'iiri'>,  iiter  par 
des  délégués  munis  de  pouvoirs,  mais  ayant  eux- 
mêmes  le  droit  d'y  lissîsler. 

Les  pouvoirs  scrunt  iiiïi  rit-i  sur  lo  vorso  du 
certificat  de  dépOt  et  devront  être  présenté»,  an 
plus  lard,  la  18  avril  1871. 

Les  rinolutious  ijui  .sorcut  souivi&es  i  l'as$oro- 
bléo  génfralts  ordiun.re  i-t  evtraordinaire  ue  pou- 
vant être  prises  que  [>«r  une  as.««mtilé«  réunis- 
sant au  moins  le  cinquième  dn  fond. social,  soit 
IMUno  actions,  Mcssieiuit  les  Aclionnatros  sont 
instanisnat  pnla  d'y  assister  ou  de  s'y  lUn  re- 


Lhviimm<-6inmt,  A.  WltlBBSHBIM  et  G*. 


,,i  ^  ^  L,  v.,oogle 


Lo  N»  20  c. 


Lundi  3  knû  1871 


DE  LA  RÉPi  nLIQUE  FRANÇAISE  • 


DIRECTION,   RJitOACTION    ET    ADMINISTHATION  A  ▼XRSÀIZXSS 


A.¥Ift  AUX 


ABOHUÈS 


PhtHaOaiion  incomplète  à  Vtriailia  du  Jonr- 
nal  officié  M  |)<r«'i«(  p<u  l'txpidiUo»  du  abon- 
tummU  ;  dis  que  fadmmislraUo»  disposera  de 
moffttu  mtflUanU  ptw  titi^mtitn  npide,  MM. 
■Us  abonnit  nenrotakttaânplmim  teurqueU  Us 
>Bl  *«it.«~  ùu  eolketUmt  mvnt  mmpUÙu  utU- 
rkunmmt.  —  La  vente  au  numéro  rtt  égalenuni 
suspendue  sauf  povr  VfrsaiUet. 

Le  seniu  du  Journal  ofCciel  a  fU  namfenu 
tans  auiune  interruption  à  MM.  les  f  r^fets,  svuj- 
jtrffets  et  maires  des  ehrft-tieus  de  dipariemenls 
el  d'ttrrondissunints  ;  dipuit  lê  '»6  nutrs ,  U 
Joanal  «fliciel  «il  ugidU  igêltoMt  de  Ver- 

leanton. 


iBUtheet  le  I20«  résimcm  d'infanterie  de  ligne 
sont  liccnciôs. 

An.  2.  Lm  oOeian  d«  m  rfgiBMBtt  ftti 
■ont  HttUtÊ  i  Vénaniei  «vec  rurmie  leroot 

mU  vn  non  aciivit''  ou  placî'3  dans  il'aulros 
régiments.  Ceux  qui  soin  resit-s  i  i'ari»  seront 
traduits  licaiu  Ips  r-onseilii  de  guerre  pour  lâ- 
cheté et  abandon  de  lenr  potta  dovant  l'en- 


t»  U  tàu»,  mm  ètfi  envabirl  PiAa  lu  ba- 
IWWC  da  AHfMl  of/letel,  dont  le  pereoiinel 
■'itak  trapspoflé  aveo  In  archives  à  Verrailic?, 
«if»rài  du  GoaTBrnancnt  et  de  rAj^eiublée 
aationale.  Les  envaliiuears  se  «ont  <>u.j.arH.i 
de*  pre&«e«,  du  matériel  et  raOau-  diiJi  ari  des 
officiels  et  non  officiels  c<juj[iu?i  s  ci  refics  dans 
l'atalipr 'C'est  ainsi  qu'ils  peuvent  donnor  à  la 
puMication  de  leur^  actea  une  apparence  lé- 
guliàre  a  tromper  le.  poUic  de  Potis.  p^t  un 


Art,  3.  Les  sous-ofCciors,  caj.nr.iiu  rt 
dats  rentrés  à  VorsaîUos  seront  vi'rs/;g  dans 
d'autres  n'^i^juents  ;  ceux  du  88»  i-ii  Arriijue. 
Ceux  qui  sont  restés  à  tana  seront  également 
déférés  au  coiùîeilf  de^Mgm  lopa  1m  mêmes 
inculpatîM»  de  Uefaati  m  dUindoB  d«  tour 
poste. 

Art.  4.  Ces  iiommos  feront,  en  onM^atgnt» 
lés  aouatMitât  4ép«itaaientilaB  et  lam  non» 
Mimit  tMoMs  «ax  porta*  ûn  hmMm  do  laan 

diverspn  coramnae»- 

Art.  5.  Le  miniMo  de  la  gaerre  est  chargé 
de  i'oxéeolion  do  " 


MM.  tu  flnetiomuiim  sont  priit  i'invitef  tous 
kt^mMaàpiailà'  tit  aemonieieUtt  autrtt 
«tÊimuniealimt  qu'ils  (rowwrenidmf  A/ouaal 
•Bciel,  et  à  comimMjfiMr  to «g|lMHMiw< 


PARTIE  OFFICIELLE 


FaU  à  Vemilka,  b  1871 . 

■  A.  THisns. 

Par  le  pcégMent  dn  eoMefl^ 
cliaf  dBfOBvoir  exécutif, 

èiliiiirytuiio. 


PiBTIB  NON  OFFICIELLE 


.  Ytriamut  9  «wra  tni 

Le  prutidcnt  da  (Hinseil,  chef  d>  ppMVir 
cxécalQ  de  la  RépoUiqae  fr^a{«is^  ' 

•  .flnMiwB|>  wm  imtm  ¥Btim  m  fe  pin 

9raai  aeabre  d»  ■n»-ollldm  M  Mtdata  dn 

M*  régiment  dlnfiinterie  de  marebe  et  do  120* 
régiment  d'inlanleric  de  ligne  ont  trahi  tons 
leurs  dcvoirf ,  le  18  mars,  à  Paria,  en  livrant 
honloosement  leors  ■tnlioMV  imigéj  et 
tùmjA  même  caose  oontmnt  «fcn^  i^*ils 
oat  été  tiiMi  k  principale  anw  det  nalûmrs 

Sur  la  propo6iuou  du  mimslre  de  la  guerre, 
I-  Il  (Ht-  fMam  ffîiihiliiKi  lii 


VtfNiltai»  la  t  ma  im,  h. 

Le  chef  dn  pouvoir  exécutif  aux  frifct.-f, 
sous-prérets,  procureurs  généraux,  procureurs 
do  la  République,  généraux  oomoundant  di- 

^  Titlou  M  nbdif  itions,  et  i  lonleslaB  lotoritéa 

icMlM  alttilIttirM. 


colonnes,  l'une  par  Rueil  et  NuMm,  Yvmt 
par  VaiMraiBaiD  «t  lloo^retoot  VIm  «Itt 
leor  jonetioa  la  nmd-ipdat  des  Bai«éres. 

Qnatv»  bttidlloDa  des  Insurgés  occupaient  lea 
positions  de  Courbevoio,  telle.  ,(ue  la  caserne 
et  le-grand  rond-point  de  U  statue  ,  les  troupes 
d:.!  .  n'r  \('-  ces  positions  hariicadées  aveo.]p 
élan  remarquable.  La  ntlin^  ^  M^'^VK 
les  IniapcB  de  m«»l»M>j'h  ffWirtt  t|lrilllll  llo 
Courbevoieparle  113*.  „  ., 

Les  troupes  se  sont  ensuite  joi4«i  «m  U  des- 
cente qui  aliontit  au  pont  de  Neuiliy  cl  ont  en- 
leYé  la  barricade  qui  tepait  le  put  Les  ii^ 
surgéa  s(>  sont  enfui»piii(i|ii|HnMM»Wiiaat 
Wi  csruia  nomlire,  do  morts,  de  blessés  et  de 
prisomniars.  L'entrain  des  troupes  hâtant  le 
résultat,  nos  pertes  ont  été  presque  nuUee, 
L'exasptiration  des|K>lila(|i;élaitextrûaoo(tfaat 
^urt.nil  nuni:estéejf|K|il!9  ÎT  l1(klrtHll  llld 
ont  été  reconnus.  * 
A'^in  huma,  ko  (nMp«i  i^ùnieM  dam 
«ntonnanents,  «près  av«r  rendu  i  la 
cwiso  de  rordra  un  serrice  dont  b  France  leur 
tiendra  grand  compte.  Lo  général  Vinoy  ate 
pas  un  seul  inatant  ,qnLit(4  le  «m^^^miimaM^^ 
Les  misérables  qp  ll-i)mi^4MUaito  i 
eomhaliro  oat  ooantotéaNmworiine  u 
<UnniMlfq«M4ilM»,M.Ptoqnier,  s  é- 
ttnt  avaseé  aeaL  et  ?ang  armesi  trop  près  des 
poritioat  emomies,  a  été  indigneuiem  asaas- 


A,  THUiaS. 


'Depuis  deux  joars,  des  mouvements  t'ftant 
ilttriiaits  du  C4)té  de  liucil,  Nanterre,  Gourbe- 
'Val^  Puteaui,  et  le  pont  de  Nenilly  ayant  été 
beniMdé  par  fts  insurgés,  le  Ooafemement 
n'aptefoota  lelmr  eee  taamtwe  hnpanieg, 
et  il  8  ordonné  de  les  réprimer  sur-le^hàmp. 

Le  général  Vinoy,  après  s'être  assuré  qu'une 
ilémonFtralion  qui  était  faite  par  les  insurgés 
du  côté  de  CtuUiUun  n'avait  rien  Je  sérieux, 
est  parti!  six  heures;  du  malin  avec  la  brigade 
Dandet  do  k  divisiao  Faroa,  k  brigade  Ber- 
nard de'k  division  'Bmat;  éckirê  à  gancbe  par 
la  brigade  do  chaiiseuns  du  général  de  Galliret, 
i  droite  par  deux  escadrons  de  la  garde  répa- 
WMOAliMtNqtMet  IMt  ««MMiet  NT  <h«i 


Le  GouTeraiMot  «  gardé  pendant  quelques 
*ieiftl'Ptob.'n«  Toulu  .  M.  r  le.  homme. 

qui  s'i'taicii'.  emii-ir-.'s  do  ,  H,:,;ei  Je  Vilk  tiaUr 
evu-mùm«js  le  secret  de  leur  conspiiatioD. 

Ces  bomiiiei»,  qui  «voiank  dPWkort  dievi  k 
wixaa  nom  de  k  eonamme  et  qui  sVtaVnt 

licUIf  MBS  k  baaaifc»  da  k  grande  causa  des 
*         naBkipaiqi,Brciit|flt       à  la  dé- 


Nous  les  voyons  maintenant  sous  leur  véii. 
iable  jour.  Nona  savons  ca  fa'4t  tsukot. 

Après  awfr  inuaptka  Biftiiaa  et  ka  député» 
do  k  Saiaa,  «ni,  si  l'on  en  excepte  troU 
le»  ont  toaa  dé^rouSs  publiqBement.  Us  ont 
installé  un  vériublo  eoniilA  do  saint  pnbUe 
et  organisé  dans  Paris  un  commencement  da 
Terreur  qu'heureusement  la  présence  de  l'As- 
do  nature  à  limiter, 
vletimaa  dSligfi'C«i  à  la  persécution  ontTn 
s  éloigner  :  k  population  peut  se  recuciUir  et 
nul  no  doute  que  l'aadacieuse  lenUUTodaoâel» 
qucs  confpii-ateurs  suspects  m  aolt  HantAC 
condamnée  par  Paria  méaw^  ' 


1^ 


Digitized  by  Google 


38^ 


■à  ^ 


JOURNAL  OFFICIEL  DE  LA  Iliil^UBLigUE  fJiUNÇAlSE 


Lundi  3  Avril  iàn. 


Ftat-il  juger  par  leurs  déoctt  «t^Ieuipa-  [  ptus  crueU  ennemis  de  ta  RépobfaqiWiet^atmit* 

blicaUong  les  h»mtn«s  qui  m  cachent  dnrièf»  i^^^ift^iîil^u; 


,-on8  menectr  Uircciempht  1-A#scmblée  n*.   ?>'.',  ""«''"i  pwilcicttiion  i.-g«u>r.n 

ul«j1fBK^-au«  s enorccr  do  délniire  la  aer-  [  aifhires  <la  pays,  earantit  l  oxiViîiion  des  loi?,  1» 


les  inconnus  do  l'Hùtel  do  Vill<?  Nous 
voy 

nièra  fmottw,  peut-étn  le  dernier  asile,  en 
face  de«  Pnusians,  de  la  naUooalité/ltancaùe  l 
Prodignes  de  promesses  (qnlls  sarRDt  ne  pas 

pouvoir  TonlrJ  envers  lês  îc.'cauircs  et  les  dôLi- 
tenrs,  ils  prépaœnt,  s'ils  devaitnl  durer,  la  plus 
terrible  crise  financière,  la  rtiine  la  pins  com- 
pIMe  qol  yiiÊÊêa»  fN^per  torMes  les  elanes  de 

pas  les  riches,  mais  1(>  grand  nombre,  te»  Utli^ 
fans,  les  commerçants,  les  ai?ricultean,  °  ta 
pensionnftirps  ds  l'Eut,  IcJ  militaires  retraités, 
tops  oeax  qui  ont  mis  leurs  épargnes  dans  les 
CUMM  fttbb^aéa;  la  jh^dition  entière  en  un 
nwt.  Mut  M  vfetlnta,  ta  afioUAa  dea  comités 
tnaini^otlOBilela  dé  Rub.  ' 

Pendant  r[u'ils  animent  les  esprits,  qu'ils  ex- 
«Hfent  tes  tareurs  poptilaires  i  n  parlant  de  vcn- 
feanoen  contre  des  hommes  qui  leur  échap- 
fnt  et  qui  ont  dépalarloD$tempa  mis  en  «ùrctè 
ceqnMIs  posfMeèl,  l(t)lMM|iNnt  en  rfo1tt« 
que  ceux  qui  partagefttfK  fllttàne  de  la  France, 
cL'ux  qui  ont  combaM  |MMl1r  die,'  ceax  que  leur 
palriDtiiinie  ou  la  médioCrit*  de  leur'  fortune 
raiieni  sur  te  sol  naul,  aaimilien  das-criaee  les 
pliutarrttito,etqiii,  présents  aojoardPhBifeamma 
as  onl  éiA  j^mala  pendaal  1«  gtiltmi  étpen- 
dwt  te  4lî*,-d««M!mt,  par  édawnl,  Are  sa- 
crés pour  eux. 

Le  GouTem?niPnt  a  un  iVvoir,  c'ust  de  por- 
tèr  ces  fait»  à  la  connaifc-iticc  d  j  payL  II  n'y  a 
pH-kawia  M  dfe  Wmment&btes. 

fA'MMM-'WIl'iBBaimaia  d»  ses  destinées. 
YtatHrilB  IMbM'  daaa  daa  tnain  qui,  dès  le 
UMamain  dé  l%Sinrrection,  sont  d^jà  souillées 
yu  de  t(>lH  attentats  * 

Veut-elle,  au  contraire,  reprendre  le  cours 
«te  M  vie  normale  et  sa  tMn  nnn  ilpstinèe 
prospère  «n  désavouant,  par  une  aliiiode  éner- 
{{ique,  les  mliffrtta  ipil  ta  pillmt  fit  h  iMnhr 
norent  T 

La  FtAnoe  ■  répondu  et  répond  chaque  jour, 
«t  lei  villes  comme  les  campagnes  ont  ^gaîc- 
•MenlflèUirinaamç^oo  dB.lS  n^s.'  ^ 


juo  latlministraliun  siuiii 
psi»  etle'consëil  «nlendont  dôfrndro  l':  s«ut'  ni 


\je  conseil  tnuuii  ii)»!  de  NanUi»  a  traa.ïmis  à 
M  k'  président  du  conseil,  chef  du  pouvoir  exé- 
Gtiiir,  l'adrsaaa  aairante  voté*  par  ta  pras<iuu 
BoaniiBitt  d*  an  nwssbna  t 


MtttM^  le    ntrs  tt71. 


Monsieur  '. 


président, 

La  municipaliit"  Jo  la  viliu  do  Nant«*  et  le  con- 
aMTvous  pri«Qt  iransinetire  au  Guuv(;rDcment 
de  l'ABseasbl^  nattooalo  l'assurance  do  leur  con- 
cours icnnc  et  <l.WouAponrfiiirer«SMCterUwlois 
et  an  ivi  :  au  r<  tablimmapA  d^  I;arat9  ai  dottlott- 
nuaument  troublé.. 

IninMM  «Uaidiêa  i  la  BApaUiqae,  Us  reu- 
leot  et  ns  eeptreoft  son  naiatiea;  c'est  sous  l'in- 
llunncc  do  ces  wintImBnt»,  qu'unie  au  conii-il  inu- 
ui::ip'jl  l'adminiatraliou  disait  aveo  \\\v 
délibération  du  1"  févri«r  1871,  «  qu'elle  adjurait 
tous  les  eltoyaBa  d'«ul>lier  laor»  djviapns  de  par» 
ti  of  Wuta  dMHBliiBenls  politiques,  pour  ne  sstt 
fer  qi^aujdoaleurs  do  la  patrti'ci  k  l'accomi'M»- 
aeraent  OM  devoirs  qii'c-i:i:<>  inip^^er.!.  i> 

j(;i4liBJaiitrallon  oiunicipela  de  Nantes  et  le 
conseil,  en  leur  nom  et  au  nom  de  ta  Tille  qu^Us 
ont  Hionneur  de  représenter,  protestent  avoc  in- 
dinatiOD  cnnlrn  rrinilnopi  pxr^s  dont  Pari? 
a  été  le  i:.'  itri3  ilans  ce*  ilerniers  jours. 

Us  lieaaeul  csuk  qui  le}  ont  commis  pour  les 


.< 

a 

si'vuritr-  des'per^  ntr  ■■.  T  i.viulalnlilij  du  ;.i  (to- 
priâltl',  1e  re!^p«ct  da  ta  lanultui  lo  dâvekippemoni 
dd  toides  los  liboAé»,  et  qui  unit  éthniement, 
dans  la  pratique  de  la  Tic  publique,  le  devoir  et 

II?  ilrriil 

A  cfi-.it  ■(ui  vaudront  la  ^'fiuvorn<>m--'nl  du  jmv? 
avec  lu  rédiisùtion  de  ces  coadiiion^  pour  oijjcc- 
iit,  cl  lu  ibimo  républicaine  comme  moyen,  la 
nuioicipaliii-  do  la  ville  de  Nanfeset  son  rouurd 
donneront  leur  concours  i-ni-r;ri'pie,  Icnr  d  '  .^^  ■■- 
ment  absolu,  et  il  n  i  ht  ].  i-. '.i  m*'TBirp  d'.-  'i 
qu'ils  uarlenl  au  nom  vIcm  uu[nbrL>ax  «'lecteurs 
dant  lu «Ot obtenu  les  >uirr  i|,'LS. 

'  "  iSuivfni  irs  si/i/iaturtf.) 

A  MM.  Us  iitmbrtt  du  Gouvtriument  J$  la 
liipubtintie. 

Au  moment  où  lo  pays  cotrovovait  W  tsrmd  de 
ses  longues  souITrances,  uno  partie  clo  la  |M>piila- 
tion  de  i'aris  n'a  pas  craint  de  s'in.sureer  contre 
rnulorili  do  rA»seinbléa  nalionu!>!  ot  In  'ourner 
coniri»  le  nouvemement  conslilU''  i  ir  lu-  i'.ih  du 
siiitraga  universel,  des  armes  eoiiiu  ts  pour  la  dê- 
l'ense  de  la  patrie, 

l,i.'ssous8iKni?s,tonî  mpmbres  du  dernier  conMil 
général  du  département  do  la  ViLiino.  rnpouMont 
avec  inJignalion,  au  num  (].•  li  ii.-,  coucitûjens, 
cul  odiiux  atlvulat  \  tuas  éiroitemcntunis  à  cette 
Assemblée  nationale,  qui  est  leur  espoir  et  qui 
sera  leur  sahit,  -déclarent  qu'ils  ou  recoimaieseii|t 
d'autre  autoriK  <jue  la  sienne  et  d'autre  tioûyer' 
nement  que  <  ului  qui  ait  éaMtf  do  ai  vélaMè. 

Poitiers,  2i  mars  1871. 

A  .V.  tf  p)Y.\idful  du  conseil  des  i>nnii.tr>:  . 
chef  du  fouvotr  uéeuti/de  ta  HepUhUijue. 

Le  conseil  muDiclpal  de  Sedan  ne  reconnaît 
d'autre  (gouvernement  que  celui  qui  est  issu  du 
suffrage  iin;verRet  librement  exprimé. 

Il  iirotesti-  avec  la  phn  iiolriolique  indignation 
coritrf  l'odiodx  attenUil  que  des  la^dieux  ont  osé 
ri<-.urnt'tlr<;  contre  la  souveraineté  do  la  nation. 

La  1  lance  veut  l'ordre  «t  la  liberté  bous  l.i 
loi. 

Bile  en  a  besoin  pour  guérir  ses  blossuro»,  c'. 
murcbcr  -lans  ."«i  force  et  sa  dignité  vers  des  ilus- 
hin'es  raoiUeures. 

r.lte  attend  du  seul  liouvemement  léi^at  les 
Raranlias  indispensables  à  la  cooUance  et  au 
travail. 

Klle  nf  veut  pas  subir  le  Joug  criminel  et  ilOflio- 
noi-ant  dL's  factions. 

Rllo  romnle  sur  l'exécution  sééére  d's  lois 
«Ans  lesquelles  lu  soriété  ^e  déltal  et  meurl  dans 

ransriduc. 

l.e  conîeil  municipal  de  Sodan,  convaincu  i[iio 
k'i.'Ouvom'  inf'nt  delal(épublique,milenapai  tou-t 
le»  boni  citovcnss,  ne  faillira  pas  é  au  lâche  iia- 
trioUque,  lui  donne  l'asaunnoe  d'uic  adhésIOB  et 
d'un  conequrs  absolu  pour  Caire  rBspaalei:.ta  -loi, 
rordra  et  la  liberté. 

Maj^-Mmart-mi.  •   -  - 

(Suivent  If  s  iignaiura.' 

Le  (iûiivernement  a  roeuégaleœ'iDt  une  adresse 
>  ollei-live  dans  le  même  aen^»  de^  iiiairsadll 

ton  'le  (;h.i!illon-en-llazois  (Niévr^-l; 
i;i  li'S  uJresïi's  de»  communes  suivantes  ; 


O^rvon,  CUidJcr,  Cliâlaux.  Nat' .  .  l..d^,lir^,  Kttéfi 
Peufiie»,  Pou^'iti  ■!  l"sn«ijx,  Gi^k';nll 

aEiNR-ir-OiM  ,  IJru  >éri  I  jiurs,  Ghaumonlel, 
t'rt^uviilp.  fréiiViin^  iiit,  flliày-lMhPIiires,  Ju 


*yn  sifène  en  ce  moment  à  Saint-Elieiuie  i  

prolesuùon  coata*  Je  gtejtçM^iç  M.  ^  Jfflf^ 

En  voici  le  texte  ;  -         ^  ' 

Les  bousïigiié-*,  lial>it4iiS!  de  Saiiit-Etietme, 
tous  défeiifienr^i  de  l'ordre  et  de  la  liijerté,  pru- 
trsii  nt  a\L'c  énerjjie  et  indignation  contre  rdt- 
leuiat,  commis  i«  Z'j  mars  187 i,  contre  M.  ét 

Ton»  ont  pu  apprécier  son  fner>'io  pt  son  èoô- 
rago  pendant  les  quelquen  livurvs  ou  il  est  resté 
à  M  téle  de  l'administration  pru^fectorale, 

Et  répudient   toute   connivence  avec  Ua 
émeuliers  qui  ont  miuW!;  leurs  maini  du  san^ 
d'un  honni'le  citovini.  um» 
^'int-Etienne,  2â  paars  UTl.  ^^.^ 
(Boivent  tes  signatures.) 

(Opinion  natithl^^ 


On  écrit  de  Madrid,  te  28 


Las  culjflt^-ool,fouta.  fflllp* 
nrnt  à  Gordome,  en  ebarehant  4  antiÉiM».]«p 

u  niimbreuics 


Toumavaux, 
Molbaln,  Vireux. 

CAlVAnoe.  —  I'ipr\ille-In-Gliûinprt(fne. 

cm^ns.vTK.  —  Ans;ii-,  Ka^o. 

ei;ri:- —  i3ariieville-3ur-S«ine,  Bosgouel,  Dour^- 
Achard,  Bturqueraye,  Haraaeney,  Hauvilieu  la 
llaye-de-Routot,  Ffenry-la-Koret,  Landtn,  Neu- 
ville-sur-llaulon,  Houtot,  Trlnilé  do  TboulMjr- 
vllle. 

'  cunE-sT-LUiB.  —  Uoala^ -Thierry,  Boulay-Mi- 
veye,  Iloutigny,  Beaumont'IeinàiitiBls,  ^jhsiidon, 

Cloyen,  Couiomits,  Crolsllles,  FhTmollesi  Houvino, 

I.ormt!V>',  N'^ron,  \of»ent-!o  Koi,  Ormoy.  Prova!^, 
l'^ntlii-j.  1  PS.  Suiut-Liiuri-nl-la-Liatiiip,  Saint-Ln- 
cion,  Saint  Martia-du-Nigelle!!,  Scnauie^  Vaclic- 
resses-le^-Brassesi,  Vemonlllet,  VillflMUi  • 

firist^rf:.  —  Saint-Uouzec. 

l.*NOEs.  —  .Aren^'osse,  Tartas. 

Noiio.  —  Lomme,  Sole?me?. 

JU^'KB.  —  Urassy,  Utàtiilon,  Cbilr^-les-MiBeei 


sont  la  sarnist):!  Hk 
ment  échoué  ;  l'  î 


qui  compa- 

1  ville.  lU  ont  complét*' 
oldat^   sur  lesqu<9s  4fc 


crovaiant  pouvoir  compter  ont  tait  feu 


ORHCR. 
•  m  Acrit  d'Athènes,  le  23  mars 


Ij  opinion  publique,  èn  Gri^,  a  appris  aHi 
satisfaction  In  vote  de  l'Atsembléo  nationale 
qui  a  nommé  M.  Tbiers  chef  du  pouvoir  esé- 
çutif  de  la  République  Irai\çaise.  Elle  t«  pl-u  t  k  y 
voir  un  gage  assuré  dn  frampUétabliaMW—l 
de  Porlf*  cbiBina  «w  pinnMaHifJlin 
retour  d'iosUtutlons  légaMM 
sj-mpathic  pour  la  France  renaît  tout  entièm, . 
et  tous  les  esprits  sont  d'accord  pour  CmbMT 
des  va-u.\  en  laveur  du  retour  de  sottanciaan* 
grandeur,  qui  lui  permette  .de  Mprendre  s* 
place  purail  tea  puisaaMet  fMlé^t  ta 
Grèce. 

Le  ministre  des  alToires  étrangères  a  reçu 
ta  aammaa  ci-apn^s  au  prafit  dea  blessés  d« 
l'armée  ftunv-iise,  de  leurs  veoivet  et  orphelins, 

savoir  :  , 

Le  chargé  d'afiairesdc  France  à  ConstantîOQ- 


ABBENKES.  —  ll««umOnl,  Kouzv,  Etoile,  Halmé-,,   „  -— r;iiiii 

Issaucourt,  Itumcl,  Bigny^te-PMit,  >  pte  (oOlranaa  de  l'émir  Abd-el-Kader),  13,'€Mrir. 


Le  éhillèd^lalm  i  Buenos-Ayree,  6,«WlDr. 
Le  consul  giMial  4  la  Havane,  16,000 Intir 
Le  consnl  an  Caifa,  t,t09  fr. 

Ia'  consul  à  Rio-Janeiro,  '2,884  fr.  80  c. 

consul  î\  Milan,  1,044  fr.  80  «. 
l.e  consul  à  Singapour.  î>80  fr.  1h  c. 
L'a^^ent  consulaire  à  Liéire,  sOit  fr. 
1.8  con.sul  général  i  Port-au-Prince,  39  liv. 
st.  i  th.  I  p. 

l.e  co-i?nl  rV  Béville,  MO  liv.  st.".  12  «h.  6  p. 
l,'Ji!cat  co:i*'.;laire  A  Kintrslon,  IPi  liv.  et. 
L  agi  ol  consulaire  à  tiuttderland,  tio  liv.  it. 


M  Paul  PicrrarJ,  secrétaire  honoraire' iJu 
couiité  i'rani;ai8  organisé  i  Londres  pour  venir 
on  aid«  aux  victimes  de  la  guene,  a  fisit  «avoir 
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au  ninatradM  liMvi*  étrangirei  que  In  mon- 
tant det  fouscriplidiis  rf^rueiHica  ja>qu'S  ce 
joâr  sVMèvs  à  la  Fnnim«  do  t  r.'2.ii9t  fr.  30  c. 

JEn  mnerclant  M.  Pierfarrt  dn  concours  (ptH 
t^frAté  à  cette  cruvre  d'humanité,  M.  Jules 
Favn'  l'a  [)rié  de  iran^meitro  aux  membres  du 
comitL'  .vj^ros^ion  dr-ii  «entimenta  de  grati- 
t^àfi  du  Utiuveruemont  do  la  Répolili«|iw  fraa* 


ijé»  mleilioiia  tocialea  sont  des  nomds  gor- 
'  dlnoàjent  par  la  paUence,  parle 

En  et  iiar  ta  llbdrté,  et  qui  ne  se  tranchent 
,  t'gir V^pée.  Il  efi  irès-faeile,  |>our  Tésom- 
.  M  OUmUoo  des  loyers,  à*  dédarer,  y^r  w 
■NlATMie,  qm'iin'y  a phisde  loyers,  m^ti"  ci-:\ 
m  iMToare  rien  et  v»  imç!M  riwi<  Ont  faire  des 


pauvres  pour  rempi 
ffAir  personne. 

aurait  ftô  tout  au-.?!  (an\c  iIp  n^plcr  la 
IHlj^tioo  de*  éciiéance^d  on  décréuiiu  slmple- 
BMitt-aitjtLflLtf  t  pins  d'èchianccs,  qu'il 
aj  tfmt  fMUM  Ûleta,  plus  de  aignatura*,  plna 
de  dAMlenrs  ni  if  créancierK,  ce  qui  poonsit 
s«  résumer  en  cette  formule:  <  Il  n'y  a  pin* 
rien.  >  Dant  l'ancienne  loi,  les  JuiGi  avaient  le 
JubîlA,  en  vertu  duquel  loua  les  cinquante  ans 
tontes  les  dettes  étaient  abolies.  Ce  genre  de 
liquidatiOB  serait  difficile  i  intritduire  parmi 
nous,  et,  même  quand  on  a  la  faculté  momen- 
tan^  de  faire  de?  dé«reU  il  lort  et  i  travers, 
on  arrive  à  reconnaîtra  qu'une  cociéié  est  com- 
pusée  d'intérAts  tellement  solidaires  les  uns 
des  antres,  Ktlîeroent  ëticlievifiliis  les  nns  dan« 
les  autres,  qu'on  ne  peut  les  séparer  vlolem- 
m«at  s^ns  les  tuer,  et  qus  1»  liberté  st  la  paix 


:ÉmtéA.y«aÂ  ee  quL  toit  d'ua  article  pu- 
UXfaç  îa  ConMmtitÊmi.  ^  înifiyMMAM 
fîbitralre  et  illej^al  de  spupueaslMi'  iM  l^fM 
ytBte  somuittM  msaf^ecâwPBélto. 
'%ws^st  proposé  la<<»nmmi«  en  tormulant 
un  pareil  décret?  F.llo  s'est propo«<^ évidemment 
do  aonner  saiisfticitan  à  une  classe  de  la  popu- 
lation p&riiienne,  i  une  classe  reutcuicnt.  Les 
locatnirtii  lui  sont  cbcrs,  uiaiit  des  propriétaires 
elle  11  a  sùu  t.  Les  pioMiéuires  uo  Paria 
relèvrnMii  ils  U  0MBipWt<i4v>  S 
qualité  de  pariai  '     K  . 

Il  y  a  bien  des  sortes  de  propriétaire». 

Il  v  a  les%op^ié^i^eB  ricoes  :  ceux-ci  na 

ruinés.        -  iMi  >»(  •ix^'urm  ufi>.!  û  |^ ' 
Il  y  a  les  prowlétalrM  aisét.  PSW  MX,  le 

décret  c'est  fa  irene. 

Il  y  n  les  iiroi  ri/'tairc.i  pauvres,  ceux  qui 
n'ont,  pour  vivn.'  tt  payer  Pimpôt,  que  les  loyel-s 
de  lwi«  maisons.  Pour  eux,  le  décret  c'est  la 


ne 
qu'en 


Cm  deux  derniéreg  claFscii  de  propriétaires 
M  trouvent  donc  lésées  dans  leurs  intérêts  et 
dHM  hmrs  droits  de  la  faeon  la  plus  violente. 

Onant  aux  locataires,  la  coI^muno  çroit-elle 
(■Ib  lut  seront  t«us  é^aMUtHcomaissanu 
mtk  fiiwnr  qu'elle  l«ar  ci^ia  rL»  plus  gnmd 


,  au  contraire,  c'sst-à-din  les  locatairas 
•  et  laborieux ,  s'en  moBtwottrti  il 
diMnmsnt  flattés.  i*  '   r     i  , 

Ce  qu'ils  demandent,  ee  a^ptihtt  d*élre 
ariiitrairemcnt  exonéré*  dn  leurs  oÛlntkm's, 
drfitro  admk  i  la  jouissance  du  bien  autrui 


payer  cette  joui8«auc»>.  lU  savent  bien 
MISMOpriétairt'^  ont,  tout  comme  eux  et 
saturent  pu»  qu'eux,  monté  leur  u-ardo  aux  rem- 
parts, combattu  aux  avant-postes,  pri«  leur 
part  des  sdulftiiioet  M  d^  sacritioes  imposés 
par  le  siège.  Ils  compTeoaedLpar  eopaéqnent, 
dimcileaieat  que,  aOus  un  OàSa»  d'^jalité,  les 
W^MaiiiM  soient,  ssals  privilégiés.  swloalAMnd 
œ  privilège  leur  est  accordé  au  détririmi  ma- 
ténei  des  propriétaires.  D'aiHeurs,  plusieurs 
d'entre  eux  sont  riebes,  plus  riches  mémo  que 


lUMs,  Sab  «a  ^éttéé  abkolilé,  dlm»  initÉtiè^ 
flagrante.  , 
•  Bans  doute,  les  dottlounmses  éprasvas.giié 
la  Piisnoe  vient  de.  traveraeit  ont  aokmaent 

alTeclé  la  population  parisienne,  liais  Tes  embar- 
ras qui  en  util  oié  la  suite,  sunt  foi  t  inégale- 
ment r'p  i.'ti.'^.  dn  iii' pou\aU  V  rimédier  par 
une  nif'.^ure  s-'iii-Mle.  Il  fùi  f:illu  'le*  adoucis - 
spmt'iits,  (!i'->  délai?,  <'e^  ftti'rnioi-rin'iita  pro- 
portionnés aux  ^lusitions  respeclivcj.  La  com- 
mune de  Paris  n  y  a  pas  songé  ;  elln  a  cru  tout 
tranchei"  par  un  décret  ab*olu  ;  or,  co  décret 
n'a  fait  en  réalité  que  compliquer  davantage  la 
question.  6eux-li  mémos  qui  en  bénéfideront 
sans  scrupule  ne  tarderont  pas  à  s'apercevoir 
qu'ils  ont  agi  avec  peu  de  Mgosso. 

Car,  remargnions-le  bien,  raticinto  que  la 
commune  de  Paris  vient  de  porter  a  la  pro- 
priété va  réagir  fat.ilpmeiit  sur  tout  l'onsfuible 
de  notre  situation  «jcononuqiie.  N'e^t-i  i'  ;'a--i  la 
propriété  qui,  par  l'inipùt,  fournil  la  plus  u'rns.'e 
part  au  trésor  public  ?  N  cst  ce  paK  la  nropriétij 
qui,  sons  forme  d'action ,  de  commandite,  etc., 
alimente  le  travail,  l'industrie  et  le  commerce/ 
N'est-ce  pas  la  propriété  qui  encourage  et  con- 
sacre l'épargne,  puisqu'elle  n'en  eat  elle-même 
que  le  résultat  immobilisé?  N'est-ce  pas  la 
propriété,  enln,  "qui  représente  4ui*  Vtni  pays 
la  grandeur  la  pl0  solide  et  la  plus  duritUe  T 

Done,  attenter  à  la  propriété,  c'est  ptuUt  i 
rsut  et  i  la  prospérité  de  l'Etat  le  coup  plus 
funeste. 

Et.  pour  descendre  il  des  détails  plus  prati- 
ques, plus  iumii'diats,  oi  lu  propriétaire  est  dé- 

r mille  du  liéiiélii  e  du  sa  loi  aiion,  qui  l'obligera 
entretenir  et  réparer  sa  maison,  à  la  rendre 
commodf  raent  habitable,  à  l  é^lairer,  \  veiller 
i  sa  proprété,  à  sa  salubrité,  &  y  mettre  un 
concierge,  etc.?  Una'maison  qui  ne  lui  rappor- 
(prarien  nal'ial4nassra  pas,  et  11  l'abandun- 
neia.  Quoi  dB.Wif  ivldentY 


AVIS  AU  PUBLIC. 

Les  rentiers  et  tes  pensionnaires  de  ïEul 
sont  piénnus  que  les  arrérages  des  rentes  3, 
4  et  «  < /S  0/0,  ainsi  one  des  pensions  civiles 
et  militaires  payables  a  Paris,  seroibt  acquittés 
à  Versailles,  i  psrUr  du  I*'  avril  prochun,  de 
10  heures  du  matin  à  3  heures  du  soir,  cour 
des  Princes,  escalier  des  Prince»,  l»'  élsÂe, en- 
trés par  la  grille  de  la  rue  de  la  BLblioUiéqtte. 

Les  rentiers  qui  ont  déposé  leurs  titres  ou 
c«upons  an  Trésor,  seront  payés  sur  la  présen- 
tation du  réj.'piîïL-  qui  leur  a  été  délivré. 

Ceux  <U'i  riuuii'r.s  et  des  pcnsionnain^s  qui  no 
pourraii'iit  h»'  trau.-pi'rlur  a  \  ersaiileis  toucho- 
roni  le  uionUnide  leun  arriin^o»  à  l'aris,  dès 
que  la  caisee  cenMiD  do  Tléaoc  y  «w»  lipiia 
Éon  service.         •„ ... 

Par  suite  des  conveniion<i  et  du  taux  accepté 
par  le  Gouvernement  français  <-i  le  b'iiuveruc- 
ment  allemand,  les  thaler."  seront  rp.  ns  ilan.- 
les  caisses  publiques  de  l'Ivtatf  !  .Vs  chrni.a  - 
de  fer  pour  le  prix  de  trois  franc?  aolxautc  quiiue 
centimes.  Les  fractions  do  tlialerv  .  awool  M- 
ceptéas  suivant  le  même  uux. 

*  '  'VarsaiDos,  2  anO  1871, 


Calna  des  dAlpMa  et  c«watg««tlaaa. 

Le  31  mars,  une  bando  d'hommes  armés, 
se  disant  envoyés  par  la  Conmiuno  de  l'aris,  a 

d«  J^itÊimi  ém  M»«,at  ennaignathma,  a 

qucstré  lea  emptojfija  pMaenis.  iUt  main-basse 
sar  la  caisse  et  enkvé  tout  l'argent  qui  s'y 

trouvait. 

Co  fait  de  pillage  à  maiit  aipqéa  rap^  HitOT 
nuis  lmp«Baiblo  tout  fonaMMMÉtlIt'dç  It 


oa  n'ait  qu'au  siéga  d«  l'i 
saiUaa  qtw  lab  jiarllfes 
lamént  Bépourv^r. 


ttS 

IVar- 

pomMtuti^ 


Kinistéra  des  tnvans  .pabliea. 

Les  navigateurs  sont  prévenus  qu'l  partir  da 
20  avril  de  fat  priseiita  année,  lej)hare  à  fen 
6xe  blanc  de  'Terre-Négre  et  te  phare  à  Usa  ftxC. 
rouge  de  la  Falaise  seront  allumés  de  nouveau 
pendant  toute  la  durée  des  nuits. 

Pris  l'un  par  l'autro,  ces  phares  condoiittnt 
les  navigateurs  entrant  on  Gironde,  depuis  l'a- 
lignement donné  par  les  fr  ui  du  Grtnd-Blanc 
et  de  Gordouan,  jusqu'à  celui  que  déterminent 
les  foiu  lues  rougiss  de  Saini-Gcorges  et  de 
Suiac 


ASSEMBLÉE  NATIONALE 


Ordr»  du  ;our  du  iuiiA  S  avril  1971. 
A  dau  iMwas.      sAancb  pub^iqui. 

Deuxième  délibération  sur  la  proposition  pré» 
santés  par  M.  Gniiand  et  plusletirs  de  «as 
collteues  tendant  &  modifier  la  loi  éleelMalp. 
(34-M.M.  Fourtoa,  rappprtanr.)  ' 

Discusaion  du  projet  de  loi  ooneerititt  na  ' 
élecUons'  noaiaifiàles  co  Fnace.  (N-W.)  — 
M.  iJatbic,  rapporteur.) 

Cominission  chanjét  i.r(jam\ntr  le  projel  d«  loi 
parlant  ovvrrlurr  vir  l'tifreice  1871,  d'un 
cridU  d$  72,jlJM,o(K)  frana  pour  l'aWrMnto- 
lion  et  l'entieiifn  des  iroupfs  aliejnmulêi. 
i"  bnreai^  M.  Toupet  des.  Vignes.  —  2*  bu- 
reau, M.  I^et.  —  3* bureau.  M. l'amlfal de 
Montaignac.  —  4*  bureau.  In  fuMwff,  — °Si* 
bureau,  M .  da  Clercq.  —     Iweai^  H.  Go» 
chery.  —  7*  Imraan,  M.  Bnfbt.  —  v  batem, 
M.  i^cave-Ivaplagnfe.  —  9*  bureau.  M.  Gar- 
main,  r-  lU*  bureau,  M.  Gouin.  —  11' bureau, 
M.  le  comte  Octave  da  Butard.  —  i2<  bureau, 
M.  Riant.  —  13*  bureau,  H.  le  baron  de  llavi- 
nel.  —  14*  bureau,  M.  le  .marquis  doTalhouêt. 
15»  bureau,  M.  Albert  Grévv. 

Préaidant  :  M.  la  macquiB  da  TallipwM» 
BacrtlainslLIetacaateBàiiiii^    .  . 

CmiKMmcKargMtaambm  lapmtMtnék 
MM.  ftkdn,  lachrou  et  phuiturt  *  fmn 
lipuM,  kHiaU  à  «taMT  ft»  «Mkte  tH-»t 
du  evdsj)*mh  «I  la  MAf  10  mrtiUlU. 
l«'bnraaB,  M.  EraouL  <—  £•  \mvm.  ILAmk 
son  (Pwl).  —  3*  bpreau,  M.  Ghuton.  —  4p 
bureau,  M,  Uarauiion.  —  5*  bunau,  M.  Da- 
lille.  —  6*  bureau,  M.  le  comte  de  Durfort  dé 
Givae.  —  7*  bureau.  11.  l'amiral  Dompisrra 
d'BgnMy.  —  8*  bureau,  M.  Target.  —  9*  bu- 
reau, M.  de  Tarteron.  —  lO»  bureau,  M.  de 
Chabrol.  —11-  bureau,  M.  Pelterean- 'Ville- 
neuve. —  lî»  bureau,  M.  Itertauld.  —  t3<  bu- 
reau. M,  noltard.—  Il' bureau,  M.  deHarotn» 
— 15*  bunan,  M.  le  vicomte  de  Meaux, 

ContwtHfm  afcifydi 


lu  pnfttiUM 

dê  MM»  Jtmi^'lmv  M  Otm  da  Xa^Mto, 

nutiuèH^am  du  frtiUi  MiSSSi. 

ftit. 

bnroan,  M.  du  Braull  de  Saint-Qennain. 
—  2*  bureau,  M.  Adsit.—  3*  borean,  M.  Fou- 
bert  4*  borean,  II.'la«aale  de  Melun.  — 
S*lmiatu,  H.  Adocque.  —  6*  bureau,  M.  Re- 
varebon.  —  7*  borean,  M.  le  baron  Decaxes.  — 
8»  bureau,  M.  Boyer.  —  '..1"  bureau,  M.  Marcel- 
Rarllie.  —  lU"  bureau,  M.  Dausset.  —  11"  bu- 
reau, M,  M...  —  1-2°  bureau,  M.  d'Aberiilo. — 
13*  bureau,  AL  Savoyo.  —  14*  buieWi  K«Od- 
vart.  —  15*  bureau,  M.  Magoin. 

Commbrion  ihaf§i$f$iÊmtntr  lapnpatiMmiê 
M.UfimPmMiM  (AmUéit  Unianl  èwainr 
mrtÊbmâkMU  Mndus  par  Is  CouMPiiaiiMnl 
ét  la  dj/lMH*  «aftawl*. 
Ifcbuaaa.  ILXkVlalbrt.     »  boiaau,lt 
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|Ç..BMiiMj->S*lni«an,  M,  IMtcoor.  —  ft» 
MrMtt,  M.  BM.  —  7»  burc«a,l«.  Robert  do 

M«88y.  —  8'  Imreau.  M.  Ganivet.  —  9«  burrao 
M  do  i.uirniîcl.  —  Kie  bureau,  M.  lo  g^nértl 
Itilloi.  -  il.  bnroan,  M.  M  ..  —  12»  bareau, 
M.  I.cf.  vre-PonialistiVmédée),  —  13*  bureau. 
M.  SaTory — 14'  baraui,  U,  de  OumpiiUier. 


JOQfiKAL  ûinoiBL  fil.  Là  ftiPtIliUttDB  VflAtlÇAlffil 


iMliSAiriiltM 


•  "  •  '3  mrtt  tm.  ' 

.,'^'?]?)4!!ÎS'*i^'^''^  «  l'abroffatlon  des  arti- 
Mu  ill'lr,™  '^^^  ll'roposiUon  dn 

MMmTXam,  lAdugy  et  plasieure  do  leur»  col- 
'VIM^t    mn.liclire.  —  Cjmmlsaion  n»  4. 

'GOflUUtainn  relative  à  rôligibiliu'  d.>s  préfietg 
«tMUflMiU  (Proposition  de  MM.  Joion, 

GanmiHion  ip  5. 


^nUsion  relative  à  la  rf  vision  de*  décrets 
nndTU  p«r  lo  Gouvernement  de  la  délôiue  ae- 
uonale  (Proposition  de  M.  Lerovre-FonMlit), 
&  nne  bcnro.  —  Commissioa  n"(j. 

Commigeion      pétiiiflH»  & 

»  €k)nuiii<sioD  n»!.. 

CommiMion  géndnbd*  k  an 
<—  Local  du  13*  Infin. 


taïUL 


Commia^a  nMm  ant  ttepartettienta  en- 
vahis, àmidl.  —  Local  du  v  bureau. 

2*  GommiaaioB  d'iaiiiai^e,  k  ucuf  beoieg, 
w  s*  taMn. 


Ofên  iu  four  du  cmvoeaUbtu  du  haidi 

3  avril  tau. 

Commission  de  conuOlaïUilû.  à  inidi  précis.  iS?Mif"T°?  1»  proi-osiiion  ûe  i  bonoralik.  M 
~liimml««ionr»4r*^^  '  tViUUrAlendaotàprurqnrdetniBiutotottd/aii 


S^fiffS'  '^o^'^"^  propositiiin  de  M.  Mîillèro  et  l«s  dh  erj 
mr  fitUmle  morale  dons  toutes  menls  preseniéi,  quo  la  majorité  *'e*t  t 
■ludéea  pr  tes  évteanMatt.         *   — Jr-.-  . 

Annexe  n*  68. 
(Procis-mbat,  s^aocu  du  ;j  mars  1871^ 
PROPOSITION  «le  la  commission  ohaigtojiet» 
eonoerteir  avec  l«  pouvoir  exécutif  sorlii 
iur«s  à  proposer  a  rAisembUe  ea  nisoa  dâc  _  „ 

6vrncmcnu,  vpBA  ponr  e^fet  teertettonde  «b^oiue  deai  îw  terni 
\otqiiiair«s.  U«  et  ft>lrslle  oenDô 

('•cn^b'rant  nue  la  repnVsentalion  nationale 
est  placée  &0U3  la  sauvegarde  do  la  France  en- 
tière, et  Tjuc  dan»  les  circonstances  actucllus  le 
pays  doit  s'unir  &  l'annAo  pour  n^prlmor  le  dï- 

sorrlrr  : 

1.  Aswmbtée  nationale  dAcrAio  i 

^rt  1".  Cbaqne  département  rovsrra  an  niége 
du  Gouvernement,  un  bataillon  <].■  Mji  ;n[airf|, 
fhotsis  de  préf&reoco  parmi  log  liommos  ayant 
cl'^ji  sen  i  dan-^i  l'armée,  la  marine  ou  te  earde 
moliilij. 

Art.  2.  I>>n  ofliciera  dn  tous  in'ades  seront  nom- 
més par  II»  poiivo  r  ("ciViitifol choisis  parmi  ceux 
ayant  servi  ilanR  l'armée  régulière,  la  garde  mo- 
bile et  I  armée  anxllialre> 

Art.  3.  Lexûx-ution  du  prisant  décret, sert  eoa- 
Uco  clans  i  lininii'  'b'itiart.-'munt,  «i  pr<^rct,  au  g.V 
nrr.il  ■omm.iniiant  Im  i|i')iarti'niorjl  ci  i  ru(lii..ii'r 
supOricur  numniij  au  tuinmiuiemenl  du  baloU- 
loo. 

Annexe  n*  70. 

*  (nocés-verbal  de  U  séanoa  dnU  nars  1871.) 

Rapport  fait  au  nom<lo  bicomotisslon  char^^e 
■I  rxnailuer  la  proposition  rie  M.  Mllliéri;,  ten- 
dant k  proro(;or  de  trois  mois  les  dàteis  accor- 
dés par  la  loi  du  10  mars  laîl,  ntetivs  aux  «C- 
ruts  de  commerce,  par  M.  Gwiin,  aembre  de 

*  l'Assemblée. 

Messieurs, 

La  commiiiAlon  dont  J'ai  l'Iionneur  d  ôtrn  en  ce 
moment  l  or^rar..'  aTlA  .  Ijar^r.'-i-  i^r  v  Mia  .1  rxiinii- 


■Gaminiiaioan»i. 

Comminiao  d»  la 

du  !3<  ■ 


i  mkU.  — Local 


Commission  MtaHVB  i  l'oomtom  ffta  ei«- 
dit  de  72,500.000  fttOCS  poar  rkliflMlttfion  et 
l«^reu«a  des  ttoopM  aDanandes,  àmiA  beorc 
M  deoio.    GnuatadAn  n*  1. 

.  i  ■  . . 


a*  M. 

.,  séance  du  31  mars  167>.) 


urqnra   

ecetrrrfëiiNir  (a  <o«'rfiJ  nmahïétt.jmtr  le p<i,if. 
vunl  des  cffett  de  l  omiwrcf  f/ui  i/  sont  lU.n- 

La  première  imnrpRsian  de  votre  commission 
n'a  pas  été,  nous  devons  la  dire.  favoraMe-Ânae 
mocfilication  qikelcon'iuo  de  la  loi  que  vous  ans 

vott'c,  il  y  a  quinte  jours  i  peino;  non  pas  que 
celle  loi  parût  il  ral)ri  do  toute  criiinue  ;  uiais, 
sans  revenir  sur  lei  raisons  qui  ont  amené  le 


Ttetule», 

,  _   ,  ,     r      ,   ,  tornu'îô. 

Alk  de  jusUAer  les  coAeldtions  auxqucllesaous 
sennues  arrivés,  nous  ne  eiroyons  poavo'r  mieux 

fliirc  fjuo  de  vous  r'^stlmer  ce  '^ji  s  '.'st  piL^r  JalB 
Ifl  M'in  lin  v  ilr'L'  I  ii::iiii'~?.r.i;i 

La  proposition  du  M.  Miilière,  <IAol«rani  la  lai 
fMfMHMMf  MP  if  Aras  mém»  dn  choies,  c'eci* 
Mira  an  nM«  ^(mouMat»  qui,  nous  l'espé- 
rons, ne  aniiitalt  se  proloni^T,  iv-ui  a  \mr<j  trop 
a  iKsi  a-t-cllo  f'ii*  l'car- 

 ,     iieu  *  pluiiears  amende  ■ 

mente.  On  s  proposé  :  1*  de  j;irorOBSr  d'un  fflOta 
tous  les  délais  accordés  par  1  article  2  dd  14  wl 
du  10  mars;  S*  du  n»  prnrop.'r  qu?  les  efîntieoBt- 
pris  au  paragraphe.  1"  li"  1  articis  '!  ;  y  <)«  n'ac- 
cordar  le  bnni'llcfl  de  cys  pioron.illons  qu'ik  Parts 
Ht  aux  défiarlemorilî  eiicor'i  envabi»;  \'  enfin  de 
nu  donner  un  mois  de  prorouatioQ  qu'aux  eflislo 
échéaat  du  13  mars  an  12  avril 

Les  autours  des  deux  premiers  amendemenu 
ont  reproduit  les  araumsnts  qui  avaient  ^té  mis 
en  avant  lors  de  la  discussion  du  premier  projet 
do  loi,,  en  flivenr  d'une  prorogation  do  huit  mOis^ 
au  heu  de  sept;  votre  eommisaion  a  considée» 
que  ces  amendemenu  etleqtiaient,  sans  raisod 
nouvelle  et  sérieuse  nu  moin»  poui  loa  écbrancoe 
de  inii,  juin  et  juillet,  le  principu  <ic  la  lui  au 
tD  mars,  qui,paruue  sorte  do  oouipromi?,  avait 
arbitrainâ|M%,Maale  reconnaissons,  mais  d'une 
manière  déinllive,  tfous  l'o^^périon.»  du  moins, 

irn-Ti'*  im»  ifaf"  crtii'r.n  4  ri'5  crTi  !"  <l'>nt  k'S  d^- 
iT-!l«  ««.•'•/•ssii's  •rroblaî'.T.t  •i'is'j-.v  rctar'ler  indti- 
linimonl  la  renln't».  8on»  i  umpire  de  cette  loi.ili'^ 
contrats  nouveaux  se  sont  ronnés,  des  valuurii 
qui,  depuis  quelques  mois  étaient  en  qut«ique 
sorti?  rrajii'L'M  d'interdit,  ont  été  néfiociées. 

Un  adoptant  une  prorogation  d'un  mois  appli- 
qui^e  à  tuuii'5  lus  éciii'-ani.-es,  prorogation  motivée 
non  sur  des  Talts  accidenteK  mais  sur  la  situa- 
tion génùralR  desafTaires,  nousjvttorions  un  trou- 
ble sérieux  dans  ces  récentos  négooiations,  nous 
ferions  naîtra  dans  l'esprit  dos  iotermédiatreS, 
dgat  lei>ctit  conimen-e  asurtwil  b«sainpour  l'es- 
compte <le  son  ]iapier,  de  légitimes  craintes  sur 
li-s  prorogations  A  venir,  mais  surtout  nous  eeo- 
tlnuoriom  4  aaeriBer  l'intérêt  du  créaneter  % 
celui  du  débitew. 

Telles  sen^  HMilteMb  tet» 
nous  ont  teit  r 


le- 


Ls  troisième,  qui  eonaislaité  ntacewder  de  pro 
rogatlon  qu  aux  départements  envaliis  et  &  appli' 
qner  à  ces  derniers  une  légisfatSon  partiL-uftoro 
avait  î^eiiibb' d'alior  i  à  votre  oommliMon  plu 
glque  et  plus  conforme  iii  la  rtelité  des  tells; 


sans  revenir  sur  lei  raisons  qui  ont  amené  le  .  glque  et  plus  conforme  iii  la  rtelité  des  tells;  oatei 
Ooovemsmsat  A  la  pr<^i<entor  «t'qoi  mus  Font  sn  examinent  de*  plus  prée  tes  ceaeéjiBsnees  *> 
Mt  adopter  avec  qiielipies  légères raodifleations,  |  cette  li'giblation  spéciale  àtelteOKleBetaedIM, 

votre  commi'<«ion  no  pouvait  oublier  qu'un  des    nous  n'avons  pas  tardé  à  rstontwilire  que,  dans 


Clément  Tho- 
Leeemie,  pré- 
(Uiyteee 


nKwuaTJDRifiQaiift  m 

lOtèli 

,  liée  par 
dédaté^ 

L' Assemblée  nationale,  pénétrée  de  reconnaU- 
winuM  poui-  les  aerviccH  que  le.s  généraux  lUément 
Tboroas  et  Looomte  ont  rendus  ;  tiénéln'e  d'hor- 
nur  pour  l'attentat  dont  ils  viennent  d'<'tre  lus 
vicllmes  ;  Organe  de  k  gratitude  du  pays  et  do  k 
ccD'^ni'  Dec  putdi'pie, 

Adopt':-  le  projet  do  loi  c l-aim' 

■  La  meurtre  du  gént>ral  (.lément  Thomas  est 
aa  drait.pnbUc  auquel  l  AsseniMèe  onslto  le 
peya  tout  entier  4  s'as^iocier. 

x  La  famille  du  géuéraM>ecorale,  ftftllrtllif  4 
Pari»,  daiiK  l'acconiplissement  du  derair  pcefes- 
Sioaaeli  eetadupt-'c  ;  ar  la  nation,  n 

'  "  ■       Aanexe  n*  66. 

;  j(PiM8és-verb&l,  séanœ  dn  Sl  man  tt7L} 

PROPOSmo.N  rttlative  &  te  eonrocationteamé- 
diatt)  Uea  cousisils  généraux,  présentée  par 

M.  Ga-ilonds.-.  (Uf^çence  déclaiie.)  ■* 
Arli'  li:  |ir.:mii,-r   l,<j  -iéîrel  do  la  délc.(iation  do 
BorJuuux  portant,  l^l^;olutioll  dus  conseils  gcuc- 
ranx  fe^t  rapporté,. 

Art.  i.  I/js  corescih  généraux  se  réuniront  im- 
médiatement au  r"her-lt?u  do  leitrt  di' partomenli 

{*our  délibérer,  fie  coueerl  a\'^i^  Ic  i  jirél'eL-,  sur 
es  moyens  Ic-i  plu-,  propres  à  assurer  le  respect 
des  loin  «t  roh/^i»sance  aux  déeiMa  de  l'AsiMa- 
blée  oationalo.  et  aux  ordrae  dn  OeanrmaHMBt 
Institué  par  1'  Ar-semblée. 

Art.  3.  Les.  conaeiLs  généraux  jifint  uuiuii'^'j:-.  ù 
nonim(>r,  avant  de  «:  st'pan'r,  des  conimiiwions 
caaposées  dtt  trois  de  leur^  membres  an  moins 
et  de  sept  nv.  plus,  qui,  jusqu'au  complet  rétablis- 
de  raidre  dan»  teiua  la  frasM,  pidle- 


jirini  ipaux  raéiites  de  cutte  lui  était  de  rompié- 
i'éra'des'nncM^^u^  du  <J  lévrier,  en  fermant 
BtcartalnS^mL^'ies  circonstances  dans  les- 
melles  Is  loi  a  été  présentée  et  votée  étaient  en- 
oere  aujourd'bni  les  mêmes,  votre  commission, 
sans  bésiter,  vous  eût  demandé  de  respecter  <'otro 
si  récente  décision. 

Mais,  hélas  !  des  événements  do  la  plus  baute 
gravité  dont  li"!  con»é4|Uon««s  sont  aussi  désas- 
treuses, j'i  1  oint  de  vint  politique  qu'au  poiut  de 
'vue  liuancicr,  ont  lijoulo  a  une  situsuon  tléfétoien 
troublée  une  perliu-bation  nouveUs  deol  il  Oit 
difllcilo  de  no  j>as  tenir  compte, 

La  criminelle  insurrection  qui  vient  d'ûe1.!iter 
dans  la  capitale,  sans  communication  lél^'^granlii- 
et  postale,  en  eo  moment,  avec  le  reste  de  la 
l-riin  -',  .irréto  d  imu  maniér.]  absolue  la  vie  coiii- 
mu.'falo  il  Vans;  «t  lorsque  Paris  e^t  mort,  lo 
crédit  ut  l'industrie  du  pap  tout  entier  sont 
attoiiifs. 

.\  i-.ntp  |>remière et  si  triste  enn.'iidi'rntion, nous 
duv  [1.%  [  our  donner  uni  i  léo  carr.jjJéli'  Je  la  ai- 
tuatiûu,  ajouter  <pie  l'évacuatisn  des  dé]isitc- 
menls  envabis  no  s'est  pas  exécutée  aussi  rapi- 
dement t^u'on  devait  l'espérer,  que  la  réouverture 
des  co'mplnirs  dcl.n  Ilanquc,  dans  ces  malheureux 
pays,  s'etri'ctuc  lon'emcnl;  que  la  ville  importante 
di;'llauenaété  mise  hier  seulement  en  possession 
de  sa  succursale;  qu'enlin,  dans  les  départements 
do  la  Champagne  et  do  la  f.orralnp.  le  service 
IM>sltt!  Pi»l  encore  aux  main»  de»  l'ni'iaiciis.  s'y 
f;\lt  de  la  manière  la  [  Iuh  irrégiiliéi  ■  T.jiilp  -i  lus 
entravos  i  la  reprise  des  alTàires,  eonséipieiice 
de  lUte  dépioraules  qui,  nous  l'espérone,  pe  sau- 
ratent  ta  prolonger  longtemps,  ont  déterminé  vo- 
tre commission  4  VOUS  deinander  d'ajitoortec,  en 
un  point  seule— t|  ima  BMHllfloeUoa  4  te  loi  du 
10  mars. 


la  pratique,  ifserall  bj.  n  dinicil«^jile  résoudre 
d'une  manière  satisfaisante  toutes  les  qUéaUoM 
que  .<ioul4veraiont  les  billets  4  dofflicileb  souiOW 
par  un  négociant  d'un  payi  envahi,  payabtos daaf 
un  «  ;hi  m  l.'  ^eraîi  pas,  les  dénonciations  de 
proi'         ,  t■t'^ 

Nous  n'oseriaii-s  nflirmer  qu'il  SOil  imposaibte 
de  trouver  une  solution  satiafaisante,mais  le  lemM 
nous  manquait  pour  la  dicrcber.  Dans  le  doute, 
nous  avons  préféré  nous  aJi'^tcnir. 

Restait  cnlin,  la  proposition  formulée  tniit  d  ,i- 
l>ord  par  quel  iiie-^  unsde  nos  collègues,  acci'ptéo 
par  tlM.  les  ministres  de  ta  justice  et  aea  finan- 
ces, et  qui  consiste  puromenl  et  simplement  à 
proroger  d'un  mois  les  elTets  échéant  du  13  mars 
au  \  l  avril,  créés  antérieurement  au  10  février. 

r:et  ntr.en'ieni  'nt  qui,  comme  tous  les  autreiL  a 
été  vivnicnt  cunibattu  pir  un  de  nos  honorablea' 
collègue,»,  qui  ne  ïpulait  apporter  ancune  modil^ 
cation  4  la  loi  et  qui  aiqiuyait  son  opinieu  4e 
raisona  dont  nous  ne  méeonnàissoaspns  la  r"^ 
n'en  a  pas  moins  été  adoptée  par  la  grande  i 
Jorité  de  votre  commission. 

Nous  ne  nons  sommes  point  dis.Mmuic:  l'incon- 
vénient qu'il  y  avait  &  accnmulcr,  du  tSavrifaU 
\1  mailles  éenéanecs  do  denx  mois,  inconvénient 
un  peu  amoindri  parles  payements  eifectués  de- 
puis \û  11  mar?.  Jla:s  n  im  nom  siommes  sortOOt 
inaptr<^s  de  lu  situation  préaoïtte  si  exoapttonnal» 
leinent  doiiloureuite  et  jf^ve.  i  .>im 
Votre  commis îion  subit  te  loi  .da  n^omentifH 
c'e«t  avec  la  fi  rme  conviction  que  liss  raisons  qiu 
lu  il  'urininent  aiiiourd'hui  ayant  di'paru  avant 
la  date  du  VI  avril,  rien  ne  s  opposera  h  ce  que 
te  loi  du  10  mars  lUfoive  désormais  sa  pielnee» 
cnilèra  exécution. 

Cuiiuiie  cotnpiémool  delà  proposition  fpio  non» 
soiiQi  'Uoii-s.'i  votre  appruliation,  iiuu»  'l«u>uniluns, 
'emièremeuti  «nie  um  pounutie^  qui  nourroiont 


I  premièrement,  qu       ,    ^    ,  ,  , 
Teatafoia,maeilen%eetfM|NnsaasBMlr  ear  |iinaoaauBcawB««rIeaélMteprii«eléa  dépota 
tendu  M.  te  garde  des  aoeau  et  IL  la  alidatra  i  te  llnm  aotent  ■uspendnes;deaalèiaa—l,qna 
etaaaaavairteagMmBtdlNvMla  'IM  luwmi»  pcoUia  nImU  mngiiMa  ffuit 
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tsmll  8  Avril  lêTl 


- —  ooBditiaa»  di  Vnf.  i  év  M 

10  mini  traisMmomvnt,  enDn,  ijna  le  déparUL- 
ment  (lu  1«  B«in<),  non  comprU  k  l'arliclu  G  <ln 
trailû  ilu  23  fùvrier  Jau»  l'^numf'ralion  des  Ji* 
)>àt-tenionlB  envahis,  Joulsso  du  privil^sa  «coorii 
aux  tribunaux  de  commerce  par  l'aritclo  i  4o  U 
ffiéim  loi. 

N«d»  téUOnl  à  r«ppt'lt»r  ici  <|ne  In  bénéflco  d* 
jeet  ajtiel»  5  oât  ^ricnx  pour  les  ilApart«menta 
USquoIs  il  eu  concédé.  £•  {«ctiltt)  donnée  anx 
trlbuDaux  d'accorder  des  dvluis  aux  débilears 
K'^n<^8  et  mtibtturuux,  prolikra  surloul  au  potil 
commerci;.  11  n'tisl  pa«  un  tU'bitour  du  boona  foi, 
uni,  en  chambre  tte  cnn»cil,  »i  c-:>  n'«i)t  en  au? 
ditOC*  publique,  n'obtienne  du  juge  des  (tthda 
ponr  se  libérer  même  par  à-coiBpt« . 

ha  intraduisant  dans  la  loi  un  article  spéoial 
pour  lu  département  de  la  Seine,  bous  «onunes 
conyaioMi^jiua  noot  AAiopa  plui  panr  >  t* pâlit 
dé|)il«ur  ouen  lui  açponUot  um  aroroMlifla  d» 
trots  moi»!  „ 

Bn  conséquence,  votre'  eommtsslan,  d'accord 
avec  le  Gouvernement,  a  l'honneur  de  vous  de- 
mander lie  tnhstiiiier  k  la  proposition  é»  fbom- 
rable  M.  Minière,  !  >  i.rRj<>t      loi  tMWÊX 
vous  en  proposer  1  ailofition. 


JOtIflNAL  OPnciBL  DÈ  LAlrtpCfcLlQCE  FRAN^AM» 
M        «Le  drapeau  du  SA*  (écinient  de  line  portera 
ir^dn  '  inMitivrSSSMBiUUn.  ■• 


PRUJET  UB  LOI  RELATIF  AUX  EFFETS 


ruorasiTioii.  .,•  j 

Artklt  unique.  —  Les  délais  aceordAl^ir  It  loi 
du  10  mai-»  1871,  pour  le  p>ivcD)«nt  dat  »{Wa  de 
commerce  <{ui  y  sont  disigaes,  sont  prorogé*  de 
trois  mois. 


AKEKOBMBim  BS  U  COVWSSIOI*. 

Art.  1".  Los  effets  de  commerce.  Jouissant  du 
bén^Ooo  de  la  loi  du  10  mars  et  vi-nant  &  AchAnncn 
du  13  man  tu  It  avril,  «ont  nroroeés  d'un  mois. 
c>»t«è-diwiMHilis  tÊmai-  Uummi,4i.mu*  sont 
reportés  an  13  avril,  ceux  échéant  te  tX  avril  au 
]    mai.  ^ 

Ail,  t  Colta  dlsnosilion  11^1  ii]i;.iii:ab!e  eux  of- 
fets  qui  auraient  déjà  iU  prot<j:!i>H.  En  cas  do 
iMMivmlircWti'w  sùitade  cette  prorogation,  la 
relM  'd<ryAy««kMlF«tera  constat'^  par  unn  men- 
tion écrite  par  l'oAloter  minlsKriel  sur  le  nrécè- 
dent  protêt,  reorMistrcment  ae  fera  exception- 
neliement  gratia.  Si  le»  preouer»  protHi»  ont  itli 
suivis  do  Jucemenl,  il  sera  sursis  à  l'ei6culion 
des  nouveaux  délais  de  prorogation. 

Art.  3.  Lb  tnbunal  do  1  n!-:-!.  ■  ■  ilo  la  Seine 
pourrs,  pendant  Ii5  rours  1]  I  !  i:  l"?!,  accor- 
der des  délais  modérée  pour  i«  payement  des 
i^ireis  de  oommereo,  loiiftiwitowrtl  IwéctoiMâ, 
1 2  du  oodo  ohrik  fl.i 

^e^^-vrTbaljïi'aiicc  rlii  23  mars  lOTl.) 
RITION  relative  A  l'adoption  par  la  na- 
lea  TVUVQS  et  orphelins  dos  cltoy-nns  vlcti- 
llnsnrreollmi,  dau's  la  jonmiVj  dn  9? 
Btée  par  M.  Tanret,  membro  dn 


rîiânnbiéf. 


i- 


Je  proposa  qun  lu  Fnni-p  ailoi  '..'  li-q  vouvpi  rt 
i')"  oriihfclin'4  ilcj  mallieur-tuïcs  ot  obsotiros  victi- 
mus  tiu  devoir,  qui  oui  ùlù  I'iap|f6<»  au  momuol 
où  eUM;«iariB«inn^jMari.wlrft  i^^fa(«iiwl6,en 

^P^'ÀJfyiy^»m^A  ^  .  no  . 

[«hdnitt'««Hr  dMlMMMilont 

aux  ofMati^dmis-ofririers  et  soldats  du  t^j*  r^. 

aiment  denarcii<!,  ù  eux  la  ts*  iiiiU'<rif 
u  10*  ré^ment  iJ  ui  ulI-Tie, uréseatOâ  par  M.M. 
d'OsmoyTbai  'luii,  l'aloltc,,Lanrrey,  comte  Du- 
cbatel.  Journauli.  H icard, membres  de  l'Assam- 
blée, mrgonee  dWar4«j^; 

Meastoura, 

Nquotobs  l'honneurde  proposi^r^  l'Assemblée 
natio&âte  de  roter  des  ft'liciiaiiMti<i  uux  ofDclcrs, 
Mua-offlcian  et  iwdats  du  r^*  de  marcb'*,  et  S 
eaMÉX  do  tt  M>bMtorie  du  lO*  régiment  d'artille- 
rtat<4lMM  MDdoÉla^  aa  Bilion  dos  événements 
qlMaiiO  lWMtMW»*4IA  iUwdW|dii<gi«nds 


,jj(Prof£»* verbal,  séance  du  Î3  mars  1^71.} 

FBQf'OàTKiN    |>orlaul  iu  .Impeun  <iti  ^i.^' 

.ftgtflMBt  de  ligue  porUr«  un  votie  uuu  lutnu* 
WmTÎ  m  (OU  autrement  déokM  ptfraitwrllé 
militaire,  prèMntéo  par  M .  te  bénm  Jvttve- 
ml,  mMtbn  d«  i'AiMnlilt«. 


é  B*  74. 

«>RUPOSITION  ralâlho  4  l'wvoi  k  PaHa  d'une 
délégation  de  l'AssemUte  naliraale,  prëa»Btée 
par  nM.  de  Bérenger,  da.  Ouiraud.  Oueidan, 


Messieurs, 

Consi'iirurjt  cju'il  importa  que  les  reprcseuiant^ 
de  ia  France  s'associent  directement  aux  eCTorts 
t  sa  tés  dans  Paris  pour  apaisor  laa  «apritab  vain- 
cra réDouto  et  p«nir  dlanmotaOaataU,  otqu'ils 
10  placent,  par  une  déléj;ai ion,  au  mlliea  même 
dos  périls. anrouti^s  pour  la  défense  de  l'ordre,  de 
la  souveràloctù  oaiLonale  et  Ja  l'unité  d*  lapa» 
Uto; 

L'AsaamMéa  nationale  décrète 


Un»  oaoMiMiaB  de  quinse  membrot  aa  rendra 
tSSSttîSSlt?^  d'jBMunjgr^^  sapréwiicajlM 


AflWzo  n*  76. 

(Procés-verbal  d«  la  séance  du  13  mars  1871.) 
PROPOSI'nOK  relative  ft  I  eavoi  à  Pari»  d'un* 
détéoalion  do  rAssnmhK^c  national  a.  ptdwiéa 

Kr  MM.  de  Koucau<l,  Arhijt,  4to  Xiétnmp, 
mbergec,  Fiaud,  viromto  d«  I|Of|e«U,  0* 
SaUy,  comtfi  du  Uoi.s-lloiss*!. 
Attendu  qu  il  tiii|-orte  de  tenter  un  dernier  ef- 
fort pour  ramener  1»  calma  dons  Paris  et  que 
l'Asaanblée  nati^oala  doit  donnar  aa«  eonoours 
moral  aux  gens  de  «omit  qui  v«Tilrat  rta^r  oontra 
l'insurreclion  sanguinaire  qui  asservit  wmddé^ 
honore  notre  malneureose  capitolé;  ^ 
L' Auoo>bl49  déorèla  i 

Une  délégt^tlon  de  trdntt  aMbiMi  prise  dan* 
son  sein,  se  rendra  hinédiattlMat  à  Paris,  pour 


seconder  les  efforts  des  déOmmrs  da 
leur  apporter  pal-  sa  présaHefe,  »  précieux  appui 


l'ordio  et 

t' AafavblM  natlMMlau , ,  :  -  ■^ 

ÂÈàixtm'iB  :.  ^. 
(Proeèvverbal  de  la  aéànco  duIS  niars  1871.) 
P&OPUSmON  relalK'e  i  des  mesures  i  prendro 
au  sillet  de»  événements  do  l'aris,  ]iiV  1  i. 

Sar  MM.  Arnaud  do  l'Arii-^e.  TuUiu,  ]:.i)>, 
[artin  (Henri),  membre*  de  I  AsMabreo.  iUr- 
gence  déclarée.) 

-    Mossieuts,  •  •  •^«■^': 

Mmis  avons  dce  comniniiioalioBi  Ma-inpor» 
Inles  A  vonuB  dira.  Paiis  «si  4  la  veille^  nous  ao 

dirons  pas  d'une  Ituurreotion,  mais  de  la  guorri) 
civile,  lie  la  guerre  civilv  dans  tout  ce  ifu'oli 
peut  avoir  de  pins  alflccux.  l>a  population  aii'  ii  : 
avec  oneanxièlé  Inexprimable,  de  vous  d'abor.l, 
MassiMirs,  et  de  nous  ensuite,  de*  mesures  <[ui 
setaut  do  nauire  i  éviter  «ne  plus  grande  eiTusion 
dosMig. 

Nous  oroyous  bien  coanaUro  Iriat  do*  espriUi 

qui  suit.  .    .     1  •• 

Selon  naaÉtU 

COSSitc  : 

JPremlérsaaoUquo  l'AsaaabMa  nitanle  se 

mit  ea  communi«atioa  permanaato  WM.Ie»  mai- 
res ilo  ia  capitale,  par  les  moyens  q^  dans  sa 

sagesH',  elle  jugera  ie.i  meilleurs; 

Bccoadomcni,  qu'aile  voulù'.  Iuen  autoriser  les 
natrea  4 prendra  au  bosuji  !  m  rm  sures  que  lu 
dang«r  puMic  réelamermt  imi  rn  n  .'unent.  smit 
&  vous  rendre  compte  do  luur  o  n  lulte  '  t  à  on 
répondre  : . 

TroiaiéinMMnL  qu*  l'éleoltoo  du  générai  en 
chof  d*  la  gtiMMUonalo  par  la.flKde  natiuoaio 
rùi  fixéoanttdtMOMjÉ:        ^...^     .  ^ 

Quatrt«m«iiml,que  iWeption  dvcteaeOjMm- 
cjpcl  do  l>atis  att^lleu  ttôfco  wtka  Wi-^igkfi 
c'est  possfMnt' 

Rt  enfln.  «■  pt'tlÊi  ooqécme  la  M  relstii-a  & 
l'éi*«lioa.èa«MHil  aunicipal,  qn*  ia  «ondiiion 
d'éUgibilité  rat  i4daita  4  au  moto  de  domiaUaKat 

lecUon. 

AnnoKO  a*  77. 

(Praots^rbal  de  la  séance  du    mars  UTI.) 
RAPPORT  fait  au  noai  de  la  comm.ssion  cliargéo 
d'oxonHoer  In  pnrfat  de  loi  relatif  à  la  cdm^ 
balu^  par  M.  da  V*Bt«^ffn,jaiaabi»a4tTj">r 


1  IC'. 


•«mbiAa. 


des  'derniers  actes  du  pouvoir . 

laglatra- 

ïaMgiitatu  ponr  tvmr 


qui  «piraU  à  Bordeaux,  exclut  de  la  naglatra' 
Im  M  «irMamabra  (T 


fait  partie  des  wmniisjloM  mlxls?  Cea 
magistrats  qui,'4  c«tt6  «poaue,  appartcnairatan 
■pariiuet,  occuptlent  Ht.Wt  daaraow'WswaK 
movibles.  M.Te  gwdo^c*  •oèetiil  tjw»  PW^ 
d'an  !uler,  comme  contraire  au  aooWe  principe 
do  l'inamovibilité  do  la  magistrature  o»  de  I*  »*- 
paration  dus  pouvoirs  lérisiafif  el  junioiatro,  1* 
décrit  du  28  Janvier,  qui  déclaré  gptWMinagl». 
trais  déchu.i  de  leur  utge,  et  cotai  on  9  nvri**, 
qui  en  frappe  un  quiniiéme.  ,  . 

Avant  (fîxaminer  cette propoiiti on,  il  est  ui|Ve 
d'axposer  rapidement  coinniflot  ont  été  formeaj 
les  commiss'oas  do  185Î  et  ce  qn  elloF  ont  ni»,*" 

U  ({ouvernament  du  2  décembre  I»  ivait 
limées  par  uno  ctMaMra  du  3  ttvrter  m  •m 
porUit  U  signature  dot  |BlaMrM  d*<  ia  ju«Ki- 
drt  l'intérieur  et  du  la  guerre.  (wnp<  "*«»'  P'^" 
cbaque  di'imrljiiiionl,  du  préDst,  dn  Ccfii'mafl'iAal 
da*  forças  militaires,  du  procnreor  giuérsl  tfia» 
l«*  Uoux  «ft  »ié|0  une  cour  d'appel  et  ;1«*  i;'->c«' 
rwirvdetiHepablIqae danslos autres i.!<  '^-i  ■mv. 
elleaétaient  chargées  de  diviser  eu  catég.  n.  -  'Sin* 
culpô*,c'e4t  à  dlr  l«  s^lversaire*  duc  .'.f  1  l.!'.  , 
suivant  le  Aegri  de  leur  culfotrim.lti  '-^  ; 

U  trCMorSSon  4  Catenne  «  «  AV  rie.  .  t- 
pulsion  du  territoire  français,  l'inlemewii'u'  éuiienl 
les  peines  résonées  aux  diverses 

Les  GORiinissionsdovAeot  prononcer  -■<ini>  drrwt 
cmttadlctoirf.  *n  oanipâlMuit  les  danvor;.  jucT.- 
«•irogot  lesnipporn  militaires  ou  admiuisiratij^ 

FonaaioDtelle!  des  oommlssloiu,  (nastnictifll 
ou  des  trfl>ttnauK  eiocptiannelsr  ]$a  ffButrw  t«r- 
mes^donnaient-oltas  des  avis  ou  rendaieot-ellM 
des  Jagoaeots  t  Le  doute  naît  de  ce  que  le  Ood-^ 
vemeroeni,  après  les  avoir  Instituées  par  une  slfh» 
pie  circulaire  mInl5t'''r>Ml»,  s'.'taii  ri-set  ve  le  droit 
do  changer  les  classincaticus  et  iju'il  ]iarai!  avoir, 
quoique  rarement,  fait  nsago  de  cette  laculté.  Le 
doute  nait  encore  de  o«  que  Isa  décisions  des 
eommissions  étaient  dénnéeapar  dtat^éinas  da 
toute  force exécntoira  et  qu'as  iMorattptttkattt 
■  date  du  5  mars,  parut  aéoeisaira  poor  aaauvfr 
leur  oxéeatlon.      '  'i  -i 

Mais  la  circulaire  da  S  llkwiar,  I*  -déerat  d^.S 
mars  et  plusieurs  déci«ts  postérieurs  taUttift  avt 
reco.irs  en  Rrftee,  qualiflent  de  déeiaions'  déHniti- 
ves  e t  d 0  coml amnations,  lasaetaa da*  eonmissions 
mixtes  enicias-similant  à  do  vikitablas  Jngomonta. 

Il  résulte  (l'un  rBi>port  de  U.  de  Maupas,  tronvé 
ilans  les  papicre  de*  Tuil^rleajublié  par  te 
Jntimal  ofnèiti  du  10  octofar*  009,  et  confirmé 
[i  ir  d'autres  documanla,  que  te  nombre  des  ineuV 
ipés  traduits  devant  los  oomnisalons  mixtes  s'é^ 
-feve  à  W.GIO, 

tl,&OU  inculpés  (Urent  mis  en  liberté  ;  915  furent 
r«Dverèida*ant  t|»ni|iaiU,rtajperre  ou  les  tri- 
bimaiix  comme  prévenus  ne  deliGi  de  droit  ooa- 
■   m:  II. lis  furent  rondamnés 

1  i,l  lis  c<indaninttljju<  inollviies  pour  U  plupart 
'ur  ie*  opinions  bien  plu*  que  sur  le*  actes  dos 
inenipéa,  Mlte.riik>rcBttn*«» 
tes,  uauvraarbilraira  at  ' 
IKHrira  justomenl. 

L'hisloiru  sera  siSvèra  aussi  pour  le  ministre  ne 
la  iuMico,  qui  contraignit  laa  eOlciers  du  parqn<.-t 
&  rassaoter  aux  Amemariraa  oharfta  de  dreasar 
los  liste*  d«  pmcriptioa. 

Quelqno*  memlM-es  du  ministère  public  résistè- 
rent et  se  démirent  de  laurs  fonctions;  maiï  vo- 
ir* commission  a  constaté  avec  regxet  que  ces 
•  nàilfa  «ffter  avaient  au  p«a  d'imttalenr*.  U 
plupart  des  prooniatirs  géairaux  ot  da*  prceur 
raurs  de  la  képublique  eurent  la  coupable  ftl- 
blesse  d'entrer  dans  les  commissions  mixt<js. 

Le  caractère  amovible  aos  Ctnctloas  «e  doit 
pas,  «lias  un  magittrat,  asciufa  l'ind^pondaiwai 
Placé*  aux  avant-postes  de  la  magistrature,  l*a 
officiers  du  porguot  devaient  proic^irr  les  pre- 
mier; contre  uBjUridu  tlmi  niTranchie  des  rûgles 

fondamantales  de  1*  justice,  ei  laisser  \  d  auim 
mains  le  soui  d'appUitner  les  meauros  exorlii- 
toBles  que  le  nouvcou  gouvernement  fugeait  pé* 
cassaires  k  sa  sûreté. 

Votre  commission  a  peni><'^,  toutefois,  qn'il  na 
lui  aupartenaitpasd'appréciarla  cooduile  indivi- 
duelle des  magistrat*  otteioia  par  les  décrets  dea 
t8  janvier  et  3  févrior  1871.  llabiluéspar  leur* 
fonction*  4  (hir*  prévaloir  le  droit,  ils  ont  dû, 
sauf  do  rare*  exceptions,  représenter  dans  >«s 
oommasions  mixtes  te  p^rtj.tle  la  modération  ol 
sTefTorcer  d'atU'nuor  ittjiffimn  daaa^féMUM) 
exMptionnell*.  ?        -  tt' 

Exprimer  sur  eux  un  bt&me  pertMiffal  •trait  ni 
ingipr.  le*  Mndamner  avant  qo  iU  aiant  présenté 
leur  rléfeuMi,  coufondr*  comme  la  dMégatioD  d* 
Bordeaux,  le  nouvoir  k'gislatif  «tle  pouvoir  disoi- 
friinslre,  porter  indirectoment  aUa^e  4  la  régte 
de  l'inamovibilité  qu'il  a'agit  de  malatanir. 
L'inamovibilité  de  te  magiatrainra,  rcfardéa  de 
vltanptcaaflMlt  tuwUa  dTtUMjiiWN  ia* 
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P«rMe,  a  cté  irgie  oo  princii>o  de  droil  mi^tliu 
par  le»  consliimionn  des  Sseptomlira  ifOt  M 
h  fnictîdor  ui  111,  le»  cti«tUs  do  tSI)  et  do  \»30, 
l'articl»  K7  do  la  comtUtutioo  républicaico  du 

4  novombr*  tM8. 

L'Empire  lui-ndind,  par  le  stnatus-consulto  du 
71  mars  IRTO.  a  rendu  plfiuvmtat  tictooiago  au 
prinoipe,  aprw  im  avoir  m^coniig  les  coa^iquen- 
(W  dan»  le  décret  rejrafvablo  du  1"  mars  lSj2, 
•ur  la  retraite  dos  lua^Slrat^ 

Aux  larmes  J«s  lois  du  17  vent6«e  an  VIII  et 
ÎO  avril  1810,  du  s^na'.us-consulto  du  16  llurml- 
d«r  ao  X  et  du  d>ïcrut  du  1"  Diar^  les  nia- 
Kiatraté  inaiDoviblosQul  ont  cotnpromis  la  dignité 
06  leur  i.araotâro^  ne  peuvent  ptro  drposts  de 
tour  siV-AQ  que  [^r  la  cour  do  cassation,  l'incuipt 
ig^té  de  ton  conioil  ^lant  pr^atablemrat  en- 

'  Sutvant  la  cooMitatioD  du  .1  septembra  17'.M. 
o«)lfi  du  9  frurtijor  an  III  ai  li'S  tl'cIc^  constani- 
ntenl  abservéos  un  Frani  o  depuis  l'introduction 
dHr*fitno  jiarlomfintaire.Ies  IbnctioDs judiciaire» 
na  peuvent  >^tre  exercvcs  ni  par  le  Corps  ligi»- 
Ittif  ni  par  te  pouvoir. 

En  prononvant  la  défWanca  de  plosietirs  ma- 
fiktrau,  la  d>''IAgatiaa  do  Bordeaux  a  viol>^  le 
prittcine  de  l'ioaniavSbililé. 

£n  irappant  quiore  mag^iatrats  seuleninnt  rur 
tfanle-neurqui  avaient  fait  partie  des  commistionB 
mixte»  et  qui  remplissaient  en  IH7t  dci  fonc- 
Umu  iaimovlbie»,  les  dfcrtts  dit  2*  Janvier  ei  J 
(tvtiar  ont  revêtu  le  faractère  d'une  meijurn  div 
ciplinaire  et  méconnu  la  rigio  do  la  séparation 
dM  pouToira. 

Noua  voua  proposons  en  con^iémienoe  rado[v- 
lion  du  pro|>tdB  loi  présenté  par  i(.le  aarde  dei 
ureaux  avec  la  riMa;tion  suivante  qu'il  a  bien 
voulu  apnroover  et  qui  rend  saw  objet  l'aroewle- 
nMslde  M.l.impirani,  tout  en  réservant  les  droUa 
d«  ['Asiemblée. 

PROJET  DR  LOI 
AELATtr  A  LA  MXUI&IIUTURE 

■  L'AaaembMe  nationale, 

■  OooaidiTMt  qu'il  y  a  lieu  d'annuler  laa  d^°rois 
des  2f  janvier  et  3  février,  comme  contraires  À  la 
rigta  de  la  a^paretioa  doa  pouvoira  e(  an  prin- 
eipa  de  rinamovibiltté  de  la  maj;isirature,  on  ré- 
aarvant  !•  droit  tonvarain  do  l'Assenilil^  aur 
rorganisation  judiciaire, 

■  IK^crèto  ; 

«  Àrlicle  uFMftM.  Le»  d^sreta  dea  19  ianvior  et 

5  r^rrier  im,  qui  ont  pronoocè  U  d4«ktaac«  d« 
qtainae  magiatrata  j  déMunéa,  aont  <IAel«r4a  muIi 
•t'aea  avemia,  oomma  étant  oontrairea  au  prin- 
cipe coDsiiiatiMiMl  de  rinamoribUili  de  la  ma- 
gistrature. » 

Annexe  n*  78 

(Procèt-vcrbal  d«  la  »6anca  du  '23  mara.) 

RAPPORT  fait  au  son)  de  la  «ommi^ion  char- 
fée  d'examiner  iea  prcypositioat  de  MM.  B*r>'n- 
nr  ta  Koiucand,  ralatiros  h  l'envoi  d'uno  d6lé- 
miHmi  de  rAa««inb|i>4  aat((mate,  priaent<Je  par 
N.  Baibie.  membre  de  l'Asumbléo. 
Meaaiaura, 

Deuk  propositions  ont  M  «oumiaua  i  l'AaMoi- 
blAe  ■  l'une,  M(rn^  par  H.  B#r«nk«<T,  demandv  quo 
quinie  di^piit.^-i  wient  dAlégtiAs  S  Pari»  pour  con- 
cnnrir  iH  BpaijnmBnt  ou  à  la  r-'prBS'iion  de  l'é- 
meute :  l'autre,  sipn^e  par  M  Foucaiid,  a  le  m*- 
iBo  oblei  et  ne  ditr>*r*  de  la  nriScAdente  que  par 
la  nombre  dea  oontmisteirea.  II.  Kouoaud  proposa 
trente  membres  an  lieu  dv  quinxe. 

L'unanimité  de  votrà  «ommlmlon  a  pen«.é  q>ie 
I  envoi  de  quinze  en  iront*  membre»  d«  no*  col- 
lA^es  au  tnilien  d'une  rilte  domin-^e  par  l'insur- 
rection, pourrait  oITrIr  le  danger  de  donner  des 
ota^'n»  k  l'Amente  et  d'en|!rag*)r  l'honneur  do  1A«' 
netdblée  ontiire  en  livrant  nn^vu-tia  de  se!i 
membre)!.  ^ 

Gomment  d'aillonrs  l'Assembléo  déléfuerait- 
eile  le  ooarage  et  l-^  mrriflcA  à  quelques 'l^putAs? 
H  faudrait  <|U0  le  pf'ril  AU  notre  eondltion  eon- 
muno,  et  nous  nniiiil'  ricti';  ;un*l  In  vole  por  lemiel 
It  msjoril*  a  it*ct.lé  ([U'oile  •'l'-lahlirait  4  Ver- 
sailles.  D'un  antre  cOtA,  les  attributions  de  la 
lAçation  «nio  proposent  UM.  Iiér>)np[«r  et  l'ou- 
càud,  ton)  mal  d»(iule«.  l,oa  lionoraiikis  auteurs 
det  proun^tions  n'ont  pas  prii  soin  de  dAterml* 
Dor  cniM«  seraient  les  pouvoir»  de  ces  commls- 
Wlre*;  il*  n'ont  pu  dire  davantage  si  tes  dM4goAs 
aiareheaaieni  «>juls  ou  avec  la  force  arm«e,  ni 

Selle  force  serait  employée  pour  aawrer  l'eftt- 
iiié  de  le(0  «taira. 

Eu  conit^uenee.  la  rommission  propose  le  re- 
jet dci  deux  jiropositions,  tout  en  rendant  hom- 
mage h  la  g^éroslté  do  la  pensie  qui  Iw  a  dic- 
4ea  i  leitn  lattiir^ 


Annexe  n*  80. 

(Procô»-vi>rl)al  do  li  si'aiice  du  mar«  IS7I.) 
PROPUt^l'l'lON  tendant  à  faire  déclarer  que  149 
mairea  et  adjoints  d«  Parla,  en  appelant  laa  ci- 
toyens di!  cotte  viilfl  il  prendre  part  oox  élec- 
tions d'un  coustfii  muni'  ipal,  ont  agi  en  han^ 
citovrn.s  préa^ntéa.  par  MM.  Louis  Olunc, 
A-  Ppyral,  Kdgar  Quinnt,  TIrUson,  Kdmond 
Adam.'Langlols,  Greppo.  Martin  Bernard,  Jean' 
Brunei,  Miiliéra,  Tirard. 

M««siaurs,  nous  ai>prunons  qu'une  afllche,  rf- 
CTi#e  par  ta  majorlti'  dos  maire*  «l  a<Ijoinla  Je 
l^ris,  ajipclle  les  citoyens df^  Paris 4  prendre  part 
demain  aux  ^ll><:tJ004  d'un  ^^oasail  municipal, 

VotJ»  von»  rappelé»,  messieurs,  que  les  maires 
et  adjoints  sont  venu».  Il  y  a  denx  loui^  vous 
demander  l'autorisation  à'o  prendre  lea  mesures 
i|ue  leur  parailmient  réclamer  l'urgence  et  l'oi- 
iréme  gravité  Hi-s  clrcon«lancc9.  Dans  la  séance 
d'hier,  j-our  des  motifs  que  lo  Gouvemenienl  a 
décJan'ri  irunc  Imtwrtance  anpréme,  mais  qu'il 
n'a  pas  cm  pouvoir  nous  faire  connaître,  la  dis- 
cussion de  la  propoaltion  deanuiireaa  éli^  écartiSa. 

Or,  la  oriae  devenant  de  plua  plua  pressante. 
Iea  mairea,  do  plua  en  plus  oon  vain  eus  de  la  lié>- 
ceaailé  d'y  pourvoir  mios  rviar>l  et  sona  lenrraa 
pdnsabilité,  ont  jionsé  qu'il  n  uUut  poa  poaaible, 
sans  un  dangur  imminent  pour  la  |>aix  publique, 
de  laisvr  plus  lOD^mpa  Pmns  privé  du  cf>nwU 
municipal  que  toute  la  po^laUon  aroclam^  pen- 
dant tant  d  aJiQi^e.s  et  qu'viie  demande  aujourd'hui 
avec  urio  Incanlehtable  unanimité. 

Je  viens  donc,  m(»s:ucurs,  au  nom  do  conx  do 
nos  collègues  de  la  rc^r^sentatioa  de  Paris  qui, 
depuis  buit  leurs,  ont  fait  tant  d'elTorts  pourame- 
ner  la  paej(!.\ition  do  ta  capitale,  vous  eonjurer 
de  reconnaître  qu'en  prenant,  en  toute  connals- 
aance  do  cause  le  parti  quêteur  imposait  la  plus 
alarmante  <J«a  situatlon.i.  les  maires  iA  adjoints 
de  Paris  ont  agi  en  bons  citoyens. 


ACADÉMIE  DES  INSCRIPTIONS 

KT  UBLUES-LBTTnea. 

Séance  du  J/  man  1871, 

M.  Léopold  Dellele,  prHiàrnI,  nippcre  à 
l' Académie  qu'elle  aura  i  pourvoir  i  la  va- 
cance de  quatre  places  de  correspondant»,  trois 
Français  pl  nn  étranger.  L'AcadJinie  décida  de 
snrspoir  à  ces  nomfnationt,  vu  les  circon- 

StUlCCf. 

H.  Gnlcnlaut,  secritaiir  p*r}iilutl.  donne 
lecture  d'une  lettre  de  M.  Louis  de  Ijaeker, 
porant  sa  caiidiilature  à  une  pl&co  do  corres- 
pondant. M.  de  Hsfikera  apt-cialciBonl  étudié 
IM  dialwciea  des  populations  du  Nord,  surtout 
la  langue  wallonnp. 

Ua  savant  anglais  adresseà  l'Aradéroie.  pour 
le  conOQuni  de.  namiamatique,  uu  travail  ayant 
poor  titre  :  Guidé  jiour  strvir  à  l'élude  e(  ci  la 
ciaiti/lcation  de*  mennmia  aniiktw»,  m  er,  ar- 
gon el  btome.  lUpuis  la  conqué'.tjus'i'i' aux  temps 
prtttnls.  L'uotenr  t  joint  nn  mantncrit  conto- 
nant  lea-apprèciaii'ons  dont  son  livroat  étA  l'ob- 
jet dan.s  la  presse  des  divers  pays  ;  nartni  ces 
articles,  on  en  retoarque  un  d«  M.  Adrien  do 
LonRuèrier 

L'Académie  est  avisée  do  l'envoi  d'an  tra- 
vail relatif  é  anaouestion  mise  an  concours  par 
elle  ;  c'est  une  Hittoirt  (U  l'tglm  Milnrienixt. 
Il  es*,  vrai  ijue  le  pfojrniinmo  de  l'Académie 
tuppcisail  an  cadre  plus  largo  qno  celai  do  l'au- 
teur; mais  c'est  déjà  un  avantage  que  u'avoir 
obtenn  sur  c«  vast«  sujet  des  étodna  et  dea  re- 
cbcrcbes  qui  paraissent,  après  un  exainen  trèa- 
Bommaire,  constituer  l'histoire  générale  et  po- 
liiiqne  de*  Ncstoriens. 

M.  RatOln,  membre  de  l'Acad^mio  des 
sciences  cl  bibliothi^ctire  del'Institul.transiuct 
à  l  acadÉmie,  de  l.i  part  des  auteurs,  une  iioiico 
d'an  très-beau  luxe  lypoerapbique,  «ur  Yltis- 
loin  el  la  géniaiogie  ae  la  maiton  (tu  Duboit 
Albrun. 

Le  président  communique  &  eei^  collétrues  une 
courte  note  Pur  ua  maiioscrit  du  XIII«  siéde, 
appartenant  à  la  I<ib1iothéquo  de  la  ville  de 
Bordeaux,  rfcernmenl  exploré»."  par  M  Miller, 
8tir  les  marges  de  ce  manuscrit,  conianant  des 
chroniques  du  temps,  ont  été  écrites,  aux  XII» 
el  Xllr  siècles,  des  notes  relatives  i  l'histoire 
de  Frftac«  et  dc«  crpîMdes  II  y  4  Uj  Ujoxi- 


meni,  une  Murce  nouvelle  pour  \e&  invectiga- 
leurs,  de  laquelle  peuvent  l^é8ultor  des  rensei- 
Kno.tionta  ppéeieax;  bien  que  ces  noioa  margi- 
nales paraissent  avoir  érà  dfji  mises  i  profit 
an  Wli*  siècle.  O  manuscrit  appartenait  ja- 
dis au  coavent  des  Carmes  déchaus&ég  de  Uor^ 
dcatix.  '  ' 

M.  Henaey,  ancien  éli've  de  l'école  li'Alliè- 
nes,  lit  un  mèruoiro  sur  les  mines  d'an  édi&CA 
vrec  retrouvé  parmi  tes  ruines  de  Palalitza.  en 
Macédoine.  Du  faailles  répilicrns  ont  révMé 
deBsnbstnietionsconsidérables  et  laii^eni  entre- 
voir le  pliin  complet  de  t^iûce  ;  les  fragmenta 
retrotrwa  remontent  aux  belles  époqoes  de 
l'art  grec.  Mais  il  (tait  oxtréuicmont  dilEcile 
de  [Karvenir  à  reconstituer  |>ar  la  pensée  les  dé- 
tails el  l'eoaemblti  du  niunomiuit:  noaa  man- 
quons de  données  pr<'-cii>na  sur  l'archilectare 
macérfonienne  ;  les  textes  anciens  aussi  Wen 
qne  les  rechflreljps  modernes  font  défatit  et 
laissent  rarchèologie  de  ce  pays  dans  les  Ctaè- 
Lres. 

M.  Ueuzoy,  après  avoir  fait  remarquer  qa'tl 
s'eniiia^  dans  un  mou  Je  inexploré,  pasMàla 
description  des  ^ubslrttcUona  mtronvéea  et  au 
plan  probable  quo  cet  substraclions  font  sup- 

riMT.  L'édi&oe  étattau  centra  de  l'enoeîiie 
one  ville  macédonienne  antique  de  la  Piérie, 
qu'il  serait  peut-être  téméraire  d'identifier  ^ 
Bala  i  il  occupait  un  plateau  d'environ  78  mè- 
tres de  long  sur  .16  de  large,  voisin  de  f  acro- 
pole. Il  10  composait  d'an  propylé«  inonttmen- 
tal,  lonné  de  trois  galerie!;  ou  v'ostibnics  panU- 
lélos,  divisés  au  centre  par  une  allée  donnant 
accès  à  l'ettceinte  inlt'uieurp,  M  partagé  en  piè- 
ces de  dimensions  inégales.  U  plupart  rectapi- 
gulaires  ;  l'une  d'entre  elles  est  circulaire. 

De  chaque  coté  du  propylée  partent  deut 
corpe  lie  logis,  partagés  en  appartamenta  et  eA 
portiques. 

•  Au  centre  est  une  cour  rectangulaire  qu'on 
n'a  pu  fouiller  complètement.  Un  sondage  a 
tout  i  fait  démontré  qu'il  existait  un  pava^  et 
que  celte  enceinte  était  une  sorte  d'ioiplaviam. 

Lea  frainaents  de  iculpttire  appartiennent 
aux  chapiteaux  et  fûta  do  colonnes  de  fai^ade  : 
cea  colonne*,  adossées  ou  circulaires ,  sont 
d'ordre  dorique  et  d'onir*  ionique;  il  y  a 
aussi  des  colonnes  d'ordre  corinthien  d'an  ca- 
ractère particulier. 

L'aaleur  du  raémoira  se  propose  d'étodiat 
tour  à  tour  lea  conjectarea  et  les  aypotbàaaaqid 
peuvent  conduire  a  llxer  la  destiaâtion,  msml^ 
la  distribution  et  le  plan  de  l'édifice,  enfin  l'é- 
poque &  laquelle  il  fut  construit. 

La  rareté  des  Indicatioii.s  réduit  le  cher- 
cheur h  une  socio  do  calcul  de»  pruhabilitéa  ea 
ce  gui  toncLe  la  destinaXiou  du  monument.  Il 
éiaitsans  dootr  de  haute  importance:  ses  prv- 
ptiTiiuns,  la  richesse  daJ'omementaiion,  le  pa- 
vage en  mosaïque,  lo  rcvéïoment  en  stttc.  ia 
prouvent 

Elait-ii  Toaé  aux  usages  religieux?  La  pré- 
sence sur  ses  fondations'  d'une  chapelle  Innian- 
tine  bàtic  en  et  dédiée  i  )«  S,HinlB-TrinitiJ, 
son  iineniation  rigoureuse  de  l'est  \  l'ouest.  Sa 
position  dans  un  endroit  culminant,  sont  favo- 
rables k  la  conjecture  que  nous  avons  afTairt  à 
un  temple.  Mais  si  on  ooasidère  le  noablre  des 
appartemrais  ménagés  dans  le»  vestiboiaa  «t 
les  galeries,  et  la  recherche  d'oMgante  simpli- 
cité qui  éclate  partout,  oneeteonduit  à  irouvar 
plus  de  Tralsembitsiee  dans  U  conjecture  qii 
lui  attribue  des  usues  civils. 

M.  Tleuzey  m»  refuse  à  voir  li  une  agora  (IM 
abiirdsde  la  place  n'<nis.«ent  pas  été  sufGsam- 
mcnl  dégagés),  ou  un  gyimntt  (les  appsrt^ 
mentï  y  eussent  été  «n  trop  grand  nombre  et 
en  trop  petites  dimensions).  C  était  donc,  selon 
toute  apparcuce,  un\êrit<ibla  iialais,  i^oit  n.>yal, 
BOit  municipal.  Mais,  comment  aller  plasavant 


dans  celle  reobsrcfao,  alors  que  nous  avons  ai 
peu  de  renseignements,  comjilct);  ou  précis  cirr 
les  usages  et  lee  LiutitittwMu  p€Opreo>  à  la  Macé- 


doine ? 

L'autour  du  mémoire  entre  dans  des  déve- 
loppements du  plus  vif  intérêt  sur  l'organisa- 
tioo,  l«i  mœurf  et  le  tesopérament  de  U  nation 
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macidoninroe.  n  Mqnliw  1  lat^  ihtti'  ù 

5'  orirait  de  ce  peuple  -grec,  »i  différent  da  reit« 
es  Tlellènei,  et  plux  rapprorhi-  du  rameta  pA- 
la*giqu<'  •'l  ■■tin.  LA.  M  principe  monarchiqoe 
Mt  coiuervé  ^Uum  Umilfe  ui  {ores  et  «on  presl^. 
1^  roi  est  à  la  fois  le  chef  civil,  militaire  et  re- 
ligieux du  |>ay<i.  Au  de^^ni»  do  prince  ett  une 
Uiatoaatie  puissante,  df  hait  cents  familles 
«aviron,  poesèdanl  un  patrimoine  con^iidcrable. 
Celle  féodalité  .irrî'lo  longtem|i«  le  développp- 
nent  dc<i  niuiLOipcM,  .au  k*  rois  hvoritoni. 
tn^t  rauiauiiualjle  qm  j-  son  analogie  dans 
raByiiMé  îteneàl^  imptfinaui  mou* 
vemtnt  mÊÊÊÔfa^vààlSi^nMaMit,  tt 
doanaAiiui  aaroiauM  une  ^uiiaaiué  et  ano 
prospérité  immense*. 

H.  Heuzey  déGnit  \n  principaux  caractères 
dnmonicipe  macMunien,  dans  la  constitution 
duquel  il  retrouve  la  maniJ^re  d'i^tre  et  le  tem- 
p^racieiit  u**.-  raws  gn  i:x)-l»ûnr-.  Le  rounioipe 
eu  une  ftssociatioa  à  U  l'^i'i  '  h ili'  m  relicieu^, 
^nt  le  roi  e^t  la  chef  3j(irO;:j'',  auût.jbiM 
comme  prétre'que  comme  ni;i,^^>trai.  ^  .  .  -i 
L'auteur  signale  eusoilciL-s  témoignages  des 
anciens  sur  les  constructions  des  rois  de  Macé- 
AnMtifUL-  qui  Gonuneiifa 
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dt .  e»  p*^t,  ippiu  ^nxis  pour 
pàUii  ;  l'uaaM  do.  Dieu.  Pan,  que  eet  illustra 
•rUat*  MjjDBK  .pour  AkIiiAUùs,  ftlait  cAlèbra 


1 6riM,  e(  da  loin  on  allait  la  voir. 
ïiifl^itA^arle  arac  éloiie  du  palais  rawal  da 
Pella.  U  aat  fvcaisemblabte  que  l'exomplo  dea 
rois  fut  iiailA  par  la  nol>lo-<st.>,  par  U-e  munlci» 
pM,  et  i|UO  la  Macédiiirie  ^-c  ruiuruiilors  d'édit 
Cci's  publics  et  pnvi's,  n  iivrc  l'.f  l'.irt  ^rrci"  le 
plus  pur,  ayant  loutcfo  s  un  airar  lcri-  spécial. 
Nul  ooota.qtM  le»  palais  royaux  n'euisent  con- 
aenré  beaucoup  du  cette  simplicité  domestique 
noble  el  t'jucliaiiie  qui  subsista  si  longtemps,  à 

M.  Ileu^-  ^ctukisiiii»,  fédUifiê  da 
fSm^  était,  OH  bWn  on  oa^foytX,  m  m 
prjianee:  il  mclii^e  a  craiue.qaa.  cet  muoe 
Muctioinait  &  Ift  fou  da  pryt^^téa  et  di^  ipalais. 

Rien  (Tâtonnant  en  effet  que  le  monutneut  du 
municipe  liU  à  la  fois  lu  »uuctuaire  d»  la  cité  e{ 
la  demeure  du  prince.  Il  njî  fMvIr  i  uii'.iijue  cé- 
rémonial usité  on  Macéili  ^iù'  j  ,  ir  l.i  rc  ■.'ji'inn 
du  roi  par  le«  . villes  ,  le.s  pnHri  .~  allaient  aux 
portes  ppéeefller  an  prinœ  une  coupe  de  vin 
«t.  la  conduiaaient  enaoite  a«  pn  tanitt,  U  y 
avait  dans  cette  coutume  gaelmie  cnose  de  brôs- 
signiGcatif,  qui  rappelait  que  le  roi  était  à  la 
fols  rhMe  ppblic,  w  magistrat  et  le  prétr^  do 
la  cité.  \ 

ija  prytanée  était  un  .véritable  ianctuaUo , 
de  1&  iion  orieiitaiion ,  il  hc  trouvait  ordinuiro- 
ment  dans  le  vuUinaso  .i.^  l'aoropolo  et  t-  tidail 
à  faire  un  tout  ave.:  lui,  il  iorvdii  à  aluiiiT  les 
hdtes  publics  nt  à^lou.^r  les  rois  ;  il  était  égale- 
ment destiné  aux  banquets  roligien^;  dottlOO 
double  caractère  civil  et  relif^ioux. 

M.  Piarret  oommaaiqaauae  note  sur  quel 
(4iiM  sigtifs  iQcouuu  existant  aur  las  upvfus 
eophtes  du  Louvre.  Il  n'est  pas  imprabali|tiai|a 
ce  soit  une  écriture  secrète  et  de  oonvMiUon 
adoptée  par  les  Cophtes. 

M.  Manrjr,  directeur  général  des  archive!<. 
a  terminé  ainsi  le  discours  prononcé,  U  25 
mars,  £ur  la  tombe  do  M.  HuiUard-nréhoIles  : 
t  Notre  CLL'ur  serre  à  la  pensée  d'être,  à  ja> 
mats  séparés  do  toi,  et  cep>'ii>i.ant  nous  oeaan- 
rions'te  plaindre,  car  la  T'niviilencf  t'éparmo 
la  spectacle  des  nouvelles  ho:it-"i  et  dos  noit 
veUes  miaèrea  qui  ailtigeot  la  paiiio.  8i  tu  avais 
p)aiaoM  jovra  oe  platy  j»  eouMiasaia  ta 
■■uiif  tme,  de  plu»  emelles  angoisse»  Tau- 

TBtDIKAKD  DEUUNaV. 


QHLiifllfaUéa  nalérieUca  «'étant  oppoe<'^.s, 
dm%éllMMllrt-)0Dr*,  sa  serri^e  régulier  do 

Journal  of/Mtl,  noua  croyons  (ii'soir  reirto  l  jin- 
en  ""^^nnni  ^j^*  dé^iraii  9\  arrAtJÎia  randij^ 
par  le  OmOimUft  M  .'ftÊMt  le 
Stlçan. 


Arrêté  qui  niimiii'-  ; 

Préfet  du  Nord,  M.  Héguier  ; 

Pritvt  do  la  Safatl'Indrieiire,  M.  Lizot  ; 

ftlfcia«iH>iii><  atelÉ#>F«ry; 

rV'fi-t  delà  Vienne.  M  I  .'on  TAVfedaSa  ; 
l'rofel  du  Lot,  M.  U  I'  uu'ny  ; 
Préfet  d'Indro-ei-T.iure,  M  .Mb.  DeCrafc  ; 
Préfet  de  la  COte^'Or,  M.'ie  Braneion  ; 
Pi«bt  daa  Al^«MMNiMr  M  (telteut  : 
Préfet  d'BoM-et-LbIri  M>.  Atbm-t  Itt^n^; 
Pi4iBt  de  la  LYNMt.  M.  Hendté  ;  ' 
Préfet  de  l'Eure,  M  S.T^  ; 
PréEst  de  la  Mayenne,  .M   de  BaMOnooort; 
Préfet  du  Calvados,  M.  Penwa.j*'^'- •  ••' 
Préfet  du  Cher,  M.  de  FUvigny  ; 
PiMt  daJB  Haute  Garonna,  H^  àt  RAttry  ; 
.  Pritfek  dè  1^  Loiio-lQftrieore,  JSl.  E.  Pascal. 


M- MtoK  tar- 
da 8^IM4MKae 


Le  OouvemamaM 
mas  dataqaaileia 
aalîBiadaiAMida 


•lAffMqtil  réintègre  dans  leurs  fonctions: 

H.  Charlei  Mansion,  sous  pr>'Tet  do  Douai  ; 
M.  de  la  Garenne,  secrétaire  géii.  de  l'Ûrne. 


Arrêté  qui  nomme:  *  ;,. 

Préfet  do  rOfor,  M/tetÉtoB  de  VnfMuid; 
|^«MplM<Vlie.  M.  Hdrieaon;.  ;  r./. 
'  PrtMratK  Charante-Inf.,  M.  E.  de  Quorie, 
P^»fet  dé  la  Ilaule-Ixjire,  M,  de  Matartic; 
Préfet  dif  Çar^v^*  de  cftatppvaot 
Mél)M:da;IfrHMili»)^\B«iuiÂ>M.  Dalpoo. 


•   '  i''   Vtnaiatt.  t'Htmt  lêrn.  ^  / 
'  Arréld  qni  nomme  procureurs  générafit  :" 

Près  la  cour  de  Lyon,  .M.  Tbiriot. 

Prés  lit  cour  do  Ilouen,  M.  Imgarde  de  Lef- 
fember({. 

Prés  la  cour  de  l«ulou«e.  M.  lit-ipecli. 
Près  la  cour  d'Aageip,  M.  Iludia&teoier. 
Prèa  la  onr  de  Grenoble,  U.  TaJÉadler.. 


an  tribunal  de  U 

if  - 


M««M  junaïuiiir. 


Ai 


Arrêté  qui  oomme  : 

Substitnt  près  la  cour  d'Au,  M  Sonbrac. 
Proewear  i  eiataron,  M.'  d(iiMltt(9enri). 
Juge  an  tribunal  de  Cliâteanrin^  H.  Mar- 
ebàis  de  Lani^oltière  (xVrmand),  avocat. 

Procureur     I  l;;u-ir-'-i  n,  M.  A!;.h3n!iéry. 

Procureur  ijros  lu  ir.b.  délirasse,  M.  liernard. 

Proiunur  prés  le  iTDMMt<4t  fimituitiT, 

l'ru.  ur'Mir  plM  Idf  'M«ilt"dW  fllM^I, 

M.  Hresselle.  ;r.  •  :,  ;  ^     ■  » 

Substitut  près  te  traii^«%<(4à|iAB^lf.  Gi- 

raud-l>e»fosse8.'       ■  ,         ,         7',-  -^ 
Biibaiitut  près  le  lrllmna]f'délà«mirt[,tl^ 

M.  Geltlbert,  ancien  préîideni  à  la  coor  de 
Qjt  leaux,  président  de  chambre  honoraire. 


'  M.  IdMIioo*.  Jogi»  ««  trifamil-fl»  ÎS^ItlMi- 
Ba,  nbfgftà  Jet  ioncttoiM»  de  jiqle  d'faiatrictioa. 

&t  Apporté  le 

a  nomme  :  Procnrenr  pwa  IftfiM 
don.  M.  Tbézaiid.  subftitat «t  Â 
le  même  tribunal,  M.  Auért,  » 
qoenca,  M.  Thhiii  WfwMrt 
anbalitat.  .  . 

Arrêté  qui  nomme  jiu^  de'  . 

V,  Magnant,  eanUin  de  Salal-Aoïand  ff^luM).  ' 
}i.  Fairànd,  canton  de  Saneolns  r(!!iert. 
M.  Picbavant,  c,  de  l'ontaven  (f  :  .it^tHb 
IL  Gaz  aux,  cai>ton  de  Belin.  (Gironde 
8appUMtt':)f.'Vi^,Maitedv8eàriffOttel. 


Le  décfet  du  K  f«vricr  1371,  ijui  «uiame 
H.  Soard  juge  de  p^dz  du  canton  nord-djK  4'U' 
toodon  (Iirara)  est  nrjtpiirtii.  ■' 

M.  DejeUx,  ancien  jnge  de<pahc  d»ieo 
ton,  eak  réiniiégré  dana  aea  fonetiona. 


Vtrta!U^,ÈSmaniirt, 
Arrêté  qui  nonuae  :  .  ^ 

Préfet  des  Basses-Alpes,  M.  GirarddeHiaIl0. 
Préfet  du  Fmislère,  M.  Pilioret.        .  i. 
Préfet  de  Loir-et-Qier,  M.  Cameacaaie.. 
Prâfeaéeaedta»dnNord,ILFQwlNHiQnpB. 
Prttat  de  jmwj,  M.  jfaqriiftwiWi  ,1  Jt 
PrfJM  da  Mtotn— ,  Il>43tol8»  Deipoa. 
Préfet  de  Vanclui^  M:  Albert  Ol^ot, 
Pidiit  du  Véfié6'D&im^  U.  Dalmaa.  \- 
Préfet  de  Maine-et-Loire,  M.  Léon  Laga^T',' 

M»  Minai,'  NU-prérei  de  Dri^tode.^^ 


U  (IwiBilirtiiii  ^»Éte.iie'< 
ponr  la  feniaeà  ItaiiicMA  Dta^e  de  l'adotl- 
nistralion  dés  dépaitoiMnu  occojpés  par  Jea 
troupes  allemandea  éi  pour  le  règlement  dé  la 
qMMfcm  dèa  tipfftf  'an  tfiiwdi  (1aa|i«r  Mn 
ventiona  dUvMt  '^(iKi.Ja  Màm,A*»  ' 
iii  


Arrêté  qui  nomme  M.  le  général  daJMfal4» 
Letellier-VaUzé  M^s-eecr^tàire  d'Ë^OrJl 
gaem^  et  lui  abeorae  la  aigoalure  du  annM 
ptrdéitfation.  


YtruilUs,  V  mort  ivi 

ArrèldquiàaaiiM: 

Pr'r-'t  do  9iiij|^%«ame 
Préfet  de  bi  Vaadîe,  U 


M.  de  Chambon. 

Gauja. 


Préietda  ta  Loakra,  M.  Etofoard  du  .M«zet. 
Préfet  des  Hftalea-P;ft<éité«a,  M.  Perrand. 
Préfet  tie  T^Hi'^t^erotaDe,  M.  Vaperean. 


Pi- 
.M. 
M 
-M 
M 


•fp'.  du  Cantal.  M 


lie». 

Piquet  Dami  snio.     .■  i.  A'én.  du'Rliâne. 
itiKho,  secrétaire  général  du  Var. 
F..  .Morlet,  lecrét.  gdn.  des  OHe^du  Nord. 
-  Lotoli^  avoc.,ie<â,j(|W.4l^îaH.  Garonae. 

u,.,^ttim%i9itfm*jmmi^ë^^^  «lu  Nflij^ 

Sont  Televéa  de  leurs  fonctions  ;        „  ^' 
M.  Guidât,  aoua-préfel  dc*Langrea. 
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Afr«ié  aux  ffimm  dwinel  le»  in4gi«u*t« 
conpoaant  lit  coar  d'appel  (I«  Metz  et  qai  dMi- 
na\  bpUr  pour  la  niilonalité  française  sont 
conTOonte  à  CharlavUle-Uéuèr»i  pour  oavrir 
les  audience!  de  h  cour  et  procéder  a  IVxjxWi- 
tion  des  iffeires  pn  «iiendant  lo  règlement  du- 
flnilif  do  rorgam»ation  judiciaire  dan»  l'ancien 
dtoutement  de  la  Moselle  et  te  dépvtooMiit 


Couailtor  à  la  cour  do  Paris,  M.  r.arit. 
Sobltitnt  pJli  la canr  de  LimOf^e»,  M.  Kern, 
l^réaident  du trib.  de  Vesoul,  M.  Ducliaussoy. 
yi«e-pi«iideiit  de  Bt-Brieuc,  M.  PtaUouzp. 
^Procureur  de  tOlfl.'H.  noHut  teQéry. 
Procureur  pr 

Sabaiitut  de  Limoges,  W.  Laifiinlld«. 
Sâbitttatprti  te  trib.  de  DtSnfi  )t>  hM» 

Atiêtia  fol  BIwhUMI  ! 

M.  Paul  Andr»l,  préfet  delà  Gironde  ; 
M.  Charles  TassÏD,  préfet  de  la  Bartbe  ; 
;j||.QM«liin,F«Md»lar 


Ett  mis  en  disponibilité  : 

M.  Jean  (Joseph),  sous-préfet  de  Gaillae. 


M.  Dehw,  —  prtfct  J>  BéUmn»; 
M.  Lagacbe,  eoae-piMlikBnlgtM  i 


M.  Haynanl,  tons-pr^lM 


M. 


'•on  ^■ 


BtfM. 


XnM  qui  nomme  : 
M.de  Ravnel.ieeréUin»  général  de  laSeino- 


M.  VaohatMae,.Maétaire  général  intérimaire 
dtfAidècbe.âlalaiie; 
M.  BéUoe.  Hi^tit^  genéialde  rEvfOi 
M.  Ponéaull,  1rtâit<iiU«  gfoéra!  àiîlttdiain 

da  Loiret,  titulaire. 

Bat  mifl  an  ditponibUitA  : 
H.  GnHat,  aam-prtfecda  BonipHHr. 

8oBt  relevés  de  lenn  faocUoin  : 
if.  Crtftol,  sons-préfet  de  LodSTO. 
M.  Chopert,  s.-préfct  de  Daume  les-Dames. 
M.  l'^anart,  souA-préfel  de  Monlbéliard. 
M.  -  - 


Altéli  qui  noDkine  M.  liroussa,  agnit  da 
d|iiii|a>  piw  1*  boiuaa  de  Bwdaanx. 

farnadtaf,  UMÊmn  tift. 


Le  GoavemeaNM  fNMlgak  Ift.loi 

teneur  suit  :  •  • 

An  \"  Les  effets  de  commerce  jouissant 
du  Lt nélico  de  la  loi  du  10  mars  et  échéantdn 
13  an  24  mars,  enTaitadaMil»])»!.  aantpro- 
ngH  an  24  avril.  Laa  tMtMfaaMnttaars 
tu  U  avril  sont  prorogis  d'un  moU. 

Art.  2.  Celte  dispoettioa  aat^  appUeafale  anx 
efTeU  qui  auraient  0^  M  pfOMlis.  En  cas  do 
DOttTeau  prolM  i  la  auto  de  eeW  prorogation, 
la  Mfiaa  «  payement  aara  eanalaté  par  nne 
mantlni  teUa  par  l'aOeiar  niaistériel  mit  te 
prteMent  protêt,  l'emcgistrcment  se  fera  ex- 
ceptionnellement gratis.  Si  les  premiert  pru- 
tits  ont  été  suivis  de  jagement,  il  sera  surfis  à 
l'exécution  des  nouveaux  délais  de  prorogation. 
Art.  3.  Le  ttUmnal  de  egmaierw  da  la  Seine 
■   telM*  irn.M- 


aordfr  des  dAlaii  modérés  |>otMr  la 
des  elTeu  de  commerce,  œnformîilinit'à  1^ 
ticle  ISUiîaaoade  dtil. 


AffU^qoi 

M.  d'Hoart,  secrélairo  gin.  de  la  II -Saôno. 
M.  do  Pcyrameat  fils,  liecrétaire  général  du 
Paynle-Dùme.  • 

Est  révoqué  :  •  •  *  •  . 

il.  Valeniin-Âbeille,  MM»fittl  d»  VUe- 
francba  (Haule-Garomie).  -  ■ 

Beat  nii  an  disponibilité  : 
M.  Vidal,  aeni-préfei  de  Ga  mat 
-  M.  PeUoDaa,  aou-préiet  de  Paimbceuf. 
M.  Denoiat,  aoiai>réfet  do  Saneerre. 
M.  MacfMt»  leea-pvéiK  de  CkwlaiiBaa. 
M.L8i«l/awi«éMde 


VtruilUt.  30  mart  lin  I. 

Le  Gouvernement  promulgue  la  loi  dont  la 
teneur  suit  : 

Art.  {•'.  Chaque  département  tiendra  à  U 
disposition  do  Gouvernement  nn  on  plusieurs 
bataUlons  de  volontaiiw  choisis  da  préférence 
parmi  las  hommes  ajraot  déjà  ierri  daoi  l'ar» 
mée,  la  narine,  on  la  garda  mobila,  ou  appar- 
tenant i  la  Karde  na^onale. 

Art.  1.  Les  offielara  de  Wu 
nonunia  par  le  peaToir  eiAtytlL 

Arri^t-  aux  tenneg  duquel  le  décret  du  9  sep* 
tembre  1870,  relatif  i  l'admission  en  franchise 
des  çrmes  de  toute  espèce  et  des  cartouchei 
garnies  ou  non  gamïea,  est  et  demeure  rap- 

pQftk 

.Xrri'lô  anx  larmes  duquel  il  est  formé  pro- 
visoirement k  Versailles  une  chambre  àe  la 
cour  d'appel  de  Paris,  jusqu'à  ce  qu^'  ^i'  rt'".i- 
blissement  de  l'ordre  l^al  dans  Paris  iiennutte 
à  la  jnaliBe  de  leprenm  ann  court  régulier. 
(kttadiainlm^'foaeliMineim'irax  Jo«n  déier- 
mlnte  par  un  arrêté  da  son  président  comme 
ehuibre  civile,  chambre  <Jos  appela  de  police 
eometkmnaUe  et  chambre  de«  ' 


Arrêté  oui  BOmoM  procarenr  général,  à  k 
oMvde  BndBtaMÎ.  «kBarier.  pienriarpiéal» 
deoi. 


Arrêté  qui  nomme  procureur  près  le  tribunal 

de  La  lloclicUo,  M.  Ddul. 

Juge  au  uibunal  de  Ponlarlier,  M.  MarzIafT. 


Arrêté  (]ut  nomme  ju^e  de  paix 
de  GlTors  (Ubùne),  M.  Blanc. 

De  Sidi-bel-Abbèa  (Algérie],  M.  de  Véguler. 

Do  Saint-Glond  (Algérie),  M.  de  MalarâawU. 

Suppléant  de  Riide  (Oerl),  K.  Daina  ^«a- 
tin-Louis).  ■   

Le  décret  du  17  octobre  1870|  qui  a  MBBé 
M.  Barthe  juge  de  ^jaix  du  canton  de  Samatan 
(GersJ,  est  rapporu>.  M.  Dufaur,  ancien  juge 
de  paix  de  ce  canton,  est  réintégré  dans  ses 
fonetloaa. 

Le  décret  qui  a  némmé  M.  Lilesaue  )nge  de 
^x  du  canton  de  La  Teste  (Gironde),  est  rap- 
porté. M.  Meran ,  ancien  juge  de  paix  de  ce 
canton,  est  réintégré  dans  ses  fonctions. 

I>e  dàcroi  <]ul  a  nommé  M.  Kaillard  juge  de 
paix  du  <  a::U):i  de  La  Guercim  (Cher),  est  rap- 
porté. M.  ltou)>«t,  ancien  juge  de  paix  da  ce 
canton,  itst  réint^ré  dans  ses  fonctions. 
M.  Duboia  Ju^  de  pais  da  cantea  de  Clunf 
\,  npcaadit  ranqiM  de  ki 


Lundi  3  Atril  4871 

dont  a  awii  été  relevé     dioet  da 
4  ftfriar  1871. 


.l'i 


Arrêté  qui  neauue  : 
II.  de  Girardot,  aeer.  gén.  de  la  Louv-IaMr* 
M  FalrK  do  TwiM.  ataétaif»  «tainl  da 

8oiue-et-Mame.  •  , 

M.  do  ValiMiti,  nMMn  gtalnl  de  J» 

Manclw.  • 

Est  mis  en  disponibilité  : 
M.' Loiret,  aoua-préfet  d'Iasoudua  (Indre). 
Ea(  rdvgqnd  de  aea  fooeUooe  : 

M.] 


Vtnaiatt,  SI  flters  l«7l. 

Le  ebef  du  pouvoir  exécutif  a  reçu  de  & 
Em.  Mgr  Chigi  lea  leUna  pentlflcalea  qni  l'ao- 
erédilent  en  qualité  de  oeoee  apostolique  dit 
S^ntpSiiga.   

Lf>  fiouv  rnement  promulsuo  la  loi  aux  ter- 
mes do  Uquflle  li'S  décrets  aes  28  janvier  et  S 
février  1871  prononçant  la  d6cti<>anoo  do  quinu 
magistrats  y  dénommés,  sont  déclarés  nuls  et 
non  avenue,  oeoiate  oontraires  à  la  règle  de  ta 
téparatioa  daa  I 
iàovUi "  * 
droit  I 


araïkioa  dae  poavolie  et  au  prinaipe  «e  Fina- 
vihtlUé  de  la  tteajalntam»  ea  fiiitfaarie 
lt  iOttTaralâ  da  niMMÉHa  laf  rMÉo^M» 


Arrêté^ ndaRMM.  le  vic»amtr«l  comte  de 
Gu«<ydon  gouverneur  général  civil  de  l'Algérie, 
ayant  sous  se*  ordres  les  commandants  de* 

fiïrccs  Jn  tfrrfl  et  di'  ti.cr,  \y  directeur  général 
i'"--  j  .'ivilps  et  fiiiancifTPs,  i'I,  eu  Rr.nâ- 

ral,  lous  It'g  pprvicps  stimlni-traufs  ronnprnant 
Im  Européens  et  les  In^^i^;^■'nps. 

M.  Tassin  (Charles-Aimé^^  directeur  général 
dea  ofUna  cMlae  e(  Ad 


M. 
M. 
H. 
H. 
M. 
U. 


Arrêté  qui  nomme  : 

GiiùUijo,  fO-i;>-préf«H  dis  LibourtU'. 
Henri  Monad,  secrétaire  gén.  de  l'isèi*. 
Hemf  de  Serrea,  sons-préfet  de  Dieppe. 
Vivenot,  aecrélaliajtiijtoal.de  Ij(  AfeoN. 
Doligneau,  aeerétaîire  gén.  de  la  SacHie. 
Laya,  secrétaire  général  Ja  Calvados. 


H.  Franck,  secrétaire  gén.  du  Loir-et-Cher. 


Vmtatu,  fsr  «Ht  mi.  • 

Arrêté  qui  nomme  : 

Préfet  de  la  Haute-Marne,  M.  le 
André  ; 

Pidht  de  U  Charente,  M.  Poubelle  ; 

Pfibt  de  r  Arlége,  M.  Danton  ; 

Préfet  du  Gers,  M.  Georges  Do  OaU'»  ; 

Sobi-préfef  do  rarrondissemcnt  du  Haw, 
M.  de  Vaurlichnn  ; 

Bous-préfet  de  l'arrondissement  do  Beiflif, 
M.  Emion; 

SouB-piéiet  d'£(ampei)  M.  Vivaux;  . 

Secréiebe  glBfiiat  de  la  BwMolN^  M.  ia 

8inety; 

Secn  uire  général  de  fladM-O^Lolf»^  lL  db 
Chamberat; 

8ou-prèbt-da  Oorimniae,  K.  de  Son- 
geons ; 

Secrétaire  géniral  du  dipertnuaà  de  lIKao. 
M.  Tripler.  ^  .  ! 


Mi. 


t7aWrtmar<W)im  A.  WiraBUNOlK  M 
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AVIS  AUX  ABONNÉS 


IHHMIkmiHem^iV&iammiuStmi'' 
■al  officiel  ntpimitras  tapMUioH  dtt  ofim- 

«HiMMa^fllMil»  fOMT  r*M|»«ata»  nvM(.  MU. 
Ut  àtmmk  ,rmmaHmmmfftt(m  muqutU  iU 

,  —  M  «flltaw'mmilrâ  ctl  ^l^almiHir 

!  sauf  pour  VersaiUet. 


I  A»  Jaaml  oflkMt  «  A«  nwMimi 

~  M  du  rt^ft  Uma  it  di/mrÙÊtÊqU 
M  damndimmtnU;  4tpu($  k'  jW  nur»/  b 
Joonul  flOidd'fft  «qpriiif  ^pdnuRl  éi  Vtr- 
Mtm  ê  MM.  Imnmtm  du  Oi^'Hôis de  canton. 


Le  !9  mars  ,  ont  l'tr  envabin  à  Paris  les  b-j- 
reaui  du  Joiirna!  offiri'-l,  diinl  li"'  p-rsoiinpl 
«  était  transporté'  avpc  les  archive*  à  Verwillc*, 
rapria  do  GoaTernement  et  de  rAi-:eiiii>ir'p 
nationale.  Les  envaliiiisears  se  «ont  empArés 
de*  preuea,  du  niatériel  et  mémo  dcb  articles 
onicieU  et  non  officieli  composé  t!t  restés  dan^^ 
l'aCeUcr.  G'eït  ainti  qu'ils  peuvent  dunner  à  la 
publication  de  leurs  actes  une  apparence  i6- 
gulrere  et  tromper  le  public  do  Paris  par  un 
faux  j^amal  da  GojimitemeiU  de  la  Fruua^ 


MM.  te  JlnelfMiiMfpti  mut  frMr4'Mlrlnu 
te  jlPMnMM4  jwUitr  te  teln  tffeUnI  Miira 


PAATIË  OFFICIELLE 


VtnatUtt,  S  «wa  mt 


L'Anemblée  nationale  a  adopté,  le  pri^iliVnt 
du  conseil  des  ministres ,  dicf  du  pouvoir  exé- 
ctttif  d»  laBépnbliqne  fnncaiae,  promnlgiu  Ja 
WdoBtbtannrtiitt: 


Art.  V'.  L'article  '2  du  décret  de  la  délAsrution 
de  Bordeaux,  du    décembre  1870,  est  abrogé. 

Toutes  les  oonairiiiioiitdlfiiMBnitalnMnt 
■upprimén. 

Ail  L  11  am  pratfdft  à  la  lUteslim 
cameih  g^n^ranz  dans  le  moii  qtà  wim  la 
réélection  de«  oonneils  mnnicipaaz. 

Ârt.  3.  iN(>  pourroitt  étn  élvs  DinilNm  de» 
oonaella  généraux  : 

i*  Lee  juges  de  paix  dans  les  cantons  où  ils 
atreeotkon  fimctiwM  :  f  Im  membic»  imo* 


iblrs  et  iiiamovilili's  lic-  IriLuiuiui  i:i\;ls  ilc 
proiiiiérc  instance  daiiji  l'urrùndissi'uiMrit  de  CC3 
tribunaux. 

Délibéié  ta  «tencs  piMique,  à  VenaiUet,  le 
fSnintSîl. 

Le  pritùUnt,  • 
Sisné  :  JLXE!>  (IHÉVV. 

Les  srcréUiirts. 
Signé  :  PAUL  tlK  B&UUSAT,  PAÙI.  DBTHKONT, 

hmn  M  BABAiniB,  aarnuàim, 
vicomte  ne  hbaux. 
-    Le  président  du  cmttU  d$i  wintent,  ehtf 
du  pouvoir  «tkjnltf  dt  te  JI4«Nigw 


I>«  président  da  eoueil.  cbaf  da  pouvoir 
exécutif  de  la  RépnbU(dk  Gninçaiae,  vu  le  np» 
port  du  ministre  des  aflUlM  étlUglm, 

Arrûte  : 

Art.  l-r.  M.  le  comte  Bernard  d'Harooort  e«t 
ncunmô  wmlWMtdeBr  de  Franco  jwio  lo  gon- 


Art.  i.  Le  ministre  det  aiEdrA  étm^èrea 
est  cbaigé  de  rexécatioa  du  i»éMnt  arrêté. 
Fut  à  VoiHdllee,  te  «9  oan  1871 . 


Pivle|nWdflBkdn( 

chef  da  pouvoir  exécutif, 
L»  minUlre  de*  affaira  élrangèrâ, 


-M.  Krustin,  juge  de  p.iîx  de  Volmunsier,  «a 
remplacement  de  M.  Honssilloa,  nommé  ju^e. 
de  patz  w  Biiee  irOmm  ; 

Juge  de  paix  du  1"  eanlon  de  Nimec 
(Gard!,  M.  BoU  (Baudile-Cogène-AlajtaaUre), 
avocat,  ai|  nmptaeaMQl  de  M.  B^rdip»  dé- 
cédé; 

Suppléant  du  juge  de  paix  dn  canton  de  Soo« 

gaoDi  {Ui»<  ),  M.  Hoycr  i  Alexis-Lucien  ).  no- 
taire, en  remplacement  de  M.  Uoullencuurt, 

Art.  2.  Le  décret  du  21  jan%'ier  1871,  qoi  ft 
nommé  M.  Grêlé,  jn^e  de  paix  du  canton  da 

S;ibU- 1'  Sarthc  est  raiiport*.  M.  lyfebTre,  an- 
cuiu  jugu  du  {.uix  do  ce  canton,  ast  ■S^in^égré 
dans  ses  fonctions. 

Le  déent  dn  21  décembre  1S70,  qui  a  rtro- 
I  qné  M.  Ronxel ,  «nppléant  dn  jnge  de  paix  du 
canton  de  La  Gacilly  (Morbihan) ,  est  rapporté. 

M.  Kouxei  est  réintégré  dans  ses  folictiona. 

Art.  3.  Le  garde  dee  araent  aiiiiali*  dé'k 
jnatiee,  ert  «frugé  dé  r«^iioD  dn.ptiMtt 
•nlté.- 

FUI  V«iMiilte.  le  8  tffO  un. 


Le  darde  des  ictaut,  mi- 
nittre  de  lajuttiei,. 

DUnnu. 


Le  président  du  conseil,  cbof  du  }>ouvour 
exécutif  de  la  République  française,  sur  le  rap- 
port d«  ninittve  de»  aflkires  étrangères, 
Airtte: 

Art.  M.  le  comte  Horace  de  CtioisenlMt 
nommé  ministre  de  France  à  Florence. 

Art.  2.  l.ie  ministre  dea  aflaires  étrangères 
est  dwgè  de  l'exécution  du  piéwnl  anété. 
FâitàTemilles,  le  »  nefe  ISU.  • 
Par  le  président  du  conseil, 
chef  du  pouvoir  exécutif, 
Le  minitirt  des  affairée  itrmi^krt», 
mum  FAVRB. 


Le  président  dn  oonseil,  ehef  dn  poovoir 

exécutif  de  k  République  française, 

Sur  le  rapport  du  garde  dea  sceasx,  ministre 
de  in  justice,  ^ 

Anéla: 
Alt  I**.  —  Soutaomiaés: 

Juge  do  paix  dn  cealOB  d'QmasB  (Doubs  ), 

M.  Itouiisillon.jajte  de  paix  de  Leviers,  en  rem- 
placement de  M.  Thierry,  décédé  ; 

Juge  de  paix  dn  canton  de  Leviets  (DouIm), 


Par  arrêtés  du  président  du  conseil  des  mi- 
nistres ,  ehef  du  pouvoir  exécutif  de  la  R^u- 
bliq>io  fm.'i.ai^e,  rendu  lor  U  propoeilin 4i| 
ministre  de  i'iaiéneur,  i^i.  avril  IttTl  : 

M.  de  Jinmoel ,  ancien  eims-préfet ,  est 
BCimaié  secrétaire  généi^l  de  la  .r^-fect  jra  de 
la  Olronde,  en  remplacement  de  H.  Lebras- 
scnr; 

M.  DehgHam,  sntréttira  gteéral  de  la  pr^- 
ftetue  de  kSarttie,  est  nommé  secréuire  gé- 
néral de  la  préfecture  de  la  SanuDS; 

M.  Bénard  (6eoi«ee).  aanian  «nieilier  d* 
pfiiMtuai  Mt  MBUsé  ^Miéliiin  |iiéid  de  h 
prélecture  de  Wslmi)  et  Ijnjm^annmnj^jjmmi 
de  M.  Montanbln  ; 

.  M.  Dneaurroy,  ancien  conseiller  de  préfes- 
tuie,  en  nonné  seeiétain  génénl  delà  pré- 
fecture d^nn^t^ir,  en  nmpleeemnt  .df 

M.  Maunoury  ; 

M.  Auberge,  conseiller  de  préi'ectuie,  cet 
nommé  secréuire  général  de  la  préfactan  d* 

la  Sarthe,  eu  rémplai.-ement  de  M.  Delagnean  ; 

M.  Montaubin ,  «ecréiaire  général  de  la  pré» 
fectun*  de  Maine-et-Loire,  est  nommé  s«ci^ 
lain  «ènénl  de  la  préfimiUBdaa  l)au*19èfiae» 
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•B  remplacement  dé  II.  AjiplelOQ,  mil  «n  dis- 

ponibilUà  ; 

M.  Vaciwraisc,  patolUdM  gi'iK-ral  de  la  \irl- 
faetare  do  l'AidAdw;  Mt  mnuiié  Mcrétâire  gé- 
nAnl  de  la  prèfeetnn  dn  Morlnhan.  eit  rempla- 

cetnont  do  M.  Cadiergues; 

M.  Lcdru ,  membre  du  const^il  municipal  de 
Qermont-Fernnd,  est  nommé  soas>pr^t  ds 
runmdîiaament  de  Boalogne-ntr-Uer  (Pm- 
4pÂlid(),  «o  remplacement  de  M.  Lagadie  ; 

M.  MFrîet,  ancieo  con^fillcr  Hr-  prftfocMurc  do 
Maine-el-Loiro,  est  nomim'  coiiscilliT  do  pr*- 
f  Cime  do  m6mo  département,  il  est  désitrné 
pmir  remplir  lee  fnoietioDj  de  vice-président  du 
comell  4a  pidJbuliue  iMndoil  hnné*  1871  ; 

M.  >îf)!^;ihd  (Horace) ,  HcCTCîé  «n  droit,  em- 
ploy."  un  niinîstèro  de  l'intérieur,  est  nommé 
conseiller  de  préfectOM  dn  dépwtenjent  des 
fiaiMs-Alpw  : 

-  W.  IMbsrt,  iaM>fcéfetde8ei(é,eAnle«« 
.da'aM 


PMTIÊ  NON  OFFICIELLE 


YinaUlit,  S  mil  ISit. 

matin,  dè«  la  promipro  heure,  une  forte 
ff[|ffmM  dlinsurgés  s'éuit  portéu  par  Courbe- 
«àto  «t  Nanterre  *ur  Rueil ,  et  s'y  éUit  établie 
^MC  àiwlqiiM  {ttces  d'artillerie.  AprAs  avoir 
éeeofj  ht'  etMiBd.  toor  |t<e«*r  wiii'fitt  d.^ 
cuDstraire  des  banîMto.  Un  «irtlte  nombre 
e'avancj'rent  jnsqn'l  Bov^MI ,  n  flpandirent 
jusqu'à  la  Scino  et  juFqu'ii  Chaton. 

Mail  le  feu  du  Mont-Valérien  les  chassa  de 
IftplalMi  Pannonoo  des  mouvements  des  trou- 
pes qni  aa  leMdnt  prétM  depvU  le  ouUin  dans 
leurs  porittons  ao^easos  de  Rneil  «1  de  Bm> 
achpva  do  Jntor  rini'(»ni!u(ie  etletlDIlbls 
dans  leurs  rangs  ;  et  chefs  ei  soldats  commen- 
cèrent à  se  retirer  isolément  ou  par  groni)*8. 

Les  troupes ,  à  leur  approche ,  ont  été  cepen-^ 
daBtaoënâUasptf  kftMHade;  mais  leur  élan 
a  jeté  le  désordie  pafBi  te  InsUrgit,  qui  se 
sunt  dispersés  en  grande  btt». 

A  cinq  heure»,  Rueil .  Nanterre  et  Courba 
vote  étaient  délivrés,  les  barricades  cliiiettt  dé- 
liailes,  et  des  insurgés,  saisis  sous  diUureiits 
4tiitiimes,  étalait  naaoéspriioniilien. 
'  tn)|ipee,artilhtif  «lpilldsrimrie;cni- 
ras«iers.  bataillon^  de  lignb  et  infonterie  de  ma- 
rine, regagnaient  lenrs  positions  et  leurs  quap 
tiers,  accueillie* partout,  sur  leor  route,  par  des 
IMiqoas  de  chalieareuie  sympathie.  Leur  atti- 
fltds'iMiij^iltM  A  calme  montrait  assez  le  sen- 
timent qu'elles  ont  do  devoir  pénible,  mais  im- 
périeux, qif  elle*  lampUiNiit 

Un  des  cbebdannaorrection,  M.  Flourens, 
a  été  to^  et  aon  eofiia  lamné  dans  la  soiréa  1 


Dit  le  malin  aussi,  de  nombreux  L.ataillons 
fflBSOlgia  avaient  occupé  las  hauteurs  de  Meu- 
aon,  h  gnaia  a'iaitne  qui,  dn  chfttcau,  des- 
cend à  Bellevneatuieerloiaiiomlira  demai- 
itoits  du  vUlage. 

Uaoliioii  #oat  fngogia  ton  lix  1mm  du 
satin. 


Le  régiment  de  penilarmes  à  pied  cantonm'- 
1  Ht'vres  cl  quelques  gardiuns  de  la  paix  ont 
cod:i  battu  pendant  quatre  heurcx  avec  mM  in- 
trépidité adminbla.  Un  milUnr  d'bomoes  a 
teno  t«t8  à  des  masses  inlhimirat  sapérienres. 
Le  colonel  Grémelin  sVst  ^!ani-t5  ;i  la  tète  du  ré- 
giment, et  les  insun^és  ont  été  <iélO|i,'éji  du  vil- 
lage par  une  charge  à  la  baïonnette. 

Un  instant  après,  trois  jtièces  d'artillerie  pla- 
cIm  inr  laîihlo*torme  dn  éhitcan  de  Mendon 
acheTaient  de  jeter  le  dé-^ordre  parmi  les  trou- 
pes de  la  rébclliuii  qui  fuyaient  en  pleine  dé- 
roule. 

Dans  la  soirée.  M,  le  chef  du  pouvoir  exécu- 
tif pouvait  annoncer  i  l'Assemblée  nationale 
que,  grâce  à  l'élan  et  à  la  farmeté  de  nos  sol- 
datf  les  insurinéa  repoossés  sar  tons  les  aaires 
poiiiN  tip  lenaienl  plus  que  I»  position  de  Chi- 
lillun,  dont  quelques  coups  de  canon  sufUrunt 
saut  douta  à  laa  délogar  demain. 


Plusieurs  repris  de  justice  et 
litaires  oui  été'  reconnus  pmi  Iflt 
laits  pendant  la  journée. 


mi- 


Hinr.  la  prpulation  île  Vcrs^aillcs  faisait  une 
ovation  au^  lialsilloiiS  île  priidarnies,  de  mate- 
lots, d'iijrautr-rio  do  marine  et  de  ligne  qui 
avaient  vicwrieusement  repou£.'«é  une  première 


Ia  retraite  "i  Vorsaïlle.?  du  Oonvememenl 
nationitl  ,  entouré  pur  l'Assemblée ,  sout«nu 
avec  une  égale  tldélilé  par  l'armée  et  par  tuul 
,1e  peraoonet  des  aorvices  pubèies,  a  isoli  àt 
comme  eniénné  dans  Paris  kt  misliaiblwqni 
exploitent  les  malheurs  de  bi  France,  et  dont 
l'audace  avait  crû  ou.proporliwn  de  itos  re- 
vers, , 


On  compie  déji 
memtmdela 


adaadénMmidt 


raiijiiKasidn  pr'.jvisoire,  cbar^éi:'  lic  rem- 
placer le  conseil  d'Utat,  est  installée  i  Versail. 
les.  Ella  a  tara  aianca  anjdufd>liuL 


Anjourdinl,  dia  a  «edamé  ba  troupes  4ul 
rentraient  à  yanafflas,  nmanant  las  priaon- 
niers  faits  sur  le  Ihé&tBs  de  Faction  ngaiSa 

dès  le  malit^ 

Son  enthousiasme  pour  les  défenseurs  do  l'or- 
dre «t  de  la  patrie  n'était  égalé  que  par  l'indi- 
gnation et  la  répulsion  profonde  que  hd  biqi- 
rail  la  vue  de  ces  hoiinniPi;  *.rnitiasi  IeW|i^^» 
qui  n'ont  pas  craint  d'engu^er  une  gnaffa^a- 
triddq,  . 

Un  jonmal  n'a  pas  craint  d'aflirmor  que  le 
74*  de  ligne  s'éuit  édiappô  de  Versailles  pour 
aller  se  ranger,  à  Paris,  sons  Itf  drapeau  de 

l'insurrection. 

C'eiA  là  une  calomnie  ;  lo  ~S'  de  li^ne  .«.'est 
bravement  haUu,  dans  la  journée  de  diinaii- 
cho,  pour  l^  cauM  de  la  Hépubliquo  et  de 


Le  {k>uvernempnt  [  rie  tous  les  fonctionnai- 
res qui  ont  à  .''nrlrcsirr  à  lui  par  le  télégrapli» 
d'employer  le  style  ordinaire  pour  la  rédaction 
4e  leur*  dépéelûs.  Les  abrévittieRS  qu'on  es- 
saye de  lâir«  et  qui  ne  ftmt  gagner  que  qm^ques 
mots  tout  au  plus,  ont  plusieurs  inconvénient*. 
lyi-8  (léj.r'olics  r\''(iif.'ées  selon  ce  procMé  tout  ar- 
bitraire sont  obscures  et  elles  causent  isouvent 
dos  méprises  trcs-IHdieaM*..  Les  àftiroa  |(oKU- 
quês  et  administratives  sont  trop  graves  pour 
qu'on  ne  doive  pas  s'eOMoar  d?y  porta»  b  clarté 

I  la  plus  rriir-.jil^te. 

Il  irapi  rlc  cgilemcnt  que  les  dépêches  soient 
bien  ponctuée*.  La  ponruiation  e»i  un  complé- 
msQt  nécessaire  à  la  pensée  ;  et  quand  elle  est 
InégidiéM  ou  insuffisante,  allo  insaa  le  wmm 
des  phrases  da  la  ftcoa  ht  plna  legnttaUè. 

Ces  deux  rscemaandatiOBB 
par  tous  ceux  qui  ont  en  & 
trop  souvent  commises.  . 


ADRESSES  Ai:  COL  VI'riNTMBNT 
■t  *  L'&s>imiiu.BS  NArioNJu.e 


Plus  de  150,000  penoOMa  ont  quitté  Fnris 

depuis  la  22  mars. 

Fabrication  d'assignats  ;  pillage  de  la  caisse 
de  l'école  Tnrgot  et  de  celle  du  collège  Ohap- 
tel;  main^nise  sur  là  caisse  detdépéb  et  eon- 
algnations,  sur  celle  de  la  garo  des  marchandi- 
ses de  Bercy;  sur  celle  de  plusieurs  maisons 
de  banque  et  d'a-suranccs';  nombreuses  ré  :ni- 
sittons  à  domicile  ;  arrcsialions  et  vexations  de 
tmt  genre,  tels  sont,  pour  la  vlBa  de  Parisi,  Iss 
bienUts  de  la  Gommnna. 


i  jeter  un  reganl 
l'avenir,  quand  der 
ooiétéofltlUtéd*- 


T'ii  jiniroiid  !M::iti::ï?n'.  iréjii:iepniFr;t  et  d'im- 
puissance se  fait  jour  à  travern  le»  déclama- 
tions haineuses  des  jonmonx  do  la  guerre 
Eoeiala.  Tons  trahissent  l'inquiétude  qui  les 
envahit,  totts  constatent  que  h  Oonuaune, 
prisonnière  dans  Paris,  el  i  bout  de 
ne  peut  ni  vivi«,  ni  iru  mouvoir. 


la  mmbm  da  tmaiû  g^tinU  de  l'Eure  à 
r.iiiemhUt  mtjmub  tt  m  thtf  iKfmeotr 

exécutif- 

la,  Franco  commençait 
d'espoir  otde  eontianoe  vers 
hommes  eanemis  da  loale  société  ( 

1er  ilans  l'aria  une  insurrection  dont  les  pre- 
miers i>as  ont  clé  souillé*  par  l'assiissimit,  et 
dont  il  CFl  tgalemeni  impossible  Ja  caractéri- 
ser le  but  ou  la  portée. 

En  préfeiiee  d'une  piareille  situa'iiMi  ,  Ics 
"membres  du  c.'iiieil  i,'i'iiiT.ii  ili'  i'iO-.irp  i- roi  raient 
maniiuor  ii  leur  ilevulr  envers  le  iléf'arîement 
comme  envers  le  juiys  tout  entier,  s  ils  ne  ve- 
naient protester  uvoc  autin'.  de  douleur  oue 
ci'indignation  contro  des  actes  d'autant  plus 
criminels  que  l'étranger  foule  encore  lo  sol  de 
la  patrie. 

Au  nom  de  tout  ce  qui  est  honnête,  an  nom 
des  classas  laborteuses,  lasses  et  sottlffanHi4s 

ces  crises  sans  cesse  renouvelées,  o<i  s'éoniianl 
les  lorees  morales  et  les  forces  productives  du 
pays,  rallionA-nous  tous  autour  de  l'Assemblée, 
issue  de  nos  libres  suffrages,  pour  faire  rwoee- 
ter  en  elle  et  dans  le  pouvoir  eiécutlf  qu'elle  a 
fondé,  la  volonté,  la  vérUaiile  volonté  n.nlio- 


KvrRii\,  2iT  roar.-i  liiTI. 
SiQfi^:  V.  d'I'rclé,  Dutnesnil.  N.  T.«'refait, 
Emile  Vy.  A.  ôe  Forval ,  A.  Join-Ijimlim, 
marquis  (le  Cioiv  ,  marquis  de  Rlos.^eville , 
Ph.  Fouquet,  P.  Tuitat,  duc  de  Cleruiont-Ton- 
nerro  ,  Lerebvrp-Duruné.  comte  de  Barrev, 
L.  Labbé,  vicomte  do  Uoisgelin,  mon^ui*^ 
Chambray,  comlo  de  Lagmima,  I 
leulx  de  Qint^,  viee«aBliaI  oa 


quiB^ 

 iieeaf^ 

LaHondèrt 
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Mirdi  <  Avril  1871 


Le  Nour\',  tomto  d'Osmoy,  comip  'de  Reiset. 
duc  (TAIbuféra,  P.  Didot,  duc  de  Broelii» 
de  Héiniy,  narqnis  de  FWet,  de  Vnlon. 

AbtenU  :  MM.  Pou\-er-Quertier,  Chi'tievifTP 
(en  Allcma^e).  L.  Pniit,  Vauqnplin-Len'ffait 
Marm,  Emi,  Tropl  .m 

•     Puur  copie  conrorme, 
...H.LeMHri«*DwBflé,j)riMbRf. 
L.  Ubbé.  $eer«alre. 

lj«  Gouviirm-irinnl  n^-u  les  adresses  du  ron- 
ttit  mmiicipiil  .1-^  Gicn  et  dos  i-ummunos  do  : 

B|onvill.\  lir.jtti  ■,illcMu-Uii/o,  Bucéels,  Cam- 
hremor,  KcrosiK-^,  Glos.  lîrmnvill^MMfOdon,  Isi- 

6iiy,  Saiiil  Murljn-du-Mosnil-Oiirv,  Sainl-Woasl- 
'loppwialle,    Saint-Yirnr-.'r.-iirunJ  {CaUndos), 
8i»int-Julioii-(.h;if.l.juil  f»aiiloLoii>!\  Saitit-Fir- 

Duadrate!)  d  adh.'siuii  ont  été  pnvoyées  au 
«Mveraenwnt  par  ks  jutr--*  de  jiaix  «ii.  : 

y*^"""^;'"*  (Ai*""'!  CJdrmont,  Uretpuil  (Oisp); 

Ml.nlil  (I         f«„Tnm..\.    11....^»  _.  JiT!"». 


lOCRNAL  OmtSBL  DE  LA  fiiPOBUQUE'  VBAMÇAUIB 


déposé  A  la  prffceton  de  ee  départemenL  à 
titrn  de  don  patriolique.  la  somme  de  740  It. 
M  c,  f.roduu  d'tine  Bouscription  faite  dans  m 
ranss  dans  le  but  de  venir  en  aide  i  l'Etat  pour 
le  payement  de  l'indemnité  de  KUPrre. 
Celte  somme  a  élé  versée  au  Trànr  puMifi. 

Novs  appelons  l'attention  publitfur  sur  .1. 
•««»  «  an  lemarquable  désiniérosscment  m- 
triotKjue  :  ' 

M  Renard,  jiige  d'hntraetioD,  4  CtaAlons- 


^sjmx  flue  rangh  de  flebiUhmgae 
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Motil.|i'li..r  (Summ.O:  llautf  fort  (Donli 
liTov.  Neuilly.i.ii.'ninDB  (Oiio);  Laca 
U  Fèrc  (Aisn<«;;  (iuise  (Aisne> 

K  Assembide  naliMale  a  raeii  las  « 
"■"■«'PWB  at  haUluîla  dse 


li-s,-i||,i  (Manche). 


U,^»  coininnuM  de  Guiscnrrl.  Beaupitu,  Borlnn- 
epuri,  Bussy,  Umpame,  (  'ati„iiv.  fiaw-h  -Mei- 
^'oy-le-Ch»leau,  .Golarii;oufl,  Muiran- 

lodelve  (cunlon  du  GniaâÛNn  fOiââl. 
Du  Cahffiiv  (Aiti). 
De  Cbef-Houtonno  (C)«<ux-S4vfa^ 


Be  Bandai)  (Piiy-di.>-Odioa). 
BonnclIc.H  (ijyine  'n-OteX 
prenjr  "  ' 

m^ttibuaal  de  promiôre  instant  a  île  Pont-rE> 


DeL-   ^ 

'  !*  j^fni''^"rt,;iApreiaaBt  (Airdenae»). 

(Cûtes-rtu  Nord). 


geflMJpierru  (Uiiiil). 
De  Fteac,  do  Pordic  " 


T  le  trésorier  géiirnl, 
J'ailluHiMur  do  vous  informer  qnp  j'ai  aban- 
donné  *  laBépublique  mon  irailemRni  di-  u-e 
û  mstraeliOD  à  compter  da  4  «epiembro,  date 

î:a^j8gSfïïr*'"*'«^«-*-- 

Je  vous  prie  deToaloir  bien  faire  connaître  an 
uoavemement  de  Versailles  que  j'ai  agi  et  qoo 
j  riL-is  mwit  pour  faciliter  le  fonctioniieniaot 
i'-i  itistitQiions  républicaines  qoe  je  oooaidtre 
comme  liéeis  intimement  an  saint  du  pen  - 

veuilles  aijréer.  etc.  ' 

SigtH  :  fiSMAno.  iag»  tfinainietion 
kCblUiaiifMm-lÊun». 

.  La  chambre  des  huissiers  fie  l'arrondisse- 
menl  de  Clormont  (Oi»),  a  pris,  à  la  dat<.  da 
-iO  mars,  une  délibération  par  laquelle  ellf  met 


On  tek  de  DoUiii  i  Ja  data  du  24  mars  : 
Un  comiiA  s'est  formé  dan  eatte  vilte  poor 
venir  ea  aide  m  egmnliem  ftâoGab  minés 
par  k  goane  :  a  •  geKeé  i  ace  ftn'a  te  batean  1 

vapaor  drwa,  qui  part  domain  pour  Saint- N.i- 
saire  avée  un  chargement  considérable  do  na- 
TOUi,  d'avoines  ol  .le  pommes  da  terre,  qu'il  dé- 
sire offrir  aux  popuiotioiu  rurale*  de  la  Ftinea 
et  dont  la  valev  s*élén.  en  Iitaude,  à  pliu  de 
125,000  ûanca. 

I  Ce  témoignafi;e  de  sympathie  n'est  pas  le 
premier  que  nos^  .1  m-.,-  !  IrJ;ij,di-  :  quatre  co- 
mités principaux  om  M-  précédemment  fondés 
à  Dublin  pour  retueilUr  dos  souacriplieiie  en 
faveur  dos  victimes  de  la  gnan*. 

Le  comité  de  VÂm»ukmMatiMi$,  dû  I  H- 
nitiatiw  d'an  Itlandais  d'origine  tam-  aiso,  a 
oiganiaéon  terrlée  complet  d'amlmlancc,  qui  a 
été  envoyé  au  Hauv  I^hirp-nJammem  des  se- 
cours dislribuéii  par  ses  soins  aux  soldats  blfis- 
«L-s.  il  a  rUt  parvenir  des  sommée  importantea 


à  1.  d  .r«riVi«r^r VrZT  '•4«""'e  eiif  met  "  "  '«*  parvenir  aes  sommée  impartante) 
au  dupwitton  du  Trésor  une  somme  de  500  aux  districto  lavaa^a  na,  i'«n<.r»-  , 


*e  la  OaeiTs 

Les  omciers  oénéraux  raAlltnt,  on  déjà  ren- 
tres de  c»ptiviti  «ont  invités  i  se  rendrè  im- 
médiaieniput  &  Vmafllef,  1  la  dispoaition  du 

minutre  de  la  unerre. 

I^s  ofiieicrs  d'infanterie  de  pa.<isage  à  Ver- 
anilbvs  sont  inviti^s  fi  m.  prés^-nler  an  mini.nère 
ne  la  (nmrc  (bureau  de  l  it;f;iiiterie.  rue  du 
Inossis,  51)  pour  recevoir  une  destination. 

.  j,^''  do  ce  jour,  M.  WatteUn.  major 

A  infanu-rie  (hors  cadres),  qui,  avanfla  guerre, 
commandait  le  dépiit  de  recrutement  de  l-» 
claa>«  du  Bas-ilbjn,  est  appelé  aux  mêmes 
fonctions  dans  le  déparlement  de  la  8oino-In- 
ferieure,  en  remplacement  de  M.  Andrieu  au- 
torisé, sur  sa  demande,  i  allar  attendra  dfn» 
ses  foyers  bDqoidalioa  dn  et  pamlniden. 
traite.  v 


rConfonnément  à  la  décision  prise  par  l'Assem- 
blée nationale  le '27  mars  1871,  OQ  forme  â  Ver- 
aailles  (bureau  de  l'état-major  de  la  ganio  na- 
tionale) nn  bataillon  devoknlaim  de  la  Seine 
qui  sera  moUliaé  inunédiateineat.  • 

GejMinUleo  seistreantféà  rtîàê  d'honuoea 
de  teme  volDaid  dadane  adH^rae  libérés, 
fres)*"*  *°       Wkticoaux,  mobiles  On  «. 

Le*  olpclers  seront  nommés  i  titre  provisoi- 
re par  le  mininistro  de  la  guerre  et  recevront  la 
solde  des  ofHciers  d'itifanterio  du  grade  eorres- 
|iondant  au  leur. 

I<s  soin-otticiers  aiirniit  droit  à  2  fr.-  par 
JOOr,  et  if-i  caporaux  it  noldaU  à  1  fr.  50. 

Les  enrCileiueriis  «ont  reçus  an  paùtisdé  Ver- 
MJlle».  oqe  gauche,  escalier  i8,  Mr  S*  élue,  de 
1  noare  i  quatre  heures.  ' 


«  Considérant  qu'en  raison  de  l'indemnité  do 

S"8JTe  de  5  milliards  imposée  à  lu  Fiance  et 
•  l'état  des  finanees,  il  y  a  lieu  do  venir' en 
•^^^^«gwnmnent  dans  la  mesure  l  i'plus 

UdéllMatfen  ait  signée  :  Macré,  syndic; 

*  lenr;  Muhon,  trésorier  ;  lie'. 
;  ONeambret.  metnbre. 

Ministère  des  finaaaaa 

AVIS  AU  POHUC 

I^e  rantiem  et  les  pensionnaires  de  l'Eut 
sont  prévenus  que  les  arréragos  des  nntee  3 
4  et  4  1/2  0/0.  ainsi  que  de*  pensions  tivtles 

et  militaire*  payables,  i  Paris,  sont  aonnitiés 
i  Versadlos,  a  partir  du      avril,  de  10  heures 
du  nmtiii  i  3  heures  du  soir,  cour  des  Princes 
eseal.er  des  l'nnce»,  l"  étajçe, ' entrée  parla 
grille  de  la  rue  de  la  Bibliolhèiiae. 

Les  rentiers  qui  ont  déposii  leurs  litres  on 
coupon»  an  trésor,  seront  payés  sur  la  présen- 
Ution  du  récépissé  qui  leur  a  été  d*'l!vr«:'. 

Ceux  des  rentiers  et  pensionnaires 


éemlté  dépasse  -JdM  ooo 


.   uu«  •voulus  ne  aw 

pnmd»      le.  fcod.  dah  !«  I  ««i  ««an. 

francs. 

Le  comité  do  l.t  SocUir  de:  aniù  ou  des 
qi;a!:er>,  ,[ui  s'.'-t  vour  cvrliuivement  au  soni*- 
geuieui  des  misères  des  personnes  aUftntea  par 
les  désastres  de  la  gneire  nu  avoir  pris  paît 
aux  coDbata,  a  léoni  pini  de  IW.OOO  francs. 

U  oomilé  de  flafnt-FVm^  de  Sales,  insU- 
.taô  par  Mfir  Calleii,  c^nliMal-«rche%'*qne  d« 
Dublin,  a  liit  distribuer  aux  blessés  et  aox  in. 
digents  français  prôs  de  12),0(H)  francs  par  Fi»- 
tormédiaire  des  évé^nee  de  Aance  et  de  b  as- 
ciété  de  Saint-Vineant  de  Ptol. 

Enfin,  le  qiutriéme  comité  s'est  form^  so„s 
Kaanspiees  du  lord-malre  de  Dublin,  sou»  le 
nom  <ie  Cuiiiité  de  .secours  |Kjur  lesFranais  ou 
Mansion  Uouse  Irlandais.  Uien  qu'il  compue  à 
peii.p  un  mois  d'editaMB^  I»  nottiBntda» 
sommes  recoeiUies  par  aae  anini  a*léiéva  déi& 
à  plue  de  «80,000  Aanfes.  ^ 

Ia  tiUe  de  Fhjblin  n'a  d'ailleurs  pas  été  la 

-  r  qui  ne   «««l»  *  «•  rignalcr  pur  de  pareils  actes  de  oÂ. 

pourraient  se  ttMgotter  é  Versailles  touche-  |  ii''ro.lté.  Un  grand  nombre- d'autMecWe  d'Sw 


ront  le  monlant'dtf 
qae  k 


anér^ges  i  Paris,  d  ès 
dnTMaor  yaamiepris 


Par  saito  des  conventions  et  da  faux  accepté 
par  le  Goavemoment  français  et  le  gonverno- 
ment  allemand,  Mt  Ihalers  seront  reeos  dans 
les  eaiRses  publiques  de  l'Btat  et  des 'chemins 
de  fer  jour  le  prix  do  trois  francs  soixante- 
quinze  centimes.  Los  UractionB  de  thalon  se- 
ront aeeaptéae  «dtant  k  ' 


mniatère  dear  travaux  pnbllos 

Lae  navigateuiB  sont  prévenus  qu'à  p.iriir  du 
20  avrUdakjDiéaeme  année,  le  phare  à  feu 
Uxo  blaae  deJAne^lHira  et  topbaro  i  feu  Cie 
rouge  de  la  Falaise  seront  ailuniéa  d«  nouveau 
pendant  toute  la  durée  dos  nuits. 

Pris  l'un  par  l'autre  ces  phares  conduiront 
les  navigateurs  entrant  on  Gironde,  depuis  l'a- 
lignement donné  par  les  feux  du  'Grand-BknC 
at  da  Cofdanan.  jiiqn'4  oaInS  qaa  déiamiMat 


lande  ont  ouvert  des  aouscriptiaM  Ut  nnllt  da 
nos  blessés;  aind;BdlMe  à  amyd  cent  mille 
"Mosi  Cerk,  tianla  miUe  ;  Londondcrr^  plu» 
dediz  mnie,  etc..  elc  En  résumé,  le  montant 
deedons  offerts  jusqu'à  présent  par  i'Maiide  à 
taFïancô  s'est  élevé  à  environ  unailllaDda 
finnea. 

.    •  ïfiYPTE 

On  écrit  da  Snea,  le  19  mars  : 

Une  grande  activité  régne  «lanskfaiwiwoi' 
do  Suez  où  U  est  .qnaetinn  d'établir  des  fiwtiB- 
cations.  Lee  pdadpantanviagasaenmt,  di^on 
au  nombre  de  trois.  Li  rado  de  8uez.  située  i 
rextrtmité  d'un,  golfe  étroit  étant  dominée  à 
I  ouest  par  des  montagnes  escarpées,  nommées 
Djebel  Atuka,  c'est  au  pied  de  oeiie  efaalne 
que  l'on  conatnira  la  fortenase  la  plus  impor- 
tanl^OB  awa  sans  dooto  obligé  de  la  proiéser 
par  daandoQtei  rftuéea  sur  des  poinu  pins 
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leyfê.  afin  d'empAclier  qu'alla  ne  soit  tourné 
p&i'  des  U'oupe>  dé  dèbartinamtuu. 

Le  second  fort  occuperait  un  emplacement 
peu  ilisunt  des  FIniMuaHifr'Moîm  rar  la  cAte 
d'ÀMe.  Eoiùi,  m  oniatniintt  «a  milka  4e  la 
rade,  aa-deasu  d'an  teneil  bien  eonnu  dei  na- 
viL-i'.curs.  une  plale-formo  gurlaqui'llc  fieraient 
i-lf  M  >  un  fort  en  pierre  ainsi  qu'un  phare.  Di- 
vcr-Ls  jt'U'us,  aeinblabIcB  à  celles  des  bassins, 
compléteraient  le  «yatèiu  de  d^euae  e^  lar- 
mèniank  rottrée  é»  k  nid*. 

Oçi  Usvanx  doivent,  assore-t-oo,  4tn  tn» 
miiila  dana  l'eapaee  de  deux  ami. 

GHINB 

Il  r('?:u!le  d'unp  corrp?poruiancc  de  PrUin,  en 
Jjii''  du  "\j  janviiT,  qO(>  I»  poliiiquc  de  conci- 
liation qUP  nous  avon!>  suivie  depuis  In;*  dou- 

lonreox  événements  de  Tien-Tsin,  a  pleinp- 
HMMiéHil;  La  ertee  est  eomplttcomit  Im- 
nlnée  et  tont  danger  a  ditpara.  Les  mpports 

de  la  Tranee  et  dn  gonvernemrat  chinois  sont 
l'xcellents  et  il  n'i'xiste,  l'i  l'îiouvc  ost,  au- 
cune difTicultr  au  sujet  do  110&  nii&îionnaircg. 

Toutp^s  lej  lettres  adressées  i  Pékin  de  l'in- 
tbrieor  dn  Géleste'Empiie  attestent  l'apaise- 
swnt  des  esprits  et  «moncelit  l'arriTCa  d'ordies 
positif*  et  sérieux  de  la  cour  iiux  divers  man- 
dariits  en  vue  d'empêcher  toute  complication 
entra  las  «tarltliiu  et  les  aotm  sujets  cbinois. 


rinstraetlon 


Le  eongé  cet  accordé. 
La  pani*  eM  i  M.  I^ns^  JNW 
nne  question  i  H.  te  nlniMre  de' rin 

publique. 

M.  Tnrqaet.  Messieurs,  j'ai  l'honneiir  dn 
demander  a  M.  le  ministre  de  l'instructioii 
publique,  au  nom  d'un  grand  numiire  d'iuoti- 
tntrans  de  France,  s'il  entend  appllqurr  aux 
institut!'  rx  les  di^pos-Lons  de  la  loi  des  linan- 
ce:*  de  1871,  qui  a  <li-cliinS  ([tic  le  traitement  >.'.'■* 
in*titni»ars  wn-dii  )i 'iif  iio  (j  n  a.  '.lyi  irauc-. 

U  m'arrivn  de  la  (larL  d  un  cfruuii  nouii>re 
d'insiitoieurs... 

Voix  diverses.  Le  moment  est  bien  chuisi 
MW  parler  de  ces  déliilst  —  Moas  vna»  bien 
ïknlras  préoccupàtioiiBl 

M.  Tar«Mt.lf .  le  ninistra  est  prêt  &  ré^ 
pdndre  :  peniMisi-tai,  neialMua,  de  vous 
comoianiqiiier  sa  réponse. 

M.  JnlM  atasoB,  MinUlrt  lU  tinttmeiiM 
puMi^tte.  Je  crois  qu'il  y  a,  en  cp  moment,  dm 
aueatiuns  plus  inién>i<sitntes;  toutefois,  je  dois 
aire  <]ue  si  l'A.xsnmbli'p  n'<''tait  r>a.^  ?«u*  l'f'n- 


teui 
M. 


ASSAMBLÉE  NÂtiONÀLB 


inImM»  «r0  mi 


SOMMAIRE.  —  Cong6.  —  Question  adrmsAe  par 

M.  Turii'iii!  au  ntifli^tre  df  rinslruriion  puuli- 
<lui'  relati'.i^îni»^  traitfnjf ni  ili'S  itisl'.tu- 
leurs  :  M.  la  mmistru  du  l  îostruction  iiuMii)ue. 

—  Demandu  du  M.  Amat  d'^ouraur  la  séance  : 
ini.to  ministre  de  l'inti'Tienr.  Joumault.  Jalos 
Brame.  —  Wpdt,pftr  M.  le  marquis  do  Talhouot, 
ilii  rapport  de  la  commifsiau  ijtiargue  d'oxami- 
ner  lu  proict  de  loi  relatif  ù  l'ouvorturo  d  un 
orèdil  de  )2,&00/)Q0  francx  pour  I  tlnnentatioD 
et  l'entretien  des  trontHU  allemandes.  —  I>e- 
man'le  di»  M.  Casimir  Pa  rier  ii  lin  di'  r-'iiiiion  ilu 
l'Awemblî-o  dans  8ts  tiare«ii\.  —  PrupuMlinn  de 
IL  Emmanuel  Ara«o  de  >lùclar>^r  l'AsaornbUia 
en  permaaance  :  M.  Ca<iimir  POrier.  Aijtoimon 
de  la  permanence.  —  beuxiiMiK^  dMfblraHen 
«ur  la  propii.-ition  du  MM.  Giramt  etautni4,r». 
laliveau  ',ui>'  à  )i  iioinmnnf.  Art  1"  :  MM-  Paul 
Jozon,  do  Koiirtou,  rapporteur,  .adoption  au 
scrutin.  —  Article  additloooel  pr6!iaalé  par 
MM.  M^);aioe  et  autres  :  UM.  Miugaino,  baron 
do  UarffiNv  Heiet  an  «i-niiin.— .\rii.-!"-i    .1  et  \. 

—  Communication  du  lionn'rn'Muoiit  relative 
aux  événements  de  Paris  :  MM.  la  ministre  de 
rnstnietiaKMUIgiiLEniRÎmiel  Ara^,  oomic 
dé  Donhet,  ne  B6H>BelSt»l.  —  Saspension  de  la 
.  ,'.[iti('i'  —  Reprise  de  la  séance  a  dii  heures 

'ii:r.  —  (1  jniinmii.i-.atirjn  dt»  M.  le  cbel  du 
p  luvoir  HXéautM  rfllaliveme ul  auv  >Hi'iicments 
<io  Paris  t  M.  le  mimatre  do  l'inslruction  pu- 
blique. —  Tirage  au  sort  duau  députalion  de 
rA-iM>mbl);c  chargM  d'aller  visiter  les  Massés 
militaires  dan»  les  hoptUWX  :  M.  le  dwr  du 
pouvoir  esicutit 

HliAiMiWCB  BB  M.  OUkVt 

Ta  »'<ance  est  ouverte  à  deux  heures  et  demie. 

M.  Jobasitoa,  fun  des  itcréUnra,  donne 
lecture  du  procès-verbal  de  la  séance  du  sa- 
medi K"  avril  1871. 

M.  le  président.  Il  n'y  a  pas  d'observatiOAS 
sur  Ir  ]iroa'^-V'T!.-\l  ', .. 

procès- veri.al  est  adopté. 

La  cdmmisrion  des  congés  est  d'ovis  d'accor- 
der un  confsé  de  «u)i\m>  jdnniiM.  Eugène 
Perrier,  pour  deuil  de  ûmilie.  ; 

il  n'y  a  pas  d'oppusiiionf... 


conforménwnl  aux  vu-ux  di'  li;rd- 

Amat.  Je  demande  si,  au  uuliec  de.x 
oraves  préoeenpatkins  du  moment,  U  ne  con* 
viendrait  pas  &  l'Assemblée  d'ajourner  ou  de 
suspendre  sa  séaneo,  (Moavemntf  en  sens 
divers.) 

Vnê  voix.  La  suspendre  pour  la  reprendre, 
quand  il  y  aura  lieu,  suivant  losévéoemonte. 

M.  Dahirel.  Je  m'oppose  k  ce  que  l'Assem- 
blée se  retire,  et  je  pensa  qu'elle  doit  s'occuper 
immédiaimueni  des  affaires  publique».  (Oui! 
oui!)  Je  demande  que  le  Gouveriininent  nous 
tienne  au  courant,  non  t^eulenient  dès  mainte- 
nant, de  ce  qui  .';e  ptisi,!'  en  na  moment,  mai^i 
plusieurs  pendant  U  s^i'-ance,  si  cela  e-^t  né- 
oe!>saire.  (.Nlarques  d'assyeutiment.j 

M.  Bmeat  PlMvd.  mmitlre  4e  CinUrùur. 
Hessienn,  te  OonwmaaMBtwiNHltaU  nouioir 
Toos  tenir  Inoessamment  an  courant  Ma  érfrr 
■cmenta  et  vous  faire  connaître  tont  ce  qsi 
pa!<se  Hur  le  théAtrn  de  ractiim  ;  mais  vous  CD 
prendrez  qu'd  y  a  quelques  diflicultés,  etqnll 
y  aurait  p«nt-iHre,  on  certaines  circonstances, 
quelques  inconvénient.s  à  propager  des  nou- 
velles qui  uc  seraient  pas  flMMDi  tflliûnei!. 
(C'est  vrai  '  c'cj!.  vt.ii  ) 

Je  viens,  un  qui'lijaes  iiioU=,  ■lire  à  l'Assem- 
hlée,  en  qu'ella  saii  poul-t'lre  déjà,  c'e.'it  que, 
dè.»  pn^miùre  bcuie  du  jour,  nnf  culùUDe  de 
gardes  nationaux,  uu  piutùt  d'ia^ur^jés,  obéis- 
sant auwdioi  4a  «miti  d*  Paris,  s'est- pra- 
sentfo  à  la  baatenr  dv  MBiit-Vatetjiea,  ttera  U 
poBt.  à»  Kenilly.  Qaelqnea..cottps.  de  .«non 
•yept.eté  tires,  ceKc  caionm  s'est  djapecsée; 
une  partie  »'est  pori^e,  cependant,  du  càlé,de 
Raeil,  et  là,  comme  i  Miiudun,  où  une  antre 
colonne  se  serait  pri&etitée,  l'action  se  serait 
enpasée. 

L'ne  fusillade,  mii-^i^ieurs,  a  ret-.'nti  :  les  nou- 
velleç  qui  nous  .'■onL  venues  du  tLi-,  r.'  1 ,11;- 
tàon  prouvent  d'abord  que  l'ariuéc  i  n-rapu  smi 
devoir...  (Très-bien!  treis-luenl  —  Vil'ii  appUu- 
dissemonts.)  et  qoelle  d>''fend  a\.'C  autaiii 
d'intrépidité  qafi  de  patrietiuoe  la  cause  de  la 
France...  (Nouveaux  et  ircj-viis  applaudiaso- 
xnents.)  car  c'est  U  France  qui  estWVftoptf 
une  insurrection  oui  n'a  pas  d'é^raJe  dam  Vwt' 
toire.  (Cast  mil  «*Mt  vrai!  —  Très-bien! 
très-bien  I) 

Ce  que  nons  savons,  mestîe^s,  c'est  que  les 
dernières  dépêche»  parvenues  nous  apprennent 
que  le  nunvement  do  retraite  des  colonnes  In- 
surgées slMeaUM-wn  Pute.  VoiH  ca  qne  Je 
puis  dire. 

M.  Jules  Simon,  mÊÊtkk 
publique.  C'est  une  e.-ipéce  de  fuite. 

M.  le  ministre  de  l'intérleor.  Je  uic  tcrs 
des  teones  mtlmes  de  la  dup<Li:ho  ;  je  ne  veux 
tienyiÛoater.  ... 

L'AsiéDibife  pourrait  sans  doute  se  livrer  à 
ses  travaux,  et  ce  n'est  pas  nous  qui  donaode!. 
i  rons  qu'elle  W  susuendv.  Bculemenl,  Vordie 
i  dn  jour  appellerait  la  discotrion  dé  la  M  «ar 


élections  municipales,  et,  i  cet  é^rd,  il 
'  iliia4p^putaBtfw  te  eommlssloase 
tooofa  snr  certains  patate  «i«w  te  Cteo- 

vemement. 
Par  0»  moUf,  si  U  comnlsrion  n'y  net.  pas 

obstacle,  et  si  TA'ssetnblée  y  ciin»ent.  nous  de- 
manderons, que  reite  loi  ne  .soit  pa.^  discutét" 
aojourd'hn-,  'nui:  nni:  —  Trè«-hi(yi'  ir»'s  Menl 

Appuv-''  ■  1  i       I'  ■  ' 

M.  Jules  Brunie  Je  liijmaniîf  la  parole. 

M  Journnult.  .le  la  dem.^mk  au*»!  pour 
Cl  :nmuiui|uer  des  nouvelles  de  Mcuilon.  (l'ar- 
lez  l.parleï!) 

M.  le  prAatdemt.  Veuilles  attendre  un  ina» 
tant,  pMritMi  BnOM,  MHS  «BMI  te  fuote 

après  iLlmninilt 

M.  JowFBMdt.  J'arrive  de  Mendon, 
sieura,  et  je  ne  pnis  que  confirmer  les  noa«<> 
les  uul  vous  ont  été  données  par  M .  io  ministn 

de  I  intérieur.  J'ai  quitté  Meudon  k  midi  ;  l'ac- 
tion s'était  enfîaKeP  vers  ait  heures  dn  matin. 
F^lle  a  été  soutenue,  jjj'iidini'  i[-;a'rp  heures, 
avec  un  irè^-tjpnd  courage,  .iiiqxiel  le  suis  heu- 
n-ux  d'avoir  vu  IWssendilée  remire  hommape, 
]);.r  avance,  avant  de  ?avoir  quel  ei>t  le  r^l- 
ini  ni  a  ii  mnè  !  (  \empl8  do  ce  conra^. 
L'aciiuii  a  été  isuuu-auc  par  le  régiment,  des 
gendarmes  i  pied  qui  étaient  cantonnés  à  8e-- 
vres.  Ce  brave  r&;tment,  soutenu  par  quelque* 
gardiens  de  te  paix,  qui  composaient  nn  o&ectif 
de  moins  de  I.OOOliommes.  a  hitt6  pandtat 
quatre  heures  i  lui  tout  seul  contre  te  floi  dM 
gardc£  nationaux  fédérés... 

De  louUs  paru.  Des  insurgés  ' 

X.  Jonrnault.  Oui,  das  in^urréi,  qui  ss 
sont  emparés  un  ir.s'.ant  des  liauteui^  de  îlen- 
don,  t>CCU[»anl  U  _n  an  If     i  iiuc  qui  va  de  Hel- 

leviie  au  cn.Meau  de  Meutlon  et  un  oertaiu  nom»  . 
bre  de  maisons  dM  il  k  IUlii-teÉ  dÉtepv<*  te 

baïonnette...  '  '  •».:■. 

M.  Victor  I<eflranc.  Monsieur  te  prinMnnt, 
io  vous  en  supplie,  pries  l'oralsar  ae'TODioir 
Men  **l«f#ter. 

Di  (Min  portr.  Non!  ma I  Latesex  parier! 

llt.intetavlieflraae.  'Vous  trouvez  qne  c'^A 
bien,  celai  CVst  imprudent  au  dernier  chef  ! 

M.  Jonmanlt.  ...  d'ob  il  a  fallu  les  dé^of^ 
à  hi  baïonnette,  au  moyen  d'une  charge  iï  la 
t»'re  de  laquelle  marchait  le  ooUmel  du  régi- 
inf'iit  lui-mémi-,  le  brave  coloDsl  GiémeUn. 
(Uravos  et  iipiil:iudissi'iuuiit&.) 

Je  ]irnsi"  <jmi  ce-i  détails  sont  asseï  i:.:  rrs- 
wut.spour  que  r.Vsseniblée  désire  lea  entendre. 
(Oui!  oni  !  —  Parle/.!  p.irlez!) 

Je  po  crois  P48  avoir  pn.moncé  un  mut  qui 
'soit  de  nature  a  choquer  paawiiM.  (NflB  I  imb  !} 
Je  ractmtoioot  siinptenieat  tee  tena  àmA  Vù 
M  presque,  je  ne  pnto  fflre  «bmluKwtiTiémiwn, 
car  je  suis  arrivé  d!x  minutes  i^rte  quête 
charge  avait  eu  lien. 

A  ce  moment,  trois  nièoM  d'artiUerie  elactea 
mt  la  plat^-forme  au  rhAteau  de  lleudon 
tirai'  iir,  Hur  les  insurgés  alors  en  pleine  retraite 
sur  l'arif.  Nous  étions  ave-;  les  pr-ndarmes  qui 
H"  tr{iuvaien'.  sur  celle  plate  forme,  et  lesbeUn 
l.e-.  et  l«'s  oIjuï  tombaient  autour  rie  nous. 

A  nudi-et  demi,  je  le  r  -rK''ir  le»  insurgés 
étaient  en  pleine  retraite  sur  Paris,  et,  do  ce 
cùté-là,  le  combat  était  i  peu  près  teminé. 

M.  Dacolng.  Les  bombes  et  lea  obus  Te- 
naient-ils dn  fort  fbqrl  fBviiH.) 

M.  Jonraaott.  wuate  signatet  à  l'As^ 
semblée  te  belle  eondnUe  dn  rteiBunt  d»  «ni- 
darmerie  à  pied.  (Tfés-bienf  trto-fatenT -> 
Nouveaux  applattdlaseroents.) 

K.  le  preaideot.  La  parole  est  4  M.  Brame. 

M-  Jules  Brame.  Messieurs,  il  e.st  un  fait 
que  rhonorable  ministre  de  Tintérieur  a  >  mis 
sans  doute  de  vuus  faire  connaître  d'une  luf-on 
Cfllcielle  :  c'est  qu'hier  un  enlacement  a  eu 
lieu  entre  1rs  soldats  de  l'ordre,  entre  les  sol- 
dats de  l'Assemblée  nationale,  entre  les  «oldat» 
de  la  France,  et  ceux  que      i^a^^Uwai  {>as 

U.  Charles  Rolland.  Ce  sont  des  (nirdes 
nationaux  insu^i«! 
X.  Jaton  BMnw.  IMiMum  «-M  lie»  de 
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it.  nniti*  la  vigoomiae,  la  plga  liTonble 
iawtmnpM. 

Sur  dtvn  bmu.  Cela  »  M  publié  ce  matin! 
M.  JnlM  Brame.  SaAs  douu*.  ce  rtcii  a  été 
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pnblié,  toaia  il  n'a  uu  été  fait  olBciellement...,  lions.  (Mouvements  divers.) 


[.  le  ministre  de  rintérienr.  Mais  par- 
don !  C'est  dans  le  Journal  officiel  d'aujourd'hui  ! 

iC.  Joies  Brame...  et  il  n'y  a  que  l'ARsem- 
blée  qui  pui8.<«  voter  des  félicitations  à  nos 
troupes.  (Interruptions.) 

Messieurs,  je  suis  dans  mon  droit  et  je  nons 
dife  à  M.  le  ministre  de  la  guerre  que  je  suis 
convaincu  que  toales  les  dispositions  ont  été 
prises  pour  que  ftnloiiiéMtioa  de  tra^M  qui 
est id Mit entoaréede ton  lté loilli pénible* 
et  je  mis  assuré  me  l'AxwmbMe  steioeiera  4 
'madenande.  (Oui!  oui  !)  Etcooimejene  dwte 
pas  que  dans  quelques  heures  nos  troupes  ne 
reviennent  vlctotieuses,  je  demande  à  l'Assem- 
blée de  se  porter  au  dennt  d'elle!  pour  leur 

■  e»  «Us- 


dire  combien  nous  somilin 
faits  (1c  leur  conduite. 

Vatlii  nuelle  p.st  ma  proposition.  (Mouvo- 
ments  et  bruits  divRrs.  —  Tri-s-bien!  sur  plu- 
■ieors  bancs.) 

M.  le  marqaie  de  TalbouOt.  Je  demande 
lapamle. 

_  il.  le  pc«etd«Bt.  La  pirale  oit  à  H.  de 

11.  le  marquis  de  TalbonSt.  J'ai  Fhon- 
Mur  de  déponr  sor  le  bureau  de  l'Assemblée 
le  rapport  de  la  commission  chargée  d'exami- 
ntr  le  prmet  de  loi  portant  ouvrrtaro.  sur 
TeXCrcice  1871,  d'un  (-n'dil.  d«  72,,^fiH,{iil  I  francs 
pour  l'aUmcnUtion  et  1  cntrûtîrn  troupes 
■llemand!;^ 

M.  Jules  Favre,  i)a';u;(r«  du  affaires  itran- 
gires.  Xons  ck^manacz  l'urgeim^  1l'Ht«e  pas, 
monsieur  le  rapporteur? 

M.  le  marquis  4*  «atheoM.  ViinnitbMe 
l'a  déjà  votée. 

M.  le  mtalste^  des  aflfelree  étiwttatri. 
On  pourri  meun  ce  pnqat  de  loi  iFonn  dt 
jour  de  dem^ 

M.  le  préeMant.  Le  mppott  sera  fmpiimt 
et  distribué. 

Nous  aTOOc  à  l'ordre  du  jour  deux  projeta  de 
lois,  dont  l'un  est  le  projet  de  loi  conr.erii»nt 
les  I  :i;ijt;:ins  municipales.  M.  If  ministrr  iIr 
l'intér;i  ur  liemando  fe  renvoi  do  ce  pKijet  à  la 
COmi:îi:-ai;ju. 

U.  le  ministre  de  l'intérieur.  J'ai  de- 
mandé rajonroemont  de  la  discussion  i  demain. 

M.  le  ministre  des  sHlalres  étrangères. 

tefcrâ»  aa  aa  mU  faapina  tarifM  4Mialii. 
PhMCla^Qatt'fenieiiMPt  ^eateoara  troe  la 

•  M.  le  piMident.  Le  Gouvernement  de- 
mande le  renToi  à  demain  ;  il  a  annoncé  l'inten- 
tion de  se  concerter  avec  la  commission  sur 
quelques  points  1  l'égard  desqtiPÎs  il  ne  s'est 
]M  entendu  suffisamment  avec  rll  -. 

J  ai  reçu  ce  matin  et  je  viens  do  recevoir  en 
entrant  cQ  si'ancc,  un  a&ser  gmud  uumbro  d'a- 
mendements qui  ont  été  présentés  sur  ce  projet 
de  loi.  Ces  amendements  ont  été  renvoyés  à  la 
oommistioo.aox  termes  du  règlement.  J'invite 
<MMéqiiepimeot  la  commUaU»  t  te  réimir  dc- 
mala  matin. 

Il  resterait  enoore,  *i  FAaNOiliiéa  leot  con- 
tinuer sa  séaoee,  la  deuiiime  leetnn  dn  projet 
de  loi  relatif  au  rote  à  la  commuiie. 

L'Aasemblée  sait  que  cette  piopaaitioa  doit 
être  soumise  à  trois  teiUurcs. 

lia  été  déjà  procédé  à  une  premii'  ro  Jeclure, 
et  nous  somine>  arrivas  i  la  douvicmc'  délibé- 
ration, qui,  au\  ii  i  i  du  rùglomcnt,  doit  por- 
ter sur  les  artidt»  ci  sur  les  auiondcments. 

L'Assemblée  veut-eile  jiroccder  i  cette  déli- 
bération? (Uni!  oui)  —  Noul  non!) 

Ilya  luteaigaoBa  iîimnfijitaHt.  piHtHpr  cinq 
«m  «IL  moinB  doiircnt  ^finnlar  «otie  chaque 


heoiei  dans  aes  bonam  pour  éfe  prévenue  an 
momoit  oft  le  Goavememant  asm  (fn  mesore 
do  lui  apporter  des  noaielles.  Akfi  B  loi  saiait 
facile  do  se  réunir  dana  la  calle  des  délOiAi^ 


.et  que  la  loi  peut  élre.nic«ttaii« 
ans  on  délai  trw-coitrt. 

Ht.  Gasimff  PArlsr.  U  me  semble  iupoiri- 
UanarAaiemliléepaiaee  se  livrer  en  oano- 
aHDl,Mee  le  calma  aul  lnieitBêeeBialm,i 


le  mlnlatro  de  l'iatérieur.  Le  Gouver- 
nement accepte  volontiers  cette  proposition. 

M.  le  président.  M.Ca.-iimir  Péricr  demande 
que  la  séance  soit  guspenaue.  (Oui  !  oui  î— Noni 
non 

Il  ne  le  demande  pa»^  en  termes  exprès,  mais 
il  le  demande  implicitement,  en  faisant  obser- 
ver que  rAasenmléfl  ne  peut  procéder  conve- 
nablement, ea  ce  noneatt  i  la  déUbéietion  dn 
projet  de  loi.  (Noni  noDl  —  Bil  ti*)  Touallei 
décider. 

Il  a  demandé,  en  second  lieu,  que  l'Assem- 
blée se  réunit  dans  les  bureaux  à  cinq  heures. 

M.  Xnunsnnel  Arago.  Comment,  dans  lea 
bureaux'.'  Poor  qooi  faireT  Je  demande  itonnel. 
leinent  que  rAwaoïbMa  SB  déciMB  an  panna- 
nenre. 

Qwlquu  voii.  Oui  !  oui  ! 

M.  le  président.  Insistez-vous,  monsieur 
Araso,  sur  votre  demande  de  permanence? 

K.  Emmanuel  Arago.  Certainement,  mon- 
iieur  la  préaident. 

H.  le  président,  le  mata  anziolx  le  pro- 

Êosition  de  M.  BoiBwnnei  Ango  comme  étant 
1  plut  large. 

(La  proposition  est  mise  aux  voix  et  adoptée.) 
M.  Daonlag.  .Mais  la  permanence  n'empé- 
chn  pas  qu'on  se  réonisî'e  dans  le^boreanx.- 
M.  le  miniittre  de  l'Intérieur.  BHatfaB- 

jjf  chc  pas  do  suspendre  la  séance. 

M.  le  prërïdent.  M.  Casimir  Périor  insiste- 
t-il  fur  p;i  demande  de  réunion  dans  les  ba- 
naux ?  (\on!  non  I) 

La  demande  de  permanence  semble  ôter  »}n 
iatéréti  cette  demande.  (C'est  évident!) 

M.  Casimir  Pérler.  Je  n'inste  pas,  an 
aftLnrlaatennae  mêmes  demapiopniiliOBl. 
SenUment,  elle  me  parait  pouvoir  sa  eoncUiir 
avec  la  permanence.  I.a  permanence nMmpIiirae 
paa.d'ane  manière  nécetisaire,  que  l'Assemblée 
reste  dans  la  salle  des  séances.  (Cest  évident  !) 
Ola  veut  dire  seulement  que  personne  ne  s'é- 
IniKnem.  Nous  serons  dans  les  onieaax,  dans  la 
■-il  p  (les  conférences,  et, au  premierapp«l,  nous 
pourruns  nous  réunir  dansla  salle  des  séances. 
'Oui!  uui  !  —  C'est  cela!i 

M.  le  président.  Il  faut  que  l'Assemblée  se 
rende  bien  ctimpte  de  la  dédsion  qu'elle  vient. 

le  local  du  palilB,  (Ooi!  mil) 

Consémieiaent,  coriiAie  il  n'y  a  rien  à  faire 
dans  les  nareaux,  on  ne  voit  pa.s  l'intérêt  qu'il 
y  aurait  à  s'y  réunir.  (Assentiment.) 

M.  Casimir  Périer  n'insistant  pas,  je  n'ai  pas 
à  n-.rUreanx  voii  la  proposition. 

L'.\>spmbl<'«  veut-elle  passer  à  la  deuxième 
déliiiération  de  la  M  MT là  vataitaMomuar 

(Oui  !  oui  !) 

M.  Jozon  alaat  iUtiaaarin;Jalii40iiia  la 

parole. 

M.  Panl  Josaa,AMii«McAt| demandé! 

prendre  la  parole  dana  la  Asemnao  de  eetle 

loi  ;  mais  je  ne  crois  pas  qu'en  ce  moment,  au 
milieu  des  événements  que  bous  traversons, 
l'Aiaemblée  ait  la  liberté  d'esprit  nécessaire  pour 
lahie  cette  discu.sMon.  (Si!  ù\  —  Nont) 

H.  le  président.  Puisqu'il  y  a  opposition, je 
consulip  i'Assemlilf'e  por.r  savoir  si  elle  entend 
passer  immédiatement  à.la  deuxième  délibéra- 
tion sur  le  pcqjatdaMtaktif  aatvia  àlaeoni- 

mune. 

I  L'AHsr'mMée,  con.^ultôo,  décidi^  qu'idlf-  pas- 
sera luunédiatemeat  à  cette  délibération.) 

M.  le  préeMent.  La  dittbénUon  est  oanita. 
La  parole  etti  H.  Joam.  conue le  projet 

iTnMI  ttmtm,  Meariena,  ftvajfjifcanll 
en  mon  nnni  et  an  nom  de  pusiema  da  nea 
eoUigaas  un  smendement  au  projet  de  bi  dont 
noni  avnna  été  saisis.  Cet  amendement  régie- 
mSnttô  d'oie  manière  générale  etcomplètBla 
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)ei  éléetiaiu  antres  (tue  les  Mectioasmunlcipa- 
les.  Lacommiaiion  n  apas  r^eté  notra  amende- 
ment^ elle  parât  m&ne,  dans  son  exposé  des 
motifs,  s'y  mootrarhvoTable:.niaia  elle  a  pensé 
qne  le  moment  n'étiit  pas 'venu  de  l'exammerà 
raison  du  caractère  toiyl  piovifoire  de  la  loi  pro- 
posée par  M.  Giraud,  et,  comme  conji'iqurnco. 
elle  en  a,  dan»  son  rajJiJort,  renvoyé  l'i'xsmnn 
au  moment  ofi  sera  mi&e  i  l'étnde  ilevaot  vous 
la  loi  éleetorale  organique  que  nanadBVMOSVO» 
ter  avant  de  nous  séparer. 

Nous  noni  rendons  aux  raisons  de  la  commis- 
sion et  nona  n'insistons  pas  sur  notro  amende- 
ment, tont  en  nona  léeaiiiant-da  leicpnendraet 
de  le  diienter  lors  de  la  dliCMiii  d»  pwjatdt 
loi  définitif.  C'est  donc  comme  pigat  puonent 
proviai^  que  je  vicn ^  enniner  al  oonkante  la 
projet  de  H.  Giraud. 

Ce  n'est  pas,  messieurs,  que  je  lois  partisan 
dn  vote  au  canton  ;  tout  au  contraire ,  l« 
premier  article  do  l'amonôorcent  jucpo!''-  par 
nous  indiquait  en  principe  qao  le  vote  drvait 
avoir  lieu  à  la  commune.  Si  donc  nous  noua 
trouvion."!  en  présence  de  ces  deux  proposition» 
extrêmes  :  ou  bien  le  vote  au  canton  sans  cor- 
rectif, on  bien  le  vote  à  la  commune  sans  cor- 

exti^ma^,!!  ex&ta  des  eyrtinaaiatarin^iree, 
spédatement  on  système  qni  est  pins  rapproché 
dn  vote  à  la  conânunc  que  dn  vote  au  cluif-Uea 
de  canton,  sans  cependant  aller  jusqu'à  consti- 
tuer  une  section  éfectorale  dans  les  plus  jiotiies 
communes.  C'est  ce  système  ijuk  cons.irrait  no- 
tre amendement,  et  c  est  comme  partisan  do  ce 
système  que  jr'  persiste  à  m  'oppoï'erauprojetqui 
vous  est  souDi  is .  car  ce  projet  ne  lait  aucune  di»- 
tn.uti'jii  criti  i'  les  couimij;ji'i,  et  aussi  bien  dans 
les  pliu  peittoii  cûijimuQes  que  dans  les  )ilas 
importantes,  U  étabi%  an  bureau  do  vole.  Ch 
bien.  Je  dis  ifue  le  vole  à  la  commune,  dans  les 
tm  patUes  oommnnei,  entraîne  des  inconvé» 
*'  lâtellam 


tellement  graves,  que,  même  dans  un  pro- 
jet provisoire,  nous  ne  devons  pas  l'admettre.  Si 
nous  discutions  un  projet  de  loi  définitif,  si  nous 
avions  cette  liberté  d'esprit  dont  j[e  parlais  tout 
ft  l'heure,  —  et  que,  malgré  moi.  ]o  ne  mo  sens 
pas  d'une  manière  complrto,  —  j'entrerais  dans 
dru  déta:ls  de  faits, de  chiflrrei,do  co:..->',ataiion»  . 
qui  vous  feraient  .sentir  au  juste  ijucUl'  l'istla  me- 
sure de  ces  inconvénients.  Mais,  p(jur  aujour- 
d'hui, il  ne  s'agit  que  d'un  projet  provisoire,  et 
comme,  d'ailleurs,  vous  connaissez  tons,  ou  à 
peu  près,  ces  inconvénients,  je  me  bornerai  à 
IQM  wianMlsr  brièvement. 

La  iMa  lia  commune,  dans  les  petites  com- 
munes, porte  atteinte  à  la  fois  ft  la  liberté,  à  la 
sinct'-rilâ  et  à  la  di^itâ  du  aufliraga  universel. 
(Exclamations  à  droite.  —  Au  conlrairel  au 
contraire!) 

Ecoutez,  messieurs,  un  instant.  .îi-  rép.'-if  que 
le  vote  à  la  ccmmtuic  porte  aitoiiitf  ,i  la  liberté 
du  suffrage  universel.  (Aouvfllcs  f-xcJa.mition.».'| 
Mais,  messieurs,  vous  n'ignore;',  pas  quelles 
sont  les  inr.uences  qui  s'exercent  dans  les  peti- 
tes communes... 
Dn  menibre.  £t  dans  les  grandes! 
K.  Pwajanaa.^  Galk  da  awin,  «Ha  dti 
ràré,  oella  dn  msitre  dffaolaat  dngaraa  r 
pétre.oeUede  quelque  riche  proprieiaiia  il 
dépendent  presque  tous  les  llectenn... 
QutUfMt  menibrts.  Tant  mieux! 
H.  PaiU«rozon...Do  H;irti>  <;ueles  électeurs 
ne  sontpa^;  vériuiblement  IUtcmIb  votercomme 
ils  l'enteniien:... 

M.  Pagès-Duport.  Les  bonnes.  inJlnences 
sont  daii't  la  c.ciimune;  ctet  an  flUltOn  4(nte 
Irouvo  Ifs  mausaisi'o. 

M.  Panl  Jozon.  .li-  IIP  suis  pas  pour  le  voUj 
an  canton  ;  conséquemmnni ,  il  est  inutile 
de  me  reprocher  ce  que  je  ne  prétends  pas 
introdniro  dans  la  loi.  (Nouvelles  intcrrup- 
I.)  ,  • 

.1*  pvAÉMsBt.  La  dtenarioD  nopeut  pas 
dégén^r  en  dialogue.  On  répondu  èlT^*"^ 
mais  qu'on  n'interrompe  pas  I 

lf.FMl  J«Mè.:JaaaMiIaani  

kuBiqwnitetodni 
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lettrês-^tlu>seomiBaMl,tellMmitneooainc«n-  n  forme  pat  do  lont.  On  volt  bien  m  la  pro- 
Bent  qa  un  nombrfi  twtmnt  d'nIccteiirB;  je  dis  eAs-vprbil  qu'un  bureau  a  été  coottitui  eonfor- 
qn  alors  l'électoar  n'est  pa,«  libre  de  \nter  mémeni  à  Is  loi  ;  mais,  en  rMUô.  Il  n'a  pas 
ootnmeiireniwwi  parce  qu'il  ne  siiflîtpas  de  mot-  tonctionni:  c'est  le  main,  ■Miaté  du  niaitre 
tre  (lapK laloi  )o  iiioidc  lihnrté,  line  «ultit  pas  de   d'i^cole  on  do  garde  champêtre,  qai  •  pifohU  à 

l'élection  et  >  reçu  le»  buIletuM.  (MnAplIgat 
et  réclamations  à  droite.) 


|MJSor  dos  principes,  il  faut  encore  tenir  compte  j 
faiblesses  et  <li<.<  iiipcrfections  attachée»  i  ' 
l\  nature  humaine,  n  il  faut  placer  les  hom-  ^ 
m«s  dans  des  contiitions  telles  que.^ans  l'tro  dos 
h'': ros  Pt  en  n'étant  q'je  des  hommes  ordinairos,  ' 
ils  puisscat  faire  réoilenienl  Hsase  de  la  liltervé 
que  la  loi  leur  conc>  di  ^  et  jp  lUs  qun  1ns  élec- 
teurs, dans  les  tros-petitos  communes,  ne  oont 
pttpl|fiia,dai»  ces  condition!,  etgoe  c'est  ^-al- 
Mniant,  ri  wua  les  bitea  voter  à  u  commune, 
qnt  vduB  les  dédanm  libres;  leur  Bbnté  ne 
a«ni  ni  reelie  ni  sérieiua. 

Vn  mtmlm.  C'est  trés-tndt 

M.  Pftnl  Jozon.  Il  faut,  messieurs,  que  les 
"influences  qui  eiislent  dans  les  petites  com- 
nuiiir-  ne  suienl  pa.i  laissées  sans  ctinlre-poid*  ; 
il  faut  (Qu'elles  voient  comtatlucs,  conlrr  liaian- 
«•«Vs,  et  voua  ne  rl0^^eI  Irùuvor  ca  r^'sul-il  que 
dans  la  n'union  de  ces  trop  petites  conimune» 
«u\  nminiune.»  voisine»;  alors,  meisieurs,  le» 
éli'Cteurs  ne  se  trouvent  plus  en  prince  d'uft 
bureau  composé  uniquement  do  ceux  dont  ils 
dépendent;  le  bureau  est  composé  d'autres 
penoantft.  Le  TOyagi^  des  électeurs  pour  voter 
aans  ma»  oommane  Toîsine  est  auisf  pour  eux 
ttiB  givintie  du  secret  du  vote,  i|ai  n'existe 
ptsaOMhs  très-petites  communes.  Dans  ces 
flondiliofls,  leni  lilterti?  de  vote  devient  té- 
rieose.  EnTénniseant  les  petites  communes  aux 
Communes  vnisinnn,  je  no  dis  pas  qu'on  arrive- 
rait k  supprmii  r  ]<:■--  influences  dont  je  parlais, 
mais  0(1  parviendrait  à  les  rcslreiudie;  elles  ne 
«'oxercemient  pins  qp»  eonuM  tUat  Advent 

s't'xercer. 

Je  ne  suis  p:io.  m  flTr  :.  '>,i!nplétcmi>nt  ennemi 
de  ces  inllueuces.  (Ahf  ah '}  Sculcmentijo  vou- 
drais {{u'elles  n'agiasent  sur  l'esprit  de  l'électeur 
<iac  jiar  la  persuasion  et  la  conviction.  C'est 
«nst  qae  le  solfeue  miwrsal  pent  fonctionner 
«onrenablemant:  U  bnt  <^  cens  qui  ont  plus 
d'intelligence,  de  lumière,  de  sagesse  gainent 
les  autres  de  leurs  avis  et  de  lears  conseils. 
frK's-bien!)  Mats  il  ne  faut  pas  que  cette  per- 
suasion dégénère  en  prcssion.Or,  cest  une  pres- 
sion qui  alieu  dan?  les  pctitog commune!!.  (IXi-- 
«lamations  et  di'iiésatjo"»  àdrûiii\) 

L'éli'Ct«ur vote,  non  |iiirce qu'il  rst  ojn\a:ncu, 
—  ce  qui  serait  um;  bonne  chose,  —  rn.^i.s' parce 
nu'il  no  croit  pas  pouvnir  voter  autrement  que 
dans  le  sens  que  lui  in  ^i  iai'  '.■■l  personnage... 

(7a  nsmirv.  Qu'en  sa\ez-voug? 

K.  Pattl'Jona...  tandis  qoe.s'il  y  a\aitrii^ 
nien  de  plosioars  peUtes  communes  pour  lor- 
mer  une  section  électorale,  l'inflnenoe  ne 
s'azeroerait  que  par  voie  de  persoaiion,  de 
conviction,  ce  qui  serait  excellent. 

J'arrive,  messieurs,  an  second  repmeiheiiM  je 
Ikts  an  Toto  dans  les  tcés'petitea 

Je  itisqnelaiiiiaAiltédianlfeageniilmMly 
rsl  attpïnte. 

En  cil'ot,  dans  ces  tros-petites  communes,  ja- 
mais, ou  presque  jamais  les  fornialitéa  prcscri- 
;>  s  parlaloinesonlob$erv(''es.  Elles  ne  peuvent 
nas  Vëtrc,  {Mirce  qu'on  n'a  ni  les  moyens  ni  les 
nommes  qu'il  fondrait  mettre  en  jen  ponr  IMB- 
rer  l'exécntimi  de  ces  formalités. 

Or,  ces  formalités  sontuMUeB  conrnes,  et 
notre  UA.  sons  ce  rapport,  est  «ne  des  plus  par- 
ftitesqnon  pulsseimafiner-.elln  riirnntitd  une 
manière  trè»-8érien«e  la  sincérité  ilu  v  -.i',  à  la 
Condition  que  les  formalités  soient  ob£.i  rv5i?. 

T.!i  l.is'n,  CCS  îbrmaliti's  no  peuvent  l'tri'  ■jl<- 
s^Tv-i'cs  qu'autant  qu'il  y  a  un  irerlain  noniliro 
d'i'-lecteurs.  cl  i>arnii  ces  électeurs  ik-s  hommes 
qui  peuvonlei  veulenlen  assurer  l'observation. 

Vous  ne  trouves  pas  ces  éléments  dans  les 
trrs-jM^tiln.s  communes.  Aussi  qu'arrive  t-il, 
pour  ni!  0  i.?r  >ir"iine  sf^ule  di-s  irr'  -Milanir-i  qui 
i>e  passent  dan«  lus  Irés-pctitc^  Cumniuues/ 

Voua  aavaa  qpwldoit  être  la  bureau  :  il  doit 
dtre  nnmpwaé  n  miin  présent;  de  quatre  as- 
aaaaeui  at  d*nn  seeréiaire.  Daae  las  petUet 
eomimuMa;  Il  uriw  parfois  qoo  b  Inoira  m 


pas  V'. 
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I  ne  foiz.  C'est  vrai  ! 
M.  Paul  JoEon.  Messieurs,  noup  pouvez,  ?i 
vo".].=;  voulez,  critiquer  miv- .ipjsrî'i  iations;  mais, 
quant  aux  faits  que  rapport?,  croyez  que  je 
re  vi(^ns  pa.s  ici  s-xn>  les  avoir  (•tuili(''s  depuis 
lon(<ieinps.  J'ai  eu  bien  des  dossiers  électoraux 
entre  les  mains  et  je  ne  dis  rien  oui  ne  soit 
parfaitement  exact.  Ce  que  Je  dis,  je  l'ai  vn,  je 
l'aieoBitrt&fwiyBt. 

QoMtd  let  Infeuix  ve  foiiuenti  II  nrtio  iwr^ 
ment  que  trois  des  membres  do  ourcan,  comme 
l'exige  la  loi,  Astent  en  permanence  dans  la 
F  alto  do  scrutin  pendantlonte  la  durée  des  opé- 
rations. Voici  co  qui  arrive  presque  partout. 

On  a  fLabitude  do  voter  i  ta  première  heure. 
A  sept  heuri's,  lo  fcru'..n  c  si  ouvert  ;  i\  neuf 
heur(»s,  S)  le  .'■crulin  pst  ouvert  i  huit.  pre)M]ue 
tous  les  électeur.';  ont  vot*'.  Alnrs  le  :na;re  e( 
le  bureau  qu'il  a  formé  restent  seuls  dans  la 
?alle  .  innis,  au  liout  de  deux  ou  trois  heures, 
iU  scnuuicnt  dans  celte  salle  déserte  où  au- 
cun éfocienrua  Yïant  tas  tramer»  et  alan  il 
Icnr  arrive  sonvant  die  qetuar  la  aaSe  et  de 
laisser  la  boite  <ta  Mntin  i  la  geida^  sait  dn 
maitre  d'école,  soit  dn  Ipadedian^étre,  toit  de 
tout  autre  indîvidn. 

On  bien  encore  il  se  passe  ceci  :  c'est  que  le 
bureau  constate  que  tous  les  électeurs  ont  vnté, 
sauf  di-u.x  ou  trois,  et  alors  il  se  dit  ;  •  Ces 
<'.('u\  o."  trois  électeurs  ne  vicndr"nt  peut-iitre 
l'.rr.  ei  il  fiiut  que  noug  restions  si^pt  ou 
leares  à  les  attendre  ;  comme  nous 
von.?  parfaiLoment  comment  ils  voter.ui  nt,  no- 
tons pour  eux.  »  U  volo  en  effet  pour  les  ub- 
scnu,  et  le  santinest  fermé.  (Exclamai'ons.) 

M.  Heart  Vèaraimf .  Une  vfolation  de  la  loi 
nopentètn  invoqnëo  comme  un  aignment 
contre  eUe. 

K.  JoBOB.  Quand  la  vkdatfoneBleonttnnril» 
ot  forcée,  on  peut  dire  qfne  ta  loi  est  nanveise 
et  qo'il  but  u  changer. 

De  là  co  phénomène  qn^,  dans  les  petites 
communes,  il  arrive  fréquemment  que  le  noni- 
lir,'(ï.'.4  Mitants  est  égal  à  celui  des  électeurs. 
11  est  certains  cantons  où,  dans  7,  Set  10  com- 
munes, cela  se  présente.  Diiis  ces  communes 
il  n'y  a  pas  un  mort,  pas  un  absent,  pas  un 
<'in)>é-'jli>';  (^n  rît.):  tou  Maétocienn  se  pr&- 

seutent  au  scriuin. 

Ce  serait  invraisemblable,  si  nous  ne  con- 
naissions  l'explication....  (Intcrrnptions  diver- 
ses.) 

M.  to  préaldeat.  Je  serai  obligé  de  rappeler 
nominativement  les  intetrapteaiB  an  rileoce. 
M.  Paul  JoBOB.  Je  crois  cependant  être 

dans  la  quextion.  (Oui!  oui;  parfaitement i  — 
Parlez!  parlez !) 

M.  le  préaident.  Laissez  donc  alors  |>arler 
l'orateur  ! 

M.  Paul  Jozon.  Je  dis  donc  i^iie  h-  résultat 
que  j'avair-  l  l.onie  jr  île  Bii,'naler  a  l'As.'emblée 
serait  invrai.-iumbiable  sans  cette  explication 
qu'on  vote  pour  les  absents.  Je  ne  prétends  pas 
que  la  sincérité  do  vote  soit  sensiblement  at- 
teinte par  cette  absence  de  formalités  lépbl» 
non  :  en  général,  les  eboses  sepaasMit  bomnft- 
tement  KiÂoaà  taboone  foi  daeolectears;  néan- 
moins. iJesttontàfoit  legrcltaMede  n'avoir 
pas  d'autres  garanties  qne  cette  bonne  foi,  de 
ne  pas  avoir  do  moyen  cerfofai  de  s^kssnrarqne 
le  v<ite  a  été  sincère. 

ICn  ellel,  messieurs,  il  suftit  i[u'un  électeur 
soit  un  homme  qui  désire  fau^^er  le  scrutin 
et  ffiii  ait  queJqnn  peu  d'haluleié  pour  que, 
dans  les  petites  communes,  il  y  parvienne  im- 
punt'meiu.  IJh  bigi,  cVsi  l.\  une  situation  f.1- 
cliouie,  et  alors  ufi^mc  que  les  élections  sont 
parfaitement  honnêtes  et  de  bon  aloi,  —  ce 
qui  arrive  la  phipart  dn  temps,  —  alors  que 
personne  ne  songe  &  fonsser  le  seratin,  on  n'jtn 
pas  moins,  par  ignoraoM,  hm  faota 


dlRfgdtiyii  coouM  «aile  H  fldqMOfo  ^ 
consiste  t  mire  voter  les  ibients,  on  &  lauaer 


les  BU  voter  pour  leur  père,  on  un  parnit>vDter 
pour  un  parent,  un  voum  pour  son  voisin. 

Eb  Uen.  il  ne  faut  pas  qu'il  en  soit  ainsi,  et 
nous  avons  id,  comme  nombre  d'électeurs,  une 
limite  su-dessus  de  laquelle  ces  inconvénient.s 
ne  --ont  pas  à  eraimlre.  Il  y  a,  en  rlTel,  et  ceci 
(  ft  remarquable,  un  rapport  intime,  une  corré- 
latinn  manifeste  entre  le  nombre  des  éleefoun 
et  l'ob-ervalion  des  formes  létjales. 

A-.;- Il  :-«ous  d'un  cliiiTre  que  les  faits  hOoa 
permettenide  préci.-^er  :  au-dessous  de  20O  étac» 
tenrs,  presque  jamais  les  formalités  légales  ne 
sont  observées  ;  à  2»0,  elles  commencent  à  étrs 
A  SOO,  eUes  1c  sont  toujours.  Il  est 
eertsiln  que  rest  le  nombre  des  électeurs 

Îlui  rend  fâcilo  et  commode  l'observation  des 
ormalités  légales. 

Quel  est  dor.c  le  moyen  de  rendre  pratiques 
les  formaliti's  lérales  ?  C'e>t  de  r^umr  les  peti- 
tes communes  aur  commune;  voisinas. 

M.  le  baron  de  Baronte.  CeSti 
mer  les  candidatures  ofCiielles  ! 

M  Paul  Jozon.  Le  \ole  dans  les  petites 
rommunes  a  un  autre  inconvi^nient,  et,  a  mptt 
ser.f,  f:  r^:  le  plus  grave  de  tous.  11  porte  at- 
teinte à  la  <!ii,'Tiité  du  suffrage  universel.  Si 
vous  voulez  i| lie  le  suffrage  noivenél  soit  ne-, 
pacte,  il  importe  •i^u'il  appataiese  toajpunianx' 

Ïenz  des  pupulaiions  ctimmc  quelq^ue  çbosa 
'élevé  ;  je  dirais  pa-squc  de  sacré  ;  il  né  fant 
pas  qa'il  se  fosse  avec  im  sans  faeon,  un  lais- 
ser-aller qui  prêtent  A  rire.  Eb  bîcn  !  dans  les 
petites  communes,  il  est  impossibleque  loscho- 
ses  se  passent  avec  la  solennité  désiraMe.  0:i 
e:  l  entre  parente,  entre  amis,  les  clioscs  so 
passent  en  famille,  et  il  ne  peut  pas  en  étra 
autrement.  Nous  serions  nous-mêmes  électeurs 
dans  ces  petites  communes  que  nous  n'oserions 
même  pas  demander  au  maire  l'observation  de 
tOBtes  œs  fonnalilés  minutieuses.  Notre  cti- 
■enoe  panltrait  innUle  et  vexaioire.  Pour  90e  . 
la  ehoaéen  vaffla  ta  pebus  il  font  mus  la  section 
électofale  coit  nn  penélendnc^  11  seulement 
les  choses  se  passeront  avec  cette  aofonnità, 
quelque  peu  imposante,  qui  convient  an  9uf- 
Uigo  universel. 

Eh  !  tenez,  messieurs,  pour  en  revenir  i  ce 
que  je  disais  tout  i  r:i,  u.-e,  il  arrive  presque 
toujours  que  le  buri  au,  aj;re.-  L>u>  attendu  troin 
ou  quatre  heures  les  électeur.'*,  qui  ne  viennent 
paj,  finit  par  s'en  aller,  laissant  le  scrutin  à  la 
garde  d'une  personne  Je  bonne  volonté.  Mais 
lorsque  le  bureau  est  scrupuleux,  se  présente 
un  autre  inconvénient:  le  bureau,  tout  en  res- 
tant à  son  poste,  n'y  tient  pins  au  bout  de  ran*  . 
tre  on  ciiiq  heures,  et  alors  que  fott-DTUe 
membree  dn  bureau  se  mettent  à  Jonor  jfliX' 
cartae.  Os  foment,  ils  boivent,  ta  fille  da  icni- 
tin  se  trouve  transformée  en  «ne  M|n  d'Mt«-y 
minet.  Et  ce  sont  les  bureaux  fes  plus  éernpop' 
leux  qui  agissent  ainsi  ! 

M.  le  baron  do  Borantc.  Av^  c  des  maîlts 
nommés  directement  par  l'ailmini.-l  ration  ! 

M.  Paul  Jozon.  Cria  l!i>n!-il,  comme  on  le  , 
dit,  aux  maitys  nommés  lUroctement  par  l'ad- 
ministration ?  Cola  tient-il  aux  candid.itures  offi- 
cielles? Accessoirement  peut-être,  mais  princi- 
palement cola  tient  au  petit  nooÉbn  dlélactUltS 
réunis  dans  les  sections. 

Ib  UeM,  il  inpeite,  pour  donner  aù  sufn«M  . 
nnfrerse!  eux  yebx  des  populations,  plus  de  di- 
gnité, plus  de  moralité,  plus  d'éiéxmtioat.deje 
soustraire  à  ces  conditions  dans  lesqwDes  U  Mt 
fatalement  placé  lorsque  lo  bureau  se  trouve  " 
on  face  de  cinquante,  de  cent  «t  même  do  deux 
cents  électeurs.  Si,  au  ronlrairr,  la  section  élcc-  , 
torale  conij  rfr.il  un  plus  çrand  nombre  d'élec- 
teurs, une  sorte  de  seleniDté  naturflie  s'éta- 
blit.-et  le^.  'lah.-.an:.'  lies  ciiiijia.^.nev -ont  préci- 
eémcnt  le  seiHiujent  de  cetii-  mlemiité.  c'e«t 
un  senlinient  l'xo  IN-nt,  et  qu'il  e^t  ii^'U  'i-  dé- 
velopper par  tous  les  moyeus possibles.  Il  faut'  „ 
mettre  ces  populations  dans  -des  conditions 
telles  qu'elles  puissent  donner  libre  carrière  & 
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«oie  WM  Mb,  en  ne  permettant  pu  qu'il  y  «il 
4w  flMtiOM  ètoeioram  trop  rettreintes. 


Jid.  ïadiqui  ÎM  taeooTénieol»  ctpîlaax  da 

iM«dansl<«s  petites  communes;  ils  sont  de 
telle  Mtare,  que  je  ne  pense  pas  que.  je  le  ré- 

p^ip,  nu'ino  d.iiK  un.  projet  de  loi  provisoiro, 

nous  im^hsioiis  les  admettre. 

M  do  Fourtou,  rapi^orUw.  Jo  don'.anilc  la 
parolo. 

M.  Paul  Jozon.  Tout  m  rcânnaUsant  ces 
inconvi'iiienLs,  on  a  fait  \uloir  «  ••ruiriea  objec- 
tions contre  le  système  des  sections  électo- 
rales. 

Ces  objections  peuvent  se  rauiencr  ù  deux 
prinaipalcs. 

On  a  dit  que  c'était  subordonner  les  petites 
aMDinnnes  aux  communes  plus  peuplées }  que 
«Tétait  HlMMdoniier  les  campagnes  an  \ole  om 

elerTJlhfe;  qoa  c'était  ainsi  revenir  indirec- 
mt  et  por  voie  détournée  au  vote  aa  can- 
ton :  on  a  dit,  an  second  lien.4iw  c'était  muiia 
l'exer.nce  do  dNit  éloelonl  irâp  difflcilu  pour 
le»  rk'Clenrs. 

1;!'  jirnriier  rp|iri.n;he  ne  me  parait  fanJô  en 
aucune  ûi.i'B  ;  qu.mt  au  second,  il  me  parait 
plus  sérieux  :  mais  j  v  vais  n'^pondi  i'. 

Je  coniprcnds,  mccsleurs,  qu'on  pailc  <le 
sacriBer  l'autonomie  dos  communes  quand  on 
fait  voter  au  chef-lieu  de.eaoton.  J«lBomprondi> 
«piUoca  OD  paria  do  aHhonllnattoa  ào.  \ote  dea 
wiittN  commnnea  u  ml*  daa  peUin  villes, 
•ito  wmoqtfil  eo-eet  Étoii  qumi  ce  sont  les 
poiHeaeomnuneo  qui  sontrtonSes  entre  «Iles, 
^oand  troiï  cummunett,  par  exemplo,  conipre- 
nent  ehacune  100  électeur»,  au  lieu  de  voter 
isoléniiTir,  volent  toutes  les  trois  ensemble  T 
Col'-''  LvjLiûrdiii.i'.ion  du  vole  des  petites  com- 
uturies  rèumos  cnsemlilc  c'\i>te-l-ello? 

(Juaiit  à  l'autonoiiiie  coMitauiiiiln,  nous  ne 
l'utteiguous  pas,  puLsquc  nous  poioiis  eu  urin- 
dpe  que  le  voia  aura  lieu  à  la  commune.  Nous 
respectons  et  nouii  proclamons  le  principe,  ei 
non  n'y  «pportOM  d'entNé  démimons  qui; 
colles  qtfon  no  doit  jtmaio  caàakt  d'iapporter 
â  un  principe  dans  un  Intérêt  mpéiimr,  eleit- 
Ipdiro  les  dérogations  que  commandent  l'ex- 
périonee  et  ta  raison. 

Le  deuxième  reproche  au  système  dcfl  no- 
tions électorales  est  de  rendre  truii  dilTlcilo  aux 
électeurs  l'exercicis  des  droits  idetUjrîtux.  II  est 
certtin  que.  q'Joi  que  nous  fassioim,  les  aiiupu- 
(fnes  H-eninr  dan.'i  une  situalioti  élcctoraîe 
rieure  'i  celle  des  villes;  car  d&us  les  vdies,  les 
élccioors  se  dûranijfnt  trè-i-peu  pour  aller  vo- 
ter. Au  contraire,  m<imo  eu  laissant  subsister  le 
vote  k  lecmmui^  réleeteor  anm  encora  un 
«ortain  dieintn  i  fUrft. 

Vit  mtmbn.  Mai$  nous  demandons  des  sec- 
tions dans  la  commune  ! 

M.PanIJoeon.  Vous  demandez  des  sections 
dans  ta  commune.  Alors  vous  diminuez  encum 
le  noralsre  des  électeurs  et  vous  retombez  dans 
les  iiicrr.v^iiii'nls  que  j'iiidiqu-ais. 

D'ailleurs,  messieurs,  nous  avons  dnux  né- 
ressiit'is,  deux  exigences  à  conciliiT:  il  Tiut  <)uc 
le  vote  ioil  facile,  je  le  reconnais,  mais  on  ne 
peut  pas  mettre  une  urne  électorale  à  U  porto 
de  chaque  cîiovcn.  il  faut  donc  que  le  vote  soit 
evflsamment  lacilo  pour  qqo  lea  électeurs  qui 
ont  réellement  envie  de  voler  pÛMent  voter, 
rien  de  plm;.  Puis,  menienn,  il  £aut  surtout, 
et  encore  plus  s'il  est  possible,  que  le  vote  soit 
^Doéi»,  Jp  ne  prétende  pas  qu'aloi*  ga'une 
esnnWine  eit  toot  à  fUt  isolée  il  fidUe  h.  xéa- 
idr  quand  même  h  la  commune  Toisino,  au 
itaque  d'olilii{er  les  électeurs  à  aller  porter  leur 
Wte  trop  loin  de  chez  eux  et  d«  li's  empi^clier 
léellemcnt  de  voIit;  il  \aut  imt'ux  qu'ils  vo- 
tent d*nn<î  façon  imparfaili'  que  Je  ne  pas  voter 
du  tout. 

Mais,  dans  les  trois  quarts  des  cn.s,  cl  je  ne 
m»  pee  aeen,  dans  les  neuf  dixièmes  dea  cas, 
M  «t  ttée-faeue  sens  excéder  la  disUnee  à  la- 
VMlIfleonntaDeentiaoprodBiralMetMientions 
ettraonliniirH  céaulnuit  des  dffilenliéa  qu'é- 
sroavent  les  éitctenr»  à  eller  voler,  U  est  Irèe- 
isdle  et  tHie^tlqw  de  conMlUMir  dee  aeelions 


J'ai  essayé,  messieurs,  pour  certains  dépar- 
temtinte,  on  travail  de  ataiiatiqne  qui  permet 
de  M  nndre  eompie  des  limiles  au  dali  des- 
quellee  eemouocent  ces  ahetentioo»  extraordi- 
nairos.  Le  résultat  varie  licanceap  suivant  les 
déjiaitemcnis.  Aux  environs  de  Pari»,  les 
élocieurs  ne  vont  pas  volonUm  au-delà  de  cinq 
kilunii'lres,  dans  les  départements  do  l'Ouest, 
iK  ;-up^.orveai  un  déplacement  de  huit  ou  dix 
kilonu'tres  ;  dans  les  pays  de  mool&9ies,  ils  ne 
dêi>a!<seut  pu  tcois  kilOBètrso.  (utemiplione 

diverses.) 

Je  vous  donne  ces  détails  pour  vous  montrer 
que  ce  n'est  pas  &  la  légère  que  nouspadoos 
sur  cette  question.  Non  l'CTone  élndiM  trie- 
sériensement. 

il  fiHidse  tenir  finipte  de  nos  hiMlndw  lo* 
eelee,  dans  la  aNsore  wiiOfiBKMe,  biso  enten- 
du. Lorsque  le  dèraoeement  sera  par  trop  con- 
sidérable, de  denx  inconvénients,  il  faudra  choi- 
sir le  moindre  et  laisser  subsister  le  vote  ^  la 
Commune;  mais  lorsque,  au  contraire,  le  dé- 
rangement sera  encore  dans  les  limites  où  les 
élcctf'urs  pctiveni  aisément  voter,  il  ne  landia 
pas  craindre  do  rendre  l'exercice  du  droit  de 
sulTrage  un  peu  piu.'  dilBcilc,  aGn  de  le  rendre 
bfiftucoup  plu.s  sincère;  ce  sera  une  affaire  d'ap- 
préciation et  de  mesure. 

Un  mtinire.  Par  qui  se  fera  l'appréciation? 

M.  Jeno».  Mais  d'après  les  oonsuta- 
tions  que  j'ai  IÛtM«  je  crois  que  si  la  systimo 
que  nous  vous  ptOMMoe  entmlnait  la  réunion, 
aux  communee  'vouinee,  dk  12,000  communes 
environ,  il  y  en  a  certainement  pine  de  dix 
mille  i{ui  poufiaisnt  être  réunies  sans  qtie  les 
électeurs  en  souŒrissent  sérieusement;  des  lors 
il  n'y  aurait  plus  que  ies  autres  rjui  seraient 
constituées  en  trop  pe'.ilessection.s  ;  mais,  com- 
me on  pourrait  les  surveiller  d'isutant 
efCcacement  qu'elles  .leraieni  moins  nombreu- 
ses, on  pourrai*,  encore  éviter  une  pttctie  des 
inconvénients  que  je  vous  ai  signalés. 

Dans  tous  les  cas,  parce  qu'on  ne  peut  pM, 
pour  uwiea  les  communee.  adopter  notre  b>-s- 
tène,  OB  n'est  pas  une  raison,  ne  ne  l'adopter 
pour  aucune  ;  il  raut,*att  contraire,  l'adopter 

emr  tontes  celles  qui  préoentom  dea  conditmns 
Iles  qu'on  ne  dérange  «pas  trop  iee  éisetews 
en  réunissant  leur  commune  à  la  commune 
voisine. 

Voiii  comment  jo  réponds  aux  deux  olijec- 
lloii.-i.  qui  sLiiiL  luï  S'.'iiiL'5  qu'on  ait  formiilws,  à 
ma  cuiiiia-,>^aui,e,  cuinii!  i<!  .'ivsU'me  que  jo 
viens  dtVi'uiirr  ..:i'\:':it  vous;  et,  maintenant, 
messieurs,  que  je  vous  ai  exposé  ce  système, 
voyons  quelle  est  la  loi  qui  tous  est  soumise, 
et  quelle  est  la  législation  qu'elle  a  k  préten- 
tion de  ron^pilecer;  car,  mw^ieniit  toMchan- 
gement  en  matière  do  légisMioit  «nMine  par 
lui-même  «rteios  inoonvénienli. 

n  fantlea  éviter  quand  le  diasganHntn^ 
pas  nécessaire;  s'il  n'uITro  (tas  des  avantages 
iré«-appréciable«,  alors  en  u'est  pas  la  peine  de 
fain-  un<-  nouvello  loi  ;  il  ne  faut  ia isiro  qu'an- 
tant  <jue  i^us  avanuiL-i'.-  sur  la  M  e&tliMBe 
sont  ctirlains  et  iudéniat)les. 

L  ariic.e  i"  du  projet  de  loi  en  iisru.«si(in 
est  aiusi  conçu  :  <  En  attendant  la  préK«nta- 
tion  et  l'adoption  d'une  nottvelle  loi  électorale, 
le  vote  est  rétabli  au  chef-lien  de  chaque  com- 
nume  ponr  tontes  les  ilecUoDs  à  l'AiMinblée 
nenonele,  oui  auront  lien  par  enfle  d'op- 
tions, d'annulitions^  de  décès  ou  dé  toute  autre 
cause. » 

Comme  vous  le  voyea,  c'est  là  le  vote  &  fat 
commune  dans  timti^  sa  plénitude,  et  poussé 
jusqu'à  sa  dprnièrr  cousceuence.  L'no  com- 
mune ir.'in-oil  ■  qui'  ".'u,  10,  7  l'Ifcteurs,  — et 
j'en  connais  un  exemple,  —  on  voterait  dans 
u'!te  cummuoe.  Voili  a  qnoi  eondêitle  projit 

qui  nous  est  soumi«. 

El  ce  nouveau  projol  remplace-t-il  un  projet 
de  lui  aussi  exclusif  et  n'wportant  aucmi  cor- 
rectif A  00  qu'il  édictait?  Midlagnant.  La  légis- 
lation «nr  eetie  metlt're  tfest  l^uiicle  7  du  dé- 
cret du  "0  janvier  1S7|,  qui  porto:  •  Le  scrutin 
ne  durera  qu'un  .seul  jour:  il  sent  ouvert  à 

qiain  beoies  du  fluUia  et  Clos  A  iik  beone  dn 


jMMt' 


Hoir:  il  aura  Un  «n  cMJiM  d«j 
la  présidenee dnmiire de ««< 
moins,  en  Hdaon  dêr^ 
canton  pwt  être  divlio  w  hm»,  ^  i^. 
préiecton]  pallié  M  pins  tud  le  tefUa  » 
electiona.  > 

Sansdoute,  on  part  ici  également  d'un  point 
de  vue  exclusif,  le  vote  au  cjinton;  mais  on  y 
apporte  immédiatement  un  correctif,  un  re- 
mède qui  est  aussi  cuuiplet  et  aussi  efficace  que 
vous  puis.sicz  le  désirer. 

M.  Henri  Fournler.  Presque  tous  les  pr^ 
fet^  ont  refusé  de  diviser  les  cantons  SB  cfer> 
con»criptiom>  électorales.  Oa  reste,  cflMt  di 
l'arbitraire,  et  U  Haut  un  texte  de  loL 

M.  Penl  Joeon.  Jo  vais  ripondrè  I  votre 
oUeetion. 

"ïê  Ss  done  que  le  remède  est  aussi  complet 
et  aussi  ofCcace  qu'on  peut  le  désirer.  (Non  t 
non!) 

Permctteîl  Bi  je  ne  devais  pas  traiter  ce 
point,  je  vous  répondrai  5  immédiatcincn'.  ;  mais 
je  vais  ie  traiter.  Pour  le  monient,  j-^  «aiitien* 
que  le  remède  peut  être  efilcace;  nov.s  allons 
voir  s'il  l'a  été,  en  etïet,  dans  le  passé  et  s'il  le 
sera  dans  l'avenir. 

Le  remode  est  efficace,  car  le  Gouvernement 
de  la  défense  nationale,  A  dessein  probable- 
ment, n'a  pas  rnmdnît  une  limitation  qui  se 
tronveit  dansln  M  de  M48,  d'amée  bqnelln 
le  vote  «viit  Ben  m  dieMim  de  canton,  nub 
avec  ce  correctif  qne  le  eanloa  ponvntt  étis 
divisé  en  sections  pourvu  qu'elles  m  dfpnaiai» 
sent  pas  le  nombre  de  quatre. 

C'était  insuffisant  ;  et  si  je  me  trouvais  en  pré. 
s<Micc  d'une  lépislaiion  n'établissant  que  quatre 
t4>Ltious  par  cui'.ion  ou  du  vole  à  la  comniane» 
jn  jiréférerais  encore  lo  vote  à  la  commune. 

Mais  dans  l'arrêté  du  Gouvcr.-.oment  la 
déïense  natioiialu,  il  n'y  a  aucune  limitaUun 
apportée  à  la  faculté  donnée  aux  préfets  de  di» 
viser  lo  canton  en  sections.  I>o  sorte  que  le  nré> 
fct  pourrait,  en  établissent  autant  de  eecuoae 
qu'u  y  a  de  communes,  revenir  d'ime.ïaattiim 
indirecte  et  détournée  au  vote  &  la  communi. 
(Exclamations.) 

Vous  voyes  que  le  remède  est  aussi  efficace 
que  vous  pouvez  le  désirer. 

Maisce remède  a  i-il  été  appliqné?(Non!nonf) 

M.  Peltereau-Villeno'uve.  Les  préfeLs  re- 
fusaient les  sections.  C'était  un  calcul  pour 
r-iii.''i-ch'"'r  lie  voler  ! 

M.  Paul  JuzuD.  ^^ais  c>..sl  parce  que  la 
rapiilité  avec  lai|'j'  i^2  on  a  hit  Ips  élf^^tions 
n'en  a  (tas  Uxssé  le  temps.  (iJéneKations  k  droite.) 

Je  sais  ce  qui  s'est  passé  dans  un  oartain 
nooUwe  de  departemonu  ;  j'admets  que,  dans 
d'antnii^  lea  choses  se  soient  passées  dURrcm- 
ment. 

U»  mtmbn.  T)»ns  le  Nord,  on  n'a  pas  bit 

une  leenile  division  on  se^Uons. 
M.  Panl  Jozon.  Ce  n'est  pas  une  raison, 
I  yaTon  qu'on  a  mol  agi  dans  les  dernières  éinc- 
j  lions  pour  qu'on  nr  fa.sse  pus  mieux  dans  les 

élections  prochaines. 
!  .M.  le  ministre  di>  l'inU'^rieur  [>eut,  et  non;  l'y 
convions,  donner  des  instruction*  aux  riréfcus 
pour  que,  celte  fois-ci,  les  préfets  établissent 
des  sections  électonriae  antant  qu'il  aant  nioM* 
saite. 

Oh  miatn.  C'ait  da  boa  ihUrt  «a  n'«i 
vent  pas.  • 

ML  Pnal  drenea.  Due  nan  kl  praviaolre^ 
voua  penvat  dilBsilanwnC  Ihfan  qu'il  en  aoit-a»» 
Uemenu 

Le  mémê  mtinbre.  Alors,  vous  ne  faites  qae 

remplacer  un  inconvénient  par  un  autre. 

M.  Paul  Joaon.  T,p  ir.ini.-tri-' Je  l'ialérieur 
peut  donner  des  instructions  a-.:x  préfi-is  jKmr 
que,  dans  chaque  commune  un  peu  impor* 
laiitc  on  établisse  une  section  électorale. 
/  lu  i.jix.  Vui  .sera  jupe  rte  l'imporiance? 
M.  le  président,  di  vous  interrompe!  l'ora- 
teur chaque  fois  que  son  opinion  ne  répond 
pas  à  la  vétre,  ht  olscnssion  deviendra  impos- 
sible. , 
M.  Paul  Jonon.  Je  demande  -qu'on  me 
J«  diiotta  4  non  pointda 
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va*,  ntîM  je  eraii  I»  Mn  avte  toamimaa»  «t 

nna  MesterpeMmoe,  (Onlt  ooil  — Tiés-bion! 
—  P»rleil  pwlBz!) 

A  la  rigocnr,  en  fcapposant  qu'on  B*wrive 
pas  à  forinor  Jes  «actions  d'une  nianièn  teuti 

ntt  sati!iraisantfl,  lo  décret  da  Goavemement 
de  la  dt'fense  natii)naJ«  donnait  an  moyen  d'ar- 
river fn  ce  sCTis  i  rnrtains  rAgulUts,  tan- 
dis rfu'il  ftst  compWwnnciit  impoMiliia  de  lot 
obtenir  avec  rocre  loi,  paijqne  vous  itaMiuez 
le  vote  il  la  coamniM,  WH  oORHUT  MMSon. 
(Intorruptirin.) 

;  MAinwoant,  je  du  qtaa  te  dloMt  d«*«oo- 
^tartaenimit  de  la  défenae  netiouile  «et  peai- 
jMvl  ecmuOM  loi  provijoice,  ce  qu'il  y  avait  de 
nitfn.  Quel  nproebe  pmtt^  m  frire  t  Celui 
4'aroir  laiaiA jn  JtMet  lo  soin  do  fonner  lc$ 
^sections,  tann^joa,  dans  notre  amendempot, 
nous  le  donnons  an  conseil  général,  parce  qu'il 
D'y  a  que  le  conRi  :t  i;<^:i^>°al  qui  puisse  nous 
inspirer  uno  entière  confiance  pour  k  formation 
'des  sections. 

L'n  fnfmbre.  II  n'y  a  pas  de  con&cils  gi'né- 
'faux  en  i:e  niomotitl 

M.  Paal  Joson.  Mais  puisqu'il  n'v  a  pas  de 
conseils  généraux,  comme  on  vient  ae  le  dire, 
puisqu'on  ne  pouvait  en  créer  pour  cet  objet 
.9BtKm,  <Hk  •  M  eUifli,  à  titre  proviioira,  db 
ttiner  piitMê  on  dtott  oui  phu  tard  devst 
être  donnS  ans'  consuls  généraux. 
,  Que  reproche-t-on  ensuite  i  ce  dicret  du 
Gouvernement  de  la  défense  notionaleT  Un  loi 
reproche  d'ouvrir  le  champ  à  l'arbitraire  et  de* 
nn  pas  ûxpt  dan»  quel  ras  les  spctions  doivent 
étrr  ^tablips  ;  dans  notre  .•ir:n>ni|f'rr.i"')it.  no  is 
fixons  c(>  fioint.  quellfi  que  soit  !a  confiance  i|  no 
nous  ayons  dans  les  conseils  généraux,  hjus 
trarons  les  règles  d'après  Ifsquell??  ils  doiv.-nl 
établir  ces  SectioiiB.  lie  sont  dr^s  rÙL-h»?  trè-i-nii- 
nutienses  et  très-déllcau»,  parc<!  qn  elles  doi- 
\ent  satisfaire  à  dee  beaotns  très-divers  ;  or, 
quand  il  s'agit  sortoni  dVUer  vite,  et  dans  un 
décret  parement  proviaoin,  on  n'a  pas  le  temps 
de  tiaeet'  tontes  ces  rè|^.  Yeilà  pourquoi  on 
a  été  obligé  de  s'en  rapporter  an  bon  vouloir 
4m  préfets  -,  en  leur  donnant  des  instructions 
floimmaWes,  ils  s'en  tireront  de  leur  mieux,  je 
Il*en  doute  pas.  (Bruit.) 

En  .  troisième  liou,  j'ai  ontendu  rcproclior 
au  dAcrctdu  Gouvprnernmt  de  lu  dOTuiiso  na- 
tionale de  {)oeer  en  principe  le  veto  au  niief- 
I.fu  '.]<>  raiiion.  Jl  nn  le  pose  pas  on  principe, 
mais,  le  pos.il-t-il  en  principe  pnivisoiremeni, 
ie  dif  qinl  aurait  eu  raison,  p.-ir  un  motif  tout 
pratique,  (fttt  que  ie  «onseil  général  aura  bien 
le  temps,  loi,  ne  modre  le  meilleur  procMé 
qui  est  da  partir  de  1t  eomntme  pour  arriver  i 
là  fiKawtion,  par  vole  de  réunion,  des  sec- 
.tiMMlieeloralea:  mais  cp  proadé,  s'il  est  le 
nenienr,  est  de  beaucoup  le  plus  long  et  le  plus 
difficile;  tons  ceux  qui  ont  quelque  connais- 
«ence  de  l'administnlton  le  s-jvnnt  parfaite- 
ment; tl  est  beaucoup  plu^  commode  <ie  partir 
de  la  fpvnde  unité,  dans  l'espèœ  lo  canton,  et 
de  diviser  ensuite  celte  unité,  qu'il  n'est  com- 
mode de  partir  de  la  pi>iitc  unité,  la  commune, 
ponr  en  former  des  groupes. 
Comme  il  fallait  aller  vite,  comme  il'fallttit 
r,<jir'diMii  aew  tonloir  employer 


Il  iilMHiit».  &  la  roQtino  des 
,  :,  n«Wlt  liianlé,  ffllait  auiDel  dejMr- 
tir  de  INuiUé  dtf  eanMn.ponr  anHw  i  k  oItI- 
rion  en  sectieiu. 

Le  déeret  dn  Gonwnement  dé  la  défense 
nationale  était  donc,  comme  lot  provisoire, 
tout  ce  qu'on  pouvait  (!>'*irer  de  meilleur  en 
raison  des  circonstances,  et  je  demande  s'il  est 
bien  nécessaire  de  remplacer  celle  disposition 
relativement  bonne  et  qui  siilisfaisail  k  toutes 
les  exigences  au  moment  oii  le  décret  a  éié 
rendu,  s'il  est  bien  nécessaire  de  remplacer 
celle  lot  provisoire  par<ttno  nouvelle  lui  plus 
proviaoire  encore  et  beaucoup  moins  bonne, 
«lompedenetaelniesBeffiainee  new  ^Hoai 
^NMertmelei  deOimhreT  (Approbettoo  i  gau* 
<|ie.) 

9n«e  bien  te  cas  de  distraire  une  partie  du 
—  MdiUuwiiiioiideqpUBAHeinfaUeqiu 


]liMbe» 


JOtANAL  OFFICIM.  DE  LÂ  RÉPUBLIQUE  FIIANÇAISE  Mardi  4  AviM  ilït 

f  Je  ïepoDiseAâléfe  MyMtae  tel» 

circonscriptions  comme  un  remide 
'  parce  que  ce  remède  etit  livri  à  fal 
i  torale.  (Tn's-hien!  trés-Men!) 
j     I  w  mis.  Pardon'  eux  conseils  généraux. 
M.  le  rapporteur.  D'«n  Wtn  eûté,  rhî»- 
toire  nous  démontre  qvee(liClM|eVldl&lin 
remède  insaffisant. 

Vous  savez  que  la  Conttitntion  de  18  if'  a^-iit 
pr(ii"";imA  le  principe  du  vote  an  canion.  Kn 
ISlfi,  on  avait  organisé  les  cirr^ inscription» 
dont  on  avait  limité  le  nombre  à  un  maximum 
de  quatre  par  canton,  mata  on  ne  tarda  paa  à 
a'aporcevolr  que  eeilt  Milt  «beohnaeiit  inraffi- 
asnt  pour  frire  arriver  &  l'use  éleeuw^  te<M 
lee  dleeume  qnll  était  nieeeaalre  d*y  iMaer, 
etllllalnidiyonnenedaSe  décembre  ISMAt» 
bût  qtfll  eereit  loisible  de  crier  entant  deav- 
ronseription.^  que  de  eemwmes  et  le  ftitUf 
dn  vote  à  ta  commune  ee  trem  riml  Mdlwc 
tement  constitué. 

porteur.  Vous  le  voyez  donc,  messieurs,  il  &nt  avoir 

M.  de  Fourtou,  rapporteur.  Metisieur.';,  je 
viens  défendre  devant  rAsi^-mblée  le  système 
du  vote  à  la  commune,  et  j'espère  n'avoir  pas 
de  grand»  efforts  à  tenter  pour  faire  triompher, 
devant  vous,  un  principe  qui  me  parait  évident 
de  lui-même 


damtit  irtieeaper  de  sujati  beincoup  plus  gra- 
ves, que  nous  avons  à  préparer  d'abord,  i  dij- 
cuier  et  4  voter  ensuite? 

Je  sais  bien  à  quel  scrupule  très-hr  norable, 
et  que  je  partage  en  partie,  a  obéi  M  inriuid, 
lorsqu'il  a  présenté  la  proposition  de  loi  vn  lUs- 
cussion. 

Il  .1  voulu  protester  cl  réagir  contre  ce  qui 
lui  semblait  être  une  cousiV.Tâtion  du  vote  au 
chef-lioft  df<  c^uitoiL  Mais  n'a-t-il  pas  eu  satis- 
{aclii.'U  sur  [xiii:'.?  L.'i  mnjurité  de  cette  As- 
seiiililée  ne  ise  jiroaunc^i-etlc  paa  bien  évidem- 
ment ponr  le  vole  i  la  ''"^■■■iT^t  en  ivineiper 
(Oui  !  oui  tj 

I>é8  lore  beenie  niam  qni  motivait  la  pro- 
position de  M.  Ginod  tonne,  tandis  que  ton- 
tes celles  qM  Je  vleoe  de  dtadopper  en  tena 
coniraiie,  eetelatent.  Teitt  ponrqwi  fespère, 
messienra,  qoe  vous  ne  voterez  pas  ce  projet  de 
Soi.  (ApprOMtion  sur  plusieurs  bancs.! 
Jf.  leprèaideat.  Îa  parole  est  à  M.  le  rap- 


Et  d'abord,  personne  ns  neat  «MteMcr  que 
le  système  du  vote  cantonal  ne  ]iréaenle  uea 
vicea  nombreux.  Il  est  cootniAs  à  la  juetice,  je 
n'ai  paa  besoin  de  ie  démootrer  ;  il  est  contraire 
i  la  logique  et  k  l'esprit  de  nos  institutions, 
puisque  lo  principe  delà  souveraineté  nationale 
étant  admis,  il  vat.  i.essaire  de  rendre  l'uroe 
électorale  ao  es^ihlc  .lu  plu.s  pr.md  nombre  d'é- 
lecteurs possible,  fTrès-b:<-:)  ^) 

bien,  mi'ssieurj,  lorsqu'un  système  de 
voiation  es;  condamné  par  la  logique,  lorsqu'il 
est  condamné  pur  la  justice,  lorsqu'il  e$t  con- 
damné par  le  principe,  fondamental  do  nos 
institutions,  eat-il  powiiile  de  le  faire  revivre, 
méine  tempeniieoMiitr  (Approliatian.) 

Et  lntfBlliln■D^  le  liystmne  dea  ônaoeerip- 
tions  soua-eentouales  gpurra-tpQélmeoiHldéré 
comme  un  eorreeUf  «uftisant  dee  hweitvfalents 
du  vote  au  canion?  J'aTIirme  que  non,  pour 
divers  mniifs. 

D'abord,  lesr irconma-iptions  cantonales  sont, 
à  l'heure  qu'il  est,  d'une  manière  ab>olui:'  entre 
le.s  mains  du  préfet.  (C'est  vrai  I  —  Très-bien  !) 
Vous  aurez  b«du  proclamer,  si  je  vous  y  convie 
do  toutes  me»  lon  i«,  le  principe  de  la'ucuira- 
lité  de  l'adminlglration  dans  les  élections,  vous 
n'arriveres  jamaiii  à  étal^lir  par  décret  l'indiffé- 
reooe  prtoëtorale  ;  le^  prâiws  anmit  teuova 
dea  CiodidatB  pour  losqaela  ils  uront  dn  Af- 
fections an  moins  platoniques,  et  Iod  affections 
pletoniaues  sont  toujours  sur  la  pente  d'affec- 
tions plus  aâives.  (liires  d'approbation.}  Il 
arrivera  donc  que  des  préfels,  comme  nous 
l'avons  vu  déj.'i,  refuseront  dn  faire  des  circoil- 
s'jriplions  rjii.iiiil  r.  -'S  i-rruiit  f(m;r.\i.'Cs  aus 
candidats  de  leur  préfé-rence,  et  qu'ils  !e«  ao'or- 
di^ronl  i|uat!d  elles  seront  favorables  il  reg 
mi''ines  uinrlidaU!.  iTrès-bien!  très-bien')  Dn 
sorte  qu'ils  troti'.cront  moyi-n  d'iibuspr  du  re- 
mùde  que  vous  proposez,  burtuot  quand  ils  ne 
•'en  serviront  jm.  'Voua l'evei  Vttniz  dernières 
élections.  (Oui  !  oui  !} 

Gertainement  le  Goavemement  de  la  défense 
nationale  a  eu  de  bomt  préfets;  mais  j'espère  ne 


pas  UeeeerleB  taaeeptibiUSe  deoertaina  mem- 
bres de  oeM 

de  mauvais 


HueeptiiN 
BsenuMiée 


endiaantqu^Uen  aeu 


.St^r  plusieur$  hanci.  Ouit  oui! 
M-  Henri  Fournier.  Beaucoup  de  mau- 
vais. 

M.  le  rapporteur.  Kt  partout  <iù  Li  dèWira- 
lioti  do  BdniiMux  avilit  fait  iinjval  iîr  sa  oo'.Jiia- 
blc  et  l'uni'sfe  milunnce,  la  libertéèk'i  tnrale  Va 
pas  été  com[tlète.  {C'est  vrai?  c'est  vrai!),  et  à 
coté  dCiS  administrateurs  qui  tenaient  compte 
des  sentiments  dn  p^ya  ai  da  principe  de  la  li- 
berté ébeterale  en  aooordant'toutaa  Ha  circon- 
scriptions nécessaires,  il  y  a^-ait  dea  préfets 
qui  s'y  reAiaaienl  obslinémeat,  loraqoe  c'était 
6  pl«t  indJ^enialito.  (Appiabatioa  à  dnita.) 


do  la  logique  et  de  La  loyauté,  ei  puisque  nnus 
reconnaissons  <;ue  le  voie  a  la  commune,  qiwnd 
il  n'existe  pas,  ne  peut  être  utilement  rejnpiaci» 
que  par  autant  de  ciroonscriptions  quil  y  a  da 
communes  (Humeurs  et  dénégations  i  oaiidae.). 
soyone  limn**  jnelM^at  votons  le  pria* 
cipe  da  vote  i  la  eotnmuBe.  (Man|ues  mm» 
brcusea  d'assentiment.) 

Maintenant  qu'il  eat  prouvé  que.  le  prineips 
du  vote  i  la  commune  s'appâte  aâr  la  justice, 
sur  la  raison  et  sur  l'hislotre,  nena  avens  à  dis- 
cuter, très-rapidement,  les  inr-onvénients  qui 
vji^m-.ent  d'être  î-iirnalés. 

(tn  ri'd.iute  rinilui'iici-  du  mair<.' !  Il  v  a  on 
xi'a-.f     ;\  i'  l'^i  do  créer,  par  la  loi  nr.mi- 

cipab',  I  indép'^ndsnce  du  maire:  .supprimez 
tontes  les  ciniii-iTure?  ofliciellef .  e;  l'influence 
illégitiine  du  maire  ne  sera  plus  à  redouter. 
Mais,  messienn»  M  y  a  d'antres  inOaMcae» 

fermeltet-moi  de  h  dlia,  il  y  a,  en  malién 
lectorale,  des  inflaeMae  légMaaa  et  il  y  en 
a  qni  ne  le  sont  pas. 

{    Ëh  bien,  savei-vaaa  eeqan  frit  le  vote  à 

I  la  commune?  Il  livre  l'éleelearaax  infloenoée 

léjjiiimf>s.  El  «avez-vous'ce  que  firit  le  vote  aa 
[  canton?  Il  livre  l'électCDr  aux  innoi-noe*  illé^^i- 

tinies.  (Oui!  oui?  —  Trfr^-bien  !  lrè--bif  n  '  i 
ML'-si>'ur8,  il  ne  faut  ]iaB  exici':  di  .s  jAipula- 
'  lions  nimles  qu'elles  se  livrent  i  unstanj!.-,.  nl 

à  l'èludt^  île  h  iiolîfiqne,  parce  qU'-  l:i  politique 

est  le  plus  terrible  de  tous  les  duisolvants. 
(Vive  adhèi^lon  au  eentnatàdiaka.  Fn» 

tcstaLiuns  à  gaucbe.)    '  * 

I   Ceet  ce  diweliaiit  ^ai  artaeewiènl  eeite  In» 

]  disciplîfie  aocâale  dont  noa»  lea 
malheurs  la  trace  deataaeoae.  (Nfl 
ques  d'adhésion  an  oestre  et  4  MMai.  —  Ra- 
meurs à  gauche.) 

Eh  bien  donc,  il  est  nécessaire  qu'il  y  ait  à 
côté  de  populations  des  influencex  légitimée 
qui  les  èclain-nt,  et  ces  influence»,  elles  appar- 
tiennent .lux  hommes  qni,  |iar  leur  iatelligencp, 
j>ar  la  jirobité  et  Phononibilité  de  leur  vie,  ont 
mérité  d'être  les  gaîdes  respectés  de  leurs  con- 
riîiiyens.  (.\pplaudissenients  ù  droite.) 

El  au  contraire,  messieurs,  qu'arrivo-t-il 
lorsque  vous  allez  au  canton?  Dieu  me  gatda 
de  dire  quoi  que  ce  soit  de  bleennt  ponr  lec 
populations  nibatiical  mala  oo  m^aateiriaiA 
i>icn  qu'cllefl  ae'dlviaent  en  deaa  «■Maarica. 
Ainsi  il  j^a  une  population  sage,  paisible,  qai 
a  nn  sentiment  excessif  de  son  droit,  sentiment 
que  je  respecte,  parce  qu'à  cùié  elle  a  lo  senti- 
ment de  son  devoir.  Cel!«-li,  messieurs,  elle 
accomplit  le  devoir  électoral  comme  elle  ncconi- 
ilii  tous  \c»  autre»,  pacillqneD:eut,  re.sptv:iaat 
iberté  des  électeurs  qui  affluent  au  canton, 
par  e  qu'elle  est  jaloeis-de  «fiiaplMtellA. 
(Très-bien!  tré.s-biert') 

Mais,  ."i  l'Atè  d'elle,  il  v  a  aussi  celte  popula- 
tion des  dernières  coucheiisoci&le:i,  cctie  iiopu- 
lation  qui  déteate  teaa  laa  lelMara  de  ta  vi« 
pour  se  pp'^lpiterdaaatooleilBB  oorrapiiona... 
(Cest  vrai!  —  Très-bien itrèe-hieaJAdnlia.) 
et  celle  li,  messieurs,  c'eat  celle  qai,  àam  lia 
lottee  étectnalM  de  Ja  petUa  Tille 


fi" 
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 j'ai  eotnnt  tamiilta*tts«ment  dans 

rtin>MMtonl«.  à  ftasser  to  réculut  da  scratin, 
«fréiuut  qDck|aefi>i»  i  déabunorer  le  sullrage 
univeracl  par  le»  arrêts  *c.ïndalcui  qu'elle  lai 
arrache!  (Très-Wn!  trt's-ii.f'n  :  i 

Voili,  meatieura,  à  quelles  intlucn'jos  le  vole 
au  oaaton  livre  1m  cloetcars.  Eh  bisn.  ip  lo  dc- 
mandfl  à  la  cnnscioncn  de  cette  Âss^mUéc,  no 
'venl-ellr  paj  In  vote  à  U  commune  ? 

J«  crois,  metaioars,  qoe  Je  n'ai  pu  besoin 
iftirirtifdMw^^  BOBlaungniid 

-Da  faut.  Il  ait  ob  ilément  d'appréciation 
ibat  il  Outt  taoir  compte. 

Loraqne  «oaa  prodamioz,  en  1848,  le  principe 
da  suflrage  universel,  TQns  pouviez,  en  quelque 
aorte,  lo  r*glpnifinU>f  rettrictivenuent  dans  son 
exercice  :  pourr|aoi?  pïrc4>  qu'il  y  aTait  li,  au 
moiim,  la  rrpatmn  rf  un  droit  nouveau  et  l'émin- 
Cîpstiiin  il'uiie  Krnnde  [tarlie  du  paya;  mais 
lor5<juo  viiiet.  ariB  ïont  écoulés,  lorsoue  les 
populations  j>'Ui««ent  do  la  plénitnde  du  snf- 
fra^  oniverMl  (Uoniracet  à  ganclia),  enrexer- 
«aat  as  oiial-liam  d»  lmmpmaa».immait  pou- 
Taa  pas  MsnaliidrB  ea  uoit  onMIei  ont  jus- 
an'âlors  pleinement  ezeroft.  Votts  ne  pouvez 
BU  iaire  an  pas  en  arrière  en  lea  dépouillant 
a'nn  droit  déaonnaia  consacré  par  une  longue 
'fOMaation. 

Je  Gnit  par  cm  simple*  paroles  :  la  justice,  la 
lo^qnt!,  It!  principe  de  la  souvrrainct<j  oatio- 
na'p  cl  l'histoire,  tour  recommande  lo  vole  à  la 
roinr'iun''  et  i'(»Rp«'re  que  l'A*»cai!d£o  voudra 
hw.n  adiipter  le  projet  de  loi.  (Vires  marques 
d'appror  uroi  et  ip[ilaiiilialilliaillllllf  IIH  fliHll 
nombre  baoca.) 

-  H.J»p>ÉaHirt  11  af»  AftwdfnKtoBW 
faiicittB  ooniK  l'atttda  l».  Tm  doona  Itetnf» 
avant  de  le  mettre  aux  xoix  : 

<  Art.  t«.  En  attendant  la  psécenUtion  et 
l^aiioDtion  d'une  nonvelle  loi  iloctorale,  la  vote 
eatntabU  an  chef-lieu  de  chaque  commune 
pour  tontes  Ipji  nlpr.tions  i  l'Aspemlili-n  natio- 
nalnqoi  aurtml  ;ii--a  p.ir  t-uiied  Dplii.n,  d  iiniia- 
latinn,  de  dèmistion,  de  docès  ou  pour  aotra 
cause.  » 

^  Il  m"a  été  rcmi-  une  demande  de  scrutin 
pul4ie  sur  cet  «rin  If. 

Oette  demande  est  «iguéo  par  MM.  Bour- 
geois, de  Kersauson,  vieomte  d'AboviUe,  de 
Paihwmaa,  vioorate  de  Gontaul-Biron.  Ti- 
aanotade  Lorgeril.  TaiUefer.  dn  Kermeoffoy,  H. 
daBeî»BoiMel,  Monnet,  Avmé  de  LaChevTC- 
Hëro.  vicomte  do  Forsanz,  iJesbons,  £.  do  Fé- 
li^ronde,  de  Fontaine,  Lospinasse,  comte  H.  de 
Comulîer-l>ucini('ro.  cnrate  de  Beurtres,  Dezan- 
ncau.  Rénéral  Félix  du  l  i  ruple,  de  Gavardie, 
de  ëogny,  marquis  de  FrancUeu,  Lonia  da  Si" 
Pierre  (MiBeiia).  4'Anfa«ij«n,  Pâtenan-^nito* 

neux-e.  . 

M.  Joaon.  Je  drmania  Ia,9eiid0  nr  k  po- 
sition dn  la  quention. 

-  M.  lo  préaideai.  Voos  avez  la  parole. 

M.  Joaofli.  On  me  demande  de  tou  çôtés  da 
dipoaar  mon  amendeinent. 
'  ■3»  a*aL  pu  d'anModeoient  i  préaenter,  poia- 
faa  ja  paiîaadaqBak  l%iilaliain  artatania  mat 
nalsu  ^  celle  parlaqmlle  on  vont  la  rempla- 
cer. 

tieox  qui  adopteront  mon  système  n'auront 
qu'A  voter  rontro  l'arlido  I",  et  alors  nou;:  re- 
tniiiberon*  sous  l'iuicienne  l<-t;i';l;it..i:i.  C'est 
mut  ta  que  je  voaJats  dire  pour  qu'on  nu  te  ré- 
f  rvf  yM»  pont  un  aMUwUinnDt  qna  ja  ne |ré- 

sciiti-  pas. 

M.  l»pféaliiaat.  U  i«Mn  pnieéU  an  ion» 

tin. 

■  (Le  senlia  aat  ravert  et  les  ivlai'aaot  ra- 
enSlUa.) 

M.  to  prtaMart.  Vokl  la  rèaiiilat  da  dé- 
pouillement dn  aerntin  : 

\o:nhre  (!<"«  vnlantsî . .  .*   SOB 

Majorité  absolue   254 

.    ïW.   4M 

'  Crotrc.'.   80 

fl,'r\rtii-le  I"  e.n  adoptA.) 

MM.  Malsaine,  fUcard,  Bardotu,  lurquet,  ' 


Achille  Delorme  ont  proposé  un  article  addi- 
tionnel ainsi  conçu  et  auquel  so  ralli*'  M  Jo~ 
ion  : 

•  Néanmoinî!,  toute  commune  qui  ne  comp- 
jtfra  pas  150  électeurs  au  moins.,  sera  réunir  ou 
'^oujfée  avec  une  ou  lUiisiejirs  des  communes 

les  ptu<:  voisines  pour  tamar  UM cinonaflrip- 
tion  électorale.  » 

Sur  diari  bttnes.  Apptryé!  appnyé! 

K.  Pacés-Onport.  .Le  principe  d'égalité 
éntre  les  commones  est  violé  w  aol  amende- 
ment :  tootei  les  eeomnraaa  danaot  amiir  ka 
Inémes  droits. 

X.  le  préaident.  Voos  n'avez  pu  la  fiaéh, 
monsieur  Paf^és-Duport  :  je  vous  la  donnerai, 
si  vous  me  la  demande/,  pour  discuter  l'article 
additionnel,  lnr»-:jue  je  l'aurai  lu  entièrement. 

Je  coritinup  la  Ipclun»  . 

•  T.-  ronsoi!  général  sera  char;^,  en  eeasion 
aniinpio.  do  détenniBar  caa  onamao^ptions 

particulières.  » 

La  parole  est  i  M.  llngaina.  ■ 

M.  Kargaiaa.  Maaiiiania,  j«  n*ai  tfx'm  moi 
à  dire  pour  aponyar  ftenendemeit  dont  U  vient 

d'être  donné  UMl*. 

L'bonoraMa  nppottaar  qtti  a  défendu  l'arti- 
cle du  projat  da  nia,  comme  nous,  condamné 
d'une  façon  presque  complète  le  voto  au  chef- 
lieu  de  canton.  Je  ne  dis  pas  oue  nous  soyons 
complètement  d'accord  avec  l'honorable  ora- 
teur dans  l9  réqinsltoire  ou'il  a  formulé  contre 
le  l'îouvcmement  do  la  défense  nationale  ;  mais 
enlin,  il  y  a  une  chose  certain  ■  ;  <  'p<t,  que  la 
majorité  do  rAsiomblèe  u'acc<'[itc  jias  le  vote 
au  chef-lien  de  canton. 
Cependant,  M.  le  rapporteur  n'a  pas  répondu 


daM. 


force,  et  nous  lu 


•I.  auroa 

Jozon  n'ont  |its 
dans  toute  leur 
dans  l'amende- 


ment que  noua  avoi»¥luiiinaBr  de  déposer  sur 

10  bureau.  {Approbation  sur  divers  oancs.  — 
Aux  voi.x  !  auv  voit  I; 

M.  Oirand.  Je  demande  Ut  perole. 
M.  le  vrtaltafci  U  fuok  aat  i  M.  6i- 
raud. 

De  divtrf  cvlà.  Nonl  nanl  —  Au  nk!  — 

ëi!  si!  —  i'arlcz! 

M.  Glnrad,  d  la  Mtims.  Ja  sak  «m  oïdvs 

de  l'Assemblée... 

(Le  bruit  couvre  k  vote  4«  l'oratanr;  il  des- 
cend de  la  tribune,  y  remonte,  et  k  quUto  de 

nouveau  devant  les  cris:  Aux  tour  ,'a«(£  rote / — 
C'est  inutiUI) 

M.  le  président.  Il  y  a  deux  demandes  de 
scrutin  public  snr  l'article  addilioniiel  doi^t  je 
viei3-  de  donner  lecture,  et  qui  fomiprail  l'arii- 
elo  2  du  pruj'n  dr'  loi. 

La  npmii^'ro  de  ces  demandes  ent  fitrnpe  par 
MM.  Thurel,  .MIippI  (ïrrvN,  Am.it,  ."Vlaffriin, 
Uardoux,  Le  It/jyer,  Achille  Delorme.  Boïé- 
rian,  Dorian,  Ducoux,  Uoiter,  Flvo  S,iinte-Ma- 
rie,  E.  Arago,  Jozon.  Turquet,  Margaioe,  La- 
cet, et  autres  noms  illisibles. 

La  seconde  est  signée  par  MM.  Tinrd.  KoM 
Parfait,  Langlois ,  Ch.  I^epi're,  A.  Peyrat. 
Louis  lilanc,  Edsar  Oainct,  Ueorge,  Durieu, 
Billy,  Claude,  Brice,  Malens,  Henri  Martin, 
Guinard,  Dorian,  8.  Gunot.  ml  BrelOB,  Vil- 
lain  et  Godin. 

Il  \a  flre  procédé  au  scriiiin. 

Vi'ix  no'iibrevsti.  1^  lei:lure:  la  Inoturp  de 
l'arlicli'  additionnel  : 

M.  lo  préaldeat.  On  dpmando  une  nou- 
velU  lecture  de  l'article  additionnel  sur  lequel 
l'Assemblée  va  voter?...  (Oui!  oui!) 

Eh  bien,  taîd  4a  nonnau  klaxla  do  wt ar- 
ticle: 

•  N'éaaiMlnB,  tonte  eommune  qui  ne  comp- 
tera pas  ISO  émtaors  au  moins  sera  réunie  on 
Rroupée  avec  QM  OU  pinsiann  du  «mnaannu 
les  plus  voisinât,  poor  fmaar  nm  joboonscrip- 

lioD  électorale. 
«  I>e  conseil  général...  t 
M.  Glraad  rt  plxuxcvrt autres  mrmhrts.  Mais 

11  n'y  p:i  ;i  p.T;' 

ac.  WaltOB.  Il  t'afit  d'iule  loi  provifoire. 


et  il  n'y  a  pao 

rauï  ! 

M.  le  président...  •  Le  coaseil  général  sera 
rhiirf.'t',  PII  sPFf.on  annueltn,  de  déterminer  ces 
c;rr-iiiiscrip;;<'ii»  partiruluTi'.--,  » 

M.  le  baron  de  Bar«ate.  Il  n'y  a  pas  de 
conseils  générauv  en  ce  nMMqaot}  OB  10  p^ 
pu  voter  cette  disposition  1  .» 

M.  lo  ppéaldaat.  Voos  voteras  éontra. 

H.  lo  baron  do  BhvoaAo.  Oatto  dispotition' 
toarfia'd'alknéme.  poisqi^il  n^  ftfi»  do  00B> 
toik  génésons.  ... 

Plusieurs  membrn.  G'eat  évident  ' 

K.  le  baron  do  Bonmte.  Le  projet  de  loi 
actnel  ne  doit  s'appliquerqn'auxréelectionsfHi 
vont  avoir  lieu  pour  compléter  T Assemblée  aa- 
ttonale  ;  la  mesure  au'on  propose  pourra  être 
introduit!!  plus  tard  dans  la  loi  or^tanique.  (As- 
sentiment  gur  plusieurs  bancs.  —  Aui  voix! 
aux  voix ') 

M.  le  préaldeat.  Il  va  éue  procédé  au  scru- 
tin. 

(Le  scmtia  eatoavaitat  las  wlta  aoatif- 

cueillis^ 

M.  U  préaMoa*.  Voiei  k  riaiiHat  êt 

dépouillement  dn  icrutin  : 

Nombre  des  vntants   485 

Maiofité  absolue   SM 

Pour  radoption   III 

Contra....   375 

(L'amendement tfe<ii  pa<i  adopté.) 

«  Art,  Cbaqoe  commune  pcul  yli"  uirms 
élia  divisée,  par  arrêté  du  prùfci,  iii  autant  ds 
sections  que  rexieeni  les  ctrconKtanceg  looatoo 
et  k  nombre  des  éleclenrs  inscrit*.  >  — 

(Ad^rld.^  ^  collèges  éleeMnix  sont  prési- 
dée par  les  maires,  adjoints  et  oonaaillen  ma-  . 
nicipanx  de  la  commune,  aaivant  l'ordra  dn  la* 
bleau.  A  leur  dékok  k 
parmi  ka  ékdnm  ka  1 
écrire. 

•  Dans  le  cas  où,  i  Pépoom  des  élections 
dont  il  s'agit  dan5  la  présente  loi,  il  n'aurait  pu 
encore  été  procédé  i  de  nouvelles  élections 
municiiKiles,  les  eoUéses  i'Iector&u\  seraient 
présidPN  piirli'i  mûmiiroH  dps  dernier*  conseils 
élus,  sunaiil  l'srdre  d'inscription  au  tabloau.  • 
—  (Adopté.) 

c  Art.  4.  Jusqu'à  ce  qu'il  en  ait  été  déddé 
autrament,  les  dispositioas  du  kit  et  déaMa 
snr  la  procédure  électorale  aetuelleaunt  en  ri- 
gueur,  et  non  contrairea  i  k  présume  ki,  con- 
tinueront à  être  oi»er\'é«.  *  —  (Adopté.) 

Je  consulte  maintenant  l'Assembléo  SUT  k 
question  de  «avoir  t^icllo  veal  passer  4  WIO Mi- 
Rième  di'dilW'ration  do  projet  de  loi. 

'X*.\s»pnililée,  i-.in.sul'L'p,  d.'cido  qa'alk  POO- 
ser-i  à  uni'  troi.'iièmp  délibératinn,} 

M.  le  président.  On  a  unno:!"')  uup  com< 
mnnication  du  Gouvernement,  lût  attendant, 
l'Assemblée  va  régler  son  ordre  dn  jour  pour  k 

£rocbaine  séance.  Je  k  consoiteni  onmule  sur 
I  point  dffooviîr  alolk  «pt  mioUnir  k  pai^ 


I  ioa  plû  Agia  aoeliant  Sn  fk 


pendant  quelques 


Demain,  i  deux  heures, 
suite  de  l'ordre  du  jour,  c'Wt4HDra  I 
I  de  la  loi  sur  les  municipalités. 
I    Maintenant,  si  l'Assemblée  le  juge  < 
ble,  la  séanoo  «0  étm  j^speoduo  quolraïao  in- 
matits  pour  aUaadio  k  cowiiwiiiMflon  ouGoa- 

I  vernement. 
>  La  ïéanooOl 

I  miaules.) 

X.  le  président.  La  séance  t'>t  i  pyn.sp  I^ 
parole  est  à  M.  le  ministre  de  I  mitiiuctiun  pu- 
blique. 

M.  Jatoo  aimoB,  mtaMrs  d»  tiiutruetim 
puétiMS.  iHwlOBW,  M.  le  président  dn  conseM 
mofâtMWirl  nwlant  qu'il  regrette  da  oa 
pouvoir  venirvoaadonnarlni-méffie  les  qualqiiaa 
rensaignemenu  qna  Ja  tpak  vous  fournir,  oMk 
il  est  oblige  da  laster  «B  oaMM  dn  Gouomo- 
ment  pour  recevoir  kadépéahaa  ot  tiooaairt 
tr»  des  ordre». 

Vuiii  .-iiM'z  iju'une  pariii'  de  nos  ;:uujie«  est 
engagée  depuis  ea  matin  avec  deux  colonnes 
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cowRMwAlw  -iHiMafgê». "Vcm  tTom  eu 

conatamment  l'avanlage  et  nous  avoua  lien  de 
croire  qu'il  ne  s'écoolem  pas  plu*  de  deux  lien- 
rp»  avant  qun  la  jnuniOR  *oit  finie,  et  lînif  do 
la  iiuniiTc  la  plu»  favorable  &  la  wu!M*  dp  l'or- 
dre 01  ilfi  lu  Focit'ié.  (TW^-bion  '  tr^'s-bien  I  — 
Applaiidi>si!n)<'nls.) 

Je  suis  clmr;;i;-  expressément,  messieurs,  d'à- 
joulfr,  etjo  lofais.vooo  pouvezm'en  croiro.Rvcc 
nne  profonde  satisfacUon,  que  la  conduiio  de 
BO»  tnwy  a  M,  aDjourd'hoi  comme  hier, 
^mianit  admirable.  (Bnvol  bnvo!— Noa- 
vetnx  applindîesementa.j 

Permettoz-moi  de  dire  en  nfane  tempi,  an 
nom  de  M.  le  prétidant  da  conseil  et  au  nom 
de  ions  les  meniln^  <tti  Gflavernpmr  nt.  que  ce 
■oit  nous  nous  rendrons  à  la  salle  dos  coorè» 
renées  pour  vous  donner  les  détail»  les  plus 
complet»  sur  tout  c  (yn     sera  pass^  dans  la 

M.  I>«hirel.  Pouniuoi  pas  ici,  en  séance? 
Sur  divers  iMMif.Ont  oail  èa  «talMet—  En 
comité  secret  !  ' 
Phtsieurs  tnembra.  A  qoalbbtdnl 
M.  le  nlnlatre.  Je  eraia  ma  fhaan  la  plus 
iavoirable  est  celle  de  neaf  omivm.  (Aaaenti- 
nent.) 


J'en  tonds  piques  aambraa  damaaderqae 
ces  rcnselfiiMMnlt  Nieilt  doUH  «0  (èti 

(Out<  oni!} 


idant  la  aelle  dei  «onftranece  qn'fc  bk 

eilemiptloiuen  sons  divers.  )IÂiaa«>; 
,  messieurs  i  tous  m'interrompex  i 


Qurlifues  ma^m.  Bu  «omftC  aacnt,  al  tfast 

niVpswiire! 

M,  le  ministre,  l'ernietlo/.-tiiij-  d''  ni't  xijli- 
qner  â  col  l'-Bard;  qu'il  »oil  avant  tout  hien  en- 
tnniiu  qui'  «i  la  Chambre  veut  des  explications 
eu  franrn  iiulilîque,  nous  nous  soumettrons  à 
son  Oj.iniun,  cotnino  e'cst  notre  devoir;  mai:* 
j'ajoute  que  ces  renseignements  pourront  t>tro 
deanéa  plu»  aanflélemm  et  pua  Ikeilement 
■     "   '       "     ce  qo'fc  bk  tribune. 

i.)Laiaa«ge>noi'|Mr- 
l'interrompex  awit  de 
«noirCB  que  je  veux  <i'm. 

QUand  la  Chambre  se  réunit  dans  la  salle  des 
conférences,  il  lui  i.st  toujours  possible  de  tenir, 
ai  elln  le  vi-jt,  luin  séance  publique.  Mais  ce  que 
tout  honirae  pnliiji]no  doit  comprendre,  c'oci 
que,  pendant  rju^'ine  lutte  est  en^.iK*^e,  le  Gou- 
vernement et  h  Chambre  elie-m'-me  (loi\fni 
rester maitresdelapuMiciii'',  ne  jiaspnMuIn'  à 
l'avance  des  ongafoment^  qui  uourraieiii  n'être 
pas  sans  InconianMata.  Je  lépeta  d'ailleurs  que 
aoos  nous  tenon»  à  roe  ordres,  et  que  nous  vous 
doiiiiarons  tous  les  détails  de  la  journée  à  la 
ealle  des  conférences  oa  en  imblic,  suivant  que 
vous  en  «x-i  serez  <lans  votre  sayesse.  (Très-bien  ! 
tré*-l)ion  !) 

M.  Kmmannel  Arago.  Messi<>urs.]e  ne  vou- 
drais, sous  aucun  rapj/Ort,  m'oiipust-r  à  ce  qui 
parait  plus  convenable  au  (Jouvcrnemi'iil;  ce- 
ppn'îant,  permettiez  moi  de  vou-  dini  que,  dan» 
la  fnlle  des  conférences,  il  no  nous  eut  pas  ma- 
t«^riellement  pos*ibb'  '1>- nous  réunir  pour  en- 
tendre, tous,  les  communications  si  InlV^ressan- 
tae  qtii  devront  noas  £tro  Ikites. 

Je  demande  donc  ouo  l'Assemblée  ciui,  sur 
k  proposition  «(iioyal  eu  rbonneur  de  lui  foira 
■*létuldéelarleen'penii8nenc8,s'ajourneà  neuf 
bearea,  an  comité  secret,  dans  la  salie  des  séan- 
ces. (C'est  cala  l  —  Très-bien  •> 

M.  la  ministre  de  rinstroctlon  publique. 
Messieurs,  il  va  sans  dire  qu'il  n'y  a  pas  dedilîé- 
renco  entre  la  n'-iiniuii  dans  la  salir-  di's  coiifi'Ten- 
res  et  l'i  rÎMinion  d:i:is  l;i  .-ail..'  d'."'  séances,  *i 
rAssi-;iiiilée  SI'  rénrjil  cri  comilé  siicrel. 

J'ajojla.  j'Our 'jm;  jersorinn  ne  s'yméprcnne, 
que,  lorsque  nous  disons  qu'il  ne  faudrait  pas 
ol)li8er  le  tiouvorncincnt  a  venir  dans  quatre^ 
ou  cinq  heures  donner  des  nouvelle, parce  qu'on 
ne  peut  pas  savpir  s'il  sera  alocai  propos  du  las 
donner,  nous  n'avons  pas  d'antres  raisôa»,  pour 
parler  ainsi,  que  celles  qui  frappent  tootlin  ea- 
prita. 

Rien  dans  la  situation  des  choses,  ne  noni 
donne  à  penser  que  nous  ayons  besoin  de  cette 
restriction.  Tout  va  parfaitement  bien;  rien  no 
nous  inquiètt.',  et  nous  avons  la  plus  grande 
espérance,  Japoomia  pKtiqttedire  iaoertitude. 


qàe,  dTci  i  deux  im  trois  hearaa.lajoiiTnte  i 

terminée  de  la  façon  la  plus  coofaraM  à  ea 
tout  le  monde  désire  duiis  cette  Al 
(Mouvement  d'approkiiiuti.) 

M.  le  marquis  d'AndeUrra.  Qui)  l'As^^cm- 
blée  «e  réui'.is.si'  ii  heures  en  cuniitij  ïecrel 
dan^  "a  s.a      Hr.^  sé:lnl■^■^- 

M.  le  président.  On  jiroiiose  que  l'Assem- 
blé-'rr:^  nue  séance  à  neuf  heures  (Oui !  oui!), 
fauf  à  mIIo  à  décider,  en-eatrant  en  séance,  si 
elle  se  forme  ou  non  en  eonité  Ncnt»  (Ont! 
oui!  —C'eatcelal) 

Dana  aa  cas,  l'Aseemblée  a  1  voir  si  elle 
maintient  sa  permanence.  (Non  !  npn  i) 

M.  1«  comte  de  Daokot,  dsM  flass.  Nous 
demandons  que  la  penûiienca  cesse  et 
qu'elle  soU  lemplaGéo  pir  ui  comité  Heret  qoi 
aura  lies  A  lunf  hfliina  dam  k  aalle  dn  iMi- 
ee«. 

H.  le  président.  Veuillez,  momlear,  kke 

votre  pro(xiaition  à  la  trilniiit'. 

M.  le  comte  do  Donbet,  (j  la  tribune.  Mes- 
sieurs, il  me  seniblf  que  Iji  [lenTianence  qui  a 
été  votée  est.  jusqu'd  ui.  ci"-!  .in  point,  devenui» 
inutile  par  suite  dus  cottuuuiiicatiun»  qui  vien- 
nent do  mus  étro  faites...  (Non  !  nonl),  inutile 
en  eo  lans  ouu  la  solennité  qui  s'attache  4  k 
déclaration  de  permanence  était  basée  sur  des 
moUfs  qui  ne  doivent  plus  nous  préoccuper. 
Noos  pourrions  donc  simplement  nous  réunir 
ce  eoir  en  comité  scrrct,  a  neuf  heures,  pour 
recevoir  les  dernière»  communications  qu'aura 
h  nous  faire  le  iTouvernenient. 

Ce  serait,  il  me  semlile,  n'nlrer  dans  l'oiiprit 
da  la  proj)i>silion  de  M.  b'  ministre  de  l'instruc- 
tion publique  et  atteindre  le  résultat  qui  était 
dans  la  peiiiéo  de  fAMambHe.  (Bluqnai  d*u- 

senliment.) 

M.  le  préaldeat.  Je  dote  idi*  imiuqver.à 
l'Assemblée  qu'elle  doit  prendre  au  aérionxaes 
décisions  et  que  si  elle  maintient  sa jpeimt- 
nenoe,  elle  ne  doit  pas  quitter  le  palaia  do  PAa- 
semblée.  (Mouvements  divers.) 

8i  vous  voulez  vous  ajourner  de  cinq  heures 
i  neuf  heures,  il  n'y  a  plus  do  iiennanenco. 
(d'est  vrai  '.) 

M.  le  comte  de  Bols-Bolsael.  Je  propose- 
rais qu'uni)  députion  ib'  l'Assemblée  se  rendit 
au\  hôpitaux  pour  rendre  visite  aux  blessés  de 
la  cause 'de  l'ordm.  (MunqofligMintoa  d'adhé- 
sion.) 

K.  le  marqola  iTAaMWM.  Ne  «Daim- 

dons  pas  les  questions. 

H.  la  préaldeat.  Je  mettrai  aux  voix  cette 
motion  quand  l'AssemUée  aura  réglé  la  ques- 
tion de  sa  séance. 

Il  vient  d'être  fait  à  l'Assemblée  la  propod- 
tion  de  s'ajoamer  i  neuf  heures  du  loir... 

Sur  ptutiêur*  ta»e*.  En  comité  aecaitl 

Stir  d'autres  bnrus.  On  verra! 

M.  le  président...  ce  qui  implique  néces- 
sairement la  levée  do  la  pecmanence.  Ksl-cc 
bien  là  la  pensée  do  l'Aitembléor  (Ooil  onit— 
Appuyé  0 

M  n'y  a  naa  d'opporitiont  (Noot  non!) 

L'Assemblée  flqoame  ft  flenf  heures  du  soir. 

Je  mets  maintenant  aux  voix  la  motion  qai 
vient  d'être  faile.  Un  des  membres  da  bureau, 
assisté  d'une  commission  ou  d'une  déléDation 
de  l'Assemblée,  —  il  n'y  a  |iaa  lieu,  jeenis,  de 
tirer  au  surt,  le  nombre  de  ceux  qui  se  présçn- 
terontsponlanémentsera  plus  L'ranilqne  le  nom- 
bre nécessaire  —  ira  vlsi'.p."  les  lilei^fés  militai- 
res. 'Oui  '  oui  ■) 

M.  le  marqnis  do  D.impicrrc.  Il  riut  ti.-ur 
au  sort,  niorisieu.-  Ir  prL'mli'nl,  .•r.i[ri'i]i":it  l'iu*. 
le  monde  Miudra  y  aller.  ('I  rés-bien  1  —  Vous 
avez  raison!) 

K.  le  prèaideat.  L'Assemblée  veut-elle 
proeéderantinne  au  toittCOiril  ooil) 

X.  Onvlnl  <f  pftMiwn  fliilPMiNSNiine.  Vno 
oommifsion  de  quinte  memlmBi 

M.  le  président;- On  ta  tirer  an  aort  une 
commiiaion  de  quinze  membres  avec  un  vice- 
président  et  deux  secrétaires... 

Quelque*  membres.  Les  présidents  de  bu- 
reau. 

M,  le  pirAnIdent,  On  propote  de  décider 


C k  ranmit^  te  composera  des  pcéti* 
ta  dea  bnreanx^.  (Nool  noni), d'un  vite- 
préildont  de  l'AtitRiMa  et  dt  ieox  leeié- 

taires... 

Vnùe  wowawetw.  NoBl  nont — Le  tiiegean 

sort! 

M.  le  président.  11  \a  éirt«  procédé  au  tira^a 
au  sort  de  la  dupiUalion,  (tn'.errn|itiiias  di- 
verses.) 

On  me  (ait  remarquer  à  l'instant  que  la  ma- 
jorité des  blessés  ne  peut  pas  être  encore  arri- 
vée dans  Les  hôpitaux,  et  qu'il  serait  peut-être 
cenienalde  qa»  k  dWéitilon  ne  fit  la  viritc 
que  demain  matin.  (Obii  ooil) 

M.  le  flsarqnla  d'ABdetagwei,  JDanwht,  k 
neuf  honres. 

M.  le  préaMamt.  ite»  choses  seront  ainsi 
réglées.  Alors,  al  fAaiemblée  le  trouve  bon,  le 
tirage  an  sort  de  la  députation  n'aura  lieu  qu'à 
la  si-anco  de  ce  soir.  (Oui  oui  ' 

Ija  séance  csl  suspendue  ;  elle  f-era  reprise  à 
neui  h.-ure.i. 

(L'Assemblée  se  sépare  4  cinq  heuiss.) 


«•le 


La  séance  eat  reprise  4  dix  heures. 

M.  le  président.  La  parolo  est  k  M.  le  chef 

du  pouvoir  exécutif,  (Mouvement  général  d'at» 
tention.) 

M.  Thlers.  ch^f  du  potivoir  exécutif.  M'^*' 
sieurs.  J'a'.  In-.s-pi-.i  de  mois  à  adresser  à  TAs- 
semblée;  n.ais  les  faits  que  jo  dois  lui  commu- 
niquer sont  icUement  sitisfaisunts,  —  s'il  y  n 

quelq:.;!'  vliose  de  satisfaisant  dans  la  euerre 
civile, — sont,  di«-je,  Iwllemenl  satisf:!^  -uri'.s.  i':  i.n' 
la  briinelé  du  récit  n'en  saurait  diminuer  l'ini- 
portance. 

QxieUfuee  veis.  Ploa  haut! —  On  n'entend  pat! 

M.  la  obaf  da  ponwéir  eséotatlf.  J'en  de- 
mande pardon  i  l'AtsemblérrmBie'ma  'veixeM 
éteinte  :  je  suis  extrêmement  fiitigué,  et  il  nK> 
serait  très-diflicile  de  me  fttire  entendre  &  un«( 
Çran  îe  distance  do  cette  tribune.  (  Ëcoutez  ! 
eco„ti'/.  '  I 

Hier,  luut  le  r.-.on  V  le  sait,  non*  avons  eu  un 
ronibal  à  soi,i'''ii,r  iiin-rc  ciss  mdbruruuT  qt/f, 
é^Çiirés  par  des  iierven-,  veulent  mtn<  succi'der 
la  k'uurre  civile  à  la  eucrn:"  étraniière. 

L'armée  a  prouvé  qu'oUo  avait  le  sentiment 
profond  du  devoir,  etna^éUe  nvait,  comme  le 
 la  iltn  ' 


pays,  l'inlelligenee  del 


(Très-bien! 


trés-bieal)  Ella  a  montré  an  élan  et  une  intfa«r 
remarquables  ;  elle  a  enlevé  la  position  deCeîtr* 
bev«)ie,  les  barrioades  qui  couvraient  le  pent.de 
U  manière  la  plus  vive  et  avec  une  grande  dé- 

cisien  et  ! 'S  insuruéi  ont  dù  re  retirer  en  tout«> 
hâte 

1!  élan  lar  le  de  prévoir  que  cette  première 
aniim  en  ,'imciiiiraiL  une  secunde.  Oepiiis  nlvi- 
tieurs  jours,  les  iiisurués  avaiunt  lu  projet  (l'at- 
taquer les  pcMHtions  de  Versailles;  le  combat 
d'hier,  les  a  décidé»,  .Qnita  nuit,  quelques  ren- 
aaignémente  qui  m'étaient  parfanaenfeMleot 
domié  k  certitude  que,  de  gnad  matin,  elklt 
s'engagnr  une  action  fron  enercberait  à  rcndim 
décisive.  • 

IX!S  une  heure  da  matin,  lea  ordres  ont  ctA 
donnés  en  conséquence.  Le  rme  de  la  nuit  é 
été  consacré  à  prendre  les  dispositions  nére«. 
saires;  à  six  heures  du  matin,  toutes  nos  divi- 
sions  étaient  en  li(rno  sur  les  rtivor*  points  qui 
devaient  être  altaijués.  iin  crlet.  U»  posiiioii  de 
Versailles  a  été  attaquée  de  ileux  cités  :  m] 
iLuri.  à  t.k)urljevoie,  Nanierro.  Kuoil,  Ikiua;i\al  ; 
au  luidi,  entre  Meudon,  la  redoute  de  Ch&iiilon 
et  la  l'etit-BioAtie. 

lAs  général  Vinoy  iflait  lewfa  de  m  pertonne 
sur  le  tbé^itre  de  ractieD,ot quatre  hrmdn ont 
été  portées  en  avant.  Lé  ment  VtUnen.'dès 
qu'il  a  aperçu  masiea'  éa  Unaurrptfiion  i*e 
diriger  sur  Nanterre  rtltueii.aettvert  le  feu  et 
il  a  causé  .à  l'ennemi  des  pertes  sensibles.  Néan- 
moins, les  pos'tioii,--  tint  été  alKirdiHîs,  mais  les 
atsaillauls  ont  clé  repoiu^sés  avec  une  eitn^ne 
vivacité  et  mis  bicniul  en  r,;il''. 

La  cavalerie,  ijorl^e  eu  avant  par  le  goncnl 


i_-yuu.ud  by  Google 


iODtoAL  ovnottt  rat  u  BipUBUQtm  «BAirgAtst 


Yiiimp,  In  »  fut  recalfr  et  foMwrbtMnfai. 
Uq  d»  lonni  dkeb  prineiptok  »  aaeeaimliA  dani 

cctta  rencontre. 

D'uoe  autre  pan.  log  innufiCt  étaient  en 
l'orcp  à  Mcutlpn.  Là,  l'attaque  a  vit  lti<»- 
."i  riouf  1- ;  les  >;oiidarui(>s  font  rotiduils  !i>'- 
I '>i  iui:ni|.  iu  ;  ils  ont  «'nlrvi'-,  avec  pru  drt  prrlps, 
•iKÙ!,  cufin  aviH-:  qupli[uc>  nertiis,  la  po-'Uion  de 
MHUilon,  l'i  iU  en  fonl  ro^^d'-s  les  maîtres. 

A  ilroili',  vpr«  le  I*o'.i'.-nicù'.ri\  les  divisions 
d<!  réîervc  «ont  arris6cà  irès-jM^u  avant  la  lin 
(lu  jour,  et  l'on  n'a  pas  eu  le  b-inps  d'achever 
Im  opérationa.  Les  insurgé»  te  lont  repliés  en 
^•rdântliMVMiBp  d»  aMd»;  «isitoioiitrei- 
tèa  dam  h  radoale  d«  GUlBIaD.  OboMment.) 

Il  Mail  trop  tard  pour  In  y  aiuqnar,  maii 
c'p^t  une  position  où  ils  OS  peuTCat  DM  tenir. 
11k  ont  é>^cué  toute  la  camngse  ewonineaie 

jusqu'aux  murs  do  Paris,  «la  MM  pfertOÎlàeil 

fuite,  et  il  i>umra  dcmitin  de  qnelqme  eCl^^ 
de  canon  sur  la  rudojte  île  ChùtillOB  poor 
qn'il  n'y  ail  plus  un  i^eal  insurgé  tenant  la 
catnpagnp. 

■l'oujours  e»t-il  qw.  h  joumfe  d'aujourd'hui 
a  rtù  t^^s•heurc^.^l^  r  i  j  ospfcre  que  ces  nial- 
beureox  égaré*  par  dt-s  maliaiteur*  Gniront  par 
omipMadn,  —  j'c&ienda  ceux  ifoi  n'ont  pas 
eommi»  de  erimei,  qui  ne  aont  conpabh»  que 
d'éjtareinant,  —  riatnmtpareonit>rendreqB*ttne 
rp^aourco  leur  est  Uaaee,  celle  d'implonr  la 
cli'mcnee  du  flouvcmemcnt  légal,  mu  ne  Unir 
t'<  ra  pas  d^laut  s'ils  veulent  dépoterlee  umaa. 
(Marones  d'approbation.  —  llumeon  aar  quel- 
ques bancs  à  droite.) 

Mosbit'urii.  il  110  peut  ;ia->  y  avoir  d'indùlgnusB 

].0'.;r  le  i::r.iiii'  :  .1  il.'  [  init  v  en  avoir  q»  peUT 
réf-'arenidiiL!  (Tre.-  lupn  :  Iri/s-hien ') 

Au  rcfle,  l'AsA'^nililt'e  peut  ètri-  fii  parfaite 
!>écartlé  :  force  restera  à  ia  loi.  I,'arnn''c,  je 
le  répéta,  comprend  tes  devoirs  et  t^antà 
lenr  nimn.  J'cepère  que  l'Aaaenoblée  demeu- 
rent dMH  m  wnlat  npea  d'Mpnt  et  noua 
UdmiieoeiiaUnarlerailedaeopéntkma,  avec 
lei  soins,  avec  l'application,  et,  permettez-moi 
de  le  dire,  avec  la  prudence  que  non>  avons 
cru  devoir  y  apporter  jusqu'ici.  (Très-bien! 
Irés-bient  —  Vifs  applaudissements.) 

IC  Jules  Simon,  ministre  de  finsiruclion 
fuM^ue,  fc  l-  vii  jjiiii:'  parler. 

M.  le  président.  1^  jiarolo  eu  à  M.  le  mi- 
hifitre  de  l'instruction  publiquf>. 

M.  lemlnistre  de  riostraction  publique. 
Je  voulaic  Hiiulemunl  dire  cc  i  >i  l'A.sst  uiljlée,  — 
rt  M  kl  prûiident  du  conseil  m'en  a  chargé,  — 
il  l'ij'a  l  Ue  bien  entendu,  —  tout  le  mondé  le 
prcvuiL  —  que  les  ffiiUiairea  qui  ont  été  blewéa 
aujooni'bai  e(  Uar  eenmt  mMe  «mnine  lee 
hommes  qni  sosit  blessés  en  oantpeniB  denmt 
Tennemi.  et  quo  rten  ne  sera  épûgdè  de  toot 
ce  qu'en  pourra  faire  pour  adoucir  leur  situa- 
tion et  leur  montrer  la  reconnaissance  du  pays. 
(A^ive  approbation.) 

M.  le  préaident.  Il  v.i  Hrv  prootiiS' au 
tirage  au  son  des  nieuihref  df  l.i  (iépuî.iliun  <|ui 
sera  chargée  d'aller  visiter  les  bletaés  militair^j 
dans  les  li^pUiRix. 

(Il  est  procédé  au  tirage.)  . 

Le  soM  «isig^e  pow  iisni|ii>wi  h  dipnu- 
lion  : 

MM.  Dafonr,  Bomim,  Dnimrqel,  àt  Mar« 

nay,  Dornon,  le  t^néral  Martin  dea  Mlïères, 

Henri  Martin,  Joxon,  Martel  (Pas-de-Calais), 
Uroi't.  Thôry,  de  Baslard,  tiouiUé  de  Bran- 
che. Féli.x  .Dupuis,  et  le  comte  Jules  de  Res- 
aéguier. 

M.  le  président.  Il  est  entends  que  douK 
de.s  vica-pré.'iiile'nLi.  un  questeur  et  «MU  secré- 
Inires,  se  joindront  à  lu  il"-putation? 

M.  le  ministre  de  l'instruction  publique. 
!.«  Gouvornoiuent  dciiuuiLlem  à  s'y  joindre 
aussi.  (Trés-hicn'} 

Piujicvn  intiuVres .'  X  queilH  heure  '/ 

M.  le  «hef  da  poaveireaÉaartM.  lia  net, 
monsieur  le  président. 

Il  hi^qne  ladéimieâM  Tcnillo  bien  me  per- 
mettre de  lui  faire  eonaalM  l'baura,  parce  que 
je  delà  m'entendra  «ne  IPiBleadaat  de  ilunia 
pour  Mttoir  le  Heu  oft  toi  fctosiéiae 


etannmtélA  rfunis;  itoviawMiità peine d'ètro 
roënetllte  sur  le  champ  de  IwteSle. 

M.  le  préeldent.  H.  to  présideat  du  eoneail 
voudra  bien  nou»  donner  ICs  indiouioiii  néces- 
saires demain  matin. 

M.  le  chef  do  p««Mlr  eaietrttf.  Oui, 
monsieiir  le  président. 

M.  lo  préaident.  En  consé  jacn 'i>,  j'invite 
MM.  les  iDcmlircs  de  la  di^pulaiiun  à  se  rendre 
demain  matin,  à  dix  heures,  au  palais  de  l'As- 
i^einbli'e,  uii  les  indications  de  M.  le  président 
du  conseil  leur  serOM  emunniîqnéeB.  (ttès- 
hion  !  très-bien  !) 

L'Assemblée  ee  ifaidm  dnoefal  en  séance 
publique,  à  deux  heUie,  pdar  ItaAi'  du  jour 
quU  M  peWdpmiMiil. 

(La  alenee  est  levée  &  dix  benree  et  demie.) 

JStdjfrsdlKr^lÇeinf  d»  ni-vict sUnorjmphiqut, 

Bûm-Euiik-Lagachs. 


Onlre  dnjuw  At  mmft  4'miWl  tt9t 
K  deux  heures  —  sk.vnci:  rt  i.:.ini'i: 

nisrmssion  dn  proj-'t  de  loi  concernant  les 
élection!!  niiinicipales  en  FMnse..(B849.  — 
M.  Bathie,  rapporteur.) 

Discussion  an  projet  lir  l.ii  niii  irimnt  les 
élections  dea  jugea  aux  tribunaux  du  commeroe. 
iSMl.  —  M.  Adem  (Pas-d^Utois),  nppor- 
teur). 


OrArt  du  jwr  du  convoeatùuu  ia 
4  aurit  nvt 


Deuxième  conunissien  des  nitrtioai,  à  neuf 
heures  dn  matin.  —  Gommiasioa  n*  1. 

Commission  relative  aux  élections  muni- 
cipales en  France,  à  midi.  —  Commission 

n«2. 

M.  Mat  nirhard  a  ^té  nommé  par  lo  H'bu- 
rea.i,  mouil.re  de  la  commi.^sion  ciiarRéo  d'cxa- 
luiiu'r  la  propotiiion  relative  ii  l'éli^iLiliié  des 
préfets  et  sotts  pn^fels. 

de  Peyramnnt  a  été  nommé  pa.-  le  H'  bu- 
re.iu,  n',etr.bre  ia  l'onir.'iission  clmrtféo  d  exa- 
wiiiûr  la  prot>o»^iiloQ  tendant  à  réviser  oorlains 
décrets  renaus  par  la  fioWfSnMOMIIt  de  la 
défense  nationale. 

Coramisjiion  chargée  d'examiner  la  proposi- 
tion rolati\6  à  l'éligibilité  des  prél'els  et  &ous- 
préfeu  : 

Président  :  M.  lo  coinle  de  Melun.  —  Secré- 
taire :  M,  Aclocquu. 

Cemmiiaiearebttiw  à  {prévision  deadÉcrets 
rondos  par  le  GoarcraeneM  de  iî  déknse 
nationale: 

PfMdaM:  M.  Bue.  —  Seoilaife. M.  Voi- 
sin. 

Commission  relative  à  l'abrogation  des  arti- 
cIm  291-292  dtt  i^e  pénal,  etc.  (Proposition  de 

Présbtont  :  M.  Bdoaard  Chwton.  —  '9ecré- 
tatro  :  H.  de  Ghabral. 

Gommisaion  cbargèe>d'«tHriMr  le  projet  de 
loi  relatif  aux  loyers,  à  1  hett*. — Gommusion 
n»  6. 


(Pra.-ds-vorbal  do  ta  $£ance  du  1\  mars.) 

nAPPORT  fait  an  nom 

irexaniiniT  l.'i 


1  In  commission  cî; 

Lliiin  ilo  M    I''  .'i'  m 


fft-e  I 

TrDi:hn,  relative  au  siibéral  (llihnenl  Iboaias  et 


il  la  lumille  du  général  . 

M.  lo  vicomte  de.  Boneld,  mesabre 

blév. 

Messieursi  ta  oomnission  nommée  pour  exami- 
ner la  pro{iositian  relative  aux  deux  giSnérunx 
(iili>nisi'nii.>nt  a5'-:as.4in>'s  aux  buttes  Montmartra 
m'a  fuit  l'iiooncur  de  luo  choisir  pour  son  iulur- 
préte  auMia  de  «eue.  D'autres  auraient  an  vens 
'  qwje  ne  pourrai  le  ftire  de 


ces  deux  illaslraa  morU:  nala  nne  Mrole  au* 

tori.t^e  n'est  pas  nécessaire  Ici.  et  l'acte  lui-* 
mArao  («rie  si  haut  k  vos  eensoiences  et  h ytm 
ciKurH  que  la  i;ki  hi-  s-'ra  lacile  i  U  Mtx  la  pim 
inconnue  ' 


et  la  plus  humble. 
Les  nobles  parolae  de  l'auteur  de  la  pngeai- 

BontnU- 


l'honot'abM  général  Trochu,  vous  i 

ivuvr-  encore  présêataB;  tout  ee  spejot  ^.^ 

mettre  d'eqifrsr  et  da  dérirav  eetf  d'an  réveil* 

1er  l'écho. 

Hesaieun,  s'il  neua  était  possible  de  ne  oeniU 

dérer  ici  que  tes  deux  bommes  tombée  sous  les 

halles  des  awi'.sin'!,  Inur  caractère  personnel, 
lours  vortu!'  (T;v(^fl5  sufnraif.at  .suuls  pour  justifier 
nos  plus  vifs  rcgiuis,  nos  plus  sympathiques  bom- 
mafss. 

Lecomte  olllre.  dans  une  vie  sans  dédiillanee, 
le  type  achevé  du  soldat  modeste,  d£vou6,  ne 
connaissant  que  le  devoir,  tout  entier  é  ce  sen- 
timent si  important  &  relever  dans  les  Amoa,  et- 
comme  l'a  dit  irès-étoqaemmsnt  l'enteur  de  la 
proposition,  il  en  a  été  le  martyr,  car  l'emploi 
qu'a  occupait  le  mettait  i.  l'abri  des  hasards  <1«  la 

guerre;  il  y  avait  couru  volontairement aa  . ris  |ue 
e  ■%arritl(!r,  dans  son  patrioti(|ue  élan,  l'avenir 
de  si-s  cnfiints,  sacrifice  plus  grand,  messieurs 
que  le  sacrifleu  personnel,  nuns  qui  n'a  pu  trou- 
ver grâce  lièrent  des  hommes  qui  préteawMM ee* 
l>enilant  au  monopole  du  patriotisme.     *  > 

Kl  aéniani  Thomas!  noble  et  généreux  oarac- 
t*re  qui  a  eu  la  rare  t'urtuoe  de  conquérir  lee 
plus  ari)ent<H  amitiés,  en  même  temmque'l'im- 
]>oser  l'admiration,  lo  respecté  ceux  dont  II  fuLje 
ne  dirai  pas  l'ennemi.  m-iis  le  loyal  advcrsam. 
Répubin.'aiii  antique,  il  av.-ilt  île  oe.s  vertus  quo 
eoiinais'y'iit  seules  le,^  sn  -i-  l  '".  c.''.r''lipnnc5,  imo 
active  et  intarissable  biouiaisanc»,  qui  vu  faisait 
reppni  eeeeiiat  des  melbeateux  et  la  prsvidenw 
d'une  eomnnme  entière.  Montesquieu,  qui  donne 
la  verlii  pour  ba-^e  &  la  république,  aurait  pu 
pren  lrrt  (:i>''m»'n!  I  tnniiSi  pu.;r  l'ouJer  ja  tieuriis; 
mais  do  quel  nom  uùt-il  (Idtri  ceux  qui  l'ont  tuéf 
Bt  loi  anssi  il  est  tombé  viotime,  aen  M%  M  est 
'vrai,  d'un  devoir  offleiél,  mais  de  son  devauetoent 
à  l'ordre,  à  la  paix  publique,  ce  qui  osl  h  en  en- 
core un  devoir  ' 

Mais,  messieurs,  il  y  a  autre  chose  ici  que  des 
Tictime.s! 

L'attentat  do  18  mars  n'est  pas  un  erime  ordi* 
naira;  ce  n'est  p4s  un  de  ces  assassinats  trop  fré- 
quents dans  les  troubles  civils;  ce  n'est  pastin  de 
ces  nrtea  *auvaifes  mais  inconscients  qui  se  pro- 

diiinfUt  trop  souvent  au  nuheudvs  eirrjrveiccnces 

pnpuUiroi'.  C  cst  plus  qtio  tout  cela,  messieurs, 
c'est  uu  dC'll  jetii  <i  la  société. 

A  ces  hommeti  qui  ne  sont  d'aitcnn  parti,  qùl 
ont  dt'  jlaré  la  guerre  non  pas  seulement  a  un  ROU- 
'.  e.'n^Mii.'Ut.  niiiin  r.  !ii  .«oriéîé  clle-mi-me,  U  fallail, 
pour  .s'sflirmer.  un  iacriUoo  solcnael,  des  victi- 
mes choisies.  Cléiiicnl  Thomas  et  Lecomte  ont 
été  fi-appAs  parce  qu'ils  étaient  y^'in^raux,  pansa 
que  l'un  exer',ait  em  oriv  rjue  r.'uur.!  ttvnii  exercé 
récemmi'nl  lej;ur.i:!iiiadeiui- :il  avui;  <M:i-  iiiDexiblu 
fenixité,  impo^iul  aux  autre»  le  devoir,  comme 
ils  savaient  l'accepter  eux-mêmes,  parce  qu'ils 
étaient  dos  représentants  haut  placés  du  pouvoir 
légitime. 

Aussi,  œc:'  iieurs,  votre  eommi.ssîon  a-t-ol!e  été 
onanimo  é  penser  que  l'hommace  i  leur  rendre 
doit,  par  son  éclat  et  sa  aotenntlè,  ettaindre,  s'il 
est  possible,  juKqu'à  la  bautonr  ob  a  voulu  s'é- 
lever lo  crime  :  et  c'est  dans  ce  but  que,  d'aeeord 
avec  l'honoriblo  général  Troe.hu,  nous  avons  me» 
difié  sa  propcKilion,  mai.s  dans  la  forme  bien  ploa 
quo  dans  le  fond. 

.  Nous  venons  donc  vuus  proposer  de  déclarer 
que  l'assassloal  des  deux  généraux  Clément 
Thomas  et  Lecomte  doit  être  un  deuil  public  ; 
unis  dans  l'immolation,  ils  le  seront  aussi  dan* 
l'hommage,  et  pour  que  eu  deuil  ^oil  alUrm-''  uux 
yeux  de  la  natiou,  uou*  peuMos  qu'il  ne  doit  pas 
eomister  en  une  vagua  abstrsoUon,  mais  se  me» 
nlAslw  sous  une  forme  déterminée.  Nous  n'tvooa 
pn  fendre  les  derniers  devoirs  t  la  dépouille  m'>r- 
telle  de  ces  grands  oitoyens.  La  commii  uu  \  c>  :s 
propose  de  célébrer  des  obsèques  où  l'absence 
même  de  ce!i  r.-t,  spréqienxefeimfn,i(ttt 
&  la  douleur  p.iijii  pie  La  cathédrale  de 
\vi  s'uiivriraii  uux  poniiies  solennelles  d'un  ser- 
Vi  .-''  reli*;ieux  e.  l'A^isemlilée  natiuuale  s'y  ren- 
drait l'.onilui&aal  ces  Tunéraillus  lîBlriotiuuoa  & 
travers  les  rangs  pressés  de  l'armée,  aisociée  ait 
légitima  hommage  rendu  &  deux  de  ses  cbeft. 

La  commission  vous  propose  encore  une  dispo- 
sition additionnelle.  La  place  où  s'est  accompli 
cet  abominable  attentat  est  désormais  sacrée  par 
lo  sang  innoceaL  Qu  «Ho  soit  manpiée  par  un 
nioauiuent,  témoiu  immuabla  d'un  crime  odieux 
et  de  l'nnaninn  réprofaelion  qu'il  e»^»i|g»e^ 
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Uiidt  t  AvrO  il» 


1m  ptai  4h>leaéM,  on  itUiAiÛii  — »  

iNir  diaant  <T«  iiuel  prii  doolonniux  n  pîqrant  let 

discoHe»  civiies. 

.  Les  (  Toiioïiiions  que  j'a[  l'hoanour  de  vous 
fiouineure,  Xorm«roiil,  »i  vor 


roui,  »i  vouloa  approuvez,  lob- 
rAiwmoiéï  tpprSefenfiiiu  quH  *e1t  nftme  nê- 

CWMlre  Je  le»  îniliiHiiT,  la  rnniTTi's^î.iri  jifinsfl 

au'il  y  aurait  lieu  tin  piaccr  (ian^  u:i  :!-'Ui;-'mi 
icrei  lea  dùpositioas  aui  formant  la  dauxi<ima 
pirtis  île  la  propo!iition  dé  M.  le  général  Trocbu, 
eoneaniul  1  adoption  par  U  nation  de  la  famille 
du  général  L«eomtf,  el  a:.>r*«  «'.Mro  entendue  av-ee 
M.  Te  ministre  desAnaiic'  ^  >^IL' iirorojo  d'^outor 

giu'txne  pensioa  nationiiie,  dont  le  cniiTre  sera  ul- 
iri*iirement  6xi,  soit  dans  la  loi  annuelle  de  fi- 
naoeiM,  aoit  anr  une  proposition  spéciale  du  pou> 
vairancatu;  m»  atlooée  &  ta  v«m  d« fuirai 


fi 


V91 

(PmlMwIiU  d*  te  ataoe*  du  »'■«■  1871) 

RÀPFÔRT  flilt  èa  nom  de  U  oouinMon  chargée 

d'exsminrr  la  propoiition  de  M.  Giraud,  et  plu- 
ji>ur!  df  ffs  r.Qlti(jHt(Acndanl  à  modifier  la  lui 
éUclorale,  par  M.  de  Faïutou,  membre  de  l'Aa- 
■imbléd. 

Ueatieun, 

Vote*  communion  a  prit  connaiuani^e  An  la 
■npMitioa  nréseotée  par  MM.  Ciraud,  dn  Puy- 
MiaMA «l PHiuours  autres  do  nas  coI[^k!1>  $,  >laus 
lé  bot  tto  Peiablir  la  vote  au  cho.r-jieii  oe  <'liai|iie 
flanunuM,  peur  les  proobaiaes  éleciions  partioîlas 
à  rAseembtée  naliouela,  m  «tondant  la  pr&jun- 
tation  et  l'adoption  d'ans  nouvelle  loi  électorale. 
—  Elle  m  a  fait  1  honneur  de  me  charger  de  vous 
r<:3<;nl«r  5«n  rappoi  t»  par  lequel  elle  conclut,  à 
nnenimité,  à  l'adoption  du  prtyat  de  loi. 
1*  iMopoeUioa  omit  il  t'agiti-nanieurs,  îndi^- 
DMulMnBent  do  ta  oontrovene  soulevée  pur  le 

Kicîpe  niAma  du  vott^  à  la  commune,  rt.'n^:oa- 
Uaro:»)!!  Àei  circoujiancvs  au  milieu  dog- 
qUflUoe  «lie  se  produit  ni  du  but  spécial  qu'elle 
poursuit,  une  objection  dont  votre  «mmiriMitan  ft 
dik  se  préoccuper,  et  qu'il  faut  nécâmlrament  ré- 
soudre avant  de  toucher  nu  fond  de  la  ipiPBtion 
Mumiae  i  vos  déUbt:rat;ons.  1.65  ile'"tiai]s  du  d  fi- 
vrier  dernier  ont  ixb  accampliei>  par  des  co11«kds 
Moeloiisux  réunis  au  ^haf  lioa  da  oanton.  81  les 
députés  i  éliru  pour  compléter  TAssemblée  sont 
nomiBés  par  d<>s  o^ltogaH  siégount  au  ch>.-rlieu 
de  commune,  n'ou  risuUorn-t  il  (>as  entre  le* 
représentante  actiicllomcnt  élus  «t  c>!ux  i|ui  mr- 
Urool  des  élections  nauv-i:lle.s  une  diCTéronoe  d'ori- 
gine suacoplible  do  diitruira  l'homoginiitc  do  la 
rapréaeautloa  nationale  ellu  iuùinâ? 

A  ooiip  silr,  messieurs  une  pareille  ronsé- 
quenoe  serait  profutidttnienl  chotjuante;  et,  si 
ladojttion  du  projiH  de  lui  devait  l'i-utrainer, per- 
sonne D'bésiteroit  &  renoncer,  priur  le  moment  du 

Soin»,  au  rétahllsionwot»  pottrtant  si  légitimo  et 
déctirable,  du  vote  à  k  commune.  —  Hais  on 
n'a  pas  i  rodouter  ipi'il  en  suit  ainsi.  —  Il  suffit, 
en  olM,  prj:ir  ni.Ti-.'.l.-nT  J'unit.'  d'or^gino  qui  doit 
exister  entra  les  divar-s  membres  de  i  .niu  Assem- 
bléOk  qjuo  le  suSnae  universel,  dont  il»  sont  les 
niu  «t  tas  talresTémanation,  soit  le  m'^me  pour 
toui  quant  aux  conditions  subsianticllos  qui  la 
aaoalniaaaL  II  n'est  pas  nécos&airo  que  la  proc6- 
dîira  qiii  le  met  en  mouvomoot  soit  dcos  tous  les 
cas  la  même.  Or.  ta  loi  proposée  ne  touchant 
aucune  des  conditions  du  sulTrage  universel,  res- 
pectant riotamniunt  d.tns  lour  intégralité  loi  qua- 
jil'j.s  If  luisos  luiir  l  '  Ii'.  torat  et  pour  l'iHijiÏJiJiti; 
la  modillcation  qu'elle  apporte  au  fonctiontiisment 
du  vote  ne  saurait  en  rien  altérer  l'iuité  du 
principe  que  les  députés  nouvellement  éins  dans 
celte  enceinte  au  ninme  litre  (jua  leurs  collègues 
d  aujourd'hui. 

I)tt  reste,  si  l'obiection  à  laquelle  nous  r6r>on- 
dioaa  éMtt  aeoaeiiU<|,  U  Ikudralt  aller  plus  loin, 
el^  poor  étf«  Baéte  a  la  donnée  qui  lui  sert  de 
Ibiulemont,  il  faudrait  dire  que,  dans  les  dépar- 
temeuLs  oii  les  (.n-f'jt-.  ont  ai  tiitni.n  meni  refusé 


la  division  du  canton  en  circanseriptions,  il  y  au- 
Mor  M  élections  partielles,  de 
persé^-érer  dans  la  aime  abus,  " 


rait  népwdïtift, 

è^-érer  dans'  la  aime  abus,  afin  de  ne  pas 
iMirter  atteinte  à  l'identité  de»  conditions  dans 
IcsqufiliB»  les  deux  opérations  «Me  ;tDralps  doivent 
étro  réalisées.  Mais  tout  le  rooudo  sent  bien 
qu'une  pareille  proposition  serait  insoutenable,  et 
il  sumt  de  l'énoncer  pour  condamner  du  même 
coup  l'objection  que  nous  examinons^  et  dont  elle 
soraii  la  dernière  c:l  logique  expression. 

Quant  au  fond  <.\f;  la  >|u9iition  elle-même,  mea- 
siaurs,  il  est  bon  tout  d'abord  de  rappeler.  Ikriéve- 
manl.  au  point  do  vue  historique,  dans  qoallaa 
idraonalBiMaa  alla  aa  wéaaato  davaat  veuk 
<M)toltJ«wa6nt  Sa  riailitailm 


 _.  __  .   àliaamBtme  aert 

trouvé  es  lutta  Bv«e  la  fysttaie  itu  vota  an  canton, 

qui  a  commencé  par  pr^vriîoir.  pour  céder  en- 
suite le  terrain  au  pnnnp.j  cim'raire.  La  i-on.'jti 
tulion  du  é  novembre  tetô  a  posé,  dans  l'arliole 
ai»  le  priHaiM'daii»  aéanéoa  toiealIlMi  élacto- 
raux  au  thSt-nm  da  «amaa,  liliiant  à  la  toi  élec- 
tiiralft  qui  devait  ultériaONBant  intervenir,  le 
5  , m  ilii  r.' i^h^meiUiT  .^ur  eatta  base  l'exfri'ice  du 
droit  do  suffrai^.  La  M  omBiqne  du  lô  mars 
18t9,  ftaas  ses  articles  tti  91^  fi  at  SS,  autorisa  la 
diviidon  du  çaoton  en  eiroemoriptians  dont  le 
nombre  iVit  fixé  à  quatre  an  nuDraKin,  et  l'orga- 
nisation do  ces  circonscriptions  AU  abandonnée 
aux  préfet»,  qui  devaient  prendre  et  suivre  l'avis 
des  conseils  généraux.  Mais  le  système  du  vote 
au  canton,  malgré  les  tcmp<^raments  gne  lui  avait 
apportés  la  loi  de  1819.  ne  tarda  fias  a  manlféatar 
les  inconvénients  dont  il  est  rempli. 

L'acit)mpli3s<'ment  du  devoir  électoral  te  trouva 
acr.-rrnri.ignA.  paur  les  nopulatiobs  rurales,  de  tant 
de  ditncultAs.ciu'ellet  demeurèrent  en  très-graudit 
partie  éloignées  des  urnes  électorale*, et  que  leur 
abstention,  permettant  de  croire  &  uns  ndiffé- 
renre  politique  qui  n'oxistait  pas  en  réalité,  lit 
craindre  un  iiislani  que  le  sulTrage  universel  ne 
pût  s'établir  en  France.  Aussi,  une  loi  addition- 
mUa  AiMIo  adoptée,  le  26  mars  1849,  sur  la  rap- 
port da  notre  honorable  collègue,  M.  (Jaaionais, 
pour  «ufori«.pr'a  division  du  r.inton  en  autant  de 
circon.si  riptioni  (ju  .1  serait  m'i-eAsaire, sans  limi- 
tation de  nombre,  et  sous  la  seule  condition  que 
lea  sgftftm^MtltiM  «eoMrte 
ptaaSâMOhibtailK. 

Vous  vojes,  meosioure,  que  lea  enseignements 
de  l'expénence  et  les  progrés  dei;  institutions 
condwsaieot  rapidement,  par  des  voies  indirectes 
mais  certaines,  au  principe. du  vote  à  la  com- 
mime  qui  fut  déJinitivement  inititué  dans  l'art.  3 
du  décrvt  organique  du  2  février  1832. 

Le  Gouvernement  de  Id  dî'i'enso  nationale  est 
pourtant  revenu,  en  faisant  revivre  la  loi  du 
\'t  mars  18(9,  au  prmcipo  du  vote  au  canton. 
Mais  c  osi  là  un  reluur  ^ui  no  pouvait  AAre  que 
passager,  H  !■  pNoeaitiea  da  1$.  Oinod  et  da 
ses  collésoes  Teinaf  étjH  a*  yrteaBCia  la*  dan 

syslémos  rivaux. 

ilitoas  nous  de  dira  que  les  condiliuus  divd^'- 
bat  sont  profondcmoiil  changées.  Lorsque  le  «uf- 
frage  universel  Ait  MabH  dna  Boire  pays,  toute 
une  Immensn  pomilatida  n  trouva  appelée  tont  à 

roiqi  il  lu  vin  politique.  4  laquelle  elle  élail  de- 
mei-i.i' e  jukiiu  .ilD.'j  i-ir.jug'M  i-.  Si  r^'itri^'live  que 
fut  alor^,  pour  les  électeurs  des  campagnes,  la 
réglementation  dta  droit  da  soffrafe,  la  fait  seul 
do  la  proclamation  de  ce  dielt  était  pour  eux  une 
véritable  émancipation,  et  potir  le  pavs  un  grand 
progrés  politique  et  social  accompli.  Mais  lorsque 
les  populations  rurales  ont  participe}  ponduut 
vingt  ans  à  la  vie  politiijue  de  la  uation.  lors- 
qu'elles ont  concouru  oràce  aux  farilitA.*  qui  en- 
vironnent l'exercice  du  sulfra^e  universel,  il  tont 
le  mouvement  politique  de  leur  temps,  entraver 
anjounllnil  les  manifestations  de  ce  même  suf- 
frage universel  par  le  retour  à  l'ancieiuia  organi- 
sation cantoaaie  des  ooliéges  électoraux,  ce 
serait,  ■■aaaiettn.iMMt  |ilua  réglementer  la  con- 
cession dun  droit  nouveau,  oe  oui.  en  1840,  i''ia!t 
rigoureusement  pos^ilde,  mais,  ctiow  iiien  autre- 
ment grave,  Toii  '..iir"  nii  yn~  on  iirriiiif.  '  O 
serait  amoindrir  et  souvent  annuler  pour  li'  plus 
grand  nombre  m  droit  désormais  consacré  par 
une  longue  poneasion. 

Le  vote  au  cinton,  d'aillfiir',  en  delior*  de 
cette  pui^.'^ntn  considération,  renrermn  .'n  lu.- 
mémé  deux  vice.s  esseutiuls  qu  il  isuflira  d'énon- 
cer en  peu  de  mots,  tant  ita  sont  évidents  et  con- 
nus de  tont  le  monda  —  Il  est  tont  i  la  fois,  en 
effet,  messieurs,  une  violation  dn  la  jusiice  et  un 
tontrn-seas  politique. 

Lo  suffrage  universel  repose  sur  cotio  idée 
qu'il  appartient  à  chaque  ottofsn  d'apporter  dans 
les  alTaires  de  son  pars  nnflnence  de  ses  senti- 
ments, de  ses  iilAey,  de  ses  tiriSféreuees,  de  ses 
vo'ïout'-'".  .\  •";ii9on  m<'^cno  rte  l'ulre  i-j;iilr.(i;re  qui 
forme  la  base  du  suifrage  universel,  U  ei>l  DiVe.s 

saiftqMleMlIteiitmnl'aMt  M»d«  égaie- 
msBl  aeeeeslbla  aïoiiB  las  éleetenn.  Bans  d%uie, 

on  n'v  ijeut  point  pnrvenir  d'une  manière  .liiso- 
lue  M.ii?  ■.■•}X  iili'iil  n'e.-l  1133  co.Tiplitemenî  Vi'a- 
liMiblc,  on  peut,  dans  la  réalité  de<  choses,  seu 
approcher  plus  ou  moins,  et  nos  elTurtii  doivent 
tendre  &  nous  en  r^ipprocher  le  plu?.  Or,  par  le 
.systî^me  ilu  vrji<>  au  l  antnn,  on  nn  s'en  rapproche 
paf,  on  s'en  .''lo:k:ne. 

Tandis  ijue  l  habiiant  des  villes  vote  sans  dé- 
ptacement  et  sans  peine,  alors  que  pour  1a  petite 
vtUe  cantonale  le  jour  des  élections  est  un  jour 

■  d'anioatiaitat  de  hiateb.réiaeiBut'da»  
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considérables,  de  lauter  en  aouRIftewa  'wiâ  Ira. 
vaux  domestiques,  de  Oïlre  des  dépemes  rtfati- 

vcment  onéreu.s-'"»  pour  son  transport  et  sm  «•'- 
jour  à  la  ^iîi^,  et  de  Mibir  ainni  ce  qu'rn  a  jusle- 
ment  appelé  le  triple  impôt  du  t«{np»,  de  la  fatigue 
et  de  1  argent;  tant  cela  pour  accomplir  nn  di;- 
voir  '  apparemment  aiis«i  grave,  aiissi  sérieux, 
au'^..ii  re.-tpeclable  enfre  hp.s  mailMif ({iM  daiîa  lus 
nuiLU^  do  ceux  ^iixqiul.'.'  r>:i  vcutdOBMf  Ia|ll1vi- 
\>:iO  de  le  remplir  sans  clforls. 

La  justice  ne  saurait  le  ioli*rer;  et,  lorsqnB  1">^- 
gallté  du  droit  entre  tous  les  électeurs  est  pro- 
clamée, il  ne  saurait  ôti'e  légitime  da  la  faire  dl»- 
paraiire  subrepticement  dans  une  réglementation 
dont  la  rigueur 'HouHerait  clioi  la  plupart  le  droit 
mémo  dont  ilsi>i:>Qt  invo?tis. 

Au  point  de  vue  politique,  messieurs,  je  ir.>) 
bornerai  à  rappeler  lol  les  tennea  mêmes  du  rap- 
port qne  j'ai  eu  Thonneur  de  voua  présenter  au 
nom  lie  la  fommis^ioH  d'initiative,  et  à  la  suite 
diiqn"!  I  .Vs.iTiih.i'f.  .1  yf\i  en  considération  la 
proposition  de  ii.  liiraud  et  de  sas  collègues. 

«  Le  vote  au  canton  est  en  contradiction  ro>t- 
nifeste  avec  l'esprit  des  institutions  de  la  Prancn. 
Car  ces  institutions,  reposant  sur  la  souveraineté 
nationale,  dont  le  suffrage  universel  est  l'exprc--- 
Sion,  la  logique  des  choses  conduit  irrésistible. 
'ment  &  bciliter  lu  plus  possible  &  tous  les  éler- 
teura  le  moyen  de  manifester  leur  libre  volonté. 
Le  vote  au  canton,  directement  opposé  à  ce  prin 
eipe,  tend  au  contraire,  en  provoquant  les  ab.s- 
tenlion».  a  mutiler  en  quelque  sorte  le  sufTia^-e 
uni\i'rsel  ut  à  alFaililir,  par  SUUr-,  i,i  f  ,ii  ■>  moral-' 
dont  il  u.>l  iiùcessaire  que  les  r<'i:milat$  tiuctorau-: 
soient  entourés.  Il  eat  ml  qn'anx  damléraa  éle- 
lions  ee  viee  di  vMe  cantonal  s'aat  moina  accD^< 
Dans  les  ciroonstances  ipie  traver.sait  le  paya  l-i 
droit  de  vote  s'est  nicuLi  r-  i\  nos  inteHiMntes  po- 
pulations sous  l'amect  d  uu  devoir  si  evidaat,  »t 
impérieux,  si  patnolivia,  que,  dans  beaucoup  de 
déporteinents,  leatau-motns  elles  sont  venues, 
avi-c  un  louable  emprossomont,  donner  à  la  roprë- 
seutatiun  nationale,  p.ir  le  nombre  et  l,i  spoiim 
néitA  do  leurs  suffrages,  la  plus  grande  autorité 
politique  qn'elta  aitjnoiua  eue.  Hais  c'est  là  nue 
exception  qu'ecpliquent-doe  érénemaota  extraor- 
dinaires. »  Kt  cette  exception  ne  saurait  «n  rien 
alTaiblir,  mossieurs,  la  voleur  des  considérations 
qui  précèdent  et  qui  ont  détermiutï  votre  com- 
nlsâenà  vous  proposer  l'adopUoD  du  projet  de  loi  n 
Ce  n"e»t  pas  è  dire  pour  cela,  messieurs,  que  le 
princip-i  'l'i  vote  è  la  commune  ne  pui-sse  dans 
l'.'i-.ecrr  i-i  ii-.-iiir  quelque--  modillottlions.  Votre 
comiiiis.siop  n'ignora  pas  qu'il  peulprést-inter  quel- 
ques inconvéniaatadaaaoartaiaes  commune»  d  une 
population  éleoUMrale  trop  restreinte,  en  abendcn- 
niint  l'iMeciour  aux  iallueuces  qui  l  envirotiiti  ' 
1I-!  trop  près.  Quelques-uns  d'entre  nous  oni  pi-u-. 
qu'il  conviendra  aexamlner,  lors  do  rinsiiiutiun 
de  la  nouvelle  lol  électorale  organique  qui  d  -  i 
être  l'une  de»  grandes  œuvres  de  cette  As.-»» m 
bièe,  s'il  ne  Buidra  pas  remettre  aux  conseils  fr-  - 
néranx  le  aoin  de  grouper  ensemble,  on  de  réunir 
è  d'autres  plus  importaBt<-8,  pour  les  opéraliou» 
électorales,  certaines  petites  i-ouiniune^  dan.s  I  m- 
térèt  de  la  Uberté  et  de  la  siuconté  du  ^uJfrage 
de  leon  élaeteurs. 

Dans  Tordre  dea  sentiments  et  des  convictions 
où  notre  eommismon  s'est  trouvée,  elle  a  ton: 
(I  al  ord  considéré  comme  trop  restnctif  le  projet 
de  loi  i)ui  vous  eut  soumis.  M.  Girsud  et  m»  cùI- 
lèouesL  en  effet,  n'ont  eu  en  vue,  en  proposant  l> 
rêCablisaemeot  du  vole  è  ta  commune,  que  l>^ 
l'-leotions  [.virlielles  au^iqur-Iles  il  va  être  iirn- 
cliainnm-'nr  [  ro.'J.i-'  pour  i-Dmpli''t-'r  rA.-wemijîi'-i- 
naUooale.  Colà  ré-sulio  dos  termes  de  leur  prnji  -. 
Ha  loi.  Or,  il  est  bien  certain  que  oe  principe  doit, 
à  plus  forte  raison,  être  appliqué  aux  élections 
dea  consuls  g<'<n«niux  «t  des  conseils  d'arrondl-^- 
somcnt,  et  ^otro  cjniœissiou  vous  eiil  prono.ic.- 
uu  article  itddiUuiiuel  daus  ce  sens,  si,  dao.s  I  ùijit 
actuel  de  notre  législation  électorale,  il  ne  lui 
avait  po-s  jMiru  snporBn,  comme  îl  l'avait  paru  nui 
auteurs  de  la  projwïltinn  eni-nv^mes.  Kn  effet, 
iiK's.sieiirs,  le  prin--ipe  géuiViù,  ^-ju-i  l'empirii  de  In 
li''i.'islution  en  vigueur  au  i  septembre  dernier,c'é- 
tait  le  vole  à  laooaniBMu  Or,  laadhNn  décraia 
P  ir  lesquels  le  Ooavemement  de  la  déitaaa  na- 
tionale Il  reproduit  la  loi  du  15  mars  |S4!4,  ne 
...'.ippli'iuaient  qu'aux  l'-Iections  de  ;'Aç^>.--inbl«e 
nationale,  et  n'ont  rien  innové  an  siriet  de  la  pro- 
oédara  électorale  rotative  aux  pwmiw  «énénnx 
et  aux  conaeita  d'arrondixsemettta.  IiS  QMmme- 
menl  de  Paris  nn  pas  eu  .1  s'en  0MnM>f  ptrM 
ipr.l  I!  llissr  jiib?;sipr  ces  convils^ ^Hanià 
U  délégation  de  Derdcaiix,  elle  n'a  p8%  eu  à  s'en 
occuper  davantage,  après  les  avoir  dissous,  puis- 
au  mépris  du  principe  de  la  souveraineié 
«Pelai  a  psaunn  «Oe-ntei  mllea  de 
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ConMila  généraux  et  il  arronJiSiement  (lairent 
donc,  d'aprùt  l«  U-giâlatlon  «ct<jeU«.  Atre  élus  par 
le  système  du  vole  i.  1»  commune,  «t  c'est  pour- 
«^uoi  votre  canunissîon  n'a  rlenegoulil-ù  cetèj^anl 
au  prujei  do  loi. 

Il  De  in>!  rosti- qu'à  imlliiuer  fuielqiics  moillfl- 
(.'ulioQ»  ils  tjctail.  iJiti oiUiUes  par  la  romini:^siLi;i 
ùiin»  lo  proj-:!t  do  loi.  KUo  a  Kubstitué,  djiis  lo 
to&te  <lli  proj>rt,  aux  mois  éluctious  liwalatives, 
toutes  les  roi«  qu'ils  so  reocoatrent  (es  mots  : 
*  EUHiùns  à  l'Assnublt''  nationak.  'Lerauioii  oo 
v»l  nioaiftjslo.  L'AsiomtiIro  rAnolt  dans  sa  sou- 
veraine:''' le  >!oul)Ii<  pouvoir  Kgislatif  et  consti- 
tuant, siius  La  r>}ser'.'o  dA  la  queelion  de  savoir  ai 
elle  usera  ultOricurcoieot  dece  dernier.  Il  Allait 
donc  cinptoi.(;r  'latu  les  lPrniL'5  nul  ««"venl  i  <l(— 
situer  son  l'.iiunlut  une  «\pri  MiiTn  dont  la  gtinô- 
enil>ra5s.^t  tou.''  If:*  cArai  tères  oBsenlieb 
dont  elle  est  revêtue. 

1^38  dernlire  obscr\'ati'on.  —  L'article  3  du 
lirojet  dispos).'  que  Ibh  coIIi'^m  élecloraui  seront 
pi-'"jiil'!'j  par  le»  maires,  ndjolnt.'i  «t  .i.jDii'illei  5 
uiunicipaux  de  la  commune.  —  La  commissioa 
••10|>te.t^Usitatioa,.le  principe  de  cet  article; 
mais  si  KS  élaetlens  partielles  i.  rAssemblée  ua- 
tionatp  av'aii>nl  Iîhu  avant  le  renouïeUeni*ni  des 
LonS'-iU  mimiiii).;!;;»,  cet  article  serait  insiUlUiiant 

Suur  remâdîer  a  un  danger  que  la  commiasioiï 
tnt  à  «9V  éwilir.  iîkiMiiA  te  aaiMito  m- 
nicfpsax  soBt  dlsnms;  Iw  oanalMignt  annilci- 
ptil>'s  attestent  encore  par  leur  présonoe,  dans  un 
trL3-{riiad  uombro  do  couimum»,  lo  r^ime  dic- 
tatorial et  oppresseur  qoe  la  d<-4t«i:tttion  ds!  Boi^ 
don»  a  imnt  m  pavs.  it  ne  ruudnit  pu,  ai 
«nés  'eilsttilent  «leom,  \  ré|>oqiiu  dce  énetSoDs 
parti»!!'-?  à  l'A^iPinbli'-f!  nationalB,  qu'elins  pus- 
s<.'nt,  e-i  iiii  jrv.jiiant  l.ans  Ipb  oporation!^  électo- 
ralei,  fairv  peser  sur  «dios  leur  iuaeste  iailuaace. 
Anm  mn  «omm'tssion  a-t-«lle  om  sage  d'sJoti- 
ttr  •  ruUflU  do  projet  un  paraffrapbe  addition- 
ml  dont  elle  a  puUo  le  priacipa  dans  le  projet 
àt  loi  dn  GoDTernemenl  sur  ien  prochaines  élec- 
tions muDlcipatos.  Ce  paragraphe  addiuonnol  cal 
ainsi  eoncn  : 

«  Dons  le  cas  od,  répoquo  ifes  61mMoih  dont 
il  s'agit  dans  la  pr^oente  loi,  i)  n'aiirait  pas  encore 
i-li;  pvijcM'i  il  (je  nouveUe.s  vlectiiis.s  munjf^patsa, 
les  collèges  i-leotoraux  eeraieat  préeidés  pÀr  las 
membres  des  damiers  consaita-  UWf.tHtoWll 
I  ordre  dlnscrlption  au  talileau.  > 
'  Je  dois  enfin,  nios:<irurs,  vous  Tuire  connaître 
que  notre  honorat^le  rollégtie.  H.  Jozon,  en  son 
nom  et  au  nom  do  plusieurs  autrns  nenibres  de 
('•Hte  AshimbMe,  n  remis  &  la  commission,  un 
projet  de  loi  portant  uue  rét^ementaiion  ciodralo 
ralaUvaoMat  k  la  tenatioa  et  sa  sMâ»  Ms  ool- 
l^s  Aisctorai»  pour  las  Meetlom  à  l^ksssaibl^ 
nntionala,  auv  conseils  pinéniux  et  aux  consnils 
d'.-irrondteeni  ^rt. 

Votre  coinmissiou  a  jiensi-  ipi  i!  y  avait  lieu,  i 
raison  du  caractère  inuviyoiro  du  projet  de  loi 
présenté  par  M.  tiiraud,  de  reovov«r  l'exaoïea  de 
la  proposition  <i(i  .M.  Jo2tin  à  I  époque  oit  sera 
mise  &  l'i^itucli^  la  1  1  L-;''cturalu  organique  qu'il 
sera  proehauiiiinejil  Qéce»«airo  du  créer, 

lin  eoosAquamoe,  oMBaieun,  j'ai  l')umiiaar  ds 
vo«s  {.reposer,  m  nom  de  la  ooaaiiaalon,  l'adop- 
tion du  projet  de  loi  dont  la  loii'-ur  suit,  et  qui 
ne  rsDferaie  que  de  très-lt^tTen  :i>n  hiloatioas  au 
texte  d«  laimpssilioa,  modiiîeauons  acoepiAes, 
dsUlsn^  ne  k»MUn  4»ln  mpdllMi  WBt- 


rAclameiit  une  application  s^rieuM  «t  elTîi'Si-e, 
après  le-t  éludes  »ombre<iSQS  ot  variées  duut  ellos 
ont  <Hé  l'objet.  Nous  avons  voulu,  par  un  projet 
codiflé,  montrer  la  distance  qui  noua  empare  de 
ce  que  l'Empire  autoritaire  a  cru  pouvoir  appoler 
la  (Ucfiitnthintion,  c«  qui  ne  consistait  iiu'.<i  en 
luveraux  bureaux  des  ministères  deïattriuutioai 
qui  étaient  transportùes  et  coDl'i'<ré««  aux  pr^'lels. 
Co  n'était  là  qn'uoo  aggravation  de  I&  centralisa- 
tion. 

D'un  mnt  nous  définissons  lo  hnl  lih<''ra!  et  d-'- 
inocralii|ih'  auquel  nous  fendou-i  :  ■>  Enl^jv.  r  nux 
affonts  rév  n-aiiirt.^  et  irri^vocables  du  Gouverne- 
ment de  nombreuses  attrlMtioiio  pour  les  trans- 
porter aux  AsaambMss  dipartedieaiales  âlues 
pnr  l«  suirra^o  universel,  eCsa(4'dln  fssUtoer  è 
In  sniivi-rainet^'!  du  peuple  l'sOtSrolM  d»  M  dnits 
et  do  sa  puissance.  > 

Nous  avons  voulu  rsadre  i  la  pravinoo  un*  vto 
qui,  tous  les  jours,  tend  i  dimintwrpar  l'esoèsda 
la  cenlralisaiioa  administrative  qui  attire  iout  in 
Lciiin',  en  ^^lia-.aut  les  intt'n'ts  d'''parti>.nientaux 
entre  les  mains  do  fànotieanaires  qui  les  lt;oorent, 
en  enlevant  iMr  tWHnmitisntT  et  leur  solution  à 
ceux  qui,  mm^nUnrant  las  oonnaitssni,  mais 
encori»  (|ui  y  sont  r«Uacli.''s  («r  les  liens  étroits 
de  I  ii:r.'c:'iLiiii  >-t  il:'  .a  salnliirité. 

Comme  conséquence  de  ces  principes  génâranx 
4»  décmiraUaaitai,  ■  mus  avoua  romulé  deux 
prq]att  da  M  dont  noas  aUoas  analj-ser  et  ea- 
saysr  do  justifier  les  dlspbsitions  prineiptias. 

EXPOBfi  DES  UOTIPS 

Du  projet  d'organitation  âa  conseils  généraux. 
Par  l'article  7,  nuus  avous  accru  les  incompa- 
tibilités, notainment  en  co  qui  eonoemo  les  ma- 
gi.strats  iaamovuM  ai  uttHttUM  et  lu  Ji^M  ds 


CBwoèiniM  dsto  itnm  du  M.mnWL)- 
~  m  relstltss,  la  pntaHn,  à  l'oiva- 

 conseils  giAnéraux  des  départe- 
la  dsaxiéme,  aua  attribution!!  des  con- 
,Jn*raus,  nrénentée»  par  MM.  Maen;n  et 
□ont,  iiiiMiibr^s  rie  l  Asseoibléc  naiiLual' 

Ba  rata  de  notre  droit  d'initiative,  nous  avons 
llionjftour  da  proposer  &  I  Assemblée  nationale 
«leù  projets  de  loi  sur  l'organisation  et  les  at- 
tributions des  conseils  giîn  'raux. 

Nous  essayeroa*  Je  motiver  nos  propositions 
en  tsnifti  brelk,  et  nous  espérons  le  nire  par  des 
ratooif  «a  oHifiMmiit  lÉMuitite 
Mis  al  la  paya. 

Nos  di'ut  proiets  do  loi  sont  la  reprodonlion 
pfiSijue  iiUé^rale  ùo  reux  que  nous  avions  for- 
nulés  en  IS60  comme  umendcment  à  la  ioi  di^- 
pttrtsmenlatL'. 

_  (!as.detii  pr»>jets  nous  ont  ùti  Inspirfj  par  iIps 
»u*e»  générales  que  nous  indiquerons  sans  dé- 
veloppements. 

.Nous  avons  pensé  qu'il  étiiil  temp<  de  donner 
un  corps,  en  quelque  sorte  palpablo,  nux  i  li  e,  ili- 
«/('cr/UroAttiMoA  qui  ont  pénétré  i>oaucoup  de 
irèMMMsipitla  k  iKorinoTit^  Pni»,  «ai  «D 


paix. 

Par  t'artfelf  to.  noua  réduisons  la  duré«  du 
mandat  do  <.)  nu^  ù  u:i<^  {)ériode  de  4,  et  noua  fai- 
sons renouvslerune  moitié  du  con.iell  lousiesdeux 
ans.  !.«  brièveté  d'un  mandat  èleclir  est  une  des 
conditions  premières  et  indispensable  pour  as- 
surer la  représentation  sincère  des  intérêts  et  dos 
opinions  de.s  électeurs.  Cost  par  un  renouvelle- 
ment fréquent  des  conseils  que  l'on  peut  donner 
satisfaction  aux  id>'<8S  de  progr&s  et  de  Jiborté  . 
la  rvipoiisabilité  vraie,  efficace,  sénouse,  liu  de 
sanction  que  dans  la  M^uoncc  des  élections.  Le 
principe  dâmocratiqM'innsi  bito)  que  celui  de  la 
souverainolé  nationale  exii;cnl  que  la  manda- 
taire et  IfS  électeur-»  :<Oii  i!\  ;r  u;  eut  lui'-  eu  l'acii 
les  uns  des  autre.n,  alin  quil»  s  expliquant  ft 
sacheut  s'ils  demeurent  en  cominfoauié  do 
pensée. 

l.  articU  13  ri:'nforme  plusieurs  innovations  ; 

I"  H  iliHormme  l'c'iioque  delà  .'«nsion  ordinaT>; 
d'une  manière  Uze,at  tl  n'assigne  aucune  limite 
à  SA  durée,  irai  ne  doit  en  avoir  d'antra  que 
l'<^iaiis<>mHut  des  aCbires  i  l'ordre  du  Jour.  Il  est 
çh^iuanl  de  voir  mesurer  éun  con«>eil.  souverain 
dan4  ses  atlnbulions,  émanant  du  sulfriige  uni- 
versel, le  temps  ipi'il  peut  cousacror  aux  alfaires 
de  sonpa^s,  lui  seul  doit  en  être  juge. 

Il  donne  le  droit  aux  cousoils  généraux  do 
SB  réunir  en  plusieurs  sessions  oxlraordinaire». 
Chargé  d'adiulnislror  des  intt'  rriiH  coiiaiil.' râbles, 
et  toujours  d'une  irés-hauto  iuuMrtance  au  point 
d^  vue  do  la  prospérité  locale,  il  convient  .de  lais- 
ser toute  InlittidB  aux  mandataireJ  dApartemeo- 
taux  de  discuter,  de  ■^éc.air>r  ei  ilo  délibé- 
rer ; 

3*  Bnlin,  il  restitue  à  ces  a.'<:^rmt>li't>'<  un  droit, 
ooial  d'élira  soo  Itarsan,  que  uou.s  avons  vaino- 
nnt  réduné  an  IIK  ot  qu'atuonrd'liui  tous 
traidant  isur  MsUUwr.Caïklà  une  da  cas  victoires 
dé.  rwtiUaa  paÙiqMqiiaMMMCt|ii)«alHni^ 

*'*wS^£7i  mi§  k  pmM  dss  séawMs.  Q.eu 

ineaatésianmqiH  la  raMoasabiltM  vraw  n'exliu 

f|u?  là  où  il  y  a  publicité.  Qui  ilouc  pourrait  ovoir 
lulrrt't  &  dissimuler  se.»  o^)iniai!.->  et  .-.i--3  ■.ût«s.' 
Uucl  est  celui  qui,  puisant  le  mobile  de  ses  actes 
(tans  sa  conseience,  ne  ser^  bMfWUt  d'agir  Wiia 
les  yeux  de  ses  mandataires? 

L'article  15  complète  la  publicité  des  séances 
qui  est  forcément  rustreiulu.  il  douuu  &  la  p^c^so 
les  moyens  de  portar  à  la  oonaaisiiattco  do  tous 
les  travaux  des  nnnwfli  fjBitiiBt  at  da  chacun 
de  leurs  mombras. 

L'arL  tu,  «iip:iqu»nt  le  principe  général  qu'une 
8«.seinhli^e  élue  par  le  suilras:";  universel  ne  peut 
être  surveillée  et  censurée  par  un  corps  choisi 
rn  ilrtiors  do  l'élei  iion.  donne  ù  l'AsMiiabléo  ua- 
tiuniile  seule  le  droit  d'annuler  les  délibérotions 
des  conseils  généraux. 

L'artirlt  18  impose  l'obligation  au  Cuuvcnie- 
mciit  de  faire  procéder  h  un  renouvellement 
(■■^iu|ilft  di'â  i-i-iii?ciU  généraux.  Kn  ciïel,  li'ur  ur- 
gani:>ation  est,  par  co  que  nous  proposons,  radi- 
eakOMOt  niodliu«i  al  oom  mm»  vous  l'axpoM- 


rons  dans  un  instant,  leurs  attributions  le  sont 
tueore  plus  profondéiiant 

L'arlicle  19  4t  dernier  du  projet  relatif  i  l'orga- 
nisation abroge  toulos  les  lois  antérieures  sur  la 
matière.  Ce  S4;ra,  si,  comme  nous  l'espérons,  vans 
l'u'liip'.i./,  le  premier  acte  il'une  réforme  de  notre 
a,  que  chacun  rér-lame,  et  qui  aura 
i  houTLiix  résultat  de  6impUQer  l'étude  des  lois 
que  des  milliers  de  citoyens  ont  devoir  at  intérêt 
à  connaître,  qui  sont  éperaes  dans  nos  codas»  et 
dont  la  simple  leotore  offra  à  eswi  mi  na  sob( 

I  I.  iuiiiét  i  l'dMdit  «a  dratt  da  «MttlM 

coi  lés.  , 

'   EXPOSE  DBS  MOTIFS 
01*  pro/fftd*  M  r^aOf  aux  altributioru  âes 

comeits  giaéraua. 
L'arL  I**  confie  aux  conseils  générant  ]«  droit 
do  vérifier  les  pouvoirs  de  leurs  membre»  I!  n'e.it 
pas admissibio  que  I  on  puisse  confier  n  mu  juri- 
diction exceptionnelle,  n'otfrani  aucune  garantie 
d'indépendance,  le  soin  da  Junr  at  d'apprteiar 
des  Ikiis  électoraux  qui  ont  lais  m  nonvement 

toute  la  p'ipiilallon  d'un  canton,  et  qui  ont  eu 

pour  <  otiHé  (ie;nco  l  élection  d'im  mandaîaire  'ii 

solTragti  universel.  Les  conseils  de  préfocture, 
par  leur  e«Mlitnllw.'|iir  'Isnr  eonpcsitlota,  par 
leur  dépendanea  adminlslfktiye,  par  leorattocbâ- 
intime  avec  le  pouvoir  exécutif,  sont  dos  aîseia- 
bKes  inférieures  à  celles  quiémanent  du  sulVrago 
universel.  Elles  ne  pei^vent  luger  le-s  délé^és 
de  la  soavarainalA  aatioiiale.  (jsst  à  dessein  que 
nous  IsiMona  à  l'écart  da  noatbroases  raisons 
iriïs-péremBiaiNsqu'aigraltaiaéd'idMtirAra^ 
gnment  cajlMt  ctam  f^Oqaa^irMM  «fana 
tnvoqnA 

Art.  1  Tout  d'abord  noua  devant  dha  avec  la 
pins  entière  loyanté  nue,  par  les  dMposlUons  con- 
tenues dans  cet  artii-Ie.  non»  avons  voulu  enlever 
complètement  aux  préfète  l'administration  des 
intérêts  dénartementaui.  On  pourra,  si  on  lugs'i 

Ïiropos  de  Tes  conserver,  leur  donner  des  atlnbu- 
ions  se  rattachant  oxclusivemfflt  an  pouvoir 
central;  ils  pourront  représenter  le  Oouveraement 
dons  le  dépaslemeol,  en  ce  qui  touche  aux  inlé« 
réts  géoruraux  de  l'Etat.  Main,  quant  h.  l'adminis- 
tration tléparlementalo,  nous  voulons  qu'elle  soit 
placée  au-<lessus  et  en  dehors  do  ieor  action;  s'il 
nous  était  permis  d'annoncer  à  l'avaitcO' nos  in«- 
tonXions  sur  la  future  loi  municipale,  nous  tUrtons 
qu'à  notre  avis,  ils  doivent  do  même  renter  étran- 
gers aux  intérvHs  communaux 

Avec  la  ccBlraiisaiion  exagérée  qoi  a  pesé  sur 
le  pays,  avec  le  réls  politiqiM  oooflé  aox  jvéllMa, 
le  (To'uvemement  décnu  était,  jusqu'à  un  certain 
point.  L-ous.'ijuent  en  mettant  entre  l«e  mains  de 
ces  ]  jiiclK/utiuircs  tout  ce  qui  pouvait  leur  iserv  ir 
pour  agir  ellicacement  sur  les  électeurs  ;  en  leur 
donnant  la  taaute  nain  aar  Isa  administrationa 
départementales  et  eonnminaies.  Il  les  armait  da 
loutiNspiéceK,  et  nous  savons  s'ils  restaient  oisifs 
et  oublieux  de  leurs  pouvoirs  ' 

Mais  en  présence  des  aspirations  libérales  qui 
se  manifestent  do  tout>'s  parut,  et  Avec  uns  in-,, 
tensité  qu'il  faudrait  éire  avuufrle  pour  aapas 
viiir.  on  |Té«cnre  du  T\'\f\\  de  la  démocratie  qui 
vei.i  rt-oo'iuér.r  ■■on  Icrn  "n  s'administa'anl  elle- 
même  par  ses  mandataires  iibrennnt  élus,  il  Cuit 
se  résoudre,  ce  qui  pour  BOOt-Ml  MCB 
abandonner  les  anciens  proeAdIs  atorfBistrtUlk. 

II  ne  suffit  pes  deprnnieitre  la  liberté  étectorain 
à  11  nation,  il  faut  hu  en  «ssun-r  lu  jouissance 
paisible  et  Incontestée,  et  pour  oela  11  ne  fiuit 
palnt  la  fier  au  earaoïérc  dss  lliastiaaiwiltai  (|Qi 
ne  saurait  rsmpiseor  les  gsranticc  sénaasia  dont 
l'exercice  d'nn  droit  doit  toujours  Aire  entouré. 
Une  de  ce.s  garanties  les  plus  essentielles  con- 
siste é  éloignsr  les  hommes  des  fonctions  dont  ils 
«tiaiaU  la  taaiaiion  d  abuser  dans  nn  bot  élec» 
toral  eondsnmable  :  so  nUfsnt  à  ce  point  da  vus 
nniqne,  il  faut  leur  enlevcf  la  JMMnVlr  SSBS  U- 
ni;t>'  i[u'ils  pui<-nienl  dans  IsntaUffiWUaMBHlk' 
tijales  etoœuip.^tentes. 

TMoB  avons  donc  profondément  modîllé  las  at- 
tributions des  préfets,  et  nous  avons  subatttuéi 
ce?  agents,  en  ce  qui  concama  l*iiiiMt  diMit^ 
mental,  un  adminuttalear  pris  dans  la  «m  da 

cunsi'il  général. 

Ce  conseiller  général,  ^MMir  administrateur  du 
déimrtament,  sera,  i  coup  sûr,  tra  des  hommes 
connaiF^ant  te  mieux  ses asptrationi.  ses  besoin<<; 
il  sera  l  élu  ilu  pnys;  il  lui  sera  attaché  par  l  af- 
l'ection,  par  l'intéiH  M  sans  préoccunaumM  pai^ 
aonnsUas  d'avaneanmit,  0  lu  dmnt  tvMa  aa 
solticHude. 

Ce  spra  l«  maire  d'nn  département,  au  lien 

d'être  le  maire  d'une  v;lle. 

Nou^  devons  rappeler  qtio  'notre  proiet  de  loi 
atteint,  nous  [nuvnns  dire  japptime,  le^  ]ir.^f*-- 
tures  et  \n  préltls  dans  tout  leur  appareil  dépar- 
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DevronMii  ÛÊs  lort  sobstMert 

Oui  Ils  «on!  néreiMirc^  jioirr  r<!pr'^i>nlor  l'Diil 
dun^  le  d-'iiirtïniBi'l.  -ir  l'i  il  ri»!i(i ;i!i^,il;rin  mi' 

Cette  nùM  à  la<|aene  m  rttuche  la  «randenr 

dft  notre  pays,  cotte  unili^,  '  iivr.'  .'-  s  s!m,  !*>^  n*fl 
des  i«crinc«^  <)e  ton»,  I«  (i4''''iitr3ln!il,.ti  n"  [yiit 
et  ne  veut  y  porter  atteinte;  tllo  Mut  quo  ia  lutin 
cntro  l'etpnl  mcxiema  et  Im  MéM  du  passé  n'ett 
pas  Dnie,  et  qiit)  la  Krance  est  et  doit  être  ta  sen- 
tinelle avancée  cl  vijjilantu  du  progr^^i  goliUque 
et  sonial. 

Il  faut  éèt  ton  aouerver  axtc  soin  rnoiià  do 
la  TranM,  e'«$Uà«dii«  «wir  llnUbmilé  i 

Des  lois  ; 

Delà  initiée;  < 
Ue  l'oripialtttlbB  niSl&ira; 

D«R  iinjWit*. 

Kt  l.>  rulis  ilun  préful  doit  être  da  vfillrr  dam 
cliiniuu  <it-()«rloin<.'nt  à  ce  quu  !•«  conseil*  diectils 
ne  portent  pas  atteinte,  en  se  «ervantdes  attribu- 
tions que  nous  vous  propo^uns  île  leur  donner,  à 
tfftifl  unilô  (]ni  est  la  (trutiiluur  do  !a  rranco. 

Comment,  dan*  nolit;  peiisi.ie,  puurra-c  il  utile- 
mtml  remplir  le  rùle  de  jcardien  du  pActc  saoïai  ? 

E»t-«e  en  iDlorrananl  dirvctameal  '/  —  Non. 

C'est  en  signalant  au  p^iuvoir  central  \ei  divi- 
sions du  eonsail  i^^n,  roi  ou  de  radmlnistrniion 
du  département,  qui  |/uurraioiU  |joru>r  attein  .o  d 
TunitR  nationale  ut  qui  Uvvraienl  èlru  dcl'ùrces  it 
l'Assemblée. 

Noos  croyons  donc  qu'il  doit  avoir  enlriie  dans 
la  conseil  nf'nô-nsl,  avoc  voit  consultativo. 

I/i'-i  atlnbuUuug  iKiu.ijlles  dos  prAruls  duiveat 
faire  l'objet  d'une  loi  spéciale  dont  nous  n'avons 
Itut  qtt'iadiquar  rM^triL 

Îl  n'échappera  ii  personne  au'il  râsuit«rait  do 
te  nonvL'ilo  diiiiio^iiion  de  s«rieases  ûcoiiomics, 
tant  au  point  <i>;  vni'  ïn  traitement  des  prifels  «{ue 
de  la  tupprassioD  dos  tràtels  de  préfecture,  .«fui  i 
MOI  nw  we  looribe  chugat  dae  btidiets  aa|iar- 
tanenteu.- 

Nous  adjoignons  deux  myinbre»  iln  nonsoil  il 
rnJ:iiiiii»traieiir  du  d/ (kii ioiiiciil,  puur  la  secon- 
dur,  Id  suppléer  .ut  b>Min,  Maiii  ului  i>aul  nous 
laissons  la  ros|H)n'4i.t>iUtiS  du  pouvoir  e.vocutii. 

Nous  avons  jugé  bou  de  donner  une  indemnité 
i  rboniMM  fin  vendra  se  d6vjuci;  à  sus  conci- 
toyoïu.  Uan  un  paya  dtoocratique,  il  faut  ipia 
les  fonctions  soient  accessibles  i  tous  les  talents, 
àtoutos  lus  cji^KiL  it.^';,  5JUI?    oin-pardi  la.  fortum". 

^uant  su  surplus  do  notre  )>rojet,  nous  croyons 
tinule  d'entrer  dans  doe  déweloMMnaBta;  il  est 
la  consAquenee  logique  et  forcée  «le  cette  pensée  : 
que  lo'*  cont'îils  ^Ip^lirs  doivent  Mrc  soiivi--riiin?, 
et  ne  r<'li.v. f!r  que  d  une  :iS4eintii^"e,  insiic  comme 
eux  du  su^rago  universel  et  repri-sentani  dus  in- 
iMM  pin*  •anéraux. 

Nous  donnom,  en  oeniéqnaaee,  anx  eonaant  le 
droit  do  8tntui>r  iliflnilîtranMDt  sur  lou»  los  inl*- 
•-Ats  ilépai'tt^nj'  nliniX  ne  Riant  roiii:>iM  llniitos 
aii\  impoFilinni- «qu'ils  pamraot  voter,  t|ue  la  loi 
anime  Ko  do  tiiianoes  *<,jMir  latea*  «conti 
n«)s,  de»  lui«  spv^cialaa.  Cost  l'applleatlon-ae 
Bliltiiilr»  une  l  ini|iH  doit  Atrf  conseiili  par  lu  nr 
^«n  ri•pré■»<^n^l::o  ;nr  Sf.i  d.'l^gii.'i 
v,r<8  indiqubiis  la  cr<Saiiou  dan  censeila  oanto- 
luf,  d-i»  P*oMe.,dairai|HaiMtoeer 
uôuMil*  d'arrondl»*em«nt. 
Hi  albl  In  conseils  d  arrondissement,  les  «r- 
M^lMemÂfits  emf-mAm'Mt.  les  sous-prifecluros  et 
C!  ïQU'-rrèfetB  sctit  dos  créations orbitrairos.quo 
iri  le.  intérêts  «èi.t(r«F^ii.|ii'is  ni  loj  int*r*U  mo- 
Sui  ou  matèrleit,  ne  psuvenl  jusUBer. 

Il»  ont  eu  pcul-Dlre,  la»uns  et  les  aptreMeur 
rs^spn  d'Atro  dans  un  t«rnw  ■  «4  ancien,  ofe  les 
iSm  de  eomm::ni-allon  dim  -iles  et  rares, 

ai  où  par  cons^jv''!"' '  ' 
Simédlttire  promue  <.Mii<^  fntro  la  comniuji^  l-I 
iT chef-lieu  du  df  partetnsijt  -,  mil*  aiijotird  hul, 
créée  aux  proirr*'  ai  t  omplis,  crAco  auf  <:bemins 

Sêfer,  aux  til'  rrMi'î-'^s  l'»  diiTu*^ion  lii^  lumiA^ 
«m|1  y  B  moins  iwin  de  i  urp.-ijdlm-inenl  uu  chei- 
îiou,  qu'il  n'y  "'••^'^  LUlr''rùis  de  If- c0»imujie  à 
l'arr'ouili-iMi;:ien'- 

Lei  supprimor  «st  donc,  pour  tout-j  dcct'nlrali- 
tatiim  senaKiah  nne  «cuvre  utile  qui  o'olfre  .iii- 
em  danger, «tuf  «tbnhiue  utilement  lo  nombre  dos 
fju.dionnuires  et  allAt'o  la  budget  do  l'Ktat  ot  ce- 
lui il.'i  d'-i«rtwv,.  II'-. 

Knlin,  c«itiœc  dons  notre  projet  d  orgaffissiion, 
BOUS  abruM^a  l«i  laia  aalMaiina  pav  lioipli' 
lier  notre  legidalioni 

Nous  sommes  certains  que  ceUe  (rrandp  r*- 
fbrmo  administrative,  connuii  ïous  le  nom  do  </<'- 
rfntratisatwn  ot  dont  nous  avuuii  e^Mvi^  de  nous 
liiiro  IcA  inlprprët><*  convaincus,  »inon  nutoriaèi| 
doit  rendre  ù  notre  pays  le  service  le  plus  éaw 
naat  at  la  plM  ait«ttM%  ealui  da  Aira  anBa 


ion- 


ir  n:pher  dénnitivement  la  liberléel  la  démo- 

"ritio.  on  donnant  à  la  sfiuvrainoto  nstionalo 
tous  soi  il>?vcîliiii;'i'Qioiit'K.  t'  iH  ■•vs  liroilf,  il  ''il 
fondout  le  véntatiV  );!iuvi*ni.'ini3ni"de  loua  par 
totnu' 

l'ItdJKT  IjK  l-iJl 

Mlttfà  Forganiiation  des  conMUi fdwOw 
des  dàpartvutiitt. 

Titre  I.  Art.  t".  Il  y  a  dsBS  ehaq»  dépcrte- 

moni  un  conseil  i^néral. 

Ari.  l-e  coii»ml  général  c  '  i  D.nnrri,^  d  nutant 
de  membres  iiu  il  y  a  do  cantons  dans  le  d*par- 
temenL  Us  sont  nommés  par  te  sutfrage  uni- 
versel. 

Art.  3.  L'élection  das  oanseillera 
fora  sur  l«a  lista»  drewésa  paur  11 

putès  a  l'Aïuumblét!.  ' 

Art.  i.  Lie  veto  »o  fait  ù  la  commun».  Le  recen- 
Rpmeni  de»  voios  a  lieu  au  cheMiuu  île  canton. 

Art  5.  Nul  n  ost  i^lu  an  iin-mior  t;iur,  =.'il  n'a 
réuni  : 

t*  Li  miuoritù  absolue  des  sulTnues  ux|>rimi''s  ; 

2'  Un  aambre  de  sulEragaa  égu  au  quart  de 
celui  des  élaetaun  inacritt. 

Au  second  leur  da  aenitlt,  l=4iaaUaa.«  Uaa  4  la 
majorité  relative,  quai  que  aait  la  walm  daa 
votants. 

ArL  6.  Nul  n'eat  éliglble  au  oonaeil  généra^  s'il 
ne  paye  un  impôt  direct  daits  le  dé|iaftem«nL 

I.e  nombre  d*m  cnnMillor;  ^éoélWU -BOlk  do- 
mi<'ili''':>  no  ^loiirrn  d<'-;ia^:>or  lo  ipiart  do  noBlin 
des  cgnselllers  du  dé{»ar  enieut. 

Art.  7.  Ne  jpeuvdht  être  naaBla  aanlifaB  daa 
oonsella  |;éa«raas  : 

I*  Le»  préfets,  sons-ppéfets,  çocr^taîreF  ^.-i^nA- 
raux.  consnillora  de  pn^fectiiro  : 

2*  Lesagentii  comptables  employés  i  la  n^<-t>tte, 
à  ta  paraeptii  !!  ou  nu  reeouvremeot  des  contn- 
hutiOBS  et  a\!  |i.i;..i:uent  des  dépenses  publique 
do  toutp  nature  ; 

3"  I.f5  inir'''ni'-'iirR  do?  ponts  li.niHH.'r,  p>  d<>3 
minos,  et  I  nri;liitei*to»  aêluellcm<int  eniployt's 
par  l'administration  dont  les  dcpartcmonts; 

4*  I/Cs  lugos  do  paix  dans  les  cantons  oîi  ils 
exercent  leurs  fonctions;  * 

5'  L<-'J  membres  do.s  paniuots  ot  les  ma-'islraLi 
des  cours  et  tribunaux  dans  re!"<orts  ei  arron- 
dissements où  Us  exercent  leurs  fonction:-  ; 

6*  Le!i  ai^ts  forestiers  eu  fonction  dans  le  dé- 
partement, lea  employée  des  tmreaux  daa  ôÂrao- 
tnres  et  9oi»iirmslii]reib  tiosi  qda  ha  anata- 
voyers. 

Art  a.  (fui  ne  peut  être  aunibn  oa  plasiears 

conseils  généraux. 

Art.  9.  Lorsqu'un  membre  du  conseil  général 
aura  mntiquA  à  «lenx  scissions  cons<''cutiTes,  sons 
excu5'>  légitimes  ou  empi'  ^oinoiil  admis  par  lo 
conwil,  il  sera  considiT!''  -(iiiinio  .l/isn- >i.>auairc, 
et  il  rare  procédé  &  une  nouvi  (  luctiou,  coii- 
flnratéawBtA  l'anicl»  \x  , 

Art.  IOL  I.es  mombrcs  des  conseiU  généraux 
aaat  ndoméa  pour  4  ans  ;  ils  lont  renouvelée  par 
neitié  to«a  mS  ma;  ils  sent  indéHnlBeni  rélll- 
gibles. 

Art.  II.  I<«  conseillor  lo  iléparlement,  élu  dans 
phsienr?!  cantons  sera  t^nn  lio  déclarer  son  of»- 
lion  à  rfif/r;iiuiJ/ra(«ir,  dans  lo  moi-.  <[\i\  suivra 
les  ^loolion*  entre  lesquolUn  il  doit  opt!  r. 

A  di  faut  d'option,  on  tirera  au  sort,  en  séance 
du  cunxoil  frénéral,  i  quel  canton  le  Mosoiller 
apparfioïidrï. 

Art.  tî  l'n  'ns  do  \'arani'o,  iiar  option,  décès, 
démi--na,  -,  r;-  dos  droi's  civils  t-t  politiques, 
l'Assemblée  électorale  qni  doit  pourvoira  la  va- 
omattanrénpiie  dans  le  délai  de  deux  moié. 

Thre  R.  Art.  13.  Lea  ctnueils  généraux  des  dé- 
parlomonts  so  réunin^oni  : 

!•  Kn  une  session  ordinaire.  Par  on,  dont  l'ou- 
verture ect  fixé'j  au  demiiir  lundi  d'août; 

2'  Ivn  une  on  plusieurs  !^esriion!s  facultative^ 
par  an,  qni  no  peuvent  durer  vlus  de  IS  jours  ot 
dçnt  léuoque  est  llxéi-,  pour  la  première,  parle 
consei^l  'fans  sa  session  ordinairo  annuollc,ct  pour 
las  suivantes  dans  |os  sessions  extraordinaires. 

\a  conseil,  dans  sa  eesaion  ordinaire  fbrmée 
sous  Is  présidence  du  doyen  d'ugo,  la  plus  jeune 
faisant  Ponctions  de  secrétaire,  nomme,  pour  toutes 
le!>  sessions  do  l'année,  au  scrutin  et  &  la  m<^o- 
ritô  absolue  dos  voix,  son  pri''  idont,  son  on  sos 
vice-jirosidonts,  >on  ou  sos  so.  rot/iiri-s. 

Le  conseil  fait  son  rogloinont  intérieur. 

Art.  l\.  lyss  séancos  du  eoi)Sfil  jénéml  sont 
p^lTlîrqUdii. 

Le  cunsîlt  ne  (>cnt  d.'Jilx'ror  que  ii  la  moitié 
plus  un  'lr^  .■.j;ivi:  <::■•  ^■n.X  p.  ..-^il-.  1.0  .Scrutin 
est  public  t'iutos  le»  fuis  que  deux  membres 
l&deptandent  ;  les  noms  das  votants  sont  inséros 
au  nrocéa  verbal,  ainsi  que  eails4MmMliM«  qui 
...  .  la  aanilin. 


ArL  15.  Les  ftroefti-vftijanx  dea  léanees.  rê» 

di^'és  sous  Tonne  de  coropto  rendu  analytique, 
et  après  appr  ;l>a;ion  du  consnil,  soronl  conimu- 
Bii}uè»  aux  ioumaux  du  département  sans  d<V> 
~  11;  IkopiitianiraaA  M ramorts,  tea  di»- 
ot  les  déllbératieoa  avec  mdicotion  des 

  _  s  membres  qui  y  prenaent  part  nt  ooiui 

daa  rapporteurs. 

ArljlB.  Tout  acte  ou  tonte  délibération  .l'un 
aaasell  général  relatlfàdes  objets  qui  no  s-ot  yfi< 
légalement  eomprls  dans  ses  attributions  «oni 
nul^  oi      Tuil  oITot. 

Lu  uiiliri^  sera  lirononcéo  par  l'As-semblén  na- 
tionale sur  l'appel,  toit  de  3  membres  du  consvil 
général,  soit  du  pouvoir  exécutif  central. 

Art.  17.  Toute  délibération  pri.sc  hors  des  réu- 
nions lé^les  dn  cotiser  I  p-noral  est  nullo  do  droit. 

Art.  \A.  Dans  lo  moi-,  qui  suivra  la  pramnïgMi- 
tion  do  la  |)r'''S<-ntt<  loi,  le  Gniivornonv  ril  cnnvo- 
qupra  les  ôiocteiirs,  1  j  jroirs  ii  l  .r.un  ;  n  iiu'ils 
aient  i  prwètlor  au  rvnouvelloaionl  int^'^ral  dea 
conseils  généraux. 

Art.  19.  Tout,>s  les  lois  antérieures  nHativo^  ù 
l'organisation  dea  conseils  généraux  sont  «t  ile- 
menraat  atrpgtei  dani  totnin  lawa  t^poalttooa. 


MÉcnotiOGni 


Nooa  panaions  avoir  aanex  souffert,  et  il  nous 
nridaift  fM  la  daail  da  k  patfla  dAt  aoiMpré- 
imaTeKii  deatt  aatù  mal  qu*inai- 
toida.  liai»  le  champ  daa  doulmia  ImbialiMa 
Mt  lalliii,  et  Dotu  avons  enoora  «lea  lanm  pour 
pleuniir  celui  qui  fut  notre  maitre,  notre  oufo- 
trèro  (>i  nocre'aini. 

Notri»  maître!  cVst  un  iioa]qu(>nuus  Rifnions 
à  lui  donner,  Infr;  qiw  sa  nuMlostip  le  répudiât» 
et  qu'il  ne  voulut  vo  r  on  noa>;  que  dos  colla- 
borateurs, tandis  '^uo  nous  ii'étL'ji.i  eu  réalité 
que  ses  disciples.  •.N'atro  .imliitiou  la  pUi^  liiiuic 
i-lail  de  lui  rciisoinl'lôr  pnr  i;ucl  ju:-  [luint.  et  de 
n'fléter  un  rayon  de  ce  talent  si  lumtueux  «t 
pur. 

Il  ttait  le  modèle  des  mialtres,  eai  il  tytii 
élavi  notra  profenion  à  Ja  bauienr  d'im  ait,  îa^ 
■ans  rien  ignorer  ni  nMiger  daa  natoonaa  A 

la  pratique,  il  les  enuuUiuait  at  bs  poètiialt 
en  quelque  sorte  par  le  charma  d'Un  atyto  «1 

d'un  lanfraffo  totijours  élevé».  ,  . 

Son  en<oii{nojn<Tii  a  fuit  école,  et  i!  n'y  a  pu 
de  H»rn>  ini/mte.  où  il  n'.ut  réussi  d  jeter  quel- 
gne  i^ermo  fécond,  tant  il  savait  coinniuniuuur 
a  chacun  un  iKirtiolli-  do  rintelligcno'  qu'il  ai- 
mait à  proilif.'.:' M 

11  était  le  inoiiélu  de.s  roiil'rèni's,  cu"  il  [mus- 
sait  la  délicatesse  et  le  dévouement  professioQ- 
nel»  jusqu'au  sacrifice  de  h*  intérêts  les  pion 
liflitimaa.  fiaa  eonlrèrea  étalent  aaa  pMB&en 
ellmi*.  at  ifen  do  oo  qiil  toa  toachalt  ne  liU 
«t.-iit  étranger.  ■  . 

Il  était  HllNttlBdc*  «Stia,  Mf  il  élevait  jus- 
qu'à loi  ceux  qu'il  aimait,  sani»  paraître  des- 
cendre jneiqu'à  eux.  Son  alTection  était  à  la  foie 
discrùte  et  vigilante.  La  soponiu'-  de  son  ihiio 
cominuniquaii  ^<^\  c-iirits  li-:-  [ilii.s  troublés. 
Ceux  qui  n'ont  connu  do  coiie  ,irao  que  la  sur- 
face ponvaicnt  la  juger  trup  .supérieure  aux 
passions  humaines  puur  les  comprendre  ou  les 
adoucir.  Il  n'en  était  rien.  Cette  admirable  s6 
r6nité,  «lue  pereonno 
faut,  a'aotdiiiait  pas 

d'oM  aenaniffitf 'mie.  Mats  II  gerd.ùt  pour 
méine  ses  aonfftanœs  avec  autant  de  soin  qnll 
en  mettait  ijtailagcr  celles  d'autrui 

La  prodigieuse  dépense  de  force  qu'il  lit  en 
CCS  dentiers  jours  pour  supporter  avec  cabans 
les  douleurs  et  les  aniroisscs  publiques  et  pri- 
vées ii'.i  pas  jiou  cujiti'iliué  à  nous  lonlevor. 

On  .sait  la  rnur.iL"uso  insistance  av«»o  laquello 
il  revendiiiu.i  la  lih  -rté  d'  iieu.icdiv  s*i.s  collègues 
jiros  dos  insor.fôs  i|ui  0[Hirimi';u  Paris,  et  dont 
l'iiiio  lii'x  liLintoï- ^ora  d'avoir  v.ulii  ;  nrlcr  leu.tx 
mains  impures  ju.-,ijue  sur  cet  tiuumie  qui  ouut 
la  pureté  même. 
La  p^^to  d'un  frJrc  tendremonl  aimé  la 
I  fnppad'un  dernier  cuu p. 
I    La  mort  le  prit  en  pleine  vlgtnar,iuw#  aUîOM 
I  dire  en  pieinn  .>>'iitie.>i.He;>cBr)a'tapipa  n'apwt 
I  eu  de  prise  >iuf  lui.  II  a  pa  niàmir:  il  «V  pas 
I  pu  vieillir. Tal  noua  r»vqiw  OMum,  ity  •  wigt 


i  non.  i.oiie  aamirawa  sts- 
1  n'a  Jamais  trouvée  eu  d^ 
I  lae  aoulTranoes  intîsM* 
le.  Mats  II  carti.tit  ponrlid» 
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•nitfil  vén  Vinéaa  -m  li  tùUb  de  u  mort, 
•t  roa  njtraimll  toiiioan  an  Inl  : 

cm  «Mkrslgnes  jamMox  d«  paix  it  d*  bmhaor, 
JaBMiM  de  visit^'c  «t  jeunMss  da  eomir. 

Nous  no  voulons  ]iafi  parlpr  de  son  talciil, 
r|  j;iirjuc  pnul-i^tro  nov  nyorts  plus  qui-  per- 
^•Jnnl■  qualité  pour  Ii>  f:\\t'<\  puUqoo  avec  s.i 
Uonié  inépuisable,  il  nous  avait  révélé  tous  le» 
secrets  lin  m  talent,  eiwpt^:  celui  de  l'imiter. 
Mais  les  éloges  publics  el  officiels  ne  monque- 
à  Foratear  et  «q  BteiUnt.  DliiUns 
it,  ajnrès  avoir  Clé  le  premier  an 


^Oitat  eneorf  le  premier  dan»  les  rangs 
diB  kpramUrc  uja^isu'atiire  de  France;  com- 
inmt  II  itat  porté,  malgré  lui.  4  ce  «Mte  émi- 
nent  de  procureur  ffénèral,  oft  tout  le  '  monde 

l'appelait,  oxcapt^  lui-mftne. 

Nour<  n'avons  vojIu  parler  que  du  maître, 
lin  confrère  et  de  l'ami,  de  I  homnio  onlin, 
non  du  mapistrat  et  de  l'avocat.  Nou.i  avons 
vonhi  dire  îl  ceux  imi  n'ont  connu  en  lui  que 
l'homme  pulilic  :  «  Vous  avez  ignoré  la  meil- 
ietire  moitié  de  lui-m^mc  ;  ]uj$ez  de  ce  qu'il 
Alt  ponr  naas,  «l  de  ee  qM  nom  «Tons 

A.  BBLtAIOim,  L.  aâMËKT, 

,  Avooats  au  oonsaU  d*8tat  efti  la  oour 
d*  oaMpUga,  aaciena.aacféuuraa  de 


ne  descend  pas  au-deMOu  de  155  milles  géo- 
graphiques (S.'iO  kilomètnsl. 

l«e  docteur  Petormann  pense  ({uç  ce  banc  Jo 
glaee  peut  ftre  évité,  «i  l'on  »e  diriifc  au  noril- 
esi  de  la  Norvège  et  au  oonl-ouwi  d«  la  mer 
uianclie,  van1e7ll*o«  74*  dagié  de  latitnde 

noril. 

['eiidiinf  tout  le  moi?  de  j-tilint  cl  celnî 
d'août,  l;i  mer  de  Kara  fil  complètement  libre 
et  navLKnbie,  car  la  température  moyenne  est 
do  2>  25  U<'-aumur  (près  de  3°  ceniigrados),  et 
to ^eeetaid  dMBM rtglom à  te  1^ 


Des  difDcnltés  matt^rielles  »'6iant  op;:>Osén:i 
dans  CCS  derniers  jours,  an  service  réf;ulier  du 
Journal  offcM,  nuas  croyons  devoir  reproduire 
en  labatanee  tea  décréta  et  lee  arrêtés  rendu 
porto'GiMmBeamit  «t  poUile  dapaie  la.  fù 
mut. 


Des  détails  sur  l'expédition  récente  du  capi- 
taine norvégien  Juiinmi«  acri  danl^  les  mers  |>o- 
lalres,  nous  sont  fournis  par  le  géofjraphe 
ilocteur  Petermann. 

Il  résulte  des  observations  et  des  trian^ula- 
liaaenAcatéasparitMnunndant  de  l'expédi- 
tidtt  eMenOB  qommé  ét  ses  collègues,  que  la 
mer  gif^o  en  profbndeur  vers  le  nord.  La  pro- 
fondeur de  la  passe  qui  sépare  la  cùte  russe  de 
la  Nouvelle-Zemble  est  de  moins  de  iuO  fathoms 
(ISO"*  bO),  il  l'exception  de  trois  endroits  d'une 
Mteudoc  tr^»■re•It^elIllo;  tandis  que  ver»  le  nord 
de  la  N'ouvolle-'iCcmtile,  lapraforidearestdeultts 
de  IfMl  fathoniB  sur  des  surfaces  très-consijlera- 
l)les ,  i7r.div!r*sde latitude,  laprofondeuraiteini 
160  fathoni»  ('293  •").  La  partie  qui  présente  jns- 
i|u'à  présent  le  maximum  do  profùiuleur  des 
eaux  se  trouve  dans  la  mer  de  Kara,  à  l'est  de 
l'Ile  de  Wa%aiKC^  talitnde  nord),  et  eiW  s'ao- 
mit jnsqn'k  400  fktiionu  (731  mètree). 

Bn  ce  qui  touche  le  climat,  il  MuralL  d'apeie 
les  explorateurs  norwégien»,  que  le  rautstream 
s'étend  jostm'i  la  NouvoUe-Zemblê.Lo  courant 
a  150  i  200  milles  géographiques  (25»  i  3*20 
kllomi''tn's)  de  larpreur,  entre  le  70«  et  le  7i« 
ile^ré  <le  lalilurte  nord  ;  la  température  do  .«es 
eaux  y  est  plus  chaude  que  dans  touu»  les 
mers  avoisinantes.  Sa  direction  i  -- tî  nuest  à 
nord,  le  ton;;  des  cote»  de  la  Nouyelle  /emblc, 
uL)  il  reçoif  un  nnuveau  courant  d'eaux  tiédes 
qui  procède  des  bouches  du  l'Obi  et  de  ï'ienis- 
eéla'eliBéee  en  md. 

Lé  Mt  le  ntna  aàlUan^  qui  rieulte  de  l'eipé- 
ditlen  norvégienne,  c'aMqmlae  Kiaces  sont 
eotaplétement  fondue  dOleln  mer  m  Kara,  et 
nm  les  blocs  qni  ne  IDM  eoài|iUlaaMnt 
dissous  en  été,  n^mpédtenl  point  b  at^figalioa 
etlapéclie. 

n'apW'ç  !e  o''D:?raphe  Petermann,  il  Mt  main- 
Hmant  liors  rie  doute  ijuc  celte  mer  qui,  ius- 
<|u'à  présent,  ,i\ait,  la  plus  mauvaise  répu- 
tation, peut  être  silloniiéu  par  des  navires  en 
toutes  (lirrctions,  el  qu'on  peut  naviguer  f;icile- 
meni  tout  à  l'entour  des  côtes  de  la  Nouvelle- 
Zenbie» 

Ced  raine  de  fond  en  comble  l'ancienne  opi- . 
iden  Qol  8  fldt  donner  à  bmerde  Ken  1»  WMB 

de  «  CntàoltKU  ■  ttev  eetfor). 

Pendant  la  première  m<jitté  de  l'année,  jns- 
<|ePlR {"juillet,  la  navigaiiun  esi  empêchée  par 
no  kennge  déglaçons  irès-élevé^,  qui  ^'élond 
daMleiefi9»iasqu'au72*degré  de  latitude  nord, 
||llV«t  et  it  l'ouest  jusqu'aux  iles  deKolgou- 
jMf.  Cu  l<Hrru!,-c  se  pruion^e  au  nord-est,  depuis 
la  aéte  dp  ia  huMie Ju««u'à  la  Mottyol^XanUito» 
namnowdâ  «dMaifior 


Arrêté 

Préfet 
Préfet 
Préfet 

Préfet 
Préfet 
l'r.'r.-. 
Prér-' 
Prcfûl 
Pré&t 
Prélst 
Préfet 
Préfet 
Préfet 
Préfet 
Préfet 
Préfet 
Préfet 


Vfnaitlfs,  SO  mtn  tSfl» 
qui  nomme  : 

du  Nord.  M.  Séeuier  ; 

de  la  Seino-Inrérieure,  IL  UlOt; 
de  8aùne-ei-lxiLre.  M.  ClmneePtafy; 
do  l'Aulw»,  .M.  de  Tiacy  ; 
de  la  Vienne.  M.  Lé'jn  Lavcdon  ; 
.!•.:  I.i.i,  M.  K.  l'ouKuy  : 
il  iri  .1  i.-ct-Loire,  M.  Alb.  Décrois  ; 
de  la  Cùto-d'Ur,  M.  de  iiranciun  ; 
des  Alpes-Maritimes.  M.  Salvelat  ; 
d'Bore-et-Loir,  M.  Albert  I^eguay  ; 
de  la  Creuse,  M.  Hendié; 
de  l'Eure,  M.  Sers; 

de  la  Mayenne.  M.  de  Baaaooeooit; 

du  Calvados,  M.  Perrand; 

du  (^her,  M.  de  Flavifiny  ; 

lie  la  Haute-Csrunne,  M.  doKératry; 

de  la  Lpir»-in{én«iire>  M.  E.  Fasm. 


r«mi{l«t,  U  il  mart  ttni. 

Le  Gouvernement  promalgue  la  loi  aux  ter- 
me* 4a  iagncUa  la  ««arteuaiit  de  ~  ' 
cet  mit  en  41 


Oiia( 


léiBtdeil^: 


Arrêté  qui  réintègre  dans  leurs  fof.ctions  ; 

M.  (lharles  Mansion,  sous-prél'et  de  Douai; 
M.  do  la  Garenne,  secrétaire  gén.  de  l'Urne. 


VtTsaiVn,  93  mut  I9tt. 

Arrflé  qui  nomme  :  ' 

Préfet  de  l'Orne,  M.  le  baron  da  Vanflreland; 
Préfet  de  la  Marne,  M.  llérisaon; 
l'rélet  de  la  Gharcnto-lnf.,  il.  E.  dé  Gnerle  ; 
Préfet  de  la  lUaia-Loire,  H.  de  Malartic; 
Préfet  dn .  6aid»  N.  da.aianpvttt  ; 
Préfet  de  In  HàMa-Vienne.  H.  Delpén. 


VumMu,  34  nuers  mt 
Arrêté  {Bi  nomina 


tux: 


Près  la< 


Pr;»I»oaKda^H.TUri^ 

de  HOMB,  M.  Inguda  da  Lef- 


fember!?.  , 
Près  la  cour  de  Toulonse,  M.  Delpéch. 
Près  la  cooi  d'Anoers,  M.  Docheatenier. 
Ptêa  k  eoo»  do  OnnaUe.  IL  TUindiv. 


au  tribunal  da  la 
i«nénl  {Kéela 


Arrêté  qui 
Sein«.H.  M 
cour  de  Tealome. 


Anéléqvl  nomma: 

Substitut  à  Aix.  M.  Soubrac; 

)?rocureur  ii  Sisteron,  M.  Gourdes  (Henri); 
use  à  Chl'.eauiin,  M.  Marchais  de  Langot- 
lière  (Arœand  i,  avocat. 
Procureur  i  Draguignan.  M.  AInhandéry; 
Procureur  i  Gras»B,"M,  nemariJ; 
Procureur  i  Forcalqaier,>l.  Perrin; 
fntanm  i  fhint-Pal,  H.  BMMdJa; 


SuhsUtut  il  MiranJe,  M.  Giraud-DosCoseet; 

Substitut  à  Gonrdon  (Lot),  M.  Selves; 

M.iCtellibert,  ancien  nréiideot  i  la  cour  de 
Bordtau.v,  président  de  chambre  honoraire; 

M.  Cliaillons,  Juge  au  tribunal  de  Gbétean- 
Bn,  rempUm  latnDcMoae  da  Jnga  d'inaimettini. 


Est  rapporté  le  décret  du  10  février  1871 ,  qui 
a  noteme  :  Procureur  prés  le  tribunal  de  Lon- 
dnn,  M.  Thézartl,  substitut;  et  substitut  préa 
le  roéoM  tribunal,  M.  Albert,  avocat;  en  oomé' 
qnetioe,  M.  Théatrd  niinndra  iaa  ' 
substitut. 


Arrêté  qui  nomme  juges  de  paii  : 

M.  Moustoux,  c.  ouest  de  Montluçon  (AlBer); 
M.  Peti'jean,  canton  du  Chftljdet  iCher); 
M-  Miu;niani,  canton  do  Salnt-Amand  iCher); 
-M.  l'ernnd,  canton  de  Sancoins  (Cher); 
M.  f'icliasaut,  c.  de  Poiilaven  (l-'mi^téra}; 
M.  Cnuaud,  canton  de  Belin  (Qironde);  . 
ftnppMn^  :  M.  Vatin,  eamaoNla  SeoVe^Oiea). 


Le  décret  du  4  février  1871,  qui  nomme 
H.  Snanl,  iuae  de  paix  du  canton  nord-eet 
d'fiwndnn  (ladre),  cat  rapporté. 

M.  Dijenx.  ancien  jece  de  bûk  da  aaeaii* 
ton,  en  réintégré  dana  tes  Ibnâlans. 


Venaillts,  S.'i  mtn  iSVI 
Arrêté  qui  nomme  : 

Préfet  des  Dasses-AIpe*,  M.  Girard  da  EUaUa; 
Préfet  du  FinistèrH,  .M.  Pihoret; 
Préfet  <!e  I^ir-et-Cher,  M.  Gi:ueBCasi»e  ; 
PréfetdesColesd.-Nord..M..Foucherde(îareil; 
Prélét  de  l'Isère,  M.  Henry  Doniol  ; 
Préfet  du  Morbihan,  M.  Charles  Delpon  ; 
Préfet  de  'Vancluse.  M.  Albert  Gigot  ^ 
Préfet  du  Puy-dé-DAme,  M.  Deimss; 
Préfet  de  Mamc  et-Loire,  M.  Léon  Leguay. 

Ont  été  relevés  de  leurs  fonctions  : 
M.  Kvtuc,  soHK-préfet  d'Vssingeaux; 
M.  MttTsal,  aoua-piéfet  de  Briooda.  < 

Venaillts,  9G  mars  tS7t. 

Le  (iûuverneraent  publie  les  conventions 
pour  la  ri'mi.'ie  à  l'auturilo  française  de  l'adni!- 
tiislraliun  des  départements  occupé?  par  loi 
troupes  alleraandr's  et  pour  ir  ri  u'ii'inrnt  de  U 

quesiion  des  impôts  en  rulaxd.  Ces  deux  cun- 
veiationa  doivent  partar'  la  ménu  data  da 

16 1  -  " 


Arrêté  qui  namnw  M.  le'géilfnl  de  brigade 
Letellier*  Veiné  aow-aaeritaiit  d'£lat  de  la 
gnerrej^atfadaeeafda  h  el^pnCain  du  iBinialra 

Vrrsai'.ks,      mars  ttfït*  "  .      '  ■ 
Arrêté  qui  nomme  : 

Préfet  de  Seine-et-Marne,  M  deÛiêâllte- 

Préfet  de  la  Vendée,  M.  Gauia;  ' 
Pré:.  i  ,1m  1,1  l,iizi'.r.«.  M.  Esménârddu  Maxet:- 
Préfel  de»  Hautes-Pyrénées,  M,  Perrand- 
Préfet  do  Tam-et  Garonne,  M.  Varhorcan* 
Préfet  do  Cantal,  M.  de  Chatelle*  ;  ' 
8oer.  gén.  du  Hh6ne,  M.  Piquet-DamoHM*" 
Secrétaire  général  du  Var,  M.  Hoche-  ' 
■eor.fén.dôaCùtes-du  Nord,  M.  E.  Morlet; 
Brcr.  gén.  delà  II.-Garonne,  M.  Loruis,  avoc.: 
Secrét.  f;én.  du  Nord,  xM.  Sazerac  de  Paye. 

Sont  relevés  de  leurs  fonctions  : 
M.  Ilenrv,  êous-[>réfet  de  Lannion  ;  ' 
M.  (juigooi,  sous-préfet  de  Ltngrea. 


Arrêté  aux  trrmea  doqnel  lea  _ 
(laaaardivpiUtlIiiiat 
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tent  opter  pour  la  nationalilé  francaiso  sont 
convoqué»  i  Charleville-Mézière»  pour  ouvrir 
le»  annicncpïde  la  cour  ot  procéder  à  l'eipt^i- 
tiun  des  aîTairea  en  attendant  le  rC'g'.emPiit  défi- 
nitif de  l'organisalion  indiciaire  dans  l'ancien 
dé;>artcment  de  IftMtM^Mlt  " 
de»  Ardfinnes. 


Arrtié  401  mioune  : 
GooMOIar à  l«  eo«r  ds  Puii,  M.  (>asi  : 

Substitut  près  la  cour  d«  Limoge».  M.  Kern  ; 
Hrécîdentdntrib.  deVosoul.M.  Dachaussoy-, 
Vice-président  de  Saini  nrieuc,  M  Philouie; 
Procureur  de  Lille,  M.  Kubmoi  rii^  t:|pry  , 
Procttr«irprè»letrib. do  Lmioge?,  M.  Ureuil; 
Suh»Ulut  do  I>iraoges,  M.  Lamirande  , 
Snbctitat  près  le  trîb.  de  Digne,  M.  Jartel. 


àntmh  fui  nommeot  : 
MM  te  Ift  aironda.  M.  Pnl  Andml  ; 
Mte  dé  1»  BwdM,  M.  Gbailw  Ihmlii  ; 
piAt  te  k  SoauM,  H.  Diàthb^ 


Arrêtés  aux  termos  tetqueU  : 
Bit  mit  en  diaponibilité  : 
H.  tetn  (Jowpb),  ■oa»-préfel  te  Oaillie. 
Sont  Nievte  te  leaii  IbBctîont,  mr  hnr  te- 
minde  : 

U.  Dehau,  aoua-préfet  de  Béthana; 
La^iache,  aoua-préfet  do  BouUlglM: 
Haynaut,  «oua-préfct  du  MonlMnil; 
FeMt,  wu-itruiM  te  Si-Pol. 


M. 
M. 
M. 


Arrftf  qui  nomme  : 

Secrétaire  général  de  la  Seine-Inférienra, 
M.  de  RaTinel  : 
BeeiéiAirii  général  te  l'Aidèehe,  If.  Vache- 


SaÔélaire  général  de  l'Eure,  M.  gebline  ; 
f  ectétairo  générai  du  Loiret,  H.  FoacanlL 

Eit  mis  en  disponibilité  : 

M.  Gre'lel,  aons-préCèt  de  itouiganeof. 

Sont  (élevée  te  leurs  (onctions  : 

M.  Grittol,  lou-piéfet  de  Lodève  ; 
M.  Chopart,  s.-préfet  de  Banme-les-Demes; 
M.  Fanart,  sou^-préfet  de  MontbUier4; 
M.  BeM^niar,  ims-prébkte  PoniefUer. 

AnMjnl  wwwit.lt  Pmmm,  «gentte 

rtmOki,  J»  MT*  m  t. 

Le  Goaveraemeni'.  pronnlgae  le  loi  dont  la 
teneur  suit  : 

Art.  {".  Les  effeta  te  commerce  iooissant 
da  bénétice  de  la.lol  in  10  mm  et  échéant  du 
iS  au  24  maia,  en  varia  te  Mit*  loi.  aont  pro- 
lâiléa  «•  24  «Tril.  Lee  eflsttédiiaiit  da  S&  mare 
an  M  aivril  aostpnngfa  dfmi  nolf. 

Art.  2.  OettedispMition  aetBMlHlila  an 
efleu  qui  auraient  déjà  été  protaHae.  Sa  cea  te 
noatnaB  protêt  à  la  suite  te  cette  prorogation, 
lanfta  de  payement  sera  constaté  par  une 
làôitioa  écrite  pu  l'olBeier  miniaiériet  sur  le 
précMent  protêt,  renregiatteinent  ee  fera  ex- 
ceptionnellement gratis.  Si  Ica  premiers  pro- 
téta ont  été  suivis  ae  ingénient,  il  sera  sursis  & 
l'exécution  des  nouyeenx  délais  te  prorogation. 

Ait  9>  Le  trUmnal  de  commerce  de  la,Spine 
ponra,  pendant  le  cours  de  l'Année  1871.  ac- 
OOfdar  des  délïte  modérés  pour  \o  payement 
tea  afllMa  te  oMBamtoe,  oaaformément  à  l'ar- 
ticie«U4;tSlBeoted«U. 


Ksi  rf  Yoqué  : 
M.  Val.'n'.in-Aboilie.  sont-faiM  te  TBb* 
franche  (Uaute-Ciaronne). 

Sont  miaan  disponibilité  : 
M.  Vidal,  acoa-préfét  de  Ganaat. 
M.  Pelluuan,  aooa-prvfet  de  PainboMif. 
M.  n«nui»,  sous-préfet  de  Bancerre, 
M.  Mecqoet,  sous'prétet  de  Coutanoaa. 
M.  Laval,  aoua^preu*  te  Valogma. 


Versailki,  30  mart  1871. 

Le  GoHvcrucmcnt  promnigue  !a  loi  dont  la 
teneur  ^uii  : 

Art.  I'^  (.:h!»quo  dopartcmenl  tiendra  i  la 
dispoMiiiin  ilu  i;uu\oriii:iiiont  un  ou  ploHiBurg 
tiauillimi»  de  voioniaires  choisis  do  préfi'rence 
parmi  les  liuuimes  avant  déjà  servi  dan*  l'ar- 
mé, la  marine,  ou  là  garde  mobile,  ou  appar 
tenant  à  la  garte  nationale. 

Alt.  2.  Lea  àSXMm  te  tons  gradaa  avMit 
namnéa  par  la  poavair  exécwif. 


Arrêté  anz  teniieï<  duquel  le  décret  da  9  sep- 
tembre 1870,  relauf  i  1  odmiwoa  en  baochiae 
des  armes  de  toute  espéea-at  te 
garnies  ou  non  garnies,  est  ctdemaltra 

Arrêté  aux  termes  dutjocl  iî  fst  formé  pro- 
viioirement  i  Versailles  ur.  <  iiimbia  te  la 
cour  d'appel  de  Paris,  juMu  à  ce  uue  le  réla- 
bliiaonent  de  fordra  Uni  ten»  Pans  permette 
&  la  justice  de  reprenora  mm  cours  régulier. 
Cette  chambre  fonctionnera  au  jours  dt'ier- 
minés  par  un  arrêté  de  son  président  comme 
chambre  eivte,  chambra  dea  appela  te  poUca 
cornet,  at  diaabra  tea  ateaa  an  aBenaama. 


Arrêté  qui  nomme  iH'Octirear  général,  i  la 
te  Bordaapz,  M.  CejUaciar.  1«  prMdant. 


Arrêté  gai  sa 
teURflâMOa^H. 
Jaga  an  trihufil  te  fMCHtkr,  M.  ViiibA 

paizdn 


Arr^tfi  qui  "nomme  juge  Je 
de  (livors  (illiùnej,  M.  Hianc. 
De  Sidi-l«!l-Alil)ès  (Algérie),  M.  do  Véguier. 
De  Saint-Cloud  (Algérie),  M.  te  Maiaooéeol. 

Snpptéant  te  Riada  (6erk|,  H.  Danaa  (J«a> 

tin-I/mi?). 

1^  ilécret  da  17  octobre  iS70,  qui  a  nonuné 
M.  tiartbe  juge  de  paix  du  canton  te  8ama- 
tan  (Gers),  est  rapporté.  M.  Dafanr,  ancien 
jugd  de  paix  te  ce  canton,  est  réintégré  dans 
ses  fonctions. 

Le  décret  qui  a  nommé  M.  I^alesque,  juge  de 
paix  du  canton  do  La  Teste  (Gironde),  est  rap- 
porté. M.  Moran.  andun  juge  de  paix  de  ce 
canton,  est  réintégré  dans  se»  fonctions; 

1,0  di'rret  qui  a  nnmmé  M.  RaïUard  juge  de 
pai\  du  canioii  de  La  (tuckIio  iCher),  est  rap- 
porté. M.  Uoabet,  ancien  juge  de  paix  de  ce 
canton,  est  réintégrû  dans  ses  fonctiona: 

M.  Dubois,  jugf  de  paix  du  canton  de  Clnny 
(8adna-et-H.  lire),  reprondn  l'exercice  de  aea 
fooctiona  dont  il  avait  été  relevé  par  décret  dn 
4  février  1871. 


Arri'.L'  qui  r.oinme  : 
Si^crt-tairo  i,-'I'niTal  de 

M.  de  Gi.'ardol. 
S<»cri'taire  général  de 

Falret  de  Twite. 
Secrétaire  général  do 

Valteourt. 


Anéliaqal 
Bacréiataa  jfrt.  te  k  H.-Sadne.  M.  dHoarl; 
8ecaiiafa»jgiawd  du  Pay-de-Ddma,  M.  te 


k 


Eat  ml»  en  disponibilité  :  % 
M.  Loiret,  Mms-préfet  dlaeoadiiii  (lodia). 

Xi|  réaoqné  de  ses  fonctions  : 
K.  Flamant,  aauikiéCet  te  Cbiteaubriant. 


VtrtailUt,  ."il  i:\ars  iti'l. 
Le  chef  du  pouvoir  (  X^cutifa  re^.u  de  s.  Eo. 
&lgr  Chigi  lea  lettres  pontiQcales  qui  raocrédi- 
tent  en  qiealilt  tel  '       *  —  •  - 

Siège. 

Le  (iouvernement  fTomnIpue  la  loi  aux  ter- 
mes de  laquelle  les  décrets  ilen  JS  );iiiviit  fi"i 
février  1871  prononi;ant  ia  déchéance  de  quinze 
magittraiH  y  dénommés,  sont  déclarés  nula  et 
non  avenus,  comme  contraires  i  la  règle  da  la 
i^paiatioa  tea  pa«voliaatan  prineipa  te  l'inap 
movibilUé  te  la  magialratnra,  ao  iluarvaiil  la 
droit  Mntw^  te  Jf  AaaemMéef  mit  rar^let- 
tion  jndiditea. 

Arrêté  qoi  IHMBBM  M.  le  vice-amiral  eomta 
de  Gueydon  gonvemeur  général  civil  do  l'Al- 
gérie, ayant  litaa  se*  ordres  les  cuimuainjants 
<.tei  forces  te  terre  et  te  mer.  le  directenx  gé- 
néral dos  aAi^B  civiles  et  financières,  et,  en 
général,  tout  les  service*  admini^tiatifs  con- 
cernant 1<<»  Européens  et  les  indigènes. 

M.  Taasin  (GharUs-Âimé),  directeur  général 
dea  afltiMBCIvIlas  et  liimnciéiaa. 


la  Loire -Inférieure, 
Seine-et-Marne,  M. 
la  Manche,  M.  de 


Arrêté  qui  nomme  :. 
8ouB-préfei  de  Libonme,  M.  (i.zolme. 
Secrétaire  gén.  de  l'Isèm.M.  Henri  Monod. 
Bous-préfet  de  Dieppe.  M.  Henri  de  Rerrea. 
Hecrélairo  général  de  Ip  MeuFe,  M.  Vivenot. 
Secrétaire  gén.  de  la  Sarthe,  ,M.  Delagrieau. 
Secrétaire  général  du  Colvudo?,  M.  Ijiya. 
Secrétaire  gén.  de  Loir-et-Cher,  M.  Franck. 


raraaltlM^  l**flifil  itH. 
Arrêté  qui  nomme  : 
Préfet  de  la  Uaute-Mame,  M.  André. 
Préfet  te  la  Cluuronte,  M.  Poubelle. 
AéM  te  r  AUtea,  M.  Otawa.  ^ 
PriliBt  4«  OcM,  H.  Geaiiea  Da  QaW. . 


Soui-préfétda  Havre,  M.  de  Va 
Booa-préiet  dt  Reims,  M.  Emion. 
Sons-préfet  d'Elampea,  if.  Vivanx. 
Seerét.  gén.  de  la  Haute-Loire,  M.  de  Sinety. 
Spcrétair»  |j;énéral  dû  8aône-et-Loire,  M.  ae 
Chanilierei- 
Hoos-uréfet  te  Dunkenine,M.  da  Songeons. 
SaoMÎifB  giadfal  te  roiae,  Mr%tî|ter. 


ftnaitks.  SavriltgTt.' 
Laprésiteni  i         H,  chef  te  paimirflB4* 

oatifdelaRép^i/'ii  jU  '  française. 

CoBtfdétaiit  que  quelquaa  oflleiars  et  la  ploa 
gtaadaondindaesoua*end«rselaeldalsdtt8S>«é' 

giment  d'influiterie  de  marcha  et  dn  ISO"  réf  Iment. 
d'inhnterio  de  ligne  ont  trabi  tous  leurs  devoirs^ 
le  18  mars,  à  Paris,  en  livrant  honteusement  leura 
armes  aux  iu»uri;és  et  fai^iant  m>'nnB  causa  com- 
mune avec  eux;  qu'ils  oDt  été  aioM  la  yrincipale 
c&iise  di's  mulliourï  <!e  cette  Joumée ; 
Sur  la  propo»itlon  du  ministre  de  la  guerre. 
Arrête  : 

Art  1".  Le  88*  régiment  d'infanterie  de  manche 
etleno»! 


Art.  ^  Lea  aOeiara  da  «aa  rigioHitt  qui  aont 
vaatria  àVtriaillaeavao  ran»eaereatniseniNa> 

eelivlté  ou  plac^*  dani  d'autres  r^friments.  Ceux 
qui  sont  restés  à  Paris  seront  traduits  Savant  lea 
conseils  de  ^uurrc  pour  Ucljulr'  vt  abandon  de 
leur  puste  devant  l'eanmni. 

Art.  3.  I.es  soii3-onii:it;r«.  cap&raux  et  soldats 
rtnUiéi  i  Veraailli-a  st-roul  VL-rii'.-;  daiiH  il'aulres 
n^giments;  ceux  du  SU'  va  Afriiiu*;.  Oeux  qui  aont 
restés  &  Paria  seront  également  déférés  aux  con- 
de  guerre  sous  les  ménos  Inculpations  de 
liebelé  et  d'abandon  te  lenr  peste, 

ArL  4.  Ces  bonunea  seront,  sa  outre,  sigaaite 
aox  aatorités  départementales)  et  leurs  noms  sa. 
reatalDahéaaB  porlaa  dea  nalries  te  lama  di« 


L'Imfrtmini^ûérma,  A.'WUTBRSHEDIct  G*. 
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JOURNAt  OFFICIEL 

DE  LA  RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE  * 


DXRBCmON,   Ill:i>ACTION   BT  AnminSTRATION   A  TSBSAIXiUHI 


▲▼Il  AVX  ABdlTHAil 


Viialattati<m  ineamplàk  à  VrruUUt  du  Jonr- 
ail  «Uctel  iwyvMff fiqMUifitn  du  «Ion- 
mmuHÊii  dit  ^  fdÏMfR'ilniHM  dù^ueni  d* 
«n«|WH  w/|b«il«  foHf  fimjHvnMi  rafUe,  MM. 

•M  MU. — tu  eiiktUmn  Jwwil  enwj^Wtf  v/U- 
rkunmiAt.  —  £a  wiUtMi  «wmM  ttt  itakmml 
aaptnSiu  tauffour  ftruaUu, 

Xtnral^  Ai  Inmial  otOtid  «  M  imiAilm» 
MU  oMiM  inlnTi^flfmi  IMI.  faf  jv4|Ut;  MM» 

«I  tamàÊiiumailiî  êepuii  k  M  man.  U 

MdOu  à  MM.  k$  aMfinM  âa  tkf/î'Uais  dt  «uUon. 


Le  19  man,  ont  ëtô  enrabii i  t'ari*  le»  ba- 
max  du  Journal  offeitl,  dont  le  penonnci 
s'était  transporté  avec  les  archives  à  Vemilk», 
«upràs  du  G«oviirneinent  el  d*  l'Afasablée 
aatïMale.  Les  cnvahiRsenra  se  !^Dt  emp(tr6s 
des  presses,  du  matériel  et  m^mb'  des  articles 
cflldali  et  non  oflkiels  egmpoaAset  tastésdang 
rurite.  OTMt  afnil  qu'Or  pflmaBlioiHMràlâ 
ptMBUSM  lenrs  actw  nie  im^te  ié- 
«litro'ct  •tiomper  le  fuUic  d»  nrU  juir  un 
ftài  ^Mpcmr  d«  Oflavameineiit  de  Ift  Ifianoe. 


JUf.  in  JlndtaHHir»  mt  priU  dintitfr  tout 
Utj&mm»  d  jmWfar  te  àato  o/JicMt  «l  au{/-c< 
«MHmmteHMf  fi^fli  freimrMKiiamJf  doniml 
«IIMcl,'<rê  «elliiiiiiiiiltiwi  te  MAcMmcwc  etan» 
Mit  (Hf  CR /Irvfmt  te  dkmndit. 
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VwtmMim  eb»r  da  pooroJr  néeottf  del» 

RépuUiquu  fraii.a^oi',  piL-biJenl  du  Cun<eil  des 
ministres.  r«ndu  «ur  i«  proposition  du  ministre 
de  nÉtérlenr  :  _  '  -    '  ' 

M.  VttUtbier,  préfet  intérimaire  du  déparf- 
UMtùt  de  la  Manche,  a  été  nommé  préfet  du 
aitae  déptrIenMpit. 

M-  Chu;. pin,  yr!'t'{  ■>  ;m  Î",:'<>  [iir  înli^rim,  a 
èU*  noiiiuic  piL-^L'i  ilu  Ji'^iai  tciwal  Ut»  i'0i6e. 

M.  Awby,iiiMt  du  dépeftenaol  de  I^t^el- 
Oamma,  •  dié  aeninl  pdht  de  difwiemeni 
derAlmeu 


M.  de  ItamLuteau,  ancien  maître  des  roquâ- 
tes, a  été  noBuné  préièt  du  département  du  Pw- 
de-Calak. 


Far  airélé  en  date  de  oe  joar,  4  avr^,  et  sar 
la  proposition  de  M>  te  lOlnlilrr  de  la  gnem, 

M.  le  président  du  conwil.  chef  iJu  [.ou\oir 
exécutif  de  la  République  fr«nraiie.  a  nommé 
grand-oflicier  lie  la  I/gion  (i'lu)niiour,  M.  le  (•<•  ■ 
néral  do  division  Pellé,  blessé  ce  matin  à  lUiA- 
finoii,llàtéleb'3m»npesr iî  ' 


Pararrélf?  en  date  tia  3  avril  IHTI.  !■>  rhrf 
du  pouvoir  exécutif  de  la  Itt-puLliqu!!  irati- 
çalse,  président  du  consvil  doa  ministres,  sur 
la  proposition  da  ministre  de  la  guerre,  a  nom- 
mé au  grade  dé  dienller  dans  l'ordre  oatioDul 
de  la  L^ion  d'hoi^ionr,  le»  mUilalrae  doitt  les 
noms  suivent,  saiMr  : 

M ,  Richard  de  la  Pervanchère  (Alfred)  .colonel 
&  la  légion  de  le  garde  nMeimle  mohiHeie  de 
l'anondteemeot  de  Cbhtttubitatit  1(Lolre-Tn- 

firieure). 

M.  Cotticr  (JoM^-AisèBe),  Ueutenant  au 
3S«  régiment  d'inbatorie;  ft^aas  de  senHces,  % 

cainja^ncs. 

M.^ail  /Marcel),  liealenautau  37°  régimeni 
de  marche  d'infiantorio;  1  aa  et  4  mois  de  ser- 
Tieee,  1  euapegne,  1  btessure  reçue  à  la  ba- 
laUlldeCrâliniers  (amputé  de  la  jambedrolte). 


Par  arrêté  en  date  du  3  avtU  ld7t(  le  chef 
du  pouvoir  exécutif,  présideol  'du  eoUKil  deii 
ministres,  sar  la  motion  du  minietre  de  k 

Êuerro,  a  oofdMli  iftédailleBilitaIre  eu  eleor 
»ucrat  (|es»-Maii^  lafgMtt  en  35*  régiment 
4'inttolerie;  ISaai  deserrkes,  h  campagnes, 
1  Uetsure. 
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K.  Albert  de  Nadaiitae  «MM^adpidlkdii 
déptitenentdei  fiHanfPyiénéM. 


Le  ministre  de  l'intérieur  a  pnwyé  aux  pré- 
fols des  départements  k  dépêche  suivante  : 

Les  insugôs  ont  éprouvé  aujonrd'bui  ua  nou- 
vel et  déeislf  échecLeaimpee  ont  eMMI  «fee 

un  entrain  .nlmlralile  la  ledoute  de  Cbfttillon 

qu'.L^  (>i'CU(jaiL'lil. 

Plut  de  deux  mille  prisonniers  oiii  été  rame- 
née à  Versaillosi  leurs  principaux  chefs,  Flou- 
leneetle  (énéral  Ounil,  ont  péri!  Hèari,  chef 


Den»  l'inidnenr  de  PMe,  il  n'y  n  fas  ou  de 
combat,  Mais  laeemleniMii»  du  comiié  et  de 
•as  adhdnntsaetaMaMiNle.  AiMli-étébuw- 

céré  par  les  siëaa.  Vbigt^uz  membres  de  la 
commune  ont  damé  leur  démission;  tout  tiiit 
M  pmobalaB  et  heureuse  lolotibn. 
'    mmn  picard. 
Venslllei,ie4ena  liru 


Vt^r.iailip»,  'i  avril  1871, 
9  11.  39  du  malin. 

A  cinq  heures  du  matin,  la  brigade  Uenroje, 
de  la  dlviden  PdK,  était  en  vlie  db  h  redddito 
d(>  Cb&iillon.  Des  batteries  de  réserve  avalent 
clé  portées  sur  le  flanc  de  la  redoute  pour 
la  cancinner  forti ment,  s  i!  fn  était  b-^soiii. 

Les  troupes  se  sont  jetées  en  avant,  sans 
méra^  laisser  i  l'artillerie  le  temps  d'tgir.  Blea 
ont  enlevé  la  position. 

On  t  déjà  pu  fkîÀ  900  prleomniara.  iVeun'iiii- 
Tonieaqnei 


il 


Vortaillps,  1  a\Til  1871,  2  h.  55  m.  soir. 
Les  opi'Tations  do  la  journée  d'hier  ont  éli 
terminées  ce  matin  avec  la  plus  gmnde  «i* 
gnenr.  Lm'imup»  Mlair  luiiéee  devant  li» 
redoute  de  GhiUilIim,  ofi  des  travaux  oonsldé* 
rables  avaient  été  fidta  eontre  les  Prueiiena. 

A  5  heures  du  matin,  la  brigade  Derrq}a  et 
la  division  Pellé  étaient  an  lace  de  cet  ou- 
vrage important  Deux  batteriee  de  1S  étaient 
ebaigées  dVn  éteindre  le  feu. 

Lea  troupes,  dans  leur  ardeur,  n'ont  pet  vonfai 


lAefae;  ellea  ont  enlevé  U  redoute  au  pis  de 
course  ;  elles  ont'en  quelques  blessés  ei  elles 
ont  fait  1,'riO  piis  ir.n'ors. 

Deux  généraux  improvisés  par  It^n  ;évollé?, 
rm  eppeié  Duval  a  été  tué,  et  Taotre  appelé 
Benryuéiéfiut  priaonniar.lAtpvalerieqiri es- 
cortait tes  pflionnièn  a  eu  la  pini  giditide  peine, 
à  son  enr  i  'i^  1  rsailîos,  â  les  protrijor  contre 
l'irritalioii  j  <>,'  .l.iiic  Jamai»  la  boâse  déutago- 
gii»  n'avait  nfl'ort  aux  regards  affligés  des  bon* 
nétes  gens,  des  visages  plus  ignobles. 

L'année  poursuit  sa  marche  sar  Cbttillon  et 
Oamart.  U  Ihwn  c^nAnl  Pèilé.  1^  des  neit- 
leurs  oflkisn  de  fumée,'  a  éU  Uessé  1 1% 
cu'uM  d'un  éclat  d'obus. 


Excitég  par  le  combat  du  2,  les  .iofuigét  ont 
voulu  revenir  bjor  sur  Oombevide,  et  Hs  se  séiit 

portés  en  uia»»u  sur  Xauterre,  Rueil  et  Boai;i- 
vat.  Eu  mvine  temps  une  colonne  descendait  du 
nord  sur  lieions,  Chalou  et  Croissy.  Le  Mont- 
VaUrien,  dés  le  point^du  jour,  a  envert  son  tn 
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iurl."»  lûloiinfii,  Pt  cliaque  olm»  qui' t(>mî)aH'| 
»ur  elles  HiL-HdU  .  n  l'aiK:  11'?  groupes  aUeiiUâ. 
Les  u»ar|(t^«  ont  clierrh.'-  alurs  ua  rcfui?.'  dans 
Ninlem,  Rueil  et  Dougival.  et  lUont  e^sasé 
d'kUaqmr  q|i  powtiw*.  k*»  ^i^et  Gurniar, 
DkttMl,  bunnit,  avec  doux  Intleriei  de  ri- 
MTM  de  12,  les  ont  vivcmpnt  cinonnOs  ci  les 
ont  bientôt  oUigi^s  à  lâcher  prise.  L«  -rt  utlral 
Vinoy,  qui  s'éuiit  porte  sur  les  lieux  «".  qui  avait 
è  n  droite  1»  caTtlerie  du  général  Daprcuil, 
«jpuit  meiwct  de  les  ttwrner,  ib  to  sont  du- 
pa^<^é«  en  désordre  et  ont  laissé,  en  fuyant,  lo 
terrain  couvert  do  leurs  morln  et  de  leurs  bles- 
kos.  c  alait  une  atlrour  '^  (irruuic.  Au  même  ins- 
taat,  À  t'extréniilc  opposée  de  oo  champ  do  ba- 
taille, les  insargés  attaquaient  vers  Sèvres, 
Maoïdoii  M 1»  Petil-Bieêin  «o  nomlm  couidé- 
nble.  lia  ont  laneonlfé      ces  pointe  k  bri- 

gdili'  I>a  Mariouw  et  l'infanterie  du  corps  de 
gemlarmes.  Ces  dernier»  sont  entré»  dans  Mi'u- 
don,  fusillés  par  le*  fonrtroi",  et  se  sont  i  nm- 
portèsavec  nne  admttablo  valeur,  ils  ont  il  <  - 
logh  les  Uwofgte  qui  «nt  lainA  on  grand  nom- 
bre de  ooiis  dans  les  nus  de  Headon.  A  droite, 
les  marins  du  général  Bmat  «t  la  bripide  Dor- 
roja,  ilu  lailivision  Farim,  ont  pnï'-vé  le  l'ctit- 
Ukéirn  liOUi  les  jeux  île  l'amiral  Puthuau,  qui 
«Vuil  transporté  en  cet  endroit  cl  lej  diri- 
geait, La  jpumûo  s'est  lerminée  par  la  fuite 
désordonnée  dn  InsURés  vers  ta  rado^le  de 
CliàliUon.  Leur  dispersion  ot  leur  fuite  pré- 
ci  piiî-c  sont  câU»e  qu'il  y  a  eu  plus  de  moitâ 
quo  de  priionniersi.  Celle  journée,  qui  aura 
coûté  de  grandes  pertes  à  ces  aveugles  menés 
par  des  malUteurs,  sera  décisive  pour  le  surt 
de  rmsurrociton.  ToU  bit  espérer  ^elle  ne 
Hwa  pas  longtemps  à  aentir  ton  inpBlMUHp  et 
i  débpnyMer  Paris  de  sa  {fréeneo. 

t^uelques  hommes  reconnus  pour  appartenir 
à  l'anné*  et.|ajiaU .4^  armet ù lanain,  ont 
été  passés  fu  lea  arâua,  anivant  la  rigueur  de 

l.i  lui  miliUlirO  qui  bappO  kS  BOUate  MUlUt-; 
tâiil  k-ur  drapeau. 


L'kwnen  enOiomlasI^*  hit  anx  aoTditu,  Tîn-  |  PrtnM,M«leiit  l'origliial  n'est  pas' 

divination  lémoi'-'m''e  c.mlrr  le*  infur^'é  :  ].riiuv-'  j  '""••je* 


Mercredi  h  Avril  (^71 
idsi 


l'our  parer  à  tout  danger  d'attaque  ou  de 
niuuvement  tournanl  par  Mi'inlon  el  Saiat- 
Gyr,  le  parc  de  Versailles  a  été  fermé,  les  pos- 
tes donUé»  et  tealMife  aania  d'édairenrs. 

'  piasienrs  pièces  d'artillerie  prkM  Bor  les  in- 

xur^i'i  «ml  été  ramcnéos  i  yetgniUes,  ainsi 
4^ue  de;»  Ciiu^c^  ^  munitions  et  jn  grand  nom 
kndeftudls.  .   

'  Xowielajouni'f,  une-  fou'p  ■mmfnsc  a  r.'tr.|ili 
rentrés  de  l'avenue  de  l'uri:^  et  les  abord.«  de  ta 
place  d'armes.  L'attitude  de  tous  témoignait 
d'une  pleine  oonOance  dans  k  bravoure,  la  fi- 
délité et  le  sneoèa  des  troapes. 


do 


Vers  une  heure  est  apparu  un  convoi 
l,t)00  prisonnii'i .-  faits  le  malin  à  ChAlillon. 

Los  clameurs  dont  étaient  poursuivis  ces 
nutlhenreux,  les  cris  de  mdédktien.  dont  on 
Im  aceaUait  étalent  pour  eux  to  eenuMOce* 
\  de  fexptktlon. 


l'horreur  qu'insiiire  aux  popuUtiunB  la  guerre 
cirile,  M  leur  ardent  désir  do  voirmAnaisarée 
k  iMix  et  k  stenrilé  poUiqnei^ . 


Bur  la  nouvelle  da  l'écbio  subi  hier  par  les 
bataillons  insurf^éi;  do  la  garde  nationale,  la 
Bonrs^  a  mimié  do  près  de  on  'bue  et  il  I^Nt 
fait  quelques  aitai^  *  . 


Dans  la  nuit  ilu  2  lu  J,  la  jjénéralc  a  été 
tue  dans  tous  les  quartier»  de  l'aris.  La  garde 
nationale  a  peu  répondu  à  cet  appel,  si  ce  n'est 
à  IkllevUk  o(  i  Montnurtre.  Le  i70*  bataillon 
n'a  réani  qve  le  qnart  de  son  eflisetlf.  Dans  le 
buboori;  Saint-Antoin'e,  oïi  les  barricades  ont 
disparu,  très-peu  d'iiouimes  80  sont  présentés. 
Li  faiigue  est  extrême,  le  (iécouiapoment  est 
visible  chez  les  garilcs  nationaux  du  l'insurrec- 
tion. 

Un  ajis,  par'  le»  ordNS  de  k  commune  in- 
surrectionnelle, a  été  aflicbé  sur  les  murs  de 
i'aris,  qui  invite  les  can'.ribuabtes  i  elTectuor 
l'entier  versement  de  l'InpM  dam  les  calstse 

publiques. 

1.41  Commune  insurrectionnelle  no  ^'arrête 
pas  dans  la  voie  des  mesures  violentes;  hier, 
elle  n  décidé  k  confiscation  des  biens  du 
clergé» 

Ijs  cbef  d«  gare  du  cbenin  de  fer  de  Lyon- 
MéJitcrranèe  a  été  remplacé  par  un  agent  à  k 

dévotion  do  la  Conimano.  Les  recettes  S(mt  re- 
tenues ;.;ir  lui  pour  être  misés  à  la 
du  gouvernement  insarrecionnel. 


L'énergie  et  le  fanir-froiil  des  détachements 
qqi  les  ciiiidiiisaient  U-^  ont  préservés  non  sans 
peine  des  actes  de  viulence  et  do  jusUoe  tom- 
inairc  dont  k  foule  les  menaçait. 


ÏA  situation  do  la  ville  de  Toulouse  est  tou- 
jours excellente;  il  résulte  d'un  rapport  de  M. 
de  Kératry  que  la  commission  municipale  pro- 
visoire fonctionne,  que  Itf  garde  nationale  ft'or- 
ganlae,  que  des  poursuites  sont  commencé 
contre  les  oonptbles,  et  que,  d'ici  à  peu  de 
jours,  l'spaisemenl  «era  dilinilir  et  complet. 

M.  de  Kératn.'  se  loue  éinlement  «le  l'attitn* 
de  de  l^'urmée  qui  a  rési.sté  i  lout<*s  les  eïcUtt- 
lions,  et  s'i'sl  tenue  à  quarante  ni.  tres  îles 
canons  chargés  i  mitrail^,  et  de  celle  des  habi- 
tants paftisans  de  foidn  qui  ont  SMUena  l'o- 
rnée par  knr  eoneowSi  en  se  nageant  ^nitap. 
némcnt  autour  do  tt.  da  GérbonneT',  no'mmé 
colonel  de  la  garde  nationi'le. 

C'est  ainsi  qu  il  a  suffi  de  forces  peu  nom- 
breuses pour  rétablir  l'ordre,  sans  qt^  ait 
coulé  une  goutte  de  sang  Gransak.  - 


Les  i.r.  i;pP3  réunies  aux  portes  de  Marseille 
pour  y  lairu  cesser  la  triste  parodie  de  la  Com- 
mune de  Paris,  EO  sont  viupirées  e-'  matin  ilcla 
gare  du  chemin  de  1èr  et  sont  en  marcite  vers 
k  pnébetn*. 


-   AURl:;âSH6  AU  UOUVKllNHUKNT 

K  A  l'Assweifta  nKimuM. 

M.  «_:i:n;rl.el-P.jiiIaril,  ilrj.iii;'  .1,;  l.i  -iijiniri.',  a 
disposé  ontre  les  niaïus  il»  M.  le  (  lu  i  rhi  [loimiir 
•sèctttil'  l'adresse  suivante,  envoyi^e  par  la  ville 
d'Abbovillo,  &  l'oc<Miuu  des  vvénuiucnls  qui  cu- 
sanjlsntent  i^s  et  aflligcal  profondAment  la 


Al>twville.n  0*4  lt)7l. 
Monsieur  le  prAsiil«iA  du  een'<0tl, 

I.a  \ill>^  il'AMifiville  1  appris  «v.>c  flijo'proronJe 
et  (eiU KjI  i  |iie  ilo'.i:''  !:  li>  :mU'.  i  i.ii  nialîieur  qui 
vient  lie  Irupitcr  .a  iTuue..'.  Kii  [>rés<;iic<-  ite  l'oo- 
somi  qui  nous  «atouro  et  voit  continuer  par  k 
ftiiorro  civile  IVïuvro  do  desiriiciion  ouHl  a  com- 
mcncéo,  <lf9  Franriiis  ont  osA  érlKor  laaarchkon 
principe  «t  se  s'ji-vir  ilu  désordre  eenm'dTun 
piédestal  pour  arriver  au  pouvoir. 

iMlatniek  des  senUments  da  ses  eoocitoyena, 
ta  cearadanon  nmnkipiilo  d'AbboyllIe  protesta 
éneri^quemvnl  contre  du  tel»  actes  et  contre  k 
violatioadci  droils  ilu  iioiijile  fruiii;wj,  r«pr<^scuté 
par  l  Asienibléo  nationale:  elle  proteste  contre 
cette  atteinte  portée  &  k  liberté  de  tous  au  nom 
do  la  liberté;  centre  les  assassinat  dont  la  ea- 
fulalj  a  élé  le  triste  ti^nmin  :  clin  )irot88to  en  son 
nom,  an  r.oi.i  ^''^  c  ■:ii:.".o_M-n -,  .jiinvtii  ih'S  sa- 
ehltce.s  que  la  ville  s'est  imposés  pour  U  défoose 
naiionsls,  au  nom  des  sounraaess  qas  t'sesilpx 
tion  pi-ussieniie  lui  fait  endurer. 

La  conimisslDii  mnnirijiul.3  U'Iliére  corri|.l-^l->- 
nienl  fX  s.ins  r-scrvc;  £i  I  A*ii'ni!)'.é.;  nnv.nnal''  et 
au  (iouvem"îiieiii  par  elle  étal>li  ;  elle  «.lliéro  à 
toutes  les  iiie^iuies  yrii^a  pour  arriito/to  frttorre 
sanglante  ei  l'une^io  lionl  uRpnis  six  mois  ootrw 
patrie  est  la  vicliniu:  K.'iusplriial  de  la  noble  de- 
vise qu'elle  lit  sur  sos  anm-s  et  aite  lui  ont  uiv- 
rit'  i-  le  fflorienx  ancêtres,  Abbe\-iUe  restera, 
c .  un  par  le  pessé,  MWe  an  dasulretlddle  « 
la  l  iauco.  _  ■  .     '  . 

I-o  Oonvcmement  a  é  -aleraenl  rsftt  des  adroi- 
ses  liant  lo  même  sens  des  comaunies  ds  t 
OrL-lèroi  (Hautos-Alpes).  .  . 

i.unies,  Bsmvw,  Hevta,  Bertineonrl  (Ar- 

dennes).  _    _       _  . 

Saint-Oemaln-de-TalMaede  (ke  eOelm  de 

la  carde  nationale)  (CmlndoA 

Csudcbec-on-C-rnu  (Seine  lnfr'iiuureV  - 
Crôcyron-Urie,  N-muoiii  -  (Sein  ■-■ci  M;irne1. 
Commeoy,  Epiais-el-Klms,  Nucourt  (Ma»-«t> 
Oisel      "  . 

•  TAtnilé,  8arntJulien-rArs,'8atot-8avTn,  Bals 

lie  coassil  municipal  do  Troyes,  à  la  iiremière 
nonvetle  de  l'insumelim  de  Verk  a  protasii 
contre  cette  violation  des  droits  du  peuple  ot  de 

l'Assémlilée  nationale,  is-'iie  d«  ses  libre*  suf- 
fraRes. 

La  jR-i-sislnnce  >lo  rémeiite  lui  fait  un  devoir  da 
renouveler  oraciollomenl  se»  proteslAtions. 

I.o  premier  besoin  du  p»y\  après  de  si  dMt- 
lourcusoj  é|ireuve.-i,  est  l'apiiiséinent  des  espritl 
et  l'uiiinn  'le  loui  li-s  iiruy.-iis  pour  S"i.-0lli]er  le 

iie,iunrn'Tiieiit  dans  l'ieuvre  de  réorganisaltoR 
ilout  il  a  reçu  le  mandat.  CTest  deno  «ne  cri- 

niiuelle  leutativo  que  celle  dos  hommes  é((«rés 
qui,  sous  le  prétexte  du  sauver  la  n''r>iibli'|ue,  la 
COinproniDltenl  |inr  l-'S  irouhli  4  cu.l^,  ut  j>our 
ipit  la  lilierli''  consiste  à  subsUluor  les  ambiligns 
et  i<<4  coiivoltlse*!  de  qualqHse uni  4 l'exprenka 

do  la  voloiilc  ualioiwle. 

A  runauiiiiil-''  île  fe--  inenibre»,  lo  conseil  muni- 
cipal afllrmi'  sou  dùvoui.-mcni  absolu  nn  Gouver- 
nement et  à  rAi.niibli'e  ii.nliiin;ile.  Il  i^pèro  quo, 
grftceàiles  111'-;:  I  nerj:  .iu--.  plus  que  Jamais 
nécessaires  la  sédition  sera  biunlOt  réprimée^ 
t  ordre  rétabli,  que  k  oonflanse  lenatttm  dsna  les 
espriisi,  et  que  m  ateliers  se  ruuwireut  au  ti«« 
vsil. 

Os  résultats,  dans  si  .  oiiviolioa.  no  seront  ou. 
tenus  qu'aqtanl  qu<'  I  Assemblée  natiouaJo,  répu- 
diant toute  idée  do  reit.-uiration  nionarcbique, 
prêtera,  sans  arrière  |>ensi^e,  son  concours  au 
Ootnernsnent  >pour  ta  ri^orgraaisation  dti  k 
Franoe nsuTaUs, avec  la  i  cm.'  i.'iiu;'",  -.une. 

iSuwiil  k>  t:-in'iturfsj 

A  MM.     meud'iei  île  rAt^niibUf  ualioiutU, 
à  Yenaillfs, 

Têtes,  le  3  février  IS7I. 

Les  maires  du  canton  dos  Têtes  (Seine-Inl%- 

rieure),  réunis,  viennent  tous  exprimer  leur  infli- 
cnaliou  de  ce  que  votre  «utoril»"',  ceuvn^  tlu  mW- 
frage  univer-el.  ait  été  méetjiai.Le  u:.  '  jiair.e 
des  ImbilaiiK  rte  Paris.  <Jo  «in"  noi  |  opulaiiou-i 
«ItfmanJenl  à  l'AssembWo,  c  .  i  ;  a|iaM.'mBiil  des 
troubles,  le  retour  à  la  lr.TO'pii..iie  [  iiMniiio,  la 
réorganisation  de  la  discipline  .Ijii^  ]  ;iriiit'e  H 
une  ]USto  ot  ferme  application  des  K  U,  ti-nJaiu  li 
k  respect  des  droits  et  des  ucvuir»;  iU 
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roinpiunt  «ur  \  oti'o 
«auVar  la  Wnxiv«  en 


t>ntrii)iismf',  mo 
<lsDgor. 

iSuiecut  Ui  iignaturtsj 


L»  MDMil  mmlelMl  le  Troycs,  à  ti  pre- 
mSin  noareOe  d*  l'nannciion  de  Pins,  a 
protMti  contra  mta  vioUUon  des  droiudu 
péûple  et  de  l'AMmbUe  nationale  tame  de  tea 

librca  sallngei. 

La  persiitanee  do  Ptaieate  lai  Tait  un  de- 
voir de  renouveler  onicicllement  ses  protesta- 
tions. 

Le  premier  besoin  du  payg,  après  de  si  dou- 
loureoses  épreavc«,  est  l'ai^iscuicut  dcii  esprits 
et  l'union  de^ous  les  citoyens  jHJur  seconder  le 
(louvernenient  fl«n-i  I  reavre  do  réorganisation 
dunt  il  a  reçu  le  mandat.  C'eiit  donc  one  cri- 
minelle tentaiifeqBe  eeUa  daa  honnneg  ^«irés 
qU(  ton  le  prélexU  do  sauver  la  llépublique, 
la  compromettent  par  des  tronbles  civils,  et 
pour  qui  la  liberté  consiste  à  substituer  les 
nmliiliims  et  les  conTOititos  de  quelques-uns  à 
l'f^cpresiiion  de  l.i  vohmti  ifltionate. 

A  run.inimiit'  de  se»  membro-;,  le  conseil 
municipal  nnirine  non  dévoui-nieiu  absolu  au 
(iouvernenient  à  l'Asseinbli'p  nUiuiiale.  Il 
l'ij/ère  quo,  >,TOice  ;i  des  mesures  (''ni-ri,-iijiies, 

t\ixi  qiu»  jamais  nécessaires,  la  sédition  .sera 
iemùl  réprimée,  l'ordre  rétabli,  que  la  con- 
lianc«  renaîtra  dans  lea  esprits  et  qao  les  atc- 
Um  m  fMvrirant  m  timmil. 

Cae  réMitaje,  dem  w  aamieiligin;  ne  «ront 
obieniie  qaVtiilast  fm  FAseenliMt  natioaale 
ripadiaiK  toole  idée  de  retturatton  moinrelii- 
qâk,  pcAien,  sans  arri^Te-pen$c-4<,  son  concours 
uGooTanMinent  pour  la  réorganis.'ition  de  la 
PfWKViUitTaUe,  avec  la  forme  républicaine. 

(Suieent  Ut  lignatum.) 

Les  fonctionnaires  ila  collège  do  Brives  ré- 
prouvent les  tentatives  coupables  qui  vou- 
draient diviser  la  France  encore  sous  le  poids 
de  PoenpMioa  Alnmgère  :  lia  profeitenlde  leur 
cotiar  dévonement  au  Konvemcment  nommé 
Mf  PAiMenillMe  Mtloqfcl^,  libre  expression  de 
k  mlDali  du  paya. 

{Siiivenl  Us  tignalun^ 

Ont  Mf-  r(>ruo«  ^^aloment  les  a'lre^<4>s  de»  con- 
=  i  ils  m!!iii<  i|iaux  (le  Bar-sur-Aiihf,  <)i)  Vonziers. 
dus  caiiimunes  de  Plesliii,de  Usrvillieis  (Kiin^- 
et-LoirL  «ta  A7vsllaa.de  navras  et  Mont  Kaint- 
himt,  0*  Seiay,  de  Wamacoorl,  de  ftémilly-ius- 
l'atUseCArdeona^k  et  «alllâ  te  oenMoMou 
Uttiiici|iMe  de  Préneaqees  (nord), 


AujourJ'liui  ont  i-u  lieu  au  tomple  de  h  rue 
Ilocbe,  à  Vfi-ï^illeti,  les  ub-séquet  de  M.  Pa*- 
q..iar,  dûmrgten  eo  cliel  de  k  (eadarmerie, 
taft  'l  Ooniferrile  ptrtMlnnrtilÈt.  Un  grand 
noniliri^  do  représentants  et  d'officiers  ont  ren- 
du, par  leur  présence,  un  dernier  et  doolou- 
r«iux  houimsKO  à  celui  qui,  après  une  vie 
d'honnear  et  de  déToaemen!,  est  tombé  rietime 
do  im  ea«i«BB  et  de  géoéraux  •ttîrti'poor 
dpeigner  b  tio  de  ■•§ 


NOUVEIXES  ÉTRANGÈRES. 

BruxallM  t"  avril. 
L'tmlMÉMdMW  JifMidi,'  prtam  Fattorir 

KttHtaM'Vtogt  est  arrivé  avec  une  nombreuse 
•Dite.' n  est  accompagné  de  M.  de  Sicbold.  qui 
eat  attaché  à  sa  mission  comme  intorprète. 
On  nooa  écrit  de  Turin.  le  31  man  : 
Dm  idonion  laportanlo  a  ea  lira  dani  no- 
ire ville  pour  protester  contre  la  propoaition  du 
ministre  des  Gnanees  d'augmenter  d'an  dixième 
lialfflpdttdiiiMts.  Daa  ptopritalfM,  daa 


mercanl^,  des  i-iJu-iri.lr'  s'y  étaient  dunné 
rendez-vous. 

8o«8  U  piMdoaoa  du  comte  Oasar  Valperga 
de  Miiieri»,  Il  à  M  décfdfi  qvfmm  pétition  an 

parlrr:i:---it  5crait  sijiH'i?  séance  tenrcîlc  pu- 
suilc  déposée  aux  direciiuns  des  priuci|kum 
journaux.  On  a  en  mémo  temps  oanSfBé  le 
mandat  dw  membres  du  comité. 

le  eomiea'aKrioola  da  IWa  allait  pria,  Dy  à 
qoelfliea  jouit,  «np  iléUbératinn  identique. 
•  _  SijaDg-U»i,  15  mars. 

bn  •'«Uend,  «a  Japon,  k  daa  Imoltlaa  aé- 
riens. Un  des  prinoipaas  eoBBeillen  dtt  nUtado 

a  été  assassiné. 

Wa«ldn|toii»30aMM. 

Le  Sénat,  par  38  voix  contre  16,  a  rejeté  la 
proposition  de  H.  Sommer  blâmant  le  goaver- 
nemeni.  de  >on  ins;tVr«iica  dana  IM  aStim  de 
Saint  Diiinin^'ue. 

D'après  l«-  rup|>ort  do  secrétaire  du  trésor,  la 
dette  des  liltata-Unis  a  été  diminuée,  le  mois 
passé  do  ll,O0O/M)O  do  doUan. 


AVIS  Ai:  rtmi.ic 

Les  rentiers  et  les  ppii^ionnairea  dO  fElat 
sont  prévenus  que  les  arrérages  desrentM3, 
4  et  4  t/3  0, 0,  ain^i  nue  des  pensions  dvilee  et 
militaires  payabloa  4  Faria,  seront  acquittés  à 
Versailles,  à  partir  du  1*>  avril  prochain,  de  10 
heures  du  matin  à  3  heures  du  xolr,  eow  dm 
Princes,  escalier  des  IVinces,  1"  étage,  entrêo 
par  la  grille  de  la  rue  de  la  Dibliotbèqne. 

Les  rentiers  qui  ont  déposé  leurs  titre.*  ou 
coupons  au  Trésor,  seront  payés  sor  la  présen- 
tation du  récépissé  qui  l-;'ur  a  été  délivr''. 

Ceux  des  rentiers  et  pensionnaires  qui  ne 
pourraient  se  transporter  à  Versailles  touche- 
ront !e  HKintAiu  de  leurs  arrérages  i  Paris,  dès 
que  la  cait^se  ccntnia  do  TideoT  y  aum  npris 

sonsersice. 


i'ar  suite  des  conventions  et  du  taux  accepté 
par  le  Kuuvernoment  franvjis  et  Ih  gouverne- 
ment allemand,  les  tbaiers  seront  reeus  d.ins 
les  caisses  publiques  do  l'Etat  et  des  chemins 
de  fer  pour  le  prix  de  trois  francs  soixan'e- 
quinze  centimes.  Les  fractions  do  tliaterseanoat 
acceptées  scion  le  iu«me  taux. 


Ministère  des  travaux  publlea. 
L'*s  nsvigaleo'rs  sont  prévenus  qu'à  partir  du 
20  a\Til  lie  1»  jirésunlc  année,  le  phare  à  l'eu 
fixe  blanc  de  Terre-Négro  et  le  phare  à  feu 
Qxe  rouge  de  la  Falaise  seront  allumés  de  nou- 
veau pondant  toute  la  durée  des  nniu. 
-Pria  l'un  par  Ihntraaaa'pbaiea  oonduiront 
lea  uoTigatenra  oannl  m  euomde.  dopali  l'a- 
ligiMment  doané  par  las  feux  da  Oiawt-filane 
et  do  OiMdaaaii»  joatu'à  cehii  qoa  détarBinanl 
leslmx  £xea  lOOMi  da  Satat^Mimatdo 


ASSËlfBLÉB  NATIONALE 


Siaf)U$  éu'mardx 

SâuMAiBE.  Lecture  du  luo' 
Fournier.  —  Dépdt,  {«r 


.--v.jibal  :  M-  Henri 
M.  Anis.ton-l>uii»>r.>ti, 
au  nom  do  la  eôinmission  d'initiative  parle- 
mentaire,  de  deux  rapports  :  Is  prauiicr,  sur  la 
proposition  de  M.  Brunot,  relative  i  la  notnf- 
uatiou  d'une  comuiiasion  qui  s«rait  cbargAo  lia 
■unreiller  Ise  opérations  cto  l'armAa  allemaudo 
an  Flmiieoi  la  «wondi  «ulr'  la  propealtlga  da 


Si 


M.M.  tlul.  :nar  l  do  Lafaveltc  et  oUties,  tendant 
à  la  cn^aiion  <run  ministère  spi^ciat  (te  l'acri- 
ruliiirc.  —  li^pAI,  par  M.  Homee  •!«  Choiseul, 
il'urte  k'tlni  si;.ni.'|.  par  dlli^iers  fiançais, 
prisonnier:^  a,'  ^u^rrH  à  Dant/ig.  r|ui  olrrout 
leur  concours  4  i  Assemblée  nationale.—  Mnùt 
pwM.  iMÇpL  d.'uiw  dooiand»  d-inlerpellstiou 
relative  à  TAIi^rte  :  Ht.  le  ministre  de  l'inié- 
rieur  Kivation  ou  11  avril  du  juur  de  la  diseuf- 
siùa  lia  1  inter|hellalirin.— Dépùt,  par  M.  l'amiral 
La  Koni  lùru  La  Noury,  au  nom  île  la  coninii<y. 
■lOB  des  quinse,  d'une  proposition  relative  i  nu 
voie  de  remerclments  à  fermée .-  MM.  lo  duc  d« 
Mannior,  Vacherot  et  Margaino.  Adoption.—* 
IWpôt,  par  M.  Paul  Cotiin,  d'une  propositign 
relutivo  a  la  nomination  d'une  cemmisaion  do 
vingt  membres  pour  so  mettre  à  la  diipo-.iiio)i 
du  pouvoir  oxécotir  et  se  UmW  \>r&is  4  marcbei- 
on  této  da  troupes.  —  (^estlnn  adressée  par 
U.  Jolinston  au  garde  des  sceaux,  reîtstiveineaC 
à  di'ux  luttres  publu'es  par  MU.  MilUùra  et 
Loclvruj.  djiis  journaux  le  \'engt>ii- vl  \e 
Raii>cl  :  M.  lo  gaffe  des  sceaux.  —  Discussion 
du  projet  de  loi  conreniant  les  élections  muni- 
cipales on  France.  —  n<>mand«  d'ajoumenenl 
do  la  discussion  Mil.  ilaentjens  et  le  ministri- 
derinlérimir.  Rw|ah>~  Uiscusiion  gi^ni^rale  tfu 
rojft  lie  loi  :  MUrPrax-l'aris,  lo  vlcumte  dtt 
|.!iiu\  —  iJiscuisiun  des  arlicli's..  —  Art  t"  : 
MM.  Halliif,  rapporteur,  «t  Ho/i'n.'in.  —  ttenvoi 
do  la  Ruitf  (te  la  diseiiMion  ù  d.Mii.iin.  —  Dis- 
cuailun  du  pruj'ît  île  loi  conconianl  lo<  iMec- 
tious  dra  juges  aux  tribunanx  de  ci<niiiic'rci»  — 
Art.  I,  2.  —  Art.  3  :  MM.  'firard.  le  garlt.  d<;« 
ac«aax.  —  Adoption  de  l'ensemble  du  nroiet 
—  Conmunleatiou  de  U.  la  chef  du  pouvoir 
exéoaur  aor  les  événeiMuta  de J>arfai.  ^'■'^ 

î'iiKsiDE.NCt:  Dr  M.  r,ni':vv. 

\a  séance  est  ouverte  ù  tleux  heures  pi,  je _ 
mie. 

M.  de  Rémusat,  ïun  det  lecrélaint  liorr.e 
lectuao  du  proo'-s-vorbal  de  la  deriiièrH's.,iau  ",. 

M.  le  préatdeat.  Quelqu'un  demande  t-Ù 
la  uania  sur  le  pcacéa<^eciial  r 

.  •••'•IW'  D'après  le  couinte- 

rcndu  de  la  séance  d*hler,J'aaraij  dit  que  lous 
les  préfets  avaient  reroié  de  diviser  lea  cantons 
en  circonscriptions  élecioralea. 

J'ai  dit  :  •  presque  tous  les  préicta.  » 

Je  ne  pouvais  oublier,  on  elTet,  que  dana  lo 
département  que  j'ai  l'honneur  do  repiéaeiiter 
une  division  a  été  faite  asse*  ntiiifaisante  pour 
ceux  do  moins  ij  .ii  ne  pensent  pas,  comme  moi 
que  la  E4iule  cireonscripiion  naturelle,  c'est  û 
raninuiiie. 

M.  le  prètident.  U  n'y  a  pas  d'autcvs  ob- 
servations r... 

Le  prooéa- verbal  est  adopté. 

M.  AaloBom-Mwonm.  J'ai  rhonaonr  do 
depiiser  sur  le  borean  de  l'AsaemUée,  an  nota 
de  la  commission  d'Initiative  ptrkme maire 
deux  rapports  :  * 

L'un,  sur  la  proposition  de  M.  Brunei,  i-ek- 
tivû  à  la  nomination  d'une  commission  pour 
surveiUiT  les  opérations  de  l'armée  aHeioanilo 
en  France, , 

L'autre,  sur  la  proposition  de  M.  Calemard 
lie  latayetto  et  do  plusieurs  de  se.-t  collé(;ues 
tendant  à  k  création  d'un  ministère  RrH-eial  dô 
l'agriculture. 

Les  deux  rapporu  concluent  à  co  que  loa 
proVoaUiodo  ne  aoteM  paa  jrfaaa  noonaidé- 
ratuHi. 

M  la  préaideat.  Lai  liMorta  tarant  im» 

primés  et  distribués. 

M.  de  Choiseul  a  la  parole. 

M.  Horaeo  de  Cholaeal.  J'ai  rhonnoor 
déposer  sur  le  bureau  de  l'Assemblée  une  lat- 
ire  quj  nous  a  été  envoyée  ce  matin  an'nook 
des  pnaonnian  de  guerre  détenui  i  Oentiig. 
Eh  aat  anal  eonçue  :  ^ 

.  «  Dantzig,  2C  mars  1871. 

•  Nous,  soussignés.  olUcien  français,  nri- 
Bonniers  de  guerre  à  Daotate,  dédnaas  ne  rn- 
connaltro  que  le  UouvememSiik  do  rAaaemblée 
nationale,  issue  du  sufTrage  universel,  et  nous 
demandons  au  Oouvememeni.commononlmo 
faveur,  de  nouaf^ra  rentrer  an  nfautAidan* 
ni  tie  patrie,  pow  Dou  nllior  aâonr  te  étas 
de  la  iMitwn. 

d  Al  ivl  apportant  aotn  eooconn  aoiat. 
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ilIlple^  sol'i-ils,  pour  rrlablit  Tor- 


ni"  '  Oiniiii»      .  .  . 

ili.'  I  '.  iiidor  le  liouvorneinpiil  i  rô|irimer  lû 
criminel  aiietUat  iiui  conduil  lu  Fram-e  au  mi- 
cUle.i  iVivt!  approttatiun  cl  applaudis-'ements., 

Signi'  :  Siiiu-Mirtiiv,  lieuienanl  colutiel  du 
O  t"-;  VoUiiiel,rapitainoau3"40uaYC«;  Hrulade, 
ca|)itaine  au  1"  régunent  du  intia  d'arUlleriei 
Rebitoe,  ctpMaiM-aB  t(KciiinHim;  fittare, 
lieulenaot  an  4*-d»  ligne;  F.  Galfio,  «piUine 
au  4*  de  ligne  ;  L.  «le  Vidtn,  lieutenant  au  t* 
de  ligne  ;  A.  Bargère,  capitaine  aa  V  d'arillle- 
rlo;  r.  Lorgire,  capitaine  au  0«  d'artiilmc  ; 
A^ar,  lieutenant  au  8i)*  de  lih'nc  ;  L.  Corpn, 
capitaine  uu  3"  Kouavc»  ;  Joeepb  Uelort,  lieuie- 
naiil  du  fTi'nie  ;  Versif^iiy,  «ous-lioulcnant  au 
5k<  ;  NaïKiin,  lieatPnani  au  vS*;  A.  Jourdnn, 
soii'i-UpulC'nant  au  lOiK;  Nourcy,  houienanl  au 
4  1  Je  lii-'Tif  ;  V.  Fly.  lieutenant  au  i'  de  lifîne . 
Iv'Uipf,  sDus-l.eu'.eiiiiitau  i' d'arulInriM  ;  l'ior- 
i.jit,  cvpiuiric  ilu  la  garde  niobUe  iMeusft);  Bu- 
criMjaet,  capiuine  aii  >  louaw;  G.  AiMVier, 
suus-lioatenant,  él<'>ira  d^^pUenc,  rabclttnant 
an  4*  d'artillerie}  tiroe,  souis-lieutcnant  au  100* 
0»  ligne;  DeehenllM,  soui-linutcnant  an  ; 
A.  ^nsuère,  capitaine  du  génie  ;  I].  Moricr, 
lieutenant  au  de  ligne  ;  A.  MUlyet,  ^ous- 
lieutenant  au  i*  deli^ne;  A.  I-^fru  io,  capitaine 
au  28°  do  ligne;  l'crrin,  lieuteniiu  au  ;i7' do 
l;gnP;  Benoit  d'Auriae,  capitaine  d  inlanterie 
rnani'P  '.  Krciselmayor,  capitaine  au  "i^' ; 
IVtot,  Jieuîfii.iJit  iui  lt)«de  ligne  :  Guste,  fous- 
lii'Uleiiaii'.  jjLi.'lô-drapoau,  au  S-  .ic  I  „-:.c  ;  <:ip- 
Vi>rt,  licijumaiit  au  1"  nvinjciit  du  Iruin  d  ur- 
tii;etie  ;  Dubaiison,  êons-lientenant  an  10"  ré- 
„  ,'u,,,.i'!l'arlilleiie  ;  11.  doFauclipr,  noua-Uou- 
t,-  ianiau  fS»  régimeot  d'iohnlerie;  Dai»oi«, 
gous-Ueutcnani  au  8*  «MWTei;  K.  GaAon, 
BouB-licntonant  au  4«  de  ligne  ;  Uambaud,  aous- 
iieutenanl  au  »•  de  ligne;  8aml-Marlin, 
ttBiUdnean  Tt«  de  ligne;  L.  CaHichn,  otliejer 
an  de  Ugne;  O.  de  Saini  Qucnuii,  om- 
rïer  «Q  5««  ffinfcntcrie  :  Biotiot,  oflici^r 
10  «•  d'inlanterie  ;  L.  Favave.),  sous-lieute- 
nant au  4*  de  ligne;  Chapus,  lieutenant 
au  28' de  ligne;  Laray.  lieutenant  au  ?8' de 
iiifne  ■  Uourginel ,  l.outenant  au  4"  de 
ji.Mio  "  de  Motiiirault,  fous  lieutenant  an  lOO'" 
d.' IsKne  V,  UuN-non,  sous-lieutenant  au  -I» 
d  ariillerie  ,  C.irriol.  sous-lientenant  d'artillerie; 
llouin^,  Iieutenaut  au  4*  do  ligne;  •Lep<'iit, 
lieutenant  au  4»  de  ligne  ;  MarallT,  Umtenant 
ati  ÏH-'  de  ligne  ;  C:|jemin,  lieutenant  an  7»  cui- 
maiew  :  CheTaly,  lieutenant  an  I0«  cuiras- 
alcra;  Chamaranflc,  soot-lientenant  an  6*  rv^i- 
aient  d'artillerie  ;  Baudenj.  capiUine  d'arUl- 
Igfie  4*  liment;  JanCTret,  lieutenant  au 
I0>  cuirassiers;  Auguste  Petit,  officier  bu 
«•  chawonrs  à  cheval;  Gunsett,  lieutenant 
an  4*  de  ligne;  H.  tiolouil,  capiiame.  au 
80»  de  ligne;  Drouenq.  lieutenant  nu  -h'-  de 
lixne-  Philippeau,  sous-lieutenant  au  lixi'  de 
îlSne;  Gilbert,  lieutenant  au  26'  de  lijjne; 
Chidef&ur,  capitaine  an  57'  de  ligne  ;  Bauge, 
l.entenaiu  ÎS^  de  li^ne  ;  de  LMtOurS,  ^■ 
niiaine  au  tU"  cuirasiierj;  Gaudel,  «ten- 
iiîiîre  au  10"  euirasïier;  fiiller,  UanlMHnt 
an  ri»  chasseur»  ;  Magnie ,  •OUMteUte- 
nintau  lO  cuiwsaien}  de  Givré,  ofBclcr  au 
i"  dragon»;  Dtnumiei  çipItMnean  10*  cui- 
nisnert:  Colombe,  OffltiriM  u  M'  de  ligne  ; 
Pongat,  eiiAltiae  m  4*  de  liffM.  * 

M  le  préeMeni.  M.  Lneet  •  k  parole  pour 
adresser  une  interpeiltliiHi  w  OflaMrneiiMnt. 

M  Lacet.  MeuiniN.  j'ai  m  FiimiUMir  d'à* 
dro*»er  au  Gonternaiien»  nne  inimaiktion 
dont  je  lui  «i  omomnmoné  la  branle  et  que 
ie  va&  faire  connaitre  à  F Auemblée,  c'est  ou 
.  ntjet  de  rAlg*rio.  à  propos  d'un  arrêté  du 
ehef  da  pootoir  exé«'ntir,  en  date  du  I"  avnl 
dernier,  nommant  un  .unirai  gouverneur  civil 
de  l'Ala^rie.  Le  &iju'.erni':iieni  vouilra  bien 
nous  faif  connaliro  jour  où  il  tondra  r6pon- 
lire  à  o'iu»  iuterpeiîaliijn  ;  je  me  melt  COmpK'- 
tement  à  sa  disposition. 

Voici,  messieurs,  quelle  ttt  It  ft>rDHl)e  que 
je  Ini  adteste  : 


.  f  1*  La  nomination  d'un  giuv^Tneur  Ki'iii'ral 
civilde  l'AIfférie.  funciion  suppr^iuLM]  défait,  et 
la  déiif(iiatl9n  ii  ce  poste  d'un  officier  général  do 
la  marine,  doiTent-eUes  Un  couaidéréos  comme 
le  retour  an  fdgime  militaire  f  on,  au  ogn* 
traire,  le  Geutemonent  enlend-U  reapeeier 
iniégralemant  le  rl||laio  etvtl  dOnt  PAIgérie  est 
en  possession  depntt  le  M  octobre  i87U  ? 

<  i'  Le  Gouvernement  a-t  il  l'intention  de 
eontmuer  de  meltro  à  exécution  le  décret  de 
centralisation  de  la  délégation  (îo  Bordeaux,  en 
date  du  4  février  dernier  t 

'  3"  I  (  appeler  !(' phis  Uit  pns,il>|M  l'A^aÉiuLIro 
iiiiiioiiâ''.'  \  ■!  'ii  r  Î  Af--iMi''  :ii>litutioiiii  ré,^u- 
lières  et  j'.aliles  ■  Gouvernement  esl-il  dis- 
posé à  t'.iire  prorédir  sans  retard  aux  élections 
des  conseils  L'éiiérau.t,  à  l'effet  d'en  obtenir  le 
programme  de  la  réorganisation  algérienne  r 

4'  Eniin»  le  goowmement  ne  jugerait-il 
pas  nécessaire  de  Taire  compléter  la  représen- 
tation de  l'Algirie  ï  l'Assemblée  nationale  par 
des  élections ntamédiateadaas  lee  dépfcrtem<>nt3 
d'Alger  et  d'Onnt  s 

Je  prie  l'Assemblée  de  vouloir  bien  fixer  le 
jour  auquel  il  lui  coaviendra  que  ces  interpel- 
latiuns  coictit  ponées  et  dévuloppéea  à  la  tri- 
bune, tout  en  se  ct'iirorinaiil  aux  eoilTlInancef 
des  meiiiljres  du  Goovernemenl. 

M.  le  préaideai  M.  b  ministre  de  l'inlé- 
riftir  a  \!l  parole. 

M.  Ernest  Picard,  miniilie  if;  i  iiitér.iur. 
Le  ("louvcrncment  sera  iiourear,  (luaad  les 
circonstances  lu  lui  permellruiil,  ilc  ira;(er 
avec  le  dévelonpenieni  qu'elle  comporte  la 
question  de  TAIgri  ie.  il  aci  eptc  donc  les  inter- 
pollalions.  II  vous  prie  seulement  do  lea  ren- 
voyer à  une  époque  où  l'Assemblée  ponotaa'OD 
occuper  sérieusement.  ^Très-bien  !)  , 

Il  oa  aemble,  d'aUleura,  qva  1*  bmittlà  inê« 
ma  da  riiUWMillalion  coothint  en  oOaoAae  la 
répooM  «0  dMra  rfamioiablo  député  qui  de»- 
oetidda  la  trHWM:e(  quand  il  noua  demande 
si,  en  nommant  nn  goiivémcnr  civil,  noua 
avons  voulu  rétablir  le  gouvernement  militaire, 
il  doit  être  rassuré  par  la  phrase  même  qu'il  a 
prononcée.  (CV.sl  évident!) 

M.  le  président.  Monsieur  le  ministre  do 
l'intérieur  veut-il  bien  faire  i-niuiuitre  ;i  l'As- 
s^mldr^e  pour  quel  Jour  il  lui  ouiivienil  d'acoep> 
1er  l'interpellHiiiiii .' 
M.  Cochery.  D.ms  un  mois! 
M  le  ministre  de  l'IntMov.  Si TMIS  le 

I  voulez,  d.-ini  huit  jours, 

M.  Lucet.  PermRtie/.-moi,  me^^.'l:'IlM,  d'a- 

I  jouter  une  observation,  l,a  quesiiuii  iii<'':i;o 

l-dT-lro  àtudiéc'avcc  maturt',!-, 

M.  le  mlnlatre  de  l'intérieur  Kl  avec 
grande  sollicitude. 

W.  Lucet.  m  avec  une  grande  sollicî'ude. 
Par  oonséqnent)  je  ania  le  premier  i  compren- 
dre qu'en  prANiiM  dM  prtoècit|MloM  légiti- 
mes et  vives  qu'éprouve  l'AssemUée  «ma  le 
coup  d'événements  qui  noua  aflUgent  Umo,  il 

I  sera  bon  pour  l'Algérie  elle-même  qoo  cette 
diacnssion  ail  lieu>dans  un  moment  pllM'ealnw 

I  et  plus  convenable.  Toutefois,  je  ne  dois  paa 
laisser  ignorer  à  l'.Vsicmblée  que  la  nomina- 
tion d'uu  amiral  au  poste  de  gouverneur  civil 
et  les  circonslaaoes  au  milieu  desquelles  cette 
nomination  a  eu  liça,  c'e.n-ii-dire  des  insur- 
rections... ;liiltTr,:|il.:jnii. 

M.  le  ministre  de  riat*rleur  .ïe  letnande 
i  noite  lui:.' aliJi'  >  ollèiiuo  de  ne  pjs  entrer 
dans  le  Ibnd  do  la  question  ;  je  ne  pourrais  ni 
ne  voudrais  répondre  er.  ce  ir.'  meni.  Le  calmo 
règne  en  Algérie.  Laissons  la.  question  swm- 

'  meilfer  en  ce  momaol.  (NombNOMi  màiquM 

•  d'approbation.) 

'  Nous  connaissmala  aoUiaitade  de  noin  ool- 
lè(;ae  pour  l'Algérie  et  mwa  la  OOmpimOM. 

(Oui!  oui!  —  T^èB.^fienl) 
M.  Lucet.  M.  le  miniaiwdo  llatifiear  aooa 

demande  huit  jours... 

'M.  le  ministre  de  l'intérleo». Holt  jonn,' 
Eiuf  i\  y  ajouter  si  licsoin  est. 

M.  le  président.  M  le  ministre  de  Tinté- 
1  rieur  et  l'auteur  de  l'ioterpeUatioa  «ont  d'ac- 


cord pour  demar-ider  à  l'Ar'seinbléà  dittioef'le 
Jour  de  l'interpellation  i  huiisUne. 

Voix  nombreutts.  C'est  troplAtI 

VL  Cooheiry»  Noua  demandons  un  moii  I 

M.  le  artl|tatfO  do  l'intérieur.  Je  deman- 
de rai  à  l'Âaaamblée  de  ne  pas  i-em^tre  |  «n 
mois  la  di-icuss-on  de  l'interpellation.  L'Algérie 
ne  doit  pas  douter  de  notre  sollicitude  pour 
elle.  Nous  discuteront  donc  le  plus  tôt  possiUe. 
Si  dans  hui^  jours  il  no  convient  pas  de  diSiCiji- 
ter,  U'  itre  honorable  collègue  lom  le  premier  à 
me  j.rer  .le  d^'iium  1er aVM làl  il'AaaomUte 
un  lU'iiVi'l  ajournement. 

M.  Lucot.  f  lerlainement  ! 

M.  le  président.  Y  a  l  il  opuosiiion  à  la 
fixation  proposée  ?  i  Non  ;  non  • 

L'interpellation  sera  mi!.e  à  1  ordre  du  jour 
de  la  huitaine  prochaine. 

L'ordre  du  jour  appelle  la  discussion  dn  pro* 
jet  de  loi... 

M.  Dehirel.  Est-ce  que  le  Gouvernemént 
n'a  pas  ilo  communications  à  faire  à  l'Assem- 
blée? (Ou  n'entend  pas') 

M  le  prOeiAent.  'Venez  i  la  tribuneu  voaa 
avez  une  qoesiion  à  adraaecr  an  ttonvcme- 
ment. 

M.  ripnlrel  La  Ronciire  le  Noury.  Je 
demande  la  parole  pour  Taire  une  proposition. 
M.  le  président.  Vous  a.\ei  la  parole, 
M.  l'amiral  La  Ronciero  Lo  Noury.  M«s- 
<icuri',  vous  u\.',';  frUei-.-iu  iiier  M  I-'  président 
du  conseil  vuu.^  fair.'  ,:;jnri.ai'.ro  '.>'  courage,  le 
bojl  espr.t  et  le  ]iat.nolidrne  d''-i  'ri,';i;ies  qui  o-nt 
combattu  ces  jours  derniers.  Vous  a\cz  donné 
des  marques  non  équivoqusade  vossentimenb 
en  entendant  les  paroles  da  H.  le  président  4n 
conseil. 

Lacommissioa  des  quinze  me  eharire  d'être 
son  interprMe  ponr  vous  demander  de  vouloir 
bien  traduira  ces  sentiments  par  un  vote  de  re- 
merciements à  l'armée  pour  ,<on  l^on  esprit, 
puur  .'il  discipline,  jiour  son  piilriciiume  et  pour 
tion  énerdo  a  défendre  l'ordqB  ot  nos  IdAtitu- 
tions.  (Marques  namlMOatéB  d'^C**^^»:'*^ 
applaudissements.) 

V'oici  la  proposition  que  nous  avons  llion- 
neur  de  voua  soumettre  : 

•  L'Aassmhlia  na^aaala  vole  des  remercl- 
menta  anx  troupes  de  l'armée  de  Versatliea, 
pour  le  courage,  le  lK>n  esprit,  le  pttritltlanHt 
qu'elles  ont  montrés  dans  les  journte  doa 
i,  et  3  avril  1871 .  •  (Très  bien  1} 

M.  PacOe-Dnport.  Il  y  a  erreur  da  date 
dans  le  texte  de  la  motion.  L'armdOB'n^pas 
combattu  le  1"  avril,  mais  bienlce'S,  3  el  au- 
jourd'hui 4  avril. 

M.  l'amiral  La  Roaciére  Le  Noury. 
K\idcmtnent'  (;  est  une  erreur  de  dates  que 
nous  recuf.eri.-i.;... 

M.  le  président.  I.'.Vs&omblée  veut  sans 
doute  voter  imi:i  d.aiciuent  cette  réaoletionfi 
(Oui!  oui  I)  Je  la  rults  avant  do  la  mettre «if 
yiA\.  •  . 

t  VAÉÊànVUa  vote  dee  (emerdmerits  mu^ 
tnmposde  l'armée  do  Versailles,  peur  ieoiM» 
ittfi,  le  bon  esprit  et  le  patriotisme  qu'eHao 
ont  montrés  dans  les  journées  da  2,  du  3  H 
du  4  avril  I87i.  • 

I  n  montirt.  Je  demande  qoe  l'on  dise  t  l'aN 
mée  française,  »  an  lien  do  •  l'aimAo  da  Veri  • 
tailles.  «  (Oui  foui!) 

l'.u.ùniri  membra.  >  L'armée  »  loui  murt! 

Ii'aulns  luembrti.  L'armée  déterre  et  ds  mer  ! 
lOii".'  oui'  r'r.-t  bien  entendu !) 

M  l'umirul  Le  Ronclére  Le  Noury. 
Met-sieurt!.  In  commission  des  quinze  de- 
ui&tidej  en  outre,  que  le  vole  de  i'Aaaeiplilée, 
s'il  vous  plaitde  le  rendre,  soit  norlè  k  ht  eoa- 
naissance  des  troupes  par  la  vob  da  Pondra  da 
jour.  (Trés-bien  I  tres-bien!)  *       -  ■ 

M.  le  dno  de  Mannlsr.  Monaianrleptéab* 
dent,  je  demande  la  parole. 

Je  pen-e  que  mes  honorable.'!  citllèsues  de 
l'Asremblée  atçir.S:ieron!  la  portée  de  l'obser- 
vadon  que  je  m  •  jiernietsde  leur  faire. 

La  comuji&siùii  des  quinze,  par  l'organe  de 
notre  liuaoïaLlo  collègue,  vient  de  suunwUlO  ■ 
une  rédaction  au  vote  de  l  Assemblée. 


5  Avril  mi 


lOOSRAL  OFPIQBL  DE  LA  ntPUBUQUB  PRANÇAlftB 


tJm  c^e  me  frappp,  c'e»t  que  celle  rédac- 
Uw  «  Mneilé,  d«  It  part  de  qoelques-ona  do 


DM  colMaM*,  dM  ohammioM' qttfme  pani»- 
•cm  fimdMl,  •ntwimrM  «Ile  de  la  qMlittca- 
lion  qu'ii  apputieafi  de  <4onn«r  à  l'vné*. 
Quaatâ  moi.jen'Mwnuii  qa^oBAmaie,  celle 

<|p  l'armèc  fram.-aiso.  (InUrruptions  diverm.) 

Je  i^oiu  qu'il  serait  ciinvenabJo,  pour  la  dl» 
gniU!  de  nos  volfn,  qu'une  manifeglïlion  com- 
plète et  Milenclle  de  l'AseemiilL-e  soit  ajournéo 
jatqa'i  ce  que  l'insurrection  ail  pris  lin.  (Non! 
non!) 

If.  Kalartre.  C'csl  l'armi'e  Je  Versailles 
qui  a  combattu,  c'eil  à  i'.irmpp  ûv.  \  erfailles 
qna  noui  devons  des  remerciement-  A  ciiaciin 
»ec  (povrea  !  (Mouvementé  en  tem  divers  i 

Cn  mmibre.  Il  y  a  du  troupes  qui  ont  brare- 
meiit  fait  leur  devoir  aiOMtn,  tv  ditan  poioto 
detoPnncel 

K.  TaAerot.  Mei^fliin,  il  s'y  a,  dans 
l'Af  Hnblée,  aucun  doute  tor  le  Mntiïnent  oui  a 
intpirô  la  proposition  n'on  viènt  de  vous  lire. 

seulement,  la  rtdaction  •  pa  prêter  matière 
!V  tlimcullé.  Eh  bien,  il  me  semble  qu'il  y  a  un 
moyen  très-simple  de  supprimer  cette  diflicultè. 
Ne  dites  pas  :  »  l'armée  de  Versailles,  «  (In- 
terruptions.) Permettez,  no  dites  pa;!  mirae: 
«  l'armée  rrançai?e,  »  puisiiuo  cola  voudrait 
dire  l'artiiéc  fran<,Tiisc  tout  cnii^n\  et  que  l'ar- 
mée qui  est  à  Bonloaui,  par  exc.ni|tlp,  n'a  pas 
cn  i  combattre  ces  jours  (Irrriicrs  ;  ditOK  tim- 
plemcnt  :  ramn'-e.  (Oui!  oui  !  — C'wt  cela!) 

Cn  ;u  mhrf.  C'est  rannéB  qui  «  combitta 
qu'il  faut  remercier. 
Plusieurs  voix.  Nous  sotnmr.-  lî'mrnrd! 
M.  do  Vifll-Caatçl.  Je  dimauile  la  faroie. 
(Aux  voix  !  aa.x  voix  !) 

M.  Margalne,  Je  demajide  la  parole.  (Aux 
voisiâiu.wiixj:)  . 
1|.  1*  yvMoMt.  Vèoft  tftm  pas  la  pa- 


ilr  la 
ou 

Mw  nfoeiMin  de 


rcn- 
parlemcQ» 


idMgevKalt  Iriîwiic. 
M>  to.iMiiliat  y«m  m  wmcni  w 
parole  qtie  qwad  ]•  «m  ïnm. 
ne  l'avex  pas  en  ce  nwmi 
L'Aesembléo  croii^to 
prolonger  daTintMa  çbII»  dieqpwlBf  > 
l)«  (m(«  yerbv  lléB  I  non  1 Aai  vdU  !  m 

voix  ! 

M.  la  président.  Je  l"app<>llo  alor>i  à  votiir 
sur  la  propoiit  on  dont  le  lexifl  d-'-finiuf  est 
celui-ci  : 

•  b'Assemtiiée  nationale  vote  des  remercie- 
monta  aux  troupes  de  terre  et  de  mer,  pour  leur 
coaraoe,  leur  bon  esprit  et  leur  patriotisme.  > 

tff'Amnblè.  oonnllK  «dopta  à  Itmoimiié 
la  léaohiâoa  alwi  ^iâto.) 

M.  le  pré«M««i.  La  Moafo  da  kMnunis- 
•ioo  et  celle  de  l'AaaemÛéa  wnrt  elahea  pour 
tout  le  monde.  (Oui  I  oui  I) 

M.  Panl  C«t«liL.  Je  demande  la  parole. 

M.  le  président.  parole  est  à  M.  l'aul 
Cottin. 

M.  Paul  Cottin.  MeMjienrs,  malïro  les  ruc- 
r>*  que  nou5  avons  obtenu.-»  depuis  iroisjour», 
la  latte  ne  parait  pas  encore  lermiiiéu  ,  il  pour- 
ntit  ee  faire  que  l'Assembléi-  aaiionule  ail  à 
prendre,  au  moin»  en  partie,  un  rùle  actif.  Kn 
«MnlfHaee  je  demande  àl'Amwbife  de  vou- 
JoirUM  adopter  la  propoaitloa  iirivwite  : 

«  L*  Ammhléa  aatkaiale. 

■  AMidinat,.qii,'aHe  aa  doit,  aoos  loatee  lea 
fomiai,  M  litabfiiMMM  da  roidaa  iwbUe  «( 
an  aalot  dn  pajri. 

•  Dôclare: 

«  \  iiii-i  uii'iiilires  de  l'Assemblée,  tirés  au 
nTl,  (jiirms  ceux  qui  so  seront  fait  inscrire  à 

Ci  t.  Olfi'l...  > 

t'Iusuurt  Ditmbre-f.  Ce  serait  toul  le  monde  ! 

M.  Panl  Cottin.  <.  .sa  mettront  à  la  dispo- 
Biltfin  du  pouvoir  e.xèculif.  (MooYemenis  di- 
^an.)  ils  se  tiendront  prêts  i  marcher,  ceints 
de  I  écharpe  tricolore,  en  léte  des  troupes... 
(Interruptions.)  aax  oMéa  dae  «anaaiHlaDU 
mUiiairee  afin  d'ajipor^  A  aaa  feMmaaoUale 


M.  Z«e  Boyer.  Xoiis  alTaibtitKa  tepouvoi 
exécalirau  lieu  de  le  fortifier. 

V.  la  wéâUM*.  La  araao^on 
Toyéa  i  V«MBiniiaii0B  iTiiâyatifD 
laire. 

La  parole  est  à  M.  Margptint. 
M.  Kargaloe.  Je  n'ai  qu'tîn  mot  i  diro. 
Quand  il  s'agit  d'un  TOte  aussi  important  que 
celui  qui  a  eu  lieu  tout  à  l'heure,  il  faut  que 
tout  le  roonjle  puisse  expliquer  ses  inleotioae. 
Certe»,  il  ne  viendra  à  la  pensée  d'auCUIM  per- 
sonne dans  celte-  fii'emte... 
i  n  iiiembrt.  Main  c'est 

M.  MargeJne.- .  de  croin:  rjuo  j'aie  voulu 
protester  conire  les  renu  rcimeu'.»  adressés  à 
l'arméH.  Non'  non!)  Jo  duis  cependant  ex- 
pliquer nue  je  voulais  seulement  demander  I.i 
•iim>ression  des  dates.  Personne  ne  croira  que 
jw  voulu  protester  contre  le  vote  qui  vient 
d'être  émto.  (Non  !  non  I  —  Très-bien  !) 

M.  lepréaldest.  Quand  j'ai  cm  ne  pas  de- 
voir accorder  la  parole  à  M.  Margaim,  c'était 
uniquement  jM>nr  mettre  fin  à  une  diMOMioa 
qui  me  paraissait  peu  digne  da  cette  Aàan- 
blée,  puisqu'elle  pbrtait  sur  les  mots.  (Aaian- 
timent  ) 

M.  Jobnston.  Je  demande  la  parole  pour 
poser  une  qneetiOD  an  GoaTanwmeat. 
M.  topHaMaM.Upaiol«««ti1C.  fahite- 

ton. 

M.  Johiraton.  Meg^ieur?.  j'ai  demandé  la 
parole  pour  poser  à  M' le  luiaisire  de  la  iusiice 
une  qiteslioa  dont  j'ai  a«  l'honnaaiLda  la  ai4> 
venir. 

Je  trouve,  dans  un  journal  qnl  ilmprllBa  à 
Paris,  le  journal  U  Vengtur^  une  lettre  éolle 
par  M.  Millièw.wpréeetttMtt  ài'AaaemMée  na- 
tionalo.  Dana  «alla  IMtca,  jadééachala  paesage  ! 

suivant  : 

X  ()..  iii'avez-vous  entendu  déelarerqoaja  DO 
pacUwi»  pas  avec  l'cuieuie'  Qu.ind  m'avftz- 
vous  vu  mer  à  la  souveraineté  pupulaire  la  fa- 
culté do  manil'efler  et  de  so  conv.ujuer  lors- 
qu'elle le  M■■-^\  '  I 

Dans  un  autre  journal,  le  i(ap;.tl.  jn  trou'.e 
un  article  de  M.  Lockroy,  égalein>'.-it  l  eijn  «i  n- 
tantà  l'Alaenibléa  natuuuile.  I'ermeiie;c-moi 
d'an  extiuta  qwlm»  lignes  que  voici  : 

t ...  Mail  qa'nn  w  falUe;  Téut  actuel  ne 
peut  80  prolofjer,  cet  état  de  guerre  latente, 
ift  -Hat  de  luite  qui  divise  la  France  et  qui  la 
déchire.  Que  l'AE^erabléa  cède  enfin!  elle  a 
provoin;.'-  le  peuple  à  Montmartre...  (Exclama- 
tioiiH  un  pr.nd  nombrede  ]jancs.)ello  a  ré- 
Bi.^i-'  aux  s',;pijlicuiioii» des  maires,  aux  deman- 
des quotidiennes  di'à  députi'-'s  ;  elle  a  prolonL'é 
la  crise  en  raf-'çnivanl.  I-::1»  a  rêvé  l.i  ■•onqmMo 
de  Paris;  elle  a  applaudi  les  excitations  do  la 
guerre  civile.  La  voie  qu'elle  a  suivie  est  mau- 
vaise, et  si  quelque  caieslruphe  arrivait,  elle 
enporUnitlaiMpoDiabUili  dawntl'histoire.  • 
3  al  rhonneor  da  demander  I  H.  le  ministre 
de  la  jiistic«  qaelleB  sont  les  mesuras  «l'U  a  ' 
prises  on  qu'if  a  l'Intention  de  prendra  i 
Ksrd  des  auteurs  des  articles  dont  j'ai  donné 
lecture.  (Très-bien  I  irès-hien!  —  Vive  appro- 
bation et  applaudissements  sur  dh-ers  bancs,  i 
M.  Durnure.  garde  ilrs  sceaux,  tninislre  (U 
-ta  l'ulice.  Mê.-^;curs,  le»  deux  journaux  dont 
Tienl  lie  parli-r  nnii'^  lionornhie  collègue, 
M.  .•uhnston,  snnt  arrives  ce  matin  VersniU 
les.  Entre  ce»  deux  journaux,  j'ai  déjà  eu  l'hon- 
neur de  le  lui  dire,  jo  me  vois  obligé  de  faire 
ma  difléraiiM. 
Dana  la  praôiarda  cet  «rticiea,  M.  Millièn 

KraitrétfiBarl'honnear  d^valr  pactM  awe 
meatfl.- 

ie  ne  traova  pat  là  une  injure  wloiiilnliainent 
adressée  aux  prâvoin  éublis,  ni  ona  aidtation 
directe  à  la  guerre  civile.  (Rumeurs  sor  plu- 
.siours  bancs  A  droite.)  J'y  trouve  une  étrange 
aberration,  nn  caractère  sinmilier  dont  veut 
se  revSt;r  notre  liùnor.iiiii!  collègue  (Nouvel Iob 
rumenrsî,  et  le  Gou\'emem*nt  hésiterait  peut- 
être  à  demander  A  l'Assemblée  de  dépouiller  un 
de  ses  membres  de  son  inviolaliilité  pour  auto- 
rieer  lea  poursuites  contra  un  article  aussi  «e- 
condaira  que  celui-ià.  (Trèt  biea!  trêa-bien  i) 


Quml  .\  l'article  de  M.  Lockroy,  Il  .t  un  au- 
tre wractére.  Il  est  im  outraee  dim.:'.  adrcsH'  à 
l'Assemblée  nationale,  il  ctt  une  apoloj^tc  frtr- 
melle  de  tous  les  crimes  commis  à  Paris.  La 
OmTeraenantan  déUMrara  et  le  UoBTCina» 
m«nt  dira  demain  1  PAifemblée  A  qnd  point 
de  vue  il  le  considère,  et  s'il  croit  trotttrer  un 
motif  suffisant  pour  demander  à  l'Assemblée 
de  retirer  t  M.  Lockroy  le  priviléj^  dont  il  a 
l'hoonenr  d'être  revêtu,  le  Gouvernement  vien- 
dra le  lui  demander.  frrés-Ijien  !  très-bien  'i 

_1C.  le  président.  J/urJro  du  jour  appelli'  la 
discussion  du  pr.ijrt  do  loi  cofic<>rnant  les  élec- 
tions munie  pales. 

M.  Haentjena,  àt  sa  i>UKt.  Nous  deman- 
dons rajourneinentde  otUalnL  ("«fhnwMftnti 
—  Non  !  non  !J  " 

Plusieurs  iiiembret.  A  la  tribune  ! 

M.  le  présidant.-  Monsieur  Haentjens, 
veuillez  monter  à  la  trUmMt 

M.  Haengeas,  à  isIrnuM.  Ja  na  croit 
pas  le  mAna  dn  inonde,  comme  on  Fa  dit, 

3 no  l'Assemblée  iMit  pas  tonte  la  liberté 
'esprit  déstFBliIe  pour  discuter  la  loi  qui 
est  ]Jortée  à  l'ordre  du  jour;  mais  cette  loi 
a  un  ca.Ticlérc  éminemment  poljiique  ;  les  dis- 
po.'^itiuiis  inio  nous  prendrviii.s  .'i  IV.'arJ  de  la 
ville  de  l'aris,  sont  d  une  frrande  importance  : 
les  événements  qui  se  p^is  en;  en  ce  moment, 
l'épouvantable  émouti*  que  nous  avons  à  r<'*pri- 
mer,  la  laeon  dont  se  sont  déroulés  et  ce  ter- 
mineront les  événements,  peuvent  ne  pas  être 
«ana  toflnama  tnr  ha  détssmint Ions  que  non» 
prondnMiB. 
Voix  wMiiriiiiti.  Non'  nonl  pu  do  tout! 
M.  naamtiaaa.  J'ai  vn  qodineliitit.  dan* 
des  circonstances  tourmaiiléoa,  votar  oea  lois 
politiques  ;  toujours  ces  lois  ont  M  nppottiaa 
an  bout  de  quelque  temps. 

ILjriUee  Favre,  mtntslre  des  affairtt  étnuh 
girt$.  C'il'iaicni  des  lois  d'excepUoB  ! 

M.  Emeat  Picard,  mbuilnéÊ  tUMrkiu: 
Je  demande  la  parole. 

M.  Haentjena,  Je  demande  i  l'Asfiemblée 
de  ne  point  s  exposer  au  risque  de  revenir  dans 

ÎMlqnBS  mois  sur  une  loi  qu'elle  parait  déposée 
voter.  Je  ne  fais  allusion  ici  qu'aux  disposi- 
tions fort  graves  qui  COOMRMBtla.lrtlIa  de  Pa- 


ris. J'ajouterai  que  la  prtaantaftaa  da  calto  loi. 
qui  m'a  paru  précipitée  en  bca  det  Arfaa- 
I  ments  actuels,  a  été,  à  mon  tant,  ngiatûtbie, 

parce  qu'elle  semble  avoir  lea  apparences  d'nna 
satisfaction  accordée  anx  protestations  i  main 

armée  des  émeuticrs  de  Paris.  (Vives  et  nom- 
breuses réclamations.) 

La  demande  de  la  roiL-^tiuii  ion  de  la  corn» 
muno  u'él^ul,  i:i'la  n'e.st  p&g  duul.'ux,  iju'ua 
prétexte.  Je  regretterais  qui  nou-  t'uB>ioiis  ap- 
pelé» i  en  délibérer  d.im  ioi  i  ircont tance.-;  où 
nous  noos  trouvons,  eljepne  l'Asi-emldéi'  d  en 
ajonmar  k  discossion.  (Non  !  non  i  ) 

Ifn  tmmèn.  îftm»  bravaillons  ici  pour  les 
honnêtes  faoi  daa  pnninoaa. 

M.  la  ooM*  da  Rsnapaa.  demande  la 
pariile. 

M.  le  préaidoat.  M.  la  minttre  de  l'inté- 
rieur l'avait  demandée  avant  Tons. 
M.  Ernest  Picard,  s*<Riito«  de  t  inlrrifur. 

Messieurs,  mon  honorable  collégoe,  M.  llaent- 
jens  me  permettra  de  lui  dire  qu'à  mon- sens  il 
est  dans  Terreur,  et  qu'il  accorde  précisément 
le  caractère  de  mesuri!  d'exception  à  ce  qui  est 
le  retour  à  un  droit  qui  n'a  jamais  été  mécnnnu 
que  par  ceux  qui,  auiourd'lnu.  ont  pris  les  ar- 
mes pour  iroubjir  la  cité.  ;  Très-bien'  tn-s- 
bion!) 

M.  Baan^ana.  Il  a  été  méconnu  par  le 
GeuiwiMniantda  184Sial4itea. 
&it«Mmlrr.  flt  ealni  da  it&ir 
M.  la  ■faiintf .  Que  l'hononblo  M.  Hafint* 
jens  me  pamiaUn  de  lui  dire  que  ee  reproché 
n'est  pas  un  reproche  adressé  à  nous  :  if  vient 
rl'une  autre  enceinte  que  nous  méconnaissoRS, 
n'est-ce  pas?  iC'est  vrai  !  —  Très-bien  'i 

Je  disque  le  Gouvernement  a  toiijnur-;  eu 
l'intention  de  proposer  une  loi,  —  non-jeule- 
ment  pour  l'aris,  maie  pour  !a  France  t'Uit  en- 
ti^e,  —  rétabliMunt  le  systéae  représenUtif 
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OUI  lut  I.t  Vnpillciirc  de  loutet  lot 
lorilrc.  tion-seulefticDl  clant  iM^dléi, 

«i:'n-«  la  Franco  tout  (<iiii*rf . 

Noua  Sia\w.,  nicshicurs.  p.ir  sui'i'  lif  r|inllos 
cirr.orisUnœs  la  fin's^iUation  cl  la  disi.ii-siou  d<> 
CfUf  loi  onl  •■li  rplnnlre»;  mais  rr  .[ii'il  n'est 
«•s  poulblo  dfl  illiv  qoand  cm  vont  h^sUt  dann 
Tmeiitlld*  c1e«  faits,  c'est  qu'elle  nu  éi>'' 
présentée  comme  un»  loi  de  circonstance,  en 
'i^aence  des  fhihioiiMiioti  ■rhinli  Vons  m\c/. 


mes 


contraire»  «Va  Mât  née  upmvant,  elïo 
eunt  prâouitaaaytiavant,  et  oe  qui  «enit  une 
nii'jure  a*raoe|itiim,  ce  serait  de  ne  pas  la  pré- 
M  iticr  on  w  moment.  (Trto-lnen  !  très-lnen!) 

Noug  TOoB  demandoiu  donc,  messieure,  de 
vdul.tn- 'i/ien  on  entendre  la  dikassion.  lOui! 
uu;'' 

tera  s,  l.'s  cu.;on5Îanc(>s  sont  grnvKi»;  inan, 
\CUr  r.i\r:',  rrcuanu  vo■J^-m|■^ll'^,  l  AssemliltM! 
a  lo  cahno  désuni m'ocssair*»  pour  pourvoir 
nu\  cx:f.vnL('s  do  ix  Eitu;iiii:i;.ic:  ■,:f\\i\  cl,  en  <'>tu- 
lijissaut  le  droit,  en  ordoniiaiu  i|ue  le  droit  soU 
observé  cm  France,  nous  «inrong,  messieurs, 
trouver  peitt-étro  le  moyen  le  plus  court  ot  le 
plus  naturel  de  mctue  Hn  «nx  teniUes  diV  ir- 
drcs  qui  ta  produinot  m  00  moment.  (Trca- 
Wçn  !  irès  liieni) 

Je  rappellerai  Vtt  nok  dm  partis  extn^mi^s, 
oei:x  dont  on  est  heareutcmcnt  di!>poi>c  à  désa- 
vouer aujuurJ'Iiiii  les  agissements  dans  toute» 
les  parties  de  cette  Ai'Recnl>1>''0  :  ciiuiment  se 
COtit-ils  maniloKtéi- 1-  C  est  en  |.onant  la  main 
t.tir  les  l-.islituliiinj  municipales.  F.t  vous  avez 
l<ien  raison  de  vous  révolter  contre  eu\  ,  i|u.u!.! 
vous  demandez  de  f.iire  dijparaUr»»  le  rénuUai 
de  Ci-s  acle.-i  coupables  qui  suspon  U-nt  l  i  vie 
luuuicipale  en  Franco.  Éliiiion,  ne  les  imltous 
pas,  létablisiofla  loa  insUtutiona  mniilci|ialeè, 
aoTtamt  quand  ellw  penvent  4tre  an  moveo  de 
saint  pour  notnpnt.  (Trte-bien  !  Uès-bieo  !  J 
.   On  Hwmlftt.  TolU  la  vérité  t 

M.  le  préotdeat.  La  demande  d'ajoame- 
ntent  estrelte appuyée?  (NonI  non!) 
discoision  «oénle  eat  onvorto. 

La  paiob  eat  4  M.  4»  euiinri  eonln  le 
projet. 

M.  I<éonc«  de  Onlrand.  .Monsiear  te  pré» 
sidetil,  c'est  par  suite  d'une  erreur  ijuo  j"ni  été 
insi  Til  comme  de\ ant  parler  contre  le  projet. 

1.4  parole  serait  à  M.  i'i-ax-i'aris,  d  après  ce 
4|ni  ara  été  dit  par  les  sociétaires.  ° 

M.  le  président.  M.  l'rex-l'aria  a  la  pa- 
nd*. 

K.  Vnac«Pnria.  Menîtan,  fannia  com- 
pris r|u'au  milieu  des  préoccupations  qui  nous 
assiègent,  la  discussion  de  la  loi  municipale 
fût  ajournée;  mai»  puisqu'elle  est  maintennei 
l'onlre  du  jour  de  noire  séance  et  qoo  j'ai  obte- 
nu riinnneur  périlleux  de  prendre  le  premier 
l.i  pitrulf  iliiub  la  ■listusïiun  Rénérale,  je  vous 
demiiadi'  toute  votre  tiienveillance.  Soutirant 
il  iiie  iiiiliï-pusition  i[ui  hIUtr  nia  voiv.  je  vous 
dcinaiideraj  vuLie  -ilono-,  quant  à  votre  .ittcn- 
lion,  Mius  ne  la  relusere,'.  jias  à  la  i^rave  i|ues- 
tion  qui  va  faire  l'objet  de  ce  déliât. 
L'<M|tani{ati4>a  municipale,  maaaiears,  est, 

bndamenlale, 


«n  tott  pays,  d'une  imporianoe  bnd 
ElleoitbtaHdM  inatlttrtlaiw  mUi 
■ek»  ans  eatls  basa  eat  nftooiieUo  t 


MqjBitÊ,  «t 




les  inslltutions  poUtiqttei  aont  fortes  on  péri- 
clitent. 

Permettez-moi,  messleara,  qnelquos  consi- 
dérations générales  (jai  me  sont  inspirées  par 
le  souvenir  de  nos  récents  débats.  l'n  de  nos 
Col|/>!;aes  dirait  l'autre  juur,  à  ;>rij]ii.is  d'une 
discussion  sur  le  décret  yuo  vous  i  apportiez 
rAlativement  i  la  mafistralure,  ipvil  fallait 
faira  respecter  en  France  tout  ce  qu'il  y  a  de 
nBpeetauA.*Eli  bien,  s'il  est  une  cbose  reapec- 
tabw.  anrloatdans  nn  pays  qui  veut  être  libre, 
tfaatkt  kii  M  m'ett^a  qtfif  y  »  paot^tn  en 
Fnnea  d»  motet  reapecti,  e^eat  la  loi.  Si  die 
est  si  peu  respectée,  cela  tient  sans  doute  nn 
pe  i  ù  notre  tempérament  national,  à  notre  im- 
piitiei-.ce  de  toi] te  autorité  ;  mais  cela  ne  vien- 
drait d  pa»  au8st  du  législateur  lui-même  et  de 
la  facilité  quo  nous  avons  à  abragar  dee  lois,  i 
laa  modiltor  •(  i  en  Un  de  doitcUm 


l'empire  de  circonstances  passagères  et  mo- 
biles? 

(k>lt('  réripiion.  nipssiour?,  s'applique  i 
la  lui  que  nuus  avuns  vi^'.i  r  sur  les  conseils 
t;éilérau\,  et,  [n>ur  iiin  ]i.irl,  j'.'ïi  regretté  qu'une 
q.ieslion  In  s- i-'rave  >'t  i  ri.' iniqu"  sur  les  in- 
compatiliiliiés  liU  intrixiuii-^  iii*;iilemment t'aus 
Sa  loi  Sur  Ic«  éle^-tions  des  conseils  eénéraux. 
t^uaiit  à  la  loi  des  consed:!  iniyiicipaux  que 
nous  avons  à  dtacnler,  oe  n'est  pas  sans  regret 
que  je  la  vois  rétoodre  des  «gestions  oiaa- 
Diques  et  coBstltBilhwmiilaa  de  pMiiier  orwo, 
qui,  selon  mcn,  laniaat  dà  être  ^omaéca 
et  réservées  Mor  une  discussion  calme,  mAie 
et  approfonoie.  De  quoi  s'agissait  il,  mes- 
sieurs? Etait-ce  des  attributions  dos  conseils 
généraux  ?  Non  ;  il  s'agissait  de  faire  les  élec- 
tion? des  conseils  généraux,  des  ronseils  mu- 
nicipaux! I*our  crf'l.i,  il  sulii'^ailil'ane  lui  <i ''lé- 
coiion.  d'un  décret  convoquant  ^  électeurs, 
allant  au-iiel'i  nous  prueéijuiis  [lar  voie  de  lé- 
t:i?lalion  nouvelle.  Celte  prémpitAtion  à  rclaire 
ou  à  modiiier  la  loi  se  traduit  par  des  autine- 
mies  el  par  des  iiicoliérencea  fâcheuses. 

La  loi  que  nous  allons  dtscnter  s'en  ressent 
olle-méme,  et  M.  la  mlniatra  de  l'intérieur, 
igu'd  mo  a  arme  lté  ds  lelai  dire,  n'a  pas  échap- 
i>é  à  tonrles  IneamdalMila  de  la  précipitation  : 
dans  le  projet  de  loi  qui  nous  a  été  proposé, 
vous  avez  tons  pu  remarquer,  messieurs,  des 
laeraics,  des  imperfection*  et  des  obscurités 
lell<w  qu'il  est  trés-peu  resté  après  l'étude 
mûre  ei  approfondie  de  la  commission  iln  pro- 
i.'l  de  loi  du  liDUvernemenl.  M.  li-  iniiu^lre  oc 
Viiilérieur  a  du  voir  i|ue  la  préparation  det  lois 
ne  comporte  pa?  ees  improvisations  hriilanlos 
de  la  tr:bunp  dans  lesquelles  il  excellait. 

Je  passe  à  la  discussion  do  ce  projet  de  loi. 
Je  prendrai  p6ur  bise  do  la  discussion  le  jiro- 
jetne  loi  proposé  par  le  l'iouvornement,  en  me 
référant  aux  articles  correspondants  du  projet 
de  la  commission. 

Le  projet  de  loi  municipale  primitivement 
piwnaé  pair  k  GmtfartMnaiit  potlidl  dtM  «on 
■rtHds  f»qn  la  muiltt  des  «meib  tfntait 
qp*»»  dvne  de  tnria  ans. 

A  cet  arttcla  mon  honorable  éollézue 
M.  Peconnct  et  moi,  avions  proposé  un  amen- 
dement demandant  (jne  U  durée  du  man- 
dat municipal  fdt  portée  à  six  ans.  Il  nous 
avait  semblé  que,  plus  nos  institutions  devien- 
nent démocratiques,  plus  nous  devons  iraranlir 
le  principe  même  di'nij'^ialiijuo  du  daiiL'er  qui 
lui  est  propre.  Ce  danger  c'est  l'untabililé,  c'est 
l'asiiation.  C  est  vrai  !i 

A  mon  sen?.  mc.s.sieurs,  plus  nous  ferons  de 
liberté  et  de  oéniocfal.Cj  plus  uuus  devrons, 
dans  nos  lois  organiques  et  (.unstitulive.s  de  nos 
C(<uH>il.<i  électifs,  faire  de  la  stabilité.  (Intlnea  I 
sur  plusieurs  bancs]. 

Ia  craunission,  messieurs,  n'a  pas  accepté 
cette  dvée  de  trois  ans,  ot,  entrant  dans  la 
pensée  de  mlce  amondamant,  elle  voia  pro- 
pose une  dnafededaq  m.  Je  déclne-,««>om 
de  mon  ooUèmu  et  tu  mien  propre,  quo  noua 
nous  lalliona  n  raitide  proposé  par  votre  com 


Le  second  artide  du  projet  du  Gouverne- 
ment contenait  une  lacune  roi?rettal)le.  Ce  se- 
cond article,  en  efl'et,  disait  que  les  commis- 
sions municipalae  cassentient  lama  iouetions, 
mais  il  omettait  de  dire  qoand,  qwl  Jour,  à 
quelle  bcnre. 

D'ajin  s  ce',  article,  il  réiuUait  que  les  i:ir(ires 
actuels  auraieat  été  v:rtiii'llpment  maires  jus- 
qu'au jour  de  l'électiin.  I.h  iiien.  messieurs,  il 
ne  pouvait  pas  se  faire  iiuc  des  maires  ainsi 
frappés  à  terme,  et  à  échéance  prochaine,  res- 
tassent ctiargés  de  l'administretion  communale. 
Salon  nOBa, lia  étaient  pan  optoa  i  dresser  dea 
Ustaa  éketoralei,  et  an  poiM'de  vue  politique, 
leur  maintien  dana  cette  aétoadon  provisoin 
n'anrait  pu  avoir  que  dea  inconvénients.  Noos 
avons  proposé  nn  amendement  demandant  qtM 
les  commissions  municipales  cessassent  leurs 
fonctions,  de  plein  droit,  ie  jovr  de  la  pobUc»- 
lion  dftto  lui  mNrvBUt.  Votrao 


entrée  dans  cotte  voie,  et,  de  ca  chef  encore, 
nous  avons  ohtena  toute  salisfliction. 

J'arrive,  messieurs,  à  l'article  8  aoi,  selon 
moi  contient  toute  la  loi  ;  et  qui  résout  uns 

question  de  principe  dont  vons  savez  tous  l'im- 
mense «ravité 

L'article  .1  du  projet  île  loi  ilu  iiouvcrnemeiil 
se  borne  à  exbumer  et  bira  revivre  ^mrement 
et  simplame^la  lo^dB  t8t8,^ J^a^  ^c^imes- 

U  a  pan  ^  et  loKiqne  d'aornanHr  AIM  tu 

loi  municipale.  81  cette  M'-n'étatt  pas  cmiea- 
tabla.  Btesaiaura,  ce  n'est  pas  parce  qu'elle  obt 
empnialéeà  cette  époque  qaeje  la  combattrais  ; 

mais,  seloii  moi,  elle  ne  valait  jtas  mieux  on 
1848  qu'elle  ne  vaudrait  en  ISi  I ,  l't  je  vous 
demande  la  permission  de  vous  déveiloppor, 
ausM  linevoineiit  «|Mje  la  pOOpii,  ta  OMUtl 
lie  iiioii  opinion. 

I.a  coiuuut>(t)n.  comme  le  (iosYcrne 
adopté  le  principe  do  la  loi  île  18 i8. 

Non-seulemont  la  commbsion  a  adopté  ce 

Srincipe,  mais  elle  l'a  aggravé  en  ce  sens  quo, 
'apcis  le  projet  du  Gouvernement,  la  loi  .de 
\Mi  ne  devait  étro  que  provisoire,  tandis  que. 
d'après  le  projet  de  la  commission,  en  ce  qui 
toucbe  les  communes  au-dessous  de  6,00l>  Aines, 
la  nomination  par  les  conseils  municipaux  est 
un  principe  déllnitivcmunt  arrêté.  Le  provisoire 
ne  porte  que  sur  l'exception,  oui  réserve  au |tou- 
voir  le  choix  de.s  niairesdanaM  COnUDUm» au- 
dessus  de  C.iXiO  .unes. 

Nous  avion»  proposé  que,  jusqu'à  la  oinfec- 
lioii  d'une  loi  orjjanique  municipale,  la  loi  eu 
vigueur,  c'est-à-tïiro  celle  de  1870,  fût  mainte- 
nue ;  la  commission  maintenant  et  aggravant 
sur  ce  point  le  projet  dn  OotttrefMOMOt,  non* 
serions  peu  logiqusi  û  BOns  ne  MCliafiOM  pat 
dans  nom  prapôaittai  «a  pinttt  daaa  HaaMo* 
dément  qne  BonsnvoaapiiwaoléooBtnlapNiat 
du  Oonvenusnent. 

lyaprte  le  projet  qni  vons  eat  somais,  ctfeont 
les  conseils  municipaux  qni  nommeront  les 
maires;  tel  est  le  prmcipe.  C'est  ce  principe 
que  je  veux  discuter,  me  réservant  d'aborder 
plus  tard  l'exception. 

A  mon  sens,  messieurs,  cette  nomination  des 
maires  par  les  r.nnsniN  ir.iinii'-i..,iu bles.io  ce 
principe  fondamentjU  que  lo  piwroir  exécutif 
doit  avoir  le  choix  des  a^ta  qU  aont  respon- 
saliles  devant  lui,  et  qui,  à  leur  tour  engagent 
sa  n^pmeMUé  di0MHt  ta  nopulations.  (Je 
principe  a  M  aommt  namee  et  jusqu'ici  il 
avait  n>sisté  à  toute*  ta  revendications.  Per- 
mettez-moi, measieurs,  un  npide  expoeé  his- 
torique do  la  question. 

En  1831,  comme  aujourd'hui,  on  demandait 
la  nomination  des  maires  par  les  conseils  niii- 
nicipauv  ,  et  pour  obtenir  cite  nomination, 
on  pnqwi.-ail  «le  dédoubler  les  fonction»  àc» 
maires,  de  ne  leur  laisser  que  ce  qui,  dans  Iciiis 
fonctions,  était  administratif,  et  de  créer  df>8 
agents  spéciaux  potfr  remplir  tonlM  tes  fonc- 
tions relevant  du  pouvoir  exécutif.  (>n  deman- 
dait la  création  de  eonnnisiaires  du  roi  qui  au- 
raient remplacé  les  maires  penr  tout  ce  qui 
conecne  ta  aeta  dn  pouvoir  exéentif. 

Eh  bien,  cette  propoalthm  tM  rejetée  ;  on 
en  resta  h  ce  système  de  la  nomination  des 
maires  par  le  pouvoir  exécutif,  à  cette  condi- 
tion que  les  maires  seraient  obligatoirement 
pris  dans  le  conseil  municipal,  ot  permettez- 
moi,  messieurs,  de  m'abriter  derrière  l'opinion 
d'un  orateur  de  cotte  époque. 

En  1ii;tl.  on  parlait  des  bl>ertés  commnnak>R 
comme  aujourd  hui  ;  on  protestait  comme  au- 
jourd'hui contre  la  tutelle  abusive  de  l'admi- 
nistration. t*avez  vous  comment  l'hoiiorsltlo 
M.  Thieri  répondait  i  cette  objectionT  Ildisait  : 
•.Gaa  nota  de  taïaUe  adailiiialfaiMw,  de  Uber- 
té-eananaale  sont  dw anitMlOM  tanaM,  «t 
e*Mt  «vae  «a  expreaiosr  aMuaeaqai'ca  léfitnd 
remhr  daaa  le  paye,  on  qOVm  égara  ropiidim 
au  grand  détriment  do  pays.  >  ^ 

J'ignoro  si  c'est  une  des  questions  sur  ta* 
aoelles  M.  le  président  dn  ceaMil  eat  maté 
htm»,  va  al,  u  contni»,  c'mi  on  de  i 
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-  bàméillet  rexpérî<>nce  le  porl«  à  modifier 
•on  semiiaent.  Quoi  qu'il  en  *oit,  j'ai  cru  utile 
dr  voux  montrer  quelle  était  alors  son  opinion. 

Kti  ISIK,  la  même  qucslinn  fut  posoc  devant 
rAs.'ouildfe  républicaine.  On  ili'inand.ut  n\if?.i 
que  Ir»  cousclla  niuiiicit|au\  nommaiiiii'iU  lt\; 
niairrs.  Un  allait  plus  loin:  on  dcmamlnU.  -  - 
(.1  i:uii  jR  préférerais  pour  mon  compte,].'  le  «lia 
«a  jjassani.  —  que  \es  inaircs  fussc^iit  tiuuimùs 
prr  le  guiTrage  univcrtel. 

Savpz-vou*  qui  »'opi]0?a  à  i  clto  proposition? 
Un  bnmiae  dont  les  upinivm^  i '.  li'  diWoa*- 
ineni  à  la  liberté  ne  vous  soroul  pu  suspecta r 
c'eal  M.  de  Lamartine.  U.  de  LamarUne  Cl 
ioaiice,  —  al  il  ne  a'éuis  jamais  élevô  à  un  ai 
bant  point  d'élafoeme  que  dans  cette  discus- 
■ion,— illtjuatlee4e  cette  erreur  qui  solidarise 
les  liberté  communales  avec  la  question  do 
Ift  aoittlnation  dos  moire*.  Il  montra  <]ue  le 
pouvoir  exécutif  devait  ntV^ssairement  imm- 
mer  Ip.s  mairp»,  pt  que  la  liiiPrU; communale  n'im- 
{piquait  nullement  le  choi^  iIp.s  maires  pnr  tes 
con!>eils  municipau.T  ;  il  lit  vuir,  au  cont  niTis, 
la  nécessil/'  ^uo  lis  pouvoiri».  loul  on  oi«nt 
lilins  d.iiis  l''ur  >.(>licri!  reï(ioi:li  •. o,  fu.>.M"'nt.  i.Oa 
les  uns  iiuv  aulrv''^  par  un  licii  liir'rdn;iii<iuû  iH 
administratif;  il  montra  la  nixen^itéquela  corn- 
innno.  en  uuu  que  commune,  fût  liuoordutinée 
«n  déMrtmoaûiM  le  dépwiemmt  fat  raboc^ 
doom  à  fEtu.  En  oe  oui  oone^aaK  In  neinU 
oatim  des  main»  par  fe  sulTrage  nnivenicl,  il 
iMOlm  toutes  les  communes  devenant  autant 
dlejpiailes  républiques  dans  la  gmnde  rcpobliq  ue. 

oes  conclusiona  furent  ono  transaction  ;  u  m 
trouvait  devant  une  Assemblée  un  peuenirain6o 
par  l'e.'iprit  île  reforme,  il  en  avait  lo  s«iUiuicnt 
et,  moins  ab'iolu  à  la  Qn  Je  son  di&cuur-i  ([uo 
dans  ses  p:V'mi.<si!«,  il  proposa  —  et  c'était  i»fi- 
lon  lui  |p  !l>'riiipr  terme  des  concessions  quR  le 
pouvo  r  pxfcutii  dût  faire  —  que  les  con--;i?ils 
municipaux  présentassent  une  liste  de  trois 
iMBihina  iwliqpiUt  le  pinmir  «Bifntif  cboi- 
■init  !•  nnln. 

■  Phu  rfeemment,  cette  question  a  M  dis- 
CVtée  et  profondément  élaborée,  il  y  a  à  peine 
jHUlspiM  rooia ;  elle  a  M.  discutée  non^seule- 
nentdajis  le  l'arlement,  mais  dans  des  réu- 
nions ej;tra-pnrleraenl.iirp.>..  parfaitement  iuJé- 
|>pnd«nte8,  composées  lics  hominos  Ips  plus  au- 
torisés; il  me  suflii-a  de  nommer  le  présidcu'.. 
M.  fMilou  Barrol. 

Me.«sienrs,  i'ava<s  l'honneur  —  j'en  «'■tai.-i  ]ji'ui- 
f'tri'  le  pl'.;;  oïiscur  et  Ifi  plus  iiicoinpi'lrnL  —  ili' 
{airi>  [kïrt4o  <Jc  cette  commitssion  extra-parle- 
mentaire de  déeenlralisalion.  J'y  ai  soutenu 
cette  tbiae  qne  le  maire  doit  être  nommé  par 
le  ponvoir  «xécuUf  et  que  celte  question  est 
dominée  par  on  principe  tupérioar  qui,  scion 
noi,  la  rend  paruilaoMMM  indépendante  de  la 
forme  du  gouvornmMnt. 
•  Depuis  lom,  le  gouvernement  a  cbangû,  et 
awn  sentiui.'nt  est  rrstô  lo  mômp. 
-  J'ajouLiiis  ainr.s  qu'aucuno  conf iiliValion  per- 
sonnelle m-  iiii.'  |iri'i.>i  i:,'.ii,Tr.  liaiis  roj.juon  (lur 
je  défenilaii.  .l'fWi.'^  maire  alors,  je  no  lo  suiti 
plu»  «ojourii  tiui,  et  M,  le  uiinistrc  ilii  l  iiiiô- 
rieur  ue  me  domuntua  pas,  jo  u'ai,  si  uia  llicic 
triomphe,  auenne  dianee  do  le  dmofr;  Je  n'en 
ai,  du  reste,  pas  le  désir. 

8i  je  vous  monlro,  messiMU»,  non  wnil- 
■MDt  Partant  la  même  A  traTaci  lootM  ha  vi- 
ciasitudes  générales  ou  particulières,  c'est  pour 
que  vous  ne  doutiex  (las  de  ma  ounvicliun. 
M.  le  baron  Bechs«aerl«itx.  Trè.s-bienl 
M.  PraX'Pstrla.  Quant  à  la  commission  de 
dérentrali^Ttion,  quel  fut  son  avis?  La  plupart 
àf  ses  mciiilifcs  —  il  y  in  a  luaucoup  dans 
cpiip  Acsciubii'e,  jp  fais  aj'pol  à  leurs,  souve- 
nir.'*, —  la  plupart  do  son  niombu-s  étaient  urri- 
vé!>  en  face  de  cetlo  qup.slioii  avec  l'arriére- 
pensée  d'eolever  la  nomination  des  maires  au 
youToir  exécutif  et  de  la  donner  aux  coustiU 
■iwiiiii|wnT.  Mais,  on  enoiMt  la  qneatioà,  an 
ranafiiant  plus  attentiTCousit»  Da  ae  hrartb- 
JVBt  i  «•  yrinaifo,  qna  c'est  ia  fmmit  exécuiir 
qù  dait  laa  noomMr.  Et  la  awwiaiion  avait 
^ns  oatia  atfl»  réaolnUoo  de  ne  pai  traiter  la 
*    4a  1k  "^wt^^^iffo  Sas 


qu'an  prialabla  une  loi  d'ntlrîbutions  fût  In* 
lervemia.  Dan*  lenr  pensée,  cuite  lo!  d'attri- 
bution* poomit  dégager  les  maires  de  leurs 
fonctions  exéeotivea,  et  alors,  aluns  seulement, 

on  pourrait  lai^^for  leur  nomination  aux  con- 
soiN  uioni'fjpa'.:'!. 

Opeiidani  la  ronimission  docentralisation, 
pri'sjéo  par  les  circoiisiauccs,  voyant  que  U 
(lui'.^Uon  tli'  la  nominaiion  de-s  riiairi'?  allait 
s\igUer  au  .-riii  ilc.s  chambres,  ci^ila  sur  la  ques- 
tion de  principp  et  émit  Va\i.<  que  les  raairp.^ 
detaîent  étro  nommés  uar  les  conseilc  mnnl- 
dpaux.  Mais  la  majorité  no  fut  que  d'noe  voix, 
et,  dans  sa  pensée,  je  pan  le  dire,  alla  espérait 
tonjoure  qn  une  loi  d'attributions  sentit  eoneo» 
niitaulu  &  celte  réforme,  la  CscUiteiaitetampé- 
clierait  Ips  inconvénients^  ladficlaion  mémo 
à  laquelle  elle  s'arrêtait. 

Muj^sioun,,  ce  prinetpa  qua  tooa  voyez  res- 
pecté en  1831,  que  vous  voyei  invoqué  en 
i«i8  par  M.  do  I.aniartine,  et  que  \ou*_voy<;z 
cduNicn'"  par  la  loi  qui  vous  e.-il  proposée,  en 
ce  qui  con.;(rne  Ips  cuiiiniuiu's  au-iK'-^sous  de 
0,000  àmeg,  cp  principe  qui'  vcu?  voyo/.  a'xeidé 
par  la  commission  dcdéoe[-'r,i.is.-iU'>:ii  iiJSTO... 

l'n  mrmbrt.  Mais  non!  la  majorité  était  ac- 
quise ù  l'opinion  contraire. 
Vn  autre  membre,  n  n'y  avait  qne  des  fone» 
mina  at  daa  déontés  dans  oelto  commis- 
» 

:.  Prax-Paris.  Majorité  d'une  voix,  mes- 
je  l'ai  établi.  Vous  no  le  contesterez:  pas, 
mes  aonvenirs  sont  exacts.  Il  est  très-vrai  qu'à 
la  majorité  on  décida  que  les  maires  dp\aiont 
être  nommés  par  les  conçoit*  ninnicipaux  ; 
mais  LO  nu  fu;  qu'afnès  de  longues  héiiUlions 
(Mur:iiuri-i  i-ur  piusiours  banc.'}  cl  avec  cet 
espoir  (|u'unp  lui  d'attributions  interviendrait 
au  préalable.  Ëh  biçn,  messieurs,  lo  principe 
m  sacriaôyar  !•  projet  de  Iqi  qni  vons  est 
prouoté. 

liLil-ce  que  les  circonstanOM  aoDt  dMngiaat 
(Oui!  ouîl)  Eal-ce  que  lea  attiQmdons  das 
mairea  ne  sont  pas  les  mêmes? 

Voyons  rapidement  quelles  sont  ces  attribu- 
tions an  saiat  d«  vue  adoinistniif  d'abord  : 
Il  fait  la  tndset,  ^ooeope  de  tons  les  intéréu 
de  la  commune,  mais  en  tant  qu'admini>ira- 
teur  (le  la  commune,  il  est  utile  de  bien  l'éta- 
blir devant  le  pa\.-i,  lo  maire  est  .-ibsulnmpnl 
rpispon sable  «lovaul  .'^ou  cùiiscU  m'anicipal,  il 
ne  peut  rien  s-'ins  lui  ;  l'.  s  cuubi'illei  j  ii:aiùci- 

1<uu\  ont  lp  contrôle  ab.solu,  i!;'.:"ssaiil,  sur  lou^ 
es  actes  du  maire;  les  con.seilU'rs  uul  l'iititla- 
live  au  même  diwra  qne  le  maire,  leur  initia- 
livo  p«ut  faire  éuiae  à  celle  du  maire  ;  nulle 
part  le  réfit'uue  parlementaire  n'est  pins  absolu 
que  dans  los  assemblées  mnnicipalcs,  lo  budget 
s'y  vote  par  article,  sous  lo  oonlrélo  lo  pins 
auBOln,  noti  i>as  seulement  des  membres  du 
conseil  mais  ue  la  population  ;  il  n'est  pas  an 
citoyen  dans  une  commune  qui  ne  puisse  re- 
quérir la  proihiction  do  toulCH  les  pièces  et  do 
toui-  le»  roi;if.tres. 

De  C'-  eoié  douc.  ii  v  a  i-.iiii>  doute  ileri  réfor- 
nir.-  d  .  i  lu  -.v-  |ijiii;  :ir  ',  kl  iié,'ciUrali.':.v 
tion  admiiiiblj:uiivc,  mais  au  point  de  vue  com- 
munal, il  n'y  a  aocan  néril,  aucun  risque  qui 
nous  obli^  k  prendre  des  précautions. 
Les  maicea  coosidéfés  comme  représentants 
ponvdr  aiéentif  na  dépandant  plus  da  la 
commune,  ils  relèvent  da  ponvoir  ofécotU^ 
dont  ils  engagent  d'mia  fiit«n  tfèa^va  la 
responsabilité.  En  eff.n,  vous  le  savei,  mes- 
sieurs, le  maire  o»t  chargé  do  prendre  les  me- 
sures do  tùrplé  fiubliqup,  il  publie  les  lois,  il 
jipul  requérir  la  force  pubbque,  il  est  ufticicr  de 
piil.cp  judiciaire  daii^  certains  cas,  il  iulû^^il>Iit 
d.ius  la  réparliLiuii  Je  1  impôt  il  procède  .i.;  ri'- 
crulenient;  et,  supposez  que  le  pouvoir  e m  u- 
tif  trouve,  je  no  dis  pas  des  maires  rebelles, 
mais  des  maires  toulcmenl  ijisubordonncs  ou 
M  voolaat  nacomplir  «^awa  tiAdanr  laa  «r^ 
dna  du  pooniir  utieam/  U  an  rfsaliaim  nna 
déperdition  da  fena,  nno  perle  du  principe 
d'autorili  qui  aam  flMala  oi  <iui  no  sera  com- 
pensée nar  wiout  aveaiasa  aiuniaîsliatif,'ajiHH 
Vie  je  le  ddmoBtfonl  tont  i  riMue. 


Mais,  me  dlra-t-on,  le  pouvoir  est  armé  con- 
tre tous  les  ma'res  du  droit  de  révorationi  Eh 
bien,  mp!isipur<:,  si  le.-!  roa^M sont  neamés  par 
les  conseils  municipaux,  jocnllia  quo cadrait 
reste  illusoire  ou  funeste. 

Il  b'era  illu.soire  dans  la  plupart  des  cas.  car 
les  préfets  hé-siteront  à  révoquer  un  maire  qui 
tiendra  son  mandat  du  ron^nl  munid|iaj  ,  ils 
craindront  avec  raison  que  lo  corjis  inuuieipal 
ne  Si!  solidarise  avec  la  personne  d.i  m.uro 
frajipé  et  que  l'élection  ne  suit  failc  dan.'<  le 
même  sens  que  la  précédente.  Ces  éventuali- 
tés t'avAiir  feront,  à  bon  droit,  reculer  les  pré- 
feta  ^ila  M  recnlent  pas  devant  eat  inconvé- 
nient Se  rfii-ocalioii  dm  maliea  aeninia  par 
le  conseil  mnnkipal;  ces  inoonvénlaiita  al  pro- 
duiront à  l'égard  de  eanx  des  prébts  qui  vou»  ' 
dront  les  braver. 

L'on  m'objectera  nue  le  principe  que  je  dé- 
fends, s'il  est  sacrifie  pour  le;!  communes  au- 
dessous  deC.OOO  Ames,  est  conservé  pour  cellp* 
au-dessus  de  G,OOU  et  que  cette  cunoewiou  ou 
ceiu'  cxceptimi  de  la  loi  doit  me  donner  aalia- 
faciion. 

ICli  bien,  mejs'..'iir-.  dans  ma  convii-lioii, 
cette  exeejition,  luiu  de  me  donner  satisfaction, 
es»  la  condamnation  lataM  de  ht  loi  qui  vous 
cstproposée. 

EncObt,  qndsinconvtoienlspeotea  craln- 
dro  do  la  nominat'ion  des  maires  par  le  ponvoir 
exécutif r  Scnt-ce  des  inconvénients  poutiqnest 
De  mauvais  choix,  par  Acmple?  Nous  saveoa 
quels  sont  nos  ministres  d'aiyonrd'liui.  atnow 
ne  connaissons  pas  ceux  de  demain,  et  en  pottt 
redouter  de  mauvais  choix. 

Mais  est-ce  que  ce  danger  ne  spra'.t  pjs  plas 

§rand  dans  les  communes  de  G,("'0  àmps  et  au- 
ossus,  dans  les  grandes  \illc<  de  Fraiiee,  <]uo 
dans  les  communes  rurales?  Est-ce  que  plus  la 
f^urface  électorale  d'un  maire,  plus  son  action 
électorale  s'étendra,  plu.s  le  dangar  des  mauvais 
Cfaaix  ne  sera  pas  à  redouter? 

L'exception,  messieurs,  serait  plus  logique, 
selou  moi,  si  elle  agissait  en  sens  inverso,  c'Mt 
à  dire  si  on  donnait  aux  conseils  miiAicipaoxle 
droit  de  dioisir  leni*  maires  dans  les  communai 
audeaana  de  11,0(10  âmes  et  si  on  reipnait  ce 
droit  pour  le  pouvoir  exérnlif  dun.'ï  les  com- 
munes au-dessous  de  li.Oi.iO  i^raes. 

Quels  isunt  les  motifs  que  la  commii^sion 
donne  on  faveur  de  cette  oxceptionî  La  com- 
mi.'iision  dit  qu'il  lui  semlilo  que,  dans  )(>s  com- 
munes au-dessou-i  de  C.OiHi  iluies.  le  maire 
n'exerce  que  de«  fonctions  municipales,  landi.s 

âu'au  contraire,  dans  le*  communes  au-dessus 
e  6,000  Ames,  it  es^  i  un  plus  haut  degré 
l'taBiit  dn  ponvoir  exécutif. 

Jane  anên^B,  meaaieurs,  partager  celte  doc> 
IriM  qnl  BU  parait  absolument  contraire  &  la 
réaKlddea  bits;  et,  en  clYet,  dans  les  grandes 
Communes,  le  {louvoir  e.Yécutif  a  bien  d'au- 
tres agents  :  il  a  les  iribuiiaujJ,  il  a  les  préfets 
et  les  sous-préfet.'!,  il  .i  le.^  juires  do  paix,  bref, 
il  a  des  représcnlantu  noiubri  ux,  et  son  action 
»  y  divise  dans  une  foule  de  direciton.s  ;  tandis 
que,  dans  les  petites  communes,  il  n'y  n  v\:u:- 
teuient  que  lo  maire,  et  c'est  là  que  le  uiaire 
réunit  liur  sa  téte,  au  plus  haut  degré,  lu  dou- 
ble caractère  d'agisnt  au  pouvoir  exécutif  et  de 
ranrtseniantde  ta  commune. 

Bme  dWns  rapports ,  J'aoraia  tn  avae 
moim  ffi^ptéhension  cette  exception  faite  sa 
Hnnor  dea  petitea  «omnrane*.  Dans  les  gnadaa 
communes,  en  cfTet,  les  conseils  municipaux  se 
composeront  d'Iiommea  considérant  les  ciioses 
à  un  point  do  \ue  plus  élevé,  et  je  crois  que 
les  eboi\  par  les  consCiU  muiiici[uu.i  des  mai- 
n  s  dans  le.i  grandes  villes  ofTriraieni  moins 
d  inconvénicnUi  que  les  choix  qui  seront  faits 
dans  les  petilps  communes.  Pour  les  petites 
coivjmune.s,  je  no  suis  pas  sans  inquiétude. 

En  oSet,  que  se  produira-t-il  r  L'esprit  du 
colerie,-  l'espnt  d'iningne  entrera  pour  la  plus 
grande  part  dans  le  cnoix  des  maire*.  Ce  ne 
sera  pas  le  plus  digne  qui  «era  ctaoiù,  ce  sera  le 
p'ns  nabile,  odai  qui  ae  aéra  le  nianx  adressé 
anx  ialértla  piivfii,  an  prfjndka  de  l'inléiAt 
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poliUqoi^  Kfoot  wm  tt  «nmiM,  on  liini  la 
fluùantè  ppUlimie  da  oodmU  Dommsra  ton 
nuro,  «t  wm,  m  Ainwitjt  w  eroiroat  eacrU 
fiftes;  ou  bien,  au  conlraire,  une  transacîion 
inierviendra,  et  celte  transaction  spra  nlui  dé- 
plorable encore,  car  elle  se  traduira  habitueltc- 
nient  par  le  choix  d'un  maire  »anB  personnalité 
et  sain  Trieur  individuelle  ou  intrinsèque.  Il  se 
produira  alors  ce  qu'en  chimie  on  ap[)e!lo  un 
nrécipit^  de  ivl  neutre  ;  il  on  sortira  tine  nul- 
Diè  et  ce  b-pra  ili^pbrable. 

Heiiâiours,  si  J'ai  oié  assez  heareoxpour  vom 
inonirer  qu'oo  principe  mpAiiinr  «apmDt  k 
consiiioUon  même  dfu  pottrolr  m 
en  I|>-eur  de  la  nomination  dtt  . . 
l'exMbtif  ;  ci  je  vous  ai  montré  qm  l'i  , 
introduite  dans  la  loi  est  pe«  logique,  quÛle 
devait  opérer  en  «ens  invene;  li  ]e  ton*  ti 
montré  que  dé  petites  communes  sont  «acri- 
fi'  C.-;  cnUa,  si  \ùu*  l-ips  j'avi*  au  un<'  lui  ri'ut- 
tnbuiions  (iréalablo  pourrait  seule  |.cr:iictLre  la 
rMorrnc  qui  vous  est  pro|iQSiie,  \i>as  \ua8  ral- 
liereï  tous  h  une  nii^me  ppnséo.  niui  [>as  celle 
d'un  \olc  (.iinTf  Id  loi,  mai»  celle  d'un  ajour- 
nement pour  plu»  inùre  étude  et  à  l'exécution 
provisoire  de  la  lot  de  1870. 

L'opinion  a  pris  le  change  aar  cette  questibn. 
Ce  mouvement  de  Vofimua,  pifMqne  irrésiiti- 
il»,  qui  demande  la  nominttim  dat  maires  par 
Vst  CMMails  munidpaax,  me  paraît  provenir 
d'an  MHiTOnlr  et  d'un  prî^ug^. 

Le  soux'enir.  c'est  celui  de  oerlains  abus 
électorauT.  F.li  bien,  personne  no  les  condamne 
aiispi  sr'vrrrmpnt  que  moi  ;  mais,  désormais, ne 
s  jiiiRK-s  nouH  pas  iUiriiî-a  eiKli-^-inira'T.',  contre 
ccsabi;>  par  la  formo  mùmp  de  notn\i;ouvcr- 
nemeii'..  par  l'aliolilion  ilo  Tarliclo  "ô  de  la 
Conslilnliiin  de  !'an  Vlll,  qui  porroel  à  tout 
âtoyen  de  tr.i  ju;rt<  devant  les  tribunaux  or- 
disaîrea  le  loocilounaire  qui  a  commis  vis- 
à-vis  de  lui  un  abn do  pouvoir? 

Le  préjogé  :  o'eit  cette  pensée  qu'on  décen- 
tralise, en  enliBWlt  an  pouvoir  central  la  nomi- 
nation des  nobw. 

i£h  bien ,  non,  on  ne  déoentraliee  pas,  on  affiaiblit 
le  DOttvnir  sans  décentraliser.  Nous  ne  décen- 
tr.i.lis'TonB  réeltcinont  que  par  une  loi  d'atlrihn- 
lions  communal  es  ouplutùt  decompétnnce  com- 
munale; nouF  ni>  décentraliserons  que  iiiinnd 
nous  donnri  'iris  i  la  commune,  en  tant  qu  r  i  ■ 
collectif,  qui  R  son  biiik'Pt,  i]ni  vend,  qui  achète, 
qui  stipula,  \i\v.}  de  l'.Urr'Jj  d'-ictlon,  en  l'iiIVr.'in- 
chisiani  de  l'ituiuriiu  déparii.-iucutaiectdu  con- 
trôle de  l'autorité  centrale.  Alors  seulement 
nous  férons  de  la  déoenlndlntlon  vraie,  de  la 
dfaentalisation  utile.  Jiuqi^i  cette  déccntiali- 
tatimi,  lee  maires  sont  cbaigés  de  cette  double 
fonction  qm  |'aixa|»ideiMii(  examinée.  Je  crois 
qu'il eel  poMqne,  qn*il  eil  sace.  sartont  dans 
le  moment  oà  nous  sommes,  de  laist^er  la  no- 
mination des  maires  aa  pouvoir  exécutif.  Est-ce 
biiT,  en  effet,  Ut  moiufiir.au  milieu  dpii  ^ynip- 
tiim'':^  dt'  d<''sai.'ri'';-rai iuu  <]ui  Invaillcnt  notre 
mallu'urcux  pays,  dcMrmc'r  l(>  pouM'^r  C'Xè- 
rutif,  cl  qiiand  niHi^  voyons,  au  nom  ilo  l'om- 
munalisme,  de  liberli-  ùiuîmaiiale,  de  grandes 
communes  tendre  à  s'insurger,  est-ce  bien 
le  moment  de  leur  donner  des  libertés  qui  peu- 
vent être  fnoeatei,  et  qni,  dana  tous  les  cas, 
peuvent  être  dangerenaetr  Je  no  le  pense  pas, 
et  jo  IhiffO  à  vo^  méditations  cette  question 
d  iniportunilé. 

Le  proj^'i  do  la  commission  traite  ensuite  des 
élections  de  Paris. 

Les  élections  de  Paris  sontrégies par  dos dis- 
positions du  projet  de  lolt  dejndoTartldo  lo 
jnsqu'i\  l'anicl.'  18. 

A  cet  égarJ,  je  no  me ili.<ïiimn!i'  p.as  ipjcje  no 
ferai  p(^ut-'''tre  [>a.s  dans  le  sentiment  do  lama- 
jorit*'  d''  l'Assemblée,  mais  qu'impiirie'  Je  f.'ai 
d'autre  ambition  que  celle  de  souh  dire  toute 
ma  penaéo,  |Muea  qne  je  regarda  œla  comme 
Paacpmplinament  o'nn  devoir,  et  ce  devoir,  je 
vtlB  lo  remplir  tout  entier. 

Bh  bien,  messieurs, on  vous  propowdo  Mm 
notror  Fùia  dans  le  droit  coamuin  ot  de  M 


Il  y  a  là  deoz  questions  :  la  qUOMiOOdoprin* 
elpe  et  la  question  d'o])portnnitl. 

Sur  la  question  de  principe,  xnxsi  allez  me 
trouver  bien  alksola,  pent-^tre  ;  mais  je  ne  crois 
pis  que  Paris  puif  se  avoir  aujourd'hui,  pis  plus 
que  demain,  pas  plus  que  jamais,  un  conseil 
municipal  élu.  (.Mouvement  k  gauche.)  C'est 
mon  seniimont. 

En  effet,  messieur.a,  c'e.?t  en  vaui  i;ue  Paris 
réclame  le  bénéfice  du  droit  commini;  li's  re- 
vendications de  Pans  ne  peuvent  p.a.*  être  plu-s 
fortes  que  l'évidence  et  la  nature  den  choses. 
Paris  a  beau  faire,  il  est  ime  ville  exception- 
nelle par  sa  population,  par  son  immwneité.par 
les  intérêts  qui  y  convergent  ou  dont  11  ai  lo 
fover  ;  par  le  caractère  françait,  plus  que  llran- 
<-ai^,  universel  des  intérêts  qui  y  sontaecamn- 
lés.  Paris,  je  le  répète,  est  une  ville  d'exception. 
■Vous  allea  donner  i  cette  ville  un  conseil  mu- 
nicipal élu.  Eh  bien,  jo.  désire  me  tromper, 
nm:*  ce  conseil  muiiieijial  sera  plus  qu'un  con- 
seil iiianieipal  :  selon  moi,  ce  eonf eil  municipal 
pe:a  fi  redoutable  avci:  t^on  régime  électoral  que 
le  piiuvoir  rentrai  sera  faialemeiit  tenu  en 
éclier  pir  lui  ,i  irer  aiiis  jours,  Olje  ne  veux  pas 

tirer  un  argumi'nt  de  ce  qui  s'y  pasîe  aujour- 
d'hui. 

Oui,  le  conseil  municipal  k  Paris  sait  phH 
qu'un  oonseil  mnnielpali  oo  aont  on  tfritable 
psrlement,  qni,  à  eërttlim  heom,  tiendm  en 

échec  l'Assemblée  nationale  elle<mdmo.  Voqb 
lui  prescrivez  bien  par  voire  loi  de  ne  s^ooeopor 
que  d'objets  d'administration  publique;  vous 
ordonnez  bien  aux  maires  de  Paris  de  ne  s'oc- 
cuper que  des  objet*  qui  rentrent  dsns  leurs  nt- 
irihutions  en  vertu  des  loi.s  sjiéciales.  Dans  les 
temps  do  calrae,  vo»  prescripiKuis  sTont  [vcut- 
Mre  obéies  ou  suivies;  mais  vienne  un  jour  de 
trouble,  et  tout  changera  de  facu.  Alors,  h  pro- 

Eos  d'une  question  ailministralive,  je  le  veux 
ien,  mais  à  propos  d'un  de  ces  grands  intérêts 
qaltoodMQi  do  si  nrto  oos  iraeations  politi- 
qooi  ol  dont  fat  limno  est  si  iDS«iuble,  voua 
veneitdans  un  moment  d'oraie^e,  toutes  vos  di- 

Saes  rompues.  Le  conseil,  municipal  la  veille, 
eviendra  politique  le  lendemain  ;  avec  les  mai- 
res, les  maires  nommés  par  le  attiTrage  direct, 
vous  aiireT;  Ips  élémenis  de  In  pms  formi- 
dable "-/aiû^iUiiin  lie  n'Mst/inee  insurreetion- 
iieile  riii'il  sera  pos.sibi'^  de  cn^erdans  un  pay?. 
(;''•-(  l:i,  messi'Hir^i.  nia  conviction  intime  et 
prui'oade;  ce  dani,-er  se  réalisofa  si  vous  entriv 
dans  cette  voie.  A[in  s  avoir  ohtenu  de  vous 
cette  premii're  concession,  il  vous  réclamera 
demain  le  droit  commun  pOW  |MM|isotioh 
de  sa  garde  nationale;  il  voM  dMwniiwa  une 
nrdo  natlanala  basée  sur  le  droit  eonmmin 
?eit4pdln  1^  hms  ses  citoyeno  amlo.  Bt 
al«n,  voyoz-vooB  Paris  avec  son  parlement, 
avec  son  OOQmII  municipal  et  avec  une  armée 
de  quatre  on  cinq  cent  mille  bar'onnettes!  Quel 
sera  le  pouvoir  qui  ne  sera  pas  tenu  en  échec 
par  cette  for'  e  créée  au  nom  de'  franchises 
municipales  :* 

Je  ne  suis  pas,  je  crois,  en  communauté 
de  scalimenlBamela  majorité  ds  rullnftiswn 
bléo... 

Sur  ibm  taRer.  Non!  ooot  —  Bit  —  Fir» 

lex! 

M.  Vna4Narlo.»  Hdt  si  nous  sommes  en 
désaoend  onr  k  question  de  prindpe,  que  je 
voudrais  voir  réservée  tant  elle  est  grave,  tant 
elle  est  décisive,  ne  pourrionai-nous  pas,  iti 
moins,  nous  entendre  sur  la  question  d'oppor- 
tunité T 

Eh  bien,  messieurs,  permeltfi-moi  d'envisa- 
ger avec  vous  s'il  est  bien  f:'p;  iir'.uii ,  ■an-i  1rs 
circonstances  oé.  nous  sommes,  de  résoudre 
uneque-siîon  semMablc,  au-"i  v  itale,  d'un  intérêt 
aussi  national  que  celie  de.s  élections  munici- 
p.ili's  de  Paris. 

L'heure  n'est  pa.s  venue  d'approfondir  les 
causes  de  la  lutte  impie  qui  ensanglante  Paris; 
lo  Gouvernement  nous  invito  i  li  discrétion, 
grMMthrM|y^ 

do  le  USMT  agir  :  4i  péwhlo  qno  ioit  ootlB  attl- 
-tsde,  Jo  Mil  pcét  I  mmrm;  ■ 


pouvoQs-nons  ytt,  i  otmos  doadkoiiAiMo 

niciiales  do  la  vUk  do  Paris,  nota  donandcé 

enOn  quel  est  le  caractère  de  cette  insurrectietf 
et  ce  ou'il  y  a  de  sincère  dans  cette  prétpndnd 
revenaication  desiranchises  municipale-»  'i»ar« 
lez!  parlez!) 

Oui,  il  est  très-vrai  que,  il  y  a  qnelqnei 
ioi:rs,  aux  pn-miéres  heures  do  rinsurreciion, 
l'on  noDR  disait  :  Paris  ne  vent  qu'une  chose, 
c'eiî  lo  droit  commun;  ;1  veut  qu'on  resjjecte 
ses  lilicrtés  ;  rcspec'ez-lrs.  et  tout  rentrera  dans 
le  CI  line. 

Ces  promesses  nous  étaient  rapportées  par 
les  ambassadeurs  accrédités  ds  féniplo.-,  -£m* 
meurs  i  gauche)  :  j'ai  nommé  IconWreirdenp 
ris.  (Nouvelles  rumeurs  et  rédamalionssorphi- 
sieurs  bancs  n  gauche.) 

Je  no  parle  pas  de  ceux  qui  ont  répudié  l'é» 
meute. 

M.  Tlrard.  Comment  I  les  amlMisftdoata» 

crédités  de  l'émeute l—NonspnMMioadCdlttn 

cette  qnalili  'alion  ! 

M .  Prax-Paris  .le  vous  eTcepte, montievi 
puisque  vouS  éien  ici  au  milieu  de  nous. 

M.  le  préaident.  Monsieur  Prav-Pari.s,  veuil- 
lez vous  abstenir  de  toute  parole  qqi  pourrait 
être  irritante. 

K.  TlMrd.  Noos  avons  eontatlvréBénlo  t 
Nous  ne  sonunos  pas  ses  amMuodannl  (Mo^ 
bien  !  )  '  ' 

H.  Prax-Parls.  Si  tous  aviez  bien  votiltt 
m'écouter,  vous  auriex  entendu  que  je  vous 
exceptais  formellement,  puisque  j'ai  dit  qxm 
vous  aviez  répudié  l'émeute.  Je  fais  uniquement 
!illU!?ion  à  cens  qui,  membre--  de  cette  Atsetn- 
Idée,  pr.i.'i  récemment  éluH  .1  l.i  t;oir.iiuine,  ont 
opte  pour  Ifurs  fonfii>ns  de  nifribres  de  la 
Commune,  ei  qui.  .à  I  heu.'>  mihue  mi'i  je  parle 
devant  l'Assemtilee  naiionalo,  insuiien!  celle-ci 
de  la  manière  la  plus  odieuse.  fl'rès-Men? 
très-bien  I  —  ApplaudissemenU'  sur  diœrs 
Imncs.) 

Eh  bien,  messiears,  ce««  iwmJfcamow  d«o 
franchises  nnoidpales.  était-ce  un  prétexte,  os 
bien  était-oe  un  motif?  Aojourd'bai  le  douta 
n'est  plus  permis.  Comment,  messieors,  dans 
votre  i'incérité  et  dans  votre  disposition  libérale, 
d'aecord  avec  le  nouvernenienl,TOasS!10adità 
Paris  :  Vnu?  aurez  \  rr,^nehises  aninklpoleo 
et  nous  Qll(ins  proposer  une  loi. 

£svcf  que  l'émeute  a  dé.-armé?  Kst-eeqne  la 
lévoito  a  cessé?  Non!...  I*  soir  même  on  a  pu 
constater  une  recrudescence  de  rébellion. 

On  ajoutait  que  Paris,  meurtri  et  désolé  par 
le  siège,  avait  besoin  de  concessions  d'nnoastra 
nature,  de  concesalona  matérielles... 

M.  naftHM.  fOPds  àm  imm.  Do  onaBo» 
conoesstoiM  Tonles-wn  ponort  Moas  n'ivom 
entendu  faire  aucune  oo^  " 

M.  Prax-Paris.  Pan 
au  point  de  vue  de»  loyers. 

Le  Gouvernement,  persévérsnt  dans  sa 
do  concessions,  a  proposé  une  loi  sur  les  loyet*, 
l".si-ce  que  la  rébellion  a  cessé?  K:it-ce  fni'élle  a 
rendu  ses  canons'...  Non,  messieurs'  cjiecon- 
clure  de  ces  concessions  proiriisi's  et  de  cette 
rocruileficTice  incessante  de  la  rél.elhon»  (i  eet 
que  les  franchises  monicipalesétaient  le  prétexte  ' 
et  que  le  but  était  tout  autre  que  celui  qti'on 
disait  paoïsBivra.  (AsaonUmant  sur  ptaimot 
bancs.) 

£h  bien,  measieun,  quel  est  ce  bat?  Tt  faut  lé 
signaler  an  pays  dans  toute  sa  vérité.  Ce  bat,-ehl 
mon  Dieni  messieurs,il  est  immense,  il  est  nni^ 
verset, il  estconnopollie  :  c'est  ht  république  uni- 
verselle. (Monvenienu  divers.)  Le  moyen  de  le 
réaliser,  c'est  la  \  ioleiice. 

Q\ictq\ies  mfmbres  à  yaurhe.  Ce  n'est  pas  la 
question  '. 

M.  Prax-Paris.  .le  vous  demande  pardon, 
je  suis  dans  la  question,  au  p'iini  de  vue  du 
conseil  raunicinal  de  Paris.  J'y  suis  même  peut- 
être  trop  au  gre  de  certaines  personnes,  maie 
j'ai  la  prétention  d'y  être.  lOuTt  on!  I — Parieal 
parlezl)        •  " 

Qoelw  m  M  tonde  poliUque  qui  eanetii> 
riso  00  bnttCeot  h  lépabliqno.  non  nos  lo 
fépdHiqiM  à  IniMto  irariianBM  mTé^ 
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vouf'?,  mçssioufs...  si  le  pîvs  la  consacre... 
(  iiirwi  ironiques  8ur  linéiques  hancs  à  pnucho), 
iiiait  lu  répnbliqtie  avec  eue  nonwUo  formule 
nui  a  taul  fli<  snccè*  :  i*   rèpubli  :UQ  lu-ilei^gut 

(lu  iaâVag«aoiv«nel;C^esl-à-dir8la  rApabliqae 
de  la  minoritéi  s'ln|)onnt  par  la  force  et  par  la 
violMlee  à  k  nuqoriié.  (A»eeittiinent  nr  pia- 


Anpotanie 


UIkh  de  cette  république  T 

Metnieer».  (41«t  «e  sont  produiMi  dsM  tes 
conorie  de  iUle.et  de  DraseUee.  '• 

m  religion,  c'est  la  négàtion  de  toiiu  (Ra- 
nMora  sur  quelques  hancu  à  i^ache.)  Cost  la 
néflation  do  Diou  et  le  Ma^phême  l 
Smr  ditera  t>anct.  Ceel  Yiai  !  —  Très-bien  ! 
M.Prax-Paria.Q'eataiiutiqxio,  ù  l'heure  mi' il 
e«t,à  Paris,  on  interdit  aux  «œur^  de  charité  de 
porter  leur  costume,  et  aux  prêtres  de  c&lébrer 
le  secTiœ  religievx  dans  im  prisoiu  l  Voilà  pear 
iMMMMMh 

As  MriHt  4b  mt  tMiil,     ivot  WM  iMba 

rteaMiTOeT 

KUe  (Uolare  la  guorr»à  l'hérédité,  la  soerreà 
la  propiiélA,  la  guerre  i  l'infAme  capital...  (Dé- 
négations Kur  quelques  bancs  à  gauche.  —  A»- 
sentiment  dans  diTereo«  autres  partiaa  do  FAs- 
M>mblée).  la  guerre  à  ca  capital  opprMMBr  qui 
exploite  l'ooTrier  et  n  ntaera  I 

Voilà  l«  M  d»  nodto,  «OUI  la  Mrdtfté- 
meate. 

Sur  diyrrf  '        C'est  vrai  I  c'est  Trai! 
M.Pvax-Parl».  Et  soD  4n^al...  Son  dra- 


pain.  N«D1  tona  li 
c'est  le  dnpeaH  roapfri  flotte  aejoord'hui  sur 
toat  lea  moDoments  à$  PêêSb.  Voilà  son  tym- 
hnle!  (Onil  oail  —•  C'est  rrail  —  Approbation 
6ar  plnsieare  bence.) 

Eh  bien,  dan»  cette  situation,  noaa  accorde» 
rioQs  les  rraoohise*  municipales  à  nRlil„.Oa 
voii*  dit  que  Paris  Iw  n^clarne. 

tlais  quel  pst  ce  l'aria  qui  les  rédUM^  wlni 
quo  j<>  vreos  de  vom  dàpeindre. 

ir.  9mM  tMmmt  Ital  Pttii  l«  lé- 
clame  !  - 

QavutM  ftlil  do  l'ordre, qfMBtnHriS^al 
eetiil,  Jeitenkdiepasqu'ii  nowdnMBtewi 
rranebises.  .  ■■>. 

M.  Pa«i  BatinMrt.  0*Mt  tnw  eR«*l  tout 

Pari»  le»  réclame  I 

M.  Pr«x-P«rla.  Noos  n'ayons  pas  reçu  la 
moindre  mnnifo?tation  légale  et  régulière  de  ce 
vien,  de  la  part  d'un  autre  t  lément  parisien 
que  celui  dont  je  parlais  tout  à  riieure.  Dans 
tons  les  cas,e!i-co  luen  1<!  inouientde  faiio  des 
oonoessionii  7  A  mon  bsiu,  elles  ne  sauraient 
qu'être  fonestes.  Si  l'hiMoire  ne«i  montre  det 
goaTempmeoto  qiii  m  lont  paidna  par  lew 
féeieUnce,  elle  nowM  m&ÊM  «M»  ^  m 
I  perdus  par  iMMt  cwemloiw.  n  him, 
i«'jo-  a^mjm  û,  fu  une  loi,  nom 
I  à  Buii,  à  rinn  .Ott  novs  ■ommea, 
iat-4e  MS^wlMnHitB  sanglants,  des 
NmMeei  Éinleipahib  fè  crains  que  cette  loi 
ne  soit  envisagée  dans  le  pavK  comme  le  triom- 
phe d'une  faction  rebelle  sur  r.\isoaililro  et  la 
pcmverainetÀ  natianale.  {Approbation  «or  plu- 
sieurs bancs.  ->  HwMort  nigiâtw  cor  «»• 
iros.)  '  • 

M.  le  nÉriiiÉl.  Li  ftNls  nt  i  H.  de 

Meaux. 

M.  le  Tlcomte  de  llomnc.  MenienrB.  le 

projet  do  loi  qui  votu  cet  loamia  a  pow  oliiet 
de  Mctiloar  à  la  province  la  ile  nanidpale,  et 
de  nnrttlwr  à  Park.  il  rétablit  la  litortè  là  où 
la  dtolalera  répablicaine  l'avaitabollt;  il  I'Imm- 
gan  là  oft  rBmpire  l'avait  ratai*.  fAppfObe- 
tion  nr  plnsieurs  bancs  ) 

A  ee  double  liiro,  il  me  parait  deToir  mériter 
de  celle  .^sMmblôe  un  favorable  accueil,  et  si 
unais  devons  en  discater  eévérement  les  dlspo* 
«liions,  30  crois  que  nnun  pouvons  être  à  peu 
prés  d'accoril  pour  en  adopter  le  principe. 

La  discours  que  voua  venea  d^nteodre  ne 

n-«  HiétlwUffém^iWWiiiiÉi,  irti  iiwi 


illusion  peul-i'lre,  -  car  I  honorable  .M.  .l'rax- 
Pari8  lji-m<^mo  admet,  au  moins, 'une 

portion  consiilf-rabie  du  pro  l'i  ;  il  l'admet  en 
ce  nui  l  oiici'rne  la  provinri  '  sauT  un  article 
qu'il  a  JiscuiA  et  que  je  me  permettrai,  à  sa 
suite,  de  di^^cuter  toat  i?- FliM|K  im  peude 
mot*.  SMleinent,  —  etc'eit  Itiààit  }e  me  sépare 
d>lapm<tiii>nde  l' honorable  If.  Prax-I>aris,  — 
fMtt  wauMdUnt  en  prinei^  notre  projet  en 
ee  qui  eoneemo  la  province,  il  en  denûnde  Vth 
joaraoment  pour  en  faire  une  plus  mAré.étutor. 

Messieurs,  an  point  de  vue  des  dépaitetnenis, 
dont  je  demande  la  permission  de  dire  d'abord 
nuelques  mot»  R\-nnl  de  vous  parler  de  Paris, 
raire  cette  demande  d'ajournement,  c'est,  en 
vérité,  se  rendre  tuen  peu  compte  do  leurs  griefs 
et  de  leur»  bc^oit'.g  les  plus  légitimée  et  les 

f)lu9  prcs^antj  depois  quatre  ou'  cinq  mois. 
Marquer;  d'assentiment.} 

Le  jour  mi^me  Où  leCoQvemement  de  la  dé-, 
fane  nationale  sjoarnait  indéBnlBWoUlt ékc- 
Mou  poKtiffue*,  il  pronoOfitt  1*  aïMoMiM 
taméaiai»  da  tous  lee  conseils  municipaux  de 
Franee^  Bd  ttlle  sorte  que  le  pays  8'c«t  trouvé 
duu  oMe  ritoalion  sans  exemple,  je  crois, 
dans  son  histoire,  depuis  la  chute,  au  moins, 
du  premier  Empire,  de  n'avoir  aucuns  repré- 
isentania,  ii  aucun  ilegn'',  du  Mimniet  à  la  base, 
et  que  le  gouveniemeiit  républicain  a  consiste 
dans  la  Kupprewion  de  tous  pouvoirs  éleclifi». 
((.•'est  vrai!  —  Vive  approb.Htion  xur  un  très- 
grand  nombre  de  bancs.) 

Cest  dansoetéui  de  choeca  qu'il  fallait  fliire 
ta»  à  ife  nlâ»«n«iM»  oriMdl  natn  ktaloira  : 
«Ml  dUwcM  iurde^dMaa*  mlVÎ— , 
dé  an  paya  em' dernier  homme  dliÉi 
éco. 

'Ëb  bien,  soit  habitude  de  tout  accepter 
4u  gooVemement  central,  soit  rés;..iion 
patrioiiqrjB  en  face  de  l'ennemî,  tout  ce  qu'on 
a  imposé  .1  !a  province,  elle  l'a  subi  ;  tout  ce 
qu'on  lui  a  demandé,  elle  l'a  donné.  A  un  pou- 
voir qui  no  disposait  d'aucun  moyen  de  con- 
trainte, ello  n'n  opposé  aucune  rénistance  :  elle 
a  donni'  arfîent  et  homme»;  il  n'y  a  en  ni  ré- 
{raclairea  dans  les  régiment!,  ni  arriéré  dans 
les  oaiisea  du  Tréoor.  Voilà  ce  que  tt.  nrovinoé 
a  fiait  par  respect,  insiinaif  on  réMUii,  poaf 
l'aniMMOBUteT 

E«l-«e  k  ib»  «Mie  nPkiliitt  pas  pu,  qu'elle 
n'aurait  pat  dA  faire  davanlanT 

Me.H8ienrs,  nous  nous  devons  lee  uni  aux 
antres  une  entière  franchise,  et  je  voos  dirai  : 
Oui  !  on  aurait  pu  obtenir  davantage  de  la  pro- 
vince. Oui!  à  sa  résignation  patriotique,  elle 
aurait  pu  joindre,  jo  lo  reconnais,  plus  d'é- 
lan peut-être  et  plu»  d'entrain.  Seulement,  ceux 
qui  ont  reprocni^  à  !  »  provint?  son  inertie 
étaient  oenx-là  mêmes  qui  l'avalent  privée  de 
toute  force  tt  dcf  loat  OfgHM.  (IMt^Wi  I  Irte- 
bieni)  ...        .  • 

HMtaui  don<e|pM«bnBrfH,dÉliottla  iMle 
de  cinq  mois  qoi  a  snrvécn  i  ta  raiM  dt  tontes 
nos  armées,  un  pays,  déponrva  depoDl  hiM- 
tempa  de  toutes  rranchiaes  oommaiMlaa,  dw* 
habitué  par  l'Empire  de  la  vie  nolltlqne.  avait 
ét^.  en  oatre,  complètement  aéaorganisé,  et 
qu  ainsi,  dans  la  plos  terrible  crise  qu'il  ait  en 
à  traverser,  il  s'est  trouvé  sanô  direclioii.  s^ri» 
représentation.  Voilà  ce  qu'on  ne  devra  pî» 
oublier,  quand,  amis  nu  ennemi»,  voudron:  sa- 
voir de  quoi  ce  pays  a  été  et  snrtotit  de  quoi  il 
reste  capable.  (N'ouvellc  et  vive  approbation.) 

MaA  il  ne  tant  |ka<t  »e  le  dissimuler,  de  là  il 
est  résulté,  dana  louies  noe  çommvnci,  do  mo- 
fonde»  aooflhiDcee  et  de  profoada  grieft.  (rest 
à  C0S  MMffrancm  et  à  ces  griefé  qtnl  s'agît  en 
ce  moBent  de  mettre  «n  teme. 

Sflloa  rbonorahte  M.  Prax^ria,  poar  7 
inettre  an  tanne,  il  suflirait  de  rétablir  la  Mclar 
lation  antéilwii»,  et  ta  ndartwtiflè  dMaafts 
Idevrait  eonHonar  t  dira  CdBflfo  «• 
exécutif. 

L'honorable  M.  Prax-Paris  reproche  à  cet 
égard,  soit  au  (iouvernement,  soit  A  la  commis 
sion  qui  a  suivi  le  projet  du  Gouvernement, 

ayoïr  iuirodail  téméralromeat  aiM  réfordt* 


Kh  bien,  wns  entrer  dans  !3ne  'liscufsion 
qui  re-.  iendra  h  propos  de  la  discussion  d'un 
(les  articles  do  la  loi,  je  dirai  à  l'honçrabl^ 
M.  Pnx-Pnris  que  code  réfbrihe  n'a  mil^M|Mft 
le  défaut  d'Mre  improvisée.  (Très-hicftfj  2 

I.a  proposition  que  nous  votis  ralsoni  a  tpA 
jours  été  sou,tenuc  par  une  école ,  àifl,  deiniu 
longtemM.  a  ebérené  dans  Je  dévilopbement 
des  rrBnehDMiKminidMl«<  det  ^iti^Ues  d'ordi^ 
en  même  temps  qtie  de  liberté  pratiijuo  pour  le 
pavs.  (Trés-bien!)  A  cette  école  sont  A'enns  se 
rallier  plus  tard  to't*  tes  esprits  vraiment  Itbé- 
rauv. 

F'  -  lï  ■-•.il-.:,  !•!•  qui  les  y  a  ralli'^s' C'i'St 
reTpi'  rienre  du  =econd  empire. 

La  réfnrnie  n'est  pis  improvisée,  oUe  est  le 
fruit  d'one  exp-'Tience  de  vingt  an'i.ffrès-hien  11 

Bi  l'honorable  .M.  Prax-i'àris  veut  qne  je  lui 
disb  ce  qui  motive  cetM  réfitone  et  la  justifie 
pour  noos,  c'est  qtfapMa  Mttb  .upénonoo  da 
vtngt  an^  ad«a  M  Wflciw  jWTtjiar.jdai» 
chacDoe  oé  dm  <oiiiiiimiW  8ea  sMNlow*pra* 
fet».  (.àpprobation  ) 

Il  faut  donc  non-seulement  restaurer,  mais 
élargir  les  institutions  municipales.  Il  le  fattt 
promptement  pour  faire  circuler  la  vie  et  là 
confiance  à  travers  ce  corps  épuisé  et  blessé  ; 
il  lo  faut  pour  rétablir  dan.^  les  affaire»  de 
nos  communes  un  pou  do  réguliriu'- ,  il  le  faut 
pour  offrir  aux  hommes  d'ordre,  aux  bons  ci- 
toyens un  point  de  ralliement  aut44ur  duquel 
ils  se  ms.serablent  dans  lej  dangers  publics  qué 
nouj  iraverH>nsi  il  le  faut,  enfin,  pooi  préDa<> 
rcr  les  élcelidu  aoUtililM.  tftaivnt  «IfNibft; 
tion.) 

Vo«a  allei  avoir  pfmnptetttent  k'  tûn  ded 
«MtonSona  politiques.  A  ses  premier  jonrs,  ta 
Gouvernement  de  la  défente  naUonale  avait  re^ 
connu  que  le»  électionspolitiques  ont  pour  pré^ 
liminaire  et  pour  condition  indisponMble  la 
sincérité  et  la  liberté  des  élections  municipale». 
Vous  le  reconnaîtrez  à  \olre  tour,  messieurs, 
et  y.iu:'  ro'.:-  tlonne.-CL'.  romme  garantie  des 
futun-8  élections  poiitiijues  que  nous  avons  i 
faire,  des  municipalités  qui  représentent  sincè- 
rement et  librement  les  communes  de  France. 
(Trte-bIcttI  très  bien  I) 

M.  foatalsfiM  des  «nUred  dtraacdreé. 
Trta-Uaal  |l»>Mt«MnfeUept 

M.  la  Tfooditi»  4*  Kiecnn.  J'arrive  à  là 
portion  du  projet  qui  concerno  lavtUe  de  Ptf^ 
et,  awant  de  l'aborder, je  roudrals  qne  persoute 
ne  pût  se  méprendre  dans  cette  Assemblée  sur 
les  sentiments  qui  nous  animent  tons  à  l'égard 
de  cette  si  grande  et  aujourd'hui  si  malhearetti>« 
cité.  (Mouvement  : 

Messieurs,  jamais,  d'un  bout  de  la  France  à 
l'autre,  lo  nom  do  Paris  n'a  âté  prononcé  aveè 
plus  de  rcspoei,  et,  je  dirai  volontiers,  avec 
plus  de  tendresse,  que  pendant  lté  «Ma  àidi 
dasiég*.  (Trèe-Wenl  très-bien!)  '  ,* 

Pmt  iMdalo^  dite  la  province,  Puis  dtaid 
était  Men  MenenéorecnMjnotte  espoir.  Fi> 
ris  était  notre  hdnneor.  (Très-bien!  trés-biM! 
—  Bravos.) 

Derrière  la  ceintore  de  liPr  et  dé  feu  gui  nous 
en  S4'>parail,  nous  voyions  bien  s'agiter  unè 
tourbe  impure;  mai»  noui*  croyions,  nous  cen- 
tinns  cette  louri'e  ilimi.ni'^'  [;;ir  h^s  liunnétr» 
cnn.s.  lit  nous  autres,  d'un  boni  de  la  l'.'ance  à 
l'antre,  Bretons  ou  Savoyards,  enfan'.s  des  Al- 
p.'>  ou  des  Pyrénées,  nous  mettions  notre  or- 
f,'ii''ii  A  petiserauc  In  France  entière  mAlait  son 
sant:  au  tang  do  Pans  et  était  représentée, 
dans  eeiie  défense  de  ta  capitele,  sana  Mnnto 
dam  rUsIoife,  était  représentée  II  par  FéRtd 
de  «M  entait,  rrcès-bien  !  très-bien  1) 

Eh  bién,  âpres  cinq  mois  de  siège,  l'hon* 
net»  et  virile  popillaiion  de  Parii*,  épuisée 
et  énervée,  affolée  peat-étre  par  tant  de  soaf« 
francM,  l'honnête  et  virile  f>opul»tion  dé  Parii 
a  eu  un  jour  de  défaillance,  et  ce  jour  a  suffi 
pour  livrer  Pari»  à  une  tende  de  brigands. 
(Mouvement.) 

Pour  moi  contre  ces  brigands,  mon  plus  pro- 
fond, mon  plus  amer  grief  c'est  qu'ils  ont  dé- 
solé et  décourondé  notre  oètaUe.  (Vhe  appro* 
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El  ffitinlentnl,  j'Hpàrs  cl  je  denanàs  &  Diru 
que,  dcMtDt  Je  r^ard  dn  l'Europe  et  dnvaiu  le 
rPKArd  (le  VhitUoir»)  ce  jour  d<>  dL'faill.iuci' ni> 
|ir<-vale  p»s  conirecinq  uiuis  di<  aitiKtancc  et  do 
courait.'!  (Trts-liîcii  I  iri-s-blcn!) 

Mai;:  «.i  noua  avion.-  coiisrnli,  commn  oa  ett 
venu  nous  1»  demander  avec  cl<^.<i  obtetsioni 

El'hoooraLte  M,  Pnu-Paris  rappelait  tout  à 
ra,  si  Doua  avions  consenti  a  roconnaiiro 
ItiBtioiu  muuicipalet  bitea  ou  à  liairo  «oiu 

iTiinM'ni}aBBti?i«èm^  61m 
de  la  sorié  pour  les  reprôcpntaqtt  à»  k  ville  do 
Par!*,  c'est  alors  qae  noaa  tamBS  i  jimait 
«vili  Paris,  et,  avec  Paris,  nous  noua  «crions 
«ivllia  nuus'inéme^,  nou<  otlosulTrai^eunÎTcrsol. 
dont  nous  ïommps  I;«  pure  oi  libre  oxprossion, 
|andiA  que  le»  kciu  Cir  !u  cotiimuuu  I'ari< 
îl'oil  «ont  que  l'aboiuitiuble  l't  groli'sque  tuiro- 
4ic...  (Tiùs-liit'ii  !  Irés-bn'ii'  —  Ap()Uu>liBsp- 
IBenLs),  l'i  avec  h  lU^rnUiMlusuiriafiR  uiuv»i/el, 
nous  aurion!<  |inilinMpjnenl  pf-rdu  la  France. 
,  4^tai  jçc  t'avoiiii-njus  pas  fait.  Et  cp  sera 
M-iltagï  ua  iica-,  U|ri!»  M«eUo  Asscmblt^  & 
rnum  et  à  rapqniiiifsuM  du  paya  uoe, 
flans  les  prvmiiiree  houres  ae.tKmblb  ol  <rin- 
fcertiiude  qa>ont  suivi  l'Êdiee  nouenUmé  do 

gq^vcnMOMBt  dtns  Paris,  alors  que  nous  n*é- 
ém  fut  aussi  sAt^  do  nos  forces  que  nous 
pouvonx  Télre  maintenant,  il  nVet  sorti  d'ici 
iii  iiijp  [).fruIo  do  ca^iitulation  ni'une  parolo  d« 
rrovoiiUon.  (Tri"'.-i-!>icn  1  Iri-s-bioii ') 

Mais,  ayant  rcTu^ij  U's  l'icctioii*  s/'iliii'  uses, 
li(n:<  l'irriins  à  i'aris  d^'s  ^li'CUi»ii:i  nV'ulu'iruf. 
(Nouvelles  marqui'ii  <1'4J'J<;  iitnUuii.) 

lù^L-ci'  a  dire  que,  pac  là,  nous  croyons  faire 
loniticr  les  armrB  des  miia*  de  ceux  qae  nous 
Gomliatlons  et  les  rendte  aux  boDDète*  gens  t 
4eBB(niii|iMqTMnnimiM,'iii  dans  la  «un* 
■iisiao/nf  dans  ta-GoimriMmmt,  m  (asae  de 
wreillo^  niusioDS. 

>  Il  appartient  au  Ouuvernt^ineni,  par  les  me- 
pures  ouns  lesquelles  le  soutiundra  notre  t;ner- 
(ique  concours,  de  ixH;iblir  et  de  faire  régner 
Tordre  public  dans  l'uris.  Maison  dehors  de 
ces  ni'Ccssiti^s  présenlf»  iH  unttînLcs  J  ordrû  pu- 
blic, pour  lf«>{U('Ucii  le  ruiicourii  d'aucun  tnecn- 
\>tv  d«  Cf  llf  A^^-l'lIlll^':'  nii  lui  ferd  (ji'liiut,  noua 
avons  porté  iia<  rt'gardii  vers  le  pam'  et  nous 
avons  songé  à  l'avenir. 

Nous  nous  Dommcs  dit  que  si  dans  le  ^^sé. 
Il  y  a  dix  am^  vijngt  am^  lea  inaUtations  muni- 
c>|Ales,  ouMM  oMlaa  dool  «dumétendoos 
mowdw  oolar  la  Tillo  do  Vv»»  avaient 
existf ,  11  est  proliabl»  qna  la  dtarara  n'y  au* 
.  rail  {Ms  rencmiré  1m  néaiw  ressources,  le» 
marnes  moyens  d'action. 

Il  ne  le*'  y  aurait  pas  renconlrés,  d'abord 
parer  que  \c*  Imqk  citovens  auraient  ap|ln^  -m  • 
»»>  coniiiiilii',  à  Si'  couiiitcreli  m-  rallirr  autour  ; 
de  ceux  qni  dovai«>iii  et  ijui  l'ouvairnl,  lour  in-  t 
spirrr  <  onfiancv.  (Asu'iilma  ni .]  11  iip  les  y  au-  ' 
rait  pas  rencontrés  non  p'ub,  parce  quo  les  cn- 
ircpriiics  qui  ont  iraii^Torm»  de  la  façon  que 
TOUS  sa  vus  la  ville  de  Paris  n'autaisol  paa  été 
fOBiililcs.'(Trèt-fai«vil  trës-bieni) 
.  On  n'auali  pas  pu  créer  et  séparer  dans 
Paris,  d'an  côte,  la  vlOo  de  la  jouiisance,  et, 
de  l'autre,  la  ville  du  travail  enserrant  la  ville 
do  la  jouissance,  la  menaçant  et  l'Opprimant 
auiourd'liui.  (Très-bisQl) 

Et  tandis  qu'on  f(a\'ait  ces  chemins  gigan- 
tcsqui's,  pour  la  rJprenion  de  l'éraoutc, 
di»iiit-OD,  —  et  ilsoiii  L-tr  il..:  i>ipn  peu  d'usai-'e, 
—  on  accumulait  pour  i  ùmcute  la  formidaible 
arui^f  contre  Uqmlle  BOUI  «VOW  à  Iviter  au- 
jourd'hui. .  •  ■ 

Eh  bien,  mrs«ieurs,  le  rqUOClM  OM  BOOS 
avons  i\  faire  à  ceux  qui  nous  ont  prtaidéa  0  y 
a  dix  ans  oa  il  y  a  vingt  ans,  nou  ne  voulons 
pas  que  nos  saeqtsaentseiant  ànooa  l'adrosier 
uo  jour»  et  voUà  poorqool  non  pnnpsons  d«a 
élections  uankipalea  pour  Paris.  nMa-biail 
ti«a.UeBi) 

Apiis  tout,  il  but  en  France  que  cliacan  re- 
prenne fon  libre  arbitre  ;  il  faut  qu'individu» 
ou  communes  dcvieuneut  rfsiioiutablesde  leurs 
adet.  C'est  ainsi  ■ettlement  qae  d'un  Iwat  du 


pys  à  l'autre,  dans  les  plus  grandes  et  les  plu 
illustres  cit^s  aussi  bien  que  dans  les  plus 
humbles  communes,  nous  prendrons  par  la 
[iiatique  de  lu  liliert^  de»  uiomrs  libres.  (Nom-  '  «nioudemenls  qu 

breuses  marques  d'ufcsi'nUini'iii.)   '       ' ~  - 

11  n'y  SHfiiii  qu'nno  -"-eulc  objection  à  opposer 
à  ces  ilfOilsde  '.i  ville  do  Parm:  c'cBl  la  iirr.-rnrr 
du  Ciouvernenicni  tout  entier  r<^uni  ilao»  i>i>a 
sein,  objection  qu'il  est  difficile  de  oe  pas  pré- 
voir, ei  dont  il. aurait  pu  être  difficile,  i  une 
antre  époque,  de.  ae  pas  tenir  qnelqne  compte. 

Je  me  nppelle  à  oe  sujut  qu'un  Perisien,  qui 
{ait  entre  tons  honneur  à  Paris,  U.  Cochin, 
s'en  pr£«ceapait  pendant  le  aié^,  et  publiait 
un  article  eous  ce  litce,^  qui  Indanait  la  dili- 
culié  même  de  la  quaptioa :  ^arf f  «funiMM  «I 
Paris  rapilale. 

Sou>  auiNons  doio:  jm  diro  à  iios  ad\ortaireK, 
revendiquant  aujourd  i;^i  lc!>  ilroili>  de  la  vilto 
dfi  I*arii«  :  11  faut  choi.=ir  ;  ^uus  voulez  avoir  à 
la  foin  et  le  i-iéiço  du  Gouvernement  et  les  ins- 
titution!; municipales;  Tun  ei-l  inoompalible 
avec  l'autre.  Nous  aurions  peut-être  pu  dire 
cela  ;  nons  ne  l'avons  pas  bit.  Il  ncmsapaili 
que  ce  n'éia'l  pa»  é  l'AssemUée,  qni  avait  dé- 
cidé do  siéger  à  Vermeille»,  qu'U  appartamlt 
d'éttwr  eoUe  «liiaetion  (Tits-liiMi  I) . 

Dans  la  siiuatioa  Mt  non»  aoiéiMen,  aam 
u'nvions  plus  ancon  natif  ponr  leAiaar  à  k 
Tille  de  Paris  re  que  nous  re|i>ardons  coaime 
le  droit,  lo  droit  de  <  haque  o  uiuiune,  do  s'ad- 
ministrer elle  miSjuo,  et  de  faire,  sans  nuire  ù 
autrui,  &es  propres  alfaires,  et  le  dovoir  de  toutes 
le!>  communes  (i'appartiMiir  à  [%  l'rauoe  libre- 
moiii  repréi'ontL'o  ettincèrementgouvaniai.  Le 
droit  partout,  le  droit  pour  tous. 

Voilà,  messieurs,  oe  qn'il  vous  appartient 
d'affirmer  et  de  ref  lurer.  Avec  de  ieb  procé 
déa  poOtiiiaei  htnaBplw  noNnépMexfnM 
i  chenAsr  du  k  wùtt  OM  ataveon  de  hasM. 
(Tréa-ltien!  tros-liinil)  Mate  ils  apiirennent  i  w 
ssuvcr,  i  se  relevor,  à  se  constituer  eux-mO- 
mes.  (Très-bien  I  très-bien I  —  Applaudisie- 
nients  vifs  et  prolongée  sur  un  gnud  iH>mbre 
de  ban  s.  —  L'orateur,  en  dciModani  de  la 
tribune,  reçoit  les  MUritettaW  *» lenuBWip  de 
tes  collègue-.} 

IC.  le  préaident.  Aucun  des  orateiini  ins- 
crits cônire  le  projrt  ni'  demandant  plus  la  pa- 
role il^r  -  1.1  ''.isi  at-ion  générale.  Ut  fOfBln  eit 
à  M.  do  Ia  ItasUiire  pour  Ui  projet. 
K.  deLaBeatiere.C'pstdans  ladiscnssion 

demandé  lapa- 
rbonoraUe 
'opinion  qao  je 
parts;^,  que  Je  crois  derôir  garder  le  silonoe. 

M.  le  prnideat.  Personne  ne  réclamant 
plus  la  parole,  la  difcussion  générale  est  cfaiae. 

L'AssemUée  v»  paMcr  à  I»  dIattwaioaJBs 
ariK-li's. 

Je  donne  leciaie  de  raitide  1**  d*  pn^jct  de 

la  cotnmissiun  : 

t  Art.  l".linmédi.i!eiiientaprè*  la  [inli'i  u  on 
de  la  présente  loi,  le»  commissions muniri|>ale8, 
les  présidents  de  conimiasious,  les  maires  et 
adjoint»  eu  exercice  cesseront  leurs  fonction». 
Pfovisoteement.  et  {«aaitli  flimaMalion  des 
nqu<  elles  onnieipalites.  M  Iboctiona  de  mairu, 
d'adjoint,  de  pratident  et  assesseur  des  bu- 
reaux Meeieranx  seront  remplies  par  les  mem- 
bres dos  derniers  eonseiis  municipaux  éitu,  en 
suivant  l'ordre  d'inscription  sur  \e  tableau,  i 

Divers  amendements  ont  Mé  pré^et^&g  sur 
l'a  rude  i". 

M  Boaérlan.  Je  demande  la  paro'e. 

M.  Batbie,  rapporUur.  Je  demande  i  faire 
une  observation  au  noim  de  la  commisatoa. 

M.  le  prè^deat.  lapewte  m  àM.  lewp- 

porteur. 

H.  BmibU^  npporitvr.  Messieurs,  In  com- 
misaioa  a  eu  dans  la  journée  nue  confèrenoe 
ftvec  M.  le  mlnlBtradorinléiiear  aor  la  iMee- 
tien  de-  ItaMe  1».  Oetie  conlbvaDe  amlne  la 

siéceesité  d'one  rédsciion  nouvelle. 

Noos  demandons  ou  oui-  la  disouasion  des 
articles  «oit  renvoyée  k  demain,  ou  qne,  l'ar- 
ticle t"  étent  réservé,  onfMie  à  h  di 
de*  articles  anivanle. 


.  H.  aea^aasesuere.  u  psioans  la 
de  la  loi  volée  liier  que  j'avais  dem 
roie.  Quanit  à  oeUo  d'aujourd'hui,  l 
IC.  de lleans  e  ai  Uf»  exprimé  l'opi 


fk  htatêcmp  ét  côlét.  A  demain  l  i  demain 
M.  le  président.  Je  ferai  remarquer  à  l'As- 
fi  nii4é''  qu'il  y  a  >or  1>'~  anodes  mirants  de» 
i  font  >ul«)rrionné!i,  dans  U 
peiiwe  de  leurs  auirur«,  À  l.i  réilacljon  di'  l'ar- 
ticle I"  ;  de  sorte  qui'  la  d'ii^cu^sion  de  ce» 
nin''nd-'[n'-[iis  n'iimèneniil  pas  un  fianlM 4éA- 
nitif.  (A  demain  I  i  demain!) 

M.  Bocérian.  J'ai  demandé  te  parole  pow 
une  question  à  adresser  à  la  commissian. 
M.  le  jrlalii»!.  M.  Baaèri—  t  le  pente. 
M.  BmiÊtm.  llMaloni«,je  nenieneiM  le 
moins  du  monde  discitler  farticle  {«r,  i 
la  iliscassion  en  •  èlè  remise  à  demain;  i 
puisque  1r  champ  raalMnfnriaux  < 
la  comniissioo  nie  penaoHfnde  loi  ■ 
question. 

L'Lirl.jlr  i  •'  parait  i-ln-  un  ar'.njle  géné- 
ral régicnii'oUiiil  ia  inamun  iIoilI  il  M-ra  proc«';- 
dé  .iu\  ('îi'.:liijMs.  (.Ir,  i-i'l  i  rln  li-  l'sl  '  unipléte- 
Hient  iriiiplicaljle  nux  éiecuons  qui  uurxiiit  lien 
dans  1  1  VI Ml'  de  l'.iri.s.  l'iir  conséquent,  je  prie 
ia  cummusion  de  vouluir  iMen  emniner  coui- 
nent sera  réglée  la  .... 
éleetomux  dans  la  ville  din  i 

M,  le  nvpetrtear.  Ga  n'oat  ptt  va»  t 
tien  qne  voaa  Mm,  c'est  «■  «ansaU  qw'vow 
donnes  à  le  canninloiL 

M.  Benéf  I—,  Ceal,  en  eftt,aaeaimpte  ob- 
servation. 

M.  le  président.  8i  l'AiiSemliKv  proDonee 
le  renvui  i  demain  de  la  di»c(u>»ioti  de  U  lui 
municipale  ,  elle  peut  occuprr  l  i  lin  de  t.i 
séance  par  la  difcuiisMin  du  pri  ji  l  il-'  loi  i"oi!- 
cernanLln  nomination  de«  juge:^  uu\  tribunaux 
do  commerce.  (iVssenlimeat.) 

Quelqu'un  demande-t-il  la  parole  sur  Tea- 
eÉtaUednpNjatdeiolt...  < 

Feraomie  ne  ^mandant  h  parde.  nons  pat- 
sons  à  la  difscussion  des  articles.  ' 

Je  donne  lecture  des  sriides  tel»  qnlk  4Nlt 
ùll-  aniendèg  par  la  commission  : 

t  Art.  Le  décret  rendu  à'Tours,  le  17  ()C- 
tohr.'  1870,  p.ir  la  déli'';atioii  du  Gouvemenu-iit 
de  l:i  riéî'.'iiM'  niilionul'-,  ri'hili'. emenl  à  l'éliM'.- 
tion  des  mi'tnbr-'.s  des  lribuiiâu.v  de  commerce 
cstabropi?. 

•  £ii  coaséquenee ,  l  élei  iion  générale  dt-s 
membres  dos  tribunaux  de  « ommeree  fixés  par 
le  décret  prif-cii^  au  15  avril  1671,  u'a*ra  pas 
lion  i  celte  éfioquc. 

•  Art  2.  Les  jugea  actneUananiea  fnctnna 

?reataroat  jesqu'ani  éiectipna  novvelle. ,  dont 
époque  et  le  mode  seront  Axés  par  une  loi. 
t  Art.  3.  Dans  le  cas  où,  par  suite  de  jécc;>. 
démission  on  autre  cause,  des  vacances  se  ail- 
laient produites  dans  ei  rlains  tribunaux,  de 
manière  à  rundre  W  personnel  inguth^ni  pour 
l'expédition  Qes  ntlain-'i,  b-f  nia^-ijlnils  en  ejer- 
cice  seront  aii!or:ï.i'.^  u  d'.'-siKiiri .  à  .1  plurHlile 
dot.  voiv,  un  ou  plo>ie;:in  rommerifanlit  du  res- 
sort, pour  remplir  ju^qo  :<iix  éteetMOB ke fmo- 
tions  do  juges  suppléant». 

•  (Jo«  commerçants  devront  réunir  les  con- 
ditions d'éligibilité  indiquées  par  l'article  ftSO 
dueadadeeo—iwn 

t  PntàtmM  de  ealM  désignation  sera  im- 
médiatenent  transmis  au  ministère  de  la  jus- 
Uoe.  > 

(Les  trois  nrtii  les  du  projet  font  successive- 
ment mis  aux  voix  et  idopti'n.) 

M.  le  préaident  J  ■  mei:^  aux  voit  l'en- 
semble du  projet  lin  loi.  • 
M.  Tir«rd.  Je  demande  bt  parole. 
M.  le  président.  M.  Tirard  a  la  parole. 
M.  Tirard.  Il  nerait  à  désirer tjue le UoUTcr- 
nement  voulilt  bien  dire  à  quelle  e|>o«]ue  le  pro- 
jet (le  lui  organique  sur  la  nmiiére  sera  présen- 
té ;  car,  en  définitive,  un  débu  n'étant  pas  filé 
poer  la  préseniatwa  de  ce  projet  de  loi,  on  re- 
eomoitaux  membres  des  tribunaux  de  eaai- 
nene  le  droit  considénOile  de  s'adjotndse  un 
certain  nombre  de  collègues  pendant  an  temps 
abitolunient  indéterminé. 

M.  Oufaure.  ffttr<l«  d*t  tctaus,  minislr*  lU 
la  j'isHce.  M.  'l'irard  me  demande  à  quelle 
époque  sera  picsenté  le  projet  de  loi  destiné 
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à  r^l*>r  (^Gnitivement  les  famw  «l  IH 
tion»  de  (élection  ile«  (ribuMiU  d« oonmerce. 
'  J'.ii  <i*-ji  eu  l'bonnrur  da  le  dire  à  le  com- 

miwion,  oui  l'a  rt^pôti'-  dans  son  rapiiort,  'y  pri> 
moU  À  l'Ai*ti-mLife  dt>  (iri'si'nic'r,  «v.ini  le  l" 
iuillet,  t'i  ju  |i(iurni(s  iluf  [ilas  encore,  avant 
\f  t"  juin,  II-  prciict  lie  loi  qno  dtlHMfe  Cho 
nornblo  M  Ti'rard.  (Trèi-birai) 

(L't'ns<'iabl«  dnjnjttda  loi  «InN  ku  v/ris 
et  adopté.) 

W.  w  HéiMIaaft.  n  o'y  ■.^ta*  lioD  i  Ftor- 
dndajàor.  ^  , 

Demain  1^  dtqx  heures,  «««née  pnbliqae  : 
diseosaion  de  k  Ml  4e  crédit  de  73.£OI),0U0  fr.  ; 
•I  «Bite  de  b  diacatiion  de  la  loi  muiieipale. 
'  tfn  membre.  Le  GouTernemeiH  n'a-t-il  p 
l  nôus  faire  ane  communication  t 
'  V.  Tblera  cAfAliifWMMA'^ajiBiifiC.aB^irifB 
ver»  la  trifjune. 

u.  le  président.  U  panhoatè  M.ls  cbef 

du  j»ous{iir  exécutif. 

If.  Thiers,  chef  du  po\ii<oir  tli'i'iitif.  Jp  ii'ni 
rl«ii  à  vous  ujiprcmlre,  mess  curs,  que  viui»  no 
•arbiex  déji. 

J'ai  eu  rhonneur  de  tous  dire  hier  que  l'ar- 
.'née  était  nattera  poeiûon  devant  la  rvduule 
i»  ChAtilion.  Go'mittn  ânéoMi.  la  brigade  Der- 
roja  et  la  divii»it>ti  Pelli  étaient  en  préaenoe 
'Maonm^cK,  etav«ntque  la  grosse  arldicrie 
que  nous  leur  avinns  envoyé»;  eût  produit  son 
efTct,  les  iniu;)'  -;^  ()a[;s  leur  él«n,  Se  sont  jetf es 
tut  la  rcdiiu'c  il^'  (:!;.'itiïlnn  'et  l'ont  emportée 
avec  une  bravù;.ru  ii  .>bla.(TMi-llimf  très- 
bieii  !  —  Ap[il.;iu<lisi.enienU3.) 

Nou.K  u'avonn  eu.  comme  on  i'a  dit,  9i)o 
blessés;  niais,  quoique  In  nombre  en  si>ii  beau- 
coup pitts  bible,  il  y  en  a  déjà  inriniment  tmp. 
Pour  la  joumfia  d'hier  et  pour  celle  d'aujour- 
d'hui, il  y  en  a  un«  eenlaiae  «tniron. 

MeaaieuM,  noot  «whiB  MmpB  'k  miasion 
teloQiienM  qno  Toujum  «Tien  ^noie 

a  ta;  noos  leur  avoua  poçlé  lea  parole*  de  con- 
solation que  noua  étiOf»'cbarg<a  de  leur  adres- 
ser en  votre  nom.  (Tn'si-bien!  irès-bien!) 

Nous  avuus  vu  i^ur  les  iii  ilcs  \'.*age8  de  nos 
folilats  uni'  vive  rci.'onniussance  des  soins  dont 
ils  ûliiir-nt  robjpt,  et  jii  dois  di/c  ijuc  les.  rt'com- 
peiis<»»  que  nous  leur  avons  donnée*,  toujours 
au  nom  do  rAssemblM-,  ont  apporté  un  simla- 
gcmont  moral  à  leiA-s  cmellns  soulTranccs. 
^M*-bien<  très-bien') 

Coit  que  tannée,  je  le  répète,  a  compris  la 
«ilmUo»»  olle  aont  la  grandeur  de  aea  devoirs, 
et  la  nanlère  dont  oUp  lea  remplit  doit  nous 
être  une  wuse  de  profonde  satIsMction  pour  le 
présont  ci  pour  l'aTonir.  (Tr6s-Lienî  très-bien!) 

Oui,  la  France  peut  compter  qu'elle  retrou- 
vera l'armée  fianraiïs  telle  qu'elle  a  été  loa- 
iours.  telle  qu'elle  a  été  ù  toutes  les  époques. 
■(Tréii-bicn  !  trts-bieii  !  —  Applaudit-scuient».) 

M.  le  prévideat.  L'ordre  du  jour  a  été  râ- 
.gté  pfécAdemment. 

La  séance  est  levée 

(L'Assemblée  m  a^an  i  quatre  beuica  trois 
quarte.) 

jU  4tmtmr«^9i$U  dmAtnim  liÉwfraaJiiont 
DounBoiui*  -  ^ 


ou  proci^vvorbal  <le  I 
du  3  avril  1R71, 
SCRUTIN 

Ssr  MticU  l"  de  la  pnpasilion  de  U.  Giraud 
tt  plutieuri  t$  m  9ml8^  MMant  A  nMtfier 
In  kri  fUetonIg,  * 

Nombre  des  votante... ..t   507 

Ibjorité  absolue   2r>i 

Pour  l'adoption   432 

Contre  75 

L'Asaemblte  nationalu  a  adopté. 

en  WT^  pouB  : 
lUf.  Abbadie  de  Barrau  (comte  de).  Abba- 
tucel  (Sévertn).  AbovtUe(vic«Ble  d  '.  Acloc  jue. 
Adam  (l'as-de-Calai^).  Adnet.  Aigle  mteit,!  L  ). 
Alleaou.  AmaL  Amy.  Andelarro  fmarquis  li  ). 
Aniiaon-Doperon.  Arbel.  Arfbullièros.  Au- 
bmjon  (4*).  Aobry.  Andlfflpet-Pasqiiier  (duc  d). 
Audm  de  Kerdrèl.  Aur«l!B  do  Pslidîne?»  fg*n4- 
ral  d').  Ausat»  (d  >.  Avm<i  de  La  (ihevTBUiw. 

Dabia-Oievaja.  Ba(|u«ux  (la  comte  de).  Ual- 


Irroy  (do).  Balaan.  i&ragnoa.  •arable  (baron 

(iU:).  Baraacud.  Bardoiix.  Bas»Mi*ro  (.|i>  L«)- 
li.istard  (r*nitc  de).  Ilaslid  fUû\ moiidV  It.ithif 
tinucarne-I/eroua.  Baze.  i<«au'.  lirauvillé  {do'. 
BelvasUl  (do).  Oenoit  (Mausc).  Bnnoit  du  Buts. 
Bt^rcngfer.  Betngondy.  Hrrmond  (de)u  Bernard 
((Jiarlej)  fAInJ.  Bemard-Dulreil.  liorlauM. 
ll«suard.  Kesson,  Bathmuni.  Jtii;[iiiu'!  [cunito 
de).  Beu}è.  Bewgea  (cornu  da).  hidard.  Bton- 

de  BonSSS^  ^Mm^  ^^tM^^L^^InS^Sotad 

^comta  de).  Boiitse.  Bompard.  Boniild  'vlcoitilo 
ilti,;.  Uondy  {comte  de).  H<inniH.  HorJ-iii-  (de  I^;. 
B^'HU-LajaiiaditJ  BoUard.  botlteau.  Boor 
ctusr.  BoluUé  (comte  de).  Boaiaaen.  BouUier 
(iioire).  Boatlier  de  Branoho  (Mayenne)  Bour- 
aaaia.  Borer.  Brabant  Brame  {/iile.sV  Rrcttcs- 
Thurin  (comte  de).  Brcuil  deBaiul-Cjerma.n  (du). 
Brie*  (Ule-et-VllaJne).  Ungole  (de).  Broèt. 
ArecHà  (duc  deX  Brun  (Lucien)  (Ain).  Bryas 
(eOBita  de).  Buée.  MuLison  (Aude)  (AudeX  Bois- 
son (Selnc-Iuriiriùuro).  ijulfeU  Bu&son-lhi- 
vivié/k 

Cainanx.  Oilom.ird  de  IJiOiyetle.  .  CuUel. 
fjirlK'tini^'r  de  Mar^jii:.  (larron  (le  coloneli. 
Ctt»im<r  l'ericr.  liastellane  t  marquis  do). 
(.nzenov«  l^^  l>ijdine(d«).  Chauaud  La  Tour 
fgéniVral  buron  de).  Chabrol  (do).  tSiaauMl- 
lanl  (dp'  '  liambriin  feomto  dn)  ClMoipai^y 
(vHj'jml''  ll':riii  dei.  Cliniipvallior  (ili'':.  Chaiier. 
Cliarvton  (cukMiel).  Cliarroyron.  (Uiasseloup- 
Laubat  (OMniuis  de)b  Chalelin.  Cbaudonly 
(ooniie  de),  uiaiirand  (barra).  Chej^lllaunte. 
Christopblo.  Cintré  (eonito  ilu).  Clément  i  Léo»), 
Cleroi  ('le).  Cochery.  (kilombet  (di^).  Crmiba- 
rieu  (de).  '  Combier.  ContJ.  Cordicr.  Como. 
Carnulter-Luoinlére  (comte  de).  Ceeta  de  Been- 
regard  (marquis  de).  Cottin  (PanI).  (^ourbet- 
Poulard.  (>>uri  el!e.  Crospin.  Crussol  (duc  de). 
CusDOnl  (de).  Cuciit. 

Ua^enet.  Uaguilhon-Laselve.  Dabirol.  Uam- 
pleriii  (rnanjui*  do).  Daron.  U^^\^  (comte). 
IMuphinot.  L)au»$ol.  Oecazes  (baron)  (Gironde). 
Dnlacour.  Delavan  (H.).  Delilie.  Uelpit  (Mar- 
tial). Delsol.  IiopasBe.  Depeyre.  Desbona. 
Descat  Deseilligoy.  Desasnoau.  lilesbach 
(comte  de).  Domp'lerre-d'Hornoy  (.imiml  de). 
I>or6^ra!>lin.  Uonai.  Doubet  [comtti  de).  I>u- 
chalTaiilt.  Uiifaur (Xavier).  L)ui°our.  Uuraurnel 
iiutnamav.  Durmon.  Iiupin  (Félix).  Duportail. 
Duréault.'  nurforl  de  Civrac  (comte  de).  Dua- 
.laus.sûy. 

•  Knionl.  Kschasseriflux  (baron). 

Fèlit'onde  (  !e\  Flagliac  (baron  de).  Plaud. 
Fontaine  (df).  Forsanr  (de).  Foubert.  Foucand 
(dn)  ]''oulpr  de  Relinfroe  (eomte).  Fouriohon 
uiniral).  Fournier.  l'\>UftiMI  (de),,  ffranolieu 
(marqui»  do).  Prcsnoau. 

OaillT.  Galicher.  GallonI  d'Istria.  Oannivet 
fAlban).  Uastonde.  Gasselin ,  de  KresMy. 
Osultier  de  Vdui-enar  (Mayenne).  Gavardie  (de). 
Giivini.  Gnyot  (  Viiié Ji'e).  Germain,  tici  mo- 
niére.  Oévelot.  Oillon  (P'aulin).  Uiaoux  de  Fer- 
(MOMiX  fllmd.  «aa.««dat^da  «a  Ribonllla- 
Gentant-BIron  (vleomtedé).  Oontn.  Oon- 
Saint-Cyr  (marv|iiis  de).  Grtmmont  (mar- 
•  (■■)  (iruïsel  (do).  Grivard.  Grulli^r, 
Guoidan.  Guibal.  Guicho  (mari|uis  do  la). 
Gulrauil  (I/onne  d«). 

Ilaenljeus.  Hamille  (Vicier).  Harcourt  (duc 
d'>  Hespel  (comte  d').  Uoussard.  Ilulin. 

JaiTrA  (abbé).  Janme.  Jaubcrt  (comte) 
Jauréfîuiborry  (amiral).  Joclour-  Montm^ier. 
JoliBiioii.  Jordan.  Joubert.  .Tuni-ilan.  .Iinir- 
nn.  Jouvenel  (baron  do).  Juignù  (comie  do) 
(Loira-Int5riourc).  Juigné  (maniuis  dî)  (Sar- 
tbel  Jullien. 

Kerpsriou  (comte  do).  Kergorlay  (de)w  Ké- 
rideo  (de).  KerraonK'UV  (dr]  KerBansn  dc 
PonuendreIT  (de).  Kolb-Iiernard. 

Labitte.  Ia  Bonillerie  (de).  I.acave-Laplit- 
gUQli  ta   Gaze.     I,acombè  (Charles  de).  1..^- 

Sango  (le  baron  A.  de).  I,a!iié.  Lambert  do 
ilntO'Croiz.  Laroberterto  (de).  I^imbreobt. 
I>nmy.  Laprade  (do).  La  Mocbe-Aymon  (mar- 
quis'del  La  Rocbclaqiieluin  (marquis  de).  I.,a 
Hoche  'Thnlon.  I*  Hochette  (de).  La  Ronelère 
b'  NiiMrv  (vii  o-amirslV  ^J^  Bicotiore  (de).  I^as'us 
Ma'.  I.aurencuau  (b  iron}.  Lavergne  (d^'V  Li;l;ii. 
I.'Ebraly.  L,cCamus.  Lecbatclain.  Lerévre-Poiiialts 
(Afflédée)  (Eure-et-I/oir).  Ix;févre  -  Pontnlls 
(Antonin)  (soino-et-OiSe).  Leçgo  (comte  de).  Le- 
grand  VArlnur)  1*  Lnssoiix.  I.eroux  (Aimé;.  Le- 
roux (Bmilf)  ;<>•'•'  I.esii-^riit  (hnrrm),  Le^ipina«;«e. 
{.estapis  (de).  Ijestourglê.  Leuronl.  Umairac  (de) 
(Tarn-el-Oaronne|L  Umm»  (^tfoU).  iÀtgt- 
rit  (vicomte  de),  urtal.  Lam. 

Uftgnie/.  Maillé  (comte  de).  Matartre.  Maie- 
ville  (marqvns  de)  (Dordogne).  Maleville  (l>on 
de)  ('rorn-et-Uaronneji     Italloveixno.  Ma- 


rie. 

vinn 


If  -  V.  ■ 

(de),  llircbanrf. 


•y.  nivei  ;>.iuir- 
i:^-Bén*vent  fyl- 


ralla  (l'abbé  du).  Mareère  ,  _  . 
Martel  fPas-  ic  Cnhi»'  Marlell  (Charçnte).  MeV- 
tennt  Martin  (Cîiiiile.i).  Martin  des  Pnlli^rea 
(sAn^al).  Mathieu  (Fecdiaaad)  (8ato<vet  I.nir<»). 
Hathiuu  Bodct  ''Chareua).  Mathieu  do  la  Ra- 
dorte  (comte)  (Aude).  Wtmim  MaA'aod  (Paul). 
Mazerat.  Mazurp  (généwl).  Meanx  (vicomte  de). 
Molun  (comte  di').  Ménlain.  Mérodo  (de).  Mer- 
reilteux-du-Vianaux.  Ueitetal.  Michel.  Mnnja- 
ret  de  Kerjégu.  Monnaraire  (comte  do  la).  Non- 
net  Momiot-Arbnieur.  HonUiftnac  (amiral  de). 
Montoil.  Montlaur  (margais  de).  Morel  (Jlnleai. 
Momay  (pianpiis  de).  Mortemart  (marqula  de). 
Moulin.  Murât  (coule  Joacbin)- 

Noailhan  (comte  de).  «  . 

PaffèsDuport.  Pajot.  Pâlotte.  Parlgot.  n- 
ris.  Partz  (marquis  de).  Passy  (Louisï,  Pâtis- 
sier (Sostbéne).  Paulire.  Péconnet.  Peltcrcau- 
Villoneuve.  Perrot  (Ulric).  Porvancbére  (le  co- 
lonel de  la).  Pctau.  Poulvé.  Peyromoal  (daX 
Philippotcaux.  Piccon.  Pinger  (de)^.  Pien. 
Plicbco.  Pradié.  Prax-Pans.  Pldiamta*. 
Princeteau.  Puibernean  (da).  •  .-j 

Quiniona*  (mar'juw  de) 

Halniimille  ''to:,  n'i:ri!inre5  'ile\  HaudoL 
Uavinel  (de,l  Itétnusat  (l'aul  do),  ilcnaud  (F^- 
Ilxl  (8a6nc-t!t-Loire).  Bancqueaont  (de).  Res»*- 
guior  (comte  dol.  Beverchon.  Blant  (I.éon) 
Ricard.  Richard  (Mm).  Ricbier.  Rient.  Rl- 
1  vadlo  (.Vrlhiir).  H.vi  (francisnui;).  Rivel  (Char- 
lesX  Robert  de  Ma^sty.  Roile^-Bénavent 
comte  del  Rolland  (Lot).  Roqne  ' 
Rotours  (Des).'  Ronveura  Roux  f" 
de  Loulay.  Ilo\  s  (comte  des). 

Saease.  S/iiiiîenac  (vifomîe  de)."  Haint  (.i'T- 
main  (de).  8aint-Maln  (dej.  SalQl-Marc-tiirar- 
din.  èainl-Pierre  (de)  (Calvados).  Saint-Pierre 
(Louis  do)  (Manofae).  Saint-VIetor  (de).  Saisy 
(Hervé  d«).  Salvandy  (dul.  Salvy.  Barrulte. 
Savary.  S.ivoyB.  S<''gur  (de).  HcrCb  (<"riismnn). 
Simon  (Fidèle)  (Soine-Inrério'ure).  Boury-Laver- 

"^alIbuSÎ  .1Uuâkrt"''¥aïlio^^ 
Talion.    Target.    iSuteron  (de).  Teisserenc  de 
Bort  Temple  («Mral  du).  Théry.  Toupet  doa 
Vignes.  Trévenew  (dc)  (Gùtes  du-Nord).  Tré- 
vilTe  (comte  de).  TrMlniuénéral). 

Volady  (de).  VaubnsTmarqttis  de).  Valon 
(de;.  Vandier.  Vauguyon  (de).  Vaulchicr  (do). 
Ventavon.  Vente.  Vilal  (Saturniu).  Vieonel, 
Vîiren.  Vimal-Deswifnea.  Vinay 
ViDgtdin  (Léon).  Vinols  (baron  d^. 
Vqguâ  (marquis  de).  Voisin. 

WaUàn.  Wamiar.  Wartalle  d*  Bett. 
Wltt^ôriiéKtdeX  .... 

OXT  VOt* 

MM.  Adam  (KdmoadiV' 
Arnaud  (de  l'Anéac).  _ 

HunliaiMiiL   Billy.    «ane  (Louls)i 
IMMrlan.    Breton.   Briee  (Meurtbe). 

Brun  (Var). 

Claude  (MeurUiii;.  Cmion  Ornnt  (père). 
Camot  (lits).  Canjuet.  Chardon.  Chartqn. 

IHdacroix.  OeibnBO. 
Duboi».    Onclere.  Doooni. 

rienx.  l'iiiiarc 

l'arcv,   I  réliaiilt  (général), 

Gatien^Arnoult.     Oeoive.     Girerd.  Godin. 
Grévy  (Doubs)^  Onadpttffak 
nard.  Guiter. 

Ilumberl. 

Jouroault.  Jozon. 

I4irayetlej[de)k  LaneL 
Lebiond.   Jjapin. .  Va 
cet. 

M.i;'nin.  Maby  (leX 
Marraine.  Moreaa, 

Korenu  PriMn.  PelHiritr  <HMfaq.  PayraC 

(Jiiinet. 

Hameau.  Renaud  (Micheljb  BoHiad. 

Bauvasrc.  8llva.  Boye. 

Tamisier.  Tirard.  Tolain. 

Vorroy.  Viallef.  Villain. 

n'oMT  PAS  pais  PAST  au  vara. 

MM.  Albreclil.  Alexandre  (ChaHttÔ.  '  Aaoat 
Ancelon.  AndrA  (docteur).  Andrieu.  Annale 
(duc  d')  Ranlon.  Barthe.  Barthélemy-Seint- 
Hilaire.  Bernard  (Martin)  (Seine).  Billot  (g«Bé> 
ral)    Brell.    It-iTSch.    Hndleu.  Brunet. 

t^rayon-Latour.  Carré-Kérisouét.  Cbabron  (gé- 
néral). Chadots  (coianti),  Changarnler  (le  gmO- 
rnl).  Chanty  (général).  Chauffbur.  Chevandier. 
Choiseul.  Colas.  Contaut.  Corcelle  (de).  Coumet 

Decaics  (baron).  Denfert  (colonel).  Dci-ilti- 
Jhorrcnt.  r>ejjardins.  Deslremx.  Ii  r;»-» 
(LA)n).  Ouoarre.  Ouchate)  (comte).  Ducoux. 
Ouraure  (Jules).  Dujianloup  (AvéqUA  d'OrHansi) 
Diipont  (>le  rKure). 

fiiquina,  Siauid-Ouvenair. 


(  tlenri  ï. 
-VUali£ 


Çerlet. 
Brisaon. 


DucuTuf.  Da- 


Langtols.  iMon*. 
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(UmhPitA     r;,m(»^n     r..„iv.:.,  ,i  ,  n, iu><;"  (fcwv.jnn;.    Alioville  (dl.  Aotaqut.  Adam 


.lava!.  Jnr^iQcaux. 


do).  Polhutu 


^^(.ambflla.  Gambon.  Gauthier.  'In  nuniillv 
(botnme;.  UùiiUid  (de),  (ireppo.  Grûvy  (Jura). 
Griv^iuiva.  Uartmann    ilaossonvilto  (viMmtA  if ]. 

Uiion  (te  Pemuuuter. 

- .  _   .lolnvitlp  fprinCi'  Jp}. 

k;i.*'..j.    KnjfT.  Ka'cLaa. 
LaUlït'.  l^rav.   Larcv  CbaroQ  de),  Luma- 

Uve  {.UX   Laitcyrio  nlo).    I.o  F1Ô  (Mttf  

Ukiic  (Piflrrc).      Lclranc  (VioWrJ,^ 

(Eiu  lcî-    Won  (Af          ^  j 

Loikro_>.  hoyitl 

Biarijuts  (le).  ... 

Malézieux.  lïaijglnl.  Uihiiét  (te  duc  dè). 
Marita  (UAari).  Melsiitlgi.  Hifilial  -  udi- 
'^''i',''!-,  .  Wonliùtef..  Hontrioui. 

Noblol.  ~      •       •;■  ■• 

^inural).  Pouyer  Qi;oriier. 

Rampont     f.:o:nf.,i  nâmrionl  (YoumO. 

Ilathier.  riazou*.  H^liDQ.  Uenciier.  Reymgnd 
tterdisand).  Riondcl.  Roger  da  Nord  (comto). 

tio.  Saiiscl  n'nmira'\   S.-sy  (].^ùo).  Sche- 
stner.      !<-:lmipgâii*     •!«),  Si-hirlcher 
Doboi.    Pars  (mar<iiji3  iln).     Simnn  .;,fii- 

.  _  berlei.  Tachard.  Tassin.  Tcrnaux  (Moi 
imerï.  TeuUch.  Thiers.  Thomai. .  Thitiel 
TiSîancourt  (d<>).    TKot.    TrôveReud  " 

ABWJ(T«  PAR  r.ONUK  : 

(comU).       Claude  fVosge!.) 
ni).    Murai-Sislrière.  Belnheil. 


ito 


Arsgo  (Ëinma- 
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Sur  un  artklt  addilionntl  priunté  par  HM  Mar- 

i'ioit,  fîù-isrd,  f<c.,  à  iarUcû.  t-  de  la  propo- 

•  tènïint  à  mMfier  ta  loi  éUctoraU.  " 

NoiBWè  dm  vounls.   U8 

INwiMMiMina,..   va 

Pour  l'adoptloD.   ttt 

1 1.1  A!<t.  •  •  3W 

>  nitionl*  aTt  pii 

UH.  Ai!«n  (Bdnoad):  AmaL 

nnpl).   Arnaud  (lin  I'Ari-^gi?\ 

Bamherger  Ij4r<iou\.  IJeriet  Bernard 
vUiarJe»).  Billy.  BJaoc  fU>ui»>.  Boz^risn.  lir^- 
l«((>âul}.  Bçcç  (aonéHUIe^Vilain.  K  ,  « 
gwinhe).      BriHon  (II«nri>.      Briiu  (Var). 

<Jarion.  (-.arnot  (père).  Camol  (tila).  Carauet. 
iSf^o^-  tiiartoa.  Cfaevandier.  Claude  flicur- 
ihjft  fiDfdi4b,,Cuiiil. 

DaroB.  Delaeaur.  Delacroix.  O^Jonne.  De». 
«hSD^.  Destremx.  Doriu.  OttÎMiii , JtaflMre. 
Ducicrr     Ducoux.    DucuiM.  DttSmkOu- 

Bymard-uavernay. 

r»rcy.  Ferry  (Jules;.  FioUid  Flye-Sainle- 
Uarie.  rouiiwt.  Fribeult  {le  génàr^ 

Gatien-Amoult.  Gayot  r.oorse  (El^iîaV  Cér 
volol.  Girenl.  Go{J!n.  GraaoaiaHiL  DrAvv 
(OwibsV  Guibol.  (luichard.  GttOlwa.  GiiMar 

Hambert  (Haute  Garounc). 

Joion. 

La  Caz».  Ijifayctio  (Oscar  do).  Lanol.  Lan- 
oloto.  I.»??!-;?.  I.i.blonJ.  Lcnocl.  Lopôrp  Le 
Bover.   I.iun''  Lucot. 

«aiînin.    Maliy -OloJ.    tfalena,  Malézieux. 

K.j<:\  Parfttil. 

l'.tr.'ur.  iviii'^.itr  (lecÉQlnll^  PelMan.  fn- 

rit.  l'hiUppolL'au.\. 
Qtiinet 

Runaud  ^One-et-LoIrc).  Renattd  (Swrtaiea- 
BasiCi)  Ricar-I.  Rive.  Rolland  fflMllMI* 
Loire),  nom. 

Sauvage.  Seignobos.  Silva.  Soye. 

Tw^er.   targ^   Tauln.   TendraL  Th». 


(S^Vijrin;.    .Miovillefd).  _   

.;i'a8-de-(Uilais)  A  InoU  ÀleEe  fwmia  dâ  1') 
Amy.  Andelari  o  (man^uis  d  }.  Aniasm-Dupe- 
ron.  Auberjon  (d').  Audren  de  KwdraL  Auxais 
(d  ).  Aymé  do  laCheneliôrB.  ' 

Babin-c.lievaye.  RacDeai  (eomta  dal  BaIkH 
roy  (de).  Hara^rum.  Crante  (banm  dal  Ba- 
ru.'iriiil  Bass«-ti*re  (do  lu).  HasurI  (do).  Bas- 
tiil  I  HaviijouiJ).  HiHbi'.v  Bjiiicarno-I>orottx. 
Beau.  BeauviJi*  (de).  Belcastol  (Je).  Bi>noil 
tMaoae).  BenoU  du  Bot».  Béranger.  Uerirondi. 
Bermond  (4m\  Bamard-Oatreil.  Beenard. 
iiesson.  BethmonU  Bétiuine  (comte  du),  ik'u- 
W.  Bcurgas  (comte  de).  Bidard.  Bienve- 
Ww.  Bùmt.  Bisaccia .  (duc  de\.  Blavoyer. 
Blia  de  fiovnlon.  Bocher.  Bois-Bol^Ml  (comte 
<»)..  Boisse.  Botnpard.  Uonald  (viconila  de). 
Bondy  (comte  di-;.  Honnel.  Bor.lerie  (de  lai 
Bonj.iu-Uyanadie.  Uottard.  BoUiau.  Bourb*. 
BottiHê  (comte  de).  Bouissoa.  floullier  { 
BouUier  de  Brtncbe  (May^nr.p)  I)oiiri{,ioi» 
Boyor.  Brabaot.  Brame  (Jules).  Brollag^Tlm- 
nn  (comte  do).  Breuil  de  SaiaMjermain  ^du). 
Bridieu  (marouis  de).  Brigode  (de).  Broat, 
BroRlie  (duo  de).  Bryas  (comto  de).  Buisson 
(Sfino-lnférieure).    BufTei.  Hir-oii-Duviviers. 

Caiilau.T.  Calemard  rte  La  luycile.  Collet 
Carayon-Latoiir  (de).  Carbonnier  de  Manac. 
Carron  (le  colonel).  Cailellane  (morriuis  do). 
CazHnoviî  di.  Prridina  (de).  Cbabaud-Latonr  :1e 
gi'iiùrai  baron  dH>  Cljahrol  (.!.>X  Cliadjis  (cola 
nel  du).  UhamaiUard  (do).  '  Cbanibnm  (comte 
de).  Cliampagoy  (vicomte  Henri  do^  Cbanniral» 
lier  (de).  Chaazy  (Rénéral).  Cbapor.  Cbaralon 
(colonel;  Cliarreyron.  Cha-weloup  Laubat  ''mar- 
quis d*!.  Ch;iit!iu.  Chaudordy  (ooinle  di). 
Cbaurand  (bo/onl-  CbeguiUaume.  Ciatré  (comte 
del.  WmM  Qjiij^  Oman  (d*).  Cocbery. 
Colombet  (de).  Coiabter.  ContL  Cornulier- 
Lucinière  (comte  de).  Co*ta  de  Beeurecard  (mar- 
r\uii  de|  Cottln  'Paul).  Courbet-Poulard.  Cour- 
celia.  Crespin.  Cnisaol  (duc  do).  Cumont  (dcl 
,^|N«ttenet.  na^uilhon-Laeelve.  OahircL  Dmu'- 

Kim  (tnarquis  de).  Oaru  (oomteL  Deupbinot. 
useel.  Decazes  (b«nxra)  Hiironde).  Dalavaa. 
Delilie.  Delpit.  Ûalsol.  ^«piMtii  Smtrm. 
Besbona.  Oeicat.  Dcseilligny.  Duzanneaa. 
Dieeba«b  (comle  dn).  JJorf-(ira.ilin.  Douai. 
OucbalTault.  Dufiiur  (Xavier).  Dufour.  Ùa- 
(bumoL  Dumariiav.  Uumon.  Dupia  (Wiirt 
Durfort  do  Civrac  (comtu  do).  I)u!isauu<nr. 
Emoul.  EschaaMriaux  (le  baron). 
WUmmde  (de).  Flaghac  (baron  do).  Fontaine 
(de).  Forsani  (de).  Foubort.  Fouler  de  Relia- 
cue  (oomtu).  Fouricbon  (amiral).  Peamier. 
Fourtou  (de).  Franclien  (marquia  de).  Praaneau. 

f.iiilly.  (.annivet  (All»an).  Gaslonde,  Ga»- 
sri.n  do  l  r.3sniy.  (laiilhiur  de  Rumilly  (Somme). 
OaulUiier  do  \  aucouay  (Mayenne).  Gavardie  Wei 
Gavmi.  Germain.  Germofllire.  Gillen  (PumîL  ' 
Ginoux  de  Permon  Giraod.  Glôa.  Qgdatda 
la  Riboiiillcric    Conlaiit  -  Binon  (vicomte  de). 

t.-  u.iDU  Sainl-Cvr  (m[»r(ju»  de).  Qramp 
niDiu  ;iiianpii8  du).  Orassol  (de),  firivart. 
GroUier.  Guicbe  (marquis  de  LaL  Ottbtnit 
(Léonce  de). 

Haenijens.   IlamillB  (Victor).  Harcourl  Cduc 
d)    Ilespel  (comte  d  ).   Houssard.  Hulin.  ' 

JalTrù  (abbé).  Jammo-  Jaabert  (cnmto). 
Jaur<*guib«rry  (amiral).  ioetanr  -Jlonii  osier. 
Johoâton.  Jordan.  Joubert.  Jourdanl  Journu 
Juigné  (comte)  (I.oire-Inr).  Jiiigiiê  (marquis  de) 
(Sarihe).  Julien. 

Kergariou  (comte  de).  Kergorlay  (de).  Kéri- 
dec  (de).  Kcnnonguy  (de).  Kersauiwn  de 
Peancndretr  (vicomte  de).  Kolb-Bernard. 

Lobitle.  /.a  Bouilleri.^  (>li!\  L.i<'avi:-I^nlafrne 
Lacombe  (Charles  do2  I.agi.jii>;.j  i  d.s).  Laliii. 
Lambert  do  Sainte-Croi\.  Larabrechl.  Lamv. 
Lapnda  (de).    La  Roche- Aymon  (marquis  do). 


r.'iili';. 
Mauiiciv 
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Mathieu  de  la  Hedori  ,   

Mayaud  ïpani).    Momciu.  ' 


kaîiiM 

de).  MiÇrode  (der  «citetal  lf<miarot  daKÏÏl 
jt'gu  Moimeiaye  (comte  de  Ld).  ManneL  Bon- 
noi-Arbilleur.  Montaipnai^  (amiral  dq).  Von- 
tell.  Hontbiar  (loarqnis  de).  Morel  (lnMt)b  .Mer 
jwy  (aarquit  de).  Mortemart  (nrqS*  é»),  fioo» 
lia.  Harat  (oomie  Joachim). 
Noaillan  (oomlo  de). 

Pagés-OeporL  P^^ot.  ParigoL  Paris.  ParU 
(marquis  de).  Passy  (Louisl  Paultre.  l>é<Mn' 
net.  PeUercau-Villeneu»e.  Perret  perroljL^- 
ric).  PervancliAre  'colonel  de  La).  Patau.  Peul- 
\.-,    t'ii-ron.    pii.jçcr  (de).  PJiehaa.  Postoi- 

PotUciirrè  (mRrqiuii  de)-    PradiA  l>m-Ptrto. 

PriO'  eleau.   Puihemeau  (did. 

Rainneville  (do).  Hambiires  (de).  Baudot. 
Bavincl  (dfl).  RémuKâl  (Paul  do).  Benc<|uesent 
Jde)-  Hessi^Ruier  (comte  do).  Buverebon.  Riant 
(L*on).  R;chai-.|  (Max).  Rlchior.  Ricot.  R|- 
vaiJIr.  (.\rlliiir;.  liive!  rf;har!i»s\  Ro!i,ert  de  Mas- 
'•>.  li-de/-Ii.''n.i'..Mit  ;M(.anil!-  de).  Rolland  (Lot). 
Ro'iuetDaurel  (de).  Itotûur*  (des).  Renveure. 
Roy  da  Loulav.  Roys  (comte  des). 
Haca.se.    SaintaiMC  (vioonte  d^  Saint-Ger- 


La  Roobejaquelein  (marquis  do>.  La  Roohe.|r^u' 
1...    I-   n  .1  ..    ,i  .   ,  Lo"en 


Ion.  iJi  Riiçliett..'  '!'\'-\'  I/ifsus 
ctu.i  :;ijar..irii.  Ut, .m^u.'  iIl'}.  L'Bbrâly. 
Leiiatiiiis.  Ivccbalelain.  I^-lovio  l'onLilU  (Annv 
k)  (Kiiie-ct-Loir).  Lerevre-l'uiiliLli.<  S.— t-iii 
jgo  (comte  de).  Lcgrand  ;Ai  llmr).  L»  La^ 
scux.  Léon  (Adrien).  I.oroux  (Almf)  (Aisncl 
Leipérut  (baron).  Lespinasso,  Le&lapu  (do). 
Leuront.  Limairac  (<lc>)  (Tanj-et-t;aronfK>).  Li- 
mayrac  (Léonold).  Lorgeril  (vicomte  de).  Lor- 
tal.  Luro.  Lur-Saluees  (marquis  de). 
Magniez.     Maillé  (de)L     Malartra  Maie 


main  (de).  Sainl-Malo  (de).  S 
il  Ml.  Sttint-Pierre  (do)  (Ci»Kûdos\  Saint-Pierro 
(Louis  do)  (Manche).  Saint-Victor  (de).  Saisy 
(Hervé  de).  Salvandy  (<le).  Balvy.  BairetHw 
savary.  Savoye.  Scrph  (Gusman).  Siaoo  ÔS- 
dèle)  (Soini»-Inf.'iriRur«>).  Sourv-Laver-rnn. 
plando  (de),   bugiiy  (de). 

Tailbaud.  TaiilererL  '  Talhouet  (marquis  do). 
TaJIon.  Tarleroa  (de\  Teitseraao  de  Bon. 
Temple  (général  du).  Temaux  (Morlimcr).  Thé- 
r>'-  Toupet  des  Vigne».  Tr.iveneuc  (de)  (Gôtps- 
du  Noril).  Tréville  (comte  de).  Trocliu  l'géK.'niP. 

Valadf  (deV  Vaion  (do).  Vandier.  Vauguyon 
(de).  Vaukawc  (de).  VenUvoo.  Vidal  (Satur- 
nin). Viannat  \mv.  Vimal-Deasaignee.  Vi- 
nav  (Henriji  Vinol»  (liaroo  de).  Vltali».  Vo- 
gué  (marquis  de)  Voisin. 
!  Warnii^r.  Wnrtelle  de  Rclz.  \Vil.->on.  WUt  ' 
(Coméli*  d'-;. 

I  .Mi.vr  PAS  rniii  r.vnr  ad  vote  : 

I    MM.  Albioi  ht.  Alleoou.  Alexandre  (Charlea). 
'  Ancel.    Ancekon.    André  (docteur).  Andrieu. 
Arbel.  Arfeuiliéree.  Aubry.  AudiBrel-Pasiiuior 
(duc  d).  Aumalo  (duc  d').  Aurellei  de  Paladi- 
ns» (^n-aéral).  BaU,in.  Bardon.  Barthe.  Bar- 
ttielemy-.Saiat-Ililairn.    Baze.  Bernard-Martin 
(Seine).    BertauM.    Billot   (n^Tr'rniy  Bnduin 
Bcell.  Barach.  Rnin  (LulUth.   linm-n.  Hu,^. 
ton  (Aude).    Carré-Kériaouel.   tjmimir  l'erior. 
Chabron  (général).  Chaogemier.  Chwvtoa  (co- 
lonel). ChaulTour.  CboiaeuL  Christophle.  Colas. 
CoQUMkrieu  (del.     Cotitaul.     Corcelle.  Corne. 
Cournel.      Ui-niir-;  |d-,:c;.      n.jurcrl  (colonel). 
Deaainlhorout.    Ua^jardin.s     Ilim|iicrro  d  llor- 
I  nojr  (amiral  de.)     Dorné.s    (r..^«n).  Donbel 
'  (oomt»  de).  Daehatel  (comte).   HuDiur  (Juleel 
Dapaaioup   (évèque    d'Orléans)     fhipoat  (dé 
l'Eure).    Duporlail.    K.squiro*.    l'avre  (Jules). 
Ferry.  l'Iaud.  Fleunot  (de).  Kloauet  (Charles). 
<  Fouvaud  (de).  Gallicher.  Galloni  (flstria.  Gam- 
I  botta.  GamboB.  Gonlard  (de).  Greppo.  Grévy 
(Jura)   Groitjeao.  Gn.-idan.   Har'mnnn  Hauç- 
sonville  (vicomte  d')  liumi  >i:  \  (-\Iom>:Ic;.  Hiion  do 
Pennnnster.  Javal.'  Joignoeux!  JoinvUle  (prince 
de:    Jouraaolt   Jouvenel  (baMB  d^L  -  HliblA 
Kelicr.    Kwchlin.    Laflize.    l4mbarMfia  fd*}.. 
Lanfroy.    Ijircv  (h.iron  do).    Largenlaye  (de). 
La  RoDclére  lu  Koury.   Ivi  Sii  oliéru  (de\  Las-  . 
leyrio  (de).  Le  Fie  (généralL  Lefraoc  (Pierre). 
Lofranc  (Victor).   Laromt  (SadM  Lc«tounne. 
Hgnler.  Limp4r«nl.  Lbekrav.   mngini.  Marc 
^lllrals^^..    Mur.  ère   ("deV    M.dsheim.  M6plain. 
\lev\-yu..' :\    .1:    \  iL.M.iii.       Michel.  Milliire. 
MontgolUer.   Nontnoui.    Nobiot.    Usmoy  (  1).  . 
Osterniann.    Pâlotte.    Pâtissier.    Pcrrier  (Eu- 

féne).  Peyramont  (de).  Picard  (Ernest).  Piou. 
'othuaii  (amiral).  I>imvi'r-(;)uorlicr.  PrMavoinc. 
Quiu&uiiij  (nmiipiis  .î.  ;i.  R.imcau.  Rampon 
(comte  du).  Rampent  (Yonne).  Ratlmir.  Rn- 
amM^-lMiB.  llMMkar.  Raymond  (rcrJioand;. 
RiendeL  RofSrdaNord  (comlu).  Roussel.  iSaglio. 
S.ii.i"l  (lamirnl).  »ay  (Léon).  Schorer-Kcstner. 
Sc.'in.^i^-a.is  (de).  Sehœlcher.  Si^gur  (de).  Sers 
(1b  marqui.*.  de).  Simon  (.lule-s)  Tabcrict.  Ta- 
chard.  Teutsch.  Thiers.  Tillam  onrt  (de).  Ti- 
tot,  Trévonouc  (le  vicomte  de)  (KinlstèreX  Tr.- 
hert  Turquel.  Vairons  (le  marquis  de}.  W«st- 


viiieTle  marqiiJe  (do)  ^Dordogne).  Maleville  (Léon  Vimenx  Oe  baron).  Vente.  Voliilart.  'Vînf- 
da)  (Toan  et-Garonoe).  Mallevergno.  Marchand  ^''o^-  "^'"«'-  WaddingtoD.  Wallon. 

**ft'*llîi.^'''''**  ''"^  Martel  iPas-de-Culais).  Mar-  absents  par  congés  : 
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UciMieèl«  Avril  fSH' 

Orire  du  Jour  dit  mercrftii  5  avril  1871. 
A  iavL  iMor^k.— sÈA>'CS  clbliqub. 

■  DteBMion  da  vrnjet  de  loi  poruint  ouverture 
iWt  VtautOa  Utl.  d'art  crédit  <le  Tf.MO.OOO 
fnuMR  poar  l'alimontation  et  l'entretien  des 
traupMlUaiiHiuln.  (I01-i06.— M<  le  marquis 
à»  TUhoafit,  i^porteur). 

Discuslon  da  projet  de  loi  odnMiBtBt  k* 
ilocttona  mnnicipklei  en  FraooB.  (SS^ — 
M.  Bttbto,  npporteuf). 


4IT 


La  eoiBiniMion  ntatftv  l  I*  preue,  a 
nommé:  .  « 

Président:  M.  le  duc  da'Bnglto.  —  Saerft- 
Uin:  H.  d«  aiOvuidy. 


Art.  V  Le  builgot  dipartemeatal  S9  divise  «b 
budgi^t  ordinaire  et  stt  budget  extraordinaire. 

Le  bu  iget  ordinain  des  leeetles  aat  volé  sou- 
verainement par  le  ooiMll  fltalitl.,  ... 

Il  ee  compose  ;  •       ..  ' 

Ji.*  Opaoentimes  ndditionpijIajiiiXQWH  COQtri' 
tiens  directes  dont  to  maTUinn  flSffficA  iM* 
que  annAi"  par  laîui  Jt-f  ûnance^; 

1'  I)--?  r••\••:l.;^  ut  ilc3  produits  4cs  proprii'li's 
mobllttirca  ot  immobiliAfes  du  diu&rtomaot  ^ 

••.jDtt  tocodidt.dn.MpMttiiiai  d'apeienoes 
plaets  on  tûtes  de  la  prAfeetmv  W)MS«ranx  ar- 
chivas; 

■1*  Du  produit  lies  ihvi'.H  do  ;  1^1,1^  et  au!r«?i 
droits,  amende»  ot  ikeroa^jtiouâ  concédés  au  dù- 
partemcnt  par  des  loi;i. 

Le  budgot  ordlnnlre  dos  dépense»  vot-'-  soiivc- 
rainomeiit  pai"  li'  eon-cit  p^ntri!  ■.■om)iipnd  ilans 
laltmlle  Ou  iii'i\i:nuiii  Jvjs  ;  'Ti(im-'s  ç.r  iiaiir- .  : 
l'  Ijcs  subventions  accordées  &  l'instruction 


primaire  départementale,  aiiUl  que  M  dtonjMI 
di'i  «cotes  normales  d'instltuteors  «td*fn8iita- 


'  des  eoniDcationt  éu  nurendi 
5  avrU  t«nt. 

I»  Got&misslon  dea  pftHIom.  A  mnf  bram. 

—  Coromiasioh  ifl. 

1*  Commissioii  d'initiative,  à  nniiT  beoTM. 

—  GommisaioQ  n"  \. 

'Commission  relative  ù  l'éligibilité  des  préfets 
et  sous-préfets,  à  midi.  —  Cùiumi&aion  n"  1. 

Cummi--ion  relative  à  rabrogaiton  de*  arki« 
c'h'j  2»I-?'J2  du  code  pénal,  i  MuT  booni.  — 
Commis'sioa  w"  5. 

Commission  relative  i  la  révisHurt  de  eeriains 
décrets  rendus  par  le  GonTernement  de.  la  dé- 
fense nationale,  A  neof  htona.  —  Goomito- 
sion  n*  6. 

1"  Commi-^sion  d'initiative,  4  omo  haoïM 
.et  demie.  —  CSommission  a"  7.  ' 

Commission  dea  loyen,  i  tmo  hnra.  — 
ConuDiseion  6. 

Gommission  de  la  presse,  i  mMl/—  Local 
dnlS^bwaaii.  


tricea  ; 

•J-  Les  travaux  ordinaires  dw  bitmients  aépar- 
teir.oDiaiix.  grosses  réparatloQS  et  eatretian; 

y  1.  '^  >atribution<,  loVMib  MMMWW  d*  lo- 
caux aifocti^i  au  service  dêpartementat  ; 

4*  Lecawnwment  dp  la  gcndarmftri?; 

S*  Les  dépenses  dea  cours  il  asM.ses,  des  iribu- 
nâuz  et  dès  chambras  d'agriculture  ; 

6'  L'entretien  des  routas  départeneotales,  la 
portion  lia  dépenses  concernant  le  dépariement 
relatives  aux  chemins  de  grande  comtuutjicai  on 
et  oux  chemin*  d'intérêt  commun.  1,..:*  ?uh'.v:i- 
lion<i  accordée? .«nr  les  fonds  départementaax,aux 
chemin*  vicinaux  et  ruraun,  ainsi  «{S'avs  Che- 
mins de  fer  di'partemeniaux  ; 

7*  Les  enfants  ns-sistiVi  ; 

8*  Les  aliénés  indigents  -. 

9"  Les  oomptcii-rondus  du  conseil,  la.1  impres- 
sion», c«i  tc-s  tleriorali.'?,  pnvelop[«s,  urne*,  cadres 
des  listes  électorales  et  impression  des  listes  élec- 
torales; 

10*  Les  archives  du  département  ; 

il*  Los  "li'ih  nsw  relatives  à  l'assistance  pukh- 

blique  dî-;iLirl.'ir.'  Viliil>!  ; 
lï*  Le»  detlea  tlépartciuealaiits  ; 


i9>  Los  déMOsea  «iveoes: 


IV  as. 

(.f>nct«-vwlMl»  sétBoa  do  10  mais  1171) 

PBOJBTDBUN 
MttffttuT  atlnlmtioni  des  eonieils  généraux 

Article  1".  Le  con-cil  gi'uéral,  en  s-ïauce  pu- 
bli  |iiL\  31  rt'i  iivoir  uiiti  tidii  le  rupporl  d'une com- 
niLtsion  uoiumé''  atl  h<H;  »latue  sur  la  valî<lité  dus 
pouvoirs  'tc>  ses  membreii. 

Toute  proteslatiou  contre  ta  ^-alidil-'-  de  IV-lec- 
tion  d'un  membre  du  conseil  «^nénl  doit  ^tre 
ttdresiéti  à  t'administraiiou  du  (lé{Mirl>jmunt  qui 
la  recetTa  Jusqu'au  iour  du  la  vérification  Je* 
pooToln. 

IiS-oonen  «Sn^fol  nomme,  chaque  année,  dan<i 
la  sesiten  oroinaire.  un  «le  ses  membr^'^  un  scni- 
tlo  âeoret,  ù  la  m.iiorlt^  absolue  de-<  vuiv.  ijni 

Brcad  le  titre  à'adininistralfnr  du  (U partam ni. 
i  est  çbargé  d'exéeuter  les  déclaiona  au  ceoaeil; 
de  nonwr  et  révoquer  tous  les  agents  et  cm- 
yit^itu  pavés  eur  les  Ton  1^  départ«iiiout«u\;  d'ad- 
SSlBlStrertout  les  mt.^r.'is  ilépartementauv  r[ui 
nssorllsseat  au  cotH  -ll  p'-néral    II  aji^lïte  aux 
«ISMea-awc  voix  d^lib>^?aiive.  Il  rend  compte, 
cM^ua  aanée,  au  conaeil,  dans  ta  i«<ision  ordi- 
iiaîro,  de  sa  gestion,  dans  un  rapport  fmp.-lmtS  et 
ilKtiinué  un  mois  «  l'avance.  11  prépar»  ui  pio- 
|i«ie  le  butUet,  et  présente  Isa  comptes  de  l'exer- 
cice toeUM  à  rexamsa  du  conaeiL  U  imtroit 
tontes  les  aAIres  sonmissa  aux  déllbéralions  de 
ra*MimblôP- 
II      toujours  ri'^ligibie. 
La  conseil  nomme,  en  outre,  dan*  la  forme  pré- 
vBa  aa  pieaiior  pmim|i)m^  den  da  aat  vâw* 
bfss  qui  preoneni  le  Ittra  d'adje4at  k  lïdalBlt- 
lialHiret  auxquels  il  peut  déléguer  tout  ou  par- 
lie  m  SCS  runoi:an-i. 
L'adsUnUtrateur  recevra  une  indemnité  an- 
'  nnstlt  priae  sur  le»  fonds  départcikneutans,  ii-otoa 
fU  ta  aonanil  irénéraL  Cette  indennltA  ne  vert 
pas  Inr.'fieiire  à  li.noo  fr-  ni  supérieure  A  IÎ,(KI0  fr. 

Art  :!  1,9  cunseil  général  statue  en  durmor  ru»- 
MTt  SUT  las  appeU  dea  dtci^iaos  des  conaetl^ 
eantonuix  foméa  aottpar  l«a  eaqafw|p,«att  j)ar 
lai  parUeullor»i  •  •  - 


_  Lea  travaux  dei  v^riBcation  dea  routse  dè- 
portementales  et  lej  travaux  de  oonatmetlfla  <dB 

ces  mêmes  routes  ;  :  ■ 

15*  Les  subventions  aux  communes; 
!<•  Les  enoouraganenta  et  seeonni  aux  scien- 
ces, aux  Icttrea,  ans  arts  et  à  rindustrio; 

17*  ly»  dépende»  rctntivos  aux  émloDs  dAparte- 
mentauA,  aux  écoles  do  dreSMi^'e  ; 

18*  Les  encouragements  à  l' agriculture  et  aas 
fermes-école*. 

Art.  .5  Le  conseil  général,  après  avoir  épuisé  le 
montant  d>}.^  rocatles  et  du  maximum  des  centi- 
mes du  hu.lgei  ordinaire,  pourra,  sur  la  )iroposi- 
tion  d'un  de  soj  membres  ou  de  l'admimstrateur 
du  ih'i  iirt  .ment,  voter  des  centimes  extraordi- 
naires sur  les  ijoatre  contributions,  sans  dépasser 
le  niaxim'im  de  centime'?  l-xés  jur       Ion  an- 
niM>llsR  de  llnaoeM.  Il  |K)urra  voter  iloï  emprunts 
'  remboursables  sur  ses  retaouroea  ordinaires  et 
'  extruoi'diniiires  et  tinn»  wi  liMat  ifBl  ne  penrra 
:  0x1  l'der  douie  annéea  . 
I     Le  vote  des  eenlinies  extraordinaires  et  des 
I  emprunts  dépassant  le»  limites  lixî'es  au  para- 
'  ^rrapho  précèdent  durra,  avant  d'ëiro  exécutoire, 
r  ire  saiiciiouné  par  une  loi  spéciale. 

Art  C.  Le  budget  extraordinaire  dw  dépenses 
se  compose  de  toutes  les  dépsosea  déparwnNR» 
taies  qni  sont  soldées  par  les  eanlteaavrtiaaidt^ 
nairea  ou  par  des  emprunta. 

Art  7.  Le*  ciMisoiIs  généraux  statuent  d-îliniti- 
voineat  et  sur  la  proposition  d'uu  de  leurs  mem- 
bres oti  de  l  udministrateur  du  département,  sur 
les  affalrfl-^  ci-aprts  désignées: 

f  Bur  U  réparlMioinaesMinlributionsdirsçtes 
entre  les  cantons^  eoBlWBéinaBtain 
blidspar  les  lois; 

2*  Sur  les 
cantonaux  en 
canton:  .  . 

3*  Sur  les  demandes  en  réduction  de  contingent 
Tonnées  par  les  commune»,  et  préalablement  son- 
flrisaa  aux  conseils  cantonaux  ; 

4*  6nr  l'approbation  des  comptes  départemeit- 
taux  des  eleixicea  écoules; 

5-  Sur  la  création  des  foires  et  marchés,  pn'a- 
lablement  soiuiiise  aux  conseils  cantonaux  ; 
'  (•  Sur  les  acquisitions,  aliénations,  éclianges 
de  propriétés  dspartementales,  immoMOéfVs  on 
innWli*res  ;  "  ■  ■  •  ■ 

7-  Sur  le  mole  de  gestion  dee  propriétés  dé- 
rarlrmemales  ;  .    ,      r  .. 

H'  >ur  les  baux  de  biens  donnés  on  pris  à 
me  ou  à  loyer,  quelle  qu'en  soit  la  durée; 


luctlcndtt 


9*  Sur  tei  chao^emants  de  4esltnaUen  d'une 

propriété  départemenUle  ;  ■      .   .  . 

10*  Sur  l'acceptation  ou  la  refus  des  deaa  f( 
legs  fai:s  uux  J'  pùrUlimeutS  quand  ces  Mtt'iît 
iae*  ne  dunueut  puii  lieu  à  riclamauoD  ;     •  •  . 

11*  Sur  le  déclassement  ,  dea  routes  déjjlaîéa,'. 
monlalos  ;  ... 

12"  Sur  le  budget  des  hospices  d'aliéiws  ) 

13*  Sur  les  prcijuls.  plnii»  «l  dovi»  du  eoudrao- 
tion,  gcoiioi  ri'-paraUûus  ou  i'uutiMttien  das  ren- 
tes dapartem«ntaJeSi{et  pour  les  anises  ■HasM»-», 
exécutef  vir  tes  fonds  départenaniaMt  (i  '• 

1 V  iiur  Us  oifres  laites  par  les  «emeMine*,  par 
(Itï3  aiisucîatiùtis  ou  J<-'^  ;ia;U  juliars  pour  concou- 
rir à  la  dépeiiso  dM  routée  départementales  ou 
diuUn  IWVMx.i  la  oharae  dos  fépMMpM*  )  t 

13*  Bnr  la  déMi^mation  et  le  iMeéMH»  enenavi 
«le  «ronde  commuiiicaliim  et  d'iijtén>t  commun; 

S  ir  Ifl  il.'t»i(j'i)ûiion  de-i  commune!»  «jm  devront 
coaçot^ir  i  leur  coostnitUMa  et  i  ieur  entretien, 
;     W     »H  eonfritaMw  de  «Imcuae  d'ellea 
dans  ces  dépenses;  Iss  conseils  mnnieipanx  et. 
cantonaut  iiri'-alahlwnent  consulti^s  : 

llj"  Sur  la  lli.itioa  ilu  n:imhr'j  Js;  journées  de 
prestation  et  sur  le  tanx  de  leur  convomion  «u 

i  T^^ur  Remploi  des  fonds  libres  prewna'd 
d'cmpmnts  on  do  oenttaMt«tfs«(dinaiMa 
couvrés  ou  é  reoonvrer  wis^  t^ttm'df  rani^ 

eieo  ;  '    ■  -    ,  '     ■  —  . -       ■   •  ■ 

\S-  Sur  les  aettons  à  intenter  on  è  soutenir  au 
tioin  du  département,  sauf  les  cas  d'urgence  dans 
UetiTiiels  l'athnlnlstralMir  du  déprtrtement  pennfn 
agir  au  lieu  et  place  du  coasetf  gAn4ral,  muf  # 
1  rendra  oompte  da  ses  actea  à  !s  s^»»ion  ■sni-* 
vante  : 

!     19*  Tranaaction  concernant  lœdroitsdes  d>^par- 
'  temenla; 

30*  Sur  la  ri^partition  de»  fonds  allouée  par  le 
coomII  «rénéral,  par  l'Etat  au  par  des  particuliers, 
pour  subveuliou  de  tjule  niiîure  k  répartir,  soit 
entre  les  cantons,  sott  entre  les  communea,  soit 
I  entre  les  mains  des-partioBtlecs. 

Art.  H.  Le  conseil  gteéral  donne  son  avis  t  - 
1*  Sur  Iss  chanxaÏMnts  proposés  S  la  drcons- 
cription  du  territoire  du  département,  des  an  on- 
'  diasementa,  das  cantons  at  dos  communes,  et  k  le 
désignation  des  ohefa-Msux  ; 

2*  Bt  générsleasant  snriens les  objets  sur  lea> - 
quels  il  est  app«lé  h  donner -NU  stIs  so  «vtu  dâé  ■ 
lois  et  réKi'-ments  ou  sur  leeqisels  It  edl  eunoMt' 
lAr  1»  nou<Hitre»oatiL       —     i.i....  —f. 
I    Arh  Vfl«iahiaaU  cénésnt  dpK^iiaa  OTirnt 
de^  vttuxawlwHeé  le>  qnesatw  dnwHénifrr- 
l<artemetttal  et  irAnAral  ;  ils  sont  transBila  pa^  les 
soins  <le  l'adminlstratmir  du  département  aux 
ministre!^  cumpétenta  'et  4  l'A»sembMe-'natio^ 
nale.  '•••'=  ■  i  •  • 

Art.  tu  Les  délibérations  par  lesquelles  Isa  eev:- 
séils  gén^Mx  statnent  déHintivement  sent  exécu- 
toires si.  dans  le  d^lai  d'nn  mois,  S  partir  de  l«  • 
cb^h1^e  «je  la  session,  elles  n'ont  été,  par  un  dé-'t 
crnt,  (IAF»ré«g    rAssembMS'natlcBale  pour  exeèé 
du  pouvoir,  ou  pour  violaMen  dnne  di^positioiV' 
de  la  loi  ou  d  un  ré^ement  d'adminisintion 
publique. 

Otte  anHulation  ne  peut  être  pmnoneAe  quel 
{Hir  une  loi  dan»  le  délai  d'un  mois,  à  dalrr  dn 
|our  (rfi  l'Assemblée  nationale  «nra  été  sauie. 

•Art  11.  L«eonseU  g^lnéral  statue  suranpel  for- 
mé par  le  maire  ou  par  les  pariieulier»  des  déll- 
béraHonadiMivetttaiu ctoéranx  «xsat  lenomMa 
dee  cenuarts  aauaai  JftfcUia  — iiui—<A  >  pata  - 
cevoir.  < 
•It  atalM  également  sur  les  dtffleuUés  élev^ 
nIatItesBaat  é  la  répartition  de  la  dépense  des 
trsvanx  qnl  intéressent^ptosleurs  oornmmies. 

Art.  12.  l/e  préfet  assistera  aux  stances  des 
conseils  généraux  :  il  y  sera  entendu  toutes  tes 
fois  quil  le  demandera  ;  tl  n'aora  qne  votx  con. 
snltaiive. 

.^^t  tS.  L'arrondissement  est  SHKprIiné.  Une 
loi  .létiTinlnera  l  organisellaa  at  Isa  1 
des  conseils  cantonaux. 

Art  14.  Tenlsa  les  h 
anx  attribnlina  f 
e>^es>  ' 

PRfUBT  DE  LOI 

TEHDAIir  *  MODinn  La  LOI  iLECTOIlALC. 

Présenté  par  Mil.  Oiraud,  de  Puyberneau,  de 
x)mulier-Luninièro,  Bourgeoi-S  Yandier,  de  Fon- 


Cornulier  —  x  .  ■  „       ,•  . 

iaiu>-,  le  lu  li&sseliéra.  Godet,  Emoul.  Laitier, 


Bueiivrv,  wuQ,,  niuwui|  i^iHir, 

général  L»u  l'umplo.  Gusm.in  Sernh,  Paris,  Vente, 
llennet,  de  la  Bochethulon,  Louis  da  Saint- 
Pierre,  Henri  Foumier. 

Texte  de  le  commission  accepté  par  lesatUeurs 
de  16  proposition. 
Article  t".  En  attoadani  la  présentation  et 
d^a  aaiiralW  lai  élaolanl^k  le  vola 


est  rttsMi 
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UmtÊBâk  S  .«mil  j«7l 


(«nlfts  l«t  électioi»  à  l'Asdambl^  nationale 
auront  Heu  par  suite  d'option,  H'sniiulaiion,  ila 
dfniî^sion,  rte  >l>^';è^  oii  pour  toute  autre  cauM. 

Art.  î  Ohs<H!e  rominunn  pi-iit  fUn  même  titro 
divisée,  par  ai  rAié  il  a  prAret,  cii  autant  de  sec- 
tions que  roxitçeni  i"<<  i  irr-onalsoces  toealcs  et  le 
nomhrsoB»  ékeeiniirfl  inscrits. 

■\rt  :i  Les  colU^gM  éiMleraux  sont  pr^'iid^s 
^i^r  le^mslr-^^,  (l'Ijf'Lnt*  et  conseillers  miiiiiciiiaiix 
ée  la  rommuTie,  luiranl  l'ordre  du  tabienu.  A 
leur  défaut,  les  prAsidftnta  sont  pris  parmi  les 
Mcrtears  le«  pins  Agts  sacliani  lire  et  icrire. 

Dhi)-<  le  cas  où,  à  l'époqtip  des  éirctînn'!  dont 
il  s'atftt  d«n9  la  iin'Hnnlo  loi,  il  n'aurai',  iiis  l'n- 
coK  M  procàtlé  a  do  nouvolles  Aluctions  muuioi- 
piOlM,  IM  «olMm>4lMti»«tu  sertlent  présiidésBar 
Ui  titsmbTM  qes  dernier*  eonMUa  «las,  nf^nt 
l'tordr»  d'inscription  ou  tiibt^?aa 

Art  4.  Jusqu'il  un  in'il  ivi  «ii  As-  décidé  antro- 
MUat,  Isa  dispositions  des  loii  et  décrets  sur  la 
BMe4dt«»iélM(aral«  «ctMlbMwiit'W  vlgOMir,  et 
omcitatnlraB  à  1* préwiito M.  ooriMaatnmt h 
«!•  ■  ■ 


-,n..;,AWWW.««i  «a..  .  -•-  . 

(Prooés-verbtl  de  séance  du  26  mars  1171.) 
RAPPCflrt  <Ut  u  nom  de  la  eommiséion  ch&r- 
g/to  o^cxamintr  la  uroposiliott  de  M.  Ga»ionde, 
r- !  H &  1*  convocation  iaimèdiile  des' conseils 
i;.'i]>jrtiu\,  par  M.  Berlai^i^  neipibre  de  l'As- 
st'iiiliWû, 

Lu  proposition  rf'htiro  k  la  eonrocation  imm<V 
dlat«  de»  ctMweiU  K^néraus,  présentéu  i>ar 
II.  tfattf  ^  et  ddnt  riMaanblM  a  reconnu  I  ur- 
gence, est  ainii  oonvue  : 

Art  t".  L«  déont  dfl  la..déié0atioin  de  Hor- 
doiiu  c  (ivriMai  dissolntisa  des  conseils  gtaéraux 
est  npporti.  u  -  ir n- 1- 

ArL  i  UmMM/Ê^ttnÊiÊax  te  rtnnifont  In- 
médialement  au  dbef-Hmde  le«(rs  déoeriements, 
pour  délibérer  de  c«neart  nvec  Im  piTfels,aarlea 
moycui  lu.^  ulug  jiroprcs  à  ii'Mir.jr  lo  Te]>ect  des 
lois  o(  l'ob^ssonce  aux  décrets  de  l'AMamblfe 
nationale  et  aux  MdN^dBtaHaninMl  ImliMé 
par  l  AssMnblée.  •  ^  -  ' 

jàrt.  i.  Les  coiueilii  pjnf'ranx  sont  autorisSi  4 
noutner,  aviiut  do  si:  siiparcr,  ilir?  cnmmisaions 
canpoeAes  d»  trois  d»  lour^  membrea  ait  moins 
et  de  sept  au  pltis,  quir  jtisqo'au  complet  nHablis- 
sèment  do  l'ordre  dans  tonte  la  France,  prieront 
flux  préfets  l'assistance  de  leurs  conseils  et  le 
Snoenrs  de  lour  «iiorilA  morale  dans  toutes  les 
nM»unM  eoflunsndées  par  les  événements. 

Culte  proposition  iu;*pirée  par  une  très-légitime 
■wiis^o  de  uroteslation  contre  un  dâcret.  qui  a 
blessé  aussi  proltoodémenl  l'IntArèl  pnbUe  que 
toutes  l>-4  opinion»  libérales,  soulève  des  objeo- 
tioiu  de  pla"*  d'un  treiire. 

Votre  coiumi.>iiuja  a  eonsidtfé  qu'il  convenait 
d'tatrier,  sans  Us  apurccier,  celles  q\ti  soulève- 
niaiit  desquealion»  de  pfiaoiiMk  pnk.m  iTAUa- 
%  des  ooDSidAtttiea*  m  onuMMIi^  M 
unité  politique.  .  .T 

aiiu-^titi  lit!  l'iuiérieur  a  anociieé'W  prt-° 
Mntation  procliaiuo  d'un»  lui  on  vi^rtu  delMllîelle 
il  Mfait  pMoédA  aux  élections  départiHuenlaies. 

PourqiMrii  par  voie  d'autorité,  octroyer  une  vie 
prteairaàtaoaMitogtetnm^  l^mUntA 
tmiTONol  tdnU  b^aidl  .t<wlHriwwt  •  wcomi» 


rawai  oes  i 
cbor  qn'à 

d.'0|^poituni 


druiî  «ifsi«T  imM  «t  doit  rapnodn  pnmpte- 

meut  sou  empiro  ? 

L'appfl  «u  liltre  suirra^o  i'jra  lo  uienl.-ur  et  lu 
uitt*  sur  ténoigaaKd  d»  l'impérit^ux  itosoin  do 
bira  reepoctar  finvit^bililé  du  principe  électif. 
Les  élus  dont  la  mandat  a  été  si  imprudemment 
briiv''  se  sont  bien  moins  plaints  do  la  révocation 
qui  le  1  a  frappé»  que  de  l  impniasano*  où  iU  ont 
éli)  placés  de  réclamer  do  leurs  coiii-itojons  une 
lavestitnre  Mnivellei  Us  ont  à  cœur  d'obtenir,  ils 
aiiondent  d'tmo  libre  élection  un  titre  qui  ne 
It'ur  a  l'  t'^  c^ntevé  qu'au  mépris  du  droit  du  leurs 

Ijus  bleesores  faites  au  saffrage  luiivorsel  ne  se 
iiiiéri«B«nl,  OU  dansin  M  M  oeatriaent  que  par 
?uiir«wm»lvWMik       •^7'  ■ 
Il  est  d'ailleurs  une  sanction  bien  pronni  ré 

poarnnwif 


primiT  pour  le  pass^^,  f.  n  ri 'i-nir  pâurTinwitr, 
I,«  aucinten  au  droit  desulfragie. 

t  ;i  nuiitodenient  da ,  luMffe  benorable  présl- 
diiii,  M.  la  marquis  d'AwMam^  en  fait  I  appli- 
raliou.       .  ... 

D.in«  queUpies  aepsrlemi'K^  .(t-s  cumuuisionr» 
administrative»  ont  «té  instituées  pour  suppléer 
les  conwil'i  généraux  :  l'amendement  vous  pro- 
DOiie  la  dissolution  immédiate  de  oes  oommlsaion.3: 
rflétfÛM  4«  )^  iMtiMUm  M  Muralt  «U« 


d'assimiler  las déptriepienis  qu'elle  ailelmln  aux  ' 
départem-'nts  doot  ISS  préfets  ont  on  la  prnilenco  | 
di<  ne  pas  nommnr  ou  de  no  pu  niir<!  ii<>œm.!r 
par  la  <iéléi;ation  de  Ilordeau^,  le'*  coiiniii  -^ioiis 

au'il  était  presi^ue  aus!i  dinioile  de  oompoior  que 
'accréditer. 

Votre  commission  a  pensé  qu'il  y  aorait  moins 
d'avanta^res  que  d'inoonv.'ni<>rjt.!  à  e.xaniiuçr  «u- 
iourit'liui  daii»  i[U'3lk'  m.'>ii.  i^  «t  p.ir  ■[iu-l-.  i-rr.Aa 
la  dissolution  dos  coni<>ils  généraux,  sait»  con'li- 
tion  Je  réétoelion,  n  esutituA  un  excès  dn.MO- 
voir  et  n  an  m  esnielère  de  xiolenee  dlenlo- 
rtale. 

Doi  dii.^iJencos  ne  se  8«i'ai>;nl  lîlios  pas  produi- 
tes sur  co  point,  dont  la  »otulion  i-epondant  au- 
raU  Al6  inoispensabre,  si  la  valeur  do  la  mesure 
proposée  par  U.  Gaslonde  eût  dû  être  envisagée 
eu  voint  l'f  vue  ibéoriqu»»  >  Pour  savoir  si  on  ne 
110  i-  :>r  p  is-iit  [.aii  un  excès  do  pouvoir  cfiuiue 
rouiùdo  contre  un  excès  do  pouvoir,  il  nous  '.'ùt 
fallu  remttSb  asas  «WHim  «sptoa  diHIUlA  pntti- 
<{uo.  des  prpbMmw  coostitntionnals  snr  I«s>pi«ls 
il  est  plniusii  dû  se  |Mi<i!iiuiinor  que  de  s'euton- 
drc 

tji  commission  conclut  an  n^ct  do  la  proposi- 
ticn  do  ri>on9rtbUlL<if4««dst«ttdytnInliUM 
la  propoïitimsolwiiitiimtMnnUMMidQaâ 
M.  te  Btsmals  d'ABdslim  ' 

relative  à  la  osnvbcation  innédltte  des  oonseib 


PHOrOSITIOX 

Article  t".  I*  décret  de  la  délé^tion  de  Bor- 
deaux portant  dissolution  i\iis  i^aiHôîH  t<>'u<'.|.iux, 
est  rapporli'-. 

Article  î.  —  tiOS  con-oiU  gi^n.'raux  ;a/  ri-uniront 
immédiatement  au  cli<!l'.|iou  do  Ifurs  départe- 
ments, pour  dt'Oibéror  <lc  concert  avec  les  préfets 
sur  loi  moyens  les  phij  propres  à  aiiiuror  le  res- 
pect des  lois  cl  l'obéisi^ancu  aux  ilécrots  ils  l'As- 
semblée nationale  cl  iiiix  ordres  du  Gouverne- 
ment inslitui'  |iar  rA-.~^ml)li'-e. 

AMENOKXS^fTIi  OC  L\  COUHISSIOK 

•Art         Bat  abrofit  l'article  t  du  désnt  de 

la  déléjratlon  de  Bordeaux  du  tS  dddsnkra  ISTO 

ain^ii  .  oni.u:  l.e»  cons«il<  généraux  ecnmt  rom- 
piacLH  j.;ir  iJr-i  i  oiaratssions  dépnrtementalos 
com]>os<<es  d'autant  de  membres  qu'il  v  a  de 
cantons  dans  tn  dépMl—Mi  Blesseront  iosti- 
tnées  par  le  Oonvernement  snr  la  proposition 
d'urgence  des  p^éIbl^.  n 

.Art  2.  —  11  son  l'rocf'd.''  j  la  n  élection  des 
conseils  généraux  cunformémentaux  dispositions 
des  lois  du  SI  nain  1831.  iota  1U3,  Il  Juillet 
IBiS,  dans  le  mois  qui  suivra  la  réélection  dos 
r  iwaslli  SMuUalpaiMt. 


M.  P.  Fahn»,  priM-ureur  général  it  la  cour  de 
cssfiation,  mi>rl  li"  3i»  m.irs  î\  Versailles,  SNTiit 
ét<'>  iirésidenl  de  r^rdrc  des  avdcal.'*  à  lacuur  ilc 
casiHitiun  et  nu  coiuiil  d  El4U  Aux  rogreu 
«pt'inappua  k  tous  la  scmvaair  de  suo  oaracit^rn 
et  d«  smlalatit  s>}oiitant  deiu  )as  aitolneux  et 
douiooreux  sentiments  de  aaa  aneianscoiiMras, 
tels  nuif  les  ont  expriméii  li  «r  «faiiu  leur  notice 
MM.  A.  fiallBigm  et  L.  Çtfaïént 


•    VAXTB  DITIRS 

En  ce  moment,  a  iiru  "i  T.imilif-  une  réuniun 
de  métallurg  ttus  du  plus  hautinu'rnt  pour  l  in- 
dostria  du  fer  «t  ae  l'acier.  L'association , 
connoa  sons  le  nom  de  tnn  and  Sietl  insiituu 
et  prhidée  par  le  dnc  de  Devonshiie,  aenlandn 
les  opinions  des  hommes  les  ^us  autorisés  et 
les  plus  éminonts  de  l'Anj^leterre,  sur  des  ques- 
tions qui  sont  d'une  importance  vitale  chexnos 
voisins  (l'outro-Manche.  Plus  de  trois  eeiMl 
ninnufaoturiprs  ont  pris  part  à  ce  meeting.  ° 

Entre  iu!res  discours  remarquables  qui  ont 
{'U-  priiMjncés,  il  coavicn:  ilc  (UU-r  cr.'.ui  i\o 
M.  Uesjcmor,  le  célilir^'  imctUour  dt  l'acier  qui 
porte  Sun  luim.  Il  a  Tiit  l'histoire  de  la  métallur- 
gie du  fer  depuis  les  temps  les  plus  rcculi^s, 
alors  <]up  les  hommes  commencèrent  h  oxirairo 
du  minerai  oe  précieax  méUil .  jiuqu  u  nos 
joina,  9ft  lo  prablèmo  dacoilor  dea  aimes  i  la 
fois  en  aeiar  et  cn^Amto  oombints  1  volonté, 
se  pose  comme  oh  probléius  imlispeasakle  i 
résoudra. 

M.  Besaener  indiqoo  qite  ia  fonte  de  Taeier 
MMt  iiië  pNNioa  bydflpUqw  Mk  qae  la  prt* 


tique  M.  Joseph  WitbwoMh.  oat  cMitineaeni 
li^  prot<ros  le  plus  saillant  jjoi  se  aoll  prodntt 

dans  l'industrie  du  fer.  tout  I«mp9,  le  mon- 
luf;e  de  l'acier  en  graDdes  raaaaes,  libres  de 

eouniuri?,  avait  été  une  opération  eslrèoienieiil 
difUcili',  gnlcf  an  procé<iè  de  M.  Witbworth,  il 
devient  maintenant  df  pratique  courante  et 
niAmo  facile. 

M.  ricssemer  \i<'n^f  quf>  l<>s  soulllurf.*  >ont 
dues  tr^s-priil)iblomonl  à  uiil'  ci  rUimi  quan- 
tité d'oxygèuc  retenues  en  disîululiun  par  le 
métal  en  fusion  et  qui  se  dégage  i>ubileinoiit 
au  moment  de  la  solulilication.  Ce  phénomène 
est,  do  leete,  tràe-eoano  drs  chimistes  et  dao 
mAtalhirgiales  mii  élaborelit  l'argent  métalNI- 
i{«e  ;  c'est  le  phénomène  connu  par  eux  sonsto 
ni>m  de  rocA^s. 

L'orateur  a  insisté  sur  plosicurj  points 
senlicls  qui  ont  pour  ubjot  d'élucider  le  pro> 
liléme  posé  ;  il  indii)UR,  o-utro  autres,  une  série 
d'expériences  trt's-opportanes,  qatoondoiraleot 
aiséiui.Mit  au  Init,  s«voir:  pouvoir  allier  à  vi>. 
lonlé  la  fonte  et  l'acier  j.ar  vi  ':e  di?  moulage 
dans  une  nn^ino  pièce.  Il  est  facile  de  conuiren- 
dre  combien  la  solution  de  celte  diflicultê  ae- 
qoemit  d'importance  indnstrieUe. 

O'anina  disooue  ont  M  pnmonoés  ou  doi-  - 
wnt  rélre,  qol  n'ont  pu  uq  moindre  inlA- 
rOl. 

Le  professenr  Roscoi>,  de  Maoebester,  a  fait 
une  conférence  sur  l'aiialyse  spectrale  du  fer  Ot 
de  l'acier,  et  il  a  mis  en  évidence  ji  l'a«de 
d'expériences  fort  curieuses,  des  phénomènes 
de  la  plus  haute  imporianco  pour  le^  manufac- 
turiers, en  ce  .qu'ils  dôciileii'.  la  <;o:iipasilion 
iutiiue  do  ccrlaiiies  qua^il-  B  iIh  f  r  i".  il  ac:.'r  et 
rendent  .linsi  compte  do  cprlainns  de  leurs  \>vo- 
prii^tés  spéciale,». 

On  annonce  pour  les  séances  prochaines 
des  rapports  des  ulus  intéressants ,  entre 
autres:  celai  de  M.  Ferdinand  Kohn  sur 
k  production  des  alliages  de  fer  et  de  manga- 
nise,  et  leor  application  à  la  fabrication  des 
aciers  modernes  :  oeini  de  M.  R.  Walker,  sur 
les  ]terfe(lionnoaients  récemment  iipnorlé«  aux 
cylindres  lamineurs  ;  celui  do  M.  W.  Ferrie 
sur  un  haut  f(mmeau  transformant  lui-même 
son  charlion  en  coke;  celui  dû  M.  J.-L.  Bell, 
le  célèhro  maire  de  Ne\\-Ciist!e,  sur  les  dimeii* 
sions  à  donner  aux  hauis  foumpaui  pour  pré- 
venir lOB  pertes  do  clialcu  'par  les  gaz  qui  s'é- 
chappent du  i^ueulard,  et  pour  assurer  leur 
saiarotion  d'oxygène  -,  celui  de  M.  U.  Tate,  sur 
les  minerais  de  b>r  d'Aotriciie  et  enfin  celui  de 
.\r.  D.  Verbos.  sur  la  district  ogolnl  des  ninea 
de  ferdaSotfe.  • 
"  f  lla%  Uni».) 

Le  comité,  sous  la  présidence  dn  colonel 
Yoniig  Husband.a  fait  tine  série  d'expériences 
dirigées  par  le  capitaine  Noble  et  M.  Abel,  le 
cbintiHte  eminent  du  jdé{iariemeat>dela  guerre, 
afin  d'obieiiir  une  pondra  futnirtiiabls  poor  lea 
cinuii^  m»:i!.traa  qâi  ideanenit  d'éln  eoalia  en 
Antiletenxî. 

I>es  première.?  ont  été  délorniinées  avec  le 
plus  gr.dul  fO'n  è  i  aiiie  île  différents  sppaniils, 
et  entre  aa'.r.s  du  m.!  ■.  ^;Iol:vulte  ]icrfeclionn6e 
do  Itodman  et  d'un  ('iiruiiusco]ie  qui  ennuis- 
trait,  i  l'aida  d'un  mécanisme  ou  l'éleciriailé 
reçoit  une  application  très-ingénieuse,  des  da* 
rées  de  moins  d'un  miliiopniènM  de  seoowie. 

Les  poudres  expérhnentms  ont  lté: 

i>  L  i  vieille  pondre  h  comtaùtiett  lapide  et 
bri-'anto  marquée  II.  L.  G.); 

5"  T»i  poudre  d'ite  i>ellet  ; 

I.a  [Kiu'.lre  en  graines  jpstMf)'! 
I.a  [loiidre  prisiaaii^e. 

Les  coin- [usions  ptatlqo—  i» tm eKpjrianeai 

sont  les  suivante»  : 

Le  maximum  do  U  pression  8it4o40  tOOIMa 
environ  i>ar  pouce  carré. 

Dins  (le  grands  casons,  àcâosedes  violentes 
vibrations  cuumiuniqoées  par  rinlUmaiation 
d'one  niasse  considérable  da  poi4n  11  Mt  à 
csaiifdra  qu'une  pression  BupéfWBrai  la  pfM'- 
akm  iMnntIo  aoit  bMalament  iélanniné*  dans 
nniMpléiil  bni^  «(  l^iMeniiiè  4e  cette  pm- 
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•i'>n  poui  L'Ire  (i<Ilt>  qu'elle  •ndommâge  la  pièce 

BUCUIl  t'IYl-t  Utilt!. 

L'usi^o  don  fortes  vliarg»»  avec  de  la  poudre 
à  comliu^tiim  rapido  dunitfi  lien  à  aa  grand  re- 
cuL  sans  Augmenter  la  vitevM  da  boaleu 

La  poatUon  da  la  iamiàre  exén»  ^«^lement 
OM  wa-unpor(ant«  influence  «ur  l'intcnsii^ 
da ToÈtae,  W  an  augnioataDl  8uc<:)>j<8ivHiiien| 
lea^dÙDeaiîOOj  do«  pi^cos  do  ^!nj.4  r.alilnv,  il 
senit  Ul^i<p«n&:ilil<>  d»;  trouver  lit'  nouveaux 
I>roiaKlu*  de  faliricatiuii  de  pguàro  et  d*'  nuu- 
y>  nax  mûyt'ii-i  'li-  m.'Ltrn  li'  feu  aux  pièoes.aiîn 
d  ùviUr  au'.iiiit  qw  pu^rililfl  di»  lufttrc  les  pu.'. 
euHamoirs  on  vibration  violpiUi'. 

il  teratt  à  propos  d'employer,  dan»  tous  lo? 
CM,  dM  ebtni*  antii  cauitH  'que  po»»iLle, 
tûn  de  rAduira  factioa  anomale  des  f$a2  aux 
plus  «lricie«  limitât.  D'où  il  ré)snUe  noo  l'aïu- 
luentetion  da  dtnniM^dn  tattgt  et  la  rôdlqe- 
tlun  de  la  longueur  do  la  charge  aoranc  poiif 
)':ret  de  réduire  le  recul  extewif  vt  le*  ^uitées 
estatnm  sir  rMit-deiai^lète;  " 

>«  :.><j.hm:    iftmimt  iUlMraUd  iy«iw  ) 


('étant  opnosfe» 
danVcâ'déJU|^';i^!^^Vr'. u-,  :!'i.r  du 
Jiiurnal of/Seiel,Tioos  croyons  dtjvmr  (■  iM.j.lmre 
l'ii  jubiUmrc  les  di^crcLs  l'L  arriMt!^  rendus 
par  le  (touvorni>mi>ul  pi  publU-s  depuis  le  "0 
mm. 

}  -t.  Il       »       I  '  u    -  r   /  , 

Arrêté  qui  nommo  :. 

Préfet  du  Nord,  M.  RApuior; 

Préfet  de  la  Seine  Inférieure,  M.  Lixot  ; 

Préfet  da  8aAae-ei-Loirc.  J^.  Ctiarlaa  Feny  ; 

Préfet  do  l'Autio,  M.  deTraey;  i  . 

l'rôfft  do  la  Vienne,  M.  Léon  Lavedan  ; 

l'K'fet  du  Lot.  M.  K  Pouftny  ; 

PréiL-i  d'ludri>-ei-I>uire,  M.  AlU'rt  Decraig; 

Prtfei  do  U  Cote-d'Or,  M.  de  Brancion; 

l'rét'jL  âi'.i  Aliis!s-Murit,iiiPB,  M.  Salvetai; 

Préfet  d'Ivure-et-Luir,  M.  ÂUieri Leswy  ; 

Préfet  de  la  Oeuse,  M.  Ilendiè;        -  . 

Préfet  de  l'Eare,  M.  Sers  ;     •  ' 

Préfet  d*  la  Mayenne,  M.  do  Bassoncoort  ; 

PiMm  da.Galfados,  M.  Kercand; 

Pràfirt  du  Ghar.  M.  #  SMmti 

PréfBt  da  ta  nattte<€tNnSra.  da  Kéralry; 

Ffifttdeto  Loin>IalMBat^  IL  K.  Paical.- 


Arn^lC  qui  nomme  : 

SiiUstilu'.  à  Aix,  M.  Soulirac. 

l'roL\;ieur  à  Sisleron,  M.  GourJez  (Henri). 

Jijfif  à  Cliàicaulin,  M.  Marchais  de  Laogot- 
liiro  (Amiand).  arocat. 

Procareur  à  draguignan.  M.  Alpiiandéry. 

Pnemmu  4  Oi^,  BL  Bernard. 

Proeonnr  à  Vbnajgalar,  U.  -Perrii. 

Procuraur  à  8a(nllw.  Il;  firwwlliat- 

Subctitut  à  Miranda, M.  GinLvd-Dailbiiei. 

Substitut  i  Gourdon  fl/Otl,  Srlves. 

M.  GeUlbert,  ancien  prétidem  k  la  cour  de 
H  nleanx,  présidant  do  chambre  honoraire. 

M.  (..'lujlluus.  juge  au  tribunal  de  Château- 
lin,  remplira  lei  fonetion*  dajuga  d'instraetion. 


^feii  rapporté  lo  décret  du  tO  février  1871,  qui 
a  nommé  :  Procureur  prca  le  tribunal  daLon- 
dua.  M.  Thi'vard,  substitut;  et  tnbslilut  prëa 
le  uiéiue  tribunal.  H,  AUmt,  avMU:  «H  «oi- 
s^queace,  M.  Thifaiiuid  M^raMt»  4M.li)MtiMn 
da  ^ttlittitiU.  .  :  .  i. 

u  > .    -  •»  . 

ijAjfiili  qui  nomme  Jagiet  Se  ijaix  : 

'H.  Honttouz.  e.  on^aideMoniloço'n  (Allier).. 

M.  Peiiijean,  canton  da  Ghûielat  (Cbar). 

M.  Ma.L'niant,  canton  deSalnt-Z^and ((Iber). 

M.  Ferraml,  canton  de  Sancoiiis  (Chwr). 

M.  Picbnvaut,  cunt.  d^  Puniaven  (Finistère). 

M,  Ouanx.  canton  da  Balin  (Olroode). 
'^pMadlkU  Villii;wildta  t«  BaMIifOite). 

Ijo  décfpt  du  h  février  1871,  qni  nomma  M. 
Suai^d  jUj^a  de  paix  do  canton  IMld-Mtd^b- 
suuJun  lIiiJrHi,  est  rapporté.    •  '  ' 

M.  Dejeux,  ancien  juge  do  paix  de  ce  can- 
ton, Mt  rcitilè^é  dans  aea  fonction». 


VenaiUet,  Slnuirt  UTI. 
Ia>  tTouvememenl  promolgna  la  loi  anx  ter- 
mes de  laquelle  le  ■  '  '  p  1  rt r m ^ nt  da flnlia  d f Hun 

e?l  mi.';  en  état  de  siéije- 

Arrêté  qui  réinlô/çre  dans  leurs  lunotsuiu  : 
M.  Chaili  *  Munsion,  gous-préM  de  Douai; 
M.  do  la  Garenne,  ■ecrélaire  gin.  da  l'Orne. 

Vft^iUuaa  manmt. 

Prtfat  M  VOrm,  M.  la  baron  de  TaaCreland  ; 
PMMAalairt'né,  M.  lUriaam  :  •  -' 
Préfet  do  fat  Gharente-Inf.      B.  d«  Gtarla; 

Préfet  4e  la  "        '  "'-"  **  ih  Mlhirtk . 

Préfet  dtt  Gard,  M.  de  Uhampvuiti 
Prifitt  de  ]a  Hante-Vienne,  M.  Oébvt, 

Kffwdbr  »4  mon  $i7i 

Arrêté  qui  nomme  procurenrs  généraux  : 
Prèa  la  conr  do  Lyon,  M.  Thiriot. 
Prta  la  «our  de  Homo,  H.  Imgude  de  LeT- 


MemcoordeTinloaie,  V.  D^pedi. 
Pria  la  eow  d'AiUMra,  tl-.  Dar*'  ~~ 
Allé  k  CMT  deOieaMe.  IL  ■ 


AnélA  qni  nomme  ju;»  au  tribunal  de  la 
Bdne,  M.  Uanau,  prucurcur  général  près  la 
cour  d'apfel  do  Toafoaae. 


Vtru^Uu  9J.  »Mr>  /d7/i 
Arrêté  qui  nomme  :  - 

Préfet  deaUuses-Alpec,  M.Oirtfd'HHIMh. 

Préfet  du  Finistère,  M.  Pihoret. 
Préfet  da  Loir-et-Cher,  M.  Camoscaase. 
Préfet  deâCotee.do-Nord,M.  FoucherdeUaroil. 
Préfet  de  l  lKère,  M.  Henry  Doniol. 
Préfet  du  Mnrbilian,  M.  Cliarlea  Oelpon. 
Préfet  de  Vaucluse,  M.  Albert  Gi^<ot.. 
Préfet  du  Puy-de-IWme,  M.  Delmas.  . 
Préfet  de  Maine-et-Loire,  M.  Léon  Leguay. 

■  l)nt  été  relevés  d»  leurs  fonctions  : 
M.  Eyrukc,  sous-préfet  d'Y«singeaax, 
M.  Ilatial,  80M<piéfot  de  brimtda. 


l»  Aewemommrt  publie  le»' 
peor  k  nmiaa  i  l'aslorilA.  bannalse 
niatration  des  départements  occupés  par  les 
troopea  aUeuaDdea  «t>pewJe  rèslemeni  de  la 
question  daf  JttpM»  Cll4Maid.  (j^  den& 
venUons  doiWDt  poiiR 
16  mars. 


J«  ntae  date  4« 


4» 

See  tfén.  de  la  H  -tlaronne,  M.  I>ofoi.s«voc. 
H«cre(.  géo.  àa  Mord,  M.  tiatentc  éf  le'K§». 

SotuMeMaaelemfMDNiieria-' 

M.  Henry.  •on-pnéiM  d*  Imnkn.        .  " 

M.  Gnignet,  «wa-prét»  de  Lèngiti.  '    "  ' 


Versailles,  sfS  mars  Ig7l. 
Arrêté  aux  termes  duquel  les  niagistrata 
composant  la  conr  d'iippel  d«  Mou  et  qni  détri- 
rent  opter  punr  la  riitloralité  française  sont 
convoqués  CharlevjHe-.Méziùreit,  pour  ouvrir 
losaiwiences  de  la  courel  procéder  à  l'expédi- 
tion  des  RlVaircs  en  attendant  le  règlement  dé- 
finitif de  l'organisiition  judiciaire  dans  l'ancieu 
département  da  la  Moaelie  el  le  département 
dea  ArnannaQi  «  j«<         , . 


Arrêté  qui  nomme  M.  lo  ^néral  de  brigade 
Lolellicr-Valaaè  aons-secrélaire  d'Rtat  de  la 
gdang^vl^daccorde la signatare.du  minîilie 

.rànMlti.  tt  mar»  Wt. 

Arrêté  qni  nomnie  : 

Préfet  de  Seine  el  Marne,  M.  de  Chambon. 

Préfet  de  la  Vendée,  M.  tîuuja. 

i'réfet  di>  la  Loicère,  .M.  Esmëiiard  do  Mazet. 

Prtbldea  Uautei-Pyrénéei,  M.  FcrrauJ. 

PMtet  do  Tlim-et-Garonnc,  M.  Vaparoau. 

Préfet  du  Cantal,  M.  de  (nia/elle<. 

Srcrét.  gén.  da  Rliûne,  M.  Piquct-Dameame. 

fô6lafni  ttênèmi  du  Vor,  M.  Rocbe. 
.  gi^.'  SÔjl  GMetrdB>Nord,  &I.  E.  Jioriel.  ( 


.Vrréié  qui  nomme  : 
Conseiller  &  la  cour  de  Paris,  M.  f!a»t. 
8ub»tilut  pris  11  Cl  ur  de  Linio-es.  M.  Kein 
Présidentdu  irib.  «le  Vetoul,  M,  DÛuliamso» 
Vice  président  de  Hi-nrieuc,  M.  l'Inlouxe 
Procureur  da  LHte,  M.  liobinet  de  (jléry 
^'"Jff^^^f^^'M^Umm*.  M.  Braail, 
BttMtitat  de  Limoges,  M.  I^amtrande.- 
a^batitat  piti  l9  ttUbw  de  Oicoe^  M-^utel. 

■l"i!.  i      1      ...»  i 

Arr.^té.^  qui  nomment  : 
Préfet  de  la  Gir.mile.  M.  Paul  Andial; 
Préfet  de  la  H.irtlie,  M.  Cliarle»  TiiSlH; 
Prufet  de  la  .Somme,  W.  Dauphin,    .  . 

~~     ~"         *•  1    ■  " 
Arrêtes  oux  tormea  dwqmla  i 

J  H  t  mia  en  diapoSBR^L 

.M,  Jean  (Jojeph),  »ous- préfet  de  GailUc. 

.Sont  relevés  du  leurs  fuuciiuni,  «nr  tour de« 
niunde  :  ;attt(O.Sa    .  . 

M.  Id  li  iu,  i!uj. préfet  d«>  Uéthunp; 
M.  Iji^Mcn.',  suu>-]irer.  l  de  iluuU>i<'itc - 
M.  Haynaul,  sou   pi  '  i  de  MoaumiéI- 

Airêlé  qui  nomme  : 
M.^di1Srneff ""^  ^  ^  *tae.la»H««^ 
SacréuMie  g^nint  de  'SMi^^'^A 


Secrétaire  général  de  l'Eure,  M.  Si  ï  tint. 
SecrîUiro  général  du  I.«irt  i,  .M.  tuttcauli. 

Est  mis  en  disjwnibiliié  : 
M.  Gretle^  ayaiFfaifet  de  BomrganMii: 

Bool  nievêe  de  leurs  fonctions  :   '  ' 
M.  Oristol,  &ou*-prêfet  dt!  Lodéve- 

SH.  Çhopart.  «.-préfet  de  Bauma-l'es-Dime* 
•  fiîP^^^I^^^^WWiard  ; 
.  Beeuquier,  aonap^éfel  de>o»iarlier. 

.  Arnkà  qui.  nomme  M.  BMmne -aoBat.  d* 
clwp4|a|«MiaedeO«3Sir 


rertailUt,  U  U  mort  4f7l. 

l,e  lYjfrtii  pnwnitoiM  !i  lit!  d«it  h 

teneur  suit:  - .  » 

Art.  I.«8  elTeU  de  commerce  jonbaant 
du  lH«néHee  de  la  loi  du  10  mars  et  éehéantdil 
13  au  Ik  mars,  en  vertu  de  ladite  loi,  sont  pro« 
ro!^  au  '21  avril.  Leseireleéchéantdu  S&maM 

au  î.'i  avril  sont  prorogée  d'un  moi». 

Art.  '2.  (Jcito  Uisp<i«ition  eitt  applicable  aux 
effeii!  <|ui  auraient  u^jà  été  proteiiés.  Eu  casde 
nouveau  uroléi  à  1*  s-uile  du  cette  prorogation, 
le  refus  de  payement  sera  cmi.'iaié  par  une 
mention  écrite  par  l'ofbcicr  miaijit/:Tie|  sur  lo 
précMwUproUH,  renre^isirement  se  fera  ex- 
cMtidanatoncnt  grati*.  8i  les  premiers  pro- 
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Alt.  Si/liV'trfbuntl  de  conntaéto  de  la  flfine 
pourra,  pendant  le  coara  de  Pann^  I^Tt.  ac- 
corder des  délais  otodérës  ponr  le  pavement 
des  efléu  de  coaunërce,  eôniiBrinéinent  à  l'ar- 
tfcte  «44  ItmSkétK.-'  '^  ^  •'  "  • 


ItiVBttiriâ/^PMSlGt.  bfii^A  StËPUBUiîVE  FRANÇAISE 

AnMqnilWDiBMr    V'     '  >  ; 

dcOtethigt. 


Mercredi  5  Avril  1871 


Arrêtée  qui  numm^nt  : 
SeciéUiregéniral delaJI^ùno.M.  d'Hocrt. 
Secrétaire  géoéral  du  Pny-dt'DttViflk  M.  de 
SHiytainoot  Gli.  ■  ■ 

ir.^VriAififl-ÂIieine,  Mus-préfet  ds  tille- 
fttnche  (Tîsu'.e-Garonne). 

Sûiii  îiii»  on  di»ponilnliti!  : 
M.  Vidal,  sous  pr(''f',H  de  (iunnal. 
M.  Pelluuaii,  î^oas-préfct  de  Paimljœuf. 
M.  Benuisi,  »ous-préfe(  ije.SanMrre. 
M.  Meoquet,  Boot-prèret  de  Couiances. 


Yermltes,  3Qt»artJ«7K      '  ^ 

Le  GoBvemement  pramÉta»  la  M  dwt  b 

teneur  mit  :  ^ 

Art.  \".  Cliai^ui"  dr[.arlfr:«"nt  tiendra  ù  la 
disposition  du  (tuuvpmprnpnt  un  ou  plugieun 
bauilloiis  de  vdlorjuirws  clioitis  (le  préféfence 
parmi  les  liumme*  ajani  déjà  servi  dans  l'ar- 
iné«  la  marine,  ou  la  garde  mobile,  on  apptr- 
(enant  i  la  garde  nationale. 

Art.  2.  liei  effieian  4»  to«a  giidM  mtodi 
aonméf  pu  le  poaToir  nêeoM. 


AifM, 


ijn<fc(m|dMael  le  décret  du  9  Mp- 
fS#0 nUlll radmitsion  en  francbite 
éeM»  ei  dM  cutoudiee 
eitdk  •  - 


AtTtt*  tn  tenuM  Ai^ttet  n  eit  tmA  pio- 
Xteiitamt  à  \ersailles  une  cbamhra  m  .1» 
«wr  d^appel  de  Paris,  jugmi'k  ce  qveltfrttt- 
liUatement  de  l'ordre  léoal  dans  Pans  permette 
à  la  jnalioa  de  reprendre  sen  oeors  régalier. 
Cette  diambre  •fonctionnera  aux  joors  déter- 
mlnfi  par  on  arrêté  df  son  président  comme 
cliamttre  «^vile,.  chambre  des  appels  de  police 
I  te  niiii  «raeamttioii^ 


Arrêté  qui  non.me  procureur  gi'néral,  à  la 
4e  Bonleaux,  M.  uellarier,  piemiar  pnaid. 


Airtlé.apiijMaBBapewBitwpièiU  Iribuial 
deUltoW^ïlWprr 

Arri'l»'"  qui  nomme  juan  de  pefat  4ll  OUton 

de  liivor»  (Rh<Jnei,  M.  Blanc. 

De  Sldi  bel  Abbi-s  (Algérie),  M.  de  Véguier. 

Seiat-dei^  ç^igtii»),  M.  4e  MataouMèl. 
SuppUent  de  Riide  (6ei4.  H  Dwiéa  (f  «k- 
tin^umie). 

Le  dfeiet  àa.  11  oelotoe.lBWt  qnt  a'^ommé 
M.  Berthe  JVgB  (kr  iMz  4a  eaoïon  de  8a- 
miiVk  dEimi,  eet  fapfletlA.  M.  Dahor,  ancien 
|age4e  MËta  4e  ce  canton,  est  réintégré  dans 
Me  fooclloiie. 

Le  décret  qui  a  nommé  M.  Laleiaue,  juge  de 
paix  du  canton  de  La  Teste  (Gironde),  eetiap-' 
porté.  M.  Meran,  ancien  juge  do  paix  de»  can-i 
ton,  est  réintégré  dans  ses  louciioDS. 

.Le  décret  qui  a  nommé  M.  Raillard,  jui'n  de 
ptàx  du  canton  dj  La  (Juerclie  (Cher),  e-st  rap 
porté.  M.  Honbet,  ancien  juge  de  paix  de  ce 
canton,  est  réintégré  dans  ses  fonctions. 

M.  1  >uboiA  jage  de  paix  da  Canton  de  Cluny 
tSaone-ei-Loiré),  rfprendni  l'exercice  de  ses 
fMKtions  dont  il  avait  été  relevé  par  décret  du 
«•ttvrier  1871.  .  .  ir-  , 


Seer.  gén.  ^e  la 
.  Becrétairé  gér' 
FalretdeTwiia. 


Secréliyn  général  de  la  Manehe.  M.  de 
Valtamrfc  •  7^  .•Tr'*  .,i.t 

Est  ai»  cp  dhpoiûUlité  :  .  :   '.■  • 
M.  I/oiret,  sons-préfet  d'iHoodini  (MM)>  ' 
fin  r(vjiqa4  de^see  fooctiojîi': 
H,  Flawat;  àeae^ffMt  4e  flMIlirtiillii 


VtnaUiu,  31  wart  m.l,,.'  i' , 
Le  chef  do  pouvoir  exécutif  a  legn  de  8. 
Km.  Mgr  Qiigi  leeleOrea  pbaUlladee foi  IW 
créditent  m  qaalilé  de  aonoe  HMlelaaii-Ai 
Safo^-Siéga.  -.-r-. 

Le  GoB  wmwHeBt  wMBrtiBe  la  ht  ni 
iiHedelBqailto-la»4£i(3e«M  W  1aa«M>  flt9 
(Hciat  1871  mHWfiantladéchéanoe  de  quinte 
ma^iata  jMamwêr,  sont  déclarés  nuls  et 
non  avenns,  comme  oJntraires  i  la  règU»  da  1» 
•épaïalion  des  pouvoirs  et  au  principe  de  l'ina- 
movibiltté  de  ta  muiatratore.  «n  lesaryant 
droit  souverain  de  VAaiaoiUie sw l'oisnBba* 
tion  judiciaire. 


Arrêté  qui  nontme  M.  le  vice-amiral  comte  de 
Gueydon  gouverneur  général  civil  de  l'Algérie, 

ayant  sous  fes  ordres  les  comniaiidanls  des 
forces  de  terre  rt  do  mer,  le  directeur  Rénéral 
des  afTairrii  civiles  et  Unancières,,e|,  en  géné- 
ral, tous  les  Ëcrviceg  adroinistratin  O0ncéfna)tt 
les  Européciig  «t  les  indigènes.  ;  '  ' 

M.  Tassin  (Charles-Aimé),  directeur  0ln(inl 
des  aflaires  dviles  et  financières. 


Arrêté  qui  nomme  : 

âous-préfet  de  Libourne,  M.  Gizoime. 
Secrétaire  gén.  de  l'Isère.  H.  Henri  MoBod 
flew-ptéTal  dft  Dieppe,  M.  Henri  de  Senes. 
Secréulre  général  de  la  Meute,  11.  Vivanet. 
Secrétaire  gén.  de  k  Marthe.  H. 


8<cf«taife0iBiral  dtt  OaWadee,  M.  1^ 
8eeiétalMgi^4«Lolr«-€lier,lll. 


AttM^iieaM»: 

IVéfet  de  la  Rauto-Mamei'tf.  Andfé: 
Préfet  de  la  Charente.  M.  PoabeUe; 
Préfet  do  l'Ariége,  M.  Dauion  ; 
Préfet  du  Gers,  M  Georges  Du  Gabé; 
Sou  s -pré  Tet  du  Havre,  M.  de  VuudiehoO  ; 
SûU!>-pr(L'rcl  (le  Heinn,  M.  Kmion-; 
Soui-pn^fet  il  l'.tampes,  M.  Vivant; 
SocW't.  ^'n.  (le  la  lluute-I.oire,  M.  de  Sinety; 
6e«rétatr<j  gjénéral  do  SmSne-et-i.oiro,  M.  do. 
Ghamberei  ; 
âoes-préiét  de  Dnnkerque,  M.  de  Songeons  ■ 
"  ffoèral  de  1  (  )i»e.  M.  Mpin-.  ' 


yeriaiiUt,  $  «erU  mt. 
U  prf-sident  du  conseil,  chef  du  pouvoir  exé- 
cutif do  la  Dépubliquu  fraufaise, 

Considérant  que  quelques  oHiciers  et  le  plus 
grand  nombre  de  sous-ofli.  iers  et  soldats  du  88' 
jrégiinent  d'infanterie  de  marche  iH  du  lîO*  rêgi- 
jmenl  (i'.nlau'.ti  ie  le  li){nc  ont  trahi  tous  leurs  de- 
proirs,  le  JH  mars,  à  P»ri%,  en  livrant  honteuse- 
[ment  leurs  armes  aux  insurgi^'s.  et  faisont  m^lme 
cause  commune  avec  eux;  qii  ils  unt  <^t*  ainsi  la 
principale  cause  des  malheurs  de  cette  jsuni^e, 
Sur  la  proposition  du  niluislrii  de  la  guerre 
Arrête  t 

Art.  \".  iM  tSf  réjg.  dlnf.'de  ttiaMlieér|e  12il< 
rég.  d'inf.  de  ligne  sont  licentUâk    "  . 
Art.  î.  Lti  oniciers  de  ces  réglntenti  qitt  smil 

rentrés  h  Vcrs-iillea  riwc  larmée  seront  mîs  en 
Don-activUé  ou  plucO,  du::.i  d'autrca  régiment», 
ceux  qui  sont  restés  é  Paris  seront  (raduiU  &• 


vant  les  ooBteds  de  guerre  ponr  Mcheté  et  aban- 
don de  leur  posto  devant  l'ennetni.  ' 
^Ari.  3,  Ties  son«-of1!ej»r«i,  caporaux  et  soldats 
rentrés  à  Versailh»  seront  virfixi  A«ji<i  d'ainr.'-. 
ri''i,'imciit?  ;  ceux  du  88*  en  Afri  inf  Ci-ux  soiii 
restés  à  Paris  senint  Agalement  différés  aux 
conseils  de  guerre,  ioih  '.ci  mêmes  inetdjpttaaiM 
de  liehsié  et  d'ahanrion  de  leur  poste.  ^ 
'  Art  4  Ces  hommes  seront,  en  ohtre,  sigaaMa 
am  aaietitée  départemenules  et  lenn  i 
Mfe  |pof««  «es  laairief  4e 


Ta  GomerneoMat  nrapokee  la  loi  déni  la 
 ittlU 


Art.  1*.  L'atUdeS  dn  ikMiè  h  4élé«alion 
de  Bordeaux.  daS6-4faaiifen  I81D,«M  aSnii*. 
Totttfa  le*  ewuBMinwil^pariaBeBUiae  eont 

supprimées.    . .  

Art.  2.  n  sem  gmêdé  i.  là  rétiaeiiea  4ee 
conseili  aioeiant  dans  h  anqiLi  qi^  wiint  la 
rééléeliairîiraritaMsaiiiHdféa/^^^      ^  ' 

Alt.  9.  Na'poànMl'IttM  Ou  nanhaa  des 
eonseifci  giBéMn  :  - 

1* lisa taaa 4a paix  dant-lH eittlBin o& ils 
exercent  iMfB  ItKMioas  ;  t*  ha  nmbreo  amo- 
vibles et  inanovifaha  4aa  Mimnanx  civils  4a 
première  inMaiMa4^  ITanoadlMiBent  de  em 
tribnnaax.  -  *  %  - 


Arrêté  qui  nomme  : 

M.  le  comte  Bernard  d'IIarcourtambasaailèiir 
de  France  prés  le  gouvernement  pontiflimL"'' 

M.  la  comte  Horace  de  Choiaenl  miniatie  4« 
FkanoeAnoNaoe. 


Arrêté  qnl  nornine  jure-s  de  poiix  : 
M.  RoDSsillun,  canton  d  Uraan*  ;Uoubs). 
M.  FrubUn,  canton  da  Leviers  iDouL»,:. 
M.  Uok  (Dandde-E.-Alcx.),  I*  a.  de  Nîmes. 
BapptCant^lf .  Il09«r(A.-L.}/e.'4i  Songeods. 


Le  décret  du  it  janvier  1871.  mit i 
M.  Grêlé,  jage  dé>iif4a  cMtM  4l 
(8aclha{)k«atinpporté;  .  w-<  - 

H.  LaMmv.  itneïMi  juge  de  pait  ds  et  can- 
ton, flfltriintégré  dans  ses  fonolMu.  '    '*  • 

Le  dderet  du  21  décembre  1870,  qid  a  lifo- 
qné  IL  Konel,  sappléant  dn- jage  4e  pidt'do 
canlon.de  La  Gasilfy  (MorUliaiH,  cet  lOMn». 

M.  lÛHaet  eet  réùitégi4  daiwaaa  iMtwaa. 


Anét4  qnl  nomme  ï 

Bccr.  tîénéral  de  la  Giromle,  M.  de  Jnuvenel, 

.^••crt'taire  fkn.  de  la  Somitii-,  M.  Itelagneau. 

Secr.  iim.  de  Maine-et-Loire,  M.  Bernard. 

Kecrét.  gén.  d'Eare*«t-Loir,  M.  Docaurroy. 

Secrétaire  général  de  b  Sarlhe,  M.  Auber^. 

fiecr.  gén.  des  Dena-Mnee,  H,  Ifontaahin. 

Secrétaire  gin.  dn  Morbihan,  If-Yachereese. 

Sous-préfet  de  Houlog  ne  sur-Mer,  M.  I^eslru. 

M.  Mcriet,  con.«ei!ler  de  préfecture  du  mêoiA 
département  est  dé^iL'iK!-  pour  remplir  les  fonc- 
tions dp  vice-pré^idenl  du  conseil  do  préfocluro 
pemiant  l'ar.nee 

M.  Mol^,•lnd  illoracei,  est  nommé  conseille'r 
do  préfecture  du  déjwtrlementdes  Uasse&  Alpes. 

M.  Bobert,  sous-préfet  de  Segré,  est  relevé 
di»ses  fsnatfoasr  .. 


Llmtrimmr4lémU;'A,  VimMBBIH  et  C*. 
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Troisième  année  —  N*  96. 


JOUKiXAL  OFFICIEL 

DE   LA  RÉPUBLIQUE  FUANCAISE 

DIRECTION,    RÉDACTION    ET   ADMINISTRATION    A  VERSAILLES 


AVIS   AUX  ABOHNAS 


VintlallaNaà  inatmpêèti  i  Vmattla  du  Sim' 
'  Ml  officiel  ntpirma  fa$  Fts/éiman  de$  oton- 
iMHMiiff  ;  At  fiM  fttmmiànttUfh  disposera  dt 
mmms  SU/fUtMt  pmw  répression  rapide.  Mil 
kt  oiMlài  ntrnmtlu  exemplaires  ourqvei*  ils 
al  *np«.~.  Iti  eolMioiu  serotU  oampUÙes  utu- 
tkmmM.—tamiàêau  mun^fs  ctl  tfednmU 
tmatim  mmfwnaf  Vepnijfto. 

(•MfUte  Jbwntl  «tteial  a  m  maintenu 
imtmsmtUairTvpamàMM.  kt  préfet!,  tout- 
fr^tsUmàm  des  elffi-Ueua  de  dépailcmcnU 
«1  d^arfOHilutntnU  ;  depuis  U  »6  mart,  le 
Joviul  Offiâel  ut  txpMU  igaUmenl  de  Vtr- 
MdUet  à  MM.  ks  mcirei  des  chr/i-htiti  de  canton. 


La  19  mm,  ont  été  CRv&hiiit  Airii  lot  bo- 
réaux du  Jmmal  QflbM,  doM  la  MnooMi 
•'était  tnnsMrlé  «ne  iMtnhiiwè  Temillat, 
tupifB  d»  OMemtumuA  at  d»  rAtsemblée 
itttiomb.  Lm  «mliiinBra  m  «ont  emparé* 
dat  pnuw,  du  nnttdel  et  même  des  anictcs 
olDcwls  et  non  offideie  eompoiés  et  restés  d>n« 
l'aleller.  C'est  ainsi  qnlls  penvent  donner  i  la 
imblication  tic  lears  actes  une  apparence  lé- 
pulièrc  cl  tromper  le  public  de  l'ari»  [i%r  un 
Ctiu  jv>uruaJ  du  Coavoracmuu;  de  U  brauce. 


MV.  Ut  fimetimMirts  sont  prifs  d^invUér  fous 
hiitlintauxàpubliÊr  In  acte  offeiils  et  autres 
mummieations  qu'ils  irouetroiUéÊSUltiourtml 
«Ilictel,  Uà  cmmuniquer  la  coUttUtKmutim 
Hér  (hI  m  finienl  la  demande. 


PARTIE  OFFiniKLLE 


VertaiUei,  J  avril  ie7l 

L'AaspmMfo  natidiia!'/  a  înliiptè,  le  jm'sidrnl 
dn  conseil,  chef  du  pouvoir  exccntif  de  la  Ré- 
pvbliqiw  haosalM.  proamigm  la  loi  dont  la  to- 

nenr  suit  : 

An.  i".  L'assassinat  des  généraux  Clément 
Thomas  et  I>ïconite  e<l  un  deuil  public,  auquel 
rAaieinblée  appelle  le  paya  tout  eaiier  à  s'as- 
■odflr. 

Art.  I/Asfcmblép  n.ilionaîe  asaislcra  à  un 
service  culennel  qui  sera  célébré  i  celle  occa- 
sion dans  la  calllétala  de  VeriaiUes. 

Art.  Un  monument  fanébie  Hra  élevé, 
toÉ  MsAl  rStat,  au  généranx  Clément  Tho- 
am  «  Leeomto. 


Délibéré  en  aéance  publique,  à  Versailles,  le 
ttmanl87l. 

U  prisident, 
Signé  :  juui  «tn. 

Les  seci-Haires, 
Signé  :  PAOt  BBTiaMKIT,  TAOU  U  BtimUT, 

joMNSTON,  barânjjB  tàMÙm,  ct^ 

TIXLAKE. 

l»  président  du  conseil,  clief  du  pouvoir 
.  uéeutifde  to  Ùfuuiqtu  flranfobt. 


VhnmMkh  aatiiOHli»  «  adopté,  le  prési- 
dent da  «onaail,  dNf  dn  ponaair  esécuiii  de 
la  République  fhuigaiaab  vnmtlgf»  la  M  dont 
la  teneur  suit  : 

Art,  l*'.  La  famille  du  général  Laaamte, 
aaïaaiiQé  i  Paria,  aat  adapléa  par  k  natiflo. 

Art.  2.  Une.pedilaa  mliemala,  dont  laebit 
be  lein  nitérieuromont  fixe ,  e^t  allouée  & 
Umveava  Laoomlc.  Elle  se  cumulent  avec 
cailo  &  laqualb  oB»  a  dioit  aai  viatn  dea  Ma 
exiaianlai. 

Déiihéié  an  léanaa  pabUqm^  »  Vanailln,  le 
2enanmi. 

jLe  prisUmi, 
Signé  :  JDLH  oatvr. 

Les  KcrMairts, 

Signé:  paui.  de  këuusat,  pa«6 nranioiiT, 
JOUHSTOM,  baron  Ôb  MuuNra^oâf- 

TBLMm. 

,  Le  prétident  du  conseil,  chef  du  jMivoir 
^     ejciculif  de  ta  lUpublique  {tança-se, 
A.  THBBli. 


L'Assemblée  nationalo  .1  adr>pié,  le  président 
du  conseil,  chef  ila  po  ivuir  rxéculif  de  la  Ué- 
publique  £ransaiso,  promulgue  la  loi  dont  k 
lananranit:  , 

ArMtk  taàfÊH  Ln  Himuu  de  quatre  mU- 
liona  teH  cent  twala-iept  mille  Tingt  francs 

(4^7,020  fr.)  restant  disponible  :^ar  Icà  crédits 
dn  budget  du  Corps  législatif  pour  l'exercico 
1871,  est  afTectéo  aux  dépenses  da  l'ftiiOBllllCi] 

DéUbéré^nhanpnM^à  yaiNinae,  le 

Leprésidm^ 
Signé  i  JULH  mtn. 

Les  secrétaires , 
Sjgné:fAinkiMiHlNRWt!r,knanittBftiiAHti, 
noL  raniinMT,  aoaiia  m  iBAinc, 

W.  JOHMSTCni» 

Le  président  du  ccnidl ,  chef  du  pouvoir 
txécuHI  de  Us  R^Miqxu  françaite, 

A.  mm. 


Le  pré.^ident  du  cunscil,  chef  du  pouvuir  cxô- 
culii  do  la  Hépubliiiui'  française, 

Bt»  le  rapport  du  garda  dea  soaau,ffliniatfa 
daHjnadoa, 

AoMbs 
Alt.  tw.  Sont  noanés  : 

Coan'iUrr  à  l;i  cour  d'appel  de  HuuPn,  M. 
Gouvet,  premier  avocat  général  près  la  mémo 
aonr, an  lanpiaeeniant  da  IL  Fonu,  décédé; 

Avocat  général  prôs  la  cour  d'appel  de  nouen, 
M.  I^morcis,  vLcc-prèïident  du  tribunal  de  pre- 
mière instance  du  Uavre,  on  remplacenaol  ds 

M.  Couvct,  qui  est  nommé  conseiller; 

Procureur  de  la  ilépubliquo  prés  le  tribunal 
do  première  inslanoe  de  Rouen  (8eine-Infé- 
rieure),  M.  Leoonnier,  «mat  général  prés  la 
cour  d'appal  dfl  la  ména  ^la,  an  ranpIaoenNBt 
dabLUldlier; 

Avocat  général  près  la  cour  d'appal  da 
Ronea,  H.  Graniar,  ancien  nagiatiat,  an  laow 
plaoamant  da  H.  Lemonnier,  qui  est  ««amU 
procureur  da  la  République  é  Rouen  ; 

Substitut  dn  procoeur  généni  piéa  Ife  ooor 

d'appel  de  Rouen,  M.  Bardonin,  ancien  mat 
gistrat,  en  remplacanant da  M.Lizut,  quia  été 
appelé  à  d'autres  fooeliona; 

Sobstitttt  du  pcocBnmr  de  la  Répobiiqna 
près  latrijMma]  daf  instance  de  RonaotSaliM- 

Inférieure),  M.  Ctpperon,  ancien  magiatoa^tD 
remplaeemenl  de  M.  Lcsage; 

Juge  au  tribunal  da  1"  instance  de  Digna 

(Dass.  5  Alpes),  M.  Rému«a(,  ancien  magistial» 
en  rempla>;ement  do  M.  Lapione,  décédé; 

Jnga  an  trltanal  da  l**  inalanca  da  Nancy  • 

(Veurtbp),  M.  Schaufller,  président  du  siéf^a 
do  \  ic,  on  remplacement  de  M.  Ilussenot,  ad- 
mis à  faire  valoir  ses  droits  4  la  retraite  (décret 
du  mars  1852  ^  loi  du  9  juin  i8&3),  et 
n  ommé  Jnga  hononin'; 

Hub^iilat  da  procurour  do  la  Rfpniliiqaa 
près  le  tribuaal.de  instance  da  littvailla 
(Boaebe»-da-IUiône},  H.  L^ntb,  aubatitnt  ds 
procureur  da  la  République  piéa  h  ailgia  da 
Strasbourg,  en  ranplacement  da  M.  Boa- 
chet,  révoqué. 

Art.  2.  M.  Scliauffle^  nommé  pafla  prfawtt 

décret  juge  au  tribunal  de  l^*  instance  da 

Nancy  (Moarthf»\  remplira  au  même  siège 
Ic:^  fonctions  de  juge  d'inslrnclion,  en  remplar 
cernent  de  M.  Chariot,  qni  npmdn,'anr  'at 

demande,  celle  de  simple  ja^e  ; 

M.  Rémusat,  nommé  par  le  présent  décret 
jnga  aa  Kibnaal  jda      ioMmoa  da  Oigw 
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(BftMM-Alpcs),  remplira  au  v.,hi\e  6iâ;;c  les 
fbmctiioiii  di  jvgo  d'iiulructioo,  en  rcmpUtce» 
imnt  de  M.  Lîplkiw. 

Art.^.  M.  iWqttet,  ancien  consrilIiT  à  It 
«oord'tppel  A'Aagfit»,  m  nommé  coiueiîler 
boDonin  h  hi  néiiiQ  covr. 

Art  4.  EVcg  di>ppns''s  ^ont  i~cor(îôo?  îi 
M.  Caavet,  nommé  can5(n  Jt<r  à  la  cour  J'ap- 
pd  4*  Roma,  ptr  l  -  i  ^  '  s  -nt  décr(>t,  à  nisoa 
ds  ani  liliam,  ta  iêgcé  prabibé,  «w  M.  l*ro- 
tott»  eooMiner  à  la  nème  ooor.* 

Art.  5.  Le  garde  des  scoatix ,  ministre  de  la 
ifogOm,  m  chafigè  de  l'exiealloii  da  présent 

FUt  i  VtnaUK  !•  5  «viU  1871. 

A.' 

L$  tarât  des  ictam»,  mfiMn 
t.  voràlOSS. 


JOURNM.  OFnOBL  DE  LA  RÉPifbLIQUB  PRAKÇAieE 

PARTIE  NON  OFFICIELLE 


•  fit  UtH''  riti  préiiidont  du  comeil  cl«ii  mi- 
AUtiM.  diel  da  poaToir  «léeotif  de  U  RépubU- 
maè  fttnftiN,  renda  tor  la  prapMttion  da  m.' 

nistre  de  l'intérieur,  le  h  avril  1871  ; 

M.  Langloks  (I^ial),  est  sommé  Maa-préret 
da  Vardon  (Meoae),  cA  rophcement  daM.  dé 
BMApetaoBeauvallon  ; 

IL'BrilA  est  nommé  sous-préfet  d'Alai» 
<0aid).  en  nmphoaoïHU  de  M.  Uttiju; 

M.  Amiel-Daboaux  ftst  nommé  soos-préfet 
de  Roanne  (Loire),  en  remplacement  de  M. 
d'Atdiflkadi 

M.  Sauvage  est  nommé  secrétaire  général  de 
la  piéroctore  de  Vauclaae,  en  rempUtoement  de 
M.  Bouacbet-Doomaiio;' 

H.  Dcjons  oit  nomoiA  iecrttiîra  géoéial  de 
la  préhetai»  dv  Gard,  en  remplacement  de  M. 
Cazetles; 

M.  Blanchi  est  nommé  secrétaire  gûncral  de 
la  prtfeetiM  d»  l'Ala,  «n  lempheement  de 

U.  DpliiTc; 

M.  Fillioux  est  ncromû  secrétaire  général  de 
là^l^turc  des  Hautes<Pyiénéea,  anivmpia- 
cernent  de  M.  Carn'T»'; 

M.  Pouget  est  nomoiR  secrétaire  général  de 
li<.  I  DHpctnro  de  la 
daM.  FaUonx. 


Par  arn-té  dn  «hef  du  pouvoir  exécatir,  en 
data  da  31  mon,  H.  Grèard  (OcUve),  inspec- 
tenr  de  l'Aeadfiinlie  de  FUto,  a  été  nommé  in»- 
prcteur  pf  néral  de  l'Instrnctlon  publiqae,aa 
remplacement  de  M.  E.  Dc«iM>i8,  appelèi  ffaa> 
ln»iHKUau> 


Par  arrêté  du  chef  du  pouvoir  oxôculif,  en 
date' du  1"  avril,  S.  Gandon  (Alexandre), 
chargé  dfs  fonctioiu  dlnapscteur  ^iral  de 
renieigiK'uicnt  |irimaire  it  délégné  an  minis- 
ti"-re  du  l'Iiifiruction  paUiqofl,  a  l'ié  nommé 
in^pt^'Hcar  général  de  Pona^igument  primaire 
en  reinpIuceiAnK i»  it.  VilléiMmu,  admis  à 
u  relrâiie. 


Les  rotis  d'Isty  et  de  Vanve»,  que  le»  in«ur- 

t^3  avaient  occupés  avini  Icïs  (  tmlials  do  ces 
jours  derniers,  ont  canonm'  il.tns  la  nuit  d'hier 
[ci  positions  de  CiiAiilUiQ  ^^ns  nac  les  troupes 
qui  les  occupaient  aient  eu  à  en  souIVrir.  Dans 
la  mOme  nuit,  h-s  n'i.i'llcs  ont  essay»'  de  jeter 
un  pont  de  bateaux  à  bovres;  mais  la  fusillade  j  voiles  et  d'indigar 
diri;;ée  rontro  eux  les  a  Mpéeliia  de  mOMT  &  ~  ~ 
Cn  leur  entreprise. 

Dans  la  journét-  d  aujourd'liui,  le  feu  des  lurts 
de  Vanves,  de  .Montrouge  et  d'Issy  a  continué 
sur  Meodon,  le  plaleasda  Ghàtillon  et  la  Hoo- 
lin-de-Piorra. 


La  Oottmnamanfa  raçn  I»  ddpéeha  soi» 


Marseille,  le  S  avril  MTI,  1  b.  IS  da  seir. 

Le  fMna  de  iSattim  à  M.  U  mMttr*  iê  te 

guerrf. 

.T'ai  t'ait  mon  eiifrée  <Un^  la  ville  de  Mar» 
.seillr  avec  toulo»  mes  tro'jpes;  j'ai  éli  beau» 
coup  acclamé.  Mon  quartier  gruural  est  installé 
à  la  prétectore.  Las  déiécu^  du  coorité'  révo> 
taaoniMr»  ont  quitté  fodlTldoellement  la  villé 
dèa  hier  malin.  Le  procureur  or'néral  pK-s  là 
Mur  il'.Xix,  qui  me  donne  le  concours  le  plus 
dévoué,  lance  des  mandats  d'amtner  contr4 
eux  dans  tonte  la  France.  Nooa  avons  500  pri4 
sonaiecaqmJafiriaeDadnira  oà  ctaUeaa  d'If. 
Toat  est  parfaitemeot  tranquille  en  oe  moment 
i  Marseille.  Je  vons  remercie  de?  renforts  que 
vouH  m'annonce/. ,  il.î  me  pcrmettnmt,  .ians  i 
très-peu  de  jours,  de  diriger  sur  l'Algérie  te  peu  i 
do  jbnetfoefd  momentanément  détoornéesi  | 
r.énéral  Espixtînt. 

L'amiral  Co.'^nier  et  tes  autres  représentants 
de  l'autorité,  séquestrée  depuis  qnoltaea  joors, 
ont  été  délivrés. 

Ainsi,  l'insarreeâon  est  «a'nmn  ft  llaiyeiDe, 
cl  l'on  peut  être  assuré  qa'die  la  sera  UodIAÎ 
dan»  la  Franco  entière. 


tion,  les  élus  de  ce  sutlrage  universel  qu'ils  fei- 
gnent d'iaioqaer.  Repoosséa  par  l'armée,  &•  , 
dèlfe  I  ion  devair,  Ile  raaettaeolda  lea  avoir  alp 

taqués,  considérant  apparemment  comme  ma- 

na>£ivres  défen.sircs  leur  attaque  otW  construc-  . 

lion  ili'  I  irn  uli'.-i  à  Hucîl  et  à  Rougival,  où  ils 
ont  jeti''  la  ti  rrour  parmi  des  populations  qni 

n'avaient  rien  >ai^>  douta  i  déflîèler  avee  la 
commune  da  Paris. 
Qu'ils  afflehent  aprèa  tenr  délkite  des  bslla- 

tins  de  vicloii i',  S'''m''i"'.  A'-^  fausse»  nOQ" 
calomiiie.-i  pour  ilèshono(i0r 
les  défenseur»  do  la  lo:  et  rejeter  sur  eux  le 
sang  versé,  le  ûouvomement  ne  s'en  étonna 
pas.  Hais  il  doitdénnMarà  ropialoo  puUique, 
pour  la  mettra  en  i^e,  les  meneoAges  qa'U 
ntépriee  et  en  dépit  desquels  la  lumière  s« 
fera  ;  et  c'est  aux  honmHps  «eus  rte  toutes  les 
opinions  qu'il  fait  appel,  car  le  mensonge,  pu 
plus  que  la  spoliation  et  l'aKlBsina^  BS  pôvt 
être  d'ancan  ilarli  politSqne. 

Noos  dtano  aiBS  coomentalrea  et  à  titra 
d'enseignement,  les  nonwlles  données  par  les 
f oomain  ollldelB  ot  oMiAsax  do  la  eonmaiia 
lntamctioan*ll0  : 

\JL  réaction  meoardilqne  eat  sans  nlUà  Htar. 
elle  atioqnait  MattiOy;  ai^onrd'fam,  vaavao  ot 
ChAUllon. 

Heureusement  qu'averties  à  temps,  no»  forces 
ont  pris  uno  %igoureuie  oITensIve  et  repoussé 
l'ennemi  sur  toulo  la  licDO. 

L'vnnvmi  a  été  rejeté  sur  les  hauteurs  de  ^eu- 
don,  et  line  r>>i-onnai9sance  hardie  a  été  poussée 
fmqu'à  B.ini:ivnl. 

3  avril  1871. 

Ia  fffwwwf trfiDi  <ailrMlfiWi 


les  positions  qu'ells 
u  Hfl«-Me'j'liin,a  Bou- 


IjCs  hummea  qui  ont  mi-i  la  main  sur  PariS 
n'épargnent  rien  peur  le  tniftnper,  ponr  entraî- 
ner i  la  lutte  conta  k .  Franoa  oon  néoMa  dé 
Icora  ooneitovons  qui  l'ont  défendue,  durant  la 

guerre,  avi^c  héroismr,  p<î-:r  Cuire  haïr  et  traiter 
en  ennemi  '.<•  t:ou  sernumput  qui  défend  l'ordre 
et  la  loi,  c'p:^t-à  (lire  la  $auve|pudodO  ht  lihOrlA 
et  le  salut  de  la  llépublique.  ' 

Après  g'étre  emparés  de  Piiîs  par  oo  eonp 
dn  fitm  et  grâce  i  l'horreur  qu'inspirait  l'eflla- 
stoo  du  sang,  après  aroir  cru  s'assurer  leur 
pri'c  grAco  à  un  simulacre  d'élections  subites 
«  t  répudiées  comme  dérisoires  par  les  citoyens 
éclairés,  ils  ont  soin  de  l'isoler  de  tout  ce  qoi 
poumit  Jeter  la  hunièro  aor  les  éréoemenu , 
dissiper  hs  erreura  M  ramener  k  bt  vérité  las 
esprits  éparés.  lis  affecic-nt  d'en  appeler  à  l  o- 
piniiiii  pulilii(uo.  et  ils  la  faussent  pour  accom- 
plir leur;,  ilesseins. 

Après  avoir  fermé  i'aris  auGoavernefflentet 
&  la  légalité,  ils  ont  on  vertement  lonlè  de  les 
attaquw  jusqu'à  VersoUlee,  do  dumet  les  re- 
préaentanta  des  dm»  et  4ca  volontés  de  la  nd> 


rién^ral  Duval.avoei 
sur  Versailles. 

L'AssenUée  eenil,  paisIt-lL  réAigiée  au  Hont- 
Vsllriea. 

(La  Soriale.) 

La  garle  nationale  gar.le 
nqtii  ='"'  ilan-?  1"  'oiirTi'''!'  un 
fiival  iM  L-.i  a.aiit  ilu  Mi  l  il  l>-y. 

La  11,'arLle  nationale  d«  Neuilly  unit  ses  efforts 
aux  milices  parisiennes. 

Le  bruit  court  que  les  ruraux  se  sont  dispersés 
dans  toulo»  k-8  direction^ 

f)o  nombreux  marins  i  t  soiilals  da  la  liRnecoln- 
thmenl  à  passer  dans  Iss  rangs  de  la  garde  na> 
tUtC  


On  a  pu  lira  encore  dans  les  journaux  da 
l'insurrecLion  m  les  garder  nationaux  avaloat 
été  attirés  perfidement  ju:-4po  sous  le  fen  moor' 
trier  par  des  troupes  qoi  metuient  la  crosse  oa 
l'air;  que  d'autres  troupes  s'étaient  liatliMsaOBa 
la  drapeau  blanc  an  CD  d»:  •  Vivci  lo  Ni»:  Ôl- 
On  qu'un  pensiimMt  do  jeunet  aHos  anitMA 
mitraillé  1 


itnn 


I^H  journaux  de  l'insurrection  anm 
nouvel  attentat  des  'hommes  de  la  " 
l'archevêque  de  Paris  a  été  arrêté. 


Ijct»  journanx  qui  combattaient  ^  CommuQa 
insurreetinuieUe  viennent  diAira  aap|irtiiito  h 

Poris. 

Les  obsèques  de  M.  Flourens  ont  eu  lien  à 

Versaîllcs  ce  matin  à  cinq  heures. 

Queliiucs  détails  nous  sont  communiqués  sur 
sa  mon  : 

M.  Flourens  entrait  ilan?  une  maison  avec 
Cypriani,  n:  îc-ili'-camii  de  H-TK'rro! ,  lorsqu'il 
fui  iipf'r';n  par  un  uniuiarmo  mr  lequel  il  lit  fou 
do  ^,111  rtMjIvîT.  l  u  capitaine  accuurut  au  se- 
cours du  tuiilat,  l't  frappa  l'agresseur  de  son  sa- 
bre, qui  lui  ouvrit  le  Gréne.  IL  fkmmà  M( 
mort  du  coup. 


présentée  an  insunt  oomm*  ébiuUf,  ptrait 
r4ti«  MMiUenMU  laSennîB. 


On  fcrit  de  SSaint-Péiersbourg,  le  H  mars  : 
liO  comité  fniri'.ais  d<>  eccour»  aux  hlpssi''»  et 
nu\  vicumcs  dr  la  guerre  a  ro.;ueilii  on  IlUî.-ie 
des  sominn,^  i  onsiviéruliles.  A  coté  des  iiums  lu* 
plu»  mur'juiuus  qui  appnrlflni  lr>  iiiD'miaRc  de 
leur  «jmpalhiqaf"  cours,  on  voiUi,?urfr(>anni 
les  Efiuscriptimrbdeê  pens  qui,  nn  pouvant  don- 
ner d'argont,  oiTrent  leur  olwle  mu»  fonne  de 
secours  en  nature  ;  tout  lo  quartier  dci  petits 
marchands  a  niAmo  tenu  i  contribaer  à  l'œuvre 
cl  il  l'a  fait  avec  un  entrain  ((ui  a  été  reaiarqi)^. 
A  MoKoa  et  dans  d'autres  citél,  lei  iwuecrip- 
ttons  ont  étÂ  aussi  Tort  uombceinsi,  et  le  pré- 
sident du  ce^mité  a  même  reçu  une  adresse  de 
quatre  cents  étudiants  de  celte  ville,  exprimant 
t  an  nom  de  Unn  coUègaes  at  da  rimneon 
majorité  de  It  pofnlilUn,  s  la«s  sympntUet 
pour  Ja  Fmumi* 


Jflodi  6  Ami  I8TI  JOURNAL  OmCfflL  VB  LA  RâFUBUWB  FRAN^AISB 

Noos  lecMWBi  ds  PHric  ht  iSDMlgDciiiMili 
rainnto  : 

Le  3  au  soir,  il  y  «Mit  Inde  I  ftite  anr  les 

boniennis.  On  s'enlfelenilt  ijm  b»  groupes 
de*  noaveiles  de  la  joariiée.  Putont  Ilndigua- 
tion  élaU  grande  ooDlra  h  Cominniia,  ^/û  atatt 
lancé  contre  VemiUes  les  gardes  nadnnanz 

ipai'i.  On  déplorait  la  guerre  civile,  et  chez 
ceux  mt^iiii'-^  qui,  la  veille,  sa  nontraiont  favo- 
nbki'  i  1  in  -uiie'.  lion,  il  y  avait  un  retour  ina- 
nifettc'  irii|iuiioii  v«'rs  lu  Gouserupuisiil  ■  t  l'As- 
semblée, lien  fiai'iliïa  natiDii.r.iT ,  rjui  av.iient 
réuRsi  d  n'iUrer  d.ins  l'iiri^,  («i-saiont  la  ti''U> 
lKii>:-i-i;' iiiarijiurLirit  I''  ii;ot  do  tralii.ion.  h.-*  du- 
raient été  trains,  en  elïet,  puisque  i'-ur^  cou- 
pables chefs  les  auraient  fait  maT<  ïier  -ur  le 
Moiit-Valérien  en  leur  allirmaat  que  le  l'orl  m 
livrerait  i  eux,  et  qu'an  lieu  de  se  trouver  en 
taca  de  la  dûsctioo,  s'étaient  trouvés  an 
Imb  de  aoMata  SdAlM  à  iMm  devain. 

MIoMWKqnlaaaaat 
▼«Mtfha  «at  inM  t 
70,000.  Ohaqoe  tianne  avait  t«'.'u  hnit  jonn 
de  irIviD».  Unedeeoente  préalable  à  Bercy  avait 
permis  à  la  commorte  de  disirlbner  à  ses  trov- 
pes  le  vin  i  discrétion.  I/attitude  do  cce  sol- 
dats do  la  guerre  civili'  no  le  prouvait  que  trop. 
La.  plupart  d'entre  eut  i  iaiiail  ivrci. 

Leurs  généraux  d'aventure,  dans  un  costume 
(béàtral  et  grotesque,  étaient  venns  les  uns  à 
•ckewl,  les  astres  en  voiture.  Leurs  aides  de 
«Mip  iMiaiant  deu  aakcaa,  ïmà  qai  dtait  atp 
ImM  k  lev  aailitH*,  FMm  qaTilt  bandis- 
■liaol  m  «v^aaM»  de  la»  idik  Law  aaiauue 
élail  iMNinde  de  revol wa. 

Leaffrdes nationaux  insurgés  qui  Mit  ii.:;iré 
dan*  Tatlaque  dirigéi!  sur  Itui'il  et  liiiugi^al,  et 

E*  ont  pu  Montrer  dans  Taris,  sont  ali.'ulument 
enragés.  Hier,  à  la  gare  de  Sirasluiurg,  plu- 
sieurs d'entre  eux  étaient  le  centre  Je  groupes 
iiaet  nombreux.  tNous  en  a\ons  assez,  di- 
saient-ils, et  nuuB  ue  nous  Lallrons  plus.  Que 
ceux  qoi  n'ont  pas  été  au  combat  y  aillent, 
■ett;  mai*  Vacanulaa  aat  bien  gardé.  >  Co  lan- 
gea flabeidii  haaiBnp  ba  aBditenra}  toat  le 
OMode  gjirda  le  tileneeat  peniaanB  »  a'offlrit 


M.  la  «ania  Horaoa  de  ChoisenI,  lainiauela 
France  pria  8.  M.  la  rai  d'Italie,  a  faitlè  an» 
jourd'hui  VaHBiUaa  pov  a*  landia  à  aen 

poste. 

Le  général  de  Ladmirault,  aussitôt  rentré  en 
France,  s'est  emprossé  deaeHattreftlâdispo- 
iitien  du  Gonvernemott.  ' 


HOUVUiU 


On  écrit  do  Vienne,  le  27  mars  ; 

I  Hahenwartfa  a  eu  i  répondre  i 
i-vieia  dans  le  Reidisrath, 
i  la  politiqae  intérienre  qn'il 
BlfHu  On  loi  attribue  de»  len- 
I  pnoonaêei.  Il  leeoaiialt  lui- 
I  a  le  pioilat  d^ttgmanter,  dans  «ne 
atsoi  Iwtfl  montre,  rtnitianTe  at  les  préroga- 
tives des  diètes  provinciales  ;  mais  n  f  iMiaie 
hautement  de  sa  ferme  résolution  de  se  main- 
tenir dans  lof.  voies  do  la  constitution.  Le  comte 
Holi<>n\varih  s'est  enjragé  i  donner,  après  les 
vacaiio's  de  l'Aques,  des  explications  plus  éten- 
dues sur  ses  intentions  et  le  sytèine  d'admi- 
nistration qu'il  ce  propose  de  mettre  en  prati- 
qua. La  aitoation  dn  ministère,  qn'on  avait  re- 


On  écrit  de  Madrid,  le  2  avril  l?TI  . 

En  raison  des  grève»  qui  viennent  d'éclater 
i  Barcelone  parmi  les  ouvriers  de  dilTéreuls 
métiers,  une  oertaine  agitatioa  s'est  produite 
dans  celle  tille»  dont  la  gamisoa  a  «li  ipn- 
forcée.  ' 

A  l'occasion  de  la  fiHe  do  roi  Ainédée,  il  y  a 
en,  la  91  mars,  réception  au  palais  do  Madrid, 
fourni  le*  assistanu  on  ranKrqaait  lamirai 
Topete,  li.'  AIôbm  Martinaa  at  loua  la*  géoé- 
raax  piéiMili  à  Madrid* 


4SS 


Les  miTnbr«.i  de  U  commission  rniini  •iiMlo  dé 
la  ville  d'U/és  (tianl;,  réunis  itans  un  ieul  wnti- 
muot,  celui  do  l'Iionoeur  et  du  («triolisiii'',  uid  - 
gnés  do  la  conduite  rriminidlo  des  iDsorn'-  I'j 
Paiis  et  de  leurs  imilaleur»,  priUrstent  conlre 
e«llo  tL'ut  ilivo  aiiiutli!i|ur,  ,  t  il.S-î.-.rcnt  'incr/i- 
quotnent  ne  reconnaitnj  d'autre  autorité  que  colle 
do  l'AsseoibUk;  issue  d«  libre  aulIVam  de  la  na- 
tion, ot  dn  UouvcrneneBl  altaeaat  a  versadle^. 

du  peu» 


HadrU,  4  atHL 

M.  Olozaga  a  été  élu  prMdeol  da  Ooogièt 

par  lOd  voix  contre  110. 


On  écrit  de  Port-au-Prince,  le  8  mara  1871  : 
La  commissiwi  instituée  par  le  Sénat  amé- 
ricain, rclaiivcment  ù  la  question  de  l'annexion 
de  la  république  dominicaine,  a  été  reçuu,  i 
eon  passade  \  fori-au  l'rjnce.  par  le  président 
Nissage.  L'euprtt  de  la  population  lenabie,  jus- 
qu'ici, se  montrer  Qfpeti  à 
nesionniste. 


New  avons  reçu  aujourd'hui  nno  lettre  de 
M.  Francisque  Bouillier,  correspondant  de 
rinstitut,  directear  de  I'£eole  normale  aapé- 
rienre,  dont  les  jovoMU  do  PMitiaiaDtaii> 

noncé  la  mort. 

M.  B<milUer  s'él&it  rendu  en  l'russe,  aaprès 
de  son  fils,  prisonnier  de  guerre,  atteint  d  une 
gravi'  uiuiaiiie,  ot  ftill  lettèDo  eB  Vtnooa  per- 
Mitement  guéri. 


AMIWapBt  AU  QOUVSRNEIIBIIT 


Les  adr 
îonvcrnc 


resscs  salvenlea  ont  4t§  envojféaa  aa 

crnement  : 

Ce  n'a  pas  été  san.s  une  prci("'nili-'  rt  Ii^'itimn 
Indignati on  qu-î  l'i  CLiiiseil  munirimil  de  Clier- 
bourff  Lit  la  fiopulalion  tout  ©niiéru  ont  appris 
l  (Hlivux  aucatai  que  des  boaunos  pervers,  que 
n  pu  li.  ni  tous  les  partis,  ont  osé  oonnettraoea. 
tru  la  souveraineté  nattonale,  dont  vous  élea  Isa 
représentants. 

Kn  dehors  ilu  vous  noii5  no  rneonnaissons  au- 
cune autorité.  Voua  scnLa  repn-K'utCi  la  loi  et  le 
droit;  votre  fermeté  et  votre  énergie  sauront  les 
défrndre,  assurer  le  maintien  de  la  République, 
l'i'nité  il*  l.t  France  et  le  rôlablisseincnt  do  1  or- 
dru  et  di'  nos  libertés  menacées  fnir  l  .in.ii.  hii>. 

LA  Franoe  entière  est  avec  vous,  vous  p mvez 
coaqplar  SU* nelra  concours  et  notre  ilévoucment, 
(5uitwn<  lit  tignaluret.) 


Ifaêaat 

Ils  seront  (lors  de  coneourir  bla  défl^ 
vuir  qui  représente  la  loi  et  1*  pays. 
Usés,  le  lé  mars  1871. 

(MasHl  te  fij^iMlures.) 

I.e  nré-sident  du  conseil,  chef  du  pou  .  i  ■  i'' 
cotifi'f  11  Hépubliqiio  française,  a  rceu  l'adrciso 
bUivanle  : 

Nous  a\on-î  appris  avec  uno  profonib'  dpulnui» 
r|no  la  cttjiîlale  do  U  Kraticp  r  ijiil  o  i  >  1 1 1  i  me' e  jiRf 
uno  iDinorité.  fuctieusu  doul  la  v,ali;a(  es  et  les 
prétentions  révoltent  tous  les  cœurs  dévoués  ik 
notre  malheureuse  patrie. 

L<'  pays  '(ui  a  atelsmé  votre  nom  an  milieu  de 
sa  dét L-u:ii;'ti_'  siiL  xiAn;  ferme  expérinnco 
et  votnt  haute  sa^^sso,  pour  n^primer  ce*  passions 
anarchiques  et  (Ure  respecter  sa  volânlé  aeitva» 
raine.  U  a  manirosté  ccttu  x-olonté,  par  le  diolY 
ilo  ses  dép'jiés.  asse/.  claironiiint  pour  que  per- 
sonne ne  pnisso  la  ili'nalurcr  ou  in  rnmhallre. 

Meinbri's  du  la  commission  admiaistralive  et 
habitaiiu  il'nno  villa  rrapjiéo  jtar  l'élraomr  des 
contributions  ]e<  plus  ilures,  nous  avons  le  oesoin 
l'j  plu.-i  pressant  d  onlrti  ot  do  srinirité  pour  voir 
rcnailro  le  travail  dans  le^s  uombn  uses  miu'"^  de 
cette  contrée  que  La  guerre  a  ferméss  et  ap]>au- 
■vrie-i 

Hi«in<^  'la  conlaneo  dans  le  pelrieUame  d« 

TAssonililéu  uitioualtf,  nous  uspi^nons  rju'cllo  f>r.'n- 
dra  dcâ  nie^unso  i)ro:ii|ilfs  '  t  i'ticr,i  iu-:i  pour 
mettre  Un  à  la  lyritnale  criminelle  do  uos  liom- 
ate*  daat  fendace  dissiiNtle  le  petit  aeialN* 
et  dent  les  mains  parricides  voudraient  eneorie 
agrandir  li><>  plaies  faite»  ù  la  France  par  le  Ibr 
do  l'étranger. 

Bemay  ÇBan),  iâ  mara  187  k 

(Safmi  te  tifiuluriu,) 

LoOenvarnamenta  également  reçu  dcslidreS' 
ses  dans  le  même  sens  dee  communes  de  : 

Auifance,  laBeaaco,  Bossus,  Brognon,  tl.m.  Ks- 
trebny,  Etira,  1*  Ferté,  Fliio.  Glltsnicourt,  Inau- 
tnont.  I^vrexy,  Ualandry.  Montlgoy-sur-vcnce» 
Puillv  ot  ChanieeQx,  Remillv,  Rumigny,  Vilb-rs- 
s<iino'u.\,  Vdiers-io-Toum«ur,  Virenx-Walleiaady 

Yivler-cn-Gourt  (Ardennes.l 
Sourdeval,  Ver  (liaucbe.) 
 (Nord.) 


Voioi  une  seconde  liste  d'adrsaassralalivasans 

événements  de  Paria^  envoyées  de  tmis  lespcrinis 

de  ta  Franco  à  U.  le  iirésidcnt  dn  consed  dos 
ministre^»,  chef  du  pouvoir  oiôculif. 

Le  nombre  cha>|uu  jour  cmissaul  do  ces  adhé* 
sions  prouve  à  quel  point  l  indignation  continue 
à  être  ènereiquo  et  la  réprobation  générale. 

ais.m:.  —  hi'  conseil  municipal  de  llozoy. 

1,0  tribunal  de  Cli&teau-Tliiarry. 

I.e  tribunal  de  commoreo  do  \ûrvitis. 

ju^tiLcs  de  (mî.v  ilo  Hoh.iin,  Cr  ioiiiie,  1  ùr«i- 
on-'IardoQOis,  h  Oilalot,  t|o)v  Noufctiàlel,  Nouil- 
Iv^ami-Front,  Nouvlea,  JUbeaseat,  Saiot-SimoB, 
varmaad,  Vervins,  Vi»aarvAlaae. 

Leeure  cfEtroux. 

AfcPn*  (Sissts-).  —  Lis  conseils  muni'  ipaiix  Je 
AbriM,  Arvicu.\,  AI)Mi:»-le$-VeyDBS,  iirianron. 
Cborges,  Kmbrun,  (rudlealre,  L«rseniiére,  L<a 

Saulce,  Le  Monotier,  Itemollon,  RisToliasi,  SainU 
Uoncl.  Hatut-Jiilien-on-Huaiielu'ni'. 

ALPL^  uiAiTr<-).  —  L'j»  cnu-iL'ii-.  mmiii  i;  aa\ 
Aigiiilli!^  liarrôt-le-Uas,  bruin,  Uiabcriau,  I4ja- 
nousso,  UbAieatmeni,  GliUeauaaaM'OiSk  Cht- 
teauvîlle-Vieille,  ('yglière,  Forest.8BinwnliaB« 
i'°r»is<>iniéros  Guillaumo-I'eyrouse,  Jupayea^  La 
UiUie-Neu\e,  La  l''ruv5«iuoux,  PiarieL  La 
Pisse,  I^a  Ragne,  La  Salle,  L'Ëpinc,  MAreull,  Jfon- 
olna,  Moneuor-Atleaiond,  Montoardin,  Montiay, 
Uemtnanr,  Houtmorin,  Monlond,  NoIFes,  Orrcs, 
Puy-Salnt-Anilré  ,  Puy  Saint-Picrro ,  KIbevret, 
Roi;hLi-de5-.\rnaudâ,  l(u*.ins,  ."^amt-Chalfrev, 
Saini-Crépin,    Baint-Julien-en-Chaoïpsaur,  Pl- 

ÇOYCT,   Skinte-Haria,   tiiint-l'ierre  >r.\r|{un!ioD. 
rescl^oux,  Val-des-l'rés,  Vallouise,  Villard-d  A- 
rcne?,  Yilinrd  Saiut-Pnncrace. 

AB0EX!»Es  —  Les  conseils  municipaux  do  Hlom 
bav,  Hoini:,  Kraiichoval, (îivel.tïaumont,  Ib  'I  «.n- 
\af,  Li  Neuville.  l«a  Ocux-Ville,  I.irv,  Mt'ri,|- 
Lépioois,  Mcssincourt,  Mogne»,  Moirv,'  Novioa- 
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iïfî'R'  ^'"-'■''-T'-Ton,  Raiio.nirt.  Sainl-A:^'nnn, 
Wint-l'er-ciix,  Vuiix-Miiiilieull.  Villois-iur-Uur, 
yotu.erj,  Vii^,Tie-au-Uoi.s  Yonni. 

Aune.  —  L'aDRiijn  conseil  eJneral. 

Les  coTi'^iîili  miml'-'c.nix  j  Arcis-'ur-Aulio,  Jo 
Ber-sur-Aiibe,  do  li.'lignieciuri. 

AVEYRON.—  Le»  coa»êil»  municipeux  Ue  Millau, 
baint-l.kimo. 

c.vLVADos.— T.nj  cvraolb  noBieiiMus  da  Gout- 

Ii-'to-;.  I>nr.;.|  K,, 

inburiul  Mi;  I'  [■.•.■rKv.'-[r..._ 

'-ii^^LMTE.  —  La  c  >[i!icU  muaicipal  do  Ruiïec. 

cAvM'oïk.—  htt  commH  nuurimMX  d'Auiri- 
c«vtit,  Û9  Uarcenay,  de  DHon. 

î.os  fonrlionnsirM  et  habitants  do  Dijon. 

I.i'  li  ilnjual  do  Scraur. 

La  Justice  de  pai\  du  Chiilîllon-sur-Sfino. 

cOnM-DU-ROnB.  —  Los  conseils  munluiptus  do 
aferdrigue,  PeriWrGuirec,  Sainl-firieuc 

(! UDiB.  —  Lm  cmimIU  BnmksipMu  de  fitaé- 
vunt,  Bouane,  Ghanboo,  itntgw»  I4paud,  Mal  ■ 
IcroL  [ 

Ln  olDeîarH  ilc  li  çm-  î  m.    luilo  de  Mnlleroi.  ; 

MUDOONC—  Lu  cdin.  il  municiiml  de  Mu«>idan.  ' 

DOns.  —  L>:'  couK'  îl  municipu  ds Brame,  i 

Les  cokmel,  <>i  irM.iTk  80U!H>nMen  et  («Ddar- 
nics  de  la  7'  li^»;ii)n  do  Keridarmerie. 

"KUliL.—  Los  conseils  muni<'i[ni[ix  ilr^  IM/fn|iH"P, 
bv,-auiiccl,  Uornav.  liourMinvdlf.  Broclie,  Uiu- 
««art,  Ecouis,  Ell>eiif-4ur-And.-llo,  Orancliaiu, 
Granucamp,  ll<>udrnvilln,  .louqiicrets,  lA  C.lia- 
jn'lle,  La  t:iiaiM.dle-(iaulier,  La  GoulafriAre,  IjU 
Itumsière,  La  Triajb',  L  '  l'avril,  Le  Theilnoioiit, 
L«s  llogues,  Mïlicourl,  MoBlrMUil-l'ArgiilC-,  Nor- 
sua,  l>onNle-rArclw, Salât  Aquilin,  Saiiii  Auliin- 
le-Giilehord,  Hainl-Aubin-lo-Vertueux ,  t^ainl- 
Aiiljin.  >»ainl-Glair,  Salut-Dduis,  Suînl-OeorjfO'!, 

liiit-Ci'nrj^ej-du-Viàvro,  Saint  (iermuin,  Samt- 
Jcaii-Uu-Uordonnay,  Saint-LaurenL,  t^aint-Pierru- 
il»<;aillt6r«a,  Saint-Pierre-dfla  lb,  Snint-Quoiain, 
Ssinto-llarBuerila-an-Ouclio,  Vernensses. 

c,»iîu-  —  Lo  cooMil  raimicip.li  .1  L  ziî*. 

L'association  démocraUqne  .Ni:ii>-.'<. 

H&a.vuLT.  —  Loconaeii  iiiunici|)al  de  Viileneuve- 
lH-Mif[uoloaiMb  I 

iNimE.  —  Le«  conseils  municlpanz  d*  Bom-  ' 
mior-s,  B;  fta^Ti  ',  Bfiixières.  ChassignoUcî),  Colon, 
Dmiadic;.  Itmi-li- I'<x  lior,  Diiuot,  UÉla-e,  Ciroux, 
lluillv.  .lon-Mnioclios,  LaVei-n'.'llcs,  L-  l'in,  Lin«^ 
Lys-fedint-GcorfTBS,  Malicornav,  Mi  risny,  Munti- 
pourfit.  Monllevrl^,  Noavy-Pailloui,  Noliant,  Poii- 
liffoy  N.-O.,  Pouligny,  saiiilc-I'"ausl(',  î>aialo-*>ô- 
vwa, Tendu,  Tonrnoii,  Vill<."Jicu. 

1,0$  magistrats     li.-»l>itani><  de  Ch  it^'iuriux. 

L\inii::i.  —  1.';  oonsi-il  municipal  d.  SuU)'i'OSj<;. 

LOIRE,  —  Les  conseils  municipaux  do  Itoanac, 
Vh-ans. 

•    iximc  (lUiTS-).  —  I/C3  conseils  muni'Hpaux  de 

Sainl-lk'sli'-U.Saugnœi,  Solignac  iur-Loiro,  Yssin- 
go.iu\. 

LoiauT.  —  Ijc»  consails  inunlctpaux  do  Belle- 
garde,  Ub&teawenard. 
Manckk.  —  IM  conMiU  nnnleipanx  de  Char> 

iMurg,  St-Nicolns-de-CoaUnceii,  Sl-Hauvour. 

«Ki'8K.  —     mbonal  de  Saiut  Milutl 

NOBi).  —  Le*  conseil»  muolcinaux  d'Aiibers, 
Cainltrai,  Ktrmunst,  lo  Quesnoy,  Mareoiog,  Sainl- 
l'vthon,  Tour<N)inK 

Qi^jB.  —  L.  <  1  rtii-teiU  munifiimiix  de  Maneourl, 
TmiHH.  n.  ourt,  V.'l!.inn'3«;  los  Jii5lic«a  ilu  p«lx  do 
N  iv.inuil-liî-llaudouin,  Ponl  Bt-Maxoncc. 

<iRMs.  -  l/e»  ceosaito  nmieipeux  de  Donirronl, 
Tincli.jl>r«y. 

Pvs-liK-CALM!».  —  Le  l'nn^Fïls  municilMiux  do 
Lill-^rH,  S-iinl-Omer. 

h  il-iinaL  les -fonctionnai roî,  les  sapcurs- 
pnmpii-.-s  de  Saml-Omer. 

f-KOHÉ  (IUOTE-).  —  L'ancien  eoneell  gtacmL 

liO  conseil  muaWjpi  de  iMiveUe.  • 

(l>«iinil»'?rv.  .,         .  . 

^  IM  isi  1  RicinE  —  consmls  municipaux 
do  lUinv,  Knvermou,  Oodervillo.  l-osUoviUo,  Ma- 
iiétr«wÙle.8ea>t-AiibijH>ltovllle.  

8EIDB-ET-IIUUm>  —  M»  COIWU  IBIlBiÇilMl  d« 

^^kSÎvrhh  (oeux^.  -Le  oouea  auniciml  d* 


qu'il  n>>  reeOBMtliTuc  In  Couvcrnnmant  ii'publi- 
catn  i33U  du  StUMge  wmerscl  librement  expri- 
mi,  le  seul  capable  de  faneur  le  ooofluoe  par 
la  i^vâre  exécution  des  loli,  nos  lesquelles  la 
sociOlé  ne  pont  nxister, 
A  runanim  t*', 

Pi-otc^to  do  ccour  et  ave<c  la  plu*  patriotique 
indignation  coatnleentariMllaeeiitrépriBMque 
des  nciiBnx  osent  oontnetbe  ewtti'e  te  someAI- 
8elA  de  le  iwtlWi 

Mt  et  d<libM  le  29  mars  1871. 

(Suivml  Us  fignaluits.) 

Les  soussign>^  membre!  du  conseil  municipal 
de  Salnt-Oucu  rAumâno,  déclarent  ne  reconnaître 
d'autre  )!ouvern''mpnt  que  celui  qai  éntne  de 


l'Asiiembiée  nationale  issue  da  enllrue 

Ils  protestent  contre  toute  dieUlW)  «{ni  vou- 
drait ï'jmu.jsor  j  1*  rmiiMC. 

11-^  c-|vri"'ut  iji:'"  î'A-F-r'mlilrc  natian/ilo  et  le 
pouvoir  exécutif  rendront  bieutùl  i  notre  mallieu- 
reax  pays  leeenleiiae  e(le  calme  dont  il  a  un  et 
grand  besolB  pour  ae  nlefw  des  déMutnecniaée 
par  la  cneire. 

{Suivent  iw  ligtmiitnL) 

.1  )/.  k  pritidenl  de  rAtKmbUiMakiUk. 

Monsieur  le  président, 
1)05  fa-tii'ux  oui  ne  pourent  invo  iuer  ni  un 
griot  |ilau£iblu  al  ^'apuu\er  sur  uu  prctcMo  in>!— 
me  «uAcioux  oat  oit,  le  18  mars,  etleater  à  I  ou- 
loritS  sonvfraine  de  l'Assemblée  natiotiale,  et 
renv<^rs<!r  à  l'aria  le  pouvoir  txéculif  ilioisi  par 
olla. 

L'annonce  de  cet  i'vénemoDt  nous  a  profbndé- 
meot  attristé;  nous  ne  emparons  pa%  en  effM)  les 

idées  de  libertA  de  celles  do  l'ordre.  ' 

Elus  nou^  mf mes  du  sulfrago  :uiivorsH,  il  nous 
ap|>arlioiii.  plu*  .aitres,  de  proclamer 

line  l'AsSfmbU'ie  nationale,  issiin  lilircs  sui- 
lifti^ea  de  la  nation,  représcnii'  Vi  ïluIh  autoritiS 
K'gatu  à  laiiuclJe  tous  le;i  ï'ran.ui»  duivuut  res- 
poel  el  obéiuance. 

Nous  protestons  donc  contre  l'attentat  odieux 
commii!  contre  les  nianda^airo-,  du  pays:  nous 
adressons  à  1  As*cinljl''  i;  iiatioiiali-  1  uxi  rc.sisiûM  da 
notre  profonde  sympatliio  et  do  notre  InulLirablo 
d<^vouemeni,  el  nous  lui  eaattrou  notre  censlaDt 
et  énergique  eomoean. 
Pontoiae,  1"  avfU  tUtl. 

(^ttftwnt  iett(^8(ttfiet.) 


L'AssamU^  natiniyile  a  aussi  rrni  des  adresses 
des  commanes  de  Mocny-Foueliard,  do  Seorre, 
de  \  lUcr^ -Guislalp,  de  SaioMIoral,  da  " 
do  Ciiémety. 


Il, 


deMoBtdldler. 


TMiK  ET-nABONKR.  —  f>os  oonseils  municipaux 
do  i.a  .Moiliii-Cumont,  Montecli. 

VAU  —  Le  conseil  municipal  de  KrMus. 

viexxB.  —  L«  couell  amnietnal  de  Baaiub 

xowts.  —  l'es  ooneells  nimiolpanx  de  Mira- 
court,  SainlrPiA. 

L'Asif^mbléo  nationale  a  rc.u  1rs  aJrcsscs 
guiviintcs  : 

Le  conseil  municipal  du  CttOMie,  coosidêrant 


On  lit  dans  le  Moniltur  «njvfnd  ; 

On  a  dit  que  le  len  da  MontpVaMrieii  n'avait 
oontiaué  que  pour  entreteoir  l'cfliroi  paroi  tes 
fédéré*.  De«  gaida*  WUltminT  faisant  partie  do 
la  principale  oalnuie  d*aUwiue  dirigée  sur  le 
Munt-Valérien  et  routrùis  en  ville,  non*  «ot 
raconté  que  le  ebmmantlant  du  fort  avait 'hit  à 
leur  {'ami  iiclo  d'humaniliS;  il  aurait  pu  anéan- 
tir coinplètciiicnt,  la  colonuo  en  tirant  à  coup 
Pùr  au  milieu  de  ^t's  rna-s-ps  i''paî^srs  ;  mais,  au 
inomcnl  où  le  fou  dcv^iiait  plus  i.iciknionl 
ineiu'tr.'.T,  il  a  fait,  lairi'  jn'nil.ii't  qu'^liiuf  temps 
.M'S  laltcrii!s,  rt  ln)n  nombro  d'iiommos  ont  pU 
s'ochiippcr  qui  auraieiU  étc  inlUilibleiMBt 
Icinisi  par  les  projectiles. 

L'animation  si  bruyante  qui  rêvait  ces 
jours  passés  dans  les  rues  do  Mentmartre  i'ett 
toaticonp-calatée. 

Les  tanuwon  et  iM  clairons  ne  edot  pta  ve- 
nus ea  matin,  comme  i  l'onBMn»  InâUer  le 
sommeil  des  gt^ns  si  cmcllnment  épionrCs  déjà 
par  les  plus  légitimes  appréltoitlenf. 

De  iÇNia  eOféa  ïoa  leoeontre  des  Catanmcs 
salvut'les  murs,  la  ttle  tnissée.  écoutant  avi- 
dement co  qui  se  dit  autour  d'elles,  ou  se 
jetant  au  miliou  des  groupes  pour  demander 
des  nouveMoa  de  leurs  marie  et  de  leurs  en- 
fants. 

Quelques-unes  s'en  relournctH  -i  moitié  ras- 
sures, mais  d'antiet  contluucat  leurs  roclier- 


ches  la  BMftdanefâme.  Go  qpaelicle  eit  aa^ 

vrant. 

Parmi  les  bomraes,  il  en  e^t  qui  témoi' 
gncntkliaotement  leur  mécontentement  contra 
ce  comitb,  qni  leur  »v*U  j^roniii  «ne  victelra 
eertaioe. . 


I.es  maisons  de  Courbevoifl,  de  Rueil  et  de 
PuU>aux  sont  remplies  de  gardes  naUonauz 
fédérés,  débandée  et  saiis  ordre,  fort  erabar- 
tasaés  ponr  rentrer  dans  Paris.  Les  fédérés  qui 
nnt  pa  raveidr  sont  unanimes  é  bUmer  lea 
Itma  qui  les  ont  entraînés  dans  cotte  malheu- 
reuse éqtiipée. 

A  Montmartre,  i  U  Villetle.  i  fielieviUe,  le 
spectacle  est  des  plus  dovienrens;  dene  Irin 
dee  mfaaset.  le  deaJieat  rm  mMn  le  een- 
Ue  à  la  mlebre.  Un  pin  Aaidie  aan'enfiiAt» 
une  femme  een  mm. 
Chacun  repraefae  amirenuat  uz  < 


bataillons  qui  ont  lait  cette  ragietlebledMlH- 

gne  (te  les  avoir  conduits  à  la  boucherie, 
\oir  maivjiio  <îe  préviiyanc^  ci  .sur'..>ul  d'aveir 
donné  à  luurs  hommes  l'cveiuplt:  de  i  ivroflM" 
rie  el  de  l'indieeipltnc. 


Noos  ompmntefu  ft  an  jonmal  'dont  l'atlip 
tude,  dans  ces  dernière  événements,  ne  poat 
que  rendre  son  témoignage  plus  grave  contre 
la  Commune  insurrectionnelle,  les  extraits  sui- 
vants d'articles  qui  montrent  bien  le  trouble 
liiolûiid  qu'imt  j.'té  p.irMi;  Ir-  in>i.irji'.s  loars 
derniiTs  i  chccs,  les  <1(  chireuiont.s  qui  »'annon- 
cfMU  parmi  eux  et  revirement  qui  MfaHdMlS 
l'esprit  deja  population  : 

...  Qui  font enlirei|oe  M. TUk» i&UStvi- 
trailler  une  pensioa  de  Jemlki  IMet,  sortant 

d'une  6gli.se  le  jour  des  Ramesiixt 

I)e  ([uel  droit  atcuser  Veriaillcs  d'avoir  pré- 
médité une  nii/iquf,  une  ajgreision,  quand  lea 
n'iuvcaux  iuuriiaux  de  Paris,  tous  dirifjés  par 
des  inoinhrr.s  de  U  coumuM,  n'avaici.t  ccss6 
depuis  trois  jours  de  pottner  letti:  A  Ver^ 

sailles  '  ik  'Vnrsaillf  s  ! 

Vous  l'avez  poussé,  ce  cri  île  pacrrc,  et  vous 
ne  pouviez;  pas  moins  faire  que  do  le  pousser, 
dès  que  le  programme  de  la  Com:iiiinr,  au  liea 
de  l'Câior  programme  pour  Paris,  g  était  trans- 
formé  on  programme  pour  la  Kranc^-. 

VoDS  exigez  que  la  nation  entière  change  de 
face  par  votre  oeuvre  ;  vous  voulez  que  fat  ce- 
ciété  française  se  transforme,  do  fond  en  am 
bic,  |kar  le, triomphe  do  ratr»  SOCUI.S.  Vooa 
êtes  doee  laau  do  marcher  sur.  TonaiilBa., 

An  Uea  de  «srder  le  titre  de  AwMf  oAbM 
di  la  eesMUNii  ds  Parti,  tous  pienea  et  s^^- 
nei  «lai  de  Juumal  offkùl  dt  la  r^wMfae 
/'/^nnçioiM;  fOns  étSB  donc  forc^  de  partir  à  h 
ci>iu|u4te  de  lente  le.  riputrliqite,  de  tonte  la 
France.  * 
Il  vous  est  permis  de  voos  en  repentir;  il  ne 
vous  c;t  pas  permis  de  récriminer  ni  d'accuser 
les  autres  dos  suites  auxquelles  la  Mgique  de 
vous  condamne. 
{SUde,  &  avril.) 


La  jonnifie  dider  •  piwné  qoé  Pi^nlan 
qu'on  se  hiieit  i  Péris  dfis  disnA^ttoos  da  Vwc- 
i  méo  fiult  radicalement  erronB.  L^iimée  de 
ligne  a  combattu  ponr  le  goBfsnismsnt  de 
Versailles}  éS»  n'e  miatri  nnl symptAme  de 

faiblesse. 

A  Chùiitlmi,  à  McuJon,  comme  .iu  ^^otit- 
Valëricn,  les  balaillons  de  la  commune  ont  étâ 
rei  us  par  la  canonnade  et  les  feux  de  peloton. 

On  pouvait  te  demander  encore  si  les  Irvu- 
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pes,  ni6nie  rosUnt  ruli'lcs  à  l'A ":pmbli''0,  so- 
nient  as&cz  nomlireuses  pour  résister  au  chix, 

Lw  événeiiK-iiLs  d'blar  iw  f^jnneuaot  non 
pbM  ancun  duule. 

Les  bataillons  dp  la  oommane,  Budgtê  la  bra- 
.  Toara  InconteMiUa  dont  qnalqni-m  ont  fait 
prenTe,  m  sont aunMét  toot  à Bdt  inHrieinà 
lettrtadmnim.  ^ 
*  LnfudHittliiNituoat  pn  se  convaincra 
^'U  n»  tofBt  pM  dfétr»  «uM  d'<g^ns  et 
çamgsax  ifi  sa  jMiBOnD»  pour  Mvoir  diriger 
BBÇ  action  iaUitMN)i  II  réaalte  do  toai  le» 
dteUi  qn'an  démdn  complet  a  préaidé  &  la 
coadoitA  du  ôonbat.  Lm  deux  à  trois  .cenu 
ouons  ont  pea  on  point  serrt,  le  scrvlcw  de» 
]|IBnition<i  a  i^lé  m:il  fait  ;  les  cnlonnc^  oal  ■'lé 
dirigée»  il  ono  l'.içon  si  d<'';octueii3'?,  que  1:» 
Cannnnade  ilu  Mont-Vali-ricn  a  sufli.  -  iiis  .n- 
tervonlion  de  l'iurant^rie,  à  mettre  f  n  déroute 
dMlwttUlaiMciitiBn.  f/dtM./ 

Vmèt  iM  Imita  qai  tnnspifHil,  I»  comité 
ccoMu  n*aniii»  pu  abdiqoA,  ralnntn  pro- 
messe, devant  le*  membres  de  la  Gonnimw;  il 
anrait  émis  la  prétention  de  rester  à  b  Me  de 
la  garde  nationale,  de  garder  en  main  le  pou» 
voir  exécutif.  Et  Is  prouve  que  cp«  broita  n'é- 
taifnt  pa^  di'nuù-^  de  fiindemcnt,  c'est  que  nous 
avons  dû  iiniiom  >'r  l'arn'iiiaiiun  do  M.  Asti, 
coupaLlo,  par<iit-;i,  d'avun  levé  l'ttcndud do 

là  révolte  contre  la  Cmutiium». 

Une  autre  question  qui  se  raitaciie  au  même 
orilrp  d'idi'i's  est  crilc-ci  :  K«t-il  vrai  que  la 


commission  executive  <■! 


■•10  au  Ecm 


la 


Commune,  tranche  de  sim  autorité  iirivi>p  les 
questions  de  paix  ou  do  guerre,  drosse  les  plans 
de  cimpagiie  et  donne  le  signal  de  d<ipart  aux 
batailloDs,  à  Tinsa  des  membres  do  la  Com- 
mune? C'e.^i  ce  qu'un  murnmre  tout  bas  el  c'est 
coqnenous  voudrions  qu'on  nous  dit  tont  haut, 
«t  Mi  toiitci  cboMi,  il  «at  boa  de  wir  oltir».. 

  fUÊm.) 

lettre  suivante,  que  publient  les  jonmaoK 
de  Paris,  peut  édifier  le  public  sur  ia  façon 
dont  les  hommes  de  rinsurrecLuiu  entendent  le 
respect  de  la  liherUS  IndiTiduelle,  et  atmt  mr 
l'état  de  désordre  dans  lequel  !•  itglM  dft  CCi 
mêmes  hommes  ajelè  i'aris  : 
Mon  ciior  Rochefort. 

Vous  Mtvt^z  de  auolla  infinio  machination  j'ai 
été  victimi'.  Arrêté,  sang  motif,  ixar  ordre  du  Co- 
niitj'  central.  Je  me  sois  vu  Jeta  au  dipût  de  la 
prèreeture  de  poUoe  et  mia  «a  aaeret,  au  aMment 
ob  Faris  a  st  Itesoto  4'lMnma  dlMÛon  at  de  pra- 
ticiens militaires. 

I.e  d'''pùt  pst  IransformA  en  prison  il  Kîa?,  rt 
leS  pr/^cautions  k'3  pluK  rigoureuses  sont  prises 
contre  les  il^'tcnus. 

Ni-anmoin^,  suivi  de  mon  secrétaire,  j'ai  tro«v<^ 
l'occ^jiioa  do  fiancbir  tranquJIiïm^'nt  Ip  seuil  do 
ma  C'Uule,  oii  jV'lnis  (,'ard<''  a  vue,  do  pas-i'r  doux 
prftanx  gardas  par  une  dùu/aino  do  garJloo'i,  de 
ma  faire  ouvrir  trois  portes  fermée!!  et  de  me 
faire  pn-si-nler  Ips  nrmes  par  Ions  Ibs  fhciion- 
nalres  lU^  la  pi  i''r.  ctiiro.  a  n-Ue  lionrc,  j  ni  deux 
oaott  Immmpj  di'lermin^  qui  me  Sf-rs oui  ]  i  s • 
oort^  et  trois  bous  revolvers  chargés  daus  imt» 


J'ai  en  trop  longtemps  la  simpllclti^  de  voyog^er 
sans  armes  et  aana  amis;  aujourd'hui  ja  sui^  l'U'n  , 
dinidi^  à  casser  la  l6te  au  premi>!r  vduu  <|ui  vinn-  i 
dra  pour  m'a*réler.  Je  ne  m»  cacbu  pas,  je  cir- 
«alp  lymaentet  ouveitemaat  smr  leeb  ~  — 
le  TOW  «erre  AnlerÏMllrâient  les  4m 
Voue  ami  dévonét 

•  dfcaikJB  ujuin. 


.ASSEMBLÉE  NATJQNALB 


ii  J  avril  /*  r/. 
tmniMM.—  Laetare  du  proc^-vorbai  :  MM.  Ti- 
rard,  l'rsx  Parls  et  Arfvuillérp-*.  —  fWjMii^o  il'^ 
11.  le  garde  des  $«caiu  i  l'interpellation  pri^en- 


t''-i'  hif-r  par  M  .Ir.liiiçton,  .-t  r- laliv"  aux  li'timr. 
j>uldi6os  pur  MM.  Lockrus  ui  Milliùri'.  —  Lwttic 
de  M.  rAvéqua  de  Versailles  annonrant,  pour 
Jendi  13  avnl,  la  célébration  d'un  service  fiinè- 
bra  pour  les  pjnéraux  I.ocomlo  el  Clament  'I  ho- 
1111*.  —  Oncstion  ndres5>''c  imr  M.  Prax-Paris 
au  ministre  de  !  inti'-rii;ur,rrîiativeuienl  4  l'exé- 
cution de  la  loi  do  1819  sur  la  police  des  étran- 
gers :  H.  le  minisire  de  l'intiVieur.  —  Adoption 
no  scrutin  du  projet  de  loi  nririnnt  ouverture 
d'un  crédit  de  (2,500,000  Ir.in  v,  |  rur  l'alimen- 
tation et  l'ânlreiicn  des  Iroupps  ulli  uiandos. — 
8uitû  do  la  discusaion  du  projet  do  loi  con%;r- 
nant  les  élections  munii'ipalej*  en  France.  Ar-' 
ticlo  1"  (uûuvpHp  r(daction)  :  MM.  Hrttbip,  rap- 
porteur, Ibmri  Vinay,  do  Ouirnud,  le  mi- 
ni^lre  de  l'intérieur,  le  baron  Chaurand.  le 
ministre  des  travaux  publics,  Mortimer-lvr- 
naux,  Depe\Te,  Paul  Betbnoiil,  fleoive,  Tal- 
ion Rpnvni  4  la  coinmi-iî'ion  do  rartii-lo  r-  cl 
ili:-!--  am.'n  ii-mi'nUi  y  ri'laltfj.—  ArLiplo  3.  Amrn- 
di  inuut  du  il.  Louotfl  et  autres  :  MH.  Lcnoi  l  et 
Baibie,  rapporteur.  Rdel  do  reaMmdameni.  — 
Article  3.  Amendement  de  H.^^pold  Llmay- 
rac  :  M.  Il-  rapiwrteur  npjpf.  Amen  Iphiphi 
deM.  i  : m  .MM.  Talion.  ].'  rat  lîrlLnir.  H"jL>t. 
—  Ampndement  de  M.  Go<lin  i  MM,  Uodiu  et 
Batbie,  repportanr.  Betrait  —  Aneodenont  de 
II.  Oharlos  Rtrifaad  t  MH.  Charles  Rolland, 
Halbie,  rapportpur.  Retrait.  —  Amiitidenicut  dti 
M.  L)nflriin\.  llpir.ia.  —  Article  i  :  MM.  Wil- 
son.  le  rapporteur,  lu  iiiini.'<tre  dn  l'intérieur.  — 
Article  4.  Amend'.-mont  do  M.  l.,<on  Say  :  MM. 
Léon  Say.  le  rappoi  iinir,  Pnul  Belliniont,  I.nn- 
glOH.  Itcnviii  .n  la  iiominisslon  dp  Fartirlf  1  Pl 
di;i  nm"ndi-nuuts  x-  ruialil*.  —  (Jcaïujuaica- 
tion  de  il.  la  ministre  de  l'intiSrleur  relative 
'  uut  événements  de  ll«nalll«L 

ntilIDEINZ  DB  u.  OKtvy. 

La  stenea'Cst  onverta  à  deux  henrcs  et  do- 
mie. 

M.  le  moKfula  do  CasteUaao,  Twi  des  $e- 

crétaires,  doniip  leclnre  du  procéC'Verbal  clo  la 
séance  d'hipr. 

If.  Tirard.  Je  demande  la  parole  sur  Ip 
procès-verbal. 

M.  le  président.  .M.  'l'irard  a  la  parole  pour 
présenter  une  (ibs^watimi  sur  le  procès-verbal. 

M.  Tirard.  Mpssii'uis.  dans  la^ianco  d'hier, 
un  de  nos  coUp.guPs,  M.  Prix  J'aris,  a  pro- 
noncé des  paroles  qui,  en  toute  circûn>lancoi 
uraient  une  gravito  considérable,  uiais  aux- 
quAUeeki  évinicments  actnela  prêtent  une  gra- 
vité UcB  plus  considérable  eneOMt 
'  /•  wu  domande  la  permierion  do  vous  ro- 
&n  «malqaes  lignes  du  comple-rendu  ofGcicI  : 

•  Oai,  il  est  trèa-vrai  que.  il  y  a  quelques 
jours,  anz  premières  heures  ao  l'msurrection, 
l'on  nons  disait  :  Paris  ne  veut  qu'une  chose, 
c'est  le  droit  commun  ;  il  vent  q^'on  reqioete 
ses  liienés  ;  te/ftOta-ka,  et  tout  rentrera  dans 

le  calme. 

•  Cps  pruii.i:';  I  s  rous  fiaient  rapporti'es  par 
la  amba.-sadeur:;  accri^dilfs  du  l'émesUe.  iHu- 
nicur»  u  gauclip.  i  J  ai  uommé  les  iiiiiiics  iIp 
Paris.  i  Nouv(dlos  runicur.s  et  réclamations  sur 
plusieurs  l^ann«  i  gauche.) 

•  Je  n^  parle  pas  de  ceux  qui  ont  répudié 
l'émeute. 

•  .V.  Tirard.  Comment!  les  unbeMtdenn 

accrédités  do  l'émcule  l  —  Nous  protestons 
contre  cette  qualiOcation  ! 

•  U.  Prax-Paris.  .la  vous  pxcpptp.  monsieur, 
puisque  \ous  êtes  ici  au  milieu  iiP  noui-. 

f  M.  Tirard.  Nous  avons  combattu  I  rmeule' 
nous  ne  sommes  pas  ses  anibas^adcurb  ; 

.U.  Piax-Pans.  Si  vous  asii  /,  bipu  voulu 
m'i'cout,fT,  vous  a'jr.1'7.  riiierjJu  (jup.  je  vous 
e.Yceptais  formolleuiont,  puisque  j'ai  dit  que 
vous  aviet  répudié  l'émeute.  Je  fais  uniquement 
allusion  àceuz  qui  ,membres  decetto  Assemblée, 
raie  féceoment  élus  i  lâ  Gaamnw,  rat  opté 
pour  leurs  fonctions  de  memline  do  la  Com- 
mune, et  qui,  à  l'heure  même  oA  Jo  pode  do* 
vaut  l'Assemblée  nationale,  iotullrat  eelle-ei 
de  la  manière  la  plus  odieuse.  • 

Voilà  ce  qu'd  dit  bitr  .M.  Prax-Paris. 

Çueliiuis  'i.anhrrf,  ù  ilnilr.  CrtniL  la  vérit'.'M 

M.  Tirard.  T.]\  jiipri,  inf  t^-iour?-,  je  Juis  vous 
faire  oliscrvt'r  nu'il  y  a  dans  tout  eut  incident 
une  l'oubip  qcalitf  sur  btjuelle  il  e.st  indispen- 
»ablc  que  M.  Prax-I'A'is  a'c.\|>lii}oe. 


Je  fuiit,  il  ps:  vrnj.  ]iPrFun:)i'l'cilif  ul  diVsiui^- 
res.-ii''  dans  cette  qnpslinn,  pui^ijup  M  l'r.iv- 
Paris  a  fait  une  exception  en  nia  l'avpui  ;  ninis 
je  ne  puis  pas  admettre  (|uc  tos;  luinoraMn.^  r<  I 
lè^cs,  maires  ou  adjoints  de  Paris,  (]ui.  nvrc 
moi,  ont  lutté,  dée  lea  premiers  jours,  contre 
l'émeute.  Hirat  «ccnée  pnbliqiMBMD^'—  boqo 
seulemetit  dans  eette.eneeînte,  maie  encore  an 
delà,  c'est-à-dire  partout- en  France  et  dans 
tous  lei  pays  d'ivuropc,  —  soient  accosés,  dis- 
je,  d'avoir  pactisé  avec  l'émeute,  alors  qu'ils 
venuicni  ici  von?  supplier  de  vouloir  bien  leur 
donner  l.i  pu?*ibiliip  do  la  comljaltre  et  de  faire 
rentrer  tout  d.uu-  Tordre. 

Je  d6(io  M.  l'rax  Paris,  ot  qui  que  rn  .vi»ii 
dans  cette  Asi-i'iiiMi'.'.  dp  ]in.juvi'r  i|u"uri  sin! 
maire,  —  et  je  iip  parin  pas  iouleiuriit  île  cpuk 
qui  font<lans  rellp  nii-pinip, —  jp  di-fieM.  IVa?.- 
Paris  de  prouver  qu'il  y  oit  un  seul  maire  nui 
ait  manifestement  domié  lod|roi(  do  din  do  lui 
qu'il  ait  pactisé  aTOO  rémeuto.  , 

Par  conséquent,  rexcepllon  que  M.  Pnuc- 
Paiis  a  faite,  en  ce  qui  me  concerne,  doit  étm 
étendue  à  tous  mes  collé^pues  ;  c'est  une  solida- 
rité que  je  réclame  avec  eux  et  qui  ne  peut 
m'i'irû  refusée.  fTrès-bien  !  A  pauclio.! 

in  memlire,  à  droite.  M.  l'iax-Paris  a  ex- 
cepté tous  ceux  qui  tte  Irouvenl  thua  la  môma 
situation  quo  l'honorable  M.  Tiiar<i. 

M.  Prax-Parla.  Messieurs,  ce  n'cs.l  pas 
s.ins  «louli  i.r  qu'hier,  jo  me  .suis  vu  oldisû 
d'accuser,  à  cette  tribuup,  cerlawiji  uiaires  do 
Paris  d'avoir  été  les  plénipotentiaires  de  l  û- 
meule.  Je  suis  étonné  do  ta  réclamation  qui 
Tîoin  d'être  foimoléo  par  l'honorahlo  M.  Tiraid, 
car  je  l'ai  tormellament  excepté  do  l'accusation 
qao  je  ikisaia  peter  sur  quelqam-nu  ;iIa  ses 
collègues  ;  et  quand  M.  Tirard  Tient  dira  que 
mon  accusation  porto  i  Iknz.  qa'eJlo  Q^jt 
pas  justiOée  par  lea  fidta,  U  nia  abaoihuient  l'é- 
vidence. 

Mn  cCTei,  messieurs,  ne  wvez-vous  pas  (on 
que  certains  maires  de  Paris,  qui  étaient  en 
même  temps  nos  collé;;ucs... 

M.  Tirard  Nomme/.-Ies! 

M.  Prax-Parls.  .M.  Dples^luze. 

H.  Tirard.  Il  est  démissionnaira  (|pi)uiK 
troia  mois  ;  il  n'est  plus  maire  dn  I  Vis  < 

M.  Prsnc-Parla.  'Veuillez  ma  iaisser  parlpr 
sans  m'inleiTompre  ;  vous  mo  répondrez,  Jo 
vous  ai  écouté  eana  vote»  inlerrompr«  ;  veuillez 
avoir  les  mémea  égaida  raiera  moi. 

M.  la  préaMoBt.  Donnes  simplement  uno 
explication. 

M.  Prax-Parta.  On  me  provoque! 

,1  droil(.  Sa  n'^pondez  pas  aux  inlerrui*- 
tenr 

M.  Prax-Parls.  Je  dis  Iri'.i-haut  que  M. 
I/)ckroy  et  .M.  l'élix  Pyat,  membre.--  iIp  cette 
Assemblée,  ont  fié  élus 'membres  dp  la  Cu-.n- 
mune  et  qu'ils  ont  Ojilé  jiiuir  la  r.rjiiiniunp. 

Voilà  le  fiait.  11  a  le  oaractère  de  l  é\id.  n.:e 
et  je  le  maintiens  souB  ma  respoii-Kiii'ité. 

M.  OoolMry.  Ils  n'éUienl  [Hs  maire»  de 
Paria. 

Un  iumbnàiftat.  Et  M.  Cléroenceao  n'é- 
tait-il  pas  maire? 
M.  Prax-Pario.  Dana  tma  ioa  eat,  ils 

étaient  tous  représentants. 

Je  regretU)  cet  incident,  et  je  m'étonne,  je  ta 
Tiybio,  nue  M.  Tiianl  a'Ut  pas  tnmvA  saUs> 
facUuit  drtns  l'eacaptlon  «piafai  Cacmnlie  bier 

à  Fon  égard. 

Puisque  j  oceupe  la  tribune,  jo  dmandola 

permission  de  ùuo  une  leciillcation  au  proces- 
verbai. 

Il  pourrait  n'^ulter  do  la  réfutation  tré.^-n- 
DUtrmiaUa  qu'a  iaite  bier  de  ma  doctrine  1  h. 
nonUoM.  do  Meaux,que  je  demandais  que  K's 
électiona  fussent  ajournées. 

Telle  n'était  pas  la  pensée  de  notre  nmend»- 
ment.  Noos  demandions  que  1^  élsOtiona  mu~ 
nicipales  eussent  lieu  dans  le  plus  bref  délai 
possible  :  niais,  en  mémo  temps,  il  nous  pSr 
raisMtil  uidL«iiensablo  que,  en  ce  qui  concerne 
U  uaminaiion  dee  maireaja  législation  do  4870 
fat  staibteutte  Juotfl  oe  qu'inlenitot  «ne  toi 
organique. 
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V»  mtmlre  à  gaudi*.  Ce  »'«*t  pH  ane  tecii- 
tcBtton  BU  procè»<t«i1itl  :  e*e«t  uns  luniTelle 

(iiscasBion  I 

M.  le  préaident.  Je  vous  Teral  remarquer, 
monsieur  I>rax-Paris,  qoe  vont  iOtioduiMt  <i(>s 
cTi>lic«tions  nouv^iipâ  de  vetN  Opinion,  à  roc- 
camion  (lu  procî's-verUal.,, 

H.  Praz-Parls.  Je  toos  dOBtnde  paidon, 
monsieur  le  président. 

M.  le  président.  J'ai  accordi''  îa  parole  à 
M.  Tirard  sur  le  proci's-vcrbul,  et  je  la  lui  ai 
Ifi  sst'p,  liien  qu'il  ne  parlAt  point  «ur  le  procès- 
vorbal,  parce  qn'ii  aurait  eu  le  droit  de  l'oblc- 
nir  poor  on  flùt  pmennel.  Vous  verni  de  ré- 
pondre &  M.  Tlrartl  en  ce  qui  ooneeme  le  fitit 
personnel  ;  vous  n'avez  ping  la  parole. 

M.  Prax-Pnrla.  Après  avoir  réponda  à 
M.  Tirard,  j'ai  itemandé  à  l'AaeinblM  la  per- 
mission d'ajouter  (juelques  muLs  pour  rectifler 
le  prrti'^s-verbal,  ft  rA-  u'mlilôe  m'ècoutait. 

M.  le  président.  .N!  ii?  m/-,:s  ne  demandez 
pas  feu'emeiit  unp  fciiiicalion  nii  procôs-ver- 
mI,  \uU.i  inlroiiui.sp/.  iri.^  nuiivcllo  dii^cutsion. 

M.  Prax-Parl».  Jo  ii  introiluis  pas  îinc  nou- 
vi'lli'  discussion  ;  j'explique  ma  pcrisci'  qui, 
■.i[>:i!i  le  diBOOurs  do  l'honorable  M.  de  Meaox, 
aurait  pan'Ctrepee  bîea  eompiriae  piri'Aieem- 
blée... 

M.  leméel deot.  Expliques  TO(n  pmCenur 

un  mot  Je  ne  puis  laiuer  commencer  une  ofe- 

cnsKion  nouvelle  i  propos  du  pror^s-vcrhat. 

M.  Prmx-Parls.  Je  dcman'le  alors  U  per- 
mission d'adreaaer  noe  obaerrtUon  a  M.  le  ml- 
nii^tre  de  riiilArieiir,  qoe  j'y  préram  il  yedeot 

J0in<. 

M  le  président.  Mais,  monsieur  Prax-Pa- 
ri»,  cela  ii'r^t  pi?  îio=-iIjIi'"  ;  lo  procf's-verlial 
n'est  pas  adDptt^.  Vo'.:^  aur>  /.  la  jianilc  luul  à 
riipure  ;  vous  ne  pouvez  iniublrr  ainsi  l'ordre 
de.-i  travaux  de  l'AsseniLilée. 

L'iiouorableM.Tirard.à  l'occasion  duprocès- 
verM.a  péri*  d^m  ftit  mi  lii  éuit  personnel  ; 

'  *  '  ft  m  llitti  loi  a,  jo  pense. 


la  yfaéiiieni  kd 
donné  tatisnction. 


M.  Tirard.  Nm  I  je  denuide  encoN  la  p»- 
lole. 

M.  le  pffdMdea«.*Je  ne  pute  laianr  dler 

pins  loin  cette  diseafSton. 
IS.  Tirard.  Mais  M.  Prax-Paris  a  eommio 

Bne  erreur  mat^^riellc  sur  laquelle  il  est  néce?- 

sairn  de  ^l'pxfrlinnpr. 
I>f  rfi  r*n  rùin.  Non  !  non  I  —  Assez  I  assez  I 
M.  Tirard.Jo  denude  la  penolfl  pour  oo 

fait  personnel  ! 

M.  le  président.  Vous  ates  d^à  obtran 

fatMV>r.iinn  peTionnelîe. 

M  Tirard.  Il  s  a.'îl  de.<  maires  de  Pai'is, 

M  le  pré.sldent.  \'<jm<  n'avty;  ]ia8  procnra- 
tiiiii       miiiL'r,  di'  Pari'?. 

M.  Tirard.  tlii  1er  .ill.iq  lo,  j  ui  le  droit  et 
le  di'vuir  de  Ip.h  di'fendre.  liiruil.) 

Phisieurs  membres,  à  tlro\U.  .Nuus  n'avoni» 
pas  besoin  d  autres  explication.^. 

H.  Tirard.  Je  iee  donnerai  malgrC-  tout, 
i  l':xclamattons  et  nouare  à  drolio.)  Un  n'a 
i  notre  égard  b  dmit  dlaeelte.  {Bruit.) 

M.  le  prMWMtt.  lAlddeilt  Élt  dok 

gueiqu'on  demewte-t-Qetteero  la  parole  sur 
leprooea-Tedwlr 

K.  AvAmHMm*. XTaieri  mot  aor  le  pro- 
cèa-Terbal. 

Oe  n'est  que  par  le  Jamml  «/Jfeirf  de  te 
matin  que  j^ai  eu  connaissance  du  scrvtia 
d'atant-hier  sur  l'articlA  additionnel  qui  a  M 

Iiin|)o>;i'  par  plusieum  no<<  collègues  sur 
r  1  !  r  de  la  proposition  de  l'honorable 
•M.  Giraud,  roncernnnt  Se  vote  à  la  commune. 

Jo  tien?  à  exprimer  n\L>n  rei^ret  d'avoir  été 
aillent  au  moment  du  vote,  et  1  déclarer  que 
I  aurai"'      pour  Mt  aitide  «dditiniiMi  li  fkr 

>rtiis  Hî'  prirent. 

M.  le  président.  Ce  n'est  pas  là  une  ree- 
tilii  iitirm  au  procès-verbal,  il  est  impossible 
r  I  ti^i  r  :i  ce  point  des  demandes  de  rectifica» 
iiiu  an  procès-verbal.  Poor  des  rectifications 
,Ui  ^enre  de  celles,  il  snflit  dfUmmtf  «M 
liure  au  secrtUnet  de  l'AeieaMée,  :k  Tmtm 


on  l'omission  est  anssilM  réparée  an  moyen 
d'une  note  insérée  an  ymmal  o/fekl. 

Il  n'y  a  pas  d'antree  oluamuone  inr  le  pro- 
cès-vanalf... 

Le  procfts-Terbal  e^t  adoptA. 

M.  Prax-Paris.  <ie  (limande  la  parole, 
monsieur  le  président,  pour  adresser  une  ob- 
6  '1  vaiiiia  .à  M  le  ministre  de  l'intérieur. 

M.  le  président.  Il  est  d'usage  de  s'enten- 
dre d'abord  avec  !•  minialre  aiiq;MleBVent 
adresser  une  observation. 

Vous  aurez  la  parole  tout  i  l'heure. 

M.  Prax-Pane.  Mais  j'ai  déjà  prévenu  M. 
le  ministre  de  l'iMMenr  de  l'oManratiaii  que 
j'avais  4  loi  adresser. 

M.  le  président.  Trat  i  rhean  je  tons 
donnerai  la  parole.  Poor  n  maoMiit,  Je  la  don- 
ne à  U.  le  garde  dos  seeaax. 

M.  OnUaore,  ^ords  de$  seseM.  Messieurs, 
je  viens  tenir  la  pr(jmes?e  que  j'ai  faite  liii-r  à 
l'Assemblée  de  m'i'vjili.jnrr  snr  I  interpfllaliiin 
que  l'honoraljp  M.  John.^ton  m  avai*.  adre^si'e. 

L'Asscmliiro  rieutsavoir  déjà  i|uc  M.  Lockroy 
a  déc'art'  (ju'il  lionnait  sa  dt'mt>sion  de»  fonc- 
tions (le  ini  wbrc  do  rAseeinlilrr'  nationale. 

C  élaii  la  conséquence  néce.^saire  de  sa  lettre, 
et  le  résultat  est,  maintenant,  que  si  nous  jn- 

ns  à  propos  do  comprendre  M.  lAickroy 
Finlbnnation  que  nous  allons  diriner  eon- 
tre  les  auteurs  de  Pinsurreclion  de  Pans,  nous 
croyons  avoir  le  droit  de  le  faire  sans  on  de- 
mander l'auiorLiation  à  l'Assemblée,  le  privilè- 
ge qni  est  attaché  i  la  qualité  de  rsoiMeniant 
ne  couvrant  plus  la  personne  dont  0  ^it. 
(Oui  !  oui  !  —  Tri's-bicn  '] 

tenant  à  M.  .\Iil!irri'.  j'avais  dit  liii^r  à  l'As- 
seniMép  inc  l'ariirïi'  que  M.  .lolififton  m'avait 
fait  Hro  avant  de  ni'interpeller  ne  i;:o  j<arai.«!^a!t 
p3B  suffisant  pour  que  je  demandasse  à  r.\s- 
si^nblée  nationale  de  déponlUernn  de  eesuem- 
breg  de  son  inviolabilité. 

Il }  a  «a  iMant,  on  m'a  cwnmnntriné  nn 
nouvel  article  de  M.  Uillléie,  publié  ce  maftn, 
dans  lequel  il  semh'e  vouloir  concourir  de  vio- 
lence et  d'animosité  contre  l'Ase^emblée  avec 
l'article  que  M.  L<ockroy  avait  déjà  litréàla 
pnUieilé. 

*  St  me  réserve  de  le  lire  attentivement.  T,e 
Gonrememenl  prendra  son  p.irii,  p;  l'.VsiPm- 
blée  peut  être  sûre  qu'il  ne  laisser;!  pas  imijunis 
des  oalrttfiCîi  adressés  i  elle-même,  à  la  cunstl- 
tuiion  du  pays  et  k  tous  les  principes  sur  les- 
quels la  RépnUlqne  pant  Tlnc»  ITrée-bien  : 
très-bien  t) 

H.  le  préaident.  Le  président  a  !u,  comme 
tout  le  monde,  la  lettre  que  M.  Lockroy  a  in- 
sérée dans  un  journal  :  mais  il  n'a  reçu  de  M. 
Ixckroy  aucune  lettre  de  démission.  (Ah!  ah  t| 
S'il  en  anit  re*^  une,  il  en  amaît  donné  oon- 
naissanoe  à  l'Assemblée. 

Un  vimbn.  Et  de  M.  Ploqnet  f 

M.  la  préâldeat.  Do  H.  Floqaet  n>n  plus. 

•M.  résèque  de  VeratiUee  aadnssé  i  l'on  da 
MM.  les  qnaatéws  la  lettre  sniwnte  : 

c  Monsieur  le  questeur, 
t  J'ai  l'honneur  de  vous  informer  que  le  ser- 
vice funèbre,  demandé  par  r.\ssnmblée  natio- 
nale pour  les  généraux  I^ecomte  et  Clément 
Th^nnas,  sera  célébré  solennellement  à  la  ca- 
thédrale, le  jeudi  13  avril,  I  néul  iieares  du 
matin. 

■  Nous  sommes  heureux  de  nous  assoeier  à 
l'Assemblée  pour  honorer  là  mémoim  de  oes 
deux  illustres  victimes..  '  . 

•  Veolllea  agréer,  etc. 
f  Slgni:    Fftux,  £vâqne  da  VersaiHei.  s 


qu'aprie  Im  dlsparithm  les  ban- 
lesquritas  non*  InHons  a  Parie  ne 


maintenant  la  parole  pour 

rosser  i  M  le  ministre  de 


M.  Prai- Paris 

une  ■[Ui-.'^ii.-n  ;\ 

l'intrn-';r. 

M.  Prax-Parla.  Messieurs,  dans  les  cir- 
constances où  nous  sommes,  je  crois  utile,  in- 
dispensable, de  prier  le  Gonvernement,  et  en 
particulier  M.  le  ministre  de  l'intérienr.de  liire 
«xéenler,  dans  tonte  sa  rigueur,  la  M  de  1819 
anr  la  police  dea  étniuen,  et  an  besoin  de  la 
feititer  oenttv  lwmmi(Miia.TMit  nous  porte 


i  craindre 

des  contre 

se  répandent daoe nos  provinsos,  au  grand  i 
ril  de  la  sécnilé  des  personnes  et  des  propné- 
tét.  Le  Gouvernement  du  4  septembre  a,  soiM 
\e  prétexte  de  la  défense  nationnlp  ,  attiré 
en  l'Vance  des  éléments  cosmopulites  et  révo- 
lutionnaires i^ui, aujourd'hui,  (ornii'iu  I  ciémenl 
le  plus  nomljreux  et  ie  plus  cruaiael  de  i'é- 
n  eute  di^  P(inâ.  (Uruit  sur  Dlusiieurs  bmct. — 
Marques  d'anproltatinn  sur  d'autres.) 

Il  ne  huilralt  pas  que  M.  Picard,  aujOOT* 
d'bui  ministre  de  Pintérieur  et  naguère  memiiît 
du  (sonvameasenl  de  la  déCpnee  naikmalc,«a 
erdt,  à  ee  demîsr  titre,  ^igé  à  laisser  impu- 
nément repasser  la  wmtiira  k  des  honnae 
qui,  trop  longtemps,  ont  sooillé  notre  sol.  (Vi- 
ves réclamations  à  gauche.  —  Applaudtssc- 
ments  sur  quelques  bancs  à  druite.j 

If.  Victor  Leftanc.  Il  <  .'-t  bon  que  le  4  sep- 
tembre soit  attaqué  par  le  J  déc,>mlire. 

M.  Emmanuel   Arago.  Ili  par  oeus-iè 
ni<''me  qui  ont  servi  avec  enthousiasme  le 
vernement  do  la  défcns'^  nî'.ionalc. 

M.  Picard  ,  irtiMj.'rr  de  luilérieur.  Sans 
m'arréter  k  la  pensée  particulière  qui  a  été 
portée  à  eeue  tribune,  j'y  réponde.  Oui.  loa* 
tes  les  mesures  dont  nous  diipesereos  sénat 
prises  ponr.préservernaa  onelffina  da  Ik 

fi^èsence  dee  étrangers  maUhitHiii»  «lanr  tana 
»  pointa,  i  quelque  parti  qu'Us  «HjaitianMBtr 
slis  appartiennent  &  un  parti . . .  lIMs-bleR  !)» 
nous  saurons  les  surveiller;  nons  userons  an 
moins  de  tous  les  moyens  d'exécution  qui  peu- 
vent être,  dans  les  cuoonslanoes,  dilfidles  oé 
nous  nous  tt—eena,  (la  dlsposMoa  da  Oen- 
vernoraent. 

Il  faut  eue  juste,  mrs»ieur«,  et  rerannaitre 
qu'à  l'heure  où  nous  sommes,  ce  ne  sont  pas 
seulement  des  ordres  qu'il  faut  donner,  c  est 
l'exéculton  de  ces  ordres  qui  offre  le  plus  de 
tfflieBll6.(Ce9t  vrai!) 

'Yditt  la  réponse  que  j'avais  à  IMre  &  l'hono- 
rable M.  Prax-Paris. 

Je  n'eogagerai  pu  avec  lui  de  qneetioli  ear 
la  flonystneneent  da  la  défcwss  aMinaala  {àf- 
prabatiaa  ear  pluienn  banm.) 

If.  le  président.  Je  n'ai  pas  pntpoaél  TAe- 
semblée  de  tiier  au  sort  une  dépMa&oapoat  la 
service  de  demain  en  lioîl,  parce  que  )aw|p0> 
se  que  l'Assemblée  vosdra  asslaler  en  eoipe  A 
la  cérémonie  funèbre.  (Oui!  oui  '' 

L'ordre  du  jour  appelle  la  discnision  du  pro- 
jet de  loi  portant  nuverlure,  sur  l'evercii:^  IHTl, 
d'un  cr'''dii  de  ■;.',j';n,innj  li-ancs  pour  l'aliinon- 
laliou  cl  l'cniretien  des  troupes  allcuiandea. 
I  Personne  ne  dcmaiidani  ;a  (larua-  .sur  le  pro* 
jet  de  loi,  j'en  mets  aux  voix  les  articles. 

•  Art.  1".  —  I  n  crédit  de  72,500,000  fr.  est 
ouvert  an  ministre  de  ht  Mer re.  sur  Pexercice 
1871.  pour  assurer  jusqu'à  la  fia  dn  mebd'aTrfi 
rexéc^on  des  grâimuiairee  da  tidlli  de  pali 

(L'aMiale  «t  mia  au  vaix  et  adapifl.) 
c  Art.S.^11  tara  poonmloeUa  dipeH^ 


an  nu»«n-da  immama  gtisgritoaires  qui 
seront  demandéee  k  PAseanuiUe  nalionda  dans 
le  budget  neaficatir  de  l'eveniee  1S7I.  ■  ~ 


(Adopté.) 

n  wt  procédé,  sur  l'ensemble  du  projet  de 
M,  à  an  ecMUn  dont  le  dépoaiUenmit  dvnoe 


a  •  i  •  *  • 


m 

SfiS 


Ul 


Nenbiedw'' 
bfojorlié 

Pean'adoptiaii... 
Gootie  

L'AMamUéeaildofitt.  * 

L'ordre  do  jour  appelle  la  soile  de  la  diseasi* 
sioit  du  projet  de  loi  concernant  les  éleclioos 
nmnItiOTliîh 

lWaoiiT»1i<M  fanwyfi  à  la  oommialida. 

La  parole  est  à  M.  leiapporieur. 

M.  aatMa,  nmerlmr.  Mes<i0ars.ja  dois 
4diiMr esanalssBimà  i^Aieeaablèe étfimm- 
Tell*«M*etioo  qiU»  éié«fiM«e par  la  nejoriié- 
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la  eommiiisioD,  d'accord  avec  M.  le  minUlro 
dt  i'intéripur,  iur  l'article  \"  : 

»  Iininéiliilemeiu  après  la  publication  dfi  la 
préscnlo  lui,  les  cominiss.oix  muntcipalPii  i"ps- 
seroiii  li'îir'i  foiiciionfl  l'ruvisoiromciu,  ei  ju«- 
qu'i  l'ii; -'.ulliii lur,  i^cs  nouvt'aux  con^icils  muni- 
cil)ai;x,  Iff  prr'm;''rs  Inscrits  (Ihs  dt'rilipr»  con- 
BPils  «''iun  seront,  Ac  (Irnit,  pn'îiilcnLs  tli>«  bu- 
reaux lUectoraux.  Los  deux  premiers  conscil- 
ien  inscriu  concourront,  avec  ietawintou 
■ntiw  pononnes  qui,  tous  divenn  Mnomina- 
tiom,  nnpUiHnt  lat  fonctions  de  maire,  à  la 
lIviiiiHldnliitaaflMtonlM,  onloonée  par  l'ar- 
tkia'  6  ci-4fls«oiu.  —  Seront  conaidérë»  comme 
dctilicn  eoowils  élus  ceux  qui,  dan»  l<>s  pays 
occupés,  ont  été  nommés  le  ?.j  septembre  187i), 
dan*  l'ignoiance  du  décret  ao  'l'ours  du  i\  sep- 
tembre précédent,  et  qai  sont  rpstfs  en  fonc- 
tions iuiiiu'au  jour  Je  h  jiriSsentu  loi.  > 

Ti'llu  la  noQvplIe  rt'ila-r'lion  qui  est  pré- 
sentée par  la  inajotité  di'  1;»  coTimiiïiuii... 

M  Ernest  Picard,  ininulre  de  i  inli'i  itur. 
Le  Gouvernement  l'accepte. 

M.  le  rapportf«r...  o(  que  le  Gouverne- 
ineoit  aecepiM».      ,  .  „  , 

K.  !•  vrétUaat.  U  pmie  est  I  M.  de 
OoUiadiiW  l'article  t". 

M.  ■awl  Vlnay.  Monsieur  le  président, 
pout  reprencnï,  à  titre  d'amendement,  l'ar- 
Ucle  1"  de  la  commission,  et  nous  avon^  t'hon^ 
neur  <le  déposer  cet  amendeapeat  noné  par  un 
grari.i  n  aubro  de  IMM  colUgiMaaiBiliH  temps 

que  par  nous. 

M.  le  préaident.  U  MNmil  •■déliUntiioa 
dans  son  ordre. 

M.  Audrea  de  Kerdrel.  Nom  n'avons  ab- 
«olumont  rien  entendu  de  ce  qu'a  dit  M.  Dal- 
bie  à  U  tribune. 

M.  le  préaldeat  Je  rollnd  li  OMMelle  ré- 
difitioa  M  la  commission  aveat  de  la  nettre 
WUTDix,  i  moini  qu'on  n'en  demande  une 
iMvwlIs  leetara  înunédiaMBaent.  (Onii  oui  <) 

0»  nmtrt.  LluBeodament  d^t  venir 

M.  to  Brd«lieinf  U  faut  d  abon)  connaître 
la  nouvelle  rédltt|Olt  proposée  par  la  commis- 
sion. 

Après  une  noatillo  lectim  de  l'article  de  la 
commission,  M.  le  prflidflit  dodiie  h  parole  ù 

M.  de  Guiraad. 

M.  de  Guiraud.  Messieurs,  j'avais  de- 
mandé la  parole  uour  soutenir  Ilutiele  1"  de 
la  commission,  tel  que  non*  le  fioniHisaioo? 
encore  jasqu'ik  hier,  parce  que  ta  rtdactlon  de 
cet  article  BRajMiaissail  excellente. 

Hier,  le  Innnii  commencé  h  se  répandre  que 
le  Gouvernement,  d'accord  avec  la  majorité  de 
la  commission,  allait  nous  présenter  une  n'>- 
daction  nouvelle  et  on  di>ait  même  que,  d'a- 
près colio  réda'-'lion,  les  ui.iiros  actin  Uemcnt 
en  exercice,  ou  plutôt,  car  je  ne  vouv  pns  leur 
accorder  le  nmn  de  uuin  lea  jiré.Mder.ls  des 
commîsîioîis  munidjuli'-i  devaient  C(ro  con- 
servés en  fonctions  et  davaienLélro  désignés 
comiue  présidents  des  collèges  électoraux. 

Alors,  messieurs,  au  Usa  de  demwider  la 
parole  pour  soutenir  r«fttel«|  fat  dd  la  deman- 
der pour  le  contaura.  car  il  m'est  impossible 
4*aeoafder  niw  aanUable  autorité  &  des  com- 
misrions  que,  an  nom  de  tout  les  princi(i«s, 
nous  devons  eomkMrar  comme  un  pouvoir  que 
ie  ne  crains  pas  d'appeler  usurpateur.  'Trés- 
liien!  très-l)ien!)  En  «liet,  il  e»t  d'une  r.arra:te 
clarté  qu"}  dan»  le  pays  où  le  droit  publie  re- 

fose  ^ur  r^  leciion  et  à  plus  forte  raison  sur 
élection  |iar  le  tuiTra.çe  universel,  toui-^  auto- 
rité qui  se  substitue  i  i  autorU/'  émanée  du  suf- 
frage univer^el  est  une  autorité  usurpatrice. 
(Tr^s-bien!  très-bien  l)  Elle  a^instiuw  non- 
seulement  sans  droit,  mais  contre  le  droit. 
Voilà  pour  moi  quelle  est  h  jurispradance,  et 
tfest  yoor  k  soutenir  q«a  j'avais  demandé  la 
paraile  contre  le  projet 

Aujourd'bui,  on  nous  apporte  une  nouvelle 
rédaction.  Je  àoi^  dire  quelle  est  moins  con- 
irairu  aux  principes  que  je  viens  d'exposer 
que  celle  que  nous  avions  pu  redouter  hier. 
TmMiDii  ^n'il  m  nU  pardrts  d^ier  919 


je  ne  la  trouve  tatisfalsanle  i  aucun  degré,  et 
je  nie  demande  véritablement  pourquoi  on  ne 
s'en  est  paa  tenu  à  la  iiromiére  rédaction. 

l'ne  de.<  princip.iles  ililTéretii'es  i[ue  je  re- 
marque entre  la  rt'<laction  nouvelle*,  telle  que 
mes»oavenin<  me  la  nprMCntmt,  etl'aaden 
article  est  celle-ci. 
L'ancien  article  s'exprimait  de  cette  hçon  : 
I  immédiatement  après  la  publioiiion  de  la 
présente  loi,  les  eommiseione  mniielpales,les 
présidente  de  commission,  les  maires  et  ad* 
joints  en  exerdce,  cesseront  Ienn<lMM- 
tions.  • 

Nous  regardions  cette  disposition  comme 
très-bonne,  parce  qu'elle  rentre  dans  la  léga- 
lité. Aa  contraire,  dans  la  nouvelle  rédaction 
qui  vous  e.«t  proposée,  y  reniarijue  (jue  la  phra- 
se :  1  I"»  maires  el  aiijnints  en  e^erl■i^■e  cesse- 
ront leurs  fonctions...  >  o>t  supprimée  ;  et  par 
conséfjuent  l'arr»'-!  solennel,  en  qiietijue  sorte, 
par  lequel  vr  us  n'uiblisser.  la  pyramide  sur  sa 
Las^,  si  je  puis  m'uxprimer  ainsi,  n'existe  plus 
et  cette  pbraee  supprimée  été  une  certaine  so- 
lennité et  une  certaine  gntvité  au  verdict  que 
vous  êtes  appelés  à  rendre. 

Je  leprette  donc  cette  premIAra  laenne. 

D'après  te  texte  de  la  nouvelle  rédaction,  que 
va-t-il  a«  passer  dans  la  pratique?  La  cessation 
de»  fonciioiis  iet  commissions  nmnicipalcgest 
maintenue;  à  ce  itoint  de  vue  nous  rendons 
josiica  an  Gouvernement  et  i<ta  commission. 

M.  de  Larcy,  minnin'  drj  Inemi*  fUhUu. 
Cela  n'a  jamais  été  en  question, 

W.  BnulWaay.  Lea  maint  santai^le- 
nus, 

M.  de  Gulrand.  Voulcz-vottS 4 
de  relire  Tarlicle  qao  j'ai  sous  les  yeux  ? 

«  IniiuéJiatemciu  après  la  publication  de  la 
présente  loi  !•  s  commissions  municipale*  ccs- 
sernn;  Ihu:s  ;  jritimiif.  Provisoirement  et  jug- 
qu  à  l'uisuiltaiiou  de«  nouveaux  conseilii  mu- 
nicipaux, Isa  premiers  inscriu  des  derniers 
conseils  élus  seront  de  droit  piisidenls  dae  bu- 
reaux étoctonnx.  s 

C'est  U,  wessienti,  et  je  me  plais  i  le  raeoo- 
naitre,  une  première  saUsIacUon  que  aons  re> 
cevons,  et  cette  rédaction  évidemment  n'allère 
pas  d'une  maaièn  çonsidArabiB  letMileqne 
nous  avons  sous  Un  ftax» 

Je  continue  : 

•  Les  deuxpreniiHi-InKrilsnoiNOHnMtame 

le  maire...  > 

PUuiewrt  membrtt.  Tout  est  lù  ! 

Aulrts  membres.  Vuel  maire?  iKcoute/. ! 
écoutez  !) 

U.  Jules  Favre,  uiinitlie  des  affaires  Hran- 
gtrti.  C'est  li  oà  il  y  a  un  maire  nommé. 

M.  de  Guiraud.  Veailleir  me  laisser  coQli- 
nucr  : 

I  ...  avec  le  maire  et  les  antres  personnes 
qui,  son.'  diverse."!  dénorninalions,  remplissent 
les  fonctions  de  maire,  à  la  révision  des  listes 
éimtorales,  «rdouito  par  fulMn  fi,  «1-das- 

Ceat  4  «itle  fortiod  de  la  nonrito  fidsction 
qaeie  mus  demande  ta  pemtastan  dn  n'oppo- 
ser. 

D'abord  n'avons- nous  pas  i  nous  deiMttder 
ce  qu'on  entend  par  les  maires?  Pour  ma  part, 
>s  rsAise  to  nom  jde  maires  aux  présidents  des 
commissions  municipales  im|KMMS  :  ils  ont  pu 
en  remplir  les  fonctions,  mais  Usn'entjanâta 
eu  b-  dwil  d'en  porter  le  litre. 

C»'  n'est  pUa  toLiU'luis  diiiis  une  matière  au.Hsi 
grave,  sur  une  simple  question  de  mots,  que  je 
cherclie  à, upjH-ler  l'atlenlioti  d.-^  rAs.«ieml'!i\'. 
c'et't  Ëor  le  lait  lui-même,  qui  a  évidemment 
une  importance  considérable ,  car  il  ne  s'agit 
de  rien  moins  que  de  laisser  l'autorité  aux 
mains  de  fonctionnaires  nommés  contre  toute 
justice  et  toute  équité. 

Et  quelle  autorité  leur  coniervc-t-on  *  IVau- 
torité  la  plus  considérable  en  niatii  re  d'élec- 
tions, puisqu'il  s'agit  de  présider  à  la  révision 
des  listes  éleciurales. 
Or  que  sont  iron  eonveni  les  présidents  des 
iMioap  mimiqifVlMr  ^ 


M.  le  baron  de  Barante.  C'est  le  produit 
des  -^ucié'és  secrète»  ! 

M.  de  Guiraud.  Je  ne  suï.h  |jas  joire  de  ce 
qui  s'est  passé  dan.'*  toutes  les  mairies  de  la 
l'i  iiiii  M  mais  si  je  ciinclm  de  ce  qui  ^est  jiassé 
'  m-  !:..■'-  yi'ui,  je  dirai  que  les  commissions 
mur.  ici  pales  en  général  et  les  maires  en  (wirli- 
culier  ont  été  pris  trop  souvent  parmi  les  ci- 
toyens qui  avaient  jusqu'alors  été  répudiés  par 
te  suOrage  usiveiteL.  JTièe-btaaJ|)  on  q«i  aV* 
valent  jamato  osé  ImiraiDter.  (CTest  itA  I  — 
Très-Inen  !) 

M.  le  baron  ■aohaaserlauz.  Il  y  a  tdf 
parmi  eux  qui  avaient  un  casier  judiciaire. 

M.  de  Ottlrand.  Bh  bien,  ces  hommes  qui 
n'avaient  jamais  pu  arriver  aux  fonctions  mu-, 
nicipales  par  des  voies  léfjales  ont  trouvé  plus 
facile  d'y  arriver  par  la  pr.lcedes  préfet*.  (C'est 
cela  !  —  Très-bien  !  à  droite  ) 

Maintenant  que  ces  hommes  se  sont  Installés 
sans  i]r.).t  et  contre  le  droit  dans  les  fonctiiini 
iiiunicip.iles,  il  no  faut  pas  leur  donner  le  moyen 
>le  s'v  maintenir.  (Très-bien!  trée-bieal) 

Si  je  trouvais  dixne  de  l'Aaaemblét  de  lot 
révdler  les  frandes  éleeioialm  dont  ta jpntifan 
si'élait  répandue  grftoe  à  qobiae  ans  drnne  ad* 
ministmâoa  détsataM»  dans  non  arrondisse- 
ment, je  vous  dlrato  qnil  ya des  maires  qui  pro- 
fitent de  leur  position  pour  faire  deux  listes 
électorales  :  l'une  desliiKH!  à  éin-  montrée  aux 
électeurs  qui  viennent  demander  des  rectilica- 
tions,  l'antre  qu'ils  produiseiu  .m  dernier  mo- 
ment el  qni  ne  contient  pns  les  rertiiicaiion* 

j  électorales  comme  k  funciii  n  la  plus  déili-aiu 
et  la  plus  grave  dont  les  maires  puissent  rire 
investis  dans  tous  les  temps  et  principalement 
dans  le  temps  actuel,  pamfnt  si  vous  admei» 
tes  les  dispositions  qat  vont  sont  proposée» 
dans  ta  loi,  les  listes  éieetontas  vont  être  tai- 
tea  sur  une  base  toute  nouvelle.  Oeet  pouc 
je  ne  crois  pas  qu'il  taiUe  tatatir  aax 
aetaeto.  aux  mairee  impntét,  It  pesmir  d* 
a'oceuper  de  ces  listes. 

'Qu'est-ce  qni  nous  préoccupe  ilans  !a  pro- 
tique. quan<l  nous  venoii?  vnus  entretenir  dea 
comiiiisijons  municipal': s  y  CroN  O/.  aû.is  quo 
non.'  luulions  b'ur  inllucnco  morale T  Mais, 
mespifurs,  je  vnus  .îifais  que  nulle  part,  dans 
mon  p«ys  du  inoins,  durant  leurs  quatre  mois 
de  pouvoir,  elles  n'ont  acquis  aucune  i 
morale.  Qu'eet-ee  donc  que  nm 
aeet  Iw  lalaenct  matMtita,  et  vous  amen 
beaa  délitdie  Ica  oommlsaloos  municipales,  si 
vous  conservée  leurs  présidents,  ^eat anpoint 
de  vue  de  l'influence  matérielle,  comme  si:  vous 
n'aviez  rien  Isit.  Depuis  quatre  mois  ces  prési- 
dents sont  accoutumés  à  parler  en  nmilres  .i 
tontes  les  sulorités  rouniciiale.»,  aux  airenUs  de 
police,  au.\  kviidv'j  cliaiiipétres  el  au\  autre.-'. 
perHOiine.!  qui  peuvent  peso.'-  sur  les  éli-c'ion--. 
Si  voii.'i  ..ii.s.-iei  aux  présuienis  des  coinmi..siuni 
Leur  existence  oflicieUe,  apie«  a\uir  méconiin 
lii  bUllrage  universel  en  les  nommant,  vous 
complétez  l'ueuvre  en  le  metUinl  dans  le  plus 
extrême  péril  d'être  tanssé.  (AssentimentJ 

Telle  eu  la  question  par  son  cdti  maUiiel. 
Qu'il  me  !<oit  permis  do  Ténviaagar  d'vi  point 
de  vue  plus  elové  :  du  point  davnamoiil.^ 
après  toutM  tat  révolntions  qnt  nous  avons  ta- 
bles, noue  M  «Inrdiions  pas  &  dégamr  anz 
yeux  du  pays,  en  une  certaine  mesure,  rensei- 
gnement qui  ressort  pour  nous  de  ce9  révolu- 
tions. Je  aois  que  noua  manquerious  à  une  es- 
pèce de  devoir.  Or,  messieurs,  il  y  a  un  fait 
douloureux  qui  domine  Tbistuire  de  nos  qua- 
•iO-Miigtâ  dernières  années.  L'éner^'.*'  i!e  noiro 
caractère  national  a  subi  une  sorte  d  éclipse,  d 
semblerait  que  je  nç  sois  quelle  commotion  ter* 
rtUe  altbiilé  ou  détendu  les  ressorts  dos  ftmea. 
Le  jnniMr  vetin  qui  te  décerne  &  lui-méma 
le  tiM  de  I 


ourquai 
■alrat 


ntnent  peut,  dans  certains 
ments,  dans  certaines  crises,  se  présenter  lu»^ 
diment  :  il  ne  renoonlrna  qu'une  muette  lA* 
signation  chez  les  nnn .  de  faibles  comptaisaneta 
chez  les  autres.  Il  n  est  pas  de  sophioae  deti* 
lut  public  gai  ne  nous  trouve  OMSltt,  pat  an 
MM  4r«ÂBiaiia^'niM«4* 
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pbUmcâ  i«  paya  ne  m  condamne  volonlaire-  I 
ment  à  subir  I  vTrès-bion  !  liès-bien  ')  ! 

Eh  bien,  nprès  une  crise  mauvaifo,  où  cos  | 
df  failluacip  so  sont  monirt'O!--,  \o  premier  dovoir 
d'.niû  Assûiiibli  o  li'gale,  UVilime,  investie  du 
pouvoir  II!  pluâ  linui,  c'est  précisémenl  de  pro- 
tester et  conlrci  1p*  cntrainom^ts  de  la  dicta- 
ture et  contre  les  découragements  qui  l'ont  ac- 
ceptée. (Cestvnil) 

li'hiatoiie  (èrt  certainement  et  justement 
Mvère  pour  le  Denx-Déeembfe;  uaia  eroyex 
«înii  qu'elle  aura  pentéti*  «ne  put  à»  lAré- 
ril6  pour  le  pays  ou  ce  coup  d'Etat  a  pu  c'ac- 
Gomplir,  à  moins  que  ce  pays,  comme  c'est  no- 
tfe  plus  cher  et  plu?  arJont  désir,  no  retrouva 
dans  si'â  infortunes  sa  virililr  cl  &a  ilignili'- 
compromisej  et  ne  jiarvienitc  à  se  racheter  de 
l'immensité  dn  sfi  lauins  par  lloiilieillité  de 
les  malheurs  I  ('I  ri'-v-l'i<  n ') 

Mais  si  rhisloire  rcra  pi'vi'rf!  pour  Deux- 
Dérembre,  elle  sera  cruelle,  qu'il  me  mil  permis 
de  le  dire,  i>our  ces  administratt^Lua  improvisés 
gavent,  tans  autre  mandat  que  celui  qu'ils  se 
donnât  i  «WEHOénMt  «fc  oni.  iviM  avoir 
fHié  laar  Ht  k  eomlMiltn  i»  deepotitue  et 
trouvé  leur  fortune  politique  dans  celle 
,  nVmt  pu,  quand  ils  ont  saisi  le  pouvoir, 
I  |m)tknier  les  maximes  les  plus  détestées. 
Vtbtmamtuiet.  Tris- bien I  trie-bien! 
IC  de  Guiraiid.  'Voilà  le  coté  moral  de  la 
question,  voilà  le  côté  par  lequel  une  grande 
Assemblée  doit  l'envisager.  C'fsi  an  nom  de 
ces  doctrines  que  io  vous  demande  de  no  rien 
conserver  de  ces  aamintslralions  imposée.-;  aux 
communes  sans  droit  et  contre  le  droit,  je  le  ! 
répète;  ne  permettez  pas  aux  maires  ou  plaiot 
àceux  qui  r  appellent  les  maires,  car  jo  leur 
conteste  ce  nom,  de  prendre  psrt  à  la  confec- 
tion des  listes  électo/tkles,  ils  n'y  ont  aucun 
droit,  et  reprenez  les  anciens  élomentâ  qui 
Toni  eont  fiMtndSMT  lo  JoHmm  «BiwvMl  ;  car 
«va MTH  ton»  et  vow  rkiwlim  neonno,  ' 


I  mm  um  et  ywu  iviwio»  neonno.  les 
tons  ipunicipales  se  tOBt  •ooomplies  au 

 ,  dnioAt  denuer  dan»  lee  conditions  de  la 

|lw  eompUto  liberté,  personne  ne  peut  le  eon- 


Jp  recommando  donc,  pour  ma  part,  d'en 
revenir  à  l'ancien  article  tel  qu'il  étaii  j>nt:!iii- 
vement  rédigé.  Je  me  permclirui  .mmlcmcut 
d'exprimer  un  regret  :  c'est  qu'il  no  coiuit'nnp 
plus  une  phrasequi  trouvaii  lUn»  )'ar*.icle  1  ' 
tel  que  1r  liouvernc-mcnt  r."i\fta  f,r'.::-"-n'.é  do^ 
Fabord.  «  I.«a  pouvoirs  confères  par  les  éioc- 
tions  ne  pourront  dépasser  trois  ans.  • 

Je  kl»  connaitre  eu  peu  de  mots  4  l'Assem- 
Uéa  la  Mim  foi  ma  fait  peiuor  qoa  cette 
fluMHBdomtt  teo  eoOMnte. 

W»  Murm.  OhIvou  aaiN  qnaaUmi  i  Vous 
ktndMNoplmttidl 

M.  loMfoa  de  9mmlm.  D  fent  dTabord 
hiHaé -fidor  in  qoeiatm  pendnto  I 

M.  â»  Oàlraad.  Je  voulais  seulement  Ache- 
ter In  dUenasion  de  l'article  (*'.  Je  dcnmnde- 
In  parole  phu  tard,  si  c'est  nécessaire.  (Oui! 
dà  !  —  'Tris-bien  !  très-bien  t  —  Applaudis- 
janents  sur  nn  grand  nombre  de  banc:).} 

X.  BltlOOt  Picard,  minisire  dé  rintérietir. 
Mcsfieuro,  je  sui?  certain  de  n'être  pas  conlrr- 
ditpar  l'inmitrablc  orateur  qui  dcfccn  i  lii^  l:i 
tribi'.iifi  on  disant  que  nou.'i  sommes  d'accord 
sur  1'^  iiriinripe  fi  sot  le  but.  11  sait  que,  en 
esi  ra.iiiére  de  liberté  électorale,  —  et  il  l<>  sait 
ppisonnellement,  —  il  ne  trouvera  jamais,  cher 
celui  qui  a  l'honneur  de  s'adresser  &  vous,  la 
moindre  compIaUaaeo  MWMuoai  voodnlent 
opérer  une^naumi  HMlonM  N  ^pprierdcs 


Uen  haut, 
V  Je  Tonsen 


jHiavenin 

•  lK.4aQMfMl4.Ie1e 
jnmutear  b  nHoiitre  l 

y  emereîe.  .... 
£n  présence  de  la  loi  aetoefla,  il  eetdiffi- 

fUe,  animés  (jne  non»  sommes  des  mêmes  in- 
tenUon!),  que  nous  ne  parvenions  pas  i  nous 
entendre  Déj'i  M.  do  (luiraud,  —  cl  il  l'a  ro- 
Ciuniiu,  -  rëiiacUon  nouveile  que  nou.s 

pr(»{K)son«  d'accord  avec  k  comisiation,  re^it 


des  sati.^raciioii.';  qui  Bont  de  nalnn  I  le 

rer  sur  le..;  poinl-i  r-ssiinliels. 

Je  vais  chercha  devuui  vniis  Ir  po-.nt  sur 
lequel  nous  sommes  on  di  sacord  oi  vous  ex- 
poser brièvement  et  loyalement  le*  riu^uas  qui 
nous  déterminent  i\  resiiier  i  la  proposition 
qui  nous  est  faite. 

Nous  voulons  des  élections  libres.  Nous  ne 
voulons  pas  que  lea  adaûniatnliMis  ful,  je  la 
reconnais,  ont  M  élahliee  due  de  naantoH 
conditions,!  tm^mnuvtdsinodanoaaip^ 
sent  aiereer  snr  lot  flecteurs  fat  moindre  pnt- 
aion. 

'Voilà  notre  but,  et  à  cet  égard,  poortont  ce 
qui  tient  au  jeu  même  des  élections,  an  vote,  à 
la  révision  dos  listes,  nous  donnons  les  garan- 
ties le-^  plu.s  einiércâ,  il  ett  impossilile  de  le 
méeonnaitre. 

D'une  l'art,  nous  disons  qu'à  partir  de  la 
publication  même  de  lu  présente  loi,  les  com- 
missions municipales  cesseront  leurs  fonc- 
tion.'!. Ces  commission.i  perdent  donc  non-sbu- 
lement  de  fait,  mais  do  droit^  leur  autorité  et 
leur  influenovet  eUasdispaïauieiU.  NMe  nW 
vovons  pas  «TiJiamvéïilent,  car  elles  ae 
tiohnont  pas,  fctUce  de  COOtmlasions,  une  par- 
tie du  pouvoir  esécatif  et  de  l'administration, 
et  il  n'est  pas  utile,  comme  nous  le  verrons 
tout  à  l'heure,  qu'il  n'y  ait  pas  de  solution  de 
continuité  en  ce^ui  les  concerne  et  pour  l'exer- 
cice de  ce  pouvoir. 

D'autre  pari,  nous  donnons  les  garantie» do 
la  liberté  électorale  dans  la  eon.-litulion  même 
des  bureaux  ijui  doivent  rerevoir  le  vote  des 
électeurs  et  réviser  le^  listes.  Nous  constituons 
ces  bureaux  en  appelant,  dans  l'ordre  de  l'élec- 
tion, les  pfamiara  InsoUa  dos  damiers  conseils 
élus.  Noos  ehflûiisons  «kna  dss  hommes  qui 
ne  peuvent  Atre  sospeeta  foor  personne,  ren- 
dant ainri  un  éclatant  homnage  an  droit  de 
ButTiaRe.  Buree  point,  il  n'y  a  j>ts  de  difOculté. 

Il  n  y  en  a  pa.!»  davantajj'e,  j'ima/çioe,  en  ce 
qui  touche  h  la  confection  et  la  n'-vision  de» 
listcp.  Je  m'expliqi:''rai  tout  i  l'heure  sur  la 
part  qui  a  êti''  l;iifsée  aux  maires  dans  la  '■■>a- 
fection  et  ilan>  la  révision  des  lisle.^.  M:in,im- 
mcdtaiemenl.  jofais  remarquer  à  l'Assemblée 

3U0  noii^  appelons  tes  jir  niîi'r.-  inscrits  îles 
orniers  conseils  élus  à  comourrir  à  cette  con- 
fection et  à  cette  révision,  et  qu'ainsi c'eat  l'é- 
lément électif  qui  préside  à  la  création  des  lis- 
tes et  à  Isor  reviston,  comme  il  piéside  a':\ 
or»' latiensda  bnrean  où  les  votes  seront  reçus. 
iDénêgatiwiB  sarpluaienrs  bancs.) 

M.  la  baron  de  Bavante.  I^s  maires  ac- 
tuels ne  sont  pas  du  conseil  municipal. 

M.  la alaiatre.  Attendez  !  Quelle  eiit  donc 
la  différence  qui  existe  entre  notre  honorable 
contradicteur  et  nous?  Ella  porte  sur  le  main- 
tien des  maires  et  des  adjoints,  c'est-ÎMiij;p  des 
ageuLs  qui  représentent  l'administcatiiHi  dsns 
la  commune,  i  Héi  l  ini.ilions.) 

11.  le  baron  de  Barante.  Pas  de  la  com- 
mune! l's  ne  sent  pas  oonseilli'rs  munie  piux  ! 

M.  le  ministre.  Oui,  je  le  sais,  uiaiii  je  dis 
qu'ils  reiiréjieutenl  ladmini.stration  dins  la 
commune.  (Nouvelle.s  réclamations  , 

H.  le  baron  d«  Barante.  Ils  repré.senteat 
I  aiimuiii-'.rdtion  iliimbeiia  ! 

M.  L'Ebraly.  Us  représentent  le.«  préfet» 
qui  les  ont  nommés  ' 

;'fi  iji'iN?/;-!?.  Ils  représentent  le  \  icpSembreî 
M.  Henri  'Vlnûy.  lis  irprésentenf  la  vio- 
leriro  et  l'arLiir.iire,  et  non  p.is  la  loi! 

M.  Pngès-Duport.  Les  maires  nommé»  de- 
puis le  i  septembre  reprôscaleul  l'ancienne  ad- 
mitiistration  ;  mais  noas  anéroos  Ideo  qu'ils 
no  représentent  pas  l'admiiilstnttiea  nooTClte. 
Ce  sont  les  boniasa  de  la  dieutwe  Gaobetia. 

M.  la  BlalatM.  Permelteic-inoi  de  n'expli- 
quer, messieurs.  S'il  ne  s'agissait  que  de  la 
présidence  du  bureau  électoral,  et  si  vou.s  de- 
mandiez seulement  que  le  bureau  électoral  ne 
fut  pas  présidé  parle  maire,  pour  mon  compte, 
je  n'y  mettrais  aucun  obstacle,  aucune  oppo- 
sition. Je  crois  que,  sur  ce  point,  IMNIS  pOQ- 

VOM  nous  Uott#t  en  porfoil  accord. 


Mais  permettez-moi  de  vous  dire  en  même 
temps,  au  nom  du  CfOuvernnment  et  au  nom 
de  la  Commission  qui  l'a  reconnu  dans  le»  ex- 
pliciitious  tréj-simples  que  nou.^  avons  échan- 
L'éiin  a'.('ij  oKo,  e.-t  ii  pLi,-»:lilc<li>  déclarer  immé- 
diatt^uieni  et  de  plnito  sortis  de  fonctions  loua 
les  maires  et  tous  ia  adjoints  da  France  t  la 
vous  le  demande,  est-ce  possible}... 

ilciroils.  Ouilooil 

M.  Hearl  "Vliiay.  "Vons  ntves  bien  Sût  aa 
4  septembre  !  C'est  vous  qui  avez  lait  taUe 
rase  !  , 

L'it  membre.  Le  pays  n'en  veut  plus  ! 

M.  le  ministre.  Lb  pays,  qui  ne  les  veut  plus, 

n'aura  plus  li.'.-i'in  de  iM^aucoup  de  patience. 

l'eu-  à  droit/-.  Il  ea  a  eu  a»,i/.  de  iialu'iKe! 

M.  le  ministre. ^Vo ne  etiis  pis  quel  estl'ho- 
noral<!c  député  qui  m'interrompt  et  qOl  IfOnVO 
que  le  pays  a  eu  assez,  de  patience. 

l'IiaicM,  i  m:>  .w'  i<ï  l't  ihviU.  Oui,  le  pays  a 
eu  de  la  patience,  et  il  eu  a  eu  l>eaucoup 
trop  1 

M.  Je  mlalotra.  Je  croyais  que  l'ïnteirnp- 
tioB  ne  venait  que  d'une  seule  personne. 

BL  X«pteo.  La  Fnnce'  a  en  beaucoup  da 
paiieneo,  oui.  mais  d«  1852  &  18711 

K.  la  mlDlatre.  Elicctivement,  poidentuna 
certaine  période,  il  a  eu  trop  de  patience!  notia 
sommes  d'accunl  tur  ce  point,  et  c'est  ce  que 
je  voulais  réj  oielre  tout  a  l'heure  i  l'inlerrup- 
lion. 

/  ri  i:if.iHiire  à  droite.  Il  lui  en  a  liUlu  plus  en 
quatre  mois  qu'il  ne  loi  an  avait  Ma  en 

huit  an». 

M.  le  miniatre.  Mesalanrs,  penpettes-moi 
de  vous  demander  da  ne  pas  transfonneren 
nnequesi  II  de  politifM  ardente,  ope  ques- 
tion de  simple  adabiisintim.  Poion»la,  li 

VQUJs'lo  voulez  bien,  avant  de  la  résoudre. 

La  question,  la  voici  ;  l'aut-il,  au  i^nd  dé- 
triment de  l'administration,  de  ses  besoins  et 
de  se.s  intérêts  les  plus  évidents,  faut  il  créer 
un  interrègne  d'un  mois,  peut-être  d'one  du- 
rée plus  grande...  (Non!  non  II  on  déclarant 
commè'lc  portait  l'ancien  article  et  comme  le 
demande  fa  prop-osition,  qu'il  faut  éc:irter  de 
raduiinistralilin,  de  f/a/îo,  entende/.-le  bien! 
—  tous  l'.-s  ir.:iue,i  et  tous  le.-v  adjuiuls,  et  en 

même  tcuips  que  le^  fonctions  de  maire,  c'est- 
à-dire  radminiatraiion  de  la  sommons^  aemnt 
entre  les  mains  dn  premier  consaHIar  inscrit? 
A  drw'ls. Oui  I  oui! 

M.  PMOtdParla.  Cest  écrit  dons  la  loi. 

M.  la  BlBlatro.  "Vous  wonles  que  pondant 
cet  iUenalle  il  y  ait  une  vacance  générale  en 
France...  (Non'  non",  qu'il  n'y  ait  pas  d'auto- 
rité respon^allle,  d'autorité  coristiluce?T.h  bien 
Ifi  (oi  vous  aurci  voulu  faire  la  liberté,  prenez 
c  ude  d'avoir  fait  le  désurilî-e...  (Assentiment à 
gaL'-Lie.  —  lîéclamaliuns  ii  droite.; 

L'nmimbre.  l'.l  le  4  septemln  e! 
'  M.  le  miniatre...  et  cela  bans  nécessité  et 
sans  profit  pour  personne;  car,  que  pouvons- 
nous  raisonahltment  désirer?  C'est  que  toutes 
les  garantie»  auxqueUes  nous  tenons  soiatft 
,  obtenues  par  nous;  or,  elles  le  seront  tersqua 
tout  ce  qui  touche  à  la  liberté  éiecMale  et  Al 
vole  tera  entre  des  ma Ins  indépendantes.  (Ré- 
clamations à  droite.) 

Lo  lendemain  dn  vote,  les  pouvoirs  seront 
remplacé-^,  et  ils  le  seront  léguhérement.  (Nou- 
velles rédimations.i 

Jusque -l.'i,  dan»  l'intérêt  du  pays,  dmsl'in- 
I  térêi  des  responsabilités  qui  doivent  subsister, 
I  il  faut  qu'il  y  ait  quelqu'un  i  la  tête  de  ta  com- 
mune, cl  vous  aurez  beau  l'aire,  si  vous  faites 
mi  article  de  loi  théorique,  vous  n'aurez  per- 
sonne pour  porter  la  responsabilité...  Si  :  si|| 
et  vous  serez  sans  maires  et  «ans  adjouiu  pen- 
dant tout  nn  intervalle  de  temps.  (Approbation 
à  ioiadie.) 

l'ix  Mtehihrt  à  ilrvih.  Le  premier  inscrit  sera 
!  maire! 

•  M.  le  nUnistre.  On  me  dit  :  «  Le  premier 
[  ijiKCrit  sera  maire  I  » 

\  Ou:,  il  le  tera  de  droit, non  de  lait;  il  ne 
!  sera  pis  li,  et  il  n'y  aoia  personne  poor  adm{- 
t  ni«trer  la  mairie. 


Diyilizeu  by  GoOglc 


Jeudi  G  Avril  lâTl 


Que  fikOt-t(  donc  r«lr(>?  Danner  tatisfac- 
tion  aux  plaintes  16|iitiine!>  d«  c«ux  qui  iiro- 
lesteni  contre  des  mif^istrats  indigaes  il  t^tre 
c)urgéfl  de  l'admiolslration  d'une  cominune... 
(UiuU.) 

M.  le  baroa  KaohaMerUnx.  Je  vous  en 
ferai  connaître  qui  ont  un  casier  judiciaire  et 
contre  lesquels  les  commune:^     eoat  rëvull^s. 

M.  le  ministre,  c^)  ai.  :  miu»  noOSlMlNrcz 
connaitre,  nou5  le*  t'i^Èierons. 

M.  lo  baron  EschaaseriatUE.  Vos  sous- 
|in'-tt'L5  oot  envoyé  la  gendarmerie  dans  ces 
i  <nimunet  poor  y  niiiuatir  la»yiMdantt  par 
1h  furce. 

H  le  ministre.  I.";i.;.iniir.tliln  M  Iv-i  ■las--»- 
liaux  eu  Uès-févi're  pour  ra<lmju.ï.trst.ioii  ac- 
tuelle... 

M.  PscAe-Duport.  Il  ne  s'axit  de  voua, 
tmls  (le  rancienne  adminlatrauon.  Noua  tob- 
driom  vooi  wir  défendre  une  cana*  RMillatti». 

K.  temtatatr*.  Je  dit  (pli  CMtttetituer 
ccwc  qui  i»  sont  slfosUs  alBst.  M  e»  leim  fait. 
Mais  proscrire  d'une  iMnièie  gi&nérate  tons  les 
mairea  et  adjoints,  m  pas  leur  laisser  la  ree- 
«KtnbiUlé  jueqn'aa  moment  <A  ils  pourront 
eue  rtgullèrempnt  n>mplMês,  ^est  cr^er  le. 
désudre  et  c'est  le  CThr  au  moment  des  élec- 
tions. (Vives  r^clamatit)!  s  .i  'roite.  —  Ap- 
plsndlssements  an  cr-ntre  gaachr.l 

Messieurs,  je  no  nii^rile  applaudissements 
d'aucune  pariie  do  rAii)'<»ml>l6e,  je  lui  dis  la 
Vf^rilé  la  i/Iuh  ïiin^tc  ito  toutes. 

Nous  uunnons  la  solution  la  plus  !;ati?fai- 
ssnte  an  problème  qve  nous  avons  &  résoudre 
•t  qui  consista  i  assurer  la  liberté  des  élections. 
(Iwn^lions  à  droite.) 

Voua  voulez  la  révisUm  des  listes,  v<nis  la 
moles  prompte;  vous  voulez,  comme  nous, 
sortir  do  cet  état  irréi^Urr  qui  nous  pésc. 
Éh  bien,  acceptex-en  le  moyen  :  le  moyen, 
d'est  de  fain^  faire,  par  les  maires  oui  sont 
constitué»  i  présent  ..  'Interruptions  u  dmile) 
et  sous  une  gurvolllancc  i;ui  V'ms  donnera 
toute  garaiilio,  les  travaux  pri',ar:u.,ires  né- 
ceswiiresi. 

Vous  pouvez  (itre  tranquilles,  messieurs; 
ceux  qui  rimcuroal  les  fo:iCliuiia  lic  maire  cl 
il'iidjoints  en  l'Vance,  ciilijurr'b  cuiiuiie  le  veut 
I  Arlii:](!  i"  lie  la  lui,  no  siTiiiit  Jaii^';ereux  pour 
pi  fionne,  et  le»  éiecUons  sitoiu  plu.s  rappro- 
ciiées,  si  vous  adoptez  la  solution  simple,  prati- 
•|ue  et  loyale  que  nous  coni&illons  i  l'Assem» 
liUe.  (ExcUmalions  à  droite.  —  AjipkMidisse» 
ments  à  gauche.) 

nnd.  " 

M.  le  buroB  miMfi,  Heeaison,  fai  de- 
mandé la.  parole  pour  combattre  lawnmile  ré- 
daiMion  ml  vient  de  vpus  être  présentée  par  la 
oammlsiMUlt  d'accord  avec  le  (Souvernem^nt,  et 
pour  vous  prier  d'adopter  à  s«  place  la  rédaction 
primitive  do  ia  cumini.s.'iiori,  que.  nous  s<iute- 
nons,  i  iilr«>  d 'amendement.  plusI^'urK  do  nos 
cull^itueiî  Cl  uiui. 

Je  erainilrais  d'affaiblir,  en  les  reiirodai^.mt, 
li'S  ékiquenie.ii  pan. le»  que  vous  avez  ent''Ddues 
liier  au  sujet  de.'?  dApluraliles  tlteinws  i|ul, 
■\u  4  fepirmbrc.  ont  énS  portées  aux  droits  du 
i'uirraee  universel.  (Kxcitmalions  A  gauciic.  i 

Je  ne  rechercherai  p.»*  quelles  sont,  au  point 
de  vue  politique,  les  plus  Jp-aves  de  ces  aitcin- 
iN^mus,  ce  que  je  puiaafluiMr,  ^astqne  celle 
qui  a  lo  plu»  pruIondémoBt  blessé  les  popula- 
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tions  a  éM  la 


deO'taiisaUs  monici 
paus  iibfsmont  CM»  lo  7*  «Mt.  '  (Rédumaons 
o  ganelie.) 

(7c<t  contre  cette  stippr«ssldn  qoeleii  ptopu- 
latlODs  ont  réclamé  le  plus  éneisiooement,  et 
depuis  sept  mois  elles  n'ont  cesse  oo  prolei^tef 
crmtre  la  tvrannie  no'on  leur  a^imposé^  et,de 
revfnd  (juer  h  liSertL'  des  ihstions.  ffifé  ap- 
probation à  droite.) 

Dès  le  londcT.ain  de  notre  réunion,  .«i  nous 
n'avions  AtA  retenus  par  la  consid^'ralicn  ries 
;'ia\es  devoirs  qui  s'iiii^xisïionl  il  r,"U.-î  tous 

d'abord,  nous  aurions  demand*.^  des  électioiu 


nnuni<^ij)a!es  immédiates 'Ol  b  momUlnUon 

des  muincipaliiés. 
M.  le  mfnUtre  de  riatèriMBr.  GVsl  ce qo« 

nous  demandons. 

H.  le  baron  Chauranil.  l'Iiis-eur^  d'eirpe 
nou^  en  ont  fait  la  pruposUion  dés  le  second 
iour,  et  co  n"esl  pas  noire  faute,  ce  n'est  pas 
la  faute  de  celte  AssembKV,  si  nous  n'avons  nu 
obtenir  satisfaction  plus  tui  :  c'est  la  faute  des 
circonstances  et  je  no  véux  en  rester  la  res- 
potlsabilité  sur  personoo. 

Le  projet  do  loi  qui  vons  a  étft  soumis  portait 
dans  son  article  I*'  ce  qui  suit  : 

<  Immédiatement  apri'>s  la  publicmion  de  la 
présente  loi,  les  commissions  municipales,  les 
présidents  de  commissions,  les  maires  et  ad- 
jolnu  en  exercice,  cesseront  leurs  fondions.  ' 

l  II  ce  ([a'i..n  vous  propo.se,  nieasieur.i.  c'e.«l 
de  n  iraiiidier  de  ces  dispositions  ceîle  qui 
Cikicit:.*'  li'.s  présidenl.-i  de.s  commissions,  les 
maires  ei  k.s  adjoints  en  exercice.  Kti  bien  '  je 
ne  crains  nas  de  l'afBrmer,  en  vous  demand.ini 
de  reirancner  ces  derniers  mots,  on  veut  main- 
tenir co  qu'il  y  a  de  piio  dans  ias  immmisrioiiis 
municipales...  (Apprabattam  à  dioito),  oar  on  a 
pu  tronver,  dans  oartainos  conununes,  un  hom- 
me mal  luié,  un  homme  ayant  un  easisr  iodi- 
Claire,  comme  on  le  disait  tout  i  l'heure;  il  n'y 
en  avait  peut-être  qu'un,  et  c'est  celui-là  qui  a 
étf  nommé  président  de  la  cominiH.sion  muni- 
cijiale  !  { Vive  approlaiion  'i  droi'.e.; 

Qne  nous  iin|iorte  la  suppres.-iion  de  la  c«.im- 
mission  municipale,  si  à  côté  do  cet  homme 
taré,  q'.ielques  citoyens  trompés  ont  pu  consen- 
tir i^r  excès  do  bomia  Tonm,  i  étrosssas- 
sc6£curs'... 

M.  la  baron  ■aehaaaarlauz.  CMol  ttqnol 
]  'ai  fait  allusion  n'en  a  paa  iKouvé. 
M.  le  baroa  Chaarand.  Co  qui  iapoMe, 

c'est  qu'un  tel  homme  cesse  f  «fa  à  la  tMe 
de  la  commission  municipale  et  préiMe  aux 

destinées  de  la  commune. 

M.  le  mluiatre  de  l'intérienr.  11  n'y  pré- 
sidera pas. 

M.  le  baron  Chaorand.  Permette/.  !  On 
nous  dit  que,  quant  à  la  confection  des  listes  et 
à  la  prénidence  du  buri^nu  él^M'liirHl,  jatisfac- 
liiin  no'.!*  e,sl  donnée  parce  <jue  ;i  co  orésidcnt  ou 
à  ce  maire,  qui  n'est  pas  digne  oo  porter  co 
nom,  on  aaioeisia  les  premieni  oonseillors  élus 
a.ai  dernières  UecUonsI  Nous  savons  tous,  mes- 
sioars»  l'InOaanee  eonsorvo  la  Bcéiideiu 
du»  ces  circanstancia,  et,  ostle  inlraenoe,  ja 
nllésiie  pas  &  le  dire,  elle  s'exercera  tout  entière 
dam  le  mit  de  vicier  les  élections.  Nous  en 
avon»  fait  la  temb'o  ex|iérience  aux  dernières 
élections  ,  nous  savons  quels  efforts  énergiques 
les  popuiationB  ont  été  obligée."!  d'opposer  à  la 
pression  qu'on  lent.'Ut  il'e.xorcer  sur  ejlcs.  (Tiri- 
Lien  !  iri'i  bien  à  droite. i  Kt  quand  .M.  lo  nii- 
nislro  vient  nous  dire  que  nous  sommes  bien 
impaiienis...  i  Uieu  ne  plaise  aueju  veuille  ici 
passionner  00  débat  1  (KidamaMaw  irouifOM  k 
gauche.) 

Ksitd  dMlf.  VoBS  aiai  laisoBi 

M.  la  bava»  Ckaaraad.  Bt  assorjmant- 

nOHS  poarrions  la  porter  sur  un  terrain  plus 
brAlant.  J'évite  de  toucher  à  tout  ce  qui  pour- 
rait le  passionner  ;  mais  il  m'est  bien  permis 
de  dire  qu'il  y  a  des  souvenirs  qui  sont  encore 
bien  récents  et  qu'il  est  au  moins  sinf^ulicr 
qu'après  deux  mois,  on  nous  exliorie  encore  à 
la  paiionce ,  quand  nous  atieiidons  depuis 
sept  mois... 

H.  le  ministre  de  l'iatérienr.  Ce  n'est 
pas  là  ce  que  j'ai  voulu  dire. 

M.  le  baron  Chauraad.  Et  quant  au  4  sep- 
tembre, il  n'a  paa  Iklla  plus  de  huit  jaoB  ponr 
remplacer  tantes  llH  moiiicipaliLés  par  doo  comi- 
tés ao  sohit  pnblie.  (Applauaissemenls  à  droite.) 

M.  lo  ministre  ^ent  nous  dire  que  nous  de- 
mandons la  désorganisation  de  toutes  les  com- 
tnnnes  de  France!  Gemment!  Est-ce  que  nous 
demandons  ce  qui  a  été  fait  an  i  septembrr? 
Asmrément  non  ;  au  I  septembre  nou<  savons 
to'.is  co.nment  les  choses  se  sont  pas-éos,  o( 
po  r  !iia  part,  j'en  al  fait  periouAtlIerneni  :'rï- 
périencc  ;  je  nia  comment  sont^és  les  comilés 


c;  je  sais  d'où  ils  sont  sorâs,  ot  jo 
sais  que  les  préleis  d'alors,  dont  beanoMp  oe> 
Cupent  encore  aujourd'hui  le  même  poste,  n'ont 

pas  voulu  des  anc[ens  conseillers  municipaux, 
ni  mi'mc  admettre  l'apparence  do  xuffraiçe  Ils 
ont  dit  :  Il  faut  que  les  comités  de  salut  public 
sortent  de?  entrailic*  de  la  révolution. 

Eh  bien,  nous  ne  voulons  paa  de  la  révolu- 
tion, i  Mouvement.lNous  vouloas  Tordre,  parce 
que  nous  n'admettons  paa  qu'il  soit  possible  dh 
nira  da  l'ordre  avec  du  dAmdn,  atjraaiid  naaa 
demandons  que  les  premlefs  coiuMim  miml* 
cipanx  in^icrits  soient  déclarés  les  administra- 
teurs do  la  cominune,  nou3  no  demandons 
qu'une  chose  parfaitement  daiis  l'ordre  cl  tfés- 
possiblc. 

(,)'.:anii  M.  le  ministre  vient  nou^  dire  qu'il  y 
aur.i  u:i  K.iérvallcdofa't, je  réponds  ■  pasle  moins 
du  mimde.  Du  jour  où  la  loi  est  proiriuk'uét», 
le  premier  con-seiller  municiii.il  inscrit  et  le* 
autres  dans  l'ordre  du  tableau  sont  investi*  des 
fon>?iioni  de  maire  et  d'adjoints  :  ce  sont  les 
élus  du  suiTrasc  anit-ersel,  noos  ne  faisons  qne 
«■aaerar  la  meislaiij|a  aaM^ago  uiivenM.i. 

Cest  11  qu'est  Tordre  et  l'ordre  ne  se  tnmva 
que  I&.  Ainsi,  en  vous  proposant  da  nsda> 
tenir  l'articU  primitif  de  la  commission,  nous 
faisons  ce  qui  est  juste,  ce  qlil  est  iMamé  par 
to^te^  les  cooununos;  noos  oouKms  enitera 
satisfaction  aàs  taux  qui  nous  sont  admsia 
chaque  jour. 

KnDn.  il  y  a  une  ('ô'isidérfltion  plus  [lui-sanle 
encore,  si  c'est  possilile,  c'est  qne  l'article  ino- 
ditié,  tel  i|U'il  vient  de  vû'.;^  (■{f  ;.ai''«enlé,  jORO 
crains  uas  du  le  dire,  rcufermo  uii  danger  008- 
sidérable.  En  efliat,  et  je  recommande  cette  ob- 
servation à  toute  votre  aitomion,  l'article  mo- 
di64  «nil^  en.  ee  moment,  est  proposé  par  la 
commtsnon,  ne  tend  &  rien  moins  qu'i  vous 
faire  sanctionner  Fillé^ltté,  l'Ulégitimitè  des 
commissions  nommées  au  4  soptemlm;  ta 
projet  de  loi  maintient  en  exercice  les  mem- 
bres des  commissions  municipales.  (Droit.) 

H.  le  miatatra  do  rialèrlMr.  Je  voas 
demanda  pndM;  pemtttcaiBOl  va»  «spUet- 
tion. 

M.  le  barott  OBaMHmd.  IMonlIan,  mon- 
sieur le  ministre.  ■ 

M.  le  ministre.  Les  commissions  sont  dis- 
soutes et  leurs  présidents  disparaisscoi  avec 
eJlea.  Sonlament...  (Intmaption)^  sanlement. 
comme  dans  certaines  communes  II  n'y  a  ni 
maire  iri  adjoint  et  que  les  actes  rie  l'état  civil, 
le  travail  quotidien  do  maire  et  de  l'adjoint, 
sont  faits  par  le  président  de  la  commission 
municipale,  nous  le  laissons,  sous  ce  rapport  cl 
uniquement  pour  ce^  objet,  en  fonctions  toat 
exceptionnellement.  (Vives  rédamationa  an 
cen'ro  et  i  droite.) 

M.  le  baron  Chaurand.  Je  VORS  en  I 
plie,  messieurs,  pas  d'équivoiineld! 

I,  a  dernière  disposiiiim  de  l'article  dit  claire- 
ment, manifestement,  que  les  conseillers  muni- 
cipaux dianéa  do  la  iwaeUon  de  la  isle  at  da 
la  prépaialHM  des  élèefiOM  la  ftnmt  aon  la 
présidence  des  présidents  des  coMataskms  ma- 
nidpalcs. 

la.  le  mluiatre.  Mats  non,  ce  n'est  pas 
cela! 

If .  le  baron  Chaurand.  Cela  existe  dan*  la 
loi,  je  l'allirme. 

M.  le  mlBlstro.  Vous  pouvez  écarter  ces 
présidenu  par  un  amiidBBitQl;  fy  al  aooédl 

d'avance. 

M.  le  baron  Chaurand.  Eh  bien,  nousks 
écartons  par  noire  amendement  et  pour  bien  ÛWÊt 
rcsprit  de  PAnemblée  sur  la  portée  de  la  noa- 
velle  rédaction  de  Tarticle  i"  proposée  parla 
oommission  d'aeoord  avec  le  Ooovemement,  ]o 
la  relis: 

I  Immédiatement  après  )a  publication  de  la 
présente  loi,  les  commissions  municipales  ces- 
seroift  leurs  fonctions.  ProTlsolrement  et  jus- 
qu'à i'in«tal1atiiin  de  nouveaux  conseils  muni- 
cipaux, les  premiers  ioscriu  des  derniers  con- 
seiit  élus  sercotdé'deoiitprttidtaudHhiRaax 
électoraux. 
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I  p«id«8xnriiaienini:criUoonoftiiRaQ(»TW 
le  maire...  •  {put  cela.  1)  •  ou  tuires  pAnonne* 

£i,  sotu  diveNM  dinoninationa. . .  »  (Ahl 
I  •  remplissent  les  foncUons  de  maires,  à 
la  révision  dej  H.^t  's  ordonnôe  par  l'article  ci- 
daaMU.  • 

Or,  je  vous  ili'uunJe ,  iiiPSiieurs,  si  cc« 
pursoniici  qui,  f  ju*  tlivcrfei  d^iiominalioiis, 
cempli^cai  la  lonctions  de  maires,  ne  sont 
pas  les  présiiiontij  actuels  lii:':  cummissions 
municipales  et  <ic  i.c»  comiiôs  do  ^lut  public 
d'hier?  (Oui!  ouil  —  C'i  st  \ra;  :] 

Je  dis  qu'il  y  a  un  inlértH  ai(>r<il  à  ce 
me  l'At^cmJjléé  ne  donne  aucune  sanc- 
UoD  i  ce  qui  a  été  léproavé  die  le  premier 
jour,  à  ea  ope  les  communes  tépnravent  ton- 
1^.  Si  aUe  bittit  antraiBant,  tovtat  In  oom" 
fflanM  lie  France  se  demanderaient  par 
«nngtalierraiipn  cette  Asiemlk^  a  fa  aanc- 
tionner  ce  qu'elle  était  appelle,  dès  le  premier 
jour,  à  renverser  pour  y  subttiiuer  les  .élus  du 
suffrage  universel.  (Vivea  nurqoes  d'approba- 
tion sur  an  ""^nd  Boatm  banaa.  —  Aux 
voix  !  aux  voiJt:) 

M.  le  baron  de  Larcy,  mi'niriredMirMWJr 
puliicj.  Jh  dnmaiide  la  parole. 

M.  le  présidant.  Li  parole  Mtà  Htlami- 
Bistre  des  travaux  pubUcs. 
Au  cwffaridfroOiUj^JttteiK  t.  «NI  ^  ! 
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vaus  ptôtlM»  dwBwd»  h  Miai».  11  nnupar- 
tient  ni  an  prialdoit,  m  1  rAwaraHéB  de  la 
lui  ivf uer. 

M.  1«  vteotgaie  â»  Mmbs-  Très  bien  !  Les 
minUtrci  ont  Un^jotua  la  parole  quand  ils  la 

Ufir.aiiJont. 

M.  lu  baron  dfl  TLltrcy,minùtre  dei  Iravaur 
puLit  s.  Mct^icurs,  afin  de  donner  aalisCaclion 
aux  ui  ii'rviiC;i)n<  qui  vous  ont  été  présentées  à 
celte  '.nUi'.nr,  t  i,  nii'iiic  temps,  alîn  de  sau- 
vegarder lo«  atir;butiuus  du  iKiaveir  exécutif 
fui.  selon  la  légi<latioa  actuella,  e  la  dnnt  de 
nommer  les  maires,  je  viens,  au  nom  dn  Gon- 
aut.  wpe  propoaor  la  rédaction  dont  je 

Vcma^aUaetntaeauto aeaUr la 
qn*il  y  a  entre  le  lideeUoiiqai  wva  était  pio- 
poeée  et  celle  q«iimiVWjnmi«W  anjmir 
d'bui,  u^ri'  â  non  Mie  mis  d'ioena  «vie  la 

cemmisaïuio. 

Au  lieu  de  ces  muis  :  •  Ia-»  doux  premirrs 
conseillers  inscrits  ct'r.courri  nt,  avec  le  maire 
ou  autre»  perjunni?  *o;is  divor.-c-  dénumi- 
nalioiib,  remplUsertt  le^  roacùoos  Uo  maires,  à 
la  réviiiion  dos  listes...  * 

Nous  vous  propoMoa  de  dire  : 

«  iMimiaamMeniceneUkm  iaaeriu,  se- 
mai fhtiffm  de  la  riviabta  dea  Usiea.,.  >  (Très- 
iHon  I  anr  010101111  bUM.) 

Un  msmitn.  ft  de  fadmiaiihuMeBt  (Ouil 

Mil) 

M.  to  Mtaleire  d«e  trsTaas  j^llca. 

Permettez,  messieurs  !  quand  noua  disons  que 
le.-  iruis  ptemifr*  cuiinclliTi  inacrilK  seront 
chargés  de  la  révinioa  des  lisWis,  il  est  évident 
«nie  c'est  i  l'exclusion  de  toute  auiiepeiMone. 
(Jiouvementi  dum.] 

M  Mortlmer-Ternanx.  .Te  demanderai  i 
Jf.  le  ministre  u,  oui  ou  non,  il  laisse  subsister 
ces  mots  qui  étaient  dans  Famendement  :  <  Ica 
■tairea  al  tàtajui)»  W  exercice  ceaseronil  leitra 
iKMStionat  • 

81  noa  Bidaieitez  ce  pnra^phe,  je  B^ai  rien 
A  dire;  si  Too*  se  le  maintenez  pas,  vous 
n'avez  rien  fait  I 

M.  la  nOiiMtM.  C»  paragiep)»  ae  Knait  pas 
maintenu;  mai»  tout  ce  qui  astrelaliri  la  con- 
fection et  à  la  n'via'niti  cm  listes  serait  enlevé 
aux  mairoj*  et  rciiUL;  à  une  coniUjj  i:i  cum- 
poaée  dci  coniieillurs  muiuc.)iaui  lt->  [  rciiuiTS 
inscnifl. 

Le  liberté  iiectanie  M^ml  i>in;ù  à  l'abri  do 
leele  ei^dote. 

M.  Biapaanl  le  n'ai,  messîeon,  1  vous  pi  é- 
jenter  que  dis  bien  courtes  observations. 

Lorsque  j'ai  vu  l'IioiiQrable  minisii»  dea  tra- 
vaux publics  immter  k  la  tiilmne,  T ai  eu  l'ca» 
poir  que  le  ftwmamKA,  dewM  Ht  BMBifta» 


talion  presque 
&  «tnelie.) 

vHâ  Mfv.  QnVBtenlin-vMiMr  ntabnitif 
M.  UomM  Jeivnl  QanbtfbS  l'un  eôi6 
de  rAaaemolée. 
M.  D«pejrr«.  Si  j'avala  dtt  la  «anifealalion 

unanime,  j'annUa  eu  tort,  oi  vous  auries  eU' 
raison  de  m'inierroropre. 

J'avais,  dis-jc,  l'espoir  que  le  Goovememeat, 
devant  la  manifeslauon  qui  vient  do  se  pro- 
duire dnn«  une  L'rande  partie  de  l' Assemblée... 
(.Non  !  non  '  —  Si  !  si  !  ; 

lintrc  mou  àiiirmatiuu  et  votre  déu^ation, 
c'eut  le  wiif  de  tout  à  l'heure  qui  itfÉMlH 

in*  ioi.i .  Kli  liien,  attendez. 

M.  Depeyre.  J>'  dibaî^  doue,  n'le^^ieu^s, que 
j'avais  l'espoir  que  le  Gouverneuieiu  allait 
eiiandonaer  son  projet  acceuié  par  la  commis- 
sion. Or.  quelle  est  la  modification  que  vient 
apporu>r  à  In  toilMne  M.  le  aillilUO  des  tra- 
vaux pulilicarLa  liTiakM  iaaiialea  iteclora'es, 
au  heu  d'être  Taiie  par  la  maire  ou  le  président 
de  ht  commission  municipale,  avec  les  deux 

Iiremiers  élus  de  l'ancien  conseil,  sera  faite  à 
'flKolosion  du  maire  et  du  prisident  de  la  com- 
mission municipale  par  les  trois  premiers  con- 
seillers inscrils. 

Voilà,  ai  j'ai  iiinn  i-aisi,  la  nauiiiCcation  que 
le  fiouvernement  veut  bifin  cnuseniir. 

iili  bien,  ti  je  ne  rae  trompe,  c'eot  voir  La 
question  par  le  petit  coté.  La  vérité,  la  voici  : 
il  y  a,  sous  des  dénominations  diverse*,  com- 
me le  dit  li  hcuraosement  ie  puwatida  M,  dee 
maires,  des  présideata  da  oommualona  ehoiaia 
par  la  volonté  aovvaraine  dise  prfefets  et  dea 
sous-pn'  fets  ;  ils  ne  sont  pas  les  élus  du  soUrs^e 
universel.  Or,  ce  que  nous  vouloaa,  c^eat  laire 
disparaître  ceux  qui  ont  été  irapoeéa  par  la  vo- 
lonté arbitraire  des  préfets  et  des  aona-préfeU. 
(Oui  !  oui  :  —  Tràa-liien  I  très-bien  !) 

M.  Kalartre.  Et  aussi  par  leur  aérlM  et 
jRur  dévouement  personnels,  car,  dene  toni 
cela,  il  y  a  de«  exceptions.  (Bruit.) 

M.  Depeyro.  M.  |i'  lu.aiî^'.rr  li.'rmtérleur 
BOUS  disait  titut  k  I'Iîpuk*  :  les  coinrni^.'iiiiiis 
municipales  vont  dispRfsilre  I  d  friiis- 

fcit».  Oui,  mais  ce  qui  restera  à  la  mairlf»  cV.^t 
riiomme  en  qui  la  commission  s'est  inc«rn/>e, 
l'homme  qui  on  était  le  chef,  l'homme  qui  l'a 
choisie,  qui  l'a  désicnéa  an  cMlx  aonvenln  da 
M.  le  prèlet.  Oui,  il  reala  i  le  mairie  l'homme 
qui  a  accepté  d'administrer  la  commune  sans 
avoir  reçu  au  préalalite  la  sanction  ihi  sutTiage 
de  ses  ooneitejrena;  il  fwtc  oeloi-tà  qui  a  les 
mauvaises  laBuencei  i  aon  service,  et  voili 
celui  dont  nous  ne  voulons  pasi  (Nouvelles 
marques  d'adhMon.j  l^and  on  vou-  ;  •■  .|rfnM^ 

I»ur<>nU'ni  et  «iiiiplemenl  d'écarter  le  maire  ou 
e  pr^'^deiu  :\r  !.\  commission  moningisle  da 
la  révi.'iion  des  listes  électorale»,  on  vous  a 
proposé  queliine  cho.ie  ijue  vous  ne  pouver.  ac- 
cepter, cnr  cela  ne  snfttt  pas  anx  justes  exi- 
eences  i|ue  tenai  do  meailaaUr  tfec  tant 
d'énergie. 

On  vous  disait  tout  à Thenre  :  tMa  ailes  les 
remplacer  par  les  premiera  eonaeniera  Mua  mx 
Sections  dn  mois  d'aoM  dofirterl...  ■tj>icn« 
tenda  prononcer  à  ce  aujet  l«  UOl  de  «tniiia« 
tuiea  ofBeMlea. 

À  patMha.  Oei  I  oui  I 

K.  DapefTC.  Je  dfteste  les  candidatures 
ofSciellea... 

M.  Paul  BeChmoat.  Je  demande  la  pa- 
role. 

M.  Depeyre...  Mais  entre  le  candidat  que 
nréseatc  M.  le  préfet  au  choix  desi  électeurs  et 
le  candidat  que  M.  le  préfi'i  choisit  tout  si'ul, 
pormclte/.-moi  de  vou^  din-  fiui>  je  ne  vois  pas 
une  grande  différence  et  qu  ils  me  paraisseut 
tu  ut  au  niuiaa  auaai  olBeiMa  Fnn  que  fauire: 
[On  r»t.j  . 

C'est,  je  crois,  de  Ilnd^gente  de  taouvor 
que  celui  qjie  11.  le  prfifiit  a  oboiri  tout  seul 
n  est  paa  plua  oflieiei  que  celui  qu'il  a  présenté 
simplemem  eu  soiTnqse  des  éleeteiira.  Dooc, 
HD^d  vous  parlas  dm  qandidaUuiBB  olfieiaUeB. 
B*o«Uies  |ias  fue  eea  «ndidatom  U  ftal  IM 


Sétnretlaarapofaaerianaiona  haiC^mea  et 

folk  qu'elles  viennent.  (Traa  blent  trèa-bien  ■) 
Un  autre  argument  de  H.  te  mialstre  de  l'in- 
r^rienr,  gui  m'a  profondtawnl  Moinaé,  c'est 
celui-ci  :  Vous  allez  avoir  une  vacance  générale 
de  toute»  lee  mairies. 

lOh  bien,  ce  sera  une  vacance  léçale...  (C'e»t 
cela  !  —  Très  bien  I),  que  je  pn^fère.  pour  m.i 
psrt,  df  biM'icoup  aux  vacance*  r^vidutioniiai- 
rif_  CMKUveuieiu»  en  sciih  divorn.' 

L'Assi'uibli  c  décidera  que  tous  les  maires 
vont  (U'itiT  li'iufi  ionrtions,  et,  immédiatenieni, 
les  premiers  conseillers  élus  recevront  des 
maioe  dee  maiiea  ou  dee  MMdenta  des  œm- 
missiona  mnnkipalaalaaaiiedeBaffiuies.  BaUe 
dene  là,  maMten.  ma  Adt  ai  étnnia,  ai  amt- 
melf  Ma  :e'MwitailM0Bl.|aé«n|wlnkii. 
(Assentiment  sur  pluieura  benea.) 

En  effet,  messieurs,  dana  l|  loi  meoidpnle 
te  trouve  inscrite  une  disposition  aux  termes 
dijutllu.  du  moment  qu  aœ  ouirie  devient 


de 


vacante,  luimédiatemaot  le 


imediatemaot  le  nnmiar  coaseuier 
municipal  inscrit  anr  le  taiwaadoitfnndre 


mort  niait  la 


les  aiFaires. 

C'est  là  le  cas  de  d-ru  qu 
vif  et  que  le  maire  ne  nieiirl  pas. 

Uonc,  messieurs,  toutes  les  objections  qu'on 
est  venu  élever  à  cette  tribune  contre  l'aiticia 
1"  du  projet  de  loi  présenté  par  la  oommisaion 
ne  eoot  paa  sérieusea  ;  aUâa  ne  aont  paa  aé* 
rieaaaa,  pane  qn'eUaa  détroiaant  éTidamnant 
if  pinaéa  pi«âlére*dn  pn^'el  de  1»  «emnile'' 
sion. 

Ce  que  vous  avez  voulu,  ce  que  le  pays  4*- 
mande,  c'est  de  reiurir  nu  plus  tôt  dan»  la  lé^- 
lité...  (Très  hii-n!  irr-â  bien  ),  cïil  faire  dis(a- 
raitre  b'  plus  vile  po&eibie  tous  ceux  qui,  au 
lieu  do  tenir  leurs  pouvoirs  du  libre  suffrage  de 
leur^  cuiiciloyens,  iio  la  llcniient  que  du  ca- 
price d  un  ^'ijs-(;ri  ù't  ou  de  la  voK.nté  d'un 
préfet,  Il  faut  donc  appuyei  et  repreudre  le 
premier  article  du  pckijet  nrimitifde  la  commis- 
sion, et  laisser  de  oMé  m  mmlificatlbn  qu'elle 
vient  d'y  apporter.  (Vive  approhalioB  tai  m 
certsin  nomore  de  bèncs.) 

M.  Paul  Bethmoat.  meHlenif»  tous  ^tes 
souverains  ;  c'est  au  nom  da  cette  aoaveraiiieté 
que  je  vous  demande  d'en  savoir  mesurer  Tedet 
et,  par  conféquout,  de  ne  pa.*!  en  ab  i.ser. 

A  gaucht.  Trcs-bien!  tres-bien  ! 

M.  Paul  Bethmont.  Veuille?  le  remarquer, 
messieurs,  la  qui  siion  qui  vient  do  di.''rùub-r 
devant  vu.i.s.  pst.  on  peut  le  dire,  animée  par 
dea  sentimentîi  légitimes.  En  souvenir  d'act<'!« 
Coupaliles,  vous  aHez  vous  emparer  o'un  dr^-i 
qu'une  assemblée  qui  aime  son  pays,  et  qui 
vent  av<»r  i  la  fois  l'ordre  ^  la  iilieité,  ne  doit 
jamais  prendre. 

Vous  eilei  fOM  emnair  4a  mnolrexieu- 
tif...  (Dtel0Bilene  à  imite.  — TMbatien  à 
gaucbev  parée  qu'en  fouveir  «nantir,  éA  e 
précédé  le  Oont'emement  aeUel;-««ailt  Mwé 
lui  mAmeet  de  sa  mission  et  de  fiP.<idroiiii 

Je  dw,  messieurs,  et  je  vous  supplie  d'v  n''- 
flt''clnr,  qu»  c'est  li  w  que  vous  alb'i  lain-, 
(NoumI1>'s  d-)iii'-'iiiiLinf  À  droi'if  ; 

Eu  t'IIel.  pciidaut  tiuil  jours,  perKlanl  quinze 
ioure,  f>eaiiant  vin^t  jours,  peu  importe  le  dé- 
lai, [lendiut  un  délai  oertam,  avant  les  élec- 
tif N(i'..^  aiipz,  vena»  Aaeanbiée  èbie,  vous 
i  iop^rer  du  pouvoir  enieMif,  d'un  aod  trait  de 

eiuno,  nommer  laa  maires...  (Non!  nanl)  ou 
■  ronplaeer,  on  donner  ieurs  Cmcticma  i 
d'autres...  (Xoo!  non!)  £n  réalité,  voua  le» 
nommereac. 
Sur  piiit  euri  baïui.  Mais  non  !  mais  non  ! 
/  n  tffiiibrt.  i.  ijni  1,1  Iji  ijui  les  nomuiera. 
M  Paul  Bethmont.  Un  nou<  disait  tout  à 
l'heure  .  l'as  dv  fau.v-luyanU-  On  uvait  raison, 
il  n'eu  faut  pas  pla.s  tidiu  r.elU'  question  vis-à- 
viade  VU'  aiiv.-r.-'airi'.^  qu'il  u'rn  fui  Tla*à-ria 
de  VOS  déi^ir^>  et  do  vos  vulonl<is. 

Eh  bien,  il  tsut  que  vous  sachiez lùen  caque 
vous,  législateurs,  vous  allez  faire  :  voua  aUeas 
aUeindre  votre  mandat,  parce  que  voua  allai  en 
ebuser  (Dénégations  sur  ptueienrs  banea.) 
ÛMtoïki  pfêmbns.  Ctm  ÛKU  fat  loil 

iiV«ia9MfeaMi.  €Mftn'c*.(|!wdtMli 
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lot  ;  oe  ^1  «Il  4h»  m,  m  qprtl  «M  dft  aotn 
eomphmeé  •!  éa  nom  lignn  di  Mn,  c*Mt 
de  pnMfiar  les  èleeiions  proehainM.  Ce  qui  m 
peat-#(w  dtnsaaeune  loi,  ce  qui  ne  devra  Atre 
lUni  avenn*  lof,  e*««(qn'ane  A*8«mbl»e  souve- 
raine, corps  lépinlaltroa  anira,  prenne  «o  main 
tou<  les  fiinctionnairej)  d'un  paye,  Im  destitue 
en  ma8»e,  cl,  on  maMe,  les  remplaoe  par  d'au- 
tro'i  ronci!onnair>>«  iMaU  noni  maisnoal) 

/  ri  i,ie<Ki>n-.  Pas  UMIll  pu  lOWl  B  y  tA  a 
lr('.i-;>eu  à  rnm(ilai«r. 

M.  Paul  Bethmont.  L&iiiS*'/-mi)i .  incg- 
»icDr*,  à  ce  poiul  de  vue  voua  faire  envisager 
DD  ^08  06161  de  la  qjwslioo,  qat  n'a  pu  «aatn 
étà  moM  «t  mi  mwite  de  Vétiê. 

Afifin  ét  l'BmfiK.ja  mn  MWliiini.  J(l 
n'Ittls  pas  do  goowmiMiul  à  la  fin  de  VEm- 
lit»,  je  «'aa  al  pas  étA  damlM*  asrèe,  mais 
conaM  vww  tou,  j'id  aoôlhft  dei  aéruillancci 
rt  des  <)auleufs  de  nouv  paye,  —  &  la  lin  de 
rtliupir*',  je  nie  couvient  que,  dans  tous  les 
départementi  envalils,  le  pliônomi'iie  qui  b'est 

ftrodnit  a  été  celui  :i  :  in  jir/'scnco  do  l'u'ii\4- 
liiipur,  dé!ail!an-  d^-;  funcliunnaircH.  CofMMi- 
darit,  —  l,iiii-f'- iiHii  Lniii-ti^r  -,ir  co  ;/oi;it,  — 
ce  que  je  remrir.jiie  i'  en  •  ,)''C-al?nif>iu,  en  ce 
moment,  c'est  ijut>,  surtout  dans  les  départc- 
mcnu  qui  n'ont  pa:^  é'.é  eiuuliig,  dans  ceux  qui 
n'ont  paa  aouOiert  de  iOccupjiion  éiranigèra,  on 
a  \a  la  passion  politique  m  substituer  dm  la 
délégué  du  pouvoir  v:cijcutir  i  la  |>asalon  pa- 
triotique. 

H.  Henri  Fonraier.  Je  puis  affirmer  qu'il 
s'est  produit  des  bits  contraires  ! 

M.  Paul  Bethmont.  MeRnieuri; ,  jn  parle 
d'une  manière  généra!  ',  e;jo  sais  )jjon  qnii  les 
exceptions  sont  loujourri  là  qui  viennent  confir- 
mer la  r^jçle.  N;;l,  sp.ns  ioulo,  ne  méconnaît 
que,  parmi  lesadaiimsirHleLir^  pruvi&oires  dans 
Icfl  départements  non  envaliis,  il  y  en  a  eu 
d'exoellanU,  comme  île  déiustabltiSi  ce  que  je 
tien»  à  constater,  c'est  que,  dem  lea  déinte- 
tn«ol«  eovaMa,  il  y  a  en  nliuieui  déAtHlmon 
qoeUinaa  déCaillances  delà  part  d'tivinietra- 
leurs  qui,  ayant  èië  nommés  par  le  pouroir  et 
sous  le  pouvoir  de  l'Empire,  ne  voyant  pin» 
à  câté  (Tcuic  le  Tonctionnaire  direct  qui  les 
avait  nommas,  habitués  à  recevoir  do  lui  leurs 
inspiratinns  et  leur  énergie,  ont  Fi>nti  cette 
ins'jnration  et  cette  énergie  toot  à  ooop  se  dis> 
soudre  et  comme  disparaître  daitnl  IVjiMdN» 
ment  du  régime  impérial. 

Eh  bien,  messieurs,  que  s"e?t  il  proiiuit  ?  11 
s'est  produit  ce  lait  que  des  liomu>e.<  nouveaui 
■ont  venn  M  nbetilner  aux  anciens,  repren- 
dre la  lotie  pour  la  patrie  en  fooe  de  l'étran- 
ger...  (RAdainatlona  mr  ditefs  benos.) 

i  ne  mie.  Ce  »ont««x-là  ipi  ont  emplcbé  la 
défense! 

Bt.  Pmd  BettonettC.  Mesaienrs,  e'est  cette 
sitnalion  qoe  voos  allez  méconnaître  ,  et  en 
mémo  temps  oue  vous  allez  la  méconnaître, 
vous,  qui  êtes  le  pouvoir  souverain  ei  conser- 
vateur de^'ordrc,  vnds  Li:le:'.  amener  un  vérita- 
IjIo  désordre...  1  Mouvement.--  diversi  ,  rur . 
vous,  Houverain  Ié^;i^l3te-i:r,  voj.-;  alli  viejs 
cri'or  souverain  exécutif.  (Vif  assentiment  sur 
plosienrs  bancs  i  ganebe.  —  l'roieaMiMW  I 
droite.  —  Aux  voix  !  anx  voix  !) 

M.  le  comte  de  Reaaécoler;  Mesaimt,  en 
pr6«ence  des  trois  amendemenU  mii  dws  (Mft 
proposés,  je  demande  le  ranvoi  ne  oeainando- 
ments  à  la  '  • 

Appayél) 

M.  te 
rôle. 

M.  Henri 
!5(''rioux  dans 
vous  est  jiropo?!^  par 
qu'une  application  < 

iransacUons  qni  vous  est  cnnsiamment  pr^'o- 
nii*é,  système  fAoheux  qui  ne  i^tisfait  ni  la  ma- 
jorité du  pan  ni  la  maierilé  de  l'ANeia* 
Iilée. 

La  commtnion  avait  parfaltemeiit  ^fésen^ 
té  les  idées  de  l'Assemblée... 
Svrmàdquuba'wtàmniche.'HaRi  non  I 
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I.  (NoDl  —  Ooliovli 
W.  Henri  Vlnay  •  le  pt- 


VInay.  Je  voi?  un 
i  .iiioption  du  noav. 


danu'er  iii-s- 
I  ar;iele  qui 
la  ciimmiffion  :  il  n'est 
ploraljle  du  fv-irème  de 


K.  Veorl  Tlur.  Tout  le  mon  il  p,  crois 
pouvoir  le  dira.anu  adopu^  le  principe  du  pre- 
mier article  qn  elle  avait  proposé,  puisque  au- 
cm  des  amenderaents  prMentte  ne  demandait 
te  maintien  des  oomaissions  munieipalea  et  de 
leurs  présidents  Msant  (Somctions  de  maires. 

Les  considérant»  ferme»  et  énnririques  du 
rapport  en  iVi-M'ur  du  rétal plissement  de  l'ordre 
légal  dans  les  coirmvjne?  n<»  po.;vaient  f;iir« 
prûsoir  la  modilicati-jn  profonde  ([".'on  essaye- 
rait d'introduire  aujourd'liui.  O'S  considérants 
sont  ainsi  cnneus  : 

•  Le  projet,  dans  votre  pensée,  comme  dans 
oelle  de  M  !<>  ministre  de  l'inténeor,  avait 
svrtonl  pour  objet  de  donner  tatisraction  à  la 
Uglttana  impatience  des  popalaiions  qui  de- 
nandant  avw  éifet^gle  la  dlssolatioa  des  eom« 
missions  municipales,  instituées  tonjonra  eant 
leur  assentiment  et  qoelquefois  contre  lenr  vo- 
lonté tuanlfcstée  par  un  voie  i>écnnt.  > 

Rendant  bummage  à  la  saues^e  dc>  motifs 
qui  avaient  inspiré  l'arliele  1».  la  marariléde 
I  Assemblé^  je  le  lépèle,  rtnnRoertiiMiMBi 
adopté. 

Sur plusiturf  hann  Très  bien!  trèa-bicn  I 
M.  Henri  Vlaay.  Maintenant,  on  distingue 
et  l'en  dit  :  Nons  restons  encbre  dans  les  ter- 
mes de  l'artiele  i"  du  projet  ;  nons  dissolvoni 
les  conuniHione  inuaiçMilM,  «Mie  poor  w  fH 
priver  tont-ft-eoop  la  Unaeeda  aes  edmlin»- 
trateniv  roonicipaux,  nooi  gatênu  les  maires. 

A  cela,  je  réponds  qo'ea  Wpprlmani  les  con- 
seils monicipaux,  le  uonvemement  de  la  délé- 
^tlon  de  Tour.-i  a  pupprimi*  étfalement  les 
maires,  sans  paraître  soupçonner  qu'il  y  eût  le 
moindre  inconvénient. 

Oi<  propose  à  r.\s8em!dée  une  de  ces  trans- 
actions déplorables  qu'elle  ne  peut  acc  epter 
sous  aucun  prétovte,  comme  r<»ni  parfaitement 
démontré  les  orateurs  qui  m'ont  précédé  à  la 
tribune.  Je  ne  vient  donc  paeentisaser  ta  ques- 
tion an  point  deir|W  gtnkal,  miie  à  oa  polM 
de  vue  partfOnNer. 

En  eifot,  si  motatHiideu  de  rentrer  n  plea 
t6t  dans  la  légaUllk  C^in  disparaître  jus- 
na'aox  dernières  iMeaa  ds  cet  état  transitoire 
dans  lequel  le  snfflrai^  universel  a  été  foulé  aux 
pieds,  nous  approuvions  la  tranRaction  propo- 
sée, dans  quelle  position  plaoeriont-nouR  les 
premiers  con«eillerii  mnnicipiiux  élus  que  vous 
eoRHiTcz  à  venir  former  la  liste  électorale  '  1  ront- 
ils  dans  celte  mairie  où  f-e  trouvera,  remrdis- 
f.'int  li<H  ronclions  de  nrure,  c  iiri'--iiteiu  de  la 
commission  étrani-'er  i.  rancien  conseil  munici- 
pal ,  —  i-e  maire  de  fait,  mais  non  pas  de  droit, 
—  qui  conservent  cspendaat  le  commsndo- 
n  m  toae  lea  enpioïée  néoesaairee  &  la 


meni  an  tote  lea  employée  néoesaairee  & 
confceâon  de*  liâtes  r 

Bopposcz,  par  exemple,  que  l'anden  inaise 
d'une  commune  soit  en  même  temps  pnrniier 
conseiller  municipal  élu.  Il  a  été  révoqué;  «m 
conseil  municipal  disMos,  une  commission  mu- 
nirlpale,  composAe  en  deliory  du  conseil  a  été 
en  !oncJii>ii'.  ei  vous  situiez  que  eol  ancien 
Tvrnire  siiuserive  i  la  trunwiclioii  propo-sée.  vous 
voulez  qu'il  conclue  une  alliance  proviwiire, 
impossible  avec  l'Iiomme  qui,  dépourvu  de  tout 
mandat  électoral,  a  géré  I  sa  plêeelea  alleaes 
de  la  commune  ;  vous  vodles  qn^l  vienne  à  la 
mairie  tnwaillsr  à  In  «nfecuon  de  la  liste 
HecUmle,  de  amant  netf  Vliomme  trai  repré- 
4eaia  i  sea  yen  la  violallen  de  ht  loi,  le  éroit 
CmM  ans  pledsr  Non,  mesdeaia,  ee  n'eet  pes 
possible,  celle  tiansacMsii  putieolière  ne  peut 
être  acceptée  ! 

Kh  bien,  les  premiers  con»eil)i'r»  munii-ipiux 
élu»  i)'.;i  oiitétt-  remplnci'*  parcei!  commissions 
municijalen  dont  le  président  réeuuio  les  sou- 
venirs, refuseront  étalement  de  venir  concou- 
rir avec  lui  il  la  confection  delà  liste. 

H.  le  ministre  d«a  travaux  publlM.  Ile 
ne  concourront  pas  avec  le  naeire.  . 

M.  Howl-nany.  Je  rffiaida  AU.  le  mi- 
nistre q«e  la  mefrn  on  dd  mntaeefni  qui  en 
remplit  les  fonctions  eommando  1  tons  les 
agents  de  la  mairie,  qu'il  ilgle  seul  le  travail 
ne  employie  de  tnicm  et  qw  19e  premien 
cohaeimn  flw  ifnnflmit  to  dnit  àf  ifiom 
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aucun  ordre,  de  choilir  MÉM  I*  local  Ib 
pourraient  dirlgar  le  InenS  d»  ïflBMIfB  dw 
iisiM,  éeeuter  lee  oitsstvallqmi  im  dtoiwrs.  et 
donner  satlsbction  i  lenre  iWHMilaM. 

Un  seul  mot.  maintenant,  sur  oe  qie  disait 
tout  à  l'beare  I  faonorable  M,  BcAbmoot.  Non, 
messieurs,  le  retour  pur  et  simple  au  projet  d» 
la  commission  ne  con->titue  en  aucune  façon  un 
empiétement  du  pouvoir  législatif  sur  le  pou- 
voir exécutif. 

Kn  voux  j/Tjpo.'iHiit  £;on  pmjet,  la  commission 
n'a  |:ii(.  v<iu  u  vous  entraîner  dans  la  voie  d'un 
empiéieiueiu  quelconque  d'un  pouvoir  «ur 
l'antre;  elle  a  voulu  au  «ontraire  rev«air  an 


plu  tôt  à  la  légalité.  Ladispoeiiioa  qa'dk  vooe 
samMUnK  dtàk  «MÉwme  au  Me  qui  ségie- 
sent  Ht  uiKttiiii,  i  ttieic  ^  lorsque  lee  mai' 


ries  sont  vaeante%«ianl  tae  premier  ooneatt- 

lers  municipaux  ifd  piiuueiit  en  maia  kê 


afl'aires  de  la  commune,  .'^insi  donc,  mes- 
sieurs, il  convient  de  rester  purement  el  sim- 
plann^nt  dans  les  terme»  de  U  premièrs  rédac-. 


robatieo  sur 


yen  de  votre  commif-sioii 
divers  bancs.  —  Aux  voix  !  aux  voix  1) 

M.  Oeorc*  (Vosger.l  Messieurs  ,  je  n'ai 
qu'une  observation  extrêmement  courte  à  pré- 
senter ;  ja  n'ai  pas  t'inlention  de  seatiei 
dans  le  diibat,  qui  me  panait  épuisé.  (Rtriesl 
ptllaiij 

M.  4e  OsinmA.  A  limnands  la  perotopM 

présenter  un  amendement,  d'accord  sfeee  k 
commission. 

M.  le  préeMent. Laissez  parier  M.  Georfw. 

M.  CkMM-fo.  La  proposition  du  projet  de  loi 

telle  qu'elle  était  proposée  par  la  commission, 
c'est-à-dire  l.i  lévocaiion  en  masse  de  tous  les 
maires  cl  de  tous  le»  adjoints,  est.  surioui  dans 
nos  départements  de  l'Est,  une  njesure  iiun- 
seulement  injuste,  mais  encore  inexi-cutablo,  et 
voici  pourquoi.  Oewt  de  voua,  messieurs,  qui 
ont  vu  leur  paya  «ouvert  par  le  flot  de  ostte 


Nou  avou  vu  dans  noe  Mrtrfii  qoeHee  soat 
lee  charges  énormes  qui  péeesit  aor  le  citoyen 
qui  c/msent,  dans  les  ciroonstanma  acttseiles,  i 

pretiilri'  les  fonotions  de  maire. 
M  Jules  Favre,  ministre  des  a/fairtt  itran» 

M.  George  11  faut  qu'il  BOit  sans  cesse  à  la 
mairie,  parce  que  constamment  il  y  a  des  pa.s- 
safies  do  trouf»s  :  il  en  arrive  nuit  et  jour.  Il 
faut  qu'il  (oit  là  pour  les  billets  de  losement, 
pour  être  l'intermédiaire  entre  les  sounrancee 
de  lies  administrés  et  les  exaciioos  d'an 

âueur  qui  ne  oonnah  d'antre  principe  que  < 
e  la  forée. 

Eliliiea.  lee  iimeliona  de  Mir»  aont  «qfonr» 

d'haï  deo  fonctions  extrêmement  pénâiles,  et. 
dana  noe  pays,  •Ile.')  sont  plus  pémblee  encore, 
pnrce  que  toutes  les  années  allemandes  qui  ont 
lisssc'  repa-isent  aujourd'hui  dans  nos  contréi's. 
liOs  fonctions  de  maire  en  devionncnt  encore 
plus  lourdes. 

Or,  ^i  vous  voulez,  ponr  atteindre  qaeli]uci 
mauvais  cboix...  (C'eut  cela  '.),  si  vous  voulez 
proctNler  i  une  révocation  générale,  vous  ue 
trouverai  pu  deeneeeesenn  i  ose  mairea.  Voilà 
six  mois  qu'ils  sent  à  lenr  poste  :  voilà  six  mei* 
oirtla  défcndeHt  eertre  l'ennemi  les  Méséla  «i 
Mnn  «Uiieet  de  knH  oonciioyens,  et  ee  vfiM 
pu  panni  lee  premiers  ItmoHu  que  vous  troa« 
vetee  dee  hopimee  qui  braveront  l'bptnion  pu- 
blique, car  di»  Mm  IMméo  «m  vmm  hL 


(RéelamatioU  à  < 

gauche.) 

Je  vous  déclare  que,  dans  mon  déparlement 
et  dans  les  département?  voisins,  partout  les 
maires  ont  fait  lenr  di  vo-r. 

l'aruii  les  premiers  inscrite,  pensez-vous  que 
vous  allez  trouvez  des  hommes  pour  pren- 
dre ce  fardeau  terrible  et  bfcver  l'opinion  pu- 
blique T  Vous  alkm,  dane  mi  Intérêt  purenent 
politique,  pour  ntte  «MMhoQon  politique,  jeter 
au  milieu  des  popolatiom  les  plus  eignu  de 
l'intérêt  de  la  France,  paToe  que  oe  sont  ha 
|iln|ttîlodtnw...  (aéimmalinHaei 
iiMRa)»  rail  kl  piM  Apn 
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qu'elles  sont  les  plus  françaises,  vous  aile/. 
jetiT  un  Rermp  de  d^soni^iiiiBii.' ii,  alors  que 
nous  avous  ke  plus  grand  betuiu  d  union  et  de 
eobéaton.  (Oaii  ooil  —  Trto>bk«i  à  gracha.) 

De  pliu,  j«  pnttflM»«a  nom  de  en  nnim,  et 
tstai  mohmmh:  netpefoe  q«e,  coniM  je  Pal 
fit  l^MemlMe,  wilà  liz  iiMt*  que  ceeci- 
tovent  dévoais  mcmà  tentes  les  riguenn.  n> 
eriiient  lear  «inté,  hnr  Ibrtune  et  sonveal  ton» 
liberté;  —  car  beaucoup  ont  àiè  omprisonné», 
—  pour  défendre  cunlro  l'ennomi  le*  iiuérôla 
de  U  cité  et  de  Umr-  Lûîiciioyons.  Non,  nict- 
■iours,  00  n'est  pas  i«'  ii'.fiiut't  (ju'impliquerait  la 
rivocalton  en  nianse  «luit  uujourd'liui  toin- 
ber  de  coilc  trihuru'  sur  c-'a  d<''vouo:in>nL8 
Olrâears  et  tenaces.  Il  y  aurait  Là,  nou-seulo- 
nent  une  injusUoe,  mais  une  mesure  imprati- 
«lÛê.  (rc4<*biflnt  trëi-bien!  sur  plusiears 

M.  1*  eeite  de  HeeeégvUr.  Je  dnntnde 

la  perole  pour  une  jnoiion  d'ordre. 

M.  le'  président.  La  parole  est  à  M .  Talion. 

V.  Talloa.  Il  me  seuiUo  quo,  dans  cette 
discussion ,  les  oratenrs  qae  vous  avez  «ntendn«, 

en  «'expliquant  sur  l'anipiulemcnt  de  la  com- 
iniïHioo,  sont  allés  trop  loin,  quant  aux  uns, 
que  li's  autres  Fi.mt  restés  au-det^^uua  de  la 
v/»nt>>.  En  eiTet,  i.  n'nv.  pus  douteux  lyS d 
injuste  de  frapper  d'une  manière  générale  tous 
Ie8  maîrn  qui  »ont  iaveitie  actuellement  de 
l'autorité  ;  rouis  je  considère  Cgalement  comme 
Irëg-juste  de  dissoudre  les  commiseioiu  mani- 
cipales,  et  pourquoi?  Parce  qoe,  i  mes  yea.t, 
il  but,  aTant  tout,  Frapper  -ei  Acarter,  au  mo- 
ment dea  éleetionR.  ceux  qui  n'unt  pas  &Ui  re- 
Tétus  d'an  mandat  réguûer  par  le  tulTrage 
tnîveneL  (Très-bien  !) 

I^e  respect  que  nous  devons  tous  conserver 
pour  la  volonté  des  électeurs  nous  comm^^ndo 
de  d^Ulav-er  le  terrain  électoral,  ii  ta  veille  des 
èlectiun?,  pour  que  nous  puissions  édifia  sur 
ce  terrain  la  l'a-uvra  de  la  libre  et  complète 
manilostnlioii  de  l'opinion. 

Mais  on  s'est  écarté  du  bal  en  voulant  |>roe- 

uaînuB^^lnum f^^aShk  mett'kiSMnr 
Parce  que,  iit«l.  Ile  Miaieat  M  investis  d'un 
pouvoir  Irrégolter  et  ariiHrain).  (Gai  l  oui  !) 

IJi,  il  y  a  erreur,  on  va  tro[i  loin,  perce 
qu'on  prend  tous  les  maires  dans  leur  ensem- 
ble et  qa'on  ne  fait  pas  d>>  distincii'>n.  La  dis- 
tinction esliuste,eili'  l'si  iH'Cesaaire  aulantqu'é- 
auitablc.  En  elÏHt.  parmi  ce?  adminintraleuri, 
il  en  est  qui  sont  inve-tl-;  de  leurs  l'unctioiis 
depuis  de  Innfîues  années,  qui  on"  survécu 
à  s iLi>>itUiie8  politique',  parce  qu'ils  t'é- 
taient attiré  l'estime  et  la  considération  de 
leurs  concitoyens  et  avaient  rendu  des  services 
dana  leur  «IministraUon.  (Approbation  sur 
qoelqme  keiMk) 

Il  an  eet  dteltea  qui  ontétA  ehoiais  au  sein- 
aiAiaedee  eonaeilt  municioaux,  et  alors  vous 
froltieriez  le  droit  même  d  électeura,  voua  fe- 
riez injure  au  respect  que  tous  lai  deves,  en 
portant  atteinte  à  ceux  qui  sont  tes  représen- 
tants désigné»  de  leurs  libres  sutTra^os. 

Eh  bien,  meMieur*.  il  faut  distinguer  ;  ii  faut 
atteindre  ceu\  qui  ont  été  noimnés  en  drliiirs 
des  conseils  niunieipaux,  comme  ci'uv  qui  font 
partie  îles  con>iai.s»:ons  municipales:  ceu\-I.t 
ae  sont  substitués  à  l'aulorilA  légitime  des  an  - 
ciena  conseils  qui  élliiint  aortta  du  auiïrago 
],  ntfa  il  fiHtMHlaooMdar  proteetioa 
on  ont  nca  aon  tamatitare.  (CTett 

ceun 

Vmlà  la  dialinelion  qu'il  est  nécessaire  de 
poser.  Aussi,  messieurs,  j'ai  considéré,  quanti 
moi,  que  la  eoinmîssion  était  allée  trop  loin 
dan'-  l'article  1"  de  son  projet,  lorsqu'elle  dé- 
»it  non-seulenifnt  tes  commissions  niu- 
rnc  pali  s  ei  li^ur.-i  pré*idenls,  mais  aui>«i  le* 
niaiTi'i  cl  ailjoinu  d'une  façrm  générale  ;  lie 
mémo  je  trouve  quo  l'honorable  M.  de  Ijarcy, 
dan«  son  amendement,  n'accorde  pas  asBez  aiiz 
léKilimes  réclamation!!  de  cette  Assemblée.  En 
•M»  iMtt  «D  «ooeidant  que  re  sont  les  m<«m- 
ImadCi  if**!*»  mmucipaux  qui  présideront  à 

1»  iMtioD  dct  IIMSB  Meeiontks,  Il  hiiae  ce* 


pendant  encore  l'adminiitration  municipale 
entre  les  mains  des  présidents  dos  commiii- 
sions  municinales.  Or  il  est  essentiellement 
fmeete  daaa  l'iMMt  da  la  libaitA  du  TOte,  d'a- 
bandonné ftdmfailBtitâon  an  maint  de  ceux 
qni,  n'annt  pas  été  placés  dans  leurs  fonctions 
par  la  dtei^alion  des  électeurs,  viendront  au 
dernier  jour,  forcer  les  portes  des  conseils  mu- 
nicipaux par  les  manoeuvres  et  la  presaiun. 

\oili»  ce  qu'il  est  dansereux  do  faire.  Il  faut 
donc,  mes^irui  H  rester  dans  une  juste  mesure, 
et  tout  en  anéantissant  \m  coramiksion^  muni- 
cipales, rcBp«ctx>r  la  situation  des  niuircir  qui 
ont  i  cillé  d'eux  des  conseil-  municipaux  sortis 
du  sulViat!!'  universol-  Alors  m^'■lli^■  mie  ti> 
maires  auraien;  été  arbitrairement  choisis  , 
qu'importe!  Il  y  a  àxns  leur  conseil  municipal 
sorti  ou  auffrage  une  garantie  sunisante  contre 
les  Influencée  dIecUwtlee  qui  pourraient  être 
dirigées  dans  un  naniaia  but.  Il  y  a  li  une 
Karanlie  sérieuse  d'ordre,  et  c'est  aiant  tout 
l'ordre  que  nous  voulons  assurer  dans  lea  pro- 
chaine» élertions.  fl'réi-l'i''"  ■  I 

C'  que  j.>  voïki  demandé  donc,  messieurs, 
c'est,  avant  tnui,  de  rendre  biiinma,^*'  à  la  vo- 
lonté des  éiect«6rs,  en  mainrenant  <  i'  qui  est 
venu  d'eux  ;  r'i'st  de  rendn^  encore  hommage 
i  cette  volonté  en  détruifanl  ce  qui  a  été  fait 
contre  elle.  (Assentiment  sur  plusieurs  bancs,  i 

Je  présente,  si  l'Assemblée  le  juge  opportun, 
un  amendement  en  ce  sens...  [titm  !  non  !} 

M.  4*  pNeldeat.  lIonaiaaR  -TltUni.  votre 
taamêmnA^MékfoU:  it  viandim  «a  aon 
ordre:  BMb  vom  ne  povms  pM  amender  un 
ameaaeauQt  qui  eat  eo  ea  menaènt  en  ditco^- 
sion. 

M.  Talloa.  Je  hia  mae  rkervaa  pour  le  mo- 
ment où  mon  amendement  viendra  en  discu.-.- 

M.  le  préaident.  M.  le  rappvirteur  a  la  pa- 
roi» 

M.  Batbie,  rapportfur.  Messieurs,  la  dis- 
tinction qui  vient  d'être  propo-ée  par  1  orateur 
ti  descend  de  la  tribuno  a  été  déveloiipée, 
R  ^neodeneBt  piéMiUe  par 


Il  est  ainsi  conçu  ; 

«  Immédiatement  a|>ràa  la  publication  de  la 
préeenlA  loi.  lea  comininions  municipales,  les 
présidente  de  commissions,  loa. maires  et  les 
adjoints  en  exercice,  et  choisis  eu  dehors  du 
conseil  municipal,  cesseront  leurs  fimciiony. 
l'ro^'ifoirement,  et  jusauà  l'in^t-iliuii on  d^'n 
nouvelles  muoicipaUtjei-,  les  foncliuns  de  maire, 
d  adjoints  ,  de  présidents  et  a6fe5.^eur.s  des 
bureaux  électoraux,  ilaiin  les  uonnrninea  admi- 
nistrées par  des  cuiiinuKsionâ  municipales  ou 
par  des  maires  et  adjoints  pris  en  dehors  du 
conseil  municipal ,  seront  ramiilics  par  les 
membres  des  derniers  ooaseiU  municipaux 
élus,  en  «ditnt  l'en!!»  dlnaeriptlon  sur  le 
tableau.  > 

Sur  plusieurs  bancs.  Trés-bion  !  très-liien  ! 
M.  le  ministra  Ae  mtérieiv.  Dès  en'il 
n'v  a  pas  di^titution  en  matce,  non  aecaiiibns 

cela  trés-liien  : 

M.  le  rapporteur.  l,e  (ioin\rnt  iiio'it  a 
déclaré  ncci'ptFT  la  réùiction  Liru|i0^co  dans, 
l'amendnnienl  d<'  M,  liiiviscud.  ta  préM'nce  de 
cette  déclaration  et  do  i  impuruincu  particu- 
lière que  prend  cet  amendement,  la  commi.-^siûu 
demande  qu'il  lui  ajit  renvoyé.  (Très-bien.; 

M.  to  neienrt.  l4^Mll«l%  Je  m'oppOM  tti 
rentoi.  . 

M.  le  préçMeat.  La  diaension  ne  peut  pas 
marcher  ainsi.  La  discussion  a  été  ouverte  sur 
l'article  1".  Au  cours  de  cette  discussion,  la 
rédaction  de  La  commi^^siou  a  été  reprise  ik 
litre  d'amendement.  Je  n'ai  pas  encore  mis  aux 
voix  cet  amendement,  quoiqu'il  ait  été  jus(|u'ù 
pié;--enl  discuté.  Et  uiainlriiini!  un  di^Ciito  un 
araendomeiil  qu:  ■■lerl  eu  L,j;;-ie;iie  iiou  e;  iiii 
en  demande  le  renvoi  à  l.i  coiuujuiiiun.  Il  eut 
impus.sib!e  de  procéder  ainsi  t^ae  la  commis- 
tion  demande,  .'^i  ell«  le  veut,  qu'on  lui  renvoie 
tous  les  amendement.^  qui  ont  été  déBwéa  sar 
l'actide  l*',  je  le  cumprenda;  mtia  ai  die  dc- 
lUHide  le  navoi  aniijw  d'an  «rUelo  «jni  n'est 


dois  commencer 
car  lea  ««trea 


pa«  encore  en  discus.-^ien,  je 
par  faire  vider  la  disciiirioi 
amendements. 

M.  Buffet.  I^a  commission  demande  le 
renvoi  do  tous  les  amendements  sur  cet  arliele; 
(Trés-l)ien  !  très-bien!) 

M.  le  préoldeat.  Il  n'y  a  pas  d'opposition  I 
(Bruit.» 

Alors,  rartide  1«*  et  lea  tmendements  qnl 

s'y  rapportant  Kont  renvoyés  i  la  commission. 

(Oui  !  oui  :  —  Non  i  non  f) 
Puisqu'il  y  a  opposition,  je  consulte  l'Aïscm- 

blée. 

;  I,' Asp.^mblée,  consultée,  décide  que  l'arttclA 
t--'  et  les  ain<^ndements  qui  s'y layporleilt  MHt 
renvoyés  à  la  commission.) 

M.  la  préaident.  L'.'Vsseinldi'-e  ventile 
pass<>r  il  la  discuM-iiin  de.s  articles  suivants T 

M.  le  rapporteur.  La  comnjisgion  demande 
que  l'A^ifemblée  pa.^-M'  à  la  discussion  des  sr- 
liele-i  suivants,  parce  qu'ils  u  unl  pas  de  littO 
nécessaire  avec  rarlicle  1".  (Assentiment.) 

M.  le  pvMidaBt.  Je  donne  lectoie  do  far- 
ticlo  2. 

<  Art.  f.  Dans  le  plus  bref  dclai,  apria  la 
promulgation  de  la  présente  loi.  le  GouTemc- 
ment  convoquera  les  éleeteors  oana  lootes  lêe 
communes  pour  procéder  an  renonTcHeoent 

intégral  des  conseils  municipaux.  « 

Sur  cet  article.  MM.  I^enoêl,  Margnine,  de 
Saint  Germain,  Vin^tain  et  I.<>«rand  ont  pré- 
senté un  amend -tneiii  ccii-i'-'.an*  à  ajouter  à 
l'article  2  du  projet  de  la  comiuiîsion,  après 
CCS  motï  ;  «  dans  ton'.es  les  communes,  » 
ceux-ci:  <  oiii  les  conseils  municipaux  élus 
n'ont  pas  été  maintenus,  i  (Rament  <M- 
verses.) 

Plusieurs  mmib/vr.  Nont  wm  !  ce  sont  des 
élections  générales  qn^I  t*a|^t  de  fUn. 

M.  le  préaident,  M.  Lenoi>lala  panile  ponr 
expliquer  son  smendcment.  ^ 

M.  Leaoei.  La  lecture  de  l'amendement  que 

S ai  eu  rhonncur  de  soumettre  à  l' Assemblée, 
'aoeoid  avec  un  certain  nombre  de  nos  bono- 
rables  eollègaes,  snfllt  pour  expliquer  païAdte- 
ment  sa  portée  et  son  but. 

Je  crois  pouvoir  dire  que  l'impression  d*» 
rAsf.'mblée,  lorsdn  la  lecture  de  l'amendemenl 
de  M.  lîarafcad.  qui  vient  d'être  n>nvûv6  à  la 
commission,  mo  semble  préjuj^hveraliloment 
la  solution  que  nom  venons  loi  demander. 
iXon!  non!) 

lùn  effet,  messieurs,  l'article  2  pose  en  prin- 
cipe que,  dans  le  plus  bref  délai,  après  la  pro- 
mulgation de  la  présente  loi,  le  Gouvernement 
convoquera  les  électeurs  dan.s  loulq^  les  com- 
mnnaa  ponr  procéder  au  scrutin. 

Ehliin,meialears,il  y  a  un  ceHsitt  100190 
do  dépaHmoenlB  dans  lesquels  il  n'y  a  pas  «u 
distoiiilion  des  conseils  muAidpaux.  Il  y  a  par 
joonsfquent  an  certain  nombre  de  conseils  mu-, 
nicipauxqui  ont  élu  leurs  maire.s,*tenrs  ad- 
joints ,  cl  qui  functionuent  irè.^-i  "guliéie- 
niont. 

Ne  parait-il  pas  ioste  que  ces  municipalités 
fonctionnent  ju^'iuau  r''nouvellcmentiniéftmI 
de  îou.'^  les  conseils  municipaux? 

l'iiifirtirt  inei?ihn-s.  Non  1  non!  CC  mt  dCB 
élections  i;énéra!(  s  qu'il  faut  faire. 

M.  Lenoei.  J'entends  dire:  nont  Je  sais 
parfaitement  au'il  y  a  toujours  un  certain  Vau- 
tage  à  la  symétrie  ;  mais  il  ne  faut  pa»,  cepen- 
dant, que  famonr  «agéré  de  la  symétrie  aille 
jusqu'à  conduire  i  des  exagérations  mauvaises. 
Eh  bien,  chacun  sait  que  dans  les  départements 
où  les  populations  rurales  sont  en  immense 
majorité,  l^.\crcico  trop  fréquent  du  tutTiu;^',- 
univorsol  tend,  ainsi  qu'on  le  disait  très-just.v 
mcnl  hier,  ii  le  déctsntidérer  .'.uns  nue  Certaine 
ûie-'ure  .nux  yeux  des  populations  qu  il  faliiîuo. 

l)aEis  les  comuiunes  qui  ont  été  appelées,  il 
y  a  quelques  mois  à  peine  —  et,  pour  quelqucî"- 
unc8,au  mois  de  septembre  même,  parce  qu') 
les  décrets  qui  ont  mterdit  la  réélection  tlo» 
Cl  m  seila  mnnidpaax  sont  arrivéa  trop  tara  pour 
pouvoir  reoemir  leur  application,  —  à  (Nona- 
tUoertearmanieiptUtte^Iea  popafaitiom  ran- 
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les  verront  avec  peine  qu'il  leur  faut,  do  nou- 
\envi,  lea  rccou&tituer  aujourd'hui. 

Voilà,  messiRurs,  la  «pviIp  observation  que 
j'av.iiK  à  pn'^f'ntpr  à  l'Assi-mlil^p.  Il  fii  résuldi 
tout  naiurellemcnt  que  pi  l'air.endem»;nl  propo- 
bë  par  nous  lur  l'arc.  1  était  adopté,  l'Assemblée 
aurait  également  i  adopter,  par  voie  de  consé- 
quence, puisqu'il  en  eatla  conlllira,  l'amende- 
ment  que  noua  avons  proposé  sur  Fart.  8,  qal 
déclare  qae  les  élections  n'auraient  liéu,  dans 
cet  méines  communes,  que  lors  do  renouvelle- 
ment iniéfîral  de  toui  les  conseils  municipaux 
de  France.  (.\ux  voix!  aOxvoix!) 

TM.  le  président.  I/amondrmerit  est-il  ap- 
puyé? ;Nijn'  r.on!    -  (lui') 

M.  te  ri;';:or'.cur  a  la  parole  sur  lamcnde- 

M.  Batbio,  rai.'fiorieur,  Mc.-sieurs,  nous  de- 
inandona  le  rejet  pur  et  simple  des  deiflc  amen- 
dements qui  viennent  d'être  soutcnoa  par  M. 


M.  lai  préeideBt,  n  n'y  en  a  qa'dn  en  ee 

moment  en  discnssion. 

M.  le  rapporteur.  M.  Lenoël  a  soutenu 
deux  amendements  en  disant  que  l'adoption  du 
"prtaàtr  entraînerait  l'accoptatiou  du  second. 

Kh  bien,  nous  doniaTiilon*  le  rejet  pur  et 
isiii:|)li?  île-  ces  lieux  anieiiifemi'nts.  Il  n'y  a  au- 
cuiio  espèce  do  raison  pour  maintenir  en  fonc- 
tion* de»  conseils  municipaux  piir  cela  seul 
qu'ils  n'ont  pas  élk  disKou",  et  ont  M  mainte- 
nus par  le  pouvoir  révolutionnaire.  Iji  coniè- 
quencedo  l'amendement  de  M.  Lenoci  irait 
pinUlimeitotaodnità  remetti*  «a  {anaUna 
tOValM  emiriliatniieipaux,  aussi  bien  le*  om- 
leQa  Amu  qtw  BMU  qui  ont  été  maintenus. 
(Assontlment.  —Aazrmx  t  mx  voix  ■) 

(L'amendement,  mis  aux  voix,  ' n'est  ^  pas 
adoplé.) 

L article  2  est  ensuite  mis  aux  voix  et  adop- 
té. 

«  Art.  '3.— Les  élection»  auront  lieu  au  scrutin 
«ie  liste  pour.toulo  la  commune.  .Néanmoins,  la 
cimmune  pourra  exce]i!;oniirl!i'nieiu  l'être  di- 
vijéû  en  si.'clion!.,  dont  cbacunr  i''l:ra  un  nom- 
lire  de  conseillers  proporliunns''  x.u  rhisfre  des 
électeurs  inscrits.  Kn  aucun  c  i:^.  ce  frai-tionne- 
mcnt  ne  pourn  être  fait  de  uiamère  qu'une 
aeetiott  un  4  ilin  moins  de  deux  conseillers.  La 
ftuetioniwBiaat  sent  fait  par  le  eontoil  général, 
sur  l'initiative  soitdn  prèrot.-soit  d'un  membre 
du  conseil  général,  ou  enfin  du  conseil  munici- 
pal de  la  commune  intéressée.  Chaque  année, 
lîins  sa  sef.'-ion  ordinaire,  le  con.«eil  général 
1 1 'oci'-dera ,  par  un  f  m vai I  d'ensemble  coni fire nanl 
toutes  le.s  (■(■inijiunes  ilti  département,  ii  la  n/vi- 
.-II  n  des  section?,  et  en  <lres*era  un  tableau  qui 
.s,Tu  permanent  pour  les.  'Mccinii:!  municpalesà 
idirc  dans  l'année.  En  atttnda.-it  qu'il  iiil  été 
procédé  i  la  réélection  des  conseils  gébéranx,  la 
division  en  sections  sera  faite  par  arrêté  du  pré- 
fet. . 

Quelqu'un  demande^-U  la  panla  nr  l'arti- 
cle 3?  .  ■ 

Plusieurs  amendements  ontMpriMités. 

Celui  de  M.  Léopold  Limayroc  -propose  do 
remniacer  l'art.  3  par  la  disposition  suivante  : 

«  I/es  élections  annmi  lieu  au  scrutin  de  liste 
I  i'.:r  liiut.e  l;i  commune.  —  Néanmoin'^  !.i  rmn- 
imiao  dont  la  supcriicie  a  une  gr.inde  étendue 
pourra  être  dlvLsco  en  sections  ponrlarillter  lo 
vote;  mais,  dans  ces  section.^,  ien  élections  aa- 
roiftlieu  au  scrutin  de  liste  pour  toute  la  com- 
mune.—Le  fractionnement  sera  fait  par  le  pré- 
fet. nrlEdunuide  du  comeUmmieipal.  > 

I/miMndementdeM.  Lfanavraeest-il  aiipuyc? 
(Ouil  — Nonlnont) 

La  parole  est  à  M.  le  rapporteur. 

M.  BatUa,  rqqwrMur.  Measieun,  je  ferai 
observer  que,  dans  l'amendeaiont  d«'  M.  de  Li- 
inayrac.  il  y  a  uneconfosion  entre  les  sections 
èlectonilcs  et  les  bureaux  de  vote.  M.  de  Limayrac 
n  admet  que  les  bureaux  de  vole  ;  tandis  qu'f  la 
>'V''-'''ation  a  jusi'iii'à  présent,  d'uii'-  inair^Tn 
constante,  ndmin  la  puîsibilité  de  divi-fi  la 
commune  en  ^   linns  électorales. 

K.  Xiéopold  de  x<imayr«o.  La  loi  sur  le  vota 
àlaeognimuw,qaiuétA jrfoptte  U  y  n  dm»! 


jours,  ayant  donné  satisfaction  ii  la  pensée  qui 
avait  dicté  mon  amendement,  je  reconwdl^ll 
n'y  a  plus  lieu  de  le  soutenir.  (Bruit). 
(L'amendemeiat,  mi«  «n  faiix,  n'Mt  pta 

adopté.) 

1^  le  préaldeat.  M.  Talion  a  prâasntè  sur 
l'art.  3  un  amendemantqui  consistarait  ils  ré- 
dtgçrdini: 

•  Art.  {.—Xm  Mwllm  MuantlM  nr  Me> 

lions  dans  les  communes  dont  k  pèpmation  eet 
supérieure  à  '2,500  Ames;  allai  M  fannt  par  scru- 
tin de  liste  dans  les  ■tttraaoàmmuiB^  i  OBOins 
que -le  fractionnement  i^anatt  M  Juge  utUapar 

le  conseil  général. 

■  Dans  aucun  cas.  It' friclioii:iP:;iBrjl  ne  i^our- 
ra  être  l'ail  de  manière  qu'une  sccuon  au  ii  (■l:rc 
moins  do  deux  conseilliTii. 

•  Chaque  année,  le  conseil  général,  dans  «a 
session  ordinaire,  procédera,  par  un  travail 
d^en^nble  et^Bjgès^avoir^|)n8  ravis  des  conseils 

dans  les  dîisisea  communes  ^en 

tableau  qui  sera  permanent  pour  les 

municipales  à  faire  dans  l'année,  i 

>!  .  Talion  a  la  parole  pour  développer  «on 
ani<'iiiliiiii'nl.  * 

H.  Talion.  Mc«:sieurs,  je  n'ai  que  de  Ivéa- 
Coiirtes  ohiervalions  à  :-ounirllro i  l'AttMÉbMe 
à  propos  de  mon  amende  mont. 

La  [lensée  de  l'amenden.f  nt  ne  in'aii;iarlient 
pas.  je  l'ai  prise  tout  enl.ére  dan.i  l'art,  li  do  la 
loi  de  IMI. 

En  effer,  measicnre,  dans  cotte  loi,  le  section- 
nement au  l'an  4we  édicté  à  l'état  d'ex- 
oepiion,  comme  dîna  le  projet  qui  noua  est 
sonfflif,estpaaéà  fétat  de.princtM  général, 
et  c'est  à  cette  pansée  de  la  loi  de  1S31  que  ia 
tiens  à  me  rallier,  paiee  qu'il  me  semble  qu'il 
y  a  dans  cette  pensée  une  sage  et  raiionnaUe 
application  dos  vrais  principes  de  la  décentrali- 
sation. 

Certes,  il  est  à  sonhaiier  que  les  intérêts  mê- 
me les  plus  humbles  de.s  communes  trouvent, 
an  sein  des  conscilà  municipaux,  I eu r&  repré- 
sentants et  leurs  défenseurs,  il  m:  faut  pan  quo 
les  minorités,  li  comme  mlleurs,  soient  sacri- 
fiées à  la  puissance  des  ma]orii><.<i  Voilà  pour- 
quoi il  me  semble  que  c'est  une  lionne  pensée 
que  celle  de  diviser  les  ttUBBUioes  d'une  cer- 
taine population,  dfl  manîèn  à  oe  que  leurs  dif- 
fitrenla  groupes.quelqae  minimes  qu'ils  soient, 
puissent  arriver  à  la  représoniaiion  dans  le  sein 
on  conseil  municipal.  (Assentiment.) 

Cette  pensée  déposée  dans  la  loi  de  tH.'3l,  je 
la  retrouve,  messieurs,  dans  le»  législations 
sobséquentea.  ICn  Pllel,  la  loi  du  3  juillL'l  \><\^ 
maintient  le  princqie  dn  li  divijioii  dans  s'éicc- 
tiOD.  'l'outelois,  au  lieu  de  la  rendre  ohli^a- 
loire,  comme  la  loi  de  1^31,  la  loi  do  181âla 
rond  faciiltatiife.  MiMS  il  fiiut  le  dire,  il  y  «trait 
une  intention  politique  dans  la  loi  do  1S48,  et 
Ma^éin  a'uat^  pas  foua  la  sa^o  inspintîon 
oe  lUre  représenter  anlant  que  possiblei'é- 
lémei^t  matériel  ot  local  dans  les  conseils 
munn-.ipaux  au  lieu  de  l'élément  politique,  que 
celte  loi  avait  été  édictée.  Aussi,  quand  on  en 
arriva  à  la  discu&.iioa  de  la  loi  de  ISM  devant 
lo  conseil  d'Fiat,  le  projet  d'' loi  présenté  par 
M.  Vuitry  a:l:i|ii.T,  [nr  un  j';-'.e  n'iour  aux 
principes,  les  nii'nips  dispositions  qui  avaient 
été  consignées  dans  la  loi  de  ^S^i.  Dan.i  ee 
projet  on  lit,  a  l'art.  10,  que  «  dan?)  les  com- 
munes qui  ont  S, 500  Ames  etphtt,  les-éiec- 
tenrs  seront  divisés  en  sections.  >  CMirdenc  la 
même  pensée  qni  avait  dominé  dans  la  loi  do 
1831,  qui  se  produit  eMOM'énn  le  projet  de 
loi  du  conseil  «TAttait  iWt;  et  le  rapporteur 
en  a  hit  tila&r  ta»  motib  d'une  bçon  re- 
marquable dans  MB  (apport  qui  est  resté,  on 
peut  le  dire,  l'un  d«»moatmenta  de  la '  législa- 
tion municipale. 

Soos  riîmpire.  dans  la  loi  de  1852,  comme 
dans  celle  i|e  |Hh5,  on  abandonne  io  sccUonne- 
ment  des  communes  à  l'arhitratro  des  préfci,-^. 
et  NOUS  \o\'-7.  'lue  l'intention  pnUliqun  vient  li 
encore  faussi  r  In  Imt  de  la  législation  muiiici- 
^le;  car,  abandonner  à  l'arbtntre  des  préfets 


mettre  dans  Iris  mains  de  nouveaux  moyens 
d'a!,'issemenii)  électoraux;  et  c'est  une  des  nù> 
sons  qui  m  ont  fait  repousser  plus  énergiquo- 
nienl  encoie  l.i  prapos^tiun  ijui  lormule  de  la 
même  manière  dans  le  projcide  la  commission. 
En  efiit,  dans  ce  projet,  nous  lisons  ceci  à  l'ar- 
tieie  3  :  «  Les  élections  auront  lieu  au  scrutin 


tjona  < 

seillèn 
inscrits. 

•  Exceptionnellement  1  *€'rstdonc  l'excep- 
tion qu'on  po<M3  en  matière  de  sectionnement, 
el  on  ahandonne  à  i  untiaiive  des  préfets,  i  11- 
nitiative  des  eonseits  généraux  ot  des  conseils 
municipaux,  ii' . soin  de  faire  ce  sectionnement. 

Hans  doute,  celte  initiative  est  précieune  à 
consacrer,  surtout  quand  elle  sort  dn  eontoil 
génénL  Mais  se  produira-t-elle?  Ne  peut-il  pas 
■ntiar  que  des  eninm  y  soient  upporiéea  et 
que  H  on  ii  y  auiuit  haaoin  <Pttn  aactiannaaaent, 
1  opinion  prtdainlnaale,  l'o|diiloii  wphaBlta 
dans  le  conaril  gtoéraL  daha  h  conflll  Mart» 
cipal  ou  dans  l'adminialfation.  ne  i 
projet  de  seetionnement,  qui^  par  le  : 
utile  aux  intérêts  de  la  commune  ? 

.Ir''  rro'.s  donc,  me,«i.ieu! s,  qu'jl  ;'ant  poser  et» 
principe  le  seciionnemrni,  et  '-'^la  par  plusieurs 
raisons.  En  elîei,  par  ce  n!o\ en.  surtout  clans 
les  grandes  vil(e.s,  celles  do  iren'.e,  quarante  ou 
cinquante  mille  ftme-, \ous  arriverez  àceqna 
tous  les  éléments  do  la 'population  puissant 
avoir  leur  teprésentatiim  et  oMenir  la  discus- 


arriveres  souvent  i  fausser  les  wbuz  d'une  p«f^ 
tie  do  la  population.  Ceat  l'opinion  dooinanl* 
qni  triompne  et  s'impose  à  la  minorité.  Voua 
Terrex  souveot,  dans  les  villes  ouvrières  et  in- 
dustrielles, les  listes  prendre  un  caractère  ab- 
solument politique  la  où  l'intérêt  local  aurait 
dùseul  être  prépondérant.  TouUîfois,  il  tiaut 
reconnaître  ii'jo.  dans  les  villes  où  il  esst  en  mi- 
norité, cet  intériH  induslriui  et  ouvrier  est,  lui 
aussi,  quelquefois  sacrifié. 

Or,  en  posant  en  phacipe  le  sectionneaient 
dans  laa  villes  d'nn  certain  oeaibn  d'Iiakitala, 
vouftuihafiaaitiliaïaaréaeniar  cet  Obnent 
ouvrier  et  eet  Himenl  industriel  dana  tous  les 
conseils  mtmieipaax,  at  il  lui  serait  possiblu  de 
faire  entendre  ses  revendications  el  de  défundre 
ses  intérêis.  Cette  revomlicaiion  pourraii  so 
produire  dans  ce  cas  d'une  manière  léi/alo  et 
u.Hc;lii(ue,  tandis  iju'en  prêlanl  «u  scrutin 
tistp  i-pitp  puissaiicede  l'opinion  quî  résulte  d'uno 
é|i'ci!.>:)  nuy  par  une  masse conitidéralilede  po- 
pulation, vous  abusez  celui  qui  a  été  élevé  par 
le  sulfrago,  serait  oe  ans  fenctioBa  mcoicipalee, 
sur  son  importance  peraoanatla.  Aiore,  il  se 
laisse  entrainerà  ces  sganinianlt.4'4Wibùion  qni 
font  qu'un  pouvoir  veut  sa  anHUliWE  i  un  au- 
tre. C  est  ainsi  que  les  poufoîn  uanrpatears  dO 
la  commune  viennent  menacer  les  grands  poa^ 
voirsqni  icpréeentent  le  pays  tout  entier.  (A«- 
sentiment  sur  plusieurs  bancs,) 

U  ya  donc  firudence  à  beciionner  l'élection 
dans  les  Kraiides  viUes.  Il  faut  que  l'électeur 
puisse,  avant  lout,  sa  taire  représenter  par 
ceuv  avflcquiil  se  trouve  en  aiûnité  et  on  com- 
munauté d'intérêts.  Ur,  plus  vous  prenei  une 
agglomération  considérable  de  populatiun,  plus 
vous  tromes  une  ai&nité  vague  ^  indécise  qui 
ne  peat aa  tattadm  qa'tas  idéaa  ««anoBi- 
nions. 

8i,  aa  ooatnira,  le  groupe  se  restreint,  on  na 
ehoiutplus  senlomcnt  l'iiooune  qui  représente 

tel  parti,  on  cberclie  l'hommo  de  la  localité, 
l'homme  dont  on  connaît  la  moralité  et  la  pro- 
bité, dont  on  connaît  le  dévouement  aux  inté- 
réu  de  ia  cité,  ei  cVhi  i  ce  dévouement  qu'on 
attribue,  par  le  suHrage,  sa  joste  récoiupensa 
en  lui  conliant  lo  pouvoir  municipal.  (TMa> 
bien  !  sur  plusieurs  liaucs.) 

VoUi  l'intérêt  et  l'intérêl  sérieux  du  beclion- 
nemeat.  ia  ne  parle  naa  des  petiiea  communes. 
Il  y  a  là  anaai  dMlnmlu  eonflaiai  atdiwia. 
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Cm  intérèU,  il  faut  qu'ils  aifiU  .l'^fi^i  leurs  ga- 
renlic»,  mit  dans  \ps  petius  communes  i  utilité 
de  la  divition  eni  l'eicrpiion,  ri  au-di'ssoasde 
î,50<)  il  tuffira  de  l'inUiative  di'sconteils  muni- 
cipaux et  (les  conseil»  généraux  pour  donner  sa- 
liRhctiim  i  cet  intérêt*;  dans  les  commune»  au- 

plM.  le  bMoia  est  pannineot,  ^mt  alun  qwl» 

Meuooiwiiitnt  dsvwnt  iiéuMàlra. 

On  objecte  qu'établir  le  sectionnementceMm 
nettra  la  tfivMon  dans  In  eoniellt  mmiàipms 
t>ar  la  représentation  den  intérêts  les  plus  oppo- 
sé». G'tst  là  iinfl  prxpor,  car  remarquez  Lm  ;i  i|UO 
ti  l'anlaiioiiismr' existe  en  réaliti'' enUr  la  partie 
de  la  ville  dont  te«  intérêts  tootsacriiiéa  et  celle 
dont  les  inti^rei»  «ont  pr^pond^ranta,  il  \aat 
mieux  en  porter  la  discusjiioa  doni  le  !<>'iii  du 
conseil  municipal  que  la  laisser  dans  la  rue.  Il 
faut  tnppoier  anssi  qeedant  les  conieilt  mnni- 
cipaax  où  Mrent  appelés  det  bomnea  dévonéa 


uxlMlflUpablinflifaWiéa  •orlwkMoiu 
de  lidM,  n  e*  fcm  te  on  tramiûmu.  dt 
^câliaUwni  qui  poorronl  donner  ■MWMiw  î 
Uittta»  les  réctamations  légitimée  «MU  ^ 

produise  de  divisions  funestes. 

Obtenrei  eocote  que  ta  d  ivliiion  do  la  ropré- 
tentation  eT'<ite  partout  dans  In  pays  par  la  force 
même  de  H  n  i  .sp?;  dans  le  ilfparîpment,  le  sec- 
tionnement, c'fis'.  le  canton,  'ânn^  la  France, 
c'est  le  département;  ce  n'eft  ilnni-  que  dam 
la  commiine  seule  que  les  iniérijts  ditVérentis  se- 
raient reprteenléa  on  masto  et  seraient  privés 
de  la  protection  d'une  déiente  spéciale. 

Il  y»  M4IM  «M  MiaNUttonii»  mi  ••  fi«- 
Mt  :  WMt  UN  iMMMRmi  Oe  ^draeéto  en 
^■iMBrt  «amon*  poor  les  électiont  des  cnn- 
•eils  gtaéitu,  et  ces  tnemeg  villes,  vous  Tuyex 

2 ne  ponr  lee  conseils  mnnicipatix  on  les  appëlie 
TOtcr  par  seratin  de  liste,  de  sorte  eue  (a  od 
l'intérêt  local  demandwaii  une  représentation 
plut  étroite,  [il u«  rf'.-lrci!U.'  ft.  une  sulhciluile 
plus  attCTltiTP,  il  semble  qu'on  la  |.'cm^m!i8«(  à 
contre  sens  et  qu'on  s'en  romnitn  à  des  hommes 
qui,  le  plus  sourent,  n'ont  pas  des  liens  directe 
avec  celle  partie  de  la  population  qui  a  des  in- 
térêts sptelan  X  k  défendre.  C'est  cettu  anomaUo 
qaUtattflétruire. 

QlMt  «n  principe  ofaentielleinenl  ooneem- 
trar  que  Je  viens  défendre  t  cette  trilMiM  ;  car, 
en  éemandant  la  repnMnution  dttMe  des 
proupeg  distincts  d'intérêts,  i'exiee  par  voie  de 
conséquence  de  la  }  art  des  élipitiles  des  condi- 
tions plus  étroites  de  domicile,  de  propriété, 
de  communauté',  <raitacbes  matérielles  arec  les 
électeura.  .Mors,  en  effet,  ces  électeurs,  jaloux 
d'une  reprp.<ientaiir>n  effective  dans  le  sein  du 
cons':"!!,  la  chnisiront  au  miHeu  d'eux;  ils  no 
«eront  plus  enirainf'-s  i  ces  égarements  (.tcheux 
qui  font  passer  la  politique  avant  l'intérêt  mn- 
niclpal,  quori  il  é'éÊn  «n 
munf 
J'i 


iniciMl. 
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,,  fA  cm  devoir  le  présenter,  car 
jl^  eette  coasIaiHa  (pe  ht  Mgiriation  qui  vous 
est  proposée  ne  donne  pas  une  Mtisfaetion  suf- 
èsanie  inn  sentiment  de  justice  qui  est  lr>  vo 

tre,  et  qui  a  été  Inscrit  dm b  I*»x  Ioh  nn  I8:U  et 
m  ISM.  Os  lois  étaient  inspirées  iiar  lo  diHir 
dp  développer  autant  que  po'îsilile  Ja  \.o  muni- 
cipale; et  nous  qui  sommes  animés  aujourd'hui 
du  m^me  sentiment,  noas  en  deftiandons  la 
consécration  en  dépoHM  dmlllolne  ]H0> 
position  semblable.  * 

Ccfltdans  on  bat,  meeileim,  d'ordre  et  d'a- 
paisement me  je  consigne  M  ces  quelques  ré- 
Bnioai.  OnrqBes  d'assentiment  sor  on  grand 
MUlirB  oe  Imumb.) 

M.  BtmgaoB.  Jé  demande  la  parole. 

M.  le  présldeat.  Le  parole  est  a  M.  le  rap- 
porteur.  Vousl'aoreis  après  lui,  monsieur  lia- 
rapnon. 

M.  Baragrnon.  M.  le  mpporteur  dira  ce  que 
je  voulai»  iliri-      cela  !<uflJra. 

M  Btttble,  rapjvrtnir.  .^Iess•eur>,  la  com- 
mi'sion  ne  contésie  psB  les  motifs  qui  ont  été 
portés  et  développés  4  cette  tribune  par  l'ho- 


nonible  .M.  Talion.  Ce  qu'elle  COnMMt«be*Wirer- 
licacité  du  moyen  qu'il  propoKe. 

Noos  reconnsisjons  que  lu  loi  d<'  IfiJI  avait 
rendue  oblifratc'.ri^  la  diviiiion  en  sections  dans 
les  commune:'  ayant  plus  do  2,a<J0  habitants 
Mais  cotte  disposition  de  li$3l  a  élû  abandonnée 
depuis  d'nm  manière  coialaale. 

En  1848,  —  MLlUloa  lit  teeonnn  Ini-méme 
—  la  sectionnement  devint  iiiealtaUf ,  ce  qui 
taîtm  changement  Micsl,  ear  ce  qui  bisait 
foriginalitâ  de  la  loi  de  1631,  c'était  oa'aa-des- 
sus  d'one  certaine  popolation  la  divisinn  en 
sections  i^laii  ob'ifsaioir^.  Du  flwmtnt  qu'en 
1848  on  la  rendait  facultaliw,  on  «haageait 
évidemment  do  tyisioiiie. 

Il  ml  vrai  (jue  de,  lul.  rAs^('juli'.i''('  lr:;i>Uljvo, 
le  projet  du  tionverncmïtit  londail  a  r<-iiililir  la 
loi  de  1H3I.  Mai-  l.i  coromi^^.Mim  de  l'AssoinbU'îO 
législative,  dont  j  ai  le  rapport  sous  la  laaiii, 
concluait  au  rejet  de  cette  proposition,  et  M.  de 
Vatlneeoil,  qui  était  le  rapporteur,  expliquait 
kttacignmsots  de  la  division  oUig^UNn  en 


OiiimmM.  U  à^f  «nit  j«a  de  suffrage  uni- 
"en  1831!  * 
K.  la  nmoptenr.  I.e  sufTrsf^  universel 
existait  en  (848.  J'ai  lo  droit  de  dire  qu'on  a 
renoncé  an  s^-8téme  de  1831,  noD-Mulemiint  en 
1848,  mais  en  1851,  c'est-é-dlfa  depaie  que  le 
sufTrJiire  univeriîel  est  établi. 


lit.' 
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Il  ili'rnxTo 

qui  aît  l'té  l'aili>  fur  rptti'  niiiti^Te,  a  é^'ak'nicnt 
proscrit  la  div  ^i  m  i  r  i  L'atoirn  en  .'octions. 

Voilà  les  précédents;  il  me  semble  qu  lU  ne 
neuvent  paséiraiB«oqpleaafimardBi''aHik> 
aement. 

Au  foa^kttftleloaohiliaieii*  en  Mêlions 
est  iDjustlinUs.  Fownol.  oMaiicm.  eelu  ii 

mite  de  2,MI0  babitMBl  «0»  est  arbitraire;  car 
il  y  a  des  communes  fat  Ont  2,50U  habiUntset 
|)our  lesquelles  U  n'extsteaocnnmolif  d'adopter 
la  division  en  sections;  réciproquement,  vous 
avez  des  commuiwt  q^ni  n'ont  que  800  àme-;,  et 
pour  lesquelles  la  divitionen  sections  cfI  iiéi  o: 
mire,  parce  qu'elle» contiennent  den  fraciim.s  di' 
territoire  qui  ont  des  intérêt»  .^Apan  q  i  iml 
des  d.oits  propres,  des  patrimoines,  des  dépen- 
ses spéciales  à  faire. 

Plutvnirt  meiiibitt.  C'est  vrai  ! 

M.  lo  rapporteur.  H  n'y  a  donc  auenn  mo- 
tir  d'établir  cette  démarcation  artincielle  entre 
les  Gommunesd»  2,iiO0  éoiee  M  aeUea  q*i'«i«at 
moins. 

Ce  qi»  DOns  kvont  vonin,  e'est  MBBe  en 
1848,  comme  en  1851,  comme  en  18(8,  établir 
le  fraciionnemesl  iaeultatif,  et  nous  avons  poar 
cela  donné  la  question  à  jilâer  an  conseil  g^né' 
rai.  c'est-à-dire  i  une  ÉseunMéé  éleelive  qnl 
présente  toute  garantie  pMT  l^applédatloa  des 
mtéréts  municipaux. 

X.  Oaalonde.  Ilelirej;  lo  mol  t  etceiition- 
néllemont  »,  lu  .s,';p/.  aux  conufil.s  tr-  iiéraux  la 
plénitude  de  leur  LViertô  pour  iippK-'oier  les  clr- 
conslan';»'?.  Ne  les  forco:^  pa?  .\  i^n  placiTsurun 
ternuii  t.vcpptionnpl. 

M.  le  rapporteur.  Ia  <'omn]is8ion  'lonsent 
à  n'Uror  le  mot  >■  e\<;<.'pUuiinclk'œant  >  ;  l'arti- 
cln  tora  ainsi  rédigp  ;  »  pourra  ijirc  divi.-ée  en 

bCCllUll!!.  » 

M.  Talloa.  Je  vuudraiii  dire  un  mot.  (Aux 
«voix  I  atu  vois  II  Castpoar  mudiGer  l'amende- 
meot  ea  peitailÉJaàliiflNde2,tiU0  à  6,0û(i.  (Aux 
voislMuiwxO 

M.  la  laéiid— t.  dé  oonnlta  l' AssemUée 
surl^MBdMiMtdtH  Iklion. 

té.) 

M.  le  pr«sldaiit.  Vies!  malnteaaBt  ft 

dément  do  H.  Godin. 

M.Rodin  maiotient,  dans  son  amondomcnt, 
Ie5!  trais  premiers  paraKrapbes  de  l'article  de  la 
romnui'-inn,  et  rcinpla':c  lee  tiftii  dMUiars  par 

le*  puracraphcs  suivants  : 

<  Le  rrartionnemoni  tors  fait  par  le  Conseil 
municipal,  s'il  lu  juKc  utile  aux  mtôréts  delà 
commune  et  de  sesliahiliicitj. 

I  L'administration  municipale  devia,  en  ce 


Ben- 


cas,  pulilicr  fi  aliii:hcr Je 
avec  la  Uiie  électorale. 

<  I/vs  hiiliitants  'le  lu  commune  qui  aurai>-nt 
à  réclamer  œntre  la  foruuiliun  des  sections  df^- 
vront  le  iaire  par  voie  de  pétition  au  conboil 
général,  loa^el  pourra,  sur  leur  demande,  t^'d 
annaamattlM  awtita  léfilÎBiM,  «raoler  ta 
farmuiM  «n  arctioiis  de  h  eomandw.  a 

La  parole  est  i  M.  Godin. 

M.  ISodla  Messieurs,  imo  loimonidpale.est 
certainement  une  des  luis  les  plus  importantes 
que  l'Assemblée  puisse  avoir  i  voter.  Elle  tou- 
che au  Uborlés  tondamenlales  de  la  nation  et, 
assurément,  il  ne  .surntpasd'exiiminer  les  ques- 
tions de  détail,  il  faui  remonter  aux  qucsliuiiH 
de  jir  m  .pp.  Il  ni.'  .PiiiliSe  qun  quand  il  s'agit 
des  lil>ertp<i  ilph  l'opul ui^ns  et  quand  surtoat 
on  oiiien»;  .-i  pouioi;!,  d.ins  cette  A->i'niL|i''i», 
prononcer  le  mot  do  décentralisation,  il  Cat  bun 
d'examiner  si  réellement  une  loi  municipale  ne 
doit  pas  comporter  elle-même  les  moyens  d'y 
•tieindro. 

Or  jusqu'ici  It»  otmmmm  ont  ilé  miett  en 

tutelle;  jusqu'ici  les  comflUueaaliaiDt  po,  an  aa- 
cune  favon,  disposer  des  dntitsiég^liasMqai  dot- 

veut  leur  revenir  un  jour. 

£h  bien,  l'amendement  que  je  soumcis  à 
l'Assemblée  n'a  d'antre  but  que  de  regtitucr  au.x 
communes  cette  part  de  franchise^  que  nous 
leur  devons,  surtimt  dans  le  moment  pi'é«ent, 
quand  la  France  épri  ;;vi:  uu  L<  -  un  fiénéral  do 
liberté  ;  et  nous  devoiis  ,'^a;.sirl  i»coasionque  nous 
ollre  la  discussion  de  cette  loi  muaicinale  pour 
en  accorder  la  plut  large  somme  possible.  (Plus 
haatl  pins  haut  I) 

Bi  nmene  rsstltuons  pas  aux  communes  cette 
I  liertè  de  décider  dans  leur  intérêt,  de  juger 
par  elles-mêmes  ce  qui  est  réellement  le 
^os  convenable  pour  elles,  il  est  ai»é  de  pré- 
voir que  nous  ne  l'iirtirons  pas  des  conditiiins 
do  l'arbitraire,  que  le  rapport  a  »\  Juntement  si- 
gnalée!!. 

I-lu  on'ot,  messieurs,  le  rapport  le  dit  de  lafa- 
I  ou  1,1  plub  explicite  :  dinb  le  passé,  loi  préfets 
ni  fait  des  abus  considérable  do  la  faculté  qui 
ipor  était  laiMée  de  ditdaar  lat 
sections. 

tVmnMi  dopB  dMBir 
de  déddvdn  IntMU  tfunâ  toedtl  est 
évidemment  la  meilleur  fn  aa  paisUie  matiè- 
jer  Je  crois  qm,  si  l'on  sa  à  an  anmaa 
appnrfaoai  da  la  question,  on  reconnaîtra  que, 
en  afiwndaiit  i  la  commune  le  soin  de  décider 
en  pareille  matière,  on  donnera  complète  satis- 
faction aux  intérim  de  j  populations  en  même 
temps  qu'on  rcnireia  dans  le  droit  naturel 
qo'ont  les  commun»  da  décider  des  diow  q/ti 

sont  do  leur  ressort. 

La  décoiilraliMitiiiii  inirail  oLre  dan,',  les  vieux 
de  notre  épiniuo.  Mais  que  serait  une  décentra- 
liMtion  qui  ne  constituerait  pas  aux  populatiouï^ 
à  l'individu  même,  comme  &  la  commune  , 
comme  au  département,  la  part  de  liberté  qui 
leur  appaitientr 

Il  n  V  a  do  docentraliuition  véritable  qtie  celle 
qui  enlève  au  pouvoir  ce  qui  peut  réellement  ap- 
partenir à  une  Iraction  de  la  nation!... 

Etudions  donc  comment,  en  accordant  toute.s 
les  satisfactions  possibles  aux  besoins  locaux. 
Dii  ferait  que  les,  populaiionï  elli:>-mi'me*,  rc- 
pré*fu'.éo,s  par  lo.;rb  coai^cll8  municipaux,  pus- 
sent prononcer  turces  questions. 

L'amendement  que  jo  propose  me  parait 
avoir  atteint  souverainomnit  l  e  but.  I^'s  cim- 
scils  municipaux  examinent  si  léellement  Icj» 
communes,  soit  en  nïtaa  du  ftantimmiilMHit 
des  populations,  «oit  eu  nismi  de  lanr  tl^o- 
mération,  ont  réellement  besoin  d'être  divisées 
en  sections. 

Or,  cette  division  «n  •aetiona,  a  été,  aniiefbla 
comme  nous  venona  de  lo  diie,  laissée  à  l'ubi» 
trair<'  du  préfet. 

Qu'airivait-il  alors?  C'est  que  dans  des  com- 
munes agglomérées  dn  dfux  à  trois  mille  ilmes, 

3ui  n'épronvaionl  en  au-:unii  f.n  un  lo  Lcioin 
'être  divisées  en  sccUons,  la  riréfot.  .•ij!i*>.int 
sous  l'influence  de  quelques  haii:t.in'..s  de  ces 
villes  ou  de  ces  communes,  venait  arbitraire- 
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ment  établir  4fB  McUdm  aDn  do  s'accorder 
la  «aUsbetloa  m. Un  nommer  dans  une  rue 
'OU  dam  un  qurtiar  VB  candidat  d«  toD  choix, 
dont  la  poiniatioa  m  voulait  Mi.  (Braiteoa- 

fus.i 

.II'  ■.i'-'i;rrux,  inresinurf,  de  nv'r/.cr  ili- 

vaiuas"-'  1  aiientioM  il<;  l'AssemLil^o;  maia  je 
me  faliguç-rai*  iniiiiteniful  rAsseiiiblf^e  uo 
croit  pas  dmiiir  ni'écoutcr.      !  si  !  —  Paï  Uv.  !| 

Je  Crois  pourtant  traiter  un  sujpt  gnue  et  qui 
mérite  «rtainemenl  sonailenlion,  et  je  la  pr:(>, 
M  ma  parole  peu  exeroto M  la  (:^Uve  pas,  (te 
bien  TOuloir  du  moins  'l'Itrinfinr  au  «ujei  que 
j«  traite.  (Parlei!  parle» l)    '  *  , 

Je  ulaais  remarquer  que,  diiiMi  o|ltalM  af|i, 
los  communes  étaient  divistei  éaaeêUoni  laiiu 
(jua  Ip.i  populations  cu«enl  M  le  moins  dtt 
monde  consultées,  et  que  l'on  amenait  ainpî  une 
vi'le  à  former  un  conseil  mutnci[;jil  lu''iéroi,'ène, 
qui  n'était  ta*  dan*  les  o(in\>>n,tr.ce-i  réelles  des 
èlf'cte'.uj.  Kli  bien,  demanilons-nou-  .'i  la  com- 
mission, ijui  il  vu  r.R  >îrave  Hicnnvi''nienl.  cist 
récllenienl  [larvfnun  ,i  1  ■  viii-r,  t-j  r.-ni.  tiaiu  lu 
sain  de  décider  aux  cunseils.  géiierauv.  Je  di> 
noal  Le* MMBiUen  généraux,  venus  de  tous 
les  points  ofi  dépii'temeni.n'on  cooqaiiwent  pas 
bien  toutes  If's  rommuues  ;  l'^id'CWlVCOSipar 
Iiasard,  j»'ia  cunnaitro  qaelqii^^ntaésoOa- 
moifiesqui  l'uni  élu,  et  eiioliira  les  cânnalt  il 
iiniMrfaitemeni. 

rK>g  lors,  que  se  passera-t-il  au  sein  du  con- 
seil  général?  On  devra  consulter  le  membre  le 
plu»  rapproché  des  communes  iju'il  s'agit  do 
ijiviser  en  sections,  e*.  on  sera  naiurcUement 
disposé  à  suivre  son  arii,  |i*rce  im'uu  le  su[i 
posera  plus  qu'un  autre  à  miîmo  de  iliuiner  les 
«clairciweiucnls  nécessaires  sur  les  communes 
doÂtUà'tiit.  ^ 

Qa'ynSaA'Û  de  changé  alors?  Rien, 
jpManie  rien,  carassuréinentlc  oonieU 

««itienu  de  so  prononcée  d'après  des  I  

pins  on  moins  déguisées,  plus  ou  moins  riéljes 
que  les  circonstances  produiront.  II  n'y  a  donc 
pas  là  véritalitement  un  remède  cfGeace,  et  Je 
no  vols  personne  .m  monde  qui,  mieux  quêta 
commune  elle-mômc,  soit  en  état  de  connaître 
sw  véritables  intérêts. 

Pourtant,  je  suis  parfaitement  d'avis  (ju'il  y 
a  certains  cas  où  !(•  défaut  de  groupement  dans 
la  commune  peut  mettre  en  présence  des  incé- 
oppusRs,  et  faire  dans  ces  cas  qu'on  centre 
populeux  prive  quelques  hameaux  de  repiésen- 
uints  qui  leur  seraient  nécessaires  au  scinda 
uonseii.  Mais  Je  crois  qu'il  ne  btnt  pas  saerfflftr 
1»  principe  &rcxception  . 

Selon  mol,  11  est  indispensable  (le  feiN  one 
!oi  qui  embrasse  les  cas  géaéraqx  niant  tout, 
.-^auf,  si  ci'id  est  nécessaire,  |  Ûié  an  article 
pour  les  besoins  particuliers* 

D'ailleurs,  e«t-ce  que  la  grandé  llia)Orit<^  de 
la  population  française  n'est  pas  agglomérée  t 
Esl-cv  que  nos  grandes  villes,  est-ce  que  nos 
villes  de  second  ordre,  est-ce  que  la  plupart 
de  nw  bourgs  et  de  nns  ^îros  village  ;  m  -cr  i 
vtritabiemcnt  des  communes  sulliiauiuieut 
agglom&rèes  pour  décider  si  elles  ont  réelle- 
ment besoin  d'être  narUgées  en  sections  ? 

Une  obiocllon  a  été  fkiie  tout  à  rheute  à  cette 
tj-ibone.  On  a  dit  que  la  division  en  sections 
ébkit  nfaetsaire  dans  les  grandeai  viUca  pour 
assurer  leur  sincère  représentation. 

Je  réponds  qoe  c'est  là  précisément  que  vous 
commencez  à  enlever  h  la  cité,  à  la  coniiïiune, 
SRS  çlus  cliéres  franchises,  ses  plus  nk'llcs  li- 
bertés. Et  lorsque  vous  «tes  entrés  dans  la  vole 
de  ces  décisions  arbitraires,  il  n'y  a  jas  do.  Ii- 
miteSt  et  vous-mêmes  ne  savez  jjIu."  «h  elles 
s'atrêteront.  8i  au  cuptrairo,  il  est  souveraine- 
naint  reconnu  tfabocaque  la  ciimmune  décioe 
de  •ca#lhifn,  nous  n'avons  plus  qu'à  chercher 
le  correctif  qui,  dans  certains  cas  exception- 
nels, est  nécossalre  pour  arriver  à  donner  aux 
intérêts  légitimes  les  fatisfactions  qui  lenr  sont 
dues. 

A  ce  propos  l'on  dit  :  Mais  il  va  des  commu- 
nes en  i-rance  composées  de  diiiSrents  groupes 
d'habitants,  composées  de  hameaux  oo  


des  distances  considérables  les  uns  des  au- 
tres. Il  e«t  donc  indispensable  qu'ils  soient 
représentés  au  soin  du  conseil  municipal,  et, 
par  conséquent,  il  faut,  pour  ceux-là,  faire  des 

sections,  afin  qu'elles  aient,  la  possil  ilii'^  d'élire 
le  nombre  de  con.-ieiUors  inunnnpiux  a-.;;uel 


chilî.'e  de 


,:n|iula- 


clloi  ont  droit  d'apri 
tion. 

Mais,  je  crois  l'avulr  f.iit  rem.irqaer  h  l'As- 
semhlée,  c'est  au  point  do  vue  de  la  population 
générale  de  la  France  une  vériiabie  exception. 
N'e  faisons  donc  pas  une  loi  générale  en  prenant 
l'exception  ponr  base.  Commençons  par  res- 
metsr  lae  wilables  principes  des  franchises  et 
mtlttMlia  communales,  que  nous  devons  res- 
,  Irarar,  et,  a|«éê  cela,  nous  donnerons  à  la  loi 
In  Ibrme  conTmable  pour  qae  les  communes 
qui  réellement  font  exception  à  cette  règle 
puissent  sNoir  les  conseillers  mnnlcipanx  qui 
leur  sont  indispensables. 

Je  pense  que,  sous  ce  rapport,  l'article  liio.li- 
Cé  comme  je  l'ai  indiqué,  avec  une  ir-i^ére  ail- 
ditionqaoje  proposerai  tout  ii  1  lieure,  d  inne- 
rait  complète  satisfaction  aux  diirérents  points 
de  «ue  sMe  teaqnCia  je  vlaos  d'covissger  la 
question. 

Je  demandéml  donei  ènmar.  à  P Aastmbtée, 
uu  nonnlle  hctnM  de  l'aitide.  nftn  qt^dle 
pdaati'appré 'ier  dans  son  eniMttble  et  totr 
que,  réelleiiK  nt,  il  comporte  les  aaâtilwllons 

que  je  viens  d'énumérer. 

•  ArU  3.—  Les  élections  auront  lieu  au  scru- 
tin dclisto  pour  toute  la commiinc.— Néanmoins 

la  cuiuinuno  pourra,  cxcepliuiuu'Uement,  être 
divisée  en 


sections,  dont  chanune  éli:.,i  un 
nombre  de  consoiders  projiortiDuii*  au  chiiTrc 
des  électeurs  inscrits.  —  Lu  aucun  cas  le  frac- 
tionnement ne  jKiurr.-i  cHre  l'ait  de  manière 
qu'une  section  ait  à  élire  moins  de  deux  con- 
seillers. > 

Après  quoi  lient  mon  amendwnent  ainsi 
conçu  :  .  . 

<  Xe  rracUonnoment  sera  iait  par  le  conseil 
municipal,  s'il  le  jo^  ntile  aux  intérêts  de  1* 
commune  et  de  se»  nébitanta. 

<  L'administration  mnniaipale  devra,  en  ce 
:as,  publier  et  afficher  la  tableau  daa  •eélions 
avec  fa  liste  éiecijorale. 

<  Les  habitants  de  la  commune  qui  auraient 
i  réeliuner  contre  la  formation  des  sc<;iioiis, 
i;le\niiil  le  faire  par  vi);e  de  p<':tit;ii;i  iiu  conseil 
(jèuéral,  It-quel  pourra,  sur  leur  demande,  s'il  en 
leconnait  les  motifs  légitimes,  annaler  la  Jbr- 
matinn  eo  sections  de  la  commune.  » 

Bt  «fin  dndowiar  aatiifiicMnn  àuz  communes 
qui  ont  besoin  d'wrr  dtflÎMs  on  McUons.  j'a- 
joute que,  pour  les  communes  coanaiiM  de 
plusieurs  centrée  do  population  sApam  km  wu 
des  autres,  |«  consett  cénénl  poom,  m  on- 
ue.  faire  iN  dêllmitnacna  de»  «beoMcrip- 

tions. 

Je  crois  que  Cela  est  de  toute  justice,  cl  en 
pft'el,  remarquez  bien  ceci  :  la  loi  déîerniino 
;-.i:r  U  commune  le  nombre  de  cim^ûiUers 
municipaux  qui  lui  appartient  à  rai^n  de 
sa  population.  Or,  lorsque  nous  sommes  en  pré- 
sence de  communes  composées  de  trois  ou  qua- 
tre centrse  Mrtianliwfc  n'nwo  noni  jpan,  «o 
réalité,  devant  nous  praâMBi  cMaannas  ^n- 
nies,  plasieurs  centres  do  neanlariow  qui  ont 
le  droit  de  discuter  leurs  înierne  et  d'Ain  re- 
présentés an  sein  de  la  oommnne  t  Oui,  oeriai- 
ncment.  Eh  bien,  le  conseil  général  étant  ap- 
pelé, en  cette  circonstance,  à  recevoir  Les  plain- 
tes des  babiianLs  qui  croiraient  une  division 
mal  faite  par  1h  eon.=.eil  niunicipai,  le  conseil 
i^éuéral  ne  fait  qu'une  ciiose  il  aiiiiule  la  divi- 
sion mal  faite  ,  mais  ensuite,  reprontint  la  lui 
d.ins  son  application  légitime,  il  donne  k  la 
commune  la  division  naturelle  résultant  des 
agglomérations  de  population  qui  la  com|M>seot, 
elll  assigne  à  kpopuhtioo  le  nombre  de  con- 
seillers nuHitaiiMix  «i  lui  ipuillant. 

Je  pense  de  cette  fiflon  lesier  dane  la  vérité 
des  principes  et  protéger  la  liberté  communale, 
eu  oonoaut  à  la  comnuine  ks  franchises  qui  lui 

iSÎÊÎ^iS""'^*' 


'  ration.  (Tré«  bion  f  trêa-lilcn]anr  divers  baoec.} 
,    M.  Batble,  rapsorinr,  lA  comrais<don  n^ 
I  pas  adopté  l'amendement  proposé  par  i'iiono» 
rable  M.  Godin.  Nous  avons  pensé  que  la  ré* 
dnction  adiiptée  par  notre  projet  était  plus  lar|0 
et  plus  libérale  que  la  sienne. 

L)  après  .M.  Godin,  l'initiative  do  fraclirjnnfl- 
menl  en  acctior.s  n'.i,->p.irtleu(lrait  qu'au  con- 
s>'d  muni.  ipal  tandis  que  nous  l'ac  innluns  au 
conseil  municipal  de  la  commune  intér- :  'c,  aux 
membres  du  conseil  général  et  au  préfet  devant 
1  le  conseil  général. 

n  ne  faut  pas  croire,  messieurs  que,  dans  la 
commuM,  il  n'y  ait  pas  i  redouter  roppressioti 
d'ue.adeâon  par  les  antres  tecttons.JAssenti- 
I  ment  sur  plusieurs  bames.)  U  serait  i  craindre 
I  que  si  rmitiativo  tnfppâittant  qu'au  conseil 
municipal,  deu.x  sections,  dominant  déjà  dana 
ce  conseil  municipal,  ne  voulussent  empécntr 
I  la  représentatinn  d'une  autre  snc'.ion  qui  de- 
j  mande  à  être  di'iiinj:.;é.:',  ci  c'es".  peur  .'^  l.i.  et 
dans  la  \acde  prévenir  reste  oppression  lo  'ile 
uue  niius  avons  accordé  l'init'ative  foii  au  pré- 
fet, soit  «u  conseil  municipal,  soit  aux  mem- 
bres du  conseil  général  (Tres-bien!  trés-bien<) 
M.  le  préeldeat.  L'amendement  est  il  ap. 
MflTCFMf  MAI) 

L'acteademeAt  M'0Mlt  pas  appuyé,  je  M 
pas  à  le  toiettrto  aux 

Sur  l'article  3,  M.  RMinl  . 
tituer  an  paragraphe  4  le  parvgnpbfl  i 

c  Le  nraiHionnement  sera  fait  par  l04 
général,  sur  l'initiative  dti  conseil  mnieipbl 
de  la  commun.!'  iiiiéressée.  11  pourra  égalanMt 
être  provoqué  par  un  membre  du  cottMil  gAllt-« 
ral  ou  par  le  préfet.  » 

Vois  nouibreiufj .  G  est  la  même  chose! 
K.  Rollaad.  M«8«ieror«,  on  du  :  •  C'est  la 
mémo  chwa.  >  Je  ne  le  nie  pas.  Aussi  n'bé- 
si(é-je  pas  i  déelanr  qw  an  innindBBnnibh 
c'est  une  stasple  modUeatlea  4»  «MaellM,  At 
je  la  demande  parée  anll-nSn  para  AnOr  dana 
de  la  oommbalnii  l'Mtiaflv*  était 
comme  datant  éira  prise  par  le 
JHd  cm  qoe  cette  initiative,  il  dillelt 
a  donner  d'abord  aa  conseil  municipal,  nei 
Oit  nueuv  À  même,  en  somme,  de  juger  des 
choses  re,tardant  la  eommune;  puis,  aa  cas 
où.  le  conseil  municipel  n'aurait  pas  fait 
justice  et  donnA  à  chacune  des  fractions  la 
fatisfae'.îon  qui  lui  est  duo,  alors  int.erviindr»it 
le  membre  du  con'eil  général,  et  enânle  pré/et 
lui-même. 

Je  ne  asodiâe  donc  pas  lafansée  qm  a  f ré- 
sidAA  kiAdMsiiMidnln  eeiîiioiaainn  ;  seule- 
ment  II  mf^  mMà  ^  I»  fMnaiion  q«»  je 

ST  îôgSSSf&%â&^!à^^ 

présenter. 

M.  aMMe,  nijif  II  Imr.  Kbasieurs.  l'intérêt 
de  l'amendement  est  nul.  Si  l'on  avait  adopté 

d'abord  la  réxiactiou  de  M.  Rolland,  nous  ne 
vous  aurions  pas  proposé  d'y  substituer  la  nô- 
tre. Je  ne  comprends  dune  pas  pour  quel  motif 


rédaction  amot 
ell.aollnrm 


notre 
norable  ] 

sienne.  ï       ■  ■ 

L  onto»  ligiqlN  iii  ftiunemra  pas  to^joart 
tel  que  FfaonomUn  membre  l'indique  :  ilio 
présentera  d'une  manière  très-variable.  TanlAt 
oe  sera  le  préfet,  tantét  le  membre  du  conseil 
général,  tantôt  te  conseil  municipel  qni  pna' 
dra  l'initiative  du.  Cractioanement. 

Il  n'y  «  pas  U  d'ordre  logique  ;  il  n'y  a  qoe 
de>  id;is  successifs  qui  seront  Irés  variaLliis,  et, 
par  conséquent,  je  i>enfe  que  le  changement 
de  rédaction  n'est  pas  motivé.  (Adhésion.) 
M.  le  prAstd^ut.  L'amuiidement  est-U  ap* 


poyé  ?  (.Non  !  non  !) 


,  RoUsuid. 
10 


Je  n  insiste 


«tt 


K. 
M. 

tiié. 

llyaevVartU«a«itt  

présenté  par  M.  OMUnox)  «awidlia  tar*' 
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•  Pour  ht  vil!ft«  au-(kKSUâ  Je  10(i,0i>0  Sma. 
il  sera  ajuaii'-,  aux  trrnte-ïix  cons<'illers  qu'ac- 
cunlc  la  loi  actuelle,  trois  conseillers  p«r  cha- 
quo  lOO.iHJU  Ame».  » 

M.  Destremx.  Mon  amendement  «e  rap- 
pmt*  A  l'uticU  9  âm  projet  d«  loi  da  Ûanm- 

.  M.  la  vvAaMeBt.  Nous  ne  discutons  pu  le 
pro}atdBlMdu  Goavcroemont.  '  Le  projet  du 
Gouvemomont  e.^t  remj^Iaoé  par  celai  do  U 
commission,  qui  c^t  roatiit«aant  on  délibéra- 
tion. Les  amerideinents  duivpnt  donn  ^ire  pro- 
066s  au  projet  delà  i-ommisBi'.n,  et  c'esi  à 
,'arlicle  ,1  de  cp  prnjpt  i\xi''  nous  a  paru  se  ra[>- 
portfr  l'amcniliMneiit  (if  M  I).->sirem\. 

M.  DMtremx.  l'ardon,  monsieur  le  prési- 
deittl  mon  tnuodaoMat  forme  un  ensemble  et 
dto  ploiitors  articles,  qui  no  peu- 


Jvaamtiidel  pu  oonséquent,  que  mon  tmen- 

&Nat  Mit  àmntà  li>èMiii»rMUcl«9  da  projet 
ht  oMmnMoa  viondmeo  dêllMmini  «fe- 
nairAiMnUta. 

M.  to  pvMiMt.  Soitl  La  discussion  de 

cetameiidemont  cat  renvoyée,  selon  k  désir 
d»  son  auteur,  k  l'articlo  *J, 

M.  WUaon.  Je  crois  qu'il  est  nécessaire 
d'introduire  uoe  mo<litiestioa  à  l'article  3. 

Il  est  dit,  dans  cet  article,  que  le  norahrn  de? 
conseillers  est  proportionné  au  chitTm  I,  s  rl.-c- 
leurs  inscrits.  Ur,  nous  savons  que  lo  nombre 
de»  coasciiters  est  proportionnel  i  la  popula- 
tioii.  Je  demande  que  les  mots  :  •  aux  élcc- 
leari  inscrite  >,  soient  fWnplMéBpurleeaiOtS  : 
t  i  la  popaialîon.  > 

M,  !•  rapportovr.  Nous  «dhérons  à  la  de- 
nând»  darMMMa  MAVilaon.  La  rédaction 
«m  yutym  mk  m  «fct.  «eU*  «ui  a  «é  adop- 
tta  jMqvt'  pnmt-  «Boa  lat  lots  antéiiauras. 
Kow  vnos  proposons  dooo,  d'aeeord  avec 
lui.  de  rédiger  ainsi  le  paragraphe  dont  il 
giC  :  «  Un  nombre  de  cuni«eil!>'rK  proportionné 
aa  chiffra  de  la  populattoo  de  clm  juti  section.  ■ 

M.  le  ealalstre  de  l'Intérieur.  Je  monte 
uniiiuement  à  la  tribune  pour  accéder  k  la  ré- 
Koluiion  que  YOQii  propose  la  commission. 

Nous  eroyous,  en  effet,  qu'il  est  conforme 
aux  prineipês  et  aux  conditions  do  la  liberté 
électorale  an  jiropuriiDf.ner  le  noinbru  dsK  élus, 
non  sa  nombre  oes  électeurs  inscrits,  mais  à  U 
pawilatioii  mémi».  U  M  fMl  pas  créer  on  iaïA- 
il»4«lt<nrlM  lirtea  élaeunalee.  (Trta-bieDi 
trèa-bienl) 

IL  t»  ptéaMint.  La  nadifleatioa  proposée 
p«r  riMMsaMe  M.  Wibon,  aoeaptée  par  U 
ramiiniiiii  et  par  la  GovmrnmmnX,  consiste 
àremplaatriaa  iiiaia  ;  ■  ialtfifc»<aa  éjaatenrs 
insciils  s  par  waM^:  a  a«  ohiflre  da  la  popu- 
lation. • 

(L'art.  :î  est  mis  aux  voix  et  adopté  avec  l.i 
mwHfication  proposée  par  .M.  Wibon.) 

M.  le  président.  Nous  passons  à  l'art,  t. 

f'liinnir\  wiV.  A  demain'  à  demain: 

Autre!        .  Nor,  '  non  1 

M.  le  ppéaldent;  Vous  jiouve!,  me^ï^ienr*, 
riiiendre  encore  la  discussion  de  l'artic'e  4, 
nui  probablement  ne  sera  pas  très-longue. 

(Oui!  oui  !} 

>  Art.  \.  tk>at  électeurs  tons  les  cUojaBS 
ftttnsals  ftgéi  de  21  ans  accomplis,  jootMlit  de 
leurs  droits  cMb  et  politiques,  néUHtt  dans 
l'ineapaeitt  piènt  par  la  M  et,  <le 
.     depui  ma  anal»  a*  «salin,  leur 

 I  iM  dâaa  la  eMumnne.  —  8ont  éligi- 

Mea,  nnt  tondUion  da  domicile,  tous  les  ci- 
toyens fhmeais  qui,  dan»  une  commune  de 
France,  ont  la  iouisfamie  dos  droit-'?  d  ''li  crpur. 
sauf  l''s  vnf  iriicipaclu'i  et  d'incompaiibiiilti 

prévui        \-^'  liiis        viiçueurot  oelnl  qsi  OSt' 
meiuioiiiié  dans  l'article  «uivant.  » 
I)eniande-l-on  la  pnrolo  snr  l'article  4  T  '  | 
(Jw.lquu  nxêmbrt).  11  y  a  dos  amondoments  ! 
X,  le  pcMMast;  Oui,  il  y  a  des  amende- 
mante  r  nukis  j'aeoorderais,  sar  llutkla  4  en 
Jaii4MtaM^  là  pîoDle  à  ceux  qni  la  daAtfode- 


aaenn  cas  d'ineai 
g^^^int;  depui  ma 


M.  le  président.   M.  L^on  8iy  a  la  jia- 
role. 

M.  L6oa  Say.  Je  prie  l'Assemblfe  de  vou- 
loir bien  me  permeltre  de  lai  présenter  quel- 
ques obsenradons  sur  l'article  t,  qni  vient  d'é- 
Ira  mil  «o  dticassion.  (Pariai!  parlai I) 

Jamatroan,  on  prcienta  da  la  rHaetlini 
de  la  commission,  dans  un  cartiriii  anbunu  ; 
car,  d'un  cété,  jo  considère,  qu'en  doit  dmill» 
der  k  certains  Alecleurs  dans  une  commune, 
quelque  cliu.'ie  de  jilus  i[ui>  1h  garantie  du  domi- 
cile d'une  anné<",  et,  d  un  autre  câté,  je  consi- 
('.■•re  qu'on  parait  introduire  dans  cette  loi 
électorale  on  pr^cMent  qui,  transporté  dans 
d'au'.-e.s  Inis  éle:tor.ile-;,  pourrait  avoir»  l non 
sens,  de  grands  inconvénients. 

Cet  embarras  qnc  j'éprouve  en  présence  de 
la  rédaction  de  la  commission,  provient,  ce  me 
lambia,  d'une  ooaliuioo41MN«t  «Mprodni- 
te  dana  la  commission  alle-nine.  En  Met, 
que  fallait-U Mf^  tout  d'abord?  Il  fallait  re- 
chercher qoslt  WMt  les  véritables  membres  de 
ra.s»ocii»tion  communale  ;  puis,  lorsqu'on  au- 
rait retrouvé  quels  l^ont  ces  véritables  mombres, 
il  fallait  leur  accorder  lo  principe  du  suH'rago 
universel. 

C'est  co  nui  a  été  fait  dans  la  loi  électorale 
politique,  bans.  ■■Mn  lai,  on  a  accordé  le  .i^uf- 
iraRO  universel  à  tous  les  Kraneais,  m.îis  non 
aux  étrangers  ;  on  a  donc  dù,  avant  d'accorder 
le  snlTra^  universel  aux  Français,  décider  qui 
était  Fmnçala  et  qui  ne  l'était  pas.  Nous  savons» 
somment  un  étranger  peut  acquérir  la  qualité 
de  rrrini  Mis.  et.  une  fois qa'il Fa aCQiiiae,  nous 
savons  rentre  dans  ladmlt  eomniin  pour 
l'eiercico  de  ses  droits  électoraux. 

Eh  bien,  c'est  ce  qu'on  aurait  dù  faire  pour 
la  loi  i''tec'.i'r;ile  ctiiriinvinale;  il  aur.iit  rillu  d'a- 
bord d'  .l'.-iii  iirr  il  u:;.'  rn  i-iirre  prAi-.-i:'  quels 
sont  les  membres  de  la  société  comm'jniilo, 
quels  sont  coux  qui  ont  un  droit  nature!  i  exer- 
cer dans  les  affaires  de  la  commune  :  ensuite, 
il  aurait  Tallu  déterminer  (ju  -'s  ^ mt  le^  «iirân- 
gers  i  la  commune,  qui,  a  la  suite  d'une  rer- 
talM  MtBimIintiao,  pooflient  être  regardés 
ommie  nncdiraa  da  cMte  commune,  comme 
mcmbrc<i  de  Fkssodation  oommonala. 

Et,  posant  la  question  de  cette  (iM^oa,  je  dirai 
qu'un  étraoffer  qui  veut  faire  partie  dSimeom- 
mnne,  doit  être  naturalisé  par  autre  diua  que 
par  un  simple  domicile  d'une  année. 

Nous  avons  vu,  en  effet,  dan^  beaucoup  do 
petîl«>s  eommnnes,  —  j'en  connais  (juelijues- 
unes  dans  mon  arronaissemont,  —  et  nous 
avons  vu  également,  etsurtout  dans  de  grandes 
communes,  les  véritables  liabitant^,  ceux  nui 
sont  véritablement  intéressés  à  la  gestion  des 
aftairea,  domÎDdB  quelquefois  par  des  étrangers. 
(Assentlmafit  anr  'an  grand  nombre  de  bancs.) 

Tout  le  monde  était  d'aenoid  ptmr  rendra  à 
c  véritables  nropriétaïm  da  fwâf  eBBHBàMl 
la  po.^sibilité  d\gir  sur  leurs  Intifdtl,  MM  Mm 
0|i]irimés  par  ces  étrangers.  (IVoUTH  asaend- 
ii:«'nt  -r.ir  les  mêmes  bimcs.) 

I  ji  jTi'C'd.int.cfimmi' je  le  propose.vonsvoyez, 
messieur?,  qu'on  étabinait  un  parallélisme  ab- 
solu entre  la  loi  d'élection  pniiiiqun  et  la  loi 
d'élection  commun. l'e.  même  que,  d'un  cô- 
té, vous  aver.  le  l'njii  .ai.'ï  et  le  naturalisé  fran- 
çais, qui  prennent  part  au  suffrage  universel 
dans  l'ordre  poHtlqae.  de  même,  d'un  autre 
cété,  Tousauriei  te  térUable  membre  de  l'asso- 
ciation eommnnate  etPAtnnger  k  la  OOOimuno, 
qni  sesenit  iiiit  natataHaer,  atatian  •affrago 
univcrm^l  dana  Pordre  ooatmunal  ;  et  qoelles 
qoo  ftisportt  lee  conditions  que  je  rédamerals, 
ij'i  f[ue  vous  anries  m'ises  i  retto  dernière  nato- 
mli^^iiDii,  que  j'appellerai  ta  natnralisation 
conimun.^Je,  au  moins  vous  auriez  la  certitude 
de  n'avoir  pori>ï  aucune  atteinte  aa  prini  qm  <iu 
suffrage  universel  et  do  n'avoir  établi  aucun 
précédent  dont  9t.  pùt  abOMT  dam  Itt  attira 
ordro  d'idées. 

II  réfiulteniit  de  cette  proposition,  que  jo  ' 
prends  la  liberté  d'émettre,  qu'il  serait  boa  de 
meure  de  nouveau  l'adlda  4  a  rétade,  et  c'est 
pour  cela  que  je  denMttldml-la  renvoi  à  la 
commiasioa  afin  qa'aUa  paieea  examiair  com- 


ment on  pourrait  constituer  la  société  commu- 
iisîe  ;  car  non-scutenient  je  pense  que  des 
étrangers  qui  .se  sont  fait  naturaliser  membres 
d'ime  commune,  en  y  léaidant  nandant  on 
certain  temp«,  peuvent  awilrdaBdnUiiw- 
tiâper  aux  atfaires  da  cette  eommana,  al»  ja 
penee  qu'une  personne,  bien  qne  n'ayant  ma 
nndamicUe  dans  une  commune,  peut  cepen- 
dant y  avoir  des  intérêts  asier.  considérables 
pour  être  considérée  ésalement  comme  membre 
de  cette  commune. 

J'ai  été,  i  cet  épiinf,  frappé  do^  observations 
trx-^s-judictenses  qji  linl  l'-té  présentées  sou.s 
forme  de  lettre  plutôt  que  hi>us  rorme  d'amen- 
dement par  un  de  nos  hunor.alil.'S  collègues, 
M.  liidard,  et  qui  ont  pleinement  démontré,  à 
mon  sens,  qu'on  peut  être  membre  da  l'aaao- 
ciatton  communale  sana'aToîr  domicile  dan*  la 
oommtnie,  tandia  «'en  pent  n'être  pas  vérita- 
blement membre  «nina  eomnnno,  oiea  qa'on 
y  ail  un  cj'rtain  domicile. 

Mais  il  est  trop  tard  pour  que  jo  croie  devoir 
entrer  dans  l'appréciation  approfondie  do  ce 
sujet.  (Von  !  non  !  —  Parlez  '.) 

J'aurais  voulu  bien  faire  comprendre  à  r.\s- 
serabtée  sur  quel  ter.'.iLnje  me  place. 

Certainement,  nous  pourrons  discuter  un 
jour,  l't  trévséf  eiisen)"'nt,  la  gra'iJe  question 
du  suffrage  univoi»ol,  et  je  ne  suis  pas  de 
ceux  qui  voudraient  éloigner  à  jamais  çctte 
discussion,  bien  quoje  no  me  fasse  aucune  il- 
lusion sur  les  grandes  diffienliés  et  des  dartners 
sérieux  qu'elle  présente;  mais  enfin, il  est  im- 

Srudcnt,  je  le  crois,  de  vouloir  entrer  dans  la 
iscussion  d'une  telle  question  par  nne  petite 
porte.  Eb  bien,  quoi  que  vaufualez,  qnoi 
que  vous  déclariez  dans  votre  expoaA  des  mo- 
tifs et  dans  votre  rapport,  vous  ne  pourrez  pas 
empêcher  que  du  vote  de  ce  projet  de  loi  t-  l 
qu'il  est  act>,iel!em"nt  formulé,  on  ne  tire  cetio 
t'jiicKi-ion  ij  ;e  mjih  entrez  dans  un  ordre  d'i- 
déc!',  certainement  fort  impopulaire,  qui  r.'t 
celui  ipu  a  produit  la  loi  du  ,11  mai.  Qaoi  que 
vous  lii.snuz,  je  le  réiiète,  bi  vous  dite»  auioui  - 
d  hui  i[i:e,  pnurétre  ete.:leur  cotnmaaal,  il  font 
être  domicilié  depai^  une  année  dans  U.  oon- 
mone,  on  en  tirant  catle  eoqetaaion  qoa.  eetia 
condition  da  domiqle  dNm  an,  voaa  vonlpi  l'é- 
tendre i  rélectenr  Mtttiqae,  Bt  remarqnsx, 
messieurs,  co  domiâle  Inscrit  Ici,  il  hndra 
probablement  le  prouver  par  une  quittance  dei 
contributions  directes-,  je  ne  sais  ]>as  coaiment 
la  commission,  qui  ne  l  a  p.-is  du,  entend  r|ae  co 
domicile  soit  prouve,  iiia-s  il  twf  parait  Jifliçiltï 
qu'on  le  prouve  autrement  ijue  par  re'.t'^  quit- 
tana\  et  vous  arrivere/.  ainsu\  une  li.ii  lie  ccn?, 
ce  qui  est  aniipathi  |ur'  .aux  pjpulaiiouj.elcela, 
je  le  iTois,  a\ei'  rais  ai. 

Messieurs,  veuillez  bien  re!;i.ariiuer  que  je 

■     -  ani- 


de  ceux  qui  considèrent  que  le  sulTraga 
el  n'est  pas  seatoment  un  droit,  en  "ce  i 
qne,  lonqne  l'Mectenr  va  as  semtin,  il  rcnpUt 
nne  fonction  tont  must  bien  qn'il  eterce  nn 

droU;  par  conséquent  je  no  considère  jiaa  qne 
le  tiulTrage  universel  doive  être,  au  point  de 
vue  du  jirincipe,  au-detsus  de  loate-discussion. 

Non  ;  je  considère  le  suffrage  universel  uni- 
quement comme  quelque  chose  de  très-util» 
parce  qu'il  em(>éclio  qu'il  y  ait  une  sjrto  d  > 
pays  légal  et,  en  deh<'r.'t  de  c<!  pays  légal,  ur.e 
grande  juirtie  de  la  population  pi>  int  incc- 
samment  sur  le  Gouvernement  du  pays  et 
créant  de  graves  dangers.  Mais,  au  point  de 
vue  du  droit  strict,  j'avoue  que  jo  n'ai  pas 

iWai 


passion  dogmatique  pour  le  suffrage  unt  

Je  crois,  je  ierapète,quele  solTnga  ud'Veraol 
est  utile,  nMlsJe  ne  crois  pas  qalleonatltne  un 
droit  aboolo.  Quant  à  mol,  ja  pente  qtall  y  a 
certains  movensdelû  régler  «aaa  perler  aMctnie 
à  !-on  jirincrpe  et  de  manière  I  en  altfcraer  tes 
dangers.  N'avons-noQs  pas  vu,  en  cITbt,  chez 
de  grands  pi  uples  voisjis  cl  dans  les  écrits 
do  pliilo.Hiplics  extri'ininiiont  pri,:ri)iid.<.  qu'il 
pi'uî  y  avoir  certniiir.s  ^-aratitii  a  <i  innées  aux 
minorités,  et  qui,  s«lon  moi,  corrij-'craient  les 
incouvéïiients  du  su1T..agc  universel  ' 

Au  surplus,  la  question  n'c.->t  pas  ti,  et  jo 
ne  pense  paa  qoe  qaelqa'un  veuille  aborde^wi 
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>  tfnsi  (Jirfl  subrppiiceinent  I»  (;iio?tion  «lu 
snlTragj  univ«r«ûl.  l>|>endaiU.  quoi  qop  vou« 
hi>i<>z,  —  je  l«  di»  un«  foifi  «ncoro  et  je  ne 
Murois  trop  le  répète^,  —  il  voas  votez  l'ar- 
ticl*  4,daiM  la  tcnmir  où  i)  vous  Mt  présenté, 
on  dir»  que  ywa  abordes  e«tt«  gmide  nntibii 
wtoMm«6té  on  posant  dn  eondiuOi»  de 
oomiflm  péur  ce  qai  concerne  l'élaeliMl  com- 
raunalo,  condition?  de  domicile  que  von*  avez 
l'arriôro-pengéc  d'étendre  i  l'élection  politique. 
Au  coiUraire,  mcssieuM,  si  vou»  procédiez 
comme  vous  le  jeujanilL',  il  n'jf  aurait  pluîi 
lia  difuculli.  i>erïoniiC  ne  pourrait  vous  accu- 
htT  d'uvuir  l'uriij  uao  allcinto  ([uclcunquc  au 
ïiill'rugu  ualvorsel  ;  air,  onliii,  ce  que  jo  ilo- 
mande,  c^eat  le  loffra^  univtnel  de  tous  les 
membre!  intéreiaè*  dans  raMoeiallon  commu- 
nale; de  mtaw  que,  dana  l'ttioelalloa  foti- 
tique,  nous  avoni  le  snlTrage^t&iYerM  de  tous 
los  l-'ranrais  inténissig  dans  l'as^iociâlkMI  nttio- 
nalo. 

Ëli  bien,  la  taule  chose  qui  noos  manqne. 
e'ett  la  définition  do  l'astociaiion  communale. 
.1f>  «ait  bien  quo  co  n'ost  pas  ano  clioto  très- 
l'tr.ile  &  lronv<'r  iiu'  jiii'  [lariMllo  dtMiniiion  ;  mais 
j(>  IIP  doute  ji  is  i|ui''  voirr  <:oiniiiisf loii  n'en 
iiouve  une  ^aiisfaisanli' ,  et  quand  bien  mi^mo 
cette  dûliniiiuii  Becompu^nait  de  deux,  de  trois 
ou  de  quatre  article.-i  ot  paiùi  un  pea  longue,  il 
n'y  aatait  4..U  donner  aucun  inooavéuient, 
pourra  «w  wtotaoBunission  y  ditclainment 
oaiDiamn  on  MqttïMt  la  qualité  de  nombre 
de  la  commune  et  comment  on  la  perd.  Elle 
aurait  hH  alors  une  loi  éminemment  pntliqne. 

Quant  h  moi,  mesi'icars,  je  considère  qu'on 
appartient  i  l'association  communale,  quand  on 
pal  n6  dans  la  cominono.  Il  at  certain  que 
nous  avons  tous  deui  j  alnus,  1j  uran  et 'H 
petite;  et  alors  ini^nie  quo  nous  :i:>u»  suinni 
clolgiis's  dû  la  petite,  ccst-.\-Jir('  df  la  com- 
mune où  nijus  ïomtncs  nh,  nous  aurons  icru- 
joOTS  conservé  di's  sentiments  d'all  -ction  p  Jiir 
cette  tecondo  patrie  et  un  grand  intérêt  pour 
ca  aUmkMi  «t  m  Mon.  A  oanx  qui  lont 
nia  dana  ta  ecaonne,  je  ne  diaeatent  pas 
leur  droit,  et  quand  m(nic  Ils  auraient  étfi  ab- 
i-entâ  pendant  longtemps ,  lortqu'ils  reven- 
draient, aprèa  aix  moto  d«  doatial^  jo  loa  ad- 
loetuaia  4  naMardo  wvmm  daao  iMm  dioiu 

d'électeurs. 

Mais,  quant  à  ceux  qui  sont  des  étrangers, 
comme  j'en  vois  par  exptnpie  à  l'aiis.  qui  vien- 
ni'ni  de  tous  le»  points  lie  li  province  et  qui  op- 
jirimcnt  les  Parisiens,  à  ccui-lj  jr  Itur  aoman- 
i,'  1 J18  beaucoup  do  >:aranLies  ,  j  ;  u.  ^ii  mande- 
raiH  des  garanties  d'auianl  plus  grandes  qu'il 
arrive  aouveat  ^'Ut  a'élaUiaaeai  4aas  la  capi- 
tale pendant  iui«a«a  daoz,  durant  leequein  il 
Itnr  qit  narfUlnniM  tediflérant  qno  la  oom- 
inaw  tféSêf  fuSt  «barge*  rmItaM  d'em- 
pranM  trop  rroqoenla  :  let  gros  impôts  no  «e- 
imt  prélevés  pour  lUra  lue  &  cette  cbar^^ 

fne  quand  ils  n'v  seront  plus.  (C'est  vrai!  — 
rès-beiil) 

KU  bien,  il  faut  demander  à  ces  étnniiers  des 
conditions  d<i  naturali«ution  communali*  irvi- 
sévères.  3v  trouve  qu'uii  an  do  doniti  lo,  ce 
n'est  lias  assez;  je  dciuanJerai  deu.t  a:.-,  inxi 
anr,  j  accepterait  au  besoin  quairo  ans  et  même 
cinq  ans.  Jiaia  je  no  venz  4n*oo  impose  ceua 
eonditSon  trfts-dora  qno  s'il  est  bton  entondn 
que  ee  n'est  pat  nO'rvtonr  à  la  toi  du  31  mai; 
«t  cela  ne  poam  èm  bien  entendu  que  si  vous 
ÛtM  k  distinction  que  jo  viens  d'avoir  l'bon» 
ncor  de  vous  indiquer. 

Voilà,  messieurs,  i  quoi  se  liornent  les  ob*rr- 
val^un^quc  je  voulais  \ou8  iTésentî?r;Tt  je  con- 
clus en  vous  deman>luit  !e  renvoi  de  l'article  \ 
A  la  co^)mis^ion.  {^  iv>'  .ii'j'robalion  Otappl^^i- 
tli.'iEemeiit^  sur  p!u?ii  urs  liariu.sj 

M.  le  prfsUUint  M.  lyéun  S.iy  a  r>  riii:ilé 
un  auienUemant  en  deuz  articles,  qui  eu  place, 
je  croi;i,  i  l'article  4. 
H.  {.éoB  Say.  Cet  amendement  était  un 
lement  au  projet  primitir,  et  uniquement 
à  Paris;  mâia,  eomme  le  projet  de  .loi 
I  a  été  âmdn  dnn  m  pi^iatM  ni  gioé* 
qns  farMn  4  toit  nrnnjré  i 


la  commifsion,  afin  qu'elle  px.iiuinp  camment 
le  principe  qne  j'ai  exixisé  poorrait  i^lrn  itltro- 
duit  dans  le  projet  de  loi  actuel. 

X.  Bmtbl», rapporteur.  Messieun,  je  crois  qno 
si  on  projet  pent  être  aocusé  d'un  retour  à  la 
loi  dv  31  mai,  celte  aeensation  pourra  surtout 
^tro  porl6c  contre  la  proiMBitîon  q/A  tdent  d'ê- 
tre développée  à  cette  titbane  pur  Phonorablo 
M.  Léon  a«y. 
It.  Vnid  Betlimont.  Jo  demande  la  parole. 
K.  iMclol».  Je  la  demande  aiuti. 
IL  In  rapportenr.  En  elTct,  on  peut  dire 
qae  nott-seuiement  le  projetdo  notre  lionurablo 
ooliégae  temil  un  r«tour  it  la  loi  du  31  mai, 
mais  que  mime  il  la  dépasserait;  car  je  vous 
prie  de  reniarqu»?rquc  l'honorable  membre,  pour 
obtenir  la  naturalisation  communale  deé  éiraii- 
gcrs  irait  jusqu'à  exiger,  —  et  il  ,lo  proposait 
sans  en  iMre  elfray^.  —  irait  iusq^u'à  exiger  un 

domicile  t!'^  qLintve  on  mAmn de  eiw|  ana. 

Vn  uianhr*.  Tn^s  bien  ! 
M.  le  rnpporteirr.  TKs-bii'n  ...  cela  peut 
Stre  ;  je  ne  veuz  pas  examiner  le  fojrf,  je  veux 
seulement  repousser  le-rafirodie  ont  a  été  6iit 
à  la  commission  de  ratectn^r  &  la  loi  da  SI  mai 
MM. 

Bh  Men.  jo  die  que  ee  repmelie  pout  être 
renvové  à  la  proposition  de  riionorabie  M.  Léon 
Sav.  ' 

Quelle  est,  messieurs ,  la  différence  qu'il  y  a 
entre  le  Bygl^nle  qu'a  développé  l'honorible 
préopinant'pl  le  svFli'  me  de  la  commiFaionTlji 
voici  :  l'our  lea  per-^^oitMes  ijai  sont  n^e.-i  dans 
une  commune ,  le  droit  d'élire  pour  les  élec- 
tions municipales  comme  pour  les  élections 
législatives,  est  fixé  à  vingt  et  un  ans.  Celui 
qui  fst  né  dans  la  commune,  qui  y  a  «on  do- 
Qg  !  raidie  d'origine,  qui  l'a  conservé  pendant  sa 
minoritli  et  après  sa  majorité,  est  électeur  à 
vingt  et  vn  ans  pour  les  élections  mnntelpales 


comme  le  foiuimmiit  Ja  Jr  aMiM  Bflilifne. 

(Trés-b;en!;  •" 

C'est  lù  le  moUr  c'tcntiel,  abi^olu,  des  ob.ier- 
valions  de  l'iiooo^ble  M.  âay„  al  c'a«t  là  ce 
qui  bitrimporluM  deJadiraoaition  mil  eoa- 
sêille  d'ajouter.  Je  n«' rMonté  pu  (la  loot, 
pour  ma  part,  Icj  conséquences  qui  résulteront 
soit  de  l'article  proposé  par  la  commiMion,  Mit 
de  l'article  plaa  eompUilué  peut-Ain,  naia  an 
réalité  plus  ratlonnd,  .propoié  par  rbùfcaUa 
M.  Say. 

Quanti  l'objuclion  qui  s'ûsl  prcfcnt^àquol- 
que»  esprits,  et  que  Ton  a  laitrâioir  on  disant  : 
•  Vous  créèrent  aim>i  deux  natures  d'électeurs; 
vous  obli.?cre7.  ainbi  &  avoir  deux  listas  électo- 
rales distinctes  :  l'une  pour  les  élecliotu  géné- 
rales, l'autre  pour  los  élections  commonaJas!  > 
je  réponde;  menleaM»  fue  cette  oltjeoUôa  ast. 
an  contMrt/  un  dés  afihtages  de  la'sàintion 

a|a  nous  avons  i  raohercber,  parce  qu'elle  otet 
n  huniére  a\  en  relier  ces  lituaUoos  dilTé- 
rentes  du  citoyen  français  qui  ap_parlient  à  la 
fois  &  la  commune  et  à  la  patrie.  De  tella 
sorte  que  je  serai  ravi,  pour  ma  part,  que  dan* 
la  i'i)i:Hri.iiii-  ;1  y  ait  un  livre  d'or,  qu  on  «'ut- 
taclie  à  la  coinuiuiie,  qu'on  s'y  f»^j«c  in^aire, 
et  qu'en  même  temps  que  l'on  veut  être  élec- 
teur pour  les  lois  de  la  nation,  on  veaiib>  étro 
électeur  pour  les  lois  de  la  commune...  (Appro- 
batiun.)  El  comme,  dan»  cet  ordre  d'idées,  i'a- 

Serçois  dans  l'amendeioienl  de  M.  Say  le  relief 
e  ma  pensée,  je  l'appuie,  et  je  demande  que 
l'article  solt  Mniayn  à  la  nommission,  (a^ 
bienitrès-biealX  ,,. 

X.  lJini;loia.  Ueadenn,  je  ne  vaixpaa-re> 
venir  aur  ce  qu'a  dit  M.  Ine/uparmK  à>vrafioa 
du  résultat  pratique  qn'anrsit  la  proMsitiOD 
de  U.  Bay.  Ba  aomoo ,  cette  niMÔiiuen  n'a 
qu*un  h^sultat  pratique  bien  Taille  dar^s  los 
petiU  Ydla:.;o>i,  où  ^unéraloment  on  naît,  on 


sion  e\i...;e  dune  le  domicile  d'un  an  seulement 
de.s  étrangers,  de  ceux  qui  n'ont  pas  leur  do- 
micile d'origine  dans  la  commune;  à  ceux-là 
on  dit  :  pour  être  membres  de  l'association  com- 
munale ,  vuDS  asm  à  JasUlar  dn  dnmiieile 
d'un  an. 

.Mais  M.  Lîon  S,iy  va  plus  bùn  fv:.''  r.ou-.. 
Quand  il  s'agit  d'usé  personne  née  duns  une 
commune,  qui,  l'avant  quittée,  y  revient  après 
quelques  snaéee  a'abaenoa,  elle  te  trouve  d'a- 
prèa  l'amMideaMDt  d»  M.  Léon  Bêg.  natam* 
l&éa  ImmMialMWiiit  par  It  bit  •aU  de  too 


v.'AtaHOdeiix 
M.  lompportear.  Soit,  parce  quaice  délai 
de  six  mois  est  indiepeMaMe  pour  obtenir  ma- 
téric^emsnt  l'inscription  sur  la  Iule  étectorale; 
mais  en  principe,  d  après  votre  amendement, 
le  fait  seul  du  retour  eenattlsa  une  captea  de 
restauration  d«  dnit  iNlBialpal  Jgtu  fafcaant 
qui  revient. 

Vuill,  nic&steurs,  les  personnes  auxquelles 
s'ap[di(|iae  l'amendement  de  M.  Siiy.  Nous 
avons  pen  :  ■  ;iic  c-  tte  chfso  est  trop  jieu  nom- 
breuse jiour  prévoir  ce  cas,  et  qu'il  n'est  pas 
utile  d'introduire  dans  une  loi  provisoire  com- 
me celle  que  voua  bitea  dn  dispositions  qui 
règlent  une  ritoaiioa  aussi  exeepttomwlle.  La 
pensée  de  M.  liéon  Say,  dont  je  ne  veux  pas 
contester  la  justesse  en  ce  qui  eonoeme  les  ab- 
sents qui  reviennent,  trouvera  natnfellement  ta 
place  dans  une  loi  organique  sur  l'adminis- 
trutiOQ  mujiicipale  ;  mais  quant  à  [iré^ant ,  io 
dis  que  la  question  intéresse  u:se  c-néfiona  de 
personnes  trop  restreinte  pourqu  d  y  ait  liuu  à 
mtrnduiro  celte  disposition  un  peu  cuœpHiiuéo 
dan.i  un"  lui  ;  ro'.  ;suire. 

M.  Paul  Betbmoat.  Messieurs,  j'appnio 
l'amendement  do  M.  I.énn  Hay;  je  cro;s  qu'il 
est  utiie.  Voici  surtout  le  motif  qui  me  déter- 
mine; c'est  qu'il  mot  bien  en  lumière  la  |ienséo, 
qui  n'est  pas  a  sez  comprise  jusqu'il  présent, 
qui  doit  passer  dans  l'esprit  de  l'Assemblée  en- 
tière et  être  Mluie  par  noire  pajrs,  la  pensée 
de  la  décentialiaaiieB  «ala,  appliqnéa  à  i'inti- 
iMlMtr&lWiMQt 


Cl  pour  les  éteci^ns  législatives:  U  ConSlS-  '  v'^  e'f"  «"-"^i-  '''I*^^    e"  «"l  autrement  pour 
'  -  .   les  vilk'.'i  de  quelque  importance.  Où  les  per- 

sonnes ijui  y  tuai  nées  ot  qui  y  vivuol  sont  si 
ditVércntes  ifans  leurs  habitudA^.  M.  le  rappor- 
teur a  dit  que  les  personnes  nées  dans  les 
villes  importantes,  et  qui  t'y  ti9|Lvsiuit^à  l'^Me 
de  la  m^orSié  et  au  delà,  (orutateot  iéïK&n^- 
men  t  une  inflme  minoritd;  qu'an 'con(àMK»rin- 
menae  uiaioàté  dea  baîiiiaatfi  éllia  Wt>  ï^' 
talent  pu  nM  dana  la.convw- 
ita  Mfiilr».  n  ai'a  fiu  dit  celât 
■  WL  'l*^"  QÛnt  i  l'assit 
E  voulu  finra  antre  le  citoyen  coaumonal'el  la 
citoyen  aatfOMd  on  français,  je  prétends  qu^iBa 
n'a  rien  ia  latiOonel,  et  que,  dans  toas  les  eaa, 
cile  ne  correspond  paa  i  la  nature  des  choses. 

Une  personne  est  née  de  parents  français  et 
en  Franco.  S;x  mois  après,  eue  trouve  A  l'é- 
tranger :  elle  y  reste  jusqu'à  r;uV-'  de  vin;tt  ul 
un,  viciKt-deuï,  vini^«-cinq  an*.  En  tant 
Frai.r.nse,  elle  e«it  EuaniL-ie  ù  la  loi  fran<;«i-e. 
elle  e8t  protéj^ée  |>ar  la  force  et  par  la  ikaliotM- 
lité  française));  tandis  que  si  une  portowae  née 
dans  une  commune ,  par  exemple ,  i  Csurpen- 
trss. ..  (Hiraa  «t  Mb)  ie  ttin  Oaiyaatiu 
comme  je  dtamis  t««la  attf*  aonnoM...  la 
demande  si,  lorsque  calM  yCNonne  qu'itte  la 
communs  elle  est  vt»,  pour  aller,  je  ne  dS 
pas  seulement  à  l'étranger,  mais  pour  résider 
•illeurs  en  France,  elle  est  soumi>i«  à  la  loi  de 
Oupealras  et  protégée  nar  la  force,  la  oa* 
tionalité  de  CarpentrsF,  r^Nouvoaux  riros.) 

Permettez,  mesïieursl  je  comprendrais  que 
511  1  1  l'r^r.L-e  rcait  une  fédération  rt'Klat.s  «ouve- 
rains  comme  le  font  les  Etats-Unis  et  cemmn 
l'ent  la  Suisse,  je  comprendrais  que  les  idée»  de 
î'Iionorahle  .M.  Hay  fussent  appliqaé«8.-  Mais 
quanta  les  appliquer  aux  communes. qui  nO  sont 
pas  souverainss  et  qui  tou^en  tutelle  dana  nna 
certaine  msMM,  «a  b'aat  pu  paaaHto.  (iMer- 
ruplion.) 

Ohlmaidewa.Jav 
puite-'oeos  fM-^fUMl  Un  In 
ilinnlnMBf  aonTOrtdnes,  et,  pour  ee  qvl  con- 
cemei  PatW  «a  ce  moment-«l  m^tne.  vous 
B'diupuBoraalacfaia,  «aa  n'y  êtes 


e  A. 
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m  mtmbr*  à  gaucht.  Ce»t  vrai  !  vous  avei 

'*!i^LaBgtoU.  Ne  raisimnez  donc  p«a  oonlrô 
\ os  temUtMM.tt  contre  vos  i.lfes;  n'acceptai 
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pas  coadWlibMt  de  Aè[,:ni  i|.i<>  les  coramdnes 
en  Prancè  root  et  peuvent  (Hre  des  Etat»  sou- 
wraing.  8i  jamaSs  la  France  était  une  fédéni- 
lion,  cp  «crait  nne  fédération  d'Etats  et  non 
uiip  fédération  dfi  commune». 

Je  dit  que  l'assimilation  ne  ni 
et  rn  ce  »en»  l'anipndeiDfnt  ' 
M.  Sav  doit  rtre  rppo«f«é 

Ni'us  ionimc»  one  n:iiioii ,  ia  iialiun  fran- 
çai-f  .  iitip  nation  composé*  decitovena  lién  par 
(!(  <  i-,  Il  r'Hs,  j  ardeg  droits  et  par  des  garanties 
cou.ir.iiiips-  Lli  l)len,  un  Citoyen  français  par- 
tout où  H  va,  partout  fur  le  territoire  français, 
doit  ioaîi  de  ton*  les  droitt  de  citoyen.  Quand 
UddmMèoii^intine  de  ¥tnl§f'vau  *11ef 
t'ntnf  amPiiiie  autre  commMi,  fff  truis- 
porte  ioàitet  droit'*  ■ 

I^nqti'ini  Prançais  du  Midi  ylent  «"établir 
d.3n3  le  Xorr!  et  qu'il  y  trinspoffe  son  indus- 
trie, *i  n  travail,  il  a  dro  t  à  loule  li  firotc-ctiu:., 
à  touici  le»  Mrani>î,  ?i  lov.ip^  Icfi  i4ci;lu'5  ijui 
Siint  inhére:  i""  j  ■  ii'jalili''  de  citoyen  franrais. 

S'il  n'a  pas  cf.i  Uciiltéi  dans  l.i  conunune  où 
il  rés.de,  i'il  ne  [^eut  pas  s'occuper  de  la  ma- 
nière dont  il  e«i  administré,  s'il  n'est  pasélec- 
tear  aprj«  un  an  de  domicile,  commo  ra  voulu 
ta  commission,  tous  actez  des  citoyens  qui 
if  Iniront  pt  totu  les  mêmes  droits,T0Qt  n'aarez 


Piiuieurt  vois.  Et  Pâritt 

M.  to  ai|atotM  àm  PtatArlear.  Pour  ce 
qui  eoneerp*  Paria,  nont  n'avons  pat  de  nou- 
velles en  ce  moment  à  communiquer. 

Qu'on  me  pertnoue  de  ne  communiquer  a 
l'Assemblée  que  des  nouvelles  certaines.  Je 
crois  que,  dan»  les  circonstances  actuelles, 
malgré  volrê  imp.'^lience  que  noua  comprenens 
et  ipe  nous  partngt'ons  tous,  rous  devons  at- 
tendre les  résultais ,  U'3  réiuluts  obtenus  et 
certain». 

Au  début  de  h  séance,  j'avais  roçtt  une  dé- 
péclie  qui  me  Mtail  pressentir  celto  «ttiavims 
de  lire.  J'ai  rfaUté  m  désir  q«e  j'AÉr*  wte 
la  communiffàa'.  Je  rédiMrai  ii«  même  tmtes 
tes  fois  que  kl  rèsillaU  ne  me  seront  pas  an- 
noncés comme  acquis  d'une  manière  oramtive. 
(ApprobatioD.) 

U  eétiiee  att  l«iée  à  lix  liwirw  ao  qitut. 

Uilnèlim-  fil  KrtiM  iNwvnvMiw. 

CiUSTW  ItUMOB. 


Erratum 
au  compte  rendu  de  la  léance  d*  mardi. 
Demande  d'ioterjMllMioil  de  M.  Lucet,  sur 
l'Algérie,  pm  408,  «tovftt,  P*r»gf»l>J» 
ligne  S,  Mlmde  :  «  le dèoM  de  cmlraHM»- 
t&K  ;  lin  :  t  le  déeiet  de  <MomlM«*afft«.  s 


^7^ 


liité  des  cttox-ens  devant  ht  loi. 
ir»  inembrn'.  Le  renvoi  à  !a  commis- 

M.  le  pvéetdoat.  On  demande  lo  renvoi  i 
ht  tiWHBiHeton. 
V  le  merqvis  it  Momay  Gouver- 

reiient  n'y  fait  pas  oijtia'îlc? 

M.  1»  ministre  de  rint*rleup.  Aucune- 
ment. 

(1-1^  rfntoi  à  la  commission  e»t  mis  aux  voLt 

u.  le  pritMtmt.  Je  propose  à  l'Assemblée 
de  fixer  fou  fWdn  d|  Jeiff  de  denala. 

M.  le  ■laietp»  m  PortéHevr.  Je  demtif 
deteBÉrole; 

M.  té  f>*iUent.  Sm  l'ordre  dn  jovrt 

M.  le  mlaietre.  Non  !  pour  une  communi- 
cation 4  hire  à  l'Assemblée. 

M.  le  précisent  Veailipz  auparavant  lais- 
ger  régler  l'iinlre  du  juur,  ] 

Demain.  .î  dmix  hflores,  suite  de  la  délibé-  | 
ration  sur  la  projet  d»  ki  ipaaMBI kl  élec- 
tions munit:ipiîe«. 

Discussion  de  la  propos iliun  do  M.  de  Bas- 
lard  rela  ive  aux  murciiés  pastiés  par  les  admV- 
niftlratioos  publiques  depuis  lelijriflMlfïO.' 

11  n'y  a  pea  d'oppeeitioo? 

L'etim  n  jour  Mt  «iaii  iiâ. 

U  penl*  Mlï  i:  le  ninMm  de  PiiMirfew. 

M.  Braest  Picard,  ministrt  dê  rinUrieur. 
Je  viens  towniuniqaer  i  l'AsBemitlée  une  dé- 
pêche qui  «  éld  exntiiAe  de  MeMiUe  à  1  Iwue 
45  mieoMi.  «t  ml  eaaoïMe  «w  IMn  y  eet 
rétablL 

Le  général  Je  <]i\i?,on  infoime  M.  le  muintre 
de  la  guerre  <  qu'il  i'»t  enîrédan»  la  ville  JoMar- 
seillcavec  tcuits  m'h  Lrou(jcs,  qu'il  a  éié  trèsac- 
clamé.  Son  quartier  général  fsi  installéà!*  uré- 
fecture.  Les  délégués  du  comité  révolntioninira 
uDt  quitté  indiiiducUement  lâ  ville  dès  hier  ma- 
tin. U  peeeerenr  géaénd  indeIftMnt  d'Aii.qui 
lai  «  deuié  le  WMoan  le  filM  dlMaé,  e  lancé 
^  •—^•^  é'mti  IMIie  eux  duis  toute  la 


I.*  note  .'iuîvanic  a  été  adressée  à  la  rédac- 
tion du  comptê-renJu  in  filenso  : 

t  Jo  pne  M,  le  i;!ief  lies  sténographes  de  rec- 
liDer  au  Jonrnc.i  Kifrut  .'.'nuieurd'huilovotade 
M.  Moiugolùer  sur  la  proposition  de  M.  Gl- 

t  i*  Jouf  ml  officiel  porte  M.  Montgoifler  com- 
me B'WWt  myri*  put  U  vote  sur  la  propo- 
siiioa delf. Blnuid.  ,  . 

t  M.  Uontfolfier eelen  ninion  èSetat-Etien- 
ne  où  il  ■  Mé  nomni^niitiaii  qnl  faii  e  ete 


caaBée  wrlejH  _  

s  Jelepded'igrier.ffte. 


M.  Lestourgis  (Corrèze)  éUit  alM«nt  an  1II0« 
nteot  du  vote  sur  le  aièina  «nendanianti  ru 
avait  été  présent,  il  ennUt  vêlé  eonim. 

Annexe  n*  85. 

(Procés-vorbal,  fcianco  du  27  mars  1871  ) 
PUOt^OSlTION  tendant  à  déclarer  qu^wri  de 
l'Espie  a  bien  m.'-riu'i  lio  !wn  pays.pPjWBWPy 
mm:  do  Sugnj',  Arbol,  li.^uilliBr,  Jaltan.  OaDet, 
le  vicomte  do  Mouun.  (lunii,  de  BeUt^ierKi 

i Manche),  Dorian,  Souryl-avcrgne,  msBibretm 
'Assemblée.  (Urgence  déclaré*!  ) 
L'Assemblée  nationale  rendait  î.ijr  un  salenriol 
hommape  4  la  Bénoire  de»  g*nérau«  Leeomft  et 
('.liSment  HmmSi  tiiltreiwspeBl  wuÊmmm  e 

^  La'ville  de  Salnt-BUenue  vient  d'être  louillée 
nar  un  forlait  non  moins  esiorable. 

Un  décret  du  ÎO  mars  avait  nommé  préfet  Je 
la  Loire  M.  Henri  d«  rK<ipie. 
En  accentant  du  chef  du  pouvotr  exécutif  cette 

diaeitoiâlHie^lf.de  l'Bsif»       «M«  4» 
MineluiloBs  Iourtes  de  la  dépaUtien  de  la 

Lu  poste  n'tlall  pas  moins  périlleux  ijua  celui 
Ott'il  avait  défendu  devant  les  Fruasiens  pendant 
le  siège  de  Parle.  M  •'/  esttauaMiatemeni  rendu 
ftvec  ta  résolutioa  calme  ds  I  homme  dont  le 
eoEUr  et  l'esprit  •«■ont  «rund*  et  qui  est  prit  4  tout 
affronter  pour  Dieu,  Vhoui! 'ur  i-t  la  patrie. 

Sou3  son  énergique  direction  elavee  EJ*"*" 
liuuu  toncout»  do  le  garde  ncltaMle  de.gajft; 
Eiicnne,  l  ordro  qui  avait  paru  un  inMBl  twenie 
a  éU  Immédiatement  rétabli 

Le»  scéléraU  qui  prolltunt  de  ce  quo  notre  in- 
fortunée Franco  saime  par  tous  les  porw  B«>jr 
redoublsr  cootre  ello  leurs  coupe  V^SSStl 
i  ont  senti  quo  le  préfet  do  la  U}\n  oe  stnrtir 
I  être  vaincu. 

Ils  l'ont  assassiné  !  ..  , 

Messieurs,  pieuion  -  ou  plutôt  honoronseiMem- 
ble  le  iri'pas.jt  (  uur  niioui  dir-.  œartpedeee 
héros.  Et  quo,  daus  uu  tumpi  qu  ont  altrute-wal 
de  défUllaaooa  morales,  „  , 

L'Assemblée  nationale  déclara  que  Hiriiri  <ie 

gttiî.ïïifÇiJstgiS'Jrs^^^ 


■  DéputtidolaLelre.» 


Ordn  dujourdujnuk  9  mril  i97l. 
denx  keure*.  —  stAHfl*  rVBLIOCB. 


Suite  lie  la  ili>  us-iion  du  projet  de  loi  con- 
cernant h'*  ('lectujiis  municipale»  en  FWnee. 
(<i8-99.  —  M.  Ilaiijie,  rapporteur.) 

Discussion  du  projet  de  loi  ayant  pour  objet 
la  nomination  d'une  commission  cbanée  d'eia- 
niner  tous  le*  marchée  pente  tu  Mf_«^- 
nittratinnT  publiques  depoii  le  U  jttiUtk  M10. 
-  il.  le  cenie  di  Bamtd,  n»«r* 

M») 


OrAwdto/Mrdkt 

e  avril  197$. 

Commission  ayant  pour  tel  dttWNT  Pu- 
tion  commune  de  l'AsienUte  elda  potToit 
exécutif,  à  une  heure.  —  CommlsaMm  IP  3. 

commission  des  congés,  4  une  heure  et 

dae  loyera.  i  neuf  beues  pié- 
ciMi.  —  Cenniarion  a»  % 


fSnMe< 


a  Nous  avons  cinq  cents  priio>nniers  que  l'un 
liltoonduireaucbéteand'If.llarsailleest  parfai- 
lement  tranquille  en  ce  moment.  Le  général 
lemercie  le  ministre  de  la  guerre  des  renforts 
qui  lui  sont  annoncés  ;  ils  permettront,  dans 
lrc-4-peii  de  jours,  Je  diriger  sur  1  Algérie  le 
peu  de  rurcci  qui  en  ont  été  détournées.  •  (Irù»- 
hien  I  uès-bien  :) 

M.  la  marquis  de  Koraay.  Le  nom  d9 
général  qui  suvoîe  la  dépêche  7 

M.  le  nOfletreAe  riatérleor.  ÏX)»  est  A' 
gntyeflainilfcpiiv^a 


Cest  par  erreur  que,  dans  le  scrutin  snr  l'ar- 
tlcli!  I"  de  la  proposition  de  M.  Girand.  ten- 
dant à  modifier  la  M  électorale,  M.  te  baron 
Vast-Vimeux  estperté  eaoïnietil'ivuttaspHs 
part  au  vote  :  rhaaàMHe  nenWi  »  «né  pour 
Kit  t».   

Dan^  le  lemliasnrnn  article  additioBtial 
proposé  par  M.  tfargaino  et  plusieurs  de  sek 
collègues,  &  l'art.  i"do  la  loi,  M.  I.efévre-Pon- 
taiis  (Antonin)  a  été  porté,  à  tort,  comme 
ikmnttolÀ  contre  l'amendement:  l'hommble 
'   â  totf  pow  l'tfUele  eddiUMniél. 


Miaistére  des  Ûnances. 

A^IS  AU  PUBtIC. 

Le»  rentiers  et  les  pensionnaire»  do  l'Etat 
•ont  prévenu»  que  les  arrérage»  des  rentes  3. 
4  et  *  i/î  0/0,  ainsi  quo  des  pensions  civiles 
et  militaire»  pavables  à  l'arii,  seront  acquitté* 
à  Versailles,  à  partir  du  l"  avril  procliain,  de 
10  heures  do  matin  à  3  heures  du  soir,  conr 
des  Princes,  escalier  de»  Prince»,  él^»,  en- 
trée i>ar  ia  ltiIIp  ôe  la  ruo  de  te^IMMiWMjpe. 

Les  rentiers  qui  ont  dépe^é^WeH^WW»  W 
coupons  an  Trésor,  W*"?.,"!'*'"*" 
Ulimi  du  rtcépissô  qui  leur  «  été  déUvii. 
■  Gens  dae  rentiers  et  pensionnaires  qui  ne 
lweil*HrT  ae  transporter  4  Versailles  tonche- 
kSTle  «flrtaai  de  W  airtggaa  à 


'  Pkr  mUa  des  camventlons  et  du  Uux  accepté 
ner  le  Gonvernement  français  et  lo  gouverne- 
ment allemand,  les  tlialers  seront  re«:usdans  les 
caisses  publiques  de  l'Eut  et  des  cli'  iiuns  de 
fer  pour  le  prix  de  trois  francs  soizauU-quinxe 
centimes.  Les  fractions  de  tlialeii  Mfoûl  M- 
oepiées  raivant  le  ni^me  (aux. 

Ministère  des  travaux  pnbUee. 

Les  navigateurs  sont  prévenu»  qti'à  partirdu 
20  avril  delà  présente  année,  le  P»!»»  *  £î 
fixe  blanc  delVfrre-Négre  et  le  phare  4  fcn  Me 
mage  de  la  Falaise  seront  alloméa  de  nouveau 
pénoani  toute  la  durée  dea  milts. 
•  Pria  l'un  par  l'autre,  ces  phares  conduiront 
les  navigateurs  entrant  eu  U^rHiiHe,  depuis  ra- 
lignement  donné  par  le»  feux  du  Grand-HIanc 
et  de  Gordouan,  jusqu'il  celui  que  déterminent 
les  feux  fixes  teuges  do  Sûnt-Gçorges  et  de 


Digitized  by  Google 


6  AvrilW7l 


JODRNAL  OFFICIEL  DB  LA  RftPITBUQUB  FRANÇAISE 


489 


hf  win'Mre  lies  finaïKP!)  a  fait  vprsor  à  la 
biwrérie  gt^nôralc  une  somme  Kmi  fraiici, 
«AtrlcptrM.Uagnau  tui  pvenU  des 
et  BOX  hlest^a  de  l'armée  de  Venailles. 

l'endanl  touil  hiver  lp  mtrchA  dePoi.sy  n'A 
pas  tîe  =n  lomr  régulièromcnt.  I^*»  culti- 
vateurs (tint  informés  quo  le  marché  «us  bes- 
tiKx  tan  oa\er^.  commo  par  le  pMié,  Ih 
lundi  et  jeudi  de  chaque  Bomaine. 


MM.  Leroux.  I^nglassé,  Rous^icnu,  conducteurs 
dM  ponts  at  chanane*:  Renartt,  Pellener,  Mtré- 
cbaux,  emplov^  accondairB»  dei  ponts  et  oktu- 
OUI  vttTMi  &  U  caiMA  c«DUikl«  du  Trétor  1« 
Mtdme  de  53  ft-..  X  titre  d'oR>«nde  à  l'Etal,  pour 
It  pif  aoieiit  de  riademailé  doguene. 


Procureur  i  Drai^iignan,  M.  .\lpheill4il7.  . 
Procureur  i  Grasse  M.  tiornard. 
Pneanar  à  iyw^qaier,  M.  Perrtn. 
iPraeiMfeariâdaifW.M.  Anaialto. 
SnbMtht  I  Min»3é,'W.GTniid>De>fb«tM. 

Sul>stilut  à  Oriunlon  (l  oi',  M.  Snives. 
M.  (!(^IIiberl,  ancien  président  i  lu  cour  de 
Bordeaux,  président  de  chambre  honoraire. 
M.  ChtiitottS.  ]v.ar>  m  tribunal  de  Chltetn- 


D«a  difficultés  matérielles  t'kaai  opposées 
dHuees  dentiers  jours,  «u  aenrioe  régulier  du 
MmmtfflitU,  ans  arâgfone  devoir  c^pcpdulre 
«w'iabniMs  M  dHMti  flt  h«  anM»  rm'ns 
pirtoQwwriwBUiMiaUiled^isleîOauurs. 

Vet  tttiUtt  90  mtn  m» 
Arrêté  qui  nomme  : 
Préfet  du  Nord,  M.  Béguier  ; 
Prérpl  dp  la  8«ino-InferIcure,  M,  Lizot; 
l'irf  a  Jp  S.»utie-et-Loiro.  M.  CherlBjIwiT} 
PriTel  de  l'.\ubp.  M.  de  Tracv  ; 
Préfet  de  la  Vjpnne.  .M  Léon  LavtdMi; 
Préfet  du  Lot.  M.  K.  Pougay  : 
PfèiiM44ndr«>etrLoire,  M.  Alb.  Pecrais  ; 
PrMit  de  It  C6t«-d'0r.  M.  de  Brencion  ; 
PréAt  des  Alpee-Haritimee,  M.  Salveut  ; 
PrUM  d'HuMt-Loir,  M.  Albert  I^eRuay  ; 
Préfet  de  la  GreuBC.  M  Hendié  ; 
Préfet  de  l'Eure,  M  Sors  ;  ^ 
Préfet  do  la  Mayonne,  M.  rte  Oassoncourt; 
Préretdu  Calvados.  M  Frrrand; 
Préfet  (la  Cher,  M.  rie  Kiiivipny  ; 
Pr^liH  d-'  la  IlnutP-Ci jroiine,  NI.  Ki'Ta'ry; 
Préfet  de  la  Loire-inférieure.  M.  K  Pascal. 


E^i.  râjijHin^  1p  décTpt  ilu  Ifl  f(''vripr  IHTI,  qui 
a  nnmnn'  :  l'rncurnur  pn^'s  le  trilmnal  rin  Lou- 
dun,  M.  Thézarfi,  ^iibnitiil  ;  pt  subslîlut  pn'-s 
le  mi^mn  tribunal,  M.  Albert,  avocat;  en  consé- 
qnrnc<\  M.  ThénidnprandfilHiMiefkirade 
sahsiitut. 


VtrtatUu,  U  ai  mars  f«r/. 
ntnMNOt  Bfomnlgiw  U  W 
tnaUela"  '  *  ' 

Ht4itomtat4» 


têr- 


Arrété  qui  rt-mtr'gro  dans  leurs  fonctions  : 
M.  Charles  Mansion,  sous-préfet  de  Douai  ; 
H.  de  la  ttarenae,  leerétaiM  gén.  de  l'Urne. 


VirsttiUtt,  U  9»  mm  UTi. 
Arrêté  qui  nomme  : 

Préfet  do  rurne,  M.  le  b"  de  VMfi(iIn4; 

Îrébl  de  la  Marnp,  M.  Hérisspn  ; 
réfet  de  la  Cbarente-Inf., M.  R  de  Guérie; 
MCM  de  la  IU«t»-Loire.  M.  de  MakrUc  ; 

pmM  d»  tt  Hante-VieDne,  M.'^lpon. 

IVrMtl^,  94  niart  ISTI. 
Arrêté  qui  nomme  procureurs  généranx  :  . 
Prés  la  oow  d«  Ljm,  M.  Thiriot. 
Préslaeewdslàmi,  M.  IngHd*  te  Lef. 

feo)l>er((. 

Pré»  la  cour  dp  Toulou-iie,  M.  Delpech. 
Prés  la  Gonr  d'Angers,  H.  Oochaslenier. 
Prti  k  co|ir  d*  ffiniMfc  M. 


Arrêté  qui  nomme  juge  au  tribunal  de  la 
Saioe.  y.  Hanaa.  praimmtr  général  près  la 
«mr  d'tppil  ift  VwOMM. 

Arrêté^  iMfUi»: 

SabeUtut  i  Atx,  M.  Sonbrae. 

Pracorenr  i  Sisteron,  M.  Gourdes  (Heori). 

Juge  an  tribunal  do  CliAteaulin,  M.  Har- 
(bais  de  LanSPtUàre  lAnuand),  avocat. 


ArriHé  qui  nommp  juges  de  paix  : 
M.  Mou!'io',:x,  c.  '  uegtde  Montluçon  (Allier). 
M.  l'etilican,  canton  du  CluUclct  (Cher). 
W.  Ma^nianl.cï:it,ui  :i(>  S.Uni-Aniand  (Cher). 
M.  K'^rraîid.  canton  de  SjincuinH  'Clirr). 
M.  PilIi  r  iiui,  c.  ilp  f^ontavrn  [Finistère). 
M.  Ca;caux,  canton  de  Relin  (Gironde). 
mppUiBl  :  M.  Ytikk,  cantok  de  SenliscOlM). 


Le  décret  da  4  ttvrier  1871,  <{ni  noaune  M, 
flmid  ja^jto  falxda  crnlon  nord^  d'il» 


M.  Dejenx,  andeB       dt  |fliz  ds 

ton,  est  réintégré  dans  ses  Ibncttons. 


Vtr$ttUU$,95m»r$ 
Arrêté  qni  nomme  : 

Préfet  des  Basses-Alpet,  M  i  Hrard  de  KaOe. 
Préfet  da  Plaiattoe,  M.  Pihoret.  • 
Préfet  daliOlr^U^iMr,  M.  Cataeecass». 
Pr6fctdeaCates4aN«d,M.FoBclierdeCii«iL 
Préfet  de  risère.  M.  Henrv  Doniol. 
Préfet  du  Morbihan,  H.  Ctailea  Dolpon. 
Préfet  de  Vaudose,  M.  Albert  (rigot. 
Préfet  du  Puy-de-Dùmc,  M.  Oelmas. 
Préfet  de  Mam^et-Loirc,  M.  Léon  Legnay. 

Ont  été  relevés  de  leurs  fonctions  : 

e.  Bynac,  «ous-préTet  d'Yssing'paux. 
.  Harul,  sons-préfet  de  Brionde. 


FerMiftrT,  96  mars  ISTI. 

Le  Gouvernement  public  les  conventions 
^àaà  ife  WUM  à  l'antorité  firancaise  de  l'admi- 
alilntioa  3eé  départements  occopéi  par  lu 
tronpes  allemandes  et  pour  le  rteleawnt  de  U 
qaeition  des  impAtt  en  lelattf.  €9  denzeon» 
WBlIne  delTen»  fOiMr  k  méM-date  t« 
16 


éral  de  briçade 
d'Etat  de  k 
dn  labibtK 


Arrêté  qui  nooiBMH.  h 
I>etflller-yalaxé 
guerre,  et  loi  eccerde  k 
ptr  délégaUon. 


VersaHl'S,  97  i)i«rt  tSTI, 
Arrêté  qui  nomme  : 
Préfet  dp  Spinp  et-.Marno,  M.  de  Cl 
Préfet  de  ia  ^  endép,  M.  Gauja. 
Préfet  de  la  Loïéro,  M.  Esménard  du  Mazet. 
Préfet  des  Hautes-Pyrénées,  M.  Ferraud. 
Préfet  te  tten-cUSufeittiet  IL  Vapamu. 
Prifct  du  Canlal,  11.  te  Chtcellea.  ' 
6ecr.  général  dtiHbdn^  M.  Piquet-Damesme. 
Secrétaire  (ténénil  da  Var.  M.  Koche. 
Secr.  gén.  des  C6tCR-du-Nurd,  M.  E.  Morlet. 
Becr.  gêii.  de  la  IL-riaronne,  M.  Loroi«,  avoc. 
Becr.  gén.  du  Nerd,  M.  ^aiene  de  Foige. 

Boit  lelevéa  de  km  IbnattoBi  : 
M.  Henrj',  souî'  préfet  dp  f^tnnion. 
M.  (iuiffàel,  «ous-{>réf«i  de  ^gres. 


il  mars 

1  1p.<  ma.'i^traî'^ 
p  Met^  Pl  qui  dpHl- 


Versailh 
Arrêté  aux  Iprmp^  'iu-ii; 
com|ios.int  1.1  cour  d'appel  oc 
sirent  opter  pou«la  nat  unsli'.p  franraiso  f*ini 
convoqués  à  Ctiarloville-Mé%ièr«8  pour  ouvrir 
les  audieiioes  do  la  cour  et  procéder  à  l'expédi- 
tion des  Blbires  en  httendant  le  réglemeUdM- 
nitif  de  l'organisation  jodtekire  oana  JTiuifllln 
département  te  k  KÔMlk  cl  to  défutriniait 
des  Ardeanet. 


irrèlt  <iot  wma»  : 

Conseiller  à  k  fliar  te  Fferis,  M.  Gett. 
Substitut  piée  k  cour  te  Limoges.  M.  Kern. 

Président  du  trib.  deVesoul.M.Duchaaseoy. 
Vice-président  do  St-Bricuc,  M.  Philouze. 
l'rocurenr  de  Lille,  M.  Hohinet  de  Cléry. 
Procureur  près  le  trib.  de  Limoges,  If.  BrenlL 
Bolistitat  de  Limoges,  M.  Lanupiuie. 
Bolnaw  pte  k  trib.  de  Disne,  W.  Jtrfat. 


AnMtfoii 
Pidht  te  k  QInnte,  M.  Paal  Andnl: 
Pfdhttektethe,  M. Ckartes Tusin ; 
Pféfet  te  k  Boonae^  M.  Denplila. 


Arrêtés  aux  termes  desquels  : 
Est  mis  an  dwgowiMlilé  : 
U.  9mL  doa^)»  «ut'iiélH  te  fltilke. 

Sont  rékvifl  te  koi*  ftmetloitt,  nr  kor  dt- 
mtnde  : 

M.  Debaa,  sous-préfet  de  Béthme; 
M.  Lagacbe,  aoaa-pféiet  te  Boalegne: 
M.  Hl|M•^  aoue^MilM  te  Mtetnail  ) 
M.  VS^  Mnn-pi«KtteBt>Pol. 


Arrf'té  qui  nomme  : 

6«crétaire  général  te  k 
M.  de  iiavinel  ; 
Beoél^  génértl  te  l'Aidkke,  IL  Tadie* 

reste; 

Secréla're  général  de  l'Eure,  M.  Sebline  ; 
Secrétaire  général  de  LoiNt»  M.  Foacault. 

Est  mis  en  disponiMnié  : 
M.  Grellet,  sous  prêfpt  de  DourglMBr. 

Sont  relevés  de  leurs  fondions  : 
M.  Cristol,  sous-préfol  de  Lo  Ji  vo. 
M.  Chopart,  s.-prpf:'t  de  Bauuie-lcs-l)ames. 
M.  Fanart,  sotii-préfet  de  Ifontbéliard. 
M.  Ik^auquier,  soos  préfet  de  Pontarlier. 


Aitdté  «ni 
change  prèe  b 


k  bonne  te  Borteanx. 


BraoM,  ngiM  te 


VeriaiUet,  U  98  mort  iS7l. 

GouvernenHntpraaNignek  kl  dont  k 

teneur  soit  : 

Art.  1".  Lee  effets  de  commpri  '-'  ■<)  ii?--ant 
du  h■n^'fioe  de  la  loi  du  l(i  mnrs  rt  liêant  du 
13  au  -li  ma.'»,  en  vertu  de  liiditc  loi,  tout,  pin- 
roffés  au '2i  avril.  I>es  pffpis  éciiéant  du  '^iDiuats 
an  24  avril  sont  prorogps  d'un  mois. 

Art.  2.  Otle  liismiFiiion  pat  applicaMe  aux 
effets  qui  auraient  ii.'j.i  été  protesté».  En  cas  de 
nouveau  protêt  à  la  »uil£  de  cette  proco^atiMU, 
le  refus  do  payement  sera  constaté  par  une 
mentiqn  écrite  par  l'ofSciaf  ministériel  sur  k 
précédent  protêt,  Tcnregistrement  se  fera  ex» 
ccpttonnellement  gratis.  Hi  les  premiers  pro- 
téU  ontéléniTit  te  jugement»  il  sera  sursis  % 
fexéentlonteaBonfeftttit  délaie  te  ]iirD||gMion. 

Art.  3.  L«  tribunal  de  commerce  de  k  Sein* 
pourra,  pndant  le  cours  do  l'annéo  1871,  ac- 
cordrr  des  délais  modérés  poar  le  peyanuml 
des  p1T<  ts  dp  commerce,  conkanément  S  l^ai^ 
Ude  1314  2  S  du  code  dviL 


Arrft's  qui  nomment  : 

Becréuùxe  génér.  de  la  U,  tàiéa»,  U,  d  lluart« 
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ut,  itti.  « . 


M.  de 

Estrevoqai: 
M.  ValpnUn-Ab«ilIo,  coni-piiUit  de  Ville- 

franclie  i  llante-Guronne). 

Bont  mis  en  disponibilité  : 
M.  Vîu'al,  sous-prôfet  de  (îannat. 
M.  lY'llouan,  fous-pn  :'''!-  i1<>  l'aiailio'uf. 
M.  Denoist,  fouâ-prér<?t  iIp  S.^r.cprre. 
M.  Mecqaet,  sons  pîéfet  île  tiouunceg. 
M.  Lercl,  Mos-piéfet  do  Valogafts. 


E«t  réroqué  de  •es  fonctions  : 
M.  Fkiunt.  KMM-prUéi  de  dMlMiibriaoU 


,  VtrsaiUa,  30  man  IS7I. 
\jp  Gouvrrncmcnt  promuipuo  la  loi  ilont  l.i 
teoeiv  9uil  : 

Arl.  l^'Clisque  (ii-jartonionl  liondra  i  la 
position  du  liouvcrriomfnt  un  ou  plu-ii'ur?  Lia 
taiiloiiii  d<>  volontaires  clioi«ii  de  iiri'Fûri'nco 
|iji  i]iL  lr'>  liiimuji'.-i  ayant  déjà  torvi  dans  l'ar- 
mki',  la  mariai',  ou  ta  gaxdi*  iiiobilp,  on  ap|Mir- 
lenanl  à  la  nnle  nationale. 
Art.  t.  Lea  olDcien  de  tous  grades  seront 
 '1     le  peoToir  exéenUL 


ArrAtt!  aux  trrm-^s  ilmp:  ■!  In  dccrotrlu  0 
tetnln-e  1870  relatif  à  l  admission  en  franchise 
des  armes  dn  toute  espèce  et  des  cartouches 
garnies  o'i  non  garnies  est  et  demeure  rapporté. 


Arrêté  aux  tormc^i  duquel  il  est  formé  pro- 
visoirement à  Verï.ail!es  u;ii^  tUauiLro  lîii'  la 
cour  d'appel  do  Paris,  jusuu  à  <m  (joe  le  réla- 
bUaMiDflOt  de  t'ordro  légal  clans  Pans  permette 
ilajiutiiMde  reprendre  son  coacs  régulier. 
CaUedumbre  IracUoanen  eu  iran  d^ter- 
aiiiiie  p«r  m  irM  de  eno  pcMoiOt  eomne 
clunItM  civile,  «haiiibra  deee|ipeb  de  poUoe 
Mnect  etehvidmdwiiiliMeii  


Affilé  fsl  nomme  procureur  général,  i  la 
cour  deBordesu,  M.Celleriar,  pcCBkrpriald. 


Anété  qui  nomme  procureur  «rit  le  tfilNtoal 
de  Le  Rochelle,  M.  Delol. 

Jaga  an  IrfbmMl  de  Ponteriier,  K.  Ibidorr. 

,  Andt6  qid  nomme  jnga  de  paix  da  ciaton 
do  Givors  (Rhune^  M.  Klanc. 

1)0  Sidi-bcl-Abbùs  (Algérie),  M.  dé  Véguier. 

De  Saint-Clnuil  (Algérie),  M.  de  Maisonseul. 

Boppléant  do  Riicle  (Géra),  M.  D&rras  (Joa- 
Un-Loois). 

Lo  décret  da  17  octobre  1870,  qui  a  Dommi 
M.  Barlbe  juge  de  paix  du  canton  de 
maun  iGcrs),  est  nippovti.  M.  Doirar,  an- 
cien juge  de  paix  de  «e  eantOD,  aat  léintégré 

dan»  ses  fonctions. 

Le  décret  qui  a  nnmmé  M.  Lalesoae,  juge  de 
paix  du  canton  de  La  Teste  (Gironoe),  aat  rap- 
porté. M.  Meran.  ancien  jugi<  A«  paix  de ce  can- 
ton, est  réintégré  dans  ses  fonttiona. 

Le  décret  qui  a  nommé  M.  Raillard  jnge  de 
paix  dn  canton  da  La  Gaercha  (Oher),  est  rap- 
porté. M.  Ronbet,  ancien  juga  da  patac  de  ce 
canton,  eat  réintégré  dana  aea  foocUona. 

M.  Daboiaflnge  do  paix  dv  canton  do  Glnny 

ene^^Loiie),  tenrandta  rexerdee  de  aea 
tlons  dont  il  mit  été  lalevé  pir  décrit  da 

éfôvrl(#i871. 

Arrêté  qui  nomme  : 

Sfcr.  pén.  de  la  Loire-Infér.,M.deGirardot. 

Secrétaire  général  de  Seine-ct-Mame,  M* 
Falret  de  Twiie. 

Becréiaire  général  de  h  Manche,  IL  do 
Valicoart. 

£it  aia  an  disponibilité  : 

M.  Loîiet,  ioaa-préfft  d'Iaaondtta  (lodie). 


VersaiiUs,  .11  nkjrj  ti7l. 

iM  chef  du  pouvoir  exécutif  a  reçu  do  8. 
Em.  Mgr  Chigi  les  lettres  ponlilicalus  qui  l'ac- 
créditent en  qualité  de  nonce  apostolique  du 
Saial^lle».   

Le  Gouvernement  promulgue  la  loi  aux  ter- 
mes de  laquelle  les  décr.'t»  ne»  janvier  cl  3 
février  18*  i  prononnant  l.i  lîéoJji'aiicede  quinze 
magistral»  y  dénommés,  sont  ilécl.iréi»  nuls  et 
non  .ivciius,  coiimio  contraires  à  la  ri-i;!'^  ^l''  I* 
yi'  j  aralitin  des  pouvoir?  et  au  principe  di'  i  ina- 
tnovibdilé  de  la  ma|.'if trature,  en  n'-^rvant  le 
droit  souverain  de  l'Assemblée  sur  l'organisa- 
tion iodkialire. 

Arrêté  qui  nomin-:>M.le  vlee^mlralcomlede 
Gueydon  gouverneur  général  civil  de  PAIgérfe, 
ayaitt  sous  kcs  ordres  les  conimaudanls  des 
forces  de  terre  et  de  mer,  le  directeur  général 
dea  aOUiea  «ivilaa  et  SnenciàMa,  et,  en  géné- 
ral, toua  Im  aenine  edmtnitttatilli  ouncernant 
les  Roropécns  et  les  indigènes. 

M.  l'aenin  (Charles- Aimé),  diraetnir  général 
dea'aibixn  ciTilea  et  fLnancwcea. 


Anélé  fat 

Sous-préfet  do  Libonme,  M.  Gizolmc. 
Secrétaire  gén.  de  l'iséro,  M.  Henri  Monod> 
Sous-prélst  do  Dieppe,  M.  Uenii  de  Serres. 
Secrétaire  général  de  la  Meus»»,  M.  Vivcnot. 
8<>crétaire  gén.  de  la  Karlhe,  M.  Delagneau. 
Secrétaire  général  dn  Calvados.  M.  Iia\-a. 
Sacrélaiie  géa.  du  Loir^Cher,  M.  Fiancli. 


Arrêté  qui  nomme  : 

Préfet  de  la  Haute- ^farni',  M.  ,\ndré; 
Préf.'t      ta  Charente,  M.  Poubelle; 
l'rét'pt  de  l  AruVe,  M.  Dauzor.  ; 
Pr>''let  du  (iers.  M.  (Jeorgen  Du  Gahé; 
Sous-préfut  du  Havre,  M.  de  VaudiBBOD; 
Sous-préfct  da  U^Mm^,  M  Emirm; 
Sons-préfL't  J'Eiam|iC'3,  M.  Vivaux  ; 
Becrét.  gén.  do  la  Haute-Loire,  M.  de  Sinety  ; 
Becréuire  géoéial  de  Sadne^Loire,  M.  do 
Cbamberet; 
Sona-pfèfst  de  Donkecme,  H.  de  Soogeoaa  ; 
général  de  roSe.  H.  Tj^pSerT 


XtTiaiVUt,  2  avril  1871, 

La  pr&'ident  dn  con'seil,  chef  du  pOOVtir  Olé* 
cutifda  la  Hepublî<{ue  Irooçaise. 

Conaidénnt  rno  qaaiqaaa  «oolan  et  le  pins 
grand  laabredia  aaiia  aMalara  et  aaldala  da  i» 

rèfiment  d'Inftataria  da  maioha  et  du  tSO*  régi» 
nient  d'iuranlorid  deliana  ont  trahi  tous  leurs  d«- 
voirs,  la  18  niar%  à  Paris,  en  livrant  honteuse- 
ment leurs  armas  aux  insurgt^s  ot  Taisant  même 
causo commuQo  avec  eux;  qu'ils  ont  éti^  ainsi  la 
principal<^  cius;'  .I.  r  malheurs  do  celle  jouwêe, 
Sur  U  1  ru]iosii[Dn  du  luinistre  de  I»  guern^, 

Art.  1".  Lo  SS'  r.^g.  d  Inf.  de  marcho  et  le  120' 
règ.  d'inf.  de  ligne  »0Rt  licenciés. 

Art.  2.  Las  odlciers  do  ces  régimcni.<i  qui  sont 
rwiréa  à  VanaUlaS  avae  l'armée  seront  mis  en 
n«a-aelMté  on  plaeéa  dans  d'antres  régimeats. 
Ceux  qui  sont  roslAs  &  Paris  seront  IradiUta  de- 
vant les  conseils  de  guerre  pourUt^éal  aban- 
don de  leur  poste  devant  l'onnemi. 

Art.  3.  Les  sortg-oHiciors,  caporaux  et  soldats 
rentres  ù  Versailles  »eront  vprs.'^  Ims  <ra»trci 
réKimsnls;  ceux  dn  S,H'  on  .\fii(|iii\  C'^iiv  nui  sont 
restés  à  Paris  seront  ijgaianien:  (I4r<-n^  aux  eoa- 
soils  de  guerre,  sous  ios  mt-me.i  inculpatiOMda 
llchetû  cl  d'abandon  du  leur  posta. 

Art.  S.  Os  booinios  seront  en  ontrf  mfual'^s 
aiu  autorités  départemcntates  «t  leurs  uouu  »c- 


ronl  allirh  '-  ans 
vertes  commuusa. 


Jcodi  d  ATiil  187} 
poHea  daa  autoios  de  twra.dl^ 


I<e  (  ;  ou  vemement  pwwigne  la  loi  dont  1» 

teneur  «uit  : 

An.  I".  L'article  2  du  décret  de  la  délégation 
do  liordeaux,  dii.2àdécomlira  1870,  est  aorogi. 

ÏOUte.<|pg( 

supprimées. 

Art.  3.  Il  aéra  procédé  à  bt  lééleetbm  dea 
conseils  généraux  dans  lo  mois  qui  anivia  la 
rééleaion  dea  COOteHa  municipaux. 

Art.  3.  Ne  poamntétio  élna  iniendwei  dte 
conaeHa  gébfiau  : 

1°  TiRs  juges  de  paix  dans  les  cantons  od  ils 
exercent  leurs  fonctions  ;  les  mem)»res  amo- 
vibles et  inamoviblea  dos  tribunaux  ciYÏla  de 
première  instaneedaaa  fammdlaaeinentde  cm 
tribunaux.  " 


Arrêté  qui  nomme  ; 

M.  le  comte  Pernanl  J  Harcouri  amlxissadeur 
da  Francftprès  le  ^ouvernenieiu  pontifical. 

M.  lo  comte  Horace  de  Cluiiseal  ministre  fia 
Pniiee  i  Plofenee. 


Arrêté  qd  BoniBê  jages  de  paix  .* 

M.  Rouaoillaa,  canton  d'OrnanH  |Doab:>). 
M.  PruaUn,  canton  de  Leviers  fOoubs). 
M.  Bols  {Baudile-E.-Alex.),  l-  c.  do  ! 
SacpUant,  M.  Aoyer(A.-L.).  c.  4»  SoQSMMe. 


te  décret  da  31  janvier  t87t,  qal  n  l 
V.  Grêlé,  joge  de  paix  da  eanlM  de 

(Sarlbe),  est  rapporté. 

M.  Lcfelivre.  ancien  jti^p  de  paît  do  08  can- 
ton, cit  réintéfîié  dans  ses  fonctions. 

IjC  décret  du  21  décembre  lî<;0  qui  a  révo- 
qué M.  Itouxel,  suppléant  du  ju.^'o  de  p.iix  du 
canton  de  La  Gacilly  iMorbilMm).  est  rapporté. 

M.  Rouzal  eat  rémtégré  daaa  tas  fnnictiona. 


Arrêté  qui  nomme  : 
Becr.  générai  de  la  Gironde,  M.  de  Jouvcnial. 
Secrétaire  gén.  de  U  Somme,  M.  Dclagnean. 
Sccr.  gén.  do  Maine-et-Loire,  M.  Demeid. 
Bacfét.  géo.  d'£nre-et-l4ir>  M.  DuoniHoy. 
Seertlalie  générai  de  le  Sartiw.  H.  Anhange. 
8eer.  gén.  des  Deux-Sèvres.  M.  Montauliin. 
Beaétaire  gin,  du  Moriiihan,  M.  Vacberaaae. 
SoQB-piffcldp Dealegai  eHr-mr, M.  Ledra. 
M.  Morlel,  cooteilkrdeprétMtare  dn  néaa 
départemant  aat  diaigné  pour  lemplir  lea  fone* 
tlona  do  iriae'piélideBtdn  «oaMUdewébetaN 


pendant  l'kuée  1871. 

M.  Moiiand  (Horaea).  Mt  nommé  conseiller 
de  préfeeturedu  département  des  Basses-Alpes. 

.M.  Hubert.  !ous-pr6fet  de  Sogré^  eet  lolevé 

de  ses  fonction 


Vtrsailks,  4  avril  181!  I. 

Arrêté  qui  nomme: 
Préfet  de  la  Manche,  H.  Vauthier. 
Préfet  do  r<H.«e,  M.  Choppin. 
Prêtât  d«  l'Aiane,  M.  Aodoy. 
PrUK  dae  BMaaa-PyvéBéee^M.  deNiArilhe. 
PréCst  dn  Pai-de-Galaia,  M.  de  iUmbaiean. 


L  ltt^imur-Girant,  A.  %V  ITOiasUElM  et  C 
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JOURNAL  ornciEL 

DE  LA  RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 


SUU&CTIOM,  JUËDACTION   £T  ASMUflSTRATION  A  V£aSAII.LXS 


AVIS  AUX  ABONNAS 


L'tnsUUlatim  ineompléle  à  Va-utilles  du  Joar- 
ul  ofliciel  M  jxrmct  pat  etxpidilion  det  abon- 
MMOili  ;  dt»  fM  CadminùtratioH  diipoKra  tU 
«tuyau  suffisants  pcvr  {im^nulM  nfUê,  MM. 
Uf  abmntls'  rt(xvroHtknatmpUni  wsgitcft  Ut 

sufpendue  sauf  ;>our  FmaiUer. 

L*  strvice  du  Joum&l  omciel  a  été  mainlam 
tant  auewu  interruption  à  MM.  la  préfits,  tout' 
préftts  cl  fnaùru  d*t  tfufs-lietu  d»  départements 
4t  d^amnditstmmti;  dtpuit  le  se  vusrt,  k 
JonriMl  «flldiel  «rt  tÊpéàu  égalmmU  ét  F«r- 
mM»  «  lUr.  te  mirw  4to  «*0-Mm»*«mIMi. 

Le  19  mta,  ont  M  «mhii  &  Paris  lea  bn- 
naàx  'du  /ourmil  9/fttel,  dont  le  pcrHonnel 
s'était  tnnsportâ  «toc  I«b  archives  h  Wcrf.ùUo^ 
auprès  du  Guuv(>rneinent  et  do  rAs-i'uililiV 
nationale.  Les  envahisseurs  «o  suiu  emijarfis 
des  presspB,  du  tnat/'ri  I  cl  m>''rne  des  nrticks 
Oîliciels  et.  non  ofQcich  composés  et  rvtlvf  ciaii.-i 
l'aiolier.  C'est  ainsi  qu'il»  peuvent  iL.nruTàla 
pulilicauuii  de  Icur.s  ai::cs  une  apparciico  lé- 
goliére  et  tromper  io  public  de  Vir.^  pur  un 
bux  jgnriul  du  Gouvernement  de  la  France. 


JiM.  lu  flmetwmaira  tant  pri/t  d'intiter  tous 
to/MViun»  à  pubtitr  les  actes  officiels  et  autres 
iimmvnieations qu'ils  trmmrontiaiultJamDal 
officiel,  «t  à  communiquer  la  eolteHmmj»  «tm* 


PARTIE  OFFICIELLE 


VtrtttiUtt,  «  ami  tsrt 
t»  prirfdmt  d«  «oiwril.  chef  do  ponvoir  exé- 

cutifde  la  République»  frani-aife,  sur  le  rapport 
du  garde  des  sceaux,  ministre  de  la  jusiicy 
présidant  le  conseil  d'Etal, 

Va  Im  décrets  des  lî>  et  1*J  septembre  18Ti)  ; 

pondMrantqMbiuUare  des  altriijutions  du 
oonMll  aSHX  exige  qu'il  siégie  dans  la  ville  oà 
rilidt  le  goamneiiiient, 
AmJte  : 

Alt.  I".  Les  inemlms  d«  la  conuniisioa 
piwfieoire  deigte  «le  ramplteer  le  eouM  d'£- 

tat,fjusqu'à  la  noaTolIe  organi.^aiion  de  ci>  nm- 
«eil,  £0  rtuninial  ol  exerceront  Icuni  (onctions 
à  Ver»ailloiijiuqa'lMqo,'U«Btttiil4  Oldooné 


Art.  2.  La  gurde  de*  «seanx,  ministre  de  la 

justtce,  présidant  le  conseil  d'istat,  eai  diacHÔ 
do  l'exication  du  prÉiient  arrùté. 
Fait  à  VcisaiUes.  le     avril  1S71. 

A. 

# 

U  garde  de*  MStna,  ntMslrê 
dli  ladite, 

BOWAHIBB. 


Le  pruftidont  du  conseil,  ctief  du  pouvoir  ozé- 
cnUf  4e  la  République  française, 
>  Lea  miniatrea  (le  la  Jnatiee  el  de  hgaem 

entftndns, 

Considérant  les  anciens  scrvic^eiî  de  M.  le 
nérai  de  division  Vinoy  et  ses  services  rôoonts 
pendant  et  dapols  la  liCge  daiParis. 

Arrête  : 

Le  général  de  divisiou  Vinoy  est  nommé 
grand  chancelier  de  la  Légion  d'hooneor. 
Fait  à  Venaillts,  lo  6  anU  i$71. 

A.  THtntS. 

Par  le  ijn'i-iii  'nl  du  conseil, 
Le  ministre  de  la  U  minisire  de  la 

justice,  guerrt, 
I.  OUFAUHB.  <:  énénl  L8  rto. 


Par  lu-ri'Uî  du  cliol  du  pouvoir  exécutif  de  la 
République  frani.aise,  président  du  conseil  des 
ministres,  rendu  sur  la  proposition  da  ministre 
derinliilear: 

M.  Fflfdinand  Duvtl  est  nommé  préfet  de  lu 
Gironde,  en  rempiaeenuot  de  M.  Andial  nom 
acceptant. 

M.  Joeeph  Ducros,  ingénieur  en  cher  des 
ponts  «(  chauMM».  est  nommé  prélist  de  la 
Lcineo  ramplaeaniBnt  de  M.  do  laffée. 

H.  Tlimanest  aommipvéiatdei  Atdannei. 

M.  de  Lhcrmile  e^t  nommé  M  us-préfel 
d'Autan  (iSa6ne-et-Loire),  en  remplaccmunt 
doM-llanis. 

M.  de  T.arnac  c&t  nommé  secrétaire  général 
de  la  prêfecUire  du  Calvados,  en  rcmj 
de  M.  do  Laya,  vpelft  Id'antNB 

M.  Catnbon  est  nommé  secrétaire  général  de 
la  préfecture  dea  Alpes-Maritimes,  en  rempla- 
cement da  H.  Gmé,  appelé  k  f  antm  fimcp 

tions. 

M.  ijucbot  est  nommé  souis-prétét  de  Mont- 
iu>  on  C^llliei),  en  nmplacanwnt  do  M.  fie- 

liii'  re. 

M.  Adridu  l'ayelle  est  nommé  secrétaire  gé- 
néral <i(i  Iji  pri'ÛM'lLire  îles  Vo?ges,  CD  ranpla- 
csment  de  M.  Daaicaa-Pliilidor. 


M.  HalleidiiT  p.^t  nnmmé  soos-prérct  du  Lin- 
gres  (Uantc-Mame),  en  remplacement  de  M. 
Gnlgnet.  qnia  M  iéto«i  daae»  fimcdons. 

M.  Caiabûnnr  (-«t  nommé  1-rrrél.iîrr'  ^énéntl 
de  la  prétiBCtoro  de  Lot-el-Uaronne,  eu 
doH.BIawU. 


M.  Paul  Forelieren  est  nommé  conseiller  de 
prérecture  de  la  Drûme,  en  remplacement  de 
M.  Lttzandwa. 

M.  Itianchi  est  nommé  !>ecréUàre  génér.i^da 
la  préfecture  de  l'Aisne  cl  non  de  l'Ain,  cuniuia 
on  l'a  imprimé  par  erreur  dans  le  Journal  offi- 
ciel iat  avril. 

C'est  M.  Poujaud  (Emile),  et  non  M.  Pouget, 
qui  est  nommé  secrétaire  général  de  la  préfec- 
ture de  laGrenae. 


Par  arrêté  do  M.  le  minisire  de  l  intérieur, 
en  date  du  6  avril,  M.  d'IIuart,  secréuire  udp 
néial  de  la  préfiiciare  do  la  HaatfrflaAne,  «et 
déligni  pou  nnpilr  losflmctiou  do  pidbt 
pooriai 


PARTIE  NON  OFFICIELLE 


YtrmUki,  ê  cgrtt  mt. 

8.  E.tc.  Tclion.'-Kcou,  tuteur  du  prince  héri- 
tier de  l'empire  de  Cliioe,  vico-piéeldaat  da 
mialatère  de  la  gtyrre,  ambaisadenr  «xtraoïdi* 
nairo  auprès  da  Oomrernemcnt  français,  a  été 
reru  hier  par  M.  Jaha  Ravre,  miai^tre  Jeji  af- 


L'Xseemliléo  iMioaalea  adopléla  léeoliitiain 

sniwne  : 

L'AssemUéo' nationale  vole  des  rvmerd- 

monts  aux  troupes  de  terre  ci  de        p  .ur  In 

courage,  le  bon  esprit  et  le  patriotisme  qu  elles 

ont  mootifa  dans  les  jounén  daa  S»8  èn  avril 
1671. 

DfiiUié  C9  aéann  i  Venaillm, 

le  qiatre  avril  mU  Irait  oent  aoiianta  et 


UfrtMent, 
Signé  :  JDLB8  GnÉVY. 

Les  Sfûrélaires, 
Signé  :  baron  dk  iiAU.\KTE,  paul  de  rkiiusat, 

P,\UI.  UETHMQNT, 
DR  CaSTEUwUiB. 


I.es  troupes  ont  occupé  aujourd'hui  Courbo- 
voie  et  dégsgé  le  pont  do  Neoilly.  Les  gendafr 
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mes  !>e  sont  cunduiu  a\ec  leur /i  *  •KShabi-' 
tuile.  Lob  tnrricadei  élevici  pv  e»  ^  'r*cs 
ont  M  emporiAM  trto-vi«ein^t  et  belii-u 

éln  rp't'ti's  !-ur  la  rive  'j.iunlif  rie  la  SHne.  Le 
feu  a  cunlmui'  aïsr/.  uuurri  ju-qu'au  foir. 

Les  portes  des  it>suri;''-s  uni  été  Ci.>!i>i(i'.'Ta- 
ble«.  L'sction  de  l'inlantcric  a  éié  secumite  par 
les  bfttterieii  établies  sur  les  haateors.  La  bri- 
Mm  Mtallèe  relever  dans  la  soirée  les 
tnncs  et  lea  troupes  engagées  pendant  la 
mm»' p. 

Un  grand  nombre  d  insargés  se  sont  répan- 
ns  daoa  IM  boii,  OA  ila  4»t  i«lé 


JoimirAi.  ofnciEL  dk  la  rëpudliqur  française 

as  cxtëriourvs,  a  Thon-  1 
i-iellemcnl  lu  consUtu-  '  ti 


Tendre^l  7  Arril  iHt 


-  Ai^uuieUL  M  aant  préuntéa  à  VenaUlei 
les  aMlégofe  du  eomamee  et  de  rindaatrie  de 

Pari?,  à  l'elTel  d'éiahlir  une  convention  poar  le 
rpiahlisiienienl  du  FCrvicc  [Mislal  ciilrc  Paris  et 

la  ;ir<jv-nLL'. 

Celte  délégation  ebt  retournée  k  Taris  cl  doit 
revenir  demain  pour  continner  la  négociation 
èt  k  iHiiiiiHr,  a'U  cet  poanUe,  avec  M.  le  diroc- 
teor  stoiral  dea  poMea. 


Paris,  d^lèpu*  auv  rf  ..ili 
nmir  riiî  vniis  nolili.'r  iiHI 
lion  'îu  gnuv  0;  lii'ment  rnmitiimnl  l'An», 
.  11  vuiij  prie  il  «Il  jioiter  la  ctonii-iisMoc»  i  | 
ff.iivometn''lit,  fl  saisit  Ci  lt"  ocnisiuii  d«'! 
vous  cx|irimerlu  iIùMr  de  la  Communu  do  rester-  i 
re,  k-!.  liens  l'niteniala  qui  uliaaBt  le  peiqda  do  : 

Paris  au  |»'Ujile  N*î*.  ' 
•  PariSi  le  &  avril  in|.  »  \ 


Les  Bccl!<^^,ont  été  mis  à  Piris  dans  l'appar- 
temaiM  d«  M.*  Jutes  Favre  et  dan*  l'IiMtl  de 
M.  Tfaion. 


LaCktnimunp  jiarait  aux  aboi«.  Hier  soir,  à 
deux  hcares,  Icconiiié  cenfr.vl,  qci  fon''tionno 


toujours,  a  eavoyc  une 


lé;.MlJi)ri  à  l'ilotel  tlo 


La  Cçmmdnc  avait  commis  jusqu'ici  les  plut 
«Mupiibles  excès  en  les  colorant  de  prétextes 
hypiicritP-'i  ;  aujourd'hui  elle  renonce  à  feiiKlrr, 
décièle  audaxùtiUiieinent  la  Terreur  el  ne  recule 
pa»  devant  uit  moyen  d  intimidation  que  les 

plbs  naniais  joan  de  93  n'oot  point  oonnn. 
Voici  ce  qu'en  Unit  ce  mate  dans  it  Jttmat 

officiel  dè  l'iusurrcction  : 

l.a  Communo  de  Paris  ; 

ConsidiSrunl  que  le  (jouverueiuciil  de  Wrsaillus 
foule  nuvertemeul  aux  ]>1>-Js  lo  droits  de  l'Im- 
rriHn'.tn  ron.nu'  ■  eii\  île  la  guerre;  c|u'il  s'est 
ii-ri'iii  I  oujiablc  li'liorreurs  tlunl  no  so  sont  mr'ino 
îsOUilli's  les  enxnliiSsuur*  du  so)  rr.tni.iiis: 

CIoDSul'  ranl  que  Isa  rcprâ&untants  dn  la  Cnm- 
muee  de  Paris  enll»  dentir  iaqierienx  de  d«n^n- 
dre  rhopnear  et  la  vie  de  deux  niliions  d'babi- 
tuls  qni  ont  faaila  entelaan  mtim  le  soin  de 
leurs  destiiites;  qu'il  importe  de  prendre  sur 
l'heure  toutes  les  roesares  nteessilto  par  ta  si- 
tuation ; 

(k)Dsidirant  que  des  hommes  politiques  et  do»  ' 
magistrats  de  la  cité  doivent  concilier  le  salut 
coramun  avec  le  respect  des  lii)«rite  pu^jUifues, 
• 


La  discorde,  l'anarchie,  la  décomposition 
»iiut  déjà  dans  ce  poavoir  criminel  qui,  ^ns 
pitié  pobr  la  pairie  faumiliée  et  déchirée,  a  violé 
toutes  lea  lois  et  commis  en  qnriques  Jours  tons 
les  attentats. 

Un  avait  signalé  un  antagonjsme  manifeste 
entre  la  Commune  et  le  oomUé  œntiai.  Le 
/BHmaf  e/jlcM  de  llanureetion  pnnd  aote  de 
l'assurer  lut-nêne  aqjiNfd^hnl  eo  Je  " 
tant  ou  plutét  eo  eanyint  de  l«  "  " 

Ce  B'ea»  pan  iiwt,'lia  " 
brM  de  la  GouBmiie  vent  ae  nndti|illant.  Hier 
encore  un  des  élus  a  résigné  ses  fonctions. 
Pour  apprécier  l'impression  produite,  sur  eeni. 
qui  demeurent,  par  ces  retraites  de  jour  en  jour 
pins  nombreuses,  il  suflit  des  lignes  tuivantea 
empruntéeii  à  un  îles  journaux  effiflieny  dila 
Commune  insurrectionnelle  : 

Pour  la  République  et  pour  leur  liouneur, 
nous  veodriflOB  que  la  résolution  snivania  AU 
priae  aana  retard  à  l'H6tel  de  Ville  : 

—  Toute  démlssloo  <Ce  membïe  de  la  Oom> 
mnae  donnée  dans  les  circonstances  aetoellea 
sera  re^^rdéc  comme  une  désertion  à  l'ennemi. 

La  Commune  en  est  réduite  à  retenir  pa^  la 
menace  ceux  de, ses  membres  qui  pcmîaiènt 
étra  tentée  de  ae  séparer  d'elle. 


Ville  pour  offrir  kiu  conrimrs  au  ministère  dé 
I  la  ffueriO.  l  a  c<iraini>sin[i  >  \éi;aii\e  ot  le  co- 
mité central  entrent  en  lit^lihénition  ponr  une 
meiuro  décisive.  De  quelle  mesura  s'agit-il? 
On  n'en  'mit  liea  eaeora. 


On  sait  que  la  Commune  a'.ar.  ,Ui'  h  la  ijon- 

(>  décret  n'a  pas  tardé  i  reccvnir  son  com- 
mentaire. 

Un  lit  dan*  le  journal  do  l'insurrertioii  : 
«  Seront  levé-f  et  enrôlés  lou»  le»  liummc» 
validas  de  1 7  à  'iU  ans.  Ils  .seront  inriirporés 
!  dans  les  bataillons  (!<•  marche.  » 

Ainsi  la  Commune  ne  supprime  la  conJbrip- 
lion,  qui  sert  i  la  défense  du  pays,  que  pour 
établir  Kenr6lement  forcé  pour  la  guerre  civile. 


Art.  I".  Tonte  peneuna  prévenue  de  «tnnlioiti^ 
avee  le  Oeurenieia^t  de  Veneilles  sera  Imiriû- 
diatemaot  décrétée  d'accusation  et  inmro'^réc 

At%.  %  Un  jury  d'accusation  sers  institué  dans 
le.?  vingt  qnnire  h«ures  pour  connaître  de*  crimes 
qui  lui  Jernilt  ih^f^Ti-a. 

Art.  .'5.  Lojurj  slalMuni  dani  les  quarante-huit 
heures. 

Art.  4.  Tous  accusés  retenus  par  le  verdict  du 
jiirv  d'accni#tion  •arout  lie  elaieiilu  poqia  de 

rnrir. 

Art.  S.  Toute  exécution  d'on  prisonnier  de 

Serra  ou  d'un  partisan  du  gouvememant  régu- 
r  de  la  Gaïuaue  de  Paria  aen,  aa^leidMinp, 
•ni^  de  rexéi^itloin  d'un  aenlm  trtote  des  éta- 
ges retenus  en  vertu  de  l'arL  4,  et  fUi  aeroat  dé- 
signés par  le  sort 

Art.  8.  Tout  vrisunnier  iln  piierra  sera  traduit 
dcMint  le  jury  l  accu^-ah;  ii,  jui  décidera  s'il  sera 
immédiatement  remis  eu  litMsné  ou  retenu 


A  côté  de  ralroee,  le  ridicule. 

l.H  nota  suivante  a  été  adressée  hier  aux  repré- 
senlantiî,  é  Pari?,  des  pui>=a:;i'i's  i'l'ani:èr>'s  par 
le  citoyen  puschal  Grou:isat,  membre  <la  la  Om- 
nnine.  déléguA  aux  n-biuon.s  ('Ti''Tun'.res, 

<i  L«  soussigné,  membre  de  la  C<^mmune  de 


Iji  (Uimmnne,  qui  avait  .suceédé  au  comité 
central,  vient  elle-même  ds  céder  lu  place  a 
une  coniuiission  exéculi\<!  <ie  cini]  membres 
qui  a  absorbé  tout  le  pouvuii  rarm.  lesniem- 
brcii  do  cette  comminsion,  houb  reinar  juons  les 
nom»  de  MM.  Conrnet  et  iJele.-scluze,  qui  don- 
nent &  cotte  nouvelle  révolution  bon  vrai  carac- 
tère. Le  parti  jacobin  et  néo- terroriste  a  rem- 
placé le  parti  socialiste,  I^es  théoriciens  de  Vtn. 
iemation(t<e  sont  élémioés  par  cette  école  toute 
d'imitation  historique  qui  vit  les  yeux  Gxés 
«ur  I7<J3  comme  sur  un  idéal  ci  <[ui  a  a 
qu'une  doctrine,  la  violence}  qu'un  procédé,  la 
violence;  qu^nM»  poiftlqnè  Im^omi  h  nAm, 


Lea  insurgés  ont  pria  comme  otage  M.  Pabbé 

Deguerry  et  Mgr  l'archevêque  de  Paris. 

Ils  ont  pillé  l'établiiçsement  d'instruction  se- 
ro^idaire  fondé  par  les  iieres  Jésuites  dans 
la  rue  Lhomond,  et  ils  en  ont  expuUë  le^  pro- 
fes  genre. 


Ce  matin  le  Fèr»fDuelie'ne  so  fààhe  contre  ses 
amis  qu'il  accuie  de  manquer  d'énergifl,  H 
voudrait,  comme  le  journal  r.4e(i'on,  que  Tob 
tttspendit  tous  les  journaux  boatiles  i  la  Ooiir 
otune.  OeUe-d  iHmH  d'dbéir  à  eea  IpapUMlMU. 
ftae  lea  Journaux  du  aiUtln  se  trouvant  dans 
lie  CM»  de  -PoppMlttott  ont  lté  saisis  sauf  là 
Auti.  Les  MM»,  le  OonOlkMaAnft,  les  jont- 
naux  légitimistes  n'ont  pas  paru.  On  ignorb 
encore  le  sort  des  journaiu  da  soir.  La  Liberté, 
vers  une  heure,  n'avait  pas  encore  été  saisie. 

M.  Clnaeret,  délégué  par  l'iniurreetion  au 
miniatén  de  la  guerre,  vient  de  lenenr  um  pro- 
danaliau  eadtwuaat  la  léorfanisatiau  dda 
MMapmuiet^e  MMdie.  Les  soldats  leeevtuw 
trenleaDUB  par  jour  eilaa  vivrei.  Le  reemte- 
ment  eiiru  Ueu  parmi  lea  bommea  de  1.7  à  35. 
une  non  mariée.  Le  oominaiidaat  de  JtflsttiUy 
Wt  appel  aux  marins  précants  à  I^ria. 

A  la  porte  lies  inireaux  des  batailior;-;  de 
garde  nationale,  une  afiii.'he  impriitiée  recntn* 
mande  auv  trardes  nalinnaux  de  rejoindre  leur* 
compagnies  immédiatemont  ot  déclare  que  ceux 
qui  ne  répondront  pas  i  rappel  aermit  prlvil 
do  leur  solde. 

I.«6  combattants  do  arrondissement,  qui 
se  trouv,xient  au\  aiîaires  du  3  et  du  4  avril, 
ayant  répamla  des  bruits  liécouraceants,  les 
membres  de  la  c<immissj<in  cuitiinunale  ont  sfû- 
dié  une  proclamation  pour  (irévcnir  le  public 
de  se  iléiler  de.'î  rapports  jirovnnant  des  déser- 
teurs cl  demandant  que  les  fuyards  soient  mif 
en  anuatuttoo. 

Les  (Umnia  aoM  Bomhiunx  Ul,  quoique  la 
plupart  Centre  eux  n'eeent  mufRer  mot,  Itf 
en  a  IseauGoup  qui  ne  se  gênent  pas  ponr  dire 
leur  façon  d<i  penser.  LeI  unit  crient  à  la  tra- 
hison; le.s  autres  ont  perdu  toute  conflanoe 
en  leurs  rhef><  ;  la  majorité  prétend  que  la  lutta 
entre  1.1  riiilirnune  el  Versailles  ne  les  regarda 
)>as  et  qu  il»  veulent  y  demeurer  étranger». 

Ijb  Mot  twin  avoua  que  les  nouvelles  &ont 
mauvaises  et  que  le  plateau  de  CbàtiUon  a  été 
repria  par  le  46*  de  ligne.  Tout  en  HHdteatlu 
garde  nartenala  de  au  bmonu,  il  «vum  que 
lea dian n'ont  uneuae cupécHié, et  que ^eetl 
l'impéritle  du  eommandoment  qu'il  lant  uttri- 
buer  le  résultat  des  jouméea  du  3  et  du  I. 

Ij'  ré|-;inirnt  des  VcAijeun,  liénnuiinaiion  em- 
pmiiiée  à  un  lîes  journaux  de  l'insurrection, 
vient  ]iara.!er  sur  les  boulevards.  H  est  précédé 
d'on  drapeau  rouge  et  afToctc  dos  allures  mar- 


Noua  croyons,  sans  commentaire, 
donner  des  extraits  des  journaux  de  la  Gom» 
mnne  inaorrectionnelle;  on  pourra  ainsi  ju- 
ger, d'une  part,  de  leur  Bincé.rité  dans  l.x  nja- 
niéro  d«  préM^nter  le*  faits,  pi,  d  au're  part, 
vo:r  de  .jurls  senlinieiits  de  haine  sauvage  aont 
aniir.é:^,  1  niitre  les  défenseurs  de  l'ordre,  les 

bommes  qui  se  sont  révoltés  contre  la  patrie. 
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t  Les  député»  c)p  Vnr.a  \ca>n\,  p^rail  il,  cs- 
Myer  encom  une  concLliiitioii,  élever  entra  not 
soldats  el  les  Hnnnns  de  ChVWt*  to  AipMu 
blanc  des  [>arlomf  ntairps. 

Peino  pfirduf!  Tent.itivo  danaereuM! 

Il  y  a  PU  trop  do  umg  répanoa  par  trahison 
00  par  stupidité;  noacvomcMiiplèOM  nMru, 
Mil  faot  que  notre  hum nniiuiedtltditir 

«WaSiÉHiDS. 

Qh  In  dépotit  nMHit  M  «t  «  t^Dt 

Il  serait  lAche  do  tnUer  avec  eos  infômi<is  ;  Il 
serait  coupable  de  tendra  la  main  à  coi  trailres. 

Eloignéï-lea,  tenei-le«  an  larcc,  aa  bout  du 
canon.  < 

Ils  ne  tipndraicn»  pas  lours  serments,  les 
parjun-s ,  ils  ne  dô-^n rmprsiBnl  <lMpOVélOIUb(t 

par  furprisp.  la  Hrvolution. 
Taisez- Vf  11]  F. 

Dans  l'aris,  la  réaction  con«pire,  les  mar« 
chands  Toaknt  aoitt  TNBdn  «(  IM  prètm  BODB 
enkdfiaTa 

.  Hier,  oi|  a  inM  4m  VNinM  qoi  KiIWat  de 
h  pooim  ilani  lMi«  «dienad*  et  de*  balles 
pour  gnlns  do  rosaires. 

Noal  non!  pas  de  paix,  pas  do  trfrvo  :  fou 
itMdnit!  00  la  Veadto  met  le  lahot  mr  la  tAte 
iSoniood».  •  (toJtwhywa.) 

Il  faut  en  tlnir  ! 

Ponr  cola,  U  vadetxdmiriiMft  nimt 
Il  y  aàallar*  Venaillea  on  fatea  à  lettar  à 
vial 

81  Ite  Ta  i  Venaillea,  il  faut  y  aller  comme 
m  loimt! 

Qfie  tout  Paris  se  mette  en  branle,  ot  que  Ipj 
.femmes  suivent  les  hommes,  que  les  cnfunu 
«aivpnt  les  màiaa,  qoe  i«a  natre-viiigtHtouzc 
de  la  ciimmnnoaoÎMllaBiailiM. 

Kn  avant! 

Ils  parlaient  d'une  poigaéodB  toUBOal  Voilà 
on  million  de  têtes  t 

t!  •  (MAs  AupIl). 


Les  journanx  de  province  constatent  tous  le 
féililitt  iaunidiit  «t  dértiMiiz  do  rinminc- 

tion. 

Le  Gaulais  extrait  d'nno  lettre,  émanant  d  un 
des  plus  importants  fabricants  de  Kouen, 
quelques  r^tibuiKueiucnls  qui  méritent  d'être 
portés  à  la  connaissance  de  c«ax  que  de 
Caossas  idées  ont  .V'^rp-i  et  qui  déjà  dom- 
menoent  &  comprendre  qne  ce  qui  se  passe 
i  Paris  est  non-seulement  la  raine  de  la 
France,  maia  la  miière  pou  esx  et  lenr  fa- 


it SI 
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fll/ldnz  dune  qui^  df^. uj  <  .^u  iLijij  il  KY'Uiifait 
environ  pour  ih  million.'^  d  allaireii  en  tnat  gen- 
re; l'on  ne  voyait  que  \oilures  chargée»  de  co- 
ton OU,  pièceedeoalicota  et  balles  nombreues 
oxpâUel  ponr  iln  Bvita.  A^ovdlni  arrftt 
tottiplet. 

I^s  événements  de  Paris  paralysent  tont; 
rou?rieir  était  mtré  daoa  Iw  aielien  va  do 
noarean,  par  force  n^enïo.  Un  pèat-étre 

Now  vnm  boeoin  id  d'nno  énoone  quantité 
dnutMMdoPliiff;«liliiHil  iiM,roaaopont 
^onpnooMr.  fio         '  ' 


Qnolladtiolatioat  ' 

81  Paris  était  calme,  Q  n'anialt  pat  mfime 
assez  d'ouvriers  pour  suffire  aux  commandes. 
Ces  gcns-Ià  primèrent,  à  co  qu'il  parait,  rece- 
veur I  fr.  M  c.  par  jour  à  ne  rien  dire. 


Les  troupes  de  MM.  de  Cbaretto  ot  Galboli- 
qui  aprèa  avoir  vaillammont 


le^  PrnsBionK,  ne  sauraient  manquer  d'être  ac- 
clamées en  venant  délendre  les  lois  et  l'Assem- 
blée national»,  MMBtfoiBt  eneon  mivénà 
VeraaUlts.        ^_   • 

Appel  a«x  volontaires. 

L'Assemblée  nationale  a  décidé,  à  la  date  du 
27  mari  1871,  la  formation  de  bataillons  de  vo- 
lontrânoi  pria  païui  1m  aaciono  xnilitairaa  li- 
liétêi,  Immums  gudM  ttriiOMhk  mobilM 

on  antre». 

Les  enrélemente  aoni  nçm  à  rélat-nuùof 
céotel  dM  pidM  aaiiaMlas,  an  Pdaii  do  Vec^ 
niliii,  «Mdiflr  13.  4o  9  hmm  à  il 
henna  jmnatln,  0t  do  1  hônmà.iheiUMda 

toit. 

Cm  BOlda's  de  l'ordre  seront  armée  de  ftitili 

à  tir  rapide,  et  tonte  compantio'organisée  ayant 
altoint  lin  !■ 'i-v.ùf  <\r  lin  homniPS  sor-i  niiio 
fmmédiaU'.mi  nt.  i  la  (iiâpusiuun  du  comman- 
dant del'armiSe  pour  un  sorvko  dO  goam. 
■  VeieaiUes,  b  avril  1871. 

It  chtf  (CékU-tnaior  gMrét  in  ftriu 
,  floMenaitt  dt  la  £iÂh, 

f».  COBlilf. 


On  écrit  de  Washington,  lo  21  mars  : 

La  sagesse  dont  l'inmeoM  m^orité  de  la 
Pr&nce  avait  donné  me  praavo  éclatante  dans 
les  élections  du  commencement  de  lévrier,  l'es- 
prit d'drdra  et  de  bon  sens  pratique  qni,  de- 
puis lèmonontde  sa  réunion,  avaient  caraaé- 
riaé  Ja  condnito  de  l'Assemblée  nationale,  enfin 
ta  ctiSme  dignité  ftvoe  laqneUp  la  oatloo  pvait 
su  se  résigner  aux  dam  Moditione  qoo  1- Allo> 
magnftloipoHll'AiaRnBee  Taincoo,  ratant 
contrilMé  à'ttnNrimMre  paya  le  ratoudo 
vivae  lympathfcs  aox  Btais-Uais. 

Un  tiavaU  considérable  s'opérait  ponr  tàmA 
dire  natnnilenîentdans  l'opinion  publique;  les 
traccH  en  étaient  partout  viiiibles  ;  partout  on 
pouvait reuiarquor  i].ieie3  ini  iition» qui  avaient 
uni  aatrefbis  Ih  [>ari.  IJjôral  uauçaisà  la  liépu- 
bllque  amiincair.':  leail.iinnt  à  reprendre  et  leur 
ancienne  furet!  iv.  Ipur  ancien  empire,  lorsque 
les  désordres  de  Pans  sont  venus  oomframMn 
cette  dispdsiiion  de  l'esprit  public. 

Cotto  imprrs.^iun  ne  wuraU  /■•.□iiner  ccnj»  qui 
connaisient  le*  sentimon*.»  de  mépris  que  les 
orateurs  de  la  popu!ac«  inspirent  aux  Ames 
naîveK,  et  avec  quelle  énergie  toute  tentative 
d'émeute  est  réprouvée  sur  b>  sol  de  la  libre 
Union,  n  n'est  pas  douteux  que,  dana  oo  pays, 
les  mcnean  qui  viennent  de  commettre  le 
ciime  delunilotnIlieOBMmient  pois  de  1» 
poinodfcmort.  . 

On  écrit  de  Calcutta,  le  29  janvier  : 
Les  trflins  indépendantes  et  à  moitn' sau- 
vages qui  habitent  les  contrées  montagneuses 
et  &  peu  près  inexplorées  qui  .«éparpui  à  l'osl 
les  possession»  anglaises  du  la  Dirmaaio  vien- 
nent d'exécuter  simultanément,  dans  le  Cbit- 
lo  Sylb,  le  Tipjierah,  le  Cachar  ot  le 
des  excursions  dont  on  ne  saurait 
encore  apprécier  la  portée.  Un  grand  nombre 
de  oboliea,  hommes  et  fiammM,  ont  étiS  tués  ou 
enlovétetptaaienia  villagM  ont  éli  pillée  et 
Uvtâa'niBxmniunM. 

Lm  «Montés  territoriàlM  ont  WPial^  pri" 
dM  mpiiV  tangiqw 
^MrtM  dépiddaUoiie. 


On  écrit  do  BogMt,  to  14  ffivricr  1871  : 

L'ouverture  de  la  gesion  de  1871  do  congrès 
de  Culombic  a  eu  lieu  lo  I"  do  ce  mois,  con- 
formément à  l'article  41  de  la  Constitution.  Lm 
deox  Chambres  ont  procédé  aussitét  k  l'élec- 
tion de  leùr  président,  vice-présidents  et 
créuires,  et  le  parti  libMI,  qui  oat  en  mijorité 
dans  les  denx  AMonUèM,  a  Mt  «cMpler  toa 
BBS  candidats. 

,  Dans  ta  lecture  qn'il  a  ftita  de  son  mniage, 
le  génAiBl  fialgar,  piéiideiii  do  irUaloo.  ft  ineè 
iroolaflod»oeBi|ilniMdfcdotoiilMli(lii  de  la 
R^nbUqno  ot  deaprindnanx  év&wmeats  anr- 
9ifn»  dmab  la  dStnio  do  la  domièra  ceeeioa 
da  oeagres.  II  signale  des  tronbles  qui  ont  en 
Ben  dans  les  Elau  de  Cundinamaica  et  de 
Boyaca,  i  la  suite  desqnels  les  gouvernements 
constitutionnels  de  ces  deux  Etats  ont  été  vio- 
lemment rcnvr  rséB  et  remplacés  p.nr  des  ci- 
toyens insurgés  cuntrt!  les  autorité»  ré^-'ulièn-!;. 
I>e  général  Salgar,  tout  en  regrettant  ci'>.  jt- 
teintes  portées  à  l'ordre  public,  dédarn  qu  ii  a 
cru  devoir  observer  strictement  la  neutralité 
qui  est  imposée  par  la  Conafitntion  au  prési- 
dent do  l'Union,  on  de  telli-s  tircon.stante.s. 

L<>  président  ftaltiar  rcinstatfi  ensuite  que  les 
n'Iutj'jHs  (II!  lii  li'''iitilj.Li|ao  av.-c  Ifs  pni.'iîancc* 
étrangorea  sont  --^nr  In  pied  le  plus  ainical,  et 
il  exprime  la  conviction  que  cette  li  ii  nxinie  ne 
peut  que  se  maintenir  et  se  fortitior,  s'il  est 
possible. 

L'agriculture,  a  ajouté  lo  général,  a  obtena 
les  meilleurs  résultats  pondautl'annéo  qui  vient 
de  s'écouler,  et  les  linancM  aoot  talement 
dans  un  état  asses  sattaMHnt,  ai  nm  tiênt 
compte  des  chargés  éciaiântée  qa'oDM  ont  A 
aupporter  ;  le  badget  M  ooldo  eana  doitta  ancore 

Kaa déHcW^ aata lliaMMKttnda  nka  àpavor 
iAtérttt  da  k  dMlB^  a  eoMOdé  b  ciMt  co. 
lombien  snr  tas  ôuahdada  IXnopa. 

Qoant  an  panoduold»  fMIuiado  Paaaoïa, 
lo  Sénat  nord-onérlMln  ao  o'eM  pas  encore 
ooenpé  du  traité  éoneln  Tannée  dernière  à  ce 
a^jet  entre  )e  gouvernement  colombien  et  le 
ministre  des  Etats-Unis  i  Boirota  z  mais  log  ex- 
plorations pour  Irouvrr  un  emplacement  favo- 
rable au  crcufemest  du  canal  inlerociianiqui!  se 
continuent  avec  acliviU',  et  il  y  a  lieu  d'espérer 
que  cette  n-uvre  ne  tardera  pas  à  (-'acntmiilir. 

Le  président  passe  ensmle  en  revu''  idu.^:.  urs 
sujets  qui  lui  donnent  occas^ian  dn  s'applaudir 
des  progrès  réalisés  dans  ces  derniers  temps, 
entre  autres  runiver>ité  nationale  de  Ftoi^'ota 
qui  dépasse  les  espérances  de  ses  fondateurs; 
l'instraetion  primaire  qui  se  dé\-eloppe  dans  de 
vastes  proportions,  le  chemin  de  for  récem- 
ment tenniné  entre  Barranquilla  et  SabaniUa, 

Lm  tiavaiu  dn  congrès  ont 
auritét  après  la  lecture  de  ce  message,  : 
session  de  cette  année,  à  moins  'd'évéaaraeaia  * 
imprévus,  semble  deVo^  pidioiHii  paa  do  dé- 
uils  intéiaswati  8  alla  sMt  ontsat  laoïBlloda. 

Nha  ioctaz 


projeudaloia 
ctda 

rcr 


de  détaOi  pa«  JUlM  pour  atli- 

publïqna. 


prfi- 


MM.  les  maires  et  adjoints  de  l'ai;.<. 
scnig  à  Versailles,  sont  priHcnus  qu  un  lieu  de 
réunion  est  mis  h  leur  disposition  tous  les 
jdurs,  de  1  lieure  &  -  heures,-  dans  les  |i>i;au^ 
alTertrs  à  la  prélecture  de  la  8eino,  rue  de 
Bibiintbr'jue,  -p*  I,  -06tir  de  MaBsknr,  « 
3»  étage.  ... 
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r  t«  conseil  mnleiiMldii  Tomlin  a  adiMiéra 
/  dwr  dn  Pvmoir  exioiar  radrena  nfvuto  « 

Conçid^rant  r|iin  la  imtion  a  librement  rlu  uoe 
Assi  inliléo  natioaaly  avaul  (loiir  mission  d'orga- 
niser lti«  moaures  de  suiul  publie  qiM  oommsii- 
deot  les  «fcoutHian  ilDiilviiniiiw  iapwto  ait 

1  '"èonaidérant  que  cetto  AsseBlMa  Mt  te  wnls 
I  rmréaentaUon  vraie  et  légale  d»  la-Pican; 
Que  tonte  r^^voltp  contru  non  autorité  oa  coiitia 
los  pouvoirs  par  t'IIis  dèlrgui's      cxcr;  i^s  an  nom 
«lu  peuple  fratij^ais,  ijui  lB9aratilli?^.<.'si  un  crîma 
Ifrfie-natioti  ; 

yu'il  oui  Ju  doTûir  do  tou«  lus  ciloytns  franrai» 
lio  protesler  contre  les  atl^fuiais  commis  par  un» 
miiioritr*  turbulent'!  et  factioii-ii',  attentats  d'au- 
tant plus  dangereux  <|u'iU  )icuvudi  comprometlro 
la  réorganlsatioa  des  forces  vitaio«  ilo  la  Dation, 
ft  d'eutoat  plus  doulonrcnx  i^ii'ils  s«  sont  pro* 
iliiitH  (luaH  cette  ^Tnndi)  vUlo  il'j  Paris  4|lti,  M- 
^U'jn.'  encore,  liuiiiiait  ii-:  iiiu:.<le  le  ipOOtMlO 
£run>lm8<j  d'uue  d6('eoïu  li^Tuiiitto  ; 

U  eooMil,  à  l'uflMiiDitA,  donne  i  H.  I«  CSitr  dn 
Pouvoir  exicntiTot  à  l'Assemblée  nalioiule  l'aa- 
fin  ini-c  Ji-  «on  culfour^!  î-n<>rj;iq"«  pour  toutBf 
|>î  -  lin'-.  iiolil  !■  liiit  s<>ni  l"alîi'rmi9S«tncnt  de 
la  Hejiubliquu  avoc  l'ordro  v.l  la  litwrtii. 

Le  (^uvemenent  a  re<.'u  lu»  a  Iro&ses  de  la 
riinli!  natiouate' sédentaire  du  canton  d<;  Msdï^Io 
,'  ihanTite):  deî  conseillers  g'-nOraux,  ilos  conseil- 
jors  irarmiiilisscrnent  01  Je*  tuain'-.  du  canton  de 
Blmt^'V  i>H_:.i'-lniVTi«iirn). 

lyi!  tijuv  raoïnoat  a  égulamant  rci,u  des  adres- 
ses <k  s  ouminunrs  do  : 

Ani't  NNt;«,  —  .Witrecourt  et  Pourron.  Auvil- 
Icrs-les  Forf'^s.  Hi>!va!  i  t  Sury.  Uraui,  Buzam^y, 
•Jhi^snois  et  Aiil.ij:;':ijiir',,  l'ainKii.  Iloulilizj',  1a- 
moncailo,  Sécboval,  lailly,  Tli6norj{nes. 

c\LVAPog.  —  fieinrUlo,  fiianvilML  Bnaleaqua- 
vllln,  Ussard-sl^Maitaa,  UttaauTSalB&AnM- 
d'Uâbortot. 

DuHiMKiXB.  —  Mareoil.  • 

inoiiE-ffr-LoiaB.  —  Cnssay.  Gonlllé,  NeuilI6- 
PonUPierro,  la  Riche,  Seial-OanoupL 

tJuniBR.  —  Caoenx,  Coudurei,  Bragas,  Leuy, 
Maillèraa,  Mooj;alllard,  Unofiio-Laliarie»  fwantit- 
ou-Uorn.  Pouilloo.  Roquefort,  St-Blieana-d^ 
ttiez,  Samt-lfaurice,  TouloatettOi 

MAMOt»  —  OaïUHnqo^-SalMpllartlii^la^lianUaa, 
Satol-Sanvtur-do^banlIea,  Cbaateoar-Saint^n- 
bert,  ChltwnHMWlf-Val-de-Baryis.  .  . 

MIEVU.  —  Maire.  Varzr,  Villapour^oB.  . 

gAi>:«R-et^LOiM.  —  Vttry-sur-Loiro. 

■ciiie-iMKtHit.tnE.  —  l.<t  BeUièra,  lUmmlItot 
Guervillo,  Pavilly,  Saint-Aubin-Sonatt  DmilWI- 
p.  S,iint-Onorgo^-sur-l''ontalne.  8alBt4IalllM', 
>ainl-llon.-,r>^  Saiiit-HomalQ-de-CoIlNNe,  Mnl- 
M.irtm-Osmonvill'',  VeultM.  • 

sKiHB-LT-oi*!-;.  —  Arrouville,  Uouvay,  Chain|ia- 
euu.  Clérv,  Uaisson,  UteviUs,  Neuilly-Mariutis, 
SaJaMiiaUan,  ltonjôootirt,Torftoa. 

B&UTB'ntAm.  —  De  Taavillien. 


yVSsemblee  nationale 


Séance  du  jtudi  6  avril  t87l. 

iio)iMAiitc.  —  Ubservatioa;  do  M.  le  général  Billot 
relulivcmeat  â  w  ftit  pei^onncl.  —  Mpit  par 
M.  Lnmy  d'UM  pvtlfMaltion  tondant  à  la  nomi- 
nation d'une  commission  iJ«  trente  nienibros 
cUargèû  d'oxaspiner  ni  jirujHif  .  r  ù  l;i  .  oui- 
iniS8i0ll  du  budget  Xta  sufiurossioas  ou  niodill- 
cations  de  traitMinonls  rèaliMbles  dans  Im  ser- 
DépAt,  par  M.  ite  Lamberlerio, 
pnmmiS-<!;on  irmitiiitive  iiarlfinen 


vices  public», 
nii  noin<io  la  i 
liiire,  ifiin  r.i|iport  s.jnin.air.'  ?ur  la  |h/:ijlinn 
(le  MM.  Uucuing  cl  autres,  relative  aux  cei^sa- 
tloaa  de  {avaoïent  et  aux  concordats  amiables. 
— Pi  towlttflon  par  M.  le  garde  des  soeaax  d'im 
prov-t  (Ifl  loi  relatirà  l'abréviation  (tes  prooêdu- 
rt  -i  «le  vant  l";i  conseils  du  tuéire.  Dciuandn 
d  uriteaao  :  M.  Tolain.  Adoption  de  l'urgeneo. 
—  ungii— OiasuiioBdapvqiatdsIol,  ayant 
pour  objet  la  nomination  d*tino  commission 
ipluirn'  -;  d  ''Mimin"r  tous  le-i  niarclu'-s  pa^'és 
par  l'^-i  n  lniinistratioin  pub)i']ii''s  d''|niiii  lé  18 
jnillol  1S7()  M.  le  minintre  des  linances.  Déi  l/ira- 
ii  'ii  d  ureeDfc.  —  Articl-i  1*'.— Arlidû  Amen- 
Mouient  de  H  Gaïloado  :  tUi.  Ua^ioudo  ol  lio- 


ïirian-Rejfil.— Adoption  de  ren<eiiib|eduçw(jet. 

—  Suite  (fn  la  di!*i:u»-(ii)a  du  projet  de  loi  con- 
curoant  leii  l'Icctions  niunicipalos  on  Franco. 
ArlIcK  1"  (ii:o<llilé)  :  MNf.  liatbie.  rapporteur, 
Henri  Vinav,  1.'  mimstre  de  rinterienr,  Hars'i- 
cu'J,  Lonot'f.  — Amendumeiit  >h-  M.  Journaull  : 
M.  IrtipAre.  Retrait.  —  Ameudeuient  de  M.  Prax- 
ParisiH.  Pras-Paris.  Aetrail.  —  Amendement 
<ie  It.  Rivaille  :  MM.  Lucien  linin,  Rara^nnn,  le 
rapporteur,  Rivuille,  Harusnid,  do  (Uiiniu  1,  le 
vicomte  de  Mcauï.H-ii'i  NiImM'  mi  il..'  i  .iriiclo. 

—  Article  t  :  Amendement  do  M.  Léon  ï'ay  : 
MM.  la  rapporteur,  Léon  8ay,  Paria,  Oelpit, 
l'olain.  ^spiRSff^.  de  Belcastel,  Paul  Beih- 
mont,  ijnsloss.  la  diio  de  lIroRlie.  le  ministre 
de  I  mléritur.  Iteirail.  —  Amendement  de  M.  Sa- 
vary  :  M.  Savary.  Retrait.  —  jVpicndoment  de 
M.  Reveretion  :  M.  Rev  ontbon.  Retrait.  —  Aman* 
dément  do  M.  Bidard.  Retrait—  Amendement  de 
M.  Rouveurc  ;  M.  Honvmire.  Retrait.  —  Antre 
«iKenil.'iîieolde  M.  Savary  ;  .M.  Savarv.  Retrait. — 
Araendunj-'nl  <le  M.  fvitureau  ■  TiUeneuvo  : 
M.  Pcltorcau-Villeneuvp,  le  rapporteur,  le  roar- 
iiuis  de  Moruay,  de  Marc^ro,  le  miniiitre  de 
I  intérieur.  Lanslols,  Pét»naot,  Adoption.  — 
.Vmondomonl  de  M.  Achillo  Adam.  Adoption. 

—  Adoption  do  l'article.  —  Fixation  de  1  ordre 
dttl«u>:^.ltei«iHm. 

PltUSIbE.NCB  D£  U.  C-.RÉVV 

À  deux  hçures  et  do- 


La  séance  est  ouverte 
mic. 

M.  Johnston,  i'un  dri  ^tcc^tairu,  donne  loc- 
tnro  du  priicrH-verliiiI  île  la  dcriiièlV SéUM.' 
\ji  procès-verbal  est  adupté. 
M.  le  BéadHa  Billot,  itdtnumdekpanto 
pour  un  nitpeisonnal. 

M.  la  prdaldM*.  U  puvl*  «M  IM.]» 
néral  Billot  poor  nn  Mt  personnel.  * 

M:  le  giaéral  BlUot.  Je  prie  rAssemblée 
de  mo  permettre  do  lui  adresser  quelques  mots 
sur  un  Tait  qui,  poUr  s'être  produit  en  dohurs 
de  cette  etKeinle,  n'intéresse  pas  moins  la  si- 
tuation elle  caractère  do  l'un  Je  vos  coD^^es. 
(Parlez  !  parlez 

Je  trouve  dans  Le  Gauhu  d'aujoi:rd'liui  une 
lettre  du  jjéiiéral  Garilmldi,  datée  de  (_;aprera  le 
2H  mars,  dans  Uqui  He  mou  nom  est  cité  çam- 
mc  méritant  la  coniiaace  de  la  flidélMion  de 
la  garde  nationale  de  i'uris. 

Afrta  I»  dédanlim  que  j'ai  faite  à  eette  tri» 
base  te  SI  mut  dernier,  je  pourrais  me  bor- 
ner à  vous  (lire  nue  si,  d'aventuiBj'avais  laeon- 
lioncu  des  w}i-disant  fédéiés  deïvris,  ils  n'ont 
lias  la  luieanc.  frrë&4»ionl  tn&s>bien  !) 

Mais  je  dots  i  mes  camarade!)  de  l'armée*, 
qui  cumbaltcni  on  co  moment  pour  l'Afscui- 
bléc  nationale  issue  dn  suffrage  universel,  no- 
tre dernière  uncre  de  salut  au  milieu  de  tant 
de  révolutions...  (  l  '-ès  viNcsri  ires-nombreuseS 
inarque.'i  d'approbation.)  ju  di;is  à  mes  cania- 
rade.s  de  1  armée  de  fiélnr  do  iiiiiive.au,  devant  i 
le  pays,  les  insensés  erim  ncisqui,  ma*  le»  veux 
dararmésprassianne.  dont  ils  prolon^tnit  ïe  !i.ij- 
jour  sur  lo  sol  national,  paraissent  résolus  & 
consommer,  sur  notra  nalhonrooM  Franco, 
l'ieuvre  du  destruction  eommencAe  par  l'inva- 
sion étrangère.  fTrés-bien  !  —  Bravo  !  bnivo  !) 

Appuyés  sur  f'écume  sans  nom  et  sans  pa- 
trie qui,  sous  tous  les  régimes,  fut  le  fléan  do  la 
Mil  i-Wé,  trompant  les  isnoranis  et  les  crédules, 
ternlianl  loà  laibics  cl  les  indifTérents,  ils  souil- 
lent iKitrc  tjloriouso  capiiale  el  .-ombîi'nt  conju- 
rés pour  di  >!iniu)ri'r  la  République,  dont  ils 
sont  lus  pl..  -  cruel.--  e-iiiem,<,  (Vivo  afprobailon. 
—  Applaudi.sderaer.t--.  prolongés.) 

M.  louny.  Je  dem.iade  la  MMls poiW  fitire 
le  dépôt  d'une  nroposUiuii. 
M.  le  préaiaMU.  J«  VMS  donna  la  parole. 
M.  Lamy.  J'ai  rbMinear  de  ddposer  «or  le 
boim  de  l'As^^cnnbléc  nationale  la  pnpoiition 
■aivante  : 

t  L'Aaswnbléft  nationste^ 
<  Ck>n«idéTaBt  qa'noe  réfisioa  des  tervioes 
publics  est  nccessiiire  ; 

«  Qu'on  certain  nombre  d'emploi?  sont  inu- 
tile*; que,  parmi  ceux  qui  doivent  être  cousor- 
vé>,  je*  uiia  siint  n' 
bi.c,  " 


chargée  il  oxaminor  cl  de  proposerila  conunis 
sion  du  biid^Rl  les  suporessions  ou  jnoditica- 
tions  de  traitemmU  Munablos  dus  les  aorn- 
ce*  publics.  »  . 

Celte  proposition  est  signée  par  M.V.  Etiflone 
Lamy,  Ivd.  Turquct,  Achille  Delorme,- Gmiea 
Girarl^aniBr,  Baitl  Jmod,  Joamsnlt,  CImw- 
las  HouBiid. 

Phttieurt  meniArw.  Gela  regarde  la  conmi»* 
sion  du  bttdgetl 

X.  le  yriiUamt.  La  pnwotitiaB  est  m- 
voy«e  à  kt  cnaMnierion  dinâflattvie  pailemea- 

taire. 

M.  de  Lamberterie.  Xes&ieurs,  j'ai  l'hon- 
neur de  dép-n.ser,  au  nom  do  vire  l"  eommis- 
eion  il  .i;jti,ui\e  p.irlementairi',  lo  rApjKjrl  sur 
la  proposition  de  MM.  I>ocoing,  Talion,  Fiu- 
tard  et  Parent,  relative  aux  cessations  de  paye 
ment  et  aux  concordats  amiables.     ^  - 

Lu  commission  conclut,  à  1  unanioilléj  i  b  « 
prise  £0  considèfaiion  de  la  propositiea  dé  Bea 
honoraliles  eolUgoes. 

M.  le  préaldeat.  Le  npport  sera  imprlmt 
et  distribué. 

M.  Dntaure,  garde  des  teeaur.  Monsieur  le 
pp'îiiilrîil ,  jo  ili'maude  la  parole  (mur  la  pràsfla* 
liH.i  m  d'un  t  ri  ,jol  ili-  loi. 
M.  le  prOsldent.  \  ous  avez,  la  parole. 
M.  Dafliare.  <it!rtle  du  sceaux,  i/uuiii/T  de 
lii  j\i'tkf.  -l'ai  1  liiiiirji'ur  de  disposer  sur  le  bu- 
n  u,  de  I  A-Hi'!iiMi  !■  ii.ilujtiale  un  projet  do  loi 
tondant  it  1  abréviation  des  pruct'dures  duvant 
ka  eomeils  de  guerre. 

lE.  Jales  Favre,  minittnda  affaires  élrta^ 
firu.  Uêm  Psoqpooé  dsainotilat 
Yabt  mmftruisat.  Ooii  omit  —  IamiI 
M.  le  Bsu>d«  dee  eoaeuz.-  J'ai  l'exposé  des 
motifs  et  la  loi. 

Messieors.l'insnrreetionerimineilequiaécluté 
dans  Paris  et  qui  place,  en  ce  moment,  la  capi- 
tale de  La  France  sous  l'empire  de  !a  terreur,  im 
résistera  pas  lonplcmps-iui \  '■lions  du  Gouver- 
nement, ijes  grands  coupaldesiiui  ont  puenïasçer 
une  guerre  sociale  en  n'ontouraiu  de  repris,  de 
justice,  de  bandits  accourus  de  tous  les  coins 
de  l'Kurope...  (Très-bien!  trîw-bipn!)  el  en 
égarant  un  certain  nombre  de  gardes  naitonanx, 
an  point  de  laor  Ctii»  touner  oontie  la«r  psfs 
des  annes  qui  leor  eraient  M  confiées  pour  nn 
autre  usage,  devront  rendre  compte  à  la  jus- 
tice de  leur  audacieuse  entreprise.  (Très^ùen  !) 

mise  en  état  de  siège,  «téjàproooBtée  dsa 
départements  do  la  Seine  et  de  Heine  el  Oise, 
le»  soumet  à  la  juridiction  militaire. 
I     .Vous  ne  vous  imipn.'ît.tis  aucune  moditication, 
I  ni  à  la  loi  du  'J  août  1^4'J  .«ur  l  étal  de  miette, 
^  ni  il  la  loi  du  Vijiiiti  |s.:>7,  en  louicequi  luucho 
i  à  la  c»m(M).silio:i  des  coiiNêils  de  cucrrr,  i  la 
définition  di-s  <:r;meo  ils  C  Jimai -.seul ,  i.ai 

lu  natu.re  des  ptunus  qu  ijs  peuvent  appliquer; 


LtiLué^  d'une  faeon  exees- 


les  .■>;:ires  d'une  faron  insunijante 
€  Décrèlc  : 


maie  les  ciroonsianoesoù  se  trouve  notre  pays, 
rinloléraUe  situation  i  laquelle  il  est  re'duii 
par  une  troupe  de  malfiiiteurs,  profilant  de  l'in- 
vasion étrangère  qui  durs  encore,  pour  noua 
Infliger  le  Iléan  de  la  gneire  civile,  k  néesosM 
d'cITaoer  lo  pins  prompteomt  peSHole  les  traooa 
d'nn  état  de  cuoees  qui  nous  compromet  ,tux 
ynnx  du  monde,  nonnont  ellf;a,^é^  ii  abréger  les 
oélaisque  le  code  de  jual:cc  niili'-iiau  impose  k 
la  poursuite  el  ijui  ne  soiu  pa.s  atisolunn  ni  né- 
cest^airej).  Vousverroï  aisément,  par  le.s  disjio- 
f liions  du  prujel  de  loi.  que  nous  pouvons  at- 
teindre ce  but,  «ans  enlever  i  la  justice  les 
niovens  dont  elle  a  besoin  pour  découvrir  la 
vérité,  ni  à  l'accusé  le' droit  de  libre  défeiiso  qui 
doit  lonienfs  loi  «lie  léoenA.  flVàe^Mniil  Ms> 
bien!) 

PBOJET  DB  LOI 

I.ie  président  do  conseil,  chef  du  pouvoirexé- 
cotir  de  lu  République  française,  propose  à 

l'Assernbléo  nationale  le  projet  de  loi  suivant 
qui  lui  iiera  présenté  par  les  minifitres  delà 
justice  et  do  la  guerre,  chargi"!.  d'en  eïjmser 
les  motifs  et  d'en  soutenir  la  disc>isfu):i  ; 

'  Art.  La  pnicédure àsuivre  p' ur  la  |Hiur- 
u  le  dei  crimes  et  deliUi  dans  les  places,  coin- 


«  Dqo  cvuuai£a;ou  de  (rente  mcmbrcîk  Obt  '  mune*  el  départaraenU  en  èlat  de  sie^e  cua 


r«ndndi  7  knù  Wi  JOORNAL  OmtOSL  DE  LÀ  RtiOUBTiIQUB  FRANÇAISB 

tetnt  n  onda  de  joatiee  militaire  de  t857, 
modUléB  ainii  qu'il  mit: 


iqn'i 

•  Art.  Si  le  ginénlen  chef,  on  le  ministre 
do  la  gui^rr<>,  tue*  de  la  ficahé  trae  toi  donnn 

l'arliclH  1 56,  dn  traduira  l'accusi'',  diroctcment  et 
sans  inRtractioa  pn'alaliU',  dovaiit  un  conseil 
■  de  Roerre.  la  citaiioi»  cùuiU'iiilrd  nolilicalion 
de  l'oniro  lie  convocaliDu  ùu  cuiisuil,  indiquora 
la  liste  dei  témoins  à  charge  ttl  détiignuni  un 
défenseur  à  l'accasé.  Celui-ci  pourra,  s'il  !(> 
jugo  convenable,  en  faire  piéaenter  on  au- 
tre de  «on  «boix  jne^^  roaTHtm  dM  dé- 
bats. 

•  Alt.  8.  L^contoitfadfBdehlUpMqaeet 
le  dèlteMar  pwpdwoteoBMtownrede  riffatre 
•t  i»  tooa  tes  docamenis  MaeUIis  pondant  le 
joBT  qui  enivra  celui  où  la  dtation  dlreeto  aura 
lié  donnée;  le  défenseur  pourra  iiumudiaUs- 
ment  communiquer  avec  I  accusé. 

«  An.  4.  Le  conseil  dp  puptre  wi  rininin  le 
juLir  ■iuiMinl  et  jiroo-Jpra  au  juk-cnienl  ili-  l'ac- 
cusé e;r  uliSi'rvaiil  les  formes  pie,scrue9  par  le» 
arliclea  llli  et  suivanls  du  code  do  justice  mi- 
litaire. I/accu.sé  aura  le  droit,  baus  formalité  ni 
citation  préalabl«.<>,  de  faire  enlendro  à  sa  dé- 
charge. tODt  témoin  présent  &  l'auiliencc.  et 
qu'il'  «m  iodiqofr  ra  CMuniMin  de  la  Bépn- 
liBqiie  KmA  l'oamtan  de*  détela. 

■  Art.  5.  Le  condamné  pourra  se  pourvoir  en 
révision  dans  les  délais  et  les  formes  pretcribi 
par  l'article  143  du  oode  de  justice  militaire. 

c  Art.  6.  Le  eonseil  de  revision  statuera  le 
lendemain  du  pourvoi.  S'il  casiie  la  Hécision, 
un  nouveau  contcLl  di>  ^;uerro  sera  imuit-iiia; li- 
ment saisi  et  pruiionccra  dans  \eé  vinjjt-iioairc 
beores. 

•  Art.  7.  Sont  mLi.nienua  et  iiâront  observées 
toutes  les  difpMsiiions  de  la  loi  du  19  juin  I6j7 
qui  ne  sont  f>as  cont-Tiires  à  la  présente  loi. 

Ia  président  du  eonseil.  ch'fdu  jv?uvoir 
exécutif  de  la  R^bUquf  fram  aisf, 
A.  TUIERS. 

l*  gurit  dei  Mistw,  ..  U  mùiùir»  de  la 
mMtlr*  é$  la/wfte,  fwm, 

Signé:  i.  dupaure.      Signé:  i.k  ri.o. 


prononcer 
ia  parole  contre  l'ur- 


Je  demande  à  l'Asseniblép  di 
l'urponco. 
M.  ToUin.  .)o  doiiiaïKJt 

M.  le  président.  M.  Tolain  a  la  parule. 
M.  TUalD.  Bana  vonloir  nier  la  néoeKsité  de 
lUie  faictionner  rapidement  la  justice  dans  les 


■l'ai8HHa.-(l 

«n  sens  divers). 
S'il  s'agissait  d'abréger  certainaa  {brmalilés 

judiciaires  ordinaires  aux  tribunaux  civils,  je 
pourrais  en  reconnaître  la  néoeosilé.  Mais  déjà 
la  justice  milit^iire  a  des  formes  assez  ^(téditi- 
\on,  pour  qn  un  no  vienne  pas.  dans  leseircoQ- 
stanccs  nctoellos  ,  demander  des  chanj7ements, 
riuand  jugement  et  révis-ion  peuvent  être  ren- 
du<(  dans  l'espace  de  deux  ou  trois  jours;  s'il  y 
a  des  criminels,  il  y  a  aussi  des  é^rés,  et  il  y 
a  peut-être  dos  innocents  parmi  les  arrêtés. 
Or  doue.  Je  vi«M  «MM  dire:  La  justice  et  las 
JwidielieM  wlBMm  loot.  déjà  des  juridic- 
ykn»  trop  expMitives.  J^ai  eu  le  mauenr  de 
^«îr  déjà  fonetieoner  dans  mon  pays  les  tri- 
bunaux militaires  et  les  oonseiLt  ae  gueriu. 
J'en  parle  de  visu  ;  et,  bien  dos  foi»,  alors  que 
la  procédure  de  ces  tribunaux  miiitairo?:  ii'éiail 
pas  abrégi*e,  ainsi  qu'on  vous  li'  doiuamli',  ;  ni 
vu  arrivcT  devant  cu.v  des  accuiiù^  iju  un  était 
ulilicé  dr  n-nvrjyiT  saii-s  in;'aufun(<  instruction, 
sans  (]u  iiucun  témoin  ou  «ans  qu'un  seul  fait 
ait  pu  être  relaté  à  lanr  ebaiBè,  (Nouvelles 
nmenn.) 

Je  dis  donfl  qnll  y  a  U  nn  danger  très-grand, 
au  milieu  de  mis  hitos  civiles;  e'ost  pour  cela 
que  j'ai  volé  cooMk  fl^ttea  état  de  siège  dsa 
dfoûtemenie  de  la  BelBO  et  de  Seins-ei  Oise, 
qui  impliquait  directement  l'attribnlion  de  la 
ooDoaissancede  tons  lesdélitâ  à  la  juridietioaqu- 
Ulaim,  e'esl^-dire  à  des  tribunMix  exoepUoD- 


exceptionne1t<>soùmwsiMmlroBvaaB,jBlstKix 
bien.  Hais  il  est,  surtout  pour  le  Gouvernement 

républicain,  et  al'.me  ponr  un  genvemement 
libéral  et  coostitotionnel,  des  formes  tnlélaires 
'  de  lu  justice  qui  ne  doivent  jam.iis  être  on- 
Idiéfs,  sous  peino  de  semer  la  haine,  la  vin- 
,  loncp,  Ips  mauvais  souvenirs,  !à  où  l'on  voulait 
j  Ecuicr  le  calme  et  l'apai^omont.  Bien  dps  foi-; 
'  on  a  condamné  des  érarés  i  t  ni^mp  dos  inno- 
1  cents  là  où  l'on  n'avait  eu  rin'eiitioa  de  frap- 
per (|un  deJi  coupables  et  des  criminels. 

Je  vous  en  pne,  nassieura,  réOécfaisset-y  ; 
celte  justice  militaire  est  déjà  bien  asses  espé- 
dilive,  sans  que  Vous  vunlte  «Mon  abréger  les 
Ibtmaiités  qm.  jasqn'id,  avaient  été  recontnieii 
nécessaires.  (Monvcments  divan.  —  Aux  voix  I 
aux  voix 

M.  le  préatdeat.  Je  couMlte  l'Assemblée 
sur  la  question  d'argon  ce. 

ll>'.\9.'îeinblée.  conssltéo.  dérlare  l'urgence.) 
M.  le  président.  1,p  projet  se(&  CBBVOyé 
demain  à  I  extimen  des  bureaux. 
M.  Horace  do  Choiwul  a  écrit    piMdint  : 

i  Mùii.-.ieur  le  président, 

1  ÇliarL'é  d'une  mission  en  Italie,  j'ai  l'hon- 
ïieur  de  vous  prier  de  vouloir  Ipipn  ir.'accûrdor 
un  congé. 

«  Hocevez,  monsieur  le  pré:iidi?nL,  I'e^:pre^- 
sioi|dôiiMO  profond  rcsppci. 

«  HOUACE  DE  CmOISEI  L.  p 

Cette  demande  a  élé  renvoyée  à  la  commis- 
sion des  conirés,  qui  p>t  d'i.vis  d'accoriier  la 
demande  da  M.  de  tJhois;  :l. 

S'il  n'y  a  pas  d'oppui-ition ,  cp  i^untré  est  ac- 
cordé. 

L'ordre  dn  jour  appelle  Ui  disrus.'siitn  du  f>ro- 
jet  de  lot  ayant  pour  objet  la  nomination  d'une 
commission  chargée  d'examiner  tous  les  mar- 
chés passés  par  le»  adminlMnliOBS -piuhliqilM 
depuis  le  iS  millet  1670. 

Je  donne  lecture  du  projet  MMoM  pkr  la 
ammission: 

1  Art.  i".  Une  eommisnon.  composée  de 
soixante  membres  de  l'Assemblée  nationale, 
nommée  par  les  bureaux  à  raison  de  quatre 
membres  par  bureau,  est  chargée  d'examiner 
tous  les  marchés  passés  par  lesadministraiions 
publiques  à  l'occasion  de  la  guerre,  payable* 
en  tout  ou  partie  sur  les  fonds  do  l'Ktat,  de 
contrôler  Iï  réu-uiaritr  di'-;  (ymdilio;)^  auxqupl- 
Ics  ils  ont  été  consentis,  ain  ;  ipu'  celles  de  leur 
exécution. 

(  Art.  2.  Une  copie  des  marctn  s  conclus  avec 
diM  peimnna  autres  que  les  sgents  attloriséa  à 
eet  effât  par  les  lois,  décrets ,  ordonnanees  et 

règlements  sera,  k  la  diligence  des  parties  inté- 
ressées, et  ce,  sous  peinede  déchéance,  adressée 
dans  le  délai  de  deux  mois  à  partir  de  la  pro- 
mulgation de  la  présente  loi,  au  ministre  com- 
pétent qui  la  transmettra  à  Ut  comuit^^ion  avec 
SOS  observations. 

«  Art.  3.  Tous  documents  et  renseignements 
do  nature  il  éclairer  la  commission  seront  atis- 
sitùt  mis  à  sa  disposition  par  le  ministre  com- 
pétent. 

c  Toof  pouvoirs  sont  conférés  i  la  oommis- 
sioa,  soit  pour  mander  «i  taire  <an(aiititti  de- 
vant elle  et  interroger  les  permiiM  «t  éM  4s 
.donner  des  renseignements ,  soit  pour  le  lilb« 
délivrer  et  communiquer  toutes  piéMS  d«  na- 
ture à  éclairer  sa  religion. 

«  Art.  t.  Le  rapport  sera  adresafi  pur  la  OOBH 
mission  A  rAsscBOlée  nationale,  s*- 

Demande-t-oa  k  panda  sur  ranssoilile  du 

projet  de  loi  ? 

M.  Pooyer-Quertler,  «iMlipSdht/lMMe». 
Je  demande  la  parole.  * 

VI.  le  pr«sidaBt.M«laninIiti»detfliiBn- 
oes  a  la  parole.  * 

M.  lu  mlalÉtro  dM  Aiiiieeik  Measieus, 
le.Goavkmement  aiiacbe  une  «strème  impor- 
tance an  pnrieloni  voua  «et  somn»  par  vdtia 
eommission.  Il  désire  surtout  «pu  h  sofaition 
qui  doit  résulter  de  l'oaaMa  des  questions  qui 
Mnnt.  soumises  aux  p||iMP|t«  aunibres  de  l' As- 
semblée désignés  parTOin  aoit  k'pbisnpide 


Tl  est  indispensable,  pour  dresser  le  budget 
définitif  de  18*2,  pour  dnasar  le  budget  rect$- 
catif  do  1H71 .  d'avoir  entre  nos  mains  la  justiS» 
cation  des  marchés  considérables  qui  ont  été 

passés,  sans  aucune  preuve,  sans  aucune  jr-.ti- 
llcation,  par  la  il  -ir^'ation  de  Bordeaux.  I>ps 
crédits  qui  s'éipvei.t  à  plus  de  535  milliuns  ont 

été  ouvprts,  pt  ]p.  dufs  le  dédarer, depuis  que  je 
suif  à  la  irtR  du  ministt''redes  finances,  il  ma 
encofp  été  impii'igihlp  dp  trouvpr  la  juslilipalinn 
do  plus  de  17&  millions.  (Mouvement }.  Je  de- 
mande donc,  mMiiaiirs.  que  l'Assemblée,  afin 
do  tuililer  le  ttmnil  éi  Gouvernement,  afin 
d'oissurer  k  véiiBeatloa  de  ions  ces  marchés, 
venille  bteu  déclarer  que  la  commission  d» 
soixante  membres  qui  est  demandée  par  sa 
commission  soit  nommée  d'urgence. . 

Il  e'it  indispens.nhle  que  cette  commission 
fonctionne,  qu'elle  puisse  se  faire  renseii-'ner 
et  qu'elle  «oit  dotép  iIp  t-on-;  Ips  fiouv.-..r-.  né- 
cessaires pour  a'.ijir  Ir-,  ronspiirncniputs  les 
plus  précis.  Iss  plus  cirO"ristai:c-.é.s,  sur  tous  les 
marclié.s  qui  ont  été  cimlraclés.  soil  iiar  li  s  ad- 
mintstralion.s  pnbliquP3  au  n<im  dt-  1  Ëlat,  soit 
par  toutes  autres  personnes  qui  n'avaient  pas 
de  déiégation  ni  de  caract<>r«  public,  mais  qui 
avakat  «ft  autoriaéespar  k  dâ^tiou  de  Bor- 
deaux. Non-seulement  les  ranaeignemenis  doi- 
vent être  pris  «n  Franoe,  mais  ils  doivent  ëtrs 
aussi  pris  u  l'étranger,  et,  par  conséquent,  il  est 
urgent  d»  hâter  k  solotkn  qui  doit  déBnitiva» 
ment  fiisr  les  eagagemaols  anxqusls  est  obligé 
l'Etat. 

Votre  commission  a  introduit  une  moilifiet* 
tion  oxtrémomenl  importante  dans  le  pnijet  de 
loi  ;  cette  modification ,  au  nom  du  Crouveme- 
mcnt,  je  m'y  associe  de  tout  mon  pouvoir: 
c'est  que  toutes  les  personnes  ijuiont  contracté 
des  marchés,  soit  avec  les  administrations  pn- 
Idiquas,  soit'aTac  lasparsounaa  qui  OMélé  au- 
tMisCea  pardeadiliplkasrsatont  tmoea,  sous 
peins  de  déché«noB,*de  fonmir,  dans  les  deux 
mois  de  k  pnmulgâtioii  de  k  présente  loi,  la 
preuve  des  contrats  e^  marchés  passés  par  elles. 
(Très-bien  I  très-bien  I) 

J'insiste  vivement  sur  la  néces.'iti'-  dp  celte 
dérliéance,  mpssipurs;  car  si  vnnH  ue  l.i  jini- 
noncieï  pas,  il  serait  impossible  au  ministro 
dos  finances  de  vous  apporter  des  cbitïres  cer- 
tains et  sûrs;  dos  m^dilicaiions  pourraient  s» 
produire,  pI  jp-sprais  iiM..:ù,  [ilus  tard,  di'  venir 
vous  demander  de  nouveaux  crédits  pour  des 
sommes  oui  doivent  étrejnsliiiées  devant  l'As- 
semblée  oans  les  deux  mois  indiqués  ]*ar  la  ' 


Je  demande  doncle  renvoi  du  projet  de  loi  & 
l'examen  des  bureaux  pour  demain,  afin  que  la 
commission  qui  sera  nomméo  entro  en  fonc- 
tions aussi  rapidementg^quo  jiossiUe.  C'est  à 
l'aide  <lo  son  concours  dévoué  que  nous  arrive- 
riins  enfin  i  connailre  à  fond  les  engagements 
qui  ont  été  contractés,  et;»  établir,  dc\air.  l'A'-- 
licniblép  et  dpvanl  le  pays,  la  situation  réguliém 
et  exacte  de  touttis  les  iiiiancp»  de  l'Etat.  (Mar-  i 
qucs  nombreuses  d'assentiment  et  applaudis- 
aements.) 

JE.  to  président.  Le  Gouvernement,  en  i 
péMBtmit  ce  projet  de  loi,  n  a  pas  demanOé  de  I 
wdaittioa  d'urgence;  ce  projet  a  suivi,  par 
conséquent,  k  proeédimoniinaira,  et  il  arrive 
aujourd'hui  devant  PAasamblée,  pourk  pre- 
mière délibération. 

M.  k  ministre  des  Qoances  vient  di\  deman- 
der à  k  tribone  une  déclaration  d'urgence. 

Quoiaoe  l'ariick  83  du  règlement  dise  : 
t  Lors  ae  la  présentation  d'un  projet  de  loi  ou 
d'une  proposition,  l'urgence  peut  être  di'-cla- 
rée,  •  je  crois  que  ces  expressions,  qui  n'ontJ 
rien  do  restrictif,  ne  font  point  obsUide  à  çn 
que  l'nreence,  si  elle  est  reconnue  et  réc'un^éA 
plus  lard,  puisse  être  déclarée.  {C'est  évident  <k 
C'est  la  aituatioa  dans  laquelle  se  trouve  la, , 


la  aituatioa  dans  laquelle  se  tr 
B  do  M.  k  BiniatM  des  finances 


^  .  immMtetsmwit  k  déiibém-.  \ 
limtefiqiitdiklikpcMidBndlugaiwe. , 
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méfaliU. 


to  pvéaldMt.  Noai 

rexttnen  détaillé  dm  artielea  db 
l'Aiteœbléè  voten  ensuite  var  l'eni 
Je  donno  lecture  do  l'artàcle  i"  : 
•>  Une  cûuLmi&sion.  cotnpo«ée  de  soixante 
membres  l'AsisemLléi-,  nommée  par  les  bu- 
reaux à  raison  Je  quatre  lUMmîjrui  par  bureau, 
est  chargée  d'examiner  tùus  Its  i;jdrclii!!i  passés 
par  les  administrations  pfli  liqui:»  à  l'ociasion 
d>3  la  îjuerre.  fiayables  en  tout  ou  parUe  sur 
1.  5  fonds  de  l'Etat,  et  de  contrôler  U  régularité 
iit-i  cundilions  auxauelies  ils  ont  été  consentir, 
«iatsi  que  cetlM  d*  lanr  exAcatiao.  • 
(L'aiticle  t»  Mt  mis  aux  voix  n  idopt^i.) 
<  An.  2.  Une  copie  dea  nuurdtêa  cooeliu 
avec  dei  panonnea  autre*  que  les  agents  auto- 
risés i  cet  eftt  par  lee  ioia.  décréta,  ordon- 
nances «t  Tëfflements,  icn,  a  k  diUgnice  de 
la  partie  intéressée,  et  ce  mue  peine  do  dé- 
clieance,  adressée  dans  un  déla:  du  deux  mois, 
à  jiarlir  do  la  prômulgat:ou  d<!  la  présente  loi, 
uu  miniiitre  compétent  qui  la  transmettra  i  la 
cuminiKsion  ave<:  si>!i  obsemtiona.  a 

M.  le  président.  M.  Gulgnd* teaandé 
la  parole  »ur  cet  article. 

M.  GnBlOBide.  Messieurs,  je  remercie  la 
«muniaaian  d'avoir  donné  par  cet  arUcle  aatis- 
ftetim  à  m  amendement  an»  Vania  Mopoa* 
Anale  bot  d'CflabUrcetta  loi  de  didiSûiML 
Ccst  une  chose  grave  qu'une  loi  de  dé- 
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flUM^iHis  qot  po«m^t  devenir  t 
raie  ne  jogern  pas  lé*  nurcbi*, 


■ont  rtier- 


tonintiaeanflldM 

sor,  le*  qnastlinu 

vées 

Je  pi  upoie  à  l'Assemblée .  si  elle  le  juge  con- 
venablo,  de  substituer  la  iMacUon  qon  je  viens 
de  lire  à  celle  de  l'article  2,  qui  BU  paraît  dan- 
gereuse et  incomplet». 

M.  ieia«M«£l«vsnieMliM.  B»- 

zérian. 

K.  BostollUB.  'Tu  vous  klemind 
la  permission  de  i  ré^cutiT  quoique* 
lions  à  l'enV  i  do  ju:  tLïiur  la  rûdaoâon  adoptée  à 
l'unanimité  par  ia  cuiumission.  ^  ' 

Voici  ce  ipti  fait  le  déaaoooid  MU  M.  Gas- 
lotuie  Cf^  k  coramiaaioii. 

M.  Gaaknde.  h 
taine  mesore,  ka  diBOBatowfa*  al  ks  WM 
ceptionnel»  auxqwds  il  knt  faim  face  à  l'aida 
de  ia  combinaison  édictée  dans l'artide  2,  vooa 
demande  dt>  substituer  i  la  rédaction  de  la 
commission  une  rédaction  qu'il  avait  préc^ 
deroment  formuléo  dans  une  proposition  qu'il 
vooa  avait  remise. 

Au  lieu  do  demander  la  prndui-Liun,  dann  un 
délai  de  deux  moi^,  de  k  copie  des  marchés 
conclus  avec  di>3  r,^rsounes  autres  que  lesagenls 
autorisés  à.  ri-:  ■■(•■a  [tur  l'-â  lois,  decre;- ,  onlon- 
nanoes  ou  réglimouls,  û  voua  demande,  d'oiiQ 
faooo  générale,  que  les  marchés  aient  été  oon- 
dnsfi&allèromentottirrégaUèrament,  d'idictsr 
une  déchéance  enconma  après  un  délai  4*  deux 


chéauce.  Je  crois  cependant  celle-ci  nécesuire  i  mois  :  non  paa  pour  arriver  &  faire  prodtiire  la 


par  1<!.^  raiBong  qu'a  données  iVI.  k  minialie 
«le»  tinaticcii,  parce  que  c'est  le  seni  noyande 

faire  apparaître  des  uiarchés  nombreux,  puis- 
qu'il n  ér,é  déclaré  dans  Irt  boiiiili-  des  linances 
f|iip  \"  nombre,  ijui  u'eti  était  paa  connu  il  y  a 
•  j  ii'i'iuf  !.  ïi:jiaiii05.  pouvait  dépa.«jier  Su.iXH». 

i^ubien,  le  seul  moyen  de  les  faire  apparaître 
en  temps  ntile... 

Ptutitun  numtm.  l'ersoune  ne  contesta  la 
néoeatilfrdekki. 

M.  CNMlanda...  e'aat  donc  une  ki  de  dé- 
diéanee. 

Piutititn  tnoném.  Noos  sommes  d'accord  ! 

M.  Oaaloaide.  Permettez  I  c'est  la  rédaction 
qui  me  parait  vicieuse,  et  sur  laouelle  ie  veux 
appeler  votre  attention.  La  loi  de  déchéance, 
d'uprès  l'article  que  vous  avez  proposé  ,  n'at- 
teindrait que  les  marchés  passés  avec  des  per- 
sonnes auiros  i|utt  les  ai^ents  autorisés  à  cet 
«ffet.  Or,  ci'.-i  marchés  seraient  nuls  de  plein 
«Iroi:,  01.  U  qucjition  est  jirécisément  de  savoir 
auela  sont  les  marchés  q-ui  ont  été  passés  avec 
des  ag^ents  dûment  autonsés  ou  avec  des  indi- 
vidos  qui ,  au  contraire,  n'avaient  aucune  qua- 
lité à  cet  effet...  (  iMemalkiL  —  A»x  voix  1 
aoxvoix!) 

Ce  que  je  vous  dis  est  capital.  Oe  n'est  pas 
U  première  fois  que  l'on  édicté  t'es  lois  de  dé- 
chéance ;  on  les  a  toujours  édictées  d'une  ma- 
nière générale. 

U.  îSoaéiiaa.  J«  demande  kparçk. 

K-  Qaakaéa.  la  pnwose  k  fwdkn  sui- 
vante: 

"  Tous  ceux  qui  ont  passé  Hos  marciiô-i  de 
ïourniture&  «u  de  travaux  avec  les  ailmini?ira- 
tions  publiques,  pour  dey  oljjet'  relatifs  à  la 
défende  nationale,  Huni  tenus,  à  peine  de  dé- 
chéance de  tous  droits  nt  actions  contre  te 
iMsor,  do  produire  dans  le  délai  de  deux  mois 
à  partir  data  pnwnnlgatton dak  priÉeata kl..  » 
—  Quoitunipas  kcapto  dea  marchés,  0  y  a 
de*  caa  oik  ëe  serait  impossible,  le  marché  s'é- 
tabliaiant  qualquafois  par  communication  télé- 
firaphiquc  et  le  plus  Bonvaot  telitokiia,— >t  un 
étui  di-$  sommes  par  eox  IMUliées  tvae  les 
pièces  jusiiiicatives.  » 

\  oiii  la  rédaction  que  je  prupose  ;  elle  (  st 
coniorme  aux  ordonnances  et  lois  de  déchéance; 
«lie  comprend  tout,  et  fera  tout  apparaître.. 

Et  maintena:it  un  mot  quia  son  importance, 
messieurs. 

U  est  bien  entendu  que  la  grande  commis- 
sion que  voua  constituez  n'a  qu'on  liUo  admi- 
.nistratif  et  politise,  car  vous  6tes  toqJooM 


idafrjMamias  palitaq,aM...  (laltinpdau}.  M- 
..loidaii....  miMM  ^  bt  npoti  4« 


choae  qua  naas  Tonlons  atteindre,  U  cliose 
ineoanoa,  kadpkdn  marché,  mai*  tnpposanit 

le  marché  connu,  pour  obtenir  le  décompte,  le 
calcul  des  travaux.  Ur,  messieurs,  queiqnes- 
des  memtms  de  la  commission  avaient 
éiiiis  cet  avis  ;  la  majorité  ne  l'a  paii  partagé. 
Pourquoi'  Parce  qu'en  présence  de  situatiuas 
ré4ful!*''re.-i,  nou.s  avoni  pi'ni^é  qu'il  suffirait  do 
s'en  référer  aux:  termes  du  droit  commun  qui 
olba  pour  le  Trésor  et  pour  l'Etat  des  garanties 
■ufDsantes.  Mais  nous  noua  troaviom*  en  pré- 
eence  de  situatum*  tout  à  Ml  liiC|alièHa,  et  à 
cet  égard,  ie  demande  lapenBbskadtTacdfier 
onaaiiactkB  pioAnito  par  llionomble  M.  (îas- 
kada,  atnrtko  qoi  me  parait  dangereuse  et 
aventurée.  Il  vous  disait:  A  quoi  bon  exi- 
ger la  production  des  marchés  qui  ont  été  con- 
clu*' avec  des  personnes  qui  n'avaient  pas  un 
earaetére  léL'iil  ?  Cî-s  marcliM»  .sunt  frappés 
d'ores  pl  déjà  d'une  nudité  radiraJo  p.t  absolue, 
par  celi  seul  qu'il*  ont  été  conclus  avec  des 
personnes  qui  n'avaient  aucun  caractère  lé- 
gal. 

M.  Gasloode  aurait  parfaitement  raison  si 
non*  nous  trouvions  en  présence  d'une  *itua> 
tion  normale,  régulière;  mak  vona  savas  la* 
événenento  qni  se  sont  soocldé,-  kar  OMattn 
exoeptkanal,  oDapUtoment  aBonaiL  tk  ïim, 
ihllait-il,  parce  que,  dans  des  cifconskaMafai 
seront  appréciées  par  la  commission,  dtaa  Bmr- 
ehés  avaient  été  conclus  avec  des  personne* 
qui  n'avaient  pa.-»  été  investies  d'un  caractère 
lép:al  par  le*  kl*,  décréta,  ordonoancea  et  règle- 
meots,  le*  fmpper  d'aaa  aidllté  ladkda  atak- 

so'uc  y 

Vutre  commission  ne  l  a  pas  pensé;  et  c'est 
pour  cela  que,  faisant  la  part  des  circonstances, 
elle  a  dit  que  la  commiasion  qui  sera  nommée 
aura,  —  non  pas  k  droit  de  jnàar  les  question* 
■onkvisa  à  foceaakaddsnaniiés.wrlf.Ga»* 
kAdick  dkalt,  tvac  gmda  rakon,  cMtoeom» 
mission  ne  sera  pas  un  tribunal  administratif; 
aDe  ne  pourra  avoir  la  prétention  de  se  subiti- 
tner  à  la  juridiction  administrative  qui,  en 
Gn  de  compte ,  aura  à  trancher  ces  questions, 
—  mais  aura  pour  devoir  de  présenter  d'abord 
un  iravall  d'ensemble  nui  mettra  l'Assemblée 
en  mesure  d'apprécier  1  importance'  drs  dépen- 
ses q^ui  ont  éui  faite».  EU©  présenter  i  re  rap- 
port a  relïe:  de  vous  mettre  à  rnt'ine,  au  point 
de  \ue  moral ,  d'apprécioi  la  manière  dont  un 
grand  nombre  do  ces  marchéis  ont  été  conclus, 
la  manière  dont  il*  oat  M  avécatis. 

SUe  a  au**i  un  mira  tm  t'nmplir:  pré- 
fvar  ail  fnaiaaa  torla  ki  dtckkai  da  ailp 
aiiln  knqa'tOH  «wwt  I  Intervanir  màm 


vra  prêter  Sa  ministre  compétent  Ha  ' 
qui,  dans  ces  circonstaitces,  ponnaT 
cessivement  utile  et  nécessaire. 

Ainsi,  messieurs,  on  vous  disait  que  certains 
marchés  avalent  donné  lieu  k  de  vires  criti- 
que* et  à  de  vives  réclamations.  Il  pourra  ad- 
venir qu'en  préiencedes  faits  acLuellemenl  «u  - 
OOre  inconnus,  mai»  oui  prohahlement  feront 

révélés  à  la  suite  de  l'enquête  à  l.iqr.elle  il  va 
être  procédé,  le  ministre  ait  bcsoi'i.  po;:r  [iren- 
dre  une  décision  forme,  énergique,  du  concours 
de  rA*semblée.  Eh  Vn^  e'est  aa  e«wo«n  qal 
lui  sera  donné  par  k  commiasion. 

En  fcdsanca  d'un  pare»  état  de  efaosm,  ]e  m 
itauM  at  je  dk:  Ja  vous  danands  de  laisser 
és  cAld  l'amandaBMftdB  M.  da  GaSkilde.  parce 
avil  aamUe  fait  aa  iMnt  da  vaa  d^e  situa- 
tion normale,  et  que  nous  ne  sommes  pas  dans 
cette  situation  normale  1^'our  une  situation 
normale.  \a  droit  commun  nous  a  paru  sufli- 
iau'.  ;  inuiH  il  bllait  pourvoir  , à  la  ■•iiuatiou  créée 
par  des  TD^rchés  dont  l'importance  ne  s'iUsa 
pas  à  mo.iu  de  quelques  eentaines  de  "■*"**'** 
et  qui  sont  complètement  inconnus. 

Pour  arriver  &  éclaircir  les  obscurités  da 
cetta  situation,  noua  avons  peiué  qu'il  fallait 
axcaptionoelkment  adopter  nna  m  de  dt>. 


ehéance  rigovranse,  et  entst  par  oea  i 
BOUS  vons  demandons  da  voâkir  Iden  aeeepUr 
k  rédaction  de  k  «ommkiUm  talk  on'eUa  vans 
l'a  proposée.  (Ti^S'Man  I— Anx  «aizi  auvoist) 

M.  la  priaMaat.  M.  da  Beewwd  a  kpaiak. 
(Aux  voiï  ') 

M.  le  comte  de  Bastard.  J'y  retii'nce. 

M.  GasloBdfi.  Si  M.  le  président  le  permet... 
(Aux  \o:\  I  aux  voix !) 

M.  le  président.  M.  Ga»londe  propose  un 
amendement  qui  runiplacerait  l'aÀIck  ft,da 
projet,  et  qu'il  formule  ainsi  :  ,  • 
.  <  Tous  ceux  qui  ont  passé,  avac  dasadMÎ* 
nistraiions  publiques,  des  marchés  da  fournit»- 
res  on  de  travaux  poar  des  o^jeto  laktifs  à  la 
défense  nallanak,  sont  ttnas,  I  pMne  de  dé- 
ohéanns  de  tous  droits  et  actions  contre  k  Trd- 
sor.  de  produire ,  dans  un  délai  de  deux  mois, 
i  partir  de  la  promulgation  de  la  présent'^  loi, 
devant  le  ministre  compétent,  qui  les  trins- 
mettra  à  la  commission  avee-*ea  obaarvatioos, 
les  états  des  .somme»  par  euZ  léckiBéair  atat 
les  pièces  justitioatives.  i 

I L'aniendeoMnt,  nà»  Kv*  taix,  nTeet  point 
adopté.)  "      .    -  ' 

L^rtlck  £  ait 
adoptt. 

niâ^tote  aataîf à%iCvk^  *  ' 

nmt  anssitOt  mia  à  fi  di^ositlon  par  ka  ml- 
-Bistres  compétents. 

•  Tous  pouvoirs  sont  conférés  à  k  commis- 
sion, mit  pour  mander  et  hila  «onparaitre  de- 
vant elle  on  interroger  le*  personnes  en  état 
de  donner  des  renseignements,  soit  pour  se 
faire  délivrer  et  coinmuiiiquer  ulules  les  pièces 
do  nature  à  éclairer  sa  n-li,<io:;,  .  —  lAiloplé  ) 

«  Art.  t.  l'ii  ra[ip«ri  Fera  adressé  par  la  com- 
mission à  r.\-s*>ml]lèfl  iialionale.»  —  (Adepté). 

M.  le  préBldent.  Je  mets  aux  voix  l'enaew- 
ble  du  projet. 

<Lc  projet  do  loi  dans  son  ensembk  esttnis 

«ozvokatadgpiéO 

M.  la  pidafiktL  L^ocdr»  du  jour  appalk 
k  snite  de  la  délibération  sur  k  kl  mnnia|wk. 

L'artick  l*  a  été  envoyé  à  k  commjwioiv. 
La  parole  est  i  M.  ie  rapporteur. 

M.  Batble,  nipporCMir.  Messieam ,  k  oon- 
misîiioii  a  examiné  les  dilTérenta  •amendement» 
que  vou^  lui  aver  renvoyés  h.  la  demièro  séance 
sur  l'article  I";  elle  a  adopté  l'amendement 
préserit  '  p.ir  ■>!.  Ilirtiscud.  ainsi  coni  u  : 

«  Inmieiliatemeni  npn'-s  la  publication  de 
la  présente  loi.  le*  coiiiiuiïsiQiia  municipales, 
les  présidents  de  commissions,  les  maireset  le* 
adjôlnta  en  exercice ,  et  chaiak  sa  <*  ' 
«enseU  municipal,  oeaseront  1mm 
~    ■  ■  at  iusqn'à  rinali' 

les  fooclku 
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d'adjuintii,  de  présiiienl*  «i  assesseurs  dfl.«  bu- 
IMax  électoraux,  dans  les  uummunes  adwiini.^-  , 
iréM  p«r  de*  commiMioas  manicip«les  on  par 
Aw  nuiret  et  adjoinu  pris  en  detion  im  ton-  j 
Mil  nimicipal,  a«ront  remplies  ptf  ht  wmi-  i 
Imm  dm  daraiert  oonMila  manlcipawc  ih>,  en 
■DÏvanl  l'ordra  d'inscription  sur  la  taMnv.  > 

La  eonunisskm  y  ajoota  smlement  on  para- 
graphe ralatif  ant  départemants  envahi»,  dans 
iuqxitii  il  y  aurait  en  des  élections  le  '25  te\t- 
tUDlire  IflTi'  : 

«  Seront  con«i«i  'Tés  comme  dernier^  consaiis 
■niti:ci|muv  l'ius,  ceux  qui  ont  été  nommés 
dans  li>K  ciHpiriPiiii'iiis  <Mivahi!-,  (>ar  If  sullVage 
tl  ni  verse  lit' 'J^i  tr-iiti'niî'n'  HTUdin»  l'iniiorHnca 
du  décret  de  l'ours  iln  J t  si'iiicinLiru  (irécidenl, 
lorsque  C8S  consetifi  spr  int  pncora  en  exercice 
■tt  moment  de  la  publication  de  la  préaaiiité^ 
loL  • 

'  'QkU»  disposition  intArwsa  partioilièrament 
to  dtpvtooiinLd*  (Mm^t^OiM. 

K.  H«B*y  ^asqr.  tl«MnTt.  les  nodiOca- 
tlons  intfodiute*  par  la  commixdon  municipale 
dtans  la  rédaction  de  l'art.  dp  Ih  loi  donnant 
satisCsction  au  princpe  que  les  communes  doi- 
vent être  administrées  par  leurs  mandataires 
librement  élu?,  je  viens  en  mon  nom  et  an  nom 
de  plusieurs  de  meii  collègues  retirer  l'amemlC' 
ment  qne  nous  avion»  «igué  et  déposé  hier, 
tendant  i  obtenir  qne  t'art.  1"  de  la  rédaction 
Pj^mitivo  pn^sé  par  la  oommiasion  fût  adopté. 

•  WL  mJuik  Mowa«  «iMMw  é»  rMMtar. 

I<e  Gouvernement,  measiears,  accepte  l'amen- 
dement; il  n'a  voaln  qa'une  chose  :  c'eat  qne 
les  services  ne  fassent  pas  désorganisés  at  qne 
ttras  les  maires  en  masse  ne  fassent  pas  exdas 

des  mairies  pour  la  période  transitoire  et  nui  a 
été  da  conrtc  durée.  11  est  diflid!>'  c-^  dire  au 
juste  'et  avec  pn'ciîiiiin  ([Ui'l  t-st  lo  noiuline  dus 
maires  et  des  ft<ijoi!U.s  cliDi.'ii;  dans  cette  der- 
nière période  en  dehors  du  conseil  tniinicipal  et 
qui  par  conséquent  tomberaient  sou^<  le  coup 
a  l'amendement.  Ce  qui  est  certain,  c'est  que 


atianfMilMhaà  .  . 
4bI  non  ooi  M  domén,  ea  ndmbn  est  em 
proporUoii  trta4fit|aMit  «u  igtrd  an  nombre 
«MM  de*  mina.  Alui  on  nom  disait,  il  y  a 
ibut  tours  environ,  qu'il  y  avait  à  peu  p'rèa 
f,MOB  1,500  officiers  municlimux  clioisis  en 
dehors  du  conseil  municipal.  La  gaanda  qmin- 
tité  des  maires  reste  donc  pour  11  pdtMa  thui- 
sitoir..'  à  la  t^to  des  services. 

Cest  là  ce  (}a«  nous  avons  voulu,  et  c'est  là 
ce  qui  rend  tiommaci  aux  considéntions  qui 
ont  t  té  expotèndMÛittinu-  (Irtabtent  très- 

bien  ') 

M.  le  préMUnt.  U  paidie  Mt  k  IL  Bf 

nscad.  (Aux  TOix!) 

«tkRM  iiHi  wwiimtiw  «(lrt»«owtw  I  pr«- 
■Mlar  fe  l'tpimi  de  r«nendemont  qne  j'ai 
^peaé,  auquel  M  «mt  ralliés  le  (W>u\emo- 
ment  et  la  commission,  et  auquel  .^iemble 
s'assoaier  actuellement  l'Assemblée.  (  Oai  ' 
oui!  nous  sommes  d'accord!)  Seulement, 
messianrs,  je  voulais  vous  faire  roniar-iupr 
(C'est  inntUe!)  qu'il  y  aurait  eu  une  injustice 
■onveraine  i  ne  pas  conser\er  dos  fonction- 
naires... (  Aux  voix  r  )  Tout  11-  monde  es» 
d'accord  ) 

Puisque  l'Assemblée  adopte  l'amendement, 
jl naraMà là  ftml»  poar aa fMAlMHer  de 

H.  L«iioM.  Je  demiide  h  pannMaii  de 
fUro  en  deni  mots  ans  obienitiMi.  (Nonl  non  I 
<^Ai»voixr} 

Je  demande  bien  |Mrdon  à  l'Assemblée,  et  je 

la  prie  de  cmlrc  que  je  ne  reviens  pas  sur  l'a- 
mnni!('rrip;iL  :;ii'.>:iiî  n  cTTulamné  hier.  Seule- 
ment, quelques-uns  de  mes  tionorables  collè- 
gues, qui  avaient  signé  cet  amendement  avec 
moi,  sont  venus  m'invitcr  à  présenter  à  l'As- 
(«•mblée  ceue  observation. 

Ce  n'est  pas  seulement  dans  les  départements 
oinlils  que  des  élections  mmiieipales  oot  ea 
Jfmn  mois  de  septembre;  »  dlanlns  dé- 
pflrtflinkiiis  «ft,  M  moi»  de  Niiienliif»  «n  • 


procédé  éf^alemoni  i  dos  élections  municipales, 
et  c'est  précisément  en  .nous  plaçant  au  point 
de  vue  de  ces  départements  qne  noua  avions 
présenu-  nota*  «madsOMni  nier;  U  aétère» 
poussé  pour  IM  oon«eîl«  aonitipaïuc,  c'est  en- 
tendu. ^ 

Mais  pui.«aur-  la  commission  adopte  ramen- 
demenl  de  M.  fiarascnd  et  que,  par  l'oiigane  de 
son  rapporteur,  elle  est  venue  déclarer,  i  cette 
tribune,  qu'ell»  entendait  excepter  de  l'obli^- 
lion  da  cesser  leurs  fonctions  ooui  des  niaire> 
et  adjoints  qui  ont  éU-  élus  depuis  lo  25  sep- 
tembre, nous  demandons  à  l  .V-isnmhlée  que,  li 
où  la  m#me  raison  existe,  le  mi^me  riroit  soit 
appliqué,  et  que,  dans  ceux  des  départements 
où  les  maires  et  adjoints  ont  été  élus  par  les 
conseils  municipaux,  élos  eux*méme8  depuis  le 
tS  septembre,  la  sitnatioa  soit  la  même. 

Phuiturt  mmtrtt.  Ils  ont  été  dissous  ! 

M.  Iiewsi.  3é  ne  dis  pas  li  oû  ils  ont  été 
dissous,  mais  lioftUs  ne  I  alht  pas  été  ;  j'affirme 
à  l'AsaMnblée  qu'il  y  a  des  cfépartements  qui 
»<int  d-sris  ce  c««  :  celui  que  j'avais  l'honneur 
d  a  t:;i m.' tror  fît  de  ce  nombre. 

H.  le  préaldent.  Monsieur  Lenoël,  veaUlez 
rédiger  la  modiiiaition  que  vuus  propOMB. 

La  parole  est  à  M.  lo  rappurîour. 

M.  le  rapporteur.  Me  -  l'AssemUts 
si  elle  le  croit  juste,  adoptera  i  amendement 
«(ni  est  proposé  par  Tbonorable  M.  Lenoël  ; 
senlement,  je  dois  dire  qu'elle  *e  trouve  en 
présenn  d'an  déent  dn  U  sa|Msaibn  iflQ, 
qni  déclara  nnUss  toaias  ht  Haeamu  omniei- 
pales  qui  seraient  fiUtes  eootrairement  &  ses 
défenses. 

Dans  '.es  départements  envahis,  où  ce  décret 
no  p  .t  p.ig  parvenir  et  ne  /ut  pas  connu,  on 

procéda  aux  élections,  et  c'est  à  cause  de  cette 

situation  exccptiûtuielle  que  nous  uvan,  j  :j- 
posé  do  maintenir,  dnnN  ee.=i  départenii  nis,  les 
cupiieil.s  municipaux  qm  avaient  .Hé  élus  et  qui 
fonctionnent  encore  ;  mais  puur  les  autres  dé- 
pnrtmnenta,  où  l'on  a  connu  le  décret  de  Tours 
qoi  annaltit  d'avance  les  élections  municipales, 
noM  V»  «OttiB  pas  qati  notif  il  y  aurait  de 
Détenir  us  oonsells  aankipsax.  (Assenti- 
ment.) 

X.  ZienoSl.  Nous  n'avons  pas  éeona  le  dé- 
cret dont  parle  M.  le  rapporteur.  (Aux  voix  t 
aux  voix!) 

M.  le  président.  Voici  la  rédaction  propo- 
sée par  la  commission  : 

■  Immédiatement  après  la  pu!>l;.c;uiu'i  de  la 
prêfente  loj.  le<  c- rnrt-i^-^i'  iiis  municipales,  les 
présidenis  do  commissions,  les  maires  et  les 
adjointe  en  exercice  et  choisis  en  ilehors  dn 
conseil  municipal,  cesseront  leurs  fonctioiM. 
PnfiniNaMM  «t  jaBqa*4  nnstsUation  ^ 
nwwww  eoaisilt,  las  «malioiin  da  «aires, 
itêHiBllm,  ^9  présidenu  et  asasamu»  des  Iw- 
nnz  dieetoraux  dans  (es  eommnnet  adndnts- 
trées  par  des  commissions  municipales  ou  par 
des  maires  et  adjoints  prisen  dehors  du  conseil 
municipal,  seront  remplies  par  lesmemfatea  des 
derniers  conseds  municipaux  élus,  eB  snltint 
l'onlre  d'itiscriptiun  sur  le  iiiMeau. 

tinrent  r.imsidérés  comme  derniers  conseils 
municipaux  élu»  ceux  qui  ont  été  nommés 
dans  1(>.^  départements  envahis,  par  le  sulïrai^e 
universel  te  '24  septembre  1870  dans  l'ignorance 
du  déflM  da  Xanca  da  U  septembre  précédent, 
lorsqaa  «aa  eDMalls  aennt  anoore  en  exereicB 
au  moment  da  U  ptiUiettlon  de  la  présauM 
loi.  t 

M.  IisaoU.  Je  demanderais  qu'en  suppri* 
mlt  les  mots  «  dans  les  départemenla  enva- 
his t.  Cela  donnerait  satisfaction  à  tous.  (Non! 
non  '.  —  Oui  I  ouil) 

M.  le  préaident.  Avant  de  mettre  aux  voix 
U  rédaction  nouvelle  de  la  commissiuii,  jif  dois 
appeler  l' Assemblée  &  voter  sur  d'autres  amen- 
dfmeius  destiné*  àaodUlar  ItiédMliaiide  la 
commU£ion. 

Il  y  a  d'abord  un  amendement  de  M.  ,Tour- 
nault  qui  ne  sa  borne  pas  i  modifier,  mais  qni' 
dannda  I»  aapptBMlBn  fora  01  simpia  da  l'ar- 


M.  Jonrnanlt.  Je  le  retire. 

M.  Lepére.  Ja  laprands  l'anModamant  da 

li.  Joamaolt. 

Je  le  rapiends,  «»  BM  pour  aiMdmar  na 
discussion  ma  l'AsseaiDiea,  en  ftM,  ne  Trat 
point  entendre,  mai*  poar  protester  en  ce  qui 
mo  concerne  contre  ce  que  j'appelle  une  injure 
faite  aux  commissions  municipales.  (Bxcisoiâ» 
lions.) 

M.  lo  préaident.  L'amendement,  repris  par 
M.  I.,<'père,  qui  consiste  dans  1.^  supjiression 
purent  simple  de  l'article  l",  n'a  pas  à  étro  mis 
aux  voix.  Ceux  qui  seront  d'avis  d'adopter  cet 
amendement  voleront  contre  l'article  1",  lors- 
que cet  article  sera  scomiBaiilTMada  l'AmUH 
blés.  f.Xssentiment.) 

MM.  Pnx-Pwis  et  Péoonnet  ont  nuA  nio» 
posé  un  amendemant  sur  rartiela  1*. 

Cet  amendement  aat  ainsi  conga  . 

•  Provisoirement,  et  jusqu'à  ik  ttoftctiOB 
d'une  loi  définitive  sur  1  oi^palaafim  nmiriei* 
pale  les  maires  seront  nomnia  d'aînés  la  loi 
de  1X70,  actuellement  en  vignenr.  » 

M.  Prax-Parls.  Ce  n'est  pas  sur  l'article 
i"  que  porto  cet  amendement,  c'e.st  sur  l'arti- 
cle I]-.lrre  satisfaction  ,i  été  d  un  née  par  la 
commission  i  notre  amendement  relatif  à  l'ar- 
tlda  1".  et  nous  le  retirons. 

M.  le  préaldent.  Alors  je  mets  au.<:  vois 
Particle  de  la  commission. 

Pluiieun  membru  à  droite.  Nous  demtuidoiis 
k(^iaioikl 

VUa  étBÊrm.  Poomnai  t  pourquoi  ?  • 

K.  la  p««alM.U  division  aat  dadfoiL 

It.  IflMlaa  Bm.  UanotaBalaman^  mes- 
sieurs. 

Il  y  a  ile.'^  conRcils  municipaux  qui,  ailleurs 
que  dans  les  dépàrlonuints  envahis,  ont  été 
nommés  lo  2Saapianri)n«  dans  l'ignonnoa  dâ 

décret  du  24. 

Plusie\trs  ,i!.!'  M.'ir»'î.  f  ia  \;snt  de  !e  dire! 
M.  Lucien  Brun.  On  vient  de  le  dire,  eh 
bien  !  je  le  répète,  parce  qu'il  n'y  a  pas  de  mo- 
tif sérieux  de  lairaer  les  mots  :  •  départements 
envahia  •.dansm  aitido  dont  la  but  est  de  fai- 
re maintamr  oomma  damlars  eons^s  munici- 
paux Mus  ceux  qui  sont  issus  dn  snOtage  nnî- 
versel  siooèra  at  da  Iwiina  foi.  n  y  a  quelques 
conseils  nwmteipaax  gai  ont  kft  élus  le  25  sep* 
tembre  dans  l^onnea  dn  décret  du  24. 

Quoiijne  ceci  n'ait  pas  une  extrême  impor- 
tance, je  vous  prie  fl'y  réfléchir,  et.  dans  le  vole 
de  division  que  je  demande,  d'adifpter  la  se- 
cimde  partie  de  l'anicli'  en  .upprimant  les 
root»  •  dans  les  dép-irtomenis  onvanis  »  et  l'ar- 
ticle serait  ainsi  conçu  : 

(  Seront  considérés  comme  derniers  conseils 
élus  ceux  qni  ontélé  nommés  à  l'élection  apK-s 
le  35  septembre,  lorsque  ces  conseils  sont  en- 
core en  eieicïoB  an  moment  da  lA  pn»a)gatîao 
de  la  préaania  loL  s 

Jo  n'y  aperçois  rfritlltlainiinf  tncan  j 
vénient.  CAux  voix!  aux  toirl) 
X.  Baragnon.  Un  mot,  n 


appeler  votre  attention  sur  un  dtlail'qnl 
échappe.  (Aux  voix  !  aux  voix!) 

1,'AssemLdèe  ne  peut  pas  vouloir  fjire  une 
loi  élerioralo  municijialc  moins  libérale  que 
les  pn^cédcntes.  Eh  bien  !  jusqu'à  présent  le* 
consoillorii  municipaux  sortants  ne  peuvent  pus 
être  assesseurs  dans  les  électioe..-  municipales 
destinées  i  les  remphtcer,  comme  ils  le  sont 
daaa  laailections  législattvaa ou dfaariaman- 
talaa.  "  .» 

Dans  les  élections  mnnidpalaa,  la  président 
est  tonjours  le  maire  ou  le  praniar  conseil- 
•ler  municipal  dans  l'ordre  du  tableau  ;  mais  les 
assesseurs  ne  peuvent  pas  être  les  conseil- 
lers nmnicipanx  sortants.  Il  ne  ftnt  pas  cou- 
rir le  risque  Avoir  un  ImTeBa  oooipaaé  da 
candidats. 

Ce  détail  a  écha])pé  à  la  coannission.  Je 
TÏPns  de  m'en  ap<>rcevoir,  rt  je  vous  demande 
de  suppr.mer,  jiar  voie  d'anieadement,  le  mot 
t  assesseurs  ■  dans  rariicle  qui  vous  est  pro- 
posé. « 

~~  la  iMTOB  de  Larcy,  mtnùtrs  des  trowK* 

•••at 
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M.  BaragaoB.  M.  I^mtnhln  nw  fait  l'bon- 

mur  de  me  dcmantlnr  comment  cela  fonction* 
ni'ra7  Mais  comm<>  cela  a  fonclîonnA  inqa'à  ce 
jour  !  I<e  pn'sulcnl  l'.-il  !(>  maire;  y  a  plu- 
sieurs srctiiiii?,  li's  pré.'-idpnts  sont  des  conseil- 
lers munici(iriiu  ;  mais,  comme  le  veut  la  loi 
municipale,  li  s  as.'cc•^sours  font  U-s  deux  élec- 
tnurs  les  plus  ù,t;f'^  o\  les  dou\  électeurs  les  plus 
jiîunos.  (C'c?t  vrai  li 

Jh  voiili  en  prie,  messieurs,  no  réformez  pas 
dans  un  sens  moins  liliénl,  moins  avantageux 
pour  le  libre  exercice  dn  sulbage  universel,  la 
m  mnnieipale  exieianle,  «t  m  laiiMs  pas  sub- 
^ter  dans  Itetiele  le  mot  c  •aieaMiin.  ■  (Ap- 
probation sur  divers  bancs.) 

K.  le  rapportear.  Le  mot  <  assesseurs  • 
n'avait  pas  6cLappé  à  la  commission,  et  l'Iio- 
jioraiile  orateur  qui  descend  do  la  tribune  s.iit 
tr.'  s-bicn  au'il  y  a  Je«  ficelions  pour  lesquelles 
les  riiii-iiMlIiT?  uiutiicipau.v  «oiil  assesseurs  des 
bureaux  élpolorauï  ;  il  e-1  vrai  qu'ils  ne  srnU 
pan  aiiHes-^eurs  pour  les  l'Iee'.ioii.s  municipales. 
i\ae  celle  fonction  ckL  coiilùée  aux  deux  plus 
âgés  ot  aux  deux  plus  jeunos  électeurs  sacliant 
lire  et  écrire;  nous  n'avons  rien  entendu  in- 
nover anr  os  ppint;  maïa  paiwjii'U  pmt  y  «voir 
confuion  —  Tamendement  hu-m6ma  en  est  la 
pmm,  —  noua  consentons,  pour  Ml^r  tonte 
aapAoo  d'éqnivoqno,  i  la  suppreaaion  dn  mot 
■  aaaeaaanrs  des  boreanx  éleetomwL  ».  atlondu 
qu'a  alûit  ki  anrtont  de  blM  dea  éleetiona 
municipales. 

Quant  il  l'amendement  présenté  par  M.  Drun 
et  par  M.  Ivonoi'l,  vous  connaissez  les  cir- 
constances particulières  qui  se  sont  produites 
dans  leurs  départements  ;  nous  les  livron.'* 
a  i'appréciation  do  l'Assemblée,  et  noua  ne 
nous  opposons  pas  à  l'adoption  de  l'amenda 
amt.  Si  non*  ytnkam  d'abofd  kMAi,  c^est 
■Mnonf  affiooa  été  anêtAa  par  la  «ndnl»  de 
panitro  contester  la  légalité  du  dMat  dsHonrs 
Sn  24  aeplenibrc  1870.  Nous  n'avoni  pit  ^PÔnlu 
•Tolr  l'apparence  de  dire  :  Ce  décret  ne  sera 
paa exécuté;  mais  si  personne  ne  montre  de 
auceptibUili  anr  es  point,  noua  ne  nous  oppo- 
aona  vaa  l  radt^lfam  da  nnendanlant.  (Tna- 
bien  !) 

M.  "Arthur  Rlvaille,  de  sa  place.  Je  de- 
jnaiidn  la  permission  d'adresM-r  à  M.  le  rappor- 
teur une  question...  {Aswi!  aK.sezIl 

Metôicurs,  c'e.6tla  première  fois  que  je  prends 
la  parole.  Je  niai  donc  pas  abnaA  da  mon  droit, 
et  je  TOUS  prie  de  me  permattro'd'en  nser.  (On 
n'ealand  paal  —  A  la  tribune  !  à  U  tribnne  !) 

WLAramWmSamfàlttribunê.  Messieurs, 
aijeeUaiaauoontietionsoDi  m'animem,  j  au- 
saiB  HMUinenr  de  vona  déclarer  que  j'.ippuie 
Jjgrmemantetériergiqnement  l'article  t"  du  pro- 
jet de  loi  qui  a  été  présenté  par  la  commission, 
parce  que,  dans  ma  pensée,  c'est  la  rédaction  la 
plus  préci.<ie,  la  meilleure  h,  laquelle  on  pui.--i«! 
g'atuclier,  parce  quCne  l'rpùr.'l  au\  .--enlimentB 
les  plu»  prsjfoiiLl;'.  It  -  '  l'--  inini.'  -  Jj  pays  .=ur 
la  question  den  cowu:iab;uns inuuicqiulea.  i.Mar- 
<]ues  d'assentiment.) 

iSi  je  ne  le  fiùs  |>as,  c'est  parce  que  je  ne 
«roja  paa  aToir  dana  œtto  Aaaeiâldto  nns  anto- 
ritA  anIBaanifl  pour  fiJra  prévahdr  cette  opi- 


Ja  nio  borne  donc  &  demander  à  M.  le  rap- 
porteur de  la  commission  de  vouloir  bien  me 
dire  si,  d'après  les  termes  de  l'amendement  de 
*M.  Darascud,  les  présidents  des  commissions 
municifwries  pris  dans  le  sein  des  rnnseiU  mu- 
nicipaux élus  au  mois  d'août  conserveront  leurs, 
positions.  (Non!  noni  —  Si!) 

Messieurs,  j'ai  iu  droit  dû  poser  <»ile  ques- 
tion, parce  que  précisément,  dans  utj  entretien 
particulier  que  j  ai  eu  avec  l'honorable  rappor- 
teur, il  m'a  répondUjiffimUîwmantk 

.M.  le  rapportanr.  Noua  «TOna  antandu 
fanlinr  dnraaMndaoaBtfadFisfime  afin  deeon 


naîtra  aa  penate  aor  la  aans  des  teimea  em- 

pto>-és  par  lui  ot  nous  pouTons  dire  que,  quand 
D  a  parlé  des  présidents  des  commiasioos  mu- 
nicipalas,  il  a  eu  en  vue  les  présidents  des  oom- 
mugjanB  qui  n'ont  pas  été  pris  dans  an  oomseil' 
éln  antériawrenent. 


Par  Gonaéqnent,  les  maires  on  ha  présidents 
des  oommissions  munici|>aleii,  sous  quoique 
nom  qn'on  laa  désigne,  lorsqu'ils  ont  élA  pria 
dans  nu  confeil  munici(>3l  élu,  se  trouvent  eom- 
]iris  <Rn.s  l'exception  indiquée  par  l'amende- 
ment de  M.  lianisf'uil,  (Iiuerniption.) 

Mes.sicurs,  j'e\]ioii<>  la  pensée  de  l'auteur 
de  l'amendement  lui-méine.  ;ln'erruritiiins  ili- 
ve:  se.^.)  Mais  v.v,;-^  prie  de  ne  pas  m'adresser 
d'inlerruRutiuiiB  &ur  mon  opinion  personnelle  à 
cet  égard.  J'étais  de  k  minorité  de  la  commis- 
sion :  je  n'ai  paa  à  dévelooner  les  motifii  de  mon 
opinion.  Ce  que  je  puis  dire,  c'est  que  voilà  la 
sens  que  l'auteur  de  ramendoment  foi  a  donné 
et  le  gens  dans  lequel  la  majoriléde  laoon 
sion  l'a  voté.  (Trts-IiienI  —  Anz  voixi 
voix  !) 

M.  le  marquis  de  Cliaaaelonp^aiihat 

Supprime)^  le  mot  f  prûslidents.  • 

M.  Arthur  Rlvaille.  Cédant  au  dffir  ipii 
m'est  exprimé  par  un  certain  noiiîbr"  ilo  ii'e.s 
hohorable.3  colletrues,  je  Vier.s  [î>'uiri:]i;.  r  jii'un 
veuille  liîen  détaclierde  raiiuMidi'mi'ir.  pn  seri'é 
parM.  Itarascud  tout  ce  iim  ?  ■  ninaili.'  aux 
présidents  des  commissions  municipales.  (  l'ré.s- 
bienl) 

Puisque  nous  somaussur  le  terrain  des  trans- 
aelïons,  il  me  semble  que  eelle  qao  je  pmiKise 
dans  ce-momsat^i,  enmon  nom  et  en  ertai  de 
mes  anus,  doit  être  aceeptée  avec  «npmaae 
ment  parla  minorité  de  fAsaemblée. 

Phuitun  mmbns.  Ceat  l'aanulatitm  de  l'a- 
mendement. 

M.  Artlinr  Rlvaille.  Je  vous  demande  par- 
don. En  résumé. i'amendraient  alors  semitainsi 
conçu  :  «  Imraédi.ntpmeni  après  la  pnldication 
de  la  présente  loi,  les  rommissions  munici- 
pales, le?'  mairo.i  ri  ai;jriintR  en  exercice, choisijs 
en  deliors  du  conseil  nmnicipal,  c(\sserniit leurs 
fonctions,  l^ovisoiremont,  et  jusqu'à  l'installa- 
tion des  nonrallea  mmUcipaUtés...  s  (Eotem^ 
lions.) 

M.  le  ministre  des  travau  pafeiHM.Osia 

va  contre  vos  iiitoutjnn-^. 

M.  Arthur  RiTalUe.  fl  n'y  a  çn'à  suppriiiier 
purement  et  simplement  :  •  les  présidents  do 
f  commissions;  smili  tont.^aawles  inteirap- 
tions.) 

I*  ifféaliart.  Yirailhs  finandar  iDbe 
amandmant  par  éoriti. 
M.  Artkw  Bl'vsdne.  Cast  oe  qae  je  vais 

hire.  . 

JC  Bara8ead.J«tiaMldiclaMrikCaiaai> 

bre  que  le  rapportanr  de  la  eommisslen  i^eat 

fait  l'interprète  fidèle  du  .sens  de  mon  amende- 
iijont  et  que,  dans  ma  pensée,  ceux  qui  ont  été 
nommés  maires  et  qu'on  désigne  sous  le  nom 
de  présidents  doivent  rester  en  fonctions,  s'iU 
font  réellement  partie  du  conseil  municipal, 
parce  qu  ilsdiit  alors  la  douille  cunsé.  ralinu  du 
suffrage  de  leurs  concitoyens  el  du  ciiuiv  du 
pouvoir  exécutif. 

<!rs  ehefâ  do  l'administration  municipale  orit 
été  réellementetréj?ulièremenl  nommés  paiD'ux 
auxquels  la  loi  confère  la  nomination  des  mai- 
iss,  sfost  àdiia  par  le  nomou  azéentif,  et  on 
n'a absidnmBntaacnn  ra^ndia  àélevar  contre 
la  nomination  de  cea  magistrala;  lisseront  dé- 
signés par  le  nom  de  préaidenta,  mais  en  seront 
en  réalité  des  maires,  c'est-i-dire  des  âieft  de 
municipalité  choisis  conformément  &  la  loî  et 
nommc.s  par  une  autorité  régulière. 

.1  ajoute  unaanin  oiiaenitlaa  qn'on  a  1^ 

d'oublier. 

Il  en  est  d'^  même  sou-s  a  lé  c  '.ation  anté- 
rieure aux  décrets  arbitraires  'lu  -i  septembre, 
le  pouMur  (>\é.:ulif  avait  le  droit  de  iKinimer 
de.s  i^mmission.s  et  les  pr\''siùeii|»  de  ce»  com- 
missions; ils  étaient  régulièrement  élus.  (Bnit 
à  droite.  —  Aux  voix!  aux  voixt) 

Co  droit  avait  été  OQiuasré  par  la  loî  de  MC7. 
qui  avaltrédnit  I  trois  ans  la  dorée deoes  oom- 
missions municipales  Ainsi,  je  no  vois  aucun 
motif  de  frapper  les  présidents  ou  les  maires 
qui  ont  été  nommés  depuis  le  4  septembre, 
alors  qu'ils  font  partie  dn  conseil  municipal, 
•lors  qa'U  n'y  a  ancane  objection  ptansible  à  op- 
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poM>r  k  leur  i 

vers  lianes.'!  • 

M.  Arthur  Rlvaille  monte  à  la  tribnna  et 
s'entretient  avec  le  président. 

I.iir  nomhreusfs.  Aux  voix!  aux  voix! 

M.  le  prëaideut.  M.  [tivaiUe  monte  à  la 
tribune  p<iur  dire  seulement  qn'd  reprend,  à 
litre  d  atoendement,  la  n'dactton  nri;<inaire  de 
la  coiiimission. 

L'article  a  été  lu  plusieurs  fois  :  diacun  l'a 
sous  les  yeux.  Je  me  borne  à  le  mettra  ans 
voix  i  titre  d'amendement..  (La  lecture (  la 
lecture!)  Demande-t-on  nne  nouvelle  lectniet 
(Oui  I  oui!)  • 

M.  Cochery.  Mais,  monaisar  le  président, 
^l'amendement  de  M.  Uarascnd  a  la  priorité. 
~   M.  le  préaident.  Je  ne  crois  pas  que  l'a- 
mendement do  M.  Darascud  puisse  avoir  la 
priorité,  parce  qu'il  a  été  adopté  ^ar  la  comnii»- 
!  ?ion  dont  il  devient  le  travail,  et  que  les  aineii- 
ilemerits  sont  mi.s  aux  vosv  «vunt  ia  n'-duction 
di'  la  con'.inissiiiii  c' lf'-[n>'K-.e. 

Je  vais  donc  mettre  aux  voix,  après  l'avoir 
relu,  l'amendement  de  M.  Aivailis.  (Brait.)  ■ . 

R'oppoe»-t-on  k  la  marclie  qne  j'indiqoeT 

K.  laéoaee  de  Gnlrand.  Je  demande  à  M.  le 
président  la  permijision  de  m'oppoaeri  la  ma^• 
cbe  qu'il  indi(|tte,  uniquement  àce  Mii|t  de  vna: 
c'est  que,  lorsque  plusieurs 'amendsoÏMlB  aoil 
en  discussion,  il  est  d'usage  de  ciOmins— sr  par 
discuter  celui  qui  s'éloigne  le  ftas  4«  pN|et. 
(Oui!  oni  '  —  C'est  vrai!) 

11  ne  me  parai!  pa.s  que,  dans  en  momsnl'^it 
M.  le  président  suive  cette  tradition. 

M.  le  président. Voulez-vous  me  p«'imeitro 
de  vous  faire  connaître  l'état  aanel  de  ia  délibé- 
ration ?  Vous  verrez  ensnite.sl  ^[otfeolHanBtieB 
y  trouve  sa  place.  • 

Il  n'y  a  puis  maintenant  en  délibéraiisB  faa 
deox  NdaODSnr:  celle  présentée  par2d.BamsF 
end,  qui  a  été  adoptée  par  lacammiHieo.  qai  Mft 
partie  intégrante  dn  travail  de.  la  «onmiissiofgiel 
qui  n'est  plus  eonaémsBmamtnttsniBndaaasBt» 
la  commission  se  l'éliuK  appropriée.  (Cesteshl 
—  TK'8-bienl) 

A  ciiti'*  de  celte  rédaction,  il  y  a  unamendo- 
meni  qui  vient  de  surgir  à  l'instant  même  :  ia 
reprise  de  la  rétiaction  originaire  de  la  OOm- 
mission  par  M.  Hivaillc.  v 

Je  suis  donc  obligé  de  mcUre  aux  voix  d'a- 
bord la  rédaction  originaire  de  la  comm'ission, 
qui,  abandonnée  par  elle,  et  reprise  par  M.  Ri- 
vaiUe.  devient  un  amendement.  (Marques  géné» 
iulgi  d'assentiment.) 

M.  le  viœmte  «e  Keawc.  Je  demande  la 
parole  etmtrc  l'amendement,  pour  ssnlenir  le 
projet  déGnitif  do  la  commission.  (Aoz  voizl 
aux  'voi.v!  —  Parie/.  I  pailez!) 

M.  le  président.  M.  le  vicomte  'le  Meauxs 
la  [►.'irole  sur  l'amendement d(!  M.  Hivaille. 

M.  le  vicomte  de  Meaux.  vii  ns.  au 
nom  de  la  coiumii-.sion,  soutenir  ia  rédaction  à 
laquelle  elle  s  esldétinitiveini'Ut  arrèjée..,  (Ap- 
piLlaiidu  sur  plusieurs  bancs.  —  RéclanialiûUS 
fiir  certain»  autres)  ciqui  nie  parait  propre  iré* 
pondre,  —  j'en  (U>maude  pardon  à  ceux  qui  le 
coplHtsnt  —  an  sentiment  manifesté  biec  par 
l'AsAmUlk  Qtaovdles  rtdamations.) 

Qod  était,  en  effet,  hier,  le  sentiment  de 
l'AsasfflldéarCrélaU,  ce  me  semble,  d'oilever 
tout  jiouvoir,  même  provisoire,  aux  aneieanaa 
commi'siona  municipales  et  à  tous  les  admi- 
nistralBurs  qui  n'avaient  d'antre  titre  que  (ra- 
voir lait  jiartie  de  ces  commissions  municipa- 
les. (Inlerniption.i.-  —  Aux  voixl  aux  voix  !  — 
l'ariczl  parlez . 

Au  contraire,  pour  co  nui  concerne  le»  admi- 
nistrateurs qui  avaient  fait  partie  des  nncians 
consi'ds  municipaux,  il  nous  a  paru  queroaM. 
pouvait  paa  conleaisr  an-goueaniSBWt  de  m 
le  droit  de  les  avoir  nommés  on  rewmna  WMr 
res...  (Réclamations  à  droite.  —  NouvellM 
terruplions),  et  que,  par  conséquent,  anSSi 
longtemps  que  la  nomination  des  maires  appar- 
tiendra au  pouvoir  exécatif,  leur  nomination  ne 
pourrait  pas  être  tsane  pour  illégitime.  (Ap- 
I  yrobation  sur  plnrionn  ImoiOS. —  Aux  voixl 
1  aux  voixl) 
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naiatentnt  pu  voira  «amiium  •  c 
d'wM  put,  de  f Apper  In  <iHMrt«iii 

pdes  et  ce  qui  est  émané  d'aHat;  d'i 


Nous  avons  donnC  ntnhction  au  seniiraent 
tl«  l'Assemblée  et  doiu  avons  obtenu  du  Gou- 
vernoment  4n'il  accoptil  cetle  satisfaction. 
Muintotuinl.  aTRiii  obtenu  cela,  nons  n'avons 
pas  cru  detoir  aller  plot  kiii,  et  camme,  en  dé- 

iiiiilivi'... 

l'Iiisieurs  mfinhret  à  drcilê.  LifiltttlintlA 
cldiurc  !  (lirait  croissant.)  . 

M.  Victor  Lefranc,  s'iuirttsanl  à  la  dnrile. 
Vous  ne  laissez  pas  parler  les  membres  delà  copi- 
jBiaaMni.  Comment  tobIw  wii  fB'«o  «cOepitt 
d'An»  VM  mandatalnsT 

MC.OMlmjr  •(  pbttiturt  mtm  nmtbnt. 
Gonlimin,  nonaienr  de  Heanx.  - 

K.  le  préaident.  8i  l'Aiaernblée  croit  la 
discussion  éuuisée...  (Ooil  oai!  à  droite),  (Ma. 
peut  Jeiiiundcr  la  clôture:  mais  il  f.iut  çii'plln 
le  faiso  avant  do  laisëtT  un  orateur  niont'  i-  ù  lîi 
tribune.  On  pnui  pa>:  rinti-rrorupre,  aion 
qu'il  a  comnieno'  :'i  ]>iirlor.  on  ileuiandant  la 
tlittur-'.  Or.  (iii  fait  tout  1(>  conlrairo. 

1.  AHsiMi  ii'»''!'  m»nifpRt<>  Hon  irnpalir'nw  quut'.'î 
uu  oraieor  est  à  la  triifune  «i  ne  demande  pan 
la  diHvre  quand  il  en  eet  descendu. 

M.  de  Meanx  a  la  parole  ;  je  la  loi  meintiena 
eljriinitarAaaeiiriiléeauaitaim.(llaiiqaMiinii- 
bnaaaa  d'appitriialion.) 

M.  le  Ttcomte  d»  MMiax.  Noos  aviona 
donc  obtenu  du  GouTcniement  ee  qui  noua  pa- 
laiatait  légitime;  votre  coinmiR<ion  n'a  \m* 
vmlu  aller  plualoin,  parc^e  qtiVti  lU'ii'-jiiivr-,  le 
GonvemomenI  élu  par  vous,  énian(- do  vnm, 
nno!i  a  déelaWf,  &  ton  ou  à  raison,  mais  suus  «a 
rrapnnsabiliiA,  «ju'il  ne  r^-pondait  do  fi\ 
lionne  administration  rin  pays  si  ot;  l  i  ronflait 
dans  toutes  les  communes  aux  priïmiers  cun- 
arillan«hiB.  ■ 

Ainsi  donc  l'amciidoBMnt  proposé  et  adopté 
naintenant  par  votra  «iBmilaaiam  •  ce  lésotet: 

l'aatrapart, 

do  conserver  au  pouvoir  exécutif  les  droits  que 
lui  confère  la  législation  existante,  droits  qui 
doivent  lai  être  maintenus  aussi  longU'inp«  que 
la  loi  actiîollp  n'iiura  pas  été  reuiplaci  c.  '^Tria- 
bien  :  (ri's-ijioii  '  —  Aux  voix!  au.x  voix!) 
Voix  txûniliri'tiifi.  La  clôtura  I  la  clôture  ! 
X.  le  président.  Il  n'y  apaa  d'flppolitîoaà 
la  dùtore  '!  (Non  !  noni) 
La  discussion  est  close. 
Maintenant»ie  vais  consulter  l'Assemblés  sur 
la  rédactfan  «ngbMil*  de  la  commlssioo.  m- 
priso,  &  titra  d^MMÉlenent,  par  H.  lUvaille. 
Je  la  relis  : 

«  .\rt.  I-^.  TmmMIalcuioni  apK-s  la  publica- 
tion do  la  pr^aenta  Iq!,  la  conmiaaions  muni- 
ripal<>s,  les  présidente  de  eammlalons ,  les 
maires  et  les  adjoints  en  exercice  cesseront 
leurs  fonaions.  Provisoirement ,  et  jusqu'à 
rinslallation  de  nouvelles  munctpalil^-s ,  les 
4hnctioBs  de  maire,  d'adinints,  de  présidents  et 
SBjessonrs  de:;  bureaux  elentoraux  seront  reru- 
[diws  parlesmoiiiliriN  dos  di'çniers  rnnsoiN  :;r;- 
nicipaux  élus,  en  suivant  l'ordre  d'inscription 
sur  le  tableau.  • 

(L'amendement,  mis  aux  voix,  n'est  pas 
adopté.) 

X.  le  préaMant,  Maoa  nvanoiu  à  h  der- 
•iira  rédaction  proposée  par  la  coBinission 

pour  l'article  1". 

Jo  vais  app'dor  r.Vs.-ionililôe  à  voler  divi?ô- 
mont  sur  les  doux  parncruplios  qui  constituent 
rot  jirUcU'. 

Lt  d'a!.urd,  jo  duis  mettre  au\  \oiv  U  fiip- 
pref.^ion  du  mol  •  ;is:-es^i'Urs ,  -  'jii;  n  '■t-'-  ilo- 
niandi^e.  dans  le  parograpiiu  i",  par  1  lionora- 
ble  M.  Ltorufmon. 

(L'Assemblée,  consultée,  décide  que  l«  mot 
■  aseaasaon  *  aacamié  daoB  la  paragraphe  l".} 

K.  le  |»*oMaBt.  WamtBBaat,  |e  meu  ans 
Toix  le  ptiagnpbe  1",  xnolna  le  mot  •  asses- 
sann.  •  ^ 

psniTraphe  1"pstnisanx  voix  et  adopté 
inouïs  le  mol  >  asa^^^eun.  •) 

M.  le  préaident.  Dans  le  paragraphe  -2, 
M.  l.<eno«il  a  demandé  la  suppression  des  inuts  : 
s  dans  les  départements  envahis.  • 


Si  je  ne  me  trompe,  la  oom mission  aconsenti 

à  la  suppresDioa  de  ces  mots<   '  ' 

l'oLe  diverses.  Non  !  non  !  —  8i  !  si  ! 

kï.  le  rapporteur.  conimi«sir>n  ne  s'y  Sf- 
p«jse  pas  ;  elle  b'ou  rajiiiorU'  A  1' Assem:'Hi'. 

M.  le  président,  lui  bien,  jo  \ais  cnnsnlter 
l'Assetnblie  sur  lu  sujipressiun,  ilans  le  p.ira- 
graphe  2,  des  mots  ;  t  dans  les  doparlenieats 
envahis.  » 

^L'Âssemblôc  est  consultée.  —  Lno  pre- 
nuém  épreuve  est  déclarée  douteuse.  —  A  la 

deuxième  épreuve,  la  suppression  des  mots  :  ]  Say'propose  une  rfiddun  de  trais  ans,  landia 


•  Sont  électaon  tous  les  citoyens  français, 
Acés  de  SI  ans  accomplis,  jouissant  de  leun 
^roits  civils  et  politiques,  n  étant  dans  aucun 

cis  d'incapacité  prévu  par  la  loi,  nés  de  patents 
domiciliii»  dans  la  commune  oi  y  n'sidiiiit  de- 
puis SIX  nioiu,  «u  bien  y  ayant  leur  douncile 
réel  dopu  s  IrMin  ann.  • 

\je»  deux  amendomenu  .se  raltacliaieiit  à  la 
morne  dit<iinclion  entre  les  habitants  qui  ont 
le  domicile  de  naissanco  et  les  hal>itant# qui' 
rseqni.ronmltériaurBaeot.  Seule  ment  M«LéoQ 


«  dans  les  départeÔMOla  «Dvabis  >  est  adoptée.) 
Un  membre.  A  la  suite  de*  mou  <  sennt  con« 

sidérés  comme  demt«<rs  conseils  mnniàpaas 
élus,  ceux  oui  ont  été  nommés...  •  il  finidnit 
ajouter  «  à  l'élection.  «  (Oui:  oui') 

M.  le  président.  Je  mets  au\  \'<>'\x  le  para- 
graphe 2,  moiD&  les  mots  •  dans  les  départe- 
menu  envahîa  >-at  plm  les  nota  t  à  rélae- 

tion.  •  . 

I.'  i,vv,i:r;!piio  '2,  ainst  modilUp  ott  mis  aux 

voii  fl  adopte.) 

X.  le  nréaldent.  Maîtenanl.  je  vais  mettre 
aux  voix  rensembJede  l'artide  qui  se  trouve 
définitivement  conçu  en  ces  termes  : 

»  Immédiatement  après  la  publication  do  la 
présente  loi,  les  commissions  municipales,  les 
présidents  de  commissions,  les  maires  et  les 
adjoints  en  exercice  et  choisis  en  dehors  du 
conwil  munii-i]ial,  cesseront,  leurs  (onction». 
Provisoirement  et  jusqi;'à  l'installation  des 
nouve.iux  conseils  iiiuniriii aux,  les  fonctions 
de  maire,  d'adjoinUel  do  piosidentsdes  bureaux 
éjectoraux.  i\aù^  lus  i:oiniiiunes  iidiuinisin''e.s 
par  des  conuuissiun.s  municipales  ou  pur  des 
maires  et  adjoints  prisen  dchorsdu  conseil  mu- 
Dici|»l.  seront  nmplies  par  les  membres  des 
deroien  eonsrils  municipauz  élna»  ao  mivtnt 
rordra  dinaeriptiou  sur  fe  taUeau. 

«  Seront  considérés  comme  derniers  conseil.i 
municipaux  élus  ceux  qui  ont  été  nommés  à 
l'éleciio:)  le  25  sepiondire  IS7U  on  depuis,  et 
qui  seront  encore  on  exercice  an  montant  dé  la 
publioation  do  la  présente  loi.  • 

(L'article  t",  en  ce.-^  tcriroj,  estmisanXTOix 
et  adopté  dans  son  ensemble.) 

X.  le  préaident.  If  AsiiOtiiliioe  a  adopté 
hier  l'article  2  et  l  articlc  3,  et  elle  a  renvoyé 
l'article  4  i  la  commission. 
M.  le  nppottonr  a  la  parole. 
X.  Batile.  numrlsiir.  MaaaienB.  rAasani- 
lilée  a  ranvoyl  ilâ  cooimiailen,  anr  l'hitide  4, 
l'amendement  qui  a  été  développé  i  la  tribune 
par  l'honorable  M.  I/ion  Qtj. 

Notre  honorable  collègue  propose  de  distin- 
gtier  entre  les  électeurs  qui  sont  nés  dans  la 
commune  et  ceux  qui,  nés  en  dehorti  ile  la 
commune,  viennentplus  tard  y  établir  leur  do- 
micile, yu.inl  aux  premiers,  il  propose  do  leur 
ri  Cl  H  mai  tre  le  droit  do  prendre  part  aux  élections 
uiuincipale^,  à  la  seule  condition  de  justifier 
d'une  rojidcnoe  de  six  mois.  Quant  aux  se- 
cond», il  propose  de  leur  faire  acquérir  le  droit 
de  prendra  part  i  ceo  ékotione  par  i'one  ou 


rentra  de  eea  deux  eondiliooa:  on  bien  par 
l'inscription  pendant  une  année  sur  le  léle  des 
contributions  foncièies  ou  bien  par  une  rési> 
dcncc  de  trois  années  consécutives. 

L'amendement  tout  entier  no  porte  pas,  du 
re^te,  uniquement  fur  ce  quiconooine  nloqni- 
silion  du  droit  électoral;  il  porlO  eoaai  Sar  tOUS 
les  droits  municipaux. 

Il  est  ainsi  conçu  : 

«  ilroils  municipaux  app.iftienuent  à 
tous  les  citoyens  français,  jiiés  de  vingt  et  un 
ans  accomplis,  qui  sont  nés  dans  la  com- 


Ili  B^miilirant  pour  Its  étrangers  jk  la 

rrineeription  pendant  une  année 
de*  contributions  foncières  ou 

par  une  W-sidenee  de  trois  années  consécu- 
tive». »  , 

Pendant  que  la  commission,  par  suite  du 
renvoi  ([uo  vous  lui  en  u  .ie/.  fuit,  oiait  saisie  de 
l'examen  de  l'amendeuicn'.  de  .M.  I.é<'n  t*ay, 
MM.  d'Aboville  et  8.nary  lui  en  soumelUiicnt 
un  autrei  formulé  de  la  uianière  suivante  : 


que  .MM.  d'AlMville et  Savaryexifnluidëil^ 
cile  réol,  établi  depuis  trois  années. 

Messieurs ,  ces  oenx  amendements  nous  ont 
prouvé  qu'il  y  avait  1k  me  question  diirieils  à 
trancher,  ou,  dn  moins,  une  question  exigeant 
do.'i  étude.s  el  di^s  nuMil-ilions  qui  no  sont 
pati  compatible  avct;  l'urBonce  do  h  loi  ac- 
tuelle. 

Certainement  ,  il  y  a  quolijuo  rlio?o  dp  juste 
dans  la  (lislii;ci:!i:i  outre  rlocouri  d'ori- 
gino  et  les  olecteurii  qui  Hurvieiuieat  daii.s  uau 
commune  :  entra  les  personnes  qtri  aont  néae 
dans  une  association  communale  et  les  Ibiidna 
<|m  demandentà  s'y  foira  naturaliser.  C'est  une 
idée  vraie  ;  je  ne  diimi  pas  qu'elle  est  inginienae, 
—  ce  ne  sentit  paa  lui  remlre  suffisamment 
justice,  —  Je  la'eenBldèrc  comme  exacte.  (Ap> 
probation  sur.nn  grand  nombre  de  bancs.) 

Mais  reuiarquo/.  bien  qu'il  faudra  régler,  par 
une  espèce  do  cmla  de  la  naturalisation  com- 
luunalo,  toutoi!  les  quostioiis  d'acquisition  oi 
de  perte  cTos  droits  munici|MUï  Or.  ce  sont  là 
des  questions  dont  la  réiçler-.-  rit.iLinn  exigera 
plusieurs  dispositions.  Four  moi,  je  ne  me 
chargerais  pas  de  préparar  une  loi  sur  cette 
maiiôre  qui  eût  jnoins  d'une  vingtaine  d'arti- 
cles, naa  plna  fW  je  ne  pourrais ,  sur  la  ques- 
tion delanatunlliâtlon  politique,  fairo  nno  loi 
complète  qui  eût  un  nioin-i  ijrand  nombre  de 
dispositions. 

Nous  avon.i  donc  penso  qu'il  soflisail  do  ré- 
server cette  question,  de  lui  rendre,  dès  à  pré- 
sent, la  justice  qui  lui  est  due,  et  do  demander 
nn'elie  soit  renvoyée,  pour  recevoir  sa  formo 
définitive,  à  la  loi  or^raiiique  sur  l'aduiiiLstra- 
tii>n  communalo. 

Ccpendaiii.  il  y  u  dann  la  pensée  de  M.  Léon 
8ay  et  de  MM.  d'Aboville  et  Havary,  comme 
dans  la  pensée  de  l'Assemblée,  une  autre  ques- 
tion importante  et  -d'une  application  inuné- 
diate,  cest  la  quaation  de  aavcur  si,  pour  te 
domicile,  on  exigan  un  délai  d'un  an  seule- 
ment on  un  terme  jlhu  prolongé.  Mais  il  y  a 
d'autres  amendements  sur  lesquels  vous  povr» 
rei,  messieurs,  faire  prévaloir,  à  cet  éf^tro,  V0« 
tre  volonté.  Il  n'est  |>as  nécessaire  d'organiacr, 
dés  &  préi^enl,  le  système  des  auteurs  des 
amendomonLs.  8i  le  délai  d'un  an  ne  parait  pas 
suflisaiit  1  r.\.-seniblée  ,  ell'  a  il'ioittos  ;inioM- 
dements  -ur  iesi^uols  elle  (xjurra  exiger  uu 
t«'mpR  plus  Ions.  Llle  a,  par  exeinpl», l'amende- 
ment de  M.  Hcvercbou,  quelques  Autres  on- 
Gara,etonpoana  coprovoc|uerde  nouveaux,  ki 
on  TBut.  Il  n'y  a  donc  aucune  néceséité,  jo  le 
répète,  à  raison  de  cet  intérêt  dn  délai  d^ui  an 
ou  d'un  délai  plus  prolongé,  d'oiganlaec,  dèa  i 
présent .  le  asetème  aa  «en  eampttqné  de 
M.  Léon Sey  elde  mi.  d'iSinflleet  fievary. 

Nous  vous  propnsone,  naadears,  de  re- 
pousser Ici  deux  amendomaMs  et  de  passer 
outre  à  1.1  discussion  de  l'article  i.  (Tn'>.s-bien I 
trè--lii-  n  '  j 

M.  Léon  Say.  Messieurs,  je  prendrai  la  li- 
berté d'insister  pour  l'adoption  de  l'amende- 
nicnt  dont  j'ai  développé  le  principe  à  la  lin  do 
la  dernière  séance ,  et  dont  j'ai  remis  une  for- 
mule hier  an  soir  et  ce  malin  i  la  commission. 

Je  panse  gne  rhononMe  cMmoclenr,  M.  Bb»> 
t»e.  seMtillBrionfV  fi  ÂnenHê  4e  ftdra  et 
d'improviser  ce  qu'Q  asoetle  un  code  de  natu- 
ralisation communale.  En  effet,  il  s'agit  simple- 
ment de  distinguer,  comme  U  le  dit  lui-même, 
entre  les  électeurs  qui  Crat  partie  naturellement 
de  I  A.<:soci.ition  communale,  pereequ'ilssont  nés 
d:ins  u  Commune, et  ceux  qui  sont  arrivés  daiM 
celte  commone  conme  élrangv»,  sans  mémo 
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être  bien  décidés  i  t^'y  établir  pour  un  certain 
temp*.  Le  code  en  question  me  parait  donc 
Douvoir  i^irs  formulé  en  fort  peu  de  ttgnc  3,  et  jo 
ngreitt  qm  PlMmonUi  ngiporteur  ne  vous  ait 
Ma  dOBiw  leetara  de  h  fbninile  que  j'a\aiâ  eu 
rboonenr  de  loi  communiquer. 

Il  ralfisait  d'intradaire  dans  la  loi,  pour  don- 
ner ntisufactlon  àl'idte  qaeJedMendâ.  une  dis- 
position ainsi  conçue  :  t  Les  citoyens  fran- ais, 
SsiH  lie  vingt  et  «n  an»  accomplis.  nViam  fni|i- 
pi'-s  it'a\;cune  incapii'nlA ,  jouissanl  d«  \:-nri 
droit.* civils  et  politique»...»  et  «in  mi^mH  temps 
jouiseant  de  ces  droits  que  j'ai  appelas  munici- 
paux... et,  après  avoir  ajouté  ces  mots  '  les 
droits  municipaux,  >  de  dolinirces  druitii  muni- 
cipaux et  de  délennlDor  la  manière  dont  i\* 
i^uqnièreiit  ae  dinnt  :  ■  Les  droits  manicipaux 
ïppanienDént  &  loos  1m  ettoyeiu  français,  Agé» 
éè  tlnst  «t  «M  un,  ni  mat  née  dam.  la  com- 
wn»  •  :  M  è  «e«  mu,  M.  Savary  ajootait  <  au 
ceux  qui  sont  né.«  de  pertonm*  Kj^nt  des  droits 
municipaux  dans  la  commune.»  (Bruits  diver»). 

M.  le  rapporteur.  Vous  voyez  iléj.^  qnf  le* 
diflicoltès  commencent. 

M.  làiorx  Sny.  Or,  comment  ?'acqaii'-rcnl  les 
droits  inuiiiciuaux  pour  les  étranger:!  à  la  com- 
mun«>'.'  Par  l'inscription  pondant  une  ann>''e  sur 
le  réie  iIpr  conlriliulioiis  foin:ii'rt-s,  parci'  qu'une 
personne  qui  vient  dans  une  commune  et  y 
achète  une  propriété  e«t  censée  t'y  établir  A 
devenir  on  membre  sérieux  de  la  commune  ; 
M,  enta,  par  mie  féndence  de  traia  années 
eoBsécatiTee  dans  la  oammnoe,  pam  qna  lon- 
qu'on  réside  pondant  Imln  m  nian  ana  «om- 
mune,  c'est  om  pdanaiplioB  qt^n  vaat  daro- 
nir  membre  de  eetta  eomnnne. 

Enfin,  apr^  avoir  déteminé  comment  ces 
droits  «'acquièrent  par  cette  r«d;i(!ii«n  ^implo 
et  qui  ne  peut  pas  passer  pour  un  co(h'.  j'^ijuii- 
tais  que  ces  droit?  que  les  étrangers  av.ncnt 
aequif>.  do  la  fai;on  qui^  je  vit>n«  d'indiquer,  se 
aerdaifnt  par  la  raiiiation  du  r6lo  dt-s  contri- 
Vuiions  fo[:ci{Tes  ot  par  une  absence  d'un  an 
de  la  commune.  J'ajouterais  ensuite,  pour  qu'il 
n'y  «il  pae  da  eiml«i^n,  qne  les  dtiqfana  nés 
dans  la  oooniHW  na  pment  pu  m  dialia 
municipaux  par  l'alnenee  ;  de  Cuon  qpftat  ei- 
toyen,  né  dans  la  ceautnme.  qnt  s'en  «et  ab- 
senté pendant  quelmie  lemp».  pui»se  recouvrer 
rczercice  de  «es  aroits  ûlecturaux  après  six 
mois  de  r^jidence.  Ce  code,  comme  Ta  qualillé 
Fhonoralile  rapporteur,  me  uaraii,  àan^  la 
réalité  des  choses,  pluiùt  aimplo  qu'iniçi'niput  ; 
il  se  réduit  il  un  arli'.:lo  <li\[sé  en  truis  ^ara- 
giaphe.s,  Ht  i:t'  u\Lvt)>aB  une  questiuiiasM'zélnin- 
gère  k  noi  ninditations  habituelles  pour  i|ue 
nous  ne  pui-siiions  pas  faire  cet  article  de  loi  im- 
■iédlalamflal.il  ne  eenUe  qne,  d'après  ce  qui 
•>M  paart  dans  «ette  Aaaerabne  depuis  quel- 

rie 'lampe,  nous  commentons  à  être  habitués 
faire  des  lois  non  sans  une  certaine  rapidité. 
(Sourires).  J'insiste  donc  prés  do  l'Assemblée 
pour  qu'elle  veuille  bien  délilM>rer  sur  cet  amen- 
dement, en  nt;  me  dissimulant  pas  qne  quel- 
ques perMitiii"'^  [1  lurraiiuU  préférer  un  domi- 
eile  pluf  étHiidu  im  un  domicile  moins  étendu, 
oa  la  substitution  du  mot  domicile  au  mot  ri'.n- 
àtnct.  (Très-bien  f  très-bien!  sur  divers  bancs.) 
M.  le  président.  M.  Paris  a  la  parole. 
M.  Parla.  Messieurs,  l'honorable  xM.  Kay  u 
Mpeeé  ^ier  &  la  tribune ,  au  sujet  de  l'article 
4  de  la  loi  sur  IH  élections  municipales,  une 
diéorie  qui  a  dû  séduire,  les  ans  par  son  ca- 
ractère ingénieux,  les  astres  par  ses  apparen- 
««  de  solidité  très-réelle,  et  qn  enfin,  exposée 
avec  autant  de  clarté  que  d'éiéganoa,  a  mérité 
les  hoiiiH'urs  du  renvoi  i  la  commission. 

Non-;  avons  examiiiû  ce  s\ .^ii'i:].?.  fnmiulé 
en  amHmleim'nt,  avei;  lj>ul  le  sniii  (ju'il  '  0511- 
jio.-tait  ,  E^t  c'est  avec  l'<'rii;oura:fi"m<'[U  Inciivr:!- 
lant  de  mes  collèeues  do  la  Cdmimt-Hiun  que  je 
me  permet.''  de  vous  présenter  queli|ui's  ul  fcr- 
valions  qui  auraient  été  as.-iurément  beuni  uiip 
mieux  placées  dans  la  bouche  de  son  rappor- 
teur, mais  pour  l'exposé  desquelles  je  sollicite 
bnmhlement  ram  alMntion.  (Parler.  !) 

Qoe  piopoiS  H.  Lien  8ay,  et  dans  quellea 
ClnoiUMooMTiflM4|deiBtiMtor  i  i'AMemMèe 


I  d'adopter  son  amonJomenl  t  Ne  l'oublie?,  pas, 
j  messieurs,  nous  sommes  en  ce  moment  occu- 
pés de  l'examen  d'un  projet  de  loi  concernant 
I  le:!  élections  municipales  de  la  Fyancc;  ce  pror 
je^de  loi.  d'après  1  exposé  igui  vous  a  été  IMt 
!  par  le  (îoovememeni  et  d'apri  .H  les  considéra- 
;  tionsqui  ont  été dévelappéP!)  ilun-î  le  rapport 
de  la  commission,  a  un  caractén*  essentielle- 
ment provisoire;  on  a  vonlii  parer  au  plus 
pressé,  «n  laissant  le  soin  à  rAssembléo,  lors- 
qu'une adininiatraliuii  réiiulièro  aura  ctii  réta- 
blie en  Frar.  'p,  lie  f;iire.  avei:  le  calme  et  la  mé- 
ditfllion  qtu'  ilo  piirrïUes  questions  comportent, 
l'i>r!;an!.';aiion  municipale  dn  la  France. 

Il  en  Piit  si  bien  ainsi,  qne  l'urgence  a  été  vo- 
tée par  vous.  L'amendement  de  M.  Léon  âay 
se  place-t-i!  â  prafna  daiH  ona  kil  lar  lae  ébe- 
tions  municipales  et  dine  ane  lai  anvinlia  T 
Avec  n|oi ,  vous  répondrez  ;  non  t  Bt  en  effet , 
messieurs,  sens  l'appaiénoe  d'nn  amendement 
très-modeste,  que  vous  demande  l'honorable 
M.  Léon  ftay  ♦  Il  he  bat  pas  vous  y  mépren- 
'  dre.  il  vient  vous  demander  d"organi-er  u'uiie 
matiit^re  définitive  le.s  droits  mun;cqi,i;ix  Or, 
I  Ip-î  (huit?  municipaux  comprennent  assurément 
1  bip:i  autre  chose  que  le  droit  d'élection  ;  ils 
I  comiinnuient,  à  côte  du  simple  bulletin  dévote 
déposé  par  celui  i;ui  y  a  inii^rét  dans  la  com- 
mune, la  ]iariicipaiian  i  la  joui.'-'sance  de  tous 
les  droits  que  rassociaiio:i  communale  com- 
porte: ik  entrataont  une  participation  tndi- 
irtdnelle  à  la  propriété  et  i  la  jouissance  col- 
leettw.  Je  deotaâide,  dès  lors,  si  un  pareil 
système,  &  supposer  qn'il  puisse  «'organiser 
avec  la  simplicité  mervelUeuso  dont  oa  a 
parlé  tout  a  l'heure .  est  bien  plac»'-  dans 
une  loi  d'urjrence  et  dan^  une  loi  d'éloctimi, 
ou.  fi,  an  contraire,  il  ne  vient  pa-  cdrapro- 
motlre  il'unii  fa''im  complète  l'lioniiii;.''ni'ité, 
l'iinili'  du  travail  qui  est  en  ce  moment  houmise 
à  vos  dr'libéraiioris  ? 

Tout  i  l'heure.  M.  Uaibie  vous  faisait  entre- 
voir les  Inconvénients  qu'il  entraîne  à  ce  pre- 
mier poipt  de  TUCr  rajouterai  une  considéra- 
tiao. 

'  -Vone  aws  Tonitt  qae  lea'muoidpalitfriMO- 

velles  fussent  organisées  a\'ec  nne  grande  rapi- 
dité ,  par  la  raison  fort  simple  que 'vous  avez 
pensé  que  l'état  de  choses  actuel  no  devait  pu 
subsister  plus  longtenips,  et  qu'il  ne  fallait  pas 
oublier  que,  du  moment  on  les'  discussions 
qui  ont  l'U  lieu  dans  cette  .VfsembU'-e  vien- 
nent à  retenir  an  dehors  ,  le.i  iidminisira- 
tions  municipales  existant  en  France,  déià 
frappées  de  discrérlit  à  difîérent^  points  de 
vne  et  selon  diverses  cipinimis,  ti'-jnl  encore 
considèrablemi'nt  affaiblies  par  le  lait  «cul  de 
la  présentation  de  la  loi  et  os  la  fixatkm  j^ia- 
chaine  des  élections. 

Qu'avez- vous  donc  dit?  Pour  qu'on  pût  naur- 
âier  vite,  pour  que  la  France  ne  fût  pas  tenue 
ainsi  dans  cet  état,  je  ne  dirai  pas  de  trêve, 
mais  de  neutralité  an  point  do  vue  de  Fadni- 
nistraiion  inlérienre,  qui  est  si  f.icbcuï,  vous 
avei  abrégé  tous  les  délais. 

Ainsi,  qan»  l'.irticle  6  du  proji'l  de  loi  qui 
vous  est  soumis.  >  trois  jours  devront  être  ac- 
cordés apn"'?  la  publication  lie  hi  présente  lui 
I  pnur  la  i:onfeclion  des  listes,  trois  ji  .iirs  seront 
accordés  pour  les  réclamations  qui  pourront 
être  faites,  et  trois  jours  pour  les  jnger  et 
dans  ce  délai  do  neuf  jours,  vons  aves  vonln 
qne  toutes  les  opérations  fUssent  terminées. 

Je  dis  qu'à  ce  point  de  vne  Tamendemeni  de 
rbonorable  M.  saydevrait  être  écarté. 

Vons  rendez  impossible  l'exécution  de  l'ar- 
ticle V;  car,  si  vous  adoptez  le  système  (ju'il 
a  très  !)ien  l'tpnsé  liier,  vous  gérer,  niiligés,  il 
I  coté  Jhs  listes  é!f>ctora!i>8  déjil  exist^iritcs,  qui 
[  ni'  i'i)mp;irii-'nt  .i^'iiellcmorit  que  queliu'.cs  rec- 
j  tilii-^aliuns  parliflles  pour  l'ni-agii  qui^  l'on  veut 
•  en  fa're,  de  constituer  des  listes  nouvelles,  ba- 
sées «ur  un  principe  nouveau,  puisque  le  droit 
d'électeur  munici^.al  .sera  entièrement  transfor- 
mé et  modiGé,  puisque  vous  accorderes  le  droit 
d'MiaitecleaiailMtka  iodiTidaa  aéi  dans 
aaaeanBiiaaetaiiiyootrfzaHibdeiWdeHce, 
et  q«'M  aecood  néo,  vm  ftmiiim  à  tonta 


une  catégorie  de  personnes,  i  ce  qu'on  ponr- 
nit  appeler  les  électeurs  foniaa.  «ù  ont  daaa 
cette  commune  une  rcsMonee  «  uaii  aanlea 
tensécntivee. 

n  fiindra  donc,  an  lien  do  Ton  eoBlaatar  da 
prendre  ces  liitea  qai,  dans  le  système  delà 
commission,  ne  dnnanderoat  qne  dea  inodlB« 
calions  accessoires,  procéder  a  un  maaiiie'- 
ment  complet,  et  par  eooaéquent  rendre  impoe- 
sible  la  nipidité  que  vous  aviez  voulu  mettre 
dans  les  élections  municipales. 

Mais  ce  n'en  p.is  tuut  :  le  système  de  M. 
Léon  Say  reposn-i-H.  ainsi  qu'on  l'a  dit,  sur 
une  idéeintte?  Il  e^t  utile  de  le  rappeler,  ainfi 
que  l'exposait  lout  à  l'heure  l'iiunorable  M. 
Batbie  et  pour  qu  il  n'y  ait  pas  conCu^ioa  dans 
vas  •  spriu^  donc  elMwa  diàtinetet  j  «Ml  ex- 
posées. 

L'a  grand  nombre  d'entre  vnus,  messieurs, 
sa  sont  pn'Hiccapés  des  (jaraniies  dont  on 
doit  entoaier  laeélaeUons  mnnieipalee,  et  ont 
pen.sé  que  le  délai  d'an  an,  fixé  par  la 
commission,  était  trop  court.  Et,  comme  l'ho- 
norable M.  liéon  Say  vons  proposait,  pour  un 
grand  nombre  d'électeurs,  un  délai  de  trois 
années,  il  y  a  dans  cette  Assemblée  des  mem- 
bres qui,  certainement,  se  sont  laissés  entraî- 
ner à  cette  séduction  ;  le  délai  de  troi»  an»,  et 
qui  acceptent  la  proposition  de  M.  Say  avec 
favt>ur.  Mai.-,  quand  hUn\  mémi'  l'amondement 
sprait  rcj(!t(''  par  vous  jioiir  des  i  unsidéralionu 
que  développerai  en  riiic-^ines  mots,  vous 
auriez,  à  propos  de  l'anundciui'ni  de  M.  Met- 
tetal,  i  vous  prononcer,  avec  une  liberté  qiae 
vous  auriez  conservée  tout  eutière.  sur  laqoasr 
tion  de  ladjwéedadooiidkdaeélaeMiMMani- 
nicipaux. 

lia  eOitt.  rboïkiiabla  H.  llaltatal  ptOMia 
que  eetie duida  toit  émdaa  daaaaaidMts 

ans. 

Donc,  ht  qiMftiOB  ait  réservée,  et  aaae  poa- 
vons,  dès  ce  maiant,  aoos  ^kbmm  da eas 
réserves,  onliar  dam  la  vif  da  h  distiaaâMi  qA 

est  faite. 

Déjà,  messienrs,  du  lemni  da  roi  Salomon, 
on  disait  :  «  Il  n'y  a  rien  de  nouveau  sous  le 
soleil  1  •  Comme  vous  allez  le  voir,  la  divi- 
sion que  propose  .M.  Léon  Say  entre  ce  qne 
nous  pouvons  appeler  lea  buurKHois-né^  fi  cens 
qui  sont  devenue  bourgeois,  a  été  appliquée 
cliiv  i;o.;s  iii'ndanide»  siè^lps  Klli-  a  été  appli- 
quée surtout  dans  nos  villes  du  Nord,  villes  es- 
sentiellement commnnaies,  qui  ont  pratiqué  la 
vie  oomranaaie  d'une  manière  complète  jus- 
qu'à réaoqae  où  la  lonaié»  daaa  aaa  MOfra 
intéidtia  eaïayé  da  4  iMlia  en  MdHTfit- 
lai-TQOs  ce  qai  existait  alors?  On  aainidt 
bonri^is:  la  bonriieoisie  te  transmettait  da 
père  en  lits.  Et  ce  droit  de  bourgeoisie  ne  cnn- 
sisiaiL  pas  lieuloment  dans  le  vote:  il  était  pro- 
tégé par  la  justice  échevinale,  il  embrassait  des 
avantages  et  des  privilèges  refusés  &  tons  les 
forains,  à  tous  ceux  qui  venaient  du  ileliois 
dans  la  c.ié. 

Je  compronds  que  dans  i  iHli-  situation,  où 
tout  était  stable,  où  lapîcrrciia  li.yi  r  (  tait  im- 
mobile, ou  la  famille  se  cuniinumi  lU-  ju  cle  en 
siècle,  je  comprends  ces  avanLn'i>s  considé- 
rables accordés  à  la  bourgeoisie .  je  comprends 

K'aTBc  cette  pensée  ttoa  ialonae  qui  présidaiià 
rfianisaiian  de  Ma  vm»  d»  moyen  ftge,  na 
ei^t  soin  de  tenir  à  l'écart  Mtiaiûnr,  atéaia 
Pran'.-ais,  «t  de  lui  imposer  dea  eOMitilMe  par- 
ticulièrèe  ponr  le  droit  de  aallMge 

Mais  anionrdlmi  raseaieHn,  eatce  que  nés 
cotisidérationa  sont  encore  aussi  justes  ?  Est- 
ce  que,  depuis  lers,  la  société  française  n'a 
pas  subi  nés  transformations  profondes  et 
radicales?  Ksi-co  (juo.  iii'.r  .  iMle-.  Ho  circon— 
lances  multiples,  dont  le^  unes  *ont  bon- 
nos,  dont  les  autres  sont  mauvaises,  comme 
tout  ce  qui  existe  en  ce  monde,  est  ce  qoe  la 
famille  ne  s'est  pas  trouvée  m'^cessairemenldle- 
pcrséeT  Est-ce  qne,  dans  une  ville,  voos  tipa- 
veriex  faciienwai  traie  fl«  «wm  gfeMmtai 
qui  pourraient  dira  :  Nom  «NMMMldkoir* 
gaoia  ditf^èca  an  fila? 
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k  oâié  de  oe4|ai*oa»  Wit,  yOfaoB  w  qiwiKnM 

(Jt-vun?'  fair*. 

(ili:  dans  lo  pissA  nous  rencar.lruuF.  «urtoui 
au  fx.int  de  vuh  de  l'organisaiiun  Hui''ri<'urf  <io 
hi  Fianiai,  don   niinr-s   qm  jioiirrunl  .-i  'rvir  du 

matériaux  pour  une  coii^-tructum  nou\el!8  ei 
pourla  décentralisation  iitlmmistriiive. 

Mais  le  progrè»  consiste  non  à  rnsiauror  le 
pIMé  dulM  MO  intàgrité,  mai*  à  envisager 
fvmk,  k  oomidérir  k  nuwn,  U  joitice,  m  à 
voiriiM  qui  «ditak  hier  «k  tppliMbto  au* 
jonniniiii. 

Le  progrSt  ne  eoniUte  pu  à  ntoarnar 
cinq  à  six  siidM  en  tiriire  poar  mtanrer 

ri  France,  d'une  manière  complète,  oe  qoi 
lait  la  vie  de  nos  échevinnu'.'s,  AujWfdîmi,  la 

viJle  i^chpvinale  a  guccouiN'-.  anjourd'hui  le 
bourgeois  a  fait  placo  au  Ciloyon  :  aHjounl  hui 
il  n'y  a  plus  panni  noun  que  dc5  Français  ha- 
bitants d  une  mi'iuo  palrif.  ùt  non  des  habitants 

I  se  faisant  de  ville  :i  ville ,  pn  vertu  do  leurs 
droits  de  naissance  rDii-iicri  <  (lar  iîm  privilé- 

'   «t'S  co;isidérables,  uns  vériU'ilo  i^uerrp  i  l'in- 

t'Mirur. 

Pu  conséquent,  toriijue  noas  opérerons  des 
léfbcinaa,  reionmons-noM  '«ers  le  paM&,  mais 
i  b  oondHion  de  ne  liiîre  qne  i'inlemger  et  de 
marcher  toujonrs  en  avant.  ^Me-blen  l) 
£h  bien,  le  feystème  dont  on  nous  parle 
.  ne  ffeond  |ilu,'  je  crois  avoir  raison  de  le 
diN,  a  l'état  dea  ma^urM  aciuolles.  Voas  dcvcj^ 
■WOê  ntepeier  cet  adage  d'an  sage  de  l'anti- 
quité :  uyat  ifm  moribut  vana\  Los  kiis  dui- 
vnni  reposer  sur  h  justice,  mais  elles  doivent 
a  i>si  coiicordor  avec  'es  misurs  du  pays  pour 
le&qjeKos  oIIm  sont  faites  ;  autrement  elles 
sont  iuipuis^aiit(>i. 

S'il  l'ji  est  ainsi,  dans  qui^llo  ?i'.ualion  nous 
Iriiuvons-nou?,  et  qut>l  est  le  ^rerme  de  la  dis- 
liiiction  po>ée  par  l'hunoraL!»'  M.  Léon  Say? 
Nous  nous  trouvons  aujojrd't.ui  eu  présence 
de  cette  situation  :  les  \ilies  «ont  ouvertes;  la 
iMiuiQaolaieiqifaftient  i  toaa  aons  k  eoodition 
d'avoir  daaa  ttne  ville  uiv  étabUanaitnt  aérieux, 
d'y  avoir  un  domicile  d'une  anmV,  —  le  temps 
proposé  par  la  commission  parait  suffisant  i 
1  i^aucoup,  mais  il  peut  être  étendu  si  on  le 
Veut,  —  irez-Tous  modifier  profondément  l'état 
actuel  par  le  retour  vers  le  droit  que  donnait  la 
naissance?  Je  dis  :  non  !  Car  n'uiarquoi!  bien 
quclin  serait  aujounl'hui  la  constVjumu  o  de  vo- 
tre ilisunclion.  Comment!   vous  accurderiez  à 
l'individu  qui  est  m'  dans  une  commune,  qui 
V%  quittée  depuis  de  lonRues  annoc.-i,  i(Ui  y  re- 
vient, le  droii  do  devenir  éh^cte^r,  de  pua- 
sMier  W  droit  d*  aïOlo^  «is  mois  aprte,  Un- 
dis  que,  &  ednl  ipâ  eatiait  venn  établir  dans 
cette  ville  une  usine  considérable,  répandant 
autour  de  lui  la  prospérité,  la  vie,  vous  vien- 
dric/  lui  dire  :  Tu  fois  vivre  la  ville,  nous  t'op- 
;j4isunK  nos  privilèges,  nous  le  préférons  celui 
ijni  est  né  dans  nos  murs,  peut-i^tre  par  un  acci- 
amt  de  vuyai:u  lUu  ni,;,,  du  uiotnent  qu'il  a  sé- 
journé penJaiU  six  mois  parmi  nous  à  une  épo- 
que quelconque;  il  peut  revenir  planter,  dans 
Ut  ville  où  il  est  ne,  qu'il  a  peut-être  oubliée 
depuis  trente  ajis,  le  drapeau  de  sa  nationalité 
buurgeoisc.  (Marques  d'adbésiuu.) 
-  Je  dis,  meuieurs,  qu'en  examinant  la  ques- 
tioa  aniii  liien,daas  la  forme  qu'au  fond,  pour 
^mployef  le  siyrle  dn  *' 

doate.  Il  méiila  I' 
avec  dédain,  tant  aPn 
oaraii  pour  eObt  de  n 
sa  raison  d'être,  donc 

vous  auriez  tort  aujourd'hui  d 
ti-c)duiro  daus  un.'  lui  -d.-.,'  :  l;i,ju'  i.i' 
rail  ])as,  daus  laquidli:  il  nt'rii;  en  d 
<uniph';U>. 

l>t<  plus,  l'adoption  do  cet  atnendfmPTii  ren- 
drait, ikccesiiaire  la  confeclion  de  nouvelles  ii-i- 
H's  dans  tiiule  la  K  «nco  el  rntanlerali  conMdij- 
rableineot  la  confection  des  listes  électorale:<  et 
11*  vote  auquel  il  devra  On  procédé  pour  la 
j-L-tabliscemenl  des  municipalités. 

Au  fond,  je  croii  qu'il  contient  quelque  chose 


rejeter 
i  jac  IL  Uoa  8ay.  baon 
Je  H  le  trait»  pas 
;  k  ajstéme  qu'il 
n  en  vtgnearaeo 
il  est  re^Mciable.  Mais 
vouloir  l'in- 
'  ;l  cil'  niulie- 
sliarBi'jijiu 


I  d'ingénieux,  nuis  qu'il  n'a  riciv  d«  réel.  Ur, 
nous  ivotis  lia:. s  les  réalilés.  Kl  vadi  pour- 
quoi, uicssieurs.  ;e  vous  demande  de  rcpousi^er 
1  anieiidement  de  M.  l.é  ^n  isay,  et  de  passer 
—  siius  la  réserve  de  toutes  npinions  i-juaiit 
H  la  durée  que  doit  avoir  le  domicile  pour  l'ac- 
ouisition  des  droits  d'élection  municipale.  —  à 
1  examen  do  1  article  de  la  oommission.  (Trés- 
bien!  très-bien l—ApplandissoiDHalssar«inek 
ques  bancs.)  '  , 

M-  Iiéim  jSay.  On  reproche  à  mon  amenda 
meut  d'amener  la  nécessité  de  la  eonfeetloit 
d'une  seconde  liste,  qui  exigera  du  temps  et  qui 
sera  difficile  i  faire. 

Mais  la  commii^iiion   cl!e-mAine  demande 
qu'on  fasse  une  s.econdo  liste.  La  Us'.e  des  élec- 
teur«  de  la  commune,  dans  le  systéiiio  de  la 
commission,  n'est  [>a<  la  \\eXf'  pulilii|ur>.  Un  sera 
i  donc  obligé  do  remanier  ta  liste  poluigue.  Kli 
;  bien,  le  remaniement  que  je  demande  n  est  pas 
I  plus  difficile  qoe  celui  que  demande  la  aim- 
I  aaiaskn.  (ir«tt  vmiOUn'ertpMiitaâi  difficile 
I  derekiwtelatadaséliaiwBiaàkMmmune, 
ou  deeetaodly  salitd«|nbtfaitana.  qoede 
I  relever  k  ]nlèdeeenx4inlyaoBtdepn&  une 
année. 

On  adltansâ  qoe  ma  proposition  qui  parait 
avoir  une  certaine  faveur,  mais  qui  demande- 
rait à  être  étudiée,  dit-on.  ne  pouvai".  ^Ire  in- 
troduite dans  la  loi  acloeile  p.irce  que  cette  loi 
est  une  loi  pruvisoirn.  .To  ferai  remarquer  aue 
cette  loi  pruvinoire  doit  avoir  des  effets  qui  au- 
reront  cinq  ans  an  moins. 
M.  de  Ôuiraud.  Ce  n'est  pas  siir  I 
K.  MiAli.MoBBknre,  kduooaisde  H.  Say 
et  son  awandëmmt  d'atqonrd'lui  ont  léduit  ua 
grand  nombre  de  membresdfteatteAsaembiM, 
et  je  suis  du  nombre.  Je  vont  deaunde  k  per- 
mission d'opposer  quelque*  mots  très-cowl» 
à  ce  que  vient  de  dire  Phonorable  M.  Parb. 
Pour  la  première  fols,  depuis  bien  de»  an- 
nées, nous  avons  vu  hier  apporter  à  celte  tri- 
bune une  proposlticin,  au  nom  do  l''.''Cole  que 
j'appêlii  rai  Ir.sti  rii)ae  v'.  tridilionnelle  ù  ren- 
contre de  l'école  purement  rationaliste.  Au 
lieu  de  chercher  des  lois  et  des  moyens  dans 
le  raisonnement,  dans  ta  raison  pure,  on  a, 
pour  la  première. fois  depuis  longtemps,  invo- 
qué la  tradition  de  l'iiistoate,  k  tiadilknde  nos 

Ttn  ai  M  ftappi.  oanma  baaaeoop  d'entre 
nous,  et  je  vous  denanid»  k  pennoslon  de 
vous  démontrer  que  e*  n'Oit  pas  m  Mour  en 
arrière  qu'on  est  venn  proposer,  qne  te  est 
pas  une  oeuvre  d'archéologie,  mais  une  couvre 
essentiellement  utile  et  pratique. 

Quel  est  le  danger  de  la  ?iuiaiion  a\ec  le  suf- 
frage universel  tel  qu  il  e>t  '  C'est  i|îie,  dans 
les  grandes  coir.niuno».  c^-  ne  si  li  jiaç  J^  s  habi- 
tants de  la  commune  qui  boient  l>'s  inailres  de 
leurs  affaires  et  qui  les  dirigent,  c'est  qu'elles 
soumt  dans  les  maint  d'hommes  étrangers  à  la 


nif  BOdrme  oanM  ou  mo  autre,  y 
apportent  «a  Uéeo  qut  na  sont  pu  celles  det 

véritables  habitants. 

Eh  bien,  M.  Léon  ^y,  avec  son  système 
très-ingénieux  et  très-pratique  i  la  foi»,  vous 
propose  de  revenir  i  la  tradition  du  rùle  com- 
munal, en  disant  que  ceux-là  ?euls  qui  seront  j 
nés  dans  la  cummune  y<\  i;ui  y  auront  des  ira-  ! 
ditidiis  jiir  leur  séjour  ou  par  leurf  asilé  -édents, 
pourront  prendre  pirt  à  ses  all.iir'  s  :  c'est-i- 
dire  que  ceux-là  seuls  iiui  ont  un  ver:t.iide  in- 
térêt pourront  décider  ilesi  linarice.s  et  dn  l'ad- 
ministration de  la  cité.  £h  bien,  en  cela  il  a 
idMqné  à  inaia  litre,  M  nens  .invoquons 
comme  lui  m  tmdHlBa  de  tonte  nistoiw  4s 
France.  Ceax-IàseDkpontfent  avoir  dioitdeeilé 
et  droit  do  vote  dans  k  eomœuno  qnl  yavaient 
un  intérêt  réel.  Bt  là,  nessienn.  est  k  grande 
question  du  moment,  liest  la  planche  de  salut 
que  nous  pouvons  esi>ér«'r  trouver  dans  la  si- 
tuation difficile  oii  non.»  sommes,  là  est  le 
moven  de  conjurer  k  danger  qui  résulte  de 
l'in'v'i^'ion  iics  pepuktiooa  knatnee  dans  ks 

grandes  cités. 

Quand  ou  vient  dire  i|ii'i>n  n'a  pas  le  temps 
de  préparer  k  loi,  qu  il  laul  la  voler  à  la  va- 


peur,  on  a  tort.  Il  faut  faire  les  loi»  sérieuse- 
ment, alors  luiïme  qu'elles  sont  provisoire-i,  et 
il  faut  les  faire  comme  ai  cJle»  de',  luciit  liurer 
"ori-'leniji-:.  l'n  jour  de  plus  nu  de  moin».  c  eat 
u  de  eliose,  et  il  y  en  a  plusieur*  que  nous 
iscutons  1.1  loi  actuèlle.  t^u  ou  étudie  l'amea- 
denK>ni  de  M.  U'oa  Say,  ({ne  ton  propoM  non 
rédaction,  et  j'ose  espéier  qne  k  mojonté  dn 
oetk  Aïoomhiéo  to  voéen  l'%60kiMiieiii.CIMs« 
kîftiltiMbknl) 

M.  Tolnla.  HoHtanrs,  k  kl  qne  vous  von- 
kl  Mn  «t  «ne  ki  générale  qui  s'adressa 
évidemment  4  toas  ks  conseils  municipaux  de 
France  et  qnl,  par  conséquent,  doit  envisager 
les  communes  petitee  et  grandes.  Eh  bien, 
M.  Say  lui-même,  dans  1»  dernière  séance, 
avait  dit  c»>ci  :  Certaines  reKtrictions  apportées 
aux  conditions  qui  détermitieronl  le  droit  d'éiro 
électeur,  pourront  vous  faire  acciiser  de  renou- 
veler la  loi  du  31  mai.  et  il  ne  faut  pn^  [u'on 
puisse  vous  accuser  de  cela;  il  faut  donc  clier- 
cher  une  base  solide  aux  conditions  qui  per- 
mettront de  devenir  électeur  deus  k  com- 
mune, w  » .  ' 

Si  vous  adoptes  l'amendement  de  M.  làm 
Say,  qui  exige  trois  ans  de  domicile  dans  unq 
commune,  je  erok  que  dans  k  plupart  de  aoa 

Pdes  vidiss  industikOes  il  paraîtra  i  la  ma- 
i  deo  ékeloars  qv$  cTest  k  loi  du  31  mal 
déguisée  que  tous  vottlei  remettre  en  vi- 
gueur. 

M.  Léon  Say.  Cest  une  eitpur  profonda! 

M.  Tolaln.  Permettez  I  il  est  possible  qu'il  y 
ait  U  une  erreur  profonde;  mais  pour  nne  As- 
semblée, comme  pour  des  hommes  poIiKques, 
on  doit  parfois,  non  pas  envisager  la  vérité 
absolue,  mais  se  mettre  en  face  d'une  situai  on 
pariicnliére  et  se  demander  de  quelle  façon 
l'opinion  publique  acceptera  t«^lle  ou  telle  dé- 
cision, afin  de  ne  pas  aller  contre  le  but  qu'on 
veut  atteindra.  Vous  êtes  bien  obUgés  de  tenir 
compte  de  oetle  opinion  publique,  on  milien^ot 
des  éléments  dont  elle  se  compose,  poor  V 
quelle  ll^ne  do  conduite  vous  oevez  suivre;  i 
en  politique,  il  n'y  a  qu'une  séik  de  mcsi^-j 
transitoires  possibles  etpnttiqnn,  M  nonjaa 
l'applieation  de  l'alisolu. 

Eh  bien,  je  dis  que,  quoi  que  vous  faisiez, 
en  admettant  que  la  proposition  de  M.  Léfin 
Say  n'uit,  ni  dans  son  esprit,  ni  dans  son 
caractère,  rien  qui  se  rapproche  de  la  loi  du 
31  mai,  je  dis  que,  dans  la  majorité  do  nus 
grandes  villes  indusiriellM,  elle  en  prendra  im- 
médiatement le  caractère,  et  cela  avec  d'au- 
tant plus  de  raison  que,  dans  votre  esprit, 
cette  loi  mnnliriiiak  na  doit  oonHrar  am  eon- 
soUs  qui  Éont  têin  d^utico  atlrilmrtoiM  'dui 
des  attrikitiona  adminbtratlvas  et  non  poK- 
tiques. 

1C..9IHI  Ikttiwent.  Je  denvude  la  pa- 
role. 

M.  Tolaln.  Or,  a'U  mffit  de  aix  m>»  àl 
domicik  dans  une  commune  pour  poirtaireon* 

courir  à  des  élections  politiques,  qui  ont  sou- 
vent un  caractère  beaucoup  plus  grave  que 
des  élections  à  des  conseils  municipaux,  on 
s'expliquera  ditficili'ment  que  vous  veme,j  de- 
mander Inds  am»  pour  être  électeur,  lorsqu'il 
s'.Tçit  purement  et  simplement  des  cunseds  mu- 
nicipaux deslmés  à  discuter  de.s  mesurer  admi- 
nistratives. (Interruptions.;  D'autant  plus  qu'il 
y  a  certaines  grandes  villes  o<i,  comme  i  Pif'u, 
à  Lyon  et  dans  toulaanoa  gniidee  vUks  ijM|nB- 
trielles,  quoi  qu'en  Oba  N.  Say,  Il  toia  aosas 
dilBcUe  d'établir  cette  seconde  Gste  d'éloeunn 
communaux. 

Nous  avons  vécu  pendant  longtemps  aons  un 
régime  qui  avait  pour  principe  do  démolir  et 
do  reconstruire,  et  il  est  be&nçoup  d'habitants 
de  i'aris,  —  à  moins  qu'ils  n'aient  été  des  in- 
dustriels ou  dcK  habitants  ayant  passé  baux  — 
pour  li!»q-^els  il  seriiit  Lrès-difQcile  peut-être  de 
tournir  rapidement  des  preuves  exactes  de  trois 
ans  de  domicile. 

Il  en  est  beaucoup  d'autres  qui,  en  trois  ans, 
ont  été  obligés,  par  suite  d'e^pr i  r  riiition  pour 
cause  d'utilité  publique,  d«  détnéaâ(ser  tuie  l'ois. 
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:  nx  rni<!.  rL  dont  kt  htbiutioitt  •'taittent 

0U»  aujourd'hui. 

Gel«  Mt  de  toute  exaciituil  '  :  U  y  a,  en  plas, 
d»n«  le»  Rrandps  villes  indu^tricil-^s  une  popu- 
lation que  M.  Haussm.inu  (|auUiiait  de  nouiade  ; 
ooniado,  noa  pas  parce  qu  elln  aLiandonnait  la 
ville,  mais  parée  qu'elle  était  obligée,  par  dos 
#'TCOpriationi  miutipIiéeB,  de  im»  reculer  cons!- 
MHuaeal  dn  centre  vera  les  extiéaUéii.  Kli 
kkii,  c«tte  population  qui  paye  nnetoorde  part 
de  l'impài,  01  qui,  en  payant  sa  part  de  1  ini- 
fôt,  fait  son  devoir,  mais  acquiert  en  même 
temps  des  droits,  cette  population,  qui  est  une 
population  travailleuse,  ouvrière,  qui  a  des 
droits  incontpsiahins  à  nnnimor  son  conseil 
municipal,  i"st  c'I.e  ij  .i  n-uc.JiiiriTa  lo  plu*  do 

difficoltég  pour  SQ  filiro  mtcrire  sur  CCa  listtM»; 
vous  élimineriez  jjar  lù  iuLrae  une  imuipnso 
majorité  d'électourii,  m  il  eKti'videnl  que  daii» 
Paris,  à  cau^o  des  difCeultéa  que  créerait  l'a- 
meodement  de  M.  Léon  âay  s'il  t'était  accepté, 
«ntn  Itaonhut  ém  âeeteun  qui  aonieaile 
dMitdteoiKgarir.fttDBt  tteetioni  eomiannàle*. 
imn  anriex  une  différence  d'au  moins  moitié 
Geta  ae  veut  pas  dire  que  ceux  qui  iraient 
exclut  «erjieni  tics  nomades;  ils  seraient  tout 
tiiaplonient  iJos  électt'urs  qui  auraient  rencon- 
tré uo  irès-graniJes  diltlculti's  i  jjs'.ilior  de  leur 
condition  pour  l'tro  aihj)i>t  sui  N  -  h-',:  s  . lu  crois 
que  rA8««mblén  doit  surt^jut  avoir  jjour  liut, 

aujourd'hui,  de  fiiin'  des  lois  qui  pniuvpiil  bi>»    loîri^  ù  im'Minu'pr- 1  ^  est  ponri|i3oi,  en  r.p  motncnt, 


n^^ligerles  leçom  de  aotN  gnuiile  hbldl*. 
(Mouvementé  dtvm.)  . 
K.  !•  pvMdaBk  U  panlli  «tt  i  IL  l4qit- 

nasse. 

M.  Lespinasse.  N'ossieur?,  je  liendnii  ni.i 
parole  et  je  ne  forai  qu'une  seule  observation. 
Je  Rerais  heureux  qw  «ont  kt  ttwntel  jut»  «t 
vraie.  La  voici  •: 

L'amamtoneat  de  M.  Léon  Sty.nVtpu  pour 
objet  sealeoMit  de  MtrdndR  le  droti  électo- 
ral, il  aan  pour  conséquence  de  destituer  de 
leur  droit  ans  certaine  catégorie  d'électeurs. 

Vous  savez  qne  les  élections  municipales  ont 
été  faites  sur  dès  listes  qui  portaient  les  noms 
des  citoyens  ayant  six  mois  de  rf-sidence  dan» 
la  cinniiiiiiiH;  or,  iîi'voub  eviL'i  /.  truis  mis  île  ré- 
si'li'iii-;p,  t[u'arrivpni-l-il?  tresl  qui'  les  rieoloiirii 
ayint  ai'tpiis  des  droits,  des  rîlDvi'ns  (jui  Ouient 
électeurs  d'une  commune  dans  le  passé,  ne  le 
seront  plus  dtul'kvniir.  (MMvnieals <n aam 
divers.) 

Ketoddrf<lf.Ehbinii,oùestleintlr  . 

V.  LawlMfln.  Omb  me  ponit  pnnBMnt  «t 
simpleméni  une  taenBlté,  et  cTeet  cette  eona^ 
(iiience  fimde  qui  jne  ntlaelie  ft  ht  propoiitton 

de  la  commission. 

I<a  commission  n'exclut  pa.<i  ^idé^  de  M.  Léon 
Say  pour  une  loi  organique  dans  l'avenir;  mais 
inamtestablement,  pour  arriver  à  ce  principe, 
si  l'un  doit  y  jirriver,  il  v  .Hîr.i  un  droit  Iransi- 


tendances  libéralnii;  il  ne  faut,  en  aucune  ocea^ 
sion,  permettre  à  qui  que  ce  soit  de  Huspecter 
•sa  ULéndisme  et  de  I  accuser  de  faire  des  lois 
■ratriotiTea  qni,  à  tort  ou  k  niwn,  je  ne  die 
fM  le  contraire,  poitertieot  etteinte  a  Mieoa- 
eid^tion.  .  . 

M.  Ltesplnasse.  Je  ^fffwn^lf  i  pitonter 
une  simple  observation. 

Je  VOIS  un  grand  inconvénient  dam  le  propo- 
sitïoa  de  M.  Léon  Say... 

On  mmbn.  M.  LespinaE.sc  parle  dans  le 
mime  sens  qne  M.  Tolain,  qui  l'.i  |irécédé.  Le 
rWoment  -l'y  oppose.  (C'est  vrai  !  c'est  vrai  I) 

M.  Lespina»te.  .le  n'avais  qu'une  courte 
ehiervation  à  soiirafltre  à  r.\sfe[nldée. 

M.  la  président.  Vous  aurez  votro  tour  de 
jHWole  jMMr  le  pr^nter. 

M.  Leepinasse  descend  de  la  tribune.) 

XL  le  iwrértaeat.  perole  est  à  M.  de 
Belcastel. 

M.  de  Belcastel.  Je  -N-nis  tiidwr  de  répondra 
brièvement  aux  objections  qui  ont  M  ndtee  I 
l'amendement  de  .M.  Léon  bay. 

La  prcni.orr,  ^;  jr  m;  uie  trompe,  qui  ait  été 
noitosee  ii  l'amendement  do  M.  isay  est  celle-ci  : 
1.1  s  uxeunde  le  Fieoce  n'y  ««i  pins  eon- 

forme». 

J)ans  cette  objection,  jBVOie  la  conf'.r:.;ition 
de  l'amendement  de  M.  Sêy;  car  si  les  imeurs 
de  la  France  n'y  sont  plus  confonnes,  c'est  que 
la  France  est  dans  on  état  de  désagrégation  de 
■  imaa...  (Récieination  tar  quelquen 
-  AwwtiBMMt  ior  d^ntoes.)  Permet- 
^<  je  die  me  pénale...  la  Fkeme  «atdansnn 
Aet  è»  déiMAmlioe  de  teetae  ha  fiimea  so- 


t  membres.  C'est  tn-s-juste! 
K.  de  Belcastel...  qui  lui  rend  la  rési:^tance 
t'»s-diflicile  aux  R,s!:an'..^  rr:i  \  qui  atuxquent 
U  société.  Donc,  il  Tant  uu  rniiii  de;  il  faut,  par 
la  reccMistiîulîon  do  la  commun  ',  ooser  une  dos 
pli  s  fermes  assises  de  Tordre  public. 

La  seconde  objection,  qui  émane  de  M.  To- 
lain. je  le  crois,  est  celle<i  :  la  politique  se 
«empeee  tfaspUieUa,  elle  vit  de  mamree  de 
cbeonatMMe;  die  kn,  il  Iknt  aahne  roninion 
poMkrne.  et  ne  pae  aPei^oaar  fc  êlw  mu  jogé 
par  eûe. 

ie  réponds  par  oe  seul  mot  :  que  noiis  ne 
sommes  pas  les  serviteurs  de  l'opinion  puidi- 
qne,  mais  que  noos  devons  être  se§  éclairears. 
(Mouvements  divers.) 

M.  Langloia.  Nous  sommes  sef  élus! 

]£.  de  Belcnstel  r.i  lruisiéîn<.'ûlijt?ction  qu'on 
a  faite,  c'est  qae  c'éUit  p'iiuiur  vrrs  le  passé. 

ICi  iii''n,  je  LT'iii  qne  le  pus-é  lioit  nous  en- 
seigner ik  prù^ci'  1  aveuLf  et  qu  il  ne  faut  pas 


JO  vous  supplie,  quoique  évidemment  la  voix 
qui  vous  fait  cetappel  ne  doive  pa-  avoir  Kr.nndo 
aotohté,  je  vous  supplie  de  bien  vous  rap[>eler 

£ie  le  pays  attend  m»  loi  iwide,  qn'il  désire 
ira  blenlét  sas  éteetions  mnmeipales,  et  que 
c'est  évidemment  nne  base  que  vSus  ailes  don- 
ner à  la  Mditt.  Peu  importe  les  petites  dif- 
férences qui  existent  dans  la  loi  mmieipala; 
c'est  imperceptible  &  «M  dea  grande  inttrMa 
du  moment, 

.Je  vous  supplie  done  d'écarter  tout  ce  qui 
pi'Ut  élûii;ncr  l'établissement  rie  ce^  pouvoirs 
communaux,  et  le  moment  où  le  pny-  s  appar- 
tiendra, chose  que  j'appelle  de  fout  mon  cœur. 

l'I  res-:.:iTi  :  ■■-  Au.iC  VOIX  !  aU.X  Vi'ux') 

M.  Paul  Bctbmont.  Je  voQs  demande  par- 
don si  je  crois  utile  d'iniister  sur  la  question  ; 
je  n'en  connais  point  de  plus  sMinaaai  de  plus 
firave,  je  n'en  connais  po.int  qni  pviaae  etani 
doive  avoir  une  pins  grande  inSeeiwe  aor  US 
vArItables  et  utiles  destinées  de  notre  paye. 

Veuillez  le  remarquer  :  nous  evons  depuis 
soixante-dix  ans,  on  peut  le  dire,  Mipê  tous  les 
droits,  détruit  toute?,  le.s  in.>*titiU;on.^,  et  au 
niil.eu  de  ceii  di-;;istre9  divers  un  droit  nou- 
veau est  a|j|).Tni.  qui  a  rencontre  des  contra- 
dicteurs, cui  b  aîlirme  disque  jour  davantage, 
gai  est  cinn''  il:iir-  l'ii.  iiîiF  u]  j  rt  .jai  nous 
étonne  souvent  |iar  sa  puissauce  et  [tar  ses  iu- 
cnn  séquences.  JJe  droit,  measieun^  vena  l'aves 
4eviné  :  c'est  le  suffrage  universel. 

Une  vote.  Par  sa  sagesse  anssil 

M.  Paad  Bethmont.  Pour  que  la  société 
fran(»iae  se  reconstitue  fortement,  il  fout  envi- 
sager le  snlTrage  universel  en  fsce,  il  faut  le 
rendre  acceptable  ponr  tout  onlre  social,  il  faut 
le  rendre  il;(j;nede  sa  puissance  ;  et,  en  lui  con- 
ûant  les  destinées  do  la  Franco,  faire  en  sorte 
qne  ces  destinées  soient  (rrandes  avec  lui, 
comme  elles  l'ont  été  dans  lu  passé  sous  d'au- 
tres institutions.  i;,\sseiitime;il.  I 
.  11  faut,  dès  lors,  coniprendro  qne  le  sulTrage 
universel,  tel  qu'il  existe  aujourd'hui,  tel  qrl'il 
esc  appliqué,  est  insuffisant  a  «a  mission,  qn'i^ 
la  remplit  mal,  qu'il  étonne,  comme  je  l'ei  dit» 
par  ses  inconséquences,  qu'il  eOInyo  amtoiur 
par  SCS  résultats,  et  que,  cependant,  il  attire 
par  sa  grandeur,  par  «.a  force,  par  ton  incon- 
testable puissance.  D'où  est  né  ce  diaot,  d'oà 
proviennent  ces  inconséquences?  Do  ce  i{ue  le 
suffrage  universel  est  mal  appliqué,  mal  rt'-glé, 
mal  compris. 

Y  a-t  il  moyen  de  le  remettre  en  harmonie 
avec  les  véritable*  besoins  du  paysr  Oui,  cela 
est  possible,  facile  même  ;  et  l'honorable 
M.  Léon  Say  a  indiijué  hier,  dans  une  phrase 
incidente,  ce  ({u'il  Uiiait  birc  pour  que  le  suf- 


ftai^e  universel  portAt,  dans  l'ordre  poliùqop, 
tous  les  fruit.-;  qu'il  doit  porter;  il  l'a  inljiqll^, 
messieurs.  lor3.,iril  il  p^rii'-  de  l,\  représentaliow 
des  imnunlés.  Je  comprends  fort  bien  qu'il  De 
f:i.llr         .ijjourd  hui  traiter  cette  question  ; 
niais  o!i  peut  l'indiquer  pour  montrer  que  ceux 
qui  ont  r<  tléchi  à  ce  droit  nouveau,  qni  ont 
compris  que  tuutce  que.  dans  les  diven  régimes 
qw  nous  avons  traversés,  le  sofrrMe  «nlviannl 
a  ranfermé  d'inconséquence  et  diâscillatioiH, 
no  se  serait  pas  produit  si  le  suffrage  universel, 
(lar  un  mécanisme  ingénieux,  avait  pu  donner 
aux  minorités  une  plMe  auIQaanla  dans  les 
assemblées  du  pays,  oe  quieAtdld  bvonU»  il 
l'ordre  et  à  la  liberté. 

Mais  laLFUions  ce  point  do  vue  et  revennns  en 
discours  d'hier  et  à  l'amendement  de  M.  T>éon 
Say.  M.  I^'on  f-ay,  dau.'i  son  di.sruurs  d'hier  '•' 
par  son  amendement,  après  la  phrase  incident.' 
que  je  viejis  do  souligner,  avait  considéré  le 
suU'rage  universel  dans  ses  rapports  avec  la 
«oorainne  ;  et  c'e^tcotte  souveraineté  dn  lEnl&aga 
anivtnel  «'appliquant  non  pins  à  l'Etat  et  à  la 
politique,  uiaîs  à  la  cuwiuuna  ai  à  aea  bili^rèls, 
que  je  vou.s  prie  d'examiner  ettaolivnnent. 

Oui,  iu,«qu'à  pré.^ent  la  commune,  ses  droits, 
ses  intérêts  ont  éié  sacrifiés  à  l'Etat,  dans  les 
villes  comme  dans  les  campagnes  ;  pour  la  grande 
famille  un  a  oublié  la  petite,  et  l'oubli  nous  a 
été  funeste.  C'es;l  contre  cet  état  de  choses  qu'il 
faut  réju'.r;  il  t'au;  rr.;;<iii.ililucr  la  corninune,  et 
pour  la  rccon.Htituer,  iî  faut  nietlre  à  son  service 
tn  orsane  sérieux,  compétent,  qui  s'applique  ù 
elle  et  à  elle  i.cule.  Cet  organe  ce  >cra  le  suf- 
frage aaivenelcoominnal,  que  je  déclare  diflè- 
rentdn  snfikeieuilversei  politique;  le  premier 
s'appliquera  i  la  commune,  le  second  e'apjlli- 
quera  a  l'Etat.  (C'est  vrall  — Trèe-bien!  tKf- 
bien!  i  droite.  —  Applandiasements.) 

C'a  été,  en  eSiet.  dans  le  passé  nne  errrar  con- 
stante, erreur  qui  a  fait  malhenrensement  que, 
appelé  en  vertu  de  la  même  loi,  du  mémo  statut 
électoral,  i  faire  «ne  élection  poiitiijuc  et  une 
élection  communale,  l'élcteur  a  cru  qu'il  pou- 
vait faire  encore  une  élection  t>aliiii[ue  quand 
il  s'agit  d'une  rl.  Lniun  comiuunalR.  Pourquoi 
les  électeurs  oa'.-il»  anninis  cette  erreurT  C'est 
parce  que,  leur  donnant  la  tonte-puisiance,  on 
ne  leur  a  pas  fait  voir  que  celte  toute-palnancs 
s'appliquant  &  la  commune,  devait  aToir  on  ea> 
ractere  diflérent  des  règles  et  des  statuts  qui 
pnVsident  aux  élections  polittqoes.  Cost  là  pr.' 
cisément  l'imporutnoe  de  l'amendement  de  M. 
I/éon  Say,  et  jnne  comprends  pas  (|ii'on  parle  de 
la  li  i  du  Jl  mai.  qui  voulait  alteiudre  l'.''lccleur 
dans  S.3  pui^wince  |jol, tique,  tandis  que  M.  T..''i)n 
Say  veut  appliquer  ."i  l'électeur  communal 
dans  le  lieu  qu'il  lialiùe,  (Lins  la  représenta- 
v.'ju  de  la  commune,  r'e.'it-.î-dire  dans  ce  petit 
centre  qu)  est  sa  famille  agrandie,  qui  doit  être 
son  sanctuaire  et  sa  force,  un  ttoiut  aiirérenl  i 
de  celui  qui  doit  Aire  appliqué  au  droit  politique 
du  citoyen  français.  (Nouvella  appiiwetion  î 
droite.) 

Cela  est  d'entant  plus  nécesiaira. qne,  dans 
tontes  les  pfaties  de  cette  Assemblée,  comme 

dans  le  mouvement  général  du  pays,  vous  voyet 
apparaître  la  volonté  clu  uousde  reconstituerU 
commune,  de  donner  au\  conseils  municipaux 
des  droits  plus  étendus,  de  forliliei  les  jwuvoirs 
de  es  conseils  élus  ji.ir  les  nationau.t  de  l.a 
aimmune,  —  je  tiens  .au  ferme  parce  qu'il  Pï-t 
exact.  —  Et  dès  lors,  si  vous  devez  avoir  ce  petit 
Etat  dans  l'Etat,  si  vous  voulez  le  reconstituer, 
admettei'donc  qu'il  y  a  nécessité  d'une  siiua- 
tiflo  dimrente  ]»nr  les  électeurs  nommant  de» 
conseillers  mnidcipaux  et  pour  les  élcctenr^i 
citoyens  français  nommant  des  députés.  I 
Javais  dit  hier  que  je  désirais  que  la  com- 
mune oM  son  Livre  d'or,  etjeréanmais  ainsi  i 
l'avance  leaprlneipea  qne  je  développe  eujoar^ 

d'Iiui. 

'.T.-  cet  ordre  d'idées  que,  rencontianl 
rameiidonient  de  .M.  Léon  Say,  j'ai  dit  :  Là  est 
la  vériu''.  .Mai.*,  il  p-I  d'une  importance  e.îtr."- 
me,  dans  les  questions  do  ce  genre,  que  l'opi- 
nion ne  s'é^-are  pas,  et  comme  pn'::.i.  rc 
loi  faite  est  un  {las  dan&  une  voi«  Uutermiiiée, 
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comm»  ensuit*  les  {Mtrdii  m  nanqaaiit  pu  de 
la  préi«nier  comme  un  engagement  qei  oMige 
et  qu'il  est  trè^difSeile  de  revenir  sur  ce  pro* 
niier  pas,  j'avais  pensA  qne,  &  propo»  de  CÈtte 

loi,  l'Assemblée,  qui  a  en  main  les  dp«tinftos 
du  pays,  indiquait  la  bontis  route,  ilevaiL  afiir- 
mer  à  l'avanccc  qu'elle  vcui,  cp  qu'elle  enWnd 
et  comprenil  pu- l'urn^inuaiion  uiu  du  gulTrage 
nnivcr*el  que  do  la  ciunnninp,  (Très-bien.) 

MauUenaiU,  je  l'avoai\  le  terme  de  trois  ans 
indiqué  [kar  M.  Litoa  Say  me  paraît  cxcei«it°. 

Une  iaée  juste,  c'éuii  l'idée  du  droit  do  la 
naitsanee;  one  autre  idée  juste,  «liaolnment 
Jastt.  c'était  l'acqaisiiion  du  droit  cOMMUMl 
par  la  voionit,  par  l'achat  d'an  jttWawaxnt 
e(  anoon^  laissex-moi  )e  dire  en  païaant,  par 
le  mriage  avec  une  femme  de  la  commune. 
(Marques  d'appro!>ntion.) 

11  y  avait  U,  eflcctivement,  rindicaliun  q-jo 
l'hoîiim'?  s  è'wabliâsait  dans  cotte  roniiuuae. 
uu'.l  voulau  y  réiiidor.  La  durée  d'ua  an,  thj 
'leux  ajus  au  plus  de  r^fidence  me  iiArair'sait 
ri'|iOM:lrr  i  cctld  idéi:.  L'olni^iilitm  j'uar  I'IkiIh- 
latil  du  la  commune  d'aller  l'aire  i>a  dûcUraUof) 
ù  la  mairie  dn  la  commune,  de  montrer  ainsi 
que.  s'il  n'y  était  pas  né,  il  entendait  j  vivre,  y 
avoir  tae  iiuértts  ne  panlaaait  dtniiM  aéces- 
•Ué,  et  on»  telle  preocription  nteratt  été  nnl- 
lenwnl  nn  pas  en  arrière,  un  retour  ver»  lo 
passé. 

Noue  avons  bien  le  droit,  d'aillenr«,  nons 
autres  l'raneais,  de  dire  que  le  pass-é-noiis  ap- 
partient, e'.  noua  aurions  i;rand  tort  oe  (Miraitro 
dôdaigner  ^es  enseignements  et  sea  grandeurs; 
car  notre  pa^iM^  a  ses  enseignement*  et  ses  gran- 
deurs ;'ViM-  Jiiiprjialtuiii  ;l  ^]rl>ite.  i.  û[  il  faut  le 
dire,  notri;  droit  cumuiuual  aiiLiea  a  été  pen- 
dant descièelee  le  polladiam  de  nos  libertés  et 
une  dae  forces  vives  de  notre  pays.  (Nouvelle 
•pjMOiiatioa.} 

CWdnn  cet  ordre  d'idées  que  je  préteiids 

3 ne  le  moinant  aat  bien  choisi  pour  affirmer  lo 
roit  de  la  oommune.  Et  quant  à  Pobjeâion  qui 
nous  a  ^té  faite  sur  le?  restrictions  particuliè-  I  sur 
res  cimcernan!  Paris  et  quelques  autres  com- 
munes, par  nppiirt  aux  élections  qui  ^'étaient 
faites  antérioiir<'n>oni,  je  réponds  que  ces  res- 
trictioiTii-li  ne  me  touchent  en  rien,  truand  je 
suis  sûr  d'être  dans  la  vérité,  je  no  me  laisse 
arrêter  par  des  cooiiidf-rations  politiques  que  si 
ces  cofli'idértttions  politiques  sont  de  telle  im- 
portance qu'elles  doivent  me  dire  recaler  de- 
vant l'afdrmstion  de  la  vérité,  qui,  pour  mol, 
eat  évidente. 

Mais,  les  choses  étant  expliquées  comme  je 
viens  de  le  faire,  il  n'y  a  pas  do  danger  vérita- 
ble. Il  y  a  ei!  à  Paris,  me  dit-on,  dernifremcnt, 
(le  .•icii-ili.'iaia  élections  qui  ont  érige  uue  com- 
mune, t'ar  qui  on^-cllea  été  Ikites?  Par  «3 
r|u'on  nomme  des 

la  honte  do  la  Franco  et  de  l'Europe,  et  dont 
les  crimca  recevront  bientôt  le  ciiiitiment  qui 
leur  est  dù.  (Applaudisjiuuieiil»  «ur  un  grand 


connus.  Je  ne  m'occupe  n.as  d^xnide  ocqu  ils 
ontiUt,  quand  j'ëiablis  le«  «ArtlaUoa  principes 
du  droit  électoral  <lans  la  commune.  (Applau- 
dissements prolongés  sur  un  grand  nombre  de 
bancs.  —  L'orateur  refoit  en  descendant  de  la 
tribune  loa  ttUdlatioiui  db  ploaiencs  de  lea  eol» 
lègues.) 

iJr  ivul-s  parts.  La  clôture  !  la  clùlure! 
M.  Langlola.  Ja  demaudc  lu  parole  contre 
la  clôture. 

K.  le  présidant.  La  parole  est  4  M.  Lon- 
gloia  contre  la  elMife.  -  • 

M.  IioagiOlo.  tiesrfenn,  fai  demandé  la 

parole  contre  la  cMture,  parce  que,  à  mon  avis, 
W  vote  que  vous  allez  rendre  sur  cette  question 
est  an  des  plus  importants  au  point  de  vue  de 
la  situation  octaelle. 

Messieurs,  autre  chofe  stn'  les  temps  cal- 
m  s,  autre  choï:'  .-eut'  l^  j  '.emija  d'iirai:-'.  Da'is 
les  tetiip<  caliiie.s  un  s'occupe  île  l'aveurr;  dans 
les  tunips  d'ora;.^e  un  «'•■ceufie  du  pré.sent.  Or, 
au;our<i'liui,  a-  qu'il  nous  f;uil,  e'eit  l'apaise- 
nii'n!.  [  Mouvements  divers.} 

Perrootlex!  Ju  muiiirc  l'importance  de  la 
que,stioa,  aia  foe  fAMemblée  ne  aa  faite  paa 
de  prononcer  la  dOrare,  mois  qu'elle  sache  oe 
qu'elle  \'a  voter  et  quelles  en  seront  les  consé- 
quences. 

Je  suis  do  ceux  qui  veulent  le  trionuha  de 
la  légalité  et  qnF  le  venient  par  h  padacation 

et  l'apai.semcnt. 

.le  suis  lir.  eux  qui  désirent  que  l'Assi^mbliNo 
qui  c.>i  icj  et  qui  lioit  triompher,  en  délinitivu, 
ne  soit  pas  diiur^  <'.én^  daaa eefUinea parties 
du  pays.  lExclamaiions.) 

Meissieurs,  pertaettez-moi  do  vous  le  dire,  si 
l'Assemblée  aetmUe  votait  d'abord  ane  loi 
pour  lea  élecl—w  pdHtiqine  dana  ItoMOe  elle 
fixerait  Irtx  mot*  le  tempe  de  rëiimnee  né- 
ces.^aire  pour  être  électeur,  et  si  ensuite  elle 
vot.it'-  une  loi  commun&le,  où  elle  ferait  oe 
qu  elle  voudrait,  j'admettrais  très-bien  qu'il  ne 
puisse  pas  y  avoir  de  défiance»,  d'idées  fausses 
les  tendances  de  l'Assemb!é<>.  iRameurs 
sur  plusieurs  bancs.)  Or,  dans  la  situation  où  ' 
nous  sommes,  il  importe,  à  tout  prit,  qu'on  ne 
pu:itse  pus  dire  de  vous  que  vou:i  Toulet  restau- 
rer la  loi  du  31  mai.  lilàclamationa.) 

Il  faut,  permettez-moi  cette  ejtnression,  il 
faut  mettre  les  pieds  dans  le  plat!  (liilarité  gé- 
nérale.) Maie  ooi,  aaaaieiint  pane  Qu  la  qoet- 
tioneetn. 

Ce  matin,  des  oifleiers  de  mon  bataiUoB  aool 
venusde  Paris  me  trouver.  Ce  sont  dos  hmomes 
d'ordre... <lnterruption8.);  oui,  meKSieurt,  des 
conservateurs  do  rordro,  qui  veulent  le  triom- 
phe du  di-oit,  le  iriompho  de  la  lérJité.  Kli 
luen,  lorsque  j'ai  eu  causé  avec  ces  ufliciers, 
j'ai  vu  qu'il  y  av^t  une  mer  do  mille  lieues 


no'inades  iiui  sont  l'ellroi  et  I  entre  VurKaiîlei  et  Faria.  (A  lequoatioa!  à  la 


nontire  delMnca.) 

.  Je  ttti,  mai  damocrote  et  républicain  sin- 
etoe  et  eeimiineii,  aacune  cnnccssioo  à'faire 
m  à  des  ttecUona  decc  ^nre  ni  à  des  lumimes 
de  cette  aorte  (Nouveaux  applau<lis8ement«.l,  et 
j'avoue  que  la  vraie  réponse  à  leur  taire,  c'est 
lie  montrer  à  cette  nobl"  et  grande  ville,  do  Pa- 
ris qu'elle  a  éu-  ei]iilisi[uée,  et  que  ceux  qui, 
en  ce  moment,  ont  une  apparenee  de  pouvoir, 
Mndij  qu'ils  n'ont  en  réalite  à  leur  service  que 
ia  l'uree  et  de  mauvaises  pasoions,  c'étaient  pas 
iit'.>  l'ansieiiS. 

L^nx-U  ne  voleront  jamais,  ils  no  sont  di- 
gnèa  de  voler  nulle  paît,  et  si  par  hasard  lisent 
ce  drut  de  rate  ooone  dtoyens  ftançais,  o^eet 
perce  qu'ahwa,  eonomila  ae  réfandeni  partout, 
on  ne  pentpaaienileaif  faiiOTairceqaaiBsont; 
mais  dans  une  comnranegitndeott  petite,  dans 
la  plus  noble  ville  comme  dtns  le  plus  humble 
iiameau,  ceux-là  ne  <loiveht  pas  voter  qui  n'ap- 
i.iitii'nie'nl  ja.s  i  la  ville,  a  la  communu,  au 
tiaïueau.  Or  les  eouiiuunisteii  de  Paris  ne  «ont 
pas  des  Pan-i-ns-  iC'OStvrail  C'e«tTI«i!  — 
Tri!s-l)«ïii  !  très-Lien  !) 

Ce  ne  «ont  pea  dea  Ilraiifiiia,  œ  nut  daa  la- 


question  '.) 


Je  (>arle  eontru  la  dâlurn,  je  n'entre  pas  dans  i  tion 

.-•  i.:ir%n<iaann      _lu   «MkftBW        mn    In      mAplAsm      naiM    l'A...  Tfi 


Voici,  par  exemple,  im  dtoyen  qui  habite 
dans  une  ville,  à  Soint-Btienne,  par  exemple, 

il  y  réside  sans  interruption  depuis  l'Age  de  six 
ans,  il  a  quarante  ans,  il  y  est  naturalisé  ; 
mais  à  un  moment  donné,  il  quitte  la  ville  pour 
un  an,  jwur  dent  ans,  pour  trois  ans  ;  il  perd 
son  domicile  et,  s'il  revient,  il  faudra  qu'il  ait 
de  nouveau  trois  ans  de  domicile  ]ii.ur  Aire  élec- 
teur dans  cette  commune.  (Dénégations  sur 
plu.sieurs  bancs,) 

Permettez ,  messieurs  :  c'e«t  li  l'amende- 
ment. Nous  ne  {oisons  pas  id  daa  MnfhnweB 
théoriques;  nous  diseotens'ear  doa  textes  de 
loispreds;  or,  d'après  rameadament  de  M. 
Léon  SaT,--je  lui  ai  posé  la  qofestion  dans  la 
commission.  —  eelai  là  perd  son  drdt,  à  la 
différence  du  naturalisé  nuifais,  qui  ne  le 
perd  pas;  il  loi  faut  à  nouveau  trois  ans  do 
domieili!  pour  être  électeur  dans  la  commune, 
tand  s  que,  comme  le  diisait  tout  n  l'heure 
M.  Pari»,  quand  il  s^era  né  par  un  accideutdo 
TovR^p  dans  une  commune...  (On  rit.),  par 
cela  seul  il  pourra  quitter  la  commune,  y  reve- 
nir, et  toujours  il  ne  lui  faudra  que  six  mois  de 
domicile. 

A  co  potait  de  vne-li,  la  propoaitioa  de  If . 
Say  me  peiatt  proliMidémant  injeeie.  -  ' 
Je  eompmidmiji  que.  relatIvemeM  au  ilae* 

lions  communales,  par  opposition  anx-élee» 
lions  politiques,  on  oemandAt  une  dédafétkM 

de  domicile  avec  un  an  de  résidence:  ceci, 
messieurs,  Mms  [.uurrez  l'insérer  dans  Is  pro- 
chaine |.)i  que  vous  volerez  .  mais  aujourd'hui, 
vous  ne  pouvez  pas  demander  la  iléclaralion  et 
un  an  de  domicile.  Si  vous  voulez  faire  do 
l'arbitraire,  vous  n'avez  qu'à  déclarer  que  nul 
ne  sera  électeur  dans  une  commune  s'il  n'y  ré- 
side dcpuia  dana  uit^epuia  neuf  ana,  d^eie  ' 
fix  ans,  si  lOne  le  mulea;  mais  ce  n'cat  paa 
cela  que  vous  voulex.  Pour  éite  dans  le  vmf,  U 
faut  déclarer  que,  du  moment  que  l'éa  pnod 
part  aux  charges  et  obligations  de  la  com- 
mune, on  est  électeur  municipal.  C'est  là  la 
FCule  hase  solide  et  réelle.  (,lnant  à  la  condi- 
tion de  :;,i;s.^;in(  i',  elle  n'.i,  [  prmettez-moi  de 
lu  dire,  a!)soluiiient  rien  de  gerieux.  (Vive  ap- 
probatiiin  à  Rauche.  —  La  clôture!  la  clôi-..ri'  i 
M.  le  président.  .VI .  le  duc  de  Urogliu  a  la 
parole. 

M.  le  duc  de  Bro^lle.  Je  monte  i  ceiu 
trihae  k  ngiati  pour  combattre  en  quelques 
ttOta  aeùieinantnie  proposition  qui  répond  à 
toutes  les  tendances  de  mon  esprit^  je  dini 
presque  à  toutes  iee  sympathies  de  mon  coeor. 
''crsonno  plus  que  moi  n'a  été  aensible  au 
considérations  oui  ont  été  dévelD]^)ées  avec  tant 
de  lucidité  yAt  M.  lAm  Say,  avec  tant  de  cha- 
leur et  d  enlrainetnenl  pur  .M.  iJethmoai,  et  il 
faut  quo  je  me  fassH  une  véritable  violence 
pour  venir  demander  à  r.Vssemblée,  je  dirai 
presque  la  conjurer,  d'ajourner  la  iirofiosi- 


la  discussion.  Je  veux,  je  le  répète,  que  l'A»- 
somUée  aaehe  Uan  400  al  eUn  émet  un  vote 
qui  aaniUe  éUt  dé&vonble  poor  ¥wns,  pour 
les  glandes  ville»  oommcLv-on,Maneiile,  Saint- 
Etienne,  Rouen,  comme  NantH  et  Baint-Na- 
xoire,  cela  fera  mauvais  elfct. 

Je  dis  que,  à  tort,  sans  doute,  rAssemblM 
no  jouit  pas  à  Paris  d'une  bonne  réputation. 
(Uruyauti-  hiîarit''.,!  C'e-t  la  vérité. 

Et,  messieurs,  qu-ind  je  dis  l'Assemblée,  ]-> 
ne  in  en  séjiare  pus.  Moi  non  plus,  jo  ne  jonis 
pas  à  l'aris,  en  ce  moment-ci,  d'une  bonne  ré- 
putation. (Nouveaux  rires  etapplaadiaaeoieau.) 
L'n  nieuibn.  Cela  vous  honore  ! 
K.  le  jréeldeat.  Inai8le-l-«n  rar  la  àù- 
turel 

■  Fois  nem6niui«.  NodI  non! 
K.  le  préeUlaat.  M.  iMgtola  t  la  parole 
sur  l'amendement. 
M.  Lewloie.  Mahitanaat,  je  ytiM  parler  lur 

le  fond. 

L'honorable  N.  Bethmont  vous  disait  tout  i 
l'heure  ceci  r  Ce  qui  me  touche  dans  l  amende- 
meirtde  M.  S^,  c'est  celte  quesiion  de  la  nais 


Jo  vous  prie  do  remarquer,  messieurs,  que 
vous  diseuiea  une  loi  Kagance,  e'est*&-airo 
qne,  dons  cette  dlacaBalon,  nw  Assemblée  uni- 
que et  BOaveraine  s'est  déponiilée  de  ia  seola 
gatantie  qu'elle  possède  poor  se  préserver  con« 
tre  les  entrotnements  de  ia  séance  et  la  néces- 
sité de  trois  délibérations  sueoeaaivea. 

Une  Assemblée  unique  ol  Bouveraine  est  déj'i, 
•par  sa  constitution  même,  bien  e.xposée  aiiv 
enlrainemeuliî.  Contre  elle-mi^me  elle  a  pns 
il  mis  son  règlement  la  garantie  d'une  secomlu 
et  d  une  irmsiéme  délibération,  c'est-à-dire  le 
temps  de  la  n'' Ile v ion. 

Je  demande  s'il  est  prudent,  au  milieu  de 
tant  de  paaaianeesMaa  dk  anr  une  proposition 
qni  peut  être  iBauiaie  à  tant  de  points  de  vuq 
dinérents,  qui  peUe  à  taak  4Viit|jeailioae  dher* 
ses,  nui  peut  avoir  mime  tant  de  eooaiqaaiieea 
imprévues  de  ses  auteurs  mêmes,  alleal  pra- 
'dent,'  dis-je,  de  faire  une  innovation  ^danaiil 
ferait  insrriU!  au  niilleiin  drs  toit  avec  une 
portée  irré;.arahle?  Je  deni  iTiile  si  cela  est  pru- 
dent pour  la  proposition  elle-même.  (Hjnr  son 
sort,  pour  son  avenir:  si  vnas  ■.  avez  liie,i  n  ilé- 
sance.  Ce  qui  iueioaclie,moi  autisi,  c'est  juste-  |  chi;  si  vous  do  courez  p«s  risque  do  la  oum- 
 celle  qneitiflinMl.  |  \  " —  —  " —  ^"  — ■ 
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naufl  intrrpr^ution  que  vous  n'aurez  pu 
pcAt.oiQ  ftuj>ar.  quelque  arreor  de  rédaction  qui 
tonéaffntikfchaBpte;  demande  il  cela  est 
fnidflaKmniiie  pabitade  «t  comme  précédent 
pour  une  Assemblée  souverain»  comme  U  no- 
ire? lJ<-<jà  on  a  f;iit  puiser,  daiii  un..-  loi  lioiiL 
on  a  déclaré  i'ur^'once.  tin  ainendeuiont  iiupro- 
vi»é  sur  les  conseils  généraux,  ol  je  m  accu^^r- 
raiis  prt'sque  de  l'avoir  vot'-.  Tuuii  Ip^  jours 
«n  nous  profMi^e  d'jair.^*  luis  a  wi:  If  lui  iiiu 
caractère  c'urgeucie.  Alluo^-nuua  réformer  le 
pays  par  de»  Ion  VOtéM  li'4r]0OO«t  (Trte>biBO  1 
irès-bien!)  .     .  • 

*  C'est  l'unique  considération  que  je  prtoala 
à  caus  qui  aiment  et  appuient  la  propoaition. 
4t  fat  Mwmla,  M  lu  répète,  dao«  l'iniérot  même 
de  eem  pnipoBilioii,  pour  qu'elle  ne  aoit  pas 
compromiio  par  un  veut  de  fanage  et  injasus 
impopularité  ou  par  qattlqua  regrettable  ina- 
lenlendude  l'opinion  pui<lit|ue.  (Viveh  et  norn- 
breuseR  marques  (i'upprnliiij  n  ; 

te.  Paul  Bethmont.  Jf  .hui»  proroiidOiuiml, 
tuij  des  considérations  nui  viennent  d'v'ati 
développée*  par  l'honorattie  M.  de  liruglie  La 
situation  est  difficile,  ot  npus  devone  tous  rétl 
cbir  miiremeat,  avant  de  fairjs  on  qcte  légiaUut, 
■1l4nto  »iDirdMego«tqiieaoei  dannreiiM».  . 
.  I/bonoMBle  II.  de  Bra^  a  ranan  jnalioe  à 
ta  peiuée  «ommo  au  priuctpe  de  l'amendement 
de  M.  Léon  Say. 

'  La  loi,  B-tK>n  dit,  est  une  loi  transitoire.  Je 
n'ai  pat  misaion  de  parler  au  nom  <lc  l'iuno- 
rahle  M.  Léon  8ay,  mum  ju  doi»  dirt!  qu  après 
avoir  entendu  rbonoraliK;  dm:  do  lironln),  y 
euiH  un  pou  effrayé  de  la  rHs^)uiJMijiIiié  ijut'  j'ai 
cni;')iirufl  |>ar  le  diF^'ours  que  jp  viens  ili!  iiroii-.in- 
eer.  Je  le  <li»  irancbeineni,  aimme  un  liooiine 
qui  comprend  la  «ituation,  et  qui,  en  U  compre- 
nant, veut  meaurer  tes  acte»  en  proportion  de 
la  «Uwrtioa  m*  a«w.avQM  en  noe  de  nous  - . 
(Trèt-hiiat  trie-UmO.Oaoa  oei  aaiidition«,  le 
w  puis  persister  à  soalenjr  ramandemont  de 
M.  Léon  âay;  tout  ce  qpe  je  pourrais  demanr 
dar»  cTatt  oue.  dans  l'article  4,  on  indiquât  que 
le  itatiMdlectoral  qu'on  y  étahlit  est  provisoire. 
PUifieiirs  membres.  Mais  la  loi  eal  provisoire' 
M  Paul  Betlunoat.  Uui,  la  loi  pruvi- 
sotrc  ;  mais  i'aaiaia  voulu  que  cetiç  pensée 
fut  indiquée  ttU  VMrttdk.  le  daqHlMM  ^ 
y  insister. 

M.  Srnest  Picard,  minUtre  de  FinUriew. 
Le  Gouvernement  ne  peut  garder  le  silence 
dam  oett««iasllDD. 

-  L'AaMOUdte  .oomifrendra  qu'il  éprome  tout 
d'abonl  ta  toioln  dé  ramercier  ses  coUéigaes  de  ' 
«  oontoota  de  ^oat  lènUments  et  de  bonnes  : 
intentions  qui  viooneut  rendre  plus  facile  la  j 
tftcfae  si  lourde  qui  lui  est  imposée.  i 

loi  Dosait  le  principe  même  qui  a  été  dé- 
velop{>é  d'une  nuniéro  m  Lirilluati' à  cette  tri- 
bune, puiïi|ue,  ne  s'attacliant  pas  au  lenue 
de  »ix  niuiâ  qu'exii;p  la  loi  pour  1rs  élections 
politique*,  elle  demandait  un  domiciiu  d'une  i 
année  pour  les  élection»  niutiicipulcs.  l'ar  là 
«lie  reconnaissait  on  pnnctpe  qui  teni,  j'en 
SUIS  certain,  fécond  en  conséqneoew  yioehaiiiw. 
Mais  le  Goateraennat  wu  dMWuta,  ntr 
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le*  coiMidératioiu  al  eagM  qui  étaient  «umIim- 
loiit.i  rfaeii9  «TCC  tant  d'aaibrité  par  l'hono- 
itltM  dnede  Brof;lie,  de  songer  qn^n  ce  mo- 
tHOt  Id  question  d'opportunité  prime  toutes 

les  autres,  et  d'eiirevoir  «juellos  seraient  les 
conséquence  -  il  luii  dl.^pl>9ltion  comujL!  celle-ci 
introduite  inoLiuémcnt  (Uns  la  loi,  quant  aux 
éleciiuns  procliaiiiiis  et  q 'e  noua  voulons  faire 
le  plus  proclirai:ui-  possiljle,  et  cela  avec  las 
li.st«B  qu'il  f-'^^i  d.;>jà  trés-diflicile  de  dresser 
à  l'heure  voulut:  et  qui  actaiont  bien  pltt»  dif- 
ticiles  encore  si  cllHAltoM  dWMÉI  SUr  cette 
bâte  nouvelle. 

Qm  afrindniniiUI  A  imm  w^ilm  pus  (gard 
lera  emndintiniBf 

Ua  pmd  aoqdm  d'éleetmn  ■craient  é<-4i  - 
tie  du  «craiin,.aMns  pouvoir  le  rendre  eompto 
snnisamment  des  motif*'  do  celte  exclusion  ;  ei 
dans  cette  crisw  suprême,  tous  ceux  ijui  vuiis 
ont  donné  lenra  sunrs^s,  qol  viendraient  ac 
eowlr  aoooM  ijçvr  tom  4l!eaA[f  ^ 


.  se  demanderaient  comment,  au 
de  votre  arrivée  dans  l'Assemblée, 
vona  aves  exigé  dea  oonditlons  de  naietoiK». 
exigé  un  droit  électoral  nouvean  qui  serait  im-^ 
posé  et  qu'ils  no  couiprendiaiint  pas.  fl'rèâ- 
liien  !  tréï-Lut'i!  '  : 

Voilà  les  ciniïitféralioris  qui  l'ni|qi' roiit  â^i 
esprits  aussi  saices  i|ui'  les  \  [lires.  E:  Jiuus  lii- 
clarerori-'i,  si  vnus  vuulc/.,  et  d.iiiS  luln"  pcii^i'^O 
nous  ;i  avons  aucune  niisiiii  de  ne  (i.ls  le  faire, 
que  la  loi  e»t  pioviioire.  Elle  l'est,  en  eirct,  iiou 
pas  »eulement  par  notre  déclaration,  elle  l'est 
par  sf  nature  môme,  elle  l'est  par  les  ciroon- 
atanoet  dans  lesquelles  elle  se  produit.  Sur  ce 
point,  noaa  carions  disposée  à  reprendre  la  dis- 
poaitfcm  pnmiàre  que  nous  n'aurions  aban- 
donnée qw  daai  une  pensée  de  iransaciion ,  que 
nous  reprendrons  peut-élrc  d'accord  avec  la 
commiiMiiun.  car  notce  plus  vir  dé«ir  est  de  rai:c 
t/iat  d'a<  Torii  avec  votis.  Nous  ne  voulons  pas 
soulever  d'inntile;<  quentiims  et  d'inutiles  con- 
flU-s  i[ii.i!i>i  nous  .sommes  l<m.s,  eii  prr.«ei;'  e  de 
Ci  jses  .-51  redouLible.^ ,  animé*  de  .'iul  iir.enls 
p.Ttriotî'jues»,  tous  prêts  ù  nous  dévouer,  bous 
lojies  les  formes,  pour  notre  pays!  (Vives 
marques  d'approbation  et  applaudissement?.) 
.  M.  Uns  Sajr.  Je  ne  trouve  en  ce  moment 
dans  nne  litoaUon  que  je  dois  expliquer  i  l'As- 
aamblée. 

Et  d'abord,  lorsque  j'ai  introduit  la  question 

dont  il  s'aj^it.  j'ai  considéré  que  hciéation  d'un 
dnjit  niu;iici^iiil  et  cuouuuiiai  particulier  était 
justement  la  iiéKaiion  de  la  loi  du  31  mai,  qu'on 
m'aecuse  de  co  l'ùié-ci  !la  gaui.lie)  de  vouloir 
(aire  revivre.  Si  le  droit  d'élitetitiii  daii-^  la  o  'Fu- 
nn:iie  n'était  pas  le  mémo  que  le  dr  ut  d  le  l;  jii 
pour  l'Aàï^emolée  nationale,  on  no  pourrait  pas, 
en  eflbt,  tirer  un  précédent  de  ce  que  nous  fe- 
rions dans  la  commune.  Mais,  en  m^uie  temps, 
(judiquc  ie  sofi  l^ien  convaincu  que  le  priniuM 
que  je  défends  Ml  fo  vfai,  quoiqu'il  semble  i%- 
•uJler  de  la  dÎKUiMoo  qui  l'est  prodaite  ici 
que  rAsaemblée  est  tt'eeeonl  aur  ce  principe 
avec  tnoi,  et  que  les  divergences  d'opinion  ne 
nais.sent  que  do  l'opportunité ,  je  dois  dire 
que  le.H  raisons  qui  ont  été  apportées  à  la  tri- 
Luni'  par  M.  lu  dut  de  Broglîe  et  pi.r  M.  l'icard 
Uie  p.ira;v^iMit  suffisanU'S  pour  in'enu'auer  i 
retirer  uni  amendement,  âla  condition  toute- 
foi;;  que  la.  question  que  j'ai  posée  en  ce  nio- 
ment>ci  soit  mise  Berieusement  à  l'étude  et 
qu'elle  nous  revienne  dans  un  délai  irés-iap- 
nfoehé,  soit  par  un  projet  dd  à  l'initiatlTe  pn^ 
Ifée,  aoit  par  un  projet  dù  à  l'initiative  dttCioii- 
veroement.  (Très-bien!  UétJiienl] 

BC.  Savary.  Messieurs,  favaif  nntenlion  de 
soutenir,  de  mon  côté,  un  amendement  qui 
n'était,  à  vrai  dire,  qu'une  dispi'sition  addi- 
tioncelle  à  celui  <]iii  vous  été  présenté  par 
M.  Ix-vn  Say-  l'our  les  raisons  qu'il  vieiil  de 
vous  éuiîieiTi'r,  je  déchue  retirer  cet  amende- 
nierr. .  iVf--  ! 

M.  le  président.  M.M  I/im  Say  et  Savary 
déclarent  retirer  Icnr.s  ain mlen  -ats. 

M.  Rovercbon  a  prupo&é  sur  l'article  4  un 
tfflMdeneat  elnsi  oon^n  :  - 

«  Bcot  ^toetenn  tous  Su  citoyens,  de  vingt 
et  un  ans  accomplis,  joninant  do  leurs  droits 
civils  et  politiques,  n'étant  dans  aucun  des 
cas  d'incapai-ité  prévus  par  14  loi  et  de  plus 
ayant,  depuis  deux  ans  an  moins,  lao^  donucUd 
dans  la  c-Jinnume.  B 

3£  Rc 'Tr'-K.iii  a  1,1  parole.  • 
H.  Reverchon,  Je  ne  veux  pas  insister; 
seulet.ieiil.  je  dtii.s  dire,  en  rép.nise  à  une  objec- 
tion qu'on  u  fiiito  à  mon  amcudcuicnt  ot  à  un 
amendement  analogue,  que  j'avais  puisé  le 
principe  de  cette  proposition  diuis  un  tait  très- 
MtaalatqHiaMKMtaBtàua  jmt  dont  )ums 
devons  désiter  dlmiter  U  eonfiiuUon  et  la  sai- 
gesse,  c'est-à-dire  la  Suisse.  Je  ne  persisterai 
I  pa«  dans  mon  amendement,  mais  je  veux  qu'on 
tiaelie  bien  que  c'cist  parce  que  je  me  rattache  à 
l'idée  de  M.  Léon  Say  et  de  tous  ceux  qui  veu* 
loiil  fiiiîf  de  ri  tie  question  une  étude  trés-jè- 
,  rieuse. 

I  Toutefois,  pour  bien  montrer  qu'il  n'y  a  rien 
j  là  ni  d'hntt-f^aliUcaiB  ni  -••—^ii*— — 
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je  vais  vous  lire  un 
suisse. 

Pluitùurs  mis.  Cest  inutile  I 

II-  Savary  et  qvelqmu  mOm  fiumlm.  Oait 

oui  !  —  I>ige7.!  Ii»ez! 
M.  Reverelion.  Voici  : 

<  En  s'établis-sant  dans  un  autre  ca.nton,  le 
S';is^ê  outre  en  jouissiinre  do  lou»  les  droitK 
de-  citi  yrns  de  ce  canton,  i  l'exception  do 
Ci  ■.;i  de  voler  dans  les  affairwi  communales  «l 
de  la  participation  aux  biens  des  commune*  et 
des  corporations.  > 

Je  me  borne  à  ces  quelques  mots  pour  tùte 
voir  que,  si  dans  aolm  nùié  les  lihoflée  eatn- 
munaies  ont  été  tfis-aiilet  «k  st  nous  Ida  avons 
uop  sacrifiées,  nous  pouvons  aetnetleinmt , 
chez  des  pe8|dea  exoellents  répuMIcailM  en 
[«■aiiqnc  comme  en  théorie,  trfjuver  des  exem- 
ples qui  prouvent  Lden  que  nous  ne  vo-il  n-s  fias 
rewumeren  arri6re,  mais  au  contraire  consoli- 
der les  institutions  les  plus  libérales  possible. 

(j's  considération*  »xpos^s,  je  retire  moii 
aiii  r,;l  nipni  ;  Car,  au  point  dp  vue  politiquA 
comme  au  point  de  vue  de  l'opportunité,  le  délai 
de  deux  on  trais  ans  ne  «oostitupas  nnd  dtli&- 
ronoe.' 

Nous  ne  voulons  pas  introduire  subreptice- 
ment la  lélfaraie  qne  nous  proposons  et  je  crois 
que  la  meilleure  fonna  à  donner  à  la  pensée 
qui  nous  anime  se  trouve  dam  l'abréviation 
des  pouvoirs  à  donnaranx  eonaelts  monieljMnx 
en  vertu  de'  Ut  kd  pirovisoin  aetuéita.  (nte- 

bien!) 

M  le  préBltaM.  M.  RatMchoit  mil*  am 

amen.lement 

-M.  lii.'-.ird  di'cl.ire  retirer  aussi  le  sien,  parle» 
considérations  qui  ont  déterminé  M.  Ijpou  Say. 

Reste  celui  de  M  M .  Koaveure  et  Tailhand... 
'  M.  RouTenro.  Kn  préxence  des  sentiments 
tnanifestés  par  l'Assemblée,  et  bien  que  je 
croie  que  inon  amendement  fût  plus  pnti<pie 
que  celui  de  M.  Léon  Say,  je  n'hésite  pas  à  le 
retirer.  (Très-bien!) 

M.  le  préatdeat.  Il  n'y  a  plas  d'amende- 
ment sur  le  pangtaptw  t*r  de  rartMe  4  de  la 
commission. 

J'en  donne  nne  nouvelle  li  gure 

<  Sont  électeurs  touslesi  itovi'iis  frAP  nisSirés 
dfl  vii'.gl  et  un  ans  ai'i  liiiiplis,  iui.:l-  -*iii  de  lenrs 
droits  civils  et  politiques,  n'èt-mt  dans  aucun 
cas  d'incapacité  prévu  par  la  loi  et,  de  plus, 

depuis  une  année  an  moins,  leur  domi- 


Je  niMs  anx  Toix  ee  premier  paragraphe. 
(Le  premier  parafrraphe  est  mis  aux  voix  et 
adopté.) . 

H.  le  président.  Sur  lo  second  i 
relatif  i  l'éligiHIité,  MM.  d'Aboville  et1 
propo-sent  l'amendement  Fuivnnt  : 

f  Sont  é|:<:;V,îps  dans  la  c<imniune  les  citoyens 
qui  ont  It'  droit  d'y  prendre  part  anx  élections 
munieiiiaies  et  tous  oenzqnly  p^mtditnm- 

triljutions  directes. 

4  Néanmoins  lo  nombre  do  ces  derniers  ne 
pourra  excéder  le  quart  des  membres  du  conseil 


M.  «atary  a  la  parola. 
M.  Savary.  Messiéun,  notn  amendement 
se  référait,  dans  notre  penrfe^i  on  ensemble  de 
dispositions  qui  étaient  tontes  relatives  anx 
principes  proposés  par  l'honor^ile  M.  Jiéon  Say. 

Ftemarquant  que,  dans  l'ainendement  primi- 
tivement déposé  pur  M.  l-é'.m  Say,  les  uniidi- 
tions  d'éll^imlilé  etatniU  les  mêmes  que  Ipsçnn- 
ditions  de  l'électorat,  il  nous  avait  semblé  que, 
peul-i?tre,  il  était  excessif  do  refuser  ali-^solu- 
ment  au.v  él.'cteurs  le  droit  do  voter  pour  un 
candidat  au  conseil  municipal  qui  payerait  nne 
somo»  considérable  de  eontribntima  dirsetaB, 
avant  que  ee  dmdidat  eût  acquis  nne  tésldenca 
de  trois  années.  Ifaûsm  présence  delà  décision 
que  vient  de  prmoie  FAssembléo  «t  oar  les  mê- 
mes considérations  qui  ont  Sait  abandonner 
tous  les  amend  monts  antérienn,  nons  dédt- 
rons  retirer  le  nôtre,  dont  la  rédaction  ne  pour- 
rait, d'ailleurs,  concorder  avec  loparaitraphèl*» 
qui  vient  d'être  voté  par  l'Astenblie.  (Très- 
«Ml  tftriiite!) 


Diyitizcd  by  (J><.)< 
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titfm  .  u  vu  u  ■  eiwolv  que  g|, 

aiaaoe^qnci  je  ne  treaxpai  p 
4hn  d'an  comatl  ombîmmI  b' 
<lMs  M  oMianM,  Memf  nsB 


àuum  prisenté 
«teinsi  conçu  : 

«  Soni  èligible»  au  oonteil  roanicifMil  d'une 
cominune,  tous  le»  éiecleura  réanimant  les  con- 

«littons  prévues  par  IcpiiraatrspheijrécNÎont.saur 
lef  cas  tl  incapaciiô  et  d'incompaiibiliii^  prévus 
j>ar  les  lois  nn  vijçueur  et  i'articlo  h  i\n  la  pré- 
s*nt«  loi. 

•  Toutefois,  il  poarra  être  nommé  aa  Cdnscil 
nuiniciiMil  d'une  eonununo  san«  U  ainditinn  de. 
oa  qujt  de*  membres  oui  le  com- 
à  kooadftioo  de  p^er  «iin  lediM 
«ne  dw  qaatn  ootitribiiflot»  dt- 

netea.  • 

M.  PvHereea'VUleMBve.  Messieurs,  le 

t^yatème de  la coanDiation  oooaisteà déterminer 
•luellea  xont  lea  garantiea  poer  teMfanIlea  peut 
«'tre  accordé  le  droit  d'élortion  ("omtnnnitf .  et 
fille  a  penaé  qno  en  .I^-miI,  uhp  luis  li.cn  ét.ibli 
Antre  loa  mam?  lips  f  lccteurs,  safHrait  pour  as- 
surer lo  mml  fiir  choix  possible  de»  éiu». 

Je  croîs,  mc'sgieurs,  que  ce  «y.stéme  est  t^mé- 
rein  et  peut  compromettre,  jusqu'à  un  certain 
point,  lû  vériiablea  iniérdta  communaux. 

QoeUee  lonilaBpnurtieefiteilielaoommis- 
sion  poor  Mleetontr  BUee  mit  au  lioisbrb  de 
deax  saulement  : 

L  &f(t!  dn  vingt  et  an  ena  aceompUa; 
L'ii  (îninieSle  d'une  annto. 
i.i  |io'jr  1  éiifnbilit£,qn'exlg»<-eUerUnen*te 
garaïuie  ;  l'iire  de  Tinfrt  o'  un  ans,  «ans  aucune 
condiimn  de  domicile  dans  I»  commune. 

Ainsi,  meMieurs,  il  suf}1rad'*Lre  électeur  dans 
■necommune  quelconque  de  France  ponr  avoir 
draità  être  nommé  membre  d'un  conseil  imini- 
cipal  ;  d'oa  il  a'enanit  que  8l,  pur  des  circon- 
prevoir,  aucun  dea 
.'avait  de  domieUe 

 payant  un  denUme 

de  contribulione  dans  la  commune,  celte  oonw 
mnne  aevait  repréaentAe  par  dee  hommes  qui 
n'auraient  aucun  intérêt  communal.  (Mouvo- 
meota  divers.) 

Messieurs,  croye^-von»,  alors  qu'il  s'aei^  de 
nos  plus  cher»  inté.^'W,  de  oesinténU-i  qu  oii  a 
*t  bien  indiqués  et  définis;  alors  qu'il  s'astit  de 
l'administration  de  tout  ce  qui  m uclu-  .itu 
questions  religieuses  —  1  église,  le  prenlivtére, 
le  (ample,  —  3e  tout  ce  i[ui  umche  \  réduc- 
tion. —  la  maison  d  école,  la  bibliothèque,  les 
aabfeoliaM,  de  tout  oe  qui  toucha  &  la  pelioe 
minielptie  el  ranle,  de  tout  ce  qui  touclie 
a  la  propriété  commonaie  ;  alon  âpfm  songe, 
—  et  yapMlle  votre  attention  aFdearas,  — 
à  entrer  dans  dea  modifications  Mgislatlves 
nouvelles,  A  restreindre  le  principe  dé  la  cen- 
traliaation  pour  nnus  décentraliser;  ab)rs,  par 
cotiftéqueni.  qu<j  les  cons«iU  munieipaux  vont 
pmivdir,  sanslo  contrôle  de  l'adminiglralion  su- 
(KVieure,  acheter,  vendre,  hypothéquer,  aliéner 
Ht  compronieitre  peut-être,  par  tdus  ce^  acvs, 
l'avenir  d'une  commuoi-  crovi  /-voos.  di?-jo, 
que  ce  soit  bien  le  monient  ù  inlrodaire  dans 
oMloiceprincip'»  .pie,  san»  gimntiede  domi- 
m  ni  d'impoLt  payés  dan*  la  localité ,  des 
nprtientanta  d'intérêts  commonanz  pooriont 
diipoaer  de  tout  ce  qui  loache  aux  InUnU  mo- 
nHix  M  owtériab  d'an*  fltmtrtîmi  ananin 
Bltot  Je  b'cnlÉ  fMl  fTrta  fcha!  tr««- 
bien  !) 

Je  crois  que  ce  serait  niH>  i^rande  imprudence. 
Jo  n'accu.se  ici  en  aucune  fanm  votre  commis- 
sion :  elle  a  été  eutrainée  par  ci  irr  rioclrine  i 
laquelle  beaucoup  de  personnes 'rondnnt  hom- 
mage, i  savoir.qu'il  suffit  qu'un  con.^eil  nommé 
préaeoie  dea  garanties  par  le  corps  électora  I  don  t 
U  «it  fémewàtlMiL  pour  qa'U  loi  soit  permis  de 
filintontea  qarilmdm  aaiu  frein,  sans  li- 
mite, sane  condition  de  garanties  pour  la  so- 
ciété. Je  i^admete  pas  oe  principe.  (Tréa-bien  I 
trëk-bicn  !) 

<le  croie  qu'il  est  utile,  —  dna  mm  Certaine 

mesure  que  j'ai  indiquée  dans  mon  amende- 

nienr,  ■  je  ('roi.^  qu'il  est  utile  d'opposer  «ne 
luuiteii  cetu-  lilwrté  eT[co»:<i ve  qui  pourrait  oem- 


  .    !  (Vivei  et  nombieiuM  namna.d^iiantiiiienL) 

Ptttereaa- Villeneuve  |  Messieurs,  je  n'invente  rien  :  eé  n'est  pa*  une 
l^slation  nouvelle  que  jè  vona  propose;  c'eat 
une  lé^slation  qui  a  Tait  sea  preuves  à  diverses 
époques,  et  )e  vais  la  remettre  aoua  vos  ycnx. 

Des  lois  antérieureii,  c!an<i  le  sens  que  j'indi- 
que, ai  jjQUr  lo-i-^  I:  s  Jniil;;,  j  rii  ai  pour 
tous  les  réL.';iiies;  loules  et  loojourt)  arrivent  au 
ir.èrac  r^''^ultat;  c'est  une  preuve  quVIles  n'ont 
p.is  renrunlré  de  «rand-'s  difliculiés  <laii9  leur 
applic.itinn,  et  qu'elles  ne  blessent  aucun  sen- 
timent communal  ni  aucun  sentiment  poli* 
tiinw. 

void,  menionre,  ee  qnedlt  Paitlde  B  de  la 
loi  du  21  mare  1831,  sons  un-réginte  parlemen- 
taire : 

<  Les  membres  du  conseil  mtanicipal  sont 
tOU  choisis  sur  la  liste  des  électeurs  commu- 
naiix...  >  —  i  cette  époque  c'étaient  les  plus 

imposés,  —  ...  et  les  trois  qu;irt<  au  moins 
parmi  les  électeurs  domiciliés  dans  la  com- 
mune, o 

_M.  do  Tracy.  un  esprit  éolairé,  lumineux,  li- 
béral, qui,  duiiB  toutt's  ces  discussions,  appor- 
tait constamment  des  luwi&iaa  puisées  dans  des 
«entiodiu  4lnv6*,  diwit  «Mi,  a  ptopo»  dn  oatM 
toi  : 

«  Je  ne  veux  pàt  mAme  qoe,  dans  te  oonieil 
inunielpal,  il  y  ait  nn  qfiMfi  de  dtojent  non 

domiciués,  parce  qu'ils  ne  lepréseotent  pas  l'in- 
térêt communal.  >    '  , 

Jo  n'ai  («is  été  aussi  loin,  messieurs,  dans 
mon  nir,endriTieni ,  je  ilemani'.''  .lu'il  y  ait  un 
quart  de  non  domiciliés,  et  je  vous  en  diiai  lo 
'  motif  ^ 

j    Je  passe  &  uao  loi  qui  a  été  faite  sous  l'om- 
pire  d'une  aatmdtBtUatt;  «'«at  In  loidn  3  juil- 

jieti8i8. 

.  La  révolution  de  t^48  avait  eu  lieu;  on  légifé- 
rait alorè  cous  l'empire  d'an  autre  courant;  on 
était  entraîné  par  des  scntiincnts  qui  prenaient 
naiaaanoe  dan»  un  autre  ordre  d'idées  ;  cepen- 
dant la  loi  du  3  juillet  1S4S  s'exprime  aln»i  : 

<  8ont  éligiblos  au  conseil  municipal  les  ci- 
toyens inscrits  sur  les  listQs  électorales  do  la 
commune  i£;éâ  de  vin^t-cinq  ans...  »  J'ac- 

vinçl  et  uti  an.s  >  ...  VA  les  citovens 


prampUr»  tout  co 
an  monde  :  ww 


i;ur  tiiiu 


avons  do  plu»  cher 
communes  et  lear  avenir. 


cepie 

du  même  Ace,  non  domiciliés,  y  payant  une 
contribution  airecLe.  Néanmoins,  diaprés  l'ar- 
ticle 15  de  la  loi  du  21  mars  lt<3l,  le  nom- 
bre de  ces  derniers  ne  pourra  dépasaer  le 
quart.  • 
J'arrive  i  l'époque  actuelle. 
Dans  une  prapotiikia  tut  la*  eoutfU  girii- 
raux,  propMitioa  tris-Um  lUte,  ètoÊUt  avec 
soin,  soumise  i  l'attention  de  l'As&itmblée  par 
deux  de  nos  honorables  collégue.8,  MM.  Deili- 
mont  et  Magnin,  je  lis  nn  article  G  ainsi  com.u  : 
*  Nul  n'est  éligible  au  conseil  génér.il  s'il  ne 
paye  pas  '.ui  impôt  direct  dans  le  département. 
L'"'  nombre  des  conseillers  jçénéraux  non  dorai- 

^  ciliés  ne  pourra  à^'-iAsscr  le  quart  du  nombre 
de»  conseillers  du  département.  > 

\  Aia-Â,  mossieur*,  à  quelque  époque  que  je 
reporte,  je  trouve  toujours  dos  lois  dans  les- 
quelU\<;  existe  un  courant  d'idées  cjomme  celui 
que  je  rencontrdt  jo  croie,  ^iu»  k  fb»  grande 
partie  de  l'Assemblte.  (Aatenttment  mr  plu- 
sieurs bancs.]  Jamais,  tnut  en  reconnaissant 
qu'il  fallait  beaucoup  accorder  i  l'émancipa- 
tion dos  classes  diverses  de  la  société,  jamais 
on  n'a  perdu  de  vue,  pour  le  département  l'in- 
térêt dcpartomeiital,  pour  la  commune  l'in- 
térêt comi::iHiul.  A  O's  condilions-li,  mes- 
sieurs, on  [iflurra  concilii'r,  i  la  foii,  ce  qu'on 
est  convenu  d'appeler  le  progrè.-,  et  co  qu'on 
doit  considérer  comme  la  conservation  des  in- 
térêts les  plofl  cban  4n  notrn  p^fb.  (IM»4lent 
très-biea  I) 

HesRieurs,ije  n'tniifltan!  pas  davantage  ;  je 
vous  supplie  (Pacçeptermon  amendement,  parce 
qu'il  me  semble  oÔnr  nnA  garantie  eonridérable 
pour  les  intéréta  oonmnnaox . 

An  snrplas,  je  me  ranj^  parfaitement  k  l'avis 
de  laconimiMion.en  ee  qui  concerne  l'électoral 
conféré  &  vingt  et  un  ans  et  après  un  an  de  do- 
micile; mais  je  vous  supplie,  messieurs,  ence  qui 
conceraeréligUMlité,  4  evgw  leitomicile on  l'im- 


pôt, si  petit  ou'il  soit,  pour  les  membrasdtodoï 
•ellf  sranicmaax,  naf  ponr  on  quA  ie  tm 
membres,  nnn  qôa  lea  adOBiniainMBn  de  M 
commune,  on  tout  kn  moîlu  lea  trois  quarts 

d'entre  eux.  aient tine  attaché,  nn  Intérêt  véri- 
table dans  l'as-soeiation  ci^'mmunalei  rTrès-bien  ! 
—  Appuyé  1  appu>'  ': 

L'tîonôrahle  rappi.  rlenr  avec  lequel  j'en  ai 
conféré,  m'a  fait  une  idijeclioD.  Il  m'a  dit  : 
Mais,  s'il  y  a  quelque  difficulté  pour  la  nomina- 
tion du  quart  iiM  ddnriciliiu  comment  lâ  jngar; 
!a  définir?     '  .    '  »  » 

Je  ne  vois  &  eêk  anenne  dlfBciiIttf,  en  ce  qsl 
concerne  tes  communes. n  y  aà  nommer  donse 
conseillers  municipaux  ;  je  suppose  qu'au  Doà 
de  trois,  qui  forment  le  quart,  les  èleeteors  èll 
nomment  quatre  :  la  loi  me  semble  extrétnéflMnt 
fadle  i  appliquer,  et  un  peraijraphe  de  mon 
amendement  décidait  la  onestion  ;  les  dois  cai^  » 
didats  qui  ont  le  plus  dé  tott  sont  nonunés}  lè 
dernier  ne  l'est  pas. 

En  a>  qui  concerile  les  eonsciller.4  jréiiéraui. 
Il  s'est  présenté  de»  difBcnItés,  je  le  sais,  [mrce 
que  le  vote  ayant  lieu  par  cantons,  il  pou\-ait 
arsiver  que,  relativement  au  nombre  des  éleo- 
leuTS  dans  chaque  canton,  le  dernier  nommS 
Sans  eelni-ci  potivait  avoir  réiifivenient  nlup 
de  toîz  que  le  premier  nommé  dans  ccnnft» 
là;  mais,  en  ce  <pi^conceme  les  élections  mnr 
niduales,  s'il  y  a  quelques  difHcullés,  —  et 

3neile  est  la  loi  gai  atteint  la  perfection,  —  ces 
ifScuItés  sont  bien  loin  d'être  insurmontalîle», 
puisque  nous  avons  tnivrr>é  iinar.iiite  années, 

rndant  lesquelles  les  lois  iin.'--  j"  ra; ii^  nlais  tout 
l'iiuure  f..ni  été  appliiiuée?  Jiii  n  nu'ellc<s  pres- 
crivissent préci.'émeiil  ce  que  je  demande  au- 
jourd'hui. 

11  faut  avant  tout  que  l'élément  communal 
Soit  larRëment  représenté  dans  les  conseils  ma- 
nidjiaux,  et  toute  question  de  procédure  mé 
pàiât  bien  mesquine  en  eotabainientt  do  grand 
failérét  général  que  je  iUttm  m.  (▼hn  appro- 
bation.) 

IK.  Bnttle,  rapporteur.  Là  rtdaetion  qoi  a 
été  proposée  par  latonmissIaQ  B,^iatreaidN 
que  la  consicnnm  dn  H  ligililhflotaittMM 

sur  ce  ivnint.  A 

Les  dernières  lois  en  vigu<'ur  sur  l'orf^ist» 
tion  municipale  n'esicent,  pour  être  éliffibla 
aux  élections  municipales  dans  la  cmmune, 
aucune  condition  de  domicile.  On  peut  chan- 
ger, si  ronienti  et  maniri  k  Hnklntion  Ht 

mi. 

M.  FnNaMall-TilleiBe«v«.  Ce  n'«ir|tgln 

portée  de  liHni  attbndeaent 

M,  le  rapporteur.  Jetons  demande  pardon. 
Je  sais  parhitement  quelle  cet  la  portée  de  votre 

amendement,  cl  vous  avez  été  assek'  clair  pour 
qu'elle  n'ait  échappé  à  personne.  M.  Pelterean- 

Vitleneuve  propose  qu»,  pour  être  élipiMo  dans 
une  commune,  on  y  s'^it  domit'.iié  ou  qu'on  y 

Saye  une  conirilmt'fn  ilirecle,  .ii  nn  n'y  e.ît  pas 
omicilié. 

Jodisque  la  légi.sta^iin  actuelle. dont  le  projet 
de  la  commission  n'est  que  la  reprtMlnction  sur  • 
fec  point,  n'exige,  pour  réligibiuté,  dans  ane 
commané.  aucune  condition  anANiâeUe,al,pir 
conséquent,  aucune  ooMitioa  dlaeeripCtlM  tn 
n'de  des  contributions  dircetes.- 

M.  Peliereau-Villcnenve,  qnl  MObait  parlki- 
tement  nos  lois,  reconnaîtra  que  lë  projet  de  la 
commission  est  conforme  i  la  législation  en  vi- 
gueur et  que  non  amendement  est  un  retour  à 
une  législation  antérieure.  Il  n'y  a  pas  dis  enti- 
ment  snr  ce  [loint.  Eh  bien,  [K'rnictlP/î-iiioi de 
dire  que  le  projet  de  In  rommiision  est  beau- 
coup plus  conservateur.  (C'est  évident  I  —  Ex- 
clamation de  M.  Pelterean-Villeoenn.) 

Jem'attendaU&votreltomMnient;vonsdefec 
comprendre  qu'y  étant  prtoaré;jenie  sais  pré- 
paré àjostifier  ma  pronoudon.  (On  lit.) 

Jediê  qn^teprajet  m  heommlnlon  est  pint 
conser  vi^uwqne  votre  amendement,  et  en  voèoi 
la  preuve. 

Pourquoi  se  présentA-t-on  aux  élections  mu- 
itkipSle»?  On  ne  peut  avoir  ponr  cela  que  deuj 
raisons.  A  roo^ns  de  supjnjjer  de»  personnes 
agissant  sfos  motils  lérieax,  on  ne  se  pré> 
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pente  nu.\  élections  municipales  que  pour  deux 
canses  :  ou  parce  qu'on  est  domicilié  d.in?  la 
«oimimn»,  oa  parca  qu'on  y  paye  dos  contribu- 
UamâimtM,  c'Mt4-din  pana  qa'«ay  a  dei 
-^térita.^ 

M.PeltarMia-'raieneaT*.  On  parca  qu'on 
est  un  inUiganl,  ce  qui  arive  trèa-souvmtt  . 

Plusieurs  membres.  C'e$t  vrai!  c'rm  vrai  :  — 
Vous  avt!/.  raison  I 

M,  le  rapporteur,  l'n  uitornipti'-ir  mi'  !';ut 
ramarquer  qu'il  y  a  une  troisiui:i  ■  .•ly.  i.tlii  so, 
qu'on  tn  |ir<'-'ieiili:!  aus^i  auv.  rlcLtioiis  umct; 
qu'ini  pft  un  inlriKaiil.  Kli  bicn.jo  cruis  que  co 
tro'-^icmR  iiHitif  [H'ut  se  confondre  a.vcc  Icj  Jeux 
autres,  (iiirej  oi  réclamalioDa.) 

J'aioalendu  dire, mes&icura,  pour  relever  un 
mm  ans Je  n'aanii  pu  vouln  jaltr  noi-méme 
du»  h  ducauton,  qm  eetto  trat^Eèim  caiégo- 
iis4«  candidau  m  recrute  ,  dans  loatea  Ma 
âuiMa  ai  tous  le«  rangs.  Je  parle  du  foit  gioA' 
ni,  car  c'aat  la  lait  général  qui  doit  proccuper 
le  législateur.  Je  répète  qu'on  se  présente  aux 
élections  municipales  pour  l'an  ou  pour  l'autre 
do  cet  motifs  :  ou  parot^  (ju'on  e>>L  domicilié 
dans  la  commune,  ou  pant-  qu'un  y  a  des  in- 
térét.^,  lu'.rK-t^  qui  so:iUiiauircf.li'-s  r.ar  l'iiiiicrip- 
tion  nu  rolu  lie  1  une  des  quatre  conlxibulion* 
diiucti'.^. 

SI  le  marqaia  de  Moraay.  Je  dcmamlc 
la  parole. 

M.  le  rapportenr.Eh  bien.meMienrs.dani 
k(  aysiimo  de  M.  Peltereau-'VUleneuve,  les  fu- 
nins,  ceux  qui  ne  lont  paa  domiciliés,  ceu.'c  qui 
paf^nt  des  contributions  directes  daiu  la  com- 
mune, ne  peuvent  se  trouver  au  conseil  munici- 
pal qu'en  nombre  restreint,  puisque  leurncui- 
tre  ne  doit  pas  dépasser  le  quart:  il  si  m  iUk.c 
dominé  parVélémeni  qai  es-i  purement  domici- 
lié, par  celui  qui  nu  ii:èsciiie  |iajs  la  garantie 
de  nuicriplion  au  roi»  des  coniributions  direc- 
tes. Dan»  le  syBil»;rae  de  la  i  ouiiuissiou,  I  élé- 
ment forain,  représenté  par  l'inscription  au  rôle 
des  coiunbuQons  directes,  peut  dominer  et 
même  libsorber  leoonseil  tout  entier  si  los  élec- 
teun  le  wuléou- 

J*ai  doue  raltoo  de  dira  que  l'amendement 
«•t  BOins  cooservateurquiioira  article.  (Récia- 
matiODS  sur  plusieurs  banoi.) 

jia^  vous  niez  l'évldcnoo. 

iJHaastion  se  réduit  cependant  à  des  termes 
bien  simple».  D'après  l  amcudement,  les  per- 
sonnes élig'ibles  comme  payant  une  contribu- 
tion directe,  ne  doivent  pas  dr])a.sser  la  propor- 
tion du  nuart,  et  peuviint  iHre  tomplélement 
diiinincei)  par  I  élément  purement  domii:iliû-qui 
ne  i^avo  pas  de  contributions  dirccleii.  Au  con- 
tranci  d  après  la  rélu|iùoa  de  la  commisaion, 
cet  eMnenl,  i^il  est  en  pmieHioa  de  la  con- 
fiance dee  élMtenn;  MHt  dominer,  et  même 
compraodro  le  conseil  Mtt  entier.  Je  dis,  pour 
Inlroialème  foift  qvele  syalima  do  la  commis- 
eioB  était  nivs  conservateur  que  celui  de  l'amen- 
dement (Mouvements  en  sCns  divers.) 

M.  le  marquis  de  Mornay.  Messieurs,  à 
l'heure  avancée  où  nous  sommes,  je  ne  veux 
dire  qu'un  seul  mot.  Je  tiens  beaucoup  " 
,  vaut  d«  voter,  vuus  vnuiniez  bi-- 
que,  dans  losys'.éme  de  l,i  culami^ 
nous  propiysej  c'est '.eut.  simidemeiil  ceci  ;  qu  un 
èélecteur,  ju  demandé  pardon  à  i  honorable 
M.  Langlois  do  me  servir  de  C'^tte  expression, 
qu'on  &cteur  de  Carpentras  puisse  riarfalte- 
imntAtnBOiaaiéoonsedlcr  municipal  dans  une 
ville  dn  nord  de  la  Franco.  Véritablement,  je 
ne  pois  admettre  qu'on  juojet  de  loi  comme 
celui-ci  puisse  répondhe  ««x  besoins  et  aux  a«- 

Siralion»  de  restauration  do  no»  communes. 
Prés-bien!  — Aux  voiï  !  aux  voi.\:) 
M.  do  Marcére.  Je  ne  retiendrai  pas  long- 
temps l'atteniiott  de  l'Assemblée.  J  avais  eu 
l'honneur  de  pré-senter  un  amendement  analo- 
gue .\  eelui  de  M.  l'eUereau-Villeiie;;vi',  cl 
:e  m'en  rapporterais  i<ion  volontiers  aux  «jn- 
sidératiuns  qu'il  a  fait  valoir  i  l'appui  de 
cet  amendement;  mais  M.  le  rapporteur  les  a 
eooInttnH  par  des  raisons  qui,  selon  moi, 
wtVBM  rian  de  {«remptoîie.  Il  a  dit  qu»  le  pn»- 
}«kdn  k  commiMifla  nfrodnicaik 


ruuçi.'niie  législation.  Eh  bien,  cela  n'est  p.is 
toui  à  r.iir.  e\ai-t. 

La  loi  do  1H31  et  celle  de  18M  n  exigent,  en 
effet,  aucune  condltien  de  domicile  noorrMIcl- 
biUié<  Tout  hoouae  pouvait  étoe  «u  BMnii* 
d'un  oeueil  mnnkiptl  «ans  iHre  doakUUdtiu 
la  connannA.  Mitlfl  cette  condition  de  domicile 
n'existant  pas,  on  avait  cherché  une  autre 
condilioD,  et  la  loi  de  1831,  comme  la  loi  de 
1848,  anit  imposé  alors  pour  l'tiigilNlité  la 
oooditisn  dn  payement  d'un  oontrifinlion  di- 
recte. 

Aujourd  iiui,  messieurs,  on  relire  cet  te  condi- 
tion, et  on  substitue  celle-ci  ;  tout  éJecteur,  d;ins 
quelque  commune  de  Franc?  q.ip  ce  -oW.  pourr.T 
l'être  oliirible,  non  pas  électeurdan»  1*  commune 
où  se  fiiit  l'élection  ;  mais  tout  électeur  pourvu 
qu'il  exerce  ses  droits  ou  que  co  toit,  uourra 
être  éligifale  dans  nn  consail  manleinal.  Vcdlà  la 
condilion  que  U.  commission  actaelie  sabstitne 
à  la  coodluoa  dn  pdyamwtd'iuwcontribMiMi 


On  a  Ikit  valoir  tont  à  llienré  les  raisons 
très-s6rleuses  &  l'appui  de  la  législation  anté- 
rieure, qui  exigeaft  le  payement  d'une  contri- 
bution directe. 

M.  le  rapportonroppoie  une  objection:  il  dit  : 
On  n'a  jamais,  ponr  se  présenter  à  untf^lection 
de  cniiji  i!  municipal,  que  fleux  intérêts  ;  ou  un 
inL-'n"-.  li.'  :l'.im.cila,  OU  un  i[iléri'l  d'.!  propriété; 
par  conséquent,  votre  anieniiemuiit  n'a  pas  do 
raison  d'Otre.  En  effet,  du  moment  vit  il 
n'y  a  que  cotte  double  raison  qui  peut  en- 
gager un  citoyen  à  solliciter  le  suffrage  dos 
électeurs,  il  n'est  paa  nécessaire  de  mettre 
dans  la  loi  qne  la  condition  du  payement  d'une 
conitilmUon  directe  sera  imposée  par  l'ètigibi- 
lit«. 

L'haaeraMe  mpportweBlilié  qu'il  y  a  d'au- 
tres  moU&  qoi  penvent  eiMUer  un  citoymi  à 
•oilidlarles  suffrages  dae  fléoMurs.  L'honorable 
rapporteur  a  oublie  nn  antre  motif  qui  peut  dé- 
terminer an  citoyen  à  solliciter  le  suffrage  des 
électeurs,  et  cet  autre  motif,  c'est  rintén.H  poli- 
tique et  quelquofins  la  passion  politique.  Cat 
justement  l'i  ce  rjue  nous  voulons  éviter.  Nous 
voulons  éviter  il  -  rnéler  des  intérêts  et  des  ]>aî- 
sions  politiques  au\  inicr>^n  communaux  ^t 
auv  intérêts  muaicipauv,  et  nou-*  ponMiii»  qu'en 
général  ce  6tira  une  coudiiiun  sul'tisante  pour 
éviter  cotte  iugéranoe  malfaisante, qne  d'exiger 
la  nécessité,  do  payement  de  la  coairibution  di- 
recte, du  moment  «à  la  condition  de  domicile 
u'e.viste'pas,  et,  en  eflbt,  messienn,  cetto  con- 
sidération doit  vona  ftaqipft,  du  moment  oil 
<riio  législation  novvdk  snr  l'élection  munid- 
pa!e  s'applique,  non  pas  scnlementà  touteeles 
villes  lie  France,  à  toutes  les  oommunos,  mnis 

aussi  à  îa  ville  do  J'aris. 

El»  bien,  .-'il  e.H  permi.-i  d'aller  chercher  un 
citoyen  ad  leurs  que  dans  la  commune  pour  eu 

I  faire  un  cadirîal  pour  les  élecliorn  inuiK.  qiali's,   

ne  erove/.  vous  ptl.s  que  le  curp.^  élecloial  jnnirra  I  5i<  Mue 'd'a'nré~re  svsU'-me  de 


_    flre  déterminé  dans  son  chrtlx  par  des  raisins 

'coup  II  ce  qu'a-  1  ee.sentiolleojent  politiques  îKt  alors  vou.s  mêle-  i 
n  cuinpre'idrc    rcz  l'intérêt  poiMqne.à  llntértt  municipal; 
^»iun  ce  iiu'nn  i  ce  qu'il  bnt  Mtor.  (Trds-bieni  tris-bien!) 
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M.  Bamberger.  £t  i'aris,  Lvun  et  Mar- 
sriHcT 

M.  Léopold  Jnval.  A  Pans,  est-ce  qu'elles 
«'ont  pas  de  caraelAwjolitiqaelf 

ILlB  rapportMw.udiiei-moL  jenneprie. 
•Cibsver  ma  pensée.  JTe  wodraia  mf 

nents  de  l'AssembMe,  et  eee  f 
forcent  à  en  abuser.  • 
J'ai  dit,  en  réponse  i  l'orateur  qui  descend  fié 

cette  tribune,  qu'il  y  a  deux  e.'pi'ices  d'élections 

mun  j:i(i..i;".s  :  lesélections  jiiii  :ni-  |i.«lr->,  iIp>  nam- 
p.\anes  et  les  élections  maiiiLijiales  nea  faraudes 
villes. 

Les  élections  munici|>ales  des  campagnes  ont 
un  caractère  purement  administratif  6t-l 
cipaL  (Nuuvelle.s  interruptions.) 

Tn  »i«m6r«.  C'est  un  enwit     -  * 

M.  le  rapportnot.  OinlMl 
(&I  ail)  Les  éJodionBnnBidpal 
an  ewtmin,  ont  uiiioon  m  «anolèn  poli- 
liqne. 

Plutlturt  mtmhrts.  C'est  très-[l)cbeux  I 
M.  le  marquis  de  Mornay.  C'est  juste- 
ment ça  iTue  iHju-  V'  ulons  changer. 

M.  le  rapporteur.  Je  voulais  ajouter  que  eu 
caractère  politique  d'-s  éleciunus  rauiucijiales 
dans  les  grandes  villes,  vous  ne  le  cliangore» 
pas  par  lee  moyena  qne  Tona  «mlu  em- 
ployer» 

Je  considère  ramendement  dont  il  a^nilfc 
comme  ooo^létement  impuissant  à  prodidre  ce 
résultat;  on tronvera  tonionrs  tutoeuididat  poli- 
tique possédant  la  condition  dn  domicile  ou  celle 
d'inscription  au  réle  d'urilB  des  quatre  con  triba^ 
lions  directes. 
M.  Pllcbon.  C'est  une  garantie  de  plus. 
M.  le  rapporteur,  line  i-arantie  complète- 
ment illusoire  (.Non'  non  :;,  qui  n'atteint  paa  le 
but  que  vous  poursuivez  sili,  otqui a  pour 
consoquenccdecn''er  une  restriction.!  Non!  non!) 
l.aissez-moi  achever  uiH'pBiisée;  vous  ne  pou- 
vez pas  éclairctr  la  question  en  disant  oui  ou 
en  disant  non. 

Je  dis  que  votre  amend'effleot  est  impuissant 
i  Aier  le  caractère  politiqne  au  «ecttona  muai* 
cipales  des  grandâ  Tillea.  ' 

Je  n'ai  pas  de  remède  i  vous  offrir,  mais  in 
demande  il  cotai  qui  en  a  nn  de  se  lever  et  de  M 
proposer.  Tout  ce  que  je  paie  affirmer,  c'est  qno 
i'amendemeiu  eu  discosaioa  M  fMBplit  paa  !• 
!  but  qu'il  se  pru^Kise. 

Plusieurs  numbrrs.  Il  Ott  ptéHnbte  A  PUrtl- 
cle  de  la  commission. 

M.  le  rapporteur.  Vuu.s  vnierr/. -u^v;!!-.!  mi- 
préiérence.^,  mais  lai6ii4>z-nous  parler  suivant 
notre  droit. 

Si  cet  amendement  était  sans  ineonvénient 
au  point  davMConaimlBnr,  a'U  était  IboOki- 
sif ,  je  senii  tràa-Jwnmu  d*<«i«  ajoéaUe  4  aoii- 
autenretje  m>NHieni»  fokmkn;  maiail 
n'e«t  pas  inoAutif;  U  eiio  «M  raBlrieUM  qui, 
dans  certains  moments-  peut  être  nninble  an 
parti  conservateur  ;  la  restrictrun  du  quart;  tan- 
.1:..  — .  I»  .,.,..■,..„.  .i«  1^  commi««ion. 


Et  ne  vom-vous  pas  que,  ^'antre  part,  4e 
candidat-électeur  poum  être  sollicité  à  aller 
cherclier  les  suffrages  des  citoyen*  d'iuM 
grande  ville ,  d'une  trop  grande  ville  quel- 
quefois', dans  un  intérêt  politique,  essen- 
tiellement et  uniquement  politique  ?  Mes- 
sieurs, il  faut  éviter  cela,  et  c'est  ilan*  ce  but 
<|ue  j'ai  pi'ii!-"''  qu'il  était  saye  de  revenir  i  la 
législrtllmi  ai.téru'ure  i|ui,  après  tout,  n'a  eu 
que  de  bons  clVels,  et  qu'il  est  lu^tn  inutile  ce 
moditier  l'article  dans  le  sens  qu'indique  la 
commission.  (TrAs-bianl  inrplnaini»  bann.'— 
Aux  voi.x!) 

M.  le  rapporteur.  Il  y  a  deux  esj.êces  d'é- 
ieciioiis  municipales:  les  élections  municipales 
des  grandes  villes  et  les  élections  monieipalee 
des  communes  rurales.  Ces  dernières  ont  tou- 
jours nn  canotàn  purement  a«lministratir  et 
n'ont  guère  do  caiaetèie  politique.  (Inlerrop- 
ttan.) 


qui  n'e  -c  nuire  clm."*'  qu<'  celui  de  la  loi  en  vi- 
gueur, celle  du  j  ra.il  nous  pouv(m>  avoir 
daiH  le  conseil  munuapal  la  iii'  ii.é,  les  trin.i 

Quarts  et  même  la  totalil^é  du  cnuseii  composa 
e  forains,  mais  de  forains  propriétaires,  inscrits 
seulement  au  râle  de  la  propriété  foncière. 
(Mouwmmti  divaia.) 

If.BmeatnÎMwdtmiMMndil'Mirinrllo 
demande  la  parole. 

IL  le  préeidoBt.  M.  le  mioiMra  de  l'inté- 
rieur a  la  parole. 

'  IC  le  minletre.  .Messieurs,  le  Gouverne- 
ment avait  adhiis.  dans  le  projel  qui  5  été  sou- 
mis à  la  commission,  le  principe  de  l'amende- 
I  dcmenidf'.M.reltereau-Villeneu'.e  :  ilneciianfja 
!  pas  d'opinion  ,  il  rro.l  qu'il  imul     ;iv.m  inté- 
rêt ,"i  poser  de.^  cond. lions  de  dduucile  nii.>dé- 
rées  a  r.Mi.'ilile,  11(111  pas  i>our  einpi''cher  les 
i  életuoiis  municipales  d'avoir  un  caractère  po- 
litique, car  s'il  est  pr^féraide  (ju'ellee  n'aient  pal 
ce  caractère,  U  n»  dépend  de  penonM  d^HH 
chaîner  eoiii  ce  npport  les  élecieon;  OMdall  y 
a  nue  uaraBlio  dnna  lo  domiciiu,  qui  lésnlia 
prindjJÔHuntdn  en  que  l'électeur  a  un  moyen 
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de  mieux  connaître  le  candiilat,  étant  plas  rnp- 
]>fOelié  da  lai.  Ce  ii'c»t  pas  violer  le  droit  èl<>cto- 
ràt,  «artout  qoand  il  s'ault  dVIcctioiu  niunici- 

Saln,  où  le  caractère  poiitlqaa  d«  l'éleelî«n  M 
oit  pas  domiuor,  que  d'impMer  la  eoadiUon 
do  domicile  [|aonou4  trouvons,  messieurs,  dans 
des  lois  aa^si  libérales  que  l'était  celle  du  mois 
de  juillet  1818.  Noos  adoptoiu  donc  l'amende- 
ment de  t'honiirable  M.  PaHerani'-VillaoettTfi. 
n'r'''s-l>icn  '  trèj-bicn'  i 

M.  Cochery.  Il  n'e.vi-^i?  pas  le  Joinicilo 
tuaskgca,«.  11  ïuflil  d'i'tro  inicril  au  ruio  d'une 
de»  qoatrc  con'.ribuuoius  dir-'ctes. 

Bt.  le  ministre.  Nous  l'admettons  tel  qu'il 
est. 

Un  membre.  Sans  condition  de  domicile  i[uiiid 
on  est  propriétaire  ? 

,  le  mlnlatre.  Nous  l'acceptons  dans  ton 
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iUi\<  Cl  love,  déclare  qu'il  yaum 


M.  Lugtol*.  Mètaiaiinjanairwzdire  qne 

dan  mou.  ( Parlez  <  parias  if 
^Bd  lltèse  générale,  tl  eit  certain  que,  quelle 

que  «oit  la  le,.;islation  que  vous  adoptiez  relati* 
vcracnt  à  la  condition  de  l'éligibdité,  les  élas 
seront,  dam  ta  presque  totalité  des  ras,  des 
personoei  domjcilii''H!s  dans  la  commune,  ou  y 
ayant  des  intérêts  léels,  par  coniiéquent- inscri- 
tes au  rAla  d'UM  dca  quln  «onlrilnaona  di- 


recte». 

Muis  il  peut  arriver  certains  cas  où  la  liberiii' 
.de  l'électeur  se  trouvera  gravemi'ntttiiciiUQ  nar 
l'taMOdeiiient  do  l'honorable  M.  l>olteroau-\  il- 
Imatayi,  Je  prends  on  exemple,  et  c'est  par  là 
^  Je  finis. 

Il  ya  à  Paris  une  personne  que  (ont  le  monde 
connaît,  que  M.  de  Meanx  a  citée  dernièrement, 
qui  est  certainement  la  personne  qui  s'est  le 
plus  M  rieusemeot  occupée  de  l'administration 
itiun^cipalo  de  Parla  ;  j*ai  nommA  Phonorablo 

M.  (;<i';liiii. 

F,h  bien,  je  suppose  i|U'.'  M.  C  u'iiii,  projirii'!- 
tiire  il  l'ariï,  par  suitn  d'uni'  lui  d'i  xprojniu- 
lion.  ne  se  trouve  plus,  di'iD.iin,  pioiiriouire, 
elquccenièitn'M.l^m;hinhabi'.p  au  l'.irc-aux- 
Pnnccs,  aux  portes  do  Paris,  M.  Cochin,  qui 
a'oat  occupé  depuis  viqct  et  trente  ans  de  la 
qùfation  aumicipaie  i  Paris,  et  qui,  i  ce  tUie. 
serait  ceitainemenl  porté  par  un  graiiliwîdtre 
(Têlcctcnrs  an  conseil  municipal  de  Puit,  ne 
pourrait  pa?,  h  un  certain  moOMOt,  dfr^flé. 

Qud'jiifs  iiiftnOrts.  C'est  one  erreur. 

M.  Langloia.  l'ermetteï,  messieurs;  la  li- 
berté l'iectoralo  n'existerait  caB.clc'(;st  parcctie 
considération  et  par  d'autica  do  lui-u:.'  nature 
que  I)  commission  a  voulu  maintenir  la  liberté 
^l'ixti.rai.'.  ;MoawMDle  dl'vm.  —  Aox  Toix ! 

aux  vuiv  ' ) 

M.  Péconnet.  l'o  simple  mot,  messieurs, 

iiour  une  observation  qui  a  son  importance. 
Non  t  aoD  I  —  Ant  veis!  mu  veix!) 

K.  lepeMAent.  V.  Vèeomiet  o^a  qu'un 
mçtà  dire;  rAss«mbl6o  Toodraaana  donto  l'é- 


couter. (Oui  !  oai 
mn 

ment,  nous  allons  directement  à'rrncoutre  du 


H.  Péeoaaet.  Messieun,  jpermeltoz-moi  de 
vous  le  dire,  je  crois  qu'en  adoptant  l'ameiide- 


bntque  nous  iv>a<  ;  :  osons... 

M.  Peltereau-Villenenve.  Je  demande  la 
[1.1  rote, 

M.  Pëconnot.  Veuille/,  mo  permettre  do  duc 
pourquoi. 

(lotumeui  se  pas:j«nL  actuellement,  dans  les 
«OMmea  nm^h^kafleatiàM^^^  et 

peut  Aotoéllemaot,  en  nent  nooiirer  des  eau» 
didals  domie'ilifia  dans  la  eommum,  cela  Ta 
sans  dire;  mais  le  domicile,  veoi  le  aaves, 

n'est  pas  la  condition  de  l'éligiUlilA.  La  rési- 
dence momentanée  dan;*  la  commune  existe 
pour  lieauroup  <le  propriétaires  plu»  que  le  do- 
rnii;i|o.  et  dnus  tnu?  les  conseils  municipaux,  à 
f<iti'  de  l'élément  ilomici'.ié  se  lrou\c  ce  que 
j'appellerai  l'élément  (|ui  n'.i  que  la  résideiiic 
temporaire. 

Si  nous  acceptions  l'amendement,  que  fe- 
rions-nous? Noos  aorions  toujours  l'elciueni 
dotnicilié.  Mais  à  cAlA*  de  cet  élément,  nous 
devrioaa  naiieiiMln  u  qeait  de  la  loiaiiiA 


des  membres  compoMni  1'  <'()n.''t'il  municipal 
l'élément  qui  s«î  composerait  n(>  ceux  qui  pave- 
TOnt^les  im,,ojitions.  Ur,  il  adviendra  que  b.au- 
CMp  de  conseils  menioipaex  aaioitt  idiisi«h  vès 
de  compter  dans  lenr  mio  nne  multitude  de  pro- 
priétaires qni,  n'ayant  que  leur  résidence  oana 
ta  commune,  y  ont  eApendanl  d^'s  intérêts  pins 
contridérables  que  beaucoup  de  ceux  qui  y  sont 
dnmifiliés. 

M.  le  rapporteur  Ils  payent  l'impôt. 

M  Péconnet.  Voilà  l'observation  que  j'avais 
à  faire.  C  o»t  pourquoi  je  trouve  que  ce  qui 
cxisio  aujiiurJ  liui  vaut  mieux  que  ix  jui  e.-,! 
proposé.  (Exclamations  et  bruit.  —  Aux  voix  ! 
au\  voix  !  ) 

Kt  dans  [f  c^sdc  fractionnement  d'uno  com- 
mune en  seaions,  comment  feraarvouaf  (Am( 
voix!  aux  voix!) 
K.  T^tjitf*  Oai,ooinnunt  taai-tHint 
M.  le  prAaMettfe.  Je  eeiuulle  l'AssembISe 
et  je  donne  une  oomeila  lecture  de  l'amende- 
ment 

<  Sont  élif^bles  au  conseil  municipal  d'une 
commune  tous  les  électeurs  réunissant  les  con- 
ditions pn-vues  jiar  le  parattraplie  précédent .  sauf 
les  ca-R  d'incapacité  i-l  d'uiconipalibilité  prévus 
par  les  lois  en  vigueur  et  l'uriiclc  5  de  la  pré- 
sente loi. 

«  'l'nutefoi.»,  il  pourra  être  nommé  au  conseil 
muni'^ipal  d'une  commune,  sans  la  condition  de 
di-uiicilv,  uu  quart  des  membres  qui  le  cumpo- 
■aat,  à  la  eaoaitieo  de  pa^ar  dans  ladite  com> 
mnirt  mie  daa  quatre  ooatrilmtioaa  diiecle*.  • 

(L'amendement  est  mis  aux  voix  et  adopté.) 

M.  le  président.  On  me  remet  A  l'instant 
deux-amendemenl.s  qui  n'en  font  qu'un,  à  vrai 
dire,  car  ils  ont  Te  même  objet:  lixer  à  vingt- 
cinq  ans  l'ilse  de  l'élisdjilité.  'Tn-s-hien  !  irés- 
bien!) 

L'Assemlili^'  peut  être  immédiatejni'iiL  c<iu- 
sukrn  .«ur  Ci  l  i.m  [.  iemeni.  (tJui  I  oui  '  j 

M.  le  rapporteur.  La  commission  l'.cceplo 
S.ins  liitV,  nilti!  l'amendement. 

"is..  le  président.  La  ciunmission  déclare 
accepter  l'amendement  de  .M.  Achille  Adami 

2ui  consiste  à  intercaler .  après  les  mota  •  laa 
lecteurs  réunissant  laa  conditions  préveea  par 
le  paragraphe  précédent;  ■  ceux-ci  :  <  et  âgés 
de  vingt-cinq  ans  accomplis.  •  Je  le  mets  aux 
voix. 

(L'amendement,  rois  aux  voix,  c«t  adopté.) 
L'ai^icle  4  est  ensuite  nia  ailX  tttix  et  adopté 
dans  son  ensemble. 
M.  le  prd«U«Bt.  Vokt  Foidre  de  Jenr  de 

demain.,. 

Quelqufs  yi\<\nbrri.  A  samedi  '  à  samedi  ! 

M.  Buffet.  F»t-ce  qu'il  y  a  séance  demainf 

M,  le  président.  Oui.  ù moins qm F' 
blée  n'en  ordonne  autrement. 

Laiasei-moi  fixer  dWiord  la 
les  bureaux,  qui  dnikevoir Bm daneSOM  J(e 
caa. 

Kate  âitmet.  A  une  heurel  —  A  deux  heu» 
rei* 

M.  PaKés-Duport.  On  pourrait  ne  pas  avoir 

réunion  ilitiis  '.  .h  bureaux,  mais  téance  puMi- 

i|U-    ■  .  u!iM.  I-'I  t. 

M,  le  président.  11  n'y  aurait  pas  d'incon- 
vénient à  mettre  la  réunion  des  bureaux  à  une 
heure,  si  vous  n'avieï  pas  de  séance  jiulilique; 
il  y  en  aurait  si  vous  aviez,  une  éince  publique 
ù  deux  heures  :  la  durée  do  la  réunion  des  bu- 
reaux serait  trop  ecnite  peur  aont  ce  qu'il  yei 
t&ire.  • 

Pltmam  voix.  A  trois  beare»! 

K.  PstgAe-Dupert.  Supprimons  la  rionion 
des  bureaux  ! 

H.  le  président.  Voulez-vous  que  je  vous 
consulte  d'oboid  sur  ta  point  de  «avoir  s'il  y 
aura  une  séance  pnbliquwpalaea  fizeraFheure. 

(C  est  ceh!i 

Je  cuiisalle  r.Vs.sembléo. 

(l'no  premicro  épreuve  a  lieu  iNir  mains 
lovées;  elle  e<t  dMlarée  doeteme  par  le  bu- 
reau j 

M.  te  piPtoMoat.  J'iaviie  les  votanla  i  te 
lever.  • 
(L'AaaenMM,  comaltéo  de  noniMu,  par 


publique  ) 

/•/ujiïurj  i-oix.  A  trois  heure»! 
'  M.  le  prAaUteBt.  Un  dema,nde  que  la  «cance 
pobliqne  ait  Ueu  à  trois  lienres...  (Uoi  :  om  !) 

M.  Barassem.  Messieurs  ,  je  deotando  i 
dire.un  motsur  le  fixation  de  l'beoM  oeu 
séanin  publique. 

L'Assemblée  a  déi-idé  qu'il  y  aurait  séancï'  dfv 
rrain,  c'est  bien;  mais  je  cmis  que  tontes  le* 
con'.enmce.s  iioiirraieiu  i''tre  sauvejxardée.s  st 
l'Assemblée  voulait  bien  hxer  à  neuf  iieure»  Ja 
Koir  riieore  de  la  aianee  poldiqm.  (]Bxcltimi< 

tion.'^.,i  . 
Permettez,  BMadaur*,  l>!iNi-«H  expfaqtief 

ma  pensée. 

L'Assemblée  a  été  as«eic  diviaftav  ce  po  nt 
pO>ir  uuc  ceux  de  nos  honmftiilei  colltenes  qui 
ont  été  d'avis  qu'il  y  eût  séance  demiia  pw»- 
aoul  avoir  des  égards  particuliers  pour  les  ■eS' 
timenis  de  ceux  qui  ont  été  d'iro  autre  avis. 

Ce  n'est  pas  une  de  ces  questions  qui  doivrnt 
étro  trancheesiuneaimplemajorité  ;et.  i>ourrn% 
part,  si  j^avais  fait  partie  de  la  majorité  de  r.\:  - 
semblée  qui  a  voté  la  déci»ion  qui  vient  d'é  (<» 
nîinl  ne,  <:'.■<!  .iv^c  l  uudr'.a'  oue  ;e  saisirais  l'or- 
casion  de  rend:'^  iionitnai-'r  a  ceux  de  mes  <■•>'- 
lè;.'up.s  qui,  pir  un  sculiiuent  assurément  r  r- 
pectjble,  auraient  piéféré  qu'on  ne  siégeât  i** 
au  jour  et  précisément  à  rucurc  mémo  oA  aeaC 
accompli  le  grand  fait  religieux  dont  la  son>'e« 
nir,  quelles  que  soient  les  ^VM  uéoccnpation* 
du  moment,  remplit  la  journée  de  demain. 
(Très- bien!  très-bien!  sur  divers  bancs.'!-  Bu- 
moors  sur  quelqnaa  auties.)- 

Voilà  pourquoi  je  désirais  ^uc  l'Asiemblée 
recnliit,  autant  nue  possible,  l'heure  de 
séance.  (Vifs  applaudissements  ù  droite.' 

M.  Pagés-Dnport.  l'ixons  la  w'ance  pubî!*.. 
que  à  quatre  heun'S-  Oni'  oui'i  II  ne  devrait 
pa"«  y  avoir  fi'inuoîi  dans  les  !)ur-au\  à  faii.'ii 
do  Vendredi-Saint.  Si  je  demande  une  séance 
publique  à  ([uatre  hcuie  -,  c'est  [lara^  iiu'clle  mt» 
parait  nécessitée  pur  la  situation  ik>  f'aris. 

M.  le  président.  La  Chambre  se  trouve  ait 
présence  4e  deux  propositions  d'ordre  do  jour: 
rone  de  M.  Banignoa  qni  flxenit  la  aéance  h 
neuf  lienraa  dn  anir,  Fautre  qni  la  flxemit  à 
quatre  bewM.  a 

Je  meta  aux  voix  lapropoallionde  M.  Ban< 
gnon. 

(Geue  propoeitloo,  mise  aux  v<rtx,  n'est  païf 

adoptée.) 

M.  le  préaident. S'il  n'y»  pas  d'opposition* 

la  séance  publique  aura  lieu  ii  i|U8tre  heures, 

(Oui  '  oui  '] 

A  quelle  lieiira  l'Assemblée  veut-elle  avoif 
la  réunion  des  jijm.iux  ' 

l'oi'i'  nomltreuies.  A  deux  beives  !  . 

M.  le  préeldeDi>On  demande  deux  benretf 
(Oui!  oui!) 

Alors,  void  l'ordre  dn  jour  de  demain  ; 

A  deux  heures,  rtunon  dans  tea  kmreaux  : 
noni'ndt  on  d'une  commission  pour  examtaar 
le  pruj  i  '.e  loi  relatif  à  ht  procédure  devant  Ici 
coiisciU  do  guerre;  nomination  d'uno  commis- 
sion de  soixante  membres,  cbarjçée  d'exaiiiui->r 
tons  lesmarebé*  jiassé-'  parles  administrations 
liulfliijues,  depuis  le  is  juillet  1870; 

.\  quatre  heures,  séance  publiaun  :  suite  da 
la  dncusMon  du  projM  do  loi  voalif  «Ox «hc« 

lions  municipales. 

La  séance  eat  leiée  i  six  Imurea  tfoU 

quarts.) 

'  liaN-l'.i  niv  Lvi.ACHii. 


Annexe  au  procés-verbal  de  la  séance  du  3  avi  iL 
.'iCriL  TIN 

Sur  te  projet  fU  hi  portant  o«iv'i  (i/r>-,  sur  ftrer» 
acr  imi,  d'un  cridit  de  lt,soo,oeit  franci  pnitt* 
tatunenlation  «1  Vtntnlim  des  trcupct  altf 


Nembrs  des  votaata..*   S3I 

Majorité abaolae  H8 

Pour  l'adeptlen   811 

'Contre.   0 

L  AaicmbUe  nationale  a  adopté. 

7  A. 
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MM.  AW>a<il'î  de  Darruu  (I>j  comte  il  ).  Aliba- 
»iiicl  (9^'.<mn;.  Aboviil.-.  Arlocqui-.  A<lnm 
(  Pii!>-il-vCnlal.i.l.  A  ljim  (IMiv.onilVWrineV  Aitiiel. 
.  Mi;lo  ('-omlo  lù:  I,,  Ai.' r.un,  Alcxanilrc  (CIï.'l 
VmaL  Atuy.  Aiictl.  AuJ 'larin  (rimri|uis  d'). 
Aniî*oti-Du|ieron.  Ars^o  iKimiiiinnelj.  Arl.el. 
Arnaud  (da  rAiit'-a.!).  Au1j>iJû;i  (J).  Aubry. 
AiidiirrL't'Paditulpr  Oli'u-  d).  Audreu  do  Kordrc'l. 
Auivllu  de  Politdincs  {hi  géaénl  ^  AUXlit  (<]'}. 
Avmé  do  la  Clie'.roliere. 

Ml)ill-Cli«vn\  n.  Bagneux  ()>'  comte  do\.  Ual- 
}-tnf  (jSit).  ItambergcT.  mni^on.  liuranlo 
-<banm  de),  liarusc-u-].  Uardo\ix.  llarthCdimy 
NUat-BUairo.  Uai>&c;i<  ro  \<Ui  La).  Dastard  (le 
•-oonto  OctAvt!  de},  lio^iid  (ha.Mnond).  Batbie. 
Jtunnie-Leroux.  Raie.  B««il  BeauvilM  (do), 
.'(ielcaatel  (do).  Benoit  (IfeuM).  Benoit  du  Buis. 
iit'ivnKfr.  Borijondi.  -niTlet.  Borraond  (do). 
■Ii  'inatJ  (CliarItM)  (Ain).  Bernard  -  Dutroil. 
HerUttId.  Besjurd.  Besaon.  Buthmout. 
MlbtiM  («OVi»  éA  BmM.  Ocurgos  (comte 
•t«  \.  Bidwrd.  Btenvamie.  Bigot.  Billot 
^J•^nl^ralX  Bllly.  Bisaccia  (dur  Hlnvoyor. 
t'iwi  de  Bourdon.  Boclier.  lîti^luiii.  lîjia- 
})0i!i^''l  (rnmlo  de).  Bolsse.  BouiiiOrd.  Uouald 
<viconitu  iic\  Bondy  (eomlo  de).  Bonnet, 
itorderiti  (de  La).  Borecu-Lajftnadie.  Bottiean. 
.Houcher.  Bouillé  fcomlfi  di>}.  Boui.s9on.  Boul- 
Uer  (Loire).  BcMilii«r  do  linincliB  (Maycimol. 
Hoiiràeois.  Bojor.  Boz6riaii.  Urabaiit.  Braino 
«.IuLbs).  Drutun.  Bri'ttos  •  Thuiio  (l  o::  ti>  ilo). 
'Iroiiil  de  Palnl-Guriiiain  (du).  Bricu  'IIUM>t- 
VjllBino\  Bric«'(Mciirthr).  Bridii'u ;:riuï'|iih de). 
Urigodi'  (de).  B'ro-l.  Broglit'  ;  inc  d.".  lirun 
fl.iicli.'ti)  (Ain).  Hnin  (Viiil.  Hrvas  (comla  de). 
U'jw.  •Biiiri't.  ttiiis^Mn  i.I  i.Mi.) Bui>soa 
<8eine.^nf«'ri£'urnJ.  Hujs.:)ii-Liu'.ivior>. 

CaillaiDi.  Calemard  deWayettf.  Callvt  Ca- 
T»yon  Lalour  (do).  Carbonnîer  do  Murwc.  (>i- 
lion.  r.arnnt  lilai(('.dlt'-d'<)r;.  Caniol  l'èra (Spmik'- 
.  t-Oi=..' 1.  Cjnpi't.  C.jrn!--Kéri5uii._'i-  Cusimir 
Vérier.  Cii»tcnuiie  (marquis  lUi).  llaïonov  u  île 
j'>radino3  (d»\  CliaJMud-Lalour  (général  baron 
•W).  Cbabrol  (de).  Ohabron  (p'-nfn]).  CliaJo's 
(colonel  di:'j.  (JStanmilliM-d  (d(>\  ChaiiibriiD 
•comte  >]•:).  i;iiam|ia^ti>  (\icûmli;  lleuri  do)u 
Ohajapvaltier  (de).  Cliaiiiv  (^'Oiiéral).  Cliapcr. 
Cbardon.  Cnarvloo  (  colonel  ).  CbarrejTon. 
Diarlon.  Chasseloup  -  I..aubat  (maninks  de). 
<;hittelin.  Cftiudonlv 'rointo  d<').  Clmnrand  (ba- 
1  mi).  Chei;iiilln\imi'.  (.liri>tn|i!iln.  (^inliV' {comte 
>l<)}.  Ciaude  (Ueurtbe).  Àitémeai  (L^d).  Utircq 


CodiMy.  IHItiMirt  (<iiA  nMnliiiliiijjliQ 
(lOmblar.    CmiItttL  CbotL  Corne.  Coiauler- 

l.iii'inii'Tod  omte  de).  Cosi.i  do  Benureguid Cnuir- 
>p:i.s'b^v  OuUin  ri'aul).  (U>urliet-Poillanl.  CoUT- 
L-tdk.  Cruspin.  Crussol  (dite  du). 

Dttgiwnet.  baguillioD  Luelve.  DaUreL  Dam- 
idem  (marquis  de).    Baron.    Dam  (comte), 
baûphinol.    DnusseL  '  Decazes  (baron)  (Tarn). 
Deetns  (due)  (Gironde).    IXdauour.  Delacroix. 
Oolavaa  (U  ).  belille.    Delorme.  hclj'icfMarw 
liai).     Delsol.    l)(>paiisc.    I>epeyro.  Desbont. 
I>escat.    DeVchangeâ.    UuseilligpV.  lK<sjardins. 
Oestreout.    De^anncuu.    Diu^bncli   (.'unUe  de). 
Uompierre  d'Horuov  {amii-al  de).  Dfm'Mùnslin. 
Dorian.    rioiisi.    An^ilii^i  'l  omie  de).  Ijulioi.». 
Ouoano.    Duchiîlltiux.         ilnitel  (comte;.  l)u- 
•10UX.   Uu'.uiujf.   Uuluur  I  Xavier).    l>iiruuru  (Ju- 
ei)  UtUciur.    Dulourn*^!.'    Uiunon.  Duporlail. 
Puparc.  l>upin  (F*Iit).    Ourciinll.  Durfort  do 
'.  ra  •  fi-omln  dL"\   Durieu.  l)ussaus8oy. 
j-i-n  •f'     i;'!ebn-..'riaiix  (baron), 
l  iis.  y  'lieiiteniiiit  de  vai.swaii).   l'Migonde  (d^'X 
Flaghac  (liaron  de).   Fiaud.    l-'Iulanl.  l'ontalue 
(do).    Forsaiiz  (du;.   Fouberl.    l'oalor  do  li>iîin- 
ite  l'  Oinie .     Fomiuel.    Koitriclioa  (amiral;. 
'our:ii<T.  l'iiiirlbu  (del.  l'ranolica  (mirqul*  de), 
l'rrbaull  (|..'néral).  rri-sneiui: 

<iailly.  tiallii.ber.  Cïlioni  d'Ulrio.  Ganaivet 
'Mbau)  (iaslonde.  Gas«.dln  de  Fresnay.  Ga- 
il  ii-Arn'inll.  Ganlthier  iln  Hnmilly  (Somme), 
iiiulthicr  do  Vuiicenav  (Mayunne).  (iavardio 
vdul.  Cevint.  Gayot  (Amùdt'o).  George,  (ier- 
igaln.  Germonière.  Gteelot.  Gilluuji'auUnV 
«îlnous  dfl  Kenuon.  nirailit.  Girerd  (  Cyri  i'-'u). 
OIbB.  Go.let  .!..  lii  Iîi!.anl|-i-;\  Cii^n;  Cun- 
<am-Biruii     iMJii.',  ■  (ij-nii.    I  ir.\ijii-S'i:nl- 

(jjrr  (marquis  d«X  Gratumout  (mari|uis  do), 
•irandpierro.  Orwwl  ida>  Ortirr  (Uoubs). 
Grivart.  Grolliar.  auoidan.  GuibaL  Cnichard. 

•'tuichi'  rmaniuU  de  I«\      Guiiianl.  Guiraud 

!.'  >iicf '.le}- 

llaenljena.  llaïuille  (Victor).  Harcourt  (duc 
d').  Hauaaonvillu  (vicomte  Ollionin  d').  Heapel 
M  omted'l  rioussar.d.  Ilulio.  Ilumlj«rt  (llauto- 
Garonne).   H«on  de  (>.  niiaiiâter. 

.latrrf  (abbol.  .lanime.  Jauri''guibeiry  i;mii- 
tal).  jQctt)iur-JloaU'o»iur.   Joluutoii.  Jordan. 


Joubert.  .lounlan.  .lournauil,  Jnurnu  Joii- 
vouul  Ojaroa  de).  Jezoo.  Juignà  (comte  de) 
Loiro^iiilStteturo).  Juignô  (narqiua  de)  (Sertlieji 

Jullien. 

Keff^riaii  (rnmtn  de),  Kerfjorlav  (de).  K** 
ridée  (de).  Knrniengny  !  de  1.  Kersaufon  do 
PennJ!ndrcir(dÇ'.   Ko'.b-IkrnBrd.  ' 

I.abitio  La  nouillerio  (do).  Lacavo-La)da- 
gno.  I.ttCaje.  I.aeombo  (Cliarlesde;.  Lafayetle 
(Uscar  de;.*  I..agr.inj<>!  (le  baron  A.  ile).  Lamliert 
de  S^alnte-Crui.x.  Lamlk-M  terio  (de).  Ijitnbrejht. 
Uamy.  Lunel.  I.niirade  (de).  I.arcy  (hiiron  île). 
Largent.Tvp  'dct.  l.u  lloi'lic-A\ m'en  (m.nniii!!* 
de).  Lu  Hocheja'|iieIein  (maririuis  rie).  1.4 
Itoebe-TUulon.  La  lioclietta  (de).  Laserve. 
La  Kicolière  (do),  Lasteyrie  (de).  Laurenceaii 
(boroîi).  Lavergno  (île).  I.ebai*.  Leblond.  L'K- 
braly  Le  Camus.  Lrchiiteim.  l.eSvre  l'onlalis 
(Aniédée)  ;  Lure-cl  Loir  ).      I.uièvrc- l'ootaiis 

tAntonIn  lâclao-et-Oiso).  Lefratic  fVicior) 
Ijmlr'î).  f.egge  (comte  do).  Le^-mnd  fArthurV 
,0  Lasseux.  Ij^noi'l  (Kmile).  I.^on  (Adrii':!-. 
Iye|ièri;\  Leroux  (AimiS)  (..Visne  .  L«rou.x  (Kmil  ) 
(•  lise).  Le  Hoycr  Lusporul  (burou).  L«spina$.se. 
Lesiapis  de).  '  LeureoL  IJïaayrae  (de]  (Tam-«t- 
Garonne).  Limairac  ( I.tepôld ).  Limperanl. 
Ldtrt-.  Lonjeril  (vicomte  ilf).  Lorlal.  LueeL 
Luro.  I.ur-Saluces  i;m.ir'(;:is  d'  \ 
Magniez.  Ma^in.  Maliy  (de).  Maillé  (comte 


dol  Malartra.  Ualens.  ifatoviUe  (Léon  de) 
(  Tarn  et-Oaronne).    Ualéiieux.  Ualteti^rgn^ 

Maro  -  Durraiss»'.     Marcère  (de).  Narebautl. 


Margaine.  M8rlialln(abl)t>  du  .  M.nniier(diii;do) 
Martel  (Pas-da-CalaiB).  MertelLGharenle;.  Mur- 
tcnot  Martin  ((^liirles).  Miiriiii  illenri).  Mar- 
tin des  PallWres  (uénéraP.  M:iMii-u(K.Tdin.ind) 
(Sa^'ine-et-I.nire  ).  "Mathieu  •  Itn'lei  '(^hnrejilo). 
Malhieii  ib^  lu  lledurte  f.'nmlf)  i)Aiiile;'  Maurice. 
Mavand  (i'aul).  >l(i/erut.  M.aux  (\i'omfede). 
M^vm(ceinto  do).  W.'mi1..iiii.  Mi'm  ie  {■'•■:.  M«r- 
veilieu.x-Duvignnux.  .Me:i  ;l.d.  Mu  hal-Ladii  héro. 
Michel.  .Monjaret'ii!  Kl  ij.Vu-  Mouncrayo(cauilo 
de  la).  Monnet.  .Mumml-.Vi billeur.  Monlal- 
gnae  (^imiral  de).  Mùsjtei!.  .M  /iitliiur  (m.irqnis 
de  .  Morel  (Jules  .  Mnrn.'jy  Jinai  i  u^  ili  M  ;i- 
tenmrt  ;ni.irijuiï  de).  Mouiiu.  Murât  ^cuinleJoa- 
chim). 

Noailllian  (comte  da).  NoIU-ParIhU. 

Osmoy  (d"). 

Pagés-DuporL  Pajot  l'alolte.  l'arenl.  Pa- 
riirot.  Paris.  Partz(mur,|uis  de).  Pa^sy  (Louis). 
Pâtissier  (Soïtliène\  Paultro.  Pêconnèt  l'el- 
lelan.  Pi^lisjier  (gi  nécal).  PcUerean-Villenmive. 
Porret  Perret  (l  lric).  l'élan.  l'eulv^.  l'eyra- 
monl  [de).    Pliil:jij.o:eau\.    Piccon.    PiOi;or  (do). 

tiou.  Pllciion.  Pouloi-Pontcar(â  (man|uts  de). 
Podivaii  (aniral)'  Pouyar-QtMriMr.  Pnutié. 
Pitix-Paria.  PrAtavolne.   Princelear  Puyber- 

neau  Me). 

<.'|  '.ai..'l  (Ivlf-'url     (.tiiuis'jriuç  rm.iri|iiii  <le). 

Hainneville  (d ')i.  Ilanil.iires'  (de).  Hameau. 
Baa^Oa  (comte  de)  (Ardécbe'i.  ftalhier.  Rau- 
dot.  Bavfnol  (<le)  ll^musut  (l>anl  de).  Ilenaud 
(FiMix)  fSaë!it-Lt-l..)ir*'i.  Boniiud  Michel  (Bis- 
se^-I'yri'uées;  Id  icqiiesenl  (de)  IleiiéKOier 
(cumto  de).  Riant  (Lfnn).  liiebard  (Max).  Bi- 
cliier.  RicoL  Hiondel.  Rivailln  (Arthur).  Rlvo 
(Francisiiuo).  Rive!  (baron).  Robert  de  Masisy. 
Roilez-Bt  iiavcnt  (vicomte  do).  Roger  du  .N'iifil 
(•■omie).  Rolland  (Lot).  Rolland  (Charle»)  Saùue- 
i-tLoire).  Roqueriiaurel(de).  Rotour8'(l)ea). 
Roussel.  Rouvi  ui  .-.  RouX  (UoBOrfiX  Boy  M 
l.iiulay.    UoM  l'eomtft  de.*). 

Saï  ase.  Saintena''  (vicomte  do).  Sainl-Oor- 
maiu  (dej.  S.iliii.Maln  (de).  Sjiml-Mflrc-Girnr- 
di».  S.iiiit-PliTre  (de)  iCalvudo?).  Kiiitil-Pi  'rro 
(l.otii.s  de)  Manche).  Sùiut-Victor  ide).  Si-'-^et 
(vii.e-amiral).  !?alvy.  Sjirrelte.  Sauvage.  Sa- 
vury.  Suva>e,  Say"  (LriinX  Seignobos.  tjorpli 
Vvi.:sm.iu).      SiT.H  (ar<|ui.i  de).      Simon  (Fidèle) 

iScine-lnréri«m-u).  Simon (Ju les .  (Marnu).  Soury- 
..averune.    S^oje.  Olaplaode  (do).  Sugny  :dé). 

Taiihund.  TalIlorurL  Talhouêl  (mariiui^  de). 
Talion.  Tamisicr.  Target.  Tarleroa  (de\  Tas- 
pln.  .Temple  (g(*n^ral  du).  Tendrol.  Tomaux 
(Mortimor).  Tliéry.  Tliier*.  Tb^rnii»  ((bicleiir). 
Thurel.  Toupet  des  Vium^!'.  Tn'v.'ueuï'  (•!•') 
(Gùtes-du-Nord).  Tréveucac  (vicomte  de:  il'i- 
niatéro>    Triviltc  (comlo  de).  Troebu  (général). 

Vaoberot.  VaUidy  (de).  Vaironj  (maniuis  de). 
Valon  (de).  Vnndier.  Varroy.  V«?t. Vim-^U3t 
tlLiron;.     Vu'l^'iiiu;)  ;r|i..)     Vuul .'lii -r  X  '-n- 

tavon  ,do).  Vente.  Vélillarl.   Viallel,  Vidal  (^^- 
turoin).    Viennet.     Vllfeu.    Vilain.  YimsI- 
Do^taign-s.    Vioay  (Henri).    Vingtain  (Léon). 
Vltiiiisfiiaronde}.'  vitaL  VogiiA  (marauia  de). 
Waddingteo.     Walkm.  liVarleU»  tV>  HeU. 

WiUon. 

MjNT  PA:-  l'BIIS  l'ART  AO  VOTE  : 

WL  Albr^t.   AnceUm.  Andri  (doctaiu-)^ 


Andrîeii  Arfeuillcres.  .\umale  (duc  d'I  B«!- 
Eun.  Barilon  liaiibe.  Bernard  Seine^. 
Blanc  (Loui-i.      Il-i  liierBch.  Ijoliui'i. 

Brisson.  BruD.jt.  (.airon  ;!8  colonel).  Cliuuvrar- 
nier  (le  général).  Cliaufour.  Chevandier.  Choi. 
seul  (de)  Cola».  Crircelle(<le).  Cordicr.  Comnet. 
CumonI  (d<«).  Ciinit.  neatert  (colonel».  Oe- 
Mlnthorrenl.  IJornéts  (LiVn).  Duclere.  r>umur- 
na\'.  Dupanlotip  (évèque  d  Orléans).  l)upont(do 
l'Liire).  Kst(uiro;«.  .  hymard-Ouvérnuy.  Kavre 
fJulcà).  l-'eray.  l"erry  (Juleii).  Fleuriol  (da). 
l'Ioipiet.  Hye  Sainto-MàriB.  l'ouî  uml  (d-').  G^im- 
betla,.  Ganibon.  Goulard  (di  ;  (J:  i  jia.  Gi  .-w 
fjura)-  Grosjean.  Guiter.  Hartmann.  Uumj 
bert  ;Jdosel!e}.  Jaubert  (comte).  Javal*  Jm» 
gtieaux.  Jainville(prinoa  de).  KnblÂ.  K<Behlte. 
Lalli'e.  1..(dlié.  Lanfrav.  Laa>loi<i}.  {..a  Ron- 
eiére  le  Nnurv'.  La-^^.l«  ,de}.  Le  l'io  (Kénéral). 
Let'rane  (Pierre)  (Pjrrânto3-UrientalM)L  Les- 
tourgio.  Lignior.  uHkm.  Materille  (niargui» 
de)  (Dnrdogne)     Hanglnl.    Mazore  (Ef'n.'rall. 

Mejs'.Lf'im  (■j<'n/'rA]\  Milllére-  MoiîlgoKlei'-. 
.M:^utr;.'iix  Motiuu.  Noblct.  O^lermanu. 
Pcrrancbtiro  (colonel  do  Lai.  Peyrat.  Pi- 
oard  (Ëmeat).  Rampent  (Yonne).  Haioiia. 
Rhem.  Rencicer.  Reymond  (Ferdinand).  Re- 
vcrehou.  lli.:ard.  Saglio.  Haisy  (Her^ô  de). 
SaUaud'.  (lie;.  Sohcwer-Kestner.  Si-hniegana 
(de).  Sohœlcher.  Sénr  (de).  Silva  (Urtmenty 
Bteinbeil.  Taberlet.  Tiebard.  TeisscD'nc  do  Rort. 
Tenlaeh.  TiUane«mH(de>.  Tirard.  Tiioi.  To- 
tain.  Mbttt.  I^imM.  Viax.  VitoUi.  Veiite. 
Waioler.  WW  (Cwiiélia  deX 

.MJSEÎIT!!  P.\«  COMOÊ  ! 


MM.  fionoiat  d'Azy. 
«al).   LoUal  féoteal). 


Claude  (Voages).  Ouorot 
Httrat  -  SiiUièr*. 


Errata 

ON  empU-m^i$  l»$êmeid$  inenreit. 

Dân-  l-'  iii>uiiirs  de  M.  leminigirc  de  l'inlé- 
rieur.  [nul'  colonne  2,  alin^.i  7.  l'interrup- 
tioit  di-  .1,'.  /"  '  ur^n  rir  lk\r,int''.  aiii>i  cunçue  : 
•  l.cs  i;  I  rr.^  .11  '.uelci  ne  ^ont  pas  du  con.MÙl 
niunicipul  '  •  '\o:<.  tire  reciiliée  ain-.i  ;  Les 
inaires  actuels  no  sont  pa.;  tous  ilu  conscij  mu- 
nicipal! • 

Et  les  doux  autres  inlerropt  en"  i  onsécuiivc* 
da  BiCÉMmnImdohMnt  ^tie  r  :ii.  lacées  jiar 
rofaHniltoa  naunta:  «ITétaut  int  conseîilérB 
siui|]e1pnz,ilsii»npi4iBiuentpaslacommnne, 
et,  d'un  aatnoAtê.  toatas  les  commiwioua  mu- 
nicipales ne  npfésBntent  pas  rsdminisumtk» 
Gatnbettâ.  Il  y  ft  hsaiwtseneiit  qaekpa»  mes 
exceptions.  > 

La  noicsoiwtteftMaiInssteàhiédafltiOi^ 

du  compte  rends  te  fsdma  : 

«  Dan^  lu  séance  d'hier,  j'ai  dt^claré  que  si  j'a-* 
va's  iirésentau  momeii'.  du  scnitiii  sur  l'ar- 
ticl'-  ;'>''ii';o:iiiel  |iréienté  Pi'.r  I  a^lirln  1"''  de  la 
pioposiliou  de  M.  Girauii.  :i.'(|ue) avait  pour  objet 
de  réuDir  eo  <ecii<inif  ■  communes  de  moias 
da  150  électeurs,  j'aurais  v'it&cenirtcct  ariicfo 
addtÛôiiMl.  Le  JtiiniiU  of/hM  me  fait  dira<|ub 
faiinls  «ni  iMur.  Je  prie  la  rMtctieadfl  Toar 
lutr  bien  blra  cette  lecUfiaiion.  ■ 

«  6  avril  I87L 

•1  Anratni.LÉHB.  » 


I     Ofibre  Ai/owr  Ai  vminii  7  nvrU  fsr'f. 
Adeaxheares.— iiÉu.MO.N  dans  i.ks  iir he.vux 
Nomination  d'une  cuininiFsioQ  chargâed'oxsp 

miner  le  projet  de  lui  i  el.ltif  à  la|nMMaTe  de» 
■vant  le.s  eons(nI»de  L'uerre. 
1     Nomination  d'une  cnunni:- -n  i:  ,\n  rjii  innm- 
brcs  char^;ée  d'evamitter  loua  les  marchés  pas- 
«('■.s  i>ar  \cs  a  d  m  i  nirtmiaiis  piihti(|Bee,  dopais  la 

ISjuillcl  IMTli. 

<    A  qaatre  heures,  —  skance  rcBLigcE. 
Haite  de  la  discossion  da  projet  de  loi  coa- 


cerjunt  les  étaetions  nnmioipBiM  «a  J^noee.— 
(70«|.  ->  M.  B«ttite,  lifipiMianr.) 


uiyiiized  by  Google 


Vendredi  7  Aviil  tt7t 
Orin  in  jmt  du  con vnaaioiit  du  rradnril 

7'  hurtau  (fBnBfttinda  13  ffvrier  i87t).  i 
UPH  Ueure.  < 
Coonivion  dw  loya^  à  aidL  Lowl  b*  6.; 


lA.raiM«  d«  élèfW  dl  MoDra  d'trU  et  mé- 
tien  de  GhiUona  mm  On  dn  12  au  15  avrU 

COUtDt. 

hm  parentii  gonc  inrormés,  par  une  cinnltire, 
dM  ooodiUons  dans  latqueltet  d«tt  l'aOiacttter 
oektoiraliéé.       ^  - 
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31.  Gatlibert,  ancien  pn'siilrtit  à  la  cour  de 
Bordeaux,  prAcident  de  clmuibre  honoraire. 

M.  Clirnlfnu^,  ju>,'(>  au  tnbniial  .lo  ChAtcHU- 
liii,  remplira  les  fondions  tli'jiimi  iriiisij  ii'"tiiin. 

Est  rapporté  le  décret  da.lO  février  1871. qui 
a  nomino  :  l'rocurcur  près  le  tribunal  do  Loo- 
dan,  M.  Tbézard,  tuhitiiul  ;  oi  Mbstîtul  près 
le  mAm*  littMUtl,M.  Albert,  avocat;  en  consé- 
quence, M.  TMnrd  reprendra  le*  fooclionB  de 
lubstUut. 


Des  dil|icull&  matérielles  s'^uiu  opposées, 
dan*  cet  deniiert  joura,  au  service  régulier  du 
tfonriuU  offeûL  nous  croyons  devoir  reproduire 
.en  n^ime  Im  déaral*  et  les  arWttte  rendus 
j^^^taMVMMOl  flt  paliliéa  dtpnia  le 


Vtrsaillry  tO  nmn  tê9t. . 

Arr^l6-qui  nomme: 

l'n'^fot  <!u  Niinl,  M,  S,'-uicr  ; 

l'riilot  de  la  Seine-Intèrieurc,  M.  Li»ol  ; 

Préfet  de  8a6ne et- Loire.  M.  Charlci  Jwnr: 

Préfet  de  FAobe,  M.  de  Tnicy  : 

Prtfotdnia  Viune.  M.  Lton  Uvcdu  i 

Pi«fctdaLol,U.B.I>>ag  nv  ; 

Préfet  d'Indr«-Rt-Loire,  M.  'Alb.  Decrai*  ; 

Préfet  de  la  C6le-d  Or.«M.  de  Brancion  ; 

Préfet  de»  Alpes-Maritimes,  M,  SiireUt; 

Préfet  d'Eure-et-Loir.  M.  Albert-Lenev: 

Préfet  do  la  Cleu^L•.  M.  ir>ndl6  ;  * 

Préfet  de  riCure,  M.  Sers  ; 

Préfet  fie  la  Majciitip,  M  de  Bat^oncourl;' 

Pri^fet  du  CaKados,  M.  Ferrand  ; 

Préfet  du  Glicr,  M.  de  l'Iavl|iny  ; 

Préfet  de  la  Haute  Oarontie,  M  do  Kéralrv  ; 

Miel  de  la  Lotrc-laféricure,  M.  Ë.  l'asclL 


Arrêté  qui  nomm»  juge»  de  pdx  : 
M.  Monstoex,  é.  «mit  deKontluçon  (Ailier), 
M.  Petiijean,  canton  dn  Cbâteict  iCheil. 
M.  Ma^uiant, canton  de ^int-.\mand(nMi). 

M.  Forrand,  canton  de  Sancoins  (Cher) 
M.  l'icliavaut,  c.  de  l'ontaven  (Finistère). 
M.  Cazaax,  canton  dv  UcUn  jUirondei. 
Sapj^Mtnt:  M.  Vui:n,c:i>iionilBBenlii(Oiae). 

La  décret  du  i  février  I8j|,  (;in  nomino 
M.  Snard  jupe  de  paix  du  canton  notd-est  d'Is- 
soudun  (indre)  est  rapport^ . 

M.  D(^cux,  ancien  jug>^  di-  paix  de  co  can- 
ton, CM  rémtcgré  dans  ses  fouelîeni. 


\'(rtailles,  SS  tnart  ittl. 

Arrêté  qni  nomme  : 

Préfet  dei  Pas^re-Aluex,  M.  GirartdeRittlIe. 

IV'fet  du  Fininlfre,  M.  Piliorel. 
Préfet  de  I.oir-el-Cln'r,  M'  Cimescatise. 
Préfet (tes<.:ou?.<  du  Nord.M.Foiicherdelîjreil. 
Préfet  <io  ritore.  M.  Henri  Doiiiol. 
Préfet  du  MorbJian   M.  Cliurles  Doltion. 
Préfet  de  VaucIuHc.  M.  Alliort  Gii;ot. 
l'réfct  du  Puy-dp-Dome.  M.  Deliiias. 
l'rôfetde  Maine  i  l-Loire,  .M.  I.éon  Leguay, 
Ont  été  relevés  do  lenr»  fonctions  ; 

M.  Lynac,  soas-préfet  d'Yusingoaux. 
M.  Marsal,  «mw-iuAfiet  de  JUrioude. 


VtrsdxUa,  91  mars  IS'I. 
Le  Cuuvorncn.ent  promulf'ui'  la  lui  aux  ter- 
mes de  laquelle  le  déparieœeiil  de  tieinc-et-Uise 
«M  nie  «a  éttt  de  aiége.  ~  ' 

Arrêté  qui  réintégre  dans  leurs  fonctions  : 
M.  Charles  Mansion,  sous-prAfel  de  Douai  : 
H.  de  Ik  Gtrenn^  iBcgéttlie  ghi.  de  VOmt. 

VtrtittUi^  ts  mm  $971. 
Arrêté  qui  nonune:  * 

Préfet  de  YOn»,  M.  le  baron  de  VaniMand: 

Préfet  de  la  Marne,  M.  HériMon  ; 
Préfet  do  ia  Charenlo-Inf.,  M.  K.  do  Guerle; 
Préfet  do  la  Hante- lyOïre,  M.  de  MaUrlic  : 
Préfet  du  liard,  M.  de  Champvani 
Préfet  de  la  Haute-Vienne,  M.  D^-lpOn. 

Ytrtailks,  H  mars  197 1. 
Arrtté  ^  nomme  procurenrt  gêaénua  : 
Pré«  la  coiur  de  Lven,  M .  ThiirieL 
i'réï  ia  eo«r  de  Rooen,  M.  Imnrde  de  Lef- 
femberc. 

PrèsnconrdeToulouM',  M.  I>elpccli. 
iVil  keour  d'Angers,  M.  Duchealenier. 
Prêt  k  cenr  de  Grenoble,  M.  lUandier. 


ftrsatUrs,  ?G  dars  tS7 1. 

Le  Goaiememciit  (niblio  les  con\ciiLioiis 
pour  la  remise  à  l'auiqnté  française  de  i'ailmi- 
nieiration  d«a  départements  occupée  par  les 
troapea  «IkmadM  et  pour  ie  ftalemont  de  la 
question  dee  fnpAte  u  lelud.  Blln  doivent 
porter  le  méine  date  dn  16  ntre.  . 


.\rnHé  qui  nomme  juifo  an  tribunal  do  la 
boinc.  M.  Manaa,  ;  -or^  rniir  séntatl  prèe  la 
eonrd'eppeldeTo  I  1  ^ 

Arrêté  qui  nomme  : 
tSubitimt  à  .\^s.  .M  Soubrac. 
Procur.'ur  A  Si.-iUTo  ;,  M.  C.iurdezi Henri). 
Juge  à  Chàlpaulln,  M.  de  Lan.'ottière. 
Procureur  à  r)ra;,tiiBnan,  M.  Alphandéry. 
Pmcurrur  .\  r,i,i.>;'e.  M.  Itcrnard. 
Procnr.  i;r    1'  .n  ilijuicr.  >f.  Pi'rrin. 
Procarour  ii  Saiiii-Poi.  M.  Urcs<cllc. 

stJtut  à  Mirande,  M.  Giraud-Deifotses. 
ilut  à  Uouxdun  (l«tj,  M.  Selves. 


Arrêté  ni  nomme  M.  le  général  de  lri>de 
Letelliar-VaiMé  soas-s«crétaire  d'Iitit  de  k 
guerre,  et  loi  «eoonlaieeigmUnreda  niniatie 
ptrdéiégauoa.    . 

Arrêté  qui  nomme  : 

Préfet  de  Seinc-ct-.Marne.  M.  de  lihanibon. 
Préfet^eia  Vendée,  .M.  Gauia. 
Plétet  de  la  Lozère,  M.  E«méuard  du  Mazet. 
l'rêfefdcs  Hantes-Pyrénées,  M.  Ferrand. 
Préfet  do  Tam-ot-Garoane.  M.  Vapercan. 
Préfet  du  Canlal.  M.  de  Cltaz«>lle!i. 
Secrétaire  pén .  ilu  II  h  àn  e.  M .  Piquet- 1  lamcsme. 
SecréLaire  i'ér.éral  du  Vsr,  .M.  Itor.lie. 
'n'  T.  -'én'di's  I'iMl's  lUi  Nord.  M.  K.  Muricl. 
Secr.  gén.de laU. Uoionno, M.  Lorois,  avoc. 
Secrétaire  gén.  du  Nord,M.  SasenedeFlMBe. 
Sont  relevés  de  leur.<  fonctions  : 
M.  Henrj-,  eous-préfet  do'ljtnnion.  ' 
M.  (àoignei,  soue-préfet  do  Leagres. 

Vtrtailla,  t«  mars  uni. 
Arrêté  aux  termes  duquel  les  magisinMe 
composant  la  cour  d'nppel  de  Moto  et  qui  dési- 
lent  opter  pour  la  nationiilté  fitan««ise  sont 
convonnès  à  Cliajrieville-lMtiime  pour  ouvrir 
les  audiences  do  la  Cour  et  procéder  à  l'expédi- 
tion de?  alTaire.5  en  attendant  le  règlement  dé- 
finitif de  lurganii-atioii  jnihciaire danal'anden 
dégartemont  de  la  Moselle  et  le  dépwiement 
dM  Ardenoea.  . 


Arrétdqtiii 

Consoillor  à  ta  cour  de  Paris.  M.  Ga,t. 
SubstUnt  près  la  cour  de  Limo^nii,  .M.  Ki^rn* 
Préjiileni du  Irib.  de  Vesoul.  M.'  Duchauaso», 
Vice  prc-sident  deSt-Bfieuc,  M.  Philoaia. 
Pro<  iireiir  di'  Lille,  M.  Kobinel  de  Cléry. 
Pf(ii,:;:reiir  riri'*  lo  !r)b.  de  r.,inio,|çe«,  M.  BfMiL 
âttbetiintac  Limitui  H,  M  Tinmirande. 
Snliilitatprés  le  tnb  de  Digne,  ILArtcl. 

.Arrêté»  qui  nomment  : 
IVéfit  delà  Giamde.  M  Paul  Andnd. 
Préfrc  lie  la  Parlbe,  M.  Charles  TaMn. 
Préfet  de  la  8omuie,  H.  Daupliin. 

Arrêtés  aux  tcrmce  < 

Est  mis  en  disponiUBtê  i 

M.  Jnn  (leeepli),  nm-pidlM  de  CaiMac 

HoQt  relBTéa  de  teitn  fmaknh  *i>r  leur  de- 
mande : 

M.  DùUau,  eous-préfetde  Bélltmie: 
M.  I.agaulie,  sons-préfctade  Denkigiie  ; 
.M.  Haynaut,  sous-préfet  de  MontNOii  ; 
M.  Fcnet,  lona-prefei  de  Si  Pol. 


Am'^té  qui  nomme  : 
Sccrét.  gén.  de  la  Seine-lnf.,  M.  de  Ravinel  ; . 
Becrét.  gén.  de  l'Ardècbe,  M.  Vedmcne;  . 
Secréuire  général  de  fEure,  M.  SeUitte: 
Sechiiaiie  général  du  Loiret,  II.  FbneMtt. 

Est  mis  en  disponibilité  :  * 
M.  Grellet,  sons  pré  H  t  ilc  Hourîganeuf. 
Sont  relevés  de  lam  foiiiitions  : 
Cristol,  sous-préfet  do  Lodèvo. 
Choparl,  «  -préfet  do  Baume  Icn-Dames. 
Fanart,  sons  préfet  do  Monlbéliard. 
Beanquier,  tous-préfet  de  Ponlarlier. 


M 
M. 
M. 


Arrêté  qui  nomme  .M.  Urouxte,  agent  de 
diange  priie  ia  bourse  de  Uoideaax. 


VtnaiUitt  Is  t»  mtn  mt.  ' 

Le  Oonveniement  pmenigM  la  M  dont  la 
tencmr  cuit  :  ■ 

Art.  i*'.  i.es  effets  de  comamce  leoittant 
du  bénéGce  de  la  loi  du  10  amn  et  loilant  da 
l3ea24.man,«nnftadeMUaM.  tantpra- 
rogés  BU  S4  anii.  Lea  elMaddiéantda  tSmeii 

au  -24  avril  sont  prorogés  d'un  mois. 

An.  -2.  Cette  disposition  est  applicable  aux 
eUels  qui  auraient  aôjk  été  proteslés.  En  cas  de 
nouveau  pruu't  à  la  sulip.  de  cette  prorogation, 
le  refus  dn  pajrnient  .^iera  constaté  par  une 
nicnlii'ii  éonte  [Wir  l'ofiicier  lllini^tér^^•l  Kur  le 
pri'i  é'h'rU  jirolét,  l'enregislreiiiont  se  fi-ra  n- 
c>'piiun;K-^leiiiPnl  gratis.  81  leis  proinipr.'i  pro-' 
iéi>  ont  été  suivis  do  jugement,  il  sera  auri'is  à 
lo^écution  des  nouveaux  délais  de  proro/aiion. 

Art.  9.  Le  tribunal  de  commeroo  de  là  i»eine 
ponrca,  peadantlQ  eewt  de  raaiiie*idïl,  ae- 
oorder  da»  iiiaie  nedèréa  ponr  h  payement 
de»  elMe  de  eooimwree,  conllmadment  A  l'er- 
Uele  nuit  dn  code  dviL 


Arrêtés  qui  ntiintneiit  : 
Secn'  liiiri'  ;,'éiiéral  de  la  ll.-S.Kjrie,  NI.  (Piluart. 
8r'cré:uirc'    [jéral  du  Puy-de-Uome,  M.  de 

Pcx  rjinoiit.  lil.i. 

Est  révoqué  : 
M.  V.  Aitelile.  »ont-prftfot  dé  ViUebandie. 

'    Botit  mis  en  di-'^ponibilité  ; 
Vidal,  sou»  préfet  da  Gaiinat.  . 
Pellouan,  sous-préfet  de  Paimbceof.  ■ 
l^noist,  «oos-préfei  de  Ssncerre. 
Mecquet,  sons-préfet  da  Goaianoes. 


.M. 
M. 
M. 

M.  Mecqi 

M.  Levei,  arâs-préiet  de  ValofRiea. 

V$rsaUUt,  30  nuurs  m'I. 

\m  Gouvernement  pmnnilgM  la  lai  dent  la 

teneur  soit  : 
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Ruuif-prffrtdo  Boalosn«-»ur-MtT,  M.  L<>rl:  u. 


Art.  1«.  Chaqu.  .lê parlement  lionara  à  1*  '  „  Aitét* <tnî iKimme M^le  viM*^^^^ 
.lisno^ltioi  du  Guuvcrnpmeiil  un  ou  plu«ieuw  '  Cueydon  gou^erncnr  général  civ.l  .la  Algérie, 

homn.*,  .y.ntdéià  ««n^  ^Vu-   ^T^J^'^^r^'ir^  '   "  ' 


Dte.  la  ibarine.  ou  la  gante  mobile,  ou  M»pBr- 
tenantà  la  g/ttûo  nationale. 

Art  2.  Lus  officiera  do  ton  goMlM  teroot 
nomiiiét  pftr  l«  ponTOir  eiéintit 

Arrêté  aui  ternio»  duquel  ledteMduD  eep* 
tembra  1I30|»  f  elstif  i  l'admUsioa  m  IkWBoliiM 
des  annM  4*  toute  espèce  ci  des  ctrUmehoi 
gunieioa  nm  giniiM.  ettet  denmrBnppoirt*. 

ArnMé  aux  li>rmc4  duquel  il  eat  haai  fiO» 
visoireroent  à  Vcriiaikled  une  chambn  M  k 
cour  d'appel  d«  Paris.  joMu'è  f  que  le  rtla- 
bUtwmeiil  dt  rordre  légal  dans  PtrU  penneue 
î  la  iutice  de  reprendre  son  cours  rtapUer. 
Cette  ihambro  rvnclionncra  aux  jours  aéler- 
minis  pér  m  arrêté  d^  «on  pri^rVnt  comme 
chambra  civile,  chambre  dos  uppi  U  d-y  ]n>\\c.v 
curreet.  et  cbnnbrs  dé4  mi«es  en  accusatiun. 


des  RfTainis  civilf*  cl  linanciére».  ol,  gn  géné- 
r:il.  tous  Il's  soivicPB  admlnlstratib  conecmuit 
U  s  Kuriip/'cns     Ins  indisénea. 
M   l;l^^lu  {Charles-Aimé),  directeur  général 
I  des  alUiii'.-  civiloa  et  liiiancière». 


ArrCtt  qui  nomme  woearevr  «énAitl,.  à 
cour  de  BoMcfttty,  If-  Gellerier.  premier 


Arrêté  qui  nomme  procaNor  près  le  tiibanal 
de  U  nectwil»,  M.  Delol. 
Juge  au  uibanal  de  Pontarlier,  M.  Uarzloff. 

ArrOic  qui  nommo  juvo  de  (rtix  du.carrton 
de  (Mvors  iRhniic;,  M.  Itl;iii  ;. 

IV  Siai-)>el-Abbns  :Alsénp|,  M.  il.?  Véguior. 

!),■  Sainl-Cloud  (AliiOrici.  M. du  Maiêon.'Pul. 

Suppl.'^iil  de  Ititcle  iGcfci,  M.  iMira*  (Jua- 
lui-Loui»). 

U-  décret  du  17  octuh/c  187t),  qui  a  nommé 
M.  I  un  lie  jugf  de  j.aix  du  canton  d«  Sa- 
iiiiitsn  ider*  ,  est  rapporté.  M.  Dulaur,  un- 
ci'  H  iu-a  de  i>aix  de  M  eailtoil,  SSt  lêinligré 
dans  i-cs  fonctions. 

I>>  décret  qui  a  nommé  M.  La  laïque,  juge 
do  pmt  dii  canton  de  La  Teste  (Gironde),  e»t 
rapporlé.  M.  MiTttii,  ancien  juge  de  paix  de 
ce  canion,  est  rinuiiyré  dans  m»»  fonctions. 

Le  décret  qui  a  nommé  M.  HaillarJ  ju_-e  do 
paix  du  canton  de  l4i  Guerplu'  'l  '.jjci  :  ,  est  raj>- 
p«rlé.  M.  Houlu't,  ancicr;  iljji  !■  |a  x  de  Ce 
canton,  cat  r  intégré  dan«  se.-;  li)iv:i.oiif 

M.  l).iboi5,  juge  de  pjix  du  canion  de  (;iiiny 
(8aônc-et-Lulrc{,  retiendra  l'oxercico  do  «es 
fonc  ions  dont  il  anit  été  letovè  pordiQrttdu 
4  février  1871. 


Arrêté  qui  nomme  '- 
Hoil»-prcfel  de  Libourne,  M.  Giïolmc. 
Secréuiirc  gén.  de  l'isort.  M  ll  ^nn  .Monod. 
8ou»-préret  de  Dieppe.  M  lin   ii  S  i  rea. 
Secrétaire  gé'néral  «le  la  .Meuse,  M  \  iveni)t. 
Sccrélairo  gén.  de  la  S>firlhe,  M.  DoUgi'eau. 
Secrétaire  gtaéral  du  Uolvados,  M.  l^iya. 
tsecfMaiie  gin-  de  Leii^Gher.  M.  Ftanck. 

VmêtU»,  t^atramt. 

Arrêt*  qui  nomme  :  .  ^  . 

l'rirct  de  la  BMite>Mame,  M.  André; 
Préfet  do  la  Charente,  M  I»oobeUe  ; 
Préfet  do  l'Ariége,  M.  Dauxon  : 
Préfet  du  Gern,  M.  Georges  Dn  (iabé: 
Sous- préfet  du  Havre,  M.  de  Vaudidioii; 
8ou»-prérei  de  Heimii^  M.  limion; 
Sous-pr*l'ol  d  ICiampo-i,  M.  Vivaiu; 
ScLfét.  gén.  de  la  Haute- Loire,  M.  de  Sinoly; 
Secrétaire  géoCcal  de  8aône-«*  Loin,  U.  de 
Chamberet;  , 
Sous-priH.-t  de  Dnnkeraue,  M.  de  Songeons  ; 
Becrôuire  général  de  l'dise,  M.  Tripier. 


■  M.  Merlet,  remplira  lea  fonct'on»  <lo  vu .  . 
préudentdu  conseil  de  préfecture  pendant  IV  u- 
née  1871. 

M.  UflUand  (Hocace).  est  nommé  ci»njeiJl«r 
de  orâeMmdv  ddpanpment  daa  Bseies^Alpcs. 

M.  Robert,  soM-pi«le|  ds  Btgi*,  Mt  rdevt 
de  ses  fonctions. 


VmUaei,4mrtH»N. 


,\rr>''U'  i|'.r  niinimc  : 
Préfet  de  la  Manche,  M.  Vaothicr. 
l'réfet  de  l'Olfe,  M  Chopnin.     •  ■ 
Préfet  de  l  Ai^ne,  M.  Audoy.       -„  ,  „ 
Préfet  des  Ba«»e«- Pyrénées,  M.  deN«dalfl«s. 
Préfet  du  Pas-de-Càlals,  M.  de  Ramlmtean. 


rmam,  S  nrit  tê7i. 

Le  GonvanMPVont  pmnulgn  la  loi.  dont  1% 
teneur  suit;. 

Art.  1".  L'assassinat  des  f;énéraux  Clément 
Tboma*  et  Laeomte  est  un  deuil  public  uiquel 
rAascmblée  apnello  k  paw  tonseatiar  a  sao- 
socier.  —  Art.  t.  L'Assanulio nationale  as«  s- 
tera  à  un  service  sobaoel  qui  sera  célèbre  a 

I  celte  oeouion  dansk  cathédrale  de  Versaille'. 

I  —  Art.  3.  Un  monument  fnnèbiv  sera  élevé, 
au  frato  de  l'But,  ans gfnérwuGMnwntThO' 

I  mas  etrLeeomi*. 


ytrtaiUa,  S  nrii  uni. 
I.C  Oou\-cniemen(pn»inl8<M  ta  kidont  k 

teneur  suit  : 

Art.  L'arUektda  décret  de  U  déléRaiion 
de  Dordeaux,  du  S&dfeemlire  4810,  est  abrogé. 

Toutes  leioofflmkneasdéperlanienMlasBDnt 

supprimée?.  .... 

Art.  -2-  Il  «era  procède  i  la  nvIriUiDn  des 
c->n«eil*  généraux  dans  le  mois  qui  suivra  la 
rééleclioii  dos  con«cîl6  uiunî '  i-iiuv. 

Art.  3.  Ne  pourront  «'-tre  éiu.^  iiiembrcs  dei 
coiifioilâ  généraux  :  1»  Le?  ju^'e-  de  yAW  datis 
le.-ï  caiili)ns  on  .Is  exercent  leurs  funcliona;  2» 
\(*  meniUiv*  amovibles  et  inamovibles  des 
tribunaux  civds  de  première  instsnce  dsos  l'ar- 
rondissemnit  de  ces  tribunaux. 


Le  Gouvernement  promulgue  la  loi  dont  h 
teneur  suit  : 

Art.  !«'.  lA  famille  du  goné^al  Ixcomle  aa- 
Baasiné  i  Pari»,  e«t  adoptée  par  k  Mtkii. 
—  Art.  3.  Une  pension  natioaale,  dont  w  tii«l- 
fre  sera  nitérienrement  fisé,  est  allouée  à  M-* 
veuve  Lecomte.  ElU  se  enmulera  aveconlloa 
laquelle  elle  a  droit  en  vertu  des  lois  existan- 
tes. 


Arrêté  qui  nomnmaeeriliiregàniMl  : 
De  la  Loire-Inlîèrleare.  M.  de  Giiardot. 
De  Seine-et-Mame.  IL  Fkiret  de  Twite. 
I)e  ta  lllanehe,  M.  de  Valitourt. 

Ksi  mis  en  di.-^pi  f.ibilit''  : 
M.  Loiret,  sous-préfet  d'Uisouilun  (Indre). 

fistlèvoqué  de  tes  fonctions  : 
H.  Fkmant,  soos.iwélei  de'Ubateaubriant. 


c  hef  dn  p'.nvoîr  exécutif  a  reeu  de  8. 
MLTdli^îi  le.^  b^llrop  i]Ontilii'a'''s  qui  l'.lC- 

créditcnt  en  qualité  dn  nonce  apostolique  du 
Baint>Stf8a.  


r. 

Lm. 


La  Gonernement  promuli;u>i  la 
rie>i  d"^  laquelle  I<'h  décret»  des  Vfi 


la  lo:  aux  lor- 

nne^i  d-^  laquelle  len  décret»  des  jainirr  el  3 
l'évriT  Ih7l  prononçant  l.i  déch  '  inc»!  do  (juinz-e 
m.igi>lrat.s  y  déuornm>'.s  font  déclaré-*  nulsi  et 
non  avenus,  comme  co-ilraires  4  la  rèi^le  de  la 
réparation  de» jjouvoir.s  et  au  principe  de  l'ina- 
moviliililé  de  la  masistratar»,  en  léicrvani  le 
droit  souverain  de  l'Assemblié  sur  n>rganita- 
IknjndUdaira. 


Arrêté  qui  nomme  : 
M.  k  comte  Bernard  d'ilaroourt,  ambassa- 
deur  de  Pranco  pièa  k  gonvemement  poott- 

Ocal. 

M.  le  comte  Hoiace  de  CliOlsmil.mlnMrade 
France  &  Floranoe. 

  .  •. 

Arrêté  qui  nomme  jiir;e-i  de  paix  ; 
M.  HousPillon,  canton  d  Ornana  (Uonb*). 
M.  Frnslin,  canton  de  Levioes  (Uoiilis}. 
M.  Itolï  (Uaudile-K.-Alex.),  l«e  doNimas. 
Sappksnt,  H.  Koyer  i  A.-L.),  c.  de  Songeons. 

Le  décret  du  21  janvier  1871  qui  a  nommé 
M.  Grêlé,  june  de  p-iix  du  cnnton  de  Hablé 
est  rapporté.  M.  Lefelnre,  ancien  juM  de  paiX 
de  ce  canton,  eft  reinléi-'ré  dan»  sea  ninellonSa 

Le  décret  du  21  décembre  1870.  qui  a  réTO- 
qué  M.  Ilouxel.  suppléant  du  ju(.;c  rte  paix  du 
canion  de  La  Gacilly  (Morbihan),  est  rapporté. 

M.  Honxel  est  réintégré  dans  «e»  fonctions. 


Arrêté  quî  uomme  à  Rouen  : 

Conseiller  à  la  Cour,  .M.  Couvol. 

Avocat  général  à  la  coot.  M.  Lamarois. 

Procureur  près  le  tribunal.  M.  Ltnonpier. 

Avocat  Kénécal  pré*  k  eoor.  M.  Otenier, 

Hobstitut  près  k  coor,  M.  Hardonin. 

Substitut  pré»  le  tribunal,  M.  Capperon. 

Juge  au  tribunal  de  Digire,  M.  Herousaf. 

Ju|ie  au  tribunal  de  Nancy,  M  Hchauffler. 

Substitut  à  Marseille,  M.  'Lauih 

>1.  Schaufflcr,  juge  au  tnbuîiai  de  Nancy,  et 
M  Hémusat,  juge  au  tnlmnal  de  Dicne,  roai- 
plirwnt  lu»  fonctions  de  juge  d'instruction. 

Comeiller  honoraire  à  la  COOrd  Angsn,  H. 
Turqoet,  ancien  conseiller. 


AivItiqiiinmuM: 

Sous-préfet  de  Verdun,  M.  I.anglbis  (Pa  :! 
Boucprèlet  d'AUris  (Gard),  M.  Baile. 
Sous-préfei  de  Roanne,  M.  .\miol-Dabeaux. 
Sccréuire  général  de  VaucloF»,  M.  S«ttvag|^ 
Secret,  cénéral  du  Gard,  M.  Uejoui. 
RecréUire  général  de  l'Aisne,  M.  Uianchi. 
Secrét.  gén.  des  Htes-Pyrénées,  M.  FilliouA 
SeeréL  gte.  de  kOtens»,  M.  Poi^jand. 


Arrêté  qui  nomme  ; 
Secr.  général  de  la  Gironde,  M.  de  Jou\cnel. 
Sacr  'Uire  pén.  de  la  Somme.  M.  Dela^-ncau. 
Secr.  gén,  de  Mame-ct -Loire.  M.  It<rnard. 
Secrét.  «én.  d'F,ure-e'.-Uiir,  M  Duraurroy. 
Scciélaire  nénénl  do  la  Sarthe.  .M.  Aulier.;e. 
Socr.  gén.  des  Deux-Sovrrs,  M.  MonlauLiu. 
Secrttaire  ^.da  MorUban,  H.  Vacbeif  «le. 


.\rrêicsqui  nomment  :  inspecteur  gfinnal  rio 
l'instruction  publique,  M.  Gréard  (Oclavfi: 
inspecteur  général  oe  l'enseignement  primaire, 
M.  Gandon  (Alexandre.) 


IVMVrtiMiir^MwK.  A.  WITTBRSUBlk  et  C*. 
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JOURNAL  OFFICIEL 

DE  LA  RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE  -       ^  ^ 


DUUeCTIOM,  aXOACTXON  UT  ADHnUTBATION  ▲  vmRM.it.rxa 


■AT»  AUX 


L'xnttaUalim  incomplète  à  VtrtaUles  du  Jottr- 
•«1  officiel  iu  ptr>ii4l  pa$  i'tspédUwH  iie$  abon- 
luiHtHtt  ;  âa'qm  fatbmnitUvtion  O^oma  de 

Im  «lHm4  f  nenmUlÊittemf^ira  ausq>ul$  iU 
«Ht Ml.—  les  eolUaUm «crâni eampiUéet  ulU- 

mu^mém  mffwir  rc'noàk». 

Lt  strvkf  du  .Tnuriil  officiel  a  éU  mainUnu 
tant  atmtnf  \n!frrupt\on  d  *,W.  icj  pHftls,  lOtit- 
prffeU  tl  ffi'.'irfi  dej  cl:rfs-l\fui-  de  départun'ntl 
et  d'arTVTtdiurmrn'.s  :  depuis  le  96  mars,  U 
Journal  ollii:.'!!  ni  '•ij^^dii  (jaleiur-nl  lU  Ver- 
mlks  à  MM.  kt  mmm  ikt  ch^-Umuc  dt  amion. 


Le  19  nurs ,  ont  élA  envahù  à  Paris  lei  bu- 
reaux du  Journal  offiM.  donl  lo  personnel 
s'était  tnoiportù  avec  les  archive*  à  Vcr^aillns, 
tuprf's  du  Gouvf>rnement  et  de  l'Assemblée 
paiionalo.  Les  envahiitseor»  («  i^ont  eœpuifl 
des  prflisaa,  du  matériel  et  même  des  «rtiicieK 
«IflcieU  et  non  oHioeij  compos^^  et  restés  dtni> 
i'atelier.  C  mI  tiasi  qu'ils  peuvent  diq^MF  i  Ia. 
publication  de  leofs  aiçtes  une  apfpfppMjéT 
galièn.*».  tjruuK  li,.f«aiUe  <l*  -m un 
flnx  j^RMl  «iÇMifaïaMMittdt]!  Piûcp. 


MM,  Im  fmiitiuimlin»o«t  prUt  «TAivttsr  toM 


PARTIE:  OFFIGIEZIiE 


La  prfaident  du  coiu«il  des  niiniatrM,  etuf 
du  pouvoir  ex^aiilde  URépuMiqueTrançaiM, 
Sur  te  propoùlion  da  ndiiisin  ««aéiiâfe 
iwptttanMatl*  Ift  gwcNi,  "  ' 


Art.  !•».  Les  troapp?  ninniee  à  Versailles 
poar  le  rétablissement  de  l'ordre  en  France 
««ront  formée:!  en  deux  annén  \  mie  de  (é- 
•em,  «rmée  active. 

L'unie  de  réserre,  composte  d»  tnlf  divi- 
ihMM,  wmik  i|>fahilmMm  «hugto  de  garder  le 
Ke«  <A  .rMdenmt  rAManUée  netionale  et  le 
Goavememeni  et  de  veiller  à  leur  sûreté. 

L'armée  active  sera  divisée  en  trois  corps 
plu»  particulièrement  destinés  aux  opérations 
SuiMTWitfow  butte  itHMlwqMotdtrwIw. 


Toutes  les  fois  que  le  gfnéral  en  chef  jogara 
&  propos  da  £«ire  «maiMuir  laa  daux  annéea  à 
une  opération  «onurnav,  dha 
tes  deux  placées  sons  ses  ordres. 

Art.  1.  L«  maréchal  de  Mac-Maiion,  duc  de 
Magenta,  est  nommé  géoiMlaB«hlll->- 

Art.  %.  La  général  de  division  Vlndy,  grand 
chunoalier-iUrh  L^ton  d^honneur,  est  nommé 
commandant  de  l'armée  de  réserve,  dont  la 
composition  sera  conforma  à  t'itat  A,  annexé 
anpréaantanMi. 

Art.  .4.  lie  général  de  division  Ladmirault 
oonnnandera  le  corps  da  l'armée  active, 
dont  la  compc'iiitioii  i^era  COOlbfnM  à'PélBtB^ 
annexé  an  présent  arrêté. 

Art.  I.  La  giiiinl  da  diviiiini  di  'Ciseey 
commandaim  la  S*  corps  de  l'armée  acttva,  4aBt 
U  composition  Msra  conforme  à  l'état  B. 

Art.  6.  Le  génénd  da  dMHon  da  Banil 

Art.  T.  L'étal-raajor  R>''n>jriil  de  l'urim''*  de 
Versaillee  et  les  réserves  d'artillerie  et  do  fé- 
nia  aenmt  composés  confoiaafMM  à  flllttfl>, 
•anexé  au  présent  arrêté. 

Art.  8.  Le  ministre  secrétaire  d'État  an  dé- 
partement de  la  guerre  aak  ai«18kd0-r«xéca- 
tion  du  présent  arrêté. 

Tar  lallhi,  a  awtt  ttn.  ' 
U  tttMuA  Ai  CMÏflL  «mr  Al  pmtv9\r 

A. 


Par  |p  pr^'^iilent  du  conseil, 
Le  ministre  de  la  §uem, 
Généial  le  i  lo. 


Le  président  da  conseil,  clief  da  pouvoir 
exécatirdak^  


Sur  te  nv]^.dB(Udaj)asM9^,  «Ijjqisire 
detejni^  .... 

Andiat 

Art.l«*.  SoBtiuaiMiè:  ~ 

Jnge  de  paix  du  canton  de  Cannes  (.\Ip^;  - 
Maritimes),  M.  Machemin,  ancien  juge  de  paix 
de  ce  canton,  en  laatpilflpiBMU  dâ  ILHfbert, 

non  acceptant  ; 

JuK'c  c!e  paix  Ju  canton  de  Broglie  (Eare), 
M.  Mt'rL'r,  ancien  ju},'e  i1l'  paix  do  ce  canton, 
en  remplacement  da  M.  Lottrot,  <ioi  aat  oommé 
jugedapaix  àObara; 

Juge  (îc  [uiix  ilu  canton  de  Gisors  (Eare), 
M.  Lobrut,  juge  de  paix  de  Drogliej  a&.l«a|. 
placement  de  M.  Gharpillon,  fli  «  dit  OOpUOS 
jii(«da|tUde|tenid^i  .: 


^       ^         \  .n   là-  -'.•'•n'ii 

Juge  de  paix  du  canton  dw  I 
(l|aiii»at-Loin),  M.  Biiiha,  joge  de  paU  da 
PMuaei,  anrempkeénantdeM.  Gateoel;  - 

Juge  de  paix  du  canton     "tTBaml  (Malin 
e^Loire),  M.  fietem-Laeiote  (Jotea-Jean- 
Mcn)',  tBehB  nomia^  m  itmpbeemant  da 
M.  BMw.  ^  èatUMniC  JogiidalHtx  de* 
P(ml8-d«<i6i  .  '  •• 

Ji«t  dap«ted««aload«eiaiivIlle  (Man- 

ohe),  M,L«han«,  joge  de  paix  de  nonfleur,  «b 
remplaoenaat  da  M.  Le  Bootmller,  déoWé  ;  ' 

Juge  da  paix  dn  canton  de  Bonflan''(CUva- 

dos),^  M.  Hagran,  joge  de  paix  de  Verny  (Mo- 
selle), en  remplacemanl  de  M.  Labane^  Hu^eet 
nommé  juge  de  paix  da  OBpniUe  {-■  ./ 

Joga  da  paix  du  canton  d'Octoville  (Manche), 
m;  Beanatieu,  juge  de  paix  de  Iloaumoni,  «a 
remplacement  de  M,  9ani|m  d^aidé'; 

Jnga  da  paix  da  «aMon  da  Beaumom  cMan- 
aba),  ir.  Sanioaivito  (6a)>iial-jCéleBtiB),  an 
remplacement  île  M.  BeailMtell^|^iMl^aMHi#' 

juge  de  paix  d  Ocieville; 

Juge  de  paix  da  canton  de  Guérand*  (Mor- 
bihan), M.  Ji'îgou,  ancien  grelïier  du  tribaaal  , 
civil  de  Lorieni,  en  remptuMinaa^.  da  ]|L  \ 


.  Suppléant  du  jug 
Tréviéres  (Calvados), 
phile),  notaire,  e 
che,  décédé  j 


do 
M. 


paii  du  cant(»i  de 
DaoQ  .<Rc^XliéQ> 
daX.l»ite«. 


Suppléant  dn  jvga  de  paix  dn 
Montauban  (Uk-at-inhdm);  M. 
(Françoifrllada)^  an  ■mplacement  de  M.  Cor- 

^i.****.  ■"■■i  juge  de  paix  à  «aint- 
Aubm-da-Gonater} 

^SpppWMt  dn  joga  de  paix  du  canton  d« 
Ooana  (Nlèvra),  IC  Jolivet  (Francois-ilaari), 
avoué,  en  n^pteoMMoi  da  M,  t^mmà,  d*. 

cédé; 

Suppléant  du  joge  de  paix  du  capton  il^ 
r.izy-.sur-Ourcq  |Sh'ine-et-Marael,  M,  Bennirt 
notaire,  en  lemplacement  da  M.  OnmiMm^ 


Suppléant  du  juge  de  paix  du  canton  dn 
lAxeuil  (fiaate-Badne).  U,  Gràay,  «Main,  te  ' 
 '  'dalLDinid. 


Art.  2.  Lo  décret  du  23  seplembra  4870,  qnl 
a  révoqué  M.  La  ^oudonneo.  tnppléant  du 
jnga  da  paix  dn  aauom  da  noaaret  (Cùtes-du-> 
Nord),  est  rapporté.  Éa  conséquence,  M.  La 
Boordonnac  icprendra  l'aierdoe  da  aaa  fy^p- 


ddte 
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justice,"  vit  AVHt°IRFfeJi)êiLOlIotî  (itt  |IiMvitr 
Arrêté. 

Fkit  à  Veraail 


'ill 


Li  tarit 


% 


l'ftr  arrûlfs  du  chef  du  pouvoir  ciécuUf  de  la 
KApabligae  franQuee^  pro»iden'.  du  conieil  deg 
miaidtMrnm&iiac  lapropoaition  du  mîniiue 

iii  nWfttftifir"'^  f'^ûrKi  •■ 

M.  Àridrf',  prt  ii-l  dé 


préfet  d<>  la  Dt6aiT*S  ràuBlbutmeni 
-M.  Dupont-Delporte,  ancien  roprL'.-tiii.i;ii. 

M.  Gacfffi  Mancel  ft>t  Tiommi.Mnii'PTéret  de 

1  arrondi98menl  d<v Mantes  (Reine-et-0|»^l  ; 

M.  VaciMrot  «al  nommé  sou»-pr6fel  de  Tar- 

M .  rie  D<»8*on  OBt  nommi'  secrPlairt  pfn/Tal 
de  la  préfeotof^  dlndre-et-Loire,  en  remplacp- 


f     ■   'retàtdle^r  mrti  tS7l. 


M.  .\n<cTi  tHtiiù''it\\\\  nommé  consofller  d(> 
pr^ii'ci'jro  du  Wffikéniai  du  Loirei.  en  retn- 
placmeui  a>'  M.  dfr'fbdéMIvVki^  iH^iné 

secrùiaire  (çi'néral; 

M.  Martia,  ancien  conseiller  da  jnéléctata 

M  dandaii',  sou^-p^é:^■t  If  Maypniv^  ; 
M  l.»ooutr^.  sciur'-pri'feiiif'ClKlU'au  liunLicr; 
M.  raillanilinr,  sona-pn'-fi't  di>  RoCbiKhonart,. 
lont  réToqute  de  leon  fmetions. 


Le  itrëiHdeHt  dU  eonwil.  clier  dù  poavotr^ 
Mtentlf  derla  )iéDnUiq;ue  françai»»,, 

Vulrf-M  dn  fi  jm  ei  le" décret  du 
Smaili?(;7; 

Contidt-ranl  que  l  alTranclkinaeineni  de«  dé- 
pêches télégBipjygDef  privées  au  moyen  d>' 
timbr«Hi>]4plMp#  M«tqHidar«a  <dllHit  de 
te  guerre,  pwr  rWmni^aàÊMmW  ft\tn 
â'orgenee; 

Coniidtoani  d'aUleuri  que  l'upérienu)  a  dé- 

^itsrci'pu^Y  ' 

Bar  la  fh^tflÊàaa  du  minUtrif  nertUirc 
d'Eut  au  départemiBtdel'inticiegr, 

Arrêlo  : 

Art  1".  Jasqu'i  ce  qu'il  en  soit  autrement 
«rdonné,  l'aBhuichiUetttant  ito  dépêches  létér 
graphiques  aora  lien  exclnalvonent  en  espèces. 

Art,  2.  U  «ente  dcslta*faeii  étftààt  m  et 
demenre  suspendue.       '*  ' 

Art.  3.  I.e  ministre  secrétaire  d'Etat  au  it- 
putaBMBt  de  rmlérieur  est  chwgé^de  l'exAeop 


Ce  malin  ;'i  hait  licurea  et  demie,  la  division 
^oiitaudou ,  le.-:  dnnz  Mf^ad^  '  d'infaoterit 
Gallifet  et  Uc^son  étaient  réunies  au  lieu  qui 
leur  était  assigné  sur  la  rive  gaucbe  iç  la  Seine, 
en  ivaiii  du  pont  de  N.-'nilly  ft^rMu''  p;ir  niip 
tarrîcade  que  les  in-uri-'i'.''  avini'iu  t'IpNiV 
fusillade  partait  de  cvttp  liarric<idt<  et  dp»  ri>- 
nAtiM  dM  BiaitOM  atoisHiaotea  roriemont  oc- 
eù^éettfu^iém^v  ■''■'^  '"'  '"^  ■•  «  ' 
A'niidi  le  général  Moalaiidion  tflspMUl  l'ar- 
ttlle^e  de  laçoa  &  prendre  en'  éeharpe  les  dé- 
fenses des  insurgés.  La  colunne  do  droite  éUtU 
arrivé  prés  du  pont;  la  colonne  de  gauche 
approchait  pour  prendre  position  Ji  Ja  va&mB 
liaulBur.A  deox.  beon»  et.  dfp^. JniHUff <• 
ouvrait  son  feo,  ..    ,^,     '  t 

'Huit  pièces  de  sept  Imi:  aif:'.i  leurs  projectiles 
sur  la  porte  Maillol,  Lanil.>  .|ue  quatre  pièces 
de  12  canonnaient  la  tOle  du  pont.  L'artillerie 
de  la  divisign  Montaudon  tdut  entière  enlllail 
et  battait  d'écharpe  Tavenue  de  Xeuilly.  Les 
ianmèa  répondaient  fail>1ement.  Vers  trois 
taennrlhli  quart,  une  explosion  se  fàisàit  en- 
tendre i  la  tè(c  du  pont;  tfilaft'  i^riÀdriliDnent 
un  caisson  qui  sautait.  v^^^m'i»  >i<  «- 

A  trois  heure»  et  demie,  i'in(allMrt»k*ttlhcait 
«or  le  pont  et  eakvtit  «rtveiAliriillMMwr, 
«Édii  qm  PartUlerie.  UnçOvIk  ^(KfMlItt 

ptt  dessus  la  colonne  d'attaque  pour  éteindre 
le  feu  iUn'j^r-  contre  les  troupe»,  contlnnait  & 
cani)nn<^r  U  jiun*>  Maillot. 
A  trois  heureii  trois  quarts,  tontes  les  bar- 
.^^ient  vigoureusement  enltvées,  les 

ivée  iMr  les  tronpu  eo  têts  du  pont. 

.  '  A  quatre  heurt-!!  et  demie,  un  était  maître  d* 
&^6ition,  et  l'on  avait  pris  aux  ioçurgés 
quatre  canons  qui  4f||nâii^<^.liBni^^ 
tournés  contn  «lut.  ^ 

Une  fols  dirploé  rann^  »  rempli  avec  intré- 
pidité U  lAehe  donlooieuse  que  lui  ont  impoiiée 
les  hommes  qui  se  sont  mis  en  révolt«  ouverte 
contre  les  lois.  1^  journée  a  éit'  fune«ie  pour  eu\; 
mai»  elle  a  coût*'*  des  pertes  sensibles  à  cexa 
qui  défendent  ledroit  et  le  GouTernrai|U| Mpl 
de  laiRépnUiquë.  Funii  to  morts,  nom  avons 
•  'W9^  de  clief^«^^'  èètl^i^nrU 
eénéral  Montaudon  a  été  légèrement  atteint  au 
bras.  Le  général  Péchaud  et  son  aide-de-camp 
«nt  rtCB  des  bleasuesigtates.  , 


6UMàl  t  Kftiï  487<  ^ 

"7**ï^d5lacliPmpnl  entra  dan>  la  gare  dont  le 
porte-  se  t  fyrr-nèr.ni'.  Mais  lientil  titibule,  .' 
aci:ni«  ]i('uilaxii  le  trajet,  forçait  l'enirés;  des 
orateur^  ■  njfgaitent  l>'^  soldat'^  if  k'aÇftocier 
an;  cr:-,  <le9  fadîieux,  i  t  en  in''mè  leMp^  le 
bruit  èi.iit  semé  que  U-  insnrRi's  avaient  été 
vi'  lorieax  dans  la  ;orti<^  qu'il'  avaient  tentée 
hoH  des  murs  de  ParU.  I  n  instant  après,  les 
rangs  étaient  rompus,  et  des  fusils  mis  en  his- 
ceatîx,  enterés.  Queltiues  soldais,  IroûIiI^slpS"** 
les  èoupables  solUdtaiion.s  dont  ils  sont  l'objet, 
l'Sarés  par  les  noo'VBlles  menMiug<>rB«  ipri  otp*--  =a 
cuWit,  livrent  leurs  armes.  Une  partie  du  dé- 
tachement rentre  dans  m  qOMfai^  BwtWB 
dinpKc  dans  la  ville. 

^pendant  des  patrouilles  de  cuiiasii^  , . 
paroonrent  les  mes,  les  places  et  les  botfM^**  ^ 
Tards.  Une  d'éUflirest  accueillie  par  des  hiîlil."'  * 

LFtaKiaia  i»ii*p^  Mt  bittà.  A  huit  hem^^ 
AtéaàtA^t^  U  ganle  liAld^^ 

BaWÎéf«iiilb«MitMAr1i<pUtèdelti  ~ 
W  t^IrCe,  Utidisqtlb  Bdél^ftlibit'dé 
la  municIptitHA  est  ttaOkM  "^ 
de  lli6tel  de  villr,  la  (XMffd 
du  haut  dn  perroa.  •  .  -  .  a| 

Vers  dix  heures  et  deroif ,  la  préfectnn  est 
envahie. 

l'n  peu  de  temps  après,  trois  coiips  de  feu  M 
font  entendre  dans  ia  carrefour  fomié  l  ar  Ifs 
!  mes  de  la  Croix-Neuve,  de  Monte-à  Hecrei 
;  et  des  Prisons.  Le  colonel  Billot,  cunnnL\nitant 
j  le  4»  cuirassiers,  le  traversait  «uiv.  df  vinfît- 
cinq  hommss;  Au  bruit  d>>s  détonations,  l<>  dA. 
I  tarhement  presse  le  pas.  Soudain  l«  colonel 
s'a:Vi..-.-r  i  l  lûnibede  cliOTal;  il  avait  été  tVip^ié^ 

Ide  deux  baltes  par  derrière. 
:  '  ij6  lendemain,  il  succombait. 

Le  coinnel  Billet  avait  einquantt^  ane.  'A 
'.  ReiclischolTen,  il  avait  chargé  contre  les  Fm*- 
siens  à  la  této  de  ees  vaillants  cuirassiers  qui 
firent  l'adarintM» 'dé-  PtaiMiM  dans  êette  Ai- 
néste  loninéa,  et  dont  l'h'mloiiv  gù9erk  l'hd*'' 
rofque  soatenir.  A  celai  qui  avait  si  bien  mérité 
la  mort  oloriaaie  dn  soldat  sur  le  champ  de 
balfJlle,  il  était  léfsryt  da  mcnrir  tuépar  des  <is- 

Ij6  désordre  a  été  do  courte  dtlTêe;dé^ 
velles  troupes,  appelées  parles  BOffir'flin 
de  la  guerre,  sont  venues  donner  une  fbrM  iM^*' ' 
lisaiUe  pour  intimider  les  agresseur»,  et  grioe 
à  l  éniTyie  du  préfr-t  et  au  concourir  PtTïftéef  ' 
et  di-ti  I  ons  citosen^,  la  ville  est  rentrée  dans 
le  r  ilnii'.  l't  de»  mes'jn  s  .sont  prises  pont  con^ 
jurer  le  r«'iijur  île  semblables  excès.  Les  assas- 
snis  du  colonel  Ltillel.SBIIt|-^^li*BB|— fHA 
mainde  la  iu«tice. 


L'ordre  est  rétabli  à.  Limoge?, où  dos  troubles 
gnvos  avaient  éclaté,  et  un  crime  abominable 
a  été  commis  sur  uit  homme  qui  avkii  brave- 
ment combattu  pour  la  France,  par  des  raisé- 
rafales  qui  ne  reculent  pas  devant  l'assossisat 
IMfrtM»,  irionpIiir.U  pfaw  déiMiabte  des 


''A,vkntR)iIer,  S  tTril,  vers  une  heore  et  de- 
mie, les  cris  de  :  «  Vive  la  Commune  !  La 
crosse  en  l'air  l  •  se  flrent  entendre  sur  le  pns- 
Bsge  d'un  détadmi^lda  9*  Régiment  d^  lùme^ 
qui  se  readaitita^nn  diTctièmin  dci  fer,  d'où 
U  do\|tiyàrtir|Î^Mrfe  ai  VémUles.  Des  fem- 
mes MW^îMÂiMkcomposaicBit  èkt  gnude  pai  • 
itttaiBMik  qai  pmimiiMs  «fatIMvrar 


La  ir.iiiijuiliii''  est  cnmplèle  à  Marieillc-,  et 
une  dépêche  jiarvenue  au  (Gouvernement  an- 
nonce que  les  auteurs  principauT  de  l'iinur- 
rection  ont  é|£  arrêtés.  Le  aignalsmentdeceKX  , 
qui  se  sont  ellh^.lt  «l>,^■nfmis4!l■l>l']^ 
France. 

On  saitqnokCommaaea  aappiiBéklilNrté.nf 
de  la  presse  et  empéclié  la  pBUio«liai|-  4o9. 

«I  d«^||Hyflgn  MiMs  j 
U  SiMt,  qm  a  ôonânnA  ie[ 

aujourd'hui  l'article  suivant  qui  lémol^"9^'^ 
inquiétudes  et  de»  souffrances,  de  lâ  nilsèîw' 
et  da  la  ruine  aux  jui'lles  la  population  est  ''" 
poussée  par  les  hommes  de  la  Commune,  et 
d«  besdn  qn'iil  WM  4»pnik  «t  d'oMrs  r 

ne  P^aT^WmM^^m^mj^  le  «!6^; 
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d'obielà  db  eontdmmation,  esl  obligeè  dis  ilrer 
dtt  uÉhottAdBfonrnir  en  Change  lesprodaïu 
d«  «MOMimlMIMi.  Or,  dans  ré«tt«ctMi,  Pa- 
ri* ne  travalUe  ni  ne  trafique;  leooniinnrce  eit 
nul,  DuUe  auni  rindosttte. 

•  Part*,  déjà  plut  qu'à  deini-épat«é  par  cinq 
mols'Às  btqenB,  ne  rafaiistc  qn'en  dépcnunl  le 
reliait^  de  ifta  épaqjw*  Toute  jpurate  qui  s'é- 
coveeanililMpaBr  I»  dié  mpirteaftelM; 
elle  en^atne  la  'deitnuMiMi,4'iia  Mpittl  qui 

<  Le  jlû  oplimiaU  déi  putiiuu  de  la  Cm' 
mimrae  new  eonlredin  paa  ai  noui  lOnMiu 

que  la  prolongation  de  la  «itoadon  prétenie 

^cartfl  aleolument  toui  etpou  de  reprise  du 

Ira'.  Il' 1. 

.  l.n  ruino  ilisnluo  et  la  disette  «ont  donean 
toui.  c\:~:  i:hn:..  fauile eontM  iiqmUe il Miair 

puéril  de  40  d^ljallre. 

t  Si  Parii"  n  p^'.  dfjà  siiumis  au  bloou» 
matériel  coinmo  pfiidaJit  le  slé^çr,  c'p«t  —  il 
faut  on  copvonlr —  parce  '(ue  G  )uv''rncnipni 
de  Versailleà  ne  veut  pas  recourir  i  colto  ex- 
trémili. 

•  Un  ordr«  «ufllrait  pour  arrêter  tout  arrivage 
de  deniéa. 

«  L'ioipuiaiance  militaire  delaCommnnehors 
de  rancfflUe  de  la  place,  réduit  Parla  i  ne  sub 
«ifler.que  inii  |a  bpa  plaisir  de  Versaillea. 

•  Nous  lenuMe  trèedïsposés  à  admettre  qne 
le  Gouvemement  de  PAssenililée  ilationale 
n'iatacdin'iiv  iQ  raviiaiUeqtent;  màif,conuue 
nous  HaviMM  déatoaUi  plaii  liant»  a»;  n'est  là 
qu'aiifijeménieiitdalaaflfeBflnde.  ' 

■  L'éfgatrtwtaijftnaMeUfcà  financière* 
fWàimj6»m '1m' mUmm que  le  plus 
vigioaMBvlleeM.  ~  .1  ( 

•  IM  WdawtHent»  r^tàtutlonnaires  sont 

•  LaGoaUttono  peot  «upprimer  loux  le^juiir- 
naux,  empriaonuLT  tous  U's  susp-iM-is,  réiinireau 
silence  tous  ses  adversaires,  elle  jh'uI  décr-'UT 
Je  rnajimuin.  wilslr  l-'v  i-aisiieji,  ré^jnîslti' mner 
les  subsàstanccii,  elle  peut  ton!  cela;  maia  une 
chose  lui  est  int-'riJiti',  i  Vft.  iIm  reiionnHr  la  vie 
au  commerce  et  à  ri^'îasti  ic ,  c'n=t  de  rempla- 
cer le  capital  cansû:rj;y,i'-. 

«  La  conctasion  !  dcnuirirlcni  le  lecleur. 

<  La  conclusion  e«t  forcée  : 

«  Paris  ne  peut  vivre  Mina  la  province.  Paris 
csi  jir.puiik*iant  contre  le  GonTernsineiit  que  ton- 
tient  la  province,  Paris  doit  donc,  sous  peine 
do  mine  absolue,  se  réeoneiHfer  atee  eeGouicr- 
nement.  • 

Jje  SiMe  ne  |»arl«  que  des  maliienr*  do  l'aris. 
yue  ne  dirait-il  pas  s'il  suppatait  les  maux  de 
toutes  sorte»  qu'inOige  à  la  Fronoe  la  mon- 


ADiMsa,  AU 


GOUYfi&N£M£NT> 


.  Le  CkMTemenint  a  nfjH  éei  lièriniW'  iMs 
commute  de  : 

AafliU<Ardenne»). 

Amance-Arsom-aLBarbercy-Saint-SulpIre,  lUr- 
l.nisf,  ntaincourt,  Bllffnicoiirt,  nii^'iiy.  DiiS^ati- 
court,  Brienfi<Me-<lbiRaau ,  Brienne-Ia- Vieille , 

Tri)?o>%  Jtivansé,  Lesmont,  Ijesinint,  la  LcH^-anx- 

(:liH%Ti>9,M»i«on-<l(«-Champs,  Mai/i>!rt»^,Malhaux. 
Moli—   

^esslf^ 


Konrilluu-i,  Moulier-en-ri»le; 
hr-Ia-Rosc,  Porthes,  Pinej, 
1iadon\illier«,  Ranco,  Rosnay 


îit-Ponanife,  Spoy,  Bonrtalnes,  Rouli^^nv,  Tfcn, 
1  iji.ii  -s,  UntenTlIle,  Vatlentlgn) ,  Vendeuvro, 
Virnonvilltars,  ViHsneaai'Ia.  VlilenlnTMu- 
ciiéne,  i«  Viiieneuve-aii-CUiileLTille-aat'Tene, 
Vivres  (Aubt> 


Moyrezèj  (Aveyroti; 

Etreville ,  Hougiiemare.  GuAnouvilfl,  Rouge- 
mont  1er,  Saint-Ouen-dc-Thoubi>rville  (Eure).' 
Kaipt'Itttnalre  (lUe-et-VUaimV  . 
Jlastinguej,  Saint-JttU«i^-;en-|(>;nil|i  ,^mt^ 

Jùnles  (Lroi).'        '  •  ■ 
frcsa>'fMie»;  Pwrrisia  ■nsMatcal  (Manche). 
Coude»,  8atnl-Olaler,Vott4eoun  (Haute-Mama). 

Lu'.pn  (Veniii^e). 


le  Gouvcrnonient 


)  rétabli  ;  que  la  qaiiflaao»  ranaltia  dai 
et  que  les  ateitan  se  nmvrinml  an 


L'Assemblée  nationaie  et 
ont  rera  le^  adresses  : 

Du  conseil  général  du  département  des  Das- 
ses-l'yrénées  ;  des  conseil»  municipaux  d'Epi- 
nal  (  Vosu'es),  de  Neuilly  en-ThoUe  (Oise},  de 
8oupnisHi'  l' Lan  des),  de  Saint-Aubin-du  Cor- 
mier (Tlle-pt-Viiaino)  :  de  la  parde  nationale  de 
Fear?  (liOire);  des  conseils  miinicijiaux  d'Or- 
thrz  (liasses- i'yrénées).  de  tiaint-Memiae 
(Marne),  de  Payrae  (Lei)»  de  Montmaaki 
(Maine-evLoIre).  -   ■ 

l-e  ponn^^il  riuusii-i;  a:  i\f  Trc  fs,  &  la  première 
oonvelle  de  l'iosorreotion  de  l^riti, aprotwlè  oon- 
tr»  esMe.  vietouoa  d«e  dnila  da  laoude  et-  de 
TAssemblêe  nationale  iasue  de  ses  ubrai  suF- 

frrure». 

I.ii  ii6rsistanci>  de  liuii  ut''  lui  fait  un  de- 
voir  cil'  ronom-eler  olliclt'lletnûiit  soï  pratesta- 

I.e  premier  besoin  du  pay»,  après  de  sidotitou- 
reuses  épreuvea  est  l'apaistinionl  des  eaprita  et 
l'unioa  du  tous  lesuitoyens  pour  seconder  le  tîon- 
rorto>meat  dans  t'oBuvro  de  réorganisation  dont  il 
a  re('u  le  mandat  Ceat  donc  nne  criminelle  ten- 
tative que  celle  des  hommes  égarés  qui,  sous  le 
prétexte  de  sauver  la  Ri^TiiibliqTie,  la  compromet- 
tent par  les  troubles  civils,  et  jmur  qui  la  liberté 
consiste  à  snlnlitner  les  ambitions  et  les  ooBTot- 
ti^-1  de  quelqoeé'OBaàl'aapiieilea  dalaTOloDl* 
nationale. 

A  l'unaulitiiié  île  ses  monibre:»,  le  oonseil  mu- 
nicipal «ilinr.i->  son  dévouemeut  altsolu  su  Gou- 
vernement t-t  à  r.\a--.emblMi'  n'itioimlc.  Il  espère 
que,  pr.\ce  ù  dci  tiiasun^s  i'iiLTi/.  jii'j-.,  plus  que 
Jamais  nécessaires, la  sédition  sera  bientôt  répri- 
mée,l'onln -  — 
les  esprits, 
tnivnil. 

1  ;  v  rnsuUnt.s,  dan?  M  con\ictiûn,  ne  seront 
olitenuâ  qu'autant  que  rAssemhl««  nationale, 
répudiant  tonte  idée  de  restauration  motuir- 
chiqna,  prMera  sans  arriére-pensée  son  con- 
cours au  GouvenuBiBt  pour  la  réorganisation 
d«  u  Vmu»  nawfrtK  ane  la  Itomir  rAiMbll- 
caioa. 

»  laara  WJU       .  "  '  . 

A  MM.  lu  mmbrfs  de  rAmaOUt  nttkmle, 

à  l'trsaillet. 

Mtwsieurs,  dans  les  doiilourenies  circoti.'-iani  es 
où  la  Pranee  est  plongée, les  attentats  moniiiruci:x 
qui  viennent  do  ne  oemnellM  à  Paris  aa  peuvent 
que  soulever  rindigaatlOB-el  la  f<p(afa«fon  de 

ton*  les  honnêtes  ç:en». 

I*'»  sou55ik'n''^s,  niBirn,  ttdjoin;.s, conseillers  iiiu- 
nici[<aux  et  habilants  du  la  conmuae  de  (i  .u.ii  oi  1 
(Oise},  vieuneut  donc  protastar  dataiita  leur  i  i  j 
contre  les  entreprises  de  WS  tumunes  qui  g  :  vi "u 
dent,  par  la  viclenc.'  et  le  crime,  imposer  li-m  s  \ 
lontésà  lu  tiiitjiii  li  lit  'ji)tl*^re. 

l.'As»emblér  iiatloDule  a  été  librement  élue,  eJk 
seule  représente  réellement  et  oomplétemeot  le 
pays,  elle  a  tonte  notre  conflanco  et  pent  compter 
sur  notre  appui  matériel  et  moral,  eomm.^  noii'; 
eompioBS  snr  son  courage  et  son  iuilexibi->  >'t>>t- 

fie  pour  rétablir  l'ordre,  si  néceseatre  i  la  reprise 
u  travail  et  &  la  réparation  de. normaux. 
I.e$  Houssignéa  espèrent  aussi  que  l'AssembKo 
m'!  mil"  H''  rcvieniira  pas  mr  «adt^cision  de  siâ- 
,-.-■1  ]n:i.iiti,'naut  et  U  iijnurs  en  ilL-hûrs  de  l'ariS,ot 
par  conséquent  i  l'ai'^'i  de  îciuti?  iir^ision,  de  toute 
attaque  dMparm  ext.'>nrur.. 

iSuivml  tu  signature).) 

Des  adrenes  eembleblei  ont  M  Toléte  par 
quatana«oaMM)Madii~' 


iromrii.xjis  *TRANafiiaB 

On  écrit  de  Madrid,  le  3  awil  : 

Les  Cor  lès  espagnoles  ont  été  ouvertes  lo  i 


avril.  Volcitlajni^  di  diioo«it|fpnDDeàpar 

|e,roi.:.  ^.     ,     ,  ,        \,  ,    .  ,  , 

MettieuTS  les  sànatenrs. 

Messieurs  lo^  dépatiés, 
C'est  Is  seconde  fois  qne  je  me  in)-,:vp  parmi 
les  représentants  lî--  :a  nation  c-pagimle  ;  la 
prPiiiii'TP  fois,  ol'ligé  (le  nie  renfermer  dans  la 
l'orraijli  d'un  >rrment  qui  nuraioujourspournud 
la  double  sanction  do  la  religion  et  de  l'hoo,* 
neur,  il  ne  m'a  pa.'ïét^  donné  de  manifester am 
Cortës  constituantes  les  sentiments  dont  mon 
cœar  était  ému  en  me  voyant  ilevé  par  dies  t 
la  suprême  dignité  de  ce  peuple  gànérenx:  naia 
aujourtfhni,  profitant  de  l'oMUiaB  aolaimelift 
que  in'olTre  l'exercice  dsa  usagée  OODStiliilian* 
nels,  je  me  plais  i  nflinner  dérant  tous,  fopré- 
.gâtant* du  ^aya,  les  mtinienl»  de  mon  lime 
reoomiaiMBiite,  ona  laquelle  se  fortiBe  chaque 
jour  la  rteoWiien  de  me  consacrer  à  la  \fleha 
difTiCile  et  gtorieuse  qne  j'ai  acceptée  loyale- 
tit  et  vofanHtimnent,  et  que  je  continuerai  à 
accomplir'aédd  l^gteœps  qne  je  conserverai 
la  confiance  de  ce  penple  loyal  anqual  Je  lia  laoi 
t<»rai  jamais  de  m'imposer. 

Vivant  dans  un  éloignemenl  absolu  des  lut- 
tes de  la  politique,  l'offre  de  la  «lorieu^e  cou- 
ronne de  (îa.stille  est  venne  me  surprendre,  oi, 
s'il  y  etit  eu  témérité  do  ma  part  à  y  prétendre, 
j'eusse  été  coupable  de  la  refoser,  alors  que  la 
volonté  spontanés  d'un  penple  liéroïqoe  m'as- 
sociait [lar  ses  votes  &  rtruvro  de  sa  régénéra- 
tion et  de  sa  grandeur.  Je  l'ai  acceptée,  avec  le 
consentement  du  roi  d'Italie,  mon  auguste  et 
liien-aimé  père,  et  aprèf!  avoir  acquis  la  certi- 
tudo  que  ma  résolution  ne  pouvait  compro-» 
mettre  la  paix  de  TËurope  ni  porter  préjudice 
au.t  intériHs  d'aucune  nation  amie.  Atec  ces 
.titres,  bîAi  qne  ma  modestie  personnelle  s'y 
oppose,  )a  proclame  hautement  mon  droit  qui 
est  une  émanation  du  droit  dca  Oofièa  eonsU^ 
tuantes,  me  considérant  oommé  MnaQ  de  Pu» 
niqna  ttgitlaiité  que  la  nhoQ  hunaliia  puisse 
*  '  '  '  h' MglHàiM  hplne  noble  etia 
^  rblstoire  reconnaisse  dans  les 
de  dynasties,  do  la  Intimité  qui 
naît  du  vote  spolitaiié  d'os  peupla  nattndaaea 
destinées. 

Jugeant  de  même,  les  gouvernement.^  qui 
entretenaient  des  relations  de  lunsuo  daioavoc 
l'Espagne  et  qui,  dès  mon  élection,  m'avaient 
dijané  de.s  marques  non  équivoques  de  sympa- 
thie, ontaccréJité  auprès  de  ma  pergonni'  l^urn 
représentants  diplomatiques,  dans  le.s  termea 
d'une  amitié  cordiale,  qui  esl  d'une  si  haut* 
importance  ponr  un  pays  comme  le  nôtre  ■ 
oblipi'  rte  conceii'.rer  sur  sa  vie  intérieure  tonié 
fion  atteii'.ion  cl  toutes  les  forces  dont  11  pont  '• 
disposer. 

Ce  serait  pour  moi  une  hante  satisfactioa 
do  pouvoir  voas  annoncer  aussi  le  rélablliN*' 
ment  do  nos  relations  avec  lo  8auii-8i4|a^  la- 
teiTompues depuis  longtemps;  nala fhlli ooa> 
flanoe  qne  l'accord  aTBo  la  SMianin-I'iaDtUb 
ne  se  fera  pas  attendra,  àecaid  qu'en  ma  qua» 
Hté  de  cbef  d'unt  aSIioil  iHrtV^igint,  fa  d&tro 
sïMèrement.  ;  ^ 

ia  «Oe  htmUM.  d'anfcer  la  prompte  paciG- 
Mita.  A  rda  da  Càfaa.  U,  comme  partout, 

DôTOuéàla  pro.'péntè  péiu'rale  et  donnant 
■atlsfaotfam  aux  juste»  exigences  de  l'opiniun 
publique,  mon  gouvemement  soumettra  à 
votro  examen  des  améliorations  nécessaires 
pour  la  l.oinio  artniinistratiim  et  le  développe- 
ment unirai  l't  matériel  auxquels  le  pays  est  en 
droit  (le  s  alteiiilro,  et  qui  sont  faciles  à  obtenir 
quand  on  pratique  einoèreneai  la  liben«.  qui. 
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par  cela  méa»  qa'dto  fit  I»  dnit  te  toas, 

«lige  do  tons.  —  ui.t  graveniMito  qw 
gouvernés,  —  FaccimipliMagBmt  te  tevoirs 
absolus  «t  auNiiMto  on  us  niinU  w  »oa^- 
traire. 

Le  Gouvernement  présentera  avec  un  int^ril 
pailiculier  à  voire  sollicitude  éclairée  la  ques- 
li(in  des  tinancos.  Le  créiUt  du  trésor  étant  la 
t»Hsi>  da  .Tc-dii  puWi''  f  t  l'accroisKCinient  et  la 
ïécai  iiù  <lo  la  fortune  puljliqiui,  consUtuant  la 
meisuro  de  la  prospérité  do  tous,  snni  souabs 
»ux  déliliératiuiis  de  l'As*i'inbi>'e,  aussitul  qun 
tMicimslituUon  le  permettra.  Le»  prévisions  bad 
l^lain'S  générales  oii  le»  écunocuies  sont  appor- 
lé«»,  len  réformes  des  Kfrvices  ainsi  que  do  la 
deue  et  le  dévelotipemenl  iles  nnfiuis  publics, 
offriront  à  voire  patriotisme  le  moyen  do  dimi- 
suer  les  difticullés  dont  sont  entourées  aujour- 
d'haî  no*  fintnoes  el  de  diaaiper  les  Grainies 
qa'iWpintt  leor  avenir. 

IfiffltlffT  Iw  députés  cl  meifliears  lea  séna- 
Min;  m  ttndMHM  le  territoire  espagnol,  j'ai 
pris  la  rénluliM  te  confondre  mes  idtVes,  mes 
sentimeoU  et  UMB  iotMta  avec  ceux  de  la  na> 
t  on  qui  B'«  dniri  pour  nu  placer  à  sa  Uie  et 
,!oni  le  canetfae  élei*  n'aeoaptaim  jeanls  dm 
îtii:éi«nce«  éwangères  et  iUtgitimes.  Jemw- 
DPral,  dans  ma  sphéie  coMtittttloiiiiidle,  «vee 
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l'Espagne  el  pour  l'Espagne,  avec  les 
avoc  le>  idéett  etavec  les  lendanoesqvo.danslaa 
limite»  de  la  létfalilé,  m'indiquera  l'opinion  pu- 
représentée  par  la  majorité  dea  duun- 
l,r,v,.  \éiital>le  régoktaardaa-.iiioovcliiflB  coo- 

^litiilionnelles. 

Hùr  t\c  voUo  Inyauté  cûdkih»  ji'  l,'  sair,  de  la 
mienne,  je  coniie  à  m.i  nuiivi  Uo  paUio  ce  ([ue 
j'aime  le  plus  au  mondo  :  m^m  épouse  i  t  mes 
«itoits  qui,  s'ils  ont  vu  le  jour  sur  une  terre 
étriMén*,  auront  le  bonheur  de  recevoir  en  F.s- 
guMlaBDfeiluâres  notioiu  de  la  vie , r t'a pi i  rcad re 
luSirMnieiK langue  de  Castille.d'ritv  ;-\'\ 
-  g  1h mœurs  nationales  et  de  .■^'inspirer,  dos 
■  Ige  le  plua  tendre,  des  sublimes  exemples 
de  rmwtl1>«»  de  désintéressement  et  do  patrio- 
iSame  «ne  rUatoire  d'Espagne  a  laissés  comme 
fine  traînée  lomineuse  à  travers  les  siècles. 

Mon  posta  d'hanoeur  ayant  été  désigné  par 
U  voicnto  du  pays,  ma  {uniUe et  mol  aoouues 
v.-nus  paruiçer  vos  joie»  et  "we  aOliiitioiie,  «eo- 
lii-  e  t  tit'Hsi'r  comme  vow  wntù  et  pniez.  et, 
en  un  mût,  unir  par  nu  Beo  tedlaao&lWe  noUo 
e  t  ,nu  sort  ria  i>cupleqnima  conlM  la.diiec- 
s.s  ac-ititif<-s.  L'fPuvro  i  laquelle  la  ut- 
il a'gsocié  e=.t  diKciU-  el  ^lurieM  peBt- 
ftre  supéuuun'  à  mi^s  lorCM,  Lion  qu'elle  ne  le 
soii  pa'^  i  ma  voU.nié  ;  .nais  avec  l'aide  de  Dieu 
oui  ooimait  la  droiiun-  de  mes  intenUons,  avec 
le  concours  lie.' Cortos  qui  seront  loujours  mon 
midc  puisqu'elles  doivent  toujours  éiro  l'ex- 
Sfaaaion  du  pays,  et  avec  l'appui  de  l.  s 
«na  do  bien  dont  la  coopération  no  mo  lera  pas 
défeul,  j'ai  la  confiance  que  -  ilaris  dn  tous 
oblieniiront  pour  réoompeus*  le  bonheur  du 
peuple  vftgu^ 

JTALTE 

On  lit  dinel'SMIa  «e^ima,  ai$UM  du  pti^ 
Je  'ploa  avaneê  en  Italie  : 

La  Commune,  programme  du  mouvement  pa- 
liaîen  eat  l'autonomie  du  rounicipo,  indépen- 
daaten  Adt  de  tonte  ingfiuM  qa9  HntMt  te 
paya  pourrait  exiger. 

L'autonomie  communale  entendue  do  ci".e  , 
nniliin  e*t  la  diminution  de  la  1  nmco  en 
même  tempe  <!»  >»  ««gation 
xtale;  c'est  pMni«n  nous  ne  croyons  pas  au 
triomphe  tenite  te  ce  aplèmo. 

Ia  miion  tet  90iaWB*  de  ftwm  d  Arc, 


du  grand  travail  intdhottel  des  deux  derniera 
siècles,  de  la  victoire  anr  la  Modalité,  la  nation 
enfin,  apMre  te  la  liberté,  M  ae  hlMBim  paa 
étoulfer  ainai.  • 

Rt,  oosme  il  anlw  4  quiconque  lontieni  une 
errooreipilitaifiee  cennanellitee  dtHyotnd'hui 
•e  coBtrewwnt.  Bn  proelamant  fanleimntoaoa- 
vovine  te  kOonaniM,  Uo  prodantent  la  aoo- 
veraineté  de  t«Mea  lae  communea,  et  alore,  de 
quel  droit  les  o^pf  i  Ncoonaitre  la  aaprima- 
lie  do  Pdrifc  ? 

Un  écrit  de  Djeddah,  le  20  février  : 
Le  nombre  .de  pèlcrina  tebûnqués  &  Djeddah 
a  été'  aaeeK  oontldéiable  cette  année.  On  cal- 
cule qn'U  en  eat  arrivé  16,211  te  U  mer  des 
Indes  et  te  8mb.  Pnaqtae  loate  la  po- 
pnlaUontelavillaB'aatéfalanmitreiiteBâ  la 
Mecqne. 

I.a  commission  royale  de  l'exposition  inter- 
nationale de  Londres  s'est  réunie  sous  la  pré- 
sidence de  H.  Â.  H.  le  prince  de  Galles,  qui  a 
ouvert  la  séance  par  une  allocution  tens  la- 

SneUe  U  a  hautement  prolesté  des  sentiments 
"amitié  de  l'Angleterre  pour  la  France. 
M.  du  Boromerard,  1  un  des  commissaires 
généraux  francai.s,  a  pris  ensuite  la  parole  pour 
remercier  le  prince  de  sa  généreuse  sympaihin 
etaOirmer  de  nouveau  trcs-iioueruent  I  inten- 
t'nu  ilu  r.ouvf-rripmcnt  do  la  Itépublique  de 
uiir..!  tua<  :es  r;t'irts  pnur  ijUr  la  France  soit 
représentée  iruino  nianirro  di^^ne  d  l'ile  ù  l'ex- 
position do  18" I.  l).ms  lo  but  d(«  combler  les 
lacunes  que  tes  gaiories  fram.aises  offriront 
nécessairement  par  suite  du  relard  que  lae  dif- 
tlcultés  de  la  situation  ont  apporté  dana  lea  en- 
vols de  nos  exposants,  M.  on  Sommerard  a 
déclaré  qu'il  était  prêt  à  donner  place  à  tous 
Ips  objet  d'art  d'origine  française  que  leurs 
propriétaires  voudraient  Lden  lui  confier,  en 
attendant  l'envoi  de  nos  produits  artistiques  et 
industriels. 

Dîlie  ouverture  a  été  chaleureusement  ac- 
cueillie par  M.  Gladstone,  ijul  a  imniédiiite- 
ment  enj^gé  les  porsonncs  pn'seaies  à  uiotlre 
les  (cuvros  d'art  i|u'ellos  possièdent.  à  la  diÈ()osi- 
tiun  du  commissaire  rruiu.ais.  Lu  premier  lurd 
de  la  irésgrorie  a,  lui-même,  donne  l'exemple, 
et,  après  lui,  plusieurs  miniiitres,  tous  les  mem- 
bres de  la  oommiasiaii  al  lea  prapriétiiné  des 
galeries  les  plus  rénommteaqnaasIitalBnt  à  la 
téimee,  te  aont  empressée  d'oDrlr  la  totalité  de 
leurs  collections. 

Le  succès  de  rexpoaîtioa  française  des 
Deaux-arts  est  donc  oés  an}oord'hui  assunî. 
"Tout  permet  d'e?péror  que  nos  indostrics  de  la 
céramique  et  do  U  laine  ne  seront  pas  moins 
brillamment  roprosontéos  ;  et,  après  les  cruelles 
éprcu»es  qMo  nou4  avons  tra\erséos,  nous  jom- 
uieii  heureux  de  rencontrer  cher,  nos  émules 
des  s}-npaâiiM  annl  ré^lea  et  fiMri.  pro- 
fondes. 

M.Picon,  juge  de  paix  du  oanum  de  Marlr  le- 
Hoi(8eine-ct-()i6e;,  a  olTc:'!  au  i  touvornoiniMit  de 
la  République  un  iuuih  ilo  si  :i  uaiiemeflt,  pour 
gectiurii'  nos  bravas  soK'-a's  t^iub'-*  blessés  pour 
la  cause  de  Tordre  et  de  la  sociéié. 


n  a  été  veraé  an  Triaor  une  somme  de  &,:>50 
francs,  envoyée,  sons  Itaone  de  traite,  pnr  la 
chambre  te  «enWMroe  'te  Beimn,  et  destinée 
unt  à  la  défenee  piUgaale  qnVds  Mené»  de 
r«nnée:  -  _j  

MM.  lo*  maires  et  adjoinU  de  Paris  pré- 
sents ili  Versailles  sont  prévenus  qu'un  lieu  de 

réunion  est  mis  ii  leur  dinposilion  tous  les 
jours,  de  une  heure  i  doux  houri'i  dans  les  \q- 
caux  alToctés  à  la  préfecture  de  la  Seine,  rue 

do  la  Dibiioibèqufk  a*4,  cour  te  MMitienvau 
9*  étage. 


Séanct  du  vtndrtdi  7  ot;H<  1974. 

80XX*l»K.— Dépôi.par  M  DPijirilias, d'une  propo- 
sition ayant  pour  oh  |o'.  I  l'ail  -'  coster  la  suspen- 
sion des  prescriptions  et  pér^muiions  en  matière 
civile,  dans  les  pavs  occupii.,  établie  par  les  dé- 
crets des  9  septembre  et  3  octobre  1870.—  Dépôt, 
I>ar  M.  Léon  8a\',  du  rapport  de  la  commissim» 
ctiargéo  d'examiner  lu  projot  de  loi  relatif  aux 
loyers  dans  le  dûparleuicat  du  Ut  H  'iuo.  —  Ué-  . 
pat,  par  M.  Courbet  Poulai  d,  iruiiu  ptupusition  . 
tendant  à  la  réduction  du  privilfge  des  pn>- 
priAWlnoîi  '1  imm-  uhlos  aîlocti-s  h  \\w  dsstina- 
tiuii  iuilufLriellc  ol  couimerosale,  lorsque  l'in- 
dustriel ou  lu  commdr^:ant  (lUi  las  occupe  tombe 
Ml  (amile.—  Dép6t,par  U.  Oueumc,  d  une  pro- 
position  sur  Ita  eonoerdats  amiables.  Demaanar  - 
d'urgence  :  M.  de  Laitiberferie.  Adoption  dé 
l'argence.  —  Observat4on  de  M  Iq  biu  uu  Chau-  , 
ran3,i'eluliveraettt  &  la  publicaliuu  du  campht- 
rendu  des  séanaaa  de  i' Assemblé  dans  lé* 
journaux.— QueitlonenresitAe  par  M.  d'Auxats, 
rvUtivomenl  r#qiiisilion9   do  clievsm 

1)0ur  l<  s  transports  mililairci  daus  le  il^par- 
emont  il<>  la  Manche  ■  M.  le  mmistre  de 
l'afrriruituro  et  du  naaMNe*'^  SuKa  de  le  ^ 
diicussioa  du  projet  de  lai  eenosmant  taa. 
électious  municipuIfS.  .\r*iolo  h  ■  MM.  Arfeuil-  _  " 
léres  ,  Buisson  (AuJi.-;-  —  Ar.i>-a.liimoiil  de 
M.  r,asli)iok>  et  d<'  M.  de  Vonlavrm  :  MU.  Gas- 
lon  ie,  Paris.  Henri  Vinsy,  de  Vonlavon,  Henri 
louruR-r.  Ailoplion  de  1  article  Smoditté. — 
CoiiHHunicalioa  de  M.  lo  luiULStre  île  l  iislorieui 
roUtive  aux  oviuemonts  de  Paris  :  il.M,  Vi  l  ir 
Lufraui-,  le  comte  fie  Ranipoii.  lo  niinislre  d» 
rint6r1eur.  —  Roprisn  il.j  U  ibscussion  du  pro»  • 
j-t  de  loi  concemaul  les  l'Us  tîons  municipales. 
Artifla  0  :  MM.  Girerd,  fJatbii',  rappsrlour.  — 
Ampndi>monl  de  M  .\Tnat  :  M  .\mi»:  Ri-trsit. 
—  Amondement  du  M.  Paront.  Rntra.i.  — 
Air.onii-Mi..>nt  .lu  M  TTiroril  ;  M.M.  i;irerd,^l«  . 
rsppurlfiur  Hcjyl.  —  Amaiideuiunl  du  M,  Co- 
chery  :  M,  Coehory.  Adoplion.  —  Adoption  tla 
rariicle.  —  Article  7.  Amendement  de  M,  8ei- 
ennbos  i  M.  Seignobos.  Rejet.  —  Amendement 
n«  M.  Uussaussov.  B^et.  —  Anion.lonjonl  rte 
M.  do  La  Borderie':  U.  de  La  Borderie.  Bùet 
-Adoptîan  de  l'artidéb  —  Panarapbe  addl- 
tionnol  proposé  par  V.  liaie  :  VL  le  tupiMMMK  -'  ' 
AlopUou. 

pnÊâipsNCB  DE  M.  JULES  ca&vv. 

u  téaaeaaat  onwl»  i  fMM  heorw  et  te- 

mic. 

IC.  de  HémoBat,  Cun  des  lecrèlairts,  donne  . 
lecture  du  procés-verlMl  de  la  séance  d'hier. 
M.  le  président. Il  n'y  apud'otwerwttlooB  • 

sur  le  proi'é.'i-vorha!  ? 

1.0  |irni:os-\ orbal  ont  adopté. 

M.  Desjardlns  J"ai  I  honneur  do  déposer 
sur  lo  liuroau  de  l'Assemblée,  de  concert  avec 
M.  Amodoe  Lei-  vio-l'ontalis,  «ne  ptopoaitioo 
ayant  pour  objet  do  faire  cesser,  dans  les  pava  . 
occupes,  la  suspension  des  presciiptions  et  pé* 
ramptloÎM.  eà  naatière  civile,  établie  par  les  dé* 
cféU  tea  9  faftewbre  et  3  oeiBbee4w>t  -  ' 

K.  to  prénMeat.  U  pwmailtiwi  (Mt  im- 
voyée  i  la  commiaaU»  dlBlttaUve  pailemen-. . 
taire. 

M.  Léon  Saiy.  J'ai  l*honnour  de  déposer  sur 

le  bureau  do  r.\«semblée  lo  rapport  de  la  com- 
mission KliarL'ôo  d'.'t.iJii'i- [•'  proj Lit  de  loi  relatif 
aux  lnver*  dans  le  département  de  la  Seine. 
M.  le  préalâMi.  iii faf|«t'*em'bB|iiaé 

et  distribué. 
M.  Conrbet-PoalMPA.  JVi  l'bonaear  te 

déposer  sur  le  bureau  de  IfAfsembIte  nae  pro< 
position  de  loi  tendant!  obtenir kiétemjHti*" 
privilèges  de  propriétalrea  d'imOMi 

i  une  destination  industrielle  Ott.c.^  

loraque  l'industriel  ou  le  eomBiorcaibt  qnt  In 
occupe  tombe  en  failUte. 

M.  le  itréaMeat.  La  propoMtion  est  ren- 
voyée à  la  commission  d'initiative  parlemen- 
ta iro. 

M.  Dncniof;.  Messieurs,  je  réclame  un  in* 
stant  vitiri'  al  l'^n'.iori  pour  une  qiuMtlOD  a'Alkl* 
ros  prfu-an'.Ls.  l'arlez!  parlez!)  ■ 

llior.  l.^■:idanlquo  Tbonorable M. deLsmbw- 
lerie,  rapporteur  de  }«  ccnuiiMieo  d'ioitiative 
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parlementaire,  voui  proptiviii  de  prendre  m 
considrraiinn  la  proposition  que  quelque*  ami» 
et  moi  avions  I  honneur  do  voa«  présenter, 
rotativ«in<!nt  aaz  suspensions  do  paypmenl  et 
MU  concordat?  amiable»,  j'éiai*  ch^z  M.  le  dl- 
Ndeur  féniral  don  potte*  avec  qnelqaea  nott- 

.  iÎH  «Mni— mil  et  indoBlriela  de  Piuîa ,  qni 
veotisnl  négfmn  pour  la  reprite  des  eerricei 

'.  poeUvx  eoti»  bt  eapilale  et  lee  Mpartementt  : 
'  Je  vieo»  vou  Un  eiùevrd'bvi  ce  ^  je  me  pro- 
yiTTiitit  1I1T  Tinit  fiirtt  nmmrtni  hier 

Il  a  été  wwreaa  «iKlii  «B—Bliiifrn  d'ud- 
tiative  parlementaire  qee  non*  noiBleeeriont 
le  projet  proviioire  ani  était  sooiQii  a  wn  exa- 
men par  un  projet  dàlinitir,  et  qu'elle  appuie- 
nit  la  demande  d'urgenca  que  je  yai»  faire  puor 
le  projet  détinitif  que  je  lirai  ;  maisje  toui  prie, 
me»»ieur«,  de  nio  pennettre  d'insister  d'ahord, 

y  pemUnt  quelques  instants,  sur  les  motifs  d  ur- 


Lee  proregatiooB  ({ne  vmt  avex  vot^  pour 
lat  Mmiiom  TOBI  expirar.  8i  nous  ne  donooM 
pea  aa  wthf^  aux  néfoeianta  qai  ne  poûnont 
pas  peyer ,  ils  lomboronl  laMlfJiIfliiMat  dÛM 
le  Aooiire  do  !a  faillite. 

Or,  la  faillite,  rouB  In  «avez  .  meaaietin ,  eat 
me  loi  inexonole  ;  le  ititerum  cele  des  anclca- 
ne.t  diètes  islavec,  qui  mettait  toute  uneassem- 
Lléo  à  ia  ditcrétiun  d'un  seul  opposant,  le  lil>«- 
rum  veto  revu  dans  notre  code  do-commerce  ; 
un  négociant  pn  l  '^i  de  BU»pcntion  de  paye- 
ment, eût-il  mille  créanciers,  «'il  a'en  troûre 
un  teal  oui  refuse  l'arrangement,  ce  nf'>^ociant 
.  est  oblige  de  sabir  k  billila.  Cependant  je  veaz 
conMrrer  la  biUUa,  fsoiqM  «  Mtl  U  iiMira» 
muA  UrriUa;  je  mz  la  namm  eontt»  lee 
findee,  les  écarts,  les  exeés  dn  commerce. 

Ifala  elle  assimile  le  malheur  du  négociant  i 
un  crime,  puisqu'elle  déshonore  celui  qu'elle 
atteint. 

Vue,  par  incapacité  ou  malbenr,  le  néj^ociant 
luit  ruint',  c'est  bien  ;  mais  c'est  a^sc/.  :  La  flé- 
irisBurt^  ne  doit  atleindro  que  la  iHute  lourde, 
fraude  ou  e:^c!<j  de  spéculniion. 
Dans  le^circonstance8aciu(nle.s  le  négociant 
.  ne  peat  payer  sous  le  double  coup  de  la  guerre 
Mnuigére  et  de  la  gaane  civile.  C'est  donc  un 
I  ja  mm  pmpoN  da  loi  oonir  «(  dV 


ntiM  m^ircm  ptopoaa da  loi  m 


que  aoas  n'aroos  pas  d*amo«<^irDfmdteteur  ; 
81  VOU8  adoptez  l'iuigeooB ,  yoo»  aaiw  à  nom- 

iiHir  une  commission  qui  fera  il.oe  projet,  d'ac- 
cord a.\ec  le  GouTcrneineul,  lf'5  mcKliticat.ùns 
qu'elle  croira  devoir  faire.  Noua  les  aoceptoas 
d'avance,  i>ourMj  qu'cm itam la yrinalpadM 

concordats  amiables. 

Voici  le  texte  de  la  propoeitifp  : 

«  AfL  l*r.  Las  attspettSMins  on  cessations  de 
payaoMM  M  nwiMl JaaMÛjMlMi  da  fiiU- 
lUa  ^  daaa  I»  «n  flu-la  tdbaoal  da  «onaeiw 
f«l«|i|nit,nBr  ■otib.^d'bomologner  rananga- 
.  nant  aoiteUa  liMrrana  antre  le  néoodaat  dé- 
biteur et  iiee  créancieri ,  ainsi  qu'ilest  dit  cl» 
aprèii. 

«  Art.  i.  L'arrangement  e«t  dit  amiable 
quand  il  est  conseou  entre  le  débiteur  et  la 
juaitié  en  nombre  de  ses  créanciers  repn'>sen- 
tant  ka  deux  liera  en  somme.  Cet  (irratige- 
ment  fU  constaté  par  un  procès-verbal  mi  par 
rjnjnoUire  de  l'aclirol  du  passif,  «iK»*  l' ir  >  3 
dav  parties.  S'U  est  homofaMué  par  le  uibunal 
da  camaica ,  oa  coMoidM  diipMn  la  débi- 
iwr  da  l'apptMlUon  dai  agaUia  at  da  mvenr 
lain  judiciaire. 

s  iut.  3.  Le  concordat  tmîaUai  aiasi  ooastald, 
permet  au  débiteor  de  conserver  l'admlnialra» 
tion  de  ses  aŒaires  et  do  procéder  4  aa  liquida» 
tion,  concu/ieaunaoi  ai  aTM  la  MUMlmaiit 
d'une  oommÏHfaw  HMimiWt  par  te  «iaiMfera 
intére»8é«. 

•  Le  d^'Litcur  concordataire  go  trouve  affran- 
chi de  la  nuujiaaUi  :!  d'un  jn^çe  commiseaire  et 
d'un  syndic.  U  est  teuu  eeul>.'ment  de  déposer 
tous  Icii  mois,  au  tribunal  de  coounerce,  un  état 
da  aitaatiaa  «rtild  par  la  ^  - 


la  pré- 


]  >\n.  s.  La eonaaidataire  sera libMto liens 
'  (lu  concordat  lorsqu'il  aura  soldé  &  ses  créan- 
I  ciers  le  montant  oo  son  passi;  tï\é  à  l'inven- 
)  taire;  il  reprendra  alors  fa  libre  disposition  de 
SOS  affaire!) ,  comme  s  il  n'avrut  pas  été  aBiO^ 
pension  ou  cessation  do  naycment.  > 

«  Art.  5.  "Foute  busse  déclaration  do  créance, 
bite  par  un  créancier  et  admise  par  le  débiteur, 
sera  poaia  par  lee  artlelee  do  code  pénal  rela- 
tifs à  reseroquerie  et  au  faux  témoignage.  > 

Menieiin,  nous  damandons  l'urgence  sur 
wtte  proposition,  parce  quil  bat  qa'irae  loi 
intervienne  vite  ;  elle  est  bonne  en  tout  temps, 
mais  oUe  est  nécessaire  en  ce  moment-ci. 

Il  faut  qu'une  loi  soit  ddibérée  oar  vou!"  et 
rpiidtti!  si  vous  adoptez  en  principe  le  concordat 
amiable  ;  quant  i  la  rédaction  oe  oe  pn^et,  je 
répnte  que  nous  n'y  aUMlMOI  «MUaa  impor- 
tance d'amour-nropre.  . 

La  commisaion  qaa  tovs  nommerez  modi- 
flora ,  d'accoid  avaa  la  AonvaMMiik,  ka  ter* 
mes  du  projeiaaaaw  il  M  vkSm:  jmm  qaa 
le  prindpe  daeoMOidaraBilaliieMilt  naintann, 
noua  nutts  y  rellicms  d'avance.  Je  demande 
l'argeooe.  (Appuyé). 
M.  de  Lalierterie.  Je  demande  la  parole. 
M.  le  préaideot.  Je  \oos  donne  la  parole, 
s!  c'est  sur  la  question  d'nisanoa, 

M  da  Xaftavtata.  Ool 
sident. 

Messieurs,  jo  crois  n'ôtro  que  l'intoriirote 
Odéle  de  votre  premii'ïro  commission  d'initia- 
tive parleinentaire  en  venant  appuyer  la  de- 
manda d'orgence  réclamée  par  1  honorable  .M. 
DoaaiBg.  La  ftajak  «M  taoa  pnp«a  é  fcm 
Int  dVtaUir  nna  aapeea  da  eoneiHatlaii  aama- 
tièro  de  fiiiUite.  Le  problème  est  difficile  ;  mais 
TOUS  en  comprenez  l'importance,  et  y  espère 
que  rAssemblée  saura  10  résoudre.  CTn^s- 
bien  !  ) 

M.  le  ppéaldaat.  Je  coomita  PAMambléa 
sur  l'urgence  qoî  eat  demandia  pour  aetia  pro- 
position. 

(L'Aascm'>lfe,  coiiî-ull^e,  déclare  l'ar^i'nce.) 

M.  ie  présldont  proposition  .'<era  im- 
primée, distriburn  et  renvoyée  aux  luiretUT. 

M.  le  bsu-on  Cbauraad.  Messieurs,  je  de- 
manda la  pamiseiaa  i  l'Amamblée  de  lai  pré- 
•enler  une  très-conria  ol«>t  wtion  que  j'ai  au 
préalable  eoBmiiiaà  M.  la  guda  dat  aoaanz. 

Hier,  notre  honaiBUa  coUlgaa,  M.  langloia, 
disait  î  cette  tribune  que  l'Assemblée  a  une 
mauvaise  réputation. 

Je  crois  qu'il  s'est  trompé  ;  mais,  ce  qui  me 
semble  nécessaire  pourqaecda n'arrive jamaiii, 
c'est  que  nos  travaux  soient  partout  très-bien 
connus.  Kii  bien,  >^oit  [^.ir  auiie  de  préoccopa- 
lions  très-graves,  soit  par  suite  de  la  perluroa- 
tion  arrivée  dans  l'application  de  rert.unes  lois, 
la  firesse,  la  presse  oe  province  surtout,  réduit . 
le  compte-rendu  de  nos  séances  à  de  telles  pro- 
portions qu'il  devient  i  non  près  impossible 
d'apprécier  l'importaiwa  oa  ma  tnnan.  (la^. 
tarrnptinn.)  -  ■ 

Je  crains  qna  les  parsobnes  qni  m'interrom- 
paat  sa  méprennent  sor  mes  intentions.  Je  no 
viena  ici  en  aucune  manière  adresser  des  re- 
proehas  d'aucun  genre  ;  je  signale  et  constate 
un  fait  ;  je  me  borne  l.\  ;  mais  ce  fait,  personne 
ne  saurait  le  démentir. 

J'affinno  qu'en  présence  des  eravns  travaux 
iinvgucls  nous  nous  livrons,  la  [ilactt  qui  leur 
est  laitc  dans  la  presse  a  est  pati  eul'iisante.  Si 
vous  me  demandiez,  measieuiK.  i[uel  est  lo 
moyen  qaa  je  propose  pourremedier  à  cette  in- 
8nlfiianea»aaniiâMiib  ja  ■•vianapaiBtl'iHii- 
qcwr;  ia  ne  lAaMtédMBW  aaauM  menra'da 
■àfirilè  oantra  la  prema.  Jevtis  plus  loin.  Je 
la  répéta,  jo  n'ai  à  sigMlar  irfmtuvaisc  inten- 
tion, ni  mauvaise  foi  ;  je  eonslata  un  fait,  voili 
tout! 

L'n  moyen  qui  pourrait  peut-i-tre  obvier  à 
rmcoiuémoiil  ijue  je  sif^nale,  serail  de  donner 
li  [il  j.-  f;rmide  ditVu^ion  posiiible  au  Jounuil  c/- 
fiiiei  ([ui,  aujourd'linî,  n'a  qu'un  tirage  trèi- 
rejiireini  et  une  publicité  très- peu  cotiforine  à 
riinjKjrtar.ci'  des  trivaui  Jo  1  xVés<'uii.>lé«.  Quant 

tut  autres  moyeus,  je  n'ai  iiat  l'iateation  de 


les  indi'iuer;  maiii  j'.ippelle  toutfl  raiteniion 
du  Couveniement  sur  les  mesures  qu'il  croira 
les  jilus  propres  à  assurer  la  plu»  grande  publi- 
cité! possible  aux  travaux  de  l'AssemlUée.  Elle 
le  mérite,  et  c'est  le  raeUlear  moyen  de'bira 
connaître  au  pavs  avec  ((Ml  dévouement  flUa 
se  livra  à  l'amaan  da  MriM  les  questiaos  qnl 
pouvant  eoBtribiar  k  umnt  la  proepMldda 
la  Frtliea.  (Marques  d'approbation.) 

X.  «Avsaia.  J'espérais  que  M.  la  tninietra 
de  la  guerre  serait  présent  à  la  séance  ;  en  son 
absence,  trop  justement  motivée,  je  pi^  rai 
M.  le  ministre  de  l'aiarriculturo  et  du  corinnerco 
de  vouloir  bii'n  recommander  à  la  biouM'il!  iii'.e 
attention  de  son  honorable  collègue  les  plamles 
que  je  vais  exposer  au  nom  d'habitante  c.  >!e> 
cultivalears  de  la  presqu'île  du  Coteiitin  ,  qui, 
depuis  cinq  mois,  oni  --upporté  de  nombreusas 
n'-quisitions  pour  la  construction  des  lignes  do 
défense  da.  Oanotao  at  l^teMima—ni  da:danr 
camps. 

■AvaA,  leapopalttioni  de  ces  contrées  avaient» 
elles  aceuaini  la  paix  avec  l'esiMir  d'ètra  déli" 
vrées  dea  charges  qui  lei^  écrasaient.  ' 

Mais  do  nouvelles  dispositions:  sont  gai 
pour  recevoir  nos  Koldati.  à  leur  relonr  do  I  .M- 
Icmagne,  et  voici  le»  réquisitions  oui  recom- 
mencent, sans  éganU  pour  l'agrienllure,  dans 
une  saigon  où  laa  tftwtt  Mot  A  InpMaux  at 
si  nombreux. 

I.a  tristesse  de  nos  cullivitonr>  1 ; nl'in  In 
en  vovant  se  ronouvollor  des  exigences  doiu  ils 
croyaient  le  retaar  impossible.  ' 

Én  leur  nom ,  al  pour  U  protection  de  loura 
intérêts,  ia  pria  M.  la  mteMrai  da  la  guerre  do 
vonlblr  man  jaNodre  ka  matiiRo  naoesiairea 
pour  mettre  nn  i  ces  réquisitions,  qai  partent 
un  préjudice  sérirax  i  l'agricalture.  ■ 

Des  chevaux  d'artillerie'  sont  eh  ce  moment 
sans  emploi  dans  le  département  de  la  .Man- 
ille. Ne  ]ipul-on  les  employer  à  ces  traos- 
piirLs  '  I  > 

•Te  demande'  à  l'Assemblé»  de  vouloir,  bien 
renvoyer  calta  pvafMMOB  à  M.  k  uioiiMn  de 

la  guerre. 

M.  Lcmibrecht,  ..liniitr/:  l'a[iri'  \!^iiii r  rl 
âu  cwnmerc».  Messieurs  ,  noire  honorable  col- 
lègue, se  lUtant  l'org&ne  de  beaucoup  d'habi* 
lanta  da  département  de  la  Manche,  se  plaint 
que-  dea  réquisitions  m  aliavaaz  Mfant  «itaa 


pour  des  transports  1 
tement.  Ces  réquisitions  ont.  dans  w  moment- 
ci,  un  inconvénient  tout  ponlenlier,  parée  que 

c'est  lo  moment  des  semailles,  de  travaux  agri- 
coles urgents,  et  aussi  parce  que,  dans  ce  pay:< 
de  produciion  chevaline,  les  juments  sont  pour 
la  plupart  sur  lo  point  de  meiire  l>as. 

•le  répondrai  à  I  botiorablo  prèopinani  que  jo 
ferai  connaio-e  cciU!  silualion  à  M.  le  iniuistre 
do  la  guerre  absent  :  comme  elle  est  digne  d'in- 
térêt, jf_«ue_^^^ujeaji«llira  lkadrtUk|lto 


atoall 


M.  lo'aadMna*.  L'aadrf  du  jour  appiDlk  k 
apha'da  1»  diaaaaika  da  poiat  oa  UA  eanoer- 
mmt  les  ékoUoBS  muaielpalès  en  Franoe.  ■ 

.  Nous  sommes  resté*  I  rarti*  le  : 

«  Art.  :>.  Ne  pourront  étro  élu»  membres  des 
conseils  munici(Mtux  :  1°  les  juges  do  paix  li'u- 
laires,  dans  les  canton»  où  ils  exercent  leur.n 
fonctions;  i"  le.s  mi  mbu  s  amovibles  ou  les  ti- 
tulaires inamovibles  des  tribunaux  de  prcmièra 
insiance,  dana  les  t^^t—ttt  da  Itnr  antmdia- 
sèment.  »         '      -         •  ' 

-  M.  ArCraiflèrae  ait  parole  anr  eat  article.. 

M.  àgÊtuÊOéttm.  Je  lagreUe  préequè  d'à- 
voir  demandé  k  poHl»,  car  je  me  sene  pris 
d'an  mal  de  gorge  fnl  me  ÎMldfa  dililcile  la 
tâche  que  j'enmfnadB.'JeMi  essayer  ce» 
pendant  de  la  faomlir,  ai  Taiù  voulez  bieo 
in'accorder  votre  ianigaaea  et  «Bkr»«tiaiMton. 

(Piil»»  !| 

Messieurs,  je  viens,  ne  di  .i;  p;is  roml  .u- 
tns  l'article  ."i,  lo  mol  seiitu  trop  ambitieux  d,»n» 
ma  houcbe,  mais  Bimplemont  présenter  quel- 
ques coosidhAltoas  <|ai;ue  panusïont  conasiu- 
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ner  tas  dis|Mnilioil»  OMtoKIIN  dutt  «al  ar- 
ticle. 

Dft  quoi  s  agit-il  I  Dû  décider  quo  les  jase« 
<]n  iidlt  ei  leë  niagiitlraU  des  tribuoaox  de  prc- 
mio.e  iiiitaiiLk'  ne  puarruui  lïir^  {tartie  des 
O0ni-oil!i  inutucijmux  dfs  lotnrr.ones  comprises 
dans  leur  resbori. 

OUe  dispoiiiio!)  a  t^m  douic  élé  dictée  [tar 
celte  double  pensée  qu'il  but,  d'une  part,  em- 
pêcher lea  magialFaU  dont  U  e>t  qoeniion  de 
■iégait  dan  Woomcil  mnaic^l.  et  de  l'autre, 
leur  intardire  om  ctadWitort  dâni  la  prépara- 
tiou  H  la  Doorauite  wwmiaiit  leur  créer  une 
kituaiiun  délicate  vii4-Ti8  d'nn  certain  nombre 
de  leurs  électenrs  qui  (ont  on  mémo  tempe 
Imrajaaticiable*. 

Cette  i>onsôû  cal-cl'c  jatte?  Mossieurs.  je  ne 
lo  cfoii  pa«.  A  inou  ttvj.-) ,  vuuB  H  .ez  Lien  Imt 
d'''HUi:tiu-  I  mrxjmpatil/ilité  qv.  ncartora  dé*or- 
luuis  ios  maf^iàlrats  en  question  da  élections 
au  cunscil  général ,  mais,  sui\anl  moi,  il  n'_\  a 
(Si:,  le»  au'  iui'i  raijons  pour  les  exclure  des  coq- 
«t.1  :<  muiDcuiuux.  C'est  cette  vérité  quo  ]«  vais 
Ucber  de  faire  reasorlir  ea-pan  de  moli . 

Dana  les  élections  eaaUMiâles,  messienr», 
lea  «UDfdlitiM*  sont  vWes,  qmtautDia  paa- 
■hwuiiaa.  In  lattes  ardentes  ;  cea  AaetioDa  re- 
mnoat  Utqjooia  profondément  le  canton.  Il  n'en 
est  pas,  nona  le  Bavons  tons,  qui  excitent,  qnl 
aiguillonnent  autant  les  rivalités  locatea,  ja- 
louses de  !ie  primer  rocij<rc>iiuement  par  l'in- 
fluence. 11  n'est  dduc  pas  san»  périls  —  on  l'a 
lr«s-bien  tait  ressortir  ranlrc  jour  à  cette  tri- 
bune. —  nue  les  oiagi&lrats  trouvent  eni-'a- 
gés  dans  des  luttes  ayant  ce  carac'crc  .  et,  dis 
lor»,  il  était  convenable,  pour  leur  dignité, 
pour  le  ret'pcci  qui  doit  toujours  demeurer  at- 
ucbé  à  leurs Jtigumcuu,  que  de  pareilloa  lottes 
leu  fusent  ieraéat. 

Miia,  en  ce  qoi  UMIMfM  tel  eomeib  anUlï^ 
cipau,  tout  elt  diflbMC  Ici,  messienrs.  je  ne 
vois  que  des  avanlaga^  1  ce  que  Icn  ma^tntta 
eoient  admis  dans,  cas  oowaua;  je  ne  vois  au- 
cun inciinvtiaifnt  à  ca  oa^ila  paissent  en  Taire 
partie,  particulièrement  Iss'jagesdp  [taix. 

Il  ne  faut  pa.--  iicrdre  de  vue,  en  elîet.  que  la 
plupart  des  jugej  de  paix  appartiennent  à  des 
cantons  ruraux,  qu'ils  habitent  trib-souvent 
do<)  connnuncB  peu  considérables,  où,  souvent, 
on  .1  l'u  n  ilo  la  |icinc  i  former  un  conseil  mu- 
nicipal composé  d'hommes  raômo  sachant  seu- 
lement lire  et  écrire.  U  est  évident  que,  dann  ces 
cas-là,  la  place  du  juge  de  paix  est  mai^pée  d'A- 
vance dans  le  conacu  monieipal  ;  il  eatéridant 
qne,  dans  cm^némea  eu,  le  de  naiztifaiin 
ni  oanpHilion  à  craindre ,  ni  lutte  a  engager, 
niinfluenco  à  exercer  pour  ttre  porté  sur  la  liste 
dea  candidats  au  conseil  municipal.  Les  sufTn- 
ges  des  électeurs  iront  naturellement,  sponta- 
ni-menti  lui,  lion  heunnix  de  se  porter  sur  un 
homme  oBVaai  plus  île  saranlie  qu "uucuii  autre 
pour  la  bonne  ;;etUon  dos  alliiires  publi  ques. 

Ainsi  donc ,  pa^  do  conflits  de  n-. alités ,  pan 
d'occasions  du  Crois&ement,  d'irritation  et,  par 
conséquent,  aucune  espèce  de  sujet  de  mafii» 
cion  dans  l'esprit  des  juatoiahtss. 

Oft  eal  due  l'inooiHdBiMit»  le 
qu'on  tant  oUeelert  BiMi  du»  k 
même  du  ju{^  de  paix  aa  sain  dn  «nuailmiudiii- 
p«lr  Mais  a  quel  point  detM?  Citinton,  nr 
•maple .  qu'il  n  y  soit  paa  indépendant  i 
un  deiçré  suffisant  r  J'ai  compris  qu'on  Gt  ce 
reprocbc  aux  jugea  de  paix  siégeant  dans  un 
conseil  général  un  ftee  du  préfet  ;  je  l'ai  cora- 
iiris  fans  m'y  associer,  je  le  déclare,  car  j'ai 
i'honnQur,  depuis  bien  lon«temp«,  do  faire  p^ir- 
lio  d'un  conseil  t'énéral  où  ilt  s  niaKi^itrai-»  de 
l'ordre  do  ceux  dont  nouv  nuUH  urrupons  «ié- 

SFuieiil  en  msez  grand  nombre ,  et  je  dois»  lo 
ire,  je  n'ai  jamais  ta  ose  l'iadépendance  et  la 
parfaite  sincérité  dea  délibérations  eussent  ja> 
mais  à  aongrir  de  cette  cirannstanee. 
Cependant ,  je  pesée  condimnetion  tat  ce 

Îtoint  ;  mais,  dans  un  conseil  monieipal  de  vil- 
âge,  où  le  maire  n'est  tréa-soavent  qu'an  sim- 
ple cultivateur  n'ayant  d'autre  autorité  que 
oslla  de  la  probité  et  du  dévouementr  je  ne 
TOia  pu,  ea  vérité,  comsNOt  k  pufiuti  bboti 


des  juges  de  pafs  powntt  ooililr,  en  aiwnicu, 

le  moindre  risque. 

E>t-ce ,  au  contraire  ,  l'innuenoe  du  juge 
de  paix  lui-même  qui  ferait  déplacée  dsn»  le 
conseil? Je  ne  imi  lie  pat.  mostieurs,  que  l'in- 
fluence de.8  lumières,  de  l'oxpcrience  et  du  ca- 
ractère, Soit  déplacée  quelque  part;  mais,  co  i  h  ce  qpe  quelques-uns  enonteuiMla  cunupi., 
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cette  Assemblée,  c'ait  la  idgima  boaqprtislA. 

Heulement,  elle  tend,  peut-être  avec  excès,  à 
englober  dans  4a  même  impopalarité  im  Hdoc- 

tionnairea  et  les  mairistrai». 

Cela  tieiii-il  uniqoemf'in  à  ce  i|u'ils  ont  été 
en  contact  immédiat  avec  la  !^e(Ujnd  Kinpirf, 


que  je  sais  bien  .  c'est  qu'ici  cette  autorité  de  la 
part  dn  juge  ne  Baurar.  s'exercer  qu'au  gratid 
prjfît  de  la  commune,  dont  mienx  qae  per- 
sonne U  stwft  «NintUN  «I  kin  Hjanhar  l« 
intécéU. 

Ott  reste,  oMaaienn,  cette  lafloonM,  remar- 
iinons-le  bien,  est  si  naimelle,  ai  adhérente,  si 
je  pois  ainsi  dire,  aux  fonctions  mêmes  dn  juge, 
et  en  même  temps  si  nécessaire,  qu'elle  s'exer- 
cera toujours,  quoi  qu'on  fasse  pour  l'empA- 
cher.  jVIow  iiii'-mc  que  lo  ju^e  de  paix,  diins 
la  commune  rurale,  no  ferait  [«as  partie  du 
conseil  municipal,  il  est  tertaiu  que  le  conseil 
municipal  n'entreprendra,  no  décidera  jamais 
rien  d'important  Fans  l'avis  du  jupe  dr  ]iii'.x. 
Qu'il  soit  ou  ne  soit  p«s  dan»  le  conseil,  son 
action  ne  différera  pas  senslUnunti.  Alors, 
poon|uoi  le  lidsser  i  la  porter 

J'approuve ,  mesdenrs ,  qne  le  nga  de  naix 
m'ait  pas  un  râle  poliliqne  a  remplir  à  odte  de 
aes  fonctions  esienUellea.  d»  wa  attributions 
particuli(-res-,  nuis  ce  que|»M  «tarais  approu- 
ver, c'est  qu'on  le  diminue  comme  citoyen,  c'est 
qu'on  l'amoindrisse  dans  son  droit  de  citoyen, 
lorsqu'il  estcertain  que  cet  amoindriisement  ne 
peut  profiter  on  rien  k  la  chose  publique,  et 
qu'au  contraire ,  il  serait  dommaaeable  i  des 
in'.érèiB  nombreux  et  respectaL.e> 

Ce  ([ue  je  dis  ,  messieurs  ,  dos  juges  do  paix 
s'applique  parfaitement  aux  magistrats  des  tri- 
bunaux de  première  instance;  il  est  vrai  noo 
eee  tribonanx  aont  aitoée  daaa  de  petites  villes 
ob  la  constittltandea  contaila  nranicipaux  pré- 
aenle  plna  de  bellité  que  dans  les  cainpsgnes  ; 
mais,  d'kutre  part,  le  nombre  des  oonsuflers  a 
élire  est  fina  nondmai,  té  Ku  ii-M»  carlaln 
qn'U  7  a  nne  place  marqnée  i  maDoe  dans  le 
conseil  pour  certains  magistrats. 

Du  reste,  dans  ces  localités.  I  élection  r.st  en- 
tourée de  iraraut.es  soupi-ouneiiscs  et  vigilantes, 
et  jsiiiiiis  un  r:ii!-'i»trat  n'oserait  «c  comraetire 
à  un  riei.'ré  quelcon  jue  dans  les  lutte*  électo- 
rales. l*(irsque  la  candi li&'.are  d'un  magistrat 
surgira,  c'est  qu'elle  sera  née  de  la  force  dos 
choses ,  et  cela  ne  se  produira  le  plus  souvent 
gne  ponr  dea  magistiats  appartenant  à  la  loca- 

11  «at  4»  hitqm  daa«  on  trèa-graod  wnnbM 
de  petites  loeairtés  ,  il  y  a  des  magistrats  qui, 
bornant  modestement  leur  carrière,  ont  mis 
tonte  lonr  ambition  à  conquérir  un  siège  dans 
leur  ammdiaaament,  qoi  sont  wnns  s'asseoir 
au  milieu  des  leurs,  au  centre  où  ils  ont  leurs 
reliitions  et  leurs  alTmrc^. 

Il  PHl  certain  que  pr^^qm'  tnujùur^  1  opinion 
poliliqiie  app^'lirrai',  ces  makiistrrH.i  à  5iét:pr  les 
premiers  ilrms  lot  cuiii-eils  municipaux  ,  et  cela 
au  grand  avanlai;c  îles  conseils,  parce  qu'il»  y 
apporteront  l'expérience  ,  les  lumières,  l'auto"- 
mL  1m  calme  et  la  conciliation. 

Il  mn  pamiinlt  étrtnn  et  regrettable  qne 
«ea  homiN  m jmmaniiUar  éU  m  «naUeal 
la  «Mflmwa  «t  nntdrtt  do  laara  ooMtoyans. 
(TiMdaBl) 

Measienn,  un  dernier  mot.  Le  principe  des 
inoompatib'iûtés  est  une  garantie  très-sérieuse 
et  très-respectable  ;  niais  il  faudrait,  cependant, 
ne  pas  en  abuser.  Je  crois  qu'il  est  une  ju.'^te 
mesure  dans  laqueK''  il  faut  su  tenir,  et  ]'f  ?ti- 
nie,  ponrmoii  compte,  que  fi  nou.i  en  abusons, 
nous  en  arrivercins  inévilablemei-.t  à  de»  résul- 
tats funestes,  soit  quant  h  la  euinpg.^ition  des 
assemblées  délil>érantes,  soit  quant  au  recnite  - 
tement  des  fonctions  pabUiines.  Je  dis  dune 
qn'il  faot.aa-lnir  daaa  IM Juste  mrsure,  et  je 
crois  qne  la  meaon  aantt  dépassée  par  l'arii- 
cte  5  du  projet  del<d,qmJaaânialMJiaaraux 
par  conséquent  de  voir  rapâawtr  par  MMa  As- 
semblée. (TràeobienI) 

X.  BoUMoa  (de  l'Ande)  Messieurs,  il  y  a 

«M  «Im»»  MtinnbMBMat  impopiilim  <Iwm 


Je  ne  le  crois  pa-i.  raea'îieuri'  Il  y  a  dans  ce 
ra7'[  r"i:!ir-ment  qiielfiuc  cnfi;n  (ie  plus  ancien, 
q,ui  a  ses  raaues  dans  notre  histoire;  qnelque 
dioa»,  j'ose  le  dira,  q«l  «aé  ntlMUMl  da  fc  part 
da  r  Aaaambiée  al  da  la  Mit  da  Mm. 

Les  NapoKao  avai«)t  Inoealé  à  la  Fiance, 
en  matlèia  de  foootfons  pibUtraes,  des  direc- 
tions poliUqoes  fatales,  fatales  a  la  libarté,  fa- 
tales au  large  développement  individuel  qui 
est  le  fondement  de  I  Ktat  modome ,  et  qui 
étaient  des  excitants  réTolutionoaircs  pour  l'in- 
dividu ,  et  pour  bi  communanté  des  semencea 
de  dissolation  et  de  mort.  (Assentiment  ) 

Ainsi,  messieurs,  c'est  à  Napoléon  gue 
rciiionlc  ce'.'.e  iiiiivitne  funesteque Iits «  fonction- 
naires sont  la  naiiTn.  >  I>an8  la  [iensée  du  pre- 
mier empereur,  la  Krunce,  enreqiitréeen  partie 
doobie,  filait  queliiue  ct.o»e  comme  on  gymnase 
iannense.où  l'opinion  du  peuple  eldaaiadividaa 
n'avait  guère  plus  de  poids  que  oaHadÎMeafcnia 
dans  nn  collège  ;  les  professeurs  étaient  tout. 

C'est  aussi  k  Napoléon  l*  que  remonte  oetto 
tradition  dn  conseil  d'Etat  qui  avait  fait  de 
l'article  75  de  la  Constitution  de  l'an  'VlII. 
édictée  )ionr  oraaaiaar  ht  rannaaabilitè  dea 
fcnr.  oniiaiiaapnhlke,  lalwtlwréalBaririBB- 

ponAibililé. 

Kn  sorte  qu'en  môme  temps  que  l'empereur 
di^a'l:  les  fonctionnaires  sont  la  nation,  il  les 
diVlarait  irresponsables, et  il  en  faisait  ainsi  au 
leiuioiuain  du  jour  où  les  classes  jprlvilégiées 
venaient  de  lenaoe»  à  Itan  privuégea .  une 
chuwe  véritaMemaat  at  Mdnamant  privilégiée 
dans  le  pays.  (Tiée-bHal  Ma^bienl  —  Meuva 
menis  diveis.) 

A  ots  maxrmes,  Pax-WBpaïaar  NaaoKoa  III 
en  a  sjoaté  une  troisième.  Gea  fimoliotinaires, 
qui  étaient  bjut,  ces  fonctioanaiAa  qoi  n'étaient 
pu^^  re.^pon^aliU'S,  soiiidcveaaa.àdes  désirés  di- 
vers, rte  Kriinds  OU  do  petits  flecieurs,  si  Ton 
veut  bien  ent^-nilm  ce  terme  d'électeur,  non 
pus  su  sens  de  votants  mais  de  fabricatears  d'é- 
lection. 

^ti  bien,  mcssieur.4,  il  faut  l«  dire,  les  ma- 
gistrats avaient  adopté  trop  facilement  cea 
maximes  impériales  ;  ils  s'étaient  hit  las  oom- 
pUoaa  dH  idéaa  najwliiiaiaBiies  ;  il  n^éiait  jpaa 
ma  da  laiir  antendra  oaaieirir  qa'il  n'y  a  dln- 
flaeiMa  iCrlaase  dans  la  ville  oomma  dwa  U 
etmpagne,  que  'pour  le  citoyen  «uri  «aaa 
foclion  pnbliqoe.  Ils  n'admettaient  paaaM  TU» 
raux  qoe  le  hssard  d'un  ecmUa  libre  aMIJail* 
lir  des  entrailles  de  la  nnlion.  I  AssenllCaent 
sur  plusiatrs bancs.) 

Il  n'est  donc  pas  étonnant  que  dans  le  mou- 
vement do  ré|irobation  iiniveryelle  qni  >>■  nu- 
nifesln  contre  l'Iimpire  et  non  |»a<  seulement 
contre  le  second  Rmpire,  mais  contre  les  idées 
I  napoléonieimes  en  générai  ;  car  on  peot  dira 
qoe  la  aaauid  Kamb»  a  Mtdtaafltderle  pre. 
mier...  (XltMilMr)  il  oTatt  pas  étonnant  que 
daas  (Bitte  lipMiiafHn  arivaraellalaa  l(iBetion< 
nalrea  aient  «lê^ariqna  peu  atavolopfM^ 

ISsKe  une  raiaon,  Maaalaaw.  four  tomber 
dons  les  excès  q«a  uow  taproohona  àax  au- 
tre*? Je  ne  le  crois  pas.  Je  crois  qn'il  y  a  uti- 
lité pour  celte  Assemblée  à  drconscrtre  ses 
(triefs.  Nous  avoni  prouvé  que  nous  saviims 
il  .  uir  i>  !a  ii-i)ilér['.ion,  que  nous  savion.'»  «voir 
du  iitct  politique  ,  nous  Pavons  prouvé  sortout 
le  fuir  ou  le  lendemain  da'Jon  aA  now  Ktona 

côtoyé  les  éeueils. 

V,h  bien ,  messienrs,  celte  fois  encore,  tidKHiB 
d'être  modérés,  Ucbons  d'être  sages  et  da  dl»> 
ttagaarnanni  les  Itonetioan^ies  eenx  qui  doi- 
vent être  éeaités  de  oertitts  nnsefb,  eenxqnl 
peuvent  sans  inconvénient,  qpi  peuvent  avea 
avantage  être  admis  dans  les  autres. 

Il  y  a  des  exoloslons  qoi  sont  acquises  pour 
las  conseils  généraux;  vous  avez  déclaré  inéli- 
Iffeto  tn  aMfOiUéet  défiarleBiMitale*  laa  jnsea 
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de  ptix  daag  leoris  cantons,  le»  ma^iïtrau  amo 
\ibiee  et  iiiamovibleb  des  tribuoâux  de  prc- 
mièffi  itiL^Uiuce  (iauii  le  rcsBOrl  de  leurs  arroii- 
dlsfcmenls. 

Cette  eicliisioi^  «"explique.  Los  conseils  gé- 
nériax,  avec  la  largeur  d  aitrlbatioiu  que  toiu 
kur  donnerez  sans  doate,  sont,  i  un  certaM 

t.dcgié,  poUliqooa:  les  magisUatj  ayatit  vrrsé 
dtiu  vorjUèra  poULiquc,  il  est  juste  qu'ils  en 
coiealMCltti.  U  Mt  juste,  pour  realaïuar  la 
lUgqité  da  la  gmkds  magistrature  ftançaioe  «t 

,  ai|  même  lempe  pour  donner  des  sarantU» 

'  jif»  entières  ob  conlrùleaox  cooseiu  géné- 
raox.'qu'ils  aoient  exclus  de  ces  conseils.  Mais 
les  conseils  municipaux  sont-ils  des  corps  poli- 
tiques? Nutro  i.nlcntion  X  U'us,  oaaiKÎ  nous 
rétablirouii  Ins  liL-CTt.!-s  t'gjiimur.ali's,  qunud 
nous  ferous  une  lot  d'a^uibutiou,  c'est  de  faire 

,de  ces  cuuseilc  to  ogm  ■towtatwtijii  de  la* 


dana 


couunnne. 

£h  bien ,  messieurs,  si  nom  entrons  dans  la 
réalité  des  duiaes,  quelle  est  la  sUiuttion  des 
tohiMiea  decaniaii,  dans 
jfflHHinoi.  flutaM  dim  un 

el|tfifiM<  

't.'.  I^ôm  à«i(it  toloï  dM  aucewaiiana  ont  eréô 
diaa  notre  pa|t  mt  tUat/Haa  icononique 
iioiqae  eu  Eoioptt.  OM  le  ligiie  de  reurro 

uieiûoerUas. 

Une  diffusion  de  bien-élre  moyen  irès-ie* 
marquaUc  met  plus  de  monde  quo  partout 
ailleurs  i  Tabri  du  be&oin,  saag  saftïre  à  iloiiniT 
le  supcrQu  à  personne.  La  consuiution  de  la 
fortune  privée  française  est  toute  démocratique. 
Pour  couquérir  l'aisance,  il  faiu  s'aider  d'une 
jfaoctioa.  De  là  un  fait  que  je  o'eMiaeveBi  ne 
mapprottve,  je  ne  le  juge  pu  m  ce  nenwnt- 
«I  :  ^iaonup  da  magisirau,  magistrata  daoi 
lânrpayi,  dedai(sneux  de  tonte  ambition,  mon- 
tant sur  place,  restant  dix  ans,  vingt  ans  juges, 
présidents  dans  le  même  arrondissement. 
.  Chacun  d'entre  nous  peut  avoir  connu  dans 
sa  ville  natale  de  huumcji  muletite^,  îniè- 
grea,  laborieux,  utiles,  qui  tti  distiugueut  de 
UUFS  concitovens  par  un  attacU>'miml  plo«  so- 
lide, pins  ilUèle  à  leur  cité,  B'il  y  a  quelqu'un 
qui  sacbe  bien  les  attaire^  d«  la  commune,  qui 
«oit  capable  de  bien  répartir  ses  ressources,  de 
d^Cindra  son  épargna  «ouiamnaanwnt,  c'eat 
panni  ces  ma^istrata  qu'il  tawlni  la  ^herelicr. 
Qui  se  préoccupe  davantage  de  n  proapiriié, 
de  son  avenir  7  QoelqnaiMt  iMil,  qôi  ^occape 
„l9ieax  de  son  jmU  Ujf.^m,ÊfnM}^«A»w 
eaa  juses,  des  MaterieM  dbtagnw  de  leur 
pavs,  de  leur  province. 

bans  ees  conditions,  lorsque  las  classes 
moyennes  sont  si  fatalement,  en  Franco,  élol- 

§neas  du  travail  et  dt>  i'activitû  do  l'esprit,  tou- 
rcz-T0U8  priver  les  conseils  municipaux  des 
lumières  du  ces  imgistrsiii?  Croiricz-vous  utile 
d'un  lever  &  un  bourg,  à  une  ville  le  secours  que 
lui  apporte  l'expérience  la  plus  éclairée.  Je 
aoftfioia  et  f admets  jusqu'à  un  certain  point 
rwûliuion  oonr  leo  jugea  de  paix,  maia  ceci 
HNT  Hoe  niion  tonte  paiticvliére.  Les  jnges  de 

Gix  ne  sont  pas  des  juges;  ce  sont  des  concL- 
taora  (C'est  vrall  —  Trèa-bian!).  C'wt4-dire 
anen  toutes  sortes  d'affaires,  ils  sont  appelés  i 
lUre  appel  à  la  conuaiiisatice  parLiculicra  qu'ils 
^t  deb  partiel»,  à  l  iullueuuo  m'ila  peuvent 
avoir  sur  les  unex  et  «ur  les  «nMepavem- 
.  pAcber  un  procès  de  aailre. 

Ne  faut-il  pas  que  le  conciliateur  soit  absolu- 
ment intact  vis-a-vis  du  demandeur  et  vis-à- 
vis  du  défendeur?  B'il  a  eu  afiiaire  i  l'un  des 
deux  pour  lui  demander  son  vote,  mémo  dans 
noo  ataetlon  municipale,  il  est  géné  via<4i>vi* 
de  rentra.  Je  eompnnds  doM  qn'oa  exdM  les 
Juges  de  paix  dittÔMeil  mwnklpiU.  jfe  OMqpn» 
araia  égaleaieat  eetle  eulmion  poar  lea  ma- 

?;istials  amovibles,  parce  que  en  général,  ils  ne 
ont  que  passer  dans  le  chef-lieu  d'arrundisse-  J 
ment,  ce  n'est  pour  eux  qu'un  échelon  qu'ils 
désirent  gravir  le  plus  vite  possible  ;  mais, 
dans  ma  pensée,  il  faudrait  lealreiadre  l'inéli- 
gibilité  aux  membres  amovOllai  Se  Infaapan^ 
de  première  iDstance.  ^i-  ~     ■  -  . 

/e  Tove  ihBmide  de  idn  cMté.  iUMbcilM 


dans  l'intérêt  de  la  bonne  seslion  de»  affaires 
muuici|ialej ;  je  vous  lo  demaniii  .iussi.àun 
auLre  psunt  de  vue,  dans  l'in'.i'rct  dn  U  liberté. 

CdUq  Asi.emblL'c  a  do»  lusiuias  dn  ;<-;'orme 
plm  qu'aucune  autre  Âssemblée  fiantaise  de- 
puis le  commenceniBl  da  liiciej  le  paie  le 
saura  bientôt.     i  -      .  :      t  ■,  t.- 

Quand  nous  auraqe  I  mUm  klfit<leBlBHh, 
nous  réfoimeroiis  aflnneat  le  niinasa  mber» 
self  non  pas  dans  son  piinclpe,  mais  dans  son 
mode  d'exerdo»,  car  la  Providence  a  amené 
ceux-là  mêmes  qui  l'avaient  inventé  à  réclamer 
les  premiers  contre  lui.  Vous  le  réformeres, 
messieurs,  soit  pour  assurer  la  représentation 
des  minorités,  soit  pour  arriver  i  une  cvpi  es- 
siun  plus  exacte  de  la  volonté  naiionaJu.  ;  riès- 

liH'Il  I 

sutTra^e  univer&id  éi.iflt  ainsi  modilié,  les 
incompalibuilés  devront  de  plua  en  plus  se  res- 
treindre et  peut-être  disparaitro.  U  faudra  s'io* 
cUncr  devant  son  omnuMMaoM.  Si  noas  cber- 
clilons,  en  elEst,  i  ùin  rhistolie  de  ces  incom- 
patibilités, nons  ne  les  trouverions  pas  dans  les 
anciennes  lois.  Le  suffrage  universel  est  le 
vieux  dnwt  national  ;  ^astoM  Bimedelaeepe 
•gauloise.  Autrefois;  eu  ditet  «  an  eo^nélBs 
sur  le  régime  féodal,  nos  conseils  municipaux 
étaient  élus  par  le  riutTr^ige  nniversel  ou  res- 
trcini,  dire«t  au  à  deux  degrés.  Le  maire  lui- 
mt>uie,  c".  c'cuiji  li  uao  Jaato  politique  que  nous 
ne.  rf'iniiivr^li.'roa>  paa,  le  uiiirc  utaii  comme 
!  Asueiubléo  muai  le  [iruiiui'.  du  l'élection 
des  (Kipulationii.  Un  a'acuuuu  Ii'i^  mcompalibi- 
littvj  que  vers  lu  milieu  du  quinzième  et  ott  seî- 
ziéme  siècle,  et  ces  iitcompatibilités  ODt  été 
d'abord  le  fait  des  restrictions  que  la  royauté 
apportait  aux  libertés  communales. 
Ainsi,  aoit  au  point  de  vue  de  U  meilleure 

rtion  des  affaires  munkipales,  soit  an  point 
vue  do  U  liberté  du  suffrage  universel,  je 
vous  demande,  niejstiieurs,  de  restreindre  les  in- 
compatiliilitt'^B  en  ce  aui  touche  Iciioonsoila  mu- 
nicipaux, aux  j-.:^L'--.  lie  p.us,  ei  aux  -culs  ma- 
giÉtrut?  anioviii-c'î  d.-  r<irrondisiement.  (As- 
seiiiimcjiL  iu:  plusieurs  lianes.) 

M.  io  président.  M.  Gasluude  et  M.  Ven- 
tavon  ont  proposé,  chacun  de  leur  cOté,  le  mê- 
me amendement,  qui  a  pour  objet  la  supprcs- 
sieAda  eeaoadfiiMiiMae  de  l'artide  &. 
L^mandemeiit  deTC  Oe^",  ^„ 
Rédiger  ainsi  l'artide 5:  s  lïeejigas 
ne  peuvent  être  élus  nembvee  des  <  _ 
municipaux  dans  les  cantons  où  ils  exercent 
leurs  fonctions.  > 

Là  s'arrête  hi  rédaction  de  M.  Gealaade;  par 
conséquent  elle  comporte  1»  suppMiieadn  se- 
cond paraRraphu  du  l'article  5. 

M.  do  Venlavon  deraaade  la  supprostiûti  pu- 
re et  simple  du  second  {>arai.'raphe,  quiroml  irié- 
liif.blea  aux  fonctijn.-i  de  membrer  dès  cunsei'g 
municipaux  les  magistrats  inamovibles  ou  non. 

V»  mmtn  Tint  h  mllitin  iminiWniiHiin 
M-Geslondei  . 

M.  BodnUk.  Ve  dimande  le  iMéaa  l'a»- 
ticls.  (Appuyé), 

M.  Me  préaldeat.  La  penle  Ait  à  IC.  Gter 
londe. 

M.  flmeloMle.  Meisîei|ifu>* 

Plutinm  mmtm,  mti»  nene  eëmw  d'M> 

cou]'.  .,_ 

M.  Oasioaâe.  Je  n'ai  que  qwlqaes  mole  4 

dire.  (Aux  voix!  —  Parles!) 

Je  demandu  également  la  division  de  l'arti- 
cle, et  je  vaiii  expliquer  la  raison  pour  laquelle 
j'établis  une  différence  entre  les  jufee  de  paix 
et  les  magistrats  du  tribunaL.. 

M.  Bodala.  Maia  oe  n'eM  pei  la 
nous  n'y  sommes  pas!      '      v  > 

M.  Oaaloode.  Pardon.  Je  ni 

pour  exdure  le*  jage^de  paiZf  WL..  . 

objection  contre  leur  admission  dan»  les  con- 
seils municipaux  de  leur  canton  :  c'est  que, 
d'après  votre  loi  ella-mèaie,  le  juge  do  paix  est 
ju^  d'appel  des  réclamations  relatives  à  l'ina- 
crtption  sar  les  listes  électorales.  II  y  a  là  une 
aitualion  délicate  pour  le  Juge  de  paix  et  dont 
tout  le  monde  4tME9iLies  oonséqueece». 


m'a  paru  qu'en  C(>  cimcprne  les  juges  de 
paix,  il  y  avait  certsinei  raisons  pour  mainte- 
nir i'exclnsion  nropusée  ptr  la  commission;  j« 
viens  de  dire  1  une  d'entre  elles,  c'c.^t  la  ;irin- 
eipale.  J'ajoute  qu  on  peut  supposer  que  leur 
action  sur  leors  propres  justictalilos  a  un  ca- 
reeléce  spécial  an'Un^est  pu  besoin  d*indlqoer: 
^MpsarquiM  je  les  ai  meteleaaa  dans  lex- 
eitt^;  mais,  ie  le  répète,  sane  avoir  de  goût 
pour  cette  exdnsion.  Si  l'Assemblée  pense 

fn'il  y  a  ploa^d'avantages  oue  d'inconvénients 
les  appeler  dans  le  soin  oes  oonaails  ipvilicU 
peux,  ce  n'est  pas  moi  qui  m'y  oppoÉeial.  (Ap- 
probation sur  plusieurs  lianes.) 

M.  le  présldeat.  L'Assemblée  vi  vo;.  r 
parement  surins  doux  paragraphes  de  l'articli'  '<. 
H.  Henri  Vinay.  Je  demande  la  parole. 
M.  Parla.  Monsieur  le  président,  rexpre— 
siOD  «  le.'  jugrg  lie  paix  j  est  iJ^-nérale  ,  elln 
oompiend  aussi  bien  les  jnges  de  paix  sup- 
pléanUfaaJeeii|ied»|alilllBWiM..:Wone 
Bonl)  '  .  .  ."-■*. 

Il  y  a  lien  tfétaUir  là  dtsdMttmi/aSB  de  ne 
pu  exclure  les  soppléaaia.  , 

M.  le  preaMMit.  L'aaeadëneaide  ff .  GaS' 
londe  ne  contient  pas  le  mot  c  tUoïliros.  > 
M.  OMknde.  jud  paail'4eaii(v:>Hi> 
inuule;  le  snppUaMAljlmade'pdl  tfM  pu 
le  juge  do  paix.  . 

M.  le  président.  C'est  inconteelable  ;  on 
n'a  jaiiiuis  compris  par,  l'expression  (  Joges  de 
paix  <  le.i  suppléants.  *' 
La  parole  est  à  M.  Vinay. 
M,  Henii  "Vlnajr.  Mci^Me  irD.  la  m .tctiri ra- 
ture MUt-oUe,  sans  s'amoindrir,  prendre  part 

ans  MM.élaoiondie  fear  ke  «enMUe  aôiâGi- 

panxT'  -1 

Je  ne  hjfmmfÊÊ.  La  auiofUt  de  corn- 
misaion  a  Ni  deealaile  et  Je  me  permets  de 
mettre  sons  vos  jan  epilaws  Vàpu  da  imp- 
port  de  l'honoraMe  M.  Bittie  : 

•  La  majorité  de  la  commissien  a  adopté  un 
amendement  de  M.  Vinay  qui  rend  inéligibles, 
dans  leurs  reesorts,  les  jn^res  de  paîx  titulaires 
et  le»  membres  amovibles  ainsi  i»t  titulai- 
res inamovibles  des  tribunaux  de  première  Ln- 
iiance.  Bien  que  nous  ne  puissions  pas  en  ce 
moment,  fiiire  una  loi  complète  sur  hr  incom- 
patibilités, lamaieritéa  patsé  qu'il  était  bon 
a'édiflter  Immédiatsmeirt  Celle  que  propose 
IL^^naiiarilei  magistoetaieno  pnu  qm  gagner 
deti«anmNratiDa  en  ee  rsamoNuit  dans  sa 
missicm  respectable  et  que  mlfe-Ja  eonflance 
de  ses  jusactaMes  sa  dasaaadaatdBieles  lutte* 
locales.  Les  conseils  mnnidpaax  seront  assuré- 
ment privéïi,  par  cette  mesure,  do  lumiène 
pri'cii.'uses,  main  la  perte  qu'éprouvera  l'admi- 
ni-^tralion  n'ra  plu»  que  Compensée  par  l'ac- 
croii-semeut  de  respect  accordé  aux  maeis- 
traLi.  1 

On  s'est  étrangement  trompé  sur  U  porlé«; 
du  vote  (|ue  vous  avez  émis,  il  v  a  huit  jour;', 
CD  ce  qui  conceiM  lu  oonsails  généraux .  Per- 
sonne alors  n'a  peas&imeeal instant  à  attaquer 
la  magiatrataro;  c'est  en  contraire,  pour  1« 
mir entourée^  plus  de  respect  et  deaposi». 
lâtiMi  de  la  part  des  électeurs,  que  Temeii- 
dement  relatif  aux  conseils  généraux  a  été  pré- 
senté. 

£n  principe,  les  magistrau  des  tribenaux  de 
première  instance  et  lesjngesde  paix  pourraient 
parfaitement  siéger,  soit  dan»  les  conseils  gé- 
néraux, soit  dans  les  conseils  municipaux.  Ce 

n'est  pas  une  incompatibiUté  alieolue,  niais  une 
incoiiipatibilité  relative  qui  vouh  a  l'té  proposée 
et  que  vous  avez  adopttve.  Celte  incompatibi- 
lité se  fonde  uniquement  sur  ce  qn  il  n'était 
pas  digne,  qv'il  to'éuit  pas  convenable  que  la 
"  ■  'It  danelMM  électorale. 


peor  aoilieilar  lia  enOagae  de.  au  josticiBbl», 
parœ  fa'ellea^aipaiait  a  y  perdre  son  prestige 
OeeAtiseni,  qoe  voas  aves  approuvées  pour 
tes  élections  anx  eenesUs  généreux,  sont  en- 
oore  pks  paisssntufwmd  II  s'agit  des  conseiU 
mnmoipanz.  (ApproMlion  sur  divers  bancs) 
Le  champ  de  la  lotte  est  plus  restreint:  et  les 
riwaHrte  leealu  eejt  jglye/ardjate^;  U  n^eetjgu 
V  IHi  wMbMÏiMMIl  POW  MMlQ* 
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X  «Uni  Im  villM  rtIuMe,  peA'  qm  tes  ineoitT^rats  wmt  les 

Uons  des  coasaiIlBn  gtefauz.  Cestpareemo-  dnnahdons  «ne  rîiminintiUBlè  qui  k  M  vo- 
l)f  que  le  nombre  des  rwante  ponr  les  conseils   tôe  nom  leslHMtioiii  ant  coBMitf gtiiêfanx  le 


municipaux,  dan»  certains  dépnrtemonts,  est 
toi^ours  plus  considoraLlaqae  celui  des  votants 
^  iKiur  les  cunsHilî  généraux.  Evidemment  les 
«IfClcurs  aiuchcn'.  uue  plua  erande  importance 
,^  a  léle^ou  des  œnseils  municipaux. 
-  k-ft!!Sy*.^  **        '  *i      magiitrat  se  livre  à 
,       ■olMitfUions,  auprès  de  ses  jusUeiables, 
4m       •■fcyw  A  k  liste  où 
/Im  «m  non,  U  dm»  tImÉm  «t  cm  démar- 
'Om  UM-attfllBie  Oàtmm  k  m  eoasM#naion. 
,  Aiwteh        aaiwiui  t»if  pat  quelquefois 
thôE  SCS  josucitUas,  naguère  ses  adversairps, 
u  crsinio  q«elenHgistmt«Dii«erM»  Ig  louvenir 
^,  4e  la.  Tivagité  avec  laoaellc  it  a  ^ti-  combattu, 
g  Un  douta  de  ee  i^anre  (tac  s  l'es]  rit  de»  électeon 
•«  déjà  une  alt*mte  i  la  niagistratare,  car  il  ne 
.<f!"V^*  ""^^'^"^      '  élections  muni- 

tipales,  nécxss^aîremont  restreintes,  tous  les 
^Cleclflurs  ioaticiables  ét  lugiMilt  oudMat 
'  iOBl  connus  de  hu. 

^,  '  vN«  tanHl  pas  arrrvor  encore  que  des  délitf , 
'fi9»  oontrawntions  en  matière  éloelorale  se 

.^-.'comaoïtent  pendant  las  élMtoua  t  ~ 

,    hnt  du  tribunal  appelés  à 
^  juges  dans  lenrwopneaiMbi   

.  ^e  se  ridmc  rfé»  mm^m  éèwtim  wSn 
tribunal. 

Mâts,  &  un  autre  point  de  Tue,  celui  de  la  11- 
borté  électorale .  l'électeur  auquel  nn  prrsidont 
.    de  tribunal,  un  procnresr  do  la  H^publiTie, 
t  un  jugo  d'instruction,  viendra  demander  de 
voter  on  faveur  d'uno  liste  oà  figure  ton  nom, 
•fo  »e«-«j-«l  pas  gêné  ♦  Osera-t-il  répondre 
. ,  .caoUMll  le  iara'.t  à  tme  peraonne  qui  ne  aérait 
:■.  <!■•,'•!*■•  àa  cmctAra  de  magistrat  ?  L'i  li- 
,  «ible  hu-zntan  aa  Hn-4-il  pas ,  dans  bien  des 
;•  cas.  ompédU)  4»  m  porter  sur  une  liste  con- 
,^ ,  traire  4  oaltojInftUitiU  du  tribunal  r  II  bnt, 
dans  les  petHaa  locdltSs.  une  grande  indô- 
„.4»nndajlce  pour  poser  sa  eandidature  «D  opp»- 
f  siUoa  a  celle  do  cartaina  magistrala.  - 
^     Le  plus  «ouvont.  les  électeurs  dnnDènnit  leors 
, ,  «uffra^çes  non  pas  i  l'homme,  mais  à  la  fonc- 
tion ;  et  entre  dem  windidatR  d'un  mérite  par- 
■aitement  &|al,  jwrt  l  un  >pra  jucre  de  paix  ou 
.    président  do  tribunal ,  et  l'auir.'  simpV  pro- 
•.  F'p'»'™,  rt>  maifistrat  aura  un  n..>nilin<  plus 
t  cotisideç^ble  de  suffraseg  (|ui  inmt  A  la  fonction 
.'.."'^"•'au  candidat  lui  mt  mp. 

ii(^rBMSttez-moi  de  vous  présenter  encore  une 
;  ^BttMéMtion  accosRoire.  L'article  9  du  projet 
de  ml  indique  que  les  oaaîiM  tit  les  a^j^ta  se- 
ront pris  dans  les  ooRaoila  TTMflMTf  ;  U  ait 
.  «lune  nécessaire  ooe  lOM  ha  oonMlIlahi  éloa 
suiunl  capaUaa  de  remplir  les  tfonctions  de 
maires  oa  d^i^labils,  sinon  vous  restreignez  te 
(^boi^  dans  nn  nombre  plas  limité  de  candi- 
de.'». 

<f  H  ti  entre  dans  un  conseil  municipal  trois  ou 
^Hklre  magistrats,  les  fonctions  aaministrati- 
vatt  da  mairns  ou  d'adjoints  leur  étant  inter- 
diicji,  viiuH  réduirei  nécessairement  le  nombre 
<iet>  conseillers  qui  pourront  t^ire  choisis,  mai- 
res OU  adjoints.  On  a  vu,  eous  l'Empire,  dcg 
çopaeUa  municipaux  dans  lesquels  aucun  mcm- 

"      Mais  le 
AMla  naMMède  pren- 
La  loi  noa* 

 le  eein 

ffoos*  ne  demi  mî  àte  deux 
de  cooseillen  manieipaOT ,  les  uns 


i  remplir  les  fonctions  administralires, 
.1^  .  HUrra   auxiiuols   c«k  funcMuns  seront 
jntdrtitea. 'N^ous  reodriei  plua  difticite  encoro 

pales. 

£n  résumé,  pour  assurer  la  dignité  de  la 
maglslralure  qui  peut  <)tro  compromise,  Uint 
<lana  la  latte  qu'après  la  lutte  électorale,  vous 
,itv«2  vtfiooaU  llacompatibililé  des  iana  de 
]|iAi.dam  learcant«aLé-te»atiitiBlBdai 
aiièta  inaMmee  dauTlMMt  4a  t 
Mpânt»  jaw  tfâttôttoof  as  OHO 


soit  également  pmir  les  conseils  municipaux. 
(Très-bien  1  tnés-bien!  sur  plusieurs  bnncs 

M.  de  Ventavon.  Mff-sieurs  ,  \c  no  saurais 
me  rendre  aux  ;irL"-imPiil';  de  I  honoralile  pn-o- 
pinant.  liberté  du  snlVni-n  univer.-el,  1  int^'- 
n't  des  ciimmunes,  les  traditions  do  fia.Jsé 
commandent  à  l'Assemblée  de  rejeter  l'ar- 
ticle 6  qoo  la  OINanteign  jmpoao  èaooaato* 
tion.   ^  •  -  •      •     'T  "^'.^  .-r^ 

Je  veux  to«l  4ttM  «iartw  la  préeèd«U 

qu'on  prétend  tnwver  dau  la  vola  tnr  tet 

conseils  généraux.  Je  sdis  trè^eotmfncn  que 
les  honorables  auteurs  do  U  proposition  qui  a 
rendu  les  mxIistratB  inélimbles  aux  fonctions 
de  conseiller  départemental  ne  l'ont  présentée 
ou'apn'  s  les  ri^ffexions  les  jitus  tiérienses,  et  ie 
aO!.«i  snjipoFpr  qnr ,  lorsoa  l'Ile  a  t'ié  vût/p,  la 
question  était  p.irver'.in"  dans  l'esprit  de  tou*  il 
un  étal  corD[ii(  '.  d.'  nuiturité. 

Mais  pemieltez-aio:  de  dire  qu'il  y  a  des  dif- 
iicultés  capitales  entre  In  c,iiidii'aturc  d('>partc- 
aientale  et  la  candidature  municipale.  II  est 
lrëa>hottoraUe  de  représenter  son  départemcat 
à  l'AssembUe  constituante  :  on  peut  aanl 
trouver  une  Thre  ntiihetion  d'amonr-propre  !à 
représester  aon  eanteta  dam  ttn  conseil  gêné» 
lal.  Quand  tous  n'avez  paa  «Bofai  que  les 
magistrats  pussent  6tra  candidali  anx  conseils 
généraux,  plusieurs  d'entre  vous  ont  pensé 
qu'ils  comproxettruiont  la  dignité  de  leur  ca- 
ractère en  recherchant  des  safTra^cs  ;  d'aa- 
ires  sent  allés  plus  loin  et  ont  cru  que  l'inté- 
«rité  mtîmo  de  ces  mapistrntu  pourrait  cliance- 
1er  quant  ils  auraient  a  rendre  la  ju>tice  entre 
leurs  électeurs.  Tels  sont  les  motifs  pour  les- 
quels vous  avez,  adopté  k  loi  sur  les  conseils 
généraux;  mais  lee  éleetlons  municlpeles  se 
font  an  leratin  .de  liste,  par  conséqual  b  SM* 
aisuat  daodidat  n'est  pas  seul  pour  itcnlBrdaa 
éleelears. 

Van  anUv  eôlé,     n'y  a  iii  oonaaa  afniiral 

3u'un  membre  pour  dnqne  canton,  il  v  a, 
ans  les  oomnranes  ordinatros,  doue  membres 
sur  la  lliio  municipale.  Or,  de  qui  s'agtt-il  en 
ce  moment?  D'un  magistrat  qui  réside  dans  le 
chef-lieu  du  déprtement,  et  qui  possède  dos 
nro)irii''ti''3  dans  une  commune  rural*'  ;  il  y  vient 
fréquemment,  il  e«t  le  conseiller  désintéressé 
des  lamille.',  l'arLîtrL^  île  1o  ;h  les  difl'érends  ; 
c'est  lui  qui  a  le  plu&  d'mfluence  dans  le  pays. 
Eh  bien,]e  demande  à  tous  les  espriu  sérieux 
si,  dans  cette  po>ition6niinente,UalwMKnd'al- 
1er  aolOdiar  daa  laflraliBa  ponr  fM  aovMin  fl- 
nre  la  douai  tme  sor  U  iWa  dat  canoidalar 
(Marques  d'assentiment.) 

Vous  voyez  immédiatement  tpà  lee  deux 
candidatures  départementales  et  «ommonales 
n'ont  aucune  ressemblance.  Ecartons,  par  con- 
séquent, le  précédent  auquel  je  fais  allusion,  et 
examinons  la  question  elle  mîim". 

Voyon:^  d'abord  ce  qu'exige  lo  droit  coai» 
muu  r.e  droit  ojmmanwMantiMMianipaai 

du  sulTf.'ige  unrvf'rBPI. 

Or,  chaque  luir  que  Vous  créez  une  incomfn- 
libililé  pour  les  èlu:<,  vous  restreignez  te  droit 
de^élecieurs. 

A  ce  premier  point  de  né,  IVUde  S  de  la 
commission  est  contraire  ao  ïnit  commun. 

Mais  ce  qui  doit  dominer  sartout  dana  les 
élections  municipales,  c'est  l'intérêt  de  la  com- 
mune, l'n  magistrat  se  présentoetron  Tondrait 
l'empêcher  d'entrer  dans  le  conseil  municipal; 
mais  quel  est  celui  de  tous  les  hahitanl?,  de 
tous  les  contribuables  de  la  commune,  qui  peut 
le  mieu\  diriL-er  [r<  d''l.lii'ration8  du  conseil 
municipal?  N'est-ce  pas  le  mai^istrat?  >  .Vjipr.i- 
bation  sur  un  grand  nombre  de  hanc>.  --  H*-- 
clamations  à  gauche  )  N'est-ce  pas  l'homme  qui 
connaît  mieux  lo  droit?  Aux  réctaroations 
que  j'eatands,  je  réponds  par  un  exemple  :  (jul 
peut  te  mtewT  nmpfieliiir  lei  communes  do  se 
précipiter #Da  aae  pwrta  Boaabrenx  qui  sont  U 


$ur  piiMiNirt  lénei.  (Ooi!  oolt)  '  ; 

M.  de  VmÊtantm.  Las  admintstiwfons  qui 
plaident  anx  Irais  d'un  budget  quelconque 
ont  un  grand  penchant  ponr  tes  contestations 

judiciaires.  Généralement,  elles  ne  s'avouent 
;aniai!i  vaincues,  et  veulent  parcourir  tOD>  les 
det-Té.s  de  la  jnridirtion.  Mais  si  l'un  des  mem- 
bre?; du  cunseil  municipal  *  ni  en  mesure  d'ap- 
précier le?  chances  favoraldes  ou  défavorables 
d'un  prucès,  ledaiiïcr  sera  conjuré.  Par  consé- 
quent, il  est  de  l'intériH  do  la  Commune  d^avoir 
aans  le  sein  du  conseil  municipal  des  hottmea 
justes  et  éclairés,  et  vous  lie  pouvez  en  trouver 
•da  aaiaeiiia  qaa  lia  aia|hlHM    yyf;!  . 

Parterataja,  maistenant,  dea  manpik  4n 
nnsif'j  11  y  a  en  bien  des  lois  éleemilea  :  aa 
t  .  en  1831 .  im  et  1855.  Ces  tiala  demlè> 
res  lots  ont  été  précédées  de  débats  apj^fon» 
dis.  Eh  bien,  ce  qu'il  v  a  de  remarovablcL 
c'est  que  jamai*  on  ail  éiLcié  rincompatibilité 
qne  vouR  troQve/.  dans  l'article  .'i  du  projet  de 
la  commission  .Te  doi.'»  même  aller  plus  loin: 
jamais  il  n'crt  venu  à  la  pensi^'P  de  personne  de 
cnV'r  une  incompritibilité  de  cette  nature.  11  ne 
uut  yi& .  ntci-iii  v.vf ,  que  quelques  oxeinplef, 
gnclquoe  abus  même,  nous  lassent  dévier  de  la 
G^ne  dn  droit,  de  te  liona  qnl  a  été  arilvIèMB- 
dant  si  lonatempe.  Vorn  dava^.Vone  ènear  • 
l'ariiete  &  delà  eonmiaiten,  par  là  «iple  nison» 


qu'il  est  oontMire  an  droH  «a  éto^enr^it  '  ^ 
Urét  bten  entendu  des  codMBIIM  et  à  tentai 

les  traditions  du  passé.  (Tiéa-biatit  'tréé-btenl 
sur  plusieura  bancs.) 

Qtiel'jues  membres,  hi  division  ' 

M.  le  prèaideat.  Jo  vais  d'abord  metue 
aux  Miix  ii^    i",  9U  laqMl  HO  porté  point 

raineiiilonicnt  : 

•  Ne  pourront  être  é!us  membres  des  con- 
seils municipaux  :  i*tes  juges  de  paix  titulaires, 
dans  les  cattona  «A  ib  eiareaat  lama  fMO- 
Uod*.  •  :i'  '  ' 

M.  aeari  vovnStr.  UbjbwI,  ariMear  le 
liaboM 


t,  sur  la  .    

Pindean  mcmbreadefAMaMMia  aoall  d'avia 
da  njeter  fensembtfl  do  Fattieie,  Ba  totaranl 

contrer  (Oui!  oui') 

M.  te  président.  Inconteetablement  ;  il  n'y 
a  pas  d'amendement  demandant  la  suppiMsioa 

du  prem:  r  [iî.'-:i|:rj[ihe.  tîcux  qui  nO  ^MnlnOl 

pa<!  l'admettre  voteront  contre. 
(Lo  premier  paiagnpiha,  aata  «nz  von,  aafc 

adopté.) 

M.  le  président  Maintenant,  je  conaulta 
l'Assemblét  sur  le  ^  2 ,  et ,  comme  la  dlviauMl 
est  demandée  i  l'égard  des  magistnta  aswvl» 
Uea  et  dea  mMislxata  inunovifitee,  elle  eald» 

droit.    ■  -     •          y;  ' 

nota  an  tdi  la  — ■««  ik*Md>a 


conçue  ;  " 

«  Les  membres  amovibles  det  tftiMnIitax  do 
première  instance  dans  le^  communes  de  leur 
arrondissement.  > 

iCette  première  partie  du  ^  mise  «ux  voix, 
est  adopto<".  i 

M.  le  président,  .le  mets  aux  voii  la  se- 
conde partie  : 

(  Uo  leis  titulaires  inamovibles  des  tribniiaut 
de  première  instance  daia  les  niwnmillWp  da 
leur  arrondissement.  >      '  •"> 

(La  seconde  partte  dn  j^uagraplie,  iliiw  an 
voix,  n'est  pas  adoptée.) 

M.  to  préaideni.  Je  nMtamfOi»  |MHaB> 
bte  de  l'arUete  tel  qu'il  viinl  d'éln  fa«  at  qna 
Je  relu  : 

€  Ne  pourront  être  élus  membres  des  con- 
seils mnnii.Mpaax  :  I»  les  juges  de  paix  titnlaires 
dans  les  cantons  où  ils  exercent  leurs  fon'Ions , 
'>  te»  membres  amovibles  des  tribunaux  da 
]iremi('re  iiutasM  dana  l88  eonpannaa  do.lav 

arrunihssement.  s  -     --  ^. 

l  'enaenUe  da  rartidai»,aâa  tai  Jtit,tH 

adopté.)  '     '  " 

M.  le  président.  M.  te  Aini^re  de  rinlé- 

riour  a  k  parole  pour  une  ooatmnnication. 
K.  InM*  jnoatdl,  aij|i«li«  4f  l^M^ 

(ProlbQd  éImmA  MMalaon,  la  eMnamanaot 

tacotti  rinaiam  la  dépêcha  UlUgniftaqm  daai 

U  vottt  donna  eonnaiNaiiee  ;  - 


L.iyiii^ca  U>  Google 


tu  pont  de  NeniOy  wttMmuU^ïfmKlL 

«  Lt  barnoiiiB  a  étt  «olnili.  llya  eudai 
ptttes  tues  nûQiIm..,  i  fVIvB  nnation.) 

Le  gi'Qèral  Moalmdon,  qui  noos  annoni»  ce 
«uccè»,  nons  «Bt  qtra  «t  niâitre  de  la  «position. 
Un  travaillo  en  ce  moment  à  la  téte  au  pont  ; 
le  génie  a  6tâ  irrs-brillant,  ainsi  que  l'infante- 
ric  do  ligno.  (Très-bi«nl  trèg-bienl) 

I  Je  .sui.s,  dit-it,  légèremeat  bicàsâ  au  bras  ;  lo 
général  Pécliot  ef  t  aussi  blessé  ;  son  aide  de 
camp  égal«iment.  Je  reste  dans  mes  positions.  • 

Ceat  tm  sacoés,  utcasieors  ;  luaia  dans  les 
'SUtm*  eiinles  des  succèi  de  ceit«  nature  sont 
«mMaiMot  douloureax.  Néanmoins,  la  caa«« 
«M  II  gnmda  que  VAMtMfWfimii'^J'i^i'''>»9à 
aa  camff  da  TtmSb.  W»  Wi^m  eut» 
nowrtUé  etp^e  na  toocès  tani  apphndir, 
mais  m  itta%  phrniiaraiefit  reeomiiittatite  eo- 
rtn  C8ÙX  qat  donnent  lear  vie  pour  le  paya. 
(Vive  approMtion.  —  Mouvement  prolon^.) 

If.  la  j^réaldeat.  Nous  reprenons  la^isciis» 
tion  de  la  loi  municipale. 

Sur  divtri  Ixina.  A  demain  *  i  dana^al 

M.  le  préaldeat.  On  demanda  le  IfBYOi  à 
iJemain.  (Oui'  oui  !  Xon!  nonl) 

K.  Victor  I<«ft-aso.  MegûeurSé  ji;  vous  en 
«uppUo,  làchun»  de  Unir  culte  loi  aaiis  les  do- 
iaiJi  que  nuus  no\ii  ùùaa»  indiqués  à  noua  mê- 
mes. (Marauos  d'adliéisiun  sur  plusieurs  bancs.) 
Soyons  fidèles  à  la  parole  que  nous  nous  som- 
mes donuéo  au  nom  daa  ioiéràu  qui  oe  soat 
«uMUson^  nowi  «t  Nii^aiâ'artaaaamaent 
k  Inr  devoir  «t  liUUHtt  mn  iaUMto  ao  ra- 
taidant  f  «pptotloo  da  aotoe  loi,  eh  bien,  nous 
BeroB»  atlkincllia  de  toute  ftaponsabililé. 

Va*  wir.  Novs  n'mm  Mp  doÉOié  notre  pa- 
1*1,  ■ 

IL  VIotar  Iiaflpue.  Oai,  noa«  ne  l'avons 
donnéa  qu'à  nons-mômos,  mais  il  n'eu  est  pas 
moins  essentiel  de  la  tenir,  car  la  paix  Mt  an 
liout  (io  raccoiupliMemeni  de  noa  daviriia,  et 

ta  victotns.  (Très-bien:  très-bien!) 

K.  le  comte  de  Hampon.  Après  les  paroles 
de  M.  le  miniure  de  I  intérieur,  il  faut  un  cou- 
rage plus  fort  que  le  mien  pour  pouvoir  discu- 
ter euooro.  Gi^ric»,  nous  avons  eu  la  victoire, 
mais  au  pnv  do  quui  lavons-nous  e\n:'l  Nos 
nos  Irèree,  nos  amis,  i>ODt  peut-être 
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'e  deonde à  rAMHHWe  de  no  paa  conti- 
nuer a^joanflui  ladiewwHn  do-pi^jet  de  loi 
oonoemanl  les  ileotiou  .moniolpalae  et  de 
lever  la  séance.  (Oui!  oui  —  NobI  nonl) 

.M.  la  mlalatr*  da  l'iatArtaev.  Je  prie 
rAiaeinblée  de  continuer  la  discaniea  da.p<ro- 
iel  de  loi  relatif  aux  élections  moaldpalie  en 
France.  (Très-bien  !  trc»-blen  I) 

Je  demande  k  mon  honorable  collègue  do 
vouloir  bien  lui-mi'me  le  permettre.  Il  com- 
[11  tndfji  que  je  no  jjouvai.N  p»rlcr  sans  émotion 
dcb  nouvelk'i»  que  je  recevais;  mais  il  no  faut 
l>ab  exagérer  co  que  J'ai  dit,  et  si  louas  les 
Dorle»  de  cetto  nature  sont  sen^iLleii,  il  no 
•wft  pas  cependant  trancformer  le  succis  qne 
iKwa  «mu  obtenu  en  an  événement  oui  piAsse 
être  caïadériid  conuBO  U  l'a  été  tout  a  rbeoia. 
(C'est  vrail  c'eatvrail) 

,  Bn  définitive,  mesnenn,  le  soecèa  est  au 
drait,  et  l'année  a  rempQ  brillamment  ton  de- 
voir. (Très-bien  !  Irès-èien  !  sur  tous  les  bancs,  j 

£lle  a  fait  des  pertes,  nous  le  savon» ,  cllo  le 
fait  rllrt-mOiiio.  Quand  elle  marclio  au  fou, 
ijoUf  .imi'  p.ft  avec  cilc,  et  noui  îa  secondoug 
quanti  i.duh  rp:n[ilisiiOUi  ici  notre  devoir.  ;Mar- 
que«  l'-'tii't,i1('s  ')^5spnumenl.  i 

'IC,  le  préaident.  Nous  passons  i  l'aniclo 
6,  ainsi  conçu  : 

•  Dans  les  trois  jours  qui  suivront  k  polili- 
oation  de  la  présente  loi,  les  listes  spéciales  aux 
éleotions  mnnicipalcs  seront  dressées  dans 
toute»  lea  epnpavnea.  Les  réclamations  seront 
re«aes  pçqdimt  trois  jours  apria  l'expiration  du 
Uélai  précédent  et  jbxéOB,  dans  les  trois  jours 
(fut  «uivrunt,  parnne  commsslon  ooinpos^pili>s 
tfoia  oHualllcfi  pivinidii  Inacttii,  ataf  l'aapfll 
u  jqgi  de  paix   to  powTCl  en  «aiMlon,  qui 


suivront  toor  cours,  sans  que  les 
électorales  puissent  être  retaidées.  s 

La  parole  est  à  OimAMr 

M.  cyiwiea  01» wd.  FaBMMaB^aMi,  ne*»  I 

sienr*,  de  retenir  un  inslBSt  votre  attention 
sor  un  point  qui,  poor  n'Mra  (ptvat  point  de  , 
prœédure  électorale,  n'en  a  pas  moins  une  sé- 
rieuse importance.  | 
Vous.  nvM  conuMBt  les  «hosea  se  piasent,  i 
en  matHia  dlnuripOM  wr  1»  Ma  électo-  I 
raie.  \ 

Chaque  maire  est  chargé  de  dresser  la  liFte 
des  électeurs  de  sa  commune.  Ce  travail  s'opère 
tot^ours  avec  le  plus  ^rand  soin,  la  plus  grande 
attention.  Quana  il  est  achevé,  un  arrêté,  un  . 
avis,  iaCorew  les  éiecteora  qne  la  liala  eat  i 
proviaoirement  close,  et  les  invita  i  venir  en 
prendra  oonnaissanaa  pour  constater  qa'anenBe  I 
^i.^^   ^Tin.  'Mice.Pola, 


I  reau,  sans      remettre  an  présidant  Ainsi,  je 
"       ^       ■  «s  ILGi- 
'««idar»- 


D«  connaissajs  pas  rafflendemaot  qne  M.  Gt- 
da  dMifpar.  U  r'^  '  -  "  - 


omisaion  n'a  élécomaiise  àlenr 


hi 

aeerètailat  da  la  nréaidiMe,  et  ils  ^^ont  traas- 
inis  à  la  comnianon.  AVitrement  Ir  prévidonA 
ne  pant  les  iaire  figurer  dans  la  discussion, 
suivant  l'ordre  qu'ils  doivent  y  occuper. 

Je  prie  donc  M.  Girard  do"  vouloir  bien  me 
reisHurf!  son  amendement. 

K  Batbia,  lapporleur.  .Me^sietirs.  l'amen- 
denipnt  q',;i  esi  préjeniv'  par  l'honorable  M  Gi» 
rerd  contient  une  idée  justr,  mais  insuflisam- 
ment  élaborée. 

L'honorable  membre  demanda  qn'ansitét 
apalB  llaoeriptioB  dea  «laeIMni  wrih  liit«, 
lea  oaitaa  aelant  diatriboées-t  ekMu-!#eax; 

«aqinit  qiaeett»  dlstrlbattai  eAt  1i«n  alon 
qaa  ko  dénie  aoeoidfa  ponr  les  ponrvals  m 
listé  I  eoat  pea  eoeof»  expMa,  afin  qi^aa  éleetanr 


quand  nm^im  délaia  eont  aMÔnûln^ 

Mt  définitiYaaent  eloM.  Pina  taM^^ipiand  ntîe  t  qui  abnit  été  oàiis  «n  fût  averti  par 


élection  va  avoir  lien,  une  carte  est 'distribuée 
au  doroii:!li^  il o  ciiaquo  électeur;  cette  carte  a 
pour  objet  île  constaierrinseriplion  sur  la  li>!e, 
et  de  remettre  entre  les  mains  de  loute  iici  - 
sonne  figurant  sur  la  hi-tn  un  instrument  au 
moyen  duquel  elle  pourra  ui'  préseniVMt  Iw- 
rcau  électoral  et  déporter  son  vote. 

Maie.,  voos  le  saves,  metatanrs,  les  cartee 
sont  diatfibaéea  senlemont  la  veille  ooé'avant- 
veille  de  l'éleetioo,  et,  dane  la  -pntiqaa,  dana 
l'une  de  ma  pratiquée  impériales  contre  lee- 
onalles  noos  •prolestooa  tous  avec  énergie,  la 
distribution  des  cartes  électorales  était  aocom- 
pagnt'fl  de  la  distrihuticm  d'un  bulletin  de 
vole.  t"élait,  je  le  ré,.iMi',  une  do  es  manfpu- 
vres  électorales  élémentaires  contre  lasquelies 
nous  voulons  tous  réagir.  tAMaoUiMnt  s«r 
plusieurs  banc».) 

1j;c.),  il  arr;v;iii  c^ci  :  C'est  quo  l'élec- 
teur omii-,  —  omis  par  la  force  dus  choses, 
sans  aucune  espèce  oe  manvaise  intention,  — 
n'en  était  informé  que  la  vaille  ou  l'avanw 
veille  du  scrutin,  o'eat-èHiiiaà  mio  hante  oft 
il  lui  était  impoaaibia  d'oblanlr  h  lApantiton 
de  l'omission  dont  il  se  trouvait  victime. 

Je  demande,  par  un  amendement  que, j'ai 
déposé  antre  les  mainn  de  l'honorable  rapporteur 
de  la  oommiSBton,  ei  auquel  plusieurs  do  nos  i 
collëgue-s  ont  adhéré,  je  demande  que,  dans  un 
délui  inj|)«rti  pour  la  lorinaUua  la  li^^ie  ''di'i;-  ; 
lurale  ,  la  distribution  do  la  carte  ail  heu.  l>ii 
cette  i'urmahté  ainsi  remplie  ,  résoUerait  i:e 
double  avanta^,  d'une  part,  que  1  électeur 
inscrit  recevrait  immédiatement  sa  carte  et 
que,  par  conséquent,  la  manu.-uvre  électorale 
consisUnt  en  la  distribution  dn  boUeUn  da 
vote  aveo  la  oacte,  ne  pourrait  iriua  se  repn>> 
dnire,  et,  d'autre  part,  que  l'élei  teur  i  on 
inscrit,  ne  reoavaut  pas  sa  carte,  t  uou- 
verait,  par  oe  fiait  même,  mis  en  demeure  de 
Isire  sa  déclaration  dans  les  délais  légaux. 

Vous  le  voyes,  meésieur.<,  ce  que  je  demande 
n'entraînerait  aucun  travail  nouveau  a  l.i  charité 
de  l'adminiitration  municipale.  ciiar,.;ée  de 
procéder  à  la  fonnaliun  de  l;i  liste  électorale  ; 
il  s'agit  tout  simplumoni  de  Taire  opérer  la  di>- 
tribaition  des  cartee  à  un  moment  où  cette 
distribotion  mémo  setaii,  in  lu  répète,  un 
avertissement  atdoi  «iloÀak  donné  à  l'éleo* 
tour,  soit  pour  M  tuÊam  tttm  iasaription, 
soit  pour  Io  mettre  «a  doneare  da  la  lédamer 
dans  lo  caa  oft  oaa  caria  a»  Ini  aenlt  paa 

adressée. 

Je  vous  ailjure,  mc&«ieors,  d'appajtr  par 

v'itre  .nppruliauon  ono  mesure  qui,  pour  être  !  nouvelle  :  c'phi 
nouvelle,  n'eu  en  pas  moin*  m  le.  Présentée  I  élection,  qui  ci 
par  nicii,  elle  n'a  peut-être  (>a8  une  «uflisante 
au'.'  :ao    mais,  accuei.lie  par  vous,  elle  aura 
tout  do  suite  l'clénioni  de  succès  qui  lui  man- 
que. (Approbation  sur  divers  bancs.) 
M.  la  prAaldent.  Je  ferai,  à  l'occasion  de 


mt  de  l'honorable  M.  (iirerd,  une 


obsoriàtion  qui  s'appliquera  à  beaiconp  do 

Ptanaun  «a  noa.  collées  croiaM  powvo'ir 
1  simplement,  lom  ■Mo- 
UM  en  avertir  te  biir 


seul  qu'il  ne  recevrait  pas  de  carte. 

Que  l'honorable  M.  Girçrd  me  permette  de 
le  lui  dire,  il  ne  me  parsii  pas  se  bien  rendre 
comiite  du  caractère  de  la  carte  d'élricteur.  La 
carte  d'électeur  no  poui,  évidemment,  être  dé- 
livrée que  lorsque  la  clôture  des  lintes  électo- 
rales est  déUnitive.  cette  carie  éunt  on  titre 
définitif  avec  leqael  on  pent  eo  pcéMiter  an 
scrutin.  Tsnt  qne  les  listas  na  sont  pas  alosee, 
Unt  qu'un  électonr  peot  être  radié  en  vertu 
d'an  pourvoi  admis  contre  son  inscription,  il 
ne  doit  pus  avi^sne  carte  qui  loi  donnerait  le 
droit  de  voter. 

J'aurais  compris  qne  M.  Girerd  demandât 
l'envoi  do  Liullrlins  d'inscrijjlion  uu  d'jmi'-da 
des  éloinoura  in&criu.  Dans  ce  sysiéme,  ceux 
qui  n«'  recevraient  pas  do  bulletin  d'iiiscrip» 
lion  seraient  avertis  par  cela  même  qu'ils  ont 
été  omis.  Eiiiieinment .  M.  tUrerd  va  trop 
loin  lorsqu'il  propose,  non  pas  l'envoi  d'un 
«impie  bulletin  d'mscriptlon,  main  raawi  da 
la  esrta  même  à  chaque  électeur.  ^ 

Voilà  MUBinoi  la  commission  propose  & 
rAaaambBe'dB  ne  pea  adopter  l'amcndemont 
de  notre  honorable  collègue.  (Très-bien  I  — 
Aux  voix  I  aux  vois  1) 

K.  la  préaldaat.  Voyex,  messieurs,  quelle 
façon  vicieuse  de  procéder  :  M.  Girerd  a  intro- 
duit, dès  le  début  de  la  discussion,  sur  l  ar- 
:  tlc:e  ij,  un  amendement  qui  ne  deva  t  venir 
I  qu'à  la  tin;  ar  j'ai  entre  les  mains  plusieurs 
I  autres  amendements  beaucoup  plus  lar^  qne 

10  sien  et  que  je  dois,  avant  tout,  faire  con- 
naîtra à  l'Assemblée. 

H.  Amat  propose  un  aaeDdament  ainai 

""T^'élaetioD!  imnédiato  à  lagoeUe  il  va  être 
piMédé,  en  vertu  de  farliala  f .  am  Ha;  d'a- 
Mia  lea  Uatea  qoivlMiMiit  dWra  anéite  In 

31  mars.  »  '  ■  ~  r 

M.  Amat  a  la 

amendement. 

M.  Amat.  Messieurs,  la  procédure  extrême- 
ment rapide  établie  par  la  commission,  a  mon- 
tré Sun  grand  dénir,  inspiréf  ijuVllo  est  du 
détir  de  l'Assemblée  elle-même,  d'arriver  le 
ni  us  ii)t  possible  aux  éirctioBs  maniciaalee. 
Malheuransemeat  le  quelane  peu  d'axpénenea 
que  j'ai  da  ofa  —liiraa  iiaaÉBialaa  nae  montre 
qu'il  y  a  nao  Impossfliittti  aMua  i  ce  que 
cette  procédure  pusse  paaaar  à  Papplieation. 

Je  crois  donc  que  pour  répondre  au  désir  de 
l'Asaemhlée,  il  y  a  quelque  chose  de  plus  ra- 
pido  que  la  confection  dont  on  parie  d'une  lifte 
'  de  faire  procéder,  pour  cette 
urgente,  d'après  les  listes  qui 
viennent  d'éire  arnMées  il  y  a  à  peine  cinq 
jo'.îrfi,  le  .11  uiar.T  dernier. 

M.  Maurice.  U'n  listes  n'ont  pas  été  arrê- 
tées; il  V  a  un  décret  de  la  délégation  de  Bor- 
deaux, qui  a  défendu  la  féviskm  des  Haies  en 
Wl. 

U.  Amat.  Tant  la  tiavall  pripanial»  aat 

fait.  Mrs  oonchisions  seront  difiercn'es  ;  mali 

11  n'r  n  reste  pas  moins  certain,  ponr  vtci, 
qm  la  pvooédnre  rapida  qal 
eéo  est  " 
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toossible  qa«,  dans  trois  joan,  on  Mtutila»  va» 
■liMo  douwUb  daiM  le*  gnudei  vUIm.  Il  y  a  6m 
VlUefw  mMvieurs,  celle  p«r  exempte  k  laquelle 
l'ai  rboancitf  d'eppMtenir  MarêatUe,  qui  ne 
:eonptent  na»  moiiu  de  70,0CK)  6iecte«ir«.  Com- 
ment voulM-vou*  que,  dans  troia  jonrt,  on 
dresse  une  lùto  de  7U.O0O  ëiecteun  ! 
Plutieun  me>nbrct.  Mais  elie  exista. 
M.  Amat.  Elle  cxim  nvec  lee  «Lx  moi*  do 
r^ldfince  au  3t  uiaj-«.  l'uni  faire  les  change- 
inenlB ,  n('>ce!tsités  par  la  coodiliou  nonvello 
d'un  an  de  domktle,   Lruia  joan  no  aa- 


 Geax  qui- 

d'inieription  sur  la  liste  d9-1870  M 
«voir  malBlaiiant  diX'^uiit  mia  4'iMorlptioa. 
:  M.  la  prériéit.  Perniln-tnM»  daoa  votn 
ameodameat  ? 

M.  AasU.  Je  persiisle  à  dire  que  b  procé- 
dare  indiquée  p^r  l'arucie  i'  «jt  maiérielwroeDt 
impossible  à  pratiquer .  let  délai»  ne  sont  pas 
•ufii-'antii ,  OQ  ic  heurtera  à  une  igipoBsiLilité 
tiiHi  rii'li».  Je  cruiis  dooc  que,  tout  au  moiut, 

CtX  arlH  -P.  dujt  âtre  NB«*|i  à  li  tWI— lillini> 

pour  qu'eUa^viae. 

.  M.  hb  pptakirai.  Qaa  faltw  mu  d«  «olre 
■ninilaiàinl  tLe  maintene»wiii<>tt  lé  retinn- 
«Mst   .  . 

V.AMt.lal»mti». 

M.  te  préaUtaBt.  M 
ttn  amendemenl  t 

K.  ParMat.  Je  le  retira. 

M.  la  praaidetit.  Voici  maintenant  l'amen- 
daaunt  de  M.  Girerd  oui,  je  crois,  dans  sa 
pentée,  est  un  article  ad  litionncl. 

M.  CTpvIen  Oirerd.  Non,  moBiienr  le 
président  :  il  i^uflîr<«ir.  d'intercaler  ^adqow 
mots  dans  le  texte  de  1  article  6. 

M.  la  préaldaat.  M.  Glread  demande  que 
ton  ameodancDl  aoit  iataroalé,  eoauae  phrase 
iaddMitat  4uw  to  MU*  d*  l'utIclB» 
•  M.ttrpilMMfwé.  Laa  okanrtlons  qai 
«ilM<ipttM|«r  M.  le  npportenr  pour  eom- 
Inttre  moa  «aindament  ne  sont  pas,  je  le  re- 
cannab,  tans  nna  certaine  ùnportanoe.  Cepen- 
dant, 08  qai  ne  saurait  échapper  à  personne, 
c'est  rinconieglablo  utilité  qu  il  y  a  i  >-a  que 
l'électeur  soit  infoiiné  du  «on  inscription  ou  de 
sa  non-ini!criptioa  sur  la  lista  èlactorate. 

Un  mtmbre.  Il  peut  It  MTCir  à  I»  flNilia  :  la 
liste  y  est  a(iicliA<>. 

M.  Cjrprlen  Glrerd.  il  pfut  le  savoir 
i  la  mairie,  mais,  dans  1^  praituua,  quai  est 
«rioldaiioiii  q«àir«ii  n  voiràlftBnito  •'il 
«rt  iworitt 

Or,  «tn'arrive-l^l  dtna  la  imrtiqti*?  CTMtqaa 
MMmv  OBla  tttn  tu  lafotwé,  «Mune  ia 
rtu  le  disais  tout  4  rbeoi^  qu  k  ^lie  du 
vola,  «'oit-à*dire  àoa  nauMU  ot  il  «st  trop 
tard  pour  réclamer.  Eh  bien,  qua  sa  paasa-t-ii  T 
Ceet  que  l'électeur  dont  l'omission  a  en  lien  se 
sent  profondément  bles&é.  Il  n'est  certainement 
nul  de  voas  qai  n'ait  entendo.  dana  ces  occa- 
fion?,  nomlirc  d't'decteurii  dire,  suivant  une 
eiprcsfion  val^'iin:  qua  j«  vou»  demande  la 
permieftioa  de  reproduire  :  <  On  sait  bien  me 
trouver  pour  me  faire  payer  les  imp6ts,  et  od 
m  M  fawfe^s^uand  il  s'a^t  da  me  porter 

Om  nmaia,  nais  eafla  catt  m-,  ë,  aa 
moyen  d'as*  meanre  trèsHtafie»  «OldlM  Mlle 
que  j'ai  l'honneur  de  von»  pnpowr  et  q«e  je 

modifierais  tr^Toloniieni  en  acceptant  lee  in- 
dicaiioins  proposées  car  M.  le  rapporteur,  si  on 
arrive  à  ce  rwallat  nn  donrinton  même  temps 
satisfaction  à  tous  et  d'cnlovor  à  l  idoctour  le 
sonpoon  d'ane  ni.m  ruvre  <ioni  il  fmorraît  âlre 
victitiie.  cf^t-co  n'y  a  pas  un  tllt*gnind 

intérêt  u  ce  quu  noua  radoptioos 

Telle  est,  messieurs,  l'observation  que  jn 
soumets  à  votre  appréciatioii.  (Mouvements 
dhwa.)  .  . 

ML  1»  ja4aMort>  ItelMa  d|  k  commis- 
sion se  compose  de  dou  |lliiHM!i  M  l'amende- 
nnnt  de  M.  Girerd  «it  k  InlIlMWr  nitre  ces 
denx  phrases.  Void  eo—lt  99  COatlitaonit 
l'article  de  la 
deliOinid. 


•  Dans  les  trois  jours  qui  aulTHMit  la  publi- 
cation de  la  ysfaiale  M,  ka  Mnaa  ÉpMeka  aaz 
élections  moBieipaks  seront  dlMits  dans 
toutes  les  commnnei.  • 
Ici  se  pl(i<:t>ra:t  l'amcndeiment de  M.  Girerd  : 
<  Dana  ir  méiM  diUd,  une  caft» Constatant 
rinsonpiiiiu  »ar  OM  lUet MM  dHSlfte  k  cli»- 
quc  élecicur. 

M.  Cyprlen  Girerd.  Au  iiou  i'.  une  carte, 
on  peut  adr«!i>i  r  hëu!em«ut  au  avis.  (Bruit.) 

K.  le  prasldent.  Fermettc£-mol  d'abord 
de  faire  comprendre  la  question.  Apféa  l'a- 
 toaMlMdftkfMMtkmde 


le  rappertwnr.  Une  simple  obserrâUoo. 
Un  s'ost  pkint  toot  à  rbaure  do  la  hrièvetié 
daa  déisis.  il  est  incontestable  qne  tes  délais  m 
sont  pas  looga.  Nous  avons  pris  le  terme  k 
plus  court  pour  no  pas  i'>K)iia;ncr  élections. 
Je  considère  la  proiiot^iiuni  d>'  M.  (rirërd, 
même  avec  le*  moditinaiHinB  qu'il  indique, 
comme  prenant  encore  tmp  do  ti'm]>H  ^=or  un 
délai  qui  est  déjà  trop  court.  Je  propose  le  rejet 
par  et  aiaipk.  <Me<Waat  —  Ant-eiiil  aux 

TOix  I) 

M.  le  pvdflMrat.  JoMtonii  «ils  tanan- 
dement  oe  M.  ttimrd. 
(L'amendement,  rais  ans  vois,  n'est  pas 

adopté.) 

M.  Cooharx.  Je  deoMode  k  parok. 
M.  le  président.  Sor  qnoi.  BoneieorT 
If .  Cochery.  Je  propose  le  cnangement  d'un 
mot  dHHs  la  réd<iiju<jii  de  la  commission.  Ce 
cha^l^'nuat  est  accepté  par  la  oommisiioo. 
Nou»  lisoM  dans  IteMk  qni  OMiMt  pro< 

po.sé  : 

«  L»s  réi.-Unialiun»  hc n 'lU  jiiEt'pj  pjr  la  cona- 
mission  coinpoiéodes  trois  contuelllers  premiers 
inscrits.  >  Je  demande  qu'au  lieu  do  premiers 
imeritt,  on  mette  :  •  Bnivant  l'ordre  d'inscrip- 
tion iwr  k  tâhktib  s 

Ptaiteir»  Msmkw.  (FmI  k  ntaw  diMO  ! 

IK.  Gechery.  L'AssiialMe  W  «Omprendrs 
immédiatement  que  n'est  pas  k  même  chose 
et  que  ta  modification  est  eatentielte.  8i  on  li- 
mite le  droit  da  faire  partie  de  la  commission 
aux  trois  prrinisrr  eoniseillerj  ins^ril».  et  qw 
l'un  d'eux  soit  dans  runj.oHubiiit^'  dn  r"n-.plir 
ces  fonctions,  on  ta  trouvera  arnHé  par  une 
difficulté.  Si,  an  contraire,  ce  droit  t'cxi  r:-.- 
dank  l'ordre  d'inscription,  en  cas  d'enipéclie- 
ment  do  l'un  des  trois  premiers  inscrits,  le 
quatrième  viendra  le  remplacer.  (Aux  voixl) 

M.  le  préaMaat.  Je  mets  anx  voix  l'arlick 
de  la  oommiasioa  avec  kaodiikatlon  proposée 
par  M.  Cochenr  tt  OMOBléo  nr  k  ooamdmka. 

(L'article,  «•  «m  VMX  du»  «•  tannes,  est 
adopté.) 

c  Art.  7.  Dans  toutes  les  ooramunea,  quelle 
que  soit  leur  poputaUon,  le  scrutin  ne  durera 
qu'un  jour;  il  sera  ouvert  et  clos  le  dimanche.» 

M.  le  préaldeat.  Sur  cet  article,  il  y  a  des 
umendemenls  : 

M.  Seignol>os  demande  à  ajouter  après  ces 
mots:  <  le  scrutin  nedureraqu  on  jour,  >  ceux- 
ci  :  <  il  aura  lieu  le  dimanche,  sera  ouvert  &  six 
heures  du  malin  et  fermé  i  six  heures  du  soir; 
dans  le  cas  on  le  défaut  de  majorité  absolue 
rendrait  un  soeoid  Mw  de  «cnoa  aéceaaaire, 
cette  opéiatîon  MMU  liM  dtpkÎB  Irttt  k  di- 
manclie  Miitnl.  ■ 

Je  nwk  «1»  TOix  ftmandaovDl  de  M.  8ei- 
gnobo*. 

M.  Selgnoboa.  Je  demande  la  parole. 

M.  le  président.  Vous  ave;:  la  pnrole. 

M.  Seignoboa.  Mrsuieurs,  l'.imendemenl 
que  j'ai  eu  l'honneur  de  présenter  sur  l'arti- 
cle 7  du  projet  de  la  commission  n'a  trait  qu  i 
un  détail  des  opérations  électorales.  Je  n'ai  pas 
cru  inutile  cependant  de  le  présenter,  parce 

3ue,  vous  le  saves,  en  matière  d'électiono,  les 
élûU  qui  peuvent  paiailie  le  pins  minuUcnx 
ont  quelquefois  leor  importance,  alors  qu'ils 
sont  destinés  è  morer  k  tégnkrilé,  k  suioé* 
rité  da  scrutin. 

En  une  VAl9  matière,  le  législatenr  ne  doit 
pas  craindra  de  trap  prén^r,  de  trop  réglemen- 
ter, il  doit,  «1  coBbiln,  hin  ton  tt»  «Awk 


pour  arriver,  pir  des  dispositions  claires  et  prs 
cises,  k  réprimer  josqna  la  possibilité  de  l  ar- 
bitraire. 

Moa  'aonsdement  rtrait  k  fhenv»  de  l'oo- 
Tertnre  et  de  k'  fermetnre  dô  scrntin.  Cette 

ânestionne  me  isemble  a\-oir  été  régloe  que  j-ar 
i  IA  du  5  mai  Je  n'ai  pit  li  prtMcntion 

de  oonnaitro  la  législation  tout  en  Litre,  et  s'il 
se  trouvait  quelques  dispeiiiions  qui  fa8t.enf, 
applicableti  i  qui  fait  le  sujet  de  mon  atucii- 
dément,  je  prierais  i'honoranle  et  savant  rap- 
porteur de  la  commisiiiim  de  les  faire  conoaitre 
et  je  m'empresserais  de  retirer  mon  aoMJlde* 
ment.  Cependant,  je  doat£  qu'une  difpqfMÎoa 
éSaérak  pût  porter  nr  mie  lq|  «péoido  ni  a 
lté  Ute  pour  régler  k«  QOqditiMtM  kadAwle 
daa  élections  munielpwCi 

Je  me  snis  permis  dtidreoMr  i9là$  jrikn  k 
M.  le  rapporteur,  parce  qne  je  ne  poavaw 
croire  qu  une  toi  même,  une  lot  do  Tempire, 
eût  laissé  au  président  des  comices  électoraux, 
c'esi-à-dire  au  maire  dans  presque  teates  le» 
cotnmunes,  un  arbitraire  ausii  ci>mplel  et  uuéti 
absolu. 

Voici,  en  effet,  U  spulu  tiMi^alinn  que  |e 
trouve  dans  la  loi  pour  le  maire,  :  «  I^e  scrutin 
no  peut  être  ferrai  qu  après  i^tre  resté  onvotl 
pendant  trois  heures  au  moins.  •  Mab  il  «lé- 
p«id  du  caprice  du  maire  de  iriaeer  ces  trois 
nenres  an  cemmenoemeatt  wnunM»'  k  k  fin 


de  k  jonnée.  Il  peut,  snimnt  oae 
eee  on  son  Intéfét  électoral,  avancer  on  reculer 
l'onveitui*  dn  scrntin,  ei  vous  voyez  toat  de 
anile,  lAwrieors,  ia  possibilité  d'abascr  do 
cette  liberté. 

Je  ne  parierai  pas  de  la  composition  da 
bnxeau.  liMt  évident  que  le  maire,  en  irn- 
vant  inopinément  avec  quelques  mm ou\rir  le 
scrutin,  composera,  par  cela  même,  t>'  huniau, 
car  les  premiers  électeurs  arrive-g  leconijiote- 
roni  de  droit. 

Mais,  outre  cela,  ceux  d'entre  vou?,  mea- 
sieurs.  qui  connaissent  les  communst  rurales, 
savent  que  les  populations  y  «oat  disséminées, 
que  les  électears  arrivent  an  ebef-lieo  de  k 
commune  par  groupes,  à  dee  bsuiea  dtléren.'- 
Me,  tohut  qtfiiv  mm  «■Mée.per.lasexer- 
ekeo nÛilOKx;  koMÂiMeM  lowvdistnio- 
tions.  Ils  n'y  iiMtfM  ions  fc  même  séjour,  et 
il  peut  dépendes  du  aairal'qui  kvorisera  tel  ou 
tel  groupe,  d'avancer  ou  de  reculer  rbeore  du 
scrutin.  Je  n^nsiste  pas  suroepotat. 

Une  obligation  est  impofée  an  maire,  c'c>i 
celle  de  constater  l'heure  à  laquelle  le  scrutin 
Mt  ouvert,  c'est-à-dire  do  constater  son  Um 
plaisir;  car  l'Iidure  du  scrutin,  c'est  la  maira 
seul  qui  la  fixe,  e;  il  n'ei^t  [tas  obligé  d'annon- 
cer d  avanc«>  le  moment  de  cette  ouverture. 

Pour  la  fermeture,  il  en  oi>t  de  mémo.  I.,e 
maire  dén'are  que  le  scrutin  est  olos,  et  aprè- 
rette  déclaration  aucun  vole  ne  peut  être  rei.  u. 
Il  peut  donc  dépendre  d'an  maire  qui  verrait 
arriver  un  groupe  d'éiecîeers  peu  kvotables. 
de  déclarer  Te  senUfal  doe  «t  dO  k  fenaor  Im- 
médiatement. 

On  me  dln  que,  dans  la  pratique,  cek  ne  te 

Stésente  pas,  qu'il  y  a  des  mstroctions  minis- 
ïrielles  ou  préfectorales  adressées  aux  maires 

Sour  les  éciaiier;  que  tons  les  maires  sont 
es  hommes  fort  nonnêtes.  Je  ne  le  con- 
teste pas;  mais,  d'abord,  je  ne  crois  pas  que 
les  instrtictions  ministérielles  on  préfectnrairs 
piiiH.Mn-.t  ajouter  à  la  loi.  iiiri=î  tnn.-i  les  eus,  j.. 
]ir;>fère  la  loi  à  toutes  les  instructions,  (^mnl  à 
|'lionor.abiiité  des  ni.iirep,  elle  n'est  lia?  on 
question,  mais  il  no  faut  pas  mémo  qu'elle  soit 
sDUVitiinn/'e. 

Maintenant,  j  ai  pro)iosé,  pour  le  SCOoM  tour 
de  scrutin,  la  plus  grande  liberté  k  laiMr  ta 
président  du  buiean  électoral.  (An  voix  t  «mz 
voix!)  • 

li  peut  mmAmt  k  Mnlia  k  pMOrierTDar, 
onkiMiToyimttiiii^eunant   

Jé  tnm  tpw  cette  kiHndo  est  menriTO. 
On  doit  avertir  oar  une  loi  qne  le  terutin  aor& 
Uen  de  droit  le  dimanche  suivant. 

i9  crato  «m  cette  diapoiitita  nnH  UH- 
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mg»,  «t  je  dénude  4  l'Atseoiblée  'de  l'êdH^ 
ter.  (La  cl6iQret  la  cidtnrel) 

le  le  pre«i4c^.  Je  àiew  Atti  votxfhMn» 
dèffleiitdeM.M8nri)ot.  •    ' 

(L'anendinmit,  mit  aux  t4Ix*."i^  PV 
adopté,  t 

H.  le  préeldeat.  M.  Uossau^soy  présente  lu 
amendement  qui  se  dittùunj»  du  précédeni  en 
<  «  qu'il  fixe  des  beuru  4iSranlMp0iirl«l  Vil- 
les et  let  campagnes. 

II  e»t.  ainin  ci  ,  u 

I II  géra  ouvert  et  doi  le  dinancfae  dan»  les 
communet  mraieg,  de  aix  beoiee  du  nutia  à  eis 
lieum  du  soir:  dûs  les  iHUct,  de  boit,  faeores 
4pilMia.i  llW  liiW<i  ,4n  «oir.  >  (ExcUnn- 
fim  AtcnM.    Aax  wtel  «pç  voix  f) 

Je      «as  wlx  eet  aaNKMnnti 

(  L'amoduMBt»  nit  au  vofi^  ■M  pai 

lS!cLltaaa».  Il  lut  liflr  la  «tarie nlnf> 

mum  dn  scratin. 

M.  le  préaldent.  Je  ne  puis  rier  fixer;  il  n'y 
a  qn'un  aniendemtMit  ijui  puiise  demander  cette 
dation.  Dn  re:<i«\  ju  va>  lire  on  amendement 
qui  Toot  donnera  (leul-L'Lre  latiafaiction. 

M.  de  U  Borderie  propoae,  immédiatement 
aprèe  l'article  7,  d'ajonier  la  diapoaition  «ui* 

... 

•  1<e  icnitu  iMim  oiiveit  pendant  Indt  bea< 

res  ail  moins.  Les  votes  dee  électeurs  arratit  re* 
vui  l  meaure  qu'ils  se  présenteront  mus  qu'il  y 
ait  lieu  de  procéder  i  un  appel  de  leurs  noms 
|«ar  ordre  aiphabéiique.  » 

I.  a  parole  està  M.  de  la  Borderie.  f.\ax  voix! 
aux  voix  !i 

M.  de  la  Borderlo.  Messieurs;,  permctlpz- 
moi,  poiii  Apjiuyer  mon  amt'iulamcnt,  de  vous 
ciior  un  fait  dunlj'ai  éié  témoin.  iJanis  un  scru- 
tin uui  n'a  doré  que  troïR  lieores.  lu  tRtnfi^  a  i  té 
employé  pendantdeox  heures  et  demie  par  l'.ii>- 
Mi  et  le  réeppel  ;  c^esten  1865  ^a.'il  s'est  paskf , 
il  avaitfour  aalear  un  maire  ne  binnt  p«s  pAr- 
tie  d^conaeU  tiBoattipal. 

(VuuaàH^M,  mis  eut  toU,  aeat  pas 
tfdoptA.)  • 

If.  le  yréaldert.  JesMU  anx  mix  l'article 
t)e  la  commission,  en  prétrenanl  l'Assemblée 
>ju  un  paragraphe  additionnel  a  été  proposé  par 
M.  liaze,  dont  je  lui  donnerai  connaissance  après 
le  votf. 

(L'article  7  de  laconimlsiion  ettinis  aux  voix 
•t  adoptt^ 

M.  le  président  Voici  le  paragraphe  addi- 
liotmM  propo:-é  p^r  M.  Date  : 
.  a  Le  dépouillement  en  sera  fkit  immMiale- 
BMtt.  » 

VMr  mtùmia.  Appuyé  !  appnyô  ! 
M.  le  repaerteor.  La  commiiston  adopte  le 
{Mur^iaphe  addititmBel  proposé  par  M.  Base.  Il 

non;  parait  irés-rationnel.  81  le  tcrutin  ne  dure 
qu'un  Feol  jour  et  que  l'on  «  nngidéro  comme  un 
avantage  du  CPtte  lédimlum  l'impossibilité  de 
iOUK'^^-n'^.''  1'^  violatiun  Je  l'uriiy,  ;l  est  naturel 
d'e-\i(jcr  quo  le  dépouiiletncnl  !-k!  fuisfi  iniaiMia- 
temeni,  pai'ce  que,  si  on  le  renvoyait  .n;  Icnie- 
main,  l'avanuiKe  «i^nalédi.^'paj'ailrait.iC  estvrai  : 
—  Très-bien!) 
(Le  paragraphe  additionnel  est  mia  au  vfiis 

j^Cnenblée  adopte  ennite  PeiUNiBlile  fbmé 
pu  rartide  de  la  oommiscioa  et  per  lo  para* 
gnpiie  addiiionoel. 

IClapréaideat.  .Nou<  payons  àl'artide  8  .. 
(A  demsini  à  demain  '  lOii  dnmande  le  renvoi  à 
demain  T  Oui(  ouil  i  11  n'y  a  pas  d'opposition  ï 
(Nim  I  nt'ii  1 1 

Lkniirtiri,  li  dciix  heure»,  sûancc  pnhlique  ; 

I>ib;:ui-siuii  sur  la  prise  en  cuusidèraiion  de  .^ix 
prupusitioaa  cuunaolde  l'initiative  parlemea- 
taire; 

Rapports  de  péiitioas; 

BMie  de  la  dtocin^ii  defn{|««e  M  i*tif 
aujUeeUoDi  manicipai^. 

PutUurt  tntrnbm.  Mettez  les  reports  de 
pÛtions  après  la  loL  nanicipale  : 

If.  le  preaMent.  Messieure,  le  règlement 
vent  que  coaqae  eemaine  U  y  ait  rapport  de 
pMiioM.  On  oenniide  nt  tel  iqifeni  de  p4tt> 


iiona  ne  tieiuwàt^dinnam  qu'en  dernier  Héa. 

(Oal!) 

L'«Mrdi«  ii«  jeér  MAMM«diGé  dans  oe  ee». 
Mt.  .J3lMvt  OeaJanllA.  Il  deit  y  avo'ir 
téanioi^  dans  les  bureaux  pour  l'examen  de  la 

Fropositton  de  M.  Ducuing,  dont  on  a  déclaré 
urgence. 

M.  le  préaldent.  L'urgence  n'entraîne  |>as 
nécessairement  le  renvoi  dans  \ei  bureaux  dès 

le  lenilemaln.  L'u<aiî«'  est  d'imprimer  et  de  die- 
triliurr  iiu;jiiravaii'.  Wa  pri)pij«ilions ,  siurtoat 
quand  elieii  mni  ausi>i  lotigues  que  l'est  celle  de 
M.  Ducuing. 
(La  séance  est  levée  i  six  heures  et  demie.) 

inl  du  strvice  sténographiqut. 


reau, M.  le  général  Billot.— I  !•  Imreaa,  M.  Re« 


t  M. 

Journal  of/(cUl  du  vendredi  7  avril  1 871,  page 
4M,  colonne  4,  di^urs  de  M.  Reverclun,  au 
liea  de  :  «  deiptaji  lirtitnreBdeienU  na  C09- 
•tituant  pea  oas-dlBiaMt»  *  Vn:  «  la  iSU.  de 
deux  en  lixda  «aa  .M  eBéaHlae  pta  PM  il|flfc« 
rente  appréelabie.  s 


Ordre  du  jour  du  samtdi  *  rvriî  l$7/. 
A  denx  henrea.  —  stuiOt  rutiuQLB. 

DiacossioQ  sur  la  prise  en  coosidérvtion  de 
la  prapaailiom  de  M.  la  marquis  de  Talhoui-t 
et  plûieaie  de  aea  oolUanea.  tendant  à  U  no- 
minaUan  dranecoaniMMaaedAaaiitraliiation. 
(15-IOt.  —  M.  PéMiuiM,  nvportebrO. 

Discussion  sur  la  prim  en  ooosidérat'en  de 
la  proposition  de  MM.  Bouisscm,  VlMHWtalplu> 
aienia  de  leofa  oolUiraaa,  niatiw  b  nnittiMtiea 
puMiqM.  (4S-t(n.  -^m.  han^  iB|ipoitaar.)  ; 

Diaeoaaion  aar  la  nriee  en  eoBsldéntion  de 
la  imposition  de  HM.  Seignobos,  Parentet  pla« 
sieurs  de  Icnrn  collèfçues,  tendant  à  répartir  les 
charges  impo>ée 4  au'c  commune.*  et  aux  dépar- 
tenentapour  la  garde  mobile.  (19-104,—  M.  le 
comia  d>  IMoa,  rappertew.) 

Discussion  sur  la  prise  en  considération  de 

la  proposition  do  MM.  Claude  (Menrthei,  La> 
Iliaa  et  plusieurs  de  leurs  collègues,  tondant  k 
Caire  supporter  par  toute  la  nation  française  les 
contributions  au  guerre,  réquisitions  et  dom* 
magea  matériels  de  tonte  n.iiare  cauaés  per 
l'invasion.  I;}9-Ki5.  —  M.  lo  comte  do  Melnn, 
rapporteur.) 

Di^icussion  sur  U  prise  en  considération  de 
i  la  pruposition  de  MM.  Calemard  de  LiiTayette, 
le  marquis  d'Andetane  et  plusieurs  de  teur.i 
collègues,  portant  création  d  on  mini«tère  spé- 
cial de  I^griculture.  (H-107.  —  M.  Anigson- 
Duperroo,  rapporteur.) 

Discussion  sur  la  priM  en  considération  de 
la  proposition  de  M  l^runer  !\\nn:  ['O'ir  objet 
la  nomination  d'une  co.•2ml^bloa  relative  aux 
Opéra'ii.iij  iIl'S  ariinu;ô  allemiindija  en  l''ranee> 
(tt4-lub.  —  M.  Anisaou-lJuperron ,  rappor» 
leur.) 

^ulto  de  la  discussion  du  projet  do  loi  ooa- 
D'rnant  le»  éIccLîona  municipales  en  Aanee. 
((>S-99.  —  M.  Batbie,  rapporteur.) 

Rapporta  de  pddûooi.  (Voir  laa  fndilelona 


CmmistUm  relative  à  la  protédun  irnoM 
Its  enufiU  d*  gnem. 

I^tarean.  M.  Btaoal.  —    taram,  M.  le 

général  dn  Temple.  —  3*  bureau,  M.  Chaper. 
—  4*  bureau,  M.  Beulé. —  5*  bureau,  M.  "Tail- 
hand.  —  6*  bureau,  M.  Lespinasse.  —  7*  bu- 
reau, M.  Péconnet.  —  8*  bureau,  M.  Uardoux. 
— «•  tomm*  M.  Mueel  Baxthe.  —  bu> 


rév» 

(Albert).       '  . 

PféauUnt:  SA^  Qaliao  Araeaft.  —  Sacré- 
talntH.Biii|en. 


1»  bureau  :  Mtt.  le  due  d'Andigjret-Paafnlir, 
Anoel,  Xottpel-dee-Tignee,  BlavdTèr. 

8*  bureai  :  MM.  Bozécian,  maîvais  deHoT' 
nav,  de  U  BbalUerie,  Teiaseia&e  de  Itort. 

3»  bureau  :  MM.  i'aaùnl  do  Montaignac,  de 
Corce^e,  Arbel.  de  Kergarieo. 

4<  bureau  :  MM.  le  marquis  d'Andelsrre, 
comte  Rampon,  Martdl  (Qharentei,  Boduin. 

5«but*an  :  MM.  Prax  Paris,  Balsan,  l)a- 
foumel,  ■Vaillanl 

6*  bureau  :  MM.  liusion  Duvivicr*.  Deseilli- 
gnv,  Mauricti,  vicomte  de  Gontaut-Dirnn. 

<■  bureau  :  MM.  GermoQi^ro,  Joubert,  "Wil. 
son.  Gaskmde. 

8*  bureau  :  MM.  Adam  ^Pas-de  Calais),  Ga- 
nifet.  LaeawlMiaane,  dei  Retours. 

9*.oni«m:  Beaa.  de  Giiiiaiid,Tuieron, 
comte  de  Bègur.  ,,1,. 

lO*  bureau  :  MM.  Jullien.PwiM,  Da«nal, 
Buisson  (Seine-Iurérieure). 

il*  bureau  :  MM.  le  comte  Oelava  de  Bas- 
tard,  comte  de  Béthune.  de  L'/>mbarien.  Bastid 
(Raymond). 

lï*  bureau  :  MM.  Martel  1  l»as-dc-Galli^), 
Riant,  Houveure,  de  Saint-Victor. 

13'  bureau  :  .MM.  ^Vdddill6loa,  de  Havinel, 
Viirtijs,  Savary. 

U<  bureau  :  MU.  le  baron  fcicbassériaox,  Jo» 
son,  Vloay,  Arther  Legiaad. 

bureau  :  flM.  letirap  de  JeVffjild,  < 


Ordrêimjour  da  convocatiofu 
éairil  1(171. 

Première  comniisaton  des  péMkHH,  à  neuf 

heures.  —  Commission  n*  2. 

Deuxième  «ommiasiea  d'initiative,  &  neaf 
beores.  —  Oommiminn  dp  ^ 

CommistioB  nialivà  I  lUmmatioa  des  arti- 
de»  ;9l  mtecode  pdMl,i  nUi et  denL  — 
(Proposition  de  V.  Ttiam).—  Commission 
n"  5.  • 

Conmieeioa  raktiee  i  riUgibiUlé  des  préfeta 
ai  aooaHHébla,  &  nidl  «t  demL->aoanlMien 
n»r  . 

{<'  burean  (6nutlon  in  13  fttrier),  |  «m 

heure. 

Commission  rola'.i  .  e  aux  dép 
hi»,  imidi.  —  Local  du  4*  bur 

Première  commission  d'initiative,  \ 
heures  et  demie.  —  Commission  t?  8. 

ComnisaiflB  relative  à  hi  pieeédare  devant 
lté  wMella  de;g— rw,  à  une  hrue.— .Gonc 
nisiion  nf  2» 

Commission  relative  à  l'examen  des  marchéi 
passés  par  les  adminiatrativns  publiquea  depuis 
le  .18  jaiUat  1870,  à  midi.  — .  GiNainlMioii 

B»ll. 


Annexe  n*  86  liu 

1  de  la  sâanco  du  28  mars  1871). 

h-APTORr  SOMM.MRË  fait  avtjuara  do  U  pre- 
ruiô^'  c  jmiiiii-iio.T  d'lnit;aliv(*^  parlemonlaire , 
sur  la  proposition  prAsenl^c  par  M.  Lucien 
Brun  et  plusieurs  de  ses  coUéguss,  relative  aux 
Ibnctionnalres  qui  ont  reltasè  leurs  services  è 
ta  Prusse,  par  M.  de  ValoB,  neiure  de  rAa> 
semblée. 

Mespienrs, 

"Votre  prenUère  coiomission  d'initiative  a  été 
•allie  d'an  preiet  de  loi  préeeitté  par  rbenerable 


Digitizcû  by 


m 


iOUUTÀL  tmsML  ht  tk  Bira&LiQUB  nàMQUU 


IL  loUiB  BmêlplDilnndeimMUiigiiai,et 
mt  rmiolé  (uu|m  Mimit  tiui  oonço  ; 

■  les  rosctionnaircs  qui  on!  refbsé  leur  servico 
k  Ib  Pniu«  continueront  à  recevoir  de  la  Pranca 
tout  ou  fviHie  f1i?s  ^molumi-nls  atlïch'!»  aux  fonc- 
tions qu  lU  rpni['li?-.Rif>nl  dans  lei  prmtiices  ct  n- 
iui»«s.  ivksau'ftu  jour  où  il»  reruuient  un  enpioi 
HivtttârdnB  ladinialMntiMi  *  laqualto  ll» 


I  IB  lya- 


Celte  imporilkM,  loipIrM  |iv  te  SMUimeDis 
qui  sont  mMotOMt  piVToqna  toot  d'abord 

p«tlUe. 


Maii  Dous  avoos  Uù  rocouuUtra  qu'elle  «ntral- 
nersil  l'Assemblt^e  <jaa«  ttn*  voio  où  elle  ne  croira 
probAbtement  p«s  pouvoir  •'engager. 

Let  malbears  partieoliart,  fruits  do  djrrouement 
au  devoir  et  à  la  pairie,  ont  éxt  nombreux  dans 
cette  cruell» aimée;  on  lea  renoMtre  dans  dos  &i- 
tuatiana  ai  diveneak  cor  ma  grande  partie  de  no- 
tra  tarriloire,  qtw  rom  m  mmàt  mftttr  de  lea 
réparer  par  des  allocationa  dIreeltM.LMrMMMireea 
de  l'Etal.  qiioiI«  m' m  %mt  encore  la  QModllék 
ne  Murai^tu  oirr  il>  lourmij.-!!  ds  lour  butm  dlli» 
vrtbeb  et  de  réorganisation  gi^n^ntle. 
•ItWMlMimi  aoUwilée  en  favear  de  certains  fonc- 
tiHÉlilM  a  paru. d'autre  part,  i  plusinura,  mem- 
bres de  la  commission  pouvoir  d'autiml  moins 
(tre  accMiUie,  qu'i  leurs  yeux  t^lle  s«oiblei-all 
coDsacMT  catte  erreur  que  les  foociioaa  aonl  una 
■oru  da  proprièiA, 

Votre  première  nommlBilon  d'Initiative  n'a  donc 
cru  devcir  i''mi<ttr<>  un  ans  flivorablp  au  pro- 

Mais,  en  même  temps,  elle  a  jugA  convonable 
de  témoigner  de  l'intérêt  quo  lui  paraid>>«cnt  m<h'i- 
ter  lea  /iMctionaairesaîgaalés  et  ceux  dont  la  po- 
iiition  est  analogue.  Le  pau\\/ir  exoculir.  lionl  ils 
relàvent.peul  apprécier  quelle  a  £i<^  leur  attitude 
devant  I ennemi,  dam  tout  trrritoire  enrahi, 
quela  laeriflces  ih  m  sont  impos»!..  quelles  per- 
tes Us  ont  subies;  et  il  peut  sua»!  leur  eu  tenir 
compte  en  leur  accordant  de  préféreiKe,  soit  de 
nouveaux  postes,  sort  des  avanças  réparatenn  ou 
toute  autre  récompense  dont  il  appréciera  l  up- 
portunité. 

Nous  croyons  savoir  que  telles  sont  les  inten- 
lions  du  Gottv«maiBant.L'Aaaaail>iéa  voudra  tout 
au  mofaia  s'y  aaaaolar  par  l'exproiak»  de  son  ap- 
probation et  de  SCS  vwux.  ' 

Ces(  dans  ue»  peus6e»  que  la  commii^ion  vous 
propose,  messieurs,  de  ne  pas  prendre  en  cobsI» 
jUnlieii  ta  propitiiti»  d*  M.  Bras  at  do  m  ool» 


Annexe  n'  88 

(Procès-vt'rbïi  tlo  lu  eva.i\>  o  (Lu  iA  mars  IflT!  ) 

RAPPORT  BOMMAIRi:  fti?  nu  n  m  rii'  !,■>  pra- 
miéra  oommiaaion  d'iniiiaiiTe  perlementalrs  sur 


Procès-verbal  (8éan  -n  fin     mur?  IÇTIV 


MiOPOSITIOX 


à  déclarer  nulles  et  non 


avenues  lea  ilaaliwM  aunicipalea  auiqueUes  il 
a  <<té  (iroeédé  I  Parlé,  le  i6  mars,  présentée  par 

MM.  S.ilnt-Pii-rri>  (Maai-hu),  Combipr,  Ip  comte 
•1  Abbadie  de  llarriu,  Arthur  LoKmnd.te  comtn 
dû  la  HoclK  tliulou  Alfred  Giriull,  Gaslomln, 
Courbet-Poulard,  de  BeJcastel,  comte  de  Gr«K- 
set,  lAcave-I^plagne.vlcomto  Ulin  de  Bourdon, 
Albert  Oeajardm^,  (  jillon,  K.  du  Tartoron,  Amé- 
dée  Lerévre  l'oiilui.3,  du  Kreult  de  8ainl*Uor-  , 
main,  d'Aaxaîs,  colonel  Curron,  Ch.  8a\8rv.  t 
Uaetollaoa,  coratoG.  de  Jaiifné.  marquis  d<>.lul 

êni,  comte  Ducbatel,  L.  de  Jouvencel,  dt!  la 
louiUerie.  Psjot,  La  ltu<:heroucauld,  baron  LcS' 
Viéruî,  Peltïrcau-Villenenvo,  comte  do  Beurges, 
\icomled(i  Moanx,  comte  do  Chnndordy,  Hau- 
rioe.  A.Tailband,  ArUiiir  do  la  Borderie,  do  Co- 
lotobei,U.D<ibirel,  de  Pioger.  Ambroise  Jouberl, 
comte  Jaubort,  Gsultier  de  Vauccnuy,Cb. Cbai^ 
royron,  colonel  doChadois.  Louis  de  iMint-Pierre 
(Maildia).  JLiéopold  Liniayrac,  Ch.dn  Vaulchii  r, 
'%'iOQmta  da  Kennetix'iy.  .Soury-LavcrPDe,d«  (.11- 
lenova  de  Pradin--,  K.  de  la  Uai8titier>;,  K.  do 
ronlabio,  M.  Védllai'L  do  Pulberneau,  R.  de  la 
Pcrvancbére.  tallié.  Bourgeois,  Vnudier,  comte 
Ginoux  de  Perraon,  U  Oriv.irt.  dr  Fleuriot, 
Cheguillaume,  F.  Simon,  <  oruif  a  de  Cintré, 
lionnet,  vicomte  de  Lorperil,  maïquis  de  Val- 
fons,  de  Vauguioa,  comte  de  Coninllaii^E«6i> 
nière,  Edmond  Ooré-Uraslio.  E.  Emouli  da  Beau- 
villi^,  d'ABaifilK',  niarqui*  de  Frimcliflu,  rynilL>  do  1 
Iî.j){u»u.\,  vitomtii  de  Fui-'ttiu,  \  iLûmlM  À  le 
(luraout,  Uo  UontlattT,  Mooliaret  da  Keriécu,  ' 

Mgjè^djME«i|«ao«,  Moguios.  «oaMo  W 

L'Assemblée  uationalu  déclare  nulles  et  non  ave- 
nues les  éleclioQs  municipales  aiuquellcs  U  a  été 
procédé,» Paris,  le  26  mars  |g71«aaos  coovacation 
l*gale  des  Aucteurs,  alB-M  qaé  lotu  actos  éowaéa 
!?.5¥'-*J»>R"*'gtt  d;nD  pouvoir  unrpatMir  do  ta 


la  pronoaiUra  prioonléo  par  M.  Lotttoo  lhiBU- 
lls,  reiathr*  i  k  noiiiludlto  d"*»  cMimlssioB 

de  trente  membres  chargée  do  réviser  tous  1*)3 
d(''crultf  a<.a:i'  ua  ciiractôre  légiBJa'il.  rtnius 
par  le  Gouvernement  de  la  défum'O  uationsle 
sur  des  objets  étrangers  i  ladite  défense,  par 
M.  Hartanld,  membre  de  l'Assemblée. 

MessieurK, 

La  proposition  relalive  é  la  nomination  d'tina 
oommtssion  de  treale  UMibroe  chargée  de  révi- 
ser tous  lea  décrets  ayant  nn  caractère  lé|;islatir 
rendus  par  le  Gouvernement  du  !a  défens*^  natio- 
nale sur  de.9  objet*  i^trangcis  à  ladite  Ji'f-;n»e, 
n'est  ni  dans  la  pensée  de  ses  auteurs,  ni  dan;;  la 
vérité  sainement  appréciée  de  son  objet,  une 
vaine  récrimination  contre  le  passé  :  elle  répond 
à  un  liRsoin  S'Vieiu.  «11  besoin  de  fhire  prompte- 
menl  i  r  I  .n  orsitude  sur  la  destinée  de  nom- 
breuâea  dispogitioos  trop  hâtivement  rédigées 
pour^o'MOOtder  toujours  avec  celles  de  noslols 
qn'otlea  tfaTaient  paipour  but  d'abroger  et  même 
pour  se  relier  entre  oll-s  fwir  l'unité  de  la  con- 
ception. bAcndOes  sous  le  coup  do  circonitun 'es 
exeeptiooaeUes,  sans  aucune  da  ces  garanties  qui 
aaswroit  ta  wilntll  dota  dlHbtoaiim,  allée  for- 
ment  dani  notre  Mgiflalfon  une  sorte  d'excrois- 
sam  e  qui  en  altère  8«uvent  l'économie. 

Poi;r  jiiftilier  Ui  prétrntion  de  soumettre  dos 
dispositioas  aussi  complexe!)  que  diverses  d'in- 
spiration é  un  tra\-ail  do  révision  ou  simplement 
de  coordination,  il  n'est  nullement  néoessoiro  de 
rechercher  théoriquement  qu'ell«  était  rexacle 
mesure  d<.-«  attributions  du  pouvoir  qui  les  a  édic- 
tées et  dans  quelles  limites  w  renfermait  sa  ro:n- 
pélanoe  législative  ;  il  ne  s'agit  [<m  en  «ilet  de  r^  ^t- 
porter  en  bloc  et  rétroactivement  au  préjudice 
de«  droits  dont  ils  ont  pu  «tre  le  rondement  île» 
ib'creti  dont  les  imn'errections  s'expliquent  par 
le»  diOicullés  et  (ptelquefois  la  rontralnle  des  si- 
tuations. —  G'ost  tenir  compte  de  ces  <lécrels, 
c'est  ré:>«rver  les  eireta  qu'ils  ont  produit  que  de 
se  demander  s'ils  doivent  déllnitivomont,  en  tout 
on  en  [>arlie,  s'incorporer  rtyuiférement  à  nos 
codes  et  participer, dans  l'avenir, au  respect  qu'ils 
Inspirent. 

Ceux  de  ce»  décrets  que  1  Assembiro  luitionalo 
s'appropriera,  acquerront  une  autorité,  un  carac- 
tère de  stabilité  qu'ils  no  «auraient  avoir  sons 
r'-iie  hftntei  «Rrr-tieii,  —  <''-»\,  au  contraire^  qui 
ai<[>ai'uarûnt  ennime  une  r.iii>rï  d'alOfOlO  OU  dO 
trouble,  seront  abrogés  ou  corri^éSw 

Le  travail  auquel  la  proposition  convie  l'As- 
semblée, bien  loin  d'avoir  un  caractère  agressif 
contre  le  (Jouvernomenl  de  la  ÎTi  n-e  ntitionale, 
recueillera,  dans  l'iruvre  cpie  (  ^nu'. .  rn-^m.  ni  a 
laissée,  ce  qui  doit  survivre;  ut  les  éléments  uu'il 
pourra  HpwUe^  il  lea  repoussero,  son  à  nSmm 
d'on  vioo  d'origine,  nais  a  raison,  soit  du  earao- 
tère  intérimaire  et  provisoire,  «oit  des  ron'é- 
quences  nu  siid.js  qu'il  leur  roconiimi  ru 

0  travail  réclamera  sans  doute  du  temps  et 
de  l'oirort.  mais,  s'il  est  bien  diri(A,  et  tt  no  saa* 
rait  nuinquer  de  1  être,  il  sera  un  vMtabla  ser- 
vice rendu  au  pays. 

première  commission  d'ini'.ialîvc  parteroea- 
taire  est  d'avis  de  prendre  la  proposition  on  con- 
sidération. 
■  L'Aswmblie  nationale, 
•  Contidérant  que  le  Gouvernement  de  la  dé- 
fend nationale  a  rendu,  sur  des  objets  ctrao^ors 
à  ladite  défense,  un  certain  nombre  do  décrets 
ayant  la  caracttaw  Mvislatif  ; 
•f  CoosidAranl  qu'il  est  de  principe,  on  France, 


3irau<-une  loi  ne  peut  éire  créée  ni  nodlMd  par 
écrel  et  sans  avoir  &li  délibérée  pam  pOOVOlr 
légi&latil  réguliéromoni  institué  ; 
'«  Considérant  qu'il  importe  de  faire  cesser  tes 
doutes  i|ui  peuvent  s'élever  sur  la  \alidité  de  ces 
actes  dont  la  contradiction  a  déjà  été  signalée 
devant  l'Assemblée  ; 

u  Décide  qu  une  commission  de  trente  membres 
sera  nommi'e  par  les  bur*.iiix  ji mr  n  visi  i  tous 
lea  décrets,  ayant  un  caracli>re  b^tjl.slalif,  rendus 
par  lo  Gouvcrueiiient  do  la  déiisnse  nationale  sur 
doa  Oldols  éti'augcrs  i  ladite  défense,  et  pour  en 
k  l'Assemblée  la  oooflnuUon  oul'abro- 


(Pro«te'V«ilMl<io'toataiic«'4tt2B  mars  IS7I.} 

BAiPFOBT.SOlUUIftS  tait  aa aom  dn  ta pr«- 
mievo  comaiasioB  d'initialiva  padanenlaire  sur 
ta  propotflk»  do  Klf.  TMaiii,  Loefao*  et  pln- 
— d«loanciriMgaM,twiillulàil^^ 


01  ta  tel  da  10 
do  l'A» 


artielw20l.»tda.i 
aiTil  1831,  par  M.  r 

semblée. 

1*  proposition  do  HV.  Tohln,  Lockrey  et  plu- 
sieurs de  leurs  collègues,  se  compose  d'un  articlo 

uniuue  : 

•  Les  articles  291, 292  du  code  pénal  et  ta  loi  du 
19  Bvril  IBM  sott  wraîto.- ■ 
Lea  droila  de  réunion  et  d'asmcAtMoM  est  AU  trop 

sont'ent  revendiqués,  trop  souvent  promif,  pour 
reHiser  la  prise  en  oonsidérutiou  il  un  prujetiio  lot 
qui  les  oflirma  uoe  fois  de  plus  et  veut  que  d^Hov 
aMitoitaMtaKilHMi.vériiA. 

Sorfimlr, soit aeeldentellsment, soit  [^riodiqne- 
ment,  pour  d*!ihi'r.Tdsin  un  but  déterm  nc:  ■"  as- 
socier pour  triîv.a,.!  T  .i  1  a>^':oiu]iIi.'.'!eraeri t  de  co 
nul,  n'eet-ce  pas  une  faculté  naturelle  dont  la  li- 
berU  doit  être  reooiaue  daae  vn  pays  libref  Les 
droits  de  réunion  et  d'association  ne  sont  qu'une 
application  da  la  Ubert''  île  la  parole  et  de  l'aclioo. 
Sans  douto  Ils  cc.iiii'nrl''ni.  d.:  grands  périls,  et  iIk 
ont  eu  dans  notre  histoire  uu  nom  qui  las  décrie 
et  qui  en  inspire  t'elTroL  Aux  clubs  se  rattachent 
de  tels  souvenirs  que,  dans  ses  légitimes  rancunes, 
notre  pa\-s  suspecte  une  liberté  dons  laquelle  il 
entrevoit  et  redonte  uns  souree  d'opprassion  et 
de  tyrannie,  do  réeenls  appelé  à  la  Ibrrc.  et  de» 
démentis  brutaux  aux  idées  qui  M>at  ia  base  de 
toute  société  ont  encore  ravive  hi  anxiétés.  Pour 
nos  jKipulations,  l'usage  et  l'abus  qui  sont  si  voi- 
sins se  roiifomlcnt,et  Te  droit  est  rendu  responsa- 
ble des  ii^^ordrea  et  dos  eriaMO  dont,  pendant  Iwi 
iiriFe.^  rr^voUiionatlNO,  «HO  taaMquH  IToiit  Atlt 
I  mstrunuînt. 

Dans  les  pré\-entïoa9  que  soulève  la  liberté 
de  réunion  et  d'association, n'v  a-t-il  pss  de  l'ex- 
cès et  de  l'injustice?  I,e  droit  doil-il  sunir  la  peine 
do  faits  nùfUïtL'S  qui  en  ont  ctc  lu  mouillure,  mais 
qui  n'en  sont  pa?  lo  proiluilT  La  fkcnlté  de  h: 
réunir  et  de  s'associer  pent  abootlr  k  l'émeute  et 
k  la  conspiration  ;  la  n^pression  atteindra  les  s<>- 
ditieux  et  les  «onsfriruieur».  tous  les  Li-iinini  N- 
agents  qui  se  serviront  cu:iire  la  ?  m  ,,  lé  in  di  1 
dont  l'inlérùt  de  la  :wciélé  réclame  la  consécra- 
tion. 

La  constitution  anglaise  et  la  constUntiofl  des 
Etats-Unis  ne  proscri\ent  point,  ne  chargen' 
m^rae  n«s  de  lien.i  préventifs  le  droit  de  ?e  iî!u- 
nir  et  de  s'associer,  bien  qu'en  Angleterre  et  en 
Amérigae  las  rtanlons  et  iaa  sooÉMoplpotairoa 
•lent  Aé  pins  d'une  fois  des  cansoa  aènaaooB  do 
troubla  ot  d'alarme.  La  loi  anglaise,  sauf  le  pou- 
voir exceptionnel  de  suppression  qu'elle  recon- 
naît au  parnmenl,  ot  la  loi  américaine,  so  bor- 
•Wt  fc  pôair  tao  bits  illioites  qui  se  produisent  à 
rooibra  ae  droits  ijni  n'ont  pas  de  plus  redou- 
tables ennciisi*  ijue  ceux  qui  5' en  font  des  armes 
de  rébellu.n  et  d  anarchie.  L'ftrt  cic  Ml  Hrail 
depuis  lonfteni|is  etlacé  de  noire  Code  pénal 
sans  les  sgitaleurs  révolutionnaires. 

Lo  régime  avec  lequel  l'Angleterre  et  les  Etats- 
Vniii  se  vinl  acioutuméi  à  vivre  jifut-il  i  trj 
bru.'-  inemonl.  sans  transition,  sans  femp-^raincnl, 
transporté  en  l-'rauce'^  'Votre  oammisaion  d'initia- 
tive n'a  pas  eni  qa'oita  o*l  à  rtwdro  «atts 
question  débcale.      '  ■    -  . 

Entre  un  ruitime  d'uao  fiwdo  siagéralioo  pré- 
ventive, qui  est  notre  droit4iOBimuii,  et  le  régimo 
an»!tais  et  américain,  u'esl-i-dire  entre  un  régir 
me  arbitraire  et  la  liberté  absol  1  ;  '  nv  .luroii-ti 
pas  pls«e  fc  quelque  terme  moyen,  iriuisa<  rionnel, 
donnant  t(mt  k  la  fols  satistaaitaa-  dut  droite  du 
rjonionet  d'assaciatiMi  et  an  ap|itdbeiisl«ns  ilo 
l'opinion?  >h<  pourrait-on  pas,  i>ang  l'entraver, 
protéger  la  liberté  contre  des  ri&quck  qui  se- 
raient de  nature  à  la  compromettre,  un  uuuijho- 
mettant  la  société  elle-même?  A  uu  régime  do 
défiance  ombrageuse,  presque  de  penr,  ne  pour- 
rait-on faire  siicréder  un  réirinie  de  prOcauiion 
et  de  surveillance  '  Nou^t  ^'ignalori!'  le  j>r'>lil<''iiie, 
aans  ie  diaeater;  il  a  dans  ces  demien  temps 


préoooapè  te  Mpfita  tvto-oéciout  otHÉH^UU- 

qiies;—  Il  oat  digne  dw  ntélltationa  do  1 


bl 


dofuMm- 


Si  nos  conclusions  >^ont  attoptéei,  il  est  à  espé- 
rer quo  ce  problème  trouvera  une  solution  qui 
sera  ua  bonine  au  droit,  nns  Mra  une  ooea- 
sion  do  ioeoniae  eecialeL  —  Le  but  t  atteindre, 

c'est,  en  ouvrant  la  {>orle  à  lu  liboi  !é,  de  ne  pas 
laisser  passer  «>u<  sou  uoui  >  l  t.  us  tu;i  tii.>sque, 
le  plus  odieux  dee  desjjoli»mt»>.  te  despotisme  de 
setAaires  turbulents  qui  ne  respeetot  iNia  phu  la 
souveraineté  du  nombre  que  la  sotivenilnafé  de  la 
raison. 

La  commission  '.■onclui  à  la  pri-'e  en  consiib'- 
ratton  de  U  propoeitioti  de  UM.  Tolaio,  Umkroy 
otiitaaiaura  de  leun  eoUigtiea: 
aCoBsidétant  que  teuio  restrlelion  apportée 
i.droit  d'aoeotaHoa  tôt  hm  au^ta  an  pnaoipe 
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ilrÇitte'Wtffto  —  •  Le*  itrlicUs  '291,29-2  du  code 
~  at  b  lof  du  10  avril  liUi  sont  abroi|è«.  ■ 

Aubmi*  a*  m 

(HrocÈR Atrb»l,  séance  du  1W  mtn  187b 
l'HUPOSITlUN  teoilant  à  nommer  une  commi»- 
aioa  4a  trsnie  nwmbnM jpourtflatoMr  «••«■It 
rural,  pfésratto  p«r  liai.  Httnrl  Fooraler  et 
Bottara,  membres  de  l'Assembléa 

Nommer  une  commission  de  trente  roembr«s> 
ilile  Commission  du  code  rural,  qui  sera  chargée 
il.!  coordottnur  tous  \e3  travaux  antérieurement 
I  i  <'  itanS  pn  vue  do  la  conraclion  dA  ni*-  tWUX 
tit  <je  |ir&icutor,  aut<^itùt  i|uo  tUra^||>pOMII%un 
projet  lie  code  sur  cette  mi^tiéra.  ^  ^.   ■      j  j ., 


(Procèfl  verbal,  aéanc!  du  19  nm  1171} 
PROJET  DE  1X31  relatif  aux  loyei>s  pMsttK^  par 
M.  Thicrs,  char dtt  pouvoir  axécutiMo  la  Répu- 
bliqu»riuf*i««,pi«sidflnt  du  oonsall  dot  miai»- 

Meiftiflora, 

Ouraai  l'iu'.  «^tisMmeut  de  la  vilis  de  Paria  par 
\L"i  «m'-.-i  nllr-niandes,  le  Ciourememont  de  la 
'li-fense  natioimlp,  sous  lu  prejilon  d'un  cas  de 
I  ji-ca  majeure  qoi  arait  interrompu  les  relations 
.Himmarcialas  et  suapamân  te  travail,  rendit  deux 
ili-crets  portant  concesaion  de  dilais  au  profit 
iie<i  locatairef  qui  déclareraient  ^tre  dons  l'im- 
puissance  de  («ver  leur  loyer. 

Car  le  praaaier  de  oeg  décréta,  eo  «taie  du 
:v  septembre  1870,  un  dMai  de  iMi  Wto  IW 
•l'abord  accordé  pour  le  payement  ta  tênm  i 
ilcbolr  In  l"ortr.fire  miivnnl  et  des  terme»  antf- 
I  ieuretnsnt  t^i  tius  .^ui  n'avaient  pas  encore  Hi 
acquitta,  ii^r  la  second  décret,  en  date  du  3  iatf- 
viar  M71.  la  BtuM  diiiHMilion  Au  ^se,  et  un 
noinmii  oila!  de  trais  mois  «eeordé  pour  le  terme 
.à  iichoir  le  15r  janvior,  aînii  qu"  pmir  ]<^^  tprnr's 
|irécêdemmeni  rej'.f'*  eu  îouirruaoe. 

L'appraobe  de  l'teAéance  davril  iaapoiv  au 
OoaTamenwl  te  dtîwr  wÏMrt  deprandre  parti 
sur  Iw  qvMtMurqMIKII  niRre  une  situation  >{ui 
ne  ponmll  *t*»  proloagie  sans  de  irè^  ftravc» 
inconvénients,  ainea  aatta  péril.  IndépeDilamnent 
(le  cati*  cirHMMtMfla^  des  raisons  plua  géBéralaa 
tt  plus  haulM  iltaic«Bt  r  Aasemblée  et  le  miniUAn 
dans  la  néoessm  de  rechercher  sans  retard  et 
d'adopter  aans  falblesfo  une  solution  de  ces  dir- 
llcttllcs  qui  soit  de»  mauitunant  délinilive.  Comme 
nous,  messiienra,  voua  avez  liàta  de  rendre  a  son 
ronrs  naturel  riooomplissement  des  fonctions 
ùconomiqnea,  etr  da  Jm  réguHep  de  c«9  fonctions 
dépend  la  vie  même  de  toute  société.  ii>iiur  at- 
tPin<lru  ce  but,  \o\n  voudret  avec  nous  rosllluer 
le  plus  promptoni«nt  pos!ijhle  &  tOUS  les  COBtralS 

qui  lauuheiii  uux  iiiii>p}ts  de  oet  ordre»  lenrelD- 
cacité  habituelle  et  normale. 

Deux  considérations  principales  nous  ont  fui- 
tes dans  l'élaboration  du  proj^^  de.  loi  mie  nous 
avons  l'honneur  de  souniftln»  ivn-  il.''!ibi'ralirins. 
Nous  avens  pensé  <1  nUonl  i|u'il  f;ii;r.it,  .r.w.A  tri'.il, 

uiaintenir  l'inlégniii  de^  uueagemnni-i  contractés; 
mais  nous  estimons  en  mémo  tamps  ({ae.  a'U  X  a 
nécessité  d'écarter  toute  idi'o  <f'un9  rMuclTon 
générale  dos  délies  de  loyers,  l'Aquité  ne  com- 
mande pa^  moin«  iinpi-rjeusuini-nt  >l  .'idmcttre  ou 
bénéfice  d'un  délai,  largement  cnkulé,  tout  pre- 
neur de  bonne  fol  cpie  les  malheur^  publics  au- 
ront plaeé  dans  l'iiapuisaanca  constatée  de  faire 
faoe,  dèa  miDieiiaiH,  A  la  MaUtA.dat  «bUgatioas 
pécuniairM  qui  sa  aont  snMiWilTi«aBl  aaeumu- 
léea  i  sa  charga.  ..  . 

L'Atsemblte  moè  pemettra  d'aotrar  dans 
qnelaon  expUéatimiB,  peut-être  nteeiaaIAA,  pour 
justliler  iw  diverses  propositions  «pie  contient 
notre  projet. 

QuMques  |«rsoaoes  semblent  incliner  à  croire 
«M  le  seal  moyen  de  remédier  aux  dintcnltés  de 
)a  aituation  présente,  serait  d'imposer  anx  pro- 
priAtair»^  d  imnionhle»  l'obligation  df  faire  re- 
misa h  If'trs  lo'-ataires  momebinîi'  :iii'tr  iiunl- 
vaUaa  ds  la  totalité  ou  4Cmn  partie  des  loyers 
Mhis.O*m  wmi  JM  pu4b  fia  aalit.  tlwwia» 
ries  deltas  oalofaiv  Da  latrait  miOtr  aueoM  ni- 
lon  d'être  qui  ne  poisse  être  invoquée  pour  celle 
ti>  toutes  les  autres  dettes  dont  la  ceui^)  imi  dii'- 
a-rtmie.  D'ailleurs,  un  tel  acte  ne  serait  qu'un 
expédient  et  n%uraU  pas  même  le  mérite  iTéire 
une  solution.  Il  produirait  en  eHlit  des  consé- 
quenoM  i^ui  •eraient  particulièrement  Anestes  à 
la  sécuritH  et  au  Ijieo-ôtre  de  la  classe  spéoiate 
da  débiteurs  dont  on  aurait  oru  servir  les  inté- 
I  ils  par  un  pareil  moyen.  A  moins  d'instituer  ima 
wrt«  4'llU  4«  |«prilude  légalç,  inlti^  pro> 


(Tappliquer  les  dispositions  exceplioanellea  <|ga 
Bdfiii  lui  proposons  de  prendre  pour  fliciUter  et 


priétaires  de  maisons  an  prolît  dca  preneurs,  .'t 
du  priver  lus  prewieni  du  drait  d'usur  hlircmt  ni 
de  leur  chose  aa  aMIaé  tanoa  qv*on  les  <iiy  u  ■ 
larairde  leur*  ertanee*,  iinl  locataire  qu>  a  loi 
aurait  exonéré  par  ce  prétendu  bienfait,  ne  pour- 
rait conserver  la  V>oinilr>.'  cipi-rani-u  de  conlrac- 
ler  de  nouveau,  sinon  aux  coniiiions  les  plus 
onéreuses  et  les  pluM  dures. 

Non.1  sommes  convaincus  que  la  satuiion  des 
diOicuItés  aaxquellus  il  est  nécessaire  de  pour- 
voir, doit  être  cherchée  dans  la  concession  d'un 
délai,  non  pas  unifonne  assurément,  mai^  lUe. 
c'03t-à  dire  établi  dOi  maintenant  d  une  iiiaiiii;r>j 
délinitivo,  variant  dans  sa  durée  suivant  k  diver- 
sité tnllnie  de«  situations  o(i  peuvent  as  trouvur 
placés  les  débiteurs  malheureux  ou  embarrassés, 
partagé  en  un  assez  ^'rand  nombre  d'échéances 
aucccssîvcs  Liour  tiiL'ilitur  la  lil  oji  iiUoo  des  loca- 
taires les  plus  malaisés,  mais  n'atteignaat  jo^s, 
toutefois,  un  terme  «ni,  a'jl|tttl.l  tr«p  NaaMi uni- 
rait par  rendre  la  Talrarcfima  ertanea  da  revenu 
pre«<iuf  illusoire. 

L  A--b'.'iiibii''o  reconnaîtra  qu'il  n'élaU  (.^as  jius- 
sible  de  conlicr  aux  tribunaux  ordinairei»  le  soin 

Bd^iTIui  propO! 

lii%T  i,i  l'^pi  .1  iti  ri 'le  là  situation  pnîMnte.  Nous 
lu,  d  '.  -h»  il  ;.ij:.tucr,  dans  lus  lroi.i  jours  qui 
suivront  la  promulgalioa  de  la  prûsente  loi,  et 
dans  cliBCuA  des  yliMt  amadiaiamenta  de  Paris, 
ainsi  que  dans  les  autNaaaUow  du  département 
de  la  Seins,  une  ou  plusieurs  oommissions  arbi- 
trales. Ccii  oommîssiona  devront  être  saisiua  de 
toutes  les  conteslaltoaa  entre  propiétairea  et  lo- 
cataires, relaiivemeat  aux  deux  domiers  trimea- 
tres  écbus  ainsi  qu'aux  deax  termus  prochaixis. 
Elles  auront  pouvoir  do  llxer  les  dHui»  suivant 
les  cas,  d'en  proportionner  la  duréo  aux  néowsi- 
tés  de  chaque  situation  particulière  qu'elles  au- 
ront examinée,  sans  que  ces  délais  puissent 
excéder,  toutefois,  le  terme  de  deux  ans  (art.  3 
et  t).        .     .  .  r. 

Cm  ManMoM  Maat  instituées  d'oilice  et 
ayant  à  prononcer  sut  an«  multiliide  'l>3  en*  où 
l'appnicialion  des  faiU  p- i.l  !a;<,i"r  ]•'.:.  :,■  ù,  1  ar- 
bilraire,  il  est  néoeasairu  d  8d  asaurar,  autant  que 
posaibbK  la  |iMm  et  anUèra  iiManMlitA  par  la 
composition  aaillniM  gui  doit  tonr  tira  iinposée. 
Nous  vous  proposons  d  y  faire  entrer,  sous  la  prà- 
Siden^o  ilujugo  do  pu  v  ou  ilo  i  un  ilo  ses  siij- 
plùants,  deux  proprietaires'de  maison  et  deux  lo- 
cataires payant  Tua  un  lonr  de  1,000  Or.  et  plue, 
l'autre  un  loyer  inférieur  A  l,0CO  fr.  (art  1).  Les 
membres  de  i-es  commissions  seront  cFioIgin  f)ar  le 
ju^o  d"  paix  {ncU  2).  Ainsi  constituée,  cJia;iuie  de 
ces  commissions  procédera  en  quelque  «one  à  la 
(ac  m  d'un  jury  ntAaW:  NOBF^iiiftHMt  les  arbi- 
trés auront  poôr  rezanen  daa  etreonatancea  que 
le  locataire  invoifoera  aSa  de  jnstlfier  lo«  rnclliii'  j 
de  payement  qu'il  sollicite,  lus  mayms  J  iM-.iiur  ti; 
que  pourra  fournir  le  d^bat  conLrodictoiru-vntre 
m  pafUaa.  et  en  paiiiculier  4o«a  laa  .docaineuts 
qne  le  propriétaire  sera  admis  à  produire  pour 
prouver  que  son  débiteur  este»  état  de  le  iiijer; 
mai*  encore  il«  pourront  et  dpi  roiit  prp.':>iinj  en 
conf^itlératioo,  indépendamment  de  l'état  des  res- 
soui'cus  du  diibit«ur,  l'état  do  sa  famNI^  aa  aora- 
hté  connue  m  ses  habitudes  de  travail.:  . 

Si  noua  vova  propoooaa  in  déclarer  dans  la  loi 
qne  les  arbitres  sent  jugea  souverains  des  circons- 
tances 'an.  ll.o'ijst  précisémenl  aHu  dt  leur  allri- 
h:.'  V  lin  |ioinn,i'  il' m. ;ui.-,ilion  qui  no  i  iHcu  If  J^OS 

seulement  U  situation  matérielle  du  loculuire, 
mOiS  encore  à  sa  situatiOB  morale.  Nous  sommes 
guidés  en  eeio,  non  pas  uniquemant  par  une  rai- 
son dr;  c<H)Yenanca  «énérale,  mais  prin<  ipslement 
par  ua  VjI  SL'uîuntfUl    lu    syiupiiliijfi  .'t  lii''  tnuu- 

veilLancu  pour  ce  (jroad  nonibre  lio  débiteurs  pa- 
rlaira*.  composé  surtout  d'ouvfiora«ab:is,  de  pe- 
tits industriels  et  petits  marchaoda,  qva  les  con- 
séquences économiques  do  la  guerre  et  du  siège 
du  Pari:!  oiu  placés  dans  iaaitiiatiOB  la  plus  dou- 
louieusii.  Privée,  pendant  00  loagaiinoi^  des  resr 
souroes  qu'elle  trouvait  auMiavant  dfsa  las  Cnûta 
de  son  travail,  de  ton  inoutria,  de  son  négoce  ; 
accoutumée  4  une  aisance  modoste,  labori^  use- 
[iient  tH  honnétemen'-  iioii  .Lit',  ilnui  |.-  sunv'-nir 
aatreteoait  en  elle  le  sou«i  dé  sa  dignité;  tro;> 
Mrabpar  c«oséqq«ai,MHr  aa  yaa-HpagBor  àpru- 
lltar  oea  secours  de  alverae  nature  que  te  Rou- 
verniiment  île  la  défen^i'  natirmalo  dis.lribuait  II- 
béralfinent  ayx  nécessiteux,  eell»  partie  do  la 
population  parisioouo,  la  plua  «lobla,  la  plus  or- 
donnée, la  plus  laborieuse,  la  plus  nonbratHB  en 
même  temps,  est  celle  qui  a  eu  le  plusT  aoulTrir. 
Or,  i;i  it'xamsn  des  commissions  arnitrales  devait 
se  lioniur  à  l'évaluation  dits  ressournes  roat^ 
nellfs  quo  peuvent  conserver  encore  les  locatai- 
qui  sont  ilans  celte  situation,  ce  seul  élémect  i 
4'appricitlion  doooerail  preaijtte  toujours  uw  i 


de  la  moiiieuradteUm  IpNiMlré. 
L-ulcmunt  équltA,ily«laBlnagiMil< 


iilée.  rttll.«fl 

Il  ii'ytt  lias  sculcmunt  équltA,i|y alai 

litiiit''  ù  Ci:  qu'il  soit  taaài  eoflqîm  ait  1  _ 
son  capital  moral,  c'esl^-dlre  do  sas  lûâill.~w  ... 
lie  travail,  de  la  régularité  de  sa  vie,  de  son  exac^^*-' 
lituJ'.'  en  nITaires:  car  c-  seront  là  pour  le  i:.'vian-.';^ 
cier,  dans  beaucoup  de  cas,  des  garanties  d'una-  „ 
Mya  autre  valenrqiiaoalle  du  |ag»  réel  pofl>.''(^^ 


sMe  dans  la  massa  des  biens  de  son  dAbitetir. 

Vous  sommes  tellement  p6nétrés  de  cette  idée, 
qui>  nous  n'hésitons  pas  i  vous  demander  d'adop- 
ter uuo  disposition  qui  peut-Alre  paraîtra  hardie 
i  luciquos  jiersoones,  iMis  qui,  eu  réalité,  n'est 
ijuii  sa^?.  Nous  vous  propotona  do  conférer  aux 
cur-i!ui>iions  arbitrale;:  h;  pouvoir  de  modilior  un  ' 
dij  >ii  1  Ltiilrc  le  privilé^jo  que  la  loi  accorde  au 
Liroprièuiro  surlus meuble» dti  son  1  .cataire  (art  5). 
I)an»  beaucoup  de  cas,  en  ell'ot,  il  peut  arriver 
quu  le  propriétaire,  bien  qU''  dewuu  succesaive- 
raont  créancier  de  plusieurs  termes  restés  im-, 
pa)ii.    11-,. M-.e  encore  néaiunoina  dans  le  mobi-  .  '  ' 
li^  r  de  son  débiteur,  un  gaeo  spécisl  d'une  va- 
leur supi  rioure  au  total  de  la  dette,  alors  que  le 
débiteur,  s'il  avait  la  faculté  de  disposer  libre- 
ment de  la  valeur  que  représente  une  partie  du 
gaga^  pourrait  en  nire  emploi  de  iBaaiér«  h  se 
procurer  les  moyens  de  S"  remettre  au  travail, 
C'ès!-.'i- l'i  1-    !-   maniéré  à  halcr  et  à  ai.sunii  la 
lîb- ral.ou.  Nous  i-rovoas  qu'en  congidération  de  > 
la  sécunté  très-réelle  que  la  m  oral:  té  Jii  débiteur   .  ' 
sera  de  nature  à  inspirer  daus  bina  Je.-i  cas  à  soit- 
oréaui  i'T,  il  y  a  lifu  de  faire  fléchir  ici  la  sévè-' 
rilé  de  la  loi  et  de  ne  maintenir  rigoureusement 
l'intégrité  dunge  <jue  dan^  la  mciure  où  rinléc#t 
bien  entendu  du  jiropriétaire  !  exige.  I^  mb»;. 
missions  arbitrales,  en  rédui-^ani  s  une  pama'3»  - 
-  I  ■•!     '       iifUsiato  du  mobilier  le  gaga  oa 
Cl   ui  11  ont  au  débiteur  la  tib-jrié  d'action 

dont  il  a  besoin  poiu'  être  prompleiuunt  en  im- 
sure  d'amortir  af  id^lM.  \^ 

Nous  anmrdilk  aboMamne  question  plus  grave  : 
donnerons-nou»  aux  comnii»'«ion«  le  droit  ré- 
duire, même  [lour  quatre  !•  ni,c->  do  loyer  lu 
créance  du  picprtétaire  contre  le  locataire  ;'  Notre 
respect  sincère  et  profond  pour  les  engagamenla 
contractés,  pour  les  droits  acquis,  nous  a  fait 
hésiter  Ioi;/^'tii[i«  devant  une  pnrcl'ie  ré.solution..  ■  , 
Cependant  uuus  ilvou^  cunsnlc.'i'  qu'avant  la 
guerre  fatiile  aui  a  été  pour  la  i  rance  la  .source 
de  tant  le  malheurs,  le  prix  de  lucâtion  deili-jux 
desiiiié-'  -p^clalemenl  au  commerce  ou  à  l  inJu». 
trie  s'éiiiit  '!--.'é  Jam  de»  proportiona  exœssivofcn"- • 
que  re.s  !o.  am  p.>y'  s  -i  chef  étaioBt  deveon»?^ '  ' 
peu  prés  improduplifs  aprèj  lé  sié^n  et  l  iovej- 
ti'isenient  de  la  capitale;  qU'imnié  lnu.nneut  aurés 
une  reprisa  des  amiras  remanju  Uilod,  une  ràva- 
^lution  sans  résultat  p-n^ild,!  comme  saoa  aM|t 
combinée  avec  ce  mi  i  5'.e<I«raerupalionéii«||!! 
gère,  a  supprimé  idui  à  coup  i      t^  i-i  tout  ira 
vail  comme  tout  commerce;  qm:  ces  .;ii>ijx  vran- 
des  choses  si  nécessaireaà  la  vie  des  pMapii" 
ront  saus  doute  quelque  temps  encore  Misii.jn, 
dues;  <jue  caserait  delà  part  du  propriétair»- 
une  rigueur  excessive  que  d  exii-er  tout  lover 
d'un  immeuble  qui  a  perdu  toute     valeur  loca-  ' 
liv«;  nous  iMpirant  d'iùUeurs  des  dispositions 
analogues  de  I  art.  iîM  dn  coda  cML  Miiis  Ai^ 
sommée  décidés  i  vOus  proposer  fipvMli  iMm 
projet,  ou  limiiaataTat  Mi»l»ipita«i»iaut<»S->' 
rpptionnel  que  aoÉI  wM^wilg^tl^^g^SEU^A'^ 
municipale.  " 
•  ToMMs.  pour  mettre  te  P«)prtll|l|i|'f  couvert 
das  Hoquaa  auxquels  II  pofiriiinirP2rt«sk^ 
nous  parait  juste  de  div-ider  que,  dans  le  cas  où 
le  débiteur  n  a  quitt.  rttit  paa  Tune  des  échéancM 
fixées  par  la  oommtsaloa  arbitrale,  et  où,  par  con- 
s.r.ient.  Il  y  aurait  b«n  daoMiMlra  ouêfétai  de 
çéne  du  ooaialre  ne  m  sAaéa  U  n  éUt  d'insol-  ' 
Çabiliié  déBnitive  le  unToyer  sera  r^oln  tfi 
plein  droit  (Art.  7.1  "wwimn  j 

.  '''»"^»  •««  principalM  disposi- 

tions oaalMMM  dans  le  projet  que  nous  a  v  . 
rhonMHrdawna  proposer  -,  elles  nous  ont  été 
dictées  par  un  vif  wniitaent  de  sympathie  pour  • 

'*        ''"2       "!«>'»  «  siège  ont  '  • 

meni5  ronlraciés,  et  on/ln  par  l'ardent  tléflr  do  ■  • 
).  ..  r  le  moment  où  l'ordre  éeonomiquo  réeulier  ■'■  < 
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par  le  garde  dea  l   

eliargé  i|  ou  expasaT'lâ 
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Article  prctnier.  Dans  los  trois  jour*  qui  sui- 
vroat  la  promoli;a'.lon  de  la  prfçento  loi,  il  ii«ra 
inititai  dans  cliacnn  des  «rron'tiss«nienU 
municipaux  4t  Paris,  rt  dans  les  afltres  cantons 
du  il^partemcnt  d»  la  Sfitiu,  une  ou  pliiïiaurs 
rommi'sioQj  arbitrali.'»,  ?ou8  la  pr^ldencn  <lu 
JUKu'  <t«  paix  ou  <le  I'iId  de  '^upptAants. 

Cliacuoe  «Je  tos  commissions  sera  compo?^?, 
outre  le  magliitrat,  pn^sldent,  do  quatre  mPmbr«A, 

ïttVDir  : 

1-  1)«  deux  uropriéliiircH  rt*  malfons,  bAlimeuts, 
larilins,  enipuieenicnt»  ou  dépendances  immo- 
uiliùrfl»  : 

'i'  l)f  duux  loctttnlfB»,  ayant  l'un  nn  toyor  de 
l.ftjO  fr-  ou  «a  dc»8Uji,  l'auln'  un  lovrr  au  dessous 
da  1.000  fr. 

Art.  !.  Los  memhros  de  ççs  coiuinisBioiis  arl)!- 
iralcs  seront  choisis  par  le  jugo  d«  patx  J-?  lar- 
rondiwtnPTit  ou  du  canton. 

Art  1  Chacune  de  ro»  commissions  arbitrales, 
ilau-i  la  quarii'  '  p  'ir  lequel  «llo  anra  in*li- 
tuiV,  aura  •ipi^'tpnce,  4  1  exclusion  rte 

toute  autrf  ,1!,  à  l^^liol  do  juger  foin- 

niairemeut,  Siint  frais,  fij  dernïT  ressort,  et  d  uno 
manière  dcBniflv*,  toutes  les  coutestalionf;  enlr^ 
propriétaire*  et  lo'-atnlres,  relative»  au  loyer 
giblf  pour  ta  p/'riod"  A.-Tine  ou  a  éclioir  11  partir 
du  1"  octobre  I87ajuf  ju  an  1"  juillet  1871  Inclu- 
sivement. 

Art.  *.  Elle  pourra,  suivant  le»  ctrconslance» 
dont  «Ile  sers  juge  souveraine,  «rcordor  «nx  lo- 
ciil.'iirM  an  d^'îàf  ijul  nV\c**dcrii  pas  deux  an?, 
en  divUant  les  payettienti  par  fraction  qu'elle  d<''- 
tcrmiiiera,  et  Sans  que  la  damier  terme  puisse 
di'passer  la     Juillet  1873. 

Art.  S  Elle  pourra  limiter  l'exercice  du  privi- 
ïf-gf  ou  les  ilroiis  et  artlon.^;  du  propri'^talre  fur 
uuB  partie  d(■tt.>rnlin•^e  et  suilis.inte  du  mohiliùr 
garnissant  les  llcu.x  Iuuini  ut  servant  do  gage  Kp<y- 
cial  i  sa  créonco. 

Art.  6.  Lork{ue  Icit  baux  qui  Tcronl  Pobjet  du 
litige  tarent  iiu  curactiVre  purement  induslr.el  ou 
commerelal,  Is  cnrtmlssion  jiourra  accorder  sur 
le  lovtr,  potir  l»»s  quatre  terme*  lndlqui.^8  dans 
l'article  3,  tme  réduction  qui  n'en  excédera  pas 
le  quart. 

Art.  7.  A  dffcnt  par  le  locataire  de  se  libircr 
de  l'une  des  Tractions  exl(;ihle»ii  l'échéance  ain^l 
régWu,  et  apr*s  quinze  Jours  de  retard,  le  bail  i 
loyer  ?era  rihilift  de  plein  droit  au  profit  du 
propriétaire,  qui  pouna,  s'il  veut,  se  prévaloir  de 
cette  ri?*lllation,  r^alisi-r  le  gage  conform^m-^nt 
au  drott  commun,  et  ri>nlrer  en  possession  des 
lieux  loué». 

Art.  f.  tt9  «eies  de  proc<''dure  et  les  sentencm 
auxquels  donnera  lieu  l'exécution  de  la  présente 
loi,  seront  visé*  pour  timbre  et  pnregistr<^3  p"^"*' 

Aaaexe  n'  02 

(Prooéi-mlMl  de  la  sAanoe  du  28  mars  1971.) 

FHOJET  DE  LOI  conccmanl  les  élections  des 
iugei»  aux  trîhanaax  de  commerce,  prèsonté  par 
M.  Thiers,  citer  du  jxiuvoLr  exécutif  dr  1^  Ré- 
publiqus  frauvAiso,  prénident  du  conseil  des 
luioislros,  et  p«r  U.  I)ur«ure.,  gardt>  d«ti  sceaux, 
iiiinittre  de  ia  justice.  (Urgence  déclar4«.} 

Erfioté  tics  mulift.  —  Un  ducret  de  la  dî-lépi- 
tion  dii  Tour*,  (lu  17  octobre  1870,  a  apporté  de 
pruloude*;  ipoiliQciLtiulu  il  la  législation  4ur  \'i\tc- 
liou  des  juics  dus  tribunaux  de  commerce.  l/ol>- 
jet  de  ce  décret,  il  faut  le  recoiuiaiire,  ne  se  rat- 
tachait Ms  d'une  maulàre  intime  aux  nécessités 
de  la  déienso  nationalo,  ut  |>eut-(>tre  ei'il-il 
plus  conformé  aux  prLact|>os  de  Datro  droit  public 
éen  rfeerver  l'examen  &  l'Assemblée  des  repré- 
«eniai^ts  du  p«yâ. 

L'ne  propositioD  tendant  à  la  nSvislon  par  l'As- 
samblée nationale  de»  décrets  il»  cotte  nature  a 
^lij  dèpoSL-o  pai'  l'honorable  M.  Antontu  Lefévre- 
PontAliS.  Si  VAssembléa  adoptait  oettc  proposi- 
liOD,  le  décret  du  17  octobre  1670  aérait  nécessai- 
rement compris  danscetle  révision  gi'nérale. 

Du  ultendànl  que  l'Assemblée  ait  statué  sur  c« 
point,  [1  importe  d'obvier  dés  &  présent  aux  dif- 
lictiltés  que  présente  l'oxécullon  du  décret  dont 
il  nagiL  * 

\j>  àtcvc\  a  lixé  au  15  avril  procbsio,  au  plus 
lard,  les  élCclioua  des  JuRes  consulaires,  baus  In 
cas  oM  électeur»  ne  aéraient  pas  réfuliéremtnt 
convoqués  avant  cette  époque,  lu  décret  les  auto- 
rit»-  01  J»s  invite  à  se  réunir  le  1.5  avril  :  <•  en  rg^ 
de  non  convoeaiioo,  dit-il,  la  r»M)nlon  des  éloc- 
leur»  aura  lieu  de  droit  le  IS  avril.  i> 

D'un  autre  cM4,  la  décret  prescrit  la  publica- 
tion, f  in';i««nfe-Jo«ri  an  moins  avant  l'élcclion,  de 
la  limite  «lâtitorale  cumprcnant  tous  la«  électeurs 
du  rtrsiort  4«  chaque  tribunal,  Celte  liste,  rendue 


considérobld  par  les  modiflcalion.!  apportées  aux 
con  lilions  de  l'éloctorat.  doit  ètrv  publiée  ou  of- 
llchée,  en  entier,  dans  chacune  desco(umun«â  Ja 
rarroii(llS3«nf''înt. 

l'ar  suite  dés  événements  qui  ««•  sont  acconi* 
pli*  d<'pui'(  la  promulgation  du  d-Scret  (lu  17  oc- 
tobre, CCS  furmalité»  n  om  pas  été  remplies  dans 
le  pbis  grand  noratire  de.i  ressorts.  Il  est  aujuur- 
d'iiui  impAisibic  de  les  accomplir  en  umni 
utile.  *^ 

Il  y  a  dune  lieti  d'ajourner  les  élection»  ut  de 
maintenir  prodsoirement  en  foncliorui  loi  juges 
aoluellcniont  eu  oxorclCQ,  jusqu'il  ce  quo  l'Asscm- 
bléu  uationale  ail  l'ait  uiiu  lui  réglant  et  Usant  i 
nouveau  lus  élections  des  juge»  consubilrej. 

Il  ent  en  méin«  tcmi'»  néccssairo  de  iwurvuir 
aux  vacances  qui  se  sont  pioduite»,  luisque  ces 
vac.aiices  rendent  Impossible  ou  très  dllllcile  l'ex- 
pédition de*  affaires,  t.a  voio  la  plus  simple  pour 
y  parrenir  parait  être  de  donnt-r  aux  juges  en 
exortice  le  droit  de  dusisn.'r,  ."i  la  jiluralilé  des 
.voix,  dei  ju«i'&  snpptSants  parmi  les  commcri-auta 
domiciliés  dan»  le  ressort  do  tribunal. 

L'élat  de  chose»  ainsi  réglé  aurait  un  caractère 
essentiellement  provisoire,  ot  il  appartiendrait  à 
rA^wmblée  df  le  faire  cej«pr  au.isilit  que  les 
ciruostances  le  porraeitroni,  en  statuant  sur 
UDu  matière  qui  appelle  une  réarme  urgente. 
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ly^  président  du  consi>il,  chef  du  ponvoir  exé- 
cutif de  la  République  franfaise,  propose  à  l'As- 
semblée nationale  le  projet  de  loi  suivant  qui  lui 
aem  préeaolé  par  le  i^arde  des  sceaux,  mini<)lr« 
de  la  justice,  chargé  «l'en  exposer  Ir»  motifs  et 
d  en  soutenir  la  discuttion. 

Art.  l".  iMi  éleptinn»  des  jn^es  des  Iribiitianx 
de  commerce,  Uxéea  au  14  août  IS7I  par  le  dé- 
cret du  17  04:tobre  1870,  n'auront  pas  Ken  à  cette 
époque. 

Art.  •!.  Li'9  jui<e*  actuuUomout  eu  fonctions  y 
resteront  jusqu'aux  éle«tl«f»ii  nouvelles  dont  l'èpo- 
qna  et  lo  mode  seront  lixés  par  uni  loi. 

.\rt.  3.  Dana  le  cas  où,  par  suite  de  décAii,  dé- 
mission, ou  autre  ooueo,  des  vaoanoes  su  seraient 
produites  dans  coruins  tribunaux,  de  manière  à 
ren.lri»  le  personnel  insiiUisarit  pour  l'expi^ditlon 
d«8  allaires.ltii  ma^lstralii  en  exerelc»  «ont  auto- 
risée à  désiiçiter,  i  la  pluralité  dos  voil,  un  ou 

Îdusieurs  commernonts  du  reasort,  pour  remplir 
osqu  aux  élection»  les  fonotiona  do  luge»  goo- 
pléaots.  J  D  r 

Procé^-vérbal  de  cette  désignation  sera  immé> 
diatument  Iraosnis  au  miniairo  de  la  justice. 


Miniature  de»  flnaBcea 

AVIS  AU  Pl'BUC 

Les  rwitier»  et  les  pensionnaires  do  ITiitt 
Mnt  prévenus  quo  les  arrérages  de?  tîntes  3, 
4  et  4  1/2  0/0,  ainsi  que  des  jH'4i«ionji  civiles 
et  militaire»  çayablei  4  l'ari»,  seront  acquittés 
A  Ver»aiiloB,  a  partir  do  1"  avril  prochain,  Af 
10  heures  du  matin  à  3  heure»  du  stoir,  cour 
des  Prince»,  p»cHlier  des  Hrinc*»,  1"éiaBe  en- 
tréf  par  la  grille  de  la  me  de  la  Bibliothèque. 

Lo»  rentiers  qui  ont  déposi'-  leurs  tiues  ou 
coupons  au  Trésor,  seront  p,tv6«  sur  la  prvuea- 
tati^on  du  réa^pijaé  qui  leur  a'été  délivré. 

Oeui  des  rentier»  et  pcnsiuDnairej  qui  ne 
pourraient  &e  transporter  à  Versaille»  touche- 
ront le  montant  de  leur»  arrérages  i  Pari.i  dés 
que  la  caisse  centrale  du  Trésor  y  aura  répriB 
»on  ser\  ice. 


Par  »uilû  de»  convention»  et  du  taux  acceplô 
par  le  Gouvernement  français  et  le  gouverne- 
œent  allemand,  les  thalerj  seront  rera»  dan» 
le»  caisses  publique»  de  l'EUit  ot  <U'»  cbomin» 
de  fer  pour  le  prix  do  trois  francs  «oixante- 
quinze  centime».  Le»  fractions  de  tlmlers  »«- 
ront  accepté<?9  ïuivant  le  même  taux. 


M.  1  amiral  Jauréguiberry,  déml»sionnalre 
a  été  renommé  [«r  le  7'  bureau  membre  d«»  la 
coiiunijsion  de»  quinze. 


t^cdi  8  Avril  i87f 

la  aorlie  du  publie,  et  cela  est  heureux,  car  on 
»e  llguru  facilement  h  ptniqup  qui  pe  serait 
emparée  des  spectateur»  si  l'incendie  eût  éclat* 
plu»  tôt. 

D'après  diCTéronte*  versions,  le  feu  aurait  *té 
communlqaîi  par  un  Lec  de  gat  qu'où  aurait 
Imprudemment  oublié  rl'éteindre  apn-s  le  spec- 
tacle et  qui  aurait  ailolni  un  décor. 

Quoi  qu'il  en  suit,  te  fou.  alimenté  par  le» 
matières  cutnbustiblea  i|ue  renferuie  nne  «aile 
de^  te  genre,  a  fait  «abitpment  explosion  et  a 
pris  eu  peu  de  uiiuuleS  une  oxleiuion  formi- 
dable. 

Kn  quelque»  itistaulu,  tu  scène  cl  l'iniéfieuf 
de  la  wille  ne  formaient  qu'un  viut»  brasier.  A 
nne  heure,  la  fai-ad.i  était  embra»ée  i  «on  tour, 
et  11);;  Oatnmes  jaillistaient  de  toutes  ses  «r«i- 
«ées,  en  tuéme  temps  qu'elle»  s'éleraienl  &  une 
grande  hauteur  au-dessus  Je  l'édiUje. 

I/e  clairon  avait  cependant  sonné  l'atanne. 
et  lt>s  pompiers  accouraient  «  m<>ttaient  aussi- 
tôt leur»  pompes  en  Ixatterie;  mais,  vls  àvij 
d'nn  sinistre  pareil,  il  y  avait  pan  de  ebos« 
I  faire.  Il  a  fallu  se  borner  i  préserver  les  mai- 
^  fons  adjacentes.  On  y  est  parvenu  en  ce  qui 
eoni?ernc  celtes  qui  sont  fituêei  sur  la  rue  dta 
CéU'stin.f;  on  a  ét«  moin»  heureux  pour  celles 
qtjl  bordent  la  me  d'E^typlr»  et  qui  sont  affec- 
tée» à  l'exploitation  du  théâtre.  Les  combles 
ont  été  complâtcmont  brûlés,  ainsi  que  le  foyer 
qui  se  trouvait  dant;  celte  jMiriio  du  biliimont. 

De  tout  cet  édillce,  il  ne  reste  que  les  mors 
Cl  de^^  décombres  encore  fuaunU  bur  1es<|uels 
les  pompe»  jouent  oWmk. 

Malheurenstniont,  on  a  eu  i  déplorer  quel- 
ques accidenta  personnels  ;  trois  pompiers  ont 
été  blessés  plus  ou  moins  grièvemeui.  L*  ca- 
poral Ttwlozan  a  eu  son  casque  enfoncé  par  la 
chute  d'une  lucarne  qui  lui  a  fait  une  plaie  con- 
tuso.  Un  autre  caporal  a  en  k  main  écrasée 
p«r  la  chute  d'un  ploiel.  I^h  renseignements  ' 
nons  manquent  sur  la  blessure  reçue  pir  nn 
troisième  pompier. 

Ijs  tlié&tre  des  Célsstin»  éuit  la  propriété  do 
la  ville  ;  noua  croyons  savoir  qu'il  était  assuré 
de  même  que  les  aotres  immeuble»  aonici- 
pau.t. 

Ce  matin,  on  continue  à  jeter  de  l'eau  sur  les 
décombres  fumants. 

■  H  est  probable  que  la  garde  robe  des  artistes 
qui  jouaiest  sur  cette  scène  est  consiuuév ,  c'eiii 
un  nouveau  malheur  qui  les  frappa,  après  les 
deux  épreuves  de  cet  hiver  el  le  long  cbùmaga 
qu'ils  ont  sup|>orté. 


Des  difficultés  matérielias  s'éunt  opposées, 
dans  ce»  dernier*  jours,  au  service  r^srnlier  du 
Jmin\ai  offieùl,  nous  croyons  devoir  rcprodulr*  ' 
en  suDstaoce  les  décrets  ei  les  arrêtés  rendus 
par  le  GouTercemcnt  et  pabliéa  depuis  te 
20  morj. 


On  lit  dans  le  Courrier  île  Li/on  ; 
Dans  la  nuit  du  1"  et  ?  avril,  un  affrem  In- 
cendie a  dévTjré  le  ihéi'dre  des  Célestins. 
Le  feu  tt  commencé  environ  dix  minutes  après 


l'ersaillff,  80  mars  IS7I. 

Arrêté  qui  nomme: 

Préfet  du  Nord,  M.  8é«u«er  ; 

Prélet  de  la  Seine-Inférieure,  M.  Liiot  ; 

l'réfctde  8aûne-et-Loire,  M.  Charles  Perrv- 

Prf  fet  de  l'Aube,  M.  de  Tracy  ; 

Pn'fet  de  la  Vienne,  M.  Lé-on  LAveilan  ■ 

Préfet  du  Lot,  M,  E.  Pou«ny  • 

Préfet  d'Indre-et-Loire,  M.  Alb.  I)*crais  : 

Préfet  du  la  (x.te-d'l)r.  .M.  de  Brancion  ; 

Préfet  de»  Alpes-Maritimes,  M.  Halveiat; 

PréliPt  d'ICure-et-l,oir.  M.  Albert  l.ejruav 

Prf'fet  de  la  Creuse,  .M.  TIendIé  • 

Préfet  deFEure,  M.  Sers  ; 

Préfet  de  la  Mayenne,  .m'  do  Hasfoncourt 

Préfet  du  Calvados,  M.-  Ferrand  , 
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Préfet  du  Cher,  M.  de  Flavipny  : 

['réfrt  de  la  Haute-Garonne,  M  de  KAratry  ; 

Hréf«id«la  Lotr^-Inférirarp,  M.  R.  P&ieal. 

Vtriaillai,  SI  mars  Itri. 

Le  CouvorncniQDt  promulguo  la  loi  aux  lar- 
mes de  la([uelle  led^pariamenl  de  Seioe-et-Oiso 
e^i  luis  en  ûut  de  siéga. 

Arrêté  qui  réiot^re  dans  leurs  fonctions: 
M.  Charioâ  UanaioD,  soui-pn-fet  ilc  Ltouai; 
M.  do  la  Garenne,  Mcrétaire  gén.  de  l'Orne. 

VertailUi,      niart  187  K 
Arr^li»  qui  nointne: 

r'rAfet  de  l'Orne,  M.  le  baron  d«  Vau(t«land; 
t'réfet  de  la  Marne,  M.  HirMsoii  ; 
l'rAfef  de  la  Charehtc-lur..  Si.  E.  do  CWierle; 
l'réfet  de  la  Haute-Loin-,  M.  Je  MalarUc  ; 
l'r^-fel  du  Gard,  M.  <3«  Champvani  ; 
l'r^fel  de  la  Haute-Vienne,  M.  fielpon. 

YtrsaUla.g  i  mars  IS'  I. 
Arri^lé  qui  n«inme  procnrrorfl  gi^n^raux  : 
Près  la  cour  de  Lyon,  M.  Thirioi. 
Prèn  ta  cour  de  Rouen,  M.  Imgarde  de  Lef- 
iVmlierg. 

l'K-i  ut  cour  do  Toulou»^,  M.  Delpecli. 
l'n^s  la  cour  d'Anirera,  M.  Duchaatenler. 
I la  cour  de  Grenoble,  M.  Talandier. 

ArrOté  qui  nonune  japo  an  tribunal  de  la 
!^''ine.  M.  Manaa,'  procureur  général  prèn  la 
cuur  d'appel  df^Toulou-e. 

Arn-té  qui  nomme  : 
SuliDtitat  i  Aix,  M.  Hoabrac. 
l'rocnreur  ù  biateron,  M.  Ueurdeii  Henri |. 
.luge  i  Chlteaulin,  M.  de  LanpiUiére. 
Procureur  à  Drairnignan,  M.  Aliiliandéry. 
Procureur  i  Grasse,  M.  Bernard. 
Procureur  i  Forcalquier,  M.  Perrin. 
Procureur  à  Sainl-Pol.  M.  BnwaeJle. 
Substitut  à  Mirande,  M.  Giraud-T)e«fo8ses. 
Substitut  à  Gourdon  iLot^  M.  Kcives. 
M.  Gellibert.  anrien  pr^<)ident  à  la  cour  d» 
Hui'leaox.  président  de  rliambrr  honoraire. 
M.  ChailloOt.  fofp  au  tribonal  de  Châtenu- 
n'mplira  le»  fonctions  de  jofi!  d'initruclion. 


Tst  rapporté  li»  décret  du  10  ffvrier  1871, qui 
.T  nommé  :  I*rocurPur  près  le  irilmnal  de  Lou- 
ilun.  M.  Théiuird,  suUtitut  ;  et  substitut  pr^s 
le  même  tribunal,  M.  Albert,  axocat  ;  en  con^^ 
quenco,  M.  Thâzard  reprendra  les  fonctioni  de 
tubttitul. 

Arrêté  qui  noiunio  jugcâ  do  paix  : 
M.  Mousioux,  c.  ouest  de  Muutiuron  lAUierl, 
M.  Petiijeau,  catilou  du  Chàtelet  iCheri. 
M.  Magniani, canton  de  !^aint-Ainand(Ctier). 
W.  Ferrand,  canton  de  Sancoins  (Cheri 
M.  Ptehavant,  c.  de  Pontayen  (Pinlw^e). 
M.  Caïaux,  canton  do  Rclin  fOironde». 
Suppliant  :  M.  Vaiin, canton  de  Scnllal.Oiae). 

I>o  décret  du  4  février  1871,  qui  nomma 
M.  Suard  juire  de  paix  du  canton  nord-est  d'l«- 

;:ouduu  (Indre)  est  mpjwi  u'*. 

M  DejenT,  ancien  juge  d»  jiaix  de  ce  can- 
turi,  est  r6int*(ÇT<>  dans  !?es  fonctions. 

V<milkt,  93  mars  107/, 
ArrJif  qtri  nnmme  ; 

Préfet  des  Basses-Alpes,  M.  GirarddeRialle. 
l'n'fet  du  Finistère,  M.  Pihoret. 
|'#î^fel  de  L«ir^(-Cher,  M.  Camoscasse. 
i'rtfeide^Côtes-du  Nord.M.FoucherdeCarell. 
Préfet  de  l'iiére.  M.  Henri  Doniol. 
Préfet  du  Morbiban.  M.  Charles  r)elpon. 
Préfet  de  Vaucluse,  M.  Albert  Gi^t. 
préfi-t  du  Pay-de-Dùme,  M.  Dcluiaa. 
Préfet  de  Mllne-ci-LoIrr,  >|.  Léon  Lejuay. 


(»nl  ét^  ri-levé."!  de  leurs' fonctions  : 

M.  Eynac,  soos-prifet  d'Yssiniçpattx. 
M.  M'amI,  aous-pr^felde  Urioude. 


Vtr}aillu,  QG  mais  fS7l. 

Ij>  (îouvememetit  publie  les  convenliona 
pour  la  remise!^  l'autorité  française  de  l'admi- 
niatration  des  départements  occopéi  par  tes 
troupes  allemandes  et  pour  le  réslemont  de  la 
question  des  impots  en  rclanl.  Elles  doivent 
porter  ta  luéino  datu  du  lt>  mar«. 

,\rrét»'  qui  nomme  M.  le  irénéral  de  Lri^jade 
Letellîer-Valaaé  sons-secrétaire  d'Btat  de  la 
guerre,  et  lui  accorde  la  8i:.;nature  du  ministre 
par  déléj^iioo. 

Vtrsailks,  V  mars  fï7(. 
Arrêté  qui  nomme  : 

Préfet  di'  Ppini'-et-Mame,  M.  de  ('bambon. 
Préfet  delà  Vendée,  M.  (^lanja. 
Préiet  de  la  Ixwiére,  M.  Eiménard  du  Mazet. 
Préfet  des  Hautes- Pyrénées,  M,  Ferrand. 
Préfet  de  Tarn-ot-Gironne,  M.  Vapereau. 
l'réfet  du  Cantal.  M.  île  Ghazelles. 
Secréialre^én.duRliùne  ,M.  Piquet-  Damcme. 
Sncréluire  général  du  Var,  M.  Roche. 
8ecr.  Kéa.dns  (^tus-du-Nord,  M.  F,.  Morlet. 
Heor.  (fén.  delall.-Garonne,  M.  Lorois,  avoc. 
tSecrétaire  gén.  du  Nord,  M.  Sateracde  Forge. 

Sont  relevés  de  leurs  fonctions  : 
M.  Henry,  aona-préfet  de  Lannion. 
.M.  Gui^net,  sous-préfet  de  Lan^rea. 


Versailles,  U  mari  Hli. 
Arréiû  AUX  termes  duquel  le*  ma)ristrat8 
composant  la  cour  d'appel  de  Mots:  et  uui  dési- 
rent optar  pour  la  nationalité  française  sont 
coUTciriués  à  Charleville-Mcziéres  pour  ouvrir 
lej  auoiences  de  la  cour  et  procéder  it  l'expédi- 
tion des  affaires  en  attendant  U>  règlement  dé- 
finitif de  l'organisation  ja<liciaire  dans  l'ancien 
département  de  la  Ma«ella  et  le  déparlement 
des  Ariennes. 


Arrêté  qui  nomini'  : 
C-onseiller  à  la  cour  d<'  Paris,  M.  (ia-t, 
Substitut  prés  la  cour  do  Limoge»,  M.  Kern. 
Président  du  trib.  de  Venoul,  M'  Duchaus.'ov. 
Vice-président  de  St-Hrienc,  M.  PhilouJte.  ' 
l'rocurctir  d-^  I.ille,  M.  Hobinei  doCléry. 
l'rocureQrpr>''S  le  trib.  de  Limoiçes.  M.  Ureuil. 
Substitut  an  Limoffai^,  M.  I.,amirande. 
Substitut  préH  le  irib.  de  Digne,  M.  Jartfl. 

Arrêtés  qui  nomment  : 
Préfet  delà  Gironde,  H  Paul  Andral. 
l'réfet  de  la  Sarthe,  M.  flharle.i  Tas-Mn. 
Préfet  de  la  Somme.  M.  Dauphin. 

Arrr'téd  aux  termes  do-isqueN  : 
Kst  iiiiB  en  ilis|>onihilit6  ; 
M.  Jean  (Joiiephi,  aoua-préfet  de  Gaillae. 
i3ont  relevés  de  leursi  fonctions,  sur  teiir  de- 
mande : 

M.  Dehau,  sous-préfet  de  R^lhune  ; 
M.  Lagmche,  sous- pré  fétide  Boulogne  ;  - 
M.  ilaynaut,  sous-nréfet  de  Montreoil  ; 
M.  Fenet,  aous-praiet  de  Si  Pol. 


Arrêté  qui  nomme  : 
Secrét.  gén.  de  la  Seine-Inf.,  M.  de  Ravinel  ; 
Seerét.  gén.  de  l'Anlocbe,  .M.  Vacherease ; 
Becrétaire  général  de  l'Euro,  M.  Seblioc; 
Secrétaire  Kénéral  du  I/Oiret.  M.  Foucaoll. 

Est  mis  en  di»(ionibi1ité  : 
M.  Grellet,  sous-préfet  de  Ftour^faneuf, 

Sont  relevéa  de  leurs  fonctions  : 
M.  CrisloI,  sons-préfet  de  Lodéve. 
iV.  <.hoi»art,  s. -préfet  de  Caum«  les-Dames. 
M.  Fanart,  sous  préfet  de  Montbéliard. 


M.  Beaiuialer.  loua-préfet  de  Ponlarlier. 


Arrêté  qui  nomme  M.  Brousse,  a^enl  d«  •* 
change  près  la  bourse  de  Bordeaux. 


Versailles,  te  19  mars 

Le  (Gouvernement  promulgue  la  loi  dont  1* 
teneur  suit  : 

Art.  \".  Les  efl'ets  do  commerce  jouissant 
du  bénéUce  de  ta  loi  du  10  mars  et  échéant  du 

j  13  au  '21  mars,  en  vertu  de  ladite  loi.  sont  pro- 
ro^-és  an  21  avril.  Les  elfi;(K  échéant  du '.^5  mars 

,  au  '.Il  avril  sont  pruro^'és  d'un  mois. 

Art.  2.  Ottn  disposition  est  applicable  aux 
effi'ts  qui  auraient  oéjà  été  protesléf.  Fn  cas  de 
nouveau  protêt  i  la  suite  de  cette  prorogation;  ' 

1  le  refus  de  payement  sera  constaté  par  un» 
mention  (crite  par  l'officier  minlaiériel  sur  le 
précédent  protêt,  l'enregistreuieut  se  fera  ex* 
ceptionnelleinent  gratis.  Si  les  pretnieri  pro- 
têt.* ont  été  suivis  de  jugement,  il  sera  turtiivi 

I  l'exécution  deit  nouveaux  détais  de  prorogation.  '! 

;  Art.  3.  Le  tribunal  de  commerce  do  la  .Sema 
pourra,  pendant  le  cours  de  l'année  ISTI,  au-  . 

[  corder  ne*  dWai»  modérés  pour  le  payement 
des  effets  de  commerce,  cenformémeiil  à  t'ar- 

:  ticle  l'24i  ^  '2  du  code  civil. 


I        Arrêté*  qui  nomment  :  a." 
Secrétaire ^nénd  delà  H. -Saône,  M.  d'Huart.  '*■  * 
s.^crélairc  général  du  Pny-dc-Dome,  M,  de 
T*«yramont  fils. 

Eal  révoqtjé  t 

M.  V.  Abeille,  sous-préfet  de  Villefranelie. 

Sont  mil  en  disponibilité  : 

M.  Vidal,  sons-préfet  de  Oannat. 
M.  Pellonan,  sous-préfet  de  Palmbctuf. 
M.  Benoist,  sons-préfet  de  Sancerre. 
M.  Mecquet,  sons-préfet  de  routanio». 
M.  Level,  sous-prélet  de  Valognei. 


VersailUs,  JO  mars  187 1. 
\jf>  tiouvememenl  proiuolgue  la  loi  dont  U 
teneur  suit  : 

Art.  l*.  Chaque  département  tiendra  i  la 
dispoaition  du  Gouvernement  un  ou  plii.iieura 
b.iUullons  de  volontaires  choisis  de  préférence 
parmi  les  hommes  ayant  déjà  servi  dans  l'ar^ 
mé<>.  la  marine,  ou  la  garde  mobile,  on  appar- 
tenant à  lu  i^arde  nationale. 

Art.  '2.  Les  ofliciers  de  tooH  grades  seront 
nommés  par  le  i>ou\oir  exécutif. 


Arrêté  aux  termes  duquel  le  décret  du  9  sep- 
tembre 1870,  relatif  i  l'admisaion  en  franchiae 
des  armea  de  toute  espace  et  des  cartoucliea 
garnies  ou  non  garnies,  e,<i  el  demeure  rapporté. 


ArnUé  aux  termes  duquel  11  est  formé  pro- 
visoirement  à  Versailles  une  chambre  de  la 
cour  d'appel  de  Paris,  jusqu'ik  ce  que  le  réta- 
blissameni  de  l'ordre  légal'dans  Pans  permette 
à  la  justice  de  reprendre  son  cour*  régulier. 
Cette  cbambre  finctionnera  aux  jours  déter- 
miné» par  un  arrêté  de  fon  président  comme 
chambre  civile,  cliambre  des  appels  de  police 
correct,  et  chambre  des  mises  en  accu^ion. 


Arrêté  qui  nomme  procnresr  général,  à  la 
cour  de  fiordeanx,  M.  Oellerier,  premier  préeid. 

Arrêté  qnl  nomme  procureur  prés  le  iribuital 
de  La  Huchelle,  M.  l)elol. 
Juge  au  tribunal  de  Pontarlier,  M.  MantlnlT. 


de 


Arrêté  qui  nomme  jugo  de  paix  du.canton  . 
I  Givora  (Rhône;,  >f.  Blatic.  ' 

De  Sjdi-bel-Abbè«  [Al^iriei,  M.  de  Véguier. 
Hn  Aaint-Cloud  (Algérie),  M.  de  Maisonseul. 
Suppléant  de  Riscle,  M,  Darras. 


-  j  Google 


a  nommA  II.  Butlio  jugt!  d« 
du  canton  de  Sunalan,   est  rapporté. 

ufaur,  ancien  juge  de  ptîx  de  ce  C&D- 
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Lo  décret  qui 

ton,  eil  réintégré  dati»  ses  fonction», 

Lft  décrft  ([ui  a  notnmA  M.  Taliuque,  jnps 
de  pnix  da  canton  dp  Teste,  e»t  npporté. 
M.  Meran,  ancien  ju^'e  de  paizdcMMBlfla, 
est  réintégré  dans  ses  fonctiona. 

Le  décret  qui  a  nommé  M.  Raillard  Joga  de 

Saix  du  canton  de  La  Gnerchn,  oat  lUfWirUi 
[.  Itoabet,  ancien  jn^c  de  (jaix  de  fHj^wirtÎHl^ 
Cil  r^int^grA  dans  ses  loiiclioii:-. 

M.  I);iljoi»,  juL?!'  de  paix  da  canton  de  Cluny 
reprendra  l'exercice  de  ses  fonctions  dont  il 
«mit  ^  laipé  ptr  décret  da  4  ttnift  I87I.  . 

.  ArM  ijaioioauMMcréuUn  général  : 

Delà  Loire-Inf^riPorB,  M.  dp  dirartot. 
De  8eine-et-Mariip,  M   I-'alrot  de  Twlte. 
De  la  Manche,  M.  de  Valicourt. 

Est  mis  on  disponibilité  : 
M.  I.tjirei.  sou?-préEet  d'Istoadan  (Indre). 

èat  révoqué  de  ses  fonclionsL  ;  . 
M  1Wa«i«At  iBiiàimilSSi  ilé  PhaiaÉ'^leni 

nrMfli»,  s/  «MT»  m/. 

Le  chef  da  pouvoir  exécoUf  a  reçn  de  8. 
Em.  Chigt  les  lettres  pontificales  qni  V»c- 
oMitent  en  qi|||M  4»  aiBM  «jWlWlqUft  du 

Btint-Siége. 

Le  Gonvernemcnt  promulouo  la  loi  anx  ter- 
naa  de  laquelle  loe  décrets  oer  28  janvier  et  3 
livrier  4871  prononçant  la  décMuiee  de  qainze 
CMgistrau  y  démoaunée,  •Mt.dêdarés  nuls  et 
Bon  etwiM.  oonme  eontnires  à  la  régie  de  la 
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aépuatini  deajKravi^  et  au  principe  de  l'ina- 
BovifaiUlA  di  ui  maxittrature,  en  réser>'ant  le 
^nit  Mjnjwj^  de  l'Astemblée  «w.ronuin* 

Arrêté  qui  nomme  M.  Ip  vii  r  aniîrul  comte  de 
Giâejdon  gouverneur  Kén^'nl  r;vil  Ae  l'Algérie, 
■JHIII tW  sei  ordree  Ip.?  commandants  dee 
forées  de  terre  et  de  mer,  !>■  dLrp,:teur  i;<*néral 
des  aAaires  civiles  ot  LinancitTC:-.  ci,  en  iji'ûé- 
ral,  tooa  les  iwrvices  admini^LraLitV  conceruant 
Îh  Eoroptou  et  les  indigènes. 

IL  Tassia  (Cbarles-Aifflé),  4ii9Ctear  général 


AiMtiqnl 

8oun-préfel  de  Libourne,  M.  Gizohno. 
Secri  Uiirp  gi  ii-  Jo  riH>Vrp.  M.  Henri  Monod. 
Sons-prt'l'et  do  Dinope.  M,  Henri  de  lierres. 
Secrétaire  général  iie  la  Meute,  M.  Vivenot 
ëecrûtaire  gén.  de  la  Barthe,  M.  Delagneau, 
Hecréiaire  général  du  Calvados,  M.  La>'a. 
Secrétaire  gén.  de  Lotr-ct-Ghcr,  M.  Fiianck. 


YtrsaiUu,      airil  197 1. 

Arrêté  qui  nomme  : 
i'rérsi  de  ta  Haote-Manie,  M,  André; 
Préfet  de  la  CSiarente,  M.  ronbeUe;. 
Préfet  Jo  l'Arége,  M.  Dauïon  ; 
Préfet  du  Ger»,  M.  Georges  Du  Gabé: 
8ou*-pn''fet  du  Havre,  M.  de  Vaadtchon; 
8ous-pri'r«t  de  Reims,  M.  Emlon; 
Sous-préfHt  d  Etanipp»,  M.  Vlvanx; 
Secret.  i.'«n.delaH*tito-Loire,  M.  de  Sinetv; 
Secrétaire  général  de  fieûQQ-et-Loire,  M.  do 
Chaînberel  ; 
Sous-préfot  deDankisraw,  M.  de  SoBgeons  ; 

kMdoBtte 


Unearsidt: 


A  rt  t    L'article  %  dn  décret  de  I*  JiMpitoi, 


de  JJordwux,  dB  2û  décembre  1870,  «14 


Toutes  lescO! 
suppriniépj). 

Art.  2.  Il  sera  prod^nlti  i  h  ittlection  diîs 
conseils  gérAraox  dans  le  mois  qni  suivra  la 
réélpclion  des  conseils  municipaux. 

Art.  3.  No  pourront  être  éfas  membres  des 
conseils  généraux  :  !•  Les  juges  de  paix  dans 
las  cantons  où  Us  exercent  leurs  fonctions  ;  3° 
•noviMM  et  inamovibles  des 
dap«mlén  iBstanee  dans  l'ar- 
~  catteilNUMn.- 


Aiiéliqali 

M.  toi 
deor  deJ 
flcal., 

M.  I*  conta  RoMM  te  Ohoiaral,. 


Arrêté  qui  nomme  juges  de  paix  ; 

M.  Rou.ssilIon,  canton  d'Omans  (Dotibs). 
M.  Frustin.  canton  de  Leviers  (Doab.«). 
M.  Bob  (Baiidile-fi.rAlax,L  1"  e^èi  Nimes. 

r(A.-£0»«.  daSDUBsons. 


Le  décret  qni  a  nommé  M.  Grêlé,  juge  de 
paix  du  canton  de  Bablé  est  rapporte.  M. 
Lefetivre,  ancien  ju(;o  de  paix  da  OB  eaittiMI,  Ut 

réintoeré  dans  ses  fonctions.  ' 

Le  décrot  du  21  décembre  1870,  qui  a  révo- 
qué M.  Rouxel,  suppléant  dn  jnge  de  paix  da 
canton  de  La  Gacilly  (MorkibaO),  est  napporté. 

M.  Ronxal  «at  cénKifé  daM  aia  AmSm*. 

Arrêté  qni  nomme  : 

Secr.  général  delà  Gironde,  M.  de  Jouvenel. 
Secrétaire  gén.  de  la  Somme,  M.  Delagneau. 
'  Secr.  gén.  de  Maine^-Loire,  M.  Bernard. 
8eaWt.jiM.  9EHMt»i4^Mi  Omatarroy. 
SodrtBdn  rtMêni  tels  flkratei  tt.'Aiiberge, 
Secr.  gén.  des  Deux-Rèvres,  M.  Montaulnn. 
Secrétaire  gén.  du  Morbihan,  M.  Vachoresse. 
Sous-préfet  de  Boalogne-sar-Mer,  M.  Ledru. 

M.  Merlet,  remplira  lea  ioncùms  de  vioe- 
priaidaatda.eonaâlda  pcéfitctora  pandaat  1^ 
née  18fl. 

M.  Molsand  {Horace),  est  nommé  cun-teiller 
de  préfecture  du  département  des  liasses- Alpes. 

M.  Robert,  sowprUÉ»  ét.fit^  aat  rekn* 

de  ses  fonctions. 

Ytnaiaet,4furUIS7t. 

àfiMiiûuoamn 

Préfet  de  la  Manebe,  M.  Vanthkr. 

Préfet  de  l'Oise,  M.  Choppin. 

Préfet  de  l'Aisne,  M.  Auuoy. 

Préfet  des  Basses-Pyrénées,  .M,.  deNadailIac. 

PiéfetdnPaaMle-4:al«is,H.deBaiiilnteaa. 


Vti  -aiUes,  3  avril  fS7/. 

La  Gouvernement  promulgue  les  lois  dont  la 
teoearsuit  : 

Art.  1".  L'assassinat  des  généraux  Clément 
Thomas  et  Lecomte  est  un  deoll  public  anqnel 
TAssembléo  appelle  Ifi  pays  tout  entier  à  s'as- 
socier. —  Art.  2.  L'A.'ii'ml'  ée  nationale  assis- 
tera à  un  sprvicp  Folpnnnl  qni  sera  célébré  i 
cette  occasion  dm-^la  cathédrale  do  Versailles. 

—  Art.  :<,  Un  monument  funèbre  sera  élevé, 
auT  frais  de  l'Etat,  m gfaléwWK CMBMBtTho- 
m;is  i:i  Lecomte. 

Art.  1".  La  faïuillt.'  du  général  lyccomto  as- 
sassinp  à  Paris,  est  adoptée  par  la  nation. 

—  Art.  2.  Unn  pension  nationale,  dont  lo  chif- 
fre !i«ra  ultérieurement  lizé,  estalluupe  à  M'"* 
veuve  Lecomte.  Eli  ■  se  cumulera  ave:  colle  à 
laquelle  elle  a  droit  en  vertu  des  lois  existan- 


Sam»di  i  Avril  là;  i 

AirMé  «pi  «MBiM  i  Rsapi  : 

Conseiller  &  la  GaVr M.  €iefm.- 
Avocat  généval  4  la  «pv.  M.  Lamacds. 

Procureur  prés  le  triboM).  M.  T^emminiar. 

Avocat  général  près  la  cOur,  M.  Grenier, 

Substiint  près  la  coar,  M.  Hardouin. 

SobsiltDt  prés  le  tribunal,  M.  Capperon. 

Jnge  an  tribunal  de  Digne,  M.  Rémmal» 

Juup  au  tribunal  de  Nancv,  M.  Scbaollter.  * 

Substitut  à  ^fa^seillc,  M,  Laulli. 

M.  Schaufller  ju^p  »u  trilcjnil  d«  Nancy, 
M.  Itémusat,  jut^  au  triliunal  dp  Dii^ne,  rsoÉ- 
pliront  les  fouctions  du  ju^p  d'm.Hiructioa. 

Gouseillcr  bouoruin'  à  la  cour  d'Angen,  M. 
l^rgaat»  uelMi  ooiuieiller. 

  e        .  ,  • 

'  AoMlfitaawt:  " 

SMapréfet  da  YeMttnV  M.  Lengbts  (MU 

Sons-préfel  de  Roanne^  H.  Amiéi^tljOMiax. 
Secrétaire  généMide  Vanchise,  M.  Sauvage. 

Secret,  général  du  Gard,  M.  Dfljonx. 
Secrétaire  général  de  l'Aisne,  M.  Riancbi. 
Soerét.  g6a.dMHtaB-I^4aa,  M.  FOlionx. 


Arrêtés  qui  nomment  :  inspecteur  général  de 
l'instniciion  publicruo,  M.  Gréard  (Uclavs): 


AifMI  lu  termes  duquel  les  membres  te' 
la  commission  provisoire  chargép  de  remplacer 
la  conseil  d'Etat,  jusqo'i  la  nouvelle  or^nisa- 
lion  de  ce  conseil,  sp  réuniront  et  aterearoM 
leurs  fonctions  à  VerMilles  jnafa'ècaqnSllaB. 
ait  été  ordomé  antnaaent.  At  '    ■       »•  •■ 

Arn^té  qui  nomme  le  général  de  division 
Vinoj  grand  chancnlier  de  la  Lé^HM^^)K»|MjÛ. , 

Arrêté  qui  nomme  : 

Préfet  de  la  Gironde,  M.  Ferdinand  Dml; 
Préfet  de  la  Loire,  H.  Docroe; 
Préfet  des  Ardennes,  M.  Tirman  ; 
Sous-préfet  d'Autan,  M.  de  l'IIermite  ; 
Secrétaire  général  dn  Calvados,  M.  de  Laraaç; 
Secrét.gén.d-'s  AlpCK-MaritiEne,  .M .  Gainlioii; 
Sotts-prefet  de  Moutiuçoa,  M.  liuchot;  "". 
Sécrét.  général  des  Vosges,  M.  PayoU.i  ; 
Sous-préfet  de  Langres,  M.  Balleidier  : 
SMrtt^géaénïte  LoNt-Garanu»!!.  Gi- 

te  k  Drtmi. 


tr.ttiou  ilo  la  Comp,i^-n!<>  houillère  de  Sainl-fter- 
rua^u-AUi'i  'i  l  h.'jiiri.  ur  d.'  jin'vi-nir  MM, 
li  .•nnnirij»']!!"  r.\>?»mbli-é  Kt'néraJeannupllp  aura 
lit'u  le  dimanche  tt  mai  I87K  à  deux  heures  de 
ru|irè9-midi,  au  aiége  de  la  Sod^ié.  nteliégaieL 
rr  11).  .,  •  .  , 

l'Hur  être  membre  de  l'Assemblée,  U  fkut  étta 
propriétaire  de  S  actions  au  moins. 


COMPAONIK  HOTmXÊRS  DE  BXS- 

8ÉQES  —  \jf  conseil  d  a.lminjstraliun  de  la 
Cuiispagnin  houilliVre  'ip  BcssèKfj  a  Ihonnpur  de 
pré\cii!r  MM.  it>s  actionnaires  qu'ils  sent  convo- 
quée en  Assemblée  ftoirale  ordlnailb  peur  Je' 
uwii  \Q  axirii  fTDikaii^  à  une  heure  preeiaade 
VaDrèa-oudi,  an  siéga  aooiaV  ma  Jaaaii»d'Ar«v' 
B*2iiliallnMai 


£Vmf riin;ur-(r^ranf.  A.  WiTTfili^UËlH.ei  e*. 
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A¥I.8*AUX  ABONNAS 


nsl  ulliciel  ne  pruirl  pu  lfTp.-d\inm  </<  j  u/nx 
itfwhti  ;  ilUt  que  l'aJmiiusIratiun  d'î/.  >■.>,;>  lU 
ii'i.tjnis  uif/isjnlt  pour  l  iuiprfssiiii  ra/.i7.\  MM. 
Ir!  a'MVUK'i  reo  i  ronths  rieinplairet  mixi/iuli  lit 
QUI  droit.  —  Us  cùUrclions  ttnnt  toutplftâef 
riturtmmt.  —  La  renUau  numtrv  t$l  igiihm  ni 
tuvitâm  Mtt/'jMitf-  VmMIiM. 

ht  servira  d>t  Journ.il  aff^rii  !  a  Mé  mn'.nlfnu 
saru  aucmt  inttrrupUon  à  MM  ta  priftls,  jowi- 
frifiUtl  m.,iret  det  clffs-licus  dt  diparUmfi.ti 
•I  tVarrandusmuMs;  depuis  le  SG  mars,  le 
Journal  ofticici  ttl  expiJii  tgaki\ant  de  Ver- 
KMa  à  MM.  Ut  tnaim  du  dufi-Um  de  eaam. 


î^--  l\i  m\T9 ,  ont  H(-  envahi»  k  Paris  les  bu- 
nv.ut  du  Jj.\ir!xal  officiel,  donl  le  porsotinel 
*.  fciaii  ir»nspoi  ié  avec  le»  archives  à  Versuillcsi, 
au|jiég  du  Gouvernement  et  de  l'AsgembUe 
rtkiioaale.  Les  enrahisaflar*  se  «ont  emporéa 
dea  pre»s(n,  du  matériel  et  mâme  diM  articles 
ofliciels  et  non  ofliciab  eonpoaéictiHiésdult 
1  atelier.  C  i'çt  ain«{  qnlb  pwvett-dmuMr  à  la 
publication  de  leun  lelM  «M  raianmoe  lé- 
({ulièie  et  tromper  te  imblle  à»  Fwis  par  un 


M.V.  les  fbnclionruurts  uni  priii  d'invilrr  loits 
les  journaux  à  puHUr  Us  acUt  offiçieU  et  autres 
ctmmuniaUiont qu'Us  ttouvemUtbauUioaraai 
oiBciel,  tt  à  ctnununiqutr  la  coUtcUenQtaaboH- 
nii  ^mfmtiuttlaémmuii. 


PARTIE  OFFICIELLE 


Vtrtttillet,  9  avril  1871. 

L'AMcmblée  nalionsto  a  adopté,  le  prési- 
dent du  eonKil,  chef  da  prawir  axtoitif  do  la 
hi'pui.lique  françalM,  pcomalgtte  la  loi  dont  la 

ti'iieur  suit  : 

Art,  i».  La  dicret  rendn  I  Tours,  te  i7  oc- 

toliro  1870,  par  la  d^l^-^lion  du  Gouvernenienl 
de  la  di-fense  nationale,  relativement  à  l'élec- 
tion des  meoibrea  dai  trlbanaiix  de  eommoKe, 
Ml  abrafé. 

Bl  oonséqmoM,  l'élMlkm  des  memlires  des 
Mlmnaiix  dftawinierce,  fixée  par  le  décret  pré- 
cité aa  15  «Tril  1871,  n'aura  pas  lieu  à  cette 


Art.  2.  I.ps  ju«M  ttctuellemenl  en  fonctions 
y  rt  stcroiu  jusqu'aux  élection*  nonvdles,  dont 
l'époque  et  io  mode  seront  fixés  par  WM  loi. 

Art  3.  Dans  le  os,  par  saita  de  déeès, 
démir^ion  «n  antre  canse,  des  vacanen  i^c  se- 
raient prodnîle»  dans  certains  tribunaux.  <le 
nnini.'ro  à  n^n-tip  le  ppr>(iii!icl  itisiidis.inl  pour 
rpx|i<'iliiion  des  ailaire»,  le*  magiàlrats en  exer- 
cice Htvi  autorisés  à  désigner, i la pliiialité des 
voix,  un  on  piusienfa  ooonixrGants  do  ressort 
pour  remplir  Jusqu'aux  élections  les  fonctions 
de  juges  suppléants. 

Ces  commerçants  devront  réunir  les  eondi- 
lÎMiiH  li'.'hgilijht.:'  indiqoéaepar  11«ctiela 010 du 
code  lie  commerce. 

Procès-verbal  de  eetta  déaignatlon  aeia  im- 
médiatement tiavsmle  an  ninisiAn  de  fat  Jus- 
tice. 

n.'Iibén'  on  séar.ro  publique,  4  Vemilica, 
le  quatre  avril  mil  huit  cent  soixante  cl 
onie. 

U  prMkM. 
BiBné  :  jdus  ORtvr. 
Im  sccrt'laires. 
Signé  :  FAVi.  OB  b«mu«at,  paui.  nBTHJOwrr, 
MHMaTOH,  baioa  m  buuùmtb,  csant- 

U  président  du  consdl,  chef  du  /«ui'otr 


PARTIE  NON  OPPIGIELLB 


Le  mini.^ire  de.i  financiv  :i  u,  i..t\-  rmi.>r- 
médiaire  do  iMgrClii.;.'i,une  SdUmic  .Io  iii:t  mille 
francs,  que  le  mUn  l'ère  a  charR.'-  In  nonce  de 
remettre  au  (jouvornemont  fnu.  ais,  i.our  venir 
au  secoure  dos  virtnin's  (11-- 1,1  L'urrro.  Cotte  of- 
frande ôuiit  aç.  onii,a!,-iii'r  il.  s'u'iu.ji-naKeB  de 
la  plus  bienveillante  sympatliio. 

Kn  on  romeroinnt  Mgr  Cbij;.,  Io  ininistrodea 
aflaircs  otranfi^ros  l'a  prié  de  lairo  savgir  an 
saml  Poro  combien  il  était  toucbé  do  OBtta 
marque  d'intérêt.  I^s  dix  mille  francs  ont  M 
versés  au  Trésor,  qni  Ipi  nettn  à  fat  disportion 
de  la  commission  chaqfe  de  le»  réperUr  eotm 
les  intéressés.  • 


Par  arrêté  dn  préddent  du  eonsell  de»  mi- 

ni.itre,s  clief  du  pnuvnir  oxoculif  do  la  Iti'j.u- 
Wique  Irançaiise,  rendu  sur  la  proposition  du 
toiniiUn  de  fintérieur.  Es  8  artll  1871  :  * 

M.  Ffrnan<l  do  .Muiilesquitm,  ancien  maître 
des  riquéUîs  au  con«oil  d'Uui,  est  nommé  pré. 
fet  dn  dépariment  da  la  Meoithe  ; 


M.  Chartes  Sers  est  noramô  préfet  du  dôiiai- 
tement  des  Landes  ,  en  reiuplacetuent  de 
M.Maie.appdéàd'UiInafaincUeitt.  . 


a.  Mallias,  secrélain  do  la  mairie  da  Paris, 
est  délégué  pour  administrer  proviaoinnent 
'  SaintrOenla. 


Pararrétédtt'avril,  le  cîief  du  iHinvûir  i'tô- 
cutif  (le  la  République  fmnrai*o,  )irôsideiif.  du 
coiipoil  des  miniatres,  sur  la  proposition  du  mi- 
nistre de  la  jLnjerre.a  promu  au  r^r.idedeeem' 
.mandeur  dans  l'ordre  national  de  la  Légion 
dlionnear,  M.  ZeaU,  «indial  de  brigade,  com- 
mandant les  troupes  staltoonéee  an  canp  de 
ToukuoM. 


La  ctodaira  ninutie  a  'étA  adMifo  uz 
piMta: 

Versailles.  S  avnl  )87| 
Monsieur  le  préfet,  pjir  .-.uiio  do  la  ccs.-iidu  de 
tcrritoiro..  ik  l'AllomaKno.  Ips  apout-s  du  .^^ersied 
vicinal  qui  ont  déclaré  souloirconserror  la  jm- 
lioualité  française,  se  trouvent  aajowd'hnisana 
^"?Pj^j»  ^e»  agents  qui.  pemlant  la  guerre, 
ont  résisté  attssl  énersiquement  que  possible  & 
l'ennemi,  ont  bion  niénir  du  pays,  et  lo  (iou- 
vememcnt .  pour  lo.s  r<'-i-ompen.ser  des  effort» 
qu'ils  ont  tenté.*  pour  défoudre  le  sol  do  lapa* 
trie,  n'a  pas  hésité  &  prendre  i  leur  ésaid  las 
dispositions  mhaaiM  : 

ageatatQyersde  tous  pmJo-i  qui  opte- 
ront pour  ta  nationalité  françai&e  recevrojit 
I  into;,Ta]itô  de  leur  traitement  jusqu'au  1" 
mars  LSTI,  ot  .Keroni  replacés  dans  le  pinsbnl 
délai. 

Ils  dmont.  pour  étro  admis  A  jouir  .lu  i  ô. 

de  nnlenenr  (division  communale  et  liospita- 
lere,  i-  bureau)  une  déclaration  indiquant 
leurs  nom,  prx-noms,  lieu  do  naissance  *» 
situation  de  famille,  la  dorée  ei  k  naturel 
leurs  Mrvice?,  le  dépaiteneot  dans  leouel  ila 
déaifstaientétre  employés  do  préliNnoe-  eufa 
le  lien  aetnd  de  leur  résidence.  ' 

Toutes  les  places  uctucllciucnt  vocanles  ott 
qui  Io  deviendront  dans  les  départemenU  loor 
eront  exclosivemeni  râ8ervéee.Je  ?oia  Inrll^ 
en  conséquMMe^  i  me  fiUie  connaltn  les  va- 
cances an  ter  et  I  meenre  qu'elles  se  produi- 
ront dan.  voire  département, cl  immôdiatcmevu 
celles  qui  existent  actuollemeut,  en  indieoant 
le  cliillre  du  traitement  alleoté  ifenplol 
et  celui  des  indemnités  de  tonta  natw»  on!  v 
sont  attachées.  Je  vm  tinmnA  alon  nia 
liste  de  caiulidau,  d«u  fai^naUq  ton  anm  à 
buewicboik. 
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Je  vous  pria,  en  m'acou^ant  rt-oe|>Uon  h 
prêtent*  circniura,  de  m'infonner  «les  mamni 
que  vona  aiirn  priws  poor  «n  'KnoNr  Vwtttat' 

tion. 

itecovei,  monsieur  le  préfet,  l'assurance 
moradittittioii  trCs-diatinguSo. 

U  «u'MûIrt  t!i  VinMritur, 
Pour  le  ministn 


DtiMncb»  «  Avril  t87i 


lie 


Voici  muint«nant  lo«  odiBus**»  iiiveiiilons  <i«i- 
vaiîl  li!S(iJcll(>R  ne  rciml<>iil  jns  Irs  journaux 
ofCcieux  ili'  \.i  !<U''rri'  ci'  ili'. 

Vne  personne.  m'^'i'Ciani  ■'•lalili  :"i  Paris,  ar- 
rivant de  Versailles,  assure  que,  dans  eeite 
ville,  on  annit  ttpoté  publîqueitunt  1«  eadavrt 
d'an  bODHiiftfnlavaitw  Uie  lèndm  «t  que  fon 
ditttt  dire  Flmrani. 


Le  surclain  giair«{, 

tlULSLABMaU 


Nims  avûM^  l«  douleur  iri^nnuncfr  que  le 
brave  goiiéral  Mcttot,  blessé  dans  le  combat 
d'iiiar,  •  tnceonbé  le  M 


Uni  réunion  qui  devait  avoir  lira  à  1*  Booiaa 
8ur  U  ciinvocation  de  oiloywttniarfe  dn  déiir 
de  ramener  la  pais  dana  Paris,  a  M  bcMmrdile: 
M  le  plâfiirJ  suivant  a  (tëantché  sur  leamni»  : 

COMMUNE  0B  PARI» 
Olloyaoi^ 

la.'  ftoetloB  pread  tons  les  masques  ;  aitlour- 
d'hui,  celui  de  la  coneillatioo. 

1^  <!onci!iurioii  avAo  les  cheoans  et  iea  maa- 
clianlH,  >4ai  <Vui'i;Hnl  noegéBlMUX-etllrapIMnlBOB 
prlsenuiers  désarmés, 

I«  «MMUiatieB,  dans  de  teUaa  coodlltone,  c'est 
la  tMUtHL 

Gonildirant  qu  il  est  du  devoir  des  ëm  du 
Peuple  4}e  no  f>a<i  laisser  frapper  par  derrière  les 

Q  u-  ::rin^  «avt.-i-  .t'  >oiir'rr  ,>m ta -pio  ilos 
VtfuUriis  tl  lits  geii'iannet  tUf/uiMt  doivent  ligu- 
nr  dans  c<.'s  ri'noieos  dites  Mociliatricea, 

AnaËTB  : 

Ari-  1".  IV  .iLMii  arinonr.'.!  jour  co  soir,  lix 
beurt's,  »»!le  do  la  HuunîO,  05t  lutenlite. 

Art.  S.  Toute  manirestation  propre  à  troubler 
l'ordre,  et  à  exciter  la  guerre  mlêrleurejw'ndanl 
la  bataille,  sera  rigoureusement  rt'primue  par  la 
force. 

Art.  3.  Tonte  contravention  au  présent  arrêté 
«st  dérvt^r-  an  MUgeé  à  il  guerre  et  au  eeminan- 
dant  de  ta  place. 

I  teuMwtmdu  CmiiM. 


A  dHnit  de  itouvelles  rassiHantes  pour  sa 
cegM,  h  Cmoimme  i'oAim  de  pfan  en  plu* 
d'tftaior  l'oploioo  de  Pmt  par  dea  mensoitges 

impudents. 

VoKi  i«>s  d^iddie»  qii*dleapQl]liécshieret 
ce  matin. 

fHttfÙUt  d  t'om'itMiieii  eriiruthr 
Ani«f«s,  7  avril,  S  h. 
Ou  s'aliand  à  une  ettaqueu  —  'Venaiilaw  senlà 


Porte  Maniot,  7  avri  1, 10  h.  3/ 1. 

Siluâîron  Ir.'^-lwnr.p.  —  n:i  h  fuit  m^n^  !.-«  Lal- 
teitea JBBneuiies.  -  No^l'on-.-.-  .irii  ^uM.-diurs.^ 
i/ennsiai  a  évacuO  Ii'<  iiiint^^uri  do  Courbevoie. 
Koa  Inwpeis  pleines  d'entioia. 


MHiv  Mi  ^à»yn. 
Ia  situation  est  bonne.  Nos  tirailleurs  avancent. 
L'artiUerie  a  r^itularisij  son  tir. 
Nous  aven;)  eu  l'i  la  tranchée  un  mort  et  deux 

iioui  ii  irt  cjuUnièra. 
Aurions  besoin  de  renfort. 

ti  commandant  du  fort  de  Vanves 

LKOBU. 


FiTRT   11  I53Y. 


Tout  va  l>î>'>n.  Notre  artillerie  avance  toujours 
sur     du  }>ris  pRT  la  flarde.  nationale.  Pas  do 

mort'!,  da    ■     ■  ' 


yAT  la  garde 

 ,     bu-ssH.  ÎAi  *u  de  l'ennemi  a  presque 

entièraeNot  eaaaéeToutm  de  mieux  sa  mleiu. 

Is  commtmdaiit  dti /M  #fJW 


Un  journal  de  rinsnrrerlldn,  ///  S<\riale,  np- 
piend  a  ses  leclc ursi  qui^  le  général  dpn  jé»uite«, 

etaieurs  in<iiv((iii.^  appartenant  à  la  maison  de 
rue  des  l'osi'  s  al  le  eorè  d«  SetaMrSéTCnn 
ont  éli!  drn'l^!-. 

A  ces  arrcsliilions  II  fuut  ajuutPr,  suivant  la 
Gazelle  tk  h'rancr,  celle  île  Mgr  de  Sura,  prolu- 
notaire  apo!>tolique  ;  celle  de»  rur*s  de  St-Au- 
gustia  et  (le  8i-l*hitiDU«-du-Houle,  celle  des 
fremien  vieiirasde  Notra-Danie-de-I/>reiie. 
oelie  anOn  de  Paliité  Croie,  anmOnlar  général 


La  dr'sorganisaiion  de  la  commune  fail  ciia- 
quo  jour  ilf-  proirrt's.  Deux  memlire-!  de  cflie 
assi'iiii.li'.  ti!riM-;j:c  M\f.  I^efevre  et  itanc, 
viennent  de  donner  leur  démission. 


La  situation  de  la  l'  rance  aatori.'ait,  il  y  a  un 
mois  à  peine»  ^e  espérances  leaplasooBsoiantef . 
An  aonlr  d'un  aUma  de  maux,  noue  omis  troa- 
Hem  poaaédar  cet  trais  biana  qne  les  peuplaa 
ont  laïament  la  dianae  d'atoir  enaenble.  et 
dont  u  seul  aat  dM&  aaaex  laie,  asaas  précieux 
poor  «acciler  Peimedtt  dM»de  :Ia  Uueité,  la 
paix,  la  sagesse  potitiqne. 

Un  irnuvemmnent  favorisé  au  deiiors  par 
l'adhésion  empressée  des  puisi^anees  euro- 
pi-enne.*,  travailliiit  avec  ardeur  &  ri'pari'r  le» 
désastres  de  la  K'uerrc.L'ne  Assemblée  compo- 
sée de  l'élili'  de  tous  les  partis  les  montrait  tous 
disposée  ù  vi\ri',  à  cùi'-  Ifs  uns  ties  autres, 
dans  cf  t  esprit  de  tr.in<;:irlinn  pt  c!n  c^rAcr?.- 
sioiis  n'(;i]iiiiijues,  qui.  ili'rnier  Iruit,  iinl.iial- 
n^nient,  d'une  îon.'Uf  pr.Tlii|r.f  des  institutions 
lilirc!!.  ^  trouvait  cette  U  n-  r  'alisô  dès  le  début 
pjir  la  feule  forcfl  du  [vitriuUsmi'. 

IVindustrio  ft  !e  comnierc:'.  r.issnrés  sur  l'a- 
venir, et  sure.tcité»  par  un  lonj;  cliiimase.  re- 
prenaient leur  essor;  un  immense  mouvement 
d'affairée  commençait,  dans  lequel  on  pouvait 
espérer  qacragiotago  n'aurait  pas  toute  la  part. 
Et  comme  il  n'eet  pae  poaiibla  qu'une  nation 
donne  tous  ces  signea  de  viialil^,  de  prospérité 
et  de  boa  «eoa.  saneqne  aea  «eieio»  s'en  «par* 
çoirent,  la'  France,  malgré  la  perte  de  plus  dè 
deux  dépuriements.  aa  letMMtvalt  grande  enee- 
re.  i.es  sympathiea  des  peuples,  la  oensidéra- 
Uon  des  gonvernementa  Itit  revenaient. 
'  fTfflt  alors  que  d'un  liût  dont  la  gntTiti 
échappa  tout  d'aLotd  i  la  population  et  <|ui 
sen'.h'dit  ne  devoir  étie  qu'un  simple  Inciduni 
tans  .{ ortt'ii,  soriii  l;i  cri<(>  lorrible  que  nous 
traversin!.'^,  (lii  s-avui:  nue  les  gardes  nationaux 


Ml  nlm.irti 


.ii'iit 


es  canons,  désormais 
i/Ciiil  mi  1<>  s-ég>'  of- 
(luuvcrni'mpnl  «le  la 


de  iicll.  vill"  r 
rendre  an  déjiù;  connnun 
inutile».  i(ui  aviiiont  ét6, 
ferts  pas  .Hjuscr.pljun  :ui 
ib'fense. 

Le  public  ne  comprenait  rii^n  à  net  entête- 
ment déraisonnable.  Il  éuit  tenté  d'y  voir  un 
enfantillage.  qucl(|uo  cho^tc  comme  une  ma- 
nière inlompeilive  df  jouer  au  eoldaU 

Cependant,  la  colline  de  Montmartre  se  Rar- 
nïasait  de  ces  canons,  sur  lesquels  veillaient 
des  sentinelles  esafitencnl  ictevées,  qui,  ar- 
guant d'une  sévAra  eaungne,  bemiant  le  pas- 
sage anx  evriM»  «t  IntarAiaieiit  la  circola- 
tioB  dant  let  mea  afoieiaiiitn.  Ua  qnaruer 


tout  entier  se  trouva  p*n  à  peu.  par  l'effct  d'une 

sor;e  <ie  féqocdlratiun,  séparé  du  reste  de  la 
capitale. 

On  comprit  a'ors  pourquoi ,  à  la  veille  de 
l'entrée  des  Pmsilenadans  les  Cl)amps-%sées. 
tes  bobiiaDis  dn  tafaMig  deMleviUo ivaient 
banieadélenreraeeoftlIaaaTalaiitponnantqna 
le»  PruBsiene  ne  desaient  pea  wnir.  On  vU  le 
lien  qui  uflimitloitsoes  Uta.  Pn^n'ao  mémo 
temps,  on.  apprit  qu'un  comité  s'était  conatilsé 
par  voie  d'élection,  qui  avait  sous  ses  ordras  un 
certain  nombre  de  bataillons  do  la  garde  niUio- 
nale.  (>n  lut  Fur  les  murt,  non  wns  stnpé&c- 
i  lion,  les  piu  ■linini  lun,-  ■!•>  >  r  i  .sniité,  iiui,  m  se 
1  donnant  lui-uu'mi'  le  nuiu  de  i«dciatjon,  dé- 
'  Biasiit;  lit  s  s  visées,  et  il  apparut  aux  moins 
I  clairvi.yants  qu'il  s'était  organisé  4  Paria^d'une 
bi.on  occulte,  un  gouvernement  révolutionnai- 
re qui  prétendait  tenir  tète  au  Oouvi  rnenient 
Kgal  et  natioti.ll. 

Lotte  sorte  d'émeute  *-n  pfnnsncnce  pesait 
sur  la  cité  comme  une  inemce.  l'fle  empi'-i.hait 
tout,  retardait  tout,  itu.<]»endait  tout.  Elle  para- 
lysait l'action  bienfaisante  de  la  paix.  Elle  était 
devenue  comme  le  point  fixe  qui  attirait  tous 
le.i  regards. 

Apiés  avoir  laissé  aux  sécessionnistes  le 
tanps  de  réflécbir,  de  se  soumeure,  le  Gou« 
Tcmement,  eédant  aux  exigenoaa  do  l'opinion 
publique ,  emt  dawâr  an  Onir  m«e  eotta  * 
«Ugnw. 

On  sait  eo  qui  a*ens«Tit,  et  cammaatéclMMa 
Ml  plan  qui  avait  été  ooneti  eh  vue  'dé  rtndri  ' 
à  Paris  la  paix  avec  la'aécnriié,  et  d'éviter  k 

guerre  civile. 
On  vit  alors  ce  iiui  se  caebait  derrière  cet 

canons  et  ces  L<arricades. 

On  se  trouvait  en  face  d'une  vaste  conspira- 
tion, élaborée  de  longue  main  à  la  faveur  do- 
six  mois  de  guerre,  qui  lui  avaient  permis  <rac- 
cumuler  toute.*  les  lessourcos  et  tous  le»  en- 
«ins,  en  apprenant  l'art  do  les  manier,  l'répa- 
réf  ut  inùrii'  dans  leii  moindres  détails,  elle  dé- 
pasi>aii  par  ses  propurtions  tout  ■  e  qu'on  avait 
encore  vu  dan»  l'histuin' 

L'insurrection,  qui  n  ntiendaii  qu'une  atta- 
que pour  se  découvtir,  descendit  des  hauteurs 
de  Montmartre  comme  on  torrent,  déborda  en 
tout:  «ens,  et  linit  par  inonder  la  cité  entière, 
à  l'exception  de  quelques  ilôts,  (le  1",  le  et 
le  9"*  arrondisaemenla.}  Ce  a'étàt  pae  um 
émeute  parisienne. 

Cétalt  toute  l'année  de  la  réiohiilM  taano> 
politt  qui  avait  pris  pied '4  Pail8,'M  qui  a^ 
était  retranchée  pour  étendra  do  11  la  main 

sur -h  IfaMO  «Miéaa.   f — I» 

maiBinisnie,  le  Ibnianisme  s'y  étaient  donné 
rendez-vxnis.  Il  y  avait  dans  cette  immense 
tourbe  militaire  des  Allemands,  de»  INjlonais, 
do*  Américiiins..  des  lialions.  s  ili  ini.  rs.  qui 
trouvent  tout  niiturel  que  TtiiiiiH  j.j.i  aux  flo- 
inains.  conlo^li'iii  i'aiis  i  la  l-'riince. 

1/e  tiouvi .'nf  ment,  que  les  stlj  ulatluns  do 
traité  do  ]iai\  avaient  réduit  po.;i  :  i  iit  r--[:.,e  de 
la  société  à  une  force  absolument  tnsurii.sante, 
se  iriiuvait  à  peu  prés  désarmé.  Il  pensa  que, 
ne  pouvant  cjrder  Paris  dans  sa  main,  il  de- 
vait, à  tout  pri.v.  préserver  la  Fram^e.  I)iU-il 
même  y  avoir  conflit,  il  évitait  ainsi  i  la  capi- 
tale lea  homwt  «t  ke  daagen  d^Nie  gIMmdi 
mes. 

La  translation  à  Versailles  fut  rabt  d'nae 
sage  tactique  que  l'événement  a  justifiée. 

Elle  marquera  dans  Favenir  la  Un  du  despo- 
tisme jacobin  qui,  mieux  armé  que  jamais  pour 
tout  saisir,  est  mia  ainsi  dans  l'impnisfanee  da 
rien  atteindre. 
Tendu  que  dau  le  palaia  sur  le  fronton  du- 
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quel  on  lit  :  t  A  toutrs  los  phiiro?  l.i  Francp  • 
raJminislration  de  la  Franco  ,  i  \.tc>^  avec 
légularilé  Uabiluells  oi  qQu  rAsscjnblfe,  dtn- 
Sterariteii*  notre  naiionaUté  fninçatwt,  juuil 
pour  M  létnon  d'une  parfaite  i^cunifi,  l'in- 
MfNeiiOD,  Mtiéffèe  dans  Pari»,  prirée  dos 
postes  et  im  tMâgnpbesi,  se  meqrl  dans  son 
triomphe.  Sèptié»  dn  reste  dn  inonde,  elle 
«potw,  dam  ob  coda  de  fer,  n  rago  impair- 
Mnle. 

Jiyao,  BainirBUABM,  Todou 

Canieal  un  iniHal  tnMailli,  aont 
i>  lenr  rie  laborimM,  piMblo  «t  Oni 
lUa,  dant  Paris,  rWwwWHm,  llwteàell*- 
BAme.  se  dtehafne  librement,  et.paroeijii'alls 
Ml  do  la  ea^tale,  «De  montre  co  qn'rito  MnJt 
fait  dn  la  Franci". 

Vm  iiMilatL\i'  do  oncilialioti  lenUo  par  quoi- 
ques-uns  de>  in  ures  l'I  dos  dôputi'^  df  l'ari» 
n'a  abouti,  apn'a  do  stériles  poarparler».  qu'à 
déwr^aniser  et  à  dinsoudre  les  derniers  élé- 
ment)) àc  n'sislsnce  qui  sulisislaipnl  encore 
dans  c(!tte  vjllc.  Parmi  \c<  ni^r^uciatours,  loas 
oenz  qui  étaient  sincères  sont  M'nus  n'inendre 
leur  place  dans  l'A»ietnllti>,  ou  se  ?i<ui  retirés 
de  Paru  :  les  autres  ont  trabi  leur  secret  pen- 
chant en  prenant  parU  pour  ka  inaargés. 

lyaboid  dirigée  par  le  oomitA  central,  sorte 
da  oonaail  nilitaira  et  dictatorial,  l'iasurréetion 
a  cbanhé  4  w  iMttmer  par  das  dleetions  qui 
•M  abouti  à  l'étaHUiaeiMiit  da  la  Oonarame. 
Oaa  étoeUona,'  hiM  aana  droit,  aana  liuaa,  tans 
tnrreillaiicavl.aw  «rantfaa  anannaa,.  s'ont 
anwpé  on  scmtlB'oaraoo  portion  Inina  da  la 
populaUon  élecloraM.  Uaa  paitia  daa  éh»  n'a 
pas  mAme  ot>tcna  le  hnîtîine  dn  nombre  des 
électeurs  inscrits. Qaèlqnes  nfleaont  des  étrsn- 
gfni  non  nsiurtlisi^<!,  et  {f*  menbCOi  lur 92 ont 
déji  donné  lour  di''iiiission. 

A  pci  ic  cnnstilufp,  la  (loiiitnuiio,  p-.i  face  de 
laiiuf'ili'  subsibtail  toujours  \c  comili'-  central 
qui  n'avait  ]iaa  voulu  se  dissoudrf.  a  r^iri»  sp« 
pouvoirs  à  une  commistion  cxoîuiivf  de  cinq 
membre»,  pour  lesquels  \ov.i--  '..\  ;H'.uiquP 
ie  résume  danx  la  rrprodaction  gratuite  et 
éut  l'imitation  atroce,  qnela  que  soient  d'ail- 
leurs le  but,  les  ciroonsiancea  et  l'état  social, 
de»  procédés  de  1793.  Ces  antiquaim  figree- 
nès  veulent  que  la  Torroor  ail,  elle  anaii,  sa 
restaorotion,  animvéa  «uon  par  laa-^widés 
da  brigaadaga. 

Gatia  foraor  dRaaaAéMlaaie,  qtl  dierehe  à 
copier  les  manTaliei  Jonméaa  dto  taRdwlution , 
a^ait  appeaantie  nir  FUa  «omma  aar  atw  proie. 
Jjes  menacée  de  mort,  la  siaapteion  permanente 
ont  causé  une  nofmWO,  émigraOm.  Pins  de 
200,000  personne» 'bnt.quitiif  l'ans,  et  si  l'on 
ajoute  à  en  nombre  Wute?  celles  qui,  lasse? 
jl'ètr  ■  ciiforiuoo^  djus/fi  par  le  «ii^cro,  .s'en 
Font  éi'lupiji-'cs  c(<iiHii?  d'uni'  pri.ion  au  ienilo- 
rnain  du  vIS  janviiTj  on  verra  que  l'atÊcncL" 
d  t  no  fract  ou  notabje  do  la  popnlaiion  de  Pa- 
ri^ a  K-condé  singalièfemeBt  laa  «haneia  doa 
néu- terroristes. 

Mal  à  Paite  dans  ses  limites,«t  MDlaM  ^an 
lien  d'ttre  une  révolution,  elle  n'^lt  que  Tin- 
aamction  d'une  ville,  l'émeute  a  osé  se  porter 
■or  Versailles,  oubliant  que  loraqne  les  Pari- 
aions  de  la  première  Révolatioo  alluant  y  clw- 
clîw  f  ikaaemUée  at  la  nri,  ila  ne  paaaaiaot  pai 
dttiMlM  aona  leaiapudi  doa  Prnaaieiu,  éche- 
lann^encariooxnr.les  hauteurs.  Soalonns  i 
par  naa  armte  Qdèla  et ,  patrioiioae,  qal^  oom-  ' 
piaad  qu'il  ;  «a  do  inexMaiMa4a  pi^,  PAa-  { 
aamblée  et  .la  GonTemonunt  ont  riotorlenEe-  \ 
ment  repoussé  cette  attaque.  L'insurrection  a  ' 
dd  se  lepl'ier  aar' la  capitale,  où  elle  péril  de  . 
pption.  .  [ 


Si.  à  travers  tontes  ces  violencMjOn  ciierclie 
i  dt'mi'dpr  quel  a  l'-tt^  le  motif  rois  en  avant  par 
celle  riMifll'.on,  on  en  trouve  plusieurs. 
Elle  n'a  que  trop  OB  payer  de  mota  la  crWo- 

lilé  populaire. 
Elle  a  inscrit  fur  son  drapean  rouge  : 
i'  La  demande  de  la  révision  do  la  loi  sur 
les  échéances  ; 
•2"  La  demande  d'one  loi  aar  les  loyers  ; 
i"  l  a  demanda  de  fiaaeUaa 
pour  Partp  : 

4*  La  crainte  d^ino  leatamstim 
qoa. 

SI  tel  avait  éié  'e  but  rtVl  t'.o  niumrreetion, 
la  gaorre  civile  était  bien  inutile  pour  y  aitcin- 
dm.  I/Aaiombléa  oationalo  avait  concédé  le 
pregder  point,  pronus  le  eeeond,  diacnté  d'ur^ 
penco  nne  loi  siar  laa  annldpalilda,  et  a^Gn 
rtmnoroblo  pcéaldant  dn  oonaail  t'M  oxpiiné 
sar  le  re<peetda  h  ihnne  répaMteatnO'On  ter- 
mes qui  ne  UliBent  aucun  doute.  En  adaWUaOt 
mima  que  lea  aolottoiis  agn<éea  par  PAaNBU- 
blée  eussent  paru  IninfBsanles  à  qoelques-ans, 
noQs  v-iTons  sous  un  régime  de  liberté  qui 
donne  à  cbacon  tou«  les  moyens  possibles  de 
convertir  paciGqnement  se»  concitoyens  il  sa 
propre  opinion. 

Mais  pour  voir  fous  li'ur  vrai  jiiur  les  liom- 
mrs  ilf  la  Commune,  pour  savoir  exactement 
ce  qu'il»  veulent,  il  faut  rciiarder  inoin-i  à  ce 
qu'ils  disent  <]u'A  co  qu'ils  font. 

Suppression  ahsnhip  dn  la  lihorl»»  d'aller  et  de 
venir  et  de  tou'.i's  li-s  lil^crloi  inJividuiUe»,  es- 
pionnai^e  el  délation  en  [.r'rm.in<>nce,  confisca- 
tion et  vol  avee  elT:  ici.on  d^-s  caiSïOj  publiques, 
arrestation  et  condamnation  des  honnêtes  gpni, 
élargissement  des  condamnés,  appel  anx  armes 
des  repris  lif  justice,  visites  domiciliaires,  ré- 
quisitions forcées,  pillage  des  entrepâta  et  des 
maiaona  de  banane,  qioliatiooa  à  main  aimée, 
enrdIanMBt  fbreé  dea  citoyena  ponrhtgnerre 
ctrila,  priae  dTolagea,  léhaUIilation  de  l'osaaa- 
sinat,  aianiifla  syailaiatlone  da  hrigandage 
sonaMiMB  aaa  IbnBoa,  volft  ha  UonlWta  qn'ai- 
suie  l  la  TiUa  d»  Paria  nna  bvnrroetira  qnl  na 
ironve  paa  aatai  lUiéralea  lea  ioia  votéai  par 
l'AssemUée  1 

C'en  est  assez  pour  démontrer  qQll  n'y  a, 
entre  se»  revendications  et  ses  Intentions, 
entre  son  langage  et  «es  actes,  aucun  rapport; 
entre  elle  et  ce  qu'on  appnlU»-,  à  proprement 
parler,  un  parti  politique,  aui  une  s'Hiilitu 'e. 
1/3  mouvement  qui  a  éclaté  dans  l'arij»  ne 
poiie  en  son  sein  uucu:  idiw  11  pgi  né  d'une 
bame  stérile  contre  l'ordre  social,  ("est  la  fu- 
reur de  détruire  pour  il^truire.  (i'e.ît  un  certain 
fond  d'esprit  sauvage,  un  certain  besoin  de 
vivre  .'a;.s  fr  'iit  cl  SOOB  M,  qoi  repOIltt  00 
piîfi^io  civilisation. 

I.e  mol  do  Commune  no  signtOo  paa  antre 
chose.  Il  n'est  que  l'expression  dea  ioatincta 
dûréglés,  des  passions  réfractairea  ^1  i^hVUi- 
qnent  à  l'unité  aéenlairo  da  la  Franoa  etunna  à 
nn  obstade. 

Certains  homnea  trootont  qp»  la  FMiwa  M 
trop  forte,  trop  potiofie  pour  eax.  Gella  (lâlide 
oiganlaatioii  natienala  les  gCoe.  BOa  J«  aoo- 
mot  &  naa  ailatenoa  trop  régulière,  n  leur  flm* 
drait  laa  gnerras  privées  du  moyen  Ige,  avec 
la  vie  aventureuse,  les  aubaines,  les  coups  d» 
main,  et  le  droit  du  plus  fi.rt. 

Voil*  pourquoi,  an  lendemain  de  l'invasion 
allemande,  iU  prop  si  nt  ,\  la  Fcanoo  do  80  d6- 
Hiiro  de  ses  pro;/rcs  niain.-. 

Ils  se  n  vciitent  contre  la  nécessiio  de  vivre 
en  sociéti''  civilisée,  ot  ce  qu'ils  veulent,  sous 
le  nom  lie  t.iiiumune,  c'est,  [mur  l'appeler  do 
■on  vrai  nom,  le  dimembrtmtM  vokntmrê. 


ADBBS8E8  AD  OOUVEBNEMENT 
SX  A  L'aaanniLis  hatimulb. 


Le  conseil  muniripial  d'P.pinal  a,  dé«  h>  5  sep- 
tembre, transmis  nu  (inuvem«meat  son  adhésion 
entière  A  l'avéïienieiit  do  la  République. 

Aii|ounrimi  la  Id^pnbliqne wt menaeée  parles 
onnemis  de  nos  institutions,  et  la  oiioiTo  civile, 
qui  éolalo  S0U5  les  yeux  mime  du  l'étranger,  nio'. 
le  comble  à  tous  nos  malheurs.  Le  conseil  pro- 
teate  ineigiqaemant  centra  laa  aolea  du  eomllè 
InanrreetionM  de  Paris,  et  contre  tonte  tentative 
de  re'tnurallon  uionurehli|un. 

Iijt.'ivr'''lrt  '.lilele  di-s  sij;;llr.ienls  ilc  fa  ].npn>a- 


tion,  canliant  dans  la  sagesse  et  le  patholismu  du 
pouvoir  eatanlir,  il  M  olrir  son  concoure 
et  afllrmer  da  ■aumau  son  dévouement  &  la  Ré- 


publique^ qai  aeide  petit  sauver  la  l'rauce. 

Epinal.  7  atTB  ' 


1!>7I- 

SuiwtU  lt$  tignatunn 


Les  habitants  île  la  ville  <le  Nnpeni  .'ur  S-in,. 
sonssifçn^ï  prLitij?ti'iit  a\i'>'  mm  iloiilr);i-.'i>ii>i-'  inili- 
gnalion  contre  l'odioux  et  violent  aUi-ni.at  i  oui- 
mls  i  Paris,  contre  le  Oouvemeneut  >n<i.iu.  ;,ar 
l'Assemblée  nationale  issue  du  isulira).  ^  ver- 
sel. 

Il»  mettent  tnnte  leur  contlance  ilan^  l^  tJou- 
vernemeat,  »]Ui  saura  prendre  les  mesurei  n  '  i;e» 
saires  pour  défendre  la  République  contre  1^^  at- 
taques dont  elle  est  l'objet  ot  pour  ramener  et 
maintenir  l'ordre  et  la  liberté  dans  lente  la 
(■Vanee. 

Nog«Bi4Biwaa|Be,la  l*'«vrtlM71. 

(Suitml  lu  tfffiuttumj 

Le  Oonvemement  a  ivaloment  reçu  dos  adres- 
se?  diirts  le  mémo  sens  ife»  commîmes  do  : 

l)onlemy-B<''p;ny  (Ardennesl. 

Asaanay,  Hunles,  Uiiclièiv*,  Clmiim<'5nil,  Cor- 
mo*t,Couroelles,  (".rés.mlipn.'S,  ICrvv ,  l-l.  -A  iinoiit. 
J.aiinjurt.  .leut-nv,  I.,iine«-au\ Itoi's,  La.'isicourl, 
I.'int'eville,  MapnunL,  Manon».  Maupas,  Mont* 
cf'aui.  Uontmnri  m.  Mouss<'v,  Neuvillo-snr-Vannes, 
Saint-dirutophe,  haiut-ljé'ger,  Saint-I,rgflr-sur- 
Brienna,  Saint-Thibault,  Tbors,  I  rville,  l.i  Ven- 
due Mipnot,  Vlllomprenil,  Villery,  Viilv-le-Boi», 
Vilty-le-MarAelial,  Vinets,  Vitry'lo<k«iae  (Aubek 

Le  Vigoan  ((iinUl> 

Ilérie  (I<oin-  lurénenre). 

Payrac  (I.rit\ 

Ktàples  'Pa»-il6<;alnis). 

Grisy  Suisnes,  Lieuseinl,      Mée,  8aïnt4lar> 

tin-les-v  ûulangi»  (Seine-et-Marne). 

Aubergèiivilie ,  BouquevaL  i\mleaav-le>-Iioa- 
vres,  ValmDndoi.-i  (Seine-el>Oiaa)k 

La  naillère  (\  euiléo). 

L'Assembléu  nationale  et  le  Gouvernement  ont 
reçu  les  adi  i  ^s,;.:  ja  commission  munici|Hile  «le 
Chambfrv,  tU-t  conseils  municipaux  dn  Roquen- 
eourl  Clarn),  tle  Iioun  (Muinc-el-l. Jire''.  île  Mint- 
».-iiVin  '  i-Ji  i'-.'ni-'  -  Inlcrieui  e  ,  Vauciiilr  ii--. 
(Meuse),  d  Avonyon  (Uautes-AlpesX  de  Méziàres. 
œ  Voviara  (Aidanna^L 

Les  Ibnctionnairos  dn  oollège  de  G|ty  pntea- 
tant  eoatre  le  meuvement  iasufrecltaonel  de  Pa- 
ns, et  décUiront  ne  reconnaître  d'autres  pi>uvo;r5 
lAgaiix  en  France  que  l'Asuemblée  nationale  .y-.<u- 
du  suffrage  uoiverael  et  lo  Gouvernement  qu  elle 
a  demé  au  pajri. 

(Svtvtnt  Ut  Hgnatunsj 

La  même  protestStion  a  été  adressée  |>ar  lus 
fomstionnalrea  dea  coUéMs  d'Arbois,  Baume,  Po- 
llgny,  Poalarilar,  MontbSilard  «t  Lara. 


NOUVELLES  ÉTRANOÈIUBS 

On  lit  dans  le  Globt  du  5  avril  : 

Ken  qu'il  aott  fiicile  d'établir  canaiaa  pointa 
da  coraparalaon  antre  rinsuRMtiBQ  aetaaila  da 
VêHê,  et  laa  précédentes  rivaihitloiiB  dont  It 
j^ltBMO  a  M  la  tMttn.  U  y  a,  an  fialité,  entra 
cdiaa-tt  at  ed,1e>d,  «no  dilRreaee  tepputA. 

L'idéo  qai  fut  comme  t'ilmo  do  la  premiôr» 
révoln^oa  at  qui  inspira  également  celle  da 
1848,  éuit  lo  triomplM  de  k  souveraineté  na> 
tiooale  ;  c'était  pour  w»  Flnmee  unie  et  indiv». 
iiUa  que  sea  &U  impaflenu  et  infuigahies  ctt- 
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rent  mcoors  au  c*jTnbat  ot  i  la  wrrtar,  rt  cVt 
au  nom  'le  la  li'fPriô  indWldnelle  q««  s'tccom- 
plii.  ,1  !.  s  cr  mPâ  rt  U»  czeè»  qol  «milBrent 

la  Ui'-voluiioti. 

MiinU-n^nt,  :iu  cnlraim,  il  nVst  plus  ques- 
tion do  la  France,  ci  lo  siUticb  lo  plus  compl'^i 
Ml  ganlé  «HT  le  sort  <le  tu  grande  naiicn.  Car 
ta  principe  de  la  aonverainelé  nationale,  comme 
Ilue  de  mouvement,  a  l'-ik  mliUiaî-  un  prin- 
dpede  fi'déraliâmc,  ou  plutùt  l'arUrmaiion  <lo 
fliidép«ndauce  des  firandes  ville»  fOus  la  forme 
«Tim  projet  de  fédération  générale  ol  indéfinie. 
Pttiia  TeCMUtu  qu'un  appel  au  sa<Traj,'o  iini- 
^Trael.  du»  le  d'eiipUqoer  le  principe  do  la 
soavmlDelé  utionele,  n»p«it  conduire  à  l  a- 
doptiûn  do  la  eeule  tonne  de  uonvemeinent  qui 
i,uUc  ïaiisfalfe  lee  nragee.  Cm  pourquoi  on 
fi,i  i„  ,n  marché  Bu  sulTraKe  ■  univeiwl,  de  la 
•i.uv.  rafni-Lé  du  pavs,  Undis  que  la  »uprfmatio 
et  Ijiuionv'inif  ilv  chaque  grauJe  ville  est  dc- 
ciaK'c-  ni  c.'  .éairc  au  salut  de  la  Ri'tpubluiue. 

Ik>  nir:.i-.  iH-incipe  de  la  liberté  indivi- 
duelle OH  bup;.niiu''  par  la  commune,  pour  faci- 
Ulerl  atroniplis^c-mfnt  .tlesrérormes  sooa  o*. 
ïéclamoe'i  par  h  s  ouvriers  communisle*.  Hret, 
U.  roiv'i^s  .le  Paris  et  leurs  .rlli.Tcnls  dans  les 
autri'J»  crandna  ville*  de  France,  ont  rompu 
avec  loutcï  les  irj.liiiuns  dp  la  Révolulion.  et 
lain  de  vouloir  fuire  triompher  liBUvre  quelle 
a  lent.'  d  .i.xuinpiir.  font  tous  IntnefbiU  pour 
en  «cliver  U  desUucUon. 

IT.VLIE. 

Oû  écrit  lie  t"..-';-..'*  à  la  date  du  3  avril  ; 

MaLrrélea  diflicullés  de  la  lutte,  nul  ne  dou- 
ta  one  l'Mitorité  de  l'AssembU-e  nationale  et 
celle  du  pouvoir  exfcnlif  ne  viennent  •  • 
de*feclic«xdePari8;mai.M'lu«'='"f^ 
^nge,  plu8  <m  désire  qu'elle  ait  un  torme. 
Zyl  on  P-ut  le  dire.  n'c*t  pas  de  la  part  d. 
Liions  .out  à  fait  désintéressé.  JJ»"  «o"''-' 

rend  compte  que  le  triomphe  de  la  Comcnu- 
Te  Cl.  ITanre  auU  Pn  UelKi  «n  corttre  çoup 

ave:  la  J'>ance  ae  «ont  piwqne  ^Vf» 
Sîdîê  une  J-nde  peitnrbalion  pour  les  indu.- 

trios  du  peyi» 

Madrid,  7  avril. 

MM  Gordobe,  Pîgneroto,  Madra^o  et  Silvela 
«ni  6l6  élu»  vlce-présidenU  dea  Cortès. 

Le  décret  de  aboHiJont  le  sermant  de 
fidéiiié  pour  lee  dép«lSe.a  été  adopté  parla 
Chambre. 


a  hout 
(> 


SêaneetUt  samedi  9  gvril  1871. 
—  Lcclurt'  <iu  prociVvcrbal 

;il>r)i  ' 


MM. 


i„.,gTv:>  >ri  con.^rii' ration  tle  la  jirnpositiun 


<l 

tiun. 
li.:  la  l'I' 


■  (•'•ration 


D.sousMW  sur  la  pris'^  m 
•miiosilion  de  M.  Uoni-  r  :i  '  l 

Vinotruction  l'ublume  :  M.  Moulin. 
...  ..it  —  Dép^t  par  M.  Daliiral  dn  rap- 
i,^,rtVirr ^mmi3  Sl.arg*e  d-ôjablIr  lti.S: 
p,,u  uL  1.1  ."-"  in-  ft-aD<-ai:-^r  —  Pri!"-entatinn 
^.'m'   "-M^s^W  d>m  pr«,.,ae.oi 

néiiilon.-  DApôt  par  M.  la  marjuia 
•  la  comiuis- 

un  ra|);>ort 

^«mnmiVj  sur  J«9"i>roi»*iiion»  lucaoïilie*  par 


,.ùi  (l'une  petitio"-—  '""l»»'  r<» 

.V  C .«  w.Up-I-aubal,  au  nom  du  la 

:>ion  d  iniUalWa  parloiueflUi.re,  d  ur 


roqcanliatien  des  conseils  «éairaux  Aps  <lt^par- 
tein«nls  ;  la  2'  aux  attrîtiuQoi»  de  cr'5  cons^'llii. 
—  Diwiisnion  .sur  la -prise  en  consiilrration  de 
la  proposition  'iv  .MM.Clju  lo  (ilo  Ja  MmirtliB)  ol 
autres  tendant  i  l'niro  snnportiT  par  tor.tn  la 
natien  fhmçaisio  les  contributions  ne  ^murri?,  ri^- 
(|nislUons  et  ilomuia^eK  mnli^rielA  d<>  toute  na- 
ture cauiiù»  par  t'inva&iou:  M.  le  comlg  iln  Mpîun, 
rajUHji  l'-iir.  .\i|ojitifin.  —  Pi  iM?  un  cuasiilcTation 
de  la  proiiciition  ^\<^  MM.  Uoitremx  et  aulri-s, 
tendant  &  rt-partir  los  cbaiges  tnpoii^ps 
eommuoea  et  aux  départemsBls  pour  la  i:;n  .l>' 
nationalo  .niot<tlisi'o.  —  ni<!CU«*lon  sur  la  \<r'\^-i  lmi 
ccii;*!':!»' ration  <\c  \.\  proposition  ilo  M';,(.;il  in)!,  i 
de  Lal'ayetti.'  vlautrus,  portant  crt-alionil  nn  mi- 
nislère  apccial  do  ragnculturo  :  UU.  Ualemard 
de  Lafliyctto.  Ani&«nn.nii|>eron,  rati[>orlour. 
Hej.'t.  —  lipj"!  ilo  |ji  jirisi»  .'11  .■ii[ni.I,''rati.iii  ilo 
la  jii'Oj'Oiilinn  '1''  .M.  Dr.ni.'l,  ii', iir.l  |i'iiir  oi'ji't 
la  nouiinalion  d  une  coiuuiii<aiou  rclutivi}  uuv 
I  militairaadaeaniièaa  allemandes  en 


IM.  Onoaing.  Que  M.  Ip  piiViilrm  ilo  l'As- 
semblée .Hit  le  droit'di'  retarder  ia  n-aîiioii  iIjiis 
les  bureaux  sur  une  propcnition  admise  à  l'nr- 
'  gence  jusqu'à  l'impression  et  la  distribution  de 
j  cette  proposition,  je  ne  le  contaeto  pu  ;  aonle- 
ment.  messieurs,  j'ai  en  aola,  hier,  de  tob»  Un 
I  U  proposition,  «in  qu'elle  lût  impriméo  es 
:  matin  dans  lo/ovnwl  o/IMil;  Tons  auriez  donc 
I  pu,  ce  iiKttin,  nommer  vos  cummieraires  an 
I  paifaicc  i:Lir.ii;ii.;  rmco  dn  cause,  puisque  VOtU 
'  avip/.  Huus  If's  i  f  \i\  toutes  l.'i  pièces  nécessaires 

\>t-'ir  l' r I :i i rc r  \ulri'  ^n . 

i     .)  iiiKiiitt-  ,i:.j|ir<''rf  (1(>  M,  \f  président  poar  qn'i/ 
I  ne  n;uinln  pis  plus  lunKLi-  in[i-^  ia  n'^ijiKon  des  bu- 
I  reiiux  qui  auront  à  nommer  Ipf  commissaires 
cbarj<éii  d'examiner  ma  |ini,iii^it.ii>ri  ;  cjr.  ja«- 
qu'à  ce  que  vous  ayez  doniii!  un  rciu^e  aux  dé- 
biteurs excusables,  —  je  dis  escusablesi,  —  Ipr 


anee.-  Question  adressée  i  M.  te  ministre  de   tribunaux  de  commefe»  aeront  obligés  de  dé- 
rinl^riour,  n^1.itlvi>n\rnt       iVi'nr-nii>nt.<i  dcLi-    ployer  des  tré:iarfl  do  conciliation  et  d*aulorilé 
.-.Tiu.  iit,  h:  ininiitie  de  '  paternelle  pour  retarder  les  dMaralioBS  de 


:  )tlM.  de  I 
rîutiVrîour  et  le  ^ardo  dos  sreanx,  —  i^utte  de 
la  discussion  du  projet  de  lot  concernant  les 
éli'ction*  municipnlHi  en  l-rance.  Article  8. 
Amonrlenifnt  dn  MM.  l'Vesnp.iu  et  ti'  niai-qM-* 
di-  Mornay  :  MM.  \v  marquis  île  Mnrnav.  Paris, 
Ixlugio  ». '—  Amendiiinont  do  M.  llaroj^non  ; . 
MM.  Harngnon,  I.i'opolil  Javal,  Victor  Lylrauc. 
.\daptioii  do  ramciiilfment  d<»  MM.  Kreiin^ju 
et  lu  marquis  d.-  Moraav.  —  Anii>ndemoul  de 
MM.  de  la  Sicotlrre  f>t  "Dufiortad.  Iloiroit.  — 
.\mondpmenl  de  SI.  .)  iirnault  ;  M.  Journanlt. 
Hutrait.—  Amoini-'iiïonl  il"  -M.  tJoiiin  :  M.  (îo- 
din.  Rolrait.—  Adrqujin  <\>:  l'articio  8  modiliiV 

—  l'arajtraphc  addllionnsl  présenté  par  M.  Sa- 
vary  :  Xi.  Savary.  HetraiL  —  Article  9  ;  MM. 
Antuu  n  I.eriyvre-Ponta'.ia,  lo  niinisirn  de  l'jnlA- 
rii^iir,  I.împéranI,  Puri-.  —  .Vineud'-mi-nt  do 
MM.  IJarloux.  I,^.•(t•^  ri' l'onlalis  cl  autres  :  M. 
Léon  de  Mali".. II.'  .Vdoption  de  l'amende- 
mont  an  scrutin  —  Aiueuucmont  présenté  par 
la  oommission  :  MM.  l'.irij,  le  ch'/f  lu  pouvoir 
pxi'ciitil',  Lonplois.  .\floptlon.  —  Aiiinmlouieiit 
il"'  M  TIrard  :  M.  Tirard.  —  Di.'ipri.-iiiion  ad<li- 
I  :<iirh:ie  présentée  par  M.  le  marquis  de  La 
l;.i  h.  jaqiiBlein  :  MM.  lo  timrquis  de  La  Ilocho- 
jaquclcj!),  S.ivin  ItiTt.îul.l.  A.l.ipl  <.>ii.  —  Di  i- 
cuï-sion  dè  l'ni\n  tide:tM  tit  (Ih  m  Tir.ii  l  ■  MM. 
Tirard,  H.TWiuld.  Rç|el,  —  Amendpiiwnt  de  H, 
c.ayot  :  MM.  Uayoi,  Aiidren  de  Kerdrol  Bâiet. 

—  .\ni.'n<lonionl  <!<•  M.  r.asimîr  Peilor  ;  MM. 
Casimir  P.'i  ior.  l'nr  s  l!._>ji'r,  —  Addition  ù  l'a- 
incndpment  d.>  M.  l.'^V-. , l'ontall».  Adoption. 

—  Vote  sur  l'ennutidde  dn  l'artiole  9  :  tU^ 
Deari  Driftao»,  l*uri!i.  Ailopiion  «a  icmlin. — 
t>émls»inn  do  M.  Andr.^  d-jpuléde  la  Voselle. 

—  Propo-iilori  d.^  M.  Morlimor  Tonutix  da 
s<:iud'  r  le  pruj^i  i\c  loi  sur  les  élections  inntu- 
clpaleK  CD  deux  partit  :  UU.  le  nilnistre  d<' 
l'intérieur,  Prax-Parii.  Betnilt  de  la  •imipo- 

filiOB. 

pnisiDEvcB  DE  .V.  onÉvr. 

La  «éanoo  est  ouverte  «i  deux  heores. 

Va  to  ▼loonta  4s  HaMs»  l'un  At  m cj"rf 
Mnt,  donne  leetor»  dn  praon^veriial  do  la 
séance  d'hier. 

M.  le  président.  Y  a-t-il  daa  obtemtions 
sur  le  proci'^- verliil  r 

K.  Seignol>08.  Je  demande  la  parole. 

M.  le  prébidcut.  Vous  avez  la  paride  8ur  le 
proM"?-\e.bal. 

M.  Seignobos.  Me«.i)rurs.  d  après  1p  conip- 
te-rcmlu  du  J'Hinui!  fiflVirK  j  riurai.-;  propo-ié  de 
laU^:or  une  plus  grande  liberté  au  bureau  élec- 
toral, en  00  qni  coneenie  In  Meoad  tour  de 
scrutin. 

.T'ai  dit,  an  contniie  :  •  Je  trauvi>  rxccFFivo 
la  liberté  lainée  au  hareau  électoral  de  pou- 
voir, à  mlonté,  mi3  atia  préalable,  praoéder 
immédiatement,  eSaneo  tenante,  an  second 
tour  de  pcmtin.  ou  le  renvoyer  au  dimanclie 
suivant.  ■> 

M.  Ducuing.  Je  trouve  ceci  dans  le  compte- 
rendu  du  Journal  officiel  :  ' 

c  M.  Alhcri  licsjtirùitu.  Il  doit  y  avoir  réu- 
nion dan^>  If'.'i  barr.tux  ponrPexammdo Uipro- 

pesitio!)  lie  .^r.  Diicuinj:. 

t  M.  k  vi-i'i'l''il.  L*ur?on::o  u'onlfainn  p;is 
né  :i'.-^-ain  int  lit  le  renvoi  <1  i!i s  les  burt'uux  di?* 
le  leîvlcn!,!  il,  I.':.  ;i.;e  est  ri  imprimf  r  pt  de  di*- 
triJiQer  ^>.!ip  it\  ,iiu  les  propositions,  surtout 

2aanii  <iu-i>  «  .nt  aoMi  longiiM  que  l'ett  Celle 
e  M.  Duculng.  » 


millitf'.-i. 

M  le  président.  Vous  fnre*  votre  observa- 
tion quand  on  fuert,  à  la  lin  de  la  séance,  l'or- 
dre du  jour. 

M.  Ducuing.  J'iii.si..;tp  aupn'>s  de  M.  le  pré- 
sideiit,  jo  le  répète,  pour  que  lee  Jmîâaus  M 
réunissent  ce  soir  ou  dcnnm, 

M.  1»  nrésldent.  A  lu  li'i  le  la  séance,  vous 
renoqvelerei  votre  observation,  quand  il  s'acira 
de  régler  l'onli«  da  jow.  «t  l'AosenUie  dèd^ 
dera. 

Il  n'y  a  pas  d'autres  obsemUooi  (nr  I»  m. 

ces- verbal  , 

Le  procés-verboi  est  adODlé. 

M.Raymond  (de  l'Iièro)  a  denandéan 
pour  cause  de  maladia. 

U  coomisalon  est  d'avia  d^tceanler  to 

congé. 

Il  n'y  a  [las  d  oppii.sition  t„. 
Le  coniîé  c.-t  a.jeordé. 

L'ordrn  du  j.mr  ajipelle  la  dlsciip.ùùn  sur  la 
pn«'  en  couMdûralion  de  la  iiruiw.;iiiun  de 
M.  In  marquis  de  Talhûui  t  et  |iluse'UM  -p.s 
collèges,  tendant  à  ia  nomination  d  uni'  com- 
miBHon  dodéeentralisation. 

La  commis^  d'ialtiaUve  conclut  à  la  prise 
en  eonsidératioa  de  la  proposition. 

M.  U  eonato  Jaittet.  Je  demande  fa  pa- 
role. 

M.  le  président.  Vons  avez  la  parole. 

M  le  comt«  Jnnbert.  Meg^iours,  ip  ne  • 
m  opjioçn  cr'rt.iiiiPMo-ut  pan  à  U  prise  on  consi» 
dernlion;  niiiis  ia  Irctum  trës-rapide  du  rap- 
port de  HMir,.  honorable  collé^çuo  M.  IV-connet, 
rapnortqui  vient  do  nous  fire  distriluK-  il  y  a 
quelqaes  insUnu  .seulement,  me        .-p  quel- 

2"^ O^rlMrénexion.H  que  je  ,!,v.iie  .  ouraettro 
^AÎSÎS"'!?'*''*'*"  flu't'l'*'  I'-*  preniie  au'^si  en 
OOBsIdei^on  avant  la  délibération  dan*  le*  bu- 
reaux et  la  nomtnalion  dcscomniiaaiin».(Par 
lei!  !  parlez  î)  * 

On  nous  parle  beaucoup  rfo  d-V-'ntrateatlCQ. 
Nous  somniefs  tous  d'accord  sur  co  point.  Dé« 
centralisation,  à  la  bonne  heure  !  mais  dana 
une  juste  iue«are,  sans  compromettra  les  inté- 
rêts pner.iux  de  ffîtat.  Ce  que  je  vois  &  rfL'ret 
c'est  (jup,  d  un  aiitro  coté,  on  suit  si  peu  d'ac- 
cord .-^ur  les  moyi-ns  <1p  procéder  à  colle  ti-. 
forme  que  noui  (^'••^irons  t.<u-^  .ml. minent. 

Lu  rupnortdit;  ■  Il  p*.ra  Muuiine  une  coiùmi'- 
sion  de  décpniralie.irinti.  i 
.  Kn  vérité;  il  semble  qu'un  mriiin.  il  doive 
sortir  une  ballèet  grande  loi  do  dècntralisaiion 
tont  annéo  du  cerveau  de  I  A^sombléc  t^e 
n  est  pas  ainsi  que  les  choses  devront  se  pas- 
ser. Elles  se  résoudroot,  an  contraire,  en  na 
certain  nombre  do  lois  diatiaetes.  on  délaito 
nombreux,  «piéï  do  mdres  délibérations. 

Or.  que  vons  proporc-t-on,  ino!.!iieiinr  On 
vous  prop(->(>  une  f  -^ii.M-!»  do  cjdo  roni  dfflit 
on  ne  viomira  jam.Tis  à  bout.  Il  faut  emrvr 
d,ili-  le:-  i  iée<  pnilii|ue.ï. 

On  vous  prof/u.^ic  lï  iifim;ri,i!i<.n  d'une  com- 
mi>sion  fi>,-cialp,  <iiCi>  de  décentralisation,  et 
notre  lionurable  rapporteur  «'emurense  de  vOttB 

dire  qu'il  ne  «  agit  pas  de  décantralUatioa  ad» 
iniiiigirativc. 


Digitized  by  Go. 
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Mai*,  mM^un,  c'est  tout.  la  dcccntraltta- 
tinn  trouve  fon  n>.jiIicalion  (ian»  loii!*  Ifn  dé- 
fi.Trleint'nl-s  iniii^ti-rirls.  iH  donnera  Heu  nu 
moin^  à  aillant  <\<i  loi?.  Il  n'rsi  aucun  ilo  nous 
oui  m."  sp  toi',  fait,  uiin  (in  prciKirn  par',  aux 
a'iscufhioin  ult''rie'.ffs,  une  sorlo  ilc  prugraïu- 
tnc  iIl'  dùcot^trjilisaiîon. 

EU  bien ,  je  prends  un  premier  spivimon  : 
l'instniclion  publiaue.  11  «  a  du»  ce  départe- 
ment aa  moms  deux  lob  i  ftin  :  la  prc- 
nièn  créant,  oa'pluMl  r6labU«ut  de  réri- 
Ubks  miwrsiiéa  provîneiaira;  la  Noondo 
OOuaomnt  la  liberté  d'en;eii;nemcn(,  et  nous 
INlbUroorans cette  fois!  iSourire«.}  Voilii  di'jà, 
dans  un  seul  miniglèrc,  deui  lois  de  dôccnlra- 
lisaiiun. 

Vuulcï  vous  qup  nous  pA«fions  en  rovue  tous 
le»  autres  dôparl.'mcnts  niitiiïtf^rifN  '  11  n'y  en 
aaucun  sur  li'qanl  no  s»- prfî<  i:tf  nt  plusieurs 
Id'.s  i\c  d^-conlr.'vU.'qil.on.  K'  I  on  Jcnnorail.  co 
t  ravail  immense  à  une  seule  coramiisiuii  !  Mais, 
Jr  suis  eiïrayé  dn  lBin|ii  pendant* lequel  elle  te 
pcrpéloerait. 

Rcmarquei,  mantean.  dans  qnelle  siloation 
vous  placertex  rAsaeiBblèc  nationale  en  foce  de 
la  commlnion  permanontede  décentralisation, 
qui  procéderait  en  détail  &  la  confection  d'un 
C()r|ede  di^ccnlralisalion.  Celte  conimi<sion  au- 
rait, jusqu'à  un  certain  point,  en  face  de  l  Af- 
foiublée,  l'atliUK'.e  du  conseil  d'Etal  et  du  Tri- 
butuil  <Iii  premier  empire  vis-i-vis  du  Corpg 
liV'i-l'itif,  (juand  il  votait  i«ir  livre*  et  chapitres 
le  cnle  c:vil. 

Kti  hieii,  messienrs,  il  mo semble qacco  n'est 
pas  nin»i  quo  vous  devez  procéder.  Une  com- 
iDiKs:on  permanente  aorait  de  trj»nands  in- 
Gonvénients.  D'obord  elle  portanit  atteinte, 
dtu»  une  merars  regretiablo,  &  l'inillativD.mi- 
nlrtéricllc,  à  celle  du  Gouvernement,  qui  est 
micDX  placé  qaeqni  queco  soit  poui*  conriaiiro 
les  faits  et  venir  vou*!  les  exposer  iri,  sauf  à 
\ous,  messieiii  s,  ii  avoir  des  ministres  parle- 
mentaires bien  pënûirés  de  notre  esprit;  et 
c'est  pour  cela  que  j'allaclie  une  gran  de  ini]")r- 
taiiei  à  l'initiative  ministérielle.  La  coi!imi.--iion 
|irriiiaiiriito  porterait  ^'galeinent  atteinte  à 
votre  initiative.  Il  y  aurait  beaucoup  à  s'éten- 
dre sur  ce  sujet,  messieur»  ;  je  ne  veux  pas  en- 
trcrdans  de  plus  grands  développements.  Mais, 
b  plus  gruMBda  Iratm  laa  qiwstioiw  de  dé- 
«eotniiaalion,  eeUe  qnfltmmnoas  ateflendrena 
de  traiter  en  ce  moment,  l'une  de»  deuv  grandea 
qnestions  réservées  par  M.  Tbiers  >'..)ns  son 
mémoriiMe  dis':'n)rs  de  rtordeaux,  a  qui  la 
tenverra-'.-'iii  '  C  ■'-i  la  l.i  décentralisation  par 
excellence.  Sur  ce  point  mon  opinion  est  ladi- 
calemeni  t^ite.  Mais  ce  n'eet  paa  ÛL  le  mo- 
ment d'en  exjio.scr  les  motifs. 

Me-vicur-s,  jo  \oiis  en  ai  assez  iKt  snr  les  in- 
convénients il  une  e>)mniis.«ion  permanente,  in- 
Teatte  d'un  pouvoir  si  étendu. 

Apres  cela,  que  la  proposition  soit  prise  en 
comidération  ponr  i|u'un  l'exainûM-  dans  le 
aenades  observations  <iue  je  vicni  de  vonsi  j>ri'- 
tenter,  tien  de  mieux. 

M.  le  prénldeot.  IL  le  comte  Jaubert  ne 
s'oppo.<e  pas  à  la  priée  «a  «onsidéraiion.  Je 
nii-ts  aii\  voix lea oondnalona  delà  cnmmis- 
non.  i;HiM^'.  1 

Ihir  ton  .  ii'llf  ■■-I,  I:;  i[i>'Stion? 
,  M.  le  présideut.  Ii  s.-n  ur-i,  il  taat  pour- 
t  uil  (]iii'  1  A  -(jm!  veuille  riiiv.'e  \r\  di>cuK- 
«nm.  J'ai  coniiiiencfî  |i.ir  faire  connaître  les 
conclusions  de  la  commission,  <|ui  lendeni  ^  Ui 
prise  en  considération;  j'ai  dit,  un  instant 
apiés,  quejo  tes  mettais  aux  voix,  et  on  me 
demande  quelle  est  la  qucstlonT  Je  TOns  prie, 
messienrs,  do  Toaloïr  bien  suivre  les  délibéra- 
tions, alin  d'abréfer  le  temps.  i.\pprobation  ) 

Jq  mets  aux  voix  1rs  conclurions  de  la  com- 
mUsiun. 

i  l-es  conclusions',  inisesi  anx  voix,  sont  a''o:s- 
tées.  ! 

M.  le  président.  L'onire  du  jour  .i[ii:eilo 
la  diH':iH'io!l  Mir  la  prl^e  en  eonsidération  de 
h  pnip.i<itliiii  .le  >!.M.  UouÏKfon  Viennet  et 
plnAteiiri^  de  i.'iir.s  colHgam,  retaliwà  l'ins- 
truction publicjuc. 


La  proposiiinn  est  ainsi  formulée  : 
«  Le  itiiniïléru  de  l'iiistnn  '.'.on  ptihli'iue  el 
des  culti's  .'(Ta  dotf,  à  partir  do  ce  jour,  de 
iii.anière  à  donner  ample  faliefacUon  it  tous  les 
in)  réis  inieUeetneUtinofaitxetreligieaxdola 
l'  rance.  • 

La  commiaaiond'initïativeparlemcntràre  m 
d'avis  qne  celte  propaaitioa  ne  lolt  pas  pri.^c 
en  cmaidératioD. 

Je  Buta  aux  voix  les  ooneluaiom  de  la  com- 
mission. 

M.  Monlln,  i  r^'iidrnt  de  la  commission,  Par> 

don,  monsieur  le  présiiJent,  les  auteurs  de  la 
proposition  sont  ab»cntii,  l'on  d'eux  a  été  vic- 
time d'un  accident  grave,  et  rauin:-,  M.  le  doc- 
teur HouiS'Son.  est  auprès  ;!c  lui.  La  cnmmif- 
>:on  demande,  au  nom  des  auteurs  de  la  pro- 
po- iiiuu  nlisents,  le  renvoi  de  la  discussion  dos 
conciUfions  do  rapport  à  l'une  des  iirochuiues 
ëéanre-i. 

U.  le  président.  J'ai  été  informé,  en  ciTet, 
que  M.  le  docteur  Itoninaa  est  abaenk  pour 
me  cause  grave,  mais  on  ne  m^Ttit  pas  de> 
mandé  de  remise  en  ton  nom. 

M.  Monlln.  On  l'a  demandée  à  la  commis- 
?iiin  avant  la  6*ance  publique,  monsieur  leprô- 

suli'ill. 

M  le  président.  Il  sufiil  nuo  la  commis- 
»:oii  le  demande  )>'jiir  <jun,  .-i  l'AssenllIto  DO 
s  \  oppose  pas.  je  prouunce  l.i  remise. 

Il  11  y  a  pas  d'opposition  ?  |Non  !  non  !) 

La  proposition  sera  m;^e  h  l'ordre  du  jour 
d'une  des  proL-h-incs  séances.  (On  n'entend  pas\  | 

M.  le  président.  Un  io  plaint  de  no  pas 
enleadie.  Bi  rAssembIteTonnit  Inm  s'accoa- 
lanor  an  silence,  on  enleadi^iisfiment  ;  mais, 
au  mllica  dosoonvemUcns  porUenUèieo,  il  n'y 
a  p  u  do  voix,  snrtoot  la  tnlenno,  qnlpaiaae  se 
l'ai.-e  entendre. . 

M.  Daliirel  a  la  parole. 

M,  Dahirel.  J'ai  l'honneur  de  déposer  sur 
le  hurcau  de  l'Assemblée  le  rapport  do  la  com- 
m:ss'on  chargée  d'établir  la  s-îluaiion  de  lii  m.i- 
niie  Iraiii  ais-e. 

M.  le  président,  M.  lo  gardo  des  sceaux  a 
demandé  la  parole  ponr  U  présentation  d'm 
projet  do  loi. 

M.  I>nbnm,  garde  du  sceaux.  J'airhonneor 
do  déposer  sur  Ip  bureau  do  PAssemblée  un 
pnnel  de  loi  tendant  à  Sur  le  délai  après  le- 
quel les  suppléants  qai  ont  été  nommés  à  cer- 
tains office»  mini  stérinlg,  surtout  dans  les  dépar- 
tements do  l'Est,  cesseront  leurs  fonctions. 

Le  projet  de  loi  est  nécessaira  ;  mais  il  n'y  a 
pas  de  raison  pour  en  demander  Pwgaaoo,  et 
je  ne  la  demande  pas. 

Mairitï'iiaut,  je  prie  l'Assemblée  de  me  per- 
mettre de  proliler  de  co  que  je  suis  à  l\  tri!  une 
pour  demaudi  r  ."i  la  (.«imniission  rhar^-ée  d  i  xa- 
miner  le  projet  de  loi  relatif  au  jury  appliqué 
au.\  dcliis  de  la  presse,  qu'elle  vcuillë  bien  faire 
son  rapport  Je  suis  dans  une  impossibilité  ab- 
solue, tant  que  ce  nicjetdo  loi  n'est  paS  adopté 
par  l'Asscmnlée,  d'exeieer  aucune  poursuite, 
et  il  y  a  des  départements  dans  lesquels  les  ex- 
cès do  la  presse  sont  arrivés  à  un  Ici  po  nt, 
qu'il  est  néce*<aire.  dans  un  intéréc  do  »»>cu- 
rité  publique,  de  poursuivre  les  inurnaux.  Il  y 
a  dix  jours,  l'.Xsfemldi  e  a  bien  \uulu  ordonner 
l'arL'ence  pour  ce  pnijel  d-i  loi,  cl  je  demande- 
rai .1  la  commission  do  déposer  son  rapport  le 
plus  proaiptement  posiiliw.  (Ma-binBl  Ap- 

puvé'j  * 

H.  le  dnc  de'BfogUe.  Le  rapport  poom 

être  déposé  lundi  prochain. 

M.  lo  préflldamt.  La  projet  do  loi  déposé 
par  H.  le  garde  des  Èéetoz  sera  imprimé,  dis- 
tribué et  renvoyé  à  l'examas  des  lnu«Mn. 

M.  Lacave-Uplagnea  la  parole  poirnn  dé- 
pôt de  pétitions. 

M.  LacaTe-LapIaRne,  Mess-eurj.j'ai  l'hon- 
neur d>*  dét>ooer  mit  le '.'irnn  ili>  \|  riri'-ïi- 
dent  pétitions  lev.'i  hY -,  do  |  I  -,  i!,'  :,i,'.|Im. 
coutures,  et  qu:  '';i  :iil:rli~i:t  d  .lli<»!d  qa"  l'.iris 
ne  mit  ]p1iis  b-  -i";:'  de  la  représentation  n«- 
liii-ale.  M'A'  iatii.itL  i  's  sur  p'.Uïieura  buncs),  et 
j'tefpie  lo  viite  .i  la  oonauionitiélnbli  et 
maintenu  à  l  aveuir. 


M.  Cocli^ry,  Oïl  ira  s^ié^er  d.m.s  le  r.er.s!_ 

M  le  président.  Uciivoi,!';  ."i  la  comniissioil 
des  pétitions. 

La  parole  est  à  M.  de  Cliaeseloup-Laubat. 

M,  le  morqaie  de  CIiaaMlO«.p-lAnb«t. 
.l'ai  l'iiunncur  do  déposer  sur  lobnfeaode  PAs- 
srmid.'i',  au  nom  do  la  deuxième  commission 
d'uni  utive,  le  rapporlsommalresur  Ic^  propo- 
sitions pimentées  par  MM.  Bethmont  t  i  Ma- 

§nin,  rotatives,  la  première  à  l'organisa  .'ion 
os  conseils  généraux,  la  seconde  aux  attribu- 
tions do  ces  conseils.  .  , 
M.  le  président.  Le  rapport  fcnt  im[>rimo 
et  distribué. 

L'ordre  du  jour  appelle  la  di,-;r.ui-si' 1 1  sur  la 
prir  r  l'U  r,iiî;>-.d.'ration  de  la  prie  :j.-ition  a» 
MM.  (:;..iide,  Lallize  et  plusieurs  de  i.-urs  col- 
lèL'ue.-,  leLdant  à  faire  6u:>porter  par  toute  Ift 
nation  l'juûi.aise  les  contribuiioiis  de  guerre, 
réquisitions  cl  dommages  matMiols  de  tOIltO 
nature  causés  par  I  invasion.  . 

M.  lo  eonio  do  Melon,  rapporlmr.  Jo 
demande  la  permiMloD  d'exprimer,  en  trés-pea 
do  mots,  le  caractère  do  la  proposition  qui  nous 
a  été  présentée  par  plusieurs  de  nos  collègaes 
et  quo  la  commission  d'initiative  parlementaire 
arnonncurdo  soumettre  à  votre  approlation. 

Il  s'agit  de  répartir  entre  toute  la  rranc  les 
doinmaf,'os  qui  ont  été  commis  dans  un  ur.nvi 
nombre  de  départements  par  l'invasion  prus- 
sienne. 

l.a  commission  ne  s'est  pas  dissimule  nuo 
cct'e  pro;ioiitiun  présentait  un  a^rtaln  nonOiO 
de  difliculLés  de  détail,  et  qu'enoulro,  olM  awlt 
l'apparence  do  lairo  peser  sur  la  Franco  des 
charge»  nonvelles.  Il  tfen  est  rien  ;  ces  cbaigos 
exi:iieni  aujourd'hui  ;  seulement  elles pisontsur 
une  p,irlie  de  nos  concitoyen»,  et  il  s'agit  de 
savoir  si  la  Franco  entière  les  supportera. 

C'est  donc  uniquement  unequestien  de  jua- 
tico,  et  dès  lors  la  commission  a  été  coin.iin- 
cue  quo  l'Assemblée  ne  reculerait  l'  i  .!e\ant 
riuelques  fiaeriticcs.  Nous  ne  Tenons  pas  vous 
demander  de  tn'er  iiumédiateiuent  une 
mi.'iHiun  et  d'étudier  le  prajr'.  de  loi. 

Il  fan"  qocvisiib  eimn,ai>s'e.r  Irs  pertes  I 
et  les  ressource»  dont  lo  pays  peut  disposer  on 
ce  moment  ponr  décider  cetlo  ijinTO  quewon. 
Le  Goavomement  et  la  commission  eoniBee  par 
TOUS  dl'oxanlMT  tout  «emd  se  rapporte  «tx 
pays  emabls  ont  bit  slndtanémcnt  des  statis- 
tiques sur  les  pertes  qui  Ollt  été  subies;  ce* 
deux  études  se  contrôleront  et  arriveront  a  une 
appréciation  aussi  exacte  que  possible  des  dont'* 
mages  éprouvés.  C'est  alors  que  vous  powiW 
prononecr  en  connaissance  de  cause. 

D'ailleurs,  niP5>ieurs,  vous  le  remarquerei, 
quelles  quo  soient  les  indemnités  que  vous  ac- 
corderez-aux  pays  envaliis,  vous  laisserez  .sub- 
sister ciicore  uni)  grande  iiiég.ilité  entre  eux  Ct 
ceux  nui  n'ontpasfitèsoamisà  l'invasion.  Car. 
i  céte  des  pertes  matérielles,  il  faut  tenir 
compte  des  perte*  OMiniles.  dos  sonfbanees  do 
tontes  sorte*  qd  ne  se  réparent  àaoenn  priiot 
nn  peuvent  avoir  d'autres  conaofattlOQ*  que  oel* 
les  d'avoir  été  subies  pour  lop«ys.(1Vl8'MBnt) 

Nou>  vous  demanderons,  ilans  ce  moment- 
ci,  niossicurs,  d'adopter  seulement  le  prnici|ie 
de  cette  pro[vosition.  Co  sera  une  consolation 
pour  des  populations  désolées,  populations  d'au- 
tant plus  dignes  d'intérêt  qn'ell''s  ont  .^ouîlert 
en  raison  directe  do  I  énergie  d  ■  l.\  VMii- 
lance  avec  lesquelles  c)lei  ont  repou^io  l'eu- 
nemi. 

J 'ajouterai  encore  une  considération  <]uant 
aux  pertes  matéridles  ;  lonqne  tout  le  reste  de 
la  France  oommençaità  respirer  en  voyantlniro 

l'espérance  d'une  paix  douloureuse,  niai?  indis- 
pensable, les  pays  envahis  ont  supporté,  au 
moment  de  l'armistice,  des  sonlimnces  plus 
grandes  quo  pcndantla  guerre  elle-même.  (C'est 
viii!  c'est  vrai!).  Oui,  par  des  circonstiinees 
di  nt  je  n'ai  pas  Besoin  de  rechercher  les  causes, 
mais  qui  ont  cruellement  posé  sur  O'  s  [;;q;ula- 
lioîis,  quand  '.'.  iiuerre  u  cessé  en  l'Vnnire,  les  ef- 
fet» en  uni  p''-éd  une  minière  plus  U'rrilde  -ur 
uni  Tuido  partie  de  notre  territoiro.  Vous  ac- 
cordcrei,  eu  acceptant  uolru  propoâtiou,  un 
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crm.UpmoiKnalù;cd(5  |!ym|Vailiie  df*  fi  près  mal- 
heureux  :  \o\Xf  vdikîipz  parlaL-cr  liUTsru^lhi  urs 
cl  m-iscrrf  r  uin.fi  crv,'-  umii'  |,nn<;aise,  si  aoda- 
ciiMisMiiuiil  ainr)u.',.  ,Tujoitrù'liui,'cl  rjui,  déft'ti- 
d»  ■  ri  |ir<iclami->'  par  von,»,  sera  ontorc,  j'en  ai 
la  conviciïon,  ).i  ;ur.:f  ft  L-loirc  di-  la  Franco. 
qui'S  nombreuses  d'asiioaiinientO 
.  le  prAflldent.  La  «tmmis.Mon  condat  à 
la  prwe  en  considiraUon  de  la  proposiiion.  Je 
la  n>et«  aux  voix. 

lL'A8s«mblée,  eontaltCe,  toi»  iLprfae  cm 
ton^idération.) 

M.  le  préaldeDt.  L'ordre  dn  jour  appolle 
l;i  di;'Cussion  sur  la  prisnen  considération  de  la 
|iroj)osition  do  MM.  iH'.streiDX,  Spignolios,  Pa- 
irnt  et  pluBiPurs  de  leurs  collègues,  tondant  à 
ri'partir  les  charges  imposées  aux  commones 
et  aux  départements  pour  la  garde  rîationalo 

Diollilisoo. 

La  coumiission  conclut  à  la  prise  rn  considé- 
ration. 

_  M.  le  comte  de  Melan,  rappvrtnjr.  Je  do- 
tirerais  dire  an  mot. 

La  couiinisïion  demande  qae  l'on  gôni-r.iluo 
les  secours  qu'on  appliquera  i  ces  diaiBee. 

M.  le  président.  Il  ne  s'agit  eaoore  que  de 
la  pria»  en  considAraiion.  Quand  la  commis- 
ikni  à  lenlr  fera  son  lapporl,  caacilMttTatiODs 
so  placeront  plot  ntiiernsnt. 

.!«  meu  anx  toix  lea  coocinsiona  d«  la  oom* 
niiiision. 

(Les  conclusions  de  !a  eoBuniaaiOD,  mises 

aux  voix,  font  a  loijiéef.) 

M.  le  président.  I.'urJii'  ilu  jciur  a|ipel)e 
la  dl^cu^>i('Il  sur  la  prise  en  coiibidi'ralion  do  1« 
pi(i)K. Sillon  de  .M.  Calemard  do  I^fj\cliL'  et 
plusii'UrB  de  scii  collègue»,  portant  (;réai;ûn 
d'un  miniatère  apéeial-m  l'agnculuiiv.  (Bicla- 
inaiiona.) 

La  conunisdon  s'oppue  à  la  prise  en  consi- 
dération. 

M.  Calemard  de  Lafayette.  Je  demandfl 

la  j<.iiii  ' e. 

M.  lo  président.  Vous  avez  la  parole. 

M.  Calomard  do  Lafayette.  Messieurs, 

ri'U.-i  crujoiis  ((Uti  les  quesiions  agricoles  ont 
au-.-i  i<'ururi<(nce,  mais  nous  avons  trop  do 
rt.S'POl  el  de  rirMLSrcnri'  I  oar  les  l^s'ituneg  im- 
p.Ti"n  :cide  1  Asscm  l'-'c,  et.  nous  comprenons 
trop  bien  qu'elle  ne  puisse'  ;,as  faire  en  co  mo- 
ment une  part  à  la  largo  <lisi  u-s:o:i  quo  nous 
désirerions,  pour  insister  aujourd  imi.  En  con- 
•tqmoee,  noua  priona  l'At^cmblée  de  vouloir 
Uen  remettre  la  dliens^on  à  quinzaine. 

V.  AnlssoB-Saperon,  nipporieur.  Mes- 
atcors,  comme  rapporteur  do  lu  eomuiisslon 
d'initiative  parlemeniaîrc,  jo  ne  m'oppose  nul- 
lemunt  à  ruiourneuiciit  demandé  p:»r  l'hono- 
rable M.  Calcm.ird  di>  Lif.ivi'Uc.  I N'uni  non! 
—  Aux  voiv  !  aux  voix  !) 

8i  l'Assemblée  podère,  au  contraire,  que  la 
'discussion  ait  lieu  immédiatonuiit...  (Oui! 
oui!)  M.  Cilemaril 'Se  Lafayette  di'vcliippora 
pi  upOf'.iuiji,  rtyaiirai  l'honneur  ilc  soult  nir 
devant  TAsieiublec  les  conclusions  de  la  com- 
mission, tendant  i  ce  que  la  proposition  no 
soit  pas  piise  en  oonaidéràUon.  (Aux  voix  T  aux 
voix!) 

M.  le  préwtfoat.  Je  nota  aux  voix  laa  ooA- 
dnaions  de  la  «ommiiaioa. 

WL  Celamrd  de  Iieftyotte.  Je  denand» 
i  les  combattre, 

Ot  kvUt  pcri*.  Aux  vuix  !  aux  voix  ! 

M.  le  président.  M.  Calemard  de  I.arayette 

M.  Calemard  de  Lafoyette.  Messieurs,  je 
n<"  l' lis  cruirc  ijuc  cjetlo  grande  Assemblée 
veuiiln  jie.nuuUris  qu'on  suppasc  qu'elle  n'a  du 
leuip.'.  d'aiieniion  ol  do  sollicitude  «juo  pour  !<  s 
questions  qui  li'imposcnt  à  elle  par  la  brutale 
autorité  des  cvi'nmeniii.  ..  (RoOMin  «trécla- 
natlona sur  quelques  banc«.)  Je  e^tonnenia 

fw,  le  premier  ionr  ob  l'agiicaltain  itonaode 
étroontenduo  dans  cette  enceinte...  (Iniec^ 
ruptions.) 

in  inrmbre.  Co  n'est  pa.^  l'agricuilure  ! 
M.  Calenwrd  de  I<ailarette.  Je  voas  de- 
mande paidon;  iiTooi  vontoiiM  pemattw 


de  dfH  elopfK'rma  pensêo,  je  prouverai  que  c'est 

r;i;,'.'icu  luri'. 

Une  iv<j-.  \'ou8  aveï  demande  l'ajournement. 

M.  Calomard  de  LoTayotto.  J  ai  demandt'i 
l'ajournement,  et  y  serui.'i  Irès-heureux  de 
l'accepter  si  l*Agsemb!.'i>  veut  bien  le  dieider. 

l'Iusif  Mrs  tiofx.  A  un  mois  î 

M  Col<  mard  de  Lafajette.  J'accoiitorai 
l'ajournement  i  unmoisisi  l'Asaumblé-c  le  dé- 
tire. 

(ftuiquts  voix.  Aliendexie  budget! 

M.  la  pvdeldettt.  On  denaade  l'ajoiinM» 

ment  à  en  moia.  (Onil  oui!  — Nont  nonl  — 

Au  budget!  au  buJr:et!; 

Je  consulte  l'Asseaiblëc  sur  l' ajournement  i 
un  moi.<i,  demandé  par  les  auteur»  de  la  propo- 
sition, de  la  discutsion  folalive  à  la  prite  en 
considération. 

l'ne  i<remiére  épreuve  a  liMl  par  main!  le- 
vées, peu  do  inomlires  y  prennent  part.) 

M.  lo  président.  l,'é;.reu\o  est  douteuse; 
je  la  rnci.nuueiice  [Mir  assis  et  levé.  La  vole  est 
i-iniple.  I<t  s  auteurs  de  la  proposition  douiin- 
deni  que  la  discussion  sur  la  prise  en  considé- 
ration soit  journée  i  un  moio.  (Nml  non  1 1 

Phuiran  mainlipn.  As  budget!  an  budget  ! 

M.  OatameM  de  I^ftiyette.  Quand  nous 
auront  la  haùne,  ce  sera  le  moment  l 

M.  le  pvdaldeat.  L'Assemblée  va  pronon- 
cer, 

(Après  une  nouvelle  i'nrcuvo,  par  assis  et  le- 
vé, l'ajournement  est  rejeté.) 

I.Cb-  coni  luâions  de  la  commission  sont  cn- 
.  -l'r  mises  aux  vuix  et  adoptées. 

M.  le  président.  L'ordre  du  jour  appelle  la 
dismission  sur  la  prise  en  co.'t.. ^''iiiiiun  do  la 
proposition  de  M.  Urunci,  a^uni  pour  objet  la 
nomioatioa  d'une  commission  relative  aux  opô- 
raiioos  dce  armées  altemandea  en  France. 

Voici  lea  termes  do  cette  propoaîtiM  : 

•  Art.  L'Assemblée  nommera,  en  scrutin 
de  Usle  et  à  la  maiorité  relative,  une  commis- 
sion de  neuf  membres  qui  iscra  cliargce  de  faire 
un  rapport  itn médiat  sur  lo«opéraliona  actoellea 
des  armées  allemandes  dans  l'intérienretaiir  la 
limite  des  terriloiras  occupés. 

Art.  •!  Afin  de  sauvegarder  les  droit»  de.i 
minorité*  dans  la  composiUoii  de  relie  coîn- 
niitsiiin,  chaque  candidat  pourra  réunir  sur  un 
mému  liulieiîu  lie  un  à  neuf  noms,  au  choix 
des  vijîaiils.  ■ 

La  commission  diniliative  parlementaire 
propose  de  nopae  Kendre  en  oonstdtouioa  la 
proposition  de  If.  Bnnet 

iL' Assemblée,  consultée,  adopte  les  conclu- 
sions de  la  commission.! 

M.  le  président.  Lordre  du  jonr  appelle 
la  suite  de  la  délibÊratioa  de  le  lofaor  bseleo- 
lions  mnnie^alcs. 

M.  de  PêfMimeat.  Je  denande  h  pa- 
role. 

M.  lo  préaident.  PcraMUei>nfli  de  Un 

d'abord  une  ob^ervatiun. 

On  iiuu', e.  et,  sL'.L'U  moi,  ce  n'est  pas  uns 
raison,  que  la  discussion  de  celte  loi,  qui  n'est 
a|irès  tout,  qu'une  loi  proviaoire,  avance  lente- 
ment. Il  serait  désirable,  pour  beaucoup  de  mo- 
tiCs,  qoe  noua  puissions  la  Gnir  aujourd'hui 
(Onifooi!) 

Un  membre.  II  pourrait  y  avoir  une  séance  de 
nuit. 

M.  le  préeldeat.  Comme  il  reste  encore 
plusieurs  articles  et  beautoup  d'aniendcment«, 
)o  crois  qu'il  serait  nécessaire  que  MM.  les 
orateurs  voulussent  bien^e  restreindre,  autant 
qu'il  leur  sera  possible,  san.i  nuire  an  dévelop- 
t>emenl  de  leur  p  hm'c  Je  suis  c^invainco  qu'en 
leur  adres.sant  cftie  prière,  J'exorime  le  senti- 
meiu  ^î't>''ral  dn  l'AssembUa.  (liaiqaae  nem- 
bieuses  d'assentiment.) 

|A  paratoeat  &  M.- de  PeyramoM. 

M.  de  PeyranoBt.  Je  pria  l'AttemoKe  de 
me  permettre  d'adresser  a  M.  le  ministre  de 
l'intiiicur  tmo  question  au  sujet  des  événe- 
ments qui  viennent  do  s'accomplir  dans  la  ville 
de  Limoges. 

J'ai  «a  rbonneur  d'avertir  M.  le  mieictre  de 
i'inliiieBr  de  k  qiuBtimqne  je  ctoytiadovair 


the.  Ce  n'est  pu  ea  partit 
Vous  n'aviez  pas  prêts 


lui  adresser.  Il  m'a  paru  que  c'était  un  devoi' 
pour  les  représentants  du  département  dont 
le  chef-lieu  vienld't  trc  lo  thé.'ilie  d'événements 
qui  ont  assuréiiicnt  do  La  ^'ravité,  puisqu'ils  ont 
élé  i'ùi  avsiiui  d'un  aboitiiiiable  a'tsassiii.it  dont 
a  elé  \leiiuje  un  brave  culo;;i  I  qi.o  les  l'allés 
prussiennes  avaîeui  épargné  etquia  succombé 
f.om  la  Italie  d'oa  «Munn  ftensala.  (Uoave» 

nient.) 

Un  nxemJbrt,  Ceit  aflTreox  I 
Vn  aalrt  numbn.  La  réponse  «st  dans  le 
JitMrfMf  oneitt. 

WL  de  FoiranfliBl.  Lea  événements  qui  te 
sont  aooempTls  à  Limoges  étaient  prévus  de- 
puis huit  jours  par  les  députés  de  ce  départe- 
ment. Ils  étaient  considère*  comme  inévilablos. 
saufrassaiminat  qu'un  se  refuse  toujours  k  pré- 
voir, quoiiju'il  enlre  d.ins  les  habitudes  do 
rexéorabie  [''■irii  qui  tr.i\.iillu  à  compléter  sur 
notre  malli"urrii\  pa>t>  l'a'uvrede  dettroction 
.ji;.'  i.'b  l':u^.^ie^.s  n'ont pu  tciiovar.  (MarqiiM 
d'adUésioii  trdroite.) 
in  mctitfire  à  gauc 
Un  autre  membre. 
l'aïaaiaiaatl 

K.  de  Pey»emeBt.  Neeane  prévoyions  pas 
ra«sas«inat,  mais  nous  prévoyions  l'insurrec- 
tion ;  nous  la  tenions  pour  inévitable,  çarcequs 
depuis  huit  Jours  nous  l'avions  vu  préparée  et 
provoquée  par  le  préfet  qui  vient  de  quitter  M 
département.  (Trcs-bien!  très-bîcn!) 
iii  /ii'-  .i/.rc.  Il  il  été  destitué  ! 
M.  de  Peyramont.  Me>s:eu.'^,  vous  pensez 
b  en  que  jo  ii'apjHjrio  pas  ièjjêremont  de  telles 
paro'e.'i  à  la  tribanc.  Je  ue  les  prononce  pas  sans 
y  ,1X0.1  longtemps  rétléchietsanean«veirp«é 
èi  laltulû  la  portée. 

Mais,  messieurs,  taooadnilAdeee  fooction- 
nalre  a  été  telle,  qn'ella  -  conathue  an  pcealsr 
cbof  une  complicité  criminelle  que  je  viens  dé- 
noncer à  la  justice  do  l'Assemblée  eldu  CoB- 
vernement.  (Tn''s-bien!  trét-bien!  —  Applaa- 
dissenients  à  droite, 

Messieurs,  la  ville  de  L  moges,  vousln  savez, 
est  une  ville  considérable  de  ij(J,(JOO  Ames,  qui 
renferme  une  population  ouvrière  trës-noni- 
lirt'iise,  population  restée  lonj;;e:upa  laborieuse, 
iiUêlwMt'n'.''.  Iionnèle.  mais  qui  a  eu  lo  malheur 
de  se  lai.f.'iiT  enipd.soiimT  par  les  doclniies  in- 
sensées qui  pefv<'rt;ssent  l'e.'prifdes  c'assçs  ou- 
vrières dans  la  plupart  do  nos  grandes  ViliN 
indutirielles.  (Marooes  d'adhésion.) 

Lonqs'imt  éclate  les  événements  de  Puia. 
le  conseil  municipal  de  Limoges,  qeî  eélé 
nommé  depuis  le  4  septembre...  (DruiU) 

Permettez,  mecslciirs,  soyes  ttrs  ope  je  ne 
viens  pas  ici  faire  un  d  if  cours;  mêla  U  IntUeQ 
que  je  précise  la  situation. 
A  droitr.  Parlez!  parlez! 
If.de  Poyramoat.  Co  conseil  municipal 
dont,  pour  le  malheur  de  ces  ouvrier*  eux-iuè- 
lue^.  la  majorité  a  éié  ueminée  sous  leur  uis- 
piralion  et  qui  a  ronduit  cette  Kraade  ville  à 
un  aLiuie  liiiancier,  co  cons<'il,  à  la  première 
nouvelle  des  événements  de  Paris,  s'est  réuni 
et  peu  s'en  est  falla  qn'U  na  preeUaiAt  hii- 
méme  la  commune. 

11  ne  l'a  pas  fait,  mais  il  a  décidé  qu'une  dê- 
puiation  serait  envoyée  au  préfet  pour  lui  dire 
qu'en  présence  de  ces  événements,  il  fallait  que 
la  garoe  nationale  de  Limoges  reçût  des  armes. 
On  savait  qu'a  la  maison  centrale  de  détention, 
qui  a  été  tvacuéo  par  les  détenus,  il  y  avait  un 
dépôt  de  six  mille  fusils  qui  avaient  été  retirée 
des  mains  des  u'jrdrs  nationaux  mobiles  ou 
tcobilisé.-i  qui  avaiftît  passé  pur  la  ville  de  Li- 
rao,.;es.  .\  .-  .-i  in  -iu  i  tiuseil  municipal  on  avait 
dit  que  la  garde  nationale  avait  le  droit  d'ob- 
tenir ces  fusils,  qu'il  falbut  aller  les  demander 
au  préfet,  et  que,  si  le  préfet  les  refusait.  Ut 
mrde  nalionde  avait  le  droit  de  les  pcendie. 
line  députalioo  de  oooseil  est  en  effet  allée  de> 
mander  les  fusils  an  préfet  ;  sans  doute  on  ne 
loi  a  pas  dit  que,  s'il  les  refusait,  on  les  pren- 
drait ;  mais  on  lui  a  fait  cette  demande  dans 
des  termes  tels,  qoe  le  préfet  a  cru  qu'il  pou- 
vait prendre  sur  lui,  sans  autorisation,  de  les 
diélivnr.  elil  apcanii  qall  lae  déUfnnli.  fln 
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-  eoai<^[naaes  da  (■ttejnaMM,  ordre  «élA  «ton* 
aè  par  le  gènénl  I  l^ndnit  mïHlain  de  te- 
nir protêt  poar  le  lendenain  diT  roiiuros  qui 
f  e  rendraient  à  U  maieoii  oentmle  poar  rpce- 
Totr  les  fueik  et  les  traniMfUr  à  la  mairie  où 

■la  dtstfiiMMioB  en  serait  mte  à  la  garde  nalio- 
nalo. 

Mossiour»  il      ii  [i  quo  ji>  ne  dise 

pas  un  mol.,  i Interruption.  —  Parlez! 
parlez  :  i 

L'aulorilé  militaire  .n  été  ini.«e  en  je»  dans 
celle  affaire;  je  veux,  autant  que  po^siblo  écar- 
ier  8a  responsabiUié;  el'e  est  représenti'c  à  Li- 
BKWcs  par  un  brave  militaire,  qui  a  rendu  ao- 
ireloia  de  bdns  services  à  ton  pay»,  mui»  qui 
les  a  rendus  pendant  le  eeurs  dniae  eairiere 
esses  longue  pour  qa'anjonrd'bul  il  ne  loi  soit 
pas  poesible  de  les  rendre  avec  la  mAme  vi- 
gneôr».  (Brait  tt  rumeurs  dirersps.l  Permet- 
let,  naerieurB,  je  suis  plein  de  respect.., 

V.  lO  préaldent.  Monsiour  de  l'eyramont, 
e''MllUM  interpellation  que  yods  faites,  ce  n'est 
pal  ano  qnestiun  '. 

A  droite.  Parlez'  parle?.!  monsieur  de  Peyra- 
mont! 

M.  le  preeideBt.  I'ermelti>/.,  me.'ii^u'urs, 
vouK  dit^s  :  Parles  !  C'est  sa  pr^idcni  à  dire  : 
Parlez  I  M.  de  Pieyiamont  a  pris  la  parole  «ans 

"^L  4»  VfynÛBort.  Mais  sti  je  lU  damn- 

dée! 

M.  le  président.  Je  ne  savais  pas  ponr 
quel  objet j  il  a  demandi  la  parole  pour  poser 
nne  qoestion.  Ba  question  |irciid  les  diuien- 
si'ing  d'une  vérimiilo  interpellation.  iNoii! 
non  I  —  Oui  I  ov:i  !| 

C'est  co  ijue  je  vnuLiiH  lui  faire  rcninrrpipr. 
Je  l'cntraçea  se  rcnferun  r '!iin-i  la  limite  d  une 
ïinple  question.  Dei  débat»  de  cette  niituro, 
qui  {t'introduisent  dans  nos  délibérations,  ne 
sont  pas  faits  pour  permettre  dj  mener  à  fin, 
■qtooid'lnii,  k  loi  nnwieipile. 

Ptastar»  HMMlrar.  CTeet  vrai  ! 

Autra  membru.  Gontioties,  monsieur  de 
Pmmmont! 

IL  de  Peyramont.  Jo  serais  désolé  d'avoir 
pris  la  parole  sans  que  M.  le  président  m'y  eût 
autorisé.  Ce  n'est  pas  une  intorpelUiion,  c'est 
une  .«Impie  question  que  je  v  l  Ux  udn  iscr  au 
GouTernemenf-  Mais  celle  tiue-siioii,  fiour  c^ire 
cemprife  de  M.  le  ministre  lui-nit^me,  doitiMre 
précédée  de  l'exposé  précis  de  la  «iluaiion. 

M.  CoolMirr.  Alors  cPcot  biea.aM  interpol- 
lationl 

M.  do  Pofranuni.  Je  dis  donc  qu'en  cETet 
ie  voolais  rendre  bommage  au  général  qui  a 
«é  nétt  à  cette  alTaire,  je  voolais  diro  que  e'é< 
lait  un  brave  miliiaire.  (Mouvements  oiven.) 

M.  Cochery.  Go  n'est  pas  une  questiOtl, 
c'psl  une  inlprpellalion  ! 

M.  de  Peyramont.  Mais  etîTin  jcmi'  home 
k  ceci  :  il  s  iii^i.H.-ail  i!'r'véni'iui'iu.<  [lol.liqiic-", 
d'appri^'-i.i lions  j-iol 11  i  jiii'.-,  rt  le  chef  rte  l'aulo- 
riti-  niilir.,",.!!'  n  sutiordnnné  s.i  conduite  à  l'ap- 
piéoiutiiju  du  firéfiH.  Vm.I*  luur.,  responsa- 
bilité ne  lui  appartK^nt  |i;is.  i|0'm  nie  l.  s  ordres 
soient  éœanéjt  do  lui,  la  rcspont^aliiUtij  appar- 
ttait  MdennaBiit  au  préfet. 

Bh  hiaa,  lo  prAht  avant  reçu  cette  demande 
diioooaail  mnnidpal  faite  sur  le  ton  que  vous 
poavaoi  deviner,  qu'srriva-t-il?  Le  lendemain, 
Mtl  aMuri,  il  dcril  &  M.  le  ministre  de  l'inté- 
ifeorpoor  lai  demander  l'autorisation  de  déli- 
vrer ces  a  rm"**,  en  lui  disant  qn'il  les  a  pro- 
mises, qu  il  le  pi  je  in.staiiiment  de  In  mettre  il 
nii^nie  rio  di'j:iger  sa  i>Rrole.  que.  du  reste, 
l'ordre  pulilic  c?t  iiiiéreissé  à  ce  que  cvi  arnu-s 
aoient  livi-ées  à  unr  garrtn  natioiiali"'  <lniit  Tes- 
prit  cÉt  c'.vci'!lcnl.  et  il  ni'  lui  fait  pas  connuitre 
les  démarches  faites  auprî-s  de  lui,  il  ne  lai 
fiiit  pas  connaitrc  qu'il  demandait  cette  autori- 
sation sur  les  exigences  d'un  conseil  municipal 
qui  avait  été  renouvelé  par  les  soe'iAtés  popn- 
nires,  lesquelles  avaient  envoyé  rar  la  place  de 
la  préfecture  leurs  représentants,  rV.st-i»-dire 
l'émeute. 

Voilà  dans  quelles  ctrconttances  le  préfet 
»  doDuM  à  M.  k  BdaMn  d»  limérimv  lln< 


torisation  de  délivnr  flx  mille  fusils  i  la  garde  ' 
'nationale. 

Il  avaft  promis,  ommio  j«  vous  l'ai  dit,  de  ' 
les  délivrer  taai  attendra  l'tntoriialfam  du  i 
ministre.  .  I 

M.  le  baron  à»  Bwamto.  Abcolameat 


conim»'"  à  Psris  ! 

.1  ■;ani  hf.  Assez.  '  assez.  ! 

A  tirotlf.  Parle;;'  parle/.! 

M.  de  Peyramont.  l-a  rétlexiim  liii  aura 
fsit  comprendre  que  c'écait  là  une  énormilé 
pour  laquelle  il  ne  pourrait  trouver  aucnoe  in- 
dulgence auprès  de  M.  le  ministre  do  rinté> 
rieur,  et  aloia  U  a  aJonmA  l^omplisscmeni 
de  sa  promesse.  Getw  distribution,  qui  devait 
se  faire  te  33  on  le  ti,  il  a  annoncé  qu'il  l'a- 
journait jusqu'à  la  réception  de  l'antorisalion 
de  M.  lo  ministre.  Mais  celte  autorisation  lui 
a  été  refusée  par  M.  le  ministre  de  l'intérieur, 
cl  lUors,  même  avant  d'avoir  reçu  la  réponse, 
saveï-vous  ce  que  fait  M.  le  prôfi  i  '  Il  en  - 
voyait le  refus...  Il  pensJ  qu'il  .surjucnilrait 
plus  faL-ilemeni  l'anlorisation  en  In  demamlanl 
a  M.  le  ministre  de  la  guiTrc,  à  qui  il  n  appar- 
lonait  [.as  de  la  iunnor.  .M.  le  ministre  ne  la 
guerre  est  assurément  muilro  des  fusils  oui 
sont  dans  les  arsenans,  maia  «  n'oatoas  à  ni 

3n'll  appartient  do  dira  qno  ces  ftailn  aorant 
éliv.rés  à  la  garde  nationaio  ;  c'est  à  H.  le  mi- 
nistre de  l'intéricnr. 

Iji  demande  d'autorisation,  arrivant  au  mi- 
niftère  de  la  guerre  du  chef  du  préfet  et  dn 
chef  du  géni'Tal,  les  bureaux  du  ministère  de 
la  guerre,  à  la  vue  de  cette  douhle  demande  de 
l'autorité  militaire  et  do  l'autorité  civile,  se 
laissent  aller,  M  Oa  uivoiiat  l'WUirlsitloo  de- 
mandée. 
A  çaurh'.  L'ordre  du  jour! 
A  d'oiU.  Non!  non!  Parlez!  parlez! 
K.  de  Foynunont.  Mats  à  peine  l'autorisa- 
tion «st*ello  envoyée  que  M.  le  président  dn 
jpottfolr  aséoMiC  est  avorti  dn  danger  do  eatta 
auloriaattm  «t  on  eonln-ordra  oatoipédiAliB- 
médiatcmenl.  (Interruption.) 

M.  Mapila.  Veuilfez  faire  oxéenter  le  rè- 
glement, monsieur  le  président. 

M.  de  Peyramont.  Le  contre-ordn*  arrive 
k  Limo;;cg  le  "25  avant  toute  ii;^triliut:on,  le 
préfi't  écrit  que  la  dis.tr.butii»n  awiit  iMé  oom- 
menréi!  avant  l'iirrivéo  du  Cuntro  ordre.  Ola 
n'rla.t  r,ii. 

M.  Ernest  Picard,  i;a;»ù/)  f  de  l  mUrieur. 
Il  est  révoqué. 

U.  de  Peyramont.  Il  estrévoquû,je  icsaiii. 
Lanammabilité  de  M.  1»  ariniatre  de  l'inté- 
riear  ireat  engagée  à  anenn  titre,  je  m'empres- 
se de  lo  dire  ;  elle  e.ot  parfaitement  en  dehors  du 
débat.  Cy  n'est  pas  M.  le  ministre  de  l'intérieur 
que  j'ineriininc,  pas  le  moins  du  monde. 
/  Il  :,i(it:lire.  Âlors  quel  c^t  votre  but? 
M.  de  Peyramont.  Eb  liicn.non-seuieineilt 
M.-  le  préfet  annonce... 
.1  gnrirhe.  .\fse;!  '  I/ordre  du  jour! 
Plusieurs  iixemlires.  .\liendez  lo  silence! 
M.  de  Peyramont-  Non-seulement  M.  lo 
préfet  anni  nc<\  contrain'ment  à  la  vériié,  que 
la  Uirtribution  a  été  commencée,  alors  qu'elle 
ne  l'était  pas,  mais  en  présence  de  la  défense 
foimello  dn  oiiniatn...  i.lnierrupUon  à  gauche.) 

A  droite.  Attendes  lo  «tlenoal  attaooex  le  si- 
lence! 

M.  de  Peyramont...  en  présence  de  la  dé- 
fense formelle  dn  ministre,  il  fait  procéder  à 
la  distribution  et  il  fait  plos  :  dès  le  23,  U  avait 
adressé  à  M.  le  ministre  de  l'InlirlÉBr  une  dé- 
pêclie,..  |0h!  oh') 

.le  vous  en  supplie,  raessieur.',  ne  laisse*  pas 
jieimrr  que  vous  voulcn,  par  vos  interruptions, 
couvrir  un  fonctionnairenidtgiie  (BielMiMltieos 
à  gauche.) 

A  dnile.  Parles!  parlez! 

M.  Victor  I^eDraBc.  Nons  entendons  dis- 
cuter lae  kl,  la  loi  sur  les  élections  munici- 
pales! 

M.  de  Peywept»  Vona  k  dlieoterez, 
mais  il  y  t  dee  Mk.  qol  dalmot  puter  avant 

kloi. 

-  DiikS9,kiirlhl«nU«dnnêus  dipA* 


che  au  ministre  dti  l'iniérleor  pour  annoncer 
que  la  disiribution  était  faite,  et  ce  n'était  pas 
vrai,  clic  n'était  pas  faite.  Il  disait  dani  sa  dé- 

p^he  <iue  ht  situation  de  Limug^  était  excel- 

lentf  qu'on  il>:'vait  avoir  une  l'onliance  absolue 
dan>  lu  bo:i  esprit  de  la  ganle  nationale.  Ainsi, 
tes  arnies  sont  distribuées  en  dépit  de  la  dè-. 
fense  du  ministre,  pooflfMit  fOV  qatl IMgO f 

(Droit  !i  i^'aucbe.) 

M.  le  préakkot.  TenillM  lUra  iOeaee, 

meiMieurs. 

K.  de  Peyruaseat.  Ces  hits  sont  tais  que  ie 
viens  de  les  raconter,  et  II.  k  niniatre  de 
l'intérieur  a  nu  s'assunrt  an  ddMce  de  mon 
témoignage,  do  leur  peiluto  «aaUlaia,  ear  0 

a  à  sa  disposiUon  rinkndtut  tHHelw. 
M.  Kagain.  Jo  demende  k  parak  poiv  un 

rappel  au  règlement... 

A  droite.  I.Jtisse/.  donc  p.arler  ! 

M.  le  président.  Vous  ne  pouvez  pa.s  pren- 
dre la  parole,  moutticnr  Magnin  t 

M.  Magnin.  Il  est  inpoiaible  de  prétendre 
qu'un.'  question  de  celte  neiufe  n'ait  pas  ma 

interpellation. 
A  drnite.  N'interrompez  pas  I  —  A  l'ordre! 
M.  le  président.  Monsieur  Magnin,  vous 
aurez  la  parole  après  l'orateur  pour  un  lenfei 

riBlêr^ 


.  MUa  l'ofikBr  ^ki^ 


an  régiraient;  mais  vous  ne  pouvez  pas 
rom^a 

ment! 

M.  le  prAeldent.  'N'eue  n'avei  pea  k  pank 

pour  le  moment. 

Continuez,  n)ûii;i'"'ur  do  Peyramont. 

M.  de  Peyramont.  ,I'ai  fnii,  nio.-sicurs, 
lAh'  ail!  à  pauclu'.;  .Il-  vi:ulaia  ..îi'u!eni''ni  ex- 
poser les  faiLs  d'où  liait  la  qunstîon  que  j'rtï  à 
adressera  M.  le  minis-iri' de  l'iniéfirur.  Jo  la  ré- 
duis à  ces  terme»  :  Je  demande  à  M.  lu  minis- 
tre de  rintérienr  ai,  en  présence  de  cet  faits,  il 
peut  entrer  dans  son  intention  d'accorder  l'im- 
punité à  une  complicité  anaai  manifeste  ne 
celle  (\uû  viens  de  dfaonoer  à  cette  vi« 
l'unc.  iTré-s-bien  '  très-bien  !  —  Applaudisse- 
nu  nt,s  à  droilu.  i 

M.  le  préaident.  La  parole  est  à  M.  !c  mi- 
nistre do  l'intérieur. 

H  Ernest  Picard,  minittre  d«  l'inUrieur. 
Mi  ssifurs.  la  qu.:>-'.ion  qui  a  été  adroiiiée  au 
niinisirf  de  l'intérieur  s'est,  permottes-moi  de 

vous  1'-  dire,  trompée- d'aciresse:  olk  ifipertknt 

au  rauliâtre  de  la  justice. 

M.  de  Peyramont.  Tn'sliion'  lré.sliien! 

M.  le  mlniatre  de  l'Intérieur.  Le  miais- 
tro  do  l'iattricar  ne  neal  eeeeider  ni  refuser 
l'impuniti.  Ltioaontte  M.  de  Peyramont  a 
bien  vouln  dire,  —  et  co  témoignage  est  pré- 
cieux pour  moi,  —  qu'il  n'incriminait  en  au- 
cune manière  la  conduite  du  ministre  de  ria* 
térifur. 

M.  de  Peyraaont.  Eo  aneone  kcoo! 
Plutitun  «wmàrcs.  Le  prtbt  a  eti  ttm^ 

qué! 

M.  le  ministre  de  l'Intérieur.  Lr  préfet  a 
été  révoqué,  01,  permetl.  z-moi  de  vous  le  dire, 
depuib  le  [iremi-  r  jour,  la  situation  de  Limoges 

Sreoccupait  l'administration.  I.o  premier  »oin 
u  ministre  de  l'intérieur  a  é'é  de  s'en  entre- 
tenir, aussi  foovent  que  possible,  avec  les  ho- 
norables représentanta  de  ce  déparlemeot. 
(Droit,)  Il  leur  a  dit  ce  qu'il  craignait,  il  leur 
a  donné  les  motib  de  sa  conduite,  il  a  prévu 
avec  eux  ce  qui  pouvait  arriver,  eut  a  fait  eon- 
naiire  ce  qu'il  croyait  plus  prudent  pour  évi- 
ter un  conllit  qui' n'a  pa«  pu  être  complète- 
ment évité  'Humeurs  à  (Iroiiei,  mais  qui, 
heureusement,  est  t. miiné,  malgré  ce  qui 
s'est  produit,  puisque  l'ordre  est  rétabli  i»  lli- 
muxiîs  et  ou  il  y  régne  comjdétemen;. 
l'n  tnniibre.  Au  prix  d'un  as-'assinat! 
M  le  ministre  de  l'interlenr.  Permettes, 
messieurs!  j'espère  que  personne  ici  ne  voudra 
rendre  ni  l'administration,  si  même  le  pidfet 
respmsaUe  de  raaaaasinat.  (IntcrrupttoDe  dl« 
verses.)  • 

tSoyoQs  justes,  messieurs,  soyons  Justes  avant 
tontl  L'hononUe  M.  de  Peyramont  sait,  et  a  s 
«oittiw  1*  «wnt  Mid,  M  M 
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^itonteqni  wtont  produiU  à  l-imojfrs  et  com- 
naDl4M  uè  eacODlDit;  k»«  cunnnis^aïU.  nics- 
simn,  in  ont  Un  touIu  ne  pa»  iiorier,  à  ce 
inf>tn«ni,  une  iniwpeUation  à  k  (ribone,  parce 
•v»'  '<-»  oxplication*  qui  wiatent  î  donner,  les 
i'< 'la'il  ^enit  nèceuaiie  à»  élmioffpot  M, 
n  '  i  i.'^nt  pas  t)e  natnra  à  entrer  en  M  moment 
uaQs  la  iliscnnsioti. 

^  Ce  quj»je  nuis  dire,  c'est  qflo  ceux  qui  ont  , 
vlo  porl*4  à  la  inlmnc  no  sont  pas  parfaiiemcnt 
la  cause  du  tiiinllii  mi'inn.  On  sail  O'inmpnt,  à  i 
la  sjwe,  un  bauillon  qui  «Icvail  iHro  cmbarqtiô 
r.'  ë'ost  pas  craba/qué  et  comment  est  né  lo  de- 
si>rdre  ;  cps  faits,  Tnepsieurit,  v<nis  les  connais- 
«e»d^,\,  je  ne  voax  l  as  y  insiBlor.  jn  veux 
nator  dana  laqucstion  qui  a  cl-'!  iihk''!-.  et  m  la 
Pnçin.  OnL  je  Is  reconnais,  et  dans  la  buùclic 
«  VhûHni&  M.  de  Pcvr 


.  .  ,  de  Pcyraniont  les  motifs 
Qia  ont  416  doonCoont  nnogmvilé  puticulièro 
inuMttiléodeiaaitiiatioD,  il  a  reNsvA  de»  in- 
dices «Ma  gmm  contre 
foncUoonaife:  nab  nous 
niiiisieurs.  prononcer  ici  do  jugement.,  au 
point  de  %Tie  do  la  ju.stico.  aur  celte  ooadoite 
(  Asitentimcm.: ,  uiip  inl'onnation  oomplite 
."ord  lïiiie.  (>1:.:>  iip|t.iriirnilra  an  ministre  com- 
IM-  ciit,  ri,  voiiH  poiivc;?  l'tre  certains,  que  d'au- 
cun npti'-,  ni  du  cOtc  di!  l'admiiiisipiiiou,  ni  du 
oiicdt*  la  jugtioo,  il  n'y  «ara  de  iaiblcssc:  tout 
le  monde  tan  ion  onoir.  (Tlria-bion<  tite- 
liien  I) 

Pintimn  memim.  Ghangei  le  préfet  i 
M.  la  nlBMre.  Le  préfet  est  révoqué;  il  a 

été  royoqoé  à  Pheure  où  cela  était  neoesiaim 

pour  la  tranquillité  publique. 
M.  Dnfttoro,  gerdtdatewiu,  minitire  «le  ta 

jutlice. 

ministre 


observai  ion;-  plciinos  de  «^riis  ih-  l'iionurablo 
duc  de  Uroii'ii',  l'Aï^-.'inlij'  >  a  <lr  ;iilô  ipi'il  y 
avait  lieu  de  r<'.-i«'r\i'r  cf^  grauilei  ques.iiuu's 
fondamentales  jusqu'à  la  confection  d'une  loi 
•ornniquc  sur  les  niunici[>alité<. 

Quel  «tidt,  enoflbti  le  but  de  U  loi  aetaello- 
nent  aoônire  &  tos  d4IIMfatio«Mr  C'était, 
avat)t  tout,  de  rendre  daas  toute  f étendue  du 
territoire  Iranraii  des  muniOipditli  Sam,  des 
conseil»  municipaux  élus,  aux  communes  qui 
n'en  avaient  plus^  et  do  donner  un  cousoil  mu- 
nicipal à  l'arii!,  qui  n'en  avait  pis. 

C était  là  un  Ijflfum  prc^  .itil,  ijui  iip]ji'Uit 
évidemment  la  déclaration  d'urgence  l'As- 
semblée a  eu  raison  cb'  nrononcrr,  et  pir  les 
raisons  que  M.  le  duc  uc  liruf;lii'  a  expusi'os 
lieaucoup  mieux  qm;  je  ne  pour,  i  ^  !c  luire 
luui-mémû,  nous  pensons  qu'il  n'y  avait  vrai- 
ment |ias  moyen  d'insérer  dans  une  lui  dÎKCu- 
léo  sous  la  pression  do  celle  déclaration  d'or- 
la  conduite  d'un  {  Renoe,  et  n'ayant  qu'un  caractère  transitoire, 
no  devons  pas,  |  des  dispositiona  fondamentales  qui  ne  peuvent 
être  détlnitivemcnt  con&tcn'  es  que  dans  une  loi 
ori^anique. 

Èi  nou.s  voulions  iran^liei  K-s  quest'ions  n>- 
latives  ti  l'éleccurat,  à  rélik-ibiliié,  a  là  durée  du 
mandat  des  coni-eils  nuniicijiaux.  à  leur  re- 
ntiiiv.''lcment  intégral  on  i-iirdi  l,  ;'i  la  noniina- 

lion  des  maires,  etc       ji  c  ■•.  I  i  n  certain  que 

noua  nous  c!i 'ir^'i  rion?  ù  l'  iviuico,  Ur  en  ce 
moment,  où  le  canon  rr («  ntir.  dans  nus  cn-ur* 


cuiii;!usion«  r»ui;quel!eji  elle  b'eal  arn^téc  à  cet 
r^'rir.l.  iTrrs  bii-n  !  trèi-birn  ! , 

M.  Paria.  Messieurs,  l'urhclu  >!  de  la  ann- 
mission  Lrancliail  ilen\  nuestions  ;  la  don'-i'  des 
poovoirsqui  reront  conférés  aux  nouveau  tcun- 
•eils  muaiciimx  el  le  mode  de  leur  ramplao^ 
ment. 

Aux  tannes  de  cet  article,  en  effet,  la  durée 
des  pouvoirs  sera  de  cinq  années,  et  le  rem» 
placement  des  eoMoils  municipaux  anm  lion, 
non  par  fra«tion;  maie  d'une  numléito  Inté* 

gralo. 

Nous  recunnai^Kons  que  la  lui  actur  lle  a  un 
caractère  essr  niii'llemcnl  pruusii  re,  et  que  Ing 
dou.t  quf.^tions  qui  sont  cmtauccs  dans  l'ar- 
ticle 8  jieu\eiu  ôlie  i  jiivcuj'i'.rmcnl  ré>rrvées 
l^uiir  la  l»i  orfîniii  juc,  i  ■.,  i!-  ^  )(irs,  rmut-mle- 
niL'uL  niius  puiail  iiiulUc,  alteudu  quu  nuus 
pro[)osons  quelque  chose  de  plu»  simple,  c'esl- 
a-dire  la  suppression  de  l'article  8.  (iluuve- 
menls  divers.) 

Cet  article  disparaissant  du  projet  de  loi,  il 
n'y  a  plus  lieu  de  se  demander  quelle  sera  lu 
durée  des  pouvoirs  des  conseils  municipaux,  ni 
de  quelle  façon  ils  seront  remplacés.  Vous 
tiani^liere/.  ces  queslions-ll  plus  lard. 

M.  LangloLs.  Mcssieur-s,  f\  l'un  supprimait 
r.irlxle  S,  il  n'y  aurait  jjIus  aucun.!  limite 
il  i.i  ÛMcii'  de.t  r.in  rils  municipaux,  et  fi,  par 
une  raison  quelcon<nie,  celle  A^-^ii 'i''>:e  i>u 
l'AT^semblée  suivaiilo  no  faiiait  pa«  la  lui  or- 


lion  de  M.  de  l'eyramont.  j  ai  bcïoin  de  dire  à 
l'AsfemWrn  qu'une  infnrinalion  a  éli'  imrné- 
tl:,itrmi'nt  commencée  à  l,uuo_'(>s,  ijn'i'llo  .-uit 
:(>n  cnnrs,  et  que  je  cinirai.-^  ui.Tn.jui'r  à  tous 
uii'i-  'i-  NQir.'i,  .--i  je  Hic\pli.;unis  sur  les  rë;;uliat« 
«jiK  lle.  j.eul  i>i\K'iuiii'.  l.\Iari|urs  nvnéia'es  d'ap- 


la 


prunation 

M.  le  président.  L' Assemblée  reprend 
suite  de  badiacuasioD  ihipnijetde  lei„ 
nant  Im  étoollMM  nmnidpaies  eaPktnee. 

40  donne  lecture  de  l'article  8  : 

«  I«8  eonsolls  munteipaax  seront  nommés 
ponr  cinq  ans  et  rcnouveubles  intégralement  à 
la  lin  di'  c  ite  période. 

f  bans  l'intervalle,  on  ne  procédera  à  do  non- 
velloB  élections  qui  si  le  nombre  des  OonseiUers 
av^il  été  ré, lui',  (le  pins  d'un  quart. 

'routcf  iis.  ilans  !c3  couiniuiip.';  diviséfs  m 
seriioni  ou  arr'aidit.-i'nuTits,  il  y  aura  tuujijurs 
lieu  à  faire  des  rlc;:iiuii.-  partielles  tuutes  les 
l'ois  quo,  |kar  suite  de  décès  ou  (icncs  des  droits 
politiques,  des  sections  u'anraiont  pins  aucaa 
vemésentant  dans  lo  conseil.  ■ 

MIL  Fresneaa  et  Je  Mornay  proposent  de 
remplacer  le  prt>mier  paragrapno  de  ranicte  8 
parle  para^iiliQ  suivant  : 
_  «  Les  conseils  municipaux  refileront  en  lonc- 
tioas  jusqu'à  la  prumul.-ation  de  la  luiorf;ani- 
que  itur  les  inumcinaliti'.-.  > 

I.;i  fi.ui  le  I  .it  à  Si.  de  ^liirn.iy  pour  soutenir 

M.  lo  marquis  de  IVîoenay.  Mcj-sieur.-,  j'ai 
pris  <-ii  grandi;  coiifi.l.'raiion  les  con.'feils  qui 
nous  ont  étédonn.-s  par  notre  lionorable  piési- 
dent,  et  j'e.siii  ri-  q',:e  vous  m'.ipprouvr-ie/,  tijo 
suis  très-bref  dans  ledéveloppemeni  del'umen- 
diemeal  que  rbonorable  M.  rrcineaa  et  moi 
KWM  en Tbimtfeur  dedépowr  sur  le  bureau  de 
rAnsembléo.  (Asienlimout.1 

Nul  d'entre  nous  n'a  perdu  le  souvenir  de  lu 
séance  d'avant-hier  et  cnacun  se  ramielle  avec 
quel  intérêt  l'Assemblée  a  accueilli  l'e\  po.>é  do 
la  proposition  fai'.c  par  l'honorable  M.  U'on 
8ay,  ainsi  que  li'ili.fcou>}  rL'iii|>li  de  aentiments 
si  élevés  pi'uituncé  pur  l'Iionorablo  .M. 
B'itbmont. 

La  Bvmpatliif'  aven  laipielU'  1'  \.^■.frn^'ée  .ivait 
ac:.ui'il!i  ce  discmirH  |.iTir.iiil  l.iin'  ;i:!|i;i.j-rT 
qao  les  principes  qu'il  apnuNailalIaienl  étie  in- 

tfodnile  du»  ht  loi.  Gepènàaat,  k  ht  suite  dee 


aus.-^i  bien  qu'à  nos  orci  les,  i.uus  nu  pouvons  i  ganiquo  dont  on  parle,  il  s  cnsuivrait  que  voue 

 r  .  . —   -^1-  ,1       ^.         1    auriez  des  cotisoils  mupicipaux  q^i  dureraient 

éteracllcment.  (Esdamatiem.) 

Il  est  impoMible  messieurs,  de  laisser  une 
pareille  ((ucslion  dnnx  In  va^ue.  11  faut  abï^olu- 
ment  la  trancher,  .le  comprends  ]<arraitenient 
00  que  disait  tout  à  l'iicurc  l'honorable  M.  de 
Mornay;  jo comprends  qu'on  dise  que  la  du- 
rée des  Conseils  niunii  ipau.v  cessrru  lort^qu'uns 
loi  o.'->,*aiii(jur  nDUM'lbi  sera  failo  ,  il  fau- 

drait, jr  croi^i,  ajuutor  :  t  Lu  altendanl,  les 
consiil.s  noniméii  en  vertu  delà  présente  lOi nu 
pournnit  dur>'r  au  delà  de.  .  > 

(Jii.int  à  luoi,  ;  avais  cru  comprendre  avaat- 
hicr  que  l'opinion  de  l'Assemblée  >  était  de 
détorminer  la  durée  des  conseils  municipaux 
eeiuels,  et  pcrsonneUemcm  me  Attachais 
tfès*rortcment  au  projet  primitif  du  GooTcrno- 
mont,  qui  portait  que  les  conseils  municipaux, 
nomows  en  vertu  de  1»  nréaenle  loi,  ne  pour» 
raient  pas  durer  plus  de  trois  ans.  (Approba- 
tion fur  plusieurs  bancs.) 

M.  Paris.  Il  est  li  eu  rortain  qu'avant  trois 
ans  la  loi  orr^am  iue  tera  faite  iEsclamaiions.) 
et  que,  jiar  rjii6ôq,;ciit,  déciiler  par  voir  d'a- 
iiii'U  iemi'iit  qui'  ic.i  p!iu\(.iirs  di  s  cuii-^c-ii'i  niu- 
ti;i;i(>aii\  dureront  jui^ju'i  ci>  q  la  lu;  ur,aiii- 
quo  suit  votée,  ou  bien  ï^uppriuier  l'artidu  du 
projet  aciuei,  o'ert  la  même  cli;>se. 

ActocUnniiat,  il  y  a  une  loi  qui  rr^c  la  dtt- 
réo  des  pouvoirs  des  oonseiis  municipaux;  eh 
bien,  en  no  Usant  pas  dans  la  foi  nonvelle  lu 
durée  do  ces  pouvoirs,  nous  rrsto  '>  ^ous  l'em- 
pire du  droit  lixislant.  (MOttvtmieii'-i  diM'i^,) 

M.  Langlois.  .Me.scienrs,  on  I81H  (>n  a  dit 
qu'on  forait  uiu-  loi  orf-anique.  et  ipiand  on  est 
arrivé  .\  If-iil  elle  n'i'i  M',  p  is  Tare  :  voilà  ce 
ijuej'ai  h  répondre.   Tri'.^-l  ii  u  '  j 

M.  Biiraguon.  I.a  poiL^roit.'  I.an^'nî- est 
■•l'iiili'  r'-j.ondaii'  il  fis;!  pi'''vou-  en  cas,  ' 
l 'oKl  ci'.iii  ou  (U  ioi  org inique  M'iail  l'aitr.  Oer- 
laïuemenl élit'  s  rL.it  ine.lloure  que  Loilc  d'au- 
Juurvi'iiui  pui>que,  en  la  fai-'^int,  vous  auries 
voulu  aubalitupr  quoique  cho>c  de  mieux  à  It 
loi  existants  et,  dans  votre  pensée  au  moins, 
vous  y  auriex  réussi.  (On  rit) 

Yuûs  vous  trouverifz  donc  condamnés,  par 
.l'article  dum?  lequel  vous  auriex  tixé  la  durée 
dn  conseils  munidi^aux,  vous  vous  troiiverlÉi 
condamnés  à  détruire  votre  cravre  d*auJonr« 
d'hui,ou  i  riuurior  i'applicatibu d'une  loi  ne.1- 
leiii'u. 

\e  vaut-il  pai  iiiii'uï  c"iûi-ir  uii<- n'ilaction 
dans  îa  pirlle  vous  'l'ianen/.  i'i  l.i  .^a-ihCai-- 
tinn  à  la  pciisri'  ib' riioncirab'p  .M.  I.arîjlMÏ.s,  i|m 
ne  veut  pas  d'une.durce  trop  louiiue,  el  a^s.^|  « 

k  ptosée  des  auteurs  de  l'emeiMlrmcat  en  do» 


vraiment  faire  qu'une  soûle  clioso  :  roslitucr  à 
la  Pronoe  la  liV'aliié  duatellea  besoin  et  ru- 
men re  i  un  teiii|i.4  prodMdn  Fétude  de  la  dé- 

  ...         cenlrelisntion  et  dos  attributions  de  pouvoirs 

.  l'uisciuo  mon  honorable  collègue  M.  le   qu'il  faudra  donner  aux  corps  constitués, 
tro  de  l'inléricnr  noo  renvoie  l'interpoUa-  |    Cfoat  ponr  cela  quenonsavons  eu  l'honneur, 

mon  honorable  coli^^uc  M.  l'rcsneau  et  moi, 
de  proposer  un  ainondomenl  ain>i  c<iiii.u  : 

'  Les  coii.-ril.H  iiamii:.jii'.iix  iiuimnés  n  ote- 
ront en  fonctions  ju.  qu'A  U  pi<muil:.;alujn  du  la 
loi  urf-'aïuque  sur  li'S  municip.ilitér.  » 

Par  cet  anir-ndiniienl,  qui  l'iitr.iiii'.'  la  sup- 
pression du  i  l-''' dr  ranicj'  S.  iiuu-  iii'ii  pii^'Og 
dans  le  te.xtc  mémo  de  la  lui,  qui  sera  alii- 
ctiéo  dons  toutes  les  oommnnc»  de  Fnuioe,  lo 
caractère  transitoire  de  cette  UA,  et  en  mène 
temps  nous  nous  en  rapportions  &  l'initiaUve 
du  Gouvernement  comme  à  nnitlalive  parle- 
mentaire, pour  la  présentation  prochaine  d'un 
ensemble  de  propositions  qui  pourraient  deve- 
nir h  Utço  de  la.  loi  organique  sur  les  muni- 
cif-alités. 

Kll'eîtivement,  ceitf  Assemblée  —  on  peut  lo 
ilirt-  sans  risquer  J'utre  di'uieiili  par  piTsmiji?' 
—  a  eu  la  s:>i.'es.=i'  iiulitiquc  do  conipri;ndiC  ce 
qu  l'U'"  ilovait  au  llouvrnioinrii!.  éiiiani'  ton 
sein  el  invcsli  de  sa  cooliance.  Llloa  voulu  lui 
laisser  l'action  ot  le  pouvoir;  rouis,  je  dois 
lo  diru  pour  mon  comulc,  l  ai  éié  double- 
ment luûreux  lonqufl  donuèfoment  j'ai  en- 
tendu riumoieUe  u.  Léon  Say  développer  son 
nmendemcn^  qui  m'a  paru  contenir  le  ;;ernie 
de  propositions  trés-féeundos  en  rûsoluis  pra- 
tiquej  au  point  do  vuo  de  cetlo  décentralisation, 
qui  du  rii'ur  communique  aux  extrémités  le 
moiivcmeiiî  tiCi  ostaire  a  l'existence  de  notre 
[ia  \  s. 

i.'.Vssci  jliléi'  a  iiioiilp'-.  d.ins  ci'tlo  '  ir.  oiis- 
tmce,  <|iu'lli  s  fuir.  :i-.  .ispii  al  ion.-,  rt  .-^i  .s  i  Jpa- 
cilés ;  je  suis  pi'j.-jua'li''  que  ir.ii  ::v  qu'aucune 
autre  elle  poura  atu  indri'^  lo  luit  d.'.-ir.'',  i.  t  quo 
inocliainemeiit,  .'oit  le  Liouvernement,  suit 
l'inuiativ  -  panementaice,  voue  apportera  un 
projet  d'oi^lsation  fondamentalB  des  mu- 
niapalitési  et,  par  cette  raison  mémo,  je  crois 
qu'il  est  opportun  que  noos  réservions  toutes 
b<s  pravcs  questions  gai  ne  seraient  pas  à  leur 
place  dans  le  projet  do  loi  actnel. 

Le  riouvcrnenient,  avec  lequel  nous  en  avons 
conféré,  nous  a  dit  qu'il  no  s'iqiposail  nulle- 
ment à  ce  que  le  preinior  para  -ijjdie  î'ùt 
supprimé  et  ii-in  l,u''''  piir  ot/ti.'  aii.'Mi  Icir.rnt. 

N<ina  avons  eu  éi<n|riiu'u'  riiomo'ur  do  nous 
en  eiilro:i'nir  avo^-  !a  ni>inmis.-'ion,  je  piii  rai 
M,  le  rapporteur'do  vouloir  bien  me  rempla- 

«èf  ici  pour  dinè  rAascmUéo  quelles  «mt  les 


v.jI 
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ensMun,  (jol  détirerateot  qa'aprii  là  «gnfigeUon 
il'uno  loi  organique,  de  noBvdiM  éheUon* 

lit  avoir  lieu  t 

lUiis  rn  but,  inr^^iourii,  je  me pcrmcU  de 
viin*  «oamciirc  une  'f'.iu'jti«n  que  viennent  do 
ni'inspiror  cl  la  iioiifif  l.;^  auteurs  de  ramen- 
fÎPini^iit  cl  collo  (le  1  iiiiiuirable  M.  langluif. 
iW.V.'i  rodaciiun  s-i'ra.t  ci  Uoci  ; 

«  Ix's  (:o]i.-.<'ilH  niui'.ici|iaiii,  élus  sous  l\'mpirc 
de  la  iinVriiir  \o\,  ^.;ri:iiu  nommés  pour  trois 
ans,  à  moia»  que  leur  rut  leciLon  ne  toit  ulio- 
neanmaiit  orapnnée  par  U  loi  orKaniquo  mt 
le*  cAmeili  moniclpaux.  >  (Trcii-bioa!) 
'M.  ItUflols.  G  est  ce  que  ia  deokaado. 

M.  Beragnoa.  Il  me  crmlus  qae  cette  for- 
mule doit  en  rlXct  nous  'mcUro  d  accord.  (Mar- 
(juoR  ri'nBfcnlinM'nt  ) 

M.  Léopold  Javal.  Monsieur  le  pré  idenl, 
je  crois  i]uc'  la  con)mif»ion  ac  ralHe  .'.  ro,iiinûn 
de  M  UîiiKlois,  qui  pamit  la  plus  rai^onnalilp. 
i'.f  qu'il  demande  csl  tout  à  fait  légal  cl  de 
dioit.  Il  est  clair  que,  q<iand  il  y  aura  une  nou- 
veiio  loi,  on  pourr»  frooMhr  1  à»  noimUes 

éiccii.jns.  (Druil.) 

M.  le  prtoMent.  La  ooonnisilon  fnpOM 
la  suppreMion  de  l'artiole  8... 

£Nk«|imi  wte.  Non  I  non  1 

rn  mon^F*.  EatHM  la  GoamMion  qni  propose 
la  «ippreision  dn  nuttelsr 

L  u  itirmbre  di  Ut  eommUsim.  Pas  à  ranani- 
aiité,  nous  n'en  avons  pam  délibéré. 

M.  le  présideat.  Je  no  di»  lan  qu  on  en  ait 
d^liliéré,  niais  on  i\  paiié  au  wm  de  la  com- 
mi-sicHi.  lOui  !  oui  !) 

Iîé','ui;cri  riic'iit,  on  ni<  devrait  pas  volrr  sur 
la  supprcf^ion  :  on  devrait  nn'Ure  aux  voix 
l'artii.lc,  et  ceux  qui  seraient  d'&vi»  lio  la  sup- 

rrruion  volemient  contre  l'article.  Mai»  si 
A»»emb!éo  devait  arriver  à  celte  aoluiion,  il 
aérait  aatnnl  ei  util»  de  la  fiùie  dindement  ; 
eu,  si  now  oommonfons  par  Tolar  anr  IV- 
licle,  jn  Kuis  forcA  de  uiciirc  aux  voix  aupara- 
vant la  série  d'amendements  qui  sa  rapportent 
:\  cet  article;  tandis  ijuc  si  1  Asscinhléo  veut, 
'  pur  exception  ct|iar  dcrcK>t>on  à  «05  habitude* 
et  aiiv  fi'  .'Ip.-i,  voter  directement  sur  la  iiuppro*- 
sloii,  lii.  ;t  Hjuroii»  il  quoi  nsus  en  tenir  uiul 
do  i^uiU',  et  si  la  suppres.sion  él;iit  o: itoiitiéc, 
toute  (li'llLviU'  ilis(^r.<ilrait  iC'o^t  vrai') 

M.  Victor  L^rranc.  .Me^i^ieur!^.  le^  déîili'-- 
ralions  dc«  commlssious  «ont  quclquelois  ra- 
pidea  et  entre  membres  qui  m  tmt,  pas  tout 
à  foitaucomptatiie  «iana,«n  nomde  ^«jnoc* 
uni  des  membres  de  la  nôtre,  paa  de  vaut, 
voua  Knmetin  nne  idée:  qac  demanda  l'a- 
mendement qn'on  discute  en  ce  moment?  Que 
Ii's'fmuvoirs  (lurent  ju:iqu'à  la  confection  d'une 

lu  ur.Miili[Uv'  niiuvflle. 

M  Leopold  Javal.  Avec  un  délai  do  tiois 

an.-.  ' 

M.  Virtor  Lefranc.  C  est  ce  qac  jo  vais 
(l;ti\  (»'iio  portail  le  i-rojol'  >  IjC*  jmuvDirs  nc 
duieioiil  l'a  .  plus  do  iroî»  una.  a  Eh  liiun,  ni 
vi>u>  coml>iiie/.  ces  il'  ux  idéi:s.  vous  rahs nierez 
tout  11!  niiiiiilc.  El,  de  ccttç  ts^on,  ii'tl  arrive 
4m  vacances  rMulccnt  le  coorcil  munidjinl 
pn  deea  «lu  nombre  nécrtitaîre  pour  dcliM'-rer, 
le  re^l  -  lî-  l'iirlii;lo  y  fourvoira.  Vous»  diriez 
doiM:  l.i^  Li'ii^^cil.'»  roun'cipaux  élus  on  vertu 
(II-  U  |iri'L!'iitr  loi  rei-trriinl  en  fnnctior»»  jus- 
<|u"i  I  I  luiu'jrlle  toi,  rj'ji  p<mna  i^tre  faite  par 
l'Assinili'éi',  NUI'  (lUc  touli  foi.<  leurs  pv-uvuir» 
puiNM  nt  dur.T  plus  de  t^oi.^.  .m^. 

/>';,-M>uj'<  II,'  '.il-' t.  Mais  c'c-'  la  réJattinn  Qo 
M.  l;,ii.i;'r,')^j  ' 

M.  Victor  Lefranc  On  me  dit  rpio  M.  Kt- 
ra!;non  »  rédigé  runu  iulo'tririit  i  t  l'a  mieux  ré- 
el i>;é,  par  écrit,  que  je  no  l'ai  (ail  en  jutilant. 
U«M  no  n'6*oano  poa  du  lont,  et  ce  nVjit  quo 
sur  la  demande  de  la  <!ommissîan  que  jo  me 
kuis  pPrmSf»  de  prononcer  es  n  ; rôle!" . 

M.  le  président.  Bnlin  quel  ml  le  Fenllttcnt 
Hrliuinr  rie  la  coniuii^sion  ?  Ësl-co  la  snppres- 
*ici.i  do  l'article  H  ? 

l'n  .'ifintii  f.  I.e  nnivoi  h  la  comn  is.sitin! 

M.  le  marquis  An  Mornay.  N'iug  deman- 
dons que  l.t  ci>inn)i!!i'un  h  p'ononce  ! 

M.  rarfi.  An'nnndn  h  najoriii'd»  U 


commission,  dont  fax  prime  Ici  rooiidon  (M. 
ivitbie,  rapporteur,  étant  IndUpoei),  ja  viens 
déclarer  que  nivna  noua  mliiona  an  prâjet  pri- 
mitif dn  Gonvemement  portant  qne  Ht  durâo 

des  poux-oint  dos  conseils  municipaux  élus  ne 
pourra  dépasrer  trois  ans.  (>ila  traocbo  tout. 
Quant  à  la  loi  organique  voua  été*  lonjoora  les 
mailriVjJ«  la  Imn'  ijuand  il  VOU  Contiendra, 
(Mouvements  ilr.  er?  ) 

M.  le  pré.slrient.  \'ûus  ralliez-vous  à  cet 
amendetuem,  uioueicur  de  Mornay,  ou  aban- 
doimea-voua  le  vitre  î 

M.  la  marqula  de  Kornay.  Je  ne  faban- 
donue  pas;  je. le  confonds  avec  celui  de  M. 
ragnuo. 

M  le  préaident.  Vous  demandez  le  Buun- 
lien  des  pouvoirs  jusqu'à  la  loi  DOttveile,  et 
M.  Hara^non  dcmsiido  Uoit  ws.  On  IM^piMIt 
pas  réuair  ces  doux  ailMDdaBMnia.  FcraMss- 
\oas  dans  le  votre  ? 

M.  le  marqula  dn  MwMy.  Pkfdoo*  je 
deiuailde  lit  parole, 

M.  le  président.  W.us  avez  la  pan  '.i'. 

M.  le  marquis  de  Mornay.  ISous  deman- 
dons qvo  l«a  (ermea  de  nolra  amendement 
soient  mamtcnos  en  y  ajonlant  cea  mots  : 
■  Néanmoin!--,  les  pouvoira  dcfl  «HiMUs  muni- 
cipaux no  pourront  pas  excéder  tnns  ans.  » 

M.  ItÀopold  Javal.  C'est  le  projet  du  Gou- 
vernomeni. 

H.  le  préaident.  C'est  une  modilicatinn  do 
votre  èimcuilL'UHMil,  ui.iis  cor,  aniendeuiBiil  no 
se  confond  pas  avec  celui  do  M.  lUiagnon. 

Vuici  les  icruieii  do  l'amcndaïaiit-  de  MH. 
de  Mornay  cl  l'  .esneau  : 

•  lx!S  con^ciU  municipaux  Dommé^i  resteront 
en  fonaions  jasou  à  la  promalijaUon  de  la  loi 
sur  les  munieipaliite;  nianaBoina,  cea  foncUona 
uu  pounont  paa  dnrar  pins  dn  trois  ans.  • 

Je  tn  BMU  «ttx  YOi«. .  . 

(L'amendem.  vt,  nia  mx  voix,  est  adopu- .  i 

M.  le  préisUient.  U  y  nd'nntretjaroende- 
mcnls  t\tt\  demandaient,  Ica  nns,  quo  le  icrine 
filt  fixés  six  ans,  les  nulres,  à  cinq  ans,  et  il'au- 
trc«  encore,  à  truisans.  11  a  é'.é  l'.iit  droit  à  cette 
première  dL^po-'il  on  ;  niaLs  dans  cr*  amcndo- 

IlU  M'  Î.OliVC  >,lli''  .■^tCi':'i:^i'  dir  pOti  i'Hl  ur- 

duune  .1.'  1  c I  iiivi  l.i.'iiiciil  drs  L'iLiSCil.*  par  liers 
l't  pjir  inuiiii'  1  L'o  nuiours  de  ci'8  amendements 
porsi-i-tcnt-ils  dans  cette  reconde  partie? 

M.  de  la  S'cotiére.  Nous  consentons,  M. 
Duporuil  et  moi,  à  rdjuumcment  do  notre 
amendeoMnti,  pnrc0  que  ladiaenaaion  daprincipe 
o»i  eniiirement  rfispr^'de.  (Trè»-bi«n  !) 
.  K.  Joonwnlt.  J'ai  en  l'honneur  de  dépose^ 
on  amendemennt  dans  ce  iens.mtis  il  mesom- 
blc  <]u*il  vaut  mieux  réserver  U  question  pour 
la  discussion  de  la  loi  or»niqne.  (Oui  !  oui  !) 
.\uu4  consentons  donc  à  I  ajournement  pourvu 
iouie.'oi:i  que  la  question  soit  rtanrvés  loolon- 
tièii'  (Tié.-bifll  t  liéï  bien  1) 

M.  le  prCKldcnl.  .le  vaia  mKira  aux  voix 
reii.srnibli-  de  I  ttrl'cle  K. 

M.  Codin.  Je  voudrais  dire  qubdqncs  mots, 
s'il,  vuu>  plaît,  ui<{n.'<inur  pré»iuent, 
*  Jf.  1*  prdHdoati.  Insistes  voos  sor  rumen- 
dcmrnt  que  vbo*  avos  pr£««ntèT 

H.  GodUt.  Non,  n.oniiiour  le  président;  mais 
je  ilctUv  iluiiiii  r  une  explication. 

Mr».^li'Ui>.  dau»  li  Mtuation  où  selroutola 
d^iio.usrion.  il  me  soinble  e. va  »;i veinent  dilB- 
cdii  de  venir  rlé''i:inl(i^  dev.inl  vous  eu  re  mo- 
ment un  aniciidenieni  qui  ne  iculri!  piu  ûau.t 
la  caté^-one  d  s  ulécs  de  l'A -s^'iiihli'e,  et  en 
r.nsoii  nirtout  lU'  l  e  iju'u  dit  M.  le  présiilenl  au 
cmiinii'nceeieiit  de  la  ^éa^(>•.  qu'il  s'atil^hait 
d'uiio  l>i  provisoire  qui  dnvsil  éiro  cssi  uîm  i'o- 
nu-at  touipotaire.  Mon  «iésir  ciii  d>-  ne  pu  .r.  a- 
ier  dfl  l'atlmiinn  do  l'ABseaiUce  et  d  1 1>  irj  «  r 
unn  discuiaioa  à  ami- imnatience  ;  (mi  <.<,!u.é- 
qccni,  je  eonsens  i  Mro disparaître  won  auien- 
(leroon^  (TiÂ9-l>icii  I  tr^s-bicn  !) 

Mais  pounitnt.  i::e<i.<ieurs,  jo  tiens  cssoatiol- 
Icment  à  demander  ce' i  ; 

U  t  il  vi,ii  ipi'on  ï.if'i-f  une  loi  piovifoire 

,'  I  .  Cela  n  éié  :lit  I 

M.  Cotlin.  Cela  a  clé  dit  dans  le  proiot  du 
Gouvemoiittiit,  et  «Morémot  y  ■cmUiit  lott 


naturel  que  la  comaission  a*  contentât,  en  eoKo 
circonstance,  d'adopter  purement  et  simple- 
ment le  projet  du  Gouvernement,  en  lui  main- 
tenant  eette  qualité  de  loi  provisoire.  Hais  nona 
avons  vu  la  commission  reikiro  tout  entier  un 
projet  4ie  ioi  nouveau,  l'ar  conséquent,  il  no 
pou'^iiii  plus  entrer  dans  U  ppn.^eu  de  per- 
soiinuqaon  laioiil  alor.^  venUlilemenl  une  loi 
pruvi.'-uitt;.  i>u  moment  -tua  cela  est  bien  en- 
tendu par  l'.Vséembiée,  ji'  crois  devoir  retirer 
mon  aiueudemeni,  pour  le  riu^orvcr  au  moment 
où  l'on  fera  une  loi  définitive  sur  les  élections 
municipales.  (Très bien!  tria-bteq!  —  AaS 
voix  !  aux  voix!) 
M.  loprÉsIiwÉ  

ble  de  l'afticlo.doa»Jo  i  !«  iwhnmit  n  M I 
difié  par  llmendMiMU  do  MH.  FtmaÊM  «t 

de  Momay. 
(L'ensembto  do  rhrtklo  8  ott  mb  an  iniiKot 

adopté.! 

M.  Savary.  Je  demande  la  parole. 
-M.  le  préaident.  M.  Stvary  deipando  1^ 
parole  jionr  le  développeinenl  l'un  dtnondo* 

ment  ainKt  eoneu  • 

I  La  lui  i'i,7;-,'!ii]ue  délerminei.i  l'époque  & 
Isquelle  cesseruni  les  (onctions  des  conseillers 
municipaux  élus  en  vertu  de  la  prCMaMlOl.-  0 
parole  est  à  M.  Savary. 

Dn  iiuaihw.  MaU  «aiaa  déjl  MtqIIi  {Odt 
oui  !) 

M.  Savary.  Messieurs,  il  me  semble  ou'il 
s'est  glissé  dans  le  vote  de  l'article  iirécédcnt 
une  équivoqoo  qaH  inpoito  d«  bin»  dispa- 
raître. 

Qoo  lOB.  consola  municipaux  acinela  soient 
deslinéa  à  avoir  one  durée  qui  n'est  naf  psrflu- 
lement  limi'Co,  et  qui  d<-vra  i^tro  linutio  par  la 
loi  organique,  rien  de  plus  ^u.ue;  fljato  H  serait 
extrêmement  fâcheux  de  docidor  que  ces  con- 
seils municipaux  devront  nécrssairemenl  étro 
renouvelés  au  lendemain  du  jour  où  la  loi  or- 
ganique aura  été  volée. 

Si  celle  di.^posilinn  él.iit  n.loptée  vous  vous 
trouveriez  en  préëence  de  !a  néi  rs.ii'é  l'impo  -er 
aux  électeurs  un  renouvellement  do*  eonscils 
niunii  Y'Au  v  qui  pourrait  avoir  UettdaMtraia 
mois  à  peine.  (C'est  vrai I)  , 

Eh  bien,  messieurs,  je  crois  qn'ii  est  extrê- 
mement fàdiutts  à  tous  égard  de  mulli^Her 
les  élections,  do'lo»  BwMfMiT  sans  iuoiir,  ft 
qucl.|ucs  mon  do  distança  «t  alors  qu'aucuno 
raison  airieuse  ne  se  sera  prés^eniéc  pour 

!|a*Uiioréileclion  ait  lieu.  Dans  ces  conditions, 
0  vous  propose  d'interpréter,  [«r  la  dispot^iilon 
additionnelle  que  je  vous  soumets,  l  ariicleque 
vous  vri!'  !•.  d'adopter.  Si  vous  adnieiiez  celle 
disposition  adiiiioniiolle,  il  en  réjultera  <ius 
K'S  cun-tnls  iruiiiiL'ipaux  resieront  en  fimctl'ins 
jusqu'au  V'  'e  de  l.i  li>i  0  punique,  pourvu  que 
ce  vote  ait  lieu  d.nis  le.-  iri)!»  au*  ;  il  on  réiul- 
lera,  en  outre,  (|ue  lors>|^ue  U  loi  oina^ 
nique  !>era  dii^cutée,  il  apjartiendfa  &  l'Anioin- 
bléo  do  délerminer  si.  les  conseiia  muni- 
cipaux devront  rester  en  fonctions  on  al  mo 
rcclecUon  datna  avoir  lieu.  (Hoqwnwnls  di- 

TCBS.) 

K.I0  pirtoMoBt.  Je  mêla  anx  voix  le  nè* 
ragraplie  additionnel  ptopoeft  par  M.  Sa- 
vary. 

(Le  ihva'^rapUe  additionnel,  mit  anx  voix, 

n'est  |>as  adopié.) 

M.  le  président.  <  Arlirli>^l.  Dans  le:  cun- 
inunes  dont  la  popnUùnn  est  na-ile^-ous  de 
6, (-00  linld';;in!i,  le  conseil  municipal  élira  le 
ni:iiri<  (  i  le»  udiLtiniN  parmi  se*  niemliref.  au 
.■-^T.ii  ri  :  I  :  i  (  i  la  majorité  absoloe.  Si.  apr(>s 
de'.i>;  .-cruiins,  aucun  candidat  n'a  obtenu  la 
majorité,  il  sera  procédé  4  un  tour  de  ballottaga 
on  lie  les  deux  candidats  qui  ont  obtenu  le  mh 
do  suITrages.  —  £n  atteouni  que  rAssemUée 
ait  statua  par  une  loi  noavelle  sur  les  altribn- 
iions  des  maires,  leur  nomination  s»m  flUi» 
pir  déiret  dans  les  ville*  de  plus  de  6,000 
iimeis  et  dans  celles,  quelle  qoe  soit  k.ur  |mpu- 
laiion,  qui  .-îont  chofs-licuv  do  département  ou 
d'srrundissomeol.  —  Los  maires,  de  quelque 
■anièra  qa'ita  Mient 
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-pw  rééligiblps  pendant  iinfl  unnéo. 

tji  parole  fti  à  M.  l*lèvre-Pf.nt<liii  sur  cet 
•«rtido  U. 

M.  Antonin  LteféTre-Pontalls.  .Mo.<«iour!i, 
avant  0  altaquer,  on  lrcs-j>eu  du  mnti!.  quel- 
ques-unes de»  disposu!0n«  de  l'firticla  'J.  qui 
ecntïMlt  pcnqoe  toute  la  loi,  i'ai  beaoïn  de  le 
défcnifa*  dan*  le  principe  qu'il  poM  en  aUrt- 
bwit  m  aint  gnod  nombra  dm  oooMils  anni- 
dpnn  kl  libre  alec lion  de  lem  nutiw. 

L'éleotion  dea  mairea  a  éi6  pour  noa»,  Mua 
r«ni[><n,  un  programme  d'opposition  ;  il  eat 
donc  juste  quo,  aujourd'hui,  elle  devienne,  un 
prof^ramino  de  Gouvemeinent.  Par  isnite  dt;  la 
résistance  funettn  qui  nooi  a  été  opposée, 
l'élection  dea  inain'g  a  été,  sous  l'empire, 
une  cause  vaincue  ;  Il  est  donc  juato  qu'elle 
devienne  anjourd'hui  une  cause  vicioriouto,  et 
je  croii  quo:dan«  cette  Assemblée,  elle  cal  une 
cause  gagnia.  (AaMQttneataa  «aMwct  à  gau- 
cho.) 

SnaAitf  mfailmira,  félMtiiiiiii  dn  auiKi ,  en 
C0Bip'4tmt  l'éoHHieipaUtm  iit  commaDOB,  met 
en  pratique  le  gouvenieroent  du  pav»  par  le 
paj«  dont  cette  Àaiomblée  est  la  plus  éclatante 
pertonniGcatton.  Il  me  aemlile  donc  que,  dans 
cecte  eoreinie,  l'élection  des  maires  ne  peut 
Aire  contestée  avec  aucune  ciiance  de  «uccès. 
D'ailleurs  le  ji  juvoir  etiVutif  qui  sirgo  sur  ces  I 
bancs  n'étant  qu'un  pouvoir  élu  par  vous,  d<''-  | 
pendant  do  vous,  agissant  fons  votre  ror.trole,  I 
ne  peut  invoquer  les  prérogalives  d'un  p<juvoir 
monarchique  et  héréditaire. 

Dès  lors.  U  semble  inutile  de  contester  lon- 
gStOMBtlM  cooiidéntioiis  ooatiiimiBportéoa 
I  eetle  trihnne  daai  %  diKonion  géiimto  par 
l'hcmorrble  M.  Prox-Paria,  atoc  une  pacMvé» 
rance  de  convictions  qui,  i  coop  sûr,  conman- 
dent*rcrtime,  mais  qui  me  sembtoDt  emiTOn- 
l<M  aoz  traditions  de  l'ancienne  llit|ontèda 
Corps  léftislaUr.  (Tria-blea  I) 

M.  Pr«».F«(to.  EmpnmliM  «iz  vrais 

principeB  ! 

M  Antonin  Lefèvre-Pontalls  Aufi. 
c'c.'t  PT\  mf  p'arsntA  un  point  do  vue  diirércnt 
que  je  m  'Vipo^e  i  l'adoption  de  l'iirticlie  9,  l«l 
qu'il  ei<t  proposé  j>ar  la  commit<«lon. 

Je  iruun  qn»,loin  de  faire  une  part  trop  lar- 
go à  la  libartt  mnicipale,  rariicle  <J  lui  fait 
une  part  iasnHlamt».  D«iw  un  jnya  où  to 
■ofnrage  aniTcnel  fttit  da  tms  In  eltoyana  dea 
éffua  «a  droita  pnKtkraes,  il  ne  aamUe  Mm 
juste  d«  tttfwmer  l'égalité  dea  droita  poor  tootaa 
les  communes. 

Je  eais  bien  que .  l'inégalité  inscrite  dans  le 
projet  de  loi  n'est  (ju'une  in^lilé  provisoire; 
je  sais  bien  que  le  ^irt)jel  de  loi  n'es-t  pas  destiné 
à  devenir  uiit>  Idi  df-iiniiîvc.  Mais  permettez-moi 
de  vous  le  rappc'pr  rno^,ieurs,  la  loi  du  3  juil- 
let 1818,  que  nous  renictions  en  vigueur  n'o- 
ttit  |i«  mm  plua  destinée  i  Aire  une  loi  défini- 
tive.  Elle  avait  été  votive  i;umine  loi  provisoire, 
au  lendemain  des  journées  dn  juin,  par  l'As- 
semblée constituante  ;  crDCn  laiii,  après  a\oir 
été  votée  par  l'Assemblée  constituante,  elle 
n  a  pas  été  changée  par  l'Assemblée  législative, 
qiioKiuo  l'Asseniblée  législative  n'eût  pas  une 
prfdilociion  bien  marqnée  pour  les  lois  de  l'As- 
lembléê  constituante.  Aucsi  promesses 
d'extension  libérale  o>ii  devait  .'iri'  durinèo 
à  la  loi  du  3  juill'^l  c'>'st  li'  t^oiiveriiement 
(lu  '2  déeembre  qui  les  a  tenues,  et  Totw  savea 
tous  comment.  Il  est  donc  permis  de  fp  délier 
de»  loi»  provisoires:  les  lois  provisoires  sont 
celtes  qui  ont  souvent  le  pluo  de  chances  de  se 
pacpénwr.  Bd  Mtiie  litafté,  je  suis  de  ceux  qui 
«nmBtqnllTaMtmleax  imirqu'e8pércr,etnous 
aornoMa  safflaamment  instrnlu  par  l'expérieoee 
pour  savoir  combien  on  attend  longtnaps  lea 
ibertés  espérées. (Nouvel  assentimentau  centre 
Cti  gaucho.) 

D'aitirurs,  lorsque  la  commission,  d'accord 
avec  le  (  ■uu  vprnpm>^n'  vient  nous  proposer,  en 
1871.  de  rcmetire  en  vii^uenr  la  loi  dn  A  juillet 
1K\H.  quV'llo  me  perrncUe  de  lui  demamler  si 
elle  s'est  bien  rendu  compte  quo  de  1848  i  1871 


et  est  entré  dans  sa  période  de  majorité 
Sur  vlntUurs  han'i  Très-bien  !  três-iiien  ' 
M.  Antonin  Lefévre-Ponlalla.  Kii  ISIk  le 
sudrâi^e  ii!ii\ci-sel  ven.iii  de  naiiie  ;  ,1  était  doue 
bn'ii  ]uvtf  (|  j  :1  fût  tenu  en  li^^irre,  i!  n'rtsit  p:is 
expériineiiu-,  il  avait  Ifesoin  de  luiro  ses  preuves; 
mai*,  permettez-moi  de  le  dire,  il  a  dit  aujoni^ 
dhoi  «es  preuves,  et  il  les  a  CiUe«  à  aon 
«ventagat 

Bn  ellM,  le*  èteeliena  mnaictMles  de  1870 

"ont  témoi^'né  que  les  grandes  villes  comme  les 
petites  comniuneg  étaient  dignes  de  leur  éman- 
cipation. Aussi  quand  un  parti  qui  a  été  porté 
au  pouvoir  par  le  vent  d  une  révolution  Inévi- 
table a  voulu  traiter  la  l'Varire  en  pays 
conquis,  n'oublions  pas  ijue  If-i  rmi ciL-^  n  iini- 
cipaux  des  grandes  villes  n'ont  pas  été  n  unis 
pour  nommer  leur»  maires  cl  les  mettre  au 
service  di-  ce  purti  ;  au  conirairt»,  les  conseil» 
municipaux  des  ((riindes  villes  ont  été  remplacé! 
comme  les  conseils  moniciiMux  des  petites 
communes  par  dea  cemmlMuma  omaitiijwies  ; 
ce  ne  sont  paa.laa  d»eila  dce  pxaim  ^Hm  qui 
ontM  lafDqriB.  Non!  lia  ont  été  eonfieqnés  et 
mia  m  inlaratl  ooi&me  lea  droiia  des  petite» 
commonaa. 

Je  leis  bien  que,  lorsqu'on  défend  le  projet 
de  la  commission,  on  invoque  daa  oonaidéra- 

tïons  d"(!rdri>  pui'lH.:   ju:  me  10U< 
que  qui  qiip  rc         d'i  ntrp  VOUS. 

Mais  y     '.il  iMsom  du» 
démontrer  re  qu'i-lles  valent? 

l%s!-on  dsns  le  vrai,  lorsqu'on  vient  soutenir, 
par  exemple,  que  c'est  dans  les  grandes  villes 
que  lo  mêin  «ai  iiwlwt  S*BaH  im.  hammam» 
ment  poer  l^siBDdoB  UB  wat  n  me  aeralile 
que  c'est  îl  le  eoBtre-pied  de  la  vérité;  et  al 
nooB  biaiena  wie  Ugislatlon  daaa  ce  enta,  nona 
la  ferions,  au  reboaie  de  Mlle  de  loua  les  pays 
libres,  tels  nue  l'Angtoime  et  lea  Etats-Unis 
où  les  Rranrte»  eommunes  sont  investie»  des 
droits       .Mint  refusés  aux  petites  communes. 

Kn  clTel,  c'est  Eunoal  dan»  le»  petites  com- 
iin;nr»  que  le  maire  c>i  le  représentant  et  l'a- 
gent du  tlouvernenieiu  p<iur  l'exécution  des 
lois;  c'est  furlûut  daij.-i  '.vu  petites  communes 
que  l'exécution  des  lois  dé[H'nd  seulement  du 
maire,  parce  que  le  maire  seul  y  représente  la 
Gouvernement.  Au  contraire,  dans  lea  grandes 
eommunes,  le  Gonveniamnit  a  ponr  Kprèaen- 
tanls  tous  ces  fonctionimirva,  les  préieta,  lea 
sous-préfets,  les  procureurs  de  la  République, 
les  commissaires  do  police,  les  commandants 
de  gendarmerie,  qui,  tons,  autant  que  le  maire 
et  souvent  plus  que  lui,  veillent  et  pourvoient 
k  l'exécution  des  luis.  (.Approbation  au  centre 
et  à  Ranch)'  ) 

Prenez  la  loi  du  18  juillet  |H3",  et  trouveï, 
si  vous  pouvez,  dan»  cette  loi  une  seule  des 
attributions  qu'elle  confère  au  maire  et  qui, 
dans  les  grandes  villes,  puisse  mettra  en  péril 
l'ordre  public.  8i  vous  n'en  troampaa  dans  la 
loi  du  18  juillet  IM37,  pnme«,mea8iewB,  lea  lots 
antérieures,  par  exemple,  la  loi  du  10  avril 
IH^M,  sur  les  attroupements,  fui  dOQUe  aiû 

m.iircs  le  droit  de  dissiper  lea  ettnwpementB, 

mais  qui  le  leur  donne  concurremment 
avec  d'autres  fonctionna  rrs,  prenez  la  loi 
du  23  mars  ISII  ;  elle  place  la  ^arde  nationale 
sous  l'.iutorité  de^  maires,  mais,  en  même 
teiiip»,  iMIe  la  met  concurremment  sons  l'auto- 
rité dos  sous-préfMa,  dea  piMélt  et  dn  nUtistre 

de  l'intérieur. 

Suivant  moi,  l'iipur'-  ps'  ilonc  venue  de 
donner  i  toutes  les  communes,  sans  aucune 
exot|itieB  là  aneui  ntand,  le  dmit  de  libre 
élection  de*  leoie  mairea,  et  d'aaaoïer  à  notre 
droit  poblic  celte  grande  eonqnéte  qni  bit  hon- 
neur ft  la  législation  des  autraa  peuplée.  (Ap- 
probation sur  plusieurs  bancs.) 

ICn  nous  refusant  cette  conquête,  je  erois  que 
le  Gouvernement  s'etairère  les  périls  auxquels 
il  pourrait  se  trôner  expf>>é.  V.n  elV.'t,  soit 
qu'il  s"uKis>e  de  graudcs,  so't  qu'il  s  açis,*e  de 
petites  coinniunes.  le  Gouvernement  n'aura 


pal  et  alors  pourqool  do  pas  laisser  le  conseil 
municipal  choisir  le  maire;  on  bien  il  prendra 

le  maire  dan*  la  minorité  do  conseil  munici- 
pal, c >;l-;i-'llr'!  qu'il  itiiposiTa  ;e  niairc  au 
<;onseil  muir.i-ip.il.  Alor.-;,  ine-s'eurs,  prennz-y 
bien  garde!  ci  iip  mtu  plus  seulement  entre  U' 
maire  cl  lo  conseil  municipal  qu'il  y  aura  Intti', 
ce  sera  bien  souvent  entre  lo  con:.eil  rauniri- 
pal  et  le  Gouvernement,  et  en  ne  voulant  pas 
ae  coBientar  da  droit  de  révocation  centre  dea 
mairea  êtes,  le  Gtmvernement  aera  bien  aoa- 
venl,  je  le  crairu, obligé  d'user  do  droit  de  dis- 
solution contre  le»  consods  munnicioaus  qui 
tiendront  en  échec  daa  mairea  nemmea. 

Il  ré-sullerait  d'une  iellb  eitwttioa  d1n«vU»> 
b!es  conllits  dont  nona  pouvons,  à  tVtvaoe^. 
mesurer  1rs  dangera.  (Appi«intîoa  an  centre 
gaucho  et  à  gauche.) 

D'ailleurs,  messieurs,  l'expérience  qui  a  M 
faite  de  la  loi  du  3  juillet  It^iîj  n'a-t-eUe  pas 
été  favorable  aux  maires  élus  I 

D'aprn»  lu  loi  du  Jjaillet  \S\H,  le  système  •!« 
réb'clion  était  appliqué  à  3ti.350  communes,  et 
le  système  de  la  nomination  à  4ti9  communct:. 
11  m  r.'-ulieriit  qu'il  y  avait  environ  l.bUO 
iDaKisitat:<  communaux,  maires  et  sdjoints, 
non'mès  par  lo  Gouvemoment,  «i  H.OOO  ma- 
gistrats municipaux  élus  par  les  conseils  muni- 
cipetn. 

Oomitien,  dans  la  seule  année  t8t9,  y  a-t-il 
en  de  ongMnta  atnlcipaw  Maanéa  par  le 
Geaiwianaiit  mieiM(4léié«09ale.r  II  y  «a 
a  ou  K  aw  1^,  cFM4*din  on  tieia  peur 

cent. 

lySaiaire  part,  combien  y  a-t-il  en  de  raagis  • 
tntamnnicipaux  élus  par  les  conseils  munici- 

Ç au  qni,  en  iSVJ,  aient  été  révoqués^  sur  les 
4,000  magistraLs  nmnir.ijiaax,  maires  et  ad- 
joints élus?  11  y  en  a  eu  IKi,  c'est-à-d.Te  non 
idus  un  lier.»,  nmis  seulement  un  quart  pour 
cent,  i;  pendant,  vous  kiivp?;,  messieuri.,  com- 
bien il  V  .T,;u',  ni  [■sv.i,  de  cau/cs  de  révoci- 
tion,  soit  piiur  i:u!it;nué,  foit  pour  ineapacilé 
dans  le»  peiiirs  communes.  En  outre,  j'ai  prit 
i  dessein  l  année  tti49,  la  plus  agitée  de  notre 
histoire;  car  ai^i'avaie  pria  lee  «inées  lëhV)  et 
186i,  la  propoitioa  aanit  caeon  bien  plus  fa- 
venlile  en  ayaléme  que  je  Matiaoa. 

Il  en  réaaite  qu'au  peiot  de  vue  poUtiqae, 
comme  au  point  de  ne  de  la  bonne  .tdmuii»* 
tration,  lea  mairea  Mne  valent  mieux  que  lea 
maires  nommés,  parce  que  les  alTaires  publiques 
aussi  bien  que  les  all'aires  privées  ne  sont 
jamais  mieux  fa'les  que  quand  on  les  fait  soi- 
mémo.  I  .\8snn>,iment  sur  plusieurs  bancs.) 

Maintenmt,  avant  de  descendre  de  cette  tri- 
bune, .Litre  bienveillance  me  relient,  per- 
mettez moi  de  vous  signaler  les  oonséquenees 
do  l'article  9,  at  Tom  Fadoptes  M  qu'il  eat  pto- 

S;  V.J.:  j  rn.:îo]itez.  vrius  cnVz  deux  o.itépories 
do  cûiuiuunes:  tes  communes  allranchies  rileï 
commnnes  restant  en  tutelle!  (Quelles  sont  les 
communes  qni  mteront  en  tutelle  T  Ce  seront 
lea  eMunonee  qui  aont  laa  idna  cacaUee  de 
a'edminiatrer  elles-mêmes,  «Hea  danalaaqoieHea 
vous  aurex  à  craindre,  moins  que  partout  ail- 
lears,  rignorance  et  l'incapacité  des  magistrale 
municipaux  ;  celles  dans  lesquelles  le  choix  d'un 
maire  sera  livré,  moins  que  partout  ailleurs,  .\ 
l'esprit  de  cniprie,  ou  bien  à  la  toute-puissance 
d  iniér  'tf;  )ipr?onncl»  dominant  I  intétitpilllUc» 
i;\ppriib.ition  «iir  plusieurs  banc*.) 

l'.n  nmnitenant  en  tutplle  les  grande*  com- 
munes, vous  fi  riv.  i  fippndant  une  exception,  et 
vù'.:s  iLPtirez  au-dessus  du  droit  commun  la 
gr  iiidp  ville  do  Paris,  dont  Ses  maires  et  lesad- 
ji  iiiis  MTont  élus  par  le  sulTrage  universel. 

ljMi>iuit  mtmlTet.  Ue  n'ott  pM  décidé  ! 

M.  Antonio  T  nittere  rwlelle  La  vm- 

mission  le  propose. 
.\inti  Paris,  après  ce  qu'il  a  fait  OU  laiaié 

faire,  aura  un  privilège,  dont  seront  déshérités 
les  chefs-lieux  d'arrondissement  et  do  dpparie- 


que  deux  conduites  à  tenir:  ou  bien  il  prendra  1  meut,  qui,  en  fait  de  désordre,  d  tnsubordina 
iKVijetliéè»««HCttanioi^l-ttni  «I  d*  itMlim 
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la  SM>  h\n.  (Nouvelle  appiolMtiea  aer  plu- 

«irurs  bunci  '.] 

Un  numbre  à  droit*.  Et  I.imo;^»  ! 

IC  Antoala  XiaféTre-PoiitaU*.  lin  créant 
dau  «Of'gofiM,  Iw  eomniBnes  au-desiious  de 
6,000  habllanla»  qui  vont  èlia  ki  Gommunes  af- 
fniMlilea,  el  les  commoiMa  an-deseos  de  C.uoo 
1]a.Wleiita.^iil  WBt  Atre  lea  eomiasnefl  décb^rt- 
tics,  les  communes  restant  nn  initiorii^,  en  lu- 
IpHr,  en  créant  ci's  deux  caU''i:oric'>,  vuus  iWei 
immèdiatomciU  crp.  r  ilcux  cl.ifcws  :  la  classe 
des  salitfaîu  ol  la  fla>so  tics  iiii^conU'nis,  et 
vous  founiirez,  jo  le  crain-,  A  la  grande  classe 
<1os  mécontent!,  un  mot  d'urdre  dangereux, 

3u'ila  pourront  exploiter  contra  nous.  Ce  mot 
'uidre  pourra  reteemtilcr  à  oetui  que  notre 
lionorable  collègue  M.  Pelletas  ioToquai',  dans 
la*  preraii  ri  s  annéea  4*  i'BBuiie,  ainiid  il  de- 
mandait pour  la  Pranee  la  Skartt  comme  eo 
Autriche,  et  voas  poorre*  Un  FaiMcndre  re- 
l<  ritir  (luand  tes  babiuuita  daa  gniDdee  villes 
demanderont  la  liberté  comme  au  village  ! 
(Très-bien  !  très-bien  :} 

Il  V  a  une  dernière  considération  rjun  je  ne 
1  iiis  me  d'speiwcr  de  vous  >oumu'.tre. 
i.ursquH  Jo  [tarUis  de  la  lilti  rté  cûiijiuo  au 
%illai;i',  me  tera  l-il  permis  du  vou;^  ilfman 
dcr  tsi,  uu'mo  dans  Iva  cumiuunes  rurales,  la 
part  do  lilinrtt!  municipale  sera  sufOiiante.  Je 
Mds  bien  que  vous  allex  leur  reconnaître  le  droit 
d'ilNlien  de  leur*  mairea.  Maia  ce  dieti  d'i)ee> 
tien  maera-t-U  pas,  je  ne  veux  pas  dite  dé- 
mit, nuis  au  moins  tempéré  par  In  droit  de 
tèiocation  illimité  que  vous  aller  v.itpr?  Tandis 

aèelaloi  do  3  judiei  1848  subordonnait  le 
rail  de  rérocation  ii  l'avis  préalable  du  con  • 
^eil  d'Eut,  la  loi  de  1871  va  reineltre,  tans 
.un  ujt-  réserve,  le  droit  de  rétwalion  entre  les 
inaiii!'  du  Gouvernement. 

Serait-ce  trop  exiger  que  de  demander  au 
ni'>ins  la  r'>v(jcation  motivée,  c'est-à-dire  une 
rèvucaiiiin  qui  ne  puisse  être  jamais  arl>ilrairo 
ni  même  souii^oonéo  d'être  arbitraire  T  Sans 
la  fivoeatiea  niotiTèe,  ieiBaai|m>-le  bien,  il  n'y 
a  plna  de  ^itntie  pour  Ma  mairea,  et  un 
maire  pourrait  parfaitement  entendre  cette  ri- 
l'on^M?  qu'un  jouruu  ministre  arrogant  taisait  à 
un  fonctionnaire  qu'il  avait  destitué  et  qui  lui 
demandait  compte  de  sa  desiitiUion  :  i  Je  vous 
ni  rlc^tilu*.  parce  que  vo(n>  fisijrfl  niH  déplaît.» 
I  <u  ni.]  S:i-is  la  n-'.iic.r!  m  ]■-■:•  r.:;  r:\  la  droit 
ili'  nominatÉOii  et  d  l'iecliun  des  m-firr»  peut 
('•tre  rendu  impiiisfant,  parce  (iii'il  peut  être 
annulé  ou  menacé  d'étie  annulé  par  une  ré- 
vocation daitt  rinttoaaafi  m  cvmenia  pae  les 
motifs. 

Vous  dim  eanaUwment  qu'il  but  ae  rassu- 
rer par  les  baonea  dispositions  dee  miniairea 
qet  aiégaot  aur  ces  lunes  et  daaa  kaqneb, 
pour  ma  part,  j'ai  pleine  conO  ince.  Heb  neos 
i^avonit  tous  que  les  bons  miniaires  passent,  et 
i|.ie,  fussent-elles  provisoires,  les  mauvat<ies 
liijs  rpstrni  :  la  raeilfeure  garantie  c'est  rie  ne 
pas  \p<  M.iicr. 

l'ermeHez  moi  donc  do  vous  dire  ((u'il  v  a  là 
un  intérêt  pre&rani  à  i^utisfairc,  auquel  li  faut 
donner  «aiiiiraction  même  dans  une  loi  provi- 
•  inr^  .  CCI  iuiéivi  pressant  à  sain^fairp,  '  .'st 
celui  de  la  paix  pabU(|ue.  paix  pubinjae, 
nooa  le  aevona  .lotis,  ce  n'est  que  dans  les  jours 
d'égarement  et  de  crise  qu'elle  doit  appeler  a  son 
aide  la  ibrœ  poor  lUre  respecter  la  loi  avec 
une  inOexible  et  me  invincible  fermeté.  Mab, 
dans  les  pays  libres,  la  meillettro  garantie  de 
la  paix  publique,  c'est  l'accord  entre  les  gouver- 
nants et  les  eooveroés.  (ïrés-bien  !)  Pour  «a- 
ranlir  i.'i't  accord,  il  importo  de  uc  pas  trai 


1er  le^  ville.':  muin!'  favorablement  que  les  cam- 
]':lg)lo^,  il  faut  recûiiiiaitre  aux  villes  les  roé- 
mes  drtiits  iiu'.iux  tam]jaiînes,  et  fp  défier  de 
CR  système  de  i-b^r  ô  X  pi'UW'^  ilotes  qui  n'a 
jamài»  réussi  aux  pouvoirs  qui  ont  tenté  d'en 


Jasqu'ici,  les  goovememenu  ont  trop  cher- 
ché à  vivre  par  la  poUiique  de  dWtoee:  je 
aeie  4e  centfKl  craunt  que  pour  lia flrin  vi- 
vre à  rebil  dea  liveiBtkms,  est  une  poliàqiie 
de  «MlMNewTm  11  paye  qu'il  bot'  


i't  appliquer.  {Trcs-bien  I  Uit-bien!  aer  pla-  ' 

sieurs  banc.''.) 

M.  Braeai  MoMrdt  imejiriv  é«  CinUrkur. 
MeMieurs,  l'Aceamblée  a,  aok»  mui.  a^i  sage- 
ment biteiitt'eile  a  déelarlloiit  ii  l'iioure  i|_ue 
la  loi  en  dclibétatioii  était  vue  loi  provisoire 
et  que  les  eonseiU  munictpaux  qui  sera  ont 
élus  ne  resteraient  on  fondions  que  jusqu'à 
ce  qu'une  loi  organique  ait  été  présentée. 

C'est,  en  effet,  seulement  ijuaiiJ  la  loi  orija- 
nique  fera  soumise  à  l'Afsemhlée  que  les  uran- 
df  s  questions  iiui  viennent  d  i''!re  purt/'i  s  .i  la 
tribune  par  l'Iionorable  M.  I>efévre-I'0iitali6 
pourront  ''ii^'  examinées  d'ensemble,  traitées 
et  révolues  comme  elles  doivent  l'uirc. 

S'il  s'agissait  aniquemeni  de  considérer 
comme  une  conquête  1  élection  des  mairea  par 
le  anlTiase  aaivetaal  ott  par  le  conseil  aMnm- 
pal  dana  (ratea  lea  ommnunes,  la  qoeaUon  ee- 
rut  fort  simple  et  nous  serions  lous  diapoaét  à 
consacrer  une  conquête  qui  ne  nona  OMierldt 
aucune  diflioullé  et  qui  ne  coûterait  au  pnvt) 
aucun  péril  ;  mais  vous  84vex  tous,  messieurs, 
tro[)  li'en  celle  <|UCSlion,  depuis  »i  longtemps 
di.-.cuii''e.  dunii  ces  dernières  années  avec  unt 
il'ardeur,  (luur  i|<uorer  qu'elle  divise  le»  meil- 
leur* esprits  et  qu'elle  présente  les  difliculics 
les  plus  redoutables.  Vous  savez,  en  elf- 1,  que 
la  distinction  faite  par  la  loi  de  juillet  IH48,  que 
nous  vous  demandons  de  restaurer  pour  quel- 
que temps,  n'est  pas  one  distiDCliM  pnieneot 
arbitraire,  et  que  là  où  le  pouvoir  eantral  a  be- 
soin d'être  représenté  efiJcacement ,  comme 
dans  les  grandes  villes,  dans  les  grandes  com- 
munes, 14  où  est  le  ehef-liea  du  dépsrleoicnt. 
il  iaut  qu'il  participe  i  la  nomination  do  son 
ifprés<'nianl  et  que  le  maire  ail  ce  double  ca- 
ractère ;  d'Olre  à  la  fiiis  le  repré.venlanl  de  la 
commun*'  el  le  ropréspiuant  du  [  tiuvuir  cen- 
tral, rr  c»-l>ien  !  ires  liien  !| 

Vous  savei  in-e,  [mur  ceux  méme.s  qui  n'ae- 
cepli'ni  pas  ci  i;o  ; oiution  et  qui  sont  d'uoo 
écolo  contraire,  une  uécssilé  s'impose,  et  ils 
rrconnaisseot  qu'il  est  indiapenaaUe  de  retiaer 
alors  les  ntirimitiona  et  de  placer  &  célé  'du 
maire,  qfti  serait  le  simple  rcpré- entant  de  la 
commune,  un  agent  du  pouvoir  central  qui  fe- 
rait exécuter  aaa  décisions.  11  y  a  li  tonte  une 
orgaitelien  à  rpvlaer,  peut-être  i  redire.  Pou- 
I  vons-nous,  aiPBaînir*,  résoudre  ces  questions 
!  dans  le  moment  actoel  r  l'ouvons-nou^  tian- 
cber  cette  grande  question  de  la  décriiiral'»a- 
tion  et  en  dotnuT,  iMi  ce  moniont.  le  dernier 
mot?  •Tu  vdu.-i  le  (It'UKim'e.  en  conscience  le 
pouvoiiii-nimb  ? 

l'iuiieun  ineiiibret.  t)ui  !  oui  ! 
ylutrss  imnbrtt.  Nenl  non  I 
Ifr  le  mlnletra.  L'honorabto  eralear  qei 
m'a  précédé  i  cette  tribune  disait  que  lea 
villes  se  plaindraient  de  ne  pas  posséder  la 
ld)«rté  comme  an  irillun,  U  disait  qu'il  no 
fallait  pas  bira  de  dïBmine  entre  les  gran- 
des et  les  petites  communes,  et  qu'il  puisait 
dans  le  spectacle  des  événement*  qui  n>  dérou- 
lent sous  nos  yeux,  des  événements,  rne.ssieurs, 
auxquels  nous  assistons  en  ce  momoni  m-  ine, 
la  l'onviction  qu'il  n'y  avait  aucune  di^Unciion 
A  faire  entre  la»  gnuMeavillaB  atlw  eoBBance 

oiil  in:iiri\;- 

i  n  v.  rité,  messieurs,  j'envie  la  traaqolllilé 
de  ton  esprit. . .  (dourires),  et  je  me  demande 
eonunent  il  a  été  aaaea  bonrewt  ponr  lionm 
eette  quiétude,  cette  ccnvietioa,  dana  ha  éTé- 

nements  auxquels  noua  assistons. 

y'funrurv  tntmhru.  Très-bien  I  tr^-bien  ! 

M.  le  ministre.  Pour  moi,  messieurs, 
j'y  trouve  une  raison  do  méditer  riir-mta-'o 
ei  d'étudier  de  plus  près  (Nouvelles  marques 
d'assentiment)  ,  de  renonciT  à  chen-her  la 
vérité  législative,  et  surtout  la  vériui  politique, 

daiiii  les  nir.(a,  mais  de  ladWNher  daaa 'lea 

faits.  (Vive  approbation.) 

Je  TOUS  demande,  en  conséquence,  de  vouloir 
bien  TOUS  en  tenir  à  une  loi  qui  a  eu  ce  bon- 
benr  d'être  respaclée  JeiWiMnps,  et  de  n'ê.re 
pas  eccusée,  parari  taat  dalale  qui  l'ont  été  aé- 
ïAmnmit  dana  eaa  danden  nmm.  In  loi  da 
«ttodajriiftimm  M  fri  lifoiidàdee 
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néccKsttés  connues  de  vous  tous  ;  je  vnm  de» 
mande  d'en  prendre  les  dispo-itions  et  de  les 
appliquer  provieoirament .  jowfn'à  oe  que  la 
délibération  sur  la  loi  organique  aoit  ouverte 
devant  ortie  Aesembiée.  Jaere.  nMiaetaBra,  nona 
prendrona  les  questions,  nona  lea  enmiherdM. 
noDS  les  résoudrona:  mais,  dans  ce  moment,  il 
faut  faire  un«  loi  électorale,  ouvrir  le  seratio» 
cl  éviter  da  nous  jeter  dans  de»  discussions 
trop  ilifGcilos  sur  des  questions  de  principe 
en  roatiè.-e  de  décentralisation.  iTrès-blenl 
très-bien  II 

I  La  libellé,  d'ailleurs,  messiears,  trouvera 
!  aon  roaiptc  à  l'application  de  eette  loi. 
I  \.\  liberté  e»t  suffisamment  garantie  dans  les 
élections  par  la  loi  de  juillet  iB48  :  soit  que  la 
commune  possède  plus  de  6,000  imos,  aoit 
qv'eUe  en  poaiéde  noina.  alla  tnierrtent  dana 
la  nooilntlNMi  da  '■riaa,  elle  a  eea 
tant,  elle  peut  4gir;  et^  au  momaot 
arons  besoin,. maialetirs,  que  le  arindpe  do 
pouvoir  exécutif  ne  soit  pas  écarté  et  ne  soit 
tias  mis  en  discoss'on,  la  foi  du  mois  de  juillet 
181"  est  une  de  celles  qui  conviennent  A  la  si- 
tuation provisoire,  ms:-;  ^fave,  devant  laquelle 
nous  FOmiiins  [ikicés.  N'ivcs  marques  d'appro- 
bation.) 

M.  Iiimpéraot.  Je  répondrai  par  quelques 
objections  i  ce  qM  vient  do  (Bra  M.  inntnutm 

de  l'intérieur. 

Je  regrette  profondément  qu'à  la  séance  d'an* . 
jourd'iiui,  pour  la  première  fois,  la  promesio 
do  cette  loi  oriranique  ait  été  introduite  dans  la 
discusaion.  parce  que  les  lois  organiques  sont 
les  calendes  jnoqoae  «niqoellee  on  v»  ren- 
voyer lon-ea  lêe  anélloratlonajini,  aelon 


sont  complètement  mûres.  (Très-bien!  trét» 
bien  !  i  gaochc.)  Que  nous  discutions  ces  dis» 

riositions  essentielles  dans  une  loi  provisoire  an 
icu  de  les  renvoyer  à  la  loi  organique,  j  y 
trouve  un  avantagé  an  lieu  d'un  inconvénirnt. 
En  elTet,  en  matière  aussi  (^ve,  rien  ne  vaut 
la  pratique  et  l'applipîtion.  Lor.iiquc  la  foi  orga- 
niijue  viendra,  si  lasu  e.^t  iju"'  lie  '.  i  rine,  la  nues- 
lion  »era-t-elle  plu.n  avana^e  qu  aujourd'Iiui? 
Aucunement;  mais  un  ijrand  inron\énlent  se 
présentera  :  la  lui  organique  stipulera  pour  nn 
délai  fort  long,  iroia  on  cinq  ana,  et  vous  no 
ponrm  pea  faite,  ce  que  vous  ponve*  kire  en 
ce  moment,  llekpérience.  (Cest  vrai  l  c'est 
vrai  !)  Je  le  répète,  ce  qui  importe  ici  c'est 
l'expérience  ;  ce  n'est  paa  d'une  expérience  i 
faire  in  anima  vili  qee  nons  voulons.  cerLiine- 
nient  ;  mais  je  dis  que  la  question  est  assez 
controversée,  assez  mûre,  «ans  les  idées  du 
parti  libéral,  pour  que  nous  puissions  la  tran- 
Clier  immédiatement. 

Du  reste,  il  y  a  un  ar^<uiiierit  qui,  ce  me 
semble,  n'a  pas  été  prrse:ité  jtisqu'ici  :  c'i>*t 
rex[térienco  de  ce  qui  &'egi  pas.«é  dans  les  plus 
grail  les  villes  de  France  pendant  les  qualqau 
mu  .s       viennent  de  s'écouler. 

Je  prendrai  les  deux  plus  grandes  d'entra 
elles  :  Lyon  et  Marseille.  Àvex-vousdes  motib 
dewma  plaindre  des  éleetiona  daneceadenx 
vWeer  H  a*n  y  en  a  qui  aoient  de  nature  i  ins- 
pirer des  craintes,  ce  sont  Lyon  et  Meneute. 
Bh  bien,  à  deux  reprises  difTérentes,  dan*  l'one 
otdana  l'aatre,  l'ordre  a  été  très-sérieusement 
treoUé,  notamment  Is  31  octobre  i  Marseille. 
Savez-vons  ce  qui  a  titabli  t'ofdreï  U'«u  une 
seule  chose  :  les  élMUOOe  BWnicipalea.  (Déné- 
gations à  droite  I 

Oai,  messieurs,  'y  vis  n«sez  prés  de  MarïeiHê 
pour  savoir  ce  qui  s'y  pn'"<e.  ,\u  !1l  octobre, 
en  même  temjis  qu'.i\ail.  lieu  le  iininTemenl  de 
Paris,  la  coniniuue  Ji  èié  prncliuuée  à  Marseille; 
mais  on  a  eu  la  sagesse  de  |iro.:éder  immédia- 
tement aux  élections  inunictpalt^s ,  et  eet  élec- 
tions &  Marseille  denaérent  pin  éeeanaaani 
plet  au  parti  de  l'ordre.  Il  en  avait  été  de  aaéaaa 
a  Lyon,  dans  le  courant  du  mois  de  septembre. 

'V'onlex-vooa  avoir  la  preuve  qne  c'eei  le  parti 
do  l'ordre  qui  a  tnoaatié  dH»  lae  élatUDi 
communales  da  HaiaeideT 

Le  premier  ad*  qva  vtanmnt  dtaoqpUr 
tae  Inaanéa  duie  «Hr-tillliiA  éHcdv.OMMn 
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Uoiua  sur  le  maire  tin,  tar  l'honorable  M. 
Borie.qiaire  de  M  arsoille. 

Je  ai*  qu'il  y  &  là  des  indices  do  nature  à 
Toat  frapper,  à  vou»  moaircr  que  len  Rraiules 
jVÏIIps  ne  *oul  |>a«  co  qu'on  nous  les  rcprùicute. 
(Kumcurï.) 

Oli  '  inf  sticurs,  qu'il  y  ait  îles  faciif  lu  en 
norijlnr  c  isisuli''] alilo,  je  l'adinels  ;  iiiiii--  .,110 
les  facUt-ux  wiijiil  en  uiajucité,  je  iip  l'aduiuLs 

tu, 

'  Jt  déclare  me  si  à  Paris,  la  ville  nui  nout 
prtoocnpe  1»  plu  en  ce  moment,  les  eleelions 
c^i  te  aool  loeonpllceamient  été  eompléienent 
libres,  complétemriit  r^lières,  —  et  je  nuis 
d'avis  qu'elles  ne  pouTaieni  pas  être  libres  dms 
les  circonstance!!  où  el'.cj  ^onl  accomplies, 
—  si  ct>  temps  ii.inii.il  Ifg  élections  avaient 
pu  tn  f.iirc  ' 
vfrritn 

fistons,  eu  ce  momont 

Voilà,  niosMi^'ur^,  ce  que  j  n.  ai 
n  inaisterai  pas  plas  lon^ueiueiit. 

Ce  n'est  pas  ta  prcœioro  fui-s  .';ai<  rj'ih>  .;iip.v 
tien  se  pOM  :  esvco  qu'elle  n'a  poà  cuj  éiuai/c, 
jUteute  doMds  va,  Ifto-ccuid  nombra  d'aa- 
ntosT  Ineooiesttbieneat. 

Je  le  répète,  le  moment  est  venu  d'exiiôri- 
mcntcr  la  loi.  Si  des  inconvénients  so  révèlent, 
eh  bien,  lorsqu'on  discutera  la  loi  organique 

S s'en  nous  promet,  on  les  tén  dlepantllre. 
,  louvcraonts  divers.) 

H.  Pnrls.  La  cummis.MMii  ii'.'r.'.f  nil  m'er- 
vrnir  dans  ce  déb.ii  lyjo  pour  l'iir(!  uiip  il''';:la- 
ratio:). 

Kn  principe,  à  runaiiimité,  i  llf!  est  il'aciMid 
avrc  la  théorie  qai  a  été  professée  par  les  au- 
teurs de  l'aoïenacment  :  I  élection  dcâ  maires 
pu  k»  eonteils  aMmlcipatix.  diiu  toatc*  les 


uni'  manière  oormalo,  nous  ne 
u  iHe  spectacle  auquel  nous  ts- 


dln,  tt  je 


Qml^fiWf  nmtbra.  Eh  bien,  alor^  7 
jf.  PariB<  Cependant,  en  allendant  qu'une 
IsPociHuilqHe  ait  déterminé  les  atiributiona 
des  maires,  la  commission  a  pensé  qu'il  était 
Rge  d'accepter  d'une  manière  provisoire,  la 
projet  do  Guuvcrnement  (Non  !  non  !)  ;  ce  n'est 
ps6  seulenirntdanb  le  rap;H)ilqir*iîln  a  exprimé 
son  opinion  à  c>u  égard,  eiie  l'a  également 
ijisér6c  d'une  nwni're  fornirlle  dans  l'article 
9.  aijsi  con.u  :  •  F.n  alteiul.uU  quc  l'AiSem- 
1)!>'('  ail  (ila'.ué  par  une  loi  mune'le  .nir  les  ai- 
tnliutions  des  juaire-i,  li  ,:r  i'..inriiiaticin  srra 
fai;e  pir  dccret  dans  K's  mUoâ  (11:  plus  do  6,LMIÛ 
Ames  et  dans  celles  qui  sont  cliors-llanx  do 
département  ou  d'arrondissement.  > 

Doue,  «a  pftoçif».  nou  MiaaMt  tt»' 
cord  avec  les  aateon  de  l'amniMmsat  ;  c'est 
Eculemcnt  en  tenant  compto  des  diewUttncM 
i'  en  réservant  la  que^iiop  jmqu'à  l'enimna 
des  attributions  des  maire*,  que  noua  «raoj 
accepté  le  projet  qui  vous  «st  Bouml*.  (Ilouw- 
menls  en  sens  divers.) 

M.  PauUn  Gillon  monle  h  la  tribune. 

IVir  mmbrniict.  l/i  clôture!  la  clôture' 

M.  le  préaident-  I.a  clôture  do  U  discas- 
»ton  étant  deinan>i>''i<.  je  la  met*  aux  voix. 

I  l.'Aic.-eiubléi'.  consullAo,  pnNUKin la cl6hira 

de  la  discussion .  1 

M.  le  ministre  do  l'intérleor.  Il  y  aurait 
une  rrilificAtioa  ii  fniie  dait:;  li  icxie. 

M.  Paria.  Il  pàI  bien  entendu,  iue>sieurf, 
que,  d.ins  les  coniniunoii  pnur  leiiquelles  le" 
cJioix  lin  maire  est  réservé  provisoirement  an 
Gouvernement,  .c'est  dans  le  Kein  du  conseil 
municipal  que  la  maire  5era  pris.  lOoi!  oul<) 

PHukunmtmbm.  Il  Tant  le  dire  ! 

M.  PiVla.  Il  y  aurait  donc  lieu  d'^ijnuier  à 
llrani-demièr  paragraphe  :  •  Ils  seront  (nis 
dans  la  Min  du  conseil  municipal.  > 

K.  to  préaMeat:  Il  a  été  déport  quatre 
amendements  ayant  le  ulmo  but  :  la  nomina- 
tion da  maire,  par  les  eonaelts  municipaux, 
dans  toDicK  le»  commune». 

Le  amendement  a  k:f>.  déposé  par  MM. 
BardouT,  Rirard,  Houx  et  I/efèvrc-PonUlt!'. 

1,0    par  M  M  I  )eiitle,I>ialotte«tdeLavwgne. 

Le  3*  par  M.  Âmat. 


A  qnoiquas  détails  près,  ces 
■ont  Biaeu>ment  les  roPmei>. 
Qutlqtus  membrft.  Relif  ez-les  ! 
If.  le  préaident.  On  demartdo  une  nouvelle 

lecture  (le-'=  amendements  !  lOui  '  oui  !i  Jo  vais 
le.-;  lire,  et  la  priorité  pour  le  vole  géra  donnée 
à  celui  lies  anien'icmerits  ([uo  l'Asseiiililéc  dn- 
siuneia. 

Noie  ranimiilenieni  M  M.M.  liardeux,  lli- 
C\rd,  Itout  et  Lelevro-I'oiilali.s  ; 

<  Substituer  un  article  «in»i  conçu  à  l'ar- 
Ucle9: 

•  Le  consdl  municipal  élira  le  maire  et  les 
adjoints  parmi  ses  nambrw,  an  aenilia  aeorsl 
et  à  la  niiijiiriié  absolus.  81  après  deux  semUns 

aucun  candidat  n'a  obtenu  la  majorité,  il  sera 
procédé  it  un  tour  do  ballottage  entre  les  deux 
oindidat»  f;ui  ont  obtenu  le  plus  do  f^ulTrages. 
Les  ina  rn.i  aiiî.ni  nommés  «eroDl  révocal  les  par 
décret,  l.  '.-i  m  tire.*  de-ititués  no  seront  pas  réé- 
ligihle-S  peniUir.  iino  .innée.  • 

Voici  iTiaiiUeiiaii!  1  inn'ii  l'-nient  (ie  MM.  I)c- 
lisic,  l'alolte  et  d'  Lavo:.:ii  ■ 

I  Le  coui-eil  unitucipal  élira  lu  uiairo  et  les 
adjoints  (karmi  kh  membres,  au  scrutin  eecrel 
Cl  à  la  majorité  abtolue.  6i  après  deux  scrutins 
aucun  candidat  n'u  obtenu  Ina^jorité,  il  Nra 
procédé  à  un  tour  d«  ballottago  entre  les  deux 
Kinilidats  qui  ont  obtenu  le  plus  do  suffrBRe?. 
I,e.s  maire^i  ainsi  nommé*  seront  téiOCablcs 
par  décret.  Les  maires  destitués  ne  sont  pas 
réélii^ibles  pi<ndant  une  année.  • 

(l'e^t  iHôiittqaement  la  nièiiie  cbo»e. 

Voici  l'amciileuieiii  de  M.  Aniat  : 

«  Le  conseil  municiiial,  dans  la  huitaine  de 
Kun  élection,  procAd»  à  l'élcotioa  du  main  et 

de»  adjoints. 

•  En  attendant  la  toi  sur  \o*  attribution!:  He« 
mairef,  ni  l'un  d'eux  négligeait  quelqu'un  ibv-. 
acte^  (|ui  sont  do  l'admiaiatntion  puremcm 
munîcipals  et  dont  lia  tout  fliian|éBen  nuMaù 
do  délégués  du  pouvoir  œntml.  10  préfet  ou  le 
sous- préfet  y  foialt  procéder  a'offfee  par  des 
agents  spéciaux  et  aux  Trais  do  la  commune.  " 

£nGn.  voici  l'amendement  de  M.  Do^ironix  : 

«  Dons  toutes  les  couimuiKM,  !«  conseil  mu- 
nicipal élira  le  maire  el  n'  .  a.:;iii;it.^  iiii  scruiiil 
secret  et  à  ia  majorité  iilisol.ie  îles  voiv. 

«  Les  maires  sont  révo  aMes  p.nr  décret.  I.,cs 
maireri  demiiués  no  seront  pas  rééligibles  pen- 
dant une  aniién.  •     •  ' 

Un  a  demandé  le  scrutin  public  sur  cette 
question. 

Un  mtmJbn:  Konaienr  lo  président,  il  y  a  un 
Mnendenent  rtlat!  râla  nomination  des  ad  join  is 
par  lu  nulrp. 

M.  1*  imliislAttlti  Gela  viendra  ensuite. 

Is.nAmnwmérc  Siramendcment  était  Voté, 
on  ne  pmrruit  plus  voter  sur  la  nomination 
des  sdjoiots  par  les  maires. 

M.  le  président.  Vous  parle;;  d'une  autre 
question.  Il  .>'ui;it  nuinti  aanldc  s  i\uii  t.i,  ■!  ms 
le.i  ciimmu:ies  au-dessus  do  (i  OOK  Amo»,  les 
maires  .-iTuiit  iiiimméspac  l'intorilè «H  pftr  le 
coufcil  municipal. 

Voilà  la  question  que  les  amondemenis  ont 
pour  but  de  poser  devant  l' Assemblée. 

Je  viens  de  lire  ces  amendcmeniB  dans  l'or- 
drn  oâ  Ils  ont  été  déposés. 

L'A<^seniblé«  vent  elle  voter  d'abord  sur  Ta- 
inenil'Miient  de  MM.  Itordoux,  RicCTri,  Ila«KSt 
lA-ri  vrc-Pontalis?(Oai  !  ouil) 

M.  Delpltw  Et  la  ville  d«  Paris  e«t-«Uo  ex- 
ceptée ? 

M  le  présidsoié.  Ptrisosl  l'objet  d'un  antre 

ûiiienilemeiii. 

M.  Léon  de  Maluville.  .le  voudrais  faire 
une  obs<rvii!un  sur  un  point  qui  n'est  pi> 
d'unu  l'Xiri'^fne  importance,  mais  ^'il  Oit  ce- 
pendant indi^pcnsablo  de  régler. 

L'article  9,  et  tous  las  ameodeowats  <|ni  sont 
présentés,  prévoient  le  CM  dn  «crttin  4»  MIot- 
ta;;e,  mais  iU  néi^li^cnt  dcdMaiw  ouodansle 
scrutin  de  ballnitai^e,  s'Uya  égalité  do  vwix, 
cV.«t  le  plus  ancien  qui  est  nommé.  (lolcrrap- 
tioiis  diveriw^s.}  C'ckI  indispensable  à  dire. 

Pki$mn  inf^mbra.  Uela  va  de  soi  ! 

M.  1»  vr«nl«Ml.8i  l'MMBdMnent  cet  ido^ 


té,  on  poorrademandin-  de  io  modifler  dans  coa 
termes  el.de  le  «ompiéier  ^mme  le  demtndo 
M.  I/oon  d«  Hticviire. 
M.  Amm  II  hudrait  faire  d'abord  voler  !<ar 

le  principe  contenu  dans  too«  les  amendement'^. 

M.  le  président.  On  ne  peut  pas  voter  ï'iir 
un  prini'spe,  on  vole  sur  me  di«posilion  de  lo'. 
Le  jiriiicipe  e^i  d  uiUours  posé  dans  l'amcndc- 
nient  sur  Iciiucl  je  vais  consulter  l'Asscm- 
blée. 

M.  Lefèvre-l'ontalis  demande  que  son  anir-ri- 
dement  soit  moditié  en  ce  sens,  que  l'on  en  ro- 
ironcbe'les  mots  :  .  les  adjoints...  »  (.Appuyé 


parçe  qu'il  y  a,  en  elliet,  des 
térieors  qni  proposent  It  nomlnttUm  des  «d- 

joinis  pir  les  maires.  C'est  donel'ameDdenwnt. 
ain^i  modifié,  et  que  je  vaisielIrB,  sur  lequel 

l'Assemblée  est  appelée  i  voter  : 

t  Le  conseil  municipal  élira  le  maire  parmi 
ses  membres,  au  scrutin  secr»!  et  ."i  la  inajfirilé 
absolue.  8i,  après  deux  scrutin:.,  ••.ui  uii  candi- 
dat n'a  oli'enu  la  majorité,  il  s^  ni  procédé  â 
un  Iciii.-  lie  li.il.i.i'lai;!'  eiilre  liv  ilnix  candldUtS 
ipii  a:;ri)nt  ulilenu  le  plus  de  fu3ra!;eji. 

/  Le.s  luairi'i  ainsi  nummé.>i  sont  révocable* 
par  décret.  Les  maires  destitués  ne  sont  |>a» 
rééiigibles  psodani  une  «onéu,  ■ 

X.  AntoniB  LelIfrTre-PoBtnlls.  Il  y  a  un 
mot  d'oublié  dans  l'amendement;  il'fantdiro  : 

L;s  mairci  toal  révocables  par  HtnAainsi 
qut  Ut  u^oiNii.  *  (bruit.) 

(n  «st  procédé  an  ocrotin  sur  ramendement.) 

M.  lo  président.  Voici  lo  résultat  dtt  tcru- 
tiu  : 

Nombre  de  votants.. ..... .  560 

Migorlti  absolue   fél 

Ponr.radoptioa   28S 

Contre   275 

L'AsasnbMa  uadoplé.  (Monveneat  pnriongé 
on  sens  divers.) 

H.  Batbie,  rapi^trifur,  IBOnUi  an  bureau 
et  s'enlretieiii  un  instant  avoe  M.  le  président. 

M.  le  présld  nt.  ]^  commission  demande 
que  la  séance  .M)it  suspendue  nn  instant  ponr 
lui  permettre  de  délibérer  sur  la  siinat£>n  qui 
résulte  rie  l'adnption  di'  l'amendement.  (Oui ! 
oui;  —  Tivs-lnea  !  très-bien  ') 

La  séance  est  suspendue. 

(Après  ciiii(  à  tix  minutes  dn  suspension,  la 
séance  est  reprise.) 

U.  le  président.  Ijl  parole  est  à  M.  Pari.<:, 
membiu  dn  In  coauniasion. 

M.  Pari*.  Au  nom  de  la  majorité  de  lu 
oommiitsion,  j'ai  l'honneur  do  proposer  à  l' As- 
semblée l'aine ndemcnl  suivant  : 

<  IjS  nomination  dos  maires  et  adjoints  aura 
lion  provisoirement  par  décret  du  Gouverne- 
ment  dan»  les  villes  de  plus  de  'Jii.OOO  ;'imes  et 
dans  les  rbefs-lieux  de  département  et  d'arron- 
dissement, quelle  qu'en  soit  ta  po;iu!at Un.  .  .  !■ 

i'l:i.\<furs  i>ir,iil,irs.  C  e»t  vnlé!  c'est  volé' 

M.  Paris.  .  Ils  seront  pris  dans  le  ninst  1' 
munici|>al  • 

L'amendement  n'a  rien  tle  rontra  re  au  vote 
qoi  vient  d'être  émis  (Agitation  générale.) 

X.  XiUnfloia.  Si  (ait,  il  y  est  con'raire! 

AwIfHssmsmém.  Au  lion  do  $0,000  émes 
mewx  tO.OOO  !  (Interpellations  uiveraet.; 

Jf .  Thlers,  ehff  du  pouvair  rrieutif.  Je  de- 
mande la  jinrole.  (Mouvement.) 

M.  le  président.  M.  lo  chef  di:  pouvoir 
ctiV/jutif  a  la  i^nrule. 

M.  le  cberdu  pouvoir ezécntif.  il'roroii-l 
silence.)  Me«fieur*,  je  n'ai  que  très-peu  (b.i 
mots  â  dire  sur  celle  question  ;  elle  er-t  lel'e- 
uient  .siiiijile  qu'elle  porte  pour  nii;-*i  itir:^  s^ 
solution  en  elle-mi>me,  surtout  en  présence  d  -i 
événeiui'nls  auxquels  nous  assistons. 

J«  ilo.s  le  confesser  :  j'ai  eu  le  tort  de  ne  pas 
me  mêler  i  la  diaewiion  «t  de  an  pus  avoir,  sur 
ce  sojet,  exprimé  numsmtinrat,  qd  est  nnoia 
auUnt  qu'il  est  sincère.  (Scosation.)  J'étais  oc- 
cupé de  vos  plos  chers  intérêts,  et,  je  f^avou»; 
je  n'ai  pas  pu  croire  un  instqnt  qu'un  douta  Tût 
possible  dans  la  question  qu'on  discute  «n  ce 
moment.  (Rumeurs  à  gaucbe.) 

Menleiira,  tous  fottvui  atnnnnnr  cortaine- 
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te  Toutes,  mail  ponr  eoraprandi* 
pleinemml  tout  mque  j'âprouvo  en  cet  Intlant, 
il  ftiidnlt  qtiA  vous  YOuluiisiczLicn  vous  mctlra 
«tant  nolr^  position.  (Vives  marquée  d'approba- 
tion, i 

Conunpnt!  vous  nous  demandez,  <>t  vous  firs 
ïincères,  j'en  suis  bien  convkincu,  vous  nous  lic- 
mnndcjt  dt  inaintenirrordro,  et, en  nn>me temps 
\')us  nous  en  Otez  los  inoyoïi^'  iNouvelle.s  et 
nombreuses  marques  d  appiubdiion.— HumeutK 
rarqnelquce  bancs  ik  gunciie  i 

Pour  moi.  messieur»,  vous  ma  pormottrea 
d'avoir  ht  prateotlioa  A'Mn  w  imnBiff  tMwx. 
etdolliiniérI«u«caitnteeqHBjofirï«.  On  no 
demande  un  r^uliat  et,  je  u  répèle,  on  me  re- 
fuMi  les  moyens  de  l'obtediri 
'  J'apprécie  le!>  lunncrcs  des  grandes  villes,  cl 
jn  leur  rends  toute  justice  ;  mais  vous  n'ignorex 
p.1,1  qne  le  parti  di^ma^'osique  y  est  puis^-snt  et 
par  cpae  seule  raisuu  i)u  il  esi  aulafieux  ;  aiis-i 
■lans  les  villes  où  ilcomuU)  un  nombre  sullisant 
(1  Adhérents,  il  finit  [Ntr  l'MajMMar  glAco  à  SOD 
u.idace  uiéine. 

Certes,  l  'r-.]i:f>  dans  une  ville  comme  Mar- 
^eilte.  qui  e.^i  une  viile  très-écloirée,  personne  ne 
i  •  conteste,  qui  est  une  viila  t(ta>rielie,  ftyont, 
\,2t  conséquent,  un  grand  fntÂrtt  I  k  conwm- 
lion  do  l'ordre,  il  faut  ftilre  defcendre  cinq  cents 
marins  de  leurs  vaisseaux  pour  arriveràrétalilir 
l'iirdrn  compromis;  lorsqu'il  faut  prendre  d'as- 
.'^aut  l'hôtel  de  la  préfecture,  et  savex-vou.s  com- 
ment? à  lu  hache  d'altordage  !  (Mouvement.) 
c'est  dans  de  tellej-  circonstances  auc  l'on  vient 
«leniandcr  do  remettre  au  lia.«3rd  Uc  l\-lcction  le 
gouvernement  des  grandes  villes! 

Messieurs,  je  doi«  le  dire,  c'est  inacceptable  : 
(Vives  et  nombreuses  m.Trques  d'assentiment.) 

J'ai  trop  à  ccear  l'intérêt  de  mon  pays  et  l'ac- 
corapliMomnot  de  la  mission  anuiuto  dool 
voua  m'nn  diar^,  pour  tiCaltor  1  dMtrer 
nelUment  que.  si  Variicle  que  Yons  venez  do 
TOtor  n'ùiait  paa  amendé,  je  no  pourrais  pas 
conserver  le  lardean  du  pouvoir!  (Très-bien  ! 
très-liieni  —Applaudissements.) 

McMieoRi,  je  vous  en  sa[ip1ie,  |>as  d'incon?<^- 
qaence.  Il  ne  faut  pas  avoir  ili'h  désirs  dans  un 
sensot  des  votes  dim*  un  autre.  Oui  ou  non, 
\ouUv.-Tous  l'ordre?  (Oui!  oui  !)  Toute  la  <|Ma- 
lidu  est  11  !  (Tré*-liieu  !  kés-liien  I)  . 

Jamais  je  i;  aura:  la  |in'li'nlinri  iui|inrll;M^ntede 
l'aire  la  lui  à  1  A^iienlbIée,  mais  nouK  l!ul>is^ons 
tons  la  lui  des  circonstances,  et  dans  un  moment 
où  nou  sommet  obligéa  de  réunir  cent  milie 
lionaneeponr  altaqner  te  déaordie  là  oft,  par  son 
■ndaoe,  fl  apn  a'éuUlr,  von^aidrin  inGnner 
ton?  nos  eiroris  et  énerver  ^oa  nojreni  d'ac- 
tion !..  (Héciamatinns  sur  qaohfnes  bancs  à 
pniiulie.;  vous  viendriez  diviser  le  parti  de  l'or- 
dre!... I  Vif  assentiment. I 

(loi.  ui".'-sieur?;  laiïsc.'.  au  parti  du  ili'--on!re 

I,  \is^i'/.  k  son  inlirmiti''  :i;iliirrlli-  [■•  soiniie  sedi- 
vi-ier. — il  ^e  divi-e  lifMiri'usi'UK'iit  pour  tiouf,— 
niai^  !e  prii'i  ci.'  l'or. Ire  ne  .-e  divise  point, 
<-l  nuo  tous  ctux  qui  demmdent  l'ordre  et  l'ai- 
nuMii  liincérement.  aapuienlce  quejediaiCil 

M.  IiMislola.  Jo  demande  la  parole. 

IC  lo  chef  du  pravcdr  oaLèentlf,  Nous 
MmBMadnrKés  du  maintien  Poidre... 

Monaiear  Langlois,  jo  ooonais  la  loyauté  de 
Yos  Intentions;  mais,  je  le  répète,  il  faut  s'en 
fier  h  ceux  qui  sont  an  courant  do  la  situation. 
Il  ne  faudrait  pas  qu'on  vmt  nous  imposer  une 

<  linrse  si  l'on  ne  noas.  laiFKiit  pas  la  pofsihil  té 

II.  '  I:i  >ou;ri.ir.  (,>iiiml  à  moi,  je  vous  le  répète, 
j(-  ne  saurais  aeci  pler  l'aolicle  en  discussion  que 
v'il  est  amendiv  H^a^J^  d  appliuilcsement-! 
sur  un  grand numbre  de  bancs.— A.ux  voix  !  aux 

M.  I.anglol8.  J'ai  demandé  la  parole  tout  à 
ritoure  k>rtqne  M.  ia  chef  du  pouvoir  eiAeiilif  a 
dit  qu'il  lui  aoinlklait  que  ceux  qui  avaient  volé 
j.'tur  l'amendement  no  voulaient  pas  l'ordre. 

<  liéclumaiionssur  plusieurs  bancs.) 

l'iiiiieurt  mtmlrtt.  Il  n'a  fûsdit  cela! 

M.  Longlois.  Tous  nous  vuulons  l'ordre. 

Jll.  la  clMttfa  pouvoir  oxAonttr.  Alors 
faotqM  vont  MoidonnlM  litnojMM 
«Un. 
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Dana  laa  vidaa'oii  ont  éclaté  dea  tioubleï  re- 


K.  Pag^n  Diiport.  Quand  on  vnt  fordre, 
UbntOn  vouloir  les  conditions. 

M.  l4UI(tolB.  Tous  nous  voulons  Tordre, 
tous  nous  voulons  que  le  pouvoir  exécutif  ait 
II' s  moyens  de  le  maintenir.  Cmyer,  le  bien, 
miinaieur  Thiers,  je  ne  veux  pas  r|ue  vous  ijuit- 
lie;',  le  pouvoir.  Cortr~  ;c  r.i>  psjur.-a  s  pa-  voter 
contre  ma  conscience  ,  mais  je  m'abstiendrais,  s'il 
le  t'allait.  pour  que  vous  restiez  au  pouvoir,  par- 
ce que  vous  y  étfs  alisulunieni  nécessaire.  (Nom- 
breuses marqups  (i'approlm.on.— HMttÔntions 
•ur  ipielqoes  bancs  à  gauche.) 

.Moaaieorai  aoM  anoa  sna  ooavkitiaii  pro- 
fiando  «t  00  n'a  rien  râpondn  à  noa  aigomants. 
Lo  pouvoir  exécutif  a  aoa  prébta,  dea  aou-pri- 
feu>,  dea  procureurs  génétanz,  qui  aoot  cimrgéa 
de  veiller  an  nainiieo  d«  l'ordva.  Laa  mairac, 
eux,  no  Kmt  foo  dca  anbordoimé».  (Rdelama- 
t;ons.) 

Li'  v.,>to  qui  vient  li'avoirUcu  e:--t  le  ]ilu.<  beau 
que  eelU-  AR.semlilêe  ait  émis,  .1  est  de  nalure  ù 
tout  calmer.  I Interruption  I  Je  n'in'-.<iie  pss  à  lo 
réjwiter,  c'est  un  des  voles  qui  li'inorenl  li'  plus 
l'Assemblée  nationale  actuelle.  Ne  lui  ei, levez 
pas  ce  faénélîoo,  je  vous  en  supplie  n'enlevé/,  pus 
a  cette  Aawminwo  la  piua  liliérale  (AppUndisM- 
menta.),  ooukono  oa  Ta  dit  hier,  qu'il  y  ait  en  en 
France  dapitia  tO  ana,  no  loi  onlevea  pas  lo  bA- 
nôiioB  d'an  vota  MMniqiri  ta  fraaillt  onxyeux 
du  paya. 

Vous  maintiendrez  l'ordre,  von»  le  nainHen-   _     _„     ,  „„  ^„  , 

drozau  moyen  do  vos  préret.»,  de  voi  sous-pré  '  dans  les  chof.-  lieux  de  départament  et  d'arron< 

fris,  de  vos  uommiss/iîre.n  de  iiiniriv  l>'s  maires  |  disseniont,  qui-lleque  soit  là  poralatiOD 
sont,  en  tout  re  qui  concerne  ia  sécurité  publi- ■       '  -    j-  .  .  f 

que,  sous  l'iiitonté  iIp.^;  piélttB  «t  dèa  lOBO-pfé' 


gveUaMea^inieatlon  n''éuÉit  pas  toujours  mau- 
vaise,  il  iry  avait  aouvent  qu'ène  impradence 
tout  involontaire,  et,  lorsqu'une  mauleipalitlT 
mal  Inspirée  s'était,  sans  intention  bien  inflé- 
chie, rangée  du  cijté  du  déforjre,  rémeole  fai- 
sait explosion  1  1  11-  prélet, iiuoique  revêtu  delà 
toule-puns.^nce  politique,  devait  quitter  la  villo 
et  s'en  éloi'-'ner. 

C'est  Ifi  ce  (|ui  s'est  pn-senlé  encore,  il  y  a 
quel  iuo*  jûun.  i  peine,  rt  je  un  comprends "pa» 
qu'en  présence  de  faits  qui  parient  si  haut,  U 
naisse  rester  même  un  douie  sur  des  quettniio 
do  cet  ordre  et  d'nno  telle  évidnce^ 

Je  remercia  lliononUo  M.  Langloia  de  co 
quMI  a  dit  de  la  néeesilté  da  maintien  du  pou- 
voir actuel:  certes  nous  n'atonspuoeUe  vanUA 
de  nous  croire  indispensable.  Mata  nogsavooa' 
la  préioniion  d'être  d'une  sincérité  parfaite.' 
Voilà  t^ur.|i!'.ii  je  déclare  que  nous  ne  pouvons 
pas  assurer  le  maintien  de  l'urdre  dans  le» 
conditions  qu'on  v.n-.init  nous  l'aire;  c'est  abiî»^' 
luniont  impossible.  (Vives  marques  d'approba^ 
tion  et  appTandiaBeannU  nir  un  gnnd  iiomiNv 
de  bancs.) 

M.  le  prdaideat.  Voici  les  termes  de  l'a- 
mendement proposé  par  la  majorité  de  la  com- 
mission. 

s  La  nomlnatioQ de»  maires  et  adjoinu  ama 
lieu  provisoirement,  par  décret  du  Gouverne- 
ment,  dans  les  villes  da  plus  de  20.000  Ames  et 


fels...  I  Hèclamaiions.) 

Messieurs,  aux  termes  de  la  loi  do  18,17,  les 
maires  sont  sous  l'autorité  du  pouvoir  eentr^l; 
ils  sont  subordonnés,  pour  toutes  les  mesuras 
d'ordre,  aux  oréists,  aux  sous-préfeis,  aux  pro- 
cureurs généraux.  81  vous  cNyca  qu'il  faut 
quelque  cnosa  do  plus,  i^outea  une  disposition 
nouvelle,  mais  ne  non*  enlevez  pus  celle  qui 
vient  d'être  .idoplép. 

Je  vous  le  répète,  si  vous  le  voulez,  nous 
nous  abstiendrons  •.  mais  ce  ne  sera  pas  sans 
une  très-vive  douleur  ijue  nous  ferons  celte 
oouoeaslon.  iVive  approbation  et  afiplaudisse- 
ments  sur  divers  lianes.  — .  Héclum-iiions  à 
gauAe.) 

MH.  Lonlo  Blnae,  Peyrat,  Brlason  i^l 
f  uriqMriottlrwilwinéfW*  Paricït  poorvoaai  parles 
pour  vous  I  ' 
Vnt  wist.  On  ne  peut  pas  ainsi  sacrifier  les 

principe*.  (ARÏtat'ion.) 

M.  le  chef  du  pouvoir  exécntlf.  Jo  de- 
mande la  parole. 

M.  le  président.  La  parole  est  n  M.  le  chef 
du  pouvoir  exécutif. 

M.  le  chef  du  pouvoir  exécntlf.  J>>  l'ai  dit 
à  l'honoralile  M.  Lan;:'o:s,  .'i  i;iù  l'un  .i  l'.i'i'i  liien 
des  l'ois  rendu  cet  liommai^c  si  niéraé,  je  ne 
dou'.e  p.as  (ii?  1.%  loyauté  de  ses  intentions.  Je  rj'ai 
<  pa.>  élevé  le  moindre  doute  sur  .son  amour  de 
l'urdie:  j'ai  dit  cl  je  lui  demande  la  permission 
de  le  répéter,  qu'il  n'en  connaît  peut-être  pas 
sufllwiiiMWt  les  eonditiooB. 

L'iKmanMe  M.  languis  nona  dit  que  nous 
avons  le  concours  doapié%tB:  c'est  vrui.  Mais 
qn'arrive-t-it  t  C'est  qtrai  présence  d'une  mu- 
nicipalité animée,  on  me  permettra  de  le  sup- 
poser, de  cet  esprit  déinafro>.'!qiie,  lo  préfet  est 
vaincu  ;.ar  te  maire;  i|uoii[iie  le  préfet  réunisse 
dans  se*  ra.lins  toulps  les  ressources  île  l'auîo- 
r^li-  supérieure,  il  esL|iarfoi.s  oliligéde  se  retiriT 
dans  une  ftare  île  chi'min  do  fer,  ou  bien  dans 
une  caiMïriie.  oii  il  faut  employer  la  force  pour 
le  délivrer.  J'en  appelle  i  vous  tous  :  n'est-ce 
pas  li  notre  situation  ?  (C'est  vrai  t) 

Go  sont  là  des  faite  potdnis  qui  se  p.i.ts.iient. 
il  y  a  trois  jours,  dans  nno  viiie  qui  n  Vst  pas 
cependant  très-considéralile.  Noos  ne  po'ivons 
pas  accepter  de  constituer  la  guerre  civile  dans 
i  toote.s  les  villes  qui  comptent  un  certain  chiffre 
I  d'habitants,  comme  on  nous  y  expose  en  nous 
U  i  donnant  des  munidpalilés  qui  amèneront  des 
désordres  sans  I0  wùàt  M  UiqiWIMnt  par 
i  iaexpérieiNe, 


l'ie  jn  venais  de  lire 
on  .l'i  s"\  irLiinpiT? 
M.  Ptigés-baport 


(|U1'1 

t  I.  5  maire.^  et  adjoints  seront  prit'daMl» 
conseil  municipal.  •  ■  • 

Jf  mnts  iulx  voi.v  e.^t  amendement, 
M  Haentjen».  -l.^  rieniundc  la  p.xrule 
Ik  hnAlet  paris..  La  clôture  !  la  clôture  '—  Vux 
Toix  !  aux  voix  ! 
M.  toprteldeat.  Je  consulte  l'Assemblée. 
(L^épiaavaetk contre-épreuve  uni  lu  u  — Un 
grand^awllMOdyiembrease  prononcent  en  fa- 
Yiwr  de  IwnnideBient,) 

M.  OarioQ.  Nous  avons  cm  voter  sur  la  clô- 
ture. (Bruit.) 

M.  le  président.  Jene comprends  pu  cette 
ré-c'amaiion.  J'ai  dit  ïl  trés-bauu>  voix  que i'aa- 
pelais  r.\sM>mblée  à  voter  »ur  l'amandeineat 
^oui!  ouil)  Cqmqienta-l.- 

a 

.   -        -       Il  n'y  a  pas  d'tneonié» 
nient  a  recommencer  le  vote. 

M.  le  présidant.  L'Assemblée  vaaUella  M- 

commencer  le  vote?  (Oui!  ouil)  '  • 

.ri>  la  consulte  de  nouveau. 
1.  amendement,  mil  de  aottVMB  an  «ni* 

est  adopté.)  . 

Un  mm&r».  Itn'yflupaaplus  de  dix  «ni 

ont  voté  contre  I  ^ 

le  président.  L'amen  I.  m 
semblée  vient  d'adopter  ne  lemn 
pîétoBient  l'art  9. 

Il  resta  dans  rartiçle9doadisposii.iomi  acee»- 
solres.sur  les<]aelle«)>appCtl»lo  voledal'ABsem- 
blée. 

D'abord  celle-ci  : 

•  Si  après  deux  scrutins,  aucun  cmdJdtt  lAt 

obtenu  la  majonl  -,  il  sera  piooédé  dan  |oar  do 

balloiUi.'n  f  nm-  les  'leu  v  caadidalaqttiolitolite- 

nu  lo  plus  de  suilraKes.  >  •  •,  « 

plusieurs  inemlirrt.  C'est  voté  ! 
D'autres  membres.  Non  !  non  I 
M.  le  président.  .M.  T<r„n  de  MolovUlo  a 

prv)posé,le  compléter  ceiin  dispositiuii  en  v 
ajoutant  cee  mois  :  •' 

'  }''}  cas  d  é  -iliié  de  ituffrar^eâ  entre  les  deux 

can  iiilaN,  le  plus       \iTi\  > 

Kt  enlin  la  dis^Mjsîlioii  finale  de  l'article  : 
c  Lesmaires,  de quel.pioma.iiérequ  iUeoient 

nommés  sont  révocables  par  décret.  Los  maiiisa 

destitués  no  sont  pas  lééligiblae  paiHlanl  um 

année.  » 

Je  meta  anx  TOtx  ces  dent  parties  do  1  .irii- 
ele  9,  qni  nosontpaa  remplac^'s  par  l'ameuJe- 
ment. 


t  que  1  As- 
if  pas  runi- 
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M.  le  pré«ld«Bt.  Ja  mat» 

vi  A-  l>n<f'niblp  de  l'article. 

M  If  marquti  tm  !•  tlOCfc<|a<|pMilwlll.  Et 
les  anu'iitJeiuenUi  ■  ■• 

M.  1*  pvMUMt.  u  n'y  a  plw  iftxataâ»- 

M.  le  marqnU  de  la  RoobQlaqneUln. 

Pardon,  il  y  en  a  uu  uioint  un,  c'eslle  mien. 

M.  Tlrard.  Mui,  ce  n'est  pas  à  propoe  d'un 
■mendepept  qoe  j**  voudrais  parler,  ja  wadiais 
pKseiKcr  un  article  addilloanel.  (I^lei  !  par- 
ti»!) 

MesaiMn,  je  vous  detnando  do  vouloir  bien 
ajouter  i  ta  suite  de  l'art,  9  dunt  M.  le  prôsident 
Tient  dfl  vous  donner  lecture  «s  mol»  ;  «  I>o« 
d(cret4  de  rfvacal.ou  scrunl  mutivé.s.  .  l  A^Jino- 
ballon  sur  plasieuri>  baucs.)  Je  a'ai  pas  Ih-suiu 
de  Tons  indiquer  lus  muiirs  da  cattadifpMition, 
ellf  SI'  juslifip  rt'elle-mi'iue. 

M  lo  président.  [^sMiz  d'abord  l'Àssem- 
blée  pruiiuiict.>r  sur  l'amenJeatent  àa  il.  de  La 
Bochejaquelein.  ...  ... 

4(Je  donne  la  parole  a.  son  auteur  pour  le  daia- 
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la  iftàrqiiiB  Aa  la  Rocliejaquelelii. 
«.^Mrs,  j'avais  prtaealé  à  l'artidi^  un 
ametidement  qû  priait  lur  pluMeom  poioi».  Il 
■è  tnov»  BMduw  par  M  Totas  qui  feont  niain- 
ttoant  aequie.  Cepeodaal  il  y*-ftn  point  mv 
lequel  j'Insiste. 

I  Dani!  les  commune»  Jont  U  populatii>n  i  si 
su-desRous  de  2U.ÛU0  halnimiu,  dit  la  nouvelle 
rédaciion,  te  conseil  municipal  iliia  le  maire  et 
le»  adiciints  parm's  ssa  me mbrea.  s 

Eh  bien,  jo  demande,  ou  qu'on  retranche  ce» 
inols  :  •  parmi  ses  membres,  •  ou  qu'on  tuio|jte 
rartîde  S,  de  la  loi  de  1870.  dont  void  les 
tennee:  .    .  ^ 

t  Avant  do  proct-dor  i  la  nnminatioo  des. 
maires,  il  son  i>ourvu  aux  IWUnnwK  esipMHt 
dsn^  le  con>.tfil  raunicj(ial.  » 

Voici  puiir.|jtii  cft  «rlicio  avaii  l'iô  iiUfo^luil. 
Dana  un  tri's-^.'rand  nombre,  dans  la  plupart 
peut-être  des  communps  rurales,  dont  l'inipor- 
tance  est  peu  c>'n:iidéra!ili»  et  où  l'instruc  ioa 
n'est  pss  répandue,  il  y  a  dan.<î  le  s«'in  du  con- 
seil municipal  un  très-petitnonilire  de  membres 
qui  poissent  «tr*  élus  maires. S'il manqaa d'Os. 
(M  trois  de  ce*  personnes,  qui  seules  irat  tin 
pnd'iBMriKtlcn.  Il  est  Impossible  an  flOOKM 
mimieipal  ^  choisir  nn  maira  paroil  m  nMU 
ou  dix  «lamlMiH  ^  luiiestent.  Ctst  pwr  bnier 
i  cet  inoonv^Blontqw  rartiete  Savait  Méadop- 
t^n  1870. 

En  effet,  raessieurs.  il  semble  nfeespaire,  i  u 
qop  le  conseil  Hoit  r.omplétr  avant  la  iinminii- 
tion  du  nouveau  muire.  ((uunil  le  maire  aura 
faitdi'faul,  ou  qiio  vou^  pcrmetliez  aux  mfin- 
bres  de  ce  censeil.  ce  f)ui  n'otTr  r  iit  ai.i'urriii  f  .t 
aucun  (lancer,  de  choisir  leur  maire  en  dehors 
àv  Kic.  CL>ns4*il.  (Noal  aoa  !| 

Peiuioiiexl  J'avais  demandé  rooi-m6me, — 
ca  que  la  oomnission  avait  oabli^  —  qna  la 
Bonvoir  na  pdt  Juaii  dMiMr  la*  maires  en  de- 
Soradn  conéiil  Lacammisalop,  dans  le  cours 
da  eattaeéanoe,  a  reeonnn  que  c'était  un  i  ubii 
al  s'est  approprié  mon  amendement.  Mais  ce 
qui  senlt  an  ouiger  très-irravc,  lorraue  la  no- 
mination vient  du  pouvoir,  ne  parait  pins  r  n 
flre  u:i  quand  la  nomination  est  faite  psr  les 
conseillt-rs  même»,  il  est  tr^s-rlaîr  que  le»  con- 
seillers choisiront  celuiquil'  ur  sera iiidi'iin^  p.Tr 
les  senUmenis  de  U  cunitnuDC.  Ain^t,  s'il  n'y  a 
que  deux  familles,  par esempie.qui  aient  quciq'ae 
instruction,  un  seul  des  membre*  de  chacune 
de  ces  tsmtlle»  peut  faire  pMtia  4»  aonsiiiaw. 
nieipal.SideaxmitflraidnconMll  viamenti 
manrtr  on  iqniiMr  la  commune,  on  n'a  pas  la 
droit  da  pwcadar  à  de  nouvelles  élections,  d'a- 
près ranTS.  et  «pendant  U  sera  impassiMaan 
consdl  de  tianvar  dans  son  sein  un  nanvaaa 
maire. 

Voili  pourquoi  je  regar.ïc  eutnine  uncMii'-  .es- 
siU'  ali.-iolue  :  uu  que  vous  ^Kirni  tiip/  auctui.Mnl 
(la  -  *'  ui-ll,  de  pren  irû  uu  maire  qui  pourra 
être  un  nouM-au  venu  ilans  la  coiiiiniine.  ou  ie 
(ils,  OU  le  frère  de  l'andeu  main\  et  qui  ii  au- 
latt  [.as  1«  droit,  comme  lui,  du  (liro  pariia  au 


eonsTil  actuel  ;  ou  bien  t^iuiplemeni  que  vous  I 
en  ri'v.Miicr.  irarlu:!.'  '.\  d<:  la  loi  du         juillet  ] 
i].li  <Sis,ili  :  <  A  vaut  lie  |irac«'Mlar  à  la  nomination  I 
lii'j  maires,  il  M^ra  [n/.irvu  auv  vacattcej  exis- 
tant iliiii-     '  o\]<.  il  miiiiieipal.  ■ 

M.  Cocbery.  iledui»e/.  votre  ameodemont  à 
celai 

M.  le  marqala  da  la  BMbtJaqwlala. 

Si'Vous  aimez  mieux  cette  rédaction,  je  l'adopte 
complètement. 

Je  voulait  présentèr  d'autres  oonsidéiations 
à  l'Assemblée;  mais,  an  milieu  de  fésaotiou 

produite  par  le  vote  pnicMenl,  je  crois  qu'il 
vaut  mivu.Y.  ne  rien  dire,  i>t  je  ni'  veux  paa 
nrolontter  la  dîsCU>fioi>.  Il  me  siuiliUi  i|ue 
Il  Miijuril^<  <1l^  .'A>;rîiibléR  dés  i.»  que  je 
relire  auiii  iimendoiiieiU  e.l  I"  reniplaranl  par 
cet  article  de  la  loi  du  ^:j^■.llll'r  187U,  quidevien- 
drait  un  paragraphe  addition  iicl  à  l'article  9  de 
vatre  projet  de  io<.  etaeéme  il  aurait  d*  fif  arer 
à  Pancien  artida  8.  Ce  paragraj^e  addMiiuiet 
sanil  ainsi  concn  :  •  Avant  de  proeéder  an 
remplacoment  du  maire,  il  sera  pourvu  aux  va^ 
canoës  exi»tantdans  le  conseil  municipal,  (frès- 
bien  '  —Approuvé') 

M.  Bertanid.  Je  demande  à  dire  un  mot 
contre  ramemlcmenl  qui  propu-e  lie  taire  mo- 
tiver le  rfé  n  l  de  révocation  île*  maire.?. 

Il  est  in  »nii'slablo  que  si  l'on  demande  que 
les  ili'Ciet-i  lie  rrlU'  nature  Hoi'Mi'.  niolivé*,  C  est 
à  lùreije  BdraiiLie.  Eii  l);i  ri.  ■■■■  M-rait  une  bien 

E Livre  et  bien  fm^iieuarauiic,  car  il  serait  lou- 
ini  facile  de  moiiverna  décret  de  révocation, 
révocation  estun  aela  ceaentiellameni  ad- 
j  mineMMÎ;  aTast  aa  aale  poUlique,  ea  n'est  |jas 
I  une  condamnation,  fti  le  décret  de  révocaiiuu 
!  des  roaiiM  était  une  condamnation,  la  condam- 
nation devrait  <ïire  motivée;  mais  si  la  révocation 
{  ne  doit  entraîner  ni  fliuriasure  ni  même  humi- 
I  liaticn.  si  elle  est  senleuieni  l'expression  d'une 
I  nécessité  politique,  il  onivii'nt  de  laisser  au 

fiouvoir,  ^ous  ^a  ie>',inr'.;aiiili'.'\  la  [ilriiiiuilu  île 
a  préroralive  de  revo  im'r,  .«i  le  pouvoir  r>''TO- 
qoe  SUIS  ra>un.  il  ^i  rn  ^^■^L,o^^ab^e  devant  le 
p»ys;nerolili«pj!  pa?  à  faire  des  confidences  qui 
pourraient  élrn  pénibles  et  périlleuses  pojr  lui, 
et  peut-être  pénibles  et  pèrillanses  pour  les 
oimias  ani  seraient  frappés  darévocatton.  (Trée- 
bianl  tnsJiianO 

M.  Tirard.  Je  dnrnnde  la  paAie  panKK- 
féndia  ma  propositiim,  paisqu  ella  sa  trouve 
disentée  et  attaquée. 

M.  le  préaidant.  Vous  l'aurez  après  le  vote 
sur  ramendnneni  de  H.da  Li  Boehejaqoeloin. 
Elle  en  en  ce  mcOMlt  A  H.  fiaVOfe  SUT  cet 
aniendeni'iil. 

M.  Savoye.  I.a  il.ipo^ilion queM.  d(>  La  Ro- 
chejaqueli'iti  priJiKisc  do  laire  entrer  dan»  la  loi 
|ar  v<j.e  il'.Hin"ii Ji'iiH'iit  ï  -  linuvp  déjA,  commo 
il  l'a  e\|'i(i.^é  lui-m*nie,  dan»  la  législation  cvis- 
tante. 

I/umcndement  me  parait  donc  absolument 
sans  obMi. 

Latoladiielleldsse  subsister  toota*  les  dis- 
positions dis  lois  antérieures  qui  peuvent  se 
concilier  avae  aHe.  (Mouvements  divers.  ) 

M.  le  mavqada  de  la  Redhala^nalain. 
Mais  il  n'y  a  «acan  tocomdniant  à  la  dire  spé- 

cialcuient. 

M.  Savoye.  Nous  n'avons  pas  la  [  r.''t''niion 
de  faire  une  couitication  complète;  il  faudra 
toujoora  sa  lapgiter^ans  aatias  kiii  an  vi- 
gueur. 

M.  le  marqiala  de  la  RoebaJaqueleln. 

L'article  B  dit  lormellement  :  «  Les  con«eils 


période. 


1er: 


«.Ut 


..-.ciHaoset 
è  k  fin  da  cette 


d'ajou- 


«  Tonlerds  avant  de  proeéder  an  remplace- 
ment d'un  maire,  il  sera  c-ourvu  aux  vacances 
existant  ilan~  le  tuiisell  municipal.  - 

11  faut  que  cela  toit  ajouté,  sous  peine  de 
faire  naitm  deamiltntamins.  (Oolloait'— Très- 

l'U'tl  '] 

M  lo  président.  .Ii»  ni'  tii  aux  voi.x  ramcii- 
demvni  de  M.  Uc  la  Koclte^aquelein. 


(L'amendement  mis  aux  v  ,  t,  r^t  .i  liipié  ] 

M.  Andren  de  Kerdrel.  Mnn^^eur  le  prési- 
dent, ]e  ferai  ob^»•rve^  .l'zMie  n'.;>:ii^ri'  f;,'nerale. 
que  le  bruit  <les  coiivers.Ttions  particulières  qui 
ont  eu  lieu  sur  les  premiers  Lanci'  de  l'Assem- 
blée empêcbe  les  membres  qui  siéjjcnt,  comino 
mai,  anr  des  lianca  plas  éloiânés  da  bnmatt  et 
da  la  tribana  da  snlvre  les  détails  de  là  diaens» 
sion  et  d'y  prendre  part. 

Nuiiturs  mtmlves.  C'est  vrai  t  c'est  vrai! 

M.  le  préaident.  Je  prie  mes  honorables 
collègues  do  cesser  toute  conversation  parti-* 
culièrc,  alln  qnalavoix  de  l'oratenr  ou  cellada 
président  pnissa  arriver  jusqu'à  Faktrfaltéde 
la  ^alle. 

Maintenant  voici  ietexte  de  l'sftlcla addition- 
nel prénenié  par  M.  TininJ  : 
•  Les  décret* darévoeatioa  seront  .tpajoars 

motivés.  • 

Monsieur  Tirard,  TOas  avez  laparo'e. 

M.  Tirstrd  Je  ne  pensais  pas,  tnessieui.i. 
que  je  serais  dans  la  nécessité  de  monter  à  cet  le 
iribone  pour  défendre  l'amendement  que  j'ai  eu 
l'honneur  de  déporér  (ont  à  rheaie. 

Il  me  semble  goe  la  OonvernenMnf  ast  in- 
vesti d'un  droit  immen»e;  il  s'érifte  en  laga  dca 
élections  qui  sont  faites  par  les  memlMaa  du 
con<eil  municipal.  Q'iand  les  maires  sont  noai- 
més,  dans  les  communes  au -dessous  du  -.'iLOi/O 
ftmes,  par  les  membn's  du  conseil  miuiiapal, 

10  (louvemement  a  lo  droit  de  révoquer  ces 
maires  !  et  MHis  vou  lriez  qu'il  pât  user  de  ce? 
droit  e^orlhtaiit  de  révo|U8r  des  élu>i  liu  siif- 
frageuniversK'l  sans  f  iire  coiinai;re  les  moUfs 
qui  l'auraient  déterminé  à  un  ait  '  au^à  grave? 
Cela,  maisienra,  mo  parait  absolument  impos- 
sible. (Approbation  snr  qjHOtqaes  bancs  ifftu- 
che.) 

f^n  vous  disait  tout  I  llieara  qa'llyavaitdaa 
nécessité  politiques  devaal  UaquoUas  il  était 
iitdispensable  do  s'incliner. 

Messieurs,  je  reconnais  avec  l'bunciable  ora- 
teur qui  m'a  précédé  à  cette  tribune,  qu'il  y  a, 
en  ellfl.  certaines  iiécesïit,''i)  politiques  :  unis 
n'e^r-îl  ;u»  possible  de  tes  fiiro  céder  devant  la 
nécessité  de  «miTenanea  qna  ja  viens  de  vous 
indiquer? 

J'ajoute  que  je  no  rnjis  pas  qu'il  puisse  ja- 
mais être  de  l'intérêt  il'ui)  pouvoir  quelconque 
de  cacber  la  vérité.  Lorsqu'on  agit  dans  U 
plénitude  de  sa  puissance,  lorsqu'on  n'a  que 
M  bien  en  vue,  k»nanioa  ponriait  im  soute 
but.  on  n'a  jamais  miMi  i  sa  eaoliar  :  od  a 
tiiuioun,  an  coittnire,  Initoét  i  bin  eonnaitra 
■a  iiRniCde  conduite.  (Aux  voix  !  aax  voix .  — 
Hruil.) 

M.  Bertauld.  Je  demande  la  parole. 

l'oix  </uu7jrt.  Non!  non!  —  Aux  voix'  — 
Parle/.  !  parlez  ! 

M.  le  préaident.  M.  Bertauld  a  la  pa- 
role. 

K.  Bertanld.  Hoseiam,  ja  na  'voadiais 
présenter  qB*ttaaalaplacoiHMemiion.  (Putaa! 

parlez  1 1 

rfl  on  admellait  ijue  le  décret  dût  être  moti\é 

11  faudrait  ailtnetire  ,  u?si  qn"  le  maire  avant 
d'éire  Cl  niiamné  HiT.rn  entenihi...  Cest  cr'a! 
c'eslcela!)  Par  cunsr-quont,  il  faudrait  que  li* 
maire  fût  mis  en  demeuri'  i  l  (  n  mesure  Je  dis- 
cuter les  motifs  do  sa  révocation;  or,  si  cetia 

révocation  était  maiotaana,  iamagiamt-  un- 
nicipol  qui  an  samit  roiqet  sttWfeit  im  'aocta 
de  condamnallon  anravae  da  toaia  l'aatofité 
des  motils.  (rrt*>Uent  —  Anx  voix!  anx 
voixl) 

M.  la  mloiatre  de  TlntMaar.  Ce  MMlt 

donner  aux  préfets  le  droit  de  rendra  des  sen- 
tences. 

M.  Bertauld.  Ce  que  vont  auriez,  cnnslitué 
en  adoptant  l'amendement  do  riionora:i:e  M, 
Tirard.  ce  ferait  une  juriiliciion  a'lministraii'.i- 
re, l  iant  de  \énlal)!>'.i  seii'ences:  or.  la  révora- 
t'toii,  encore  une  fuis,  ne  do>t  pas  éirv>  une  cun- 
daiiination.  (Très-bicot  tree-bien!  —  Anx 

voix.) 

M.  le  président.  Je  met-i  aux  xitlxTarlkla 
additionnel  proposé  par  M.  Tirard. 
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(  L'article  additionqfll,  Ytf$  «m  Totx,  o'mt  pH 

aJopté.) 

M.  le  président.  L'AsHpmhlt^i<  a  aduiil>'' I  a- 
m  ii(i('menl  dn  M.  I-nli'\Te-PonUlis  et  do  quel- 
ju.  -  un-  ilo  no»  collègues,  niais  wt  aniorda- 
in'Mit  ne  «'explique  pas  aur  la  nomination  des 
V  yVmU  dint  les  yIHm  &a  moine  4»  S0,000 

;'irrn>i'. 

D'un  autre  cAlé ,  l'Assemblée  a  adopU^  l'a- 
mendement proposé  par  la  majorité  de  U  com- 
mitsiOB,  •OMldMMnt  ^^nr  suite  diuinel  les  ad- 
joinle  Mnial  ownik  (lat  te  pouvoir  extentih 
oommo  las  indtii,  dtiu  les  villci  do  plus  do 
SO.OOO  kiMf. 

Il  reste,  conséijncTnment;  à  ■Mtner  sur  U 
nomination  dos  adjoints'  flUU  iM  ViKM  de 
moins  (Is>  •2(1,001)  ime?. 

h'apn's  i'auieiiileinrnl  lio  li  niajorilé  de  la 
coniniis^inn.  dans  lu*  chfl'B-lleax  de  déparle- 
ji^oiu  ot  d'.irrocuiti»ement ,  le*  «<||Biim  WHt 
1!  i:)mi'  s  |iar  li>  pouvuir  e\èeutif.  ' 

/    tr:'  libre.  Kl  Ips  maires  aussi  ! 

M.  le  présldeat,  it  n'est  pas  ici  question 
des  mairae;  U  m.  a^t  qw  4e  la  nomination 
dee  sdjoint»  dayiatee  «OAHMMb  pour  lesquelles 
il  a*a  pas  encore  éité.atotMljc«l  igui. 

U  y  a  on  premier  amendemeot  par  leiuel  on 
propue  de  laiaser  an  maire  la  nomination  de 
ses  adjoints. 

/>i«f«>ij.      bu  oongpïl  mnnii  ipal  ! 

M  iB  pr6«ident.  O  s.  r.i  >  maire,  ou  ce 
sprâ  Ifl  cnn^i'il  iminio!p.il  nui  nommera  les  ad- 
joints ;  inai^i  i  (  faut  que  l'AamnbtfelB  diM  par 
un  votp  !.\!iseiUimeni). 

M.  G  a  vol  a  demandé  la  parole. 

M.  Oàyot.  Messieurs,  auunt  ll  aat  jaats  et 
mila,  4biw  tn*  A  K4embl6e  dtUWmM^  eoaune 
naonaallMnicipal,  que  toMaatoalilfn soient 
pradaima,  UMW  les  systèmes  exposi^!!  et  dA- 
Mttuf,  tOQtea  les  criuques  pprinii>es,  autant, 
suivant  mol,  au  i>ein  d'un  pon voir  exécutif 
«{■Moonque,  l'homogânéité,  la  ooncoraaow  de 
vues  et  runitii  sont  indi!tpi:>ni<abloe. 

Or,  dan-  Ich  viilesi  et  daiH  !  commiino.^  oii 
le  coriiipil  i:m':\i  ipn!  cliaru"i'>  il  rliro  If  mair*". 
sovez  si^rs  i|V,(',  l->s  triiis  qiiariï  du  tiMiip;,  mm 
par  u(J  sentiuieiii  d'inipariiulut',  pour  doniior 
un  gage  à  U  niindriiA,  Ips  conspillers  munici- 
paux, nomoieronl  pourad|uints  des  adversaires 
du  maire.  (Monwn^Dta  divan.)  Nm  pas,  msa- 
sienra.  dea  adveraaiaaa  paraonmla,  naia  dM 
adwsaifca  polMqnaa.  • 

Plnlmm  mtoOm.  CTMt'mi  !  c'est  Tr«l  ! 

M.  d«f  »t.  Crovrx-en  mon  espirience,  mes- 
riMin.  oek  arrivera  souvent  d^m  les  villes,  et 
Bna4|aatooioDrg  dan»  lori  campagne*.  t.V{ari|ues 
a'aaamtiment. 

De  là  des  tiraiUementâ.  Ao='  hoKtilit&s  !>our- 
deii  dans  le  sein  de  radiiiitit.<traiiuii  mnniin- 
pale,  et  les  inli-rtlâ  conrnuuaux  y  [►erdront 
beaucoup. 

Je  vous  en  prie,  nie.4»ieurs,  dans  les  villes  où 
h»  conseil  mnoioipal  doit  nomnmr  la  mair*. 
Uiasea  an  maire  le  soia  de  pn!-!>enlar  ao  oonaeiî 
noatcinl  aes  adjoints. 
Sttt  mm  Umet,  AppuyA  I  appuyé  • 
II»  AadvtB  ém  lEeropel.  Messieurs,  si  io 
lis  aamia  pas  que  k  pensfe  qui  a  présidé  i  la 
rédaction  de  cet  amendement  a  nédait  quel- 
quCii-uns  des  bons  esprito  de  l'Asspmlilée,  je  ne 
niDiilerais  pas  à  !*  trilniiie  pour  le  combattre  ; 
iiiais  eniin  jp  vois  un  cpruin  danwr  à  ce  qu'il 
passp,  et  vous  me  permettiez  de  venir  conjurer 
ce  daiiKer  psor  M  UAs-feiMs  pCIt  (PaHBZ  ! 
parlez  '.) 

Je  tiens,  entant  que  l'honorable  auteur  de 
ramendeoumt,  à  l'unité  du  pouvoir,  noa-sea- 
loiient  dana  les  conseils  uniiiisiptu,  naia 
aîilsBn.  (Marqasa  d'approbation  al  sowi- 
re«.)  Je  tiens  i  l'oailé  du  pouvoir,  parce  que 
je  tlen«  k  sa  litns,  st  il  n'y  a  pas  dV- 
li'inen:  de  force  comme  l'uiyté.  Mais  si 
l'on  devait  conliiT  au  maire  1p  cliuix  de 
fi's  adjoints,  je  cro"s  qu'il  pourrait  alrj.^-T  dp 
sa  fiirc  ;  et  autant  j'aime  la  Torcn,  auiant  j'ai- 
nip  [M  U  qu'on  en  abuse.  iTn'i-iiien  :  très- 
i)inn  ') 

Ue  maire  n'aurait  pas  été  nommi  comme 


maire  politique  pluit  qu'un  autre,  ce  serait  le 

père  de  f4uiilte  cfe  la  commune  ;  cepetidant  il 
aurait  une  nuance  politique,  il  voudrait  faire 
de  l'esprit  politique,  de  la  parliuUté  politique  , 
il  s'entourerait  d'hommes  ayant  cxacieniPiit. 
non  pas  li>s  nii'mes  idi''cs  communales  que  lui, 
mais  les  mêmes  idivs  poliliquns,  et  il  dpvipn- 
drait  peut-^tre  an  tyranneau  doublé  d'autres 
tyranneaux.  (Trèe-bieii  I  trte-bton  1) 
'  La  commune  qui  aura  du  boa  aens  ehtrivira 
un  muinr  &  cause  de  siis  qualités  manteipales 
et  elle  se  dira  orci  :  Il  y  a  des  opinions  pollii- 
qaes  diverses  dans  la  commune  ;  nous  en  lU- 
sun^  abstraction  an  point  do  vue  de  la  conci- 
liation ;  à  c>H(^  du  maire  qui  jioucbc  beaucoup 
à  droite,  itirttonli  des  adjo  niK  qui  penchent  un 
peu  ù  gaucho,  cela  for*  do  l'équilibrOi  cola  fiera 
du  bien  i  nos  ftflUics.  (UoowoMnt  «a  aens 
divpr.-=.) 

.  M.  Osielonde.  0!a  fpra  do  l'unarclilol 
M.  Vitet.  Ola  (cra  de  I  impuissance  ! 
M.  Andran  do  Kerdrol.  Ob  I  nassieurs,  il 
ne  s'a^  pas  ici  d'an  cabliîet,  iliie  8*0^  pas 
de  miuistros  ;  il  s'agit  de  choses  bien  diinrsn* 
tes,  il  s'agit  des  afTaires  communales.  Des 
hommes,  bien  qu'ayant  dos  idées  politique 
diirérenies,  penvent  partkilemcnt  être  d'accord 
dan»  les  afTiiros  commanales,  rt  les  esprit!<  de 
la  commune  en  sjnt  calnu''.'<  d'autant  plus. 
N'aller,  pa?  croire  quo  h  i;oQi:nu:i<>  man^ui?  de 
sp:iû  K'I  vouilli!  a'Iii'r  l'eau  au  fi'U.  Nu:!  '  Lllc 
Lra  PII  [(ri''.scnci'  des  huinuiPi» 


4M 
pour 


m 


i"  .  .  . 

timablp.-*  qui  lu;  rû'uHPronl  pas  sysl^matique- 
Dient  Mttuifactiun  à  ceux-ci  pour  la  donner  à 
eeui>là.  Vous  anm  ainsi  j!vaiaa  «t. la  Ipres  1  (Bruit.) 


de  préaeatatiun  contieodn 

chaque;  adjoint  à  élirM.  • 

S»  p'.  cpctain-s,  m  ssiouri,  que  »i  vous  adop' 
liez  cet  aiuendpmeni,  \ous  usiteriez  un  antesço- 
nism->  qui  surgira  dans  beaucouD  de  cas.  U  a 
failu  que  j'en  cussp  Ueonviction  Lien  profonde 
pour  intcrvpDir,  en  co  moment,  dans  la.  discns- 
siun.  (Mouvements  enseof  divers-)  -j 
H.  Bené  Brïco..  .M.  •JUt^Ti^PootalIs  e( 
moi,  nous  nous  rallions  à  cet  aineooMMOl. 

Il  est  bieqi  entenda  que  c'est  danit  lo^eonmlt 
maaicipar,ie  n'ai  vralmou'  pas  itesiA/idolsmnt^ 
que  devront  éue  pris  les  adjoiota.  (Quiil  ooî  I) 
BC.I0  président.  Nouii  reyiondrons  4  l'amen- 
dement de  M.  Cisimir  Péripr  dan.s  le  cas  de 
J  rejet  de*  autres  ameiidi'iuPiiLs  que  j«  d,':i  mut- 
I  tre  aux  voix  les  priMiiier»,  comme  s't'iioiiînant  le 
plus  du  jifujoi.  c'est  à  d  re  dps  au'.cnaementi 
I  qui  doniieuL  la  noaiinat.on  (U'^  adjointe  aux 
.  maire?. 

M.  Oayot.  Dans  les  communes  oii  le  maire 

est  nommé  par  to  conseil  municipal.  '. 

M.  4s  présideat.  C'est  entendit  1  * 
I    n y  a  pbuioarà amwidsmeftlà'dnn  \»^ 
t  sens  :  je  mèti  aaz  tOis  eètui  toU.  GayOV: 
•  L«  maire  élu  ehoisira  et  noioamen  tes  ad- 
joints! I 

•  Sur  divert  hanct.  Pris  dana  le  conseil,  iqui(-. 
i  cipsl.  '    ,  .  , 

M.  lepréaldoat.  Sien  «aUndn  I 

i  L  AseembUe,  ooaaàlite/vlaiMpist/fas  1^ 

meudement.) 

M.  le  préaldeat.  >rajntcnant.  je  mets  aux 
voix  l'amcademeat  de  M.  Casimir  iVrinr. 


tontâ  fat  bris, 

io  '  nte  doao  contre  -  f^ameodement  (Très-  ; 
bisn  I  —  Anx  TOii  t  aux  voix  I) 

M.  le  présidant.  Je  vais  msUn  anx  vsix  un 
des  amendements  qui  dom  ndent  in  nomina- 
tion des  adjoints  par  les  maires. 

Cependant  je  dui.'î  faire  reman|uer  aux  au- 
teur.s  dp  ce5  amendements  qnn  la  réilactioii  de 
ceuT-ci  no  s'adapte  p!iis  à  !a  r<''il:ii:l-o:i  aclupl'fi 
du  projet  <lo  loi  :       termes  iIps  .lispusilions, 
tant  du  projet  que  des  amendeiPPiit -.  ri.i.pni. 
dans  le  principe,  des  Iprmes  gt'-iiL'raux.  tandi.'^ 
que,  maintenant,  il  doivent  comporte:'  dos  dis- 
tinctiiiiis  entre  les  communes  au-dessous  de  , 
iajùOft  à«ws  ot  >•  csmaranrs  na-dscsns  do  j 
SO.MO  Unes,  1rs  diofs-Ueiu  do  dApaitcmnt  ot  ; 
d'OmmAsiement.  Il  faut  done  q4ie.le  tosta  des  ; 
amsmdtinsnts  soit  modiflé  de  mooa  i  sfsilsptar 
su  texte  aclnel  de  l'art'cle.  { 
M.  Paris.  La  eonunlssion  nprtttsw.ramen-  I 
demoni.  1 

M.  le  prObident.  Je  ferai  aussi  itiuiarquer 
à  rAss<'ii'.h!>'!'  ijup  si  rameiulemcni  qup  je  vais 
melirp  au\  vo  x  t'iaii  reji  t.'-,  nous  rrntri  rionâ 
dans  !<  B  t-  rtups  orij.'irairi's  ili-  l'amendement  de 
M.  I.efvvre  PonUli*,  ainsi  coni;u  : 

•  Le  conseil  municipal  61ira  le  maire  cl  l«s 
(UfMnti.  •  , 
L'Assemblée  se  rappelle  qu'au  nomsat  dn  1 
vote,  M.  Lef^vre-Ponlalis  a  rayé  dd  son  amen- 
dements «  les  adjoints.  >  { 

1a  conséi^urnce,  je  Is  rép&lo,  du  rejet,  s'il 
avait  lien,  de  l'amendement  que  je  vais  mettre 
aux  voix,  serait  U  reloori  la  rédaction  primi- 
tive de  la  proposition  do  M.  LeAvis-Poolalls. 
(Assentiment  I 

M.  Casimir  Péeler.  Mc>s'.'jur>,  il  p^ui  y 
avoir  de  firavos  it;co:ivi'Uients  ù  ce  (,uo  le  coii- 
sieil  municipal  iiniu:iK'  les  adjoints  sau»  lu  Con- 
cours du  maire,  parce  qu'il  arrivera  souvi  nt, 
on  au  moins  dans  un  certain  nombre  de  cas, 
que  le  conseil  municipal,  dans  une  bonne  in- 
tention, voulant  tenir  1 1  baluoe  igalo  antre  les 
opinions  qui  le  parisfferont,  croira  dofolr  cboif 
sir  un  adjoint  qui  seia  l'adversaire  poUtiqns  du 
maire...  Non  !  no  1  !  —  Si  !  si  !)  Vous  aaries 
ain.?i  une  m.invaise  ,idmini.<;tral:on. 

Je  CI  O;*  qu'il  y  a  un  movpu  de  conc  lier  les 
opinions  p'.  d'emp  V-liPr  i,ioln«inconvi''ni?nt8qtio 
j(î  si^riMlu  vipnurnt  à  se  iirjiinii'-,  L-'i'-t  de  dir.\ 
d  j'ai  r'vl!.;i'  à  la  hùie  opt  ampnde;iie:it  :  •  Les 
adjui  its  .-i  ront  nommf'S  par  le  coii-eil  muniei- 


a<ijui:ii.-{  .-i  ront  nommes  par  le  conseil  muniei-  j  siiieni  une  aemanae 
pal  sur  présentation  faite  par  le  maire.  La  Utie  1  aemblo  da  l'article  9« 


U  faut  absolument  que  rAstombléa  s'habitue 
à  hin  droit  à  la  riolamatian  si  jnaia  do  M.  4*. 
Rerdrel.  Ilost  eomplétementimpaasible,  si,IkHi 

se  Kvro  à  des  conversations,  que  tous  les  ment» . 
bres  do  l'Atsemblije  prennent  part  ft  la  délibé- 
ration, et  in''me  qu«  le  urésidcnt  puisse  se^ire 
eutpndro  à  l'extrémité  de  La  salle. 

M.  Psurls.  l.*  comniisïiuii  tip  r.roit  pas  pou- 
voir accepter  l'aïupiiili  niuui  ci,  iliscussion.il' 
présente  tous  les  inconvénients  des  listes  do 
pn^sentation,  sans  offrir  aucun  avantage. 

M.  le  président.  Pour  la  clarté  ni  l'intelli- 
ffcnce  de  la  délibération,  je  répète  à  l'Assem- 
blée que  si  elle  ne  s'arrèuU  pas  i  l'amende- 
ment  do  M.  Oasiitair  PMor*  j'aanis  à  Ini  pro- 
poser la  réinlécrationrdlns  nAeridèment  do 
M.  LeftnW'Mlslfs,  des  mou  :  <  et  les  ad- 
joints. *  ' 

Toid  maintenant  l'amendement  de  M.  Casi- 
mir Périer. 

•  Les  adjoints  «eront  nommA*  f  ,nr  Ip  eonseil 
municipal,  sor  la  firi''ternatinn  faite  p;ir  le  mai- 
rp  ;  la  li«lp  de  prespntalion  contKDdra  trois 
n  iHi»  [  our  r''iai[iip  adjoint  à  plire.  » 

Je  crois  que,  dans  la  pensée  de  .M.  Casimir 
Péri-  r,  il  faut  commenceria  rédaction  en  indi- 
quant qoe  c'eit  seulement  dans  les  communes 
au-dessous  de  '20.000  dOM  Ot  qui  ne  sont  pas 
chefs-lieux  de  départensnton  dwondktemcnt 
que  cette  disposltionVap^iqnèrait. 

M.  Casimir  Pérlor.  Parfaitement  i 

K.  lo  présldeat.  L'amendement  ainai  en- 
tendu, je  la  mets  aux  voix. 

(L'amendement  eut  mis  aux  voix  et  n'est  pas 
adopté.) 

M.  le  préaident.  Maintenant  il  faut,  pour 
la  r '^u!arii  ■.  que  j'appelle  l'Assemblée  à  voter 
sur  la  r-  iiUt'i<iai:i.in  ou  l'addiiioii  de  ces  mots  : 
1  rl  !ns  a.Ijiiiiiiï.  »  diiiis  l'amenJempnt,  prùcé- 
demment  adopté,  de  M.  Lefévre-Poatàlis. 

Je  mets  cette  addit'oa  aux  voix. 

(L'addition  est  miao  «ni  voix  ot  adoptée.) 

M.  to  poÉoldaat.  Jo  mata  anx  voix  Von- 
aenbli  do  l'kiliehft. 

M.  XoatI  Brlaoaa.  Je  voudrais  dire  dens 
mots  pour  motiver  nno  demande  de  scrutin  oii. 
blio  que  nous  présentons  sur  l'eosemblo  do  nu> 
ticfe 

M.  le  préaident.  Vous  avez  la  parole. 
M.  Henri  Brlssoa.  Me^.i^eurs,  j'ai  l'bun- 
netir  de  déposer  entre  les  mains  de  M.  le  pré-., 
aident  une  demande  ds  Mntinpgîiiiô  MT  (m- 
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Me*  amit  et  moi  nous  avions  «pM  qne  le 
Gouvernemeot  reconnaîtrait  que  la  prlncipali' 
condition  (jour  le  maintien  de  l'urdru  I^'h 
grandes  villes  était  précisément  d'y  avoir  une 
•uioriiL^  élective  ponnanani».  Ls  Gouvernement 
ne  l'a  pas:  compris. 

L'Assemblée  l'avait  tont  d'abord  reconna. 
Elle  a  cra  en«uit«,  pOnrdes  nisoni  que  nous 
B^voDs  leaednlsM,  devoir  tmeaïr  mr  ton  vo- 
te. Non  tenont  &  eonMtter,  par  vn  scrutin  pa- 
bllc,  et  en  votant  contre  rarticle,  ou'tl  y  a  ao 
noini  dans  cette  Awemblfo  une  traction  qui 

Êge  qae  ta  condition  de  Tordra,  c'est  la  con- 
IncB  dans  Is  raflhige  universel. 
Quelques  numbret  3  gaiicht.  'I'Vi''S-bien  ! 
M.  le  préaident.  J'apiiollc  l'attention  do 
l'A^spmblfp  sur  un  point      l'arlidn  'J  liontollo 
vient  '11'  Miter  los  divrr.'fc.H  ji;'.rti«s.  r.llna  ilocidtS 
qiip  los  niiircs,  quel  que  soit  1p  mode  de  no- 
niinaiion, orront  révocabli'-s  par  le  pouvoir 
cutil.  Elle  n'a  rien  dit  des  adjoints  quand  ils 
eoni  à  la  neqttaalieii  éajÊumt  exéeèttr. 
La  eoBunlMioB  a-t-eBe'entinda  que  les  ad- 

Ïints,  dans  ce  cas,  Ment  r6^-ocahIe!>,  comme 
■  tnaires,  per'oCerett 
Au  bane  d»  ta  cmniinion.  Anuirément  I 
M.  le  prAaldeat.  Alors  11  dut  dire  •  les 
naires  et  Adjoints,  ainsi  nommes,  feront f6vo- 
eables  par  décret.  » 

iJe  toutes  paru.  Oui  !  oui  f 
K.  Parla.  Mesjieurs,  avant  qu'il  soit  pro- 
cédi^  ao  scrutin  demandé  sur  l'cna^'iiililo  i!o  hir- 
ticle  fl,  je  Crois  devoir  vous  faire  uno  olisor'.-a- 
lion  sur  le  résultat  du  vote  que  vous  allez 
ioiettre. 

Actuellement  le  Gouvernement  efaoisit  los 
BBlras  dans  le  sein  des 
nwliB  que  soit  HmiKirtanoe  de  k 
VÔlIà  la  loi  qui  eviete.  On  vtms  en  propose  uno 
aonvell^,  dont  vous  connaissez  la  teneur.  81 
TOm  rejetez  rarticle  qui  va  ^tre  mis  aux  voix, 
évidemment  vons  restez  sou»  l''n:ijiire  du  droit 
■ntferienr,  c'e^t-à-dire  que  \ou^  !ai?fii'?.  entre 
laB9iain!>  du  t'umvrniPini'nt  le  nluiix  ili's  m.ii- 
res  dans  loutps  les  communes  de  France, 
(Trâs-Ijien  !  irés-]>ien  '  —  Hameus  sor  plu- 
sieari  banc.i  4  gauche.)  * 

M.  le  préatoent.  Il  va  £tre  procédé  an  scru- 
tin puMic  sur  rensembte  de  l'article  9. 

(11  est  procédé  .lu  scrutin.) 

IC.  le  président  Je  n  rfti.H  de  M.  André, 

iéputi  lie  la  Mogell.',  U  l.'ctri'  .~iii\ante 


arrêté,  en  date  du  3  avril  cou- 
de k  DrAme,  j'ai 
■  ■  in  Je 


een  tnaunitei  IL  le  niniisire 


Nouune 
tent,  préCM  du 
riMnnenr  4e 
aemliNder 
Udtekafai 
«le  rint«(iear. 
Voie!  aniataaaiit  k  rérallal  de  acnilia  : 

Noml>r«  dit  YQtttU. . . .  :   476 

Majorité  abeuhie   iM 

Pour  l'adoption...   496 

Contre   40 

L'Assemblée  a  adopté. 

Avant  de  nasser  H  l'article  10,  je  donne  la 
parole  i  M.  Slortimer-Trnmur  qui  veut  pro- 
poser i  l'Arnemljlée,  fous  la  forme  qu'il  va 
cliiii-ir.  scinder  le  projnt  de  loi,  d'ainVler  lu 
délilvriiiion  i  l'article  Pt  de  fnirc  des  articles 
subséquents  unaulro  [ir  ijptilp  loi, 

M,  Mortlmer-Ternaux.  Messieurs,  nous  [ 
avo[n  \oip  l'  OS  lesarticles  qui  i^e rapportent  aut 
ftleotions  municipales  de  ta  Franco  :  la  loi,  »lelle 
est  Iwrnée  aux  neuf  premiers  eiiMee,  knne  ne 
ensemble  complet  ;  elle  pent  être  lendM  dans 
an  qotrt  d'heare  et  publiée  dés  demain,  de 
kcon  que  les  tiectiens  immicipales  purent, 
d'ici  à  onlniB  Jours,  se  faire  dans  toute  la 
P^nce.(l!«clamations  diverse.s  ) 

Mail)  en  proposant  de  scinder  la  loi  en  deut, 
— ]*•  HP  vpux  pas  dii'p  pour  cela  qn'il  faille  le- 
ImiliM  irun  seul  jour  h  loi  .«nr  Pari?, — ^je  propuso 
il'eii  l  Oiumpruipr  la  iIi:-i"l;>s  on  Icmli  i-a  i  !;.ir;- 
^raitt  l-H  iiiiiin''r()ta'.ii(ri  Ocs  arli-lc^  cl  pn  don- 
nant A  l'arlicl''  l'.i  II"  iium'TO  1  du  iiouvpiiu 
projet.  (Kéclautauuim  sur  quelques  bancs.) 


appoye  ! 

Je  deiiiande  la 

l'unité  en 


PluiieMvs  memlir  !.  Apiiuyé 
H.  le  comte  de  Rampon 

pariilr. 

M.  Le  Roycr.  Il  faut  conserver 
toutes  cIjo-m's. 

M.  lo  ministre  de  l'Intérieur.  Mpf.'^ieurf, 
je  duiuandp  à  la  Chambre  di'  ne  pns  changer 
de  sentiment  sur  la  question  qu  elle  avait  di'jà 
résolue  par  des  considérations  sur  lesquelleii  il 
est  inutile  d'insister  ;  elle  avait  pensé  que  pour 
mieux  exorimer  k  Ctn»  et  hulorité  du  dniit 
commun  dans  tes  dreenstanees  oft  nous  som- 
mes, il  fallait  que  tontes  les  dispositions  de  la 
loi  électorale  fussent  appliquées  non-seulement 
k  Paris,  mais  à.  la  France  entière.  (Marques 
d'assentiment.) 

(>  sy=t(^me  vous  avait  tous  n'-uni^  dan.<;  une 
uiémp  pensée  iC  eH  vrai  ')  :  tes  molif..)  «jui  v>ji;m 
onldeeHlés  subsistent  eiioort'.  avec  jilu»  de  .i-rn- 
vité  i>ri!t  r".r<'.  (Oui!  oui:)  Je  deniamlp,  nie.'- 
siears,  t^ue  vous  reftiez  dans  les  U'rjne.s  da  pro- 
jet de  loi.  (Nombreuses  marques  «l'a  Un'"  ion.) 

M.  VIetor  Lefruie.  cummiisiiion  iusiste 
ponr  one  te  pnjrt  de  loi  ne  aolt  pas  sdMk. 

M.  Pnz-nxto.  JT*  dnnande  k  pirote. 

M.  le  président.  Vous  avez  la  parole. 

M.  Prax-Parla.  Messieurs,  je  demande  & 
l'Assemblée  la  permission,  en  quelques  mots, 
d'appuyer  la  proposition  do  l'orateur  qui  aj)iié- 
cédé  ^f.  le  ministre  do  l'int/rieur  à  la  tribune. 

Cet  orateur,  d.in^  l  intérét  dcn  élections  pro- 
chnineii,  vo  i^  demande  de  voter  ai^ourdhui 
i>ur  '.i>ut  ce  qui  concenw  Icô  éleoUons  munici- 
pales, en  France. 

U  y  a  un  autre  motif,  messieurs,  qui  doit 
engager  l'Assemblée  à  procéder  de  celte  sorte, 
el  ee  motif,  je  l'esp^ue,  vous  paraîtra  saisis- 
laat  :  c'est  que  lieeucoup  d'entre  nous,  autant 
ils  approuvent  klM  es  ee  qui  concerne  lesélec- 
Uons  municipales  génCnles,  autant  peut-être 
ils  auront  i  désapprouver,  soit  dans  ses  détails, 
soit  dans  son  principe  même,  k  partie  do  b  loi 
qui  concerne  les  élections  municipale*  de  Pa- 
ns, ICiclamation?.) 

l'Iinirun  meinliies.  Eh  bien,  on  discutera 
alor<)  ! 

b'aulrn  niemlTr!.  1Ir  voteront  p^ontrp  '  j 
V.  Prax-Pariu.  (  ir,  c  u\- i.'i.  d.ui-;  le  vote' 
de  l'ensemble  de  la  loi,  seront  dan--  la  iiéce.i-  , 
silé  de  voter  contre...  (Exclamations  diverie!<.) 

K.  'Vloto»  liOfrnne.  Eb  bien,  vous  en  pren- 
drez k  tesponsabilité. 
~~  9wuMr9urim...  on  dd  voler  les  ertkks 


été  on- 


PAsttmrt  rote.  Lundi  I 
M.  le  président.  Ooi,  lundi.  Il  e 
tendu  qu'il  n'y  aurait  pas  de  séiuwei 

Séancu  publique  à  deux  heures  ; 

D;scusiton  sur  la  )iriiie  en  considération  da 
1.1  proposition  de  M.  Houissou  ;  troisième  dé- 
libéwiir  [1  -i.r  la  iifuposition  concernant  le  vote 
4  lu  commune  .  suite  de  la  délibération  sur  ta 
loi  relative  au\ék<ciion.s  municipali  ;-  en  l'rance. 

(La  séance  est  levée  à  sir  heures  et  demie.) 

£sitinnlM«HN||WKf  du  ierv  ce  sUnofftfl^qm. 

BoN-£uni  LaeitaB. 


la  9  avril  tl7i. 
BCSUHN 

lSniiret-(h'u). 

Nombre  des  volants   54t 

llaj'  ritâ  absolue  , , .  fji 


Pour  l'adoption. 
Uontre.  
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qui  concerneiKlee  ékeUnos  mnnieipates  dan* 
k  Tille  de  Perle,  ce  qui  sert  contraire  à  leurs 


convictions. 

!iieur'<,  <". 

à  Yo'r:  ciin're 

:  Mijuvi-rnr-nîN 


'-sivomcnt  grave,  selon  raoî,i 
eur^  d'entre  nous  serontamanés 
!a  lui  de.«  élections  nmaiclpalee. 

■iver^.) 


M.  Mortimor-Ternaux.  Eu  pn'.«pnce  des 
explication»  de  M.  le  ministre,  je  retire  nia  pro- 
position  (Très  bien  !  très  bien  u  lin  que  per- 
sonne ne  puisse  croire  que  j'ai  voulu  jeter  Jans 
le  débat  un  germe  de  discorde. 

M.  le  préeMeat.  Il  n!y  a  pes  Uni  de  dcnnrr 
suite  i  la  proposition. 

L'Assemblée  vout4Ue  eoBlfaner  k  diseus- 

sif-n  aujiiord'hui  t 

!•'•  ;  l  '^j  parts.  Non  !  non  ! 

M  le  président.  Je  ne  pense  pt»  que  l'As- 
sendiiée  veu  Ile  awir  sàtnce  publique  demain  f 

[Non  !  ni  m  ') 
Lundi,  si'ancp  publique  à  dpiu  heures. 
Plusieurs  voir.  A  uiidi'  (,\on  ■  mm 
M.  le  pirAeldent.  Permotre.'.  nwi  d,'  faire 
connaître  l'ordre  du  jour;  il  me  parait  diflicile 
que  la  séance  publique  commence  à  midi,  car  il 
y  A  réunion  dans  les  bunaus,  d'abord  pour  la 
nomination  d'une  commission  ctiaigéa  d'exa- 
miner la  proposition  de  M.  Doeuing  sur  les 
coneoidats  amiables,  ensuite  pour  la  nomina- 
tion de  trois  commissions  qui  sero  t  chargées 
J'evaminer  les  propositions  d'initiative  pàr!e- 
uiPiL'aup  qui  ont  été  prises  en  considéralion 
aujijurd  hiii.  Vi.iuc  voyez  que  It*  t.-avail  des  bu- 
reaux devra  être  a>.sr/.  loii  t; ,  je  {  r^ipose  de  fixer 

ieur  réunion  i  midi,  (Asseniuueui.j 


L'AsMmUée  nstlonate  a  adopté. 

OHT  VOTÉ  POUR  ! 

ira.  Aelocque.  Aigle  (comte  de  L\  Amat 
Araeo  fEmmaanel).  ArbeL  AiCmiMnab  Ar- 
naud (de  l'AriégeX  AiÂry.  AudiUret-PaaOttter 

(duc  d').  Auvnis  (d') 

Bafoeux  fie  comte  ilc).  Daban,  Bamberccr. 
Bardoux.  Bsrthe.  Ba^tld  (Ilivraond).  B^u 
Baauvillé  (de).  Benoit  (Meuse\  bcnrondi  Ber- 
let.  Bermond  (de).  Bernard  (Charles).  B«th- 
monl.  Béthuna  (comte  de).  Reul^  Hidnrd 
Billy.  Blauc  (Louis).  Blavoyor.  Boch-r.  lio\!^.''. 
Boinpard.  Boailld  (vicoml'î  do)  Uondy  (comlo 
de).  Bonnet,  fiotiard.  Bouclier.  Bouukr  de 
Brandie  [Mayennij).  Boyer.  BoitiVian.  Rrêtoa. 
Brîce  rlItu-pt-Vilainp;-  Uricc  (Meiirtlie).  Hrl- 
dieu  {m.Ti:|uU  ,!-.  Rris^on.  Brun  (Charles) 
(Var).  lir.iii  (i.ucifnU'AinX  Buisson  (Jules) 
(Aude),  Buisson  (8eiue-InnrteUM>,  ButBOB- 
Oiiviviers. 

Caîllaux.  Carioti.  Carnot  i>ér«!  (Seine-ei-Oisa). 
Cariiot  BU  (Ci'ite-a Or,  Carqu.!!.  Carré-Kiin- 
souét.  Carron  (le  colonel;.  Casimir  Pil-rier  Cha- 
brol (>lo),  Chadois  (eoloael  dsX  Champvapier 
Me).  Cfisniy  dçv-nrfkrsl).  Chtnton.  Charoton  fûo- 
lonel).  Charton  Chalelln.  rimulorrly  (<-otuto 
de),  (^levnndier.  Ctinslophi-.  Clauife  fMenr- 
the).  t^chpry.  (.j^llibarivii  (del,  l>imbier 
Çoniaut.  Gonlier.  Uorae.  Costa  <lpBtn 
(marquis  de).  Ooubel-Poulard.  Creipin.  Cms- 
sol  (duc  de).   fUimont  (d  -)  Cunit. 

Dagullhon-biiselve.    i)siiin.-i.    rurou  Dan- 
phinot    Docaies  (baron)  (Tarn).    Dei  n/es  (dur^ 
fGirende).   Delaeour.    Delacroix.  ivhMid 
DoUlla,    Oelonne.    Delpit  (Martial).  Desbous. 
Deiobsagcs.    Destremx.   bonsn.   l>ubois.  Ou- 
casae.     Ducbairault.     Duchstel  (cooilc).  On- 
clerc    Uucouv.  Ducuing.  Duparc  OnooriaU. 
Oureault.  Durfort  do  Civruc  (comte  dal,^^ 
Eroonl.  Kymanl-Diivern.iy. 
Firay.    Klaifhsc  (baron  do).    Fland.  Plolarrt. 
Fleye  Saintfl-Marie     Fonbsrt.    Fotieand.  Peu- 
qiK't,     Franclieu  (inaruuls  du),     rn'liauli  (iiJ*. 
néral). 

l.aidy.  Gasaolin  de  Fresnav  tJatieii-Arnouit 
Guullhier  de  Bumiliy  (Somme).  Gaullhier  d« 
\auceiiay  (îlayonno).  (îavoi  (AinAdi'n).  George 
Germain.  Cfevelot.  Oirerd.  Glui.  G^wlin' 
Granilpierro.  Gra«.^t  (do),  Cn'-vv  {I>i.iilj-v) 
Qrévy  (Jura).  Grollier.  Gueidan.  '  Guibal. 
Guiciiard.  Guinard.  Guiraud  (Léence  deli.  ■ 
Guiler. 

Haenijens.  Uespel  (comte  rl  ).  Houssard.  Hu- 
liD.   lliiir.iifri  (Haute-Garonne». 

Jamme.  Jauréguiberrv  (amiral).  Javal.  Joc- 
teur-k«Dtrosler.    Johnston,    Jourdau.  Jour- 
nanll.    Jouvenel  (baron  di)1.  Joîon.  .lullien 
I     Uray.jtti>(i)<cJir.lp)  UmbprtdeSainie-Crai'î 
,  Laiiiy.     I,aii-:;l.     Ijingloi-s   La.icr^'e.  Lasiovrie 
(de;.    Uvergoo  (de).      I.ebas.     L-ldond    "  1^» 
I  Camus.    Leebatelaiu.     Lefi^-i-e-l'ontalK  (AnU- 
,  nin;  (Sc-ine  et-niso).   1,t  l.as»eu.x.   Leuo-  I  (Kini.. 
le).  (AdiTPn).     I.eikirp.     Leroux  (\lmé) 

(AiiHe)  Leroux ^Ihnilp;  (tji.-r)  I.e  Uuver.  iMi- 
■  pinusi^p.     Iz-staiiis  (d.!,\    Lcstourj le.  "  Llimier. 

Linwirac  («l»)  (Tarti-ol-Garonnp:,  Min'avNie 
>  (l.eopol^i.     LlmiWTam.     Loftal.  Lucel. 

.^Iiii^iiu>?.  Ma/iiiii.  Mabu  (d»).  Malans.  Ma- 
lé^ie-u\.  Manjciui,  Marcére  (de).  Maruaina. 
liarinlor  (duc  de;.  JiarietI  (Charente).  Martk. 
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tucci  (Bévertn).  At.ovillo  (il). 
(:aUb>     AdMt.  AllencHi. 
Anilelam  (DAniuit  d'I  AnteMO-DuperoD.  i 
berjon  («l').  AuJren  ao  Kerdrel.  Ajmé  do 


(Holiri).  Munrici'.  MuyaiKl  (PaulV  MiehtI- 
l.ii.1tcb«r«.  Mlobal.  Mo^JÂre»  de  Ka^jégu.  M<m 
net.     MoiinoWAiW(lf«r.|f'  MpiiVil.  Morcaa. 

Osmoy((r). 

l'alotte.  Parigot  Pâtissier  (SoslIièli>)w  Pella- 
tin.  i*L-lil«i>icr  (gAnAral).  Perret.  P«rrot(Ulrio). 

['■■iilv.-.  Povrat.  Piccon.  Pr'tavoin.r 
ijmnel  (Kilgarl.  <^uinv'ii.i'  , ir  inri.  ■  '\<  ''. 
Haujlmroa  (ilu,.     Ilaui  uu.     ll  inip  jji 
de)  (Ardoclm).     I<aiii|i'>tit   (Vuiiik  i.  I 
Raudol.  Havlnol  ('I  -;.   lîonnii  l  (T  liv^  : 
Bt-Loirc).    niclmrd  (Mar      11:  :i  loi  l(r,. 
cii-iuo).     Uobert  do  Mu;-;.  .     i^ill  r.i  l  :' 

iSuOud-il'Uuiru).  Uoa:iiM)l.  Uou\  ;lluuoi<'' 
eomta  d«t). 

tSacaso.  Saintonao  {*icoiiit«  deX  Baiat-Picrro 
(do)  (Olvado»).  Haistct  (vice-Biiiin|i  ttalvy. 
Bavary.  Say  (Lioo).  S&gw  (doX  Mpwbin. 
Silva  (ClémantX  Soyo.  BteinbslL 

TUuaDd.  Tamisier.  Totlo.  Tendr«l.  Tlio- 
ma*  (docteur).    Tlmrel.  Tirtrd.  Tolnin.  Tou- 

Ç!t  ries  Yiniu?'.      Trilicrt.      Troclm  (g-Miorul). 

VoclioroU    Vuladv  (del.    Varroy.  Vauotiyon 
dajt    Vmuvoa.    Yniillart.    ViaUel.  Viwy 
U*iirl)i  Vingluin  (Uoo).  Voiain. 
Wiiddinglon.  Wamiar.  WIUml 

ean  wtt  eoimiK  ; 
lIMi  Abbadie  do  Darrau  (conilo  d*).  Al)b«« 
■         " (d  ).    Adam  (P.it;-da- 
Amv.  Aiieol 
Au 
La 

Cliévralièré.  ...  " 

Babin-Chevayt>.  UaUcroy  (de).  Daragnon. 
narante  (baron  de).  Uarasoud  Ii!><.M,.''n.^  (de 
l,a).      Uaftard.      Datbie.      lia  •..  .un  -l  .iroux. 

Itelcastol  (U«>.  BenoUduHaiK  ULfcnijar. 
f)«rnard-UaireU.  ])ertauld.  Besson.  Hien- 
vanuo.  Digot.  BisBccia  (due  de).  Blin  de  Baur- 
dou.  Boduln.  Btii<.-BC'iii^'d  (oomle  de).  B'ir- 
ilerie  (dp  I  a).  It  m .'nu-l.ftjaiia'lîH.  Ikittiau. 
UottiUé  (oomU  de).  lioaUiur  (Loiru).  Dnur- 
MOiii^  Brabut.  Bmim  (Jules).  BAtlut- 
Tbiuria  (oomta  de).  Dr«iiil  de  Saïnt-tiormain 
(dul  witodefde).  BroOt.  liroKlie  <iuc  do 
UnuCcooMe  del  BulTot. 

Caleatrd  de  LtiliyeUe.  Callet.  Cir.^vaii  l^- 
la«r<de).  Oaitaa^. .d«  Itanw.  Cô-'onovo  do 
Pradine  (4e)  GhdwnU^iTimr  (K'  uiMl  baroa 
,U\  ClHibrpn5l3fi5î'  ■  Ghamallhrd  (do^ 
ciiambmn  (oomlT  À^'^nOiaaiMgny  (vi.-omie 
Henri  de).  Chapor.  Cliarreyron.  Cliasso- 
louD-Laubat  (naartiuis  d*»).  (:;iiiurand  Ciaron). 
Cijêguillaurao.  Clément  (U^  n).  iik-rca  (de).  Co- 
liimfîat  (d").  Contl.  Orcu'lo  (di>'..  Oornulipr- 
Luciniârt)  [i-o-n-M  tie).  Cùlliii  [l'Ml.,  IJourcella. 
Danipltnn  i  niiir  juis  do).  Ooru  (comte)  OaïK- 
D' Nol.  I»i  l'aise.  Dnpcyrn.  l>Mcat.  Do- 
seilliijjy.  U':ij.irdin3.  Di'znniicau.  Diosbach. 
teomtê  de).  Dompiarre-d  llonioy  (amiral  de)i 
Dor«-tira»lin.  Douai.  Utifour.  Dufbemel.  Pu- 
mon.  Duiiin  (Fi-la).  Durieu.  DuMaUMOy. 
Kchassyriaux  (baron). 

i''Migonde  (de).  Fleuriol  (do).  Fvnuino  (do). 
Fresneau. 

OalliclnT.  G.1II  )ni  il  lslri.a  C.annivol  (.Mban). 
Qaalondii.  Uavardid  (do).  Uariaî.  Gerinouiùrâ. 
OUte  (Paulin).  OiiUHU  de  Permon.  Giraud. 
Godet  de  la  Ribonillerin.     Contaut-Biron  (vi 

r>'>iiu<)  di').    (ïouin.    (îoulurd  (dé).  Oeavien 

S:imt-C)'r  'iTinr<iiiis  d«)  UriiinniODt  ^DWtlllt  de)b 
lirivat.  Gulclid  (mnri|uis  de  I<a). 
.  JlaaiUla  (Vie(or).    Uarcourl  (due  d').  flanv 
leaville  (vieomio  Otbeola  d').   ilumberl  (Louis- 
j^giM6e)  (MuMiltA  Iluon  do  Pennan^ttir. 

itati  (abli.'').  Jaubert  (comte).  Joriinii.  Jou 
Imrt  Jm^n-^  (iii«r<iuis  de)  (ISarihe). 

Kernriou  (couitu  duX  KeMorlair  (dl).  Keri- 
ilee  lie).  Kfrmnncny  (de).  Kemiuon  de  Ppn- 
uendreir  (d^-V  ,Kf.fl>-l!.'rnard. 

Lablittj!  (./'. 'liouil..  rR>  (doV  Ijcave-Ijiplai^no. 
I.ii  C»rv.  Ij^raiigo  (barou  A.  do).  LamtrartoriR 
(  I  l^mlirocht  Laroy  (baron  di>l.  Larg.'n- 
lîiv'i!  (-lo).  La  RoctuKAyoJon  (marqui»  dtO.  La 
Uocbejaquolin  (marguia  do).  La  Roche- Tliulon 
La  Ilocbeite  (do).  lA  Roncièra  lo  Nourx  l* 


coinla  do).    Lur-Hnluoc^         luis  -1 

Maillik  (do).  >lalartr«.  Mal<'Villu  rmar({nîs 
de)  (Oordognç).  Jlalovillo  L.'-fin  il-}  riarn-ut- 
Qaroime).  Ifallevergno.  Jfarlialla  (at>b6  du). 
llu»>l)iiA:tiM«.  JterAhmd.  Martel  (Pi»d«-Oa- 


laiaV  Maricnut.  MarlLn  (1  ;htirl.>0  Martin  des 
Pallièro.*  (géni^ral),  M.uln.'u  fK.  rJinaiid;  (SaCiue- 
ot-l.oiro)  Malhifu-Ilricl.i  ((.Ijjucnli).  Mallueu 
de  la  Rodorto  (comte)  (Audo).  Ma.;<>rat.  Ma- 
tnre  (général).    Mouux  (vioomto  dei  Mulun 

gomlo  de).  Méplain.  M<!rod<!  (de).  M'Tvrilloux- 
uvi(niaux.  IlettPtal.  Monnerayi>  (conitn  .!,>  I^a). 
Montlaur  (marquit  do).  Moniny  |:niun|ui>:  d<'). 
Nnili  rmrt  l'tiiariuit  do).   Moulu'u  "  Mural-(o.iuite 

.lu    (  ..ilU  . 

l'uw'js-iJuj  orl.  Pajot.  Paris.  Parl2  (marquis 
de)  Poiiiiy  (Louia).  Paultro.  P6coaneL  l'e- 
tau.  Poyrainont  (de).  Philippeteanz.  Picard 
(Ijn.  î.!).   l'i  L'.T  Pin  hon.  Pontoi-Pont- 

'         'M.ji'i  L  l'./.liLmil  (amiral)L  Prax- 

l'anj.    l'niiroteau.   l'uibenn-jin  (do). 

Ratnneviilc  (do).  Rimusil  (Paul  de)  Rhdc- 
quosent  (do).  Hfissi^guior  (comlo  do)  Bcvcr- 
cboD.  Riant  (Li'-onl.  Biohior  Hi^-.  1  lli'  tillo 
(Arthur).  Bivol  (Cliarlu»).  Ro'l  /.'  H'  .  v, .  : r.  ,i- 
corote  de).  Rolland  (LolX  Roiiuotuaiir.  l  (tlti). 
Roiourc  (Des).  Heuveure.  Roy  de  Loula)-. 

SahK-Gormain  (de).  SalnUllalo  (de).  Saint- 
Mari'-Giiar  lin.  .'^«int-Pierre  (Louis  de)  (ifam-he). 
S;iint-\ i i:lùr  (do}.  ,Sai.->y  (Uervil  do).  Su!'. iinJy 
(<lc).  banolUi.  Savoye.  6«rpli  (Guïuian). 
m  (marqnlt  dei  Slmoa  (Vtdéle)  (Seine-Inlil^ 
on  (Ju"  "         "  ~ 


ilea)  (M arno)L  Soury-Lavergna 

lo). 

(inar>(uis 


Talion, 
de  Uort. 


rieurè).  Simon 

Blaplaude  (do).    biifTDV  (<lo.1. 

Taillofurl.  Talliuu.'l  (inar.juis  du 
Ttrget  Tarteron  (de),  Tcis$ar«nc 
TMnpIa  (général  du).  1  arnaux  (Mortiinuri^  .Xhé 
ry.  Thi«n<.  Tillanoourl  (de).  ■  TréveMOe  jdo) 
(Cdt<^<-ilii-Nr)rd).  Tr>''Voneuc  (vicomte  de).  Tri''- 
mIIk  (l  oml-j  d->}. 

Vairuuri  (marquid  de).  Valon  (de).  Vaadicr. 
Va«t-ViD40UX  (baron).  Vauk)iier(do).  Yiennet. 
ViireiL    Vimat'OeMalxBeei    Vlnola  (liarou  de). 

n'om  raa  pus  ramt  a»  tnli 

MM.  Adam  (Seloo).  Alexandre.  Aneelon. 
AndricD.  Aiitnale  (le  due  d').  Anrelle  de  Pala- 
dine^  (g.  n<:ral  d  ).  Bardon.  fiarthélemy  Saint- 
Illtairii.  Bastard  (comte  OoUVe  deX -Servant 
(Martin).  Beanard.  BenrgQS(toOMrt«deA  BU> 
lot  (général).  I)ou!»aon.  Bnuwi  "Bnee.  Cae- 
tellanp  fmanjuls  de).  ('bangarnler  (^néral). 
Ginlré  icoiiito;.  Colaa.  Cournet.  Duguenet  De 
Saliiolhoront.  Dornés.  Ooabet  (comte  de).  Du- 
Tour  (Xavlor;L  OnAafefJi^Nl  Onatarnay.  Ou- 
ranloup  (ovo  iuft  d'OrtUnl^  Dupont  (Bore). 
k><|ulr&i.  l^aroy  (1<«ut9niatV  FkTfe  ^ales). 
Ferry  (Jul>»).  no<iuet  (CharldiX  •  Oombon. 
Groppo.  Iliinibert  (Uosollo).  Joigneaux.  Joio- 
ville  (prince  do).  Joumu.  Lacomba.  Lailizc, 
Lallié.  Lautney.  Lajirado.  Le  Flo  (g^n^ral). 
LoA'anc  (Pierre)  (l*yronécï- Orientale}.  L.-franr 
fVlcIor).  Landes.  Liitré.  l.ockroy,  i.uro.  Mil- 
lièra.  Montaienac  (amiral  do).  Mt.iiiioilli'.T. 
Montiutix.  Noblût.  Oslurmau.  Pai''iit.  r'-Uc- 
r«au-ViilcDouve.  Porvaaolnira  (colonel  do  l.a). 
Piou.  Pouyer-Quijtlier.  Pradié.  Ratoua.  Kihin. 
Renaud.  Michel  (Uasacs-Pyrénéos).  Ricard.  Ho- 

CX>MIÉ; 


nu.  Benoial-d'Afir  0*  cemlel  Clioiaeul  (de). 


^imliiMàûte  ■naioiea  «vtleiBt  Méde  : 


.  Mais  aiir4««îriin< 

iiiiiiotiwbniw 

tjii.  Kranclien  (marquis  di  i,  Kr  'bujli 
(;.iillv,  Javal.  Houx  (llonor.  ),  \s \,  I  h 
doubles  bulletius  bloiis  !iu\  iwim  il<>  MM.  licr- 
nard-Outrnd,  nort.iuM,  rscliaMtoriaux  (barou), 
Juigno  (comte  de):  un  buiietiD  blanc  et  unbulla 
tin  bleu  au  nom  de  M.  UUré,  dont  le  veto  «  dA 


m 


itioii,  il  a  i^té  trouré  de  dou- 
Auv  iiunn  do  MM.  Duper- 


dp  h  proposiiiua  de  MM.  do  TalhonT-t  et  plu- 
aieari  de  sea  collègoat,  'tendant  i  l.t  nomina- 
lion  d'une  coinquinfon  de  décenuaUaaiiun. 
(15-102.) 

Nomination  d'une  commission  ponrlVïnmi-'n 
dp  la  propotition  de  M.M.  ficignobo»,  l'ir.  ir.  i 
ulnsicuiy  de  leors  coUègueg,  tendant  à  r>'p.ii  nr 
les  cbarîél  Imposées  aux  conunu:it's  et  aux  di- 
partAmeua  pour  la  garde  nationale  uiobiliséo. 
(49-101.) 

Nomination  d'une  C4>u]mi!i<>ion  pour  l'examca 
de  la  proposition  de  MM.  (:i.iad<^  de  U  Metlr- 
Uie],  Laflize  et  plusieus  de  lourt  coUègues, 
tendant  1  Un  aapnonar  par  toute  la  netioa 

A  denx  hevrM.  —  ttiMCB  pobliqob. 

Discuiision  $ur  la  prise  en  considération  de 
la  propositi'  :i  ili-  M.M.  Ito.;i.-i!ton,  Viennet  ot 
plusieurs  de  leurs  colièguee,  relative  4  l'ini- 
tracUon  pubtiqas.  (M-IOS.  -'M.  Law,  nb- 
portenr.)  T 

Troisième  Mibéntioo  flor  b  uopoeîtioa  de 

M.  Giraud  fi  phi^ieurs  de  sescollegoN,  tendant 
à  r.i.xl.lier  U  lui  l'I in; totale.  (tl-S4-81.  —  M.  de 
Kourlou,  rapporteur.) 

Suite  de -ht  diaenukwi  d«  projet  de  loi  oon* 
oemant  tes  élections  muDicIpalés  «n  Prtut. 
(68-99.)  -  IL  Itotbie;  r^ppotteorT 


La  comntiBiioo  relallw  à  l'examoB  dee  mar- 
ohéa  passés  p«r  les  «dministrations  publiqnes 
a  nommé  :  président.  M.  I»  duc  d'Andilfret- 

Puqnier:  nce- présidents,  MM.  lo  inArqws 
d'Aâdelarr*>.  do  Curcello  ;  geciôLairea,  MIL  le 


Bmll'ik  SdBtlGeruiain  a  él^'i^^ 
rapporteur  de  la  oommiasinn  cUarvée  d'nxa- 
niiner  la  proposition  de  MM.  Jokjd.  Lainy  et 
Usaa^  de  U  f ajww;  lelMiTe  4  r^ililtt&'  das 

Ordn  AigiÉf 'MM'  «enixNMltoni  du  éimmefis 

KUaw  i  U  procédure  derant 
de  goecrs,  a  i  beorc.  —  Oonnl^ 


les 

aioo  B*  ti 


ÈmiîiièiiprtmiJr 


Orindujour  du  lundi  to  avril  iS7l. 

A  midi.  —  Bfivmài'njuli  il»  mifùixai. 

Noniintlioné^Bm  MOU 
de  U  propotlMni  db  Ki 
d«,BMt.MUtaMt,  fSiitiM  .au   

enlm  crtaoefins  ètdfiiitmin.  (51-111.} 

WomiMtiog  d'um  oommiatioo  pour  r«nii»o 


Commission  de  la  presse,  à  9lietfrM.— Cob 
Bitstlon  n*  2. 

M.  Fany  étant  alMsat  an  moment  du  vola 
sur  l'amendement  de  l'ertide  «,  préeenlé  par 
MM.  Bordoox.  Ricard,  Roux  et  Lefïne-Pon- 
tali*  (8eine-et-0iw).  n'a  pu  dépoter  saïrJMdl»* 
tin  dans  l'nrne.  S'il  avait  été  présent,  V'nnit 
volé  pour  l'amendement  demandant  la  nood- 
nation  dos  maires  par  le  conseil  maniciial 
9ul  que  soit  le  cbiflrp  d«  la  papalaHan. 

:  Ij^i'aifffciwttiitf.  '^n'r  - 
,  fPrecés-ysebat,  ttmm  éÊ'Wwmn  Itw.) 

1c,u  rR(>t*«>«raON  concernant  U  déc«atraUsatioB 
administrative  et  le  maintien  de  nntlarltl  de 
1  unité  politique  de  la  naiion  rraaeaiâit,  pi^sen- 
t"'o  (Mir  MM.  Joumault,  Aclocijue,  (Tcouquet 
\Vaddin«ton,  Jozon,  Laserre,  Girerd,  VUlain' 
Paloue, JCharton,  Peiletan.  Brun, nicnibnede 
l  Assemblée  oatlénale.     ^  ""^  !»«wiffe  ae 

L'Aawablôe  nationale,  fidèle  aux  principes 
qu  elle  a^oujonrs  professég  ainsi  qu'aux  irran'l.. a 
traditions  do  la  Révolution  française. 

Ik'ciaro  i  *  ' 

'  (Ju'ello  est  résolue  i  constituer  sans  retard  la 
déceatralisationadmiaiitrative  la  plus  larg*  dana 
les  termes  qui  rerout  lucos^iauiuieut  psécis.'''»  nar 
la  loi,  ^  I-      -  |« 

Et  qu'elle  n  |i  imim  i.'solua  i  nMintealp 
danjiimtoaoujuté       lunité  politique  de  la 


•  A. 

Digitized  by  Ci..» 


■  (Fràt^-vaiM^  tiUM  terM  milw  JB71  ) 
PROrCT  nS  LOI  eoncènant'  ta  pounuilt*  à 
•  iirrcrr  m  mob'lif  é*  êHii$  enmnm  par  la  voie 
de  la  presit  ou  par  tout  autre  motfm  de  puAd- 
ralum.  un^unU^pAr  M.  TJiiart,  cbof  du  |Hfviv\>:r 
t'X^cutir  (le  ta  Hépablu|ue  rraafsbe.  pn-siileni 
du  conseil  lies  nunlMfMi  ti  wr  M.  Dnhnrak 
gardo  des  sceaux,  niiuttn  é»  It  Justice.  (Ur- 
geaeo  dénlarAe.) 

"  ÏTjtofrf  «fi?*  motifi.  Le  décret  <Ju  1"  nvrtor  ISSl. 

reU'Ii!  ppn-lanl  la  jiArioilo  ilîctatorialo  rnii  suivit 
11)  i;iii:p  il  IJliil  dodccumbr'j  IHM,  soumit  la  pri'sso 
p^rit/ilniitu  à  une  légiidaiîua  extrOmcmoai  rit;ou- 
rense. 

Abrogeant  «ir  ce  poini  la  loi  volAe  nar  VAs- 

wmlili'p  nnlinnnio,  l-j  V7  tuill'-i  ISi'i,  l.?  il/'-rrt  du 
IT  IV".riiir  âttriilua  en\  Uit.ucRiif  [•■n'.iJ!>  cor- 
n.-ct[oiineLl«  la  coiu>aiMaac«  d«»  dtsliui  de  prowe, 
réirnèe  aux  coured'ataiaaa  {Mr  lea  Ma,  (krâeé- 
dentes. 

1^  loi,4u  1)  mai  iSCi  modiUa  prolandéaient  la 
i-f't.'imt)  instiUi*  i>!ir  lf<lt  T.jl  tatorial  du  17  f*- 
mer  ISSt,  en  aliranchiassat  la  prene  4«  la  dé- 
paiMlanM  abaolM  à  luMil»  «•  «ont  rwnU  aou- 
miw  ÉBwni.rnlMM.ftilBiBlaHlifv  ;  «atta 
loi  n'a9|Mfta:j(|H«  <]«  i^cen  chan^rementa  aux  rè- 
gles (racoes  luir  la  di-cr«t  ori;aDh|u<>  [lotir  la  pour- 
■suite  4as  d(lita  de  preaae.  La  cooDais$ilu(.'e  du  ot^i 
VWtkietqdncMnMnMIr  MK>  mbumiR' cor- 


Uh  incotn-teieBU  de  cet  iiat  i|a  ehoits  n'a- 
vri.  rftf  i  tLilant  pas  lardt'  4  tu  mauilenlar.  I^s 
déolsioDs  vmaaAea  de  nastatrais  nomméa  par  la 
]Mni*oir  aatAoiWMRMnfH^daH  HM  wllèra 
aA  le^  piwwiD«l-«MaraHlMaii>  ItiaalHnnt 
îiiinresséii,  uqa  «alerUâ  ftiilBsantn  pour  ecir  av«4 
illiciicilè  sur  Tijpiuijti  puliUn  iB-  Les  Ovhli  da 
presse  laissant  à  t'appr^îniktioa  un  domaine  pina 
I  ttq»;iaa  iikfk-ao4K»a.«rdiBalnB  à  la  loi  p6- 
ilâ.  Plus  gatta  «npr^iauoa  «Mt  dAlicals,  plus 
I  iniparlinlitt;  du  joga  a  besoin  d'être  in  umestée, 
n.  ;n  ion  indè(ienilttnc>j  a  besoin  J  ■Him  ;i!i-iolua. 
Ces  raisona  qui,  u  toutes  los  éooqucA  >tr  sa^'u  li- 
Mrlé  jMBthrâe,  ont  détermine  le  l'^^n^lnieur  h 
!44tlrer<Mr|apr  la  tflpioairoa  Am  lif-uu  lU  pr-'ssio, 
ont  reçu  de  l'expérience  une  nouvel  la  con»#cr*- 
tioo.  La  réprosuou  la  plus  tnergiijui;  a  éU-  irie.'li- 
cace;  la  Taveur  publiquo  s'c«t  aliauliée  aux.  i^cri- 
vains'  ctedamM*,  et  la  dignlié  des  mairistraii  ' 
a'est  trtiurte  eiposéa,  eommo  la  paix  pnbil<]u«,  i  ' 
daa  pârils  iniviiahlas. 

Celle  sitoation  était  devenue  tRllonient  grave 
que  le  goavcrnement  imiiéfiai  lui-màioa  avait  cru 
<l<'vijir  présenter  au  Corps  Ij^gMahr,  dans  la  <ii>h- 
siun  de  lfl7U,  une  loi  attrHniant  aux  cours  d  as- 
a^aea  ta  ooDDiiissamx]  daa  dMit»  da  praciM».  Mais 
celle  flfi,  votée  par  l«  Corps  K'^i^latif,  ne  fui  poicit 
soumise  ai!  P''iiât  ot  est  r>3»t/'e,  par  conséquent,  i 
1  L-:«t  dfl  [irojot. 

I^s  circAïuiaiices  actuelles  s«ai  san»  doute  peu 
Tavorablea  à  ta  préi^iraiion  dTuao  ueuvre  ausai 
délicat*  qttaa»  ni  sur  la  prease.  D-pendant  lea 
doiilriiirf>iin(>-i  rirconilanr^  quo  lo  iiayn  travi  rse 
n*"  jiormi  l'.  'ul  [Kia  do  lai?'i<.T  iiiir-uiLit  .li-  i  '  V  s 
tais  uue  ï^oliinf  da  CsiU  qualilics  criuit!'-  ou  4<i- 
litii  rmenuioii  i  eoainattre  daa  actes  coupables 
OD  ta  prOToealioB  an  mépria  def  loh,  ou  à  la 
guerre  civile,  trop  souvent  suivies  d'elî'-t. 
•  Il  est  dont;  nécassmire  quo  In  loi,  tout  tm  lais- 
aanl  .antiare  U  blierté  du  la  praaaa,  panDalle  da 
réprimar  lea  délUa  qga  ta  nfwa«,»wiailiiHWr» 
et  qaa  U  loi  oono^niM^  d'iooord  me  ta  eau» 
science  publique. 

Le  seul  tno.  'Jii  pormeltro  au  Gouverneinont 
de  remplir  ce'  devoir,  est  do  rendra  au  Jarf  le 
dntt  de  autoer  mt  lae  déllU  daiweaoa.  taa  con- 
dainlwUoMprmo«e<aa  fmr  daa  duqnoa,  lavastis 
par  lo  sort  «fuiio  iiiai;;^traturo  ttuuporaira,  auront 
toute  l'autoriU'  :u  iiui  -  :i;tai  fiM  aux  verdicts 
da  l'opinlOD  des  lionnftcs  tens.  La  liberté  de  ta 
preMLi  n  eeamii:  li'MW  InpMMi 
M  vSKtaDM  aatnwgard«L 

Il  nnt,  pour  «Wtailre  ce  résultat,  de  remettre 
eo  vlnear  ta  enapltrc  UI  de  la  loi  du  27  jtulloi 
18W.  intihiÂ:'  Ht  la  pounuile,  comprenant  tns 
articles  IG  ft  iX 

Ces  articles  orcanlaent  une  procddure  simptc  et 
rapide,  appliqué  pendant  nlu^eura  an:i>'u!>,  >'t 
dont  les  dispositioDs  aoot  tnterprétfas  par  l.i  jn- 
risprw^eoae.  L'Assemblée  nationale,  ao  réS'Tvant 
de  taira  une  loi  organique  sur  la  presse,  quand 
les  circonstances  le  Im  permettront,  peut  donc 
sans  inconvénient  sallsrairo  aux  ,  né€CS!>ilA3  i1u 
(pooient  actuel  en  reoiettani  en  vigueur  une  pur- 
lie  de  romvre  da  l'Aaaemblée  nationale  de  1:119. 

PROJCT  DE  ihx. 
Le  nréaidenl  dy  cocueiUcMda  oeuvvkr  de  ta 


lionale  le  projet  de  loi  suivant,  qui  lui  sera  pré-  \ 
s«nlé  par  le  garde  dei  sceaux,  ministre  de  la 
justice,  charoe  d'en  exposer  les  motif»  et  d'en 
Bontenir  la  discussion. 

Art.  i".  La  poureulto  en  matiiri)  d«  léliti  eom- 
mî'^  par  la  voie  de  le  presse,  ou  par  toute  autre 
voie  de  publication,  aura  lieu  à  partir  du  la  nro- 
mulgadun  dii  l«  |>rM"-nt.'  toi,  eonrimnAment  au 
chapitre  lli.  :i-h 1C  j  -}3  de  U  loi  da  S7  JttU- 
let  i8V.>.  qui  A3t  remis  on  vigueur. 

ArL  2.  H«nt  abrogiaa  lonles  les  dispositions 
ooDiralrea  aux  artioiaa  prteilM  ooniooua  dans 
tam  ooies  légiatatUk  poalérhMrai  et  notammaot 
<laiis  |.  d«cNtdB  17  ffivtter  Itn  «l  ta  loi  du  11 
mal  I86i>.  ... 

Aaan*  n  vnd^     M  Hv  ta  1 

Loi  do  n-i9  Jnlllet  f8i9  sur  ta  j 
ChapUrt  IU.—  De  ta  poursuil». 
Art.  10,  La  ntaieUn  Bublio  aura  la  faculté  de 
faire  riter'dlreelenieatatrois  jours,  outre  un  jour 

8ar  cinq  myriatnétres  do  ilistanee,  les  pr^veniij 
svani  la  cour  d'as«!*es,  m*me  après  mi'i!  v  au- 
rait aQ  saisie.  La  citation  eontieodra  I  m'Iication 
(n-écisa  de  l'écrit  ou  dos  écrits,  des  imprimés,  pla- 
cards, dcsslo-i,  groviires,  peintures,  mMallle»  ou 
emblèmes  incriminés,  aWi  que  rartieulation  et 
la  qiiaHUcalion  des  di'lits  qui  ont  donin"'  l>  ii  à  la 
poursuite.  Dans  le  caa  OQ  une  saisio  nur  i  t  été 
ordonnée  on  exécutée,  copia  da  l'ordonnu!!'-.^  ou 
du  procés-Terbal  <h>  ladite  saisie  tero  nuiihAe  au 
prévenu  en  tétc  de  la  citation,    peine  de  Dutlilé. 

Art.  17.  le  prévenii  ne  comparait  pa""  au  jour 
Oxé  par  la  citation,  il  ïcrii  jufçé  par  denut  par  la 
cr.ur  J  assises,  &aug  iissi^tiauc*'  ni  hitervention  de 
jurés.  L'opposition  *  rarn*i  pnr  défhut  devra  étra 
formée,  dans  les  trois  jours  de  lu  signillcation,  i 
personne  ou  ù  domicile,  outre  un  jour  par  cinq 
royrianiétrts  di;  dl^taii.  .}'  h  ficine  do  nullité. 
L'up[/&<iti;''ii  r!upprler/i  it'>  ploin  il.-i'it  citatiou  li 
1.1  pi'cmiare  audience,  bi,  &  1  audience  oii  il  doit 
être  statué  sur  l'oppositim,  le  JW^MBU  h'aat  piA 
I  piéscnt,  le  nouvel  arrAt  rendu  par  Ir  cvar  ni* 
,  déliniti). 

j  AiL  IS.  T  lute  demanJu  on  renvoi,  pour  qucl- 
,  quo  causa  i\ue  ce  soit,  tout  Incident  sar  ta  procé- 
;  dore  anivta  (ttvnmi  èlra  pr^watéa  avul  rappol 
1  ut  la  Urage  «a  aott  4dt  jum,  s  peine  de  fbrclu- 

,  sion. 

Art.  19,  Apréj  l'apiii;!  et  le  tirage  au  sort  dm  ! 
jurés,  le  prévenu,  s  il  a  ùib  préiiiial  ii  ces  opéra- 
tions, nu  pourra  plu»  fairo  déraut.  En  cousé- 
(jucnc'.',  tout  arrêt  mii  interviendra,  soit  sur  la 
(lii  nic,  .•<  lit  sur  lû  fon  ls,  .'M'ra  déOnitir,  qu.ind  bien 
iiiéme  la  prévur.u  se  retirerait  de  I  audience  et 
rufusi'rait  de  se  défendre.  Dans  ea  cas,  il  sera 
procédé  avec  le  concours  du  Jurjc  at  comme  si  le 
prévonn  était  présent.  j 

Art.  20.  Aucun  pourvoi  en  cassation  sur  lo» 
arrêts  qui  auront  s.t,itu<\         suc  f't>  •l.^'.i.auiles 
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on  renvoi,  soit  sur  les  inciilenls  de  procédure,  ne 
pourra  étra  formé  qu'après  VmttKt  qétsMtfi  et  en 
mène  tcmp)t  que  le  pourvoi  onin  «M  trret,  i 
j..  u-^  In  nullité. 

An  M  Lo  pourvoi  en  eaasatlo*  durra  Aire 
Ibruié  dans  les  vingt-quatre  heures,  au  gretfo  de 
la  cour  d'assises;  vingt-quatre  heures  apr<;s, 
les  pièces  seront  envoyées  à  la  cour  de  cassa- 
tion. 

Dans  li's  liiîit  jiiii'^  qui  suivront  l'arrivée  des 
piécos  au  grelTe  de  la  cour  da  easaation,  l'afliiira 
•ara  inatrmie  et  jugée  ttwptm,  MMes  Mttes 
aHilrcs  cessantes. 

Art.  22.  Si,  au  moment  où  le  ministère  publie 
exerce  aon  aetion.  lu  session  do  la  cour  d'assises 
est  terminée,  et  »  il  ua  doit  |ias  s'en  ouvrir  d'au- 
tres i  un-)  éfioque  rapprochée,  il  poum  étra 
formé  une  cour  d'as.'ti.sas  extraordinaire  par  or- 
donnoncu  iaiotivéu  tlu  premier  préBidoni.  Cette 
ordonnanco  proicriri  le  tirage  au  sort  do»  jurés, 
confbrmément  a  la  loi.  T,ps  disjx>silion»  do  l'Ofti- 
cle  81  du  décret  du  il  juillet  l*(i>,  Miont  njtplioa- 
bles  aux  cours  d'assi'^s  uilrdOrJinali'e^  formées 
en  exécution  du  uaragrapha  précédent. 

ArL  'Ï3.  L'artlMo  tW  on  code  pénal  est  oppli' 
cable  aux  délits  prénia  pur  la  présente  loi.  Ltirs 
qu'en  Hialiére  île  délit'-,  le  jury  B\irii  fJt''claré 
lexlstenoe  de  cireonsiancos  atténuantes,  la  peine 
ne  i'éiavera  jamais  au-<l>jMoa de  nwilii  on  maxi- 
mum dvlerminé  par  la  loL 


I>et  diffîcultés  matériellca  s'étant  oppotées, 
dans  COR  derniers  jours,  an  aervice  réifuHer  dn 
Journal  offitirl,  nous  croyons  devoir  reproduire 
«n  substance  les  décreis'  t  t  les  arrêtés  rendus 
par  ta  GoaTcmcment  et  pabliéa  dopau  ta  20 


VtTiaill'S.  80 
ArréLé  qui  nomai'!  : 
Préfet  du  Norrl,  M.  Séguier  , 
Piéfet  de  U  Seine-Inféneure,  M.  LisOt , 
Préfet  lie  Sa6ne  «t-I/jire,  M.  Charles Pcny; 
Prélel  do  l'Aube,  M.  de  Tracy  ; 
Prélat  de  la  Vienne.  M.  Ix^mh  I^ivedin; 
Prélel  du  Lot,  M.  lù  Poufiny  ; 
Préfet  d>Iiiiira-M.LDli«,  M.  Alk  Daenb; 
PréMféfl  ta  GAn-d'Or.  M.  de  BmmIqii; 
Préfet  l'es  Alpes- Maritimes.  M.  Salv^tat  ; 
Préfet  d'lijirc-el-I.oir.  M.  Albert  Legoay  ; 
Préfet  da  la  Croûte,  M.  Iluudlii  ; 
Préfet  de  l'Eure.  M.  Sers . 
Préfet  lie  la  Mayenne.  M.  de  liaaaoncourt  ; 
Préfet  du  Olvados.  M.  Ferrand  . 
Préfet  du  (Hier,  M.  de  Klavigny  : 
Préfet  do  l-i  ll-iute  lùip.nne.  .Vf.  do  Kéralry; 
Préfet  de  la  I.uire-lnférieure,  M.  £.  Pascal. 


Vtrxailkt,  U  tt  mars  liTl. 

Le  Gouvernement  aromal^  ta  loi  «lu  ler- 
maa  da  laqMlto  la  dép«rte«aM4a  8ai»et- 

Oire  est  mil  en  ^ùtt  #B  aiéga. 


Anélé  qnLritatilcire  dana  lews.buftliMii 

H.  Cbaîiaa  Mni^,  sous-prèhl  la  Ooni. 
Ml  ie  là  Ganone,  secrétaire  géo.  da  fOiae. 


fenaWa,  té  mtn  TVTI. 

Arrtté  (|ui  nomme  : 
Préfet  Ha  l!Ome,  M,  le  haroo  de  Vaufratand  ; 
Piéht  d»  k  MaiiM»  M.  HAriaian  ;  ' 
VHStiL  da  ta  ClMa«ata-1ar.,  V-  B.  da  Onnta  ; 
Préfet  de  la  HautA-I>oir(>,  M.  de  Matartfc; 
Préfet  du  Uard,  M.  de  Cliampvonti 
Préfet  d«  ta  UasM-Vianai^  JL  Drlpon^  . 


Airti^  4|«i  nanuna  proonn 
Pc«s  la  enordé  Lyon.  M.  Thirlotr 

i'rè»  ta  oonr  da  ttoMM.  M.  ïiqgwnlft^  l>(^ 

femberg. 

Prés  la  cour  de  Touloos*.  M,  nelj.ecti. 
Pràa  la  cour  d'Aofiers,  M.  Ducttastenier. 
Pite  U  eoor  daQuenaUe,  M.  Mandtav. 


Am'ié  qui  nomme  juge  au  tribunal  de  In 
Seine,  M.  Munau,  piOQIIwr  gAluinl  pièa  la 
cour  de  Toulouse. 


Arrêté  qui  nomme  :  •  , 

Suli^lilut  ."i  Xw,  M.  Soubrac. 

IVûuur.  ur  i\  S:.-teriii'.,  M.  Gourdei  (IfenrlJ. 

J^j;i'  à  Cliûicaulin,  M.  de  Ijingotliète.  « 

Procureur  i  Draguignan.  M.  Alphandéry. 

Procureur  à  Graaae,  M.  Bernard. 

Proaueur  à  Fnwaltrotar.  IL  PWfin. 

Proenrenr  4  Baînt-IW.  H. 

8iiliaQtatkMinnda,M.0lnnd-I  

««llrtMtlOovfdaB  (UO,  M.  Salwaa. 

M.Odli]iert.  andao.wéddeatftiaeovdo 
Bordeaux,  pdaident  da  «taiulit»  boooitira. 

M.  ChaiUoos,  jnso  n  tribÔDal  da  Obâteau- 
lin,  remplln  laafonetlaaadajiiead'iiiilfMliro. 


Est  rapporté  le  décret  du  10  février  1871 ,  qui 
a  nomme  ;  Procureur  près  le  tribunal  de  l>iu- 
dun,  M.  Théitanl,  substUot  ;  et  aubsliint  pr»-» 
le  môme  tribunal,  M.  Albert,  avocat  ;  en  cons<^- 
qnence,  M.  Théiard  reprandtA  lea  fonetiOM  da 
sobaUtut. 


Arrêté  qui  nomme  juges  do  paix  : 

M.  Kautoiu,  e.  oneat  de  Hbottafon  (AOIar); 
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Dimanche  9  Avril  1871 

M.  Pelitjean,  canton  ilu  ChiMelet  iCheri; 
M.  Magnknt,  canton  (le  )S&int-Amand  iChcr); 
M.  I-'piran<l.  canton  do  Bancoins  (Chorh 
M.  Pichavaut,  c.  do  l'ontavcn  (I'ini«t*re); 
M.  Cazaud,  canton  de  B<>iin  (Gironde)  : 
Sappl^ani  :  M.  Vatin,  canton  de  Senlis  (CHiie). 
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Préfet  de  la  Somme,  M.  Dauphin. 


d^rei  du  4  février  1871,  qui  nomme 
M.  Saard,  \une  de  paix  du  ctnloD  nurd-e«l 
d'I»8ouduii  ladre|,  est  rapporté. 

M.  Dejeux,  ancien  juge  de  paix  de  co  can- 
ton, est  réintégré  dans  ses  fonction*. 


Vertailles,  gS  mars  IS'I 

Arrêté  qui  nomme  : 
Préfet  de^  iiassei-Alpes,  M.  Girard  de  Rialle; 
Préfet  du  Finistère,  M.  Pilioret; 
Préfift  ili'  Loir-et-Cher,  ÎA.  Camescasse; 
Prifel  <le«C(5CM>d.  Nord  .M ,  Foucher  de  Careil  ; 
Préfet  de  Haère,  M.  Henrv  Doniol: 
Préf»>i  du  Morbihan.  M.  Charl<>s  Delpon  ; 
Préfet  de  Vaucluse.  M.  Albert  Gij,'<iti 
Préfet  du  Pay-d»-l>ùmc,  M.  Delmas  , 
Préfet  de  Maine  et-Loire,  M.  Léon  Leguav. 

Ont  été  rc'levéi  de  leur»  fonctions  : 
M.  Evnoc,  sous-préfet  d'Yssingeaux  ; 
M.  Ik(ara«l,  sous-préfet  de  Urioude. 


Versailltt,  90  mars  1871. 
I-e  Gouvernement  publie  le*  conventions 
pour  la  remise  i  l'autorité  rraocaiso  de  Tadmi- 
nistration  des  départomerrui  occupés  par  les 
troupes  allemandes  et  pour  te  règlement  de  la 
question  des  iropAls  en  relard.  Ces  deux  con- 
ventions doivent  porter  la  même  data  da 
"1C  mars. 


Arrêté  qui  nomme  M.  )e  général  de  brigade 
Letel!ier-Vala/é  sous-secrétaire  d'Etat  Je  la 
guerre,  et  lui  accorde  la  signature  du  ministre 
par  délégation. 

VtrsmlUs,  i7  mars  IS7I. 

Arrêté  qui  nomme  :  >  .  ; 

Préfet  de  Seine-et-Marne,  M.  dnChambon; 
Préfet  de  la  Vendée,  M.  Caaia  ; 
Préfet d«  la  ]mi^t^,  M.  Kjtménanidu  Maiet; 
Préfet  des  Hautes  Pyrénées,  M.  Fetraud  ; 
Préfet  de  Tam-et  Oàronne,  M.  Vapereau; 
Préfet  du  Canul,  M.  de  Chazelles  ; 
8ecr.  gûn.  du  Ithùno,  M.  Piqnet-Damesme; 
Secrétaire  eénéxal  du  Var,  M.  fioche  ; 
Kecr.  gén.  des  Côtes-du-Nord,  M.  E.  Morlel; 
8ecr.  gén.  de  ta  H.-Garonne.  M.  Lurois,  avoc.; 
Secrét,  gén.  du  Nord,  M.  Sdzerac  de  Forge. 

Sont  relevés  do  leurs  fonction»  : 
M.  Henry,  sous-préfet  d.'  Ijinniim  ; 
M.-Gaignet,  aous-préfei  do  Langres. 

i'trtaUlet,  US  iitars  1971. 
Arrêté  aux  termes  duquel  les  magistrats 
Composant  la  cour  d'app>el  de  Metz  eli[ui  dési- 
rent opter  [tour  la  nationalité  française  sont 
convuaiiés  a  (jharleviUe  Mé/.iores  pour  ouvrir 
les  auniencesde  la  cour  et  procéder  à  l'expédi- 
tion des  affaires  en  attendant  le  ri'aletuent  déli- 
nilif  de  l'organisation  jcdidaire  dans  l'ancien 
déi'iartcmenl  de  la  Moselle  et  le  dé{>artement 
dut  Ardeiines. 

Arrêté  nui  nomme  : 
"-   Cjnseillerà  la  cour  de  IJaris,  M.  Gasf. 
ëubstitnt  pri-s  la  conr  de  LtmoKes,  M.  Kern  ; 
Président  dntrlb.<le  Vesoul.  M.  Duchaussoy-, 
Vice-pn^sidenldo  8aint-Brieuc,  M.  l'hilonië; 
Procureur  de  Lille,  M.  Robinet  de  litéry  ; 
Procureur  prés  le  trib.  dn  I-imoge^,  M.  Breail  ; 
Substitut  de  I<imoges,  M.  Laniirande  ; 
Snbiititut  près  le  trib.  de  Digne,  M.  Jarlel. 


Arrêtés  qui  nomment  : 
Préfet  de  la  Gironde.  M.  Paul  Andral  ; 
Préfet  de  la  Sarihe,  M.  Charles  Tassin  ; 


Arrêtés  aux  termes  desquels  ; 
Est  mis  en  disponibilité  : 
M.  Jean  (Joseph),  sous-préfet  de  Gaillac. 
Sont  relevés  de  leurs  fonctions,  sur  leur  de- 
mande : 

M.  rVehau.  sous-préfet  de  Déihuno; 
.M.  Lagache,  sous-préfet  de  Boulogne; 
M.  Ilaynaut,  sous-préfet  de  Montreuil  ; 
M.  Fcuet,  sous-prérei  de  8t-Pol. 


Arrêté  qui  nomme  : 
Secrétaire  gér^.  delà  Seineinf. ,  M.  deRavinel; 
Secrélainegén.  de  l'Ardècbe,  M.  Va<;herf«se; 
Secrétaire  général  de  l'Eure,  M.  Bebline  ; 
Secrétaire  général  du  Loiret,  M.  Foucault. 

Est  mis  en  disponibilité  : 
M.  Grellet,  sous-préfet  de  Ikiurganeuf. 

Sont  relevés  do  leurs  fonctions  : 
M.  Cristol,  sous-préfet  de  I>o<lèTe; 
M.  (^bopart,  s. -préfet  île  Iteume-les-Damcs; 
M.  Fanart.  souif'-préfct  de  Montbéliard  ; 
M.  beauquier,  sous-prél'ct  de  Poalarlier. 


Arrêté  qui  nomme  M.  Rronsse,  agent  de 
change  pré»  la  bourse  de  Bordeaux. 


\tTsa\iUi,  39  mwrs  1871. 

Le  Gouvernement  promulgue  la  loi  dont  la 
teneur  suit  : 

Art.  l".  Les  effets  de  commerce  jouissant 
du  bénéfice  de  la  loi  du  10  mars  et  éciiéant  du 
13  au  24  mars,  en  vertu  de  ladite  loi,  sont  pro- 
rogés au  2)  avril.  Les  effets  échéant  du  25  mars 
au  24  avril  sont  prorogés  d'un  mois. 

Art.  1.  Celte  disposition  est  apolicable  aux 
effet»  qui  auraient  déj^  été  protestes.  En  ai*  de 
nouveau  protêt  h  la  suite  de  c^-tte  prorogation, 
le  refus  oe  payement  sera  constaté  par  une 
mention  écrite  par  l'oftlcier  ministériel  sur  le 
précédent  prot<'-l,  renrcgistremcnl  se  fera  ex- 
ceptionnellement gratis.  Si  les  premiers  pro- 
têts ont  été  suivis  de  jugement,  i!  sera  sursis  i 
l'i'xécution  di»i  iiouv<>aux  délais  do  prorogation. 

Art.  3.  Le  tribunal  do  commerce  de  la  Seine 
pourra,  pendant  le  cours  de  l'année  1871,  ac- 
corder des  clélaia  modérés  pour  le  payement 
des  eifets  dn  commerce,  conformément  à  l'ar- 
ticle       i  i  du  c-.de  civil. 


Arrt'^iés  qui  nomment  r 
Secrétaire  gén.  de  la  H.-Sa^ne,  M.  d'IIuart. 
Secréuire  général  du  l'uy-de-Dome,  M.  de 
Peyramonl  fils. 

Est  révoqué  :  ■  ' 
M.  V.  Abeille,  soos-préfel  de  Villefrancbe. 

•  Sont  mis  en  dispunibilité  : 
M.  Vidal,  sous-préfet  do  Gannau 
M.  Pellouan,  KOus-pn'-fet  de  Paimb«uf. 
M.  Uenuiht,  i^ous-préfi't  de  Sancerre. 
-M.  Mecijuet,  sous-pn-fet  de  Cootances. 
.M.  I^vei^  sous-piéfet  de  Valognes. 

Versailltt,  30  mars  1871. 

Le  Gouvernement  promulgue  la  loi  dont  la 
teneur  suit  : 

Art.  1".  Chaque  département  tiendra  à  la 
disposition  du  liouvememont  un  ou  plusieurs 
bataillons  de  volontaires  choisie  de  préférence 
parmi  les  hommes  ayant  déjà  servi  dans  l'ar- 
mée.  la  niariiTc,  ou  là  ganle  mobile,  ou  appar- 
tenant à  lu  garde  iiutionale. 

Art.  i.  Les  ofllclers  do  tous  grades  seront 
nommés  par  le  pouvoir  exécutif. 


Arrêté  aux  ternies  duquel  le  décret  du  9  sep' 
tembrc  l«7<.i,  relatif  à  l'admission  en  franchise 
Jm  armes  de  toute  espèce  cl  des  cartoocUes 


garnies  ou  non  earn1es,esi  et  demeure  rapporté. 


Arrêté  aux  termes  duquel  il  est  formé  pro- 
visoiroracni  à  Versailles  une  chambre  de  la 
conr  d'appel  de  Paris,  jusqu'à  ce  oue  le  réta- 
bliseement  do  l'ordre  légal  aans  l'an»  permette 
à  lu  justice  do  reprendre  son'  cours  régulier. 
Celte  chambre  fonctionnera  aux  jours  iL''ier- 
miné»  par  un  arrêté  de  son  président  comme 
chambre  civile,  chambre  des  npi.iels  de  police 
correctionnelle  et  chambre  des  mises  en  accu- 
sation. ' 


Arrêté  qui  nomme  procureur  général.  i\  la 
cour  de  RordeAux,  .M.  Cellerier,  premier pn-sid. 

Arrêté  qui  nomme  procureur  près  le  tribtintl 
de  La  Rochelle,  M.  Delol. 
Juge  au  tribunal  de  Pontariter,  M.  Maraloff. 


Arrêté  qui  nomme  jnt;e  de  paix  du  canton 
de  Givors  (Rlidnc;,  M.  HIanc. 

Do  Sidi-bel-Abbès  i  Algérie),  M.  de  Véguier. 

De  Saint-Cloud  (  Algérie),  .M.  de  MaisoQseul. 

Suppléant  d»  Riscle  (Ger»),  M.  Darras. 

I.e  décret  qui  a  nommé  H.  Barthe  juge  de 
uaix  du  canton  Je  Samatan  iGer»},e.:t  rapport'*. 
Si.  I)uf4ur,  ancien  juL'i>  de  paix  de  ce  canton, 
est  réinU'gré  dans  shs  fonctions. 

T/O  décret  qui  a  nommé  M.  lialesque.  juge  de 
paix  du  canton  de  La  Teste  iGironde),  est  rap- 
porté. M.  Meran.  ancien  juge  de  paix  de  ce 
canton,  est  r>-inu''u'ré  dans  ses  fonctions; 

Le  décret  qui  a  nommé  M.  Raillard  juge  de 
paix  du  canton  de  \ji  (luercho  (Cher),  o-st  rap- 
porté. M.  Ronbet.  ancien  juge  de  paix  de  ce 
canton,  est  réintégré  dans  se»  functions: 

M.  Dubois,  juge  de  paix  du  cAnton  de  Cluny 
reprendra  l'exercice  de  ses  fonctions  dont  il 
avait  été  relevé  par  décret  du  4  février  1S71. 


Arrêté  qui  nomme  secrétaire  général: 
De  la  Loire -Inférieure.  M.  de  Girardot. 
De  Seine-et-Marne,  M.  Falret  de  "Twite. 
Do  la  Manche,  .M.  de  Vallcourt. 

Est  mi4  en  disi»oniliilité  : 
M.  Loiret,  sous-préfet  d'issoudun  (Indre). 

Est  révoqué  de  ses  fonctions  : 
M.  Flamant*,  sous-préfet  de  CbAleaubriant. 

VersailU*,  31  mars  1871. 
Le  chef  du  pouvoir  exécutif  a  reçu  de  S.  Km. 
.Mgr  Chigi  les  letli-os  pnnliflcalcs  qui  l'accréili- 
tcni  en  qualité  de  nonce  apostolique  du  Saint- 
Siège. 

Le  Gouvernement  promulgue  la  loi  aux  ter- 
mes de  laquelle  les  décrets  des  28  janvier  et  3 
février  18<1  prononvant  la  déchéance  dcquinzo 
magistrats  y  dénommés,  sont  déclarés  nuls  et 
non  avenus,  comme  contraires  à  la  règle  de  la 
séparation  des  pouvoirs  et  au  principe  de  l'ina- 
muvihllité  de  la  magistrature,  «n  réservant  le 
droit  souverain  de  i'A^embiée  sur  l'organisa- 
tion judiciaire. 

Arrêté  qui  nonuno  M.  le  vice-amiral  comte 
de  Gueydon  gouverneur  général  civil  de  l  AI- 
gérie,  ayant  sous  ses  ordres  les  commandants 
des  forces  de  terre  et  île  mer,  le  directeur  gé- 
néral des  affaires  civiles  et  linanc^ères,  et,  en 
général,  tous  les  .service»  administratifs  con- 
cernant les  Européens  et  les  indigènes: 

M.  Tasain  (Charles-Aimé),  directeur  général 
des  affitiroi  civiles  et  financières. 


Arrêté  qui  nomme  : 
Sous-préfet  do  Liboume,  M.  G  zolme.  . 
Secrétaire  gén.  de  l'fiière,  .M.  Htnri  .Monod, 
Huus-préfet  de  Diejipe,  M.  Henri  de  Serres. 
Secr»''iaire  général  de  la  Meuse.  M.  Vivonot. 
Secrétaire  gén.  de  la  Sarihe,  M.  Ilelagiiouu. 


Secrëlaira  g^m^ral  du  CjlvaJo»,  M.  I.aya. 
Seeiétairegto.  de  Loir^et'Clier.  H.  Franck. 

r«r«ti{i(*,  ftamritlS?/, 
Arrêté  qui  nomme  : 
Préfet  do  U  Haute-Marse,  M.  André. 
Préfet  iJe  la  Charonto,  M.  Poubelle. 
Préfet  de  r.-Vriéiîc,  M.  Uauion. 
Préfet  du  Gerf,  M.  <;p(n-.,'('.s  Du  Gabé. 
Sous-préfet  i1j  lla\re,  M.  du  Vaudidioo. 
Sous-prélet de  lUnms,  M.  lîmiou. 
SouB-préfet  d  Etiimpc»,  .1/.  Vivaux. 
Secrét.  gén.  de  la.  Haute-Loire,  M.  de  Blnely. 
Secréuirc  géménl  de  Ba«ii»«(rLoiN,  M.  de 
Chamberet.     ,  ^   ^        »,  j  o 
Beoi-pr.'rct  de  DonlGenrae,  M.  de  Songeons. 
Beerôtairo  gûnéral  de  rOiae,  M.  Tripier. 


JOUANAt  OPPICIÊL  DE  LK  niSPOBLlQUE  FRANÇAISE 


l)imanchi>  d  Avril  tSîl 


WrsiiUUf.  ■■!  avril  IS'I. 

\a  (louvernemont  promulirue  la  loi  dont  la 
teneur  suit  : 

An.  1".  I/rtrticIf  2  >iu(ir-rr<'t  d.^  la  délégation 
de  TJordeanx,chi     'li' -endire  1870, e*l  abrogé. 

Toalcs  les  commissions dé|)artemonlala«iOnt 

""iui!"  a'^Tl  sera  procédé  à  h  fttlselfcm  dm 
conaeilB  gtoiiwa  dans  la  mois  (pi  suivra  la 
réélection  dee  eeuMil»  munlcipaui. 

Art.  S*  Ne  MuiMt  être  éhu  memUrca  des 
qyniijilf  généranx  :  1*  les  juges  de  paix  dans 
IM  Mtttons  où  il«  exercent  leurs  fonctions  ;  '2° 
llg  aitiBibrcs  uiuuviblt^  et  ioamoviblns  des 
oivili  de  première  inatuice  dana  Tar- 
de eee  " 


Atrëté  qui  nomme  : 

M.Iecunitc  lîernarJ  d'Uarcourt.  ambassa- 
deur 'de  l'raace  près  le  couvemcment  ponU- 
flcal. 

M.  le  comte  Horace  de  Cboiaeol,  minulre  de 
rnuMtt  à  Florence. 


ARétéqd  nomme  jogecde  paix  : 

M.'Bonssillon,  canton  d'Omans  (Doubs). 
11.  Fmtlin.  canton  de  Levier.-;  (Doube). 
M.  Botee  (Suidile-fi.-Alex.),  1-e.  deNlmea. 
SoppUrai  1l.««]!er  (A.-L.),  e.  de  Songeooi. 


Le  décret  qui  a  nommô  M.  (TiMé,  jnge  de 
paix  du  ranton  d'  ï^ablô  est  rapporté.  M. 
Lf-rnlivre,  ancien  iu?e  d>^  paix  de  ce  canton,  est 
ré  d;ins  ses  fonctions. 
,  té  rot  du  M  dé«;cmbre  1870,  qui  a  révo- 
,,u.-  M   I  louxol,  suppléant  du  ioge  de  paix  du 
uiiitoH  de  La  GaciUy  (MorMhan),  ert  rapporté. 
M.  Itouol  ett  témt^gre  dens  en  fonetiona. 


réitui'^ré  1 
I. 


Arrêté  qui  nomme  : 

i\ocx.  ponéral  de  la  Gironde,  M.  de  Jouvencl. 

Srcréiairo  pén.  do  lu  Somme,  >f.  Dolngnean. 

ftcc  gén.  de  MaiDeet-Loire,  M.  Itemard. 

Recrét.  gén.  d'Eure-et-I/iir,  M.  Ducaurroy. 

Secrétaire  général  rie  la  iiarihe,  M.  Auberçê. 
"Rpcr.  gén.  des  DeabBAnu^  11.  MonUnbm. 

g<>créuiire  gén.  do  Meridbttl,  M.  .Vachenaee. 

Hous-préfet  de  Boulogne-aer-ller,  M.  bedru. 

M.  Meriel,  remplira  lei  ContUoiN  de  irtee- 
président  du  fioneeU  de  fcéfiNMtce  pendant 
Tannée  1871. 

M  Mûisand  CHoraco),  eal  nommé  eoneeiller 
de  préfecture  du  département  deilliaaes-Alpcs. 

M.  Robert,  KOUi-prélM  de  Sagié,  «rt  rrievé 
do  sea  fonctions. 


Vtrsailks,  4  arril  /d7/. 
Arrêté  fiui  nomme  ; 
Pr.'-fel  do  la  Ma  ^  he,  M.  Yattlhier. 
Ptéfet  de  rui»o,  U.  Cboppin. 


Préfet  de  l'Aisne,. M.  Audoy. 

Prifet  des  fiaaate-Pwinéea,  H.  de  Nadillae. 

Pléfet  dn  Paa-de-Calaia,  M.  de  fUimteiean. 


VtrsailUs,  3  ûvril  IS7I. 
Le  Gouvernement  promnlipie  lee  lûia  dont  U 

teneur  suit  : 

Art.  1".  L'assassinat  li  .i  jénéraux  Clément 
Thomas  et  l.«comto  o.st  un  di.!uil  public,  auouel 
l'Assemblée  appelle  le  pay-i  tout  entier  .\  &  as- 
socier.—  Art.  I,'.\??enilili''e  n.ilionalo  assis- 
tera à  1111  --or\ii-o  .'Oleiincl  qui  sera  célélTi'  i 
celte  occasion  dan?  I.»  cathédrale  <lo  Versaillei;. 
—  \n.  i.  L  n  lîuiiiumciit  funèbre  sera  élevé, 
au.x  s'rai.s  do  l  Eui,  aux  (.'ônéraux  Clément  Tho- 
mas et  Locomtc. 

Art.  l".  la  f-imillp  du  général  Lccomte, 
assassiné  ,t  Pari.s  rH  ai^rpléc  jinr  la  nation.  — 
Art.  'î.  Une  pnnstun  nationale,  ibmt  le  i-hif- 
fre  sera  ultérieurement  fixé,  est  allouée  à 
H«*  veuve  I/eoomtc.  Elle  se  curouleia  avec 
Mlle  à  laqneUe  elle  a  droit  an  vetta  dea  loia 
eilMutea. 


Arrêté  qui  nomme  à  llouen  ; 

Conseiller  à  la  cour,  .M.  Couse  t. 

Avocat  général  à  la  cour,  M.  Ixmarcii. 

Procureur  prés  le  tribunal,  .M.  Li  niuntiipr. 

Avocat  général  près  la  cour,  M.  (ireuier. 

Babstitot  près  Ift  CDOr,  M.  Hanlnuin. 

Substitut  prèa  le  tribanal,  M.  Capperon. 

Juge  an  tnbonal  de  Digne,  H.  Hlnant. 

Juge  au  tribunal  de  «ancy;  M.  BchaulWer. 

Sifstitut  à  Marseille,  H.  Lantb. 

M.  Schanffler,  jnge  an  tribunal  de  Nancy, 
et  M.  llémusat,  juge  au  tribunal  df  Digne, 
rempliront  les  fonctions  de  juge  il'instruction. 

GooaeOler  taonohtire  &  la  cour  d'Angera, 
IL  l^ne^  tnden  "*' 


(Pwl). 
Babeanx. 


Atfétéqoi 
8ow-niéiét  de  Verdun,  M.  Leni 
Sons-préfet  d'Alais  (Gard).  M.  I 
Bous-préfet  de  Roanne,  >!.  .\miB' 
Bccrêtaire  général  de  Vauclus  ;',  M.  Sauvage. 
Secrétaire  i-'énéral  du  Gard,  M.  Oejou^. 
Secrétaire  général  de  r.Visne,  M.  Blanchi. 
Beciét.  gén.  des  Utes-Pyrénées,  M.  PlUiaux. 
Seeitalie  géoénl  delà  Grenat  M.  Poi^and. 


Arrêtée  qui  nomment:  inspecteur  général  de 
l'instruction  publique,  M.  Ucéeid,  (OMve)  ; 
inspecteur  général  de  rcns^goement  pcimain^ 
M.  tiandon  (Alexandre). 


VersiiilUt,  G  oiril  Iî7 1 . 

Arrêté  aux  tormej  duquel  les  membre»  do 
la  commission  provisoire  chargée  <ic  remplacer 
le  conseil  d'Etat,  jusqu'à  la  nonvelle  organisa- 
tion de  ce  conseil,  se  réuniront  et  exerceront 
leurs  fontiona  à  Versailles  jusqu'à  ce  qn'il  en 
aitélé  Ofdeiuié  Mtnment. 


Arrêté  qui  nomme  le  général  de  division 
Viaoy  {niad  chancelier  de  la  L%ion  d'honnear. 

.Arrête  qi;i  nomme  : 

Pn'fet  de  la  Gironde.      Ferdinand  Dnval. 

Préfet  de  la  Loire,  M.  Dacros. 

Préfet  des  Ard^nnos,  M.  Timian. 

Sous  préfei  il'.\ii.-.;ii.  M.  de  I.hormiu». 

Secréuire  ffén.  du  (.lUados,  M.  de  Umac. 

Bac  gio.  dea  Alnea-Haritimes,  M.  Cambon. 

8oBS-piéb(  de  Ifonthicain,  M.  Buehoi. 

Baeiéuire  général  dea  Voagea.  H.  Payeile. 

Bona-préfet  de  Langrea,  M.  Daileidlar. 

Secrétaire  sénéral  de  Lot-et-Garonne,  M. 
Caxaboone. 

Gonaeilter  de  la  préfeeUue  do  la  fiidoe, 
H.  Fwdieron. 


VtnaiUn,  7  nttt  irff. 
Arrêté  aux  termes  duquel  les  troupes  réa« 
nies  à  Vemilles  pour  le  réiaUissement  de 
l'ordre  en  Franco  £ont  formées  en  deux  ar- 
mées :  armée  de  ri^erve,  armée  at  live  sous  les 
ordres  lU;  maré.  liai  ile  Mac  Mabon,duc  do  Ma- 
(ren  t.\ . 

lyO  t:i''nér:il  ili'  (liv.<'o:i  Vinoy.  grand  chance- 
lier d>'  I.i  Li-L'iiit!  il  lionnenr,  est  nommé  com- 
mandant Jf-  l'armée  de  ré8<>rve,  spécialement 
ciiargèe  de  garder  PAiaoniUAejMttoBÉto  il  lî. 
Gouvernement. 
L'armée  active  est  divisée  en  trois  corps  : 
I«  général  do  division  Ladmiraull  commando 

le  1"  COTM. 

Le  gêtMfil  de  dlviaioa  de  Gaàey  commanda 
le    corpa;'  « 

Legéntel  dadlTl^daBandi 
le  3*  corps,  composé  de  cavalerie. 


Sont  nomméK  iog«<s  de  fût'. 
r>o  Cannes.  M.  Macbemin. 
l>e  Uro-lie,  M.  .Mérel. 
IKî  Ci^nrs,  M.  Lobrot. 
n.  H  l',.r.is-dc  Cé,  .M.  Riche. 
I»i^  l'iiniincé,  M.  IColain  Lacroix. 

Gian', illi',  M.  Lubarre.  , 
Do  H.)nlleur,  M.  Hayron. 
D'tJctovdle,  M.  li:.iu.ss;iMi. 
Iv-  D.-aumOQl,  .M.  Damourctte. 
I)<3  Guérande,  U.  Jcgou. 
Suppléant  de  Tréviètos,  M.  Daon. 
Suppléant  do  Montauban.  U.  _ 
Suppléant  do  Coane,  M.  JoUvet. 
Suppléant  do  Lisy«urOoro4.  M.  Bcnoist 
Suppléant  de  Loxenil,  H.  Cfisey. 
M.  La  Boiiidonne^  aanpléant  du  canton  de 
Plooirat,  eit  rétntdgii  dus  m  r  ' 


Arrêtés  qui  nomment: 
Prélc!  do  li  Drùme,  M.  André, 
l'réfei  do  la  llaulc-Man.c  M.  nuponl-Del- 
porte. 

■    8ou.<-préfet  do  Mantes,  -NL  George  Manccl. 

.'^oiis-préfot  de  Sens  (Yonne),  M.  Vacherot. 

Secrétaire-général  d'indre-ei-Loire,  M.  de 
BesMix 

.  Conseiller  de  préfecture  du  Loiret,  M.  Le- 
roux. 

Est  rHntégré  dans  ses  fonctions,  H.  Martin, 
conseiller  do  préfecture  du  Cher. 

Sont  révoqués  de  leurs  fonctions  : 
M.  Gandais  sous-préfel  de  Mayenne. 
M.  Lacootro,  sous-préfet  .de  Gba|eau-GoB* 
tier. 

M.1liiilandinr,aomhpiibtd0~  '  '  ' 


Arrêté  aux  (ermee  duquel  rallVanchiio-ment 
des  d^iAches  télégraphiques  awa  lieu  exclusi- 
vement en  espèces,  et  la  vanle  de*  ' 
péclma  reate  anapandne. 


M'  rjiaudot,DOlaii  L  à  Jùi,.'nv  (Yonn^'i, 
sllaire  d'un  lestam.'ui.  cuutimani  un 


e»t  (I<>po- 


l'  Ut  cuuliinanl  un  legs  Ire^ 
important  au  nrollt  d«r  deux  onlants  da  M.  Ile- 
faine,  ancien  jugo  da  paix  à  Ribi»moDt  (Alsné}i 
Il  les  prie  dis  lui  envoi-cr  leur  ailicssa. 


SOCIÉTÉ  LYONNAISE  DE  DEPOTS 
■T  COMPTES  COURANTS  ET  DB  GRE- 
OIT  nraSTRUBLi.  —  Le  eenMil  d'adinhiis- 
IratiOB  a  l'honneur  de  prévenir  MU.  les  action- 
nairc'i  que  l'iiB^'nibire  k'i'nérsle  aanimUe  enra 
liou  )e  j<;u>ii  '.'7  avril  itiTl,  à  deux  hawas  apiéo 
Didi^u  siège  do  la  Société,  &  l'afligt  de  i 

!■  vMller  les  comptes  de  l'ssaeelao  tUO; 

2*  Fixer  le  dividende: 

y  Neoraiar  ainq  adaainialralaara  et  dan  oan- 

souit. 


l^ln^rkimr'tiàrttM,  A.  WlTTCRSilKlM  et  Q\ 
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OFFICIEL 


DE  LA  REPUBLIQUE  FRANÇAJSE 


g^jW^Mfft  .yteAimoy  mt  AimmiwniuiTiow  a  Versailles 


i'initaHatiim  incompliU  à  Vtrunlhs  du  Jmr- 

mi  érM.  »  Im  toUêitiuu  ttmU  em^fUUaulu- 
il.  — £«'wni«  0»  àumift  n<  ^tonml 
I  m^ptmr  Vtrïaltttt. 


Lu  terviee  du  Jbnmal  oflîcid  a  Hé  mainttnu 
tant  autune  tnltrrupUon  à  MM.  U*  priftts,  $ma' 
préftU  et  miàra  dét  ehtfi-liàts  de  dipîartmmli 
et  dmrimé^mmtti  éanU  Ji  »t  mfn,  U 
Jowimti .officiel  i»l  mpêiU  4b«biMRl  <fe  'K«r- 
MtO»  à MM.kt  mmru  dti  ohtfi  Kmadeemtmi. 


M.  Danicati-Philidar  fM  ittKtfaé»..  _ 
fondions  de seciéuin  giniral d»M prMKtare 

dps  VosgQ*.  » 

M.  HuiliwUa  eiti#ilAi|ii|iHM  iM.fitpctloi» 
de  coDwUlar  de  (fAhmie  de  IfalaMi-Lalra. 

de8Buin.Ali.M. 


Par  arrAté  dn  9  a\Til  1B71,  dierd«  poavoir 
eilcoHrdefa  RépuMique  françalce,  président 
du  consPil  iio<  mitiislrps,  sur  la  pru;*! .si'ion  du 
ministre  de  la  guerre,  a  prqpu  gfjide  de 
grand  ofQcier  dam  foidn  national  de  la  U- 
gion  d'honneur, 

M.  le  général  de  dtolaloD  Méotando»  (Jetn- 


Le  IÇi  marp .  ont  pnvabis  à  T'an->  les  ba- 
reeux  du  /■.■urn,i:  '^f-ffui.  (iunt  l.>  pi'nonnel 
•'était  lrar.bj;ur'i>''  d\<^c  loi  unjjivpa  à  Voritailles, 
ai  prr:'  du  ûonvernetiipru  et  iIm  l'A«jemblt'-c 
nationale.  Leg  envaliipspurs  sp  >.ont  emparas 
d^  prege««,  du  jnatt'-rip*  et  m.'rr.p  ûcf  ari  Irs 
ofnd»t!i  «i  non  officiels  composés  et  rpsli'-^  ilans 
Iniplipr  G'pv!  &in«i  qu'ils  peuvent  donner  à  la 
puLlicatiun  dp  Inuri'  acte;*  une  apparence  lé- 

C^r<«  et  '.nnipi  r  !«  public  de  Paris  par  un 
jgxmà  4»  (fPVTuoMtimi  deia  J^fance. . 


.  s.  Il- 


Il  I*-. 


Itt /(wrnaitf  d         lif  «Cm  i)|]|eMr  «( 
communicafiMir  fnTAr  InmMWUAw  h  louBal 
oMcM.  <l«  Êtmmuniqutr  la  eattinttoiiéiir  aten- 
lidi^tli/lMimlteitonMiiih  ' 


Par  arrêté  en  date  du  U  iivril  1S7I,  le  chef 
du  pouvoir  exécutif  de  la  Rppublique  française 
pcnUant  da  eomail  de*  minintrcs,  $ur  la'  pro- 
pOfllnon  dit  niin litre  de  la  guerre,  a  promu  ou 
\}omm6  dane  Vmtàn  ottlonal  de  la  Ugion 
d'honneur  les  mililaln*  dont  tei  non»  sui- 
vejit,  savoir  : 

Ail 'I rail'-  (l(  runitiiajiilt  ir  : 

MM. 

fcTAT-M\;oR  qÉxtaxi.  De  la  Mariouse,  général 
lie  brig^dfc  * 

CWALERIB. 

8*  rég.  de  cliaaaanft.  Cbarreyron,  colonel. 


MM. 


Ausrwitdtektrafrr: 


mt 


Ah  grade  d'officirr  : 


PAATIB  OFFIGULLE 


Vtrtama,  9  avril  mi 

Par  arrit''  du  iirésldeiil  du  con-eil  des  ml- 
nisires,  chef  du  puuvuir  exécutif  do  la  flépabli' 
que  française,  reudu  .<^ur  la  pro|>o$iiiainfln  ni- 
niïtre  de  l'intérieur,  lê  8  avril  1871  : 

M.  Kmile  Uurent  cet  OOmmé  piCM  dn  Zh- 
partement  du  Tarn. 

M.  Albert  Bouve-^tre  p^-  nonim-  .«oos  préfet 
de  ri^rrondiasament  do  Saint-Voentln  (Aisne). 

M.  Dauiiataans  ejil  nommé  soua-préret  de 
l'vropdi^oment  de  Valencicnnes  (Nord). 

M.  de  Cliûlàux,  conseiller  do  préféctore,  est 
nemmé  secrétaire  génAraLdtt  la  Utébetue  dn 
Pas-de-Calais.  T*  T  •^'w-ï— 

M.  Payelie,  ^rfoédeainMit  nadméWiètaire 
fMm  iea-'VlMBli»  ett  nonni^  aaaftain  ci- 
aM  de  la  piétetaie  de  k  TtenAe. 


*r*T-ll.%wn  etotaat.  Derroja,  général  de  bri- 
gade. 

coBP»  DiTAT-MAJon.  l>o  S^îsroaisons  (Ciaude- 

du  »  SÎKnbM  tseS;  18  ans  d«  services, 
10  canir"""" 


flBXDAMMEniC 

1"  i^Kion  Poillard,  capitaine  oonanandant. 
li  vRUK  npi  Di-iCAixE,  Dagueg  da  la  Héllsrie,  capi- 
taine a4ja4aAt-n4(f . 

rirPANTsats. 

SS*  rég.  Rivière  de  la  Mure, .., 
M'  r^K  Conumove,  capilainei 
113'  r*g.  Poltier,  colonel. 

n  i*  rég.  ThonijNMri  iIp  M..->nl|t(il,ch(>t ,!..  (.«I.iilion. 
39*  r^g.  de  marche.  tiuerri.T  il«  Uumast,  i-l>ef  d« 
battîlton. 

«P  rég.  da  aaitiie.  Bellile,  capitaine;  1  blewtire. 
-,  r*'*       —      Karfknri,  MâutenaaiHMilpnel. 
'1*  ng*      .~       Hamel,  miidocinHmttorda  1** 
classeï 

74*  rég.      —     SuaiMl,  Uenitaant  -  coionei 

eommindant  le  réirimunt 

CWALBBie. 

9*  riV.  du  chasieur.i.  Vali/'O,  clicl'  .1  .-sua  lron.';. 
12*  rfg.         —       D  Olloiie,  capiUlav. 

aaTiLLsaiE. 

10*  rég.  Icicfèvre.  capitainp. 
21'  rég.  Habi>Mi,  cujiilaine. 
îî*  rég.  HOcipr,  capitaine  commandanHa  12*  bat- 
tarie. 

filvision  de  résnrra.  Pinel  de  Orandobamp,  oltef 

d'escadron. 

eiîtis.  •  ' 

Eut  major  particuli.'r  (j^Tarel  'Maria-Pran- 
V'jis-ErnesO,  ■  apiiuiii,'  iJi,  p-  cl3.-i.'i«:  cUû- 
valier  <lu  12  mars  isUi:  21  au^  de  terrioes, 


ooa»«  n'triT-vajoR.  D»  Bell  ûiuayi  e,  cauitaiae. 

légion.  npnaj,e.  roaréobal  d*,  |fl>|«, 
Reg.  a.piod.  DelfLgrangH,  major, 

—  Pauchet,  capiiame. 

—  Désonnaii,  oipitaiiit;. 

—  l  u  Ptilli-riij,  capitaitii». 

—  iHllr-L  iu,  l'u-ulananl. 

—  ûrevon,  licuti^nanU  * 

~  S!S^"'*'">««'*«<*«ldeBJegi*chit  • 

—  HMiare,  gendarma. 

—  Aitelll,  genilarm*. 

1"  f.-g.  à  i  hevai  .Antoine  lieutenant 
dardo  républicaine.  Hridiux,  capitaine 

—  Cocliard,  lieutenant. 

—  Robert,  at^ndaat  sou^-olUcier. 

—  Biot,  brigadiar. 

LtraMTEAir.. 

8S*  id|^  d'Alhenas,  eapitalaiL 

—  Bayle,  capiulna.         '  ■  "  ' 

—  Harmant.  ;5Brgpnt-inajor.  ' 

—  Soubi,  noMal  dp  I"  clanat'  '  '  * 
42'  rég.  Legrand,  capiuine. 

—  Dorison,  capitaine. 

—  I>'vv,  sergent.  *  - 
10&'  rt>'  l)upuis,  capilaini'. 

—  (.tu.-iuuirre,  capitaine. 
tlO"  n.^.  GurnlLM-,  capitaine. 

—  uibaud,  oipilame. 
113*  rte.  SHrénL»,  capitaine. 

II  V  rég.  flrunauît,  capitaine  acUudant-maJor 

—  Marripl,  c,i|Piainp  a  liudant  œaior.  , 

—  Mi.!i,  s  TKfiil. 

39*  rég.  tlo  marche.  Hrûugsou&,  capitaine  ' 
K\'  rég.  de  marcJie.  Bompiir,  capitaiaa. 

—  Metral,  capitaine  adjud.-«)aior. 

—  Martin,  tieutunant:  amputé. 

—  (ladulm,  lieittenani. 

—  Combler,  médecin  m^or  de  2*  cJaate 

<0'  rée^  de  marche  PeliiBtar.ohor  de  beUillon.  . 

—  Fournier,  capitaine  adjndant-major 

—  HIais,  capitaino;  bles-ws  griéîPinoDl. 

—  Ilavs,  capitaine. 

71*  rég  lie  marche.  Alessudh,  ohoT  de  Ulailloa. 

—  l'oltorat  de  HilIv.eanitlM  «Snd.îi?!!:!'/™' 
_  —  Kauxin,  canilame.  '  —n— «"«v- 
71'  r.  g.  [p  marclic.  .facmin,  p.a]iitaioa  • 

7  I'  r.j.',  .lo  innrcîie.  Pnlifli.rue,  capitaine. 
\i-  bai.  de  chasseurs  à  pied.b«hu,  UanienaM. 

CAVAI.£Rlr- 

3«  rég.  do  cuirassiers  de  marche.  Fabre,  capitaine 
adjudanl-raaj.ir.  i«»«iuo 
7»  rég.  de  chasseurs.  LabUé  de  Chamncnnd 

capitaine.  » 
»■  rég  do  cha9s<ar&  Oomar,  capiuine. 


sov»Uanlëgtant. 
haaaawa.  fôïnt  de 


VaieeiU',  lien* 


"  Raulet, 

11*  ré|j.  de  i 

tenant 

12*  réc  de  clnsBMinL  Soualain,  ebaT  d'aaeadma. 

,  —  Haronnier,  NeutenanL  "•««"■ni% 

S*  rég.  de  buasartu  Da  Cullan  da  VUlaraon. 

sooaJieuienani. 

8*  rég.  de  hussards.  I.\  onnir.|  d?  In  r.irennerie. 
cher  u  escadrons. 

—  Binct  (Parfait- Viclorl,  lam""'"' 
dont.  ' 

Uors  cadres.  Des  laards.  eanltalB 
d'entannaue  dn  génénilSiiat. 

Anni-LERir. 

2'  rég  Raymond,  eaniiaine-coromaiidant 

—  Moraux,  sou^-lieutenant 

—  Franceschini,  maréclmi  it,s 


Ut. 


—  PicanI,  briradier;  blessé  «lAvorneBL 

*  'Siiiarilt 
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f  Nto.  Félix  (MaiIu^.),  niljud«nl  Ma»-oflicU>r.     i  lU'  rit.  ('.«ri«,  «er«t«nt. 


ilot,  Di'ii''''''l!.il  lie»  logis, 
11*  Xvg.  Arlel,  a<i|iiJnnt  &oa»4MMar. 

—  JiOUdant,  nrlitlclcr. 

19*  rég.  Vaehler.  iMipiuine  en  3*. 
15*  rte-  BourRIon,  ^nuK-liciitenanL 

—  Dchiuil,  inai>''.:  hiil  ilcs  logis. 
ÎI»  réfl.  Uiro.  Soii?-liL'r.iN'iiant, 

—  Uadui,  niBi'éclial  des  l0|,-i!>. 
Itf  réfr  Besson,  lioutoMUit  «■  t*. 

RCrarvo  de  la  V  diviilon.  Mvati^y,  liente- 
nunl  en  I". 

Douic  [,K'jm-Friini;oiii-Maric-Tln;iùs.o  .Iulc:i;,  ca[)i- 
laiuo  do  1'  tittsse;  10  ans  do  services, 
1  carapafrne. 

Jlsiiiin  fUenri-niiipulyli;',  sou5-lieulen  int  :  !l  nus 

il'J  s.(.Tvirii9,  1  (•;'.iiip3^i!P. 
liprmoiil  .'I.niiri'tiH, 5flrL'''nt  au  J' lûgma-ul.  10  ans 

ili'  sr-tMi  i'-;,  1  cllIlipaglIS. 
«•AftOK  N*TIO«ALB  MOBILE.  _     _  _ 

 :_  BoiM-sl-OiH,}  D»  U  »*r»6« 

«rAnmllU  (IrfNiis-AllwrtX  MpiUiim. 

Pkr  âirAlA  pn  date  da  9  avril  1871,  le  chef  do 
pMTOir  exécatif,  prékulont  du  coii^i'il  A<-i  mi- 
niitMSf  sur  la  proposition  du  aiiai^irr  la 
Kunre,  a  conféré  la  médaille  niUiuùre  aux  u»i- 
ofBciera  et  toUatt  doal  IM  MMIM  •UlvaMt 
savoir  : 

OBMDAaHERIC 

\-  légion.  Chalmin,  gendarme. 

—  l>i&sl«r,  geudanae» 

—  Uridel,  gendarme.  ' 

Btig.ù  vxfA.  \  <'rmo.'rs.'h,  inArf«Uddi9la|ltelief. 

—  (îoili-rmux,  Igailirr. 

—  Pontlcaccia,  gendarnic. 

—  Alips,  gendarme^ 
_  Soalenc,  gcndaraie. 

Xjb&sxq,  gendarme. 

—  PasL(uini,  gendarme, 
r^a.itnn,  gendarme. 

^   Malit'ia/,  gvnJarme. 

—  Soroii,  genilarrat*. 
AlesMndri.  gendarme. 

—  Cjeccaldi,  gendarme. 

—  Parra.  ^^■'o.larmi'. 

—  Hoiijoiir,  gi'ii'l.ii-îiiu. 

V  ti-^-  ù  r|if\aï  Sa\ar},  uiaréclial  d«$  Idgi». 

—  Fon-hi-ur,  brigadier.  •  ' 

S*  rit.  ^  i-hcval.  Munler,  nMréelial  daelO||ît. 

—  ^Kii'ITiT,  ^''indurni'K 

<:otniiak'nii!  do  M--lérai)>.  MitIi-,  k;''i'duruif. 
Uardo  répuliUcaine.  Cordit-r,  luiriclul  <Xki%  logi». 

_  Bolnesu,  aarae.  ' 

—  pmoi»«M3b. 

—  Bour,  garde. 

35'  rég.  iiaraliine,  serj^enl. 

—  iMfaiIre,  sergent. 
•    —  CodnUer,  sergent, 

an,  c»!rf[t-iil.  . 

I  Mil. il 

Boaer,  capural.  . 

—  Bada^ooeral.' 

—  lIorte.«>HiBt. 

—  Oilberl.  soldai. 
_  Conturier,  M|H-ur 
  Beau,  tambour. 

ft*  rte.  Herton,  ^'rgeoL 
^  Daniol,  t^tigcnt 

—  HausMi'i>>,  sergent, 

—  r.liaiicel,  seigeiil.  • 

—  Vinc«ui,  cAportI. 
^  Matuaiu.  caporal. 

—  Atilecli.  soldai. 
_   Jacoh,  !<oldal. 

—  Giroux,  ïoldui. 

_  l.ethuaire,  soldat.  ' 
109*  rég.  Ilallei,  sorgent-OUjer. 


—  Moulot,  siTKont. 
  No^rtnl, '«olilat. 


110'  rég.  Blondel,  adjudant  M»»«Beiar. 
_   Mâdal,  sergent. 
—   Imrnv.  scrgt'ul. 

r6g.  Bernard,  sergent-major. 
Platri,  «ergeni. 
Gave.  coUIaL 
IMcycr,  snldal. 
Evr'aiid,  .«old.'il. 
Uurand,  «oldat 


lis* 


rte  MWM.  atoiilwrt  MiiMliAiir. 
OOHdlA,  wrgeiil-iMitor. 
_  l«itiidi^'«>«Mit  . 


—  Hi>i:lc,-i5pr(;Hnt 
39'  rég.  de  luarcbL'.  Barto,  adjudant  MU»-oScier. 

—  Rouello,  6ergent.m«|jor.  ^ 

—  Danal,  soldat.  ,     *7  ■ 

—  Chabra?,  loidal.  ^ 

—  Banhnud.  soldat. 

—  Court,  ioldat 

41*  réa.d«nar«beb  Vemier,  MyntatMiiMtUeinr. 

—  urollet^scrgent-ni^or.  .* 

—  Hrd.i'v  I- >itp,  siîryenu 

—  l'.aKH  41,  riiporal. 

—  l'uiidul,  cjiiJûral. 

—  Soinnrd,  «oldat. 

—  Lauri>nîot,  soldat. 

70*  ri^ff.  dfl  mar.  li    l'u'-.',  sorgenl-m^OT. 

—  VttudiL'villo.  ,1  Ti: 

—  Clio /aller,  soldai  ;  liLissé. 

—  Seyer,  soldai  ;  IiUîss»-  orièvamcnl. 

—  Koiilun.  soldat;  blessé  griôvemeiil. 

—  (:liarli'<    I'llil;l.'Tt).  snl.fat;  î  lilMsnr#s. 

—  tjiliTKi'r,  .«olilttt  ;  2  lil.'^jun  i». 

71*  rÉK.  de  marche,  l'acttoud,  sergent;  blessé. 
Hnehet,  Mnenli  I  bleiaurea.  , 

—  Cossln,  soldat;  nlessiiros  iittdTfiit. 

—  Hu.;.vu.ii,'Mld:it.  I\r^.-.-  «i..j'.i:il««|. 

—  Janu',  soldat;  blesiiA  grièvement. 
74^  rte.  de  marcha.  OwtD,  lainBl.  • 

—  Trarcenel,  ftWHer.  " 

Mazel,  fusilier. 
19^  rto.  de  diass.  h  pied.  LafaUfurd,  MiieiiL  , 

—  Cbateil,  sergent 

;  —  m^OD,  ctaaneiir. 
•  —  Lemesle,  rbasseur. 

CAVALEKIK. 

3*  rég.  de  cuirassiors  do  marcbe,  Gaudry,  maré- 
chal des  logis. 
7*  rtf.  de  chaiseurs.  Gouge,  maréchal  des  logia 
9*  réf.  <Ullaad,  rattr^'  lul  d<!s  la^lt. 

—  ViUanove,  lu  iuaiiii-i-  umrner. 

—  Cronemberger,  cbasuur. 
•T-  Robert,  cbaHSuur, 

—  Dubois,  chasseur. 

—  Hubner,  chasseur. 

tt*  réc.  Pevtavin,  maréchal  deslogis. 

—  Epp.  brigadier. 

—  Pon-o,  brigadier. 

—  Lambert,  chasseur. 

3*  rtg.  do  hussards.  Morel,  maréchal  des  logis, 
i*  thi-  IVIIat.  maréchal  des  logis. 

—  Teuie  (AntoineX  marédial  des  legis. 

—  Ke«h|[lfàMal)>>artebal  ta  lifl^^ 

AIHILtCaiE 

rtg.  Lci-traili-.  luarcchui  dui'  logis. 

—  JaoluemcL,  maréchal  des  lugia. 

—  Uuller,  maréchal  des  logis. 
— .  Lochot,  maréchal  des  lojns. 

—  Germain  rPlerre),  aartebal  d«s 

—  Brenot,  brigadier. 

—  Lohu,  artilicier. 

—  Ëmbry  (Louiï),  X'  canouniur  sarvanl. 

—  Merriot,  2'  canoniiiur  sorvnnl. 

—  I.offurv,  2'  canonnior  coiidildeur. 

—  Svlaml,  2'  canonnior  conducteur. 
6'  ri'-n.  bavin,  niar<''<  lml  A<-i  loiriSw 

î'  ié|[.  Vftrnus,  artiû  'iiT. 

tl'  l't'^'.  Chardin,  maréchal  des  logis. 

—  A<lam,  arlifioier. 

—  Lecolnn,  I"  canonnicr  servant.  • 
9*  rég.  Thiébaut,  ortiflcier. 

lO*  reg.  Potier,  2*  cauonnier  servant. 
It*  rvg  Rarrois,  maréchal  des  loois. 
^  Paillard,  maréchal  dea  logS. 

—  i^attvlay,  2*  canonnier  crâdwlmr. 

—  HourdauU,  artificier. 

—  Barri-,  trompette. 

I%*  rég.  Patureau,  trompette. 

U*  rég.  Rouelle,  adjudant  sous-ollleier. 

—  Rarnuille,  maréchal  des  logis. 

—  Petit  (PaulX  maréchal  dos  logis. 

—  Pecli,  2'  canunnier  servant. 
IS*  rég.  Berry,  maréchal  des  logis. 

—  laotu^oul,  arUfloiar. 

—  Vacher,  f  canonnler  wndueieiir. 

—  ChovaliL-r,  2'  canonnior  conducteur. 
21*  rég.  Clialojiin,  1'  cnjounii^r  .«iTvant. 
22*  rég.  Malfroy,  maréchal  des  losis  chet 

—  Caatiik  imrtithil  dea  logis. 
«-  TaiitUer,aurtdial  dea  logis. 

—  OriKi.^feaBanBiecaanraaL 

—  AltMvni,  trenpatleb 

otaitB. 

l"  rég.  Moniclion  (iacquos-Alexandre),  sergent- 
major  ;  7  ans  de  services,  1  cim|iuâîe£ 

—  Suard  (U.'sirL^-Fortnné'i,  ser^i'UMStSw ;  Il 
ans  de  servicui,  ïcampagno^^. 


logia. 


t"  n'-i!'.  Msriolle  (Peroand),  ; 
ilo  si'rvic'"-,  t  campa(îne. 

—  r.Ui/ 1.1'ii  rr''),  caporal;  7  ans  ^ 
I  l'ampapnu.  ?j 

t  r.'i-,  I.TUiK  {Jucn:f:*.(:hark>3;',  ferg#Bt;  15  aMi 
Sorvic-ii-,  r;  :-aU|v'i|ri«^. 

—  i.ler  '  'Amdîii'-  Kerlinaîi  i;.  si-rgeut;  S  ans 
rifl  -l'VMi  .'s,  \  •  am)iii).'H''-. 

—  Mmeiav  .,.loïe|i:i-.\rmuuJi,  caporal;  18  mois 
du  «en  ices,  1  cainpasBe,  2  blessures. 

—  Laciau  (Pierre-I.nnl«},mottreewTri«r;5aM 

de  F-^'rvicfx,  t  riiiniiai?ni'. 

—  Uubiu  ,  l'i  ttui;ui=.-Luiiis;,  !•'  siinpijur,' 
$er'.  I 't.  ^t,  t  cAuipagno,  1  blcssuru. 

•  i  ^nriK  N  V  ri>v<(\Lfe'fl||BIUi. 

t).''ifïi'i-.!nu'i!t  dQ  BA-Rbla.  Baek  j 

8  ans  de  servteas,  4  oaauuiwk J 
vement  A  ChlIfflOB  le  4ainnini, 
4  doigts,  .  - 


PARTIE  NON  OFFICIELLE 


VtnaSki,  9  mrti  têit.  "' 

An  miUen  des  mortelles  douleurs  d'une  loll* 
^ossi  inaemée  qw  criminelle,  wiaÈ  vondrioni 
jquMt  nous  f&t  possible  de  foire  entênilre  noire 
voix  il  la  population  de  Parts,  d'iavpgviqi;  1^  içai 
«on,  les  bons  sentiments  do  luu^  ceux  fUt  n'A» 
igifre  pas  une  inexplicable  passion. 
\  Comment  cette  majoii^  considérable,  aaim, 
ftuuit,  ne  a'eot^le  pai  réunie  i»our  faire  jm- 
tlee  de  la  poignAa  d'aiptatenrs  r«r  lesquelo  «Ne 
se  laisse  dominiT  'f 

Elle  reproche  au  tiouveriicnient  d'avoir  aban- 
donné l'ari». 

Mais  elle  oublie  qu'il  a  dit  ajpp^  i  ^i^ 
nationale  pour  Ç^fe  e^eqlér  la  1^,  ^  v!W^ 
a>-air  atto^u  toute  une  jouruèo,  resté  seul,  li- 
vré à  lit  aédîlion,  U  a  dû  se  retirer  prt^s de  l'As- 
semblée. 

Qui  le  croirait,  cependant?  cette  Assemblée 
elle-même,  israe  du  suiïrage  universel,  reprô- 
eentant  daoe  aon  eaaaoee  le  principe  rtpuMi- 
^ain,-  cet  l'«liiet  dea  attaqnea  lea  plot  tivCs.'dBe 
plus  coupables  cèlolpiiâes. 

On  l'accuse  de  triih'îr  la  Rcimblj^e  çl  4'^- 
l»iror  le  ili.ijioau  blanc.  Chaque ^Mc  on 
iluDce  qu'elle  a  proclamé  un  (Oi. 

Ces  tristes  inventionsne  mlfllÉiilMIt  |tl  Ûà 
léfalatiou,  si  fat  crédulité  qui  les  fait  ■dnettlil 
ne  prenait  sa  source  dans  on  sentiment  dan- 
geri'i>v  i|n'il  importe  <lo  l'u-n  «NniMacer  pour 
démontror  I  orreur  politique  sur  lat|uclle  il  re- 
puee.  ^  ...M 

Paris  est  républicaia;  U  a  acclamé  la  Répn. 
blique  an  4  Mp4endin.  et,  eprta  Ini,  la  France 
Mttiéfe  l'a  acceptée. 

CTaat  an  nom  de  la  République,  (]ue  ie  (ruu- 
raiMiuent  de  la  diHeiibti  i  .itiijrule  a  luttÂ-coii- 
tre  l'invasion,  que  la  Franco  moulés  «'ea(  i»> 
conquise  cllo-méme  par  le  voté  lîttv^ïl^n 
8ttvri«re(par  la ç(inni<m  d«î  VAaatnliUt qj? 
en  est  sortie.' 

A  ce  moment  solonnel.  ta  H<'>paUlqne  po^ 
rail  tire  diacutée;  car  au  gouveniement  de 
fait  du  4  septembre  inceidait  le  gonvemement 
légal,  maiue  de  fad^aéiiie  et  dea  deatinéea  d« 
paya. 

L'Assemblée  a  eu  la  sagesse  d'ôcailor  Uut« 
délibération  sur  un  si  grave  sujet  à  l'iieur^ 
troublï't'  ou  le*  ïxciiaii 
vaient  perdre  I4  j^tfiç. 
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Elte  •  «ooqrié  la  Répabliqve  ooam«  m  hit, 

V  réservant  de  lui  fairs  subir  l'épreuve  du 
ilroii  ei  rrconnais^aai  que  It  meilleure  polili- 
qun  consistait  à  m  tTingtt  M«(  k  bUUlt&n  qù 
lUMudivife  I»  moins. 


Ma  Ia  pijiidiiit  du  oonMîl  i  tiwé  ipn  pro- 


iwae  fermet''^  c  um^  franchise  qui 
doivent  Mre,  poor  les  plu&  dt  ^jaius,  la  plut  so- 
lide des  u'aranties.  Il  a  demandé  à  l'Assemblée 
do  rforganiser  le  pays,  de  f^érir  se»  plaies,  de 
taiNndre  le  c«line  et  Ia  Ibree,  et  dis  renvoyer 
t  lOQtB  AcemiMi  nr  la  fonnoda  Goa- 


Malgré  lei  «iloinniet  dont  elle  «tt  Tobjei,  TAe- 

semblée  jioursuil  avec  impartialité  la  délibéra- 
tion do  la  loi  municipale  ;  elle  ne  cherche  pas 
dans  la  sédition  un  prAtexte  poor  ajonmer  lo 
rewar  légat  de  Paria  an  droit  eonunan.  Gomme 
lerailodaift  Firaneo,  Paria dmiljonir  de  ses 
franchises  municipales,  il  en  joaira.  Mais  il 
reconnaîtra  que  ces  franchises  ne  seraient 
qu'un  instrument  de  tyraunio  si  elles  n'étaient 
pax  contenues  dans  les  limites  do  la  lui,  et  ai 
le»  pouvoirs  publics  n'exerraient  pas  à  Paris 
comme  dim  (ont  le  pays,  leor  Migitima  anlo- 
rité. 


499 

Le  conioil  ranntelpat  de  la  ville  do  Buenfon  ,A 

M.  le  i.r.Vi'tfnt  dn  '•on^nil.  clii-f  d«  pÔUVOir 
8\i>cutif  df!  la  K''|iuld;ituiî  rriririii-se.  Ot  à  M.  §• 
préïidont  do  l'AsttMnblcv  nationale^ 


Jusqi^-Ii  il  l'a  engaj^ée  i  conserver  nt  à 
pratiquer  la  République,  qu'il  a  promis  de  dé  ' 
'  tendre  et  de  taire  respecter. 
•  fiapacMaétéaccaplé. 

n  c  4lè  iMMWil  h  aen  lojfalMNBl. 

La  majorité  de  l'Assemblie^  «weatiellemcnt 
'cQOservBlrioe,  comprend  que  rien  ne  aérait  plus 
fatal  au  pays  qu'une-  compétition  [w^rsi  r.iicll(> 
4a  ponvoir.  Elle  rcpo)js5e  avec  horreur  une 
iVeMnmtion  impérialiste,  et  convaincue  que 
d'antres  prétentioos  seniant  nn  si^al  de  la 
4in«d»,  alto  Mtffoa  hoMiétement  d'opposer 
eux  malheurs  qui  nous  accsblnni  l'action  col- 
lective de  la  nation  entière,  unie  dans  un  même 
intérêt  de  salut,  et  seule  aiser' forte  pour  sur- 
monter l'efTroyablo  tempête  que  l'Empire,  l'in- 
wion  el  U  sédition  ont  déchaînée. 

Siteltamt  sa  ligne  politiqna,  qUaI«dfott 
dn  la-lit«aMrt«t«onHlMMM  pas  reenimaitra 
que  ruiner  son  «ttlorilé»  O'OK  détruire  la  Hé- 
publxque,  qui  repose  nniqoement  sur  le  conscn 
tement  de  la  majorité  nationale  ? 
-  Bn«n  PAMBbléa  npidaMiunt  la  Répu^ 
feOqne  et  la  MsalKé,  et  fa  eonunnno,  personni- 
Gcation  do  la  dictature  arbitralnat  MUIgiaale, 
il  n'y  a  pas  d'alternative. 

Paris  a  pu  juger  li's  inaitre»  odieux  qu'il  s'est 
donnés,  —  il  les  voit  à  l'oBUTre,  —  dignes  imi- 
tatoon  dtt  t  dAcamliM  dont  Ba  noot  lea  «om< 
'VHoaBi  dnsfe jla  pttpnvMt  la  ntaWr  fli  piwA* 
deqtparraaMMainat  nr  lea  boalovatds,  lea  af<- 
restations,  les  perquisitions  domiciliaires;  toute 
leur  théorie  est  dans  le  culti-'  aveugle  de  la  > 
force.  Si  leur  règnodét-  in  durait,  oo  serait 
celui  de  ladostniclion  et  de  la  mort. 

Ia  Frimes  piriftit  daiia do bonlenaflaoon-) 
TnlsioBs. 

•  Et  c'est  pour  enx  que  les  élus  du  suiïrut^e 
universel  sont  projcriu,  décrétés  de  mort  et  de 
confiscation,  c'est  pour  eux  que  les  citoyens 
naarehant  contre  les  soldats,  c'est  pour  eux  que 
ndifMaToniaaaat  la  mitiaiUo,  qna  nos  géné- 
rau  sont  immolfar  La  postMté  noToodni  pas 
In  criiirii  ;  i-Ho  ïp  (Îc mandera  avec  stupenr 
comment  celte  (irgio  :^aiiv<ii<e  a  été  un  instant 
possible,  comment  la  population  de  Paris,  si 
inlelligente,  si  patriote,  si  intéressée  an  naln- 
dm  da  la  loi  et  an  respoet  da  la  jnalka,  B»  s'est 
pas  immédiatement  rangée  soui  le  drapean  du 
pouvoir  Ift^time,  qui  senl  peut  lui  rendre  la 
paix,  le  travail  et  la  liberté 

Du  reste,  l'heure  est  pressante.  Ce  n  csl  pas 
seulement  la  honte  et  la  ruine,  c'est  le  retour 
oflànsif  da  l'étiangar,  c^oal  la  On  do  la  France 
ifaaasriwHisBt  la  pnrfongalion 
sîtaation  violente.  Nous  avons  le 
■  qu'cnhn  elle  touche  à  son  terme. 


Les  Insuriçés  se  font  munln'f,  \er-  cinq  heu- 
res el  demie  du  ffiir,  rians  la  direction  d  .Maniè- 
res. Ils  ont  été  I  u^liulé.i  et  mi-«;  en  déroute  par 
la  cavalerie,  qui  opérait  de  ce  oi>té  une  recon- 


La  fausses  nouvelles  tes  plus  audacieuses 
sont  répandues  à  l'aris,  où  aucun  journal  indé- 
pendant ne  ))eut  plus  paraître.  Les  insurgés 
s'appliquent  surtout  à  annoncer  des  soulève 
ments  dans  les  départements.  Ils  annoufaient 
tiier  avec  jdie  que  la  Nièvre  et  la  Grense  étaient 
le  théâtre  de  tronbtea  ;  laa  dépédM  parvamna 
de  ces  d^partemento,  ofteesimveneaanlant 
pénétré,  pwtwtant  avec  indigiiatioo,  et  00Qt> 
t.itent  que  k  tmiquillité  la  pina  enUére  régne 
iNevafs«t& Gvlnt,eoaBiddaiM  la  reste  de 
laPrimea. 


Les  joumanx  publiés  à  Paris  nous  appren» 
nent  qno  ha  comités  insurrectionnels  de  la 
Conumma  aoot  Uvria  à  la  ptas  eompHta  AvW 
sion.  M.  RoiËftaRiit  attaqua  vtotamaHBt  M.  F»> 
lix  Pjrat.  K.  AariaM  anM  par  sea  ooUft- 
gues;  M.LnlllaraBmltdljàaaUlaniémsort; 
M.  fiesgnret  eat  datiilnè  da  aaaftmetioas  de  gé- 
néral «  chef,  at  la  bndt  oourt  da  l'arresiation 
4o  M.  Dèleacluse.  Ce  qui  est  certain,  c'est  que 
la  dictature  est  passée  entre  les  mains  de  deux 
élran|jers  ;  MM.  Clnseret  et  Dombrov, -ki.  ce 
dernier  prenant  le  titre  de  commandant  de 
plaa'.  ^on^  donc  des  bandes  d'étrangers 
commandées  par  des  chefs  étrangers  qui  dispo- 
poiant  aa^andlni  da  la 'riUe  do  Aurto. 


ADRESSES  AU  GOUVERNEMENT 

ET  A  l'assemblée  K.\TIOX.\l.r, 


I.orsqu'nna  in.surroction  qui  a  débuté  par  l'a^ 
Kassinat  pour  aboutir,  en  quelques  jours,  a  la  vio- 
lation tlagranta  du  droit  da  propriété,  arftehe  la 
criminelle  prétention  du  substituer,  fior  la  eiierre 
civile,  un  pouvoir  arbi'.rair.j  à  l  aïu.  ril>'  l>'i;itini" 
do  l'Assemblée  nationale,  c'est  ua  devoir  impé- 
rieux pour  tous  Iss  Imds  citoyens  danraelaBer 
hantament  et  sans  équivoque  fmr  I)h  et  leurs 
convictions  politi<|uc9. 

Convaincu*  qno  ee  devoir  s  inipos  '  plus  imjHl-- 
rleux  encore  aux  masiairats  clwrgés  par  la  so- 
eiélt  de  la -noble  ntsaumdaMfa  prévaloir  laloi, 
la  cour  d'appel  de  Montpellier  n'hérita  naa-à  àl- 
(Irmer  qu'-'llene  reconnaît  et  ne  re/'onnsiba d'au- 
tre pouvoir  i^v'itimo  que  l'Assemblée  naiienale, 

expression  hbre  du  sulfrugc  universel.  Elle  tfhê- 
sito  pas  i affirmer  qu'elle  applaudit  avec  unca>ur 
ému  au  lo>'al  et  patriotique  programma  que  vous 
avez  procl'am''  à  ia  tribune,  et  dont  l'exécution 
permettra  à  nuire  i  îuire  France,  guérie  des  dou- 
lonreusOT  blessure»  qu'elle  a  reçues,  et  réorgani- 
sée, de  choisir  librement  le  gOttvanunMnt  auquel 
elle  confiera  tes  destint'es. 

r,S  SM-il  1871. 

(Suirrnt  tet  signaturu.) 


Les  criminelles  att.nques  des  ennemis  de  la  HA- 
pnbiique  contre  le  sQurs^e  nniver^fel  et  la  souve- 
raineté nationale  oruji'té  dons  le  |iay»  Isa  gor- 
mes  d'une  désorganisulion  qui  serait  la  ruine  <lo 
la  France. 

L'industrie  et  le  commerce  sont  paralysés.  I^es 
éléments  du  travail  ont  di.sparu.  la  oonuanoe eat 
détruite,  une  partie  do?  Ljijyuui!  est  armÔO  pOUT 
la  guerre  civile,  la  sociét-}  est  eu  danger. 

lum  eeite  littiation  extrême,  en  présence  de 
si  grands  périls,  le  cOBseil  monidpal.  ism  du 
suliragc  uoiversel,  ne  volt  qu'un  moyeu  i\<>  salut; 
il  conjure  l'.VssembléB  natLoiude  de  loum  ler. 
par  un  vote  solenaoli  que  la  forme  dôllnltive  du 
GouvemanMOi  aora  la  Bépubliqua.  i|ui,  aenla. 
peut  rallier  dans  teuolae  périls  nshomiM  aln- 
riireiiii'ni  l  'voii'^s  .niiN  inleri'ls de  leur  pays. 

Kri  'm  :tl..nl  i  e  '.(^ii,  le  conseil  munieipnl  pro- 
t»j»lo  énfrKiquenient  contre  l'insurrection  qui 
vient  d'éclater  et  donne  en  mémo  tni^  aa€rà> 
vernement  l'assuranco  de  son  dératwiant  lepllta 
absolu. 

{Stdotnt  Ut  êtgntlhimi^ 

Le  Gouvernement  a  reçu  des  adresses  dann  to 
même  sms  des  enmmnnes  rte  : 

Herlipnolles,  Uouilly,  Hrillerourl.tJhampllour}', 
Chiilrus,  Clerv.Dommartin,  Uroup-Sainto-barbè, 
Btrelles,,  Graii'les-Cbaiielles,  Lanarevllle,  Loches, 
Longueville,  Héry-sur-Heine.  lleemgny,  KoMUt- 
sur-Aube  nhéKes.  BaulignK  VaHuiflaiMi-Oeer» 
g<t^,  Vu^;e.vne,  Via|>ra»J»3raadt  Vlapros^Po- 
tit,  ViUemaur  (AubeJ. 

Cairan,  Canknr*rGpinay.  Canmoni,  Percy, 
BaintJulienHar^Monne,  8ur\-illv  (Calvados). 

Cbaumont  rjura). 

Châtenav,  Kninay-(;hainplAtreux,  i'uiienv-i-s.- 
Louvrcs,  fe  Plcssis-Oarsol,  Honqucrulles  (Seine- 
et-Oiso). 

La  garde  naiienale  de  'Valenoe  a  égalemeal 
envoyé  une  adresse  au  OonveraemaoL 


Pfauionrs  journaux  ont  imblié  un  appel  aux 
oHdan  da  ta  garde  nationale  mpfaUa,  qal 
dtaiant  invités  h  se  réunir  i  'Van^Uaafonr 
JiHnar  nn  carps  spécial,  aons  la  dédonianoo 
de  Garde  éPhmtàmt  4t  tàtstmbUe  nalionale. 

L'organisation  4a  oe  corps  ayant  rencontré 
certaines  difficultés,  Padministrati  <n  iitfurmiB 
MM.  les  officiers  qu'il  ne  sera  plus  rei.  a  à  l'a- 
venir aucun  engagement.  Ceux  d  entre  eux  qui 
voudraient  servir  ciimme  simples  gardes  dans 
le  baliiillon  do  voîonwires  de  la  Seine,  de- 
vraient s'adresser  à.  l'étal  major  dos  gardes  na- 
lion.ilee  de  la  Seine  et  de  Scine-et-Oise,  au 
château  de  Versailles  (M.  lo  colonel  Uailini, 
0liard'élal4ii40i9 


AUTRKSHE. 

Vienne,  '<  a-, i K. 

Clunnbre  lin  Sfig'vnr^.  —  Le  présiderai  de  la 
Chambre  des  seigneurs  exprime  sod  ri  ^ireis.  au 
milieu  de  l'approbation  de  la  CImmbre,  de  ce 
que  la  Chamhm  des  Seigneurs  soit  oblijçce  de 
traiter  sommairemeot  d'imporiants  i^qjelsdis 
kn,  à  cause  des  retards  que  mat  la 
des  députés  dana  1 

Le  projetde  Maarla< 
sans  débat. 

Lee  résolutions  île  UOnnlN»  daa  dlpilfia  k 
cesujetsont  rejetéee. 

Onlit^ans  la  ITiMMriémd^f  : 

-  L'Aotricho  a  besoin  de  non»,  •  a  dit,  il  y 

B  qneljui'S  j  iri"  f-'iulle  île  I'rs^;ue.  dans 

un  examen  des  diUcrculii  compromis  tenl*}sde 
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puis  18')7.  faisant  remarquftf  ni|nic  tempH 
que  i.'a  ôti  toujours  le  GouTernenient  qui  est 
allé  a  la  rencontre  iv  l'oppo^iiion  de  Uohùme 
avec  des  oiTres  de  cumpromi^.  A  cela  le  Prat/er 
.IbtniWlati  lépomi  : 

Il  vH  vrai  que  l'Aulriciiô  a  besoin  de  ses 
peuplf,  ciir  l'i-nfcmble  ne  peut  p»g  élre  conni 
mnfl  E-'.i  jarups  conptiluuntoB  ;  mais  la  r^ci- 
priiiiuH  <  Ht  v.'icore  plus  vraie,  Bavoir  qun  li-s 
peuplai  autrichiens  ont  Ijesoin  de  1  Autriche 
pour  h  ooiuerration  de  leurs  particnlarttés  na- 
liotules  et  pour  l'accom plissement  de  Icurmis- 
non  Jans  la  vie  des  peup'es  de  l'Kurope. 

Pdlaky  a  déjà  dit  en  1818  qu'il  faudrait  créer 
tiite  Auuiche  û  el'.e  n'existait  pas  encore.  Ce» 
Ipuole*  de  Paltky,  quiiuiwl  l'MiwMuon  de 
ti'oamutàii  latiœ»,  ooftwniit  tooie  tour  m- 
lav  «t  mtm  dùui  'on  ^as  bnit  dcgié,  wikmt- 
^m.  «&  ranificatlonderiftltoat  d«  l'Alle- 
nmgne  est  ocmMnnmée. 

t'Ântriche  est  an  tesoin  politique  non-sbu- 
lement  pour  l'Europe,  mais  encore  davantage 
pour  ses  iiroiirci  peuples.  Il  se  produit,  à  la  vé- 
rilii,  de  lccnp^  à  :iutrc,  des  tymplùmes  qui  mi- 
litent, cmUre  cL'ttc  assertion,  mais  qui  n'en  im- 
po-?ont  pas  l'i  I  humnie  politique  clairv(r>'ant. 
Que  dmicndratt  aussi,  sans  l'Autrirho,  ce  iné- 
Un^;û  iiiuili  jlo't-  ili'  i.i-.i|jli--ii di's  dt".;\  •'i'.rs  du 
Dajiuhfi  î  (^uid  peuple  d'.'  la  srandn  frontière 
orientale  de  l'Europe  moyenne  o^ierai"  préten- 
dre qu'il  est  a^ez  fort  pour  subsister,  le  cas 
(ch£«iit. ODSima état  politique  indépendant? 
IsPrttger  Abendhlalt  prouve  ensuite  à  l'évt- 
'i  qne  les  destinées  de  la  Rongiie  sont  in- 
nt  liiei  à  cellM  de  l'Anirichc  ;  que  eu 
^mfti  wrienorpir  «ndlttan.  par  un  sen- 
tfoMOt  dydiMiMe  ét  par  loyauté,  maia  «n«it 
pir  inléiét  qoe  rAllenund  de  l'Aatrielie  «  ité 
d«  tonitonpe  ei  ésl  encore  euioiiid'liiii  lemeil- 
Içnr  patrfoleeiilrkblen  ;  etqM  l'Antrid»  leale 
est  en  étÉt'deyntfMr  ér  Ai  eonièrver  te  m* 
tionatitâ  des  IWonkii  M'dèsSIÀTtaes.' 
La  feuille  orGcieusc conclut  en  ces  termes: 
Aucune  race,  quelle  qu'elle  «oit,  ne  peut  se 
passer  de  l'Autriche,  aucune  ne  peut  subsiitor 
.-ans  t'.\ulriche.  (îette  lofjtquo  inncxible  dei 
fails  ne  rainrner.a-t-cl!e  pas  enfin  les  enthoa- 
biastc»  nationaux  au  iM-rcail  do  la  raison?  No 
comprendront- ils  pis  enlin  qu'ils  déchirent 
leurs  propres  rnirailles,  en  séparant  systéma- 
liquetniiit  uiu'  par  ie  après  l'autre  du  grand 
ensemble,  et  en  g  ispillant  le.s  meilleure»  forces 
4c  l'Etat,  dans  uin-  lune  s:i'i  Ile  de  partis? 
*   De  même  que  l'ensemble  a  besoin  dci=  par- 
ties, de  m£me  les  parties  ont  be^oinde  l'en- 
semble pou^^f  développer  eî  se  féconder  dans 
an  concoant  hirmonieax.  Iioléee  el  léparées, 
elle*  t'élialial  ou  périssent  tont  i  flùU 

ITALIE.  . 
On  lit  duu  le  joariMtr : 
Noos  avons  sons  les  yens  un  aitiele  de  te 

thmmliM,  journal  parisien  dirigé  par  M.  Félix 

Pyat,  dont  la  lecture  fait  frémir.  Il  ne  s'agit 
plu»  ici  du  mourtro  (ies  KÙnéraux  I/ecomle  et 
ClémentThomaa ;  ces  deux  as*i«inaisi:;o  .M  .r.t 
martre  mériteraient  l'absyluiion  en  cuinp.i.r>u- 
6on  de  rarUcle  que  nous  siiru  ilons.  car  ils  ont 
été  commis  dans  le  paroxysme  île  i  insurrection, 
nous  dirions  presfjne  dan»  un  éisi  d'isresse  po- 
litiqne  qui  diminue  du  moins  !.i  re.sponsabilité 
des  coupabtcj.  Ici  c'est  un  éijii-.am  ijui  fait 
froidement,  &  téte  reposée,  l'apologie  de  l'assas- 
sinat. , 
'  Noos  n'bédtons  pàs  à  déclarer  que  nous  n'a- 
vdns  jat-nais  rencontré  joiqu'à  ce  jour  atf.  cy- 
I  uitl  écouiat  qw  oelpi  ^  perce  dpoi 
I  4m  awti  «Biloyit  par  te  Cmmimm. 


JOURNAL  OPFICIKL  DE  LA  RÉPUBUQUE  FBAtlCAIBE  Xm»ÔI  IQ  Avffl  18Z1 

Voilà  le  langage  qne  tiennent,  à  leur  propre  1    Le  comité  de  tmmn.  jfxf  ,Umi^  tettitaA 
awnlage,  ceux  qui  font  métier  de  coDipirer  dkn^  1k'  'vilIe  dê  MoTttin  Xtant  ile'méwii  te 

centfete»  gBBWMlfcirttt-liÉyyy  'nyprlent  '  ,ii.p„.uir<ii  <h:    avoir  exécutif  nue 


pétetoat-miÉlirie.  Mémi 
(^ceMlL  tmâ»  parlaient  les  plus  exéfenUea 
tyrans  l'^en  était  encore  de  la  (91:9  deeqwir 
très  de  Paris.  Noas  n'exagérons  pas,  car  }fi 
Journal  officiel  a  reprwiuit  intégralement  l'ai- 
li  1:  de  la  /"'lUMm»'-,  en  justiDant  celte  repro- 
duction de  la  manière  suivante  :  «  (îet  article 
répond  d'iire  f  u mi  satidUiante  i  fiiU  dès 
difUcultés  du  moment.  » 

On  v»il  [  ir  là  <:e  que  sont  ces  apéUM'dtt 
droit  dos  liommes.  ces  revend icatei^rs  de  ta 
morale  sociale  ;  ils  tuent  puur  arriver  au  pou- 
voir, et  quand  ils  y  sont,  ils  tuent  pour  s'y 
nuinicnir.  La  seule  différence  qu'il  y  ait  entre 
eiu^  et  les  tyrans  qu'Ua  diiant  iielir,  «c'est  que 
ofmx-ci,  pour  dter  )«  vie  &  on  iMmuM.  se  sar- 
yént  du  code  et  des  tribaoaux  ;  mt,,  tu  con- 
traire, ils  suppriment  te  jirocédttre  paF.a^onr 
de  k  liberté,  ils  suppriment  ki  bopriipta  l«ir 
même,  car  ils  se  dMuîent  Yolorttew  d»  te  te- 


E8PA0NB. 
On  teAÏ  de  Madrid,  te  5  «tril  ; 
Les  députés  se  aoni  réente  tii«r,et  te  pfer 
mii-re  question  dont  lia  se  tont  occupés  a  été 

celle  du  règlement.  La  question  était  impor- 
tanie  puisque,  sui\ant  le  clmii  ([u'ella  avait  i 
faire  parmi  les  dillVr-  i;'.»  rè^lonienls  qui  loi 
étaient  proposés,  la  t^haiiiJire  avait  à  décider  si 
les  députés  prftirauMii  ou  ne  prêteraient  pas 
serment  au  un.  En  «uiopiaiit  le  règlement  de 
l'Assamblée  constituante  de  1854,  la  Chambre 
a  décidé  qu'il  n'y  aurait  pas  de  serment 

La  vériti'.-i'.ion  dos  pouvD.r^  ilev.i^il  rin'  Inii- 
^uo,  il  a  été  constitué  un  bureau  provisoire  qui 
foncticmnera  jusqn'A  ce  que  te  GlUUBbM  lOit 
oonalituéo  déllnitivement. 

H.  Olozaga  a  été  élu  président  par  lt>8  voix 
coure  HO.  HM.  Fernandex,  de  la  Hoz  et  Har- 
Hb  Henent»  vnlmiiates,  MonteroBios,  pro- 
fituMé  et  Beoam,  démoente,  ont  été  nom- 
mie '«iM'prMdeBta. 

Des  qtiainieeritilrw,  traie  eppentontoeot  à 
la  majorité  et,  nhuf  rnege,  le  q/aiMm  m 
tunbfede  Peppoehint. 

Gee  toiea  ne  peneiit  pae  «mm  Mtqoer 
d'une  mtwiire  MMOtttM  fMllM  leiit  k»  for- 
ces reispeeavMde  te  ntiOtiH  «tderoppoai- 
imdedii 


pu-ilifill  ri-.i  -,1 

Cili  ]  cents  fraiiu* 


tion ,  ear  on 
encore. 

Au  Sénat,  tes  choses  se  sont  pansées  comme 
à  la  Gbambro  dos  députés.  règlement  delà 
constituante  de  {  "^  W  a  été  aïkijiië  et  dans  la 
constitution  du  bureau  pn  .vitoire.  tous  les  can- 
didats du  Oouverncmeiil  tniL  ^'.é  élus,  En  l'ab- 
sunco  du  maréchal  li-i  ar'.ero,  qui  a  ^.-.rit  qu'il 
ne  pouvait  pas  qui'^er  LncKiuD,  .M.  Sauu- 
Gmz,  unioniste,  a  été  nonimé  président.  MM. 
lladrazo,  progressiste,  Cordova  et  Slvcla, 
unionistes,  et  Figuerola,  progressiste,  ont  été 
élui  Tice-préaidcnts.  Enfin  les  <|aatro  soerétai- 
m  ont  été  pris  dans  te  majorité  tefonl>le  au 
Oonveraenent. 


Le  ministre  des  affaires  étrangères  a  rci;n  las 
sommes  ci  après  au  profit  de  noe  oeltiveleeie 
victimes  do  te  guerre  : 

Leadoiatn  de  Fiance  &  Stockholm  (oITrando 
du  comité  d'admiotatiition  de,  l'Académie 
royale  d'agriculture  de  Suéde),  13,teS  fir.  54  c 

f.e  consul  ^  New caslte,  nouvelles  souscrip- 
tions recueiiliea  dans  sa  résidence,  5£  1.  st.  3  sh. 


en  défendant  «  te 
te  liberté.  > 


deïUnôe  aux  sol&llMùte 
lainM  de  rerdn  «t  de 


Assemblée  NAtïôNÀLK 

Orin  iuJmtéH  liaM  t9mr»  lêTt. 

A  midi.  —  nÉUKIO.N  DAN»  LBS  I!r  REAL  X 

Is'omination  d'une  oommiaaion  pour  i  «ssameft 
do  la  proposition  de  M.  Ducning  etptolieqc» 

de  ses  collègues,  relative  aux  arranf^ementa  en 

tre  créanciers  et  debiteur.H  fM-lir.i  / 

Nomination  d'une  <'ommi.<Ri(m  pour  l'eik- 
men  de  la  proposition  de  MM.  dé  "rathouet  ét 
plusieurs  de  ses  collègues,  tendant  i  la  .  nomi- 
nation 4!eM  fwwmiaaten  de  déaaBttaliMtten. 

Nomination  d'une  cttmmissioij  pour  }'cu- 
roen  du  la  proposition  de  MM.  Seignobos,  Pa- 
rent et  plnatenra  de  leurs  ooa%tté«,  lendaiil  à 
steMutir  las  charges  impoaéM  «ai  eommuaée 
et  «u  dépertementp  pour  tefude  Miiomte 
mobmsée,(4ir-l(H.), 

Nomination  fCv»  conimi|iioaj>|»uT  l'efar 
ihcn  de  la  propodUon  de  MM.'  ClaUde  (de  te 
Meurthe,  Lanizeet  pliuteun  de  leurs  oolllgitte, 
tendant  à  faire  sapporter  par  toute  te  natiota 
française  les  oontribnUons  de  meife,  idtniai- 
tioDs  et  domqasgcs  matériels  de  tente. aaitofe 
causés  par  ribvaiion,  (39-105.) 

A  den  Iwarée.  —  SÉMC*  kbuqi».. 

Discussion  sur  U  pçteeen.eposidéralian  de 

la  proposition  du  ItlAi.  Bouisson,  Vîennet  et 
[ildsieurs  de  leurs  collègues,  rolaiiveà  l'itistruc- 
liiui  publique.  (43-li.»3.  —  M.  l<oro,  rappor» 
teur.  I 

Troisième  délUtéralion  sur  te  propositioâ  de 
'M.  Guiraud  el  plnaieera  de  ses  collégaea.  laq^ 

dant  à  modifier  la  loi  électorale.  {!i- 54-81. 
M.  do  Fourio-j,  rapportenr.) 

Suite  de  k  discussion  du  projet  de  loi  Cpa- 
cernant  les  élections  municipales  en  FMiae. 
(68-90.  —  M.  Ratine,  rapporteur.) 


\.\  commission  relative  à  l'examen  des  mar- 
chés passés  par  le»  adminislratuni.^  liulùiques 
a  noniiné  :  présiileot,  M.  le  duc  d'Audittrel- 
Pasqoier  ;  vice-présidents,  Mtt.  te  flltiKnite 
d'Andelarro,  de  Corcelle  ;  seerétetees,  MM.  te 
margnte  deHoruay,  Savary,  deGninud,  comte 
delteslard.         ...  ^, 

st.  da  Bnmil  deftalrtt-'Genaàin  a  été  n 

rapporteur  de  la  commission  chargée  d'ei;  

ner  te  propeaition  de  MM.  Joxon,  Lamy  et  Os- 
car <te  U  FayaUe,  retelive  à  l'éligUulild  d>a 
préfMeetaoa»pidbto. 


idboid 
liamf- 


Orirt  du  Jour  iu  rnieotsUMué»  iiminà§ 

s  avril  Iffl.  ' 

Commission  relative  à  te  procédoré  deninl 
les  conaeite  de  gnene,  1 1 1mne.— OoiUm~ 
sionn*t.  •   

Lmli  to  «ira  fS7h 

Commission  de  te  piene,  à  9 

mission  n*  2. 


Ori/re  di 


jour  de.y  eriiiiVMiions  du  lundi 
10  m-rit  Iâ7l. 

(formation,  du   13    février),  & 


H'  bureau 
l»>  heures. 
Nomination  d'un  commissaire: 


Ummiastea  ratetiTC 


électiona 


Digitized  by  Google 


Annexe  a'  94. 

<J:'fixui-.-4<;r!'al,  tAsnee  du     mars  1871.) 
PROPOSITION  pour  k  nomination  <i  iijir  i^oid- 
oûuîon  relaiivv  uux  opérations  da«  années  al- 

L'Awemblèe  aaliaMto.  vu  la  ntoewiié  oriente 
de  veiDir  «us  «ptaeUent  dee  aliemanile*. 
.en  France,  en  roiton  de  l'araiiatice  el  de  I»  paix 

qui  ont  l'I*  conclu*. 
Arrête  co  qui  suit  .: 

Art  1".  L'AMcmbléa  oom««ra,  acmtin  de 
liate  et  i  la  nu^orilé  rèIMM,  «M  comnlacion  de 
oeuf  metibcM  «jni  sen  chargée  d«  ttiro  ao  rap- 
port ua«Mmt  sur  la*  QMTtttioiu  actuelles  des 
aroMea  allaiBandes  dans  I*inlûrieur  et  sur  ta  liiulle 
daa  taiTitoiraa  occujtés. 

Art.  2.  ÂBn  de  leuva^arder  le  droit  des  mino- 
rités dans  la  compoUtion  de  cette  commission, 
chaque  candidat  pourra  rtaniraur  un  mémobul- 
l«tia.de  une  à  nauf  vplx  an  elioix  da  vêtant 

Aaaexe  n*  96 

(péancc  Ju  JI  mu  -  1871.) 
PROPOt^lTK  L\  iiMi'liuil  ,1  namm'T  uno  commis- 
sion çhiirffée^ilu  di'tvrmmcr  les  base»  d'un  ^ro- 

CeiaïUMiraiA  qd'il  etÀ  da  la  plus  g^itde  urgence 
da  paçiéf  i  la  eonnalaaànca  de  lamée  que  les 
intention*  de  l'AMcrobli^  natiooalo  «ont  que  le 
terv^oQ  inilit<iire  aujt  obligatoire  pour  tou*,  et  que 
le  devoir  de  rendra  le  puyst  ne  doit  pas  otre 
iHii<tnemeBt  ri^on'A  à  ceux  <|ui  ne  peuvent  pas 
•'en  exonérer  à  prix  irarpont. 

ConsiiU'rAnt  qtia  l«  loi  d>t  lndoUiilou  do  l'armAe 
•  d<*jorciU5if'*  n     fon  iM  imlitnires; 

Coniia^rant  ijuu  la  nécessité  de  réorganiser  saa 
Ame*  nilitatraa  s  impose  à  notre  paya; 

dTAMridée  d«cr6ta  : 

!•  Une  commission  ilo  'li  j  membrpn  dont  inoit'»' 
bera  pnw;  d»aj  1»  tv.n  de  l  Assemlilée  naiioiuile, 
sera  chargée  de  UAtcrmincr  lus  ba^cs  d'un  prpjet 
de  réOltanisatiaBde  l'anate;  I 
2*  h»  ponvoir  «xtattif  aam  tHurfH  dk  k(4té- 
'        "       ■  leettooom- , 


Ul 


légitlatif,  an  touchtal  i  l'onaidaAtion  de  noe  trt- 
bdnaux  consulaire*. 

Il  V  niiraii  donc  lieu  &  menlltaioei'  formelle- 
mi  rit  iinn*  l'artielB  f  TabregiUon  du  décret  de 

Teuts.     '    '■-  -       :.}  ■.!       -  •■.  .  I  ■ 

.  VotNi  oomtlHiM  t  euaal  Jugt  mie  de°ree* 
itclndre  le  choix  dea  eononicaBle  à  élire,  aa. 

vertu  de  r«r;ii-i>^  3,  h  renx  qn  rémimot  iea. 
conditions  'i  t'iigibîiilé  oxiféa*  par  F  article  (80 
dn  coda  do  uomoMu-ce. 

D'aacord  avec  le  tiouvernemeut,  votre  commla- 
•kiD.a  rbonaeur  da  vous  propoaar  l'adt^tioB  du 
pr^l  de  ioi  modMé  eommanit  > 


PBOIBT  OK  LOI  cooeamant  lei  élection*  des 
Juges  aux  tribunaux  de  oonnerce. 

PROJET  DU  GOUVEAKEMBHT. 

Art  1".  Les  élooUons  daa  jugea-daa  iribnnaux 
de  L  oirmerœ,  fixtes  an  15  avnl  lt7i,  |iw  le  dé- 
cret du  17  ectofara  IVM,  rrarenl  paa  lien  à  oetta 

époijuo. 

Art  2.  Les  juges  actuellemoni  on  Ibnciions  y 
resteront  jiisqu'aiiT  élection*  nouvclle.i  dont  Vt- 
ItOHiie  i>t  lo  mo'lf!  seront  fixés  par  un*'  loi. 

Art  .1  ])aui  i-^s  on,  par  snito  do  déc^ii.  dé- 
mission, mi  aiiirii  csii  -  les  vaeanee*  s*  Mi  aifint. 
produite»  dan^  i  .  (n  -  tribunaux,  dn  mantèrn 
a  reudn  le  pai^ounei  lo^iuniHat  pour  l'uxpudilion 
dea  afiirii,  leaMaglairalaeBeiâwle»  aeot  atiio- 
riaée  i  déaigmr  &  M  phmliw  des  nix,  un  ou 
plii^ietirâ  ceioMrmto  dv  ratiort,  nnur  remplir 
jn  [  l  aiix  dhetlolM  Im  ftnetioin  de  Jugea  flup- 
pléflnis. 

Pracèe-varitai  de  oaM»  dMpatioB  «et  „ 
 '  ao  «îBiiifede  It  JuMiee. 


(Uklf^^éonutd, 


.  muu- 


^  ...Joadae 
'alieo,  Viney, 


N*  37.  Proposition  relative  aux 

cipalr^  et  dL^pai-teHieiltales 

Tttilhend,  Destons  rir  ) 
N'38.  Proposition  r^latiu-  i  la 

comniliaians  municipale*.  (MM. 

de  Viiiela,ete.)  . 
N*  M.  Propoiltlon  rflaïl've'onx  oonsells  nnnlel- 

pauT,  «nx  conseils  «*n*ratjx  et  niiT  'onF'ilf 

d'arrondissement.  (MM.  du  Urcuii  de  Samt- 

tienaain,  Havoya,  baron  de  Lespirut,  Rêver- 

■  .  àAéwiv  tÙÙ. 
(^rooli^vwrbal,  liSanoë  da  3(  diàr»  lif  U  '  * 
PROPOSITION  reiaUva  anx  ittrDMtioaa 
maires,  présentée  par  IL  Lmgiei^  aattbre  de 

l  AMomDlôe.   ,  -     *ir  •  i 

.1r{iV/«  uniiptê.  Ua^  uunqilaMn  de  quinze 
membres,  nommée  par  J'AiaelflnM  datlontlt, 
sera  chargée  de  lui  présenter  dans  le  ptos  bi*er 
délai,  un  projet  dé  loi  sur  la  distinction  i  éla-» 
blir  entra  les  fonfiiins  scluollement  ex*rcéie»  par 
les  maires  à  deux  titre?  diirérents:  savoir,  comme 
adminlstraic-iir?  munlripAnx  i>t  coMme  déléguéa 
de  l'adMlllistrati  m  nationalo. 


Aaaexe  a  «7 

(Séance  du  31  mar<<  1871.) 

BAPPORT  Tait  au  nom  de  la  commission  chargé* 
d'examinor  le  projet  de  loi  concjrnant  les  ék'c- 
lions  de.<  juges  aux  trilmn.iux  il'-  >:  . luiiurcii, 
par  M.  Adam  (Pa.s-de-C*lais).  menibro  de  l'As- 
aembHe. 

Le  17  octobre  dernier,  la  délégation  d^i  Tmir:^ 
abrogeait  par  un  décret,  eau  des  -lot  3  mars 
t&S2,  la*  articles  6Iti.  619,  «le,  flSi  et  MO  <lu  code 
de  comnirrc'.',  pour  Riib-itituer  an  mode  ancien 
d'éleM'ti  .a  If  sujrragr  unneriuî. 

Kilo  trmicliatt  ainsi,  et  Oc  s.i  propre  aulo- 
rit^,  une  «luostion  organiqua  des  phi';  graves, 
sflÔBHse  deimls  neur  mois  h  l'examen  d'une 
<%mmiMlon  nommi'^fl  par  rsnHen  (jorps légistatil^ 
«l  (jm  avait  é'.t'  l  ohjiH  <i  imn  •■□quéto  uxtra-par- 
lenwotaire  ioturroiupua  pur  la  guerre. 
. .  Le*  éle«tiooe  éi«i«iiit,iiarle  mâaMi décret,  Axées 
an  15  avril  l^^^l. 

En  face  d'une  dato  aussi  np|iro.::Ii>^e,  et  dans 
l'impossibilité  d'élaborer  d'ici  la  une  loi  d'une 
pareille  importance,  le  Gouvernement  vous  pro- 
poa«:  «a  protêt  de  loi  qui,  sans  rian  pr^nnr  an 
ronC  décide  a^o  l«3  élections  fixée*  au  (5  avril 
n'auront  p.is  lien  11  «tu^  et  pourvoit  par 

dtf.i  dis]ios:iions  tr.Tniitoirvs  au  rouctionnenient 
provisoire  des  tribunaux  de  oomaaerMi. 

VkMinfelejHri»  ÛÊUtmat.  tmu  apeai  d^ 
daré  aoe  le  uMmmeBeirt  propomaiicvant  le 
t"  juillet  un  projet  de  loi  réfrlant  les  formes,  le 
mode  ot  les  condilion.s  d'i^Ioction  des  juges  de* 
tribonaux  d*  oenuBorce.  votre  oonuBiatua  ait  vu 
tUMn  iaaDBvènlcat  à  adopter  en  piiattaa  In  aie- 
■aam  tmainoifes  pronoié<>s. 

Elle  voudrait  »euli>ni''nt  introduire  dan""  la 
forme  deux  modifications  i^uinnt.  ii^  ^immines  au 
Goiuerm-niunl  et  acc  pliV»  t»ar  lui. 

Voira  conimis-siou  a  pwusu  mi^i  si  lus  promfîsri 
du  Couvercemenl  r<^a«rviiiciil  ^»\'•or«t^on  l'ave- 
nir.  il  appartenait  i.  celte  AMrinblée,  dépoaitaira 
di^  Tsutorilé  souveraine,  de  la  maintenir  tout 
entière  eotilri'  les  altai|«i''S  du  passé,  ot  de  dé- 
clsrer  neitenimt,  {.a  1  ■.  i  :  .pTiillon  du  d^crd,  t^ue 
le  Ooutamameot  de  la  dV>r«use  nationale,  rapré- 
 pdr..la  déMaatioQ  d»Toan,  avaiit 


renqpitr 


moiCTDKLa 

Art.  le  dtM>rst  rendu  &  Tours  le  17  octobre 
1870,  par  la  dîdégalion  du  Gouvernouienl  de  la 
défense  natiobale,  relativement  à  t'éleotion  dos 
membres  des  tribunaux  de  commerce,  est  abrogé. 

Eu  consuquonce,  l'élection  généralo  daa  mam- 
bre^  d<.^  tnbunaax  do  oenu&Kee,  Usée  nér  le 
d<''  ret  préeiié  aa  iS  avril  itfn,  nara  paYNeu i 

cettiî  l'jiniTU''. 

.Vrt  i.  Les  juge»  acluelhmrnt  i-n  lo:..:'.i>,ii;<  y 
resteront  jusqu'aux  élections  uoui  elles,  dont  1  e- 
poque  et  la  mode  seront  lixés  par  uaa  M. 

Art.  3.  Dans  le  osa  oiL  par  wlto  da  décès  dé- 
mission ou  autre  cause,  des  vacances  se  seraient 
produites  dans  certains  tribunaux,  du  manière  à 
rrndrc  le  perKinnel  insufliMUt  pour  rexp>''iliiinn 
desafTairMlaeiaUjâstntaaBeMiviM  aont  au- 
torisés ù  AHÎ^,  ^  la  Blytauii  déi  wlx,  un  ou 
plusieurs  c— Dwiyirti  on  raaaort  panr  i 
jus(ju'aus  éleelioai  iae 

pléaula. 

1:413  eoauerçanudwrnmt  ftaair  IM  eeadilioiu 

d  cliglbiUté  indiquée*  par  rartlele  6S0  da  eode 

d'.'  nornm'?rctv 

l'i  oi  1  s-vi'7bttl  do  cettû  di''S!K'nul:on  fra  immi- 
diatemont  transmis  au  minisiire  de  la  justice. 

'  Aaaesa  a*  98. 
(Preaèea'arfcei.  aéaaeft  da  31  nure  ISTl.) 

RAPPORT  POMHAIRB  Wl  an  nom  da  la  1" 
commis;iion  d  inilialive  chargée  d'examiner  di- 
vertius  uropositions  présentée»  par  MM.  fiatbia, 
Gaïlontle.  bscbosseriaux,  etc.;  du  Temple,  de 
gugny,  de  Champvttllier,  etc.;  le  baron  Cbau- 
rand,  A.Tailhand,  De»boas,  etc.;  Talloti,  n.  Vi- 
nay,  le  baron  de  Vinol»,  etc.;  du  Biouil  de 
Sa1nt.Oermain,  Savoye,  le  baron  de  U^pérut, 
etc.,  et  plusieurs  de  leur*  collé^ue«.  relative* 
aux  élection*  de*  oonaeile  muaiciiiaux  et  dé- 
panenniinz,  per  M.Bd.Boaliar  (dépalédn 
Sélvado4i>MigKMd«rAMiBMée.  ^ 


FAITS  DIVERS 

On  écrit  dn  Mulhouse  fine  M.  Charles  nollfus, 
chef  do  la  plus  importante  et  de  I»  plus  c^l^bl'e 
lUtriquo  d  indienne  et  lllaturo  de  Mulhouse, 
a  déçidf''  lo  transfert  de  son  établissemniit  avéc 
nachines,  métiers,  marcliandiges  cl  son  per* 
aonnel,  compulsé  de  plus  do  6,000  ouvriers,  om 
la  déirtnaaient  de  la  Haata-Oaronne. 

VLDiMHtmuÙ^  IWtdliMnder  i'i'uulouge 
*l  kOMIOaM  pMtfennir  ht  fbrce  hydraulique 
lufBsante  à  «MlaiwUie  totai  inpoHaata  qaa 
celle  de*  colonMdM  et  dea  fiiataice.  IlfwMl 
que  la  réponse  a  été  latinfaiaaTitr!.  .  . 

Le  fteaTe  pyrénéen  présente  non -seulement 
le  volume  d'eau  convenable  et  le*  conditiods 
les  plus  propices  à  l'installation  de  cbuies  d'eau 
pui.ssantes  que  rpquiert  un  établissement  de  ce 
getirfl,  ms.s  pncuni  la  puretà  ilf.-  eaux  el  leur 
Diiut«ur  normale  répnndontparfaitiimeQi  au  but. 

Il  est  laale  de  voir  combien  cette  détermina- 
tion donnerait  d'importance  Gomnerdale  et  d« 
▼ie  indaetnelia  an  «éputoMit  da  la 
Garonna. 

fSaïkrliraeMBiUii^. 


La  maison  BisohoQ'iiheim  et  (lol  ic.^  luiiidt  de 
Loadrw,ll4iOCia  ao  emprunt  pour  le  khédive. 

lalMnbi&Mni'IIO/O. 

(NouviUe  Pnuê  librtj. 


Le  pr6sldeilt  da  comité  central  sniMe  de  1 


couri  pour  lc<  blcscési  tnini;ais,  M.  Bàlimgwt- 
ner,  a  comisuBli|a6  toa  réinltala  dblâatis  qai. 
pour  le  caotoo  de  Soleiin  eeaL  s'élAvmta 


pou 
7:>,000  fr, 


Votre  pnniére  eonmiaiiea  dtaiMattTe  e  <«é 

(allée  par  voua  da  plu^iieurs  propo.^itions,  relaté 
Ves  au  renouvellement  dns  i-on>eii!>  muuicipaiis; 
4 la  suppression  des  crjmnus9ioasmunicipaltj!i,«;t«. 

Aa  nom  de  la  commission,  j'ai  l'honneur  da 
VOng  proposer  do  (jfire  le  renvoi  de»  diverses 
propo!!:ition5  désiKnces  i-i-sjiréa,  à  la  commission 
chargée  d'examiner  iu  proji-t  do  loi  sur  les  élec- 
tions municipales  présenté  par  la  OoBvarùement. 


N*  1&  ProBoaitioa  reUttveaox  ttaoUoasdoj  oon- 
iad<iq^ax  (NU.  fi•tbi^  Gadaade,  Ba- 


.  eiMeiartMx,eia) 

N-  'ÎO.  Proposition  toinlnnl  .1  f  iir  •  j  r  ■  rilrr  j  ili» 
nouvelles  élections  municipaleiAtes  conseils  cé- 
adiaurat  d'arroodiaeemeot  (MM.  I>a~ 
de  Soiay,  de  Qmpvat&er,  etc.) 


Lo  liund  de  Beri^,  du  3  avril,  coaCicnt  un 
«rlicio  lrès-intéri3S*ant  intitulé  :  Après  l'iiiter. 
tuiiMU,  d'où  il  réiulii'  qui>  les  secoure  les  plus 
empressé*,  laa  plus  bmvoillaniii.lea  plus  rapi- 
des et  le*  plu*  eincace*  ont  été  fDinmis  i  Ja 
malhenreuae  annéa  française,  Cwte  àb  K,000 
homme*.  It^ionl»  ; 

■  Tjt  Suitaa,  ~  et  ni  de  ce  cote  ni  de  l'autre 
4u  Rhin,  on  ne  peut  nier  le  hit,—  ^^eal acquit- 
té de  SCS  devoirs  iniernatioaaux  avec  noit- 
neur  et  avec  plus  d'^rficacil"'  p<ul-i*trc  ijuo  no 
rcusMcai  fait  dos  Ciais  monarchiques  pljs 
puissants...  La  cause  principale  lie  cette  rapi- 
ditc  d'exécution  ta  cette  jjrorusion  de  m- 
cours  que  le  gén>''ral  Clinchani  et  luuii  se^  sol- 
dais se  sont  complus  à  n-connaitre,  a  sa  raUun 
4'étr«  dans  Iw  grande*  et  prufouilcô  kyuuia- 

thiaa  que  notre  pepaiiliein  |orte  i  la   

.française.* 

Xa  A'naftfaeuwit.  (musique  daa  , 
deBftla  ajinii  «M>  kaaiine  du  préi;  „ 
êt%  tmtSSSSàmmàm,  M.  K«n.  le  pradilt 
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KWBMAl  O^IBL  DÉ  U  HÉPIlBUQtn  flIAliÇAlBS 


ft'an  concert  ûoàni,  par  ces  icnan^  gens,  eu  i  Faide  df>  sboKriptlons  TolonUlres  a^iiewit  à 
iMi  de  11  ceKMle  ftàssa  ito  Parit  qm  e parti-   4,308  livres  steriuic. 
-  rt  pendit  le  liém. 


TJn'aceîdent  «Je  chomîa  de  W»  causé  par  la 
nptnre  de  l'eraiea  d'un  ■v.ttaa  de  cherboa  de 
k  compa^ie  Parii-Lyon-llédItemnée,  qui 
voyageait  de  SeJzach  à  Soieure,  a  ta  lien  le 
SO  man  deroiar.  Sept  wifona  et  nne  asaez 
graode  porUon  de  la  vote  mi  M  aUs  en  pin- 
cée :  U     a  potaf  de  MMe. 


Un  canal  mariiime  eolre  le*  Indes  et  Geylan 
èit  cnccnuioMiUàl'dtlldedaM  .le  iMInrfia 
.dUtoeicKon. 


Un  a  arrêté  i  Triette  on  individu  de  Ilrescia 
gai  a^■ait  chcrchâ  i  faire  passer  des  bilkeu  de 
panquc  de  cinq  aorin*  Uaa,  dans  une  bouti- 

3ue  lie  (Irrvoln.  I.'atç'licr  a  élé découvert  au  n»S 
9 la  l'iij  l'rb-jii  et  H^itia  iirupriéu'  il'un  nummi' 
L...  de  Venise,  fabricant  de  Hear«  ariilictellci. 

(iNlflKMt.) 


_  „_i  une  ri'cen'.e  |juLli£jiii;in  parlementaire, 
9n  indique  qQo  >loii/L>  vaisKraui  sont  station- 
Ôia  dan»  dillViciitô  pua-.is  lic  la  côte  de  la 
firand^Breia^ne.  ou  du  jeancg  garçons  sont 
indptgéeàJa  vie  des  marins.  Gm  mousses  re- 
çoivent à  boid  de  ces  navires  une  éducation 
BMiîtine  dirnse,  suivant  las  ctaeenetaBces. 
licneakretiMd  dea  mwwaaa  k  rad  «M  de 

9,seo. 

-  Ses  vaisseaux    Clarmii,.VAMKr,  le  Ovm- 

vtril,  contiennent S 7  mouKsea  provenant  des 
I»c:uii';inprs  Cl  njai>oiis  de  correction.  La  lUV 
pflnff.  par  t^t^ot  poran,  sur  le  l  larcncc.vii  île 
l'.i  livres  sicrliniK-,  1  slu'llinK  et  7  pence  ;  sur 
VAk/'f  nr,  de  17  livres.  7  staellings  7  penoe;  sur 
In  CornumU,  de  17  livns,  18  abellinsa  et  S 
pence. 

Le  iTeeBniMAifçatteulasivFmeat  deslnous- 
ses  ayant  certificat  «Te  penvielé  ou  d'indkence. 
tdi  dépense  annuelle  par  télé  est  de  16~livres 
sterl.  C'est  celui  de  ces  navires4«ole,  dont  Im 
frais  sont  \ei  moindres  ;  les  autres  préeentont 
tons,  comme  dépense,  une  moyenne  annmite 
qn\,h  l'exclusion  des  navires  des  Gis  degentils- 
hommès,  varie  entre  18  et  25  liv.  slorl. 

Le  Conuay  porte  i  son  liord  127  jeuncji  gpn» 
qui  font  l'apprenliniage  de  malelut>  ;  la  dé- 
pense est  de  40  liv.  st..  et  I  éhellinn  [lar  an  et 
par  li-tp  ,  le  Worcfiler  en  port''  I  U>  qui  ne  des- 
tinent ù  devenir  premiers  malcluts  ou  miiiship- 
mm  taspiranu).  La  dépense  annuelle  par  téte 
jestd*  Si  liv.  at.  et  10  shellinjH. 

La  iMemM  totale  des  tt  «vine-épola  ^é- 
Ure à 5Ï,Snihr.  st.  Lu  étndea -vaiient dHnw 
année  et  demie  à  trois  anndea.  Gepeadanl,  I 
bord  du  M'onpOs,  letimmi^  ne  naient  que 
liuit  mois. 

Ce  navire  a  envoyé  108  noossM  1  la  marine 
royr\lc  et  107  mousjes  A  la  marine  muiThande 
on  IfiOp.  I..'  Warsfite.  dopuits  son  installation 
en  1786,  a  fnrmé  rir,,ii2'2  mousses,  ce  qui  donne 
une  moyenne  de  7r.:t  liummes  eiraqrei  fnr  an 
à  la  mer  pendant  8t  an!i. 

Il  parait  mie  la  inarine  royale  éprouve  qn»^ 
que  scrupule  à  accepter  dans  son  sein  dea 
moasaea  aortls  des  péniiendenon  das  maisons 
decoifeellon  ou  appartenant  aoidatsea  indi- 
ganttaetMnvres. 

PannI  les  nnvires-écolc,  il  y  en  a  qui  «ont 
largement  subventionnes  k  f  aide  de  sonserip- 
tloDs  privées  :  ainsi  le  navire  Mars,  mù  a  ou- 
veri  ses  cour»  en  ISiîO  et  qui  a  été  formé  & 
l'aide  de 2,123  livres  sterlin:,'  fournis  par  l'Iîtat, 
et  5,184  livres  fournis  par  l«a  partiouien. 

UgWrtaUspnété  Inatalit  «alnfwiMnt à 


EniiQ  iç  H'oronltr  s'est  installé  sans  autres 
secours  que  les  ressources  des  élèves  marins 
  (PaU  mtMMgfLJ 


im  résultats  comparatils  .«Uiiistiques  de  la 
mortalilédoa  ville.<i  <le  Vienne, Bruxelles etLon- 
drwiootlndiqnés  par  lei  nonil)res44,41  et 26. 


Les  Joumanx  américains  publient  nne  lettre 
fort  intéressante  do  (rommandant  Selfridge,  le 
chef  de  l'expédition  de  l'iatlune  de  Daricn.  Il 
ré.iulterait  des  explorations  entreprises  qu'un 
tracé  des  plus  faciles  permettrait  de  joindre,  i 
l'aide  d'un  canal  à  travers  l'isthme,  l'Océan 
l'ïciliiiuo  à  rAtlaniit]-,;e  ;  do  |,lu3  ce  canal  se- 
rait accessible  aux  navires  du  plus  fort  tonnage. 

Voici  un  eUnit  da  k  lettm  da  <wiiDindwt 

f>elfridi?p  : 

L'Airalo  e.sl  n.ivi;.'able  pour  le»  plus  gros 
vaisseaux.  Le  Citcuric»  l'e^i  également  snr  un 
trajet  de  li  tnillea  anglais,  ce  qui  rédnU  la  li- 

5 ne  du  canal  à  exécuter  à  moins  de  50  milles, 
ai  toisé- la.MU^dea.feiwnts  i  une  baulear 
qui,  j'en  ania  comatHCli,  ne  dépassa  pas  300 
piea«;  fai  laifei  nenres,  il  est  vrai,  avec 
des  niveaux  de  poâw.inaiK  le  plus  exactement 
possible,  et  mon  erreur,  Sicile  cxif te,  ne  peut 
être  coQsidéraltle. 

Il  y  n  de  l'eau  abondamment  pour  un  lumal 
à  luïi  s.  quoique  cependinl,  il'  -  i  jir's, ut,  je 
«oi.-i  de  l'opmion  qu'il  faut  francliement  faire 
une  tranchée  à  niveau,  à  moinn  toutefois  que 
les  mesures,  uuc  fuis  qu  elles  «eruiit  rigoureu- 
sement prises,  no  soient  telles  qu'elles  donnent 
lieu  i  d<  &  talus  lrés-oonaidérable«.  Dans  ce 
cas,  il  faudrait  nvair  latoacajoit  i  na  omhI  à 
écluses,  ou  pent^m  même  ft  un  canal  aootar^ 
rain.  C«  qui  me  fait  pencher  surtout  pour  le 
casai  coupé  en  tranchée  profonde,  c'est  la  na- 
ture (le  la  roehfl  qui  est  tendre,  udle  à  l'ontil, 
à  tel  p«int  qnVm  ne  aaaralt  la  désiiar  neil- 
leurc. 

J'ai  piit  tuui<-É  met  dieposilious  et  toutes 
mes  mciurûs  du  cùUi  de  1  AiUntique  ;  je  vais 
prendre  maint^iiiiiil  la  route  jiar  le  golfe  de 
Kaint-Michel  alin  d  exaitiuier  !o  côté  du  Pacifi- 
que. J'ai  le  femin  esiio:r  ijur  mon  leuvrc  sera 
couronnée  de  .hui  c  s.  I.e  poi  i  de  l'embuachuro 
de.l'AUnl9  est  admirable,  et,  après  un  examen 
des  plua  attentifs,  je  considère  que  le  travail 
nécessaire  pour  approfondir  la  paaae,  «It  Choi- 
siaaaotioet  effet  l'une  des  emnondinree,  est 
nne  œuvre  tcchnlauo  de  peu  d^importance. 

J'ai  l'intention  d'examiner  une  antre  route 
par  la  baie  de  Simon,  qui  se  trouve  à  uue 
courte  disLiuice  au-Uessou* de  la  Laieiiespienne, 
et  de  suivre  à  travers  la  liRne  de  faite  lu  risière 
Napipi  jusqu'à  l'Atrato.  Les  indii^êiies  ni'assa- 
reni  eiu'ils  prennent  Cjctie  route  et  qu  il«  pas- 
8<^iil  de  l'Atrato  au  l'acilique  en  deux  jours  et 
demi,  lis  n'emploient  que  cinq  heures  dami  le 
UiÙ*t  qui  sépara  lenr  léle  de  ligne  de  canouge 
da  Paeiflqne,  et  las  collines  ne  sont  pa«  plus 
élevées,  ajoutent-ils,  que  lea  giands  m&M  de 
nos  navires.  Le  tracé  de  Tramirine  paase  ao- 
da  la  rivière.  Le  eoAt  en  cet  Osé  S50 
de  doM .       (PM  wua  MguJ 


Préfet  des  AInÉs-KaHiADes,  M.  Saliftgt; 
Préfet  4'Rttr(ue»-1iDlr.  M.  Alb»rt  Lefaty; 

Préfet  de  la  Creuse,  M.  Hendié; 

Préfet  rte  l'Eure,  B  Sers  ; 

Préfet  de  la  Mayenne,  .M.  de  Itassoncoatt; 

l'réfet  du  Calvados,  M.  Fernind; 

l'réfct  du  Cher,  M.  de  FlaviRiiy  ; 

l'n'  fet  de  la  Haute-» iaronne.  Si.  de  Kéralry; 

Préfet  de  la  iiOire-lnférieure,  M.  E.  Pascal. 


WrstiilltJ,  Jlinari  /A"/. 

T.e  r.onvcrnement  promulgue  la  loi  au  ter- 
mes de  laquelli'  1-'  <l>''uarleme0tdeBe(lia4(4)lan 
est  mis  en  état  de  siège. 


Arrêté  qui  réintègre  dans  lenr.«  fondions  : 
M.  Cliarles  Mansion,  sons-préfet  de  Douai  ; 
M.  de  In  Otmiae,  eeeréiaife  gin.  de  l'Onfa. 


Vertaittfs  i3  mars  ixri. 
Arrêté  qui  nomme  : 

Préfet  de  l'Orne  M.  le  baron  de  Vaufre land  ; 
l'ii'i-  t  île  Is  Marr.e,  M.  Hérisson  ; 
Préfet  de  la  Cnarente-Inf.  M.  E.  do  Guérie; 
Pré/et  de  la  lUute-Loire.  M.  deMalartlB; 
Préfet  du  Gard,  M.  de  Gliampvant  ; 
Piébt  dn  la  HaMa-Vianat,  M.  IM|m. 


VinaiUu»4manH/7t  -, 
Arrêté  qoi  bcntme  procureurs  générau  : 
Près  la  cour  de  hjoa,  H.  TbMet.  .-  « 
Près  la  cour  de  Ronen,  M.  bngaide  de  Lef- 

femherg. 

Près  la  cour  de  Toulouse.  M.  Delpech. 
l'rèa  la  cour  d'Angers,  M.  Ducoaslenier.  . 
ma  k  oowr  da  GnnëUe,  M.  lUandier. 


Anété  qui  nomme  joga  an  tiibmil  de  In 
Soina.  M.  Manan,  awâaiwir  flfaiical  .frte  la 
cour  d'appel  de  Teai 


Des  difficult»?*  inalérielles  s'élaiit  opposée.* 
dans  ces  derniers  jours,  au  service  n^ulipr  du 
/eumaf'o/JliiM,  noii.<)  crovons  devoir  reproduire 
en  substance  les  décrpu'  et  les  arrêtés  rendus 
pviD OonvenKinaot  et.pBbUés  dspnla  le  SO 

VersttiUt*,  SO  mort  t»7l, 
AlfM  qni  tMone  :  - 
Préfet  du  Nord.M..84gniar; 
Préfet  de  la  Stnne-InKrieiira,  M.  I2iot  ; 
Préfet  de  Saôno-et-IiOire.  M.  Charles  Ferrv; 
Préfet  de  l'Aube,  M.  rte  Tracy  . 
Préfet  de  la  Vienne,  M.  Léon  Lavedan  ; 
Préfet  du  Let.  M.  K.  Pougny  ; 
Préfet  d'Indre-et-Loire,  M.  Alirart  Deenis: 
Pidfet  de  h GMa<d'Or»  lf.  da  ftrtuoian; 


Arrêté  qui  nomme  : 
Substitut  i  Aix,  M.  Soubnc. 
Procureur  &  ■'«iBteron,  M.  Qoàrdai  Clloari) 

Juge  il  cii:Ueauiin,  M.  .Maidialada  Laifol 

tière  (Armand,,  avocat. 
Procureur  a  Dragiii^'nan,  M.  Alphandicy. 
l*rocun>nr  à  (îrasse.  M,  Hernard. 
Procureur  à  Fnrenlquicr.  M.  Pertin. 
Procureur  à  Baini  Pul,  .M.  HrcssellO. 
a^^ntà  Mi^nde  M.  Giraud-DcaGmaa. 
BQbsfitnt  i  Gdordon  (Ut),  M.  SelveaT^- 
M.  Gclllbcrt,  ancien  président  i  ia  — 
Bordeaux,  président  de  diamlire 


M.  tibaillbaa,  ii^  an  titliaaal  dh  CMnan" 
un,  imiilim  lea  flneliaM  da  Jnia  d*iastfwtiaB. 


Est  nnpprté  le  décret  du  tO  ffvM»  mi,  qnl 

a  nomme  :  Procureur  prés  le  tribdUO'flnLDt- 
dun,  .M.  Thé7ard,  substitut:  él  subslilnt  prés 
le  méiuc  tribunal,  M.  Albert,  avocat  ;  en  oon- 
séquance,  IL  Tbéaaid  nqpniidim  laa  CiMliou 
de  anbelitnt 

Arrêté  qui  nomme  juges  de  paix  : 

M.  Mousioui,  c.  ouest  de  Monilueon(Alliei). 
M.  Petitican,  canton  du  aiûlelet  tClier). 
M.  Haeniant,  canton  do  Saint- Amand  (Chart. 
M.  Ferrand.  canton  de  Saneoins  (Ciwr). 
M.  Piehavant,  oant.  da  Pwtawiffl'iaisiha). 
M.  Gaaanz,  eenian  de  Belfai  (OMUa). 
Snpplérat,  M.  Vatin,  canton  de  Sanlia  ((Mie). 


Le  décret  du  4  février  1871,  qui  aoauné  M. 
Suaid  jnn  da  paix  dn  eaoïoa  natii«st  d'il* 
Undia),  ait  lapporté. 
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lOtR^rXL  nPFTCTÉL  DÉ  LA  ttÈPÙBLIQOB  l%ANÇÀttB 


Ifdi  IMMï.'ATMîtfl  jus*  de  ptit  di  ce  ctn- 
toa,  Mt  i«inl%ré  dus  m  ftmfliM».  ' 

'  fmattta'fS  mtn  107$. 
AnétA  qgj  nomme  : 

PràfBldMDliMi-Alp«»,  M.  Girard  da  Riall». 
Pitfal  du  Piniittn.  M.  Pihmt. 
Pflfat  du  Lcrir-ot-Chef,  M.  Cameteame. 

PréfeKiosCiiU'?  du  Nord.M. Foucliof  cleCwelL 
l'réfet  dû  risin-,  M.  Henry  Doniid. 
Préfot  du  Morbihan,  M.  Uliarl«g  Dflpon.  ' 
PréFel  de  VaucluiM>,  M.  Albert  GiguU 
Préfet  du  Puy-de-IMrao,  M.-  l)i>lmM. 
Préfet  de  M«ine-«l-I^ire,  M.  Ix^on  Ijegaa^. 
Ont  éli-  rolpvrg  Ao  Ipurs  fonctions  : 
M.  Kvnac,  tous-pr^fi-i  d'Yiisingeaux. 
M.  MkrMi,  sous-prt'fot  do  Bdood». 

VmaiUM,  M  wart  mi: 

hb  GawrcrnedMit  poHfs  lë»  eonwntioni 
pMrllréini!«  A  l'atrinrité  mn^iip  A*  fitdmi- 
nfaimlm  de«  dt^part^ments  occup^A  par  Iph 
Uoapea  allemande*  et  pour  le  rèf,'lemeiil  de  la 
t|ueallon  des  inipàta  en  relard.  Ca»  deax  coii- 
vanUona  doivent  porter  la  uAhmï  due  du 


dâjMMM 


Arr({lc  ijui  n>  inmv.  . 
Concetitor  à  la  cour  lUi  l'arit,  M,  (ias! 
8abiti(Dl  pr»>»  la  cour  (!<■  Limog*'»,  M.  Kwrn. 
f^rialdeiiidu  trîb.  de  Vesual,  M.  (>achauii»oy. 
Vice  prMdeatde  Sl-Brieiie.  M.  Philentp. 
Praeuraar  de  Lille,  M.  Robinet  de  Cléry. 
Procuretir  prèa  le  irib.  de  LUnogea,  M.  BreaiL 
Sobstitut  de  Limogea,  M.  LèmiFande. 
StttMtitut  prte  le  wL  de  Digm,  M;  Jaital. 

Arrêtés  qui  nomment  : 
Préfet  do  la  (iiromle,  M.  l'aul  Andral; 
PrMBt  de^  Sarthe,  IL  Cfaarlae  Teaain} 

Arrêtés  aux  termes  desijaab  : 

Est  niiii  m  diiponibiliié. 
M.  4ean  (JutcphL  «oui-préfct  de  GaiUac. 

8oiit  rclevi-s  leurs  fondions,  «ur  leur  d^ 
mau^i' 

M-  Df  liau,  soua-i)féft't  de  IJtUliuni'  ; 
M.  I«agactic,  loun-préret  do  Boulogne  ; 
M.  Haynaut,  «OM;£rfrtét  de  MonlreiiUi 
M«  VénMi  fOttf^pi'iM  d0  St'IHil. 


ArriUé  qui  nomme  M  ic  ;î>'iiii  riil  da  brigade 
Î,ctflli>'r-Vakué  sous-secriUire  d'Etat  d«  la 
h-uerr>\  et  lai  àcconle  Ik  aigMlufé  dà  ttinitlM 

jtiir  délrgation. 

1   

Versaiilff,  97  «mn  tS'  I. 
Arrêté  qui  nomme  ; 

Pri'fot  dfi  Spinfi-et-Mamp,  M.  de  Clmmlwn. 
Pri-tVl  do  \x  N'rndoi',  M.  liauja. 
Prùfel  d»'  la  Ix)/,<'re.  M.  I-;^m«nard  du  MuzHt. 
Préfet  do -H  flaules-I'yrpnées,  ^1.  Ferra-.j  I 
l'rétet  df!  Tarn-cl-Garoune,  M.  Vapereau. 
Préfet  du  Cautal.  M.  de  Chazellcr. 
Secrét.  gén.  du  RhOne,  M.  Piquct-Damesmc. 
.'SqciAlairo  ifnéni  im-^m  M.  Eodw. 
Suer.  ÉÉL  S*  OfllM  dm  ÎMii-li.  B>  Mwlit. 
Mb  M  d«  1»  8.-fiMmBM.  JL-Laidtt«voo. 
Mtai*.  X.  8M^M<kRrge 

Sont  relevée  de  leurs  Ibiieliom   ■  -  - 
M.  Henry,  aoi»-|icUatde  Lanaioo. 
M.  OoifMl,  anu-fiitede  Lanf^pa. 

Ver$aiUft,  'IH  »\art  1871. 

Arrêté  aux  termes  doqael  le«  magistrats 
eoinposant  la  eonr  d'appel  w  Itott  et  imi  déil- 
fcnt  opter  pour  1»  rtmoMiM  Amn^alie  aont 
oonvoauét  h  dnrieviUe-MégMrea,  pour  oavrfr 
les  audienoes  delt  eeoret  procéder  à  l^pM^ 
Uon  dea  affaires  en  attendant  le  règlement  dé- 
Cnitif  de  l'organisation  jadiciaire  dans  l'ancien 
de  la  MospIIh  et'IodépaAettient 


Arrêté  <iui  nommf  : 
Secrél.  Rén.  de  la  S.  inc-hi'.,  M.delUvinel; 
i4err(''i.  ij^n.  de  l'Ardi-che,  M.  VaehpeMse  ;  ' 
Spcr>'iaire  général  dp  l'Eure,  M.  Sebline; 
Secrétaire  général  du  Loiret,  M.  Foucault. 

Brt  mis  on  disponibilité  : 
M.  Grellet,  sons-préfet  dn  Pourganenf. 

Sont  relevé.i  du  leurs  foociiona?  - 
M.  Gristul,  sous-prélèido  Lodèw: 
H.  Chupart,  i.-préfek  do  D— uio  BMiDâmos; 
H.  Fanart,  aona<préret  de  MoBlUllwd; 
H.  Baïuqnior,  aous-pràret  de  Pontaifier. 


Arrêté  qui  nomme  H.  Brousse  agent 
dmnga  prêt  It  bonne  de  Bordeaux. 


de 


Ankt  qui 
cour  de  Bordeaux,  H. 


VeriaiUti,  le  ts  mars  UT  t. 

Le  Gouvernement  puBOWlgno  k  M  dealla 

teneur  suit  : 

Art.       hfs  elTet*  de  commerce  iouisxjint 
du  bi'néficp  de  la  loi  du  10  mars  et  échéant  du  . 
13  au  21  marn,  en  vertu  do  ladite  toi,  «ont  pro-  ' 
ro;^  au  21  avril.  Lus  i  ilVu  échéant  du  ^imars  ■ 
an  25  avril  sont  pr<irai;>''3  d'un  mois. 

Art.  2.  Cette  disixiMlion  est  applicable  aux 
effets  qui  auraient  déjàélAproieetés.  Kn  casido 
nouveau  ptotât  i  la  suite  de  cotte  prorogation, 
le  refus  de  payeateot  aon  «Maaialé  par  nao 
meotion  écnio  par  roffieler  niidalMil  onr  io 
piéoédant  peoldt,  l'nngntrement  se  fera  es- 
eaptlomMllenieiit  gnitia.  6i  les  premiers  pro- 
têts ont  été  suivit  de  jairenipiu,  il  sera  sursis  à 
l'exécution  dos  nouvca,;ï  ili  la^^  de  |>roro;cation. 

Art.  3.  Le  tribunal  Je  comnifrce  de  la  Hpino 
pourrj,  peiulanl  le  cours  du  l'année  IS71.  ac- 
cttrd.  r  des  délais  iiiodén'S  pour  le  payement 

des  idb'tK  lie  rommrrre.  COnfornidOMU  ITur- 

licle  124»  i  2  du  code  civil. 


A: 


m  iDinent  : 


Secréi.iire  p.  nérâldela  ll.8a6ne,M.  d'Huart. 
9ocréiniro  ):;én<nl  du  Fny-do-QBma, -M.'de 

Peyraraont  fils.  •  '  • 

Est  révoqui  : 
M.  Abeille,  sous-préfet  do  VilMnache. 

Sont  mis  en  dispooibîlilé  : 
M.  Vidal,  tona-préret  de  Oannat. 
M.  PeUoaan,  sons-préfet  do  Paimboauf. 
H.  Benoist,  sous-préfet  do  floncanUk 
M.  Hecqoet,  soug-préfet  de  Omtei 
N.  Leiel,  aoua-piéiot  de  YalopiaB. 


Kanailto,  M  mars  itn  i. 

Le  Gouvernement  promulgne  la  loi  danl  la 
teneur  sait  : 

Art.  \".  Cbaaoe  départemont  tiendra  à  la 
disposition  da  (•uuvcrnement  un  ou  plusieofa 
bataillons  de  volontaires  choisis  de  pri-férenou 
parmi  les  liommc^  ayant  déjù  svrvi  dans  l'ar- 
mée la  uiaiiiie,  ou  la  garde  inubili',  ou  appar- 
tenant à  la  garde  nationale. 
Art.  2.  Les  olUciers  de  tous  grail«s  seront 
'le  pouvoir  «alcatif. 


I     Arrêté  aux  termes  duquel  le  décret  du  9aop> 
I  lembre  18*0  relatif  à  l'admission  en  franchiae 
^  des  armes  de  tonte  espèce  et  des  cartouchea 
garnies  on  non  garnies  est  et  demeure  rapporté. 


Arrêté  aux  termes  duquel  il  est  formé  pro- 
Tisoiroment  à  Versailles  une  chambre  de  la 
'  cour  d'appel  de  P-iris,  jusqu'à  re  que  le  réla- 
■  blissenien^  de  l'ordre  \r  J\[  l'ans  P.in s  permette 
À  la  justice  de  rr  jirenilre  sen  cours  réjfulier. 
i  Cette  chambre  fonctionnera  aux  jours  détrr- 
i  minés  par  un  arréii-  de  son  ^ué^tdent  comme 
chambre  ci\ile.  chambre  dv-  a|i|'  'l!>  de  ^loliœ 
1  correct,  et  chambre  de^miïrs  eu  uucu^itiou. 


precurenr  général,  à  la 
GMlariar.fiuitler  piiaid.  ' 


Arrêté  qui  uomrue  procureur  prte  le  irUtUOnt 
de  U  RodieUe,  M.  I^IoL 
Jo^o  M  tritantl  de  iecàtoiarce,  IL  Ifanloft 

Arrêté  qui  nomme  juiee  de  paix  du  canton 

de  Gtvors  (KhOnel,  M.  Blanc. 

Du  Stdi'bel  Abbi-i  (Al|;érte),  M.  de  Véguier. 

De  Biiint^loud  (Algérie;,  M.  de  Maisouaeul. 
■Suppléant  de  Riîde,  M.  Darrat^. 

I/e  décret  qui  a  nommé  IL  Barthe  juge  de 
paix  du  ciDion  d*  Humatu  <6ers)i  est  rap- 
porté. M.  Diifaur,  ancien  juge  de  paix  do  ce 
canton,  est  léint^ié  dans  ses  fonctions. 

I>e  décret  qui  a  nommé  M.  I>nleMroe,  juge  ds 
paix  du  canton  de  1j«  Teiile  ((TironaPl.  est  rap- 
porté. M.  MoraO/anoten  juge  de  paix  de  ce  can- 
ton, est  rélAlégre  dans  ses  wiieliona. 

Le  décret  qui  è  mrairaô  M.  RtrMaid-,  juw  de' 
paix  du  canton  dj  La  Guerche  (Cher),  est  rap- 
porté. M  lloubct,  ancien  juge  de  paix  de  ce 
canton,  est  réintégré  dans  ses  fonctions. 

M  Ouliois  jou'e  de  paix  i^ti  canton  de  Cluny 
re]iri-tidri  l>xcro:L-o  df  srj  fonction*  dont  R 
avait  été  relevé  par  décret  du  4  février 


Arrêté  qui  nonmo  aoerétaire  g«(ténl  : 
Do'lu  Loiro-InUferlenni.'  M.doGlrardot. 
De  8dno>«i-MtfM;  M.  MraC  de  TvHle. 
De  ta  Manche.  M.  de  VuUeoKrt.  -  - 

Est  m'îa  en  diatèuilim4 1 
M.  Loiret,  sous-prMSt  dTaMM'duh  (Indru). 

Est  révoqué  de  ses  fouciions  :  , 
M.  Flamant,  sous-prérui  do  l>liateaubriant. 


Le 


VersttiU»!,  SI  iiutrs  1(171. 
uhef  du  pouvoir  exêCotif  a  reçu  de  â. 


Eni.  Mgr  Chigi  le*  IpUres  ponUOealea  uni  l'a«- . 
créditent  en  ^udllll  do  uonéé  ^jftÂoAqtf^  da 

SaLat-Siége.  '  "    '  '.  . 

I>e  OouTernenierit  jjroniulfme  la  loi  aux  ter- 
mes de  l.iijuolle  |rv  il.  jri  '.;  de.-  2K  janviur  et  ,t 
février  iSi  1  prononrani  lu  iléchéance  de  quinze 
magistrats  y  dénommés,  sont  déclarés  nuk  et 
non  avenus,  comme  contraires  i  la  régie  de  la 
séparation  des  pouvoirs  et  au  principe  de  l'iiia- 
moviliilité  de  la  magistrature,  en  reservaut  le 
droit  aoueoNin  d»  l'A«Mnfalée  eur  l'wgaiiiie^ 
Uon  judMalre.   

Arrêté  qui  nommé  Ml  le  viee^nind  eomto  do 

Gueydon  gouverneur  général  dvîf  de  l'Alj^iie, 
ayant  sous  ses  ordres  les  commandanu  dba 
forces  de  terre  et  d*  mer,  le  direrteur  g6i>éral 
dos  affain^s  civiles  et  linancières.  et,  en  gêné>' 
cal,  tous  les  services  administratifs  conru-mant 
les  Ei^rupéens  et  les  indigène» 

N.  Taaain  (€!t»rles-A4mé).  directeur  général 
des  aflyiee  dvilaa  et  tiuanciène.  '  '  •  - 


A  m  lé  qui  nomme  : 

Sous  préfet  de  Liboarnn,  M.  Gi/.olme. 
ï-ccréuiire  j<en.  do  l'Isfre,  M.  Henri  Monod. 

Sous-|jréfet  de  I»icpi..',  M.  Henri  de  S,Trw>. 
S(-c:étairo  généra!  lie  l.i  Mr-a.e,  M-  \nenot. 
Secrétaire  «éti.  de  ïa  .S.irtlie,  M.  lJel::-'iie:ui 
Secrétaire  général  du  (  alvadi.s,  M  Lay.i. 
î^ecn'uirp -'éii.  cîu  f.jir-i  t-ChiT,  .M.  l-'rancii. 


Versailles,  I"  avril  ttni. 
Arrêté  qui  nomme  :  . , 

Préfet  de  la  llaute-Marne,  M.  Andr^ 
l'réiVt  do  [il  Clan'ute.  M.  Poubelle;  /.  " 
l'iéfet  de  l'Anése,  .M.  Dauion  i  "  ' 

l'n  ■  I  1  1  Gers,  M.  (ieor^es  Du  Gabéj  .' 
[irévt  du  Havre,  M.  de  Yaudiolj^j 


Sou 

Sju>  jiiï-fet  lie  licinm,  M.  lùnion; 


M.  do 
M.  lùnion; 


SIneijr; 


Digitized  by  Google 


Liin4>  .10.  Avril 


Cljamberet  ;  '  •  ---  - 

Bous-pièfet  de  Dunkerque,  M.  de  Songeons  ; 


S«acèliin  g^k^  de  l'OUe,  M.  Tripier. 
Lb  OoavcnMOunt  pnHxmJgue  la  loi  dont  U 


mat  et  Lecomta. 
Art.  l".  JU  &iaiUe  du  général  Lecomie 


asraMiné  à  Pui»,  MtMlMitte  par  U  Mti«n.  — 
Art.  2.  Une  jfmiâem  iMliooM»,  dont  la  cfaif- 

fri*  iicra  uit^rieurenient  fixé  ,  psI  allouée  à 
M"'*  veuve  Lccomte.  Elle  «o  cumulera  avec 
calle  à  lupiBUe  «ne  a  droit  en  vetta  dM  Ma 
ezIitutM. 


Art  iff.  L*nUde<  du  déatetde  la  d^l^tion 
de  Bordennt.dbS&  décembre  1870,  est  abrogé. 

Tontes  Ips  ojmnilMionsdéparlcmGnlalos  sont 
supprimues. 

Art.  2.  Il  sera  procAd^  à  la  réélection  dea 
COnMtls  ^en^raux  dan»  le  mois  qui  iahm  Ift 
ri^lpction  Hpn  eonseila  monicipaos. 

\u.  ::k       pourront  din  «■  BtBlfelMdea 

l  •  Lis  lUK'?*  lit'  piiix  dan*  ka  canionsioii  ila 
exercent  iâuià  loiicUon.s  ;  ^i»  ki|  iseialiraa  aisO' 
vibies  pt  iniunoviWw^  dea.jiibanaiw  «Tito  de 
premi^e  iiiaianoad^s  ryrondiwMniWH  de  ot» 
tnbantitt.       '  " 

U-H       Bonwid  d'HwBWii*  MibeiMidew 
4»  France  prÎMi>  gouverni«!nt.|«9tifl^ 
M.  ta  cwBle  Hotw»  deXThiifl  aMitie  dé 

Flranoe  à  Florence. 


.Vrrétf  qui  nomme  juu'es  de  pai.v  : 
M.  houaiilloo,  caiitap  d'Oniaii!'  (Doulw). 
M.  PnuUn,  cantpn  dé  Leviers  (Oc«)ie). 
M.  Bols  (BaHdde-E.-Alex.j,  1"  c.  deNInes. 

Le  dôcr*t  du  '.M  janvii  r  1871,  qni  à  nommé 
M.  Gr^Ié,  juf^e  de  paix  du  caaton  de  Bablé 
(Sarlhp),  esi  rapporté. 
M.  Lefebvre^aiicianjuff  dCiMixM  ce  «an 


M.  Rouxel  est  réintégré  dana  tes  Ibnênom. 


i,if£t£  qvl  liiMiime  : 
iaeer.  gteénl4ekGtronde,ll.  de  joimnel, 

Secrétaire  sén.de  la  Somme,  M.  Dclagneau. 

■ftecr.  sf-n.  de  Maine-rt-I>oire,  M.  Ikriiard. 

J^LvnH.  (,'i''U.  d'Eure-et-Loir,  M.  Ducaurroy. 

«eciAlaire  gio^  de  k  Bulbe.  M.  AuiieiiBe. 

8ecr.  gén.  des  Doox-Bèmi,  M.  MoMnliitt. 

Sean'^^laire  gén.  du  Morbihan,  M.  Vachère»!*. 

Sous-iir.'>rot  de  H(.uli)fine-feur-Mcr,  M.  I^Cilru. 

M.  Merl^■'.  rciii[>Ur;i.  les  rijin.tion>  il  ■  \ice-pr>i- 
iident  du  con*eil  «Je  prt>fi'(i^ure  pt-adanl  I  an- 
née 1871. 

M.  Moisaod  lUorace),  est  nommé  eonaalUer 
de  prérectnreda  députMUittdea  BumsAIms. 

ML  Sobecl,  eona-pidbt  de  Segré,  eal  lelevé 
deaetfooelioni,  

ArrélA  qui  nomme  : 

Préfet  de  la  Manche.  ,M.  Vautbier. 
Pn'-fet  de  l'Oije.  M.  Clu.ppin. 
fr^fel  de  l'Aisnf,  M.  Aiulov. 
Préiel  Je*  Bn>  • -  T^  r-'  i  .'"j,  M.  de  Nadiilac. 
'  MMdîiFr.         i    M.  de  RaalmMm. 


Letioa^ 


YtrstMu,  s  airil  IS7/. 


praninlgae  les  lois  dont  la 


Art.  1''.  LWaitBinat  datgCnécaax  Cl/>ment 
Tbomas  et  Lecomto  est  m  dMiilpnbli<-,  uuijuei 
f  AHemblé<>  apMlle  le  pays  tout  entier  à  as- 
socier. —  Art.     L'Asteu]b!6o  nationale  assis- 


,  à  un  service  solennel  qui  ?i  r.i 
eelte  occa.sion  daa»  la  oalbi'ilr.:ile  do  N  ' 
»  Art.  'i.  Un  monomeul  funèbre  ^sa  é|eyé, 


:irr 


Arr<H4  qui  nomme  à  Itooen  i  ■  ' 

Cunieilter  à  la  cour,  M.  Cotivot. 

Avocat  général  à  ta  oour,  M.  I^marcis. 

l'rocureiir  pria  le  Irlbtinal,  M.  I.«monnier. 

Avocat  général  pré.'-  la  luiur,  M .  (irenier. 

Substitut  p^^s  la  cuur,  M.  llarduuin. 

Bobstiiut  près  le  tribunal,  M.  Capiicron. 

Juge  au  Inlmnal  de  Iligne.  M.  Mi'cnusal. 

JuKP  uu  tribunal  He  NaTn  v,  M.  ^olMIlfllef» 

Substitut  à  Marseille,  M.  liulli. 

M.  Sohauriler,  juge  em  uUmnal  de  Nency, 

et  .M.  Hémasat,  juge  an  trilmnal  de  Digne, 
 •__  idmjQ^nmii^jnj,^   


lylinmt  toe  ioncawM :d>ja§odilin>fnQW>. 
ll.<1fBVUt>ane>eo  oonaeiller.  . .  r^:  v  .  ^  • 


;Paul). 


Arrêté  qui  numuio  : 

Sous-préfK  de  Verdun.  M.  I.anp!t>is 
Bouï-préfi't  (l'.Miiiii  (t.ftril  s  M.  liaile. 
SuuB-prt'fpt  (in  Hoanne.  M.  Amipl-I>.ibeaux. 
Si-nri'tjurp  i;pnf!ral  de  Vauclosp.  M.  Saunkge. 
Secrétaire  général  du  (iaril,  M.  Kejoux. 
Secrétaire  jjénéral  île  rAisiif,  M.  Bianclii. 
Secrèt.  gén.  dcg  liieï-l'vréiiée»,  M.  FiUtoux. 
t  général  de  lu  LréuaO,  |f . 


Arrêtés  qui  Ifomment  :  inspecUmr  général 
de  l'instruction  publique,  M.  Créaril  i^^yf};  • 
inspcctPLU'  i!éuéralde  rense|{|mi^l|llpîuu^ 

M.  Uandon  (.Vli'xandre). 

Vmailla,  ti  avril  IS7I. 

Arrêté  aux  termes  duquel  ics  membres  dt> 
la  coromisiion  provisoire  chargée  de  re  npUcer 
le  conseil  d'Etat,  ju»i]u'à  la  nuuvoUe  (urganisa- 
tion  <1o  c>^  conçoit,  se  réuniront  et  e;ter^oot 
leurs  ruiLC-.L>>;j  '.  il  VersailleejBHiill'i  Wqtflifla 
ail  été  onlunné  autrement. 


Arrêté  fli  «M»Bft  le  «*i|6ral.  de  divbMi 
Vinoy  giand  dwn  eeber  deft  Légion  o'toneitr. 

ArrM  qni  nomme  :  .'  ' 

Préfet  de  U  Gironde.  M.  Ferdinand  Dml'; 
l'réfet  de  la  Ixiire.  M.  Docros  : 
Préfet  des  Ardennes,  M.  Titman;  • 
Sous-préfet  d'.\utun,  M.  deLbermiU;  . 
Secrétaire  général  do  Calvados.  M.deXarue;, 
Recri't.  çén. desAlpes  .Maritimes,  M.QanbOn;' 
8on»-pi*fel  de  Montlunon.  M.  Buchol; 
Secrétaire  général  dr^s  VofçcB,  jM.  Payelle; 
Sous-préfet  do  L&ngres,  M.  Balleidier: 
Secrétaire  gfinM  deUit-eHJtihmae,  M.  Ga- 
lalxinne  ; 

4:.jiiEt>iller  de  la  piéléetnn  de  la  Prtme,' 

M.  l'orcheron. 


i'.|-<.7li/.M,  - 


Arrêté  aux  termes  du'jiiei  les  tri/upo.'!  réu- 
iea  Ù  VersKiilles  pour  le  rétablissement  île 
Tordre  en  France  sont  formée.-!  de  deux  ar- 
mées :  armée  de  réserve,  année  aclivp,  sous 
les  ordres  du  marécbal  de  Mac-Mahon,  duo  de 
Magenta. 

Ce  généml  de  dWMon  Vinoy,  granddmnop- 
lier  de  la  TiéRîon  d'honneor,  est  nommé  oom- 
mandaut  de  l'armée  de  réserve,  spédalement 
chargée  de  garder  l-'Assemblée  nationale  et  la 
Gouvernement. 
I.'armée  active  est  dlviaée  en  trots  corpe  : 
L-j  ^i-.jf rai  di'  divisioii  de  Ladininnlt  con- 
nando  le  l''  corps. 


U  généml  jde  dlTMo»  i*JBumr 
le  2"  corps. 

Le  géoénl  4n  dMrioii  dn  BaiaU 
le  9*  cofpo,  oom|^  de  cswuei^ 


?-Hir  f.ûtiimés  juire.H-  île  paix 
lie  Cannes,  M.  Macbeuiin. 


DeIkoglie.Jl.  Uéiil.. 
De  Gisors,  H.  Lnbrot. 
Des  Ponts-de-Gé,  M.  Rklm.  ■  v 

L>e  Pouancé,  ISI.  Èclain4taamiz..  ' 

De  Oranville,  M.  Labarre. 
De  HonQcur,  M.  Uagron. 
D'OctcvilIc,  M.  HoauHsieu. 
De  Bnaumoni,  M.  DamuoreU». 
De  Guérande,  .M.  Jéjînu. 
Suppléant  de  Trévjèie-H,  M.  Daon. 
Suppléant  de  Monlauban,  M  no.*s»-lifi. 
Suppléant  de  Gosne,  M.  .lolivp*. 
Suppléant  de  LizT-sar>Ourçq,  M.  Benuist. 
Suppléant.de  I^itauil.M.jQ^y. 
M.  Le  Boardonnec,  suppliant  du  canton  de 
Plonafet,  et»  rilntégré  4f«»|oa.«iMttoiwU;  : 


Arrêtés  qui  nomment  :  "  " 

Préfet  de  la  Drôme,  M.  Andrt. 
Préfet  de  U  Bnie-Miim.  M.  Dnpont^lM- 

porto. 

Siius-préri't  de  Manter,  M.  GMIwlbMjA'. 
Suu8-ur>'>fet  de  Sens  (Yonne),  M.rU^atU 
Secrétaire  gAftnl  d'IndiM«4<aln;  IC  A 
Betion.  •    -    •  • 


Goaaeiihr  Je  pi<betnn  dn  Lolipt»  H.  Le- 

roox.  -  T  ■• 

Est  réintégré  dane  aea  fooelioaa,  IL  Mm!*, 
conseiller  de  préfectura  db  Cb«r.  ' 

Sont  révoqué.s  de  leurs  fuiicuntis  :  , 

M.  Gand«is,.«o«ts-pïélet  de  .Mavenae. 

.  m.1!riBalidier,  aoas-préfel  de  Hd 


Arrêté  aux  termes  duquc 
des  dépêches  léiégraphique* 
vement  an  ospéceti,  «'i  la 
dépêches  reile  lucipendoe. 


l'atTranchiscament 
aar»  lien  «xelaai- 


Vtrmilla,  9  avril  /97t, 

Le  GooTemement  promnlKue  la  loi  aux  ter- 
mes de  laquelle  le  décru  modu  i  ïottrt,  rela- 
tif à  l'élection  des  tribunaux  de  towmme,  est 
abrogé.  El)  conséquence,  l'élMttOa  pw»  an  15 
avril  ISTl  n'auna  pas  lieu. 

Ia*  jujBfes  actuellement  en  funclions  reste- 
ront jusqu'aux  élections  nouvelles,  dont  l'épo- 
qne  et  le  mode  seront  ûxés  par  une  loi. 

JDans  io'cas  ob,  par  suite  de  décès,  démis- 
ilon  «n ambre  CMIM^  des  v.icunce.4  rendrom  Ip 
penoniHltoldilMnltles  inagisiratï  en  «xereioe 
d6ilgnen»t,  h  la  plaralitA  dea  toli,  poar  ikire 
fonellOM  de  jogcs  suppléants,  des  coramersaatd 
du  recaort  qui  réaniroM  ka  condj^iUM' d'éli- 
gibilité, et  procès-verbal  tu 
mini^dète  4e  |a  jnsUoe, 


Arrêté  qnl  nomme  : 
Préfet  de  la  Meurthe,  M.  de  Montesauiou  ; 
PiéflM  ia  départamant  dna  Landea,  M.  Ou»- 
les  Sera. 

M.  Mahlaa,  aeetét.  delà  n^rie  do  Paiis.  eat 
délémé  ponr  adminiatiar  nroTiaoUmionl  llar" 
rondtManMQt  du  Saint-Demi.  '  "   '  -  '  ' 


I.e  Journal  officifl  publie  une  circulaire  qui 
ré^j'i'  la  pn.ii'  on  dos  airi'iii.»  du  service  vicinal 
des  terriloicss  cédés  à  l'AUemagoe,  qui  ont  dé- 
elaié  waMr  eonaener  ht  notionaliié  fittnçpiae. 


i7flipn'iN«i(r*GA«al,  A.  WlTIEttgUElMot  G*. 
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JOURNAL  OFFICIEL 

DE  LA  RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 


AVIS    AUX  ABONMiEà 


L'imlallaliim  incomplète  à  Vti  iaiiUi  du  Jour- 
nal ulGolcl  lté  pri  iiitl  pai  l'expédition  (Ifi  atmn- 
tuimnts  ;  J-t  i'admnuitnjlion  fl  spjsern  ilt 
moyens  /lUffi-ianii  pour  i nnpmtion  rai-iUe,  MM 
Ici  abonné!  recrcranlles  es^inp!ii\i  fs  ann/uef»  ils 
ont  droit  —  Lti  eott'ciions  strunl  anapUtéa  uUé- 
rittireitunt.  —  La  iKnlt  au  numir»  €$t  < 
tiuptndae  vxuf  pour  i'crtailltt^ 

i'  terxict  du  Journal  olCtiuI  a  ili  M.nintenu 
%ani  au  une  interruption  à  U.V  ta  {■réftlu  j  hj- 
prifctt  tt  )iuiires  <Ut  chrfsAieux  de  d^Mt  Uiif-nts 
tt  d'ûrroiuliitntiiulj  ;  depuii  le  2G  inart ,  le 
Joantl  pfiidel  til  cspédii  ^teuttnt  tU  Ver- 
'  mUi$  ê  MM.ki  aicfrw  def  «hi/lt-Umadi  canton. 


Le  19  mtn.vnt  éti\  envahie  à  Parii  letlm- 
'"Icanx  du  Jouniiil  officiel,  dont  lo  personnel 
'•'ilait  transpor'.i-  avec  Ici  archives  i  Vc  i^Liiilo^, 
[■upràt  «In  Gouvcmenieiit  et  do  l'AiseniUléc 
'mtiMUlUk  Les  enrahiKsonrt  «c  »ont  emparé» 
'd(«  presKt,  do  mntMel  et  mémo  des  articles 
«lUdeU  et  non  orScieU  composés  el  restés  dans 
l^iMller.  C'est  «inri  qii'Ut  panmit  donnor  à  k 
'linUkUtOB  d«  fann  wtw  mt  tppiiKioe 

SiUdn  M  inunpnr  la  pubUe  de  Paris  ptr  un 
01  joarnal  du  Owwniwiwntdeh  fam. 


MM.  Ut  fimelionnairfi  sont  pnVj  d'inriter  leuf , 
Us  jouriutuià  pttblier  .Vi  ;i  (^j  ofjtrieli  fl  autres 
eommuniealions  qu'ils  trouiermtdmu k  Joamn\ 
orBcif'l,  tt  à  eomiiinnitiuer  la  eoMtcMmciiSfliai^ 
h43  qui  en  feraioil  la  demandt. 


PARTIE  OFFIGIËLLË 


L'Aaaemblée  nationale  a  adopté,  le  prétidcni 
■dn  «OBMil,  tibaf  do  pooroir  axtouif  de  la  Ré- 
fûikf»  IkoacoiM,  fmanilgaè  h  loi  doot  la 

Art,  1".  Un  crédit  de  soÎTunto-donzB  mil- 
lions rinq  cmit  n^jl.'e  friii.  iT,'  '■ttO.OOO  fr.)  est 
ouvert  an  minis'.ro  dr  la  (guerre,  sur  Texercico 
1871,  pour  assurer  juiqu'à  U  On  da  mois  d'a- 
wttr«icBikMi  dos  pféliiniBaino  do  txiité  da 
pdsdoSeOnrfcrmf. 

An  î.  n  tant  pourvu  à  cpt'.f"  (Ipjifnsc  au 
moyf'n  des  reswjurcps  ovirai/rJuiaire»  qui  se- 
ront il>  rn«nil('Of  i  l'Assoralilée  nationale  dans 
le  budget  rectUicalirde  l'exerOoe  1071. 


Délibéré  en  scanco  publique,  i  VcfsaUlce,  le 
cinq  OTril  mil  lioit  coot  aoixanie-el-oiin. 

SjBné  ;  jm»  ORiw. 

Ut  $eerilmrtt, 

Signé  :  N.  joHNSTON,  marqui!)  de  casteli.ane, 
comte  RB  MEAO.x,  FAiiL  BBT^OHT,  haron 
SB  tàMim. 

il-  jin'iiilitit  ihi  ctns'it,  chef  du  pouvoir 
•      exécutif     la  lUpublique  frunfaitt, 

k.  Tanme. 


Pw  «Tété  do  président  du  oonsel)  des  ml- 

nistros,  chef  du  pouvoir  cxpcutif  de  h  Hi'jia- 
blique  fi&nçaise,  rendu  sur  la  proposition  du 
nioietre  de  rintfrienr,  le  10  onU  Mil  : 

M.  da  Ohinpaiptc  est  nommé  préfet  du  dé 
partoMit'  de-  lo  Dordogne,  en  remplacement 
de  M.  Ouîlhert,  appelé  à  d'autres  fonctions  ; 

M.  de  LaPortede,pr6fet  iatérimiira  do  Var, 
aet  OMUlaé  prélèt  do  nàme  d^wrtement; 

M.  Doncioux  est  nommé  préfet  du  dt'parto- 
ment  do  l'Ardèche ,  en  remplacciuent  de 
M.  Clialamet,  appelé  if  d'aatres  fonctions; 

M.  IlenryCLioD)  est  nauBé  leaitoin  gié- 
nértl  de  la  préfecture  d«  k  Meartbe; 

M.  Vaissii',  i-i:r;!-r'il!er  de  pri^fectore  du  Fi- 
nistère, est  nommé  secréiaire  général  de  la 
prtfeciarc  de  la  Hante- Viema,  an  rampkee- 

mentdcM.  l'iuraerpl.  démissionnaire; 

M.  Darivaux  ofi  minimé  secrétaire  général 
ili'  \a  iirofocture  ilii  Mrrliihan,ru  rempkiMnent 

de  M.  Vadiecesae,  ooo  acoepUnt  ; 

M.  Bonmf  ett  nmmnC  contelltor  de  préfec- 
ture du  HliùnCjCn  rpmplaccmenl  de  M.  Dijoux, 
précédemment  appelé  à  d'autres  foaciioas. 


Par  décision  ministérielle  du  9  avril  courant, 
M.  Bernard,  capitaine  au  23*  régiment  d'infan- 
terie, qui,  avant  la  guerre,  était  employé  en 
aoua-ordrean  dép6t  de  reemlement  de  l'*cl«ase 
do  départeBiaiit  da  h  CMtM'Or,  aat  nonmian 
ooramandement  du  dépM  de  recrutement  de 
1*  classe  du  département  des  Vosges. 


PARTIE  m^i  officielle: 


VtnailUs.  10  avril  tm. 

Les  baueiiea  de  k  ptna  HUHat  tbant  (oo- 
joun  sor  aoa  tniopei.  La  mcmt  VaMrlm  et  les 
batterie!  de  Neoiliy  laor  répondent  avec  maa- 

tage. 


A  Alaraeine^b 
tnmble.  - 

A  Tonloqae,  les  conunonklaaoolaanéd'é* 
lever  une  barricade,  qo'uo  aeol  iMtaflinilMint  a 
enlevée  sans  rencontrer  dd  Tfiiiitaimo  FOrtont 
aillonrs  régoent  l'Mdrt  ak  roHilaanca  an  Geo* 
TcmaaMOt  Hgal.  Faitoot  anaii  k  condoite  daa 
traopaa  aat admimlile.  I.e  nouvemement  pour 
■oit  avae  nmeté  le  plan  qu  il  a  adopté,  et  laa 
liona  duqrana  peoveut  prendre  conliaiKa. 


1-e  nouvorm  jiu  nt.  osL  iiil'ormé  que  la  Corn* 
mune  «le  l'an^  aurnic  fait  apposer  des  aUbihaa 
annonnani  que  le  terrice  de  l'flungiitaanMnt 
et  du  timbre  est  oentnÙié  i  k  fiMellni,  roo 
de  la  Banqoe,  13,  et  qae  ka  paitepttoiis  da^ 
vent  y  être  eflbetaCes. 

Lp  Gouvernement  croît  devoir  prévenir  le 
public  que  leg  préposés  installés  par  la  Com> 
mune,  n'ayant  ni  mandat  da  rontodlé  eonpé- 
tente,  ni  serment  en  joattoa»  HO  |avfB0l  nlii 
bleraent  donner  aux  octaa  on  a«i  dÛarationa 
une  formalité  qui,  fkiée  dans  son  principe,  ne 
saurait  produira  anam  effet  civil,  ni  libérer  le 
oontrilMMUa  anvan  k  IMaor. 


AINBBBSBS  AU  GOUVERNBMBMT 
ar  A  L'assBiraUtB  katioralo 


a  ^lé'ÏÎSïlf aShffi  '■^^  "teVooakia 

do  parter  quandia  loi  et  Pofdre^  sont  attaqués 
et  e,  bases  mêmes  de  la  société  ébianléea  da 
telle  sorte  que  tout  gouvemeroent  deTiendrait 
impossible,  les  pouvoirs  puhlicâ  étant  inces- 
samment laUus  en  brèche  par  dâ  vaines  tliéo- 
nes  et  par  des  passions  Minglantos.  Nohr  éle- 
vons donc  la  voix  n.mr  dire  aux  député»  que 
nous  avons  élus  à  rAs8<>ml,lée  et  au  thet  du 
pouvoir  exécoUf  de  l,i  ilépiiLli^jue,  ,>:>.  nou» 
sommes  cordialement  et  fermcmont  avec  eux. 

1,0  Uouyernemenl  a  refu  une  adresse  de  (« 
garde  natMaaia  tédenlaire  de  Poitiers  et  do  la 
romtuiiniiii  Amm  sapeurs-pooipiers  Uo  la  mûui* 


compagnie 

ville 


li<'s  adresses  des  commîmes  de  i 
l  a  (;a3'=ine.  Chiitel-aiéli.  rv,  Cb&tlâry.  Chéri*, 
res,  Cotis-la-i;randville,  Mres  Neuville- liay.  SateT 
yueatm  to-l'etît ,  Sormonno  .  ViUiera-AnotJa- 


Tliour,  Thugny-ïnifmy  (ArdennesL 
Daugv.  Menetou-Salon.lUrv'taupClMr  I 

Vorly  (CliiT).  '  ' 

l.'zareUe  (Corréie). 

Cliaïaaunoui'  (les  uirat  de  œ  caaliml  " — 
sant  (l-inistère).  »■  uimi> 

Ksoourcu.  Uaujacq.  Lit-et-HIxe  fr^Wilfrt 
Sjiuiron  (Loire-lolerionre), 
Haini-4;odoD  (L«iret). 
Availlcs,  Ijlmousino,  VoolUé  fViaaBéL 
Lamarche  ;  Vo»«.3.^).  *  '■•■^ 


rosses  du 
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M  d«  Rocrey  (ArdMOMXd^.Frtlignev  yittuie- 
Siitao},  «le  Miitw  (Qtnl),    Htpt»  (Manie). 


gnii<^  d«  ta  Iliui«te  de  la  question  de  la  mr 
Koire. 

ALLKMAGNi: 


H.  FlrUéifa  Onhen,  M|]«t  aagUa  demearank 
à  Haerat  (Inde  an^)^}.  a,  en  «(pwUr  de 
rhotpUalllê  qu'il  a  nçM  en  Fiuioe.  nm&séwf 
mloiili»  dea  inanoei  vn  bOlet  de  dix  Uvrae  *t. 
•ur  Lendna. 


■xic  (>xael  de  la  demîèra  partie  Ua 
aiL-c'  l>ar  H.  de  Biniarek  au  par- 


AMUjn'FnnF. 

Oa  écrit  de  Lontlres,  le  s  avril. 

I<e  Èn  kh$,  qiit  est  l'organA  principal  de 
rigHatlm  srlvUte  en  Angletn»,  mate  que 
il  lodélé  f/AlmMiinNitf  «"ft/dana  ce  pay*. 
eacnnè  laaHIta^  aérienie.  Dame  on  qmmn 
mdividtti  aenlaiiMiitlâiapiiaentaniint  l  Lon- 
draB,inni8naewndeanwbt  MMfMW  angtaleee 
■«*f  aanKifllMe;  flBiia»>ri  n^taniant,  en  lo«i 
a»,  entafé  aneiB  aacaon  anx  inanisfe  de 
Parii. 

Daillfuis,  si  dar?  «n  meeting  républicain 
rôceiimipiu  réuni  à  I^mlros,  la  formo  répnbli- 
caitiP  a  réuni  les  «ulTrage»  des  ou\ru.rs  pré- 
sent»,  ceux-ci  ont  eu  «oin  de  déclarer  que  leur» 
symjÂthicfi  nt'laient  pa--*  pour  la  république 
rcgfre.  1 1  en  ^en  probablement  de  mfime  dans 
uns  niurelle  réunlOB 
Uyde  Park. 


Iel»,à> 


PAYb'âA:» 

On  écrit  d'Amsterdam,  le  6  avril 

Malgré  lei  elïurl.  de  ■jui  ' 


a.Tnt'5  ilo  la 

..uciélé  Inlerualionale.  l  Ari-m  iih  tiI  ;iinv<V-i  en 
HoUdn.ic,  il  ne  Remlile  pus  ..m.  ui  Un-une* 
aient  «rande  chance  dVMro  H.lopu't'i  il.m^i  <••' 
pays.  Haut  une  réunion  ur^fiiiii^''»-  ;i  I  in-rhc 
par  un  dp  c.i's  airmits-  Ip  ÎS  du  tnoj^  dcrii  cr, 
quelr|Ut>s  iir.\t>'ur-  un:  ;ttt.ii|iip  vivement  Ip^ 
prlncipcii  da  l'association,  qu'ils  no  venlent, 
disonl-iU,  juger  que  par  tes  œuvres  ;  jusqu'ici 
elle  n'a  au  que  renverser  «ans  édifier,  specnlaut 
aw  la  passion  pour  fomenter  te  désonlre. 

Qtt'a-t-elle,  en  effet,  produit  jusqu'ici  ?  um- 
utopie  inéalisable,  l'êgalitA  par  l  a^^imila'i  -n 
tlMOloede  t'oDvrier  fainéant  et  débauché  et  >1l- 
Pontriar  capable  et  laborieux.  Aptéj  avoir  re- 
poiuai^liNHMUiimiié,lonleaI|iUaiion  à  l'Intdraa- 
UmmIPp  aaflaationmnérilaittaneane  eoniianoe, 


Voici  le  I 
discours  pi  o 
Jeanot  allemand 

Lel  prajels  tie  ioî  qui  doivent  être  mumis 
par  le  Ep^mement  h  l'Aaaeuibléo  sont  :  la 
loi  .««r  us  JenaliNU  mllRaitas,  lo  Uiàgoi  su:>- 
pldnlièMiâifi  èè  ffltl,  tme  loi  pour  1*  réunibn 
oé  TAïUce  et  flé  tt  xarnRnrk  irempive  me^ 
mand.enlia  une  loi  relative  àl'teiiirigttdeo 
papiers  au  porteur  avec  primée.  —  HdiBS  eUr 
est  l'avenir  d'un  projet  de  tut  concernant  la  si- 
tuation légale  des  fonctionnaires  de  l'empire, 
par  les  délibérations  du  conseil  fédéral 

sur  cp  biijet  ne  sont  pas  os'^ct.  avancée»  pour 
qoeje  puissp  mûrement  jh^  iiprîi  préspiitalion 
du  projet,  sî,  le  reicbstag  éprousait  le  t>»s<jin 
de  Ivrm.iur  île  iior.iie  Iiphip  si'j  irik\aiix 

(gluant  m\  -TJlrps  .-uipt.-  do  ilplilipr.iuon  i]up 
Ip/;  alTuiri'.;  de  rr'\l.''-ip'.;r  peuvpiU  faiinur  au 
r'.':f jp  ne  saurais  Pn  ji;;'pr  p  «ui  mo- 
M  ,  :.  p;:-  p,p  >        :il  :i'ip!  i    a  i1p 

temps,  je  crui;..  —  (jup  les  événiMniMUf  en 
I  r.iucp  dév(-I'>,i[M}nt,  C'e^t  i'jnnT<-;  de*  f;fni- 
vememenls  cunljèdéré£  ci  Umr  \uloiué  de  faci- 
liter ^  ttche  an  gonverneineni  de  la  I^fpabUqoe 
franicaîse,  avec  leqael  ils  oui  aigai  les  pr&limi-' 
naires  de  paix  à  Versailles,  —  àuuni  toutefois 
qu'il  leur  sera  possible  de  lo  f|iis,  sans  ag|n-. 
Ter  oeite  liiclip  par  une  ioMbStioa  du»  leaafJ. 
ftifaa  Iplérieurcs  <ie  la  France. 

LaHmite  cet  égard  est  difficile  à  trouver, 
et  plus  aisément  visilde  peut-être  pour  dea, 
yeux  français  que  |)our  un  étranger  ;  et  flnlenF, 
tiOQ  juiqa'id  de  a.it.  l'Ampenn  et  des  gou-' 
«ememenu  eonfldéréa  ett  do«?«l>Manir,  aprtc 
comme  avant^  de  toute  inu^xtioa  dans  les  af- 
faires intérieures  françaiaes,  de  toole  dispoisi- 
lion  toachaiit  h  l'avenit  d'an  grand  peaple,  no- 
tre voisin.  Je  n'ai  pas  1x^16  de  dire  que  c^tte 
résolution  n<>  sera  maintenue  que  jusqu'au 
point  où  les  intérêts  de  rAlleniauiic  neraienl 
inonaops  [kar  une  plus  longue  al>.<tcuiion,  et  où 
iiiji.uiiiiipnl  le  résultat  de»  pKtliininain.s  de 
pii\  i.uuriail  Pire  v.v.s  eu  iji)e.>it!on  par  li'  fait 
qu'un  i;i.uvpniPnipn'.  étnliii  vu  Vrnnfc,  soil  ce- 
lui d'A  piésenl,  mui  un  iintrp  .i  \r:iir.  naurail 
pas,  je  ne  vi'ux  pas  dire  la  V(iIo:i1p>,  mai»  l.t 
lu-jp  il  assurer  pe  ri'^ulia'.  ;  —  ijuaiit  à  savoir 
où  tp  trmivi'  line  tplle  limi'.e,  l'aNeriir  .«eul  ppul 
nijuji  ra;.!pri-n(lrp.  Si  pl'.p  (!<'\ail  Pire  alloiato, 
si,  -  d':ipréi  une  convictio.'i  qui  i;e  piul  pui- 
.L.i<r  .-.'S  plpQient*  et  »e«  raisons  décisives  dans 


«  JM«  1«  taMt  d'une  aiMidalioo  dmtioéii  à  •  •*  politique  générale  de  l'Europe  aussi  Lien  que 
iereber  m  moftm  d'anéliofer  le  tort  des  i  Juiiceile  de 


mojone 

evvriers,  en  s'appiqfaiit  eor  dae  IdéH  d^poigne, 
de  conduite,  de  meMMaalloa,  anda  éMnonta  do 
bteordlve  pour  la  classe  oavrièK. 

Saint-Pétersbonrf^  S  a\Til. 
T.e  Mtsiagtr  du  Gmeerneitmnt  putdie  la  rati- 

fScatiOM  lie  ht  ponvcntion  lur':)-ru--p  nlirr-urjuit 
la  conventi'in  Je  IS'C) ,  re'. ni  , oiiieni  à  la 
tivaiiuii  du  nonilire  elde  la  furpe  des  vaisseaux 
russes  qui  pourront  séjourner  dans  la  mer 
-Moiiie. 

Sflint-Pétersbourg-,  31  mar». 
Ce  Monilfur  puldie  un  décret  impérial,  qui 
confère  an  prince  Gorlschakoffle  litre  hi'Tédi- 
taire  d'ASte.s^f,  on  considi'Talion  de.'?  glorieux 
sprvicp'  ipi'il  a  rend.)-;  'i  la  pfitriP  fl  au  Irùne  et 
pour  la  «uluUou  paûLiquc  et  ounfvrwe  à  la  di- 


la  I  rance,  —  ti  celle  limite,  dis- 
je,  devait  Cire  atseiate.  alors,  avec  re.'rct, 
malt  avec  ta  même  déclaion  dont  mji  avons 
Mt  preuve  Juaon'iel,  nous  m^nerIans  A  fin  oe 
damier  ado  de  m  gnene. 

ITALIB 

On  écrit  de  Milan,  le  G  ami  : 

l.a  présanoo  à  Milan  de  RidoUl  GaribaUi  et 
de  pluiienr*  eheb  gariboUitoa  morilw  idoeni- 
ment  de  Fnnco,  parait  tiroir  laepiré  quelques 
InqaiétadManxaatorité^qniemtconsifiiné  pen- 
dant Mnto-iixbeorealanniiaoodans  «es  quar 
tiers.  Ces  eraintes  oepaMontB'ont  pas  éié  jut;- 
tifiées  par  t'évtaencnt;  lo  parti  mncé  a  com- 
pris que  poar  reparaître  sur  la  tcéne,  lo  mo- 
lui-nt  était  mal  choisi.  I.a  :;raiule  m.aji  rité  de 
la  population  te  niunlro  en  elTel  prufaiirl.'mi'ril 
CoM.-lprnée  des  dé.surdres  qui  viennent  de  se 

prodaire  en  France,  ci  personne,  même  dans 


les  rang*  de  ta  presîffla  phis''radicale, 
élover  1^  vQjx  pour  «^ndfe  la  taoglaftte  pore* 
dÉ  de  la  eemmuneK^e  0S9\ ,  qui  m  jow  en  oe 
inoïkientâ  Pari».  J 

L»  cfiitiMde  Ptm,  là  redAiM  l'koleinHlt 
où  il  se  iràén,  toflOi,  aiTMniniMÇ  «voflM 
Italie  plusieon  délégués  cbargéa  de  recruter  en 
Certain  nOmbre  d'oftSclers  garibaMlens  déier- 
minét.'ctde  leur  offrir  le  commandement  do 
qui  i]ne>  guitîttu  «f^aaisici  duo lo  BBidij^ 

lu  li'AUUO. 

KlATS-LNIS 

On  éedt  de  Waalringion,  la  ^Tifeatfl't 

La  lutte  continue  au  congrès  entre  le-»  répu- 
blicains I  l  les  démocrati  sau  ?iiijet  des  iruuliïps 
diiii'.  1p-  p'.ats  du  Su  i  mni  le  théâtre,  et  jus- 
qu  ici  il  ni' l'  est  pa-j  l'isil  d'spcnrd  fur  le~  naiyptis 
<ie  remédier  à  l'étal  de  plioie»;  uctui  l,  «oit  en 
modiflant,  soit  en  mettant  en  vij.'Tjeur  les  loU 
qui  régissent  celte  partie  da  ITnion.  Le  prè-l- 
denl,  en  raison  dei  circonstances,  ▼ient  de 
lancer  une  proclamation  dans  liqaellB,  OprPe 
avoir  énuméré  ]pt  méfaits  commis  par  léa 
membres  du  Ku-Klux-Klan,  il  somme oes  der- 
niers d'avoir  &  se  disperser.  Lé  mlni^ti^'ae  lo 
guerre  •  reçu  l'ottUb  én  même  temps' d'ei^ 
dier  dans  la  Caroline  du  and  on  itomUn  aaiM 
ooniidéfalile  de  troupes,  qtii.  viAgt  Joiin  ap^ 
la  date  de  oelta  ptodamatiori,  doivent  tj/ai  codn 
lee  ordree  direct*  dn  gonnmerfir  de'  cet  tuCU 
Galle  mesure  aura  sans  doute  pour  résultat  im 
médiat  de  mettre  un  terme  aux  désordres  exis 
Unis. 

L'n  message  présidentiel  a  été  également 
transmis  au  conjuré:.,  daiit^  1p  liut  dp  iluman  ier 
la  consliimion  d  un  pumité  jijn'-ctai  élu  par  Wi 
deux  llliambres,  pour  étudier  lex  moyens  l^s 
plus  propre*  i\  étouiTer  ces  germe*  de  dis- 
corde. 

Uaiis  la  (jaruline  du  NorJ,  le.i  ailversairp^  de 
tJule  mesurecoerciUveâ  l  égarddu  Su' Lavaient 
présentéà  la  législature  de  l'Klat  pl..  Mpur.-,  ebefs 
d"ai.'i:u8atiun  contre  lo  fçouverueut  11, .'d  u.  Ce 
dernier  viont  d'i-Uo  dtnttituê  par  :>,(,  voix  du 
parti  conservateur  contra  15  répub'.icauts. 

l'ne  convention  «"e.sl  réunie  cette  semaine  à 
(aucianaii,  en  vue  de  provoquer  la  réor^anita» 
lion  sur  de  nouvelles  bases  du  parii  républi- 
cain. Les  bmnineaqni  ont  présidé  &  cette  réu- 
nion ont  pria  poor  pfiiKi|ioa  .{oodain^lanx  do 
leur  programme  la  mann  do  tervkô  âvU  et 
lelibKt'-'^  


On  é.  ril  de  Hoston,  le  \'>  mars  ; 

I.e  eau  iidal  républ  ciin.  M.  N.  Wallin.  a  < 

'pIu  iM'jv  pciipur  Jii  Ma.s.'aeliQ"!Pr^  pour  1> 


p.ir  unp  inajurité 'le  0!i,'.(Tl 


Bd\ 


sairu  éuil  M.  .Vdams,  lamlnlai  déiuotrale.  l.e* 
membres  de  La  législature  sont  au>si,  pour  la 
pinpart,  républicains,  et  les  dépatés  envoyés 
an  congrie  en  1868  ont  loua  été  réélus.  Itans 
le  disooofi  ^BOWituT»  qn*!!  «  prOBOwrf,'  M. 
Claflin  a  commencé  par  fetn  un  oxpooé  én 
finances  de  l'iîtot.  La  délia  du  Maaaiiéliaaate, 
qui  a'éionit  i  la  fin  dn  dernier  esoedco  i  (• 
nlUiono  do  4ellaiB.  o  dinbwê  do  t  nâMeiM 
dedollan.Lesdépen8ea>ontévalnéesi4,70n,noo 
dollars,  et  lea  reâeltea  i  î,?0O."O0,  ce  qui  cons- 
time  an  difidt  do2,500,0i  '  '  !  r  ,  somme  à 
laquelle  dOtt  «PClaYer  flmp  ii  ii>ur  1B7I ,  i 
moins  que  la  taxe  sur  le.*  rai>ses  d'épargne  ne 
soit  portée  ii  1  0  0.  Cette  mesure  réduira  tllB- 
p6t  à  *  millions  de  dollars. 

Le  percemonl  du  lloosac-Tunnel  a  été  con- 
né  à  de  nouveaux  entrepreneurs.  Iji  distance 
percée  est  de  ^edt,  soit  «aviron  X' 


Digitized  by  Google 


dionne  Icctate  da  proeit-T«rbal  éti  ht  tham  \  Oe  qu'tt  iauporta,  dèi  anjoard'hui ,  c'est  qu« 
d'a«nt-faitr  8  vnii.  rannée  «t  lepayi  udmitqae  à  nous  n'y  éiioti* 

M.  le  préaident.  Y  a  t-il  iU^a  observations    pas,  cV^tqae  noas  n'avions  pas  ^té  ciinvoijuét. 
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milips  et  ilem'.  Il  reste  cnwri!  ll.itWpiods  à' 
penser.  c|c«L-à-dire  pr^s  lie  2  milln».  | 

f,"s  fli'pjts  de*  cai^ios  il  épargm-  ont  aog- 
Dionté  iliins  uno  notih!.'  pro[)oriion.  M.  Oteflin 
esiiinf  ([UD  i'iin; M  -ar  ce^  caicses  devrait  ^'tre  * 
parlé  à  un  cliiiVro  plus  l'iri^:  ci-  serait,  selon 
lui,  un  inoy*'ii  do  prûv.'nir  les  daiiu-iT*  qui  p^'U- 
veat  naître  de  l'élabli^roaicnl  il  un  Irup  ;;raud 
aombre  de  banques  do  ce  Kenru. 
-  l^eSKetif  de  la  milice  du  Massaoha^  e&t 
de  181.719  bonmes  ;  s.'JGO  oonveau  «w6le- 
menls  ont  en  lieu  en  1870. 

IjPS  frais  d'instnicliou  ont  coûté  à  l'Etat,  en 
1870,  3,12&.000  doUars:  la  plupart  des  places 
de  DMllra  d'tetia  moi  «ecap6cs  par  des  fem- 
■M;  la  mqrQnoe  des  appointSements  qu'elles 
leçoivent  nt  de  30  dollars  par  moi*. 

K.  dafltn  dooaacM  k  ftii  de  iOD  meaMgeau 
«tffiage  des  Drame*.  Bien  qif  il  adoiaii»  Tqa»  oe 
principe  «oit  An  eorniadieiion  ivee  le  paâs^,  il 
ca  i!BComiiiande  l'examen  i  la  Uigislatvre. 


&07 


sur  le  procèâ-vprbal 

M.  Amat.  Je  doinando  la  parole  sur  lo  pro- 
cès-verbal. 

Dans  ramendomciit  qui»  j'ai  ]irrs?nlô  pour 
demander  rôleciion  d«  tous  les  raiiirns,  cl  diuil 
M.  Il'  ()résidciit  a  iluiinô  lecture,  !.•  pnicés  vi'rljat 
me  fair  [«n'viiir  le  CJs  o.i  un  iiia.ie  iiéi-'li^jerait 
adiuiiuâtralion  pure- 


i  Marques  nombreuses  d'assentiment 


>nTO(]ii 
Ce  qu'il 
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.  '  '  Skmei  àilWÊil  naertHiti* 

-tWXatliB.  —  Leclur»  dn  prorès-v.'rlial  ;  M  Amat 
'  —  IM^di,  par  M.  Wallon,  d'imi;  propaiition 
svnnt  ivDur  ohjBr  un«  additiou  à  l'articlo  'X>  du 

M  v:i.  ;j;. m  —  Dépùl.  par  M.  Uiinivot,  d'uno 
prupaiiuou  ayant  pour  objet  de  laira  cesser  la 
 '    (ici  poursuites  liu  saiMe  immobiliers 


MHJMUil* 

«tablSiK 


Jlablle  par  le  dOoret  du  i  novembre  1870.  — 
Dêp4kt,  |i*r  M.  lo  duc  de  Brogli#,  du  rnpi>ort  do 
la  commission  cliar){i^  d'examiner  le  prujet  il.i 
loi  concernant  Iw  pi)ur«uit<.'s  à^oxer  «r  en  lua- 
tiëre  de  délits  oomnii»  par  la  voie  de  la  uret^; 
ou  imr  loula  autr«  voii)  de  publication  — Lettre 
de  H.  Wnte  —  DépOt,  par  M.  la  duc  d  Audif- 
fret-Pas-iUier,  il  oue  ri  juliiliou  relative  aux  uIj- 
jsèquui  de*  lieux  jji'-u.'i-aux  BesMn  et  l'^eliaud  : 
Mm.  le  miniatrn  de  l'inlârieur,  le  prfciideat  et 
le  marquis  de  Vornay.  Adoption.  —  MM.  l'a- 
miral .lauri'-irdberry,  I»  rainislre  de  la  marinu 
•t  B.ii!e  — ■  Dépôt  <!<■  pétitions.  —  ni»cu<,--ion 
sur  la  priao  en  cunsidéralioa  do  la  proposition 
de  IL  Bauisaon  «t  autre»,  relaliro  a  nnalrue* 
lion  publique  :  M.  Honi?son.  R^et  —  Pri- 
«enlation,  par  il.  le  rard><  dos  SCisaux,  d'un 
projet  lie  lu.  sur  le  ré.Mcmcnt  provisoiru  du 
Bcr\-icc  Judiciaire  dans  io''.  arronaissemenis  do 
la  I/>n«ine  et  de  r Alsace  partiollemoni  déia- 
eUs  de  ta  Pronoa.  L'rftenco.  —  Pn^sentsUon, 

BIT  M.  lo  ministre  des  tinaiii't.is  d'un  prui"!  do 
i  rtflant,  <iU  pgiul  il<:  vie  '1.'  I  .ii  . jii.;.ii('',  la 
stlttatlon  oc»  fuuctiunuairvs  uuniui^s  députia. 

—  DépftI,  par  M.  Ducuing,  d'une  propo- 
sition relative  &  la  prorogation  des  Ach^aa- 
ce».  friTcnce.  —  f,iii.>,;irin  (idressôa  par  M.  le 
cumle  'lij  Doiilii'!,  lel.Ui'. eiiient  au  rétabliioc- 
ment  de  la  loi  sur  les  passeports  :  M.  le  minis- 
tra  de  l'inMriear.  —  tiomnunicaUoa  de  M  l« 
ministre  des  amires  étrangères,  rclaiivomaut 
à  la  siiealion  de  la  France  vi?  i  vij  l  autorité 
ril|."i:nu;iili'  —  'I  délil»' ration  .^ur  la  propo.ïltlou 
deM.Uiraud  et  autres,  laudant  i  niodiller  la  loi 
«Icetende.  Artialae  f.t  «ta.  —  Article  addi- 
tionnai de  HM.  Cbartoa  noiland  et  de  Tiiion- 
eeurt:  MM  Cliarlej  Rolland  Rejol  -  Art  », — 
AdOjPliun  de  l  ensniilile  du  upûj.'t  -  i^uile  de 
Ja  dUscusbiuu  du  projet  da  loi  conceruaul  lus 
élections  municipales  en  Franco  :  M.  Lanerve. 
•x  Amendement  de  M.  Ducarro  :  M.  Paul 
Beltimont.  —  .\rH  'le  i  lditionnel  pr^senl^}  [wir 
M.  Jouriiauli     MM.  .Tuuniiuiit  et  Paris.  Rej>it. 

—  Art.  10  :  MM.  Ut  marquis  de  l^slollann, 
Lamlvrl  do  Sainto-Croix.  —  Amendement  de 
M.  Itaiidot  :  MM.  lu  eomto  Jauburt,  Li^on  ^f>av, 
le  miniittro  île  l  intérieur,  Mùrliuier-Ternaux,  le 
tnanjuis  de  La  lloclivuiquctein,  Bérenger  (do 
la  Drùmc),  Maurice,  Victor  Lefranc,  le  cbef 
du  pouvoir  exécutir.  Hmvoii  demain  de  la 
•ttttede  ta  di-tcus^iuii. 


rnÉSIOKNCK  UE  m.  OBiTT. 

liôance  cet  owiwte  &  deux  taeviei  el  de- 
J'im  diev  muHalm, 


rvier  le  i:js  o 
quelqu'un  de.i  actes  de 
ment  municipale. 

C'est  précisément  le  contraire  :  j'avais  en 
vue  lee  «etee  qui  aoot  cm  dehors  de  l'adminis- 
tration de  la  commune.  Le  texte  6crit,  qui- j'a- 
vais eu  l'hunncor  do  remettre  à  M.  lepieaioenl 
denui.s  lunijouri>,  en  fait  foi. 

liien  que  la  deuxième  partie  do  mon  amen- 
dement n'ait  pas  d'autre  importance  quo  de 
servir  d'ari>uaient  i  l'appui  de  la  preroj»>re,  il 
convient  qu'elle  ip»  re^ie  pas  au  proeès-verlial 
dans  de.i  ti nues  où  elle  n'aurail  abioluinenl 
uULiiii  sens. 

M.  le  président.  Il  n'y  a  pa>  d'autres  ob- 
servations sur  le  procès-vérbal  T... 
!>•  pnicès-veilial  est  adopté. 

k;  Wallon.  J'ai  l'honnenr  de  déposer  enr 
le  bureau  de  l'AaeemblAe  nnepiMoetnon  d'ed- 
ditiim  4  nn  aitiele  dn  Règlement  touchant  les 
pétitions. 

K.  le  pcéaldent.  Li  propo^Uimi  e>t  r^-n- 
TDjée  à  la  commission  d'initiative  parlcmen- 
tum. 

M.  Genl^at.  JW  rhoomnr  dedipoeersur 
le  bureau  do  l'AeaemHIe  une  pnmeiuoo  qiii  a 

Sour  objet  de  mettre  un  terme  i  la  snspension 
en  poursuites  de  saisie  immobilière  élalilie 
]jar  la  dé!t''L'a'i(jn  de  Tours,  en  date  du  il  dé- 
cemlire  IH:.'. 

M.  le  preaident.  La  uraposition  est  ren- 
voyée i  la  oaauniaalon  olnKUllfe  pnrleoMn- 
Uiire. 

M.  le  dnc  de  Broglle.  J'ai  l'honnenr  de 
déposer  sur  lo  bureau  de  l'Aftembléc  le  rapport 
de  la  commission  cliarf^ée  d'examiner  le  projet 
de  loi  ayant  pour  objet  la  poursuite  des  défils 
coiiimi^  par  la  TotedeltpreaaeoQantfee modes 
do  |/uljlicatioM. 

M.  le  presldea*.  Le  npport  aem  imprimé 
et  distribué. 

J'ai  tecnde  H.  Vente  In  letton  aninnte  : 


c  Je  nMt  pa  anister  I  h  léanee  de  FANOm- 

bMo  de  samedi  par  suite  d'une  indisposition. 

•  Si  j'avais  pris  part  au  vote,  j'auraia  reponrsé 
la  disposition  du  projet  de.  loi  et  les  aroende- 
mcnts  contraires  au  principe  absolu  de  Ta  no- 
mination des  maireii  et  des  adjoints  par  le  pou- 
voir exécutif,  dont  ces  fonctionii.T'res  re--tenl 
lee  agents  dans  la  communo  tant  quo  leurs  ui- 
tribatluna  n'annmt  point  Até  moolAëee  par  la 
loi. 

•  Veuillez  agréer,  moniiicorla  président,  l'as- 
(uraiMe  du  nu  haute  et  respectueuse  cunsidé- 
ntiea.  •  vsntb.  * 

H.  1*  4mù  dRAndlAret-PsMqnler.  Mes- 
■ltBi«,Jed0mtndeà  adresser  au  Gouvernement 
nne  opeetion  que  probablement  chacun  do 
vous  s  est  fiiile  a  lui-même. 

Ce  malin  ont  eu  lieu  les  obsèques  de  deux 
fiénéraux  :  vous  n'y  étiez  pas  !... 

M.  Ernest  Picard,  tiiini<<re  (U  CinUricur, 
Nous  n'a\iins  [«is  été  prévenu». 

M.  le  doc  d'Audiffipet-Pasquier.  Vous 
n'y  étie»  pasi  A  pidiie  quelques-uns  d'entre 
nous,  attirés  à  1  église  par  la  solennité  du  jour, 
ooirilepn  a'aaaoder  à  ce  denil  pubUe. 

Gonuaent  se  peiitti  Une  que  l'AetemMée 
ait  été  tenue  dans  l'ignorance  tfu  jour,  du  lieu, 
de  l'benre  uii  devait  se  passer  une  cérémonie 
qui,  à  tant  de  titre»,  devait  exciter  son  doulou- 
reux intérêt?  C'est  ce  que  nous  avons  le  droit 
de  demander  et  de  saTOir.  (G'eet  vzai  1  —  Ti  èa- 
binl  irtff-lliMiO 


importe ,  c'est  que  le  pays  et  l'armée  sachent 
que  noua  sommes  de  tout  orur  avec  eux... 

Sur  un  qrund  nc:\\hrf  <lr  l^uics.  Oui  !  oui!  — 
Trés-l);eu'! 

M.  le  duc  d'Audiffret-Pasquler....  c'est 
que  ,  autant  que  nou*  lo  pouvons  faire  ,  nous 
nous  Bi-^ociona  à  ,w.s  iiérits,  et  que  imus  n'^Tir- 
dons  comme  le  plu?  s.ieié  de  no.?  devoii.-;  d'en- 
tourer de  nos  rci$pc>cls  cl  de  nus  sympathie!)  les 
glorieuses  dépouillée  de  cenx  qui  euifieorabent 
pour  nous.  (Apphndinemeott.) 

Je  demande  donc  que  l'AssembUn; ,  par  an 
ordro  du  jonr  motivé  ,  exprime  ton  re,i;ret.  Je 
demande,  en  outre,  qu'il  suit  célébré  uti  l'ervii.-e 
solennel ,  auquel  l'Assemblée  tout  entière  a-i- 
iiistera.  pour  cenx  qui,  victimes  de  leur  dé- 
vouement au  devoir,  ont  $uooon]l>é  pour  l'ordre, 
pour  la  lilierlé  et  jiour  la  France,  dont  nous 
humnie.-i  seul.?  l.i  repré-enl.ition  ïiiuvcraine, 
(  Vifs  applaudissenieiu.'- -ur  un  sraiid  iiumlire 
(le  bancs  j 

Voici  l'ordre  du  jour  motivé  que  j'ai  l'hou- 
nenr  de  pnpoeer  à  l'Aeiemblèe  : 

«  L'Amemblte  natlbnale  togrette  do  n'avoir 
pas  été  avertie  du  jour  et  do  l'iieure  des  obsè- 
ques des  généraux  licsson  et  Péchaud,  morti 
aloriensement  pour  la  défianse  de  la  loi  et  de  la 
liberté,  et  do  n'avoir  pa  s'associer  par  sa  pré- 
sence  i  ce  deuil  natiuial.  »  (Moovement  mar- 
qué d'approlintt9n  MUT  nn  grand  nopilire  dn 
banc*.) 

M.  Ernest  Picard  ,  ministre  At  rinUrievr. 

Messieurs,  les  memlires  du  liouvememitnt 
n'uiu  pas.  plus  que  la  Chambre,  élé  .ippelés  au 
fervioi  qui  a  eu  lieu  ce  matiu.  Il  est  |irol>  iblo 
que,  suivant  l'intaotioa  qni  vient  d'être  expri- 
mée p|yr  rhonoraUe  due  d'Andiffret-Fasquier, 
Il  était  dans  les  vœs  de  tous  qu'an  aarvice 
Mt  lien,  «t  nom  ne  pouvons  que  noua  «saoeier 
&  cette  partie  de  son  «rdre  du  jour  motivé. 
(MouvemenU  divers). 

Il  entre  dans  la  pensée  de  tous  qu'un 
service  solennel  ail  li  'u.  et  n.ms  ne  pouvoii!), 
ie  le  répète,  que  uou.<  associer  à  cette  partie  de 
l'ordre  du  jour  propoisé  par  l'honorable  membre. 

Mai.s  je  crois  que  l'honorable  membre  com- 
prendra lui  même  que,  dan^  n  s  circon?ta:)ce3, 
il  &Lul  borner  là  la  demande  qu'il  adresse  au 
Goavemenwnt... 

Asr  Mm*  tanft.  Nlto  t  non  ! 

M.  to  mllintM  Anliatitelanr  et  noue 

montrer  tous  unis  dans  le  sentiment  qu'il  expri- 
me en  la  partie  de  sa  proposition  n  laquelle  jo 
fais  allusion. 

Sur  le  fond  de  la  question,  je  lui  demanderai 
de  vouloir  bien  s'adresser  &  l'administration  de 
la  guerre,  qui  évidemment  :i  seule  pu  ronuiii- 
Irelejour  cl  l'iieure  du  M-rvii:e.  e;  iivii  peut-.'im 
a  eu  Ses  raijons  puur  ujouri-iT...  Itumeur^  i^ur 
divers  banc*.) 

PemiL-lU'Z  ,  messieurs  !  Iai.s3e7.-m0i  achever 
ma  phrase. 

...  pour  ajourner  l'invitation  générale  qui  de- 
vait vous  être  «dressée  d'asaisierca  «eepsion 
serviea  solennel  dont  notre  bononfale  eolUgM 
désire  lui-même  la  célébration.  0  iMlnltpMt- 
éire  pas  possible  d'oi^niser  ce  serriee  pottr  ce 
matin  .(Mouvements  divers.} 

M.  le  préaident.  \i  la  présidence  ni  la 
questure  n'ont  reeu  d'invitations  à  transmettre 
i  l'Assemblée.  Hier  au  soir,  t'i'.'t  Mnl,  j'ni  reru 
une  iiuilaliiiii  personnelle.  Comme  cette  invi- 
tation m'est  parvenue  à  une  heure  ln'>s-avancée 
dans  la  «uiiee,  et  qu'elle  m'éiait  personnelle, 
j'ai  dû  supposer  que  des  invitation!)  semblabUee 
étaient  adn'sséesaux  autres  représentants. 

Dans  tous  lescas,  après  avoir  re'  u  cette  invi^ 
talion  personnelle,  je  n'aurais  pa.s  pu  suppléer 
à  ce  qui  n'avait  pas  été  fait.  Je  n'aurais  pas  jui^ 
qu'il  m'appartint  ni  qu'il  fût  convenable  de  me 
sulistitiier  au'x  ordonnateurs  de  la  cérémonie 
pour  envoyer  des  invitations  personnelles , 
et  l'enssé-ie  pensé,  j%arais  élé  dans  l'impoe- 
ilUUté  d«  l^mn i  car,  hier,  Mldar m  loirmr- 
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tmt,  les  bureanx  de  la  quesluro  fiaient  fermé»,  i 
le;  employAs  àtaii^ni  a!.H'r.i     .Ti'  r.'pvte 
donc,  quand  j'on.^^p  m'wu  ;i  loua 

le*  représentante  dn-  inviialiou'^  firi-tnnnf  1>8 
Pl  quo  j'cUÊSC  cru  qu'il  ir.'.!|i(i.i(lr'nail  rii'  le 
fjiri\  j'axirnis  ftr  dan?  l'inipof  .-il.ilitr-  d'y  pour- 
voir. 

Il  csl  fort  roRPcltahle  q«e  tous  les  mom- 
brps  de  cclto  Assemblée  n'aient  m  m 
sister  à  la  ct-rémoniefanèbre  qui  a  «16  wKbrée 
00  nmUiii  et  i^«iocier  aux  derniers  doToirs 
fondas  anx  dens  brares  stnimax  qui  soni 
toiOliés  gloTÎetiBnmcnl  pour  la  <lér<>iiKe  de  la  li- 
Inité;  mais  la  re^pouiiabiUir'  n'en  sauniit  ro- 
monter  insloment  aax  orUciers  de  rAi>acnili!éQ. 
(Ttèsrbienl  tris-bien!) 

M.  to  oarqala  ét  Hanay.  Js  deauulo 
la  fwirale  ponr  présenter  «ne  ohiorf  alkm. 
M.  topfésldfot.  \'or.^  iiv.v  la  paroln. 
M.  le  marquib  <le  Mornay.  .1*^  propo.^.  rai 
à  U  Cli.imbri'  de  vuuli.ir  I  l'  ii  lnviii-r  le  prési- 
dent de  rA??>'mliU''0  à  tleiiiand>  r  à  Mgr  Tévê- 
quc  de  Veriailles  de  comprendre  los  deux  g6- 
néi-aux  (lûi  viennent  de  mourir  glorieusement 
pour  le  service  de  l' Assemblée  nationale,  de 
Vordre,  d«  la  lilwrlé  il»  la  ^ocii-ié,  dans  le 
larvioe  qui  sura  lieu  jeudi  pour  1«  géninal  Le- 
comto  et  pour  le  géiiL'ral  Clamant  Thomas. 
Pbalmn  voix.  (Xnl  oaiï     1    ^  . 
4foirteMr.  Anx  ràix  roidze  da  jour  pro- 

poaél  .  I 

•"If.  1«  président.  II  ii'i  p.i^  ■■l-.^  il.'pos,>' 
d'ordre  du  jou"  molivé.  «  proprement  parler, 
mais  une  n 

suluiion  snr  kqasUe  je  vais  consul- 
ter l'AMem^K-e.  „  ,  .  j,. 

|U  r<  solatioa  prtenttefar  M.  tedne  ^Aa> 
dUïrei-l'asquier  est  nlia  avx  voix  et  adop- 

^^■L  r«iiaim  Stmtégûktmv.  Je 
nantie» 

^t.  l'amiral  Jaurégulherry  .Mcssieurî! , 
il  me  parait  trè-s  iiuporuinl  quu'  l  arméo  tout 
entière,  dans  toutes  les  pailie-  île  la  Franco  , 
•ail  informée  de.s  reKrets  t(ue  vous  venez  d  vx- 

nrimer.  .  . 

Jedemaud«nloiic  qu'une  nouvcUcuisposition, 
ajoutée  à  celle  qu'on  vianite  wter>  oïaonne  la 
mise  à  l'ordre  du  jour  dans  tons  tes  «wm  d  ar- 
mée du  vote  qui  vient  d'être  frais.  (Mouve- 
menU  en  sens  divers.)      .  , ,    .  , 

If  r amiral  Pothnaa.minfWrewm  marine. 
Mes^urs,  je  viens  combattre,  en  quelques 
mots,  la  proposition  qui  vient  d'être  laite  p*r 

M.  Pamii«IJai'*g"'^"> 

Je  ne  crois  pas  M"  '='  "''^  ne  :essaire  que  I  ar- 
in6fl  soit  infonii  '-e  di'  vms  re-rets.  Il  n'est  pas 
bon  de  Ja  faire  intervenir  dans  cette  aucjtUoii, 
attendu  que  ces  re^'i  ei-s  aiuipor  ienténdommenl 
une  eeruiino  rpsiJL.n.«.iljilite.  Lu  les  exprimant 
comme  le  disait  l'Iionorable  amiral,  TOoe  inai- 
ouezciu'il  a  pu  y  avoir  une  négliaenca  conimuo, 
2,  à  ce  sujet,  c'est  ùomm  «i  wbs  MMm 
un  blâme  i  qui  de  droit  tox  yeo»  de  traie  Par- 


d  irni''', 


j  I  ordre 
terre  et 


du 
de 


la  manne  demande  l'ordre 
solution.  LVtrdra  dn  joara 


IC  JouégvflMrry  a  la 


gn'elle  vient  de 
joor  de  tous  les 
mer. 

M.  le  miniftre 
dn  jour  sur  i  !• 
toi:jonr>  h  pi  .,ir:ir. 

M  Bn/e  .1"  deniitndela  parole. 

M  Pnal  Bctlimont.  Je  denian'ie  la  pa- 
role. 

M.  I«  pr«aldent.  ÎL  Duea  la  parole. 

M.  Baze.  Mcsslcun,  anant  d^ordoBiMT  la 

niifc  à  l'ordre  du  jour  do  i^imted'nna  r&Mlu» 
lion  quelconque,  il  ma  parait  taidlspensablo  que 
voos  donniexà  H.  la  ministre  de  la  ffucrre.qui 
n'est  ni  présent  ni  averti,  le  lenip»  de  se  utiro 
entendre.  (Asientinient.) 

H  va,  pour  n-'d,  des  raisons  que  je  ne  dirai 
pas  encore,  mais  .[ui'  y'  pourrai  il  ire  lorsque  la 
disciisi-ton  se-M  snulevée  i  n  sa  présence. 

Il  i\'  faut  p.is,  niin  plu».  i|'.i'on  pni.-.'e  ré- 
pandre d.ina  le  p^ldii:  la  M:]i)ii>sii;on  i:ue  l'A.i- 
st  iiilil.  !■  n'.uirait  témoii^nè  pur  aucun  n:;ne  sé- 
rieux et  éclatant  de  tes  regrets  cl  de  se»  dou- 
leors  dans  les  ciieonslanoee  dont  en  viimt  de 
parler. 

J*ti  été  averti,  ce  malin  seulement,  par  riio- 
noiaUe  H.  do  lUranle,  qui  siège  au  bureau 
comme  secrétaire,  du  momentoù  allait  Atre  cé- 
lébré le  service.  J  'arrivais  au  palais  de  l' Assem- 
blée. AusRitol,  nous  avons  réuni  ceux  de  nos 
colli  ^'ues  qui  s'y  trnuvaîetit,  et  M.  de  liaraute 
et  mi'i  avec  fuv.  précédés  d'un  buissier  et  re- 
m'Ius  do  nos  in.-jjues.  nous  somnes allAs  à  l'é> 
glise  ou  i*e  l;iis.i;t  le  fervii-e. 

Nous  avons  accompagné,  avec  nos  colKtguos, 
au  nombre  di;  quarante  ou  ciuquauie... 

Un  mf  mhrs  à  drMIs.  NOM  éliolis  plos  de 
qtutro-vingl.1. 
M.  Base. ...  tes  restes  mortels  des  doux  ffi- 
terme  dn  trislo  cortège.  Voilà 


pêraoane  plus  que  moi  ne  s'associe  &  tons 
ces  recreu;  mais. >  le  crois,  quand  vous  aurez 
toU'-  l'ordre  du  jour,  vous  aui  e/.  lait  ce  qn  il 
est  véritablement  convenable  de  toire.  ll  yanr.i, 
d'ailleurH,  un  aut»  MtfTiee  Où  UOBS  ponmms 
lou«  a^iSister. 

Si,  encore  une  fois,  vous  voiili  z  r.s-ocier 
l'amlée  ic4'»  regrets,  je  crains  que  ce  ne  soit  lu 
queliuie  clioiio  qui  puisse  être,  dans  une  cer- 
Uine  mesure,  conUairo  &  la  discipline,  «  nô- 
cet^saire  en  tottt  temps etsttrtoat,  mcssionr»,  en 
ce  moment.  .....  ^ 

Je  deoMode  donc  Tordre  dn  Joarmr  et  sim- 
ple sur  cette  secoude  proposition.  (ItouveroenU 

u!u  vUUmt.  U.  JaaiCguabaciy  poraisle- 

ramlral  JanrdcnllMVry.  ObI,  W»- 
^eor  le  président.  , 

Il  lepr*«ident.  M.  l'aniiial  -lauréjjuiw'rry 
propoeo  »  TAssembléu  do  décider  i]ue  le  vole 


néraui  jusqu'au  te 
cemilrestpanfc 
En  adoptant  la 


adoptûit  la  rftiolntlon  qni  vient  d^tre 

portée  &  cette  tribune,  on  donnerait  à  l'urmén 
une  oj)inion  qui  serait  non-seulement  i  on- 
traire  a  la  vérité,  mais  qui  serait  tout  &  fait  in- 
juste envers  rAss<unblée. 

Je  iii'oppose  ;i  ce  qu^^  celte  n-tolution  soit 
adoptée. 

M.  le  ministre  des  finances.  .M.  le  cliefdu 
pouvoir  i"(i''Li.i'.d' et  pluM'  urs  membres  du  Gott- 
vprneuienl  asêisLan'iH  à  la  <  érémonie. 

I)e  loutf!  fwls.  L'urdri'  du  jour! 

M.  le  préaldeat.  I^e  ptésidenlde  l'Assem- 
blée s'o^i  trouvé  averti  as$-ez  tùt  |»oar  assister  à 
la  cérémonie,  et  il  a  en  la  tatisfaotion  d'y  ren- 
contrer .M.  la  olief  da  noavoïr  es^eutit  et  plu- 
sieius  de  MU.  bs  aiwslMs.  (Au  voizl  aux 

voi:f!) 

M.  le  mlalatre  de  mgrienltiuM  «t  dn 

conuneroe.  J'étais  dn  nombre. 

K.  le  minletre  de  l'inatrnotloa  pnbllqne. 
H.  l'amiral  Potliuau  y  était  égalemaat. 

De  plutitun  cAUt.  L'ordre  on  joor  I  —L'ordre 
du  jour  pur  et  simple  ! 

M,  le  président.  Je  mets  aux  voix  l'ordre 
du  jour  pur  vf.  simple,  sur  la  proposition  de 
M.  l'amiral  Jauréguiberry. 

!TA)rdri'  du  jour  pur  et  simple  est  adopté.) 

M.  'Vienne tdrjii  'se  ^ur  le  liureau  de  1  .\5sem- 
blée  les  pi'tilions  do  trente-neul  conuiunies  du 
département  de  l'Hérault  dont  le.aélecii'urs  ex- 
priment le  vceu  qu*&  l'avenir  los  assemblées 
politiqnfla  de  la  Fnmco  aient  leur  siém  lion  de 
Paris? 

H.  Louis  BUme  dépose  sur  le  bureau  une 

Sétilion  d'habitants  de  la  ville  iPAlals  démen- 
ant que  l'Assemblée  ne  «'occupe  que  dn  tnilé 
de  paix  et  des  mesurée  les  plus  nrgentee  poor  la  jon 

réor^'ani.satl -in  duikiys,  et  qu'elle  sa  sépan,ane  '  pré 


fui.s  ce  iniiiiilat  renij.ii, 
A»Ben>blée  I  un-titnunte. 

Il  dépose  aussi  di  i  pétitions,  signées  dans 
diverses  autres  iocilité*,  demandant  i  l'Assem- 
Idéc  nationale  de  ne  *9.  considérer  coiimie 
oons'.ituante,  et,  après  avoir  pourvu  aux  néces- 

Miv^  !  '  la  situation  présente, de  Itin  procéder 

à  dv  liouveiW»  élection*. 


M.  le  pr^aldent^  l.ui  dre  du  jour  ap[jelIo  U 
discussion  sur  la  prise  en  considération  de  la 
proposi' 01)  de  MM,  Houissiui,  Yieiinei  et  p!u- 
iweurs  delcur^  colli  tues,  relative  à  l'instruction 
publique. 

Voici  les  termes  de  cette  propotiiiion  : 
t  Leroinistire  de  Pinslruclton  publique  et 
des  cuUes  seta  doté,  i  partir  de  oe  jour,  de 
manièro  i  donner  ample  sniisfactien  à  toos  In 
intéréi*  inieUectuels,  mornns  et  nii^eax  de  la 
Franco,  » 

l.a  conmiission  d  initiative  parleiiienlain  est 
da\iti  <|ue cette  prupu>,iinn  ii  '  mViI  p*s  prifceu 
considérulioii 

M.  lîi; iiis-u'.i,  ".in  de<  aïKi  nr*  de  la  pro|iosi- 
tioii ,  il.  :h  I II  !    1 1  |i  irAl.'  :  je  la  lui  donne. 

M.  Boulsson.  Messieurs,  je  n'ai  que  quel- 
ques mots  à  dire  à  r.\s$embleo 

Parmi  les  ptupositions  lenvoyi'K's  à  la  com- 
mission d'inltiativepariemenuire,  il  an  est  une 
qui  me  paraisskit  avoir  quelçiues  titres  [iariien- 
liers à étro prise  en  considération:  t'est  celle 
sur  Isquelle  l'ordre  du  jour  apiiclle  préiente- 
nienl  la  discussion.  Peut  être  a  l-etle  du  i  la 
j  forme  un  peu  trop  (générale  de  la  conclusion 
I  qu'i  Ile  pose  une  dériveur  que  ses  couiiidérants 
auraient  du  érarler.  J'aurai  decovles  explica- 
I  11.  in-:  .1  iliinniT  sur  e.'  [loiiit 

<,iiiant  .'i  la  pro;nisitioti  elle-même,  nous  l'a - 
'  vons  exprimée  de  la  manière  suivante  :  •  1..0. 
minist<  re  de  l'instruction  publique  sera  doté, 
à  partir  do  ce  jour  de  maniàre  à  donner  ample 
I  eaiistiction  i  tooa  las  intéréta  inteUantuelB, 
I  moraux  et  ralij(ieu  da  la  Pnnoe.  ■  Rian  t^aat 
moins  subversif,  comme  vous  le  voyea;  d 
j  s'agit  d'une  proposition  qni  anrait  pour  bot 
I  de  donner  &  un  ministère,  qni  a  ne  gran- 
I  des  choses  à  accomplir,  les  moyens  d'at- 
^  teindre  ces  résultats  auxquels  le  pays  est  inté- 
ressé aux  liiies  les  ]dus  nombreux,  ejj'ose 
i  dire,  mal.jré  toutes  nos  préoccupations,  cl  les 
'  plus  ureeiits. 

Vous  ne  pensez  pas,  sans  doute,  mtefieur», 
(ju'à  propos  de  la  réclamation  i|Ui' je  porte  ii 
cette  tribune,  je  vienne  dévolouper  un  ibûxne 
I  qni  serait  assurément  trop  fécond,  celui  du 
■  perfectionnement  de  l'instruction  publique  en 
,  France.  On  s'occupera  certainement  plus  toid, 
par  l'initiative  directe  do  M.  le  ministre,  et  d» 
l'organisation  de  cette  instruction'pnblifBn  à  , 
ons  les  degrés,  et  des  questions  particnlièreB 
comprises  dans  ce  vaste  ensemble,  telles  que 
la  liliorté  de  l'enseignement.  la  gratuité  de 
instruction,  etc.,  i|ueslions  des  jilus  v,'.rieu*es 
sans  douti',  auxquelles  \otre  suçesse  doiiuera 
une  Folution  que  jb  ne  veux  jias  |>réjuKer.  .Mais 
quelles  que  soient  les  dispo.siunn!i  de  cette  As- 
semblée, il  est  une  circonstance  que  nolro 
pro]iosition  afait  pour  but  de  signaler  spédale- 
meni  à  l'attention  de  l'AssenuiMe,  c'est  TesU 
guïié  relative  do  la  dotation  do  nutmflkm 
publique,  et,  par  suite,  MnsofllsaBee  d«  re»> 
sources  appliquées  4  It  dilTusioii  de  cetto  in- 
struction. 

Nous  faisions  remarquer,  dans  les  considé- 
rants de  notre  proposition,  qne  l'enaeignoinent 
à  touii  les  deiïres,  vn  l"raiic«>.  laissait  à  désirer; 
i|U«  l'ensci).'iiKine!il  supérieur,  en  pirticulier, 
maïujuail  dans  Ix-aucoup  de  points  des  condi- 
t.oTis  Ic.H  jilus  indlspeu^alllei^  ;  que  bon  nombre 
de  ri.is  éialdi^senients  scir-Tiiitlqaes,  par  e.xem- 
ple,  s"eii;ilai'''nt  :'.uue  ilr  m  jrces  matérielles, 
do  laboratoires  et  d'instâlluUoiis  convenables  ; 
que,  sous  oe  nppett»  nana  étiona  défuaés  par 
l'étranger  et  neuramcnt  par  les  AftenNOds,  pu- 
nos  ennemis,  ce  qui  est  une  douleur  de  plus  i 
ajouter  à  tant  d'autres.  .Vous  disions  que  le  d^ 
ftnt  d'une  instruction  générale  suffisante  avait 
joué  un  rôle  immense  dans  notre  situation 
é.iente,  qu'elle  était  un''C.ia5e  indirecte,  mai* 


pônr  lUro  place  i  nne  I  réel''>  île  nos  maUi>'urs  ,  car,  d.iii.-  le-  riio.-e.s  do 
la  cuerre  même,  Tinslriir  i  .ai  a  la  n-.i'me  part 
que  le  courante,  si  tant  est  qu'elle  ne  le  primn  ; 
enfin  que,  pour  l'exercice  du  &ull'iai,'e  universel, 
qui  s'implante  rtélinitiveinent  dans  nos  mœur,'*, 
1  instruction  est  de  plus  en  plus  indispen&ableet 
doit  être  aussi  également  répartie  que  possible. 
Or,  elle  est  tcllcuout  inégale  dans  notre  |«aya 
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quo  lorsiju'un  rppnnle  utir>iîp  Ci'.'^  oirti's  (Hi'oii  a 
rAit<lrfS'.cr  poui-i''i.iM;rrriat  <!o  1  iiisiriKl lun  pr^- 
inuin*  rn  I  rnncc,  ar!aiiii>  iloporlenifiits  soiit 
marnuA!)  dn  U  ipiiiio  In  plus  8om))ro  ;  v.n  prtil 
nooinro  leulcRient  sont  maraués  en  Manc,  ot, 
uuu  tout  les  cle^n-i'»  iiiicnnéaUircs,  la  nuance 
«ncèanl  pr<'>()omin«nie. C'est  U,  ien'hiaiiepM 
à  l'afilrmpr,  une  profonde  anomalie  au  point  da 
m  do  l'rxcrcicc  dc«  droits  politiqaee  ;  car  ollo 
dOBM,  (U.1S  la  pratique  du  nfTnae  anWcnel, 
une  complète  loègaiité  de  valoar  dans  Tappli- 
cation  de  ces  droits. 

Il  ■  paru  aux  Huleorsde  lanro[iO!.ilion  qix  les 
conjidC'ruUoii^  iIuiprroMlentctaipntdip'tif'sd't'iro 
pnVi  iil>  ''s  ;\  .' AHfcii,|ili-p,  qîi'nllcs  iinp';i-u:i;t*nt 
I*  I■Ll■'.:('s^.'.''  <i'ai;^'niL  Llvr  li>  itiovi'ti.s  il  n  .wii-.-r 
uu»  poMillUifins,  d'orjwniïor  à  un  plus  h.iiu  iIh- 
gré  U  force  inlellectuclle  du  pays,  d'v  .l.' ..  In;!- 
per  largement  le  goûi  du  irSVail,  de"  l  étuilo  cl 
wCT  switimanta  élevée  qui  peavoit  être  nn  ta- 
vtèm  k  la  titattkin,  ci  qui  eompnnnent  dans 
If  un  coni^ipipnoes,  non  oeiilaiiMMtt  les  cburtéa 
dont  l'esprit  a  besoin,  mali  la  recUtode  monte 
dont  il  a  ploa  besoin  encore.  ' 

Pour  arrivcrà  ce  n'-suliat, les  rCHources  finan- 
cières 8ontn^g»aires.  Le  uiini>tèredc  l'inslruc- 
tioa  pnblique  n'est  pas  assez  libéralement  pour- 
VII.  Dans  l'exercico  do  ma  cirricre  universi- 
taire, j'ai  eu  l'occasidii  dVrileudrc  plus^ieurs 
mini«trus  se  plaindre  do  cette  nvrotiabli:"  ior^uf- 
fisauce  de  rejiourcfs,  et  opposer  leur  pau\n  ii', 
Ot  par  tuile  leur  inipuiiisance.aux  :i^claiualiuas 
lasaiienx  fondées,  l'arqué  dans  le  ci>rcle  do  fer 
ateéMitbadj^t,  le  chef  de  l'Université  lais- 
atit  languir  hommes  et  choees,  iurtodejpM- 
wir  les  aider,  et  il  en  résultait  qne  (es  neulrn- 
rcs  institutioiu  étaient  frajipfcs  de  stérilité. 
Interrogez  à  ce  sujet  toua  les  homme?  qui 
6'occ(j|*ni  de  science,  les  membres  de  l'Institut 
et  particulièrement  coujc  qui  traitent  aciuciie- 
mei*  ces  qiip>î:ons,  cfux  qui  ont  beso  n  dn 
îîranJs  laboratoires  pû:ir  l.?ur<  roclierchcs,  et 
vous  srr>'ï  Irap.Vs  del'uiianiniilw  de  leurs  aflir- 
mations  au  r'i^i  t  à?  rinriTi.,tii('!  dcj  mnvensile 
'travail  qui  leur  sont  accordas.  U-s  progrés  de  la 
setenec  et  l'élévation  du  nîvcau  movcn  île  Tin- 
tlraction  générale  oont  également  intéressés  à 
ta  qoo  noua  enlrloiu  à  l'avenir  dam  ane  neil* 
knra  wi». 

On  nous  a  reproché  d'avoir  donné  un  carae- 
t«»  vamie  è  notre  cnnclasion,  et  de  ne  pas 
avoir  fité  un  chiffre  étaldissmt  jusqu'à  quelle 

soin;;>  1.  ressource.»  du  miniftèro  aerin^truc* 
lion  piiblii(ao  dr'vraient  être  augmentées 

La  prj'-iiision  dan»  l'énona'-  de  rauquioiiia- 
tiou  des  ress<iurces  budgétaires  de  l  iiistruc- 
tion  publique  n'était  ras  nécpmire  dans  la 
circimstanco  actuelle.  Nous  n'avions  m  l'in- 
tenUoode  toncheran  budget  de  ce  départe- 
BMit,  ni  celle  de  Axer  un  chiffre  quo  les  cir- 
•nH^eea  aetnelleB  no  penneUalani  pas  d'éta- 
Uir.lf .  le  ministre  rétaMia  Im-meme  en  tempe 
ottportan,  et  vddb  jirouvera  que  les  Û  on 
'  ?0  niillions  inscrits  annuellement  au  bodget 
de  riiistruetioii  puldique  mériteraient,  pour 
le  bien  frénérni ,  d'être  doublés  ou  triplés. 
Mais  iMire  intention  était  seulement  de  fixer 
latteniion  do  l'A.sscmblée  sur  rimportim-o 
nouvelle  que  duit  prendre  l'mstrucUon  pu- 
blique. 

ouB  désirions  que  la  prise  en  considération 
do  la  proMsition  permit  i  cette  As.semblée  d'ex- 
primer, dès  le  début  uiëme  de  ses  travan.\ ,  l'inté- 
rêt supérieur  qu'elle  attache  à  la  dîffosion  des 
lomiéres  dans  notre  pays,  à  l'emploi  des  moyens 
destinés  à  l'instruire  et  à  le  moraliser,  afin  que 
le  budget,  rédigé  sotu  celle  impression  |iar  le 
Gouvernement,  fût  empreint  do  l'esprit  et  des 
in  tent  ions  de  cci  te  Assembléo,  et  parconséqnenl 
fit  an  budget  de  l'inatreclion  panUqoe  ei  des 
cultes  la  part  la  plu  krg»  penaim  par  aotra 
Bituatioii. 

M.  If  elle f  du  pouvoir  exécutil'  nous  a  dit 
plusicuis  lois  en  cnonvanl  »ou  proj^ 
libnk féOTRaniser  le  pav*.  recompoÉcr  l'armée, 
fWlIilirles  lioances,  roiever  le  crédit.  Ne  peut- 
on  M*  pirater  qne  Vm  des  moyens  de  réorga- 
alMlioa  ta  plus  elBcaco*  I  ajouter  i  ceux  qne 


foii  expt'Ti<'nco  consommé'  a  diciés  n  M.  le 
pré.sident  du  conseil,  serait  d'élargir,  de  por- 
Icclionner  leji  moyens  île  riusrriiclion  puliliqu'-, 
ce  qui  entraîne  néoes-nirf  nnnl  unf  augmenta- 
tion dans  les  dépensis^  ,Ma;>  op.  priit  l'uiliruier, 
ce  DO  ocrait  pais  une  dépense  iuiuroduciiVe,  et 

,  daniioa  * 


te  pays  rentrerait  indifectemenl  . 
et.wrait  ses  tacrifloes  converts  par  le  eontln- 
gent  d'instmetion  eiofrale  qni  se  transforme- 
rait plus  tard  non-seolement  en  force  nou- 
velle, mais  même  en  élément  do  la  richesse 
publique. 

Je  conclus  en  demandant  que  la  proposition 
qtic  nou<  avons  eu  l'honneur  do  déposer  sur  le 
buieaii  <le  l'Atseinhlc-e  soit  prii!0  en  consiiléra- 
lioii  ou  suit  ron%o_véf  ii  la  commit<^ion  d'iidlia- 
tiso  parlementaire' i  reflet  de  modiiicr  ses  cun- 
ciu>ioiiâ  dans  un  nd»  AtTonlito  I eetlepropu- 

siiion. 

M  Luro.  vfljf'.rtfur.  Deux  mots  seulement 
comme  tiipporlrur.  (Au.\  voix!  aux  voi.t!) 

M.  le  président.  Ija  commission  propose  de 
no  point  prendre  en  considération  la  proposition 
doiiiM.BoaMsoantViaBmt. 

Je  eonsnkn  FAMmUée. 

(Les  eooefauiaiiBdie  koomniisioinaoat  mises 
aux  Toix  et  adoptdet.) 

M.  Dnftknre,  gardt  àu  sceau»,  ministre  Je 
la  iusiic.  Je  demande  la  parole  pour  te  présen- 
tation d'un  projet  de  loi. 

M.  le  pvMdrat.  La  parole  est  k  M.  le 
sarde  des  accaox  pour  io  dépôt  d'un  projet  de 
loi. 

M.  Dafaure,  garde  des  sceaux.  J'ai  l'honneur 
de  déposer  sur  !<■  btur-au  de  l'Asicnibli'i;' un 
projet  de  loi  qui  a  pour  but  de  pourvoir  au  ser- 
vice judiciaire  dans  les  coiuniunes  et  cantons 
du  dépirtetnont  do  la  .Moselle  cl  du  départe- 
ment des  N  of,;i'-i,  qui  rct^tent  *aii*  clu  f  I>u 
d'arrondis!etnei;l  il..'|ini5  le  tiailû  qui  a  été  passé 
avec  la  Pru^^e. 

Depuis  r^uelques  jours  00.  no  signale  les  in- 
coiiYénlenis  très-graves  qui  résidient  d«  cette 
sitnatinn.  Je  demande  à  l'Assemliléc  de  vonloir 
bien  déclarer  l'urgence  du  prqjet  de  loL  (Ap- 
puyé t) 

iftitiquetvoij:  La  lecture  : 

Autres  vois.  Non'  non!  c'est  inutile! 

M.  le  président.  .M.  le  garde  des  sooJttx 
demande  que  l'Assemblée  déclare  rtugeneedn 
projet  de  lui  qu'il  vient  de  déposer. 

Je  molii  l'urgence  aux  \uix. 

(L'.Vsfcnîldéi-,  Cl  niuliée,  dé.da.'j  l'urgence.) 

M.  lo  président  I.i^  piojet  SOfU  IBDTOyé 
demain  à  l'examen  des  Luroaux. 

M.  le  ministre  des  tinancos  a  la  parole. 

M.  Pouyer-Quertlcr.  niiniilre  lUt  jinancfs. 
Met:-u'jis,  j'ai  l'honneur  de  iléposer  sur  le  Im- 
ruau  do  l'Assemlilée  un  projet  de  loi  réglant, 
an  point  de  «ne  de  l'indemnité,  la  situation  des 
fooctionnairw  nommés  députés.  Si  l'Assemblée 
te  désire,  l'exposé  dee  motite  étant  tiès -court. 
Je  loi  en  donnent  lecture.  (Oni!  oui!  iixnt) 

Exposé  des  molifs  du  r''"J'l  ri'i/hinl,  au  intint  de 
vue  Je  i indemniti,  i-i  silui'iion  des  fonction- 
liiurei  iwi'inu''  f^v/uir'». 

L'.Xsscniliiec  iialiunale  iwiit  que  les  disposi- 
llutis  sur  11'  cumul,  édictées  par  les  arli.  !■  s  .'7 
et  2-S  de  la  loi  de  liiiancos  du  juillet  d.-iiKor, 
permettent  le  cuiuul  d'un  lr.ul>.'ii-.i.'n'.  ,  avec 
l'indemnité  de  député,  jusqu'à  <:«ii  u:  ii  iiù'  de 
50,0ii0  francs.  (Uhl  oh!) 

Toutefois,  te  Gouvernement  pense  que,  dans 
les  circonstances  Mineltes,  ces  basée  sont  trop 
larirçs,  et  que  l'inteidiction  du  cumul  doit  être 
puiée  comme  un  principe  absolu  dans  une  nou- 
velle loi  à  proposer  sur  la  matière.  <Tn''s-biei)  !). 

D'un  autre  ct)i6,  l'Assemblée  jugera  sans 
doute  convunalde  pour  sa  dignité  c|u<>,  comme 
en  I8i8,  tou.s  ses  iiii-iiihrf's,  sans  exception, 
luuclieiit  l  indomuilé  que  la  loi  j.'ur  alloue. 

S'il  en  I'.-*'.  ain.^l,  le  (iou'.t'riieiiiciH  cruit  d>'- 
Miir  profoser  à  ^.■\«^pmldéo  de  décider  que  l'in- 
demnité do  député  -•.eia  tojcliée  par  luus  les 
fonctionnaires  membres  de  l'Assemblée;  (;uc 
«eux  dont  le  Iraitcmonl  Sktiulciicar  à  l'iudem- 


niié,  cesseront  de  loucher  C-^  InitcmeBt  ptn- 
(lni:l  toute  la  dun-c  de  la  session  j  «•BO  jM» 
ceux  dont  le  iraltemenl  est  supériwr à llA^ 
ileiiinii<'>,  ne  toucheront  que  la  poftton  de  en 
traitement  qui  exoédentit  l'mdemniié  de 
député. 

lia  consëquoiee,  le  président  do  conseil, 
ehef  dtt  ponvolr  cxéeouf  do  In  HépuMique 
française,  a  l'honneur  de  proposer  ik  1  Assem- 
blée nationale,  te  projet  de  loi  suivant  qui  lui 
sera  présonié  par  te  mintetra  des  Onanœs, 
cliargi  d'en  expoear  ta  moUb  ti  d'en  Moteur 
la  discusstefl  : 

•  Art,  1".  —  Tous  tes  membres  de  l'Asisom- 
bléc  nationale,  sans  exeentton,  toucheront  l'in- 
demnité qne  la  loi  tenr  aitooe. 

«  Art.  -i.  —  IjOt  fonction  n  aire  s  nommés  dé- 
putés îi  l'Assemblée  natii.nali'  ci'iserinu  da 
toucher,  pendant  toute  la  durer  de  la  «e?sii):i, 
le  traitement  attaché  à  leur  emploi,  lorsque  ce 
traitement  sera  inférieur  au  cliilTre  de  llndcm- 
niié  de  député. 

«  Art.  .1.  —  LorsiiiiB  le  chiffre  du  traitement 
sera  supérieur  k  c«mi  de  l'indemnité,  lo  fima* 
ti  miiairo  député  ne  touchera  que  te  portten  de 
ce  traitement  qui  excéderait  Tindemnité  à  la- 
quelle fl  o  dnm  eooune  député. 

«  Art.  4.  —  Lm  dinweittens  des  artieieB  27 
et  28  dote  loidtoliaaiMesdu  27  jodtet  demter, 
telatives  au  cumul,  lontabrogéu,  • 

M.  le  président.  L'exposé  daOBNtlbot  le 
projet  d(^  loi  seront  imprimés  et diilfilMiéa. 

I-a  parole  est  à  M.  Ducuing. 

M.  Dnculng.  Messieurs,  j'ai  eu  1  1;  'onear 
de  dépin.ser  sur  lo  bureau  de  r.Vsseuililée  la 
prOi'vosition  suivante  au  nom  de  (|uidqiu-s-uns 
de  mes  eollégucs,  après  en  avuir  prévjiui  M.  le 
garde  des  sceaux  ; 

«  Ix>s  prorosaiions  d'échéance  auloriiées  par 
la  loi  do  ii  mars  ISïl,  sont  continuées  jusqu'à 
ce  que  la  Banque  de  France  ait  notilié  te  re- 
prise du  ■ervioB  d'escompte  «tcc  aes  raceor- 
sata. 

<  I>es  poursuites  pour  payeineitt  COnnonce* 
ront  quinze  jours  après  la  notiScUtion  do  te  re- 
prise de  ses  services  par  la  Banque  de  France. 

•  Ont  simié:  MM.  Pagés-Duport,  Leblond, 
LangloîB,  Ch.  Alexandre,  Steiaheil,  llieliier, 
'Wenu,  Ftxof,  SHCrten,  Joeqneo  Patelle  et 
Ducidng.  * 

Je  n*at  pea  besoin,  messieurs,  de  demander 
l'urgence  sur  celte  propositiiui.  Il  y  a,  ea  ce 
moment,  impossibilité  maténidle  payement 
entre  l'aris  cl  tes  départements  et  entre  tes  dé- 
partemenU  DM  onnbtoot  ta  députoment* 
envaUif. 

l.«s  gares  de  Fsris  sout  pleine-^  de  marchan- 
dises dont  tes  destinaUiires  n'ont  pas  revu  les 
lettres  d'avii.  Par  consé<|ucnt,  il  y  a  impossi- 
bililé  matéftette  do  payement,  et  la  prupotltioa 
que  je  fais  «  panr  l»ai  d'y  pourvoir. 

U.  l«  jpvdoMoBt  La  propositioa  MU  ren- 
vcgtte  I  in  OMnmtesteo  d^inittetive  parinmon- 

M.  Duonlng.  Pardon,  monsieur  lo  prési- 
dent, je  suis  obligé  du  dcuiander  l'urgence, 
puisque  le  l.'i  avril  la  situation  va  être  CttOngée 
cuuqdi'temL'ill. 

M.  le  président  Je  mets  aux  voix  la  dé- 
rlaration  n'ur^eiice. 

I L'urgence  est  iiii?e  aux  voix.  —  L'épreuve 
est  déclarée  douteuse,  i 

M.  Dacoias.  Je  demande  à  préciser  k  na- 
ture do  notre pniHMltiaD.  (Non  l  non!  —  Aux 

voix  II 

M.  le  président.  Je  prie  MM.  le.s  repré- 
sentants de  vouloir  bien  prendre  part  au  vote. 

l'iitfirurs  numbres.  On  n*n  pas  ealendn  to 
propositiiiii. 

M  lo  président.  Monaionr  Duenlng,  Teail< 
le/  hu  it  reJire  votre  pfOpMÏtioii. 

M  Ducuins  dooBO  000  nouvelle  leeton  de 
AU  proposition. 

(L'Assemblée,  ronsultéo  par  «Itto  Ct  lové, 

prononce  l'urgoBce.j 


bigitizcd  b>  Gt..)v.wt 


MO 
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•    700RNAI.  OPPtdlBL  DE  LA  RÉPUBUQUB  FRANÇAISE 
d*  DoalMt.  Je  deauuide  la 


MarU  f  I  AnU  U7f 


M.  It  aânlMM  ds  iîittâitear  TmiUs 


parots. 

Messieurs,  c'ut  one  simple  question  d'ordre 
public  quo  j'ai  fiatention  de  pc«wnt«r.  Je  m'a- 
aresseilU  k  l'Assemblée  en  général  et  à  Uv  le 
niniitte  de  l'intérieur  en  poriicuUar. 

Je  demande  s'il  no  serait  pu  nlile,  en  pré- 
sence é^a  nvéncmunls  aclvele,  deitaUlrIl  loi 
sur  les  pasKC-ports. 

Je  croi^,  en  ef^t,  (ju'i  ii  co  momoiU.  les  che- 
min!- de  Irr  traniportent  unpursonnel  clranger, 
toQt  à  fait  diiTéront  de  edu  qui  beUte  lacapi- 
Ulu.  (C'e*i  vrai!) 

M.  Jnlee  Slmea,  mMttn  de  fitubvcUm 

£vbtique  et  da  euUêt.  Ja  crois  qu'il  n'y  e  pas  de 
li  fél  ■apprinw  lee  jMUM-poite.  Gua  dépeiid 
da  adiditn  de  nntéiHw  HUH  qu'A  nittaesoin 
d'eacuneloi. 

W.  le  eemte  41e  Denket.  Il  aenît  «ss'z 
étrange,  me^simrsi,  qu'an  moment  où  le  pré- 
tendu gouvernement  qui  s'intitole  CommuM 
ne  lai?>c  sortir  personne  de  Paris  tans  aulori- 
«ation,  nous  qui  représentons  la  France  et  l'or- 
dre jiublic,  nous  no  r^'Ublis^ions  pas  la  loi  sur 
Iv.s  ]iasse-;  orl(i,  en  ce  sens  que  la  mesure  d'a- 
voir un  pjsite-port  et  du  le  présealer  à  une  sta- 
tion voisine  de  Paris  deviMUM  eUigatoirc. 
(Uni!  oui  !  —  Appnyé  !) 

Jedei 
<iaéee(' 

bien  lai  oonaer  ntisfoetion. 
M.  Braeit  Picard,  minislte  de  Pintcricur. 

Le  Gouvernement  n'est  pas  en  désaccord  avec 
l'honorable  préopinant  ;  mais  il  estime  qu'une 
loi  n'est  pas  nèce^^aire  :  il  suiTtt  d'instructions 
administi.iiives,  iH  rAstriuLk'-cpL'tu  penser  qae 
la  question  qui  a  èU'  jKisi'e  e>:t,  Je^jui»  le  pre- 
mier jour,  rohjt'ldcs  prfijci:u])u.iiuii:- JuCiouver- 
ne  I  ent.  que  tons  les  ordres  ont  été  donnés,  et 
qu'il  avisera,  —  ce  qui  est  pins  difficile,  —  ii  ce 
qup  ses  ordres  soioal  oxécutcs  partout.  ' 

K.  Jnlea  Wmwn,  mlnMrs  lirs  aftOrts  élran- 
gtra.  Je  dtnaiide  la  parula. 

M.  le  préeMent.  11.  le  ministre  dos  aibiros 
Ctran^ùres  a  la  parele. 

H  lo  ministre  des  affaires  étrangères. 
Mi'>.-ieurs,  l'AssemblAe  me  pardonnera  ûk  Vm- 
tn  iéiiir  quelques  in^tmls  seulement  d'un  sujet 
qui  es'.  .1  couji  -~nr,  l'ulijet  cun-l*nl  de  kcb 
préoccupiitionK,  el  fur  Icijui'l  réuni de 
ne  pouviiir  la  retisrifiner  jour  p;ir  j  i  ir,  en 
la  mettant  au  courant  des  l'Iliir"^  'In  (luiivi  r 
nenient  pour  nssurer  les  moym.-!  Ip?  ;(hi5 '''ner- 

Siqucs  de  répression  et  de  retuur  à  la  paix  pa- 
Imuc. 

Le  (Djet  aunael  je  fais  allnsion,  1* Assemblée 
rh  d^  devine,  c'est  notre  situation  vis-i-vis 
de  Faulorité  eUeniende'. 

n  a  eooni,  en  effet,  i  cet  égard,  des  brulu 
diven  sur  leeqneis  il  importe  que  vous  soyes 
renseignés  exactement,  en  permettant  toute- 
fois à  celui  qui  a  l'honneur  do  parler  devant 
vous  de  se  renfermer  dans  les  liimites  d'une 
extrême  discrétion. 

Ce  que  je  nuis  affirmer,  c'"  <t  qu'aussitôt  que 
la  nouvelle  ne  rnisurreMiou  (!••  Paris  s'est  ré- 
'  pandoc  eti  Europe,  partout,  i^ans  exception, ries 
tioieigBageB  de  vive  sympathie  sont  parvenus 
an  Goniememënt,  non  pas  seulement  parce 

au'il  avait  4  Intler  oontie  une  situation  pleine 
e  diflieiiltiat  enoon  parce  que  rhacun 
de*  genvemementa  oomprenait  que  la  cause 
qoe  noQS  défandoBB  est  cMIe  de  la  civilisation, 
et  qne  chacun  se  sentait  intéressé  à  la  victoire 
que  l'Assemldée  veut  obtenir,  quels  que  soient 
(i'ailh'urs  les  l'IVorts-  ;iuxqoe!s  elle  iiourr.t  être 
cundaainée,  rrn's-]i:.  ii  '  iri'^s-liieit '; 

(.•uant  à  i'iintoriié  allemande,  elle  a  mani- 
l'rslé  il(<s  iiii;ui''tuiler  iùen  légitimes,  et  on  coni- 
proiul  na< laitcmenl  que  le  droit,  qui  ré.-'Ulto 
pour  elle  des  conventions  que  ni<us  avons  été 
forces  do  subir,  lui  ait  paru  compromis  par  un 
état  de  choses  entièrement  nouveau,  et  qui  peut 
lai  créer  des  p(>rils  sur  lesquels  je  n'ai  pas  lie- 
■oin  de  m'expliqner. 

Cependant,  meuieurs,  co  qu'il  importo  de 
dira,  MQS  qn*U  loit  nAcenaiie  d'inaiater  bnrx- 
ceap,  e'ett  qne  le  geancnenent  «UeiMai* 


constamment  Aïoniré  dan»  h  Gonveraenitat  de 
l'AïKcmblée  une  eonflanee  qui  ne  s'est  pas  dé- 
mentie; Il  ■  craà  sa  loyante.  à  sa  ferme  inten- 
tion de  rétablir  l'ordro  dans  le  pays,  et  surtont 
à  la  légitimité  do  son  droit.  Nous  n'avons,  i 
cet  égard,  rien  à  dissimuler,  et  il  serait  puéril 
do  nuire  part,  quand  nous  portons  ces  TCrités 
à  la  Connaissance  de  la  France  entière,  de  re- 
diiuier  les  calomnies  ridiculee  qoi  oonsiilent, 
de  la  part  de  mij  ennomla,  à  nont  aocnser 
d'entente  avec  l'ennemi. 

Non  souloaiont,  uiCb'Sicurs,  now  niions 
rien  à  craindre  de  ces  miséraUes  Inventions, 
mais  indépéndammont  du  témoignage  de  notre 
conselenoe,  nous  avons,  pour  noasjustifier,  s'il 
en  éuit  besoin,  des  documents  qoi  pourront 
Ctre  plus  tard  publiés  et  qui  nons  protégeront 
contre eetiMMMsaccasations,  en  ninr  <rant(|ue, 
d'accord  en  ceci  avec  l'AssemL  :  e  v  i  t  entière, 
le  Gouvernement  s'est  elTorcé  de  calmer  les  in- 
quiétudes de  l'autorité  allemande,  et  qu'il  a 
constamment  refusé  In  coneoors  quo  celle-ci 
luiolTrait.  ;Vi\ps  marques  d'approbaion.; 

Telle  a  été,  messieurs,  notre  attitude  et  nous 
eMtcaJ'ins  y  persévérer  jusqu'à  la  fin,  bien 
convaincus  que,  quelle  que  soit  la  i?randeur  des 
embarras  que  nous  avons  i  traverser,  nous  en 
triompherons,  et  que  la  oatoro  même  de  l'in- 
annaaian  ooBtmkqnaUe  non»  Inttonnicnil, 
an  beeoln,  nne  «km  4n  diGiâB  nonr  elle  et  de 
saccès  pour  la  aonmiltaielA  etpeur 
la  liberté  oue  l'AaaembUe.  lepréiente.  (tVèi- 
bien!  très-Dtenf) 

Mais  il  y  avait  peut-être  qnelqne  importance  { 
à  bien  connaître,  et,  par  conséquent  à  bien  dé-  ! 
finir  le  rôle  <juo  l'uuturilé  allemande  ])ouvait  j 
jouer  vis-à-Tis  de  l'insurrection.  A  Dieu  ne  i 
plaise,  messieurs,  que  je  veuille  entreprendre  ! 
ici  un  récit  détail  é  des  différen't  iuciJenls  qui  ! 
ont  pu  so  [iré.-cnter  i  cet.  o;:ijil.        ;)lus  quo  ! 
me  (lortcr  le  déicn.scur  de  prutéJus  que  je  ne  ! 
connaia  pas  et  sur  lesquels,  par  conséquent,  je  | 
n'iU  pas  k  m'explinucr.  Hais  ce  qu'il  est  utile 
de  dira  et  de  savoir,  c'est  quo  raatorilë  alle^ 
mande,  dans  les  jugements  qu'elle  a  portés  vis- 
it-yis  de  nous,  ne  s'est  en  aneene  manière  sépa- 
rée d(>s  appréciations  des  cabinets  européens 
dfHii  j'avais  l'honneur  de  vous  parler  il  n'y  a 
qu'un  instant,  et  qu'olj' ii'.i  i>?t.M?  Je  con>i<lîrer 
comme  ïeul  légitiiiv^,  comme  seul  pouvant  lui 
présenter  des  garanties  s-'-ricuscs,  le  Gonvcno- 
menl  issu  du  sulTrat.'e  universel. 

Tout  co  qui  a  été  dit  <!'-  contraire  i  Mlle  as- 
sertion est  absolument  inexact. 

Cependant,  messienrs,  bien  qu'en  pareille 
matière,  il  soit  imprudent  d'attacher  une  im- 
portance quelconque  à  nne  anecdote,  eeruins 
laits  assez  misénîbles  en  eox-raAmM  ont  pu, 
répandus  dans  l'Asicmblée  cl  y  cireulant,  pro- 
vcHiucr  une  émotion  qne  je  conipn  rKls. 

On  a  raconté,  en  elTet,  i[ue  des  mendirns  de 
la  Commu  lie  seraient  entrés  en  pourparlers  avuc 
le  commandant  d>'  Saint-Di'tiis  et  de  Orashois, 
q;j''  |i-  rsoiMiUf.'!'»  au.'-ai'  ni  r>'i;ij  ces  éliits- 
niajors  un  uncueil  t'avorable  et  qui  serait  de  na- 
ture à  j  '.nr  dans  quelque  eqvita  de  vagnes  in- 

quié'.inlcs. 

J'.ii  voulu  éclaircir  ce  point,  et  j'ai  lu  de  mes 
yeux  l'original  do  la  pièce  que  je  vais  mulire 
aous  lea  vôtres,  et  oei  «Rapplique  piéciaéinent  à 
nneldent  en  question. 

Il  est,  en  emt,  porraitement  exact  que,  le 
4  avril,  une  peraoïme  appartenant  i  la  Com- 
mune a  fait  une  communication  à  l'autorité 
allemande.  Celle  communication,  je  lu  répéta, 
a  été  mise  sous  mes  yotix  iiier  par  lo  gèD^nl  de 
Fabrice.  Je  lui  ai  il<  iiiandé  fa  copie  de  cette 
|)iéce,  je  vais  \ous  k  «  onimnniquer. 

Vous  allez  \inr  (jue  sa  lecture  a  une  evtrème 
importance,  non  p.is  si  ulemeiit  pour  déterminer 
le  caractère  des  .i!,'ii:s.'nients  et  de  l'attitude  des 
autorités  prussiennes,  ce  qui  <'e|M^ndaiil  est 
grave,  maia  encore  et  anitoui  le  néant,  je 
pourrab  dira  la  flrande  politique,  U  profonde 
supercherie  de  ceux  qui  ont  usurpé  le  goaver- 
nemeuL  de  l'aris,  qui  voudraient  faire  croire 


cherchantà  catisfaire  leurs  passions.(Très-bien1) 
En  venlea-vous  U  preuve?  Elle  résulte  tant 
commentaires  de  la  pièce  que  voici,  dent  dttb» 
Gun  de  vous  pourra  appiécier  la  orofondeiMOMé 

an  point  de  vue  des  alTaires  publiques.       ' , 
V  oici,  en  effet,  la  communication  ctran)^  qnl 

a  été  adri'iséf  à  l'autorité  miliiaim  prussienne 
i  la  date  i|i;e  je  viens  d'nidiquor  :  4  avril  1871. 
Je  n'omets  rien  eijeplnee  le  document  tout  en- 
tier sous  lea  yeux  du  rAssernbl»'-*  : 

«  fifidtinns  exterieurrs.  lUirc^.)  ItéUgalian.  * 
•  L\<:  rli>.  éijatil'',  frnl'-ynilr  . ■ 
En  vérité,  messieurs,  celte  immortelle  de- 
-      figurant  sur -un  document  émanant  da 


l'aris  livré  à  doa 


sanguinaires  qiu 


abusent  de  leur  pouvoir  pour  airèler  lee  pêr- 
sonnes  les  plus  iihnlnsedesptni  inneeeniee, 

cette  devise  ne  peut  être  (in'nne  dérision:  le 
mot  lie  liberté  n'est  là  quSine  triste  parodie. 
Quant  à  l't^lité,  elle  ne  peut  être  que  l'éi^ité 
dans  la  honteuse  servitude  tju'impote  une  poi- 
gnée de  factieux,  et  quo  la  véritable  é[ralii.'>  ré- 
gnant dans  cette  .YMemhléo  aura,  je  ^-^j>LI.•, 
bienioi  fnit  disparaître.  iVire  approbation  et 
applaudissements.) 

Je  n'insiste  pas,  car  il  serait  dérisoire  de 
ma  part  de  vous  parler  de  fraternité  an  nom  de 
ceux  qui  distribuent  k  mort  pour  satis£Ùre 
-  gai,  da  haut  dea  ItaC' 


lenr  ëMndveta  Pianee, 
ne  craignent  pae  de  him  elenvoir  la  initmifln 
sur  notre  brave  année.  (CTest  vrail  — Très- 
bien  I  trèfr4>ien!) 

Voici  la  snite  de  ce  document.  Je  demanda 
pardon  à  rAwamblée  de  ce*  réOnlops  dont  je 
n'aipnmedébndra. 


&  quelque  chow  de  iérieux  daui  leuii  daeeelna 
et  qui  m  MOt  eo  rdiité  que  dtt  agtialeiin 


conia'MB  t*  TAUX» 
Au  MMinmrfaal  »n  chtfd»  S»  corps  éa  arwtka 
impériak*  oUrmembs.  * 

«  Général, 

•  Lo  t<iuïaij;né,  membre  de  la  Commune  de 
l'aris,  délègue  aox  relations  extérieures,  a 
l'honneur  de  vous  aoumeltm  les  obienations 

suivantes  ; 

"  l>a\illedc  ri.i>.  '■;);;, iL'ée  au  m"'Mue  '.iira 
que  toutes  les  parties  do  la  République  Iran- 
i;ai>e  par  les  préliminaires  du  paix  sigi.-és  k  Ver- 
sailles, a  lo  devoir  de  connaiiro  comment  le 
trailA  s'e&éente.  .*  (Exdamatiens  M  rires.) 

t  II  est  pour  elle  de  la  ptna  banle  importance 
de  savoir  notamment  lile  fOttwaniePMItt  de 
Versailles  a  ell'eclué  enln  les  naine  des  pl&nl- 
potcniiaires  ullemands  un  premier  versement 
de  'jIKI  millions  de  franvjs  ou  de  toute  antro 
somme  à  valoir  sur  rinJctnmié  stipulée,  el  si, 
par  suite  de  co  ver>euieni,  les  Liiels  de  l'ar- 
mée alleinande  ont  arrêté  k  date  de  l'éva- 
cuaiiim,  par  iroupt  s  placées  sous' leurs 
ordres,  des  forts  do  la  rive  droite  qui  font 
partie  intégrante  et  insépanble  du  teniMIfe 
de  l'aris.  »  (Exclamations  et  rîrea.) 

•  La  aeuiafmt  vous  demande,  gioinl,  àm 
vouloir  bien  lu  oomnmniquer  m  lene^gn*» 
mente  dont  vous  diqioees  à  oMigaid.  - 

■  £«M|fmir«dl»is  AwHHiiu  . 
déUgui  mu  rtttiioKt  txUrfmrtt, 

■  Signi  :  PAiOiAL  flMKMSr.  > 
(Nouvelles  exclamatioiuet  nouveaux  rires.) 

Je  n'ai  pas  beaoin  de  dire— et  vous  lo  devines 
d'après  la  natundes  explications  qui  précèdent, 

—qu'aucune  réponse  n'«  été  faite  à  co  document, 
et  .M.  le  général  de  Fab  ico  a  pensé,  comme 
moi.  que  la  meilleure  ([ui  pilt  être  faite  devait 
"être  p;u-  vous,  c'est-à-dire,  messieurs.  iKirl'cx- 
'ssioi.  de  votre  ienaiine  iiidiL'ualion,  elj'ose 
iri',  bien  qu'un  semblable  mot  ne  doive  |ia9 
étru  proiligué  envers  ceu.x  qu'on  combat,  de  vo- 
tre légitime  mépris.  (Oui!  oui!  —  Trèj-bien!) 

Je  n'ajoute  pas,  messieurs,  que  ceux  qui  sa 
poient  ainal  comme  lee  mialNeedelaiieaii- 
mune  et  en  mémr  tempe  eanme  les  acm* 
brea  du  geovacMOMnt  cantiil,  puisqu'ils  b%- 
fÉiit«itélilanaiidee(qne,tijei  ' 


presi 
■c  di 
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bien  ron.-^i'ifriu',  ont  cnvojo  une  rirc>-laiie 
auv  rrpn-<rntaiiu  ilog  poi«<ancp»  élranaorc-i 
pour  afbrnicr  que  la  (Jonunano  de  V*tia  n Vuiit 
dé&aiUv«m«ni  «4puée  da  ia  FkaMttVt  qa'cllo 
entendait  vivra  en  pais  avwlfrnMadnmondo, 
la  France  .exceptée ,  bien  entendu  (On  rit)  :  je 
n'ai  paa  beaoin  d'ajouter,  dis-je,  qie  ce  aont  là 
les  teals  actes  dipfoniatiquetque  cc«  meiaienr* 
se  soient  permis.  Je  mn  trompe,  il  en  fsl  un 
autre  plus  direct,  c'est  l'enlèveaienl  de  rugeo* 
inrie  du  minuitère  ile4i  ullain:*  éiranijèlM  Ipnla 
fp  sont  appropriée.  Exclamations.) 

C'est  U  la  eoalo  ujanifcstalion  politique  par 
laquelle  ils  s*^  »uiciu  révélés....  (Oa  rit),  car  je 
ne  fai»  pas  l'honneur  d'atlribucr  c«  caracièro  i 
la  pièce  que  je  viens  de  mettre  sous  vos  yeux. 
Kt,  pennettet-moi  de  le  dire,  il  a'est  pu  hoct 
de  propos  d'appeler  un  insunl  votre  ouenlion 
nrooa  «mleKte,  afln  de  déotooirer  ici,  &  la 
Hue  do  monde,  via-i-vis  de  quelles  gens  noua 
nous  trouvons,  et  les  immenses  tromperies 
^u'on  impose  à  ta  ville  de  l'aris  lorsqu'on  ea- 
save  de  lui  Taire  croire  qnn  c'est  pour  aea  fniD- 
ctilses  monicipalos  et  pour  liberté  que  le 
drapeau  de  l'insurrrciion  a  éié  lo\é. 

Dieu  ni"  plaise  que  veuille  commenter 
longuemeiii  celle  piécel  Mais  il  n'aura  pas  cer- 
tainement échappe  à  la  taffsciié  du  I  As;^C'iublija 

âDC  celui  qui  l'a  signèo,  qui  se  dit  membre  de 
i  Commune  on  d'un  gooTeraemeol  municipoJ, 
a'affirme  en  m^me  temps  comme  étant  le  mi- 
nialie  dea  aifaires  étrangères  de  cettecommune: 
ce  qni  noua  donne,  messieurs,  une  Juste  mciiure 
de  feiidliude-de.^  idées  politiqoeaqttiphisidBà 
oeMiiwniemeDt. 

Mais  ce  n'est  pas  to.U  la  Cotnmune,  comme 
vous  le  savei.a  protc.'ii  rAssoQ-.Moe.  Ellea  bien 
mieux  fait  :  el'c  lui  a  >léclaré  I.i  p-;-^ire,  clk-  a 
fait  marcih  r  sur  elle  ses  tulunr.os  la^urr LcLiuii- 
acWiii  ,  clic  a  di'ort'.î:  il  ac  jUêdUon  Cl  ilo  uiûrt  U's 
mcmhrn,-i  il.i  (J  imverueinf  îil  nui  t'ii  î'aiar;t  :il,  ni 
ccrUiiiemrMU  ceiu  do  l'Aisumblti!  n'cchappe- 
raxnt  pas  i  la  proscription  t'ila  se  présentaient 
dans  l'aris. 

Néansnoiiu,  kt  membres  <o  la  Commune 
qui  attaqoaitt  l'AaaemUée  t  main  armée , 
41A  }t  déclarent  lnhrr!i.<e  h  tons  ses  devoirs, 
qv|  la  vouent  aox  gémonies  et  la  considèrent 
comme  n'existant  ptii-i  qu'en  parole,  lui  ini- 
pfisiMit  le  lardeau  Ju  payement  di's  coii- 
iributioiis  lie  Kuerrc  'lent  ils  coiondent  prv- 
fiter.  C'fsL  ii  lu  poUiiijuo  qu'ils  vculejit  sui- 
vre. Ils  eutpudeni  que  l'Assemblée  subsiste  en- 
core, mais  seulement  pnur  e^i'culcr  vis-à-vis 
de  l'Allemagne  les  trailc'j  qai  uni  />té  ratiSés 
par  vous,  et  ils  demandent,  en  vertu  de  ces 
traités,  que  lea  fvrtitications  et  les  forteresses 

KT  soient  livrin  eonme  tant  nne  annexe  de 
ris, 

Jeoa discute  pas,  mesaienrs,  mais  ie  suis  bien 
■iae,  «pendant,  de  faire  ressortir  devant  dos 
hommes  rérioux  et  graves,  non  pas  seulement 
tout  oe  que  de  nareille-i  idées  ont  do  coupabln 
■  ft  de  subversif,  mais  ein.ore  toui  ce  qu  elles 
ont  de  proriindéini-m  ineple. 

En  vérité,  je  rae  ib  niaude  s'il  n'est  jirts  aussi 
humiliant  -jne  dmilourt'UX  de  se  rencontrer  >^n 
lace  d  un  pareil  fantôme,  et  de  trouver  derrière 
tni  les  passions  et  les  errearsqni  ont  pu  décliai- 
ner  sur  notre  pays  le  funeste  iléau  de  la  guerre 
dvHa. 

'  MiitaaaBaoiiMfCnpréaoneedeMmUablesaC' 
teolats,  n'épronve-t-on  ni  hésitation  ai  crainte. 
4/M8liation,  elle  ne  peut  jamala  M  présenter  i 
la  pensée  des  hommes  de  cœur  quand  ils  ont 

devant  eux  un  dev  ir  aussi  net  que  le  v6tre  à 
accomplir  ■.  i^t,  quant  ,i  l,i  crnir:li'.  en  voyantceux 
qui  un;  i.-i'i\;.'ui  1'  diins  la  v.llr  il-;  l'ans  ce  gou- 
vernement 84i;n  nom,  sans  preci-deut,  sans  pnr- 
téeetquï  na  rn  n  jLlr  (l  autro  ddisiun  qui'  le 
ptllage  et  ladcslructiun,  on  ne  p«*ut  pus  avoir  la 
noindro  appréhenaion  sur  sa  doréa.  U  n'est  pu 
possible  qoe  le  bon  sens  public  né  so  réveilla 
pas  an  aein  de  Fuia,  et  que,  lunqa'nn  aUnt 
prochain  «en  tenté  dans  la  vue  de  rânir  à  aoa 
«ide,  nous  no  rencontrions  pu  dans  la  majorié 
daoetle  grande  ciiù  ie  concours  qui  nouiise  la  1 
aéeeMlie  fov  éto«Bkr»HBiinv'<l«B>tUiMn>  I 


celte  fiini'Ste  d;-:  ension  qui  pèse  si  lourdement 
sur  nous. 

\  oiU,  messieurs, ce  ((Uu  j'avais  h  vous  dire,  et 
j  ajoBlaqeece  n'est  pas  une  conséquence  moins 
évidente  da  la  piioe  qoe  je  viens  d'avoir  i'bou- 
neur  de  vous  I  ire,  qu'elle  renferme  le  déll  le  plus 
éclatant  au  bon  sens  et  an  patriotisme,  quand 
elle  semble  laisser  supposer  qoe  laiîommnne  de 
Paris  debout,  il  est  possible  i  la  France  de  se 
déga^'er  des  étreintes  deg  conventions  qu'elle  a 
lignées. 

Non  :  il  nous  faut  le  répéter  b  en  haut,  n  la 
France  est  condamuéo  .\  soull.ir  tucore  do  la 
prolongation  de  rori-upalion  ,ir,orii[iiido,  si  des 
sacrifices  niiuv'  a  .x  lài  -dr.t  i.-r-  ft-  sont  lea 
séditieux,  les  crim.inels  qui  se  soul  cmparéii  du 
ponwir  et  qni  eaaayent  de  a'excuser  par  d'in- 
r&mea  ealomniu  eoatra  l'Assemblée,  ce  sont 
oeox-li  qui  enaootles  aeslea  canee.L*ldatolre 
les  voueraà  l'eséenUenpnbtiqM;  ëar.dewtte 
solennelle  épreuve  reeaortira  cet  enseii^ncment 
qu'Us  n'ont  pas  même  produit  une  erranr 
qui  pAt  se  ducuter,  et  eux  qui  prétendaient 
refornier  la  société,  ils  ont  é.c  dau^  l'im- 
puisiance  d'indiquer  mAmo  un  sophisme  digne 
de  la  discusBÎenI  (CTaat  Trait  —  TMa-liiHiI 
très- bien  !) 

Ils  ne  se  sont  réii  éléâ  que  par  le  meurtre,  les 
arrestations  ariutrairei,  par  les  actes  violents,  et 
par  cotte  nécessité  croelle  qu'ils  nous  imposent 
de  fiiire  la  guerre  contre  ceux  auxquels  nous 
voudrions  oufrir  nos  Ima.  Ctel  tt,  meaiienrs, 
le  sUgdiata  dont  ib  eeront  marqués  au  finoat,et, 
quanti  nous,  messieurs,  comme  vous, noua  fe- 
rons notre  devoir  jusqu'au  liout;  nous  rétabli- 
rons Tordre  dons  Paris.  Notre  bravo  armée,  qui 
a  déj.i  donné  la  preuve  de  lout  ce  qu'elle  peui 
faire,  achèvera  son  œuvre  :  elle  peut  coitifitor 
sur  notre  dévouement,  comme  nous  pouvons 
compter  sur  son  couraL;e.  (  Vivcs  marques  d  ap- 
proi-ation  et  applaadisseineiits.j 

M.  le  président.  L'orilre  du  jour  appelle  la 
troisième  délibération  de  h  proposition  de  M.  Gi- 
raud et  plusieurs  do &cs collègues,  tendsntàmo- 
difier  Jaiçi  éieetoiale  en  oe  qui  eamanie  le  vote 
an  cfaef-faflu  de  la  eoaunune. 

La  troisième  dMMnflMM.t,aaitermesdu 
règlement,  porter  lent  h  in  ftâl  lur  lea  disposi- 
tions paftiioiUèrea el  sur  t'enaanUa  da  projet. 

Je  mets  en  délibêrMien  les  wtldet. 

t  Art;  I».  En  attendant  la  piésenlatlen  et 
Padoption  d'une  loi  électorale,  le  vote  cet  réta- 
bli au  chef-lien  do  chaque  commune,  pour  tou- 
tes les  élections  4  TAssemldée  nationale  qui 
auront  lieu  i>ar  suite  d'option,  d'annulation,  de 
démission,  do  décès,  ou  pour  ton  te  antre  cause.  • 

{Cet  article,  mis  aux  voix,  est  adopté.) 

•  Art,  2.  Chaque  commune  peut  elle-même 
être  diviiée,  par  arnHè  du  piéfei,  en  aulant  de 
sections  qui'  l'exi.tçent  les  circonsl-inces  loca- 
les et  le  nombre  des  électeurs  in.-icrits.  ■  — 
(Ad.-.pté.j 

»  Art.  3.  I-cs  collèges  électoraux  sont  pré- 
sidés par  les  maires,  ailjoints  et  conseillers 
municipaux  de  la  commune,  suivant  l'ordre  do 
lobloau.  A  leardélkut,  les  présidents  sont  piria 
parmi  lea  éleelenre  les  plus  iigés  sachant  lire  et 
écrire. 

■t  Dans  le  ca.":  ou,  ii  l'époque  des  élections 
dont  il  s'o^t  dans  la  pré»entc  loi,  il  n'aurait 
|»as  encore  été  procédé  ii  de  nouvelles  élec- 
tions umnicipales,  les  co'Ié^'os  é!ei:toraux  se 
raient  présides  par  les  niembri's  des  derniers 


iii-cnpiion  au 


io:)Si'jl>  élus,  suivant  l'or:!' 
la:  !i  ,-.u.  •  —  (Aditj-t.'.) 

M.  le  président.  .MM.  Uolland  el  de  TUIan- 
coun  pri/po-eiit  un  ameadcmcmt  qni,  je  OOia, 
se  place  apfé^  i'anicle 
Cet  amendement  est  ainsi  coneu  : 
<  Le  vote  aura  lieu  à  la  commune.  Cepen- 
dant lea  communes  compoeées  de  moins  de 
bOU  habitants  seront  réuniu,  pour  la  constitu- 
tion de  leur  bureau  éleotoral,  a  l'une  des  corn- 
munesjimitropbcs,  et  la  Ibinâtation  de  ces  col- 
ins électoraux  sent  opérée  par  fais  onnaeiis 
geuérasz,  et  eu  attendant  qu'ibpnimalJbiic- 


La  parole  est  à  M.  flollund, 

M.  Charles  Rolland,  .le  demande  paidoni 
r.Xsscniblécsi  je  rroisdevoir  expliquer  en  quel- 
ques nii'ts  pour'juoi  nous  nvns  présenté  notre 
amendement.  Ce  n'est  pas  en  vain  que  la  sa- 
nssedn  léglalaleur  adéêUéqn'il  y  aurait  trois 
oelihératlons,  et  on  a  >n  en  plua  d'une  coca- 
sion  une  Assemblée  mieux  instraiie,  nîîeox  id- 
formée,  n>vonir,  h  l'égard  de  csrnios  détâ^, 
sur  des  iiotnti^  qu'elle  avait  para  accepter  ^jà, 

.Nous  avons  par&itement  admis  etacoepté 
le  vote  &  ia  commune,  tel  qu'il  est  résulté  de 
l'ensemble  di-s  délibérations  qui  ont  eu  Heu  et 
des  discussions  qui  se  sont  produites  devant 
vuiî^.  Mais  il  nous  a  paru  qu'il  v  avait  prut- 
L'trelieu,  ipa  il  y  aurait  certainement  avantage  à 
modiber,  dans  une  certaine  mesure,  le  principe 
que  Vous  aviez  établi.  En  agi.Niant  ainsi,  en 
vous  faisant  la  proposition  que  nous  avons  eo 
l'honneur  de  formuler  devant  vous,  nous  n'a- 
vons fait  (lu  reste  qve  neea  iaapinr  de  aenve- 
nirs  qui  nous  juslifiattl.irno  AisemUie  quia 
précédé  celle-ei;  l'Assemblée  législative  de 
lS49,aélé  le  ttaéfltra  des  mémos  discussions 

aue  vous  avet  vu  ao  reproduire  ici,  et,  après 
assez  longues  déUbéntions,  rtle  a  cru  devoir 
on  revenir  a  la  disposition  qoe  nous  avons 
l'honneur  do  vous  présenter. 

Il  nous  avait  paru,  en  etVet,  que  s'il  était  bon 
qu'en  principe  les  électeurs  volassent  à  l  i  com- 
mune, c'est-à-dire  dans  le  lieu  "à  ils  «nul  li- 
vrés aux  influences  légitimes  et  naluf^lles  qui 
peuvent  les  instruire,  il  y  avait  cependant 
avantage  4  ce  quo  les  sections  électorales  ne 
(hssent  pu  tellcmenl  minimes  qu'au  lieu  d'in- 
flnenoes  légitimes,  ilie  produisit  fuialeraent^ 
eu  prusions  auxquillee  il  n'y  a  |»as  possiMIill 
de  rélister. 

En  effet,  messieurs,  psrmcttei-moi  d'into* 
qucr  la  statistique.  Elle  vona  dira  qu'il  y  e  eq 
France  433  cummunu  indrlettrea  4  7S  babi< 
tants,  dans  lesquelln,Bar  ooosiqnent,  lenem« 

bre  des  électeurs  tesmlS  VSrie  M  Mpt  00  hitit 

jusqu'à  vingt, 

Cruveï-vous  iin'il  srul  iré^-lnjfi  pour  \v  -iif- 
frage  iiniveriel.  pour  sa  dignité,  pour  le  respect 
que  les  élrct^'ur-:  se  doivent  à  enx-monies,  da 
CoH'-tiiurr  des  btircitux  élcctor.\Tj\  où  il  n'v  4 
p.i:;  pli;-  l'.e  Jo-.;/,i'on  quinze  élccli'U--  '  fN'la  un 
m'a  pas  paru  ainsi,  et  je  vous  dirai  qii'il  y  a, 
prés  de  ofii^  communes  qui  sont  dans  une  si* 
toation  semblable. 

Il  y  en  a  près  de  3,000  qui  n*ont  pu  150  ha- 
bitants, et  dans  lesqnellea,  par  conséquent,  ie 
nombre  des  électeurs  ne  s'élov-e  pas  jusqu'à  40. 

4,(H)0  dans  lesquelles  il  n'y  a 


:  qni,  par  conséquent,  n'ont 


Il  y  en  a  près  de 
pas  ?50  liabitants,  e: 
pas  100  électeurs  ' 

Coque  nous  avons  eu  en  vue,  messieurs,  c'eil 
surtout  une  inodiLicAtion  pour  dfs  communes 
aussi  {irtiii!s.  N'ous  avons  pensé  qu'il  r'MîI  bon 
d'iiiscriii'  lu  disposition  que  nousvous  proposons 
dans  la  lé;;ls|ation  municipale,  même  i  I  occa- 
sion d'une  loi  transitoire.  Qmmd  nous  aurons 
plus  tard  4  faire  nne  loi  déBnitivo,  quand  toutes 
les  questions  de  principe  potirront  se  présenter^ 
je  no  nnonosni  pu,  pour  ma  i>ari,  4  vene  eon> 
seilicr  ee  qni  me  senblera  nicusaire  pour  que 
nous  éûdiBssioBS  4  la  ibis  les  phis  grandes  fa- 
cilités pour  l'é'eclcur  el  les  plus  smindes  ga- 
ranties jiour  rendre  le  vote  libre.  inilé|i"nd«nt 
el  éc'airé.  Mais,  en  atleiiilaiit  rjue  mu,^  puis- 
sinus  enirer  dunscctte  discussion,  dont  n'i  st 
pas  le  lieu  en  ce  moment,  jo  le  reconnais,  il 
nous  a  semblé  qu'il  y  avait,  pour  les  coninumes 
trop  petites,  une  disi>osition  transitoire  à 
prendre  ;  et  nous  avons  cru  qu'il  serait  bon 
d'accepter  comme  point  de  départ  le  chiffre  que 
l'Assemblée  de  1849  avait  adoptât.  ' 

Voilà,  messieoi^,  les  raisons  qui  nene  Mt 
déterminé  i  présenter  notre  amendemnt,  el 
nous  crovons  nécessaire  que  satisraethm  hii  t«i( 
donnée  dans  la  mesure  que  vous  jugerez  con- 
venable. 

M.  le  président.  L'amendemeat  esv-il  ap- 

puvé.'  (Oui:  —  Non  !  MB IJ 

de  le  mêla  au  voix. 


* 


Digitized  by  Google 


512 


(If/amcndoment,  niU  eux  voix,  n'est  pat 

ailoi-té.) 

.1  Arli  S ,  —  .Tuf qu'à  co  qu'il  on  ait  l'ifi  d.;- 
çlrté  autn-ment,  Us  di^iKisiiion»  ilcs  lois  et 
décrets  gur  U  procédure  ^^locloraln  ncluotlo- 
mcnl  en  vigut-ur  mm  coiitrairns  à  la  pré- 
licote  loi,  coiitiiiHcronl  à  Cire  obscrvtc-.  j 

IL'artii  li»  4,  mi«  aux  voix,  est  adofii'' ' 

IL  le  président.  Je  mets  aux  voix  l'en- 
«mie  dopraiet  de  loi. 

(leprajet  de  loi,  dâna  son  ensemble,  est  mia 
aux  von  et  adopté.) 

H.  le  prttident.  L'ordre  da  jonr  appelle  la 
aoltc  do  la  discas^iuii  du  projet  de  loi  en 
ntnt  leg  étcctioM  municipale*  en  PrVUee. 

L'Assemblcc  a  voté  l'artirle  '.). 

M.  Laserve.  Je  detnamlc  lu  parole. 

M.  le  préaîdent.  Vuus  avoz  In  |iarolo. 

M.  Laserve.  Mnj.&.oun',  mnn  Imiiuriilili'  cu!- 
lèRuo  do  la  Réiiniou  <;t  moi,  .-ivions  l'iiuoiuiHn 
do  voua  pri5senicr  un  .nmcndemont  aumt  jwjur 
but  de  rendra  immédiatement  appli'rable  aux 
grtOBfeo k  diaposi I ton  de  l'ariido  <J  de  la  loi  extt 
Nt  iNOiiQU  municipales,  auc  vous  aver  votô 
daaa  bi  dernière  séance.  Nous  nous  »eriai>B, 
VU  Ik,  cooforméa  au  programme  qui  nona  a 
M,  ponr  ainai  dlre>,  imposé  par  noacoanok- 
«anta,  çft  q«l  a  pour  «tjot  d*<a^ilar  lea  cob- 
iiifs  H  la  merc  patrie,  en  tout  ce  qui  peut,  aana 
ila!i,i;.  1  cl  .i\ ,  e  Ijénélîce  pour  elles,  i^tre  commua 
à  l.i  I''r»«ce  coufincntale  et  à  U  l'rance  iToulre- 
'  mer. 

Mais,  sur  le  ilt'alr  expiiraé  par  M.  I  diniriil 
ministre  de  \a  marine  et  des  colomos  que  nous 
aUendions  l  urrivre  des  ili'puii's  de.-  aiiiies  co- 
lonies, sur  U  pr<inios<fi  Rinncll,-  qu'il  nous  a 
hîteque.  dè»  que  ces  dcpuiMs  .spiaioiit  arri\ûs 
Umwontenil  à  l-Auicmblée  un  projet  de 
umctlttttion  anni  liliéralo  que  posaiblo,  nous 
avons  coiuenti  à  ne  pas  préienlor-iuMfo  omen- 
ilemeot.  ■ 

Nous  devions  o>s  explications,  d'abotd  à  nos 
honorables  amis  et  c(>Ii<>j^es  de  la  gancho.. 

Ut%  tnrmOre  à  droUe.  Pourquoi  de  la  gan» 
«eiilemcnt? 

M.  Laserve...  qui  avaient  bien  voulu  nous 
|.r"iuel[ri;  de  soutei'.ir,  (i  .i|i[iuyer  nidre  amen- 
dement un  faveur  de-  i  ulun..  .s.  et  nnnn  devions 
surtout  prendre  acte  i/»liliiitiemenL  iîes  disposi 
lions  liltùralcs  de  rimnoiMlJo  amiial  min,>(rc 
de  la  marine  et  des  colen  e-  en  fa\ci:r  lie  pavs 
qui,  depuis  vingt  ans,  ont  clé  l'objet  d  e.vploitji- 
wMia  «t  d'mi  deapoUiiiio  .dont  on  m  pout  te 
MnidfeonBlirapB. 

Ah^  Hmn  tmes.  Tre«>bien  I  lrii«-bien  ! 

II.  lo  pNntdeat.  MM.  Ducarie  et  Le  Rojer 
proposent  une  disposition  adduionneilefoi  Jor- 
merait  un  article  particulier  1  inlorealor  fntio 
l'article  9  et  l'artidc  10. 

Vuiei  celte  disposition  : 

«  Dans  Icii  villt-s  cIivIm'i'.-  en  l>lLl^■■ieln■:-  arron- 
diilseillCIllii  niuiu.'ij.auv ,  II-  ni.n.-e  j.aiirr.i  ili'-lo- 
(;ui'r  .-es  fi>ut:li(Mis,  d.in.<  cli.i.jue  .(rrondij-sv-inont, 
u  1  un  du  t(\-  udjoiiils  aiifi.-lé  d'un  (■(m.sudler 
muuici[idi,  8pL-cialenieul  délt''gu<'i  pour  la  s«r- 
viee  do  i  eut  civil 

t  Lo»  mesures  prises  par  ]ci  odjoinb  faisant 
fonctions  do  maires  d'amMidbsBmeat,  devront 
Être  antformès  pour  toute  la  ville  et  préalable- 
nanl  délibérées  en  conseil  d'adjoints,  sons  la 
prfitidence  du  maire. 

>  Lo  maire  reste  cliargé  do  lu  présidence  du 
contcil  uiuoicipa),  du  cuniicil  des  adjoints  K  de 
la  diroction  )t6nérale  îles  sen'iws.  » 

Je  crois  qu'il  oi)n VII  ndrait  de  jikii  i  r  I.i  iM»- 
cnssion  do  cet  UJnemli'nn'nl  .-ipr^ii  i'iirticle  17. 

M.  Paul  Bcthmont.  .V.n  fniii  l'.i'  ob.-i'r\,i- 
tioii  au\  aui<eiir8  de  ramendemeiit,  maist  iU 
ont  insisté  pour  ou'il  soit  mis  en  dtacnaaion  à 
la  suite  de  rarticle  0. 

M.  B«flM.  Noos  idaimet  nuil  d'avb,  dans 
In  ooipiidasion,  miB  oct  amendamart  nU  nn- 
«yéaprfs  l'article  17. 

If.  le  président.  Je  crois,  en  efliet,  que  ce 
semil  plus  logique. 

Un  membre.  auteurs  de  l'amendement 
n'insistent  pas  nonr  qu'il  soit  inuitédialeiMat 
diM«l6. 
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M.  Stacavroi  Noos  la  rapnndrona  «pria  la 
deadhporiUom  relatins  i  b  ville 

de  l'aris. 

M.  le  préaident.  C'est  enlotiJu. 

M.  Joamault.  .l'ai  pré^i'uté  deux  art  rie.i 
adiliuonnels  nui  viennent  en  wt.  cmlrost, 

M.  le  préaîdent.  I>a  difiiculté  sur  cvi  deuv 
articles  me  semMe  la  nii^me  que  celle  qui  a'éle- 
yait  à  l'instant  sur  l'amendement  de  MM.  iJu- 
carrc  et  1>!  Uover. 

M.  Joaraaiut.A  partir  de  l'article  lU,  nous 
ttn  trôna  dana  la  dimialmi  jflndiale  lina  artinlii 
qtti  «MMtRMM  Paria.  El,  awnanâ,  kaaitidea 
qao  je  propose  s'appliquent  1  l'enaernblc  de  la 
loi. 

M.  le  président.  £xpliqa«s-Tons,  si  vous  la 
jufrer.  convenable. 

M.  Journanlt.  Messieurs,  j'ai  prt^senté 
(ie-,:x  articles  oddilionneU  qui,  à  mon  fcn», 
doivent  6tre  intercalé.''  iei.  parce  qu'il.'  cnl  Irait 
&  l'enscmlile  de  \,\  lo.  e!  ipi  lU  ne  s'appliquent 
pas  feulement  à  li  p,irtie  qui  concerne  la  ville 
de  l'aii?. 

l-f  premier  de  ces  articles  crI  ainsi  conçu  : 

•  L«s  séances  des  conseils  mnnioipans  se- 
ront publignes.  Toutefois  lo  comité  aeeret  sera 
déclaré,  s'il  est  rédamé  par  la  moitié' plus  on 
des  membres  présenta.  * 

Je  cniia,  apr^  ce  qui  a  été  dit  i  la  dernière 
séance,  que  cet  artieh  peut  trouver  sa  place 
dans  la  discustion  de  la  loi  organique,  et  je 
déclare  que  je  le  relire  ('l'ré.'i-bien  !) 

Mais  il  n'en  est  pas  demfme  pour  le  deuxième 
article  quej'.3;  pri^î'cnt'''et  sur  lequel  je  demande  '■ 
h  poni'isjlon  présent^-r  qnelijues  oliserva-  j 
lion»  fort  eourles.  .1.-  .-.  rai  éLunuuic  des  nm-  | 
menis  de  l'Assemliiée  et  je  la  prio  de  toatr 
moins  corplo  de  ce  que  j  aurai  dit  que  do  08  \ 
que  j'aurai  passé  sous  silence.  l 

Voici  on  dfluième  article:  i 

s  Dana  nntemlle  desseaaîona  ordinaires,  il  ! 
pourra  y  avcdrdes  sessions  extraordinaires  qui  ' 
seront  convoquées  par  le  maire,  «oit  en  vertu 
de  son  inltioUve,  soit  sur  l'Invilatloa  qui  lui  en  i 
aura  r^té  faite,  ou  |tar  le  préfet,  <m  par  le  tiera  j 
au  moins  dos  inemlires  du  ain.«>-il.  » 

Jecrm-,  nK'--e  ur.-,  que  Cftle  lii^iio.-il  Mn  doit 
être  evaminêo.  à  ce  moment,  jiar  i  .\.i«pmblée.  j 
l.ii  piroccupatiuniles  8Cf.slon^  evtraorilmaires  a  | 
irimvô  &a  place  dans  le  pioj'  l  de  loi  pri''«enlé 
par  le  (îouvcrnemeiil  et  ilain  le  rapport  qui 
vous  a  été  soumis  par  la  Luninii>sion  :  mais  i 
cette  préooett|MUion  n  u  trouvé  sa  pkce  que 
d'une  manière  incidente,  qui,  à  mon  sens,  n  est  ! 


paaanlDaantc 

En  eilét,  le  piujct  do  Gouvernement  conte- 
nait l'Indication  suivante  :  •  Les  séances  dn 
conseil  municipal  de  Paris  ne  [lourront  avoir 

lieu  que  sur  la  convocation  du  préfet.  • 

Il  y  avait  là,  relativement  à  l'aris,  une  rcs- 
trictiï>n«u  droit  commun,  puisque  les  sessions 
ordinaires  ont  lieu  m  vertu  de  la  loi.  Le  projet 
de  la  commission  a  supprimé  ccUo  pro|HMi- 
lioM  :  il  nous  laicse  donesNa  l'emplis  du  droit 
commun. 

Or  le  droit  commun,  en  fait  de  aossions  des 
conseils  municipaux,  établit  que  tes  sessions 
ekliaordioaiiea  ne  pourront  avoir  lieu  que  !iur 
la  eonvoeatïMi  de  M.  le  préfet.  Ceux  qui  ont 
un  peu  l'habitude  pratique  des  cunscils  muni- 
cipaux savent  comoicn  les  si-ssions  ordinaires 
sont  insuflis-intes  pour  les  liesnins  de.«  popula- 
tions, et  favent  combien  les  -cssioti-s  eviraordi- 
noin^s  sont  nécessaire  -  San.'^dimte,  il  rMiu-ie 
que  lo  pii  'i  i  puisse  prendre  l'initiativi-  if  .  m  s- 
sions  i'Mraordinaire>,  car  enlin  le  prélel  |K>ut 
Otre  juçr  iice,  dans  certaines  circon^ianœs  im- 
prévues, il  est  nécessaire  de  réunir  un  con-eil 
municipal  exlraordinairemenl  ;  mais  est-il  le 
seul  qui  puisse  être  juge  do  cette  nécessité? 
Non;  le  inaifo  doit  ansai  éU»  jngo  de  cette 
question,  et  non  >aeolenient  le  maire,  mais 
aussi  les  conseillers  municipaux  eux-mêmes  ; 
ils  peuvent  se  trouver  en  uice  do  la  mauvaise 
volonté  ou  d'un  préfet  ou  d'un  maire  ;  il  faut 
donc  qu'ils  puissent,  do  leur  eéte,  oonvoquor 
une  aecfiiou  extraordinaire  du  cooaoU  moiuel- 


Llamendement  rpie  j'ai  l'honneur  de  propoaef 
à  l'Aseemblée  répond  i  ce  triple  intérêt;  A 
l.d«»e  ont:er  te  droit  du.prt'ri't  rnni»  ii  :"riend 
au  maire  et  aux  cunseilMrs  mun.'.ipauT,  m  I4 
condition  que  le  tieri-  nu  moins  de  ces  der- 
niers ait  comp(l^  la  ni''Ct'i-.'MLé  J'une  eoBeMO» 
tion  en  session  i  vtiaûi  Jtna.re. 

Je  n'ajouter.11  jus  tl  a  lus  duvcioppemcnta 
il  l'appui  de  mon  amendement,  sur  lequel  j'ap- 
pelle l'atiention  de  l'Aaaamldio.  (I' 
en  SORS  divers.) 

M.  Parie.  La  commissk» 
cette  question  cuit  leowyëe  A  la  loi  etgaaiqaA^ 
(Oui!  ouil) 

Que  se  pasae-tril,  actneHamailtt  Toutes  le» 
fois  qu'il  y  a  lien  à  une  session  extraordinaire 
la  demande  en  est  fsil^  an  prélist,  qni  l'accorde 

lorsqu'il  y  a  de.i  muiiU  légitimes.  La  proposi- 
lipn  qui  Vous  e.<i  -uumise  aurait  pour  résultat 
de  rendre  bien  plus  multipliées  les  sessions  ex- 
traordinaires ;  elle  aurait  mi'me  pour  résultat 
de  convertir  vériialilcment  les  conseils  muni- 
ci|>aus  en  asscnililéea  à  peu  jirés  permanentes. 

C'est  pour  ce  motif,  on  ajournant  du  reste 
l'examen  de  cette  question  k  un  autre  moment, 
que  la  commission  vous  propose  de  ne  naa 
accaeillir  la  propoikiiion  q«i  wua  «et  ftito.  (Ai" 
sentiment  eur  un  grand  aoailwo  do  hOMi.) 

M.  le  prOeMoBl.  J/aftide  «ddilionMl  0il4l 
appuyé? (Ouil  -^Nooi  lioal) 

M.  Ban  fil  n  aonitadiot  nnoiOidlBl» 
tribaUona  et  non  pas  I  me  lot  éleeionle. 

If.  le  pvésldrât.  Je  donne  une  nonvello 
lecture  de  l'article  additionnel  : 

I  Dans  rintervalle  des  cessions  ordinaires, 
il  ponrmyavoir  dos  sessions  extraordinaires 
qui  seront  convoqoéoa  par  le  maire,  soit  en 
vertu  de  son  initiative,  s(At  sur  l'invitation  qui 
lui  en  aura  été  faite  ou  par  le  préfet  OU  parle 
tiers  au  moins  de.i  m^mlnes  docomcil.  s 

Je  nu  is  cet  article  aux  voix. 

(l/urticle  additionnel  est  mIa  aoz  'voit  «t 
n'est  pas  adopté), 

<  Article  10.  A  Paib,leeoMrilm«Md|Élf« 
composera  :  1»  de  iO  membres  nommés  I  rsî- 

son  do  deux  par  arrondissement,  quelle  que 
toit  la  population  ;  t"  do  membres  rn  iiomm 
proportionné  à  la  population.  A  cet  effet,  tout 
arrondissement  avant  plus  dr>  12.000  électeurs 
nommera  autant  de  conseillers  en  sus  qu'ilauim 
de  fuis  f),iXlti  électeurs,  plus  on  conseiller  ponr 
une  fraction  de  plus  de  3,iMinélectenr'.  » 

M.  Haudot.  Je  dcmamle  la  par<de. 

U.  la  président.  Sur  l'article  10.  In  jiarole 
est  i  M.  de  Cahtellano, 

BI.  le  marquis  de  Caatellane.  Messieurs, 
an  milieu  des  tristes  <;i.- oiMi.iiice.^  que  iaui.-  tra- 
vcr8<ms,  lorsqu'un  nombre  m.Tiluunnscment 
trop  considérable  de  i  ilow.  ii:-  i  g  irés  et  fucf  eux 
Icnlcnl  d  iinpotcr  leur  voluiiiù  au  reste  du  pays, 
ce  n'<'-t  pa.H  un  fait  sans  une  importance  cxcep- 
tionncdie  que  celui  d'une  assemblée  française 
envisageant  une  qucction  d'où  peuvent  naine 
les  plus  graves  coraplicaUons,  et  co  ne  sera  p«s 
on  dea  moindie'a  litres  do  f  Assemblée  natio- 


nale do  U7I. 

K.  lo  mloletre  4e  rintérievr.  Très- 
bien  t 

M.  le  marquis  de  Cantellane...  d'avoir, 
en  face  de  l'émeute  qui  la  niait  à  I^ris,  discuté 
froidement,  courageusement,  et  résolu  de  ta 
l'a«.<in  la  plus  libérale  un  proliù'n.e  ipii,  poïé 
dans  li\5  i-irconstam-'^s  aetiiello.',  pouvait  ouvrir 
un  va-tc  clianip  à  lu  ivaciion. 

t'n  grand  rmilirr  de  nieiiibrex.  Ttés-lden  ! 
très-'.aêii  ! 

M  le  marquis  de  Castillane,  l'arin, 
niessicnrf!,  ou,  pour  parler  plus  correctement, 
un  certain  nombre  a  hommes  à  Paris  ont  mé- 
connu les  droite  de  ceUo  AaaemMée.  U  ne  CmiI 
pas  que  Ton  puisse  dire  qu'ooean  do  non-  • 
méconnu  les  oroUa  de  Paris.  (Trés-^bien  I  Uéa- 
bienl) 

Cest  dans  celte  pensée  que  m  suis  monté  à 
cette  tribune  ;  et.  IwNi  que  parusan  tri-s-résoia 
d'one  poUtiqôe  d'aelh»  «igowwnse  es  koe  do 
l'iowttto,  je  ani»  mmdilimdNlei  kadcoiu  do 
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d'uno  question  do 
:'r,  qurlque  praves, 


pKril,  persiudé  qu'en  fncr 
principe  on  ne  saurait  hài-i 

qn»*lqnn  flou''i'iri-"»i''-  (]•;"   -i' i-ir    I  II   ri'  •(  1 
t.irconsinncrs  u.ins  li-fiiuclics  elle       p  .-e... 
(Trti-bionl  tW'd-bien  !) 

Avant  d'entrer  dans  le  fond  m>'mc  du  déUit, 
pcnneU«2-moi,  meMiears,  do  réclamer  pcn- 
utnl  quelqucis  inilaau  voire  bienveillanta  at- 
tanlioii.  Plus  que  oertonoe  j'ai  besoin  d* 
votre  Indalsnieo.  f  espère  donc  que  voas 
voudrez  Uat  u  pas  mo  la  t^fuier.  (Parlez  ! 
pariex  !) 

En  vont  présentant  le  projet  do  loi  qui  est 
actuellement  touniU  à  tus  délibérations,  le 
Gouvernement  TOUS  a  dit  qu'il  avait  été  dominé 
par  iroU  pensées  distinctes  :  la  promic're,  c'est 
que  Caris  avait  droit  i  avoir  une  représentation 
municipale:  lu  snnnde,  c'eut  qu  une  ville  de 
2  mililuas  d'haliiiants  ne  pouvait  pa»  i^tro  admi- 
nl»trén  ilfl  la  mémo  Riçon  qu'un  village  de  2,000 
AoK»  ;  la  troisième,  c'est  que  le  projet  de  loi 
qui  non»  émit  wninli  n'tett  qu'on  praet  pro- 
vitoin  doMlné  à  Ikir»  htn  cm  dilliwltéa  do 
IMMBmt  et  à  dnnnpr  anx  hlUlADli  de  Paris  ono 
pranièn  satisfnciion. 

Cette  dernière  pensée,  menionrs,  a  é\idem- 
ment  dominé  les  deux  autre»,  et  le  projet  de 
loi  tout  entier  se  ressent,  je  mo  pcrniots  de  le 
dire,  de  la  rapidité  .i\lc  laquelle  il  ;i  ft('  liiih  u, 
rapidité  lrc»-px[ilicalile  ]):ir  les  intiu'iiu'iiis, 
mais  d'autant  plus  regrettulile  qu  i  llo  ti  a  pro- 
duit aucun  des  twiis  eiTels  nut>  l'oti  atlctulaic 
d'elle 

Dans  son  désir  de  concilier  à  la  fois  et  les 
droite  de  Paria  et  ki  dniu  du  ponmir,  le  Goo- 
Vcmeineifl  «voit  4té  tntcné  raiinlti'mMnt  à 
noQs  pimenter  an  projet  de  loi  qvi,  aPQ  n'eOt 
6té  amendé,  aurait  porté  quelque  atteinte  aux 
droita  des  électeurs  de  Pari*. 

n  criait,  en  efTet,  i  cAté  diî  conseil  munid- 
pal  élu  et  composé  de  soixante  membres,  une 
nuire  rspc'ioc  de  r('pr('->.'tilaliL)ii  municipale, 
nonim^B  p.ir  |p  jJou^oir  rl  rmiipoi^'p  des  quaire- 
viiigta  mttirrp  rt  adjoint-^  lifi  la  ville  de  i'aris, 
repri'fentatiim  qui,  â  un  nuirm-nt  donné,  nfit 
certainement  l'-ié  en  lutte  avi^r  Ip  voriiahle  con- 
seil municipal,  et  qui,  par  là  mùme,  aurait  été 
aiM  eanan  de  eoMilt  et  pont^tre  ni^nie  d'^ 
iaoole.  Il  m  pesniKttait.  «i  oatre,  en  oonacil 
4ln  que  do  se  réunir  une  seule  fois  dans  l'an- 
née et  do  ne  traiter,  pour  ainsi  dire,  qu'une 
tonle  question.  In  ploa  importante,  il  est  vrai  : 
le  budget  de  la  ville  de  Paris. 

Quant  an  drmt  de  nommer  se»  maires,  la  ca- 
jiitnlp  (  rv  f'tnît  complt'tpmcnl  frustrée. 

Iv.ilin,  p<iur  f-lre  iHieililo,  il  f.UUit  i^'trp  domi- 
cilié ("eimis  trois  an-i  d^tns  v.ti  ili'n  arrondisM!- 
nients  de  l'arin.  oti  on  devait  te  faire  élirn. 

(l'était  là.  (in  In  voit,  autant  d'atlcinto»  nor- 
téej  au  droit  des  électeurs,  atteintes  qui,  dans 
l'esprit  du  Gouvememeot,  n'étaient  dae«, 
comme  je  l'ai  dit  Umt  k  l'heure,  qu'à  U  trop 
grande  rapidité  qui  avait  présidé  i  la  prépara- 
tion du  projet  de  loi. 

Si  j'ai  tenu  k  rappeler  ces  choses,  c'est  sim- 
plement afin  de  bien  montrer  i  ceux  qui  accu- 
tCDt  eette  AssemMéf  d'i-^r^^  réai-tirinnaire,  que 
C^oetàelle,  que  c'est  à  so;i  init.ativr  r't  j  .■■.•11» 
de  »ft  rominission  que  «,mt  'Iurs  les  réformes 
Irè^-Ifl'i'C'^l' I nr ro:lN .ir >  danii  lo  nOBTaW  pro- 
jf^l  de  loi.  ('l'rfii-bien  !  tréj  liicn  '  I 

Si  maintenant  l'on  enviKisn  In  prtjjet  Inl 
qu'il  noua  est  soomis  par  la  commission, 
on  >f  retrnure,  j'ai  le  regret  de  le  dire,  U>s 
ménwo  traces  de  eette  rapidité  dont  j'ai  eu 
nMOMor  de  peHer  Mot  à  l'heure.  La  commis- 
eimi  en  «  été  vtetime  «ommie  Gouvernement. 
Kll*  n'a  p«R  eu  le  tempe  d^examiner  à  loisir  les 
divers  systèmes  emptoyéa  dans  des  pays  voii-ins 
do  mitre  oA  k  lilierté  fleurit  dan.«  tout  non  es- 
sor. l'rp»»é««  de  toiil»'s  puris  par  c  u\  qui  jjen- 
iMicnt  rl  qui  (wrifeiii  jH'ut-rirc  encore  aujour- 
d  liui  qu'uni'  bonne  Itu  imtnici{ialo  eût  sufli 
(.iiur  arr''l«r  léit-.fulc.  dnns  Paris...  (Uuuieurs 
i|iil>ilsli\<'S  (ur  pliuipi3r;i  l  ancs.  .,  l'Ili'  a  tli'T- 
cli4'*  à  donner  saiisfac  ion  aux  légitimes  désirs 
Je  U  capitale.  Mais  elle  a  été  amenée  par  là 
juOiuc,  et  aans  io  savoir,  à  aéci  jm  étal  do 


choses  que,  pour  ma  part,  il  m'est  absolument 
impossible  u'a'lm<'ttre  sans  en  saumetlrn  le» 
L'i.ivr.i  ir.con'.rniciils  à  l  Afji'^n'.lilf'o.  :  .:(>'.  l'i.it 
de  cllù^CIi  s'.ijipollp  la  cumumne  ii'gale  à  l'.iri.s. 

.le  lais,  nicsilcurs,  qao  l'on  va  m'arn'ter  de 
suite  et  me  dire  :  Pour  qu'une  commune 
existe,  |  cur  qu  une  administration  municipale 
soit  complète,  ii  faut  qu'elle  ait  k  sa  lAto  un 
maire  aaiqae,na  unique  admlniamteur.  Or, 
le  projet  do  lot  donne  vingt  maires  dinrantt  & 
la  ville  de  Paris,  donc  l'écueuil  est  évité. 

Croyex-vous,  messieurs,  que  l'écueil  soit 
évité  ?  Quant  à  moi,  j'ai  encore  des  doutes  à  cet 
éjJiard.  Les  maires  et  adjoints  de  Paris,  étant 
dëstjni's,  d'uprèi  l'esfrit  du  projet  do  loi,  à  être 
de  siiiiplfs  ofliciers  de  l'état  ciwl,  à  luire  des 
luariagp.s,  ii  niregi.strer  de»  dikrs.  et  no  Jrviat 
avoir  aucune  inn  dan.'!  les  alTaires  di'  la  rilé, 
ils  ne  seront  jamaii;  considérés  par  l'aris  comme 
ses  représentant*  municici.iiix.  Savrz-vou»  alors 
quel  est  l'bomme  qui  deviendra  le  véritable 
no  n  do  I^uio,  e(  «pi  an  ania  toute  la  pnis- 
tnnoer  Ce  aeim  le  prandent  choisi  par  la  con- 
seil municipal,  d'nprés  Tarticle  13  dttM!jel,na 
commencement  de  la  première  sessMNI.  YtWk 
celui  quo  la  grande  cité  considérera  comme  aon 
véritable  maire,  et  dès  lors  on  pourra  dire  que 
la  commune  existe  léLîalemont  a  Paris. 

Or,  iijf'ssieur.H,  avi',;-vous  bien  envisagé  Ics 
riiurmes  daiiui-rs  d'iiii  [wireil  étal  dncliuiMîsT 
(^uant  i  iniii,  j(!  sui.i  disputé,  idui  qui;  per- 
sonne ici,  à  donner  à  l'aris  les  droit!)  inuflici- 
p.iux  e»  les  franchise.^  iiu'il  réclame.  Mais  il 
m'est  impossible  de  ne  pas  me  rappeler  les  pa- 
rolea  A  aanaa  prononcées  i  eetia  trtbune  même 


par  M.  le  dwf  du  poum^  oiétatiT  lorsqu'il 
nous  disait  qu'une  ville  do  denx  millions  d'Ua- 


biiants  ne  peut  pas  être  adniâialrfa  eennovn 

village  de  2,000  ûmes. 

U  m'est  impossible  surtout  de  no  pH  ne 
souvenir  des  grands  ennugnemenls  du  pasré. 

Or,  il  fut  une  époqui'  dans  notre  histoire,  épo- 
que pins  douloureuse  enrorc,  si  c'est  possible, 
que  celle  i|ue  nous  traversons  aujourd  hui.  On 
vit  alori  lu  pouvernemenl  de  la  Commune  in- 
ironix';  léf^aleruenl  daii*  Puris;  on  vil  ii  la  ti'-te 
de  l'adiiilnistration  municipale  do  la  capitale  un 
maire  unique.  Cet  liomme,  à  1«  fuis  faible  et 
andftcieux,  parvint  à  créer  a  cAté  des  pouvoin 
éialilis  un  pouvoir  qui,  à  un  moment  donné, 
pot  être  son  rival.  Le  directoire  du  départe- 
ment, justement  efrrayé  de  cptte  nouvelle  puis- 
innce,  destitua  In  maire  de  Paris  do  ses  fonc- 
tions. Mais  aus-iitiit  les  cris  do  :  •  Potion  ou  la 
mort!  •  poui^sés  par  une  pupulaco  en  délire, 
fo  liront  enti'iidre  aux  abords  de  l  Asisemli'.é»'. 
et  les  n'pn  -entants  du  peuple  fureiil  oi'lim'S 
de  restituer  au  maire  do  l'aris  les  fonctions 
dont  il  avait  àié  piivéqnelqnM  jounamfoca- 
vant. 

Peu  do  temps  après,  le  Ifl  aoiit,  la  Cktmmune 
de  Paris  proclamait,  au  nom  du  peuple,  tous 
les  pouvoirs  suspendus.  Et  ce  fut  de  cnltc  épo- 
que, messieurs,  que  datèrent  les  crimes  qui 
ont  ensanglanté  les  dernières  annéti<  do  la  ré- 
volution mnfawe,  crimes  i^ui  venaient  s'abri- 
ter di-rriére  uu  poOTOir  s'mtitolant  la  Com- 
mune iasurrectieniMUe  de  Paria.  (IMs-bien  I 
Trci-bien!) 

Je  n"io*i':l  •  p  is  r^ur  ce  sinistre  tableau,  mais 
il  m'est  imposBililo  do  ne  pa,<  en  tirer  les 
grand'!  en«ei,ineiiients  qu'il  rrnfiTine. 

Ym  ce  à  dire  qu'aujourd'hui  les  m<-uieâ  c.au>:cs 
profluiraionl  les  mêmes  résultais'/ Je  ne  le  crois 
IMS,  messieurs,  je  suis  do  ceux  qui  pensent  que 
Paris  a  été  victime  d'un  coup  do  main  odieux. 
Je  suis  do  ceux  qui  pensent  que  Paris  doit  otre 
plutôt  nhiat  qnwcnsé  ;  mais  il  me  aemble  im- 
possible néanmoins  de  ne  pas  voir  l'immense 
danger  qui  consiste  à  créer  dans  une  capii.tle 
autsi  importante  que  l'aris  deux  pouvoirs,  dont 
l'un  k'appi'llerait  le  pouvernonionl  de  la  franco 
et  l'auir.'  |.  :;  luvcrnomeiu  de  Paris. 

(^uu  l'on  LJll^idêre,  nicssiturs,  ce  (|ui  arri- 
verait, le  jijur  (iù  liii  ci-'iillil  éclaterait  entie  Cfs 
denx  pouvons  A  qut  peii.'^o  t  on  qu'appartien- 
drait la  victoire'/  Croit-on  que  le  peupU;  de;  Pa- 
ria en  soit  arrivé  à  ce  degré  de  fflodcraiioo,  qu'l 


un  moment  donné  il  s-ncht  fa' m  lai ro  ses  vo- 
lontés personnelles  davant  io»  volontés  du  pou- 
voir, mémo  si  co  poiiv:nr  avait  pour  lui  etder> 
rlt're  lui  le*  reprepenlants  de  la  nation? 

.Ml'  «'il  en  étnil  ;tinsi,  personne  dans  cette 
Assemblée  ne  refuserait  ile.donnor  k  l'arw  un 
conseil  municipal  unique  et  an  nairenniqne. 
liais,  en  présence  du  {«ssé  et  des  fltUs  actuels, 
et  aussi  en  vue  de  1  avenir,  il  est  impossible  de 
ne  pas  avoir  quelques  doutes,  et  cnTaco  de  ces 
doutes,  messieura,  la  question  se  pose  ainsi, 
comme  vous  le  disait  l'autre  jour,  dans  un  très- 
remarquable  discours,  l'honorable  M.  de  Moanx. 

De  deui  choses  l'une,  ou  bien  Paris  cesser* 
d'être  la  oapiule  de  la  France,  et  alors  il  n'y  s 
plus  aucun  inconvénient  à  In!  donner  ce  qu'il 
i  réclame  :  un  conseil  municipal  unique  et  un 
,  maire  unique:  ou  bien  l'aris  restera  ce  qu'il 
toujours  i''l«'',  et  ce  que,  pour  ma  part,  je  crois 
qu'il  a.  le  omit  de  rester  ;  la  capitale  de  la 
France,  ta  résidence  du  {louvoir  quel  qu'il  soit, 
qoe  ce  pouvoir  s'appelle  monarchie  ou  r^MtUi'^ 
que...  I Humeurs  diverseii.)  et  alors  il  est  do 
notre  «emir  à  aons»  législateurs,  de  no  pofl 
«pler  diu  aan  eû  on  pouvoir  aases  potaiaitt 
ponr  qn'î  nn  Bomont  denni  ii  poisse  lanir  en 
èdiee  le  gonnnienMnt  da  poya  wat  entier. 

Le  moment  n'est  pu  vono^lBOastinrs,  d'exa- 
miner si,  oui  OH  non,  Riris  doit  mtor  capitale: 
aussi  devons-nous  agir  comme  s'il  dcMiit  en 
être  ainsi,  et  chercher  k  éviter  les  graves  in- 
convénients que  j'ai  eu  l'honneur  de  si,!;iialerà 
l'attention  de  l'Asscmbléev 

Mais,  me  dira-t-nn,  y  a-t-il  mnyen  de  don- 
nfr  A  l'an'  se*  franchise?  muninijiales,  ej  en 
même  leiii[)!i  de  mettre  à  labri  le  jiûuvoir 
qui  résidera  datis  «un  sein  ?  Si  ci'  moyen  n'exis- 
tait pas,  messieurs,  sovez  canvaincns  que  je 
ne  serais  pas  venu  dire  à  eette  tribune  r{tte 
je  venais  v  soutenir  les  droits  de  Paris:  ce 
moyen  existe,  et  «feai  PstioiolHBènu  qni  nonn 
l'offire,  lorsqu'il  léatUHO  Mtfdttmmt  et  avse 
aefaamaBent  le  dioit  do  nonuner  MS  mnirae. 
Je  mfexpliqw  : 

Nous  n'avons  pas  ft  onminar  iot  ptr  onello 
suite  do  faits  la  ville  de  Pnrla-e  nraôniidb  lé- 
galement In  droit  de  nommer  ses  mniresinous 
n'avons  pas  à  recherciieriiar  iiucilo  truite  de  r'r- 
constancos  le  ftouvernemenl  de  la  défense  na- 
tionale a  éfé  amené  k  consacrer  <rf  drnit  ;  unis 
il  est  iinpossililo  de  nier  qno  I»ariH  a  i  t« 
adminiiln^  depuis  plus  de  siv  mo:3  pur  ses 
maires  ;  il  est  impossible  de  nier  que  parmi 
eux  il  y  en  a  un  grand  nombre,  —  et,  en  cela* 
je  ne  crains  pas  o  être  contredit  par  mes  hono* 
rables  collègues  qui  siègent  de  ce  oôté  (  la  gan- 
chc  ;.  —  qui  ont  rentUn  à  U  ville  de  Paris  dei 
services  signalés  ;  il  etsl  impossible  denier  enfin 

auo,  pendant  ln«  derniers  événenenls,  en  faco 
e  l'émeute,  il  en  est  pluslenre  qui  ont  déployé 
nn  couraw  et  une  énergie  auxquels  cette  A«- 
semlilée  ne  saurait  trop  applaudir,  quand  ce  ne 
serai".  i|iio  pour  M'imer  [iir  là  méiTH»  ci>ux  qtf 
n'ont  pas  ai^i  comme  eur.  i .\<sentinn'nl. ( 

C'est  donc  un  fait  (vriain:  Paris  avait  le 
droit  do  nommer  se.?  maires,  et  Paris  voulait 
conserver  rp.  droit. 

(Ju'a\ ail  donc  à  faire  le  (^louverneraent  on  Cace 
dr  ce  lté  situation?  Je  ne  crains  pas  de  le  dire,  il 
devait  en  proflter  pour  loi ,  et  surtout  en  faire 
proitsr  tan  MovariHHBaott  mi  viendriMt  opréa 
lui.  Il  dovaitrtanlr  anx  Pnnalom  ee  langigii  : 
•  Voa«  déaires  cooservpr  le  droit  de  noaner 
S9»  maini,  Tona  dé^lm  être  administrés  par 
enjt}  novonovoQS  Io  raA»en>nopas,  mais  vous 
ne  inmveres  ino  étonnant  atom  qu'à  chacun 
d'eux  nous  adjolpnions  en  con.'eil  municifial 
dilTérenl.  «  El,  partant  de  c  principe,  le  Gon- 
vernemeiii  devait  apporter  devant  cette  As«cm- 
Miîo  un  |irojet  do  loi  contraire  à  celui  qui  o.st 
ariuell-'uieiit  un  d'scuîfion,  projet  qui  aur.nt 
ciiiisi.^lé  à  donner  à  l.i  villi'  do  Par:5  un  certain 
nombre  du  municipalilos  diverses  ,  et  qni,  par 
là  ini'me,  aurait  évité  fimniHmo  danger  do  ne» 
créer  qu'une  seole. 

M.  Botaia.  U  y  a  nn  ameadenantlco  aa- 
jei:  cehdêtlLIUndot. 
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.  M.  le  tnarquU  de  Castellane  Un  cr  mo- 

L  hoiiuraiiic  M.  lluiuloi  s  >ioj.'0:i'' .  tomme  on 
\  icii'.  Ji' If  lijiL',  un  aiiH'ii 'l'iiiuii'  '!ui  viiMi'lr:» 
(Il  <i«>>cu»iuii,  ei  (lui  iiuus  duunora  i'u<xaÂiun 
d'antcer  dans  les  deuils  ;  mut  Jepoii  dira,  des 
Lfii^a^  qiM  parmi  tes  éonoomiitM  les  plus 
distiiiffi6s,  |i«rinl  cent  qui  ont  étudll  spéciale - 
nenrU  gra,v«i  qnssUon  dos  aiunieipalité«  do 
Puis»  U  en  est  shiaieon  ml  ont  canaidtrù  ce 
lystèôe  cofflim  Mm  et  nomne  oomiiM-le  «ml 

M.  Mett«ui.  QacU  économistes? 
'  M.  le  marquis  de  Ca«t«Uane.  M.  Cuchin, 
par  exemple. 

Co  système,  comme  lous  les  autres  ,  a  ses 
a^aiiugi;::.  et  ses  inconvénient;!. 

11  a  ces  inconvéDïrnta,  je  le  sais  ;  il  sera  dif- 
ficSIe ,  en  «OM,  si  on  adopte  son  priaeipe  de 
donner  à  Putt  Ponité  boogé taire  dont  II  a  be- 
soin. Hais  ce  que  je  sais  aussi,  c'est  «tue  re 
sera  le  seul  moyen  de  permettre  i  ta  «apiiate 
4'evoir  ses  ftitminises  complitek  etM  Gwver- 
iwnient  du  peye  de  siéger  f  n  sMurilA  dans  son 
sein.  Ce  que  "ai»,  r  nst  qiip  c«  i>erB  te  ïeni 
moyen  ilormnr  11  MM  •  s  maires  de  Pari» 
l'inlloenco  qiir^  Uaria  cnlond  tear  conserver  et 
qu'ils  ont  l>'-.'iUmfm'?nt  conqiriiO' pir  kt  ser- 
vices qu'il»  i'JÎ  onl  rendu». 

Austi,  si  en  pi-ésence  des  inconvénients  que 
Je  Tiens  d'avoir  l'iionnoor  de  signaler  i  votre 
«itmlien*  U  B'dlaH  pesait  .d'adresser  on  Ytm 
te  OonTennnient  et  à  Is  eommission,  je  leur 
dirais  : 

Avant  do  laisser  entamer  la  '"trwttîWI  tat 
les  .arUdes  da  projet  de  loi  qai  coneemeat 
Paris,  coosidérez  les  inconvénients  qu'ils  len- 

ferment;  venillez  vous  en  pénétrer  ni  rema- 
niez votre  proj.'t  en  conséquence.  —  tin- 
tooreï-vous  d'homme»  coœpètenLs,  de  cfux 
qui  ont  étudié  d'une  façon  spèclald  lOrvca- 
ni$ation  de  la  municipaliii!'  parisientu'.  urba- 
nisation qui  CKl  une  .ieis  quorlions  les  plus  «lâ- 
ves  mie  l'on  puiase  iraiiur,  d'uù  peut  dt'-pen- 
dre  I  avenir  da  paye;  et  apportez -nous  un  sys- 
tème qui  perinette  à  h  ms  à  Paris  do  juuir  de 
ses  franchises  municipales  et  à  on  Gouverne^ 
ment  quel  qu'il  soit  de  s.éser  dans  son  sein. 

Et  (|u'un  no  vienne  pas  noda  dire  que  la  ca- 
pitale attend  nos  décisions  avec  une  impatience 
fébrile.  Paris  les  a  ait«nduep,  rae^sieur«.  il  les 
a  attendue!  trop  Ici^'li'raps  peut  l'tre  il/scffs 
rumeurs.),  mais,  à  l'heure  où  je  parle,  il  ne  les 
attend  plus  de  la  même  fai.un. 

Il  y  a  aujourd'hui  dans  Paris  lîeiu  |iarii:-  :  la 
parti  des  honnêtes  gens  et  le  p  irti  ilo-  Lii,|u.a!i. 


ht  parti  des  coquins,  oh!  celui-là,  >jum  que 
voas  lasaiaa,  quoi  qno  voua  disies.  quelque  U- 
bMe  qw  aaft.k^wi  que  vous  voliea,  il  se 
IMOtma  loiyoanBlQonteaiet  frondeur.  Quant 
atf  paiti  dea  banoUaa  gens,  il  a  soulTert.  it 
sonlfre  heaneoap.  encore  aujourd'iiui  ;  mais 
j'en  ai  la  eOBlsietiOn»  U  préléremit  rester  pen- 
dant quelques  jours  encore  dmiii  l'i^iul  où  il  se 
trouva,  plutùi  que  de  \uir  Utre  par  l'Ai^semblée 
nationale  une  loi  qui  ne  lui  aiâurerait  pas  à  la 
fuis  |mur  l'avenir  l'ordre,  la  sécurité  et  la  li- 
berté. (Très-bien  t  irés-hicn  !  —  .VpplauJisso- 
SIGUts  sur  plusjcuru  ban<::.'.) 

M.  le  prèaideat.  M.  Lambert  de  Balnte- 
Croix*  la  parole. 

M.  l4MHtaK  do  Salate-Orolz.  Messleuris, 
en  venant  défendra  le  projet  do  lui  dans  sa  dis- 
position essentielle,  je  tiens  surtimt,  après 
avoir  entendu  mon  honorable  ami  ii.  de  Ca«- 
teliane,  1  dégager  do  ce  débat  une  objection 
qui  lui  ôtcrait  ion  véritable  caractère. 

On  a  dit,  on  a  réju'-té  au  dehors,  on  scmblo 
croire,  et  mon  honorable  ami  M.  de  Caiitel- 
aue  s'e.st  associé  ii  cctt«  cruyiiiiun,  que  la  loi 
ui  est  soumise  à  vos  déliliératiuns  est  une  lui 
rcoiisiatico,  iiiiiios4'('  parla  nécessilo,  ins- 
pirée pur  je  ne  sais  quel  esprit  de  concession  à 
l'émenle,  de  ttansaction  avec  Jea  criminelles 
pauion*  qoi  ensan^nlent  et  déslumorent  l'a- 
ris.  Non,  j  en  suis  siir,  il  n'est  pas  un  membre 
4e  l'Assemblée  qui,  à  rheure  où  noua  sqmmes, 
ae  eraiaqna  je  toiiips  dee  eoDCCMioi»  eitlrré- 


vnrali'.oment  [wisbi'-;  miti,  il  n'en  est  pas  daviin- 
tago,  j'im.'igiiie,  qni  se  taiM-rit  l'illusion  de  croire 
qce  cette  loi  va  faire  toinhiT  les  armes  des 
liiains  c(;i  i|^l>V.5  qui  les  tiennent,  i|i  mrmo  ra- 
mener les.('j,'dréa.  Pour  ma  part,  je  n'ai  ni  celte 
iiluaion  ni  cètle  faiblesse. 

Mais  la  qnesfion  n'est  pas  là.  Laqneetlon  oit 
de  savoir  A,  an  moment  où  nous  iusons  ano 
loi  municipale  pour  \oute  la  Prsnce,  nous  von» 
luiis,  nous  laissant  guider  par  des  motifs  lem- 
noraires,  nous  basant  sur  ce  qui  se  passe  à 
Paris,  exclure  du  bi'néiico  de  la  loi  cette 
grande  et  malheureuse  ville;  la  question  est  de 
favoir  nous  ne  voulons  [>as  lui  accorder  ce  que 
nou>  acci'rdons  it  tontes  les  villes  de  France. 
La  question  est  de  savoir  si,  lorsque  nous  re- 
levons te  système  représentatif  municipal,  si 
longtemps  niéconna  eous  l'ISmpirejOutiagé en- 
core depuis,  nous  devons  laifior  nda  en  de- 
hors do  cette  grande  rénsiationT 

I>ansnotrc  travail  qui  commence  aujourd'hui  . 
et  que  H.  le  chef  dn  ponvoir  exécutif  définis-  { 
sait  si  bien,  dans  ce  travail  de  réor^anisaiion,  j 
nous  n'avons  pas  seulement  à  rele  ver  notre  pays 
des  ruines  faites  par  l'invasion  étrani,'èrc.  nous 
avons  aussi  à  le  r^'lrverdes  ruines  fiuic;-  par  le 
[/•Lime  iiiiq"el  nous  devons  l'invasion.  !(''cst 
cola!    ■  i  ics  bien!);  nous  n'avons  pas  seule- 
iniiu  à  ir'alilir  l'ordre  si  uravement  troublé, 
nous  a\ons  i  rflalilir  la  lilverti^  si  lonjitemps 
mi-connue.  (Très-bien!  t/cs-bien!)  Eh  bien, 
aujourd'hui,  poser  la  qnaettondo  savoir  si  Pa- 
ris doiton  non  avob  un  enneit  mnnii^pal  élu, 
jadis,  messieurs,  que  c'est btihondre. 

Je  ne  veux  pas  abuser  dea  moments  de 
l'Assemblée  en  recherchant  avec  elle  cjuclles 
ont  été  les  causes  premières  de  la  situation  dé. 
plorabîe  d.ms  laqi;*'!!'^  nous  voyons  s'aliirner 
Paris;  ot  pounaiK,  si  vo  :.«  \:<-.::,  ilpniiri  ir^ 
comnionr  a  pu       transfornipr  ci^  firnnil  l'iyer 
iiiti-ilcctufl  et  libiTdl  (|ui  :\  jcti'  i.in'.  d'/'cl-l  sur  [ 
le  inonde.  D'tts"  hour^ooirie  honni^îc,  lettrée,  ; 
studieuse,  qui  a  été  l'honneur  du  siècle  dernier 
el  du  notre,  celle  [lopulalion  ouviicro  labo 
rieuse,  iniolligenle,  artiste,  qni  fait  admirer  par- 
loal  les  merveillûde  notre  ^ùt;  si  tobs  re- 
cherchez les  causes  de  cette  transforatation, 
alors,  Tnfesiieurs.  vous  pensez  tout  de  svlle  i 
ces  travaux  immodéré»,  à  oe  laxe  entretenu  ' 
oFliclcllement  s'éicndant  d'une  classe  \  l  uiire,  | 
et  ruineux  pour  tomes,  à  cette  spleinicur  nml-  j 
saine  qui.  après  avoir,  pendant  dix-huit  ,ins  de  i 
pro»périi<S  mensongf're.  fait  passer  Paris  par 
lui  lté»  les  Corruptions,  l'a  livré,  le  jour  de  nos 
dt'-saslres,  ii  lous  les  dAsordre-i.  fCost  vrai  !  — 
T.''-:'.'--liu'n  '.] 

Oui,  mes-sieur»,  c'est  ma  ronviction  la  plus 
intime,  tjuant  i  moi,  je  dis  que  si  nous  voyons 
cè  que  nous  vov-ons.  c\st  que  Paris  a  perdu  le 
sooci  de  ses  propres  allUres,  e'oitqno  nris  est 
resté  pendant  vingt  an*  indUShant,  étranger  à 
son  sort,  c'est  que  Paris  n*a  pas  eu  oe  qui  est 
le  grand  levier  :  la  responsabilité  de  lui-même  : 
et  c'est  pour  cola  que.  apr^s  avoir,  pendant 
quatre  mois,  courjwuteincni  cuniSnitu  les 
Prussiens,  il  n'a  pas  pu  se  combatin»  lui-ni''me, 
se  di'feiKlro  lonlre  lui  inAme;  i-.'i>.-t  ji.irce 
qu'il  lui  manqnait  ce  L-rand  lion  qui.  depuis  le 
vi|la;;i'  jupqu'a  la  ville,  (;nV  la  v:.>  coiniTnuie, 
Ciée  la  liolitlanté  ;  c'est  parce  qu'il  lui  ii  manqué 
ce  frein  qui.  prévient  le  désordre;  c'est  parce 
qu'en  s'abandonnant  à  la  vie  trop  facile  qu'on 
lui  faisait,  en  restant  étranger  à  ses  afRiires,  il 
n'a  su  ni  n^sistcr  &  la  dictature,  ni  'résister  à 
l'annrchie,  qu'il  a  sobi  tour  i  tour  IH.Sl  ot 
1871  !  (Très-bien  I  Irès-bloDl) 

Oui,  messieurs,  ce  qui  a  manquai  à  Paris, 
c'est  la  vie  municipale,  c'est  l'esprit  municipal. 
8i  Paris  est  dans  l'état  où  vous  le  vovez,  c  est 
parce  que  Paris  a  élé  privé.  Je  k  riplie,  de  la 
vie  municipale. 

M.  Jules  Favrc,  mini'sfre  d^Ojfll^AyiBn- 
fjèrrs.  Tri's-bicn!  Irès  hien! 

M.  Irfimbert  de  Salate-Croix.  Eb  bien, 
aujourd'hui,  qu'est-ce  qu'on  vous  propote,  et  je 
ni'.tssoc.'e  de  tout  crrui  an  prHOt  si  libéral  de 
la  commission,  accepté  par  içOoBvemeffientf 
Qe  qu'on  vous  propoêe  poor  neontUlaer  Fuis, 


car  c'e>t  un  nouveau  Paris  qu'il  niius  f.)Ut 
refa're .  ce  qu'on  vous  protio^o,  c'c-l  de  .'ctid.'e 
il  Paris  cette  vie  rriuniîtipai''  (jui  lui  «  inar.i['jé 
si  lon!;lt^iiips  i^t  qu;  l'a  mcnA  là  un  il  c:)  o--l. 

Mais,  messieurs,  quand  nous  vous  dcmau- 
dons  un  conseil  municipal  iiu  pour  Paris,  il 
est  de  mes  collègues  daiis  cette  AsemUée  qui 
sont  encore  plus  libéraux  que  nous.  Ntios  aé 
demandons  qu'un  eonseil,  ils  en  demandent 
vingt  ;  ii  la  rigueur  ilf  en  demanderaient  quatre- 
vingts,  c'est-à-dire  an  par  quartier,  et  cela 
leurrait  ainsi  s'étendre  à  ane  administration 
municipale  [>ar  chaque  rue. 

Je  respecte  beaucoup  les  intention.';  qui  ont 
insiiiré  cet  amcndomenl ;  je  les  t.  i-il  clb  d'au- 
tant plus  q.ie  ces  intentions  rt'pondpnl  aux 
coiiviclions  de  toute  ma  vie,  car  les  auteurs  do 
cil  amendement  ont  essavé  de  concilier  l'ordre 
et  ia  libellé  .M.i's  je  le  leur  demande  à  cux- 
méircs  :  a'oieul-ils,  si  cet  amendement  pouvait 
éire  adopté,  croient-ils  poesiltls  do  Je  mettre  en 
pratique  et.  si  j'exprime  on  donto  à  cet  égard, 
je  ne  serai  paa  eoatiidlt  X  coup  sùr  par 
ceux  qui  couotieieiit  les  affitim  da  la  vDIa  d,* 
Paris. 

Je  ne  sus  pu  si  jamais,  à  aucune  époque,  os 

3ul  su  passe  à  Londres,  ce  qui  a  produit 
ans  cette  grande  ville,  û  tradition,  les  mœurs 

publiques,  aurait  pu  se  faire  ii  Paris.  Maia 

C«  dont  je  suis  bien  SÙr,  c'.  sL  qu'après  celle 
fatale  annexion  de  la  banlieue,  qu  ou  nous 
a  euée,  dans  li>  temps,  eo.Tjnie  uno  des  mer- 
vei'.les  du  rèiÇTifi  el  Uonl  on  e n-ei.i^nait  l'admira- 
tion dans  nas  lyo'es,  co  moicellement  de  no,' 
anciens  ariondisscmenis,  ce  déplacement  com- 
plet des  tiabitades  et  des  relations  de  quarr 
tiers,  cette  désorganisation  volontaire,  pré- 
méditée, do  ce  qui  oonstilaait  le  vieux  Pa- 
ris, tout  cela  ne  permet  plus  i  l'honorable 
M.  ItauUoi  d'appliquer  son  système.  Touteela 
ne  le  permet  plus,  parce  que  ces  nouveaux  ir* 
rondissements  crtVj  ne  forment  pas  un  Unit. 
Co  n'est  même  pas,  comme  on  disait  jadis 
de  l'Italie,  une  expression  géo;;r.^phi4ue,  et 
vouloir  civer  à  Paris,  dans  le  Paris  que  nous 
O^nnaissuns  tous,  vingt  adminislrations  diffc- 
rPiiles,  Mligt  villes  ditTérente»,  vim^t  budgets 
séparés  les  uns  des  autres  par  la  largeur  d'ui^ 
ruisseau,  je  cnîa  que  c^esk  un*  «euvn  iàjMmti» 
cable. 

Mais  pecnnttet-moi  de  soumettre  l  votre 
sagesse  une  ooosidération  plus  élevée,  (juand 
on  prodame  une  liberté,  il  faut  d'abord  poser  sa 
limilO,eariln'yapasdelibenésaas]ifflita.  Mais, 
une  fois  qu'on  a  posé  cette  limite,  une  fois  qu'OB' 
a  déterminé  le  cercle  dans  lequel  elle  doit  se 
mouvoir,  il  faut  ht  donner  franchement  et  en- 
tièrement. 11  ne  faut  pus  de  demi-mesures.  On 
joue  on  jou  bien  maUdioii,  je  crois,  quand  on 
marciiaiide,  quaiiJ  ou  loBiuH  avec  la  liborlé. 
Elle  a  ses  pénis,  nous  le  savons  miPux  que  per- 
sonne eu  Piance;  mai.s  je  vou.i  ■  j  .o..-  lui  loui»» 
sincérité,  je  suis  de  ceux  qui,  après  l'e.vi>àT 
rience  des.  viogt  dernières  années,  raimant 
jusque  dans  ses  péiila.  (Tràa-bienj  Ués-liiea!  & 
f;aucha )  C'est  pour  esta  quo  je  viea«  vous  de> 
mander  de  persiatar  .dans  oalte  voie  dans  k- 
quette  wnlsol  WBs  auwri^  k  fsis  ot  lo  Ooti' 
veimmsiit  ot.k  oomnusskm. 

Donnez  ce  speetade  si  irrand  et.  je  crois,  si 
nouveau  dont  noos  parlait  tout  à  l'heure  rho-> 
norable  M,  do  Caatellanc;  donnez  le  speciacla 
d'une  Assemblée  souvenUne,  éia:alerneot  réso- 
lue À  faire  re8|n>i:tor  son  autorité  par  la  force,  A. 
rrtali  ]i-  sa  bouvi'raiueté  par  les  armes,  el  en 
ini^me  înitips  à  reronnaitre  les  droits  légitimeg 
de  la  ville  iiisurfjéo. 

Ce  n'est  pas  li  une  politique  de  fniblesse  ni 
de  concession,  c'est  de  la  vraie,  de  la  lio::ne 
politique  ronservatrice,  et  ce  sera  l'honiicur  de 
ce  fzrand  parti  conservateur  rede\enii  aujour- 
d'hui, par  des  èlociious  libres,  maître  de»  des- 
tinées du  pays;  ce  sera  l'honneur  de  ce  grand 
parti  conservateur,  qui  veut  avec  énergie,  avec 
passion,  le  rétablissement  de  Pordio,  d^usip 
Wttluavec  k  même  éncKle,  aieo  k  ■iw» 
passiMii  k iftaUtMUMitt do «wk»  MsBkot» 
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,'1  rot:-liicn  '  AppUi 

M  le  président  M.  RottdotA  prétimlâ  un 
anniiiifiiueiic  ou  pluiôi  un  azliole.qo'il  propose 
de  sufanUtuer  à  l'arUcle  ID  da  pt^jM* 
■  Sa  void  U«  termes  : 

»  dwewi  dee  yingt  aiwn<H— mnto  de  P«- 
risfbnaertaae  WBumuieqalnineoa  eoBieil 
manicipal,  son  maire  et  ses  ailjuinta,  eon  bud- 
get. 

«  Ctkacun  Be«  sis  arrondi»iemenU  dn  Lyon 
fonneim  une  commune  qui  anra  non  conMil 
manicipal,  «on  icaire  et  ses  adjoiniii.  son  bud- 
get. 

1  Dut  commiis^ions  sp^tcsales.  composées  de 
déléguée  lin  chi;]uii  coiim'iI  munici[>al ,  feront 
chari^ées  de  régler  ios  aOaires  intéressant  l'en- 
«érable  de  toutes  les  coromunrs  ds  BuisM  da 
tonte»  les  communes  de  Lvoo. 

liront  ocs  eoanaanM,  iBaf  lëanôifiiMSoii» 

qui  pourraient  être  faites  par  ta  kimr  laa 
tribationg  municipales  et  par  la  crialion  de 

comœiiisicins  spéciales.  • 
la  p.-irole  est  k  M.  Randot. 
H.  Raudot.  Moesieurs,  je  snivrai  le  conseil 
qui!  nous  ava:l  donné  samoJi  M.  lo  président. 
iSans  pn'ambule  aucun,  j'arrive  au  fait. 

Le  GouTcrncincut  a  présenté  un  projet  pour 
instituer  à  I^is  nn  conB«il  municipal  unique, 
élu  par  lo  suffrage  aniverfel.  La  commission  a, 
liani  quelques  modifications,  adopté  ce  projet 
d'os  codnU  mmlaipil  na^ÏM  i  Arit. 
Mwiiam,  xom  nlihoMa  ni  la  comiiutiia... 
Un  mmèn.  Pas  pins  qu'elle  ne  nous  aime! 
W.  Bmrftot.  VosiB  n'aimez  pas  la  commune, 
•t  wos  avez  raison.  Yoiu  la  craignez  dans  le 
présent -,  —  voas  la  vaincrez,  je  n'en  doate  pas 
—  vous  la  craignez  d«n«  le  |iri'font  et  vous  dc- 
•■ei  la  craindro  dans  l  avonir.  Hii  l  ira,  s*!  \ûaii 
«t'Joplcz  le  pro;fit  du  (iouvprf.riueii;  et  de  la 
r(>tnni:i5i.[0n ,  vouh  ,  .\f.-r:jibli:;e  conferviilriiaa, 
vou---  allu/  adupUT  fl  Mim  alle^:  lér-iiispr  la 
commune  dr  l'an*.  X,      vrai  c  c>l  vmi 

Un  cuDsoil  municipal  umque  a  i'ariii,  coni- 
pMè  da  MinMa  pasioanas,  sera  laujonrs  un 
eoaiail  nanidiial  a^Mwpant  siutont  de  poUtt- 
qae.  11  est  absolumaat  Impossible  quecoaxani 
ponrront  tù  dire  les  repeésantants  mffmx  d^uie 
popalsiion  de  deox  roiUinns  d'IUMUM  aOBOn- 
tamés  à  faire  toutes  les  ri  vulutionade  France 
(Soorires)  ne  soient  pas  <1« ^  hommes  esKnticl- 
lement  politiques. 

Vu.ina  on  tera  les  élections  à  Paris,  dans 
11(1  mi>i*,  (1^  suppose,  quand  vous  senv,  mui- 
Iri  .s  de  l'jris,  ijucls  seront  c«us  qui  k«  prù- 
8<'nlerom  (wur  fairf  partie  du  cons«il  muni- 
cipal unique  de  l'axis .'  Est-ce  <]ub  ce  «erunt 
ha  nodaslaa  nwwriiUiwe  oo  indnatriols  qui 
"  la  dUr.aioeaBa  .da  a'oeenper  des  affai- 
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d«lMrqairlier  oode  Is  ville? 
4m  bonaïas  anr  lasqnels  la 
Hifé lM.i«gaida  d'anaMptla- 

omuMa. 
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lion  de  dans  millions  dliaibitnta. 

d'nssentimcnt  )  Voos  n'aurez  que  ces 
Jn  di:>  plu-i  :  en  Supposant  que,  dans  b  pia- 
mlT  inoniPHt,  vous  ayez  un  coni-cU  municipal 
r.<mp4;M>  d'hommes  amis  de  1  ordre,  ils  arrive- 
runt.  par  l.t  pentn  naturelle  dos  choses,  à  rurlir 
«les  aitnhutinns V1JU8  leur  aurez  donnws. 
l'ar  votre  loi  d'aiinbntions,  voos  voudrez  lea 
mSmatrém  Jea  qnrsUons  pnreraent  ronni- 
cipatet;  mail  Iw  reprèsentaau  de  deux 
millions  d'iiabilanis.  ayant  à  leur  disposiUim 
des  centaines  de  millions  à  dépenser,  ne  secon- 
iidéreront  jamais  comme  de  f  mplet  conseillers 
municipaux;  iU  seront  toojours  lantito  do  sortir 
de  liiurs  attriltiitionH,  ils  seront  loo^oan  tantâa 
do  Taire  de  lu  poliunue.  et  une  poUllqiMliai 
pourra  bouli>\rrsor  la  France. 

I/eipérieijco,  mo<*ieuiii,fneiitfaile.  l-<ir.-mie 
à  la  prcmii  re  révolution,  alor.'i  que  l'uris  n  a- 
vaii  i|U(.'  oi!i<|  uu  bii  cent  tnille  habitants,  on 
lui  a  accordé  un  conseil  municipal  unique, 
est  M  qa'oo  lai  avait  dit  qu'il  s'occopenit  de 
Urataa  us  affaires  pol niques  de  la  France f  Pas 
la  BMiM  daagnda»  ià  daaai» 
ounietKl  d»  Ma»«(il«ni» 


'  an  Directoire  qui  devait  1  empêcher  de  sortir 
de  sa  sphère.  Ûu'cst-il  atrivé,  en  l'ait  :'  Il  a  fait 
inviiiili.ii  dans  la  politique,  et,  à  ui.  m>m>'n( 
donné  pour  notre  malheur,  il  a  ^té  maitre 
de  tonte  la  t'rance.  (Approtwtion.) 

Messieurs,  ce  qui  est  arrivé  en  l'iW  vient 
d'arriver  encore  a  Paris;  vous  aves  borrenr  de 
oa  qui  se  passe  à  Paris,  mais  prenez  bieo  garde  I 
•i  vous  adoptcï  la  proposition  telle  m'aUs  vous 
Ht  tiita,  vous  arriverez  à  rendre  ligalcaqui, 
aujonrd'bui,  est  un  but  violent.  Les  personnes 
qoe  l'on  nommera  seront  toujours  des  hom- 
mes politiques  ;  aussi,  messieurs,  il  n'v  a  pas 
un  ifouvememeot,  quel  qu  il  soit,  quelle  que 
foit  .iia  forme,  qui  puisse  résister  à  un  con- 
1*11  municipal  unique  à  l'aris.  11  n'y  en  a  p.i.*  . 
et  je  \oj>  d  rai.  à  celte  uoiasion  ,  qu'en 
en  pleine  républii4ue.  lorsque  la  république 
était  représentée  par  des  hommes  sincèrement 
républicains ,  ces  kanoM*  qu'on  ne  pou- 
vait [Kas  accuser,  ceftaiaement ,  d'être  des 
réactionnaires,  qu'ont-Us  fait  pour  le  cmueU 
manicipal  unique  de  Paris?  Ils  l'ont  sapprimé... 
(DénéKaiicins  à  gauche.)  Us  l'ont  supprimé,  et 
le  dief  du  pouvoir  exécutif  a  nommé  une  com- 
mÏKBion  municipale.  (C'est  vrai  I)  Cela  a  duré 
pendant  toiii  In  toraos  de  La  KépubUqu?,  parte 
qu'on  comprenait  qu  il  n'y  avait  pas  ae  gouver- 
nement possible  en  pré^cnce  de  la  puissance 
d'une  commune  de  Paris.  (Très-bien!  irés- 
bien  !) 

liien  des  pcreonnes  m'obieetaiont  :  Mais, 
d'apsès  ca  qna  vow  dilM-tt,  U  mi  impoc- 
aibla  d'avoir  des  élactiona  amiiidflalM ,  des 
franchises  mnnicipsles  i  Paris,  m  alois  il  Caot 
taire  ce  que  la  République  a  fait  en  1M8,  sop- 
primcr  la  conseil  municipal. 

Je  nn  suis  pat  de  cet  avis,  messieurs.  Et 
d'abord,  j'estirae  que,  quand  on  fait  une  pro- 
ineite,  li  ùut  la  tenir,  ('rrés  Lu- u  ,i  lic-.-uii  ,  je 
'.luQVC  in;'il  e^t  e.vtraordinaireuient  iUii;,'ereui 
pour  un  gouvornemeiil  de  prétendre  :,'ouverner 
une  population  do  deux  millions  (Clmeii,  et 
surtout  Paris ,  sans  aucune  espèce  d  intcniié- 
diairos  légaux  reconnus  entre  lui  et  la  po- 
pulatiHl.(Appcal]ation.)  Je  suis  d'avis  qu'il 
faut  dea  llMirliS  auUcipales  partout  et  qu'il 
faut  partOQt  des  gens  qui  s'occupent  des  intA- 
rèis  io-MVL,  Quel  est  le  moyeu  d'arriver  4  ea 
que  Paris  ait  eaa  libeitéa  manicipalea,  oes 
hommes,  aans  qall  «o  rimlle  de  daisfer  ponr  la 

palr.e'.' 

Je  suis  '!onvaini:u.  mersicurj,  ■\^^^  <;,>  moyen 
est  hcile  et  qn'en  a  ioplant  ce  que  je  vais  vous 
propc».'=t'r  viiiis  rendriez  les  liberté>>  municipales 
beaucoup  plus  étendues,  vous  créeriea  une  via 
municipale  beaucoup  plus  active  qna  «lia 
qu'on  vous  propose  de  fonder. 

Hemarqqo  qaa,  d'aprla  MNia  lea  projetu  pro- 
posés aujourd'Iinl ,  il  n*y  anrait  à  Pari»  que 
solwtte  personnes  qui  s'oceupeiaifnt  des  af- 
fairea  nnnidpales  ;  soixante  persotties  cenle- 
menl  pour  prendre  soin  des  affaires  municipales 
de  deox  nullions  d'habitants  ! 

Paris  a  une  population  égale  à  celle  de  cinq 
départements  moven.i  de  la  l'rance. 

Eh  bien,  dans  ce*  cinq  départements  moyens 
que  vo>p^-vou*'.*  Vous  avez  à  peu  près  viiiffl 
mille  personnes  qui  sont  uiemb' es  des  conseils 
raunieipauv,  ipii  s'occupent  desatTaires  lucales, 
(|ui  b'mtérdfscui  a  la  chose  pul>liquo,  et  dans 
Paris  vous  n'auriez  qoe  boivun  i!  ji  'rsonnasl 
Mais,  messieurs,  oe  n  est  jas  pos.siMi .  et  il  faqt 
sortir  d'un  état  de  cbosas  pareil.  (Tri's-bienI 
tn';8-bicn!; 

Voici  le  moyen  d'en  sortir,  de  faire  &  l'a- 
ris une  vie  municipale  active  et  de  f4ire  que 
des  personnes  qui  aujounl'hui  ne  s'occo|:ient 
que  do  leurs  plaisirs ,  ou  qui  ne  «.jo^eat 
qu'à  liouleverser  la  Franc:',  drmain  bOo.ape- 
roiiL  des  iilldir'.'H  Lijoalr's  avLO  fruit  piiur  tout  lo 
monde,  [Hjur  le  (iouveriiemcnt  lui-ménie, 

U  laul  créer  autant  de  uiuniripalités  dans 
l'aris  qu'il  y  a  d'arrondissement»,  (^iie  idée  a 
d'abora  p.iru  ininge,  mais,  permettez-moi  de 
vous  le  du  e,  po.ir  moi»  ce  n'est  pas  une  idée 
nés  des  événemenia  actuels;  je  l'ai  dopoia 
Ubd  longtemps  et  je  l'ai  ktl  opantUit  depuis 

t 


viiiKl  tnf.  Ce  n'esi  pas  poar  !.i  Miaa'.irn  ,i  ■- 
tuelle  de  l'jiris  qiip  j  ai  mis  ce  sv.-'tèra»  en 
.iMiiit,  c'i  ji.irre  mm  Ir  ('l'Ois  bon  ,  c'est 
parce  que  je  l'ai  inédilé  et  que  je.  pense  qu'il 
n'y  a  que  ce  moven  da  sortir  d'embsinaa.  (iVèa* 
bien  !  très-bien  l) 

Un  iiumbre.  Le  moyen  est  juste  i 

M.  Randot.  On  nous  dira  :  Mais  comment 
pourres-vous  organiser  viagtLaaawnnnes,  vingt 
budgeu  municipaux,  avao  DM  idées  française* 
d'unité  absolue  r 

Cela,  messieurs,  parait,  en  aHet,  iéftétniua 
au  premier  abord.  e(  capêodant  ii«D  n'aat  pww 
simple,  et  l'espénaaioa  a  iiaontié'  qia  rien 

n'était  meilleur. 

Je  vous  citerai  deux  exemples,  t\  dMbOCd, 
celui  do  la  ville  de  Londres. 

Beaucoup  do  Françain  s'ima^'ineni  ,  quand 
ils  voient  dans  le-i  journaux  un  discours  du 
lord-maire  ili'  I.niidres,  que  Ixindres  est  tout 
entier  entre  les  mains  du  lonl-maire  ei  de  ses 
aldermen.  Pan  du  tout ,  messieurs  :  le  lord- 
maire  1 1  les  aldermen  qont  non  pas  le  maire  et 
lea  aldanmda  taalala  ville  da  L(Mdna,aMia 
seakmeot  da  la  Gli^  ePaa^Miie  «ne  j^le 
partie  de  Londres.  L'immense  majorité  da 
cette  ville  est  divisée  en  paroisses  qui  ontlenrs 
administratioiis  et  leurs  iniéi-i^is  parliculieni. 
Eh  bien,  est-ce  que  Londres,  avec  ce  système, 
a  été  privé  de  toute  espèce  d'améhoration  ? 
Loin  de  là,  messieurs,  Londres,  en  somma,  est 
uno  ville  magnilique,  où  il  y  a  autant  do  rues 
.  droites  qu'i  Pari.H,  où  il  y  a  iie  l'air  partout,  de 
l'eau  partout,  do  gas  pajiout,  et  même  epcora 
des  amàliocatioiw  qu'en  ne  tam^  pu  aU« 
leurs. 

M,  'Wllsoa       il  n'y  a  jamais  d'émeute  I 

M.  Kaudot,  Avec  le  système  de  Londres, 
divisé  en  paroisses,  uant  une  oralUtnde  da  ci- 
toyens qui  s'occopent  daaaflUraa  locales  de  la 
cité,  la  résaliat  a  atA  eiMmamaat  haoïanx,  a 
été  immmie. 

Figorex-vous  an  contraire  Londres  organisé 
comme  Paris,  Londres  centralisé;  figurez.- vous 
une  population  de  3,300,000  habitants  réunie 
sous  une  seule  administration!  Il  est  évident 
pour  moi  qoe  si  par  nisibeur  les  .Xnprlais  avaient 
pris  ane  mesure  semblable,  et  adopté  If^  t^>  u>''- 
me  qu'on  n  suivi  à  Paris,  rAng.'nt»>rre  ti  i  lît 
bouleversée  déjà  depuis  longtemps  ;  l'i  si  do- 
main Ic^  Anglais,  prenant  nos  idées,  voulaient 
fairo  ce  qu'on  fait  à.  Paris ,  l'Angleterre  n'au* 
rait  pas  longtemps  à  vivre.  C'est  pour  moi  de 
la  dernière  évideoce. 

Voilà  un  premier  exemple  mémorable  qui 
prouve  qu'on  peut  diviser  dans  une  grande 
Tilte  les  intérêts  muiiiclpanz  et  oManIr  ainsi 
de  grandes  améliorations,  et  ce  qai,  pour  mol, 
est  la  première  des  cho^,  la  traoqatllilé  et  la 
liberté  calme  et  réQéiMiio.  iTrès-bicn'  très- 
bien:) 

Maintenant  voici  l'autre  exemplo  (^ue  je  veux 
vous  eilpr  :  i't.u',  l'ét-^t  île  Pans  il  yadoiiîe 
ans'.'  eBt  te  que  Paris,  il  y  a  dou^e  au>,  était 
ce  qu  il  est  aujourd'hui?  Non,  messieurs,  il  y  a 
douïe  an»  dans  un  intérêt  do  grandeur  factice, 
danii  un  but  dM  centralisation  absolue  que  l 


les  i-'raneais  rêvaient  alors,  on  y  a  englobé  lea 
communes  suburbiines.  On  a  aocumolé  à  Paris 
onze  eommnnes  qui  avaient  leurs  conseils  mu- 
nielpaux,  leur  bad^at,  leurs  înléMlfl  particu- 
liers, leurs  intérêts  de  quartiers,  et  mi  lea  a 
réunies  de  force. 

Ce  n'est  qu'apn'S  avoir  pesé  sur  en?  c  im- 
munes,  et  pesé  comme  savait  peser  l'i^ipirc, 
qu'on  o»t  venu  i  bout  de  lenr  niietanoa.  (Mar^ 
(|ues  d'approbation  ) 

(hi  nn  s'cil  pa?  borné  à  supprimer  la  vie 
d,in.9  ces  onze  i:oinmunp.-.  ;  on  a  onfjlobé  ono 
(grande  partie  d''s  lerriinirrs  do  treij;e  autres 
cuniinunes  et  non  pas  de  territoires  valus  et 
vajnies,  mais  des  territoires  peuplée  de  IMi» 
sons  et  de  nombreux  habitant». 

Eh  bien,  si  l'on  n'avait  pas  bit  cela  il  y  a 
douxe  ans,  vous,  auriez  anjourd'hoi  une  popn» 
l«liaa4eé  on  600,000  Ames  qulaeiait  lae  con- 
aii»anmidpaHz,  ses  budgeu^an  iaUréu  pt^ 
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tteolKhict  ^«1  imtt  tnandO».  NTert  mil 

Tiemattn-nol  de  rvm  dira  qo'm  1848,  Ior« 
«  riniiWTMtion  fiff  juin,  tra  habitante  de  ces 

communes  suburbaines  ^uimt  plu»  d6voaé«  h 
Votàrc  quoceux  de  l'intérieur  dn  l'aris.  Il»  sont 
venus  défondm  Tordre  avec  l'Assemblée  nalio- 
nale,  et  lorsqu'on  a  fait  la  réunion,  il  y  a  douze 
•os,  en  1859,  l'espoué  dus  rooiifs  cxnsuua  que 
(jarmi  louie  l'apulomération  {varis.cnmi,  c  huit 
celle  pupuUitioa  qui  s'était  le  mieux  préservée 

des  mauwini  dtduiaMMdei  aniiTHi  asiiM- 

meots. 

M»  liiea^'eSMBtlea  bataillons  de  ces  mêmes 
CMtaumw  que  tous  avez  annexées  nuJxiA 
cilaM>^  «lyoard'lmi,  dOBiMot  Pwis  «t  font 
lttn<imtion«roivaw«oèlttttitdenBg.(Vim 
mAr(|ues  d'adhéalim,) 

Aïoili,  messiMn,  oA  Fon  va «veo ce  lysième 
d'uniit'  abtoluo. 

Mni?  nouâ  dira-Uon  :  Il  est  linpossiblo  de 
ifcrétr  co  qu'on  a  détruit  il  y  a  duoïo  ans. 
J3l  pourquoi  cnls.  esl-il  imp05sil)lc  ?  Jo  ne 
dis  p.i<  i]Qe  œitt  sera  rôtsbii  exactement  com- 
mt?  cola  élsit  |irèc<klcniraeni,  ro.iis  In  chos^im- 
porUnlp,  c'est  que  vous  avez  beaucoup  de  con- 
seils municipaux  qui  s'occupent  de  leurs  af- 
faires, qui  aient  de«  lolérèu  particuliers  et  di'S 
httuiwi  à  le w  nmloiL 

L'bonanldB  BC.  Luabort  dt  Salnto-Graiz 
nous  disait  :  Cela  serait  poaiUo  il  Ton  n'aimit 
pas  broyé  tous  les  intérèUI  Ibis  11  y  a  mainto» 
nant  une  uUé  d  iImoIiw  qna  Um  Jet  intérêts 
de  (luartier,  ttwtet  Ih  uTeelion,  toat  est 
détruit  '. 

A  r|iioi  je  rt''jjo;idnii  :  Jn  le  sais  bion  que 
tout  cela  est  détruit,  itiais  qui  ero|x^che  de  le 
rétablir? 

Messieurs,  nn  instituant  le  mode  que  je  pro- 
pose, vous  ruppeilerp7.  la  vie  dans  ces  uatiies  do 
la  population  ;  on  aura  des  intérêts,  des  alTec- 
tloiti  de  ({oartier;  on  voudra  nster  dans  un 
qMUtiir  oft  foa  iioom  Atra  oonsidiler  muntci» 
pal,  où  Ton  pourra  (ira  mirâ,  oit  Ton  pourra 
n  nira  oonnaitre.  £a  on  BMl,  vous  recréerez 
ce  que  vous  avez  détruit  «TOC  tant  de  nud  «t 
tant  d'imprudence.  (NoovellM  marques  d'as> 
sentimoui.) 

Oa  vous  dira  encore  :  Mais  il  y  a  une  diffî- 
culié  très-Krandii,  ihcxtricAlilc  daiis  tout  ce  syH- 
lémo-là;  vous  cn'iv.  vitij,".  l'jnjeil!»  municipaux, 
vinfj;t  badgeti:.  Or,  l'jns  a  été  tellement  cen- 
lialifié  qu'il  lui  ^r.i  e.xirémi'uu'iu  difficile  de  ne 
pai  avoir  des  atïaires  commuiirs! 

Je  le  tais  :  âana  doute  il  y  aura  des  affaires 
communes  qui  devront  se  traiter  d'une  ma- 
nière commune;  mids  «la  empéclie-t-il  da- 
voir  viii^tconieila  maniei|iaaxr  Pas  le  moins 
du  monue  et  vona  ailes  le  comprendre. 

L'existence  propi*  de  ehaquc  conseil  muni- 
cipil  fera  ;,Mrantic  par  nn  certain  nomlirc  d'al- 
iriljuiiotib  qui  lui  Mj;u  dévolues  naturollnniciit. 
(juant  aux  aflaires  communes,  ch  bien,  il  fau 
dra  s'entend»  penr  les  traiter  à  ht  satisbetion 
générale. 

Je  ne  puis  entrer  ici  d  iii^  lou.s  les  détails, 
mais  vous  allez  vir  cumincnl  cela  est  po.s$ible. 

Vous  avez  à  Paria  l'octroi  qoi  est  là  princi- 
pale recette;  quelles  que  soient  les  idées  parti- 
coliirec  de  eucaa  sar  roetrol,  Il  est  bien  évi- 
dent que,  dans  YèM  présent  des  cbotes,  il  est 
absolument  impossiMeda  la  sniqirimer. 

Vous  avi'z  C4>nt  et  qoelqttes  niilHons  de  re- 
oette!<  de  ce  chef. 

D'un  autre  coié,  vouguvcz  île;;  detiosqui  lîont 
communes,  vousaviv.  h  ri  '''i'_:B  t''-  Jr'  in;iirileinr. 
(le  [<aypr  li>s  riirps  iiiilil.ûri's  rh:irL''-=  tli'  lu  sécu- 
rité puliliqui»  dans  celte  grande  ville,  vous  avez 
iTautres  dépenfr.i  qui  font  e!v;ore  comninnps.. 
li.*!  bien,  nommez  des  cominissiona  spéciales, 
qui  seront  cliargées  de  la  répnrtilioa  do  l'eetr»( 
et  de  ces  dépenses  communes. 

L'octroi  seva  réglé  par  une  commission  qal 
aura  &  voir  sien  ne  peut  pas  baisser  tes  tarfb. 
I,es  deitex  tcroiK  aaturellement  pa\-ée9  par 
Tuctroi..ricn  n'est  pltts  simple. 

Maintenant  voos  avea  encore  des  services  qui 
exigent  ruiliA  caoune  par  «itnjile  s  l'ean,  kt 


d'iinpoe- 


égonts,  le  gai;  eh  bien,  vous  nommeras  des  com- 
missions qui  s'oceaperont  de  ces  questions.  Bt 
les  grands  ir.ivaax  rèellemeQt  ntilse  dans  Paris, 
comme  ceux  qui  inléresient  la  satnbrlié  et  la 

santé  publiqtie,  sanat  de  la  mémo  ma- 
nière. 

8i,  les  dépenses  communes  étant  payées ,  il 
reste  un  excédant  sur  tes  recettes  de  l'octroi , 
vous  pourrez  le  ré|Mirtir  d'après  la  popuUtion 
d.  s  divers  srroudissenients.  Cç  qui  leur  re- 
viendra entrera  dans  leur  budget,  ce  qui  lio 
les  empécbera  pus  d'établir  des  ci  ntinue  addi- 
tionnels pour  ce  qui  leur  manquera. 

Vous  vogfes  que  ta  aolalkn  n'a  rie 
sible. 

'  Intd,  ta  TOds  eilsrai  enbOi»  l'a» 
Eondne,  A  Londras,  il  y  d-wi  otrtdn 
de  choses  qili  sont  centralisdes.  Eh  ideo,  com- 
ment  cela  a-t4i  été  oenliaUsét  A-t-on  créé 
pour  cela  un  conseil  unique ,  rapfésenlant  la 
ville  do  I/>n<lres?  Non,  et  t>n  a  en  parfiiitemont 
rnifon.  Quant  à  mni,  je  no  voudrais  p««  d'un 
ronsi'il  miir'.icij.nl  nmijup  .'i  Paris,  Forli  des  dé- 
lé^aiion»  (Ins  l'oniieiU  munieifMux,  pr^'cisément 
parce  que  j»>  ne  veux  pas  i|>;<»  cpit(>  e-ipi^ce  de 
conseil  pénéral,  produit  îles  délés.'^iionsiti's  con- 
seils municipaux,  joue  lo  rôle  do  coniniune,  ce 
que  ie  crain»  avant  tout.  A  Londres,  dii-je,  un 
Bcnin  a  été  eentralisé.  Eh  bien,  c'est  na  car» 
1^  Dcobn  de  personnes  s[>6cial(>s  qui  sTsa  ee- 
enpent.  Lorsque  Robert  Peel  voulut  établir  une 
police  meilleun  dans  la  grande  cité,  il  Qi  pas- 
ser au  pariement  un  acte  c|ui  centralisait  la  po- 
liee  de  Londres.  D'après  cet  acte,  tous  les 
cnnslabîes  sont  fous  les  ordres  d'un  surinten- 
dant (]ui  n'est,  Siius  une  autre  l'orme,  qu'un 
commissaire  rliargé  de  tout  ce  qoi  concerne  la 
police. 

Pour  le  si>rvice  de«  ésouts^  épilfiucnt,  il  fal- 
lait do  l'ensemble.  Fli  bien,  le  parlement  a  in- 
stitué une  commission  spiViale  qui  s'occupe 
des  égouls.  Ainsi  de  toutes  les  autres  matières 
«ummunes.  Mais  il  n'a  pas  fait  un  conseil  rou- 
nicipsl  unique,  et  il  a  eu  raison. 

Il  n'en  est  pas  moins  vrai  qu'on  est  parvenu 
à  Londres  k  centraliser  tout  ce  qui  devait  être 
ocntraUi^é,  et  &  laisser  anx  nteinistrations  pu- 
rement locales  tout  œ  qnldoiuii  leur  dire 
laissé.  Voilà  ce  qoe  nons  vendrions  penr  ta 
ville  de  l'aris. 

M.  Léon  Say.  M.  Haudot  est  dan*  Terreur 
pour  ce  qui  coiicer;:e  Londres'  Itruit.  —  N'in- 
terrompe''i:  pas  •  ; 

M.  Raudot.  Oii  me  dira  :  Votre  svritème 
peut  être  séduisant;  mais  dans  une  loi  provi- 
soiro,  on  no  peut  pas  Tadopier,  et  pui«,  d  fau- 
drait bemceopiraiide  lampe  poar  régler  toutes 
ces  choses  et  n'outres  encore. 

Messieurs,  venUtal  NBoarquer  que  les  lois 
provis^dres  sont  biea  sauvent  des  lois  définiti- 
ves, ot  que  si  vous  adoptex  le  projet  do  loi  tel 
qu'il  est  présenté,  ledanâer  sera  immense,  sera 
ftael  el  se  perpétuera,  ni,  au  contraire,  vous 
sotc;;  imiu  aincii  Icninni  ,  tout  de  S'.iili'  In  ]irin 
cr|X>  est  posé.  .\  riiisriinr.  môme  vmis  laiie^  le- 
élections  à  l'ar:s.  Sur  lui  j^rand  nonitire  Je 

fiouiLs,  la  popuintum  rcconnaiira  nu'elle  aura 
&  Toccaiiun  d'une  vie  active.  Au  lieu  d'avoir 
(M)  conseillera  municipaux,  vous  en  aurcs  720; 
car,  d'après  mon  projs*.  toutes  las  dispositloos 
retatives  asx  entras  communes  et  anx  Tilles  de 
France  sont  applicables  i  la  commune  de 
l'nris. 

Je  prends,  par  exemple,  la  nominiilion  des 
maire*.  .In  rei-'irde.  mcù,  que  la  nomination 
de?  maires  qui  serait  faile  p;ii  je  ^nlTn^e  direct 
l'I  universel,  tri  qu'il  e.-'l  co:.  :  .  ;■■  iiiiioiii  l  liui, 
srrait  un  erand  danger,  prîciîément  parce 
qu'ils  n'ont  pas  d'attributions  et  qoe  vous  les 
apivelez  maires  par  le  suirrage  universel. 

Ils  n'ont  pas  d'attributions  ;  mais  dans  un 
moment  d'orago,  ils  les  prendront  ces  attribu- 
tions. VousavrzeonslatèeottiraiéaicadanavO' 
ira  npi>ort  que  les  maires  de  Paris,  a«  montent 
du  sie^,  avaient  pris,  pttnr  ainsi  dire,  prei^qoe 
tous  les  pouvoirs. 

Eb  bien,  dans  an  moment  de  péril,  ils  fo- 
rant eooon  ta  mine  chose;  taadta  qm  8t  TIW 


établisses  tas  ringt  aeniails  awniapanx,  Im 
vingt  maires  de  Paris  a«M  leun  adjoints,  vous 
les  laites  rentrer  dans  la  loi  comnaoe,  et,  com- 
me vous  avez  adopté  que,an-deakas  de 30,000 
Ames,  les  oiaires  seraient  nommés  par  le  pou- 
voir central,  les  maires  de  Paris  seront  nom- 
més comme  tous  les  aaires  maires.  (Mouve- 
ment.) 

Vous  n'avez  donc  plus  avec  en  système,  tel 
f|ue  je  vous  lo  propose,  vous  ii  ave?,  pSus  que  des 
motifs  (le  i«''curité.  et  même  voul  donnez  à  l.i 
pofi;;l.iv  m  une  ïiiniJe  icûviié.  Avec  votre  con- 
seil unique,  sur  deui  uullioiis  d'babilants  pres- 
que tous  s'occuperont  de  politique  et  extrême- 
ment peu  s'occuperont  des  affaires  nwaic^iatax 

BMtaoe  Tons  adoptez  mon  amendement, 

voici  ce  nul  arrivera.  Nous  ne  fiùions  \w  ici 
une  lot  d  attributions,  nous  faisons  une  loi  d'î 
lections.  Eh  bien,  Téleciion  se  fera  partitiU!- 
ment  bien  à  Paris  dans  tous  les  arrondisse- 
ments, at  vous  aurez  le  lemps  de  régler  les  at- 
tributions de  ces  commission.^  spéciales,  dont  je 
parlais.  Car,  dan»  l'espace  de  huit  à  dix  joui  s,  je 
mets  en  fait  que  île?  hommes  animés  de  lionne.* 
intentions,  oxpérimcniôs,  [wurronl  régler  tou- 
tes ces  alTaires-Ui. 
Messieurs,  en  France,  jamais  les  omélion- 


n  des 


i» 


■anoai 

Mncneoia.  (Cést  'nâ  I  c^est  w 

Permeties-moi  de  te  dire,  tas  Français  sont 
peut-étra  de  tous  les  peuples' de  l'Europe  les 
plus  routiniers...  (C'est  mil  dest  vrai!)  bien 
qu'ils  prétendent  qc^ta  Amt  (onjonn  des  pro- 

grè«.  (On  rit.) 

Il  laui  liien  rrconnaitro  une  cbose  :  si  notre 
pays  e.*t  descendu  où  il  estdesccniiu  c'est  que. 
en  somme,  il  y  avait  des  vices  pr  .lurvls  d.n.- 
son  organisation,  dans  ses  mn'ors,  Uan*  ses  in 
stilutions.  (Très-bien!  très-bien!)  î>icr  une 
chose  pareille,  ce  serait  nier  l'évidence.  Il  faut 
faire  <lns  réformes  profondes,  il  tant  ««air  ta 
oouraije  de  les  envisager  en  ace  ot  de  tes  réa- 
liser, frrès-bien!  très^bien!) 

Messieurs,  il  faut  que  vous  résgissiez  contra 
les  vices  du  système  qui  nous  perd.  Voilà  une 
première  occasion  qui  se  présente  do  montrer, 
en  mémo  temps,  vclre  esprit  libéral  et  votre 
esprit  conrervateur;  ne  la  laissez  j'as  éiilirippi-r. 
.l'en  suis  convaincu,  si  vous  volez  mon  amen- 
dement, on  dira  dans  toute  la  France  :  voilà 
des  boinmes  inielliL'enis,  îles  hommes  de  cteur 

ot  iy:.i  .'■:iv:  :.L  .'i-       il   faut  faire.  (Vifs  Ct  lOUgS 

appiaudi.>Keme!Ussuruni{rand  nombre debanCi^. 
—  En  retournent  à  n  place,  l'onienr  reçoit  taa 
liilicitations  de  ses  collegoes.) 
M.  le  pB>énMaM.  MTta  aouto  Jaabett  a  ta 

M.  ieconate  Jaubevt.  Menlenrs.  jo  me  pré- 
sente, an  nom  de  k  commîssioo,  uniquement 
en  ce  sens  qu'elle  n'a  pes  cru  pouvoir  admet- 
tre Tameodement  de  M.  Itaudot. 

|ji  commission,  —  le  r.ipport  en  fait  foi,  — 
a  erit<'n'!u  avrc  nn  l ré.-.- ,.M,i;nl  .ntén'-t  l'iiunora- 
ble  ,M,  Haudot  el  l'honoialde  M.  Ilrun  :  lU  ont 
parlé  avec  l  autoriU'-  (|ui  s'allaclie  l'our  le  pre- 
mier il  ses  loiiçues  et  utiles  redicrche«  sur  l.i 
décenlralii-aiion  :  pour  l'autre,  à  une  coonais- 
sance  approfondie  des  besoins  de  la  ville  do 
Lyca. 

J*étata  de  ceux  qui  éprouvent  la  plut  grande 
sympathie  pour  le  sentiment  de  Si.  Raudot. 
Mais  nous  n'avons  pas  tardé  i  reconnaîtra  qu'il 
était  absolument  impossibta  d'inpnivisBr  soit 
pour  la  viUe  de  Paris,  soit  penr  ta  viltade  Lyon, 
un  co<Io  entier. 

M.  Haudot  nous  di-jii  lout  à  l'heure  ta 
manière  dont  il  rrovatt  que  la  difticult*)  qui 
S'offre  à  tous  les  yenx'  pouvait  Mn  toffe.  Kons 
y  reviendnms  tout  à  I  lieure. 

I»»  division  des  granden  l  oniriiunes  urbaine.^ 
est  une  nécessite  à  mes  veux,  ut,  à  col  égard, 

BnnialUse  compléteuîent  avec  rbOMfebta 
.  Raadol  à  tons  les  pointa  de  vue. 
i>rurintrs  nMsiéras.  £b  bien,  aooaptes  son 
amondoBsent. 
M.  I*«ee«l*  JTMlMPt.  Voas  aUes  voir, 
CTieit  UN  a/hetiM,  «t  et  n'est  qn^m  letmr. 
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comme  todi  Ta  très-bien  dit  >f.  Raudot,  à  on  |  \o»s  e»t  préeeniôp,  vom  allez  avoir,  dtmaln 

étecteurè  K'aucuup  do  nuw. 


étftl  do  choMic  qai  a  élô  dùlruit  |jar  {'rnipiie. 

Aioai,  mCMieurs,  cefe  ioii^,  Montmartiv'  et 
nellevillc  avaient  raison.  loriMju  ils  rorusnioiit 
.l'ilre  (•u^:lolM■s  dans  h  liante  dp  l'otlroi  do 
l'.ii  jp.  viiili>mt!H>iit  qu'oM  a  privi'siio 
leur  auîoïiiiinie  comiiuiuali' ;  c'c^l  viuli'iiHiiOiU 
uus»i  ijii'à  I.>i>[i  iiM  a  fait  uiiR  iM'ule  cummunu, 
que  Vaigr,  La  (iuillotière,  W*  Broueaax,  la 
Croix-Uouue,  ont  élu  englobés  daos  la  com- 
nuM  do  Lvon.  A  cet  égard,  meuieora,  voici 
uns  difOenlté  qai  se  présente  dès  l'abord 
4aiu  h  pratique.  M.  llaudot  vont  parle  do 
tis  camnuoM  A  iaifo  dans  Lyon,  si  jo  no  me 
(rompe;  il  ne  serait  |>aa  dirOcilc  de  lai  prouver 
(]ue  ci<  n'oit  jiaii  i>ix  cummunct  qu'il  Taut  ii''(a- 
lilirnliVon,  mai»  trois,  |iar  e^i'iiiplr  ;  cl  aJont 
la  liijKjgrapliie,  les  juipur*,  \o<  i;abUudt'«,  vien- 
draient Q'j  B(>cours  do  cette  ]irouoiilion.  Eu 
rllft,  d'un  cùiH,  lu  rivn  droite  do  la  Saùiie,  ilo 
l'aulre  ciil»',  l'cntre-deul  de  la  rivièro  et  "lu 


lleuve.  et,  enfin  la  rive  oauciie  do  nhtoa;  jo 
DO  m'attache  pas  à  en  détails,  et  TOUS  OOBI» 

prenez  aae,  st  nous  Toaiions  les  alionler»  Il  y  j  sieors.  Il  but  en  mémo  temps  donner  satisfac- 
"    '    '  I  tlon  anx  tendances  visible*  de  l'Asiemblée  ; 


iK-iit-i'lrc,  pour 

hélas  !  que  vous  ave/,  trouvés  pidttA  tOS  Ant- 
sairegdans  ces  derniers  jour?. 

A  rela  je  répond!)  par  iiii  uiiiclo  additionnel 
qvfi  j'ni  eti  l'Imnneur  du  retnoure  entra  le» 
niiiini  dn  M.  le  pri^sident  et  qOO  Je  Vtil  vous 
rapjielor  de  mémoire  : 

■  Les  élections  île  Paris  auront  lieu  aassHAt 
que  l'Ai/OffiMie  nationale,  après  avoir  enteodn 
le  chef  du  pouvoir  exfeatif,  aon  4Mué  qoe 
l'nrdra  légal  et  le  calme  «ml  rCtablie  dans  la 
cité.  » 

Vn  m^mbn.  Vous  ne  ]Mriei  jies  an  aea  de 

la  eoramii'fiion  ' 

M.  le  comte  Jaubert.  V.'cil  \:,n  .iniPinlc- 
nient.  un  article  additionuel  qui  m'est  pcrMn- 
nol,  et,  dans  ce  muineni,  je  ne  parla  pli  an 
nuiii  do  la  comiiiission. 

il  faut  donc  ajourner, — lont  homme  pratique 
devra  le  rvconnaitre,  —  il  faut  ajourner  ;  mais 
dans  qoals  termes  T  EM<e  par  nn  rtjet  abaoln 
do  l'amendemeot  de  H.  Randolf  Non, 


en  anrait  pour  bien  longtemps. 

Revenons  à  Paris.  Bien  des  canscs  m  sont 
réiinieg  pour  amener  cette  affglnmération  ex- 
cessive Tout  le  monde  a  Tait  de?  faute?.  mAme 
li  s  adjainistntlonsdechemingdorcr:  personne, 
plus  que  mol,  n  a  le  devoir  de  rendre  liom- 
niu^e  à  k'urs  lumiorcg  et  à  leur  ji.itrioliî'mi'', 
mau  elle»  ont  accumule  impradotniucnt  dans 
le  soin  do  la  ville  de  Paris  tous  leuri  ateliers  ; 
rieu  n'était  plus  fscUe,  et  le  service  y  aurait 
SÎigoà.  que  de  lesplaoer,  pour  Orléans,  iOrléans . 

Kmt  l'UQest,  I  Chartres;  pour  le  Nord,  à 
miens;  Mmr  rKst...  J'knrais  dit  aatrefbis 
Mets  et  Stroeboan!...  passons.  Les  compa- 
gnies àe  chemins  M  ttt  Mies-mémcs  ont  donc 
Clé  dans  ane  oortaiBnVMMDro,  et  sans  le  vou- 
loir, complices  du  mou  sèment  désordonné  que 
l'empire  a  donné  A  l'ai^hmiération  de  la  pops- 
latlon  dans  l'arig. 

Uit  a  accusé  aussi  les  fortificatinns  il<^  i'a- 
riii,  pensée  du  gAnie  de  Na[ic)iiSini., .  lancifn! 
(On  rit.  — TrAs-hicii I  trps  liieti!~  pensée  per» 
cévérante  du  roi  Loai»-Philippe.  Heureux  ceux 
qci,  !>oas  la  présidence  de  M.  Thiers,  ont  mis 
la  main  à  l'tnavre  ;  plos  faenrenx  encore  ceux 
q«l,  à  f  bmnear  de  projeter.  d*hctwvBr  oea 
rempart»  «toc  l'art  eoniemné  de  l'Ingénienr 
mtlmin,  «m  ejonlé  ta.  gloire  de  les  défen- 


dre... twt  nemni  on  de  noo  hoBorabies  col- 
lègues... Les  regards  se  tournent  ver»  la  place 
i>eeup*p  |iar  le  général  de  Cliaband-LatOW.) 

Ils  sont  ftn  train  <le  les  reprendre. 

Ije»  fortifications  de  i*.iris  t,  nient-plies  pour 
conséquence  nAcessaire  l':llJ^■lolnH^lltion  de 
toutes  le»  communes  siilnii  !iiir!M/  Kn  aucune 
manière,  et  cela  a  été  prouve  surabondamment 
dans  les  discnssions  qui  ont  en  lien  à  PApoqne 
de  cotte  grande  et  importante  annexion. 

Ïàmmirê.  Birameadamenir... 
I.to  eeoite  Janbert  11  est  Impossible  pour 
tout  homme  pratique,  av-ant  mis  la  main  aux 
affaires,  de  résoudre  dans  la  loi  aciuelle  leis 
difliculté«  générales,  les  difQcoltés  de  détail,* 
d'exécution  que  comporta  l'excellent  système 
d'ailleurs.  .  (Eh  bien'  eh  hien!  —  Rirei.) 

Au  tond,  I  idti.'  l'-^t  Uinne,  mais  l'enéenlion 
pratiquo  vit  imjjo.'isiiilt!  aciaellement. 
•  in  m'ambre.  Kêmonirez-le. 

M.  le  comte  JaubeK.  iiac  vous  a  dit  tout 
h  l'heure  l'honorable  M.  Kau<lol7 11  vous  a  dit 
que  Ton  avait  pourvu  sucoosstTement  dons  le 
ftitanent  andaiB  par  une  fMe  iebUoeax 

BéCMSitM  de  la  grande  agglomCmUoa  d»  IM' 
diei.  Eb  bien,  il  faudrait  i^nivre  cette  marche. 
Jiê  nous  eiçbarqnuns  pas  dous  one  pareille  en- 
tteprie^onu 
tÊM  donc  ejoi 


principe. 
M.  la  ! 


M.  la  marquis  de 
demande  la  parole. 
M.  le  oonto  J—>ert.  J»  cNÎa  «Ira  dana  la 

queullon. 

I.  Iiiiiiori.lilo  M,  IhuiJuL  vous  a  dit  tout  k 
riieuru  :  Mai»  st  vous  votei  U  loi  telle  (ju'eiio 


et  c'est  ce  qui  m'avait  déterminé,  dans  le  sens 
de  la  commission,  i  proposer  un  amendement 

qui  a  été  textoellement  inséré,  p.iire'!  12  et  13 
«IQ  rapport.  .iiin'nilcnii  nt  [lortait  «  qu'une 
loi  spéciale.  —  pi^rnir-tie;',-moi  di^  vous  le  pflire, 
—  on  une  loi  spéciale,  émanant  do  l'inîii.'ïtive 
du  Gouvernement,  les  conseils  municipaux  eii- 
tertdas,  Btataera  sur  la  liivi^ioii  ({■■s  ^ramles 
communes  orbainos  en  communes  distinctes, 
avec  des  attribattone  tt  des  charges  dêMmi- 
nées  par  ladite  loi.  •  . 

Voilà  qui  est  prudent  et  pratique,  si  ]o  ne 
mo  trompe. 

I.a  commission  a  répondu  à  mou  amende-  ,   

ment,  qui  est  en  sympathie  avec  l'honorable  l  On  loi  a 
M.  Kaudot,  mais  qui  s'arrête  devant  les  im- 
possibilités d'cxécQt;o:i,  la  commission,  di«-je, 
n  répondu  par  lc;s  [nroles  les  plus  bienveil- 
lante», je  dois  le  roco'..iiaitre.  Mai»,  messieurs, 
il  oti  évidiMU  pour  moi  qae  ces  paroles  é»|uiTa- 
lent  i  un  renvoi  de  première  claciii»  nu  bureau 
des  renseignement».  (Sourire».)  Si  cela  n'est 
pas  sufHsant,  il  font,  comme  je  l'ai  dit  loot  à 
l'heure,  —  je  vous  demande  pardon  de  répéter 
la  phrase.  —  donner  satiaAûiott  «m  teM«i> 
ces  de  l'AssemUée,  et  mon  UBMdMuent  *^ 
pond  à  cette  nécessité. 

Messieurs,  je  no  sa  s  pas  st  vingt  années  de 
retraite  absolue  des  affaires  ont  émonssé  chez 
moi  le  tact  des  assemblées  déliN'Tantes,  mais 
je  serai  tenté  de  dire  à  l'honorable  M.  itaudnt 
et  aux  parii-.âti'j  dp  son  sj-stéme,  (|ue  tout  ce 
qu'ils  ont  de  mieux  i  faire  de  polns  eotnpro- 
mptlnnt  ]iour  leur  système,  eM  ftécMmOBt 
d  adojuer  ce  moven  tênne. 

Quant  à  Tordre  de  la  délibéniion,  w  sera  i 
M.  le  n  résident  de  le  détsnainer  aprée  av^Mr 
ronsailé  l'AsasmUée. 

Jo  me  rfsome  en  disant  :  je  ne  perle  as  Mm 
de  la  commission  m^e>  luit  qn*elle  isponese 
l'smendement  do  h.  flandot;  mais  foee  Fen- 
gauer  è  se  rnllier  i  ma  proposition. 

Ih  dirrrs  côUs.  Aux  voix  '  —  .Non  1  non  I 

M.  laOon  Say.  Je  dt-inando  ;i  l  AsscuibN  e 
do  vouloir  iiicn  me  iH-rmuiire  de  lui  présenter 
quelques  observations  .  et  jo  comprends  que 
cela  sera  difficile:  car  ce»  observations,  je  Icj 
présenterai  dans  un  sens  oppoti'>  à  celui  qui 
semble  avoir  bi  favew  d'oo  Certain  BOBlIve  do 
membres  de  cette  assemblée. 

Le  ejsrtm  qoe  «oos  a  prodnit  M.  Randot 
est  trfcMtdnisant,  mois  je  le  crois  impraticable 
au  point  de  Tue  admlmstralif  et  impraticable 
au  point  de  voe  poliuqwi.  (C'est  cela  !) 

Ht  d'abord  je  demande  panlon  i  M.  Haudot 
de  Cavoir  Interrompu  en  lui  disant,  lorsqu'il 
exposait  le  système  delx)ndre9.  qu'il  était  dans 
l'erreur;  ma:s  cuinrui-   il  appuyé  sur 

l'exemple  de  Ijundrc^  \f  d.'iiiandcrai  à  jus'.dier 
par  quelques  ciu-.k  m  m  int  TruiJtion. 

Li  ville  de  I.mulr'  -  a  uii>,  dèi  les  teui)«i  im- 
inémoriaux.  di  ,  ^r>^  en  jjaroisses,  paroisse» 
qui  étaient  «dmiwstrves  par  dos  es^ces  do 
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oonstttoires.  Il  n'e.>t  pa»  dlflicilc  de  conataier 
que  ce  r^ystème  d'adaitnielrallnn  a  produit  des 
effets  déplorable.^,  tant  au  point  de  vue  do 
l'entretien  des  roios  qu'an  point  de  vae  des 
.uts  de  l'éclalracs  et  des  miras  senrlcM 

UKinioipaux. 

M.  juleH  Vavre,  m<Afs/r«  itMêfli^ru  Urm» 
gères.  Coil  lrés-ju«le  ! 

M.  Léon  Sa^»  A  une  certaine  époque,  p.ir 
un  bill  introdmt  par  sir  Robert  Pecl,  on  a  re- 
tiré i  ces  admlnisirdtiOfM  de  paroisses  tout  ce 
qui  avait  trait  iH  la  poliee.  On  a  eoostitné  une 
police  centrale  cl  on  a  trés-Lien  faiL  Ltwâqn'U 
s'agira  de  discuter  lea  attributions  d'an  conseil 
municipal  do  Paris,  on  fera  tré-i-bien  aussi 
rattai  hor  la  préfecture  de  poliee  nu  ministère 
di'  l  ialérii  ur,  au  lieu  de  la  ûiirr  dépendre  du 
■budget  de  la  vilie  de  Paris. 

yuel<iues  années  nprés  le  bill  sur  la  police, 
on  a  été  obligé  dii  reconnaître  qu'il  était  aliso- 
lumeni  impos.silde  de  continuer,  à  Londres-,  un 
système  d'éjfoata,  en  conservant  l  administra- 
tion  séparée  des  paroisses;  c'est  alors  que,  par  nn 
autre  bill,  on  a  créé  me  commission  s|iéciale 
qui  s'est  occupée  dir  service  des  égouu.  |lnM« 
ruption.  —  Parles!  parles!) 
Messieurs,  je  n'abaserai  pas  do  la  ptmle. 
Après  être  entré  dans  celte  Toie,  on  S'est Tile 
apen.  u  qu'il  fallait  y  entrer  davantagis,  etthm 
on  a  l  ûiistir.ué  un  ciirp-  sfi/'c  al,  un  cor|)S  nou- 
viaj,  iîaiit  .iliributions  ont  été  tous  les  jours 
vn  auK'nuiiUaiit  d.'puis  un»  dijîaine  d'année», 
qui  constitue  a  .jrmrd'hui  \r  \éritable  conielî 
mnuicipal  de  I.*>ndre3  et  qui  le  constituera  d<» 
plasen  pln^comnM  vou^^  .ilirz  le  vnir. 

Cette  institution  a  été  appelée  le  bureau  des 
airairos  métropolitaines  et  a  été  constituée  par 
une  sorte  de  délégation  de  ces  consistoires  do 
paroisses  dont  je  vous  al  parlé  tout  i  Vbmn. 


certains  pouvoirs  spédanx 

par  acte  du  Parlement  ;  c'est  ainsf  que  le  Par- 
leuient  lui  a  donné  le  pouvoir  de  s'occuper,  par 
exemj)lft,  des  brigades  de  pompiers,  de  sorte 
(jur  tout  qui  a  rapporl  aux  incendies  est  au- 
jourd'hui cniiij  à  radminisiiatioii  du  bureau  ' 
mélropnliLTin. 

£t  pois  on  a  consiiléré  que  ces  grands  tra- 
TCttXd'égouis,  qui  ont  été  <M}nsidérable8  i  Lon- 
drss  par  suite  des  dilBcultés  d'établir  à  des 
Dtvaaax  dUffirenU  des  réseaux  d'égouts  éublis 
d'étage  en  étage.  âTae  des  pompes  bnmenaiM 
do  maniéré  i  déverser  les  eanx  dans  la  TSiiaise 
en  aval  de  la  ville,  que  ce  syst^  d'émntsl 
dis-je,  ne  pouvait  «tra  adwvé  oal  Ih  etiadUloa 
d'entrer  dans  lo  cadre  des  attnwitioas  d«  ho. 

reau  métrt)polilain. 

On  a  été  enlin  obligé  de  reconnaîtra  qne  la 
question  de  circulati<jn  était  une  question  d'in- 
térêt général,  iiu  il  fallait  la  résoudn^  cl  qu'un 
ne  pouvait  v  arriver  avec  If^  adminisnatiims  do 
paroisses.  On  a  donc,  donné  i  rc  bureau  ii)étri>- 
poUlain  le  droit  de  faire  de  tçrandes  opérations 
ae/toilié.  Unjonr,  c'est  l'Holbom-Valley  qui 
a  été  altnbné  an  bureau  métropolitain,  le«iuet 
par  acte  du  Parlement,  s'etl  tnnvé  invesQ  du 
droit  de  lever  des  impôts,  de  Uïe  des  em- 
prunts, d'entreprendre  enfin  ce  magiuGqoe  on- 
vmgo  que  Von  peut  admirer. 

l'iir  un  autre  acte  du  Parlement,  il  »  (,Q  ap. 
i  i:;milru;rc  los  quai.s  de  !j  Tamise.  Eolln 
'i  jit-u,  ce  îmri'au  méuopolilain  s'est  em- 
paré de  touti'S  les  iilLures      la  vlUo,  et  lu* 
altributioni  dfs  pi'lilc.5  parû:i.sC8  sont  deve- 
nues presque  nulles. 

II  en  résulte,  au  point  do  vue  adminiNtratif 
que  Londres,  wà  art  paru  de  la  décentrtili.<^^ 
,  est  arrive  de  plus  en  plu  ' 


pelé 


tien,  est  arrivé  de  plus  en  plus  i  une  centrali- 
sation analoTue  &  celte  du  conseil  — "njcfiMil 
de  Paris.  (Très -bien  1  tris-bien  t)  " 

J'aborderai  tout  ik  l'heure  U  question  aa 
point  de  vue  politique. 

Il  est  arrivé  même  qu'on  s'est  plaint  qoA 
le*  paroisses,  en  dminant  toutes  sortes  de  noms 
à  leur»  rui  :^.  rendaient  tréj-diflicile  de  se  relrou- 
vi'_r  daii;.  la  vlIIh  ilc  I.i,ndref.  I.a  centralitalion 
a  élu  puuKiiée  s:  loin  aojourd  hul,  que  leburuau 
central  métropolitain  a  le  ihoit  de  changer  la 
nuo)  des  rues  et  le  nuiuérotagc  de*  nuisons. 
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11  «a  t«t  rénltè  des  dlflteiillit  M  dat  Unille- 
nien^îi  aolre  ces  pelitéi  admMiftrstlont  partl- 
CulièWtelPadminiilraUondù  bamn  métropo- 
littin.  Ou  dEncallé-i  ont  été  toujoarji  rôsiolapg 
10  proflt  du  Imrvau  cf'ntral.  Lp  bureau  in^tro- 
polilain  act]Uierl  de  plus  t>n  plus  -le  pouvoir:  il  1 
dovienlile  pias  ea  plu?  In  conseil  irunicipatdc  ^ 

Par  cons^iuont,  à  ce  poinl  de  vue,  que  j  ap- 
pellerai le  point  de  vue  nisioriqao  otcompira- 
tif  Je  crois  que  M.  Itaudot  était  seiuibleincnt 
duiiii  l'erreur,  qaand  il  vont  ptrlàit  de  fution 
umiiicipalo  de<  petites  paMittiM  Londns. 
■  Si  je  passe  w-  la  corAparaiion  aux  Mt\  je 
mnarqoeqtte  lo  nombre  des  alTaircs  comma- 
nos  i  Pîiri*  consliluo  la  presque  lolalUô  des  af- 
faires et  qu'il  est  citrvmGment  dinkile,  sinon 
impossible,  de  tnntier  des  aUribntions  pour 
les  peiUs  conadU  i;niiiUipnx  «inft'M.  fUmdot 
nouB  propcie. 

1 , -j.jiiuialile  M.  J'Caiitfllano  a  p^rl/-  iiiul;\ 
lliL'iiff  J'iHude»  eiltrppriftcs,  il  y  a  mu-liiac 
tomp-,  par  de?  Iiomnie*  trfs  versés  aans  la 
Ciinnai$$wce  des  alVaires  de  la  capitale;  il  nou!: 

prunoncrë^  llwirt''Wla  TifiMni'dB  'ftrh 
ea  petites  «dmiaistiiflofiii.  J'Ai  ebT&tlBtag», 
le  tmSrht  l'honttear  de  iMVainer-fen  qoee- 

tUns  if^  M.  Cochln. 'Nous  n'avons  jamais 
no  irriver  il  formuler  les  attriduiuins  des  con- 
trits municipaux  d'arrondiisempni.  Il  n'y  a  pas 
4'op6raUon  a  Pan.H  iiui  nP  fO:t  u:i>'  ûoi|T.nion 
commune.  H  Faut  lilen  reconnaître,  et  M.  lUu- 
liiii,  d'ailleur»,  l'a  n^manju^,  qun  la  presque 
touliti  des  rever.us  de  la  ville  prorient  do 
1  jiiput  indire  t  do  l'octroi.  Comment  les  ri^ 
partir? Oh!  à  Londres  on  a  tonmé  bien  autre- 
ment la  diRIcnlté  et  i^iffllMto  qsi  serait  très- 
diffidl^  i  appliquer  fel;"l«  WtfHn  mitnpoU- 
Wd  envtie  prévenir  le8parol«wîs  qu'il  a  besoin 
'de  500,000  le.,  de  600,<iOn  fr.  ou  Je  1  million, 
'et  alors. les  paroisses  sont  nMigées  de  lever  la 
somme  par  des  centimes  ou  dns  ptnee  ajoutés 
à  la  taxe  àcs  pauvro-*  A  l'iiriK,  l'imuât  indirect 
c-,?  1b  granii,  ;.r?y;ijc  le-  »puI  produit:  il  est 
bien  difficile,  avoc  Irp  nfce'-iu^s  budcMaires 
d'>  l'Etat,  de  iloniHT  iiuire  clm-p  i  Pana  et 
pour  longitemp.i  ijau  cet  impOl  indirect  di»  l'oc- 
troi Cet  impôt  da'l'octiol,  c'est  oM  recette 
cottimune  dont  la  division  serait  extrêmement 
difficile  à  faire  entre  IcS  arrondissements.  Si 
tous  prenez  les  dépenses, 'l»s  dépenses  de  vol- 
■rie.  les  oMense*  de  conetruetionii,  lei  dépenses 
d'égonts',  Kt  dépenses  de  pa'/age.  tDOtes  ecs 
'dtpmtW  'sont  (.'énérales-  Et  quand  je  dis  que 
tes  dépenses  d*»  pavage  fout  dos  dépenses  corn- 
nianes ,  je  ne  dis  pas  une  chose  qui  soit 
inexacte.  l'">t  ce  ((ue  vous  i  roveT:  qu'on  |K*ut, 
par  liasani,  paver  telle  rue  isoiPinrrit  av<ic  du 
puvé  do  Fontaitiehlcau,  ce  qui  roù'.i'ni  tr-I'o 
somme,  cuis  paver  telle  autre  rue  avec  du 
pavé  de  inarhre,  ce  qui  coûtera  une  autre 
somme,  et  en  lin  telle  autre  rue  avec  du.  ma- 
cadam, ce  qui  coûtera  encore  un  aotm  prix? 
(Marques  d'impatleuce  &  droite.) 

?tus  nombrâaet  à  {fouch*.  Très  bien  !  Parier.  ' 
c'est  la  question! 

M  Dafhure,  ganU  d'î  s:faiiT.  Très-liien  ! 
1  II',- -bien  : 

M.  Léon  Say.  On  n'a  jamais  pu  trouver  un 
fj'stéme  de  pava.^e  qui  (Ai  tel  qu  on  eût  assex. 
par  exemple,  de  pavi»Â  t]»  l'oinain^bleau  pour 
tout  l'aris,  ou  de  petite  piivi''.";  le  marbrcpour  tout 
Kirls  ■.  et  alors  on  a  mis  les  pistils  pavts  de 
uiarhre  ici,  ailleorsles  pavés  de  Fontaineliloau, 
ailleurs  te  macadam.  Uen  résulte  une  dépensa 
dont  le  prit  M  wiiUe  ptrteut  et  qui  ne  peut 
(ireramenéelmieiiHiyeniMqnesor  rensemble. 

Ainsi,  le  pavage  morne  est  une  dépense  i^- 
nérale;  car  sans  cela  elle  serait  moiBS  élevée 
d'an  eÂté  et  plus  élevée  de  l'autre 

Btdivert  colés.  Tri-s-bien  !  tro?.  bipii  ' 

M.XiéonSny.  Jp  hp  rroîs  ;aç  qu'il  y  ait  une 
seule  dépenve  qu'on  [luissu  ap))fU'r  unodépensi^ 
locile  i  Paris.  De  m^me  que  ios  recettes  sont 
générale?,  le*  dépenses  sinit  yrrirral'  ?. 

Kl  le  système  de  M.  Raudut  était  appliqué, 
il  arriv^ftii  ceci  ;  fi'est  goe  iei  mmcU»  mxaOA' 


pauT  sépan'^  n'auraient,  par  le  fiut,  aueone  ac- 
tion aduiiiilviiaiiv<- ;  ils  serriraient simplement 
de  premier  desré  ponr  rUeetion  des  membres 
de  la  commissloii  eentnle;  (GTestoeltt — IVés- 

bien") 

M .  Langlols.  Voili't  la  vérité  ! 

M.  Léon  Say.  Il  est  possible  que  lo  système 
de  ri''lei:tiijn  à  deux  degrés  paraiiiso  sédùitaiit; 
ob  I  alors  examinez  la  question  à  ce  point  de 
vue.  \o)  fi  s'il  faut  étaoUf  OMélacUoai.deox 

dc^'rét.  a  l^arl.^. 

Je  ne  suis  pas  partisan  di\s  deux  degiês  ;  ce 
sont  des  tamis  qui  laissent  passer  les  gruises 
oliMas»«t  je  u'jf  vais  pas  beumupà'mMi». 
ITauen  tout  cas,  si'^-ow  deViec  sToir  une  êiee> 
lion  à  deu.x  degrés,  il  nudiait  bien  mieux  faire 
duii  élociions  à  deux  degrés  avec  un  premier 
corps  électoral  très-étenau,  que  d'avoir  entre 
tes  nabiiants  et  le  conseil  municipal  réel  un 
piHil  Mr[ii  électoral  qui  pourrait  prendre  une 
lr^•.^  irriiidi'  luiporiaiice  politique.  l>u  point 
de  vue  politique,  je  no  veux  dire  quo  doux 
mot-s.  I.p  danger  que  nous  redoutons  tous  c&t 
un  danger  qui  existe  et  avec  lequel  nous  seron» 
sans  cesse  obli«'''.-i  de  vivre,  qu'uti  adopte  le 
Système  de  M.  Itaudot  ou  tout  autre  système  ; 


Mardi  II  Avril  1871 
M  le  ministre  do  l'inté- 


je  ooia  le  danger  encore  tgmw  par  le 
•yètéme  de  IL  Râadot,  parce  qulu  uea  d'avoir 
à  compter  avec'  (quarante  personnes,  on  sertit 
obligé  de  compter  avec  trois  cents,  trois  cents 
oonseillers  sortis  du  suffra^  universel,  qui  se 
fédéreront  un  jour  comme  s  est  fédérée  la  ôiarde 
nauunala  des  bataillous  insurrectionnels,  et 
coiisutuarùdt  une  coiumuoo  bien  plus  diin^c- 
reosQ  que  la  petite  contnuns  de  quarante  ou 
de  soixante  flMnbres  que  yoMs  aiines  aoua  la 

main. 

l'our  nuii,  la  véritable  précaution  vous  la 
tfonverez  dans  la  détinition  des  allribulions 
.ente  vous  doonerex  aa  iBonseil  aianiciiwl  de 
Fsris.  Fiiles  vn  conseil  peu  nombreax,  eti  oe 
consetr  peu  nomt»reuz  donnez  des  altiilmtîons 
rtellemfni  municipales.  Retires  lui  lont  ce  qui 
peut  éln  i^nénl,  comme  la  police,  et  alo» 
rinsiitnQoa  sera  nioin>  redoutable. 

Et  savez-vous  pourquoi,  conibatLant  l'amen- 
dement de  M.  Itaudot,  Je  comliats  aussi  le  pro- 
jet de  la  commission  ?  C'ctl  que  le  projet  de  la 
commission  est  eiiUiein''  au-si  d.-  fH,lér:ilisnie  ; 
c'e*t  qu'aprè.^  vous  avoir  constitué  un  conseil 
uiuiii>  .pat  de  I'ar..s  le  projet  de  la  commission 
le  compose  de  beaucoup  trop  de  monda  et 
donne  à  ecruins  ammaissemente  lieaunup 
trop  de  ropréseulantS. 

Je  trouve  encore  qa'U  est  entaché  de  fédéra- 
lisme d'une  façoa  très-dangereuse  perce  qu'il 
constitue  à  cAto  et  en  dehors  du  conseil  munici- 
pal les  nnairea  d'arroadisaeBWit,  qui  sont  sans 
attributions  bien  définioe,-  «ohmih  on  vous  le 
diluait  tout  à  l'heure,  et  ipi  akve  peuvent  en 
prendre  beaucoup  trop  à  on  moment  donoé. 
Cea  maires  H  arrondissement,  dans  le  sybU'-mo 
do  la  dimniiïsion,  .«ortant  directement  do  l'é- 
leclion  Liiinmiî  le  "^ooscil  iiiuniciiJLil  lui-inéiiie, 
diront  LU  jour  ù  ce  conseil  :  •  ^lou^  buiiiinejt, 
tout  autaiil  ■:up  vous.,  1  expression  (le.'i  l'.i.-i- 
»ipiis,  et  tandis  que  vous  marcli(>/.  d  in^  (piIp 
voie,  nous  voulons  marcher  dans  lelip  a.iirp.  > 
.  Jo  vois  là  un  grand  danger  pour  uta  part,  et 
si  l'en  ne  «eaik  aae  aospncaer  les  maires  de 
Paris,  Â  eaose  des  services  qtflls  ont  reados, 


à  cause  des  sou%'enirs  qui  se  railachant  &  leur 
institution,  je  crois  qu'il  taudra  Ita  nlf*  sortir 
au  moins  du  conseil  moaieijpal. 

Voilé,  messieurs,  le*  trés-eenrles  observa- 
tion» que  j'avais  i  présenter  sur  l'amendement 
de  rbonorsbie  tS,  Itaudot. 

Je  crois  qu'il  aiiffinenle  les  dilTicolUM  politi- 
v.ntii.  et.  i|«aiu  au  point  dp  vue  administratif, 
il  no  nie  ]>.irai(  pas  applicable.  •  Vif  assentiment 
et  sppl  iiidipsenif  nts  >ur  plusieurs  bancs.) 
Ciis  noi'.'TftiT.  \ux  \o\x'.  aux  voix! 
M.  le  président.  Il  y  a  encore  rif<i  orateurs 
inscrits  «iir  ramen(!fmi>nt.  L'Aisemblée  veui-. 
etie  les  entemiri^'?  Nim'  non!  —  Oui!  oui  !j 

M.  ESrnest  Picard,  »)ints/rr  df  l  inlirifur. 
,  Je  detnande  la  paiato.  ' 


M.  le  président 

rieur  a  la  parole. 

M  Ern«8t  Picard 
Mps'ircr.;.  Ip  i'isr:iLjr..i  ]■!>•  \<iii-<  vpr.e/.  d'enten- 
dre mp  ilis-iipn-Ti  il  piitn.nciur  lon!^em'''nt 
l'A-îseniMép  il  t  ltim'  iiiijpt  <jui  l'occupe  en  ce 
moment.  H  es;  ini;  ..=>itile  if  jiarler  avec  plus 
de  compétenc'»  iIp  '  ette  queflion,  que  l'a  fait 
l'honorable  M.  Léon  tiav,  et  j'ose  diro  que  les 
arguMMa  qn'it  a  apportés  à  cette  trilmie  ont 
eil  droit  I  wa  eapHtB...(CnBSt-frat]  —  IVie- 
bien  !—  Raneors  négattvas  anr  oaelqeea  baaes 
de  la  droite.)  et  qne  ceu  d'entre  yoat,  nes- 

I  sieurs,  qui  ne  sont  pas  encore  convaincus,  ré- 
fléchissent déjà,  lu  FoniçMit,  par  exempte,  que 

'  pour  résoudre  le  prohlpim-,  ce  np  jprait  pai"  Ip 
cas  de  traiter  la  qup'tinn  (l;iii<  i:np  loi  ili!^'-.:ii'p 
d'uriiencp,  et  qu'il  pourrait  ptre  bi^n  d'avoir  Iph 
d6li!jLTitioii>  ir.altiplef,  qni  sont  la  ré»lR  dp 
cette  Assemblée,  avant  de  prendre  le  grand 
parti  qu'on  vous  demindo  de  prendn  daiuane 
loi  provisoire,  '.^s«entiment.)        .  •  ■  • 

l'our  moi.  jp  tiens  ;i  vous  soumettre  tii» 
slinpie  ôb<.n  vati<in,  et  à  insl.*ter  sur  le  célé 
pratique  d<'  ta  question. 

!  Nous  avons  été  en  communauté  d'esprit  avec 
rtaoaanlile  |L  Raudot,  lonqu'eu.  1$59  noas 
nona  MoinieB  opposée  ave^  une' I^wiQb  énergie 

'  à  rabiMpllon  des  communes  rurales,  des 
fn^H^^M  dala  baaliéop  par  la  ville  do  Paris  ; 
liens  avons  combattu  ce  detestat>le  syntime  qui 
a  été  a(|gravé,  comme  vou?  le  d'ieait  si  bien, 
l'autre  jour,  l'iio.iorable  M  de  .Mpaux,  par  1» 
(iysti'HU'  dps  ^.Td-^.i--.  travaux  de  la  ville  de  f'aris, 
qui  mettait  au  centni  le.-;  hiUiiatîo  de  pt 
D'foulail  aux  exlréraiti'w  UjuLc  cpI'.p  pt'iiuiLUiim 
qui  Ciit  aujonrd'liui,  li'''las  ■  m  nuU'.biPùse  .lan.H 
rinsurreciion. 

Mai»,  si  c'était  uu  mai  de  s'emparer  -de  cc:j 
communes  ()ui  avaient  leur  autonoaie.  rwpe> 
l^s-vuus  qu  il  sufllsaii,  pour  le  {aire.'de  deeré- 

Sir  qu'elli^pentient  réun.ies  à  la  nlle  de  Parie, 
e  s'emparer  de  leur  patrimoine,  de  le  oMltre 
dane  ape  aeole  eaisee,  daas  la  caisse  de  la  villa 
de  Parla,  et  d'Iigriiidir  la  commune. 

Aujourd'hui,  dans  une  loi  provisoire,  altws 
qu'il  s'agit  de  donner  une  représentation  à  U 
ville  de  Paris,  d.'-créter  qu'au  lieu  d'une  com  • 
uiuno  il  y  en  aura  viujji,  et  dcmandi  r  que. 
duiis  te  couit  délai  qui  nous  est  imparti,  ce-i 
viiif-'t  communes  soient  fonuoeii,  que  U  division 
suit  op>^r>'-e  et  que  nous  sôoaiioiu  çe  qui  a  éli> 

uni  depuis  si  longtPinps,  ffcat  iKM>s  oeinaiider 

presi|ue  l'iiupotsible. 

Et  à  quel  prix  et  quel  en  serait  le  résultat? 

On  nous  Va  dit  trop  bien  pour  que  j  aie  be- 
soin de  le  répéter,  nous  nous  troaTonsen  Gieo 
d'un  patrimoine  commun  de  rroetles  et  de 
dépenses  générales  qu'il  faudra  diviser  entre 
vingt  arrondissements.  Or,  cela  est  impraticable 
au  point  do  vue  a<lministratif,  et,  au  point  do 
vue  pohtique,  on  vous  l'a  dit  également,  vous 
n'aure/.  fait  que  changer  de  conseil  munictpai; 
vous  !ip  vcrii-V.  pa.-  naitro  tenlpuieut  le  bwsau 
uié'.ropolilain  de  ia  ville  de  Lundres.». 

M.  Péfaatar<delaDrihne).JedeiBandela 

parolp. 

M.  lo  mlniatre  do  l'intéridur.  Vous  trou- 
veri'?.  imniPiiia'-PuienL .  pour  Ips  viiii^t  com- 
munps  HÎnfi  lormpp?*,  un  Côiiiii'i!  aiurncipal 
qui  aura  toate  ta  forcp  q.ip  |i.'ut  a\oir  un  con- 
seil central. 

Permettez-moi,  mcfsieur»,  de  terminer  par 
une  simple  réflexion,  réflexion  bien  connue  do 
vous,  qui  a  toujours  été  soumise  aux  Assem- 
blées et  qni  parait  toujours  avoir  été  oubliée 
par  elles. 

}a  commune  de  Paris,  qui  fait  reculer  IMS 
ceux  qui  veulent  cependant  reconnaître  poar 
Paris  le  droit  commun  et  lui  accorder  une 
représentation,  la  commune  de  l'aris  a  lon- 
jours  été  une  usurpation  violente,  et  tottiP»  le  - 
luis  qne,  produits  d  élections  libres,  il  y  a  v.i 
de.i  maL'i^ïtrat.!)  iu.'^tallés  pour  représenter  la 
viNp,  iU  n'ont  pis  été  dsc aédtOeu.fQ'nt  «ai  t 
—  Très-bien!  tn'>»-bien  !) 
Al  numérs.  It  1M8I* 
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M.  KorUjn«#«T«rMHix.  J«  deminte  U 

parole. 

M.  le  mlniatre.  Nous  demandont  que  ct^i 
interméJiaires  lilirnuenl  frius,  dans  le»  cotidi- 
tion»  le»  plu»  prudenies  que  la  loi  aura  fi\i''i'j, 
soient  acoepléï  par  vom».  Vuîlà  le  nia»  <ia  pr<i- 
j*L  ]l«M  àtaffo»  pnliqiM^  |iniéiiil«(  m«#aré, 
'  M  à'wt  ponr  oak  «w  bom  aam  aiaocioiu 
'       -    )  d»  Thoniinbla  IL  Léon  Say. 


•avez  cf>  qui  s'i«t  [ja^st-  avec  M.  ilaussmana:  il 
cot:i|o-n  hi  nuavelio  committion  à  son  gré,  il 
in  romulii  (h>  ^  créialans  M  (O  il  M{|l  UlMrtt- 

lIllMlt  iloLlIi". 

M.ii[.iiMiaiii .  un  mol  eeulixnnnl  fut  It^ 
coni>«il  ili>  la  couiniaiie  élu  en  i79U  en  \erlu 
de  la  première  loi  mankiirtd»  jfmfuée  pu 
Bailly  et  qui  fut  expulsé  violBmiiimliikl'HÂtel 
de  VÎU*  duM  I*  auU  da  j»  «oAl  im^w  !m 


NoMtéMrwM  pahr  k-loi  oiguigiie  lec  gian-  \  ooaunlHusN  aoi-dÎHiit  noainés  ptr  Im  -  Mo- 
dal qoettions  qui  OiA-té-  UWMIimI  lUottV» 


J«-.«wdralB 


menu  divcn.) 

On  ir  dit  qao  les^a  i>rovltoir««  reslaienl  Pt 
duraient  comme  (Winittves.  LaMiex-iuui  vous 
le  din>,  mossiaut»  rlon<|a'oii  jpmi  vivra  tv«c 
de>  lois  proviioim,  e'«il4|aM»  MMAl-paa 
mauvaiso?. 

Nous  autvn^.  à  examiner  ullérieurenimil  ces 

E«nd«  pfobtèiats.  tin  ce  moiii«ut,  vous  êtes  eu 
ce  d'une  nôceitsiiî*  :  il  Taut.  quand  il  s'agit  de 
donner  une  repréaeatation  à  une  gannia  ifUa, 
«kéirkC8:primipt,  fa»eetai-vu  ■■MDWiaa 
chaigaa^loii  étraamia-à-MÉimar  eafiii  qsilaa 

Cfaai-A  M  bMOin  qu'il  faut  pourvoir,  et  c'eat 
i  CeiN»  n/'oeMlM-  quf»  !«•  projet  répond.  C'(>«t 
pour  ot-la  qan  nou.i  \oi\9  demandons  de  le  voler 
avec  la  grando  innjomt!  do  1-^  coramisBion 
(TrAl-bieiit  tr.'5-tnfn  ' 

M.  «to  lia  XiacMaqaeleiA,  M.  JMrencar 
01  H.  MaHtaMvlteBux,  denHndmlJa pa- 
role; •  1    )    ■  .«»;   •.  "  .fî 

M.  ta1>r4aMaM.  b»|UDiB«t  à  M.  da  U 
Roduvaquelein. 

AonB. 

K.  Morttmer-Tenieax.  Je  deiuando  :i 
i'Aswinlil^  La  permission  de  rétablir  l'eja^  u- 
tude  d'un  fait  lii^iorioue. 

.l'aï  fait  iJBitii^  pennaiit  quatorKe  a«a  du  coii- 
v.  il  iiij;iicip»l  élu,  élu,  i^ntendea-vooa  Inen  ? 
qui  aïiégé  dp  ls3ik  qui  a  toujours  ad- 

•unistiA  la  ville  do  Parie  ave«  BafaHBak.-pru- 
•denoe,  et- n'a  jamais  été  iaolioos.  ' 

Un  18{8  que  s'est-li  passé?  Le  jour  m^me  où 
la  tihamlm  était  envahie,  lu  caaiail  lanniaipal 
aiégia>tàrHAi«i  d<>  Viiio.  La  «alla  de  tas  d«ti- 
•bfiatiOBs  Tui  ematiii  comme  l'était  i  ce  mo- 
ment raéme  la  Ciiamltn*  tifn  dépotés  ;  pcnil»nt 
deux  heuret  il  u  ri'''-iHii'-  aux  fiuiieux,  t|Ui  oLaionl 
venus  lui  iî>'tnauder  de  prononcer  la  Ui'ciièaiioi» 
de  hy  rijyiiuii''  le  fusil  h  la  main,  la  menace  à  la 
bouche  :  1«  conseil  fut  expuls.*-  |iar  lu  furcH. 
mais  it  ne  sortie  de  la  salio  do  jns  M-aiiur.^ 
qu'après  avoir  protesté  contre  I  lilH^alitij  cuin- 
miaa.à  son  é^eard.  Voilà  comment  s^t  conduit 
moom(i|.tt«nicipal  éla.  (Tréikbiea  l  très  bien  !) 

La  l«ndemaia-ia  aoueil  fut  diawms w  dé> 
•ciat.  ét  Coawniement  proTisai^U.  Marrast 
rutuamaé,  parce  atéme  décret  de  dissolution 
maire  de  Paris,  avec  deux  de  ses  amis  pour  ad- 
juinu.  Depuis  le  21  fi^vrier  18  jusqu'après  les 
)ourm'-es  île  juin,  M.  .Marriist  i>eul  a  adminiiitn^ 
de  <u>uli'  <>i  pleine  uutoriuà  la  viilede  Paris  ; 
ù  IjI  .m-uI  jI  .'i.tii  je  conseil  mwiiclpal,  la  maira 

el  fi'  Lur.lrulail  lui-mAiiu». 

A]it-''i  liv  juurni''08  dv-  juin,  j'eus,  l'Iiui.^.iir  :r  l'r 
signaler  à  iAafeutl>l<'e  coasliluaiite  uu  étal  de 
oMNWa  auaai  «nonnot  ;  ia  rédamai  an  faveur 
daa  ^mmMk  da  Paria.  I/A«aamklés  décida 
<a'ii|w  oommiitkm  BwUcipale  gérerait  provi- 
«oiraownt  in  albirea  da  la  ville  da  Paris,  mats 
qua  Jn  électioas  pour  m  eooiail  défiditif  se- 
niniti^fawiiéee  à  raison  da  l'agilallon  qni  ré- 
ftnail  encore  dans  Paris. 

Mallieurouspiiipnt  le  provisoire  subsiste  lou- 
jourii  i.-ûp  liinf;r.  mp*  un  FraiiO' ;  il  «.-t  arrivé 
M-  '.u  I  iMi  ii'^ii  Ou  iifux  iniii.s  que  i:i'lti' 
tuQuuiKjiiii;!  inauici|alf  devait  durer,  elle  ii  suii- 
.^lé  joniu'en  1»j1. 

Elle  fut  frappée  uir  le  mûinn  coup  iriCtal  qui 
a  frappé  l'AMcniblée  légisia  Uve.  Ë|le  éuit  son 
reOct;  elle  roànrmail plusieursdo  ses  membres 
l*a.ptj».hoflofnl>la>.  eJto  deva'it  subir  la  mtaia 
wÇa»  tôt  biO^la  2  diceinlira  IKI I  Von» 


lions, 

Le  conseil  général  l'ut  faible,  incertain  dans 
sa  marche  penJani  les  deux  uiiuéesdeaottaxis- 
ti'nco,  iiKiiN  il  ne  fut  )iaK  faciica.v.ll  fat,  an-oon- 
train,',  ri^nMTfiv  par  ii..'-  factieux. 

En  j,r>>M'iii'i'  Jô  Lc*  fuils,  vou.s  iip  jiouviv.  (^as 
venir  iliru'  que  li!s  œnseiU  municipaux  élui»  ré- 
gulii'n  iui'nt  parla  population  [tarisienne,  libre- 
uient  umsultÙB,  ont  paeiii>é  avec  l'émeute 
Un  mtmbit.  Un  n'a  pas  dit  calai 
M.  M«rtfMar>Toraaiui.  J'aurais  bien  d'aa- 
tiea  abaecwtioa*  à  fiiiM  sur  ramandoment  de 
M.  IUadoi}inaia  j'ai  demnidé  k  parole  pour 
recMilet  ot^AMaMi  «p  M£  al  iacéda  ia  MiUe 
i  ceax  i  qvielia  appartient  l^gUnaamaol.  ÇÎté»- 
liien  II 

M.  le  manialB  de  La  Rooh^aquelelB.  Je 

viiMîs  m'élever*-!!  tri''S  p('U  di-  mois,  uiai?  do  tou- 
[M  iiios  lurce?  c  - 1 iilri'  ri-iir  ci i-.i inn  i j  geiii - 
hW  di".eQir  une  iiaLiUidu  uaiib  »>pnii,iùt>.  de 
r.'ii û;      i  d'autres  p!  ■..■i  uu  nim^:  ■  uloi- 

gués  tLiuK!«  les  me^urot  qui  paraissent  le  plus 
ooafbnuMàiM  asptiationa.  Lotaq a'un  membre 
de  oatta  aasembléa  monta  i  eeite  tribune  pour 
proposer  nn  ameadaoMni  qoi  aallalkit  un» 
grande  partie  da  noi-  eoUégaw,  oA  loi  rtoond 
invariablement:  Mou  iMroH  plw  tarai  ce 
n  est  pas  le  nuNntot! 

Mi'>sifiir.«,  nous  sommes  ici  pour  organiiter, 
et  iiou^  n'organisons  rien  en  faisant  dus  lins 
ltnn»;ioires  et  pruvi>Qire8.  <'t  repoussant 
toute*  cel|p>  qui  [KiurriitClit  duiiuiT  i  noire  u  u- 
vre  une  cliancc  ue  plus  louifUH  durpp.  iTrùs- 
bien!» 

Ce  que  le  pays  attend  de  iiuus,  ce  n'est  p.is 
i|ue  nous  votiouades  lois  en  deux  jours,  mais 
que  noas  na  Eitaioins  que  des  Ims  mùhrspar 
l'étude  et  ia  discussion,  at,  paor  «ala,  il  faut 
prendre  notre  temps. 

Voilà  déjà  saplaemainesque  nous  avona . 
menoà  iM»li*t«ax,«t  il  me  semble  que,  en  , 
semaines,  noua  auiiUM  pu  fiuroautca  cbota  que 
du  prnrisoice.  (NomlmnaM  narqim  d*appro< 
iiaiion.) 

M.  Bérenger  (de  la  Droniei.  Mcs^icur^i.  je 
n'avaiis  aucune  intention  di>  prendre  uarl  à 
Cl  lu-  .;;ave  discus»ion;  auif^i  ai-je  attendu  jus- 
qu  ù  ia  lin  du  déi>at,  dans  l'espoir  que  quel- 
M'unadca  «Dix  oua  vous  aim<-s  à  eotendre  vien- 
drait aoutanir  fknieadement  da  l'honorable 
M.  Baudot,  contre  les  objections  qui  lai  ont 
été  fiâtes. 

Puisque  persoôna  na  se  présente,  c'est  moi, 
le  moilu  autorisé  assurément  de  tous,  mais  non 
p.i»  le  moins  convaincu  de  l'utilité  Jo  oH  auien- 

!  dément,  qui  relèverai  !e  >;.uit  (|u'on  lui  a  jiié. 

j  Je  viens  le  soutenir,  d'alionl  parce  que  j"  cori- 
sidpre  l  urganisalion  qu'il  ri''r;le  cubjuu'  iiidin- 

!  penf»ble,  non-iieulempni  au  u.aiuiion,  mais  iî 
I  oxlension  future  dp  nos  libellés  municipales 
dans  les  grandes  villes  {Très-bien  [);  en  M-cond 
lieu,  parce  que  ja.laqaoaidii»  comme  une  me- 
sure  d'urgence  easentidb  non -seulement  ponr 
rappeler  \^rdrc  ilao»  notre  malheureux  pays, 
mois  pour  l'y  consolider. 

Le  premier  point  do  vue  auijuel  je  me  place 
me  iMsmble  n'avoir  pas  tmcore  été  envisage.  Je 
dis  que  l'Ptie  organisatiim  d'un  conseil  munici- 
pal Irai  ligniié,  dont  dis<]ue  fraction  délibiTcra 
individupllemenl  sur  le»  intérêts  de  cliaque 
qiiartipr  d  une  ville,  est  une  organiiation  pro- 
pre à  développer  et  à  assurer  les  libertés  mu- 
nicipales. 11  me  umbia  vàritabiaowpl  bcilade 
iéublir.       ,  " 

Quoi  eat,  en  ^At/iBMlMin,  la  pins  grand 
ofasiaele  à  ca  que  Taclion  daa  conseils  munici- 
paux dcagnudes  villes  s'itiache  avae  no 
nfGMittm  développement  dea  intèrMa 


dpaux?  C'est  que,  dés  qu'ils  sont  le  résultat 

de*  élections,  ils  ne  pensent  plus  qu'i  une 
cbose,  à  abandonner  leur^  aiinliuiiuns  Ip^-mIos 
pour  liP  uiéler  de  politique  u*iii'ra>'.  '^'oi;s  en 
a.i  /  V.;  Jp  bien  nombreu'.  .  ip.nple?  J'en 
p<jurrai»  citer  plus  d'un  ;  l'beuie  avancée  m'em- 
péclia  da  n'étendre  sur  ea  aujot.  ^  -  ' 
,    &A  NI  ntibr*.  Lequel  r 

,    li*9éraBcar(delaDQâlB»).  GonnMiitlàa 
I  ma  dit,  dadaHa  voisinaga  de  ia  tribona  ;  Lo- 
I  qnalT  PniMni'ao  m'y  convie,  feii  '  citerai  un 
:  saui  aasoi  reeentat  rendu  sumsamment  public 
■  par  la  presto  puiir  qu'il  soit  im{>ussiUie  do  la 
démentir.  A  lopoquc  fune^itu  uu  Ip  pouvoir 
pat  tombé,  ii  V  a  queliiue-i  uioii--,  duns  certaines 
vdius.  entre  Joa  uiaiii^  Uii'.iL-ue.-i,  une  ville  eut 
le  maliieiir  li'iHre  reiiréïi  nl'    p.nr  de.s  liummus 
qui  R  enipari'icnl  vitjhniîiin  ia  di'  i'autorité  et 
,  voulurent  diriger  li  a  airaires  publiqueii.  Jo  ne 
j  puis  vous  dire  le  sentiment  d  indignation  et  de 
Jossitnde  qui  bicnlél  envahit  tous  les  esuriis 
<ans  acception  do  parti,  et  un  jour  célie  pf^sée 
naquit  d'elle-même,  qu'il  fallait  remplacer  ceùe 
MMOa  da  comité  de  salut  public,  parodie  ridi- 
I  eiuaâa  ca  qni  s'était  vu  i  une  autre  époque, 
'  par  un  conseil  municipitl  librement  élu.  Et 
(xmuno  il  II  y  avait  point  alurs  d'auturilé  régfr- 
liJire  qui  pill  ordonner  ces  élection»,  on  se 
i-ont»'ir.ii  ii'uti''  con'. oea'.iun  illrçalp^  et  luut 
|p  intiiide  fut  déposicr  soi!  bulleiiii  dan»  l'urne. 
Jamais,  messieurs,  on  peut  Ih  dirt>, consp  I  mu- 
nicipal ne  prit  sa  ualssance  suu^  de  pius  beu- 
reox  auspices,  loutas  les  OfAnions  'g'éiment 
réunies,  il  était  sorti  de  l'orna  itvac  uac  auto- 
rité qui  paraicsait  incontestée. 
!    Il  n'y  avnit  pas  huit  jours  cependttit  qo1l 
avait  commencé  à  exercer  ses  fonctions  <faé 
,  ce  conseil  oui  devait,  par  opposition  au  eomi^ 
de  salut  public  qu'il  remp'aiçail,  (tro  un  consâl 
municipal,  s'occupant  uniquement  des  intérÂi 
dr  la  <;iiô.  devenait  «ne  véritable  as.«emli]*p  \to- 
l.iijue,  et  le  seul  avttiiUi.;e  ijup  leii  bali.tinls 
dr  Id  uiaiheurca»e  ville  dont  je  parle  trouvè- 
ren'.à  avuir  renversé  le  pouvoir  qu'ils  n'avaient 
pu  supporter,  fut  d'avoir  une  convention  ùiUs 
'  de  leurs  propres  moins.  > 

Messieurs,  ca  qni  s'c«it  passé  dont  oaQa 
I  gnnda  Tilie  laissera  inJaiiUblaotant  aarta^t 
-où  TOUS  aaRx  iumpredance  da^réer  dea  oaM- 
-seils  municiponx  composé*  d'un  trop  gifianid 
y  nombre  de  membres. 

C'est  une  manie  en  France,  c'est  une  folie, 
mais  toutes  les  fuis  que  trente  boniiiie^  ^e 
trouvent  réunis  eu  un<-  assemblée  quelconque, 
il  faut  qu'ili  iib;iinlonnent  l'cxameudeV intérêts 
purln:ulil'r^  qui  Ii'ur  bOlIlCunliés  ]ii»ur  s'oCCUper 
di'  piiUtique.  i  \  il  a>sentiuie  it,  ; 
Cela  a  ou  beu  à  toutes  lus  épiwjue^,  cela  M 
I  produira  encore,  et  c'est  pourouoi  je  proscris  la 
I  mode  d'orgaaisatioii  auquel  la  cpminissioa  la 
'  mWa,  tant  en  disant  que  l'auire  aérait  peUé- 
liaUau  1 
j    M.  Zianglola.  Non  !  non  !  La  commisslAl 
i  n'a  pas  dit  cela. 

M.  Bérenger  ;'<le  la  Drôir.e).  J'ai  cru  que  • 
l'honorable  comte  .laubert  élait  son  organe. 

Jo  n  insiste  pas,  d  iLilleur:i;  mais  je  répéta 
qu'il  fnut  ubsoluiiient  proscrire  UIM  OfgMUsa- 
tioii  qui  [uuduit  un  pareil  résultat. 

lùi  s-llcl.  dés  qui'  lu  conseil  >.'éi!ir'p  de  l'ub- 
jei  quia  été  le  motif  de  son  élecUon,  il  com- 
promet les  intérêts  qui  lui  'oni  oonliés.  Vièi 
que,  abandoonant  l«a  intérêts  municipaux,  ii  sa 
jette  dans  lapolîUqna  générale,  outre  qu'il  dé- 
parse  ses  pottvoira  et  Tiole  les  loùs,  J  peut, 
messieurs,  provoquer  Ica  crise*  les  plus  htaléa 
pour  l'ordre  public. 

.l'ai  donc  la  droit  de  dire  que,  si  tous  troo- 
ve/.  une  organisation  telle  que  le  conseil  rédiSit 
à  un  petit  nombre  de  membres,  dans  eliaquc 
nuartier.  n'ait  point  cette  fatale  pi  n.sée  d'ab  in- 
(lonner  le  terrain  des  hitéréts  muiiieiimux  puur 
se  jider  duns  l'arénc  iKiliiiqui',  les  liberté-,  mu- 
nicipales seroui  Ifeaucuup  mieux  assurées,  et 
Tons  iMi  rencontrerez  plus  de  Kouverneuicnls 
qui  s'opposent  à  leur  axieasion  dans  la  crainte 
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bultre  en  liréclie.  Loin  do  14.  iU  pourront  re- 
mcUrr  avrc  toiiGaisre  l'iilra  li;urs  iiisin»  «lo* 
pouvoirs  plus  rl%ndu!<,  et  la  liberté  monlciptle 
recevra  comme  anci  conat'crnlion,  un  dc- 
TKlnDeiBent  qoi  loi  ett  indupenrabl*. 

Voilà  qael  ett  mon  pmnier  point  d*  vne.  Il 
y  m  »  lin  ouue.  C'6«l  qne  cette  mettire  e»t 
■eUnhsDMnt  indUpensablp  ;  c>»t  ono  ispsure 
d'urnnee,  et  c'est  pour  celu  que  jp  n'ailmplit 
ptt  In  conclnsions  aoxquell<<i<  arrivait  l'hunu- 
Tnl>lfl  eonito  .loubert.  Jp  nn  puis  rniiijippudrn 
()u  :ipn'  s  u  ,  oir  constaté  <]UP  l'ainpiiflrmriit  ii'nir- 
liiit  prodaire  il'lipuieux  régnllat-*,  consiiiuer 
onn  or^aiiiîaliut;  vraiment  bonne,  il  ait  pu 
coni  lare  à  rajounicnient  de  cpttc  discQ8»ioji  A 
an  autre  tnutnFiit.  Non,  il  s'agît  ici  d'une  choeo 
d'ar^rncp,  d'ane  chcxe  émiiiennneul  alilo,  qui 
peut  à  la  foie  félRMir  l^ofdndtm  la  piéeent  «t 
'empêcher  platitrd  toretoar  des  triste*  événe- 
ments qui  nous  désolent  auioardlnii. 

Quel  eit,  en  effet,  notre  pia*  redoutable  en* 
'nemi  t  N'est-ce  pas  prwispnient  cette  constitu- 
tion des  corps  politiques  Mins  mandat  qui  élè- 
"wnt  une  autorité  arbitraire  Iniprniption  à 
quelle)  contre  lo  pouvoir  ' 

J'entends  rjue  cps  roots  >  «ans  inamial  »  snu- 
b'vent  des  critiques;  on  ino  fait  obs^rxcr  i|u'on 
saura  maintenir  le  conseil  municipal  élu  dan» 
rexerciee  de  ses  Kttfttwtioos.  Qoeile  fituic 
erreur! 

On  iiiMNhnt.  Et  vos  vingt  «ooMlIst 
~  ~  ~       Noos  «nton*  les  sectIoBi  de 


ont 


M. 

'^M-  Blreager  (de  la  Dn)nie).  On  m'inter- 
fOopt  pour  me  dire  qu'on  Ara  des  sections 
eomaie  en  W.' 

Jo  ri'ponil»  ftue  je  ne  crains  tvas  ce  dantrcr. 
«t  voici  pourqu  'i.  Les  sectiuMS  Je  u'i'-t  uriil 
pas  .Hculemeut  les  reprétentants  raonicipux  do 
fa  ville,  ellM  «H  étBMM  tes  iipsIisnlMili  poll> 
Uq'ïP» 

i:*.  i  cùlé  lies  pooTOirs  qu'elles  s'arrogeaient 
ellei>  avaii'iit  tczercioe  et  la  direction  de  la 
force  pnbliqne;  dane  chaque  comnvne  il  y 

'  avait  une  (tarde  de  h  eommone,  à  la  disposition 
de  û  conimune  même.  On  aiait'  ainsi  viORt 
petits  Etats  dont  la  réunion  formait  tà  fi&déra- 

'tion  dont  on  parlait  tout  i  l'heure. 

,  Id,  rien  de  semblable  :  vous  laisseriez  la 
ganta  nationale  réunie  en  un  corps  nomlirptix 
eteonpaele...(Bruyaiiteinterruption  à  gauchp.) 

r«  membre.  Laissez  de  côté  'a  ^larde  natio- 
nale ! 

M.  BércnRcr  ;de  l.-i  Drome).  Je  vous  en 
prie,  messieurs,  vpiiitlez  m'épargner  tos  vélié- 
menœs;  c'e«t  assez  pour  moi  de  suivre  ma 
pensée  devant  un  oadttDlre  comme  celui-ci.  je 
«M»  prie  de  ne  pas  la  tronbler  eneore  par  vos 
faMariuptions. 

Je  d»  que  tous  n'snrlK  pas  les  sections  de 
93,  par  ce  motif  que  tons  sanriei  tairp  do 
ces  conseils  municipanx  4e  purs  corp«  mu- 
riciiiiuii.  no  s'occupant  que  des  inlériMs  il'j 
quai tipr  qu'ils  .-ri:uenl  cli:irg<'s  d'ailiuinistrpr, 
et  n'ayant  pas  U  litirc  ilispcaition  de  la  Torco 
fubtiiiue. 

l'n  tiifinfire.  Et  ]''•>  l--r!onsl 
M.  Bérenecr  iK'  li\  lin'';!!'     Snii;;  dimtP,  il 
existe  des  Irgains  dans  cUanuo  quartier,  mais 
le  cumniandenient  de  ces  légions  niéw  au- 
jourd'hui du  pouvoir  central. 

.  S(  d'ailieon,  ietdangen  étant  révélés  pré- 
cMinent  flor  les  Mts  antérieurs  et  par  l'histoi- 
le,  il  s'airira  d'y  pcurvoir,  et  il  n'est  pas  impos- 

'Slble  de  !p  faire. 

Je  l'ai  déjà  dit,  jp  vois  dans  cette  dissémina- 
tion du  pouviiir  munirij.;»!  uiip  trrs-i^ande 
garantie,  d'abord  au  point  de  vue  de  l'ontre  et 
ens^uite  au  point  de  vue  d'unn  appréciation 
saine  i't  juste  des  intAnM.s  municipaux. 

J';ili)U'.p  qup  jp  HP  veux  pas  ajourner  cette 
propuMiidn  ;  qu'il  faut  qu'elle  soit  tranchée  im- 
médiatement, parce  que  c'est  précisément  dans 
la  solution  iiue  réclame  M.  Handot  qu'est  Icca- 
lutde  la  .situation;  etnpnnantmon arscumcn- 
lation,  je  dis  que  tft  sjNit  cstf  Corps  politiques, 
aÂitniiwneDt  Ibrinii^  eooMefvs  espendant 

'parrilMtlon,  qn^toosgrinant  lUgaUtranNBt 


aujourd'hui  al  qui  acw  ont  entrain  Se  anx  < 

tai>iroplics. 

Il  ne  but  pas  que  ces  grands  corps  esistant; 
vous  les  avra  dinoos  par  les  premiers  arficles 
de  la  loi  ;  U  lut  noonayiner  autre  dMMa.  Au- 
trement  wns  laménerisa  ees  mêmes  dangers, 

et  avec  et»  mAmes  dangers,  vous  ratamberiei 
dans  les  mêmes  catastrophes. 

En  un  mot,  la  lilierté  existera  ouand  ces  as- 
semblées ne  s'occuperont  plus  ae  politique  ; 

elle»  nn  s'rjrcuprnint  plus  de  [mlitiqHP  quand 
plies  srronl  dlMs'  i',-  ,  ,i  nir,  ^  :is-.p/  icstreinlJ 
et  ayant  iIps  aiir;l)iiiion8  a-.>p/,  liuiiièi'.-i  pour 
qu'il  -o.t  liicijp  dp  les  contenir. 

\  oiià.  mcisii'urs,  l'avantaj^  quo  je  trouve  à 
ce  projpt. 

Cet  avantage,  on  vous  dboit  tout  à  l'beore 
qu'il  pouvait  on  oflèt  s'y  reoeimtnr,  nais  qu'il 
y  avait  de  telles  dllDenltés  d'onanisatkm  qu'on 
devait  nécessairement  hésiter  a  l'adopter.  Mais 
des  difficultés  d'organisation,  qu'est-ce  qne  cela 
en  présence  des  danjçers  de  l'orwnitation  con- 
traire? Ksl-ce  que  jamais  dps  iliffiruUéK  peu- 
VPMt  [vp?pr  dans  Ip8  (lp|ilirTali<ins  d'une  g^rande 
asi-cnililtS'.  Iiirscuron  jptip  dans  l'un  des  pla- 
irauv  i|p  la  :.il;uiri-  dps  danpprs  immenses? 
(Tiv?  liieîi  '  :i  .ir-  np  le  croispaa. 

M.  Léopold  Jqval.  La  peur! 

M.  Bérenger  ftle  fa  DrOme).  CesdifDcultéR,* 
on  saura  les  résoudre,  car  elle«  ne  sont  pas  in- 
•olablee. 

LlNaonlite  M.  Léon  Bay 
Ini-mémé  tout  à  l'heure  ,  i  oetIA 
comment  on  pouvait  à  la  fois  oondUer  et 
ees  conseils  multiples  esistant  dans  une  gran- 
de cité  et  les  besoins  d'une  certaine  cent^ali- 
sntion  :  pttîsqtfon  y  ost  arrivé  an  Angleterre, 
il  >st  pos«ibl«  d'ooteair  tomtnw  rénltaten 

l'rnncp. 

I,p  projpt  dp  M.  H.miKit  lui-même  organiseà 
cet  rji'ard  un  système  qui  parait  répondni  ii 
tous  les  besoins.  Après  avoir  créé  des  conseils 
municipaux  isolés,  il  institue  certaines  com- 
missiona  pour  des  boaolaB  généiani  d«  ions  Isa 
quartier*.  Ces  commuions  existant,  poirmient 
traiter  de  œs  besoins  à  tons  les  points  de  vue. 

Mais  à  cela  on  dit  :  voilA  le  conseil  munici- 
pal reomstitné'  En  auctinp  faï  un.  Ces  commis- 
sions n'ont  qu'un  pouvoir  limité,  ne  peuvent 
s'dccuper  que  d'un  ulijpt,  pt  précisément  parce 
qu'elles  ne  sont  pas  uniijups.  qu'pllps  simt  nom- 
liroufps,  que  Ipurauiorité  iip  rpnconlrpra  ii  cha- 
que pas,  on  peut  dire  oup  I'pvcps  de  pouvoir 
np  se  trouvera  pas  chei  elles.  iTrés-Lien  !  trés- 
liientj 

Mais,  ajoule-t-on,  il  y  aura  une  certaine 
réunion  d^oinls  qui  formeront  à  eux  lenls  le 
corps  politique  qne  Ton  peut  rodouterl  Jo 
ne  le  pente  pas,  parce  que  derrière  ees  ad- 
joints il  y  aura  le  conseil  municipal  qui  les 
aura  nommés,  et  que  si,  par  basera.  Us  veu- 
lent se  réunir  à  l  étal  du  corps  politique,  les 
conseils  municijiaux  qui  les  auront  iiivnslit  do 
leur  mandat  protesteront  immédiatement  cl 
Ir'ur  rp'.ireront  l'aulori'.p  i|a'ils  voudraient  se 
dumioi  . 

M.  Pagèa-Duport,  Vous  vou-  trompp/.  I 
Les  maires  et  Ips  adjoints  i  Paris  seront  nom- 
més par  le  |»ouvulr  exécutif,  conformément  à 
l'article  9  de  ht  lol,i|U  nova  awns  wtinwnt- 
hier. 

^  BiMuavfdnla  Dr6me}.Le  dnaarima 
I  moins  I  ci*bidi«  encore,  et  quant  an 


m  encore,  et  quant  an  re' 
utiehQ  adressé  au  projet  par  l'hanorable  M. 
liéon  8ay  qne  ces  petits  conseils  se  réuniraient 
en  groupe  et  formeraient  une  fédération,  jo  ne 
crois  pas  i  des  dangers  semblables.  Jo  sais  trop 
bien  que  l'.açcord  p<t  difficile  onlre  des  corps 
qni  PXPrcpnt  s'.mrdtaiiémptit  I.i  mrmr  action  ou 
qui  sont  rpvi'ius  des  mêmes  attriltutions.  l'ré- 
cisémpnt  parce  qu'il?  sont  nombreux,  les  uns 
snnt  animé*  d'un  esprit,  les  antres  d'un  esprit 
ddToront.  Lorsqu'on  veut  les  grouper,  il  faut  une 
luaiu  très- puissante  pour  y  parvenir,  et  cette 
OMiin  M  se  trouve  pas  tous  les  jom. 

Lob  dangers  de  ut  IBdération  n'nislent  donc 
pwpnnrinol:  nUs  ce  qui  subsiste,  c'est  la 
liMntté  da  détruire  des  corps  qui,  n'étant  que 


nunldpaux,  se  détoament  de  l'objet  qui  doit 
les  occuper  et  les  né;{li;^Piit  [tour  se  jeter  dant> 
la  politique  dont  ils  n'ont  que  fcire,  etarriTOnt 
aux  situations  violentes  qao  vous  connaiana«. 
J'espère  qne  kitwinn  ccacaipasanNitdianims 
et  remplaces  par  Isa  oowails  nnnieipanz  dont 
on  vous  parbit,  vous  aures  uno  administration 
plus  sérieuse  et  en  même  temps  vous  aurps 
évité  des  dangers  dont  !p  retour  ^wurrait  ame- 
ner des  catastrophes  scmlUblps  à  celle  dont 
nous  souffrons.  (Marqups  d'agjieitliment.  —  Ap- 
plauiiii-:  tncul:-  tiir  plu  ^  cur»  liaucs.) 
l'iitsirurt  veut.  [,a  i  klun'!  la  clôture! 
M.  Mearice.  di'uundt'  la  [HTiiiissian  de 
dire  quelques  mots  au  nom  de  ia  comrai>t»ion. 
(iiacl6tnreJ  lacléture'} 

^  M.  le  préatdentjlA  coiiimisiiiun  denundo 

refeNrdCaMMiiB  Pontair^  'pn^raT  «m 

nom. 

M  Xaartan.  Kamiaaii,  tfaat  an  mm  de  la, 

commission  que  je  viens  vous  exposer  qnel- 
qups-unes  ilèo  raisons  techniques  —  je  ne 
me  hvrprai  à  uurunp  réllpTion  u'i'-nérale,  —  qui 
nous  fiiot  o)n^hi.Tpr  I  application  de  l'amenap- 
inent  de  M.  Haodut  comtne  i  lioae  eompléto- 
ment  impossililp  dans  la  situation  nCWOllf 
(Humeurs  sur  plusieurs  lianes.) 

M.  Jadaa  Wmwn,  miflMrs  dn  alfaira  Htan- 
aèru.  Tris-liiani  On  pu  dit  an  mot  i  ce 
pîriatdnTM  ■■  : 

M.  MinvlM.  Noos  supposoiti  Fanunde- 
ment  de  M.  Raudot  adopta;  noda  «nipdfona 
que  dans  huit  ou  qiiinze  joors  Isa  élM^na 
aient  iieu  dans  IHnris.  On  y  noanns  tes  tingt 
conseils  municipaux  qui  viennent  do  vous  être 
indiqués  ;  ils  se  réunissent.  Dans  quelle  situa- 
tioii  seiûijt-ilsr  i,)ue  feront  ces  vingt  oonaells 
miiin  iijvaut  pn  présence  dp  l'inextricaîilp  liqni- 
d.i'ion ,  di'  i  iriiuii'nsc  duil  cl  avoir  ili'  la  villi» 
de  Paris  .'  Ooii-oo  qu'il  sera  facile  de  faire  ia 
part  de  i.liacunT  (Interruption.) 
.Messieurs,  je  serai  trés-bref...         ;  ' 


Un' 


le  («rdo  ûm  aoeanx 

r  a  pas  de  réponse  i  ce  qoe 


n'y  a  pas  de  repom 
lCJiâae<vnivM.i 


«énM, 
1»! 


On 


la  défaBl:«a 


Màartoe.  Pourra-t-on,  sans  daa  dMBenl- 

tés  insolubles,  sans  des  récrimlnaUons  ardert- 
tpf,  donner  à  chacune  des  vingt  communei» 
entre  leiquellea  VOUS  ailes  diviser  Paris  sa  put 
de  revenus  at  S»  part  dn  datMit  (IMa-Mm I 

trés-bien  ') 

Jp  prends  d'abord  la  sourre  de  revnnna  in 
plus  riche  de  la  ville  de  Paris  :  l'octroi. 

J'entends  dire  :  on  répartira  le  produit  de 
Poetroi  par  tète,  selon  la  pqmlaûon  des  arron- 


CaafnB»  iImm  akaatanant  impoailMa.  - 
K.  Jalon  Wtnf.  Et  inique  i 

IC.  llanHen.  Ob  ne  peut  pas  attribuer  i 
un  amndisnment  peujilè  de  &inilles  d'ou- 
vriers, de  travailleurs  la  m#me  part  on'i  la  po- 
pulation ultra-riche  d'un  autre  arroniliSianMOt. 
L'octroi  ne  se  partage  pas  par  t<He.  il-Mf  wp- 
porte  en  proportion  de  la  dépense 

Il  y  a  encore  bien  d'aulrps  liiriiciiltés.  Si, 
par  exemple,  vous  prenez  leprt>duit  de  l'ociroi 
sur  les  boisfons,  vous  pouvez  In  répartir  j*af 
téte.  parce  que  la  valeur  des  marchandises  im- 
posées r"  "  ' 


Mai^ÉÎ  inAjinnnnlManlnBprïdniUidn 

l'octroi, qui  s^pjdfipmntdanala  propnriiOBtfMp 
viron  5  p.  1 00  i  oes  objnts  de  RmsonnnaHeo  trt» 

coûteux ,  alors  ce  n'est  plus  la  proportion  par  Ma 
qu'il  faut  prendre ,  c'est  la  proportion  par 

chesre  spéciale  i  chaque  armniiisspment. 

Croyez-vous  aussi  que  chaqup  arroiidis-.!-- 
nient  np  revendiquerait  pa=  pour  lui  cprlnins 
revpnns  f.yw  lui  s"iii  sih'ci.lux 'f 

Jp  ne  veux  pfcs  m'eiendre  sur  ce  point,  et 
j  en  visu  à  la  idputUioa  de  ht  «elle  de 

Paris. 

t^  innipn".  ri'partlrpz  vons  cette  dette  ?  ftera- 
cp  vn  proportion  do  la  population  T  Vous  ne 
poaves  pas  faire  supporter  aux  I 
pannaa  In  mène  poids  qn'anz  ( 


Oigitized  by  Coogle 


Mardi  11  Avril  1871 


ricko*:  il  raot  ma  cbMMl 
fome  emtribittiTe.  ^ 

"Sert' ce  en  propoiUon  An  Upmm  Miet 
duc  ebaqne  arroodinenuotT  CSeax  dans  les- 
quelc  on  a  aceumoU  on*  qoaaiilA  de  travaux 
mibHn,  dont  la  dépenM  ooiutitae  aajonrd'hui 
la  dette  de  la  ville  de  Paris,  devront  snpportar 
ont"  f«rt  infiniment  plcii  conKldérablo  de  cette 
dctii-,  ly.if  li  s  .■irnindisM'nicntj  annexé  dont 
on  vi.iu>  p-irla;;  tout  à  Thrurt:  i^l  pour  lAi^ijuAla 
pre5.i|uo  tout  l  encore  à  faire  Kl  criiy.v.- 
vous  que  le<  aiTundiisenients  qui  vont  t'tre 
chargé*  d  une  part  aussi  considéraUe  de  la 
dette  accepteront  la  part  d'inlériohie  tait*  i 
d'miraal  (înant  k  mol,>  M  la  «Mit  |u.  IMt 
nm-vraf  ce  qd  limMnt  «h'otlte  combinat' 
(oa  des  raveoiu  e(  des  dtttait  C«st  qne  lei 
arroadisseinentaqtii  dârnatnomoir  la  moin- 
dre part  dans  tes  reveniU'  parce  que  leur  foroa 
contributive  est  nutindre,  seront  en  méms 
temps  cAox  qui  auront  lo  plat  à  faire  pour  conv 
pléter  ]fHir«  travauv. 
J'ai  une  <iiTn!cro  considf^ration  h  voua  pré- 
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Il  fandra  liquider  la  propriété  communale  de 
la  ville  de  Paris  ;  faire  a  ckaqae  urrondiuoEDent 

ûm  la  voMfl.  QaéBnwt  Ptntorill  qm  poom 

t'interposer  entre  les  arrondissements  et  régler 
ce  paruge?  On  l'a  dit  tout  à  l'heure,  le  pro- 
blème ncéi  pas  insoluble;  mais,  il  présentera 
dea  ditiiculléîi  énorme*,  et  je  mets  en  fait  que 
si  TOUS  aoinuiez  les  vingt  oons^iils  municipaux 
dont  il  ont  ijue.-iion,  il  faudra  un  temps  consi- 
dérable, une  disca«8ion  ardente,  des  irifflcaltct. 
înextricahles  pour  arriver  ii  les  mettre  à  mAme 
(le  fonctionner  utilement  dana  cette  commnne 
prétendue  et  factice  qot  voot  MÎéIm  oïter! 
(Tréhbien!  très-bianl) 

•  «Hrdton  taNc*.  U  olMaMl'b  dMml  — 
II— AdaimiiilàteHiiir  ■ 

Je  dmuidi  b  pmh 

IL  Victor 
coQtra  la 

MMtnifv  flumim.  U  eUtant  ii  èUM»T 
.  M.  le  pi>4aldeBt.  ]«  dAlara  Mn  mlM  aux 
ytU,  paiaqoe  vous  la  damudast  mis.  «npara- 
«Mk  iwuileK  atmdn  qa»  b  cwHitMion 
«ott  •spHqafe  eonM  h  oAian.  M.  Violer  Le* 
frsne  vient  nppurer,  au  nom  de  11  contait» 
sion,  1.1  dem.mde'ii'ù  a  >'u\  iiUe  (totonvoyorift 
auilH  de  la  disomsiDii  à  dnmaiti. 

i'o  s  dneiits.  ()ui,  oui'  le  roAfOi àdomiiiil 
—  Non!  non'  la  idôtnro!  ' 

M.  le  préaident.    Vou»  déciderez,  nies- 
■  (tienrs,  mais  \(jus  ne  pouvez  p«K  r-mii^duT 
qu'un  pose  la  question. 

En  outre,  je  dois  faire  fd\oir  hi  rA>t'-m!jli'>c 
nue  des  orataun,  qui  upi>artit-iiiienl  à  la  ville 
4»  Lyon  nv  i'èlaatioii,  cl  qui  n'i 
«oio«liuni«iowli»d«Mift  ~ 
montés  en  Inraiil  pour  IM 
rôle. 

iJê  divtrt  o'iUi.  A  dcmafn!  i 
.Non  !  aux  voix  '  ~  La  clôtoral 

M.  le  président.  Oa  ne  Coaw 
ment  une  parcilln  impatience.  \im»  n'avei  en- 
core entendu  ni  les  repréeentanl.»  de  Paris  ni 
[pB  rcprisx^niants  de  Lyon,  dan.'i  une  question 
<lo  celle  nature,  qui  les  iniérnsic  si  directe- 
ment. Vous  dccidcrex  comme  vous  l'entcndrex  ; 
nMU*  encore  nue  fols ,  ayex  la  boaké  do  iÂMr 
.poser  les  questions.  (Bruit.) 

Lec  reprifiaiDlMiie  do  Lyon  Ttnlent  user  du 
droit  qui  leur  appartient  de  deoaader  que  l'ar^ 
ticio  soit  dlvisi^,  en  ce  qui  coaoeme  leorvillo. 
Vous  ne  pouvex  pas  refoser  de  Ih  éeoïder. 
Ua  lOeiament  le  renvoi  à  denAia;4a  eaaunia- 
«ton  awsi.  (Oui!  ooir  —  A  daottB!  — ^  N«B! 
non!  —  \a  rioturf 

M.  Victor  Lefranc.  Ij  va  une  rai.sun  pé- 
rempldire  pour  le  renvoi  '4  demain  :  M.  le 
rrtj'porieur  dovaii  répondro  cl  di.vculer  l'amen- 
dtuuexUi  niau  tl  a'<f  pl^  de  toU,  4  M  peot  ^ 


l'ont  pas  pa  en- 
I.  sont 
U  pa- 

!  — 


vrai- 


parler  dans  ce  aomept-ci.  Laisseic-lui  le  temps 
df>  mettre  de  Pordre  dans  ses  itotes  qu'il  com« 
muniquera  i  l'on  de  ses  coHè^oes  te  la  com- 
mission, lequel  viendra  demain  le  remplacer 
devant  vous.  (Brait  confus.  —  Des  représen» 
tanis,  on  ijrand  nombre,  se  li'ivent  et  se  dispo> 
sent  à  nuiui'f  1,1  ; 

H.  leprOaldeatk  Je  vais  donner  à  l'Assem- 
blée oomnimneo  do  m  ofdts  dti}oor  de  do- 
main. 

M.  Dahlrel.  Monsieur  le  présideni,  con.sul- 
Ua  l'Asiemblée  pour  savoir  si  eUe  veut  ren- 
voyer à  demain  la  suite  du  déiNt  oa  lnieB  si  elle 
veut  proniinoer  la  clôture  de  la  disoualoa» 

ir.  l«  avMdOBt.  J'allais  eonsntter  l'Assem- 
blée sur  la  eiatare,  lorsqu'il  m'a  para  qu'elle 
nMaifiwiait,  par  an  nouvanoat  gtatel.  son 
désir  do  fonvoyar  la  suite  do  la  dlioowlon  à 
demain. 

Tuiiiqui'  i  on  insiste  rar  la  el6tare,  je  vais  la 
mettre  aux  vui\.  (Bruit géoéml et flOnfuB.) 

M  Thiers .  chefé»  fMsè*  «dmOf.  Je  de- 
mande la  paroi'', 

M.  le  président.  La  parole  est  i  1^  Is  chef 
du  pouvoir  exécutif.  (Mouvement  marqué  d'at- 
tention. —  Un  se  rassied  et  on  fait  sil<*nce.) 

M.  maro,  chef  dm  poueevr  i&éeulif.  Je  ne 
TieiiapoB.iBeioleiu'i»  MilMr  la ^ntlon  «Ue> 
nêmo  i  rhnm  «muieêe  oik  mnu  MnuMe.  Je 
viens  tous  anpplier»  pour  vous-mêmes,  pour 
l'iniMt  de  cette  graode  question  et  pour  l'in- 
térél  do  votre  propre  dignité,  de  remettre  le 
débat  i  demain,  i  Mouvements  on  sent  divers.} 

J'ai  écouté  avec  la  plus  grande  attention  cette 
di(cus»ion  importante  ;  j'ai  écouté  les  orateurs 
pour  et  contre,  et  ]>  doisdiro  que,  tout  à  l'iieuro, 
l'ai  vu  l'Assnrabiée,  dans  tita  a,.;itâlioii,  —  et 
l'agitation  n'est  pas  une  faute,  c'eât  un  état  de 
l'esprit  et  de  l'Ame  dont  un  n'est  pas  maitre... 
^oorire^  —J'ai  vu,  di»-je,  l'Assemblée,  dans 
■on  état  d^trthm»  nwnnar  OMme  attea- 
tiDBldeaargiiiiioRlo  dHuo  fntenbo  gravité. 
.  m.  Léopotd  JoTal.  Cast  ^1  —  Très- 
Uonl 

M.  le  cher  du  poqvoir  exécutif.  J'ai  en 
dans  lo  passé  à  m'oooaper  des  alfaires  de  Paris, 

d'ab4jrd  comme  ministre  de  l'intérieur,  puis 
comme  député.  Je  crui.'^  avoir  contribué  à  por- 
ter la  lumière  dan?  le  îin.îgpt  inpxtriralde  de 
la  ville  de  Paris,  p<'iidari".  ce?  ilprnifTes  années... 
(C'est  vrai  !  c'est  vrai  !},  et  J'ai  la  prétention  de 
yotoo  que  c'est  là  m  4n  ai^*^ 
connus. 

Sh  bien,  fllta»  à  la  Ghaadm  qu'elle  a 
mué  passer  devasi  elle  des  talaoss  du  nlut 
haut  intérêt  auxquelles  elle  a  vraiment  reioié 
l'aitontion  qu'elles  méritaient.  (Réclamations 
sur  Dlnsienni  banca  à  droite.  —  Asaontineitt 
sur  d'antres  bancs  i  gauche.) 

Si  l'heure  n'èult  pas  si  avancée,  et  si  je  ne 
(:,  \.i;.s'pa3  roucuntrcr  moi-mCme  l'agitation 
«mire  iaquollf  se  sont  bri.'és  les  orateurs  pré- 
cédente, dont  plusieurs  ont  apport/'  le.»  meil- 
leures raitonti,  jo  \ouii  prouverais  qu'ii  y  a  dea 
difficultés  Invinciblejt... 
Un  ttumbn.  Alors,  i  demain  ! 
M.  Ieeliefi«_  ^ 


EhbieiL 
i  (Hilarité 


wM*mtk>  Y  «4-0  oppMilkn  an 


oui,  voilà 
gén&rate.) 
M.  le  _ 

renvoi  i  dem#nr 

Voix  nomlfeusa.  Noit 

l'nf  roii.  Oui  ! 

U,  le  président.  Qui  esl-oe  qui  dit  <  oui!  ■ 
Je  prie  lo  luembre  qui  a  dit  <  oui  I  >  de  vooir 
expliquer  «un  opiniun  i  la  tribune. 

Au  surplus,  je  vais  consulter  l'AMCniblée  : 
c'est  ce  qu'il  y  a  de  plus  simple, 

(L'Assemblée,  consultée,  se  prononce  pour 
lo  rtimi  idannin  de  ta  disoMsion.} 

M.  10  prtaUmt.  La  discossioa  est  conti- 
nuée à  demain. 

.Maintenant,  voici  Fordro  ds  joar  dei  tra- 
vaux de  demain  mardi  : 

A  midi,  réODion  duis  les  bureaux  pour  la 
nomination  des  commissaires  oui  seront  char- 
gés de  l'examen  :  1"  du  projet  de  loi  relatif  aux 
officiers  inuiiMdhels^    i^  ptciot  do  loi  eoo- 


eenuuit  le  tteleaMQt  Bfovlsoire.da  service  ja> 
dieiatre  dans  les  arromissements  partielloBORÎ 
délacbés  de  la  France;  3*  de  la  proporfMon  d* 
M.  DoGuing.  relative  aux  échéances. 

A  deux  heures,  séance  publique  :  suite  de  h 
discussion  do  projet  do  loi  sur  les  élections 
municipa't'.H 

L'As.sernljlne  devait  mettre  à  son  ordre  du 
jour  iIp  demain  l'inlcrpollalion  de  M.  Luret, 
relati\p  ,î  l'.\li,'<''rie  .  est  elle  toujours  dans  la 
mériii:'  intenlinn? 

Pluiteun  l'otx.  Après  la  loi  mnnicipalcl 

M.  BriMat  Picard,  n^nittrt  de  l'inUrieur. 
Nous  soauaee  d'acçord  pour  femettre  cea  inter- 
pelhttlOM  à  hvU  jouff. 

M.  !bnoat.  Ont,  je  Rrts  dhweoed  aiw  le  6o«i» 
vernement  pour  U  remise  k  huitaine. 

M.  le  prealdeat.  Renvoi  it  huitaine  alors. 

Après  1*  loi  municipale,  viendra  a  l'ordre  du 
jour  la  loi  sur  les  loyers. 

(La  séiince  est  levée  à  sept  heane  moiaê  aa 
quart.) 


roettlé. 

Sur  l  anwukmtnt  à  («rUeh  s ,  _prhtnU  pœr 
MJL  BanUtu,  Ricard.  Kaiu  M  Mhr»-l>on&^ 
/Seine-et-Oiit). 
Nombre  des  votanlB» 

MajoriiA  (Uisolue  

Pour  l'adeptlca.    1» 

Cootrob.  .-.Ht  m 


8! 


OKT  VOTÉ  Mtni 
Aclooque.  Algie  (comte  d 


mte  de  L").  Aaut 

im&q& 


uiau  I 
(Var), 

(Andcl 
buvivii 


MM.   Aclooque.  Aigle 
Araeo  (KiumaDuel).  ArhèL 
naud  (de  l'Arf^ao).  Aohtf. 
(duo  J).  Auxais  (d"). 

Baveux  <la  comte  de).  Balsan.  Bamberger. 
Bardoux,  Barthe.  Bastld  (Raymond).  Beitu- 
Beauvni*  (de\  Benoit  (Meuse).  Bergoridi.  Her- 
Ici.  Bcrmonil  (de).  Demard  (Charles).  IJoih- 
tuûnL  Bi'tliune  {comte  de).  OaulA.  Bidard. 
Billy.  Blanc  (Louis),  fllavoyer.  Hocher.  BniMe. 
Uompard.  BonAld  (vicomto  de).  Uoodv  (comte 
de).  Bonnet.  Boltard,  Doucher.  Boiillier  da 
Brancho  (Mayenne).  Bovi>r.  Hoz^rion.  Bretoo. 
Bries  (lll«-ot-Vil»lno).  llrice  (MeiirlhcV  Bri- 
dieu  (marquis  de).  Bri««on.  Hnin  (Ch.irle3) 
Brun  (Lucien)  (Ain).  Huissou  (Jules) 
cV  Muls^on  (Sema-lnférleure).  Bu»«on- 
ier*. 

Caillaux.  Carion.  Camot  (père).  fS«iae-et4)isel. 
Camot  flls  (CJie-d'Or).  CaraneL  Carré-KM- 
aouPt  Carron  (lo  colonel).  Gtiinlr  l>erier.  Cîba- 
bro!  (de).  Chadois  (colonel  de).  Chsmpvallier 
(Je).  t;httaiy  (gènflral).  Chardoa  Chareton  (co- 
lonel). Chanon.  Chatslin.  Chaudordv  (oouile 
de).  Chevandier.  Christophle.  Claude  OVonr- 
tbo).  Cochery.  Conilvaneu  (de).  Cemhier. 
ContauL  Cordier.  Corni  Co^ta  ds  Bcni 
(marquis  de).  Courbet-Poulani.  Cresphi. 
sol  (duc  de)^  Cumont  (do).  CunlL 
Daguilhon-lAtelve.  Oabirol.     Oaren.  Dan- 

SbInoL  Détaxes  (baron)  (Tarn).  Decazes  (duc) 
/ironde).  Delaoour.  Delacroix.  Delnvau  (H), 
utille   Belorme.  Oelpit   (ManialV  Dasbons. 
Dcscbaosea.  Oestramx.    Donao.   bubois.  Du- 
sarre.   DuchalEsult.   Ouchatei   (comtov  Du- 
elerc  Oucoux.    Duculng.    Duparc.  DàporiaiJ. 
Durôault.   Durforl  i|e  (^ivrac  (comte  do). 
Einoul,  F.vmard  Duvrnay. 
Feray  FiMhac  (liaron  de),    flaud.  Plotard. 
>  I1ye-Sainl«-Nsrie.    Kouburt.     Poucand  (de). 
Poiiqiiet  Prancliou  (marquis  de).  FrObault  (gé- 
néral), 

Gttilly.  Gaaselln  do  Fresnay.  Gatien-Amoull. 

Gsuiilifer  do  Humilly  (Somme).  Gaolthior  de 
Vnurenay  (Mayenne).  Gayot  (AmSdée).  George. 
Gcrinmn.  Giivolot.  GtDirJ.  Glas.  Godin. 
GrandpterM.  Grasiict  (de).  Grév)-  (Ooiibs)L 
Gr^vy  (Jura).  Grolllcr.  Gueidan.  Guihal. 
Guicfiard.  GuioarJ.  GuirauJ  (l.éoncc  de). 
Guilor. 

Uaunijens.  llespel  'comte  iV).  Iloustard.  Hu^ 
lia.  Uufflbert  (IIaut»-Gar«nne). 
Jamme.  Jauréguibecrr  (amiralli  JavaL  iOe* 

tottr-MOatuMisf:  Jolmiias.   iqirdan.  |oQr> 

il  A. 
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uaull.  Jouvenc)  (b«roa  doV  Jo^oa.  Jullicn. 
îarayctt<>  (Osenr  lie).  lAinb>>rt  ila  Sainte  Croix. 


CfimuS-    I.ixtiiiteliiin.  I/ofAvro-Ponliliii 


Lnscrv».  Liislçyrii^ 
f.*!)»"".    Lphlontl."  I.p 
(Anla- 

nin)  (Seine-«t-()isRi  Le  Limeux.  Lcnot'i  i^Kmi- 
lo).  Léon  (Adrion).  Lep6r«.  (x'iuux  <;Aiiné). 
tAiroo)  Loroux  (EâJle)  (Oiw).  l-u  tioycr.  L«s- 

tlna^■a^   MsUpis    {(l'j).    Lestourgie.  Li 
riialrac  (ilij;  ffnrn-cl  Osrouiic).  Uaa 
pol-iX  Limnerani.  Lortal.  T.acnt. 

UmM.  Mmin.  Mnhy  (d«).  Mtlem.  Mit- 
UiieSi.  Maiwiiii.  Mareira  (d*).  tItrRaine. 
Miirmif^r  Mue  d»).  M«rUiU  (Clwr«at«)L  Mtnin 
(ll«nri:  MuiH%c«!.  N»yaud  fPaulX  Micli*!- 
Ladiclière  Michrl.  Uoixinrct  «io  Keriâoii.  Hon- 
agL  Itaowt-Axbîllottr  Mimt«iLMoDl«il,lfonaa 
Morel  (Mes). 

Notium  (coïTito  dt'i.  No«l-P»rfait. 
'  QMaiiy(d  ) 

I  Palolle.  t>arif(t>t.  Hatisiier  (Sotthène).  i'tiLle» 
tan  PeUissieV  (Bî-n<^ral).  Perreb  Parr*t  (Ulhc). 
Peulv*.  Pcyral.  Piooon  Pril&voiM. 

Quinel  (Edgarl.  Oi>i"^on'»'*  l'inar  jni-i  (1.-0. 

HamburRR  ('l'-  HamiMU-  liduiiiun  ;■  ■  mie 
i|ii>  (ArdèclieV  RacnpoBt  (YoaM).  Itattiier 
Rau'lat.  Havinel  (d^  Aanud  (Kêl»)  (HuAne- 
el-Luirc).  nicbaril  (IIAxX  lUoadal.  Hiva  (Pian- 
ciMue). -Robert  de  Munr.  Bollud  (Ctailes) 
«■ftno-et-Uira).  RoHiwL  ll«ax  (Hmort).  Koj's 
toonte  i)m}.  •  —  • 

8aca9«.  Saintcotc  (vîMOile  de).  S«(Dt-Pterre 
(d«)  fCalvado*).  Baiase»  (vice-amiral).  Salvy. 
Surary.  8oy  (Léon).  8>^pur  fde).  Solgnohos. 
Bihra  (Clémeni),  §«ix»  eMulmil. 

Tailhand.  TamisiBr.  Ta-'^-'iin.  TsnlrcL  Thi>- 
mivs  Moct.Hirî.  Tliiirel.  Tiranl.  Tolsin.  Toii- 
jjei    lies   Vignes.   Tribert.    Trocbu  (gom^ral). 

"vacherot  V«l«ly  (de).  Varroy.  Vatiguyon 
(iV     Vcntavon.     VeUlhirt.     Vi»llel.  Vinay. 

(  ll-  rir.  ■    V I QRtain  (l^^-on).  VoialD. 
Wuddingtou.  Warnicr.  Wilsou. 

OXT  VOTK  nOMRB  : 

MM.  Abbadio,Ue  itemui  tcomte  lic).  .\bba- 

'  B»Wn-Chuv*V9.  BtUanii  Mol  •  ttarJgnou. 
flaranto  (baron  de).  Baraacud.  Basv'liyiu  >• 
1,0^  l!.ilbic.  Bi»u<;ArQ6-Uroux.  Bazc.  IJul- 
castfl  ('lo/  Bauoit  du  lUu.s  Ik'M- 
Bernkrd-Dulreil.  UettauUI.  Htitma 
"*™"VSu  Bteftccl»  (duc  do).  Bim  de  Etonr. 
Icxfuin.  BoJvBoiswl  («.omte  do)  Dor- 
>rto  (de  L»).  Borcau-I.îviaî.aJiu  Uoltieau. 
(comte  de).  BoulU-ji;  (Loire).  Bour- 
geois. Brabani.  Br«mo  y>ilMk^.  J'®"*»?" 
îhur.n  (comte  deX  AnoU  d«  WAVGwBUln 
(■lu).  Brigojo  (deV  Bre«.  Brofll»  (duo  de). 
Bryas  (comta  d.»).  I)-.ilTet-     ^  „      „  , 

Caloraard  de  Lalayeilc.  CjlleL  Cariyon-La- 
tour  t<ie).  rttrbuunifr  du  JlarsacCuicnove  de 
Pradmo  (do).  Cl.al.au  l  U  Tour  (ginfral  baron 
de).-  ClhabAm  (iî^'iM^râl).  Chanitdlard  (de). 
Chambrun  (comte  de).  ClinmiMiKiiy  (vioomle 
Henri    de)    Oi&yer.  Cliarreyron 


Br«n- 


CiUl5SIJ- 


loup-Lnubal  marquU  de).  Cbiiurand  (baron). 
CliiUilll»"n>9-  Lliraenl  (MwjX  Uercq  (de).  Co- 
loinbel  (de).  Coati.  Corcalle  (de).  Cornulior- 
Luoiniére  (comte  de).  Coltin  (PaulX  Cour<:.:lle. 

Dampierre  (tnar-jui»  de).  Darn  (comte).  Dsu'^- 
«.i  Dolsol.  n»paiso.  I)c(>ayro.  Defk»t.  Oo- 
-.nHijîuy.  U«»iardms.  Dejacncau.  Uiastach 
(comte  de).  Dompierro-dHornoy  Jamiral  d_e) 
bor«4Sn8l<D'  Douai.  DnAmr. 
mon.  'Jupin  (Ftllô  Durlei». 
K^cbasseriaux  (baron).  , ,  _  .  .  , .  , 
I  VlisonJe  (de).  Fleuriol  (dej.  fontâine  (do). 
Koraiwi  (<le).  Fouler  rte  KeUnsiie  (com  oL 
Vourieiioa  («mirai).    Fouraicr.    Fnurlou  (do). 


Onlbiiniiel.  Dû- 


'âânëbw.  Oallonl  d'htrii.  Ganivet  (Alban). 
n^Si!derOavarair  ;fe)-  (iavlnl.  Gennonière. 
oïUoll(P«««n).  Ginoux  do  Ferraon.  Girnud. 
Uod^  de  la  fiibouiUerie.  Gontaui-niron  (vl- 
oonte  àe\  Ooain.  Goulard  (de).  Couviou 
ailnt-Cyr  (marquis  de).  (Jrammonl  (marquis  de). 

llamille  (Victor),  llarcourl  (duc  d>  liaus- 
J'v'ÏÏo  (vicomte  Vnbcnin  d  ).  liuon  de  Pen- 

'"j^irré  (abbé).;  aaiïberl  îî!»»)â±5Î*'^i„iSS 
jwrt.  Juiené  ,(iBan|ais  de)  (aérth«>  iwi» 
(fomte  de).  .  .    »,       .  — .  vx 

k'^rgariott  teomle  do).   KnrgnrtaJ^fMf  K«- 


Labillc.  La  H.TuilU'ii-'  ^l.')  Uravc-raiiigne. 
La  Gaze.  Lagran^o  (l)aron  .\  '1- l.'Unln  rii  rie 
MteV  Lumbrocht.  Ui^y  (biirua  Liiriii«n- 
Uyp  (d<«i.  La  Ttocho-Avraou  (marquis  de).  La 
Kooh'-jaiiih-i'nn  manjuis  d«)w  La  Aoehelboloii. 
La  Hci  :lif>tiB  (de).  La  Honciàn  le  Noory.  i<a 
Siootiùre  (de).  Loaun  (de}.  Laurenci-au  (baron). 
L'Kbralv.  Laftwo-Pontalii  (Améilt  e)  (Eui«  oi- 
Loir  I,.',';,')  (coi:î!u  de).  Legrand  (Arthur). 
l..ï.^j.iH-ut  ;i..5run:,  i.enrent  LorgarU  (vicamw 
de),  l.ur-Snluces  anariiuisde). 

Maillé  (de).  Halarlre.  Malevilte  (marquis 
de)  (Dordotrno).  Maleville  (Uon  de)  (Tarn-ot- 
Garonne).  MaUevergne.  Matiralla  {AhM  du). 
Marc-Uufraiiso.  Morcband.  Martel  i  Pas- Jo  Ca- 
lais). Marlenot.  Martin  (CliarlBb].  Martin  des 
Palliéras  (iTéniral).  Malliieu  fFcr.Iiii'ind)  fSaûno- 
et-Loiio).  Mathlen  BodDt  (fiharcnir).  Malliiou 
do  la  Rcdorte  icomie)  (.\iidi»)  Marerat.  Ma- 
ture (fr^n^raiy  Mcjiii»  i  vicomto  d» .  Molun 
(comte  dp).  Mèplain.  Mérodo  (dol  Morveilloux- 
Duvignaux.  MelleUl.  Monoeraye  (oqmlo  de  La). 
Monllaor  (marquis  de).  Mornay  fniari(uis  M). 
Mortaroarl  (mar<|uis  de).  Moulin.  Mural  vcomte 
Joachim).  I 

PagèaDuport.  Paiot.  Pari?.  Pari?  fmaroui» 
de).  Paaiy  (Loui«).  Panlire  Péconnrt.  Pe- 
Uu.  Povranont  («e^  Pbiliiiuolaaox.  Pioard(Ktw 
nci!«).  Pioger  (do).  t-Uctwo.  PoDioi-Pont- 
carré  (manruB  de).  Potliuan  (emWDkClRK-nWi*- 
Princeleau.  Puiberlteau  (de).    ^    .  ,  .  „ 

Rainueville  (de),  flénuual  (Patl!^  de).  Rrnc- 
queMni  (<tc).  Hi'ssfsuler  (comte  ne).  Rpvim-- 
chon.  Riant  a^ml  Richii'r  Ri'-nt.  Rivalllo 
(Arlhurl  Une-  .Charl-sV  Il'>af>z  IlMift.vont  (vi- 
comte de).  Rolland  iLot.)  Ror|uemaurel  (de). 
Rotours  (Do»\  Rouveure>  Hof  de  Loalar-  „  , 

Saint-Geroiain  (de).  8aiot-1lalo  (de).  Salnt- 
Maro-Giranlin.  8aint-Picrr«<Louis  do)  (Manche). 
Saint- Victor  (do).  Saisy  (HerviS  de),  .^ahau- 
dy  (du).  Sarrette.  Savayo,  Serpb  (Gusman) 
Sera  (maquis  de\  Simon  (Fidèl.-)  (Seine-IniHi- 
rieureV  Simon  (Jules)  (Marne).  8oury-I-averfno. 
Stanlande  (de).  Sugoy  (de). 

TaïUeferl,  'ralbou«>t  (marquis  de).  FoUon. 
Targol,  Tarluron  (do).  Tei&»aron«,  de^  Borl- 
Temple  (fiinirul  du).  Tenwux  (l|grtinier)..Tliè. 
ry.  Tliiur*.  Tillan.ourl  (di').Tr*voneUC  (de) 
(OMon  du-Nordl.  Trévcncuc  (vicomte  ilo).  rro- 
ville  (ooiDto  do),  , .  .    ,,  , 

Vaifon*  l'mar.piiH  rlpl.  \)iion  (de).  Vaudier. 
Vasl- Viiiiini^  il'iircai).  Vaul<Jiior  (d«0.  Vieanel. 
Vilfeu.  Vimai-UcsbaiKoea.  Vmola  (paron  da). 
Viulii 

Wallon. 

M'ONT  PA*         f**'''  Al)  VOTBi 

UM.  Adam  rseme),  Alexandre.  Anoclon. 
Andrieii,  Aamale  (Io  lUui.  d  ),  Auiullo  di-  PaU- 
diutf  ((;,'!n(Tal  il').  H.îclon.  DarlhAlemy-Sainl- 
Ililaire.  Uastard  fcomto  OtUve  de).  Bernard 
(Martin)  B^snard.  Bcurge»  (le  comte  de.  Bil- 
lot (géni'rtil;.  BouUson.  Brunei.  Buée.  Css- 
tellanir  finir. (til*  de).  ClutiL'.xrni'^r  (gAn^ral) 
Cinlli'  ;ni.  (le),  («urnft.  Dagucn'ît.  Le 
SaincUioraot.  Uornés.  Douhel  icouile  de).  l)u- 
laur  (Xavier).  DoTatue  (Julaa).  Hiimarnay.  Du- 
pauloup  (év&iue  d'Orléans).  Dupont  ;Cure). 
És.iiiiro.s.  Fan-v  (lieutenant).  V&\rv  «(Julos). 
Inu  ry  (.l'.ilr  .'i,  '  Kloiiui '.  (''li-nrlo^J,  Gambon. 
Greiipo.  Iluiiliert  'Moselle).  Joigneaux,  Join- 
vlUe  (prince  de),  Joumu.  Lacombe.  Lalliie. 
Ultié.  I^nfrev.  Uprada.  Le  Flo  (K^nAral), 
Li-franc  fl'ii-tn  i  rvr>'nOfS  <-)rieiitflle8),  Lcfranc 
(VR-tor),  fl.in.lrs\  l.lllrn.  I.O--kroy  Luro  Mil- 
Uàf*  MonMygnac  ^awiral  de)  Monlgplller. 
MoQtieax.  NobIoL  Par«nt  Pcliereau-Ville- 
netive.  I%rvuncbèra  (colonel  do  Ijl.)  Plou. 
Poover-Querlior.  Pr«di<^.  Ilazoïia  Rohm, 
Renkud  (Michel),  (Ba.^vPyrAtiri  Vi,  Ri'Bi  .l  Ito- 
oar  (Un  Nord),  S«iiva;;L-,  Sclipicher.  Venie. 
Vldll  CBllarnin),  Villaia,  Viox. 

.KBSENTi    PVB  COSUti 

MM  IlLMiolst  d'Azv   le  oomteV  ChoiMul  (de). 
Claude  (Vosges).  Uûcroi  (gtedral).  Lovael  (gé- 
néral).   MuttUNalrHn.    Pmiar.  Barmaid 
rdlMMX 


•  oxt^vntrmt'.  -  •  •  • 

MM.  Abbadie  de  RaiTau  (comte  â\  Abomine 

(d")   Adam    (P«s-di»-C«Iais).   Adnnf.  Allnnou. 

Amy.  Anccl.  AiiiIcMrrn  fmar'iuis  d')  .\nimon- 
Duperron.   Arf••!liil^rl-^^.  ,\,ili^r.|(<n 


Vimai-L>csbai|ioea.   Vmola  (baron  da). 


de 


(Fer 


m  nrooèt-verlwl  de  1»  ttm» 


s  avril  1871 


SURUTIN 
»Êr9mtedM$dtt«rtkh9. 

Nombre  des  votanla. . .  ;   (13 

Majorité  absolue   -m 

Pour  l'adoption.   J7J 

(«ntrn   39 

L'Aeiemblée  aalioiiale  e  adoiili. 


(<r: 


    Aiibrv. 

AÎiciron  de  Kerdrel,  Aurelle  do  Paludiiles  ((jî'ué- 
ral(d'iAuxais(d).  ,  .  .  ..  „ 

Balim-CiMTaye.  Bo^noux  (comte  do).  Ballu- 
roy  (de).  Balsan.,  Uauibiirgcr.  Barapnoii  Hj- 
rantc  vbaron  di';,  Barascud.  Uarllie  lj.i*^;li.' r.i 
(de  la>  Bustid  (Ravmond).  Italblf.  Ilaiicatii»- 
Leroiix.  Baie.  Hr-auvill*  ide},  lii-lraMel  yiv). 
Benoit  (Meuaa).  Benoit  du  Buie.  Bëronger.  I««r- 
nard-lhilreil.  Ilerlaiild.  Bossuti.  Betlimont. 
Bienveniio.  UiKOt.  Bisaxxitt  (duc  do).  Blavoyei^. 
Blin  de  Bourdon.  Boduin.  Itois-boissal  (comi* 
de)w  Boisée.  Bompard.  Bondy  (coralo  de). 
Bonnet.  Benlerio  (do  la).  Burt;au-Lnjanadta. 
Hollanl,  Boltieau.  Boucher.  Rouillé  ^comie 
^!o^  Itouis-'on.  Boullier  (Lotrp;.  UouITter  de 
Br'ancbe  (Ms\(nno.  Bourgnoia.  Hoycr.  Brame 
MHlea).  BrrU«''<-Tliurin  (comte  de).  Brigode(deL 
Broêl.  Brogiie  (d^ic  de),  Mrya*  (comte  de)i 
Butret.  Buissiin  (Si'n.' Iiili  j  inurti), 

Calemard  de  I.afa'.Bllc.  Callet  (jirayon- 
Latour  (do).  Carbonoior  de  Karuc  (do).  C^rron 
(Io  colonel.  Casimir  PUm  CtM^ij»  jtmr- 
mis  de).  Caienove  de  •  Prtdtee  (dè).  Oia- 
brol  (d«).  Ch.ihron  f^iSnAral).  Cbadoia  (colo- 
nel iIoL  (Ihomaillard  (de).  Chambrun  (comte 
(le).  Chami^agoy  (vicomte  Ueori  du).  OiampvaK 
bar  (de;  Cliiiny  (le  général)^  Cbaper.  Charrejf- 
rou.  l.harton.  Cba^aeloupl-aubal  (uuLrqilW 
de).  Uiaurand  (baron;.  Cli' «uillanuio  Crlsto- 
nhlo.  Cocberv,  tlolorabel  (de;,  Cmnlupr.  (lOr- 
r<-il''  (dv),  Cordior,  Cx)rne.  Corniilier-Luciniêre 
(«  oriii.t  drtV  Costa  du  ltejiHrP(î«rd  (marqul*  da)i 
Coliir;  (i>aul),  (.:o»rbel-l'ouiard.  .  (;otircell«i 
Crusaoi  (duc  da).  ,     ^  . 

UaKudliria-Laselve.  Dampierre  (maniul»  de). 
Daus.>wl,  Uelttcûur,  D.;lavau  (II.).  D0U0L..JÇJ6- 
iwg*0.     Uopejr.'-     De.s.houE.     Ut-'StSt.  OtMilH- 

Ény  Dv5jardms.  Dcslreinx.  DczanBMld. 
Hesbach  (comte  de),  Dompierro  il  Uomoy  (ami- 
ral de),  Doré-Grasiin.  Douai.  Doubet  (comte 
de).  Dulaur  (Xavier).  Dulournel.  DunOD.  UnpiB 
(Félix).  U-.ihnrlaii.  DurL^aulL  Uu»«aueMI)r.,.  -,  , 
Ernoul.  Kstliasscnaiu  (liaruB), 
F.iligondo  (de).  Ptaud.  Fleuriol  (do>.  Pen- 
lainc  (de).  Forsiujj!  (de).  Foubcri.  Foucand  (dej. 
Fouler  de  Relingue  (comte).  Fourichon  (amnal). 
Poumior.  Kourlou  (de)  Kri'sneau. 

Guillv.  Gallicber.  Ualluni  d'islria.  Gaaivet 
(AllianJ.  Gaalmide.  tiaaselin  de  Fresnay.  Ga- 
tien-Amoult.  OauUhler  de  Vaucenay  (Mnyonnn). 
Gsvardie  fdeX  Gavini.  Gemionldre.  Gioout 
de  Fornion!  tiiraud.  Glaa.  Godet  de  bi  Ribouil- 
leria.  tianiaui-Biroii  (vicomte  de).  Gouin. 
Ooiileid  tM>  Gouvion  Soint-Cyr  (man(Uis  de). 
Grammont  (in«rmji»  dis).  Grasset  (de).  Grivart 
Grolller.  Guaidah.  (iuiedard.  Guidie  (marquis 
de  1.1 'i, 

Hamiil<t  (Victor).  llarcourt(die  d').  Hauason- 
ville  (vicomte  Ouieoia  d*}.  HmHi^ 
Ilumbert  (Haale-GaroDiie).  Huan  da 

ter, 

Jdllï''  [nUl'r]  .l.imiiif,  Juubcit  (comto)i  Jau- 
réguibcrry  (arniral;.  Jocteur-Montroslcr.  Johni>- 
ton.  Jordan.  Jouhert.  .lonrdan.  Aramw 
(baron  de).  JuignA  (comte  de) 'Loire-IllffirieBTe)i, 
Juigu*  (marquis  do)  (Sari lie)  .InMien 

Kercariou  (co|ple  de).  Kût>;ùrl  ly  i  l*i:  hf-n'lv>: 
(da).  Kerraonguy  Ole).  Kersiuson  de  l'ounen- 
ilrclT  fviçomtw  do).  Kolb'Burnard. 

Le  Bouill«'-io  (do).  Lacave-Laplacm'.  \*C»t*. 
Lacombe  (Cliarlcs  d-j.  Liil'ayetto  (i-rgr  le'  Ia- 
Bfnasn  (baron  A,  de;.  Ijimborler.  •  (île)  Ijtm- 
bre.Til.  Ijim'l.  I-arev  (baron  de\  l.argcnblje  (de). 
La  lto,.!ln)-.\vmou  L«  Uocliejaquclein  (de):t*  »*• 
chiiUiulou,  La  Rocheite  (de),  Lo  Ruudèr*  le  Non- 
ry.  La  Sicotière  (do).  Lissw*  (de).  La<«teyriei 
(de).  Lauronccau  (baron).  l.ebas  1.  Kbraly, 
Lechati'lain.  LerAvre-Pontatis  (Ain^  i'^n)  (Eure- 
et-Loir).  l.erranc  (Victor)  (l.andps).  l«n> 
(comte  tic).  Logrand  (  Vrthur).  I.nlassenx.  lo- 
roux (Aimé)  (AlsneX  I-aroux  (Kmlle)  [0\*el 
l/e.sp«rut  (baron  de).  Li-spinasse.  Loslapi*  (del. 
lA'slourifie  (do),  Loriforil  (vicomte  de).  Lortal. 
Lur-Salueos  (mariiuis  de). 

Magiiicz.  Maillé  (dd.  Malartrc.  Male- 
ville (inarools  de)  (Dor.l.igno;.  Maleville  (Lèotl 
de)  (Taro-elrO^ionno,)  Marhalla  («bb*  rtu^. 
M.tre-nurrjisso.  Marc^rp  (.Io)  Ma^liond. 
Marmier  («lue  de).  Martel  (Pa*-ibt  Calais\  Mar- 
tell  (Charenle).  Marteuol.  Martin  (tJJiarlos). 
MarUo  des  Palliéros  (général).  Malbleii-Bodel 
(aiarvnloj.  Mathieu  de  la  Rodorte  (comte) 
:Au  !  Slauiice.  MaïeraU  Miuure  (iiénéraIX 
M'-i-.ii^  i,',  ..  amlL'  d..'\  M.-liiii  i.'-iiiie  .:e>  MéplauL 
iiéiode  fioji  MerveiUeux-buvigaaux.  MèlMtkl. 
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MoAjtrcl  dfl  Kwitan.  Ifomanva  (eomto  de  L«). 
Mnnn«l.  M«iiDAt<jErUllettr.  Itoatmlgnao  (ami- 
ral <lvl  Monleil.  Moral  tMMy.  Mornay  (marquis 
ds).  Mai  tomart  (nan|att  daiji  Moulin, 

Noailhiiii  (comto  d»). 


Ojmoy  (il  ). 

Pug^iâ-Iinporl.  Pajot.  Pïnt'ol. 
Piiitz  (m;irfjuis  ilv).  I*ais\  {l.nuis). 
8icr  (ScMlittic).  Puullro.  "P^toniict 
fUlric).  Porvaiiclière.  '.colonel  (Ifc  U). 
Pttntvè.  Philippoleaux.  l'iciu-J  Œrncsi;,. 
•We).  Plichon.  Pontoi-Ponl^jnu  [du'). 
Pnnwtoau.  Piiiberneau  ('le  . 

nainocvill*-  (de).  ItambnroH  (do).  Rampon 
(comte  d«)  (ArdAchr^  llatidol.  Hémusat  (Paul 
ue).  Hcnand  (l'.Mii)  (Saône  et-l<oifi»).  Reno- 
(Jucaimt  {<t'^).  Hess-'giiiar  (conte  de).  Hever- 
ohon.  Riitnt  (Luoii)-  lUcbard  {Max\  Richier, 
Hicot  Rivaillo  (Arlliur)  Rivet.  Rodl>^Bôn«• 
vimt  (viromlo  de).  Hnger  d»i  Nord  (comte). 
RoIlHiul  (Lot).  holland  (Charles)  fSaùoe-el- 
Uire).  RoqnoBuural  (dè)L*  .  Rolran  (éeA 
Komne:].  Rowiwara.  Hms  (Ronar*).  nbfé» 
lyoulay. 

Siiiiili'nitc  (vicomte  dui  Ssint-Oi-nnain  '<\':). 
SaiQt-Malo  (af).  S«int-.Man;  Girardin'.  SainV- 
Pierre  (Inouïs  de)  (Manclip).  Salnl-Victor  (de). 
Saissol  ;  vice-amiral).  Bal^y  (Hervé  de).  Balvan- 
dy  (lim).  Salvy.  Sjirrellê.  Savary.  RavoyeJ 
S^gv.r  (de).  Spipnol)o=.  S<'rph  (Gusman).  Sers 
(mnr(|ttis  do).  î*itnon  {Kid«>le;  (Sjine-lnfiTiciirc). 
Blinda  (Jules)  (Marne.V  Soorv-Laverfn*-.  Sia- 
phin'ls  (del.  tïngnv  (de\ 

Tailhaiid.  Tiidlofert.  Talhouet (nnniuiv  rl.^). 
Tallnn  Tamis. or.  'r.ir>.'i't.  Tnrteron  (iIp). 
Totnpio  (RL-nèral  du).  Teridrct.  Ternaux  (Mor- 
tlm«r}.  Thèrjr.  Tlllaiieourt  (de)  Toupet  des 
Vignes  Tr*vciwuo  (de)  (C6tes-du-Nor<!\  Tr*- 
VetiPiii-  fviiomto  d»)  (Finisli^rc)  Tr»;vil!e 
(co:ii:  '  de)  TrlL'ijrt 

Vttirotis'(niar<iuis  de).  Vast-Vimeus  (baron). 
Vancuyon  (de).  Vanlehier  (deX  Veniavon. 
Vent«.  V6lillart.  Viennct.  Vilfea.  Vimal. 
IV*saii.'ii>'s  Vinav  (Henri).  Vteguln  fLéoni 
Vinnl.,  il.'  binon  de).  Viitlil.  Vltet  Vli|3 
(innrquia  de..  Voisin.  ' 
^  WUiÛnrtw.  Wallrà.  WwMlto  d*  RMi, 
WIU  (CÔrSeito 

oxT  vOTi  «oma  « 

MM.  Adam  (Edmond)  (Seine.) 

Hi-rlot.  Ueurges  (lo  comte  de)  Pld.ird  ninni- 
(T.ouis).  Breloii  (Paul].  Du  Breuil  UcSaint-Uor- 
n-iin.  Rri»9on  (Uonfi). 

Carion.  Chevandier:  Chod*  ^wrlli*}^  Cté- 
meul  (l/^cu).  Crossla. 

Daisuetiot.  Dafalnl.  DârOo.  Oara  (eaimteO 
Dubois.  Durmir. 

Eymard-Uuvomay. 

Farcy. 

Gjyoto.   Gillon.   Grelin.  t'.uin.Md. 
l.ep'ïrc.    LitDUvr.i'-  (L^opoM'i  LnlJ- 
Malhicu  (Sii  iiië-ol  Loire jL  Moreau. 
Novl  Parfait. 
PcjTamonl.  Peyrtt  » 
Qulnut  '  IMk-ard). 

Iiùti.i'T   i<oi,«rtda  ttiMfi 

8«y  {lAcm). 

Tirard.  Tolaln.  Turqnet. 

.s'ont  rvs  rnts  rvnr  \v  votk  : 
MM.  .M'I  iUnt'  !  ;s.}'.  t!  iiil.  A';1oi;'p.ii;.-  .\ii;!e 
(le  comlB  d  j.  Ale\niidr..'  (Charles).  .Vm'at. 
Ancelon.  Anorlau.  Ara^o  (Emouqiiol).  Arbel. 
Arnaud  (do  l'Ariégc).  Audiirrut  Fasquier  (le 
du<'  Aumule  (le  uii':  <)  ).  Aym<:  de  la  <'lio- 
vielii  HurdoD.  Bardo.ix.  Ilarth^lamy-Sainl- 
Utiaire.  Uattard  (le  cumlii  Uclavu  du)'  Iknu. 
narfondi.  Bonnond  (do).  Benard  (Chailt-*). 
Bernard  (Warlin).  Besnard.  Béthuns  (le  comta 
<1'>  BoHlt'.  Billot  (le  gAn'ral).  Uilly.  Ilochor, 
Honald  (vicomte  do).  Bo/*ri«n.  Bral>aal. 
firice  (Renèl.  Bridieu  (marquis  de).  Bran  (VarJ. 
Btn  UM  BniMt.  auéi.  BavlaMu  (Audol 
BuiMm-Duvivîers.  Gitllot  Camot.  ()>èr«>). 
(iimot((lls)  Curn'-Ki'TÎiniiPt.  Ciripn^t.  (!lia- 
baud-I.iitaur  (irrai-nl  liarau  ili  '.    (llrux.  Chiin- 

gamicr  (gt^uérall  Ctiardoit.  Charecoa  (cok)n''l). 
litttlin.  Cbuiaordy  (comle  deX  CinUé  (comte 
da)>  Clercq  (dul  Colas.  0>rabarieu  (de). 
Gtotsnt.  Conti.  Couraot.  Cttmoni  (de).  Cuuii. 
DanittiiDol.  Decazoï»  (baroo  de)  Decazes  (duc). 
IMIurois  DeliUe.  Delorme.  UelplL  Desainc- 
tlMreaL  Oeschango.  Dorian.  Bornés.  Oucarre. 
Duchallaalt  DuchituI  (oomlia).  Duclere.  Du- 
coox.  Ducuinv.  Ouraure  (Jiilea).  Duniamay. 
Dapanloup  (Hoasaigneiir).  Duparc.  Dupont 
fEiirc).  Iiurroit  do  rivrac  (lomlo  de).  Duriou. 
ICsiiuirn-.  l'avre.  CJul*  ■^}.  l''-\'y  (orrv  fflu- 
jcs).    Maghac  (baron  de>    tio^ueU  Flotard. 


Pari». 

Piitis 
Pwi'ol 
Peteau. 
Pioger 
Prndi*. 


AL  ùmCmi  DE  Li\.  RÉPUDLIQUlî  FILVNÇAI8E  ^ 

Francliou  (mar-  CoiruTiir.sion  ndaiLvfl  à  l'if  amnn  dc^  roarclifs 
bon.  Gaul-  puf6j  depuis»  le  18  juillet  I8ît',  à  midi  uj,  dt»ini. 
ain.    Gdve-  [  _  ComdiiMion  n"  il. 

I  ComniMion générale  de>^  travaux  publics,  à 
,  MorhedrM.  .— CoouDiatioa  n->  4. 

(^jmmissiiin  de  ftnannrs  (i  midi  et  demi. 
Saïnto-    tloimniMioa     5.  —  1"  Itnr^-  iu,  à  midi.  —  i" 


■G.iruL 
Germa 


Plye-6alnte-Marle.  Pouquel 
miis  do).   l'V'bniilt  (tfn^nt-ral). 

Ihier  do  Hiimillv.    tleorg»-.  —  

lot.  Girerd.  Oràndpierre.  liroppo.  -  urfevv 
(Doubs).  Oirt»y  (Jura).  GuibaL  Ûa  Oojraud. 
Guiter.  tUmtJcas.  Hespcl  (comte  d).  llanj- 
l>crt  fI,ouis-Améd«Bl.  JavaL  Joigneaiix-  Prin- 
ce di!  .loinville.  Joumault.  Jouriiu.  Joi  ■• 
LabiUo.    Laaixo.    Lalliô.  Umbcrt  do 


LnOfy.  Landais. 


Lavèrgne  (de).         ,  , 
e-I*onlalis  (Antoioo)  (belne- 


Leblond 

(6Blne- 
(Pierrc) 


Croix.  Lamy. 
id*).     Laser  ve. 
Leianms.  l^r*\Te-I*onli 
ol-Oifi;.      Leilo  (frén-iral).     Lefrauc  , 

1P)'ninee&-Uricntnles).  Lenoël  (Emile).  Léon 
Adrien).  Le  Rover.  Lcurent  Li^nier. 
.limairns  (de)  (Tarn  et-Garonne).  LiBjperaiiL 
I.itlré.  Lodirov.  Lucet.  Luro.  Magnin. 
Mali>  (de).     Malenï.    Moli'ziuux.  Mollever- 

Îua  MaDKmi.  Margainc.  Martin  (Uuiril. 
layaud  (Paul).  Miclial  LadiobAie.  Miohet 
Ifilltèrn.  Montffoiaer.  Hontlaur  (marquis  de). 
MontriQUx.  Mural  (comio  Joacbim).  Noblot. 
Palolt».  Parent  i>ellli»ler  («èm^ral).  Pelleun. 
Pelterenu  Ailleni-uve.  Psrret  Pioon.  l'iou. 
Pothuaii  (arnirul  '.  l'on',  ar- Querlior,  Prax-I'aris. 
Prétavoinc.  U'iin^ouss  (iiiarijui»  de).  Rameau^ 
Rampoot  (Vonoe)-  Ravinei  (de).  Raxoua.  Halun. 
Renaud  (Micliel).  Ricard.  Riondel.  Rive  (Fnwt 
cisqual  Ho\  s  (romln  ilo-*).  Saease.  Saint-Pierre 
(de)  (jUalvailds).  Sumupp.  Schmlcber.  Bilva 
(ClAment).  Sovu.  Kleinheil.  Tuberlol.  Ta»sin. 
Teisaerenc  do  Uort.  Thier».  Thomas  TInirel. 
Trooliu  (le  gi^oiral).  Vacberot.  Valadv  (de). 
Valoa  (do).  Vandier  Varrdt.  Viallat.  Vida 
ï^aundn).   ViUiin.  Viox.  Wtnior.  WihMU 

AMnm  nu  conols  i 

MM.  Benaialpd'Aiy'  (oomleX  dMiaml  (d«> 
Claud*.  (V«mw)l  IMwnt  MntnQi  LoyaA 
(KônMK  IKra^-SlMriiNB.  Rnltr.  RurnoBd. 


[..aRarda  1  lju»wu.  à  midi.  —  2*  bureui,  à  midi.  - 

■  ■  ■    ■  '  1,  ft  1 


OrénâujmriinMrdi  tmriifâ7/, 

A  Mdt  —  RtoiaeiH  MM'  VEt  «mtuvt. 

Nomination  d'une  commission  pour  l'examen 
du  projet  de  loi  relatif  aux  oflicierï  niitiisté- 
ricl*.  (IIO.) 

Nominaliua  d'uno  coniiniasion  pour  l'trxa- 
men  dn  pnqttd»  M  eooeaniaïU.  la  rimtoaeQt 

Sroviaoire  da  nrtlM  jndlèWn.  dam  lea  amm- 
iunnnitiiiKrtiellHnentdélaeliétdela  Fmnce. 
(m.)    •  *^ 

Nomination  d^iUKWMmiiiien  ponrl'e«tineh 
de  la  propoiitioa  dn  M.  DncoinSi  nbtira  uz 


A  deux  henrea.  —  séance  I'Uiiliolf:.  — 
Suite  de  la  discussii  ii  du  projet  de  loi  con- 


i:iu  jicipalea  on  Pkmnoa. 

rdp;..!  rleur.J 


cernant  lea  l'In  -.îoii 
(68-09)  (M,  lUtlue. 

Discus.MOn  du  projet  de  ici  rclalifauic  loyers 
(<J1  11^1)  (.M.  Léon  Uay,  rapporteur.) 


C<>mmistion  p^or  l'fmmtn  de  In  propoiilion 
de  M.  Ir  marijmi  rff  Tnlhowl  rt  f'hist'urs  de 
.tri  collf-yues,  tendant  à  la  nomination  d'nn$ 
oommiuiun  de  décenlralùtUion. 

I"  Viarp.in,  M.  le  tiaron  dn  Uarantp.  —  ?• 
bureau.  M  l.aarent. — 3*  bureau ,  M.  (We- 
mard  de  I.il'uyettP.  —  i'  burnaa,  M.  Benl^.  — 
V  bureau.  M.  HocIut.  —  ('/  luirriiu,  M.  lo 
couite  du  Uurforl  de  (àv.mc.  -  -  7  liure.xu,  M.  lo 
vicomte  Arthur  de  C;uniont.  —  8«  bureau,  .M. 
Paria.  —  9'  bureau,  M.  Uoullicr.  —  bu- 
Hean,  M.  le  duc  Uecazes.  —  il*  bnrean,  M. 
Raudot.  —  r2«  bureau,  It.  le  comte  de  Recsé- 
gaier.  —  l»  homm,  M.  dé  ht  Aneu»  (Oku.  ) 
—  14*1ninu.  m.  la  natqala  daïUhâaitt.  — 
!&•  imnali,  M.  la  vioamie  da  Mèani. 


-  CommlaiiOB  Ktative  aaz  arrangements  ami»- 
btei  «Dira  crtaocian  et  déblleuts  jpropusition 
da  H.  Dncdinf),  i  aeuT  hanna. — Commiicioa 
n»f.  ■ 

ntmmtm^  da  déeentmllMUiao,  i  nmf  baa- 
ras.  —  OHutnla^  n*  8. 

I^a  n)mnii,'<«iiiri  rbargéo  ^aonlBir  tanaha 
marclM'-s  passée  par  le»  «dminielBrtloiw-iiolw- 
ques,  a  nommé  :  Pféaidenl.  M.  te  duc  d*Au- 
aifTret-Pasquter;  vice-président»,  MM.  Iç  raar- 
oaia  d'AndeUrre,  de  CktnaUa  :  secrétaiffai. 
lOf.  Sarnry,  de  Guiraud,  OObU  Oclaw  da 
Baitaid,  marqoia  de  Mornay.  • 


Aaaezes'M. 

(Prooftsovertial,  siiBoe  du  31  mrt  tB7l.>  • 
RAPPORT.Ûdt  auBOB  de  la  ..oaimif.'iion  chargea 
diuamiiMr  le  pndet  de  loi  relater  lux  élections 
munieipalaa  an  France,  par  M.  tidibie,  mombra 
dé  i'AaaenbÛe. 

En  votant  l'urtfence  .l''miind<''<>  par  le  '".ou^-om^ 
msiitj  l'Assenibli'i.!  uvail  sr.flipauimL'iit  .ndinu* 
qu'elle  ne  donnait  à  sa  commi.ii>iOM  ni  la  mis'^ion, 
ni'  le  terni»  da  Caire  «ne .  loi  complète  sur  >  l'orga^ 
niaatlon  munIciMle.  Le  i>rojot,  dans  votre  pen«M 
dan»  cell.j  de  M.  le  ministr.' 


At/MPdnesRMOBNtw  éu  marii 

tt  avril  tsr/.. 
Deuxième  commission  des  p''iiiion!<,  &  neuf 
heureii  — C<immi5<i!<)n  n"  I. 

Commission  relative  \  ia  modllicalioii  de»  sr- 
ticle:^  291  et  i9i  du  code  pteal,  k  naai  Jnaares. 
—  Commission  v  i. 


,\o  î'itllr  riru.' 

amilaurioul  {«nr  objet  do  donner  .  '  i.  tr  .'i  n 
la  légitime  impalicnco  Acs  popiilutiuii^  qui  di»' 
mairaeni,  avec  énergie,  la  dissolution  dea  camiiilai 
«ions  manicipal«9  instituAes  imijoors  aana  Mwr 
ftMeiiliiHPUl  cl  quelijuproiii  rontro  leur  votoni* 
manifeJttSî  jiar  un  vole  réoeiii  Ia-  pay  »  vwit  qm». 
sann  retard,  une  lai  le  replace  sinijs  l'uutonté 
d'administrations  rùfrniièroment  ëluo»,  ot  noiM 
trahirions  la  conliauc«  qu'il  nous  a  largement 
donnée  si  noua  reBuittiona,att  deU  de  ce  a|iii  eat 
strictement  a6«a«aalre,  ta  réalliaUon  desas  di- 
sirs. 

Votre  cbmmission,  eepend.int,  n  cru  q>jei  même 
dans  une  loi  prorisoire,  il  fallait  adopWi'  quel- 
que.'<  innovations  qui,  depuis  longtemps,  sont  ré- 
claméeH  par  l'opinion  piinlique.  ust  renvoyer  aiiï 
lois  sur  la  di'i'cntrali^aliun  ^rail  inntilem'i-nt  dif- 
f^riT  dej  r>''ronnC!'  <jui  -^ont  niiiri>.«.  i-l.  i^our  ga- 
rnor  quelques  Jours  dans  la  pri'-paratiuu  de  la 
JaLranonear  pendant  nlusieers  mois  aux  bons 
einta  de  eesamélioratiom.  D*alllenr«,  la  commis- 
sion avait  ^li^  saiaio  de  ces  questioni;  par  d>!» 
ameadoments  sigaée  de  Ôllltieur.'i  de  w<f  >'ollA- 
gues  qui  les  auraient  portâ  i  la  tribune,  de  sorte 
que,  même  eu  refuMut  de  les  examiner,  non»  as 
couvions  pas  <'*i>érer  d  abnVer  la  dlscnsaloo. 
D'un  autre  mlè,  U=.  arlii-Vî  rHalifs  aux  élections 
de  Pari*  scilcv-noîii  plii?iriir>  dilticultéiique  nom 
avonik  autant  quo  i>os!^ible,  \oulu  résoudre  par 
de»  diii|paaiiK>Ds  générales  applieaMaiitaataelaa 
oomnuaee  du  France.  C'est  par  cm  raetlAs  que 
nous  avons  Mr  ronilnils  à  iniroduire  dani^  une 
loi  urgenle  ili's  '!i^|>o>i'i_D:ii  d  im  ''arai  t.''i  p-T- 
manenl  qui  doivent,  selo'n  aou^,  passer  débnitive- 
ment  dan.s  notre  droit  anmicipeL 

I  Jusqu'à  présent,  les  lois  avaient  conféré  au 
pp'iot  I.'  liroil  de  .ilvis.'r.  par  des  «rrv^tési,  les 
ootnrnnn^'s  i-n  seL-tion>  rlr^itouiles.  Personne  n'i- 
gnore que,  dai»  ces  d'  rni.'rps  années,  quolitues 

SréMb  abnstraat  de  ce  pouv  ilr,  au  point  de  ftire 
ei  aeeliOBS  tellensent  p'iiies  <jue  ce  fl'actionne- 
meiit  ass'irait  r«M<"lion  iruiicaudidat  recomman- 
i  dé.  Nous  vous  jiroj.N-  j:i;.  <]«  ilécidtr 'lu'Ji  l'avqnir 
le  con:ieil  Béiierai  •tressera,  chaque  anoAe,  iwur 
toutes  les  communes,  unjtabicau  des  sections  h-'<^ 
lora'ossur  la  proiwsilion  .«oit  du  préfet,  soit  d'un 
'  raembri^  du  eon.*-;il  ;;i?ur,'ral,  ou  enfin  du  oortsail 
niunii;i|iiil  de  la  l  oniiiuiuo  inlércsséê.  Os  tableaû 
'  sera  p«rmanent  comme  les  liste»  éleclnralcs  et 
'  MSrvira  pour  toutes  les  élections  munici|wil.:'s  de 
l'année.  L'ali^anee       conseils  généraux  nous 
I  oblige,  pour  la  première  élocUon.  a  oaintairir  la 
com|iVyicn>'c  des  prierais;  mais  nous  nn  doutons 
t  pas  que  cei  fondioanain-s  no  réduisent  le  pmi- 
j  voir  qui  leur  sors  provj*oirem"nt  conti^  à  la  lUfte 
I  appréoiaiiou  des  intérêts  muaioipaus,  et  qu«  le 
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^ouveraeiticnt  ri"  l'',u  .Inniv  'l>>s  iristnicliori!<  ijiii 
]n^vienocnt  tout«  liéviatinn  A>:  cette  autonlâ  pu- 

Deux  questions  m  ïont  nn^^enléos  sur  l'article 
t"  <Ui  |<rot«!i.  QiieiiR  wn  k  durto  daspoimin 
ront'Vi  s  au  convoi)?  L*  fMmmNanwMl nctt-MT 

partiel  vu  tut>>srnl? 

II.  la  nonimTssîon  a  écart*  le  t.jrmo  trop  court 
de  trois  ans,  nour  no  pas  jeter  trop  Iréiiucninionl 
le  paya  Junslcs  apiiatioiis  «MBcionileSL  Bile  0  re- 
(loijsjv-  aussi  le  lornio  trop  long  da  sept  ani  a- 
dopt.\  [ar  la  loi  ilu  21  jiiilk'l  IWi7.  «l  pensé  (ju'il 
<tail  iircKraM'}  ilo  rtn  i  nir  mu  i:mi|  uniiOe*  1711!, 
pcndaul  lonsiemp?,  ont  muiur)^  la  duroe  des  poii- 
VMnBonicii'au.x,  tant  pour  le  maire  nne  p«ar  « 

Il  im|>ort(!,  an  efTiit,  i  la  bonna  harmonie  dans 
la  ijommnn-:-  qu'il  n'y  «it  iia^f  illfcdllté,  lo 

a «port  do  la  duri'o,  entro  I  aiitorUâ  du  maire  et 
1»  d«  rAlMBbléa  dont  il  est  «huit  4e  fairo 
wératar  m  rteolutions.  Nous  tTOiu  rapoussà 
oomiie  nouveau  le  'iélai  do  six  nm  propoxi^  par 
VB  amendenienl  do  UM.  Prax-Paris  et  IVconaet, 
at  Doua  ei|)éroii»  <iue  lu  >\é\a,i  de  ctaq  aui  adoptA 
Mr  la  eomdiaiori.  piiniitfft  ralBniit  è«aa  ilmix 
moorables'aonèsri'i  pour  atteindra  le  bvtauquel 
Sis  voulaient  arrivsr. 

Un  uniro  amen'lcuiiinl  pr>j>onlL>  |»ar  M.  do  la 
Sicotiira  et  du  Portail  proposait  le  déltl  de  six 
VBtf  am  f  liMltiil  le  renouvellemnt  ptrtM  par 
Doflié  toi»  IM  trelf  ens,  avec  le  desmin  de  fktre 
coïncider  1m  floctlon?  municipales  avec  colles  du 
can*«il  gin^ral. 

m.  Le  rvnouvellpmont  partiel  a  H6  vivement 
difendu  dans  la  commission.  Quelques  membres 
ont  invoqué  d'abord  l'analogie  Iir4«  de  la  loi  sur 
les  coD'ciln  ir^néraux  qui  »ont  r<inoinelBble<i  par 
tjiM  ï,  toi!»  I«3  trois  ans.  Cotly  roniblnaisoii.  ili- 
Miient-iU,  n'est-ello  pas  uuu  coucihatioa  heu- 
reuio  entre  ta  tradition  et  le  progrès  un  moyen 
d'eipviécber  le«  brusques  interruptions  do  la 
iB&rclie  adminisiralive,  et  d'assurer  uu  iwu  de 
Mite  ■  la  gestion  des  alTaires  municipales)  Il  est 
rtilticile  de  tr:iuvt'i'  \:r>>-  th^^orio  plus  si'duisanUi; 
r-ii^  r.ii^^'-nn  liir-rs  ilo  U  ]irutiinio  uni  fait 
iiiohuer  la  majonlil  vtr*  le  ronouvell'juiont  iiitâ- 
KraJ.  Nous  avens  craint  que  la  rceistance  des 
coBSeillers  resUnle  i  l'opinion  Amise  par  les  nou- 
vpaux  ("'lu»  no  crMt  des  luttes  nuisibk'»  ii  î» 
•  ommunL'  l-'resiiUB  loujourâ  los  l'^leotion■4  ni.uii- 
ciiwla»  so  Tout  »ur  des  questions  di'Iermmi'oi>, 
lallea  que  la  translation  «la  cinetière,  U  consinio- 
tion  ou  reconstruction  d'tuM  ^lisc,  d'uuo  halle, 
d'un  presliytère,  d'une  maison  d'écol>\  r.^tahlis- 
semciil  d'uu  octroi,  etc.,  etc.  Or,  est  li  (wssilil-.', 
lorsque  la  \-oionl^  de  la  majorité  do  la  ouiniinine 
a'aat  iBWMtttéapur  dos&leutioas  nouvelle»,  d'en- 
travarl^xéoullon  de  ce  qu'elle  veut  en  luainte- 
nant  nno  partie  houille  au  projet  <(ui  dominera 
pbut-èlre  Its  Consiiil '  Lus  lirailluniem-:  fui  fii  râ- 
tulleraient  aursie4it  un  rctenti»»i'ment  fùclicui 
aar  la* autres  atToires  de  la  Commnnu;  car  l'ox- 
p4rlanoa  a  prouvé  que  lor^i^ue  lo  conseil  e«t  divi- 
sé Mirun  (loinl,  la  Jisconl''  m-  lard^'  pai  .1  -'l'  ien- 
dro  il  toutcji  lu»  question'  i>.      il  y  .iiiriiii  du 

S lus  grave,  ce  serait  l'opposition  ontru  l'opinion 
U  ooaaoil  et  ooUa  ou»  la  iMiiwît*  ^9*  ^  

vient  de  rooniretter  aans  le  renouvellement 


mots  c'est-A-dIre  le  temps  nécessaire  pour  obtenir 
son  Inscription  sur  uno  tiïtc  Kn  raatiéi-f  d'élec- 
tions municipales, au  coiuranL-.  il  l'aut  i[.in  l'élei^- 
teur  l^se  partie  do  l'association  communale,  cm'U 
t»  On  intérêt  municipal  et  cet  IMérèt  a'asisie 


Kn  coiiM-iii''ni',',  la  l  ommissirin  a  repoussé 
r«m<'iid'Jiii'  :il  1I13  .M.  'i-j  Lj  SicnUèiO  ul  auilsi 
un  ameudemeut,  aviul  lo  iii>''n>a  olijei,  de  M. 


fV.  L'institution  d'un  conseil  municipal  ii  Paris 
nous  a  conduits  à  examiner  l'-'i  coudilion»  de  l'é- 
ligibilité et  do  l'électoiat  et  c'nst  là  unu  des  prin- 
•  i[)al«f.  queiiloasque  nous  avons  résolu  de  irun- 
.  ii>M.  par  iiiiH  disposition  géaér<ilo  applicable  & 
toutes  les  communes.  Nous  avons  écarté  d'abord 
l'idée  de  restreindre  l'éligibilité  par  des  condi- 
lioni  spéciales;  elles  seraient  contraires  au  droit 
d«î  éliîct<iuri  ol  nous  n'v  Irouverioiii  qu'une  pré- 
iliul.ijli  iiiulili'.  1..1  ili  M.'rniL.:)])  I.'.-.  électeurs 
uorlo  en  ulIu-nuMiiu  mi  Kurunlus  '1  >1  ntt  c^oviunt 
Ma  de  leur  témui^^nur  de  la  di'-llaiioe  <U\ii  une  loi 
qui  ait  hite  pour  l-.ts  appi^ler  à  faire  le  choix  do 
leur*  mandataires  la  maionli'  do  votre 

ruir.Ki.'^.si'ju  II  u-t-.'ll,-  i  j^iiijVi  -un  a-.?«ntiinent 
è  la  dispositiou  du  prui.-l  .pii  l'vig.nit  troi^  ans 
jiedoâieile  poui-  être  r-Vii^Ui^u.  Co^i  dau-  Ils  uoa- 
dillOBS  de réîccloral  .[u'îllaul  cliur>  li.jr  i.i  inoyon 
d'assurer  des  élecliouB  éclairi-us  et  ani[n^<;s  de 
l'.'jprit  do  l'ordrii. 
Il  exista  une  dliréroncocoosidérable  entre  l'élec 

tien  puliti'iue  et  l'éh.-Ction  nUHlMMhb  PtOr  la 

praiii:ére,  il  est  juste  rpia  parloiit  OÙ  m  trouve 
l'électeur,  sa  volonté  su  msnifesle  Puisqu'il  s'spit 
dénommer  les  n-présculauts de  la  rranci-  unlinrc, 
sur  >(uelque  point  du  territoire  que  lu  citoyen 
rési  '.ï,  sa  volonté  doit  être  comptée.  C'est  pour 
cela  qu'on  n'mù$t  da  lut  qtt'imeriaidwea  do  ■» 


ana  II  où  l'électeur  «  mn  domicile  réel  Une  rési- 
(lenco  m>>me  lonirun  peut  n'Atra  que  lemporairn 
ou  «ou  I  jniiîllc,  v(  i  l  ne  se  trouve  pas  le  \i  1- 
tablo  l'undament  du  droit  d'élire  les  Bia|{istr«t:<  de 
la  oonmune.  Nous  avons,  d'aooord  «voe  la  projet 
du  gouvernement,  exigé  un  an  de  domlelle  réel, 

parce  i\n'h  l'cxpiralion  de  cr  d'^lii  le  nniivol  lii- 
bitaul  il":iiii:ilio  aura  dru;!  a  sa  part     -.  aiaiitiiRes 

3 lté  ciinfére  1  association  comuiuoalu  et  sera  tenu 
en  sopportar  les  ctarges. 
Quelques  membres  avaient  proposé  de  porter  h 
deux  ans  lu  durée  du  domicile  exigé  pour  l'élec- 
torat.  Un  amendement  en  cosod^  avait  mAmeété 

£ reposé  par  MM.  Reverchon  et  de  Pioger. 
lais  la  proposition  et  l'amandeoenl  ont  AtA  M» 
ponsséa  oonme  iacompatiblas  |k««e  la  drait  daa 
éleoteara  «ial  na  pauvaol  |m%  ana  mitlan;  AlM 
privés  d«  vola,  lataqua  tav  inMrtt  nmnldiiu  ait 

prouvé. 

Un  aniendcmoot  proposé  par  M.  Bidar<l,  pro- 
posait de  reconnaître  a  tont  électeur  le  droit  de 
voter,  noa-sealement  h  son  domicile,  mais  dans 
tontes  les  communes  où  il  pale  une  contribution 
foncière,  il  nous  «  pani  qu'î  1«  droit  de  votuatta- 
chi'  &  la  possession  aurait  de  I  nnaloftlo  avec  le 
cens  uboli  par  nos  lois  politiques.  Les  intérêts  de 
la  propriét4aont  d'ailleurs  sufflaamaiant  protégés 
l>ar  I  adjonction  des  plu.<  irapoeéa  qui,  daas  les 
alTaires  d'emprunts  et  d'impositions  extraordi» 
nairfts,  sont  les  rop[  -''«ecitints  légitimes  des  moins 
imposés,  i  cause  de  1  iilent  tr  do  leurs  intérêts. 

V  l.a  aH^jrilA  de  la  Commission  a  adopté  un 
amendeaUM  da  H.  Vinay,  qui  rend  inéligibles, 
dans  leurs  ressorts,  les  juges  do  [laix  titulaire*  et 
les  membres  amovibles  ainsi  que  les  titulaires 
ina[uavibl>>s  des  tribunaux  de  première  instance. 
Rien  que  nous  ne  puissions  pas,  on  ce  moment, 
faire  une  loi  complète  sur  les  in  ompatlbilités.  la 
majorité  a  ponsé  .(u'il  était  bon  d'éeicter  iitimé- 
dialemout  c«ill«  que  |iropose  M.  Vinav.  I4»  ma^iî- 
tratxiro  no  |>out  >|Ui3  gagner  de  la  considération  en 
Bo  renfermant  dans  sa  nisaioa  respectable  et  que 
perdre  la  ooulUncede  ses  jnsticlablee  en  descend 
JanI  JaiH  lc<  luîti's  lo  '.'ilf!«  I.cs  cr.n«'il»  inunici- 

i        |i-.ir  i.-.jl:r  ir;-_'sur 


de  lumières  précieuses 
par  raoerotaMmant  an 

ifistrals. 

VI.  .Viius  avuiis 


ma^s  la  perte  q^'éprojj- 
f 


Ijvoir  aussi  introduire 
dans  la  loi  une  slmplilioation  relative  au  veto,  en 
décidant  qne,  dans  toutes  le*  communes,  le  sera- 
lin  ne  durera  qu'un  jour.  Il  ne  fliut  pas  un  plus 
lonjr  délai  pour  recevoir  tous  les  suffrages,  surtout 
lor-i'iue  le  vote  se  fait  à  la  commune.  L'i-lcctlrin 
d'oii  «^st  fortie  cotte  Assemblée  nous  a  prouvé 
qne,  mène  pour  le  vote  au  canton,  unjonr  était 
sullisant.  Celle  slmplillcation  facilite  la  sur^-eil- 
ianco  du  scnitin  et  r^^-n  l  impossible  tout  soup<;'>" 
de  la  violation  des  urnes.  Klle  olTine  donc  l'a.  ii:!- 
tage  de  la  roiiidité,  do  la  sincérité  et  do  la  sécn- 
ri». 

VII.  I..a  majorité  de  la  commission  a  adopté 
l'articlo  du  projet  '|  11  1  nne  aux  conseils  munici- 
paux lo  droit  (rèlii  i'  'e^  lutires  dans  h'S  iiUcs 
avant  moins  de  0,(nx)  habitants,  si  d'ailleurb 
elles  ne  sont  ni  cJiols-licux  de  dc'parirmcnt,  ni 
chef*  lieux  irarrondis*<;inent.  Dau*  Icj  autres 
communes,  la  noroînation  d»i  maires  et  adjoints 
sera  faite  |>ar  décret.  jus<|u'&  ce  que  la  roatiéro 
dus  nUriliulions  du  muire  ail  éti''  lemaiiii'e  pir 
la  Im  nri^ani  |Ui;  municifiaie.  l.rs  rri.îire^  des  pe- 
tit'  ii  communus out  principaliinciil  uu  caract'  re 
municinal,  tandis  que  ceux  dcn  villes  avant  plus 
de  1^,000  nabitants  sont  surtout  des  aj^'eiits  du 
GouV'-rnpment  pour  l  exérulion  lii's  loi»,  .\ussi  a- 
t-il  pnni  h  la  ;rmjor:tc  <{<•  lu  commission  que, 
dans  le  j>reiiiier  cas,  il  rsillait  que  le  maire  eût 
une  origine  élective  et  que,  dans  le  seeond,  sa 
nomination  fût  laissée,  i  l'autorité  supérieure, 
flettu  distinction  n'a  cependant  été  ndini'-e  i|u'à 
titi u  priji, isoiiv  >'t  l'-v-priir  ipi'iini'  iui  iu'U- 

vello,  en  remaniant  les  attributions,  permettra 
d'appliquer,  sans  distinction,  l  èleotion  du  maira 
à  toutes  les  communes.  Quelques  toIx  «e  sont 
niciiio  pmnonci''Ps  pour  î  a.!n)ition  immédiate 
d  iinc  r^^lo  uniforme,  cl  unt  pro{)OBc  de  faire 
ôtiro  par  les  caiisuil»  initiiicipaiix,  le»  maires  du 
loalaa  las  communes,  quelle  >[iiq  soit  leur  popu- 
lation. 

D'un  autre  célé.  MM.  Pnix-Paris  et  Péconnet 
ont  défiosé  un  amen  i-mont  icn  iaiit  j  main- 
tenir provisoirement  le  système  qui  consiste  i 
foire  cfaoisir  ItawiN»  it  aiUainls  par  le  Gouver- 
nement paroi  ]iw  naorims  d«  CqbmU  auniciiial. 


La  majorité  de  U  commiosion  a  pensé  que  le  sys- 
tème de  la  toi  du  3  juillet  1818  avait,  lors  de  la 
première  expérience  qui  en  fut  fuite,  donné  de 
bons  résultats  et  (|uo  depuis  lors  le.  système  da 
l'élection  du  mairo  par  le  ConsellVuDicipal  était, 
dans  beaucoup  Je  departenianta,  demeurée  popu- 
laire  parmi  les  habitants  des  communes  rurale!:. 
(  ti  '  déçisi.in  n'a  cependant  pas  été  prise  à  l'une- 
nimilé  et  i'amejidement  do  MM.  Prax-Parisel  Pé- 
connet a  été  appu^é  dans  la  coniniissî  >n. 

Vin.  L'anplK-atfon  pure  et  *iii>pln  du  droit 
commun  à  la  ville  de  Paris  est  impossihlu  et  la 
crjmnu^-L-iiin  a  j'ctisé  (ne.  sans  larre  ;:i  liloj  SpA- 
ciiil  comniu  daus  lo  projet  du  gouvcraenieot,  il 
était  cependant  indispensable  d'y  consacrer  quel- 
ques dispositions  particuliéros. 

Lo  nombre  dus  consuiilers  municipaux  de  Pa- 
ris ne  pouvait  pas  être  réduit  i  36,  comme  diiu^ 
les  villes  au-dessus  de  WflàO  habitants.  Ce  nom- 
bra  na  serait  ma  aolUsaiit  pow  l'ospAdition  des 
alTaires  qui,  &  Paris,  exigent  da  nombreuses  con- 
mlssionii  et  imposent  à  ceux  qui  un  sent  ch«ig;ée 
des  travaux  qu'il  faut  diviser  pour  lus  rendre  to- 
lérables.  L'ancienne  commission  avait  soisanlo 
membres.  C'aat  auaai  la  namJMa^aa  la  Qamana- 
ment  s  proposé,  en  la  répartlaiànt  égalemani  aA> 
tre  les  arrondissements,  (piello  que  «oit  la  popu* 
lation.  Celle  uniformité  uuus  a  paru  •'•ira  d  autant 
moins  équitable  que,  dans  cette  a)iseiublée,lea  dA- 
partcmnnia  sont  npnaantéa  propoitionastaMat 
à  la  population.  La  rMaoïion  a  laonelia  nous 
nous  sommes  arrêté  combine  le  nomnro  flxe  des 
conseiller-,  .1  raison  de  deux  par  arrnnilisiemen', 
avec  uno  aufraentalion  ]iroportionnelle  d'iw  con- 
seiller |iar  SfiOQ  électeurs  dans  tes  arrondiSBa- 
mentsqui  en  oomptent  plus  de  l'2,O0O.  Ce  S)'st4- 
me,  il  eM  vrai,  ne  nous  comluit  piu  à  un  nombre 
invariable  de  conseillers;  mais  Je  total  ne  ^'tiloi- 

Îiters  pas  beaucoup,  soit  en  plus,  soit  en  moins, 
u  clilifre  de  soixante,  et  l  éoart  n'étant  pas  con- 
sidérable, nous  n'avons  trouvé  aucun  inoonvé- 
niant  iV  suivre  nn  syslAme  qni  a  le  mérite  d'être 
juste  et  logique;  car  il  proportioono  le  nombre 
des  mandataire*  à  reccroissemenl  des  personne» 
i  représenter. 

IX.  Le  total  dos  membres  une  loi^  Juturmiiiy, 
U  oonuaiaaioa  i,'pit  demandA  si  I  élection  auiait 
lieu  an  scrutin  de  liste  dans  toute  la  ville  de 
Paris,  ou  par  dos  scrutins  partiels  par  arrondis- 
sunienU  A  l'iinaalmiré,   nous  av'iins  été  d'iivis 


qu 

du  conseil  une  portée  politique  et  lui  enlAtatait 
le  caractère  municipal  qu'il  importe  de  loi  tum^ 
server-  i>i  les  grandes  villes  sont  divisées  en  soc» 
lions  électoralea,  à  pin*  forte  raison  est-il  uliM 
do  IracUonncr  Paris,  et  le  meilleur  |>arti  k  pren- 
dre est  d'utiliser  laa  sections  connues  sous  le 
nom  d'irrondisaetnetlls.  Mali  la  majorité  n'a  naît 
poussé  cette  opinion  iusqu'an  point  ou  vnulait 
l'entrainor  M-  Handut  Nuire  fion  irahle  callcgue 
a  proposé  UB  amendement  qui  transformait  les 
vin^  arroodissomenta  da  Paris  en  aaianl  da 
communee,  ayant  leur  admloistratioa  spéciale, 


avec  un  budçtel  et  un  patrimoifla 
faire  réj,'ler  les  question*  tflBf"  ' 
des  commisaions  mixtes. 


■auTà 


MlBlatére  des  finanças, 

AVIS  AU  rUDI.IC. 

I.f  -  rnniipr»  Pt  le»  ponsioniiaire>  Je  l'Etat 
lotii  pri  vciiu»  que  le»  iuréragci  de»  rentes  3, 
t  et  4  i/'î  U/U,  ainsi  <|i>e  des  pcosioita  dvilao 
et  railitaires  payables  a  Puia,  sanmt  aaquittAa 
h  Versiùllèi.  à  partir  dn  i"  «vfU  MOchMn,  iè 
10  benres  on  matin  à  S  healwilB  aoir,  eoir 
des  Piineea.  escalier  des  Princes.  I"  élan.  »• 
irée  par  la  grille  de  la  me  de  la  OiUioOMqfM» 

LcM  rentiers  qui  ontdépo-é  leurs  titres  «■ 
coupons  au  Trésor,  seront  payés  sur  la  orAaen> 
lation  du  récépissé  qui  leur  a'  été  délivre. 

Ceux  des  rentiers  et  pensionnaii-es  qui  ne 
iMiurraicnt  se  trunsnorter  à  Vcrsailî/ss  louche- 
mut  lo  iiiiiii'.anL  de  leui  •  arrérages  à  Pari/;,  dès 
que  .la  caisse  oouirale  du  Trésor  >  aura  repris 


M*  Chnudct.nnlairo  à  .loiiçny  fVonue',  est  délie- 
sitniro  d  ,.n  lesVimeiit  ■.iiitcnntu  un  le^s  très- 
important  au  i>rotil  dos  deux  entants  de  M.  l'ia- 
Maa,  aMian  jafs  da  paix  à  aibamont  (Aisna), 

U  laa  pria  «a  ni  eavograr  lawadrasatL 


Diyitizoa  by  ^3*..»'^.' 


iVoisième  année,  —  N"  102. 


Le  N*  S5  e.  avec  supplément . 
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ATIft  A.VX  ABONNIS 


L'ttaiallaliùn  ineompléle  à  VrrsaxHrs  du  Jour- 
nal oriictel  ne yriuft  paj  t'cifniilUwn  des  u'o'i- 
>fiii^uh  ;  qu*  l'aiiminiflraiian  li-stun-  ni  île 
inoyeni  tufflsarUt  pour  limprtsrion  rapi  U,  M.V. 
lei  a>Minnit  rêenrontirs  esnti/tUfiri  otirt/ueli  i/t 
Ml  /troti. —  Ln  coU*clinns  \nnnl  foiu^i.VJ '■■j  >dl-'- 
rûurt'iunl,  —  £41  vttUt  au  numéro  al  é^td<in^iil 

itsenkf  du  Juunial  OfReiel*  él^  wk'uVhu 
MAI  au'TUne  inUi  ru}4wnâ  ttil  Ut  piiftn,  juiu* 
prif^  tt  mairu  du  diffs'liaix  4*  drpm  UntenU 
•I  d'arrondiurmtntt;  dipuû  h  SU  mari,  U 
J«ttrn&l  oflicipl  etl  expédié  éçalt'Hfnl  de  Ver- 
taiikliMMf  la  maires  <Uf  chêfh^imuéieaiUmi, 


Le  f9  mars ,  ont  étA  envahis  à  l'jris  le^  bu- 
TFv.ax  ila  Journai  of/kiei,  duii'.  W  personnel 
k  éUii  transporlo  avec  les  archiver  à  Yerwilles, 
a;i;  rOs  du  Gouvi'rr.Piiifiil  et  de  l'AMemblée 
lUtiimule.  Los  cnvahiFS  'urs  se  sont  emparé» 
de»  prewc»,  rlu  nialiriul  ri  mùtne  des  arUcli  ^ 
oillcieU  «t  non  odlciels  cimiposégrt  reiU's  dans 
l'atoller.  C'est  ainsi  qu'ils  [«nvtînt  donner  à  I* 
[•nttKcation  de  leurs  actes  une  apparenn»  i6- 
({Ulièra  et  tromper  le  public  de  Taris  par  un 
&«i  lonriMi  du  Ooa  vernemeal  de  la  FnuBC*. 


InTuricure,  c.-^t  uammu  sous-pivrot  <]e  l'arron- 
ili*fcnienl  de  liochelbn  (Charonle-lnfé- 
rieara); 

M.  deLaizer,  auditeur  an  conseil  d'Etat,  est 
oaaugé  aons-préfet  de  i'fttnmdUaament  de 
C!hMon-«ar-B»ta«  (8aAii»«ULiiln),  ni  rem- 
placement de  M.  Gptii,  apptU  A  A'taim  fonc- 
tions ;  •    ■  ,  . 

M.  de  Bars  est  nonmn'  i^niu-pri^ilBl  de  1*lir- 
rendiannattte  Rârixmne  (Ande),  en  rem- 
placemdnt  âe'  M.  tlWssier,  appelé  h  d'antres 
fbncti|^«; 

M.  d' Anvogne,  eoneeUler'  de  prifeetore  des 
Ardennos,  eik  nommi  Mcrétein-gfinéiil  de  la 

préfecture  du  même  département; 

H.  NA  eK  léiDiigié  dam  les  fttnctiona  de 
eoiiiBllIer  de  piMMtaf»  de  rOiMt  «B  Nniplv» 

cernent  de  M.  Durand -flanyilt  diatla  imai- 

nation  est  rapportée  ; 

'm.  CÎMaton  eatnoaniid  cooieDIerde  pré- 

feetnre  de  la  UanUs-Loire  en  rein| 
de  M.  de  Sinély,  qui  a  été  tiipelé  &' 


S/V.  Ut  /tj7>ctionnmrf3  sont  frv'j  d'inn'ff  r  .'oui 
IfS  jùurnaui  à  jinilirr  1rs  artes  vf/icitlt  et  autrti 
communications  qu'ils  (ri/i<  vtronldoiui*  Jottmal 
ofdciol,  tt  à  com.unnviufr  Ui  coUtitttn attx etwt- 
nés  qui  en  feraient  la  demande. 


PARTIE  OFFICIELLE 


!>,'  r  arréiH  du  président  du  confeil-  dos  mi- 
nistres, cbef  du  pouvoir  exécutif  de  la  Répu- 
Mique  française,  renda  «ur  la  proposition  da 
mîniatro  de  l'intérieur,  le  11  avril  1«71  : 

M.  de  Ilray,  chef  de  bureau  à  la  mairie  du 
&•  ârrondiMement  de  Paris,  est  nommé  kous- 
préfcii  de  l'anoadissement  d'Aix  (Booches  dn- 

M.  As8iot,8oa8-pr<'fetde  CAStres.cst  nommé 
soas-pr^t  do  l'arrondisieinent  de  8«ia(-Na- 
safrtt  tLoira-Inttrfeare),  en  mopUtenneiit  de 

M-  Vifllard,  appelé  ù  d'autres  fonctions  ; 

Ig.   Brunei,  McruuufC^génér&l  d«  la  Loire- 


PAiVriE  NON' OFFICIELLE 

Ytmmtt,  1t  mra  mt. 

BAUDB  Itf  TMMMUt  M  LA  BBI1«, 
ORDfkB  GËNÉRAL 

Un'cerUin  nombre  d'ofliciers  de  ta  garde 

nationale,  refusant  à  juste  litre  do  p.inti.^pr  avec 
l'énieule  et  mis  dans  l'impossiliiUié  d  t  \i  rccr 
actuellement  leurs  comtUllMiemenlii,  ont  ad-t'^-t- 
leur  démissivn  &  la  commaBe  on  aux  déléguéi 
qui  uccopent  aujouid'hiii  les  mairies,  «4  sem- 
blent se  considérer  comme  affranchis  désor- 
mais des  oblii^i^tlons  qui  incombent  à.  leur 
grade. 

Le  chef  d'état-majur  général  des  gardes  na- 
tionales de  bt  6eine  porte  à  lonr  connaissance 
qon  ces  dèmIsitoM,  ainsi  qoe  celles  qui  pour- 
raient éire  «dmnCes  dbwteiaént,  sont  oonst- 

dif-'es  pir  le  nouverncraent  comme  nulles  et 
non  avenue?  ;  les  élections  qui  ont  pu  av.  ir 
lien  à  Pari^  dans  ces  derniers  jours  et  le*  no- 
minations qui  on  ont  été  la  conséquence  étant 
Mlle  wlenr,  ht  flfllBlwa  pvtetdemmeot  neni- 
roés  restent  senis  tiliiUres  ds  eae  amploiA 

Ojjx  qui,  pour  des  moilb  ralables,  ont  (té 
C'jntrainis  à  f|uilter   monienlaïu'inciil  Paris, 
I  devront  se  tenir  priais  à  y  rentrer  aussiiét  que 


IcK  circonstanoae le  permettront:  les  officiers 
restéa  à  Paria  dovfont  dgalement,  qoand  là 
momsni  eem  vana,  nipcendi»  le  emuaande- 
ment  qttlb  n'ont  fae^  peiraitoifement  eesrt 
d'exercer.  Le  devoir  deê  nris  et  dcv  antres  sera 
de  se  crouper  autour  du  diaii-  iiu  >!■■  l'ordre 
avec  tous  les  gardes  nationaux  re-'^té.^  iiUoieai 
la  cause  de  l'honneur  et, de  la  légalité. 

iiO  chef  d'état-najor  jénéni  ne  duule,  pas 
qtie  «et  appel  bitan  painotiaoïB  dvelwniii 
soit  entendu  ;  il  ne  saarait  venir  &  l'eapriit  de 
personne  de  se  soustraire  k  raccomplinsimffnt 
d'un  devoir,  surtoot  en  laeedn  i 


Venailles,  ce  10 avril  1371. 

Uchtf  i'etal-MUijor  général, 

Cblooel  ta.  coMnr. 


Le  service  funèbit  soIsumI  éa  l'bennear  des 
généraux  Leoomta  ci  CMneitTliefflaB  sera  cé- 
lébré jeudi  13  avril,  i  neuf  havMdn  aMIa, 
dans  réglise  cathédrale  de  Vfsi^illit.  I|gr  Ifé- 
Téqoe  de  Versailles  oI&ciNa. 


Ce  serait  faire  trop  d'Iiojineur  h  l'insnrrec- 
lion  d«'  r>in>  i{?.e  de  la  compaicrnteiaan  cd* 

gimo  de  |7fl3. 

En  1793,  au  fond  des  data  les  pins  Oraces, 
iiyaniti'anMwrdala  Fiaaen,  laculh;  delà 
patrie.  I^sproseriptioos  étalent  terribles  mais 

c'étaient  de.-;  hommes  dévoués  K  l'iini:.''  juiiio- 
naie  qui  proscrivaient  des  hommes  soupçonnés 
de  s'entendre  avec  l'étnn^r  et  de  rém  IIU6» 
niisme  en  prtwnce  des  années  eanenks. 

Anjoardlnii  ce  sont  des'ttdénlislDs  de  la 
piro  école,  des  amis  de  l'étran-.  r,  eux-mCmes 
en  partie  étrangers,  qui  proscrivent  l'unité 
française. 

En  179S,  U  Terreur  n'était  qu'on  moyen.  La 
victoire  était  le  but. 

En  1871,  la  Terreur  est  à  elle  senle  le  but  «Ja 
ceux  qnl  t'appliquent;  oo  bien,  si  elle  est  un 
moyen,  c'est  le  moyen  d'asannrle  pHI»m  et 
de  protfpçer  l'assassinat. 

Kr,  r'Àl.  laCtinmune  et  la  Teneur  étaient 
sortie!^,  comme  par  explosion,  des  snseeptiUll» 
tés  nation^g  exaspérées  par  les  résistance»  In- 
lériBares,snreiciltea  parlesdangers  du  dehors. 

Bn  W1,  la  Commune  et  la  Terreur,  se  pro- 
dnii-ant  nu  lendemain  do  nns  déKa.s;re.«,  pour 
wiiiscr-ro  obséquieusement  au  traité  de  paix 
ne  .sont  que  la  révélation  d'un  RuelHpent  pié- 
médité  à  froid  par  des  oondotlièna  sans  na. 
trie.  ^ 

(Qea partisans  de  la  lotte  à  outrance  épiaient 
la  Bn  des  hostilités  pour  sortir  do  Ipur  embus- 
cade. Ha'rdis  seulement  contre  U  France,  ils 
n'osaient  se  montrer  en  face  de  l'ennemi  peii>> 
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dtnttofUfêïnnit  ils  éuianl  trop  itnpaii<>nu 
d*u«f>r  delesra  unrn  OMItR  Inut  concitoyen* 
pour  attendre,  avant  de  mun^tneiit  h.  g»çtK 
iociaU-,  qnr  in  Protrim  «■M«itqniU6  Saint' 

Denî*.  .  ■  t  - .  -  »^  •  •  *-  ■ 
Cei  ptrliraVis  de  Kf'publiquc  vne  ei  imii- 
viable  TpaUqiteéparar  Im  tilles  deeenni|>agiws, 
diiUtic^«Hto  A4n  ftruioe,  '4lsiinr  -TUm  en 
vm  aullitndy  d'Etats,  constiloer,  en  an  mot, 
une  sorte  de  fCodalili?  par  en  bas.  •  ' 

Lfl  i  i  ;ii[iiro  avait  (lAjà  dnlruit  au  de- 

liorg  l'>t  uvie  irm^  («>i«-técaiaii«  dttJ-ranvots  i", 
de  Henri  IV,  de  Ridielieu  H  de  Masario.  L'Bo- 


lOtlRltAL  OFFICIEL  DB  tA  R£l>f)BUQt}6  FhAKÇAlSE  Mfnndt  It  Avril  1871 

l'anéantir  ?  que'le  premier  H^ultat  de  son  suc-  I  attestait  qae  oeititns  de  leseompairiotes,  qn'il 
e*t4cnitp«éeUéB«Md«ltvMr  te  FcacoBàla  !  gratifiait  de  gnd$t  iniifM^i^n^f^ATMtinf  fri* 
PrnsM?  '  —°  I  anc  part  active  à  l'inimn*çttffa,  stoc»  anjfty 

l)n  le'vuii.  ('nlrP  11  L'ommuncl..  IsTl  ot  cpIIp  ^^ni  reaé» complètement  éiran*>ri.  (SSi- 


mge,  dont  il  faisait  ab»4  let  attUNi^  ne  loi  .pMtàenx,il  tiitpfeiqneiignfd'hanmed'Em 


dierelMit  pas  qa(*re]|p.  Bile  lat  pennetlnit  d*B' 

v.j'ir,  à      [irlt,  (If:-!  v^toirTs 

l.ï  Couuiiuiio  il..'  1  i-eiicl;''(il  encor<»  sur 
cctip  piiiîtiqMP  anii-fianrai*p. 

H  rte  lui  sofiltpasque  par.tacrt'ationdéliiiitivA 
dM  dewf  mUêe  nailonales  sar  nos  flK>nli6i«s,  la 
France  «It  M  wpbwie  dans  la  Mtttatien  où 
die  «tait  an  aetiièine  ClMe,  et  qu'on  tnlté  ini^- 
viiakle  ait  fait  n^calcr  nr)!<  limites  au-dHl  non- 
•raWmmt  du  iraiti'-de  \VesL|iliaIip  ;i«Hf*5,  niais 
oCmeda  traité  île  (Iateau-(kmbrr-sl4  i  l  559). 

hk  Gommone  de  1871  tnmve  la  France,  t4>lle 
qn'eH»  «et,  encore  tibp  finie.  Bile  famonte  nii- 
corfi  plus  haut  dans  l'histoiro  pour  y  chfrclier 
le  type  de  rabBi!ii.emont  national.  i>on  idjal, 
c'est  la  France  du  oiiz  ème  siècle. 

Plus  otie  Mt^ït  morecli'i',  plus  il  y  aurait  do 


#«  I7J)3,  il  n'y  a,  mali-'ré  l'iJtMUité  <!o>  ilrno- 
minatioo%  aD<jmio  rt^sumblanci*.  Si  tli'>trat;^, 
si  màadile  que  aoitoette  dernière,  M  seul  risul- 
tatdé^b  ^ndle  hiRnlire  contMfaq«elto  le  jéy 
eatléduit  i  se  dèfondro.  sera  d«  faire  paraître 
*ill(»irtta  ddiotix,  pér  rnlTet-ild  éontms'.i»,  l^oliji»» 
l'pouvantaiile  ili'  clII"  iuîitatuni  à  ontrc-siMis 
età  oonin'-tcinpK,  Xua  pptiis-flU  i\(•ll^>n^'Tfe, 
itobespierre  devra  de  la  recoonaiifiaDoâ.  Coni- 


^rp  #tenlr  des 
leiUer,  iXwn- 

litMraMnt  tÊutiU  pMM^id^fMoa  k 
BdfdiBanx  et  im  mandil  nTBnnié  «Mtn  lai. 
Il  y  échappa  en  M  twAu»  M  SaiiK,  «û  il  de- 
ficura  jus4|ue  dans  lei  derniers  ]oan  de  mua. 

Pi'ndaiil  If  siégi"  de  l'aris,  «oupvxjnné  d'intcl- 


p4itioAaiA  r^ 
nt  |b  lirr: 

■  fr  ^ 


On  aa  rappelle  encore  cette  bande  d'assas- 
sins et  do  brisands  qui,  i  quelque.''  kilométras 
d''.\lhi"'nps,  firent  pri.«nniiipr9,  il  y  a  un  an  ou 
ili'LU.  d<-i»  touristes  .iriL'Iiu-  fi  un  iii;)Iomale 
éiranfçer  en  promenade,  et  massacrèient  ceux 
qa'uM  énorme  ran(4a  M  vlllt  fM  à  Mafedft» 
livrer  de  leurs  mains. 

O  n'est  plus  dans  la  plaine  de  Marslhon, 
c'est  en  plein  Pari»  queso  jiassfni  actunllflmenl 
des  scènea  analogues.  Il  ne  j>eui  plus  èm>  ques- 
tion id  des  oigiee  de  la  paêrion  politique  :  ce 
sont,  pareiaattet  simpieniMit,  les  mauicn'a  de 
IWre  usiUee  dans  les  Abrutira  n  ir^ 
montagne»  du  Pêli>pot»Di''!!e.  ~ 

Ciimmpnt  earacirriser  autrpmi"'nl  dps  p.'ns 
qui,  sûus  pri''to\te  d'nppoi':;iiin   j-^iiLliqur,  uiriî- 
tenl  comme  ùiages  les  femmes  et  le^  entants, 
qia  ftmw>iM.iisue  do  h  viUt  femf  eabire 
Ainsi,  an  moment  où  l'Italie  et  l'Aile» ,  n v<i»  —daiiw,-  qrt  lawipqwat  dn  famé 
m  venlent  pins  deift  eea/MAwIfeit,  Vies  paasenuAtOkleiir  bande,- qdi  hut  dod» 

que  coin  de  nui  unn  embuscadef 

L'antiquit  point"  du  lalion,  les  vieux  codes 
barbiircs  .-ont  dépasbé.K  par  le  ikandili^me  qui, 
sons  le  nom  de  Commune,  se  donne  carrière 
dans  Paris 

Ia  ville  la  pins  eiviliste,  la  plus  brillante,  la 
plus  airoal>!e  dn  monde  est  devenue  comme  un 
lieu  p4»sli('  ri'\  d'ijù '  linr'iri  i  lifi  ;'(  ^  l'nfiiir. 
Les  inallieuriHi\  ijui  ne  peuvi-nl  ^'■«cli.ip,»'!'  uni 

rédatis  a  in>-oqtter,  mit  lesoli^k  p^itip.  l'ap- 
pui des  fuitranees  nenires.  Ile  vont  demand^-r 
asile  aux  emsnhts  Mnogers,  et  il  en  est 

mainlenatil  de  la. capitale  de  la  Pran:*'  coninip  ' 
de  Ces  tiiîiuaitis  .puyji  de  l'Ortent  oii  il  laut  (U'i^ 
Gij'Lîuiaîions  pour  pruii'vur  1er.  \'.  riip+-c'ns  con- 
tre la  bubarie  dea  coulumee  locales  ei  les 
atroeilis  des  indigtoes. 


li)(f  ucen  avec  les  Pruatiena,  ilfnta 
foi.-..  Il  aura. t  mrum  imm'It-.'-  Ii^-.'k-s  (-ur^o- 
mîcs  aveu  uu  taiix  Ij.i.sj,ur  j«i»<'r.  l'i'U  du  Iwioi^^ 
avant  les  derniers  r'./Tjr-nn-r.i-,  i.  Im  an  i  i.-  »ii 
moment  où  il  miinifesiaii  le  desir  de  voir  I  ar- 
mée françalw  enlièrsuiein  an/Untla.  ' .'. 

Tel  est  l'bomme  auquel  la  commune  iosorrec- 
tknuittlIéaeoiBUlnêaniBuidfBeiii  dn  Paris. 
(    . 

il.  I 


Al>RftU«Ë8  AL'  (il)l.-VEft.NEIt£!rr 

»  M  L'Assmcta  ttktatmCLK.  '  ' 


Iji  conseil  municipal  deCbslsv. 
—  I>?coniieil  municipal  de  Braloc  — Les 


qnoa'epropo^r  à  la  Franne  de  reprendre,  pour 
son  pnpre  compte,  cuite  déplorable  forme  po- 
litique :on  veut  qu  elle  revienne  à'' àoli  d^^l, 
en  reniant  tout  son  passé  l 

L*iMUR«etionde18<l.  qnt  s'atlaclie  i-co* 
pler  1193,  ne  manque  pas  de  prodiguer  h  l'ar- 
mSe  française,  qui  défend  la  patrie  et  la  Répu- 

Lliqm»,  WS  épitlièles  dochouan*  el  de  i: 

Mais  c'e«t  elN"  i[ui  p.'t  une  v,'r,ialil.'  chouanne- 
rie démagjL'iiiui',  une  Vendée  .'cii:iali.<ip  | 

Aiyoud'liui^  la  Vendée  et  la  Bretagne  son- 
tlennenl  rnnîll  nationale.  (Test.lt  QNnnuiie 

de  l'aris  qui  fait  exrpption  iî  la  PnnOB.  C'est 
elle  qui       en  féce^sion. 

Où  môme,  le  comité  de  saint  pablio  qui,  en 
ilfi,  travailbiit  au  moins  àsaaver  le  pays, 
n'ira  poarsuU  actuellement  que  la  dissolution. 
Il  avait  alors  une  raison  d'éire  kiuua  légiUme, 
du  moin<  compréliensilde.  Lvpre.'<si<in  supréiiie 
et  violenle  de  l'ni>liii:l  luilii.iial  p^.lU^^.^é  jUfqu'.'i 

la  fureur,  il  était  n  p  nr  concentrer  contre 
rennend  Uiutes  le.-  <  i  :  ces  d» pays,  pcpr  en 
discipliner  tontes  les  forces,  pour  en  tondre 
tous  les  leswrts. 

Mais  «n'est-ce  que  ce  conilè  da  salut  puMIc 
qui  commence  par  mendier  la  tolérance  do  la 
Prusse,  par  lui  demander  humblement  la  per- 
mission de  pentécuier,  de  traquer,  do  ftuiller 
des  Fmn«als,  et  «jui.  ne  panil  destiné  qu'i 
re-?nf;  it'T,  au  servjoe  de  haines  snlNdtomea, 
la  procédé>  lie  police  employés  au  moyen  Age 
pai'  1  Ini|ui!>U;ij.i  ? 

Lors  même  qn'il  se  ferait  illusion  au  point 
d'esptrar  iiVincre  tes  ré^iataneea  da  la  -France 
cnllèia  concentrées  à  Versailles,  ne  sait-il  pas 
qwbPmise  peut,  d'ungasto.el  d'an  mot. 


AIN. 

ju-lifes  ■!<.'  paiv  A<-  ï^jiiil-Qii''niin  >-!  le  Sis<onn«. 

ALPt.s  iH»liTKS-;  —  l.i»;  r(.insi';l-  niunieipaiix 
de  ('.,^rvién:.s  «Jiampolten,  ( :)ià(«auvi«UX,  la  64< 
tii<  Vieille,  la  drave,  la  Kaurie,  i4anr,  l«  Neyer, 
.\Utitcj«r,  8ainl-Véran.  •  i 

ARLiri  iir.  —  I.^  eon.-.«il  miin;.  i|ial  .hi  Teil. 

vnoKN.sF.s.  —  L>>.<  .  onseils  inuini-pniix  il'Klol- 
gaèrm,  Fiévi)l«,  Mucbaulc,  Uuat-»siij)t-Macila, 
Nantenil,  Slay-Montlibarl,  WodiMMil.  . 

ARiËoB.  —  l^e  couiieil  muniainal  de  ^sylen,,  r 

»,.UK.  -  r.e^  run^.-i!.  mnnkfflhàa  -ï^'^'™»-'- 
lieiK'érfls,  Cr.-^j.v.  Iv  '4n  ■»  B|ia^ep] 
vigDv,  Llgnol,  Vaucbasuis. 

AVEVRoa.  —  Ue  ceaiell  asnalelpal  d'Esmlion. 

Les  ofliciers  de  la  prarde  nationale  de  Millau. 

Rti.VADOS.  -y  1x4  cuoseils  msiùcipaux  d»  C|in- 
chdiiiji;-,  U  %  illeil''.  , 

•  Il  vm-iNTï.  —  I/e«  haliitaDts  de  ConrbtCT».  ^ 

c.on»nr.  -  L»ii  comell  aaajoip«i;-;}aMM-'de 
|)aix  lit  isabitauis  de  Sedhac.  / 

i.uTiî-u  i>n.  —  l  es  ciin.seils  muuitipaax  de  flou- 
di  in  illi-,  I'^^arois,  I.cin-.- ini' ,  Vliiot.  Hirebeau 
Sf  Inrj.ey,  VeuïhanfleS,  le  trihiinal  df"  premièra 

•.urbu-oi  -.voao  —  I.t»  owii^iis  muulcipnut  d« 
Betêle,Evran,  l.u"-..!.  Pl.ui  i,  f'li-uj.;i,  J'luuy:ii.- 
nard.  "rrédanlel.  'IV.'i  irrie:. 

PdiiB»,  —       nnnspils  miini  'lpi^nx  Be.rnnen., 
Ikiir. 0ria»s.  i<e  ruoteur,  Iok  doy«afl  dn  ta^uit^'i, 
in.-^pe,:l.'iirs,  protesntui- ,  pio\i<*ur*  «l  uulrt;a 
roaciiounaires  de  l'acadéiuîe  i^a  Rrsaneon. 
nauMF..  —  I.<es con<H<iUnniniripnaxde  nptawlun, 
l>iiir'li'yix.  (Ihalieuil     ( Félinei,,,J(* 


'Ir 


Une  nota  pttUife  par  les  diob  de  l'insurrcc- 
:  I  :  l'ttri*  essaie  decabwr  les  inquiétudes 

p..  .!  iii-pir^cs   la  noDvnation   de  l'étranger 

l^llmlJ:o\\^ki  eon>me  iiunniandirit  de  place. 
.Ni>u»  yomme-  en  mesure  de  donner  «ur  ce 
persorina  :.o  des  ret!sr'i,!:;neinenls  qui  feront  con- 
naitre  les  liummes  qui  siét,-!  r.i  i  l'Hiitel  de 
Ville  : 

Jéroslas  DombroNVKki  est  né  à  Cracovie.  Il 
PKt  i\gé  de  quarante-cinq  ans.  Kn  180:1,  lors  de 
rmsurrection  polonaise,  il  combattit  avec  le 
grade  de  colonel.  En  1865,  impliqué  dans  un 
prooéspour  crime  de  fabrication  et  démission 
do  faux  billets  de  banque  russes,  il  fut  mis  en 
liberti»  en  vertu  d'une  ortionnance  de  non  lieu. 
Il  comparut  une  seconde  fois  sous  la  mémo 
inculpation  devant  la  cour  d'assises  de  la  Seine 
et  Alt  acquitté. 

Jéroslai  Dombrowsk!  fabriquait  de  faux  pas- 
seports et  de  faux  certificats,  dans  lesquels  il 


n>iiiri|i'a)i: 

i  Mhil-,^1oi-n.lliM.  PO'M-r 

lURS  —  Les  coDiiells  [uuniCi|iau^  de  Bt^U-la- 
Forst,  Eprivilie.  l'ItMiryr^ur-Andeïie ,  Noaols, 
."iaint-jOr'-goliv,  ftaiot-Siiuoo,  Tilly.  . 

EfRk- Eï-i  oin.  —  T.e  i  i)n<^''il  n.iiiu  Ipal  de  Oer- 
:Uii>rnon  Tille. 

iiiROMtK.  —  Le  voiii:!-'-  répuldicain  du  Sainte* 
PBy-la-âraadft 

iiÈn\('I.T.  —  l-a  eniir  d'appel  do  Muntpc>Jlifr.  — 
f/es  liahilan!.T  >le  Kloren-ai'. 

iMtiRK.  —  !.(•>  cOiii'.'  U  luimiLii  4tR  de  B|ralie, 
Ituue^e ,  (k^ouIinûQi,  CtiampiIlHii,  Chas-^etiil, 
<;iiiiiillon-sur-lndre,  Oiiézalles.  dion,  Unxlott . 
Fongarolles,  La  Cbapotto-Satat-ixnTian ,  -ia 
(;iiàtro-l-cnglln,lal*eroullle,  Nnr<,Nil>eroe.NarPt. 
lo-l'"croii,  F'ouliKny,  &aci«r(e<i,  Sjiiiii-«;!iri5iop.he, 
Saint-Uenoii,  Saint- Valentin,  Vio-| -Exempt*'!, 
VoullloD.—  L'insllttttsur  et  Im  élàves  de  Ville- 

HNrii.s.  —  i.'Dn-=oil 

iinn;;  !hl'ti:-'.  — 
Chomsliso  el  Vorey. 

toztas.  —  LacenMkl  wnieipal  de  Florac. 

MANcmi.  —  iMoonseils  nualctpaux  de  8aiQt> 
l>enis-le-0»*t,  Villechien. 

.v,\nNF.  —  conseil-;  munleipanx  dCHîtina- 
le-Mai:rupt,  Marsuil-sur-Ay. 

HEi  RTiis.  —  Les  eonsails  aanidpBttx  de  Tow^l, 

VéioliiC. 

MGCSE.  —  I>e  conseil  n!uni<-ip,il  r|.i  Lolsev. 

î(i<;VRF..  —  Irf!*  con-^<'ii-  mun''  ipaLi\  ti'.-\z> -ii»- 
Vif,  Chiimpvert,  Orimny-'-iir-l.oire,  Siiiiit- 
Uiiiin-de«-Bois,  VauciaiVe. 

xono.  -  Le» conseil  muni i:i|>aux  deClary,  LiUe. 


■il  innnieipel  déMimisan. 
liée  eonssHs  nmafelnaux  de 
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0188.  —  coDsei'o  municipaux  iln  Songeonii, 
Vanehelles.  —  La  justice  de  paix  d«  Lassigny. 

<Hpil.<—  Le9  cMisoUs  municipaux  do  Courtoatr. 
fton,  Passais.  —  La  jUrtici»  A-^  paix  <}.'.  Boll."'mir 

.mnRE.  —  Le  coosî-il  niunigipal  tl^t  Tai  Are. 

A.ittTUE.  —  Ia'  corninaaclant  et  uQiciai'^  <lu 
?•  Nitaill  ^a  ili-  marche  du  fil'dellfro»'  an  Man». 

iistKK-ti<i'K»i^tntE.  —  Ttfnx  Im  mnirei  du  canton 
<le  IMleiiooaUe.*  —  Len  cons«iU  DiuDicIpux  d« 
B<mrf-Dun,  Criel,  Krifnt'UM<.  M»?>y,  Vulmont. 

JIU«E-ET  M*nsE  -  1.0  <■  nsoil  mimii  ipal  île 
Prvnns.  —  I.n    i^ii  -  -  ile  paix  de<;iavi\ 

flomie.  —  l^a  cDiisoil  miniicipal  d  t!sm«ry-Hal- 
loa. 

TARN-i.T  a.xxoKN'.  —  I.I3  lii  ineiiftnt-ooMBiBl  "et 
les  ollioier»  du  t*  Imssards,  i  Moiitaaban. 

vit»NB  —  U»  eoDssiU)  municipaux  de  Cl)6m- 
chô,  SaWgn*. 

vieM^Biiui;;»-).,— Lm  lMbil%ntade8alat-Lé<h 
na'rd.  '  .  • 

I.H  OouvcrnentorH  a  A^lenemi  rtçu  det  adroa- 
s»»-  lies  coainiunes  de  ; 

AideuU-HoiiirBUseliRS,  lUiâpije».  Omi Glairi) 
«l-Vii  Wll^i  l''lize,  Arraucauf  t^a  A»uviile-«'n-Ton)e- 


reçu  In  adrnsas  de»  eo 


li^c  nationale  ont 
municipaux  de 


Faucogoty  et  de  Ifaulaebo  {Haute-SaAne),  de 

(Mièvre).     -  


ANGtETERRE 

['ois^pnt  motijhrc'^  il'-  la  Communo  réfli'- 
cbir  à  lu  KiLu.H;ou  du  pHrik,  lOBtque  les  TÏvres 
vont  arfivsr  ù  manquer  i  iiM<pafalMioi|  de 
dPHT  million»  d'habitants. 

Ils  (loiveui  tavoUavec  queUd  facilité  dans  lei^ 
révolaii<uis  l'on  cna.:.iVmt  mntMto  IraUii 
coDiliien  la  confiance  datirl|$B-6h«f«  improvlaéB 
calfHigila. 

iftt  aarapit-Ua  pa«  lent  premières  vîcUmns  d«a 
fiirmin  pomUluna  ot  de  l'exasipéraûaiv  de  iea«s 
iMO^s  mldati'r  •■ 

'firUf  veulent  an  peu  rAnpcbir,  ils  doiverii:  ee- 
pèqouUaavoir  qU»  toute  ville  wsi^gffldoit^tre 
|il<ii«;-el  ifapy  tan  niAnM  qna  laa-JtoopM  d* 
Versailles  sefol^snt  insuIBsante*  pour  RNcer 
l^anoeinu,  n  'est  liini.  6vidMt  4>>*M*w  pouN 
nient  léaiatiir.adxPniailèM,  qak  Maiyml  Uni* 
les  Cwte  d«  te  riw  drdite  de  ItrSaInA 
-ffHatwoniHristent  que  leor  iimlt«  ne  jieut 
se  prolonger  au-delà  dq  mois  d'avril,  pourquoi 
tromper  cetUt-  po|Hi)M|ipwi  tiAv^ëro,  paiml  kp 
quelle  elle  va  lûre  iimtUeBieni  tant  Of  xmxvfê 
et  d'orphelins  T 

Chaque  jour  de  retard  dans  leur  soumission 
les  expose  de  plus  en  plnsi  aux  rcsssntimeals 
dp»  leurs,  ot  rend  plus  difllcile  f-MHliltto  ^'ito 
p<iiirniient  riicort»  olilenir. 

i^orsqu'il^  inr^ndent  dicter  di-B  lUjnJiiions 
au  guuvornonieiil  dp  X  ur^iaillp»  et  qu'ils  otn- 
ploienl  la  in<  nïce,  ii»  oublient  que  |pu;  dOlaite 
es.1  iMTtaitip,  pi  que  l'Asiemblée  tulionuli!  w 
i;iii-r  ili'j  l■ullL•.'^^i^)Ils  ii  IVinarclii'^  e^uiig 
pt''paf<  r  uouvclli's  cauMîs  do  révululion  et 
saii.^  pejilip  iiv.iû  ïûii  auiorilé  morale  via-à-vi* 
des  provillce^^  ut  lics  nations  étrangère*. 

Aucune  8<ipulniloi)  |ioliiii(ue  ne  peut  iigun>r 
dans  ^capiinlation  de  Paris.  (/Assemblée  na- 
llonalè  ne  saurait  traiter  avec  la  Commune 
comme  avec  un  gouvernement. 

Il  ne  peut  exister  deux  gouverriemeiiU  dans 
an  Etal,  «t  ce  n'est  pas  surtout  lorsque  la  sou- 
vnlwU  nalionalo  viept  de  se  prononcer  et  de 
vemÊUt'tm  »epwiiwilnnti,»qn'il  «et  admissible 
qn*luk»  ailaotité  tuboliiita  al  «natefoiasa  abu- 
itr  iNiwmp  ffnie4lbMM-«»  «Tut  |«liliqaa 


de  conciliation  pour  «'imposer  i  fa  majorité  du 
pay*. 

Par  cunt^uent,  les  membre  ?»  de  la  Com- 
manede  l'aria  ne  peuvent  esp^r  qu'une  seule 
cbpjie.  do  l'intervention  des  députi-g  dt>  l'arii^, 
c'eet  de.  préparer  l'A$»eniblée  rtaliunale  à  la 
clémence  par  leur  modération  dans  les  deniers 
jours  de  la  bUe,  jU  par  PaliaodoD  d«  (ont»  con- 
ceaslon  potMiqaia  JmufM»  !^  ttlM»  4  'a 
maiiu  (iaUnittinuil) 


8lM:iii-.  ET  N()H\vi;(;k 

On  lit  dans  U  t'omspoiifiana:  tk  Stodholm, 
du  29  mars  : 

Le  problème  de  la  réorganisation  de  la  dé- 
fense nationale  a  soulevé  dn  eerUdn  nombre 
d'autres  quMtloiM  qui  y  lovehUtt  :  éottaentres, 
le  droit  du  Ml  de  «éèlararlt  ipHHi«.  1*  presse 
aVn  «st  beancMip  ocMpte  on  éntiSm  temps, 
•1' nn«r  molkm  a  AAfrfaétuI»  Meomde 
CMaibbrft  par  U.  O.-iB.  Oham-poiir  daMBdcr 
qii#  le  pciasnphelS  Ae  kM/attr  fat  Itonno  d* 
gouvernement  (qui  doime  ku  roi  iuvl  le  drait  de 
déelkrer  la  guerre};  «oit  suf.primé  ou  essentielle- 
ment modifié.  Ce  para^ra}>)io.  ..lit  M.  OU^in, 
n'a  plus  de  raison  d'être,  Uepuis  que  «  l.i  Torme 
de  la  reprétentation  n'est  plus  la  nn'ii.'  t  :  que 
1  idée  d'un  pouvoir,  royal  plas  grand  que  Cflui 
du  peuple  a  ;  anbi-.dM.  nwdiflaations  essen- 
tieiles.  .»  .       -   .. 

Le'eomité  de  la  constitulioi;  ]ui  n  <"„  i  oxa- 
miner  la  question,  a  fait  rettiaTi)uer  ijue  )a  mo. 
tion  ne  tient  pas  ajrapte  de  la  «itualiuii  réci- 
proque des  Kovaume^- U  nis,  laquelle  suscid^rait 
eniuLis  cjs  di's  difrH'.uUéii  in^urmi>ntablpg.Dans 
goit  rapport,  qui  conclu:  au  rejet  de  là  motion, 
le  comiti^  lîi'.  en  oulru  que,  d'après  lui,  les  dé- 
lermination»  actuelles  de  la  loi  fondamenialo 
offrent  des  garanties  sufOsantéa  contre  une 
guerre  imposée  «tt  pays,  et  fait  ressortir  par  des 
exemples  'f»Kfi^  serait  déraifonnable  de  de- 
mander que,  pour  ntie  déclaration  dé  eruerre 
urBenle,  il  en  lott  d'abord  référé  quand  mémei 
la  Dièift,  qui  n'cat  assemblée  qœ  quelques 
mois  diaqne  aimte  ;  riaaaod»  k  soem  M  la 
séeorHé  m  pÉjii  podmiani  Mfa  eooproniws. 

I<a  motion  a  êtl  rejetée  par  la  première 
Cfaambre  ttm  aiMwi}eJvcu8aion. 

A  la  seconde  Ç)UMilice«  H.  Eedin.  premier 
orateur  io^OiU,  crili||aak  notion  de  If .  Olaaon, 
Celui-ci  n'a  canadÂMotMln  parler  qoad'BBO 
pion  oillBOiive.  kUniltf  entn  nnegnem 
ottenaiirè  «I  on»  gnon»  'ifUmahie  oit  lOmeni' 
décile  Itacer. 

Il  |»oumit  aa  fldre  que  l'agréteenr  aoit  forcé 
de  prendre  k*  âmes  le  premier  pour  se  défsn-' 
An.  M.  Hedin  rappelle  en  outre  que  la  Suéde  a 
muifileuant  une  leprésontalion  qui  peut  faante- 
luenl  exprimer  ses  opinions  ;  sous  ce  rapport, 
les  choies  sont  cliancéo.  sinon  dans  li»  suns 
indiqué  \^iT  M  Oîssou,  du  moins  île  faron  à  en- 
le*er  à  l'article  13  de  t.i  lj\  lundamentale  tout  le 
dani.'er  qui  pO'Jtail  y  rattacher.  M.  llcdin 
passe  ensuite  à  l'exuiueii  ili's  tnotils  oqDi's 
]jar  le  comité  de  la  coiittilulioii.  San?  apprau- 
\vr  ers  raolifii,  il  en  acteple  curulusinn». 

M.  O.-D.  OIsaoa  a  voulu,  par  Fa  motion, 
donner  à  la  Suè;le  des  garanties  contre  les 
oLus  do  déterminations  iinprovisi'es.  Ces  ga- 
ranties la  Norvège  Im  possède,  gn'ici-  aa  para- 
graphe de  la  loi  norvégienne  qui  défend  au  roi 
de  conduire  les  troupes  hors  du  royaume,  san» 
l'assentiment  du  Stortfaing.  Il  faut  aussi,  si  la 
Diète  accepte  la  lourde  clurge  de  la  conscrip- 
tion générale,  que  le  peupla  aitfat  ôertimdc  que 
le  sar)»{  de  ses  llli  ne  aant  pat'tnntilenent  sa- 
Vilié.... 


M.  Kolnodin  ppjlnto  oonue  la  pensée  ex- 
primée par  M.  Hedtn.^vn  kflMftion  ne'eenit 
qu'une  machine  de  gaerra  dlî%ée  contre-  la 
iwmvetls  loi  aar  la  coo*criptioa.  A»  eontcairo, 
M.  Oisson  vent  qaVn  ame  «mure  ei  pour  la 
guerre.  Lea  maitaaon  '  de  la  feaem  aonl  ai 
grandi  qn'an  doit  nendra  toutes  lii  mesnm 
poMiblea  afin  do  féviter.-  L'orateur  ne  peut 
qu'adhénr  à  l'idée  exprimée  dans  la  u.o-ioii, 
tout  eo  reoonnaissani  que  les  moyi-ns  pro;a<,és 
ne  sont  pas  les  plus  eftir,!  ■  ?  V.  tic  >'o  (:iu.-erait 
pas  i  un  projet  propo.-.iru  j  autre.-  ino., eng, 

V.  le  comte  Sparre  n'aurait  nnn  à  r.l.jecier 
nu  projel,  s'il  renl'ennaiî  des  paraiilics  effi- 
caces. D'ailleurs  le  moment  c^t  inopportun.  Ce 
n'est  plus  le  pouvoir  du  roi  qui  peut  jiis[iirer 
des  craintes*,  niiiiii  Luei'.  le  |,ou\uir  de  lu  Dit  le, 
desenue  si  puissant*'  qu'idte  peut  l'acilemenl  -e 
laisser  aller  à  des  abus,  l^'orateur  trouve  (jue  la 
Suéde  a  oisez  de  (garanties  ;  l.i  première  de 
toutes  est  la  situation  du  gouvernement  vh-fc- 
vis  de  la  repré^ouiation  nationale. 

M.  lo  baron  Orlpenstedt  s'associe  à  ce  que 
les  orateurs  précédenU  ont  fait  ressortir,  à  sa- 
voir que  les  moyens  pra|NMéftdani  la  motion* 
n'oIVreni  point  de  garanties  contre'  lea  âbui 
auxquels  l'article  lâ  de  la  loi  fondamentale  )>ent' 
donner  lieu.  On.na  peûi  confier  .à  la  diètè,  qui 
n'est  réunie  que  qtuîwi  àkib'l'an,  ht  'dtrééUon 
dei  «Ibina  poiitiqnei.  . 

nr.eoaln,  Pontéur  m'peat  admedre 
leoonilté  que  la  loi  fondamentale  reiiTiTme  dea 
dispositions  propres  i  garantir  le  pa5^  contra- 
des.riwlations  et  des  mesures  précquiiH'S  qui 
pourraient  l'entraîner  dans  une  gueno  i  il  ne 
peut  pas  accepter  non  plus  cette  autre  considé- 
ration que  Je  comibj  a  fait  valoir,  à  «avoir  que 
le  roi  est  sunisarament  lié  par  les  privilèges  fi- 
nanciers de  la  Diète.  Le  comité  ne  tient  pas 
assez  compte  que  le  rOi  peut  obtenir  doi  subsi- 
des de  l'éiraniçer.  ' 

I.p  peuple  tniuvo  SA  principale  garantie  dans 
la  situation  du  gouvernement  vig-.i-vis  de  la 
représentation  nationale,  et  dans  k  FacullAqne 
possède  la  Diète  Je  conserver  au  paj-»  un  goo- 
M'rnenie!ii  fort  patriotique.  Mais  il  manqua 
dans  la  lui  run'lamentale  une  prescription  qui 
cxiL-e  que  li'à  alTaires  politiques  d'une  certains 
importance  soient  trait«''es  au  cbnscil  d'Etat. 

Lo  rappoirt  du  comité  e;t  voiè  par  119  voix 
eoolie  49.  La  minorité  demandait  le  renvoi  de 
k  nMloB  i  tin  iMMvel  «unen. 

ALTR1GRB 

Vienne.  —  Lf  vice  amiral  Ttgethoffeit  nort 
hier  après  une  courte  maladie. 

8UI9SE 

La  commission  de  révision  de  la  Conslitutiou 
fédérale  a  terminé  ses  traniti.  Voici  an  lien- 
mé  de  ses  résolutions  r 

1,  Obligation  du  service  militaire  gênini 
pour  tous  les  Suisses  de  l'%e  de  '2u  à  t  i  ani 

Ftaionde  kknlinlM-ane  l'année  fédé- 
rale. 

3.  Organisation  militaire  fédérde. 
i.  Instruction,  armement  et  équipement  de 
l'armée  fédérale  par  la  ConlVdération  (au  lieti 
des  cintons)  ;  habillenicni  à  ladiarge  de  la  Cou- 
fédération ,  mais,  dans  ce  cas,  l'impét  militaire 
levé  sur  ceux  qui,  pour  des  causes  légitimes, 
»ont  dispensés  du  service,  est  cncaiaié  par  k 
Confédération  ;  délivrance  du  matériel  de  guer- 
re dos  cantons  à  la  Conlédératkn  ;  adiat  ou 
pris»  en  location  des  placée  d'amei  ou  Ûti- 
ments  mihuires  par  k  QpolldéntioB. 
5.  Snrvailknee  «t  nbiwtlMi  dea  ttaTan  da 
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cOnwiii>n  <lf;-  lorivni.-  l'I  (ml 
la  rfgion  al|iinp  pir  l.i  Cdns'Ml/T.HK':!. 

Cl,  ly-L'inlalioiifl  siirvi'illunco  rip  la  ConfArti*- 
ralion  >ur  li^s  chrmiiu  lir  frr. 

7.  Compélonw  lie  la  Conf^<l«-ration  pour  U 
création  d'une  université  et  d'anlfaB  Mablifse- 
mcnu  supérieurs  t1'in<lruction. 

8,.  Droits  dVntr^e  mndMa  pour  le»  maU^re» 
première»  cl  les  objeu  decons  -mmaticni  :  droil* 
plus  élevés  pour  les  objets  de  lute. 

9.  RenUtM  à»  Ions  les  levcnus  de»  douanes 
et  do  Ift  pMie  i  Û  Confédération.  Indemnités 
tiManitai  an  emtoiitd'Uri,  d«  Qrisons,  du 
T^Mtii  «t  dn  y«lato  piwr  renbelien  4m  raules 
dans  les  AlpM. 

(L'abolition  de  Poc»n»î  el  du  monopole  du  sel 
fédéral  i  M  reponssée.) 

tu.  Libert/i  de  domicile  des  profrtsions  libé- 
r.il«.'>^.  Rou»  ri'ii4?rvc  d'examens  cantonaux  avec 
di":J  diplùmes  de  capacité  Tslnble»  ponr  tools  la 
Coiifé^iiTiUion. 

II.  i.oi  féilér.'»lc  sur  le»  fabrifpieii.  Suf\'tfil- 
lanee  dp  l'immifxraKon  par  la  Ciinféiiéralinn. 

I?".  Héglemeni*  fédéraux  sur  les  poid»  et 
u.^ures,  «u  IM  banques  «I  rar  IHminioii  dev 
billets. 

13.  Buffiage  des  cituvons  dans  les  commu- 
nct  où  ils  *ont  dumiciUés  el  i.  ils  y  [)aicnl  l'im- 
p6t;  égaillé  des  domiciliés  -^uiMes  avfc  '.es  ci- 
toyens du  canton  quant  aux  droiu  commu- 
naux; refos  ou  perle  du  domicile  reniement 
par  arrtté  de  justice  :  restriction  des  droits  des 
centAM  ^  conférer  la  bourgeoitio  i  des  étran- 
(en  eanri  qulla  aient  lenoncé  à  leur  nationalité 
anlérieiue. 

1  \ .  Liberté  de  oonicience  et  âe  cuUe  ;  niuia- 
ge  civil  ;  état  Civil.  DéfelM*«rfcrM4eiila- 

blir  des  couventii  :  exclutloa  de*  JAnllea.  (ToBt 
.-mploi  dani  l'Eglise  el  dane  l'icoto  Janr  eet  in- 

i.  nlit  ;  éligibilité  du  clergé  en  «mieU  TMtiO- 

luil  ;|ucplr:iié  jusqu'ici).  Le  omsell  fSdfral  eet 

inviù'  Ji  fair.^  un  rrippurt  sur  le  point  de  savoir 
»*il  y  a  lieu  de  coiwerver  au  nonce  sa  position 
iliplomatiijue. 

15.  Abolition  t\o  la  peine  do  niurt. 

16.  Code  civil  i"l  criuunel. 

17-  Hefert'iuluni  (i  léliinciit-;  du  |)OU|ilo  -l  Jos 
r.iiiWlis  fUr  les  lois  lie  liiui'  i       nu  criminel. 
Ci.nnH'ii^nci!  de  l'AsseinliK'»'  r-iir-.'aà'  puiir 
•  autres  lois. 

18.  Droit  d'initiative:  si  :iu.<i(»ti  éliM  icurs  do- 
masdenl  ta  promulgation  ou  la  iii»ilificaiii>n 
d'une  loi,  l'Aseeinblé  ml  obligée  du  la  furinu- 
ler.  ' 

19.  Sniension  de  la  eompélenoo  du  uibunal 
ftdAial. 

ITAUB 

Un  décMt  fO|«l  4m  S6  man^Aablit  oe  fii 

suit  :  . 

Le  i.'ouveriicni''nt  du  roi  i-st  autori>-j  i  ■.'(n'rer, 
dans  luuic?  les  provinces  de  l'Etat,  deux  levées 
il:5-.ii|i.'[i's  et  >iépa(éee  ev  lai  jfanM  gana  néaen 
lôâii  et  18M. 

Ix-  contingent  de  1'^  catégorie  est  lixé  i 
&U,(HM)  homiuc*  pour  chacune  des  deux  classes 
de  levée. 

Le  oontingenl  de  1'°  catégorie  de  chaque 
daaaa  eet,  par  exoaptioa,  lépatti  en  dedi.ptN 
tice. 

La  prcmiéi-e  partie,  de  30,00n  hommes,  pas- 
eem  aous  lea  drapeaux  le  temps  établi  par  1a  lui 

La  aoeonde  parlio,  do  20,0U0  bommes,  reste- 
ra taUM  lea  dnpeaoz  le  plus  de  temps  compaU- 
tde  awe  la  dépoiae  qui  aen  iucrite  an  bud' 

gai. 

Le»  coQKfita  déatguaUee  de  chaque 


ijni  relieront  a'rè'  'jn'on  uma  raniplété  le  t  on-  ' 
tiiicrnl  de  I"  c  l'iVrorie,  formeront  la  seconde 
I  C!tlepo,'-ie.  confoi  nii'ment  Rir;  di«pn<iit!ons  de 
i  l'artiidn  '2  ili<  lu  Ini  du  1  i      1.  •.         n"  îlf.l. 

l'ourle  dép.irt  après  l'enii'ilement  des  oon- 
}.  écrits  de  la  classe  l.Tii),  il  e.*t  déroifé  »u\  ili«p  ' 
1  siiîon»  de  l'article  1"  de  la  lui  do  24  août  Iftftt,  . 
I  n*  7G7,  le  Rouvernemont  ayant  la  bCullA  de  \ 
.  déterminer  le  tein)i!<  de  leur  envoi  sons  les  dra-  i 
I  peaux. 

8uiventd'auU«i  dîspositîoiu  relatives  à  l'exé- 

,  cution  dn  décret. 

U  Fece  MMto  da  Génea  dU  : 

I  Nsua  appiuaona  que  In  ndniMA  daa  minus 
publiée  <1>  MfMpn  d^ltalie  va  paiwr  na  wn- 
trat  avae>gna  nndo  maieon  aeneanInMialK 
de  travaux  pubUee  pour  Je  pMi|ipt«4i^fM&eut 
de  la  ligne  de  la  Rivîèra'da  Poiient  Le  eontrai 
sérail  fait  d'accord  avec  les  concessionoairM 
aeiitels,  et  une  des  conditions  serait  que,  dans 
le  courant  du  mois  d'octobre,  la  li^ne  entière 
de  Sevonu  à  Meiiluu  devrait  être  mise  en  «x- 
plaHalion, 

KTAT.JI-rMg 

Washniglim.  —  Cliambro  des 
tanls  vient  de  passer  une  lui  qui  rend 
ble  de»  cours  lédérales  le»  crimes  des  Klu-Klnx 
diin»  le  Bud,  el  autorise  le  président  iisuapen- 
dra  l'ifatan  osryus  perlonte&aiiiaiecpUe«Ba. 
Qiaatlon  UHgalB  et  sMigMMn» 

ABTB 

Cuktitla,  7  avril.  —  I.*  vice-roi  est  arrivé 
hier  à  Ailaliabad  et  a  présidé  tine  réuniou  d|i 
conseil  légiiilatlf  poarlenunpBna  pniljéta  de 

loi  lo4-Jiux. 

Ia  réu  lion  a  duré  plusieurs  heures. 

Le  viae«roi  part  vendredi*  pour  Lucknow. 
Rn  venant  i  AUahabad,  Bon  &icell«Me  a 
pasaddauxjoaraà  flaiung,  dont  il  «  vUté  les 
travBU  d'irrigation. 

—  i*  pose  du  cAble  de  Shangal  i  Hong- 
Kong  a  été  termii}ée  te  20  mare. 

Pékin,  It  Jsnvier. 

(IrAce  à  la  présence  de  5  canonnières  {3  Tran- 
<;ai«es  et  2  anglaises),et  d'un  clippor  américain, 
t'r'ice  aussi  4  l'énergie  et  à  la  sévérité  du  gou- 
veineiir-général  UHraUf-dnag,  la  ville  de 
Tien-Tsin  est  devenue  asaes  UwqniUe,etU  y  a 
lieu  de  croire  que  cet  éiat  dn  dioiea  nn  sera 
point  troublé  de  tont  Phiver. 

Tdieo-ttfn,  un  dea  employés  du  s  l%oun- 
liiamyn  >  (mlniatèm  dea  alhlrei  étrangères), 
vient  dWiver  dane  noM  ville,  en  qualité  de 
chef  de  ta  douane  intérieure.  Il  sera  chargé  en 
outra  dès  rapports  avec  lea  étrangers,  en  sorte 
que  Li-hung-chang  n'aura  plus  du  tout  affaire 
aux  étrangers  si  ce  n'est  dans  b-s  ca.s  ur^'iMits. 
On  ic'.'ail  et  agruniLi  cijLiiMérablerneni,  [  nu:  le 
nouveiiu  gouverneur  gém'iial,  le  local  ;iutr»  ims 
occupé  par  Tclioun-héou.  Li-huns-chang  dé- 
ploie en  ce  niomeni  une  grande  activité  pour  la 
réor,.;ai"iis:Uion  lie  suu  ,iilminisn  rii  inii  ;  un  grand 
nonibro  J'employ-i  BOlil  (;oiii;édir>  pour  CJluse 
d  iiioapacité.  Il  paye,  sur  h'a  propre  ciissette,  la 
solde  de  la  iïarnison  ;  en  méir.e  lerap?  il  ne 
laisse  [>as  aux  soldats  le  loi>ir  do  -e  livrer  à 
l'oisiveté,  il  les  occupe  joumollemcut  pai-  des 
revues)  et  dos  exercices  militiires. 

Les.  fêles  du  jour  de  l'an  ont  surpris  les  mur- 
cliands  ru-SCS  de  Tien-Tsin  dans  un  profoml 
abattement  :  ils  venaient  de  recevoir  des  nou- 
velles alarmantes  sur  les  derniers  événements, 
de  la  Mongolie  occidentale,  dont  je  voua  ai 
tretenn  dans  mes  lettrée  prAcédentea.  Il  est 
TMlqontmilMCNiuHiveUei  a'twt  anooce  rlan 


lie  n!en:i;  iiit  pour  lu  roule  ile^iMtav.mcsd'thir- 
jjli:i  k  k'uliUi.  Los  raarcintuls  qui  vienni'iii  de 
faire  le  trajet,  assu^nt  que  lout  y  est  tran- 
quille et  qnamillnpattil  n'yeat  qoestfonder 

ins'.in^és  ' 

l'ar  le  fait,  la  slepp«  au-delà  d'tkjliai^soulfu 
nffrira  toujottra  aux  'l'atars  de  grandes- «liAiMir 
id».  Néeumoins  les  Motiguls  fo  sauvmtt  et  m 
dispersent  au-deli  de  la  roule  des  ciravâM*  ; 
peul-itro  redoutent-ils  moins  tc>  Tatars  qna  lia 
troupes  dirigéea  en  Mongolie  par  la-6onvtmfe« 
ment  da  Pékin  et  qui  viennent  dIarriiwA  Ût' 
gu.  Cet  tnrapoa,  mal  diadpUnéea.  pillent  (out 
aw  imtr  paaiagn,  an  lorta  qnn  lan  Mongols  ne 
an  haardent  plnai  amener  le«n  ebameanx  à 
Kalgan.  Il  afenantt  on  gitnd  rataid  dane  le 
iransport  des  thii  nueea  en  dcstinaiion  d'Our- 
gba,  dont  la  quantité  emniagasinéo  à  Kalgan 
se  montait,  au  1"  janvier,  au  chiAre  colossal  de 
37,199  caisses,  n-préseniant  on  rapiial  «l'cnvî- 
ran  nomillion  et  ilemi  ile  rouliles  argent. 


ASSEMBLEE  NATIONALE 

Sianet  du  mardi  II  avril  18' I. 

sOMWAiac-  Lecture  du  prorws-verbal  NM.  Chsr 
l<M  Rolland,  la  niini^lr.-  ilo  la  ijutirn-,  l.j  pn-si- 
denl,  le  chef  du  pouvoir  exAcutil  —  ^^tgatipn 


par  M.  dea  Roioors  au  mil  

ra^ioultnn  et  du  conimerM,  relatlveaienl  diBt 

mesures  à  prendre  i>our  combattre  rinvAMon 
de  la  p«»lc  boviue  :  M.  le  ministro  do  l'ugncul- 
lure  et  du  commeroo.  —  Renvoi  de  plusionrs 
pélilians  i  dee  oomaissioas spéciales  -.M.  Men- 
net.r  —  DépM  d'une  pAliUoa  —  8aile  do  la  die- 
cussIOB' du  projet  do  loi  sur  les  AloiMion^  muni- 
cipales en  rranoe.  —  l'rupo.^ilion  lie  M  <k-  (iui- 
raud  tandant  4  scinder  le  projet  de  loi  en  doux 

Birtlee  :  MM.  de  Qnifand,  Victor  Laftano,  Bar 
t,  le  miolsira  de  nnidrieur,  Langlois.  fieiet 
de  la  proposition.  —  Suite  de  la  di.scuggion  sur 
rainendemt  nl  do  M.  Haudoià  l'art.  10  :  MÎt.Tie- 
tor  l^rirano,  Louis  Pass}-,  Totain,  Andren  de 
KerdeaL  lMilei8,ila«do^  TIranl.  Tar^reiRojet 
au  aenitin  de  le  \-  partie  de  l  ameodemenL  — 
Diseiissinn  sur  la  î-  p.ir'.io  :  .MM.  I,uc:en  Bnu», 
flueiirre,  le  i-omte  .lunlH-rl,  llej.'t.  —  Amende- 
ment do  M,  Tiirget  Retrait.  —  Amen  i.'m.'iit  de 
M.  Mortimer-Temaox  ■  M.  llortiuM  i .  i  u mx. 
—  Renvoi  4  denain  de  la  suite  dv  lu  dijcus- 


PhdsiDcmiE  ne  m.  Gn^n-. 
M.  1*  bnron  4«  Bwnuito,  Tun  det  i-ci  iUU- 

ne.  donna  toema  dn  pmcte-vnrbql  da  la  aéane» 
d'hier. 

M.  le  préaldeat.  Il  n'y  a  pas  d'ohiervatloQ 
sor  le  procèe*verbel  Y... 

M.  Clinrian  RoUnad.  ^Ndan,  mooiiaor  la 
président;  JadanHnd»la|walnmrlt| 

verbal.  •      , . 

M.  le  président.  U.  Rolland  n  b 

sur  le  proccs-verbal. 

M.  Charles  Rolland.  .Messieurs,  c'oit  un 
clfvoir  étroit  wmr  chacun  de  nous  de  n'afifKW- 
ler  i  cette  trioune  que  de?  documenti  p.irfalte. 
ment  exacte,  et  je  Uens4  ce  que  mes  collègues 

j^n'âîttrciJtaifidS^i^^'td^^ 
lie  ramener  lee  antres  opinions  à  In  niienne. 
Je  ne  puis  donc  me  dispenser  da  rectifier  les 

chiffres  ne  statistique  que  te  compte-rendu  otS* 
ciel  de  la  séance  d'hier  met  dans  ma  boucbe, 

durant  la  discussion  sur  le  vo'e  ;i  la  commune, 
clqui  ni'  fLinl  pas  c<''u\  'pi-'j  x\  éridncég. 

J'ai  dit  que  433  communes  avaient  nnepopn- 
laiion  inférieure  A 15  btUM^la,  et  non  paa  A 

So  haliitanis. 

J'ai  du  qu«  MM)  communes,  et  non  paa  ikO0O« 
n'avaient  qu'une  vingtaine  d'éleutenrs. 

J'ai  dit  qne  3, ijoij  communes  avaient  moine 
da  150  habilanls,  et  non  pas  moim  «le  50  bain» 


L.iyiii<.cd  by  Google 
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J'ai  arflrmi enfin  «jae  4,000  aatrcx  cominiines  { 
avaient  une  population  inC^rienre  K  '250  hsbi- 
Iani8,  et  non  pas  à  lôO  habitants.  ' 

Il  »e  conçoit  très-bico  que  h  rapidiii^  dp  la 
composition  typograpliiquo  laiaan  pa«s«r  df^ 
p.rrrufs  résultant  presque  tou'.C';  île  l  omisnion 
d'un  cliilTro  ou  do  ri»iijonrl;'i:i  li'uii  /.-'-ro  ,  mais 
il  n  en  àuiii  pas  moins  de  mon  dpvoir  dp  relo- 
vcr  CCS  erreurs  nialéricllog  qui,  sans  les  «xpli- 
ottHnsqne  je  donne,  ontaent  (ait  peser  sur 
ami  1»  MMiwi  4ngp«nee  ou  da  iMmiH 
M.  (Tirtî^itnTlrf^îm  !) 
i  M.  le  giaAMi  I«  no,  ministre  4»  tÊgmn. 
Je  demande  b  parole. 

M.  te  pr«aldent.  M.  lo  ministra  do  U 
guerre  a  la  |tarole. 

M.  !•  général  I^»  Flo,  ministre  dr  la 
mierrt.  yio^sieurs  ,  un  nciilc-nt,  ^'usl  prO'.iiut 
nier,  iioi  a  pu  faire  naiire  dos  doutca,  dans  l'cs- 
|irit  d'un  certain  nombre  d'entre  vous,  sur  le 
Boin  que  le  Gouverncmenl  met  toujours  à  m 
tenir  en  communnatA  do  soniimeniii  ei  do  prin- 
eipea  avec  les  nieinlires  d«  i'As>.oemblée. 

W  kieiiau^  qui  mo  parait  avoir  provoqué 
Id  nlw  MrtalM  émotion,  s'ekt  «levé  à  t'ocea- 
'aiOQ  d'une  prélendoe  négllf^enoe  de  ma  pari, 
d'ob  aérait  résultée  la  non  eonvocation  de  tous 
iH  mombraa  de  i'Aasemblée  à  la  triste,  à  la 
hwabreoârtnioni»  d'hier  malin. 

Nul  plus  que  moi  ne  «ail  la  différence  qui  est 
dne  aux  ligiiimcs  susceiitibiliif?;  do  l'Assem- 
blée; mais  elle  comprendra  aussi  les  suscepli- 
biLiti'S  non  moin»  h^iiitinicg  du  Gouvornenient 
et  son  droit  à  réclamer  certains  opards  n'^ci- 
prciques. 

Je  regrette ^rofondémont  que  d'impérieuses 
Béoenilée  d«  mrnee  m'aient  tenu  éloigné  de  la 
•Mnee,  hier,  n  moment  biiae  produTtait  Tia- 
cident  auquel  je  fais  allasioo.  Il  n'eAt  M  fif 
cili' de  dégager  immédiatcttwnt  II  RspoowM- 
liié  du  Gouvernement  et  la  mlenae  propre,  par 
la  production  de  deuY  piè«eK  que  je  dépme  sur 
^le  bureau  do  l'Asuprnhlf^e,  et  qui  sont  ;  une  let- 
tre, il.iléo  lie  diriKinrii^  .  Iiuil  liruros  du  malin, 
Tldref*6tf  à  M.  lo  prosidoni  do  l'Assemblée  na- 
tinnate,  et  on  reçu  do  cette  leiiro,  <laiédu  mO- 
me  iour,  onze  boores  un  quart  du  malin. 

M.  le  préaident  a  pensé  que  la  lettre  à  lui 
■dttiicéis  était  une  lettre  d'avis  qui  lui  était 


Mnonnelle.  HMb Jt  ne  croia  paa  qu'an  minis- 
-IMrftttJeiMte  M  due  le. cm  de  prévenir  à  do- 
micile tmu  les  membre*  de  rAitemUto.  Ceat 
It  on  devoir  qui  me  aenble  plalAl  Imwmber  à 
la  «(taestore  et  à  la  préaidenoe  ;  à  la  qaMturo 
quand  elle  eat  jirévenae  par  la  pré«idenco.  Ce 
n'élail  pas  à  moi,  ce  n'oinit  pas  au  ministre  de 

la  ^Jueire  qoMl  ;i;i[.aitrr).lit    do  pré\f:)ir  1rs 

xncmlirea  de  i'Asbombléo  de  la  corémunio  qui 
devait  être  célébrée. 

Voici  la  lettre  et  lo  re<;u  dont  j'ai  parlé.  Ce 
•ont  ce  que  j'appellerai  des  piccosdo  convicikm, 
qui  «n  disent  plus  que  tout  ceqaejo  pourrais 
•Joatar. 

M.  to  ffirtt— 1.  La  iMtre  dont  vient  de 
nMilr  M.  le  ninlsln  de  la  goerre  est  cpIIc  que 
•f«l,  aimdqae  le  fil  dit  hier  à  l'Assemblée,  re- 
çue poruonnellemewlla  wille  an  soirdaj«ur 

do  lii  i  '''réinonie. 

M.  le  mlntntre  de  I«  guam,  BHo  avoil 
^té  déposée  à  omr  ln'urcsi  un  quart  du  matin, 
ainsi  que  le  constate  le  reçu. 

Bf .  le  président.  Déposée  où  ? 

se.  le  ministre  de  la  guerre.  A  In  prési- 
dence! 

KoAr  nmninrtisrs.  Assez  !  as^ez  :  —  C'tn  un 
maleiiMnda! 

M.  Ma*a-Ihiport.  0  n'y  a  dent  tout  cela 
m>QB  nafentendu  sur  lequel  on  m  doit  pa<i  in- 
■Tvter.  Je  demande  l'ordre  du  jour.  Personne 
n«  peut  vouloir  attaquer  notre  Itonorable  prési- 
dent. • 

M.  le  président.  Kvidemmont  il  y  a  un  ma- 
]ent(>ndu... 

Koi'J  nombreut'i  Oui  '  oui  '  —  L'oi^e  du 
jour' 

M-  le  président  îjaos  doute,  il  y  a  un  ma- 
leniondo  ,  il  no  jieut  pa«  v  avoir  autre  clio«e. 
Cependant,  il  doit  être  permis  au  prieideat  tle 


n'accepter  que  ia  rcsponaaliittté  qui  loi  appar- 
tient. (Aï.sc.'.  I  asiiez 

T'i-rincUcz,  mos^-iours ! .  .  I<a  Irllro  dont  il 
est  ip!o«iinn  n'émRiio  p^'  du  minislro  do  la 
RiirrfM,  ra.iis  ilu  ^'''iir.'.'it  \p[>ort.  .In  lo  répélo, 
coUo  louro  m'a  rté  romlji'-  dimancho  lOir.  Le 
rc^ii  dont  parle  M.  lo  tninisiro  do  hi  puorro.  io 
no  ie  connais  pa».  P.u  riui  a-t-il  été  délivre? 
Je  n'en  sais  rien. 

M.  le  ministre  de  U  guenra,  la  la  sais 
encore  niotaa;]ene  connais  point  les  employés 
de  la  prMdenoe. 

M.  le  président.  11  n'y  an  â  |MiBk 

Sur  un  grand  nsmftftdshHHl.  Assesl  ilsect 
—  L'ordre  du  jour. 

1^.  Jules  Fsrvre,  vrinistre  des  affaira  iiran- 
O'rti.  Peraonné  ne  sufpecte  M.  le.  ]iràsidenl, 
cl  il  n'a  pas  besoin  de  se  justifier.  C'est  un 
malentendu,  vniii  lout.  (Oui!  oui!  —  L'ordre 
du  jour  !  ; 

>f .  le  président  Je  croi.s  n'avoir,  en  effet, 
aucun  h'-'soin  do  me  jusliBor.  Je  répète  seule- 
ment il  Assomlilée  que  j'ai  reçu  dimanche  soir, 
i  l'heure  Urdive  que  j'ai  dile«-aM  InTitation 
personnelle,  qui  n'était  pas  adnissée-ft  f  Aseem- 
blé«,et  que  j'ai  dù  croire  à  Fenvoi  d'invitations 
pareilles  &  (macun  des  membres  de  l'Asscmblén 
(L'ordre  du  jour  ;  l'ordre  du  jour  l) 

J'ajoute  <fae  cet»  invitation  vorue  par  moi  f 
dimanche,  et  fort  tard,  c'est-à-dire  on  un  jour  et 
&  une  henro  où  los  bureaux  do  In  ip  -'^iuro 
étaient  fermés,  mMes  employés olaieut  alj^on'?, 
je  me  tro-.ivais  dans  l'iœpôssibilité,  i'eussé-ji' 
voulu,  de  faire  parvenir  aux  membres  de  l'As- 
iioinbi'         invitatfcms  iiidividiMlles.  (C'est 

vrai  1  c'est  vrai  !)  .  »«    .  . 

Pour  que -le  prMtal  MtaM-èMniUlIquer 
utiiemqnt.à  l'AsacnhUa  nia  dwmnltdnino 
native  quelconque,- it  4knt  qne  ces  doeainents 
lui  soient  adrems  anant  une  rêemion  on  une 
ééonee  de  PAssomblée. 

IL  le  ministre  delà  guerre.  C  était  impos- 
sible, monsieur  le  présidonl,  dans  la  circiviis- 
tance  où  nous  non."!  irouvons, 

M.  le  présldeat  G  ost  .î  lu  questur»,  au 
Kirplos.  que  los  documents  doivent  iHre  adres- 
sés, et,  je  le  répète,  je  no  poox,  ni  l'n  mon  nom, 
ni  au  nom  des  ofticiors  do  l'Assombléo.  ni  au 
nom  de  l'Assemblée  elle-même,  accepter  la 
responaahiUté  do  ce  qui  est  anir&.dans  lo  cas 
dont  il  s'agit.  (Trts-Men  !  trfts-minr  r  L'ordre 


dnjonr!) 
Jeme  ' 


ente  borne  à  cvprimcr  lo  rogret  qu'avant  de 
les  porter  'k  la  tribune,  M.  lo  ministre  de  la 
guerre  ne  m'ait  pas  communiqué  les  deux  do- 
<  nmentsdont  il  a  entretenu  l'Assemblée:  nous 
aurions  pu  eu  examiner  enaenUe  Paiaetitudo 

et  rnnthenticiU'. 

M.  Thiers.  clitf  du  poutoir  eiirulif.  Dieu 
me  garde,  messieurs,  de  vouloir  a?.  raver  l  in- 
cidenl!  Je  n'y  interviens  —  et  je  dé^iT  ■  quo 
l'Assemblée  lé  sache  bien,  —  quu  pour  lui 
prouver  nttni  déEtraiea  et  Mi  donner  la  eeiti- 
tude  qa'en  oiMnni  earuMw  ne  Voulons  négliger 
no8  de\<oirs  à  son  égard. 

.y  n'y  a  pos  lieu  d'insister...  (Non  !  non  ')  et 
je  ne  veux  pa^  insistsr.  Mais  il  faut  ce|>endanl 
qu'un  point  soit  régli:  il  ihul  qu'on  snobe  si, 
lorsqoo  nous  aurons  un  avis  scmblublo  à  don- 
ner à  rA>.M>iiiblri',  ii  iu.'i  di'viin>  lo  donner  itous 
ses  moniliiPB  i  n  particulier  ou  au  présidont 
seul,  r.'f.^i  lo  point  unique  que  je  voudrais  faire 
fixer  en  co  mnmiMU.  Sans  cela  nous  serions  ex- 
posé?, ronlre  noire  intention,  ii  manquer  d'é- 
gards envers  les  membres  de  l'AssomMée. 
'  J^ajoamni  que  nom  n'avons  pas  même  l'a- 
dresse des  menlifiade  l'Assemblée,  ce  qui  est 
reitretlable,  et  daM  flatérét  dea  dèpuiAs  et  dans 
le  notre,  car  U  n^arrlve  souvent  de  vouloir 
communiquer  avec  oux  et  je  ne  le  puis  pas. 

Je  supplie  donc  M.  lo  président,  sans  insis- 
tor  i^ur  l'incident,  i!o  donner  dvs  ordres  à  la 
questure  puur  que  ii  '.ito.s  les  .ulrc-sci  ib'  nos 
coHésuoi  îiotoiii  ;i  noi  o  di-po-ilion.  (^'uo  «i, 
après  Cfbi.  M  b'  pré^/b  i.t  jui/o  que.  daDt  des 
cas  pareils'  à  iflui  ipji  vliuit  do  te  jir  duiro,  il 
cninient  quo  co  i-oirii'.  tvius  oui  avortiesions 
toui>  les  juemiiiea  do  1  Abiicmbko,  noiu  som- 


nii's  pp't-  à  lo  faire  iNon'  non!  i  Si  .M.  V  prô- 
iidon'.  et  la  qaoïture  s'en  cbargor.t,  cela  nous 
srra  plus  commode. 

M.  le  prAaMent.  M.  l»i  président  du  con- 
seil sait  bien  qnellee  sont  laa  toadiUons  a  cet 
égard.  :  i. 

Lorsqu'on  adresse  en  temps  opportun,  soii  a 
la  questure,  soit  i  la  présidence,  dee  documrn» 
qnf  doivent  «de  cooînsniqnéa  à  l'AssembléA^ 
oelte  eommniietUen  a  lieu.Qnantans  adresses 
do  MM.  leti  rcprésenunts,  elles  sont  à  la  ques- 
ture, autant  du  moins  qu'elle.»  ont  pu  y  être 
réunies,  depuis  quo  nous  sommes  à  \  ersailios. 

Ainsi,  quand  on  adre.«soia  a;:  présidera,  ou 
quand  on  adressera  aux  qucsii'nrs  «u  temps 
utile,  des  ducuui.  r.ts  qy'il  devront  communi- 
quer à  l'Assoinbléo,  l;i  Cfimmnnication  sera 
faite.  •  .  , 

Ce  uue  je  dis  raaintrnani  nir  le ^oint  spo» 
cial,  c  est  que  la  commn6ication  n  a  pas  été 
faite  dans  les  oondilioni  que  j'indique,  et  qu  il 
n'y  a  en  qn'nae  invUMlsn  délivrée  tardivement 
aonrMdeM.'>  •    .  ,    .  „ 

Pour  en  finir  par  m  awt,  je  inai  remarqua 
à  M.  le  ministrv  te  la  gm»  ntli  ifest  trompA 
lorsqu'il  a  produit  coone  «n  Nfin  émanant  de 
la  présidence  an  re^n  ioianant  de  In  aecnndn 
subdivision. 

M.  le  ministre  de  la  guerre,  (^taestce 
ijuc  vous  appelez  la  seconde  subdivision  ? 

iir  umies  pat^t.  Aaaail  anal  I/Dvdie  da 

jiinr  ! 

M.  le  président.  Mes  collogues  ont  raison, 
l 'est  asse*,  et  j'en  fini»  avec  cet  Incident  en  ra- 
menant l'Assemblée  i  son  ordre  dtt  jour. 

M.  le  mlnletro  «•  la  gnenw.  Ja  nw 

voulu  qu'écarter  le  reproche  de  n'avoir  pas  , 
rempli  mon  devoir,  et  je  n'ai  ancnneuent  en- 
tendu... (L'ordre  du  jour  !  l'ordie  du  Jour  I) 
M.  le  préeideat.  L'ordre  dn  jour  est  la 

suite  de  la  discussion... 

M.  des  Rotonrs.  l'ardon.  monsieur  lo  oré- 
sidont  !  J'ai  demandé  la  parole  puur  uni>  qin  !i- 
hon  à  .M.  le  ministre  de  ragriculiurc. 

M.  le  président.  .M.  des  Hotours  a  la  pa- 
role. 

M.  des  Rotours.  Messieurs,  j'ai  demande 
la  parole  pour  adresser  une  question  à  M.  le 
ministre  de  l'agriculture.  J'ai  eu  l'honneor  de 
l'en  Bfémair  et  U  a  Uanawnla  raeonrter. 

Je  lenrie  i  appeler  ratlaallioo  dn  Gonveme- 
menl  aor  t'nnMnce  d'aditaaer  daaa  tena  nos  dé- 
partementa  des  instructions  «lairea,  explicites 
sur  les  mesures  à  prendre  pour  combattre  fin- 
vasion  de  la  peste  hovino,  et  spécialement  aor 
l'application  de  la  loi  du  i  I  juillet  18G''>. 

Cette  loi  alloue,  voua  le  savez,  aux  cultiva- 
teurs dont  les  anipaux  sont  abattus  par  ordre 
do  l'adininistration,  une  indcmnilu  o^ale  aux 
iriÙH  iRiarti  do  lour  v.ileur.  Cette  indemnité 
s'ajipîi  |i.ir  to.nà  lii  foi  F  et  aux  animaux  mi- 
lades  oi  à  ceux  reconnus  sains  après  l'abalage 
et  dont  la  viande  peut  être  utilisée  pour  l'ali- 
mentaUoD.  Ces  dispositions,  tulflaires  des  in- 
té^ts  agricoles,  ont  ël/é  méconnues  sur  certains 
points. 

Je  ne  met.s  point  en  doute  qua  M.  le  ministre 
de  ra.!riculture,  dont  l'Assemblée  a  pu  déji^ 
apprécier  le  dcvouoment  aux  intéré'.'!  qui  lui 
sont  conlios,  no  liontm  la  main  à  oo  f  ''o 
loi,  si  éminommoiii  équitable,  si  éminoiumcnt 
ulilc,  rei.uiM'  d.ms  (uns  nos  doparlenMIta  SS 
conîpb'ic  et  fcrupuk'UjL'  application. 

M.  Lambrecht.  minixtr/^  île  l'agricuHurf  rl 
du  i:ûi.:\!!frcf.  .Messieurs,  depuis  que  ia  guerre 
a  amené  dans  notie  pays  le  leRilMefléan  qnfen 
appello  ,1a  peste  bovine,  l'admfanaiiatian  de 
l'agriculture  et  dn  commerce  n'a  cessé  de  s'en 
préoccuper.  Bile  a  été  Ppbjetdes  préoccupations 
de  mon  prédécesseur  et  des  miennes  de|mis 
que  ie  suis  entré  au  minisv*<re.  Des  dreutoirea 
ont  été  adressées  à  MM.  les  préfets,  leur  indi- 
quant cxpliciloment  loute.s  Ins  précantions  qui 
étaient  i  prendre  pour  combattre  le  mal  là  où 
il  sévis.sait,  pour  rcmpi'chor  do  se  répandre 
dans  los  déjiarlomoiita  qu'il  n'avait  pas  oncora 
on\Tibi«.  Sur  plnsiours  points  du  torriloiro 
nous  avons  envoyé  des  nommes  de  l'art,  qui 
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on',  aidé  MM.  Ioji  pr^M'eif-  l'ci-n-'ur^  u  entra 
\oai  m'ont  ontretcnu  de  cell«  (ju«btioii  .  ils 
p«u\cnl  diu:'  a\ec  Quelle  soIltcUuuo  l'adminis- 
tratian  ccniralo  c',  Im  admiDitlrationB  départe- 
mentales  s  rn  hûiu.  préoccupée». 

L'tiunurablu  M.  des  Rotoun  m'a  interpelle 
•V  an  point  particulier.  11  denoanda  ai  pm  r*- 
eoBAindatiom  ont  M  nt&Mêxamn-m  qui 
oooMRM  llndemtiité  aux  propriétaim  lit  kâa> 
tiau  qui  ont  diï,  par  ordre  de  l'avMMilé,  «Jbat» 
tre  dca  bèlea  onoladea  on  Hinea  encore,  mais 
dupeetei  d'awir  oontoaclè  la  maladie. 

ut  loi  qui  rëfie  en  indemnités  e<it  formelle  ; 
eUe  data  de  iêbh.  Je  vais  vous  en  lire  les  ter- 
me». {SOTt  !  n^n  !  —  C'eêt  inutile.)  11  n'y  t 
qu'un  ariiclo,  mcssiaor»  ;  le  voici: 

"  Lcï  itideiuniiéti  allouée»  pour  tous  les  ani- 
maax  dont  l'autorité  publique  aura  ordonné  ou 
ordonnera  l'abatage  par  «nite  du  lyptiua  con- 
tagieux des  Mies  à  comea  Nra|(  fixiM  aux 
'  troie  quarts  de  lenr  valeur.  »  •  .  • 

Un  ne  peut  paa  MBpmdM  qu'une  toi  al 
iimple  et  si  notto  aoit«Ml  intorprélie.  Cmoii- 
dani,  (ur  des  obaervationsi  qui  ont  été  iailoa 
récemment,  j'ai  envoyé  aix  j  réfeU  de  noa- 
vcllei!  instractioo  pour  qu'U  no  puisse  y  •voi^ 
à  <  t  t  égard  ancon  doute. 

Ja  penac  que  cette  léfiomM  aoUafera  pleine- 
ment rhonoraUa  M.  doa  Rotoon.  (Trèa«bion  : 
trèa-bieal)  •     .  - 

M.  la  prM*— <■  lAfiKiIa  Mt  i  K.  Uon- 
net. 

M.  Monaet.  Au  nom  de  la  deosiàme  com- 
niaaioa  d«s  pétitions,  j'ai  l'tionuem-  de  deman- 
dor  à  rAaaetnltlée  da  loaloir  bien  renvoyer  à 
la  aonmîaaion  dee  dlaotiona  mmicipales  les 
quatre  pétitions  inacrUea  aous  les  tv  3?2. 
ihl,  3S8. 

Ces  qaalrea  pititiona,  qui  demandent  des 
Hoclions  municipales ,  doivent  évidemment 
être  soumises  à  k  commiMion  charséo  d'exa- 
minor  le  projet  de  loi  relatif  au\  élocûciis. 

M.  le  président.  Il  n'y  a  pas  d'observa- 
tion '      ,       .  ^ 

Lfi  renvoi  e«t  ordonné. 

H.  Monnet.  Votn  deuxième  commission 
des  pétitions  voua  propoao  de  renvoyer  à  là 
noDuniaaion  dca  dAnartanoiita  «nwUa'la  pèll- 
lion  portant  la  n<'348,adraiaio4l'AHoadil*e 
par  laa  habitants  de  Saint-Sulpiœ  (Somme), 
qui  demandent  que  des  arrangement;;  :ioicnt 
oonctaii  entre  1»  France  et  l'Allemaguo  poar 
alléger  IfîB  charmées  de  l'occupation. 

M.  le  président.  Il  n  y  a  pa«  d'opppsl- 
lion? 

Le  renvoi  est  ortioiiné.  ' 

La  pirolc  Cil  i  M.  i-'l)r  Sji.iif -Marip. 

M.  Flye-Sainte-Marle.  J  ai  l'honneur  de 
déposer  sur  le  bureau  de  l'Assemblée  une  péti- 
mn  ayant  pour  objet  la  création  d'un  impôt 
aur  la  revenu  nobilier. 

M.  la  préaldaat.  La  pétition  eat  renvoyée 
i  la  commission  des  pétitions. 

L'ordre  du  jour  appelle  la  suite  de  la  dlacua- 
aion  du  projet  de  loi  »ur  les  électiona  mnnici- 
palaa  an  France. 

LadiacussEon  va  continuer  nwt  l'ailMOdemont 
de  U.  Raudot,  s'anpliquani  à  l'artida  10. 

L»  parole  est  à  M.  de  Guiraud. 

M.  de  Guiraud.  .Measienr»,  par  l'imimrtance 
et  l'intéri't  ilu  débat  qui  s'est  engagé  nier  sur 
la  question  des  él»ciions  munici|valcs  de  l'aris, 
voua  avc£  pu  apprécier  toute  la  gravité  do  «eito 
question.  Il  n'est  penouna  parmi  noua  qui  ne 
reooonaiasa  et  l'obligation  morale  et  la  néoea» 
siiiV  politiqne  o&  npna  aoniaM  de  faire  rentier 
dans  lo  dMit  commun  ba  daox  milliona  de 
Pmsaia  qui  peuplent  eoUa^mi^  capitale  et 
de  lenr  donner  lo  droit  d*dtra  lapiiiaMb  par 
leur»  mandataires  éluf,  en  ea  qal  oonocrno 
leuréi  iniéréis  municipaux,  conuaa  iM  aniri'ii 
communes  do  l.i  Kiaiico. 

Mai>.  mes^icLir^,  à  me.aure  que  nous  a%an- 
rom  dans  cette  Uiscui>!ii«>a,  il  surgit  des  poinLii 
de  vue  nouveaux,  sérieux  et  intéressant^.  ]ui 
ont  besoin  d'être  étudiés  de  prés;  et  re.'i  jiO.iu.s 
de  vue,  en  se  produisant,  ont  fait  penser,  à 
quelguM-ua»  do  nss  «mis  «t  <t  moi,  qu  il  sersiil 


peut  être  plu8  digne  de  cette  grande  Assemblée 
et  d<'  !i<  maturité  qu'elle  apporta  toujours  à  «es 
déliU-rauons.  de  ne  pas  trailor  la  qOMtion 
»\ec  trop  do  h-ite. 

Nous  croyonî-  donc  devoir  vous  proposer  de 
disjoindre,  à  cause  do  l'urgcDce  que  vou«  avez 
votée,  la  partie  du  prajat  de  loi  lalativa  aux 
électiona  mnnicipalea  qui  coneermnt  la  viUe 
da  Paris,  en  laisaant  aoua  le  coup  de  la  délibé- 
ration d'urgence,  c'eei-à-dire  d'une  aonlo  loe- 
tare  et  d'une  seule  délibération,  tout  ce  qui 
concerne  la  province,  afin  que  les  élections  mu- 
nicipales puiaaent  avoir  lieu  d.ina  toolp  la 
Trance  sans  le  moindre  re'.ard.  (IMa-liion  I 
trfs-bien  '  sur  plosicarg  bancs.) 

Mai?  comme  il  ne  semLlc  pas  qu'elles  puis- 
sent avoir  lieu  à  Paris  en  même  temps  que 
dan.s  le  rcsto  de  la  l-rance,  je  ne  voia  aucune 
raison  pour  iranchor  précipitauiiucnt  uno  ques- 
tion qui  se  montre  i  nous,  il  but  bien  le  dira, 
dèa  le  premier  jour ,  Lérissée  dea  plus  graves 
diRlenltée. 

Voilà  ponniuoi  nonaavona Phonncur  de  voua 
amoiar,  âpres  avoic  diatrailde  la  déclaration 
Inugaen  la  dernière  partie  du  projet  de  loi 
concernant  les  élections  municipale»  de  Paris, 
de  lui  faire  subir  '.ei  trois  lecture*  et  les  trois 
délibérations  quo  comporte  la  gravité  du  sujet, 
Rl  de  ue  vous  protioncor  qu'avec  lo  sérieux,  k 
lenl«ur  f.ln  uiaLurité  i|ul'  vou?  ajjpiirtez  à  tou- 
tes vo.s  déliHér.iUfiiiîi  ,  Mouviweiit»  divers.) 

Sur  qu<tqiifj  txincs.  Tr«s-bien!  —  Appuyé! 

ir.  Coclîsrgr.  I..a  proposition  de  M.  de  Gui- . 
landa  été  fiitt^  et  repouaaée  par  un  vote  da 
l'Aaeemblée. 

M.  la  praaldaa*,  C!aii*aflt  pta  oaatanunt 
la  néna  mpoaiiloo. 

M.  da  Ourand.  Meaaieurs,  je  ne  crois  pai 
que  cette  propoaition  oit  di'ijà  été  faite  et  re- 
poussée  ;  mais  voici  ce  qui  se  serait  passé,  au- 
lam  du  moins  que  je  puis  en  juger  d'après  ce 
(lue  j'ai  lu,  d'après  le  rappostde  la  co.nimLSMo:i. 
(Interiuplions.)  Soit  que  te  fait  dont  on  pjirle 
m'ait  ccn.ippé  à  la  Icct  .re  du  Journal  olfîcieK 
soit  que  mes  souvenirs  no  soient  pas  sul'lisam  - 
ment  lidèlea,  ja  na  puis  me  rappeler  que  de 
danx  ehosea:  la  proposlUon  de  l'taonoroijle  M. 
Itotimer-Temaux  qui  a  été  latiréa  par  Int- 
néne,  et  qui,  par  conséquent,  n'await  pas 
fait  l'objet  d  an  vole  de  l'Assemblée,  et  ce  qui 
ii'e.st  passé  dans  le  sein  de  la  commission. 

Le  rap|>ort  de  l'honorable  M.  Baibie  nous  dit 

Sue  le  (iuuvernementayant  fliit  un  titre  séparé, 
istincl  pour  la  ville  de  Parin,  la  (■cmmis.'tit.in 
n'avait  pas  j..-^'''  .i  (irii|ivi>  de  Huivre  cette  mar- 
che,  qu  elle  tVaaii  arnHée  il  uni?  iolulion  tiiut 
autre,  ei  qu'elle  avait  r;iiii,'é  !>'■■<  a.'iicles  con- 
cernant la  ville  de  l'aris  oous  le  mémo  titre  que 
ceux  concafiant  Ica  coaumnaa  d«  dépaiïe- 
menta.  vr 

Messiettia.  Ja  m  t^mm  daaa  Im  fUts  qigi  ae 
sont  passéa  lina  lo  Nia  do  la  coqniMon.aa- 
cuno  objeclim  aériaoso  à  la  marche  que  j'ai 
l'honneur  de  voua  proposer.  Ia  oommisaioa 
elle-même  peut  lavenii  inr  ta  délibération,  et, 
dana  loua  les  cas.  F Aasambléa  peut  s'en  affran- 
chir. J  ai  donc -l'honneur  de  vous  proposer  do 
<l\--jo.iidrc  li  pariii?  du  pro^d  qui  concerne  la 
ville  (lo  Pans  de  colle  i|ui  coiicorne  les  dépar- 
tements... iNon!  non'  —  Oui  :  !mi!,  l'urgence 
demeuraiU  voiéo  pour  i:a  qui  cuncerae  les  do- 
parlempnis,  et  étant  abrogée  pour  ce  qui  con> 
cerne  i'oria.  (Exclamations  sur  pluaieura  bancs.) 

Pour  nmtMr  m  indaa  teaapa  la  «otoml 
Uenarritfe  de  l'Asasotblte  ot  M  ralvwr  aa 
ancune  manière  ladlKasaioa^aeeqttifiOOCama 
rorganisation  des.francbiaeanranieipa]MdaPa< 
ris,  mois  seulement  do  lenrconaaoRrnMéliUda 
plus  sérieuse,  (dus  approfondie,  jlanniia  llion- 
neur  de  projxir-er  de  continuer  U  discussion  qui 
a  éy'î  r.ouiijiyaûée,  ce  rjui  bcrail  u;ic  l'reiiiiéii! 
lecture  du  pr<<jet.  I<eb  doux  autres  locuirci  au- 
raient lieu  aux  iMtervalIc.-i  les  plus  rd[)|)roc°:iés 
lixés  [>a.r  lo  règlement,  i  Mouvement.-,  eu  teus 
divers.) 

M.  le  président.  La  parole  est  à  M.  Victor 

L'franc. 

M,  Victor  Lollrwo.  Mmieiu»,  il  Mt  c«< 


grettable  que  de  pareiilt'-^  nrofosiiions  «oient 
fait^'S,  San?  même  étrecnn^iiiun  qiiéf.s  à  la  com- 
mission, afin  Qu'elle  pui«>i  ni  (li;ld»é<ec.  Nou't 
i-omines  oldiges  d'imprn.i-.T  no-*  détermina- 
tions et  noi}  répoi]i<.es,  (-'.  no  «coffrons  quel- 
quefois de  la  lapidité  avec  Uquelie  nous  devons 

§ rendre  un  parti,  alors  qae  eaaont  les  aoteafs 
es  propubitioDs  qui  devmiant  aoaftîr  dè  Fioi- 
prévu  avec  lequel  te  préaanteajt  leurs  denan» 
daa.  Je  aois  donc  obligé  d'ippMtor  ici  *man 
opinion  ot  oella  de  qnoIqwaiiM  da -.aMaolr 
l%M8,  sans  «ft/et  dii«  qna  Ja  p«i)B;a«'iMM  4a 
la  commisaion. 

Je  m'oppose  à  cette  disjonction  des  dfiny^ÔlH 
jet»  du  projet  do  loi.  Je  m'y  oppose  pcnadou 
raisons:  l'une,  pu  :c  q,ic  je  ne  peu:t  pa4-a4Ml<- 
Ire,  danc  na-b  espérances  palnoliquea,  WM 
n'est  paii  urgt'til  du  lermlnor  la  lui  sur  les  elN> 
lions  municipales  da  Pans,  et  qu'il  ne  sera.f  ta 
poesible  de  l'appliquer  tnèS'pneliaiiMaMSt. 
(Rumeura  dnbilauvea.) 

J'aTGnne  cat  avenir  nraaitain,  parce  que  je 
l'eapère  et  qua  ja  la  df|in,  a«  point  que  je  ne 
puis  paa  croire  que  cette  eapènnce  et  ce  dltfr 
no  se  traduisent  en  un  islair  da  laiaon,  ikalk 
U  raison  a  disparu.  (Approbation  sur  piusieure 
bancs.  I 

Voilà  ma  première  raison',  je  no  rappelle  pds 
que  nous  nou^  BOuiaies  proiuui  à  iiuus-mèmea 
de  tinir  la  lot  à  une  certaine  date...  iDénéga-  . 
lion.i  .-iur  plusi.-'urn  lunes.) 

Comment,  non  !  Nous  ne  nous  le  somnea 
paa  prooia  a  nnaa-mômesT...  :. 

Sht  d'aàini  teiwf.  8i  I  ait  T 

(/amamlf«.llDoaay  travaiUopa! 

lt.Vk*aPl.altaM.BIiiiIa(i,  UartlO!l  de 
se  tenir  parole  ù  aoi-m^me. 

La  secoade  raison,  la  voici  :  je  trouve  iaoa-' 
lite  et  danf^ereux  d'admettre  qu'ar>rés  avoir  iin« 
première  luis  uonné  l'exemplo  d  une  loi  \o'.é-^ 
avec  l'urgcni^e  et  passant  en.*Uita  diin.<  lu  cité- 
gorie  dos  lois  qui  no  -oiU  plas  urceiitea  A 
sont  soumise»  à  trois  lecliirei».  on  airne  à 
prendre  dans  une  bd  dont  la  discussion  ett 
avancée,  rortiineé  dispoMiions  pour  main- 
tenir dan«  lo  domaine  de  l'urgence  el  d'autcfs 
pour  le»  soumeliTo  aux  trois  délibérations. 

Ja  na  ania  cattaiiMaMOt.  pM  appoaéiA  la  an- 
iniUA  da  nodéèiiUnaona. et  V YJMUibléa 
«toit  devoir  lelaidar  la  eonisetion  de  cette  hri 
—  ce  que  ja  ra^rattaraia  beaucoup  —  je  tiens 
easeniinllemenl  n  ce  qu'on  la  soumette  en  tota- 
lité aux  trois  délibérations.  Nonl  nonli 

(Comment,  non  !  Kst-ce  que  vous  croyeu  que 
quand  l  i  comini5>ion  «  pris  le  parti  de  réunir 
la  loi  m',:mcipale  de  la  l'rance  t»  la  loi  munici- 
pale de  Paris,  elle  n'a  pji>  o'c-  k'.i  J-^e  par  un 
sentiment  que  voua  devez  coiui<'i^'ndre  (acile- 
ment?  Est-ce  que  vous  croyez,  i^'ït-n  faisant  ce 
mélange  entre  la  loi  de  la  prowacc  et  la  loi  de 
Paris,  entre  la  loi -de  ooqdi  ait'caloeatta  loi 
de  ce  qui  est  agité,  nooa  M  noua  aommea  p»« 
inapiréa  de  ce  qui  aoliedaM  toulea  lea  bopues 
cbonea  humaines,  c'est  à-dire  le  sacrifice  de* 
opinions  opposées  sur  certains  pointa,  afin, 
d  arriver  à  une  simi'itode  do  vues,  à  un  aooord 
de  nature  à  calmer  toutes  le.s  défiancoâ  ;  afin 
aussi  d'éiendie  ce  di  iii  cjiiiniun  vers  lequel 
nous  voulons  raïuencr  l'aris  |»ar  la  lorco  denos 
conseils? 

Ijs  jour  où  nous  aurons  fait  pour  Paris  une 
loi  seinlilabie  à  ealla  dans  laquelle  se  dévelop- 
pent la  liberté  et  Tintell  gence  de  la  province, 
aa  ivtt-là  mm  aurons  «réé  dea  éléàpnta  du 
■iditriti  iaiMnaes  ,  cniyex-let  (Trèa-biea  ! 
tièa-bien!) 

Donc  ohoiaistea  ;  ayez  patience  ou  impatianee 
pour  CCS  deo9  gran<le8  parties  de  la  Franco  que 
jana  veux  ni  séparer  ni  coo){tttrer,  parce  i^uo 
j'airae  mieux  les  confondre.  (Vive  approl>«- 
tiun.  i  <.>lrusi.s.-e/.  :  dites  qao  vous  obéis»"/,  au. 
devoir  de  li  li-nteiir.  ji'  le  comprends,  ou 
ducs  que  vous  sccomulissc/.  le  dtivoir  de  la  r.i- 
piduii,  ie  Je  ixmipreims  aussi  ;  nous  vous  sui- 
vrons ilan.'i  l'une  ou  dans  l'autre  de  ce-i  deux 
voie*.  Mais  ne  faites  pas  un  partage  qui  empê- 
cherait de  bien  comprendre  la  loi,  qni  aenit 
mal  interprcié,  et  ka  maavaUea  ioieiprftatioaa 


Digitized  by  Google 


I     .  < 


«crcrctli  \i  Avril  t87l 


JOniNAL  OFMCIEL  DE  LA  Ul-Pi  ni.IwlT,  FF^AXÇAlSl 


r.3I 


fiHil  1'^  |iiri^  malheur  qui  [nii-^P  arriver  i  une 
A!-!^<'niljl''0  pleine  de  p«trîot>sm'',  ()'«bn>'>i^tlon 
de  sacrilii-c  comme  la  vôtre.  J'nisiifâ  vons  rer»- 
dr«  celte  juUic;  ilc  ce  C  ''r,  messieurs  rl'oratear 
détiujne  I»  droit'-),  i  iimmi' j'aime  &  croire  qae 
Voiu  nuat  la  rendrez  à  noosd*  «•  ed(é  (l'ontear 
désigne  la  gaacbe),  ou  pour  Umax  dire,  B  n'y 
à  plusde  c6tés  opposé»,  etc>»t  an  <ein  d«  fAt- 
«emblée  entière  que  se  trouve  le  eœar  de  la 
France.  ProaTez-lo  en  ne  séparant  jamais  ni 
Pari»,  ni  la  province,  et  en  sa':hant  aller  vite 
les  deux,  ou  aller  lentement  au  proiit  de 
ntn  et  de  l'antre.  'Très  bien!  trAs-biPii  ') 

M  le  président.  L-i  parole  est  à  M.  IJuf- 
fpi. 

M.  Buffet.  Me«siour«,  cumme  l'a  dfclarfi 
tnon  honorable  collfc;înc  M.  Victor  T.elranc,  la 
conunia^ion  n'a  [m  délibérer  fur  la  motion  que 
^entde  Taire  l'honorable  M.  de  GniMhid'  4» 
n'exprime  dune  ici  cra'un^  opinion  pBnoqaBllA, 
inait  ]e  doit  avoner  à  rAnemliée  qae,  soWmt 
ce  grave  débat  avec  la  phis  grande  attention, 
M  MDtta'Meroitre  le  profond  regret  qm  j'arais 
ipraévédif  le  début  dei  travaux  de  la  commis- 
MM,  que  dee  qneationa  de  celte  Importance  et 
w  èette  diaicdti]iomnlnitMAnMS]iii'iiBB 
bf  d'tirgence. 

Cette  urgence',  demandée  par  le  nonveme- 
ment  et  acceptée  par  vous,  imposait  à  votre 
commission  I  obligation  très'dinîcile  à  remplir 
ae  procéder  avec  une  nxtrôiM  célérité  ;  et,  afin 
de  ne  pa>  tutUMmietn  te  tHnag  d^tfc  vpf 
«tèodu  d'an  wlmdm'fftti  deinil  IM  M^Mto, 
CèÂàBttr  tontes  lee  qtiestlpm  qu  kffUet  n'a- 
tRH  pdiÂ  poefiei ,  alors  m^me  qne  en  qoesiions 
éoalevées  par  des  amendements  nombreux 
avaient  en  rapport  ti^s-intlme,  trés-direct,  né> 
C.cssaire  mflme  avec  celles  que  non»  lotion'»  tenni 
de  l'^çidnr  et  ponvaient  influer  sur  leur  so.ution, 
l'urgence nou!i  conlrsipnaii  pnrarp,  même  ?ar 
les  joints  compr'-.  lî.in^  le;  ov-'t  (le  Ici,  d'i^i:ar!er. 
parunesorte  ite  rjucjtion  préalable,  de»  solii- 
tions,  peut-ftie  liornes.  maisqui avaient  besoin 
riour  être  appréciées,  d'études  longues,  appro- 
fondies, d'us  initractioa  «t  paatdtn  d'une  co- 
que prtaÛNe."  •  "  ' 
^  ûeftie^briilM  bbMTvalîini;  ditm  k  juleMe 
TOM  a  fItmppAe  lomra'eMe  ttait  primme,  ll-y 
a^qnelqnes  ioun,  a  propos  do  domicile,  par 
m6ri  hbntfrifile  ami  M.  le  dnc  de  Broi^lic,  s'np- 
pliqu  avec  bito  ploa  d«  focce  encore  à  la 
qnestimiqaewn  dibattw  «ajomdnnl.  (CTèst 
vrai!)  ■  '  '  "  • 
^  Jo  ne  Veux  pas  toucher  incidemment  cena 
C^enion,  à  propon  de  la  motion  de  T'hunorable 
^.  ieGniraud.  Je  me  bornerai  i  une  simple 
remarque  qai  .'^^alQra,  je  Pespére,  pour  vous 
Convaincre. 

ne  quoi  s'agit  il,  en  eBet?  de 
trhtgt  commune»  distincte»  une  ^le 

Jui  d  toujours  été  une  depuis  un  Rrand  namlin 
B  «ièdeit,  si  l'on  Tait  abiitraction  des  communes 
iKnrbàines  aanevées  depuU  don^e  ans,  de  dé- 
cider ce  riaciioniiement  c!r>  Pari?  sans  avntr 
«•tinlié.  nii!  a-,  oir  [III  f  i'-rLr-.!--('rr;i'n'  étii  lier  les 
moyoïi-  'ie  II'  reniJr"  ;ir  i".ical>U<,  san.i  s'élre  as- 
suré que  ce<  ip.  i;. l'ns  nsisU'nt. 
'  D-après  nuire  li'-u'ih.ïitnin,  ."s'il  s'asi.'F.'iit  de 
rénuiren  une  seule  le^  deux  plus  petites  cnm- 
nooe?  de  Prafice,  ou  de  détacher  d'une  cqm- 
fiMt  pMit  hjitunlr  À  une  iotm,  wa  kametat  i 
aUMeilÔB,'o»  flaire  passer  me  eonrannedridi  ; 
emton  dans  nn  autre,  d'un  département  àimt  ' 
itiailtre,  l'autorité  compétente,  et  dans  qwl»  I 
que*  cas  l'nutorité  compétente  est  le  pouvoir  ' 
Wciklatir.  ne  pourrait  prendre  une  décision  qu'a-  I 
pri^s  avoir  fait  procéder  à  une  en  quitte  lon- 
gue, minutieuse,  qu'anrés  a\  lii  '  titemla  lesiii- 
tSr*s«és,  qu'après  avoir  éluilift  et  n'^çl!^  tontes 
les  conditions  delà  réunion  où  de  l.a  sépara- 
tion ;  et  quand  il  s'agit  de  faire  d'une  ville 
eommé  Paris  vingt  communes  disUnctes,  de 
drier  artifleteNement  ces  commune»  qui  n'ont 
janiais  eklaté,  de  leor  donner  nne  vie  qnl 
deié  lenMWpe,  eiiMHl*  tonjoars,  bien  IlilMe 
«t  luen  uetice,  low  vent  hftrtiichirier  de 
tgales  ces  réglée  IMUdna,  tous  procéderiez 
wifl  lulnMion,  mm  «fiMtpiMalile»  sus 


(.avoir  ilans  quelles  conditions  etisleront  ces 
nouvelles  Commune*  ? 

Si  vous  écartez  celle  objection,  si  vous  diies 
que,  contrairement  à  ce  qui  se  fait  toujours  en 
pareille  matière,  il  faut  d  abor  i  posef  'u  prin- 
cipe et  que  l'on  examineimpta*ni4  taeflieyens 
d'application,  que  pourrft*it  irrlvert  Les  dlT- 
ficalté»  d'application  sont  considfralile»,  per- 
sonne ne  p^ot  le  contester,  dès  h  pn-sent.  Mais 
si.  lors  del'examen  ultérieur,  l'As.^emblée  était 
amenée  à  reconnaître,  comme  j'en  ai  la  con- 
viction, que  quelques- unes  de  ees  diffîciittfis 
équivalent  l'i  de  v^-rilnble^  impu^-i li  U;é- ,  n'on- 
courrait-«lle  pas  le  reproche  (ie  s'être  eiiu^ajjée 
témérairement,  jiar  une  résolution  précipitée, 
dans  une  entreprise  qu'elle  se  sentirait  eniuitc 
hors  d'état  df  meruT  à  borwie  Hn  .' 
Il  ett  donc  absolument  impoiïsîblo  de  tran- 
aiyoHd'tnâ  dm  la  'aena  de  l'amende- 


"Wt  ma  eonVtetSan jprMbnde.  la  qneatioa 
soulevée  par  rhonorab'e  M.  Baudot.  Il  est  mê- 
me Impossible  de  la  préjuger.  Dès  lors,  qnel 
parti  pent  prendre  l'Asseuiblieï  11  n'y  en  a  pea 
denx  :  ^jonmea  la  question  on  ndopwi  la  pR>- 
position  de  la  commission. 

•le  ri  .i[MTr  ois  pas  de  parti  inlerniédiâire  Si 
la  question  était  entière,  si  cette  discussion  n'a 
vail  pas,  dan»  une  certaine  mesure,  ennagè  l'As- 
semblée à  terminer  cette  loi,  je  n'aurais  pas  de 
doute. 

MaintenanI,  il  yt  une  question  politique 
MprtahMen  dWiiafe  et  mt  U«MUe  ie 
aMBialdea  alio  de  connailre  le  aaatîment  do 

(iouvei-nement.  Croit-il  qu'il  soit  possible,  au 
point  où  nous  en  sommes^  d'ajourner  la  partie 
de  la  loi  relative  au  conseil  municipal  de  l'aria, 
pendant  le  lenipe  nécessaire  pour  pouvoir  éU- 
Dorer  aver  suin  une  loi  rumpféte  sur  rinimims- 
truticin  iir.;ii-i  ipali'  ie  une  !oii;ui  réglera 

non-seu!eraeni  l'orgamsatton,  mais  en<:*.ire  les 
attributions?  ces  deux  ordres  de  que^iionti  no 
peuvent  guère  eHre  examinées  isolètneiit,  quand 
il  s'agit  do  créations  nouvelle.!.  L'élaboration 
de  c«llo  loi  pourrait  d'ailleurs  ùtre  conduite 
avec  tonte  la  célérité  que  comporlent  ona  étuds 
atriense  et  nn  mùraxanen.  Sil* Assemblée  s'ar- 
rêtallàce  parti,  et  si  le  Gouvernement  n'^ 
voyait  pas  de  g  rayes  inconvénients,  je  crois 
nue  l'on  pourrait  tslre  'ce  qtte  proposait  tout  à 
I  tieure  l'honoi^ble  II;  Victor  Lefranc,  ajourner 
I  l  loi  tout  entière  pour' ne  pas  fuire  de  disiinc- 
tion^-,  et  jusqu'au  vote  i)e  la  loi  nnriirijule  or- 
Rinique,  les  con.«eils  élus  <1o3  commutii'-i  de 
l'runcp,  loîi  conseils  librement  élu.-,  je  ]iuis  l'al'- 
tlriuer,  au  mots  d'août  dernier,  seraient  main- 
tenus et  rentreraient  «n  liil|il!tiiOin.,(RéeliinaliaQa' 
sur  divers  bancs.)  „  . 

M.  Paflée-Itaivwrf.  ta  db{|eiMUon  puis  .et 
rimpto! 

'  K.  âniret.  Je  n'flkprfme,  jele  répète,  qu'une 
pensée  personnelle;  je  ne  parie  nullement  au 
nom  de  la  oommisskio;  mata  ie  demande  seule- 
ment I  l'AsseoiblCe,  putsqaeTai  exprimé  cette 
pensée,  de  me  permettre  no  fa  justiûer  en  un 
mol. 

Le  projet  de  loi  actuel  prcicrit  des  rieetions 
municipales  immédiate.^  dan^  touii-  la  l'ninée, 
cl,  d'un  autre  coié,  vous  a\c2  décidé,  sur  la 
proiiosilion  de  l'hononihle  marquis  (!<'  Morn.iy 
i^uc  iei  pouvoirs  conférés  aux  coiiiseils  munici- 
pauqul  WAdin»  élu  ne  dureraient  que  jus- 
^afin  vote  de  ta  loi  municipale.  Or,  la  loi  mu- 
tteiplleorganiqno,étant,  àmon  avis,  anc  des 
iriea  importantes,  ane  des  pins  urgentes  dont 
rAssemiiléo  puisse  s'occuper,  il  y  a  lion  d'es- 
pérer que  celte  loi  sera  votée  dans  quelques 
mois  au  plus  lajd;  il  en  résniti'ra  que  les  con- 
seils municipaux  qui  vont  être  élus  aujourd'hui 
ne  conserveront  leurs  pouvoirs  que  pendant 
quelques  mois,  l'cuir  ma  p'iri,  messieurs,  je 
crois  que  des  élclmiis  muniriiiale.-,  a«s-i  raji- 
procheos  l'une,  et  1  auirï».  sont  extrénienvnl 
regrettables  et  voilà  pourquoi  je  pensais  que  ce 
^uily  auraltdephis  sage,  de  plus  po^itiiiue, 
ce  serait  de  maintenir  en  fonctions  pendant 
quelques  mois  encore,  peut-être  même  pendant 
un  lempsjplus  court,  les  conseils  municipaux  élus 

MiawiffeefttflwjiMrditti  <Ih  wnrniOM  de 


>li'te  lii.-i'i  u'-.  i.Minivement  prolim^éen  *enç 

■■  Non  '. 


ei»nipli 
iliver.î.) 

Plusieun  membres.  La  dii-jonction ' 

auii  ! 

M.  Xiraeat  Ploard,  uiinixlrr  île  I  mlfi  i'Hr. 
Messieuri,  l'Aftsemblce  voit  quelle  sentit  <a  con- 
séquence des  propositions  qui  loi  sont  soumi- 
ses. •  • 

L'hoBOtekile  H.  BeflUl  dceatDde  quel  est.  sur 
ce  point,  le  senlimeiUdnOemniaBMnt;  qu'il 
me  permette  do  le  loi  &ev  il  n'^ore  m  le 
seniioMM  du  Gouvernement  sur  ce  point,  ni 
même  celni  de  I  Assemblée,  car  l'Assemblée  a 
été  saisie  de  cette  proposition  du  maintien  des 
conseils  municipaux,  et  d'une  espèce  de  ntiln 
r/tio  devant  durer  pendant  ou  temps  plus  ou 
moins  lonR.  • 

M.  Buffet.  n'est  pas  sarec  point  que  j'ai 
demandé  des  explications. 

M.  lo  mlalatre.  L'Assemblé*»  s'est  énerp- 
qTivment  prononcée  :  elle  a  voulu  que  vous  ro- 
vinssies  parle  cheoiinleplos  court  aune  repré- 
aentationdnpays  paraaaoïaanesel  ses  éléments 
naturels.  Bile  s'est  pnooneM,  et  je  no  crois  pas 
qu'elle  soit  dieidéee  ne d^ogar  dam  ee  ne* 
ment  en  ce  qui  toeohe  la  utaetnaOe.      ■  - 

lA  loi  actuelle,  en  elM,  meiaienri,  qqtA  ett 
son  but,  quel  est  son  objet,  quel  aet  Mm  caite- 
lérer 

p:I1o  est  deftinée  à  donner  i  la  Praoee,  dans 

le  plus  bref  délai  pofcible,  des  élections  moni- 
eipales  libres.  Vo:li  c^  i|u'ello  veut  obtenir,  et 
si.  danii  la  diseu>Mon,  1  .Sasemblée  rencimlro 
des  questiiins  li  li  .  s,  des  questions  qui  mé- 
ritent des  ■•tildes  atlenlives,  elle  fait  a';te  do 
prévr.yrince  et  de  sii_-e^isH  politiques , en  les  écar- 
tant ou  en  les  ajournant.  Klle  sait  qu'avant 
d'être  une  Assemblée  législative  eilé  eat  nne 
Assemblée  politique,  ce  qui  l'oUige  de  poiter 
ses  legudi  aalenr  d'elû,  et  de  reconnaître 
qu'elle  rtit  nÉraase  ni  de  temps  ni  des  eir- 
eonslaneos,  qu'eHe  prend  le  pays  dans  une  ai- 
tuation  qni  n'est  inconnue  de  pe'rsonne,  et  que 
celte  étude  lontrue,  réfléchie,  méditative  sur 
des  pn»blémo8  qtfi  ne  sont  pas  nouveaux  et  qui 
auraient  pu  être,  —  que  mon  honorable  collè- 
gue me  permette  de  lo  lui  dire  —  étudiés  dans 
œs  derniers  temps  avec  tout  le  loisir  [ios<ible, 
maison  ne  voulait  pas  les  étudier  (("est  vrai! 
c'est  vrai '(,  cette  étude,  messieurs,  n'est  pas 
aujourd'hui  à  sa  place. 

M.  Bnffet.  Comment,  on  ne  voulnit  pas  les 
éiiiiliiT'' 

M.  le  mlalatre.  Oh  !  ce  n'est  pa-<  de  vou» 
qoe  je  perle.- 

Oe  qu'en  vent  atùonnl'hui,  ce  sont  des  élee- 
tient  onitticipdles,  c'est'nne  leprésentation  aat 
nieiptlede  le  Fnnce.  Bt't^est  pourquoi  PMii- 
ttUoa  n'est  phu  possible,  quand  nous  noua  pré- 
sentons avec  h  loi,  et  que  nous  trouvons  en 
présence,  d'unepart,  le  système  simple,  connu, 
expérimenté  d'un  conseil  muniaipal  élu,  dans 
une  commune  qui  a  son  aiii(eio  ii.r  et  qui  la 
demande,  et,  d'autre  part,  le  sy>ten  "  tr>  s  ingé- 
nieux,  très-savant  de  l'honoraLKe  M.  Haudot. 
m.iis  système  qui  donne  lieu  aux  complications 
qui  uont  écbaupé  à  p<-rsonne.' qui  ^ien:umt  à 
I  esprit  même  aes  partisans  de  ce  système,  l't 
je  prends  acte  de  la  déclaration  qu'ils  en  lont  i 
cette  nilMuie,. à  Bavoir  qnll  aat  iHipeaBilile  de. 
l'ftndier  ot  pina  impemUe  ennn  da  r«p< 
nllqneren  ce  moment,  si  UencnÉ^eonebienti 
l'ajournement  de  In  loi  et  à  laoisjonetlon,  4^eai> 
à-dire  it  la  destruciitm  de  tout  ce  que  vous  avez 
voulu,  à  la  ilestruction  du  système  que  vous 
vous  êtes  appliqués  ^  consacrer  (lui!  nui'i  et, 

au'ils  me  pormetienr  de  le  ilirr,  ,"i  l'a Durnoment 
'un  acte  qui,  dan>  les  inrcunsliinci  s  politiques 
où  nous  sonirai's.  est  un  net''  extrëmeaicnl  po- 
litique. Ils  ètudii'tii  quand  il  faut  agir,  et  il  faut 
agir  en   e  nio:neiit. 

La  loi  qui  vous  est  présentée  est  moins  une 
loi  d'ori-'anisation  qu'une  lui  d.iition,  nuus 
Tavuns  tous  reconnu.  Il  y  aura  une  loi  organi- 
que; lorsqoe  eetle  loi  ei^gnîqae  vous  sera 
présentée,  ee  ne  sent  pas  aentanMnt  la  question 
«leQlO(tle,aMdi  te  qiHatlioiif  d'Mldbntuaa  «li 
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.  désorganisi^e  comme 
«W  lest  on  «s  nio-.nt'iii,  ros-.ituer  u  ;i»  organi- 
Mlini  municipiilo,  la  reftUucr  comme  dn  i/.ilth 
<w  Hcnrilé.  do  rcpo»  oi  de  rt>«i«uiiition  de*  for- 
ons, voilà,  mcuieurg.  le  ptu^  ;  r mtdgsinî^ 
rtte  etdM  boioun  ;  oi  je  croi,  lu  jo 


imnière  lecture,  d'ici  ik  (juelqutfs  jours  la  »e- 
eondt  ;  «iiui  du  moins  noua  mroiw  ea  le  temp* 
de  travailler,  d«  p«nser«(  de  nwir  ce  q»  nous 

Vui.r  d  irri't,  AgpiyAI  ippaytl— Laddlnr^! 

la  clùturi-  ! 

M.  le  préaideat.  M.  I>ini,'1oiH  a  I.t  paruln. 
M.  Laagtols.  Je  ne  veux  «lire  que  ^aelquci 
moto.  (Aux  wist  «uc  miixl  —  PitIhI  jMr- 
Icil)  . 

io  dé  ma  fit  rerenif  sur  le»  coosidérationt 
qat  ODt£lé  prftientéM  «vectanl  de  boa  teu»  par 
nolro  bonortbie  MUèipM  M.  Vlebv  Lmais^ 
Vuut  avez  voota  faire  une  loi  de  liberté  et  de 

conciliation  pour  toute  ta  France  :  l'n  somme, 
la  loi  s'applique  aux  départements  cumiue  & 
l'aris;  il  sairii  de  concilier,  ulln  do  i  rtur  la  via 
I  municipale  en  Franco  et  de  duuner  de»  innutu- 

u  h«t-  «.'il  *-  \  "-..--  Ui:  *ji,^*'u."*".'i£f'  i  tîon»  municipales  à  la  France  q  --   ■■ 

te  tat  V>d  faut  Utamlra.  (IMt.JMBl  Me-  |  ce  moment;  il  y  a  ici  bon  nomt 


rord  avecrunanimiiédecMtoAàiembUekliud 
je  donnerai  à  la  loi  ce  ctxmUèt»  oIbb  lu  Wt 
reru^ê  7>ar  personne. EleVooB-nanidoneitQ  deieu 
dc.a  con^icféraiiuns  séduiaantee  qui  oat  été  pré- 

scniées.  Non.  nous  ne  pouvons  pce,  en  œ mo- 
ment, nous  liNn  r  à  des  études  qui  demandent 
du  tenip<:  ru  us  ne  le  pouvons  pas,  nom»  sora- 
nips  en  piéM''n'-:  d'6vûnement8  qui  dou«  prec- 
scal,  etccs  éu-neuii'uîs  nous  commandent  les 
eolntiom  Bimples.  pir  -,-  ^ae  f  -juL  «oIu- 
tiOOi  fttl  mèheoi  au  ijul,  ci  ({u  avant  tout  c'e4t 


ui  n'en  a  \y.is  ea 
ire  lie  repri'sen- 
\  tanisqui  sont  iout  à  fait  pre.sw'»  d  en  liiiir  avec 
les  cunwnissioii-;  muoionia^-js  pour  l  ;«  dé.-'Hrte- 
ments,  et  dèj  aue  la  loi  !«ur  les  lu^titutioiu  mu- 
nicipaloa  deadqnrieiiHataeei  t«niiiiiée»Ueeoiit 
iati«faiu. 

H.  Pacé«-Baport.  C'est  powoekvié vous 

dcmandona  la  disjonction  l 

M.  Laaflola.  Mais  pour  l'aria,  nous  auiii, 
nooa  avons  hftie  d'en  finir  avec  ce  qui  exiite. 
•  Itewis.  Uni,  il  but  eo  finir  avto  riaeiwee- 

iH>nt 

M.  X<aaglois.  Vous  dites  :  l'iiisarroclion  * 
N'onbliet  pas,  maisieur*,  qu'il  y  a  à  Paris  8nc 
gnnde  quutttlé  de  penenaeesnr  lesquelles 
wlre  loi  «uni  eon-  Mtioii...  ^merrapUons  dl- 

ferieg  1 

piiuirurs  iii*nibrM.  Uail  oui!— (fiai mit 
M.  Lanulola.  8npt>05ei!.  mcssieiirti,  iiup  von« 

Tôt!''/  Cii'ilorinémeiit  à  U  i)rii|i'isit:.)n  i|ui  vuu!' 
est  fait**  en  c  moment.  i)ès  demain  on  dira 
dan;"  Paris  :  Ail  '  vous  i' voyez,  retto  \RM'tnld6e, 
elle  vole  les  lii'*tilutiiini«  municipal!^  pour  l(»s 
département*,  et  pour  Farig  elle  les  met  dan^ 
le  SBC.  (Hilarité  bruyante.  —  Applaudissements 
i  Rauche.) 

Ce  sera  dit,  et,  ce  qui  cet  plus  nalhenreuv, 
set  que  êe  sera  cru. 

Sur  pfttJlmrt.taNM,  Cflil  nUI  e'at  mi  ! 
jr«BsfttesniaoBt 
IL  tiMi^le.  BCeasiedn/  on  diwit  tout  à 
sur  quel  lemin  vous  marche/.  Mais  pour  Parie-j  l'heure  qve  la  question  nionicipftlo,  A  Paris, 
vouH  l'ipore}  absolument;  je  me  permettrai   ^est  nnoonnu.  Ah!  il. 7  a  nne  chose  que 

nou»  reconnaissons  bie»,  c'est  ce  que  nous 
appelons  la  rommission  munici^ialo  organifée 


t)  .  . 

K.  é*  eolMMid.  Je  rende  ptiftltemant 
~M8e  mx  Ibyales  intenUoos  et  4  la  peosée 

line  qui  ont  inspiré  le  dernier  diceonn  de 
le  ministre  de  riniérteur.  Je  rends  hommage 

en  même  temp:^  aux  intentions  conciliantes 
qu'a  expnnirofi  l'iinniirable  M.  Victor  I^fr^nc 
quaiiil  il  est  uumiH  tout  k  rheore  à  celte  tri- 
bun c.  ' 

Mais  d  faut  faire  liien  aitent'on  à  une  chose. 
Xou-T  non  plu»,  imug  ne  voulon»  pii£  sfparcr 
l'ariH  do  la  province.  Nous  aussi  i;ou<  désirons 
.udcmment  h  jonr.  qui  n'ost  pa.;  éloigné,  j'es- 
Itère,  où  lutts  Icis  t'ra4ivaiii  lou iront  de  leura 
«roU»  «t  où  il  n'y  aura  plus  de  distiociimeiltn. 
les  hkbitanta  de  U  provinoe  et  lee  hahitenle  d» 
Pari^,  paioeqne  leosearant  las  ortaBesdimt* 
nt  qu'Us  rempliront  loonlipieiaeal  vl»4>visde 
la  pallie  commune  ke  iptmas  devoirs. 

Mais  actuelloment,  quoi  que  nous  fassioas. 
telle  distinction  existe.  Ce  n'est  pas  nous  qui 
.  la  créons  ,  elle  cH  dans  lu  nature  des  choses. 
Si  l'aris  avait  eu  jusqu'à  présent  pou  conseil 
uiuuitipal  élu  couuu'/'  i.'s  i-ij'.-uii'jmj^  des  ilé- 
patt'Mientji,  nous  ne  vieadnuiis  pas  aujourd'hui 
fan.'  une  lui  dilTérenie  pour  le»  conseils  élus 
Ui'  Paris  et  pour  ks  conseils  élus  dos  départe- 
ments. Maia  la  sitnlian  est  compMMnent  dif> 
l>6renl£.  •  - 

liane  lee  désnrteiiiiWi le,  vonsaws  les 
mnnicipau  éms  deysiis  longtemps, 


que  la  discussion  s'arrête,  qiiant  à  présent,  4 
1  art.  9  voté  hier;  que  les  articles  1<i  et  suivants 
soient  disjoint.",  et  que  l'Aesemblé*' rfiviennesur 

la  déi  !;iraii<jn  d'urgence  en  ce  qui  ri.):!CcTae  cm 
deniUTj  ariioles...  ;.Mi.iuv..  mi'tits  divers.,  et 
qij'ils  formenf  une  nouvelle  loi  iwnmiïe  aux 
trois  délibérations  réRlementaircs. 

C'est  »at  cette  proposition  que  l'Assemblée 
va  voter. 

K.  Henri  Btlwon.  ie  demende  la  pa- 
nk. 

Phticun  msmtm.  Nont  non!  o*ett  intt<f 
tUe) 

le.  le  préaideat.  Je  mets  aux  voix  U  pro- 
position  de  disjonction  faite  par  M.  deCui- 
raud. 

fl^a  propositiQi'.,  iniso  aux  voix,  n'est  pas 
adopl<Se.i 

U.  le  président.  Nous  revenons  à  la  discus- 
sion de  l'attiendcmont  di-  M  Hnuilùt. 

M.  'Victor  I.e(k«nc.  Ju  demande  U  pa- 
role. 

M.  le  président.  M.  Victor  iLeTranc  a  k  pa- 
lelo  an  ment  dnl»  nemaiiasinni  , 
M.  "Vleéor  I^INm,  luastiaB|èn  Ji'esl  pas 

Dnlquemcnt,  comme  un  aurait  fn  hMilrc,  hà 
entendant  M.  le  otuite  J<iubeit,  ni  n^valt 
k  yalement  averti  du  scn»  de  ses  paroles  ;  0^ 
n'est  pas  princin-ilcmenl  el  au  fond,  à  raison 
delà  diflicnllé  <rclu<lier  ou  d'appliquer  r.imeii- 
dement  do  .M.  Haudot  q»n  nous  'iruiin 
l'Assembléi'  de  le  repoiu.'ei' ,  c  e.<t  parce  que, 
lottlL'!.  éludes  fa iios  couiuie  il  <-anvient  avant 
d"adopli!r  ou  de  condamner  un  syiiémc,  nous 
avons  trouvé  que  ce  sysléine  était  mauvais.  El 
luand  dis  mauvais,  je  n'empluiu  pas  eo  mot 
'  pour  le:i  espal%  at.Jqil 


intime  (te  dire  à  l'Assemblée  que  je  considère,  en 
vertu  de  la  ^'ravité  mémo  des  circonstances, 
ciiinm."  une  unpradeneeM)uveraine.dese  ha&ar- 
sur  u-i  l'Traiii  qu'elle  ue  runnailpais;  ce  qui' 
tcia  uno  eanununu  de  l'ans.nous  ne  le  connais- 
«jns  pas.  (Mouveiiieuls  diverh.) 

Le  projet  de  la  cmnmissio.i,  jc  le  \\is  lianh- 
ment,  jc  le  trouve  ni.iuv.i.s.  ilaii^'eicux  i  l  lui- 
pulitiquL-.lluc  lait  pas  renti  er  l'urife  dans  Icdruit 
cumnittn,  paroeqne^mrétndanslodroit  com- 
mun. U  na  snIBtpasffaToir  m  conseil  munici- 
pal; u  faut  enoora  avoir  au  «onseil  Rénôral;  et 
naos  Tooa  pcéssnteronsnn  prajelde  loi  qui  don- 
nera à  Paris  un  conseil  muniapal  et  un  conseil 
généraL.. 

f'''rir>ir'  r  .i'i  .  N'iius  ne  les  lui  rcl'osons  pa». 
—  1 1  .11:1 .'.  y  .111  e!  r  lutre. 

M.  do  Gnlraud...  et  notre  projet  de  loi 
n'iitïrir.i  jias  de  périls;  mais  auparavant  nous 
<1eraanilon.iàl'.\&»emblée  l'élément  cl  la  condi- 
tion de  toutes  le.>  étude:..  ieU-mus;  elle  un  peut 
paK  nous  le  refuser.  U'uillcui'K  il  u'y  a  pas  ur- 
once.  En  co  moment,  l'aria  su»  |«nt  oas  faire 
«l'élection»,  la  province  pentenlain.  J'espire 
qne  bleittét  Paris  pourra  faire  te  iloetlons,  je 
le  désire  ardenunent,  mais  ponr  la  moment  il 
ne  le  poui  pas.  Vous  ne  voudrez  pas,  messieurs. 
:>3n»  élude»  préalabl<>s,  sans  iQéuiialions,  vous 
lancer  dans  un  projet  qui,  je  le  répète,  est  l'm- 
connu,  ot  vuus  témoii^nerez  votre  sympathie, 
votre  déférenri'  pour  Paris,  pour  '  le  l'aris 
sensé  et  dif-'He  île  votre  m'érér.  ,  en  é!u- 
diant  «ver  iDUt  le  sé-rieuv  [rii-sihl'^  le  piuji''.  si 
important  pidif  !iii  (|u:  '.uns  > '-t  .-j' ■.im;-,  ni.-- 
pouvez  le  faire  eu  peu  du  temps  .  aujourU'liaik 


parie  pouvoir  exécutif,  par  rF.in]iire.  Ola, 
nous  n'en  vnuîons  p,ig,  et  je  suis  eonvuiiicu 
qu'il  ii'v  a  p(M>urii)''  parmi  vous  qui  vçnille  pri- 
ver Paris  lii'  i-e  rgu'on  appelle  des  inslltations 
municipales.  (.Non!  nou!) 

Ihjne,  à  eet  é/jinl,  il  n'y  a  pas  d'inconnu  ; 
vous  voulez,  (ioniier  à  Paris  ilca  institutions 
municipales.  Il  ne  n-stc  donc  entre OOUs qu'une 
q;ueslioij  pratique  qui,  peut  êtw  élndlNj  Irés- 
simplcmeat.  la  'luosiion  se  pose  entre  l'amon- 
(lemenlde  M.  Raudot  etleprojet  de  In  commis- 
sion :  l'aris  aura-l-il  un  conseil  municipal  uni- 
que ou  en  aura-t-il  vinift  '^ 

Tout  a  l'heure  nous  allons  tnilter  de  nouveau 
(•tlOi)  question  au  point  de  vue  pratique  et 
aussi  au  point  de  vue  politinue.  Ki  aivrs,  j'es- 

f)ère  vous  prouver  que  M.  li.Tiilot,  s;:n^li'  vou- 
oir,  a  pn-«4>nté  htproposilion  la  plus  révolution- 
naire, c  «et  le  mot.  (HinM  ot  applandissemonis 
i  gauche.) 

M.  Kottotal  cl  «Tanlm  tNmérii.  Oui  !  oui! 
cVsl  violl 

K.  Laagloia.  J'entends  M.  Mettetal.  qui 
connaît  Paris,  me  dire  :  Oui. 

.Mais  oui,  monsieur  Hettettl,  c'est  viaL  (On 
rit.)  Ce  que  propose  II.  Randot  serait  le  retour 

de.<  seelioiis.  " 

.Me.»si<>urs,  après  avoir  demandé  la  pnmle  sur 
l'inruleut,  jr  ni'  VI  U"C  pjs  tniiti-r  h  question  de 
fiiiiil,  avant  que  mort  ti)-;r  lie  ^o;l  \enu.  ,1e  le 
ré-Inmerai  tout  à  l'iieiire.  (.\ppluudi::r-?uj.:'nts  i 
n  iiict.e.) 


M.  le  président.  M.  de  GuiniuU  dcu>4udu  l  Im,  méuie  i  l'aiis. 


oonscianees  qui  tionvent  quelque  vaMrtôé 

système:  ic  dis  mauvais  dans,  ce  sens  politiqif 
qu'il  no  repond  pis  aux  néoessilés  de  m  silaé» 

tion  et  qu'il  ne  pourrait  pas  ne  plier  aux  exige  11  • 
oes  de  rapplicaiiou.  , 

Si  nous  voulons  examiner  avec  soin  qusllo 
esi  la  vér;taltlo  cuise  de  déûancc  envers  le  con- 
seil municipal  unique  de  Paris,  —  il  faut  être 
si;}i;é.'e  avee  ton  csptii  cumiii'j  avej  ^a  con- 
science, —  c'est  la  crainte  du  sufTr.i^'e  universel 
qui  est  le  plus  praiid  nbstacle  el  la  plos 
arande  oljjection.  (Nou!  nonIjUn'y  en  a  pas 
Srantre.  / 

Cnij8i(mén.AParis!  '* 

M.  VIstov  LeAwaf.  Je  ne  podp  qné  H 
Paris. 

Plusititrs  iiumbret.  Non  !  non  ! 
M.  'Victor  Lefrane.  Vous  dites  non  ' 
Eh  bien,  souvrne/.-vous  :  que  vous  a  dît  hier 
l'un  des  meilleurs  e.spritsquejc  connaisse,  i'ho- 
norable  M.  Mortimcr-Ternaux,  qui  a  pour  lui  le 
souvenir  et  l'expérienre,  co  qui  uoiislilue  les 
deuv  élément^  iie  la  liilélilé?  Il  vous  a  tlii  qu'il 
V  avaii  eu  une  seule  lois  en  foliotions  un  Cim- 
k'il  luuuicipal  unique  cl  qu'il  avait  wcrvcillcu- 
soment  fonetinoné  pendent  de  nanbreufq^  aii< 
nées.  i.  * 

M.  ItaHanrOfpindlf  4sf  maux,  mmiOn  w  le 
Jwsliee.  Peitdantqualoraeansl 

H.  Victor  I^iranc  Pendant  qnaUKM  aoi^ 
.autant  qu'a  duré  une  monarchie. 

Quelle  objection  a-t-on  taiteirnotorilèdeoék 
exemple  ainsi  invoqué On  toos.  n  dit  :  «^élntt 
le  iulirapc  restreint. 

Lu         i  ■.  Kl  I.'i  l  anl.i'uc  en  niuins. 
U.  'Victop  Lcfrano    1/  la  baillenic  d'alof* 
clianpéu  111  1.1  l.tLilii  .i.-  il'.iiij.iuril'hui. Cl quel'a» 
nieiideiii''at  ne  cliuiigeraa  \iM  de  nouveau. 

Je  dis  donc  que  l'ubjectiou  au  ooa^eil  .nniqofi 
est  le  su  Orage  universel,  et  que  oe  wraltb 
suiïra^c  restreint  qui  vous  rendrait  eoiiHance. 
(Dénéj^lions.) 
in  luembr».  Cest  tK's-vrai  ! 
M.  'Victor  Lefk>nBo.  £t  croyez- vobs  que  je 
vous  prête  ainsi  une  injure  pour  le  snlTrajto 
univertel*  Il  a,  par  sa  nature,  inspiré  b^-aucoup 
do  lenrur»  patriotiques  el  re  n'îst  pas  rani  qui 
en  nierni  l.i  sincérué  ni  io  foi. dément.  Mai» 
ciiiimie  a.icuii  de  nous  n'est  décidé  i  l'alian- 
doimer.  U  faut  bien  SB  léeoBdn  à «iltr  4vmt  A 
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On  a  emj-é  aaiti  des  coasoili  municipaux 
dittté*.  Je  vondralg  bien  qac  rhonomUe  M. 

Louis  Pawy,  qui  n'rsl  livré  snr  tn  «ujol  i  des 
^ilurlo-i  sp/rufiinrlioii,  vint  ih.iuh  dire  l'assimila- 
tion cnmpIMo  qu'il  y  aurait  à  fain>  crifVp  1rs 
^Wlions  avec  uncomiti'  ci-nlral  d'uni'  cerlaino 
l'poquc  qao  je  no  veux  {ia«  rappeler  autrement 
ici,  cl  des  conseils  municipaux  multiples  doa- 
blés  d'une  dflogalitin  centrale  ;  vou»  verriez 
alors  &  quels  p^riU  vous  allex  rçm  axpoasr 
daO(  le  système  prooposé  par  IL  Bfuulot. 

Voilipour  les  ciemiile«. 

Et4iia:ntenaiit  étudions  quelles  »ont  les  ol>- 
jeciio^s  radicales  qui  me  pernieltalent  de  dire 
une  la  proposition  do  M.  Itaudtit  n'e»t  pas  fon  - 
a^e  ot  iiupplicabli:.  D'abord,  elle  a  le  Ujrt 
d'être  inipoïsililc,  ot  je  ne  M  jhe  pus  qu'il  y  ait 
quelque  chose  de  plus  illégitime  quo  co  qui  e»l 
UBPMsUjIa. 

Si9f  vous  a-t-oh  dit  1  On  voua  a  dit  ;  Voyez 
I^lIKjtR.'S.  Bt  84  laissant  aller  au  danzereux  éa- 
ttatafetteut  de*  .animilalions,  dout  H  Thui  tou- 
im»HkàiSlKj  Mïjé^»  ê.  dit  qu'à  Londres  co 
«ymiirialBaMiEmDarTenie.  JÎ^^^  il  voua  a 
suffi  d'epi«ik|ra  eeu^  oarote  si  sympathique, 
A  limpide  et  li'  sfii^  de  riionMiiSla  H.  Uoa 
Hftv,  ponr  revenir  i  oelte  pensée  que,  de  mfn»e 
que  pour  Pari»,  pri$o«çupes  des  dangers  de  l'u- 
nil*,  vfiu-!  voulei  en  venir  il  un  fraciionncinent 
impralicaMe,  do  mOme,  à  bindte?,  on  s'est 
fatjgué  d"uuu  division  qui  n'ic  ait  <]ue  des  iu- 
convénienlii,  un  ;i  rjsasi'  de  t.'o:)  dci^a^icr,  un 
s'efforce  d'en  reTonir  i  l'igglomération.àrunilô. 

V.  ^aadot.  UonaMBlI  nvqilrl  Cala  n'a 
jamtt^  existé. 

ICttyiS^  LaUraaie.  Est-ce  que  M.  nat:âol 
n'IipWijmiiiui  k  portto  de  Tax-eo  contenu  dan* 
MA  inXerjiptioo  ?    ..,  . 

K.  TUrtor , X.efk«BQ.  Eh  quoi!  voilà  une 
iràditipn  anglalac,  vieille  conune  rAngletcrre  : 
les  eommuDCB  multiples  de  la  grande  capt- 
Lale  ,  voilà  un  paya  qui  se  dislingue  de  t^us 
le»  aatres,  par  un  respect  relit'icux  pour  la  tra- 
dition ;  et  c'est  là  qu'on  aljiadunno  l'ancien 
sys'.ènie  du  rractionneinenl  puur  vimir  à  uolre 
unité,  en  retiunrant  à  cette  or;?anisalion  anti- 
que, qui  Cït  la  iiauvcaulé  nn^ine  vers  laquelle 
on.nsartlju  ici!  Je  le  rcpine,  c'est  un  aveu,  et 
OBtàwidtiViaBl  un  argument  puis&ant  ! 
.  'a» 'RftViiat.  Il  n'y  a  pas  do  cuu&cil  nmni- 

tmi'ittiant.    ,  . 

V.'Vlàfaf  Xtefime.  Je  lésais,  maii,^U  n'y 
apta^lgconsidl  OlAn^ipal  uiuque  i  LonJref, 
il  y  a  «s  cooMib  mnnidpaux  diviiêe  dont  on- 
apcrcoit  et  dont,  avec  des  commissiona  centra- 
les, on  veut  cijujarer  les  impo»«ibiUl^  et  Ica 
inconvéaicula  ;  et  CCS  inipOii*iliilité.«,  ces  incon- 
vénient» vous  los  reitconlrercz  41'ari*  comme 
à  Londro*.  M.  Léon  Say  vou.<  l'a  démontra  avec 
nne  autorité  que  m  l  m'  cuui'  ,  r:.>i 

Gomment  voulez -vous  bue  un  conseil  muut- 
«IhI  wna  lai  donner  du.  àitribaliuna  .muuici- 
ptMea  et  iufimc  dee  attrlDoUoiM  gauvernemen< 
('lies,  puisque  noua  acmmef  eooure  »om  la 
régime  de  la  loi  qui  doana  aux  maires  des  attri- 
butions munitipalea  a|des  attiibuUons  gouver- 
nementales '  Or,  où  leraient  ka  allriliations 
roonicipale:»  ?  Je  ne  parle  qu!>  de  i:<-tl«'>  là,  puis- 
que h  VatU  tout  est  comniu:i,  coinni>'  le  (lisait 
SI  bien  M.  8ay,  tout;  je  ne  ferai  {ta»  d'énunxV 
ration.  mais  permettez- uuii  de  ci;er  l'éclai- 
ra^re,  le»  é,'5oni<,  la  salubriti'',  le  fysti'me  d'en- 
«oi^neinont,  le»  bo^pices^  Uji'mc  leA  pavéf, 
crtte  r'liuse  en  soi  «i^lc  à  diviser.  , 

Vu  vumhre.  JiMl,,,  .  ,  ,  ^ 

K.  Victor  1>>«UÉ«.  GmnmMit  Holi  l  Gù 
n'c.'t  pas  maintenant  qu'il  fout  nire  non,  c'titaic 
litnr,  quand  M.  Uùn  %iy  vous  montrait  que 
ip.<4  pav('-s  eujc-mi^meseiitraient  dans  le  domaine 
des  choses  communes  él  que  lo  p-iva^e  ne  pou- 
vait être  traiti'  séparément  dans  chacun  des 
iirrondisfi-'ijj'  'I  i  do  l'irit.  ne  fut  ce  cause 
rie»  différend  <  de  pni  et  di  s  insufliianecs  des 
.•arriéref  de  pr.'", 

iiltiictité  don  impf)S»ibiiiL<'v:,  voulez,  vous  me 
pTriiiettr)*  do  signaler  les  danj^ers,  m^me  dans 
uoe  loi  pfovisoira.  d'jw-amend^oienl  impri>- 
Tiaf  ci^nf*  S"^  -        ^'""^  tmdur 


JOVANAL  OFFICIEL  DE  LA  téPVBUQVZ  FRANÇAISE 
(Mnrmuraa  sur  plusieurs 
arraclier  m*a 


h3i 


mot 


celle  Assemblée? 
bancs.  I 

Obtenir  !    pardon  I  Lo 
('tchappè,  et  niîl  n'v-U  do^tc. 

Cu  (laufjer,  luis.sieurs,  i:'i'ist  CClai  d'ono  Unilé 
pluK  mciiaranla  cent  fois  que  celle  devant 
laquelle  vous  reculez;  car,  enfin,  il  vous 
faudra  des  conseils  communaux;  !\  ces  con- 
seils il  faudra  des  maires.  Par  qui  lierez- vuui 
DomoK  Ma  mina.,  dov  la,  •jf-toa  #  I*, 
Randetr  /  . 

M.  Paaia-ltanprt.  Biidemment  par  le 
pouvoir  esMUtif.  l7e<t  lina  qoebiion  résolue. 

M.  'Vleie^  Laftaae.  Je  le  sais.  Je  le  rap- 
pelle, et  Tone  ailes  en  voir  la  cooeéquence. 

Quand  vous  me  répondrez  •  évidemment,  > 
vous  ne  me  révélerez,  pas  voUïe  pen&éie,  je  la 
connaîtrai? ;  mais  vous  n'arriverez  fias  à  chan- 
ger la  notre. 

Vous  vuili  donc  acculi's  par  cet  amendement, 
s'il  est  adopté,  à  la  iii'cosjué  Je  faire  nommer 
dans  chaque  arronilUscmcat,  4a  i'aris  des  ad- 
joinu  et  dty  main*  fax  (à.aownir  «séentil. 

tnruil.)  .r—  . 

M.  Fagéa-s«port.  Plow  la  provinea,  la 

question  o»(  irancuèe.  .  .-.   ,  i  i 

M.  Yiotar  I«IMUM.  luJnteiiaiiiL  «amoat- 
ilg  «tro  prie  dans  la  coaipil .  aaimptl  o«  en 

dehors  ,' 

H.  Pagéa-Duport.  Mais  c'e»t  voté  ! 

H.  'Victor  Leiraac.  L'Aisem'oléo  déûo- 
t-elle  [[uo  je  diiicuie  l'ameiidument  au  nom  de 
la  romniitBion,  OU  veut-elle  pasHT  inimédiaie- 
iiir-.v.  ,iu  \oU'.  ?  Je  suis  pnit  à  quill'T  Ili  li'jliLine 
(l'arlezw,  mais  quand  OR  a  à  exprimer  non 
pas  ses  idâe%  maie  celk»  de  la  conmiwkm,  U 
art  imposaiwa  da  I«  Ikiie  4fu|a  coiplM^lfa  le* 
id^H  «BoUaiiiaa.         .  r., 

Ja  dis  dame  qna  twIA  laa  caoaiqaencea,  je 
ne  les  rappelle  que  pour  «m*  avartir  ei  non 

S our  discuter,  flâna  oaKa  AewmWfe,  il  y  a 
is»entiinent  sur  cette  matière,  et  il  y  a  dissen- 
timent sur  la  situation  particulière  do  i'arii,  cl 
il  me  suffit  d'avoir  muatri'  ces  conséquences 
pour  avoir  indiqué  à  chacun  la  vuio  dans  la- 
qu<!lle  il  doit  s'engaçer  au  point  de  vue  do  l'a- 
mciidemeni. 

Maîntenuut,  mos^ieur.^,  au-dcssu.i,  au  centre 
de  CCS  con&eils,  il  vous  faut,  raus  ht  reconnois- 
sec,  i'imaglnc.  un  conseil  de  délijguos  ;  le  con- 
aoli  08  <|éBiipié%par  gut  lo  rrni<pjrouBnonunerr 
f^rtoeonselt  ananicipal,  je  peoaa;  en  eora 
que  peur  tous  les  conseils  municipaux  d'une 
mâme  ville,  que  vous  appelez  une  ville  diyi»'^ 
en  plusieurs  villes,  qui  ne  seront  séparées  que 
par  Li  lar^tcur  d'un  ruisseau,  comme  le  disait 
bien  l'honurable  M.  Bay,  vous  allez  créer  un 
centre  eoiuir.un  de  (n-nsée  et  il'actiuii.  Kt  vous 
croyez  que  vous  n'arrue-:  p.is  à  i|Uùl;|Ue  cli">e 
qui  fera  do  tous  ces  coiupiU  uiB.ls,  fau'.u  d'at- 
liil'Utionii  distincte»),  un  seul  conseil  inuuici- 
|)al,  concentré  dans  sa  délégation  centrale,  uuo 
-grande  couiuiuuauté  cuaU«é«  qui,  à  un  moment 
qonoÂ,  flliéica  i  eas  iponwaïaants  d'ezpanùun 
IrrMatible  si  oatniala  i  Bvii»  et  ansù  fôcunda 
en  périls  quand  iU  sont  impiavos,  qu'ils aunt 
féconds  en  résultais  nlUas  quand  ils  sàol  ICga- 
leineut  institué*  7 

11  est  évident  que  vous  organisez  quelque 
cho>e  de  plus  grave  que  ce  que  iious  \uus  of- 
froii:',  et  qu'un  cotised  luuii.cipal  jiou  nom- 
liri'ux,  dir.'cliui'Tit  élu,  nr  jifcr-i^'atera  j.'>mai* 
lu  inoii.1'  d.iiiner  que  '.  im<l  conseil  -  luiiiiioipaiiv, 
C4impiJ-ésde  ptrL-'uaiii'ii,  iiiii:;!  que  le  di&ai( 
rbunomble  M.  itaudot  hier,  et  vuncentré&dans 
une  délégation  qui  sera  en  même  t^mps  Tâmo 
de  ces  comwils  ei  leur  exagération,  comme  il 
arrive  en  Fninea  i  tout  ce  qui  est  concentra- 
tion im^di^at  i«l|ifai  (Cr«»l  cela!  —  Très- 
bien  1) 

l'n  mot  encore,  messieurs.  Quand  on  a  une 
idée,  il  j  a  un  moyen  do  faire  voir  qu'elle  est 
juste,  c'est  de  la  poussor  juii.qu'à  ses  limites 
rui.<uiinah!es  Ie«  pluï  cilréme:s. 

i;h  bsi^n,  si  vuu*  voulez  appliquer  l'idée  do 
l'aïueu.Ii  iiii'iit  de  M.  lUudot,  ramenez,  le  ùl'a- 
mendemciit  de  M.  XargUt,   que  j'ai  connu 


celte  tribune.  Voulez-voua  Jwrler  à  Paris  nna 
imitation  du  sysléme  communal  de  Ja  province  ? 
C'est  là  ce  que  wus  devez  le  plus  c'''-iire.r.  Eh 
bien,  il  faut  faire  de  r*,iil*  un  dr-partcment. 
Prenez  P.iri»  seul  renfiTrin'-  dans  ses.  fortifici- 
Hious,  je  le  veu\-  bifn,  ou  bien  prencz-.'e  *^'8C 
les  cantons  que  forment  les  communes  voisi- 
nes, soit.  Alors  vous  aurez  i'imsga  (M^l  dfl  M 
qui  constitue  un  département.      '"' ''  f 

Pais,  voua  aures.  avec  le  dtautanantali' 
conuil  général  qui  sera  nommé  par  les  eantona. 
Quels  seront  em  CMllOMf  Btvoan  voalez  pou»: 
ser  l'asainùlation  ]ttil|Vta  kont,  il  faut  divise* 
Paris  en  vingt  cantons,  et  ces  cantons  en  qua- 
I  trc  communes, une  iiour  chaque  quartier;  ainsi 
vous  ne  verrtz  pas  de  conimuncs  monstrueuses 
,  oemuie  il  n'en  existe  pas.  en  France:  car  «  il  y 
:  a  des  communes  relativement  plus  jieaplée* 
qu'un  arrondiïsemcul  de  Pahi,  il  n  y  en  a 
.  nulle  part  vinjjl  de  celte  importance,  Juxtapo- 
sées, confondues,  in»éparablçr,  qui  eons^fiHRt» 
;  par  rcsprit  et  l'inVéré^,  une  iiivlÂCtble  Wit 
Vous  aurex  d«fli|t  M  «MfMW  iSmê 

de  paix,  et  de  .OOi  IwmM  idftm  i^I  

général  avec  une  origine  propre;  sans  eela  voo# 
auriex  des  conseils  muucipanx  et  tin  oonMil 
gin&fal  qui  «unienl  la  même  origine,  et  c'eit 
un  0fand  vice  que  de  donner  &  deux  pouvoirs 
hiérarchiques  la  même  origine,  parce  que  lo 
conlrùle  n'existe  plus  en  îiaut  ni  la  .wiiiins-'i'^tl 
en  lu».  Je  mainliciis  i|ue  tout  homme  politique 
verra  l.i  un  vérilalile  [R-nl. 

Mair.ti'ii.inL.  je  suj/pus,'  que  vous  avez  voir» 
commune.  <_;oiiih'.f  u  11:  diiunerez-vons  dé  ÇOn» 
aetUers  muaici^ux?  Yuilàoii  est  la  question, 
al  alla  preud  ici  uœ  importance  plus  considé- 
rable! utcoia  qna  dans  le  premier  sjitëme,  par- 
ce qu'elle  s'applique  i  un  plus  g^and  nombre  de 
communes,  et  par  conséquent  de  conseils  mo- 
uicipaux,.  et  parce  qu'à  c6té  de  ces  conseils  cUa 
met  lu  ooBsou  giofral  ayant  la  même  origine, 
et  formant  cette  immeniso  et  redoutable  con- 
centration de  tMiisoils  muniripaut,  cent  fnii« 
pi  .s  n  dou-.ahlcK  que  les  56  nwmlHes  du  con- 
se.i  unique  directeoMiU  itat  d'i(pfH,lf  ayettei» 
de  la  commune.  .  ' 

Voilà,  messieurs,  tout  ce  que  j!avais  à  vous 
dire.  Je  i^'y  ajouterai  nu'nn  mot.  C'est  nn'aTM 
loaniteade  M.  liau  iot,  vous  n'avez  nt  la  S^ 
cuntS  mresprit,  parce  qu'il  n'est  pas  snflhui; 
ment  étudié,  ot  que  l'applii  ation  n'en  a  paa 
été  essayée,  ni  la  sécurité  politique,  parce  qu'il 
crée  un  péril  plus  grand  et  plus  redoutable  en- 
coro  que  celui  devant  lequel  vous  reculez, 

Maintenant,  je  ne  voudrais  |ias  des^ceodre 
do  cette  Iribuiu-  sai.s  en  laisser  tomber  une 
parole  que  vous  me  purdonnerez  et  que  je  no 
prononce  qu'un  mou  n<jm  ijf'rsuiiiiel.  J'ai  eii- 
U^ndu,  je  ne  dirai  pa.*avec  étunnement,  mais 
avec  ii'.5rel.  Considérer  le»  franchises  munici- 
pale$  qu'on  accorde  à  Paris  comme  l'exclusion 
du.  titre  de  ospitaia.  ^'Wf™"r"  ■  diwi» 
bancs.)  '        .   '  " 

Dn  utembn  MonI  nonl  personnq  jf^  dit 
cela. 

M.  le  ministre 'dea  afllaira*  étraacfhraa. 

Di,  lalein  avfrtile  caium  I 

M.  Victor  Lefrauc.  Eh  bien,  je  conclus. 
Ces  élections  qui  auront  lieu  en  vertu  da  la  loi 
que  nous  discutons  aujourd'hui,  noas  ne  les 
feroii-s  que  lor.<;qui'  Paris  sera  («iciOé. 

Dr,  tmu^  savuii»  que  quand  la  pxix  civile  au- 
ra fait  la  sécurité  électorale,  il  faut  être  pr>"t 
•t  avoir  dan.'i  .«a  main  l'arme  de  la  liberté,  de 
l'ordre  et  .d«  l'apaiaenMwt,  après  avoir  tena 
d'mo  oiain  fané  raina  da  là  r(pmsian  etda 
rftililliiBBiant  da  lintdra.  Il  niut  être  prêt  i 
révalller  Paria  da  eolte  abarration,  qu'il  fiiut 
reconnaître  cliez  tous,  mais  qu'il  ne  faut  punir 
que  chez  quelques-uns.  Il  faut  avo(r  et  lever 
dan»  Paris  ce  drapeau  d  ^  l.i  Ini  muoicipa'e  qui 
sera  le  meilleur  signe  ilr  riilimient  pour  d  ^ 
bniiH  et  In  plus  pfHc.ice  ui.'.trumeut  de  la  défaite 
des  mecîiants.  i  l  ru-  bien!  tr>''s-lMpn !  —  Ap« 
pUudLs.seniHnls  sur  plu»ieurs  banci.j 

M.  LooU  Pa.ssy.  Messieura,  notre  honoca- 
ble  collègue,  M.  Victor  Lefranc,  a  bien  vonla.' 


qMlquia  iBStanta  wnt^  aoitlar  i  i  tout  ànwiur,  fUi*  appel  à  aea  Miv^ain. 


i:ju,^  jd  by  Google 


Jn  M  iig  Jctnari'lm  la  p<^ra)iss1on  d'y 

répoiiilre  cl  -c.  j  rc.^LtPr  un  .«<'ul  et  uniaucpctint; 
.  Ce  n'e»l  pas  le  cuiij  [iruiique  da  lunendn- 
inent  Ae  M.  Raudut  que  je  lr«i|j|rÉl,  c'Mt  nnt- 

Îiuuienl  le  coté  hitiorique.  KuT  tiffk.  Il  ino 
auT deux  minutt^s  de  voire  UeDvaDlinMaUen- 
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tfoD.  (Ptrlez!  parfex!) 

Hier,  M.  MoriimerTenwas  vdns  anppclô 
itn'i  t&  d«te  célèbre  du  10  ««M,  il  y  avait  une 

municipaliléà  Pariit,  une  mnnipïplit^  noramf-fl 
légalemcui,  une  raunicipaliti^  qui  n'éiaii  ni  rc- 
eelle,  ni  fïctiensç;,  et  <^up  nette  municipalité  fu» 
çhàsséé  dcl'Hùieliln  \  il!-?  r.ar  une  insurrection 
^ui  amena  et  con>titiiH  !;i  Commiinc. 
La  luitc  s'pn^^a^>^  crjtrc  la  Ci/:iimiir.>'>  et  la 
bD.  La  CouN  ration  est  n''daîte  à  triom- 
fjÀrir.  fille  trinapta,  et  te  neoftliBr- 

mniQiie  a  dTmrn.  M  CSonvetllten  là 
iéDCoipe.  Elle  décide  «itie  tontes  les  villes 
1  rarunt  plus  de  100,000  Amés  aannl  parta- 
',re  pla»ieurs  a<itnini!<irntlGn<i  rannid- 
î'Ie  rote  la  loi  du  10  cwtohn^  [IVt,  ntii 
I  le  prin(!ipp  J(!  l'anirnilpnicn;  île  M. 
,  elle  diviifl  la  ville  ilo  Pari?  en  ilor.ze 
•rrondi»«emenUi,  en  dou.'"  mcnioipiliié*.  C  la- 
Gune  de  ces  municipalités  admini.-ire  i^ouve- 
iainement  dant  sa  circonscription.  L'n  bureau, 


Ïi'on  appelle  le  bureau  central,  remplit  les 
utiOM    prUrt  de jottoA.  Un  directoire  dé- 
HMenteoM  lempRt  m  foficLionB  dn  préfet  de 


3 


l|8eine. 

'  Eb  biéh,  ne  toyn-vou«  pas,  messieurs,  par 
gucl  singu'tw  retour  de»  cnoses  d'ici-bas,  Tes 
in>^mc8  faits  réreillont  les  mêmes  idées,  com- 
nt^nt  les  m^mcs  tituat-ons  raln^n<>nt,  sans 
qu'on  s'en  douce,  les  mt^tnes  àdiotîonf?  NVsi-il 
pas  «încpilicr  que  l'amendement  de  M.  Haurlot 
nous  repfacc  dans  la  situation  de  Paris  et  de  la 
France  en  niH  et  IT!t7,  et  recoure  aux  remè- 
drii  inventés  par  la  Con^-ention  pmt  poWanx 
périls  do  coUe  snuaiion  T  -<•.•. 

M  nAna'  f<ie  UOomam»  4»'  im  tntta 
cpntn  la  Ggaveotlon,  de  inènn  taCdminane 
de  1871  lutta  contre  l'Assemblée  nationale. 

S uclle  analogie!  quelle  similitude I  L'As^cm- 
£o  nationale,  anjoard'hui,  n'ett-dlana «lté- 
fBioM  une  véritable  GonvenHonr  (lôtemip* 
tion.) 

Oui,  elle  i-Ft  une  Convontii  n,  poliqU'cIle eit 
dOuvcraine  cl  i-arfsitcnient  foiiteraine.  "' 

Messieurs,  il  faut  espérer  que  la  lutte  cessera 
bientôt  et  que  l'aris  voudra  bien  être  cncoie  la 
ppitale  et  la  première  viHe  de  la  France!  Mais 
en  auendant  ce  motnent  ■odréaie,  la  France 

KMa«leicl  ;  «Ile  tet  itole  aielle  attend.  Ella 
md  awfe  eaJmact'daiw  taa^  «t  pntbnde 
ImotiKta.  £lleaUeiidctlniiaia  tawAiUM 
iParii  «és  frandrMfk'nmMdpalH;  c«a  Ml 
municipales  que  vont  avez  promue!  et  que  vont 
proclamerez  sans  hésiter. 

Vous  avez  à  choisir  entre  deux  partis  :  le 
premier,  c'est  do  reprendre  U'!i  traditiiiiu  de 
nincien  r#?imn,  de  vous  inspirer  des  cramls 
travaux  de  1  .Assembli'^rt  cuiistituanie  et  de  dire 
avec  le  premier  cousu!  :  j  II  n'y  a  qu'une  ville  ; 
H  ne  dmty  avoir  qu'une  adminiscriUion.  ■ 

LouâMid,  est  de  céder  i  ces  mouvements 
d*iwinkMi.  à  cea  «entioeoto  qa'iwpiro  le  nei»- 
taele  d'une talle  INttrïeide.  ée  icoopUrlM dé- 
clfiona  da  la  Cmvcntion,  reprendra  la  toi  de 
nt»  et  l*epplii|ner. 

Je  ne  veux  pas  aller  plus  loin  :  et  pourtant 
j'ajoute  que,  tous  le  Directoire,  alors  que  leâ 
grands  iniéri^ts  çénéraox  de  Paris  n'étaient  pas 
encore  constitues,  cl  'juc  limi  riait  farsle  parce 
ne  tout  ^taiî  dOtroit,  il  fut  insiios^dile  à  m.s 
(lUzeâdiuinistratioiiK  municipales  de  liifu  func- 
tionni  r.  Crst  à  ce  point  que,  lorsque  lu  loi  de 

SuviôseanVIll  est  «rrivt'-e  et  a  renverse  loutrs 
s  administrations  municipales,  elle  aëtéac- 
«neitUa  aine  faveur  et  avnc  reconnakaanot. 
De  cas  iltasunTiÉ  historiques,  teeiaailÉlo* 
de 'flM  rimilttudes ,  quéno  (MHiafitm 
pMa-Je  tlt«r,'^ii  œ  n'est  qu'il  Varit  pj^pu,'pour 
l'iionneuf  dn  cette  A«»embIéo,  acoentar  les 
grail  les  traiiiticsisqui  ont  fait  toujoarsoeFarii, 

opu-feiilement  aa«  «eule  yiii»,  mwe  dua  len 


unité  une  ville ^an!iéga'o,qoelquefl>is  le  dan^-er, 
inai$  aus^  l'huniicur  de  lâ  France!  i  Kumenrs 
à  droite.  —  Apprubition  sur  un  grand  nombre 
detaiîoa.)' 

M.  Talid  Va«w.  «'liMWiwrfM  ^frtf  «TM. 

g^ra.  Oui  •  oui  !  'Y%MtieB  \  Irta-bien  f 
H.  Louis  Paeéy.'  Mtlgrt'Hes  eonviilitc^na 

épouvantables,  PHriii  sera  fotjjonrs  Paris  et  no 
peutjpas  élre  sépan''  île  la  France. 

Il  faut  rétablir  cette  alliani-e,  et  je  ne  crois 
pas  que,  dan*  le»  temps  critiques  que  nous  tra- 
versons, vous  puissiez  e«pérer  d'j"  rjmener  la 
paix  puMi'iur  par  une  mesure  qui  dans  Paris 
créerait  U'iiaienit'iJt  des  comtnune.'i  factices  et 
fjUi  anrnit  ri'rtaiiieinent  l'appitrence  d'une  me- 
sure de  détiancfl  ;  je  dis  plus,  une  mesure  da 
ialat  puUta!  (ApplaudiaMneMa  ear  un  crand 
tonbra  de  màa.  —  Rnowara  tar  quelques 
aotres,? 

K.  le  préaideat.  Je  mets  aux  voix  l'amen» 
dément  de  M.  Raodot.  En  demande-t-Oii  utao 
nouvelle  leetaret(Non!Don  I—  Aux  voix*  aux 

voit  •)  ■ 

Lucien  Brun  Je  demande  la  division 
de  r^nii'nd'^mi  .il  on  c<>  fjtîî  concerne  la  ville  da 
l.yo:i,  :'AuT  vc-.x  !  ajx  vni\  ' 

M.  le  ppesitlcnt-  La  d:visiun  e.st  de  droit 
quand  elle  est  demandée. 

M.  Tolain.  Je  demande  la  parole  pour  faire 
une  o^wrWtion,  il  la  elAlnn  n'est  paa  pro- 
noncée .       -  .  .  .. 

,1  gauehf.  Parlexl  parlexl  

M.  Tolain.  Mesaieurs,  je  ne  tMz  nas  r«n- 
irerdans  le  débat  d'une  ftçnn  générale.  Pris 
dans  son  ensemble,  il  est  i  peu  près  épuisé. 
Certes,  j'aurai.s^  beaucoup  de  choses  K  dire;  je 
veux  éliminer  presque  tout  ;  msu  un  jn-rit  n  u 
pHs  été  toucliA,  et  je  vous  demande  la  permis- 
s'on  de  1"  traiter.  C'e-tt  an  point  de  vue  d'  ii 
libertés  municipales,  c'est  an  ]ioint  de  vue  des 
franchises  municipales  que  l'honorable  M.  Bau- 
dot a  présenté  son  amendement  et  que  pln- 
sieora  aniaim'roat  «ikteaa  j  ^eet  i  ce  point 
dé  vne-tt'eeftlniieitt.  tiéreiraeiiterit,  que  je 
déeire  aussi  me  placer 

'  n  Aie  semble  qiie  la  divisfon  de  Paris,  ou  de 
Cimt  autre  grande  viile,en  municipalités  dis- 
tinctes, loin  d'abbutir  &  donner  des  pouvoirs 
plus  étendue  et  de^  rninchises  municipales  plus 
Cr.mpli''-Ps  il  C'  S  iii'jn  C'f'iiliiéa  les  annule  tfo  la 
fhi;on  lu  plus  ■■ompiote  Olle  division  est.  ii 
mon  sens,  la  n-'-iratinn  des  [muvoir.i  munici- 
paux, et,  si  vous  voulez  me  le  permettre,  ie 
v»i.<,  en  quelques  mots,  essayer  de  vooa  le  dé- 
montrer. iParlex!  parles!)  .  1  •  . 
'  IStUilMMiMe  d établir  pour  vil^itlinnfcipa- 
Rtéc  ^RranlU' tn  budget  d»-|«oeifeaei  an 
bodget  de  dépeMes?  Je  crois  que  oAn^  UBlé- 
fiellement  impossible  d*ns  une  ville  ott,  eomme 
on  l'a  indiqué  tout  i  l'heore,  tout  est  eoAinran. 
7e  n'entre  pas  tians  les  détails,  mais  je  mets 
en  fait  qu'il  est  impossible  de  nier  que,  dans 
le  système  de  division  qui  vous  est  proposé,  il 
ne  restera  aux  membres  des  vingt  municipa- 
lités parisiennes  d'nuire  n'ile  que  celui  d'offi- 
ciers inuniciijatîi  cliargés  de  tenir  (os  regiiitres 
de  l'état  civil. 

.le  parie  du  budget  des  recettes  et  des  dépen- 
aes;  mais,  alôrs  même  qo'il  aenU  MBaible  da 
rétablir,  il  serait  im|H)ssible  de  le  repartir,  car 
il  n'y  aurait  pas  de  base  )M>nr  la  répartition. 


riile.  I.ii  où  il  y  a,  par  exemple,  10,00(1  h.ibi 
lanis  geulenient  dans  un  arn;:i  nu  r-.t,  il 
peut  y  avoir  une  Superticie  terriU)n,iie  et  ries 
dôj'enpos  i^en^ralet  beaucmip  plu-  cori-.dérables 
que  dans  un  autre  qui  cdiitient  I'.'  iloiiV>!e,  |o 
triple  et  ni-^mc  le  quadrii]ile  d  li:;hirs[iu  .  par 
conséquent,  que  vous  preniez  pour  base,  soit 
la  popalaiioq,  loit  l'étendne  lerriiortale,  il  est 
mawriellement  itnposaiMe  d'établir  et  de  ré- 
partir dans  la  ville  tfe  Paria  un  bndgetdes  re- 
cettes et  un  badget  des  dépeltses, 

Ge  n'est  pas  "totat  ;  vous  vous  trouveriez  en 
bce  d'une  autre  question,  très-grosso  et  trSa- 

grate^  iseUe  des  inqwaUee  de  Paiis,  lagoidle 


resterait  insoluble,  car  il  vousserait  impossible 
de  dàterminer  ta  jouissance  de  ces  iounenbles. 

Je  ne  veax  pas  ahner  des  instanu  da  l'^ 
temblèe;'  elle  toit  que  je  ne  suis  entré  dans 
àaennecmuidéfation  politioue,  que  fai  pojre- 
pient  et  simplement  traité  devant  elle  la  «jues- 
iion  au  point  de  vue  adminittralif  ;  mais  )a 
Crois  lui  en  avoir  dit  asse?  pour  lui  faire  com- 
prendre qu'il  est  impossible  de  rèsc^udra  ceuc 
que^ition  dans  le  système  de  i'amendeiaent  de 
rhonorable  .Nf.  lUadot.  (ApprobaliaaHydifN]» 
bancs.  —  .Kax  voix!  auxvoi.x!i       '  .'  . 

M.  Aadren  de  Kardrel.  Jo  demande  la 
parois.  (Asset  !  assez  :  —  Aux  voix  !} 

11.  le  prMdMrt.  La  Mrd«  eet  4  ILM 
Kerdroi.'    ■'  •""  -  '  •  *i''. 

ic.  AoiMn  4*.  BaffdnL  Je  s^s  )ea  Isnls 


En  efTet,  on  ne  pourrait  pas  plus,  ouoi  qu'on 
fit,  obtenir  cette  répartition  sur  la  f>3ce  de  la 
population  que  sur  la  base  de  l'étendue  territo- 


que  je  dolk  i  f  AseembUe,  et  je  comprendaMB 
impatience  ;  qu'elle  sblt  bien  certaine  que  fin 
tiemlrai  le  pins  grknd  eompie;  je  HB  «d( 

monté  ft  cette  tribune  que  pour  quelques  au* 
nutés  seulement. 

Messieun»,  je  ii?  voui  pas  rentrer  dans  l'exa- 
men détaillé  de  la  quesUuti  ;  il  me  semble  que 
tout  a  été  dit  pour  et  contre,  et  je  parlerait 
moin^  bien  qne  leux  '[ui  ont  p.-ia  a\a;it  moi 
fa  parole  en  laveur  de  l'amendemeot  «le  U. 
Raudot,  et  qw  rtaoïumble  M.  Raudot  lui-mfr> 
me.  Je  tiens  aeulemeot  toqs  présenter  deux 
eofuidérattottBt  olitlqnes  oai  meeMibleat  vnjit 
leatrtdlKir.  {Parles î  parleif)  '     '  ,  ^ 

L'honorable  M.  Raudot,  répondant  auxOt»- 
jecLlons.  qui  lai  étaient  faites,  nous  disait  avec 
la  vigueur  de  sa  conviction  :  Toutes  ces  objec- 
tions seront  levées,  rien  n'est  plus  facile. 

Sur  ce  léger  détail,  il  tne  permettra  de  n'être 
pas  de  SOI',  avis,  .le  f.îis  convaincu,  cofflUemi, 
que  son  projet  est  besncoup  plu»  pratique  qu  On 
ne  l'ii  d;t.  mais  jo  suis  con\'aincu  aussi  qo'il 
olTnra  dans  la  pratique  d'immenres  difticollés. 
Seulement,  jo  crois  qu'en  présence  de  ces  diffi- 
cultés, qui  sont  cra^-es,  maisnon  pas  insolulilét. 
i1  faut  avt^lr  la  rlKlité  de  les  aborder,  et  je  sois 

Îiersuadé  qu'on  arrivera  k  les  résoodre.  (ÀsMn- 
iment  &  droite.)  D'un  cdté  il  v  a  des  dUBCollée 
nombreuses,  énorm''s:  mais,  de  l'autre  oAté,  i)  y 
a  un  danger  immense,  le  dabger  politique  de 
la  constitution  politique  de  la  commur.c  n  volu- 
tionnaire  I  Paris.  C'est  là  la  premitru  pcjjséo 
politi'|De  que  je  "eTiais  à  vous  signaler. 

La  seconde,  la  voici  :  supposons  que  voiis 
adopti  '/.  la  proposition  de  l'honorable  M.  Rau- 
dot et  qu'un  mette  en  pratique  sOn  système  : 
vous  arrivez,  eomme  àXondrti,  iipaî  qoé  voua 
rexpliquait  d'une  manlliie  sitiaire  et  si  fUr- 
gante  rbonorable  M.  LèiMi'flUr,  à.  voir  que  la 
vie  municipale  est  tmf  téthum,  trop  éparpil- 
lée, qu'il  faut  concentrer  les  sObrts  de  ioute«|os 
parties  oui  composent  «et  imàtense  tout  qawi 
appelle  Paris,  Alors  tiàtas  superposes  à  ces  du* 
nrentes  communes  de  Paris  une  organisaljm 
concentrée  que  vous  l'appeliez  Ittireau  mélfâ- 
pjliiam,  Cons.'il  gi^néral  eu  Commission,  peu 
importe,  vûu»  passez  araducllemeoi  delà  divi- 
sion il  la  concentration. 

Parcon.séquent,  dans  le  système  de  V hono- 
rable M.  Raudot,  rien  n'est  compromis^  le 
système  est  perfectible.  [Approbation  à  droite  ) 
ItU  m  eentialne,  «ns  comaMnees  par  lesjw 
ame'anflalre,  si  tons  ippUea  lae  ^lectfan. 
non  pendant  la  bataille,  maie  alors ^ue  ie  pjjivè 
sera  encore  ensanglanté ,  maia  alora  ^'on  M 
souviendra  de  celte  affreuse  guerre  ei\'ilc  qui 
existe  aujourd'hui,  si  vous  les  appelez  dniti 
quinze  jours,  dans  un  mois,  au  scrutin,  il  sor- 
tira de  .  elui cl  une  commune  révolutionnaire. 

.iitr  ilners  lianes.  Au  contraire!  au  con- 
traire ' 

M.  Andren  de  Kerdrel.  Messieurs  ie  ïoa- 
haite  avoir  tort  ,  j.^tijaif  il  n'est  sorti  ae  mpri 
ooeor  un  va-u  plus  ardent  et  plus  palriotiqtie  ; 
mais  je  crains  d'avoir  laieaiH. 

5vr  qveljitn  taaa.  (M  I  tidr  tob»  atci 
soni 

M.'  Aadrea  de  Kêè^ngLtSi  bien, 
Meurs,  et  ttitts  établisse!  m»  unité,  si  Pd 
est  mie,  4  tort  oa  à  laletm.  —  à  tort  soivant 
atà,  Mw  ivgvoê  k  cwamane  réToUUoimalre 
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— M  Mis  «it  a<s  n  pâMe* siun  de  ceu^ocgi»  |  «iptlra  et  lei  eomeili  mvmoipMX  d»  m»  petits 
niwrtiina.'  Tgni  m  fO>|W  pi»  b  fSa-  \  «rn>n<li»eimnt«  n'en  aonieni  à  pM  près  su< 

^If4|im  toui  lui  t«rat  dmiaè,  <|a0  «Mt  «MW  ,  eune.  Save«-voug  g«  qui  arrivmiir  G'«H  que, 
lA>!aliKi.  tandii;  quo  votre  cotiiiniation  tnanicipftl*  auniit 

Ainsi,  dan»  le  prrmier  t.ysii'iii",  '  Ji,  ilusdif-  bcaiicouji  à  fuiro,  ne  is'oocupersit' que  d'admi- 
liruliA»,  mai»  ri(>n  nV*t  compromi»;  dan.»  ie  se 


cnnd  (y>U'U)<>.  tl'iiiinion»«8  daD((en  et  i>>ai  fit 
\mdu.  (Kxclatnaiioiu  et  dénÀ^oos  à  gauciie. 
Vive  appruUiioa  MappbvduwmaBli  nit4l- 
verabtno».)       •    .  •      •;  *.   .  . 

M.  Itwiiglolp  H.itnÊiw  h  ftrot*.  (Au 
voix!  nz  voUl) 

M.  1»  vrMdmi.  La  parule  e<t  àM.  Lan- 
glola^ 

M.  LusiQla.  Meaticurs,  la  quealion  Mi 
noBs  oecape  a  dau  faeea  :  ane  {ûe  admjnw- 
trativA  «t  uns  iaiM  poliUm. 

Au  poiQi  d«  va»  adniniatawC  je  crois  pe 

Wul  a  èlé  (lit. 

(^n  «rMinir«.  Pa»  du  tout! 
M.  iMclola.  rermeitez  ! . . .  11  a  élé  dé- 
munlrû  qoe  Pari*,  ayant  lurtout  pour  res- 
fiOUNe*  ae»  ocuuif,  devait  avoir  nëoeataira- 
ment  an  btidial'.iMildw;  «w,  par 
quant,  qoana  mène  il  y  ivinan  ^nngt  < 
net  eu  qnatra-vUigta  conununea,  il  faudrait 
qu'il  y  eût  —  quel  que  soit  le  nom,  le  nom  ne 
nit  riao  à  l'oifair^,  il  «'agit  de  choaea,  —  11 
faadrait  qu'il  y  eût  nAcesMirratent  une  coa- 
miiision  rtiirg»*'-  du  tiudg*-!  dei  recettes  pour 
l'aK»loiiirtra:ion  p.irisipniie. 
,  En  bien,  jt?  \eux  vous  dAmonLrer,  au  point 
de  vup  pialiquo,  que  celle  i  '.>[;,ni..,Mivi  hi mil 
forcément  cbar^Àe  non  paiement  de  la  concen- 
Iration  de>  recettMi  Doais  de  l'auribaiion  de* 
dépfiuea  ;  ot  ce  ne  serait  pas  tout  encore,  car, 
on  1^  dit,  il  ne  suflir^i  pas,  lorgqu'oa  aurait 
*MU1  I*  budget  gtoéral,  de  dire  qu'il  y  aurait 
tant  eo  dépenaes  pour  tel  arrondiitsement  et 
tant  pour  tel  antre,  «oit  par  téie  d'baliitaiit, 
EOit  par  itendao  de  territoire,  il  faudrait  m 
même  («mpB  que  laconmiasion  pourvat  à  cor- 
tain$  eervices  ijui,  par  Inur  nature,  doivent  ^tre 
^niraliaés.  (>;tU>  c<immi^3u>n  &eraJl  duiicù  la 
lois  commisiiiun  pour  le  budget  des  rec(>tt(>s  et 
rommisiùon  pour  le  bud^t  des  dépenses,  cv.ic- 
lement  cummo  cette  Assemblée,  lorsque  vien- 
dra le  budget  do  l'Btat  ;  c'est-à-dire  qu'elle  di- 
rait :  taot  pour  tri  arrondiasamieni.  tant  pour 
laltiUira,  et  tant  noor  tei  lernco,  (ut  mr  toi 
«otNi,  tant  pour  la  gai,  Unt  poitf  ïtoMiakg», 
etc.,  etc. 

U  arriverait  doue  <|W  cette  oommiarioaMitit 

tout.  Vous  auritu  beau  ne  pasl'appelor  commune, 
do  momout  qu'elle  aurait  la  direction  vingt 
arrondlMemont»,  c4juimK  l'a  Tort  bien  dit  l'hu- 
norablo  M.  Li'<;n  Say,  vous  auriez  purenient  et 
simplement  le  conseil  municipal  do  l'ag^loni^ 
ration  parisienne  nommé  au  deoxièmi'  iJeirro, 
au  lieu  de  IVitreau  premier,  mai»  peut-être  14s 
•otai  Mm  Tmimé  qq^iu  pMn|M'.(UnmM||la 
diven.)'  ■  .1 

Et,  mtnàm»,  «D  ^bII  y  «  d*  glm  pnf, 
^eat  foe,  &  cMd  ds  ctM  ooouiiiaiiaa,  1*01  m* 
riea  constaaiment  vingt  conseils  municipaux, 
vingt  sections  auxquelles  vous  auriez  donné 
une  existeniy^  létrale.  alor.^  cependant  qa'ellOA 
n'auraient  pat  d'attributions  dëUnies  et  qu'elles 
n  en  auraient  pas  d'ici  vingt  ans.Jlvxclaination« 
Eor  divers  lianes.) 

Oh!  messieurs,  aprùs-de  >iolente»  secouiîseii 
politiques,  leschoie«  nr  vuni  p&i  viio,  pru^quc 
tout  a'arréte  ai,  io  proviiiuirc  dure  longtempii. 

MnwiiBHtiWyMi  <n  mon  exp^icnoe;  je  suie 
an  vieux  Parisien,  Jo  ania  né  à  Paris  ;  J'ai  vu 
apràs  l'Empire  la  NadalaiMjHtr  Mm  pendant 
touifi  la  ResUnraiion,  et  le  Hedelelne  n'a  été 
achevée  eue  aonato^vemement  de  Juillet; 
vu  l'Are-de-'TmnqAe  inachevé  et  tous 


lugtraiiiin,  los  confoils  municipaux,  qui  n'au- 
raient rien  à  faire,  s'o<ï-uper,\iriii  de  politique. 
(AtiieiiUnieut  f-nr  plusieurs  banci:.  1 

Dans  cette  Kjiuaiion,  vous  auriez  HonnA  à  cer- 
taines commune*  ^rontaa  poortoiu'  de  Paris, 


lai 


travoux  de  t'Cmpire  arrt'tés  pondant  quiii/.« 
•!ji>.  AprÈt»  le»  désastre»  île  l'i  ivasign  <le  IHI'i, 
H'iu-,  n'avioi.r  iii>li>  i|ai->  <|i>  quoi  cniutiiupr 

Ir's  .-.TM'  I  ■  inil;.^,fl'.i*,llil'  -    NuLlS  alli>:;s  (11  •"'Uf 

h,  anjounl  hui.  La  ville  de  l'ari-i  aviiiit  h  puur- 
\oir  à  une  dette  énorme,  n'aura  jutte  que  le 
nécessaire  pour  y  faire  face  et  iii.uiii.  air  Ip; 
aerrices  innispcnsables.  L<a  cuuimisiiioii  mu- 


— jeoe  veut  lee 

oreit4%.TCas  «■  enriei  Ut  dee  «o- 

mités  ;  enleadei-vous  1  Tandis  qu'au  eootimiic, 
ai  voua  n'eVw  qu'en  seul  conseil  nommé  par 
Paris,  —  c'est  ce  qne  i'ai  dit  dans  la  commia- 
sion  en  ré|>0Ddant  à  rWii>raUe  M.  Target,  — 
vous  aurez,  il  est  vrai,  dea  r»présentant*  de 
toute»  sortes  d'opinions,  car  si  la  France  est 
divisée,  Paris  l'est  aussi,  mais  quand  tout  ce 
monde-là  se  Iruovera  ensemble,  en  bien,  on  ae 
frottera.  . .  (On  rit.)  on  s'appréciera,  et,  au  heu 
d'être  à  couieaux  tirés,  on  linira  par  s'estimer, 
les  blancs  deviendront  roses  et  les  rouges  do- 
viendioat  m  peu  moina  fonoéi.  (Riiea  ov  «a 
fread  naMive-delftiicf.) 

Si  voua  Tonles.  qoe  lO'  conseil  municipal 
a'oocupe  de  qoestions  otonieipales,  faitos-le 

Sommer  an  pmnier  dcfré,  donnes-lui  toutes 
«  ailrilmtieaa  qatl  doit  avoir,  et  aovez  tùn 

3u'il  aura  de  la  be«o(çne.  L'honorable  M.  Hau- 
■jf  dirait  qu'il  élo:i  niLinslra''ii.\  i.ju  uuo  viLo  de 
douii  mii'.ion»  d'^Dio  l'iii.((ért'e  par  btu.xiiruc  ad- 
nutiistratfurs  tiîuli'un  iil.  Lli  bien,  s'ils  ont  de 
k  beso;;Dû  par-dés»u»  la  léte,  tant  nueux  :  ils 
n'auront  pas  le  temps  de  s'oeeapar  depdiiliqne. 
(B  iras  01  apidaadissemeoia.  ) 

Je  vous  là  dis  de  profond  de  mon  anaft  je 
crois  que  par  miUienr,  iooa  préleile  de  dé- 
cenlraJiHtion,  «n  tanbeit  dene  ee  epMéneqne 
ie  vona  omjut  d'Mler,  ee  eeieit  oae  bute 
énorme. 

(juant  à  moi,  qui  suis  m  déeentralii^tcur 
par  principe,  il  m'est  arrivé  un  jour,  en  I  S65  - 
ot  c'c»t  {>ar  là  que  je  finis.  —  il  m'est  arrivé, 
dans  une  petite  ville  de  Suisiie,  de  voir  ramiMi- 
dément  do  M.  Haudot  réalisé,  mif^  on  praiiqui'. 
J'en  fus  cbanoé,  si  charmé  m^me  que,  dan.-^ 
an  livre  que  fêtai*  on  train  do  terminer  je  de- 
mandai qu'il  Rkt  créé  quatre-vingts  communes 
dane  Pm*.  Je  fis  imprunerma  iinaen  1867. 
PlM  laid,  loraqne  j'ei  voata  êtndicr  le  légle- 
aientation  de  me  théorie,  examiner  eon  o6té 
pretiqne,  je  me  enia  eparpe  qu'il  ne  poovait  pas 
en  être  de  même  pour  une  grande  que  pour  ane 
petite  ville.  Alors,  ie  me  suis  souvenu  a'nn  mot 
de  mon  ami  iVooobon,  on  vieux  décentralisa- 
teur, et  l'ai  jugé  qu'il  allait  trop  loin  lorsqu'il 
nio  disait:  ■  Méfiez-wn«  de  la  centralisation! 
l'ennemi  eit  l.i  '  .N'ayei  pas  peur  de  demander 
trop  de  déconiralisation  ;  le  «cniiinent  de  la 
centralisation  est  tolkmest  dans  la  nature  des 
«ociétu,  dea  a^lométaiions,  que  vous  ne  par- 
.vtnidfM  jeante  A  le  tmr}  aUe  aa|e  teajauta 
,phM  Ibrie  qae  vaoi.eté'ltet  poor  eela  qnlLCHit 
Umioar*  la  combettie.  ■ 

Vous  connalsaet,  mMaieai%  Mllllolfa  de 
Londres  ;  c'est  nn  enaipla  paof  «MS  :  an 
bout  de  deux  ou  troia  eao.  «elle  «B8fn  eerait 

détraile  dans  Paris. 

Vous  feriez  ib-  la  révoluinm  u:  l,eu  d(N faire 
d»'  l'ordn'.de  la  conoiliatioii  vi  ilt?  l'apainement. 
El.  meilleurs,  au  nom  de  la  conciliation  et  de 
l'apaisement,  jo  vou-^  demande  de  ne  pas  adop- 
trr  le  «istèmc  do  M.  Haudot.  (Vive  approba- 
tion aor  un  grand  nombre  de  banca.  —  Applaa- 
diaaeiaeaiB  pralengéa.) 
W.  Ràada*  nliiejfleaera  la  tfttvae. 
Voi»  MmtnuMf .  Awt  voit  !  aia  voix  i  -~ 


mea- 


La  ojutaie  !  • 

K.  Ileadot.  Vous  voslez  la  eloturo, 
sieurs,  je  ne  demande  pas  ■  parler. 

.le  ne  parlerai  que  si  voas  voulex  bien  me 
prêter  votre  aitcnlinn,  penaqaajena  tiens  pas 

du  tout  ,\  m  imfioser. 

M'^-fienr!i ,  j'ai  du  malheur  :  l'honorable 
M.  Enn^lui^  ini-"  trouve  révolutiuitnaire.  (Hires). 
\  Bordeaux,  lor»(]ue  j'ai  demandé  nnc  com' 


nioptle  eoraU  donc  tootes  lea  fouciiuns  uum-  i  mi««îoit  de»  liuaaces  potu  noua  occuper  du 


budget,  on  a-  prétendu  que  Je  marcbait  à  le 
Convention.  (Noaveaax  rirea.)  Bn^.'ité.je  soft 
très-éionifé  de'nwiaauwi 'el  liMwlannaîre  et 
SI  conventionnel. 

M.  Julea  Simon,  mintrfri!  rU.  l'iiflriKtioti 
pu^i^w.  Kévolutionnairo  san«  le  wivoir,  "'' 

M~  Haudot.  .Mf^sieors,  j'wpèreqQe  '.ou*  Ite 

Eirtai<«z  pan  coile  opinion  sur  luon  compi*. 
'hoiîorabio  M.  Say,  dans  la  séance  dernière, 
vous  a  dit  que  je  m'étata  trompé  iur  Londres 
et  il  vaae.a.|aria4p  fcyw  aiipoiamiln.  gai 
a  pam  Mm  ane  unade  UapreàiM'.aai*  «ni. 

M«eiieBi«.  ré«e»deiieÉdres.tel  que  je  l'ai  dé- 
crit, exieteitil  y  a  quelques  années.  Seulement 
il  faut  bien  reconnaître  que  les  .Vngiais  qui  sont 
venus 'i  Paris  et  qui  ont  été  saisis  d'admira- 
tion en  voyant  le»  immensoa  travaux:  de  cette 
capitale,  ont  en  irurs  tentativea  de  eil^ 
tralisation  .  ieuri  idée^  se  soni  modlAées. 

Je  lou  rappelle  qu'un  jour,  voyageant  en 
chemin  de  fer,  (Un  rit  )  je  trouvas  un  Ancla'B 
qui  était  dans  une  admiiatiea  peaftadetw  ee 
qu'on  avaii  (ait  à  Patia. 
■  Il  a'indàeaeit  contra  les  difienhée  qil'oa" 
atailkLondrea  de  fUie  enaii  tepideoMatde 
bellea choies.  U  me  disait:  «  Noos  aeriMa bien 
iMeraex  ai  nons  atione,  à  Londres  et  en  Atf- 
gleterre.  Napoléon  m  pendant  trois  ou  qnetn 
ans.  >  tBryaniea  exclamationit.} 
Vois  notnbftuieti  Ils  l'ont!  ils  l'ont! 
M.  le  mlaietre  doosiffalres  étrsmgr^rea. 
ll.'i  peuvent  le  prendre,  nous  le  leur  avon* 
donné  : 

M.  Haudot.  Et  je  lui  ai  répondu  :  >  Bi  vous 
aviex  Napoléon  pendant  trois  ou  qnitia  aMt 
vous  poorriea  bten  l'avoir  lotnonra  «u  avoir 
dee  CéMua  faut  maeiBlUeraiwi  » 

M.  —lawtl  Araae.  Oe  feat  aaioar» 
d'btti,  qu'il*  le  gardent  t(Rirei.) 

M.  Raaiaà..  «.ftatwnaviesleniaibeor  de 
faire  les  grsnds  trevux  pnbUc*  i  Lundre« 
comme  on  les  fait  4  INtfle.  el  ai  vous  agissiez 
avec  cette  viotenoe  qui  détruSaaii  tout  sous 
pi  i'-ioxte  de  faire  une  ville  immense  ot  gran- 
diu»e,  vousseriez  bientdi  perdus.»  (Trés-bion') 

Mais  eet  esprit  que  m'avait  témoigii/^  cet 
AiiKials,  se  propageait  en  Angleterre  :  do  là  le 
bureau  métropolitain.  Un  a  voulu  ceiiualiser 
aussi  à  Londres  ;  maia,  heurouBeraent  penr 
Loadiae  et  paar  l'Angtetene,  oa  niBel  ga'aa 
ooBUneaeeaient  et  en  nVa  pesoantndM  aMonna 
on  l'e  hit  en  Ptronee.  C'est  le  parlement  an- 
glais qoi  e  créé  les  attributions  du  bureau  mé- 
tropolitain et  qui  adétanni-ié  ces  attributions  ; 
mais  il  n'a  -pas  détruit  le  h  [xaruit^oî  de  Lon- 
dres; elles  ex  stent  touj(mr.i  l'i  ont  toujours 
leurs  aduiinistratearb  m  noTilirr-  immense. 

Ces  considérations,  tirées  da  l'eaeniple  de 
Londres,  et  qui  ont  été  objectée*  pfer  H.  Maa 
Sav,  il  faut  donc  le»  écarter.  ' 

(1  y.  a  une  antre  objection  qui  m'a  été  faite 
par  M.  Victor  Lafranoet  qai,  quant  i  moi.  ne 
ai'a'ioaébé  en  riea.  Bla  c—Vila  è.  .di»e»  la 
eeaMBaaaiévnlaïUefUiali»  e«i  an  daaaar,  aeac' 
doute,  ntaie  le  dan^r  d'un  eonseil  ■BMCiael 
unique  &  Paris  est  bien  moins  gran  qae  Cand 
de  vingt  conselU  niunicipaux  à  Pariaé-* 

Ici,  je  dois  l'avoncr,  je  n'y  oompnaie  oboo- 
lument  rien.  (Sourires.) 

Comment  !  lorsque  vous  aurez  sept  cent  vin^t 
perf>onncs  «'occupant  dansvin'.;t  conseils  muni- 
cipaux di(lér>'iilK,  d'alTilres  inu!ui.i[>al, 'S  et  d'af- 
faires déterminées,  vous  cruycx  que  ces  viogt 
cunscils  municipaux  aeront  plna  danseraax 

£ttn  oonaeil  anuiioipat  nniqeaf  Ifeia  il  fiut» 
Kiia  pee  aanaalm  la  aataia  Imaaiaa  paar 
laleaaaerdaiHfle  eanet 

Vmgt  eonaeûs  mnnietpeu  rmréaenteront 
des  personnes  et  des  qnartWi  differaoïs  de  l'a- 
ris,  n'ayant  pas  le  même  espht,  toa  mêmes 
idi'-es,  les  ini'-mes  intérêts.  Il  est  absolument 
im|H>»sible  que  les  v:n«t  conseils  soient  tous 
animés  d  un  mt^me  espni,  d'un  esprM  dange- 
reux, comme,  par  exemple,  celui  de  Bellevills 
aujourd'hui. 

t'A  cet  argument  que  j'ai  fait  valoir,  que  ce 
n'c^l  p.ts  établir  l'esprit  municipal  dans  un  peya 
que  de  couceaUer  m  pouvoirs  muutci^taus  sur 


yiu^ud  by  Google 


(30 


lOÙtdtAL  OFFlGISt  D8  LA  RâPOBUQtJB  MUMCAIflS 


ItoeMll  11  Avril  1871 


un  M  pfliit  nomlm  da  penamiM,  von»  n'y 
•vei  rien  répondu)  GoDUUnd  xcm  vm  deax 
railliont  d'babitanti  m  wm  nm  MulemMU 
»ouftiue  pmonoacmi- aPoMteperaiit  da  tooies 

leurs  alhircB  maniiipcilns  ? 

M.  Jules  FavM,  minislrf  drsaffnirtt  'Hran- 
grrrt.  Cela  nV'Xislo-t-il  f>i?  ù  p-'u  prés  \\  Mjk- 
«eiUç  ? 

M.  Randot.  Et  Vdua  croyez  qup  vous  cn^o- 
rez  U  vie  municipale  avec  un  sy»(nmc  [iireil  ^ 
Mais  il  fam.  «a  cuairaire,  un  grand  nombre  de 
peraonaea  à  Paris  qui  a'oocupent  das  allkiraa 
raoïiicipalea,  ot  la  feule  manière  de  le  faire,  c'eet 
d'arriver  an  aystèma  qw  an  l'bOMNW  da 
voua  prepoMT. 

Hesaienra,  l'jdéa  éa  ea  mtèaBa*  cbbwm  je 
vous  l'ai  déjà  dit,  n'ait  -faa  oto  dae  Mne- 
niDiiU  actuels. 

Il  y  a  plus  de  vinu;l  an«  que  je  l'ai- proposé Pt 
quo  jo  1  ai  (It'ïcloppé,  Kt,  fjuanl  i\  moi,  p«>r- 
meUc7.-inoi  <1«>  tod»  diro  que  lorsque  i  si 

uoe  qucutionjjd  nefai»  paa'coiuine  M.  Lan- 
(jloia  qui,  apros  avoi  r  imprimé  ua«  choae  qui  e«t 
«lœllenn,  eello  que  je  d«'fends  aujourd'hui,  la 
iapaiMla  qvalqnaa  annéwr  apréaettrouvnq  a'elle 
no  vtat  rien. . .  (Intempuona  di«erM«.) 
•  des  convicUons  qui  aontèaite»  sur  deii 
«taiMB  que  je  puis  dire  proCondee,  et  je  ne 
change  «h  didée»  avoe  lu  MéaaaaaMa  du  jour. 
Oo  <|xw  }e  croyait  vrai  il  y  a  Ti«ft  anafiin  paieâ 
récent  et  le  pr^Mmt  actuel  montrent  que  j  avaM 

.  raisijii  Je  le  rtoirp. 

Maia,  Die  dil-on,  vos  vinijt  conseil*  muiili-i- 
panx  n'aoront  ripn  à  l'alro.  ils  n'auront  nucuii<> 
attribution  ;  et  pui»  commeiii  auroni-ilii  un 
Ihi  Il''  '  ■'  Ils  ne  seront  pas  di;  vrais  conseils  mu- 
nici^biux.  Tout  cela  n'eat  pas  exact,  metsieurj. 
J'ai  du  :  U  y  anra  vingt  «onseils  municipaux, 
vingt BMkaai  Paria,  et  ila  auront  abeolumant 
ha  ptaïaa  aUribntièns,  laa  aataaaa  dairoln  «t 
le»  Méwa-dfoitaqaa  oant  liw  iUÊim  tatoaima 
imjiurtanoe.  ' 

Vont  eodpranez,  mAaiem^  4  Mutant,  qae 
rion  n'eat  plu*  simple. 

Mei^»teurs,  on  s'imai^nn  que  ces  conteila 
munidnaux  n'auront  au'^nnn  attribution,  par- 
ce qnll  V  a  cerlainr*  niïia' s  .:  uiiiiiune»  (|ui 
davNat  itro  iraitt'es  d'uni'  maii.MrH  commune. 

Eh  bien,  pcnuottc^c  moi  vou«  diri'  qun  ces 
eoiiaeilK  munici[iaux  sépartSi  i  Pant  auront 
l'admlniatraLion,  comme  les  autrea  comwila, 
des  biens  communaux,  dos  mairies,  des  Mtl- 
manw  de  la  iaatiea  de  yaix,  dae-Biaicbéi  parti 
tIaiNani;  qalto'^nrent à-atatMrnrleB  projci» 
Av  eonatroction  qui  peuvent  être  bits  dans  l' in- 
térêt dèa  bâtiments  de  l'arrondisgement  ;  qu'ils 
anront  %  régler  les  qoestlons  da  voirie. 

El  i  propos  do  ces  qocalions,  f  épreuve  quel- 
que ôtonnrment  :  on  a  cru  me  juter  un  pavé  on 
disant  (TO'il  fallait  ul>so!uminit  (]Ui'  Iou.j  U'* 
vés  de  Taris  fusnent  unifornips  t't  rfulés  uniior- 
inéaient.  Je  no  puio  i^sh  cuncevuir  chusp  (Mi- 
reille. Il  n'y  a  pas  longiemps,  il  y  avait  unu 
grande  et  une  petite  voirie  à  PariV.  I<a  petite 
ytÀm  aera  restituée  aux  oonscilt  muniopaaK 
iriiïwidilewilBwl.  aaaf  ceriainaa  nhnaaa  qu  M 
pewwnt.étira  Mtaa  qna  dVnaénble.  Toaa  aarDi 
les  éeolaa,  VMa  aurez  les  église»,  dana  las 
limites  dta  aORseils  mnnieipaax  doii  autres 
Tilles  ;  voua  aom  las  budgets  do  bienfiuaanoe; 
Toas  aurez,  enfin,  tous  les  é:a)>Us8emenis  de 
chîirilé,  etc.  Vinli  donc  des  allribulions  qui 
■ont  v6riial)|(*mont  fort  i'iviu!u.  ^. 

Maint<>nant,  îni^^sii'iirc,  il  y  ar^'rtaini'jicliofi'.s 
«omniun-  s  ;  i|»olk'.':  sont  resi  clnisea  i:oruinuiieK? 
l'.li  bien,  comme  rociroi  existe  et  ipie.  dana 
l'état  présent  des  choses,  il  e.it  impossible  de 
songer  k  le  détruire,  l'octroi  est  une  chose  com- 
mune ;  rien  n'est  plus  alfliple  qaa  de  tniier 
Poctroi  par  des  déléguée  de  tona  Ira  amaaita, 
et  ce  sera  une  affaire  commune  qu'il  sera  raeile 
dn  ri-gler  periailcment.  Il  y  a  les  dettes  I 

PlûtUurs  membm.  Plus  haut!  on  n'entend 
pan  ! 

M.  Raudot.  Mpvsietir».  permeitiv.-mni  de 
HOU»  dire  que  je  fuis  tous  ini's  rllnrN  ;.uur  >'ire 
•aiendu.  Veailiez  seulemcni  me  prdter  un  peu 
4'aUnitiMi,  je  m  aani  paa  Uaa  long. . . 


Vous  Bvex  l'octroi  ot  voua  aves  Im  dettea  ;  les 
jdtttcs  seront  peyéos  par  roctrol  ;  il  n'y  aura 
paa  de  répartittoa  i  fairo  entre  les  arrondisse- 
ments, comme  oo  a  toujours  l'air  do  le  croire, 
la  dette  doit  être  parée  aroc  l'octroi  ;  le»  d/'pen- 
ses  nécessairement'  communes  .seront  payées 
avec  l'octroi,  et  co  ne  aer.i  qoe  le ^uqilua,  8''il  y 
en  a,  qui  sera  r^jMUTtl  «Htt*  laa  iMÉliaU déa  ar- 
rondisiiCnienlB. 

Maintenant,  il  y  a  une  autrn  chose  qui  doit 
être  réglée  d'une  manière  commune  :  ce  sont 
les  eaux,  les  égouts  et  le  gaz  de  Paris,  en  ce 
sens  qu'il  teut  que  les  graadea  artères  ne 
«alaM  |aa  entravées  per  daa  «dalaiatniioas 
-loealaa,  qtf  il  hot  qu'on  pniaio  Mra  les  gnaiHaa 
aHèret;  mais  j«  vous  ferai  remarqwr  qne,  snr 
ees  potaits,  il  n  y  a  pas,  comme  en  le  croit, 
une  grande  diriiculté  ;  ce*  objets  ne  sont  pas 
véritablement  une  cauhe  île  i^rande  dépense, 
exoejilé  les  éjonts.  I/P  gn?  et  les  eaux  Ftemni 
pk'ùt  .(es  obj^'lM  de  recette?,  et  il  est  trrs  fii'-.iU' 
do  concevoir  que  cliaiioe  arrondifsenii'nt  pour- 
rait iraitiT  pour  les  emlirancli-'inontii  imnicu- 
liers  avec  la  compa^'nio  du  gaz,  par  exemple, 
ainsi  qu'avec  la  compagnie  des  eaux,  oommo  ù 
Londraa.  Voill  donc  danx  choses  qui  sont 
communes. 

Après  cela,  il  y  a  lea  olawtiéres  qui  peuvent 
être  cotnraont ,  parce  qu'il  faut  qu'lk  soient 
rt»jet6s  en  dehors  de  Paris. 

Je  ne  vois  pasVfne  les  trois  chosex  que  je 
viens  d'indiquer  qui  ne  pai«r>ent  pas  étra  danii 
les  attributions  des  conseils  municipaux  piirii- 
cuher^. 

.((>  p'Hirrait..  messieur-*,  onlnTiUns  boaucoup 
dr  diHails,  iii^is  je  vou?  fali^fiicriiis,  Vou.tcom- 
prenez  m.untenant,     l'espère,  mon  idée. 

Quand  on  vient  dire  :  <  Il  est  absolument 
impofsibic  (In  di^ntraliaer,  parce  que  tout  est 
oeimaliié,  >  on  .-iil^^fncLaÉa  uipaeailHlité  parce 
qn'on  ne  veut  pas  que  ■  abOea*ae  fiuié. 

Sans  douto,  si  tous'toob  adraaiei  aux  hom- 
mes spéciaux,  aux  fimctiennaiMs  qui  vivent 
très  honorablement,  je  le  reconnais,  avec  la 
I  ville  do  Paris,  vous  tronverex  des  obstacles  In- 
,  vincilib'S  :  il  n'y  en  a  paa  an  qui  no  dirait  :  C'est 
!  ii!i;iD:-.sllib>,  la  Franco  sera  li(inli'\iT!'('i>  si  on 
1  établi!  ili  B  divisions  comme  wIIp.'.  Si. 
I     t^uaiiil  01)  li'ur  i-ite  l'c^-xeniplo  de  Ixindres  nu 
l'exemplo  du  ce  qui  existait,  il  y  a  dou^e  ans, 
pour  le  ifuort  de  la  poiiulatitm  actuelle  dn  Pa- 
ria, Us  vous  disent  et  ils  vous  diront  tooionr^  : 
Non.  cd»  M  8»  paM  paa,  iTeat  inpoaaiMe  t 

MMalcnr»,  tontaa  m  Ma  qu'on  voam  liira 
des  réformes  proliKtdeaan  France,  —  atlllM- 
dra  en  faire,  toua  peinedepérir,  —  vonatnm- 
verez  dos  hommes  spéciaux  et  dee  hommes  ac- 
coutumés à  se  renfermer  toujours  dans  les 
niéraeB  idées,  vous  répondant  :  t'ela  no  se  peut 
[ta*!  Eh  bien,  moi,  je  dis  :  t'.ila  su  paut,  parce 
que  la  France  veut  tivro  Ot  qu'elle  ne  vivra 
qu'en  faisant  ces  léAMIDia.  (Ap^fOlMlfOn  aot 
plusieurs  bancK.) 

M.  Tlrnrd  Je  ^amande  la  paralo.  (Anx 

voix  !  BOX  voix  !) 

M.  10  pvdidéaM.  U  parole  aM  à  If .  Tl- 

ttrd.  • 

W.  TIrard.  Je  voudrais  simplement  dire  un 
mot  à  M.  Kaudot. 

L'honorable  M.  Kaudot  dit  :  Vous  ne  voulez 
pas  accepter  mon  amendement  parce  que  vous 

prétende/  ne  pac  pouvoir  l'appliquer,  et  vous 
ne  voulez  \ms  I  i  -l-  i)  i  r 

.II'  demande  smiplementàM.  liaudot  com- 
ment il  pourrait  sorUr  de  ht  diBUmljé  qwjo 

vais  lui  indiquer. 

I.a  ville  d<>  Paris  ixavc  à  l'IUal,  vous  le  savez, 
la  cote  mobilière  des  habitants  dout  les  loj'ers 
■OBI  aa-dcaieoa  de  400  tance.  Or,  eè  aant 
logCa  lea  haUtanto  des  ■pperteninlite  aa-wa- 
sous  de  100  francs,  surtout  depuis  lea  grandes 
démolitions  qui  ont  rejeté  liurs  de  I^ul^ttne 
grando  partie  det,  petiieti  industriesT  Ceâtivi- 
dcmnient  dans  lc«  nrrondissementa  les  pins 
p«uvn>x.  Il  arrivera  donc  que  les  nrrnnilî-'ç<^- 
ineqlji  les  plus  pauvres,  c'esi-A-diro  r.  ii\  i^ni 
ue  recevront  rien,  ou  presqne  rien,  auront  i 
|Nqrarkl*Biatdaa 


dis  que  les  trrondiaiaaienU  qui  aant  trës-rî- 
cbes,  et  qui,  par  oanéqnanl,  lafiolvent  beau- 
coup d'argent,  n'annmt  tien  ou  prnqne  rien  i 

donner  à  l'Etat. 

L'honorable  M.  Raudot  vous  a  dit  (ont  « 
l'heure  qu'en  dehors  de  la  qoesiion  d'octroi,  la 
i[uesiion  budijétiiire  reftait  entière.  Je  lui  de- 
mande, en  prér^onre  de  ce  que  je  viens  do  dire, 
comment  il  s'en  lirpra.  (Aux  voix  l  aux  voix  ") 

M.  GnaioDde.  Us  sommes  à  payer  pour  la 
cote  niubiliérc  des  petits  loyers  wront  prMevéee 
sur  l'octroi. 

M.  le  prdoltat.  On  a  demâodé  li««iiilia. 

Je  ha  l'amaodement  de  M.  Râàdot  eaf  ce  qui 
concerne  Paria  aenlement 

■  Ohaenn  daa  vlogt  anrMdiaaMBanW  de  Pa- 
ri* Cinniera  nne  commune  qni  anra  son  oonieil 

mudicipal,  son  maire  et  ses  adjoint*.  »on  bud- 
get. 

«  Des  cummi.*sions  spi^c  aie?,  com pot/es  d'- 
délou'iirs  de  cliaquo  ci'OmiiI  mnnifipal,  seront 
ctiar«*''es  de  régler  les  alT.nro-i  nuéres^.inl  l'en- 
semble de  toutes  li>s  corii:iiunes  de  l*nris 

•  lies  lois  générales  tur  les  luunîeipalilée  ré- 
giront ce»  coromnnea,«anf  toanodlfleatiMM  ^ai 
pourraient  être  biieii  par  U  lot  anr  lea  atMOn- 
tions  mnnioipaica  et  par  la  création  des  ean- 
missions  spéciales.  * 

La  niénierédactions'appliqaianilontàrbeare 
i  la  Tille  de  Lyon.  - 

Il  a  été  déposé  tnr  le  bureau  nne  'daUMOdo 
de  scnilin  poblic  sur  cette  première  (Wllia  4b 
l'amendement  ;  il  va  y  être  proi-édé. 

M.  Target,  .le  detiiando  à  faire  otie  obser- 
vation Aux  voix  '  aux  voix  !1  Je  n'entends  paa 
traiter  la  question,  mais  il  m'appeitiMIdoIlBItt 
une  motion  d'ordre  que  voici. 

Il  y  a  dans  la  proposition  de  If.  Raadat  on 
premier  paragraphe  qui  oonoeme  les  Tingt 
eomoile  mmiicipanx  d'arrondissement  ;  il  y  en^ 
a  d^ntaca  anaïuie  qui  oiiganUent  les  commis-* 
«ions  de  délégnis.  Jé  danoanda  U  diflaion 
du  vote  rar  «s  div«nea  portiae.  (Konf  nea  I — 
Rameurs  diverses.) 

M.  Andren  de  Kerdrel.  Ja  demande  à  ii- 
pondre  un  mot  à  l'honorablo  M.  Tnruvt. 

Il  y  aque^ii'"'^:  jOur?  noire  bon  orn  Mr-  président 
falsa'it  otwerver  qu'en  dépit  de  l'article  du  règle- 
ment qui  dit  que  la  division  est  de  droit  quand 
elle  est  demandéo,  il  existe  des  circonstances 
excepiionneltesoil  elle  n'est  pas  de  droit,  parda 
qu'elle  est  imposeïMe.  Lorsqu'une  MAe  n'eat 
naa  dlviaiMe,  le  wte  par  division  eat  bnjMMMa. 
Dr  daaa  «a  ca»^«  prédetoient,  Fidle  n'eat fMi 
divisible  ;  car  ces  commissions  soit  permanen- 
tes, soit  temporaires,  sont  préasément  le  com- 
plément, le  correctif  de  l'inée  première.  Done, 
on  ne  peut  n-parer  la  question  de  la  division  en 
plusieurs  cor^iraunej  de  la  question  do  lacom- 
inissjon  supi'-rii-ure.  ces  queilious  étantlaCMI» 
plénieiit  l'une  do  l'autre.  (Trés-Weii  !1 

M. Target,. lodemaiide|iardi)n  àl'.Vssembléc 
do  L'entivtciiir  encore  ]M<ndant  quelque  temps,.. 
(Aux  Toix  I  aux  voix  !|  «lo  ne  dtmande  pas  la 

Êarole  sur  le  ion  I  de  la  question  ;  d'accord  avec 
»  aantiaBant  ' ^ 

EiifUtement  1 
onorablo  ooUègac.  _ 
que  l'amenderaént  de:M.  Randot  n'est  p&l  di- 
visible. (Non!  noni  —  61!) 

Jo  ne  déveloprierai  pas.  quant  à  présent,  un 
amendomentmie  j'ai  eu  l'honneur  de  dépci«er  sur 
le  bureau  de  r.Vs.ieuibSée.  M.ih  M  de  Krr'.rpI 
voudra  bien,  j'en  suis  convainei!.  rccimnaitre 
avec  moi,  «i  I Wsiieinlilée  veut  me  iiemietlrede 
lui  en  donner  lecture,  nue  l'amendement  do 
M .  llnudot  est  di,«iaibla.  (Inlecnvikma  en  aena 
divers.) 

M.  RaiMloI  jpvonoao  da  dira  eed  :  <  Gbiemi 
des  vingt  anvmdnsemcnta  de  Parte  Handera 

une  commune  qui  aura  son  «onseil  municipal, 
son  nialiv,  ses  adjointe,  son  Lud^t.  «  Et^il  or- 
ganise ensuite  den  commissions  de  délégués. 
Pourquoi  n'e{l-il  pas  possible  de  voter  le  I" 

pSTiiitrii |ilif  ^0  l'arlieie  et  de  cnntinuer  ain.^'  : 
■  r  ■•i.T.i  ih'iis  l'iir's  lui  rnnsr-il  ^.'l'm'M.ii 

chargé  do  décider  le*  questions  qui  intércsiicni 
lacMtotteniMn.a^ 


i  de  rAasemUée,  je  eomnnods 
Mcn  «{n'eue  eat  émiisca,  niia  non 
Alègac.  M.  dn  uâdfel,  «wa  dit 
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Un  mtmftfv.  Cett  une  utra  qurnUon  ! 
||.tteg«t.  I...  Chacun  dns  vingt  contriU 
Ain  deux  ^lb  sot  membres  pour  Tairr  porlic  du 
vontuH  g6n<-ra1  delà  ville  de  Paris.  •  lli.'uit.) 
Queimu  foù'.  C'est  aneaulro  cbotc  ! 
M.  Targat.  Je  soumetu  »împ!cmont  celte 
oî'8Prv»tion  à  l'Assoniblé^. 

M.  Darbore,  garJ,-  tUt  irfiiin-.  miii^'lredf  ta 
iuilii'f.  (Test  un  aiuri"'  .iiiiomlonioul. 

M.  Target.  Oui,  ci'st  uji  auiri>  nminido- 
ment.  Ka  aoea^nt  U  prcmti-n^  pan  dti  l'a- 
luendeoMil^den.  Ilaadut,  vou»  pouvez  parfaî- 
twpwt  lapouMer  le  te^t!i3»nmfLùwtm( 
moQ  uunifouiieDt.  Si,'«i  wnbiii«,FAtMm* 
blée  croit  devoir  repooucr  le  pariftapbe  de 
l'ari^cli»  de  M.  lUadot,  luon  amondcmeat  tom- 
lie  de  soi,  Jo  dotuaude  dune  la  division.  'Aux 
voix  .'  aux  voix  !) 

M.  Audren  de   Kerdrel.  Ja  do: 
ajouter  un  mot  f  ur  U  posiiion  <lc  la  ([ucstiiin 
lAni  voix  !  aux  voix  !  ~  l'arlo?;  !  parli  zl) 

Je  ne  veux  pag  m'armer  du  roijlon^t-r.t  pour 
obtenir  Lt  parole  «.urla  position  de  laquesiian; 
j'aime  mieux  lo'annor  de  voire  bienvcillancp. 

Uh  bien,  messieurs,  voici  comment  je  coiq- 
'  pmida  .la  q^mUi^  t  j>l  diià^ii  l'I^onaear  da 
diraqa0l'«nMli4^iiMO|4illLltf(ll^ot  me  sem- 
ble indt vieillie,  je  ne  répèM.pa*  mes  explica- 
tioos  à  ee  aujift. 
l<'amendement  de  M.  Tàrgei  me  ocmblo 
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Êgaleuieni  indivisible.  Je  n'ai  pas  la  prâientioa 
dTem palier  moti  hounr&ble  eollt<gu(!  de  déve- 
lopper ici  Sêsid^HS,  Son  .i[in>tul«raeiil  «61  diili'- 
rent  de  celui  dv.  M.  Itauilut.  (^un  peut  Tairo 
M.  Target  ;  Deiiiaïuier  n  rA>-eu)blée  l'autori- 
sation 00  dévRjoj/jipr  «on  amendement.  VA.s- 
aemblée  donnera  eneuiU'  la  ;/ru}rîi«  à  l'an  uu  à 


l'ai^tre^  meis,  je  le  répùle,  l'iu  et  l'aalre  sont 
indnjiiUii. .  ^ 

M.  ]•  pr4iHaa.t.  Ia  lecoodt  dinacUioii  de 
rkmendeniontda  M.  Raiulot  «etjaaiuïâââment 
te  «orractif  de  lapiwkièfe.  ht»  dmix.iMas  dans 
n jpensAo  forment  nu  eenl  tout. 

Il  est  certain  que  matériellement  on  pealdi- 
viser  ou  séparer  cee  d«tt  id^  Ugielative- 
niont,  ùcla  parait  dilliaUt  dniM.h  fMiCb  de 
l'amendement. 

il.  TarKei  insiel»^|i«w1a  AifitioBt  (Ooil 
—  Non  !  non  !) 

K.  Target.  C'est  pour  épargner  le  temps  de 
l'Assemblée  que  ie  propowis  ia  division, 
/tefterf  eeCf.  N'iDsutes  petl 
JC.  1»  prMdent.  M.'^Ta^et  doit  bien  eon> 
prendre  qne  personne  ne  pourrit  fe  contenter 
ici,  dans  l'Assemblée,  dn  u  première  partie  da 
l'amendement  de  M.  Ilaudoi.  Par  oODiéquot, 
lu  illviiiion  n'a  pas  d'objet. 
M.  Target.  Je  n'iiuiste  pjg. 
M.  le  prè>ldent.  Je  wmn  aux  voix  l'amen- 
<li-iuent  de  .M,  HiiudoL  avec  la  division  indi- 
i|u6e  par  moi  duns  la  lec  ire  n'.  ';  en  ui  donnée, 
c'e«t-u-diro  que  je  consulte  l'Aiiiemblôit  seule- 
ment sar  la  p««t  qiû  •'■nilifn»  A  Jg  Tillie  de 
l'aris. 

(lie  seralte  oit  gavait  et  la*  vatai  aaot  re- 

coeiiUa.) 

M.  le  yrtaldnt.  Vold  la  iMtada  aeru- 

tin  : 

Nombre  des  voteDts.  «. 

Majorité  absalw.t  .'ti  l 

Pour   197 

Contre   369 

L'Aii!i«rnbléfi  n'a  pas  adbptt'-  l'amendement 

M.  liuudol  rfi'.iTf  ^a^l^  duuu?  Ja  parlLe  île  son 
aniendeiiieisi  qui  concerne  la  ville  de  Lyon  / 

M  Raudot.  Non.aKnMiaarlafiMdtoBt,ja 
ne  lo  retire  pas. 

M.  Btm,  Miooniar  da  fordra  deaairaegto  da 
liyon,  doit  mntaiiir  eatta  parlia  da  l^aoanda* 
mant. 

M.  la  prAatdeat.  Je  meU  aox  mix  la  te» . 

conilc  partie  de  l 'amendement  da  11.  I^yjrllrtj 
cello  (jui  cuucerne  U  villode  Lyoa.-  ■  • 

M.  Bodoln.  C'ejitjagàl 

M.  le  président.  Demandez  la  cl6tare  ! 

M.  Target.  Ne  vaudrait-il  pas  nieox  ter- 
miner  la  i|ue<ttion  de  Paris  et  ditcMar  iatmé- 
diatement  mon  ameademeul  t 


le  i^éatdaat.  Monsieur  Tarxul,  je.  ne 
l>as  tatUtf  m  d^ibéntieo  aaw» 
dem-Mii  avant  d'en  avofr  fini  avee  celai  da 

M.  itaudut. 
M.  Laden  Brun.  Je  demande  la  parole. 
H  le  prealdent.  I.a  paiole  est  i  M.  Drvn 
!  ^ur  la   -fi  isnde  partie  de  l'auiendemeai  de 
M.  Wauiloi,  c'e.'»t-a-dire  kur  U  partie  relative  à 
la  ville  lie  l.yoïi. 
I     H.  Audrên  de  Kerdrel.  C'est  l'amende- 
!  mont  de  M.  Target  qui  doit  venir  maintenant. 
\    M.^le  préaident.  Mais,  monsieur  de  Ker- 
,  dcel,  il  n'y  a  qqe  lamuitié  de  ramendement  de 
}  M.  Randot  qui  a  été  votée  :  il  Tant  en  finir  avec 
.  cet  amendement  avajit  d'en  prradra.ttn  attira. 
;    M.  liruu  a  la  parole.  . . 

,  M.  Lucien  Brna.  Me.ssienn.ja  TOUS  avoue 
'  qu'bicr  j'avais  d'aliurd  poor  aol,  fluia  surtout 
mande  i  ,  pour  rAsseinbîi'''«,  l'espoir  de  ne|>as  prendre  la 
parole  dan.s  celte  ili^cus-îUin  .  il  m'avait  seiiibio 
—  je  puis  m'étre  trorapi'-  —  f[ii'h;er.  au  mo- 
ment où  la  discussion  fut  n  u  .ojci-  à  aujour- 
d'hui, la  majorité  de  l'Ai-iiemhii'^e  ét^it  disposée 
à  admettre  l'auieiideuu  iit  de  .M.  Haudot  tout 
entier.  (NonI  non!  —  Uuil  oui!) 

Il  m^antt  aemblé  que  telle  niait  la  disposi- 
tfam  de  rAnemblée.  Svidenuueot,  je  m'étais 
trompé,  et  il  s'est  prodoit  depuis  loâ^  soit  de* 
argumenti-,  suit  des  interveolions  dont  BQ(ft 
cunnaisEons  l'erCcacité,  quontmodiflé...  (Vivtf 

réclamations  sur  divaralMMi  '^VfnHiatifn 

fcur  quelque*  autres.) 

M.  Léopold  Javal.  A  l'ordre!  à  l'ordrel 
se.  le    comte  de  Hampon.  A  l'ordre  ! 
Il  n'est  pas  juTiji-i  Ji-  ja^inLHicor  Jf  tulles 
paroles  !  C'e;-!  attaquer  riiuiépfLiJa:i.:,i  île  notre 
VI lU'  ' 
M 


être,  —vaudi  ait-Il 

Tantage,  et  que  nona  aaBaiôoa,iiiêma  en  ce  qui 
concerne  Lyon,  la  tampa  de  Tosa  denander, 
Bon^Molement  la  poduon  d'an  priitelpa  que 
j'eaptoe  bien  obtenir  de  vous,  mais  en  même 
tampa  de  voter  nne  proposition  de  loi  que  nous 
vous  présenterons,  une  loi  complète,  sur  les 
attribution.-!  qui  doivent  être  daii-i  iiouu  pensée, 
celles  des  conseils  monieipaux  qui  compose- 
raient o^tie  paiido  amianihatien  de  h  dié 
lyonnaise. 


Laclea  Broa.  Mon  IHeu  :  menhieurs,  je 
vais  être  trte-yinoèt^  at  ie  prie  l'honorable  in- 
terrupteur oa  croire  que  je  n'ai  vonlu  dire  ab- 
solument rien  qui  sou  mapiaiit  pour  qui  qoa  m 
soii,  pas  plus  qne  je  ne , lé  tolerMaiaponr  moi* 
même. 

L'intervention  &  l'elGcacilé  d>f  laquelle  ja  fat- 
sais  allusion,  c'est  le  mut  si  plein  d  autorité  qui 
a  été  dit  par  l'iionomble  chef  du  uouvoir  exécu- 
tif,  or,  j'ai  bien  le  droit  de  parler,  et  il  me  lo 
permet,  lorsqu'il  apporte  son  opinion  en  ce  qui 
concerne  Paris,  dans  une  discussion  de  l  impor- 
tani;a  de  ci  lle-ci.  j'ai  bien  lo  droit  de  parler 
d'une  iotorveniion  dont  l'efficacité  nous  est 
eaïuiae.  (Mouvements  divers.) 

le  ne  wol^  pia  dira  autre  chose,  et  j'avais 
le  dralt  de  le  dire. 

Hmiauts,  la  seulo  chose  que  je  voulais  Caire 
lenarquer  à  l'Assemitlée,  c  est  que  leao)^- 
tfaHM  KouB  lesquelles  a  succombé  famende- 
roent  de  M.  ftaudot,  —  objections  que  je  suis 
bien  obligé  de  reconnaître  fondées,  puisque 
la  majorité  de  mes  collèges  les  a  .ici:eptées, 
—  c'est  que  ccj  objections  s'appii  jueni  mal  ou 
ne  s'appliquent  |ioin'.  du  tout  ii  la  NÎilo  de  Lyon. 
Il  y  en  a  ur.i-  qui  s'y  applique  pourtant.  Ce 
n'est  pbut-éLre  pas  le  moment,  —  vous 
voyez  que  ju  ne.djpaii— le  pae  l'objection 
que  je  crois,  dans  dne  aarlaiiia  maaure,  sé- 
rieuse, j(i  la  signale  :  —  ce  n'oat  pent-éue  pas 
le  moment,  cela  a  été  dit  déjà  pinsienra  fols 
dans  la  discussion  de  cette  loi  dont  l'impor- 
tance apparaît  assez  à  toulo  l'Asseml>lée  :  elle  lo 
démontre  bien  par  l'a  Itention  qu'elle  a  prêtée  à 
tous  les  orateurs,  et» qu'elle  veut  bien,  mc.<- 
gienrs,  dans  un  moment  où  elle  doit  éira  éijui- 
séo,  me  pi  tMer  cnoure;  ce  n'est  peut  èlre  paii. 
dig-je,  Innioniciit  de  discuter  ces  questions,  parce 
qui'  li^  tnnipst  manque,  et  qne  cette  loi  \  ob'a 
comme  loi  d'urj^ence.  Peut-être,  —  jo  dis  pout- 
qoo  ceci  fut  mûri  da- 


'  Cette  obieciion,  mesnieurt^,  ai  is  seule:  on 
yaii^npn,  et  i«  veux  être  tellement  ménager 
«a  ioileiUtde  rAsseiiibtée  qneje  nereviendraL 
«nr^rieB  deoaqai  aété,  dit,aiir  ladnrie  daa 
lois  previaeifea  et-aor  U.  i|4oNaité.^|aw«ii.' 
principe.  —  pnrmrttrT  mai  da  fa|>Hllw  flMij 
un  principe  dont  vxiicl  l^ïuill.:  l^aât  4|tM  ai 
vouft  votei  pour  Lyon,  comme  vous  «vpi;  volA 
pour  Pariii,  le  t*.vte  que  vous  propose  la  com^ 
mission,  c'e»t  une  atta  re  Unie,  passez-moi  le  . 
mot.  Si,  au  contraire,  vous  p^jses  le  principe 
que  nous  vous  proposons,  quand  môme  de^  dit- 
licuilés  se  pié.isetitiTuii'fit  \t\i:t^  larii,  lu  ii'.iii|,s 
vous  appartient  ;  lus  difiiculiet»,  on  peut  lui>  ri'- 
aoodraidans  le  courB  de  la  carrière  que  criiii 
Aaaamblie  .aat-apiM-lée  à  poursuivre,  elle  en 
rencontrem  de  bien  p(«s  gigvea,  que.  oellaa 
qn  ou  signalait  Mer.  .  i  °L  £ 

Jft  dis  donc -fine  les  olijoctiona  Ikiiet  qnantà 
Paria,  pour  la  plapaK  au  moins,  aaal  owle  qa». 
ja  viens  de  Ngnsler  relativement  i  la  «puatliia. 
d'opportunité,  ces  objectioqs  ne  akppUqtieafc 
I  pasi  Lyoq,.«l(jalftpro«vaan,pt«d«nu(i..  . 
I    M.  TUgM,  amr.dhi  fMMrfr  mifiiUf,  Oraa» 
I  vrai!  .    •     .    ■  .    .  . 

i  M.  LucUn  Brun  . l'ai  le  bonheur  d'entendre 
;  l'illuRtre  du  t  tlu  pouvoir  exécutif  dise  :  f  C'est 
'  vrai!  • 

I  J'eqiére,  messleur.i,  que  cette  intprvpntion  ,1 
I  laqnelle  je  faisais  rwpectucusfmen'.  albi.^iuu 
I  tout  4  l'heure...  (Rumeurs  sur  quelqut>H  lianw 
I  à  ganChe)  pèsera  de  quelque  poids  ouïs  la  n  - 
solution  que  voue  alla  prendre  sur  cette  qui  s- 
tloird'mp^vité  extrême. 

RlbBd|e  titat  ce  qiti  a  été  dit  tout  i  l'heure 
nes'anpKque  ilyon,  et  voici  pourquoi.  Je  ne 
vous  demande  pas  de  hire  du  nouveau  pour 
Lyon  ;  je  vous  demande  d'y  réublir  ce  ana' 
l'Empire  a  défait,  oe  qui  existait  én  183f.  R 
vais  dire  ce  qui  exintait  à  Lyon  à  cette  époque, 
pOàroUoi  011  Vu  détruit,  ce  ime  nouk  VOUS  de-- 
manamis  de  refaire  aujoiini'Imi,  pour  quels 
motifs  nous  vous  le  dem-indons,  les  cmi»é~ 
qucnc«8  qu'a  eues  la  modilication  de  1852  qui 
a  été  faite  par  rKmpirc,  pous.*é  par  ce  système, 
je  devrais  dire  par  cette  manie  d'absorption! 
d'aiMUntUn,  qai  est  diéro  t  tau  lea  oeano^' 
tisma.  DMe»i<VDa8-e«  I      •  ^^-^  • 

Do  quoi  se  composait,  messieurs,  jusqu'au 
25  mars  1852,  ce  qui  est  aujourd'hui  la  cité 
lyonnaife?  Cette  grande  agglomération  secom- 
posait  de  quatre  villes  :  la  ville  de  Lyon  pio-' 
ùrement  dite,  la  ville  de  Valse,  ia  ville  de  tai 
Croi.v-Houiîso  et  la  ville  de  la  UuiiloUérc.  Ces 
trois  dcroiér«8  s'étaient  attachées  aux  flancs  da 
la  cité  principale,  elles  comiuuiiiquaient  avoe 
elle,  elles  vivaient  en  quelque  sortfl  de  ix  vie 
et  on  peut  dire,  pirce  que  rhlstoir,'  le  iin  ^vec 
nous,  que  la  communauté  dts  BenLiUients.  la 
bon  vo.,sin,'i(4e,  éuicnt  parfaits  entre  tes  cités. 
_  La  guerre  y  e.H  née.  je  vais  iliru  pourquoi 
Lu  18ji,  un  décret  a  fan  u  .-  n  ule  ville  ae  o- 
qui,  auparavant,  en  formait  quatre.  Ce  ilé 
cret  a  nommé  un  prélat-maire,  et  en  mt njo 
temps  qu'une  aenta  tilé  aa  faisiait.  uousm  r- 
diuiis  nos  franchises  municipales;  car,  au  ino- 
ment  où  les  quatre  villes  n'en  disaient  plus 
qu'une,  on  les  pouvoirs  du  maire  étaient raorie 
aux  main-t  du  iiréfi  t,  une  commission  munioi» 
pale  était  plaa  e  .\  côté  de  ca  fonctionnaire,  at. 
depuis  m:,  Lyon  a  été  pri\é,  comme  ParS, 
de  ce  qu'on  appe'ait,  de  ce  qu'on  apaelle  a«W 
rai>on  les  t'ran  Jiii'e.i  manidpâlâa.  mA»  la  d£> 
clare,  ngus  so.Tt 


Voila  ce  qui  s'e.st  passé  en  1852  ;  et.  pour  ne 
pas  abuser di  siuoiaenu  da  l'Assemblée. qu'elle 
me  permette  de  lui  dire  en  deux  mota  quels  en 
ont  été  les  résuluts  ;  il  y  eu  a  eu  de  bons  on 
ne  p«  ut  le  nier  sans  injustice. 

llyav 


ait  destravauxd'taaaBailequi  n'étaient 
pas  fa  ts  :  lU  le  sont,  fa  aeemilM  fôteanand 
même,  je  le  crois,  maia  pas  anad  ^taj  aanle» 

m  Tt  ils  ont  coûté  davantage  et  on  n^aaaa 

cherché  si  ulnment  l'u'ilité. 

Je  Vais  un  .sipnn  d'assentiment  de  la  part  de 
quc'qu-i -uiisie  mes  co  lépue»,  qui  savent  bien 
que  ce  que  j'afiinne  «at  l'esacte  vérilA.  ' 
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On  a  fhU,  Aia-ja,  d'une  fiiçon plu  ooû* 
tousp,  etu  uù  il  ne  uOaUebffelMr  qoa  Patile, 
on  a  <  rôi'  le  luxe.  . ■ 

guoi  qii  il  Pû  •iiiit,  Ifii  travaux  !>ont  fniU. 

Mai*,  tif  r.-tip  .-ti/glomi'-niiiun  vi<>lent«  que  le 
■iniiin^ni  piihlic  n'upiir.  uvail  pa*.  il  esl  rA- 
•til:6  d'aburd  lie.'i  di  pum  i|U<>^tic  cbo>^e  do 
plat  Ami  ifM  l«s  dMtM  :  le  rini  n«  i^ou^.l»- 
«iml'n«w  «nrwM  récu  depnU  iWl  a  tirjduit 
rélolgmaienc  én  «'i«j«b»  de  la^  ^aMi^ue  ; 
dms-cetn  gmndd  «aie  de  Lyea  tl  y  t  uni 
dPéléamrt»  endliBle,  on  e'eat  dtehdHtné  d/s 
UbireMMfMifiM,  Mon  InmadModam^e,  d'diw 
jpart,  i  rexeeieive  aainrii^  i\oot  je  pi^rlaii  tout 
a  riivuro,  ei.  d'ciiiri-  jiutt,  à  c^ux  4]si  ont  MU- 
pl  l'aut'iriu-  vi(i|(M>ta  (|iit  [i-a  avntt  préparé* 
et  souitl*'!vt>lïii  nous  avnns  \éei  depnls  18^1' 
ci  U  puriRi  biinut^tA,  pamlblu  do  ta  pepulftlion 
b'c-si  ti'nup  à  l  Vcjrt  di'K  afîainM. 

11  en  e>i  réMilA  asue  clioac.ei  «s'est  cela  que 
mmt  vMlQns  eOieer  «n  rèiaiîtiaMnt  ee  4"* 
l'empire  a  déirait  ;  il  en  eet  réfliliè  irfntnriM'ei-, 
téfmm,»»,  «omaieatdini  je^nr  n'offenser  di> 
«QW  optaionr  U  en  eit  léraltè  enli«  te*  diver-'^ 
tMGta*iNaé94Moei^té  on  anlageitnDto  profond 
am  •'çill^ainiilNlé  u  joar  ob  mat-t^i  eu  tes 
eleciion»  nranloipil*'*-.  et  il  nepo^'ait  en  ftre 
auwencDt,  parv:e  qu'en  avait  rapproeiii  «i> 
no  ilevaii  p  g  l'i^tro,  et  parce  qu'on  avait  appelé 
à  faire  d«'k  iiiect^oos  comuuinea  dee  oitAveos 
qui  ne  piiavèieni  utiiemenL  loter  onfemHle  : 
{/ircB  qu  il  f-i  11 inutîli' .  dangereux, 
U>mea*^x  for«;«u4viU  l»..p(iUiùi|He  et  le*  a«<S' 

Qqand,  ngiù'  avioo»  aviMM  y  llee.  chacnae, 
dli^  »t>L.|i(t|ilWBWt>  tjj»nqoiUeflaM»t,  tiaélait 
■fa  ial<$r^  ,mi^i>n«4  «ucana,.dinifiliA  ne 
naifsait.  et  j'en  appelle  m^iBftà  CMS<^»  Wr. 
cette  qoe»li^,  n»  wn\l)auept>  iHlUf  jjk  iliîp 
c[a'i  n  a  rëâniéa  a  l^an,  an  y  a  jaaiaî%,ea  M 
trou&Irs,  »€tieux.;  il  y  a  ea  des  cnne»,  auùlkU 
n'y  iivalt  pai!  cet  aiiiagoaiainij  qui  exv>te.  itopsi* 
l'aiirevioii,  ciiirti  Ljs  vUIcs  jadis  aiparàe»,  qui 
«ont  devonuca  !e>  fa.^bour^s  du  I,)on. 

Ce  iji.enojs  \l  liniiïmiuii;^  ce  ii'ost  pas  de 
foire  du  nouveau,  uuua  \uu«duuiaiMlunsderè- 
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lahJUn  voaaa  dkt^,on  .voua 
dira  «nppie  i  U  y  e  or»  dm^IlM.Xitrpe  <|ae 
lihr  htnntjnus  pem«i.qa'a  m> 
aSiM  dàtlri'^lecii^m  utmh  (^-bien  •) 
Bil-ee  que  voua  eiinpoaa*  que.  i  Lyon,  les  élec- 
tions ielIeiiq#on  les  a  hbëe,  u  lWHqu  on  valc« 
rcraire,  en  appolaot  à  voipr  la  Cîuilloiiôre  <'l  la 
Oroit-noufsi'  a\r  ;  1(1  r,'i!ire  dp  Lyon,  pour  ]u. 
ntimindlion  du  ri'i'iiu'  coii>i<il  municipal  qui 
doit  di5pu(('r  ili^  ikus  li's  doniprs  di3  la  com- 
mune, esl-ce  que  vous  pensez  qu  il  n'v  a  p.:s  di' 
tfînicalt«s  ' 

'  Comment!  vous  ne  couprenc/.  uds  qii  d  ar- 
eénent  ce  qui.  cm  arrivé,  c'eat  qu'on 
r  me  Uée  qui  ne  «era  jamaia  iine.id^ 
anmldnal!»'?  On  ne  cbercberapû  eton,A>j)as 
dierebè ,  j'en  appelle  l' llM .  Le'Reyer  et  0u- 
carre,  dont  la  ur^aenoe  noua  roasarait  an  con- 
seil auquel  je  Taia  al'osion:  on  ne  clierehéra 
pas  ,  diuK  unn  villn  où  la  pripiiLition  lluvri^l0 
e^l  iii.-iiilrralilo-  mi  li's  .;ur---tii;ns  d'inijiol 

sont.  fîilr<>  i'M  (.liV(Ts  nuaili-r-i  r.ipjirni'hi';;  fiir- 
OPiTicnt,  <l-'(i  -asiDns  Jp  huit' iih'Vit.T'iln,  on  inî 
votpra  jum.iis  sur  di'>  i■.^^•t>^  nniuicpilL's  ;  on  ne 
cherclH-r.i  pus  les  homni  s  r. .nnaiisi-rii  le 
mieux  les  aiTairea  commuiiali'^.  SaNcz-vou^  ce 
qn'i^AMtOavetocacomnu?  on  evolélader- 
niln  -Me,-  ev  ûe  id^-o  politique  oa  tomo- 
mlque.  et,  ner  exemple,  enr  l'iite  de  roctroi. 
<?e«t  ét  qm  arriiefa  bieiàient  loraque  voua 
ntppractiefM  des  communes  qui  ne  «ont  pas 
failea  pour  vivre  eniwmhle  ;  if  arrivera  forcé- 
ment, permpttp^  mni  de  le  dire  ,  que  les  quos- 
tkRM,  Wen  plus  il.iii-'TPUSfs  pnr.irp,  lin  pri.-li''- 
teriet  et  do  lionr2;''iii-'ip,  ili>  ?a'airn  el  de  rapi- 
tali  d'eni|iloi  ilf-i  .l.  n'pr^  piilil;i:.<.  que  tiuitP? 
oe«  qnestions-là  «-pront  Foul''\r'W  là  oii  elloh 
Uï!  devraipiii  j.xmais  l'i^lrp,  dum  Ips  rôunioiiH 
nmnicipate*,  ui)  il  ne  faudrait  s'occuper  que  de 
l^uMKJèéritaMe  de  ta  commune,  en  laissant 
{••^  el  U  y  en  a  bien  auet  ! 


Voilà  cp  qai  arrivpr.i  forcement  lant  qu'on 
laiii»cra  liXim  'l-u  -  luii'  situation  (m  l  a  1;  1^  '  '.p 
d#cr(Pt  de  \di2.  tié^tdaivi  lequel  •m  rKtruuvts 
cpi|u  li  faut  n>connaitre  aussi,  cplip  tiajjilplp  du 
de^j'Oiit^ino  qui  s'était  bien  gtrdé,  ra  fainant 
I  unit''-.  .1^  !ai^<er  lea  lUwrlée  qnl  aoàflnc  jni- 
paliltles  avec  ellei».  ' 

Au««i,  en  rtaniaaant  lae  qnatn  viUti,  le  dp- 
crei  ««ait  insUtni  la  eenràiiaalèn  municipale. 

Yeinelneot  on  a  réclamé  ;  va{nemenP  on  a 
dSmantt'Ie  conseil  municipal  et  la  séparation, 
jamais  on  n'a  voulu  l'aecorder. 

Et  pourquoi  ne  l'a-t  on  pai>  voulu?  Oet  Atat 
de  choses  pouvait  plaire  i  l'Etnpirc  ;  il  np  nous 
plaimit  pas  i  nouii.  L'l!lmpire  t'aiiuau  parr-e 
qn'il  n'aimait  pus  jilus  l'indt'pendanM  curuinu- 
naip  i|Li'-  rniilPtM'ndancp  i!p  lamaftiKiraiurc,  ijutî 
l  inrlf-ppiidaui-p  de  l'Ki/lise,  que  l'mdép-r'ndaiicr 
dp  l'olpctcur  el  de  l'élu.  {(jmI  vnn  !  —  Tn  â- 
bieii!  trcs-bipu  I }  Quant  à  noui,  nous  donian- 
donii  qu'on  revienne  au  régime  que  l'Bmptre  a 
dilTult,paree  que  H  il  y  a  des  garantieë  d'atdre. 

'Je  demande:  perdOn  à  l'Assemblée  d'Avoir 
parié  beaueeeii  plu  longtemps  que  je  ne  ràu> 
rils  tonlu  (  «ont  nenl  C'est  fort  inté- 
ressant !  —  Parler  *  )  :  roaia  lorsqntf.jé  dis  qu'il 
y  a  difficulté»,  je  poarrii*  a  jouter  qu'd  n'y 
a  pas  de  viMe  ou  elles  «oiput  moiadnM  qu'-i 
Lyon.  LrisfPz-moP  voun  donner  rpxplii-^tion 
dp  ce  fan.  car  vou«  tcrtz  vu  ;o-jr  —  si  \oj* 
voulez  enfin  fonrjpr  le  ^uvprapi.n<'iit  du  pay» 
par  le  pay>^,  —  vou^  forpz  rp  ly.-.f  'p  v..'.;s 
dematule,  sinon  aujourd'Uai,  au  moin.H  plus 
tard. 

'  Je  dit  qu'à  Lyon  le»  difQeallés  sont  moindres 
qu'ailleurs,  pourquoi  ?  Q'cs|  qu^  tI'^  appelle 
encore  4^  loué  ceux  qci  fontjel  «r^qnëéan«i- 
aent  Lyon,-  — -^éi^ que laF-dlatlnjftîm  entre  lea 
obinniuneset  fitoetènn^  villd'n'eat  pas  seule- 
ment lopoîrraphfque .  mi  retrouve  actaulletuont 
encore,  uialcrp  les  ti  r.aux  ijui  y.  ont  ^té  rnitj, 
nialjfré  los  etTorI»  d'n>>iiiuiatir>n  tim'é^,-  nn  rp- 
irouvp  eiieori',  et  pour  1:1a  part  jp  ni'p:i  fAlii^itp, 
lea  vieilles  liifu.T>  'îp?  ti'nip.i  ant ions  dans  c»-.< 
quartiers  ;  on  v  ip'.rouvp  une  différence  vérita- 
ble dans  It»  liaLiluden,  dans  lea  tiaditioDS,  dans 
la  population.  ,  .  . 

Par  exemple,  la  rive  droite  9é  la  8aAne,  le 
eOté  de  Fonrviëres,  a  une  figure  i  part  :  elle  est 
halniée  par  une  population  dont  je  ne  veux  p*» 
dire  trop  de  bien  pniisf^ue  j'en  sui.*.  cRe  eut  ha- 
bitée par  une  population  A  part  :  il  y  a  beau- 
coup dp  ronvpnl.*.  l)eaurnup  dp  pauvri"!!,  licau- 
coup  Hp  nuf-'istiais  ;  'oui  ce  UjoiuIp  H>iilpnd 
irèg  liien  et  iVra  unp  comnniup  liaus  laquelle 
les  élections  sproni  px^el  pnîr--. 

L'intérieur  de  la  ville,  vous  le  save«,  c'eut 
l  aticien  Lyon  ;  It  OnUtotMffK  ae^hjfeiODODie 
piriicnlière.  *        .    .  ' 

Quant  i  la  Croit-Rousse  ,  la  population  qui 
l'babite .  —  j'en  appelle  à  ceux  qui  la  connais- 
sent, —  elle  peut  (*tre  entraînée  lorsqu'on  la 
innape.roai*  elle  n'est  mauvaise  que  lorsqu'on 
la  trompe.  LorS4)u'elle  vote  pour  un  cotuoil 
municipal  par  lequel  les  deniers  mêmes  do  l  in 
torieur  rin  la  ville  seront  employas,  elle  n'a 
qu  uno  préoccupation  :  nommer  non  pas  le* 
liommps  qui  r<)!inaisM>nl  les  questions cumniu- 
iiali  s,  mais  cpu's  i|ui  lui  promottront  don  ini- 
(Ki!-'-i!)dité».  ceux  qui  sp  font  fait,  dms  h<s 
trniii<ins  pnbliquos.  cctlo  dt".p.'<nlMP  p  juil  uilp 
qui  s'acquiert,  non  ps  on  disant  la  ^p^llé  au 
peuple,  neia  on  le  trompant  dans  un  intérêt 
personnel.  (Vives  et  nombreuses  marques  d'ap- 
probaCon.) 

'  Je  dis  donc  qu'A  Lyon  les  difficultés  sont 
moindres  qu'ailleua  ;  je  ne  dlepea  qn'il  n'y  ait 
aucune  diracnlté. 
Jp  sais  hien,  par  exemple  que  cet  octroi 

qu'on  a  abob.  •  je  \ai«  vou-i  '!ir>>  dans  quelles 
circon--tance.<,  —  jpsai---  liîpn  qu'il  faudra  |o  r^ta- 
lilir.  >lp--aiH  bien  que  li'  pariiii-'-'  de  la  iIpup,  l  ar 
pxpmpip,  n'('?t  pas  fapijp  pt  qup.  »"il  nip  fallait 
il'ii-L  à  i!piiia,ii  siais  il'rp  11  .:iii;pnl  t-ml  t'-ia  sp 
fora,  je  Korais  bien  ombanas.si'.  Mais  vous  fai- 
tes des  choses  plus  diflicilo?. 
Je  suis,  pour  ma  part,  profondément  con- 

«Inctt  «pStni  eomnlMloa  ehoiaie  daw  celte 


apporterait  dan^^  quelques  jours  un  travail  con* 
plat,  Pt,  comme  a  L\ot),  il  a  y  u  a<  <-t<a  propi^- 
I  lé.t  cnmrounalp-i.  ni  cp.s  lra\aux  énormes  qu'on 
a  tain  i  Parisi,  ni  ce^  il.rtii'ultéj,  .^e  d'OsP  pas 
î  dire  inextrir  iIiIp*.  Jp  Fiiis  d'un  avis  contraire, 
j  puisque  j'ai  voté  pour  l'amendemonij  mais  ce* 
!  dildeatiM  conaiderahles  qui  ont  tiii  lecolcr 
l'AssemUie,  tant eedLnettt  se Bire^ \âiu lac 
riverei,  en  acceptant  uTpnncipfi  qairj»jitdp0n, 
à  éviter  des  périls  comme  celui  que  jo  nifyoffu 
tignalpr. 

l.,on>qu'<in  nous  a  rendu,  au  milieu  de,  (a 
tempête,  les  liU-rli^s  muiiicipalps  que  riîinpirr- 
nous  iivait  enlevé.^,  .ukiih'  .■^i  ^pus  ''-iicins  une 
ville  unique,  ou  a  immuié  un  coiispil  inuriîci- 
pal,  Sivcz  vous  ce  qui  a  eu  lieu,  moi-jieur» •  Je 
cite  des  faits  ■  et  hcnreusemeutje  puis  dire  tout 
de  suite  qu'il  y  ava  t  dans  ee  conseil  des  pi>r- 
sonncs  dont  la  présence  raturait.  Maii  void 
ce  qui  est  arriré  r  une  de»  grandes  recettes  de 
Lyon,  c'était  rçclroi.  Je  me  tromperai  peut- 
être  on  peu,  mais  pmlMflaM».  ^n  dinnt jjBs 
leéhiftpdes  reciHieséMlt'aélI  milliona.  Iw> 
ifoi  eri*Mntll7ou8.  • 

Vous  {leRtee  t|«dt-«tre^  ka'&eiiNinWHl  Ali- 
nic'paui  nommé»  par  cette  «r  tnSe  agçTo'méra- 
liiiii.  SI'  ^oa^  préoccutién  exclosivemenl  de.*  iii- 
lérêiB  de  la  ville  et  (tes  iotérét»  de  la  défen«e 
nationale.  Non  .pa«.  I,a  première  ptMocii  pat  ion 
a  pt*r.  -!le  ni  :  donrter  sattsfaetion  aux  fhuoourg? 
et  À  une  certaine  partie  de  la  population  qui  n  a 
aucune  notion  écoimmiqçe,  i^upprimcf  l'Octroi  ; 
do  telle  (sron,  itM^  leiMetnam  dnjQMy  Wl  ils 
éuieui  ituuHétNkl'hMI^^IIo  .'ï'BeH^ 
supprimé,  et  qu^VTaMM-t«^«'F<'««^lM)t*7 
à  8  mllliona  de  reéittle  :  ialefi;  qB\irtH>n<  mtt 
Je  ne  crains  pas  de  tramr  tm  iMrèt'fin  dlMlit 
cela,  puisque,  si  je  ne  ihe  tir6mpe;  t'èi^t^lfiMii"' 
qup  IhonoraWeM.  BéTengei^lWàaftillu.sfondelis 
la  aéanpe  d'hier.  €e  conseil  municipal  nommé 
par  !a  vit|p  pt  par  les.  fsulKinrps  réunis  contrai- 
reiîieai  à  la  nature  de-  rtio.-ps,  ci'  Pon*e\l  mu- 
ni'  ipal  nninmp  atn-ii,  a  eré.'  des  impôl*,  ei%«- 
vo:.'  -\ou-  |p}i|uelsr  ' 

Dos  inipâls  sur  la  propriété,  et  cela  aeN-s 
avo;r  fait  un  emprunt,  aprae-atoir  volé  le  «à- 
blement  des,  quatre  contribuions  ;  ils  'oM  IMt 
des  chMM  heoieusement  ImpratioiblM.  On 
peut  dim je  le  lais ,  qu'ils  étalent  ignorailU  ; 
mais  eoGn  us  l'ont  fait  pour  d(M|aef«<iil*bet|bn 
à  ORtte  foule  d«ltocteBWtodm|pls.  qnlK']ohl.)A- 
térAl  à  être  trompés  que  parce  qu'on  est  ii'rivA 
â  faire  un  eonseil  municipal  là  <ni  il  fiiudrâit 
que  les  arrondissements  fufîsent  div^^-<.  IN  ont 
volé  3ij  centiinOK  ailditionni'K,  —  je  di*  3'.'j  ' 
—  sur  la  colp  inniiol)iri>''rL'  ,  105  c?!ititrH*s  «j> 
la  cote  mobilière  ,  dos  impôts  sur  les  pa-  ■ 
tentof.  Et  ne  croyez  pas  qu'ils  aient  pu 
l'idée  d'éublir  des  impMs  'proiioriionnels.  Non 
ils  ont  cherché  à  ptaiieH  la  partie  la  plus  nom- 
breuso  dee  étecteon.  H  lia  Ont  dR  ^ee  'ailns 
loyers  au<ddstons  de  Mmfi«lifiS>fÉytfeftb4n 
dixii^me,  an-dessus  de  5,000  fVancs  ils  paye- 
raient un  tiers. 

Ainsi ,  (  ès  le  lendemain  de  leur  arrivée  au 
pouvoir,  ils  ont  léisiferé  .  et  lootes  les  fois  qu'il 
v  auia  un  moment  d'émotion  dans  le  pays,  ils 
io  feront,  parce  qu'i  s  ont  été  choisis  pour  faire 
n4in  pas  1p^  at!a-re>  du  pay»  ,  mais  le*  affiiiteii 
d'un  cerlain  nombre  d'électeors  conlra  b«a 
très.  (C'cii  cola  :  —  Très-bien  !  très-bien  !j 

Voili.  mesaieurs,  le  péril  que  je  voulais  vous 
signaler,  et  je  vous  demande  de  je  prendre  en 
consitléiMioa.  F«k  Wen  oinetoMnent  tml  ik 
l'heure  iMoann  lee-  4Une«Me-d''me  solniiQn 
actoelle,  immédiate;  Je  «oua  ferai  cependant 
remarquer  que  le  principe  accordé  aujourd'hui 
ne  compmgiel  rien,  il  ennge  quelque  chose,  et 
qu'avant  le  jour  où  les  MectionH  seront  faite.-', 
pauf  quelque*  mesures  provisoires  que  le  pou- 
viiir  aurait  1p  droit  de  prendre,  le  f\ iièiup  poni  - 
raii  ("ire  praiii]uè  k  Lyon.  .Io  crois  que  cela  c»i 
pii-silile  et  qu  il  pourrait  être  créé  un  état  de 
choses  acceptable  et  supjiortable. 

Je  vous  supplie,  messieurs .  d'y  r^néchlP': 
vous  aures  fait  pour  la  paix  pnbliiiufr  uuelnie- 
"     d«  çMiaMénili»,  et  ^  '«■MMtoDQé 
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tatufaetion  è  It  popmluiMi.  (Mrawnantt  41- 

ven.)t  1  '  • 

Je  TOUilrai  -i  :  ui-  l' A  -  pùt  consulter 

lu  popuUaion  iyoona>$e  ei  sp  donner  i  elle- 
ni^juv  l«  «lUkftkciion  do  juger  la  valeur  tie 
DU  (i»iQaB<ie  4'<prÀ«  la  criicrium  que  )p  me 
sut*  touvMl  |iropai6  i  moi-fliéaie.  Ri  veau 
v^utok  «AVoùT  M  que  vtui  m*  |»topMilion  au 
JêêMM  «w  4«.J||».4p4jf  iphl^fiwi^aitMidwiil 
iiiiaiMtr  i.^turâ»  m*i*'na,tam»  mmnu»  ta 

diiM  léirmuiipav  |Mwliqi»n>  m  w  lifaaiti  indiT 

vi4u«)lu  ilUtiorait  Alurk,  vouii  ourie*  Jt><i  oui  el 
(itfH  nu/i,  oeL  etil  vtXk  ;  uiaù»  li'ii  oui  st.'raii.'iildu 
C^tû  lUi  lii  |iOi>ulflion  à  laquelle  vou»  Uino/, 
toule.'i  vus  hyinpalliips  el  qui  oppriuioo, 
du  cot^  do  lu  (lOpuluUuti  luiuui-if,  |iat:>i!'!L'  et 

luliorieuse        (f)uil  oui!  —  Tn  --iu'n;  lis 

non,  meii:iears..le$  non  seraienl  du  l'auiri'  initô. 
I  Âpprolxatop  èt^.tppl^ntlissevaeDU  ^ur  divers 
^nc4A.  i_  ■  '     ■  '■  ' 

^    i  |lréstdeiit.'^.  T)iiicarT«'  a  li  'parvleV 


■iiiM 


|iut«  aa 

ptl  dè  Lyon.  ' 

^  éujt  convenu  qùVn  vuu.'i  dematiilant  de 
faire  dîfpnrsiiro  !a  loi  dVicfi-tion,  dont  njal- 
Murensômeui  la  viîla  de  Lyon  a  Hfi  Irès-long- 
t«ispf  doCi^e.ù  lVxP[i;ple  de  "celte  de  Pari»,  nous 
vous  appprbrrioiu  prescriptions  de  détails 
nnk|>lM  el  faciles  qu)  pcnnettraient  i'appiica- 
tiott^dmii  c^miinnn  a.U  vUte  dé  Lyon. 

Cniirfbbjet  d'ori  amenoMUail  que  noa*  de- 
vions examiner  devint  vom,'ajbrèf  due  ton* 
auriez  disent»  la  âl<'j>ôAffi>h  nllU«é  ft  V Ville 
d-i-Parii. 

L^mtndeMcrtt  dè  Thonomble  M  Rnndot, 
a  cornpri'^:  Is  ville  de  Lyon  dmi^  1™  :rrP!<«r<5 
excepiionvif M»' \ 0118  venez  rie       '  '  •  n  ce 
qni  concerne  Partk,  m'oMice  à  devancer  l'henre 
:'t  lanaelieje'dcftili  TOiii-MilMiair'ér'lh^-M^ 

-Môn  hmôlKt|n'éfflè«iii^l>  eeÉinKtri(M  H. 
Lqcirti  9Hiir,1rreiiV  éTdirttopMNÂmtittoi». 

dl  M:  inMiMrapitDduA  i  1!.y«»i.  «^i4-dM«  lea 

oaasMI*iatonkipaui  tfartondifiMmmit  dan*  une 
ville  unique,  nmis  le  démeeibreineni  de  la  ville 
àm  Itvoa  tefie  qu'elle  exHle  anjourd'M  ,  I.h  a^- 
(«ratiùM  il<>s  villen  de  la  (iuillocir<re ,  de  Valse 
«t  de  la  Crolx-itnuup.  qui  en  IHfit  ont  Mi-  ré- 
unie» à  la  ville  de  Lyon. 

J'avais  l'honneur  le  )s<t<  k  IHM,  d'  liiire 
partie  duconveil  niijr'.:r!ij':J  ili'  l.vuii  .le  mi  *  iIi.» 
ceux  qui  ont  toujours  votÀccmire  c»*tia  réunion, 
pansé  qm,  dans  notre  eaprit^  cettvrésnHoa  4^ 
Tiit  tveir  ponr  aflist'da  créer  une  gmndo  ville^ 
un  cadto  mnaiaipal'  Irep  •'■(endo  et  ditficUa  à 
«Importer  pottr  aafi  iiidivid««lit«L  Noasaenlians 
le  r^rimed'esoepitoiiéteit  ki  derrière,  el  il 
n'a  l'IIS  tardé  »  nous  èlre  «ppl><|ué. 

Tout  ce  qu'a  dit  nutre  collcf^ue  du  pnjfot- 
luaire,  do  1»  l.ouiitu^mou  nimucipal'-.  des  i^e- 
crétaires  !?éiii'raii\  île  piî^lecture  adjoiiiti!  par 
dÉl^atiun,  lie  ^.lll^.)lr<l^tl'atIOll  rie  la  '.illodo 
Lyon  par  di'h  èlraiiKer* ;  u;;i,  tout  celat^'l  vrai; 
il  eut  vrai  ausM  que  i;i  lièvre  des  crand»  tra- 
vaux s'e»i  etuoari'C  de  la  vlllo  de  Lvon  fous 
CMè  direction  einagèn,  qiw  U  datle'de  Lvon 
«  HA  portée  de  n  miUioDB  k  M  millions ,  qu» 
let  UamiX  de  laxp  —  «ne  errenr  ôcononiiquo 
dMtVmville  tie  travail,  —  ont  été  d.  velopiifs 
outre  mefure.  Mai»  c  qui  est  vrai  aussi,  cest 
qne,  pondant  cetti'  liilelli'  excessive,  qui  a  duré 
vtn?t  an.-^,  on  tuait  la  notion  municipale,  si  bien 
qn"i  l'iieiire  où  tout  cei  écliarnudage  est  loralié 
[/i'r''ijnri.'  r\<'  >'cst  plu»  souvenu  dan»  quelles  U- 
rn  li'i  iiiA;  ■■'.irrr'liT  li'  uil  iiium'';p.il  ;  on  est 
^Ité  de  la  luirllii  il  la  comoiuue,  sans  tran»i- 
tion.  I  Mouvement.  —  Très-bien  I  lrè«>bienl) 

Notre  collègue  kit  erreur  lorsqu'il  atuibue 
■Bv  oons4>il»  municipaux  élue,  du»  IH  4m4^ 
lions  quo  jn  vais  vous  dire,  ta*  teamilie 
bolition  de  resMiiiree-i,  qui  sont  le  iiil  de  la 
coounlsalon  rovolulioiinaire  qui  a  diMÂ  douxe 
jon»^  t'Mlel  «Vr.vitf^  IdfHij.eifto  te  4  wp* 

IWDlWèa  ... 


M.  Zattcien  Brun.  C'<>!it  une  erreur,  je  le 
snconnotsv-jA  m'ai  voulu |  fierlor  que  de  i  im- 
pàt. 

M.  Oaoarre.  Mai»  pendunc  la  période  ili-s 
vingt  année»»,  p«>ndant  les  urundt-s  exagérations 
dont  y  vous  p:irl;iis,  [lendiinl  les  i'rr»Hir.«  rco- 
noiniqnes,  caii«e  de  tous  nos  msiliriirs.  à  Lyon, 
il  s  est  produit  uo  (ait  imoKMwe  :  l'iini&oaiMMi 
énmatm  lUtoai  Vattia 

égtmu,  Iirieirvlw«ollielii>4ek  f|aiid»,¥oufe. 
U  e«t  inimaibl*  d«  If*  ftuiioDBar  fmÊt.nm- 
nir  à  e«  qae<  penik  deiMDdar  won-'OoUègiie 
Liiciea  Drun.  à  l'ascien  t*»t  de  elMwès  pur 
et  simpln,  c'«it-»dire  iiuv  quatre  o<Hroit  ëivi< 
jés,  iiLix  quatre'  moiiicip-aiiU-».  Jh  dér  iirc  quu 
moi,  ipn  :u  votô  Contre  cetlH  réunion.  Je  roooii* 
nais  tout  a  fait Jmpwittteda mtpttrét» Ht» 

dre  [inniitif.  i.  ■  • 

L;i  I  Diiiroission  qui  .i  eiiaminé  cAite  «fncstion 
en  éiuit  tollonxHii  persuadée,  -qe'olle  a  trouvé 
ieiéaliaeble  cBcadni  peinitif  qui  »,  pour  par- 
tie, rineeminiMtt<aie  iaatawer  dae  questions 
de-dteU,  eur^leiiwMlfce.ewMmewiil.  deluat; 
daf  BMtt«diB«  iMiult  :■  11  •■'«et  ImpoaaiUe  it 
raater  awe  te  i|uertier  rural  d.>  1 1  (<mlloll«re, 
et  Ift-eentre  dfl  ta  viii*  en  dir.ur  :,ui mt  wloii- 
vemer.l  i  !a  partie  formé*'  ].»r  h-s  hiulourm. 
I  On  a  [ir(i;>iisé  une  divisinii  irbitrain'  loiiifilu- 
!  dînale,  à  laquelle  a  semlilé  faire  aliii«  (m  sans 
s'en  doater  p«Bt-é<re,  notre  iKiui  iiii.  ■  roiie- 
UUP.  lorsqu'd  niius  dipail  :  «  lA  iispdrurit-  di'  la 
'  Raôno,  en  y  comprenant  Vaise  et  nue  j  ;irt 
I  de  l'ancieniie  ville  de  Lyon.  »  lit  Cvmmin.sion  a 
[•xamiDé  ce  projet;  elteïar  limité  impraticable 
[etele  a  aangé  iilùié  trois'tralilbeB  lorMitMi- 
;  nBlw.'  LyoiieehtltdiH(é  paM»  fUrav»;  Il  y^ftu- 
rait  trois  villes  limitées  pÉrlee^un*  d'eau  ;  oii 
axmit'réglfrMiit  towaittÉea  periuVk- 

(^etéf  ;  maia  il  &llMt,  en  déHniiiee,  songer  & 
avoir'  un  octroi'uaiqué,  et  les  dinoalléa)d»ré- 
p-iriitiDn  <|u'on>a  ttibien  fait  valoir  pOTr  Puri4 
-0  d;est:i  l'nr.  ici  tout  entières, 

I  V";  i.r'n)i>  plus  cDrcenlriquPs  faisaient  des 
iMirnt-re.'i  encore  plois  intolérables  ijue  relies 
qui  avaient  fait  aboKr  tVNitroi,  car,  si  du  it  an 
15  septembre,  la  commhsien  révolutionnaire  a 
jeté  (fnn  i^ol  coup  tt  l'eau  et  l'octroi  et  le  mont- 
de-piété  dont  elle  avait  ouvert  les  portes,  et  lea 
chMiiert  netlenaux,  o'aat  qu'elle  répondait  à 
deii  a»uir«tioiu  dont  II  Iknt  innlr  éùaÛÊt.  ' 

II  v  a  dknkt'acfrol  denv  f^MM  loet  à  Mt 
disUiict««:  le  droit  de  oonMinnMtlm  «uqnvl. 
je  croi?,  aucune  ville  en  Franee  et  en  Hitri>iM« 
n'échappe  et  ne  peut  écbapfier:  pni«  il  v  a  la 
lurriére.  ce  mode  vieilli,  aniéditavien,  fiodal, 
si  vuus  vonlei.  et  eiieure  plaS'Odicn  qOA  lo 
dn^  l  Uii-mi'-iue.  i(;'e*t  \rHi  ') 

H-'  iili^r,-  l'<'-(  ililiSfcmnii'.  de  r-nipot  d>«  ciirt- 
gomiDaiiuii  rant!  cette  barru're,  et  voua  »er<-z 
certains  d'avoir  fait  disp.iraitre  une  énonne  dit 
ficnllé  et  d'avoir  rénli.vé  le 
Lywi. 

M.  Pegès-Duport.  IjB  problème  ei^t  focile 
i  po^r,  inais  la  aolùiiob  t 

M.  Dnenrre.  Elle  est  trés-sîmple.  , 

M.  Pncte-Xtaporl.  Donnez-nous-la! 

IC.  Oaenm*.  11  m'eak  imptueible  de  ne  pas 
dire  dMW  Stella»  cooditiou  w  tfMttniaat  «eax  > 
quieomoM  nous  ont  lUtptrtie  tte  kaannid*  ; 
palité  lyonnaise  au  i  septembre.  Celle  munici-  : 
palité  u'a  il  sou  compte  et  4  son  avoir  ni  U  sup- 
pression de  l'octroi,  ni  l'organiiation  des  clian- 
tier.J,  ni  une  ro^'ure  désa-->treuN^  ijui  a  été  réali- 
sée trois  jours  avant  nidi-e  airivee.  (Humours 
sur  quelques  bancs.) 

Il  faute  pt'itdunl  dire  dans  quelles  roudiliiMis 
nous  avons  du  truiiM  r  uni  moyen  <]•■  iiiar<'iier 
sans  t  'jnflit,  parc  qu<-  nuuh  étions  au  i  .>epU'ui- 
bre,  parce  iiu'ri  rtail  ini,.u.^f di|.-.  .'■ans  jel^'r  U'i 
troublos  de  U  vUlt<  de  Lyon  cuuimi'  un  em- 
barras terrible  à  la  défense  nationale,  de  ré- 
sister devant  oeriaines  quesUooa,  alors  que  les 
principi-s  n'étaient  pas  entt>re  cotnplélement 
eoMgès. 

Oa.a  iongé  à  lemplMflr  roetrai,  i  affiiqua 
dM  inifOU  tnewiaéi»  coiitmirM  4  eipèw 


problème  pour 


de  droit;  mais,  il  faut  le  dite.  Ut  popoktion  • 
rési»lé  l't  1p  droit  a  prévalu. 

(!i's  ifiipo'.s  -'ioni  resirs  N'tirp  morte,  ds  dur- 
roent  encore  dans  les  9»rtoB»  de»  ininiiiire^.  et 
on  n'a  pu  les  appliquer,  parce  que  le' bon  >eni 
a  été  plu»  fort  que,  le«.  préieiui^e»  réCofueS) 
qu'on  TOulait  -iatrwidce'daBa '  n«w  Iqia.  finan« 
9»m.  (Trtfrbiwi  l  uSïieBl)"  ^ 

.GoaaniemiNitiC'.ae  la  diillcnlié  qui  a  été  sii 
gnalée  par  notre  Wnorable  collé^'uet  11  y  a  ui( 
moy«n  simple,  et  celui  qiù  tçus  if;  dîf»  \iws  le 
dit  aprtâ  viegt-lrois  ans  d'expo^ience  niuucl» 
pttJe;  et  il  a  te  drxiitdi:  le  faire,  car  s'il  siâge  diiis 
ohUo  Aii«eutUlée,  c'pKt  <;u'l1  y  a  éiù  ezivoyi.'  pour 
vous  |p  dira.  Il  y  a  une  mesure  buup.e,  iiuii, 
<  uinp  u|iiôe,  qiilue  laisse  rien  ù  i'.iuuniiu,  qui, 
ne  reiictinlre  aucuix'  difQculu^  devant  elle: 
c'e>t  tout  jiuiplement  de  revenir  pour  Lyon  au 
droiLcfliyauin  ;  rien  de  plua,  rien  de  woinx; 
c'ienl«tMit!S*nplea)ent.  nutiotanaat  qfie.lee  éfé- 
neiMBla  ojii  4oiuié,  Ift  QOtioa,dpe  rej^ooi^ 
biittés  muniuipalqiA  Ofl^  popularUon  qni,,!^*, 
grM>raii.le,4aaf|Mii|ll>MkOonime  ,1a  popaJatim 
de  INtris  l'ignore  •Dcoré  aujoord'biii...  (Ri);; 
iu«urs  sur  quelque*  bancs.  —  Arscatinent  s^c 
d.'auire«.j  c'est  tout  simplement,  mnlntenant 
qa'ileM  u(iportuu,  de  lui  Laisser  l'aiie  ses  l^js - 
UuDs  uiunicipalea  en  owt'uriuité  Je  lu  loi  d» 

mi. 

A  Lyon,  'ville  de  près  do  4iX).iiait  iidbitanu,, 
divisée  et)  Hix  iuakr't06  d'arroi^iMeiamt,  oi|, 
ne  peut  a'iiabitoer  4  cette,  idîf  q|«e  j'ip  nuire 
d'arfugdJMfOMO^i/M  tetU  stioiplestent  un  olG;^ 
cier  mantopel  dilégiiA.          .  .     \_ . 

Cest  -ce  que  Jious  vo«w  AufimuiOt'-liSec 
oaita  einpSe  opodificatioa^iiiil  paq^eld^  mut- 
ne  de  prendre  les  arrèiés  tiouveatn  et  pusori^ 
aut  adjoiinis  qui  sont  eu  exeicice Tobu^ttfiîn, 
do  s»  ciniformar  aux  .-irréi««  dujÀ  pri». 

Vuiift  n'^urei  aui  ^:n  aléa,  aucune  de£  dlfli- 
cuiie»  qui  suu»  ont  ru-  sigoaléej  poiu.Çarid par. 
M.  Kaiidoi  et  qui  i/i.!xi»t>  .i  ,  en  rêa|ujé, 
plus  pour  Lyon  que  pour  t'oris.      .  ,"      . j 

Le  retour  k  la  divisiop  des  aaàeiiDes  a>m*. 
muues.oat.impratkabie,  notre  oollè^ue  le  re-' 
connaîtra;  car  U  îawftwt  tracer  iuju^é«)ii^ 
la^nè  dann:ta-|.y9(t  «ftônl  ligne»  punsméliit 
ariNtiaùes  «raî  •ne  répondraient  plus  aux  aèi»^- 
ailé>  nouveUee  qui  se  sont  produites,  «t  qui  au- 
raient tous  les  ioconvéaienu  du  t'anu^ndèinetii 
de  M.  Raudoi,  puisque  cliuuuii  des  coniieils 
nninicipauv  aurait  Une  korle  d  autuniuuie.  el 
serai!  cependant  obligé  dc^se  relii  r  aui  auLie* 
pai  une  de  0:*^  co:nun?sion4  a'iuialc.'i  qut^  v>iu^ 
iiu'ii  fep>Kis->4-e'  loiii  'i  l'iieure,  qu'il  sejaii  ..liU-'. 
gé  d  »voir  k  coté  i!<j  lui  mie  sorte  de  cn-iiuii-;- 
sion  exéculive.  Vous  ravex  oe  qui  arrive  ^AHi 
ce  cas  :  c'est  qiM  len  «onf^,  divis^-^  Lyon 
cuiiune-i  Parb>,  aeceot  tout  slI^plement  un  su- 
)L't  d'antagOBlainé  et  de  désordre  munictpel  en' 
tempe  ordinaire,. et  que  dans  les  jours  trou- 
blés, il  en  sortira  une  cspcc^  de  commune  tout 
nukaii  faoleaiant  quo  de  la  garde  uationale  do 
l'.ins,  cL  lasLrumeiit  d'ordre  Cl  de  sécurité,  est 
Rortie  la  ixiuiniune  que  vous  tavc/.  [lluiiieurs  à 
droiu'.i 

Il  y  a  une  autre  consiiléraiiuu  «(ue  je  vous 
pii.'  de  vouKurbiman^Uscer  vovf  expoeeren 

dou.v  niiits. 

■.On  redouta  l'élection  telle  qu'elle  se  fera  ;  on 
redonte  les  produits  de  l'élection  tels  qnc  la 
ville  de  Lyon,  cpotmliaée  comme  elle  l'est  au- 
jourd'bni,  ifit  en'vmm  an  conteil  municipal. 

Maaeifliin,  je  veux  croire  qu'une  partie  de 
Lyon,  la  putia  purement  conimercia'e,  l'inté- 
rieur, aura  un  conseil  municipal  viaiment  mu- 
nicipal, parlementaire,  si  vou^  voulez;  mais  leji 
sectiiitis  que  vous  laisserez  en  dehors,  de  quels 
éiémeiils  «fruul-ellcs  cou;p,iM'';'s ?  Ces  cotisi'ds 
iiiunicijtaui,  cr()y''/.-\oii.-.  qu'i's  .soient  viidile-.» 

Crviyez-vous qu'iMj ili  liiutive.a's éli'-rr^'i'.ls.pie 
vouii  voulez  écarter  du  conseU  muniupal  iiué- 
rieiir  ne  seront  paj»  en, totalité  dans  wa  frac- 
tions que  vous  laisserez  en  defaora  f  Crovcz- 
vous  donc.  —  et  celui  qui  vous  parle  a  le  aroit 
peat-èlie  de  voua  le  dire^  car  il  vient  defaiscr 
iU  aoia  a»  milinBdnMé  éiéDwa'li'daat  ^ 
dàii»  ma»  i  Thèon  lét  lenwÛflH  IbMli- 
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tbu  us  premiers  jour»,  —  croycz-vou»  donc 
«pie  CM  dlâmenU  qui  m  «ont  lotit  i  fait  en  de- 
burs  do  droit  iminxipal  qae  parct^  qu'ils  l'igno- 
fMt,  pu  umte  dMne  m  ttfpnaénvm 
noMtSi  «M«  In  iftiMri  toolte  «hm  ms  Ht  m 
l'apprendront  jsnmit.  (Apprirtatioli  lar  plu- 
■leurs  liancii.l 

npancoup  dVntrc  rou»,  mosiiiearj,  ont  «an» 
doiilf  ia;i  jini  tip  iIp  nii.nicipalit/'îi,  et  H*  doivent 
sasoir  iiu>n  fari'  «l'un  con^oll  municipal  nou- 
\p|lr'!:irrit   r'a.  i".  iiou^  a.'loii:-  !VtpérimpntCr 

gcut-étre  ilttns  r|u(>]([ui'  It-nips,  la  plus  grande  dif- 
cnilé  pour  un  nuiin-  h  [lonr  «es  adjoints.  c'»>st 
d'spprendre  aux  nouveaux  renas i{uellea  sont  vé- 
lïulmnent  le»  limiteH  d«i  droits  et  dm  de  voira 
«Ton  oonicil  mnnieip«l.  8i  cet  droila  et  ot»  de- 
Toin  Alklral  nettement,  •in^teaunt  foramMB, 
et  trA^leimnpnt.  «ta  lien  ri¥4re  dùeéaoflite 
Aans  une  fbcte  de  loir,  Il  n'en  «enit  pn  ainsi.- 
Nuus  n*a\-oii!t  pat,  oiâlIiAnMMnient ,  en 
Friincp,  rimliltude  do  \u1j;ariscr,  de  «impliricr. 
Ain»!,  par  exemple,  proncz  une  feuille  de  con- 
tribution :  cliaque  citoyen  i^aye,  mais  chaque  ci 
toyen  doit  WToir —  c.  ja:jja:a  ei-tt  '  fuuille  ne  lo 
lai  dit  —  pourquoi  et  à  quel  titre  il  payp.  Jr> 
Ce  —  et  quant  ;i  iijoi  JH  n'ai  janiiii-  pu  y  p«r\o- 
nir  —  je  défie  qu'on  coniurenne,  d  après  coiio 
Iraille,  dans  qaelle  proporbon  l'impdt  que  non* 
Miyons  va,  MHt  i  la  commune,  «nt  au  dépai>- 
IwMtt,  MU  àfBML  IHoutttnmtt  divers.) 

Non  TOUS  dMaandoof  dem>,in«flsie«ri,  d'é- 
caiterpaor  Lyon,  comme  tour  venez  de  le  Caire 
pour  ntii,  iVOiendRnent  de  .M.  Handot.xoM- 
ine  imoo«!'if>lo  au  point  de  v\sc  de  la  pratique 
aussi  bien  pour  les  finances  que  tiour  le»  aiirt- 
liutiûiis  fl  h  rf'psrtilion  des  chaiifi's.  N01.1» 
Mius  .Ifmanilons,  en  mr:ni'  tciup:*,  l'I  par  le  ro 
jet  Tni"'Uie  île  i"amrrii!pnii-nt,  ilf  rx'foiinallre  a\ec 
noiiK  qu'il  e»l  |i!e aujouriflioi  de ditiiser 

i,yon  comme  il  l'étaii  aotrefoi»  ;  qoo  lonla  di- 
vision de  cette  nature  doit  être,  d'aillenrr.  l'ob- 
jet d'éludée  iiiteaaea,  qui  démontrent  si  celte 
«SviikMi  eit  atib  w  ma. 

Duit  à»  ihonimk  «H  dut  rapidement,  k 
bref  délai,  reeooatitueria  seconde  ville  de  Fran- 
co, il  cet  ImiMMSible  de  «e  livrer,  pour  cette  re- 
conittitatîon,  i  toutes  les  fhances  dedéhalset 
de  disciiiisions  que  provoquerait  l'inextricable 
liquidation  i|uc  l'on  vous  a  ilnTiianiiée. 

Nous  vous  demandons  donc,  mewieur»,  eous 
le  t»''nèfice  de  l'afiplication  de  raniclc  It  de  la 
loi  de  1837,  <!••  rpjilsci'r  l,i  ville  le  I,>on  dans 
le  liroU  commun.  ;.Marqueis  d'approbation  et 
auplaudiMements  sàr  ploiioaTS  lianes.) 

If .  le  comte  JnolMrC.  Meiaieniw.  lorsque, 
kler,  jtivpelaia  en  auelqne  sorte  à  la  tribune 
MMlt  ikmorlble  collègue,  M.  Bran,  que  nous 
•Tlooe  entendu  dan;:  la  commiNion,  et  que  je 
mWf  parlais  de  sa  coanai«;nnce  approfondie  des 
Lesoina  de  ceit<>  l'huhIi*  cii'^.  je  n  avai»  pa»  tort. 
J'.iurais  eu  rabon  uu.-^si  de  vovit  rnirl.T  de  ton 
talent  :  vou»  venez  de  l'entendre.  Tout  ce  nui  n 
ilè  dit  tout  à  riipur.'  -,  ii'iil,  ce  nio  &eml)li',  a 
l'appui  d'une  loi  fiié  iiul.',  pr^j-urik'  et  discutée  à 
loisir,  sur  la  diw^ion  de»  trrandes  rommuneu 
urliaines,  loi  dilticile  à  faire,  dont  nuiu  ne  de- 
vons pas  noua  oecuper  k  présent,  mais  qu'il 
{aut  apixler  de  tous  nos  vunix  et  par  un  vote 
■rfeif.  Hier  auati  je  eoolHtttais,  quant  à  l'appli- 
cattoâ,  famendaneiit  m  M.  Haudot,  tout  en 
dfehwint  lyibpalhie  pr>ar  le  prineiM  de  la 
dhrisîoit  Al  '  grandes  commanes  urbaines,  et 

Î'aVlls  inrlont  en  vue  d'aliord  Paris  en  refrard 
le  Benêrille,  do  Montmartre,  do  Hatignolles. 
J'avais  aussi  en  vue  la  ville  de  Lyon  et  ses 
cpmmune.H  anm'xéei  et  fltroMBt  VUS  (lande 
niçnloniéraliuii. 

'  Aiijourd'tiu!,  iipri->  le  v.ile  Holennel  qui  vient 
d  intiTVi'nir  sur  l'amendement  de  .M.  Raud6t, 
il  peut  in'i'-tre  permis  de  rappeler  le  conseil  que 
i'a)  pris  la  liberté  do  donner,  &  savoir,  qu  en 
Wiat,  ce  q«'a«riMM  4e  miens  à  falra.lce  jnni- 
«Hts  de  l'amendement  de  M.  Ilaadot,  c'est  de 
■e  rallier  i  l'idée  d'une  loi  spéciale  i  Interve. 
n!r.  One  piopo»iiion  .lyant  ce  buta  6tédé|Ki«ée 
entre  les  main»  de  M.  le  président  et  porto  i  la 
distribution  le  n*  51  ;  elU-  est  sous  \oi  yeux; 
«Test  à  M.  I»  |irisidçnt,  qui  doit  diriger  vos  dé- 


libérations, d'indiquer  l'ordre  logique  duiks  le- 

Sae^  toa  divan  ^pnodeoMMa  doiwiil  le  piv 
ail». 

Il  a'f.  {Na  lien  de  dévetopperft»  aateam  ee 
■omoii;  mais  feepAro  que  vonsloi  «Morderea 
votre  attention,  i.  e^lni  lA  ou  à  tout  autre  s6 
latiackaul  au  mâme  principe  d'une  loi  spéciale. 

Le*  partisan^  de  l'amendemenlde  M.  Haudot 
sont  nombr  u\  mms  leur  otVrons  non  pas  une 
catistictiun  si«  i  ij|;itive.  plaloniqui',  mais  quel- 
que rlioiie  d(>  pn»îtif,  un  prineipc  yott-,  dont 
votre  expérience,  aidée  des  conaeils  du  Gou- 
vernement, pannattia  d«  tinr  Ma^  Je  parti 
possible. 

imék  da  plw,  qoa  l'idée  de  cette  loi  spé- 
c<ah  devn  avoir  aussi  l'adhésion  de  la  mawaie 
partie  des  meaihna  de  rAaaanUie  qu  ant 
voté  contre  rameodameni  de  M.  Aandot  - 

I^n  effet,  je  ne  fais  aucune  dlalinction  par- 
mi nous  :  nous  Bcuncnes  towamia  de  l'onlre, 
tous  pénrir^  d)'  lu  pensée  politique  s'attacbant 
i  1.1  MpurutHitt  deiioommuaox  suoarbainM,  qui 
ont  été,  .sous  riùnpire,  avec  une  imprévoyance 
inconcevable,  anDe\<'ei'  par  violmiei'  dana  les 
limil>>s  des  octroi?.  Donc,  ini'-isieurs,  jp  le  ré- 
pète, les  iliscour»  que  vous  veni'!'.  dVnli'pilre 
alKiuiissent  inévitablement  à  la  néwst-ilé  d'une 
loi  spésiala.  tAsseUmcnt  anr  ftoïaMB  tenei.  ) 

—  Ans  veU Vaux  voix I) 
M.  LaoleB&rBai.  JiedMBMHialfe. 
Sur  divers  btmct.  Aax  TOiZl  —  Là 

—  Non  I  laissez  parier! 

M  Lucien  Bran.  Je  n'ai  qu'an  mot  à  dire. 

M.  >e  préaident.  M.  lirun  n'a  qu'on  mot  i 
dire,  \  -'uilli-i  I >;iii'ndr<'. 

M.  Lucien  Brun,  Je  délire  déclarer  à  ceux 
iiui  sont  ~ym|i.iltiiqiias  à  la  proposition»  que  je 
fuisai8  t«ui  a  1  heure,  à  la  suite  de  M.  Kaa- 
doi.  ot  que  j'ai  maintenue,  en  ce  qui  concerne 
Lyon,  ji-  désire  leur  dédarer  qu'il  éu  bien  en- 
tendu que  si.  par  baaard,  l'Âs-emblée  ne  pen- 
sait paa  puu^uic  aooonler  aujourd'hui  ce  que 
je  SUIS  uroCoaddoeot  oonvaincu  qu'elle  aan 
oblifiéo  d'accorder  jour,  la  séparatioii  des 
communes,  il  est  bien  entendu  que  je  nte  ral- 
lierais, mais  dans  ce  cas-là  seulement  et  sub- 
sidiairenient.  à  ce  que  vient  de  dire  l'honorable 
coin  le  .Ia)ilii'rt. 

Geprndiint  je  prie  l'Aasemblée  rie  compren- 
dri'  que.  irjal«ié  iu  sympathie  que,  inui  natu- 
relli'Uieni.  j  fpruuse  pour  un  anienilement  qui 
vient  à  nionsecinirÂ  dany  anecorlaine  mesure, 

i'e  persislo  dans  lu  demande  que  je  faisais  tout 
i  l'heure,  et  je  n'^ute  qu'un  moi. 

Je  lialif  ia  tout  à  rbeore  alloaioa  i  un  fait  tè- 
cent,  qoi  nrenve  qae  nuiloiUé  dn  prébt  eat. 
impuissante  devant  la  paneamUlé  dn  mafra 
unique  de  cette  f^rande  cité  lyonnaise,  (karoe 
que  ce  m.iirc  repiésente  le  conseil.  muntci|>al 
élu  par  la  élusse  ouNrièro,  par  cette 'classe  qui 
serait  exe<-llei(to  i>i  elle  votait  tonte  seule,  et 
qui  n'i'.-ii  mauNai^^cque  parce  qu'elle  vote  avec 
la  Li,)  jrL-'  ùiîiie.  lExrluiiKitioiiii  diverses.) 

H.  L«  Royer.  C'est  une  erreur!  Je  pio- 
test.'' 

M.  Lucien  Brnn,  Permettez,  moisleurs'  je 
connais  Lj-on,  et  le  préfet  lo  connaît  au6»i.  Le 
préfet  est  mipiiiscant  devant  ce  maire  élu  d'une 
ville  de  350,000  imes.  (AcMlMiiaent  sur  pin- 
sieurs  bancs.  —  Rédamaliotta  suf  d*attti«s). 

Loroqae  le  maire  de  Ljtmeal  bit  ainsi  ce  (]<v 
vousavez  refusé  de  permettre  à  Paris,  il  a  1:^1.: 
quo  le  préfet  s'échappAt  parnn  Liai? que  je  vais 
dire.  lie  maire  ayant  nommé  le  général  cie  la 
garde  nniinnslp,  il  n  fallu  que,  le  lendemain,  le 
iir-'-l'et  prit  r.n  arr-'té  dans  lequol  il  disait  que 
l.i  nominatiun  ay,mt  été  faite  ji.ir  In  maire,  il  la 
faisait  à  son  tour.  iMouviMijcni--  iivi'rs  1 

L'adininit'traiion  eut  elle  possible  diin»  ces 
oonditleosT 

Jft  niaioute  rien,  plrce  que  j'ai  promis  d'être 
eout.  (Aux  voix!  ««x  voixi) 

M.  oaewn.  fo  tons  ai  dit,  meisîenrs.qn'a- 
prés  le  16  septembre  la  municipalité,  produit 
tel  quel  d'une  élection  qoi  n'avait  aucune  espè- 
ce de  réglementaiion,  mais  régulièrement  élue, 
je  vous  ai  dit  qne,  temporisant,  elle  s'était  bien 
fardée  de  riefi  ejeatar  aiu  dilfiealt^a  da  Geu- 


vernement  de  la  «léfenoe  nationale.  croyain 
que  j'aurai»  été  dispeneé  d'ajouter  qu'à  l'heure 
où  une  Inlte  est  enjtagée  si  prés  de  noos.  ce 
qu'il  yavnitdeaaleexà  Mrs  «ait  do  ooRtia««r 
à  Lyon  le  méate  «Bprlt'do  temporisation  «  et 

rai  par  coasAffOftat,  Il  ne  hlllit  pas  invo(|}i<T 
moiiiMion  «l'un  chef  de  lar  garde  nationale, 
taite  vinRtH|tiatre  heures  «oM  par  l«  maire  f>t 
renouvelé  par  le  prM'et..liMelaanftlen*.) 

Maintenant,  rae<iisienrs,  on  vous  a  dit  :  he» 
ouvriers  et  Ir's  hoiiinn'-  dfs  faiiboargs  quand 
îi*  font  si  uls.  vot<  [it  bien.  .  (Hanienrs  di« 
verres.) 

Notre  lionorabln  '-ollétrun  ouldie  ijue  la  ville 
est  divisée  en  fectinr,-,  fl  qu  >  let  p!u,s  "de  ee 
qu'il apnelli'  lesanci'  nnrscnntniunes.auxqnelU's 
on  rendrait  leur  nuionoinii',  sont,  nomme*  ev- 
clusivement  par  elles,  il  ^a  «culemuat  cegnuid 
avantagé  nde  cea  hooiànes  vJnancnt  Éé  pn^- 
trer  dans  m  mm»  #lto.  dans  Im  mdtat!»  ira- 
vanx,  avec  Ii4  hommes  Tes  plu«  expAilBeatAe 
de  l'iotéricur  de  la  ville  Par  conseiqaeDt  cela 
améliorait  de  beaucoup  La  «iiuation. 

Je  ne  veuv  pas  faire  n  i  île  l'histoire  rétros- 
pective, mais  j  aunis  pu  dire,  —  et  si  M.  lu 
chef  du  pouvoir  e.xécuttf  était  ti.  il  s'en  sou- 
viendrait, —  que  l''s  d-  ux  p!a?  terrible*  ri  les 
plu»  sanglantes  iu.-.ii  r  1  ti'.»:!?  iluat  I.you  ail 
gardé  le  souvenir,  ont  eu  lieu  en  1831  «11831. 
avec  le  spU-me  de.s  ville.s  divisées.  (CTeat  Tn|ll 
—  Tréa  bien  I  »ur  plusieurs  iiancs.l 

Par  çonséquent,  nou»  ua  faisons  pas,  croyt>K- 
le  Lien,  le  procès  à  une  situation  déjà  diiBcile. 

Nou*  y  rovieadrons  lora  de  la  discussion  de 
notni  amendement,  qui  demandera  le  retour 
de  ta  viBa  de  Lyon  «n  droit  commua,  Jmoc 
noue  NMOBtreroos,  qwnd  nous  portargaa  h  la 
tribune  cette  question  spéciali^  avec  mon  coUè- 

§ue  Lucien  Brun  ;  nous  examaerons  ensemble 
ans  quelle»  conditions,  avec  quelles  slipola- 
tions  oe  détails  on  poul  revenir  au  droit  com- 
mun, le  ki'ul  pallaiSiuiii  de  k  tranquillit*'-  en 
l'rauce  en  général,  e'.  à  Lyon  ru  jiar'n ulioe. 
(Marques  d'oaiiiMilimeiit  »ur  pluî^iêurf;  b^uics.  — 
Aux  voixl  aux  vuixij 

IC.  le  président.  Voioi  la  seconde  partie  de 
l'amendement  de  M.  Haudot  : 

<  Cluicun  de»  six  arroudissemonts  do  I.,yoii 
formera  une  commune  qui  aura  son  conseil  inu- 
nieipal,  son  maire  et  ses  adjoints,  son  badget. 

<  Des  commissioae  tipAdake  toaipneflfie  de 
délégués  de  cbaqae  OMWii  «NÎkipel.  seront 
chwnaa  de  réglac  lea  afliirns  lailhaiMnl  IVm* 
semUo.de  tau  tes  lea  «naMuaaa  de  Lyaii. 

Les  lois  générales  sv  les  municipalité  ré- 
giront ces  eommutMM,  tant  les  motlificatiooe 
qui  pourraient  être  faites  par  la  lo4  sur  ka  at- 
tributions municipales  M  par  h  «dation  daa 
eommi4»ion8  spéciales.  • 

Je  meu  .lut  VOIT  .'.'tie  seconde  partie  de IV 

nicii'iement  de  M.  Haudot. 

:  I.'.Vssfnih're  est  consultée  et  M.  le  présid»"!!  t 
pror'ame  la  non  adoption  de  la  seconde  partie 
de  raïui  ndetuenl.) 

QiiiUjutj  numbra  a  droite.  Il  y  avait  douta  ! 
(Non'  tiOiJ') 

M.  le  président.  Il  faut  que  vous  soyez 
placé.s  bien  mol  pour  juger  ainiii,  lueii&ieurs, 
car  il  n',\  a  pn-i  ici  l'ombre  d'un  doute.  Il  fau- 
viiur:  'i  iîutur-r  i  \oi;.s  on  r.ip;<ortor  à  la 
saKacilo  et  à  U  loyauté  dubureau.  ^'l'rés-Wenl) 

Voici  maintenant,  l'amaadeoient  de  M.  Tar- 
get, qui  te  rapprociie  beaucoup  do  celui  do  IL 
Haudot  : 

(  Chacun  des  vingt  arrondissemenu  da 
Parii  'fmnaïa.me  eoawaune  qui  aura  aoa 
eooaaîlBaniBipalf  MB  maire,  ses  adjolMa  .«t 
son  bodgot.  > 

(Tisstteitm&ementlo  i«  paragraphe  daPa^ 
mendemfol  da  H.  Raadet. 

Et  pais; 

«  Il  Mra  itaUl  daas  Faiis  «a  «OBiall  aM> 

ral  char(^  de  dédder  des  aflUnw  qui  InBWa» 
sent  la  cité  tout  entière. 

•  Chacun  des  vingt  conseils  municipaux  élta 
deux  de  aoa  sMobiea  foar  filire  partie  du  con« 
(SqyÛnanl./ 
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seil  ^nénl  de  la  Ttlle  de  Parif .  >  (Aux  TOiz  I 

aux  voixf) 

■  M.  Target.  MonuBur  le  pr^Ffdcnt,  je  retire 
non  ami'uJi^menc. 

le  président.  M.  Tar^'H  di^claro  retirfr 
iôn  amciKiciiii'iit. 

N  ient  m.ii:il<'ti:!iil  ramoiiJi'iaeQt  de  M.  Mor- 
tilCi  r-'l  erii.'iuv  '.  ;inn<i4il(*it!''nt,  .lui  serait 
destiné  à  prendre  U  place  de  l'arUcuj  ïi),  eit 
tiiui  ooscQ  : 

«  Lt  codkU  municipal  de  I^ris  se  compote 

48  HMBikCM. 

fl  Fum  Pétection  de  ce  coiu«U,  duiqae  éleo- 
tenr,  aaei  que  Mit  l'arroaditMioeot  aqqiwl  il 
appartienne,  a  le  droit  d'inacrire  aur  ton  Ml|p> 

lin  1^  nom  do  trois  c::ndidatj. 

>  Si  dos  butleikOfi  conti«nnent  plus  de  troii 
nutns,  les  trois  premiers  seront  se\i\>  comptas. 

c  AS  ciTul'Jais  qui  oli'.icnilrnnt  le  plus 
§rand  nombre  iit>  «ullragec  seront  inembr«a  du 
conseil  ojURicipal  ;  néamnoint.  nul  no  sera  ^la 
s'il  ne  réunit  au  premier  tonr  de  scrutin  S.iMX) 
■ofllnna  au  molni. 

>  Sll»  BMdn  à»  48  candidate  ayant  obtenu 
S,000  ToU  an  moine  o  éMvU  pu  -tfjrT  w  pro- 
ai«r  (oor  d^  leraUn,  qa  Mcooa  lour  «^rait 
Ken  qnlnMjon»  «pria.  Dans  ce  cas,  lei  mem- 
(>res  complénienUiima  seront  élus  à  la  majorité 
MkUTC,  qnel  qop  «oit  le  nombre  des  voix  qo'ils 
obtiendront.  >  i.Lxi-'amttions.) 

La  parole  e»t'ù  M.  Mortimer-Tenuax.  lAux 
Toixl  RUT  voî\  '  —  A  ilemuin  '  .'i  demain!) 

M.  Mortlmer-TeroBux.  .le  prie  l'.^ssem- 
Lléc  de  vuulair  bien  rcnieltre  à  deninn..  l  lli' 
verra  qui'  les  dévclupp«menlg  daiu  ie.«qaels 
i'entieriù  rendront  moii  amendement  beaoaoiup 
plus  saitiicoble  qu'il  u'a  pu  le  paraitrA  dm  là 
leeian  «10  vicat  d'«it  Mfamt  |^  1»  ppiib^nt. 
(4  «nitliti  i  demain  ;) 

Ik.  le  président.  M.  Mortimer-Tereaux 
demande  te  renvoi  iî  demain. 

il  n'y  a  pos  d'oppoution?  (.Non!  non!) 

Le  renToi  k  denuin  e«t  prononcé. 

Voici  Tordre  du  jour  de  demitin  : 

A  deux  hcuruf  ,  si  iicc  puldinue  pour  U 
coniimintion  de  lu  diKi-ussion  actuelle  et  la  di.'^ 
CU»sii>ii  de  lu  loi  tur  les  loyers. 

(I.J  i-t'ance  est  levi'c  à  sit  heures  viilgt-cinq 
minule.a. 

U  dii-eclfur-^oùUjU  teroLt  tl^ographiiiuc, 

BoM-fiou  : 


Àaoexe  en  proois-varbel  de  le  aéesM 

du  M  avril  1871, 

fiCBUTUi. 

Sur  lamtttdMttni  di  M.  IMU  i  PirUele  l«. 

.  liaBlrre  des  votante....*,..   5GI 
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Putir  l'adoption   ItfG 

Coiilro   Mâ 

■   L'Ainmlilée  aaltsuale  n  a  pa»  adqplA. 

OSTT  TOTÉ  TOi  n  : 

Mil.  Abbadie  do  Barrau  (comie  d*).  Abba- 

tucci  (P^vi-rin).  Abovillo  (d*)  Adnet.  Aigio 
(lomiB  iIh  1)  Ani-.scin-Dup«rron.  Arbel-  Ar- 
feuiilérc.   Aubrv.    Audiiriel-Pasquler  (duc  d'). 

âudren  de  KerdreL  Auxai»  (d').  Aymé  de  La 
kevreliéro 

Bajpieux  rcomte  de).    Ballcrov  (de),  fiara- 

En.  Basiiire  (de  la).  Bestard  '(de).  Beleastel 
L  BéTenger.  Basson.  Bétliiioe  (eomie  de). 
lté.  Beurfçes  (comte  du)-  Bieuvunue.  Uisacoia 
(Juj  do).  Boi3-IJoijj.el  icoiuto  de).  Buissu.  ûo- 
derie  (do  La:,  noucbcr.  BouilW  ^loiute  do). 
HoniVson.  Boullier  (Loire).  Boullier  !le  Brancbe 
(Mayenne).  Bojrgeoi».  Horer.  Ureuil  de  Ksint- 
uermain  (<ln).  Un  lien  (marqiii^de)  Brun  (Lu- 
cien) (Ain;.  Hùs.ïon-Duvmers. 

Caliet.  Cariiyuii-lAtour  (de).  Carnin  '|n  rulo-  | 
net) .  flMiitlIsiiï  {marquis  d«i.  Cu/lumv e  j.-  Vra- 
dUneXde).  Chabron  (g^n^rnl).  (.'.^inaiilarii  'le\ 
Chsoipa^y  (v'.' imle  flrtiri  tli  ;  (a.ur.ij.. jliiur 
fde).  Cliarreyriri.  CliT'-liri.  C'.liaailonlv  .-.jiulu 
ihj.   Cliei^niliaunio.  Cbevandier.  Cintré  (eoint« 

ciuuiiet.('it!)L,  puMrtl 


qui!' t|p\  Dâru  icoinlel  Ikrazps 'rti!''' 'Olvnndel. 
rt'Hnvan;!!,;  Itiji-i!  (Martini  .  l).-.j"<)re.  Iifz.in- 
n<>an.  I^omplerre  d'Hornoy  (aninil  do).  Douai 
bunran.  DiipsnlOup  (éféque  d'Uil^ans).  Oorthn 
(Félix).  l)U|K>rtait.  DorfbrtdeCIvrac  (conleoe). 
r>u.i'4«usiMy. 
Krnoul. 

Kéligonde  (de).  Flubac  (baron  de).  Kleurist 
(de),  FVinUtns(de]L  Forsanz(dc)  Koucaud  ^to" 
Kouler  de  Relinguo  (contcV  Franclieu  (mar'juis 
de).  KresneSu. 

Craslondo.  (ianltliier  de  Vauceiur  (Masreniiii.V 
Uavordio  (de).,  Oavini.  Giraud.  ÏLirassot  (du). 
Guiclie  (marqoiii  du  la).  Giilraud  (Léonce  do). 

lle5pef(lo  comtR  il").   llous!<ard.  ilulin. 

JalTré  fi  ablié)  Janiine.  Jaurfguiberr)-  (ami- 
ral). Jri4in«ton.  Joiibert.  Juignè  (oenite  d«) 
(Loire-Inférieure).  Ju%n^  (marquis  de)  (Hartha). 

Kercariou(comtedo).  K«ri<orl«y(dv).  Kéridec 
(do).  Kwnwnguy  (de).  Kolb- Bernard. 

La  Bouillene  (ne).  Lacavo-Laplagne,  I.aUi-'. 
LïfflberteMe  'doi.  Uipradn  fdo)  La  Rochn-Ay- 
mon.  Ja  Hoehejariuelèin  (de).  f4i  Rochfthjlon. 
1-1  Roi-tietie  (de),  i-a  Sicotiëre  (<<<!).  lAitren.-eau 
(bsron).  I.n  Ijimus.  ijeebatelaiu.  I.eKvre-i'oa- 
Ulis  (AtuMitt»)  (Kurs-et-Loir).  IsaiK  (coasle  d<^. 
LeloMeux.  Limovrac  (Liopold).  I.or(;crll  ivi- 
comto  de).    Lur-Saluces  (morquisde). 

MaUbV  (de).  Malartre.  Marlinlla  (aMi*  «lui 
Mari'ère  (de).  Marcbaud,  Warmier  (dnc  de). 
Hartenot.  >Ianin  (Utarles).  Martin  des  pal- 
lières  (général).  Mathieu  (Ferdinand)  (SoAao-at- 
Lûire'  Muyrnud  (Paull.  Mérodo  ^de).  Mcrveil- 
ltu\-l)uvi).'naux.  Jdonjaret  de  Kerjéffu.  Mou- 
neraye  (comte  do  La).  Montlaiir  (man(uis  de). 
Mornay  (marquis  de).  Morleniart  (marquis  de). 

Parte  (marquis  de).  PatissJer  (8o«ttttau).  Per- 
Tanohéfe  (colonel  de  le).  PsrrUMat  ifi»).  Pio- 
Mf  (de).  PoniolfPealeetfl  (ui).  FndiéL  Fuy- 
bernean  (de). 

Homliuros  (de).  Baudot.  RaMéguier  (comte 
de)  Biiint  (Mon).  Rincqucsent.  Itodet-B^oa- 
\fn'  : i  i -:ûni'.i>  (le)    Ttuilsii  l  il.nl  T<o'(i!em«nrel 

âaioi-Jiiaio  (de).  ikiot-Man;  (iininlin.  lieinl- 
Pierre  (Uuis  de)  (Meacbe^  Saint-Victor  (de). 
Saisy  mervA  de).  Rarretle.  Sers  (marquis  de). 
5oiirv-TyiTerfrne.   Suffny  (de). 

T  ulliau  l  T;irteroii  (île)  TeiMM-ronc  de  Borl. 
Temple  (^tairai  du).  Tbéry.  Tréveneuc  (vl- 
comto  deHKnistèrej.  Tr^villc  (conte  dn). 

Valady  (de).  Valions  (marquis  de).  Vandier. 
Vaugaion  (de).  Vaulchier  (de).  Veniaron. 
Vente.  Vétillart  Viannet.  Yimal-I>essai- 
gnea.  Vinay  (Henri).  VinoJs  (baron  d^. 

OM  VOTi:  CoMnt: 

MM.  AclCH-qiie,  Aiiitu  i  i'uï-d.j-Cûliii.-).  Adam 
(Rdmond)  (Seine).  AUeaou.  Alexandre  (Cbar- 
Ioh).  Amal.  Amy.  AnoeL  Andelartu  (marquas 
d';.  Andrieu.  Arago  (Emmanuel).  Arnaud  de 
l'Arit^ge-  Aiiberjon  (d').  Aiirolle  de  Paladines 
(gênérol  d  ). 

fiabio-Ciiovaya.  Xlolsan.  iiamberger.  Baran- 
te  (baron  de).  Barascud.  Bardoux.  Barthe 
fiarthflemy-Saint-tlilaire,  Basiid  (Raymond). 
Botbie.  Baze.  Beau.  Beauvillé  (ds).  Benoit 
(Meuse).  Benoit  du  Bui».  Bergoodi.  Berlet. 
Uermond  (de).  Bernard  (Charles)  (Ain).  Ber- 

Strd-Outreil.  Berlauld.  Bosnard.  fietbmont. 
Mard.  BIcoC  Billot  (général).  Bllly.  Blanc 
(Limiit).  Blavoyer. .  Boclier  Hoduin.  Bom- 
perd.  BoÎMild  (vicomte  lie  iiondy  (comto 
de).  Bonnet.  Boraau  Lijanadie.  Uoturd-  Bot 
tieeu.  Boieriaa.  Brabent  BieMee^ltarin 
(comte  de).  Briee  (Mourthe),  .Mm*.  Mnu. 
Broglie  (<\ui-  ile\  Brun  (Ver), 
feonite  lie).  Iii;>'',_-  Hiiiret. 
Unisson  (.Seino-Inrérieuru). 

Caillaux.  Ceienard  de  Lalkyelle.  Carboimler 
do  Marzac  (de),  Carion,  Caniot  père.  Oamoi 
((»ndi).  Carr*-K*rl»ouët.  CarqueL  Casimir  Pe- 
rler Chabaud-Latour  (le  jréflAral).  Chabrol 
(deV  Chadois  (le  colonel).  Cbambrun  (le  comte 
de).  Ciiaojy  (le  ^éuerai).  Cliaper.  Ctiareton 
(colonel),  t^liarton.  Uiasseloup-LaulMt  (marquis 
de).  Chaurand  (baron).  Cbevandier.  Claude 
(Meurthc).  Uëmont  ^l-ion)'.  Oercq  (de).  Ce- 
clierv.  Colas,  rionibèneu  (da).  CimteU.  Cor- 
dier.  Corne.  Courbat-Poulerd.  OMrojtlIe. 
Cre,i]iin.  (lunil. 

Dii^uenel.  Oaron,  Dauphinot  Dauiscl.  I)e> 
lauei  (baron).  Delacour.  OelaeroSx.  Detllle 
Del  jrme.  Dcisol.  Oeinisso.  Ucsbcins,  Descat 
UesebanBe.  Df^j^r  Iiim  DMtremx,  Diesliacli 
'csmte  do).  DorA-(trhjlin,  llorlan.  Ooubut 
loomie  de)  nubols.  UnebaSanlt  Ouchatel 
[comte),  buclerc.  Oucoi^,  Ûuouinc.  Oolhur 
AttTour.  utiftwnML 


Bma 

(AHde)i 


(Xaviar).  DuAum  (inlHL  l 
iKfMra.  DtxHm.  JmSn. 


1     KvhaMerik—  y_— 

fil.'.  .  'tieirt«a¥»  de  vaisseau).  Farre  (Julaql 
Il  r  ly.  Ferry  (Joies).  Flotard.  Foubert.  FiMr 
I  quel.  Fourirjjoo  (eminii  nmmier.  Fourtoa 

file).  l'rfbault  (p^néfOlT 

Gftiuy  her.    Ganivel  (Alban).  Omse- 

liii  Je  l'iojn.T,.  Oatien-AmoulL  Gaultbier  Ja 
llumillv  (^nime).  G«yol  (Âmâd^e).  Georue. 
Germafn.  Gerinoniiro.  Gôvetol.  Ctllofl  (Pau- 
lin). Ginoux  d«  Feraum.  Olae.  Godet  de  la 
Ilioouillerie.  Gndin.  Gontaut-Biron  (vioosite 
de).  Gûuin.  Crouvion  6aijil-Cvr  (m|r<iui»  d«)L 
Grauuuotit  (inarijuis  do),  tirandpierre.  GrûvT 
(i)oub>).  Giévy  (Jura).  Grivart.  Oratlio?. 
uueidao.  Uuibal-  Guicliard.  Guinard. 
Guiler. 

Haenijeas.  Hamllle  (Vic(er).  Uareourt  (duc 
d').    HautiMoviile  (vieu>mt#  utliaoio  il),  iium» 

berl  ,  B.iute-Oarunnu).  Ihian  de  PeunaoStar, 

Jaubert  fcomte).  Jaral.  Joeteiir-ïlontro«!er. 
Jorilan.  Jountan.  fMraanlt.  Jovvenel  (ba- 
ron lie).  Joîon. 

tibitie.  Le  C^txe.  Lacoml^e  (de).  l'.araycti» 
(Ov:'.:ir  '!e\  LscTOUge  (barou  A  le),  l.asibert 
de  Saint-Prix.  LsmbrechL  Larav.  I.(iiiglu.*. 
Largentave  (de).  Ij  Ronci()re  le  ïiioury.  La- 
serra.  Laitmrris  (de).  Larerfoe  (dt).  Lebas. 
Leblond.  LKdralv  Urèvre-Pontsli.'!  (Aotonio) 
(8.*t-OI»e).  I.e'rane  :  Vi..toi-)  iLoude»)  Legrand 
(Arthur).  I.*noi  l  {Kimle).  Léon  (Adrien)!. 
père.  Leroax  (Atmè)  (Aisoe).  tieroax  (Bmile) 
mise).  Le  Royer.  Lesperbi  (baron).  Lestapit 
(de).  Lostourgie.  l^enrant.  Llsmier.  Unipé- 
rani.   LittnV  Lortal.   LuoeL  L'.iro. 

Magniez,  Magoin.  'Mahy  (de).  Malens.  Ma- 
leviiie  (marauis  de)  (Dordogoa).  MelevUio 
rL«on  de)  (l6m-et^romi<i)L  HMèflewx.  Mali- 
ievergne.  Maneini.  Man -Dufrsiiwe.  Mar- 
gaino  Martel  (Pas-de-tJ^LHs  Miuiell  (Uia- 
reatoi  Martin  (Uaeri).  Matbieu-liodel  (Clm- 
renteV.  Mathieu  de  leJMerte  (oomle)  (And«> 
Maurice.  HezeraL  Hiture  (gfnèral).  Ifeeux 
(vicomte  de).  Mpinn  renmie  de).  Mèplein. 
Mettetal.  Michal  [  ii  li  lière.  MieheJ,  MomtCt 
MoBtMt-Arbiilsttr.  MouteiL  ilOMau.  Moiet 
CJulas).  Moulin.  Mnimt  (coâle  doMkiM}. 

Noailllian  (comte  de).  HoâPadldL 

Osmoy  (d  j. 

Padèf-Duport.  Pâlotte.  Partut.  Permet. 
Pans,  Pas»'  (l/ouisl  Panllra.  Péconnei. 
PeUissier  (eÂaèraÔ.  PelleUn.  P«ltereau-Ville- 
neuve.  Perret  mr rot  (Ulrioli).  Petau.  Penivè. 
Pe\Tat.  PluUppoieaux,  Picard  (Rmeat).  Piccoe. 
l'inu.  i'liclion.  Pary-Papr.  Potbuau  (amiral). 
l>ouyer-guertier.  Pmx-Hris.  PrèUvoine. 
Priuctteau. 


^uinet  (Edgar! 
u  Ri 


(comte  de)  fArdèel>e)t 


ampon 

Me).  ■   Bémusat  (Paul  de). 


Rameau 
Rathier.      R«Tincl  , 

Renaud  (Féliv)  'Sa '.ne-c-t-I,oireV  Benau'i  (Ui- 
oliel)  (Basses-lM'^Mi- 1  Re'.erdion.  Iticard. 
Bichurd  (Mai).  Hi,:liier.  llicol.  lliondoi.  Ri- 
vailla  (Arthur).  Bivo  (Francisque).  Bivet 
(Clinriej),  Robert  de  Massy.  Roijer  du  Notd 
(corote\  Rolland  (Cbarles)  ffieona^t-Loire). 
Rotours  (UefO-  Beamei.  Boex^oetHif).  It«f 
do  I/iulav. 

Sacare.'  Balnlenac  (vicomte  de).  8aijtl-<j«m^pt 
(de).  Saint- Pierre  (de:  (Catvadoa).  Saisset  (vic^ 

amiral).  Salvau^ly  (do).  Bolv)',  Sauvage.  Ravary. 
Bavu\e,  Say  (I.Aool.  S.-liiwlcher.  Sfgur  (de*, 
fteigiiobos.  Serph  (Gusman).  Silva  (Clômeiil). 
8imon  (Pidèle)  (Seine-lnr^rieure).  Binon  (Jules) 
(Marne).  Boye.  Steinheil. 

Taillefert.    Taîl.m.    Tamisier  Tas.^in.  Ten- 
dret.    Temaiix  (Morlimer).    Tbiers.  Tliuniu* 
Cdoctenr). 
TMein.  1 
^tes-dn-: 

Tnrquet- 

Vacborol.  Varroy.  Vn^l-VImeux  (baron). 
Viallet  VUfou.  VilMn.  Yiogiata  CUen).  Vi- 


emaii.x  i  .uoriimerj.      iniers.  iiiuniiis 
I.    TbiwéL    XIJUiaGOiirt  (de).  Tirard. 
Xoupat  des  'Vignai.  _TMiwieuc  (da) 
■•Nord;.     Tribert.    Tiwfta  (général). 


do 


Wltt  (Oonèlls  de). 


Mfoirr  wtM  n»  mit  au  totb  : 

MM.  Anoelott.  Aumale  ;ie  duc  d').  BanloD. 
BaooamO'Leroux.  Bernard  .Martin).  Rlin  rie 
bourdon.  Brame  (JUlcs).  Br<non.  Bricc  (Ilie- 
ct-Vilaine).  Cbaii.  tyiangarnier  (tri  tii  ralî. 
Chardon.  Contl  CasU  de  Beauregaril  (niarqiiiii 
de).  Cournet.  Crussol  (duc  de)  Desaintfioe- 
renu  Oeseilliimy.  Dômes.  Ducarrs,  Liuniarii 
m.'.  Dupont  (Kùre).  Esuiiirioi-.  Bymard. 
■.  iiiiiv  Flaml.  Flaquot.  The  Sainîe  Maiii. 
tt.inil«oD,  Qirerd,  Ooulard  (do)  Gn'ppo. 
iiumbert  (Moselle).  Joigneaux.  ^invlUe  (lu 
nrittoe  de).  Journu.  JuUieu.  Kersauson  de 
PonaendMf  (vieomle  do^  Lallize.  Lanfrey . 
.UforOeMNide}.  Lum  (de),  u  fio  (g|. 

MA. 


Digitized  by  Go. 


5tS 


B.^ral).  I.ernnc  (Pierre)  ([Pyrtnées-Oricntiilesl. 
I>-^l'in3<)$e  Limiirac  (de)  ftini  Pt-OaroantO. 
LoL^liruv.  MillM>i-f.  MoD'.aifroac  (amiral  ilf). 
Woul/ù'lliiT.  M  .iilri.fiix.  Nolilor,  OMertnan. 
P^jbl,  Uuin&oiias  (marquis  <!<>).  Rainngvillo. 
IlanipiNil.  Ruoua.  Kabni.  SUplande  (de). 
Tltf»ai1*t      Talhoii«t  (marnui»  dei  Taràn. 


JOURNAL  OFRIOnO.  DE  LA  HÉPCBUQDB  FRANÇAISE 

case.  —  7*  burean,  M.  Salvy.  —  8*imntti,  É. 
Âdtm  (Pao-de-Calai*).  -  9»  burwu,  M.  Maiwl- 
DarUip.  —  10*  iHireaa,  M.  Uon  8ay.—  Il* 
borrao.  M.  Max  Rtcbard.  —  iV  biraaa.  H. 
Rouvearp.  —  13*  buRta,  M.  Paato>Ottpott. 
—  14<  liurMO,  M.  Oiinrt.  —  1&*  bureaa, 
M  Mauniin. 


UcMMdi  »  Anû  1871 


AMSNti  9»M  eemt  t 

MM.  Benol't-fl',\/v  (1<*  coralo^.  <;iioisPut  (île). 
(3auda  (Vosgfls).  Diicrol  (gAnémI).  LothcI  (gr- 
nérol).  Mural-SialriOre.  Perrijr.  ft^ymond 
{PardinaadX 

Ordre  du  jour  du  niercrttli  li  avrU  /AT/. 
A  dans  haoTM.  —  siANCR  PunLivrc. 

Snlla  à»  là  âiBCo'sBkm  du  projet  de  loi  con- 
cernant lei>  élections  municipales  eit-  l'rAnce. 
(tiS.'.l9J  (M.  Balbic,  rapporli'ur-, 

Uiwasaion  du  nroietde  lai  relatif  aax  ioyen. 
9MI3)  (H.  Léon  iiqr»  ttppMiMr.) 


La  commiMion  do  décentralisation  fpn^Mul- 


.lion  de  Mi  la  n>arqiiiB  de  TalhouM  a  i 

M.  Randot;  aeeréCtlr».  M.  BnM. 


La  commission  relativo  anx  arrangemenLa 
entre  cn^ancieri  et  débiteurs  iproposiiioii  de 
M.  Dactttnft)  •  iKHOiaè  ;  paéaiidenl,  M.  Bidard  ; 
Mwétaire,  II.  miM.'- 


C0MHK9I0N  tmidaiit  à  ripuUr  les  charge* 
iofipoefes  aux  communes  et  aux  dt^pane- 
iiit-nis.  pour  la  u'i'Jo  iiritmiiale  mu!>ili*ée 
(proposition  <te  MM.  t!ciKnoi.i»H,  Pai-ont  et 
pluîîieurs  de  leurs  «jHi^gnos  ) 
l-'  liurcau.  M,  Dri'tiiti  —  2-  buri'au,  M. 
8ei;?noho».  —  3'  liuri'su.  M.  iJprlet,  —  bu- 
reau. M.  ^^pslja^ll^l.^.  —  [,■■  liureau.  M.  Delillp. 
—  tl'lairf»!!,  M,  de  Lorfçeril.  —  7"  bureau,  M. 
de  U  Sifotière.      H'  bureau  :  M.  le  marquiK 
deA'ognt.—  9*  biueaM,  M.  te  onoile  4e  Jaitoé. 
^  tO«  hoceao,  H.  delà  Biird»rie.  -  U*l»u- 
reen,  U.  GoarbetpPoalerd.  — .  12*  berean,  M. 
de  Segny.      19*  bmctOw  M.  Saroye.  —  H* 
bmtm,  >l.  Viney.  —  w-boietn,  M.  D«s- 


COMMISSION  tendant  à  fa;rii  -upporlsr  [.ar 
In  nation  fr8n<;ai.<f  les  coiUribiilionstK'  guerre, 
réquisition»  et  iloinniRf;e.'<  causi's  i.ar  l'iii- 
vu^iun  ipniposilion  de  M.M.  Claude  (de  la 
MrûriheX  Leiw»  et  plutonn  de  tnm  e»!!*- 

I«-  bureau.  \',<-Ai,i-  Lofrano.  —  2-  bureau. 
M.  Vouin.  ~  j'  Ijuri'an,  M.  (isllicber,  —  V 
iJbreau,  M.  Vinf^tain.  —  i>°  tiurean,  iM,  Du- 
bois. —  ((•  bureau,  M.  Buston-Duviviers.  — 
T  hanta.  M.  DauphinoC  —  «•  bmcen,  M.  de 
Bnra^lé.  —  9*  Inifta,  M.  Ofrerd.  —  10*  bn- 
leau,  M.  Doée.  —  tl*  borenu,  M.  Pâtissier.  — 
ii*  bureau,  M.  Baoearne-Ijcroux.  —  13*  bu- 
reau. M.  te  comte  de  Chandordy.— 14*  bureau, 
M.  Emile  Lefoux.  —  tSi*  Imraea,  M.  Albert 
lîr/'vv. 


COMMISSION 'ponr  l'examon  île  !a  pr..,  iiH 
tiiin  lie  M.  OucuiniT  et  plusieurs      si's   i  lli 
Kues,  relative  aux  arrjnjronients  entre  ciî-iin- 
cierii  et  débiteurs. 

1  '  bure.iu.  .M.  Aubry.  —  i'  bureau,  M. 
Tdlliiii.  -  3'  bureau.  M.  'tîailly.  —  4' bnreau, 
M  du  l.»iuborL(  rie  —  :r  bureau,  M.  Doraure. 

—  *j"  bureau,  M.  Cli'inent.  —  T'  bureau,  M. 
Philippoteaux.  —  bureau,  M.  Mathieu- 
Bedet.  —  9*ln«MH,  M.  GwHeeHe.  l<K  Im- 
mn .  M.  Le  Rover.  -  lt«  hnati,  X.  BMiid. 

—  12*  bureau,  M.  Rioet.  — 13*  Imnta,  M. 
Dqcuing.  —  14*  buroan,  |f.  deliuofrn.— 
lâ*  Innm,  M.  GiiMid. 


G0MM188ION  lUiUfe  tmc  édifanctt  (pro- 
position de  H.  Oomiag  ) 
1"  buretn,  M.  Rlw  ffiMUliqiM).  —  S*  bu- 
reau. M.  te  narquieiie lleniMr.  —  S^burcan, 
M.  Gailly.  —  4?  bonea,  H.  de  VaàlâTen..— 
$•  bor«av,  M.  d»  Oerèq.  ^  8*  Iwmid,  M*  Sk- 


COMMISSION  pour  l'examen  du  projet  do  loi 

relatif  nux  oflicier»  ministérieU. 

I"  hiui  nii,  M.  Rive  Francisque).  —  '>  bu- 
reau, M,  Miciial-l,aitichèrP. —  3«  bureau,  M. 
Amy.  —  i"  bur.Mii.  M,  l>ri-n!.  —  fi'  bureau, 
.M.  le  barou  do  l"ia,'li:»!'  —  *i'  liurcmi,  M. 
Fajot.  —  bureau,  M.  l'ariu-ot  —  !i'  bureau, 
M.  Uûyer.  —  V^'bnreau,  M.  Itamn.  --  10"  liu- 
reau,  Si.  Itufoiir.  —  II*  buroau  M.  Dapui-nm. 
—  12'  bure.tu,  M.  Rameau.  —  13»  bureau.  M. 
Margaine.  —  U'  bureau,  M.  JoKHt.  —  i.'»«lMi- 
mto.  M»  Meteiw. 


<X>MHI88l(Hf  povrrinnaMaila  pnM 
otmeerntnl  te  righmeiit  prminiivn  i 
jodkiaiM  dans  fié  ammdiaaeiiMnta  pti 


de  tel 
Brvtae 

 panMb- 

d6taehéi  de  te^ntnoeh 
l^bofeen,  M.  du  Brentl  de  8aint*6ermain. 

—  braven,  M.  Voisin.  —  9*  bare«a,  H.  Fou- 
bert.  —  4"  bureau,  M.  PaulIn-GlHoiï.  —  5«ba* 
reuu,  M.  DuchalTault.  —  it*  bureau.  M.  Rever- 
clion.  —  1'  liuri'iu,  M.  Philippoteaux.  —  8* 
bureau,  M.  li«riloux.  —  '.)•■  bureau.  M.  V.irroy. 

—  III"  bureau,  M.  Hilly.  —  11'  burt»au,  M. 
tiooiijo.  -  l.-'  Irtireau.'.M.  Itigoi.  —  \'M  bu- 
nau.  M.  SLointieil.  —  14'  bureau,  M.  Claude 
(Meurtiu).  —     liiireeB,M.  Humbert  (Haot«- 

G.ironue),  - 


OrJrt  du  jour 


iru«rM!'n>7ij  du  itiercreili 
<iinl  IK'I. 


(If 
I 

CommiMion  de  déceTilralisalion,  il  raiili.  — 
Commisaion  n*  8. 

Deuxième  oooimissiou  d'initiative,  &  neuf 
heorae.  ^  GDminis!<ion  n*  4. 

G:>mmUsion  rnlstivo  à  la  répartition  des 
charges  impoji'es  aui  coiuuiuneii  et  aux  d^par. 
teiiienl»  pour  la  (jardc  nationale  mobiliïèe,  a 
neuf  heures.  —  Ck)iTimission  n"  1. 

Cummis.sion  rnlaîivi'  aux  i;uiilnliiiri:.ins  «le 
pui'rre,  ri''qDi.'<llinns  l'I  i:  jin;ji:ii.-ci  >  .ii:-.és  pat 
l'invriNion,  i  neuf  lieur<'?.  —  C'jiiinHî-.iniii  n"  2, 

I  i'  ::iiiii!ision  relative  au\  ari'.ir.-vui''iit.''  enlre 
crt'aiicier.î  et  débiteurs,  ù  iieul  heures.  ^  CJum- 
mission  n"  5. 

CommiMion  relative  atix  échéances,  h.  neuf 
lieuret.  —  GemmlMton  n*  6. 

Comminton  reliUTe  «nx  officiera  miniaté 
riels,  k  neuf  heures  et  demie.  —  Cemwtwten 
n»  7. 

Commission  relative  au  règlement  MOvIaoire 
!  du  eervice  jojii.-  aire,  ilan^!  les  arrondlnOiaeDta 
;  riartiellemeiil  <!<'l.ic;>'9  de  la  PiuM^,  à  neuf 
'  lieuri'iî.  —  Commisnon  n»  9. 

Cijnmii>».ion  la  prttee,  à  nenf  henict.  — 
Local  da  t'  bureau. 


Dey  difUculléa  malériellee  a'étanl  opposées, 
dans  cea  derniers  jour?,  au  service  régulier  du 
Journal  offieiri,  nouï  croyouK  devoir  reproduire 
en  substance  lea  décréta'  et  les  arrêtés  reodus 
par  le  OMinmciMiiC  et  pabKès  depuii  te  to 
mars. 


Arrêté  qui  nomme  : 

PriMetdu  Nord,  M.  Sf'^uirr: 

Préfet  de  la  Seîne-Inrérieuro,  M.  Liï«il , 

Préfet  de  SaAoe  -et- Loire,  M.  Charlae  Ferry; 

Prtfet  de  l'Anbe.  M.  de  Traey  : 

Préfet  de  In  Vienne,  M.  I^éon  Lavcdan  ; 

Préfet  du  lx>t,  M.  K.  Pou^ny  ; 

PrtIét  d'Indra-et-boire,  H.  Alb.  Décrète  ; 

Préfet  (to  la  GMa-d'Or,  M.  de  Biaa^; 


Vtihi  des  Atpefl-Marltliaee.  If.  BilTctat  : 
Préfet  d'£ar(>-et-Loir,  M.  Albert  I.«gQa>'  ; 
Préfet  dé  la  Creuse,  M.  TTendIé  ; 
Préfet  de  l'Kure,  M.  Sers; 
Préfet  de  la  Mayenne.  M.  de  UasiioneiHtit ; 
Préfet  du  Calvailii^  M.  Ferrand;  " 
Préfet  du  ClierrM.  de  Flavigny  ; 
Préfet  do  la  ll.nîti'  (îaronne,  M.  Je  K^ralry; 
Préfet  de  la  Loire-Inl&rienre,  M.  £.  Pascall 


ytrsnitks.      91  marr  IS7I. 

I>o  (>iiuvern>'u:cnt  promulgue  la  loi  aux  ter- 
mes de  laquelle  le  aépartement  de  WM-^t* 
Oise  est  mis  en  état  de  iiége.  ,         "  '■ 


Arrêté  qui  réintégre  dans  leurs  fonctiuni 

M.  Cbartes  Manaion,  aous-prëfet  de  Douai, 
M.  ée  te  Qarema,  «eirtiatoa  gte.  de  l'Oiae. 


Arrêté  qui  nomme  : 
Préfet  lie  l'Orne,  M.  le  baron  île  Vaufrelaïul  ; 
Pn'-fet  de  la  Marne,  M.  nAri.i.<ion  ; 
Préfet  de  la  Cbarente-Inf.,  M.  E.  de  Cuerle  ; 
PféCiRt  de  te  IlMite-Loire.  M.  de  Malarlic; 
PrMM  da  Otid,  M.  de  Chmnpvaat  ; 
Prfifet  de  te  Haate-ViaDiie.  M.  Delpon. 


V'-i  failIts,  9S  iitan  têïl 

AriviA  qui  tKirame  : 
Pr.'tVl  lies  Itasse-  Alpes,  M  C.irai  l  JeRtelte; 
Pr.'fel  (lu  lMiii..t.''re.  .M.  P  iniirl  ;  ^ 
Préff'l  <li>  l.i)ir-Pt  tôlier.  M,  Cinii-sw^  ; 
PréletilH.-tCiUeri  il.  Noril,M.l''oucln  r  ili  t.areil; 
Pi^fet  de  rUère,  M.  Ueniy'Dotiiul 
Préfet  du  Morbihan,  M.  Qiarle«  Ijcipou  ; 
Préfet  de  Vaacinse,  M.  Albert  Oigot; 
I*rMei  du  Pny-de-0<)me,  M.  Deini»; 
Prtfet  do  Maine  el-I^iire,  M.  lAin  Leimey. 

Ont  f  té  retevi'-j  de  leurs  fonctiona  : 

M,  F.", ■  i;i?-pn'ft-i  (t'V-.singeaux; 
M.  Mai'sal,  S'.u.'i-iirèfet  de  Urioude. 


Yertaiiles,  97  mars  tê'l. 
Arritô  qnl  ÏMOime  : 
Préfet  de  Seine-et-Marne,  M.  de  Chanbon! 
Préfet  de  la  Vendée.  M.  (Uuia; 
Préfet  de  la  Ixnère.  M.  Kamlmnldn  MtMt; 
Préfet  des  naule8-l>yrénéet,  M.  Permud; 
Pri^fet  de  Tani  - et  Garonne,  M  Vapereaa; 
l'n^fet  (lu  Cantal,  M.  de  Cbaxelles; 
Secr.  gén.  du  Ithone,  M.  l'iquet-DameKme ; 
Secrétaire  général  du  Var,  M.  Hoche; 
Seor.  eén.  di»s  Cùtes-du  Nord.  M.  10.  ^loilet; 
.Si  er.  jîéii.  (le  iu  lI,-( laronne,  M.  I.oroi-.  a\oc.  ; 
Sfi  rét.  K''U.  du  Nord,  M.  Sazerac  de  For>{e. 

Sont  relevéa  do  leurs  fonciicui*  : 
M.  Henry,  soua-prifat  de  Lannion  ; 
i^.  Onignel,  aou-prHst  Imagnit, 

VmÊtUtt,  89  nur»  tS7t. 
ArrétA  tax  fermes  duqad  te*  mi|datrtta 

composant  te  cour  d'appel  de  Mets  etqei  dAi- 
rent  opter  pour  la  nationalité  franraioe  sont 
convoanéa  à  Charievîlle-Mér.iéreR  pour  ouvrir 
les  audiences  de  la  cour  et  procéder  à  lexpédi- 
lion  des  aflaire!!  en  attendant  le  réjîlemént  défi- 
nitif de  l'organisation  jadicteire  dans  l'ancien 
département  de  te  Mwelte  et  te  département 
des  Ardennes^ 

Arn''té  oui  tu)nime  : 
Conseiller  i\  la  cour  tl-^  P.iri».  M.  (5a»t; 
Bobaiitulprin  la  cour  de  Limoges,  M.  Kern  ; 
PréaUent  dn  tKb.  de  Vaionl.  IL  Oaehaaaaoy  ; 
Vien-présidentde  Saim-Brleoe,  M.  Phiteaiej 
Procureur  de  Ijille,  M.  Robinet  de  CIÂry; 
Procureur  près  le  trib.  de  LirnuKi»,  M.  BnhII; 
Sabititut  de  Limoge,  M.  Latninndei 
Sebitttnt  Ffèttoifib.  de  Dlgae,  M.  Parlai. 
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Arr.'ir';  ipii  noiiiivjenl  : 
•     Pr.Hfl  Je  la  Ci-.m.lp,  Al,  faul  Aiidral; 
l'rHl'ct  (Ir  la  S;ir:hc,  M.  Cliarln»  TaMin;' 
Préfet  (le  la  Suiomc,  M.  Dau|ihin. 

-    •-  S  ^ — •    •  •  i. 

Arrêtés  aax  terniM  to|Mlt  : 
Est  mi*  en  dttponibnil:- ■  '  .* 
M.  Jean  iJost^phj,  sous-préfet  da  Gtillac 
Sont  rrlevëi  de  loura  funcliona,  sor  Imir  de- 
mande : 

M.  Deluu,  goai-préfet  de  B6tliune; 
M.  La^cb*,  lous-prérel  de  Boulogne; 
M.  Haynatil,  sout-préfet  d«  Moninuil  ; . 
M.  Feqat,MHis-|iirfMdfl'B(>Pol.  y. 


Arl.  2.  Le»  officiers  de  lou*  grades  M>ront 
Munés  par  le  poamic  esécotiL 


Arrèlt'  qui  nomme  : 
dpcr^uirpgi  n  delà  Seine-Inr.,  M.deRavinel; 
Sfcr^tairi'jï^n  Jt»  l'Ardéche,  M.  Vaeheresse; 
tipcr?lairt'  ai  iiér.ii  de  TKar^M.  Hebline; 
aecTélaire  fç«nécfcl  du  Loiret,  M.  Kouoiult. 

Ksi  mis  on  disponibilité  : 
M.  Grallet,  aout-prëlèl  à»  fioiuganenf. 

SoBk  leUwit  de  teon  btieyam  r 
N.  GdMol,  ms-prélét  de  Lodi>n  : 
M.  CShoperl,  i.-préf«tde  BaoiDe-lee>Ottnef; 
M.  Fkiwrt.  Mttft-prérel  de  MmiMItohl  ; 
M.  -BMaiitiier,  MW-ptéCit  d«>  Ponutriier. 

Arrêté  qui  nomme  M.  Dtoiuse,  a^tde 
chtageititelalumnedABonlMiix.   ■. ..„ 


AnM  aux  tanaes  duquel  le  déetet  àu  9  s«p- 
MmliMf  1&70,  i^ailf  fc  l'adroisBion  M  fiûichise 
dee  cnim  de  umie  eipèee  al  de*  cartoaçheR 
pmlts  OD  iMaguiiiea,acl  etdeme«ra  ngifoné. 

ArWIté  aax  termes  duquel  il  est  formé  pra> 
visiiirement  ik  VcrsaiUos  une  cbambra  de.  la 
cour  (l'appel  do  l'aria,  juMia'à  oe  que  let^^ia- 

bliiSfpmoni  do  1  ordre  l*>çal  nans  l'arîs  permette 
à  la  jnsiiLV  (in  ruprHiulre  son  ooura  régulier. 
Celte  cluuibre  foniii.inncrii  aux  jours  ùnler- 
minés  par  un  arrêté,  de  s.jn  p»é<idé>iit  conimo 
chambre  civile,  chambra  des  de  polifie 

correciioanelie  a(  ehamlwa  des  nbea  an  acev* 
«aiion.  * 


Vm^ttOu,  99  mtr$  lt7l. 

LelSeavcniniieiit  promBlgBe'  la  loi  dont  b 
tanaar  anik  :  - 

Alt,  1**.  Lia  affbla  de  commerce  joniisant 
dn  MnMoB  de  la  loi  du  tO  mars  etéinéim  du 
13  an  M  niars,  en  vertu  de  ladite  loi,  wnt  pro- 
ro(^  au  3 1  avril.  Les  efTets  échéant  du  25  mars 
au  24  avril  sont  prorof^és  d'un  mois. 

Art.  -2.  Celte  disposition  est  applicable  aux  , 
effets  (|uî  auraient  Ai'\k  été  protostés.  Eu  cas  de  ; 
nouveau  nrot<^l  h  la  suite  de  Ci'tut  prorogalimi. 
Il»  refus  «le  pavement  sera.  cou-UiLt'  i^r  une 
tneiitiuii  fcritc  pir  l'olVu^icr  tiiiiiisitM  iel  le 
lirècideiu  prûii''!,  l  .•iii>';^isiii'mpiu      lora  <'\,-  1 
ceplionnclleinent  gratis.  Si  le:*  premiers  pio-  \ 
téU  ont  ttà  s«ivi»dei«gen>eni,  il  sera  aurais  i  ' 
l'({xécut!ondMnott>-eaux  délais  de  prorogation.  I 
Art.  3.  \*  tribunal  de  commerce  de  la  Seino  f 
pourra,  pendant  In  cours  de  l'année  1871,  ac- 
corder des  lU'Iaifl  moil^ri'if  pour  le  pajpeoani 


Arrtié  qui  nomme  procurenr  gi^uéral,  à  la 
cour  de  Baideau,  M.  CaUariar»  pnnie^prtdd. 

Arn^lé  qui  ui.t;nu>'  pracuranr  psiale  trilinal 
de  La  Roclielle.  |d.  Delol.   .   •  ' 
Juge  an  iiitanal  da  Pwbtrliar*  M.  Hanloiv. 

'  Arn^té  qui  nomme  ja|^  de  paix  dU  canton 

de  Givors  (Hhùnel,  M.  Blanc. 

Dp  Sidi  bel-Abl^»  I  Alfjf'iir  ,  ,M  ().•  V^^uier. 

De  Sainl-Cluud  (Mj^i'-ripi,  Si.  jo  Msisonseul. 

Su|)(jléant  de  Ripcle  (Ci  tm,  M.  Darras. 

Le  dAcrpi  qui  a  nounnA  M,  iJaithi'  juge  de 
paix  du  r.intiin  ii>  Saiiiaînn  •'■Pi.^  .csli.ippoMé. 
M.  Dufaur,  uni.. eu  jui,'.' de  tiai.v  di(  l  o  canion.  i 
est  réintîv'fij  il.in-.  .-i'^  ronciiuni^. 

décret  qui  a  nommé  M.  I.ilc.'iqup,  jnije  Je 
paix  du  canton  de  I,a  Teste  i(!  iromlc),  pst  rap- 
porté. M.  Mpran.  nncipii  Jut;i'  iIr  y'aw  Ac  cp 
canton,  est  n'inléj^rc  .'.a:i.«       lorcii.ms . 

Le  défrpt  qui  a  nnmmé  .M.  Itaillaril  ju,i;p  dn 
paix  du  lanion  de  La  (luprclip  [(;:hpr).  p>t  rap- 
porté. M  Roubet,  ancien  jugi^  do  paix  dp  ce 
canton,  p.^t  i-éinlé^;ré  dans  .«ps  fonctions  : 

M.  Dubois,  jugp  do  paix  du  wnron  de'Cluny 
reprendra  I  puprcico  do  sp.'<  fonctii-ns  .loni  il 
avilit  été  relevé  par  dp  re!  du  4  lëvripr  lt<TI. 


AnytiA  qtti  nAnmo  : 

,.â«Mi-pf^l«l.deIili«Mme,  H.GIzolme.  . 
Seerélaire  gén.  de  llsèr»,  M.  Ilenri  Monod. 
^ut-préfet  de-fttwppF,  M.  Henri  de  Sema. 
Sncréiainigteéral  de  là  Meuso,  M.  Vivwnot. 
Secrétaire  gén.  de  la  Sarihc,  M.  Delagneau. 
Secrétnire  général  du  Calvados,  M.  I,aya. 
Secréuire  gén.  de  Loir>ei>Ulier,  M.  Franck. 

y cr saisies,  /"  ggrU  lifft. 
Arrêté  qui  nomme  : 
Préfet  de  la  Haute-Marne.  M.  André. 
Préfet  'le  la  Charente^  .Xf  fonbelle. 
Préfet  del'^riépp,  .M.  D.t  !7;,n 
Préfet  du  (i  ers,  M.  irporiçcs  Du  GuLé. 
Sous-préfet  du  Havre,  M.  de  Vaudiclioo. 
Bona-pKUetde  Reims,  M.  £mion: 
Sooe^réfei  d  Blampaa,  if.  Vivanx. 
Becréi.       de  la  Haut»Coire,  M.  de  Sinety. 
Sec.  gi^n.  deSa6nc^-Loii«,M.  daCbambaiet. 
Soaa-prrlet  de  Duakenque,  M.  de  Sonjwefea. 

i'm.nUfj,  3  avril  /S7I. 
T.e  <;  mverm  :iif.nt  promulgue  la  loi  dont  ]«, 

An.  l••^  L'uriicle  -*  du  décret  de  la  délégation 
de  Bordeaux,  du  .'j  décondirp  tH70,  est  abrogé. 
Totitps  I«>n  coiiimi^sions  départementales  smit 

suppriiiiép^ 

Art  Il  8pr.i  procéd,'.  à  la  réélection  de* 
conseils  généraux  dans  le  mois  qatinlmtbi 
rMleoCion  des  conseils  municipaux. 

Art,  3,  Ne  pOBffOItt  être  élus  memhfrs  Je- 
conseil!  Rétt«nnn  :  i»  Um  juges  de  paix  dans 
les  cantons  où  ils  exercent  tonra  fondions  i" 
les  membres  aniovibiee  et  InaOBOvlblea  des 
tfUiwMtas  ctvila  de  pnmiUnlnaiiiwa  dana  faiw 
rondiaaement  de  eaa  Mmwn."' .  7 


«le»  tiïvif  de  conimercp,  con 
tide  1244.  j  2  dacodecifU 


4  l'ar- 


Arrêtés  qui  nomment  : 
flecréuire  gén.  de  la  li;-4««ne.  M.  dTHoart. 
Secrétaire  généni  dft  PiqHte^Maie,  M.  do 
h*yramont  fils. 

Bit  révoqnft  : 
If.  V.  AbeiRe,  lona-piéfet  do  VlUermndw. 

Sont  mis  en  disponibilité  : 
M.  Viilul,  fous  préfet  de  Gannal. 
M  fVlh  .an,  .Ajus-pr.'iet  <!-•  Paiuilj.puf. 
M.  l!i'ii(ii-l,  souH-préfit  de  Sancerre. 
M.  Meciiuet,  .sous-prélbt  de  Coutances. 
M.LenI,  aow-ptétbt  d»  VataRwa. 


.-Vrrélé  qui  r.iininie  seorétiiire  général: 
Dp  la  Loire -liirérieun',  M.  de  (iirardot. 
Dp  Seine-et-Marne,  M.  KaUet  de  Twite. 
Ue  la  Manche,  M.  de  N  alicoaiC   -  .. 

Jïlat  mia  en  dupooibililé  :  ^ 
-  M,  Lolfct,  «ona-prêfet  dPTatoodnn  (rndT«>). 

Bat  révoqué  de      fonctions  : 
M.  Flamant,  sous-préfet  dp  ChiUeaiiLriant. 


Arrêté  qui  nomme  : 

M.  le  comte  Bernard  d'Harcoua,  un  ba= vi- 
deur de  France  près  le  eoavcrueûu-nt  pumi- 
ucal.  ' 

M.  le  comte  Horace  de  ChoUeul.minibire  de 
France  à  Floiann.  •  .  . 


Versailles,  31  mars  isri. 
Le  chef  du  pouvoir  exécutif  a  reçu  de  S.  Em. 
-Mgr  Chigi  les  lettraa  pantiflcalea  qiii  l'aocrédi- 
teni  en  qualité  de  nonœ  apoitoUmiedii  8a{nt> 

Siège. 


Arrêté  qui  nomme  juges  do  paix  : 
M.  Itiiugsillon,  canton  d'Oman»  (Donbs). 
M.  l''ruFtin,  .'.inion  de  Lt>vipr*  i'I^juLh) 
M.  Dolze  aiaudilç-E.-Alex.), l«^c.  deNimea. 
Sapidèanl»  M.  R«yer(A..L.),  e.de  Stmgeona. 


Le  décret  qui  a  nommé  M.  Giélé,  jugo  de 
paix  dn  canton  ds  SeUé  art  npnaéiS.  M. 
Urebrre.  ancien  juj^  de  paix  de  oe^ton.  eat 

réintégré  dans  ses  fonctions. 

Le  décret  du  i\  décembre  1870,  qui  a  réw 
qué  M.  HouxpI,  suppléant  du  juge  de  paix  du 
canton  de  I>a  i..icilly  iMorliilmni,  est  rapporté. 

M.  Houxel  est  réintégré  dans  ses  fonciioai. 


la 


Venailles,  .ïo  mars  16':  t, 
U  Gouvernemant  piomlgae  la  M  dont 

teneur  »uit  : 

Art.  t".  Chaque  département  tiemlra  .\  la 
disposition  ilu  (îouvernement  un  ou  [ilusieurs 
batalUons  de  volontaires  choisi*  .1p  préférence 
parmi  les  hommes  avant  déjà  servi  dans  l  ar 
mee,  la  marine,  ou  la  garda  noUl»,  c 
tcMOI  à  la  garde  uattouale. 


Le  Gouvernement  promulgue  la  loi  aux  ter- 
-  Ce  de  laquelle  les  décrets  de.^  jruivier  et  i 
ISTrier  18ÏI  prononçant  la  décliéanc»»  de  quinze 
magiatms  y  déanuBia,  aonl  déclaré»  nuls  pt 
non  arenus,  comme  enntnires  i  la  w-gle  de  la 
séparation  des  pouvoirs  et  au  principe  de  l'ina- 
movibilité de  la  magistrature,  en  réservant  le 


Arrêté  qal  nomme  M.  le  vice-amiral  comte 
de  Gueydon  gouverneur  général  civil  de  l'Al- 
gérie, a%-ant  sous  soa  ordres  lea  comroandanU 

At^  fiirce.''  de  terre  or  de  mer,  le  directeur  gé- 
nérai de.'^  alfaires  cuilen  pt  linancléres,  et,  en 
w'éiiérAl,  luu»  les  services  adrninistiatifs  c'on- 
cernarx  Ips  Europépns  et  les  inili_v  u,  .  ; 

M.  Tassin  (Cliarles-Atmé),  directeur  «énéral 
dMtflliliicitilaaatamnsftnB.       ^  ■  ^ 


ArnHé  qui  ; 
Spcr  généraldeto  GIronrIo,  M.  de  Jouvenel. 
Secrétaire  gén.  delà  «Oîiime,  M.  Delagneau. 
Sec.  gén.  de  Matne<»-Loire,  M.  Bernard. 

M.'-  ^'*??^.*-^»'l  M.  Ducaurro V. 
Secrétaire  générU  de  la  Sartiie,  M.  Auber«*e 
Sccf.  gén.  des  Deux-Sévrea,  M.  Montaubin. 
Secrétaire  gén.  du  Morbiban,  M.  Vacheresse. 
Sous  préfet  de  BoukioeMOr-Uer,  M.  Ledru. 
M.  Merlet,  rempJin  lea  Codions  de  vice- 
préitdent  dn  conseill  de  préfecture. 

deataSoStaiT'""'*^'^'  "'^"^ 
.-*  * 

FenoOt»,  4  mrU  t9tt. 
Arrêté  Mi  nomme: 
Prthtëolilluâie,  M.  Vautbler. 
?BM(doraiM.1|.Ci»wiii.  * 


Diyitizou  by 


U4 

Mfctdal'AUne.  M.  Audoy 
PiébttoBtMeB-Pyrénèe»,  M. 


tqUBS^  GVnCIBL  OS  LA  BfiPIIBiJQlIS  FRAUÇAIHB 


de  Sadillac. 
m. 


VenamÊS,  S  «bHI  tS7t. 
Le  Ciouyermioiant  pmiHilgM  IM  taia  dont  la 
teneur  suit  : 

An.  I"^  L'assassinat  des  géniaux  Clément 
Thomas  et  Lecorateest  un  deuil  public,  aumiel 
l'Asiemblée  appelle  le  pave  to«t  enin  r  à  sa»- 
gocier.— Art.  2.  L'AtMioutlee  naUoiwte^aMi^ 
tera  à  un  service  soleanel  mà  ana  oéUM  à 
cette  occuuMn  diiu  la  catUaiNkdt  vaiMUM. 
—  Art.  9.  UB  MQBymlnt  fimefera  nn  cvvl» 
•az  firria  d»  rStaV  9«  fMi«u  OinMt  TbO- 
mas  et  Lecomte. 
Art.  1".  U  fanUle  du  fénéial  LMonte,, 
jtKili,Mitto>itJf  fc»*>i'"  — 
Um  VMiiMmïBflMie, dont  b  diif- 
ireaieM  flté,  eat  alloiiée  i 
L«ccnte.  BU*  w  CMxmieu  avec 
4  dnit  m  wta  éw  lois 


Ait.  t.  Um  MMlM 


ArWtté  aux  termes  duqncl  \c*  troupes  rêa- 
nies  i  Vcrsaillo»  pour  lo  rotablis?.(^ment  dp 
l'ordre  iiont  formées  en  deux  armées  :  arm^e 
de  réserve,  armw  active,  sous  les  ordres  du 
ma^'cnal  de  Mac-Mahon,  duc  de  Magenta, 

Lo  général  de  division  Vinoy,  clian 
cclior  de  la  Lég.on  d'honneur,  et  t.  nommé 
commandant  do  rannéa  d«  réterre,  spéciale- 
mont  cbargée  de  gaidar  PAiiBiidilée  nalioBSle 

L'âfBés  Mttfs  HtdMiia  én  Iraii  Mryc  * 
Le  fMnl  de  dVrt«kjn  Ladmiianlt.  com- 
mande le  1*  eeras.  Le  général  de  division 
ésCSaiev  eomesaiMe  le  S*  «otpa.  Le  gfnénl  de 
dWiten  de  BaraU  lnm»iBI<li  te  ^  O0ffB,aM|i- 


Arrêté  qai  nomme  à  Kouoa  : 

Coaseiller  i  la  cour,  M.  (k)uvei. 
Avocat  général  i  lit  oovr,  U.  I^marci». 
Procureur  pK'î-  le  tnbana!,  M.  L<îmonnior, 
Avocat  général  prc^  la  cour,  M.  lireaier. 
SuLi3litot  pri"^  la  co-ji .  M  llardottin. 
'Substitut  prt!S  le  tribunal.  M.  Capperon. 
Juge  au  tribunal  de  Diane,  M.  lUuMUaL 
Juge  au  tribunal  de  Nancy,  M.  SehNflUr. 
aJlitmi^à  linaeille,  M.  Lasitta. 
lOâiaifllar,  jufe  an  tafaual  de  Nauey, 
•t  M  Rémuset,  j/mt  au  laibaaal  de  Di^, 
leoplironi  le*  foMtieoa  de  juge  d'instmcttoo. 
^^■rtiup  (MMMii*  à  4ft  «oor  d" 


Arn'ié  qui  nomme  : 
Hous-pn'-fiM  (\f  Verdun,  M,  I.anglois  (Paul). 
Sous-pr'^-fet  d'AlaU  (linnl),  M.  Haile. 
Suus-f  ri'li't  lie  ULiatinp,  NI,  .\tnipl-I*aljeaax. 
t^fcrélaire  (iiénérs!  âp  Vauctusp,  M.  Sauvage. 
Secrétaire  eénéral  du  tiard,  M.  Di-joax. 
Secrétaire  général  de  l'Aisne,  M.  Dlanchi. 
Secnf't.  gén.  des  Hlea-Pyrénéea,  M.  FUUouz. 
Secrétaire  générât  de  la  CraoM,  M.  Fpojand. 


AitMfid 
De  Caaiiae,  M,  ^ . . 

De  Broglifl,  M.  Meral 
De  Gisors,  M.  Lobrot. 
Des  Ponts  <i(>-Cr  M.  RichA. 
De  Pouancé,  M.  Eclain  ijicrois. 
De  Uranville.  M.  laberre. 
De  Honlleur,  M.  Hj^fron. 
D'Ocleviiic,  M.  UAsusiien. 
De  BeaumoiU,  M.  Damourelte. 
Do  Guérande,  M.  Jégou. 
i^oppléant  de  Trévières,  M.  Daon. 
Suppléant  de  MontaobaD.  M.  RmmUh. 
Suppléant  de  Cosne,  M.  JoUvet 
Suppliant  de  Uay-am^OurM.  M.  Beopist. 
Suppléant  de  Luxeidl.  M.  Gniej. 
M.  Le  Bmndomee.  anndiant  dn  eMiloade 
PUneiet,  eit  tHatliKÎI  dm  aw  toDCtion*. 


AnAtée  qai  nomment  :  Inipeetew  fénénd  de 
figitruetton  pnlilique,  H.  Gréard,  (Octave)  ; 
fmpaeinr  géndial  de  t^melgaeaiiqpi  puimaife, 
M.  GindiB  (AltMBdi«). 


Versailles,  C  avril  1871. 

Anété  anx  termes  duquol  les  membres  de 
la  commiBsion  provisoire  chargée  de  remplacer 
le  etjns«»il  d'Etat,  iusqu  n  la  noavello  orçanisa- 
lioa  d'  cp  conseil.  ««.'  réuniront  et  ejcarceninl 
leurs  foniions  à  Versadles  Jiuqa'jt  «•  q«'U  en 
ait  été  ordonné  auuemenU 
t 


Arrête  qui  nomme  s 
Préfet  de  la  Gironde.  M.  PenUnand  Duval. 
Préfet  de  la  Loire,  M.  Dnm. 
Préfet  dee  Ardennes.  II.  TtttBtm. 
eowfrtiet  d'Anton,  tf.  deLbenirfle. 
flecrt^îre  flin.  du  Calvadoe,  M.  de  Larnac. 
&êc'  gén.  (fes  Alpes-Maritimes,  M,  Gsmlw*. 
Bous-préfet  de  Hontinçon,  M.  Ducbol. 
Becrétairp  général  des  Vosiçe^.  M.  Payelle. 
Sous-pnéJ'el  Ut:  lj»D(rrc>,  M.  italU'itiipr. 
Secr.sén.  de  Lot-et-Garonne,  M-^îanhonne. 
CkWiMllerdepUtf.  deUBraiù,llr«M^^ 


'  AnMés  qui  nomment  : 

Préfet  de  la  Drome,  M.  André.     ^  . 

Êréfetde  U  Hte-Mame,  M.  Unpoat-OllpaMI. 
ous-préfet  de  Mantes,  M.  Geone  luoed. 
Sous-prélet  de  Bexks(Yeoiia},  MrVeducot. 
Seerét.  gén.  d'Indre-et-Loire,  M.  deBMlon. 
Conseiller  de  préf.  du  Ixiiret,  M.  LefOUS. 

Est  réintégré  dans  ses  fonctions,  M.  Martil, 

consr-il  ei  de  pn':'*  i  luro  du  Cher. 
ISont  révoqués  ue  l(»urs  fondions  : 
M.  Gandais,  sous-préfel  ib  Mayenne. 
M.  Lacoutie,  préfet  de  (.aiàleau-Geiitiar. 


Arrêté  aux  tecmes  duquel  l'aOrancbiaeement 
daa  dépêches  lélégraphiquos  aura  lieu  exclnsi- 
TBDnTea  e^èoaa,  et  la  vente  dea  timbm-dé- 
pécheereete 


VrrsaiVfi,  (♦  ttvrit-  tSTf. 

I.e  (iouvrrnemeiii  prumulu-ue  la  lui  aux  ter- 
me>  de  laquelle  le  déci«t  r.ulu  ii  Ti  ur:-,  rcla- 
ur  à  l'élection  dcci  tribunaux  de  cummeroe,  est 
abrogé. 

En  GoneéquencOj  l'élection  fixée  an  16  aeitl 
1871  atett  fM  ttw.  Les  Hgaa  aotaeUement 
en  fonatimiemUrBWt  jmqu'aax  élaotiees  aou- 
velles,  dont  l'époque  et  le  mode  seront  fixée 
par  uno  loi. 

Dans  le  «aa,  où,  par  suite  de  décès,  démis- 
sion ou  autre  cause,  des  vacances  rendront  le 
personnel  insuffisant,  1m  magistrat.s  en  exer- 
cice désigneront,  à  la  pluralité  des  voix,  pour 
faire  fonctions  de  joges  suppléants,  des  com- 
nifT .  aiiis  dn  ressort  qui  réuniront  les  condition» 
d'éligibilité,  et  procés-verbal  en  sera  transmis 
iniBHdltMoaDl  «a  mtapkttn  de  la  jiutiee. 


Arrêté  qui  nomme  ; 
Préfet  de  la  Meurthe,  M.  de  .Montesquieu; 
Préfeldes  Landes,  M.  Charlea  Hws. 


M.  Mahias,  sfcrétaire  de  la  mairie  de  Farfa, 
est  d^léné  fioitr  administrer  pravîtoireiBeat 
rarrbadMMMWt  d9%iiit4)eai«. 

Journal  cffiriri  jr.ililir  u:ie  c^rculairr' qui 
règle  la  position  des  a^'cuLs  du  B«rvi;>'  siàtial 
des  territoiraa  cédés  i  l'AllesDagne,  qui  ont  dé- 
claré vouloir  coatevyct  la  nationalité  française. 


Arrêté  qui  nomme  : 
Préfet  da  Tarn,  M.  Emile  I.Aurent. 
8oas-pré<n  de  Baint-Ouentin.  M,  Boy ve»lre. 
SÏMV^iélBt  daTllwwflBPWLMijTMiMt^ 
Saeiélaire  ginM  Sn  l^HMlMUUa;  M:  de 
Gh&Uux. 

Secrétaire  général  de  la  Vienne,  M.  Payelle. 
M.  Danican-Phiiidor  est  réintéirré  dans  les 
foDCtiaos  de  seeiitaire  génétal  des  Vosges. 

M.  Montaubanctt  réintégré  dan?  les  fonrtjoas 
déconseiller  do  préfecture  de  Mamr-  t-Loire. 
OoiM«)lleiMicpmf.deaBaaea- Alpes,  M.  Blanc 


M.  le  général  de  division  Montaudon  (Jeair- 
Baplnte-Aleiandre),  est  promu  an  grade  da 
(rûd-oflWtr  de  k  Ligiea  A'IwwiBar. 


ftr  arrêté  en  date  du  9  avril  ISTI,  le  chef 
dapoBToireideBtifdelaBépiifaliqiie  b«n«ala» 
vrMdent  da  eooiril  de*  minialni,  snr  la  pro- 
position du  mioiatia  de  la  guerre,  a  pronra  ou 
nommé  dans  l'oière  national  de  la  Légion 
d'honneur  le.<i  militaires  dont  les  noms  suivent  : 


savoir  -. 

M.  dp 


la  Mariouse.  général  d«  brigade,  et 


M.  lUiiureyriiii,  colonel  du  'J*  chi 
élevés  an  grade  de  commandeur. 


Vertaltta,  10  amU  $9Tt 

Anrêlé  qui  nomme  : 

PrétiBt  de  k  Dordog'ne,  M.  de  Cbampagnaé. 
Préfet  da  Var.  M.  de  k  Perterie. 
Préfet  de  PAftMetie,  M,  Doncleax.  ' 
fieerétaifegén.de  la  Meurthe,  M.  HovylL.) 
Beer.  gén.  dp  la  Haute- Vienne,  M  Valw. 
'n.  da  Morbihap,  M.  Dorinnx. 
de  prêt  da  RhAB^  M.  Baanas. 


Le  sieur  BwHBuel  Grandvaux.  aé  à  MUére« 
(Jtira),  leS9  JasTisr  1819,  de  Louis-UyppoUlo  «i 
d'L'rsiilo  Sirot,  sans  prore^sioii.dfiimurantîiOuch, 
et  -m  \\\-  FraiiMjis  Iliil.ert,  n-'  .i  Ouch,  te  lOmat» 
I8â&,  ont  l'intention  de  se  poun'tir  auprte  du 
Oonvenamaat  *  l'eRèt  d'être  aateriaée  4  ei*atl- 
laar  &  lenr  aon  Mki  d*  QraadvaL 


SOCIÉTÉ  MARSEnXAISB  DS 
DIT   INDUSTRIEL  ET  COMMXRCKAIi 

KT  DE  DEPOTS.  -  M.M.  los  arti.innairos  de 
la  s.ol-1,'1.''  souI  convnquén  en  as^einlil.'o  j.v'n^Tu)»' 
anauaiU  pourrie  samedi  29  avril  oourant,^à  une 

cîsî?  rae^'ftoBl^aSf'tt^VlIuvSlIe, à l'eSbt 


de 


!•  Recevoir  cûtninunicatiea  dSB  rapports  du 
coii9«it  dadiniaistiation  et  du  conseil  de  oen- 

811  rc';  . 
•i-  Approuver,  »'il  y  B  lien,  les  eomptea  de 

  _.  o.     lu  jfi,  ■  - 


l'cxApripe.  et  fixer  lo  dividende; 

3*  Protfi-dsr  au  renouvalimienl  partiel  du  00D« 
Mil  par  l'élection  de  quatre  administrateurs  et 
d'un  censeur. 

Aux  lenaead^iktal^rasMmblée  le  compoee 
de  toiis  les  eMeaMMs  qid.  dapok  deos  meia 
au  nu>ins  aveatk  a<pwacafka,i«at  fMjhèMliea 

de  tO  actions. 

Nul  no  peut  ae  kire  repriwaty  fw  par  d« 
mandataire,  membre  deTAsseoriilie. 

L'adioittUlraleur  déléglld» 
J.A.IUy. 

Lhnprmeur  iiiranU  A.  ^ITFfiKSUEIM  et 
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JOURNAL  OFFICIEL 

D$  LA  RÉPUBLIQUE  FRÀNÇAIsis 


OIRBOnON,   RÉDACTION   BT   ADIUMISTRATION    A  VfiRâAILUES 


L'iTutailation  ineompUIf  à  Versaillfâ  du  Jour- 
.  Ml  officiel  MftrmtTfOt  ftxpiUUim  dts  abim- 
tUHMNll  ;  âl$  «M  rflimfllWraifill  tffqMM^rn  de 
$n»ymu*uflUml$  ptur  FimprtMtion  rapide,  MM. 
Ut  dtaiM*  rtenronlUs  tïinpinires  auj-giieh  ib 
«K  ^k^tk  -'^lit  coHtelionâ  ttrmIeampUUit  vlU- 
rimirmuat.'—  La  wnU au  nuntn  cil  ifikm>nl 
nuptndue  sauf  }n>ur  VtrsaiUa.  . 

/,*  sfi  vicf  dit  Joiirnal  diricit'I  a  iU  matftUnu 
tant  a\icunt  inlerriii.l\on  i  MM  Its  ;.rt';}ts,  tuus- 
pir/eta  et  mettra  dfi  chefi-iit'ux  de  il''piu  teiiientt 
(t  d'arrc,nd<sii!nft\li  :  drp'-is  le  JG  mari,  U 
Journal  ofUctel  ei<  tK/iàii  tgaUment  dt  Vtr- 


Le  19  mars  ,  onl  ^n'  envahi»  à  Piria  Iw  bu- 
FMUX  in  Jmriwl  o^i'iDi--,'.  don»  le  personnel 

était  traiiïportt'  av.'c  lus  iir:Li\c9  à  Versailles, 
aujirt's  du  Gouver nenipnt  et  du  l'Aiscniblée 
nationale-  Lp»  envihiMiPurs  se  sont  empaiéj 
fii's  ijrcb.sf'«,  du  matéilid  l'I  mi'mo  des  arliclt's 
oitlomis  Hl  iiuri  ofîiL.L'lj  cor.jponéa  et  restKS  dans 
l'alelier.  C'est  ainsi  qu'd»  i>ciivonl  donner  à  la 
publication  de  lcur>  actes  une  apparence  lé- 
gahèra  et  tromper  la  public  de  Puia  par  un 
bus  |OIM|  éfjSSIKnBm^  dBlft 


if  M.  In  jtacMonnnm  tant  priéi  timditr  tow 
tÊêJvînmB  i  pubùtr  Ut  aetM  effieUU  M  mOnt 
«MiimililltoWlwii  qu'iU  tromtmtt data U  Joamal 
oIMM,'  «rS  mutimifutr  te  eoUeeMm  on*  obon- 


PifiTIS  0FF1GIÉLLE 


ranflfite,  Itmrûfgtt, 

Ijf  pifieSsiA  du  eoniMI,  ch«r  te  pMmir  né 
cntif  de  la  République  fruictiM, 
Bvia  tapport  da  garda  des  te(«in,inini>ire 

Airtto  : 

Art.  l"!  Sont  nommés  : 

Conseiller  &  la  eaw  d'appel  d'0rl6aiu,  M. 
PvllMiar,  ancien  magiittM»  «n  rwnplMUimwDt 
d«  M.  Clavalte  Ooiqr,^MUd4. 

Sobuilat  dn  pronnenf  gtniratpria  la  oour 
,l'a()p<>l  de  Limogea,  M.  de  Fontaine  de  Re»- 
h^cq.  si:li*!.  tut  du  procurouf  de  la  tti'publique 
prèa  le  tribunal  da  première  instance  de  Staa- 
bows.  M  iMiplMaaMiit  d»  M.  Kera,*»» 


Président  du  tribunal  di-  jimiL^rc  i">ti'.nro 
do  LunévUIu  iMcui  tlu»},  M.  Jt.'ttar.njLiin,  prQ- 
enrenr  de  la  République  prêts  le  mt^me  siège, 
an  recaplaoement  de  M.  Thomas,  admis  à  ûdi» 
TaMrandfoHa  k  k  tatndto.  (WerPt  du  1» 
mar>'  lS'i2  et  loi  du  9  juin  1853.) 

Procureur  d«  k  BépoUique  pièa  le  trilnnal 
de  premièr»  taatàfloe  de  Limévilh  (Mendie) 

M.  Poir«*l,  procureur  de  la  Hépubliqui-  pr#«  le 
siège  de  Vie,  en  remplacement  de  M.  Jeann«- 
^uitif      est  miBniiié  piétidiiid 

Président  du  trdniMlde  première  instance  de 
NeufcbAteau  (Voiiiea),  M.  Deguerre,  juge  an 
mémo  âié^i  en  ramptaeenieat  de  M.  Tnlptln, 

décédé. 

Juge  au  tribunal  de  première  inslanco  do 
Ncafcbâicau  (Vosges),  M.  Lallemand,  juge 
d'instruction  aiMi^  de  Vie. en  lampiaiceiiient 
de  M.  Degnane,  qnt  est  xîniRné  piéiidant. 

Juge  au  tribunal  de  première  instinoe  de 
Loctiea  (Indre-f  tp-loue},  M.  PiMtt,  juge  sep- 
pléanian  aidfB  d'Oriéeiu,  an  MMplMta^ 
M.  Chotard,  qoi  «  él6  nenuné  jege  à  Mon- 

targis. 

Proeneor  de  la'RipttbK(|iie  près  M  iribuaaT 

de  première  i:ist.ince  d'issoire  (PlIy■deT)ùme^, 
M.  Giron,  juge  au  ?ii'-ge  de  Sinisbotirg,  en 
remplacement  de  M.  liourrirr,  qui  a  ûiâ  nom- 
mi  procure ar  de  la  Hépnblitiue  i  lUeimont- 
Perfand. 

Procureur  de  la  République  près  lo  tribunal 
de  Saial-aever  (Landaa),  M.  GreUet-Donanao, 
enhaUlat  dn  ptoeoMur  de  k  MpdiHqne  pite 
le  siège  de  Moolins,  en  remplacement  de  M. 
Trinquier,  qui  est  nommé  «ubsUtut  du  procu- 
Nor  de  k  BipaUlqaa  àllMlioe. 

Sulis^titul du  procureur  delà  République  près 
le  trib;inal  de  première  instance  de  Moulins 
(Allier;,  M.  T.'^inquior,  procureur  de  la  \\r\id- 
bliquo  près  le  siège  do  Baint-Scver,  en  rempla- 
cement de  M.  Grcllet-Dumazean,  qol  aMlUMB» 
mé  procureur  de  la  République. 

Alt.  S.  M.  Lebovre,  ancien  jnge  dlinstrae- 
ttoatatribnml  deipnniira  taetanea  de  Vanaas 
(HbrUhan),  est  nommé  jage  honoraire  an 
nèBM  tiége. 

Art.  S.  Ta  gMdTdaeaoaani.  mkklMdek 

justice,  est  dillfli  dtf  PUicaflon  te  piéMDt 
arrêté. 

FUtàVenailka,k{f  avril  1871. 

A.  THOtRS. 

La  garde  des  sceaux,  minulrt 
âi  tajuitiei, 

t.  wnxwt. 


Le  président  du  conseil,  chef  dapoInoiT  Ott-' 
cutif  do  la  République  française. 

Sur  le  rapport  d«  gttde  dOB  ttêiàX.^tDiàliUf' 
de  k  justice, 

Am^lp  : 

Art.  1    Sont  nommètg  ; 

Juge  de  paix  du  canton  est  d»  Bbk  (UdMi' 
Cher),  M.  BoiNol,  ancien  magistrat,  en  nn- 
plawnenidé  M.  Benoist,  non  acceptant; 

Juge  de  paii;  du  canton  JOiwWM r  k-Mw. 
cbé  CUir-atpGher).  M.  AlUot,  juge  te  |MiS  de 
Vendôme,  en  rwnpUoemant  te  M.  Btntikit» 

non  acceptant; 

Juge  de  paix  te  canton  de  Venddme  (Loliw 
et-Ghei),  M.  Gendron,  ancien  magistitt,  en 

remplacem'^nl  .le  M.  Alliot.  qui  est  noand' 
joge  de  paix  ii  UuxiHier-le-.Marciii; 

Joseteptixte  canton  te  Qonrdon  (Lot^ 
M.  Baylio,  juge  de  paix  de  LttOqaa!»  en  Mai- 
placement  de  M.  Claiet  ; 

Juge  tepab  du  canton  deO|iaTelM'«(Nord), 

M.  Flajollet,  ancien  magii^trat,  en  renpkèe^ 
meut  de  M.  Vaawormhoadt,  décédé  ; 

JngetepMx  teennon  da HatfllaB (Otso), 
M.  Delatie,  suppléant  aetMl,eaMBipkcieal«t 
de  M.  Denis,  décédé;  ' 

Juge  de  paizdncantande  Noroy-k-Boar^ 
(Bantfr-âaéne),  H.  Silbaimann,  juge  de  paix 
de  Landser,  en  rempkoemeni  de  M.  Valby. 

décédé  ; 

Juge  te  paix  te  l"  canton  de  Rouen  (Seine- 
bMfknfe),  If.  Daoxas,  juge  de  psix  de  Stras- 
bourg, en  remplacement  de  M.  Douvre,  admis 
sur  sa  demande,  à  faire  valoir  «es  droiu  à  k 


Juge  de  paix  du  canton  te  Damétal  C°->«iaé^ 
Inférieure),  M.  LéconOet»  «ncten  magistrat,  ett' 
remplacement   de  M.  GknpUn,  KfflM  à' 
d'autres  fonction»; 

Juge  de  paLx  du  canton  de  Duclair  (Soin«. 
Inférieure),  M.  Ferrand  ancien  gMflkr,  en. 
remplacement  de  M.  Sylvestre; 

8nppb'«nt  du  jngo  de  paix  du  cinton  de  l.i 
varot(Calvados),  M.  Leclerc (Martial- Alphoiinei, 
licencié  en  droit,  en  rempkceatOQt  de  M.  Ra- 


Ruppléant  du  juRO  do  paix  du  canton 
de  Dinan  [COtes-du-Nord),  M.  Daumer  (VkMib 
Placido),  suppléant  du  juge  de  paix  dn^i 
d'Etran,  en  lempkcement  tek.  fifev.^ 


.Suppléant  du  juge  de  paix  du  canton  de  La- 
vier  (Douba},  M.  VaUet  (Jaks-Fnn«ok.|E*. 
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Jwdi»At(Ut«?l 


T'fr).  an«4>ii  mairt»,  «n  romplacrment  (If  M. 

Vagne,  décWé  ; 

Snppiiiiit  dn  jnRe  d<>  ]Mix  du  canton  do 

Verton  (Loiro-Inrc'rieTue),  M.  Pion  (ietn- 
Jtcqnesfi  flaire,  en  tfmpIftceaient.^M.  Gil- 


Supplî'ant  du  ju.;;t'  lic  pai\  du  canton  de Gou- 
lancp»  (Manche),  M.  I.i'lduiro  îViclor-Louts- 
I/iMi;,  :niiup,  PII  if'ni;ilii'  i'm-''tU  de  M.  TnU|aiB-. 
ray.  <]ui  a  «'U'  nommé  juu>'  ilr-  pnix. 

Supplt^ant  (lu  juse  do  paiv  du  i  inton  <ie  IIpI- 
léme  Orne;,  M.  LecouluriiT  dp  Sjijnl-.Ii»inp« 
(Adolphe-Loaiih-Jwoph),  main  «1«  I)Kaw-Ma- 
fifl,  en  TCmpltcetoeal  de  II.  P«UUM>n,  dfrr 


de  te  jMPéléetim  d*  la  Vendée,  en  rampUoe' 
nienide  M.  Peinin; 


mienkMin  poar  «ieoarkgtf.oeiix  fuite  pwû'-: 
•tfrat  a  tegâerra  dvile,  Ut  Tiennent  d'inveoter 

M.  nou-^ng.  c^Hmté^vM.^  te  î^u^S!^  n^.  d^à  pû'.,u*  trop 

M«ïei»e,  «•inqnméoonMUter  depréfeM»»  rtdifiîwair  lé  caractère  de  hoome».  forajui; 
de  Is  Hrate-Mtme,  en  remptacement  de  M.  ^oe  de  leur»  imenwnge»  oomme^des  alemniee 
C»^a""^'l  répandues  contre  lo  Gouvernemenlet  l'Assem- 

M.  llnihain,  aiic.cu  coQseUler  do  préfecture  i  qui  défendent  l«  loi.  l»  lilierté  et  te  eou- 
dcâ  nas^  s-Aipe»,  eat  »amiJ  .eM»8«tee  ieJ  T?P'"*ff.''?'^  .  * 

préfecture  de  la  Mayenne,  en  remptefiMnent  1   

deM.  Bourfiolng.  j    Les  «rreetations  conimucni  Hier, 

'  lea  menibreg  du  conseil  d'adminituaiion  du 

ciipmiii  do  fer  du  Nonl  l'tit  é|é  arréiA?,  pnis 
rflùciiPR  dans  la  joum.  i>  Oit  annonce  ésal* 
oipul  l'arri'Âiation  du  M.  Uenière,  un  des  ré< 
gpius  <1p  1.1  lianque,  eneiM  ptésident  dn  tribi- 
luU  de  commerce. 


Par  «Trtid  du  ii  avril  1S71.  le  chef  du  pou- 
voir exi^snlif  do  laRépobliqno  rrani;ai!<e,  pr^.^i- 
dMIt'du  oonspil  dos  ministre^,  ?nr  la  proprt«i- 
,  tien  dn  minialrc  dp  la  Ruorre,  a  .promu  on 
f  nommé  dun»  l'ordre  national  île  la  Légion 


d'hoimpiirlpj  militairrs  doiu  lo>  noms  suivent, 
qai  prendront  rang  du  4  avril  1871,  savoir: 

Au  gntdt  ioffeivr  : 
sERVicc  nn  tiitni.  H.  Andrieu  d°Alltas(Cli«r1<«- 
lfar<e-Em^lanuel^  médecin  principal  de 
olas'w,  clioviiiiM-  du  il  octobre  J*»l; 

40  ans  de  ■■••rvii:.-!",  Vl  cji!npiif.'ni>*. 

Au  grade  dt  thetnUitr  :  • 
<.cND\aiiaiiB.  H.  Oemerei^capltalw 

INFANTSaiB.  _ 

DO*  rég.  de  ■■raltek  Bohwob  (PtoReX  Midat, 

amputa. 

--         --  .     Ill'rfjf  .lour<le  (Victor),  icrpini';  1  l>l"i<nrij 

aeTmli  reprendre  lee  IbnetiensiLuiBaete;    |  srav«. 

î     t"  Kf.  do  laarclK^  d'inrnnterie  de  marine.  Ma- 
bt  décret  dn  18  octobre  4870,  qnx  a  révoqué  !        iiilea(AlexU;,  lieutenant;  1 
M.  Foiaqr,  j!i«e.de  paix  du  canton  de  Vignory  •   


'  ■  Snppliant  da  jege  de  pais  du  canton  de  Me- 
nât (PÛy-de>IMnie),  H.  Chartnn,  ancien  gret 
fier,  en  rempteocnent  de  M.  IfanaelrLarach», 

tK'cèdé, 

Art.  9.  Le  décret  dn  '4  iévrier  1871,  qui  « 

norar..  '  M  T'ersevaull,  juire  de  paix  du  canton 
t\,'  CbaiPiiun  iiault  ilndre-el-Loirei.et  M.Ghré- 
tion.  Juge  do  paiv  ;le  Langeais  iraèmn  dùfwirle- 
neai,!,  e»l  rapporté.  £a  conséquence,  M.  Per- 


Le  noaibm  eat  énorme  dej  i»er«unnes  qui  ont 
quitté  te  ville  depuis  lo  décret  de  Uluaeret  tar  • 
lu  levée  en  tnaMe  des  bomnee  de  dif-neaf 
à  qnannte  ans.  Au  faubourg  Saini^^^niOine,  à 
BÔcr,  dans  les  arrondisseoMoto-  fer  ph» 
panvrae,  te  ptnifiM  n'eil  pea  meindw  qw- 
dan»  tes  qotitien  lae  pin  perticnliénoent  iHt- 
Utéaper  h  lionrge<deie,ei  oeax  tim» 
memn  ^nmniqpe  ne  eo^l  ptf.niqimfifpfM> 
5és  \  t*^  eonstnire  par  la        .  • 


Ij^i  |»orqui8iUonr  danx'le*  Bacrfetîe*'  aeeom- 


(Hiula-Mune},  eet  rapporté.  En  conséquence, 
M.  Poit«y  n^rendra  l'exercice  de  tp»  foiKiions  : 

Le  décret  du  M  janvter  1871,'qni  a  révoqué 
M.  Heitaun,  jngede  pàx  da  eenton  de  La- 

«.uune  jTurne).  est  rapporté.  En  conséquence, 
M.  Motinun  reprendra  IViercice  dO'Sea  fonc- 


Par  arrêlô  dti  lî  avril  1871,  le  «liof  du  pou-  ,  P«Mrnent  les  arrestation»  des  membre*  du  cler 


Art.  ?..  Le  çrarrie  vice  tccmx,  ninhtre  de  te 
j\i>itiot\  «'il  >;Uarfié  de  l'exécution  dn  préwnt 
arràté. 

nui  é  Vermillee,  (c  13  S^Til  1871. 

A.  TflICRS. 

Ugard,'  ,Uf  fe(tna,.mini»lrr 
dt  lajtulke, 

i.  DUFAVKB. 


Par  arrêté  du  pié^ident  du  conc-fil  dos  mi- 
nieliM,  chef  d9  pouvoir  fxécuiif  di<  U  Hépu- 
liUqne  fmnçaiy,  rendu  stn-.  te  proposition  du 
minteti»  de  l'intéitenr.  le'lt  evill  1871  : 


M» JMfpeiet  Mdiiouf  a»  conseil  d£uii.  c» 
iHfpnnA  «ona-pMbl  de  l'errondistement  de 
Bovlogmtf^  (Pee-deiGahte).  m  remplMement  de 

M.  Ledru.  non-acceptant  ;  . 

IL  de  BeUenl,  ancien  eons-prébt,  eet  nom- 
mi  aoii»<]MMtede  l'anvrifiiennent  de  Bétbone 
(Pae-de-Cateb): 

M.  AppleU»,  eecrêtaire  général  de  te  |>rérec- 
lure  des  DeoT-Sévres,  est  nommé  soua-préfet 
de  Ma>'enne(Ma]reniie),en 

t«»vnpliii:Cnii'iit  lie  M.  Henaait: 

M.  Pointu, se'Tét-iire  pénéraMe  la  iiréfei  lure 
.\e  la  Vendée,  e?t  nommé  wn^-préfnt  de  l'ar- 
toodissemenl  'de  Cogub:  {Cliarcnle},  en  rew- 
jtaoevent^  M.  Jobit; 

JC.  Qrtaord  en  nommé  Mcrétaire  géoénl 


voir  exécutif  Af.  l.t  h^piibliqne  fl'nnçalse,  pré»I 
(lent  du  conseil  des  mlniaUv>!^  tmr  la  propaii- 
lion  lin  mluiftieda  la  i^uerie.  a  confiird  la  nié- 
duiile  irili;t:!ire  aun  MUS-OlVioiers  Ct  ioldalS  doui 
le-i  noms  F'ui\  enl,  MVOlr: 

«lE-NUAUMcnii;. 

Garde  lépnblicelna.  Bonnet  (Etienne\  garde,  17 
ans  de  serviees,  i  cempàHuqs,  MexsA  gri^ 

vcmcnt  ; 

l!ir»XTV.RIF. 

ISf  rég.  (Iharles  {Philibert^  Kolilat,  sinputi;  du 

piod  (raucliu; 
.V>'  ré»f.  Brut  (Henri),  soldai.  I  blessiins  Rrave; 

I  W  réff.  Iinbcrt  flCdmond),  caporal,  l  lilegsiuvs; 
'  IIW  rép.  Lemialde  (IMomr'l),  poMiit,  I  hlefiMu.'; 
I  39*  rèijiinent  de  niarolte.  Hau/e  (LAon).  I  bl<K&ure  j 
j  grava  ; 

:  41' r*g.  Mnsnil 'LoniV.fi.iporal.  I  Messiire  (frave;  ' 
j  TIC  rég.  henanil  (c;.''i.isilui.  sor^'enl.  l  lil>)s»nreH  1 
j   -       Braves;  | 
•    —   Vcr<)ierj.leanj.  Foidal,  unn  blessure  grave; 
1    m.  S;\  er  (JeBU-Uaptiita)k  aeUat,  ampatè  de  la 
I         cuiMe  {gauche; 

]  Ti'  r'*g.  Marrenny  (.\leMDdre\  soldat,  1  Messore 
l/riive; 

1       r<H'.  riiRuvrt  f.Ieanl,  soldat,  1  blesnire  grave; 
I    -  11k, A i«r  (i''raii.:ots),  isoldet,  t  Maanrâ; 

ii>\ûL>  oE  I.*  ftfiTTi:. 
I    —   naonl  (Y\. -s),  nmiulot,  !  blessure  grave; 
—   HonKe&riUt-'rAni.'iiis).  nialelnl.  I  hIesKure; 

2"  rég.  'l'i  ni/ii  ^  li  ■  il  ■  mnrine.  l'rolin  (l.éon\  uiat>?- 

If  t,  1  ljl.':-rlir,'  l.T!l\.'-, 

i'  rég.  Hau<]uei  (rhéopliilo},  soldat,  1  bl«s»are 

I"  Mfrf^nSfaltterTe  de  narine.  Btetor(Al«nndre), 
^rgenli  I  blessure  grave. 


gé.  Dos  femmes  de  gardes  nationaux  infurRég 
nn  se  contentent  pas  d'>  as.si»Uf!  ,  elle:)  Tnut 
Uiaiu  basse  sur  le.  linge  et  les  oru^menls  d>- 
gliee.    ■  J    . .         ••  •  •  t' 

Le  vicaire  dé  Satat-Pllil  a  été  arrété'di* 
manche  :  nn  a  pu  te' voir  puser  à  pied'  SOf  lé 
boulevard  de  Sébastopol;  an  miHen  d^Ml  t»»»^* 
ton  de  dooXP  L'arde  naiiomnv. 


ADRBtoEB-AU  GOUVBIINBMBKT 
vr  A  L'Asninuix  lumoHAiM 


l.e-  ^:iaii''.  :iil;oiiit  el  ni.'iulirCLs  «le  la  cnmmll* 
sion  inuniclpaie,  ainsi  ({u  un  grand  nombro  de 
^arde«  naUonattx  et  babiianis  de  Haint-OliaaU  < 


PAiiTIE  NON  OFFICIELLE 


VmaBtn,  tturUm 
Aacttit  engagement  n*li  ilé  aignalé  U|joar- 

d'hui. 


Dois  (Cluirenle-Inli&rieure),  ont  niii 
au  (ionv'crnement  nue  adrpi>se  d  adhésion  , 
l^.^(iiiiit.-rnementsèpaleineni  rcfndesadrMsef  ' 
sendiiahl<>s  îles  commune ji  de  : 

Houconvilie.  Jonval,  (^nati»CliamptrMeliatttt 
<ArdeDnes:  -, 
Yantoux  iCOtc-d'Or):  , 
iierhaiill  MUteogey.jNtveil,  ViUiilierTtenftAir- 
«■l'Uier)} 

Beemierart,  U  Pnné>AI^  J 
(8p|no*t.Ol9e?. 


Un  des  moyens  tes  plus  familiers  atiz  chefs 

de  rinsurroclion,  et  (jue  lenr  rendent,  facile  !a 
complicité  de  cerlnini»  journanx  et  rinilmida- 


M.  Malarlre,  dépiiié  de  la  Tlaute-Lolre.  a  lU'- 
posé  sur  le  liurean  de  l'Assemblée  uainmale 
une  iMlreise  lie  la  i  iii..mi.-iiion  uiu!iii;i}j:ilr  île  I» 
ciimmune  de  .Momfaui  un. 

M.  le  due  de  Manuicr,  députtî  de  la  Haute- 
Sa()ne.  a  di  pOïM'-  l'adrcaee  de  te  comnnu|^d*< 

Sain  te- Heine. 

-M  dnteBaaaMèn,déMtéde  te  'VendAe,  « 
>ié|>us>;  I  adreeeeda  etniMi  de  bt  Motlie-AcharJ. 


Le  céfffmcttte  ItntiM  en  Fbonneur  du  géné- 
ral Clément  lltomae  et  dn  général  Ijeeomte, 

qui  i'eru  célébrée  aujourd'hui  jeudi  13  avril,  diua 
In  cathédrale  de   Venaiilêg,  aura   lieu  ft 


tion  ou  la  .uppress.on  des  autre,,  e.  l  e.pnà  1  S'h:SS:ia?ï^te'mWd.X4 
des  fausse*  nouvelles.  Apres  la  prise  du  Mont-  i  ^ 
VelérieD,  qn'lie  «valent  imn^  dèe  toe  pie-  >  """H*»^ 
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NOUVEIXKS  tTRANOÈRES 


ANtiLCTKItlU' 

JeuiUà^  heure)"  ot  (Ipmii'  de  n-luvéo,  la  (n  ii-  ■ 
cesse  dp  Galles  Ml  heureasemenl  accouchée 
d'un  princo.  Un  lélégi'amme  en  a  aus»ii6t  an- 
noncé la  nouvt'lto  à  la  reine,  qui  «^sl  à  Os-  . 
boriit!.  I 

Le  prince  dont  la  princesse  <J<'  Gttlli»s  e«t  ac-  i 
couchée,  est  luurl  If-  leiiiieuiain.  | 

XiftntllIMirfl  tTiit  élé  pr6n)ataré«,  «t  les  mé-  ' 
tetaiwtqm  t'enfant  pùt  être  conservé.  ' 

I/MM  de  la  ptlncnN  de  Gallei  est  niu&i- 


I  aat  aorlie  en  plea  grande  q^oentitf.  Aa  fond  de 
j  œ  cAne,  il  s'en  élève  nainienent  un  eetie  bit 
{.petit,  BWiannt  à  peine  quatre  00  dmtaiàtree 
.  de  hautrar,  q«l  Inni  f  avpj  un  cffriain  krait  de 
petits  jetede  Umet  qui  [»araU  gagnrr  en  force; 
le  jour  M  pfOjeUe^ie  de  femée,  et  h  nuit  on 
y  Yaitletewibéwniûii  do  fea. 


On  lit  dam  la  Mmmitig  Awl  : 

lia  BiUiUlon  (iiililiqu»  ^'asl  st'ii^i!ïl<>inent 
modiUN>  ù  l'uvniilagi^  du  C.rnivcr.ieinpnt  lïe 
Vr»rsailles,  lant  en  prcn  mec  ii.'â  t'flri- 
chpfs  commun  i  s  los  n'ont  pa;:  suflisaninn>nt  n-- 
noncé  à  leur»  divisions  puui  rctlcr  uni:»,  et 
Ttiinc,  'jui  fia«se  pour  .ivoir,  duiiF  ces  dernifrs 
temps,  dt'iil.jy:'  uiii' câj);i'jiLA  qu'on  ii\\\.:iit 
Diaui  âoup'.'oiiDt'c  en  lui,  n  donné  la  n^enuro  de 
leur  dijcurde  intérieure  en  renonçant  publlqu  - 
ment  i  la  posilioh  qu'il  oocop«it  parmi  eox. 

Leturgftnéral  Bei^gerot parait  également  avoir 
manqué  de  «jnelques-unes  des  4(^îté$  qu'ils 
jugent  énentielles  ;  car  il  a  été  remplacé  pnr 
Deiobrowski,  homme  tout  û  Tait  nouveau.  Ue 
plue,  ni  ia  cominane  ni  le  comité  occulte  ne 
8ealdiapuàaà.aooeptar  le  ludeen  delana- 
poimbiiilé  dea  Mie  aetneh  oa  à  venir,  car 
noR8  eppienone  qne  tepeowirexéntif  tout 
«Dtier  le  Cnave  en  ee  momenr  dent  le*  mnln 
A'nn  oônelaTe  dent  lei  mnAna  eonl  cnTClop» 
péii  d'un  pn»fond  mystèie.'' 

Tout  cela  démontre  iklVvidence  que  leaéner- 
guménes  qui  m<  sont  emparés  de  Paria  com- 
'  uiencent  à  s'effrayer  de  la  situation  qu'ils  ont 
créée,  et  qu'au  premier  sympldme  de  la  fin  de 
leur  pouvoir  ils  diiipnraitront  daii«  If-ur  néant 
au»«i  soudainement  fju'lls  iti  sant  ^orsi"-.  Kii 
m<?me  temps,  le  Gouverncraen:  de  M.  Ttiicrs 
B4>n]l>!e  de  pius  on  plus  gagner  lu  conTmiKM'  U 
Versailles.  Malgré  la  présence  d'élénic  .t:.  J 
position  tréj-puts»anl><,  il  i'»t  vi;^uureu^(>[n>  lU 
soutenu  dons  tous  se»  actes;  réotinmi  iu.  en- 
core il  a  pu  déciJfer  l'Asscmbiér'  à  lai'M  r  uu 

Duvmienient  le  choix  di>s  inairi>s  pm:r  '.011- 
tes  le.1  villes  dont  la  population  dépasse  20.U00 
hablunu  et  tous  les  cheb-ttenx  de  d^pertement 
et  d'emmdisBement. 

ITALIE. 
On  écrit  de  Naplee,  t!>  avril  : 

Le  prince  n  la  piin-.;t'«.-;('  de  r',.''nionl  «ont 
attendus,  if  17,  pour  i  uuverlure  ^e  l'expo^i- 
tioix  intcriiationale  maritime. 

M.  le  proTeaeeur  L.  Palmieri/  eoininnniquè 
]ee  renieigMiiieDU  talvaote  an  Anipèl»  de 
Naplea  : 

Bien  que  la  lave  ait  ces; é  de  dosoendre  du 
aftmaai  da  Véem%  daoe  la  niUtdn  Idt  mais 
dernier,  et  qu'on  mVt  vn  dapole  al  km  ai  en- 
tèree,  wa  leete  dteMli  M  mnei^t  pour- 
tant i  llntMaw  da  Donveaa  etne  einai  que 
dwiile  eialère  pitacipat.  Celul-d  aeontlnné 
de  lencer  dei  pierres  et  du  sable  avec  de  très- 
raree  détonations,  et  le  c6ne  s'est  toajours  mon- 
tré enflammé  aux  curieux  qui  se  sont  |iencliés 
r  ni'  ■•'lin  bui.i  pDur  jil:iii,'cr  le?  b-ellcii  ciistailisj- 
tioi>>«  donL        ].ari  ■=  iri'.éiirjres  donl  lapis- 

r/iniérirur  île  c*-  cune  est  do  forme  i  p<»u 
près  cylmdriijue  i-t  d'une  profondeur  d'environ 


E8PAC.NI:. 

MtutriJ,  6  aeril.  —  iJaiis  la  séaaw  d'hier  des 
Corlès,  M.  VUdoBola  s'est  levé  pour  demander 
des  expllcatioae  ta  gonveroement  au  sujet 
d'an  yangiaplw  qot  a  para,  le  IS  daaioia  der- 
nier, daae  an  jaaraal  de  Neer^York,  anmmtnni 
qoe  le  minisire  dee  Eiia»-Unii<  n  Madiiil 
evidi infanné  son  (nuavwaen>ent  que  l'K<p»i;ne 
olMtda  vendre  ses  Iles  des  Antilles  pour  I.1 
somme  de  10U,Oùu,000  de  dollars,  et  qu'uno 
oITre  !iem  Maille  avait  d^  été  faite  aa  gouver- 
nement ospajinol. 

I.e  ministre  lî^'s  cii!iir.ir<  a  iiéclLiré  que  cette 
nouvelle  neniérituil  jiiis  un  liémenlsde  sa  part, 
et  que  la  consi;ience  île  M.  Vildo$ota,  en 
qualité  do  ciloyoïi  espau-uol,  ne  pouvait  que  la 
contredire.  Il  iié.;.sra  formelleinent  que  ce 
bruit  ne  pouvait  venir  du  représentant  des 
Elnlp-Vnis  rn  r..<paf»ne,  ajoutant  (jue.  l  umnie 
celle  calomnii'  avale  rlrcu'.i''  dans  la  Cliauibro, 
il  se  trouvait  oldiK''  de  iléi'laier  Hilennellenient. 
de  la  part  du  Gouverneujont,  q^e  Cuba,  l'orto- 
Ricoet  lee  iles  Philippines,  ne  pourraient  être 
achetées  qn'au  prix  du  sani;  des  I^spa^nols  de 
la  péninsule  et  de  celui  des  ind'^énesi  de  ces 
ilee.  Les  cotons  espagnols  ont  pris  les  armes 
et  sont  réeolus  &  seoifier  teat,  esooplé  leor 
honneur. 

On  éeril  de  lu  ville  du  Cap,  le  10  janvier  ; 

Le  nouveau  pouverneur  de  la  eolonie  Je  Cfip, 
sir  Henry  Hatkly  a  pris  posses^-îon  de  ses  fonc- 
tion- le  1"  janvier.  Sir  Henry  liorkly  a  déjà 
gouverné  successivenn.-nt  la  Ônyane  tnglai^e, 
la  Jumaniue  et  i  l  le  Maurice. 

On  écrit  de  Shang-ilai,  le  10  février  187!  : 

On  SB  rappi  lle  que  le  17  mal  1863,  l'amiral 
l'rotct.  commandant  les  forces  franeaises  en 
Chine,  tombait  mortellement  frappé  devant  le.^ 
murs  de  Naki.io.  En  témoignage  do  cctto  [in 
héroïque,  uni-  suiUie  vient  d'être  dressée  ;\ 
Sbang-ilaï,  ù  bi  mémoire  dé  l'amiral,  et  l'inau- 
guration en  a  été  laite  avec  une  pompe  et  une 
solennité  dont  la  popalatU»  a  été  vivement 
impressionnée  i 


riliroe  de  Napleii  ouvrira  h»  47  avril  courant 

La  commission  royale  italienne  ii  décul-''  que 
les  exposjinis  franeuia  admis  seraient  «.  •■•■piés, 
lors  même  qu'ils  arriveraient  en  reUird,  pourvu 
uuils  i  is.tent  connaître  dé,-*  à  prévient  Itnetare 
des  objets  qu'ils  onl  à  envtiyer. 

Ceux  <lc  nos  fabric-anis  qui  te  trouvent  dan» 
ces  conditions  »ont  invités  à  s'adresser  à  cet 
cITet  i  M.  le  président  de  la  commiseloB  royale 
iluliennc,  à  Naples. 


Aux  termes  de  la  loi  adoptée  le  ti  avril  187 1 . 
toutes  les  personnes  qui  ont  contracté,  .'1  l'oc- 
casion do  la  guerre,  des  marchés  avec  des 
ajçeniR  autres  que  ceux  autorisés  à  cet  elVet  par 
les  lois,  décrets  et  réjrlements,  sont  tenue*. jouj 
pn'ns  de  dicliMnce.  d'adresser  dans  lu  délai  de 
daia  nuit,  k  partir  de  la  promulKstioa  de  la- 
dite loi,  une  copie  ou  une  jusliUcation  des  mu- 
cliés  par  «Ile  contractés. 

Gae  documents  doivent  être  adre^^sé»  h  Ver- 
etillee,  aa  ministre  des  tinances,  qui  le»  fera 
remettra  ta  pvicident  de  1*  commiisjon  de 
r  Assemblée  nationale  chaigie  d'eùÀiiiier  lea 
manhés. 


lon 


Internationale 
de  Naples. 


D'apré 


s  un  avis  ailressu 


l'I'eii.iTlit  ..U 


21  mètres,  avec  deux  ouverlurvs  d'où  lit  Uvo  [  Gouveroement,  lexponiioa  iuicraaitoi^lq  tti<i-  j 


AS8KMBLÉK  iN ATION  .\ LE 


Séance  du  mtrrrrdi  Vi  <iiril  l.s'  I 

SOMUMWi:,  —  fd'l'Ot.  par  M  IviiMr  (.iiiinMt,  .i  iine 
pnjjiM->:l:on  temlMiil  ,i  niuiliin  r  La  lu  leeleiralo. 

—  iié|iùl.  par  M.  le  iiiurquis  de  Mornay,  d  uue 
proposition  sur  lo  recruiemeiii  et  la  cnimposi- 
lion  de  l'armée  Tranoiisc.  —  DépOt,  par  If .  An- 
louln  Lerèvre-Pontalis,  au  nom  d«  l.i  cuninils- 
-\\m  >\  iiKtialive  parlomunlaire,  «l'un  rapj m  t 
soniiiiniro  sur  la  proposition  préaenlAo  par  .M. 
l'rltareau- Villeneuve,  lomlanl  &  déclarer  nul- 
les et  uon  avenuci  les  élections  municipaie* 
uuxqnelle»  il  a  été  pron'd.''  à  Pari»  le  26  murs. 

—  Di-pùt,  par  M.  le  huron  illiaurand,  au  nom  de 
ta  mi''m(s  oouuaisston,  d'un  rapport  sommaire  sur 
la  propositloa  de  IL  Maiigaine,  lendonl  & 
nommer  une  comnlMlon  ehargéo  d'e.vaniiner 
l"s  bases  d'un  projet  de  rt^on-anipaliou  dtt 

I  .'innée.  —  Coojs'éj.  —  Dépùi  de  priaions.   

Suite  de  la  discussion  du  urojet  de  loi  mu  les 
ètecUODS  municipales  eu  Franco.  A 

de  M.Hortlmer-Temaos  ;  MM.  Mortimoi-'ii  r- 
nau\  et  RaMue.  Hejet.  —  Atneniii-iiient  il.-  M. 
lie  |i<«lca.>>t.il  :  M,  lie  Bel.  aslrl.Heliai|._.\„ien- 
doiQcnldu  M.  le  niaïquis  <1  Areiularc'  :  .MM  |« 
■anpiis  a'Andelarre,  Langlol'  .  lr,)a.i,  i ,  1 .  ru 
Albert  pe^ardins.  HeJeU  —  Atoen  le'moui  de 
MM.  L^-on  Say  et  aution  :  M.M.  Ferny.  Tiraril. 
Joui-nauli,  Victor  Lufranc.  Paris,  Mart.il  Léon 
S-ny,  Paul  Bellmiont,  l..ini;loi».  Aiieniioi»  au 
s<  nilin.  —  Amendeaieu!  île  .M.  Lap^;iiji^  ■ 
LanKlois.  Paul  I!(<llni;ûnl,  Steio;iu,|  Itoiet  au 
sorutin  du  renvoi  à  la  comitti8i«.-.on  et  retnttd* 
l'amendement.  —  Amende'ujcnls  de  M.  Pèul 
Itelhmont  et  de  M.  Jonr.aull  ;  M  .l.iurnftult. 
Itolralt  de  l'amBcdouK^ut 'le  M  raiil  l'...i(imant 
et  rejet  de  1  kmep.àeœsat  da  U.  Joumauit  — 
Artioie  add  .tioaael  nriesilt  per  M.  lo  eomte 
Jaubert  ;  M.  le  eeiUle  Jaubèrt.  Renvoi  à  la 
comn^Rslon. 

pnÉSiDi:N<  »:  tu;  m.  ghùvv, 

La  séance  csiouverte  à  deux  heures  et  d'jmie. 
M.  Panl  d«  Rtaaaaat,  (m  da  McréiMm, 
donne  lecMve  du  ptocés-vailial  do  la  eéaiwe 

d'hier. 

Le  procés-verlial  e>l  adopté. 

M.  Edgar  Quinet.  .l'ai  l'honneur  de  lii*- 
poser  sur  le  bureau  de  l'Assembléu  une  pro- 
positicm  tendant  à  modilier  la  loi  électorale. 

Cette  proposition,  présentée  au  nom  de  plu- 
riean  de  noe  collègues,  a  pour  bat  d'assurer  la 
repréewitetten  des.viUee  ii«M|findimmtnt  da 
vote  dee  eeapegaee. 

ILtejrteliaat.  La  nonoritioa  catren- 
voyée  à  la  eommiaeMm  dlnifiatiTO  pailemen- 
taire. 

M.  le  marqnia  de  Monuqr.  J'ai  l'honneur 

de  déposer  sur  le  bureau  de  l'Assemblée  natio- 
nale une  proposition  oonceruant  la  •<'>organi ra- 
tion ei  le  n'crulernenl  de  l'aimée  frain  ai.se 

M.  lo  président.  La  proposition  e^t  r,-i- 
voyée  ii  la  commission  d'initiative  parlomt  n- 
taire. 

Je  donne  la  parole  i  M.  Antonin  Lcfévre- 
Poolalie  pour  le  dépôt  d'un  rapport. 
K.  Aataoda  Iieliaee  PesifUn.  Le  rep- 

œqne  j'ai  l'hi.nneur  d'appoclec  à  l'Asiem- 
ft.t  eu  queloue*  Umei}  j»  vais,  si  elle  I» 
penut,  luien  donner  leetîm.  (Liseï!  liees-i) 
lA  commission  d'initiative  pariementein  « 
pris  connaissance  de  la  proposition  d'an  arand 
nunii.re  île  un..;  cUèsues,  tendant  1  décla'rer 
nulles  et  uon  .i\enaes  h  a  élections  municipales 
auxquelles  il  a  eie  pnun dé  a  Fans  lo  i(,  mare 
4eraieri  cette  pio^Uoa  nous  a  para  snper- 
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flop.  pamM  qu'il  eit  iovUla  d»  dteMer  PM- 
dence.  (Tr««-bSeBlWl*-Uieilt) 

Tel  P9t  le  imtirpiwr  laqoal  b  eommUiion 
(l'initiative  vous  propo««  do  nn  pat  prendre  en 

con»i(l/'nttion  la  proposition  aui  TOUS  ett  iou- 
niî-i\  (Tr^«-bient  Uèft-bienl) 

M.  le  préaMast.  La  rapport  aeia  Imprii»  '- 
et  ilî'^trsli'ji' 

M  le  baron  Chaurand  Aa  nom  do  la  dru- 
xii'rne  coiuiiiit^sion  d'itiiiialive  parU  nienliiro. 
j'ai  i'iionncur  rie  déposer  sur  l<s  bureau  de  l'As- 
^"iiiblée  le  rapport  sur  la  proiiwitiua  de  M. 
'^S  irgaiqe  tenaant  à  nominar  uie  conminioa 
\»iat  (tudier  Qn  projet  do  rfayntiialioa  do 
i'améeb 

La  denslème  oommieiion  d'initiative  parle- 
mpiilaire  Mt  d'avis  qa'U  n'y  a  pas  lien  de  pren- 
dra cette  proposition  en  consiaératian. 

M.  le  inéaideat.  I<e  rapport  iaprimé 
et  distribué. 

I  l  cuimniMion  dae  coagH»  fit  dlavii  d'ac- 

)"  l  11  ooiué  «le  dix  joui'i  ù  ^î.  If  vicotnle 
di- K>>r«iiu!ion  de  l'enneudiell  pour  atlaire  do 
faimlle  argenté; 

i»  Vn  congA  de  linit  Joiua  à  M .  Ja  taraa 
LaMttB  pour  un  deuil  dci  famillo. 

II  n'y  a  pea  d'uppo«ition 
Los  C0D)^8  aoni  accordés. 

'  La  même  cummisislon  esc  d'avis  d'accorder 
un  rottgi'*  de  quelques  joiira  à  M.  de  QuinitKiiaa 
piy.:r  uac  mission  ii  Vaimî'e,  et  un  cuiijîé 
de  dit  jour.-t  à  M.  Vidal  pont  un  deuil  de 

il  n'y  a  pas  d'opposition?... 
Le»  ooogia  Bontaooordés. 


boid,  iU  Invoquant  le  principe  de  ta  popnlation 
*  le  nombre  des  conseillen  à 


minoritAa  psf  le 'voie  ■eensnti:  O  lystètae  in- 
ff^nieox  8  appuie  sur  l'autorité  de  publicîsles 


tireonaeription.  et  parce  '  ëminenis.  ainsi  que  sur  quelques  émis  faits 


M.  Oordlav.  «TU  rhewwar  de  déposer  sur 
K>  barcan  de  FAnembléa  une  proiesUtion. 
:  .^née  des  membres  du  comiu''  de  l'tailgnaion 
^iuionai*e,  contre  lapt'^enci!  da  eerMtin»  Polo» 
naia  dans  les  range  des  insurgé». 

Sur  un  IrH-grand  'nomtrs .  d»  tenet.  1Vte> 
Lltm  !  tr<*i!-bipn  ' 

M.  Barthélémy  SaInt-HIlaire  iti'poR'  sur 
le  Jjureao  du  l'A'^  -i^iiMoi»  i;iii>  piHi;  on  ilf  la 
gaide  nationale  inululisoi!  du  iJéfiarl^meui  den 
Ali.i'--M.urUimi:>.i,  qui  he  plaint  d'être  retenue 
eu  .\U:<''rii'  t'i  '!e  n't'ire  point  eneew  liocudéB, 
fuiiloraiémeulti  la  lui. 

cà'ttii  i^iiuon  est  signée  da  pfauMn  caUni- 
ne<:  i\c  noins.otlesaimattifBSontiléUiilIiées 
par  l'aJiinniatntonr  provisoire  de  la  ville  de 
Uiasse,  qui  s'aaaoetb  Avenant  au  vcni  des  pé- 
titionnaires. 

M.  la  préaldeat.  I/ordro  du  jour  appelle 
la  suite  de  la  discussion  de  la  lui  municipale. 

l.a  parole  est  ù  M.  MorliiiuT-Tornaux  puur 
d,-v<>to]iper  snn  amendement,  ainalconçu  : 

,  1.1  <xjn..  il  tnonklpalda  Pacistaeoimpose 

ili-  ',S  iniiiiibres. 

«  l'ouï  l'i'li'clion  d>' co  l'm.is  il  cliaqiip  >'I('C- 
t.'ijr,  i|uel  4, lie  .<iiil.  rarraiiJisjemeiU  «uqurl  il 
n,.|(ajtit'iu.  a  le  droit  d'inscrire  iUf  iOn  imllO- 
u'ii  !,»  nom  de  trois  caudidais. 

Si  des  baltetina  COnMaasM  tlmie  trois 
B'-nis,  les  trois  prmiOM  ieiOB»i<«1e«n)pU'i". 

•  Les  48  «andidats  qui  obtiendront  le  plus 
grand  ODObre  de  snllltiga  saroot  membres  du 
«ooa^  municipal  ;  néanmoins,  nnl  ne  sera  éhi 
«■il  ne  lémiit  «u  promler  lo«r  de  seeutin  8,000 
sufTrages  au  moins. 

■  Si  le  nombre  de  58  candiiinis  nyant  obicnu 
8.(100  vois  au  moins  uV'taii  pas  atteint  n'i  prf- 
nii'T  tour  de  scrutin,  un  M-cond  tmir  jurait 
li.-u  quinze  jour*  api'ï>3.  Dans  ce  ca.»,  les  in^nn- 
bres  cumpli'mentaires  seront  nlus  A  la  majori'é 
relaiivn,  ijuid  que  eoit  le  n^imbro  des  vuix  iju'iia 
cbiiendroni.  ■ 

M.  Mortimer-Tçrnauz.  Je  demande  à 
l'Assomblééla  permisiiioM  de  discuter,  en  qneir 
qu(«  mots,  las  dispositions  proposées  par  ht 
eommisaieii  et  renknaéie  dana  lee  attiflleB  40 
«tilde  ton  niffort,  et  que  l'amendement 
présenté  par  moi  a  pour  but  de  rempbioer. 

Ces  dons  articles  sont  en  mémo  temps  iHo- 
giqM»  et  incampleu  ;  Ulogiquefe,  pane  qot^  d'ip 


qae.ensnile,  ils  appliquent  le  principe  du  nom- 
bre des  fileoienrs  inscrits  pour  dresser  cette  ré- 
partition  :  or,  tout  le  monde  fait  que  ce  so.it 
là  di'u\  principCii  qui  s'oxclaent  l'un  l'autre. 
On  ]ieut  [irt'jidri'  pour  base  ou  bien  le  cliilVre  de 
la  piipulal:oii.  ou  bii'ii  le  noilibrn  dru  cli'i  Iuur8 
in->ciit.'»,  roai.s  on  ne  peut  mêler  eiisetublo  coâ 
deux  mincipi's. 

Voilà  ce  qui  me  parait  fort  illogique. 

llainlanaa^  fls^  nw parait  fon  im^umplnt, 
^est  Partida  il  da  la  commission,  lequel  porto 
que  les  oonseiUers  municipaux  de  cnaquo  ar- 
rondissement seront  nomméa  an  semtbi  de 
liste.  La  coinmisaion  ne  s'explique  ni  sur  le 
minimuin  des  voix  que  demmt  obtenir  les  élus, 
ni  sur  minimum  den  électeurs  qui  devront 
prend  ro  p:i:  t  au  vtite. 

Si  doni:  I  >  dispo-ilion,  telle  qu'elle  eut  for 
mul6e,  fiait  adoof^e,  il  yauraitdans  la  loi  une 
lacusie  ctinciib^raitli'.  .Te  m'élunne  d'.iutant  uluii 
i[  ;■•  l:i  l  ummission  aii  liiss-''  ictln  lacune  dans 
iuu  article  H.  que,  dans  ^on  ariiole  17,  ou  elle 
s'occupe  de  la  nomination  des  maires  d'arroo- 
dissement,  elle  a  soin  de  déterminer  le  nombre 
detsnflkages  qa'ila  devront  «fatentr.  Ainsi  pour 
les  maiieed'arRHidieieaeii^  elle  détermine  un 
minifflom  da  saffrue*.  et  pour  Ice  mendtres 
des  conseils  mnnieipadz,  elle  n'en  dMermine 
aucun. 

Il  y  aurait  donc  à  ajouter  deux  ou  trois  para- 
graphes ii  la  pro|;iosiliûn  de  la  ci-<nimi!'3inn, 

XI.  le  pri'sident  a  lu.  hier,  mon  amendi'iurnt. 
Je  me  garilt'rai  b.en  d'avoir  la  maladresse  de  le 
relire  aniourd'bui.  Il  a  paru  #tre  compliqué,  et 
je  veux  l  expliiiuer  avant  d'en  donner  une  nou- 
velte  lecture.  (Brait.) 

Ptutieurs  m$mbru  m  fimâ  de  la  salli.  On 
n'entond  lienl 

X.  llorllmer-TerBnnx.  Go  n'est  pas  ma 
bnte,C'e8(lafitntede  l' Assemblée  sur  les  bancs 
de  laquelle  beaucoup  de  conversations  particu- 
lières sont  engagées.  Je  fuis  tous  les  efforts 
possibles  pour  être  entendu  par  tout  li'  monde; 
je  deraaniie  mi'rr.p  1  iniiuL'ence  rie  l'Asscniblée 
pour  me.s  forons  physiqiip.i  qui  s'épu-.-u'iit  pour 
dominer  le  brjit  if.n  rèime  loiijoui-s  au  ib-but 
des  siancf  . 

Je  disais,  messieurs,  que  ma  iiroposiiion  a 
paru  irè.-!- impliquée. 

Cependant  elle  est  Tort  .>>imiile ,  .«Ile  peut  se 
traduire  en  deux  mots,  si  au  lieu  dn  stylo  lé- 
gislatif on  prend  le  style  vulgaire. 

Qn'cst  re  iinedilla'pr<ipositionde  lACOanois- 
sionr  Qu  est  ce  que  dit  mon  amendement  T 

La  oommissioa  dit  i  chaque  électeur  de  Pa- 
ris :  Tu  anras  le  droit  de  nommer  trois  mem- 
bres du  conseil  municipal  ;  mais  lu  devras  res- 
tri'iii'lrc  ton  choiX  dans  la  ■.  in  oriscriplion  à 
laniiclle  tu  iip;  itr'icns,  lu  ni>  iiiturra-i  choisir 
il'aulri's  p.TMViiu'.i  i[up  celles  qui  si'  présentent 
dans  cette  i'irci)nfcriplion  et  qui,  ^videmmi-nt, 
apparliennant  à  cette  circonscription.  Tn  aanis 
peut-i^fre  ries  pn-férences  pour  d'autres  candi- 
dats appartenant  à  une  antre  ciroonaeription, 
mai»  tu  ne  pourras  pas  les  exprimer;  etsiton 
vote  »e  porte  Kur  des  candidats  autres  que  ceux 
de  la  cin^ascrîfnion,  il  ne  sera  pas  compté, 
quand  bien  ndnie  ces  mAmea  candidats  obtien- 
draient heanoosp  da  solftagBB  dans  diantre» 
ciroonocriptioiiB. 

Voili  co  qwdil  la  pnpMMan  'de  bi  com- 
mission. 

Noici  .Ta  I  ontraire,  Ci'  que  dit  ma  prnposi- 
tioiK  Ella  dit  à  rélecleur  :  lu  as  le  drou  de 
iiuiv.iiu'r  iroi-  nii-uibre-  ilu  coiL^oil  luuniciii.al  ; 
tu  peux  cboi.-'ir  dans  tout  l'ari»;  ton  vote  sera 
compté  avec  celui  des  autres  personnes  qui 
auront  les  mêmes  préféronces  à  quelques  cir- 
eonseiiplioas  qu'elles  appartieDnent. 

Telle  est  la  diflSrence  des  denz  systèmes. 

La  convnission  a  examiné  mon  système. 
Voici  cequ'elle  dit  à  la  page  IJdesim  rapport  : 
«  Nous  avons  à  l'unanimité  repoussé  I  amen- 
dement que  nous  a  proposé  M .  Mortimer-Ter- 
oanit  en  vne  d'assurer  la  repi]^tatioo  des 


en  Anglr-ierre.  Sans  condamner  absolument 
cette  C'iiiiliiiuiisijji.  nuus  avons  pensé  que  le 
moment  trrail  mal  cliois:  pour  faire  l'cxpé» 
ricnce,  à  Paris,  irun  p-'ocôilé  peu  ciiunn  et  as- 
sez conipliqiii'.  L'appln:atiou  dc  Cette  idée  nous' 
a  paru  inieut  convnnir  à  une  époque  di-  calme, 
où  les  élocteurii  auront  le  temps  de  la  bien 
étudier  et  comprendre.  > 

Ainsi  on  qualilio  mon  système  de  voteaocu^ 
mulé.  Kl  je  comprends  bien  la  Cmagate,  cela 
s'appliquerait  à  un  syiitc  iuu  que  d'antres  per* 
sonnes  ont  proposé  ;  mais  je  ne  propose  pas 
un  système  par  lequel  l'électeur  aurait  le  droit 
de  mettre  sur  son  bulletin  trois  lois  la  même 
nom  cl  de  fitin  càuptor  trois  Ms  eo  mim» 

Bulïrajço. 

t^est  un  sviiiima.çonnne  un  autre  ,  je  ne  Je 
discute  pas.  1l  jieul  s'appeler  le  vote  accumulé; 
mais  le  mien  m-  peut  jias  rtir  ain.'^i  qualilu'-. 
Car,  dans  mon  anienrieiiient,  il  est  div,  d'une 
manière  positive,  et  je  crois,  en-bon  fran<;ais, 
que  chaque  électeur  aurait  le  droit  d'inscrii'e  sur 
son  bulletin  le  naméatraiaaandidats.per  con- 
séquent de  tn^  caadldBls  dîstbiols  ;  ce  a'eetpsa 
le  double  vote  de  la  Heetanration  qae  je  veux, 
rétablir.  C'e^t,  au  çonuaire,  uu  antre  ayslèna- 
que  je  viens  de(eadre  à  cette  tribune  et  qiii  uif_ 
rait  beaucoup  pintdt  le  droit  de  s'appeler,  soit 
la  représentâiion  des  minurités,  soit  l'unité  de 
collège.  I lirait  rie  ronversations  ; 

M.  le  président,  .le  prie  c-ux  d^  MM.  les 
repr^seniants qui  ont  qu'  i  iui^- s  i,  rchan- 
ger  avec  lenr»  voisins  do  souioir  li  en  le  liaire  i 
voix  lias.st).  1'-  uuijÎi'I'i-  a  f.c  [jas  empéCbOflann 
collègce.s  d'entendre  U  discut-tion. 

1/L  MortlmwTernaux.  L'unité  de  qoUIn, 
a  été  réclamée  depuis  longtemps  par  on  grand, 
nombre  de  pnblicuCes.  et  surtout  par  un  publi-' 
ciste  bien  connu.  M.  Rmile  de  Gtnrdin.  qui  a 
nniposé  dd  l'appliquer  à  tontae  ta*  éleetionB  dé 
France.- Dans  le  svâiéoMda  M.-dtf6frardift,-M* 
candidat  ponnait  réunir,  pour  arriver  i  la 
Chambre  des  députés,  les  voix  qu'il  aurait  re- 
cueillies à  Marseille,  i  Touloute,  i\  Lille,  à 
Pari*  et  dans  toutes  les  eommunes  de  Franoe. 

Je  reconnais  ijue  ce  sytème  est  diftii:ile  d'ap- 
plication pour  tout  le  territoire  fram  ais.  M.iis, 
quand  il  s'agit  do  l'unité  de  colléf^e  |>our  une 
ville,  rien  n'est  plus  facile.  On  peut  faire  facile- 
ment  le  recensement  des  votas,  et  ce  qui  est 
inapiilicibledana  touala  Rninoib  drrlantf^- 
rïle  et  aisé  dans  une  grande  vIBa. 

J'espère  que  mon  sy  stème  sent  adopté, 
seulement  pour  Paris,  mais  pOlfT  d^Utita 
grandee  villes  de  France.  Mais  eo  oa  moment-, 
ci  il  ne  s'agit  que  do  Plails  et  je  ne  parle  que 
de  Paris. 

l'crnu'llcz-nioi,  nii'ïsicurs,  de  r;ipp4 1er  ce 
que  tout  le  monde  sait,  la  niaiU' ro  dont  Pans 
se  trouve  divisé  :  il  y  a  dans  Paris  vingt  cir- 
conscriptions, ces  rircou'^c.'iptions  sont  com- 
plètement arbitraires;  il  j  a  bien  la  Seine  qui 
sépare  doux  ou  trois  arrondissements,  mais  ail- 
leurs 1^  ~  d.-rouriisBementa  sont  séparés  uardos 
rues  ou  pluiut.  par  det  moitiés  do  rue,  le  cAlé 
des  nuowros  pairs  est,  par  exojnpie,  au  V  ar- 
rondissement et  le  coté  impair  au  7''.  Si.vons 
adop  ter  le  système  du  vote  jar  circonscription, 
qii'srnvf-ra-t-il? 

Je  parle  dans  rinlénSt  de  l'ouvrier  honnMe. 
laborieux,  (jui  vit  de  son  travail  i|ui  ne  h>K- 
cupe  [laa  de  politique,  qui  ne  dé.siro  donne»  i^a 
Toiv  qu'à  des  ppri-  unes  i|u'd  connaît,  qu'il  ee- 
linie,  avec  lesqueili  s  il  a  dp.i  rapports.  Or.  il 
doiiu'urc  rue  du  'l'emple,  .-on  [lairoii  du. 
meure  uu  il  voudrait  voter  pour  lut,  il  ti» 
peut  pas  le  (aire,  parce  que  coi  deux  numéro* 
n'apiwrtiennent  pas  à  la  même  circonscription  ; 
son  vota  m  pourra  éli«  compté,  si,  an  con- 
tmira,  vous  avm  l'uidtA  de  eoHése,  œ  mimo 
ouvrier  pourra  prouver  sa  reconnaissanoe  àsOB' 
patron  etsalisfain»  ses  iniérèis. 

.Messieura,  dans  les  élections,  et  surtout  daba 
les  élection^  ihonivipales,  on  doit  favoriser  les  , 
BspiiatUNU  divene»  qal  sè  (iréàeniènt,  tfeati- 
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diw  k  repivs<?nl*tii>n  des  minorités  :  l'arig, 
comme  toutes  les  villes.  e>t  coiiipiis^  demmo- 
■ril«;  il  y  a  des  a^|firatiuI'3  n-lii^ieusc?.  dps 
piralions  0(  umimniuc!-,  d-'B  aspiration»  indus- 
Iriullpi.  l'.li  '.  li  n,  ce  sont  cc-t  aïpiriltons  ou'il 
tant  fav()ri»er  dans  uu  ïmhi  Rydèmc  (VIectont. 

AiBn,  je  prends  d'abord  l'es  Mpintions  reli- 
lâmiM;  tl  y  a  des  Dermonea  oai  ont  bien  le 
drattdtTOter  nutoàt  dans  un  ont  rdigienx, 
c^eM4Hlin  tfoi  wnlent  avoir  des  imnésentonts 
de  leur  religion;  je  prends  d'abord  la  reliffion 
israUite  :  Il  y  a  nn  certain  nombre  d'iaraèlitea 
àParis,  ilis  sont  diseémin^s  diin^^  lotte  le»  quar- 
tiers, mais  (iaiis  aucun  quartiiT,  Wi  ne  [Peuvent 
obtenir  do  représenta lUs,  car  il  n'y  a  pas  un 
quartier  asscj!  pcupli'^  d  i^rii^lii?.-  p<iurquii  cette 
reliRion  pwisF<'  PBpérpr  a\oir  Kes  représentants 
ti  VOUi  '•o'.o,:  par  cirror.?i;ription^. 

8i,  au  coiiti'air«,  lU  [»euveiU  se  'grooper  dans 
toa(  l'aris,  ils  auront  alors  Pexpérance  bien 
fondée  do  faire  parvenir  un  de  leuiv  coreligion- 
mires. 

Ce  quo  je-  di»4M  iwMtitM,  ]e  le  dhtl  uni 
des  protesianta  :  il  y  a  braucaa;>  de  protestants 
à  Plans,  il  y  en  a  nérae  de  plufiieur:!.  «cctes  dif- 
férentes :  ils  peavent  avoir  le  désir  d'être  re- 
présentée an  oonaeil  municipal,  ils  no  le  peu- 
vent qu'en  so  groupant,  non  pas  par  quartier», 
mais  dans  toute  la  ville. 

A  plus  forte  raison,  tloil-il  en  être  de  ini5me 
jiour  les  pcrsunnoB  qui  mettent  l'intérùt  catho- 
lique avant  tou»  le»  autres  intérêts.  Ils  auront 
l«  Sroit  d'éliro-  des  personnes  connues  ponr 
lears  opinions  poiiticiues.méme  d'élire  on  curé 
i»  Pitris  «roi  siégenit  à  oMé  d'«k  nbUa  oa 
d'un  mlnistn  pnleiltal.  Je  ne  wto  neun  mal 

h  cela. 

Hien  plot,  OÉSsieurs,  il  y  a  encure  dans  l'a- 
ris de?  libres  penseurs,  des  tiolidaires,  des  per- 
i^onne:^  en  nombre  plus  on  moins  considérable 
(\  ;\  vul<>nt  ahiilir  iVieu.  parroque,  parait-il,  il 
existo  do[>uis  trop  long'.fmps.  (Sourires.)  Eli 
hion.  m('ss.icurji,  c'est  unt-  uiiitiion  comme  une 
autre.  Je  no  lu  partage  i  u.*.  mais  si  elle  ejt 
assez  nombreort)  pour  avoir  un  o\i  de«x  repré- 
sentants dans  le  sein  du  conseil  mnnicipal,  je 
.•ae  vois  aucun  inconvénient  à  ce  que  ces  colla- 
lènin  da  liaron  d'Holbach  no  fassent  partie  do 
eooaeil  manidpal,  et,  qu'aprèc  boire,  aprèe  lee 
soupers  fameux  renouvelés  de  leur  maître,  ils 
viennent  proposer  de  fermer  tontes  les  églises, 
d'aboUr  tous  les  caltes,  de  eonfitqtier  les  oiens 
des  fabriques.  _ 

Beolement,  j'espère  qu'ils  seraîwiten  mino- 
rité et  qu'ils  ne  réussiraient  pas  à  faire  adopter 
ieurs  propositions.  Mais,  enlin.  les  25,000  ou 
30,00(i  (lersonnes  de  c  tte  opinion  ont  bien  le 
droit  d'Atre  représentées  par  une  ou  deux  per- 
sonnes qui  se  «eniiraierit  !i'  courage  devenir 
étaler  leurs  théories  au  sein  du  cuuseil  munici- 
pal. 

.Ce  que  i'et  dît  des  ispimtions  religieaaea 
e'appiinue  également  an  ûpintions  éeonomir 
qaet;  il  y  a  i  Faiîa  dea  libiU'écInngistea  fbn- 

P'iei]x  et  des  nrotccUonnistes  ardents:  il  yidea. 
partisan  s  de  l'octroi  et  des  partisans  ae  l'aboli- 
tion de  l'octroi  ;  il  >  a  des  ^'ens  qui  \-eulent 
mettre  toutes  le^  r  bargub-  niuiiicipalcs  sur  les 
quatre  contributions;  c'est  une  opinion  comme 
une  autre,  elle  peut  ae  soutenir,  il  est  difHcile, 
rn  ce  moment-ci,  do  l'appliquer:  mais,  enfin, 
reux  qui  regardent  avant  tout  les  idées  érono- 
roiques  comme  dorant  tHre  le  principal  titre  à 
leon -«nffrages,  sommeront  des  personnes  qai 
représenteront  leurs  idées,  et  nous  aurons 
ainsi,  an  sein  dn  corocil  manicipal.dea  jmite»- 
tionnistes  et  des  libre-échangistes. 

De  mémo  pour  les  industriels  ;  il  ▼  •  I  Pferis 
quatre  oonieiu  de  |>rud'hommes,  qui  se  ptrl»» 
gent  les  diverses  Industries  de  Pans. 

Les  [icrïonnes  qui  appartiennent  à  cesgrou-, 
pe«,  mitrons  et  ouvriers,  sont  disséminées  dans 
loii»  les  quartiers  de  Mari»;  elles  peuvent  par- 
Iditemetit  désirer  voir  arriver  au  conseil  muni- 
cipal s^uii  un  patron,  >oii  un  ouvrier,  qui  n?- 
uréscntc  leur  groupe.  Comment  pourront- elles 
le  faire,  si  vous  les  part|aez  daus  les  vingt  cir- 
conscriptions 7  £Ue8  ue  le  poorroot  jtx;  il  b'> 


aura  nulle,  p.irt,  daii.<  cesvin«t  circuiiccriptions. 
asif'z  d'i)Hvrier<  ou  de  nroducleurs  sirnilairi'â 
pour  former  urr  m.rorite;  et  alois  ils  n'auront 
pas  de  représentirils.  ^i,  au  c>ntraire,  vous 
leur  i  rrtr.cttez  de  se  i-Toniier  dans  le  périmètre 
de  toute  la  ville,  vous  aurez  chance  de  voir  ar- 
river an  conseil  pbisieurs  patrons  et  plasienra 
ouvriers,  soit  en  exercice,  mAt  bon  d  exerdt»; 
choisis -dans  les  divers  groupes  industriels  des 
quatre  séries  de  prud'hommes. 

Ainsi  des  intérêts  nombreux,  considéiablea 
seront  reprétentés,  soit  sous  le  rapport  reli- 
peiix,  soit  sous  le  rapport  économique,  soit 
sous  li!  rapport  indaslriel.  Ce  résultat  ne  peut 
être  obtenu  que  par  l'oolté  do  coUése ;  une 
pourrait  être  atteint  par  tofflMinilMUOD  duw 
les  circonscriptions. 

<l'i\Li  idr  un  autre  ordre  d'idées. 

J'ai  parlé,  il  y  a  deux  jours,  de  conseil  mu- 
nicipal élu  dont  j'ai  eu  l'honneor  défaire  partie 
depuis  I83i  jusqu'à  1818.  On  peut  m'objecter 
que  jastemenl  ce  conseil  avait  été  éla  par  cir- 
coueriplions,  et  que,  par  conséquent,  l'éloge 
que  je  loi  ai  donne  toonte  contre  le  système 
que  je  propose  aiqourd'hDÎ. 

Il  faut  ramuquar,  messieurs,  au'il  y  a  des 
.différences  entre  cas  époques.  D'abord,  le  suf» 
fratre  restreint  existait  alors,  et  maintenant 
c  fA  lesulTraf-'c  uiii\ er.-^ul  qui  duiuiiie;  parcun- 
séqueiu,  les  choses  ont  Inen  changé  do  ton.; 
de  plus,  en  1831,  lors  iun  le  conseil  fut  élu 
d'ensemble,  le  nièmi'  jour,  dans  tous  les  arron- 
dissements de  l'aris, qu'e*t-il  arrivé?  On  a  pu 
fa^kment^^^^temire^^r^les^^nwM^  i  porter 

y\at  d*uiliw  ft  vue  nprfenitràoii,  ntantcniB 
possible^  de  low  lèi  inwMa  de  k  vtlie  de  Fft- 
ris. 

Dtna  oe  oomell,  les  sciences  étaient  repré- 
•entéee  par  M.  Arago.  je  n'ai  besoin  que  de 

prononcer  son  nom  ;  pnr  M.  Orfila,  dnyen  de  la 
iacnltr  ili'  i:.é:lfC,iie.  l.cs  irl-s  éta.eiU  repré^en- 
té>  par  M.  ila'.'.L-au,  l  ami  intime  de  M.  Ingres 
et  en  même  ■Liir.:s  président  de  l'Institut  pour 
r  Académie  des  Iji  uui-arts.  La  magistrature  con- 
sulaire était  représentée  par  M.  Au!.é,  l'homme 
le  plus  éminent  que  les  tribunaux  de  commerce 
aient  jamais  compté  dans  leurs  rangs.  J'en  passe 
et  dea  meilleurs,  comme  l'a  dit  notre  collegae, 
M.  Victor  Hago.  Ily  attUenooredaenteo^ 
d^nu,  il  7  KvaiideB  ladntltteh,  il  y  a^itd^i- 
cîens  ouvriers  devenus  patrons,  il  y  avait  une 
représentation  complète  de  tous  les  inliérèts  de 
Paris,  le  conseil  était  admirablement  composé. 

Mais  do  1834  à  1818,  Il  \  a  eu  des  vacances 
par  décès,  démissions  ou  autres  ciuses  ;  la 
nmiiié  du  cmt.-i'il  à  p  'u  pi'és,  u;i  au  nifiiii-  un 
bon  tiers  lut  rennuvelé  entre  çes  deux  dates.  EU 
bien,  l"s  choix  l'.uts  plus  tard  successivement 
n'ont  pas  répondu  auv  premiers  choix;  le  ni- 
veau d'éligibilité  était  descendu  visiblement,  et 
pourquoi  t  C'est  que  le  conseil  fut  recruté  de 
notonélés  dequartif^,  médiocrités  teOMee  Wfi, 
de  lungne  auin,  avaiimt  préparé  tour  élecoon 
et  qui,  grftce  «Bit  eaptoia  antaltenei  n'eUee 
avaient  occupée,  sont  irrivéea  u  eoiueU  mn- 
bidpal. 

n  est  bon,  sans  doute,  d'avoir  dans  le  con- 
seil municipal quelnues hommes  de  détail;  m:iii 
il  y  faut  surtout  des  houinse^  -jui  j;i-iit  des 
vues  d'ensemble,  qui  puissent  discuter  de.«(|U''s 
lions  dn  budget,  d'octroi,  de  finances  et  de 
grande  voirie.  Eh  bien,  le  petit  t  train-train  > 
administratif  des  mairies,  des  arrondi.ssements, 
n'est  généralement  pas  une  bonne  préparation 
pour  eiftoer  tn  conseils  mujeipMix. 

Je  crois  dow  qu'à  ce  point  de  vue  il  ne  ikiit 
paa  donner  k  'reiemple  de  1831  une  portée 
({a'ii  ne  doit  pea  «voir. 

Lee  eireonacdptions  restreintes  m'ont  tou- 
jours paru  une  mauvaise  chose,  aussi  bien  en 
province  qu'à  Paris  ;  et,  à  ce  propos,  permet- 
tez-moi do  vous  rappeler  nn  mot  un  peu  gau- 
lois du  président  le  plus  panîois qu'aient  eu  ja- 
mais les  assemblées  législative M.  Dapin. 

Un  jour  qu'on  lui  parlait  de  cln  unscripiiuns 
de  plus  en  plu>  icttrehite-s,  qu'iin  m  ulait  l.un-, 
il  répondit  :  «  I^e  uie  parler  i>as  de  ce^i  xxiu» 


de  ciri.onaori|l(ioos;  avec  elle»  vous  avezdn^te 
du  cru,  et  dans  île,*;  cruche.-.  ■  itJa  rit.) 

.l  ahorde  oii  autre  ordr»^  de  ttinsidéralions. 
Messieurs, quand  on  Ct-t  élu  par  tout  le  monde 
on  n'esi  élu  par  persoiiDC,  en  ce  sens  que  per- 
sonne n'a  le  droit  de  vous  demander  compte  da 


si  dea  «Il 

n'aures 


MUT  tant  Furie,  ton* 
E  pas  le  spectacle  d'une  circonscription 
veiutnt,  dans  une  eircoosianco  donnée,  deman- 
der ooapte  à  on  de  cet  iioa  des  voles  qu'il  aura 
énis  dens  tdie  oa  telle  «pMitîoa  pelnitpHi  «a 


atJtre. 

Au  contraire,  avec  les  circonscrijitions,  les 
représentants  ont  une  espèce  de  mandai  impé- 
ratif, font  les  hommes-liges  do  la  cir  onscrip- 
tio".,  et  alors  soit  par  des  réunions,  soif,  par  des 
pétitions,  soit  par  dei  club?,  s'il  y  en  8,  on 
viendra  deuiander  à  tel  ou  tel  d'cntiu  cu:s  8* 
démission. 

C'est  ce  qui  se  passait  en  K.  Cést  oomnw 
cela  que  Im  sections  gouvemsicat  le  conte if 
général  de  la  ocmmuie.  SUm  n'avaient  I* 
droit  de  révoesUon  pon  M  Simple;  mais  elles  le 
prenaient,  et  void  COnment  :  elles  venaient  n 
la  barre  de  la  commune  déclarer  que  tel  uu  tel 
membre  avait  perdu  leur  coiiiiai,-:c  .  on  savait 
ce  que  cela  voulait  dire,  et  à  la  première,  la 
seconde  ou  la  troisième  déclaration,  !o  meinl'io 
était  obligé  de  se  retirer.  Vous  pourri  7.  lien 
Toir  lo  même  danger  renaître  dan-^  cm  i  nés 
rirronslances  données.  Si  une  circinim;ri|ilion, 
ne  trimvani  plus  son  représentant  à  la  hauteur 
du  jour,  suivant  l'expression  de  1  époque,  ve- 
nait lai  dire  :  ■  Voue  a'aw  pins  notre  con» 
tanee,  retires^imst  *  In  bon  d'an  certain 
temps  le  représentant  soalt  probablement  oblt< 
gé  de  se  reurer. 

Vous  évités  encore  ce  daqger  par  l'uuité  de 
collège,  tandis l^ue  vous  y  êtes  pleioemeat  et- 
posé  avec  les  rirconsTiptions  partielles. 

Messieurs,  et  c'est  par  lil  qae  je  terniKie. 
vous  êtes  en  présence  de  trois  système.-,  je 
croîs  ]ja!.  qu'on  puisse  en  avoir  un  quatrième, 
pour  moi,  je  suis  encore  à  l'attendre  :  !  ■  vnte 
par  circoiiFcriptinn ,  le  vote  par  uiii;e  de  C(clç.;e. 
et  enfin  le  vote  par  une  li&to  générale  do  qa,i- 
rant»l»iit  on  cinquante  membres. 

Avse  ee  dernier  evstéme,  vous  verriez  se  re* 
Bsodnlun  les  Ikits  oeploralileB  dont  nous  avons 
■M  ttoolm  11  y  a  nn  mois,  voas  verriez  cepsr 
raitre  nnecontrefoçondeeettelisteinnnslrueasa 
qui  a  éu'-  enfantée  par  Paib  et  qui  a  stapéflé  la 
France  et  l'Europe.  Vous  ne  pouvcî  pas  adop- 
ter le  scrutin  de  liste  général. 

.Vous  êtes  donc  entre  les  di-ux  aiilres  sy-lé- 
mc8,  et  je  dis  qu'entre  les  deux  -  .lU- de-,  ;irr 
fcrer  le  syslérao  de  l'unaé  df  coi.i'fjc  qui.  à 
mou  sens,  est  moins  sujet  à  vous  donner  des 
votns  piditiques.  En  ollet,  si  vous  lailc»  le  vote 
par  cu'co:iKcripiion,ebiuiDecirooiiscripttoii  tien- 
ara  à  honneur  de  nommer  des  hommes  poliii- 
4Me  «i  aswMBt  connus  par  leur  enltation; 
wttsaamiMvoles  pahiiques. 

Au  contiainiavec  l'aniié  d<  collège,  avec  le 
voto  qui  psmat'la  représentation  de«  minori- 
tés, vous  aores  peut-être  quelques  choix  politi- 
ques, mais  vous  aurez  b<>aucoup  do  choix  mu- 
nicipaux. Si  je  pouvais  hasarder  des  chilTres.jo 
vous  dirai.")  :  ><i.  asec  lo  *.\s[émc  de  la  commis- 
sion, vous  ave/.  chances  contre  25  pour  n'a- 
voir que  lie  iimuvais  choix,  aveciiioti  amende* 
ment  vous  en  aveu  tout  au  plus  tU  contre  7ô. 

Vous  êtes  en  présence  u  une  question  très- 
grave,  très  périlleuse,  je  le  reconiutis.  Bien  té- 
mérairo  serait  celui  qui  vieodnit^  d^  emnr 
léger,  déclarer  qu'il  ae  voit  anom  péril  à  ap- 
pliquer le  sallEage  nnivarsel  à  la  IbmiatioB»  à 
Paris,  d'an  cooseil  mnnicipal.  Csttsa,  ee  n'est 
pas  mai  qui  prononceiai  cette  pmole.  Mais  je 
dis  qna  vMs  ne  ponvex  pas  laire  antrement 
dans  ce  moment<i  que  de  procéder  par  le  -u(- 
fraKe  uruvcrscl  ivousno  ponvezaviur  ni  le  v  ae 
à  deux  dej:réï,  qui  est  encore  un  Irè  .  mauvais 
sysljiuic,  ni  le \otC  jmr  corjMjraluci .  <)u  il  e-l 
ir!i|iO--silile  d'ur^'aiiiscr  m''i u'uicm'';)l.  Mai.-  ..i 
vm,;,  dr'.H,',  i:nui!u\ur  io  suIVrdp'e  uiiiver.'-c!  il 
Mut  au  manu  prendre  tauUi«  i»i>  intx^H' 
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V.  Bavar*.  Pennettcs4noi,  maniwn.  do 
uire  Tnie  courte  réponse,  u  nom  de  la  oom- 

niis'jifon. 

■lo  m'Attacherai  principalement  à  la  rèful»- 
tiuii  ii(!s  deu  critifm«qae*rboDor8ltlep«66* 
pinaiH  a  dirigies  coatn  le  ridaetion  de  l'ar- 

■!.  Morlimer-Tcmaux  a  prétendu  quo  l'ur- 
tiiji;  |m  reiiformait  une  conii-adiclioa  et  qu'il 
était  incûiiii.lct. 

!<'  irti;li?  10  |l'.l■t<^  (iii'à  l'.iris  le  condor!  mnni- 
cip.i!  .-i'  o.)iii|iij-rrii  d'un  noiiibro  ilo  ni^-mbres 
prcj|)orlioniiol  à  >  la  ]>oi>ulalion  •■  et  qa  à  cet 
«liet  umt  arrondisïiemcnt  nomniRra  autant  de 
ooiweiUers qu'il  aura  de  fois  <  1-2,000 électeurs.! 
ptne  nn  eooaeilter  pow  um  imetion  de  phu  de 
«  6,000  dlMtann.  •  ■  • 

MoBBiears,  penoon»  n'ignon  qw,  dm»  h 
ville  de  Périt,  il  y  a  ansirambreaiepopatetioa 
flottante,  donton  ne  saurait  tonircom[ito,<|Tiand 
Il  e'agit  de  recbcrclicr  la  (iO])ulation  normale 
(>u  mnnicipnlc  ijui  sert  do  Ijase  pour  la  lixition 
•\n  immlire  dos  conseillers  municipaux  a  ('•lire. 
U  pst,  n.Vpssairc  A"  se  n|tla<.-her  .A  la  populiUinn 
-  IfciLirilc.  si  l'iin  veut  se  rendre  camiit.'  de 
I  lin;  iii'.ani:i'  de  lii  popuiatiiin  r.ijrrriali\  -(■den- 
taire. 

il  n'y  a  donc  pas  do  cunir.iiliciion  emrc  le* 
deux  tennea  do.tutide. 

En  ce  ool  concerne  l'oraii^.'^ion  qui  a  été  si- 
iiMlèe,jefeitiobaervBr«riioiMnUepcéapinHit 


.tiona  pour  qn  il  pré«enle  le  moins  drt  dan-  l 
fiW  po^sdjlo.  On  a  dit  do  tortitonnfi  électorale  : 
«n  Anfileierre,  que  citait  on  saut  dans  l'in-  i 
connu,  ccda  ...n  vrai;  ce  MttI  a  assez  bien  I 
T-ASi'..  .Nous  faisons  également  dans  ce  moment 
un  saui  dan»  l'inconnu;  mais  du  moins,  ' 
Lâchons  que  dans  le  sj^tème  que  noua  adop-  I 
teioi)!,,  il  y  ait  k;  moins  d'im  onvénionu  nos-  i 

ËlblC.  •  j 

Si  1  .\.8.semlptéc  le  permet,  je  vais  lui  lire 
«non  amendement;  elle  Ifi  comprendra  mieux  ! 
mainti  nanl  r|na  si  je  l'avais  lu  au  commence-  ' 
ment  de  mon  i'\p08<>  :  , 

«  Le  conseil  municipal  de  l'aru  se  comp'^'e 
4048  tnemhn-'s. 

•  Pour  l'élection  do  ce  conseil  chaque  t'iec-  ' 
tenr.  quel  qae  isoU  l*arrondissciucin  uunuel  il 
Wpartient,  a  le  droit  d'inscrire  sur  son  bulle- 
«nie  noQi  de  trois  candidals.  81  des  bulletins 
-  «^pr^noent  phu  de  (nia  noms  les  trois  pre- 
niBr&  seront  aeols  oomplêe. 

«  Loa  48  candidate'  qui  obUendronl  le  plus 
pana  nombre  de  sulTiages  Mront  membre»  du 
•«nseil  municipal  Néanmoins,  nul  ne  aéra  61b, 
s'il  ne  réunit  au  premier  toor  do  aemlln  B,000 
.-'  dtl'ragf.,  au  muins.  Ki  le  nombre  des  48  caudi» 
'îad-  ayant  or^tonu  8,iMiit  voix  au  moiixs  n'éuit 
I  i- -Ttirliii  ,111  p.reniinr  lourde  scrutin,  on  se- 
't'inl  tour  (if  ^i  ruri:i  uurait  lieu  ([uinze  jours 
«rri''.  Dans  1.1^  cie,  l^s  in^mbros  cumplémen- 
laire^  soiaienl  élu»  à  la  majorité  relative  qoet 

nMte  le  nombn  d«  voix  qai'il»  oblun- 
tt.  a 

(•'D^prés  me»  calculs,  je  crois  que  sur  iS  mem- 
bres a  Paris,  n  y  en  aura,  viaiiiemblablemeat, 
30,  3r>  qui  rétinlraot,  dAs  le  niemier  toor 
de  scrntln,  les  3,000  voix  néoMaaire». 

Au  btrat  de  boit  joui  on  comnlétent  le  noni- 
Ivre  do      Peat-AlN.  an  oonlnAne,  le  nombre 
<ie     sera-t-ilau  premier  tour  atteint,  même 
'!p.ig'.û;  alors  ce  seront  les  48  pramiersquise- 
ii'iU  l'-ius  et  le.s  autros  ne  loiOrantpas. 

tv'uuni  au  racni  - ii.,MH  dea  TOlx,  rien  n'est 
piu;,  timple,  (  »u  fBf.i  lo  recensement  des  voi.t 
'  iiiiui''  on  le  r^ii  :ictaellcment  par  circonssrip- 
10  ;  lians  chaque  circonscription  ou  fora  le 
I  ->:ii;:  .r  \uix  obtenue»  par  clriqui'  cjii'lidat, 
l^iiibuii  ira  H  1  Ilutcl  do  Ville  on  se  fera  l'addi- 
ti«m  totale.  l,cs  ojj^raliouK  demaitderuiU  pcnJl 
*tro  sept  à  huit  heures  de  plus  que  les  (ipéra- 
tions  o'jtuelles.  Il  n'y  a  pas  là  d'obstacles  sô- 
neui,  ot  jo  no  pense  pas  qu'on  puisse  s'arrêter 
a  ces  dinicultéa  de  détail. 

Je  persiste  dono  dans  mon  amendement,  et 
je  demande  le  Njet  de  l'krtiole  do  ht  

minm 


que.  si  l'article  10  n'indique  pas  quel  e^',  le 
nombre  de  5ulTraR>"8  qu'il  est  llécr;^aJl■e  île  ri  u- 
nir  pour  être  ôlo  conseiller  niuiii>;ip»l,  ctt 
inroe  que  là  loi  de  1855  contient  celte  indica- 
tion. La  mitjorlté  absolue  est  nécessaire  au  pre- 
mier tour;  an  second  totir,  la  majorité  lelauve 
tuffît.  Si  l'article  17,  relaâr  à  la  nomination  des 
maires,  s'est  evplinu6  à  cet  6j^rd,  ç'cst  parce 
que  la  nomination  des  maires  entre  dans  notre 
législation  par  la  loi  actuelle.  Par  conséquent, 
autant  iU'tait  utile  de  s'expliquer dan.<s  l'article  17, 
pour  la  nominaiion  des  maires,  autant  il  est 
inutile  de  s'p\pliquer  dans  l'article  lu,  pour  la 
nomination  des  conseillers  municipaux.  Dans  ce 
dernier  cas,  la  l^^ttfa»  «ClIMlJaiIWnt  «n  vi- 
gueur su  fil  t. 
Messieurs,  ie  ne  suivrai  pas  l'honorable  préu- 

{linaul  dans  les  cunsidéiatiuiis  <|u  il  a  fait  va- 
oir  sur  ce  qu'il  appelle  l'unité  de  collège;  les 
observations,  qui  pourraient  être  présentées  sur 
ce  point  tronVeraient  mieux  leurplaooà  larticle 
II,  dans  la  discussion  du  projet  de  loi. 

Je  me  bornerai  à  faire  remarquer  que  la  pm- 
posiiiun  do  l'honorable  M,  Wortinier-TeriMux 
nn  devrait  pas  s'appliquer  Feulement  aux 
élections  umnici^tles  de  la  ville  ili^  l'aris,  elle 
devrait  éirn  éiciiduo  aux  Alo'.lions  municipales 
do  toutes  les  villes  de  France. 

M.  Morttmer  -  Tcrnauz.  Des  grandes 
vill-.  ' 

M.  Savoye.  Ou  du  moins  des  grandes  villes 
do  France. 

Cependant  elle  n'a  été  pruduite  qa'â  l'occa- 
sion tlae.éleclionsde  Paris;  parconaeqmntTon 
auriei  une  dispotiUon  partientlère  à  la  ville  de 
Piri».  On  no  ■"eiuUqnerait  pas  pourquoi  vous 
ipptiqnofie»  nno  m  exceptionnelle,  dont  l'é- 
preoTO  n'a  pas  encore  été  faite. 

On  pent  ajouter  que  ce  système  de  l'unité  de 
collège  aurait  précisément  pour  inconvénient 
d'intriduire  dans  les  ele  lions  municipales  l'é- 
lément des  luttes  puliti([ues  que  nous  vouions 
faire  disparaître  pour  nous  ptaOtT  lor  lO  tOftain 
des  ifftéréts  municipaux. 

L'amendement  irait  donc  contre  le  but  qu'on 
se  propose,  et  par  ce  seul  motif  il  doit  être  re- 
jeté. (Très-bien  I  —  Ans  voix  1) 

M.  le  prAoldraii.  Je  meta'anz  voix  Famen- 
demetit  de  M.  Mortituer-Ternaux,  dont  il  a  été 
donné  lecture  par  l'auteur  lui-même. 

I/Asserablé  désire-t-eUe  qu'il  soit  lu  de 
nouveau  ?  Oni!  onil) 

L'amendement  de  M.  MortÎBtep>Témaux  a 
pour  objet  de  remplacer  les  article»  10  okU  du 
projet  de  la  commission. 

f.\prés  une  nouvelle  lecture  donnée  par  M,  le 
pré«!(!en*.,  l'aniendenjenl  de  M.  Murumer- 
l':  :  -'.  uii<  aux  voix  et  n'est  pas  adopté.) 

M.  le  président.  M.  de  Uelcastel  a dcuian- 
dé  la  parole  pour  retirer  nn.«niendeaMnt  qu'il 
avait  présente. 

>C.  de  Bélcaatel.  Messîenrs,  j'avais  présenté 
un  amendement  qui  posait  l'incompatibilité 
absolu»  entre  Paris  conmmne  et  Paris  capitale  ; 
j'avais  préparé  l'exposé  des  motifs  ;  mais  une 
communication  trés-séricuso  vient  do  m'élm 
faite  au  nom  d'une  autorité  juo  ie  respecte 

Srtddndéraent  ;  j'ai  ét*-  pour  ainsi  uire  adjuré 
e  retirer  nnjii  amendement,  de  ne  pas  mêler 
à  In  suerre  ci  .  île  une  voix  de  combat. 

Je  gar'ie  donc  au  fond  de  mon  :ni:e  ni'^  con- 
victions personnelles;  je  dis  «  personnelles  >, 
car  je  ne  veux  com)iromctlrc  avec  moi  aucun 
parti,  ni  des  principes  doiitie  crois  que  le  succès 
«•t  le  aaliit  i  venir  do  la  nancOi  je  flaidfcdis- 
je,  niea  oonvkfioaspertonnollMavoe  nno  éner- 
gie qui  «'accroît  de  ^our  en  Jcnr. 

Convaincu,  messieurs,  iiue  Teapilt  d'abnéga- 
tion, d'union  et  de  discipline  est  la  première 
nécessité  des  circonstances  extrêmes  que  nous 
traversons,  je  retire  mon  nmendenient  ;  j'ac- 
ci:n-i[ihs  le  fa-;iilice  de  ce  que  je  reg.irde comme 
l'un  des  plus  i^rands  privilèges  île  la  parole  hu- 
maine, raftlnnation  l'Ubbquedc  laverilé.(llou- 
vetncnts.  (ïri's-bien!  très  bieni) 

M.  le  préaident..  L'amendement  de  M.  de 
Deicastel  vunt  retiré,  il  n'y  a  pa»i  à  eif  déli- 
Mrar. 


M.  d'Aiidelarre  a  iiiopo«é  sur  ieaarliclek  10 
il  suivants  un  umendement  qoi  ibrao  on  i — 


uii-uriHel. 

M.  (FAndeiarre  a  la  parole. 

W.  le  marqola  d'Aadelarr*.  Messieurs, 
en  rejetant,  à  laséueed'Mer,  l'anaadamM  do 
l'honorable  M.  Randot,  anqnd  nna  porlio-eon- 
sidérable  de  cette  Assemblée  s'était  attachée  de 
toute  sa  conviction,  et  que  le  retie  de  nos  ho« 
nurables  collègnee  entourait  de  sa  aympalb'ic, 
l'Assemblée  s'est  mise  dans  cette  situation,  ou 
d'accepter  lo  itatu  quo  qui  existe  aujourd  hui, 
c'est  à-dirc  de  se  condamner  à  l'iuipuissaiice, 
ou  d'accepter  l'un  oa  l'aulre  des  doux  projws 
qui  lui  font  p^•^ellles.  sca  par  k  tioav.  rne- 
u.ent,  toit  par  U  coinrais.sion,  ce  qui  <M)n«tilue, 
sebn  moi,  une  insurii.sance.  Ainsi,  impois- 
sancu  d'un  cùté,  insufllsance  de  l'autre,  telle 
à»,  à  moeyou,  l'altemaUve  dan»  laqueUa 
l'AïaacibHa  M  tranve  placée. 

Qoello éet,  mesaieni». b  situation  actuelle? 

'voua  le  «avec  tm»,  elle  est  fixée  par  la  loi  du 
5  moi  1855, 40!  déclare  nue,  dans  la  ville  de 
Paris,  le  conseil  municipal  est  nommé  par  la 
chef  du  pouvoir  exécutif,  ton»  les  cinq  ans,  et 
présidé  par  un  de  ses  membres  éi^aleuient  dé- 
signé par  le  chef  i!u  pouvoir  exi  cutii.  tjael  est 
l'admimslialeur  ili-  la  mI!u  i.ie  l'arjs '.'  (','est  lo 
préfet,  coniorménient  aux  articles  J  ei  lï  do 
la  loi  du '28  pluviôse  an  Vlll;  voilà  la  tiiuaiiou. 
La  maintiendrez-vuu»,  messieurs,  en  présence 
d'une  question  si  longuement,  si  savamment 
agitée,  si  mûrie  par  do  longue*  et  labuncuses 
reebe^lM»,  par  lo  statinont  général  0»  pac  te 
beaoin  qoi  a'est  manifiuté  depuis  de  «1  kHigoM 
années  f 

Vou»  airéteres-vous  ii  rimpoissance,  en 
mainteiuntj'état  actuel  de  la  législationrNuu, 
jo  ne  puis  le  croire. 

'Voua  voudrez  donc  agir,  vous  sentirez  qn'uuo 
Assemblée  comme  celle-ci,  qui  a  piour  but  de 
fture  les  lois  organjque.i,  de  raiïurmir  le  sol 
partout,  manquerait  à  Fa  mission  si  elle  restait 
dans  l'impuissance,  et  qu'elle  se  doit  darrivcr 
a'. ec  Ici  éléments  qui  existent,  de  leur  deman- 
der leur  socrct  et  d  en  tirer  celui  de  l'avenir. 
Voilà  la  aîMalion. 

Qu'il  no  soit  pemi»  de  1»  dire,  les  de«x  pro- 
jets qui  rontsoamio  i  l'Awembléoot  entre  len- 
quels  seuls  elle  a  nniiiMiiant  I»  droit  do  choi- 
sir, le  projet  du  Gouvernement  et  wlui  de  la 
commission,  sont,  i  mes  yeux,  et  je  les  con- 
fonds pourfin  moment,  couiplétemcni  iusurti- 
sanUi.  Ils  ont  tous  loa  incouvénienU  qui  ont  été 
si^tualés  par  tous  les  orateurs  qui  m'ont  prtK.édé, 
et  noLaniineut  par  lo  sa)(e  orateur  que  vous  ve- 
nez d'cnteiulre,  qui  a  vieilli  dans  les  allaires 
COiimnir.ales  de  l'aris,  cuiiiuiit  CélU!  ville, 
aussi  bien  que  personne,  1  hunorablu  M.  Morti- 
nier-Temaux,  qui  en  acceptant  le  sulTrngo  uni* 
verset  no  aa  moptead  pas,  ne  méounoait  pa» 
les  dangera  oni  ponvaw  e^star,  mais  qui  ONlh 
moins  y  adhère  do  toole  sa  eonvictloo. 

Comme  lut,  messieurs,  j'y  adhère  de  la  con- 
viction la  plus  ferme.  Je  dirai  plus,  jo  suis  ap- 
pris depuis  longtem]is  à  lui  aci-urder  ma  mn- 
iiance.  tTrès-bion  t  très-bien  ;)  lleLie  coivliance 
est  complète,  mais  à  deux  conditions  ;  c'est 
d'i  ntourer  le  sutTiaftc  uiiiseio-'l  de  tjiilo  le» 
Sarantiqsnéc<»ssaires,ol c'est  cequ  a\aH(,hcrclié 
à  faire  l'honorable  .M.  Haudot,  qui  accâl>tait 
paifaitemuut  i  la  fois  ei  lu  saflruge  universel 
conuno  vutrmunium  nijru  et  l'adrainUtiar 
tion  delà  ville  par  la  villo^  soulemeot,  il  la  dé- 


nie hftte  de  le  dbra,  son  onondenunt,  auqnolie 

n'ai  pas  pu  accorder  autre  chose  que  ma  s^-m- 
pathie,  était  complet  au  point  do  vue  de  1  ac- 
ceptation du  suffrage  universel  comme  bano  et 
en  même  temps  au  point  <'.e  \uc  de  l'attriliii- 
lion  de  l'adminislrat.on  lic  la  ville  à  la  ville 
elle-même, 

Kh  bien,  c\  si  Jan-  1  et  unlie  d'idées  que  j'di 
procédé;  Il  m'.t  L-eniLli  iiuc  ;  iu;eni|e;iianl de 
l'faunorahte  .M.  Kaudjt  avait  eu,  comme  je  lodi- 
•«i»,  l'^idliéiiOB  d'une  partie  do  cette  AsNBbié» 
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•t  lo4  i>yiiipHlhi08  de  l'aulrp,  o  full  [Mirc«  qu':l 
iOâlih«it  pri-cîsûment,  nun  mi  [to.nl  <le  van  [ira- 
ttque,  mais  au  poiniilevai-  ;pC":.i'a:ir.ciM|uiP!(l 
daD<  le  fond  .i?  i.i  pi^nsée  iJi'  ;miii.  .  ■  yi.^  ^oj> 
votllex  réaliser  :  la  rosuuriiiu;!  dit  1  .'liijnt  uiii- 
Riciiial  en  Franco,  i  l'an  m<  tm  . 

Voiii  Ift  pen*éo  de  t'araenitemeut  de  l'bono- 
nbteM.  lUodoC  Eh  bim,  j'ti  vauéqtt'ucune 
einomtuKir  m  'poomift  éu*  ptn  Ikronble 
poar  afOrnieràlâMsnoln  conUancedan»  le 
euflragf)  aiiiveml  «(  notn  détiaac«  lonqtflt 
D°est  pa«  8unjsamm«iit  armé  et  qu'il  recte  à 
càté  de  lai  un  élément  par  lequel  il  peut  jeter 
dans  toQg  les  désordres  de  l'esprit, 
'  Quelle  est  ionc  la  manière  de  tirer  da  siif- 
■  tn-^c  univertiel  reqne  voas  avp/,  voulu  en  tirer 
dan»  tous  nos  départements  /  O  iju'u  voulu  en 
tirer  utiL'  Anfcmblée  à  la  l'ois  uuts;  libérale  que 
roiifprviilricf,  aussi  coDservaincc  i^-jf  libérale? 
Mn.-Kieur»,  c'est  un  hommage  que  j  aime  à  ren- 
dre aa  aiifltage  aniversol.  Je  ne  le  craindrai 
fu  plu  à  Pari»,  que  je  ne  le  craindrai  dans 
nM  dénnitameata ,  lorsqu'il  aai»  4mM  lai 
MMiMiit  irfoataairc  pour  qa'H  M  anift  pas 
dètoarné  d«  ses  .devoirs  et  qu'il  aora  um  dt- 
vergion  paissante,  comme  celle  qui  résuhan'de 
l'amendement  que  j'ai  l'honneur  do  toos  sou- 
mettre. 

'Quel  est  donc  l'esprit  do  cet  amendement?  Il 
^eel  d'abord  de  reconnaître  le  principe  du  suf- 
■fraj^e  universel,  ainsi  que  j'ai  eu  I  honneiir  de 
le  dire  tout  à  l'hi'tir(>,  comme  i.i,'/ni,ii'  ,-,/!ii.'<  rr- 
jHi,  cl  pui-  d'j  110  paH  I.' laisser  s  ijr;arer  dans 
de  v.iinf's  ilîMjushiims,  duiis  de  vaines  opposi- 
tion»; elle  existera  toujours,  cflic  opposition, 
tantda'eile  n'aura  pas  atteint  son  (tut  ;  car, 
nettlNirs,  suit  qu'il  s'affirme,  soit  qu'il  ne 
AArme  pu;  le  Imt  de  Puie.coniiwlelmt 
tfe  1r provinoe,  comme  Isbat  M  k  dernière 
ooBunune,  c'est  d'adminieirer  «et  aSUres  lai- 
mime. 

'  Il  faut  prendre  un  peuple  avec  aea  faibles 
tes  et  avec  ses  forces,  il  Taut  le  prendre  surtout 

avec  son  rténio,  Dans  notre  pays,  le  pouvoir  di;- 
lihératir  olitxnt  de  la  consiii^ralioii,  mais  il 
ii'oblieiH  que  cela.  Co  qui  frappe  par-dessus 
lout_  1rs  e.'prits.  L'e>t  le  pomuir  ex.''ciui:',  c'est 
l'action;  cer|ul  nous  disluigue  des  .lutios  [leu- 
ple.s,  c'c-t  que  nous  lu;  sotnmeh  pas  un  pei.plo 
Kp^calatif,  bi  nous  aimons  à  délibéticr.  nous  ai- 
ment aurlout  il  a^-ir;  et  c'est  l'action  au'il  faut 
oeoner  au  suffrage,  aGn  de  ne  pis  ic  la^s«r 
s'é(îarcr. 

yuel  i-j;t  donc  le  but  que  je  propoieà  l' Aisem- 
bli'c?  C'est  de  op'-erceUediversion  puissante  «lui 
es',  nécessaire  piiurqM  la  nlfrafleuni\'crsel  duns 
«es  élus  no  cre^  pas  un  corps  d  oppMitioa,  mai* 
on  corps  de  gouvernement. 

1-e  .'uffraire  universel  doit  avoir  le  droit  de 
chu, sir  ses  oli>,  iiouh  lu  reiJOJinai^su.TS  toii?, 
puiw|uc  nous  Si)inmP:>  pLics  à  Tlieure  qu'il 
est,  entre  le  projet  du  CniuvorncmetiL  et  celui 
do  k  commission,  qui  tous  deux  recoundisscnt 
ce  dniil  à  l'.jris. 

Il  tU3  reste  duua  plus  qu'à  .lavuir  si  vous  djit- 
D«ro7.  au  cuiiscil  municipal  ^lu  par  le  >uilra,:;e 
nniverbcl  le  droit  d''adnuaistrer  les  ulVaircs  du 
la  ville.  Permeltcx-nMii  do  lodire  tout  de  suite, 
j«  ne  vois  pas  le  mk»tir  qoi  nous  porterait 
A  Ué:>ircr  maintenir  cet  £tat  de  cbosee  dans 
lequel  le  préfet  de  lu  Seine  était  l'administiu* 
l«>ur  dc:i'  rinanccs  de  la  ville  do  Paris.  Des  cir> 
constances  qu'il  est  inutile  do  Pippoleir  ici  n'ont 
pas  donué  une  bien  hante  idôa  do  Vécanomin  de 
radmai;.-.tiailunpr6rcctonJo.  (Très-hicn  ! ,  Q.iel- 
quu  lu.iuvui.-e  que  puisse  i^lre  une  aiiire  admi- 
ui-strii'ion,  je  djuU'  i[u'au  i>uut  d'une  douzaine 
danui'CJ.  k  ville  puisse  .se  trouver  cndeiléo  de 
4,8(10  uiiliiuilS. 

ia  crois  donc  que  loi  admini:<trateurii  placés 
J*tts_  le  co'jp  de  la  rrMcciion,  à  ce  point  do  vue 
eteféqaiùut  qu'un  dévire  se  dulioguer,  g  ou  ver - 
naraieot  k»  resonmet  lea  déienaea  de  la  villa 
•vw.aa«aiM  tA  Araieot  d'exoeBeiUa  admiais- 
tnitora. 

Ohi'jenevou  propoienipa*  de  Donner 
QaaMin«it  rarif  ;  c'eataw  pontiM  trop  cou- 
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m  iérable,  qui  rappelle  des  souvenir.-i 
<pi  il  me  répugner  tit  d'ôvoi]uer. 

.le  \iius  pro[>userai  un  retour  k  <i'im'reK  >uu- 
vcnir^  qui  n  on',  rien  de  pé:iible 

lUiu  nos  pays  d'étati,  on  UourgOn'"<?> 
Hretagne;  en  Languedoc,  il  y  avait  oe  qu'où  ap- 
pelait lea  élus  des  éuis.  CbacuD  des  iroia  or- 
dres de  ces  étala  nommait  un  élu,  ce  qui  eh 
faisait  trois,  qirî  «Tdent  le  'droit  d'administrer 
pendant  rinterralle  des  session  des  ^iai<.  qui 
avaient  lieu  tons  les  trois  ans. 

(Je*  élu»  ont  laissé  dos  preuves  de  leur  b^nne 
administration.  C'est  ii  eux  que  l'on  doit  ces 
belles  routes  royales  dont  l'exécution  olfrait  ii 
celte  époi]ue  des  difliculi<îs  dont  nuu«  no  sau- 
rions avoir  une  id^.  On  leur  doit  au<si  dL-s 
établissements  superbet;  iI.m  bi'.iiueiu-^  ^[iIimi- 
dides,  qui,  aujourd'Iiii  encore,  font  notre  ad- 
miration. .    . 

Bh  bien,  je  demanderais  que  dans  cette  !  ronde,  après  le  rejet 
mode  cite  de  Paris  l'administration  fttt  ren- 
dne  i  la  ville;  je  crois  que  nous  trouveKoni  là 
à  IK-Me  «ne  ditertion  contre  le  danger  de  l'im- 
miiion  des  munknpalités  dans  la  politique  et 
un  moyen  d'assurer  une  bonne  admtnistiation. 

.le  cherche  quelles  objections  on  pourrait 
me  taire  là-dessu- ;  j  avoup  i(uc  je  n'en  vois 
pas  :  je  n'en  vois  m  i-.n  ir  de  vue  du  Gou- 
vernement, ni  au  point  de  vue  de  la  cité,  ni 
an  point  do  vue  limnl,  nimn  point  de  m  con- 
servateur. 

Le  Goarernoment  garde  ion  tgwA,  qni  eat 
aon  repréaeniant,  le  préfet  de  la  Seine;  ■enle-' 
ment  cet  agent  n'admini«tmpw.Bnelkltmieile 
nécessité  que  toM  a)-ei  lA  an  homme  qnf  aoit 
cbar^fé  d'administrer  150,  lOOmUUom  par  an, 
quand  vous  avex  dans  le  conseil  mmiieipal  dea 
hommes  éminents  qui  y  arriverant  tOi|ioiin, 
quoi  qu'on  fasse;  nous  en  ftvooa  devwllittas 
nés  exemple?  décisifs. 

(  )iiiti%  encore  :  .\ujourd'liui,  ii  ne  faut  pas 
comparer  lo  conseil  municipal  île  Paris  que 
vous  auriez  actuellement  avec  celui  que  vous 
auriez  eu  t  une  autre  épO(]ue ,  parce  qu'alors 
vooa  «vies  le  suffrage  restreint. 

MMaïenrs,  je  l'avoue  pour  ma  part,  sans 
«wireet  «ptimianie  dont  défenddi  lov»  à 
l*heare  M.  MoitimeNTanmttr,  J'ai  .eonflanm 
dans  le  i^nCrni'ic,  universel  lorsqu'il  a  devint 
lui  une  large  carrière  à  parcuurirr  11  n'y  aj** 
mais  deux  influences  i  la  fois  dans  on 
pays  ;  vous  avez  eu  à  l'époque  du  suKhiKe  res- 
treint une  bonne  influence  qui  non*  a  donné 
nu-;'  i/ûii  Liiii,r:l  luuilicipui  i|Ui'a  tn'S-lnen  fonc- 
liotiiié  pendant  (luator/.o  j[iiii''es,  et  j'ai  la  cimvlc- 
lion  ([11  aujourd'hui  appelé  sérieusement  ii  ré- 
fléchir sur  ceoo'il  a  à  faire,  l'électeur  parisien 
qoi  saura  qu'il  ne  s'ag  t  pas  seulement  de  nom- 
mer des  tnbuna  «t  dea  oppoeanta  an  (ïouver- 
nomeat,  mais  qu'il  a'agit  sacieuMment  de  iToo- 
cuper  de*  alikirei  de  la  dté,  le  bon  étooteor 
parisien,  celui  qui  ne  va  pas  assex  an  acnrtin, 
celui  que  je  veux  y  voir  courir,  celui-là  niera 
de  Tînlluenoe  légitime  qui  appartient  au  tra- 
vail, qui  appartient  à  lu  moralité,  i  la  bonne 
'■oudiiite.  ;ui  désintéressement,  i.'cil  <x'l  élec- 
teur ip.i!  sera  vr.iiiuenl  !<•  iHiurm'Ois  de  l'ari..^, 
l'hoimuo  de  l'i  i:ité,  riioiumo  intéressé  il  <■« 
(lu  iHi  ni'  ■.  .ciiiir  lias  créer  i  la  l'ois'di!S  dettes  et 
des  ik'ptMises  arlutiaires.  comme  le  délc.^'.n- 
blo  eiemplo  en  a  été  donné  non-~-uli'meni. 
à  Paris,  mais  propagé  dans  le  rt^ste  de  la 
Fitnm. 

L*élaolMr  pnrlaten  aadiant  anll  ne  s'agit 
plnsdadamUr  une  leeon  au  tiouvemement, 
maisbilB,  ee  qui  vaut  mieux,  do  l'aire  ses  af- 
faires, sans  nspiller  la  fortune  publique,  sans 
recourir  i  des  lnp6ts  oonakdérâbles  qui  por- 
tent sur  ta  patent',  sur  son  mobirér,  sur  sa 
fortune  immobilière  ;  cet  électeur  réfléchira  et 
dira  :  •  J'ai  devant,  moi  une  liello,  une  large 
carrière  àpare4jurir;  j'ai  à  veiller  à  der  intérêts 
qui  sont  les  mien?,  qui  ne  resîardoiit  que  moi,  • 
et  alors,  nio--~.  'ur^ ,  y  >-^,-  oki^.hiuhi  i|ue 
l'électeur  parisien  nous  donnera  un  exeuipli' 
qui  no  nous  a  jpaa  été  donné-  depuis  bien 


insensés,  il  y  a  chez  nou«  un  t>u(1  «en*  auonel 
voiH  ne  ferez,  pas  appel  en  vain  —  vous  ObUeB- 
dre.^  ce  ré.-,ii"t.it.  parce  que  vous  anrchS  crée  M 
intérêt,  parce  que  vous  auQU  dit  à  CBÎMwn- 
nien»e  cité  ;  •  ircst  àtoi  à  l^dmînMlrer,^Jl8t 
à  toi,  non-seulement  i  déiîbfiier  aur  tea  tnt»- 
réU,  mail  à  lea  gérer  toi-même,  à  t'en  rendre 
cotante,  à  on  élM  maltrone.  Tant  iHinr  tôt 
si  tn  agiantlB  mnti  s  Mais  il  n'y  aura  pas  i\  dire 
t  tant  nia  s,  parte  que  las  iou^réu  aerontla,  et 
que  fai  voix  dea  intèréU  sera  écoattvpirk  mv 
jorité,  qui  est  bonne  partout. 

C'est  toujours  la  mauvaise  minorité  qui  noUs 
Iféne.  c'est  celle-là  qu'il  faut  abattre  en  don- 
nant i  la  m.ijorité  bonne  et  sérieuse  un  élédlent 
suflisant  pour  qu'elle  vienne  nous  aider  dan» 
rii'uvrc  ijuo  nous  avons  entreprise. 
C  est.  messieurs,  sous  l'inflaenœ  deoes  ima. 


qui  sont  devenues  pour  mêiaiwomviBtîqo  pjh>- 
îbnde.  après  le  rejet  de  fanMOdeneKt  de  Tt, 
Raudot,  dans  une  aitnation  où  il  ne  nonsreats 
plus  qu'à  choisir,  comme  je  le  disau  tout  à 
t'henro,  entre  l'impniiaanca  et  rimnfBaMMe', 
que  j'ai  l'honneur  de  vAot  proposer  raoïtod»- 
ment  dont  voici  la  teneur  : 

•  Nouvel  article  ID.  —  Us  vingt  arrondisse- 
ment de  Paris  nomment  chacun  trois  membres 
du  consi'il  municipal  de  la  ville  do  Paris.  Ces 
trois  membres  sont  nommés  au  scrutin  do  Usl^ 
^  moins  que,  p  u  liécrct,  l'aiiVUdiNamMIt  Orait 
été  divisé  en  sections.   

<  Lm  membres  choisis  par  les  unwidilIBMWIW 
de  Paria  aoot  pris  parmi  les  éU^lMea-flOmiane* 
depuis  troll  nna  dans  l'arrondissement,  on  y 
exerçant  leur  Indnitrie.  ■ 

M.  Freanestn.  Je  demande  la  parole. 
Bf.  le  marquis  d'Aadelarre.  Messieurs, 
je  dois  dire  que  je  pose  ce  chilfre  de  trois  an» 
parce  que  je  veux  un  l'ansieu  de  I*.lri.^  ayant 
ses  intérêts  i  Paris:  ei  lorsijue  non*  ferons  à 
Paris  ce  ca'l'''i';  rnii,i^n;li:jun  du  droit  il'élirc 
son  conseil,  et  [uan  l  nous  aurons  dit  au  con- 
seil :  Faites  vojTi-mémes  vos  affaires,  je  ne 
comprendrais  pas  qu'où  repoussât  cette  condi- 
tion de  garantie,  qui  eat  do  k  plus  hanta  iafe« 
portanoe  dans  une  ville  anaai  onoéidérafalo  «t 
Muai  flMèUe  qmht  càpUiiadtk  Fkiooe.  (Mar- 
quesd'approbatîon.)  - 

•  Nouvel  artirle 11.  (.\iicien  article 9  do  prO< 
jet  du  Gouvernement  et  devenu  paragra^K  ds 
l'sriicle  17  du  projet  de  la  commission.) 

•  Il  y  a  un  maire  et  trois  adjuiiils  par  chacun 
dos  vii!;^t  arrondissements  di-  Pari>.  II>  son», 
choisis  parle  chef  du  pouvoir  exécutif  de  la 
Hépublu(Uf.  —  l.;6  maires  d'ai i nuil.Miniueni 
n'ont  d  autie>'  attrib'.ltioiis  qu-  l  ellrs  qui  leur 
sont  expressément  conférées  par  des  lois  spé- 
ciales. 

<  Art.  12.  •  Comme  au  projet. 
G'eat,  messieurs,  l  artido  ni  déekrequ  I» 

eonaeilmnnicipaldt}  Pwk  tlaBlflt  ipiaif(>a«M* 
■iona  par  année,  aaai  pV^Hl^  à»  samiinia 
extraordinaire!.  - 

•  \tI.  13.  ••  Comme  an  projet, 
li'cat  l'article  du  projet  qviî  déclare  que  \p 

conseil  niunicipat  de  Paris  nommera  lonpiésl- 
sident,  ses  vice-présidents  et  bes  MCrillires,  i 
l'ouverture  de  chaque  session. 

<  Nouvel  trt.  lé,  »  Csii  l'tettda  pimdjildn 

projet  : 

'  A  l'ouverture  du  la  première  sesi^ion  i(ai 
<nil  la  réélection  du  conseil  municipal  de  Parts, 
il  eat  procédé  par  le  amseil  à  1  élection  de  trois 
de  ses  membres  qui  sont  chargés,  soos  le  tîtiV» 
d'élus,  de  l'administration  municipale  de  la  vil{a 
de  Paris,  t 

Ce  titre  d'élus,  c'ost  celui  que  donnaient  les 
états  l  ces  trois  membres  dontfavtlaPhominr  . 

de  vous  [«rter  tout  à  l'heure. 

<  I,es  piiuvi)ir>  des  élus  ont  la  niL^mê  dulfs 
que  ceo.v  du  oinsell  municipal  qui  b^s  a  nom« 
mée. 

•  Nouvel  article  Kl. — I<esélu»  conséquent  lo 
conseil  municipal  à  chaque  session  ordinaire  et 
extraordinaire.  Avant  l'ouverture  de  la  session, 
ils  adrewent  anx  membres  dn  conseil  lUl 


pas  jMé  donné- depuis  bien  >  ils  adreneot  anx  menilwes  dn  conseil  ud  np- 
longtemps,  et  qavvas  k  aéfieux  qui  appartient  I  port  lervant  d'aupoeédesmoUb  nir  ks  nttîo' 
»ao«wpsif»,~ear  ally»  dss  sutw  sflMé»,  i  ws<BttooUr«rd«d»J<wd8kimiffli. 
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•  Nouvel  article  16.  —  Les  ('lus  prcsentont 
chftane  année,  à  la  scsbionUe février,  un  rappon 
.iiiT  h.  altuaiion  de  la  m  lin  de  I^rU.  —  A  la  ses- 
sion de  mai,  leb;iJg('t  recliûcaltf  de  l'exercice 
conrani,.  —  A  la  seetioa  d'août,  |n  comptai  d* 
1  oxerticc  précédent.— A  laienioiide  novemlm 
.W  budget  de  l'exercice  suivant.  . 

<  Nouvel  article  17.— Les  élus  exercent  dans 
toul«  leur  nlfinitudc  Ica  droits  actaellement  dâ- 
lé^éi  au  pr-jfct  de  la  Seine,  relativement  à  lad- 
OJÎnistration  de  la  vîHc  de  Paris.  Ils  nomment 
cl  révoquent  tous  les  emploviV  r-t  fonclionuaircâ 
payés  pur  le  builijpt.  Ils  rfisposeni  de  la  police 
municipale  et  ilc  la  légion  ili'.,ï.i]ieur?-ii  'mpier». 
Aucanoautre  portion  de  Ja  for.ie  publii[ue  ne 

^fWi  Jtin  mise  à  leur  di«posl'ii>[i. 

«.Nonel  aritcle  18.— Leadélibéralionsducon- 
seil  maïUCiptl,  anitt  pour  ol^  de*  empranlt 
QOWWMB,  «D  MMinaat  de  nouvwax  centime» 

>iddlUoiUMli,  ne  nnt  valables  qu'autant  qu'elles 
sont  revètuei  de'h  lanction  de  l'Assemblée  na- 

!tionaIe.  Sous  cette  seul»  réserve,  le  Inulgct  d* 
la  ville  de  l'aria,  ordiuire,  «ktriairdiiitire  et 
Toctilicaiif,  n'est  soumis  qu'au  visa  du  minis- 
tre do  1  intérieur,  H  en  Hera  donno  coniniuni- 
catiou  à  chacun  des  nienibroa  de  l'Auembléo 
nationale,  par  la  distrlLulion  des  conpIeB  et 
bud(.'ctg  et  des  rapports  à  l'aiipui. 
■  Nouvel  art.  10  (art.  li  du  projet). 

•  Nouvel  art.  i^l  (art.  1')  du  projet;. 

•  .Nouvel  art.  21  (art.  lil  du  projet;.  • 

Tel  el^t,  mefeiiieurs,  le  long  amendement  que 
vensAvesenlakB^A'ééMler.  Je  «crat  aussi 
court  dins'lw  dinluppemmitB  que  j'apporteiti 
«  l'appui  que  j^d  tH  long  à  le  .Un,  ev  Je  -  D* 
veux  paavbiuer  de  votre  patience.  (Non!  noni 
— l'&rlezl  perlez!) 

Au  point  où  en  est  arrivée  la  disçaitïion,  si 

I  Asiemlilée  mo  faisait  Phonneur  do  prendre 
ni' 'Il  itmendernent  en  r.oneidération,  je  vieadr.ii8 
en  discuter  les  dilTérents  articles,  «oit  avec  le 
X'iouvcrnement,  suit  avec  ceux,  des  membres  de 
lî  conimi<siuu  1^111  pien  lriin'ut  la  parole  pour 
k-  .iliiii|Ui'r  ijd  ili'-:'oti(!rê.  Pour  ,<•  niomenl, 
le  uoiscn  avoir  iaii  sutlisainiuenl  cuiuprendre 
U  pensée  toat  entière.  Leur  but  est  de  prévenir 
.tonte  espèce  d'ImmlxUoo  de  Upoli*iquo  dans 
d^  OeeUoiic  quHI  foet  qoo  ywu  &a«Mi,  qnal 
que  eoit  votre  seniiffleni. 

n  but  laisser  deoAté  cette  sorte  de  cninte, 
apanage  de  quelques  hommes  de  bien,  qui  sont 
rflrayes  des  inconvénient»  d'une  disjwsiiion, 
tout  en  en  recoiiiuilssanl  les  avanta^-e<.  tieLte 
crainte  est  saluinire:  je  suis  tenté  de  la  part.i- 
ger  dans  uiiu  ce;  lame  mesure,  mais  je  croia 
qu'il  ne  faut  pas  y  céder,  i'eut-élre  l'ex^jérieiice 
(lue  j'ai  eu  du  suffne.H-  uiiiverwl  deiiuis  tant 
traniiéus  pendant  leiiqueUe.^  j  ai  été  iRiuicnu  par 
lui  et  par  lui  défendu  contre  tant  d  attaqaee, 
m'attacbe-t-il  davantage  à  cet  iiulrumenlutn 
t  f'jni.  Mab,  en  tout  cas,  quand  Je  n'en  nantie 
pli-  partiatan,  je  dirais  comme  M.  Mortimar» 
urnauA  :  i  Ce  suffrage  universel,  il  ent  parce 
qn'il  e&l,  et  il  faut  savoir  le  reconnaître.  > 

En  résumé,  je  crois  que  la  <]aest!on  est  arri- 
'«èeimratnrilé,  et,  comme  je  le  ilusais  loui  à 
llieure,  les  lontfuo.s  et  laîiunensf»  éludes  des 
publ.ciïlcii  ."^ar  u  tnaUeri'  ,  l'i^ppUcalioii  de 
l'hoinme  férieuxel  intéressé,  t^iutvoug  fait  une 
loi  d'en  linir  avec  la  question  des  élections 
municipale*  de  la  ville  de  Tarit!.  Le  jnur  est 
venu,  il  ne  faut  pas  qu'on  puisse  nous  accuser 
d  impoiasance  :  coqui  «crail  fatal  pour  l  Assem- 
JbUa<  Cette  aGGaaation.danM^  aeiait  iiyniita, 
«ÉrrAjMamliUeeat  piaille  de  aiw  et  d^avndr: 
pm,  Itepniamnq»  .qieiiite  pas  pour  vous , 
metriew»;  «eia  nevmdrea  pas  qu'on  puisse  le 
dire  et  vous  saurez  accepter,  les  nns  a\ec  con- 
viction, les  autres  avec  Ming-froid  la  création  de 
la  sie  munici|i;»le  qui  e*t  notre  suul  «lïut.  Oui, 
nuire  seul  ita lut,  et,  sacliez-le  bien,  ce  k  quoi 
vunsdevroz  vous  attacher  surtout,  c'est  à  ^ire 
nai'.io  la  vie  niuniei{»ale  à  Pans  ,  eomme 
dans  le  plus  petit  village  de  i'rance.  Vui- 

II  notre  avenir  ,   et  je  n'en  voudrais  I 

une  preuve  que  le  sage  amendement  qui 
iboa  ^  été  présenté  par  deux  de  not>  bo- 
ii4H4jjlM  0piU«ues.>DL  e«Uuaoiitet  Ma«aiu, 


et  qui  vous  propo&e  pour  le  conseil  ,f'-v.<-- 
ral  du  déj>aricment  ce  que  j'ai  l'iianaeur  Uo 

vous  proposer  pooT  le.e^iiMil  autiiAcipal  de 

l'an».  .  ' 

Qa'ii0ieeoitpenaiad»  tmoiiBiar  an  inToqdot 
m  foaveatrperaonneL 

J'avais  l'honneur.  Tannée  deroiérc,  de  faire 
partie  d'une  commission  qu'on  appelle  la  com- 
mission de  décentralisation.  Cette  commission 
a  traité  pendant  vingt-cinq  séances  la  question 
de  la  nomination  des  maires.  Save;!-vous  ; 
meisieurs,  re  qui  fui  que  n^'U.s  navonspas 
abouti  —  car.  je  guis  ubligé  de  le  reconnaître, 
nous  n'avon- p&^  abouti;  nous  nous  eomme? 
parta^-éâ  en  deux  parties  égaler.  —  Savez- vous 
pnurquui 

Parce  <|uh  nous  avionâ  on  face  do  nous  di'u.x 
{liiielpea  absolus ,  aussi  absolus  l'un  <jue 
Fant»  :  le  principe  de  la  commune,  ayant  le 
droit  de  dire  :  Je  veux  faire  mes  afDures  moi- 
même,  et  le  prindpo  gouvernemental,  qoi  est 
e^er  également  1  tofit  esprit  fransais,  car  nous 
avons  eiiez  nous  à  u  fois  l'amour  de  la  liberté 
'  et  le  respect  do  pouvoir.  Eti  bien,  nous  n'avons 
pas  voulu  que  le  pouvoir  subit  de*  fonctionnai- 
res qu'il  n'aoFiii  pas  mufmnés  .et  ^ot  il  entait 
la  responsaUlUé.  voilà  pouquoi  aou  n'atena 
pas  abouti. 

Mali  i  l'ariï.  messii-ur«.  le  terrain  est  <lé- 
blayé  et  le  conseil  municipal  c  imposé  des  élus, 
metttins,  si  vous  le  voulez,  des  aominUtraleurg 
que  je  propose,  n'a  aucune  part  dans  le  poa- 
Toir|«kUe.LaaMiN,jHitit'à  pi4aiiu>,  eat  en 
même  tempe  nuMute  dit  Gonifmement  et 
l'homme  de  la  commune,  il  est  à  la  fois  l'agent 
do  pouvoir  et  celui  de  la  commune.  C'est  dans 
cette  dualité,  messieurs,  qu'a  résidé  toute  la 
diCflculté,  et  c'est  li  le  secret  do  l'avortement, 
'e  le  reconnais,  île  la  commi&sion  do  décentra- 
isalioi!. 

M.ii.s  aujoun.t  iiui,  je  i>'  répeU',  le  lerrainestdé- 
bLtyé.  Le  cmiseil  municipal  ne.  s'occ-pe  quo  de» 
intèrét.«  municip-iox ,  8  il  s'occupait  d'autre 
chose,  s'il  fait  de  l.iiio'.iuque,il»erait  eiidehnrs 
de  8onrôle,U  ferait  do  la  ruvolution,  cutélément 
qui,  comme  l'eia,  pénétre  partout;  oai,ii>paai^ 
nit  se  servir  de  cet  ioitmment,  mais  en  a^st 
pea  lai  qui  le  créerait,  c'est  Inl  qui,  siu  contrai- 
le,  en  serait  le  dérivatif  le  plus  puissant.  Donc, 
cette  dilljculté  qui  nous  a  fait  avorter  l'année 
dernière,  n'existe  plus;  le  conseil  municipal 
sera  exclusivement  occupé  des  iniérêls  delà 
Ci  uimune,  il  en  si  ra  li.jiiiergé,  Comme  le  disait 
hier,  dan?  son  I;ini.'ago  piltore.sque,  un  de  nos 
bi^norables  collègues,  Xi.  Langlois,  il  en  aura 
jusque  par- dessus  la  tète.  Eh  bien,  cela  me 
uuilit.  Ix-s  conseillers  uiunieijjau.v  seront  occu- 
pés du  bien,  occupés  des  grandes  choses,  de 
choses  qui  absorberont  leur  pensée,  leur  vie 
tout  entière  ;  cek  me  suffit,  et  je  leur  accorde 


li^ 


Je  termine,  «ieMiettra».eqt  aanoeé  trop  lo^g 
peut-être...  (Non!  non!  —  Continuez!)  je 
n'abuserai  pas  davantage  de  votre  patianoa 
et  de  la  naiMa^liiBnwittBala  nar^aqnolleTeiu 
voulez  uen  m^aaaorer  que  je  iren  u  pas  trap 
abusé. 

.le  dis  que  si,  cumme  je  crois  l'avoir  éta- 
bli, la  question  est  iniire,  si  le  jour  e>t  venu, 
c'est  à  vous  à  donner  la  êolulMn  et  c'est 
ici  que  je  m'adresse  avec  cooliaoce  à  l'An- 
seiutilée.  L'Asseuibléo  csi  i  la  fois  libérale 
et  conservatrice;  elle-  est  dans  los  meilleures 
oonditions ,  dans  iee  aenles  conditions  pos- 
4b1es  pour  rcModre  des  qneetiona  anaai 
considérables.  Eh  bien,  si  les  sonvenimont 
leur  poids  et  leur  force,  qu'il  me  soit  permis  de 
lui  dire  que,  dans  un  pays  voisin,  des  réformes 
ont  pu  éirc  préparées  par  les  esprits  libéraux 
mais  qu'elles  ont  toujours  rei.  u  leur  solution  de^ 
partis  oonservaieura.  Vui  a  lait,  en  .Angleterre, 
l'émancipation  des  catholiques  en  i^il  t  Qui  a 
Ikit  ta  réforme  <»mmercialo  en  1845?  (^ui  a  fait 
la  réfiiraie  électurale  en  1807 '/C'est  le  parti  li- 
li  Tiil  ti.ei^er',.il''iir, 

<,i  a  11  uio  son  pl  i  mis  auiiâi,  après  avoir  rap- 
pi'li  l  es  exemples,  qu'il  me  soit  permis  de  voas 
i  dire  ;  Montres  que  cette  Âïsenblée  est  à  la 


h,iijie.;i  de  ',^  >iij,uion;  oetto  Situation,  cesl  k 
voun  de  la  résoudre;  vous  la  résoudrez,  et  la  si- 
tuation sera  exceilenle,  puisqu'elle  aura  pow 
base  l'esprit  de  conservatum  en  même  temps  qîae 
l'esprit  de  liberté.  (MasoMe  d^pr<âiaâoA. 
ApplandissoBonta  snr  piwieÉieJianes.) 

M.  Preaneaa  monteA  la  tiibàne  et  en  n- 
descend  apn's  avoir  échangé  qqalqnes  paroiee 
ave.  .M.  le  président, 

l-iit^tf.ui'i  iv.f.nvrts.  Parle»!  parles! 

M.  le  président  M.  Fresneau  ne  demanda 
pas  1a  p.'îrole  sur  l'amendement  de  M.  d'Ando- 
[arc,  et  comme  personne  ne  la  réclame  sur  cet 
amendement,  je  va^s  le  mettre  aux  voix. 

M.  LAngtolB.  Pardon,  monsieur  le  prvsi- 
deui  :  est-o-  raïuendumont  UiuUenlier  qui  vi 
<  -.r"  mis  aux  voix,  ou  senlemeut  la  partie  qai 
.se  référé  à  l'ertide  10  du  yiqjMt  m  dis- 
cussion? 

qner. 

qu'on  traitât  spéeSlwwnt  (a^gaatloa  daTMi- 

cle  10. 

M.  le  prteldMia.  M.  d'Andelarro,  comme 
je  l'ai  annoncé,  a  présenté  un  contre-projet  q  it 
forme  une  série  d'amendements  &  divers  arti- 
cle» du  projet  do  la  coinmis&ion,  i  partir  de 
l'aiii^^lo  li>.  Jo  ne  poux  mettre  aux  voix  que 
celle»  des  dispo.iiiion.s  de  M.  d'Ândelarre  qui 
sont  relatives  <à  l'article  en  discussion,  et  dan? 
le  cas  particulier,  la  première  disposition  4e 
aen  amaodeDMnt  deatiiiée  i  «mpheer  rare  10 
'de  la  eoDuaissfon. 

Je  vais  le  relire. 

Nouvel  art.  10.  f  Les  vingt  arrondissemeate 
do  la  ville  de  Paris  nomment  chacun  trais  mrsm» 
bres  du  conseil  municipal  de  la  ville  de  Paris. 
Ce.s  trois  membres  sont  nomnie  an  tenljp  0* 
liste,  i  moins  que,  par  décret,  faROnlUilMieBi 
n'ait  été  divisé  en  sections. 

'  Les  memb.'es  choisis  par  les  arrunJiaso- 
monts  do  Paris  sont  pris  parmi  les  «iigibics 
d'>:nic  lii's  depuis  trots  ans  dans  l'arroag jw , 
irent,  ou  y  exerçant  leur  industrie. 

M.  I^glola.  Jedemandequelac 
donne  «on  avis.  (Noot  non!) 

C'est  une  cliese  trie-grtit,  i  

commission  ne  donne  pas  aona^.  Je  < 

la  parole. 

M.  le  président.  Vous  avez  la  parole. 
It.  Z,«B(riois.  lusajeurs,  ramenqwnept  qui 
vous  est  présenté  est  loat  ee  qn'il  y.^de  luii 

grave  dans  la  loi. 

L'honorable  M.  d'Andelarro  a  déTolop^c  apB 
contre  projet.  Peut-éire  que  si  j'avais  a  dira 
mon  opinion  sur  ton  amen.lemeiit, — à  l'excep- 
tion de  l'article  10,  —  J'aurais  des  cumpUmenls 
i  lui  l'aire  et  je  lui  en  urAis.  Mûs  il  n'a  lien 
dit  pour  développer  son  amendement  en  ee 
qui  eoneeme  l'an.  tO.  Jo  l'ai  éoootéavee  beau- 
coup d'attealioD,  et  je  n'ai  pas  entendu  un  seul 
mot  nui  expliquât  pourquoi  il  le  préférait  à  l'ar- 
ticle ne  la  commission. 

Jo  craindrais  donc  que  l'Assemblée  ne  déci- 
dât celle  grosse  question  qui  est  en  jeu  d,inç 
l'art.  10,  sans  qn  on  ait  produit  devant  elle  un 
seul  argument  ni  jKiur  ni  contre,  et  qu'elle  se 
trouvAt  enstagée  dans  une  voie  toute  con'.raireà 
celle  qu'cU"  voudrait  suivre. 

Je  crois,  ineasieurs,  que  nous  faisons  une  loi 
d'urifence  et  non  une  loi  de  surprise,  Jederoan- 
de  donc  que  la  question  soit  discutée  d'une  Ina- 
niére  Irés-sériense. 

Il  y  a  deax  aystèmes  en  présrnce  ;  d'abord 
leprqaldttOattTemenient,  qui  dit  oecl:I« 
TOteamn  lien  au  scrutin  de  liste  par  atronnlil- 
sement,  et  tous  les  arrondissements  nomme- 
ront un  nombre  égal  de  conseillers.  Puis,  il  y  a 
le  projet  de  la  eommiftsion,  qui  dit  que  les  sec- 
tions nmiiiiii'ronl  au  moins  l'.eiix  re£i'és-onlants 
et  nommeront  d'ailleurs  proportionnellement 
à  leur  population. 

Pour  Paris,  le  maintien  du  droit  commun  eut 
une  chose  extrêmement  importante.  N'ouWiez 
pas,  messieurs  ,  c|u'i  oùlé  li'arrondiesements 
n'ayant  qu'une  population  de'2i  ou  35,«1XI  ha- 
bitants, il  y  en  »  d'antres  qui  en  comptent 
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ISO,0*K).  Oarronditsement de  Pasty,  par  exem- 
t  pj^  etit  bien  inférieur  i  celui  da  quartVer  Po- 
piaoourt.  C'''iui'là  n  u  pas  de  populatinn  flot- 
Unte  :  cV»l  un  arrondisseinent  vraiment  pari- 
bien,  et  il  .1  une  îmfiorlani;i3  énorme.  n'ai 
pas  le  cliitli'c  eiaci  de  fa  population,  —  mon 
coIIli-'ui'  et  auii  M.  Tolain  vous  le  il:ra  au  juste, 
—  maie  je  crut»  qu'elle  eït  de  idO.OÙO. 

il  y  a  icà  uae  cm^^'^i'  *^  jottice,  «ne  quaa- 
tiomoe  politique.  Je  demande  que  «UeffoeeUon 


pomo-was  retirer  à  Ptra  le  droit 

commun  que  voos  arrz  établi  pour  toutes  les 
aulrfis  cimimunos  ï  Je  ilfuiantie  ijue  vous  ne 
lui  refui^ie?;  pa»  ce  que  vous  veaej;  d'accorder  à 
'toutes  les  communes  de  Kranc.e. 

Qnant  à  l'honorable  M.  d'An'JcIarrc,  jn  lui 
•lirai  ;  Hetirez  votre  amendement  sur  l'arUcle  lit 
et  je  voterai  tous  les  autres.  (Rires  et  marques 
^'approbation.) 

M.  le  marquia  d'Andelarre.  L'honorable 
M.l<aagloiB  m  olfra  une  prtme  bian  iMpiwi>tii  : 
ee1|0  de  voter  toqs  ne*  «neodeaiieDtB.  el  ja  re- 
tirais celai  qui  est  relatif  i  rarticle  10-  Je  recon- 
nais que  cela  me  aérait  trës-ogréable;  aenlemeut 
je  demande  la  permission  de  soutenir,  devant 
ui  comme  devant  l'Assemblée,  cet  amende- 


nient,  oui  n'est  autre  chose  que  le  retour  au 
fTOjtl  Je  loi  présenté  par  le  Gouvemeraent. 

Je  ne  crois  pas,  messieure;,  qu'il  s<iit  indis- 
pensable que  le  nombre  des  représsenlant.'i  soit 
adéquat  au  nombre  des  repreientés.  Nous 
avons,  à  rbeore  qn'il  est,  bcaocoop  de  déparie- 
meuts  qai  oat  pluk  d'ékscteun  que  d'aairea,  et 
j|Oh  «fModaitft,  n'ont  qoa  la  iiimm.imhi1i{*  da 
reprflMntnito. 

M.  LuiKiols.  hf  diipaitaqMOt  du  Noti  a 
-.ingthuit  représantaall  at.canil  «aBeases- 
A  Ipeu  trois  I 

M.  le  marquia  d'Aadelarre.  Je  veux  dire 
dan?  une  certaine  mesure.  Je  sais  parfaitement 
que  le  départoment  du  Nord  a  vingt  huit  dé- 
puléi,  tandis  (|ue  la  Hautc-Saùue,  que  j'ai 
l'honneur  de  ropréscntcr,  n'..  n  ;i  que  tix.  Je 
retire  .ionc  ce  qu  il  y  a  de  iruji  absolu  dans  mes 
pirotci. 

ilaoa  cette  question ,  où  est  rimportaai  ? 
C'aetfa'llyaitfiMiqwdiose  de  fixe,  de  rô- 
golier.  Bh  bien,  Je  erab  que  ce  qui  avait  ôté 
prâibité  par  le  Gouvernement,  c'est-à-dire  trois 
nambres  par  chaque  arrondissement,  cet  ce 
qu'il  y  a  de  plus  sage.  Si,  plus  lard,  on  trouve 
qu'il  V  a  des  arrondissements  mal  partagés,  oo 
modifiera  leur  délimitation.  Il  uo  peut  y  avoir 
là  rien  d'ulisolu. 

On  a  dit  déjA  qu'il  n'y  avait  pa^  d'intérêts 
distincts  entre  un  arioiiiï.ï.aeiiii'nt  et  un  autre, 
qu'il  n'v  avait  qu'une  ligne  à  peint)  pt:rccp'.iblo 
entre  chacun  d'eux. 

Eh  bien,  j'en  tire  cette  conclusion  :  que  rien 
ne  serait  j^iu  Duile  que  de  rapprocher  certaines 
partial  de  divers  ammdisseineiita  les  nues  des 
autres. 

En  somme,  je  crois  fermement  que  la  lixilé 
du  nombre  des  membres  du  conseu  municipal 
e.^l  d'an  tnl  avantage,  qu'il  me  serait  impossible 
d'y  renoncer.  Je  mninticnj'  rionc  mon  amonde- 
nuent,  ou,  p<jur  mieux  due,  io  vote  potir  l'arll- 
clo  10  tel  qu'il  a  été  présente  par  la  Gooteme- 
mcnt.  (Approbation  «nr.dlTen  liuiqe.  — Aux 
voix  !  aux  voix  !) 

M.  Feray.  Monsieur  le  président,  nnus 
avons  présenté,  plosicura  de  mes  collégopR  et 
moi,  on  ameadODieat  tendant  à  ce  qn'u  y  ait 
un  nenwre  du  eeiMli  ambldpal  noa^mc  par 
ahaque  quartier. 

M.  la  i>r4aldaM.  Voire  amendement  vlen-' 
dra  tout  à  l'heure,  quand  i'AssenUèe  llîn  ë»/» 
tué  sur  l'afflcndameot  de  M.  d*AnddBrt.  '  " 

Jf .  -TMata.  Je  deownde  lapeiole. 

Sur  disert  tmm.  Amml  —  Au  iroix:!  — ' 
Parles  • 

M.  le  président.  J  .i  parole  està  M.  Tolain. 

M.  Tolain.  Me.*»icurs,  le  suffratre  universel 
thl,  aujourd'hui,  la  seule  base  ou  b'  S'  ul  prin- 
cî|ie  qui  colt  re«ié  debout,  et  sur  lo<^uel  uoos 


1  paissions  faire  un  fonds  solide  pour  sortir  d^  la 
crisR  t^^rible  oii  noaassiÉmM.  Je  viens  donc 
ru-mander.  danavMeéilûUen,  de  ne  pas 
y  porter  .ilteintc. 

i:  i  il  vrai  que,  jusqu'à  ce  jo«r,  le  suffrage 
uDivêr>cl.  exercé  dans  touteaa'plénitade,  a  eu 
pour  iiiif  lii  popolailoof  (IMn<ê>liqinenir.pla- 

«ieurs  bancs.) 

M.  le  baron  de  Banale.  Cela  n'ait  pte 
exact  pour  les  élections  «■  eenaaili  gêné* 
lanz. 

M.  la  Baii^pito  rAaaeinrffa.  Dui  rOee- 

tkm  des  conseils  génénaz,  qui  out  lien  par 
canton,  il  y  a  tel  canton  qni  a  le  double  de  ht 
population'de  tel  antre,  quelquefois  même  plus 
da  double,  et  je  ne  sache  pas  nue  le  canton 
le  plus  popatiu  ait  jameia  eu  l^déa  da  récla- 
mer le  droit  4Wra  «us  naambie»  ra  eooseil 

général. 

Je  ne  cilo  eat  aieniple  que  pour  montrer 
que  ce  que  je  proposa  est  parfaitement  appU- 
«abia. 

M.  la  baro»  4»  Baraate.  C'est  très- vrai  ! 
K.  VMMa.  NeM  ■MiaH.aPil^raiie  plaît,  sur 
-le  temdn  dn  eeneeil  nosteinl.  «t  non  point 
sur  le  terrain  do  conseil  gtoeral. 
Quelque}  n>embret.  G^est  h>  même  cboio  ! 
M.  Tolain.  Il  s'ensuivrait  ceci  :  c'est  que 
pour  que  les  trois  élus  de  ehaqae  arrondisse- 
ment formassent  un  conseil  général,  il  fau- 
drait que  chaque  arrondissement  de  Paris  éli\t, 
en  même  tarapa,  nn  conseil  monicipal;  alors 
nous  reviéndnoas  à-IVunendHoent  de  If.  Rau- 
dot. 

Après  tant,  je  ne  vols  pas  de  raisons  pour 
qoa  ta  «iUa  de  Paris  soit  pf ivée  on  de  munici- 
yêttlée  éimu,  «■  d'n  eaoMU  «énénl  éhi.  8i 
snwe  tottlei  aHetanent  rantrer  pour  Paris 
dine  le  droit  eomman,  U  tait  que  voas  loi  ao- 
coidles  ces  deux  ohoees  :  nn  oouiail  nnmidpal 
élu  par  chaque  enondisHmenti  phu  on  wnseil 
«éoeral  nmnmj  par  tout  Im  amadisMDenu 
do  la  ville.  , 

H.  le  marquis  d'Andelarre.  Ventes- VOUS 
me  permettre  Pneore  un  mol'f 

.(  ça-irl!'..  l.aifiFcz  parler!  I/aissez  parler' 
M.  I>once  de  Oalraad  prononce  quelques 
paroles  qui  sp.  perdent  dans  le  baiit. 
d  ^féoriliSa!'^^  ^  d^nwde  pas  mieux  que 

fni't^a^^len ni'IdhCër'dM  oibeSm^ns, 
cette  condition  eapendMt  qn'eUesi  ne  parlent 
pas  deux  k  la  fois,  fmmf^pfnmi serait  diflicile 
de  les  entendre.  (Gontinnos!  oenlinueBl) 

M.  la  préaMoBt.  Monsieur  Tolein,  Taoillcz 
continuer  voir»  discussion. 

M.  Tolain.  .le  di?  qu'il  est  trés-important, 
ibirs  que  le  «uiTnUîe  universel,  envisiiné  au 
point  (fp  vuB  politique,  a  toujours  pu  pour  base 
la  p'qiiibiiion,  alors  que  le  peuple  de  Paris, 
coinniB  celui  de*  grandes  villes,  est  habitué  à 
le  voir  funciionner  sur  des  bases  trè^-libérales, 
de  ne  pas  cherehar  et  de  ne  pas  ima!;iner  nn 
moyen  plus  ou  mo^  iaginiau.  qui,  dans  la 
silnaition  actaellé,  pmmit  seraiilir  un  moyen 
détooiné  ponr  porter  atteintom  snflkige  ont- 
versol. 

Permettez-moi,  raesslenrs,  de  vous  pr^nter 

une  dernier»  observation  au  point  do  vue  du 
nombre  «le?  c  niseilb^rs  raunifipttux. 

11  ne  s'u^'ii  p:i?  1 -i  de  politique.  Vous  n'avez 
p«s  l'intention  île  diinner  à  ces  onseiliers  de.s 
atlriliotions  p<jliliij-.)P.-< .  vnn»  ne  Tonler.  leur 
donner  que  de>  attnbutiun.^  adinini? traiiveg.  et 
les  questions  qu'ils  auront  à  débattre  seront 
surtout  dwqnesiions  d'rmp^t.  O.  il  j  a,  comme 
le  disait  men  ami  M.  Langlois,  il  y  a  dans  Pâ- 
lie dee  arrondissements  considérables  qni  ooA- 
tiennent,  non  pas  une  population  nomade,  naie 
Me  ^pnlation  ouvrière,  stable,  très-impor- 
tante, qni  paye  sMurément,  par  l'octroi,  une 
partie  considérahle  de  l'impôt  et  qui,  par  con- 
séquent, a  bien  quelquedrott  d'être  représentée, 
de  savoir  la  fai.on  dont  les  dépendes  sont  fai- 
tes, et  si  olh!s  Io  sont  an  profit  des  habitants. 
Je  ne  cUe  qu'un  exemple,  celoi  du  seizième 
arrondissement,  Passy ,  qui  ne  contient  que 
11,000  i^i^nls,  lcsH|ucl8  sont,  —  et  ici  il  ne 


faut  pas  prendre  Texpression  en  mauvaise  part, 
—  lesouels  sont  presque  nomades.  Ce  sont,  en 
effet,  des  citoyens  qui  habitent  quelques  m<iis 
de  l  unnée  à  Paîsy,  et  qui.  à  la  belle  saison, 
vont  à  la  rjimpaj;iié.  aux  eaux,  et  qui,  assuré- 
ment, verKi  nt  liien  niuinii  au  budu'Cl  de  la  ville 
que  l)<>aucotip  de  travailleurs  et  d'industriels 
sédentaire.s  du  onzième  arroadiiiscmont,  lequel 
compte  183,8110  habitants  an  lieu  de  42,000. 

-Bb  bien,  alors  que  le  omième  terondissemeat 
eetedaai  impovtaiiitjHi  noint  de  vue  da  budget 
des  flnaneai  de  b  viltaoe  Paris,  et  qu'en  raismi 
môme  du  nombre  de  ses  habitants, 11. repré- 
sente ponr  l'octrtii  la  perception  dé  sommes 
très  considérables,  je  dis  qu'il  y  aurait  quelque 
chose  qui  ressemblerait  i  une  sorte  d'in^u^t."-^ 
à  ne  lui  donner  qu'une  représentation  eg.ile  à 
celle  du  seiiièœe  arrondissvirv  ii'. 

Kh  bien,  il  y  a  14  d.-'^  mU'r.^'.s  ciii'id.'rab!.''. 
et  non -seuleinen'.  deï  intérêts  fonsidérable^  .lu 
point  de  vue  du  nombre  de  U  population,  mais 
au  point  de  vue  industriel. 

Ln  effet,  tant  arrondiasamont  où  une  grande 
eepejelien  aairiére  est  aoniAe  a  «ont  particu- 
WêHMOt  des  latlBitt  IndnMeU  très-grands 
et  très-considérables  ;  de  sorte  qne,  en  donnant 
<à  tous  les  arrondissements  unlrormément  une 
reprèsentstion  égaln,  vous  donneriez  la  majo- 
rité dans  le  conseil  municipal  i  des  arrondisse- 
menlB  dans  lesquels  l'industrie  n'existe  pour 
ainsi  dire  pas,  où  la  population  nn  tait  que  des 
apparitions  temporaires,  et  vous  La  donneriez 
i  ceux-ci  au  oélriment  des  arrondissements 
les  plus  populoax,  les  plus  indoslriel»,  et  qui 
fournissent  à  la  ville  de  i^nrie  la  pfais  giaiMa 
partie  de  son  budget. 

Je  oroiadiM  q«11  y  «  en  tiAe>tWidiMt- 
rêt,  au  point  de  vue  flnaneiir  et  enal  «•  pota* 
de  vue  politique,  c'ost-â-dire  m  folnlrdvvve 
des  intentions  libérales  qne  doit  ifeirPAeeeni* 
bté«,  à  ne  pas  décider  qiie  chaque  arrondisse- 
mont  do  Paris  sera  représenté  par  un  m-^me 
nombre  de  conseillers,  quel  que  ijOtt  le  chitTso 
de  sa  popalatien.  (ApiMietiOB  Mrdivam  heme 

i  g*ucbo.) 

M.  le  marquia  d'Andelarre.  T.,<irs:]ui:  i  ai 
cili'  tout  à  l'hcuro  un  chifl'rc,  en  ce  qui  con- 
cerne l'élection  des  conseils  généraux,  l'honoi* 
rable  M.  Tolain  m'a  dit  :  «  Uhl  .mais,  vous  . 
n'diee jpee  daaa  te  question;  U  eSegît  ici  dee  . 
eonsefla  municipaux  t  s 

Eh  bien,  je  le  suivrai  sur  e.(>  terialn-lL  TOQt 
le  monde  ici  suit  parfaitement  la  loi  '.  lors- 

gu'une  ville  a  plus  de  âil.OlMJ  habiianU,  cora- 
ien  élit-elle  de  membres  au  conseil  muuicittn:  ' 
Jamais  plus  de  trente-six.  Par  conséquent,  dans 
la  Mlle  lie  J,,on,  on  i'  y  a  ;'t'ii,ilU')  habitai; 
il  v  a  trente  six  conseillers  municipaux  connue 
à  Kancy,  où  il  n'y  a  que  50,0013  habiu  .i-. 

VouB  voyez  bien,  mon  cher  collègue,  que, 
même  sur  la  <]UCstion  muaici|Mile,  il  est  impos- 
sible que  je  me  méprenne  et  que  je  commetia 
nne  injustice  ;  vous  vojfea  qne  U  question  de 
population,  même  rn  iMtlêre municipale,  n'est 
pomt  prise  en  considération. 

An  surplus,  l'essentiel,  c'est  d'avoir  des 
représentaala;  l'essentiel  n'est  pas  d'avoir  nn 
nombre  ^  nsféwiMents  adéquat  à  te  popula- 
tion. 

M.  Lepére.  .le  ferai  observer  à  l'Atsem- 
bléc  que  la  question  a  été  déjà  tranchée  en 
principe  par  l'adoption  de  l'article  3,  qui  s'ap- 
nlique  l'i  toutes  les  élections  municipales  de 
France. 

Kn  effet,  voici  oc  que  dit  l'article  3  : 
<  lies  éteetiens  «»«i|t  Hun  «m  aenfln  de 
liste  poor  toute»  tel  cammunes.  Nfanmobn, 
la  commune  poum,  eiceptinnnetlement,  être 
divisée  en  sections.  mMt  chacune  élira  un  nom* 
bre  de  conseillers  <  proportionné  au  chiffre  de 
la  popalaiiuu.  • 

M.  lo  banta  da  Barmsl^.  Proportionné 
au  rhiiTrc  total  de  h  poputatien  de  .ranundi*- 
scmenl. 

M.  X,epére.  Ainsi,  mesBleurs,  la  Hioctpet 
été  posé  dans  l'article  3  pour  être  appliqué  pai^ 
tout.  Vous  nn  nouvel  pas  maintenant  vous 
mettroj  en  accue^llBal  l'ameodement  de  rbi>ao- 
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nhU'  M.  d'An'Îpfnrrc,  en  iii»uirrclion  cuiuic 
CP  tpip  vniH  avrz  ro'.r  11  >  a  à  pmiia  qudquos 
joins.  (Mouvonicii'.!;  divers.  —  Itruii.) 

M  l«  président.  Il  a  cii^  di  (>ubé  pur  un 
Ki^ii'i  iiumUrc  de  no»  collègues  un  autre  amca- 
dément  qui  propom  lo  vote  par  quat  iier. 

La*  aauian  m  cet  amcndcmciu  iiè«ireat  que 
j«  le  tum  oonmilra  l  l'Asiiemlilûe  avuti  de 
mettro  nx  toîz  l'arliclo  prébcnté  par  M.  d'Av- 

\  ij;ci  les  lemips  di?  l'iiini'ndcnicnt  qui  sicn- 
dn  en  disuiusiun  aprci  celui  do  M.  d'Anle- 
larni  : 

•  Ixs  viDftt  arron -tistiamcnts.  do  la  ville  «le 
.Parit  iDiminerout  cbacuu  qiutrc  uif mi  res  du 
conseil  muiiici(>al.  Ce*  quatre  tiHunlircb  n'mat 
nommes  par  scrulin  nuliv.ilin  l,  à  la  in.ijorili" 
»hiolui'.  h  raituii  d'uji  iiiPiiiSii'  p;ir  quartier.  • 
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M.  Alb«rt  BeigRrdinB.  L'ainetiilemenl 
dont  M  !<■  pn-nidi-iu  vient  dr  donner  lectore 
8'ëcarld  bi(>ii  {du»  da  proirt  iIp.  la  commission 
<|ue  celui  de  M.  d'AndRlarrp;  par  ronsi'qucnt, 

Écroia  qn'il  devrait  être  mi»  le  promicr  en  dé- 
MnuiM.  '  > 

pvMAMi  11  ne  (ànt  pa»  onblier  que 
l'tunBda—nt  de  M.  d'AiMtelam  Mt  putlo 
d^  «naeiiibla  d'amendemoita  daMlMa  à  nm- 
pldcerlout  k)  proj«t  dr  la  commimiiHi:  je  de- 
vais donc  Ininpmrv  In  prflmioren  diltMntlon, 
i  l'octasrton  dp  l'ui  titlo  In  iiuqucl  il  commence. 
(Oui  !  oui!) 

'  Je  mctx  aux  voix  la  pariir  do  l'amendoment 
M    d'Aiidolarre  di^uin^'o  a  r*>mplaMr  l'Wfti» 
dp  l'i  du  projet  de  la  conimi(«ion. 

(  IVamoodemtnt,  mie  nx  TOtx,  n'est  p«a 
adoptA.)  • 

M.  1«  préaident.  Je  mct«  en  discussion 
i'ajnendemont  dont  je  Tiens  de  Tairp  lecture 
«»  qui  oM  tfgiié  par  MM.  ÎAon  Sav,  Delsol, 
Vmy,  Rldiier.  Pirrot,  Antonin  T^Rvre-Pon- 
UtliB,  Tatlôn,  Balsac,  baron  de  Barante,  Re- 
verrlion,  AmédAe  Dean,  Voisin,  Henri  Item- 
paid,  Jordan,  Vandior.  Alphonse  (kirdier,  Max 
Hichard,  Salvy,  Hror-t,  MorcI,  Paul 
\'cail!.Ttd,  Ciiuflo»  Hivei,  de  Kalvandy,  Henri 
\  insy,  GImc. 

M.  le  président.  M.  Feray  a  la  parole. 

M.  Feray.  .M(^  sSeurs,  je  vai«  Uiuher  dô  du- 
\i  lijppcr,  en  pL'ii  de  uiotsi,  les  raisoii'-  qui  ii^i  i^ 
uni  porii''.  me»  honorahiri;  colUVgtii's  ci  iimi,  i 
proposer  ramendi-'nx'tit  dunt  M.  Ii>  nt.'-i  If  ni 
\ioiit  de  donner  lerture.  ('.'•[  aiii.  aderiiont  a 
iMiur  but  de  décider  que  le  <  r)n5t'it  municipal  Je 
Paria  sera  composé  de  quatrc-vingls  mcmbn?^, 
élit«  A  raiaro  d'an  membre  par  quartier  daiM 
chacun  des  vingt  arrondiBisemeoM.  Gomme  il  y 
a  quatre  quartiers  dana  cliaque  «rondiMeOMat, 
cela  compoaerait  tes  qaatr»>Tiogl(i  aiMBbfes  da 
cvmoil  rounieipai. 

MetsiewB,  mes  honorables  collègues  cl  moi, 
n<M*  ne  «oatong  paa  le  retoar  du  cun&cil  nmui- 
cipal  qui  a  lanctionné,  sous  la  pr>!8^iull  d'un 
«ilniunstrateor  autsi  despote  ([u'haiiile.  Ie« 
foHo"  (!•  penses  sous  lesquelIeN^la  ville  de  Pari^ 
ddi'  débatli-e  lonKteui,»:-  avant  <ie  pouvoir 
rrirouvLT  l  i-rdri'  dans  ses  linances  Tré.^-liicn  ' 
irt'-  li.on  'j 

.'^Idis  nou»  uo  voulons  pus  non  olut>  qui;  1*3 
conseil  nionicipal  de,  Paru  eiitro  dans  io  dor 
mwne  de  la  pmiliqae  et  qa'i'  cbcrcbu  &  ida- 
biir  QD  Etat  dans  l'Elit  Nous  voulons  que  les 
altributianada  onnaeil  municipal  sou<oi  r^lôes 
de  la  mi^itrii  la  plus  lar/e  en  <  "  (jui  concerne 
les  dépenaei  de  la  vil.e  d'.  IVns  ut  l'emploi  des 
rraaoïirees  qoo  lui  oOre  ion  budget;  mai»  nous 
voulons  on»  li  n  bonté  Ik  fonction  da  oomeil 
municipal. 

Iktin  prisA,  jiour  que  l'emploi  des  fOMHMirOPS 
flu'ollre  le  bud^'et  de  la  ville  de  l'arii»  toit  fait 
«11!  la  maiiièru  la  plutsju^tc  cl  la  pin.-,  équita- 
ble, la  politique  étant  niisi;  coui]d>''teinent  en 
deliorades  ailribuiiuas  du  couï^eil  muni  -ipal, 
tt  «st  nainrcj  d'attribuer  à  cliacnn  dcii  quar- 
tiers de  la  ville  la  nomination  d'un  membre  au 
ciin$cil  municipal.  Co  n'est  pas  une  idée  noa- 
velle  :  la  eonuniaatoa  utlft-']«r)Biaen(aà«  qoi 


avait  élu  nommée,  il  y  n  un  an,  était  arrivée  à 
la  m^me  prupoMlion  d  un  menibro  par  quar- 
tier. Et  quant  k  la  qui  stioii  de  la  population, 
permo'tez  moi,  incwieurs,  du  vous  dire  que, 
dans  les  cun«eil^  géuûrau.\,  chaque  canton, 
quelle  que  soit  sa  populMioa*  nooMM  na 
,  prfiionUnt  an  conseil. 

.  Ebbien,  qa'oet^  que  eera  le  ooasell  moni- 
cipal  d«  la  ville  de  Paris?  Il  sera  le  dispensa- 

.  leur  des  re^urces  de  la  ville  de  Paris,  lo  ré- 
ffulateur  de  ton  budget,  de  même  aue  le  con- 
Mil  général  eol  le  régulateur  du  buj^'et  du  d6- 
l>ariùaie,it.  l'ar  cuniiéqueni.  puisqu'il  n'y  a  pas 
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bOjl  tu  pupul.ii iiiu,  nouiuifl  un  représentant,  un 
représr'ntaiil  uiiiqur  de  ses  intéri  is,  il  cdl  juste 
de  inéuK!  quo  cliaque  quartier  de  Paru»  nomxne 
un  représenlsnt  dans  m  conseil  mnniciptl,  afin 
que  ses  intérêts  y  aoieat  débndua. 

Je  n'etilre  paa.  meialwin,  dans  plus  de  dé- 
veloj^iDint.  Moiro  TiTir"'S'n""'  s'eipliqne 
tout  MuLNous  croyons  que,  ai  voua  \'t 
voua  tuu  une  cho«e  utile,  et  que  voua 
tcrex  aucune  atu-ifue  à  la  liberté.  (Vivo 
ballon  sur  pluiiBLir.<i  bancs.) 
M.  Tirard.  Jo  demande  la  pan  de. 
M.  le  président.  I.i  jiaroie  e^'.  à  M.  Tiiard. 
.   M.  Tirard.  Me»&iours,  je  viens  voui  appor- 
ter tout  sinipieinoni  un  renseignement. 

I>e  vuie  (|ue  vous  veuez  d'émettre  tout  à 
riieure  ,i  été  bâté  en  poTtio  SUT  les  observations 
tiés-juilicieu»e«  nui  ont  été  présentées  par  mon 
booorabio  ani  M.  Tolain.  Ur,  la  diaprapodion 
qu'il  sigoelflit  aBlm  lea  popnJationa  daa  divoca 
arrondfaaonenu  etiale  pant-étie  nln  CMom 
enue  loa  populatkim  qui  haUleal  ka  qnalre 
quartiers  dout  w  eompose  chaque  arronaisse- 
mcnl,  Ainsi,  d.ios  le  deuxième  arrondissement, 

?uo  j'ai  riimuieur  d  adininiiitrer,  le  quartier 
tonne  .N'ûuvclli- e.■^l,  .i  lui  seul,  pretque  aussi 
nombreux  que  !■  s  trois  autre*  enftemble 
Une  vis.  l^oli  :it>  iaitrien! 
M.  Tirard.  l'anlon!  l'obicrvation  Mibriste 
tout  entière.  Lo  quartier  Uonne-Non voile  e^t 
précisément  celui  oïi  sont  groupées  loutca  les 
industries  de  l'arfondissemeoti  il  aufli^  ponr 
vous  en  donner  une  idée,  do  voua  Indiquer  te 
boulevard  Sébaslojjul,  lu  boulevard  Montmar- 
tre, la  nie  Monlniarin'.  I.i  sont  groupées  luut«s 

les  indu^lrie^.  et  la  population  de  ce  quartier  |  du V. hoinmrdn  qua^lierVce*  piiïlw  iï- 
ne  se  déplao-  jamais.  Le*  auire»  quartiers  \i-       -f^^^^  beaucoup  de  'choses.  I  n  homme  du 


que 

non  !i 

L'Aisenildéi'  a  connaiseiinee  de  l'ainfiid*'- 
nirnl  de  M,  J  'urnautt,  et  ci  elle  ne  veut  pa^ 
lui  accorder  la  priorité  ..  (Non!  non!}  &i  t^ln 
vent  réserver  son  «nendcBHilpoarMM'dia- 
ouartoo  «Itéiieiue,  noM  aUoai  enrilM 
reneot  et  ttnplenent  k  dMlbéniioii  sur  i 
nMBdvatotmdiKaarfM.    '  • 

-|r.  JMmmUl'Jo 
fi 

IL  le  prdaMeat.  Vous  avn  lu  pirole  sur 
l'AAaiidémèat*«a  diseusion. 

M.  Jotmtaalt.  Mes^!Murï.,  je  crain?  que  lo 
vote  i>ar  arrondissement  au  bcrutin  de  listé, 
tel  qu  il  est  indiqué  par  le  sy.ilème  de  la  OJm- 
mL-^sion,  ne  donne  pas  une  rejirésen talion  «nf- 
iisaramcnt  e\anle  oes  aspirations  administra- 
tive.' parisl''nnes. 

Vous  savez,  en  elTet.  i;'  que  c'c^t  iiuo  l'ai- 
rondissemont,  et  mon  collègue  ei  atui  M.  Lam- 
bert de  Sainte-Croix  vous  en  a  dit  qjelques 
mo'g  dans  j-on  excellent  discours  d'avant  hier . 
rurrondissemcnt  est  une  création  toute  arii- 
licielle ,  toute  licUye.  4e  pownie  Toné'  ba 
'donner  la  preuve  en  relevant  dewrt  fOVt  car- 
tain«  «rron'!i.«.<;ement'<  de  Paris,  ai  Opht  Q^%elt 
déjà  été  fait.  Je  cilcr.ii,  e.'itre  àntre*,  le  T»  Mr- 
rond!>sement,  dan»  leauel  se  trouvent  de* 

Froupes  très  surpris  d'olrc  U'Xoup'.és  l'un  k 
autrr  :  le  quartier  Sainl-Tbomas  d'Aqnin  et, 
le  quarlier  iiu  (Iros-CailUiu,  «êjiarè*  l'un  rie 
l'autre  {kar  de  grands  espaces  vides,  de  telle 
sorte  que  cet  arrondis!>eineiit  n'Mt  pOS  mène 
une  expression  géo^'rapliique. 

La  plupart  des  arrondissements  do  Paris  fi: 
trouvept  dans  lo  mOme  cas  :  il  n'y  a  ni  com- 
munanté  de  aentimenlt  ni  opmnitntttlé.  de 
besoins.' 

Je  crois  que  la  véritable  base  de  Ut  jiopàla- 
tion  pariaîenoe,  le  véritable  no\an  de  la  dte, 
c'c?t  le  qnartfer.  'CTcat  li  qu  on  troave  cetto 
communauté  d^ultrék  qtl'on  ne  tmvo  pas 

d.Tns  l'arrondissement. 

Kl  romin|uezque  les  habitudes  faniiliérei  du 
langa;,'e  répondent  à  l'opinion  nue  je  viens 
d'e.vpriiiier.  Kn  elïït.  quaml  le^  l'ari,*ir'!s  v  - 
quittent  et  rentrent  ctev.  eus,  est '.e  i|n"d»  d.- 
sent  qu'ils  rentrent  dat;>  l 'ur  arrûndi>reineni  ' 
non,  on  rentre  dans  son  qcaruer.  Quand  on 


vicniio.  liailldii . 
lalivement  pe.:  , 
déplace  trés-l:  '  jii 
La  délimiiniion 


i<  .  sont  tréa-rivhM,  mais  re< 
.'[luleuxi  knr  populatioa  ae 

ni  ment, 

i|  ;vï[i  :  I-'     | .  ir  ^u'i  ■  mil  ;  -fi*- 


ment  e^t  pluiol  laite  i^eoifiaplnquemout.  bani» 
certains  arrundisiiemenis  il  y  a  dei  quartiers 
tréa-peu  peuplés,  parce  qu'ils  se  compiMeni  en 
nande.  partie  de  jardiaa.  Ainsi,  le  quartier  d« 

LuambourK,  qui  eoaprmd  rimamise  Jardin 
portant  ce  nom,  renferme  très-peu  d'habitants. 

U  en  est  di<  ::i,me  pour  les  quartiers  qui  oom- 
prenneiil  lu  Jardin  dci>  Pliiutos  et  celui  dos 

Tuileries. 

U  est  fdcîieiis  que  de^  quartiers  si  pou  popu- 
leux soienl  roprét  -ntén  de  la  im  nio  Ui.ou  nue 
ceux  qui  compi'  ni  une  très-nombreuso  popula- 
tion et  'lan.s  lc.s<pn>ls  sont  huuwmV»  dê» lnid» 
rèls  eunsid-Mab"!»'!-. 

Voilà  la  seule  observation  que  jo  (caais  à 
préaeuier  à  l'Asifrunibléf.  (Apprubaliun  à  gau- 
cho.) 

M.  le  présidoBt.  M.  Jonmanlt  a  déposé  un 
amendement  qui  est  exattoment  le  mùme,  dans 
sa  première  partie,  que  celui  qui  est  en  dis- 
cossion.  Do  plus,  M.  Journault  admet  le  sotiond 
paragraphe  <le  l'article  do  la  commission. 

En  résumé,  M.  Juuntault  demande, pour  soa 
panik'ragdiG  premii^r,  841  menhtaa  eofluna  l'i^ 
mendement  en  d'arussion. 

11  demande,  en  («uuc,  comnio  la  commission, 
par  son  [ka.'au'raplie  secoiiil,  un  nombre  do 
niomlires  proportionné  a  la  populiUion  :  CO  qui 
fait  une  diUéreac!  notable  que  i'At^i»cmblôe 
coopiend. 

SI  JeamaiiU  demande  &  expliquer  en  quel- 
qnr*  mata  sen  imendenent,  anquél  il  demande 


gnî tient  beaucoup 

quartier,  c'est  quelque  chose  enire  l'ami  et  In 
T(risin;'<?'e«t  moins  que  l'ami  et  plus  que  le 
voi»in.  l'n  homme  du  quartier, c'est  nnlMMiMne 
ijiie  l  oti  c  innaii  do  nom,  de  ngOTO,  à  qui  l'on 
serre  volontiers  la  main. 

U  me  semble  que  c'est  là  qu'il  faut  chercher 
la  véritable  base  de  U  rep-é.sentation  de  la  po- 
pulation parisienne.  Lt  <•  e?t  en  donnant  satii- 
laction  à  ce  groupement  de  quariiers  qu'on 
arrivera  \  l'expression  réollo  et  sin-éro  des 
sentiments,  de<  aspirations  el.  pennidtez-moi 
de  le  dire,  -  ,'arce-t  lo  point  impôt  tant  de  1* 
question,  — di  s  dé.-ir.<  a  liniir.-tl'lliù. 

Et,  en  clïet.  ]i;i'.s-i''nr.-.  on'.irr.ve-l-il  dans  I  ^ 
vole  par  «rroadia»cmeal?  L  arrondissAmeotert 
forcé  de  nouimer  qualqft'wiqni  n'est  pas  oanna 
persounei)emunt  des  kdiilants  da  qoariiar, 
queiqa'tta  qui  n'est  arrivé,  la  plupart  da-teappct 
a  une  certaine  noieriftf  dans  TarrondiMeiMat. 
qu'au  moyen  de  sa  participation  ani  événe- 
ments politiques. 
Pur  oonsé<|uent,  l'élection  par  arrondissn- 
;  ment  donne  en  quelque  sorte  et  inéviiatileincni 
un  résultat  politique.  I:e  «luarlier,  au  contraire, 
donne  on  réanltat  tout  dilTéreot. 

Ainsi,  on  nommera  un  membre  du  ooiiseil 
dans  le  quarucr  pan  '.'  'tu'oii  I"  conoaitra, 
parée  qu'on  aura  vu  sa  ve.',  parC'.i  qu'on  l'inni 
trouvé  lioiinét*',  servable.  oonnaiMMinl  les  be- 
soins du  quartier,  ]iar':c  qu'on  l'aura  vu  Imii 
administruteor,  et  qu'on  se  d  ra  :  Puisqu'il  a 
bien  «doiinisuré  sei«  atlaires,  il  administava 
bien  les  afliiires  pabliqaes.  (Approbation  sur 
plusienra  bance.)  *  * 

Voilà  en  quoi  U  ne  teiabl»  qi^  est  Irti-iit- 
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l^re*i-Hiit  d  Cui  lir  it"  viiU'  [liir  iiuHriirr.  Nou- 
velle ajiprobfliiDn.i 

AiiiH,  cette  pKtpovibun  ^appuie  .-ur  «irux 
iiriiiGi|im  î  te  pimniar,  c'cit  iiue  la  [topuU- 
^  litNi  un  plut  MMlMBent  ropréseniée  ;  le  le- 
eoni,  ifvi  ipitm  lieu  d'on  vole  politique  on 


PII  avait  f]ue        an  si 


Cm  là  le  iMt  BBqnal  MMu  tandoni  < 
Et  renaniaw  qu  Utbom  eat  impottaote. 
Ui  projet  proipow  de  WMmnar  40  meinbm,  qui 

teruQt  éiu«  son  dM  iall«enoM  plat  oa  mouiii 
poliliqaes. 

A  ces  40  membres,  l'ameDdement  proposn 
«l'en  stibstitupr  >>•),  qui  seront  élus  sous  des  lii- 
fluencci  ftilmniistraiivog.  11  y  a  donc  un  jiranJ 
intér&t  à  écarter  le  vole  par  arrondissement 
imr  hini  prévaloir  le  vote  par  quartier. 

J^O^IVHZ  pM  aller  plos  loin.  Je  ne  crois 
.pM.qU  M^MMndMMOt  puiBfiO  à  lui  seul  su- 
itotlW  aux  Imohll  «te  l«  populat  un  pnrUion- 
iin  ;  mais  il  Tuut  prendre  «n  grande  considéra- 
tion lo  diiflre  de  l.i  population,  et  c'eit  poor 
cela  qu'à  la  dilTérencc  des  auteani  de  l'amende- 
mrnt  en  question,  je  propoB«  de  maintenir  te 
ilouxièin%  paragrspiie  ili'  farticln  de  la  com- 
iiiL<«:un  qui  a  é|^rd  au  i-tjillrf  àr  lu  [lopulatian 
de  l'arrondiancment.  (lutiTruplion».) 

yuani  au  pren.icr  p.iragrapbe,  je  suis  tout 
à  tait  d'accord  avec  les  a'uteors  de  l'amende- 
manl,  et  c'est  pour  cela  que  j'ai  teoa  i  dire  à 
ceu»  iribuaa  la«  raiaona  qoi  me  le  faiaaient  ap- 
pMWi  iSMfrIiiM  I  ~>  Àtt  «aixl  an  «oit  I) 

K.^e«wti«ft«M:  MaMi«a«...(An  «utl 
aux  voix  !  —  Ia  clAtore  I  la  dôture  •)  je  viens 
vouji  donner  on  simple  renseignement. 

La  oommiuion  a  adupté  la  priaoipa  de  la  po- 
pulatioo. 

Un  mtmbre.  Klle  a  eu  tort. 

M.  Victor  Lefranc  lilia  a  eu  tort  '  Oui, 
[■■iiirla  piTM.miip  (jUi  Hl'intprroftipt,  (■'est  peut- 
•"Iri'  éviilfiit. 

\m  coiiiuiiiij.iiin  a  u  liipl/'  le  priiicifiode  la  po- 

r'Ulation,  afin  iiue  les  élection»  muiiiriiiales  do 
'«ris  funseat  iditr.-i  cur  lo  miimo  priacipo  que 
le*  dleelinn  mtniainlaa  daa  antm  oonnu- 
nes  de  Franee.  (Intarniptloiia.)  - 

M.  le  marqvia  d'Aadelaere.  Que  bit-on 
pour  le  conneil  général? 

M.  Victor  Lofkrane.  Je  connais  l'objection, 
et,  à  coup  *ùr,  c'est  sur  mes  paroles  qu'on  peut 
5'dppuyer  pour  la  formuler.  . .  (Brait.) 

M.  le  znarqnla  d'Andelarre.  Kt  poortaa 
^miidcH  villes  de  50  à  SUU.OOO  Auiesr  . 

M  Victor IiaAianai.IiBa(iaiiiaivfllH,Vcit 
autre  cboso. 

M.  le  laarqiila  d'Andolaw.  Xit-oa  qm 
pour  Im  gnodes  tUIos.  . .  f 

WL  inialar  iMfrHM.  Ja  ne  demande 'pa* 
'mieux  que  de  cauer,  moia  il  vaut  mieux  oie- 
cutcr. 

Un  me  lait  dou.x  objections  aa  pied  de  la  tri- 
blino.  J*)'  rûpondrai  par  deuxiaoli. 

La  première  objeaion,  —  'ft»  id  parlé  hier, 
—  c'i'at  la  crainte  du  sul1'ra«e  universel  s'exer- 
.;<«nt  dun»  une  «randc  ville  (Non!  non!);  pas 
.mire  cliose  ;  Cl  j'ai  dit  que  celte  crainto  ôiait 
j/giiuiit.'  (Uns  une  large  mejuro  ;  mais  j'ai 
ajuuii!  que  c«!  u'étaii  ptui  une  raisun  pour  ?ou»- 
ti  aiio  i'ari>  au  droit  commun. 

Lit  deuxième  est  celle-ci  :  pour  les  conseils 
géoému  QO  Utt  on  enwitHter  par  canton, 
«laella  qai  aoit  h  pepolattoa  du  oeaim. 
un»  rèponie  à  faire  an» si  :  le  conaell  «inêrat 
de  l'aris  ne  se  compote  pas  des  amnlina  du 
ronseil  mnnicipal.  (Si!  Mon,  Uttiieurs. 
Interruption!».) 

M.  Mettetal.  Mais  ail  -   ■      -.  ■  • 

M.  le  préaideai.  Pemattas,  maalaiirs! 
n'inlerrouipez  pas. 

11.  Victor  Lefrano.  D'abord,  lo  conseil 
niuiiicipai  do  l'aria,  depuis  viugi  ans  environ, 

c< imposait  de  pt^rsjunos  nommées  par  dé- 
cret.  l'tus,  précédemment,  on  empruntait  an 
cuneoil  municipal  de  Faris,  nommé  par  le 
KufTniKC  restieint.  see  membrre  pour  former, 

<-n  tes  ~^TTTiiBiaiir  iiinn  lin  nifiiiiluan  "i 

iMir  les  canioM  étt.mikmm.  la  «gmaetl  géné- 
ral. (Unit.) 


inemhre.  Il  n'y 

If .  Mettetal.  I<es  conseiliens  n'étaient  pas 
nommés  par  les  oan'ons  ! 
M.  Victor  XiallFue.  ie  n'ettenda  pas.  . 
Phuimn  mmAm.  Ne  lifandaB  paa  aax  in- 

terrnptfoni. 

M.  le  préflideBt.  Ifonaicor  I^efranc,  ne 
cherches  pas  à  entendre  le»  inierrupiions,  si 
vous  voulez  reister  dans  les  conditions  du  mo- 
nologue. ConlMiuez  votre  discours. 

M.  Victor  Lefiranc.  Si  vous  veniez  lairr  on 
conwil  général  et  liivoqui'r  des  arguments  en 
laveur  de  l'i-'ilatenco  d'on  conseil  général,  com- 
me je  le  «lisais  hier,  faites  un  conseil  trénéral  ; 
mais  ne  faites  par  votre  ounseil  général  avec  lo 
conseil  municipal,  parce  nn'alor«  vous  arrive- 
riez, précisément  à  cet  anaa  que  je  signalais 
d'invoquer  les  ceadiUoM  d'eaktwMd  d'«B  cm- 
seil  généiul  pour  «offUn  ha  eoodiliMHrdW^ 
tence  d'nn  coMeil  niaiiielnBl.  ikr»  qoedans 
toute  la  Franoe,'poinaiit  fin»  la  même  asslnri- 
lalion,  vous  n'aves  pes  hésité  un  seni  instant  à 
adopter  le  princîpo  de  la  population  pour  les 
cotnmiine!  (Non  '  non  !  i  tmi  l'adopter  pOttT  le 
conseil  fjéiiérAl. 

in  iinml'rt.  Vous  vous  tronipfii. 

M.  Victor  Lefranc.  Commenl,  jo  me  (l^lm- 
pe  I  E^t-cc  que  vuun  ave/,  le  même  nombre  de 
ooueeilicrs  monicipau  daiia  lonue  ka 
mones  de  France  T 

trente  ilr,  ~  -  < 

M.  Tletov  iMtntÊo,  Bh  Ueiu' «m-vona 
tenu  compte  du  surcroît  de  popBlaiNOf(Bniiti) 

.Viessicifrs ,  vous  n'êtes  pas  enooarageanU 
pour  les  commissions  que  vous  noonnez. 
Les  auteurs  des  amenil^menis  les  leur  tou- 
meltenl  le  matin,  à  m  uf  iu-uri'-;,  vi 
semblén  en  séance  n'entend  [lai;  voloiuiers  le.i 
membres  des  oommisHions  qni  essaient  de  l'é- 
clairer, comme  c'est  leur  devoir  et  leur  mis- 
sion. (Hmii  croissant. i 

It.  lisinctola.  Le  renvoi  à  la  commission  t 
(OU  1  onil  —  Noo  I- vn  1> 
■  MJn&tam  IiaiMM'J'e  walaia  almphoiant, 
et  je  l'aaraia  étjk  lUt  taaa  dea  Inlorroptions 
qae  voua  ne  permeum  -  de'  teBreMer  parce 
qu'elles  me  détoameiit  de  ce  que  je  voulais  dire, 
-TOUS  donner  un  reneeiftnement  i|oejedoi8à 
un  Umvail  as»idu. . .  (Interruptions  et  bruit.! 

Fturimtrt  membra.  Parlez  i  parlez  ' 

M.  le  présideat.  .l'invite  l'Assembl-V  k  ne 
pus  interrompre  et  à  faire  îiilonce,  <Jii  ;•»!•!'■ 
plus  baut  au  pied  de  la  tribune  qu>'  t'uraicur 
niiméiiie  i,  la  tribune. 

»  lï.  Victor  L«A>aao.  . . .  que  je  dois  au  tra- 
vail assidu  de  l'un  dee  Iwaaa  iaa  pins  aagee, 
là  coup  sùr  et  les  phia  htorietti  de  eetteeen- 
mission,  qui  a  le  bonheur  d'avoir  des  dooB- 
nwnls  que'  nona  ne  pouvons  pas  tnrairrr,  pois- 
que  les  Iribliotbèques  et  h>s  collections  nous 
manquent. 

Je  veux  que  vous  sacbier..  —  c'est  notre  de- 
voir devons  le  dire,  et  vous  nous  roprocboriez 
de  ne  pas  vous  l'svoirdit, —  ceque  von»  feriereii 
viit  i:ii  i,\  nomination 'les  nienibrei*  du  cont^eil 
iiKiui(.j|ijl  p.ir  quartier.  Jusqu'à  pr«''M»<it,  vous 
ne  :  l'.r  i '.c  que  de  la  nomination  des  menibreB 
par  arrondiiisieuient,  et  nous  avions  cru  l'aire 
une  chose  équltahlo  en  ajoutant  quelqoee  mem- 
bra là  où  il  y  v«it  dea  dilMaencef  taennes  de 
'populatéon.  C'dMAt  m  reniMe  à  m  mal  qui 
existe  dam  le  ejtatèaw  dee  amadMementa. 
\'oulez-voas  «avoir  ce  que  vons  faitM  avec  le 
vote  parqu.irticr.'  l' ne  cbose  nouvelle,  d'abord... 

5tir  (/lecr*  bai\a.  Eh  bien? 

M .  Victor  Left-«nc.  Une  chose  nonvelle. 

in  nieriiliif.  àdroite.  Excellente  f 

M.  Victor  Lcfranc.  K-tcellento,  à  votre 
avis;  mais  euiin  une  chose  nouvellr. 

Plvfieurt  inetnbru.  Kh  bien  ? 

M.  Victor  Z<efHuio.  Mai>  cette  cho««  nou- 
velle a  pour  résultat  celoi-ci,  que  je  n'ai  pal  on 
le  temps  d'étudier  entièrement,  parce  ^ueToos 
marchaa  al  "liM  «■• 'voua-TOwlnaa  «  ~ 
que  TMra  oomafiîÂmii'Mtdéiniérr 
oMiuat  frapoié. ..  (tiMMnptiain.) 


in  mtmhrt.  l'ourqn'.ii  ne  r»vci-vini-  pus 
examiné  7 

M.  Victor  Lerraac.  Comment  %oulr<-v<nis 
i|ue  noua  l'ayoïna  eiamiaéf  oa  ne  aona  l'a  ^ 
aooml8<  •  .  '1..  ., 

Hh  AMMi  à  gmi^.  Oèaaadn  le  ren\-oî  & 


M.PaceB-OajMi>t.  L'AssemhMé  eitddlMe. 
M.  Victor  XielMuio.  I/AssembMe  cet  édi- 
fiée, me  dit-on  an  pied  de  la  tribvMe.' 
SI  on  est  édiUé  lorxqoe  la  coBBllaaioa  n*a 

pafi  étudié,  je  n'ai  rien  à  dire. 

Voici  la  liste  de?  i|iiari,''rsi  ivei-.  le.';  |.i>;>uli- 
lion»  en  l'itj'.t.  Je  vondl■ai^  pouvoir  l;i  '.fire 
ser  tout  entière  sous  vus  yi  ut,  (■nm  en  i  x  <  [i- 
ter  nn  ;oul,  et  tous  verriez  les  iné|;alite.^  qui, 
grandes  déjà  entre  les  arrondisaemoBta,  de- 
viennent momtrueasM  mtre  loB  quartiers.  Voa< 
Im^mIw  nidJa'VMMVWfllle-qMlqaet^Mtf 
'  tMcI  Mr-fllMHli'dlM'hHlwidiaeelMiit  de 
ReniUy  un  «wSr  «bT  «KttfiifdvBal-Alr. 

!  qui  n'a  que  AO. . .  gltMllUUlieM  dt  knit  pr»- 

'  longé.)      ■  /.;»•;  :iC«-  • 

M.  le  naniato  dTiwIelTrr  Cesl  impo*> 
siblo !  ......      ^     ...  .. 

.l'iusieurt  NiemMe.  Lt.ipifoi  à  làeiMlildt» 
lion  !  .   .     ,  ,  . 

M.  Victor  Lefranc.  Madif.'ni'é  ino  forr"  k 
descendre  de  la  tribune.  Jo  demande  le  renvoi 
à  la  ooromiaaim  et  je  ne  taie.  (llMTeneiiiB  et 
bmiudiven.)  ■>-•'  »    '•  • 

I-  M.  giielfca»iilwM  à  taoewiBHilMi...-(Aa- 

l'ml  «Mir--^  finleai)  me  paiettuieiialie... 

;  (Non  t  mm  1),  même  au  point  d«  v«n  de  cous 
mit  fomiaent  l'amendement  de  M.  Hav. . . 

[{Non!   nwi  -r  Brait.)  pour  la  raison  fort 

i  «mple  qw,qaend  la  eommisston  a  dëKbéré  «ur 
l'article  in,  elle  s'est  trouvée  divisée,  q-,i'il  y  a 
e*.!  uni'  ni.ijorité  et  uneininonlé.  l't  .(ue  l'amen- 
dement de  M.  8ay, fondé  Riir  ur>e  uiiH'  i"|ai  ren- 
contre l'asSientirriPnt  rl  un  crami  noiiitjro  i\n 
metnbres  de  cette  .\sfi;niblée,  n'a  pas  été  sou- 
mi»  &  la  commission. 
Par  conséquent,  je  demande,  au  nom  i 

'  -de  la  ttifloHté  de  la'  commlieloa,  m  l'i 

I  dément  de  M.  8ay  M  adt  mmÊita. 
A  drtiU.  Non  !  nont  '  ■'  ' 
M.  Varia.  Rh  Mesl  IdMM  «i  tous  n'acœplei 

'  ^pas  le  renvoi,  dites  que  vous  voules  étoufTer  la 
diacussion.  fBselamaiions  et  rédamatioas.) 
M.  Cocbery.  C'est  évident  !  Vous  avei  Mi- 

•  ton! 

M.  Martel.  Je  demande  la  parole.  - 

M  Paris.  Meri^.cur»!.  peruiettOMMli  KM 
observation.,.  (Druil  prolongé  - 

Notez  lien  tiae  jp  ne  leinliai'i  pas  l'amende- 
ment de  M.  l>un  ^y,  et  vous  avex  dû  le  voir 
par  mee  premières  paroles. 

Ce  que  je  dis^  c'est  ceci  :  vous  faites  une  loi 
d'afgenoe  qui  eat  d'une  gnvité  extrême  ;  Iaa 
anendemedU  airhear  à  se  prodrâre  dana  lé 
«oors'de  la  dtaOBarién  jusqnei  à  ht  tniione, 
'sans  avoir  été  soumis 'I  la  comniif!>ion.  Il  a  été 
impo!<siblcà  la  commission,  quoiqu'elle  se  réu- 
nisse lou<  les  jour!",  do  l'ouvoir  donner  i-on 
avis  »ur  l'utniTirleineni  île  M.  I>'on  Kay.  l'ih 
hiet^,  iilorn.  kil":-  i.;nr  clin-n  ;  vou?'  !!'■  vou- 
1er.  pas  le  renvoi  à  la  '  ommn^-iOM.  î^uppriinei  la 
commission.  (Oh  !  oh!  —  Hruit  ■  loisîant  ) 

X.  le  préeldent.  M.  Martel  a  la  parole. 

M.  Martel.  Un  aeol  mol  pour  édalnr  la 
discussion.  ... 

Vos  espriu  sont  évidemment  préoecnpée  du 
«hifliv  des  populations  qui  habitant  les  divers 
arrondisMmenu  de  Paris.  11  ne  sufOt  pas,  pour 
trancher  la  question  qui  nous  est  soumise,  de 
savoir  quel  est  le  nombre  des  habitants  dans 
chaque  irnnuh^soment.  Il  faut  bien  savoir 
quels  sont  ceux  qui  peuvent  y  avoir  leur  domi- 
cile réel. 

Ne  perdes  pa«  de  vue  que  nous  faibuns  une 
nouvelle  Ibte  électorale,  une  liste  qui  sen  ap- 
pelée la  liste  électorale  communale,  et  que.  pour 
éiro  inscrit  sur  cette  liste,  il  ne  sufQt  pas  d  être 
habitant  d'un  quartier,  inftme  depuis  nn  an  :  il 
<lmt7«voir  aoodomieile  téaL  Or  il  y  a  à  r»- 
lUtm  ttèa-giand  nonbia  de  pefaonoes  qui  y 
 phiriMinamt^otqaiD'yoal 
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Ms  leur  domicile  réel.  Un  a  son  domicile  réel 
là  nu  l'on  «  «on  priiicp*!  étdiliiwnifnt,  et  tuus 
les  jurisconsulte»  do  coito  Asseirlt^o  Havciil 
bien  que  I'od  n'a  pas  son  principal  étsblssse- 
ment  ii-où  l'oa  vieat  «euU'aieni  tr^ivaillrr,  ua 
Ton  séjourne  pendant  un  an,  pendant  deux 
WitWilM«o,«|^t4«  ratour  dans  le  dépar- 
MBwbt  ob  I  on  en  né,  dans  le  députeoiMt  «ù 
'Ite  a  <liil  WWft  una  induMm. 

VtmtÊMUW  idées.  pmdeUaHnoi  de  nnt* 
tra  «NU  TOI  yeux  le  texte  du  Code  civil  qui  «e 
l»Nmto.i  celle  qoMUon,  c'e*l  avec  lui  que 
Mm  s  arnverex  kjma  oemstMdn  k  poitte  it 
1  Aniead^MHt  qîu  va«*Ht  petaMté  «n  w  mo- 
ment. 

■  Voici  ce  teiite  : 

•  Art.  102.  —  Lo  domicile  de  tout  Fntnçai», 
quant  à  1  exercice  de  tes  droits  Civils,  est  au 
Ucu  uu  il  a  non  principal  éiabliMement. 

•  Alt.  103i  —  Le  cliangemeni  de  domioUe 
,  -  ifnimm  nr  la  hit  d'una  habiuuiofi  réelle  dans 

m  <mw;Mu,  joint  A  Fimtiiw  dfy  finrMn 
.yriiMiMi  mMwMiiMilt. 

'«'Art.  iOI.—  La  preuve  de  l'intention  résnl- 
.  fan  :.dïMe  <)é«iMMmi  «ipMMe  bile  laul  à  la 


(  A  déEut  de  déelarMioin  «qwM» 
»e  i^  tiianÊkmétÊtKrim  de»  dr- 


mireidpriité  da  lien  qu'on  quittera  qa'i  cette 
duliea  <A  llon  Me  trawp«rter 

Et  pnfin  : 
K>,  Ja  preuve 
con.st.iuc«8.  • 
QiuUjuu  voix.  Ce  n'est  p«s  l'amendement  ' 
M.  Martel.  Je  vous  demande  pardon,  c'<^gt 
l'aioeadeinent.  Jl  ne  faut  pas  qu'il  y  ait  de  nia- 
l«alaB4u  ;  saua  donie  la  loi  oue  noui»  iuismis 
7Cet  aoe  Iffi  p«tvi«)ire,  mais  elie  «  «oe  inpor^ 
IfnoB'trèefiMide.  Soye»  pamndii,  paaaieura, 
•qoeifiiuid  la  loi  qui  vous  est  propowe  dit  que 
;|HMir  être  électeur  à  l'aris,  pour  peavoir  ooo- 
.courir  à  l'élection  d'un  conseiller  municipal,  il 
faut  avoir  an  an  de  domicile  réel,  la  loi  d»- 
roande  beaucoup.  11  y  a  une  fouli»  do  persup- 
iics  qui  lialiitoni  i:i'pu:s  l;ien  des  aniié''8  l'ans, 
et  qui  ne  pourruiii  (mh  vuter  aux  élecUona  OUI- 
niciiia'.r>9,  s  il  csii'tabli  i|ue  ces  panoimenVMt 
pas»  à  i'aris  leur  domicile  réel. 

Ainsi  donc,  lunssieurs,  soit  que  vous  tran- 
chiez imiaédi4leH>eai  la  question  en  vutantsur 
l'amendement  qui  tbob  «al  lanuiia,  «oit'qne 
vooa  ranvoyiac  ruMMlnnent  à  Paaiamn  de  la 


commission,  ne  perdes  pas  de  vue  qw,  f  wad 


on  vient  vous  parler  du  nomtue  des  hi  

d'un  quartier,  cela  ne  sulUt  pas  :  il  fout  sa- 
voir <]iip1  est  le  nombre  rie  p<>rsunne.«i  qui  peu- 
vent uvoir  'Um  ee  quartier  leur  établis-scment 
principal,  leur  doœicUe  réel.  Toot  à  l'heurr. 
j'entendais  un  oraUjur  ilim  :  T.M  quartier  a 
■'iHjjuii  liaLiilauts ,  ujm.i  qai  i  riuL.iL'jiit  jms 
tiiujuuis  j  il  y  on  a  qui  vont  à  la  caoïpagno,  il 
y  en  a  qui  Tout  «nx  maf,  il-f  «n  a  qol  voy^ 
jjeni.  . 

Tel  aolra  quartier  a  I80.0Q0  habiianU  ;  mais 
cTeat  là  one  population  11»,  composée  d'oa- 
\nm  qui  ne  quittent  paa  amwol  laar  fwiw 
Aiar,  leur  arrondissemeat.  Maiiieuie,  lemnaa 


la  proposition  :  les  10,UIMI  peraoanes  qui  voya- 
^nt,  qui  vont  à  la  campagne  et  aux  eaux,  sont 

presque  toujours  duiniciuéps  à  F'ari».  Ce  soiU 
|ruar  la  plupart  (!es  |Pt'r»unn«i-  riche»  qui  ont  ti 
l'atii  leur  liiiiel,  leur  ('Ual.lisscniont  industriel  ; 
elles  y  sijiit  (i.jniic.ljLC-î.  Au  contraire,  iew 
lf«J,tK)U  babiunts  i|ui  habitent  TautrH  quartier  et 
nui.  presque  toujours,  ne  le  quitu  tit  oas  pr^ndant 
1  année  on  no  lu  quittent  que  pemUnt  peu  de 
Mnpa.  qnxJA  pauvMit  (ri»-tMen  n'y  pas  avoir 
JMréialiliaicfnaBtprbMipal.  leur  domicile  réel, 
4(  oe  Ma  Atva  éleclenrs.  {Trèa-lNen  I  trè84Hen  i) 

M-  linayloto.  Qo'eet-œ  «pw  cebi  prouve  r 

M.  Cochery.  Lé  renvoi  à  la  conimituiion  ! 

M.  lAon  S«y.  Je  demande  la  parole. 

M.  le  pqlqîdent.  La  parole  oist  a  M.  L^n 
8ay^ 

Xièoa  Sagr.  Jo  voudrais  dire  quelque  s 
mots  dans  le  cas  où  l'Assemblée  ne  croirait  pus 
nécessaire  de  reiivojer  la  nuestiuii  à  la  tom- 
mission.  l'arli/!  parle/.!}  in  vuuiruin  m'ei- 
pliquer  »ur  la  question  de  la  popu.iiiioii  «t  des 
quartiers.  C'est  là,  évidcmmciu,  la  i|uasiion  tout 
«Dlijire...  (Uuii  our),  et  je  peute  que  ai  i'«n 


prenait  lauienJerni'iil  à  un  autre  point  de  vue, 
il  ne  serait  vraiment  ^as  nécossairo  do  faira 
de  nouvelles  éludes.  louU^  la  question  est  lii. 

Ferons-nou.«  une  énormiii^  en  formant  un 
conseil  iiionioipal  composé  île  r;  (iréaentants 
de  quartiers,  uuoique  ces  quartiers  n'aient  ^uis 
la  ntae  popnlatlaor  Cest  bien  ce  qu'il  faut 
te  demanaer.  11  n'y  a  pas,  io  crois,  d'antre  ques- 
tiOB  fM  eelMà  «BW  0»  aiHdeM«i«  {C'est  cela  1 
—  Trta'bim]) 

M.  Paal  Betlunoat.  Je  demande  la  pa- 
role. 

M.  I<émi  Bar.  8i  nous  n'avions  pas  aflaire 
an  l^rti  nouveuuavac  les  communes  subnr- 
baines  annexées,  je  crois  que  la  cho^e  aérait 
encore  bien  siuipli'. 

On  peut  diri'  en  eiTet  de  l'ancien  l'aris  qu'il 
était  une  cuilnction  de  quartiem,  ayant  uns 
et  les  autres  des  intérêt.';  distinr.i»,  et  or.  les 
groupes  d'industrie  s'étaient  placéïi  de  manière 
i  vivre  ensemble.  8i  vous  prenez  les  quaitier» 
du  ItoHao  Faris,  vona  panw  être  i  peu  près 
eertaina  que  lae  latMla  7  août  à  peu  près  \t% 
mAoïea,  que  les  aaolimaais  eoncordânt,  mal  les 
divislona  qnl  eziatent  DaiureliaoKatlaM  an 
quartier  comme  dans  toute  ville;  flHi^  en 
somme,  l'intérêt  de  quartier  est  quelque 'èbose 
qu'on  connaît,  qu'on  peut  saisir. 

Je  trouse.  pour  ma  part,  qu*il  y  a  une  a.?8i- 
mllatiiin  ircs-facile  à  (aire  entre  un  quartier  do 
Pari.s  et  un  canton  de  département  :  et  c'est 
juhtcQier.t  parce  i|u'il  y  avait  une  assimilation 
évident*  ontri'  un  ijuartier  de  l'jri<  ci  un  can- 
ton, <{ue  1  on  a  toujours  ima;:iiu:  de  fa>re  des 
conseillera  généranx  à  Paris  avec  les  membres 
du  conseil  municipal.  Le  cofl«eil  manidpal  «le 
Paria,  «a  a'eat  pita  «nn  ehOM  qn'nn  conseil 
génénl... 

K.  le  marqnta  É'Éniïïiarrn  C'est  très- 
vrai!  • 

M.  Léon  Say.  ...  et  toutes  les  fois  qu'il  y  a 
eu  i  Paris  un  conseil  municipal  et  un  conbUil 
(général,  le  conse-.l  uénéral  n'.i  pas  été  aulW 
chose  qui'  n  cii  municipal  de  Paris;  les 
doux  assemlilées  n  en  fuyaient  qu'une. 

(;eite  iibjer.tion  que  l'on  fait  contre  loB  quar- 
tiers est  ditn>-  exactement  la  mAme  que  celle 
que  l'on  ferait  contre  les  cantons;  je  sais  bien 
qoe  cette  objection  peut  être  faite  également 
contre  lea  «anlmia:  at  cepaodaat,  ai  en  se  place 
à  un  point  de  i«u  «fcfvC,  on  est  obligé  de  re- 
connaître que  ce  qu'il  y  a  dans  un  quartier 
de  Paris,  comme  dans' un  canton,  ci'est  une 
collection  d'intéri^ts  ;  que  cette  collection  d'in- 
térêts E*  divise  entre  un  plus  OU  moins  grand 
nombre  do  personnes,  suivant  les  localités, 
mais  qu'il  puftit  que  cet  intéiôt  colli  i  '.iF,  iiiMiid 
même  il  s'applique  à  un  plus  grand  r.ombre 
d'individus,  seit  défendu,  [jour  qur  le  quartier 
comme  le  canton  y  trouve  la  suiisliictiiin  qui 
lui  est  due.  (C'«t  cola  !  —  Trés-bien  '.) 

Lorsqu'on  lut  une  loi  électorale,  il  est  évident 
qu'on  renooain  dé gnotedilinMa,  surtout 
quand  il  s'agit  d'un*  qaaMfaMl  aoart'Uomplexe 
qne  celle  de  l'aria;  nîlia,  «o  débonde  toute 
considération  igénéiulu,  il  oie  aanble  qn'il 
faut  se  mettre  toujours,  quand  on  ornoiie  un 
corpe  éUetoral,  à  un  double  point  de  vue  ;  il 
faut  salii-faire  au  droit,  ii  ce  ([ui  estjiigti';  il 
faut  I '':'lliin:il'_'i  '|Ui'i^  ;-uiiL(;i'UV  ju;!!!;'.  le  d.-^il 
d  rire  é!fi:leuro.  et  diUlh  quf'lle  cond.lion  COS 
électeurs  pi'u\e:it  exi  rter  leur  droit;  mais  il 
faut  s'toqumlcr  austi,  —  il  ser.nt  vraiment,  à 
la  fois,  imprudent  et  peu  praii  ;ue  di'  ne  |ias 
s'en  inquiéter,  —  il  faut  s'inquiéter  de  eu  que 
aeia  1*  lénitit  fMdnit  pur  la  loi  élaoïonla  que 
Pon  diaouta. 

A  Paria,  on  peut  dire  que  ai  voua  ne  raoeon- 
trez  pas  ka  élacuooa  danadas  aMtiona.  ahroaa  ne 
trouvez  pas  des  sections  naturelles.  —  et  je 
crois  que  nous  les  avons  trouvées  dans  tes 
([uariierî.  — vous  aurez  nécessairement  pour 
cand;i,i'.s  di--.  injUirie.ùs  politiques;  la  seule 
maiuLTc  (J  éviter  ks  lu^turietés  politiques,  c'est 
d  iirgiiiii-er  des  ciri  oriiicriptions  qui  aient  un 
ilUériSt  iiiuiui'-i:  al  à  pdrt,  1  As«entiniont.) 

Cos  CJri)iiiisc.-ii,tiiin>,  je  croi»  que  mius  les 
trou^M  aalureilemoDl  dans  les  quartiers. 


Si  vous  faitrs  des  é!ert;ons  au  puint  de  vue 
des  quartiers,  ce  sera  l'intérei  inuniripal  da 
quartier  que  cherchera  à  roprésenler  le  caodi- 
(lai,  vous  aurez,  ainsi  un  conseil  municipal  corn- 
posé  d'une  iii '.m  plus  sérieuse,  plus  solide  au 
point  do  vue  de  la  pratique  des  atl'aircs.  (Très- 
bienl  très-biml} 

Le  nombre  des  habitants  varie  «ertainanent 
beaucoup  d'an  quartier  à  l'autre;  mtia  je  «nia 
que  c'est  par  erreur  que  l'hononM»  H.  Vlolor 
Lefntnc  a  parlé  d'un  quartier  ne  comptât  que 
800  habitants.  |  Hédamationa.)  ii.  y  a  oeaqiar' 
tiers  qui  ne  comptent  que  4,000  htiulaiita.  mais  ' 
il  en  est  d'antrea  qal  m  otMpleat  10,MO  et 
même  iO,(HMl. 

I  n  iiiunlirr.  r>n,imO  ! 

M.  Léon  Say.  On  dit  fiO.iK't). 

l!n  prés(>ncc  de  ce»  cliillrei'.  il  faut  eepeudsni 
reconnaître,  comiiia  l'a  fait  M.  Martel,  que  lot, 
documents  iiu'on  a  produit  sont  des  document  - 
dint  il  est  oiflicile  de  faire  l'application  par 
rapportèuae  liste  qui  n'ei|BluaÉB,qniM  B*« 
rait  pua  la  liate  politique  afllaiiilh  it  nae  Itote 
qui  soit  en  proportM»  a'MC  Ift  popnlatioT), 
comme  cela  arrive  aujourdlnil. 

Je  crois  qu'en  France,  en  prenant  la  quart  do 
la  population,  voua  avez  à  peu  prèis  le  nombra 
des  électeurs;  cela  varie  très- peu  d'un  arnm- 
diSGemeiit  à  l'autre.  (C'nst  juste  1)  Mais  dans 
une  ville  cornmfl  l'aris,  où  il  y  a  de.s  arrondis- 
sements peunlé-s  d'un  erand  n'ombre  d'ouvriers 
sans  domicile  réel,  si  au  lieu  de  prendre  la 
iisie  élfi  toralo  politique  vous  éubli!i.sez  pour 
ckaque  arrondissement  utte  liste  fondée  sur  le 
dwiallB  réel  au  lien  de  l'éire  sur  la  lésUame 
de  alx  mois  comme  aujourd'hui,  vous  trouve- 
rez nae  pn^uttioa  d'ileoteufa  bien  inréricuro 
à  la  proportion  du  quart.  Cette  dittéreoce  »e» 
proportionnellement  bcnucouppluagimudeduna 
les  quartiers  très -peu  nié  s  et  du  il  y  a  beaucoup 
d'ouvriers,  i|uo  dans  tes  quartiers  moins  peu- 
plé.s,  air  t'est  la  pop'..laiioii  des  quartiers  ou- 
vriers qui  subira  le  pins  de  léductioa'au  point 
de  vueilntanl  par  la  «ndMon  dn  donUUa 

réel. 

Ledocnment  i|ne  V'ionnr.iblo  M.  'Victor  ïa>- 
franc  regrettait  de  ne  pas  avoir  pu  consulter 
suffisamment  et  que  j'ap«r<'Ois  entre  ses  nisind:, 
me  partit  être  cette  brochure  jaune  qu'on  a 
distrdiuéa  «as  iaaoibr«  de  la  «onnienoa  qib 
a  étadtt  eaile  qnaatioB  PaBafie  damlin.  Gea 
chilTres,  nous  les  avons  eus  sons  le*  TCBX,  •( 
1  bonorahlo  M.  Martel,  qui  bistR  pMwade  1% 
cottjmission,  sait  bien  qu'il.n  no  nous  avaient 
pas  arrêtés;  aoua  avons  trouvé  alors,  comme  jo 
le  m.îhitien.s  aujourd'hui,  i|Up  l'intérêt  munici- 
pal était  d.ins  le  quartier,  et  que  pour  avoir  les' 
repréëentants  de  l'ijuéréw  municipal ,  il  btl* 

lait  aller  its  dMndi«  dm  I* fHMar.  (IW»- 

bien  !) 

.le  vous  demanderai  I.i  penBÎBDon  d'siouicr 
à  ces  OMutidérations  an  iiiiiialgiMiiiBiTl  ae  lAit 
q  u  i  ne  puum  paa  dm  nié  fir 
cohegnia  aniiua  ftria. 

(^uand  nous  avons  pmaédi  lu  S 1 
au  lendemain  du  31  oAtkn,  aasék 
municipalités  i  Paris,  noaaavoèa  pu  1 
que  le  scrutin  de  liste  avait  à  Puis,  quaud  li 
s'agit  d'élcnions  municipales,  des  inconvénient» 
trCii-Krave.i.  CMi  ne  met  jias  U  mémo  ardcdr  aux 
élections  municipales  qu'au.x  élections  polili- 
i[ues.  Il  y  a  1  u  di  ^  alisiontions  en  irés-granti 
nombre,  ce  ijui  a  produit  les  p!u<i  fAclieu\  ré- 
sultats. Au  [>reiiiier  t<r,;r, 'iiiiiin;  1!  !'a'.'i;--'ail  do 
nommer  le  maire,  tHtaucuup  de  ]icrsonne5  ont 


Hala  quand  il  s'est  agi  do  nommer  laa  bd- 
joinia,  U  «at  vana  baaaooap  nMiaa4rAtooteiif»; 
etmuHM  la  ai^id  abaaiae  a^Malt  pu  aé- 

cesaaire,  comme  h  nomination  était  Duie-i  la 
pluralité  des  voi\ ,  il  y  a  eu  des  adjoinia  élusi 
par  un  nombre  de  voix'tnsignitlant,  parée  qui 
eiail  réellement  une  minorité. 

Si  vous  appelez  les  électears  au  scrutin  a« 
pciini  de  vue  municipal  —  ■j.'-t  cela  que  nou« 
désirons,  —  ils  y  mettront  moins  de  passion, 
01  ils  siendront  d'autant  luiiins  que  vous  les 
appeileiea  par  sectioas  plus  irapartaates,  et  ai 
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par-dessas  la  marâU  wn*  iM-âàtes  voter  ta 
aenttia  dt  JiaM,  i«w«naH>d«  iMtalcni. 
poar  flw  putk  m»  ptmiimt  dwoir  «n  dtpu- 

ral.lci». 

X'oiU,  meuiean,  les  (;upi<jui-i  itUam  qai 
nu-  foijt  insisur'en  faveur  de  1  aoiendemeot. 
(Tri's-ijicn  '  lre.->-biPii  • 

\  En  (le&coDdaal  de  la  tribune,  M.  Léon  bay 
ti  cntretient  un  loMMBl  ■trae  U.  Tiolor  L»- 
fr.iac.) 

M.  X«éMi8a7f  ramontan/  a  <a  In'fruiw.  U.Vio- 
,  tor  Lefrane  mellùlolHHirvorqHA,  qiuuid  il  a  ellA 
le  ehurn  de  800,  U  orapaiBi'vMln  pariKde 
SOO  faabiunts.  nttk  do  «M  ékeMn:  «r««tà 

peu  pt:è«  le  quart.  Cela  corroipoiid  en  elfet  & 
pru  prè9  i  3,500  babitanU. 

M.  Paul  B«thmaBt.  Meeiienra,  je  yiena 
%ouii  ilrmauilrr  le  renvoi  i  la  oommiMion... 
^Aux  MUT'  aux  Toixl — l>aclùlur(>!  laelèiure!) 
M.  le  préaident.  La  (l:-cubsn)!i  csi  tlote. 
M.  B«Uimt>nia  tlamanil^  la  parole  piiur  ap- 
puyer le  n-nvoi  A  la  C0IMli«i«O.  (NOBl  WWl 
—  Aux^eiH)         •         ..     -  ~ 

Ia  oowtiwioli  %  dtMMidé  te>MiiTtï.>  • 
.  Vais  ntmkmta.  La  dMonl 

Mi<  1#  prMlMMir  LMUlMrMi  pronaoeie^ 
U  iMNlsert  iM.  BaliMMmt. 
K.  PmU  BatknM&t.  Maaltwt.-difla  l'in-  , 
'  tMi  de  nos  délibàraiioni,  daaa  l'telérttda  la  i 
lui  «jui  0008  est  f'Oamisc,  je  viens 
4cr  db  nnvoyer  les  aiuonili'.iioDto  à 
■ion.'  (Hon  !  non  '  —  Aux  voix  !) 

Veici  ce  qae  porto  l'article  (u  du  iiolru  rè- 
glement, article,  u'  ît;  n'ctinniii;!,  tpii  nfl  »'ap> 
pliqne  qu'aux  d»lit>éraiian«  nnliiiBirm ;  — 
mais,  veuilles  lùea  le  remaniuHr.  —  qui  de- 
vrait «'npliqner  «  fortiori  aux  délibérationt 
da  loto  dWniMi  L'aitkk 


67  dartetement, 
qiU  •  il|14rax  mmOm  immliléM  dmi  dai 
cinantMoieM  difiMUMi  dim  dts  tmot  tuMê, 

'de  ce  n^iement  qui  a  k6  ai  ntUe  à  lB<di9iité 
<!>•  l'Aiaeinbl^  et  aux  iniétéia  du  paya,  porte  : 
I  Tuui  aroendcmoDl  proposA  pendant  la  deu- 
\ii'>aiH  dlilibéralion  est  envoyée  de  druii  i 
l'examen  de  la  comniissiuD,  «i  le  rn[iporteur  le 
demande.  '  (Interrupiions  divur^e*  , 

Me»sleura,  si  pourl*'»  Ims  ordinairei  i|ui  su- 
liifsenl  lo  oouirùlo  de  troig  locture»,  (jui  sont 
étudioea  avec  maturité,  avec  tem[j«,  i  trois 
ioun  d'intervalle  cbacone  ;  si  même,  ponr  lea 
lois  do  ce  genre,  t\  la  deaxième  lectore,  ie  a^fçke- 
meni,  Itien  inapirt  contn  lot  ODUBinanenu  et 
les  surpriMi,  oxiga  q«s  l'anendenianl  soit  ren- 
voyé à  U  commi salon  cliaqne  fois  qae  le  rap- 
porteur de  la  cooi  mission  le  demande,  jevoai 
aappHa  de  considérer  à  quel  point  cela  est  né- 
oeasalre  quand  il  s'agit  de  lois  d'urgence  qui  nar 
sonlprfwdées  ni  do  première,  lu  dt»  M'conrio' 
lecture,  et  quand,  dans  votre  pijisiinn  -''  ^  juve- 
raine,  vous  pouvoifairn  une  loi  dans  une  seule 
séance.  jAux  voii!  «uj  vnx'j 

C'est  li.  messieurs,  la  proifciion  que  nous 
nous  devons  i  nous-mêmes  ;  c'e»i  en  même 
temps,  laia»oi-moi  vous  le  dire,  un  parti  saga  à 
l^randie  sur  une  résolution  de  cette  importance 
»t  qni  va  modiOer  i  oe  point  le  projet  qui  vous 
est  proposA,  qne  de  donner  à  notre  commis- 
sion une  nuit  et  une  matinée  pour  étudier  le 
problème.  (N'on!  non  !  —  Aux  voix  î; 
On  mtmhre.  Vous  avez  raison! 
M.  Paul  Betlunont.  Mp.ssieurs,  je  n'insUtc 
pu*.  J'ai  craque  je  plaidai?  ici  pour  n(ju.s  Iolis. 
\itas  pomoz  voter  :  je  m'incliiiorai  ilevant  vo- 
ire di-'c'sion,  (Aux  VOIX  !  aux  voix  l'i 

M.  le  préaident.  Jo  mets  aux  vnix  le  ren- 
voi dflBÉOdé  par  la  commission.  (Interraptioii.) 

Je  crois  que  l'Asiemblée  est  bien  Q.xéG  sur  le 
«MM  de  son  règlemeni?  (Oeil  onil) 


Quant  i  l'article  07  et  à  l'article  69,  dont 
vient  de  parler  l'hottorable  M.  fictbmont.  Us 
aont  applicables  aux  trois  délibérations  régle- 
mentaires, et  vnicl  00  (|tie  dii  l'article  ri9  que, 
pour  mon  compte,  ji»  voudrais  voir  appliquer 
en  matière  d'urgence,  mais  qm,  ji'  le  reconnais, 
no  s'y  applique  pas  : 

•  tî'il  en  ept  présenté  dans  le  cours  même 
de  cette  délitiéraiiun,  ils  sont  motivés  som- 
mairement à  la  tribune.  L'Ass«mi»lôe,  con- 
aoltéo,  dàddfl.  par  aaata  et  lavé,  nw  d*-  |i 
bete,  si  elle  lea  prend  en  eenridéiélioB;  dans 
ce  cas.  Ils  sont  renvoyés  i  l'examen  de  la  com- 
mission. > 

U'csi  lors  de  U  troisième  et  dernière  délibé'' 
ration,  mémo  quand  le  projet  de  loi  a  déjà  M 
m'M  en  discussion,  que  l'on  prend  ontte  précau- 
tion. 

H  n'est  ()Bs  douteux,  je  le  ri''pèle,  nue  cplte 
di!ipo8iuun  ne  s'appU^ue  pas  en  matière  d'ur- 
gence... iTrés-bien  !)  ;  uiai«  alin  de  Hier  une 
rois  pour  toute»  sa  jurisprudence  sur  c<'  point, 
si  FAsseaablée  veut  bien  le  permettre,  le  loi 
soamettni'qMlfBae-eiHMUMMiow  ikaA  dn 
ré stcment  mime.  (Non  l  non  l  ->  (Test  famtUe  1) 
L'Assemblée  se  tronvaH'^lle .  mOmumM 
éclairée  r 

Voix  nombreutu.  Oui  !  ont  I 
M.  le  prOaldent  H  n'en  rtste  pas  moins 
que  ramendemenl  «o  qaHtion  s'est  produit  an 
dernier  >  momoi  dut  U'éiliUMÉM.t.  (Ra- 
meurs.) .1 
Mt.'SE.ieur.'i.  il  faut  que    nus  ronnillllisi  h  il  [ 
tuiUion  en  ia:tel  en  droit.  •'  ' 

Cet  amendement  s  iH^  remis  jur  le  bureau 
du  président  au  coounencemrat  de  la  séance. 
LopeMdtBt      |n  poycmifcgwl  k  tians-' 


paia;rapbes  et  je<yré- 
vfent  de  •  n'4ti»  renis 
portant  suretacaii  do 


immédiaianent  mis  en  déllbéntloa  et  votés, 
((feet  évident!) 

Je  ne  din  pas  que  ce  soit  une  excellente  dis- 
paoïlion,  et  quand  l'Ansemblée  procMera  l'i  la 
n^viMon  de  son  rèaieasat,  elle  devra  peMéire 
y  regarder  A  desx  Btita 
disposition. 


_   éH 

convoqoéa, 

M.  le  pvéaldeat.  Maintenant  que  l'Aseto- 
blée  connaît  la  sitaaiion,  en  droit  et  en  (ah,  Jo 
la  consulte  sur  le  renvoi  demandé. 

(L'Assemblée,  consultée,  ne  renvoie Pti» 
mendemont  à  la  eooMiisaion.)  ' 
M  le  prinHe—r  llaInMMiit,  -Jo  le'  nets 
aux  voix. 

M.  Laii«lolB.  1>ardonl  lequel?  \ 
H.  le  président.  Il  n'y  a  qu'un  amende-  j 
ment,  <*lui  de  M.  Say. 

M.  Langlols.  Mais  ci-lui  du  .M.  Jonrnaolt 
n'a  paséti'  i-i  pou?«Al 

M.  le  président.  Il  n'a  pas  encore  été  mis 
en  discns-sion. 

X<aiu|lolB,  arec  vivacité.  Eh  bien,  je  de- 
a.^  (Omit  eooAisJ  Qé  n'est  pu  possible  1 
Vow  allet  Ihtn  la'pnis  posta  do  toutes  les 
Bé^aos.  (BxelanaiianaetiiiiM  feraMMa.). 
Jo  demande  la  parole  eontn  U  «nani. 
M.  le  président.  M.  Langlois  danudo  la 
parole  contre  la  clôture.  (Non  !  noal) . 
Ptuiieuri  flwmtr».  La  eUtuieest  pnmoocée. 
K.  iMgM».  Je  doawndo  la.pfioritA  pour 
l'autre  amendement. 
C'est  un  mauvais  système... 
Je  demande  la  parole  sur  la  position  do  la 
question.  (Bruit.) 
Je  demande  la  division.  (Non  !  non  î) 
Ml'ssi>'urs,         ai  .■'  lîrijir.  ,.\..iuu''au  bruJl.) 
Je deni.'inil"  U  il;viSion.  .1  Aclanmlioiis.) 
Sur  ftlu^'^'urf  hanrt  à  gaucUe.  l'arlez! 
II.  la  présldeat.  M.  Langlois  dfniaiule 
des  cboses  impoKsibles.  (Oui  '  —  *    >i  ,  :,n  'i 

11  demande  d'abord  la  priorità  pour  i  auieu- 
dement  de  M.  Joarnaolt. 

Or,  il  n'est  pas  possible  de  poser  ootlc  ques- 
tion entre  ua  smeodement  sur  lequel  la  dts- 
cuBsioa  est  épuisée,  et  un  autre  qtii  n'a  pas 
encore  été  mis  «o  délibération.  (C'est  évident!) 

IL  fiiMglirlo  Ce  que  je  demande,  ce  qu'on 
ne  peut  pas  merefuser,  c'est  la  division  du  vote 
sur  l'amendomot,  parce  qu'il  >  a  uuo  iliviiion 
naturelle,  et  si  on  ne  la  fait  pas,  y  ne  soiii  pas  > 
lilire  daiu  mon  vote.  ;  Di'néj^al:<)ii«  , 

l'oir  u  gaucht.  t^'est  ceia  !  —  Trra-li;en  !  i 
I    M.  ie  présldeiit.  M.  Lanfjlois  demande  la 
1  division  de  l'anondemeaide  M.  Léon  bay.  i 


11  y  a,  en  elEst, 
paragraphes.. 

Je  vais  lire  leis  deux 
viens  rA«s9nili..ie  qu'il 
une  denian  1(-     h  rotin 
ces  deux  purasrapliPs. 

Elle  e.sl  signée  do  MM.  Noël  l'arfsit,  Lneelve, 
Arion,  I^amy,  Lepère,  Girerd.  Hchirlciiur,  'l'i- 
rard,  Ednr  C;>oiBet,  Brisson,  Langlois,  Peyrat, 
Farcy,  Ratbier,  Tolain,  Moraatt,  Edmond 
'  dû,  TnwMt  et  Branet. 
Je  râlis  l'&meadBment  {  •-  . 
f  Les  vingt  arroadisseniante 'de  k^viBodo 
Paris  nonment  ctaaeiu»  «wtra - 
conseil  nMnèclpsI.  Ces  qnMVtf  MM 
Uns  par  scroun  indivimalâlafl 
lue.  à  raison  d'un  1 

bip  I 

M  le  président    M  Langlola.] 
dans  ia  demande  do  division? 

M.  Li«air>ols.  Non.  mais  je'iéposeun  nmen- 
demoni  en  formo  d'article ad<iHienne<.  (Bruit,) 
le  peeeWent.      Langlois  ne  persiste 
pas  dai wbsdeuNMde  4e  diviBio»«  '  Il  le  leekolaDs^  ■ 
par  un  article  ad^lionMl  qui  vis«iWMil»lo*  ' 
vote  sor  l'aneNdoiamt,  etfd  ea«elMNM(n  4 

<  Il  se*a  procédé  à  une  oeuvelle  divIsloD  des' 
qnsrtiers.  >  (Mouvements  diven.) 

Il  est  bien  entendu  que  l'article  additionnel 
n'est  pas  compris  dans  le  vote  actnel;  il  sera 
mis  en  délibérsUqniaHiésieurament.  Le  "vote  au 

do^'.".'<^^ 

Il  va  y  otre  jirocrdé 

i  L«  scrutin  est  ouvert  et  les  votée  sont  re- 
cnèilUs.) 

.  M.  le  ppéoMoatj  Avant  de  fclie  eonnnltue 
le  résulut  du  scrutin,  je  rappalto  4  tJmmdMtr  • 
iqnele  servies  Imiiire,  noTiillii  ■  induinnl  lut  r  i 
sa  séance  de  nmiiiodl  dmer,  sera  oétébl*  à-ln 
cathédrale  denutah  à.dto*'heare<k  préetaeo-dn- <> 
matin.  Des  placée  leiem  réservées  pour  Iso^  » 
jnembres  de  ^Assemblée. 

plntietirs  nietnbm.  On  avait  indiqué  neuf  ■ 

M.  le  préetdant.  L'heara  «élé«lMni6e-t 
crestdis  ^  "  ' 


■  Voici, 

m  est  du  scrutin  t 

Nombre  des  votant.-».,»]!,.,....  5C1 
Majorité  absolue.....,;,.   283 

Poorl'UopliMi.....'..;.!.  M3 
■  "  Contn. •••...u ....( 'Ml 

'  st'Assênibie*  a  adopté  fluMOdflDMkt.  ' 
M.  Lanuiois  A  A  proposi  ■M'diapenttln  ad» 

ditionnella  ainsi  concœ  : 
<  Il  sera  procédé  à  otto  nonvoile  divisliMi  des 

quartiers.  • 

M.  le  oaoïte  de  Donket.  Cest  de  droit  mn^ 
nidpal,  chaque  quartier  étant  délimité  parle 
«ommiasanai  de  police. 

M.  le  prdoMent.  M.  langlois  a  la  parole. 

M.  ÏMgloI».  Messienn,  pendant  qae  l'on 
dépouillait  le  scrutin,  quelques  membres  avee 
qui  je  causai.»,  et  oui  voyaient  Ûen-qee  PAe> 
sembléeullaa  voter l  ameniiemeni,  cberabaiont, 
en  scmime,  —  penMni  comme  moi  que  la  divi- 
sion des  quariiiTs  de  Paris  est,  dans  une  cer- 
taine mesure,  jniiiiciclle,  —  cherchaient,  di«- 
je,  à  parer  à  cet  inronviinient. 

Kn  effet,  Paris  est  une  ville  dont  I»  popula- 
tion croit  sans  cesse  et  dont  quelques  quai  iit  r  i 
sont  néessssirement  déseitt.  C'est  iMmrquoi 
il  exisM  mieol-  gnnde  dispraportion  entre  ta 
piopBlatlon  do  oaiMlu  qoaitien  et  la  pepula^ 
tion  de  certaine  MMM*- 

I.À  où  je  sois  né,  mol,  dans  cet  espae»  qui  est 
sujourd'hui  pres|ue  anc<«ur  de  f^iris.en  plein 
boulevard  Haussmann,  on  ne  voyait  ■Um  qae  ' 
des  charniers  de  ho  ».  que  quelques  maison*, 
puis  la  pian  10  jki>.k(u'à  la  caminune  di^  Clichy. 
Aujourd'hui,  \ûu«  i\ei  la  ruo  d  Ammerdani.  la 
rue  de  Berlin  et  toutec  loe  rae«  qui  ce  lrDu>^-nt• 
entre  ia  rae  Saint-Loiare  et  la  rue  du  hocher. 
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Il  y  a  lout  un  qatriier  là  ot,  duM  tff  taa>|M,   d'ajootrr  qae  dans  noR  d^parti>m(>niK,  &  rùiA  r  voU>r  il'aixird  Kur  l'amcndciiiicnt  de  M.  Lan- 


il  y  «Yatt  ù  peino  iiaelqi 

De  l'autre  c6t^.  le  qautliir  Pigalte.  elqu«l> 
qnea  pononoes  dolwit  ae  Je  npptiat  «nooni 
II*  clo»  SaintrlAsaie,  étairal  aataat.ile4piar- 

El)  c(>  qui  oxisloil   alors  pour  ces 

louilités,  exUie  oi^uard'hai  pour  d'auirea. 
Certaina  quartiers  sont  de»  d('>8Pris,  par 
exemple  telui  i-oiii[irls  dans  l'av-t'uu'' <te  1  Im- 
pératrice. A  viiii  (iirc,  l'avenue  du  l  lDi|»éra- 
iriL'O  n'oiit  I  as  un  quariicr,  ou  c'est  on  qvàltier. 
qui  est  trè?-pau\re  en  popuktioo. 

Avec  votre  vou?,  avec  la  division  des  quar- 
tier» i«lle.qa'elle  ex<a(«  aujourd'hui  daa»  Paris, 
iiiiM  rilit  QWBMrttm  un»  proronde  H^iniUee 
•BM-l»  mmkk  m  VOili  puarquoi  je  VOVhu 
parier  avant  le  scrutin. 

Quelle  4it  la  pieoùAre  atiriLulion  cl'un  con- 
seil mdniclpal?  c'<>$l  de  <oter  le  l>udgr>t  do  la 
comonine,  comme  votro  biRiuière  aitributiun  à 
Vous  c'est  de  voter  le  buuKet  d»»  U  l'Vatinp.  V.ti 
liien,  ta  question  du  budget,  c'eti  rt  quo>:i  jn 
dt' l'iictroi  Non*  savun»  par  qui  c;  (. ■  ia 
muilit'i  ilf  .  Lii.troi:  c'est  |i;ir  la  popiila; ion  ou- 
vrière. 11  ï'aga  du  régler  tout  ce.i4i  d  uuu  uu- 
llièr<;4^quiiabl«. 

Voilà  |)0iirqjH0i  j'aurais  voulu  une  représen- 


des  conaeils  i^^nèraux.  il  y  a  les  conse'ds  muni 
oipeux  «it  raeiésenlent  lea  nUréis  des  popu 


c^sM-è-diardMi 

Vou  srwca>ipBS:  voolu  la  division.  Si  vous 
aviac  volé  purement  et  sunpteiaent  ceci  :  le  vole 
aura  lieu  par  quartier,  alora  festeit  la  question 

de  uombie,  chaque  quartier  aurait  nonimt*  un 
iionibie  de  con8eilior^  proijoiii  iiiiu-l  au  tli.UVe 
des  électeurs,  chacun  auiuii  .-.u  .dui  -  tf  i|u  il  vo 
tait  et  pourquoi  il  \oiail.  nul  ii\''l.jil  ciiibarrasso. 

Mtiiiteiiant,  i^nus  HYunB  un  Nuto  que  ûè- 
ploro,  paroi  qu'il  wj*  irB>-mal  accumlli..  (Ohl 
(Ai'.i  Oui» aaeasieurs,  ji^  suis  obUgùdo  le  du-e.  • 
J'ai  petie^ft.  ua  «rtiol»  edditieMH^ 


BMSde  ^'il'seit  rauvc^à  la  ooauaiinoa.  Il  y 
a  quel^twes-ans  de  dm  onUènios  qui  ont  proposé 
on  autre  Article  addiliopnn  ;  je- ne  veux  pas  le 
lire,  la  oommitaM»  en. fora  ce  qu'eHi-  voudra  : 
mais  je  crois  qu'il  y  a  quelque  clioso  ù  Taire. 

j.'uutre  joui',  voas  a\02  vu  M.  Tbiers,  après 
un  voit!  qui  i  ti.i  trèa-noi,  VOU»  faire  revenir 
d  une  ctirldiao  uiaiiifro.  .  lllirpi;  et  applaudis- 
sement* sur  quelques  bancsi  ik  gauclie.  — 
Mumeuni  à  droin'  et  au  cenlr**.  )  Eli  bion. 
n»oi,  je  veux  vous  engager  à  faire  pu  surte 

Sue  votre  vote  soit-  le  moins  mauvais  {>o.s- 
lUa.iNo«v«ilae  laneanà  droite  et  au  cen- 
m.)  »  ifeel  pimr  cela  que  je  voua  stpplie  de 
renvoyer  non  article  additionnel  4  os  oom- 
BiaaiOB.  La  oommiasion  a  dcmindé  ft  étu- 
dier cette  quettten.  Il  y  a  peui-ëira  un  moyen 
cneore  de  oooeiller  te  vote  que  vous  avez  Amie 
avec  la  pistice  que  je  rMame.  {Mouvements  en 
gfii»  diver»  ) 

M.  Paul  Bethmont.  Mcs-sioiir?,  j'ai  l'hun- 
rifur,  à  mon  toiir.  Jr  mji  <  prujjoêor  un  amoii- 
i1fU3i>iU  dont  j-^  MiMis  deuiandcr  le  renvoi  iV  la 

■  .l'Ai  vûii'  pour  i atnendement  de  Jl.  Lt-on 
Say  ;  )  m  ai  iroitvé  le  priaeipn  lion,  l'idéo  juste. 
CepeixiaQi  il  fitot  recoenaitre  que,  dans  les 
,UaM4ui<«iMUMM  d'être  préseoléesfMur 


IlliOBI  

. .  liee^nn,  vmlUez  bien  cnvi«ager  la  situa- 
tloo.  Vous  eiw  hit  pour  l'aris  un  conseil  (T^k 
néni,  —  car  en  conseil  appelé,  i  tort  contrit 
municipal  t'ft,  eu  ri'alilô,  un  conseil  gi'iip'n»!, — 
et  vous  u'.upt:  pas,  ù  l'aris,  deK  ccob»  il»  iiiuni- 
cipaiix.  VVius  av(!z  rejeté,  et  non  sans  iiiolifs, 
rauienileiiKMH  ilf  M.  Itaudot,  qui  ava  l  l.itil  dp 
portée  daiiN  ,".ivci,  r,  mai*  qui  l'Uiit  inaiij  lira- 
ole  peut-être  dans  le  présent,  et  vous  avez  cri^é 
ainsi,  dans  la  loi  aetneile^  per  support  ù  Paria, 
oeite  situation  spéciale  d'un  département  qui  a 
m  «maeil  gémml  et  goi  n'm  pee  de  conaeile 
luiliikipen. 

Cette  «ituatiun  mi'^me  est  compli<|oAe  de  ce 
fait  que  le  liudijei  di-  la  villn  d<>  Paris  étant,  — 
je  prrnJs  le  clulïn'  roml,  —  de  150  mUlions  de 
reDelte».  l'octroi  y  liRore  pi>ur  ll»i»  millions  et 
]c->  rpi;etli  >  ac?es.<oiif's  pour  iio  million» iien- 
Icini'iit. 

M.  Tbiers,  rlitf  du  imnvir  nfiiilif. 
produits  dfs  octriii»  do  i'ans  liiiuri  in  rtaiiR  le 
bnd-'et  de-  la  v<lle  pour  au  moins  12ii  inilUins. 

M.Paul  Betlunoet.  Le  produit  dos  tieirois 
de  Paris  forme  donc,  environ,  le^  deux  tiers 
deeiMettci. 

.  M.  toeirffa  powelg  nÉuaMf  Lee  trote 

quarltl       *        ..-  .     .    s  •  .  •  . 
lf.*ratBMuMwt.  LlMMionUe  H.  Hiler» 

m'interroBipt  ponr  rectifier  mon  afDrmation  en 
l'o^raTeal  :  il  dU  que  le  produit  de  l'octroi  de 
Pan»  représente  les  trois  quarts  des  recelte»  de 
k  vdie 

Kii  bien,  lor?i[nt'  nous  faisons  une  loi.  udii- 
si'-.jleiiipi:t  dun»  1  intention  (l  apcusi'i  les  rs|inls 
artueilenient  snreiccités,  mais  encororie  pn'voir 
l'avenir,  nous  ne  pouvons  la  faire  «.table  qne  si 
nous  b  mettons  en  harnionîe  a\ec  les  intérêts 
vécitoUee»  M  elle  ne  pourra,  ^tre  en  tetiaonie 
axw  ee*  inlMle.qne  ai  elle  donne  i  cbeoan  la 
garantie  et  le  ,aeatiiiMM  dotUJwront 
sauvegaidie. 

Vous  venez,  meesieurs,  en  homates  politi- 
ques qui  s'appliqneM  A  donner  aatiaSsction  à 
Paris,  von»  venez  de  d<inner  à  cette  crande  cité 
une  représentation  ciiiroiiale  élue  parairomliâ- 
sement  et  par  quartier.  .Mais  il  y  aie  noiubre, 
èli'ment  essentiel  pour  l'aris;  iè  nombre,  élé- 
ment d  autant  p'.us  essentiel  iguo  dans  Paris, 


glois.  C'est  celui-là  qui  fl((  «n  i 

M.  Paal  Bethmoat.  M.  le  prAsIdenI  ae 
fait'  observer  que  c'est  l'amendeoient  de  M. 

Langlois  qui  est  en  discussion.  C'est  vreL  81  ja 
me  subi  permis  de  «iemander  la  parole  ear  flt- 
mendement  de  M.  Langtois,  et  de  prononcer 
les  quelques  paroles  que  vous  avez  bien  voulu 
entendre,  c'est  parce  que,  e  i  réabu'^.  quoique 
rameiuiein>'nt  de  M.  Ijinglois  ditfére  du  ini'-ii 
liai  l.i  loniiir'',  la  pensée  de  l'on  et  de  l'aulni 
e.-i  nli  -.iti  |iie.  C'i'st  s<iu.«  c  r.ippoit  qu'il  est 
indilVérent  de  discuter  celle  pensée,  eoit  à  pro- 
pos d'un  ehlRra  de  lï.uOO.  soit  à  propos  d'un 
chiffre  de  20,0(10  éleeleurs,  et  c'est  pour  osh 
qoefal  cm  peaeoir  mi«oher  -ta  dlgcaeeioad»' 
mon  amendeBMnt  à  I»  iHmle  4e  fi.  LenfM'.* 
qui  propose  une  noavaUb  «réanimation  des 
quartiers.  L'Assamblée,  qotnd  elle  Sf  crain 
suffisamment  éclairée,  juirern  entre  les  diverses 
formules. 

I  U.  le  président  Vrnille7.  bion  lire  voire 
j  amendenieii! 

M.  Paul  Bothmont.  Mon  amendement, 
>  dont  je  demande  te  renwi  i  ht'  eommiieiOD, 

est  ainsi  conçu  : 

I  A  cet  elTet,  tout  arrurdissernent  ayant  plua 
de  '20,000  électeurs  nommera  autant  de  con- 
•aiUm  «n  eut  iqÉlil  y  «UA  4»  fete-MMW  Mm- 
tmce-.  ■  ^iiMiwiiiiDte  en  -enu  divere.  —  Aux 
voiKanx  i«tai} 

Mi  1*  pséelâe»».  Veul'on  maintenant  quo 
je  relise  l'anendemeot  qâe  M.  Lagatete  pro-  ■ 
pose  et  dont'  il  drawnde'te  manA  I  ta  eom- 
m'issionr 

M.  Laaclola.  Je  demanile  le  renvni  à  la 
ei.iiimission  de  tous  le«  amendements  relatif»  J 
l;i  q,vt'i.tion  que  nom  discutons  en  ce  moii>eiii 

M  Stelnheil.  Moiis.eur  le  pn^.ilenl,  je  <le- 
niiimlr  -d  yiirolr  sur  i  aiticndemeni  de  M.. lAfl- 
glois.  .Il- -.l  ui  q..!' ijui  lque^  mots  4  «lire.  '  ♦ 

M.  le  président.  \ Ous  avez  la  parole. 

M.  Stcinhell.  Messieurs,  vous  avez  déojdé 
le  vote  par  quartier.  VanMBdemeiitdBU.  Lui- 
glois  a  pour  but  de'bortriger  votre  décWon. 
(^dainetieiu  et  itmmtfrM^  PafAon.  nita> 


1' 


Ltagtoie,  il  y  «  un  seoliiaeiU 


I  ee  -qtt'eel  le  ville  de  Paria,  do 
ke  VwMmt,  kn  pmntde  voe  des 


trAa.«n«l 

droit  de 

impôts  qui  pèsent  sur  eux. 

Il  e.st  incontestable  quelequariii'r  <!e  la  porte 
l>.iupbiiie  ne  compte  que  8.0  électeurs,  alors 
que  le  i|  la.  iiei  lie  Ciignaiieourt  en  compte 
tO.OUO.  l-  l•^t.  lu,  mesf  ieurs.  une  giluHliv>n  qui 
doit  rraiiii-^r  i'r.^piiL  Jl'  uyi:  le  monde. 

Tout  ù  riieuru  j  eiittudau  l'bnnorable  M. 
I.éon  Hay  vous  dire,  avec  cette  finesse  d'ap- 
préciaiiun  qui  est  un  des  oAtés  de  son  talent, 
que  te  MMell  iQoiliaipBl  de  Paris  est  on  véii« 
tebto  «omall  ginifal*  et  ooe,  dans  nos.dépar» 
leoDWte.  «a  tenide  le*  IndividDilitèe  outo- 
iHilw  «(  MO  le  eUffrt  de  te  popokiini  in  aui-> 
ton..     .  . 

CtM  vrai;  onte  l'kMoctIite  mamlite  onUteit 


on  peut  le  dire,  c'est  le  nombre  qui  paye  pour  I  vojciqu 
les  trois  quarts  le.ii  iiUBùU  de  ia  vdIe.  Kl  c'est 
à  ce  point  de  vue  que  la  commis«iuii  uvuit  été 
sajn>ment  inspirée  en  fixant  le  iwmbre  des  re- 
présentants, suivant  que  lee  «rrandifeements 
dépassaient  un  cerla'n  nombre  d'éJoctonre. 

LeisecS'inoi,  messieurs,  romeitre  eone  voe 
yenx  te  ptftgraphe  Utul  de  l'article  IC  qne 
vous  avez  soumis  ik  la  commission, 
il  est  ainsi  conçu  ; 

I  A  cet  effet,  tout  arrriiuliîsement  iiytint  plus 
de  1 2,0(111  électeurs  n  •nimo.'-;!  iiiii.nit  ite  con- 
seiller» en  sus  qu'il  y  aura  de  fols  U,OÛO  élec- 
teurs, plus  un  conieiltar  ponr  nna  ftnetion  'de 
3,UO0  électeurs.  » 

Messieurs,  c'est  ce  paragraphe,  non  pas  dans 
sa  forme  actuelle,  maia  dans  une  forme  plus 
large  au  point  d»  vue  dn  nombre  de*  Meelanrs, 
mate  plus  reetrieiif  an  point  de  ne  dn  nombre 
des  membres  à  nommer,  c'est  ce  paragraphe  ^ 
que  je  vous  iJeniunde  la  permission  do  repren-  '  jpmnti  i., 
dre  a  titre  d'amendement  et  qneie  voncprtede  j  ' 
;  vouloir  bien  renvov  er  à  la  commission. 
;     Ptutirurs  rois.  Koii  '  non  ! 

M.  Paul  Betlunont.  J.'  cmiijjrenii:*   fort  I 
•  bien  que  quelpies-ini-^  de  mes  bonorahles  col- 
'  lègnes  me  .iifeMi    «  Non!  non!  »  mais  je  les 
i  pr.e  do  vouloir  lueii  nie  laisser  développer  ma 
'  pensée  jusqu  ;ia    miit    ils  im  senmtqiie  pbis 
tort»  dans  leur  appréciation  et  leur  jugement, 
quand  ito  auraot  entesida  le*  diffi^nies  rai- 
aon*  qui  militent  «n  Ciwanr  de  Tamendement 
quo  jo  prapoee.  (Perte*!  partni) 

Baoû*  qoelqnee  OMtod*  développement  et 
f *1  fini. 

ll.1ofvtaWtetet.II  OMdnitteteecr.JooNb, 


aieura!  excuaet  mon  inexnéripnee...  Je  xtax 
dire  oue  l'ainendenient  de  M.  Langlois  a  poar 
but  d  introduire  Télémentde  te  population  dans 

la  disposition  que  von»  veneï!  de  voter. 

Je  tne  demande  s'il  n'y  a  pas  un  moyen  plus 
simple  que  celui  proposé  par  M.  Lanelois.  et 


1  Fi'r.iit  ta  proposition  que  je  voudrais 
aux  éludes  de  la  commission  :  les 
eux  iluir.  quarlipr  dor.I  \3.  popubi- 


soumetln 
habitants 

tion  n'atteindrait  pas  un  rhiffre  minimum,  qui 
serait  i  iixer,  voteraient  avec  les  babitania  du 
quartier  voisin.  (Nonl  nontj  Et,  paroontre, 
eeui  dw  qnerlten  dont  te  poynhtion  dépasee^ 
Mit  an  mnlmom  d#lennlm.  auraient  deur 
représentants  à  nommer  an  lieu  d'un.  (N'onf 
non  '.)  Je  cmis  que  c'est  une  manière  très-sim- 
ple, plus  simple  qne  celle  proposée  per  M, 
Langlois.  de  concUier  les  dens  mtéreteen  jKié-' 
Éonce.  lAux  voivi  auK  voix')'' 

H.  le  préaident.  .le  mets  aux  voix  le  ren- 
voi h  la  commi";s!0')  du  p.iragraphc  additionnel 
de  M.  Lainflii!-: 

llîne  premii  re  épreuve  est  déclarée  douteujie 
par  iê  bureau.)  f     ■  ■     ■  < 

fhiwtuTs  VOIX.  La  lecture! 
M.  le  préaident.  .le  donne,  puiR.ju'on  le 
une  nouvelle  lecture  du  paragraphe  : 
Il  sera  procédé  à  mio  noutolte  divinon  de* 
quartiers.  > 

M.  le  comte  de  Douhet.  Je  demande  que 
l'on  ajoute  :  •  s'il  y  a  lieu.  »  CcLi  tranclie  toute 
difliculié. 

K.  Laaclole.  J'accepte  parf.tilement  cette 
addition. 

M.  le  préeldeat.  Oo  ne  vote  pas  eu  ce  mo- 
ment aar  l'wlieto  «ddilloonel,  maie  senlenwDt 
sur  le  renvoi  à  tecommiBrion  demandé  par 
M.  Langlob» 

(Leranei  à  hoonmiieioa  eetdenonvMn 
eonmie  Bn-vote  p*r  «Hte  01  teié.) 
M.  1*  pvdiUMHt.  Utaaooad*  épreuve  ay^nt 
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déchrf-o  dooieiisp.  il  \a  (tn  procM*  m  |    M.  le  préaident.  L  AsseroMi-e  va  «re  con- 
v.tte  |Mr  U  \oie  rtu  wrruiin.  >  Millée  sur  Ip  rmvoi. 

(Le  licruiiii  psi  ouvwt  .«lies  ^oU>A^olU  mr      M.  Journnuli  vient  de  vou*  parler  do  w„n 
ciieiiii-H  )  „........,    ,    ,     j    ,,   ;  amcndpnunt.  dont  il  d*>iMndp  le  reiuoi  à  la 

M.  le  préMdent.  \oici  \f  ii-suliai  du  d^-  I  commission  ,  comm.-  M.  Dptbrnoni  deinandR 
lH.uillfniPnt  do  scrulin  :  •  je  rcHvm  du  sien.  Il  faut,  d'alord  que  l'As- 


.\(»nibre  do*  volant». . . . . . 


5U 


foiiiblffl  connaisse  l'amendorapiil  do  M 
nunlt- 

Ij.  nrpmirr  naraciTinhe  dfl  l'amondcmenl  lie 
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i'-nvoi  i  ta  cosimi^sion  ne  l  aiurnueuiifiu  «c 
M.  Beiliiiiont  du  mien.  (Aux  voix!  aux 
^  nit 

M.  Paul  B«thniont.  Muiiiiieiir  prAgidenl. 
Il'  nf  demande  pas  auirn  choio  qno  le  renvoi 
ii  lu  con)mî«»ioii  di>  mon  amendement. 

iu  banc  de  la  einnmission.  I.e  renvoi  i  la 
Cr/tn«<s«lon  I 


-i 


i 


coiiite  Jauberi. 

M.  le  comte  Jaubert.  Mei»ieurs,  il  en  a 
él6  dit  asfpz  sur  colle  ijuention.  Jh  mo  sui» 
exprimé  ù  deux  repr.hes  dillerccteâi.'ion  sujol. 
Jo  n'innistc  pa«  ;  jo  n'ai  r.en  à  dire  de  plus. 
(Hires  approDatif».) 

L'n  ittiiuPre.  Reliiez- vous  voire ameDdem<>nt  ? 


M.  le  oomte  Jaubert.  .Nlulleini'nt  '. 
•Vajoule  ceci,  nie^s.i'urs  :  si  je  vou»  ai  é|Mr- 
fiué  un  di»4-oiir»,  vou»  pourre?  peui-^ire  m  ac- 
cordar  le  rrnvoi  à  la  ooinnili>!iiim.  (On  rit  ) 

Phuirun  membres.  Non!  non!  Noqs  voulonis 
voter  l'anicle  10! 

M.  le  préaident.  Jo  tnolj  d'abord  aux  voix 
]fi  renvDi  à  la  oommi*»iun.  , 
iI/Asjrmblée.  ajutnli-'c,  pronoiicn  le  ronvoi.) 
_  M.  le  préaldeat.  bornai  n  Ki-ance  publiitue 
a -deux  iiuun'it. 

Bulle  de  la  discu.uion  ci  di»  l'ordre  dti  four 
a  aujourd'hui. 
(La  «éancc  cft  levée  à  six  heares  el  d«inie  / 
U  dxrrcleur  tlu  tertic**l'fnn(rraphi<iuf, 
CSlKstin  Laoaciik. 


En-atum 

nu  t  omptf-ren'lu  dt  la  tàaue  du  1 1  ni  ril. 

Jonmal  of/itiet  6a  1?  avril,  |)ugf  M.',  colonne 
'i,  discour.s  i)o  M.  LaiMlois.  réta"blir  aiiwi  riu'il» 
suit  la  derniiTO  partie  du  parugraplio  i  :  ,> 

«  Alors  jo  me  sui»  «ouvenu  d'an  mol  d«  mon 
anji  l'roudhon.  Trouvant  un  juur  qa'll  «IIah 
trop  loin  en  fait  <-e  dèreniralisation,  je  Rii  ex- 
primais me»  crainte»  à  cet  égard.  >  N'ayez 

•  Jamais  peur,  me  dii-il,  de  demander  trop  de 

•  déconiralifation.  La  tendance  centralisatrice 
«  ew,  lellumenl  dans  la  nature  de»  ag^lomém- 
1  lions,  c(ue  vou»  ne  parviendiva  janiui»  i  la 

•  tuer  :  elle  iiera  toujuur»  plux  forie  que  vou». 

•  el  c'est  pour  cola  iju'il  faut  lnujoui-s  la  rom- 
»  haiire,  l/ennemi  esi  li  i  ■ 


C'ctl  jar  eriiHir  que  le  nom  de  M.  tJIjanli.n 
llKUro  parmi  ceux  de»  nieuibrtjnl»  l'AMemUée 
qui  n'ont  pas  jiri-  |i;iri  au  voie  sur  l'amemle.  • 
men.  de  M.  Kaudui.  M.  Clianlon  a  vot*  contre 
cet  amendeiceDl. 


'  J 


N,  ! 


.\iiu«xe  an  pi-gcds'Verlial  du  lu  sèanre 
du  I?  avril  18;  I. 


scnuriN 

Sur  raiiifnddiifitl  de  M  Uou  Sa>i  et  plusieurt 
lie  tes  cnll^uet.  à  t'ûriii-lr  lo  itt  Ifi  loi  tur  k* 
Heelioni  iiiiinirlpalei.  '  -  '  ^ 

Nombre  di'»  volaut»   .^ik* 

Majorité  absolue  

Pour  1  adoplion   443 

l^unlre  

L'Asseaibli^»  nationale  a  adoptiS 

oirr  VOT*  fora  : 

NM.  Abbailie  i|«  barrau  (ivmle  rt'i  Abt.a- 
lliça  ,.S,iverin).  Aboville  (if^  Adam  (fts-iht. 
Liilais).  Adnol.  AikIb  (comle  de  l.  l  Alleiioii 
Aloianilre  (lliiiirli.'s).  Aniai.  Amy.  Ancel.  An- 
delarra  (lujrqui-t  d  ).  Anis>oii-I)iiperroa.  ArheJ 
Arrëmllerc.  Auberjon  (d).  Anbry.  Audiirrul- 
Fiisiiuier  (<tui- d  X  Auilren  do  Kerdrul.  Aiirelle 
.  («i^Qéral &).    Auxais  (d').  Aymé 

de  la  CJmvrtiliére.  .  ^  /  j 

UaliinC.lievavM.  Marneux  (comte        Itallei  uv 
Me),  lialsao.   BarairnoD.   Harantn  {  baron  dei, 
Barascud,   Itanlouv.  Barrha  BaatiOra  (du  iu). 
Ita.siarJ .  (ilo).    litucarno-ljerouv.    BatoT  Boau 
IloauvillO  (lie).   DeJcaslL-l  (de  l    lj«..noU  (Meuaei 
H.'ring.'r,    UorKonili.   ficiinoail  (deî  Bernard 
{tJiarlM}  iAm;.     IJornonl  -  DutreiJ.  n-rlatUd 
BciuMu.   Botlimoot   BcihuDe  (comto  de)i  Qeaii) 
Bourses  (i-ointc  <lo;.    littUni.  Bi 
fiil.     ftisaocla  (duc   de.    BUvoyec.   Ulin  de 
Uourdoo.   Bocher.   Bodiiin.  Bois  iJoisa^J  oomte 
(!•!;.    Uoisse.    BanqwnL    Bonald  (vicomt*  .Ic.v 
Bonnet.  Dord.  ria  ^de  La).  Borenii-l*janadie 
Bûltani    Bollieau.     Boucber.    BamJj.-  icomte 
d.-)    Boullier  (Loire).    Boullier  de  Bnmche 
(Mavenn.;).  Bourgeois.  Doyur.  Brabant.  Brama 
rJule»}.    Br.'lijn.    Breltes- Tlturin  (comte  de). 
Brouil  de  Sainl-Gennain  (du\   Bridieu  (mai^ 
nuis  de).    Brifiodo  (de).    Bro<'t.    Broglie  ((lu<j 
de).  Brun  (Luciuii).      Bryas  (comle  de)  Buia- 
son  (Jule*,  (Audo).   Buianon  (8«;iuo-lnl*rleure) 
BuiVe.   Buffet.  Bu^son'Uuriviora. 

Caillaux.  Caleinird  de  I.«(ky0im.  Callet  Ca- 
riyan-Laiour  (d«).  Carlionnier  de  Ifarxac.  Car- 
ron.  Cssimir  I»éri«r.  U»lolhue  (marquis  de  . 
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imool  <vic«ml« 


Gu«aov«4«Pnidiiu»»(<l«).  CMOlaiid-Ufow  (gé- 
néral barai  d«V  Gluibrol  (d«>.  Chahran  (fén6- 
nil).  Chtdoit  (eolonet  -le).  CnalTant  (comio  ilnV 
Chimaillurd  [Acj.  Qi^inpagnv  r.icmair  M<;nn 
de)i  UbunpvaUier  (deX  Chaaiiy  (i|ùai-ralj.  Qi«- 
,fitt,  Chiraton  (coloD8l>  Cliarreyron.  ChaiH 
Mlonp-uutMK  {marqui»  de).  Oial*>lin.  Cbau- 
(lunlv  ^-nni(e  tU)-  Chaurnnil  (l>amn\  Chagnil- 
lanin.;.     Cliristophla.     i'AnUr  (niintrt 

ment  (Léon).   Clareq  (de).  Golombet  (dej.  Cum- 
biw.  CorccUo  (de).   .Gordwfc  Omt 
Itar-LucinlAre  (comle  dol   CMM  d*  ^ 
(iiianiuis  d«I  Vottttt  (rauQ.  OonriMit-l 
CourcellâL  OnHMl  (doo  wj.  Oun 
Arlliur  de). 

Ikigiiimet.  pagaillMB'Uialffe.  Daliirel.  Dtra- 
inorro  (marquis  dt}.    DWU  (OWnle).  D«U!i9cl. 

iKicuzi.'s  (liaron)  CTarn).  Oolacour-  Oclavau  (II). 
i»elt!!o.  IMohne.  Dolpit  (  Murtial  ).  Uelsol. 
Dnpaase.  l>Hptiyr«.  OMbon».  D«$oat.  I)e»eiUt- 
(□V.  De^arniDS.  Oeunaeiu.  Dieabach  (comM 
de).  t>ompi«rre  d'Uoiiiéf  (amiral  de).  Doré- 
Urtiiilin.  Douai.  Donhet  (comte  tle).  Dubois. 
Diichâlvl  (coûte).  Oufaur  (Xavier).  Liufour. 
Diifoiinifl.  DumoiL  Du{>jiDluup  (i-i^qiK'  d'Or- 
Ihipin  (PflIxX  Diiporiall.  Diir^aull. 
IJuriorI  de  Clrrae  (oomledi»).  Dusaauiuiov. 

Emou).  EiichaaaBrianx  (baron). 

FiUigonde  (de).  F«r«y.  Plaehac  (baron  dn). 
Huu.l,  Kiouriol  l'île)  Flotarit  K.inlaine  ^e). 
1  i.r-iui.-  l'auberl-  i1i<).  Fouler 

ilo  lii'lingiu' (comte).  l'yumii  L  l'uui  icliou  (anii- 
rall.  Fouruit'r.  PourtoH  i;di?).  Krattclleu  (niar- 
qui*  de).   Fréhault  (g^n^ral).  Fri-soRau. 

Oalliohnr.  Oalloni  il  li(rin  Ganivol  (Albnn). 
OuloD'ia.  Oa-<ieliii  ili-'  FrtvsDfty,  liiuiiltiiMr  rln 
Vaucieiuiy  (Mayenau).  Gavardiê  (d«)  Gavim. 
G&yot  (Ai'mddéev  Ganoain.  Uonnonièru.  Gil- 
lon  (Puulio).  Gmoux  do  Feriilon.  Giraiid.  Glas. 
Go'lul  iJi'l»  RibnuiIIeriP.  Gonlaut-Biron  fvicumlo 
Gciuin.  Gouvion  Saial-Cyr  {maniuis  de) 
Ttrammont  (marqul»  de).  GrtMat  (de).  Grivy 
(  l>oabs4  Orivirt.  OneidtB.  OvilnL  Oni- 
chard.  (inklia  ( marqaU  d«  la).  Gnlraud 
(l,<*om~e  d«). 

Huoiiijciis.  Uamîlle  (  V:i-lni  ).  Huri  ourl  idue 
d).  Ilau.ssoDvine  (vicomte  Ulheuiu  d';.  Uoà|>t.'l 
^  comte  d').  llouieard.  HuUn.  lluoa  do  P«u- 
i)an«U>r. 

,!  i^rn'- (l  abb^).  Jamm».  Jaubert  (comte).  Jau- 
rV  ;  I'  '■■  ianr.rul;  Ju.jlt'ur-Monlrosii.ir,  .îolin- 
«ton.  Jorilau.  Jouberl  Jourdan.  JournU.  Joii- 
vtael  (btroa  de).  Juigoé  (c«ate  de)  (Loire-la- 
Mfienre).  JoifroA  (marquial  {8«rthe>  Jullien. 

K.Tsariou  fcomt*  de).  K«rgorlay  (de).  Kèri- 
ili-.^  Ki^nir'DJuy  nie).  Kolh.bemaM,  Kér- 
»uil$un  de  Peancndrer  (vicumio  de). 

LabouiUorle  (de).  Laoave-LapIscDe.  1»  Case. 
I.a<omlM>  (GborlM  d«y  LaSiyelte  (09wr  de). 
Ijjpi-anitn  flirt).  Lallii''.  Laml>L>rt  de  Hainte-Grotx. 
Laiiili-rtiTie  (du;,  Lunibi.-'LliU  Laiiul.  'LaLirnila 
(r|^;i.«  Larcy  (baron  d«Ji  L«j;i{«Dt«}'«  (dej.  La 
Koclie-Aymon  (marmitiWl  w  ItachainmaWu 
(miin]uU  dp).  La  RMlie>ni<mn.  La  neenefle 

fdi').  I.*  Honcièr».'  le  \o«ry.  1*  Sicntî^rn  '.fn\ 
Ijiileyrie  (de).  |jiiii-er..-.'an  (l>arrin;. 
(de).  L«ba^  L'Bbralr.  LocaoïM.  L«chal<:liu. 
Le nvre  I*ontalis  (Amédée)  (ËnnH}t-C>olr),  I^e- 
r^vre  -  l^oaulta  (AbIodIb)  (Seine  -et  ■  Uiiui).  La 
Flo  (K^uèral).  liCne  (comte  do).  Le^rawl  Ar- 
thur). I^latseus.  iLtaa  (Adrien).  Leroux  (Ai- 
mi'-)  (Aisne).  Leroux  (utile)  (Oiae).  Leanerul 
(baroti).  Le.spinoaee.  LeiUpis  (deï.  LMloor- 
gtii.  Lduriint  Limeyr  .o  (Ltopold)  Lorigeril 
{vi.!oml«  de),   l^rlfil.   1«t  Btlnces  (mannns  il.<). 

Magaloz.  Maillé  (comt*  de).  Mnlartro.  Mnle- 
villi3(T>ondB)ifrurn-ot-Gtroiiae).  Martiallao(ahb6 
dit  .  Marcèro  (de).  Marv-hand.  MarteUHAs-do- 
Calait).  Maiipll  ((Uiarante).  Marleuot,  Martin 
(Cliarles).  Martin  di-s  Palli';res;jf.!n6rnl).  Maihicu 
(Ki»rdinnnd)  (S4ùQe-«t-I.oir»>;.  Mathieu  -  Bodet 
(Cliarent.-).  Matfiieud,?  lu  Hoftorto  (comte)  Auda). 
Maurict'.  Mayaud  J'aiili  Ma/iMal.  Maiuro 
(ei^néral).  JUéaux  (vjconii.'  Mclim  (comte 
ife)  MéplaiO.  lurote  Icj  Mnrvpi1|<>nx-I|t|. 
Vi«lianx.  MetMtL  Miohol.  Wunjarfl  de  Kor- 
j.' j  I  MoimereTfi  (oomto  du  iaV  Moniiut.  Mou- 
t;i  "10  amiral  de).  MODiell.  Mootlaurfmarqnis 
de  MoatrietL  Moral  (Juiea).  Morney  ^luaiquli 
de).  Mortemart  (marquis  d*J  Meaiili. 

NoailliB  (eomte  de). 

It.Jaioy  (d"). 

l'agAi-OLiport.  Pajot  Parigot,  Paris,  Part» 
(roanîuis  de).  Passy  (Lonia).  Patis^inr  (So»- 
uiian.  Pmitra.  MonmeL  PeUereau-viile- 
nenro,  Perrot  (Ulrie).  '  Penrooch^yre  (comte  de). 
Pi'l.iu.  p.Milv*.  Peyramont  (  de)  Philijivio. 
leaiix.  Picard  (Bmest  .  Pi  •coii.  Piogcr  Mit\ 
Pion,  Poiitoi-Ponlcorré(do).  Porv-Papjr.  Pro- 
M.  PriM>eMau.  PurtMnNMi<del 

Ratmevilie  (de),   luâlnras  («X 


{comte  de)  (ArdôcheJ.  Rau<)ot.  Rarinel  (de)w 
Rémusit  (Paul  do).  Renaud  (Félix)  (Saûne-oi- 
Loirel.  Renrrfa.'S"n(  fdo).  Ite^.sAp^iîT  (comte 
dur  itev.Tcbon  Hinnt  rbéotiV  Riohard  'Max) 
Hicbler.  hioou  liivnille  (Arthur).  Itive  (Pran- 
oiaque).  Rivet.  Robert  de  Ma^iv.  Rodrat-HAii*- 
vcnt  (\icaaite  deX  Hoger  du  Nord  (eomle).  Itoir 
land  i  Lot).  no(|UMiiauMl  Ut).  Rotours  (i 
Houvcuro.  Roux  (Hoiiavé>  BAjr-d*  ~ 
Boys  (comte  de»!.  '.     '  ■  >, 

SoeaM.  ^ntenac  (vicomte  «).  MiM}lf( 
■■infdc).  8aiat>Malo(de)  Sofait-War^QlnfdM. 
Saint- Pi.MT."  (de)  Calvudos).  Salnl  Pierre  (Loui* 
de)  (Manche).  Sainl-Vletor  (do).  Saiiiy  (ller^fi 
de).  Saivundy  (de).  Halvy.  liarrette.  {ùùivaoa. 
Savary.  Havoyo.  8ay(iioia  84|ntf<d«).  Betph 
(Gusmari).  Ben  (luaniuit  uo).  Bimon  (FidAio) 
(Soins -  InCrrioure).  Bimon  (Julest)  (Mania). 
suurv-Lavorgna  staplandc  (de).  Sugûy  (do). 

Ta'Iband.  Talllefisn.  Talhouet  (inair4iui»  do). 
TUloo.  Tarset.  Torteron  (del  Teluéram  de 
Bort.  Tample  (efrnéral  do).  1%adreL  Teniaa:e 
(Mortlmer).  Tiiéry.  Thiers.  Tréveutuc  (de) 
(Câtea-du-Nord).  TrAveneuc  (vicomte  de)  (Finio» 
uVe  )  Trévilic  (coml.j  d.i).  TriberL  Trociiu 

Valady  (  le).    Yalfoii-;  Ojiai(|Uii  de).  Vaudicr. 
Va.it-Viracux  (baron).  .Vauvnlon  (de).  Vaul- 
chier  fde).    Ventaroh.    Vente.  VteDtjet 
feu.  ViiMal-D*^i)p»o«.   Vlnay  (Hftnri). 
tain  (lAin)-    Vlnols  (baron  do  A'iinl'»., 
Vo.Mi.^  (niar.jiuj  «l.'i.  Vo.&in. 

Waddinclon.     Wallon.     WartcJlu  di 
WliMB.  WiU  (CoiiiiiUa  da). 

ONT  voit  rOSTnE  : 

Edmond).     Arojso  (Emmanuel). 


AB^rSTs  FAI» 


Bewrtst'd'Axr.  Choiveui  (dvf.  Ducrot 
^'Vldâl. 


VII- 
Ving- 
Vili"t. 

hcti. 


MM.  Adam  (Edm( 
Arnaud  (dardoMMjk 
Boniberter.  Baal! 


Lal>ilti3.    Laiiiy.  Lun^lois.  Lasirve. 

Le  Uovor. 


Li-bljnd. 
Lijjnier. 


 QaOMi  , 

'RonaMd  fOhari^) 


KVmr  m  ntt  van  ao  von  > 


Amieu  an  nmèi-varbal  de  la  siaiee 
.  Altnriittri.  -    .  . 


SCRLTIîl 

Sur  là  muoi  â  la  emmistiM  'dt 
If.  - 


iibergar.    BâaHd  (Raymond).    Benoît  du  < 

Bifi."   Iterffondy.   Berlet    Rcfnard.    Billot  ' 
niTal).   HilU-.   Hi^iccia  ;iluc  dc.i.   Blanc  (Loui»). 
Boliriau.    llric*-   (René)  (Meurthel.  Briason. 
Brun  (Charles)  (Var).  Uruoet 

Oaraot  père  (Bèlne-et-Oise).  Carool  fitï  (Cùiu- 
d  (V'  Caricn  (^rr<''-K*risoiii-t.  Oirqai''t.  Char- 
don. Gharlun.  Ghs'.'ntiilior.  t'iaudn  (Menrtbe). 
Claude  (Voscas).  Gochery.  Colas.  (.omhBri>>u 
(de).  Gontaut.  Grespln.  Cunit. 

DaVon.  liaupbiaoït.  IMocroix.  Ueatrenx. 
Diiclerc.  Diicoux.    Diiettlii(.  Pwiffrir,  Onriao. 

Furcy  iieiiienaat  dfl  taiiieiiL  Fwry  (Iules).  ' 
Flyç-SainleMariB. 

('■ailly.  Gallen-AmoulL  Gaulthier  de  Riimilly  ' 
(Sommé;.   Grorge.  Gévelol.    Girord  (Cvprien) 
Godin.    Grandpierre.  Uriry  (OoNll^b  Qrtiiier  ; 
Guioard.    Ouiter.  { 
fliimbi'rl  (II«ut«'-Giiroiitie).  i 
Javal.   Joiirnault-  ,f>,/nn. 


Letiinl   'Fmdo).  Le{Wïre. 
Littri^.    Luri'L  Luro, 

MagQin.   Mahy  (île).  Malens.    Mal.'»ille  (niir- 
quia  do)  (Dord'osne).  Malézieux.  Mtsltev.-rgne. 
Man>.'ini.   Mar<' -  [)ulrais»e.    Mai^-aiiie.  Martin 
liinii     Michal-I^dichère.  Mnnnol-Arbdlcur. 
Nu-I  l'arlU;t. 

l'ii  itf      Piir.'ut.    fellttlan.   Poyrat.  Prax- 

rni':-.  l'^''la^[llne. 

yuiuet  (Edgar). 

Iiuiiieau.  Ralhiar. 
Pyr.'^néesX  Hloodal" 

L'I-L'j-iri-'i. 

Bai-.-.-l  Iviiio-nniirar    S.  ii  r.  linr.  S^ignoboa. 

Silva  iClAment).   Sove.  StijouiUeil. 

Tabcriau  Tamisier.  Tasun.  ntonaaMostBur). 
Thurel.  Tillancourt  (de).  Tiraid.  Tbida.  Tou- 
pet d»<<  Vignes,  TnrauBl. 

Vacherot.  Vtmqr.  Vlalleb  vaMiL. 

Wamier. 


MM.  AtdoMML  Aoeolaii.  Andrieu.  Aumale 

(duc  iVy  '  mrdoR.  TterthéNiiT'.Sant-niUire. 
Baibio.  Bernard  (Martin).  Bondv  /comte  Aé). 
Bouisson.  Hrii'w  (  I Ile-et-Vilaine').  Gliambrun 
(comtode).  Changarnier  (tri'-DArall.  Conti.  Cour- 
tict.  iîecazes  (duel.  I >c'--iiiii!'.liur--'Ql-  Dornès. 
Dufauro  (Jules),  buiiiainny.  liutiuiii  ^Eure). 
Eiqairos.  Eymard  Du  Vcrmy.  lavre  (Jules), 
noiptet.  Gambon.  Goulard.'  (  di?  ).  (îropiio. 
Orfvv  (Jura).  llninb'Tt  f Mo'uîlc).  .Iiiiçur'aiix. 
Joiiivill.'  ;|  riricii  lî  }  l..',lii.  LaiirVoy. 
frnac  il'iurro;  (  Pyr('ni'no-(>ii>'niale»}.  'l,errario 
(Vi-.'tor)  (Ijinde.s;.  Limairac  UU')  fi'am-et-Ga- 
ronne).  l.iujii' raui.  Iyiii  ki  ù\.  Marraior(duR  de). 
Mniière.  Moijf;oiltt;r.  Moreâu.  Murat  (comiei. 
Nolil.1t.  P(Mi«4irr  (^'ii.'i.ill  Pli.-hon.  Poihuau, 
Poiner-Ouerlior.  Quinsobaa.  Ranpont  Ita- 
ma.   «Mn.'  RieiM.  RwiMel.  Vtkiii  (dth. 


Nombre  dee  veiaita...  .SU . ... 

Mijwlltafcdeliw.. >«.«»« CR:  - 

nNirrUopUin  m*    •  ^ 

Oeiin...   m  • 

I.  AMewbMe  MlleiiÉla  ni  pAfàfcylV    '  ^ 

\  OXT  VOTft  potm  ; 

ml.  Abevffle  (d').  Adam  (RdmonJ)  (SâiMjk 

.\lli"nini  .M-xandrr!  (Gliar'Hc}.  .\n;j|.  AlUtt. 
Aiapo  ÇKnimiitiU'M).  .\ruatiil  Ji!"  rAriiVfl.  '  '  ' 
BaJjin-(Ui«vaye.  Baml>«rg«r.  Hnrn  u'i)  Rjjr- 
doux.  Bartbe.  Ua4lid  (Raytaainl  l.  Haucarri.-- 
Leroux.  BonollduBwa.  Berleu  âertao.-id  (de). 
Bernar>l  (Cliarles)  (Ain).  MMoard.  Helbmoni. 
R^^lhime  (comte  de).  Billot  (général).  Uillv.  Hlaqc 
fLouis).  Hocher.  Bodnin.  Bonald  'vicomle  Je). 
Boucher-  Qozérian.  Breton.  Brice  (Ri  néj  (Mour- 
tàio).  Mrnfoa.  BroH.  Brogtie  (doc  de).  BniD 
(Çbariet)  fVar}.  BnuMt.  -wirnimi^aMli^^aiSli 
BuiseoD  (8«iii»Innrieara).  Bnto.  BaaasB4aJ 
viviers 

Gaillaux.  Calemard  de  Lalkyette.  Carboaaier 
de  Marzac  (de).  Carion.  CArnot  fila  (GtHeni^QrV 
Camot  p6ri'  (Seina-et  Oige).  (^rré  -  Kériaouvl, 
Can^U'  l.  i:A!iimir  Périor  Chabrol(d«).  Cbaddi» 
(colonel).  ChafTaisl  (comte  du)  C(ianzy(tç  géné- 
ral). Gharilon.  ('.h.-ir.^ton  i-iilim"!),  (Jhailôi». 
Clievundier. '  Claude  (Mt-iirthel  Glaûde(Vo>gM)t 
Clignent.  (Liéon).  Clercij  .  U'.i.  Cocberr,  Colaa. 
Gnmbai'ieu  (del  Coolaut.  Corcell*  (001.  Cor', 
dior.   Corne    l'ottin  'Paul).    Oe^pia.  Conll. 

Daguiihon-Lasi'iv.'   Daron.  llaus«el.  Deloooitr. 
belai-rolx.  Dplavau(Il).  DeUUe.  Delor: 
change.    Destremx.  Oompiana  d'HofV... 

ral^leî  0«rM»rasHn.  OmIlM  OMliet^  

do);  Dubois.  Oacarre.  Ouclnre.  Dueonx.'Da- 
CDing.  DuTouruel.  Uuparc.   Duréauli.  OiirUM. 

Forcy,  lieutenant  de  voissvau.  Ferry  (Jolae). 
Plaud.  Flotard.  Flve-Soint^Marie.  roiMlMl. 
FourtoH  (du)    Frébaull  (géniVal). 

Oailly  G.Hien- Arnoiïït.  Gavjl  (Amédi^e^. 
Germain.  G'/velot.  Girar  1  i^l>.-prir-rl  :  (Ilan. 
Godet  de  la  Kibouilleric.  Go^lin.'  Goulu.  Gou- 
vion 8aînt-Gyr(aarqa]ade)L  Grandpierre.  Gré\-r 
(JulesX  Gnvart.  Grollier.  Gu^idaa.  OaUbaP. 
Guirliar.l.   Guinard.  Guiraud  (Léonce  de)L 

Iiuijul;t:n^.  Uarcourt  (duc  d').  HailteOIWiD* 
(viiM)nnc  Olhcnin  d'V  Uumbert  (Hauie.Garonne). 

Janbcrt  (comte  de).  Javal.  Jocieur-Montro- 
»lor.  Jourdan.  Journault  Jouronc4l  (  btiroa 
de).  Joaon.  JttUlett. 

La  Caze.  Latayette  (Oacar  de^  Ijirabert  d«' 
Bainto- Croix.  Lainbrecbt.  Laniy.  LoiigMs. 
Largenlaye  (de).  La  HoohaAymon.  U  Roche- 
iaqueloin.  La  Rocbelhuloil.  La  Ito.-heUo  (lieJ, 
\A  Huncièrc  le  Noury.  La&çrve.  Lïjt-iyrie  (de). 
I-av(>rf.'nn  (de).  Lehaii,  Leblond.  Le  Canius, 
Lcltvrc-Pontalifi  (Anlonin^  (Scine-ct-Oi^L'),  Le; 
franc  (Victor) (L.jn  i-, .  I.cprrand  (AnbtUT.  Le- 
noël  ( Kwile).   Lion  .(Ailrien'i.   Lepèi^.  Leronx 

iAimè)  (Aisne).     Leroux  (Kmile)  (Oise).  C** 
toyor.  Lespérut  (baron).  Lespinoase.  Lesupi* 
(de).  Loupent.  Lignier.  Liltro.  Lortal.  Luoet. 
Lura. 

Magnin.  Mahy  (de).  Malens.  MalevUle  ( 

£iîa  de)  (Dordegne).    Maietiau,  iÛ 
arc-Uul'raisse.  Mareére(de).  Hmaud. 
pinc.  Marmior  (duc  de).   Martin  (Henri).  Ma- 
l!u-  u  iitf  ia  nelort.'  (cjjmie)  (AudeX  Maaerat. 
Ma.'.ure  (gc^n^rai).  Mehin  (coBta  dél  Mioliat* 
LadichiVc.  Micbul.  l|oiuMt*ArbUlear.  MailM* 
gnao  (amiral  de).  MonteiL  fioretu. 
Nûi^l-Parrait. 
Osmoy  (d'}. 

Pâlotte.    Parent.    Pariât.    Pas»y  (  Uuh  l  . 
Feeomet.   Petlissisr  (j;.>noratV    Pdlelan.  P»r-- 
!?.'•  ^•î?"'-    l'eiiliré.    Peyrat.  Philipnoieamï* 
Picard  (KrneatX  Prétavoine. 

Quinet  (Edgar). 

Rami>aii,  Rampon  (comte  de'i  f.XrdécheV  Ba- 
tWer.  Ravine)  (.'..■  i,  R.'.muial  (l'aul  dc\'  Re- 
|WUd  (b'élij^  (SttOne-et-Loire).  lleaaud  (Michel^ 

^flhawftUiBUMf  I 
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Blval.    RobwTda^VOIir.  'Ûàr'lîiNord 

Ciig»lf);  Ko(jtod(Lot).  RoLUMMi  asSmm^tlMm-  (marqufftdoj;  Uon>  (JalM)L  Monny  (oiaraut 

"'^  ■  («unniato  4«X   Knw»  («wni' 


.■^Sd^>     ïtaquànMurel  (da^ 


Louluy. 

âainl-Ptnrre  (ile](Clilv<- 

(vinfi-aTniral).   Baisy  {Hctw  de)i 


(Honoré).  Uoy  U 
^■tul  Gonngin  (<]u) 

ilei).  Baisset  (vinfi-)  ,    ,  ,  

Sauvag».  Havary.  Savove.  Ssv  (lièon).  Belui'l- 
U'bor.  SalgnAbos.  Serpfi  (GusAtii).  Mmon  (V\- 
ilili'i  (S«ln»-InKrieurr).  Simon  (Jules)  (Msrne). 

TattL>rl(il.   Tttuiisicr.    Target.    Tkasio.  i'«n- 
•Init.  Tliemaa  (docteur).    TUuraL  lUtonMurt^ 
r<Ic].  Tirtrd.  Totain.  ToapetdMTi|m  Tt-W^ 
bcrt  TnfwiML  ' 
TMtaMC  Vandtor.   ▼■mr.  Ttallet  VU- 


Wtt- 


Wallm. 

9ik  wm 


•r.  ▼■mof. 


Ict.  Carajoa-Lalouf  (de\  Carron  (lo  colo    wn.  Orume (JoIimI.  Bric«(Ill»-oi-Vilai 

(jistrtilano  (miirffuistii'V  ('.luoiinv- Mn  Pra-  |  ('-««'«n)  (Ain).  BHffeL  Cliaml.njn  (c 
(de).   Cliabnuil-l.ulour      n.  rni  l.aran  da).    Uhanganiier(gOnir8l).  <;hnsla|i);;.j  Co 


«irrvmMntMt  <  .     ■  ■  i  - 

MM.  AbbadtB  de  BanAnieinîto  tf).'  Abbahiccl 
(H#v»rln>  Adam  (PaH-de-aua(«)L  AdAot.  Anccl 
AndelarTe(marquU  d'}.  AnisMa-Daperow.  Ar- 
M.  Arfeuillércs.  Auberjon  (lï).  Aubrv.  Au- 
dlITret  Paitijuicr  (^duo  d'}.  Audren  du  keidrcl. 
Anrelle  de  PalinllDe?  (gïixiéral  d').  Auvaîs  (<!'). 
AymAde  h  Chevrcliire. 

BaKnottX  (cctute  île).  Balson  HarapiiDn.  Dii- 
r.:iit«  (h'iroa  iK'j  ,H3>lki>î  ilu  Li).  B.istard. 
Uiiif.  B«au.  IJeauviUi  (del  Iji'lcâilcl  i.ilei.  Ha- 
noi! (Muuso).  UéreaKcr.  Uernard-Outroil.  li-'i- 
«op.  BcuitV  B*urgc*(coml«  <1p}.  DidarJ.  lii'.ii- 
venOe  Hlgol.  Bisocciajdoe  fli  "!  Bliu-^yer.  tthn 
de  Bourdon.  Uoia-BoiBS(!l  i  omir'  ■l->;.  Bois.su. 
llompard.  Bondy  (comtode).  lionueu  iMnJone 
l.a).  BoreaU'JÀjanadiu.  Uoltard.  Hntlioaii. 
Ikiuillij  (comto  du),  tioullier  (Loiro).  Boullier  de 
Biai)r;hr-(MnY«ijn"'i  Bdiia-^'on  BoVur.  Brabiiut. 
Brpues-Thnnn  f.:nmli^  <!•';.  B.' ■inl'i',' Samt-OtT- 
maia  îdii).  Brulieu  (marqiiij  do).  Brigoilo  (de). 
Bryas  (cotnto  dcV* 

Callct 
noi). 
diii'j 

Cliabron  (gioAral^  Chainttîliàrd  (de).  Chamixi' 

S Y  (vioooM  Henri  de).  OiampvaUlcr.  Ctui|>er. 
arreyron.  Chaaaeloap  l^bat  (taarqnls  de)L 
Qiatelain.  Chaadordyfcomtede).  Chaurand  (ba- 
ron} Cheguitlaumo.  'CinlrtV  (ciimli;  de).  Golom- 
bal(d«^  Combier.  CorqiuUar-Lucioièra  (comte 
«M  Cnia  oc  fiawwanM  (varania  de).  Uour» 
hot>PeinMrd.  CnuMl(ane  de).  Cumont  (vicomte 
.\rlhnr  iIp). 

Lmgucn^l.  Hihircl.  Panîfi  .M  i  .'mnrqilis  de). 
I>aru  (oomte).  liecaten  (baron)  (Tarn).  r>olpU 
(ItarUu).  Debol.  Depaato  Uoiicyni.  Ueabona. 
Deacftt   Oeeeillignv.    Desjardin»,  boiaaooau. 

''>li--tMis<;h  (i  omt<:  <!<■)  Douai.  Iiucli.'ital  (comte). 
liiHaur  fXnvicr).  Dufoiir.  Diimm.  Oupanloup 
(C-vèque  d'Orléan»).  Dupin  (réii.x).  Du  fortâiL 
Diilbrt  de  Qvrao  (comte  de).  Duasaussoy. 

Kmoul.  Eschasaoriaux  (baron). 

FiMisTinile  (de).  FiTay.  l-'laghac  fb.iron  de), 
rionriol  (de).  Fontaine  (de).  Foranz  (de),  l-'ou- 
b«rt  Foucou'l  (de).  Kou(erdeRelingùe(conte> 
Kourîciion  (amiral).  FouniierCÂillffX  Aweliw 
(mar>iui5  de).  Kresticau. 

Oahichcr.  Oollani  d°Istna.  Gonnlvct  (Alban). 
Gaaionde.  6a$solin  de  Prosnay.  Oanlihier  de 
Vaucciwy  (Mayenne).  Gavardlo  (de'.  Gavial, 
lic'troonifire.  Oillon  (Paulin).  Ginoiix  de  Fermon. 
Uiraud.  Gontaul-Biron  fviconiln  de}.  Gramniont 
^arqiils  de.,   Grassot  (du).  OoicliB  (mariiiiis  do 

''iamille  (Viclnr).  Ilo?|ifl  (le  cûnilo  d  ).  IIous- 
•ard.  Hulia.   Huon  de  l'ennans'.ir. 

JaffM  (Fabbi).  Jammu.  Jauréguiben-y  (ami- 
ral). JobnitoB.  Jordan.  Jonbart  Juignéfoonu 
<■•)  (UrtrQ-nnrinira};  Joignl  (narqnia  do)  (Sar- 
Ibe). 

Ksrgarioii  (comtti  del.  Kergorlay  (de^  Kéri- 
dccfile).  Kcrmenguy  (de).  Kersoùson  de  P«'n- 
iHjmlreir  (vicomte  de). 

I^bitte.  Ia  Boulllntie  (de).  Lacave-Laplogno. 
Lucombe  \Charl"s  I.apiani/f  [i[>^].  l.alliiV 

1-aiîibrrfonp  jj.'V  r.nn^l.  I.ir>:rjD".:ne  (ilc)  l.a 
Hoche-Avmon.  lia  Bocliejariuotoin.  '  La  Roclio- 
ibalaB.  la  Rociiette  (fH  Idt  «MliéM  (de> 
l«iiraneeaii(baron).  LeCbatelata.  leUtwIton- 
talia  ( AmMée)  >  Koro-et-Loir).  LmM  (OMM  d*). 

]^'.  i^B»uu.\.  r*sinurgie,  Lofgani  (noaste  d«> 

^ur-8aluoes  froarqui»  deV 
,  Maopiex.  Uâ^nS  (comtodaV  Malevillà  (Léon 
•'<')  (Tum-ol-Oaronnc).  ManetorRoc.  Maralla 
"ibbé  .lu).  Martel  (P«'*-de.O»m;<^  Mnrtrll  fCIui- 
l'-nlo).  Miiricnol.  Mailin  i(.li«rks>.  Marlm 
doî  Panières  (géaûral).  Malbieu  (Ferdinand; 
(»«<Mie-al- Loire).  Mathieu  -  Hodel  (Cliarenlp), 
MayaudCPaul).  MdplaijL  Méroao(deJ.  Merveil- 


de).  Moirtêinirt 

JoacbinO- 

Noaillan  (comte  do). 
_^Pagès-Dtiport.  Pajot.  Part/  (mirquia  île). 
Paiissiur  fSostliùuo).  Poltereau-Villontuve.  Pcr- 
rot  (Ulric).  Pcrveûchôro  (coloacl  da  La).  Pcy- 
ruraont  (île).  Piojjer  fdc).  Mott.  PliClntt.  Pon- 
toi-Pûnicui  i«'  ((îo;,  Pradfè.  Pru-Fuit.  prin. 
ceteau    Puibtroeaa  (de). 

liuiiineviUe  (de).  Rambures  (doL  Baudot. 
Ilri)i  ji4i:u»tiil  (doi.  Reas&fçuicr  (comlo  de!  B^ 
vurclioa.  Il;aiii  (Lèuii).  Rtcbai'd  nicbler. 
Bivailies  (Arthur).  Roile^  -  B<'navent  (vicomU 
do).  Itotours  (do^^l.  Itouv.^uio.  Hoys  (comte 
dcij. 

Sacate.  i^aintonuc  (vu^oniU'  de>.  -S  iul-Mato 
(lie).  ]»aiot-Uaro  Girardiii.  Saim-Piurrc  (Louia 
de)  (Uandie).    Saint  -  Vik.:tor  (do).  Balvandy 

Soury  ■  L«fN«mi   It^taild»  .(il»}.  Bngny 

(de)- 

Xailband     TaJUofort.  TiHwnir  (—riTiiii  dnj 

Tarieron  (do).    Telaaereao  d»  BorL  Temple 

(géniral  du).  Temaux  (Mortimer).  Tbèry.  Tr*- 
veneiic  (doj  (Cùteit-du-Nordl  Trévuuuuo  (vicomte 
de)  (Pinisltro).    Trévillo   (comte  de).  Trochu 

(gi^ni'rall. 

VatBày(deX  ValfoBB(inar(|uUd«l).  ^lon(de). 

Vasl-Vmicux.  Vanguion  (de).  Vwdckier  (de). 
Venlavon.   VoaU-,    VicmieL    yiifiga.    Yiroal-  I 
Dtessaiftiea.     Vinglain  (Uon).     Vipola  (iNiron 
de).  VfUUft  VilttL  VoguA  j^Duqni»  dt).  Voi- 
sin. 

n'ont  pas  puis  tart  w  vote 

MM.  Aclocquo.  Aigle  (lo  comte  de  i  ).  Anco- 
lon.  Aodricu.    Aumale  lie  duc  d'I  Ball«roy 
!  (de).  Ila.don.  Barlti^lemy  Saint-Ililairo.  Itatbia 
Ucrgo{i>li.  Bernard  (Martin).  B6rtaold.  Houls- 

   i-oi-Vilaine)i  Riun 

(corale  de), 
ni).  Cour- 

cclle.^  Uoumët.  Uaupiiiaot.  L)->  <izei  (-lue  do).  . 
I  Desainctiioreot.  Dornèa  (l.toi»\  Oumamay.  Du-  : 
I  pont  (Eure).  K.-ujuIros.  Kymniti  Ihavcrnay.  Fa-  I 

vre  (.Iules).    Klofpiet.    Oaïubon    Guulthler  de 
1  Runaliv.  Goulard  (de).   Cienio,   i .rùw  (JnlesX 
:  Humbert   (  Moselle  ).     JuJgueau.v.  Joinrilie. 
Journu.    I.alli{D.    Canfrey.    Laprade.  Lorcy 
I  f baron  do).  L'Hbraly.  Le  FIo  (i;Anéral}.  Lefranc 
(Pierre)  (Pyr-jn-'cs-Orieutales).     Liraairac  (de) 
(Tnrn-el-Garoniit  )     I.inmyrac    (I^opolil)  (IjjI). 
Limp^ranl.  Lockroy.  Malarlro.  Maurice.  Mcaux  ' 
(le  vicoiuto  de).    Mililère.    Mont  .solfier.  Mon- 
irieux.  Moulin.  Noblot.   Parii.  Paulire.  Pic- 
con.    Pory-Pnpy.    l'otliuan.  J>ouy»;r-Querticr. 
Hampont.  '  Uiuoua.    llohni.    iticard.  liicoL 
Silva  (Clément).    Talion.    Thiers.  Vélillard. 
ViMqr  (Henri).  >ioT.  Waddingion.  % 

.\BliE.N°T8  PAU  CiOSaùi  : 


(Sapplément)  (Al 

Préeidcnl  :  M.  le  marquis  de  VogaA>  Sil* 

ert^Uire:  M.  Denjardma  (.\lbert). 

(>'mmi»«itin  pour  examiner  la  prupoitilion  <i« 
.MM  CIatide  (de  la  Meurthe),  Laflize  et  rdu- 
«enrs  do  leur*  collcçruca,  tendant  i  faire 
supporter  par  toute  la  nation  frau'.aibC  \ii  .on' 
(rii>ulton<  do  guerre,  réquu  ti^  iii.  ut  ùoiii:l,u-m 
matériels  de  tout*^  nature  caui>ôii  par  1  inva- 
sion. 

Prètliient:  M.  I: 
H  Voinn.  . 


Ltroux.  —  Secféuiro  : 


80U&-00lf»nS6I0N9  de  U  comraitsion  ro- 
tative tax  marchés  paaiés  par.  les  tdmiois- 
tralioiu  ptiblique»  dopuii  le  18  joillel  1870. 


MM.  B^ooiat-d  Aaj 

n*ral). 
8istriAro. 
<1al). 


I  Aay. 
(dot 


Caioitnil  (do).  ■J)ncix>i(^i- 
J^yad  (g6ntra|)  _  Murat- 


Ordrt  du  four  du  jeudi  IS  avril  197 1. 

A  d«nx  hearea.  —  sèakCB  l>DBLiQt;s. 

Bnite  de  la  discastion  dtt  prqjel  de  loi  «nr 
les  électiona  municipalM  «B  RlBOei.  {ttrW} 
(M.  Uatbie,  rapporteur}. 

Uiacuaaion  dn  vnjM  à»  loi  rala(ir«u  loyers. 
(91-113)  (M«  LéonSikr,  nppnrtenr.) 


NoininilioK  ila  prrsiili^iits, 
rapporteurs  des  LuniGBir&iuaa.  . 

CommisMon  pour  r«gHUMadto  It  pfOpoliliail 

de  M.  Dacoing.  ., 

rréaidoat:  M.  do  V«ita.TCll.  ^  9mMnî 
H.  OàwÇfjlfficii^mi. 

flOMMlMlon  pour  Vtamma  du  projet  de  loi 
nUlif  eni  ofTicier!  ministériel». 

Préeidcnt:  M.  Dufoar.  —  Socrétairn  :  M. 
Jozon. — Ilapporteur:  Nf.  r.ijul. 

Commiïision  pour  examiner  la  proposition  de 
.M.M.  ticigimbos,  Parent  <  ■.  pluiiourt  liu  li>ur» 
collèf!:neg,  tendant  à  rcpariir  1rs  clwrgea  imr 
posées  an\  cmiimuneii  cl  ;uit  dé 
^ur  U  (partie  aaUoaole  mubiiuce. 


MM  Anrel.  —  Lé  dw  ,  drÂlidi'ffrM-Fllé» 
guier.  —  Bastid. -oi  De  k  DonlMeiie.  ~  Do- 
nmmol.  —  Le  ricmata  de  QontMrt  Win».  — 
Maraud.  —  Prax-Parit.  —  LeeoBtoétSQKiir. 

—  "teiîserenc  de  Hort) 

Préaidenl  :  M.  le  duc  d'AudifTrot-Pa&quicr. 

—  Vioe-prénident:  M.  Aucel.  —  Sawélaife: 
M.ie  comte  de  béKur.  ..  , 

Soils-conuniaaiOQ  de*  wAiùMMC*.. 

MM.  le  marquia  d'Aadrincre;  ••«.iiDhloa 
(Aude).  —  Baaaon-Dovivlera,  —  Damsel.  — • 
LacaTo-Leptagne.  —  Mai'Iell  ^Charen^e).  —  Un 
dalat-Vlctor/—  Do  tinteioB.  twçet  dc« 
VisiN|t.^W|dd|gmi,  .  ...... 

-''IWlUuHr  M.  k  inai<quta  di'Aflddànt.  ~ 
Soerltalre  :  lf«  LM^ve-Laplagne.^ 

t^uua-coDuni^sioude  VammuaU. 

MM.  Adam  (Pas-de  Calais).  —  Arbel.  — 
De  DusUrd  icomle  Octave).  —  HoJitin.  -  De 
Combarieu.  -  Dcfcillik-ny.  —  Gjhlomîe,  — 
I>t!  Guiraud.  —  Baron  de  J.invfnel  —  !  ' . ti. 

—  Jnllien.  —  Martel  (Paa-de-Calais).  —  Ami- 
ral de  Monlaignac.  —  Marqaia  de  Mornaf .  -7 
PeuWé.  —  Comte  Hampon.»—  T>e  navinel. 
Riant.  —  Dca  Itotours.  —  Savary. 

i-H^ident:  M.  l'amiral  dn  MonUiiL-n^ic.  — 
S«CréUireii  :  .MM.  de  Ravinel,  deb  Ff'  truts. 

8ou8-commiisitfa  de  VhabilUininl  et  dit  cam- 
pttnenl. 

MM.  BaUau.  —  Hlavoycr.  —  I.e  l><iroo  Es- 
cliMaeriaoï.  —  Germoniorc.  —  Joubert.  — 
Maurice.  —  Monnet.  —  Koaveure.  —  Vétil- 
lanL  -  ViUlia. 

PkMdaai:  U.  GermonièM.  »  Seoéttin: 
M.  Jvnhi^ 
Soai'enanniiaioii  dn  mimia  ek  Inmt-. 

pertu 

M.M.  Beau.  —  Boiérian.  —  G«jmtc  de  Bé- 
thune.  —  l)o  (kiurcelle.  —  Gaaivet.  —  Comte 
d'Hcspel.  —  De  Kersarioa.  —  Lepial  (Ar- 
thur.) —  Vinay.  —  Wilçon. 

Préaident  :  M.  de  GAvcalla.  BacritÉin: 

M.  Artlior  I^rand. 


Ordrt  dujuur  dtt  ooni<oo8lïoni  du  jrudi  ~ 
§3  avril  1871, 

,  awe-MUMniwioB  daa  narchéa  (hahiUeneat 
«IdfvpennntkA  nldU  —  Cwnmhrion  n*  7. 

'  CknBalafInn  relative  au  règlement  provloriii 
du  eervioe  jndieUiro  dana  le^  arrondieaetalple 
bMtMlniKlt  détaetite.^  k  Vnaee,  i  OM 


  ^        ilf  .rafihi»,  I 

midi  etdemL  —  Lacd  <N  3*liuiMn. 

Sonaoomroiaslon  des  marchés  (génie,  bèn- 

quements,  etc.)  à.  midi  et  Hami.  —  Commiai 
sion  n"  10. 

IkHnmiaaioD  de  dccenlrall^atilln  ,  à  muJi  et 
demi.  —  Commission  n*  8. 

..  Gemnisatoa.relaii'M  aux  ilections  monici- 
iaiéb  -  CioiuriniMia>2. 


1«A« 
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JODftfîAL  Ûm<m  DE  LA  AÉPUBUQUE  PRANÇAISK 


Aneza  a>  99. 
(Dnflkt  niM,tUae6  Ja  3t  mtn  1871.) 

Ce  gyttàme  aarau  uutminr  1«  r>jparUl>oii  de« 
ref'eltes  de  I&  villr;  do  l'ans  unUâ  les  arrondisse- 
mot,  et .  loin  d«  reculer  devant  c«lbi  ocMui- 
qiMncc,  H.  RauJot  propo««  il  a  iiartAgor  cc9  revo- 
iras «ntr«  le»  arroiiJi^v'iiioiiN,  il  api*'  !i  [xjpu- 

Mion  et  le  principnî  iI-h  .  ontrihulif^n-i,  après 
••air  dMiit  Iw  Moiniea  nécoMairoa  pour  payer 
la  dette  publi^ina  de  la  ville  de  Paris  et  quelqMS 
dépensm  Mmcniuies.  Otts  imovatioat^Mà  ji)«ée 
imprsticable,  &  rimm  hi  centrali<iatioii  do  tous 
lo-,  ic-rvicos  administratifs  ilo  lu  ville  de  PsHs. 

(Ouc  C'Hte  concuatraiton  sait  un  bien  ou  un  mal, 
e  u:  un  lait  dont  il  fant  tenir  eoHpt»,  d'cntut 
plus  Quo  nous  no  [muvona  pas  d'un  trait  de  plu- 
me dt'falie  I]  !:  ,1  constitué  par  travail 
de  soixante  i)\  91,  à  Londres  (c >'t  l'^vf-tn- 
Bto  fii»«it«  M.  Haudot  à  l'af^  de  aoa  opinion), 
un  cnoMt  (QVfc  wtraiiwnl«  £' ut  oua  l'iiistotre  die 
eatts  omIlâWn  suivi  une  dire^lon  Inverfo  de 
wllo  de  Parts.  Tl  riuiiiralt  d'inHeun»  créer,  au-des- 
au-t  Uss  conseils  darroruli^-iiniput,  un  conseil 
cantnil  fwu  régtar  les  affaires  dun  caractère 
lAoinl  nt  iteuih  tet  raeeuos  entre  les  arra- 
I.  nMU  'MriOM  U  grands  1*»  P^^" 
i.o'«l-Mln  VM  ^Hgt  «aciOM  k 


oissenrali. 

tMAHOiWta   

cwBjjtBT  WM  iw  incoMénlMiis  dtii  dwx  ty^ 

Onwodant,  après  avoir  entendu  M.  RaudoL 
plnmun  membres  de  la  commission  ont  exprimi 
M  tUair  aaa  cette  question  r&t  r^servi^o  M.  te 
«ml*  /auAert  a  même  proposé  d'in»*>r«r  dans  le 

Crojet  de  Is  commission  un  srtlclo  ainsi  conçu  ; 
nu  ',(11  &pÀMale  (manant  de  rauloritiV  ilu  Gou- 
vernement, les  consoib  «Ao^aux  entendu»,  sta- 
tuera sur  la  division  des  grandes  commuoss 
urbaines  en  communes  distuictes  avec  des  at- 
Iribuljona  et  des  oherges  détnrminAvs  par  ladite 
loi.  »  Sans  adoptor  un  article  'jui  pr'!-jii^iirait  la 
""""  '    tire  a  lavis  do  la 


question  dans  un  Stins  contrai  r 


li^joritâ  de  Ui 


oon*«nait  de  râMrvar  oatto  question  et  d'appeler 
sur  cette  iotiraiMBla  |Mrtt*dii  probMine  laticn- 
tion  de  ceax  qui  nrlBinnmk  M  loit  é»  dèoan- 
tralluUon. 

X.  Km  nvmn^  à  t'anaiImU^  rayonssA  on 
'  qua  wma  ■  proyosA  M.  Morii  mer- 
vue  d'assnrer  la  représentât isn  des 

par  le  io/«  affUmxiU.  Ce  système  ingtS- 
nloux  s'appuie  sur  l'autoiità  do  puUUcislas  émi- 
neou  aiiM  fM  «V  «niqnei  amis  nlti  «i  A»- 

fllotarre.  ftuk  «odnfaMr  obsolmneat  «tM*  6«m> 
>lni\i>oii,  nous  avons  pena^  '|ua  lAnMHMnt  serait 
mil  I  11  .  i  iiiii-,r  fairij  l'uviK-rienca,  4  Paris,  d'un 
proct'^lé  p<!u  connu  et  asset  confHMÊltk  li'qtpllca- 
UoB  de  cette  idée  nous  a  ]wni  niwm  «Mvaair 
à  nne  (Dotiuo  de  calme  où  tes  éleeteim. auront  le 
tempsi  II»  I»  hien  continuer  et  romprendre. 

XI.  Noos  n'avons  pas  ainiii  non  plus  un  anen- 
dementdoM.  l>on  Say  ti^ndant  ù  ilonnor  la  titre 
de  maire  du  Paris  au  président  du  conseil  mtmi- 
.cipal  et,  dans  chaque  arrondiJ3SDi'?nt  le  nom  do 
-maira  au  premier  rf  n^riller  >Mn,  $ans  toutefois 
leur  conf'ircr  Ir.i  attnt'Utinns  quu  [paraissent  im- 
pli<|asr  cas  i)uaiiLicaLioa.'i.  .Nous  avons  craint  quo 
ces  dénominati'jtis  •<uvi  altribuiion  ne  prissent, 
aux  youx  de  ceux  qui  demandent  surtout  pour  les 
main»  des  pouvoM*  tlMrtk  l'snHMMa  «TniM 


satisfaction  conlHk«.à  In 

k'iir  ns  uaut 


Dans  un  autre  amimil-^menl,^  M.  L6on  Say  pro- 

rat,  ootro  Im 
qui  auraient  une 
r  i< 


i>osait  de  distingUL-r,  jinur  fflSctorat 
'tectans  né»  4  Fart.s  al  «eiu  qui 


origine  foraine,  de  n'exiger  pour  leapremf ara  que 

1.1  n>jiiienco  de  six  mois  et  do  n'imposnr  qu'aux 
seenn  1*  !•■  ilornici'o  -ruiic  iiriin^O.Otto  distinction 
n'aurait  d'utilité  que  pour  les  citoyens  ués  qui 
'^nbudonné  la  commune  et  y  revii-ti- 
lU  tard.  O.'tln  cattVoria  est  trop  pe<i 
I  pour  qu'il  y  oût  utilitA  A  lairo  une  in- 
Hspliqiiée.  Ceux  qui  quittent  unu  coin- 
WHU  penvent  d'ailleurs  n avoir,  pendant  Iohk- 
nops,  aucun  intérêt  dans  les  lieux  qu'ils  délais- 
tent,  et  il  n'exista  p|us  dès  lors  aucune  raison 
ponr  h»  ihspedsar,  mnd  Ha  reriennenL  da  do- 
micile ananlVil cMi  «•  fmm  ïtmtiê 


•iMi. 


,  Bnlm  la  00  mm  bal  on  a  rsjptt  

ment  de  M,  Deianneau  tendant  4  MmaèelBrer 

lo^  fuii'^tions  de  maire,  dans  tontes  las  commiiaei, 
iU'joiuLiatibJtiJ  aVBu  lu  piol'as^jou  d  auberijista  ou 
de  débitant.  C'ost  aux  conseils  municipaux  ou 
auçlier  de  l'Etat  qu'il  appartient  de  bien  choisir 
iM  Ibaatlannaim.  t'exuwshm  des  anberatetea  ou 

i|#bi'ant^  iiilrait  i'iniîom'.' uiyiil  d'iilluinifre,  doua 
pluJi'  u;  ::  •l'']iul''.''lii-Mil>,  .-.  uccupont 

one  position  lionorie  et  même  quelquefois  nla- 

mmm  liiyUMi».  ta  iiiiiAliifn  •  ' 


D,nous  avons  ponsè  qu'il 


qu'il  convenait  do  lais^r  aux  élofleu!*,  aux  con- 
seils mimioipaui  et  au  Gouvcmcm^nt  hi  soin 
d'exduru  eu  (iill.  lus  atibaf8i^Ut/>u  dtïbitauta  qui 
ne  senient  pas  dignù  de  cette  Ibnction- 

Xfll.  Les  aroendSBWrttr  écartas,  nous  nous 
gommes  demandé  comment  seraient  nommés  le» 
ma.i'js  et  adjDiuis  (k'5  arrondisjemonis  de  Paris? 
liS  minorité  (et  jo  suis  autorisé  à  dire  par  la  com- 
mlaioB  que  la  nnwÉMV  Maait  partie  de  la 
mtaorfié)  a  SMtWm  qnai^[lliiueBéBt  ces  maires 
no  pouvaient  être  nouimi^s  qne  par  décret.  Les 
arronilis^ements  sont,  en  effet,  des  s^glorni*rations 
de  plus  de  G.OUO  habitants  et  d'aprîùs  notre  pro- 
pre loi,  la  nomination  serait  (alto  par  décret  dans 
les  villes  qui  ont  une  population  supérieurj  k  ce 
chiffre.  N'y  a  t-il  même  pas  «nu  ntifion  plus  déci- 
sivo  en  ce  qui  ronceme  l«a  maires  d  arrondisse- 
ment h  Paris?  Ils  ne  sent  pas  de  véritables  maires, 
mais  desacenttd'axécution,  pourunoeriainwMi- 
bre  d<>  lois  soos  l'audMltA  du  préM  de  la  Seine  De 
ce  que  Ips  fonctionnaires  n'ont,  à  oneun  depri^  le 
caractère  munitijial,  la  minorité  frneluait  (ni 
l«nr  égard  l'éleclion  n'avait  pas  de  raison  d  i^lre. 
I>a  minorité  a  aiwi  exprimé  la  crainte  que  l'oi^ 
lire,  si  dinicile  à  maiiitonir  dans  \t»  temps  mal- 
baurmix  otx  noua  vivons,  ne  fût  oompromis  par  la 
orteUon,  daas  Paris,  de  vinxt  administrsUons 
qal  ne  leiaient  pas  oaia^wi  nMno  oeprlt  et 
aaaaimiairt  ti$^  — 


Arrêté  qui  nomme  : 
8abctU«4  4  Aix.  M.  Soobrw. 
Pmcnraar  4  Hlitaron.  IL  ItewtoAgÉn». 
Jni^p  à  ChiKxaolin,  ILrliiÉldliKîlMftll 

tière  (Annandi,  avocat.  ,  ^ 

l'rocorear  à  Draguigiiaii.  M.  AlphaaM^ 

Procureur  i  Grasse,  M.  Ikrniirrl. 

Procureur  à  Forcalquier.  M.  Porrin. 

Procureor  à  tioiati'ol,  M.  Breeedlac 

Substitut  4  Minnde  M.  Giraud-SedbaBar.  ' 

Substilnt  4  Gonrdoti  (Lot),  M.  8«Itoi. 

H.  GeiUbert.  «ncieo  iirMdeot  4  la  cour  ds 
Bordeaux,  prmideiit  de  cliombr»  bmoraira, 


Un, 


DaadifScultfe  maléiiallan  a'étant  upposé<^H 
dans  ces  derniers  joori,  au  «orvico  régulier  du 
Journal  of/Mei,  nous  croyons  devoir  reproduire 
en  sobstanco  tea  déereta'  et  les  arrAtéa  rendus 
par  le  QoBWHiaaaHfr  et  polMt  dafolt  te  M 
mara. 

VertailUi.  lu  mars  IS7 1: 
Arrêté  qui  nomme  : 
Préfe.l  du  Noid,  M,  Si'i<uier; 
Préfet  de  la  Soinc-lnférieure,  M.  Lizot  ; 
Prfffpi  de  Sa6ne-et- Loire.  M.  Charles  Ferry; 
Pri';fet  de  l'Aube,  M.  de  'IVacy; 
i'rélet  de  la  Vienne.  M.  Léoiî  Lavcdan  ; 
Préfet  du  Lot,  M.  \\.  Pou^iiy  ; 
Préfet  dTndre-et-Loire,  M.  Albert  Décrois; 
Mfet  da  la  CAMhÂQc.  M.  de  BnaciMH 
Préhi  daa  Alpev-Kariôinaa,  H.  8«l«alM; 
Prôfct  d'Eure-ct-Loir.  M.  AlkanLagny; 
Préfet  do  la  Creuse.  M.  ffendlé; 
Préfet  de  l'Eure,  M.  Sers  ; 
Préfet  de  1a  Mayenne,  .M.  de  BassonMiirl ; 
Préfet  du  (ialvailiis,  M.  Kcrrand; 
Préfet  do  Cl'.er.  .M.  de  Flâv:j;My  ; 
Prêtât  de  la  Uaiiie-Garoniii>.  M.  de  Kérutry; 
Pléfei date  Loire-inférieure,  M.  E.  nMll. 


S'trtaUlu,  8 1  mars  /S7i. 
Le  Gouvernement  promnlgua  la  kw  aux  ter- 
mea  de  laquelle  le  départemeotdsâeiiw-eiOiae 

est  mis  en  état  de  i  ' 


Arréli  qai  réintègre  dans  ieun  fonctigBs  : 
M.  Ghazlaa  Ibuii»,  soos-prélbt  dM  Douai  ; 
H.  d*  h  Oarannaï  aeoitaira  géo.  é»  VOtn». 


l'nMi't  de 
I'rélet  de 
l'réli  l  do 
l'.T^fet  du 
l'rcfct  de 


yenaitles  SS  mart  I87i» 

Arrêté  qui  nomme  : 
Préfet  de  l'i  (rue,  M.  le  baron  do  V 
la  Marne,  M.   Hénssnn  ; 
l,\  ( -narenle-lnt'.  M,  V..  do  Guérie; 
],i  llaiue-l,i>ire,  M .  de  Malarlic  ; 
(iard,  M.  de  ChampTsnt . 
la  Haute- Vienne,  M.  iHdpon. 


Versailla  ?  f  mars  IA7t 
Arrêté  qui  nomme  procureurs  gAnéfMX  ; 
Près  la  cour  de  Lyon,  H.  Tlilriot. 
Près  la  coor  d*  ROMO,  H.  Iiaf|Md»d«  Lef> 

femberK. 

PréalacourdeTiJulousc,  .M.  Uolj  eeli. 
Près  la  cour  d'Augers,  M.  Duclùstonicr. 
Près  ta  cour  de  Grenoble,  M.  ÎWandiér. 


Ariétè  qui  notniiie  juge  au  tribunal  de  la 
Beino,  M.  Manou,  procureor  général  près  la  i 


reinpium  iea  RmàioBt  «Jiiga  d'uttcMlM. 


Est  rappi  'i  té  décret  du  10  février  1871,  qui 
a  i;  lUKut  l  'r.  Cil reur  près  le  uihunal  deLou- 
duii,  M.  'I  he/juà,  suJMtitul;  et  subaltttst  f rcs 
le  n»trae  tribunal,  M.  Albeit,  avocat;  «loon- 
•équenee,  M.  TiièBard  reprend»  iM  fonatioa» 
de  anbatftot. 

■ 

Arrêté  qui  nomme  juges  de  paix  : 

M.  Moastoux,  c.  ouest  de  MontloeonfAMierl. 
M.  PetlMeon,  canton  dn  Chltetet  (CbMjl. 
M.  Maj^uant,  canton  de  Saint- AmàadiQWf}- 

 -P-  .         LdeSaacotoalr  ^' 

,  de  Poaiatoa  (fululn). 
d«Bdiïtr 


Le  décret  du  h  ffivriar  JS7I, qui  aoBiawli. 
Suard  jnge  de  paix  du  canton  nocd*«attsii« 
aondun  (Indie),  est  laafertà, 

M.  Deîtax.  anden  jimjA  niz  à 
ton,  est  rtloNgii  dun  aea  kmêtkmi. 


Venattbi  tS  mn  /S7f 

Arrêté  qui  nomme  : 
l'réfol  des  liasses-Alpes.  M.  Girar  i  du  Hii 
Préfet  du  Finistère,  M.  Pihorpt. 
Préfet  du  Loir-et-Cber,  M.  Camcscaoye. 
l>réleidesC6tos4n-Nonl.M.FaocherdMBi 
Préfet  de  l'Isère,  M.  Henry  Doûiol 
PiéfiMdalliMliilMakM^dlMiie  ^ 
PwBK  S  %dMjt  IL  AllMrt 

Prdfct  da  SS^S^^  IL  MSi 

Ont  été  relevés  i&  leurs  roiKliOBl  : 


f- 


SL  EyoK,  sona-ptéfet  d' 
M.MUiim»1prdfokdi 


•a- 

,7- 


ViTsailltt,  M  mars  lê^l. 

Le  Gouvernement  public  le*  conventions 
pour  la  rensise  ;\  l'autorité  fran.aife  de  l'admi- 
niiitratioa  des  départements  occupas  par  les 
troupes  allemande»  et  pour  le  rixieiUBat  de  la 
question  de»  impMs  en  retard.  Gws  dasut  i 
watioaa  doivent  porter  k  ' 
I6i 


Arrêté  qui  nomme  &I.  le  . 
Ijolellier-V  okiA  aouiiecréi 
guerre,  et  lui  aoooide  la  s^mI 
par  délégation.  ■  r 

VtnéOkt,  97  mort  1971. 
Arri^U  qui  nomme  t  \- 
Préfet  de  Seinc-«t-Mame,  V.  de  CIsambàlt. 
Préfet  do  ta  Vendée,  H.  Oat^a. 
Préfet  de  la  Lozère,  .M.  Esméoard 
Préfet  des  Haates-Pyrénéee,  M.  FerrowC 
Prétet  df  Tarn-et-Gàronno,  M.  Vopereao. 
Préfet  du  (jinuil.  M.  de  fiha/.elles. 
f>ecrét  f-'én.  dn  Uhime.M  l'iquet-Damesnw. 
Socréuirg  général  du  \  ar,  M.  Hi>cbe. 
Socr.  >;én..des  Ciiies-du-.Nord,  M  K,  .>Io«1<'t- 
Sec.  v'iii.  de  11  H.  liironne,  M  Lorois. avxic. 
Sccrét.  gén.  du  .Nord,  M.  SaiU^-rdc  tU>  Fe^ge. 
Sont  relevés  de  leur»  fonction*  . 
M.  >ienr)',  soo^prékit  do  Lannion. 


Digitizou  by  G*.jv.'^tc 


Jndi  13  Avril  1874 

l'trsailks,  38  uwtJ^I. 
Antté  aux  termec  duq^oel  le«  migiatnte 


aux    „ 

;  te  «mr  d'aniel  da  Meu  etr^aldiii- 
rait'oïKar  ^mA  la.  auioMlité  fiucaue  toot 

convonuca  à  GharlevUlo-Mézières,  pour  ouvrir 
lea  auUioDcos  «kl  la  ooor  e(  procéder  à  l'expèdi>- 
tion  (ins  aiTaires  en  attendant.  I«  rétament  di- 
finitif  de  rorgaiiiMtiun  jn-Jiciaire  dana  l'ancien 
djjgwKmant  cl»  k  MomU»  M  te  «Ufartsaieat 


JOURMAb  OFFHaBL  DB  LA  lUtPUBUQUK  IBAMQAUE 

Ârrfttia  «ini 
«Mftein  «tairai  4»teS.I 


Arrêté  qui  nomme  : 
Cunscilier  à  la  cour  deParlt,  M.  Gt»i. 

Subïiiiut  jirè»  la  cour  de  Limoges,  M.  Kern. 
Prf'siJentdu  Irib.  de  Vt'.-oLil,  M.  lUii  iiauRsoy. 
Vice  préfident  de  St  Tkieuc,  M.  Philouze. 
Procureur  de  Lille,  M.  Hobinct  de  '-lôry. 
Procureur  prAs  letnti,  de  l,imot;es,  M.  Brcuil. 
8nh*i.,tut  lie  l  imogos,  M.  Lanriirandc. 
ÊuiMUiui  prou  le  irib.  d«  Uïgœ,  M.  Jaitol. 


Arrêtés  qui  nomment  : 
Prffet  de  la  Gironde.  M.  Paul  Andral  ; 
Préfet  de  la  Sarlhc,  M.  Cimief  Tawio; 
Viitet  de  la  âOnuxMi,  M.  Dtnpbin. 


Arrêté*  aux 


-pfOtt  de  Otilhc. 

■or  bar  de- 


MtAMdbMpfc). 
tattNtoitadalMiii 


M.  DafaaiB,  sous-pr&fet  de  Béthuno  ; 
H.  Ligiche,  aous-préret  do  Boulogne  ; 
M.  Bayinut,  tous-préfet  de  AfontreoiU 
M.  PèD«t.  toat-prÊfet  de  8t-PoI. 

ArvM  qui  nomme  : 
Socrit.  gén.  do  la  Seino-lnr.,  M.  de  Ravinel; 
Secrét.  gén.  de  l'Ardèche,  M.  Vacherew»; 
Seoiéuira  |Mnl  de  r£ai«,  M.  Sebline ; 
SacrtteiraSMia  daLoint,  M.  IVMâtiilt. 

Gatmia  en  disponibilité  : 
M.  Groltet,  tons-préfet  de  Boarganeaf. 

(sont  relevée  de  teim  tonctioiis  :• 
M.  Cristol,  BOUB-prôfet  de  Lodève; 
M.  Chopart,  c.-prëfet  de  BaornB-left-Damea: 
M.  ^art,  sone-piéfet  de  Monlbéliaid; 
M.  Beaaqvhr,  niv-peéfet  de  Paotaritor. 


AnAU  ([ai  nonuse  M.  nr>>'j»^A  a^nt  de 
Bfte^te  boone  de  Bordeaiu. 


te  toi  dont  la 


Vtrmiam,m 

U 

iaMoraait: 

J^J- !•  efll^  do  commerce  jouissant 
du  Mnefloe  oa  h  loi  da  10  mars  ot  édiéant  du 
13  au  24  mars,  en  wtn detedite  ki.  tont  pro- 
nef»  an  «4  atriLLaB«aMa<ebiaiitda?5mars 
•n  S5  avril  sont  prorogés  d'un  mois. 

Art.  2.  Cette  ditnostUon  est  applicable  aux 
eifeu  qui  auraient  déjà  été  protestèi;.  En  cas  de 
nouveau  protêt  à  la  suite  de  o'iUn  prorogation, 
le  r»'fn«  rto  payement  sera  constaté  par  une 
nieniion  rcriin  pur  Tofficier  ministériel  sur  le 
prététlenl  pniiél.  iVnrf-^lstrement  tts  fera  ex- 
CepiiMiJueJleiueiu  i<raii8.  81  lot  premiers  pro- 
têts, ont  éU!>.  misii  de  jugoiaeiU,  il  sera  sursis  i 
fex^Uondes  nouveaux  délais  de  prorofçatiun. 

Af».  3.  lie  tribunal  de  commerce  de  la  Seine 
yonie,  Mndam  le  eoors  de  l'année  l>t7I,  .1:- 
OHder  dBa.déiaia  modéiia  pour  le  payement 
dae  «flMa  Â  eotemewe.  oomnnéiiicnt.  à  l'ar. 


fHéart. 
M.  de 


Beeréteira  «laini  da  Pqr^l 
PeyNBMHU  Ut>  "  — 

Est  révoqué  : 

Abeille,  soas-préfet  de  ViUelraiicbe. 
Sont  nia  en  disponibilité  : . 
Vidal,  aMB-préfet  de  tiannat. 
Pelkma,  Mas-pr6fet  da  Pdmbœaf. 

Hmioi't,  sous-pnîû'l  lie  Sancerre. 
MocniK'i,  .-',)u>-jiri;jH;  Ju  (loutanoes. 
M.  lf«rei,  soita-prélet  de  Vai^jgaef. , 


M. 


M. 

M. 
M. 
M. 


Versailla,  M  mars  IS7I. 

Le  Gouvoraemcnt  promali^  la  loi  dani  la 
teocux  kuit  : 

Art.  t".  Chaque  'Irikarlcmi-nl  lienilra  à  la 
(iibpOf ition  du  liiiuvi  rnemcnt  un  au  jilus:curs 
liataillons  de  VdlontainM  clioisi,i  de  préférence 
parmi  les  hommes  ayant  déjà  s«rfi  dans  l'ar- 
mée la  marine,  ou  la  garde  mobile,  ou  appaj- 
twant  à  te  gwda  nattoaal» 

Art.  S.  uu  officiera  de  tons  grade*  «enmt 
noamétpv  le  pouvoir  extV.util^ 


-Arrêté  aux  termes  duquel  le  décret  du  9  sep- 
tembre 1H7IJ  relatif  à  l'admisiiion  en  francbise 
des  ariueâ  de  toute  espèce  et  des  cartuacliea 
ganùosott  son  garnie*  eatalrdaiiiMue  lapporié. 


Aitéié  aux  termei  doqnat  il  «at  fimnéjud» 
Tboirement  à  VenaillM  one  ehanbie  de  te 
cour  d'appel  de  Peite.  jvaga'i  ce  que  te  léta- 
bliMement  de  Foidra  Uni  dan*  Panaparmette 

à  la  justice  de  reprendre  sen  coun  lénlier. 
Cette  chambre  fonctionnera  aux  joara  wler- 
oMoéa  par  un  arri^tt!  de  son  prébident  comme 
chambre  civile,  chambre  des  appels  de  police 
oemcL  et  ebam^re  des  miaca  enaoMualion. 


Arrêté  qui  oomm*  procureur  gi'^néral,  i  la 
ooor  de  Bordèenx,  H.  Cellerier,  premier  priaid. 


Anélè  qdneniiUMManvpcèe  teliiteOMl 
de  I«  BodieO*^  K  OekL 
J«9>  ta  triimnal  de  oomoMrae,  M.  MhidoO'. 

Arrêté  qui  nomme  jo^e  de  paix  da  «talon 

de  Glvors  fRhônei,  M.  Blanc 

I)e  Sidi  bel  Abbé*  (AlRèrie).  M  d(>  \  éRuior. 

De  Baint-Cloud  (Algérie),  M.  de  Maisoiwcul. 

Suppléant  de  Hisclc,  M.  Darras. 

Le  décret  qui  a  nommé  M.  Uarllie  jut'o  de 
paix  du  caiiii  :!  à<>  Samatan  (Gers),  est  rap- 
porté. M.  l)4faur,  siicion  juKC  dt-  [laix  do  ce 
canton,  est  réitUégré  dans  ses  fonctlonn. 

Le  ilferct  nui  ii  nommé  M.  I^alet^ae,  jugo  de 
pa:T  :lu  can'.iHi  'Iv  La  Te«to  (Gironiii',,  est  rap- 
porté. M.  Merlin,  ancii'ii  jpge  de  paix  de  ce  i-an- 
ton,  est  réintégré  dans  soj  fouciiond. 

Le  décret  qui  a  nommé  M.  Railfard,  japo  do 
paix  du  canton  ds  Iji  Guerche  iCher),  est  rap- 
porté. M.  Hoobet,  ancien  jui^e  de  paix  de  1» 
canton,  est  réintégré  dans  scl:  fo:i'jtiou». 

M.  Duboiji  juge  de  oaii  du  canton  de  Clany 
reprendra  l'exercice  de  ses  fonctions  dont  il 
axait  été  relevé  par  décret  du  4  février  1871. 


S: 


M 


ArrMé  qol  nomai*  aaerllaira  général  : 
De  la  Loire-Ioffitleore.  M.  de  Gintrdot. 
aetee-et-BiiiH.  M.IUn(deTwlM. 
te  Hsndie,  1k  Ad  VaHoouFl. 

T"'*!  mi.«  cri  ili.'iponiîiilité  : 
.  Loifi^t,  sous-préret  d'issii'idun  (Indre;. 

iisl  rÔNOiiuu  de  jci>  louctiofti»  : 

M.  Flamant,  toas-pràlet  de  ObtitHuWjuni 


é  Krssilki,  Si  ntan  m  t. 

Lecbéf  dt  potifelx  eiioam  a  tecu  de  8. 
Ern.  Mgr  Ghigi  le*  tettm  poiiOOfatea  oni  l'ae^ 
créditent  on  qaaiile  de  odooe  qmloGqae  da 

Saint-Siège. 


Le  Gouvernement  promulgne  la  lui  aux  ler- 
nicii  di-  laouelle  les  décrets  des  iè  janvier  ei  S 
février  l",  I  prononçant  la  déchéunce  de  quinze 
magistraiH  y  iléiiommés,  a<ini  déclaré»  nuls  et 
non  avenotî,  comme  contraires  ii  la  règle  de  la 
séparation  des  pouvoirs  et  au  principe  de  1  ina- 
movibilité do  la  masislratare.  eu  reservant  la 
droit  souverain  de  PA«Miu|hBe  lor  raigaiilaap 
tion  judiciaire. 

Arrêté  qui  nomme  M .  Le  vice-amiral  comte  de 
Gueydon  gouvemenr  général  dnl  dcPAJgériag 
ayant  sous  ses  ordres  les  commandlnte  da 
forces  da  t*n<a  et  4a  WÊKf  te  diiecteit  glaifal 
des  affaires  clvilea  et  finantifaee,  et,  en  giat» 
ral,  tons  les  service*  administratifs  conoemsnt 
les  Européens  ot  lc«  indigènes. 

M.  Tasaiu  (Ghariea-Atné}.  dUecteor  gwéral- 
de*eflUiMcMteee»r 


Aifété  qoi  "f*"*^  : 
RoQB-préfet  de  liheane,  H.  Obob». 
Becréiaire  gén.  de  PI«èke.  H.  Henri  Mmod. 
Sona-préfét^e  Dieppe,  M.  Henri  de  Serre*. 
Becrélalr*  général  do  la.  Meai>«>,  M.  %'iveMt. 
Secrétaire  géii.  de  la  Sartbe,  M.  Dela^neau. 
Secrétaire  général  du  Calvados,  M.  Laya. 
Secrétaire  géo.  da  Loir-eWOher,  M.  fVanc^. 


favrtt  tmi. 


Arrêté  qui  nomme  ; 
Préfet  de  la  llaul;i'  Marne,  M.  .Vndré; 
Préfet  do  lu  Charente.  M.  Poubelle; 
Prélcsl  d>2  i'Ariéja;o,  M.  Diiuzuti; 
Prélt'l  du  UtTs,  .M.  Georges  Du  Gabé; 
Soiu-préfet  du  Havre,  M.  do  Vaudlehoo  ; 
Soub-préfet  de  Reims,  M.  £imion  ; 
SoDs-préfet  d'Eumpe*,'  IL  Vivai»  ; 
Seciét.  gén.  de  la  Rante-Lolre,  M.  de  Sînetyt 
Sccgén.  dcSadno-ot-Lolre,M.deChambem; 
Sous-préfet  do  UuiU^erque,  M.  do  Songeoa*; 
Beciétaùe  gtaéial  de  rOiae,  M.  Tripier. 

VtrtaiUu,  3  avril  IS7/. 

Le  Gouvernement  proinulfrue  l.i  loi  dont  la 
teneur  suit  : 

Art,  1".  L'arUciû  2  du  décret  de  la  déltifralion 
de  Bordeaux,  du  2â  décembre  I87U,  est  abrogé. 

Toatw  lea  commission*  départeaMuiales  sont 
tnpprimées. 

Art.  2.  U  sent  procédé  à  te  idOeetten  dee 
conseils  généraux  dans  te  moi*  qui  aahra  te 
rééi  'clion  de^  conseil*  munidnaax. 

Alt.  3.  Ke  pourront  être  élu*  membre*  dee 
coiiseKs  généraux  : 

l'  Les  loges  do  piùx  dans  les  canton-^  o&  ils 
exorcent  leui^  fonctions  ;  i"  les  membre.-.  luno- 
vibles  et  inamovIUas  des  tribunaux  civile  de 
première  insMocedus  feiffOBdkeeiiMat  de  cei 

tribunaux. 

Arrêté  qui  nomme  : 
M.  le  Comte  Bernard  d'ilarcourl  ambi-sïideŒC 
de  l-'rance  prè^  le  gouvarnement  pontitical. 
M.  le  comte  Horace  de  flmliinl  inf"ffllni  de 

France  à  Florence. 


.Xrrété  (]ui  nomirip  jui-es  rie  paix  : 
M.  HoLSSiUon,  canton  d  l 'riians  CDoubs). 
M.  Frustia,  canton  de  Leviere  (Doub8\ 
M.  BoU  (Baadde-E.-Alex.),  {"  c.  de  N'Imes. 
Suppléant, M.  Royer(A.-L.),  c.  de  Songeons. 


Lo  décret  qui  a  nommé  M.  Grêlé,  Juge  dë 

ri  du  canton  de  Seblé  iSorthe),  est  rapporté. 
Lelebvre,  ancien  ioga  de  paix  de  ee  oaa* 
MQ»  «t  idioMsrt  dllM^MfrfNNyM». 


kju.^  jd  by  Google 


â«4 


"î     '^'^Céniiiro  18;i>,  qui  a  révo- 
N.  lUMuel,  «appléant  du  ju^çc  ilc  paix  ilu 
""«î»**     *'j'*ciHy  (Morbiliani.  en  rapporiè. 
M.  Rowti^.  eit  i«iiité0i«  du»  im  Joneitoiu. 

Arn-U'  qui  nomme  : 

Secr.  ({éménl  de  ItGiroodo^M.  de  Jouvenel, 

Beertt^ifB  gie.  te  h  Boiiuiie,M.  Delagneaii. 

Secr.  gén.  de  Mainn-ct-Loire,  M  I*pr:iard. 

hèoét.  gfn.  d'Euro -l'i-Unr,  M.  l)uciiurroy. 

Seeré taire  général  di>  la  Sartlip,  M.  Aabcrfrè. 

S«cr.  gf-n.  des  Deux-Sèvres,  M.  MonUiubin. 

Secréuirc  gén.  da  MorbUuui,  M.  VacberatM. 

tJoui-pr^fct  de  nr>nlogne«ir.|ler,  M.  Ledru. 

M.  Meriot  remplira  iMbuettODS  de  vioe-pré- 
•idfnt  du  conseil  de  préfecture  pendant  1  an- 
née lill. 

jJ^*^^»jwiM-J«M»t  de  8e(ré,  cet  idevé 

Venanitt,  4  mii  tâTt. 

ArrtHé  qui  nomme  : 

Préfet  de  la  Manche.  M.  VantUer. 

Pri-fel  de  1"(  )isp,  M.  Choppia. 

Préfet  de  l'Aisne.  M.  Audoy. 
"  taSt^  ^''^  ïiassp.vî'vr^n^ps,  Al,  Naiiilac. 
•  Frétot  du  l'a«-.ii;-c:alais,  M.  do  iiambuteau. 


JOURNAL  OFFICIEL  DE  LA  UÉPUDLIQUS  FRANÇAISE 


Jeudi  1.1  A\Ti!  Itït 


J^Goavernement  profiralgue  loe  !ois  dont  la 
taoeur  mit  : 

Art.  I".  L'a&!*as.-inat  -.•ii.'taux  Ciôment 
™w»«ct  I^omtocst  ivi  il'  iii;  pablin.  auquel 
«PPelle  le  pav»  tout  entier  à  /ua- 
•"*«■[•  —  Art.  2, 1/Aaaemblée  nationale  ajsis- 
M«  •  on  lervice  eolennel  qui  ««tu  célébré  à 
cette  occa»iun  dans  la  cathédni»  Ai  Venailles. 
—  Art.  3.  Un  monoment  fnoèbn  M»  dlev^, 
T"ArtuîlS***""  SteéiMxaSoontTho 

An.  La  bmiUe  du  généra!  T.pcomto 
>is?4iïMne  à  Parie,  eat  adoptée  par  la  nation.  — 
Alt.  1  no  pension  naiionalo,  dont  le  chif- 
fra Hcra  uliérieuroment  fixé,  est  allouée  à 
M'"«  vflu»e  Leoonle.  Elle  n  cumnlera  avec 
celle  a  laqoall»  elto  ft  dralt  « 
exisiantet.  . 


loi< 


Arrêté  qui  nomme  i  Rouen  : 

Goneeaier  à  la  oonr,  M.  ConTOt 

Avocat  général  à  lacrar.  M.  Lamtrcis. 

IVocoreur  prés  le  tribanal,  M.  Lenonnier. 

Avucat  général  pré»  la  cour,  M.  Grenier. 

Sabitilut  près  la  cour,  M.  flardowin. 

Substitut  près  le  trilmnal.  M.  Gapperon. 

Juge  au  tribnnal  de  Dipne,  M.  Kt'musat. 

Juge  an  tribimiil  rie  Nnn.  •.  ,  \|.  Schaufflor. 

Substitut  à  Mar.-^pjlle,  M  I^juih. 

M.  Schaufner,  jui^e  aa  inhunal  do  Nancy, 
«l  .M.  Rémusa  1.  jnc  .ni  trilmnal  do  Digne, 
ffeni|iliront  K'.s  lutiction.v  rie  juire  d'inslnicuon. 

Ciiiueillcr  honomire  à  la  coor  d'Angon* 
IL  Iuri|ae(,  ancien  conseiller. 


il'aul). 


Arràti  qui  nomme  : 

Sone-préfist  do  Verdun,  M.  Laniïli.i? 
Sous-préfet  d'Alais  (danll,  M.  HaiV. 
Sous-préfet  do  Hoaime,  M.  Amiel-Dabcaux. 
Secrétaire  génèmi  de  Vcadose. -M.  Sauvaxe. 
SeeriUiragteinl  diGerd,  M.  Dejonz. 
Secrétaire  général  de  l'Aisne,  M. 'Dianchi. 
Secrél.  gén.  des  Iltes- Pyrénées,  M.  Fillionx. 
Secrétaire  gteèral  de  la  Crenie,  M.  Pniùaad. 


Nrri'ip.s  .pii  numment  :  inspecteur  général 
fie  1  iiisiructioQ  publique,  M.  Ciréard  (Octave); 
ini^pecteur  izénèrat  de  l'enscignnimitpfisiltire, 
a.  (iaudoQ  (Alexandre). 


Versailles,  r,  avril  tsil. 


dej 


Vmaillfs.  M  avril  /a7/. 


Arrêté  aux  termes  duquel  les  membres  uo  , 
la  cotumiifBiim  provisoire  clian,i*«  do  re  nphcer 
le  con.seil  il'Rtal,  jusqu'à  la  nouvelle  organiia- 
tion  de  cp  conseil,  se  r<-uiuroai  et  exerceront 
leam  fcnciion  i  \'ersatlle>  jasqa'àooqn'llen 
ait  été  ordoimi'  autrement. 


Arrêté  qui  nomme  lo  général  de  diviiioa 
Vinoy  grftnd  chancelier  de  la  r 


Arrêté  qui  nomoM  : 
Pr.'fet  de  la  (îironde,  M.  Ferdinand  Duval; 
Préfet  (le  la  Loire,  M.  Hucros  ; 
Prél'et  de»  ArdE!n:i''i,  M.  'I  irman; 
8oo>-pn''fct  (i'.\utun.  M.  de  Llierinite: 
Secrétaire  général  du  Calvados,  M.  de  Larnac; 
Hecrét.  eén. desAlpes  MariUmes,  M.Oambon; 
Soas-plifBt  de  Montloçoa,  M.  Bncbot; 
Secrétaire  général  des  Vosges,  M.  Fajwle; 
Sons-préfet  de  Laneres.  M.  BaUeidlnr;' 
Secrétaire  général  de  Lot-etrOaronoe,  M.  Ca- 
salionne; 

Gona«ller  de  It  prèCtelon  de  la  Drôme, 

iS   "  ■ 

aa»  t'uivueniu. 

MwMUtir.  7  «rHI  têrt. 

Arrêté  aux  i«»rnie.s  duquel  les  irtmjies  réu- 
nies H  Wrsaillfs  ponr  Ui  r^iabliiiïemeiTt  de 
l'ordre  en  France  sont  formées  de  deux  ar- 
mées*: armée  dn  réserve,  armée  active,  «ma 
1p>  onlrp»  da  Miritehil  da  Min-lllalian;  duc  da 

Magenta. 

te  général  de  division  Vinoy,  grand  chance- 
lier do  la  Légion  d'bonncnr,  est  nommé  com- 
mandant deracméa  da  rmrw^  MéetataiBant 
chargée  de  garder  rAwembUa  nallonalB  et  le 

(ImivpriiPmpnt. 

l  'arniée  active  cft  >!iviséo  en  trois  corps  : 
Lo  gémirai  de  division  de  Ladmiranlt  com- 
mande le  corps. 

tvo  général  do  division  de  Cissry  commando 
le  2'  corps. 

Le  général  de  divi!>ion  du  Darail  commande 
le  3*  oupa,  oompoiié  de  cavalerie. 

Sont  nonuix'»  ju;^r,s  de  paix  ; 
De  Cannée,  M.  MachemiO, 
De  Broglie,  M.  Mérel. 
Do  Gtsors,  M.  Lobrot. 
Des  l'onts  i1e-Co.  M.  Hiche. 
De  l'oiiancé,  M.  iù:lain-Lacroix. 
De  I  .ra:ivilti',  M,  Laharro. 
De  llonllimr,  M.  Hagron. 
D'Oetevilie,  M.  Deausiien. 
De  Beaumont,  M.  Damonrette. 
De  Goérude,  M.  Jégon. 
Sopptéant  de  TtAvUtes,  M.  Daon. 
Suppléant  do  Montauban.M.  Rosselin. 
Suppléant  de  Cosne,  M.  J^olivot. 
Suppléant  de  Li/y-sur-Ourcq,  M.  Bcnoist. 
Supplt'aiu  de  Luxeuil.M.  linsey. 
M.  Le  Oourdonnec,  suppléant  àu  canton  de 
Plouuial,  cet  ifinlégiédnH  tat  ibnetiaDe. 

AnMa  fttl  nomment  : 
PiMt  tek  Dr6me,  M.  André. 
PréMda  11  U^-Mame,  M.  Dupont  Delporte. 
Bous-prélet  de  Mantes.  M.  Cieonce  Usnoel. 
Sous-préfet  de  i5ens  (Yonne).  M.  Vacherol. 
Secrét,  gén.  d'Indre-et-Loire,  M.  de  ile«.'«n. 
Conseiller  de  préfect.  du  Loiret,  M.  Leroux. 
Est  rL'inlégré  dane  ïes  fonctionp.  M.  Martip, 
conseiller  do  préfecture  du  Cher. 

Sont  révoqués  do  leurs  fonctions  : 
M.  (!iin^I:i;s,  Bous-piéfet  de  Mayenne, 
M.Iacotttre,ïous-j)réri't  de  Chàteau-Uoatier. 
M.  TÛUaadier,  .«'lus  préfet  de" 


Arrêté  aux  termes  duquel  l'alTran'  bissement 
des  dépêche!)  télégraphiques  aura  lieu  exclusi- 
vement en  espèces,  et  la  feMi  àn  " 
dépêches  reste  suspendue. 


Le  (ionvcrneiiicnl  promulgue  \n  loi  «iix  ler- 
mes  de  laqueile  le  décret  n  niUi  'a  lour.s,  rela- 
tifs i'éli-Ction  dan  trihun.uix  de  COumicrce,  Ahl 

sbrogé.  Fn  conB<  q  !piu:p,  l'élaêtiaii  fixîa  M  I& 
avril  1S7I  n'aura  pa«  iieo. 

Les  juges  aefall— Mut  a»  iMHtioM  MM»- 
ront  jusqn'au  fileetioBa  ooavallaat  daat  Tépo» 
^waiÎBnwdaaanNidsiaparvaaM. 

Dam  la  oai  oft,  par  lotia  de  diebi,  dénie- 
slon  on  antre  cause,  des  vacances  rendront  le 
personnel  insuffisant,  les  magistrat* en  exercice 
désigneront,  à  la  pluralité  des  voix,  pour.Uro 
fonction j  de  joges  Runpléants,  des  commerj^te 
da  rpssnrt  qai  réuniront  les 


gibilité,  cl  procès -verbal  en 
ministère  de  la  justice. 


conditiona  Cili- 
6era  fnliiiiii&  an 


Arrêté  «al 
Mh(lbhM««tiw.M.d« 
PiéMdu  dépanaaMOt  d«i  Laadea, 
lee  flan. 


Gha^ 


M.  Mahias,  seciét.  de  la  mairie  de  Paiïiir  est 
'  pcor  adniDlatiar  MwriiolianMai  Tar- 
da Saio^Daïua. 


lAf  Ji.uniid  ol/iciel  publie  uue  clrculaiic  qui 
régie  la  position  des  lueota  du  service  «kinal 
des  territoires  cédée  4 1  AUei 


«faué  vouloir 


Aliemagw!.  qai  ont  dé- 
1%  Mtioaalità  fnasiin. 


YmaUla,  »  aurU  mt 

.\rrêlé  qni  nomme  : 

l'rtrcl  du  Tarn,  M.  Emile  I-«urciU. 
Sous-préfet  de  6t-Quentin,  M.  Sooveslia. 
8ous-pré(etde  Vaicncienne«,M.  Dannasaans. 
SaertttHe  générai  du  Vaada-Calai»,  M.  de 
Cbtianz. 

Recrétnire  général  de  la  Vienne,  M.  Pajfalle. 


.M  Danican-Philidor,  e«t  réintégré 


tes 


fonctions  de  secrétaire  général  des  Vosges. 

M.  Montaubin  est  réinti'gré  dans  les  fonctions 
de  cooeeiUer  de  nréiaetwa  da  Maine-el^ire. 
CiNiNillerdapMMaaBaïaat-AipaaJI. 


ion  (Jean- 
da 


Bapàale*AlexaiidH2,  m  proow  an  grade 
giud  dOelar  de  kMRloa  dlioDnaar. 


Par  arrêté  en  date  du  il  avril  18*1.  le  chef 
dn  pouvoir  exécutif  do  la  République  française, 
président  du  conseil  de»  miniaires,  sur  la  pro- 
wMèiioB  d«  atiiriMiM  da  li  jgnam.  •  pwM  ou 
nouMbé  dant  Perdre  natmit  de  la  U|mmi 
d'honneur  les  mititaire."  dont  le»  noms  sui- 
vent, savoir  : 

M.  de  la  Mariouse,  général  de 
H.  Cbarroyron,  colonel  du  9*  cf 
élevé»  au  grade  da  commandeur. 


brigade,  et 
ienm,aaB( 


Veriat'IlM,  10  (iBrfl  ttit 
Arrélé  qui  nomme  ; 
Préfet  de  la  Dordogno,  M  de  <  lias 
Préfet  du  Var,  M.  de  La  Porterie. 
Préfet  de  1  Ardéclie,  M.  Doncieiix. 
Secrétaire  gén.  deU  Mcuribe,  M.  Jieury  (L  ) 
.'<eof.  gén.  de  la  Haule-Vienno.  .M.  Vaisaiié. 
Secrétaire  gén.  dn  Morbihan,  M.  Durivaux. 
Coii-i  .lki  do  préf  du  RhiJne.  M.  fimnw. 


L'Assemblée  des  aetloonaires  de  la  j 
lonetért  tfs  BrHaçne  e,  dans  la 
W  msi-s  1H;i,  décidé  que  les  traosnjrts  de  t(* 
litres  E'vUecluersi^'nt  désormais,  non  plus  Wr 
voie  d'endossement,  tuais  selon  ks  |'icscri|itiena 
'lu  cède  de  conini><>  '. 

L'aUminittraUur  lUUgiié, 
ooHladel 


HttVrtmnfWrmut,  A.  WITCEBSOBUl  et  OT 


Diyitizcci  by  Go^j 


^tniiikab  année.  —  N*  104. 


Le.N*  SS»  c.  av«c  supplément 


Vendredi  14  Avril  1871 


OFFICIEL 

DE  LA  RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 


DIRBCTXOM, 


8T  ADUmiSTRATIOM   ▲  ▼SBSAUJ.BS 


ATM  AOJC  ABOXHAfl 


VimirihtiM  ineompUte  i  Vertaillft  Au  Jtmr- 
a«l  OlâeM  n«  p*rtiitt  pas  ffwpiiUtion  des  abon 
miHintt  ;  dis  quê  Padministratian  disposera  Hi 
moyflu  suflUmts  pour  limprtssfm  rapide,  MM 
lu  «tonnât  recevront  la  extmplairts  mrijuf  ls  iU 
Ml  inU.  —  Les  eolUcUons  seront  wmpUÙtt  uUé 
rùwemtnt. —  La  ivnrenu  nvmér»  cal^priniwni 
«uvtiubM  smfjmir  VerKtiUet. 


l0ÊÊnkÊ  ém  Joamal  offîciel  a  iU  nudnUnu 
MUÛ  éùeune  interruption  i  MM.  Us  iriftts.sous- 
préfiu  et  maires  des  chefs-lieux  dt  départemmtt 
M  SarrondissemenU',  diyuli  It  se  mars,  l* 
Joamil  eflictel  ut  tfpidti  i/akmiiM  di  Vtr- 
iaâlH  i  iur.  In  iiMirw  «If  i*<Â-ltai«df  cMUon. 


La  19  mars ,  oni  i  if  envahit  à  Paria  les  bu- 
ttmx  du  Journal  of'fici'-!,  dùiv.  lu  personnel 
•'était  transporU'  avpc  lesarcliivenà  Vemilles, 
•iijjrès  du  (iouvrjrnenienl  et  de  l'Auamblée 
oiiiunuln.  Les  enviibi>tfeurs  ce  sont  emparia 
des  presse?,  (lu  raaUlriel  rt  rafme  de«  articles 
^cieU  et  non  oIBcicU  compdsteellMtésdans 
Talpller.  C\ist  ainsi  qu'ils  p«ttveiit-4ÉiBar  à  la 
ftiibUctiion  de  loun  actes  nne  appannoe  ifr- 
gaiière  ei  tromper  le  public  de  Paris  par  un 
l^vx  j^uçqal  ijL  ptwv^nwiant  de  ta  Fium. 


JW.  Us  /bneliaimaira  sont  priis  Sim-ittr  row 
Ih /mmatix  ri  publier  Ut  actes  officielt  ri  iiutrfs 
ttmmunieations  qu'ils  trouveront  lUins  le  Journal 
officiel,  ti  à  communiguer  la  coUeeUtmuinben- 
mÊt  pei  en  ftrment  la  demande. 


PARTIE  OFFICIELLE  lî 


Vertaittts,  13  avril  197 1 

Le  président  du  conseil,  chef  du  pou\oir 
«ttouif  de  la  République  frusatw. 
But  le  rapport  do  gude  ^  leeaoi,  «UniMra 

Art.  1".  Sont  nomtnés  : 

C;on»«Ulor  i  la  rour  d'appel  de  Limoges,  M. 
Df>cou8,  consinll«>r  i  la  cour  d'appel  de  MeU, 
•n  remplacement  de  M.  F6oon.net, adinii à bir» 
laloir  ses  droiU  à  U  folnilè  (DilcfM  da  1» 
■u*  ISSft  «tloida9J«inl«U),«inQiBiaècon 
HBhr  hoBoiiilm; 

CoiiMiUer  à  la  eonr  d'appel  d'Aix,  M.  Pcm- 
fSf,  Èa€m  méitnA,  en  nmAMMunt  do  M. 


l'ri'giJent  du  tribunal  dn  i"  instance  de  Ro- 
dez (Aveyron),  M.  Bémil,  coaMiller  à  la  cour 
d'appel  de  Montpellier,  en  ramplaconant  da 
M.  Galiior.  adnia  i  Atin  «rioir  aea  dnita  &  la 
retraite  (Dfienc  da  1*.  nan  185t  el  loi  du  9 
jninl8ô3); 

Conseiller  à  Utew  d'appel  de  Montpellier, 
M.  Guibact,  îmeanw  do  h  République  prè& 
le  tributial  da  1"  iaalance  de  Marseille,  en 
remplacemant  da  M.  Bérail,  qui  uat  nommé 

préitldent  &  Rodes; 

Procaienr  da  M  RépnUfaiM  pièa  la  tribonal 
de  iaaHiMadpIlanBiOe  (BoiMlM»da-IOid- 
ne),  M.  Vtnlog^  aBden  magistrat,  en  rempla- 
cement de  M.  ÔnOiert,  qui  est  nommé  con- 
seiller; 

Préaidont  dn  tritenal  da  f*  inttance  da  1k- 
rascoo  (Biiadiea-da.IlhAne),  U.  Odde  de  La- 
tour  du  Villard,  jujço  au  riH<n  da  Montpellier, 
en  remplaoement  de  M.  l  orokr  de  Viotet,  dé- 

an  tfihwial  da  1**  instance  de  Montpel- 
Kar  fBdiwdf),  M.  Belln,  juge  au  siège  de  Col- 
m.ir.  m  remplacement  de  M.  Odde  de  I.«loar 
du  ViUard,  qui  oH  nommé  prtiiideiM;  : 

Juga  an  trihml  de  fawtanea  daMontmo- 
Eilipn  (Vienne),  M.  Hirhirr,  j;iRc  au  siégo  de 
Wissemhourg,  en  renipUcement  de  M.  Pi- 
chon-Vandeuil,  décédé. 

Ark  2.  M.  Daiafbaaa,  juge  au  tribunal  de 
atBBaa  d'AiMnoa  (Nord),  remplira,  au  mftme 
siège,  les  fonctions  do  juge  d'inslroclion ,  on 
remplacement  de  M.  Chevau,  qui  reprendra 
colles  de  simple  jogo, 

AiV3.  LogaidedaaaooHK,  ministre  de  la 
}nstiQe>Mt  ohai^i  do  faidaition  dn  préwent 
arrêté. 

Fait  i  VenaiUea,  la  M  avril  |«7I. 


M.  Vernet.  ancien  loue-prMet  da 
wiréuitfgridaiia  laa  teatioiiada 
dn  ' 


M.  Varcolllcr,  ancien  80os-préf(tt,  est  nom- 
mé eous-prétet  de  l'amndiMOBeij^  de  Lou- 
vier»  (Eare),en  remplaaMMNK  «h M.  FViMaifte, 

appelé  h  d'antre»  fonciionii  ; 

M.  de  Varu,  est  nommé  sous-préfet  de  l'ar-  • 
rondiiaHBomda  BolaNOli  (JÛaaa): 

M.  Boudet  (Félix)  ancien  secrétaire  général, 
eat  nommé  secrêuire  général  de  la  frMiatnra 
de  la  Dordogne,  on iraplMBiiiaiit  de  ILSy.  ^ 
guière; 

M.  Uon  Dupont  est  nommé  conseiller  de 
préfecture  dr  l'Oisr,  en  rompla«eni6M de  ILde 
Malherbe,  démissionnaire  i     ■     •  •  •  . 

M.  Golmm  eat  naniÛWaelller  de  préfec- 
tnre  dee  Aidennea,  en  remplacement  df  M. 
d  Auvergne,  nommé  secrétaire-général  de  la 
nMme  préfecture  ;  '  ^- <»  *»   ■  j 

et  nlfi  an  dnpnoiliiaii.  • 


(-c?;*.  M.  Gnmouard  qui  a  éié  nommé  secré- 
taire général  dp  la  préfecture  de  la  Veaddo  o| 
non  M.  Orimord,  comme  l'a  imprimé  'pw  er- 
reur le  Journal  «/fieiei  du  ta  avril. 


Xfl  ^arth  drt  sceaux,  uiAltMn 
de  la  justice, 

j.  ovraniB. 


ParanM  du  prfaldent  da  oonoea  dea  mi- 

Oiatrei^  diaf  du  pouvoir  oxécutif  de  la  Répu- 
bliqoa  fitnfalae,  rendu  sur  la  propoaiiion  du 
ministre  de  l'intérieur,  la  IS  mi  1871  > 

M.  d'Oiigaval,  andan  ooa»pcéllat,  est  nommé 
■ons-préht  de  nummdiiaement  de  Couiauces 
(Manche)  ; 

M.  Chamer,  aneian  aoBB-prUhc,  an  Bonuat 
sous-préfet  de  l'artondbBMMat  da  Uatau 
(Caivada^,  aa  nmpHMaNiu  dalf .  ffmqMtta, 
appelé  IdlntoMlbiiictiima;  *  • 


PARTIE  NON  OFFICIELLE 


La  circulaire  sntTanle,  adreasée  nar  la  aI^t 
ddjpwvoirexécutif  de  H^M^S^tS;»^ 


Na  voua  laii.^,.;;  pa»  inqniéiar  par  da  hu 
hnS»M,  l'ordre  le  plus  parfaU  légne  «n  Aaima 
M  aenl  excepté.  Le  Goav<fB.iBont  auttTS 
Id».  «  a  q^e  tor^-i,  j„gera  W 
mesKvem.  Juqu  H  les  «vi^nemenui  do  nos 
avant-postcs  sont  insignifiant..  L.  .s  rCxiu  dah 
Conamune  sont  ansâi  faux  que  ses  priacinv 
les  écrivains  do  l'^nsurrecUtmprtieii^njj^ZJI 
ont  remporté  une  victoiia  da  oAlé  do  '«■^^fflL 
opposez  un  démena  ftnoal  i  eaameiMonttarr. 
d«nlqi.  O,d»  „H>Mé  aaxavant-posJWd; 
M  amener  in«yianent  ni  l«  poudre  ni  II. 
mog  de  nos  soldats.  Ceue  nuit,  vers  Climut 
^  Insurgés  «ont  canonné.  fnaiU^  dans  le' 
vide,  sans  que  nos  soldaU,  *fnm  iNiMla 
Ui  nueat  i  loutei  janlice^  ^éOg^^m!!, 
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iHË  La  RKf»Ut)LtQUR  PRANKAISF. 


Noiîé  iirm(ertnnpll^«V.iSn1lfitâ^ïttèn 
mmb»  l|  ileMira-niin  •MiiPiuie.it  otr* 

L'iorarreclion  domu^  ]ilusiours  signes  de  fa- 
ttgUÉ  et  d'épnîteiMat.  Biea  den  iaitrai6- 
iMm  •ont  vhmh  i  VtmlIlM  poitor  des 
paroles,  non-  pu-  m—wm»  d«  kKJGora-r 
mane,  lachant  qu'à  ce  titre  iïs  s/mmimt 
fêamtmcéUi  xaçua,  mais  au  nom  des  répobli- 
cains  sincères  qai  demandent  le  maintien  de 
la- Répvbhqne,  et  qni  Toudiaient -voir  appliquer 
4w  MiMMaM  inodéiét  nu  iiistogte 
La  rfpanw  a  élt  inwiaMe.  '  Fèndhiw'  m 
imnaMla  Répobliqinaloe  n'est  rinniTMtliMi 
clle-intaie  ;  in  chef  dn  ponroir  exécntif  feattjéf 
rer»  lovnli-ment  dans  le*  déclarations  qu'il  a 
t'aiias  k  piutiean  repriaes.  ijoani  aaxisttur-. 
.  ||6t,  tel  MtM^W.VSpeptés,  ceux 
fiaiertMl  leâ^OTiué.  ipûroat  If),  Jinve^, 
Lea  onvrieia' tealKaormix  craserTBron't  pen- 
dant qnelqneB'  mnaines  le  subside  qui  \m  ftil- 
>ait  vivre.  Paris  jouira,  comniR  Lyon,  comnïe 
M&rseillo,  d'une  rpprNpntatîon  municipaJff 
6lae  et,  comme  les  aatrea  villae  de  Fian- 
tt»  lugubrement  lea  afllihia  ds  k>ottl: 
tu^t,-  pour  les  villes  onmnr.  -'psw  >  k» 
ciloyenc,  il  n'y  aura  qu'âne  loi;  ma-  atri^ 
«■i  il  n'y  aura  privilège  pour  perjonne. 
Toute  icriutive  île  sécecsioii  essayée  par  une 
partie  quelconque  du  Icrritoire  sera  énergique- 
ment  réprimie  en  France,  ainsi  .g^'elle  r«  ét& 
«n  Anêriqna. 

.lUteK  Mt'l»ft6jiOdaé  iaMOnieirépètée.  non 
pas  tnx  représentants  dè  Ul  Cotainnne,  quf  le 
Gouvernement  ne  saurait  admettre  auprès  do 
lui.  mais  à  toa.i  les  hommes  de  bwine  toi  qui 
sont  venus  l  V<>r«aillia  àlabniMf  dM-inUB^ 
flona  du  Goavérnement. 


tlnai  qu'aux  intrigùej)  du  nommé  DombrowKki, 
idant  depuis  quelques  jour»^  plaas  de 

M.jPoqPirovnlil  est  en  effet  uuofliibMtjle 
l'armiB  ni^^  polonaise  et|^'nn^vaU(itr  mi- 
litalfe  reM^oe,  maia  gnyememt  dompromis 

été  depuis  renié  par  sek  ft^âa  ènlgm,  an  nom 
»*^iwtfA  *ffl'iofraflft-  d^TB'owMwt  an' 


<Qo«fQnnB«>en(  réfulior  da  la'Répoliliipie  fran- 
çaise. 

Le  prûsideni  adresiiora  copie  de  la  pritiieiite 
proiestaiioa  à  lîAnseœblée  nationale. 


Vendredi  H  AttH  1871 

éPÀTO-uN»;  ^ 

'  J^écf^ién  Washjjston,  \o\\i  ^rs  1871  : 
>-  I«|s  jt^roBux.  amf^ii^sijiB  sont  manimes  à 
jeonc^mitf r  le«  ei^cès  qui  |e  camme|t^t  jour- 
neUament  &  Paris {^lâ  nouvette  des  assassinats 
qniODt  dtahosort  l'insurrection  a  été  accueillie 
A  fif^e  MfiMar  «t  indignalkn.  el  le  eri  de  la  eoa- 
%Aane?  pbbUqee  dénude  Mitigiqaa  répraa» 

>tonhre  Im,  ffjgg^ttt^»*!^  mfl— le.  leadi  < 
ser  taFnuwBBoasla^pliieodlenMigniuiiet 


ontttga  Ue  aiiwil  4n  MMeil  »Riiel|pBlde 
SaiBie>llendMeU  (Mune),  daeoiiael|<nnfaici- 
pal  de  Gooina^ArgaBtQn  (pem^^èvre^,  du 
conseil  nmoieiiiel  de  la  vUla  de  Oi»ydIa«l%. 


i8aftne|r\  •  ' 


iÊfM  defltteé-«uLbii«,  a 
A»  'PAaaamkWe  une  adresse 
ida  constfl  municipal  de  Cbaton-sur-Kudne. 
'   M.  Magniez,  député  de  la  Somme,  a  déposé 
sur  le  bureau  de  TAK-semblèr- une  adnne  difc 
conseil  municipal  de  Bray  sar  Somme. 


itMrii«mj,  daoa 
sa  sMn4ilàWitfa;*4'aiQl8lii^Jbai4lro(le 
d'importatloii  tut  le  ael,  leebaiteB,le  ibA  etie 

eaft. 

Une  M,  AnvoBTie  le  tumnpàiWOtUfià», 
rMnit  4  nAant  les  priteatloni,  de*^v«rte 

compagnies  pour  l'union  entre  Iftsdeux  océans 
autres  que  la  compagnie  priTilégiA«  the  Tua» 
Paeifie  rail  road  eompany. 

lie  gAn^ral  Prwnont,  qui  était  pn^sident  du 
\TromeanltnenUtl  Jtf«mpAt>  c/  l'aso  and  f'acific 
•jrail  road,  ayant  été  mis  également  à  la  l^le  de» 
concessionuaires  du  Teriu  Pacifie,  on  a  lieu  de 


,sui>poser  qu'il  proDcara  desa  situatii 
iIHJur  sauvcga.-'der  lea  ialéfttil'fiU 
anciennemoui  confié*. 


Le  CouTernement 
Id'adhéaioii  des 


reçu 
de; 


dee  adranaa 


Bonripiinions,  Bnxières,  Cènes,  Cli*rny-le-  '■  > 
Baehot^  Vralignes»  Qf6-iar-8eine.  Isle-sÀos^ 
ftamemptv  Joaauriniy.-'  Lirey,  Hantguen,  i 
Mfflssy-suivSeine,    NeaTillaHiiir-Seine,    Les  i 

Noës,  Pavillon,  Patiyg,  Plancv,  Polisy,  Aosiè-  : 
res,  St-Benoit-snr-Seine,  St  Lyé,  8te-Maure, 
'Bt-Naboird,  Bt-Parres-anx-Tsrtrcs,  ..t.aalMi,  I 
Torcy  le-Grand ,  Truuan-le-Orand,  1Mlly>  , 
Vniechôtif.  \'ill.--Hur-Arc.:>  (A  jbn.  'il 
Arbols  (Jura).  M 
Bois-ie-Uoi,  Hautefeuille  (Some-et-Mame).  i  ' 
I  M«iMw8nT.j(oi«r4^la-«ra]id(M»NM)iM).  j  ; 


ASSEMBLÉE  NATIONALE 


i.c  malin  a  ^tA  o*lébr*  à  Versailles,  au 
milieu  d  une  foule  émue  et  recueillie,  dun»  la 
cathédrale  Saint- Louis,  le  service  fmièL«"  eu 
l'hannenr  des  généraux  Clément  Tiiomafi  et 


L'éréqne  de  Versailles,  Ugr  MabiUe.  offl- 
clalL         •  •    •  * 

Le  chef  du  pouvoir  oKécutif,  les  ministres, 
le  corps  diplutnaiique,  le  président  et  le*  mem- 
bres de  l'Assurabléo  nationale,  les  députaiioaa 
de  l'ennAe,  de  1*  génie  eattonale  et  de  la  ma- 
glitietoie  eaiiitBient  àoBUe  tflMe  ci  iDpeMMe 


La  formalité  du  p;isseport,  qui  avait  été  pré- 
l'éderonsoiii  fuppriinre,  .t  été  n'tablii^  on  l'rance 
dis  lu  .miii%.d'auiU  daniarr  et  laa  isaiaoeUeiu 
données  à  cett«  époqne  |i*«lt  feiM  dtè  tÊ/fOr^ 
lées  depuis  lors. 

Ùn  croit  devoir  rappeler,en  ceii^iquenc8,f  ne 
tout  voyageur  français  ou  étranf^er  ne  peut  être 
admis  à  circuler  librement  sur  le  (rrriioire  de 
la  HifpuWiqnei^u'à  la  eoodilioo  4'4u»«orteiir 
d'uq,  titre  de  voyage  régnlièreeieDt.  éKnt  per 
>lés  autorités  cuuipétentes. 


AU 


  rt  M  dépoife  fw  le  ta* 

rgan  de  TAesemliBe  utiomale  per  K;  InleT. 

gorJ.  r  d' ijuté  de  la  Seine-InMrienn!  : 

j/t-tuiirre'iim  polonaise  a  vu  avec  douleur,  à 
ta  u' te  de  rarmé«  insurrectionnelle  de  Paria, 
un  officier  portant  un  nom  polonais. 

]<es  soussignée,  m''<miiroj  du  comité»  Croient 
de  leur  devoir  Je  faire  comi  litri'  l'Assemblée 
n.iti'inal'''  que  I  rmitTatiun  j'claaais*  est  com- 
ptétnnent  éirangère  aux  menées  coupables  «U:. 
i%8v«înifèr1e  OmvemMiint'de  temilH, 


SUISSE. 
On  écrit  de  Berne,  le  9  avril  1871  : 

Lea  éiteemaoïB  dont  h  Bmee  oit  en  oe 

moment  le  thUtie  90!  produit  eti'EoIiaeJa 
jrtiia  (rifle  {mjMnMtoii.])nisoè  pay»,  oft  fasen- 
rtpuhueain  tfer        -  - 


i^elli  ai  pioroodément  aux 
Idées  d^erihe-eiwieapfletdela  loi,  on  déplore 
ardemment  lea  excàs  qni  m  commettent  au 
nom  de  la  liberté,  et  l'attitudo  des  populations 
a  dù  décourager  les  qur'I(|ues  a^^ents  de  l'Inlar- 
|i nationale  dont  l'apparition  a  été  sijçriaîéeà  Ge- 
iiL-vo  l'I  à  li.'ilp. 

l'Juaieur»  ai?ont.'*  de  la  commune  de  Paris 
ont  HK'ilt'rrjen!  paai-ii  par  «lté  dM'nière  ville.et 
essayé  vaio^neiU  d'y  iatra  Inoniphef  lean.dM» 


.    SianMdu  jeudi  13  avril  lin  I 

BoMUAiBE.  —  Ceng<-«  —  D^pflt  de  '  bétltl<tti!t  — r 
Dép^t,  par  ir.Varrov.  du  rapport  «l«  I.1  commis- 
sion oitsrgéil  d'«l«:niQer  le  prurit  Jfl  loi  sur  I0 
règlement  provisoire  du  sfruco  jiidi,  iuire  dans 
les  arrondiSSKmentH  de  la  Most'lle,  ila  la  Meur- 
tlie,  des  Vos«e9  >'t  du  Haut-Rhin,  partiellemeqr 
détachés  de  la  Pranca.  —  Krpût,  par  M.  Pt-con- 
nel,  su  nom  de  la  promiar-^  couiuiission  rl'ini- 
tintivs  parlementaire,  sl  un  najtport  sommaire 
sur  ta  proposition  ii«  UM.  Théry  et  aatraa>' 
lendaul  à  <<uppriin>'r  les  foQctlons  de  sous-piS- 
feL  —  Di'-pot,  par  M.  Bompard,  il'uoe  propo- 
sition d  arlii  la  additionnel  au  r*glenictii.  lie- 
insniln  rt'ùrip'nce  s  MM.  la  marquis  d  Àiidf - 
Mrra,  Paul  t)>>llimonL  Ife^lrail  d•^  la  dDniande 
il'urgeiicu.  —  f)épijt.  par  M.  .I«;aii  Uruaet,  it  un» 
demande  d'interpeluitlon  i:ur  la  1  omluii''  Ue 
guerre  ou  de  pais  que  le  chef  du  punvoir  .j.'- 
cotif  ent«nd  tenir  a  l'tesrd  de  Pariai  mm  i« 
ministrs  do  l'intérieur,  B«ze,  Jean  Brunei  Paul 
BeUHnonl.  Renvoi  à  im  mois  do  l  ialecDelîatioa. 
—  DhoiA,  par  M.  lo  vicomte  do  Mf.'iiix,  <lu  rap- 
port de  la  commission  i^haruro  d  >'\an>itii>r  la 
propwliién  aé"Mll.  le  maniuis  de  T.rliiQu.H  et 
autres,  tendant  a  la  nomioatioii  d'unn  commis- 
sion de  di'.jfntralisalion.  ~  Sjjie  dr»  lt  diacus- 
sioB  du  proJ«t  de  loi  sur  les  élections  miinici- 

5Sb^ff,%.TiWffier1;  p\-!^  » 

Mnrlin.  R'-jel.  -  Art.  1?  .tm.'n.lim.nu'  ,|,.  1? 
Joumauli  :  MU.  Journault,  l'arig,  Jleuri  Brlal 
son.  Rejet  —  Art.  Il  —  Art.  IL  Am^ndemehl 
do  U.  lienri  Brissott  :  MM.  Henri  Brisaon;  U 

.  mlalitre  de  l'intérieur.  Rejet  .iVmeiidement. 

de  MM  I.'Vui  8ay  et  autres  f  ATM.  Léon'Sav 
M^tli'lnl.  l'ar.».  llujct  de  l  amendement  et  adoo^ 
lion  de  l'article.—  Articles  tS  ot  16.—  Art  17. 
MM.  Savoye,  Albert  De«^ja^din»,  Tirard^le  mi- 
nistre de  l'agriculture  et  du  conimeroo,  Paul 
Bethniont.—  Ampndemènts  d«  MM.  Mttettl  at 
Gaslonde.  Adoption.—  .\raundement  de  il.  t)a_ 
rarre  r  M.  Ducarro  Aju  irthMi  .  iit  -  Adoption 
do  l'article  17.—  A  l.  I.  1-  MM  Paris,  Beiv. 
tauld,  Mortimer  Toruauv.— .t.mend(«ijantjia  M 
le  marquis  d'Andelarre.  Ri-trait.— AdonUM  dé 
rartiol©.-  Article  19.  Amendement  de  «iTMor- 
limor-Ternaux  t  M.  Mortimer  Ternaux.  AJour- 
nomcQt  do  1  amendement  et  adoption  de  l  ar- 
tide.  Disposition  addiiionnr>lln  de  M.  I,ucien 
^run  :  MSf.  Liuciea  Brun,  lo  mloiitie;dUil|^ 

'rieur,  le  ministre  de  l'agriculture  et  (uT MB» 

dv  le  Mlle  de  le  dieanMlta.  ;  7" 
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et  de- 


dOQIW  lectare  da  prooèc-Teriiil  dc  lt-aéueo 

«hier, 

.Le  proct-s-verlial  est  aJoplè. 
M.  la  président.  M.  Juurnu  a  ileuiandH  an 
confié  de  qniii/i>  joan  poor  e«PM  de  aiaUulie, 
ot  M.  VeiiiUnl  un  eoifi  4»  flisq  jampoor 
afTaire»  urgente*.  < 

La  vominiHioa  dM  toa^  tÊktMkt  d^MOor» 
dcr  ces  congég.  .• 
11  a  V  u  pas  d'oppodtioa?...  ■ 
Lee  congés  tout  MOODdéa. 
M.  Haarl  Fonaian  i'ii  Fhoanenr  de  dé> 
P0Mr.wep6liU(m  da  maire  d«  Saint-Martin- 
d'Aujdgny  (Glier),  tendant  i  ce  que  lee  jeonee 
gmtd*'U  cImm  de  1670  aoioTit  déchargée  de 


KitAtioD  individufflU'  pour  1X71. 
gnoboa.  J'ai  l'honneur  <lf  déposer 
une  pMiUoQ  tiRoécdr^  liabilants  lie  l<STna»tr(< 
(Ardèclie),  qoi  demandent  la  diminutiou 
grus  iraitemeuM^la  tuppinaaiOB  des  emplois 
inutitee  et  une  inp-pMW  ladifiBiiÉOVdM 
communes.  ••■  •  ' 

M.  Omeom  Mma  m  1»  huma  do  r  Aa- 
Mmbtée  one  BéUÔOB  adwir»  l'AeeemblAe 
.  aatitnale  par  li.  GflalA,  prottriAialra  i  Oa- 
clwBipt(Lolr-ai^Clur)^  et  relative  i  on  nou- 
VMii  mode  d'a>-aneement  dana  l'armée.  ' 

M.  le  préaldent.  I>eg  p^titiona  eook  ren- 
voyées à  la  cotniliisfion  des  f^l^t;liorl(l. 

M.  Varroy.  J'ai  l'iioimcur  di?  dtip'  igor  sur 
le  bureau  de  !'Assembl«''0  io   ru|i|ijrl  du  la 
COmmisaion  cliurfro  d'<.^.\.ilui'.liiT  [i:  projpt  do 
loi  aor  le  rèKlemeni  provisoire  du  Kervico  jadi- 
dltire  <hïn(  lea  arrondiaMments  de  la  Motelle, 
dtATOMea  et  da  Haat-Rbia,  |»rti«Uement 
dtadinw  la  AaiMk         -    '  • 

■M..g»w— >.  Au  nom-  de~  te  1**  mmU 
•ion  d'initiative  parlementaire,  j'ai  '  ItiomMnr 
de  dépoaer  sur  le  bureau  de  l' A  nemUto  la  np- 
port  tur  la  propoeition  de  MM.  Théry  et  pln- 
«îeurs  antres  de  nos  collègoet,  tendant  à  la  aiip- 
pmsiion  dea  faaBttma  de  Miga-piMkt.  - 

L»  n#pMt  aaMmt]ftpte.M  enildén- 
llon.  .  .... 

M.  le  président.  Les-Sl|peitS'Mmit  Hb- 
primé»_ei  distriJiué». 

AMurd.  Meseirar»,  j'ai  l'iionnear  dp 


prapoeer  A  h  sanction  de  l'Aesembl^  natio-  i  préalable. 
MM,  W  article  additioaiMM  «M  rigeiiMiikatf 
pmidnit  place  eprtt  tuMt 87 «t^âlïSnrit 
ninal  mbch  • 

■  Llutiele  69  est  appUeaUe,  en  matière  d'ur- 
f^enee,  an  amendeménta  et  articlee  «ddillon- 
neU  proposé*  dans  le  cours  i»  bi  ilUBimiaill  • 
Quf/i/ufs  memhrts.  Tr^s-bifin  t 
M.  Bompard.  J'ai  l'Iionnear  de  dem^inder 
à  1  As^i'uiblée  nationale  de  vouloir  bïTi  pro- 
I  I  II  I'   I  urjçfrica  sur  ma  propapiiinr. 

M.  le  préaldent.  M.  liompard  demande  que 
r  Assemblé*  piODOMO  fttigeiiee  Mvapnpo- 
sition. 

X.  le  aarqola  d'AatelaiM.  Jo  m'oppose 
d*  loales  me*  forœe  fc  la  dédnttioB  d'argen- 
M^M  J«  éumai»  la  ftavoi  pxrr  et  simple  i  la 
ifflnwnwthn  .i'loitiathn  parlementaire. 

Sur  un  grand  nombrr  de  barut.  Oui  !  ooi  !  — 
Appuyé  ! 

M.  le  préaldeat.  L'uiigencs  étant  réclamée, 
i«>  suu  obligé  do  la  nattn  «nx  taii.  I/Aimw- 

Llàe  décidera. 
M.  Faal  Bethmoat.  Je  dMuadi  la  |arDle 

contre  l' urgence. 

M.  le  ^péstdMit.  Vont  a««x  la  paralo. 

11.  P«Ql  BotbMort.  !•  crait  «[m  ruuoneo 
nlopt  fÊM  ■éotasoln }  jo  ivei*,  aa  amtiali», 
qa'oUo  nnlt  des  ineonToaienta.  La  monro 
qa|  noua  est  propoaée  est  ane  meenre  i^ae  l'ex 
piriencc  indique  ;  maie  en  même  temps  com- 
pte i>lle  a  un  coté  rétroactif  et  qu'elle  semble- 
rait pouvoir  s'appliquer  i  ce  qui  s'est  pa*»A 
dan*  une  séance  précé<lpnt<«,  il  cul  de  notn» 
ditfnji»',  tout  en  l'accueillant,  de  ne  pas  In  sou- 
ligner par  ooe  déclani{ion  d'urgence.  (Très- 
Imnt  ifèt-UanQ  i 


M.  1«  préatdeat.  M.  BoMpart-ilIrtsta-tsil 

•1R'  sa  demande  d'nrgenoer 
K.  Boppard.  Je  n'insiste  pas. 
K.  iB  piMAoBt.  M.  Bompaid  niarittant 
pas  sur  sa  demande  d'orgenoe,  la  pranoaitian 
qu'il  vient  de  précenter  est  renvoyée  I  la  eom- 
miaaion  d'Initiatîvr»  parlmientaire. 

M.  Man  Brunet  .Ip  domando  la  jiarolo 
pour  présenior  uno  <*cn;an(io  d':nierpcllaiion. 
M.  le  préaident.  Vous  avp;^  la  parole. 
M.  Jean  Brnaet.  J'ai  l'honnnnr  dfi  doman- 
der  .1  l'A  ^.'^(•mhlée  de  vouloir  im^n  m'auloriser 
à  interpeller  M.  le  chef  du  pouvoir  e\«'cutii  sur 
la  oonauile  de  guerre  ou  de  paix  qu'il  entend 
tenir  à  l'égard  ue  Paria,  capitale  séculaire  et 
'  I  w»  la  Fcaneo.  (Exclamation».  ) 

La  onestion  préalable  ! 
X.  PMéa-Dapart.  Mont  avoni  donné 
notre  eonflaooB  aa  Gouvarnement  et  à  l'ar- 
mAe  ! 

M.Jean  Brunet.  i"i''.raiiir'  M.  le  chef  du 
pouvoir  executif  n'est  \-ai  présent,  je  demande- 
rai à  l'A.'seniblûe  iTaUendro  qu'd  soit  ù  la  séan- 
ce pour  .■vavoir  de  lui  qui'llc  réponse  il  ju|.'era 
convenable  de  ftiire  «  ma  question.  (Hruit.) 
Voix  mmbretite4.  Aucune  I  aucune  !  • 
ittifrwiiste.  Il  tent  ronrayar  ù  un  moisi 
X.  Paféa-Dapoirt.  Est-ee  qn'un  général 
fuit  connaître  ses  plans  :\  l'avaneot  Vona  vou- 
lez donc  que  les  secrets  du  GoBWnemaot 
soient  divulgnéa  anx  insurgés? 
Plusi»irs  meinbrfs.  La  question  préalable! 
M    Jcen  Brnnet.  Voui  ne  pouvez  pas 

l'.ruutVt'i-  U-  ji.j.t  ^l'i.a  rapfioaalaBtanbeadfnie 

que.stion  si  ;:riise. 

Il  faut  a\  t)ir  In  cimrai.'e  do  regarder  en  far.e 
les  plus  grandes  diiUcultés.  de  les  réioodre  et 
do  remplir  soD  darolr.  {Vvrm  du  Joor  I  l'oid» 
du  joor  I) 

H.  antate.  CM  taaMoMaaet  bayntatu 
L'Aanmbl&e  a  ttatoon  la  droit  d<%carterles 

propositions  imprucfentes. 

M.  le  préaiaent.  Un  de  MM.  les  islnislres 
eroit-il  devoir  s'expliquer  sar  rénoqua  à  la- 
gneile  il  souhaiterait  que  l'Aaaamblaaflxil  le 
jour  de  l'interpellation'.' 

X.  Xorttmer-Teraanx.  UAlwmllMè  Mi- 
ruse  d'accepter  l'interpellation. 

H.  Bodoin  et  plusiturt  aulmr^friitiUmk. 
Iva  question  préalable! 

le  prialdaBt.  Oo  dananda  la  quaitimi 

îfeiaiean,  Û  ne  bot  paa  iiae  (al  i 
paat  M(«  Ml  d'an  droit  eoiMalaa  à  la  1 

périr.  Je  ne  penx  pa«,  sur  une  demande  d'in- 
terpellation, mettre  ans  voix  la  question  prte- 

lable.  (Marques  d'assenUnent.) 
M.  krnest  Picard.  niltUtr»  4$  FilMHntr. 

Vous  avez  raison. 

M.  le  président.  T.nil  repri'-M.ntant  ii  le 
droit  d'adresser  au  tiouverncment  une  inter- 
pellation. t\  Coté  de  ce  droit  se  place,  pour  1" 
Gouvernement,  celui  d'indiquer  a  quelle  6po- 
qne  il  entend  répondre  &  finlerpeUation.  D'au- 
tre part,  l'Assemblée  a  la  droit  de  fixer  le  jour 
où  le  représeniani,  auteur  de  l'interpellation, 
sera  entendu. 

Voilà  le  droit  tel  qu'il  résulte  du  règlement, 
et  j.'  crois  qu'il  est  de  la  saf^sse  de  l'Aisfiembi^ 
de  le  maintenir.  (Oui!  oui  !  —  Très- bien I  trè.s- 
bien  !i 

M.  le  président.  Monsieur  llrunet  a-t-il  un 
jour  ,'i  ind;qiii  r' 
M.  Jean  Brunet  Je  demande  l'urgence. 
X.  Ernest  Picard,  ministre  de  finl''rifur. 
Je  demande  à  l'Assemblée  de  remettre  à  trois 
jours  pour  la  Qxatioo  da  joar  de  l'interpellation. 

Air  un  grmd  wn^iUbaMs.  A  on  mois! 
i  nn  mois! 

X.  la  préaldoBt  M.  Io  miidstra  de  Tinté- 
ricur  demande  que  rAssambléo  remette  à  ini» 
jours,  non  paa  llnterpellalion,  maia  la  réponse 
que  le  liouvomement  aura  à  Taire  sur  Tindica- 
tion  du  jour  où  l'interpollaiion  sera  entendue. 

M 
X. 


dire  KHI  avis.  On  vouft  propose  <le  tixf  r  j  trois 
joors  rîndication  di  jour  où  sera  renouvelée  la 
demande  d'interpolation.,.  (Nonl  nonti- 
K.  le  nlolatro  de  liatArlaiir.  De  renettra 

à  troisi  jours  le  moment  oi\  le  CreaverneiiMiiit 
s'expliquera  sur  l'i^-poquc  de  l'interpellalton.  , 

X.  Baze.  Kh  bien,  l'altenie,  pendant  oea. 
trois  jours,  produirait  dans  le  public  un  ellét  ' 
di^testatile,  f  t  je  soutiens  qu'il  vaut  beaucoup 
mieu.i;  icnvoMT  à  un  mois. 

Jo  deuiaiiJe  donc  le  renvois  un  mois.  (Oui  ! 
oui  !  —  Appuyé  !) 

X.  Jean  Brunet.  11  c't  évidettt,  messieurs, 
gne  la  proprosition  d'interpelUtiou  n'ejit  uan 
iaita  à  la  légère,  et  il  e.st  évident  au&si  que  les 
eireonstaaMaaoat  telles,  une,  tous  lei.  jours,  les 
dilGcullia  èt  lea  dangers  s\ggravent.  (J)é.n<'-ga-  . 
tions.) 

J'avoue  franclu  niont,  mol  qui  ai  en  l'hon- 
neur d'être  mombri.  de  l'Assemblée  contituants 
de  18i8,  et  d'assivie;  au\  terribles  difQculiéa 
qui  ?e  sont  produites  à  ceit£  époque,  moi  qui  ai 
va  cette  Assemblée  et  sou  pouvoir  exécutif  »o 
tenir  en  permanence  et  ne  p.is  craindre  de  ré- 
coodre  immédiatement,  à  ciel  ouvert  et  à  cha- 
<^ae  heure,  les  questions  oui  .se  présentaient, 
j  avoua  ftanahaoMBt  qoa  |a  m'étonne  qu'unu 


Bâze.  Je  demande  la  pnroli 
le  préaident.  M.  ]iT/.t'    [d  p.tro! 
BniM.  Mestieurs,  puisqu'on  propose  une 

1^    If  M»    M>^S>  .i>M 


à  r. 


d*«n 


 ,  la  vOtte..en  pré- 
do  difncoliés  d'un  ordre  sArament  utas 
ooosidénble  que  cetleB  qui  osislaient  alon.  ab- 

dique,  disons  le  mot,  son  rûle  .snnverainot  00 
tienne  avec  cooGonco  dans  unf  SLi^ubla  iocr^ 
tie.  'f Murmures  sur  plusieurs  ]ianG«.j 
M.  Ernest  Ficatrd,  niMsIn  i$  ttnUrimtr. 

Je  demandû  la  parole. 

X.  Pagès-Duport.  Vooalhiteailaaieiitl' 

meut»  de  l'Assemblée. 

K.  Joan  Brunet.  .Mon  intcntioan'oat  nol- 
lament  d«  froisser  qui  que  ce  soit. 

Pbalmn  awatrar.  Ala  qaaatkint  èk  qaaa« 

tHm  I  ... 
X.  le  préaldeat.  Monaienr  BlWMt,  ToaiUax 

vous  reniermer  dans  la  qqoatioa  do  fintlon  dtt 

jour  de  l'interpellation. 

X.  Jean  Brunet.  C'est  précisément  la  li- 
mite (jae  je  m'impose  et  dans  lequoUe  io  sols 
en^ge,  vu  l'absence  de  M.  It!  >  )ierdtt  pouvoir 
exi'cntif.  dont  j'att4'nd3  l.i  ri.|ion=;e. 

Kn  ce  qui  concerne  l'.\:isetubl<-e  ,  pi-niiet'et- 
moi  de  voue  le  due,  quand  je  vois,  fu  présence 
d'ano  demande  d'un  ordre  aussi  ciipiiul  que 
Mtle<i,  dos  membres  de  rAi(senibl'-«  venir 
dire  :  •  Ajoumo«l4ui  wiiU  j'avoue  francba^ 
mont  que  jo  donaiMo  oâ  nous  an  sommes. 

,P*»*»-i>«port.  Le»  iiuniéa  doi<v«nt 
d  abord  être  vaincus. 

X.  Jean  Brunei.  Xe  sommes-nous  paa  en 
présent  de  dangers  et  d'obstacles  journahera 
ôu'il  fanlab.solumeiit  surmonter?  Et.  suivant  la 
direction  qui^  pri  iidr.i  Io  Gouvernement,  ne 
pourriius-nous  pas  arriver  ù  dos  désastres  OU  & 
des  aiircés?  Avisonii  dMnc.  cir  c'i'.st  la  quosUon 
de  paix  ou  de  guerre  à  r.'Mi  d  de  Paris. 

Eh  bien,  en  pn'-sence  de  cutiii  l'  viili.n  .  i  «le 
cette  urgence,  je  me  demande  cuuimem  il  est 
possibla  dpa'abstenir.  Pourquoi  donc,  dans  des  , 
ciroonstanoea  aussi  gravas  ot  devant  une  inter- 
pellation aussi  formelle  qua  la  aianM  la  Gou- 
vernement viondrait-il  lépoodre:  Iw  diiona 
rien,  abstenons-nous  I 

M.  Lestonrgie.  C'est  rHiaambWa  qui  ne 

veut  j)as  ([u'oti  réponde, 

M.  le  ministre  de  l'intérieur.  L'honora- 
ble M.  Hninet  a  adressé  une  interpellation  à 
M,  le  clii'f  ilu  pouvoir  ex.'.cutif.  qui  n'est  aa»  i 
Son  banc.  Je  n'examine  pas  la  question  de  sa- 
voir si,  en  la  forme,  cette  inteqjcUaiion  peut 
être  adressée  an  président  dn  conseil,  ou  si  elle 
doit  être  adrasate  an  caUnot.  Mais  elle  éua 
adreaaéa  an  nréiidaDt  do  oonseil .  chef  du  pou 
voir  axécntil.  En  aan  abanioo ,  nous  avons  do 
tout  dlabord,  -vona  demander  un  délai  néces- 
saire pour  en  conférer  avec  lui. 

I.e  Gouvernement  est  à  la  disposition  da 
l  A.s.semblée  ,  cela  va  «an»  dire .  mai?  l'Asaaai- 
bl.  i>  est  juge  de  l'opportunité  des  inirri.ellalloBa 
de  ceuo  nature.  (  C'est  vrai  I }  lii  noiro  honoia- 
Ua  «oUlgm  doU  liian  oanMandi*  laNatea 
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qup  s'il  entrait  dan:^  l  i  [>iit  <!«  se»  colK'gnes 
({u'uim  iiitPrpelldlioii,  dans  Ir;  uircoitstances 
gravP:-  >]u'i!  i  r.iractirisées  I  .i-^in'iiir.  pi'ui 
élre  u:ic  iliffii-ulr^'  nouvelle,  l'Asscmbli''!;',  en 
a'in?iijranLile  K  m  p  ilriolisiiic  el  do  soa  devoirs, 
peut  v.iuioir  l'ajourner.  (Tros-bii'n!  irï'S-bien') 
Ce'.io  minière  do  posor  la(]aesii(in  est  un  lujei 
do  niL-ditaiiong  que  je  prends  la  liliorté  de  sou- 
meitrc  h  rhononfaie  Ml  Bmnet. 
K.  Jean  Bnmet.  MeiBieon  (  Aaiez  ! 

Ce  n'wt  pM  an  diicoare  qne  je  vient  fiire  : 
tnaîa  U  Ant  bien  poser  la  question.  Que 
rAsMOibUs  soit  bien  convaincao  qu'en  insit- 
lant,  comme  je  le  fais  et  comme  je  crois  qne 
mon  devoir  est  de  le  faire,  -t  n'entends  nul- 
lement contrarier  en  quoi  que  ce  toit  ni  les  dé- 
11!-  OllS  de  l'Anembtfe,  ni  l^Uon  da  pgaToir 
executif. 

Ce  que  je  demande  ,  au  contraire  ,  ce»t  que 
celte  décision  oi  cette  action  s'exercent  fran- 
c bernent,  complétemmii,  m  pleine  comuis-' 
gance  de  cause,  et  non  dantit  tolMince  ncrtte 
et  conliantc  de  l'inertie.  . 

Les  circonstances  sont  o-ctraordlnairemcnt 
a«ves;lc3  intérêts  engagés  affectent  tout  le 
monde ,  chaqne  minute  do  reUrd  et  d'indéci- 
sion acgravc  lo  ma!  ;  jo  dis  que  notre  devoir  à 
tons  est  de  regnr:'.>'r  1 1  position  en  ta»  et  de 
cherclior  à  y  porter  remède. 

,),-'  n'ontiMidg  nullement  traitor  Ins  .[urslinns 
en  ''0  ni  imonl  -,  j'attendrai  le  iour  que  li.tera  le 
Gouvornoriiiit.  Si  l'.Xssemblée  veut  reculer 
rinierimllat  on  à  un  mois ,  elle  en  est  libre ,  et 
en  restera  responsable. 

Mais  eoyezbienoonveineasquetoatle monde 
gagnerait  i  traiter  franchement  et  immédiate- 
ment  cette  question  urvenle  de  guerre  ou  de 
paix  à  I  égard  de  Paris.  Le  pouvoir  cxécntii  lui- 
ii.éuie  en  retlremit  un  prand  appui. 

Ma  proposition,  en  cfTo: ,  n'a  nullement  en  vue 
de  contrarieren  quoi  que  co  soit  l'action  du  pou- 
voir exécutif;  elle  a  pour  bot ,  au  contraire,  do 
ta'^f'-tnblcr  le«  Inmii'res,  les  efforts  et  les  lion- 
nes volontés  pour  donner  le  plus  pos.nble  à 
c-ux  qui  agi-i-cnl  rap[iui  de  tous  les  concours  , 
alin  damenerle  rétabliBsemcnt  de  notre  pauvre 
,1  chère  patrie. (MowremwtodUycn.) 

L'n  iiiembn.  B  fut  iCQToywà  «r*- 
lies  qainse  I  .  .  _ 

lE  le  préeident.  M.  le  nunM 
rieur  indique-t-U  WM  dllteT 

Pltuieurs  uumhm.  Nen  I  non!  —  Un  mois  ! 
un  mois  ! 

U.  Ernest  Picard  .  i.'un:jlrc  df  l  intértfur. 
Je  ne  peux  pas  accepter  de  date  pour  le  chef 
du  pouvoir oientif.  Je  damMide  4  en  oonJèrer 
avec  lui.  *_  .    ^  . 

M  le  préeidrat.  Je  demande  1.  mettre  soua 
Ua  veux  do  FAssemblée  la  «ttapMltion  du  r6- 
«lement  en  matièn  tftoterpellaMn  : 

«  Tout  représentant  *(inl  veut  faire  des  inter 
pcllattoos,  en  remet  la  demande  écrite  au 

président^  demande  explique  RomnnircmpRt 
l'ûbiet  des  interpellation.-!  ;  le  ;  r.'-uli  :.i  ci; 
d«iie  lecture  à  l'Assemblée.  L  Awembieo 
«niès  JMt  entendu  un  des  membres  du 
Trouvemcment, ^^V"'±t^,^^'^Z 
bats ,  le  j<w>f  «*       taterpeUatlona  eeront 

'^M*  Paul  Bethmont,  Mais  l'Aasemblée  n'a 
"le  chef  du  pouvoir  exécutif. 


pellation  soit  renvoyée I  nn  nuril.  Je  Vils  ooa- 

sulter  l'Assemblée." 

IL  iV^i^emblée  ,  conauUûo,  fixe  à  on  mois  le 
jour  de  l'inîerpellaliun  ) 

M  le  président.  .M.  do  Heinx  k  ht  fUOle 
pour  le  ilépoi  il'uu  rïipport. 

M.  le  vicoiuio  de  Muaui.  J'ai  l'honneur  de 
dépo:^e^  le  rapport  du  la  cuuimission  chargée 
<l  examiner  la  proposilionda  M.  de  TaUiouèt  et 
dû  plusienrs denoaeollècnes tendantàlanoBii- 
nation  d'une  commierion  de  décentralisation. 

H.  le  preaiden*.  Le  nffOtt  tCft.ilBprîmé 
et  distribué. 

I/ordre  dn  jour  appelle  k  eidte  de  la  délibé- 
ration de  la  loi  sur  les  élection*  municipales  en 
Fmnco. 

M.  le  comte  Jaubert  a  proposé  un  article  ad- 
ditionnel qui  «été  renvoyé  ftlnconunieiioa.  Il 

a  la  parole. 

H.  le  comte  JnnlNirt.  Je  pensais  que  mon 
amendement  ne  devait  venir  fn'après  lonx  ceux 
qui  se  npportaiantdinctenMntinsditpotlUent 
déjà  voteee  on  disentéee  dane  la  aéanee  d'hier  ; 

mais,  puisqu'ils  ont  été  retirés,  je  me  vois  né- 
cessairement appelé  à  la  tribane. 

Je  remercie  d  abord  l'As-semblée  d'avoir  bien 
voulu,  dnns  la  séance  d'hier,  prononcer  le  ren- 
voi de  mon  aniendement  à  la  commission.  En 
voici  le  texte  : 

■  Une  loi  spéciale  émanant  do  l'initiative  du 
Gouveriiotncnt,  Iod  conseils  généraux  entendus, 
statuera  sur  la  division  des  grandes  commtuic« 
urbaines  en  comarones  diatiiiaes  avec  des  at- 
tributions etdêt  ebaiges  déterminées  par  ladite 
loL  • 

Il  m*a  semblé  que  œt  amendement  serait  de 
nature  i  satisEaire  une  grande  partie  du  l'As- 
semblée. D'abord  ,  le^  {«.rlisans  uonibreux  de 
l'amondemenl  do  l'honorable  M.  Raudot.  En 
effet,  le  foml  (!►'  ce'  amondement  était  la  divi- 
sion des  grandes  communes  arbaiaea,  et  d'a- 
bord Paris ,  en  un  Certain  ;iombra  de  eomma- 

nes  distincte». 

Ainsi,  au  lieu  d'une  seule  commune  que 
forme  Paris,  l'honorable  M.  Randoi  proposait 
vingt  communes.  Xh  bien, -ce  mnt ,  si  do  trop 
grandes  difficnltée  d'exécution  ne  .-^'y  oppo- 
■    —  ^  —  ^    fait  dan.i  le 


lion 


deflaté- 


sent,  wa,  grand  Ms  d 

de  M.  RMUnt,  ai  ma  piopu.sitjon  o.sl  adoi 
tée  sans  que  cependant  oile  aboutisse  à 
formation  de  vingt  communes  dislimans  dan» 
Paris;  selon  moi  ,  le  nombre  dovraii  éiro 
moindre. 

En  sorond  lieu,  vous  ave?  pu  romarqucr  hier, 
notainm.'ut  à  l'occasion  ili'  r.i:.i'  n  irmnnl  dn 
M.  Say,  quo  la  question  de  la  population  a  été 
la  préoccupation  constante,  et  le  dirai  l'embar- 
ras de  la  discussion.  Eh  bien,  le 


l'honorable  M.  Tolain.  Ces  mesaiours  vous  ont 
dit  :  I  .Mais,  après  tout,  quelles  sont  les  princi- 
pales ressources  de  la  ville  de  ParisC  C'est  l'oi'- 
troi,  l'octroi  qui  forme  plus  de  la  moitié  desrn 
vetiu.H  de  l'an.i,  > 

iïi(vr.(«.  trois  quart.'  ' 
M  le  comte  Jaubert.  >  Or,  il  n'f.-l  pas 
ju-!o,  ajiiui.iiorit  no-  coUi-jîues,  de  ne  pas  tenir 
compte,  et  à  un  haut  degré  ,  de  la  populainm  , 
car  la  majeure  partie  de  cett«  population  est 
contribuable  aniai^  eontiiboaMe  iMHraeieiiMntl 
par  l'octroi.  •  '  <  ■  ^  .iidfi 

i^h  bien,  j'offre  leqg^iyan  de  diminuer  In  «A»- 
tée  de  cet  argument ,  pnisqne  ma  prepnelwNi 
tend  il  ce  quo  le^  communes  subnrbatnes'eAflét 
autant  que  po!^>ibl<-  t-rparéc^  des  vieillav  VUlN, 
du  vii  jx  l'ariï-,  d  j  vn'ux  Lyon. 

Lo  [<nii'jipe  (|uo  je  ili'!-iro  faire  prévaloir  si'ap 
plii|UO  éL:j|riiiL'iil  il  lius  amonilrmpnt.>i  fort  inl>'- 
roj-.iiit>  en  •■uv-iuéinc-i.  nmi-  o'ii.  «■•o  leti- 
réf  par  leurs  auieu»,  M.  MoUotal  et  quelques- 
una  de  e«e<emgnw  «-et  <|ni  ont  été  examinée 
oemalIndawlaBiiiaede-iaeonimiseion. 

Mon  ambiUoa  sembleerit  n'aneràiiettMinÉ 
que  d'obtenir  l'nnanîniitédauoetteitaMriilii, 
mais  il  faut  être  modeste,  et  jemeeonteuteraiii 
de  la  majorité.  Snarires.) 

Tous  l'i  iix  onlin,  messieurs,  et  c'est  ici  que 
jo  roiicuiilp-  a>istiirnio[it  l'unanimil''.  tous  ceux 
i[iu  voqIi'UI  i'ap  li.si'iui'iil,  Ions  cpux  ipii  vonlent 
iV'à  païaïuios  bénouBOK  pour  l'ordrf  ])!ililic  dans 
l  .ivrnir,  lioivout  adopter  le  princiue  que  j'ai 
I  tioiMii'ur  desenmatinà  rappratMnanai»ri«K 

foniMi'-n,  .  ,■•         ■■     -•■^  ' 

.Maintenant  f  i^rdelw  el^jedtioae'qalODi^ 
éire  pritsentée^  uonM'moa  maeitdnaattt;  i 
vais  les  énuméAr kiéeement,  car  ie  me  eonlHNi 
me  rai  toajounèl^wtisaenient  «tonné  pa»  MS^ 

le  président,  que  luios  avions  à  voter ^  nmràS"^ 
d'urgence,  et  ip:'il  fiiut  loujonn^  tendra'ft  am4f' 

la  disi'KSi^ton.  i.Vsseuuincnt, ) 

La  preiniéro  ulijeclion   -i'  rciiCiintio  dans  le 
rapport  do  la  commission.  .Noli'e  i>uvant  rap- 
porlour,  apn  »  avmr  ronJu  une  certaine  justice 
il  l'amoiideiiient,  qui  aél>>  inséré  textueltemenf 
dans  le  rapport,  aux  iMg«s  li  et  i:i  diwft  '.  It 
faut  renvoyinr  eette  idée,  qui  peut  être  bonne  en 
ysiéme  |  elle-mâme,  anx  lois  de  dMaMnlisation.  M. 
f-  >  Batbie  est  trop  expérimenté  pour  avoir  dit  : 
Is      à  la  loi  de  décentralisation,'  *  ear  s'il  est 
i-anvaincn,  comme  nous  tooSi des  dangens  delà 
conlralisalion,  qui  a  énervé  !os  mœurs  poli- 
liqiie.-^  et  dont  la  Con'.  011' lin  adonné  le  plus 
Irrr.Mo  oxomplo.  il  pi'iito  tonime  moi  quo  la 
(li'coiitr.ilisutidn  di'it  pénétrer  par  des  \ihs  suc- 
cessi'.o..i  .'t  sj.éciait'»  dan^^  louto?;  Ip.s  ]iartit>i  df* 
l'ailniini.slriiuon  de  la  Fram  o 
C'en  une  de  ees  lois  «péciales  que  je  v  iens 


  .   I  principe  de  la    .  .  -   

•éparatioo  de  certaines  communes  annexées  à  i  préeentar,-  )'c«Gaal«&  élaa»  «pimtoOT;  Mtvant 


pa<;  entendu  M 


M 

exj 


le 


prdaMettt.  1» 


I  pouvotr  exeeuui. 
egammenunt 


«I 

un 


exiiiniuo.    _  -  

MM.  Ba«e,  Paf ée-Dmnft ,  Ooe»Biy, 
plusieurs  autrti  inembm.  «OBi  propoeont  ' 

w  ■  P011I  Bethmont.  L'Assemblée  n'a  pas 
«.ta^ilii  M.  le  chef  du  pouvoir  exécutif. 
Ih»ni«»»r«.  Peu  importe!  —  A  un  ir.ois  ' 
lî.  le  président.  ^Assemblée  a  entendu  le 
ministre  de  l'intorienr  qui  a  répomoa COflme  U 
crojait  devoir  répondre  ...  . 

^iaintonaot  i'As=rn:i,  éo  ett  appdén  &  txnr 

le  jour  de  l'intorpcUatioti. 

i;:,ynii-s  n:f,ubr<r  Aunmois! 

M.  Je  président.  On  demande  que  Iintep- 


tort,  fiteilitera  encore  les  mesures,  qui  devront 
suivre  l'amendement  de  H.  Say.  ou  plutôt,  l'ar- 
ticle de  loi  que  vous  avex  votô  iuor. 

Je  iie  dépespére  pas  non  pltit  do  satisfaire 
mon  exoelloni  collègue  M.  Laniçlois  M  mémo 
M.  Tolain  ;  car  c'est  encore  la  roprévenlalion  de 
la  population  qui  los  a  préocrupé;-. 

Ainsi,  on  diminuant  le  chiiVro  o\ûrLiianl  da 
la  populalii  11  il'une  même  counnuiio.  ^ûu?  au- 
rez d^abord  adouci  les  regrets  de  M.  Raudoi  et 
de  ses  amis,  pnia  aidé  ans  disfoeitidos  d^  vo- 
tées. *  • 

La  <iommisslon  ausal  â  aoogé  i  l'inégalité 
de  la  population  des  cinmiaoriiitïons.  C  est 
ainsi  qae  l'artide  que  la  commission ,  après  la 
Bxatîon  d'un  ninnnnn  de  conseillers  munici- 
paux pour  cliaque  arrondissement ,  quelle  que 
fût  sa  population  ,  avait  proposé  j  oiu  tout  ar- 
rondi?.*oment  ayant  plus  de  l-.',(MiO  habitants, 
on  consoiller  de  plus  jiour  chaque  fraction  de 
plu»  de  :t.OlJO  habitants.  C'est  co  qui  avait  dé- 
torrainé  l'article  de  la  commii^sion,  qui,  j'ose  le 
diro,  n'avait  \ias  été  préparu  avec  maturité. 

Vous  avez  vu  apparaître  hier  las  flOBséqBSII- 
ces  de  l'annexion  violente  qnl  a  M  fttllë  des 
eonmxaes  anborbainea  à  Fuis  et  I  Lyon,  et 
wna  en  aves  eertdnemMil  été  Itappés.  Un  ar- 
 très- vif ,  et,  aeloa'aiei,  jBinaiant,  a  été 


moi, 

Seconde  objection.  En  appelant  imr  HpMft 
eu  (juoKiion  une  loi  spéciale,  on  poiteMl  'îmm 

cfrlaiE-.i 
pour  1' 
cliariiu 
.II-  !.'• 

jiiiiicio 


iii.oiiKM  au  droit dinitialive  qui  existe, 
*•  juvorneoent;  cemma  en  atveur  4e 

lie  nouii. 

pomi-  i]uc  intin  aiiiiT Jorrenl  no  pré- 
011  non  au  droit  do  ("it.iriin  de  nous 


iTit  en  promiore  l['^'-->  i:.Iip,i;m'  fiù 
liouvornemenl,  investi  de  la  connais^anou  par- 
faite des  faîie  <pa  penvent  twe  éclntppëi  %ii|p  1 
viduellement.  ■     r  v,r. 

I.n  troisième  lien,  messieurs,  on  ^l^ 
ceci  :  l 'ourqnoi promettra  d'avance  qs'ify'^u 
une  loi  sur  un  sujet  donnéf  Messieurs,  il  fiiut 
tenir  compte  des  dispositions  de  l'Assemblée, 
qui  se  sont  manifestées  dans  les  discussions  do 
cos  jours  dcrnîorfi.  Il  latil  ausM  lonir  coinpit»-, 
comuio  je  l'ai  (l'''ji  l'ait  sentir,  île  \%  ci>  inlin.H- 
tiuu  tpji  doit  oMstor  rntriMicjarticlos  :i    '•.  -.n'.r^. 

Sou*  ce.'i  <livor?  rapport-,  m'oi  atneiidomonl 
vienl  à  pro[iO'^. 

lÀHte  .sorte  dn  lii^u  couimun  part-'i  uiilaire  ; 
fl  U  y  a  fjnelque  chose  à  faire  p.  trouve  ici  ton 
application  juste,  suivant  moi;  c  est  uno  bonne 
occasion,  il  faut  bi  saisir;  Surtout  quand  on  ne 
««  borne  pas  iqnelquechose.de  vague,  mais 
quand  on  indique  d'une  nunièn  piéâse  le  bot. 


•  en  avant  {lâr  l'hoponUt  M.  uaslols  et  par  I  Pesprit  çéDéral  4o  la  loi  ijpéâÉle  à  Intervenir. 
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M» 


8(  du»  le  4n|U,  eMl  ;et  anti»  perlicnlicvs 
rflojpganmt de tun le liwet. eiizterincs  «lu 

droitcommun,  »-n  doMMge,  et  îr.Uréts.  pour 

Kçuivui  a»  ^j,,,  j  jjpç  (frande  porlée,  une 
grande  utillié.  Cpst  un  gage  incommutable  qui 
é>t  donné  à  de  gnndt  iatérett  doIiUg*. 
En  dernier  lien,  on  «  eblMM  qm  on 

sition  était  inriolitc. 

!a  j'i'iiuri''  r''kTi  '.'.alilf  dfi  r.iXrc  biblio- 
tbt'qui',  il  IIP  rn'u  pan  l'Hr  jioKsibla  de  VOUS  ap- 
porici  ici  des  tcxifs;  jp  n'ai  pas  pu  en  faire  le 
relevé,  ma.«  je  m?  suis  adressé  à  un  livre  vi- 
vant, à  l'hislorien  scrupuleux  de  no«  antécê- 
denU  parlemenburet,  M.  'Valette  ;  car  je  Bttis 
m  pea  roniilé.  fn  comitM  en  In  taiée*- 
denu  légiilatiB. 

K.  Coetasry.  T7onl  non  ! 

M.  le  MHte  Janbert.  Or.  les  aonrenirs  de 
M.  Valette,  qui  est  un  homme  esecntiellement 
compétent,  lont  parfaitement  conformes  anx 
minus.  Une  foule  do  lois  tros-bien  faite?,  de 
loii  de  Bnanccs  notamment,  ont  rpii\uy6  à  une 
loi  .xpéciali''  et  indiquant  un  but  [in'cii?"  ctt  c'est 
ce  niio  je  propoiT. 

Mei>sieur8,  à  ces  di(Térenl«  points  de  vue,  il 
ne  aemble  que  mon  nmendcment  ORt  non-ten- 
lenent  acceptable  mais  nécessaire.  Je  m'abate, 
pent-étre,  maii  il  paraîtra  tel  à  l'Ascemblée,  tà 
f  en  ran  par  lea  divenea  imprcMlons  qoo  j'td 
ncDeillIes  dans  le  sein  de  rAatembiée.  An 
Mile,  noui  nllonii  bipni6t  Ctf*  fixés  aar  oe  poir.t 
quand  M,  lo  présidiMii  prononcera  la  formule  : 
L'amendement  esi-il  lipinivi-  ; 

M.  Henri  Martin.  Je  demande  Ja  XMTole. 

M.  le  préiiidfDt  Vem  vtnM  le  parole 

après  M.  lo  rapporteur. 

M.  Paria.  Messieurs,  la  commitsio»,  vu 
l'Indisposition  prolongée  do  l'honorable  M. 
BMMe,  m*»  pu  deleeamlier  comme  rappo^ 
lear.  (7eit  dêm  en  aem  de  fat  commiasion  que 


jo  viens  (bnmder  dee  eondeeleoe  «ar  l'eaicode- 
fficiit  dontTowieneBd'eiileBdre  li  leeteie  et 

le  développemniC 

Noos  avona  le  ngnt,  measienn,  de  ne  pou« 
voir  {«rtauT  l'avis  de  M.  le  comte  Jtnbert,  et 
iimis  voih^  projuj^rDns  de  repousser  aoo  unende- 
mentpar  les  coi^sidi'Ttition'i  suivantes  : 

M.  le  comte  Jaul>ert  driiiunde  qu'une  lui  .sp6- 
ciaio,  émanant  de  riniiinti\'e  du  Goureme- 
nen^  Metae  sur  la  division  des  grandes  oom- 
mmiee  wbeinet  en  eommanes  distinctes. 

Vons  nmarqwrw  d'abocd  aa»,  tant  en  fki- 
aant  appel  à  rinitiéClTe  d«  Qonwniement,  M. 
le  oomte  Jauberi  reneMM,  fAme,  &  l'a- 
vance,  il  lui  indiqna  nne  eohnion  loale  feite,  k 
savoir  :  la  dlTision  des  communes  urbaines. 
Mais,  ncMirars,  quelles  seront  les  commnni:'* 
sur  lesqnelles  cette  division  portem  ♦ 

L'autre  jour,  nous  avions  dpnv  amende» 
meiits  à  examiner  :  celui  de  .M.  Lucien  Brun, 
applicable  à  Lyon  et  rplui  de  M.  Itaudot,  ap- 
plicable i  Faris.  ils  nous  présentaient  quelque 
choae  de  net  et  de  précis  :  tandis  qu'au  eon- 
tnire.  M.  le  comte  Jaubert  a  enveloppé  sa  pén- 
ale deae  au  «minle  betncoDf  plas  cénérals. 
et  per  «le  nline  inappliceble.  Quelles  sont 
■  ces  grandes  communes  ■  qui  devront  être 
divisées? 

A  part  ces  considérations  accessoires,  il  en 
e^t  urte  autre  qui  tera  p<iur  vou:»  plus  frap- 
pante ei  qui.  je  pense,  fera  repousser  l'amen- 
dement d(>  M.  lo  comte  Jaubert,  même  par  les 
membres,  si  nombreux  dans  caue  Assemblée, 

Slontétéai  sympeihiBiiee  à  lia— ndenBt  de 
Randot. 

C'est  oB'eo  fA^  inant  de  poavoir  itendre 
ni  problème,  U  fhntPitiidier.  Il  est  eertaîn  que 
Jl  noos  avions  été  einvée  que  la  division  de 
nria  en  vingt  oommenes  Rkt  d'une  application 
possible,  immédiatement  la  raaiorité  de  l'As- 
aamblée  serait  descendue  des  nauteors  de  la 
théorie  sar  le  terrain  de  l'applicatinn,  et  aurait 
accepté  l'amendement  de  .M  Han^'-ot. 

Mais  fivant  de  décider  si  l'ariis  formerait 
viu^çt  commune»,  il  fallait  savoir,  par  reiaracn 
des  faiu,  si  cette  division  était  poesible,  ou  ai 

_  -  j  ,   ^^^^  Dr,  ce  qi  •« 


Vrai  à  l'i'i-  ^.'  3  Je  la  ville  dp  Pari:-  lioit  servir  do 
rèjjle  pour  Ici»  autres  grandes  communes  de  la 
Fnnee:  mwment  demi  pmuTT  rnui  demander 
an  Gomenumeiit  de  tous  apporter  on  projet 
de  loi  sur  lequel  vous  lui  imposez  aaesoInlUHl 
anticipée?  Avant  d'examiner  la  qoeitiiOO»  It- 
ouuquei-le  bien,  vons  déddeiqnelas  eenumi'* 
nea  o'nne  Importance  oonridinuile  eerontrelK 
jet  d'un  fractionnement. 

tlp  (ju'il  y  a  à  fairi',  <  '.'5t,  suivant  l'avis  qui 
avait  éié  une  prcmién!  formulé  par  la  com- 
mission, de  donner  i  celte  oueslion  l'allcntion 
qu'elle  comporte,  et  de  la  réservur.  C'est  d'ap- 
peler. —  j'emploie  en  ce  moment  les  termes 
mêmes  du  rapport,  —  c'est  «  d'app|lcr  sur 
eatte  imircFsanie  partie  da  psoblftoMb  l'eUeB* 
tiottdeceux  qui  préparerantla  loi  deddeeiw 
tralieation,  »  et  j  ajoute,  afln  de  deoner  une 
cntioro  satisfaction  à  H.  le 'comte  JTaubcrt, 
d'appeler  l'attention  du  Gouvernement.  l  Asspn- 
Ument.) 

M.  le  comte  Jaubert.  Je  demandi'  la 

M  le  président.  M.  ilenri  Martin  a  de- 
ii  uJl  a  penie;  v<inMltocéd«rlll.leeoiBte 

Jaubert  ? 

M.  Henri  Mairtta.  Je  la  lui  cède. 

M.  le  comte  JmdMVt.  Il  Suitalicr  au  fond 
des  choses.  Dans  les  danttDeB  eianoaa,  il  a  été 

beaucoup  question  de  Puis  et  beaucoup  de 
Lyon  ;  mais  il  y  a  d'antres  grandes  villes  peut- 
être,  où  mon  aînendcmcnt  pourra  trouver  son 
application.  Lo  Gouvernement  étudiera,  et  ce^ 
taiucmcnt  il  faudra  qu'on  arrive,  pour  quelques 
grandes  communes,  au  principe  que  j  in- 
voque. 

Je  viens  de  i>arcriurir  tout  i  I  beure  un  pas- 
sape  d'un  livre  Irès-instructif  sur  Paris:  j  y  ai 
TU  que  sur  les  vingt  anondissements  actuels, 
il  y  en  a  si\  qui  représentent  une  population 
de'&O.OOU  toies.  Ce  «ont  précisément  les  corn- 
ftinnes  suburbaines  qui  ont  été  violemment  an- 
nexées aù  vieux  Fans.  Eh  bien,  je  veux  pou- 
voir dire  auionrd'hui  &  Bclleville,  aux  uati- 
Rnollef,  au  Mont-Aventin  (On  rit)  :  Que  vou- 
Ic?  vous  '  vous  vou."!  i^tofi  plaints  avec  grande 
raison,  lor^  ..li-  l'iinnçvion,  fju'on  vou.s  a\ait  en- 
serrps  malijré  vous  dans  les  limUes  de  l'octroi. 
Je  vous  parlais  de  1  octroi  tout  à  l'heure,  et  de 
SCS  rapports  avec  la  population^  les  produits  de 
l'octroi  forment  les  tntis  qnarlS  des  revenus  de 
la  ville  de  l'aris. 
Ute  este.  Ceat  mn  «nwr  t 
M.  le  eoaate  JMbarC  IffetlM  la  Udltiê. 
Je  veux  qm  le  vieux  Paris  puisse  dire  à  Bel- 
levillo  et  «tx  antres  communes  :  'Vous  avez 
recouvré  votre  autonomie.  Vous  êtes  délivrés 
de  l'octroi.  De  plus,  vous  allez  profiter  dans 
uup  as^Jï  largo  mesure,  sinon  de  toutes  Icsdé- 
1  l'iiH'  r .  au  moins  d'une  partie  notable  des  dé- 
ppnR06  que  nous,  vieux  l'ari-t,  nou;;  avons  fui- 
tes pour  le*  eau.x,  pourlps  ('-u'outi,  frour  Ira  éta- 
blissements d'instruction  puLlIauo,  <]up  voulez- 
vous  de  plusr  Vous  voulez  la  Ilépublique? 
Vons  l'avez  !  Voulez-vous  la  sociale?  —  Ob  ! 
(Od  rtt.) 

Je  lté  dis  pas  qu'il  y  ait  lieu  de  répondis  ainsi 

i  la  population  tout  cnt'ère.  Dieu  m'en  pré- 
serve !  Je  iks  la  crois  pas  animéio  do  ces  iollee 
idées.  C'eut  aux  éj^ares  qu'on  s'adres.serait,  et 
jo  crois  fermement  que  li  s  hûunr-'.ps  gens  sont 
en  majorité  dans  ces  communes  suparbaiBes 
annexées,  et  qu'ils  viendront  & 
pour  rv'lal>lir  1  onliP  pablic. 

Mais  y  ',ou\  [iiiuvoir  dir^'  à  tous  ;  On  a  en 
égard  au  principe  tiré  do  la  population,  à  vos 
droits  et  i  vos  Intéréa.  On  vous  n-nd  votre 
anumomie,  on  vons  rend  justice,  sous  la  ré- 
serve qnef^  bitetottt  à  rMww  au  si^at  de  la 
sodale.  Eb  bien,  vivcoi  en  boa  voliiin.(Mon- 
vements  divan.) 

M.  .!»  piéalâe«t.  LaparaloestiM.  Henri 
Martin. 

If.  Henri  Martin.  Je  veux,  messieurs,  ré- 
pondre quelques  mots  à  M.  le  comte  Jjinbert, 
en  ma  i|ii.-)lii''  de  maire  dHm  dM  airOOffitM- 
ments  récemment  annexés. 

LonqMtniBcmi  njeté  ranwadamentqBi 


fractionnait  OR  vingt  ceoMnBnef  la  VlUe  do 
Paris,  voue  vote  a  *lé  inierprét£  généralo- 
meat,  je  èroia  poavoir  le  dire,  comme  une 
saoefion  donnée  per  cette  grande  Assemblée  a 
l'aïkilé  parisienne  qae  laa  siècles  ont  formée, 
qna  notre  histoire  tout  entière  a  consacrée,  .in 
laaa  conjure  de  ne  pas  revenir  sur  ce  vote  de- 
drften  acceptant  nn  amendement  qui  «iivine- 
ralt  de  nouveau  cp  que  vou<i  avez  soulu,  jo  lo 
pense,  déclai  er  uni  ;  cet  ensemble  de  l'aris 
qui  est  un.  qui  ne  j*ul  pa?  cesser  d'être  un, 
qu'aueuii  artilicp  le^islaui",  si  ingénieu  ottU 
roit,  ne  peut  constituer  d'une  maïuèro  darmle, 
si  l'on  méconnatl  les  piiocipae  naUieia  et  Of- 
ganiqnn  de  son  exiateneo*  ,  . 

SiVaniandanant  de  M.  le  comte  Jaubert  se 
bornait  à  fielamr  la  séforation  des  eommnnra 
récemment  annexées  à  Paris,  là  encore,  je 
vous  dirais  qoe  l'on  annit  bien  pu  hé^siter  a 
accomphr  cette  union,  mais  qu'il  n'est  ].lus 
leuips  de  la  briser. 

Les  arcTiments  que  M.  Ducarre  vous  .i  pré- 
M^nu'-f,  l'autre  jour,  rulaiiveuient  aui  commu- 
nes diverses  dont  la  réunion  compo.sc  mainte- 
nant l'aiçt'lomérytiuu  lyonnaise,  c«'<  argumoirta 
sont  .•gaiement  applicables  à  l'agr^aUun  pari- 
sienne, guelque*  années  ont  eafli  potir  mêler 
les  intérêts  des  communes  annexées  a  l  ancMa 
Paiie,  de  leUe  aorte  qu'il  est  aujourd'hui  im» 
potelUe  do  ha  diviser.  Ces  communes  ne  la 


désirrot 
neur  d't 


i  farrondiaaement  que  j'ai  l'hon- 

 Bletier,  et  qui  se  compose  do  troîe 

anciennes  communes,  est  intimement  lié,  son- 
dé actuellement  à  l'aris,  et  je  guis  cuuvaincB 
qu'il  en  est  de  même  de  tons  les  autre?. 

Je  vous  amjure  donc  de  nous  laisser  le  Ih;- 
néûce  du  prand  vole  que  vous  ave/  rendu 
avant-bicr ,  et  soypz  certains  que,  d'  loui  •  «i 
(lue  vous  avez  pu  fairt\  nen  ne  sera  plui»  propici 
à  contribuer  à  amener  la  coociliaiioa  qae  mas 
désirons  tons  du  plus  protMld  dfl  nos  tnes> 


(Approbation  à  gaaoM.) 
Je  vous  pria  donc  mearien».  de  icpousser 
'  oni  vtaiit  de  Tont  être  présenté, 
r  dlvantanes.—  Anx  voix!  aax 


1 

(Trte-bien  1 1 

voix  !) 

M.  lapréaldeat.  JeraUel'SuMiidaaieatde 

M.  le  comte  Jaubert. 

<  Une  loi  spéciale,  émanant  de  I  iiiitiativp  du 
G.iuvernemont.les  conseils  généraux  entendus, 
PtrUiipr:^  sur  la  division  des  (j;rundcB  communes 
urbaines  eu  communes  dintinctea  avec  des  at- 
iributiona  et  dae  afaaigaa  détonninioepar  ladite 

loi.  > 

Je  le  mets  anx  voix. 

(L'amendement,  mis  aux  voix,  n'aot  paa 

adopté.) 

M.  le  priailaat.  Nraa  pawna  à  Itel.  I( 
dapHriatMlacaonMao.  .  . 

t  Lw  cooieUs  naafaliaMS  da  ehaqae  arron- 
dissement wront  noaamHan  aomtin  da  liste.» 

K. Paria.  Monsieur  la  ptésidant»  Itetida  II 
n'a  plus  de  raison  d^étre.  , 

M.  le  préaident.  Vous  avez  ndion  ;  l'adop- 
tion de  1  amendement  de  M.  l.,éaa  Stif  en  en- 
traine la  suppression. 

Nous  arrivons  à  l'article  13. 

Un  inembrr.  \\nn  il  fint  changw  la  nmné- 

rotation  des  articles. 

M.  le  préaident,  il'cst  évident;  je  U  con- 
serve provisoirement,  pour  qu'on  puisse  suivra 
plus  facilement  snrlètaxta  daUcommiition. 
(Assentiment.) 

•  .\rt.  12.  Le  conseil  mankipal  de  Paris 
tiendra,  comme  les  conseils  des  antres  commu- 
nes, quatre  seaiiOM  crdinriice  dont  la  duiio 
ne  pourra  pas  excéder  dbc  joare.  saur  la  sesilon 
ordinaire  où  le  budget  sera  discuté,  et  qui 
pourra  durer  six  semaines.  > 

Il  n'y  a  pas  d'amendement  sur  l'article  ;  je  lo 
mets  aux  voix. 
(L'art.  12  est  mis  aux  voix  et  adopté.) 
«  Art.  \  Au  commencement  ilo  chaque  ses- 
sion ordinaire,  le  conseil  nommera,  au  scrutin 
secret  et  à  la  majorité,  ton  pn^idont,  ses  vice- 
présidents  et  ses  secrétaires.  Pour  k*  sessions 
 ■— q^MnotttDnMdanal'iniaiw 
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on  ni  iiiuiraditlebanuiitol»  daioièrc 
tcs5ii»n  ordinatro. 

M.  to  prért«t.  M'  Joamault  propose  de 
renpkcer  cet  nticle  p&r  la  dirposition  sui- 
wato: 

r>Le  'Mira  de  l'iris  et  m  ■djoinU  Mront 
ni  iniuéspar  le  cooieil  manioipal  el prie  dans 


M.  Juurimull  a  la  itamlc. 

M.  Paria.  O  n'est  ima  sur  cet  article  que 
i-i  jH'  r.'inf nrlnmoni  de  M.  Joumault. 

M  Journault.  Pardon' 

M.  Paris.  I(''marqne7.  que  rarliclo  liî  n'» 
qu'un  olijei  :  c'pit  de  Hélerminer  qui  aura  la 
piésidence  du  conteil  municipal  et  que  votre 
unendemcnt  parait  te  rM&rer  à  an  lont  antre 
objet,  la  nomination  de*  naine. 

M.  JonnunH'U  nY*  eocan  vttcle  qui 
|iart«  de  la  noniinition  on  nndre  do  Paris.  8i 
l'on  veut  qu'il  v  ail  un  maire  à  Paris,  il  Tant 
bii'H  prf«t>ntiT  VaniHodornenl  sur  cet  article. 

/  ((  mf/iihre.  L'amendt-ment  se  rapporterait 
|i!  ,.iol  à  l'arlicle  17. 

M-  Journaolt.  Ji"  suis  pr^i  l'i  roporior  mon 
.TiiH-ndoinenl  sur  l'arliek!  17,  si  l'Aasfrnbléo  le 
•il  hiro,  mais  il  me  semble  qu'il  viendrait  fort 
bien  à  propos  de  Itiflide  IS,  (Oui!  oui!  — 
P«rlei  '  parlez  !) 

Cet  amendement  filait  d'abord  rédigé  d'une 
manière  difTèreote.  il  portait  : 

c  lie  oMiif  de  nne  «t  eee  wSiolBÊi  leront 
nommés  perle  eonaeil  miiidai|al,  eakii  le  drott 
commun.  • 

■l'e.'ip^rais  alors  que  les  oonerill  monicipanx 
di-  toutes  l«8  ville»  de  France  nommeraient 
leur»  administrateurs  eax-mfoies,  et  l't'îvénf- 
incnt  ^  failli  me  donner  rai'on  ;  vous  favei 
qu'il  m'a  donné  tort,  et  alurgj  ai  nto  obliKfi  de 
modîlicr  r:imcndcment  que  j'avais  déposé  et  de 
k  rcmjilacer  y.ir  celui-ci  : 
>  Le  maire  de  l'aria...  > 
l'n  tiirrnftrs.  Il  n'y  en  a  pas  f 
-   M.  JonnuraM...  «  et  tes  adjoints  seront 
nomnéoMT  le  ooneeU  mto^Iih'  et  prie  dans 

Je  !-uis  d'aoeord  avec  la  commisi^ion  sur  ce 
point  quii  la  présidence  dn  conseil  municipal 
do  l'aria  ne  doit  pas  appartenir  au  préf<'t  dr>  la 
Seine  ;  je  sais  également  d'aocôrd  avec  elle  »ur 
rf  I  autre  point,  que  c'est  au  conseil  municipal 
dr  l'aiis  à  choisir  eon  présidont.  Mais  je  me 
fi'iiarc  d  ('île  conipl^tcmcnt,  quand  la  eommiii- 
si'jii  dit  <]up  lt<  pré.-iuJr:il  du  cansi'il  inuuici])al 
iiuinmé  par  cp  consi  i!  municipal,  sera  renou- 
velé à  tuotc.i  le»  :>e^>:0M8  dU  COMett,  «fOSt-à- 

dirc,  loua  les  trois  mois. 

Il  est  évident  pour  moi  qne  lewwwlr  exè* 
eetif  da  oaoaeil  municipal  de  la  eéSm  sera  le 
préfet  delà  Seine...  (Non!  non  l)et  c'est  ce  que 
jic  ne  puis  admettre. 

il  est  incontestable  pour  m<ii  qno  le  eonseil 
municipal  do  la  Seine  n'administrera  vérita- 
lilt -ment  lu  d^jtarlemcut  de  la  Seine  qu«  t'il  dé- 
simin  lui-mt^m«  l'exécutour  de  «es  volontés, 
fltuerrupliuiis.)  l'.r  jiouvûir  cxccuiif  no  peut 
donc  p.(i  t^lri'  le  iiivfet  de  ia  S#ui«  ;  ne  iii'  peut 
/•Ire  non  plus  un  président  du  couiwîl  renouvo- 
Kit'ie  â  chaque  Doovelle  seetioa  dv  «ooeeU  mu- 
nicipal. 

il  me  sautble  donc  qu'il  Oit  nêceseaire  que  oe 
président  du  conseil  municipal,  quel  que  soit 
soa  titrai  ait  un  ponvwjMnaaiiaDt,  durable, 
et  posaâde  la  tradlUoo  de  ndminlstntion,  qu'il 
.^it  en     nn  véritdile  maire. 

«le  ne  suis  pas  de  Pavis  de  M.  Léon  Say  qui 
diinne  au  président  du  conseil  muuicipiil  lo 
litre  de  maire  do  Paris,  eans  modiCcr  nucune- 
inent  les  druitii  qui  sembluiont  résulter  [lour  lui 
du  ;'rcijt'l  de  la  commission. 

y\o\  aus.'ii  je  désip'  qu'il  y  ait  un  maire  à 
Paris  :  il  est  imi>os.>ible  qu'il  n'y.  en  ail  [jas, 
niaiii  je  veux  qu  il  en  ait  le  titre  et  eu  mi'-mo 
lempâ  les  ronctioniu  je  veux  qu'il  dirige  l'ad- 
minutration  et  qu'U  possède  la  direction  com- 
plète des  intérèu  de  cette  vaste  ville  de  Parii . 
(Approhalion  à  gauche.) 

La  raison  en  est  fort  simple.'  a(  fat  seolB  cou- 
sidcntion  qtd  peni  empêcher  cette  Chetiondl'iia 


maire  à  Paris,  un  véritable  clief  de  l'adminis- 
tration cumuiunale,  c'esit  la  crainte  du  voir  un 
citoyen,  nommA  timplenMPt  admiliistnttear, 
dévier  vers  la  politique.  ° 

Meeeinm,  permMHf'moi  de  vous  dire  sen- 
lemeBt'wn  mot  &  ce  suJet-U,  et  d'in\-oqaer 
contre  cette  crainte  votre  vote  d'hier. 

Dans  la  préoccupation  nue  le  conseil  muni- 
cipal ne  s'écarLlt  de  son  objet,  qui  est  nn  objet 
purement  administratif,  vous  i^tcs  arrivés  &  des 
conclusions,  dont  j'avais  eu  moi-même  l'hon- 
npur  d''  [ircndre  l'iniiiarive  dans  mon  amen- 
dement ;  teuleiin'nt  vus  conclusions  ont  été  plu» 
loin  que  Ici*  niiennct 

Kn  (illct,  je  voulai<  ù  la  foi*  la  représentation 
de  la  localité  et  !a  repr'.'  sontaiion  de  la  poDula- 
tion.  Vous  avez  rcluïé  do  tenir  compte  ac  la 


re  dois  veeenaalire  que,  il  réieelton  dès 

membres  du  conseil  municipal  cdt  en  lion 
dans  ces  tenues-l.),  il  eilt  pu  8e  K.listor  an  sein 
do  conseil  quelques  memores  qui  eussent  été 
nommés  i  raison  de  leurs  opinions  politiques. 
Mais  aojoarnhui,  gr.lcc  aux  précautions 
que  vous  avez  prises  pour  l'élection  au  con- 
seil municipal  de  la  ville  de  Puri.*,  vous 
aurez  un  conseil  purement  administratif.  L'ar- 
bre no  peut  porter  que  des  fruits  de  sou  es- 
pèce. Or,  je  vous  demande  s'il  est  possible  que 
d'un  conseil  municipal,  composé  uniquement 
dtidmtnMiatettr^  sorte  antre  «hose  qu'an  ad- 
mlnMmtenr. 

Donc,  I  mes  venx,  le  danger  est  écarté  ;  et  le 
crois  mt  poesible  que  le  conseil  munici|wl  de 
Paris,  composé  (Tadminiïtrateurs.  choisisse 
lui-nii"'mn  fun  maire,  et  rjuc  ce  maire,  nommé 
parmi  dc'i  adrnini.sîraîeïjrs,  ne  «nit  qu'un  ad- 
ministrateur. iJaii-  ci'S  l('riiu"E-li,  je  crûi>  qu'il 
est  bon  et  utift',  dan.-i  l'iRU'iivt  do  !a  ville  de 
l'-iris  "ju'il  y  ai*,  ur;  m.iire,et  ([ue  c-i  tnaiic  soit 
r.onimé  dans  les  condilion.s  proposées  pur  mon 
aiiiendcment.  (Aux  voix  '  aux  voix  !) 

M.  Parle.  Je  demande  la  parole  au  nom  de 
la  comm^m.^^^^^^  ^  demMde  la 

rôle.  _ 
M.  le  préeUast.  La  parole  eel  à  H.  Pia» 

ris. 

M.  Paris,  Messieurs,  la  commission  re- 
pousse d'une  manière  énergique  le  fcysti'uie 
qui  vous  est  proposé  par  l'bouorablo  M.  Jour- 
nault ,  vous  connaissez  tous  les  bases  sur  les- 
quelles repose  iiuli  e  ailminif  Iratiou  niunicipiilo  : 
un  conseil  qui  délibère  sur  le.s  allaires  coinmu- 
nala  ;  i  câto  du  conseil,  un  inaire  et dss  adjoints 
qui  ont  entre  les  mains  le  pouvoir  exécutif  de 
la  cité,  aioai  que  les  attributions  de  poUoe,  et 
qui  représentent  l'Etat  dans  les  rapporls  du 
Gouvernement  avec  la  population. 

PoHvioiis-nous,  k  Paris,  créer  un  pareil  état 
do  choses?  Vous  avez  résolu  la  question. 
Vous  avez  tous  été  d'avis  qu'il  ne  hV.ni  pas 
plus  kmgtemiis  refuser  à  Paris  un  conseil  :nu- 
iiicipal  teiio.-ani  i-ur  Pi'deciiun  ;  mais,  en  mi''nje 
temps,  aucun  de»  nieml>rcs  de  culte  Assemblée 
qui  se  préoccupent,  m  juste  titre,  de  la  conser- 
vation de  l'orare  à  Paris,  et  par  conséoucnt 
dans  la  France  entière,  n'a  eu  la  pensée  de 
créer  à  Paris  un  maire  unique  :  ù  cet  égard, 
loe  enselgneoMBte  de  l'iiistoire  nous  éclairent, 
depuis  ravéoement  dn  lolPélion,  jusqu'à  celui 
des  citoyens  qui,  on  oe  moment,  le  remplacent 
à  la  téte  de  la  commune  que  vous  connaissez. 
(Exclamations  diverses.  —  Approbation  sur 
plusieurs  bancs.) 

Vous  no  voulej!  pas  qu'il  y  ait  de  maire  uni- 
que ù  Piiris,  et  que  faïU's-sous  en  éuicitAul 
cette  upmjou  .'  \'ous  respectez  l'él.»!  do  choses 
fonde  sur  1rs  fdUs,  et  eu  vertu  duquel,  à  Pari», 
toutes  les  attributions  essentielles  qui  caracté- 
risent le  pouvoir  municipal  dans  noe  villes  ds 
province  sont  conliéea  au  préfet  de  la  iMne  et 
au  préCH  de  MUte  nmam^  par  le  Gouverne- 
ment: Et  neles,  mesttean.  que  ce  qui  a  «le 
ainsi  rêsoln  par  tons  les  movecnemenu  était 
déjà  posé  en  principe  dans  Ht  loi  du  11  décom- 
^le  1789.  L'Assemblée  conatiCuants^  la  pre- 
adén  iBii  qifélle«e«  ktVnonpar  d»  l'oiBUM' 


lion  inut;i<;i(wl>  le  i'.ins,  »'eiit  exprimée  ainsi  : 
<  Qu.mi  à  la  viile  de  l'aris,  attendu  Son  im- 
mense popukiiuu.  eilo  sera  gODMnséo  par  nn 
reniement  parlicnlier.  »..•■•  •  ' 

Ce  qui  est  crééi,  ia. iwmilihilen  le  resp^eta; 
il  no  peut  y  avoir  à  FÛWdeiMlre  unique,  et, 

r-  conséquent,  il  est  inalile  do  s'occuper  de 
question  de  savoir  si,  comme  le  propoMe 
l'honorable  M.  Joumault,  ce  maire  unique, 
dont  vous  ne  voulez  pas  plus  que  nous  la  créa* 
lion,  aura  la  préaidcnce  au  conseil  municipal. 

Vous  ne  laissez  à  l'iris,  —  et  j'aulicifjc  un 
peu  sur  la  discutvslon  qui  scn  couievé»'  tout  à 
liieure,  —  vuu-  •.:(■  '.nt^^^i  à  Paris,  au  point  de 
vue  de  raduiinUtraiiuii  municipale  et  entre  les 
mains  de  .-es  rnaireu  d'arrondissement  qoe  des 
fonctions  toutes  diiVeruntes  do  celles  des  maitfs 
dieprovinM,  des  fondions  d'ofSoiers  dé  VMni 
elTilat  la  présidence  de  quelques  commisrions 
qd  n'ont  peamânde  importance. 

Voilà,  à  nom  avis,  le  seul  râle  qu'il  y  ait  i 
donner  aux  maires  et  adjoints  de  la  ville  de 
Paris,  l'ar  conséquent,  san»  qu'il  v  ail  lien 
d'entrer  ici  dans  de  plus  long*  développe- 
ments, je  propose,  au  nom  de  la  i^iiinnssiou, 
le  rejet  ]iur  et  simple  de  l'aujondeiiiont  de  M. 
JournauU.  Miniues  d'aporubation.)  _ 

M,  Henri  BrissoB.  Messieurs,  je  tiens  à 
appuver  jiar  quelques  paroles  seulement  l'a> 
mcndement  (le  notre  nonorablo  collègue  H. 
Journault. 

(^uand  io  dis  que  je  viens  appoNisr  ramen- 
demeat  de  M.  Journault,  je  Mrals  peot-èim 
plus  exact  en  disant  que  je  me  bornerai  à  foire 
remarquer  lo  etiamin  immense  que  parcourt 
l'Assemblée  d^ols  qm  cette  d&ensekm  est 
onvcrleT 

Nous  aviuiis  cru  que  rAsseiuLi'ée  et  le  Onu- 
vprncment  parlaient  de  co  point  que  le  droit 
couimui;  aM.ut  '  lu-  i  iabli  pour  la  ville  de  Paris. 
Eh  bien,  nou»  nous  apercevons  qu'on  s'éloigae 
considérablement  tous  les  jours  de  ce  pr^iuer 
point  de  départ  et  nous  ne  pouvons  nous  ata- 
tenir  d'en  esprimcr,  modérément,  mais  ferme- 
ment notre  regret. 

An  surplus,  nous  cherchons  quclle.s  ^ont  le.s 
idées  qui  guident  l'Assemblée  dans  ses  vote^ 
successifs  et  nous  avons  quelque  peine  à  les 
démêler.  Lorsqu'il  s'ugil  de.s  coiimiuncf  rura- 
les, l'élément  que  vous  considérez  devoir  être 
représenté,  c'est  lo  nombre,  c'est  la  popula- 
tion .  iiuis,  lorsqu'il  s'agit  de.s  grandes  villes, 
loi  4m  .1  ^'acil  notamment  de  i'aris,  «pu  déj- 
couvrez,  ce  qui  est  absolument  le  pOle  Inverse 
des  idéeti  en  miÂièflt  de  suffrage  et  de  repré- 
senUlion,  vons  déemvres  qu'il  s'agit  de  repro- 
eeoler  non  pk»  le  nombre,  non  plus  la  popula- 
tion, mais  eerlaias  éires  collectifs  auxquels 
vous  donnes  une  eiiatence  à  part,  (lu'ils  n'ont 
jamais  eue  et  que  «tous  ne  sauriez  leur  coBlér 
j«r.  (lUclamations  au  contre  et  à  droite,) 
Kn  ce  qui  concerne  le  maire  central  de 
ris,  nous  voN.jna  que  vous  faites  encore  une 
d.-roJftUuu  uuuvelle  au  priuci[W  que  VOUS  avez 
èiabli  suc:e.si\etueni.  (DéuegaUons  Sur  les 
mêmes  lianes,  j  .  ,  . 

Aux  (  umœunea  rurales»  voue  opnnci  on 
maires  élus  per  lee  oooséls  moBiapaox;  aux 
grandes  villendi  PfWM».  d» nommés 
parleGMveniêmeni,  mais  choisis  parmi  le» 
miraibne  dn  eonseil  municipal  ;  quant  à  Pans, 
vous  voulez  que  les  alTaire.8  municipales  de  Pa- 
ris soient  admintstrées,  —  car,  remarquez-lo 
bien  il  n'y  a  d'auiurilé  élective  sf-rieuse  qu  4 
la  condition  qu'elle  soii  permanente,  —  voua 
voulez,  dis-je,  qurt  les  alTaircs  inuiucioales  do 
P  ins  scient  administréi?»  par  le  prcfel  de  la 
beino,  c  est  a-dire  par  un  paisonnsao  dépen- 
dant absolument  du  pouvoir  eKéeoUf  et  ne  te- 
nant rien  de  l'élection.  Noue  n'nwnaqn'i  pro- 
tester contre  «ptle  Intantipn  qoe  tous  raaai- 

ne  ponnone 


fesiez  par  vœ  vnteSi  mnis  mws  ne  pouvwno 
pas  ne  pas  bire  cette  protestation.  (Approba- 
tion sur  diven  bancs  à  gancbe). 

M.  le  président.  Je  mets  aux  voix  I  a* 
mendemeiit  de  M.  Juuruault. 

(L'ameadome&tt  mis  aux  voix,  tfest  pu 
•dopié.) 
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M.  le  prfeaident.  Je  ni<'tg  auic  voix  l'urli- 
^clt!  13. 

M.  lAngloi».  Mais  il  y  a  l'ainondement  de 
rM.  d'Andelarrc. 

'  M.  1«  président.  C'est  un  contre-projet. 
■-  M.-dT  Andatui*  *  U  Mosto. 

Ara  à  k  MMM'de  nUMBiHée.  ' 

dementT 

.  M.  te  marqnl*  d'Aadelwro.  Je  te  mire. 

M.  te  président.  L'unciulement  étant  re- 
tiré, je  netii  vax  toix  l'article  13. 
(  L'artidft     mia  wax  mix,  est  adopta.) 
M  le  pr«ilMÉ«,"Mmi  fntmrk  M- 

cle  H. 

M. 'Farts.  La  commiAibn  a  cni'  dmiir 
modifiérfc  lédntkm  de  rartielA  14. 

11. «I*  fvMMmt.  Voici  la  noavellf' 
tiMI<  dé  VmMs'  14,  propose  par  la 
•ionV 

<  Le  prHM  de  la  Mné  «t  le  prMM  de  poliee 
mt  entrée  an  ooniell  pt  sont  entendok  toutes 
les  fou  qn'iis  \ei  demandant  > 

Il  a  His  présenté  plasipurg  amendements  car 
cet  article. 

Le  premier  eic  celai  de  M.  Brisgon  ;  il  est 
ainsi  conçu  : 

«  Art.  1<".  La  préféclure  de  poLcc  e«t  sop- 
prknée.  (On  rit.) 

■  Art.  3.  Ses  attributions  ju'iiciaires  sont 
rendues  i  lé  ma^tstintare ,  sea  ittribations 
*tBS  de  attrelA  e«De(élé  «ta  milUMèré  dé  l'tm^ 
Mot,  et  sas  attrilntion*  nmliipàleé  i  k  mu'- 
Dleteâlkftdé  Péris.  > 

M.  BriMon  a  la  parole. 

M  Henri  BHeaon.  MpSBicuf»,  j'arrive  fort 
mal;  ju  tcux  dire  que  mon  amendoment  arrive 
furl  mal  dans  celte  discussion,  p.irL':'  "^w  \  oi 
voU>i  précudents  l'ont  détroit  d'avance.  Mai* 
je  vous  prie  do  remarquer  que,  tout  en  deman- 
dent  la  suppiéstion  de  k  prétecture  de  police, 

ar-"'^'"""   -(«id— 


) 

nuHttm  msmMvtr  Vow  Mlf  ' 
D'tMtnê  DMttitfsa,*  Amt  In  vbltaill...  |iént 

le*  l'meotiers! 

M.  Henri  Briéson...  une  institution  dan- 
gervuse,  etjugAe  comme  telle  par  \f  i^ouvernf»- 
ment  de  la  défenge  nationale,  do.it  j'a)ian  iùs 
trois  membres  au  banc  de  M.M.  les  ministres. 
A  cet  égard,  je  ne  puis  tpie  vous  renvoyer  au 
/ournal  officiei  dn  6  octobre  où  vous 

trotivetrei!  le  rapport  de  M.  de  Kératry,  préfet 
de  police,  rapport  tendant  à  k  suppression  de 
k  préfectore  de  pélioe  et  appnmvâ  par  le  Gon- 
wHeuMll.  Je  voua  prié  de  rama^oer,  dis-]é, 
fué  IMC  en  deoMiMatlt  k  Buppnaslén  de  k 
préfeetaro  de  poMSe,  je  n'ai  pas  sié'qtM  ses 
éltributions  euitnent  en  elles  même  le  Caractère 
dél'utilit». 

Kn  présentant  mon  amendement,  j'ai  seule- 
ment voulu  demeurer  fidèle  h  ce  que  j'appelais, 
il  ^  a  an  insiai>t,  lo  point  Ac  dAparl  de  cftte 
discussion,  c'cr-i  à-il.ru  le  rétahlissemeni  du 
droit  «Munon  en  ce  qui  coucenm  la  ville  de 
nril.  Broposak  de  rendre  Ifes  éttributiotis 
Jddkkbéé^élé  préhetare  de  police  i  k  ma- 
gittraltire,  les  attributions  de  sâreté  xénéMe 
éttWntotftre  de  l'intérieur,  et  les  attributions 
municipale!;  A  la  mwniotpalité  de  Paii«.  Vens 
avez  kit  de  t«lle  sorte  qu'il  n'v  a  plus,  qu'il  n'y 
éura  pas  de  municipalili'  de  f'aris  en  vertu  de 
TOtre  loi.  |R6clamations.| 

En  conséquence,  soutenir  mon  amendement 
no  serait  que  retarder  le  YOie  de  la  loi.  Je  pour- 
rai* le  retarder  sans  me  faire  de  grands  repro- 
cben.  Lors(|as  nous  tous  avons  présenté,  dès 
fe  premier  jour  de  votre  session  do  Versailles, 
k  {0  aM».-  nii  ]i»q)at^  dé  loi  sur  les  èleeliona 
mmiidpélés  i  rark,  néoa  espérions  qn'il'serafi 

rAbie  de  voter  en  quatre  ou  dnq  joara  tme 
qui  donnftt  ù  Fans  un  conseil  inieiidpél, 
wte  municipalité.  Vous  avec  kit  en  sorte  que 
k  discussion  de  ce  projet  durât  ce  que  vous 
aavez...  (Vive  interruption.  —  A  l'ordre"  à 
Tordre  î) 

HL  Péféé-Smport.  Vona  derrio^  M  COB* 


traire,  remercier  i'Aseemblée  oui  délibère  Ion- 
euemèut  et  nè.  >Mit  VdMr  «{no  HMidHétKé 
de  oauf^e. 

M  Henri'  Briésoo.  Je  mé  borne  donc  à 
persister  dans  le  principe  de  mon  amendement, 
que  Jé  NCénaik  «toâimwiit  déiratt  par  ké 
^tea  pr6eêdMk4é  rAiéènl)lta.(Brait  acmmi- 

vemenUi  divers). 
M.  Péris.  On  -vooa propoas  dé  sBpprimflr  le 

préfet  de  police  ;  nous  vous  proposons,  nous, 
de  le  laisser  vivre. 

M.  le  ministre  de  l'intérlenr.  Je  demande 
k  parole. 

Vn  memhrt.  Ne  répondes  pas,  c'est  inop- 
portun ! 

M.  Jules  Favre,  mintttrtâtt  affaint  Hran- 
gfres.  SU  tti  il  ku^  r«lv««r  Oéé  nwk-là,  Us 
sont  prémédités  I 

K.  te  mlaistré  de  Maièrtéiir.  Je  ne  ra-- 
^aén8kt  pas  longtemps  PAisemblée;  mak  11 
m*est  impossible  de  laisser  passer  sttns  les  re- 
lever quelques  paroles  du  discours  que  vous 
venez  d'entendre.  (Très-bien!  très-bien!) 

L'honorable  orateur  a  dit  en  commençant,  je 
lui  cmprniMé  ses  expreasiona  :  Mon  diacours 
arrive  oéL  Il«wknkaiii.{O^IJMm  —  IVès- 
bien  !) 

lii:  c'ITet,  au  moment  où  il  parle  et  oftil  Tient 
i  cntte  tribune  kire  k  l'Assemblée  lé  reproche 
immérité  de  retarder  la  loi  par  des  discussions, 
il  arrive  nuL..  Il  arrive  mai  encore;  messieurs, 
quand  il  déckra  ft  tietle  tiilnné  qoé  k  loi  qui 
vé  étzé  votée  par  l'Aseemblte  aépfwiiae  pour  la 
Vitk  dé  Paris  la  municipalité,  lorsoue,  au  con- 
tndié,  oe  sera  k  première  loi  qui  l'aura  consa- 
crée pour  elle.  (Vive  approbation,) 

Qu'avons-nous  dcuiandé,  cl  j'ai  le  droit  de 
le  dire,  qu'avons-noos  demandé  en  d'autres 
temps  el  avant  rhoDOnUé  élVMir  qél  toccnd 
de  celle  tribane  ? 

Nous  avons  demandé  pour  Paris  non  pas  des 
dispositions  accessoires  qui  peuvent  otre  l'ob- 
jet de  délibérations  ultérieuros,  mais  une  re- , 
présenktion  libié,  un  conseil  nuaicipal  élu,  et 
c'est  là  i»  que  nous  demandons  encore.  (Test 
là  oe  que  vous  allez  lui  donner,  et  cela  dans  un 
temps  oû  il  y  é  qnelqiM  mérite  k  le  faire.  (Très- 
bien  l  très-bien  t) 

Oui,  quelque  mérite  pour  l'Assembli'te  et  le 
Goir. r-mement,  qui  plao'iit  ''ii  Ucp  desévé- 
ni'inents,  voyant  le  droit,  rans  faiblesse,  aa- 
cliaut  le  proclamer  et  espérant  que  cet  acte  ne 
sera  pas  considéré  comme  une  défaillance,  mais  ' 
(pli',  riu  co.'jLrain',  de  là  pourra  surgir  la  paix, 
qui  nait  de  la  force  et  du  droit!  (Appkudtâse- 
ments  prolatkgéé,)- 

M.  le  nréddiUf.'  A 'mMinxtb  Vitma- 
dement  oe  M.  Brfsson. 

(L'amendement  de  M.  BriaMmr  eatinl*an.\ 
voix  et  n'est  pas  hdoptt.) 

M.  te  président.  MM.  Léon  Say  Ricliier, 
■Perrot,  Lefém-Pontali-:,  Feray,  E>(i;o!,  Tal- 
ion, baron  di'  Bamutc.  Hcvrrchon,  Iti  uu.  Vni- 
nin.  BiiLsan,  Mai-liicbard,  Fancy,  Paul  Desson, 
Cordier,  Moml,  lirull,  Gloa»  fKtfOÊtttt  an 
amendement  ainsi  conçu  : 

c  Le  préCrt  de  k  Seine  aura  le  droit  d'as- 
sister aux  séances  da  eons^U  municipal.  Il 
préEîda»  ftft  è  k  débbénliOB  «w  vois  eon- 
sultatlvë  ééiriMiMBt.  Il  Mié,  éo  ratra.  leno 
d'assister  m  adénMdiieoiiaall  MMM  na  Ibk 
qu'il  y  anié  Cil  épfcfakiBéBt  fiiTité  par  te  {Ré- 
sident. 

■  lie  budget  de  la  préfpciurp  de  police  sAra 
attaché  au  budget  du  ministère  de  l'intérieur,  » 

1a  parole  est  &  M  l.é<in  Say. 

M.  Iléon  Say.  L'amendement  qan  plusieurs 
de  me»  honoraldes  collègues  et  moi-mémo  iiré- 
sentons  k  l'Assemblée,  a  an  but  qui,  je  crois, 
pareitta  dkmétimlement  opposé  au  but  que  se 
proposai!  font  i  Pbénre  rbonoiablé  H.  Uris- 
son. 

Nous  avona  eonddért  qvé  faction  de  la  pré- 
fecture de  {lolicc  êtidt,  le  plus  souvent,  et  pou- 
vait être  entravée  par  l'immixticm  du  conseil 
municipal  dans  le  oud^t  de  la  préfecture  de 

police. 


nous  dauë  l'cEpr.i  de  notre  amendement,  je 
vous  demanderai  la  ci  ruiia^ion  de  > ou;,  dire,  en 
deux  mots,  les  mouU  qui  nous  oui  ouisué  i  k 
présenter. . 

Il  eat  certain  que  noiia  aonslianTona.  lohar' 
qné  inaknt,  en  présence  d'une  ditficolié  qui. 
an  commencement  de  cette  discuwion,  a  éw 
signalée  par  l'honorable  M.  Langlois.  Ifooé 
créons  un  corps  municipal  sans  \voir  netté- 
ment  défini  auparavant  quelles  seront  ses  at- 
tributions; et  il  ne  suffit  pas,  pour  cunnaitre  les 
'  attributions  de  ce  corps  municip-al,  de  se  re- 
■  porter  aux  attribut  ions  de  tous  les  auiras  corps 
municipaux  en  France,  non,  parce  que  la  lof 
qui  existe  pour  la  municipalité  de  Paris  n'est 
pas  œllo  qui  existe  pour  les  autres  mookipa- 
lités.  Il  y  anra  pent^itra,  ^  pracné  P«it  je  k 
crois,  à  ftdniinéligiakttnfiutieuuerad'al- 
trilmtioaa  poi|r  k  monklpallu  férWenn»,  dâ 


iBé  an'fl  y  anra  qnelqBé  chaié  à  laiiq  poiyr 
les  attrioaHosB  des  avllés  nuinicip^ités  ;  mate, 
en  kit,  aii{onrd*hai,  lea  kia  d'attrîbutioas  qui 
devront  s'appliquer  au  conseil  municipal  de 
Ikris  sont  très-diverses  ot  se.  trouvent  aparsstf 
dans  une  foule  de  documeuls  pour  la  plupart 
très-anciens. 

Ainsi  nue  le  faisait  tout  à  l'heure  ramarquer 
l'honorame  M.  Brisson,  il  n'y  a  pas  de  maire  do 
I^hs;  c  est  ie  préfet  de  la  Seine  qui  exerce  les 
foocUons  «k  inaÏBSk  ^  *^  fonalioas.  il  les  par- 
tage, juaqi^l  an  Cértain  j)oint,  beaucoup  plq^ 
autrafiik  dUlleurs  qu'aujourd'hui,  aveeléfrar 
fet  dé  police. 

Quant  atfz  maires  d'arroadi&somcnt,  ce  né 
sont  pas  des  main»,  ce  sont  des  officicrit  da 
l'état  civil,  et  pour  les  au'.res  attributionti,  ce 
sont  dos  sortes  do  sous  profeid  ,  mais  uouh  n'a- 
vons pas  i  nous  occuper  des  attributioiu  df^ 
maires,  nous  n'avons  a  nous  occuper  que  de, 
celles  du  préfet  de  la  Koinc  cl  du  préfet  de  po- 
lice. 

Lorsque  k  prélecture  de  poUce  a  été  ini>ti- 
^ate,a«tttrilmtléM.OBi  M  filées  par  l'ar- 
iM  te  Oonaak  dé  nnHauor  aa  viil,  duot 

jé  pourrais  vous  donner  lecture,  et  <;'é■lfiak•^ 

rètie  qui  est  encore  en  vigueur  ai^oard'ul.  Il 
donnait  au  préfet  de  police,  outre  tout  ce  qui 
concerne  k  srtreté  puidi^ue,  toul  ce  qui.  a  rap- 
port à  l'éclairage,  au  bah'  açe  et  i  la  falubriié: 
de  sorte  que,  ayant  la  police  pënOniile,  il  avait 
à  peu  prés  loute»  les  altributi'jiis  de  poUcc- 
muQîcipale.  Tâ>  budget  présenté  ,ia  coust.'il  mu- 
nicipal parle  préfet  do  la  S.einc  était  un  iiuJget 

?|ui  s'apjdiquait  à  toutes  le^  dépeoscii  dont  ce 
onctionnairo  surveillait  l'exécution,  et  il  con* 
tenait  an  ebuIlNrén  Uoc  ralaUi  aa  kidgat  î» 
k  préAMi*  «  police,  dont  lé^  déialk  étakok 
défi  nJus  par  le  prékt  dé  poUoe  lui-même  de» 
vani  le  conseil  muDidpal. 

Les  personnes  qui  se  sont  occupées  de  l'ad- 
ministration de  la  ^eine  savent  que  cette  orga- 
nisation a  marché  tant  bien  que  mal ,  mais 
avec  do5  difficultés  toujours  cro,6,i-i;.i-jï  et  dti 
conflits  incessants  entre  le  préfet  le  licdicj  et  le 
préfet  de  la  Seine,  et  il  est  arrivé,  ii  une  époque 
où  le  préfet  de  la  seine  a  eu  boaucou^  pîui.  d'un- 
pofiance que  k  préfet  de  police,  que  ce  dernier  a 
vu  sés  attributions  considérablement  réduites. 
J'aorak  en  beaucoup  dépatm  i  voas  bii»  k 
nocoaitlon  qui  vous  éN  aoQmkééetaéDémralv 
ai  k  législation  était  restée  klk  qu'elle  avait 
été  édictée  en  messidor  an  'VIII;  mais,  par  un 
arrêté  de  1359,  les  attributions  du  préfet 'de  k 
Bcine  onl  été  étendues  au  ilétrimeul  de  ctùles 
du  préfet  de  |)olicc;  l'éclairage,  le  balavagu,  qui 
étalent  dans  les  atlribuiions  île  la  préfecture  de 
police  el  rentraient  réellement  dan»  la  policoi 
municipale,  onl  été  reporti''.s  dan.s  le  radre  dos 
attributions  du  préfet  de  la  Beine,  de  sorle  que, 
aujourd'hui,  le  préfet  de  la  Seine  présente  un 
bud|^t  nui  s'applique  réellement  i  tout  ce  qn| 
nwirde  la  mnnicipalité. 

Le  préfet  de  police  a  bien  eneoié  éain|Mr«t 
certaines  attributions  dé  police  nanicipak, 
mais  elles  Kont  tellement  restreintes,  dlea  sont 
tellement  confondues  avec  ks  attrlbatioas  de  k 
«lice  générale,  qu'on  peut  dire  que  le  prékl 
lO  polko  Mt|l«iiM  m  •VAX  du  nioiitAn  dt 
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3ùmtàhcim^ 

taiM^  lffr^  ifuA  dn  toÀn  de  PmÎi.  tilh  eotaime  Paris  Mt  «m  iaitiil^^ 
lA  «nass  qMétum  qu'il  nom  tut  itaMdire  «mira,  il  no  bnt  iua  l'iSûblin  or,  m  fiôwnt 
çn  c«  moment,  c  est  vm  «raostlM  de  bulflM.   du  préfet  do  police  un  aorat  du  miniitire  de 
'       'A^  '»!'  .quelles  «ont  lu  ÇIttflMteM  do   l'mlérieur,  paisqae  cclai-ci  comprendra  dans 

•m  budgei  b  budget  du  préfet  de  police  enlevé 
àladiseaMion  dn  conseil  municipal,  vous  di- 
minuores  l'inipoi'lance  de  ce  fonciionnaiie. 

•le  ne  a'amterai  pas  à  coite  objection, 
parcn  que  l'importance  du  préfet  de  police 
d^jjt'ndra  beaucoup  de  la  manière  dont  le 
minisiro  île  l'intérieur  la  fer»  valoir  et  do  la 
manière  dont  il  soutiendra  k'  ,  lili-: 
dans  l'exçrcice  des  fopcUons  quil  iui  aura  dé- 


Vendndi  U  A^nO  l  «7l 


•■oi-ps  municipal,  c'est  son  liudmt  eiM  HOai 
«vons  à  rT.^.inmor  ;  c!<r  ruliti,  il  ti'Mu  fÊM 
dans  nos  idées,  je  crois,  de  faire,  des  conieils 
manicipaux  antrr.  chtse  muo  de?  administra- 
teurs des  biens'  et  de  l  aclii  eommunaux. 

Quelques  personnes  se  sont  mifes  à  des 
points  de  >-ne  très-différents,  et  sont  «orties  du 
mdROtpoor  entrer  dans  un  autre  ordre  d'idée», 
et  cwt  ainsi  qu'il  y  a  eu  dans  cette  Assemblée 
dtaocgrd  qjll  n( 


-Pow' In  dépenne  de  ItyrUtetnie  de  police, 
vous  8tir»>z,  vous  ponrrex  aToir  avec  le  oon8«ii 

mur.icipal  élu  des  difBcultés  trte-crandos  sui- 
vant l  appr^cintion  que  le  con&eil  municipal 
portera  mit  des  uic-iuii  g  qui  auront  été  prises 
psr  le  préfet  de  pdUco,  mesures  qui  viendront 
di^oi-^sion  à  l'oawieB  de  Pouverturs  des 
crcdlts  au  budget. 

'Iwininoin*,  les  dipcnsp:-.  de  police  de\ant 
*tivfi(îlea,  il  faut  bien  qu'elles  soient  payées 
puffel^e'^B;  et  en  rattachant  le  budget  de 
la  {rthâore  de  police  au  budget  de  rEtat. 
•■otnim  noni  le  propMens.  ode  ne  ei^priine  m 

a  préfecture  de  poliee  ai  In  dipenies  de  mo 

U  y  a  déii\,  dans  la  minière  dont  le  budget 
de  la  ville  de  Paris  est  corn  u  aajourd  linl,  une 
sorte  d  .ibonnement  on  d'écliaiiKe  entre  le  bnd- 
j.^t  municipal  et  le  lindget  l'F.tat.  Ainsi  c'est 
la  ville  de  Paris  qui  fait  pour  1  Etat  cort<iines 
ili'iwiises  relatives  aux  r<iutos  natiunalcs,  dé- 
penses qui  i:oiu  remboursées  fiar  uti  ubsjnne- 
rnent  au  bud^t^  de  même,  si  le  ministère  de 
llntéliMnMgûiu  Ife  dépenses  qui  lui  incuiu- 
iMBtt'en  But  qmlqaee-unes  qm  regardent  la 
"vule,  Il  n'est  pat  plaa  difDcilo  de  faire  un 
ebonnement  au  profil  de  l'Etat  pour  ces  dé- 
penses, «p'il  n'a  été  dimcilcd'eu  fuirt!  un  au 
profit  de  la  tïHc  pour  certaines  autres  dépcn-^os. 
Par  conséquent,  en  fait  et  au  point  de  vue  de 
la  pratique,  il  ne  ii.e  -eiuiile  pus  qu'il  v  ait  de 
grandes  difficultén,  ni  même  de  difficultés  sé- 
rieuse», à  la  sépuraliuii  du  budget  de  la  pré- 
frcmre  do  police  d'uvcc  celui  de  la  ville  de 
Piiie. 

Je  reoonnals  que  notre  proposition  ï.c  pni- 
ennte  iTme  Oiçon  insolite,  parce  qu'elle  louche 
■tnt  attnmitlODs,  parce  uu'ollc  vient  ialrpduire 
flans  la  loi  sur  1  ornnuiiion  du  oonw  nenir 
çiiial  un  article  qui  devrait  être  introanil  dafis 
la  législation  ^ue  nous  aurons  à  dii^cuter  en  ce 
rjui  concerne  les  attributions  municipales; 
jnais,  quoique  ce  «oit  une  chose  fAcheuse, 
il  nous  est  p  r.niaiit  impossible  do  nous 
abstraire,  au  moment  où  nous  formons  le  corns 
wnnicipal,  de  ce  que  sont  les  attriLulionis  de 
ce  corps;  et  quand  nous  nous  trouvorj3  ou  pré- 
mnec  d'une  difUcnltc  qui  est  trcs-firoïse,  uùui- 
™e  coUe-cL  je  crois  que  nous  somiuiis  auiurUés 
*h  leMadie, .nrlout  si  lu  (luesiion  que  nous 
Mttleveqe  ne  présente  pas,  dons  k  prutiaue, 
de^mndes  difficultés. 

Yonr  ma  part,  je  croi»  i»uuvotr  dire  nns 
^mentî  par  les  personnes  qai  se  sont  occupées 
d*iidai|{Blitnition,  que  la  question  de  la  pré- 
fectnro  do  police,  du  budget  de  la  préfecture  de 
police  à  fkiirc  di^culcr  par  le  conseil  municipal, 
pourra  être,  cl  sera  Irés-cortainement  une 
'".luse  d"  nombreu-ra  et  gran.les  ditTiculti's  ;  et 
vomtne  il  est  o\iri.'mempnt.  sirnpie  de  rattacher 
<:o  budget  au  mini- '.l'in  C.,-  l'intérieur,  c*  s  ilif- 
fienltés,  plus  ou  moins  grandes,  suivant  La  ma- 
niin  dAot  vwu  Irn  jnncea,  noarroat  être  ab- 
eorainnit  ccariAn  ptrlladoption  de  l'amende- 
ment  qoe  nona  vou  proposons.  Get  amende- 
ment, du  nste,  repose  «or  une  idée  qui  existe 
depuis  longtemps,  <iai  a  été  déjà  étudi^,  et 
qui,  si  elle  n'est  point  appliquée  aujourd'hui, 
tera  certainement  reprise  dans  quelque  temps, 
parct!  qu'elle  répoml  a  un  besoin  na'.ur>  K 

Une  objection  a  été  fail»i  par  radmiuistralioa 
elle-même  et  dans  le  sens  de  l'adininistration. 
6i  voo»  juges,  a-t-on  dit,  —  et  je  le  juge  ainsi, 
«-que  k  préItaMra  de  poûee  d'tun  gnnde 


Ainsi,  tant  an  point  de  iqe  de  le  bdlitd 
de  la  discDssion  des  afliairea  dn  eqiueO  anu^ 
eipal  qu'au  point  do  vue  de  la  odoeetitd  de 

maintenir  une  certaine  importance  au  préfet 
de  police,  je  crois,  messieurs,  que  rartkle  ad- 
ditionnel que  nous  vous  avont  pcopoié  ne  crée 
pas  de  difuculiés  gouvcrnemeii&lei.  (Appratta- 

lion  sur  plusieurs  Laucs,) 

II.  de  Miircfrrp.  (j^uelles  .sont  K!>  attribu- 
tions dd  préfet  du  police  qui  sont  d'ordre  mu- 
nicipal? 

M*  Iléon  8ay.  Les  atlribnliont  du  préfet  de 
ke  ont  été  déterminéoe,  eimifiiejellBi  dit 

jt  à  l'heure,  par  l'anété  deé  eontvila  du 

13  messidor  an  Vul,  et  eea  attribnUunt  se  di- 
visent ainsi  qu'il  suit  : 

«  Section  première.  —  Dispositiéne  géné- 
rales. 

c  Section  deuxième.  —  Police  génénle,  pas- 
seports, ciirtef  dr  eù.a't-',  pcriTi lésion  de  .séjour 
à  Parif.  mer'.dicité  et  vai.-abundiii^e,  police  de? 
prison»,  maisons  puMii|ue>  ,  atf i-ou|ieir,enls, 
polia-  de  la  librairie  et  imprimerie,  pulioe  des 
ibéétres.  vente  des  poudres  et  salpêtres,  émi- 
grés, cultes,  port  d'armes,  recherche  dos  déier 
teunu  CUee  npoMicaiiue. 
•  daetion  troinéme;  —  Police  mnninDele.  > 
Par  un  décret  du  IC  octobre  1SS9,  Q  a  été 
dit  que  les  attributions  du  préfet  de  la  Seine 
compa'ndront,  en  outre  de  celles  qui  lui  sont 


léeerill  de  la  ville,  de  la  tAielé  des  mee  el 
d'emeédier  qine  tes  mieliende'fmîiBSDa'nui* 
sent  a  la  circulation,  il  faat  bien  «"M  acliMlili 
lea  droits  des  marcliende  H  ^«^1  mteedettee 

le  préfet  de  la  Seine  pour  les  mesures  à  plM« 
dre  i  cet  égard.  En  OM  de  désaeoord  entie  lae 

deux  préfets,  c'est  le  ministre  qui  décide. 

Par  cnnw^uent,  au  point  de  vue  des  bo- 
Eoins  iilmimstratifs,  la  distinction  que  je  de- 
mande qu'on  fiuee  ae  me  pMlt  pee  «voir 
d'mconv.'nient.  :  ^ 

Du  lOBte.  M.  Mettetal  connaît  parlnitement 
ces  matières,  et  il  pourra  nous  donner  d'autreo 
renaeimeiaeHiei  (lne*bien  !) 

MTlIeMetd.  Meaneurs ,  j'ai  apptfMtS 
pendant  près  de  trente  ans  &  finstitanondi  li 
préfecture  de  police  ;  f  y  ai  été  admis,  leuelM 
ansfuces  de  rilinstre  M.  Gniiot,  par  la  son- 
fiance  bienveillante  d'un  homme  qui  a  laissé 
dans  l'administration  un  nom  re«pec'é,  M,  Ga- 
briel Delesserl.  (Cesl  vrai  c'e^i  vrai  i 

En  lOJtteuipg  j'ai  mi»  mou  ori^ueil  à  rappeler 
le  patroui^:e  et  I  f^ume  uue  cet  administraieor 
éminent  voulait  bien  mo  témoigner.  iTrcs-hien  :) 
El  si  aujourd'hui  ie  prononce,  on  montent  a 
cette  tribune  pour  la  premiéie  faiSi  lee  nome 
que  je  viens  d'indiquer,  t^éM  neMMlaMB* 
pour  m'en  faire  une  égide  dgok  ps  fatUiie  a 
grand  liesoin,  miis  c'est  aussi  pow  dire  tent 
de  suite  quelle  est  la  tendance  aaminiitntivei 
laquelle  j'appartiens.  (Très-bien  I) 

Jc  suis  tout  &  fait  pris  à  l'imiHvvisle  par  l  a- 
mendementde  mes  honorable*  collègues;  je  ne 
l'avalB  pas  prévu,  cl  c'est  il  y  a  qnelqoe^  instants 
souleuient  i|uc  j'en  al  pris  connaissance.  Je  le 
dis  de  sUitr-,  jo  ie  rojn  le  i.njfuDLlémeiil.  Je  la 
regarde  comme  présenisiiL  uuu  gravité  exeep- 


lleiit  dPabord,  j'émeta  un  regret  :  i^eet  nplk 
l'oeâMlond*nne  loi  spéciale, d'une  loi  électorale, 

3ui  n'a  d'autre  but  que  do  déterminer  le  mode 
'élection  des  membres  du  conseil  municipal, 
on  vienne  à  l'improvisle,  sans  s'éire  conoerte 
avec  radminislratton,  avec  le  Gouvernement, 


dès  à  présent  conférées  jiar  les  lois  et  renie-  \  iniru'iuiro  dans  ce  débat  une  question  qui  iu- 


meuls  et  sous  les  réserves  exprimées  par  les 

articles  1,  .3,  1  ci-ajirés  :         .  . 
t  !"  I.,a  petite  voiriu; 

<  I."éclairaj,'e,  le  LalavaL'i',  i'm  r  jîa;,-'  ilc  ia 
voie  puldi<}ue,  rcnlèvcmciit  des  boues,  acigc» 
et  glaces  ; 

t  3»  liC  curage  des  égouU  et  des  foaaea  d'ai- 
aance;  .  . 

I  t*  Les  penniiielonsponr  ëtebUiBamenta  sur 

la  rivière,  les  caOBOX  et  les  ports  ; 
•  5>  I,efi  traités  et  les  tarifa  cdncemant  les 

voilures  publiques  e(  la  concesaiott  des  lieux  de 
elationne.^lei■lt  de  ct  s  voiLurcc  et  de  celles  qui 
servent  ,à  l'apjirovisionncmcnt  des  halles  oi 
marchés  ; 

^  f>  Los  tarifs,  l'assiette  et  la  pcrceotiou  dea 
druils  municipfaxdetoiMMUtedMiftiiwlMllep 

cl  marché?; 

<  7^  La  iNiluflttSe.el.m  «iiiOvialaaBer 

menu  ;  . 

.  •  tt*  L'anueUen  des  édlBeee  communaux  de 
farate  nature; 

t  9>  r,es  baux  «t  maichéa  et  adjudicalioM 
relatifs  aux  lervins  admlaislntlllt  de  h  vlHe 

de  Paris.  » 

Par  conséquent,  tout  re  qui  est  adoiiiiistra- 
tion  de  la  ville  d('  Paris  est  maintenant  entre 
les  mains  du  préfet  de  la  S-einc.  Soulomcni,  le 
préfet  do  polia*  esl  toujours  chargé  do  surveil- 
ler les  rues  an  point  do  vue  do  la  sécuriK',  les 
marchands  forains  au  point  de, vue  des  in- 
fractions qu'ils  peuvent  commettre  aux  (âgW* 
ments,  en  un  mot  dtenirsr  h  eirediation  dans 
les  nies,  mais  ce  n'est  point  lui  au!  détermine 
les  emplacements:  ce  n'est  point  lui  qui  déter- 
mine s'il  y  a  lieu  (l'accorder  ou  non  des  permis 
de  veuiiie  dans  les  rues. 

M.  Mottetal.  Il  a  une  intervention. 

M.  Iléon  Say.  11  a  une  iritervcntion  dans  ce 
sens  ((u'II  i!Rt  dit  dans  le  décret  que  lorsqu'il 
s'agit  di'  i:  r  ianips  iiiatiércb,  le  préfet  de  la  Seine 
devra  prendre  l'avis  du  préfet  de  police.  Il  est 
MftainqMitleprUttaepoiln  «i  cbuBddt 


térehsc  l'organisation  et  la  constitution  des  pou- 
voirs p.uL'IiCb  dans  I  intérieur  do  Paris.  Tn-s- 
bieul  irés-bieu:j  Jo  trouve  qu'il  y  a  là  vue 
-  inopportunité  grave,  et  je  m'étoiim  qn-eUe 
n'ait  pas  frappe  l'esprit  A  dptr.  ai  pntîi|ne  d* 
notrebonoiditocalUgae,  M.  UOD'Hey.  .  . 

Je  demande  k  pennisfioa  de  dire  un  qM 
de  cette  organisation,  de  celle  oonalltution  de 
la  ville  de  l'aris. 

Messieurs,  de  tout  temps,  sous  l'ancienne 
monarchie  comme  sous  Ir  >;roit  intemédiaire ; 
gous  la  monarchie  constitutionnelle  comme  sous 
les  daiix  Liiipires,  il  a  été  reconnu  i>ttr  la  wa- 
tique  qu'il  était  impossible  de  séparer,  aans 
iri  centre  comme  Paris,  sans  compromettre  lea 
garanties  de  iasùratépnbliqite,  il  a  été  recopnu 
impoKsible  de  séparer  l'administration  géndnle 
de  l'administration  municipale,  fnriout  en  m» 
lièra  de  police. 

Si  je  faisais  passer  devant  vous  la  nomenclap 
lure  des  attributions  que  le  préfet  de  poliee 
exerce  à  titre  de  magistrat  municinal,  vous  re- 
connailries  qu'il  est  ini|iossible  d'établir  une 
division  appréci  ibli-,  pratique,  entre  'tes  attri- 
butions nuininiitale.s  nropremeitt  dites  et  lee 
attrsIiM'  u-is  tvuaiu  à  la  UOl» poioa  OC à  lU* 
ni: iiii-t ration  générale.  •, 

1 1  '  [il  la  nécessité  de  maintenir  dans  les  mô- 
me» mains  les  4eux  natures  de  fonctiona. 

Antiaibdst  c^éiait  le  pcévéa-des  marchands  el 
le  lieuteDBnt  (^éral  de  police  qui  se  parta- 
geaient les  attributions  qiU  eoBStituent  l'eSK* 
semble  de  radiuinisiration  minUeipale.  Depuis 
l'introduction  du  droit  nouveau,  depui»  la  loi 
de  l'an  vin,  qui  a  ori-'aiUMi  l'ailinmislnilion 
fran';a>se,  los  attribution»  exercées  autrefois 
par  le  prévôt  de»  marchaiii!>  (  ".  ie  heuu-nant- 
général  de  police  ont  été  dévolues  au  préfet  d« 
pnhce,  d'une  put,  «taa  puélM  de  la  Mot» 

d'autre  part. 

Cm  deux  roagistnls  se  pertsient  intégrale» 
ment,  absolument,  l'admliMstfaMan  munictpnto 
de  la  Tille  de  Parti.  Get  «toi  d»  ehoses  a  éiè 
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conflrmé  par  ic^  dilTérenU  docuownUlé^iiilalirti 
ou  r«j;leui«uaircs  qui  oat  constituti  le  pouvi>ir 
municipal  et  adininisiratif  dans  l'intéheur  de 
Ptx'u,  QoUmment  par  la  loi  du  lâJ-t.  On  adé- 
oidi.  qw  !■  «ansMniili|Mlde  Pans  se  coiddom 
da  prifct  da  MBalmat  da  prêtai  de  police, 
buis  du  cQnMil aankipal  et  des  mairesi  on  a 
tut  du  préist  da  polh»  un  magistral  municipal, 
le  chef  du  corps  maniolpal  avec  1«  préfet  do  la 
8«ine. 

On  loi  a  ainsi  oUribui'  un  cnnr.iom  nni  fait 
UWtoaon  autorité.  Ceti  là  le  c»!r  Mpm'  de  <•». 
fonction.  L'smendeoK^nt  de  nos  ho^o^Rhle^  col- 
ttguoK  t«nd  à  lo  dépouiller  ào  en  cAracioro  ei  .i 
Texelure  du  conseil  municipal.  Vue  lui  rcsioia- 
t-il  déiiarmals  ?  Il  lui  restera  dV'lre  le  cbet  de 
la  pulice  politique .  car  il  ne  pourra  plus  cxoi- 
cw  la  pvUce  municipale.  Voas  n'aVMiMB  pas, 
j«  Mpyose,  que  le  préfet  de  polio»  iMteflliarge 
oe  la  police  municipale,  4t  qu'il  Mit  «nb  «n 
conseil  de  1*  cité. 

Vous  dite*  qu'il  n'aura  phu  rien  k  fldn  dnu 
le  conseil  municipal;  aoit,  si  vont  l'exdMt  de 
la  police  municipale,  si  vous  lui  M  retirez 
l'ejiercîoe.  iwt-ce  que  voua  atczia  utéteoUOD, 
et  c'ejt  la  oonaèquenoe  de  votre  ertMle,  Wl  ut 

3ue  vous  avez  la  prétention  de  relirar  tH  |(éftat 
e  police  la  polioe  muaicipileT 
M.  XMm       tt  yfcitliiiift  mtmtns.  Wna  t 
non  ! 

M,  Mettetal.  \o:i  !  Eli  bimi,  soit'  il  reste 
donc  magistrat  municipal;  il  est  payé  par  la 
vUlv  de  Paris,  ses  services  sont  pajw  par  Ift 
«W»  de  Ftaris.  (Rumeurs  diferses.) 


JOVtlMAL  onnOtBL  DB  LA  RÉPOBLlQUlt  ttlANÇAIâe  Sn 

lice  raiiniciialii,  proprement  dite,  tt'ertP"  fil* 
d.nns  CCS  matière*.  En  le*  ntUastaB 


M  «Mn  demande  pardon  ;  est-ce  que  «m 
HÎrMmMt  n'est  pas  payé  par  la  ville  de  Parie  f 
Bi(-«a  qjfll  ne  ooii  pas  compte  an oaueilnHi- 
nleiMl  a*  la  iBBBiéM  dont  il  a  «zeroCioa  en- 
tend ennar  sa  mission  T  Est-ce  qnll  ne  doit 
pas  pniaar  due  ion  contact  avec  le  corps  élec- 
tif qui  repr6spnte  la  citii  une  force  morale  dont 
vxms  le  privtv?  Kri  l'etrluant  da  con<oil,  vous 
la  Uiut^,  descendre  au  ranx  d'un  smtple  fontf- 
(ionnaire  de  pollea.  VoBe  M  déponiUn  da  Mm 
\rai  caract^rc. 

l'.^r  nLioi  ù-.A  fondé  leur  renommé  de  grands 
adminiiitratcurs,  des  homme»  comme  las  I'a.s- 
quier,  les  Decase,  les  Dafaelleyme,  les  Mangin, 
lie  Thrien;  les  Deleesartr  M'est-oe  pas  préasi- 
ment  par  Penitioa  da  panvoir  auiaidpalr  par 
cette  série  d^wdoDaaneee  de joHee  fai  aoia 
d'admiraliles  monumenu  de       •  ■ 


et  qui  ont  réglé  avec  unt  de  lagesae  toi  intf- 
rétt  morant  et  matériels  de  Pans? 
J'ai  pris  acte  de  ce  fait  au'on  ne  voulait  pas 

que  le  préfet  do  polico  fût  cfe.asaisi  do  la  police 
inunicii>al(>.  Eh  bien'  s'il  reste  cliargé  des  inté- 
rêt^ do  lu  ville  de  l'ans,  n  e»t-il  pas  nftnniiiiire 
qu'il  paisse  pxpotcr  tit'«  vues  et  jnitiflar  Mi  aa* 
les  devant  le  coa^iil  de  1,^  cité? 

Vous  me  diti's  qu'il  feni  UxLr  »ou  budget 
par  le  ministre  du  riut<!-rieur  i  Vuu»  cruyes  que 
9  CMInU  municipal  acceptera  que  le  ministre 
dsniltéifenr  régie,  en  dohun  de  lui,  un  budget 
de  wuze  millions,  qui  eompiendm,  non  seide- 
nant  le  Miement  des  agenU  municipaux  à 
tavi lee  degrii,  mais  les  trais  de  police  dé  tonte 
«tan  qui  anu  à  Ut  charge  de  la  ville  do  ParisT 
•ù  ^  municipal  voudra  le  discuter,  ce 

twdget.  Avec  qui  pourra-t-il  le  faire,  si  ce  n  est 
avec  le  j)féfet  de  police  lui-nn'^ine  ?  .îe  sais  très- 
bien  qu  il  ne  snrajjlus  ausni  ■ommoile  'ie  iliscu- 
k'rce  budget  avec  le  consoii  municipal,  i-lu  par 
le  suffrage  universel,  qu'avec  un  conseil  muni- 
cipjtl  nommé  par  l'empereur  ou  par  lo  |Kiu\olr 
ÇMOllif.Eh  bien,  il  fsuts'babitueràvivre  avec 
est  élat  do  choses;  il  faut  que  tous  les  service* 
uiunicipauil  puiaaent  i.'-n-  iiscutés  dans  le  sein 
do  nouveau  ooaseil,  qu  il&  puissent  être  expli- 
qués et  justifiés.  (Trés-bioQ!  très-bien  I)  bi 
voue  enlevies  au  préfet  cette  Esculté,  non-sea- 
lement  vous  le  tenez  déeiMir,  maie  vooa  le  pa- 
ralyseriez complètement;  voas  lui  dêolerien  ia 
i-.-itisfaciion  découvrir  (a  responsabilité mor.< le. 
il  n  y  a  pas  un  humina  de  quelque  \a!o  jr  qui 
voulut  prendre  une  luute  (boclion  dans  de  pa- 
•MUaieoodMoaa.  *  • 


Kistrats  éiuinents  <Iont  j'ai  cité  ttmt  i  I1»nro 
les  noms  ne  n'y  serait  soumis. 

(:<>  serait  id  la  coodilion  d  un  agent  de  police 
en  chef;  ce  ne  serait  pas  celle  d'une  grande 
magistrature.  (Vive  adhésion.) 

Maintenant,  on  nous  dit  :  Mais  le  préfet  de 
police  n'a  pae  d'attribntioM  .manicipales; 
voyez,  voici  le  décret  de  1869.  Bh  bien,  oui,  il 
y  a  eu  en  18MI  une  trèe-mnde  bule  commise, 
et  je  vous  en  parle  ici  très  à  mon  aise.  Je  l'ai, 
dans  mon  humilité,  combattue  avac  toute  l'é- 
nergie de  ma  conscienoa^  lidila  MTvttawde 
l'administration, 

Eb  bien,  oui.  en  \Sh'J  il  a  pris  à  M.  Ilau-f- 
mann  la  tout-ntion  do  dépouiller  la  préfecture 
dé  police  de  ses  altributiuns  normales,  d'ab- 
aorber  les  matières  qui  appartenaient  à  la  pré- 
fecture de  polioe  et  de  les  prendre  dans  son 
administration,  déjik  trop  surchargée,  pour  en 
faire  quoi  r  une  matière  à  fisealitè.  |<7eet  vrai  l) 

n  a  exercé  une  fiacaliti  impoUtiqaa  ai 
cheu«e,  à  l'aide  dos  atiribotions  qu  il  a  arra- 
chées au  préfet  de  poiice,  et  qui  taisaient  toute 
l'autorité,  tout  le  crédit,  toute  l'efficaoUé  de  la 

Préfecture  de  poBea.  (OTaet  mil  «liât  nali  — 
rès-bien  !  ) 

Croyez-vous  iju'i'.  «ufline  do  se  promener  dans 
léi  rues  pour  faim  de  la  police  Non  .  la  vraie 
police,  digae  de  ce  nom,  consiste  dans  les  at- 
tributions municipales.  (Nouvellesmarqucsd'as- 
sentiment.) 

Eh  bien,  qnaadTaBaTaaaadirflanjurélékda 
police  :  •  Voua  wwa  changé  de  oette.  immense 
responsabilité  da  mêlntien  de  l'ordre,  du  main- 
tien des  bonnes  mœurs,  de  l'amélioration  des 
aervices  (|ui  intéressent  la  salubrité  ci  !<'  bien- 
être  de  la  population,  mais  vuu»  iiurez  des 
Bf;*'ius  dr  pjhcu  qui  se  proméueniir.  sfiiliiiii;;it 
d.jns  1rs  rues;  niuis  vous  ne  tvjiîclifn'/.  pas  ■xu\ 
inléri''-'^  t'i:'  lit  p';jpuld!io:i,  >  lOl  ia  iiiic  t'dUL-ï-ê 
conception  de  la  police.  La  vraiu  poiicû  nu  se 
fhil  que  par  le  contact  incessant  lie  la  popula- 
tion (Trèe-bien  !)  ;  elle  se  Dût  d'une  fkfoa  os- 
tensible, par  la  poursuite  du  bien  public  et 
non  par  dea  moyen»  cabaliatiques,  coamie 
le  vulgaire  se  l'imagine.  Retirer  au  préfél  de 
polioe  les  attribuiiona  qui  lui  sont  propr«, 
c'est  commettre  une  erreur  et  une 
quence. 

Le  décret  de  1859,  qui  a  dé|iouiil«  la  jiré- 
fecturode  police,  n'était  pas  sruienieni  incon- 
sér|oent;  il  était  illégal.  Ii  n'était  pas  possible 
au  pouvoir  exécutif  de  retirer  au  préfet  de 
polioe  des  attribulioas  qu'il  tenait  de  la  loi. 
Loi  aani  peut  exercer  ia  peawir  —aiioiial  et 
rester  chargé  de  prendra  die  anMa  an  ïaMiè- 
**  re  de  voirie,  de  sglnbrité,  de  poUoa  monici» 
paie,  lté  préfet  delà  Beine,  après  avoir anaebé 
au  préfet  de  police  des  atuibutioaa  otii  ne  lui 
appartenaient  pas,  e«t  obligé  de  lui  denvnder 
do  rendre  des  ordonnances  lorsqu'il  y  a  telle 
ou  tell"  mesure  à  appliquer,  dans  les  matières 

3ui  sont  datid  Dcs  iuaiiii«  aujourd'hui.  Un  n'a 
i»nc  pu  \-i!iiiili  iiient  de.tjiimr  le  piélél  ili'  (k>- 
lioo  de  ojs  aitriLiutiou»  qui  lui  appartiennent 
et  que  lo  préfet  de  la  Seine  ne  peut  exercer  1^ 
gaiement.  Oe  dernier  peut  bien  faire  de  l'éco- 
nomie jwUtique  et  municipale,  ilpeathiaafirire 
de  la  fiscahtè,  mais  11  ne  peut  pu  axanar  ce 
pouvoir  élevé,  moral,  de  la  polioe  laoniripala 
"Tant  que  le  préfet  de  police  realani  deasairi 
de  ces  atirîluition»,  il  restera  inpaimnt  à 
ni.'tinionir  l  ordiu  et  à  remplir  sa  miarion,  sar* 
tout  dans  des  toiups  comme  !(•  nôtre. 

Il  faut  donc  rendre  au  préfet  de  polici'  .'cs 
allribulion!'  naturelle.*,  réorsanifer  \\  pr>'!'ei2- 
liire.   fuirê  rcrurrr  .'^t.'-  iiiiiin-i  ce  lui 

ajiparueiitt  ce  qui  conslilue  véritablement  la 
police. 

Je  parie  devant  des  Jurisconsultes,  et  je  hsur 
demaâdaiaide  vouloir  bien  m'espliquer  ce  que 
c'est  qua  la  polioe  en  dehors  dee  attributions 
qu'on  a  enle\'eesan  préfet  de  palioB.  Bile  n'existe 

ris.  I.a  poliea  est  déGnie  par  la  législation  do 
i90.  lUIisez  cette  l-'  jialation  qui  est  la  charte 
de  la  police  muni(  ijKile  en  l'rani  e.  lUe  cuin- 
prend  nneaërie  d'aUribuUèns,  de  matières  qui 
•ontbdonalaadapoavoiriiiwueipaL  Lapo> 


préfet  de  police,  savez-veoa  ca  aa'OH  a  G^*^ 
lui  a  retiré  des  moyeu  «FaaMwuon  coniideia- 
Ûaa.  «n  lai  a  latM  les  moyens  d'assurer  le 
■oeeM  de  ea  nïMlan.  Aussi  est-il  déraUonna- 
ble  au  plus  haut  point  de  retirer  au  pr^f  n  de 
polioe,  qui  a  la  reeponeabilit»;  du  1  t;  ire 
dans  la  ville,  les  agent»  qui  «ont  char^.  s  do 
la  surveillance  de  services  comme  ceux  de  le- 
olairage,  des  voitures  publiques,  du  ba.ayage, 
de  la  navigation  !  . 

On  l  a  privé  de  centaines  d  sgenU  qui  sont 
employé»  trè»-eHi'M:'?iurn'.,  pour  la  sùreto  pu- 
blique! la  siireté  wcLale,  —  il 
ici  des  «ilribuUons  politiques.  —  <^jîS«»-Ç 
de  ces  agenur  On  les  donne  au  pralMaaJa 
Seine;  ce  sonlaBlan»  d'ékkmanu  pÂrdaa  pWT 
la  sûreté  da  la  vilb. 

Il  faudra  donc,  quand  vooa  voudrez  réoral* 
niser  la  préfecture  de  police,  rendre  au  préfet 
les  attributions  qu'on  lui  a  enlevées.  D«n<i  tous 
les  cas,  il  y  a  contradiction  i  donner  au  préfet 
de  h  Beine  l'administration  économique,  ma- 
térifllo,  ei  à  la.iser  au  préfet  de  police  la  rus- 
pongabil  lé  moralf'  i!<'s  services  qu  on  lui  a  reti- 
rée. (Approt>atiun.  I  II  n'y  a  paa  OU  hawaïad» 
bon  sens  qui  n'en  convienne. 

Si  vous  voulez  réorganiser  la  prUsctnre  de 
police,  et  cela  est  urgent,  il  ftatlai  rendro  son 
mi  «analtra.  Ja  «nia  que  depaiami  aarlaiB 
nambre  d'anniei  on  a  gravement  tltàti  ea  ca- 
ractère. (.\9*entimont  )  Havez-voue  à  qaelle 
époque  ?  fréci^iément  au  moment  oà  on  lui  a 
retiré  des  services  qui  sont  lo  principal  attribut 
de  sa  fonction. 

On  a  l'ait  de  la  préfecture  da  police  une  ad- 
nrLiir-trii'.i'j'l  i;ii:(si-:iiiUtiiire  ;  ou  l'a  engagée 
plu-S  quu  di>  rai*o:i  ilann  la  polilique  miUtsntC, 
on  iui  ;\  ûillcvr  ii;if-  pirli*'  iln  cette  physionoinie 
municijialc  i^u'il  faut  lui  rendre.  Elle  n'aura 


d'autorité  réelle,  oUa  M  nodia  da 
la  cité  que  lorsqu'eliainm  raoowié  i 
d'administration  municipale,  quelonqu'OB 
donné  au  préfet  de  polioe,  non  eaalamaBtlati» 
tre  de  magistrat  manidpal,  siégeant  au  conseil 
,  municipal,  mais  toates les  attributions,  tontes 
inconsé-  1  |e«  prérogatives  qui  en  déco\ileni,  U  liberté, 
la  force,  les  moyens  d  acUon  qu  i!  Im  r,iui  pour 
exercer  enicacement  de  telles  fonctions.  ÇTrës- 
bien!  très-tneni  —  àm  nltri  tÊX  xéal 
Concluez  M 

Voici  iTll  cimcluHioii  : 

Itien  loin  d  adhérer  à  ramen(|fmiaol,  je  d«> 
mande  que  l'attention  dn  Oo«nnMMBl8Qtt 
appelée  sur  ce  service  poktia  aaarfttlilila<at 
qne  la  préfecture  de  police  soit  reeoaitUnée. 
ear  eUa  est  détruite,  elle  n'existe  plus,  elU 
est  à  l'état  de  complète  désorganisation.  Or, 
on  ne  réussira  à  la  reoeastitoer,  qu'en  la  re- 
plai.-ant  sur  le  terrain  municipal,  qui  est  le 
terrain  véritable,  le  terrain  sur  lequel  se  sont 
toujours  phicén  les  grands  magistrats  de  la  oit& 
(Tré»-bicnl  très- très -bien  !  —  '--"--^ 
raenls  sur  plusieurs  bancs.) 

H.  Parle.  Mci^sieurK,  les  raisons  ai 
cluantcs  i^ue  i' honorable  M.  MetMal, 
l'autorité  atanhéa  à  MM 
poser  à  eetla  trikoM 
iioile  la  tèche  de  la 

Pressonunt  h  l'avanee  lee  graves  objections 
çml  devaient  s'élever  contre  l'amendement  de 
rbonorable  M.  li^on  Bay.  nous  avons  peiii^é 
que  nous  devions  r^'-rirteV  île  l,i  discussion  par 
une  iin  lie  non  recevoir. 

En  elfut.  nu^i^ieurs,  la  loi  que  vous  faites  est 
une  loi  relative  aux  élections  municipales.  1.,'ar» 
tlcle  que  vous  discutes  en  ce  moment...  (Inter> 
mptions.) 

Vofxnomiirsiuss.  C'est  compris  I  Am  ivilt 
atlx  Toixt 

».  Mrfa.  lùailiBia,  ja  vois  qna  vain  opi- 
nion cet  faite,  et  ja  fll^snala. 
(L'amendemenida  M, 

voix  cl  adopté.) 

IM .  le  président.  Je  mets  aux  voizl'i 
14  avec  la  rédaction  noava.la  da  la  ' 
don. 


oy  Google 
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Vendredi  il  Avril  m\ 


(jueU{Uts  iiif^nbrfs.  Il  faudrait  la  nUftl 
'    If.  le  préaident  On  <>:!  (leatOM  OIW  OOn- 
velle  lecCore?  Je  vaigla  faire. 
'   «  Artr  14.  Le  prAlet  da  la  Béins  M  le  prAtot 
'de  police  ont  entrée  tu  eopteil  ;  ili  lont  enten» 
dus  toates  tes  foi*  qn'iU  le  demandent.  • 
(L'article  t4  ettmis  an»  Toiic  et  adopi^.; 
<  Art.  15.  Le  conseil  municipal  de  Paris  ne 
pouirA  l'occaper,  i  peina  de  nullité  de  sea  déli- 
Mration»,  que  dea  m»ttèrt>»  d'adniiiiiairation 
rr<xmi:n»le,  telles  qu'elles  sont  ilêwriuint'fs 
pur  Ifs  lois  en  vipaeur  *ur  Ii-s  aitrlbuUons  mu- 
iiicipiilfs.  En  cas  d'iiifracûi .  n,  l'aïuiulation  b«ra 
prononce  par  le  chef  du  pouvoir  exiculif.  » 
—(Adopté.) 

«  An.  16.  Les  iacapaaitéaet  incompatibilitia 
teMiWfartfarëBle  5da  lato4  doMyiin  1833, 
•ar  toa  «iiiiilla  i^éoéraax.  loni  appUôabiM  a«x 
I  mnnioipaox  de  ftwia^.tniMyiiidam- 
4b  celleii  qai  sont  étafcliaa  par  h  loi  an 
■r  lor  l'organisation  municipale,  i  — 
(Àikrpté.) 

t  Art.  11.  IiC^j  maires  d'arrondi.s8(>mei!t  «e- 
fOBtnuiuUiCS  au  Kcrulin  individuel  ci  leurs  ail- 
joÎDt»  aa  acmlin  Je  liste  par  Un  ^lectRurs  mu- 
nicipaux da  l'arronditscmciu.  —  Nul  ne  sera 
éhi  a'il  n'a  obtann  :  !■  la  muiUé  plus  un  des 


>  aap(inéa»3'  mn  iKuiibre  âa  'voiiégal 
au  quart  d«s  Meetaara  inaerita. 
■  8i,  apia  la  ppaoniar  to«r,  anean  daa  candi- 
la  n'a  nhul  eaa  condUiOM.  il  i 


1  lara'  proeédé  & 
n  ballottaiia  entra  le»  denx  eandidau  qui  ont 
flibtena  le  {dus  de  voix. 

«  Lea maires  d'arroiidisM>inent  n'anrontd'au- 
trei  attribution.^  iiuii  ci'lifi.<  nui  Inur  sont  ex- 
pressément conlVrèe*  par  le.s  lois  sfiéciales,  • 
M,  Savoye  .le  demande  la  parole. 
M.  L«BC>ola.  La  commission  s'est  rallié^^  à 
l'amendement  de  M.  Havoye. 

XL  BaTOjre.  Messieurs,  il  y  t  auelques  iuiira, 
l'aimflMiHMnr  da  pféaaatar  i  la  commissioa 
■n  amendamaat  qni,  daaa  ma  pensée,  devait 
remplacer  •l'article  IT  da  ptSjct*  I>a  commis- 
sion a  bien  voulu  l'adoplar.  nr  raba  da  cette 
Bobstiiution,  l'article  i  ?  se  trouve  maintenant 
lédifté  de  la  manière  suivante  : 

1 11  y  aura  dan!>  chaque  arrondissomeni  de 
la  ville  da  Pari»  quatre  oiliciors  muuicitiaux 
remplissant  les  loue. ions  dr  maire  cl  d'ud- 
joints. 

>  Cliaque  quartier  d'arrondmseinc al  élira  au 
acfutin  in^vidaet  un  officier  mnnicipal. 

«  Les  oUlciers  manicipaux  doivent  4tre  do*^ 
adeiUéa  dans  le  quartierwy  poaaéder  on ta- 
blU»inwt>depttis  na  aa  MtmâiM. 

a  Le  maire  d'arraftdlaaameiH  eat  éln  pooc 
mw  année  pas  les  oOeieca  annleipau. 

■  Les  maire*  d'arroodisaemsntn  auront  d'au- 
tres attribution*  que  cellesqnileor  aonteapres» 
sèment  oonférée*  par  des  lois  spéciales,  i 

Messieurs,  hier,  voua  avez  lait  du  quartier 
d'arrondissejiienl  une  section  éîccLoralo.  Le 
quartier  rjt  un  centre,  et  un  centre  qui  se  prête 
adnuraUement,  parce  qu'il  est  relaiivomont 
restreint,  au  développement  de  la  vie  munici- 
pale. Dans  celte  sphère  moins  étendue,  lesintA- 
rèis  mnnicipau  penwl'étn  mieux  compris, 
mieux  appiéciéa. 

fft-tflBtCM  iminÉHItatloiil  uni  m'avalent  dé- 
llWWlnfl  i  !■  BMMlf  ni  nfl  rAasemlilée  no  s'était 
pas  encore  proseocée  sur  lo  mode  d'é^cc- 
thm  dea  conseiUers  munif:ipiiux,  à  substituer 
pour  la  nomination  dea  officiers  municipaux, 
l'^leriion  [i<r  qatfliar    rttactlon  paramm- 

dis5cmnnl. 

Le  vote  d'hier  ne  peut  que  m'enfmper  à 
persévérer  dans  cette  pcncée  qui,  je  le  répète, 
a^  parteséejjar^  oHximiswjM 

plus  Fadioaox  qoa  eaîntdia  M.  de  8»wye  * 
atant  les  aatand— eala»  Il  7  «  dr~  '  

sur  l'articla. 

Vn  immtfH.  Il  finidnil  avoir  eoannrioalton 
dx  tous  les  amendenants. 

M.  Oaalonda..  Je  demande  In  ffamle. 

M.  Andren  de  Kerdrel.  Je  la  demande 
aussi . 

M.  le  prèaMea*.  'Voua  aves  «o  amenda» 


ment,  munsiuur  <  i.iHlijnili\  mais  il  y  a  d'aliord 
les  inscriptions  Kur  I  ariicte, 

IC.  Oaalonde.  .le  paxlo  contre  l'atUde  de  la 
-eomàlseion  al  Je  ne  sala  po  iifiiMiHl—iit 
llsfiUt  car  l'anaiidaiiMnt  teM.  flanya. 

H.  Aadraa  d*  Xerdrel.  Quant  à  moi,  je 
ne  suis  paa  satlaMt  du  tout. 

M.  le  j^^sldaat.  Messieurs  les  secrétaires 
ont  rer.a quatre  inscriptions  sur  l'article  17  :  M. 
I)ei«jardin*,  M.  Henri  Martin.  M.  (ïasionde  et 
.M.  Audren  de  Kerdrel.  La  <li>cu.-'iiLon  sur  l'ar- 
ticle, Je  le  ^ép^!te,  di>it  s'ouvrir  avatii  la  discus- 
sion rtes  amnn(ii'm>'jUf;.  M  Oesjardins  veut-il 
prendre  la  parole  .'  li  est  in  premier  inscrit. 

M.  Perte.  Permettez-moi  une  simple  obser- 
vation :  je  «ois  ose  la  majorité  de  la  oommis- 
siaB«9Mt«dOpMrMMQMMDtdeM.  Savoye, 
CM  amodanMint  iidMitaa  au  projet  origi- 
naire, et  devient  l'article  sur  lequel  x-a  s'ouvrir 
la  disenssion. 

■m.,  le  prMdaa*^  InamtoataMaoteaU 

M.  Part*.     db  cala  poor  rovdra  da  la 

discussion. 

M.  Dnflaare     ;  :;r  .'^  d  i  teeaus.  Cela  B^CIII-' 
pAche  pas  la  discussion  de  l'article  1 
M.  le  pi  Éaiéaal.  La  paioto  aat  &  H.  Dm- 

jardinii. 

M.  Albert  Desjardiwi.  Messiears,  fardde 

nouvellement  adopté  paria  comminionoontiant 
le  même  principe  que  l'article  précédemment 
rédigé  par  elle,  le  principe  de  ration,  en  &oe 
duquel  s'était  d'avance  {4ac6  le  principe  eoa> 
traire,  le  principe  ancien,  coIbI  ib  la  neaina- 
tion  directe  par  le  Gouvernement  ;  et  entre  ces 
deux  principea  «ont  verr.^  m-  p!in:er  certains 
amennementa  se  rattacbant  plu»  spécialement 
à  l'un  ou  n  l'autre,  pour  en  atténuer  ce  quo  l'on 
regardait  cuni.i  e  des  dangers  ou  des  inconvé- 
nients. 

Pour  ma  part,  messiears,  je  voos  demande 
la  permission daaontaMlraB  ^jwifiiaa  nota  la 
principe  qui  «tait  M  adinia  ^  la  Oqwaiae> 

ment.  > 
Bf.  XrfUBbreoht,  minittr*  de  raprtaiIlHrfsl 

du  comnxeree.  Va  qu'il  admet  encore. 

M.  Albert  Deisjerdlne.  Et  qui  est  encore 
admis,  me  dit  rhonorable  mlnisin'  de  l'agrirul- 
tnra  et  lu  oi  .Timerce.  le  |irrnci{>e  de  la  nomi- 
nation d.recte  par  1«  chef  du  [louvoir  exécutif, 
sans  pr^'ifpnlation  [lar  les  électeoia,  OOHMM  II 
propose  un  des  amendements. 

Dans  le  travail  delà  commission,  dans  ce 
rapport  dont  l'auteur  était,  sur  ce  point,  en 
désaccord  avec  aee  oollégues,  il  nous  Ta  dit  hli» 
même,  je  n'sd  vu  qoe  denx  motifs  qui  -ItaMIlt 
invoqués  pour  vous  faire  admettre  cette  gMva 
et  dangereuse  innovation  de  l'élection  de*  llial> 
res  de  l'aria  au  snfTrai^re  universel. 

Le  premier  est  tiré  de  ce  que  les  attributions 
des  maires  etdnj;  adjoints  de  Paris  peraienl  peu 
de  chose,  et  de  la  on  conclut  qi.  il  n'y  a  tin  un 
danger  imaginaire  à  le»  snumetire  à  I  élec- 
tion. 

L'ne  chose  qui  me  frappe,  messieurs,  c'est 
rincoaB4>quence  qui  se  révèledans un  pareil  mo- 
tif. Pourquoi  demandc-tpon  l'élettion  des  mai- 
res f  Pewqooi  avez.vona  éUM  qaa  lea  Bairet 
seraient  soit  élus  par  te  eonaaih  mniileipanx, 
soit  désignés  par  le  gouvernement  parmi  ceux 
dont  tes  électeurs  auraient  déli  fait  des  candi- 
dats on  K>s  portant  au  conseil  mnnici{ial?  Il  y 
a  pour  cela  deux  raisons,  je. pourrais  dire  deuit 
principe»  de  droit  public,  non  écrits,  tant  il» 
sont  cnrarini'-s  auionrd'liui  dans  nos  mivura 
publiquca,  01  il  n'y  on  a  \mf.  beaucoup.  La  pre- 
mière do  ce-s  raisons,  c'est  que  le  maire  repré- 
sente la  commune,  et  le  principe  dont  je  parle, 
o'eM  qa'en  n'est  jamais.mienx  représenté  que 
par  un  mandataire  de  son  choix.  La  seconde 
raison,  c^eat  que  le  maire  lère  la  fortune  de  la 
eomraime,  le  patrimoine  de  la  commune,  et 
que  jamaia  une  fortune  n'est  mieua  oéiée  que 
par  celai  qui  est  choisi  et  responaame  devant 
celui  à  rrm  appartient  cette  fortune. 

\  uilà  !•  s  deux  raisiiii!-  [inur  lesquelles  la  no- 
mination des  maires  par  le  conseil  iminicii'al 
ou  dans  ion  sein  a  été  admise. 

£h  ineo  I  ce  qui  me  irappc,  c'est  qv'ici  on 


]  vient  nous  donner  des 
r*s.  Ce  ne  sont  plus 


rai.-.ons  tontes  contrai- 
les  représentants  de  la 
commtme,  ce  ne  «ont  plus  dés'àérànts  do  ia 
MHMne  oommnoe  ;.  donc  il  Ani  fis  Dttre  Mjf. 
■  OrdlaaiiremeBt,  quud  on  proposé'  an  nom 
d'élection,  c'est  ait  ralaon  dék  fonctlona  qoldci» 
vent  être  exercées  parl'ild,"et  iel,Vest  a-eau2a 
de  fonctions  ijal  ne  seront  pas  exercées  par 
l'éln.  Hya  là  une  inconséquence  flagrante. 

Cest  donc  ft  raison  do  peu  d'importance 
qu'auraient  les  fonctions  des  maires  et  adjoitils 
qu'on  permettrait  Su  sufTrace  universel  ae  les 
"élire.  On  a  dit.  on  a  n^pé*.*  encore  tout  â 
l'heure  :  Les  maires  et  adjoints  de  Paris  ne 
sont  qnedea  ofUeicrs  de  l'état  civil.  Il  y  alllii» 
battre  de  OMte  asaorlion.  Bi  les  maim  ét^iiK 
joioM  éB  hrla  étfetaK  eenlemrnt  WMÎMs- 
delfUteMIl  fi'y-fetoalt  pas  de  sinMtfra  niWna 
ooeupaMe  qoe  leur  place.  Des  trois  nrinr 
de  I  état  civil,  msriages,  naissahoes  et  décèi-, 
ils  ne  s'en  sont  réservés  qu'un  seul,  le  plus 
agréable  de  tous  (Un  rit.),  et  quatat  aux  oetHc 
aotrea,  ils  n'y  interviennent  we  pour  Itfar  si» 
gnatoie* 

.M.  Perle.  Kt  dans  le..?  mariat-AS? 

M.  Albert  Deajerdins  Quand  j'ai  dit  lé 
plus  agréable  des  irois,  tout  te  monde  a  comnÂ 
qurja  wiriala  parier  des  mat^gea'.  (Nuuiuim 
niea.)  Je  n'eaws  pas  de  reproches  aux  matwa 
de  Pua.  ' 

M.  Aaeel.  n  n'y  a  pas  de  quoi  1 

M.  Albert  De^l«r«iae.Ilacntobét  ou  flMé 
4  voa  nicessité.  Daiie  uwtes  les  ftrandea  vtHté, 
comme  Paris,  il  est  impossible  que  les  prescrip- 
tions de  la  !i>i  sur  les  actL'i>  de  l'éiai  civil  soient 
observées;  il  est  imposiiLblt!  que  les  actes  salent 
faits,  que  les  couiitauiioiis  soient  iailes  pArceux 
à  qui  la  loi  impoiie  rubli){atiun  de  les.faire.  11  y 
a  a  cela  une  impossibilité  matérielle;  to«(  ip 
travail  est  fikit  par  les  employ&i.  . 

Ainsi,  à  Paris,  ce  tnvaUjfwtpM  M)pr 
les  maires  et  adjoints;  Us  ont  une  iéiîa  tmir 
très  fonctions  qoi  constituent  un  enseow 
asséa  important,  mais,  comme  on  l'a  ttéa-bioa 
dit  tout  a  rheua, ao  wMachaittAl'a -  -  - 
tion  aupérieureclqnlltat  d'élu  4M 
sons-préfets. 

Parmi  ces  aitributiutts,  il  en  est  une  qui  est 
est  signalée  par  le  rappiirl  et  qui  peut  avoir 
une  grande  iiu;:iiiriani:e  :  ils  sont  présidents 
des  bureaux  du  biealaisanai  ;  le  rapport  en 
a  tiré  argument  pour  dire  :  Us  g^ÏM-aiM 
partie  des  deniers  publics.  Or.  remarquée, 
BieafiBitra,  que  lorsqu'ils  sont  en  qualité  de 
Brmdenla  .ae  ces  bureaux  distributeurs,  acr 
mnfiOttvti'itlns  des  distribuùoas,  ils  ne  gèrent 
pu  n  peUlmoine  de  l'arrondissementl  Yooa 
savez  com'inent  s'est  formée  la  masse  des  bu- 
reaux de  bienfai.sance  dont  ils  ont  la  distribu- 
tion ;  l'idée  d'un  patrimoine  à  ailiuinistreren 
est  complètement  absenie  Cest  là  une  foncf- 
tioD  importante  dont  il  peut  être  abusé,  tout 
au  moins  dans  une  vue  politique,  et  qua  jè  I*- 
commande  à  l'attention  ae  rAssembléej  '  ^ 

Mais,  da  (mUl  jMMfUML  UyéwttMà  ter 
capter  PankrtiM  de  b  AùmtMuTL»^  fntor 
lions  dit  maire  sont  peu  importatiies'^  Tollà 
poorquoi,  nous  dit-on,  on  peut  les  laiÉaêr  att 
suffrage  universel.  J'en  tirei la  conclusion  toule 
contraire.  Une  élecUon  au  suffrage  universel 
est  une  force  immense  et  il  ne  faut  pas  mettre 
ce'.re  fm-ce  à  la  disposition  d'une  personne  qui 
n'en  i  pas  un  emploi  dét<^rminé  d'avanee  par 
la  loi. 

B  il  n'y  a  plus  de  proportions  entre  l'àulorilé 
que  donne  à  une  personoele  anAase  nnivereel 
de  qui  elle  tient  son  pouvoir  et  na  Ibnction» 
qu'elle  a  à  exercer.  «lBWl»»-t-U  î  Cest  qu'u- 
ne larj^e  part  de-celN  autorité  restera  à  sa  dis- 
crétion, et  qu'elle  aura  en  main  une  force  dont 
elle  pourra  faire  un  usage  qui  n'a  pas  été  prévu 
et  qui,  dés  lors,  peut  être  condamné  par  la  loi. 
(Tres-Wen  •) 

Qu'arrivera-t-il  encore?  Ri  la  loi  ne  leur  dort- 
ne  pas  certaines  «ttributions.  iU  les  prendront 
ou  il.s  pourront  les  prendre.  El,  me ssieur?,  est- 
ce  d'>:)rU  un  d.ipf.'er  imaginaire?  Nons  ne  poa- 
vons  pas  penser  que  les  mauvais  jours  (oidat  i 
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jamais  puséspoor  nous.  Nous  savons  que,  lon- 
qM  |unii  «eroos  imvis  è  li  padfioMioo,  1m 
wngen  émX  nOiMi  diirthani  k  privwiir  la  ra- 

toor  ie  toatliteront  sana  douta;  ces  danàera 
dans  le  sein  du  ooniell  miuridpat  seront  Uen 
diminoéa  parca  qao  les  représantants  do  tel  ou 
tri  quartier  seront  i  c6té  w«  représentants  d'un 

antre  quartier.  I)e  là  r^sulttra  un  moyen  do 
pondéralioii-  ù'aiti'tiQ.ition  ;  iKii?.  quand  tians 
l'f'tectian  dpn  maires  et  des  adjoint»,  les  quar- 
tior«i,  les  .irroiu'.i-'isumnntîi  ueront  laissé»  â  cux- 
iiit*aie«,  alors  cpite  espèce  dft  uiesuro  atténuante, 
<;ruo  résultante  en  laqaollo  on  peut  avoir  con- 
lianoe  n'exisunt  plus,  nons  nons  trouverons  on 
pftMnMd'ttna  dbteia,  «t-da  qwla  «tast 

OMk  «m.elMiw  in^orltoti^  netritan,  qm 
coM»  '«mUÊbÊHm  de  mairas  at  d'a#otats  qal 
taDt<«m  doBBéa.  fiana  doate  elle  ne  Nj^d  pw 
k  m  Mmeir  réel,  aile  ne  répond  pas  au  poa- 
vtiir  éèlll  sont  investis  en^néral  coux  qui  por- 
tent ce  titre.  Mais  précisément  ce  titre,  saas 
l'ouvoir  réel  qui  y  ojrrespondp,  ne  rionne-t-il 
CMS  l'idée,  le  goût,  l'envie  de  l'usurpHtion?  Ce- 
lui qui  o&i  ina  red'arrondisseinont  sp  rpsi(.'ncra- 
t-ila  cette  pensée  qa'il  n'est  pas  nu  maire 
comme  les  autres?  Ne  pourra-  l-il  pas  venir,  à  an 
niosnant  donné,  invoquer  oe  litre  poar  étendre 
ses  attributions  t  Et  «km,  M  «ne  me  n^vea 
pas  admis,  ce  qu'on  iwu  vma  |irapoa^  dana 
a  a  twjitél  conserva  lenr,  cette  division  en  vingt 
conmmies,  ne  poun-a-t-on  pas  la  retoomêr 
C4Btre  vous  ?  N'y  aur<i-t-il  p.is  quelaue  jour  dos 
èlUB  de  i  frtaiiis  quarlieri-  qui  vicndnuT.  dire  : 
•  Ce  QOc  sunl  le?  commune»  de  Kr.iiicn.  It'h 
arroniliî.NOiiii--:jts  ilc-  l'.iiis  ilr>;\iTit.  ITlrc  ;  ce 
i\ue  tout  les  ui.'xircs  des  autres  communes,  les 
mairea  d'arrotidîs&ement  doivent  l'élre  aussi: 
Lo  |)Ouvoir  (jui  apparlient  à  nos  collègues,  nous 
detoM  ravoir,  s 

Et  àijMi,  abinant'l  k  Ibla  ds  titre  «jui  leur 
aerecool&ré  et  qui  dipastèra  tours  attributions 
légales,  et  de  ut  force  excessive  qu'ils  auront 
derrière  euit,  ne  pourront-ils  pas  Taire  courir 
(le  graves  dangers  à  la  paix  publique  ?  (Très- 
bien!;  Graves  dangers,  messieurs,  parce  qne 
ce  ne  seront  pas  seulement  des  hoimv.fs  ijohii 

3ues  qui  seront  onvovés  pour  une  délib/ration 
ans  ut>  tonteil  municinal,  (wrco  que  ceux  oui 
r.roiront  avoir  un  inU'ret  k  exploiter  de  telles 
Tonctions,  à  les  étendre,  à  en  abuser,  ce  se- 
ront ceux  que  l'on  appelle  les  bommcs  d'ac- 
tioas  et  «(on  II  powim  arrlTer,  — r  et  une  expê- 
rieowrfeeate  le  démontre  bièB;  —  il  pourra 
arriver  telle  éléction  qui  onguiiera  d'avance 
l'émeute  dans  tel  qaaruer,  dans  tel  arrondisse- 
ment, qui  lui  permettra  de  compter  sur  telle  mai- 
rie, de  même  qu'à  certains  mohients  elle  pou- 
v.iit  nnniptpr  fur  l'Hâtel  de  Ville.  (Vif  a-isenti- 
iiiiTi!  à  ilr:iii'''.)  Cequ'est  l'Hôtel  de  Ville  po'ir 
tout  iMriii,  depuis  huit  mnis,  chaque  muirie  \\i 
été  dans  l'arrondissement,  nn  puint  îtrat^pique 
pour  l'insurrection,  point  nécessairement  laissé 
à  la  discrétion,  au  pouvoir  da  maire  «t  des  ad- 
[oints  ;  c'est  on  danger  sérirax  et  inévitable, 
lanraes  d'approbation.) 
▼otlà,  messienrs,  ce  que  j'avais  i  dire  sur  ta 
première deandema  invoquées  par  la  commis- 
ision  ;  il  7  m  t  ne  seconde,  et  qui  ne  me  pa- 
rait pas  denir'aima  £uf»  dataniage  pencber 
en  faveur  da  ejjvttaie  Meclif;  «l'est  «w  miaon 

hi^roriqne.  * 

(  »n  nous  dit  :  l^es  maires  actuellement  en 
foni:t!ori-,  ont  été  élus  au  H  novembre,  par  suite 
d'une  cjnce  lan  sur  laquelle  on  ne  peut  reve- 
nir. I-Vrmettez-moi  de  vous  le  dire  :  ici  encore, 
i  mon  Ma  giaïul  tagret,  je  remarque  une  an- 
I  dana  le  langage  de  la  com- 


i: 


Qa»de  Aria,  depa|almU  Jom,  m 

on  pas  dit,  en  son  nom  :  Nous  ne  faisons  paa 

une  loi organioue,  nons  faisons  du  provisoire; 

attendez  juÊ(|n  à  la  préxentaiion  delà  loi  défini- 
tive !  On  tierruiu'nut  en  môme  temps,  d'indi- 
quer un  argiimenl  qiu  montre  toute  riofluenoe 
.des  luis  et  des  fait»  provisoires;  on  venait,  au 
nain  d'un  de  ces  faits,  nons  demander  la  con- 
sécration d'un  système  électoral.  1^  cependant, 
le  Gouvernement  qnl  avait  ordonné  réleciioa 


des  luaire.-i  et  desadjoinls  de  Paris  ne  se  recon-  I 
naiiisait  pas  le  droit  d'eniwger  l'avenir;  il  n'a- il 
vait  pas  la  prétention  de  faireune  loi  définitive,  I 
il  n'avait  liu  l'IiMBMM  aaiorilé  4ont  vous  ' 
éUsintWUtt  I 

Vous  voyei,  mMaitofi,  par  Mt  exemple  que 
nous  foomit  le  rapport  de  HflfiBtotssioD,  quelle  < 
importance  ont  les  faits  provisoires.  Von» 
voyei  aussi  par  là  quelle  importjince  aura  le 
viite  que  vous  aurez  à  émettre  sur  le  nî<i<ie  de 
nomination  des  main'5  et  des  adjointH  de  l'jris. 

.Mais,  pour  en  revenir  à  cet  argument,  je  suis 
obligé  de  rapneler  un  instant  dans  qoeiles  eon- 
dilions  s'eu  nùte  l'éieotion  da  S  novembre. 

An luulnMUi du tl  tgMlM^il  «paru  nâ- 
ec«niMdelUMqiMlqwdhBMi,-inawf>an,  11. 
S  *,  ta  des  poorsuiies  udeoBlea;  dnaatM  oain, 
n  y  t  en  des  ooncessiona-IUlaihr  IkmsmmHoob 
furent,  il  est  vrai,  plus  eflleaces  que  leo  poor- 
suites.  (C'est  vrai  I i  Les  poursuites  furent  aban- 
données, et  nous  subissons  encore  en  ce  mo- 
ment, dans  lo  projet  qui  nous  etl  soumis,  les 
conséquences  d'uin'  des  ctinc-ssiuns. 

1.0  (.il  iUM?miTr!"Ut  d'alorx  voulait  accorder 
quelque  clioso  qui  pùl  satisfaire  les  parlii.ans 
lasiBOina  ardenu  «t  les  plu*  éclairés  dHine 
-COBBOM  de  Faiia.  Il  au  donna,  si  je  puis 
m'exprimaraliiai,  ktamunto^  le  détalU'U  n  ad^. 
«dt  paa  11  criiMMrtfW  eoMaft  vlqii»  éks  en 
hce  de  lui,  mais  II  oonaanitt  4  Pilection  d'an 
certain  nombre  d'ofliders  mankipeax.  Il  ne 
prévoyait  sans  douto  pas  alors  que  eesofQcters 
municipaux  voudraient  se  réunir  en  corps  et 
liniraient  pi'r  i'r<''er  une  force  collective  qui 
pourrait  lui  (ionne/  des  soucis  et  de»  embarras. 

C.eite  électinn  des  maire*  et  de*  adjoints  n'a 
été  que  la  raneon  du  reflm  fitf  dUit  nil  d'élec- 
tiona  communales. 

M.  SImM.  Jo  demande  la  parole. 
'  M;AIb«rtDeidsirdliM.An|(nird'bai,«ons«»- 
nez  d'accorder  i  la  ville  de  Pina,  «a  plntdt  de  lai 
rendra,  —  je  regrette  d'avoir  employé  le  mot  ac- 
corder, —  de  InT  rendre,  reconnaissant  son  droit 
qui  est  le  même  qoe  celui  de  toutes  les  antres 
villes,  le  conseil  municipal  élu  dont  elle  avait 
été  privée  depuis  la  révulutiim  dfî  1848.  .Mais, 
pur  11  même,  vous  axez  ac<|ni8  le  droit  de  ne 
pas  lui  laisser  cei  équivalent  insnIGsant  et  dan- 
fçereux  qui  lui  avait  été  accordé  an  31  octobre, 
(Tri«8-bien  t  très-bien') 

Les  élections  furent  faites  alors.  J'au- 
rai* A  <dflMwler  :  'le  lénitiat  en 
a-t-11  M  dfaUt  m  fimw  da  système 
que  nons  rMaaauds'h  ^oanMmtaw  oe 
point,  je  préftra  n'en  iMhev  ais  aDinviiln  de 
chacun  de  nons. 

Nous  avons  connu  dans  celte  Assemblée 
plusieurs  des  maireu  et  des  adjoints  de  Paris, 
nous  avons  applaudi  au  langave  et  &  la  cdiiduiie 
qu'ils  ont  tenus  dans  cerUiiies  Circonstanceti. 

M,  Pag<6s-Duport.  l'as  toujours' 

M.  AltoertDetyardlns.  llmeserait  [lénible, 
en'oa  Bementaonont,  de  nmonter  plas  loin  et 
de  bire  voir  comment  la  eenduho  des  maires  et 
des  adMMl  4»  «Ml»  dlM«  MA  «M  série  d'u- 
snrpaiioa»  «t  dKMBplilWWIIi  HiIb  je  crois 
qu'il  est  impossible  de  démentir  snr  ce  point 
quloonaue  a  suivi  le  aiége.  a  vécu  dans  l'en- 
ceinte de  Taris,  et  il  serait  facile  de  s'en  cno- 
vaini-re  ù  défaut  de  BOUTenirs  personnels,  OU 
rclisatil  l  iniionilirable  sArie  de  tous  les  docu- 
liirrits  plus  ou  moins  li-i:îsliili!'s  nui  rnm-. osent 
les  arrêtés  reii.lns  p;ir  les  niuirp>  et  iidjoints  de 
Paris  pendant  l:i  durée  du  .siéf.'e,  en  revoyant 
tous  CCS  actes,  dont  un  grand  nombre  ont  mis, 
je  crois,  le  iTOuvememeni  de  la  défense  natio- 
nale dana  an  féritable  embarras.  {Trés-bieni 
HMdiiM} 

AJaBi,-aMMtonrs,  la  laim  biMOfiqae,  nas 

Elus  que  la  raiaon  précédante,  ne  peut  juatioer 
!  syrténM  de  la  eenmiaelaa.  Je  ertindrais 

qu'en  admettant  ce  système,  malgré  le  pou 
d'autorité  qu'il  pr.>i'nt*',  m«!<?r6  les  Icoiu 
eraellcs  que  nous  a  dontiéoe  l'expénenoe  du 
aiége,  je  craindrais  que  nous  ne  flssions  une 
ooncession  fAcheuso  &  la  peur  de  ne  point  pa- 
raître suflisammenl  libéraux.  LiWraux,  nous 
devons  l'être  et  nous  le  «<jmmee,  el  cette  épi* 


thète  nous  a  été  donnée  par  des^ionnes dont 
on  ne  saurait  récuser  le  témoignage  ;  nais  il  ne 
faot  pas  pousser  le  libéraliioe  josqu'i  faire  à 

la  ville  de  Paris  des  cadeaux  dangereux  pour 
elle-même,  dangereux  poux  la  Frajioe.  (Assen- 
timent )  Il  &dt  loi  reconnaître  les  libertés  aux- 
quelles elle  a  droit;  mais,  en  tenant  compte  de 
cette  situation  exceptionnelle  qui  ne  nous  est 
pas  révélée  auiourd  hui  seulumcul,  comme  le 
disait  l'honorable  M,  UrisBon.de  cette  situation 
exceptionnelle  que  M.  lo  président  du  conseil  a 
signalée  avant  la  pré.sentalion  du  projet  de  loi, 
et  qui  a  inspiré  le  projet  de  loi;  puisone  lea 
disoositions  concernant  la  ville  de  Farts  n'&- 
uièM^poadaiwléaièaMtitrojra*  ta» 
tiont'oMMotiiMH  M  redtt  de  A'moee. 

ittannelle  comporté  eèrialnes  li- 
ne sanratpen  comporter  d'au- 
tres sans  danger  pour  Paris,  sans  danger  pour 
la  France. 

Oe  OU!  sertit  danirerenx  pour  Paris,  ce  qui 
serait  dangereux  pour  la  France,  ce  serait  qu'il 
y  eût  des  maire»  et  adjoints  nommés  [>ar  tel 
ou  tel  qisrtier,  qui,  ne  voyant  pas  leur  in- 
Uuencf  contre-balancéo  comme  dans  le  sein  du 
coiieail,  voulussent  étendre  leur  aatorM'Inf 
restreinta,  et  qui  y  parvinssent  en  abnaaBk  m 
leur  htre,  de  la  tone  que  leur  donnerait  toatoa 
arrondissement  plaeé  derrière  énx,  pré»'  4  las 
suivre  on  à  les  poaMat.'(llln|aea  «ombreuses 
d'approbation  er  appItndlMenient*.) 

M.  Tlrard,  Messir'urs,  je  Tondrai»  ne  dire 
r|u'uti  mot  cnr  un  f.:iit  p.irt'cnlier  pour  lequel, 
vous  devez  le  cominendre,  je  suis  dans  une  sh 
tuation  un  peu  p.  iiii  !e,  mais  qu'il  me  semble 
impo*sil>le  (le  laisser  passer  sans  réponse. 

t)n  accuse  les  maires  et  adjoints  de  Paris  de 
s'être  attribué  arbitrairement  une  certaine  par- 
tie du  pouvoir. 

(M.  le  ministre  de  l'intériear  Mt  «B  «igne 
de  dénégation.) 

Je  vous  demande  pardon,  ie  ne  fais  que  ré- 
péter les  paroles  qui  ont  été  prononcées  tout 
a  rbenre^  (Oui  I  oui') 

On  a  dit  également  qu'an  31  octobre,  le  (iou- 
vcmeraenl  de  la  rii  leiiie  nationale  s'était  vu 
dans  la  nécessité  de  faire  des  conoessiona.  l'er- 
mettez-moi  de  rétablir  la  MmUoo  i/m  m  vét 
rilé  historique. 

Dés  le  dehut  do  l'inveslissement  de  l'arif, 
après  le  14  septembre,  le  Gouvernement  de  la 
déliense  national»,  nni»aittant  en  présence  4» 
^eilee  difUcnUlal»  aranlcipaliié  parisienne 


vineeuaii  considérable, 
aior»  qaUto  ferait  réduite  4  n»  vivre  que 
de» leMMNba  accumulées  dans  son  sein,  le 
GowermuMOt  de  la  défense  nationale,  avec 
«ne  sage  prévtiyance,  avnit  appelé  les  élec- 
teurs .1  nommer  eux-!i>^tnes  :es  .officiers  mu- 
nicipaux qui  seraient  chargés  de  l'adminis- 
tration pendant  cet  investissement,  et  je  dois 
dire  que,  si  les  élections  n'ont  pas  eu  lieu  i 
cette  é|)oque.  c'est  oM  les  maires  réuni»  ftnt 
refusé  de  taire  le»  «eetiens  sous  un  prétexl» 
que  je  n'ai  |M  i  dtwlo|il»ef-  Hais,  quant  à 
moi.je  omMMié»  fliWamtroavé  presque  aeol 
do  l'avi»  dl  flliiflfiliiniiniiil  Je  considérais  qu'il 
fallait  Ml*  taailaelkni». 

Lorsque  mms  sommes  srrivés  an  31  octobre, 
ces  diluenliés  prévues  par  le  Gouvernement 
n'ont  pas  tardé  à  se  présente!-.  Nous  nous  trou- 
vions'ti  lu  ésen-  "  rr '.me  populationqui  avait  élu 
tous  les  cnefs  de  la  iranie  nationale,  et,  lorsque 
nous  étion?  appelés  .i  pTendre  certaine."!  mesures 
qui  ne  plaisaient  pas  toujours,  an  nous  reprochait 
notre  origine  et  on  non»  conteetait  le  «oit  d« 
prendre  ces  nwaonaet  di»  le»  iimoier.  Notre 
situation  devenait alain  tite-oteinl».  et  cha- 
que fois  que  noua  Mens  admis  toprés  dtt  Oon- 
vemement,  je  lui- disais  :  ie  tous  en  prie,  fai- 
tes faire  les  élections,  car  nons  ne  pouvons  te- 
nir en  présence  de<i  existences  de  la  popolotion, 
et  il  hai  que  nout  soyons  investis  de  pouvuira 
que  voua  ne  ponvez  nous  donner. 

C'e.st  dana  cette  .litnaiion,  messieurs,  qu'a- 
près le  31  octobre  le  Gouvernement,— je  dois  lui 
rendre  cette  justice,  —  a  eu  l'heureuse  idée 
d'appeler  le»  électeurs  4  nommer  les  offlciert 
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nmnlcipaax,,ot  à  partir  dp  cette  époque,  nous 
avons  été  iavcstiïi  J'imp  antrjrité  suffisante  qui 
noo«  a  permis  àc  prendre  dos-  meiiurei  de  m{u( 
poblic.  fOh  '  olii; 

Permeltti,  messieurs!  liipi  les  docunienls 
■iBloriqoMttTonvemi  qae  le»  approvifiun- 
n«in«nu  «Titent  né  ctleulés  comme  di  tani 
aller  jusqu'au  ir>  d«oeflihn.  Or,  mto-vous  ce 
liuo  nous  avons  fait?  Non  ttwat  prvloogé 
jusi^ii'au  6  février.  Kl  voua  croyea  que  tout  oeU 
euli  5ans  difficulté  T  ftavez-von»  ta  àtt«  bous 
avons  faiidans  mon  arrondissement,  «jui  eitTuo 
des  plus  riches  de  Paris?  Nous  avons  nourri 
mtuitetiTcnt  30,000  penoaQMpv  jour,  at  nou 
[enr  avons  fait  accepter daa  StCffflMf  H«&  pé- 
Jiiliii'S  cl  Lien  durs.  *^ 

fjl "^':énced  une  situation  decette 
r  .  1'^  vous  assure  qu'il  nous  Cbl  bien  dou- 
loureux dVntnndre  liirn  que  nous  avons  usurpé 
certaines  fonctions.  O  que  nous  avons  fait, 
noua  l'avons  fait  dans  un  iniér^i  général,  j'en 
appelle  ans  honorables  membras  de  cette  As- 
•emltUt  qoi  ont  éU  Im  léuMiin  ito  bm  «Obrta. 
(AppKOlwtion  à  gancbe.  —  ttoiiiviii»  I  droite.; 
Noos  novs  sommes  occupés  non-seulement  des 
inlértte  matériels,  mais  de»  intérêts  moraux 
de  «-«lté  population...  (Exclamations  i  droite.) 

l'n  memtir»  à  droit».  Et  les  écoles  I 

M.  Tlrord.  J'entends  parler  doc  tMiolfs  :  cli 
liien,  h  cet  éjzurd,  (avez- voua  c«  ijui  a  l'u  liuu7 
Les  écoles  élaient  lernifcs,  elles  ('■taipiil  rn 
grande  partie  occupée?  par  les  auibulaiici's^  El 
Jorsque  nous  avons  été  envahis  par  U  |H}uula- 
lion  des  campasnm,  qui  se  trouvait  refoulée 
dans  Paris  par  Ibb  Priuaiens,  nous  avions  des 
qauititéi4tai^ta  qui  wannnihlMt  du*  )m 
mes  ;  aton  noaiaToiuenidfe  éeolee,  M  dam 
mon  arrondissement,  notamment,  nous  avons 
formé  une  oomaiision  de  réorganisation,  dont 
notre  collègue,  Tboiiorablo  H.  Lebiood,  pneu» 
leur  à  la  cour  d'«pp«l,  •  Un  VOnln  MMpter 
la  présidence. 

Libre  à  vous  de  déclarer  qu'en  a^i^salU 
ainsi  j'ai  mul  a.vi  ciquoj'ai  commis  un  acu> 
arbitraire,  une  usurfiaiion  d<' pou\ oirs.  Quant 
k  moi,  Je  m'en  applaudis!  (Vives  marques 
d'tppiofaalion  i  gaucue.) 

M.  Savoy*.  Heasieurs,  je  voudrais  vous  faire 
cooMllnM  qnalqaM  mots  fea  coasidéntbma 
qot  ontditanniiiè  k  coaunisuon  i  piéHrer, 
pour  la  nomioaliiHi  des  officiers  municipaux 
d'arrondisatamiit,  le  système  de  rùleciion  au 
système  de  la  nomination  par  le  pouvoir  exé- 
cutif. 

Ia  divergencei  d'op.iuons  qui  s'est  produite 
sur  cette  question  nait  da  caraciért'  paiticuiier 
des  fonctions  attribuée  |jiir  la  loi  aux  maires 
et  aux  adjoints  d'arrondissemt  ni.  C  e~t  sur  ce 
caractère  part  culier  quu  l'un  fo  fonde  pour 
■nlaiidiaquc  le»  ofticiers  municipMu  doivent 
ma  DOBimés  |>ai'  le  (loavoir  ezécotlC 

PlDwliien  fixer  le  point  de  départ  (bi  débat, 
iloat  doue  nécessaire,  avant  tout,  do  déurmi- 
nerawe  précision  la  nature  dea  attrikilions 
deanaires  et  des  adjoints  d*amnidiaeeiDent. 

K.  le  président.  Perniottcz,  monsieur  Sa- 
voye!  la  question  de  s;i\uir  s»  les  maires  seront 
.  clùs  ou  seroot  nommés,  cette  onesUon  m(  po- 
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sêe  par  les  anBndOBMDto 

Mettotal. 

Bi  l'Aseembléf  veut  devancer  la  discussion 
da  on  deu)t  amendements,  d%na  une  discussion 
généiala,  an»  la  fart:  mâêjfi  daia  loi  indiquer 
Ta  sitoatioB.  S*  mk  fttll  flndndt  d^bord  qae 
laa  aiMBdaaMiua  fiMaent  aila  an  dâibécatioo. 

WL  flavaira.  AdéCenda  l'artida  d»  k  eom- 
mL^sion. 

M.  Cochery.  Iléservoz-vous  pour  la  discus- 
sion qui  iiura  lieu  toul  i  l'hcuri!  A  propos  des 
anîeiiii.'iiuiiits. 

M.  le  priisldent.  Votre  amrmlpjni  ni  esl 
ai:i;oplé  par  la  commission,  il  e.tl  di-vcnu  le 
t<^>:ie  de  l'ariicle  de  la  commission.  Ccl  article 
oa  peut  venir  en  discuision  que  lorsque  l'As- 
■emoiée  aura  prononcé  sur  les  amendtnwnta. 

3C.  Mtmf^  Abrs.  l'As^emMéa  wat*eUs 
BM  paiaisltn  da  dire  quelques  meta  wr 


M.  la  préaideat.  11  n'y 

mciulouii-iil  en  di.scussiun. 
M.  Tolain.  Cett  de  la  di(cu.<sIon  générale  ' 
M.  le  preeldcnt.  Oui,  <:'e.'^r  île  la  di:<<jus- 
s',011  géii.'rale.  L'article  de  la  commission 
n  a  pa^  ciicore  i''l<''  attaqué.  Si  elle  veut  le  dé- 
foudre sans  qu'il  soii  attaqué,  elle  en  a  bien  !o 
dnrit 

.  M.  ftaveye.  Il  a  été  attaqué  par  l'bonorabie 
M.  beijardina,  mû  a'admet  pas  que  lai  OMlres 
de  Paris  poisMot  être  nommés  par  la  aoltage 

universel. 

Pour  défendre  1^  proposition,  ja  nia  done 
bién  (wUgé  da  rèpoinre  à  M.  Des^ardins. 

M.  1*  préaMaaa.  Vooa  pouvez  parler,  si 
l'AssembUe  y  consent.  (Qoll  0«il  —  Pariez  !) 

M.  Savojre.  Je  n'ai  que  da  trte-ooartaa  ob- 
servations à  présenter. 

IjC.-;  atlributioos  des  inairei'  il  in-.  les  com- 
munes de  France  ont  un  doui.li-  raraclére.  Les 
maires  sont  le-s  rp|irif  i-;jlau;f  ilo  la  commune, 
les  exécuteurs  des  dèliUtu-aiions  du  conseil  mu- 
nicipal, et  Us  sont,  en  même  lempe,  chaigét 
d'une  série  d'allribuliona  détaiminfea  par  de* 
lois  apéciake.  Ccotl'euenbk  de  ces  ponroirs 
qui  coostitoa  ée  qu'on  appeUalei  ponvoin  mu- 
nicipaux. 

Les  maires  d'arrondissement  ne  représentent 
pas  la  fommune  de  Paria.  Le  titre  même  de 
leurs  fonctions  l'indique.  U«  ne  sont  pas  les 
exécuteurs  des  ilélibéralions  du  con<cil  muni- 
ci[>al.  Ils  ont  seulement  certaines  attribulions 
qui  leur  sont  conférées  par  des  lois  spéciales, 
attributions  qu'ils  exercent  comme  les  maires 
des  communes  de  France.  Mais  de  ce  qu'ils 
n'ont  pu  taatea  ka  attribution!  dea  maires 
proprement  dika.  OQ  ne  peut  pas  en  conclure 
qu'ils  n'ont  rien  d«  aonnnn  a««e  ka  main  s  -, 
ils  ont  quolquei-onai  da  «a  attributions  et 
n'ont  pas  les  autres. 

Je  réponds  ainsi  à  l'argument  de  rhononble 
M.  Dei-jordin-i,  qui  assimile  les  maires  J'ar- 
niiidissement  à  cie  vénialile."  Eous-préfebs. 

I>es  maires  d  arrond;>semeiit  ne  sont  na^^  des 
sous-préfolB  :  s'il»  n'ont  que  des  ailriLuliûiis 
délenninées  par  des  lois  spéciales,  c«;s  aiiribu- 
tions  sont  do  celles  qui,  d'après  k  lénislaiion 
commune,  appartiennent  aux  maires.  Il  y  au- 
rait done  onavérllabk  anomalie  i  ca  qu'a  Pa- 
ria ils  hmant  nommée  par  k  pouvoir  exécutif, 
du  moment  oA  vous  tvea  admis  que  dans  les 
départemenU  les  maires  seraient  toujours  choi- 
sis parmi  lesmembses  d'un  corps  élertif. 
J^joula  qu'au  moisde  novemnre  dernii>r,  les 


ajouta  qn  au  molsde  novembre  Oernu^r,  les 
maires  de  Paris  ont  été  élus  par  le  salTrage  uni- 
versel, et  que  dès  lors  la  nomination  directe  de 
(  es  magistrats  par  le  Uouvernemeut  tendrait  i 
iiiodilier  la  situation  actuelk.  ifinmania  su 
quelques  bancs.)  '    ...  . 

Je  n'atlaciw  a  cette  cifeonftancaipr.fartap 
kor  qu'il  oonvknt  d'attacher  à- on  kit,  akii 
je  crois  néanmoins  qu'il  ne  kut  pas  lui  réfu- 
ter nne  certaine  importance. 

L'honorabk  M.  Desjardins  a  dit  que  les  of- 
ficiera municipaux  seraiunt  eiitroinés  i  empié- 
ter, soit  sur  les  pouvoirs  du  préfet  do  la 
Seine,  eoil  sur  ceux  du  conseil  municipal.  Mais, 
messicur*,  lorsque  l'on  fait  une  loi,  il  ne  faut 
pas  se  placi>ra  priori  dans  l'IiypolluM'  o  :  celle 
loi  serait  violée;  nous  faisons  les  lois  avec  la 
pensée  qu'elles  seront  observées,  et  c'est  au 
Gouvernement  à  faire  exécuter  la  loi  que  nous 
faisons  ici.  Les  empiélemenk  Ml  ant  fa  «a 
produire  pendant  le  siège,  dant  oeeelnenMtA* 
ces  exceptionnelles,  ne  muraient  être  consi- 
dérés comme  des  précédents.  Les  pouvoira  que 
les  maires  de  Paris  ont  usurpés  i  cette  époque, 
nous  n'avons  pas  l'intention  de  les  leur  donner. 
N'ou.s  leur  uiRinti-nons  scuJeniant  ki  pouvoirs 
qu'ils  avairut  .iKUTn  uremcnt.  OaapMtMin  ne 
sont  pas  trés-nuuii'ii'ux. 

|j»  loi  du      pluv..);.f  an  VIII  dispose  qu'il 
y  aura  daos  chaque  arrondissement  de  Paris 
un  maire  et  deux  adjoints  chargés  de  la  partie 
administrative  et  de  l'état  civil.  —  Je  n  ai  pas 
dk  i  banin  da  parier  da  l'état  «InL  — Mak  queUee 
ka  sont  ka  bnotiOM  adminlatretivMf  La  maire 
I  dtowdiiwnmif  daa  faoctioiii  ea  natièra 


d'instruction  primairr-,  il  préside  le  comité 
oanlOnal,  il  a  la  survedUno-  de.*  éjulcs,  .1 
acctirde  des  bourses  sur  les  fonds  du  la  ville 
de  l'ari*  ;  il  a  eun.re  aUribtttions  en  ma- 
tière d'assistance  publique,  Il  estprtipwÇ"'. 
bureau  de  bienfatsattce;  Il  A  à  si  dlspOMlW?^ 
on  fonds  municipal  de  Fecoq's  qui  n'a  pii 
ui.e  grande  importance.  <  :  dnril  le  montant 
est  déterminé  par  le  conseil  municipal.  Il  a  do 
plus  des  attiibntions  en  ce  qui  concerne  le  n>» 
cenaementde  k  ^fde  nationale,  te  racrotamesi 
de  raiméo,  la  raeanaamentda  k  popoktfon.  U  n 
eoMre  qnelquea  toiettmi  aeCaêaolna;  anlln 
il  a  des  attribnttoiis  a»  matkra  d'éleeUena  dont 
a  parlé  rhonorabk  H:  Deajudias.  - 

Ce  rapide  examen  voue  permet  dejufrerqnalle 
est  l'importance  de  la  i| 'gestion.  Klle  e^t  moin- 
dre no'on  pourrait  se  l'imaginer  au  nremïer 
aboru.  11  s'agit  d'agents  municipaux  investie 
de  pouvoirs  restreints,  dont  les  limitas  ont  été 
marquées  par  des  lois  particalu  re:'.  Si  vous 
appliquez  le  principe  électif  à  la  nomination  de 
ces  ai^ent^,  ils  auront  la  sagesse  de  ne  paatfan 
pré  valoir  pour  dépasser  ces  pouvoirs;  dana-tana 
les  cas,  l'administration  aurait,  an  besoin,  lee 
movens  nécessaires  ponr  lea  maintenir  dana 
les  limites  de  leun  attributions.  (Très-bien  t  — 
Aux  voix!  aux  voix)) 

M.  le  miniatre  de  l'acricoltare  et  dH 
comxnerce.  Je  demande  la  parole. 

M.  le  président.  La  parole  esté  M.  le  mi- 
nistre de  l'.isrriculture  et  ou  commerce. 

M.  Lambrecht,  minhire  de  ra(jriaiUure  et 
du  co'mnercr.  La  question  posée  devant  l'As- 
semblée jiar  l'arliiile  du  pruji-l  de  loi  CPl  CCÎIf"- 
Ci  :  Les  foncUoniiaires,  ij;;'oii  appeKe  peul-étro 
improprement  maires  de  Pans,  seront-ils  nom 
uiés  par  le  pouvoir  exécutif,  ou  seront-iU  nom- 
més par  l'électeur  t  Telle  est  la  question  que 
vous  avex  à  résoudre. 

Eh  bien,  il  ne  faut  pas  la  grossir  ontra  me- 
sure; il  n'y  a  U,  selon  moi,-  ni  une  question  de 
principe,  ni  même  une  question  politique.  Il 
s'agit  simplement  de  l'administralion  de  la  villa 
de  Paris.  C'est  k  ces  proportiom^  Je  crok, 
que  se  réduit  tout  le  problème. 

En  effet,  on  a  comparé  ce  qui  se  passerait 
daii<  li's  arrondissements  de  Paris  à  ce  qui  se 
p.i^se  di»ii,>  les  diverses  cuiiuuunc*  do  France. 
Je  dis  f|ue  celte  cxjmparaison  est  tout  i  lait 
inexai  r.e.  L'arrondissement  de  Paris  n'est  pas 
et  ne  peut  pas  être  une  commune.  C'est  ono 
aK!;'m>'^''*tion  factice tracéadans cette  immenso 
ciu'>  qu'on  appellê.Paris,  et  voua  n'avez  pas 
voulu,  me^sieun,  vooa  qni  l'aipnlMa  an  aa 
moment,  que  rtnondkanim  d»  Ptok  filt 
tiaiti  an  oommnne. 

L'kiMpdkMkant  n'^ 
Ml:  kamaiiea  n'y  axaient,  an 
ka  «motiana  que  fampIlMant  lea-tnaina 
communesordmaire».  et  c'est  pourquoi  je  disais 
loul  à  l'heure  i|ui;  o'élail  une  erreur  .le  leur 
donner  ce  nom  Ce  sont  des  adininisiraieurti, 
—  je  neveux  pas  leur  chercher  un  nom  nnu- 
veau,  —  det  administrateurs  qui  rtnl  ccrUair.'i 
fuiii.iioiis.  iij  uo'  qui  ne  sont  pas  ce  que  sont  Ifn 
m.iiies  do  toutes  les  aotiès  communes  <ki 
France. 

(Jela  dit  et  entendu,  il  s'agit  de  savoir  ai  la 
viik  da  Pick  «ara  mieu  admlaklréa  nvea  daa 
 IjparkpottvoiraxéontiToanvec 

élut  oinctement. 

A  cet  égaid,  k  Gouvernement  penea  qnm 
l'administration  marchera  plus  réguUèraœent 
et  beaucoup  mieux,  —  si  kl  maires  et  adjointa 
sont  nommés  par  k  pouvoir  exécntif.  i«  vain 
vous  dire  les  riiiMW  qni)  fPpMe  à  llappnl  de 
son  opinion. 

Ia'h  Un.  riéîî  municipales,  le  droit  commun 
nu  on  réclanio,  consistent  pour  Paris  dan» 
1  éleciii  n  du  conseil  municipal.  Oui,  il  faut 
que  Pans  au  un  conseil  municipal  ;  voua  Tavcai 
voulu,  vous  venaa  da  l'édtetar;  IMa  aiM  ma. 
conseil  mttniai|«t  nomltfeax,  naoïné  dtraola- 
ment  par  k  auIDrage  universel. 

Voilà  k  droit  commun  que  vous  lui  donnes; 
voilà  k  OnuKliiM  manicipak  «nll  paut  ié~ 


deé 
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Vendredi  14  Avril  1871 

■^Uowr;  mai*  meure  au  nombn  dei 
nnuiiripalet  Im  Dominationi  de»  nain*  et  dea 
adjolnta  da*  arrâodiaaemeata  par  le  aoIftaBe, 

t  Vst  une  emnr. 

Ott«  quaalion  a  lté  parfidteneni  discutée 
<16jl  jiar  1m  oitiean  qui  iont  montas  i  la  tri- 
Ijuiu-,  t'i  j(a  ne  poifl  qoA  ra|nn>dairc  )>-um  urgu- 

 l'.iK.       attrihationg  des  administratears  do 

V'ariii  '^oiu  iolle<  <[u'il  i\'v  a  paa»  ponr  Im élec- 
linirs,  iiu[>ûrtan'"e  u  los  ùlire. 

Si  vuu»  ti!S  faisip/.  uiiinincr  par  IVlnction  (U- 
recleinent,  vuve?.  ce  qui  arriverait  aa  point  tlo 
vue  de  l'adminiitraliou  de  la  vUlc  do  Paris. 
Voua  auriez  lo  conseil  municipal,  nui  exnri- 
vdenté,  qui  prendrait  (le^  dcci- 
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 a,  qoi  dirigerait  dans  un  son»  ou  dans  un 

•atre  radmlntstration  do  la  ville  do  Paris  ;  et, 
au-destou»  de  ce  conseil  manieipal,  vous  auriez 
quatre  fnnctionnaire»  élus  direct/^ment  par  les 
électeurs,  comme  les  membn«  du  conseil  mu- 
liiLipa!,  en  immUre  ésal,  et  qui  dAsicneraient 
I  un  li  eux,  <!'iipréi4  l'ameiuli-ment  ijui  n  rl<- 
ailopté  par  la  commission,  pour  portiT  le  iiire 
de  niaire.  Serait-il  possilile  que  les  détermina- 
tions du  conseil  municipal  renconlraascnt  un 
aAamUraentpaifUiduia  iraaoes  petits  groupes 
dj^^ttn  quMnitnt  u  ndinlifc  de  vingt  daas 

M.  Pml  BalikBaBt!  le  deoMBd»  \/i  pa- 
role. 

M.  le  minlatre.  Il  ext  très-f  rohable  que  ces 
j>etits  groupes  t'Iectifs  auraient  de»  cHssenti- 
menu  avec  le  coiii^eil  municipal.  Ne  serait-ce 
pas  là  une  cause  de  mauT^M  administration 
pour  la  ville  de  Fuia  f  (Amotifflaat  WK  fln- 
iitieurs  bancs.) 

On  a  invoqué  tout  k  llieore  let  senrioes 
qu'avaient  rendus  les  maires  élus  après  le  31 
MStslin  dana  Paria. 

Je  n'élaîa  paa  dans  Paria,  je  n'ai  pas  vu  leurs 
actes  ;  mais  j'ai  entendu  dh«  qu'an  grand  nom- 
lii-e  <le  ce*  maires  sp  sont  montrée  tout  à  hit  à 
la  hauteur  de  leur.i  fonction»,  qu'iU  ont  rendu 
ili-^  services  réels,  qu'ils  ont  parfrtiieiiient  ad- 
tnim.stri'  lear-i  arronilissf>men'i'  et  pourvu  il  c!e8 
«lifiitukr-s  i\\Li?piionneI!i:'s.  Mais  dans  les  rir- 
ruiiilarKes  uii  t-e  trouvait  Paris,  pcnilaiit  li" 
.  ii'-tre,  oncomprend  'lu'il  iniuvait  y  nvoir  inlén'^t 
a  élire  les  maires,  d'abord  parce  qu'ils  avaient 
alors  dea  fonctions  exceptXMmeUes  que  rfan- 
ront  pu  ha  Itmetionnaties  inadlofa  parla  loi 
qil0  vmuaBek  voter,  et,  entmite  parce  qae  Paris 
n*ftvidt  paa  éIoi«  le  conseil  municipal  dont  il  va 
Atre  mis  en  pofiessioa,  c^est-A^lr*  ce  qoi  eooe- 
titue  les  libertéa  mnnidpalea  de  Paiia  «t  eeqoe 
Paris  n'a  jamais  en. 

M.  le  ministre  de  l'inierlenr.  I.'iMection 
d<'s  iiinires  de  l*aris.  pendant  le  «iége,  n'était 
qu  un  l'Xpéitîeiil. 

M.  le  ministre  de  l'agricnltara  et  du 
commerce.  Il  n'y  a  donc,  je  le  répète,  dan^ 


.  «ontn  Im  délaminatioDs  priaa* 
pw  ea  conaell.  Cfm  ana  anarebie  que  wus  or- 
guiiaariaa.  j'en  ai  In  eooviaUm,  et  ce  me  aanit 
pas  sa^  de  votn  part. 

Sur  plusimn  )m«t.  C«at  vrtit  — Tirèa-bien! 
irfs-bifn  ' 

M  le  ministre.  Messieurs,  au  nmmf'nl  où 
vou-  prnnfj  cpttn  grande  détermination  de  ilon- 
niT  À  la  vill*'  iIr  Paris  le  droit  commun,  c'e;<l- 
ù-dlre  la  représentai  on  municipale,  je  vous,  en 
conjun^,  ne  vou»  exposez  pas  à  y  mettre  de» 
entraves  im  créant,  à  côté,  une  institution  qui, 
pouruioi,  n'inlérc^^e  en  rien  les  libertés  mnni- 
cijjalcs  de  Paris,  et  (lui  pourrait,  au  oontftire, 
fnro  obstacle  à  leur  devetiqtpMiuinl.  (Ttès4dan  i 
tréa-bim!—  ApphwidliawnimU  anr  plttrien» 
bancs./ 

M.  Panl  Bathmont.  Je  demande  la  parole. 

Sur  <iixxrs  banct.  Aseez  !  —  Aux  voix  '.  — 
Parliv.  ' 

in  mrmiirf.  (In  a  toujour'  le  Jiuit  île  parler 
•pré..*  un  Munistrc. 

M.  le  président.  La  parole  eu  i  M.  neiti- 
mnnt, 

M.  Pnnl  Bathmont.  Non-seuleroent  je 
vieoa  prier  PAatemblée  de  ne  pu  aller  aux 
veix  to«t  i»  auite,  mais  je  lui  demande  quel- 
qnaa  moments  de  sa  btenvoiMan'.e  attention, 
jjaqoestion  est  délicate,  io  Ir  i  -  :  ci'in  nilant, 
ayant  assisté  n  tout  lo  sicgo  Uo  J'ari.-,  j'i'  crois 
pouvoir,  dans  cette  question,  avec  imimrtiali'é, 
ayant  l-:'^  adnùnistni  et  ptuvenié,  vmis  dire 
trés-l.'nrNCuieiit  d'abord  (juclle  a  été  t'utdiié 
et  ratlitiiile  dos  iimiros  l'ius  on  présence  des 
circoastaiiû  s  difliciio.s  ijui  de  .sont  produites 
pendant  i  luveuiisscmenl  do  la  capitale. . . 

Phisùurt  maïkm.  On  ne  oomeaM  paa  leun 
aervicea  • 

M.  Panl  Bethmont.  ...  et  ensuite  ramener 
anr  son  véritable  t«rrain,  suivant  moi,  la  ques- 
tion deK  maires  en  les  rattactiant  i  l'amende- 
ment <le  M.  Raudol. 

Kl  d'abord,  de  la  part  de  ceux  qu!  ont  ajsisté 
au  siège  de  P;iris,  il  y  a  une  iirrmi''  r--  décl.ira- 
tion  A  taire  :  c'est  que  U  nomination  dp,i  maires 
par  le  sutïr.Tge  universel 'a  été  utin  nécessité 
(çouvernenientaJe  qui  a  été  irapo.sée  et  qu'on  ne 
pouvait  pas  éviter,  (Mouvements  divers.} 

Ce  fait,  messieurs,  en  de  telles  circimstance», 
a  une  inapaclaiM»  coneldérable  qui  doit  frapper 
les  esprits  ttrianz  Ct  politiques.  J'ajoute  que 
les  cmpiéiementa  qui  ont  nu  lieu  i  la  Buite  du 
4  septembre,  se  sont  produits,  non  pas  a'prés 
que  les  maires  eurent  été  élus  par  le  snfTnifTo 
unifersel,  mais  bien  auparavant,  alors  qn'iis 
avaient  été  nomnié.4  pir  le  (.ouvcmeinent.  (Ap- 
probation sur  lU'.rrs  !.ani-.i.l 

1.;i!ssfZ-moi  VI lu.!  dire,  messieurs,  les 
ciiir.iuLsBions  les  pins  dangereuses,  cidlos  qui 
ont  empiété  le  plus,  celles  qui  ont  créé  des  dé- 
sordre.'^, celles  qui  entendaient  créer  un  gou 


l'élection  directe  des  maires  do  Pàriii ,  rien  i  vemement  à  câié  do  gouvernement  régulier. 


de  libertés  mu- 


ent M  toa  commissions  d'armement*  De  quand 
dataieniâiltaar  dn  4  septembre.  Par  qui  avaient- 
elles  éb&argtniaée«?  yon  par  les  maires  élus. 


qui  reaiemMe  à  me  «meation 
niciptha.  Non  :  tea  nberlés  nimieipales  de 
Paris  sont  sauvegardées,  elle!»  ont  reçu  satisfac- I 

tion,  quand  TOUS  ttcconler.  il  la  Pranc(>  on  conseil  j  mais  parlai  ntairea  oui  tenaient  leur  mandat 
■       '      ■         I   .!         — ''du  Gouvernement,  (Nouvel  nsgentiment  s-ur 

"  les  mêmes  bancs,) 

;  Toutefois  je  dois  ajouter,  ]iir.:r  r<Tt>  juste  en- 
vers tout  le  mondi-',  qnv  o-'b  ro:iiniifi5ion« 
avaient  été  forméc-i  un  peu  lious  i'emiiiro  l'.os 
nére.ssités  nées  dos  ciroonstanoes  et  sous  l'iit- 
lloence  de  l'enlrainement  public. 
Il  est  à  remarquer  que,  •  mMue  qOÉ  le  aii» 

Se  se  prolongeait,  et  dès  le  mois  de  novembre, 
était  impossible,  absolument  impossible  aux 
maires  nommés  |>ar  le  Gouvernement  de  faire 
subir  i  la  population  la  nécessité  du  rationne- 
ment, tant  pour  le  pain  que  pour  la  viande,  et 
qu'il  a  fallu  emprunter  l'i  l'autonié  3u  suffrage 
universel  la  force  nécessaire  pi/ur  fairr  -.ubir  à 
lajiojjulalion  de  Paris  le.^  étnnnteH  dures,  diffi- 
ciles ;i  supporter,  qu'elle  a  été  obligée  de  subir 
à  I  ans"  du  sié^e  et  de  l'inveslissement,  (Hniit 
et  d'ini;  atience.) 

M('.ss..  urs,  vous  ne  vous  rendez  pas  compte 
véritablement  de  la  tftcbe  pèniUe  dé  l'orateur, 
qttand,  k  la  dilBcalté  do  pariav  AtntiX  vous,  d« 


municipal  qui  déridera  de  s<»s  destinées,  qui 
administrer:!  s -s  r-  xt-nu*,  qui  dispoyra  do  sa 
forlono.  Voilii  où  sont  ses  liberté*  municipales. 
(:\pprobations  sur  plu'ii'urs  bancs.) 

yuant  à  bi  nomination  des  maires,  je  ne  sau- 
rais trop  le  rt'péter,  elle  ne  co.-iatitue  pas  le» 
libertés  municipales;  ce.s  libertés  ne  sont  pas  en 
question  ;  et  vous  créeriez,  croyez  le,  pour  la 
ville  de  Paris,  pour  aa  bonne  adroiniatiation, 
pour  celle  adninistmtlen  nonvelle  qoe  noua 
alloni  lui  damier,  du  dllIlailléB  tnnlea,  si 
vous  admettiez  ces  maires  éina  an  second  de- 
ifti,  c'est-à-dire  élus  d'abord  par  le  suffrage 
universel,  puis  psr  leurs  trois  collègues,  (fi'est 
vrai!  — Tré.s-bien") 

En  etTf't.  chacun  deeesmain-s,  ainsi  nommés, 
niirait  uise  tendanci'  que  vous  iih  iiournez  pas 
arrêter,  i  faire  ib-  i  importance  ;  il  aurait  uiio 
tendance,  quan<l  il  ne  sfiaii  ]jas  d'accord,  ou 
plulùt  quand  son  arroiidi^-enicnl  ne  .serait  j>as 
il  ttccord  sur  un  point  qutdconque  avec  le  eon- 
»eil  municipal,  à  prendre  Ut  dcieiis?  de  ion  ar- 


penaer  lont  haut,  de  dire  ce  qu'il  «oit  juste 
vient  s'ajouter  celle  d'etagérer  sa  vais,  cefoi  le 
dcloume  de  loi-môme  et  rempécha  teiilable- 
ment  dn  s'exprimer  de  biçoa  i  se  bien  faira 
comprendre.  (C'est  vrai!  —  Parlée I  parlez!) 

Il  ne  tuiurait  donc  être  méconnu  par  l'As- 
.«ieralilée  que  l'i^oiion  des  maires,  pendant  le 
siège.  —  et  je  répèle  cette  phra.se  {Hiur  n'y  ptoa 
revenir,  —  a  été  une  nocr-ssité  cl  un  bieimttt 

Voili  pour  le  point  de  vum  politique. 

l'ermcttez  moi  mainten.int  i!c  vous  taire  re- 
marriuerque,  an  point  de  vue  de  l'arLs,  do  l'a- 
niendcment  de  Bf.  Raudot,  qui  vous  avait  tant 
fr-ipi>é  Cl  qui  avait  tant  de  raïaon  d'utre,  vou« 
ailes,  en  repoussant  le  projet  de  la  commisaiun, 
ropcmsser  la  solution  indirecte,  mais  vraie, 
p/âtique,  la  seule  solution  possible  actuelle- 
ment de  l'amendement  de  H.  Randot.  (lirait  ) 

Rn  effet,  messieurs,  le  conseil  municipal  de 
la  ville  de  Paris,  —  tous  b's  crateurs  qoi  ont 
pris  la  parole  devant  vous  «e  sont  plu  à  le  re- 
connaître, et  laissez  moi  ajouter  que,  hier,  par 
votre  décision,  \ouh  l'avez  reconnu  et  même 
décrété,  —  le  conseil  municipal  de  la  vilb-  >:o 
Paris  n'est  pas  un  conseil  municipal,  mais 
bien  on  eonaail  génêntL  Cast  faitaemble  de 
la  ville  de  Paiis,  eonaUM  comme  déparle- 
ment, qne  vous  avez  envisagé,  c'est  l'ensamble 
do  la  ville  de  Paris,  considéré  comme  nn  tout 
boniogèno,  sans  dlslinciion  d'aptitudes  spé- 
ciales,  de  populations  divprsps,  de  be«oins 
différents,  c'est  à  cet  ensemble,  c'e^i  à 
celle  uuitié  parisienne  que  vous  avez  donné, 
non  pas  un  conseil  municipal,  mais  un  conseil 
général. 

Vous  l'avez  UH  ainsi,  parce  que  voua  voua 
élaetfonvéen  ru  '  néoaasités  budgéuires 
dedtlDeultés  pran  ju  s  actnellei  qui  ne  dnra^ 
ront  pas  toujours,  nécessités  et  diffleultéa  qui 
vous  ont  entraînés  par  la  force  des  cbesea,  on 
peut  le  dire,  par  la  taulité  des  dreonstaaèeB.à 
repoosser  Ifamendement  de  M.  Raudot  et  à 
ne  pas  créer  ce  système  individuel  et  par 
quartier  qu'il  est  O'pendant  si  nécéatâm 
dp  créer.  Ce  sont  les  circonstancoa  qui,  VOUS 
faisant  suriir  du  droit  nimmun  per  rap- 
port au  dapaxtomenl  de  la  Heine,  vn«M  ont  j*>- 
tés  dana  cette  création  unique  d  un  conseil  ^■è. 
néral  qui  administre  un  département  tout  en- 
tier, aem  l'aelim  ifiiaiM  àm  MMdMdMs 
qui  repréwntent  les  qtntilarB  de  Paris. 

Hier,  repouaaant  la  théorie,  la  basa  de  la  po» 

Enlation,  voua  avec  créé  le  conseil  généiude 
I  ville  de  Paria.  Laissea-moi  voua  la  mre  en  pas^ 
sant,  cette  création  est  d'une  époque  oà.vovanfc 
les  rhoses  plus  vainement  et  leur  donnant'loor 
vénUible  nom,  on  ne  l'avait  lias  appeléo  con- 
seil muni''i|ial,  mais  con.seil  général  de  Paris.  t> 
conseil  géLéral  vous  l'avez  iiis'ilué.  et  hier  i) 
m'a  été  répondu  que  les  quoiuers  ùloient,  r'^r 
rapport  à  la  ville  de  Parus,  ce  que  sont  lae  can- 
tons par  rapporta  un  département.  El  l'.rsnuo 
j'ai  demandé  &  ceux  qu»  ae  œntrodi  raient  et 
oui  apDarlenûent  à  k  gnnde  n«iori'.é  de  cette 
Àss."n,\,lée,  s'il  n'jvnSl  MU  cet**  exception 
véritable  pour  la  viHe  d«  Pane  ^gg,. 
munrs,  les  fi«Lif-R  communes.  lr«  arrondisae« 
niri  1 1  s  les  1 1:  c!  I M  dualités  &  créer  n'étaient  pae 
re:jii'si:>ntt-e.i,  on  l'a  reconnu,  mais  on  a  du* 
C't'^t  la  iiécps.iiié  des  ciroonsuncaa  qui  fait 
créer  nn  conseil  municipal  unique  qui  sera  un 
véritable  conseil  général. 

C'est  une  nécessité,  soit;  mais  c'est  un  «rand 
dMflWpm  revenir.  M.  i{,\,dot  vous  levait 
dit,  voaa  nvall  explique  longuement;  ot  je 
dois  le  dire,  il  avait  w  lea  appnaud!a.sem;nu. 
do  runmense  majorité  de  cette  Assemblée, 
Mais  était-ce  1*  pensée  de  M.  Raudot  de  sud- 
primer  le  conseil  municir^il  de  la  ville  de  Pa- 
ris r  Etait-ce  la  pensée  de  M.  Randotdeaub- 
pritner,  par  voie  détournée,  ce  que  von  aval 
créé  liter  qui  vous  plaisait?  \on,  messieius. 
je  ne  puis  i^as.  lo  croire,  ce  n'était  p««  parce 
que  M.  Raudot  supprimait  bi  rcprésentation- 
de  1  unité  ponsienne  que  vous  aviez  *i  bien, 
accueilli  son  amendeineru  ;  r'éi.ni  p»rc«  nue 
dans  son  esprit  libéral  et  cmiserNuiPur  il'cuuw 
prenait  parbitement,  et  vuiu  compremez  avM; 
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lai,  inif  KHI  HDendeniint,  si  les  diconsuncos 
aeinolM  MMénc  peaât  qa'll  Ittt  adi^L  éuit 
jètMbUmiitt  ta>  rafthUenoa  à»  loBim  m  ia> 
4lrian«lt«k'fl«1.'inra  croyait 
4wsli*aTiMS  ini  '  inininunal'.  c> 


cjn'ori  tioovatt  cnV'r  on  it<coiiM|l 
ir»iliri(fu»lii<''9  propres,  qoi  aont  h 
de  Pan»  coiiU  '  tsièmc. 

MpsirieurB,  -.  (  l  i.i  s'hI  vnii,  pI  pi,  d'un  autre 
cùié,  Ips  ni^fpssii^»  IjudiîPlairPB  de  la  ïiluation 
aotaplle  oni  piiijji^cIiA  i[u'oii  np  crMt  ce»  vingt 
inaniciualités  dislincle»,  ne  pouvims-noiis  p,Ti, 
dès  nratntcnfent,  en  homme.-,  poljiî  jiirs  et  pro- 
YoyanU.CoiuUUter  lesgorcncs  de  ces  uiumc.pA- 
lilés  fataresT  M  daupiu-uoat  pu»,  ayant  rendu 
bommi^  il  la  OIoéMlé  prévenus,  qiif  est  le  cun- 
■ëil  municipal  nniaue,  ne  devoos-nuuti  pa^.dè^ 
maintenant,  btéer  l'embryon  municipal  de  l'ar- 
itmdtwpment,  donner  par  lik  mi^me  i  l'arrun- 
difwmMit  M  vie  propre,  dans  la  mesure  du 
po««ible'  Ft  c'est  précisément  ce  que  vous  fo- 
rez aitij(itant  le  projet  rte  la  comiuit^ion, 
vou!.  a'iez  ces  maire*  niunici[*ux  qui,  je  me 
h.He  lie  l'ajouter.  'lAn  '  nu  uen*ée,  «?rûnl  lo» 
foian  con^eil«  iiiunici|iaux  aet  vingt  armndis- 
ainnentfl  de  Paris. 

,  La  question,  metslenrs,  ainsi  pnviMgée  abou- 
tit î  qa(^7^Il««bontit  à  remettre  «ériiablement 
Paris  «(Ans  le  droit  commsli  ;  elle  aboutit,  de 
YOtre  part,  fans  danger  auean.  i  bire  r^lle- 
mnit  ponr  Paris  w  gui  est  fait  pobr  ton*  le* 
dtoutaments  de  la  France. 

' l#nlo  Qxcepiion  selradans  les  attributions, 
eeta  est  vrai.  Mai»  à  quoi  tient  celte  exception? 
Elle  tiant  aax  circonstances.  Elti:  tient  i  c«ci, 
que  la  ville  de  Pans  a,  en  ce  moment,  plus  d'un 
niiniani  de  d^lle  ;  tlie  tient  A  r.cci,  que  la  ville 
de  Par:»  iif  peut  iia>  el  ne  piium  p:is,de  ]o)\n- 
temp^^,  faire  de»  travaux  nou\eau\  ,  elle  Ijcnl  i 
ceci,  que  la  ville  de  l'aris  *era  oblif,:èo  de  créer 
des  imputa  nouvieaux,  au  moins  jusqu'à  coa- 
currence  de  30  millions,  poor  satisfaire  i  ses 
dettes  actuellâi  et  à  ses  bseoins  urgents. 

J'avaia  iHaïuonp  étudié  son  badget  pendant 
ciiM«M«|ja  onia  ie  .««Miaiwan  peo.  je 
«Mt  .iflffTÎrrl-  la  iarmIiikB.  Aatrer  dans 
«nalqilM..  4Ataila.  v^meurR  sar  quelques 
Smms.)  j'  '  ' 

Je  ne  pense  pas  que  j'abuse...  (Parlez  I 
perlez  :) 

Oai,  en  fait,  il  eut  impossible,  i  t'Iieure  ac- 
tuelle, <le  diviser  l'an*  en  virifrt  arrundii,!4t>- 
ments,  et  c'est  pour  cela  que  vous  avez  eu 
raieun  de  constituer  un  conMiil  unique  pour 
exercer  toutes  les  attributions  de  la  ville  <)e 
Parist  an  point  da  Ma  ém  neaiiai  at  4aa  dé- 
penses. 

Mais  en  droit,  au  point  de  vue  d'une  sagesse 
pmdeiUa,ao_i)Oi»t  de  vue  de  l'avenir,  il  estn^- 
fi—iia  d'ilmur  Ma  à.  posant  ramnduse- 
MMl  imwmh  lin»  noiOTiiinn  dbitaeMt  ^  in- 
diqaarl|>.|atm9  méota  4ans  la  loè.  at  4»  lecon- 
mmirtim  Paria  dans  la  droit  evnnran. 
I  J'ai  dit,  imsifeofi}  aaiii  avrr  pu  mtror  dans 
des  détails  soflisanli,  qaa  p-'ini^inr  in  Kiôgela 
nomination  des  maires  par  le  Mi:Ti  au:e  univer- 
sel, latn  d'Mre  «n  d:>n^'er  était  une  néccfsité  el 
un  apaisement  momentané.  J'ai  dit  que  lo  con- 
eeil  inuniL-lpaJ  artuel  de  la  ville  do  Paris  était 
mai  noiiimi,  qu'il  n'était  en  réaliié  qu'un  con- 
seil nçénéral.  Li  j'estime  que  la  cuiiimissien  a 
été  pnidsote,  au  point  de  vue  politique,  en 
créant  «owflM  alla  l'a  fait  l'anbryao  4aa  muni- 
dpaliifa :4e»->afroitdisseiii«nu  par  la  ncaina- 
Haa  dta  nalreâ  dea  amwdisaements,  et  qu'en 
«rfkalla  «  M  éfntopaat  prudente  si  vous  vou- 
lee  considtear  la  litlIttiM  actuelle  de  la  ville  de 
Paris. 

Je  crois  donc  que  non-seulement  l'Assemblée 
ne  fera  courir  aucun  danger  i  l'ordre  public, 
mais  que.  au  contraire,  elle  satisfera,  dans  la 
mesure  du  [MissiMe.  le  bei^oin  d'ordre  public,  les 
dé«ir<)  de  la  popclalion,  les  nécessités  réelles 
des  chopps,  PII  admpttanl,  comme  elle  l'a  fait 
hier,  le  coni>eil  municipal  nommà  par  quartier 
on  par  arrondissemeni,  et  dans  les  arrondisse- 
menu  dee  maires  et  de*  adjoints  ilos  par  le 


suffrage  univen^el.  (Mouvements divers.  —  Aux 
voit  !  aux  voix  !) 

M.  la  pg^idaat.  La  question  qû  vient 
d'ét'Q  traitée  dans  ta  diacosalan  géoMla  est' 
celle  que  soulèvent  les  amendeamU  da  MIL 
Mettetal,  Gaslunde  et  Oestreroz. 

MM.  MeiiPtal  et  Ossionde,  chacun  de  hor 
côté,  ont  proposé  un  ameniement  Identique, 
nui  a  pour  but  de  revenir  h  l'article  8  du  projet 
dn  Ciouvemement,  de  le  sobtiiuer  à  l'article  17 
de  la  cbmtnissim,  el  d«  fUra  nue  tUaclion 

ainsi  ciinçue  : 

•  11  y  a  un  maire  el  trois  ailjointa  pour  clia- 
cun  des  vingt  arrondissements  ;  ils  sont  choisis 
par  le  ebeC  du  poaToir  exéeuliC  dy  fifonUt; 
que.  •  (Très-bien  I) 

M.  le  marquis  d'Andelarre.  J'ai  déposé 
un  amendemunt  qui  e^ile  même  au  fond. 

H.  le  préaldeat.  Je  le  veux  bien  ;  mais 
MM.  Mettetal  et  Oaslcnde  ont  adopté  une  ré- 
daction identique;  c'est  leur  amendement  que 
je  met!!  aux  vaix. 

O-'ampildemiMit,  île  MM.  Metlet;il  et  (îa?- 
londp,  mi--  aux  vnn,  e.tt  .iilupté  ) 

K.  le  président.  Vient  ma;nienanl  un  ar- 
tirla  additiMOaiqwa  élA  présenté  par  MM.  Dn- 
earm  et'LB'nonrart  n  est  ainsi  conçu  : 

s  Dans  les  Villes  divisées  en  plusieurs  arron- 
dtaaementa  mnnlripanx,  le  înairc  pourra  déU- 

rtar  ses  fonctions  dans  cbaque  arrondissement 
l'un  de  «es  adjoints  assisté  d'un  conseiller 
municipal  spécialeraent  déléj^ué  pour  le  service 
de  l'état  civil. 

•  Le»  mesures  prises  par  les  adjoints,  faisant 
fonctions  de  maire.i  d'arr^indisseracnl,  dcvri-iit 
éire  uniformes  pour  toute  la  ville,  et  préala- 
blen^ent  délibérée»  en  COUeU  d^adjototS.  SOUS 
It  présidence  dn  maire. 

•  Le  OÊim  m»Ê  thmtfft  de  la  présidence  dn 
eonsail  maaîwpal,  dn  emaall  des  a4ioinis  et 
de  la  direct  dea  services. 

M.  Dncnrra  a  la  parole. 

M.  Duearra  monte  à  la  tribune  et  s'entre- 
tient quelques  instants  avec  11.  le  présidant. 

M.  le  président.  Expliquez-vous  devant 
rA.-<-t:.by-e. 

H.  Dacnrre.  Me>isieura,  je  dis  îi  VAsunn- 
Idée  ce  que  je  viens  de  d'iro  au  président,  c'est 
que  les  auteurs  de  cet  amendement  n'oni  ja- 
mai.s  eu  'l'intention  de  proposer  une  luosnre 
applicable  à  la  villa  de  Paris.  Nous  avons  de- 
tnmiùUt  de  dAvaInppac  cet  amandanMAt  aaiia  In 
vote  da  rarllde  iST^Ion  qne  rAsatmliHe  se 
serait  prononcée  sur  tous  1e>  articles  destinés  i 
ramener,  à  l'aide  de  dit>pavitioiis  .'ip<'<ciales,  et 
en  raison  de  l'importance  de  pupulaium,  la  ville 
de  Paris  dans  le  droit  commun.  Je  demande  à 
rAsfemblée  de  nous  permettre  di'  lui  indifpier, 
trés-sommairemenl.  a  i'uidM  de  quelles  di.-<po'- 
sitions  toutes  spéciales  on  pourrait  faire  ren- 
trer la  ville  de  Lyon,  divisée  en  six  arrondisse- 
menls,  dans  te  droit  commun  municipal. 

Il  s'agit  tout  simplement  de  régulariser,  pour 
la  ville  de  Lyon,  et  en  raison  de  sa  division  en 
six  arrondinements,  ladélénUon  prescrite  par 
l'article  H  de  la  loi  de  1837,  cl  rien  autre 
cbOfC.  Il  nous  semble,  messieur»,  nue  lu  dispo- 
sition de  notre  amendement,  intnidniie  dans  la 
législation  spéciale  i  la  vdte  de  Paris,  peut 
donne:  lieu  ù  une  confusion  regrettable.  Nous 
n'avons  eu  nullement  la  iirélentioii  d"(>dictor 
quelque  chose  de  spécial  à  la  V. Ile  Je  Paris; 
non.s  avons  '•utendo  seulemont  réclauier  If  re- 
tour u.-  iliLii'  commun  en  faveur  de  h  ville  de 
I.jon,  au  jueme  titre  que  cela  o.tiste  pour  .Mar- 
seille, Idlle,  Nantes  el4'autres  villes. 

Nous  sommes  aux  ordres  de  l'Assemblée, 
C'est  i  elle  de  décider  si  elle  veut  «aminer 
dés  i  présent  la  disposition  relative  à  In  ville 
de  Lyon  ou  la  séparer  d'avpc  la  queatlan  con- 
cernant Paris.  (Mouvenipnt.s  divers.)' 

M.  Andréa  de  Kerdrel.  Faites  une  propo- 
sition spéciale. 

M.  le  président.  Ia^s  auteurs  de  la  propo- 
sition avaient  dêuiiuidé,  à  mie  précédente  séance 
sur  un  ariicle  anlériecr,  que  l  e  fiit  lors  de  la 
discussion  de  l'anicJe  17  lj  tie  ,'iopoî'itiun 
fat  «aminée,  t'e^t  puun^uoi  cUo  avait  été 


ckisséc  à  l'ail.  17;  mais  elle  ne  se  ratiaclie,  'i 
prapieiiient, parler,  i  nnemi  daa  articl>^  le  i.i 
Id.  Bl  f  Afanstilén  vent  examiner  eeuo  propo  - 
altka  oonujte  article  additiopnel  an  la 
s'ouvrira  ultérieureoMint. 
Après  l'article  18 1 
II.  le  pirénldent.  Il  n'y  a  pas  de  raison  pour 
la  faire  venir'  après  l'article  18  plutôt  qu'après 
l'article  17;  il  faut  laisser  s'achever  la  discus- 
sion relative  à  la  ville  de  Paris.  (A.s^onLimenl.) 
Votre  proposition  c  >nsliuie,  à  \ra;  dire,  uins 
loi  s|>éciale,  mais  enfin,  ."^i  vous  voulez  qu'ello 
soitcomurisr  d.iris  l,i  délil  .'raiion  du  projet  ilo 
loi  actuel,  elle  ne  peut  venir  qu't-u  dernier  lieu 
et  comme  artidn  addHiomieL 

Tlfon  demandons  au'elle  soit 
10  article  additiounef. 
In prènldent.  Vous  en  avez  le  droit. 
H.  Sncarre.  I>a  ville  do  Lyon  est  à  l'état 
d'exception  comme  la' ville  de  Paris.  L'Assem- 
blée a  Tintent  on  de  nvenir  au  droit  commun 
pour  ces  deux  villes.  On  ne  fiant  pna  lalasec  iea 
chosp.'i  en  l'él.ii. 

M.  l'amiral  de  Dompierre  d'Horaoy.  l.a 
loi  actuelle  est  une  lui  d'altriiiutiçna,  ce  n'est 
pas  une  loi  d'éleclions. 
M.  DnMkiTC.  Mais  s!  I  ' 
M-  PIfni.  D  reste  un  dernier  alinéa  de  Par- 
ticto  irne  la  commission  sur  leqnï^l  ne  portait 
pas  l'amendement  de  MU.  Mettetnt  et  fiu- 
londe;  ce  'parapaphe  n'a  pàs  '&Ut' mis  aux 
voix,  monsieur  le  pn^'sident;  je  demande  qu'il 
le  soit. 

M.  le  président.  Je  donne  lecturo  de  ceiie 

di.-^iiosition.  nui  s'.^joutera  i  raiiMadeiiMnt.de 

MM.  .Meltctai  el  liasiondo  : 

I  L*s  maires  d'arnoiidisscment  n'auront  d'au- 
tres attributions  que  celles  qui  leur  sont  exprès- 
aàment  «nnftr^  par  les  lois  spéelnlas.  • 

Ja  mats  anx  velk  ceUe  dispositinn. 

(L'Assemblée,  consultée,  adopte  la  dispMl- 
tion.) 

K.  la  préaldant.  Je  mets  aux  voix  l'en- 
semble de  rsrticle.  17. 

(L'Assemblée,  consultée,  adopte  l'ensemlile 
rii'  rarticle  17 

H.  le  président.  Je  donne  lecturt-  do  l'ar- 
ticle IS  ; 

•  .\rt  cle  18.  Il  y  a  inoompalibilUé  rnire  les 
fonctions  de  maire  et  d'adjoints  d'arroudiïs<-- 
mentet  celles  de  conseiller  municîpai  de  la  ville 
daParia.» 

n  n'y  a  pas  dlamendement  sur  cet  aitlela. 

M.  Bertautd.  L'article  18  a-t-il  encore  sa 
raison  d'éln>  ?  Pourquoi  enlever  au  Gouverne- 
ment le  droit  de  prendre  les  maires  et  les  ad- 
joints dans  le  conseil  municipal  1 

M.  le  président.  Bi  la  commisaion.deman- 

dc  la  gUj>pres8ioa  de  l'article  18... 
M.  Pari*.  Pas  du  tout. 
M.  le  prdnMaat.  Atora.  il  fltnt  le  mettre 

aux  voix. 

M.  Paris  UooauBiariOB  a.'aat  naa  dUvis 

qu'on  supprime  l'artlde  18  :  Il  a  été  fltf^en 

C vision  de  la  rédacUon  originaire,  qni  n  bé 
1 4  l'baare  adoptée  par  snile  de  ramende- 
mentda IL  HaUetaL  8i  l'on  d«n  maabnadn 
la  oomniillon  pnpow  èatte  eapprasloa,  e*«t 
en  son  nom  personnel. 

H.  Bartaald.  Oui,  je  propose  la  suppression, 
en  mon  nom  personnel,  de  l'article  18,  et  j>> 
m'explique. 

Je  n'entends  pas  le  moins  du  monde  imposer 
robli.çation  au  Gouvomcmpiit  do  choisir  le.* 
maires  et  les  adjoints  dans  le  conseil  municipal. 
Bi  je  lui  imp  osais  ime  pareille  obli^tion,  ses 
choix  absorberaient  le  conseil  municipal  tout 
entier,  et,  iur  les  (0  aambres,  il  n'y  en  annit 
pas  qui  écbappassentàoe  fkideau  des  fonctions 
de  maire  ou  l'adjui r:t.  Mais  je  réclame  la  sup- 
pression des  iuci'iupatibilitéi.  Je  demande  pour- 
quoi les  membres  du  conseil  munieipal  s«raieiit 
irappén  d'une  incapacit*'*,  el  pourquoi  il  y  au- 
rait une  interdiction  qui  élèverait  un  obstacle 
au  choix  du  Gouvcmeneut;  ie  GowNicMiBCot 

restera  lil;re. 

M.  Audren  de  Kerdrel.  Laisse!  dOM BU 
coau'e-poids  au  cuascil  municipal. 


yu,^  jd  by  Google 


o-ab'Btetattld.  L'objection  qid  «  AélâTes- 
iéê  Mimit  tite-oonclaante  >  elle  nnU  mirv»- 
lear  décisive,  si  j'«nlendats  imposer  aa  Gouver- 
nement un  cboK  an  teia  dv-oo(iseil  municipal. 
Mais  )e  demande  oo'on  MUTi^ffarclfl  m  liberté 
de  choisir,  m^mn  aos  coHïcil.ors  municipaux. 

Si  le  Goavetnoraent  veut  appeler  aui  fonc- 
Uoiis  de  maire  ou  d'adjoints  des  iiioiubrei;  du 
conseil  lutinicipal,  pourquoi  la  cûqiiaikce  Jcg 
éleceurt  •''.êverait-elle  VD/t^tfftikn  «Mfftwx 
et  .le  GouTeroeiseol?  .  '.    '  ' 

Jrailà  la^«ail9  obeervAiioa  fwf i  bire  à 
Mflmlillisv  vkla  pMrqaoirdltM.Moa  opi- 
idea^'lUneatiAcitt  ècritfa  dana  l'article  18  n'a 
pin  de  fondement.  (MottVements'divérg.}  Elle  ! 
fbjtfitiflait  à»m  Ir  projet  qui  lai«Mil  aux  éioc- 
tëars  le  ç^àix  des  tnulrCK  et  don  adj'jints. 

if.  iCortlmar-Ternaux.  Jn  demando,  au 
coturaire,  le  maintien  de  i  articlo-  Jp  ne  Keux 
pag  qa»  le  Oonwrnenieni  puitisp  cijoisir,  dans 
le»  quatre-vingt*  momlin>H  du  conieïl  rtinnici- 
p3l.  les  maires  pour  quelque  arroadUseiaoiii„i 
qpecesdlt.         ..'-^  -     ":  -     '  ' 
'  Qu^loMt  f/temiin*.  FparqoM  f 
'H>  >m0W9mk''tmnx.  Je  vais  vous  la  i 
dtMk  I 
Cei  inembres,ainai  revi^ta^  de  la  sanction  do  I 
Oouven>enjent,  annrieni  une  «itoatlon  diffé-J 
rente  de  celle  de  leurs  collf'gueB.  (C'est  cela  !) 
II  faut  que  le^  quatre-vingts  membres  du  con-  , 
iveil  municipal  ningont  au  même  titre,  wient 
revt-tus  dea  même»  fonctions,  et  qu'il  n'y  ail 
paa  de  distinction  entre  eux.  (Assentiment  i 

Pu  06ns4qaent,  il  iaat  um  ilnçfiDMtlbnité  < 
ahiolM;  il  foatqne.qiuuid  lllén'itulioie  lè'Ooa- 
venwment  voudrait  nommer  mati'a  'uo  mem- 
bre dti  coaieil  miinicipal,.^  na  j^  pftt  pà^;  il 
faut  qiu,V<)ua>4ttiBUiK'iiU']bt  loi.  . 

flutUwt  intmbm!  Oul-Mit  ^mu 
son.  1  •  Jr 

M.  Laagioia.  ParfailemM^I  OTabt  JnhWF 
(Aux  %'oix!  aux  voix!) 
il/artirla  18  (Mt  mis  aux  voix  et  adûpti'.) 
M.  le  prAaldent.  M.  d'AnJcIarre  propust? 
uxw  dispottliun  additionnelle  aioi«i  coni;ae  : 

«  Lea  memires  cLmsia  paj:  les  quartier!)  à 
ftcfakMM  prit  Jtnai  iM.éfaiblaa  domiciliéa 
dtpri»lhib«te4mi  k'qoMtr  on  y  eter;ant 
leur  indi^atri».  a,Mtd»!imi«n  dlvènei,) 
M.  le  narqttii  AsMUU**"  J«  l«  ntire. 
Bf .  1«  préstaent.  lA  dtqKMlttajh  addition- 
lieUe  est  retirée. 

«  An.  19.  l'roviaoirenient  et  en  attendant 
que  TAssemlilfie  natior.r.li'  ait  :it.îtii(î  piir  ce» 
matières,  continueront  k  être  observées  Im  lois 
nctoellement  en  riguetir  itlr  l'organisation  et 
tes  attributiont  municipalei  dana  collet  de  leurs 
dispositions  qal  n«  «mu  pU)  etmttiniAIft  pré- 
Mnt*  loi.  »  .  ■  u- 

ÉMwruttoitltl''  -^no 
rOrt  unada&flnt  ètt  bien  simpbY'JtMli' 
MytXoffMi  pu,  il  eét  ainsi  concn:       '  . '  ' 
c  lies  fonctions  de  maires,  adjoints  et  oon-  I 
seillers  municipaux  sont  essentiellement  gra- 
tuites dnns  toute  la  Framy»,  •  rTrès-bion  :i 

M  Pagéa-Duport.  L'arUcle  est  tnvs-utilo. 
Il  supiirime  le»  6,0o0  francs  des  mairaa  de 
Paris. 

1«  président.  Ce  que  propose  M.  Tcr- 
Mt  ,iin  Article  additionnel . 
|Iom.  nous  en  occuperons  qoaikd  nous  au- 
itet  yolft  rarticle  19. 
n  y  a  deux  ameademeota  rar  l'utlcle  lllk 

ni^iiie:oelaldeM.S  ■ 

M.  Lnden  Bnm 
ainsi  conçue  : 

•  Néanmoins  l'article  42  do  la  loi  du  16  jnil 
Ict  1837  >  —  rotatif  aux  plus  furt  imposé»  nd-  : 
mis  dan»  le  conseil  municipul  —  .  sera  -ip;  i- 
caLle  nii^me  aux  communes  dont  le  revenu 
excMe  tOO.L>ù<)  francs.  • 

tin  membre.  11  faut  discuter  d'abord  l'amcn- 
(tomeal  d»  M.  MMItanÉP^fMiat»  irai  itepli- 
qiM  i  l'wUda  H.  '      '  1 
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des  villw  et  mnMttn  tout  en  queatioaf  ïfto* 

le  crois  pBi».  (Très-bien  !  très-bien  i) 
n  y  aurait  là  un  inconvéaient  ;  je  demande  à 
joarft  parlà  qjie  n  terminent  les  lola.  Mon  moo  hon^irable^  coII^««|j|j|^'M;  ••^~>-~i* 
«nenoemonC  doit  fin  mis  aux  vdxia|MB>'  .  .  » 


Xortllii«r-T«nMiix  L'article  19  doit 
Cela  Ah^l^n^MAjiaim^  ,«tn  Saak  «r  il  eMkllrme  ks  dispo&i 

des  qonseib  élnà'  p6w  ftiilÉ. "  •  ^- Z*^*^^^  luona  noti  eoolrafrw  à  K  îd  aictnelle.  Cast  ton 


Tant,  (Oui  I  coi  f  —  Non  !  non  !) 

M.  >•  président.  Ce  n'est  pas  au  président 
à  remanier  les  articles  ;  l'article  19  était  un  ar- 
ticle linal,  lu  commission  y  a  ajouté  depuis  deux 
article*  nouveaux;  puis  il  y  a  deux  nu  trais 
disriosiiio'.is  ojditionnellea  proiiosé'':^  p  ir 
colltjgueâ.  (Exclamations,  —  A  demain  :  à  Ue- 
main  l  —  Non  !  non  !  finish»  It  kfl  1} 
'  Si  l'Astembléo  vent  renvoyer  àdenttia,  elle 
'eat  mallrane:  biub  je  ne  croii  pu  qoo  ces 
I  dinatara  •       -  • 


rnvoir 


articles  sotent  i 


I  ^i'arrttér  longtemps. 


II  n'est  encore  que  six  tiearêe,  ét'  îHaBraoe; 
que  la  discussion  do  cotte  toi  dulredepàte  fitori 
longtemps.  (Aasentimont.) 

Je  vais  appeler  l'Assemblée  à  voter  sur  l'ar- 
ticle 19,  In»  dispositions  propoaée^étaat  addi- 
liounelli's. 

(1. 'article  19  c'^i  giIs  aux  voix  et  adopté.) 

M.  le  préHicloni  M.  Hr^n  a  la  parole  pour 
développer  ramendemeat  que  Viens  de  tire. 
(&d«B«lBiàdaiBÉInl}-  , 

Bi  noas  n^mu  qœ  des  ootammeanitals  dé' 
stenee,  vaaftiim  finirons  jamais.  Il  lif«t  qae 
six  henrea  al  qniliiaes  minutes.  i 

Quelque*  numbrtt.  H  faudrait  commencer 
exactement. 

M.  le  préaident.  Je  suis  toujours  au  fau- 
teuil i  deux  heures  ou  deuv  heure.i  un  quart 
au  plus  lard,  et  quand  on  dit  qu'il  serait  fî.'Mi- 
riljfe  de  comnienoer  exactement,  il  y  a  l.i  un 
reprocbe  qui  ne  peut  s'adresser  au  président. 
((7eat  vrai  '  -  Très-lHcnl  UMàml) 
.  H.  Brun  a  la  parole. 

M,  iMoim  Brun.  Messieurs,  TOid  Tobjel 
de  I^iBMiidienient  q«è  i'al  l'trannenr  de  vous 
psopoMT.  L'artiote  42  de  la  loi^de  1837,  à  la- 
quelle remoie,  pour  les  attributions  des  con- 
Mils  municiqau,  l'eniele  It  qwL  viMit  de  vous 
être  In  et  que  v^oa  adopte,  l'ut^-lf  «ft 
ainsi  coni'u  : 

I  Dan?  les  communcâ  dont  les  revenus  sont 
inférieurs  i  lûn.OiHi  francs,  loutoi»  les  fni.H  (ju'il 
s'uijît  de  coiuribntions  exlraordinairos  i  u  {l  'rm- 
proata,  les  plus  imposés  au  rôle  te  la  commune 
sont  appelés  à  délibérer  avec  le  eorneil  muni- 
cipal, en  nombre  égal  à  celui  des.  membres  en 
exercice.  »  .       ...  ... 

8i,  l'article  19  éUnt  adopté,  l'Amendement 
que  j'ai  l'Iionneur  de  vous  soumettre  A'est  pas 
accueilli  par  vous,  l'article  42  resten,  tel  qnll 
est,  applicable  lux.  oooaeUa  mnakelpMa  qui 
vont  l'tre  nomoife  an  ««rlii  de  k  loi  que  wus 

allez  terminer.  * 

.Te  vûu«  demande,  messieurs,  de  vouloir  bien 
décider  que  cet  article  M  s'appliquera  doréna- 
vant non  plaa  seulement  anx  commones  dont 
les  revenus  sont  inttrieurs  à  iOO.OOO  fr.,  «az 
petileeapawaanaa,  «a  qw'rila  aiapplkman  igÊ>- 
MuaM  ux  connBdsH  dont  Im  rtteaiM  aont 
aiipérieami100,000  fr;;  le  dlnl,  li  «M»  HMlez, 
poor  IkdUler  k  dkanaam-r  tox  ((tadM  «om- 
munee. 

Un  mtmbr*,  AlMfi  V«|t  i  tontes  toa  epaunu- 

nes, 

M.  le  ministre  de  l'intérienr.  Js  dtinan- 

de  la  parole  pour  une  motion  d'ordrâ» 
M.  Pagés-Daport..  n  Jtat  NAV^réreria  i 

la  loi  organique.  , 

M.  le  mbustr*  d*  Wiiéirtow.  Ja  voudrais 
demander  à  PAaseaditée  k  perffllaaiaa  de  lui 
s6umettie  une  observation. 

II  est  ntrèmemeni  daiuareax  d'faitradaire 
Incidemment  dans  une  loldaeetté  nature  dea 
questions  très- graves  et  qui  éngagaDt  he  prit» 
cipes.  (C'est  tn^s-justo  t) 

E!i  bien,  celle  qui  vient  d'être  soulevée  par 
notre  honorable  col:è;^u(>  ('.-t  certainement  de 
ci  lte  nature.  Vo'.:s  |]u...f('J  z  le  ciroit  d'initia- 
iive.  D'un  aulrt-  culé,  une  loi  orgarinjUR  vous 
sera  priiv  liai:",enienl  fij-jinise.  Di'VO^^  iiiiu«,  pHr 
voie  a  auieiuleiuenl  uu  de  disposition  (ui'.uuoi;- 
nelle,  changer  absolument,  entendes-le  bien,  la 
composition  des  conseils  municipaux  des  graa- 


«ommé  mol  et  d'ajounier  J 

oui!  —  Non  !  non ')    '    .  „  i,  . ..  t  . 

M  Cochery.  L'ameadaiDMnt  art^^.itf'liin 
rais  à  la  commission  i*  i  .^m. 

M.  Lucien  Brun.  Oui,  il  a  été  senBftB&.SL 
coramis-iion,  qui  ne  s'y  op|>ose  pas.  ,   ,  ' 
M  le  preFildeat.  L'amendement  n'est  pas 
un  amendeiueut  improvisé,  il  a  ^té  impriqit^t 
distribué  r  —■^  ■'^  »  - 


Btriboé  et  communiqué  à  k  flommission.  ,  ' 
M.  Lofllm  -Sra«>  J«  Hf^t  messiewir 
absoluoent  Impéi^riabto  d'avoir  pris  l'ii^< 
(klive  ané  je  inebda,  et  de  vous  avoir  demandé; 
votre  attention  dans  un  moment  où  elle  doK^ 
ètta  btîf  uée,  si  je  n'attachais  pas  à  l'amende-' 
ment  que  j'aî  l'honneur  de  proposer  une  iai-^ 
p<jr;aiic«  considér.il/le.  ,  '  ,  , 

l'iu.ururs  iiieiiit<;-fs.  'rrés  considérsMe  !  * 
!''::r.lrr':       i V r-' ■: .  Trop  eoil-si.i'''rib|.'  ' 

M.  Lucien  Brun.  Ce  n'est  qu  une  raison 
d'opportunité  que  l'on  m'oppose. 

(iuant  i  ce  que  vient  a  avoir  l'honneur  de' 
IM  dire  M.  le  ministre,  ce  n'est  m 'une  oppor^ 
attioai  au  principe  do  I  ameiideaw(it,  '(^e«l  une 
observation  qui  consiste  i  écarter  ce  que  je 
propose  pour  en  renvoyer  la  discussion  i  un 
autre  moment.  -Te  crois  avoir,  pour,  néfotar. 
cette  proposition  d  ajournement  dly,lliw|fcfiil 
devront  tonctier  î'A.sscmWée. ^. 

1)  autre  part,  j'ai  vu  un  membre  de  la  dépa- 
tialun  de  l'aris  faire  im  jnouvement  lorsque 
j'ai  ;  r^scnté  mon  amendaÔMnt, 'dtataohBtMjM 
cl  rumeur  t  diverses.)  '' "  ■  "  "  i 

Je  tuia  peiné  dp  rebjrtr  r^"»"»™'» 
qoeallofl'qnl  oUlm'f^WMé'frirlîilh  kdfeÉaa'oL 
textes  et  i  laquMvJa  ne  mritdomèrmi'lMlV^ 
rét  qu'elle  n'a  paa.  (k9éâlfinï  \  ^amÊiàf'^ 
Parlai!  parlez  f)  ' 

H.  Lambrecht,  minittre  de  fagrietiUurt  et. 
du  commerce.  ima  nous  Toddrfi,  é'eét  lUre 
de.<;  éleaion«.'OtltVtfiM'Mjliw  ter' 

élections.  ■  '  ^  ■  " 

M  Lucien  Brap.  Il  7(t'«MaM:Ak"tiH»^ 

pront^  i  fairt>:     ^  ^  '  "  ^!^<< 

M.  le  n,inl8tre  de  rintàHevr.  Ceai  iBW' 

loi  d'attributions  que  vobs  voulez  faite.'  '"'^ 
M.  IMIM»  Brun.  »\  l'Asaeiftliékr'sètf  dU|l 
di«r'faiaiei«l«mpnt,  qu'elle  ait*  Mt' Bonn  ém 

m'entendre  quelques  minute».  fOllilt^  Patin  i' 
—  A  demain  '.)  Je  préférerais  m  rèàvôi  |  ii^ 
main.  (A  demain  ?  a  demain!)         '     '  '• 

Si  l'As-'emblée  no  veut  pas  reAtoyét  à"df^'' 
main... (Si!  si'  —  A  demain  !) 

M.  le  préaldont.  Si  la  demande  du  renvoi 
k  demain  persi^i^e,  dois  la  mettre  aux  voix. 
(Oui!  ciii  ■  ; 

M.  Lambrecht,  unnutre  de  ^4^frilti^^klrfkl 
du  coirunenit.  Je  demande  à  di«B  aa  tnot  sur 
k  question  d«  renvoi  à  demain,    'c  -  *< 

M.  to  pvéaMiaa*.  M.  le  ministre  de  Vagri? 
'cdIuw  01  dn.oaaimaMp  a  k  paralor.  ^  -  • 

K.  le  mlniatre  de  racrleultiûe  et  da . 
oonmeroe.  Messieurs,  la  question  que  soulève 
notre  honorable  cotlègoe  étant  d'une  ^vité 
extrême,  permettaa-moi  d'en  dire  deux  mots. 

Qu'est-ce  que  nous  avons  voulu  faire  en  pré- 
sentant cette  loi  I 

\ou.i  avons  voulu  faire  le  plus  tdt  possible 
des  élei:tuius  municipale:^.  Si  vuu^  volie*:  la  loi, 
dans  un  très-bref  délai,  nous  pourrious  foire 
ces  éleeliona.  Nous  avons  aujourd'hui  tout  C* 
qu'il  kiat  pnnrlaa  kire,  k  loi  étant  votée. 

La  quaitiOQ  que  sonlèvo  nom  bMHW 
collteue  tft  aawn  rapport  avec  ka  Itectkns.  ' 
(Kéclamations  sur  plusieurs  bancs.  —  Appro- 
ba'.  on  .^ur  d'autres.) 

M.  Picard,  minitire  de  tinUrievr.  Ceat 
tr('<s-vrai  ! 

M.  Ooslonde.  M.  le  ministre  a  rtiison  ;  ce 
serait  une  loi  d'altrilnilions  ' 

H  le  ministre  d«  rngriculture  et  du 
commerce,  l/amendemeni  u  a  aucun  rupjiort 
avec  les  étoctions.iiataaitaux  attribution»  dsa 
conseils  mnnieipwHi  M  ikhçondant  ik  ko» 
tioaneront.  ' 
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Vi-ndnU 
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Vcuillpz  le  remarquer,  un(<  foii  dans  celle 
Yoic.  aiitiiur  de  la  question  post'c  [>ar  nuire  lii>- 
uoralde  coUèpuH  vont  s'en  ii.Ti'U\n-t  uae  foule 
d'autres.  Je  prMis  à  sa  proposition  on  déluge 
d^amendemeota.  Noim  «nironB  1à  dans  une  oe- 

Nobv  lienonbto  eolllgM  pmt  stimdre  ta  , 
dilelusiondelaloid'attriGndonf;  et,  s'il  trouve 
«M  moment  trop  éloignf^  0  paut  ftilro  de.  cenp 
question  l'objet  d'une  nmposition  »p6cialo  ; 
mais  la  diacater  aujourdliai,  ce  sprail  retarder 
ean»  utilité  les  élection!.  (Approbation  sur  di- 
wrs  U:k-<.  —  Aux  TOiXl  ins  tofatt  —  A  da- 
mai n  !  à  demain  "• 

M.  Mortlmer-Ternanx.  McPtimirs,  jsna 
partage  nullement  l'avi?  de  M.  !('  ministre; 
)e  demande  qu'on  examine  la  quettion,  non 
pas  aujourd'hui,  mais  demain,  parce  qu'elle 

Ml  eiUtaemcnt  grave       (Approbatirâ  mr 

divap  bancs.)  et  je  dis  qu'il  fliut  fa  dtecnler 
dans  la  loi  actuelle,  et  ne  pas  ta  renToyer 
à  une  loi  d'attributions  ;  voïa  pourquoi  :  c  est 

au'il  fanl  que  los  électeurs  Ractiont  quels  sont 
la  p<iuv<!irs  qu'ils  dnnnpror.t  nn\  mpnilîros 
qn'ilfl  Miiii  t';lirc.  savoir,  (>our  les  i^randos  villes 
au-dp.'Bii?  de  Hiit,(if*0  fltnp9,  si  los  conspiller-s 
municipaux  auront  i  put  seul»  le  droit  de  voK*r 
|p".  cpntimps  addilifiunels,  ou  s'ils  (lemOtMOir 
avec  eux  les  plus  liant  imposés.  . 

M.  Oasiond*.  Caat  nw  qaiation  d^tttriba- 
tion  des  conseils, 


Suite  de  h  <ii8cu«fion  sur  lu  Un  d'élections 
municipuo-;  ; 

Di*CU(i»!<iii  du  pfijj'-'tdc  loi  rnlalifiiux  lii\crj, 
(La  séance  c?i  l*vi'-o  l'i  six  lieur^H  ci  ilnuoi.) 
Le  direeUitr-aetjutnl  du  service  tlrnographiqur, 
B0K*EDU  IiaBACBI. 


Ordre  àujour  du 


$4  tnrU  197  t. 


Dlscoasion  !<ur  la  prise  en  contiiJéralion  des 
propositions  ri'lalivi's  :  la  première,  à  l'<irt{;ini- 
saliou  des  conseils  généraux  des  d<^pai  teinetits; 
la  deuxième,  aux  attributions  des  cunseib  gé- 
néraux  (82-1 18.  —  M,  le  tnaïqua  da  Qiasse» 
loup  Laubat,  rapporteur.) 

iJisoussioii  du  projet  de  loi  concernant  les 
poursuite*  i  exercer  en  matières  de  délits  com- 
mit \ta.t  la  voie  de  la  presse  ou  par  tout  autre 
moyen  de  pultiicalion  (Sfj-tSO.  —  M.  le  doc  dn 
Bniglie,  rapporteur,  t 

^uite  de  la  discussion  du  prqjat  de  loi  sur 
les  électilln^  municipales  en  Aanea.  (68-99." 

M.  iiatbie,  rapporteur.) 

Uiscossiun  du  projet  de  loi  nteUfaiit  loyan. 

(91-113.  —  M.  Léon  8ay,  rapporteur.) 

La  commission  relative  au  règlement  provi- 
aoira  du  aarrtn  jadieiBim  daM  k»  wrandiaaa- 
ments  parBelteniwit  dteabh  de -ta  Francs,  a 

nommé  : 


;  cft  n>at  yaa  «a 

Il  daa  conaetls. 

J^^^:^J!!!^£S^^-I^'^'Û:^±^^  !    P««»id«t  :  M.  Paulin  (iillon.  -  8ec.«taii«  : 


Sa  TOUS  tes  annules  pu  FlUlioaciion  des  plus 
Kt  impoaéa. 

If,  IforUmer-Ternau.  Les  attribution» 
daa  conseils  nuiucipaux  seront  plus  tard  détcr- 
Diiné««...(Interrupuons  diverses.)  Mois  ici  il  ne 
s'agit  pas  d'ttUnbutions,  mais  liien  des  ooil- 
voirii  qui  seront  altrihués  à  ces  conseils,  il  s  agit 
de  j.r  si  les  COas<;illi  rs  .iiunicipauv  auront 
la  pli'tulude  des  pouvoir:,  toujours  p«irluut,  et 
sur  toutes  les  qnesliona,  on  si,  dans  oertaines 
qpestions,  ils  seront  oMi^fa  de  s'adjoindra  les 
ptatabaat  impaafo:  vooa  wjei  bien  .me  en 
»W  sas  aaa.  aflhm  4'alliilMUlon.s,  t:  i  ^:  une 
aitaiî»  d'orpnlaatîon  «t,  par  constHjuent,  il 
fast  qoe  ta  qaesUon  soit  lîanchée  <lans  la  loi 
actuelle,  sans  cela  tous  série;:  exposés  i  leur 
enlever  plus  lard  par  une  mesure  nHroactivç 
nne  pur'.:o  des  pouvoirs  dont  iU  .luraient  élé 
Invp.iti.-i.  V:ius  ne  po..v>'/  tranc'.-'i  uiu-  ijues- 
tion  auïsi  grave  à  une  lieure  aussi  at.auoee;^il 
faut  ri'nvoyer  la  di.'.i-usaion  4  daiwaÏB.  (Qai i 
—  A  demain I  à  demain:) 

M.  le  préaMaat.  On  domanda  ta  immil  i 
demain.  (Oui  !  oui <  —  Non!  nonl) 

M.  de  TlUancoart.  La  clAtora  d'abord  t 

U..  la  préaidMt.  La  clAtura  de  quoi  f 

M.  de  Tllla««Bi<  La  MM»  dr  ta  dû» 
CBSsionl  " 

M.  le  yvtMmt.  Bb  B'Mi  paa  eom- 
aencée!       '    .  ..       .  . 

lA  diseaiBioa  ronVM  sur  ramendement  de 
H.  Bran  ;  on  ne  pantpas  en  demander  la  cl6- 
Utta  aiant  de  l'aTO^r  entamée.  Iji  queHion  est 
de  savoir  si  on  renverra  à  demain  la  di«cussion 
aor  l'amendemcnl  de  M.  Brun.  (Oui  '  oui  !  — 
Non!  non!) 

Ce  n'est  pas  par  de^  otn  ou  par  des nonque 
ta  qoestion  peut  se  résoudre;  ceet  an  ment. 

Je  consulte  l'AssemUée. 

(Une  première  épiMte  altan;  «Oaaitdé- 
clan-o  dontpose.) 

L'Assemblée  dieida.  par  «M  aeooada  épreu- 
ve, qçe  la  suite  de  ta  dtaCBarton-e»  wproyte  & 

^^WL^û  uiéaMaiit.  DanaiB,  I deii hawes, 
aluiee  pODlique  : 

Discittsion  de  la  prise  en  considération  de  la 
proposition  de  M.M.  Magnin  et  iJethmoni,  rc- 
latite  aux  conseils  générau  x  ; 

Discussion  du  projet  de  loi  concernant  le* 
poursuites  à  ffMWr  M  awilêntla  déHtt  de 


M. 


Orin  Al  /sur  dsi  tonvocations  4a  «MHNdt 
Il  avril  /#?/. 
Commission  relative  aux  arraagantents  entre 
Gtéaaciais  et  déUteun^  à  boit  tMina-ct  de- 


Commission  relative  1  la  répartition  des 
charges  imposées  aux  communes  et  aux  dé- 
partanieats  pioor  ta  gsrda  nationale  oiobUisia,  k 
neoT  heares.  —  Ggimbsion  m  1. 


ras  at 


»  ComBissira  V 1 1 . 


Commission  relative  i  l'abroguiion  des  arti- 
cle* 241  et  2'Jî  du  code  pénal,  à  neuf  heures 
et  demie.  —  Comau-sijn  n' 

Conunissioa  relative  aux  échéances,  à  une 
battre.  —  GonuBtesicNi  n«  6. 

CommtailMitaliiliw  A  féBgibOitf  des  pi«bto 
et  8ous-pr6te»>  i  nenf  baniaa.  —  Goiaiiitoaign 
n»  8. 

Commission  des  marehis,  à  neuf  heures.  — 

Commission  n"  1 1 . 

15'  bureau  (formalion  du  13  f&vrier  1871),  à 
an«  benie.    Examen  de  ponvoin. 


C'est  par  erreur  que,  dans  ta  scrutin  qui  a  an 
lieu  à  la  séance  du  12  avril,  sur  l'amendement 
de  M.  liéon  8ay.  M. M.  Albert  C.révy,  Ilar- 
Rondi  et  LaroebeumcauLd  (due  de  Biiacçia)  ont 
été  portfeeoauna  ajfutt  TOtifà  ta  fois,  pour  et 
contre. 

Les  honoFBblea  menbcaa  ont  voté  oonba  fn» 

mendemeni. 

MM.  Allevnndre  et  I)elorme,  portés  à  tort 
comme  ayant  voté  pour  le  même  amendement, 
ont  voté  contre. 

MM.  Dortaa  al  Dnearre,  omis  sar  las  listes 
du  mène  aeratin,  ont  Totf  eoittre  famanda- 
uienl. 

MM.  rie  l.iirgentaye.  de  la  Hoch.:'-.\ynirin. 
de  La  Hoi'ln'-;u  piflein.  de  I.a  Rochethulun  et 
(|p  l.a  HnotuMIi'  sont,  à  tort,  ptirU's  comme 
aysiit  vol"  nour  el  contre  ri;ins  le  scrutin  sar 
1b  renvoi  à  la  oommii^sion  de  l'amendement  de 
U.  liSnglois.  Ils  ont  voté  contre.  ' 


Ce jl  par  erreur  quR  dan^i  les  scroUos  de  la 
séani.v  du  V2  avril  M.  Rrice  (Meur(be).4t  diA 
désigné  sous  le  prénom  de  René. 

Cett  M.  Brteo(Ille-a(-TlWiM>)q«i  porte.  «• 
prénom. 

Annexe  n'  89l 

(Prisée  »eiial,  s<^ance  du  SI  mtn  187t.) 

(Suite  J 

Ce  serait,  d  aprC's  elle,  inlroiluire  U  variété  el 
la  mollesse  I&  où  l'unité  et  la  vigueur  sont  indis- 
pensableii.  En  résumé.  la  minorité  de  ta  comihia- 
sion  A  pensé  que  l'électlen'ea  sulTraf^e  direct  des 
mtires  de  Pan»  ««mit  cotitrairo  n  la  iogiquH  et 
périlleuss  au  |.niiil  .le  vun  politique.  Gos  ratsona 
out  l'ait  tur  lu  niajurilâ  de  la  contoiisstoa  VM  oT- 
fei,  |^^.our  ainsi  dire,  InverM  de  oalài  An^llaa 
avaient  produit  sur  la  minorité. 

La  iiiajorit.*  a  ft«'  Trapp.*'!  de  re  que  les  maire* 
de  l'nris' avnient  iin-^  siiu.îlii;n  i  part,  sans  ana- 
logue, dans  tadministralion  communale.  I,<;ur 
mission  principale  est  d'onrsgistrer  les  naissan- 
ces, les  déeès  et  les  morisfes.  A  la  qualité  d'oSi- 
ciors  de  l'état  civil.  Us  joiinient  quelquos  attribu- 
tluas  peu  nombreuse*,  euviron  une  uixaine,  dont 
ils  ont  été  successivement  cbaraûs  par  dos  Kis 
aiiéeialos.Ce  ne  sont  donc  pas  de  véritables  mslres, 
W  dès  lors  on  peut,  stm  cbntrarier  la  injrique. 
lenr  donner  une  oripino  toute  spMale.  f>rlps  la 
maiortié  ne  se  serait  jiss  lali>-«^  effrayer  par  I  idée, 
de  déroger  i  l'uniformité,  car  elle  pense  qus  la 
torque  inOexlble  n'est  pas  Is  giiide  le  plis  sAr 
dans  la  pratique  des  affaires  politiques.  Hais  elle 
n'a  m.'me  pas  ce  sa.:rifl.  e  a  (lire,  puisque  les. 
miiirei  d'arroadissemenl  étant  d»-^  t"o:i.  l  onnaires 
tui  gtntrit,  il  est  naturel  de  les  trailor  excep- 
tionnellement. La  majorité  a,  d'un  autre  eété, 
considéré  qne,  pendant  l'Investissement  de  Paria, 
les  électeurs  araient  exensé  ce  droit,  pour  nommer 
des  maires  dont  les  pouvoirs  t'iaiuut  fort  Étendus 
à  cause  de  l'état  de  sUg^  U  serait  imp^l^i^^  Ua 


leur  enlever  no  pouvoir  dont  i|s'  ont  iw  sa  ms- 
sess'oD,  d'autant  plus  tmpolltiijuc  que  ces  murés 

n'ayant  aiKun  pouvoir  de  police,  l'ordre  publie 
est  ou  dehors  de  le^tr  action.  —  BnOlf,  les'maires 
d'arrondissement  sont  présldeots  des  bureaux  de 
btenfUsanee  et  Jouent  un  grand  réie  dans  la  dis- 
tribution des  sac'ouTi.  LiS  majorité  de  la  oonmlB. 
sion  a  encore  tiré  de  là  cette  oonséqiwnoe  qu'il 
convient  de  donner  une  origine  élective  à 
agent<i  cliargiVs  de  gi'^rer  cette  portion  des  deniers 
publies. 

Ia  cnmmtMIon  a  rppou^  un  ampudement  par 
lequel  M.  Moriimer-'Ternaux  proposait  dn  Taire 
choisir  les  maires  et  les  adjsinis  sur  une  liste  de 
quinze  membres  élu».  Ella  a  penaA  que  les  pré- 
6entati.jns  no  sont  qu  uiiâ  complicaljon  inutiVs 
parce  que  les  caadidau  présenté*  sont  choisis  de 
manière  i  ft>rc<r  la  Main  au  (louvemcmeal. 

XIV.  Nous  bornerons  là  l'expo$6  des  ttriocipa- 
les  questions  que  soulève  le  projet  de  loi.  (Jiiel- 
que  rapide  qn  il  soit,  il  sullira  pour  manirer  les 
raisons  déciMves  qui,  sur  chaque  point,  ont  dé- 
terminé votre  eemausBlAa.  lions  aarions  vouhi 
répondre  an  vole  d'wf^ee  par  plus  4e  célérité 
que  nous  n'on  avons  mit  à  la  pr<i|>araUoa  de  no- 
tre travail.  Mais  I  .\^f-i;iM.'.'  recoimallra  que  si 
lÂ  tempe  a  été  long  par  rapport  1  son  impatience 
il  a  été  eeort  ea  comparaison  de  l'importance  ei 
de  la  diflienllè  des  questions.  Ifalio^  ee  rete^l 
nécessaire,  nous  eapiSron.s  arriver  à  tenu».  La» 
rappels  que  pju.sietirs  ton  voua  avez  «oressées 
à  votre  commissiDn  nous  donnent  lieu  de  croire 
que  vous  voudrez  regagner,  sur  la  discussion 
publique,  Ic^  moments  qu'a  coûtés  ta  première 
élaboration  La  loi  .irriv.:'rn  donc  a^soi  tôt  pour 
contribuer  ,i  ■■■t  v  l'i  r.'  '!  np.iiaemf-nl  qui  est 
le  but  commun  à  tous  las  partis;  ear  II  n'y  s, 
'  de  divesgenae  me  sar  lee  meypaa  à 
notia  sommes  tous  d'aooord  sar  le 
poursi:;vi  e.  Personne  ici  ne  perd  de  vue  U 
pacitli  ali.iii  '.V.  l'ius  à  l  iiitt'^rieur,  sans  laquelle 
seraient  inutiles  tous  les  pénibles  efforts  et  les 

cruels  sasrilsas  qna  nous  a  coùl«a  ta  fidx  exM- 

rleure.  '  *  " 

PROJET  OB  UH 
Sw  Us  éleetions  mttnfdpeitr  sa  Fnmee, 
PBOJET  Di;  oot;vBn!iBMSirr. 

Ti'frf  /".  —  Art.  1"  T,es  ftectlons  municipales 
aurnni  lieu  d.ins  t.julp  l,i  Lrar..^.^.  1.'^-.  i  ùiivoir^ 
conlAr^'s  par  les  élections  ne  |H>urronl  d^^passer 
trois  aos. 

Art.  1  Im  commtssioos  aMMieipilss  oesBeratt 
leurs  fonctions-  Las  barsaaa  èlselsiw&ascènl 
cjn'.po^s  ;.:ir  les  deHrisis  ssBasik  Ow  d>an» 

1  ordre  du  tableau.    .  ,      .'.        .  * 


le  uiu  cwuui 

parai  nous.  ( 

employer,  et 

but  à  poursi: 
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VMtaiU  14  Avril  tS7l 

Ait:l.  U  W  4«  î  jïi'uM  im 
'       l'Vignvur  pour  l* 


^httf* //.  —  Art.  4.  I.i's  •.  in(?l  arroii 
(to  It  ville  de  P«riB  u.>nimetii  chacuo  trois  rnem- 
toMda  «HBM&suDiolpel  de  Ui  villa  dft  Ptri». 
Cm  tr«to  membres  aeroat  nommas  au  «cnilin  de 
liste,  4  moins  que,  pur  d-l'crtt,  l'an  D:id:L»oiaent 
u'nit  été  ilulsé  i  n  stttions 
-  lia»  neaabret  choitU  ptr  le»  arroadii.ï«ineiits 
de  Paris  lont  pris  iiarmi  les  Allgibles  (lomioiliiai 
depuis  troU,«tts  d«n»  rurrondiMaoïeikl  «u  y  ciur- 
oant  leijr  iaduslria. 

ArU  j.  Lus  t''lo>:liond  aiiU  fa^lm»  dans  chaque 
iM-roiiiilS»>moiii  par  dits  aâsftubti'as  (^lectonîlefl 
csovaqnAufs  pat-  le  préflil  de  It  Seine:  Sont 
électeurs  tous  les -«Heyem  ftranfais  IgiVs  de '21 
uni  accomplis  et  joiuneMl-ide  leum^div^U  AItUs 

Arl.  e.  I,a  liiif  ^luctorale  e«t  drNSM,  dans 
cliamie  arrouJls^ifmrint  ou  ilan»ch«uiuncotnman«, 
psriM  Mim  dH  ffiairti;  elle  comprend,  par  ordre 
al|tehétiftiu>«  f  KNM  les  M«eteurs  ayant  l«ur 
domicile  réel  dans  la  (rnimutne  .  depuis  im  an  au 
moios/-'^*  ceux  aui  n'ayant  pas  attaint,  îor»  île 
la  Ibrmttion  île  !a  luir.  lu?  LuuiJttioR^  d'.l^'i>et  ilo 
domicile,  doivenl  las  (Mx:{Dérir  avant  la  clâture 
définitive.  ,  -  .    :,.  . 

,  4(rl.  7.  ti^Toal  appltituies  à  la  «onboUon .  des 
lUtes,  uotamiuent  eo  ce  qui  coocero*  le»  incapa- 
cités, Uis  ill»poiittoii9  ae.3  lois  oxistaole»  non 
contraires  à'  6e  qui  précède,  lies  o|)éraliong 
électorales  et  to  none  des  assemblées  seront 
«AaiM.par  la  W.jM8  ttvrier  t«49 

Arts  II  y  a  D«  maire  et  trois  adjoints  par 
cliacun  ilos  vir.K'l  arrotiilissemeul»  do  Paris:  ils 
sont  cboisis  par  le  chef  du  pouvoir  exécutii^  du  la 
Rénablique.'    \  .  .  .  • 

•  ArL  9.  Lee  membres  du  oniaQ  mnaicipal 
nortim^Tit  chatfuo  aniife  raB"4'0Dtn  «u.  mot 
l'cmplir      fuiiciions  depréaid«M,vied4rMdflBt 

MU^j^venf  tseUer  ■as?i&iio^ iS^^weil 

oHmiCiùt  ;  ils  y  ont  voix  consultative. 

Arl.  II.  Le  conseil  municipal  ne  s°a!<semble  que 
sur  la  C4av««ailon  du  préfet  de  la  Seine,  line 
yMt  «NIMm  me  ioreqiw  U  n^tétetw 
■MBbnaaasbieà  la  séoDoe. 

Art  12.  Il  y  a  nhaqué  'année  une  session 
onUnalrH  qui  vi  sixicialaoent  fionsAcréo  ^'A  la 
présentiatioit  «t  àJadiaiajssioa  <lit  IwdgfL.  Cette 

JjT&SSS^u :u  c  I  pa  1  voâ^  tiu'ègèt  et 
ae  délibère  ipi»  sur  lia  objets  d'administration 
Buoicipato. 

Art  14.  l>orsqu  un  membre  duconseil  a  manqué 
à  UM  MMlon  ordinal  «t  Alroia  eonTOcaiîoiH 
.  eilraorMn^tireB  consécutive*,  «sa*  omiuim  iégitt- 
nes  ou  empachei^Bnt  admis  par  le  consail,  il  œt 
déclarè^  dtmi^Oimaire  uar  un  Arrêté  du  prélat, 
et  U  est  préoMfri  une  âleclion  nouvelle. 

Art.  iLLao  dispositions  des  articles  .1  nt  ;  ;  <lo 
Itlot  duSSJalnlSlS,  et  11  du  décret  du  3  Juillet 
18M  nr  les  inooapMbUliés,  st  onllee  do  l'article 
1 1  doHa  lot  dtKtt,JMp  Wi3  sur  lag  exclusions  et 
vacaocm.  soçt  nraloikblijs  aux  membres  ilu  con- 
seil miroioipin'de  Paris.  Il  en  e-^t  iln  m  '  i....-  dot 
articles  27,  2S,  29  et  30  do  la  loi  du  21  mors  1831, 
patoltm  à  Itoiàuiartrt.dM:  '  


joibitiiALoFnGiBL  db^la  répubQque  pi 

ifaéni,  ou  anlD  d»  oooaail  mnaicipal  de  la  oom- 
muM  intérapiéo.  —  Chaque  apnâo,  dans  sa  ses- 
sion orilinairo.  le  conseil  pénéral  procédera,  par 
un  iriivuil  d'i.'iiscmMo  Coiiijjrt'nant  toutes  les 
communes  dù  départemottt,  tia  rAvishm  de»  soc- 
iioM  «twriWHmimt^lManiMmponMBiat 
pont  Tm  éiMtloBS  funnipuM  •  fUr«  du»  r«i> 
■6e.  —  Kn  attenflaaifj|'&  «Il  été  précédé  ài  It 
ré^l<!::tiD!i  (Im  conseils  aninux,  la  dlviaioa  qp 
sections  sera  niito  par  tmiCh  da  PréiSt  ~ 

Art.  4.  Spot  éloetears  tous  tos  aiumm  fttittftto 
ARéodo  2i  ans  oceiMnplisJoQlaflmtdvIaar»  droits 
civils  et  fiolUiqvtes,^n'&taDldaa9>amun'0a0'd'liw 
ca|>aoité  prévu  parJaJoioLdvplus  ayant,  depuis 
leur  domicile  réel  dans  la 


Stl 
intril^t 


moins. 


oonsefls. 

.\rt.  te.  La  nrétonte  lor 
duns  lu  plus  Dfff  délai. 

pnnjETDFi.i  r,OMMli''.iriN. 
Art  1".  Immédiatumeut  aprèo  la  publloaiion 

les  mSmSm  d»  touMMons,  lot  aiAwflw2S& 

(oints  en  exercicp  c(<«wront  leuri  fonctions 
Provisoirem«nl,  «a  lu.wuii  1  mstailalioa  i-ï 
nouvallM  muaiciiialitt.-3,  i<!ii  roncilons  du  maire, 
d'oOWH'd»-  piMdiuis  et  assesseurs  des'  hu- 
nMiixila«ltor«m  feront  remplies  parlesmemhros 
■■■ijtPMi""»  conseils moBiaipoiu  éla3,en  s<iiva:it 
•MÉIpod  iiiaonpduti  sur  le  labioau. 

Aid.lû«as  10  plus  brof  dMai  après  lu  proraul- 
gittoa  de-to  mioenlo  Iql,  le  gouveiiumeni  convo- 
«Uf«  lif  ébttann  dans  toutes;  losoommmius 
pmrtjpfDCMOr- an  renon\-ell'>m>'nt  inté^-ral  des 
confli  ■miixiptnx . 

■  j>ll-«artiédlèotiona  an  root  lieu  au  surutia  de 
liste  pour  tovla  ia  oomminio.  —  ?iéonmola*'ia 
commune  pourra  excoptiennellemeni  être  divisée 
;a  saotioos  dont  cliacitoe  élln,  un  nombre/do 
conselllersi  proportionné  au  olulfre  des  éleotaun 
iQftrIts.  —  Eu  aucun  cas  ce  OacUonnement  oe 

aiurrt  èire  fiiit  de  manière  iju'unu  sectioa  ait  à 
ir»  mafu  do  deux  ooasoHIers.  —  Le  rraclionne- 
aMBt  NMlt  lut  MT  (rmntU  iiliinl  wr  l'initta» 
tlnMlt.da prMMétt  dVn  iSSSn  d»  cSmO 


une  année  au 

commune.  ->-  flpM' <HWIÏleii.:  iHOP  condition  de 
domicile,  tous  IM  citoyens  Irancaisqui,  dans  une 
commune  de  France,  ont  ta  ^oulsMiloO  4és  diolts 
d'àl««Mur,saurieB  ca5  d'iocapiaoité  «i  d'inoom- 
patibtlità  prévus  uari  les  lois  sa  vigueur  «t  oolui 
qui  est  mintlooiM  dons  l'article  suivant 

Art  5.  ne  pourront  être  élu-s  membres  dci  con- 
seils munici|i«ax  ;  I*  les  Jtigea  de  paix  titulaires 
dans  les  cantons  où  ils  exorcunt  leur^  funetioas  ; 
1*  lesimembrasamOTibleit  00  Iflf  titnlairesénamo- 
vibi'j^  des  iribmaiix  de  première  instonaa  ilMU 
les  cumiuunes  du  l*u£,arpqii4t»«^<D$ui. 

Alt.  &  Uans.los-tMtoMÛftmi  wivnmiia  pU' 
blicatioa  de  la  présente  loi,  loi  rtstes  spéciales  aux 
électioMs  mualeloalee  «erent  i1r««sée«  doAé  toutes 
les  coauuune»,  Los  r  jclMiaiiuiis  suiunt  >rsMies 
pendant  trois  jo«r»Mrte  l'expiratiuia  d«  oitlai 
précédent  el  jttgéeadani  lettrois  Jours  ((ni  sui- 
vront, par  une  oomaUnta-comuoséu  du*  trois 
conseillers  premier*  inscrits,  saur  i  appel  au  juge 
du  pai.v  et  le  poarvoi'On  caasalion  qui  suivront 
leur  cours  soiu  <im»  les  op^aUon»  él^tor^es 
puissent  dtre.retaraéoB. 

Art  7.  Dans  toutes  les  communes,  quelle  ane 
soit  leur  poputatioo,  te  scrutin  ne  durera  qu  un 
jour.  Il  sera  ouvert  et  c\o*  le  dimanche. 

Art.  H  i,o«  conseil»  matilcipaux  ssrotit'nemtnés 
pour  ciai|  ans  «t  reaouveiable^i  intiWral>:une«t  à  la 
lia  de  celle  période.  Dans  l'intervalle  on  ne  pro» 
cédera  à  de  nouvelles  éieetioas  que  si  le  nonobre 
d«s  conseillers  avait  éi&r6dui(de  plus  d'un  quart. 
Tooterois,  dans  les  communes  divisées  en 
lions  ou  arroudissemuniH,  il  y  aura  toujours  lieu 


I  Caire  dos  él*«Moas  partlellas^M 
«r  suite  de  décès  ou  pMte  dM 


1*9  fuia  que, 

par  suite  de  décès  ou  parte  dMdiMMftMlQaMii 

fa  section  n'aurait  pin»  ■ttoa»  npreseotint  dm 

le  conseil. 

Art  9.  Liui--  le»  communes  dont  la  ji^puialion 

mnsabssriscrtmn  mâ/»titTwSÊfSSu,  *b- 

»ohici  S:  apréi»  deux  .«.cnitiiis  auaua  omdidatD'a 

olilt^nu  lu  majorit.'),  il  ^^ta  prOL;édé  i  un  tour  de 
balluUugu  entra  lus  deux  cftodidalp  qui  ont  ob- 
tenu le  plus  de  suITr|L(es.  —  Ea  attendant  iquo 
l'Assemblée  tait  statue  ^V-  une  loi  nouwlle  sur 
les  aUrihatioo»  des  mSirr",  leur  nomination  sera 
faite  par  décret  ilans  villes  d'>  plus  do  «ix 
mille  imao^tdoSu  celles,  quetieqoe  «oit  leur 
pojnWlaat  «pu  *o«t  i^hoTs-liwu  >  da  dépariameiit 
oud'«mnaliiement  —  Les  malna,d*  quoloue 
maoiëro  qu'ils  soient  nommés,  iWQlK  JlévÀcables 
par  décret  ly'S  amires  destitués  M  OOront  pas 
rèi'diKildes  pendooi  une  années  ' 

Art.  10.  A  Paris,  li;  ccTosell  nranlclpal'm  coiu- 
posera  :  1*  de  4u  membres  nomménà  .'nisoB  de 
deux  par  afrundissement,  quelle  quo  soit  la  po- 
nilatlan;  '2>  do  mambres  jsn  nombre  proportionné 
à  la  population.  .\  cH  elTet,  tout  arronaissemeat 
a\  ant  plus  de  12,000  électeurs  nommera  autant 
dis  oonaolller*  «n  sus  qu'il  aura  d*  fols 
élnilmsib  nlon  ■semnilieff  MM  ue  ' 

Art  U.  Las.MMti||*i*a«ai«lpMx 

arrouiissamat  tmot  9mmt»  «u.  Mmiia^aB 

liste,      ,    •       .  ,  ,     ■  .  ■ 

Art  it.  La  cooseil  nnmiolpal  de  Paru  Uendrt, 
comme  les  conseils  des  antres  eommunss,  quatre 

.les/^ion»  ordlnoims  dont  la  <lur>%  ne  pourra  pas 
e.vcéder  div  jours  saul  ls  8c>'>ion  ordl^f ire  oii  le 
budget  ordinaire  sera  4iseut»  et  qui  pourra  durer 
six  semaines.  .  . 

Art  13  Au  commencement  de  ottaqiie  session 
ordinaire,  le  ctDSoIl  nommera  au  sorulin  secret 
ol  à  la  iii*jerité  son  prisidcat  ses  vice«pré»i- 
dvnt.s  et  SCS  soun'ttaJrus.  Pour  los  sessions  extra- 
ordinaires qui  seront  tenues  dans  l'intervalle,  on 
maintiendra  !e  barean  de  ta  dernière  sest^ton  or- 
dinaire. 

Art  ti  Lo  pi-éfit  de  la  Seine  et  l«  pétel  de 
police  anroot  lo  dnjit  d'a.isisMr  aux  séances  du 
conseil  municipal.  llK  prendront  part  A  ta  délibA> 
ration  avec  voix  coa»ullativu  seulement  Le  préUst 

de  to  Mm  etto  nréitol  dt  poUpe  

drinMirMU  aé<  ^ 


IGÂIBA 

J^..  «('»•••     ■ .'  n"  ■■* 

,  ios  foittpi'ila  y  aweei  éfé. 
par  le  président 

'     .\rt.  15.  Ijfl  conseil  municipal  de  Paris  n«  pourra 

s'occupe.'.  Il  peiuB  da  ludlile  de  .'-es  délibération», 

que  des  matières  d'administration  communale 
teliie  ^'tÊkmiim  délermlnéi  par  le*  lois  en  rf- 

«onr  «r  Wf  âtunmttOBnndniciiiales.  En  cas 
a'in(traetloo,>ntoBdi*ion  sera  pnmoorée  pnr  dé- 
cret du  chorda  pouvoir  oiéculif. 

Art.  16.  Las  incapacité*  et  Inoompalibiliu^s  «ta- 
bl|ea|ifirD|rticla  22  d«  la  loi  dp  2?  luin  1833,  $ar 
les  eoueils  e^ét^ux,  sont  applicables  aux  con* 
,  seillefï  intMlei)>sax  de  PaHÉffMéïSidammnnt  de 
celles  qui  sont  étaMies  pa^to  iM  ea  vlgneur  sur 
l'orgaamMaa  awudlpale. 

An.  17.  Les  mair*S'<d'arrmidift.iement  Seront 
nommés  saiiorutm  ln  iividu>  >  i  urssiUoitttà  au 
scrutin  '  •  l  !  •  psi  ilw  -  ui-  'nui^clpeux  do 
l'arrond  N>:i  II,  s'iih'a obtenu: 

!•  la  moitié  pins  un  des  suirragRs  exiirimér:  :  ï-  un 
nombre  ditvoieséga)  au  quan  des  éleri«iT!<  !h> 
crits.  Bi,  après  1»  prnmlor  (o«ir,  aucun  dm  cAodi- 
datsn'a  réuni  cas  ooux  coadiUoQi^UsaM.  procédé 
4  UB  ballollaffo  antre  Is*  dows  candidats  qai>.oot 
obtenu  le  piiu  de  voix,  r-  Lesmsiras  d'arroindls- 
sement  n'auront  d'autre*  aUri!;utioris  que  <  elles 
qui  leur  s(^t  ivxpressémoBi  coaTéréespardeii  lois 
spéciales.  .  .  ■ 

Art  18.  Il  va  inoompailblHtè oMfU  lee 
lions  de  maire  ou-  dajUeiiit  d'wrroDdlM 
et  celles  de  fapif^l|afiapM0|pfjLn!4ft,  ito  vilto  de 
Paris.       '  '       .  ' 

Art  lit.  ProvlaairsmeBi  ét  en  attendant  <m* 
rAasetaUéunaftoaalesit  statué  sur  ce»  matièr**, 
continueront  à  être  observées  les  lois  aotuaJIe» 
n)ci:t  t  n  vigueur  ^ur  1  organisation  ei  les  attribu- 
tions municipales  dans  celle4  dl  letirs^  disnp«i- 

(Pmoèo-vertial  de  to  séaiiee  du  1-  avril  1871.) 

BAPPOKT^fllfininilMniit'atr'noèi  de  la  1- 
oommliaton  dIniUativo  paHemeotair*  sur  la 

proposition  présentée  par  UU.  8eianotios, 
Parent  '  l  ii!-a.=  ieur;  de  leurs  çoHègues,  fendant 
i  répartir  les  cbargei^  imposées  «ut  communes 
.01  •n'départeneM*  pouria  ganin  national» 
-jMWltoéi^^ptf  de 


r, 


.-  U  ■ 

'Vous  avez  envoyé  é  la  première  commission 
d'initiative  la  pfopoi>it!0|i  de  8*%noboK  Pa- 
rent el  plusie  urs  dele\ir  ^  i  o!1c?Tps  tendant  à  re- 
portOT'inr  toute  la  Fr»rice  !<■»  lîtiarijes  iinp,/'.''t*s 

aux  commuuus  et  aux  dt'ip&rtsuiaatf  par  lauoiji- 
Usalion  de  la  garda  nalionsde. 

Cette  propssitton.  baséé  stfr  la  néoesatté  de  ré- 
gulariser du^  iir.puis  très-lnégalement  réfMrtIsel 
trop  souvent  L'       nnent  rôles,  a  pirn  à  votr« 
oommiasioo  le^comi  uément  ladi'ipensablodu  projet 
qui  vow  a  défi  élé  «oosois,  Coodant  4  Cfcir*rM»> 
porter  4  toute  la  nation  les  domma^s  matériSe 
I  de  tootenatures  causés  i  n-l  invaiiiDn  lle<it  juste, 
I  en  effet  dsos  rappràciau  n  de  ci  -  domnagos  de 
:  lonir  Compte  éguiMneui  de*  dàp*|uM  lk|tes  .Bovr 
{  le  défense  nationale  par  le*  dMaHanMle  SlllH 
I  communes  non  eot-atils.  La  moMItiiAnta'  de  m 
:  garde  nationale  antre  néoessairoment  dans  l«s 
sommes  considérables  ^Hftr  preMus   tons  les 
!  conseils  généraux  et  nn .^^M^^nombru  de 

des  charÉsa  très-onéreuMs  sont  les  con'4')uaMM 
Ibroé**. de  ta  guerre  et  dDivnut  itre  consldli^ 
oommoun  donuMHe  proditit  par  l'invasion. 


aéiagw  du  «mH 


ses  supportées  mt  les  départements  et  les  < 
muites  dans  lluérèt  de  la  déitaso  du  pays. 
■JJm  «otM  iMpiriltoui  priioatée  par  MM. 
Banoanie,#.1lrtMk  de*  Rotomi  et  plusieurs  da 
nés  colléirn»,  tendi  scoorder une  jii.ste  indemnit-'' 
uuur  les  ic.^i.jitlous  /aitesau  service;  du  lanuée 
h'snçaLse.  Les  motif»  expoééa  plus  bout  nous  ont 
engagé  ft  ht  dilMIV'MHMk  ni  ivta  ftve- 
rabla      •■■   ■  -i  • 

Ces  propositions  si  vous  en  adoptez  le  principe, 
devraiautso  joindre  à  celle  qui  a  pour  but  l'égale 
répartition  des  doromaK«s  causés  par  l'ennemi,  et 
suivant  les  observations  fulios  dans  lorspnorl  qui 
vous  a  déjé  été  soumis  4  oe  sujet,  la  loi  a  inier» 
venir  serait  discutée  aussitôt  que  l'étendu*  dce 
dépenses  4  répartir  erles  rvKsources  dont  le  pm 
{•eut  disposer,  aecaieot  par&iiteia«nt  «aanues. 

La  2'  commission  d'injtisUva  a  l'honnour  de 
vous  pro^nr  de  prendre  *^^<d|fttlon  ,to  pjv^ 
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II.:  i'iilicuU^a  maii-rii-llen  b't^ianl  opj.oséos, 
dans  cos  dsrnwrs  jonr*.  au  terriee  régulier  du 
Journal  offieitL  nou»  croyons  devoir  mWNkrtr* 
substance     dtcrats  et  tM'àrrMès'rendas 


MTtoi 

iun. 


»  mm.êêTf. 

Anétigoi  nommo  ! 
,  Prtfct  foNonl,  M.  Séguicf; 
PfiCet'Jc  la  Kciiie-Inràrieare.  U.  lAnA, 
PMEsl  de  Aadoe  pt-Loire,  M.  CImlwftfnB 

Préitl  «le  l'Anbo.  M.  do  Tracy  :  

Préfet 'de  la  Vienne,  M.  l^m  LmvAM} 

■  Pr^M  du  î.ot,  W.  E.  I»onffny  ; 
l>réf.  (  d'ln1r.'-et-Lolre,  M.  Alb.  Defjhdt; 
Vrifn  de  la  Ctito-d'Or,  Jl.  de  nr»ntl«n; 
PiAri'l  lie*  Alt)c»-Miirilinie».  M.  S^lveUt , 
l^réf^t  d  Kare-et-Loir,  M.  AU>eri  lie};u«)  , 

PrtkMta  PBmv,  M.  amr  ' 
'•MM'^e  la  Mavenne.  M.  de  Banoncovrt  ; 
fNftr Al  C>m«^,  M.  FerimndV 

"  Pï'éjft.au  Cher.  M.  de  Flavigny  ; 

'iWel  de  tà  TIanU»^8n«nne,  M.  de  Ktralry; 

•  isÛet  de  le  Ixjire^lnf&rieare,  M.  tS.<Pwe«l. 

.   .'.  »• 

VmaiUi*.  SI  ««ri  tgJI. 
lA-OMMmeseM  MWlgPtia  )(»i_anx  ter- 
jHH  iv  kqaeile  le  dépvteaMBt  da 

M.  da  la  Gai!*É*k'«airtliliià0ia.  da  l'Onia. 

•  'vtrtaHkt.sSmmttri. 
Arrôl*  qui  nominc  : 
Prcfei  «ie  l'Ornu,  M.  le  baron  de  Vaufrdsnd  ; 
Prtilt'i  lie  U  Marne,  M.  liériiwon  ; 
Frélel  da  b  Cl«reott-lof. ,  M,  K.  de  i\wt\»  ; 

•  Htétot  da  la  Jb(nt»-Loiro,'  M.  de  MalarUc  ; 
Préfet  du  Gard,  M.  de  Champvam; 
pféfci  da  la  Htiita>Vlamie,  IbiMpM. 

•■1  ■    '.A-     .,7  i.    t..  >•     ■    •  • 

ArrAiâ  qui  nomaie  prucur«nrs  i^éiiénux  ; 

•  Hn-4  lèccior  de'T^mn,  M.  Tftiriolr 
l'ris  la  wwr  lie  ïtoufrt,  NI.  1î: 

Près  la  cuuriiu  T<>ubu:i«,  M.  i)<-l|/eUi. 
.  Prïii  la  cour  d'Ancen,  M.  DudraetMiier. 
ihx's  la  courdefirenoble,  U.  Talandtar. 


Am'-tA  qui 
S--ine  M.  Manaq, 
Mur  de  Toulouse, 


aai'tritanal  da  la 

.  1. 


-  -AitM  qui  nomme  : 

SâiatlItiiâXbE.M.  Soab(«ev  . 

Pmhvbw  à  âi»(enin,  M.  lourdes  (Henrij. 

•iflUaik  CbAteaalin,  M.  de  I^niroiuèra. 

Procnrenr  \  I>ra|nji!?niirj,  M.  Alptiatuléry. 

l'loouiOli:-  i  <'ra!.sp, M.  Iffrnard 

PriKurour  i  Porcalquicr,  M.  Prrrin. 

F'rûtuniur  i  Saint-I'ol,  M.  OrPsidle. 

SuUulul  i  Mirantie, M.  Oiiauil  r>i>r<>!<ii«i>. 

SuUtiiuià  Gourdon  (Loi),  M.  Si'lvfj. 
•  M.  Uellibert,  anpieo  prèsideni  à  la  cour  de 
Baideanx»  MéaUaBt  4a  (■■Difeia  UaiMMiln.  '  ' 

M.  C&âMh;  Iwft  m  tHMtel  tif.'Clliitan- 
BU.  ic^^î^Jaifepîltodj^ 

Est  rapport*  ledtoai  d«  10  fifiiar  1171.  ni 
a  nomne  :  Ptommof  la  MMiinl  da  Imi- 
don,  M.  TbAzard,  wbatitnt  ;  et  aubstttnt  pr^ 
le  indma  Mbsnal,  M.  Albert,  avocat  ;  en  consé- 
fnanea,  .M^thènid  le^rstt}»  lea  Uifittàim  de 


M  Mauiiii jiit,  Mi;l(>ti  (Ir  S.ii ni ■  .\iiiand  i( ^lier) ; 
M.  KefratKt,  oaninn  dp  Sancoin»  lOliPr^; 
M.  Pichavant,  c.  do  Pontaven  (Finisl^r»): 
M.  Cazaud,  canton  de  Bolin  (Gironde): 
Sopfléaat  :  M, Vatln,  canlpnile  gealia  (Oita). 


Le  décret 
'  Stfhidi 


da 


0saoulan  (udre),  oat  rapporte. 
.  MiOHfaKfWieiaB  jai»  dapaix 


4  lévrier  \Vt\,  qui  nomme 
da  paix  du  ctutun  nord-est 


da.  eacau- 


('«TMtUis,  M  mart 
Arinité  qoi  nafluna': 
Préfet  de«  Baoieii-Afp^s.  M  rrirarddaRlalla: 

Préfpldu  Pinirt<TP,  M.  Pihi  rpt;'  ' 
Préfet  dp  Loir-Pt-Cher,  M.  Campf  casse  ; 
Préfet  de*  Ciitesd.Nord.MFouchordeCareil; 
Pr^fei  di'  risére,  M.  H^mv  Doiiiol, 
Pf.l  :  .i  l  Morbihan,  M.  c:irarip»  DeliJon  ; 
Pfflpi  lie  Vauctuae.  M.  Altwn  Gipot; 
Pr.'rpt  du  Pny-de-l>ôrao.  M.  Uolms-"  . 
fréfptile  Mi«i'ne«-l,oiro.  M.  Léon  Legoay. 

Ont  éii  ralev<'-«  lic  leurs 


M.  fimae,  lan^fMer  d'Ystingeaiit  ; 
U.  |limi;1aiM»VlM-da  firkmde. 


;  di-'  tirii.'adi' 
d'Ëtat  de  la 


Lbtelli«r-Valué,  «ous-iecrttuiiti 
guerre,  et  lui  aeapidt  lar  i 
par  dilégaiûMr.*  ' 

i.  il  Ji:.  I.  I 


ytrtaiHts,  SI  tnari  147 i. 

Am-lk  qui  nommp  ;        '  --t' 

Préfpt  do  ScinaHÎtî-MBaïa.  11.  deCbainbon! 
iTéfet  de  l«'«andië{)lf}'G««k  r 

PféTei^e  la^faHêM».  M.  Ksménarddu  Maiet; 
Préftl  des  l!îi^SÉI»PjWnécs,  M  IVrraud  ; 
PrJ/fet  dp  Tarti-et^aromiP,  M  Vaikjroau  ; 
Pré^t  du  CanUl.  M.  da  Chaiplleii  • 
.*^«:r,  gi'îi.  fin  ItliùtiH,  M.  Piquci-I  iiiini'^mp  ; 
S'  .'iviajri-  (loiipral  liu  Var,  M.  liorinv 
Secr.  fçén.  dps  CiiiM-do-N\>rd,  M.  K.  Moriet; 
Recr.  gén.  delà  R.-Oaronn«.  M  Loroi^.aws.; 
Hpcrét.  gMi.  da  Nord,  M.  Hnierac  de  Forge. 

î^uiu  n  '-'v.H  .)e  !i  ur.  lonctions  : 
M.  llenry,  Mnu-ptéJél  du  Lannion  ; 
Mi^gM^aamfMstde  Langie*. 


Jbkea  en  attandank  le  itelamaat  dM- 
'ttfuiialttD  -jndiiiaîinlanâlUtiftn 


A  iTété  (jiî  nomme  juges  de  paix  : 


VersaiUet,  S3  uuxrs  IS7I. 
ArnHc  ;iui  t(>ni!L'_,  dmjtK-!  Ii^b  matiislril* 
CMiipoMnt  le  cour  d'appel  de  Meu  Pt  uui  dési- 
rent opter  ponr  la  natkmalilé  frençuse-sont 
eottTOfldfe  a  OlMriefllllMWnères  pont*  oonlr 
Im  andienoeade  la  eonr  et  procéder  i  rexpédi- 
tiun  des  alUrea  en  attandanf  '  -  *  - 
nitif  de  Vi 
départeoMaf 

daa'AfdHMas     '"'      A'     '•■  r~>^^4^ 
I  "j   Il  I  ■» 

.Antlé  <|Di  nonuBa  : 
Oaineitlerà  la  conrda  Paris,  M.  Uast: 
SiOktMilt  nrta  k  coor  da  Limoger  M.  Kern  ; 
Predflentdn  tiib.  de  VesonI,  M.  iTachanssoy  ; 

VIcp-présidcnt  de  Saint  Hricuc,  M.  Philouz»?; 
Procureur  de  Lille,  M.  Rubinot  do  Clûry  ; 
Procureur  près  U»  trib.  dp  Limod^,  M.  flreuil  ; 
Hobuitu:  lie  Liuiugp»,  M.  Lsuiinuido; 
tMiatitot  près  la  trib.  da  Dine,  M.  Jarial. 


TenaiiUi,  Uti  mars  IST  t. 

Le  Gouvernement  publie  les  conventions 
pour  la  remise  à  IHiutorit'''  'r:iiii  ai-^p  du  r.idini- 
nistratlon  des  départomciits  u<:cu[ir-ii  [kar  V-i 
troupci  allemiiidps  ei  pour  li>  ri'i^U'iiu'iil  du  U 
quti.iuil  lits  lujjiuls  eti  n'LiriL  tU'g  drux  c^ii- 

vi-aiitfiw  doifeut  pari«r  la  mitât  dabe  du 
iAMan>.>'  •  *<»  .  ••  .  ■- 


Arrèlia  «ni  nomment  : 
Préfet  de  la  Gftrenda,  M.  Paal  An<ini; 
Préfet  de  la  Rarthe,  M.  CUiafla»  llMn; 

Préfet  de  la  Somcue,  H.  Danphin. 

Arrêtés  aux  tcrmer-  desquels  : 

F'-itTTlis  PII  iiispoiiiSirui' ■ 

M.  Jean  i Joseph),  suui>-jiréfet  de  GailUc, 

Bont  roleséa  dn  lenrs  fonetioi».  sur  teor.dic- 
mandn  :  -1 

M.  Dehau.  suus-prpFet  de  Uéihuiie; 
M.  LA^adie,  suus-prélel  de  Booiogua;  ' 
M.  Uaynaut,  soas-pr6fat'da  HnnUMll  i 
HL.  Penat,  suus-pi^bt  do  St!M.7 


Arrêté  qni  nomme  : 


ataféiafragéo.dela  Seine-Inr..  U.  deRàvinel: 
-Sae(élah«gta.  derAidèehe,H:  Vàcliafei|e; 

o  •   ■ilInHen  dIsponIMMé  : 
M.  flnHet,  ions^prfM'da  BamiajMQfi.  " . 

Sanl  relevés  de  laors  (imetiQaa  :  '  - 
H.  Grktol,  soDs-préfet  de  Lodève  ; 
M.  Chopart,  (.  préfet  de  BwiriNPMa-Damea; 
M.  Panart,  sous-préfet  de  MontUHatd  i  ' 
M.  Beaaipler,  naa-pidM^jpil^Marbr. 

'I  •        :  -  '.'.o:-. 
Arrêté  qni  jmmtb  M. 


jouisiunt 
rh^snt  'lu 


Change  pièà- la IXdtaa d>  Baiiidadiix.  '^  -^  • 

VtnéOki,  99  mars  int. 

Gouverncntet  praàmlgdè  ,b  iot  '^tst  Jr 

teneur  t.cU  :         '  '  " 

Ari,  t  '.  I.'.'s  elTeU  de  comiiiPTO' 
du  b'  tu'lii  11  d"  la  loi  dn  10  mars  et  i 
|:<  :m  ^i  mars,  en  vertu  de  hrlit.'  !(.■,  sont  pro- 
rogés au  'l\  avril,  [.es  effets  écliéant  da  25  mar^ 
au  24  avril  sont  prorof^és  d'un  niuis. 

Art.  e.,  Cette  jdiuMMttion  eet  apokoLbla  anx 
alfaU  auMiant  déjà  été  arotaetée.  Kn  eaada 
■aÉiMu  niulllA-la  au)«a  de  nette  prulontian. 
le  rein  de  jiayea<M''baift-  «ona&té 'wiine 
Btentien  éentè  par  foflldar  iiÂlV)tér}êr%nr  |e 
prudent  protêt,  l'enregistretâent  »<•  Tera,^- 
ceptiounclfpiiicul  gratis.  Si  U-s  premiers  pro- 
têts ont  M  suivis  dp  juL'ement,  il  sera  sorsia  à 
(exécution  des  iioovi-aux  détam  de  pr»r«pitiOn 

Art.  3.  liP  tnbunnl  di-  commercpde  tà  t<eiiip 
pourra,  pendant  le  c<;iirs  de  l'année  1871,  ae- 
corder  des  délai»  niodfrPi!  pour  le  pkyùojent 
des  eflets  de  commerce,  confbrmémailt  XTlr- 
ttela  1244, g  2  du cude civil.  *  .,■ 

Secrétaire  gCm.  de  h  H.-Sa&ne.  U.  d'Hoart. 
Béerttâire  nfioétnl  |3u  Ptty<âe4>6i^e,.|l'.  4a 
Pàyraaonl  Ala.    •  . 

Bit  rf^oi  : 
If.  V.  Abeille,  soas-préret  de  VillaHMflMh 

Sont  mis  en  dispooibilitû  :  ' 
H.  'Vidal,  mna-préret  do  Gannat. 
M.  Pellouan,  sous-pK'fet  de  P|j|)nb(ràf. 
M.  Bcnoist,  soos-préfét  de  SancetN. 
M.  Meoruet,  sottS-préCst  da  Gontin«M. 
.  ]I..I««a<;  8on*-|K«M  d«L.y«la|Mi'-i 

La  OMvénMmenl  promnlgoe  la  loi  diyit  la 
tenaor  suit  :  ■ 
■  Art.  i*.  Cbaqna  dépailMMni  llaadia.4  k 

disposition  do  wwvnniement  an  <ra  plnMura 
bataillons  de  volontaire»  choisis  de  préH^rènce 
parmi  les  hommes  av-ant  di^jii  seirVi  danrfa^ 
mèe,  la  marine,  ou  la  garde  moîàa,  )|À.qH^ 

tenant  à  la  frardr  ii-itionale. 

Art.  2.  Los  ui'iici^r»  de  tous  gradss  seront 
oommég  par  U'  pouvoir  e.téculif.  ' 

Arrêté  aux  ternies  duquel  le  décret  du  9  sep- 
tembre 1870,  relatif  i  l'admission  en  flanchfse 
dea  amas  de  loum  espèce  ai  des  csr(ùaches 


Digitized  by  Google 


Vendredi  i4  Avril  <87l 


Arrêté  aax  termes  duquel  il  est  formé  pro- 
vîsoiranuot  à  Venaillps  une  chambre  de  la 
coar  di'i^el  de  Paris,  jutmt'i  ce  qne  le  réta- 
bUasement  Aë  l'ordn  lémi  «mm  Btns  pennette 
à  la  jnstioe  de  npremm '«M  eorin  rigutièr. 
Cette  chambre  ronctionnera  aat  ioara  déter- 
minés par  un  arrêté  de  son  préaident /somme 
chambre  civile,  chimbre  dea  appel*  de  pofiee 
correcttnimHe  ei  dninlii»  dee  inies  ai'  Mfau- 
■etton. 


JOL'RNAL  OFFICIEL  DE  LA  nÉPmLIQlT.  FHANÇAWE 


Anétêqni  nuiuato 
covr  éb  DofdniiZi  H» 


rocoreur  gciiéral,  i  le 


Arrêté  qui  nomme  pracanur  Pf&aletrikwwl 
deUIUidëUe.M,qéilol. 
^^'•a  HftHMl  de  PoolHlier,  M. 


AirM  qnî  nomme  yoj^  de  paix  du  canton 
.de  Oiion  (Rhône).  M.  HIanc. 

Oe  Bidi-iMl-Abfaèa  (Algérie).  M.  de  Véguier. 

DtrflMaMUmMliAliM^t  H.  de  Metaowml. 
•^AVpHenMe  RtodMGen),  H.  Dm 

Le  décret  qni  a  nommé  M.  Barthe^  fagt  ét 
paix  do  canton  ie  Samatan  (G«n),eit«l|fportli. 
II.  Dafaor,  ancien  juj^e  de  Mil  ét  M  euMo, 
iM  réiotégrfr  daae  eee  CoiMtMM. 
'  décret  qnt  m  teiamé  Hl.  TAleegae,  ia^e  de 
fâix  dn  canton  de  Ut  VMfe  (Gironde),  eil  rap- 
porté. M.  tienn,  ancien  jnge  de  paix  de  ce 
aanton,  est  réintégré  dans  ses  fonctions  ; 

Le  décret  qni  a  nomAfi  M:  ReilItrA  jnge  de 
paix  da  cmton  de  La  Guerebe  {Qieii,  est  rap- 
porté. M.  Ronbet,  ancien  juge  de  ]paix  de  ce 
eanton,  est  rtimégré  dam  eee  fonetioBB: 

4lt«iiarlS7l. 


iny 
il 


'   'ènêti  qol  nomna  eeertlaire  gf^néral  : 
De  h  LoIre-InaitoiMw»  H.  de  Girardot 

''jri!^i{rtntr>eaà-prélM  d'Iaaondiu  (Indrej. 

-  ■    list  révoqné  de  séii  ibaetions  : 

•  •  M.  illainant,  «was-fif*f«  de  GbAieaiibriant. 

Ytrtailiei,  SI  nutrs  ié>7/. 
Le  chef  du  pouvoir  rxécaiir a  rern  de  8.  Bm. 
Mflr  Chigi  les  lettres  pontli&caiea  qni.raocrédi- 
togteo  qatËH  de nonee  apMiplIqàa Ai  Btiâl- 

Lc  Gouvernement  promulgne  la  loi  iax  lor- 
■M  de  laqntille  les  décréta  de»  ?8  janvier  et  3 
Ifnte<187l  prononcent  ladécb('ance  de  quinze 
nugistrata  y  dt^nomiiiéi,  anU  dièUrés  nais  et 
non  aveàos,  comme  eeatealraa  i  la  régie  de  la 
sénrattqa  des  pouvoirs  «t  au  princius  de  P  ina- 
UMiMlM  da  la  magktratiiro,  en  réserrâni  ie 
fiîk  atawaiaioda  Ml^^  sorMiSBOiafl^ 
jfd^iain. .     ••-         •.  -  -r^^- 

^MtA  qui  nommi'  M.  le  vici  -amiril  comte 
de  GuéyJon  gouverneur  géuéral  civil  île  l'AI- 
jti'fjp,  ayant  soun  (.««ordres  les  ooni:iiandamM 
lies  force»  de  terra  et  do  mer,  le  direcwnr  gé- 
néiat  des  affiifaa  eHriles  et  Unaneièree,  et,  en 
gtotM,  «HÉB'^ke  sertlcee  administratif^  con 

 tleebmpAMrHltaiiifligMe»; 

*^^^mt»JkSitt).  «Rclear  général 


Arrtté  qal  nomâie  :' 
Soas-préfBi  de  Lib<)ume,  M.  Gizolme. 
Seerétain  glB.  de  l'Isère,  M.  Ilenri  Monod. 
Sous-prmi  da  Dieppe,  M.  Henri  de  Serres. 
Bocréuife  général  de  la  Mense,  M.  Vivenot. 
Beaéiaire  gén.  de  ta  8artbe,  M.  Delaaneeu. 
SatMWia  jteéAl  4«  Ctftadaa,M.  Iwa. 
SecvteiragÉa.  da  Lair-auW, ILKnOu 


yersailks,  I"  arril  /#?/. 
Arrêté  qai  nomme  : 
Préfet  de  la  Hantp-Mame,  M.  Andié. 
Préfet  lie  la  Charrntp,  M.  Poubelle. 
Préfet  derAriéire.  M.  IMuzon. 
Préfet  du  G  ers.  M.  (_î^r:T08  Du  Galit*. 
8ou«-préfei  du  Havre,  M.  do  Vaudichon. 
Boaa-prc'lfi  do  lleims,  M.  Kmion. 
Bous-préfet  il  t'iampe*.  .tf.  Vivaux. 
Secrét.  gén.  do  la  Haule-Ix>irc,  M.  de  Slnelv. 
Bec.  gén.  de8a6ne-etIx>ire,M.  deChambcre't. 
StmiMUttSt  da  Oonkcrque,  M.  de  tkmgrons. 
Seerttdiegtoéral  ^e  l'Oise,  M.  IVipiv. 

VcriailUs,  3  arnj  IS7 1 . 

I<e  Gouvernement  promulgue  k  loi  dont  la 
teneur  suit  : 

Art.  l".  L'article  ?  du  ilécrcidi»  la  délégation 
de  Bordeaux,  du  T~>  rtécemliro  I  s7<i,  est  abrogé. 

Tontes  les  coinmissions  rl/  partemenlales  sont 
snpprimées. 

Art.  t.  Il  sera  procédé  i  la  réélection  des 
conseils  génénnx  dans  le  mois  qui  suivre  la 
réélection  dat  conseUs  municipaux. 

Art.  8.  NëjKWcwat .  être  élus  membres  des 
eanaeilt  géimaui  :  1*  les  juges  de  paix  dans 
les  cantons  où  ils  exercent  leurs  fonaions  ;  t« 
les  membres  amovibiM  et  Inamovibiea  des 
tribnaanz  aivib  da  pnmièniaataoM  dâjiil'ai^ 
rondiaaaaiantaaeai  MlNnuai. 


Arrêté  qui  nomme  : 

M.  le  comte  Bernard  JlhiailBIt»  _____ 
denr  de  France  pr^  le  eouvernemant  pantl- 
flcal.  . 

M.  le  comte  Haraea  de  Chaiaaal.aaîaiita«  da 
Franee  à  FloHaea<  .•'■<■ 


Am^té  qui  noninie  juppsde  paix  : 
Unus-,.lliin,  canton  d'Ornans  (Doubs). 
i'ruBlin,  r:in;on  di'  I.pviprs  (Doulis). 

HsiiiJiie-K.-AleT.),  l"c.  deNimes. 


Suppléant,  M.  ltoyertA.TL.X  c-de  Songeons! 


Le  décret  qui  a  nommé  Nf.  Grêlé,  juge  de 
paix  du  canton  d  ;  Hnblé  est  rapporte.  M. 
Lefebvre,  ancien  juRc  d*-  paix  dé  ce  eanton,  eet 
réiatépédana  seafonctiOM.-  -  - 


Le  décret  du  21  décembre  qui  n  n  vo- 
qoé  M.  Raaxei,  suppléant  du  jugo-dc  uiiix  du 
caataa  daLa  Gad^  (MarbUuui/,  aM  rapporté. 

K  Hawaii  ait  iMnlégré  daaa  aaa  fonctions. 


Anété  qiti  oommn  : 
Secr.  général  de  la  Girurule,  M.  de  Jouvencl. 
Secrétaire  jén.  deta  Bomme,  M.  Ivl-igneau. 
tee.  gén.  dis  Matae^-Loire,  M.  Bernard. 
Secrèt.  gén.  d'Enie-et~Loir,  M.  Dnaniroy. 
8«crétalra  général  de  la  SaitiM.M.  Aaknm. 
8«cr.  gén.  des  Denx-Sévres,  >r.  Montanbut. 
Secrétaire  gén.  du  Morbihan,  M.  Yaehacaeie! 
,  8onB-préfet.de  Boulogne- sur- Mer,  M.  *  " 

M.  Meriet,  remplira  les  ronctloMli^**i 
présidant  du  conseill  de  préfecture.  > 

M.  Habert,  soui-préfet  de  Segré,  est  relevé 
da  lea  AbeUoni. 


'  fmàmù,'4~mtrU  trtt, 
ArMI  qui  aaoune  : 
PrtfekdabMaaciie,  M.  Vauthier. 
Préfet  de  l'Oise,  M.  Gbnppin.  - 
I^réfet  de  l'Aima,  M.  A&Iay. 
FrtM^  Baiaa»fxMfr  9.i»lMaiu. 


\tntti\kt,  S  avril  197  f. 

Le  GouvameoMat  promaigna  les  loia  dont  la 
teneur  mît  :  . 

Alt.  I».  lAwMasIml  dea  généraux  Clément 
Thomas  et  I^ecomte  est  un  deuil  pabUob  aaoMl 
r  Assemblée  appelle  le  pavs  tout  aatiar  Ina- 

socier.—  Art.  î.  L'Assemblée  nationale  atais» 
lera  i  un  service  solennel  qui  sera  célébré  i 
cotte  occasion  dans  la  cathédrale  do  Ver«aille«. 
—  Alt.  i.  Lin  moimment  fuuèhrp  sera  rluvé, 
aux  frais  de  l'Etat,  aux  Bénéranx  GIcmcnl  Tlu>> 
mas  et  Lccomte. 

Art,  1".  La  famille  du  général  Lncomto, 
assassiné  i  Paris,  est  adoptée  par  la  nutinn.  — 
Art.  2.  Une  pension  nation.ile,  dont  lo  cinf- 
fre  sera  nllérieuremcnt  tis.',  »  si  allouéf  i 
M*'  veuve  Lccomte.  bile  se  cumulera  avec 
celle  i  laqudie  alla  «  drait  an  wtM  dn  loia 
existantes.  .        - . 


Anélé  qal  nomme  i  Rouen  :  , . 

Conseiller  à  h  coar,  M.  Gouvet. 
Avocat  général  à  la  coar.  M.  Lamueis. 
Procureur  près  le  tribnnal,  M.  Lemonnier 
Avocat  général  près  la  cour,  BL  Gmier. 
Substitut  prés  la  cour,  M.  Hardouln.  • 
flubstitot  prés  le  trihiinal.  M.  Cipr.eron 
Juge  au  triimnal  df  Diprie,  M.  Hèmusat 
.Itiep  au  tribunal  de  .V.mcv,  M.  Schauffler 
S:;|,^.titutil  MarHeillo.M.  Liûth. 
.M  tichaufller,  juge  uu  mbonai  de  Xancy. 
M.  Hémosat.  jugû  au  tril.unal  d.'  HiL-fb 
rempliront  les  fonai»»  do  juge  d'instruction! 

QanseiUer  honoraire  à  la  OQW.  d'/ 
M.  Ttirquet,  ancien  conseiller. 


et 


Arrêté  qui  nomme  : 

Sous-préfel  d.:  Verdun.  M.  Lanclois  (Paul) 
Sous-préfet  d'ALiis  (G.ird^  M  ifiile  '  ^* 
Sons-préfet  de  U<mw.n  m  A„,ip|.T)ài,pi,ux 
SecréUire  Rénpr&l  d(.  Vnui-lu-!H,  M  ïi-iuvace" 
Secrétaire  Kénéral  du  Ward.  m'  U^ioux 
SMTéttire  général  de  l'Aisne,  M.  Di.inchi. 
5gg?h.y<^.^ Mtes; Pyrén.-o.s,  .\l.  Fdlioux. 
BacmaingénaBUdala  Groose,  M.  l'oujaud. 

Arrêtés  qui  nomment:  Inspecteur  génénlde 


|P>f>«9!a^jirinaiiâ» 


VenaiUet,  6(nrii  isy  i. 
Arrêté  aux  termes  duquel  les  membres  di* 
U  commission  provisoire  chargée  de  remplacer 
le  conseil  d'Etat,  jusqu'à  la  nouvello  oreaniS- 
£?l"*L2-^-"rx:  ^f°n'ront  et  exeicannit 
SHuÛ.''^'".'  Versadie*  joaqul  ca  ««Il  en 
ÉR  êtS  ordonné  auuement.  ■  ^  " 


Arrêté  qui  nomme  la  oénAial  de  divirian 
VinarsraiidahnflaliardaiiÛLiiîiMd^ 


Anéto'i 

Préret  de  la  Girande.  M.  Ferdinand  Dnil 
Préfet  de  U  Util»,  M.  DaertST^  •  ' 
Préfet  d«s  Ardenaaa.  M.  Tlrœan. 
Sous-préféi  d'Aotmi,  H.  de  Lhennite. 
Secrétaire  gén.  dn  Calvados.  M.  do  Urnic 
Soc.  gén  des  Alpes-Maritimes,  M.  UrnSM?' 
Sous-préfet  de  Jfontlucon,  M.  Bnchm 
Secrétaire  général  des  Vosges.  M.  Pavelk 
Sous-préfet  de  Unpros.  M.  TBaîleidier 
Secr.  fçén,  de  Lot-el-C-aronne.  M  CazaboniM 
Com«3ller  do  préf.dolaDrùmé.Ml^SSS: 

VenaiUm,  7  arril  mt. 

alw  à  Versailles  pour  le  rétaLUssement  do- 
roidre  «ont  formées  en  deux  arméesV^mé^ 
d»  réserve,  armée  active,  sous  leaonlna 
«Miahal  âa  lla»-]friira;     «alSSnS.  ^ 


;u  by  Google 
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Le  e^néral  de  division  Viuoy,  grand  chin- 
ciiier  lie  la  Légion  ii*hMUimr,  «at  nommé 
couimanOanl  de  Tannéa  ib  féwnv,  apficial^- 
BMat  ditiite  éa  ganter  PAaaaaibUe  natiomlc* 

elto'GaimniMBMrt. 

L'arm6e  bcIït*  est  diviffe»  en  troii  <»rp«  : 
Ije  Ki5néfal  de  division  LadmirauU,  com- 
mande If  t-'  nurps.  I.4'K*iiéral  do  division 
de  Ciwev  comnwiinli'  le  corp».  Le  général  de 
<||*isk>a  dn  Barail  commande  te  3*  corp»,com- 
loiiê  de  otmlnte»    .  ' 

Arrêté  qui  nomme  Jogn  de  .. 
De  Canne*,  M.  MacliemlD. 
De  Broglie.  M.  Méral. 
De  Giaerf,  M.  Lobrot. 
Des  Ponte-de-ûf  M.  Rid».  - 
De  Pooancé,  M.  Eclaia  iMMiX. 
De  GraiiTiUe,  M.  LaliUtt. 
BaHMllMr.  M.  Hagron. 
jyOcMviilBjl-  Beauaaiea. 
De  Beaamont,  M.  Damourelte. 
Ob  Goénuide,  M.  Jégoa.  j  . 

Sappléaiit  de  TréTit>re8,  M,  l>aon. 
Suppléant  do  Moniaulun.  M-  RoiMlin. 
Suppléant  de  Cisne,  M.  Jolivel. 
Sup'  U''anl  de  Lizy-bur-Ouroi.  M.  DenOlsU 
SuppU^nt  d(?  Luieali,  M.  iirisey. 
M.  Le  Bourdonnec,  suppléant  daçanlonda 
Plouaret,  e«t  réintégré  dan»  «ea  tonctiona.  ' 


JOWINAL  OFFICIEL  DE  LA  ItfcPUBLIQUis  PttANÇAlSE 


Arrru'ï  qui  nomnn'  : 

Préfet  du  Tarn,  M.  Euiilu  l-»iirotit. 

Sou»-préfet  do  Saint-Queiuin.  M,  Souvaatfe. 

Sou»-iH»&fet  de  VatenciemaBa.M.  DannaMaM. 

8eci«iatf(|  atséai.  fiM'd»C»l>ii,  M^e 
Cbàtanx.  '   

SeciAtaiiegénAral  de  la  Vienne,  M.  Payelle. 

M.  Dmiuan-PhUidor  est  réintégré  dans  les 
hnetlona  de  secrétaire  général  de»  vosgei . 
'  JLMoaUubanettréintùgrM  dans  les  fanciious 
ÀcoDMUUr  !•  préfwuin  de  Mù4eH»-Uue. 


De  Noroy-l<'-Bouriî,  M.  Silbfirmann. 
De  hiiuou  (1"  canton;,  M.  L>^a4.^,.un. 
I  ).■  Dariu-ial.  M-  l.écottilel.       'iâmai  tt>-  > 
De  Duclair,  M.  l'fitrand. 
Sujifiléant  ji'  Livarot.  M.  Leclerc. 
Suppléant  deDinan  ;c&gu  oqM^,  M.  ^aafV^ 
Suppliant  dtt  LMier,  M.  Tutt  . 
Huppl^-antdflYeclOlvILJMNl.       -  .  - 
Suppléant  de  CoBUgior  *' 
Suppléant  de  Betléioa, 
SvppKftni  de  Ménat  M. 


AflMiaiViilianiinJf  :  i 

Prtlistide-te'DrOinp.  M.  An  tiré.  ^ 
Préfetdolallie-Mam^'.M.  Dapont-DUptne. 
Bonn-préfet  de  .Maoie«rM.  GeorM  lUnert. 
Sous-jrréfot  de  SenKYMaM).  M--^«fiÈ^'- 
8t«rét.  gén.d  lndrè.et-IiOife,  M.  deBetwn. 
Conseiller  depréf.  du  T.niri  t,  M.  I.*rom. 

Est  n'*inlégré  d^na  h  îs  funcUous,  M.  Martin, 
conseiller  dt>  pn-fc-i. -uni  du  Cher.  •  • 

tient  ri-voqu^s  de  leur»  faiiclions  : 
M  (iandats,  Hons-pn'fet  d'>  .Mayemu'. 
if  Licontre,  préfet  de  Oiàtean-Gonliar. 
H/'MnniÂtf',  «iu-pi«fctde  Rodiêdnwrt. 


M.  le  général  de  division  MonUadon  ^Jean- 
Baptiste-Alexandre).  est  promu  au  grade  de 
^nmd-ofBcier  de  bt  Léfum  d'boanenr. 

'  Pir  untHk  en  date  du  9  avril  1871.  le  chef 
da  pooTOir  exécutif  de  la  République  française 
président  dn  conseil  des  ministres,  sur  la  pro- 
position du  ministre  do  la  guerre,  a  promu  on 
nommé  dans  l'ordre  nawMul  de  la  Légion 
d'honneur  le»  miliiaire»  dont  les  noms  suivent, 
savoir  : 

M.  de  la  M.iriouse.  k-éutiml  de  brigade,  et 
M.  Charreyriii:.  colonel  du  9*  ciUBMim,  mMll 
îlcvés  au  grade  de  commandeur.  . 


VcrsallUs,  10  avril  t.97l.  :. 
Arrêté  qui  nomme  :  ■  ' 

Préfet  de  la  Dordoj^ne,  M.  de  Otiani|iagnae. 

Préfet  du  Var,  M  <\"  la  Porit^rie. 
Préfet  de  r.XrJpnlii»,  M.  Donci^mx 
Sccrétairegén.de  la  M.  unhf ,  M.  Henry  (L.) 
8ecr.  gén.  de  la  ll.iute-Vientip,  M  Vsissié. 
Secret,  gta.  du  Morbihan,  M.  Darivaux. 


\rW(i^  au\  terme»  duquel  l'alTroncbissement 
d.;  dépécl.es  télégraphiqwjaiM  ^ 
vement  en  espèces,  et  la  renni  «Jea  imuirae'WT 
^ech»iBite«o*^p™':t""-  •'• 

ftmdki,  9  tttrii  lèri.  . 
U  GMTérneWnt  pnmnlime  taJU  inx  ter- 
nea  da  btqaeUe  le  diorei  rends  Vtomr«ilÈ^ 
ttf  i  rHéwtHl^  tribonaux  de  commerce,  «st 

^'^tontéqnenoB,  l'élection  fixée  au  13  avril 
1871  n'aura  pas  lieu-  I^i*  juges  aciuellement 
en  fonctions  resteront  iasguW  élecUona  nou- 
^s,  dont  rtpofM'it  le.  Md*  tocoM  foés 
paranoloi.  .  . 

^)ans  le  cas,  où,  par  suite  do  décès,  démis- 
Mon  ou  autre  cause,  des  vacances  rendnnt  le 
pertonncl  iii-a(iis:"ii.  les  magistrats  pn  exer- 
^»  déaiBneroni.  à  la  pluralité  des  voix,  pour 
luire  fonctions  ^gjisgeB  SBpfMMjgj^deiffte- 
nieri  ants  du  ressort  qui  rMaMMN  M  MMUIIKVM 
d  Mi^ibilit»,  et  ytoea  vf^tX  m  w»  twiwnis 
immédiaieiDdat  «n  mMttin  de  II  JuMie». 

Arrêté  qui  nomme  : 
Préfet  de  la  Meanhe,  M.  de MonM^llImi  ; 
}>iéretdee  I^uvJes.  M.  Charles  Sers. 
M.  Mahias,  secrétaire  de  la  uiah-ie  de  Paris, 
cet  délégoé  pour  adrainistter  provisoirement 


YtnailUi,  Il  avril  tS7 1 
Ârréié  qui  noiÉme  :  •  .  <  ' 

Sous-préfet  d'Aix,  M.  de  liray 

Sous-préfet  de  Saint  Nazaire,  M.  Aisiot. 

Bous-^préfet do itochefort,  M.  brnnel. 

Hous-préfet  de  Cbaloos-s.-SaAns,  M.  Laizer. 

t^on^rprétet  de  Merbeiuie^  M.  de  tton.  ' 

Sec.  général  dejR-pMM»4»AMHMe, 
M.  d'Auvergne. 

M.  Nd  est  réintégré  dans  les  fooetiena  de 
conseiller  de  VOtne.  -  t 

.  QmiWl^M  pr-  du  laIL-Luiri^Ji.C!MBMB. 

.'.        .   .   ■  t  J       Il  .)    .  • 

i  ,  . .   v.r  .i 

VtnéUtH.iàmTÛtêrt. 
Arrêté  qui  nomme  : 
Conseiller  à  la  cour  d'OrlAani,  M.  Pelletier. 
Sahstitut  pria  le  «onr  dh  -LlaàgÉ»,  Mrit 
Fontaine  de  Reskeeq. 

Préiiiwtda  MboMddsUMifilli»  M.  Jmb- 
neqnin.--  ' 

Procureur  près  le  tribniiid  de  Lanérille, 
M.  Panel. 

tdo  tribunal  de  Neofehatean,  H.  De- 


l.e  décret  qui  anomm*!  M.  Per5<»vavlt  juge 
it  peia.de  Chateaurenanlt,  et  M.  Clitéiten  fige 
de  paix  de  I.Angeau,  «si  rapporté .  M.  pMse- 
vaut  reprend  ge^fottctjena  ^  Inf^nseftiiS^  u 

Le  décret  qui  :t  révoqué  M.  l'oissv,  juRe  de 
paix  d»  Vi9u«)  ,  est  leypené;  M>  f«iiN»y -re- 
prend aet  IMUMM.  .  .J 


l*  décret  qui  a  rnToquè  .V.  MotiidaB,  iu^ 
de  paix  d<>  L,acaune.  «si  rapporté.;.-M.  ,Moei- 
DOD,  reprend  ses  fo actions.-  ..i,  •  > 

.  I  ■      ■    ....  ...  ^.  -J  ..n  .T  •• 

Arrêté  qui  nomme  : 
Sout- préfet  de  HouliMfue,  M.  Despré*. 
Sols-;  r.  r.'i  de  li-'iliune,  M.  de  Beile*al: 
8ou8-prttl«<,de  !>Uyenne».ii.  Ap*laton., 

""'S'^.  puni» 
M.  lUmnin.  ^ 

SOCrtT*  ATTTHUtHnEimB  I  R  P. 

DES  CHBWNS   DE  rS»  DK   L  KlAT.   —    Lé  COnSCll 

d'administration  a  l"hûnneur  de  taire  connaitre 
a  Mlf.  tes  actloanairea  que  rassemblée  (énmle 
 *-enaiAgeiBle8eaiét^& 


Le /otiTMl  e/)M<l  puWio  une  cîreiilafre  qui 
ré  rie  !a  pwUiOn  des  aîçent»  dn  servir^  viclTia!  , 
dei  territoires  cédés  à  l'Allemagne,  qni  lU  l  -  : 
fikti^  icnMr  wmmer  le  nationalité  française.  | 


Ju/;e  atf  tribunal  de  Neufchiteau,  M.  Lalle- 
mand. 

Juge  au  tribunal  de  Loches,  M.  l'icot. 

Procureur  pn"'?  le  trilinnaLÎ'IssûIro,  ,M.  Giron. 

Prof'ureur  prés  le  Iribunal  de  Sïiiit-Si;\ i'.', 
M.  (^.rellct  Dumazeau. 

Sal.istilut  pn'>s  le  tribunal  do  Moulins,  M.  Trin- 
quicr. 

M.  Lofeavre,  juge  d'inatrttCtioD  aa  tribunal 
de  Vanne»,  est  nommé  jagehOMMiM.  ./i 

Juges  de  paix  : 

De  lUois  (canton  est),  M.  SuiUiet. 
IVOiizouer-le-Marché,  M.  Alliul<.      .  ( 
\)v  VeiiJuiiie,  M,  (iendron. 
De  GonrdOQ  (Lotj,  M.  fiaylin. 


tuer  t  .       .  „ 

1-  Sur  I  a(i[iroL^'.ijoB  des  comptes  at  sur  la  uxa- 
tiaa  du  di'.iduud'?  de  l'axcrcice  I870f._    ,f.  \ 

V  Sur  lo  mode  de  roparlHlon  des  inténis  des 
actions  entre  les  coupons  de  Janvier  et  de  jaiml  ; 

3*  Sur  l'auginentaiion  de  IVumIs sodel  pvFe^ 
mission  de  nouvell«4  aciloMetévaBtaalleMIIMI 
nouvelles  obligatioiù:  -  - 
.  «  9*r  IM  pnqMMillons  de  consul,  ooncereanl 
Mtlloiiliérnneat  la  attetion  da  neuv<dtea  Hgn«», 
faugmealaitlon  du  maturiul  roulant,  ieCuilme- 
meot  de  la  s«"ondo  mj.c,  sur  uim  partie  dM  li- 
gnes en.  exploitation,  l'sgrandiswmenl  do  tllver- 
Ses  nres  eu  stations,  et  la  continuation  tlunchat 
dos  (IroMs  d»  foedateor!).  dam  les  termus  de  la 
résolation  4c  l'asaeiBblAe  générale  dmÇIJetÉ 
«t  sur  l'emploi  das  «xc>' iaint-s  dft  iimMi4iifMri> 
bles  des  exercioes  antérieur». 

Cbaqasnomlin4a.l[>  aclieins  donne  dmlàune 
Tolx  ;  M  même  aettonnalfe  ne  peut  i«untr  pivade 
V)  voix  en  «nn  nom  per<onni>!  :  cotrimp  rmidé"i<9 
pouvoir,  il  peut  r^inir,  ^'n  oiiTf,  ■  r^ix  an  plu-^. 
.  NoI  no  peut  repréMolor  un  aocioMiiMre,  s  il 
n'est  lui-nième  membre  de  l'a     ■  "' 

Pour  le  uas  de  préasnlettah  — ,  

n>*s  ûu  dos  de»  cartes  d'admission  doivent 
I  ronu'lis  et  iiiçné»  par  1»  mandant 

MU.  las  actlonnsiies 
à  l  aiiseuibli'e  pAm'ralu, 

lions  ou  leurs  eertilicats  ,      -  -  ,  , 

juH-Iu  au  Î9  avril  1871  Inclnsivemenl,  an  bureau 


 1». 

ûlr* 


1»  nVLUUtlUL. 

qui  dàsueiu  preuJre  Mri 
t),  uoi^  eut  déposer  ternie- 
rats  de  d.^pi'il,  au  plu»  UM, 


lie»  liti'Hsdo  la  8oclété^  i  VionneK  et  à  Paris^à  la 

ci>i'»e  lie  la  Sooii'ljJ  gént^ralu  du  Cr 

li.  ]ilnc-  V»niirjniB. 


lier; 


^n 


il  leur  sera  délivri'  en  éebaago  des  cartesd'ad- 
rthiliMi  ■winelltae  si  ncirimmrlliiii       •  i'  * 

HH.  lae.ietiMnine  sont  piWs  de 
lf>urs  pouvoirs 4» .Hentu de»  t]tMt|4  .T 

uioitLs  trois  loon  ennt-leaAartBn  de  l'j 

gtsB'jiule. 

Lla\frimw^Tml,  A.  WlTTliRiiUElM  et  C. 
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OFFICIEL 

DE  LA  KÉPUBLIQ.UE  FRANÇAISE 


DIRECTION,    RÉDACTION    ET    ADMINISTRATION    A  VERSAILLES 


ATIB  AUX  ABomrts 


t'inttaUatimi  iPnmplél»-  à  Vrruiillrt  du  Jour- 
nal ofliciel  ne  pcriuet  pat  irspéUilioii  des  abou- 
n^iiwnh  :  rt''i  que  Vwtiniuistrntinn  dijptiicra  lU 
tti'Ufrni  'uf/fftnli  fwir  l'imprftiioii  rrr/riif',  W.V. 
Us  atonnéi  l  ereirm!  In  rrr'nylnrrrs  miTiituU  Us 
ont  droit. —  l.'i  f<j/i''rl<  iri«  i/toïi/ co/ii/iKM  ;  i  ,';.  - 
riturmunl.  — La  reiiUau  numéro  c$l  i'jaleni'ni 
MUtpmàue  tmtf  pour  Vtrsmtlet. 

lu  mrvhê  du  Joarml  officiel  a  M  tiurfitlmw 
MM  mttmtintirrvplitnèMM.  1»  prtfttt,  mu- 

Joonwl  «ffidel  «M  «qMIM  ifàliiimt  it  Ver- 
mlOu  4  # Jr.'lit  matm  âu  «kf/l4Mw  dli  Mnton. 


Ltt  19  nrirs  ,  ont  onvshii  à  Paris  Im  ba- 
rraas  du  Journal  officiel,  dunl  lo  [K<nonnel 
•'tUiit  transporté  »vec  le»  «rchives  à  Vernoilles, 
•upic»  du  Gouvernenient  ot  de  rAiiwmbléo 
naiiunalc.  Les  envahi!tï«urs  <c  bont  (>m|>ar6< 
dcK  presse*,  du  matériel  et  mime  des  articles 
oniciels  et  non  officiels  composés  ot  restas  dans 
l'alilier.  C'ait  aiiui  qu'ils  pcavent  «tonner  I  la 


imbKMllan  dé  learK  actes  une  cpparenoe  ré 
RuliéM-«t  moippr  le  publie  de  Pirii  par  iu 
»]»  joaW  da-QOTvgràeiiMift  de  ii  FlniiMB. 


iV  U  U-.  foncUonnairts  tnnl  pri/s  (Tinvitrr  tous 
Us  jmirnau^'  (i  publier  Us  (c/m  offindi  rl  ttuirt4 
mvtmunications  «jii'i  'î  IruuL/ronf  (f^n?  !e  .Iinimal 
officiel,  «<  à  communiquer  la  colUcfimaux  abm- 

«ii<  «n /IraiMt  Jt  dnMMii. 


rAFiTlE  OFFICIELLE 

rirmttki,  t4  MtU  mi 

Par  arrtlA  d*  piMdmt  da  «hmmII  dw  ni» 

iilstrpf .  chef  do  pouvoir  exécutif  de  la  Répu- 
blique [rantaise,  rendu  »nr  la  propositioa  da 
oiaipln  d»  FialéBMr»  le  14  avril  1871  : 

M.  de  Revel  est  rMnt<grA  dans  les  fonctions 
dA  «métaire  gém'ral  dn  la  préreclaro  do  la 

M.  De||«Mav,  entien  werétoire  g^éal  da 
<^hwioe,''.Mti»Qimd  iOBi-iirifetde  farrondls- 

aemcnt  de  Dreux  lEurf  ol-Loir).  en  remplace* 
aieat  d«  M.  Bourez,  démiaslonnaire; 

M.  IiiNitolte,.'«M*-|célst  de  Imùm,  «et 
MflHnl>4aMw-pffM  de  Pferrondiasaiient  de 
tetat^fiovr  (QmIbI)»  en  nmplaccoient  de  M. 
BovMol.  ii4>  «I  di^ibilUdi 


M.  ChantP-Orellot,  aecien  secrétaire  génZ-ral 


du  l'u'. 


D  ime,  PSi  n»iiimr  sccri'UiLri'  l'i-ih.'- 


ral  de  la  préfecture  de  la  Chareoie,  eu  xempla- 

M.  rMaili|U?tli',  siius-jin'fcl  do  i>l 

nommé  secrétaire  gûuéral  de  la  préfeciurn  de  U 
CoRèn,  en  i  iiiiipiwniiMiii  de  M.  Pudou  ; 

M,fiaMieUbdeUttiiitti«i,  eooeeillav  db  pié- 
f^wtne  He  la  Vienne,  eat  iimnmé  aeerétairp  gé- 

H'T^I  i\<?  l.i  pn^fcrturp  dps  Di'ux  Ki'",  ;  ,  m 
rcmplacviuent  de  M.  Appletou,  appelé  à  d'au- 


M.  OeolTroy,  ancien  ehef  de  bareao  de  pré- 
fecture, est  nommé  conseiller  de  prêferture  du 

département  iV\  S(nn4^-«'t-Marrn\  ci:  n  niplace- 
ment  de  M.  Falrei  de  Xwite,  nommé  secrétaire 


M.  Ktnilc  Ralhipr,  ancien  eottseiller  de  pré- 
fecture, est  n«mnn'î  ccnscillcr  de  prëléctQre  du 
département  de  Scltif-ot-Mame^  <0  Nni|^Me« 
meatdoM.  Jounlaii  l'ietri. 


M.  Jousselin.B0iu-pr6tet  de  l'arrondisaetaenk 
de  ltaiiteiiiBUBM.eit  Bii  en 


Par  arrêté,  en  date  du  li  avril  1871,  le  chef 
du  pouvoir  ciccutif  de  la  République  fratkçaisc, 
préaident  dn  cooeaU  dee  ministres,  sur  la  nro- 
positton  do  minlrtie  de  la  goerre,  «  noniMou 
pfoai«  dem  Poidie  neUend  deUiLéglond'lioii- 
nenr,  kt  mUitiiree  dent  lee  noma  wilsmx,  Np 


itti  ^raée  de  cominandeur  ; 

i!(r*3<Taari.  11.  RQhei  de  Camai  eelaiiel  hef*  ea- 
drea. 


Au  prmÊi  4[«liuttr  t 


mrAHTRnrr 

a*i»t, 


.  (Ib  t)ias<!>i(irj  iïj|lled.lCi  Antoiiitii  (tluK>'!iia- 
Bott6},  chol  do  Mteilin,  chevalier  uu  f 
Jewrier  laMittem  de  serviMb  » 


Au 

MM. 

ooafs  n  KTAT-MuiiR.  Pfrrnj^inr  (Jnsnph-ErntiM). 
'(■ii)iilttinL' ;  18  au  ,  ilu  ■»'rrvici%  3  (.ampa- 

oBHOAaiiaBiB.  Fmestres  (Aoioine^JudeX  inar<'»:hal 
dM  iaiie  i  ta  Mopagiiie  de  l'Andei  M  eus 

de      ■  ' 


sa*  ri'g.  ibi  marcfie.  Lecam  (.Tesn-MurleX  eapi- 
lam*":  Il  «n?  dp  Rervini',  I  onnipni'np 

—  (i'Akir.'lle   lia  Paladin.'s  t\ v.'--l.oiiis-Syl- 

valn)  5  ans  «lu  aorvico,  1  caiiiii  it;:»' 
3*  r-^g.  il"  lirailleurs  al|Mg«.  Legrls  'Rti'^on'Oi 
capitaine;  ?l  ans  de  etrvice,  15  campa- 

—  L.imvot  (Pii'rn>-All'red),  OCpNalMt  W  CBS 

do  striico,  V  i;am|ifi|{iie8. 

AariLLERiE 

9*  rég.  Uoinier  (Prancois-Nicola»},  sous-lieute- 
;  11  caedetfrvica^ft 


BATAtuoii  an  •uiÉBKgn  nr  ià.  *ux:tMàimfJà^ 

—  difucttunSS^^SSbi^ii'*'  " 
aertiee. 


caj^laioe;  18  au  de 


Par  arrêté  du  M  avril  IR7I,  le  chef  dp  pou* 
voir  exécutif  de  la  République  française,  ptéeU 
dent  da  conseil  des  ministres,  sur  la  propoaf-' 
lion  du  ministre  de  la  guerre,  aooaféié  la  mé- 
daille mililtire  miz  mUitaiica  dent  les  nqw 
suivent,  I — - 


nrraimauL 

17*  rég.  de  ligne.  Mevrin  ■:\K<f\\-\o),  soldat,  3  «w 

deNrvioe,lcain|>atf°>^  i 
S*  bal.  de  chatMursji  pieil.  Delsol,  s<V|(Blt  Sens 

de  service,  t  eampagnea 
3*  réf.  de  Uraiitnurs  al«éitau.deharianl  ban  Me-' 

hiiuicij,  .sorjji-'ni,  Il  eas  de  lecilws  11 

ARTILLERIE.  , 

U*  r^  TabUMe  (BaptIateX  AaMchal  'ÎMs  iMîe, 
iawdeeenrtee.  '* 

itg.  Aiiniierfiiippolyie),  miltAi-owrHer',  11-eM 

du  scn  iL-i'.  X  catnpajfnes.  . . 

—  Larjfuier  it:ii/ilouiir-ls4dore},  sorucat-mt» 

jor,  3  ans  de  ■jervico,  2  cani|Migne9, 

■ATAlLLo?)  DW  OAnniExt  pG  LA  p\ix.  Oéliaell* 
(Jean  CUmif),  llpiit-'niinl,  11  àri»  de  eer- 
vice,  1  campagne. 

—  Deux  (Jiiles-Fraiifois),  6ou»-lieutaiiaiiL  tt 

ans  de  service. 
-t  liéarit  (Vloie^gwUaX 
aenrlee,  t  oampag»" 

—  ierliar^eeiSrMit 

vloe.  ^ 

—  Lufi^vre  (Aafuste-Ui|>polyie),  asf«aBl,U  aâs 

de  service.  ^ 

—  Kriiicr  (L.»^oq"i,  gardien,  M  aas  de  seP» 

vice. 

—  Ucliia  (Alexandre),  gardien,  20  ans  da  sor* 

vice,  1  rirnineinae 
Bteioa^MH^iaÏM    i^\fiù,  t>  ans 

—  Vergnet  (/oêaphX  geidlen,  11  en'e  de  aeiw 

vice. 

—  Valiez  (Pivrro-Prattçpi*),  ganlieo,  W  afes  de 

service,  2  cam|>a^es,  llilesMiro. 

—  Rreulon  (.\ilrit'ii-Pa'rre\  eardien,  17  ans  de 

service,  î  Mimpa^nes, '2  blessures, 

—  Roxin(Nicola.vFrançoi»>,  gardien,  0  ans  du 

«ervico. 

—  Bimr(i^utsX  gardien,  18  ans  de  service, 

f  campagne 

—  Helm8letter(Frédi^ric),  fanUan»  M  «u  dk 

service,  1  oampagna. 
~  Btiard  (Uugîïe^iENÎb  «Vdiei^  U  «M  dé 
service;. 


SI  ans  de  aer- 


Par  didfllOB  ministiriellé  dtiée^MooHUit, 
M.  d'AanM  de  RMiydraguin,  capitaine  an 
47'  régiment  d'Inflmlerie,  commandant,  avant 
la  Roem»,  le  dépôt  de  recrutPniPiit  du  Tlnui- 
Rhin,  est  appelé  aux  mêmes  fonctions  dans  i« 
département  de  I 


M.  N'illi'tiiiTcux,  iiiicn'ii  irî-pc'i  U'ur  général 
de  l'eiiseiiineinent  primaire,  est  noatmé  iniycc 
leur  *  '  ■  *  " 
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rn$aiUes,  tf  ewrti  tSTf. 

La  circol^c  tiutvaiile  a  èlé  adrcsisi-o  par  In 
BOX  tBtertth  cMIm  et  nill- 


Lesdeu  jonraics  qui  viennent  àt  ■'ioîmlè^ 
OB  pgauîmt  uttov  det  èvâawBMito.  parce 
que  I*  GontcnrioaMot,  panlMant  4«m  m  ira- 

vaiir  d'organisation,  ne  chorcho  pas  à  'nire  dns 
PHlroprises.  Do  c<jlc  de  CliiMilion  cl  des  forts 
lia  sud,  la  canonnade  a  ri6  iiri  >i[i;o  insigni- 
fiante ;  {Murtanl,  nds  «ortie  de  i'aanemi  a  âl6 
vifooNinaiBaat  rapWMifci,  et  nom  rtpéloDi,  à 
«Mto  oeeiAM  toi  màt  ptéeUaiileB,  ilcsk 
«iMlnDhit  Mut  <nw  nmneori  lit  lenié  et  rkt^ 

Usé  quoi  qui^  foif,  si  ce  n'ectollt Canonnade 
et  une  CusUbilo  dans  1(>  vide,  restéec  «ans  ri* 
pense,  ce  qui,  certe»,  n'aurait  pas  eu  lieu  s'il 
àrait  voula  CUre  on  «eot  pas  ea  avant.  Nos 
povlH  MBt  biea  étaUie,  pMMMMiitdMlitdo 
Int  et  ne  loafnrent  en  aocnno  manito  ;  et  tan- 
dis que  les  insurgé*  consomment  leurs  muni- 
tions inulileuiciU,  ivjlro  nouil)rou8<>  l  avaleriu 
te  portant  vers  Javie^  ei  Cboisy  le-iloi,  les  a 
privés  &K  communications  avec  Orléans,  de 
ma^,  9i'U  n*  km  «o  reste  pItM  aMcnne  avec 
JaprwUMe. 

An  o6té  oppp«é.  c'est  à-Jire  vers  Neuilly, 
les  insurgés  canonnent,  dos  remparts  de  Mail- 
lot, notre  ttHa  do  pont  de  Neuilly,  cl  le  ;.'i''ii.'  ral 
'Woir,  un  de  nos  plus  vigoureux  ofUcior^,  a  lait 
UM  sortie  contre  les  maisons  de  droite  et  de 
IVmIm^  jtV4l  a  (lit  rabir  ài'oiiMmi  de*  pattes 
conaidértbiee. 
'  OnH'ooCOpatocôntrr  l.iiilrr  la  hatLcrie  d'As, 
nièreci,  natqoenifnt  pour  contenir  renncmi, 
intention  étant  toujours  dn  nou»  borner  h 
conserver  nos  poeitiuns  josqn'aa,  jour  où  nous 
tènterâli,  par  ihw  aethMl  Mcisiw,.  de  taettro 
BOL  terme  à  eette  guerre  dnle  déphirable. 

Jasque-liil  n'y  a  de  signilicatif  qnè  des  arri- 
vées J''  f[  jujics  l'i  de  n)alér>l. 

L'Assemid'V,  poursuivant  paisiblement  se» 
travaux,  a  voté  aajolinl'bui,  à  une  immense 
mijoritè,  la  loi  manielpale,  aprte  avoir,  prewine 
rarfkmBltttKUnt»;  cMiaert  projet  da  GÔa- 
vernenent.  Elle  a  'piM^  ad  a^m  temps 
qu'elle  voulait  tenir  parole  1  Parle  an  la doUnt 
d'autant  de  franchtees  Boolcipalea  qna  les 
villes  qui  u  ont  le  ftai»  •' 

Dipajs  deux  jours  les  journaux  de  la  com- 
mone  inturrccttonnelle  et  ceux  qui  acceptent 
teorc  licits  avec  une  facilité  déplorable  n'hési- 
tent pas  k  ëntretanir  leurs  leeteaia  de  combats 
imàginairGs  ét;i^  péHaném  tieloiwa  rempor- 
tées sous  les  mnrr  da  PKla  par  ka  aoldats  de 
l'insurrection. 

Tantôt  c'est  un  succèii  important  do^  gai  des 
nationaux  4  Issy,  oft  les  troupes  auraient  ftOs 
CNtêai de hattre  en  retraite;  iuntot  c  c^t  le  vil- 
lagi  la  pont  de  NeaiUy  repris  après  une  lutte 
a^bamie  et'  '•' Penfteiiu;  >  e*eat4-dire  rarméc 
qui  défend  le  Gouvernement  UgÉl^  Fiance, 
en  fuite  sar  Cottrbswie.  — 

Aiiui  qaToB  «  p«  la  comttlar  dam  la  df» 


Mra  pnUMe  fins  haut,  ce  sgotOMuit  d'ftiven- 
tlorfs  inipadeiites  par  lesquelles  leMommés  qui 

no  peuvent  cs{i|rer  que  dans  le  mensotttcpour 
prulonger  du  linéiques  jours  )vit  pomirèri- 
minel,  s'efforcent  nue  Ma  de  ptai  d'égarer  l'o- 
piaJiOQ  pibliqaa. 


.  ^DUESsr,S  AU  t;OUVF.nNE,\IENT 

ET  A  L'aSJEMBLIX  N.VTIONALE. 

I.ps  fni!B!«ii;n^s,  officiers,  siiu>  offii  iers  et  L'.'ir- 
des  nnli(jnsu\  .seTi  i",  ou\  ont  apipris  avec  les  sen- 
timents de  la  plus  vive  indignation  les  )oomèes 
criminelles  et  odieuses  de*  I8et  !9marsiParis: 
Us  nè  sauraient  blSmer,  tlélrir  et  répudier  avec 
assez  d'énergie  la  conduite  de  ces  factieux  qui 
repoussent  les  élus  do  la  nation  et  sobetitueni 
an  (igna  da  fat  Mi  une  affreoaatyniini«.OB  wnt 
oea  aaliMa  honmee  qni,  an  lien  dTaianMr  léor 
i  aoofcattra  laa  Pnatiwa»  ntaMBt 
das  Fhaiicaia  iana 

Tons  déclarent  rester  unis  i  r.Vssemhléo  na- 
tionale giéfieani  à  Versailles  et  au  diuverne- 
niciii  iwir  elle  (-iu  :  il»  promettent  de  coneacrer 
luiito  leur  force  puur  faire  triomph<^r  l'ordro  que 
réclame  le  salut  do  la  Franco. 
Trévoux,  le  26  mars  1871. 

fSMMnl  lu  i^Mtimi') 

La  domail  amrialpal  da  la'^a  da'Trévoax, 
à  l'unanimité,  donne  son  adhésion  la  plus  sym- 
pathique aux  efforts  do  Gouvernement  répu- 
blicain, et  i  l'Assemblée  nationale  pour  le 
maintien  de  l'ordre  et  l'exéentSon  dee  lois. 

Il  déclan-  rester  uni  avec  le  pouvoir  issu  du 
<ulTrai,'e  universi'l  et  prrite.-l*>  énergiiiuemont 
contre  les  fauteurs  du  ilésoriirn  et  de  l'aiiarcliie, 
dont  la  coniluite  crimirn'lle  en  présenri- île  l'en- 
nemi ne  peut  qu'amener  la  ruine  de  la  France. 
'    (SMgeM  lu  ifgnaiKm,) 

Le  (;ouvernnmont  a  t'^gaicnaot  rega  deaadr^ 
sas  d'adbôsion  des  communes  de  : 

Amareins  Ambéfieax-en-Oomb«s.  Are.  BaJan, 
Htziat,  La  lioisse,  Cerseins,  Chalamunl,  (Jhaloins, 
Cbaiieins  (lo  conseil  municipal  et  la  garde  natio- 
nale), Chanoz,  ChatHnnv,  Ohaiillon-MIchaillu,  Otia<- 
tiUon-Ui-l>alii<l,  UiiUiîlon  anr-CbaiarpnQe,  Utei- 
Kniiu-Liibaliiic,  Colkay,  Donpieirs-sur-Chala- 
ronuf,  l'îin'ins.FnincneTelns  (le  conseil  mnnteîpiil 
•  \\  giirdi"  nalionaÎB',,  (îenav.  (;iii''r);in'.  .laryians, 
L.i?nea-.i.  I.T.- -y,  M'-s:iii;-.  M..- wri  x.  M  r.b.'l  île 
conMil  immioî|Ktt  et  la  garde  nationale},  Misé- 
rieux,  Mngneiieins,  Monlceaux,  Montlaei<-Monl> 
merle,  Kievroz,  Parcieux,  Peyiieux,  Poncin,  Re- 
le-  s  i'.  1!--Tii^iv,  milieux.  Runieii.  Sl  An  Inî  le- 
riun  11  S(  liiîmard,  St  I)ifller-siu-(;iiaiaronoe, 
S  t- 1  )  id  i  e  I  -d  c-Formaus^t-Blionne  '  »ur-<Jlial4iroa  ni>, 
st-Kuphémie,  H»<leergss  suf-Renoai.  8t-Maurice 
tle-Gourdaos.  St-Msui'ice-4»-Remen*,  8(-Uiivc, 
St-Rambert,  S'-Trivinn  la  compagnie  deeeepears* 
pompîersX  t^l- IriviLr-sur-Moipnaiis  (jfi  iumseil 
municipal  ei  la  garde  nalionaMV  BaviflMax, 
Tboissev,  Tramovej,  Valoins,  ViUebeiai  VlUlH 
neuve,  Villerovarsure  (Ain.)  • 

(:1larhogn':^  Uoolchovtin,  Offlont,  Rocqui^v, 
Saint-Kiiciine-à-Armcs  (Ardennes.^ 

Uouniiilon,  Hoiinlenay.  HricI,  ChapjM's,  Char- 
moy.f'hiwsenny,  (.'hervev.'flourtenrjtiCourUfrang»», 
Kiiy,  Kontvnnnes,  i..auhres»el,  Lo^igny,  Marmnv, 
Moiiiiiulin,  Monseramey,  MoBireuil.Pre«is-Niiirë- 
Dutne.  ItiMiilIv-Saint-Loup,  Marollea-los-HaiUv, 
Mei  reN  Mesnil-Saiot-Loup,  Ruvigny,8aiat-Flavy, 
Tli-nmidiùros  (Aiibe.) 

La  Guori  lie  (lUe.-et-Vi  laine.) 

Martel  (LoL) 

Saiut-D«ui»-U-Ga£l  (Maoche.) 

ClialmaiS'Hj.  Couberl,  Oiaui,  Ecronnne,  Grisv. 

8nlni-^s,  (  Iriiie  iiix,  Ho^oy  (Ifius  les  maire.'»  de  ée 
canton),  Vouls4>u  et  liupC'reux  (SeiDe-ot-Marne  ) 

M.  Lestourgie,  député  de  la  Corre^o,  a  déposé 
surie  bureau  de  l'Assemblée  des  adresses  signée» 
d  Ltâcteurs  de  la  oonu&une  d'Argeulat  (Corrèie), 
et  de  doua  autres  conmuiMS  da  même  .déparie- 
I  Irait. 


L'A»>amM»d  a  AftlfcBMIBl'ldM  adu 
nuiiri'.  de^  convjiilerrinaleliiBR  mdn  euri  de 

9aiDt-l'iarr«  île  VarengilM  (Sela»-IijPrioure). 

M.  lo  «rniral  Rabiitiacd,  oooidiajiifâat  la  7*  di- 
vision militaire  (Haule-MemeX  vient  de  Isire 
trani>metlro  &  M.  le  chef  du  pouvoir  exécutif,  par 
M.  le  miailtre  ilu  In  puerr^'.  I  adresse  suiv«nl«.  de 
fa  commiiiii'      \  illi-KUMrii, 

La  commune  de  YilieitUÂten.  caulon  dû  Loa- 
(;eau  rllawa4leiw)h  rsfiisenlée  fiar  wm  miift«, 
son  adioistellesmembns  de  sa  oommtiMion  mu- 
nicipalo,  tient  à  voun  uxpriniur  l'indignatien 
qu'elle  i^jiroiive  M.-  v'>ii  la  \.)]-'  du  l'iris  lonib^e 
au  pouvoir  d'insurgés,  d'hommea  qui  sont  la  bonté 
cl  la  plaie  dse-sociMés  metlernas. 

I)an«  des  circonstances  aussi  pénibles,  la  com- 
mune de  Villagusiea  raalannifl  auGeuvienieaMnt 
national  qnl,  pottr:teaa,  repréaaate  rordre  et  la 

dovoir, 

InteriirtMos  de  tou$  les  habltantSt  les  seussi- 

f[n^s  aflirment  les  snoiiments  de  dêvwnment  <jtfi 
c%  animent;  s'il  on  est  besoin,  ils  sont  prêta  à 
concourir  au  rétablissement  de  l'ordre  et  de  la 
i>aix  publique  par  tous  l«s  moyeus  quo  la  Oott- 
ve moment  croira  devoir  amplayar,nMialea  plda 
énergiques.  ■.  < 

i  Avee  la  grande  msjorilé  de  la  France,  ils  dk 
sent  qu'il  est  temps  do  faire  respecter,  par  laa 
rautoiim  do  nos  dis-jordos.  la  volonté  d'une  né- 
tion  jui  i«raii  grande  el  puiesanl«  un»  la  lèpre 
du  communisme^  Tous,  animés  des  m•^me3  senti,- 
ments  d'ordre,  noits  répétons  que  nous  serons  en 
acoord  avec  ceaz  qOI,  eii  IMÉne^  représenteront 
la  religion  de  nos  pères  uBia  an  idées  d'Ordre 
et  de  bbrté- 

JLieUnwfsIt?!. 

iSMiiMi  1(1  iUrnataruLi  . 


Le  ministre  des  aflUrea  étrangères  a  reça 
les  aoouMi  «i-aprèa  a«  fHVlt  te  Ufeabéd 
l'armée  GNhcaiN»  d»  km$  vewna  at.orpihaliné) 

savoir  ; 

M.  Outrey.  ministre  de  l'ranee  au  Japon 
(produit  d'un  concert  donné  i  Yokohama, 
sons  le  patUMMUa  d«  M"*  Oatr^y  et  de  l'amiral 

Dnpré)   17,600  fr, 

I.e  même  i souscriptions  recueil- 

lie.s  en  sa  résidenc^.   5*8  50 

I>e  consul  général  4  Galcalta.. ,     2,107  27 

Le  consul  a  New«aatla   200  n 

Le  cansol  k  Jérusalem   99 

L'agent  oooaalaire  i  Curaçao . .  460  ^■ 
Le  gérant  du  consulat  général  i 

Caracau   5.766  t5 

L'agent  oonsnlaire&Girgenti..        261  • 
Le  consul  an  cap  da  Bonita-Bh- 
pêmciv?;.H..t...w..-vï...f¥.  ed^^.  tt. 

.•      '■    i    i  i  t'i  -1. 


QaéciitdaAoae.l«8av01: 

.'  li  tmt  prasqn*  ibira  «a  eOiiH'tipoar  sa  soniih 
nir  que  Ton  est  en  pleine  semaine  sainte,  t^nt 
celte  année  Rome  rossemble  peu  îi  ellé-mémé. 
I.A  mélritpolo  dn  Mtholiciïme  qui.  en  ce  lemp«, 
abritait  on  moyenne  3ti,inio  j  i  l.::rui3  .illaut  sans 
cesse  d'une  basil!f|ue  .'i  l'ji-.itrtf,  a,  ces  j<ïur8-ci, 
l'aspect  un  peu  d/'.'^rrt  de;-  mois  d'été, 
l'armi  les  personnes  récemment  arrivé*»,  il 
it  signaler  ccpi<ndant  une  députalion  de  ca- 
illquee  anglais  et  écossaii:,  qui  se  sont  mis  en 
voyaga  aoaala  présidence  dn  duc  de  Marfolk. 
Di  aoat  an  maaka  da  inolfr-lMrit:  ^  on  aapa 
d'entre  eu  appaitiannaat  i  ht.  pallia  <w 
Royaume-Uni,  et  les  antre*  an  elaiaee  laa  dIub 
considérables.  1a  somme  qu'ils  ont  aArtoait 
Baint-Pére  est,  difr-on,  de  l,20U,000  k.-  . 

Lo  lendemain  de  leur  visite  au  Vatican,  Ro> 
me  a  été  tlu  Aire  d'une  cérémonie  à  laquelle 
^le  n'avait  pas  éiéjosqu'id  babiluée.  Il  «'agis 
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■dhiii  qnèn|a9  Mtttii,.  plais  «cili  nn»  Oié- 
golfe  xyi  jioar  n«îr  ]^  «ne  put  hnpomnto 
dans  divehes  coM|ilt«lioM,  «t  ani,  tout.  Mu- 
lioi,  a  jouâ  un  rtfte  MMudiiiiè  m  t849.  ihut 
inoi«,  te»  amU  oat 
w  >W0n*r  i  Btm»  n  d«^aUIe  mortullc  et 
S? r**?..""'!'^*'  '*  l*nni««»n  de  lai  ftiro 
w«  méMHlM-  Mlnaellea  sont  la  bannière  de 
tt  hbr^  pensée.  Une  puiie  de  la  garde  natio- 
bile,  eb  anibnae,  iqÉbi  nna  armes,  a  suivi  le 
4<d>vttamfiélip  piinclpilai  nm  d* 

*  I 

■■    •     ANGLElElirtE  '  '  ' 
ftin^raillc*  de  roiifani  du  prince  de  Ual- 
i«,  né  jeadl  ti  oour»nt  ei  mort  ie  lendMntinà 
deox  heures  de  Paprès  midi,  ont  «iBw  hl*, 
à  unn  heuro,  à  Ssndringham. 

Les  lesLes  de  l'ctilant  ruyal  ont  é(é  enterr»» 
dani  lu  cjmi  ii'  re  de  1  église  avoisinaat  le  parc 
Avaiu-liier,  lundi  da  PAques,  selon  l'ancian- 
no  coutumo,  le  ionl*Baire,  le*  V'itmiwi.  1m 
shérife,  les  aons-shérifs  et  les  ndcinn  itt-M 
Git»  se  cunt  assemblas  à  MaiMi«».hMto  fftne 
heure  et,  apr^s  avoif  dé)«mnê,  Ib  gont  ■Htl  I 
église  du  Christ;  du»  N«wgaM  ifraeL  a* 
Ion  a  ce\éht&  le  NTViMIdiTtti  mIoii'W  liM  de 
l'EplUe  d^âJlgle|«|«.  «|#  JlivtaM  d'By  « 
pacUe.  Ou*  Ja  aoivM^  b.  lo«i4baii«  «t  la 
It^fomgmmm^émià  M-  .innd  banquet 
«"fc  nlla  «gypHnteida  lfaB>ionhouse.Le 
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»eé  nilllMi  ou  blessée  ;  3"  pour  l(>s  Allcinsnd» 
tepnllêa' de  Franco;  >  pour  les  Mrss*K  des 
oelhgérant^  ;  t"  pour  la  pri.sonr.icrs  français  ; 
5"  pour  li  >  piiyfi.in«  français  ;  !•  pour  les  in- 
Icrnéi  fruii,  ais  en  Suisvse,  et  ï»  pour  le$  Suiss«8 
indigents  d  Paru.  {«çiiaijiAtiii  poarvoir  à 
tous  ces  liesoins.  ' 


5S7 


U  flonMii  ftsiêral  auis-p  ù.t  rM'cjUT  uqe 
p«liH  ewiUne  à  ru*ago  des  cauets  suissi-s  félè- 
ves  miUtaln»  des  ôeolee  moyenne»!,  d'après  h 
■vslèœe  Henry- Vetterli,  mai?:  Pims  réf»*iition. 
Le  modi'le  a  M  trouvé  «1  parfait  et  si  bon  ma*^ 
ché  (4-:  fr  ],  qu'on  propose  maintenant  de  1« 
fabriquer  en  grande  quantité,  pour  l'ange Mr- 
ticolier  du  Ur  4  la  cible  ;  ce  aérait  reine  delà 


Le  consen  Hdêxil  é  lavUè  la  Consei!  d'Etat 
du  canton  de  Veod  iiamrter  ses  mesures 
jnterdisaot  to«|n»lattoiiaeepcr«,nnc»  sur  le* 
flmyy  ftMpelie..et  aeaohèiiloiae^  i  ftc- 


Hiir. 


l  BiB       a»  convive*. 
"JéPiKfÊe*,  les  aWermen,  les 

  »Jl*'l*P*nx  effiders  do  U  nirj.ora- 

«pO  <nt  floeora  d^euné  avec  le  lont-niiiire  i 
Mansidn'honse. 

.  Après  le  déjeuner,  chacun  des  i'!ève<  de  Pé- 
gto  duChrist-Hospiiars  »  re.  u  de^  nmiTi,  du 
rard>maire  une  pièce  de  monnaie  nouvello- 
nwnt  frappée,  ]M.«MI%*»»vte4C  «Mt  petilea 

On  s'Bit  ensuite  ro:)du  au  servioe  divia,  où 
le  sermon  a  r-r^  pr.xhé  par  le  Rfv.  J.  Congrève, 
rf'ctpur  dP  Tontin?.  ei  dan^  la  wirée  les  dJgni- 
iaires  de  k  Cité  ont  pri*  part  à  va  banquet 
dopqAil'BApIttldeSt'BBrUitiaaiy. 

ffnUrnntional) 

La  Éouscnpiioii  pour  venir  en  aide  aux  cal- 
tivat^ura  français  a  été  close.  Les  aAenta  de 
l'œuvre  resteront  en  France  jQsqa'à 
diitribntion  (U-s  fonds  et  les  comaM 
publiés  à  leur  retour  en  Angleterre. 

La  somme  toulc,  dont  U  a  étiaoeuté  récep 
tion,  »eleve  4  21,581  linee  atailing  $  aelieU. 

ALLEMAGNE 
1-?^^^;*  «latoie  «|a'ane  nouveiif»  confé- 

Ëtew  us  al4^M  alletoands  va  se  rpuiiîr  pro- 
lenteolàFQlda.  Voici  quel»  seraient,  d  a- 
VAUtrmtine  Zeilunç,  les  poinU  qui  seront 
i*»**  <l*ns  ce  conciliabule  .  I"  mesures  i 
pfBMre  eoolre  les  prêtres  et  les  laïques  qui 
Pfî  .ffP*  opposition  du  dogme  de 

imrallhbjlité  ;  2«  poeitiot.  de  1  Eglise  via-à-vis 
du  «onrel  empire  allemand  :  >  convocation  en 
automne  prochain  d  uns^  no.le  auquel  assiste- 
ront le*  ^v/>,-|ur.  allemands,  autrichiens,  h«D- 
«rois  fi  pulunaii  ,  fuudation  de  TaniiiKini 
caiiiolique  projeli'e  depuis  si  ionglempa. 

Depuis  ie  cODnip«MaMHt  da-l>  miin"  on 
!rZ'lJ2L®ï2W  ««Sons 

ifd  m  Unim  rtoari  :  I*  pow  li.  eeldais  .ms- 


ASIE 

Le  shah  de  Ptna a iaaagwé  son  leteordans 
sa  capitale  en  renvoyant  du  sarvkibde  l'Stat  un 
bon  nombre  de  foiMSlionoaifes  dont  les  places 
étaient  de  vériubles  sioécona.  l/inauguntion 
de  ce  système  d'économlai  ddit  Mr  wnout  at 
Inbuêe  k  rinaaaQoa  deaaa  omnier  ministre 
des  finances,  HaawlB  Uan,  nincien  ambassa- 
dear  da  8.  M.  irtt  la  Sofalim  ^gtaT^ 
{Uvmt  TVffls*.). 


ganisMiion  des  conseils  généraux  des  <lép«ri»- 
ments  :  la  deuxièBse,  aux  attribution»  d-j«iiii» 
obnsaits  ff«n«rat)s  :  UU.  i«  niar.iui»  da  ciiiusa- 
Ipup  Lanbal  et  Paul  Bellimont.  —  Suito  .le  la 
<!i"  i'>snJD  du  projet  de  loi  cuncernant  los  <Mt«o 
iioris  mnniciiwlf  <  en  Krance.-  Amendemotit  de 
«Mi^^Mr  97,"!  ■  M.  Lucien  lîrun.  Retrait.  — 
Article  19  raddiilonnel):  MM.  Paris,  la  miuistra 
fJ«  I  int/r  rjur.  Retrait.  —  Allicle  additioBBel 
pli.-  uui  j  jtr  M.  Mortimor  Tefnaux  .-  lUf.  Moiw 
Uiuer-reroaux,   l'aria,  (Jirerd.  Adoption  — 
^SSSu"'*^  ,  '^!'    ^I  ,  ,"  >i  Ju"'^  :  M.  Ikrdauv. 
'  <  <  ^  *-r      ^'^'r-  aJJ'î'fn'i-l  Je  M.   Lu  et 
AJg^n-)  :  M>L  Pans,  I.ucn,  lo  ministre  de 
I  :nt^r..;ur,  le  vicomte  de  Lon?erll.  Adoption. 
—  Arlicio  «dditloaoel  de  M.  Dacarre    M  lin- 
carre.  Retrait.  -  Adoption,  au  Ecnum.  ,1a 
1  ansemiile  du  projet  d«  loi.  —  i>iscus8ioD  du 
projet  de  loi  concamant  lesjMursuiles  4  exer- 
cer en  matière  de  délita  commis  par  la  nresa» 
ou  par  tout  autre  moyen  de  nublicatloîv  Ar- 
iVo'v,"  ^f/'CB  addit.crmpl  pr.'ÇL'ni.-  pu 
M.  Bozi^rlan  :  M.  Bozérian.  Retrait  —  Article  î. 
Amendement  de  M.  Barai^a  ;  KIL  "•iVimni. 
Z  iH-J:'  »rp*rli8,  rapporteur. - Ameadmeol 
de  M.  Giraud  :  MM   Giraud,  la  rapporteur,  de 
itayrrdie  le  K«rd«  d^  s  sceau.x,  de  iiofcastol.  Un- 
irait de  1  amendernent  çt  adoption  do  l'articia. 
ti  r  ,Para«rapfae  additionnel  présenté  par 

teRÏÏSwiYia^&S^^.D.I'^ 


est  ouverte 


wii.  ««ftinr 


dans  baaraa  al 


A.MKRIQUE 

UuL-Dos-Ayres,  16  mar». 
La  fièvre  jaune  augmente  en  intensité  :  les 

A  nio-do-Janeiro,  les  jvobabililés  da  paix  et 
I  .^^pnint  brfilliwo»!  tmi«»W^y^ 

On  dit  que  reapercor  et  ITnipirairioa  flat- 
toroni  l'Europe  en  mai.  ■ 


La 

m 


Unaaet 


léMUon 


Washington,  10  avril. 
^résentanU  a  adopti  le 
■mrtoiant  las  iiMapacités  potî- 

1"'      Pfis  P«rt 
a  1  ezdusion  des  membre»  dn 


comrii  iMéral,  des  officiers  des  armées  de  lerrê 
lîiïf  ^  Etats-Uni.^  et  des  membres  des 
CDRVoiaoïU  des  Buts  qui  ont  adhéré  à  k  dé 
claratMMi  «a  — 


ASSEMBLÉE  NATIONALE 


séance  du  lemiredi  4i  avril  tnt. 
S«>M"*i?E.  -  Coneés.  -  lMf"it, 


Iji  séance 
demie. 

M.  Jotanaton,  Cun  det  ndrUtUr». 
lecture  du  procès- verbal  de  la  dw^ba  i 
Le  procès-verbal  est  adopté. 

^  eoBunissIon  des  congés 

est  d  avis  d'accorder  : 

A  .M.  IVschange.  un  congé  de  dix  jours  poor 

afi  iireg  di'  fomille  urgentes  • 

.n,^„r'  '^^       mn  poor 

mâle     '^■^'•«'^'■"««e  <i'una  personne  de  sa  &Î. 

Il  n'y  a  pas  d'opiio-ij.or.  r... 
l^S  congé.s  sont  s. 

ru  **■  ^A^^  Baint-Germaln.  J'ai 
IhoMaur  de  déposer  sur  lo  bureau  de  l'A^^em- 
m»  le  rapport  de  la  commission  cbarjéo  d  c-sa- 
muter  la  proposition  de  MM.  Umy,  Jozon^t 

et^HÎ^.Sé.*'**^      «.pport  «m  imprimé 
M.  de  La  Rochette.  J  ai  l  iiouneur  de  di- 
pt^i^er       le  bureau  de  l'Aweuibléa  ajie  aSi- 
uon  ^'K'îi^'-^  par  un  grand  nombre dà  notaUa 

do  la  ville  (K>  Nanteii.  «"«««y 

fr,:S;nS!isa  r«%i?u'Le"'«» 

léc  une  adtesse  signée  jwrplosieatrf  membws 

?«n.'clp«le  et  autres  mem- 
bres éhis  dans  les  dernières  élections  munirfï 

lestent  de  leur  indicnalM.n  contré  la  rébellion 
dont  Paru  e«  lo  théâtre  et  de  lear  tomTaÏÏÎ 

M. 


oMJiAiaE.  -  Congés-  -  Wr»it,  par  M  dn  Rn-uil  v^J^?'  «»»'™!«dres8er  i  .\f.  le  mim.^ire  da 
de.S^-Genna&^dnraprrrt /,  L       n?:,^    l'"'*"""V  Thonneur  de  pr'ver„r 

sL^nArn^T'*",?  *  '  'les  pr*(ou  et  ,        «ffi':'^»      «*  SMde  nationale  mobile  et 

n«?):Fn  ?  '  T^.™f^''''°°*'«"''«<»n>tedeu  '^^  «'^o  nationato  mollilisée  oui  ont^li 
Mmhiii  i^Hki"'}'^'*"'  "  P*^  l  -^»-    "J'P^''"    Versailles  1"^ 


oHHclers  de  1»  çnrle  mobile  ut  de  la  carde  na- 
tionMe  mobills?*.  venu,  A  Versailles^pot^î  iSi 
olîur  leur,  sorvioas  :  M.  le  ministre  de  "inté- 
neur.  Adoption.  -  guestlon  adr^wée  p«r  M 
nejui^rno-Leronx  à  M.  le  miolntre  de  l  inié- 
leur,  relaiivo  aux  ctiemins  vicinaux  :  M.  lemi- 
> -=11  •  de  h„ii:ri,.ur  -  DIscuSmSm  sur  la  prise 
Miiï".î  alih^r.  ''"î  ff«P««»«ons  de  Mm:ii" 
gnu)  et  aetimwai,  relatives  :  la  pvaiiittn,  à  l'e^ 


Je  dis  qu  ils  ont  été  appelée,  barce  mie  aons 

clamatmn  qui  se  lonninaitainsi  ■ 

aid'n„.'iT„"*  *         sans  dis. 

sbience.  nous  vou.q  con  unms  de  vôusMnw 
autour  de  cette  As^cmbiée,  votre  (rum  toS 
espolf  et  votre  unique  saïut  ,  ' 

*=^"»î^ijpft^08le 
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un  «Ti*  «MU  KipniilDre:  1»  M 
mum 

JammUo/lMtl. 


IpaCftr,  auû  il  tigurait 


1m 


owoniws  ov 


Gel  am  éuit  con<-u  en  c«8  tenue*  : 
1  Les  onieifire  delà  giwàe  mobile  nt  >le  U  ipirde 
naliontle  mobiUiée  qai  d^girent  concourir  &  la 
formation  de  hataillons  il'àlltc,  iiyant  fwjur  but 
do  protégnr  riiidépcndancc!  dri  n^piusontants 
(le  la  Franco  ot  ilo  faire  respecter  leurs  déci- 
(ion^,  tyoïit  \,nri  ii'«iiiYu>cr,  daiu  le  pliu  bref 
(lûUi.  leur  adliusioii  diez  lo  commandant  do 
C.irl.onr'l.  chargé  de  l'or/tanisation,  hùtel  du 
Ciic\al-Ulanc,niedu  Hessis,  Ver(aill<»(8eluo- 
«tpCMH).  Gai  .«ippd  Mra  entendu  mm  doute 
d»  loiiB  Im.  boninn  d'6aen;ie  et  ds  dérone- 
uictit  |>atrioUqae.  7 

Mc&i-ieurg,  nua  seulement  ici,  i  V«iniUe«, 
dans  le  Journal  officiel,  on  priuit  oe«  officiers 
d'envoyer  leur  adlit;»i(>n  -,  m.ns,  on  Franco, 
beaucoup  de  préfet*,  dn  «ous-prfifoti'.  de  t.'r«né- 
rtDX  m^nic,  comprfiiaipnt  quf  c'>.<  ni>  rup»  ofli- 
fior-i  ilpvniiTil  parti].  Jai,  m  rITi't,  pulrB  li-s 
lu.niu  ,  cl  l'ji  <  -  .  luiuDcii:  le»  l'.oromunKjuer 
il  M.  lo  inini>in.'  '\<-  l'iiaériour,  dos  lettres  de 
i.-<'Mi<>rnuv,  (le  préfou,  lio  sons-préfou.  eDfsyant 
a  Ven-ailles  oes  officiers  awe  dei  maiNM  de 

Arrtm  i  YcratflIlM,  aa  nombre  de  plus  de 
mille,  lei  ofGciers  n'ont  trouvi;  aucun  moyen 
de  se  placer.  On  leur  a  donné,  il  est  vrai,  une 
indemnité,  mais  une  indemnité  tr^s-Eaible  et 
tout  à  fait  insoffisante,  soit  pour  qu'iU  restent 
à  attendre  dans  Versailles,  toit  pour  qu'ils  ro- 
tuunient  utili&or  leur  dévouement  aitlcurâ. 

Aussi  ces  mo»sieurs  aJri'sscnt-ilii  à  l'Asst^m- 
Ute,  une  pétitton,  ou  une  lettre  ainsi  cotieac  : 
•I  Versaiites,  le  5  avril  1871. 
■  Messieurs, 

•  Onicicrs  licenciés  de  mobile.'  no  mabilisés, 
l'insurrection  nous  a  surpris  en  route,  et  invi- 
té par  les  autorités  &  nous  rendre  à  VersailICD, 
nouj  avons  aver  cmprc^^nnent  dé'éréàcet  or- 
dre ciiiifurine  à  iiiisi  sy:ii[>iilliics. 

«  l/.i'xueil  que  n<jns  avini*  rora  s'est  réroinA 
en  iirtte  répiiiiso  :  <,iu'autiine  dis[M.isiii<iii  n'a- 
\aii  <■<.!•  priao  p<inr  les  oHicipri'  'le  niobilfs. 

«  il  en  ri''»uue  |K>ur»oa5  celte  situanoii  h\\x\- 
croqua  que,  venu  id  par  conviction,  et  < rail- 
leurs flBaplIcmcnt  convoqué»,  nous  y  sommes 
reçut  par  un  reAi»  de  nous  employer  qoi  noua 
enlève  les  moyens  d'y  rester. 

•  Nous  appelons  surcette  situation  IVlUenMon 
bienveillante  de  l'Assemblée  nationale;  |iOtt* 
no  demandons  qu'une  chose,  c'esf  4|iie  Mblre 
dévouement  soU  mis  i  Pépranve  à  quelque  titra 
que  ce  soit. 

1  I/Ts  soussignés  cin'.  l'hn'ini^ur  d'iHro,  mes- 
sieurs les  députée,  vos  trés-liumbleii  et  dévoués 
serviteurs.  » 

Vx  il  y  a  di'  irès  nombreu-ics  sigiialures. 
friéâ-bient  lr(  s-l)ii  Q  :j 


F.ti  pré.«eiico  do  ccito  situation,  mewieurs, 
lunneur  do  pnpoaar.i  rAamnbr 

suivant 


blte  le 


j'ai  riiunneur 

V<il 

'  L  A>:'eiTiMée  nationale  adresse  des  rcmer> 
cimoiiu  à  tuuii  les  ufficUsndfl  la  garde  na- 
ticoale  inoiHieetde  lasarde  natifloale  mabilisée 
TMUus  à  Vanaiiles  pour  lui  oArir  bon  ser- 
itosk  * 

JTespire  que  cette  propositloD  sarn  agréée 

|tsr  l'onanimilé  de  ses  membres. 

J'ajoute  qu'en  ce  qui  concerne  l'organisation, 
tout  le  monde  sait  et  tout  le  monde  doit  savoir 
qae  le  Gouvernement  s'est  réser%é,  d'un-.'  ma- 
nière absolue,  et  la  (Urtt  lion  de  no.>  forci-s  mi- 
litaires, comme  c'est  non  droit,  et  îf'ur  ci-'iini- 
salion.  Mais  je  pen-e  que  r.\s«ernt>lée  voudra 
bien  prier  le  (iouverncmenl  de  donner  A  ces 
l,^!lcict^  une  situation  tolérable.aoit  qu'il  puisse 
utiliser  ici  leur  déwMmMIk  S0lt9l|.laiiwa«l 
donné  les  moyen*  d'allei' TutOlser  dana  tours 
dtoaftaoMBta.  (Approbation.} 

M.  Jimaal  Iitni(1.  minfiffr  de  l'inférieur. 
Messieurs,  l'honorable  M.  de  La  Rocltèthaloa 
avait  bien  voulu  me  prévenir  de  rimterpellatiOD 
qu'il  oomplaii  adrviuer  au  GonmnaoMmt,  «L 
pour  aa  part,  )e  Favaii  «eoeplée  mim  diiOeulid» 


qu'elle  me 

tnercicr  publiquement  ayee  lui.  au  nom 
Geawmnaol,  tes  ofGciers  do  la  «arde  natio- 
nale mohBa  ^  do  la  garde  nationale  mobiJis^e, 
qui  sont  accourus  k  la  défense  de  l'Assemblée. 

Ils  sont  nombreur,  messieurs,  «t  ils  se  sont 
rencontrés  ici  dans  un  même  sentiment, et  i'o«e 
dire,  Mns  crainte  d'être  démenti  par  un  seul, 
qu'ils  ont  trouvé  auprè*  du  ministre  de  l'inté- 
rieur tout  l'accueil  iju  li;^  pouvaient  en  espérer, 
tseulement,  le  devoir  du  luitiis'.ro  de  l'intérieur 
ëlait  de  conduira  an  seuil  Ju  u;ini-tro  de  la 
guerre,  et  li,  par  votre  voloni.é  inème  mani- 
festement exprimée,  lorsque  la  loi  sur  les  volon- 
taires a  ét<!  discutée  ici,  tous  les  poaYoics.  du 
ministre  de  l'iniMaw  et  de  l'autorité  civile 
prenaient  lin.  (C'est  Tiall} 

Au  ministère  de  la  guerre,  je  no  cruin«  pas 
derépondre  pour  mon  collègue  absent,  on  ^  ost 
trouTé  efl  face  de  la  si'uation  soivanti;.  Les  of- 
ficiers qui  Teftaient  ne  pouvaient  être  employés 
que  comme  volontaires.  Ils  lo  demandaient 
<'ux-]tii''nir-,  et  ils  u'Ii-'-siiaienl  pas  &  offrir  i 
r.\>i.L'uihK'e  d'uubher  ipi'ds  étaient  ofBciors  et 
<le  pr.  riflrc  le  fuFÎl  pour  la  servir  et  pOO^  là  dô- 
lendrc.  iTrès-bien  !  Iri's-bien  î) 

Noun  noua  sommes  prêtés  i  cette  gAnéreuse 
uflre  ;  mius  l'avons  recommandée  i  l'aularité 
militaire,  et  le  (iouvemeoMiit  In^eaieittiaM- 
mont  sympathique.  Deux  oempagaies  ont  été 
dr'jà  fiirm>''es.  il  s'en  formera  d'autres  enooce. 

Vuani  aux  dernières  paroles  qui  ont  été  pro- 
noncées par  l'honorable  préopiiiant,  sur  les  ne- 
sure^  i  prendt'e  pour  permettre  aux  officiels  qui 
veulent  retourner  dans  leur  pays  do  s'y  rendre, 
il  peut  être  persuadr  qui'  ses  Oésirs  sérout  ac- 
cueilliji  parle  Guuvcriu:mr'nl  cl.,]ue  les  ofliciu'rs 
de  la  garde  iiiobil>'  rj',:i  sont  vt  nus  de  iiiuies  les 
partie*  de  la  France  pour  v<ius  défendre,  pour 
se  ijrroupor  autour  de  vous,  trouveront  aupn'^s 
do  nous  le  meilleur  accueil.  (Très-bien  !  très- 
bien  !) 

M.  le  préaldeat.  M.  de  La  Rochothulon 
propnae  use  t^aDlullMW  iiiiiaï  OMipia  t 
c  L*AsaeiiÂlée  natiooato  adresse  ses  remer- 

cimenls  an.v  ofBciers  de  la  garde  nationale  mo- 
liiln  et  de  la  ),Mrde  nationale  mobilisée,  qui  sont 
venus  i  Ver«ailles  pour  lui  offrir  leurs  iicrvi- 
ces  1 

(Celte  résolution  est  mise  aux  voilt  et  adop» 

tcu.) 

M.  le  préaident.  Jo  donne  la  parole  l 

M.  rtaui-.arnP-LerMUX,  qui  l'a  dcniandéo  pour 
une  question  à  adrcsbcr  au  (iduvcrnnraent. 

M.  Baucarne-Leroox.  .Messieurs,  je  viens 
ailresfiT  H  -M  II'  ininislro  de  l'intérieur  uno 
question  di;:.t  j'^i  eu  l'îioniicur  dis  le  prévenir. 

I.es  trava\i.\  p.ava?,T  et  d'empierrement  des 
cl  '^niiiis  viijm;iux  qui  ont  été  commencés  en 
exécuiiou  de  la  loi  de  I H68  ont  été  momentané- 
ment Sttuendus  à  cause  de  la  iruerre.  (BraiL) 
Je  viens  demander  au  Gouvernement  de  vouloir 
Uen  nous  donner  des  explications  à  cet  égard 
pour  deux  nicoos  principalu»  ;  la  preinMre, 
c'est  que  les  communes  seront  prochaineneot 
appelées  à  former  leur  buduri  i>t  à  établir  dw 
crédits  piiur  les  dépenses  spéciales  &  ces  travaux. 
Un  second  lieu,  il  y  a  des  projets  considérables 
encore  k  l'étnde,  èt  les  chemins  classés  peur 
être  empietiit  aont  artueUenant  (lés^iéglins. 
(Ah!  ah!)  -—o-w- 

A  oauje  du  uouble  et  de  l'état  de  nos  linan- 
088,  je  comprends  cette  suspension  dans  les 
travaux  du  roseau  vicinal ,  niais  j'cspére  que  le 
Gouvernement  prendra  à  co'ur  cette  mesure, 
si  utile  et  si  nécessaire  i  nos  inLi'T.''ls  a;.;ricoles, 
qui  ont  tant  souffert  dans  ce»  derniers  louips. 

M.  Im  préaldeaft.  Jf .  le  ainiaira  de  l'iiué- 
rieur  a  la  parole, 

'M.  Krnest  Picard,  mfnt.t(re  de  rtn»**  ur. 
«««sieurs,  ai-je  besoin  de  répondre  il  notre  ho- 
norable collègue  7  (Non  I  non  I)  Je  n'ai  pas  be- 
soin de  dire  que  le  Gonvernement,  après  avoir 
lait  fiice,  k  l'aide  de  nombreux  Bacridcea  qu'il 
anra  i  dMaander  n<i  pays,  aux  p;nindft.  cliarges 
que  k  goene  a  imposées  à  la  nation;  féaerve- 
TK  «BÇintHiax  «files/etper  eouiqnent  i  oeax 


notre  hona|a)»le  eoUègoe,  «aqtatJea 

disponibles.  (Trèsomcn  f  ùHwn  I) 
M.  le  .frtHMeiM.  L'oidw  du  kar  appelle 
la  discasainn  sur  bt  prise  en .  coosiaéiaiion  des 

propositions  de  MM.^Magnln  et  Oeih^tonL 

M.^f.  Magnin  et  Béthmont  ont,  rAssemblie 
se  le  rappelle,  déposé  donx'  propositions '  Ôni 
ont  pour  Dot  :  la  première,  PorfiiantsMion  ins 
conseils «énérauv  di>s  départements; la  seconde, 
les  attributions  de  ce»  mêmes  '  Onseils. 

I>a  oonulisaîon  d'initiative  j 
d'avis  de  pcendie  en 
propositions. 

Je  mets  aux  mjix  les  con<?l  usions  deltt 
mission  d'iniliaiivc  parlementaire. 

(Les  eenetnsion^  niaee  anx'raiz,  mitadaip* 
técs.) 

M.  H  mKtnàÊ  Ae  C>M|el>B|>  r^iWi 

MoBtlaiir  le  pfWdent,  h^^dcâmisslon  dlniOa- 
tlte  abnil  d'avis  que  la*  eemmiselôn  qui-  toit 
cvemlaBr  ces  propusilioas  Cét  oosposée  ds 

trente  membres.  11  s'agit,  en  ellbt.  de  deux 
projets  de  loi  :  le  premier,  relatif  i  l'ory^isa- 
lion  des  conseils  généraux;  le  second,  relatif 
à  leurs  attributions  mêmes.  Les  projiosition» 
de  MM.  Hetliiiion'  Pi  Ms'-'nin  supposent  qu'il 
sera  néceisaii  '  dp  li  rp  une  troisième  loi  sur 
lee  conseils  cantonaux.  Nous  demandons  qoo  La 
commission  soit  composée  de  trente  membres, 
K.  BedniB<  Mais  k'iI  doit  y  avoif  une  oosD- 
mission  de.déqaptalisation,  c  est  i  elle  q^*c•• 
propositions  demneot  être  renvoj^, 

M.  lei  préeident.  La  oommissioii  d'initié» 
tive,  par  l'orfrane  de  M.  de  Cliasseloup-Lanbat, 
demande  que  la  commission  qui  oevra  être 
nommée  pour  Texamen  des  deux  propoeitiona 
qui  viennent  d'iHrc  priset  en  consIdératioB  se 
compoee  de  trente  mem.bres. 
M.  Paol  BethmoMt.  Je  demande  la  pareie. 
M.  le  président.  M.  Béthmont  a  ja  petele. 
M.  Panl  Béthmont.  Messieurs,  je  désire 
faire  imn  simple  observation. 

Hier,  il  y  a  eu  un  rapport  déposé  par  l'ho- 
norable viiàmiU'  lie  ,^It■auv  sur  une  piopijsilion 

«àunpr^tde 
de  ht'déebntMdl- 

sation. 

CSe  npinrt  aenooltpirii 

bué... 

l>taite>»nMilNi.  Ila^ti  dieiribvd  ce  on- 

tin.  , 

M.  Pjnd  Béthmont...  ou  du  noinsi.s'ila 
été  disirllHié  ce  luaiin,  nous  n'avons  paa  enco- 
re pu.  nottt.  l'étudier  et  noua  né  'ppvAma  pat 
au  joo  rdltul  Ikoas  praHoneer  aer  las  «eneluatina 

du  rapport. 

Quelles  Si  .ni -I-  li'S  ''  I'  iii'in :i  mil'  iiu'iinê  COB— 
mi*isii>!i  dp  trentr  nipnibrp^  --'Ml  nnmmi'P  fioor 
appliqupr  aux  adnii:iistr;ili  in^  Ins  projets  de 
décentralisation  qui  sodi  dans  tous  les  esprits. 
Peut-être  convicndrait-il  mieux  de  renvoyer  le 
projet  sur  les  conseils  généraux  i  cette  commie; 
siua*  eé  jdora  je  denenderaie  à  l'Assemblée  de 
reoetlra  I  itiitinier  à  demain  sur  Fune  ot  l'attire 
desdettzpropMitions.fAppnAiiiaii.)  . 

M.  le'anirqale  de  Cbewetonip  TaÉlwil. 
Du  moment  oa'ii  y  aurait  nue  commission 
de  trente  memMea,  nous  n'y  voyons  pas  dln- 
convériient. 

M.  le  préaldent.  Le  rapport  déposé  par  M. 
de  Meaux  a  été  Imprimé  et  aislribué  cp  m  iiiiT, 
il  sera  mis  à  l'ordre  du  jour  do  demain,  et 
l'.Vssemldée  aura  à  statuer  sur  le  point  de  sa- 
voir si  la  prii(>osition  sur  laquelle  est'fait  ce 
rapport  sei«  renvoyée  k  une  commiseion  de 
quinxe  ott  k  in»  eommliHov  de  nente  aam^ 

bres. 

M.  Battront  danmndi  m'a  attitnndi  A  •!»- 
taon  aw  le  iwrai  de  ai  dwiM»  prapoaMon  & 
nne  eonniiaion. 

SI  l'AaaefflbKe  n'y  bit  pu  opvoailian,  1* 

sursis  est  prononcé.  i\on  !  noni) 

K.  lo  marquis  de  Ckaseelonv^ 
Il  vaut  mieux  qu'il  n'y  ait  qu'une  m«me  com- 
m'unimi.  ^ 
M.  le  prtoWaai  II  but  d'abvd  que  In 


uuii&uiu  \ii.i.riiiur  iiu  .'itauv  aul  i 

analogue,  qui  ne  «'applique  pas 

loi,  niauàlii  misé  ëh  fùikfûâi 

cft  I  ti\n  ^    '  i  ■ 
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pukMliil  ètr»  ftûl.  en»  1*  MA  dfBrin.  «tto 
rniTOl'taoaM  «Ion  «irrréglé.      -■■.<•<  • 

f/oldre  dn  j«D^  appHIria  MibêniiMi  da> 
yN{jat-d«M  sur  IrpraNfe:  

Ph^nin  membnk.tm*  loi  innnicipftleT 
'  IL  !•  président.  J'ai  d^fM  an  AMt  expri- 
atinler  ptr  M.  le  ^rde  d^s  sœanx  en  met- 
tant ca  malin  le  piojet  de  loi  tnr  la  presse  i 
l'ortifi!  du  joar. 

-  M.  Dnfoare,  g«rd»  (Ut  tauus,  minUIr»  lU 
la  jusike.  J'ai  •leiôuMléqi.'lélto  VtatBVIIIt  M  M 
fur  les  loyer». 

M.  !•  président.  Voulez-voagqoé 
LItV  acIiC'VL'  la  loi  manicipalef 

H.  le  garde  des  ,MMMa 
moii.Hieur  le  prèaidfiit. 

M.  le  président.  Aluns  iiuui  allun*  arlievPr 
U  lui  munici|tale,  et  te  projet  de  lot  »\ir  U 
preiec  vienéM  nMt-  to  fiqiel  il*  loi-tur  les 

loyert.  

,  K.  1*  BHte  4m  MMMB.  GVit  loM  M  qw 
js  liiiniHiilB 

-M.  ta  9*MlMÉ.  UMn  di>  low  ■ 
lawiMd«1«dl«uilniid«iira)Md«  lot 

éleclloni  munldiMles  en  Pranoe. 

Noos  en  somme»  restés  hier  à  l'i 
dteosé  par  l'itonorable  M.  Lucien  Bran. 

M.  Looien  Bran  a  la  parole. 

M,  Lnclen  Bmn.  Messieurs,  j'aiy>a  l'bon- 
nonr  il4>  din>  h.er  à  l'Assemblée  quel  était  te 
bgt  de  mon  intendement.  Je  demande  pour 
les  grande»  commanes  une  g^nmiiQ  que  l'ar- 
ticle kî  de  la  loi  de  18:37  accar  lm  aax  commu- 
nes moins  ricbes.  .ippeUn*.  lf}i  pia»  imposés 
à  vot«r  lea  emprunts  ei  les  impositions  extra- 


OrU»  «itmilmi  daMia  i  IluipliMUon  da 
l'article  4î  de  la  loi  do  iS87,  à  lafâalta  M  m- 
^ie  par  l'ariidR  19,  me  parait  juatiGé*  par  vn 

motif  que  j'indiquo  en  deux  mots. 

Kn  coiu>  garantie  pouvait  paraître  inu- 
tile. Kn  en  moment,  en  oiTci.  i-'éiainnl  les  plus 
iinpo*  *  qui  volaient  avec  c<'u\  qu'un  appelait 
•  inCkipacitéi.  >  Aujourd'hui,  au  «mlrairp, 
nous  Rimmos  et  nous  reateroiis  mas  l'enipirp 
du  sufliTifte  uiuveniel,  de  telle  l'a<-on  que  lou.h 
laa  citoyens  sont  électeors  ei  pUciblej,  et  que 
eeox-tà  même  penveotéw  appeléa  à  voter  du» 
•mpranu  et  dea  iaMM*  «ntaonUiiatiM  qui 
alBB  payent  paa  l>  iBOUalM  furtl». 

Il  y  a  li,  nHMaiMu%  je  ne  crains  pas  de  le 
dire,  un  péril  et  Pastension  du  sulTnun  me 
parait  appeler  une  modification  dans  la  l^nislsr 
ttti*. 

M.  le  inir.i.iiirn  ,!<>  rintr-riour  et  M.  le  iniiii:*tro 
du  copini.'rrp  fini  linM]  voulu  1  un  aprcs  l'autre 
me  toirs obHerver  querestrcitiLlrc  lp«  aiinbuUuui 
des  conscHls  municipaux  df  quelijucs  cumuiu- 
nes,  c'est  faire  une  loi  d'attriliuLiuas,  puisque 
naueindre  les  attributions  s'élit  encore  les 
lAgier.  D'un  antre  cAlà,  on  a  renoovelé  l'objec- 
tion qai  a  été  faite  &  propos  do  f  OMBdiinent 


da  M.  Say,  et  oui  a  eoga^  «MM  JmMi«l>te 
«Uigiie  4  la  retirer  ;  ona  du  :  nous  lalaens  vne 
MAigenoa,  une  loi  provisoire  et  oe  n'eal  pas 
4tlM  UM  loi  d'uriience,  daoi  une  loi  proTiaoïm, 
qpo  "pant  ae  placer  utilciueot,  même  poor  eUa, 
me  proposition  de  la  nature  d«  celle  que  tous 
•onmettei  à  l'Assemblée. 

Cette  objection,  niesaieuts,  ne  m  iv  ui  point 
échappé,  et  c'est  ^larce  <|iii'  .  uvais  cotupriso 
foo  j'avais  restreint  mou  lunnod^ineiit  a  da- 
■nuar  pmomant^y^aLa^gtoiMnt  l'ex^Mion 

fèa,  d'un  arlieta  anqnel  je  ne  propoaaia  aneuna 
nwdiBcatMo.  Bn  effet,  je  eroia  qoa  la  jour  oft 
une  disca«sioa  complète  s'ouvrira  sur  la  «{oa^ 
tion  que  j'ai  «o  l'booneur  de  soalover  dovaat 
vous,  des  modiflcalions  à  l'article  \i  paraltrcnt 
aicesMircs. 

D'autre  part,  ploaienra  de  mes  amis  m'ont 
supplié  de  tenir  compte  de  cette  considératioa 
d'urgence  et  du  canusiére  provisoire  qui  appar- 
tient ù  cette  loi.  Ils  «ont  8ym|>aibiques  a  la 
proposition  que  j'avais  l'oonneur  d»  vous  faire, 
otcaat,  Ua  ma  Pont  afllrmé.  et  je  n'en  dmite 
wmumm,  iwm  Vm\Mi  do  u  projMMttioo, 


qai  a  besoin  d'étM  mûrie  et  élodiia,  qalh 
m'ont  deoiaadé  d'en  retarder  l'examen, 
îe-a»  avii  ftoda  à  leur  déair;  mata  je  les 

prie  de  croire  nue  je  ne  l'ai  pas  fait  sans  re- 
gret :  je  l'ai  fait  d.nns  l'inlét* t  de  la  concor<îe 
et  de  l'union  de  ce  grand  parti  IiIw'tiI  conaer- 
vatenr,  auquel  je  ino  fais  «jonneur  d'apparte- 
nir. Mais,  en  même  leinps,  afin  do  ne  rien 
céiler  de  ce  que  je  croi-  éire  U  v6rité,  et  parce 
qu'il  faut  i|uo  la  question  que  j'ai  soumise  à 
l'Asaambiéo*  par  nn  aaMndameat  fad  ooil 
■onmioe  aow  ono  aotn  ftrme,  jo  Mk»  mon 
■miiidaimni.  nalvant  lo  dMr  qui  m'oii  a  été 
monNéillb  ot  jo  dépOM  anr  I»  bmn  la  propo- 
sition aue  voici: 
<  L'Assemblée  nationale  décrôtc  : 

•  L'article  *2  de  la  loi  de  1837  snr  les  attri- 
Lutiûiis  des  conseils  municipaux  serù  appliqué 

!  auv  cumiuuiies  dont  lo  revenu  dé^iaïae  1UO,UO*) 
francs,  • 

Et  j'ajiiute  : 

I  iJan»  IsR  ville»  divisées  en  plunieurs  arron- 
disMinenu  municipaitx,  lea  plu*  fort  imposés 
seront  pria  aa  nomwo  dgal  duo  ^atiw  anon- 
dissement.  • 

Jo  dépose  eetie  proposition  i*  le  bwaaa  do 
r Aaaomblée,  et  je  demande  le  mmH  à  1»  oom- 
mission  d'iaiUativa.  (Trèo-bien  l) . 

M.  le  préaldeat.  L'amendement  étant  reti- 
ré, 1.1  proposition  géra  n»nvoyfte  à  la  commis- 
sion d'imiLitive  pailemen taire. 

Ia.  commis.iion  a  r^ài-^  deiut  artidea  qui 
prennent  les  numéros  19  et  90.  * 

L'article  19  est  ainsi  conra: 

•  Jusqu'à  la  promièro  élection  du  conseil 
mnntei|^et^^^^nu^^^dra^areU^poaryoi- 

miaiatmiaurs  ptorisoIrM  qui  rempliront  les 
fonctions  attribuées  aux  maires  et  adjoints,  et 
spéeiakaaat  eoUat  nloUmi  la  oaatMlloB  taa 
listea  et  à  h  pféiMeooo  dft  banin- dlotlo- 

ram.  <  •  ' 

1 .1  commiaaioa  n'apt-eUo  riao  à  din  aor  cet 

article  additionnel  ? 

Au  banc  de  la  cominiasinn.  Nous  ne  lo  con- 
naissoni  pjis!  (Kvclamations  iliverses.) 

M.  Longlois.  C'e.H  virti  I  je  suis  membre 
de  la  coninnsaion  et  je  ne  le  connais  pas. 

M.  le  président.  Comment  '  vcias  ne  le 
connaisftFt  na-i?  Il  m'a  été  remis  de  la  part  de 
la  commiBsion  commo  aa  ariielo  additiaimel 

portant  le  n"  19. 

II  y  a  encore  un  autn  arlido  qid  porto  lo . 
n*  20.  et  qui  est  ainsi  conco: 

s  Boat  auintenas-  en  ce  <rai  eoneerne  les 
coHaalh  aamteipani  de  l'Algénc,  les  articles  6, 
7,  8.  9, 10. 11,  13  et  13  dn  décret  du  27  dé- 
eHaitro  1M6-tA  janvier  1867  relatives  aux 
adipinu  indigénea,  an  noetlm  de  conaeillers, 
enfin  à  l'élcctorat  et  à  NllgfUMê  4ee  ètill«ers 
non  nationalisés.  » 

Est-ce  que  la  commisaioin  tft  peo  MUinia 
ces  articles  au  bureau  7 

M  Paris,  «'.ommo  l'Assemblée  le  sait,  c'est 
(lins  lies  circonstances  toutes  particulières... 
(Interruptions.) 

M.  le  préaident.  Perraetteal  Cest  M.  Uat- 
bie  qui  a  apporté  au  bureau  caooilielik  ,. 
Vn  menUire.  Il  est  malade  I 
M.  te  pvéaMeat.  Je  passe  à  la  commission 
la  miaula  do  ta  main  de  M.  Batliia.  Qu'elle 
vaailloUaBvéïillor. 
¥ilBttonHdla  oit  deax  «tideeî 
MHitmn  oMRilrar.  Qao  k  oonnntirtoa  ka 

Paria.  L'AaaeabUe  """T— k  ai- 
n  excopUonnalto  ^  m^  Ulo  «omne 
organe  de  k  «ouaisaU». 

I<e  rapporteur  titolaire  est  l'honorable  M. 
Baibte  ;  je  suis  chargé  de  le  suppléer  i  cause 
da  son  indisposition,  et  ie  n'avais  pas  reçu 
inand.it  de  parler  à  la  tribune  au  nom  de  la 
cooiuiiKsiim  ,  loi'iique  H.  Balbie  a  remis  à 
M.  ie  prèsidoni  U  proposition  qui  vous  e«i 
soumise.  Dans  quelles  circonstai)^-4'ii  a  t-elle 

été  dépotée  lor  k  bureau?  Je  oe  etturais  le  i 


dire  H  l'Assemblée,  car  M.  Balbie  n'a  pn  uo 

rendie  aujourd'hui  parmi  nous. 

M.  le  président.  La  commissinn  retire- 
t-elle  ces  deux  dispositinns  on  les  maintient- 
elle' 

M.  l«aagloia.  Noaa  ne  connaiasona  pas  le 
nouvel  aMMi  It.  volUi  e»  qafO  y  a  do  oar- 

tain. 

M.  Parie.  Il  y  a  en  probablement,  mes- 
sieurs, une  conKisioD.  Il  parait  an'nn  article 
oddilinuiel  a  été  préeeMipar  Wve  nos  hono- 

rablea  ecOlégnes,  et  ee(  kMe,  applicable 
à  l'Ali^érie,  oui  deviendrait  maintenant  la  dis- 
position Anale  de  la  loi. 

Mais  quant  à  l'article  19,  relatif  aux  nuire» 
do  Paris,  auean  de  nous  n'a  «onvenanee  que- 
cet  article  ait  été  l'objet  d'une  dis<!us«ion  jiré--- 
paraii>ir<->. 

M.  Ilitbie  n'étant  pas  ici,  il  noo^  est  ini- 
pimsilil-  lie  il' mripr  des  explications catéifoiiquei 
a  l'Ai'.'^mblèe.  I^a  commission  ne  présenta 
donc  pas  l'article  19 comme  son  ipurre. 

M.  le  présidant.  Je  tiens  i  la  main  le  ma- 
nuscrit de  IC-BMUa.  It  aaia  lei»pfOMikaioat 
adopté  pour  Paitlde  M  Famendcment  do  M. 
Lacet  relatif  i  l'Algérie  ;  mai!>  enfin  il  Ta  pré-« 
oeaié  au  bureau,  i  la  snite  de  l'article  19,  oomma 
nne  disposition  adoptée  par  k  eomaiimiinii. 
Cest  peut-être  lo  résolut  dWa  omnr,  mda  la 
fait  eut  t«l  que  jo  le  dis. 

M  le  ministro  de  l  inlérleur.  .M(is-.ieiir3, 
l'Asserobléw  veat-«'llo  nie  [HTineltre  de  lui  sou- 
mettre uneoliservaliùa  qui  faciiilem  peut  èîre  la 
discussion  des  projeUdo  loi  qui  lui  Kont  déférés» 

Je  comprenas  irés-l)ien  que,  sous  l'empirn 
d'un  règlement  rigoaiaax  et  aux  termes  du(|uel 
l'Aaaembléo  ala  |oa  k  droit  d'initiative,  oa 
venilk,  à  INiocaiion  d'osé  loi.  produira  tontoa 
les  dispositions  qu'on  croit  otites  et  qu'on  croit 
oubliées  dans  la  loi,  alors  même  qn'olles  ne  s'y 
rattadieat  qu'indirectement.  Mais,  nuwsienn^ 
nous  n'en  sommes  pas  li.  Chaque  memliia 
ayant  le  droit  d'initiative,  il  me  paxaitrait  saga 
paar  l'Aesemblée  de  limiUir  elie-inHme  le  diw 
maino  des  luis  qui  luisunisouiuuies,otdc  ne 'ta* 
Rilmeilre  trop  laalemont  que  des  dispositions 
additionnelles  soient,  au  cours  de  ladiscus>iioik 
aioni<^o»  à  la  lui.  l.lie-.  éch.'ippcnt  ainsi  à  la  dé- 
lil)érat:oii  des  bureaux,  au  travail  da  )a  com- 
mission, aox  aaéditationa  de  rfteewaMée. 
(Morqnea  d'ataentimeot),  et  noaa  aotuBuo  ok- 
posés  à  introdàiio  daas  k  loi  dea  dkparitloaa 
qui  peuvent  no  pas  aveirété  sufliaaamMat  Ata- 
ri lées  et  préaeater,  dana  l'application;  lea  pica 
graves  diflodtéa. 

Jo  voua  demande  donc,  messieurs,  ayant  usé 
largement  du  droit  d^ amendèrent ,  ~c'est-à- 
dire  ayant  traité,  dans  la  discussion  de  la  1r>i, 
tontes'  les  questions  qui  se  rattacha le ut  l'.in  o- 
toment  aux  article*  qui  tous  étaient  hiuiihh  lie 
riH  pa.H  entrer  trij|j  facileineiU  dan»  la  miic  des 
articles  additkonnela ;  car  alors  c'est  uniXNla 
tout  entier  que  nous  aeriona  appelés  à  faire.  ' 

Itetas  les  qneationaao  Ikonaat  par  quelque 
lioB.  La  ki  qoe  aooa  voos  préiontoas  n'a  ims 
k  prélontj&a  d'être  ani^)lété.  8a  prétention, 
c'est  de  donner  k  régk  '  ékolonUe  ponr  lea 
élections  prochaines  :  vaHk  laM.  £Ua  est  lUio, 
elle  va  être  votée,  à  raaîaafBO  dea  eorolknao 
ne  aoiont  acceptés  par  aoae  el  n'oatralDent 
d'autres  diteussions. 

S'ils  ne  Sun',  pas  jugés  absolument  uéce..;- 
Mire>.  ji-  dcmanilû  à  l'Assemblée  de  les  .ijoiii-  . 
ner  l'i  de  les  reiivovTr  à  la  cummiMîinn  d'ini- 
lialjve,  comme  l'a  fait  très  sagement  pour  aa 
proposition  l'bonorabte  M.  Lucien  Draa.  (Ifaf. 
qnes  nombreusea  d'aaaentimeot.) 

M.  lo  préoMeat.  L'AMamUéa  tiendra 
compte  dea  obearratiaoa  da^M.  k  mlniatre. 

.  MTParU.SirAssembléavaataMBaraaflttia 

une  observation,  eUe  va  ooupor  eooK  I  lent 

débat.  (Paries  I  parles  1} 
M  le  président.  M.  Paris  a  la  parole. 
M  PerU.  I'>i  gnppoaant  qu'il  n'y  ait  pas  mi 

ern  ur  luaurielle  dans  le  dépit  qoe  Vlionorable 
M.  Datbie  aurait  fait  de  l'article  19,  cet  artiel.! 
n'a  plus  de  raison  d'être.  Il  était  édicté  pour  Ju 

c«i  où  k  lUMuiiuUoa  dea  Butina  «unit  eu  Uau 
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par  voie  d'élection.  Comme  vous  itm  décidé 
qa«  les  maires  de  Paris  seraient  nommés  par 
là  Gciuvora«men( ,  il  me  parait  parbitenir'nt 
inutilt*  de  cunller  au  GooTOrnement  le  ^oui  de 
noiiiiuer  des  aduiiuiiilratpurs  provisoirt^:.  I^iis- 
S<!/-!.Ji  â  ui'l  l'gïiril  ii.ti  l'iilit'n!  liliiTtc  d'ii.ûou. 
Il  iiiii:.iiicra  comme  maires  qui  il  vuudra,  f\ 
iMmainllc  niira  ou  il  ramplAMA  )M fflilM  |W» 
tueis,  c'cii  ton  afTaire. 

Ainsi  la  disposition  de  rarticle  19 
pl|i8  u6cc«s4li«ment  avec  te  projet  ac^aal. 
-  l'n  ntfuibn.  Eile  ne  cadra  pas  dn  tout  ! 

M.  Victor  fCemac  Elle  décadré! 

M.  le  président.  L'artido  19  étant  retiré,  il 
n'v  u  pas  à  vu  di-libûrer. 

Il  y  a  encore,  ainsi  qut>  je  vi^ns  de  le  dire, 
tin  ai  Liclo  20  qui  n'est  pas  auire  cliose  i^de  I 
projiriatujit  qu(>  s'e«t  ui^  U  comomsîon  d  un 
urai'ii.ifineni  de  Sl.)<qM^«tqB'«U|  (infiodiitt 
textuellement. 

.La  wpiwiiiwi  iwiiiithwl  ilto^citta  rMw- 
tUmt 

M.  Pari*.  Oui,  noMiiprlipefaUMl. 

IC  1«  pr««i4«ttt.  Oat  titide  iO  dtrlmilit 
l'artida  Gui  de  la  loi. 

Avant  d'ouvrir  la  délibération  inr  cpt  article, 
j'appelle  l'attention  de  l'Assemblée  sur  un  arti- 
cle additionnel  présenté  par  H.  Bocérian. 

M.  B(M#rlaa. itou  arafiuhawat  m  eonCnk- 
dant  «^jowdnnd  «vac  Particla.lS,  ja  la  i»> 

lire. 

M.  le  présidaa*.  Et  l'aamdHMBt  da  M. 

Murtimer-Ternaux  T 

M.  SCorUmer-Ternanx  Ju  la  tnaiiuicns. 
.  M.  le  prialdent.  Voici  l'axcicle  uddiiiunnv I 
fttmnlA  vu  M'  Uwtitner-Teniaux  : 

I  Lia  umelik>iu  de  maire,  d'adjoint  et  de 

meabiin  dn  eaoMil  maniaifal  aaM  

lemept^ntiiiMa.  * 

M.  le  préaiJaif  E  1 

la  parole. 
M.  MorUmer-Teraan.  la  aaa^ 

que  1  ou  puisse  faire  i  l'article  que  j'ai  

IK'ur  <],•  présenter,  c'e&t  qu'il  eut  confiHUiaàia- 
lë^i.slacon  e\irUnic.  Mail  il  pst  bon,  dani  oer- 
taines  circonstauccs,  lif  rapp^'lrr  ;a  loi  quand 
elle  a  èià  mine  en  uubli,  même  pour  un  ins- 
tant. C'cbt  pour  cela  que  je  propose  d'introduire 
d'une  manière  birmeUe  oetie  disposition  dani 
U  M  ma  Noa  «fM. 

M»  V«ito.'Ja  iraat..taai  ramar4«er,  mea- 
■ien*,  que  k  maxime:  Oe  qui  abonda  M  mùl 
pas  !  •  ne  doit  pas  être  adoiise  d'une  nanlàn 
absolue  dans  la  conlectioa  des  lois. 

L'article  30  stipula  d*aaa  maniAra  formelle 
que  les  luis  antérieurpe,  qui  no  sont  pas  oooira- 
ilitt'S  par  la  prégenle  loi,  restent  en  v^ipiear.  Or, 
!-i  VOUS  voulez  von»  reporter  k  l  i  loi  da  5  mal 
IS'.Ti,  vous  verrai  qur  lu  si'conii  [j.irjiL'raphp  do 
l'ariiclf  i",  Éoction  1'^,  uuun'iit  ia  di^fw^iuim 
dont  M.  Morlimer-1  Vrnaux  demanda  l'inMrtion 
dans  la  lot  actuelle,  lia  voici  les  termes  :  >  Les 
.  fonctiona  da  naise,  d'a<4oiat*(«Ntna 
Vianicipaux  sont  gnttailea.  • 

H.  Moviimnf-Tmnmmt  Dna  1'  . 
U  arriva  trèMaavaot  qua  aatarHda  astadiUé. 
Oaoi  laa  aaïaaaataoaap  a^nallas,  après  ce  que 
«M»  amaa  ta  aa-passer  iaii»  cerioinea  viUes 
que  je  ne  venx  pas  nommer,  où  des  adminis- 
trateurB  se  nant  adjugé  des  traitements  de 

do  k  loi. 

.!■>  demande  quo,ma%ré  l'oU-iervaiion  J.'  M. 
Paru,  1,1  loi  scUielic  ri'ii ferme  une  di..îposiLion 
à  cet  é^ard. 

Vn  membre.  C'est  à  F^is  que  cala  s'aaptique. 

On  anips  «MNiéM.  A  Ma  aaari  liiaa  pMi- 
mm»  ■ 

M.  MortlmaT'^anHiUE  Dans  WÊHt  Mi* 
nion,  cette  disposition  doit  a'applianar  tliBNa 
If^ii  villes  de  Franoa  aussi  Irien  an  Aria. 

M.  le  prAddent.  L' AawmWa  WtlUl  wa 
permettre  une  observation  ?  « 

Il  a  M  rendu  sur  cette  matière,  par  le  G«n- 
vernemuit  de  ia  délenaa  nationala,  un  UeM 
■  qnlwhaliiiiawfn^B^PMatwgt... 


[j'n  iittmbrr.  Pour  Paris  senWnient  ! 
M.  le  président...  et  qui  alloue  un  traite- 
ment ou  des  appoinleinenl»  pour  Paris  aux 

fonctiminairi's  municipaux. 

Un  meiidre.  A(or«  lariicle  dt'  M  Ternaux  est 
nocessairo  ' 

M.  Ifortlmar-Ternauz.  Ce*»  une  raison 
de  plu«  ! 

M.  le  prAaidaat.  Voici  lee  termes  de  ce 

décret  : 

•  I<e  GouvamapiaQtéa  ladébate  natinaala; 

•I  Ckmsidéranl  que  dans  les  circonstancas  ac- 
tuelles et  en  réservant  complètement  la  ^pias* 
tion  de  principe,  qui  ne  peut  trutcbéa  que 
par  une  lui  d'organisation  municipale.  U  est 
junte  de  IIP  pas  rendre  trop  onéreuses  aux  mai- 
TMi  et  adjoint»  des  vingt  arrondisaenenls  de 
Paris  les  fonctiona  dantlls  amt  ctiârâéa  et  qui 
n^Mid'^laa  -* — * 


DËCRÉTC  : 
I  n  aal  alloué  aux  maires  et  adjoitiu 


hpa- 


tingt  anoadiaMinanta  jla  Paris,  «urles  crtkiits 
oaricftt  an  baàgn  4a  1870.  anx'dépansas  occa- 
sionnées par  la  guerre,  nne  indeomîlé  indivi- 
duelle «t  mensuelle  die  300  franoa.  GatM  in- 
demnité courra  du  jour  de  leur  élection,  i 
Un  ititinh-t.  Uais  k  guerre  est  finie  1 
Un  auin  NwmirK.  G'eiaU  toansiloira. 
M.  M aaHaaair-VwaM*.  9*  damandi 
rôle. 

M.  le  prè-'ildent.  Vous  avez  la  jj.iruli', 
M.  Mortlmer-Teraanx.  Je  demande  par- 
don à  l'AisemblMe  d'établir  une  conversation 
entre  .M.  le  président  l't  moi,  mais  justement  la 
disposition  qu'il  a  lue  est  le  nuiMewr irjnmnat 
en  favaur  de  mon  amendenuot.  Cet  amende- 
ment  a'appliqna  osMialinient  i  Paru,  mais 
à^outea  lia  ai4ma.Tilli.fl  abroge  parconsé- 
gnaot  i  l'inataaintm  la  dlipaiftiajin  Ckm- 
imoemant  db  la  Mmaanatlaula.  (OMmi  ! 
)rt«rt  vrai  0 

I  M.  la  prAaideat.  L'AHembléo  avait  bien 
(BOnpria  «pte  c'éuit  dm»  ce  sens  que  je  faisais 
non  abservatinn.  (Oui  1  oui  !) 

M.  FarU.  Voulez-vouii  me  permettre  un 
seul  mol! 

11  me  parait  supcrtlu  d  tuLlir  la  irratuité, 
elle  est  éuciéapar  la  loi...  (.Nun  !  non  !;  Lais- 
(ez-moi  complétar  ma  pen^t^-e,  ju  voui>  en  une. 
puais  il  pent-te»  Hti)a,  et  tel  est  l'avis  de  la 
commission,  aa  itauier  sur  Tabroation  du 
^krct  dont  11;  le  président  vient  de  vous  doii- 
ner  lactare,  décret  qui,  voua  l'avez  vu'  par  ton 
texte,  a  éM  rendu  en  raison  dn  «iiwnpUnGeà 
lipéctales  qnln'eiistentplnif. 

En  conséquence,  la  commission  TOW  pro- 
pose de  statuer  aiM<i  :  ' 

«  I.e  décri  L  du  (lûuverncmMit  de  la  défense 
nationale  en  date  da...  est  abrok'6.  • 

Vui.r  dictrtes.  Mais  non  1  mais  non  '  —  Ci' 
u'cî-t  pas  nssfz  ! 

M.  Mortlmer-Ternanx.  C'est  un  principe 
qu'il  làut  iniiérer  dans  la  loi  ! 

M.  le  f  rèald^t.  M,  Girerd  a  la  parole  «ur 
l'amendemenic. 

If.  Cyprlan  Oirartf .  tfatsieèni,  )m  ohaas» 
valions  tt-èg-sensi'-es  que  voua  préiMntait'  tout 
à  l'heure  M.  U;  ministre  de  finiérieur,  et  que 
I*  Assemblée  m'a  paru  écouter  avec  beaucoup 
d'attention  et  en  les  approuvdni,  rend<>ot  abso- 
lument nécessaire,  «uivant  Tnoi,  le  renvoi  de 
la  proposition  de  rhiinorr»b!i'  M.  M-rtinier- 
Temaox,  loit  à  la  fiinnmisiioti  d'iniliativepar- 
IcmeniaiW,  Klfi  i  «M  loi  d'oigaotaHioa.  ^on  ! 
non  !) 

Deux  mQia  TOOt  Mdili*  Murjoitllir  en  ob- 

^rvations. 

Je  n'ai  pas  besoin  de  vous  rappeler  que 

Enona  occupons  d'une  lai  essentiellement 
itoire,  qui  a  pour  objet  de  fUra  procéder 
lus  rapidement  qu'il  sera  possible  à  4ea 
jUeétions,  C^aat-à-dirp  de  remettre  nos  admi- 
nisMIioai  municipales,  le  plus  promplement 

aa'on  le  pourra,  dans  la  voie  de  la  légalité  et 
a  droit. 

La  disposition  qu'on  voua  aonmat  aat-«ila,4a 


«  l'objet  même  de  la  loi  ?  EviJpin^enj  jjp. 
Cela  neso  lie  pas  intimempntà  .'a  loi.  etdéii  Hta 
il  importe  de  l'écarir-r  provifuiremt'nt. 

Cela  est  si  vrai,  qu'il  >  i  ii>'^  Jispo.sition.'i  qui 
Si'  ranaclient  bien  mieux  à  i'Mjiri'.  de  U  loi, 
qui  s();U  daiii  la  pen.".»»-  de  tooLe  1  Aisemiilée, 
et  qui,  pourtant,  ont  éiû  écariéei  :  je  veux  par- 
ler des  princij.*ii  m^mes  sur  lesquels  nous  cÂ- 
lendoM'i  aj&i-air  à  l'avenir  nolro  organ!M09|^. 
adainistraUvc. 

Ainsi,  iiuoiquanona  soyons  d'accord 

Ent  qu'il  y  a  lîeo  d'itmofé  considéiiblemeBt , 
auHbuuons  nAam/àM^tyi  des  conseils 
élus,  tepend.int  nnus  sommes  tous  d'avis  qu'il 
convient  d'ajuiirner  pruvisuireir.en'.  touys 
questions  d'attributions,  et  c'Mt  ce  que  l'article 
dernier  de  la  toi  a  pour  objet  de  régler. 

Fh  Iiipn.  si  un  point  sur  lequel  nous  sommes 
Iftus  d'aci-ord  est  par  nous  ajnurnii,  comment 
pouvons-nous  penser  à  faire  trancber,  à  l'occa- 
>i<m  d'une  loi  transitoire,  d'une  loi  essesitiaUa* 
ment  provisoire,  nna  qoasttan  qui  dvidcin* 
meiu  nou»  diviser..,(liaUP4mM 
par  fi  nature,  évtdi 
négations.) 

M.  Praz'Pacla.  Vona  qannat,  *i  m  ttr 
tendant  les  laalfea  élMi0eront  I 
M.   Cypria*  Wvaod.  Permettez  ,  «Ma- 

sieurs!  je  n'ai  aocanement  riiitenticn  d'expri- 
mer la  pensée  de  tous  l  e  j\  auuuel  je  m'adrej- 
sc ,  mais  j'ai  la  prétention  d  exprimer  mon 
opinion  eUo  vous  demande  de-vonloir  taiamv* 
dure  la  Taveur  de  l'entendre.        ^  . 

Je  dis  que  celte  question  noaadi«ia^a(|'<ll^ 
plique  iatmédialemuot  pourqoai.  * 

Cette  question  r.ous  oiviM  parce  que,  danak 
pensée  d'un  (ràs-grand  namlK»  d'eapnta.  dana 


iin  fitat  diauantifua,  UmMi.  |M  y  •Mi' 
de  fondions  grateitaa.  (RédniiAroa  I  ïfaila.) 


Un  numlm.  Ne  soulavaa^  flMla  question  I 
U.  Cjrprlua  Olrocd.  D  ttt,  «alvant  noua» 
de  l'essence  de  toute  démocratie  (|ue  toutes  iat 
fondions  publiques  soient  rétribuées  (  iiumeura 
de  dénéfcaiion  sur  plusieuni  banc»  à  droite.) 

Donc,  et  sans  vouloir  aucunement  irancber 
celle  i^rave  question,  alors  qu'il  s'agit  de  l'au- 
plic-ition  de  ce  principe  aux  maires,  je  dis  qu  il 
y  a  là  une  queiaion  Lmportanttt  qm  nous  divisa 
et  qui,  par  conséquent,  doit  être  ajoumèa» 
IncontaaiaUemant  elle  est  da  la  aatun  da  oal? 
lasan'ttlm»  tcBV!!!»  à  OB  amaao  i/bûÊÊf 
profondL  . 

J'aionle  qua  la  communication  qui  vous  a 
M  damie  tout  à  rbenre  du  décret  du  Goa- 
de  U  défense  nationale,  no  justifia 
une  solution  rapide  de  la  ques- 
tion, ainsi  qu'on  le  disait  tout  à  l'Iieure  au 
nom  de  la  commission. 

il  P|it  manifeste  que  ce  décrel,  (pii  r.Klujjien- 
tait  une  ..situation  tout  i  lait  excej.tuiii nrlle, 
ceste  d'avoir  ttYet  avec  les  circuiis'Hiiceii  au 
milieu  dcâquelleâ  il  est  nô.  iJ'aulrr  l  art,  rien 
ne  s'opposerait,  si  son  exécution  pu.i\ait  souf* 
frir  encore  quelques  dwntes,  i  œ  qu'on  la  wy- 
portât  par  ans  propasitioD  qui  suivrait.  ia.TMa 
indiqaéa  par  la  rtganMrti 
'DEtanTuaat 


M  mdani  onaad 
I  aucun  point  de  \-ue,  na  prManta  aitean  eaiac- 
1ère  d'urgence  dans  laaituatioa  des  éhoeca... 

M.  Pacéa-DniMirt.  C'est  la  violation  de  U 
Inique  l'état  de  cooses  exi.'^tanl. 

M.  Cyprlen  Olrerd.  Il  eut  évident  que,  par 
Fa  nature,  cette  question  est  t-rave,  et  .^ii'elle 
doit,  je  ne  dis  pas  ftre  résolue  par  une  anima- 
tion nouvelle, mais  MresnbordaaBia  à  «noir  ' 
nientr^s-sérieax. 

Je  n«  vous  demande  pas  de  la  tnncher  daba 
^  sens  inversa  da.  la  tégislatian  qui  existe,  ja 
ivana  daaMada  da  taiaear  subsister  les  lennaa 
pntaMa  da  PulM»  doralar  de  l^loiqui  con- 
MmotMMt  daeliaMwft  titra  pnviiioin,anr 
jinsnita  I  autnar  dans  «ne  «f^nlMSiaB  nliA- 
rienre.  (Aux  vois  !  aux  VOiXl) 

M.  k»  praeident.  Ja  BMa  anx  ivb'FaaMA- 
dément  de  M,  Temaut. 

(L'amendement  de  M. MMInMNTimm «a( 
mis  aux  voix  et  adapté.) 
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M.  Bardoni.  Mt^^slcur?,  Ii'  soiUiment  qui  à 
iiupiré  raïueitdemeiii  que  j'ai  eu  l'hunncur  de 
dApo^r><eni  c^rUinenicut  cgiiipi  is  par  la  com- 
mission, s'il  n'est  pa«  partai;A  |.:ir  lAle. 

r -f  ,  •    ■  i  r.  Quel  amendniiK'nt? 

M.  le  pré»ldent.  H.  Itardoux  retire  son 
ammiiçoMDi^  U  ânuda  inaimmii  à  donner 
«m  explleaiion  àTAimbUa. 

M.  Banlonx.  Voici  rsuundemeak  que  j't- 
Tiûf  ea  riionneur  do  4éM*er  : 

aToalékOear  ij|teni  aai  n'«sm  {«a  parti- 
tipé  M  TDte  Mn  nyé  de  uliMe  éleetonle  pour 
un  temps  qui  sera  déterminé  ptr  fat  oaopnit- 
sion  ci  après  institui'e,  à  moine MjoeliQfl 
d'un  etDpéclioment  légitime. 

'  l'iiQ  cotumiSêioD  composée  de  trois  mem- 
bres les  piu^i'lçés  composant  le  bureau  él<>cto- 
ral,  i  t  [jrtmJée,  dan*  Ici  départements  par  le 
iugo  d»  Mix  du  cautoD,  à  l'vit  par  le  juge  de 

lâll  a*  nMoÉâMneàttittti^ 
ment. 

U  iMcion  MM  notifée. 
■  ApMl  vMn  tm  dCIM  m  tribaital  eItH 
qid  étanwfa  éomme  en  matière  ■omniaire.  * 
Je  la  Tfpèt0,  le  sentfment  qui  m'avait  incpiré 

cet  affienifoinont  iî<?ra,  je  n'en  doute  pa»,  com- 
pris      [a  C'iimlirc, 

J'ai  dévi'lcpfté  lînvant  la  commission  le?  mo- 
tifi  de  mon  amendement,  l  a  comm-s-ion  a 
pensé  avec  rai'^un  que,  par  ?a  ;;''ni''r.iliti^,  cet 
amendement  tr;.iav''i'ni'.  sa  place  p!uf  utile- 
ment dans  la  loi  organique  ûleciorale  qne  dans 
te  tel  aemUe  qui  est  urgente  et  dontje  foomia 
|teiit»  dbcanlon  intempestive,  retaraerVlché- 


'Je  retire  donc  mon  amendement,  me  ré^cr- 
nnt  de  te  d^lopper  Ion  de  h  diwnasion  de 
te  tel  omntove  ilcctortto.  CIVfik*Men!  trte- 
blenl)  *^ 

M.  le  préaident.  Je  reviens  à  l'artir!»"  ailili  • 
tionneldeM.  L  icet  ilont  j'ai  déjà  eu  occasion 
d'entretenir  l'A isonililèe  et  qui  eft  ainsi  ronru: 

-  Sont  maintenues,  en  ce  i)i:i  concerne  l'Âl- 

ÎÊrie,  les  dispositions  de»  articles  li,  7  ,  H,  10, 
I,  12  et  13  du  décret  des  27  décembre  166b  et 
16  jiOl^  18^,  fdadteenx  a^kiîiite  tadMiies, 
•iin<«itre'dedDaitllleré,  enfli'IlWéeliMit  et 
iTéligiliilltédes  étrangers  non  natoralisés  et 
des  indigènes  masnlmans.  > 

M.  Paris.  La  comuitMoto  tadopié cet  «fUcte 
additionnel  imrce  qp'il  n'est  que  le  miUBdea ' de 
la  législation  actuelle. 
M.  Cochery.  .\1or<i  il  est  inattlo. 
M.  Lncet.  Messieurs,  je  me  bornerai  à  vous 
dire  conn  iitre  i  ojjjjortuQilé,  l'ose  ii-cî.!  né- 
cessité d'adopter  cet  article  aaaititionnel  :  cela 
tient  e.'sentiâteiMiit  à  réutt  letM  de  l'Al- 
gérie. ■  " 

Depuis  le  eonp  d'Eiat  de  décembre  1853 
ivtqj/aa  4  eeptemlm  «70,  TAl^rie  «  été  r*- 
gic  par  décren  impériaox  ef  par  sénatM^on- 
sullc.i. 

.\  partir  da?4  octobre  1870,  elle  est  rentrée 
en  pOi'sesi'ion  do  se*  droits,  c'eit  à  dire  qu'elle 
dépend  uniquement  et  exclusivement  de  l'As- 
semblée nationale. 

Il  V  a  mieux,  |iar  de»  (lA<  ri't.«  île  la  délég.tion 
dn  (îouveriiement  Je  ladéf-nse  nationale,  l'Al- 
uérie  a  été  divisi-e  en  trois  départements  qui 
font  suite  à  ceux  de  la  Kranee  continentalp.  A 
ce  titre,  toutes  les  lois  de  droit  commun  qui 
■ont  votées  toni  applicables  à  l'AMiie  fu  le 
seil  bit  de  leur  promulgation.  ' 

Tel  eét  le  droit  public  MtMl  dt  rAlgfctei.  En 
conséquence,  la  loi  qne  vMB  «HeB  «nier  timt'è 
l'hcnre  lui  sera  applicable,  comme  la  loi  sur  la 
prorogation  des  échéances  l'a  été,  sans  mention 
isijéclale,  comme  le  sera  la  loi  sur  la  pren.^e, 
tumuie  le  ferontioutcs  le»  loi?  h  l'avenir. 

H'il  en  e^t  ainsi,  von»  comprenez,  messieurs, 
combien  il  est  néoessaire,  rpiand  vous  faites  une 
loi.  d'insérer  dans  cili'  i<n  les  dispositions 
Sfiéciales  et  jijrliL-uhiTe^  que  [teul  cvi^'er  la  si- 
tuation spéciale  du  pays  que  jo  représente,  de 

l'Ajteefte» 

Bl  Mea,  laeaitidaa  dn  décret  dont  je  voue 
dispoilIteM  sont  reteUb  à  l'insé- 
ut  «flUtei  coMmaMiw,  dw  ib> 


HiL'ènf.j  et  ■'.".^  wr;.ii_T: L'.'\péricnoe OT ndliS 
faite,  el  elli<  a  ji,irla.l<'Uj-Mil  réuosi. 

Les  aJ,>-.nL5  iii.liMrnc.';  .-^,]|L  pri-  (i.jrmi  les 
hommes  le»  plus  hoiioraltles  de  la  b>ciiUi.r  où 
cette  populoitioa  se  trouve  assez  nombreu.<!e 
nour  mériter  de  participer  &  la  tie  communale. 
Ite  foot  partie  du  conseil  mnntclpilp  Ite  snneil- 
tent  leurs  coretigionnairas,  et  lenr  action  no 
s'étend  qu'i  ceux-ci,  dont  ils  connaissent  les 
sécréta  mienx  que  notre  puliai;  iU  a»iùslcnt  les 
agents  du  fisc  pour  U  révision  des  imp6t8  oi 
leur  assiette;  en  un  mot,  ili;  «ont  d'une  uti- 
lité incontestable,  et,  de  plus,  ii»  font  un  ap- 
prentissage do  noire  vio  communale,  ijui  est 
l'école  du  citoyen  ;  de  a?tte  ùti  on,  il»  s'inrient 
de  plus  enplu»  i  iiuire  c,vili>aii'.jii  ei  rappr>>. 
cbeni  par  C4iiiiié>quË0L  du  bi^l  que  nousvouliou» 
atteindre,  la  fusion  desnpes.  (AppvoiMtian  sur 
pltuieurs  bancs.) 

M»  aliw  Mu  ;  ftUi»  i  wwrf  dans 
te  aOte  de*  eonseib  nsnieipMnx  des  indigènes 
on  nombre  suTUiant  pour  que  cette  participa- 
tlOD  aux  tlclilA'rationt  du  conseil  soit  pour  eux 
nn  gage  de  «écurité  et  do  contrôle.  Homme  les 
adjmnu,  ces  indigènes,  choisis  généralement 
parmi  ceux  qui  connaissent  la  lanitue  françaii^, 
assinteiit  l»couseil  dans  la  répartiliun  et,  le  con- 
trôle de»  dépet^iiies  coiumunes,  leur  pn  -rnce 
est  aliiHi  pour  leum  nuiionaux  une  kMidniK  qui 
leur  donne  la  cuolianc«  si  nécessaire  à  l'iiariua- 
nio  et  à  l'entente  qui  doivent  exister  entre  les 
habitants  d'une  même  ville. 

Il  y  a  un  troisième  éUimil»  ViUUmMitm- 
ger.  Je  comprends  qu'en  ntiUO,  on  esduo  les 
ethingers  des  conseils  municipaux;  tfitt  un 
princip«  fondamental.  Mais  dans  un  poys  im- 
mense qv'U  s'agit  do  peupler,  il  faut  attirer 
l'immigration,  il  laut  l'y  attirer  par  l'app-H  de  la 
participation  des  élringer  à  !a  geftion  des  affai- 
res communales, eaïentielletueiitétraiiiji'rei  à  la 
pohtique.  Ils  Y  sont  admis,  il'ailleurs,  jjm  une 
proportion  intime  par  rapport  à  la  masse  S  s 
FraneAi.vmais  en  qaantitéSarBsanle,  néanmoins 
pour  donner  i  leurs  coaqtttrioMo  une  garantie 
eflicacc.  . 

.le  ne  parle  [tas  des  indifrènes  i<iraélite<'.  Un 
ilécret  que  tout  le  monde  connaît,  qni  a  été 
hantenwni  critiii|«6,  «no  fiift  iwrtotenont  des 
Français. 

Ce  df-crel,  je  Tsi  eritlqué  moi-même  comme 
inMnpcHiif,  quand  il  est  apparu,  parce  qu'il 
était  oe  aaton  à  sonlerer  osa  saeee|itibUilée 
chu  lestodlgtoesmusnilauM.  ' 

Mais,  aujourd'hui,  il  a  produit  tou  les  Oraits 

mauvais  qu'il  devait  porter. 

Maintenant  la  crise  est  passée,  et  je  me  suis 
demandé  si  retirer  au]c  IsnlUles  te  privilège 

Îiaia  été  conféré  en  masse,  nn  serait  pas  une 
aute  anssl  grande  que  la  première. 

Il  est  de-!  clioiîes  qu'on  peut  hésiter  à  accor- 
der, qu'il  V.T.11  peut-être  mieux  n6  pas  accorder 
mais  qui,  une  lois  concédées,  no  peuvent  plus 
être  retirée?.  Songez-y,  chez  les  indigènes  israé- 
liles.  depuis  s.i.t  mois,  le  statut  personnel  a  été 
abidi,  les  mariage:-  t-i-  sniuf;L;tïi  sous  l'empire  de 
la  naturalisation,  .les  successions  se  -sont 
ouvertes;  en  ou  mot,  il  y  a  une  situation  nou- 
velle née  tous  Fempire  de  la  législation  actuel- 
le, et  si  auJourdCbui  vous  veniez  à  Fabroger  il 
en  résultecait  nn  grande  pertorbalion.  Ce  n'est 
pas  là  one  question  qui  poisse  se  traiter  Ufteo- 
mcnl. 

Je  crois  qu'il  serait  nécessaire  de  soumettre 
U  ratification  de  cette  masure  k  une  sorte  de 
plébiscite  israélito  en  Algérie.  (OU!  oh  !)  Ce 
sera  décisif. 

Si  donc  dans  l'article  additionnel  quoj'ai  pro- 
posé, je  n'ai  [  is  parié  dus  Israélites,  c'est  que  le 
déaet  do  naturafijation  existe,  bon  ou  mauvais 
et  qu'il  faut  le  resp«'cier  juwju'à  ce  qu'il  ail  été 
rapporté.  Ce  n'eji  [>as  dans  "ne  proposition  in- 
cidente qu'il  faut  trancher  une  qnotliNt  MMi 
grave.  (Slouvecnents  divers.) 

'Voilà  !■  s  obsersalions  que  je  raulais  soumet- 
tre, et  je  pense  qu'elles  seront  suftibantes  pour 

Ëilifier  l'article  additionnel  que  j  ai  t'iimnawr 
{wésentw.  CTré»-Uen  l  très-bien  !J 


M.  !•  président  \ji  commission  adopta 
l'artide  addiUontiel  proposé  par  M.  Lucet. 

M.  le  vicomte  de  Lorgerll  i,>:i  ■'  sunt  les 
articles  visés  par  M.  Lucet  dans  sou  amende- 
ment .' 

le.  Lacet.  Iss  Voici  :  ' 

t  .\rt.  ti,— Dans  les  communes  où  la  popula- 
tion musulmane  est  assez  nombreuse  pour  qu'il 
y  ait  Ihiu  de  prendio%  »on<0Kld  des  masuM 
spéciales,  cette  popatetion  est  admittiatféo , 
sono  te  owveiUance  et  rautorité  dn  nuttre.  ptr 
des  odioints  indigène»,  lesquels  adjointspenvtftt 
être  piri*  en  dehors  dt  conseil  de  la  eoromone. 
Ils  peuvent  reéevoir  on  irtKement  dont  le  tsux 
est  fixé  par  le  jjonvernettr  général  apr^  tiv\^  du 
conseil  municipal.  Ce  tmltement  e^t  porti^  au 
budget  de  la  commune  comme  d^pen-e  oliM^a- 
tolre. 

t  .\rt.  7.— L'aotoritA  des  adjoints  indigènes  ne 
s'exerte  que  sur  leurs  coreligionnaire!.  Indé- 
pendamment des  attributions  qui  peuvent  leur 
être  déléguées  par  te  niiln;ils  sOdl  MrlSeuliére- 
ment  chargés  :  de  fournir  à  l'tatonfft  moniçl- 
ptteiooi  M  HMsaignefflents'^rititérèssont 
le  maintien  d«  te  tranquillité  et  de  te  p6llM  M 
pajrs;  —  d'as«lM»r  les  agents  dn  triMor  «t  dé  It 
commune  pour  les  opératiens  do  'receilMflMnt 
en  matière  de  taxes  et  d'impôts;  de  prêter 
i  toute  réquisition,  leur  concours  aux  agents 
de  recouvrement  des  deniers  public*  ;  —  ils  no 
sont  chargés  dt-  |,i  tcuue  ilm  reçistres  de  l'étst 
civil  mnsulinan  qu'en  vertu  d  une  délégation 
FpAc'Rle  du  ms're  —  Ils  siègent  au  con- 
seil municipal  au  même  titre  que  les  au- 
tres adjoints.  —  En  cas  d'tbatnoe  on  d'empé- 
dienent,  l'adjoint  indilèM^ltanptaeé  otr  le 
préfet,  ou,  i  débnt,  par  «a  notlMt  ktUlMtt 
Indigène  on  par  toil  iMie  hMMintiK  dérigné 
par  le  prélét.  • 

t  Art.  8.  —  Chaque  eomnmne  a  tm  conseil 
municipal  composé  de  mnf  mem'bres,  dans  les 
communes  de  2,000  habitants  et  au-dessous 
—  flous*  dans  celles  de  ?,001 1;10,-000  :  —  JJÎfcr» 
htiil.  dans  celte!!  de  tn.>'>(il  a  f^nO  : Vlb^ft- 
yualrt,  an  dell  de  3it,(<fKi. 

•  Art.  9.  —  Dans  chaque  commune,  lescl-' 
lojens  françai.!!  ou  naturalisé»,  les  indigènes 
muiîu'.raans  '  les  ii>digénes  isriélitea),  les  étran- 
gers, éM.sent,  conformément  aux  dispositions 
ci-aprés,  leurs  reprQipntonts  ntpMGb  ta OOa- 
seil  municipal. 

u  Art.  10. — Sont  aJmii  à  voter  : 

«  1°  Tout  citoyen  fran^uUs  ou  naturalisé  fran- 
çais ,"igé  de  vingt  et  un  ans,  domiciné  depuis  an 
moins  nn  an  dans  Ut  commune  et  inscrit  sur  Ips 
râles  des  imj>oèUions  ou  taxes  municipales. 

<  2->  ToutmdigèneAgéde  vingt-cinq  ans,  ayant 
un  an  de  domicile  dans  la  commune. 

■  3'>Toutêtrange.r  remplissant  les  mêmes  oon^ 
ditit.ns  et  ayant  trois  années  de  résidence  en 
Al„'érie.  I.<e»  indigènes  el  les  étron^ns  devront, 
en  outre,  se  trouver  dans  une  àes^  conditions 
suivantes  :  être  propriétaire  foncier  ou  fermier 
d'une  propriété  rurale,  exercer  une  prolcssion. 
un  commerce  ou  une  industrie  s  •um.-  j  i  im- 
pùl  des  patentes,  être  employé  de  l'Klal,  du  dé- 

fiartement  ou  de  la  comumnê,  étro  membre  de 
a  Lt-giun  d'honneur,  décoré  oo  la  médaille  mi- 
liiaif^  d'ailé  atté&dlbiiÂonnMic  on  d'une  né- 
UailteconimnnnUvodoiiiiloos  laiorisée  ptr 
te  gouTemeniant  Crtostlt,  on  titaliln  dTano 
penuon  de  letiaite. 

«  Art.  1  i.^lletldinsiépour  chaqae  cominavf 
par  sections  mnnicipties  et  par  catégories  d'ha* 
bitants,  une  liste  comprenant  les  citoyens  fran- 
çais ou  naturalisés,  les  indigènes  mnsulmans 
(les  indigène»  israilites),  tes  étrangers  rem- 
pUssaat  leteoBdBiiraa  énantiiaeen  l'aitiete 

10. 

•■■  Art.  12— S^intéligibles:  I"(iouslesélecteor8 
fran'.  ais  ou  naturalisés  Agés  do  ih  ans):  2"  ton* 
1-  -i  mdijji'ncs  XI  '''tranfîers  liçé»  de  '2^  ans  et  d'.j- 
miciiiés  lisns  la  cominuno  depuis  trou  an»  au 
moins,  inscrits  sur  la  lisi-c  commanale. 

i  Art.  13.  —  Chacane  des  itroifi  catégorie» 
d'habitants  désignées  dans  l'article  1 1  a  droit  de 
reptéseatttù»  dta«  te  conseil  municipal,  dès 
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«  LBUOBmt  de  ConsfilliT-i  apparU>nant  aux 
(trois)  dmlini  catégories  ne  peut  dépaga^^r  te 
(tiera)  da  nombre  total  de»  meabms  du  con- 
seil municipal,  ni  être  inMrieur  à  (trois).  Le 
nombre  des  membres  à  Airo  pour  chacnne  des 
tNkt  catégories  ci-dessus  désignées  est  fixé, 
pour  cbaqu  cnmmni»,  par  au  aoAlé  dit  gffu- 
vemeur  géaénl>(b  «onatil  àtgmntammt 
entPnJu).  « 

Ma  propMiiion  a  pour  liut,  non  pas  d'innover 
isvii»  up  cuascrver  un  éiai  de  cboxes  en  plein 
foni-tiounetncnt.  (Gai  I  oui  !  c'est  cela!)  S'il  ^  a- 
gi>.sait  d'une  loi  nouvelle  et  définitive,  je  com- 
prendrais le«  scrnpolesdeowtituu  de  noe  col- 
lègues; mais  il  s'agit,  en  définitive,  de  main- 
tenir  ee  qui  exi8ti\  ce  qui  fonctioone  et .  ee  qnl 
ftaetlonne  très-Lien,  l'ar  con&éqoMt.  je  ne  TOia 
pie  pemmi  OB  dAsomniseieH  l'éM  deéhoeee 
•eMHl.  le  demeade  dene  q^U  êoII  HMintonu 
provisoirement. 

M.  le  préBidMt.  II.  le  odoieiM  de  llnt*- 

I  if-!ir  a  !h  [wnilp. 

H.  le  lulDlstre  de  l'intérieur.  Messieurs, 
rii>'iioraljl^  ora^u^^u^i^ad  de  la  tribune 

uiuovaljou...  '  . 

Un  mmkn..O»  qall  pnpoiteet  dtjà  dMwJ« 

loi. 

M.  ieatlidetre...  et  fetlendeie  rebeerw- 
tMHi  quiest  Uie  ner  «D  de  orn  bonoodilM  eel* 
Ikgam,  if  eu  que  la  drspoaition  propoeée  «et  ra- 


EUe  peut  être  considérée,  en  elTet,  comm<< 
iclle.  r^pendant,  l  lionorable  rcpri'sonunt  do 
l'AUfrio  insis!''  pour  qu'elle  soit  ujuintcnue. 
[i.iirc  i|u'il  y  vuil,  aux  \<'u\  doses  cûuciloycnâ, 
une  can&ôcraiiou  du  principe  d'assùuii'alion 
qui  lui  i-^i  diÈre.  L'AieemMèe  pea|ae  décider 
^Atcm  niotii. 

Quant  au  Gouvernement,  il  n'a  qn'one  ehoee 
à  oon»later,  c'e^ue  l'ait.  zO  n'iaooTe  pai,  et 


point  dei 


If,  Il  peut  due  ooasi- 


M.  to«lcomle  de  Lorferll.  Uenoadement 
meeMHMe  assez  important  pour  qu'A  Hume  une 

proposiliori  et  soit  renvoyé  ;i  une  oommisisioii 
f|iécialo.    iNon  '  nun  ') 

M.  Luoet.  Voudrait-on  nous  enlever  au 
droit  comauni  Hfm  .Tovloot  j  ittler,  e> 

AIH''"*-         -     '  ■ 

M  Parla.  VeoUhtmefennettNmie  aimple 

uLservalion.        ■  '  ■ 

En  dehors  dee  diapoelUami  nouvelles  qne  la 
loi  édicté,  nom  oomervona  ce  qoi  esiite  et 
iMM»ne«BiWnne'diBBle  damier  eflide  eux 
•kie  «tadiilM  da  5  met  M&S.  i6  JaUlet  «637. 
iiaAcMdcm^etenlIoàteMdn  «  jniUet 
1889. 

I/honorab'.e  M.  Luoet,  en  ce  moment  propose 
de  maintenir  pour  l'Algérie  la  léfiislatien  moni- 

cipnlp  on  \if7':onr,  ci  ni  ce  visa  cionnt'  :i  sa  pro- 
posilid!'  prH^i'nlP  r[m-l(jnR  i.lih'.i',  r  p-.t  qui"?  nous 
n'avoni  pas  indiqué  les  décret  .spp,:j.iu\  à  l'Al- 
gérif  •juf  nous  entendons  mainlenir. 

lih  bien,  au  lieu  d'm»érer  dans  la  loi  munici- 
pale l'amendementdel'honorabloM.  Lucet,  nous 
vroposcrions  d'nooler  parement  et  simplement: 
I  Le  décret  êntl  décembre  1W6  -  Ift  îenvier 
i867,  eet  «UMem  pour  FAlâMe;  •  - 

HenurqoM  qt»  voue  ne  tooehes  pu  à  la  lé- 
l^elatton  ai  pnwHidéneMTeiiwnîéeiMrM.  Cré- 
adeiiz.  Son  décret  est  de  1870  et  vous  ne  vises 
dans  votre  loi  que  le  décret  de  I8ii6-1867;  de 
telle  fa'-on  qne  la  rédaciion  de  la  cotnmisaion 
élague  .';iri.L.j|.'  additionnel  ^ui  n'a  pas  d'uttlit<^ 
i>t  dé<-l:in'  comme  dispoeition  finale  que  le  dé- 
cr.H  n  :  .  7  dèceoilm  iM6— 6  janvier iM7iieMe 

eu  vigueur. 

M.  Lucct.  .l'accepte  la  proposition  faite  par 
l'boaonible  rapporteur;  elle  me  daiyie  une  com- 
^èie  wtHatwtieii;  cKTi^eo  définitive,  Jane «o«- 

'  velie  sHaetion  qoe  la 
leiminaUM 


V,  en  oeumt 
.(IMe-bien!) 


la  nou- 
fd^ooordavec 


«  Ijp  décret  du  I'?  ilp.'^'mlirp  IS'  iii  —  fi  jan- 
vier I8C7  reste  provisoirement  en  vigueur  pour 
l'Algérie.  »  • 

(Ceue  disporitien  addittenneile  eetnte'anx 
voix  et  adoptée.) 

M.  I«  président.  Reste  enfin  un  dernier  ar- 
ticle additionnel,  présenté  par  MM.  Ducarre  et 
Le  Hoyer. 

QHthjM''!  Kif.nhrfS.  I!  est  retiré' 

M.  Dncarre,  MpF>ipurs,  'PMon-  d  accord 
avec  mon  collègue.  M.  Le  Hoyer,  retirer  l'a- 
mendement que  nous  avons  pn^senlé. 

Cet  anieiidement  avait  ponr  nhjei  do  consta- 
ter raLriii.raiion  des  lois  d'excepiiim  relatives  i 
la  ville  di'  Lyon  et,  pour  elle,  le  retour  pur  et 
»iniplé  au  droil  coiiiniuii.  Ce  réaaliat  est  ob- 
tenu par  le  rejet  des  propositions  de  MM.'  Rau- 
doi  et  Lucien  Urtin.  L'ai  Licle  14  de  la  loi  du 
18  Jnillet  1887  rar  les  délégaUona  snfBl  à  assu- 
rer'la  eervice  des  mairies  d'arrondissement. 
Neaa  voae  demandions  le  droit  commun  ;  vous 
l'accordMt  :  notre  amendement  n"'a  plus  de  rai- 
'son  d'être. 

M  le  président.  11  reste  à  voter  sur  l'en- 
scnilile  du  pro'fl  de  loi. 

lia  1  ■Lt'^  ili  |ioMi  u no  demande  de  scrutin  si- 
i7ni'e  par  MM,  la  baron  Chaurand,  Achille 
Adam,  marquid  do  Parts,  comte  Fouler  de  He- 
liagoe,  Cbeper,  Diwaiiwf,  eemie  de  Cleroq. 
comte  de  Oieebeeli,  oonie  de  Brvae,  comte 
d'Abbedia  da  Barran,  Laeeve-Lapiagae,  Da- 
man, Ob.  Warielle,  noltieau,  Anieepn-Doper- 
ron,  Deseat,  comte  Jauberl,  dM  RMOwe,  de 
Baint-Victor. 

11  va  y  être  procédé. 

(  Le  soraiineetanartet  lee  votée  aant  re- 

lUeillii^. 

M.  le  préaident.  Voici  la  féanltat  4n  dé- 
pouillement du  scrutin  : 

Nombre  de  votante   !>I3 

Majorité  «bidbw   257 

Pour   m 

Contra  16 

L'Aaaendiiée  netionile  a  adoptft. 
L'ordre  du  jonrappelte  la  diaeaeelon  dn  projet 
de  loi  ooaeernant  lespoorsuilee  en'  raettere  de 

délit»  commiâ  \At  vote  de  k  presse  on  par  tout 
autre  moyen  de  publication. 
PL'r<oiino  ne  il««u)ande  la  parole  dans  la  dis- 

CU6.'--o:i  L-''  i;priilp 

L'Assemblée  pisHC  ii  la  diw.ttiiiiion  des  arti- 
cles. 

«  Art.  \". — La  poursuite,  en  matière  de  dé- 
Ui»  commis  par  voie  de  la  presse,  ou  par  les 
moyens  de  publication  prévus  par  l'art.  1"  de  la 
loi  du  17  mai  i819,anialian,apaittt  de  lapro. 
nulgation  do  la  priaenia  loi,  conlhrmdmeiil  an 
chuitn  m,  art.l6  àt3,  de  k  bd  dn  «7  jnlllet 
18W,  qui  cet  mis  en  vignenr,  sanf  lee  restric- 
tions suivantes.  » 

Je  consulte  l'Assemblée  sur  cet  article, 

(L'article  I'''  e.st  min  aux  voix  et  adopté.) 

M.  le  président.  M.  Iloîérian  nmjiosn  une 
dîspij^ltiun  adilitionnelle  à  l'article  \",  ainsi 
connue  : 

t  La  connaissance  de::  délits  politiques  est  |a- 
roillement  attribuée  auv  cours  d'assises.  > 

K.  Baaérlan-  Messieurs,  à  uropos  de  i'arli- 
ela  additionnai  qoeie  propocaLs  à  la  loi,  votre 
commiaûon  a  fltit,  dus  son  rapiiort,  l'observa- 
tion fui  van  le  : 

»  Un  autre  amendement  i)ro|Ki«ait  d'étendre 
la  compétence  da  jary  aux  délits  politiques  de 
tonte  natnre.  Von»  approuverez  laxonunission 
de  n'avoir  pa*  voulu  s'écarter  sur  ce  point  des 
bornes  do  la  î|iipstirui  [  ji  était  soumise,  ni 
iireudre  eus  elle  li  tâdio  ardue  do  déterminer 
lee  caracf  resqui  «dpareBt  ladAlitpoIftiqae  da  J 
délit  commun.  •  ! 

Messieurs,  je  suivrai  l'evemple  de  la  com- j 
mission>  je  me  renfermerai  dans  les  bornes  du  > 
pKdet  délai;  maie»  oonuMjapenee  qu'il  im- ' 
parte  da  débumaeer  an  p)aa  vite  la  magis- 
tratare  do  tardeen  périUaax  de  juger  aussi 
bien  les  délits  politiques  que  las  délits  com- 
mis par  la  vale  da  la  praeee^  je  faiai  .de  man 
aitida  addiiiiuuull'olyat  d'oMprapoiiiioB  qié- 


'  que  j'aurai  Phonneur de déposersar  lebeP 
■  "    ~  lîtrts-bienr) 


Ciale 

roau  «le  l'ÀssembUe.  (T^-bien1 

M.  i«  preslAeaÉ.  L'artWa  addifianaal  éuuit 
retiré,  nous  paeaomiraitieHS.dn  prsjat  da-la 

commission.  ■  - 

«  Art.  2.— l/es  tribnnan  oorrectkmneb  eotf- 

tinueront  de  connaître  : 

•  l»  Des  délits  commis  contre  les  moeurs  par 
la  publication,  l'cxf^o^^ilion.  la  dislribation  qtia 
mise  PII  vt'it'.o  de  iles^in?,  u'ravBras, 'lltbojpnr 
lihies,  rieinlureietemblémcs;  '    '  ' 

•  ^>  lie!!  délita  de  dUbaNMoB  wiBWriiMt  lai 

particuliers;  '  ■ 

1 3"  Des  délttedniian  pQUI|iN  eoamtmla 

personne.  »  "  , 

M.  Dufaure,  i^ardlf  dtai  iMNii.  I«G«avar- 

ueuieni  adhère.  '     "  '  " 

M.  le  président.  M.  Buignon  n  daHiand.é 

la  )arule  sur  cet  article.  '■ 

M.  BarasnoA.  Measieon,  je  ne  viens  pai  ' 
inlliger  à  l'Assemblée  un  discours,  mais  lai  «Ml- 
mettre  une  simple  observation  dont  elle  voadm 
bien  apprécier  I  imporlanco. 

Le  bol  de  la  loi,  dans  la  pensée  dn  Gonve»» 
nemcnt  qui  l'a  pr^ntée  et  dans  celle  de  FAs- 
lembtée  quiradoptera.est  évidemment  celui-ci: 
enlever  aux  tribunaux  correctionneLi  la  con- 
naissance do  tout  délit  de  pre.'^se  inspiré  par 
une  puiiiw'-p  politique,  lui  laisser  la  connaissance 
des  déliu  do  presse  inspirés  par  une  déplorable 
légèreté,  par  des  sentimeijU  coupables  Je 
haine,  ou  imr  tout  autre  motif  contre  des  parti- 
culiers. 

Eh  bien,  l  asi.  '2  du  projet  de  loi,  dana  aon 
troisième  paracmphe,  mfeconnalt  le  sentiment . 
qui  a  inspiré  la  loi. 

Voiei.  an  effet,  quelle  est  l'^'cononiie  de  cet 
artida.  Il  aonstrait  au  jnr>-,  pour  les  laisser  aux 
tribonaux  correctionnels,  trois  ordres  de  délits. 
Sur  le  premier,  les  délits  commis  contre  les 
moiurs,  je  n'ai  rien  à  dire  et  j'admets  très-vo- 
lontiers ce  paragraphe. 

Le  paraji?rapbe  '2  eonserve  aux  tribunaux  cor- 
rec'.."nnels  la  ci'nnai.s^ancfl  des  délits  de  dilTa- 

Salioii  envers  les  pariiculiers,  très-bien  encore, 
sis  je  m  étonne  de  ne  pa.n  découvrir  là  le  mot 
'  injure  •  et  de  ne  pas  lire  :  •  les  déUts  de  dif- 
famation at  d'ii^nin  cooeemant  lea  peitiqn- 
liers.  »  ;         .        ..  ^ 

Poniqnoi  et  Ml  s  iqjua  »  n>  Mtttpetf 
Parce  qaH  va  ee  tranvar  pua  laui  pbu*,  et 
fort  mal  ptacé,  dans  le  parifnphe  3  da  ména 
article.  .    ' .  . 

l^n  ciTet,  ce  troisième  paragcapbe  visa  les 
délits  d'injure  contre  tonte  personne  ;  mais 
alors  les  délits  d'injure  commi?  p«r  la  voie  de 
lepreese  cunire  les  fonctionnaire.'^  )<uliiic8,  vont 
ressortir  eiipore  dee  IrÛranaux  correctionaels. 
Prenez  garde,  u  y  a  )à  vn  danger  at  m  danger 

con*îdéralite. 

I>o  diffamation,  c'est  rimpuiaiimi  d'un  fait 
préoiH,  tous  les  jurisconsultes  le  savent,  et  rien 
ne  sera  plus  facile  i|ao<lo  poursuivre  devntls 
jury  le»  faits  do  dill'uiiation  contre  des  un^ 
tionnairespnbUcs.  Mais  l'Injure,  c'est  une  ex- 
liresslon  violente,  outrageauic.quipeut  se  trou- 
ver dans  une  appréciation  politique.  1)0  telm 
sorte  qu'on  article  de  joamal  qui  aura  diffamé 
un  fonctionnaire  pnblic  sert  traduit  devant  la 
jury,  et  un  artlde  qni  se  seia  borné  i «.pprécier 
sévèrement, durement,  injustement,  si  l'on  veut, 
l'administration  d'un  fonctionnaire  pub'.ic,  mais 
dans  lequel  ce  fonctionnaire  se  sera  cru  injurie 
cet,  autre  ariicle  sera  Miuiuisaux  lribunau\  cur- 
rcciionnol^  bien  qu  il  n'ait  été  dicté  que  par 
des  sentiments  do  l'ordre  pncamant  -politifna. 
Cela  n'est  pas  possible.  * 
Telle  e.'il,  ine.s.- leurs.  l'erreur  sur  li^pHOe  |* 
voulais  appeler  voire  allention. 

.le  crois  que,  si  vous  ne  corrigici  ptS  WU  08 
point  la  loi  proposée,  vous  rendries  aanoW  l> 
magistrature  juge  dee  nalémiqneadaInpMaaC 
de  tonte  apprteiation  dee  actes  des  Ibnetwinatr 
reapoUios.  A-  peine  lanr  admtaiistration  sn- 
nit«lle  violemment  eritiqnée,  qu'amenés,  peut- 
■  '  m  daH 


éira  i  ban  drritti  voir  nna  tqjani  ~- 
«flti(|ae,  lie  portement  !•  délit  davwt  Im  trl> 
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Itunaux  corrccUi.nncU,  l't  ci^-^  malhôun  ux  tri- 
bunaux, je  ilis  malheurpiu  pari-i»  quf  j'aimo  à 
croire  qa'ils  pu  ont  eux-int>mea  soulTert,  se 
irouveraioni  do  nouveau  dans  la  pocition  où 
nous  h'»  avons  vus  pendant  les  vingt  dernières 
années  que  nou«  venons  de  travener. 

J'ai  cru  devoir  faire  touti  l'beare  cette  ob- 
mnation  4  Ton  des  membres  de  la  conmUs- 
tion  ;  il  m'a  été  répoadn  :  «  Mais  la  disposition 
dont  vons  TOUS  plaignnz  pst  dans  la  lai  do  1819 
dont  nous  nous  gommes  inspirés  î  »  Xon,  mes- 
sieun,  il  n'y  a  rien  de  jiareil  dans  colle  li)i.  La 
loi  de  IfJI'J  est  libérale,  irès-llbérale.  El,  par 
l>areniliJio,  pernieilez-moi  de  vous  dire  que 
ce  u'ifl  (las  pour  moi  une  médiocre  salisfac- 
lion  Je  v..:r  que,  lorsqu'on  veul  trouver  un 
ri'gitin-  iili^ral  pour  la  pri  sse,  c'fil  encore  à 
tiiiH  lui  du  la  IteiLauraiion  qu'il  faul  s'adresser. 
(Mouvement.  —  Applaudisi^emenls  à  droite.) 

Je  dis  que  cette  lot  de  1819  ne  défère  pasaux 
tiih|UMu  eorreottonnelt  nq)an  contre  les 
fonetionBures  |mblics  ;  elle  se  bwno  i  porter 
devant  celte  jond'tclion  riqjure  verbale  qui  pou- 
vait lenr  être  adressée,  mau  paa  d'autre. 

H.  le  doc  de  Broslto,  r^ÊfÊrtÊur.  Catt  ce 
quQ  nous  avons  voulu  din.  • 

M.  Baraarnoa.  Ccst  ca  que  vous  atiH  ^pa- 
lu  dire?  Fort  bien,  j  en  suis  heurmxt  autia 
TOUS  ne  l'avez  pao  dit.  (Sourires.) 

Car,  si  vous  l'aviez  dit,  mjus  aune/,  eu  buin 
de  comprendre  dans  le  second  parai<niplie  le 
dôlil  do  dilDamation  ol  d'iniaro  conirt!  les  par- 
tiCttUera,  parc«  que  contre  les  particuliers  vous 
VOhIwi  Mea  défârer  aux  tribunaux  oorrection- 
MUlMtc  espèce  d'injuie.  Vous  «vez  voulu  te 
din>  aials  von*  m  nm  pttdit».,  et  ne  pas 
lo  due.  ramurams  q«e  e^Ml.  dira  lé  eoatiuire. 

K.  le  dnc  de  BrâcUo,  rappoiieur.  Eh  bien, 
noas  le  disons; 

M.  Baragnon.  Oui,  disons-le;  mais  pour  le 
dira,  il  va  falloir  changer  la  rédaction,  non- 
seulement  du  troisième  paragraphe,  mais  aussi 
celle  du  deuxième  ;  il  K)u>lra  que  l'Assemblée 
vi.-uille  bien  voter  on  article  ainsi  rédigé  : 

t  Les  triLunail»  «wntlniiwh  OOMnONRIllt 
k  connaîtra  : 

.  !•  

c  S^Deadélitade  dilTamation  et  d'injure cun- 
oarouKlw  PHilMlim  i 
•  S*  Dm  débit  dtqfiira  wbak  eonti*  Mate 


Atan,  messieors,  vous  anrez  &it  une  loioon- 
séqaenteavQc  les  principes  et  les  intentions 
OUI  vous  l'ont  dictée,  et  mon  observation  n'aura 
été  perdue  ni  pour  les  journaliates  qui  seront 
poursuivis  devant  le  jury,  ni  pour  le«  tribuna>ix 
correctionnel»,  qui  seront  dispensés  ilo  les  ju- 
ger. (Très-bien!  trè.i-bien 

M.  le  duc  de  Broglle,  rapporteur.  I.aciJm- 
mission  no  fait  aucune  Ojiposition  ii  la  doubte 
modification  qui  vient  d'ùiro  proposée  par  l'Iio- 
norable  préopinanl  et  qui  rentre  parfaitement 
dans  la  penaéeqH*elle  avait  voulu  exprimer.  Les 
délita  d  injures  par  écrit  contre  les  penonne* 
{^rivAe»  resteront  déférés  aux  tribunaux  eomc- 
tionnels  ;  c'est  l'iojuro  verbale  seule,  échappée 
par  un  mouvement  de  colère  dans  un  lieu  pu- 
blic, qui  n'a  p*8  paru  digne  d'Oire  portée  de- 
vant l«  jurv . 

C'est  ceti«  injurii  vrrbali',  même  préparée, 
contre  les  foiictnniiKurPs  pubtits,  dont  nous 
laissons  la  répression  aux  tribunaux  corroc- 
lionnels. 

Nous  remercions  l'iionorablo  M.  Uaragnon 
d'swir  Imn  touIu  6i:lairoir  rinteninm  de  la 
conunlirion  otcorrija;er  l'imiM^rroction  de  la  ré- 
dactUn.  (Très-bien  I  très-bien  I) 

XC  la  préaldaat.  MM.  Alfred  Giraud,  le 
comte  de  Cintré,  Digot  et  Piou,  proposent  un 
amendement  qui  remplacerait  lo  premier  para- 
graphe de  l'article  2  par  ces  mots  : 

•  2°  Des  délits  contre  les  mieura,  pvêtni  par 
r.irticle  H  de  la  loi  du  17  mai  1819.  > 

.M.  <>irauda  la  parole. 

M.  Alfred  Qirand.  Nte-ssieurs,  j'avais  dé- 
posé un  amemlement  dont  le  parajçTaplie  1" 
«nùt  pottrbutdor«iKUoattitiibuaaiuconoc< 


tionnels  la  connaissance  des  délits  de  dilTama- 
tion et  d'injures  contre  les  pariiculiers. 

Le  (kiragrapbe  2  avait  un  autre  but  :  c'était 
de  maintenir  aux  tribonnu  eonectionnels  la 
conuaiasanoe  des  délita  oaiiilr*  les  mœurs,  pré- 
vu pKir  rartidé  8  do  la  lof  du  17  mai  1819.  La 
«onoBittioii  a  Mwpté  en  partie  mon  amende- 
méat,  èo  aiaialenant  aux  tribunaux  correction- 
nels K  eonnaissance  des  délits  de  diflkmation 
et  d'injures  publiiiies  mmlre  les  pirticulicrs. 
Je  dçman  îi' donc  U  jn  i  .iiiiisiiMi  .'i  l'Assemblée 
de  lui  e.xpliquer,  en  qucl<^e-s  mots,  pourquoi 
j'ai  maintenu  k  «onma  partîo  de  au»  amen- 
dement. 

La  cûir.:irisv.,ni,  messieurs,  drins  son  projet 
do  loi,  a  matnienu  mémo  une  partie  du  second 
patignplM  do  mm  amaudaniHit,  on  conser- 
vant aux  triiranaax  oomeiloajiBb  la  connais- 
sance des  délitâ  contre  les  mœnra  parPexposi- 
tion  do  dosKius'  ou  de  (gravures.  Je  penso qu'une 
loi  ainsi  voléi'ue  serait  pas  complète;  aussi  je 
demande  à  IWs&emblrH  <i"aco<*pler  le  second  pa- 
ragraphe de  mon  amcmii  ment,  l't  de  l'accep- 
ter tout  entier.  Vo;.'i,  nirH.-iicur.-,  le.s  raisons  sur 
lesi]URlli's  jf-  in'appuii',  c'i'hI  l'article  8 de  la  loi 
<lu  17  mai  1819. 

l'iusieurt  Membres.  Lisez-le! 

M.  AIflred  Giraud.  On  me  demande  do  lire 
Tarlicle  8  de  la  loi  du  17  mai  Itil'J  ;  cet  article 
est  aioil  conçu  : 

t  Tratoatrag»  llaiBonlo  publique,  ou  ro- 
ligiense.  ou  aux  bonnes  mœurs,  par  l'un  des 
moyens  énoncés  en  l'article  l",  sera  puni  d'un 
emprisonnement  d'un  mois  à  un  an,  et  d'une 
amende  de  10  francs  à  500  francs.  • 

Ti'lle  est,  messieurs,  la  teneur  de  î'arlicle  3, 
qu;  parle  des  dùlits  contre  les  maurs  cummis, 
soit  par  l'exposition  de  gravures,  .soil  par  des 
écrits,  soit  p.ir  des  discours  publics,  comme  il 
est  dit  dans  l'article  1"  de  la  même  loi. 

Si  nous  nous  demandons,  messieurs,  pour- 
quoi le  Gouvernomcnt  vous  a  soumis  un  projet 
ae  loi  sur  la  Piresse  ayant  ponr  batdadefërvr 
au  jury  le<  délita  de  presse,  noua  wrivons  im- 
oiéajateraont  à  cette  solution,  c'est  qiie  le  Guu- 
veroonent  a  eu  en  vue,  &  propos  des  procès  de 
presse,  les  délits  ayant  un  caractère  politique. 
Evidemment,  e'e.st  à  crtte  ji^nséo  que  la  com- 
mission s'e.ît  également  rangée,  et  cola  se  com- 
prend faciiemt'nt 

En  plïet,  b's  délits  politiques  dn  la  prrspn 
sont  des  délits  d'opinion  et,  jar  con^éq;jprit,des 
dèlitii  qui  n'ont  pas  une  exi^iU-nce  ab.solue  et 
indépendante  de  la  fonoe  du  Ronvernemeni 
loi-uiOmo  et  dei  littitalions  qu'un  pays  s'est 

dOMiéM. 

Par  oooséqiMnt,  il  est  aécemif»  que  ce  soii 

la  nation  souveraine,  représentée  par  son  jury, 
qui  vienne  apprécier  le  caractère  de»di8<:ours 
ou  des  écrits  au'on  qualilie  de  délits  de  presse 
et  de  délits  politiques. 

Mais  quand  il  s'a^rii  d'.ictes,  de  paroles*  de 
discour.^  ou  dH  rravurt"s  cotUraircs  à  la  moral-', 
c'est-à-ilirc  dedéht.s  commis  par  un  des  moyens 
énoncés  p;ir  l'article  l'-'-de  la  loi  de  1819,  nous 
pensons  fiun  Ifs  rai.sons  sont  pas  les  mêmes 
ponrles  soumettre  à  la  juridiction  dn  jury, 

tin  effet,  messieurs,  si  les  délits  politiques 
sont  des  déKta  ralatift  à  la  fonne  du  gouverne- 
ment et  an-loiCitationî  <ju  un  pavs  a  créées; 
il  est  parfahement  eiriain  quo  les  délita  contre 
la  morale  sont  des  déUlaaMoIW,  lodépendanu 
de  tonte  forme  do  i^nveriwnMaC. 

J'ai  entendu  dire  qu'il  y  avait  deux  morales  : 
la  petite  morale  et  la  grande.  N'on,  messieurs, 
il  n'y  a  i|u'uno  sduIh  mi'r.ile.  qui  est  de  tous 
les  temps  et  de  tous  les  lieux  :  la  morale  éter- 
nelle qui  existe  Uidépendanumot  da.  toute 
forme  politique. 

Par  conséquent,  les  raisons  qu'on  donnait 
pour  soumettre  les  délits  politiques  de  la  presse 
au  jury  n'existent  pea  mur  loaaMIIn  C  eatle 
néme  joridictioo  les  dénta  contre  la  morale  et 
contre  les  bcmnes  mieurs. 

Du  reiiie,  il  no  faudrait  pas  croire  que  tous 
les  délit*  contre  la  morale  publiq  ii^  qui  sont 
commis  par  un  des  moyens  dont  j  arli    la  loi 

do  1819,  il  as  iandrait  pas  croire,  du  je,  que 


tous  ces  délits  soient  commis  lUns  les  jour- 
naux ou  dans  les  livres  :  ce  SQiait  une  eriaar  ; 
et  ici  je  fais  appel  à  la  connalsaanoeet  à  l'eipé- 
lience  de  toosles  honunes  pratiquât 

Bn  eOiety  meieieurs,  la  plupart  daa  .dttlfa 
contra  la  morale  publique  sont  commis,  non 
pupratisémenl  par  des  écrivains  oO  de*  hom- 
mes ayant  une  valeur  considérable,  eae  valattr 
quelconque,  mais  par  des  hommefc.»  (IttteN 
ru  ntiona  sur  ojielques  bancs.) 

11  meseahfttnflMiaaHiqMjenlsduala 

question. 

Un  tiiembre.  Parfaitement! 

H.  Alft-ed  Otrand...  mais  le  plus  souvent 
par  des  hommes  n'ayant  aucun  caractère  pbi- 
losouhiqne.  aucun  caractère  littéraire.  Ce  sont 
des  nommes  qui,  dans  la  rue,  sur  la  place  |>u- 
blique,  dans  unearrebur,  le  cerveau  surexcité 
et  obs>  urct  par  les  filmées  du  lin...  (Bruit)  Je 
sais  cy  qaf  i<3  dis  et  je  ttis  appel  &  l'expérience 
de  tous  les  hommes  qui  camnaliniit  les  affai- 
res et  fréquentent  le  palalB.  (AaMotimenlt  mir 
quelques  bancs.j 

Il  est  certain  que  la  plupart  des  outrai:es  à 
la  morale  publique  sont  commii  do  ceiie  ni;i- 
nière  et  pnr  hoiTi:'i<:  -  '.]n .  il:\ris  la  nie,  i'n 
sortant  du  cal>arel,  proléreut  des  propos  ob- 
scènes et  attentatoires  à  la  morale  publique. 

Ëh  bien,  io  le 'demande,  est-il  convenable  de 
ioameltre  a  la  ^Juridiction  du  jury  de  paroila 
dfliUf  Est-il  convenable  d'assembler  la  grande 
juridiction  du  pays,  c'est-à-dire  la  nation  ju- 
geant souverainement  elle-même,  pour  conoai- 
Ire  de  pareil"!  faits?  Il  est  certain  aue  la  plq- 
pirl  do  ces  délits  ne  comportent  le  blus  souvent 
que  huit  i  quinze  jours  de  pri.ion.  Ils  sont  évi- 
demment commis  dans  des  circonstances  telles 
que  la  police  correctionnelle  seule  peut  les  ju- 
per,  et.  en  effet,  CpMti^  juridiction  sera  à  la  loia 
plus  prompte,  plus  sûre  et  plus  énlo. 

Il  e  t  certain  que  ce  pouvoir  "tl'ipttfclattea 
q  :i  appartient  an  jurj'.  jugeeot  alMlTpalii^ 
ment,  est  nécessaire  quand  il  t^i^t  de  délita 
Li  liiiques  ;  mais  quand  il  s'agit  des  iatna  dé- 
liU  dont  je  parle,  Il  fiuit  avant  tout  une  juri- 
diction jugeant  d'apiéa  des  régies  iixes,  d'après 
la  loi,  jugeant  promptement  et  juçeant  tans 
aucun  éclat. 

Je  dirai  plus  :  bien  que  la  plupart  de  ces  dé- 
soient  commis  de  la  faeon  que  je  viens  d'in- 
diquer, ds  peuvent  évidemment  être  commis 
son  par  la  voie  des  journaux,  soit  par  la  voie 
des  livres  ;  en  tm  mot,  par  la  voie  de  l'impres- 
sion. Fdi  bien,  diM  ee  éaaauoi^  U  eatpfaia 
raisonnable  de  aooBMltn  eai  dénta  I  la  Joit- 
diction  correctionnelle.  Bl  toici  les  raisons  sur 
lesquelles  je  m'appuie. 

Nous  avons  vu  trop  soavent  de  jeunes  écri- 
vains poussés  par  une  ambition  malsaine,  par 
une  lièvre  de  célébrité,  désirer  l'éclat,  le  reten- 
tissement d'un  procès  i  lur  se  faire  pour  ainsi 
dire  un  piédestal,  vis-à-vis  de  l'opiniiin  publi- 
([u-,  et  pour  chercher,  si  je  puis  me  servir  do 
celte  expression,  1  iuiinorialilé  du  scandale. 
(Mouvements  divers.)  Je  dis  que  le-.*  délits  com- 
mis dans  do  pareilles  circonstances  seront  ju- 
gés d'une  manière  pina  elfieaee  et  pfa»  aura 
par  les  tribunaux  eorractionneb..  (Ramearaà 
Bftuche.)etqn'oa  «sAuera  justement  A  leur»  an- 
teurs  ce  qn'ilii  désirent,  en  leur  donnant  UM 
théAtre  moins  vaste  et  les  échos  beaueoop 
moins  sonon>s  de  la  police  correcUoanclle.  . 

Vn  mtml  rf  à  dmiie.  Très-bien  I 

IC.  Aift-ed  Giraud.  I  t  ailleurs,  messieurs, 
le  projet  de  la  commission  est  entré  en  partie 
dans  la  voie  que  je  vous  indique. 

En  otTet,  le  projet  de  la  coininissioii.  article  2, 
vous  propose  de  soumettre  il  la  juriiliclion  cor- 
rectionnelle les  délit.s  cummis  contre  les  mieurs, 
par  la  publication,  l'exposition,  la  distribution 
et  kt  m  ISO  en  vente  de  dessins,  gravures,  litlio- 
graphiea,  pelntues  et  emblëmea. 

Eh  bien,  menlenn,  jo  vous  le  demande,  si 
par  hasard  il  se  trouve  qu'imc  ou  plusieurs  de 
c.i't,  gravures  ou  de  ces  dessins,  se  trouvent 
dan.i  un  livre,  et  que  le  texte  de  ce  livre  vienne 
justement  eapliquer  ces  gravures  ou  ces  des- 

Mos,  que  feiwi;voBaT  AUei-Tow  ttadain  l'an-* 
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teurd«  ec  llvreot  l'auu«ar  de  ces  dcMinsderant 
deux  juridiction!'  dilÎP renies 7  Mtis  c>>t  la 
in*m<' pPiisiV  qui  a  inspiré  les  doux  ili'li'.^.  pî. 
jKir  consAjuPn',  si  v<iu!i  crovi'/.  qui"  lo^?  nuinnrs 
ili'  «ravures  imli'cpiUes,  iIp  div-Kiim  ju  u  oon- 
vcnaliles,  p\,)ci^t''!  puliliqurnifiii.  doui'tit  l'iro 
tnifiuils  di-5Tint  If»  iribun.inx  currri-ii  inn^I;.  i) 
n'y  a  aucune  espècf  de  raison  pour  n'y  pas  tra- 
duire l'auteur  du  livre  luk-mëmc. 

Ën  eUct,  pourquoi  maintenir  ta  jaridictioa 
«HmatiMHMimeontreles  tins  etno  pas  la  main- 
irair  eoBin  Im  autres? 
ribdKteaint,  messicart.  Je  sait  Men  qa'on 
me  diia...  (Brait.)  je  luît  dans  la  qaniion , 
in(*î?ieur»-..  rParIcz*) 

.le  «ai»  hien  qu'on  me  dira  :  Mni»  prenez  y 
garde'  L'arlicK'  8  do  la  loi  de  no  ii.irlc  pas 
seulement  de  l;\  ri'.ùr.i'e  publ.  [in'  n  .!>  liuuiiei 
IBa<ur$.  il  parle  aussi  ilc  la  mora!"  r.'U-'.-  use. 

Il  ne  s'agit  pas  ici  d'evaiiiitier  si  IrA  m'  : 
«  morale  religieuse  •  duiveni  Cire  m  iitilonus 
dans  la  Un  de  1819;  je  [.uurrais  dire,  en  pas- 
sant que  ce  n'est  peat-^tre  pas  le  moment  de 
les  supprimer;  ce  n'est  pelit'ètn*  pat  le  mo- 
ment quand  toat  çroale  anlonr  de  nous,  de  di- 
lAinuer  le  reipecl  qu'on  doit  avoir  pourcertal- 
iiH  choses  qui  ont  ét^  respectas  de  tout  temps 
et  qui  ont  6t£  dans  tous  !«•  aièdea  le  palrl- 
noine,  la  sauvegarde  et  la  eoiu«talioa  du 

genre  humain. 

Il  n'y  a  iiuci:tin  raison,  d'ailleurs,  pour  no 
pa?  ili'fi'r.T  ce  «onre  de  délits  aux  tribunaux 
corrrc.!u:iiiels.  Fn  eiTet,  cuninic  je  le  disais 
lou'  ;"i  l'iieure.  il  ■■'ij^-it  non  |i;is  de  délits  d'oui- 
iiioii,  non  i,:isde  iléliis.  qui  pou'.iMit  être  délit» 
dans  un  temps  et  no  pas  l'elre  dau»  un  autre, 
mats  de  délits  qui  le  seront  élemeUemeut,  par- 
ce qu'Us  ront  un  ontr«ge  ^  la  oonacience  nu- 
malne.  (Rumeurs  à  gauclie.)  ' 

J'entends,  messieurs,  de  ce  oôto  de  PAsscm- 
falée  Oa  guicbe)  des  protestations  et  cependant, 
nesaieurs,  il  me  semble  que  je  sui«  dans  le 
vrai  en  distinguant  entre  l'ordre  politique  et 
l'ordre  moral,  entre  l'ordre  politique,  oui  est 
un  ordre  i  v^eniiollementcontiogent. Cl  Tordre 
moral  qui  douiino  let  bomakeiclMbutitu- 

tions  humai  iir-K, 

.le  dis  iloiic  qu'il  n'y  a  rfucune  espèce  de  rai- 
son pour  ne  i>a»  mainienir  aux  tribunaux  cor- 
n  uùonuels  la  connaissance  des  délits  cuuimis 
yar  un  des  moj'cns  indiquf-s  par  l'article  pre* 
mier  de  h  loi  de  I8l0  contre  le»  tioiuMS 
mœurs,  contre  laimorale  publique  et  contre  la 
morale  religieuse. 

Je  dis  que  dans  l'état  social  o&  nous  vivons, 
quand  tout  «e  disloque  autour  dénoua,  je  dis 
que  le  défaut  de  répression  do  ces  délits  serait 
regrettable.  Tout  lo  monde  le  sait,  messieurs, 
— je  fais  encore  appcl*aux  hummes  ijui  ont 
rexpérieiicc  des  choses,  —  loul  le  monde  sait 
purfa.l'MiuMil  que  les  crimes  qui  <'c!iap(>ent  le 
plus  souvent  à  la  juridiction  du  jury  sont  les 
crimes  contr»'li  «  mœois. 

Le  jury,  il  faut  le  dire,  n'a  p^  une  éducation 
cOB^Ieraeat  laite  à  ce  pomt  de  vue.  (Hu- 
meurs  divines.)  Le  jury,  en  général,  est  bien 
phm  bappé  des  crimes  commis  ciwtre  les  fier- 
■onnes  on  contre  la  propriété  que  des  crimes 

Ïui  appartiennent  à  un  antre  ordre,  et  il  est 
ien  certain  que  si  voue  conenltct  les  statis- 
tiques. Vous  verres  d'une  manière  incontesta- 
ble que  la  proport'ion  des  acquitienicnis  est 
bien  plus  consiiférable  quand  ii  s'agit  dos  at- 
tentats à  la  ;ik;  l<-  II-,  quand  il  s'a«it  de  crimes 
contre  les  mœurs,  que  quand  il  ragii.  de  cri- 
mes oi'dinairea  contra  |u  pcnODMS  eifiontre 
ia  propriété. 

lions  l'état  social  oh  nons  sommes,  il  y  au 
laltdonc  ttb  immense  danger  à  laisser  impunis 
Je  no  dirai  pat  dw  atiaqoei»  mis  des  outru- 
Ret  eontre  m  bOBnot  auenn  et  omtre  la  mu- 
rale 

Il  est  certain,  Desriencs,  qu'il  n'y  a  qu'une 
'  chose  qui  paisse  nous  sauver  aujourd'hui,  c'est 
le  maintien  de  ces  principes  étemels,  le  res- 
pect de  la  famille,  le  re  pect  do  la  morale  et  le 
respect,  je  dirai  mi'nie  :  de  la  rehp'.on.  (Applau- 
dissements sur  qucii^ues  bancs  à  droite.) 


ie  me  résume  donc,  .et  je  dis  que  je  eom-  t  nature  de  délits.  (C'est  cela  f  —  Tr^^-hien La 

lendanc*!  habituelle,  le  goût,  presaue /e  devoir 
de  la  maîisirature,  c'en  de  consulter  unique- 
ment le  texte  de  la  loi  et  de  l'apj.lique  quoi  qu'il 
arrive,  de  ne  [Hjint  faire  ii:eeptiuri  île  piTsonnej 
lie  ne  pas  faire  .lujourd'hui  autrement  qu'hier, 
de  ju:;er  le  leihlruiain  c  inirae  h  veille,  de  s'en- 
fermer ainsi  dans  un  railre  presci  il  d'avance  et 
dans  des  catégorie»  étroites  ;  c'est  son  doTOtr 
dans  les  déliu  ordinaires,  c'est  son  débint  dans 
les  délits  de  la  presse.  (IMe-Uen»  Ge  ne  sont 
donc  pat  tes  torts  et  tôt  déftnttt  do  la  DagbOa- 
tnre  qui  l'excluent  de  la  osniMissaaee  dot  déltts 
de  precge.  je  dirai  presque qao  M  SOOl  SOS  «Mr 
lité».  (Très  bien!  très-bien  y 

sont  ses  qualités  dés  temps  ordlnairesqui 
font  ses  inconvénients  lorsqu'il  s'aeit  de  la 
presse.  Il  n'est  donc  pas  b.•^o;n  pour  junifier 
la  loi  présente  de  mettre  la  mai.'Lstrai.ure  en 
suspicion  devant  l'opinion  publique  ;  je  m'em- 
presse de  le  dire  pour  écarter  de  mes  paroles 


pren<U  parfaitement  et  que  l'approuve  i|u  ou 
renvoie  devant  le  jury  les  délits  d'o;j.uii 
c'est-à  dire  les  iléhis  polilijues,  et  qu'on  ren- 
voie di'vant  II'-  Lrituinaux  cor.'ectionnel.^  les 
déli!»  qui  sont  rle^  délits  absolus,  commo  le» 
dr  ils  njû'rr  l\  morale.  (AppuriHliOll  Snr  plo- 
sieurs  iiaiics  à  ilrû:te.) 

M.  le  dnc  de  BrogUe,  rapporteur.  Mes- 
sieurs, l'amendement  (lui  vient  d  être  dévelop- 
pé devant  roosa  été  discuté  dans  ia  commis- 
sion; il  y  a  suscité  quelques  débats  et  trouvé 
aoelques  approbateurs.  Je  prendrai  la  liberté 
m  dire  à  son  auteur  et  à  l'Assemblée  que  ie  rais 
convaincu  que  s'il  avait  été  défendu  par  les  ar- 
Rumenis  (|ni  viennent  d'élre  portés  à  cotte  tri- 
bune, il  aurait  çuseité  moins  de  ilébats  et  au- 
rait trouvé  moins  d'ajjproljuteurs.  (IMo-Uenl 
très-bien,  —  Sourires  à  g^a'.jchn.) 

i'M  élé  surplis,  eu  (tT.-'t,  n"ie:-sirurs,  de  la 
portée  que  prenait  l'amendenienl  dans  les  pa- 
roles de  celui  qui  l'avait  présenté.  J'ai  été  sur- 
pris de  bk  petite,  de  la  mesquine  jpsrt  qne,  du 
pieinier  coup,  il  faisait  à  u  jwidioâan  do  jnrv, 
en  le  rfdnfstnt  uni>iuement  ans  délits  d'opi- 
nion, délits  essentiellement  contingents,  nous 
a>t-il  dit,  qui  ne  sont  Incriminés  que  {>arce  (juo 
la  loi  l'a  voulu,  et  pourraient  cesser  de  l'être 
par  la  volonté  du  législateur,  laissant,  au  con- 
traire, aux  tribunaux  correctionnels  tous  les. 
délits  absolus,  lou,-.  ceux  Où  la  morale  e.st  en- 
gagée, qui  supiioseni  chez  leur  anlear  une  cri- 
minalité véritable. 

La  Conséquence  niiturclb'  et  nécessaire  de 
celle  distinction,  c'est  que  M.  le  garde  des 
sceaux  n'aurait  pas  besoin  de  nous  demander 
la  loi  que  VOUS  oistaUv:  eer  il  noos  la  deman- 
de, si  je  ne  m'alnuo,  prfe'sément  poor  répri- 
mer des  délits  qui  portent  atteinte  aux  fonde- 
menu  étemels  de  la  morale  et  de  la  société.  Il 
nous  la  demande  p<inr  défendre  la  société  con- 
tre des  théories  qui  vont  dlrecleuient  cimtre  les 
bases  mêmes  de  la  morale  (Asfenlinieut.J 

Je  n'admels  point  que  la  théorie,  pur  exem- 
ple, oui'  soutient  le  pillage  et  l'assassinat  soit 
un  (!■•  il  il'uiiinion  ni  un  délit  coniinsent. 
(Très-bien!  trèf-bie:i  !  Je  n'a.lmels  jias  davan 
iai^e  que  la  :i(':,',iUiKi  «L-  la  [iro[>riélé,  de  la  la 
mille,  de  tous  les  droits  |)rimoniiaux  du  la  £0- 
ciéti^  soit  un  délit  d'opinion  ni  un  délit  contio- 
cent.  El  cependant  c'est  contre  ces  théories 
Bttbvenivos  qa|  se  pradsiHDl  Iobs  les  jours 
dans  la  prem  TéTolulloinudi%  i^eet  contre 
elles  presque  exclusivcomnt  que  M.  le  garde 
des  sceaux  invoque  la  juridicnon  du  jory^  car 
où  seraient  les  ilélits  politiques  aujoard  hm, 
quand  nous  n'avons  pas  de  forme  |iolitiquo 
constituée?  (Bonrires  approkitifs  sur  quelques 
bancs.  I 

l.'csl  contre  ce?  délits  absolus  ei  éi.  rnels 
s'il  en  fut,  que  M,  le  |,'ardc  des  soeaui  nous  île- 
mande  d'armer  la  lé;;itla(l(,'n;  je  me  trompe  ; 
il  ita  nous  demande  pas  de  1  armer,  car  elle 
est  déjàploaoue  sufQsamment  armée:  il  nous 
demande  do coanfer  dsaames  usées  ei  émous- 
iées  contn  ico  aroiet  uuwt  et  qui  pnissent 
porter  des  eoops  Dhisassués.  (l'rèa  bicnlj 

Hourcutement  la  Tirilablo  raison  qui  a  d£- 
lerminé  le  GooTernomont  et  qui  détermine  la 
commission  &  prélfavr  la  joriolelion  dn  jurv  k 
et  Ile  des  tribunaux  correctionnels  en  matière 
de  presse  n'est  pas  celle  qu'on  nous  a  donnée. 
I,a  véritable  raison,  c'est  riue.  par  leur  nature, 
les  délits  dp  [iresse  se  prêtent  ddÙLiiement  à 
,,  une  appréciauon  rii^oun  use,  renlreiii  diilicile- 
j  ment  dans  des  calénuries  fin''-,  ue,  ;  que  i.-haqut 
I  délit  de  presse  a  son  caractère  particulier,  te- 

-  nant  au  ton,  à  l'accent  de  l'écrivain,  i  l'intcn- 
f  tion  qoi  Fanime,  au  but  qu'il  se  propose,  quel- 

-  I  quefois  mémo  à  l'état  des  circonstances  et  de 
1 


tonte  pensée  injurieuse. 

On  a  pu  quelquefois,  j'en  conviens,  suspec- 
ter  nmpUWUWié  la  aiMistraturo  dans  le  ja- 
gcfnMHtdM  dlRU  io  MOSH,  parce  que  par  soo 
origine,  par  it  eoBmtntlon,  elle  tient  de  trop 
prée  an  poOtefl*  osieatif,  et  que  parli  mém>> 
ses  sentences  ttnt  peu  de  valeur  morale  lors 
qu'elles  s'applir^nent  à  des  matières  poUUqiieB. 
Mais  ce  n'e»t  pas  NL  ivrti  dite,  qoeiésloe  la 
raiM.tii  iiriucipaio  qtf  doit  lol-  mito  MMr  les 
délits  de  presse. 

I  ni!  autre  raison  que  l'honorable  préopinant 
n'a  pas  suffisamment  appréciiV,  c'est  que  h 
répression  des  délitsde  presse  |ii::i.;r  ."tre  oîncice 
doit  éire  dictée  i  l'avance  ou  au  moins  ratifiée 


u«;  il  n'y  a  pas 


après ooa|i  per  roptnion    _      .  . 
de  AoresHoii  oneace  des  déliu  de  presse  fl 
l'opinkm  ne  11  précède,  on  an  moins  ne  la  suit  - 
et  ne  la  soMOdO. 

Nous  avons  essavé,  dans  ce  siècle,  do  tons 
le*  systèmes  en  matière  de  presse,  depaii  la 
compression  absolue  parla  censure  jusqu^l'im- 
punité  presque  absolue  dans  les  temps  de  ré- 
volutions: et  nous  voyons  encore  florissante 
riiijjiuaité  ;h  nea  portes,  dans  <ie9  pays  libres; 
où  les  délits  de  presse  sont  trappés  dè  peines 
illusoires  et  nfi  tant,  pOOf  allIH  dilO,  pUIMiS 
mis  en  jugement. 

Bli  bien,  meesienre,  tous  les  systèmes  ont 
réussi  ou  échoné,  suivant  que  l'opinion  les  a 
contrariés  on  secondés;  T'       '     '  "  " 


int  que  1  opinion  les 
Ion  ftitamStVraillé 


o,iinion  an  milieu  desquelles  l'écrit  parait. 
Il  est  impossible  d'enCarmer  do  tels  déliu 
dans  des  déUniiions  rigeureaseneiltétaÛiespar 

la  loi.  Chaque  délit  de  presse  appelle  une  appré- 

c  ation  particulière,  et  voilà  pourquoi  il  est  dif- 
ficile, peut-èlrc  impossible  aux  habitudes 
d'esprit  do  la  maL-istralure  do  so  plier  à  ce  qu  il    du  jur\ 

a  de  souille,  de  mobile,  d'ondo)'ant  dans  ceMe 


r 

1  y 


l'impunité,  quand  l'opinlOB 
par  lin  péril  public  OU  formée  patrnne  longue 
é  location  politique,  a  SU  f^irajusiide  ene-méme 
des  <'<cartt  do  la  presse  pat-  son  indignation' el 
son  dédain!  Tout  a  éebouè,  même  la  censttto, 
qu.ind  l'opinion  s'eut  mise  de  complicité  avec 
I  écrivain,  pnur  sujqiiée'  son  silène?,  à  ses 
rélicences,  pour  coniprendifl  sr-s  allas-ions,  puur 
inH'rpréler  ses  équivoques,  lur-  iiie  en  un  m<;l, 
elle  a  aidé  sa  pensée  à  tiltrer  i  travers  la  digue 
que  laMtootatetallnpoMr.  (IMoMaaIttèa- 
bien  I) 

La  oooamn  de  l'opinion  dans  les  lois  qui 
toacheat  les  délits  de  presse,  la  nécessité  de  ce 
concours,  voila  encore  une  des  cattsesorinoifO' 
les  qui  a  Rtit  appliquer  au  jury  la  conmMuee 
de  ces  délits.  C'est  daat  le-  inrvi  en  eff  t,  que 
so  trouve  l'ornne  onet  Ot  Vinlerpréle  naturel 
do  l'opinion.  Le  jury  sorti  dn  sein  même  de  lu 
loaébiest  tout  imbu,  pour  ainsi  dire,  tout  im- 
prégné de  l'opmion  publique,  dont  sa  sentence 
n'estque  l'expression  instinctive etinvolontaire. 

Telles  sont  donc,  messieurs,  les  doux  raisons 
fondamentales  qui  motivent  ce  [irojet  de  loi 
Kile  «ont  Irès -ai (ré rentes,  vous  le  voyez,  de 
celtes  que  vient  de  porter  i  la  tritmneThono- 
•rable  préopinant.  Appliquons  maintenant,  si 
Tôas  TOttlas  Um,  osa  idées  ifioéeelorà  l^ertidi» 
iaéma  qui  vovacet  MRunis. 

fist-il  vrai  que  dans  les  outrages  iisiu  aux 
mœurs  par  la  preste,  il  n'y  ait  pas  lieu  i  cette 
aj>préciatibo  delicalo,  eouple.  variée,  suivant  les 
arcunstances,  qui  est  la  nature  même  de  tous 
les  délits  de  presse  et  qui  motive  la  Juridiction 


lisi-U  vrai,  tu  conuatre,  qoe  wi  déliu,  «ont* 
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tne  qa  nout  i  •  dit.  soient  d'une  nature  tixe, 
[>ercnaDent«,  aisément  rcconmimble  à  d«s 
caractère*  wrUùna, 
Inluè  4p 


qui  permMlBatà  Janagi*- 
ir  d'iprta  m  règln  M  m 


J'&TOoe  qu»  les  exemples  qni  ee  pretient 
dtns  ma  mémoire  ne  ma  permettent  pu  u'i- 
dhércr  ici  cncorp  i  la  pensée  de  riionorable 
préoplnanl.  Rien  n'est  ai  Eréqnent,  dans  le 
ipéniu  ItTre,  dans  le  même  éciit,  dans  la  niéine 
\isiae  à  câté  d'un  outmçe  aux  mœurs,  qu'une 
théorie  sociale  on  politioue.  De  grand*  et 
d'iiliuires  oavragM,  an  siede  dernier,  en  ont 
donné  de  grands  exemples. 

Est-ce  que  le  préopinaot  ne  oniat  pas  peut- 
ëtra  que  la  pour<aite  inluatto  m  to  ctaei  dés 
hoilim  mœurs  ne  soit  iaos  k  penée  du  Bem> 
bi«  te  parquet  qui  Itetantemu,  dirigée  contre 
qnelqae  théorie  sociale  on  politique  qui  setfOO- 
vertitdaas  la  feuillet  préeédinitr  (L'eattrée-nnit) 
Est-ce  que  le  parquet  n'éluderait  pas  ain^ti  la 
juridiction  du  jury  en  dénhonersni,  par  i  appli- 
cation de  08  chef  unique,  l'HCrivaln  ou  l  écri*. 
lui-même  qui  aurait  commia  une  faut";  contre 
les  nuBura,  quoique  son  livre  eùtlniU.'  en  môme 
temps  quelque  lh>'orin  politique  élt'véa  7 

Asïuréinent,  si  l'on  avait,  an  siècle  dernier, 
cité  pour  eertaines  pages  lionKieaM*  Vollâii* 
■   ,il.y 


OU  Montejqnien  an  triibanal  corraationiial,  ilj 
munit  bùnwi  ià  faelqun  «nlm  |«Hie  auw  nne 
telle  ponimitn  «M  k  'MÉun  te  tawua 


Wm^^-onfuvn  <gUann»t,  flo'y  n  pna long- 
temps, sous  un  Goavemement  qni  n'est  pas 

irt'!"  ùloi;.;iii''  de  noui,  un  homme  «luine  mérite 
piï  «ans  doute  d'Oiro  mis  à  c6lé  de  cenz-cipar 
le  i-'inr.e,  riuuiqu'il  les  ait  imités  dan»  leurs 
/  caria,  ri  qu'il  a  laissi',  apré*  tout,  une  grande 
rt'-,.uuiiijii,  l'./  rii]iif<-r,  traduit  devant  le*  trilm- 
naux  uniqueuieni  pour  outrage  aux  nuBors?  Je 
peoM  aoasi  qn'il  y  avait  quelqna  aniw  aenti- 
ment  et  qaoMoe  antre  arrière  pamln- darièn 
calli  «econtion  qno  le  aoaei  Mttbtirdae  bnnnM 
inaora.  (Très-Unn  l  trèn-faien  t) 

Voilà  donc  te  TérititbIndMter  mm  présente- 
nit  fasModoment,  et  ^  nnpreitnu  pas  la 
remise  aiLx  trihunaos  eorrsctionnnis  d'une 
aimplfr  gravure  on  d'an  emblème.  !,«  même 
livre  peut  contenir  deux  parties  différente»; 
un  poursuivra  cello  qui  outrage  Ic«  mirarii; 
en  viaant  principalement  celle  qol  oatnge  la 
poliliqtie;  c'pm  en  ^at  nous  âTOW  wntat anr- 
lout  éviter.  (AsseaumeM.) 
N*  itnt-il  pasdiatinfMr  tnni  Pontn^  an 
diraet,  gnmiw.  tentai,  de  Jasispla 
nUlaâifb4M^.tenir«MÛMtion  no- 


I  tnnaportar  diNBl  Iwtrfbnntnx 
«onwiSamMlf  tonia  tlifarin  qni  «•  wm  pM 

ou  no  paraître  pas  an  goavemement  et  an  pn>- 
corour  généial  conforme  i  la  morale  rij^on- 
reuae,  toute  spi^oulalion  philosophique  qui 
pourra  prêter,  par  un  c6ti,  il  ci'rtami's  uiicr 
piétationi  vraies  ou  fausses  cuntro  la  morale/ 
J'avoue,  meMieur»,  que  ip  regretterais  de  voir 
par  là,  restreindre  presque  sans  limites,  la 
juridiction  d«i  trUmnanx  correotioaneia.  De 
iiavoir  où  s'arrête  f eiTCnr  da  f Mprit  fonr  d0> 
venir  rermnr  dn  onur  et  dea  santimMIa  dus 
ko  théorieaqni  InttreiMnt  lamorale  e^eatwieon 
law  da  ces  qoestloas  d'interprétation  déifaaie, 
d'appr&ciation  de  texto,  ni  appellent  néoes- 
sairement  la  jnridiclion  du  jury.  Et  quand, 
tonti  l'heure.  l'hiiQorsble  pr^'opmant  jolgnailà 
la  morale  pur**  U  morale  qu'il  appelle  religieuse, 
c'est-à-dire  dans  sa  penaéiis  les  flo-rtiie!i  r:i'*nies 
de  la  reli^on  rév/'liip,  le  dani?er.  vûus  le  voyez, 
devonai!  eucore  plu^s  jçrand  et  plus  pressant. 

|^(-il  vrai,  enfin,  que  nous  ayons  besoin 
de  fiilM  MtM  tiastlatlon  du  jurv  aux  tribu- 
luittx  corrvMlooneb  eu,  du  moins,  de  laisser 
aux  tribanaoz  oorrwstionnali  es  qnn  nom  M 
donnerions  pas  an  juv  poardMMKtV  h  to- 
ciété  mise  eit  péril  parlai  Ihlorles  anbvenlTH 
que  j'ai  s'igadé«s  tout  t  Plienre  t  Est-il  vrai 
«fUe  ce  »oit  en  restreignant  sur  ce  point  la  ga- 
rantie de  la  pressa  que  nous  pourrons  trouver 

contre  lea  écwu  une  dèfeoie  elficMe  T  frioo» 


1(0/»,  si  cela  est  vrai,  il  faut  retirer  tout  de  tnlto 
le  projet  da  lui  nnUantier.  t^i  U  juridiction  cor* 
rettkâweUndiiM  «linx  que  le  jnry  la  soeiél* 
et  ans  élemeh  ftmdHnenu.  qn'on  new  maitie 
denx  «a  tnNsaaa  en  arviéfe,  amie  qéteM 
noas  parle  paa  do  projet  de  loi  qni  est  sons  nos 
yens.  (Très-bien  1) 

Car  enfin,  meiJsieurs,  le  projet  de  loi  d'an- 
jourd'hni  e«t  avant  touL  —  c'est  gloi:e  — 
un  projet  de  loi  de  lil>erté.  Nous  nous  en  hi- 
Mnt  honneur,  car  il  y  a  quekjue  mérite  à  cette 
Asnombléo  à  faire  un  projet  de  loi  de  liberlti 
ail  milieu  ilr  menaces  qni  grondent  autour 
d'elle,  quand  l  auarohla  se  décliaineet  tait  re- 
tentir le  eanoirà  sasaratlles.  U  y  a  qnelaae 
rite  %  eeltè  Aaaemblée  qoikm  appelle  ii  Dm 
ment  ideeUcmilaln/  pent-étre  mirée  qu'elle  dé- 
teste lae  dietaMraa  de  tons  les  genres  (Tr^s- 
Ûm  I  toèa-bièn  !)  U  y  a  quelque  mérite  i  elle  à 
tOpendia  par  une  loi  d«  liberté  aux  violente* 
ps^flions  qui  s'agitent  jusqu'à  iiei  {«rtes.*  ( Vive 
adtièjion,) 

Je  me  trompe,  meifi'eurïi,  elle  n'a  pas  tant 
de  m^nio  qu'elle  en  a  l'air,  elle  a  leuipineut  un 
peu  lie  mémoire,  elle  naît  ce  que  valent  ces 
Hrliticpi,  ces"  reniêilcs  fui  (icea  do  comprPHsion 
matérielle  qu  on  lui  proposa,  elle  sait  ce  qu'ils 
valent,  ce  qnfilaeeaiant  etea^n'Ui  nradoiaaBk 
(Très-bien  I  trtaUenll  > 

Bile  aanlalé  àlenr  «pMenient  sans  mesure 
et  i  leor  enpba  sana  fnia.  Elle  peut  Juger  si 
pendant  idn^  ans  qoHIa  ont  prévalu,  ces  re- 
médes  ontairété  les  maux  delà  société,  on 
si  ces  mant  ont,  un  instant,  dispara  de  la  sur- 
face, n'ont  lait  au  eoiitraire  que  u'rati'lir  dans 
l'ombre  et  circnler  plus  avant  encore  dans 
tontes  le.s  veinH  te  torpt  tùML  ^OVfeNe 
spprot»ation.) 

kilo  sait  ce  qu'il  faut  penier  de  cette  m*- 
lîance  mal  dissiamMe  contre  le  iary  et  toutes 
les  imtItMidU  Jihtelt^te  «•  Mai* 
centre  la  «sMdM  te  âéte«l4à?nrâm,  1 
une  inalke  eoi-tetnt  Inflexible,  et  qni  ne  s»- 
ndt  qu'une  fonne  dégnkée  de  k  eompiee- 
sion  ;  elle  ne  vent  plna  rentrer  dans  eeue  vole; 
elle  ne  veut  plus  da  poison  amopiaaant  de 
la  dictature  ;  eue  veu^  les  remèdes  df)Qloureux, 
mais  vigoureux  et  vinls  de  la  lili<>r:i'.  Vives  et 
nombreuses  manfues  d'adli*«iori  et  d'.ipproba- 
tion.  —  Applaudissement?.}  . 

|1, 'orateur  en  d'Cicndant  de  Ut  trdiune  est 
féliciW'  par  un  Lr-ri^i  nombre  de  ses  collègues.) 

M.  de  Gavordie.  Meiisleurs,  j'ai  le  vif  regret 
d'avoir  à  répondre  an  noble  osprit dont  veee 
venex  d'entendre  la  parole.  (Bruit.) 

J'annk  Mbeonwt  de  ne  trouver  en  eom- 
nlMe  flomamnÉaté  d'Hte  avec  lei.  oomma  snr 
tant  d'autres  pointe  je  sais  heureux  de  partager 
ses  sentiment*. 

Mais,  messienra,  permetle^  moi  dele  dire,  car 
toute  la  gravité  de  ce  grand  dt'diat  est  là,  nous 
Bomme<  à  une  f'poque  oà  on  a  touché  4  toutes 
les  hii-iesfondanieiiiales. 

Lhttvoii.  On  vient  de  le  dire  ' 

M.  de  Gavardlo.  Tous,  nous  cnerclions  dans 
notre  loyauté,  dans  notre  amuur  de  la  liberté 
vérttiUeetde  l'ejpilt  de  cooiervalion  véritable 
(otts,  &  quelque  parti  que  nous  appartenions. 

tiens  efaerebons  tes  movens  les  plus  propres  et 
es  plus  léganx,  temaraierl  ce  désordre  pave, 
ce  désordre  social  que  je  idgnalais  tout  i  1  heure 
et  je  vous  demande  la  permission  de  suivre  le 
développement  ni^me  de  la  pensée  de  l'hono  - 
rable  ouc  de  Broglie 

11  vous  a  d'abord  parlé  de  considérations  pf- 
nérales.  i>s  considérations  générales  sont  gra- 
ve»,  et  je  denjandemoi-méoie  à  Are  quelques 
mots  »ur  ce  point  eolt^BÉiitteHn  quemiui..... 
(Interruptions.) 

Ou  a  dit  que  le  jury  était  le  juge  natu- 
rel de  tous  les  délits  qui  touchent  à  la  mani- 
festation d»  ht  Moaée  humaine,  peiee  que  le 
jury,  sorti  te  la  nation,  épronimt  Mates  les 
pulsations  en  qaelqne  sorte  du  cœur  dn  pays, 
était  le  seul  jn^f^  naturel  de  ces  délits  qui  tien» 
nent  à  queltfue  dtosed'imprrssionnabte  c^  mme 
la  conscience  même  de  ce  pavs.  C'est  là 
van  tettriM  qui^  cm  Tiwe  dfBs'an  sens  gb- 


néral,  maia  qui,  appUqséa  k  ce  qni  felaait 
l'objet  te  l'ea^adsiMliiitte  tkaiMéit  M.  GU 
laad.  est  Qte  teeMm  ewtonlMsanat  Ihnsae. 
UUWtll— Ht è  droite.)  En  effet.  Je  eomprends 
tlMMewqiMi' lonqu'il  s'agit  de  délita  pollii- 
mes,  c'est-èiwt  dès  délita  de  pure  opinion,  qui 
dépendent  des  temps,  des  circonstances,  il  faille 
s'adresser  au  piys,  dont  les  ^urés  sont  l'émana- 
toju  l't  la  re;irésen!ation  vivant»». 

.M  us.  qiiainl  il  s'aprii  il'iin  de  ces  grande  prin- 
cipe.-i  qui  ^'iint  indépemlants  de  tons  les  temps, 
qui  n'appartiennent  pas  à  une  constitution  pu. 
litique  auelonnqoe,  qui  sont  d'aujouni'hoi,  qui 
seront  de  demain,  de  ces  principes  que  le  pa- 
paime  M  mtaie,  mt  k  booetie  de  CIoéron, 
produmlt  temek  vt  antversets,  je'dis,  moi, 
que  ce  n'est  pas  le  jury  qni  est  le  juge  natoiel» 
et,  à  cet  égard,  sortant  do  domaine  des  cottet* 
déretions  vénérâtes  et  abordant  le  terrain  pra- 
tique je  dirai  ;  On  invoquait  tout  à  l'heure 
l'an'orit-'^  d  hommes  qui  ont  joué  un  rùle 
conKidiTaMe  dan.n  l'Iiistoire.  Je  no  le»  juge  pa^i, 
messieurs  ;  ce  n'est  pas  l'heure  ni  le  lieu  ; 
mais  puisqn'o[i  a  prononpé  le  nom  de  Wrati- 
ger,  il  me  sera  permis  de  rappeler  à  l'honorabJe 
duc  de  Bro;;lie  que  Déranger  avant  de  descen- 
dre dans  la  tombe,  à  une  époque  de  plénitude 
imalkelBaltoitens  une  letM  à  Ohektnbriand, 
I  dir:  «  Ab  !  si  jHivàk  i  ndire  les  cAoïet  qne 
j'ai  écrites,  je  brûlerais  ma  plume!  •  (Réclama- 
tions i  gauche.  —  Applaudissements  à  droite.) 

Lfn  membre.  Il  partait  de  ce  qu'il  avait  écrit 
sur  1  Empire! 

M.  de  OoTurdie.  On  a  parlé  encore  d'un 
homme  du  siide  pa»sé,  et  l'on  disait  :  '  Miiii'il 
y  a  un  danger  danK  oei  poursuites  qui  pour- 
raient dis'.ra.re  ni\  délit  politique  de  son  juge 
naturel ,  dans  un  livre,  à  côté  dea  outrajîes  posi- 
tifs auK  bonnes  mteurs,  i  ta  morale  retigiense, 
il  peut  y  avoir  de  fausses  théories  sociales. 

sans  doute;  mais  on  perd  de  vueunecboss, 
'tfmk  qu'il  y  a  une  disposition  précise  de  k  loi 
qui  fait  une  obUaatlon  de  tibelkr  —  pardon* 
nw-mol  es  mot  oe  pakk  —  dans  l'assignation 

3 ni  doit  éireenvovée  au  prévenu,  l'objet  positif 
e  la  poursuite,  fl  m'importe  donc  peu  de  sa- 
voir le  fond  de  la  pensée  d'un  homme;  si, 
d.iris  telle  partie  de  l'ouvrage  auquel  on  l'ail 
alliMÏon,  le  délit  signali''  constilu"  non  p:»-  nn 
délit  politique,  variable  avec  le  tetnr  s,  m  i  -m 
de  .:.es  di!diti  qui  s'adressent  directement  i  ce 
qu'il  y  a  de  ;. 'u^  sacré  et  u  ce  que  nous  devons  • 
sauvegardur  par  tous  les  uiovens  pos.sibles. 
CMe4iien  !  à  droite.) 

'  Vetll,  meeaieurs,  oe  que  je  voulais  dire  d'une 
manière  générale. 

Abordant  te  pins  près  k  question,  J'arme 
que  k  magistrature  est  te  seul  juge  «s  délits 
oe  cette  nature  parce  qu'ils  a'appnipienl  à  des 
choses  qui  ne  changent  pas  avec  le  temps.  (Ex- 
clamations ironiques  à  gauche.) 

Ce»  mois,  pri^  dans  un  sens  vague,  présen- 
•nt  un  danger,  il."!  laissent  une  e.spi'ce  d'arbi- 
traire qui  fH)urrait  i"'lre  un  piège  pour  le;»  opi- 
nions lespîus  innocentes;  mai»,  messieur-s,  il  y 
a  à  c6té  des  lois  ce  qu'on  appelle  la  jurispi  u  - 
dence.  (Non%elke  protestatioDS  et  riras  à  gau- 
che.) 

M.  ■■«■■■sil  AMga.  (Mkl,  h  Jnrispra- 
denoe  te  k  I»  ehimtee.  'tExclaoïillotts.) 

M.  de  Oavardie.  M.  Arago  me  rappelle  le« 
souvenirs  de  la  G*  chambre.  Je  pourrais 
lui  rappeler  l'aréopage  devant  lequel  on  jugeait 
les  délits  de  ce  genre.  Vous  voyez  donc 
bien  qu'il  ne  s'agit  pa.'  de  la  t>  chambre  ici  il 
s'agit  des  tribunaux  de  la  conscience  univer- 
selle, et  voilii  pourquoi  l'interruption  n'a  paâ 
do  portée  i  Bruit.) 

Je  dis,  mesaieurs,  que  les  mots  :  •  morale 
religieuse  •  ont,  dans  la  pratique,  un  sens 
précis,  et.  en  effet,  voici  coiomeni  la  juris- 
bivdete  l'a  MNdonit  «tebU. 

Btm  oes  mots,  an  entend  d^bord  le  don» 
de  l'existence  de  Dieu...  (Oh  t  ohl  à  gaucrn.) 

Permette/.,  messieurs,  les  mots  >  morale  re« 
ligiense  >  n'ont  jamais  été  entendus  d'une  an- 
tre manière. 

Je  dis  qn'eUe  comprend  d'abord  le  do^iiM 
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Dieu.  Et  que 
r  diM-  M- 

dogme  peut  Aire  imponinat  atttfi^  mu»- 

Stlqiw  fam»  o«  MM  qmiqw  voilk  ^ 
I»  wdiMiiiuiIel  (HonifliiMoli  et  hratti  di- 

xtn.) 

H.  Flye-Sala(»-]f«rle.  Dieu  eet  au-des- 
uus  de  la  magLatratare  !  Los  tribunaux  ^ont  in- 
C()iii|iét«nlg  en  nialiérc  de  loi  vi  de  lilierUS  dfi 

cunsi'ii'iice.  (Oui  !  oui!  Vtius  avi^z  raison  !) 

M.  de  Gavardle.  Il  y  a  un  mtcond  doK^e 
qui  t'fl  compris  ùan»  Cfs  «xpressionu  ppuî-- 
rales  <  la  morale  religieuse  >  l'immortaliU' 
l'Ame^k^bmi^p^iM  etei^d^alrana  igandie.) 

il  ^OHiA*.  Mlil  DOBi 

M.  d*  a*v«rdla.  MesBirara.  permet  tw-nmi 
d*  TOdi  expliquer  ma  pennée.  Vont  yrnnt 
pourquoi  cèlta  pcécition  eat  néoeaiaire.- 

VoUD  dites  4|tl'0tt  pent  dénalurer  une  poar- 

FiiilP.  cju'on  peut  (lorter  devant  le  jujfp  correc- 
tionnel unr  poiir.'iLiUe  ipii  serai^  |ioliti(|ut'.  Je 
répunds  qoe  non,  puisque,  en  ileliiiilive,  l:i  mu- 
rale reliRieuse  no  comprend  que  ocs  choses  qui 
n'ont  tien  de  poliliijuo.  l'ar  conséquent  vous 
n'avez  pa«  ù  craindro  ici  l'immixtion  de  la  po- 
litique, quand  il  «'agit  de  choses  tellement 
claUM,  MUement  éviitentee,  teUemant  an-des- 
«nt  A»  ItdiBcaaaion...  (Oh  |  ohl  à  gauche),  et 
ai  indépendantes  de  t4iiilB«0QBttttttloa  politique. 
Maintenant  il  faut  mtan.  fond  des  choses; 


il  faut  dira  |a  rérit*, 
I  leatampioùT 


•orhMtt  à  aailvuUmBB, 
i.(Onll  «lyi 


et  dana 

i  droilo.) 

Si  ja  voalaiii  définir  le  seniiinent  qui  porto  i 
«carter  la  magistrature,  jo  dirais  que  ce  n'est 
pas  la  crainte  de  la  discrédilcr  qui  lait  qu'un 
l'teirte  :  non,  c  o«t  parco  que  c'est  un  juge  in- 
Uexiblo.  (Inl'  irui/.        .1  içauc.lie.; 

XL  rijre-Saiate-Marie.  l)i«u  n'a  pas  l>e- 
uia  dt  voira  protection. 

M.  d*  Ctavardi*.  GTest  parta  qoe  c^eal  un 
jiweaiHlasstia  dei  couraata  d'ofinJous, 

voili  ce  qi«e  je  voukia  dira,  pk  ja  confia  cas 
oUi,erYaiiQn8i  vos  UonvcUlaalaa  lidilâBoitti 
(.\|iptaudi«saiDaiiU  av  qulqnaa.  luata  à 
iIkmuî.)  doMiidola 
purolo. 

M.  le  pp*oMoM.M.I>gMdede»aaaM«a 

la  parole. 

M.  Dttfaure,  pardi Jadu.; ,  minuti  e  dt 
la  jdttiM.  Meg$iean,  je  monte  à  la  tribune  [Miur 
iliry  à  I  A  Ksemblée  que  le  Gouvernement  adhère 
à  la  priipiis.iion  de  la  commission.  J'expliquerai 
uni  a  1  boon  poonmi  nom  admauana  «atlo 
rastfietion  4  la  laiiMoa  que  nooa  avtoaa'daante 
au  projet  de  loi. 

Mais  je  liens  i  déclarer  tout  d'abord,  aue  si 
l'Asscmlilèe  admettait  l'anMadementdel'nono- 
rabio  M.  (iiraud,  soutenu  par  l'orateur  qui  des-«i 
cend  do  la  tribune,  In  projet  de  loi  que  je  lui  ai 
prx'sentô  jierdrail  presijue  tonte  -  i:i  n'.;li'.i',  s;i 
préjcaiatioD  aurait  éto  superllue.  cuiiiine  je 
vais  le  démontrer. 

E.  d'abord  ci>nsidérez,  messieurs,  à  quel  point 
nouii  noua  reporterions,  on  f87l,  en  arrière 
des  principes  qui  ont  été  proclamés,  consacrés 
par  nos  lois  ca  18191 

L'honorable  M.  Baraanon  vms  disait  iMt  à 
l'heure  qu'il  était  lier  de  ce  que,  pour  présen- 
ter le  uruict  do  loi  actuel,  on  s'était  inspiré  de 
la  loi  do  1819,  qui  avait  été  votée  sous  la  Res- 
tauration. Mesiiieurfi,  cela  est  vrai;  c'est  un 
grand  titre  d'honneur  pour  elle  que  d'avoir,  pous 
la  direction  de  M..  :ei,-iUile  rl*^  sce^iux  de  Serres, 
de  M.  Royer-(^llla^l^,  de  M.  Camilic  JorJan, 
et  do  I  illustre  et  regretté  duc  de  Uroplie,  jièro 
du  rapporteur  rte  la  loi  acluelleiucnt  en  discus- 
sion, d'avoir  vot6  les  lois  de  1(119.  Ce  sont  de 
groodcs  et  d  immortelles  lois,  et  toutes  les 


fokqno^  aooa  noa  divers  mmmuÊÊDmniM,  on 
«  voahi  revenlrà  des  Méèal  la  Ibis nod^réM, 
liages  al  libérales  en  matière  de  pnase.  on  a 

da  se  borner  à  nno  respectueuse  Intllatioa  des 
luis  de  cette  époquo.  (Applaudisaanenls.) 

(,iue  ilisaieni-elles,  ces  l«is  T  qtaellm  mons- 
Uuwuiés  avaient- elles  (iitn7fiUee«wiMil  ogo- 


sacré  préciiiément  ce  que  coahatteat  aujour- 
dlHui  MM.  Giraud  pt  dafievmdte;  aUea  avaient 
•UittaA  au  jury  la  amMaiBaaM»des  dittU  de 
k  pieiM  oBOln  Jfc  auMaala.  paUf^  etnli» 
gieoso.  Bu  m  mot^  ces  lob  cuiianfcibiil  dîwa*i 
tement  ce  que  condamne  si  vivement  l'amen- 
dement que  vons  avez  entendu  développer. 

Qu'avons  nous  donc  fait,  (fuaud  nous  avons 
(iri'îipiili''  le  projet  duiui  '  l'ri'-cisémeu  cequPCCS 
ioisavainiiiIaitellcs-uudnii'S-  N nus  vuu.i  avons de- 
luaniié  J  altribiiprau  jury  les  nit  iues  nituiet  lie 
d^liis  tiue  relies  qui  lui  étaient  attribuées  par  les 
]<iisdel81'J.  (le  quu  tous  les  frrands«sprit£  que  j'ai 

citeiii^ava^t  '^^^'^^^IpndSnSdr 

aoira  et  nous  vous  avons  demandé  de  la  cob- 
aaorer  do  nouveaa.  Poorquol  le  repousasriea- 

vons  aftjoord'hoire'astauioMd'bui  plus  qaaja^ 
mais  que  vous  devez  consacrer  le  principe  qui 
nous  vous  demaiulon.4  d'adopter.  A  l'époque  où 
^'talent  faites  les  inis  de  INi'.),  un  déiit  pohiique 
[louvait  être  jusqu'.i  un  certain  point  et  il:ins 
une  certaine  mesure,  ili.-t.m-'ui''  ùes  ili-.iu  d'ou- 
trage i  la  morale  publique  ei  reiiu'ieuse  ;  il  y 
avait  une  liarrière  entre  la  querelle  politique 
et  la  querelle  morale  ou  retwieuse...  Pour  qui 
sa  rappelle  les  écriu  M  loa  dabata  de  ealte  Mo- 
que, ce  que  je  dis  en  os  bummoi  eat  eanaln  ; 
les  luttas  peutifMB  peavaitot  s'engager  vives, 
animéaa,  peBMaiiai.saiia4|«a  laniocale  ni  la 
laliijiao  m  refassent  aucune  atieinte. 

Ta  naintanant  est-ce  que  la  diatinotion  est 
la  même?  est-ce  que  l'on  s'amuse,  dons  les 
écnUi  qu'on  puJtlie  et  dans  lus  violentes  diSr 
tribrs  qu'un  rend  publiques,  est  ce  que  l'on  s'a- 
rouse  à  ilistinjruer.  ce  oue  l  un  a));>el,iit  alors  la 
politique  et  à  en  faire  1  unique  objet  ses  at- 
taques? N  in,  iiie.s«ieur8,  la  querelle  tsi 
montée  bieu  plus  haut.  Elle  est  aujoard  but 
tout  à  lalHaoaamil%  veiMnaael  politique. 
(G'eelvnlt  ~Trta*UenMMë-4ien i) . 

Prenei  toua  lea  Aerilaqui  ootélé  pnUiésdans 
les  derntsrs  temps;  prenas  les  prtnoipea  qui 
sont  proléssés  par  les  eoneoiis  contre  lesquels 
nous  voulons  lutter;  «renés  Jes  feuilles  qao- 
tidiennes  pour  lesquelteH  je  vous  ai  présenté  la 
loi  qui  va  être  soumise  ii  voire  vote,  vous  verrex 
qu'il  n'y  eu  a  pas  une,  pas  une  seule,  qui 
coui_^iuiP  un  il'Hii  purejiir-nt.  et  cxclii-fiiuiitent 
politique.  Vou»  verrez  que  les  do^'iues  mêmes, 
dont  parlait  l'orateur  auquel  ji!  suco'jde,  <x'8 
vérités  immiirtciles  el  sacrties,  sont  attaqués 
bien  plus  que  le  faible  peuvoir  que  vous  avez 
appelé  i  diriger  les  aJIaiw  du  pays  en  ce  mo- 
laeat}  attaqiua  avee  loi,  attaqués  en  lui,  aita- 
qnés  contre  lai,  attaqués  couira  qui  est 
bien  an-desaoa  do  loi,  «sun  la  sooMti  tout 
entière.  (Vives  et  MmbiOBiBB  nwpMe  d'ep« 
probation.) 

On  parlait  tout  à  l'heun^  de  défendre  ces 
prands  principes,  et  les  doux  orateurs  auxquels 
j'j  r6(io:i'is,  onivaiiînL  que,  [xjur  le.H  délendre, 

I  applicutioii  dujurv  était  un  UMyeit  lusolUsant 

et  que  le  tnbu«at <> poUeo.eoiwatimiMUa seul 

était  elUcaoe. 

Mais  faisons  appel  i  l'expérience.  Depuis 
vingt  ans,  le  tribunal  de  police  corrocuou- 
neUe  a  fleuri  en  Fiaaae.  (On  iit.}.l*.tiihaiul 
de  police  oorseatioiiieUe  •  cnw.do  tow  ces 
délits;  il  les  apunii^  je  la  wwennaia.  Qu'a-t- 

II  produit,  messieurs  r...  car  li  ne  a'a^jit  pas 
do  savoir  s'il  a  rendu  des  jogements...  (Crest 
cela  !)  nidis  il  est  nikessairo  de  savoir  si  ces 
juiremenls  ont  corrigé,  dan»  l'intérêt,  au  pro- 
li".  lie  nnlre  société,  précisément  les  délits  que 

I  non*  voulons  poursuivre.  (C'est  cola  !  -  'l'ies- 
bien  '.  tri's-tiien  '| 

Khbien,  permettez-moi  de  me  reporter  au  sou- 
venir d'oue  autre  république,  sous  laquelle  j'ai 
eu  l'honneur  d'être  ministre  ut  j'ai  été  oblifré 
de  ro'occoper  dee  publications  de  l'époqtte;  le 
les  ai  vuaa  en  1848  «t  1849  ;  ie  ne  suis  pas  le 
seul  dans  cette  AssemUée  qui  auisae  invôqasr 
ces  looveitirii  :  je  sais  à  quel  degré  dtaoAs  les 
écriu  publiés  à  cette  époque  ont  pu  se  porter  : 
mais  Je  ne  crains  pas  de  dire  que  ce  qui  s'est 
passé  dan»  «M  deniwn  ttopa,  pewUoi  1«  <ltt> 


rée  du  sié(;e  de  paris,  dans  les  ràutiiuos  pabli- 
qoes,  doat  les  'foiiiiiay  l,  dans  deox-/barM]ix 
en  panioilierp  qu  vaBattlnves  peut-étke  paa 
.  lu».v«Hqniél|esfpMiitl»|îarrinvestiBsemeni 
do  Puis  oeotre  Cuvaaion  de  la  Pairie  m  dan- 
MT  et  du  Combat,  publiés  par  MM.  Blanqui  et 
Félix  Fyat,  et,  je  le  dis  sans  crainte,  lea  4oe> 
trines  qui  ont  été  (Subliéee  dans  ces  journaux, 
doctrines  qui  ont  luit  I  uisurrentinn  actuelle, qui 
en  ûutôlûli'B  iubpiratnceji,  sont  cent  lois  pires 
que  ne  l'étaient  les  do;;lj-inert  piibliée^-î  en  \-i>\é. 

SI.  Jalea  Simon,  miniilre  de  i  lu.tlruciion 
publique  et  d«t  eulUt.  Assorémeni! 
M.  le  (surdo  doo  aoenn.  Et  pouriaut,  à 

r  Uft  «lalaM  oondamnéT  /e*^ 
j  Ktls  pendant  qu'Us  eondamnaient 
las  .dcilvaiiH^  ces  doctrines  devenaient  pina 
vivee  et  se  répandaient  plus  funestee  daae  le 
sein  de  la  so<Mété.  (Cest  vrai  I  c'est  vrtil) 

L'honorable  duc  de  nroçrlie,  dans  son  pTéda 
et  i  léfrunt  langage,  vous  en  a  dit  déj^  le  nutlf. 
Ce  nest  pas  moi  qui  mettrai  en  doute  la  par- 
faite co:i-.cienoe  avec  laquelle  les  tribunsux  de 
(Kilice  corn-i-tionnelle  examinaient  les  proiî<>s 
qui  leur  l'Uiicnt  soumis.  Il  iiet  a^;!!  pas  de  sa- 
voir ce  que  valaient  leurs  ju^emeuls  en  eux- 
mémek  11  a^t  de  savoir  la  eonfiance  qu'ils 
inspinienlàk  Mdité,  l'autorité  morale  qu'ils 
avaient  aq»  tllib  ^'wiilHl  répressive  qu'ils 
pouvaient  «niHi;  nés  Meeontre  le»  urévenus 
traduits  devant  ens,  nus  contre  lea  «octrisea 
qu'ils  coodamnaiesU.  (Cest  eelal) 

Bb  bien,  je  ne  crains  pas  de  la  dire,  par  cela 
seul  que  ces  tribunaux  étaient  nommés  par  le 
pouvoir,  leurs  décisions  n'avatent  pas  d'autorité 
doctrinale,  si  jo  puis  m'exprimer  ainsi.  Ils  ne 
frappaient  pas  du  coin  do  la  vériu'',  Ta  vérité 
qu'ils  ci.nstalaieni  cepca dint,  dans  leurs  juiçe- 
lueats.  On  ue  les  croyait  pas.  t.'étail  un  mal- 
hoar.  c'était  «ne  injostiee.  Vous  dires  de  cette 
incrédulité,  de  cette  méSance  se  que  vous  vou- 
drez ;  il  n'en  est  oaa  moins  vrai  qu'elle  régnait 
au  sein  de  la  société,  et  que,  par  eonséqueat.  il 
n'y  awit  aucune  Tjpsaasia«rniBi«al»  «onln  Isa 
deetrin«squ'ilavnBSi«M>wiiftDiiiar.CWi^lil 
>  tr^bien  !)        .  . 

i  L'honorable  M.  Giiand  parlait  tout  à  l'iMare 
'  du  jury  comme  d'un  moyen  d'affaiblir  la  ré- 
I  pression,  au  lieu  Je  rauL'iûeijUT.  Mon  opinion 
Cît  tonte  contraire.  iiUiand  le  jury  condamnuni 
I  c'est  la  société  quicondauinera.  (Asseniimenl.) 
Ou  avec  le  jury,  c  est  la  société  qui  flétrit,  c'est 
la  société  entiéra  qui  frappe  et  qui  proscrit. 
.  Voilé  l'utilité  du  jury;  vtêt  la  société  qu'on 
appelle  use  prononcer  :  c'est  ce  qne  je  veux, 
c  est  ce  que  je  demanda  c'est  ce  que  je  prie 
rAssemblée  de  faire.  Kia  le  UUiaoi  vous  ren- 
drez service  à  la  vérité,  vous  rendras  service  i 
la  magistrature,  j'en  sois  convaincu.  Je  souhai- 
terais pour  les  deux  lionoraljles  orateurs  que 
je  oooabats,  qu'ils  ne  soient  plus  mêlés  ii  cette 
nature  do  ilélàts,  que  le  jury  seul  ait  i  le*  ib  - 
cidcr,  qu'ds  n'en  ilevienuont  pas  les  lui-'e^ .  rur 
ou  se  luéliiTsil,  «  jr  l  i  coiiiiauce  qu'i.j  >it)i\ent 
iniipirer  cliai{ue  jour,  ijue  lajustico  doit  inspirer 
pour  ta  paix  de  la  société,  ilîi  ne  l'inspireraient 
plus  ;  la  justice  porUntit  son  pieatiRe  et  la  ma- 
lesté  dant  «lto.4ei(  4IM  nivétw.  (Oîii  ooi  t 
Très-UenUrts-bleai) 

Messieurs,  jelkisais  remarquer  tout  à  l'haare 
qu  il  n'est  pas  si  Ciicilede  nos  jours  de  distingoar 
la  morale  religieuse  de  la  politique,  et  l'hono- 
raUe  orateur  auquel  je  réponds,  disait  :  •  Hais 
qu'est-ce  donc  que  la  morale  religieuse  f  Mais 
les  duj^'mes  en  sont  certains  i  11  n'y  a  là  qu'une 
loi  m»l"riellle  à  appliquer  comme  dans  les  af- 
fiui  i's  orilmaires.  hn  elTet,  l'existence  de  Dieu, 
rimuionaliié  do  l'âme,  sous  quelque  voile  qu'on 
couvre  la  dénégation  de  ces  deux  doguies,  un 
saura  l>ien  reconnaître  le  crime  et  le  punir.  * 
VoUiramment  que  l'orateur  enit  invinci- 
hie,  mats  11  ne  voit  pas  que  la  distinction  est 
précisément  là.  Ces  dogmes,  qtiand  on  voudra- 
lea  attaquer,  on  se  couvrira  de  voiles  <(ui  laisse- 
ront apparaître  la  pensée  de  l'écrivain;  nais 
elle  ne  sera  pas  tellemont  manifeste  qne  sa 
aUnUMlUi  jàifM  «u«  déawnM»  «vee  «m 
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Aifie,  qu'uno  appréciatioiv  vagnc  el  que  la 
tprïfipnidenM  n'Mcmpa  âéiemiimr  i  l'ATtnee. 
Bh  taea,  à  qui  cette  «ppiédeMon  nnuo  iaH- 
«llettncaulfet  A  dQÔaé  dtoyeni  aniaés  de 
-  Pea^t  de  là  eeeiMt  Unm  Ane  knr  examen  «t 
impinnt  conflanoe,  et-  qM  fM  i  on  iribun&l, 
qoi,  je  le  lépète,  ttm  fie  W)e  rè«le  ctartaioe 
d'après  hiauclle  il  puisse  interpréter  la  ponsée 
de  récrivaiu. 

I«a  morale  relIgictiBO,  la  moral  -  publiqun,  la 
pOlitj(iu<<.  tout  cuta  G»t  mêlé  do  non  joiir-i.  .le 
vous  (Jôlii!  do  trouver  uu  seul  des  articles  qui 
Boni  tomlMis  eniro  nm»  iiiairiK  et  que  je  pour- 
rais mettre  kous  vos  youx,  dans  lequel  oa  ne 
ODOimence  par  attaquer  tons  lea  CtndaaMDlede 
le'Moiéli.  C'est  li.oe  une  je  vettxJkine-iéiirir 
mer  ;.o>at  cela  que  le  Uonvemeoment  ne  peal 
tottw.  et  q;ao  le  jury  aeol  peut  eos^Aefaer. 

J**!  arinoDcé  à  P Assemblée  que  je  dirai»  en 
tenntnanl  poarqnoi,  cependant,  j'ai  admis  une 
exception  au  prmcip'>  pén^rai  que  j'avais  pro- 
pofé. 

L'exception,  elle  consiste  dans  les  outrapiM 
aux  mœurs  commis  par  r<'x;'i>giiion,  la  miMMii 
vente,  ta  difir-lmuon  des  dessins,  gravure», 
liihographien,  j.rmiurc*  cl  emblèmes. 

£b  eofct,  mes»eur«,  tout  deux  qui  ont  l'iia- 
kiMdft4»  pounuitea  deviat  la  jû^  m  «rar 
d1iirim,;iwwnt  que,  dtiu  «es  eu^floaad  le 
dUil  «annale  dana  des  Kraw«*  et  otas  des 
deeelni  obacèiies,  le  dannr  du  procès  est  au 
moins  aussi  grand  que  celui  du  pourturri. 

Il  faut,  de  oe  délit,  produira  les  preuves.  Ces 
in^mes  gravures,  qui  n*"  devraient  passer  sons 
les  yeux  de  [>erï.onniN  elle»  passent  entre  les 
mains  des  défenseurs,  sous  les  yeux  du  jun". 
une  puérile  curiosité  les  fait  i  rpcimln?  dans  l'au- 
dience, elles  deviennent  plus  pubiinucs  qu'elles 
n'étaient  auparavant.  C'est  pour  cela  qu'il  nous 
a  para  qu'il  y  avait  là  la  place  d'uua  exception 


fiiU  dlnlfodalra  dus  iOB  utieto  S» 

Mii«<.Vvanti  loua  les  autfes  iWm,  tfiif  oo» 
U»  Ik  nualo  roligicuso,  soit  conte*  k  morale 

publique,  &oit  contre  la  politique,  commis  par 
m>  écrits,  jr;  dumando  instamment  à  l'Assem- 
bl6o  de  00  itas  clianger  le  principe  du  projet  de 
loi,  et  4e  les  laisser  ilârèrés  au  jury.  {Très- 
bien  I  Ir^-hlon  I  —  Applaudissement.<<.} 

M.  do  Bolcaatel.  Messieurs,  je  ne  viens 
point  comtjAttre  le  proiet  de  loi,  je  ne  viens 
point  défendre  l'amendement  de  M.  Giraud; 
maiet  puisque  le  mot  •  oxistenoe  de  Dieu  >  a 
été  prononcé... (ExolamatiODsmrdiwnlianos.} 

Laisses-moi  aire,  messieurs,  vous  me  lépon- 
,  drez,  1=1  vous  vouleic.  (l'arlesl  padei  i] 

Puisque  le  mot  a  existence  M  Dieu  >  a  i-té 
protK.ncé  dans  cette  enceinte  el  a  excité,  si  je 
ne  i:i<>  immpe,  des  mouvements  divers... (Mais 
non  !  miiis  non  0  Tant  mieux,  si  je  me  trompe, 
j'ai  cru  le  voir  i\insi, 

Vn  membre.  L'existence  do  Dieu  ne  «o  dis- 
cute pas. 

M.  de  BeIcMtol.  Je  crois  k  sa  place  le  mot 
que  je  vais  dire,  et  le  voici  :  Baves-vouB  ce  qui 
me  fruppe  le  plus  dans  les  scènes  inouies  dont 
nou.'i  sommes  tifanoios,  qui  s'accamnient  de 
Versailles  à  8«lat>0eni*?  suves-TOtt»  le  pro- 
dige qui  me  frappe  entre  lonsT  C'est  de  voir 
Paris,  la  cité  origtieilleuse  qui  su  cmya  t  Ut 
t>ous8uIc  intellectuelle  du  monde,  le  phare  du 
pru-'rèi  huiiimti.  réduite  à  lin  tel  elal  d'indi- 
geiiLe  iiiitrdlé,  qu'elle  sollicite,  i|u'plln  implore 
lie  nous,  t<Hi5  les^ours,  comme  une  aumi'ine, 
l'orilro  et  la  lihert»?,  qu'elle  es-t  imjiuis.innte  à 
se  donner  elle-mi^me.  lu  l'ordre  er  ia  liheriA, 
messieurs,  c'esi  nous...  (Interruption  ) 
^Jl. Jtaé^h»g.^eat  nom  condunmtioa  qv* 

ICi 4* BMHintel.  Oui!  messieurs,  l'ordre 
•HnUilMtéiatetnaue  qui,  du  fond  des  cam> 
p^ipt  Vtnans  les  apporter  à  la  grande  ville, 

MW-vow  pourquoi  c'est  twas  qui  'lui  Ap- 
portons ces  deux  mupriilique*  choses  qu'elle 
n'apln>f 

l  A  iiumbn  è  Mucite.  Parties  de  1*  loi  1  Vous 
n'étoi  pu  duu  h  qusiim  I 


X.  de  Beloaatel.  Je  . 

je  suis  dans  la  question  :  _ 
ligiease  *  ont  «lè  pi— Mich  «M*  >rièw  talinr 
tOTruptions  qnâlw  «BMitts. 

Havez-toi»  ponMInitl.  amt  partons  avec 
nous  l'ordre  et  m  liberté?  Cest  parée  que,  su 
fond  do  nos  euspagnes,  nous  avons  (rardé  la 
foi  au  Dieu  de  nos  pères  et  que,  Paris,  libn)- 
penaeur,  ou  distrait,  n'y  songe  guère,  ou  n'y 
croit  plus  I  ,  ■.   •  . 

V.ne  t  oii  à  ijduehe.  O'ciit  exagéré  ' 
H.  de  BolcAHtel.  Oe  que  j'al'lirme,  mes- 
sieurs,  c'est  qu,'eu  perdant  la  tradition  des 
ciioeee  diviDes,  «tt  p«rd  avec  elle  l'iMdHsaw» 
^yérUfceecinles!  Ei^  je  l'atamw  tn  mémo 
t,  li  b  France  tout  Aniière  vent  revenir  à 
«I  A.  le  liberté,  elle  doit  revenir  i  la  foi 
relMnnM^  el  elle  y  reviendra!  (Marques  d'ap- 
pMMIiM  Mr  divers  bancs. —  .\ux  voix  I) 

M.  ta  pvénl^Mt,  IL.  Qinwd  piopow  de 
leinplaoer  la  pmgnpiM  Itetkto'ti  par 
cen  mots  »  ,  ■  •  .t  •'  j . 

•  Los  délite  contre  h?s  mmnn/.pviiîfM  par 
l'article  8  de  la  loi  du  17  mai' 1819.  > 

Jn  ixjMsuUor  l'Ahaernlilée,  on  lui  annon- 
çant im'il  m'ii  l  ié  remis,  sur  cet  amendement 
une  demande  do  scrutin  signée  par  UM.  ËJ- 
umnd  Turquet,  Berlat,  Coûtant,  Descbamns, 
Gntndpime,  H.  Varsoy,  E.  tieorge.  Billy, 
Guinard,  Fascy.  Bamberger,  (^mot,  Cb.  Le- 
p^,  Ratbier,  'Taberlet.  Uoricu.  Tirard,  Lao- 
glois,  Tolain,  No«l  Pariisiu  (Exclamations.) 

Pertisie-t-on  dans  cette  demande? 

M.  Kdmond  Tarqnat.  Nous  y  persistons. 

M.  le  président  H  va  être  procédé  au 
scrutin. 

M.  OiraB4.  Je  rutjre  i  amcudemeui.  (Mou- 
%'omonts  divers.) 

X.  topc«8iil«Bt.  L'amendement  étant  reti- 
ré, non»  m«Mittl  l'artkie  2. 

La «miQiirfatt  «jnnt  «CMplé.ln  rédaction 
proposée  par  M.  Bangnon  poor  les  deux  der- 
niers paragraphes,  je  relis  raitide2  dans  ses 
trois  paiagraptiea,  que  je  mettrai  eoUnctixe- 
mentanx  voix  :  ,    .  , 

<  Los  tribunaux  correctionnels  continueront 
do  connaître  : 

•  i"  Des  délits  eoiiimis  contre  les  miaurs  par 
la  publication,  l'exi-o^iion,  la  distribution  et  la 
mise  en  vente  de  deui^uis,  gravures,  lithogra- 
phies, peintures  et  nmbk'iiios  ; 

•  if  Des  délits  de  dilTamalioa  et  d'injure 
puWiqaMflaatnkapafticaliers:  . 

(  3*I>te.dÉlit>  .i'iiuans  pvbUquas  vsrbalos 
contre  loatojatqoiiM.  *  .•  i 

(L'article  %  Mt  nia  ans  noix  fli  adopté  dans 
ces  termes.) 

M.  le  président.  M.  Hozérian  propose  &  l'ar- 
ticle 3  un  paraf;raphe  additionnel  ainsi  conçu: 
t  .Néant: I  uns,  les  délits  do  dilTamatiou  et 
j  d'injure  cuver*  les  particuliers,  et  ceux  aysnl 
I  lo  caractère  d'intraction  k  lapo'icede  U  nrei^se, 
j  demeureront  soumis  à  la  juridiaion  correction- 
j  nelle.  • 

M.  BoaAvian.  Messieurs,  je  n'ai  à  m'expU-^ 
qoar.  Mn  évideomwnt,  que  aiir  In  ■nootida 
par6ft  de  ranMndmimt.  puisque  sallahctioa  a 
déjà  été  donnée  à  la  pnniéMpBi4ab 

Je  crois  que,  aa  ioM.  i*  aweoapléiement 
d'accord  avec  la  commission.  Cependant,  une 
ex{^ication  me  parait  nécessaire,  k  raison  des 
dangers  qui  [KMirraieat  rét^oller  de  son  uileuce 
sur  le  point  qui  me  iiréiiccuiip. 

Voici  la  reiiaction  du  premier  amendement 
que  j'avais  proposi'  ; 

•  l,«8  tribunaux  correctionnels  coolinueront 
i  connaiue  des  déliu  ayant  la  «uwtéra  da 
contiaventlena.  * 

^^^Aom»  j^poeition  atariionnléa^  la  oom- 

•  Nons  avons  pan»é  n»,  pr  le  seul  Cut  qne 
le  vfiï^  ne  mentuMnaitqntka  déliu,  les  con- 
traventions n'y  étaieut  pas  oompcisea,  st  que 
l 'amendement  était  superdn.  • 

J'espère,  messieurs,  vous  démontrer  qu'il 
u'o.-'t  psi^  Huperfin  le  moins  du  nuiruie  <  t.  qu'il 
au  Qoutraire,  un  intérêt  comudéiable  à  l'a- 


faislaphiue  aalfaaMkqaa  Je  lis  dans  It  nuiport 
et  sur  laquelle  f  appelle  tenta  votre  aiionuoa  : 
a  Nens  tf%narons  pas,  cependant,  que,  sons 
le  dernier  tagime,  quelques  faits  de  presan  qui 
constituaient  de  véritables  déliu  ont  été  abusi- 
vement rangés  parmi  les  simples  contraven- 
tions, afin  que  le  prévenu  ne  pût  i''tro  admis  & 
t'eicusèr  sur  sa  bonne  foi,  et  pour  réduire  l'ins- 
tance à  la  pure  constatation  d'un  l'ait  matériel  : 
c'est  une  extension  regretiahio,  et  ouo  devra 
corriger  la  prochaine  loi  sur  les  délitii  de  la 
presse.  > 

C'est  précisément  parce  qua  je  aois  ceilo  ex- 
>inilMi  nwnlliliii,  inia  Je  «eiw  pbe.da  — 
bieniriifaerdMMierpNîal  dekî«nei 
lion  qui  la  prévienaê,  et  Artpeia»f 
est  la  pensée  qui  m'inepin  sa  «e-amnent,  que 
je  voua  demande  une  oorreotion  non  pas  pro- 
chaine, mais  immédiate. 

Voici  nbaintenant  quelle  serait  la  rédaction 
nouvelle  de  mon  amendement  : 

Au  mut  •  contravention  >  je  vous  propose 
do  substituer  les  mois  >  déhui  ayant  un  enne* 
tèrn  d'infraction  aux  lois  de  la  presse.  > 

Quelle  c^i,  messidors,  l'utiliic  de  cette  inser- 
tion dans  la  lui  ?  Comment  est^ile  jasUliéc  f 

.  D  oà  vient  d'etofd  tediOerilléf  lUa  Mit  de 
ce  que,  lorsqn'ettIliMnaia-kloiraaninineel 
qu'on  lui  demande  «ne  deSnUlan  da  délit  ou 
de  la  contravention,  on  rsncantra  dse  déflni» 


tioiis  inacceptables  en  mati&re  -de  presse,  et 
même  on  d'autres  matières.  D'après  le  droit 
(Mmmun,  un  délit  Mt  une  iiifniciion  punie  do 
poiuoï!  iji  rreulionm'llcs  .  une  cuiitravi'ntmn  est 
une  iiifructior.  puiii^ï  kCLikMiuiiil  iIa  peineiî  de 
simple  pul.cr.  (  ir  ijucst-il  ad'.enu,  ?oU  en  ni  i- 
tière  de  presse,  stm  en  toute  ;iinre  iniMiéto  ?  Il 
est  advenu  que  lorsqu'on  a  voulu  recli'  i  cher  si 
tel  ou  tel  feit  méritait  la  qnaldication  de  délit 
eaeale:de  «oatoMOMton.  en  e'est  Monté  dans 
une  sitnatfon  Ina-diSoile.  ■    •  • 

En  effet,  d'après  le  droit  eonmnn,  en 
tiers  de  pmsse,  la  plupart  des  inlkacliona  étsirt 
punlos.  dos  peines  carrsctlooaeUes,  dennJsal, 
an  principe,  ^tre  considérées  mininfi  do  vérlla- 
bles  délits.  Cependant  la  jnrispnidenee,  pour 
sortir  du  cette  sorte  d'impasao  juridique;  a  fa- 
bric|ué  un  mol,  le  .•  délil-coniraveiilidn,  ■ 
c'eat-ii-din!  on  fait  matériel  qui.  hiin  qu  i  iHir 
puni  de  peines  correctionnelles,  dcvan  .'lie 
considéré  comme  une  contravention,  parce 
que  ce  &it  nyMériel,  abstiaetiun  faite  do  1  m- 
tention.  snttmtt  paor  fonitHii  rinlknetion 
pumaBwe. 

Appliquant  ces  prinelpei  i  In  M  q«i  aow 
oeeupe,  je  demande  une  ftxpUeaëon  •  car,  par- 
mi ces  faits  qu'on  appelle  des  délits  ou  dea 
contraventions,  il  y  en  a  de  deux  natnn^s  paf 
faitement  distioates,  et  il  f.mt  savoir  si  l'on  en» 
tend  réserver  à  la  jnndicaon  correctionneile 
les  doux  eatéoprics  d  infractiona.  dont  levais 
psjler,  ou  si  l'on  entend,  m  eoilMre,ll'en 
réserver  qu'une  sonle. 

Ainsi,  en  matière  de  presse,  il  y  a  de-^ 
qui  constituent  ce  que  Ton  appelle,  d ms  le  lan- 
nage  de  certaines  nris,  des  mfractions  et  des 
délits  de  presse,—  ce  «ont  h>B  mou  que  je  rap- 
pelle dans  mon  amendement  dAiinttif— •  casent 
les  infractions  relatives  k  ce  que  j'appolleral  ht 
ronfertion  matérielle  du  journal  ;  par  exemple, 
l'inFraction  aux  lui^  du  timbre  et  do  caution^ 
neroent,  quand  elles  existaient  encore,  l'mfrao- 
lion  A  celles  relatives  au  dé|>ot.  à  l'api^jcalkm 
du  nom  de  l'imprimeur.  Il  est  bien  cerfiin  qnn 
il  l'ésard  do  ces  fails,  nous  Mimmr=  rl';i,-riirt| 
avec  la  commission  pour  en  ré»orviT  la  run- 
naissanceaax  tribunaux  i nrrectionneK.  M.iisà 
oélé  des  faiu  de  cette  nature,  ily  en  a  d'aurivs 
perfiitement  diitincts,  et  qui,  selon  qu'on  nu- 
rait  respiil  inflnenoé  par  telle  ou  telle  oonsidé- 
ntào/n,  pourraient  être  regardés,  soit  comme 
délits,  soit  oomraa  contntventieM.'  Tfofi  la 
ooost'iqoenee.  suivant  qu'on  sa  placera  A  tel  oa 
Ici  point  de  vue,  que  ce  sera  la  juridiction  du 
jury  ou  celle  de  la  police  correctionneile 
devra  eu  eonniiUie. 


Iy  a.  au  ooumire,  un  intérêt  comudéiable  à  l'a-  i  P«ar  pneiser  ma  pensée,  pernaMeioBoi  de 
depurpwirpféfinlrnndenfe  qni  eitiéfftlé  l  enita  sltiriH<iiweeMM|iihs. 
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8i  j'inlenafia  la  loi  dvSômai  lSt9,  ja  ren- 
oonml'iafnction  «ttiranta,  qui  n'osi  point  une 
înfiiiiBlian  i  la  ooalcotion  maiériollo  du  joarnal 
liii-iiièine,  atais  qui,  oepandant,  à  ralaon  île 
Tabsence  d'intention,  pnarntil  Mra,  jnaqu'ànii 
certain  point,  c<in«(i(''rr'''fl  commp  une  contra- 
vcnlioil;  jo  vonx  [;drli>r  dr  i'iufraclioii,  qui 
con^i^tt^  'lans  la  reimprei^iion  d'écriu  Jeji 
oomlaïun^x'. 

l'i.wis  il  loi  Hu  25  iinfR  1S>2.  jp  (rodve  un 
au'.rr  délit  ou  une  antre  contravor.tion, je 
ne  i(ualiiie  p  e,  —  l'iaUdéliié  mm  maa\mise  foi 
dans  lea  «ooipiu^raadM  daa  léaimi  daa  ais- 
aembléM  oa.w  «vlàina  inboNMit. 

wninvention. 

.  Ht  an  eUet,  dans  cette  inftaMtini,  l'iaBdMtié 

sans  mauvaise  foi.  que  peot  aroir  à  fsire  l'in* 
lentiou?  C'est  une  contravention,  diront  cer- 
taine! pertoancj;  non,  réponiioiit  rertaine» 
antres. 

1!  ost  que  le  fait  iiiy^riel  peut  iulllre  ii 
r,,-,-i.iui  r  1  iiiiraciion  ;  main  il  n'est  pa*  po«si- 
hlt'.  cppcndani,  de  Cuire  abstraction  éos  circons- 
tance» dansletqnelleis  cette  infraetiOD  a'rnu  pro- 
daite.-et  par  oonaèqueiit,  quoi  qu'en  diaa  la  lui, 
il  Âvt  anoon  attacher  cette  infraeifOli  à  la 
ctaNedM  dénia. 

Ce  que  je  \'icnii  de  dire  de  l'infidoUté  sana 
manvaiaenii  des  compte*- rendus  de  certaines 
aucmblées,  je  le  dm  du  délit  cr6^  pur  \c  dt-cret 
du  17  février  1HÔ2,  l«  d«lit  ou  l;i  cu;itravcnl)oii 
do  nouvelles  fausses  faites  nn^nii'  d(i  bonne  foi. 

Et  si  vous  voulei  me  permettre,  niraisipurs, 
de  compléter  celte  curte  nomenclature,  j'ajou- 
terai seulement  deux  ou  trui»  exemples. 

Je  IruuvB  dam  la  loi  de  iêii.  le  refus  d'in»é- 
rer  Ut  réponse  dea  panoanea  Domméea  oa  dé" 
aiffoéa»  dana  laa  artielee  de  |mhimux,  l'inter^ 
diction  de  publier  le  nom  dea  jurés,  ta  pablica- 
lion  dea  aciea  d'aoeosation  antérieurement  anz 
débata.  Je  tnwve  enfin,  dans  la  loi  da  27  juil- 
let IBM,  l'Interdiction  fie  publier  dc«  listes  de 
eouscription  ponr  jicfiaittpr  (ipj>  amendes  résul- 
tant dr  condjniiKUioii, 

Hh  bien, je  deniandp  îi  1-a  r.oinnus^^ion  crti  : 
fil  di.-Hint  dans  le  rapport  i\w  i.-.on  aun'ndi'munt 
était  .-iiperllu,  avc2-\iiUh  onteniTu,  jiuremonl  et 
nni|ilrmenL.  réëcr\(T  aux  iribnn.vu  corrceiion- 
nels  wA  le  nature  d'mfraciions  que  je  caractérise, 
moi,  —  itarco  qao  j'en  trouve  la  definttin  dana 
ccruius  mooumen'a  légialatib,  —  inaftietions 
àUpdkedek^ser  8iow«BOBB  <ionimes 
d'tcèonl  m  Jn  ne  dieeaie  phn. 
.  lioiaai,  an  cefttinire,  Yoas'avez  entendu  ré- 
server aoz  iribunanx  correctionnels,  noo-senla- 
ment  les  connai8»ncei<  de  ces  infractions  spé- 
cinlrs,  mais  encore  les  infractions  de  cette  autre 
nature  dont  j'ai  iait  la,  nomendatore,  dans  ce 
ci\>.  je  ne  poatf^B  pne  mlMterinr à  imM  pra« 

n-n. 

C  o-^ipoui  cola  que  je  domandt' à  l'Àssem- 
Inoo  de  vouloir  bien  adopter  mon  amendement 
pour  faire  cet^scr  couc  di/OanllA dn jviipru- 
dence  et  éviter  le  p«rd  qoehnoBinirtionsi* 
gnato.  Ceat  cette  difliovité  et  tee  tanôBvfaienu 
qoe  «MM  «mendement  a  la  préHmttoo  téraé* 
mire,  peut-être,  d'éviter.  (Mouvements  en  sens 
diven.)  - 

V.  to  pvéeldent.  Lu  parole  est  ù  M.  Hp- 
nnger. 

If.  Béreai^r  idi<  la  Drômo),  Mosî^ienri;.  le 
but  de  ce  qui  t^i^  utile  dans  l'amendemi  nt 
d'ahoni  propo?''  jmr  M.  lioz<^nâii  était  d'insé- 
rer dans  le  projet  de  loi  une  duynsUion  de  la- 
qnoll-  il  ri'»n!till  plus  clairement,  que  tout  ce 
qui  fient  avoir  le  caractère  d'infraction  à  la  po- 
lice do  la  presse,  tout  fait  postant  être  consi» 
déB6<oaiinndéli0tiMai.idi«  n'impliquant  paa 
nm  tafraetian  erimlnrtlii,  étutnne  aimple  con- 
travention A  nn  règlement  de  foSat,  rat  adn 
de  la  juridiclioQ  du  jury  et  mnlt  attribué  à  In 
juridiction  correctionnelle. 

L'idée  darM.  bo%èrian  est  parCaitcmcnt  ju-it.'. 
I(  a  iMîiioiîrs  été  dans  'a  penBi'ie  de  la  cointni-:- 
F;,iii  i|ii'rn  C'ITet.  an  juiy  ne  EPraicut  llliiliU(''s 

que  le»  faita  crimiaeia'ayaut  le  caractère  de 


délit,  et  non  pas  les  fisile  ayant  In 
de  simple  eonInfenUon,  OMlunit  lOnM  tkt- 
eusaion  t»  l'Inleation  m  oans  qid  Iw'  ont 

flenlement.  la  commission  croit  l'étra  expli- 
quée aaset  clairement  dans  la  rt^Jaetimi  qu'elle 
a  adoptée.  Elle  a  dit  que  ce  qu'on  tttlUnnitau 

jury,  c'étaient  les  délit?  de  presse.  ; 

Kn  etîo!.  le  mot  dr'/ii  -..vii!:t  seul  pour  exclure 
tout  Tsii  n'ayant  pas     >  ir.icii're.    '  ' 

M.  Horérian  penfc  l'irs  N^iucoup  plus  clair 
dans  sa  rédaaion,  on  .suligiuaant  au  mot  eon' 
IraMHlions,  oui  est  le  mol  légal,  «Inl'd'éMfta»- 
tiont  à  la  foUce  d»  la  prttte: 

Rh  bien,  eea  deux  mou  eont  wmplilenwat 
analogues. 

Ia  contravention  est  définie  ear  nos  lois  : 
f  infraction  i  nn  règlement  de  polioe.  >  Ri  vous 
substitue/  au  mot  cottlraventiom  le  mot  l'ifrao- 

tion.f.  qui  n'ost  rnpr:i':!ui;  diin.~  lo  projc-i  de 
loi  ;>arci'  qu  il  nsi.  inut.lu  du  moiiipnt  que  le 
yiy\r\  di-       lie  >  ii|i|iiii|'.iP  qu'aux  délit*. .. 

U.  Emmanuel  Arago.  Jo  demanda  lu  pa- 
role. 

H.  Bérencer...  si  vous  lui  Fub^litarz  le 
mot  in^rectien^,  ce  teft,  tm  d'antres  termee. 
identiquement  la  mène  olidae.  La  oommiaatoa 
n'a  paii  pensé  qu'il  flkt  nKIe  d'dfaatar  ^[natinn 
chose  au  projet  préeenlé  par  In  GkitvemedMiit 
pour  exclure  oea  contimveMW)!*. 

Ceoendant,  meaiienrs,  ail  convenait  il  l'As- 
semblée d'accueillir  oét  anMidefnent,  il  est  bien 
certain  que  sur  ce  point,  la  commission  ne 
faurait  s'y  refuser  absolument.  Si  l'Ai!«pmMée 
trouve  que  ses  mola  sont  plus  explicili-H  qu'p  lc 
les  adopte  1.-1  pensée  de  la  commission  PHt  .ih- 
«lolument  celle  qui  a  insffiré  l'amendement; 
seulement,  la  cummi-i^ion  a  erU  que  les  termes 
de  la  loi  qu'elle  présente  suffisaient.  On  jnce 
dtttls  cont  inlnfusanta  :  que  l'Anemblë  dé- 
cide. 

K.  le  frMdent.  M.  Depeyn  i  In  parole. 

M.  Depeyre.  Messieurs,  la  MOimMnon  ne 
voit  aucun  inconvénient  à  aeMptnr  l^nunde- 
menl  de  M.  ^oséri«n,  et  MHir,  mà  fM,  loin 
ti  y  voir  dea  laeonvMente.  fy  ttwtvn  tm  Mn- 

taîp. 

Tout  à  rhflure  l'honorable  M.  Bérenger  tous 
difaitque  la  commission  en  sp  servant  du  mot 
délit  a  Kuflî.'iamment  m.irqué  et  maintenu  la 
dilTérence  qui  existe  dans  nos  loi«  entre  le  mol 
délit  et  le  mattMMÉitTbntion.  Ce  serait,  en  effet, 
sufllsant,  meeaieara,  si  la  jurisprudence  — 
et  il  fout  bien  parler  «n  peu  de  la  jariaprn- 
donee  —  si  la  joriapradcnce  n'avait  pas  inventé 
les  déHta  «ontnwnUMiMla.  tk  km,  il  but 
écarter  l'exhlaneo  do  ow  déOto  oonttivenOba- 
nels. 

PermetK'z-moi,  A  cet  égard  de  vous  soumet- 
tre un  p\>?mple  ;  JP  le  prends  dan»  la  matière 
.des  fau'isps  Tiniiveile^. 

isi^,  l;i  loi  ."ur  la  presse  punisfait  lo  dé- 
lit de  rmir:-;p.^  nouvelles.  Mais  la  loi  exifrcaii 
deux  conditions  essentielles  pour  constituer  la 
fettsse  nouvelle.  Il  fiUlait  qae  la  fausse  nouvelle 
eût  été  publiée  de  mansilae  Ibi  ;  il  Allait  en- 
suite qu'eue  Mt  de  oaMM  è  iroiliiler  In  ptix 
publique. 

Il  y  avait  done  deux  condhtons  qtti  eaiaeté- 
rteelMt  la  (lusse  nouvelle,  c'éuit  évidem- 
ment un  délit,  et  le  délit  de  fausse  nouvolM 
était  poursuivi  devant  le  jury,  devant  la  cour 

d'assises.  Il  y'avait  là  une  question  d'inlmitinn, 
Ip  fait  matériel  ne  JUlTisait  pas;  et  di'S  In  rnn- 
mrnt  qu'il  y  avnit  la  décUratiun  d'intention  qui 
constitue  le  délit,  c'éiaii  le  jary,  c'était,  la  Cour 
d'as«laei<,  qui  seule  était  aimpAente. 

En  1852.  est  intervenue  une  nouvelle  lé.!;i?- 
kttion  sur  la  presse,  la  loi  de  iSii,  ou  plut6t 
te  Ment  dlatMwMdn  «m  48M,  *  viM  «unt 


l»=éilil  do  AnHw  nomelle.  Mate  nto»,  nwo' 
slonrs,  qu'il  fallait  deux  conditions  pour  cons- 
lltner  ie  délit  de  fausse  nouvelle  sous  la  loi  de 
1M8,  sous  le  décret  dictatorial  de  i8V2  le  'ait 
matériel  soflisait.  Il  sufr^^a^^  d'avoir  publié  une 
faasM  nouvelle,  que'lp  que  ftit  rinteniion  de 
celui  qui  l'avait  publiép,  nuelle  que  fut  l';iisi- 
gniiiaace  de  la  uuste  nouvelle,  pour  qu'on  ^t 


Sonrsuivi  et  qu'on  se  Mt  rendu  coopitbie  d*nn 
éKt.  Biais  oa  n'éuH  ploa  nn  délit,  c'étaM  On» 
contravention,  car.  dée  le  moment  qu'on  lie  pé- 
nétrait pas  dn»  rintentlon,  que  le  fait  maté- 
riel eudlsait,  qu'il  aufBiait  de  constater  la  fausse 
nouvelle  pour  qu'il  y  eiit  condamnation,  c'était 
une  contravention,  et  on  appelait  cela  un  délit 
contraveni.onnel  ;  ctlcsdcu  A  conditions  consti- 
tutives do  la  fansM  nouvelle  tous  la  loi  de  1618 
n'élaiont  maiiiteiiups,  dans  le  décret  do  I85C, 
que  comme  dp«  eoiiditioiis  attgravantcs. 

C  tit  on  exemple,  et  je  pourrais  en  citer 
d'autres.  £h  bien,  il  faut  que  les  déHta  MBtin- 
wntionnsls  dispéaiseent  et  qûe  ta  poHeo  eor^ 
leetionnene  resta  «nlinwmnt  saiala  déé  HHkne- 
lions  mstériellee  ans'loii  do  iMlleO,  n  fcot  fln- 
diquer  dans  la  loi  ansai  nettement  qu'il  sera 
possible. 

tin  mtmbrt.  Noni  aoauMa  ions  d'MOord  I 
M.  Tenu.  MilWlOMl,  J«  VMditlk  lÉM' 000 

observation. 

Il  die  semble  que  l'aniPinlpiiiem  do  M.  Dozé- 
risn  est  inutile.  Si  r.'\sspiTiblr(>,  cependant 
pense  qu'il  doit  ôtre  admis,  je  deiniitide  que  M. 
iiozérian  veuille  bien  le  modifie^-  de  umnlére  à 
oe  qno  «t  amendetneAtne  soft  pna  Inl-mdBe 
In  ionm  d'ono  oonftuinn.  A  loa  teroea  vldn- 
aantà  on  'Otre  dtsealda  domit  lOa  tribnnanx. 

h  dis  qu'il  est  Inntilo  pares  qun  lo  tUnOft 
quil  relève  n'a  j'amalcéte  conlosié  par  la  juris- 
prudence. 

Voulesc-vottS  l'admettre,  cependant  ?  Voulez- 
voos  que  oe  principe  soitiicrit  r  Soit. 

Rien  Ap  plus  ntlarel,  d'âilteurs,  si  vous  avez 
Ir  iiioiiKirp  <i<)',:te  ^ar  la  portée  de  rsntcrpn.H-i- 
tion  qui  s'allirnip  devant  vous.  Mais  alor.i  je  dis 
que  son  texte  est  dan(,'prpux,  et  voici  pourquoi. 

Ce  qui,  dans  ta  pensée  de  1  honorable  auteur 
de  l'amendement,  oomme  de  toutes  les  léi^sla- 
tiens  antérieures,  doit  être  déféré  aux  tribu- 
naux comctionnels,  ce  ne  sont  pan  ce  qif*«^  â 
pant-éti»  improprement  appelé  lea  eonmwi- 
iloos  de  presse,  car,  dans  le  langage  de  Ut  M 
pénale,  le  mot  contravention  a  des  aMoptilNii 
diverses  qui,  preneit-y  bien  (çarde!  peuvent on- 
(?endrer!a  confusion  .  Ce  que  vous  voûtes  défé- 
rer aux  iribunanx  correctionnels,  cesontics  in- 
fi  actions  mst^nolle-.  aux  b'issur  la  presse.  Et  il  y 
aliiuesfieur-.'.ine  riis'inction  très-essentielle. 

Sous  l'empiire  de  h  loi  de  i8ô"3,  et  même 
avant, les  triDunaux  ont  pu  être  entraînés  —  et 
Je  vous  pne  de  me  permettre  d'sjouter,  entraî- 
nés de  là  meilleure  foi  du  monde,  —  àconsidé' 
rer  comme  oontraventiont  dw  fliili  ano  Ift  dé- 
fense préeénuit  ^nelquefois  OOttaW  m  dIUlO.  • 

Qam»  en  était  la  conséqnonoeT  {ftH  ^oa 
l.es  considérant  comme  des  contn.TttlllnM,'los 
tribunaux  correMonnelo  lOfluoiOBt  f  itilifleitto 
en  faveur  des  prévenu  M  MnUto  doa  ârisohe- 
tances  atténuantes. 

Mais  la  loi  était  dure,  les  poiiieç  ('■levées,  les 
faits  qaelqueloiB  bien  nuninie.s.  et  ]i.^a  à  peu  les 
irilmiianx  corn'CtionnrIs  sont  arrivés  à  recàn- 
naiire  ceci  :  c'est  que  la  jur.sprudeTire  deve- 
nait bien  sévère,  et  qu'un  pas  iIp  plus  daii:. 
cette  vole  la  ferait  toucher  i  cette  rigueur  duat 
l'eioèe,  dtt^,  «■tjrteqoe  de  l'iniqnito. 
'  Eh  ndn,  n'ott  messieurs,  qu^  eoâVleot 
do  vcrna  Um  remarquer  quelles  ont  élé  les  éto- 
lutions  rarwanos  dans  la  jurisprudenco  depuis 
deux  ans  peut-être. 

Je  crois  pouvoir  invoquer,  tnr  ee  point,  lo 
tèinoifrna«>  de<<  moi^strAta  qui  fmif  pariie  de 
cette  e[ribl.!>p  é:^  tribunaux  correctionnels 
ou  tout  au  moins  un  grand  nombre  d'entre 
eux  en  vinrent  à  penser  que,  malgré  àc*  prf- 
oédents  très-nombreut,  Il  était  pent-i'ire  plus 
rationnai  et  plus  juste  d'cn-endre  par  contra- 
vention, même  en  u^tière  de  presse,  ce  fiulon 
oolOBd,  dans  11  kiiL'a!^  pénal  ordinaire,  a  sa- 
HMr:  les  fait.s  qui  ne  sont  nnnisqne  de  peines 
de  simplo  poliM.  Bt  alOta  il  l^nirMuisit  dans 
lenn  deemona  aao  ooalaiion,  ]•  dirai  presque 
une  incohérenee  gd  po«mU  dOTonir  dange- 
ntnae  et  dont  H  inpiillo  qio  vota»  loi  prérieâne 
les  inconvénients.  •.  ;  ■  ,  ■ 

En  >tfet,  si  vous  acceptes  ramendement, 
sans  dire  (extaoUonioat  dans  la  loi  que  vous 
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volez  aujourd'hui,  qu'il  s'agil  d'infractions 
mttériellM,  win  i'empira  de  cette  jariapm- 
dcnoe  Mmte  ]i{»aveUo,  et  qac  j'accepta  MiU  Ifc 
criÂmer.  —  pcnirm  pas  ajouter  un  embtrcude 
pîtailla  diiOMiioD, —des  tril>una(u  eorreetion- 
Bftb  pourront  arriver  à  se  dire  :  Qa'ost-«« 
qB'uw  aintravention  enmnti&rede  pnnoTBst» 
ceniAinrraction  mutérielle  san  »  distinotionenire 
1m  peines  corrncUunnc'ileâ  ou  de  police  qui  lai 
sont  infliateK?  N'Mtroe  point  plui6t  st  seule- 
ment l'intraolioit  panle  dts  linnn  d«  timplo 
poliee? 

Mai»  ï'ib  d(c' datent  ainsi,  qu'en  résulterait- 
il?  C«»t  ciu'iU  ne  retiendraient  par  devers  eus 
que  CM  aamière*  inâ*etioiu.  et  renternient 
•a  jury  celles  qo^  sont  pnniee  de  peines  eor- 


dup  BM  vloUMlon  (mrâsent  imîêridlè  de  ta 
loi- 

QriMl-cetà  ce  que  vous  entendez?  Non. 
EhbUm,  si  vous  voulez  admettre  l'amende- 
nent  et  ne  laisser  prise  à  aucun  doute,  ne  l'ad- 
mettez qu'avec  ta  modilication  quo  j(<  vnnit  pro- 
pose, et  meltpz  «  infraclioîis  niali'TU'llos  ii'it 
lois  Burlt  nrcs^i'  ^  au  lieu  du  mot  <  (ontmven- 
lions.    >  Apprul  a-ion  surfluiou*  biaec — 

AttZ  voix!  aux  voix  !| 

M.  BomérlsLa.  8i  rAss(>mbl<|i«  pense  que  ta 
rtctactioa  praponée  par  l'honorable'M.  vente, 
awe  llfanjè  mtU  en  parlaiie  oommnnaoté  d'i* 
ddoi,  rmm  snleox  mn  pensée,  je  laisse  de  eAté 
tout  amottr-propre  d'auteur  et  f  accepte  ta  mo- 
dification. 

M.  le  président  La  <-on]inis.siiin  arcepte- 
t<êile  la  nouvelle  r^  iLit  non'! 

M.  Paria  fait  un  .^una  d'assentiment. 

M.  le  président  .1  invita  M.  V«ito  à  ■» 
remettre  sa  rédaction. 

M.  Emmanuel  Arago.  Mci^sieurK,  je  ne 
monta  k  la  trihuno  que  pour  un  instant.  Il 
«"agit  d'iine  matière  dc^  plus  d£licate«  au  point 
da  nw  de  la  jnhsprudenee,  et  je  viens  prier 
rAsBsmbife  de.  ne  pas  se  laisser  aller  i  adap- 
ter trop  [«omptement  nne  rédaction  noavelM. 
Soyez  sûrs  que  toutes  les  rUactlons  improvi- 
sées ici  [«euTont  avoir,  dana  tenrapplication  aux 
cas  qui  se  prés^-nteront  devant  les  tribunaux, 
di'8  inconYiuicntliuravcii,  et  le  .-.uji^i  mérilo  que 
lii  fîommiiisinn  en  délibère  de  nuuveaiu 

J(>  dcmanHedflOdtoNMOiàteflOaualuion. 
I.\>«entiment.) 

Et  que  l'Atsembléo  me  permette  de  citer 
i  l'appoi  de  cette  demande  de  renvoi  un  fait 

Swee^HMSET'ffp»'^  M  la  loi 

B'élâit  MS  tédiBifia  avec  le  plu«  grand  soîn, 
ta  juridiçtlOQ  conacUonnelle  pourrait  ùtrc  sai- 
sie, je  ne  dirai  pas  de  délits,  mais  d'écrits  à 

{)TOi>pK  desquri»  il  s'agit  sBitoot  d'interpréter 
'intention  de  1  l'-irivain. 

Les  lois  ^ur  la  proji.-o  ai-iui'llcmi'iu  r ticore 
en  vÎKueur  drirnik-nt  aux  journaux  qui  n'ont 
pas  do  cautiOnneminU  di'  s'ciccuppr  de  ma- 
tières politiques  ou  d'économie  sociale.  Eh 
bien,  le  parquet  saisit  un  jour  un  journal, 
une  brochure,  un  livre,  et  prétend,  si  la  bro- 
chure no  déMSM  paa  an  eart^  'volame, 
qu'elle  devait  être  aooatae  m  ttAbre,  qae 
le  journal  devait  #tre  rotdnta  an  cantionne- 
ment  pour  pouvoir  s'occuper  da  ces  mafières. 
On  prend  un  article,  fût-ce  on  roman,  et  on 
«réiend  que  Trconomie  sociale  e&l  au  fond  de 
l'écrit  de  celui  qui  a  si-'U''-  cet  article.  11  y  a 
bien  là  matière  a,  ;  ■■^:iii'.i:]ir  Kli  Inen,  if  ne 
s'iiiçirait  li  que  LOiiveiitiiuiH  d'après  In  loi 
telle  qu'elle  cxisl/». 

^  On  dira  que  c'est  par  nne  contravention  que 
réerivain  a  mte  la  pied  £nr  un  domaine  qui  no 
lai  appartiont  pas  «i  qu'il  s'est  occupé  d'écono- 
và»  MMitlB.  Or,  i«  «vu  damanda  si  on  peut 
nin  rentrer  dans  ta  eontimiaoUon,  qai  résulte 
data  constaution  d'un  failQ4lMal,|a«nie$tion 
da' savoir  si  un  écrit  s'oceope  ott  m  roccupo 
pas  d'écoiiumtp  sociale. 

Il  Tant  absolument  «{ne  dans  une  kl  KMnle 
comme  colla  que  vous  voulez  frire,  vous  ne 
laifpiez  i  1,1  piilico  correctionnelle  que  U  con- 
suution  de  taita  matériels  contraint  «ta  /è- 


âlcmeni!^.  mais  que  toulo:^  les  fois  lu'il  s'acira 
'ialarprfter  rintention  da  l'éBriTtio*  l'écrit 
aoK  tooiiwra'diiilrA  au  jnry. 

Son»  le  nCdls  d«  eu  observations.  Ja  de- 
manda ma  rarllde  aoit  renvoyé  à  ta  commis- 
■ioo.  CNombrenses  nariqMtd'aiMirtiaiant.) 

K.  M  prdaUteat.  M  Aiaflo  dienando  le  ren- 
voi à  la  commission. 
Y  a-t-il  opposition?  Non'  non  !i 
Ijo  paragraphe  a'Mîiiunpel  précen'é  p-ir  M. 
Boiénan  est  renvo\é  à  !a  commission. 

ibii-  rtoiubrruta.  .\  demain'  Il  est  plus  de  six 
heures  ! 

IC.  le  préaldeat.  L'Assemblt-e  vcul-eile 
renvoyer  à  demain r  (Qui!  oui!| 

Demain,  à  deux  heures,  séance  publiaue. 

Discussion  sur  la  proposition  de  M.  de  l'al- 
hoaCt  et  de  plusieurs  dé  ses  collègues  tendu  nt 
Lia  nomination  d'une  commission  dedikentia- 
Itsalion. 

•Suite  de  la  discussion  de  la  loi  sur  la  presse. 
Discussion  du  i:ruiet  de  loi  sur  les  loyers. 
(La  séance  est  levée  &  six  beurw  et  On  quart.) 
'Ii  diraeinir  dii  «snilw '«Mntyn{|iMgiM, 
'  OtLBtni  ÎMMm. 


à  la  séance  d'tikr. 

—  Compte  rendu  in  exlMto,  page  573  du 
Journal  o/JleM,  I*  oDiorine,  in  fiiu,  an  liea  de  : 

(L'amendement  m  M.  Léon  8ay  est  mit  aux 

voix  et  adopté.) 
Lire  : 

(L'amendement  de  M.  Léon  Say  est  mis  aux 
voix  et  n'«l  ;>aj  adopt;^.) 

-  Disconrs  de  M.  I.ambrecht,  ministre  de 
ra,i;ri'"uhure  et  du  comiiieri'e,  pa^'e  [iTT,  I''  co- 
lonne, anté  p'''nultiérae  narafltraphn,  au  lieu  de 
1  .  .  i(uand  vous  accoraez  à  Fnmce  un  con«>il 
municipal,  eic ,  >  lire  :  t . . .  quand  vous  accor- 
des à  ftril  «D  COOtail  nnidpBl,  ttb  • 


1,  retamàta  ednaniHion  des  quinze, 
n'a  na  m  prtadra  part  a«  vote  éa  In  loiauini- 
cipalo.  Piriirat,  il  auiUt  w(é  pour  la  loi. 


Annexe  au  pro<:ès-vorbal  do  la  séance 
4n  U  avril  M7I. 

.  SOIimN 

Sur  U  projet  dis  M  ntaUT «MT  dltOlilM  mtMio- 
ftalrs  en  mnet. 

Nombre  des  votants  r.V.   M3 

Mérité  absolue..  257 

Pour  l'adiqrtion. ..  J ..... .  497 

Canifeb *■»*•■.•..•.•..-  Id 

WAmmkUt  naUonata  a  adopté. 
wt  «ovÉ  foiqt  : 
.  MM.  Abbadle  de  Barau  (eomte  de).  AbovUle 

(il).  Aclocquo.  Adam  (Pas-de-Calais)  Adiivt. 
Aigle  (lo  couite  de  L'>  Ailexaadre  (Clidries). 
.Mlenott.  Amat.  Amy.  Andolarro  (marquis  d  ). 
AniiteiHtapanOB.  Arb«l.  Arroullléro».  Ar- 
naud de  rArfi^.  Anberjon  (d'i  Anbr^.  Au- 
Auoron  de  Kcrdrel, 


Anberjon  (d'i  Anbry.  Au- 

.liffrei.lM^Tiiior  (duc  d'y.      Audron  de  Kcrdr  ' 

ili  l'ala  iine»  l'sènéral  d').  Auxais  (d  'i. 
■  Uabm-C^uvaye.  iiogneux  (oomte  du).  Balie- 
roy  (do).  balsan.  'Bamberger.  BarsKiion. 
garante  (bai on  de).  barascud.  Bardouz. 
Barths.  BasMtièm  f  le  Kn).  Bastaal  (le  comte 
Octavo  de).  Riutid  (Raymond).  Etancarn»- 
IjiirouN.  Uaze.  Beau.  Beauvillv^  (dei  Reli-astol 
(de).  Fienoit  (Mcu»<!).  Benoit  du  Buis,  lir.r.rijer. 
i-i>,'onili.  liermond  (de).  BonianI  :t;iiatleii) 
.\in).  Bomarci-DutreiL  Bertauld.  Uusnard, 
•ison.  ButbmonL  IMthune  Tcoaite  de).  Ik^uliV 
HeufH'^^  l'i  omlo  de).  Uùlard.  liienvonue.  H'ijol. 
hillûl  («;i'nuralX  Blavu-.-.T  Hlin  .1.'  Itou:  ton. 
Bûcher.  Uoduin.  bois-BoiMui  (cuuito  de). 
Boisse.  BOBipord.  Uonald  (ilconte  de).  Btmdy 
i'comt<>  de).  lionnct.  Bonlerie  (de  La).  Borvau- 
l^janodie.  Boltard.  Botlieiiii.  Boneher. 
Bouill*  (comte  île).  Bouiswin.  Holdliur  (LoinO. 
Buullier  de  Bruucbo  (MayoaneV  Bonroeois. 
Boyiir.  Bozèiiati.  Mrabaut.  'Brama  (Jule»)^ 
Breton.  Brettes-Tburin  (comte  de].  Bieuil  de 
8aint-0ennaln  (du).  firldiea(nHrq«tada}.  Bii- 


KOde  (de).  BroëL  BroKlie  (duc  deV  Bmn 
(Cliarle*)  (Var).  Brun  (Lucien)  (.\in).  hrva» 
(oomia  de).  Hu^'o.  Hnil'ul  Buisson  (.lulus) 
(Audu)L  Buisson  (Soine-ial'irieure).  Busson- 
Uuviviers. 

Caillaux.  (^lemard  de  Latkyotte.  Ca  IuL 
Carayon-Latour  (do).  Carbouuiur  de  Marzac 
Cerron  (lu  colonel).  Casimir  Perter.  Cs^Uillane 
(marquis  de),  ('.a/enovo  de  Pradine  (de).  CJia<- 
l>aud-La  Tour  (^i>ni^ral  liaroB  de).  Chabrol  fde). 
(.habroti  («Ou  ':rai).  Cliadoiê  (colonel  de).  ChsI- 
faut  (comte  du).  Chamaillard  (île),  (^ampigny 
(vicomte  Henri  de).  Champ7allior  {de).  Cbaoïy 
,'1q  K^néral)  CJiaper.  Chareton  (colonel).  Cbar- 
n.')'iDti.  Charton.  Cliasseloup-Laubat  (marquis 
(do).  (Jiaii.din.  Clisuilordy  (comte  de).  Cbau* 
ranid  (baron).  ClnKuiUaum&  Cbristophle. 
Cintré  ^cooita  del  Claude  (MiMirlhe).  CIA- 
ment  (l>on).  Clercq  ide).  (lochery.  Colombei 
i'i  -).  Combarieu  (de).  (;ombier.  't;ori--Blle  (île). 
C^ome.  Cemulier-Lucinièo-o  (oomis  de).  Costa 
de  Beaursgard  (marquis  dsji  CoUin  (Paul). 
Courbet-Poulard.  GouroeUe.  Crospin.  Cnisiol 
fdue         f'.umcnt  ivionmte  Arthur  de),  (^it. 

lJa^n:>'n4L  ! i.Jk-uj I Iidu  lAv-tve.  DobiréL  Dsm- 
piurre  (marqui»  de;  UaroD.  Uaru  (comte). 
IMapUneIk  Osusiel.  Oecazos  (baron)  (TamX 
Detecoar.  Delacroix,  Delavau  (II  ).  ûeldie. 
belorm*.  Delpit  iManial).  Delsol.  Depats«, 
Depcyre.       L)<>~t  i)<'.icat.  Doscliunge. 

Daicilligiiy.  Uti^ardius.  UiMtranu.  itoiaor 
neau.  uiiaabach  (comte  de).  Demptom-d'Ho»» 
noy  (amiral  del  OiorMirasUn.  Douai.  Doubat 
(cooito  de).  liucarre.  Ouebatel  (comte).  Dur 
clere.  Uucuing.  Dufaur  (Xavier).  Ouraura 
(Julasji  DutourÉet.  Jttuawfnay.   Uumon.^  I>a* 

Sttpôîî&l.^  ^*îlSSBât''''2SS^rt  dOC^wo^(coa^ 

deV  Dussaussoy. 

Erniul.    lC.i<:-h'asjîeriaux  (baron). 

favre  (Jates).  Féligonde  (do).  Koray.  Ferry 
(Julos)k  Ptaghae  (baron  deX  Flaud.  Fleuriot 
(de).  PloUrd.  nya.(tainle-Marie.  Fontaine 
!de)_  For.sani  (de).  Foul>orl.  Foucaud  (ile)L 
t'uu'or  de  lloimcue  (comteX  Fouquet.  Kourl- 
ri.on  .  amiraii  Fouruier.  if'ouitau  (da{i  Fraao 
lieu  (marqRi8:.d09t  fMWttl.  (glMnO.  tim^ 
nuau,  ' 

GalHy.  Osllicher.  Oatlnni  distria.  Gannivet 
(Albaa).  Uaaionde.  Uassclin  de  Fre«nay.  (ia- 
tien-ArooulL  Ueultbier  de  Itumdlv  i^.inim"). 
Gaultbier  do  'Vaucenay  (Uarunna)  (invurdie 
fdc).  Gavini.  (îayot  (Am'édAe).  (;».rmdin. 
(iermoniéro.  Uévelot.  Gillon  (Paulin).  Giuoux 
de  FeriDon.  GIraud.  Glag.  <io<let  <le  la  Ri. 
bonillerie.  Gonin.  Grammont  (marquits  da)t 
Grasset  (de).  Grivart  ^  Grollier.  Guuldan. 
Guibal.  Guiche  (marquis  de  l.,aV  Giiinard. 

Hamille  (Victor).  HarcourI  (due  d  ).  Haus- 
sonvillo  (vicomte  Othenin  d".  Hfls|iel  (eomie  d'). 
llouS!>ard..  Huliii.  IIumtn  rl  [llautfi-iUronni-). 
Huon  de  Pennan-i-'r 

JafTrt^  (abbt').  Jumnic.  .laiihr.'t  (comte).  Ja- 
val.  Jiji'leur-MoQlrosier.  Johnstoa,  Jordan. 
Joubert.  Jij.irdan.  Jonrnnult.  Jouvenel  (baron 
de).  Jo?on.  .luiRTié  (eomte  rie)  (l.'!iri!  lnf*riBure). 
Juiirni-  (marquiK  de)  (Sartiiu;.  .luliien. 

KerKariou  (ixeiite  de;  Kergolav  {lU).  K6ri- 
iler  (tfé).   Karmengny  (de). 

I^a  Boudlerie  (de).  '  l.acave-Laplagiie.  La  Gaze. 
I.Bcnmbe  (Chartes  de).  Lal'ayetta  (Ocwr  de). 
r,T(.  i  ance  ^del.  T.alliè.  l'Smbort  de  Sainte  Croix. 
Lumbertcric  (de),  Ijimbrecht.  Lamy.  LaneU 
Lanrade  (de).  Lurcy  (baron  dei  CarmMOyO 
(de).  Iji  Rocha-Ajino*  (marquis  de).  La  Ro» 
cheraucanid  (duc  dè  Bi^^cîa  de).  Ia  Roeheja^ 
quclein  (marquis  de)  l-i  Hojheihulon  (Vienne). 
La  Rochette  (de).  I.a  Ronui>Pe  le  Noury,  L»« 
fcrve.  La  Bicotiirc  (de)  I.nsteyrlê  (del  Lad* 
rcnceau  (baron).  Lnverpnc  (Aô).  Lebas.  I«- 
blond  I/KI<ra!v.  Le  (^amns,  Lecbslelfîii  I.e- 
rôvrc-IVtiiuli'5  (Am''i|^e)(EHr('-et-!>oii1  I,i-fiHro- 
Ponlali»  (Anlonin)  (Hcinu-et-Oine).  Ltfranc  f  Vu-. 
ter)  (LMides).  Lfûe  (comte  i|p).  lypTi ndV Ar- 
thur).. Lelasseux.  l,eno«'l  (Kmile)  U'on  rAdriPn). 
Leroux  (Aimé)  (.\i»ne'i.  1/oronx  il'ïmile^  if1i?e). 
I.e  Rover.  I,,t^iin'>rut  ilmi  ii:i;  L^spuias-^é.  '  I,e.i- 
lapi»  (lie).  Le«lourgiR.  l.etireoL  Lignier  I.i- 
mairac  (de)  {Tarn-et-Oaronne\  (Umnrac  (l  i'.v 
pold).  l,.iHrt».  Lorgeril  (vicomte  de),  ùrtal. 
l.ino.   Lur^SslucBs  (marquis  ile\ 

Magniej.  M.iillé  leomio  de).  Malartre.  Ma- 
iRvilIfl  (marqui*  de)  (Uordoçne)^  Malevillo  (\Ata 
de)  (Tarn-et-Oaronne).  Malézieux.  MaitevergnOb 
Maogini.  Marc-Dufraisse.  Ilaroére  (de).  .Mar- 
cl'.and.  Margaine.  Msnnicr  (d«ic  de'i.  Martel 
'Paa-de-Calai»),  Msrtell  (Cniarente)  '  .Marlenot. 
Martin  (Charles).  Martin  (Henri;  .Mmliicu  rKer» 
dinaed)  (8a6ne-«t-Loire),  Htalhieu-Pn  tet  -ii:ba^ 
rente).  Mathieu  de  k  Redorte  (comte)  (ÀndeX 
Muiiioa.   Mayand  (Paul),   KaniaL  Manra 


fgAn6ra1).  Melun  (comlc  do).  Mt^plain.  Morveil- 
Ipux-iJu'/iL'unn,  Mcllnul.  Michal-I.adichàre. 
M'chul.  Hoiijarct  do  Keriiga.  Monnet.  Mon- 
iuit  .Vi'l>ilteiir.  MoDtsifrwo  (amiral  de).  Montcil. 
Moutinur  (marqiii.i  de).  Morel  (Jiilc»).  lIonMy 
(marqais  de).  Mortamart  (marquis  ét),  Mw- 
liD. 

Noaillinn  l'comlo  (Ifll   Noël  Parfait. 

f*a>;è.^-l)iipniL  l'iijo'  l'ttlottc.  l'aripot. 
Pnris.  Furti  {mar<iuis  do).  Passy  (Lo^iiaX  Pa- 
Uisiur  (tJo«Um).  Paultre^  PAcooMl.  PoiU»- 
Rier  (fr^nAral).    Pritereau-Villenenve.  Pémt 

(tolonel  (Ji<  la;i.  Polait.  I*eul'.i>.  JN.'yramunt  (de). 
I''liilip|>oU!aiuL  Picard  ŒniMt;.  Picoon.  Pioger 
(d«).  Pontoi-PimtMné  «nnHit  lia).  Forv^ 
Pouyer-gaertier.  Pmné.  Pritavoinc.  Priace- 
leau. 

Rainncvillo  (ilel.  Rambiire-  Hameau. 
Rumpon  (comt*  rte}  'Ardèche).  Ravinel  (ilfi). 
RAmuMii  (Paal  dn).  Rannul  (niU)  flSlAM-ot- 
l>niro).  Ae<séiniicr(coml«  d«).  Ravsrchoa. 
Riant  (Ii*oo).  Richard  (MaxV  RichUr.  RicoL 
Rinoqii''«Bn  (dcl.  nivsillei  'Arthur;.  Rivo  (l'ran- 
rîwfne).  Hiv«t.  ilobort  de  M4«sy.  Rode/-bé- 
iDivvat  (vicomte  de).  Rolliind  (Lot)i  Rollaml 
(Chariot)  6a<ine-«t-U>ira).  Roquemaurel  (d«). 
RAtoars  (d«c)i.  .  RouKu.'!.  Ilouveora.  Roux 
(MsnorA),  R07  A«  liOuliiy.  Hoys  'eonOi^  im). 

Baisse.  Hamienac  (vicomte  de).  Saiiit-(^?r- 
maln  (di  ).  Saint>-llalo  (do).  Saint-Marc-Uirardlii. 
Hainl-Piorrx!  (de)  (Calvados).  Kainl-Viclor  (ilo). 
Hai*»*!  (vicrt-amiral).  Rah-andy  (de).  Balvy. 
Snrr«'tte.  Hau>-BKo.  Savary.  '  oavoyo.  Say 
ilJn'.i].  Si^ciir  ('te).  8iîiKno'bo?L  Serph  (Gns- 
III  r  S:  1^  'mnnjuis  di  i.  Silm  (Climent).  Si- 
mon Fid'jle)  iSBiiio-Inféncur).  ;.     Simon  (Jules) 

! Marne).  8oury-Iidv«n;ne.  Sove.  Sta|)landp 
(!•}.  Stainlieil.  Sugnv  (dei. 

Taberlet.  T3illian<I.  Taill.iVi  1,  T.iIIioumI 
(pari|ui3  de).  TiL:t:il  Triilir-in  ('ieV  TiH.*i:i. 
ÏBiasuronc  de  Borl.  Ttiinplo  (gén.^ral  du).  Teji- 
dreL  Ternaux  (Mortimer).  Tbèry,  Thomas 
(docteur).  Tillsnconrt  (de)-  Toupet  des  Vignes. 
trVkvanoux  (de)  ;r/.ips-d'.)-Ni)r.l.i.  TfévwMOO 
(vi.-Oittle  de)  (l'"inislér..':i.  rrévillo  (ooM*  dc): 
TrikKjrt.   Trochu  (Kénéral),  'l'urquet. 

Vadiarttt  VaJady  (ilo)  Vaiftns (man|ttis  do). 
Vtndier.  Varroy.  VaBt-Vimenx.  Vançuyon 
(de).  Vaulchi»!r  (il").  VciiLivoti  V.'ulo.  v'ietl» 
IM>L  Vllfeu.  Vilhiin.  Vimal-I)e.it*i(;nf».  Vinav 
(nenri).  Vingtain  il>on).  Vinols  (i>aroii  UeJ. 
vMy>.  Vite!.  Vont'"'  (murqul»  de).  "  '  ' 
WaÂliBision.  Wallon.  Waraier. 
Wilson.  Witl  (Coi-n^ll»  Hé), 


Brvmt 
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TIrard, 


Tolnin.  Ttton  (d«>. 


TUfli*.'  Tknm. 

Vtiltot.  Viox. 


WUMto 


ONT  VUTÈ  COKiaiS  I 

■  HH.Arar- 

Brim  (Meurlhe). 
Carloo.  Coloa. 
Uorian.  Oarton. 

UtfaUtH.  . 

VitMh.  LepèiWi  • 
Moreftu.  .  . 

Piou.  Pr«s>>P«ili.  I 

Rathier. 
Ttttisiâr. 

N'OXT  P\S  mis  TAItT  AU  VOTE  ; 

MM.  Abbatucci  (BtHehii}.  Adam  (Edmond).  An> 
nol.  Aacelon.  Andnou.  Aumale  (lo  duc  il  ).  .\jmé 
d"  lit  Chovreliùrt».  Bardoo.  Uatlu'lemy-Samt- 
llil.iiro.  Datbie.  BerieL  IkMiiiirJ  (Marliiil 
Hill'..  niaric  (l.ouiîiV  Rrii  f  (lli' .n-Vilnincj. 
jtn-.-.nn.  Carriol  lilU).  (.arnoi  :|i.tc;:  fUrro 
Ki^risourt.  (.^niueL  ^(-ihaiiibniii  i.  jrnl'j  de). 
UiMwaroier  (gâuerai;.  iiariiim  1  iiMuiuiher. 
Claitué  (Vmmb);  Qoulaiil.  1.  u  i  (.unhur. 
(lournel.  Deca/e''  (duv).  Id  .■.iiaclljiirriit. 
Dornè-^-  Dubois.  Dnroux.  L>ul  ur  liujaic. 
Oupoat  (Eure).  E^^quiros.  Eyourd-liuveiimy. 
fûay.  Floifuet.  Gambon.  George,  t'iirurd. 
Godm.  QMitaut-Riroo  (vicointa  de).  Goulanl 
(de).  GoUTion  Sainl-Cvr  (marquis  do).  (îraml- 
pierre.  Greppo  1  Irévv  (Doubi).  (Ir.-vv  (.lin 
JîuioJiard.  («uirjud  ;de).  Uiimbcrl  (Mi>*<;llli  > 
Jaur*i{U''>erry  (amiral).  Joigneaux.  Joinville 
de)-  Kolh  Bernard.  I.*niiio.  Ijolroy. 
Ho  (K''''"'''"»'^-    l'«'rr»nc  (Pierre) 


ipiini  11  1] 
.anjçloi&..  , .  -    ,  ,  , 

(PyrV-iièes-OnoiUaleii.  l.imp^rani.  I.ockroy. 
I.ucet.  Magoln.  Maliy  (de).  MaileDS.  Mnralla 
(abbé  dei  Hartia  des  Pallièrea.  Mmux  (uieom- 
le  do).  MArode  (de).  MilliAro.  Monnerayo 
(,  nmto  de  la)  Monigolîier.  Monlrieux.  Munit 
.imtH  Jodcliimj.  NÔblMl.  Osmuj  (d).  Parent 
iviletun.  Peyrat.  PJiçboD.    PoUiuau  (ajuiral). 


l'uibemraiL  Qoloat  (i 
ne).    Rsudot.  -  Rurnw. 

Piwn  (liOol*  da)aiùiekt)L 


00- 

1* 


aBsk.vt^  lue.  coxnts  ; 
MM.  Ronoist-irAzy  (comte  do).  Cboiseul 
Ducrot  (l«  ((én^ral).  Journa.  Kenausoo  de 
ncDdrelr(du).   Lauus(d*}.    Loyasl  (le  gADÔral}. 
MuroMUatrièNu  QaiasMat  (mamnia  dak  Re>)-- 
moiui.  Rleaid.  VMIUrt.  'VidaL 


f,l«). 
Pen- 
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A  ênoL  kraiw.  —  tÈuax  puiuque. 

Diaenailon  anr  b  prapoaitkMi  da  M.  h  mar- 
qau  do  Talhonêt  et  plnataon  ds  set  oaMgnet 
tendant  i  la  nominaiion-dimiB  «omiaaiM  de 
décenlralisation.  (15-133.  ->  M.  1»  râoart»  de 
Meau^  laji|Mne«r.) 

Snilada  la  dlicaiilon  du  projet  de  loi  eon- 
manl  iM  WNUtailes  h  ex«>roer  «n  mati^ro  <!e 
délits  ooaUBM  par  la  vuie  de  la  pr<>»se  uu  par 
toot  utca  mifiia  de  publicaïkm  — 
a.  le  doc  de  BragUa,  npporlear.) 

Oiaeuaaiwi  duprojat  de  loinlalittu  kmn. 
(91-113)  (M.  Léon  8ay,  lapportow.) 

Rapports  dn  pètitiona.all  y  a  lien  (Voir  les 

fcaïUelons  n<»  3i  et  350 


OrdnêuJoHrdu  convocalimt  d»m»iii 
tS  avril  tS7l. 


d'inittatlw».  i 

4. 


Deuxièmo  coiniuistioa 
hpuri's.  —  ("oiiitnissiou  ri' 

S.y,:^-..'i:jiiii!:i^.si;iii  il'.» riiirine:!! ,  à  neuf  heO- 

res  ei  demie.  —  lÀjminisiiion  a"  II. 

Première  oomnuBsion  dlidtitfive,  à -onze 
heuiaa.  -t  Gommiaakni  n*  3. 

8on8<«nnjnU8londa  l'babUtaBwntetdo  cam- 

pemenf,  i  neuf  li(«arcï.  — CJommisfion  n"  7. 

CommiHlon  relative  aox  contributions  de 
guerre,  réoaiatliooa  et  doMUfea  «aaséa  par 
rinva»ion,  a  ane  houe.— flomllrfmv  1. 

Boag-cotniuie^ion  dos  subiialMieaaa  à  neuf 

heures.  —  Oimmission  n"  (i. 

Commi-s  on  relative  aD.x  officiera  tninislé- 
riei^,  à  une  houre.  —  Commission  n"  5. 

Goniniission  do  la  piwie^  à  dis  Iwnna.  — 
Local  du  2*  lionao. 

LeiiaiBdeM.daI«Il(M!baftMmiiiM,daedeBi> 
BBcda,  doit  dira  létalrif.  dana  te  aeratbi  sur  l'a- 
mendement da  H.  Uan  flay,  oonme  ayant 
voté  pour  cet 


MB*  6*. 

(Procès-vi^i'bnl,  fi'.-.ii'  -  ilr^  It  mar.^  IfiTI  ' 

R.'XPI'ORT  Tait  au  nom  de  l.k  commission  chargée 
d'examiner  lo  projet  du  loi  ayant  pour  otqet  la 
nomination  d'une  coinmissioo  chargé  d'exami- 
ner t»u»  Iw  marchés p«-HSi'-s  par  lus  adminisliu- 
tions  publiques  d.'inu-.  le  18  juillet  1871  >,  |.rtr 
M.  te  comte  Octave  du  bastard,  raembro<lc  i  A»- 
senibli^e. 

» 

Ml'  rieurs.  !■'  (ionvernement  a  ili>pi>«,le  J  mars 
un  l'r  iir!  (il-  Ini  i-  n  l.'iiit  ,i  ri-  i|(1(î  r,\^-.ein- 
bli'i'  nallonule  déclare  m>  eaisir  do  lisxamen  de 
tous  les  morohés  poMte  |Mr  les  atlmiaistralionK 
publiques,  depuis  le  18  Juillet  lOTOipeur  Ikira  lkc« 
aux  di-fienses  occasion n-'i'a  par  la  jfuerre,  '-rt 
i'\iimi-M  ilruarit  |i'ir'..T  à  la  Uni  sur  la  n'i,nilTril  '• 
dn!i  conditinn!)  dan»  lesquelles  le&dits  march^.ii 

ont  l'itâ  consentis  et  rar  là  manière  dut  (la  ont 

éii'  exéculi'i.  i>  projet  Mt  ainsi  connu  : 
Art.  I"  Unfl  cornuii*sinn.  coMipo>ifrî-  .|n 
membres  ila  rA-ifnralilri"  iiilioiur,.'.  c-a  .  l.iiryi'i) 
de  l'oxamen  do  tous  les  marcbi^  passéii  p3r  lea 
admlalstnUijna.intalîniaak  dtpaiala  M  juiUet 
1870,  et  de  la  fégnlarïb  de  nSSmlUm.  Tons  les 
document»  ci  ronM.MRnr>mprit.<i  qui  gerimt  da  na- 
ture t  éclairer  la  c^intniHiiliiii,  s-  rnnt  mil  .i  M  dis- 
position par  les  ministres  compétant^ 
Art.  S.^  Us  lacveri  sera  adressé  par  la  eem> 
.   ..ée  nationale. 
I  ecdinilm  «ne  vérîîtoaiiw  da 
naitétivMta  par  laa3nkeiil 


nistres  compéteati,  qoi  do«i«i«''(K  aaaatlo  ft 

l'AsMmblée  connainanea  de  leur  rravarF-  Mais 

dans  les  circtuistanees  actui  llr^e.  et  pour  une  en- 

qU(>tf  i|l>  COgenri'.  il  II  "  )iCll:  ; -ut    ut  >i  :r,  'Tl  il.'- 

burs  de  l'action  souveraine  du  .  A^.Ml.Jlll>e,  que 
oonfuilOB^  iaoHtitnde  et  Jvntvur  l  i -iwa  adôi.» 
nisirstlve  serait  impuissante  imui  apni  cior  des 

fait»  iiui  !<e  mnt  prorluitii  en  d^'liO!^  ib'  t.:ut-'5  !en 
voie<  ii'-[çali>5.  i|-.::  ont  eu  leur  origine  ilans  une  li- 
rcotion  8upi^riourv,  ronclionnani  elle -mémo  oo 
dehors  dès  régies  habituelles  et  dont  tes  agisee- 
menla  ne  sauraient  Atre  consaerAs  qu'en  vertu 
i  des  n^ceasilés  imposé»  par  leis  ^vénemontt. 

nombre  des  marches  jiag^s  est  iruï-coasi- 
dérable,  et  il»  peuvent  être  classés  en  trois  catè» 
gories  : 

I*  Ceux  pa«s*s  dirccicmcnf  par  les  administra- 
lions  normales  ; 

'1'  Ceux  pa!v.sés  par  des  eomnrissioos  spéciaJ«.<i  : 

3*  <«ux  jiSiraàs  par  d'autres  personnes  ponvant 
engager  l'Etat,  bien  qu'elle»  ne  rus!>eot  pas  ehar- 
géei  d'une  mi.sjion  nettement  di&aio. 

O'aulro  part,  l'Etat  est  intervenu  dan<i  cerl'ii- 
nés  dépende»  qui,  conformémonl  aux  décret»  du 
(iouvomenient  de  la  diTens.;'  natinnale.  lîevsienl 
rester  k  la  i  iiarK'--  pi  a  li  ilHi^'once  des  dénarte- 
ment.s.  Les  contrai»  passés  dans  cos  conillllons 
rentreront  natureitemeul  dans  le  nombre  de  «eux 
»ur  lesquels  l'examen  de  la  commission  devra 
piirlt'i  (,>iiaul  aux  iiiarchis  payAs  oxclusivomcut 
sur  li'v  fiHVh  ili';  ai  l.jm.-'ntiiu.\  'cl  communaux,  il 
aijjiarlienl  aux  con-eils  ^ïéQi'  i  a'.ix  de  les  apprécier, 
et  nou»  ne  doutons  («s  que  ces  anvemblcM,  bien- 
tôt réorganijiéefi,  ne  s'en  occupent  avec  ht  tolMei- 
tuttt  qu  elIcH  mettent  tou  jours  À  veiller  aux  inté- 
rêts des  déparlements  qu'eJles  reijroîi'uteul. 

Cette  »iluaiiùu  »i  cumptiquéti  doit  >'-tre  l'objet 
d'im  examen  approfondi,  tout  en  observant  que 
n  ta  eonslalation  do  la  moralité  des  opération» 
aeeomplles  est  d'une  néx'i'titi'  iuipi'rii"r  \  it  n  nst 
pas  mains  urgent  il'.'tablir  l'état  deç  m  in-V  s 
dans  le  plus  court  délai  possible.  Or  l'action  ad- 
ministiwiM,  oMaée  à  suivre  les  preacMptiens 
minutieaaie  de  le  oonptabiUM,  ne  peut- ira»  r  se 
heurter  contre  .des  obslaclen  inBurmoniObles. 
L>an»  l'iiiipus^ibitili''  d  a^ir  conl'j nui  ment  aux  ré- 
gies établies,  elle  ajoumorail  ù  une  époque  Indé- 
terminée la  connaissance  do  la  situation  géné- 
ra lo. 

I 'ni>  eni)ii''ti'  >.pi  rlal-' est  dnnc  indispensable? 
II'.'.  i|i!!i'i  .'iitr'î  ailiTiinislralions,  a'.:  i-nn'ri'ile  direct 
dusqueiles  écjiappo  une  partie  notable  des  ocfes 
aeoennliSk  ne  psuvent  aoir  Milameati  leurao- 
tion  séparoe  manquerait  a'uollé.  Los  Rùts  à  eu- 
min  r,  bien  qu'étant  do  provenances  diversÂipnt 
uu  l'oiM  lie  départ  uni'jue,  et  doivent  être  dàns 
leur  ensemble,  soumis  a  Mppréciation  de  fAs- 


On  animiMa  ht  mon  de  m 
aneien  rqwli— lânt  du  peuple  au 
eoiitlIlaaiitaatUelelativa,  qai  « 
suHaad'uiiaaUaque  (fapoplexie. 


Lyon  est  vicUmedafcu  ;  après  le  théâtre  des 
OHaatlaiL  tmoi  im  daa  jalna  jaaax  Immeuble» 
do  la  tUm  qna  rineendie  vinit  da  détnûce.ea 

moins  d'une  heure. 

C'est  lo  jour  de  Pdqucs,  vers  Irait  baona, 
quo  lo  feu  s  est  déelarâ  au  2'  618(8  (1*1108  tU- 
porbo  maison,  située  a'u  coin  do  la  plMO 
Louis  XVI  Adu  quai  d'.Mbn-t. 

Cuii^uanto  uiinutes  apn'.^  l'a|i[iariiiun  ilcii 
(ircuiieres  flauinies  el  malgré  l'cIVort  des  pom- 
piers, ir»  UiiLurc.-i  et  les  plancliers  du  cinquiènio 
l'I  du  sixirrae  ^'eiîimdraient.  cre\'ant  lesétagrs 
iriféneiîr.'i  et  cmbroisanl  II'  ('(!(■■  de  Paril,mté 
au  rei-de-cliaussce  de  l'iinmeublc. 

A  dixbanraatlfl  fan  était  oiramaeritigiaiid' 
peine,  el  lea  malaona  adjacanlaa  nnamiont  p« 
l'tre  qu'à  moitié  pidianriaa. 

I  .«g  pcru's  inaiéiielle8800té.ialiite  4800,000 
franps;  mois,  es  ou'il  y  a  de  pini  malhouranx, 
c'est  qu'on  a  pu  à  déplorer  plnsienrs  vicUmaa. 
cinq  uu  six  pompiers,  an  zirnavc,  un  marin  ont 
ilii-'liaru.  r'  liurliiUi-s  <;.iilavn>s  uol  déji  élé  re- 
trouvés dans  les  décombres  ;  enGn,  il  y  a  eb  de 
nombrau  lnhaate,  doat  plnaienia  tidt-ffrlèn- 
ment. 

Lo  Icndomain,  rimmcuWfv  ne  représentait 
plus  que  deux  liautCD  façade»  calcinée»  et  ua  ' 
anMneallanMnttaonMdfdifariafMiiaBlB.  . 


VimtHmtKr^aénaOt  A.  WlTIBilSIlBIKat 
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Le  N*25.c.  avecsupplônirri 


orriGiEL 


DE   LA   RÉPUBLIOUE  FRANÇAISE 


OIRBOTION ,    RÉDACTION    ST    ^ffmHWHATWWW  A. 


ATli  AUX  ABoirirt«  ' 

L'iniMMim  ifnmpWe  à  Versailles  du  Jonr- 
>  Bal  officiel  neptrtMl  pas  l'expédition  des  abon- 
Mmtnts  ;  dis  que  tadminislrtUion  disposera  lU 
moyens  tufjlsants  pour  rimprtstitfi  rajfiâi,  MM. 
4u  aboniUt  rtceermit  les  mntfMm  attfUtls  it$ 
*iUàna.^tMeoHeeNM»m<mmi^iUUuù»- 
rkimmmt.  —  La  venu  au  numiiv  est  itnlmtàt 
wm—dlii  sauf  pour  Versailla. 

'  Lisv^ee  âu  Jonmal  ofnciel  a  été  vvu'nlenu 
sans  aucune  interrvptioni  MM.  Us  } y} fris,  sous- 
prrfelsct  maires  des  eliffs-lieux  de  depa:  loi.'nts 
et  d'arri'idisstnunts;  depuis  le  96  mars.  U 
«Iporwl  ollicwl  est  expédié  égakmmt  de  i'er- 
MOtiàMM.kimairudUiMttMkHUàém^mt^ 


Le  10  ni;ir?  ,  ont  hx!-  envahis  à 
letnx  du  Jourt.  à  [■//il  i'  "ilunt 

s'éuit  tran<|jijrlr  u-.n:  lt\^  ar^-hîvpi 
du  liauvcrnnrr, -i.l  et 


Prtri'  les  hu- 

\p.  |>!rf otincl 

J'Af-cnii.U'^n 


MUonalp.  1,Ç3  pnvah'i'i^urs  sont  pinf.in'i 
dps  presses.  >.iu  ii.nljricl  cl  nirme  des  artiiiti 
olllciels  cl  non  oiliciels  composée  et  resiiV^dans 
l'aiùln  r  C'i'-  t  ains'.  q'j'jliî  peuvent  donner  i  la 
pthlication  do  leurs  acies  une  apparence  ré- 
gulière cl  tromper  le  public  Je  Paris  par  un 
laux  Jiramal  du  Gooremenenl  de  la  Fnni». 


MM.  Ui  Ibnctionsutirtt  sont  priés  timUtr  tmtt 
U*  jwmaum  à  pubUtr  lee  Mtu  ^faUU  H  ^im 
ontrnuni'cafioMfu'il»  twwwiwildtwwtoJoiinwl 
ofacUd.  «1 4  «ommiHi^fiMP  te  eaflecMènmvalMi- 


PARTIE  OFFICIELLE 


Vmamuf,  ts  avril  mt 


1. 'Assemblée  nationale  i»  adopté,  le  fjro.Hident 
du  conseil  (ieâ  miiustn-g,  chef  (la  pouvoir  exé- 
cutif de  la  itépoLlique  française,  promulgue  la 
loi  dont  la  teneur  »uit  : 

Art.  1".  Immédiatement  tpiè*  lâ  pnblict- 
tion  de  la  présente  loi,  les  cttmnlnioiitnani'- 
ctpalM,  les  piéddwto  àé  —»-'■■'«-  annld- 
fuee,  IM  piMdtnte'il»  eamileiloiie,  teeiiitiKe 
«CIm  «4falMi  ip  tmele»  M  choisie  en  dehors 
iy'CMieill  nmnldiptl  eeewwmt  lears  fonctions 
Pyrtenteement,  m  jQsqn'&  l'inetatlation  (!es 
nMeMOKadmeUe  monlcipanz  les  fonctions  de 
■•hw,  d'tffiainte  et  de  présidents  des  bureaux 
tlnilMU&  dim  les  commentas  adminUtrées 
P"  4l*  oomatsaions  municipales  ou  par  des 
mtina  et  adjotaits  pris  en  dehorH  du  conseil 
l»uaidpal  icronl  remplies  parlesmenibres  di  s 
derniers  conaçUs  municipaux  élus,  en  suivant 


Seront  considérés  comme  derniers  conseils 
municipaux  élus  ceux  qui  ont  élé.  nommés  i 
l'élection  le  V.\  M>piembre  1870  OU.  depuis,  et 
qui  «eroni  encore  en  oxorcice  au  momMit  do  la 
publicaiioli  de  li  présente  loi. 

Art.  f.  Dans  le  pin  bref  délai,  après  la  pro- 
mulgtthm  de  la  présente  loi,  le  Gouveniemont 
convoquera  les  électeurs  dans  toutes  les  com- 
munes pour  procéder  au  renonveUemeni  inté- 
gral des  conseils  municipaux. 

Art.  3.  Les  élection»  auront  liej  au  bcruiin 
de  libio  pour  toute  la  commune.  Néanmoins  la 
conimur-.c  pourra  être  divisée  en  sections  dunt 
chio  '.ine  éliM  un  nonihm  d.-»  ronsi^iller?.  propor- 
ijonai''  au  rhiiTm  de  la  population.  —  En  aucun 
cas,  ce  fractionnement  ne  pourra  être  fait  de 
manière  qu'unn  section  ait  à  étire  moine  de 
deux  conseillers.  Le  fractionnement  sera  £ait 
par  le  conseil  général  sur  riniliaiiTe,  soit  du 
préfet,  itoit  d'un  membre  du. conseil  général,  ou 
entin  du  contetl  municipal  de  ta  commuM  fntt- 
rcssée.  CliaqueuBuée,  dam  sa  tnssinn  evdimi- 
re,  le  conseU  gtebal  piMidH«,  par  «0  ttCVlil 
d'ensemble  comprenaat  tottae  lai  «wnim^p^ 
du  département,  &  la  rârlahmdae^aatleguetoii 
dreeeenim  tableau  qui  «era  permanent  pour 
les  électione  mnnidpâlee  à  Mre  dans  l'année. 

En  attendant  qu'il  ait  été  procédé  i  la  ré/ilec- 
tion  des.  conseils  généraux,  la  division  en'  soc- 
lions  sera  faLle  par  arrotéâ  du  préfet. 

An.  4.  Sont  électeurs  tous  les  citoyenii  fran- 
çn:.H  ii^'és  de  21  ani  accomplis,  jouissant  de 
leurs  tlroiis  civils  et  politiques,  n'étant  dans 
aucun  cas  d'incapacité  prévu  par  la  loi  et  de 
plus  ayant,  depuie  une  année  au  moine,  leur 
domicile  iM  diuu  la  cominune.  —  Bout  éli- 
gtbleg  au  conseil  muoidnai  d'UM  eonuanc, 
tons  les  électora  igés  de  w  an^  rtniltiunt  les 
conditions  prévves  parle  paragraphe  prfieUent, 
sauf  les  cas  d'faieepacHi  «t  d'ineompaâbilité 
piévBafflrlailoiaflnvffemareirafticlft  5  de 
lapriaenteleL 

Toutefois,  il  pourra  être  nommé  aitt  eonaeil 
inunicipal'd'nno commune,  «ans  la  condition 
de  domicile,  un  quart  Cc^  nienibres  qui  le 
comj»iseront,  4  la  condition  de  {«yer  dans  ia- 
due  commaae  nu  daa  qaaUe  «ontiOatiaoa 

direclea. 

Art. Xo  peuTent  élro  élus  piembrcs  dos 
conseils  municipaux  :  1«  les  juges  de  paix  tiiu- 
laireedone  les  cantoae  oft  ils  exercent  leurs 
foflstioae;  %  les  memlma  ameiibleedee  tribu- 
naux de  première  inatancadane  leaeouiinmea 
de  leur  arrondiasemeok 

Art.  6.  Dans  les  trois  jours  qui  suivront  la 
publication  de  la  pré^.-nte  loi.  le»  listes  spé- 
ciales aux  élections  niuiii  ipales  seront  dressées 
dan.i  toute.s  les  ronimunos. 

I>es  réclaniaiiiiiiii  seront  remues  pendant  trois 
jours  après  l'expiration  du  délai  précédent  et 
juff'''  dans  les  trois  jours  qui  suivront,  par  une 
cnmini-Fiori  "jnipoaoe  <li!  trois  conseillers  en 
^suivant  l'ordre  dloscription  sur  la  tableau,  sauf 
liTappel  aa  jaglde  ptly  et  te  pMml  «a 


lion  qui  suivront  leurs  cours  eau  que  les  opé- 
râlions  électorales  pnisienlétte  retaidéee. 

Art.  T.  Oane  toatce  lee  eomumiiM,  onelle' 
que  soit  leur  pomdatkin,  le  eerutin  ne  durera 
qu'un  jour.  —  Il  eera  onvert  «(  dda  le  di- 
manche. 

L«  ilépouillcraonl  isera  fait  immé.îi.Hemi'iit. 

Art.  8.  L"s  coii.seiU  ;iiu:iici|i-T.rv  lioinuiéj 
resteront  en  fotKUiong  jusqu'à  [a  prui;julj:.iiion 
de  la  lui  orgai.iquo  .-Hjr  ie«  uiunicipaliiés. 
.Néanmoins,  la  durée  de  ces  fonction»  iîc  pourra 
excéder  trois  ans.  Daiii)  l'iniervalle,  on  ne 
procédera  à  do  nouvelles  .  lections  que  s.  le 
nombre  des  eunscillerji  avait  été  réduit  de  plus 
d'un  quart. 

Touu>fo!s,  dans  les  communes  diviséoi  «n 
sections  ou  arrondlMcments,  il  y  aura  toujours 
lieu  H  faire  des  élections  partielles  touto  les 
fuis  que,  par  suite  <le  décès  ou  perte  des  droits 
politiques,  la  section  n'aurait  pins  aucun  repré* 
sentant  dans  le  èooeeil. 

Ari.9.  LeooaeenmmiicipalélIntlemairDM 
M  adJoinU  pâmai  aaa  iiMiaiiiw.au  ccratin  se- 
enietàkn^lgrUé  «boahie.  Si,  après  deux 
aeratiM,aneim  candidat  n'a  obtenu  la  majorité, 
ilaamprocédéà  un  lourde  bolloitai^e  entre  les 
deux  «aodidau  qui  ont  obtenu  le  plus  de  suf- 
frages. En  cas  d'égaillé  de  anlltagea,  le  phia 
igift-sera  nommé. 


maires  et 


ijolnto,  ainsi 


seront  revucalile.s  par  déotal, 

l  es  maires  destitué* m aaront pu  rééligîblea 

lieiidanl  une  année. 

La  nomination  des  maires  et  adjoints  aura 
heu  iirovisoirement,  par  décn-t  du  Gourer- 
niTiieiit,  .îans  les  ville  d.-  plus  do  211,000  âmes 
et  dans  les  chefs-lieux  de  dépaiemonl  et  d'ar* 
rundissement,  quelle  qu'en  soit  la  populatton. 
Le»  maires  seront  pris  dans  le  conseil  muni- 
cipal. 

A  vaut  de  procéder  à  la  nominaiioin  dcamaiMs 
il  sera  pourvu  aux  neaaeca  «ziBlaiit  dans  le 
coneeU  amicipal. 

î?'  y*  «"«idlBBemenu  de  k 
vUiede  Paris  nomment  cbacun  quatre  membree 
da  wnaaU  municipal. 

Ges  quatrcs  mi'm;  res  seront,  élu.s,  par  sciu- 
ti»  Individuel,  à  ;a  jiuijoriié  absolue,  .'i  raison 
d  ail  membre  par  quartier. 

Art  W.  Le  Conseil  municipal  do  Paris  tien- 
dra, Lumme  les  conseils  des  autres  communea, 
quatre  sessions  ordinaires,  dont  la  daide  M 
pourra  pas  oxa'-der  dix  jours,  sanf  la  aesai«t 
ordinaire  où  le  bad^t  otdiaaira  aaia  diacutè  et 
qui  poum  dinar  aix  aenainee. 
,  Art.  18.  An  oommeaoement  de  cbaquo  eu- 
siaoaranam,  te  oonsen  nommera  au  !>crotin 
secret  et  à  la  majorité  son  président,  ses  vice- 
présidents  et  se.s  Feco'taires.  l'our  le-'-  ses.qjonî 
l'Xlrao.-.'inairr  ij.ii  --Tont  tenues  dan--  lintiT- 
valle  en  maintiendra  le  bureau  de  la  dernière 
ession  ordinaire. 

Art.  13.  Le  préfet  de  la  Seine  et  le  préliet  de 
«ni  «nués  n  cwiMil. 
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Us  lont  enttndas  loutM  te*  fois  qu'il  lt<  tle- 
mandent.  . 

Arti  14.  Le  eonaeil  mni^ipai  de  Ptm  no 
ponn»  tfoceoper,  à  piiiie  de  nullité  ûe  sas  dé- 
JibéraUoM,  que  des  «tliètwi  d'adminiMMipa 
oommuntlo  tdles  qa'dka  lont  détaraUMM 
par  les  lois  «n  ^ngnaor  mr  tot  aUribniioiira*'^ 

En  I  is  d'infraction,  rannuIalion.Ml*  piO- 

uo)i(xi<  i>ii  décrot  du  chef  ilu  pouvoir  eiécu- 

lif.   

Art.  15.  Los  inca;>aciirs  et  incompaUmUtes 
ôUiblies  par  l'article  î'i  de  la  loi  Hu  Oîjoin  1&33 
sur  Ion  ron&cils  gAnéraux,  scni  ap^jlicablos  aux 
omsfillcrs  municipauT  dp  T'iirt^,  ir,.l''pc;Tla'n- 
mont  de  cdloA  qui  sont  ètabiiHs  par  la  lui  on 
vigueur  sur  l'organisation  municipale. 

Art.  10.  Il  y  a  un  main^  rt  trois  adjoinU 
pour  chacun 'de»  vinut  arruniigscniont^  do 
Paria,  ll^snnt  choisis  par  le  ch-  f  du  i.  'uvoir 
exécutif X"  la  République.  Le«  mi-ir.  s  d  irron- 
^•ment  n'auront  d'aulrw  tuributions  que 
otBas  qui  leur  «ont  nep'tuAiiicnt  «mISréei  p«r 
dM  lOM  (pèdalM. 

Art.  11.  ny  a  incompalibilitti  enlrem  nmo- 
An»  de  nudie  oit  d'uljoint  d'airondineaunt 
avModtndsoOttMUlarnMinialpil  da  la  ville 

de  Paris.  ■    '  ^ 

Art.  18.  PioviagiiMawl,  e^toattaodankqm 
1  \  «semblée  nationale  ait  atatué  aur  cet  ma- 
um-s,  continneront  i  élife  flbaervéra  les  low 
aciu.  llementenTigoenrsW  Pqrganhailon  et 
les  atiribuUoniœnnkàpahàdawoaUttltolCTr» 
disiiosiiions  qui  a»  MDt  pu  oontrtirei  a  la 
urùsente  loi.  ...... 

Art.  19.  Le«  funciiona  do  maiN,  d'adjoints 
et  congeillcrs  municipattx  sont  eMentlellement 
aiatuitfis. 

•Art  20.  LcadécreUdes  27  décembre  1866 
fil  it  j^nTiar  18*7  ttàmt  oa  tlguenr  p«w  l'AU 

^DéUbii«  en  téanta  pnbliqae.  à  VenaiDeB,  le 

-Lapré-dent. 

*  .  ■  ■      Signé  :  KU»  a»Èvv. 
Les  «écrétalrea, 

•    Slgn*  ••         t-  UtTHMONT,  PAUL  DE  IIÈUU- 

SAT,  marquis  de  castkllane,  n 
JOHNSTO:^. 

lit  Htaident  dn  eont^  des  miniiires,  chef 
d^uvoie  «iteiiaf  do  la  iffmliliqM  tan- 
«aiae. 
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mé  secroiaire  général  do  la  Mayenne,  en  rpm- 
placeoMat  d«  H.  ReiMMdl. 

M.  Dafresne  .  .Tncii'ii  consnillfr  dr>  prf'foc- 
ture,  f'&l  nommé  secrâtaire-génécal  de  l'Allier, 
en  remplacement  de  IL  Oibeigua,  mis  an  dia- 

poniLililé. 

M.  Daui>réu,  ancien  conteiller  de  préfLCiure, 
cet  nonuné  conseiller  de  préfecture  de  Maine- 
et-Loire,  en  remplacement  de  M.  LalleminJ. 

M.  Moreau.  C(ins<»iller  do  jiréf.'Cturo  de  la 
Vendée,  est  nommé  conseillei  d«  piOlVcturc  dn 
Maime^t-Loire,  en  remplacement  de  M.  Dela- 
brooBH,  déoMtoniialn. 

M.  C^liarleg  de  Tessan  est  nommé  co;iiii>tlicr 
de  préfectore  du  Gard,  en  remplacement  de  M. 
Dejouz.  qui  a  M  nomiiié  MCiétaire  gfiaM. 

M.  llenoiat,  sona-piMt  de  Bangé,  ert  . re- 
levé de  ses  fonctions. 


Dimanche  !•>  Avril  1871 


l'ain  l'hlliiipe). 
Ualliaud  (Marie-T^âh<-<>). 
Plédalla  (Marie- Aroonr-Pasc*!). 
Barr»t<Eii|éne-Marie-Je?eph-Jean). 
MahéOfPl«n<;oiii-HfatiisH-'i).  ; 
L/îrov     (  f  >?  tu  0  n  d  -  (  )  I  i  \  i  0  r  Mario  -  Onéaima- 
Cyr). 

(lonor  (Fran<'oî--I.ouis-Cialiriel).  '- ' 

llyades  (Paul  Daniid  .luU's). 
l.iM.r»'  'N!C<)!ai<-*.'i'!'-'ir  Ciin.-itian). 
Hir  ilh-T  {Alcvandro-Louis-Thonias). 
Sjiliiiiiliez  iir*>nri-J<^an  l*ierre-Marie). 
Ik'ilamy  (rr«iicis-Auga»l^-.-=T?r^--if*»î^ 
S^riliano  lAiiioinp). 

.!u  grade  de  pharmacien  de  if  cUuu  : 
I  >  jdiarmacieng  dénoiuméfi  ci-après  pourvu» 
il.|iK)iiio  de  phaniisi'ion  miivHniilairc  de  \" 


l'ar  arrvié  du  priMdi'iil  du  conseil,  chef  du 
pouvoir  exécutif  de  la  Itépuhliqne  française, 
(«nda  le  14  avril  aur  la  proposition  du  ministre 
de  l'înstmctiOBpnfaiiirMetdes  culu>j,  M.  I  dili. 
Ijp'^M,  ancien  vicaire-géaénl  da  Uoataalnn, 
a  éU!  «omraô  évéque  de  IfitBtedWB,  «a  xem- 
plaeanaiit  'do  Mgr  Doov.  déoAdé. 

Car  arrêté  dn  présidant  dn  OJMell  des  mi- 
nistres, <hef  du  pouvoir  oxârutif  do  la  népu- 
blique  française,  rendu  sur  la  proposition  du 
minislie  deriiMMear,  la  15  ««va  U71. 


M.MoitBeniilteekiiflBiiiliMt  diiUi- 

I0te 

M.  DapMnienx,  sons-préfet  de  Figeac,  est 
nommé  sous-ptélet  de  l'arrondissnmcnt  dp 
baumur  (Maine-etrLoire).  en  remplauiment  du 
M.  AbeUaid,  «ni  eat  idovè  de  aes  finetkMia. 

H.  Maïuol,  aooa-pMrt  do  Hkiili^,  «M 


Par  arrêté  du  chef  du  pouvoir  exécutif  delà 
Hépubliqun  françaino,  président  dn  eonaeil  des 
miiiislri's,  vu  datPi'.u  Tnvril  IS7I,  r.'ndu  sur  la 
propoiiition  du  vico-aniir,il,  imnisirc  ilu  lu  ma- 
rineetdes  colonies,  les  oHQciers  du  curps  do  la 
marine,  dont  las  nom»  aaivent,  loat  été  pro- 
mus, aaroir  : 

Au  grade  de  oopttotnc  di  /Mffll  • 
MM.  loi  lieutflpaiiU'de  vaiaaaan, 
(Aneiennaté.)  —  Beron  (PrédMe>Flwnceia). 

(Cho'.f  .)  -  Sarlat(Jean  Ix)nis-nenri-Victor), 
a  fait  preuve  d'une  brillante  valeur  an  ieu. 

ift  fradê  il  Mmlwawl  dis  «aùaiau: 

MM.  iaa  enseignes  de  ^'a^sseau, 
(Aniieniiieté.)  —  I)(>lahuppe  de  Ltaturièrc 

(Gaslon-lsidoro-Marip) , 
Soudoie  (Marie-LAcien-Mareel). 
.  (Cawix.}-^deBioMB(8aiûl-iUny},e6ndntte 
bvlUiate'aiBln. 


Par  arrêté  du  président  du  conwil  di-s  mi- 
nislrefî,  chef  du  pouviiir  eïécutif  delà  Képu- 
l.l;i|u,'  Fraii'.aNp,  rcii.iu  sur  h  prttpcsiliou  du 
miriiHirc  de  la  marioo  et  des  colonies,  le7  avril 
1871.  ont  été  pfoniDB  dam  le  eor|isd«  santé  de 
la  marine. 

Le  chimgiaa  de  3*  dasee  et  les  aidea-méde> 
cins,  doeleora  en  médecine,  dont  les  noms 
suivent,  qui  out  (té  employés  pendant  la 
gu^rri-  en  qualité  de  médecins  auxiliaires  de 
2'  classe,  à  titl*  pffOViseiW. 
MM. 

Chavanou  (AroitltdoAvgmle<l)^illilOi  chi- 
rurgien da  3*  classe. 

lïallot  (Joseph-Marie). 

Ilttssean  (Aorien-Charies-Juatin), 

Guiol  (JeaibJoaanh-Maiio). 

Jacqn«nin  (Anlid-r 
Dienj-enu). 

Loro  (Germain}. 

Maurin  (.Vlarius-Vinrenl). 

Rit  i.Iean-lJuptiFic-.liispph-Louis) 

Ke rinorvan t  i(laliriel-ll ippoly le- Victor- Ju- 
lien-Clément). 

CLailloux  (.loseph-Adolphe). 

Calliéro  (André-Nclcourl). 

Aube  (lIonoré-Paul-Michcl-Marie-TUérése) 

Harret  (Paul-Marie-Victor). 

Garpentier  (George.i-Alfred). 

Thaly  iHilaire  Dosithée). 

Rousseau  (Jules-Paul). 

Hifftbert  (FÛts-Lonia). 


NftnilB-Hency-MorinS' 


ci  isso.  (jui  ont  exercé  pendant  la 
fanc-.iun^  do  pharaawona 

classe  : 

MM. 

PicarL  (Ilenri-Kugéne-Marie). 
Uaiuignes  (F!tienne*iUbefl}. 
Gayel  (Abel).  • 


■re  les 


fîaranêlAdnpMdeatdaoooseU  daa.  sd* 
Bistreo,  eW  dn  pouvoir  exécutif  delà  Répu- 
bUme  ftancolie,  randa  sur  la  proposition  dji 
ministre  de  la  marine  et  dce  eoloiiieB,un 

marslRTl. 

Ont  été  promns  00  nonméa  dan  IWre  d* 
la  Ugion  d'honnenr  : 

Au  grade  d'officier  : 

M.  Guillemin  (Julien),  capitaine  d'infanterie 
de  marine;  ib  ans  de  services  :  diovalier  du 
29  septembre  lS6ti.  Rlessé  &  Sedan. 

H.  Ivscande  (Pierre),  eapitaîno  d'infaolerioi 
de  la  marine  ;  25  ans  dé  sankas  :  cbQwHtrJ» 
Il  septembre  iSGU.  , 

Âv  9r*Ê»  «Aieolfir  : 

M.  Planche  (Gabriel),  sou!>-Iienleaaat  dlllK 
ianierie  de  la  marine;  3  blessures. 


Par  un  décret  du  chef  da  pomoir  eiiMtil 
de  la  République  française,  piiaidBnt  d«  con- 
seil  des  ministres,  en  date  ifu  29  mars  1871. 
rendu  sur  la  prapoattion  dn  vice^miral  ministre 
do  la  marine  et  des  oolmiies,  les  officiers  du  corpa 
dolanariite  dont  les  noms  suivent  ont  été 
^omoa  wt  nommé»  dans  l'oidro  de  la  Légioa 


Au  grade  ^offleirr  : 
M.  I.«sèble  (Em)>sl-Claude),  lieutenant  de 
^-aiBseau.  14  ans  de  service;  chevaUar  loSS 
avril  18CI  :  blessé  pendant  la  guerre: 

il«prwdi4*«lksMMer: 

HH 

Ua  I)atis«et<-Sn4nellMrt.l)iHlÉnMrAtiieirf^ 
rie-Joseph-Cliarles-XavIcT!- Jean  •  Gaston -psiral'' 

nand), lit'ul'jnsnl  devaiswau;  13  ans  do  stTvioas, 
1  blesaui'j , 

Gro«'De»vaud  (Uouis;,  liautanant  do  vaisseau; 
'19  ans  de  aerviees  effsetift  :  t  bleasqn;  • 

Hovira-Jalabert  (Edonard-Emest-Friofola-n*. 
licité).  lieutenant  de  vaiis«au  ;  tl  an»  de  services 
oirecttf».  Fait  de  gaeiro.  ; 

Lacoomé  0saac-TuriaO,  enseigna  da  vaisseau; 
tOansdosenrteest  tr 


Par  arrêté  du  président  du  contseil  des  mi- 
nistres, chef  du  pooToir  exécutif  de  la  Aé«^ 
liliqne  fran{«ise,  rendn  sur  la  proposition  «ft 
ministm  da  la  madoe  'et  dea  cowaiee,  le  9 
avril  18Î1. 

Ont  élé  promus  ou  nmnttéa  dUM  IVirdM  de 

la  Lé^'ion  d'honnenr  : 

>  Au  grade  dé  eommandntr  : 

tM.  dn  Trentinian  (Arthur-Ernest),  colonel 
commandant  le  I"  rMuient  de  marche  d'in- 
Auuerie  de  MiiMi  37  ans  de  lervleas,  Soi- 
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hîmanchf  It)  Avril  187 < 

vices  iliâlàii^:ués  jjfiii'luui  la  guerre  ;  olficier  de 
Fanlnda  11  inarn  WS. 

Au  gradf  (i'iif'icitr  : 

11.  Fârcy  (Victor-PicmO,  cipitainp  au  l" 
réginipnl  dii  marche  d'iiuaiUoric  flomarino. 
atis  <ie  servies,  li.i'ss,'  pi'ii'lnul  la  guprrfl  ; 
chevalier  «le  l'oiUrâ  du  16  -octubre  1867. 

H.  Rajut  (DAtirMIiijUmKeipitaine  au  !" 
r&giawnt  d'inftotacie  de.  U.aNHlllB;.  I&  ans  >io 
w^oM.  QoBdaiIftteMgliU  aa  oombai  du  -2 

IL 'Sttonioa  (Lo^if^oBcph-Einile),  capiuùne 
■aiDéme  régimeat;  13  ans  do  servicug.  Cou- 
dali»  tautglqne  au  tombai  du  S  a\Til. 

H.  bntllre  (Félix-Loais-Bon),  capit^no  au 
mima  rigiinenl;  13  ana  dsMrviees.  SljBnrioea 
diiâogDfa  pendant  la  gwm. 
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Par  m  autre  décret  du  mtoe  jour,  la  mé- 
daille militaire  a  éilÀ  couiMa  aux  soldais  du 
f  .i^ftinentd'infuilerM  de  luarim  ; 

•  MM. 
Bamr(0M9Br-néitid}. 
MbSnriOlliTtar).  , 

"  cit  (ThéopUla).-  . 

(Aleiandra). 


Par  arrtlA  en  date  do  i9  mar»  187 1  cl  sur  la 

propotilion  du  vice-amiral,  ministr»-  de  ma- 
rine et  de»  colonie*,  lo  président  (îu  cniisfil, 
chef  du  |)ouvuir  exécutif  de  la  Ht^puljli  juo 
française,  u  coiiféri-  la  médaille  miîii un'  ^^ux 
inahn«  des  équipages  do  la  nolto  cl  jaiUiuirfS 
de  la  marini!  di)nl  fes  noms  suivra".  : 

Baudry  (François),  caporal  d'armes  faisant 
fonctions  de  Mi^«»t  d'armes;  blessé. 

Gaget  (Antoine), sergent  d'nrmes:  blessA. 

Le  Cardioier  (Binik>\,  V  msitru  do  titnonorie  ; 
bleasé. 

Ttiépot  (Achille),  2'  maître  de  manisuvre  Tai- 
sant ronetions  de  sergent  d'armes  :  uoaaé.' 

Ferray  (TbéodoreX  sargant  d'ariiM;  MauA. 

Bakar  (Nioolaai  eapoîal  au  t"  rMaaat  da 
marche  de  riaftiilaria  da  narliia,  ITtoaUllMi 
hIatiA. 

A|niar{Chafta|)>  Mtvent  au  mtme  règtaneot; 

~7QQêr  (Jarrines),  soldai  d«  l**claaaa  au  S*  rAgi- 
idunian^hu  d  iodularia  da  narine,  &  VSr- 
six  blessures. 


PARTIE  NON  OFFICIELLE 


VtmifU$i,amrtimi, 

Il  ne  «'est  passé  aajourd'hni  ancnn  Arène- 
toent  militaire  important.  Une  très-forte  ca- 
iioimadi'  h'cs:  fait  puioiiJre  ikns  la  soirée  d'hier 
et  a'asl  Hroloaséo.aases  tard  dans  ht  nuit.  Cé- 
taiâilt  kê  tatMrina  te  InawBia  qnî  tiraient 
jmtna  sans  laUclie,  aaia  Uniant  poor  aiaai 
âlM  dua  la  vida;  on  no  a'explt(i«  ee  lira  vio> 
laM  que  par  le  dessein  bien  arrêtt!  dn  fiir.» 
croln»  à  un  grand  engagement  ei  de  permellro 
le  li-ndcniain  un  de  ci-s  n'ciis  do  victoire  i 
I  aido  desquels  les  jooroanzde  la  Commune  ten- 
tent chaque  natiii,  depd»  qnelfiNa  jam,  d« 
févailier  l'ardaar  déAflUate  te  aoldaitdia  la 
fnerra  dvile.  . 


tements  ;  ils  ont  forcé  les'  meubles  et  se  sont 
empnré.s  de  ve!;  ]i:ipiertt  et  ila  hma  Ie(  (dljflU  de 

valeur  qui  s'y  ir'uiviiU'nt. 

Cet  acif  est  d'autant  phn  oilîeux  que  l'iiûtel 
de  la  rr.e  S.ïinl-neorL'es  n'p*l  p:»'*  seulement 
occu|H'-par  M.  ïliiers,  miiis  par  M"'  Dmsii.',  sa 
Itelle-Firur,  qui  en  est  avec  lui  propriôtaire. 

Les  deuT  itûitie;iique3  changia  dB  lA  garde 
de  rh6t«:l  ont  été  arrêtés. 


llier,  les  agents  do  la  Conirnur..'  è»»  sdntpr^ 
aentés  à  riii'ilel  ocrupé  par  M    'riiiors,  placo 

Saint-Georges.  Ils  ont  pénétré  dans  ses  appar- 


Les  obaèquaa  dnBêaMPéeiiat,  totàNaniliy 
par  les  insorgifa;  Tiennent  d'àvolr  Ban  à  Hen- 
nés, sa  ville  natale,  où  le  corps  a-vait  été  trans- 
porté, d'aptôslowudo  la  raïuillc,  après  le  ser- 
vice cél*''l)ré  à  Versailles. 

IjCs  autorilés  civilcè  fi  militaires  de  la  ville 
s'étaient  réunies  ]iûur  r  "lirr  un  dernier  limn- 
niago  à  l'homme  de  c  eur  qiu  succomlM'!  dans 
l'accompliMemeni  de  son  ili  vuir  et  pour  la  dé- 
fense dos  lois  ;  et  la  {lopulation,  par  «ou  em- 
prcs-ement.  i'L  siiu  iitlitado  recueillie,  a  nutnlré 
coiiiIjh'u  (  Mo  -  ;is>nriiiil  à  ee  dfull  qui  est  un 
deuil  jiulilii:.  L'a!.K;inie  a  •'■té  donnée  parl'ar- 
cliovéque,  et  aprtfs  los  allocutions  du  maire  et 
du  préfut,  loâ  honnencB  nllilalKB  ont  éli  ren- 
dus au  défunt. 

La  journal  le  Tmpi  pnUia  nn  article  do  wm 
rUaaIear  en  cher  dont  nouaxlnyoaalae  paa- 
sageeanlwntB:. 

La  solution  ne  peut  plus  se  trouver  at^r- 
d'hni  que  dana  ftlMBdoii  pnr  et  einqde  des 
cbîméras,  danannralonrpinraiiiaiploraaeii» 
timent  exact  de  la  rtalM.  Il  tel  qne  In  garda 
nationale  de  Parla  noonnaiaaa  qu'aile  n%  au- 
cune raison  de  se  Inttre,  attendu  qu'elle  n*a 
nul  grief  à  venger,  et  que  si  la  République 
court  des  dangers,  ces  danger»  viennent  uni- 
quement do  la  guerre  civile  même,  et  non 
d'une  prétendue  conspiration  de  rAsscmblée, 
diint  il  n'existe  pas  la  moindre  trace.  Quand 
elle  l'aura  reciuinu,  ello  ne  se  battra  plus,  et 
tant  qu'elle  ne  le  reconnaîtra  pas,  ello  en  por- 
tent tes  riM\iL'i  :-. 

...  L'Asseii'lilee,  c.  t  ie  mémo  Assemblée  à 
laquelle  on  a  di-claré  la  psierre  achève  en  i  e 
moment  de  déli.ittre  la  lui  <|ui  dotera  Paris  de 
la  plus  com|iléio  autonomie  niunii-ipale  ;  elle 
discute  cette  loi  a\ec  le  plus  |.'rand  calme,  sans 
aucune  trace  de  passion  réaeiionnaire,  et  eQe 
en  écarte  avec  une  volonté  trés-fermc  tout  oe 
qnl  powiatt,  ntaie  à  tort,  être  omsidéré  com- 
me une  apparence  de  restriction,  f^i  la  loi  pè- 
che par  quelque  endroit,  ce  ne  sera  certes  jias 
par  le  oM&  demoattiqoe.  Quant  à  ce  qui  pour- 
m  anine  In  déhlta  mavltabla  de  la  Commune, 
e'esi-MlM^pKii  mi  rigneaif  et  à  la  réaction 
qn'on  powi^  iWMiHr,  eenx  te  députés  do 
Paria  mît  aent  tewnrfi  à  Veneite,  y  oom- 
pria  11.  Lonii  Btane,  iteA  rint-tniwré  de 
mieox,  dMO  ter  iacnlir  qpaidflMM^qnn  de 
prendre  neie  te  angaseaBenti  fito  à  1»  Mbnne 
par  M.  Thiers,  enga^iemenla  qni  aannt  tenus, 
et  an  delà  desquels  il  est  impoaalUa  d'aller.  Il 
n'y  a  donc  plus  rien  à  stipuler,  parce  que  tout 
ce  qui  est  légitime  et  politique  est  acquis  dès  à 
présent.  Paris  n'a  qu'à  déposer  li>>  armes,  rou- 
vrir ses  ateliers  et  mmi  boutiïjup»,  et  procéder  à 
ses  élections  municipales,  conformément  à  la 
loi  qni  sera  votée  aujourd'hui  ou  demain. 


I,a  commission  frani,'ai?a  a  pris  possession  à 
Londres  des  batimenl.s  destinés  à  la  France 
pour  l'exposition  internationale  de  1871. 

On  sait  que  cetl»'  Exposition,  conçue  d'apK'S 
un  plan  entièrement  nouveau,  doit  coiili- 
ntt«r  pendant  cinq  années,  du  1*^  nai  «u  30 


septembre,  et  prési>nler  &  tour  de  râle  teutes 
les  grandes  industries  prifios  dans  leur  plusmin- 
plet  développement  depnis  le  proiluit  brut  jus- 
qu'à la  fabrication  la  plus  recherchée.  Elle 
i'oni[)fend,  en  outre,  chaque  année,  les  ly^aux- 
arti.  qui  y  occupent  une  place  importante, 
toutes  les  imlustries  qui  relèvent  do  l'art,  le 
matériel  d'éduca'.ioii ,  li's  iuveatknu  et  dteo- 
verles  do  la  science  moderne. 

Les  grandes  industries  appelées  an  1871  aoni 
celtes  de  la  céramique  at  des  laines  compre- 
nant lontea  lea  indnttnea  partielles  qui  s'y  rat» 
tachant  ;  iee  pmdnita  «himiqiies,  lea  fours,  laa 
métien  i  tiaeer  etteemelnnes  pour  laaqnellea 
la  foroe  notriee  eet  tende  grataitaoïeat  aax 
ezpmanU.  •  ^ 

En  dehors  de>  iraleries  ()ftlcielles  conr.édées 
à  nos  art.s  et  à  nos  indastricB  un  vaste  U'iii- 
ment  a  été  construit  par  la  France  pour  -ervir 
d'annexé  et  favoriser  les  intérêts  de  ki  ;;  natio- 
naux. Çt'  biltiment  qui  occupe  un  es(>ace  consi- 
dérable rie  compose  de  trois  vastes  galeries  re- 
liées entre  elles  par  dea  arcailes  à  jour  et  entou- 
rant un  jardin  destiné  aux  produits  de  l'horli- 
oollnre  tlMtn(aiae. 

HoMea  le»  placée  sont  dlstrilnte  4  titre  pu- 
rament  gmtnit  anx  exposants  firançais,  qui  ■ 
n'ont  d'autres  frais  k  leur  charge  que  cetix  da 
ienr  installation  particoUére. 

Les  produits  exposés  dans  l'annexe  fr.in- 
$aiae  peuvent  être  vendus  ou  enlevés  de  l'Ëx- 
poeiliMiln  seule  condition  d'être  remplacée 
perlea  expoeantg.  En  outre,  la  coiuiteioa- 
teMaiM  •  oiijanisé  dans  la  localnèoa  dn 
l'fixpaaUioo  un  buroau  de  nnnfjçBmntintg  apé> 
oialeoMOt  chargé  des  intérâla  Se  eëwc  de  aaa 
naJkmnxqnln'ontjaade  rapttenteiaàLon- 
dtca,  «ans  anenne  rétribution  de  ta  part  te 

lnt'''ressés. 

En  raison  des  circoiisUncî?s  actuelles,  les  dé- 
lais pour  la  réccp;i m  de»  (cuvres  d'ait  et 
des  pr(iduits  industriels,  ont  été  reculés."  en  ci» 
qui  concerne  la  section  fraiiLiiise,  jiis  ju'.'i  l'e]!  i- 
que  de  l'ouverture  de  rK\|>o>ition.  Il  y  a  tout 
intérêt,  néani7ioiT)s,  pour  les  artistes  et  les  in- 
dustriels qui  veulent  y  prendre  parti  sebira 
inscrire  et  à  expédier  leurs  œuvres  et  lewe pro- 
duite le  plus  promptement  posslhle. 
.  Lt  galerie  te  bean-arta  rentene  déj«  on 
nombre  considérable  d'mnrsges  de  premier 
orte  en  ptintore,  acolptare  et  application  de 
Fart  k  l'industrie. 

L«s  broniea,  l'ameublement,  l'orfévrorie,  la 
bijouterie  sont  repréiientés  dans  l'annexe'  jar 
les  maisons  lea  plus  notables,  qui  ont  déjà  pris 
possession  des  places  -jm  i,jur  i.nt  étéalkmées; 
les  tapis,  les  broderies,  la  céramique,  les  den- 
telles, les  cachemires,  la  librairie  d'art,  les  ins- 
trumenu  de  musique  y  comptent  cgaleatent  d« 
nombren  NpcdeeniiMa» 

Là«MBnteton.ftancaiseaat  appel  à  t  jus  leg 
aitiilea  et  à  ton  les  producteurs  jaloux  do 
mcmtrevà  l'Enrope  que  Iee  &ri=,  r  t  i  s  indus- 
tries de  la  France  no  sontTvas  déchus  d  i  rau-- 
qui  leur  appartient  dam,  le  monde  civ.Hsé,  et 
de  répondre  à  l'appel  sj^np-ithiquo  qui  leur  est 
adressé  par  rAni,'letorre, 

Itaula  demande  d'admiaeioo  doit  4tn  «tel» 
atole  plus  m  iiossiUe  A  X..dn  Sonmecniâ, 
commissaire  général,  Si,  Ondow-SqMNk  h 
lyoïidres.  S.  W.  Les  renanignementa  nIetUb  b 
l'expédition  te  eoKa,  aont  ft  k  dinaatea  te 
exposanu  an  siège  dn  onnmteaibfltaiinl  à 
Pûis»  bdtrt  de  GbmjtfM 
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ADRESSES  AU  GOUVERNEMENT 
gflA  CABUMBktB  MMtMAlB. 

An  milieu  cIpi  nombrett»M  marquw  d'»dliA- 

■ion  qui  ixirviennpni  au  Gouvernement,  non»  , 

nmaravons  cfllle  d'un  ceruin  noiiiliro  d'iiabi-  , 

tants  vEorp^MiOir.  ' 

Cotte  adhésion  se  tnanifoâte  par  l'ouvprlur»',  • 

dans  les  bur<'aux  du  Jounuil  (/•?  (Vu»  (hm.  'l'ime  ' 

MMUcriptioii  importante  en  bvaar  des  bletsës  i 
de  l'armCe  de  VerniMM. 

1.'  i^i.iivi  rnDmt'ni  a  égaltsmenlfagit  dMtdrM- 
se>:  ira'llii^aion  des  commuue»  de  : 
Alteux.  Arreux,  Blunzy.  Miuprny  ( Arrti'nn.'sl 
Auxon.Avaulrle»-Maunjpi,  Courwia,  <lou.  lao  i.t 
Davr.  v,  Knux-PuiM«ux,14eflnil-laJUoniieMO,Mon- 
f  V.  Moniigny;  Ftaatr.  Mvre,  RtiniMs,  Wnl- 

priiii  (Auii-*.  .•  _■ . 

Chi»u.s.  ii:i3.  PUmx,  8eim-BoM>t-de4ilit»i  i 
Samt-oirutoptie,  St-Prcjet,  8t-Viaewt,  Siltm, 

TmirnUi  (Canlal). 
Janv-v.Tourv  (Euro  et-IiOlr)i 

Crazon  (FioijilàreJ.  _ 
K«lre-Danio-de-Touchet,  Romagllf  (Manctie). 

îfrbsoav,  TelodiA  (S«rihc).  , 
Yerm'(Seine-ei-Oise.1.  i 

M.  .1oi:ii»rapagny,  d.-pulé  dos  (Côles-du-Nonl, 
a  .Ù-|.as6  sn.nij  bureau  .lo  I  AMafflbtte  une 
adresse  de  l'ancien  maire  cl  des 
brn  du  eoaaeU  miuioipal  de^la 
Pteuoeur-Bodon  (CAMs-dn-NonlX 

JJ  S;l'.a,  député       la  llaute-Loire,  a  Jcpoié 
i,.  Liiivim  ,1e  r  Assemblée  une  adresse  du 
iDâa     .11-  canseillers  OTnn«l|l«W «H  daaprlDOl- 
pdu\  lubilant»  de  la  commune  deCHanniOBU  | 

l  iVs'^RniMtetiaildnale  oi  le  Gouvernement  ont  ! 
i>.i  u  les  adrfMo»  des  membres  de  la  commission  | 
..uuicipale  ei  .les  oUici-rs  de  la  garde  uailoualo  i 
Ou  ChAleau,  lie  d  Oleron,  du  c*)aseU  municipW 
j.  liciroH  du  conseil  nnioMpal  de  Cr«p]r-(Oiae> 
de  Ravennefonleine  {Haute-lianie}.  | 


Letmrfes  naliunauv  ilu  m  arrondissement 

idèlet  k  I"  cau=*'^'      l  P"*'''  '''' 

teodre  sans  délai  à  Versailles  (bureau 
Turiar  de  la  garde  nattonalo;i,  pou 
û  disposition  da  .UentenantHntonel  Bannier, 
eaamwiidtnt  nvinevr  des  gardai  nati0i»les 
do  10*  unNMibiMincnt. 


fflcra- 


le  l'Airit- 
r  se  mettre  à 


On  écrii  de  Bome^  le  lu  avril 

L'applicatton  pwchaioeàaoïna  du  principe 
,1a  l'alMjUlion  d«e  MW-ooiiimla  cougunoe  à 
,„ ,'.oc râper  les  maUlettït  eapUs  e»  ce  q»icon- 
cerii.'  une  question  fbft impartante  :  ceUa  de  la 
couM-rviUion  des  (i-uvres  d'àrl  conlonnes  dans 
les  galeries  uiacniliquex  qui,  depuis  plusieurs 
tlidwddj»,  fMi  Iftgkiiraet  h  ttebaiMde  la 

ville. 

Un  -ait,  en  ellVi,  que  h.  réunion  de  ces  ta- 
bleaux ;iii-rv.Mlleuv,  di!  ces  statues  adiuirables, 
apécunons  perm-inoiiu  et  si  iic-di  e..- -  it;  nlpla- 
ciH  côte  ù  d'île  de  la  sculpture  aniline  o!  de  U 
acnlplure  moderne,  que  la  présorvatinn  de  tant 
d'antres  objets  d'une  valeur  artistique  ou  histo- 
liqae  immense,  sont  dui>  aux  suins  in'.elligcntj 
*«t Jaloux  que,  de  génération  en  gén^iraiion,  leg 
cbefs  des  premières  fB»iille:i  de  Home  app  ir- 
«tleat  à  l'embelUssement  de  leurs  palais  hèré- 
dlt^res  aoua  la  protection  de  la  loi  des  fidél- 
"  qai  leur  interdisuit  ' '■  -  " 


d'aliém  r  C's  tré- 


JjL  loi  sopprimie,  on  se  demande  aujour- 
d'hiUceqae  l'on  Une  peor  conserver  ces 
lidienea  deMBOie  HMUonatea.  Le  moyen  le 
«In  (Ar.  f"»  dsoio,  avaii  de  convertir  en  pro» 
PiMo  de  ïtHMX  «■  iioprt«t«e  ptitionlière*. 


Mais  si  on  en  juge  par  un  article  p'jhlié  avant- 
hier  dans  la  Liberia,  feuille  i|u;  j.asse  i,.juraMjir 
desaltiches  ofUcieuses,  ou  -•'nihli'raii  écarter 
une  masure  qui  î-murnut  piriiitro  par  trop  ra  ii- 
calo.  Voici,  d'apré*  ce  ]ourn;it,  le  jilan  auquel 
on  s'arrêterait  : 

»  Pour  empêcher  que,  dans  un  délai  qui  se- 
rait évidemment  très-court,  beaucoup  de 
gnnlea  famUles  romaines  ayant  encore  à  sop- 
portor  dee  charges  hors  de  proportion  avec  leur 
fortnae  aetnelle,  la  mijeare  partie  des  objets 
prfetenx  qoe  k  monde  civilM  non  «ntie,  ne 
disparaisse  dea  coilleetiont  de  Rome  pour  aU 
1er  augmenter  cellea  des  pays  In  pfaia  riehes, 
comme  l' At^leterre.  P Am«rlqne  oo  la  Rnaiie, 
il  faadrail  former  un  capiUl  nnttonoi  IneHtoa- 
ble,  dont  la  rente  serait  wnpteyie  à  ftaqniei- 
lion  successive  des  chefs-d'ceiWW  tetlfemifa 
aujourd'hui  .Uins  les  ga'i.TÎes  pnrticnli/'res. 

.  On  duaiiera'.t  à  en  rij.ila!  une  RKi^leiice  lé- 
pale,  s-ous  !e  imm,  par  e\.;  m\,\r,  de  musée  na- 
tional de  H.ime.  I.i's  n  v.  jius  annuels  qui  ne 
recevraient  pas  inrii^.'Uivmeiil  l'emploi  au- 
quel ils  doivent  être  consscré-î,  seraient  capita- 
lisé* et  uunmcnteraient  ainsi  rapidement  le  ca- 
pital lui-niCme.  Tne  eommisîiion,  compfisée  de 
membres  «lu  gouvernement,  de  repr 'sentants 
dea  principales  acadéniios  scientifiques  et  anis- 
tiqneedu  pays  ei  di  s  elief»  de  famille  des  niai- 
•ona  posaédani  de-!  objets  d'art  dignes  d'être 
conaarvésà  la  nation,  dresserait  un  inventaire 
de  oea  oitjeta.  Cet  inventaire  aemit  rendu  pu- 
blic, et'Foo  y  daiaenik  diaqno  objet  edWant  sa 
valcnr  reMtw»  «In  qm  le  ripertolra  dont  il 
«'agit  ait  le  double  «tanlagede  dAtnmdner  le 
prix  minimum  auquel  le  prdpriêtain  ponrcaU 
toujours  vendre  l'objet  Ini-m^me,  et  en  même 
teuip»  servit  de  base  au  partage  fntur  dos  suc- 
cessions, et  principalement  des  successions  a^ 
int'Sl'it. 

a  Une  loi  spéciale  déclarerait  libre  l'aliénation 
des  objets  d'art,  mais  défendru-.l  d'un.'  manière 
absolue  l'eiporUtioii  de  ceux  de  ee.-.  objets  i^ui 
sa  trouveraient  compr.s  diins  rin\entaire.  Llle 
décréterait  en  outre  le  droit  de  pri!'einpUuu  en 
faveur  du  gouvernement,  et  par  conséquent  en 
faveur  du  musée  national  de  Rome*  En  ce  qui 
concerne  la  probibition  d'exportation  et  le  droit 
de  préférence  dévolu  aiî  gouvernoment,  les  ef- 
fsta  de  cette  lojr  s'appliqueraient  d'une  laeon 
permanente  aux  ol^ete  eux-mêmes,  quais  qu'en 
fussent  les  propriélnlne.  Im.  faenlté  do  préem- 
tion  du  mnafe  ne  ponmit  aind  4tra  pféicrîle 
et  serait  à  l'abri  de  tonte  vente  fictive  on  dona- 
tion ir-''i  i-i'iiJfaU  t\  éluder  li  loi. 
!     a  IjC  droit  de  propriété  Nera.i  respecté,  pui*- 
'  que  le  pTopriéuire  actuel  ou  futur  resterait 
I  roaitre  de  conserver  ou  do  vendre  I  objet  d  urt 
lui  appartenant,  sous  la  seule  restriction  de  la 
dèfensed'exportation,  défense  d^jà  t-anciionm* 
depoia  pbuîeDia  sii^ies  par  les  réglemen's  en 
vignoor  à  Rome.  Oitand,  par  l'elTet  du  principe 
de  division  des  hériUges,  consacré  par  le  code 
italien,  en  pour  toute  autre  caoae,  le  pot-ses- 
soord'ntt  objet  d'art  inscrit  au  répertoire  se 
venait  amené  à  i^en  délaiie,  il  serait  libre  de 
recheroher  «n  prix  plus  élevé  qoe  le  prix  dé- 
terminé par  l'inventaire,  sauf,  bian entendu,  la 
racnlié  de  préemption  du  gonmcwamnl;  mais 
il  serait  toujours  sttr  de  tramer  nn  acheteur 
ol>ngè  dans  la  personne  morale  da  mneée  na- 
tlor.al  romain. 

(,»ue  Im  offres  de  vente  faites  au  musfe 
venau'iit  i  déjiasier  les  ressource.*  pécuniaires 
du  mouieni,  on  aurait  recours  i  un  tirage  au 
sort  et.  bs  opérations  8*opéi«r^nt  ftaduelle- 


1  Telle  qu'elle  vient  d'être  expoiés^eet»  so- 
lution du  probtfane  a  bien,  en  effiet,nnMiti|s 
de  respecter  le  droit  de  propriété,'de  CVHbHlft' 
à  I  Italie  le  trésor  de  ses  gteireselde  pourvoir, 
dans  l'avenir,  à  la  création  d'un  musée  qei, 
dit-on,  serait  sans  rival  dans  !e  monde.  Bîiis 
la  i|ucslioji  immédiate  et  pratique  est  la  forma- 
tion d'un  capital  qui  devrait  être  d'au  moins 
vingt  millions  de  francs.  Le  gonvernemont  ita- 
lien serait-il,  à  l'iicure  qu'il  e^t,  en  meware  de 
le  constituer  lui-même,  ou  lo  goût  des  alTal- 
res  et  de  la  spéculation  privée  çst-il  suffisam- 
ment entré  dans  les  muurs  de  l'iialio  pour 
qatme  rociélé  anonyme  italienne  se  sentit 
assez  forte  pour  soutenir  une  pareille  euire- 
prise? 

f  n  est  permis  d'en  douter.  On  n'apergdtt 
pour  lo  moment  qu'une  institution  qaifdnrnlt 
pent-é(n  nmpUr  lee  conditions  du  pngmmme 
c'est  rassoeiatlonamanaBnlenomdoOeN- 

iorsio  nazionaU.  Dispomiit.  4n  nNgMnataiw> 
coup  trop  iaiblea  pour  attsindi»  le  bat  q«*«llo 
■  était  pnqposé^  i»  fidMt  êm  mUliards  doU* 
dette  publique,  cils  snflltait  peut-être  à  vna 
(l'uvre  non  moins  généreaie  et  toute  conforin» 
au  génie  artistique  de  ce  pays,  surtout  si  des 
dons  vi.'.oniaires  ou  de.i  legs  particuliers  vft- 
liaient  rendre  la  vie  à  une  institution  qui  ne 
saurait  plus  aujourd'hui  pr-'-ten  ire  à  l'i 
plbsenient  de  sa  mission  pr.iiiîtive.  » 

SVÈD&  ET  NORWÉRB. 

SieekbetaninaniL 
Le  roi  est  remll  dé  sa  nidadtoel  i 
les  rSnes  du  gouvernement  la  15. 
Lee  obséqoes  de  UiNlne auront  lien  letl. 

toAwUf  ds  Tienne  pnbOo.  ror^m  dn  .jonr 
snivant  adressé  par  l'Empeiebr  à  h  marine  «a* 

irlchienne  :  '       .  ; 

a  A  mn  unu  ine  do  uoerre, 
a  La  mort  vient  de  nous  enlever,  à  ma  très- 
grande  douleur  et  au  milieu  d'une  carrière  fé- 
conde en  £uU  gMonx,  la  eomnwndant  de  ma 
marine  de  guerre,  le  vioe-amiral  de  Teget- 
tbofr.  • 

J'aipecdn  dans  le  défuntnneervitenr  fidèle, 
et  dimoé;  rfitat  déplore  le  trépas  d'un  da  su 
homsMS  la>-  pfaia-  ^i>^^*t^I1B^^  •  Ja^  mirir*  ra* 
gratta  an  hd le  biros  qnl  l'a  eond^ia  an  triom- 
pha at  A  la.gyn^  doatia  amn  fOM  biBiywi^ 
Medesasex^Iiiialea'plu  bililaHte,deiit.las 
faits  d'arma^.m«Mmt  lesjilnB  mignlltqnea, 
pages  de  notn  Idrtflira  navale. 

La  marina  daiMR»  oonéervem  avaa 


un  souvenir  impirteble  et  feconnalseant  de 
son  chef  at  sauta  Uni/oaa  luaanr  aa  mé- 
moire. 

a  J'ordonne  que  ma  marine  cMèbrc  sur  tous 
les  vaisfeauv  de  guerre  armé.<  ot  dans  toutes 
lof  st  i'.ions  mantline.o.  un  service  fimèlire  et 
solennel,  accompagné  des  salves  d'honneur  et 
marques  de  deuil  dus  au  défunt  .  e'.  ies  vais- 
seaux de  gocrrearmés  porteront  pendAuiquioxe 
jours  leur  paviUon  an  bdna  at  wiii  d'an 
crêpe.  •  ' 

«  Méran,7avrai871. 

«  FnANcoB-J'oaihi,.»,  ih  • . 

PRINOIPAUTte  UMIBB  . 

Bucharost.  9  avril. 

l'a  décret  du  prince  dissout  le  conseil  muni- 
cipal de  Ducbaroiit  et  or<lonaa  de  nowallim 
électioa*  poux  le  remplacer. 
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Maarid,  10  airriL 

.  Un  coup  da  fi?a  h  été  Uré  mr  M.  Zpcilto, 
voya^CAiit  sur  lo  chemin  da  fer  dANOM.  V. 
Zonlla  n'a  'ptè  él6  atlclnt. 

On  écrit  d'Athènes,  le  i»  avril  : 
Lo  gouvernement  helliaiique  a  lait  drrnière- 
nent  de»  dcmarulies  ^upros  du  «-abinet  de 
8aint-H(enboarg,  alla  d'obtenir  l'au'.ori-aiion 
d«  transporter  d'Odeua  à  Aihèneâ  le?  restes 
da  {«triarcho  Grégoire,  Tuno  de»  premières  ei 
des  plaa  noble»  viotinu»  de  la  guerre  d  indé- 
pendance. ' 

L'vntoriMlion  ayant  été  accordée,  \m  navire 
Irient  de  se  meure  «n  nrate  avec  ploaienr* 
i  ciMfgés  d«  remplir  eeUe  mitston.  On 
r  1 1»  eéranoxiia  <iiii  aun  lieu  à 
t,  b  amâkn  d'un*  gaada  IMa  na- 


La  roi,  aceouMpI  4e  la  rain»,  a* 
da  Caire,  après  lea  Htaa  da  PtqoM,  «m 
dana  lea  Cyclados,  en  touchant  à  des  Iks  qu'il 
n'a  pa»  «neore  visitéoa  depuis  aon  avtaeinent 
amlrtiM. 

TOR(301B.  ~ 

On  pcrit  de  Deyroulh,  le  2?  mars  : 
l/tn  événements  de  France  ont  l>eaucoup  af- 
(prté  noiro  commerce  ;  le*  magasins  sont  vides 
et  l'avenir  permet  il'enirpvoir  de  nombreuses 
ruines.  C.'ttc  crifc  loin  do  diinimitir  li>8  gyni-  ■ 
patUieh  pour  votre  pays,  Ifs  »  encore  arrnios.  ^ 

Maigri'  ces  (''preuves  augmentées  par  la 
manvai.-e  réi-oltu  do  l'année  dernière,  prés  du 
20,000  ir.  et.  une  grande  qaaniitît  d'objeu  ca 
nature  ont  pté  recueillis  pour  le»  ble*!»^»  fran» 
çais.  I.i  niontafinc  clle-mfmc  >'e«i  associée  i 
ce  mouvement,  et  la  France  a,  an  m<iiii<,  la 
consolation  de  consen'er,  malgré  ses  maltieurs, 
le  p(eni(p  de  ta  poUliquo  séculaire  en  Orient. 

New- York,  12  avriL 
A  kl  aaile  d'un  combat  entra  les  troupes 
■Hiiindrott  et-  oallae  d«a  Jvuta-Unia,  le  oena* 
-  nnulMrt  «déial  da  fort  Godwin  e  éli  Mé, 
'  I  aea  aoidau. 


New-Yorli,  lu  avril. 
'  On  assure  que  la  hante  comniision  a  ap- 
prouvé  les  bases  du  tiaité  envoyé  d'Angleterre. 
Ce  traité  sera  tournis  au  Cungrès  eztraordi- 
nain  qui  doit  le  tnianir  au  mois  de  mai. 

Now  York,  10  avril. 
,  Une  autre  commikaioit  a  été  noeunéa  pour 
anMnr-ralUn  de  i'^itetewe  iw  lea  priacipes 
de  la  nealialité  tateraaliaoab. 
Lea  Mceaaai*  WMiretnnUKaaateirivéï. 


ASSEMBLÉE  NATIONALE 


Séaim  du  tanudi  ts  avril  Itri. 

SOMMAiRt.  —  DA|i.H  de  (létltions.  —  Dépnl,  par 
M.  Uorérian,  d'une  proposition  de  loi  sur  les 
poursuites  à  exercer  en  nuilière  de  délit*  po- 
Uliques.  —  lUpùU  par  M.  'l'ht'iry,  «u  nom  de  la 
V  OOBUniSSiOll  dlnilialiMj  ]'iirlL'incri".Kri>,  do 
deun  rapports  :  le  premier,  ïur  la  nrcrposilion 
ilo  MM,  .\Uierl  Dcsjardins  et  Amédée  L'-fèvre- 
Ponlalis,  ayant  i>our  objut  de  ikirn  cpsser  la 
su«l>omion'  <las  prescription»  et  péremption» 
•■n  maliitrc  civilodans  le-*  p»v»  occup<''(<.  i'iablio 
uar  lus  dAcrels  dea  0  septembre  et  3  octobre 
inOi  toaaaoad,attrlaiwop«Hti«adailli. 
ahet  «l  Mini^araiii  pour  ot^ai  deftSte 


la  suspension  detpeWBlUia  da  aaiaie  immobi- 
lière, iiablie  t>ar  Te  meret  d»i  1  no»enibre  1870. 
—  Ih'pOt,  par  M.  t-i^r-'-m,  d'nn  tni^moirc  d.'a 
membrx-s  dn  trib'^n,».!  i\r  u  n;  nei  'o  ■r.\ux<'rre, 
sor  le  mode  <l  élection  de»  tribunaux  cousulai- 
rea,  et  d  une  pétition.—  Jié|iôl«  WC  M.  le  aente 
de  Rc».sé|{uior,  su  nom  de  la  j**  oammisalpu 
d'initiative  p.irlemonUiri>.  d'un  rnpport  fom- 
niiiiro  sur  la  pronoîition  di-  MM  il  ■  I!  1  '  l 
antres,  tendant  a  conoéder  aux  babitanis  de 
1  Alsace  et  do  la  Lorrainb  dea  tarralaa  en  Al- 
gérie. —  MnAt,  par  H,  la  vicomte  de  Bonald, 
au  nom  de  la  î"  coniniisiiion  d'initiative  pnrle- 
mentaire,  d'un  rapport  sommaire,  sur  la  propo- 
sition lin  M,  Wallon,  avant  pour  objet  uno  ad- 
•iitio:!  à  Isrlide  !).'>  ilu"  n')i.'l«m'-'Ul.  —  Question 
adrossco  par  M.  Virrov  nu  miriiîitrQ ■des  Ira- 
v«n.\  vuMtcsi  relativement  à  la  simatian  faite 
aux  bassins  de  la  Moselle  et  de  la  M>  iirthe  par 
la  cession  d'une  partie  du  territoire  ;  W.  le  mi- 
nistre dos  travaux  publioa.—  Pré«eniation,  par 
M.  le  ministiiB  des  Unances,  du  biirigel  rectili- 
«alil  dea  HipWU  if  de  l  exerciire  tiCl  :  MM.Ciui- 
chard  et  le  ininit>trA  âf^^  Unances.  —  Discussion 
do  la  proitosition  lU;  M.M.  le  iiinvjuii  de  Tal- 
houi't  et  aulros,  (omlutit  i  l'i  niii.i::.alion  d'une 
commission  de  décentralisation  :  MM.  le  mar- 
quis de  Tsihoufit  et  da  MaMtre.  —  Amende- 
ment de  MM.  de  Ravinai  et  Ambroiae  Joabert  : 
M.  \  >.  omte  do  Meaux,  rapporteur.  Adoption 
de  l'article  I"  do  l'amendement.  —  Article  i  : 
MM.  Uu  Urouil  de  Saint-tiermain,  lo  marquis 
daTalliouuLLaiig|oia,leropportcur,  Paul  Beth- 
mont,  Amedée  I>IBvro-Pontali<,  de  Vallon. 
,\doption  de  l'article  2  et  de  l".  n=  'ml'l''  de  Ta- 
mendement.  —  Pixation  à  j  n  i.  ]m  i  i  '  di-  la 
nomination  de  la  commission.*  —  Deniando  de 
renvoi  à  ia  eaaHataakm  de  déeeniraheation  de 
la  proposition  de  NM.lIanin  et  Betbmont,  re- 
laliie  an\  conseils  (f''n?rftiix  ;  MM,  Paulin 
r.i  liaze,  Moulin,  de  Murcèro,  Ma^-aiu, 
l'agès  Uuuort,  Langloi»,  Renvoi.  —  Suite  de 
ta  diaoMMmi  da  ^at  da  M  caoeanaat  iaa 
rK>iir«ttll»s  à  exercer  en  matllro  de  danta  com- 
uiIh  p.ir  la  voln  itf  !"i  preiMO  ou  |v«r  tout  autre 
m.T.  .  n  lo  pubauatiuu  :  M.  de  Vcntavoii. — 
A'Mcniieuiuot  de  M.  Uaentiens  à  t'iurtide  i  < 
MM.  lUeutjenï  et  lo  dnojde  Broglle,  nynei^ 
lolu-.  Kejot.  —  Adoption  iM  rarllcre  î.  — ^^rn- 
ele  3.  —  .Vrtiele  4.  Amendement  d'-  M,  .Iri70n. 
Hetrar,  —  Adoption  de  l'an  ol-  —  Art;-'.''  ni- 
dilionnci  de  M  Coehoiv  :  M.  <k.Klierv.  Ado[v- 
tlon.  —  Article  5  :  M.  Lèpèr».  Adoption.  —  Ar- 
ticle additionnel  de  MM.  I,«serve  et  du  Maliy  ■ 
MM.  Lascrve,  de  Cbampvallier,  de  Miihv,  le 
t^srde  des  sceaux,  Schtelcher.  Rejet.—  Ad  op- 
tion de  l'ensoinble  du  projet.  —  Question  adfes- 
i<i!o  par  M  Lepére  nu  sujet  des  l'vânomenis  de 
Paris  :  MM.  lo  ministre  do  l'intérieur,  Dabirel, 
Panl  UtUta,  da  Mcnuy,  Oepayrab  Slehiar,  Mor- 
tal,  Jnleade  LaatojTle. 

PB&SIDBNCB  DË  M.  6Rt\'r. 

La  aéinee  eetonmte  àdem  heures  et  demie. 

M.  le  kavea  de  Berante,  l'un  da  steri- 
taii-ct,  donne  lecture  du  procès-verbal  do  U 
séance  d'hier. 

M.  le  président.  Il  n'y  a  pas  d'oliMmtioDa 

sur  le  procès-verbal'.'... 

Lo  procès-verbal  est  adopté 
M.  Rathier.  J'ai  l'iiunueur  Je  iléjui.ier  jur 
lo  bureau  de  I  A:-.s»-'inMi'e  troi.-  ijéULion^  si.jîiiées 
par  les  haba.it  u  ili  s  eoininuiies  de  Cbampco- 
viais,  de  Bléncau  et  de  l(oj;ny  (Yonne),  ijui 
aupriiienirAi-cmblée  luitionale  et  lai^ummuuo 
do  Paris  (le  lairo  tous  leurs  ellurta  |>our  arriver 
*1kL  i  aflA  calcale  qai  bain  ceisor  la 
limt  etnnnlsae  lotia  1«  oiioyeoa  de  la 
100  aous  le  Gouvernement  de  la  Bé|WlhU'< 
que  fran$aisc. 

M.  le  préaldaat.  La  pétition  eat  renvoyée 
à  la  commission  des  pétitions. 

M.  Boaérlan.  J'ai  l'honneur  de  déposer  sur 
lo  bureau  de  i'A*t.c:ubléc  une  proj'OMtion  de 
loi  ayant  pour  objet  de  doféit-r  au  jur;,  Ui  tuu- 
naissan<:e  de»  délits  jiolitiqurs. 

M.  le  présldesit.  La  proposition  est  ren- 
voyée à  b  oonodaaioa  dinlâatite  païkmea* 
taîre. 

•  M.  Théry.  J'ai  l'bunDenr  de  dépoeer  sur  le 
bureau  de  l'Assemblée  deux  iapport«,.jle  la 
dewtttne  eonBiMdm  d'IottiattvB  ftdmea- 
taire  :   .  .  '   '  '  . 

La  pRoiier  aor  la  nonoailiaB  de  HM.  Alliert 
Dsajardiu  et  AnUee  LeAm-FMiiaUs,  ayaat 


Iiour  objet  de  faire  zmm  la  entpension  da« 

prescriptions  ot  péremptions  en  matière  civiM 
dans  lea  pays  occupés,  établie  par  les  décrets 
des  9  septembre  et  3  octobre  ISTO  . 

Le  second  sur  la  proposition  de  MM.  f'tanii!- 
vet,  Péconnet,  .Xmédée  Lefevre-l'oniali-  '  t 
Albert  Desjardins,  avant  pour  objet  r'e  f  nrs 
Cl  s  ter  la  suppression  de»  p.e^rsu.tc.-  de  ^:Kll^ie 
immobilière  établie  jar  le  décret  du  ".:  novem- 
bre 1870. 

Ix?-  ilenx  riijpons  i;onc!ueiit  à  la  prise  eu 
cor.-  ,  .    il  I 

M  le  présidoBt.  Les  rapports  seioat  im- 
priiiiéji  cl  distribués. 

M.  Lepèr*.  J'ai  l'bonneur  de  déooaer  nt 
m  •moke.de  MJL  ks  aambiee  dn  tribonal  de 
O'cnmeree  d'Auxerre,  qni  préaentent  divcnae 
observations  sur  le  mode  d'élection  des  trilra- 
naux  consulaires.  Ces  messieurs  ont  joint  i 
leur  mémoire  l'ampliation  d'une  pétition  qui  a 
éU;  adressée  en  18Ci  au  Hénal,  et  qui  de_rn«tide 
l'institution  d'un  préliminaire  do  conciliatioii 
pour  les  instances  qui  seraient  intrsdtdtia  de* 
vanl  l<v  trib-jnauv  do  commerce. 

M.  Dnfaurc,  /jiinif  i/?s  icriin-'".  l.e  (îiiuv  -T- 
nement  prép.ar«  un  projet  de  loi  sur  cjUe  ma- 
tière. 

K.  le  préaldeat.  Le  mémoire  et  la  pétition 
sont  renvoyés  à  la  COaainUsioo  des  pétitiona. 
Ces  documenu  ponlMM  èin,.nltArieiirenKnt, 
renvuvés  i  la  itirniiettitffn  ^ai  aan  nommée 

Soor  l'examen  du  pnqat  de  loi  anneaaée  par 
[.  le  garde  des  iceanx. 

K.  Lepère.  J'ai  l'honneur  de  dépo.ser,  en 
outre,  une  pétition  de  M.  Boulanger,  no'.aim  i 
Cliassy,  canton  d  .\:llaiit  (Yonne),  qui  deman- 
do  la  Vente  de.-  diamants  do  la  couronne  pour 
lo  produit  en  être  versé  dans  les  cais>e-  do 
l'Etal,  ou  être  réparti,  .i  litre  do  promier»  frai* 
d'installation,  entre  les  iiabilant«  de  l'AlsACS  et 
de  la  Lorraine,  qui  voudront  rester  Français  et 
■'engageront,  en  1871,  à  ae  liaim^artar  ea  AU 
fférie  comme  colons. 

M.  le  jrdeldeat.  La  pétUloa  ast  reawjrée 
à  la  oommiagion  dea  pétitions. 

M.  le  comte  do  RMedraler.  J'ai  l'hon- 
neur de  dé|K>scr  lo  rapport  oela  première  eom» 
mission  d'initiative  parlemcntairo  sur  la  pro- 
position  do  MM.  de  l!elca^têl,  Lamv  et  autres, 
tcmknt  i»  Concéder  iiu\  liabilints  do  l'AL-aco 
L'I  de  la  Lorraine  des  terrains  en  .Vlgéric. 

M.  le  préaident.  Go  rapji'irt  wra  ituifunè 
et  distribué. 

M.  le  vicomte  de  Bonald.  La  deuxième 
commission  d'iuitiative  parlementairo  a  été 
d'avis  de  urundro  en  cutuùdération  la  uopoei- 
tion  da  M.  Walloa»  ntattie  Ame  eddUUm  & 
l'arUtda  96  da  rigMMiat.  «OMcnaitt  los  péti- 
lions.  J'ai  l'honniar  de  dipoier  le  rapport  fait 
à  oe  sujet. 

M.  le  présIdeBt.  Le  rapport  sera  imprimi 
et  distribué. 

M.  Varroy.  Je  denaide  la  parole  pour 

adroster  une  question  à  M.  le  mlnittxo  dte 

travaux  \n  blte<. 

M-  lo  président,  \'oiJi.  avez  la  [«irol.- 

M.  Varroy,  ^!^^^leur»,  jc  viens  au  nom  de 
plu..>;eurs  de  luCb  colli'.jues  de  départene^r.t.'. 
de  l'f'^'it  poser  une  i|L:'  btîon  à  .M.  le  mtnibtre 
des  travaux  publics. 

Il  est  une  eituation  qui  <  eriainAment  n'a  pa 
deliamaràion  attention,  c'est  latituatiim  faiie 
anx  mduttrie*  si  considérables  qui  se  sont  dé- 
vetoppécs  dans  la  baaain  de  la  Hoaalla  et  do  la 
klourtho.  Ce  baaifai  conuaimiqnait  avec  lo  bas- 
sin de  la  Saùne  par  une  voie  navi^tible  de  pre- 
mier ordre  passant  sur  le  versant  oriental  des 
N'osi^ej  par  Strasbourg  et  Mulhouse.  ^ 

lue  partie  de  ce  parcooia  tfart  ptu  ev  le 
icrriloirc  français.  * 

Nous  venons  prier  M.  le  ministre  de»  travaux 
publics  de  vouluu  bien  nous  dire  s'il  s'est  préoc- 
cupé des  moyens  d'aiu''iiucrce  qu'une  pareille 
situation  a  de  làcbeux,  soilpour  le  présent  oa 
faiaaat  iotéror  dana  le  tni»  de  BfwieUea  dea 
•lipnlations  qui  respectant  aanat  que  poBaule 
les  dralli  aeanla,  aett  pour  riavaiw  eh  Adant 
pncéte  in(«ndf«i«MMli|>BtpoBrflli^ 
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^  nVinhlir  tm  le  Vonwnt  occirlcntsl  des  Vo*in»», 
«•wt-ii-diM»  sur  lo  twritoirp  l'rinr.-xij,  la  com- 
Biunicaiion  inten^epiée  riiire.  1«  Muselle  et  la 

ït.  !•  iMVOB  de  ïsmrcy,  niinitire  <U4  tra- 
rmut  imbUet.  L'adniiniatration  des  IruTaux  pu- 
blics s'est  déjà  préoceapée  4«s  iniéréu  qui 
font  1  obict  de  l'inlcrpeUùUM  de  not  bonaà- 

Me»  coU»gue«. 

Dos  ûmdes  vieonent  d'Mre  praaoitta  du»  le 
bal  de  déterminer  1«  trtcé  d'un  «ami  deeUné 

a  >'Ul)Iir  une  communication  directe  entre  le 
baiïiii  de  la  Mosollo  pt  le  bawin  du  Rhoni».  et 
«1  assurer  ainsi  li  coiitliiuiU'  de  celle  Toie  na-vi- 
uMlile  sur  notr.^  territoire,  (^e  travail  est  confié 
a  M.  1  in^t  nwur  Précot,  donl  le  zélé  et  le  talent 
■ont  de  sûrggugnttde  k  bo4m  oécntiaB  de 
ce  projet. 

ue  nteodateun  franrai^  aux  (•(iiifi''ronrp> 
mnvulles  «ont  averti»;  il*  réunsiront,  nous 
W  M.  ooulnna  jtm,  à  obtenir  pour  notre  com- 
«W»  et  not  tMttomux  des  garantie»  Kofll- 
Miite*.  Rien  ne  sera  oéfl^;  le  Otmwrne- 
■iient  coQtidère  comme  on  mnir  de  donner, 
dans  celle  pénlUe  diconsUnea,  un  témoi- 
gnage nfiicace  de  aa  lollicUnde  et  de  sa  sym- 
puihie  ponr  non  rfeion  «i  emeUeaMat  ApnwTée 
par  les  malhenn  ds  la  gncm.  (Trte-bten  I  très- 

M.  Vnrroy.  I,.'^  ,  ir  il,-'.  M,  miiiistro 
dt i>  iravrtux  publics  donnent  une  entière  Balis- 
hctiiin  H  notre  demanda^  at  nou  n^Tonsqu'à 
le  remercier. 

'  M.  Ponyer-Ouertlor,  miniitie  dfs  finnnffs. 
J'ai  rbonnear  de  déposer  sur  le  buriuu  de  l'As- 
•emblée  nationale  te  projet  de  loi  falalif  u 
budget  rectificatif  pour  les  dépensée  de  l'exerei- 
fp  IR7I.  (Marque»  nombrcute»  de  satisfaction.) 

M.  le  président.  Ia>  projet  de  loi  sera  iui- 
princj,  distribué  cl  renvoyé  a  l'examen  des  bu- 
reaix. 

M.  Gulchard  J'ai  l'honneur  rt'.ii1re?ser  à 
M.  le  tr.iii,>!ir  di':-.  i>o  ili'iix  quo^lioniv  : 

1m  premiLTu  est  crile-ci  -  M.  le  ministre  îles 
finances  comple-t-il  suivie,  dans  l'<  d'^i-H-.fs 
qu'il  ordonne,  le  chiil're  primitif  do  ISÎl.  ou 
bien  compte-t-il  ï^uivre  le  dlifliN  porté  MOU 
«on  projet  de  révision  ? 

La  deuxième  eet  œlle-ei,  et  à  son  «njet  «{nel- 
qwa  motadrexplieation  :  Il  est  bien  eerialnque 
BOoa  aammee  a  l'extrême  limite  pour  que  le 
kndgat  de  487t  noua  soit  présenté,  si  l'on  teut 
qu'il  nous  soit  possible  de  nous  en  occuper  uti- 
lêment.  Qepenaant,  en  ce  qui  touch<>  le  buduct 
de  In  trapTTo  et  peut-être  celui  de  la  justice,  des 
lois  orçTniqnfa  devront  ftrc  soumises  aux  déli- 
U'"rations  do  l'.VBSPmbîéf  ;  d'où  résullrra  de 
irrii'dâ  l'-t.'ird.s  [i-iur  l'établissement  du  budget 
de  cen  deux  ininisières:.  Dans  celle  situation  il 
est  fort  11  désirer  que  M.  lo  miniulre  des  Qnan- 
ce«  suive,  pour  le  budget  de  1872,  l'excel- 
lente manière  de  procéder  qu'il  suit  pour  le 
budget  réviié  de  1871  ;  c'est-i-dirc  qu'il  pré- 
aeole  à  l'Aesamblée  lee  bndgeu  des  ministères 
dont  le  Imdnt  peut,  dèe  k  présent,  être  arrêté, 
eana  attendfe  que  les  budgets  des  autres  mi- 
nistèrifl  soient  en  état  d'être  présentés.  Quelle 
est  à  ro  Bujet  l'intention  do  M.  lo  ministre  des 
linaniM's  ? 

M.  le  ministre  des  finnnees.  Mppçieurs, 
lo  ('lO'ivi'rnL'moili,  m'  scu:])!'-.  iiujo'ini'lju'.  :i  vus 
ri.M;  liiiralions  iiue  lo  |irojpl  bud!;pt  rpciififatif 
'Il  ^  dispenses  de  l'année  1*71  ;  .s'il  n'uvnii  écou- 
t>'  i|ue  ses  désirs,  ils  vfias- aurait  .«oumis,  en 
mi^me  temps,  le  projet  Hp  rpcettes  pour  le  mf- 
mo  exercice  ;  mais  tout  le  monde  comprendra 

S'en  grtaeBce  de  la  aituatia»  du  pays,  il  est 
poaaiUe  de  Ibornlr  nn  état  mtaie  approxt- 
màtir  des  reaaoBcoea  que  nous  pouvons  «epérer 
pour  l'anoAe  1871.  (Oui  l  oai  !) 

On  me  demande  si,  dans  les  dépenses  qui 
spront  ordonnancées  par  les  différents  minit- 
téiospii  le  Gouvernement  entend  se  ba- 
ser Niir  I    iiipvisions  rectifiéps  dp  1871. 

Cela  ne  peut  liiro  am  un  doute  pour  person- 
ne. Si  nous  ve.ii-ji)M  v<ius  demander  dps  modi- 
fications au  badgoide  1H71  en  réduction  de 
dtpamei»  e'cak  «ne  mue  «Toni  PinieBlioa  de 


nou<!  renfermer  dans  la  pins  stricto  économie 
pour  les  dépenses  dudit  bud|;ct  en  cours  d'exer- 
cii.p  depuis  le  l-^''  janvier  dornier. 

l'ar  consé<)UCut,  je  n'ipond.-  .i  I  lionor.tLdt*  .M. 
Guicliard  qup  nous  liinilcnm.-.  Ips  déj.cnscs  de? 
divers  nnn-.slpn  s,  px.nclpment  aux  prévicinnâ 
que  nous  avon<  l'iionneur  de  vous  t'oumeltre. 
Voulei-vous  que  je  vous  chiffre  les  réductions 
qui  seront  faites  cl  que  nous  proposons  déjà 

rur  le  budget  de  1871 T  Le  mievé  en  a  étA  fiut 
l'uxccpiiua  de  ealni  afllreRt  en  ministère  de 
la  guerre,  miniilèra  pour  lequel  il  est  impossi- 
ble d'avoir  des  donnies  approximativee  safG- 
san  tes  pour  von»  fixer  et  pour  lequel  j'ai  cru 
devoir  maintenir  les  prévisions  primitives  du 
budgel  do  1871,  voir  !.•  27  juillft  ISTO.  Mais, 
pour  loua  >'s  au'.n'-  il>''parU'iiu'U'.r-.  en- 
tendons nous  rpnfprmtr  dans  les  di-ptu^es  (iré- 
vues  au  budget  reniiliS.  Cps  di-peuses  ont  été 
réduites,  pour  les  six  mois,  du  1"  juillet  au  :U 
décembre,  dans  les  prévisions  que  j'ai  l'hon- 
neur de  vou:<  ^umctlre,  de  Xùî  millions,  sans 
>  comprendre  les  letennaa  auniuaUw  nous 
ênleodona  sonmetife  1h  tnttonwnia  daafme- 
tionnaine  poUka.  Cm  memm  e'élèvannt, 
pour  une  année  «attire,  aa  ehiftu  de  10  Bil- 
lions environ.  Pur  consAonent,  pour  six  mois, 
c'est  encore  une  somme  ne  '<  millions  qui  de- 
vra s'ajoutPr  an  rhiflVp  de  1C'2  millions  que 
nous  vour.  |.ro;. Lisons  ('lujr  !ps  prévisions  du 
badtîei  do  ISTK  c  qui  donne  un  total  d'éi-o- 
niiinioB  di^  liiT.i'  iO.Ui 'ij  francs. 

Tpîle  est  la  u»ari;lie  que  le  Gouvernement 
comidi'  suivre  :  reb'.reiiidre  1p«  dépenses  dam 
le»  plus  extrêmes  liinitos  possibles  et  réaliser 
toutes  les  économies  compatibles  avec  la  mar- 
che régulière  des  services  publics.  Pour  obte- 
nir ce  résultat,  Îb Gouvernement,  j'en  suis  sâr, 
n'aura  qut  (un  appel  à  votre  eoncoars.  qui 
né  pooRB  lui  manquer,  dtna  la  tiehe  nds  et 
ardue  qu'il  entreprend.  (Oïdl  «Hit  Ttit»- 
bien!  tirès-blcnU 

K.  Ouichard.  Que  petiend-on  Un  pour 
le  bndgpt  de  1872'/  , 

M.  ie  ministre.  Me.'MPurs,  un  nous  de- 
mande ce  que  ie  futuvpnu'mota  enlpnd  faire 
pour  le  budi^Pl  rie  IST-.'.  Avant  dp  fixer  les 
chiÔvs  délinitifs  nui  doivent  vous  être  soumis 
pour  le  budget  de  \BTi,  il  est  évident  qu'après 
TOUS  avoir  soumis  le  budget  rectifié  pour  les 
dépensée  de  W71,  je  ne  puis  me  permettre  de 
vous  présenter  le  budget  de  187z  sans  avoir 
établi  et  fait  ressortir  lee  bases  des  recettes 
prévues  pour  l'exercice  itTÏ,  sans  vous  avoir 
annoncé  quelles  sont  le-s  mesures  financières 
indispensables  pour  faire  face  aux  oni^gc- 
menls  do  la  Forante,  tant  au  poinl  do  vue  de 
rélruni-'L^r  i|u"an  puint  dp  vue  des  dépenses 
générales  du  pave,  qui  ne  sauraient  trouver 
place  jusqu'il  co'jovr  dsDB  le  budget  leetiB- 
catif  dp  lï*71. 

l'ar  consignent,  pour  pouvoir  établir  le  bud- 
set  de  l'année  18'??,  il  est  IndlraensaMe  <}oe 
le  Gouvernement  sacbc  sur  quolles  données 
il  peut  sûrement  appuyer  la  préviston  de  ses 
recettes. 

Il  y  a  ]h  des  questions  considérables  ;  >l  y  e 

des  remaniements  d'impôts  importants  ;  II  faut 
s'adresser  au  crédit  public  pour  venir  combler, 

non-seulement  le  déficU  des  budgets  de  1870 
et  1871,  m.ii.s  pticorc  ;  our  faire  face  aux  obli- 

fttions  cuntraclécs  {lar  la  nation  à  l'égard  de 
étranger. 

Eh  bien,  meflsïpnrs  toutps  ces  questions  ne 
peuvent  être  résolues  que  qmml  le  pays  aura 
recouvré  tout  son  calme,  toute  sa  sécurité,  que 
quand  nous  aurons  pu  apprécier  d'une  maniè- 
re précise,  certaine,  ce  que  nous  pouvons  de- 
mander au  pays. 

.  Nous  préparons  en  ce  moment  un  système 
économique  qui  nous  permettra  d'exiger  le 
moins  possible  de  contributions  directes  du 

pays,  mais  enfin,  il  faut  cependant  que  ces 
enonnes  cbari-'os  soient  coni|ien?:éps.  d  faut 
que  nous  puissions  faire  face  à  toutes  ws  cliar- 
gps,  I  t.i-oypz  pn  persuadés,  toute  notre  préoccu- 

ektion,  au  moment  où  jo  vous  parle,  c  est  que 
•  leoattea  nflumllaa  M  eoientwBMildéMfM 


des  ressources  qni  peuvent  "^ire  i'i"f,rfnîtes  sans 
altérer  en  ifuoi  que  cp  Fiiit  la  pni5jiprité  pi  le  . 
«elévement  général  du  crédit  de  la  I  nmce. 

I>a  projiriété  foncière  n'a  point  à  rraindre 
d'inipùu  extraordinaires  Irpn  lourds. Tontes  les 
roalipres,  la  bouille  et  Ip  fer,  qni  sprvpnt  à  la 
production  des  nclicssej  de  la  i''rance,  n'ont 
rien  ù  redouter  des  projets  du  OeUTeHiâawnt. 
(Très-bien;  très-bien I  bravo!) 

Ce  que  nous  ebercherons,  messiewi,  e'ésl  & 
Ikire  qne  les  sources*  qni  peuvent  prodniie, 
sans  altérer  les  richesses  et  la  prospérité  ia 
pays,  viennent  nous  aider  à  combler  les  défi- 
cits de  nos  budgets  et  en  même  tan^  à  (em- 
plir tontes  les  obligations  ijui  new  OM  4(m  tÈtr- 
posées  par  les  événempni^f. 

Je  vous  demande,  meseiears,  la  permission 
de  n'en  pas  dire  davantage  aujourd'hui  ;  les 
indicjitioi'j  que  je  vous  donne  soni  assez,  gé- 
nérales, mais  en  mémo  temps  a>sez  précises 
pour  que  la  sécurit4>  régne  dans  la  prt>priété 
uneiire  et  dans  toutes  les  branches  du  travail. 

meiaoBi,  meialBMi*,  tons  nos 
l  tàn  lemétes  la  prospérité 
du  pays,qaiaB  peut  exister  «i'ktec  la  sécurité 
et  le  mvnlepFemcat  complet  du  travail.  C'est 
ainsi  qne,  sans  inceriitudes,  nous  arriverons  i 
rétablir  le  crédit  de  lu  France,  sa  prospérit>'>  et 
sa  grandeur.  iTrés-bicn  !  tn"-s  bien  '  —  Applau- 
disspmpnLs 

M.  Guichard.  Messieurs,  nous  nous  f/lici- 
luiis  <1p  la  question  gue  nous  avijiis  eu  l'hen- 
neur  d'adrpsîcr  à  M.  le  minir-ire  dcn  linance», 
puisque  nous  lui  avx)ns  fourni  roc'  a.''it>n  de 
taire  une  réponse  ans^i  rassurante  ;  il  peut  en 
être  run vaincu,  notre  concours  ne  lut  manque- 
ra pas  pour  rai4er  à  réaliser  ses  promasaes. 

Maintenant,  p«rmetles-moi  de  tous  poser  la 
question  de  savoir  si  vous  allés  dél&rer  l'exa- 
men du  budget  de  1871  h  une  con)mission  spé- 
ciale on  à  me  commission  de  linsnees.  Ve 
n'examine  pas  cette  ouestion  ;  msis  quelle  que 
soit  la  commission  a  laquelle  vi.us  fussiczce 
renvoi,  il  est  très-imporlant  qu  ellp  .«^nit  com- 
posée do  trente  membres,  altond,;  qu'il  y  aura 
ci^rlitnement  plusieurs  sous  -  cfimiuissions  à 
nommer  ut  que,  s'il  n'y  avait  pas  trente  mpm- 
bres  dans  u-uc  commission,  notre  examen 
souffrirait  néce«sairsmaiit  dee  délai*  qui  se- 
raient trcificheux. 

Je  demande  denei  FAseemblée  qoelt  com- 
mission qu'elle  mimiinia  eo!t  composée  Va 
trente  membres. 

Ptusieurt  voix.  C'est  le  règlement  ! 

M.  le  président.  Lorsque  le  projet  aura 
é'é  imprimé  et  distribué;  il  sera  renvoyé  aux 
burciux  qui  nommeront,  conformément  au  rè- 
glement, une  commi>M,jn  i\r  In'iilt'  uipuibies. 

L'ordre  du  jour  sppplli;  la  di-castioii  .■^ur  la 
proposition  de  M  do  Talliouri  et  idiisipurt-  de 
ses  collègues,  tendant  à  la  nomination  d'une 
commission  de  décentnilisation. 

M.  de  Talbouét  a  la  parole. 

K.  le  aaarmle  de  TUfemiêt.  Je  demando- 
«ai  &  r  AsaemMéa  de  voulolf  bien  accepter  In 
conclusions  du  rapport  qui  lui  a  été  présenté 
et  de  décider  la  nomination  d'une  commission 
de  trente  membres,  qui  aura  à  s'occuper  des 
questions  qui  se  rattachent  &  la  décentralisa- 
tion en  BP  renfermant  aux  termes  mêmes  du 
rajii'ori  in  Jii|u'-!ii  qu'il  s'a.u'il do  déterminer 
rummciii  doiv'eni  être  organisés  la  çommnoe, 
le  canton,  nuTODdlMenMilt  «t  le  ii|Érte' 

ment. 

Kn  même  temps  que  nous  déposions  ce  rap- 
port sur  le  bureau  de  l'Assemblée,  M.  do  Chas- 
seloup-Laabat  ea  pféaaoleit  ua  autre  émanant 
de  votre  commissien  ffinKiaâee  et  vons  pro- 
posant d'e  prendre  en  considération  la  proposi- 
tion de  MM.  Bethmont  et  Magnin,  relative  i 
l'organisation  et  aux  attributions  des  conseils 
généraux. 

L'Assemblée  doit  comprendre  qu'il  est  dilTi- 
cil«  di!  8'oo;upcr  de  l'ori^anis  aiiui  et  des  attri- 
butions des  conseils  généraux,  sans  savoir  en 
mémp  u>m|if  si  vous  raaintipndre;^  Ips  cjnseils 
d'arrondissement ,  ou  si  vous  formerex  des 


Digitizéd  by 


607 


L<>  travail  auquel  Pcxamen  de  ilru^;  jiro- 
îpoMtiont  pent  donner  lieu  e«l  à  peu  prca  j' 
mtaie,  «t  ponr  chMcoao  on  avait  ooncla  en  dt  - 
naaiMirt  la  nomination  d*ane  commission  do 
traote  membret. 

Je  yisoi'von  dtmtnder  qu'il  ne  Mit  nommé 
«'ane  seule  commission,  c{iil  aenfc  &  la  lUs 
•cntifée  d'examinor  la  proposltioB  à»  lOLBiai- 
mont  et  Magnin,  et  c«lle  quo  nous  aTons  en 
rbonneurde  vous  Fcmmeitre. 

Je  crois  pcovriir  dirp  qu'à  «t  faUrd,  je  suis 
d'accord  avpr  MM.  IWtbmont  et  Magnin.  Seu- 
lemont,  pour  ne  pas  ajourner  l'étude  du  projet 
de  loi  pnnar*  par  MM.  Uethmunt  et  Magnin, 
si  rAs(emljl6e  voulait  accepter  la  solution  que 
je  loi  indiquo,  il  hodrait  qu'elle  prononçât  l'ur- 
gence  snr  notre  proposition;  ail  en  Alait  anlre- 
vent,  laa  conelaiom  devofin  iiippat^eTnieot 
«MBDlaae  à  trola  déllbéntlonf.et  FAMém- 
IHIs  4oH  comprendre  qu'il  en  rSanItenut  des 
ietenb  assez  consid^rable.i. 
'  demandp  donc,  messieors,  que  Ttfas  adop- 
tftt  notre  proposition  tendant  a  ce  qu'il  soit 
nWTim^  une  comrr.i^^ion  dp  di'-centralis.ilion  qui 
sera  en  mairie  tomiis  chin^éo  de  r.tamiMi  du 
projet  dont  vous  avoz  étO  saisis  par  MM.  licth- 
rioni  et  Mn^nin,  f^ar  l'orpanisationetlH  lUri- 
butîonR  des  conseils  généraux. 

De  plu,  je  réclame  l'urgence  pour  It  nooii- 
nation  de  cette  commission. 

L'urgence  ne  a'k|plifm  na  «n  pakH»  te 
loi  qui  pourront vonmiB  pnwntta  par  w  com- 
mission; elle  ne  porte  que  sur  la  nomination 
de  la  commission. 

Qoant  aux  tnwax  de  la  oommîaùon,  Us  res- 
teront soumis  à  traie  dilibéntioiiB.  (Tne-Uen! 
très-bien!) 

M.  le  président.  Il  est  bien  entendu  que 
seule chopp  qui  foU  poumise  à  l'Assomblée  et 
'rar  laquelle  iiuImo  porter  la  décluntion  d'nr- 
esi  ia  proposition  do  M.  Talhouët,  ten- 
à  la  nomtaiatiea  d'«m  trmiBttriffii  de 
I  mambraa. 
la  meta  anz  Toix  l^^nMeu 

a^Aeeendiltak  eoneiiliée,  diehre  rurgencc.) 
4*  XMKév*.  Je- veux  faire  une  simple 
«beerfatlon  k  «ette  oeeenoti.  Il  lenit  peut-iHre 
utile  que  les  bureaux  ne  fussent  pas  saisis  im- 
médiatement de  la  nomination  ae  la  commis- 
F!on.  Il  y  a  là  une  question  très-grave  4,exa-,( 
i:iinr?r.  Il  Fer.iit  pent-rlre  bon  de  laisser  s'écou-  i 
1er  quo!qa«3  jours  fivaiit  de  se  rendre  dans  les 
bureaux  pour  la  ni»rnin;i[i<in  de  cette  commis- 
si^^JL'urgenM  ^«  me  semble  i^àce  point 

cette  oommlnion. 

If.  Ibicate.  lUe  «Vst  retarder  do  bean- 
esop  M  dieeneaion  de  notre  proposition. 

■t.  le  président.  Quand  la  proposition  aura 
*  M  adoptée,  on  indiquera  le  jour,  selon  la  de- 
minde  de  M.  de  Mareère,  anqaai  lea  bmeinx 
Boront  eonvoqoie  peor  n  neoilnatioa  9»  la 
iODUni»sion. 

K.  Magnin   Je  ilfiijfitid.'  ia  parole. 

M.  le  président,  ^!^l■t-r  nur  lu  mt'Tne  yro- 
po'ition  ' 

M.  Magnin.  Non,  moniiieur  le  président; 
c'est  sur  la  n6trc. 

|K.  to  président.  Elle  n'est  pas  encore  en 
dIaeuaioB.  L'Assemblée  visira  lieUe  veot  join- 
dfe  cee  deu  propositions  pour  ke  lanToyer  i 
une  néme  comâiiieion;  maie,  e^Mmeoi,  U 
fitnt  qu'on  etatae  en  la  prepeeMon  de  M.  de 
Tilbou<-t. 

Il  a  été  propoi^  un  amendement,  compoxé  de 
deux  articles,  par  MM.  de  Kavincl  et  Ambroise 
Jonbert.  Kn  voici  le  texte 

«  An.  l".  Une  commiMion  de  trente  mem- 
lires,  dite  corriniiB«ion  do  déccntrali-^tinn ,  oi 
charg/'p  de  1  étude  de»  questions  de  décentrali- 
sation administrative. 

<  Art.  '2.  I>e5  projeto  de  loi  dus  à  l'initiative 
de  cette  commission  seront  déposés  sur  le  bu- 
reau et  soumis  à  la  procédore  prérae  par  le  rè- 
geMWjtpomr^les  projeta  de  loi  préseiMéB  par  le 

'  U  coauBif^  •doviM'^  cet 


M.  I©  vicomte  4 
dijiimnde  la  parole. 

M  le  président.  Vous  avïz  la  parole. 

M.  le  rapporteur.  La  commission  accepte 
la  première  (luriii!  da  l'amendement,  et  elle  a 
d'autant  inuina  de  peins  à  l'accepter,  qne  son 
pniaiervtid»  n'«  d'uitn  oinet  que  de  laire 
pieser  dam  le  texte  adiBe  de  la  leeelstiaiii  qne 
TOUS  alIn'pMidn,  M  fol  MtSi  flonlenn  et  ex- 
primé daiH  le  lappwt  tdopté  pir  ta  eommle- 
sion. 

Quant  à  la  seconde  partie  de  l'amendement, 
quant  à  l'article  qui  consisterait  à  faire  pronon- 
cer le  renvoi  dan»  les  bureauv  do  louics  les 
pruposititins  qui  pourraient  vous  l'Irc  faites 
parla  commission  que  vous  allez  nommer,  nous 
vous  df  ni.Tildons  de  le  repousser.  Il  en  résulte- 


rait, en  etVo 


u\i'e  qui'  vous  ..emanderez 


a  votre  conuuiïbiou  de  dt'cotttralieation,  sentit 
frappée  de  grandes  ebanoes  de  (tiriUlè;  lee 
boréaux  aoraient  A  délibérer  &  nonieBli  sur 

cbaque  question,  et  vous  seriei  ainsi  privés  de 
lUvantage  que  nous  avqps  vouin  assurer  à  l'As.- 
semblêe  d'avoir  des  vues  d'ensemble  datis  tes 
divers  projets  qni  pourront  lui  i^lre  Roumis. 

Je  ferni  ob-crver,  d'adleur*,  ;i  l'A-fsemblée 
qne  ces  [irojets  .■-oront  soumis  à  U  rè^le  des 
trois  déliliéniiions  qui  ('"..leront  les  surprises, 
et  qui  pormottront  a  toutrs  It.^  oidniOQI  do  M 
njanitoïier  dins  celle  Assemblée. 

M.  du  Brcoii  de  flalnt  flnruln  Je  de* 

mande  la  [jarulu. 
M.  le  rapporteur  .Ir  lui  l'i ni       i  -'vt-r  de 

S lus  que  les  (|UCi5Liij;is  do  dccentralisatiuu  sont 
epnis  longtemps  mben  à  Tiltudo,  et  que  la 
conmiissiou  qu'oils.va  nommer  aura  à  se  pro- 
noncer, non  pasew  daetbéoriee  ou  lor  des 
systèmes  plus  01  uoliiB  «agoett  in^s  lor  des 
proj<>tii  déjà  prfaaiée  et  débattaa  :  d'aboid  aar 
ùlii.'iKmr.'i  proposiliaiui  tmanées  de  noa  honora- 
Lli  s  collègues  et  en  eo  moment  même  soumises 
à  cette  Assemblée  ;  ear  des  projets  antérieurs 
dont  nous  n'avons  pas  pu  perdre  le  souvenir, 
que  vulrc  commission  a  indiqués  dojis  .'^ou  rap- 
port et  qui  peuvent  dî's  à  présent  servir  de 
texte,  non-soulcmciiL  aui  drlii>érai  oih  d  cinie 
commission,  maisùla  délibt'iratiun  prûlimioaire 
des  bureaux  à  la  .suite  de  laquelle  earqpl nom- 
més les  commissaires.  •  * 

M.  le  président.  La  commission  adopte 
l'article  1*^  de  l'amcndomcnt  et  repousse  le  se- 
cond. 

Voici  lea  tennee  du  pcemler  article  : 

•  l'nc  Commission,  compos^'o  de  trente 
membres,  dite  commission  de  décentralisation, 
est  cbargoe  de  l'étude  des  questions  de  décen- 
tralisation administrative.  • 

Je  cuusulu;  l'Assemblée  sur  cet  article 

J/urticle  I"  de  ranaBdement  est  mtaanx 
Toix  et  adopté.) 

M.  le  président.  Le  second  article  du  l'a- 
mendement, repoussé  par  la  commijiBion,  e-st 
ainsi  con'.u  ; 

«  Les  projets  do  loi  dus  ii  l'inilialivo  do  celtu 
commission  iterunt  déposés  sur  le  bure.'tu  et 
soumis  à  la  procédure  prévue  par  le  règlement 
pour  les  pnjau  de  loi  peéaenlés  par  le  Ooover 
nement. 

U  pwMIe  ea(  à  M.  du  Bimll  da  Saba-Oar- 


WL  dn  Breall  de  aalat-Oeratsla.  Mes- 
sieurs, il  ne  suffit  pas  de  nommer  une  commis- 
sion dite  de  décentralisation,  il  &nt  déBuir  les 
pouvoirs  et  le  mandat  de  oette  commission. 
Or  il  est  clair  que  la  commission  dont  il  s'aiçit 
est  une  c  /mmi-i-iion  d'une  nature  toute  particu- 
lière, puisqu'elle  n'est  ni  une  cortimi8<*ioii  d'en- 
quête—cola  résulte  des  termes  du  rippi-i  t,  des 
disposiiion"  de  l'Assemblée  et  de  rinlcniion  do 
l'auteur  de  la  prupositiim  —  ni  une  commi!»- 
6ion  ordinaire,  puisau'ulle  sera  nomméu  dans 
les  bureaux  sans  qu'aucun  travail  écrit  et  ier- 
mnlé  soit  dépoté  et  puiase  être  discuté. 
Dans  ces  conditions,  il  me  parait  naturel  et 


néoeasaire  que  les  poniroin  de  cotte  eomn 
afam  aaiflint  expreeeement  dttnie  et  limilés. 
•  Je  CNip  M'jb  amiaat  Bal  dMnto  et  fanl 


 >,  al  on  laieaalt  I  oelM 

eoaunlMlon  axtmordlnaim  des  pouvoirs  aussi 

5 rends  que  ceux  dos  commissions  ordinaires, 
s  crois  que  k  garantie  que  notre  règlement 
et  la  nstnre  des  choses  attachent  à  l'examen 
par  los  bureaux  à  celte  question  préalaM.-  et 
famibèro  qoi  abonlit  1  la  nomination  d'une 
commissUm,  dwrfendnit  alofe  pafeoMBl  ittn- 
soiro. 

En  effet,  en  nnmmiitil  les  ileux  nii-m!  i  ■  .-^  iiui 
devront  l'dre  chois;-,  dnn!!  clia(|ue  bureau,  iu>u8 
ne  pnurron."  eviin  lier  jiri'alaldemont  toutes 
les  i[ijestii/ns  (|ui'  LOiii;'i'rto  lu  décentralisation 
ailmini^trative.  Il  est  certain  quo  noas  dovsna 
leur  donner  un  mandat  qui  comportai»  une 
conOanee  géniiale.  «pil  nenwlUMpae 
d'un  examen  ditaifll  des  gaMtfams. 

Je-crois  que  rAaaanUee  fera  bien,  tout  en 
nommant  cette  commiarion  cbargée  de  faire  un 
Mnall  de  rédaction,  un  traTail  de  sélection 
enInMna  les  projeta  qui  lui  seront  soumis  à 
nouveau  on  qui  sont  connus  depuis  lont,'t4;mps. 
de  conserwir  U  ^'iraiitiC  d'un  examen  subsé- 
quent dan."!  les  liuri'iux.  et  que,  par  con.si-- 
quent,  il  faut  charirer  U  commission  do  diviser 
Son  travail  en  plusieurs  projet^  de  loi  qui  se- 
ront examinés  par  plu.^iru;:  Commissions  spé- 
ciales. Nous  auron.s  amsi  Favautage  il'un  sys- 
tème d'ensemble  imaginé  par  la  commisBioo 
créatrice  et  d'un  examen  approfondi  et  spécial 
dans  les  bureau  de  l'Assemblée,  solvant  lœ 
formes  ordinaires  de  notre  lègfement.  (Marqoas 
nombreuses  d'assentiment.) 

M.  le  marquis  de  TalhoaSt.  Je  ferai  ob- 
server à  l'Astiemblée  quo  la  proposition  Je 
l'honorable  préiipinanl aurait  pourconjéquenca 
de  soumettre  les  projnts  do  loi  dont  nous  nous 
occupons  en  ce  moment,  iunc  picuiiérc  étude 
de  la  pur!  de  la  commission  quo  \cuê  auriez, 
nommée,  lou'  en  les  asireijçnani  L-:itu;'i' .là  > 
mêmes  fK-f-malités  que  si  co  travail  prépara- 
toire n'avait  pas  eu  lieu,  de  telle  sorte  qu'on 
relarderait  d'une  manière  Ctehense  les  déCt" 
sione  de  l'AaeenbMe.  81  las  anie<a  prfpûb 
dans  le  teb  de  la  commission  de  déwntialiaa- 
tion  devaient  être  soumis  à  l'examen  de  iion- 
vellcs  commissions,  il  serait  plus  simple  do 
suivre  la  voie  ordinaire  et  de  faire  arriver  par 
la  commission  d'initiative  narlemenlairo,  les 
projets  auxquels  l'élude  de  la  iléceniralisation 
peul  donner  lien. 

Du  reste,  il  ne  peut  y  avuir  de  méprise  sur 
les  intentions  il^  vutn'  commissioii,  et  lors- 
qu'elle Vous  propose  d'étudier  ce  au'il  peut  y 
avoir  à  faireau  point  de  vue  de  la  doconùulisa- 
tioit  administrative,  il  est  difûcUe  de  no  pas 
adiiii'tirc  que  ce  qui  conoBma  laa  eoneeUa  jé» 
néraux,  municipaux,  cantemmx  on  d'airoodu- 
semeatdoit  donner  lienà  un  tra'vail  d'ensemble. 
Aussi,  si  une  commission  était  nommée  pure- 
ment et  RÎmplemeTit  sur  la  proposition  de  MM. 
Mai-'r-'-iei  Hf'tbmoiit,  elle  serait  entraînée  forcé- 
ment fi  di..c-jter  en  dehors  des  conseils  ({éiié- 
r;iu\.  Cl'  ([ui  doit  être  fait  pour  les  conseils 
municipaux,  .'i  on  doit  maintenir  les  conseils 
d'arroudisscmcm  ou  créer  le>  conseils  oir.to- 
naux.  Co^ït  pour  ce  motif  qu'il  était  préftirable 
do  réunir  les  deux  propositions  dont  Vpus  àlea 

saisis  et  du  nommer  uno  seule  et  même  com- 
mission. 

Je  repensée  l'amendement  qui  vons  est  pré- 
senté pane  qu'il  aura  pour  conséquence  de  re- 
tarder les  lofutiens  et  de  soumettre  le  travail 
do  votre  commission  à  daa  fonnaUlée  movelles 
qui  seront  les  nv-Vmes  que  M  lAtTCltpaaoa 
lieu,  (.\pprobation.) 

M.  Langlols.  Messieurs,  en  votant  T»f 
ticle  1^',  vous  avez  parc  à  la  nécessité  d'un 
ira'.ail  d'ensemble  fait  par  la  commission  de 
déit.  iitralisalion  ;  mais  ave»-vous  diijusqu'oCi 
8  étendrait  le  travail  de  décentralisation  '  En 
aucune  liir;on.  Lors  donc  que  nous  nous  réuni- 
rons dans  nos  bureaux  pour  nommer  les  mem» 
bres  de  cette  commission,  on  ponm  puler 
d'une  manière  Kénérale  sur  la  déoentnilisatioD« 
mais  11  n'y  aura  pas  de  projet  de  loi  défini,  dé- 
aux  kweaax.  U  en  riaulieis 
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au  point  d«  dia  projeu  de  loi  qu  ell«  aura 
1  oMminnr.  ttn«  Mirto  de  coluail d'BlatnoBuné 
1  r  s.  j  ..  maie  fSoaetloiiiMUit  pour  aiiKt  4in  «a 

ili  liors  de  vous. 

Il  faut  donc  que  chacun  lii-s  projets  de  loi  q^ii 
vous  seront  apporléa  soit  raomia  i  la  dôlitiâra- 
t  ou  des  iiuMMb  (fffltt  mil  -  —  Vm  tvn 

i.iioni) 

Nous  savons  tous  iiu."- 1  caucoup  de  r<  r-.onnes 
douée»  do  uès-i;randcs  qualités  émotteol  dans 
i«s  bureaux  liea' idées  irèa-ioslM»  «Hmnl  InUf 
coup  pta»  jaaiea  avus  cem»  dM  ontwrs^i 
viaenent  à  Mttotrilwn»...  (Ou  rit),  »t  fouriui- 
Miit  ainal  à  aaiiz-d  b  fond  do  leun  idéea. 

En  somme,  le  vrai  travail  »e  lait  dana  les 
iiureaax,  ot  ce  serait  une  eurte  d'c6caniotago 
d'une  grande  partie  de  l'A«sumbIée,  vous 
n'adoptiez  m*  c«  »ccond  iinicle.  il  t'aui  i)ue  la 
inassp  des  dépuiés  puisao  prendre  part  aux  dé- 
(  ;!  rrition.-  l'r  -i  pruji'U  do  loi.el  CO  II  fit  que  dans 
Ir^  jiurn.iuf  que  luiii  Ic  moudo  y  participe. 
(ïr^:<>hL.'n  :  \i.  r-i..cn\  -~  AppiMidSMeiiMiila 
iwr  pluKieuri  i'auc6  / 

M.  1«  rapporteur.  Je  demtnde  |>ardon  à  fai 
Cltanbra  d'inaiater  de  noaTau,  mais  ie  croia 
dowir  lai  M»  ^mww  qm  Ib  pmpoaiUoa  do 
-11.  leBuqoll  d«  Itfhoiiil.  dont  noas  lai  pro- 
pOiOM  radaptiOB  deviendiiit  complètement 
iontile  et  eaperflatt  ai  ramendement  qui  lai  est 
soumis  en  ce  moment  éuiit  udopiL';  et  JoTois, 
bi  la  Cliambre  veui.  me  le  pcruioUre,  lui  dire 
s'jr  nuoi  se  fonde  celle  asserlion. 

L  i  C:  anilirc  i'fi.  en  ce  moment,  saisie d'uio 
proposition  de  UU, 

rôle. 

M.  le  rapporteur...  ta«((wlle  engage  dans 
une  uèy-luge  aesure  tootea  las  ooealions  de 
décantwliaatiqa.  ediiiinta«i»U<a,  m  celte  pro- 
poaitîoii  aat  namyf»  &  l'ezsnNn  des  bureaux 
eOQawiUe  devra  rélre,  pniiiqu'cllo  a  été  priio 
aaeoufttmtion,  une  conmiissiun  sera  nommée, 
et  eetteeoaimiaaiQn  aoia  nu  cela  méim  aeisiede 
le  ploMurt  des  qneatlonsl»  dtaotnilaetien  «d- 
minîsirative. 

(!  ',■»  questions  ilulvP:iL  il-c  cluJ.'  C»  ùai.âlour 
ciiî-emble,  et  riirnfriiUiineai  i|ui  voub  csi  soo- 
lUL-^  n'aurait  d'autre  nbjcl  que  d'assiuuler  les 
pi  iipositions  issues  d'uni;  comnii.iEion  cuiuni^o 
di'  \o\ii,  choisie  pur  vou-i,  à  tontes  le.-  pri'poiii- 
mm!i  émanées  Uo  l'inilaùvc  individuelle  de  nos 
ootièffues. 

J'tqoute  qu'il  n'est  ns  eiaet  de  dire  que, 
sur  cotte  question  de  deoeatratisation,  nous  dé- 
libânua  dans  la  Tague;  !e|  profiOSitionB  tous 
sont  pfésantées,  et  dans  cette  diseossioa  dos 
bareanz,  à  laquelle  l'honorable  M.  Langlois  at- 
tache avec  raison  tant  d'importance,  toutes  les 
idéM  pratiques  au  sujet  de  la  décentraliiiition 
i  mirront  te  prn-luirn  ri  .-.p  produire  ln'>J-uli!o- 
iiif"!t  si  iuemen',  chi'.T  .-^f»  prud\iirr-.:iL  >mi tuor- 
lii  l'.nnnt  nnirfi  pllnsrl  pn  ;;onvRnl  siihordon- 
ni-i  .'-  lin  j'I^ti  il'i  n-.fmli     l'I'rOs-luen ') 

M.  Paul  BettamoDt.  La  auc.-.Uon  eei  irù!>- 
importaote,  U  faut  la  toir  telle  qu'elle  est,  et 
l'hottonUe  U.  Langioia  l'a  définie  d'un  mot  : 
oa  qui  aoMeat  WOpSiaé,  tfeit  de  aéer.dans  le 
aeln-da  l'Aa'awnilfte,  ime  sorte  de  cooteil  d'E- 
tat ayant  nne  foneûon  spéciale:  l'ëtvde  et  la 
rodifi'cation  des  projeta  de  dioentmlisaiion.  Eh 
hien,  cela  a  son  uUliti,  et,  j'en  tombe  d'accord, 
ous  co  rapport  la  proposition  dn  l'iionoraltlo 
M.  de  Talhuuiil  t'.s!.  unn  proposition  utile,  'i 
mil'  coniUlion,  i  V-sl  qu'elle  n'.iliiorbe  pas  il'iinn 
manière  absolue  ei  irroraédiaLlo  1  iiiiiialivo  de 
l'Acscmblée.  frrt''s  l.irn  !) 

Or,  si  celte  proposition  de  .M.  de  Talhouêt 
ne  se  troure  po£  complélée,  corriu'i''0  par  l'a- 
mendement, qai  nous  est  soumu  et  qui  est  ac- 


I  et  qui  est 
ptodaiiai*t<Ur 


fe«tiata«il»diM<B  deux  aiéta: celte  com- 
iBlarioii,«oaBM  teitaa  lea  aenunissions,  comme 
toaa  tas  eaapa  eonatitiiéa,  prendra  goût  & 
soA  omie:  son  «euTre  deviendra  aa  pasaioa; 
elle  y  paandia  goAt  aux  dépens  de  l'initiative 
de  ehawin  do  noun  11  arrivera,  par  exemple, 
qu'elle  étudiera  h'  ;  ro, et  que  nOBSatkuu  dé- 
posé «ur*iaa  conseils  géabuai,  et  fO'A 


temps  elle  youdm  ilaiier  ce  qit'eoweiM  le 

cantQn  et  la  commune.  CUo  aura  rai«on;  clic 
verra  juste  on  voulant  cnvi.-.ager  ces  troiis  ques- 
tions d'cnsi'ndib';  mai-  qnVn  r''.''allura-t-il ? 
Cost  que  si  elle  e.-t  .seuli'  cli3r^«'>e  de  <:•■  qui 
regarde  le  cinton,  le  département  et  la  com- 
mune.... 

t'n  membre.  C'est  coafornic  à  votre  projej. 

M.  Paul  Bcthmont...  notre  initiative  pro- 
pre, nos  impaiiences  légitimes,  je  dis  légitimes, 
se  trouTeront  subordonnées  à  t'InttialiteL  i  k 
laison  aniqoa  de  cette  conuniasioo  de  dlcen- 
trallsatlea, 

Ceat  li  «ne  choso  que  P AaaemUéo  nb  peut 
pas  accepter;  de  toile  sorte  que,  dans  ma  pen- 
sée, il  faut  admettre  cette  commission  de  dé- 

contnilifation  qui  jettera  des  vue?  d'ensemble, 
mais  apre^  que  l'otte  commission  aura  été  cnn- 
sîituéi',  il  faut  reconstituer  auasi  l'initiative  et 
riiiU'rèt  que  rAs?cmb!ée  purie  à  chaque  i  rojet 
de  loi  qui  nous  est  «oumi.s;  cl  le  Nrai  luoyen  de 
fconblilurr  celtc!  iniliaM'.t!  et  ci-t  iriiprél,  c'e^t, 
sur  les  projets  qui  auront  été  soumis  pas  la 
cammission  de  décentra lisatinB,  mie  oeafelle 
étude  dans  les  bureaux. 

Laissoz-moi,  messieurs,'  finir  par  an  aiot  : 
on  croit  qu'on  y  perdra  du  temps;  c'est  nne 
erreur  proTondo.  On  en  (çajincra,  cl  voici  pour- 
quoi :  c'est  qu'ainsi  l'attention  do  l'Asiicmblée 
aura  été  éveillée  e.Kclusivcmcnt  dans  le<  bu- 
reaux par  le  dépôt  d'un  projet  de  loi,  par  la  di!i- 
cussion,  p.nr  la  nomination  do  nouveaux  coin- 
miRSaire.s,  ri  j  .ijouto  que  dans  nne  Assemblée 
cnifiiie  et  souveraine  comme  la  n'iln-,  cette 
dofuilp  é[.reuve  est  un  acte  de  pnidence  et  de 
sagesse,  car  cette  Assemblée  unique  doit  se 

f)rémttnir  contre  laa  eutninenean  et  contre 
es  surprises.  '•  ' 

Vous  évites  par  là  lea  eiitealneieBta  et  lae 
tarpriscs,  vous  nnbrteBnvMrafnMlatlve.  Donc 
à  tons  les  points  de  vtte,  l'amendement  eat 
bon. 

M.  le  marquis  de  Chaeaatoap-Laubet. 

Je  demande  à  M.  BethmonldaTooIeirbienré- 

ponilre  i  ectle  question  : 

Les  projet  qui  noo.-s  ont  été  soumis  par  MM. 
Ilethmont  et  MagUin,  devront-ils  être  renvoyés 
.\  une  n:inimis.sion  spéciale  eommetous  le-  pro- 
jets qui  pcyirrunl  vous  être  .sfiumis  ultéricure- 
\ni  iii  '(tJuil  oui!  —  Non!  non'i  S'ils  ne  doi- 
vent pas  être  renvoyée  i  une  commission  spé- 
Tooe  âiites  avec  k  eoamis- 


cialej  qa'i 

sien  de  dAcaulnUaatieBf 

Pdmèttea-moi  de  le  dire  :  Vous  faites  une 
cominlaafon  deeeDtnliaatten  qui  centralise  ab- 
solument, coffime  Amann  oûoaeil  d'Etat,  tontea 
les  questions  qm  ehaoon  dae  membcea  pent. 
soulever  et  qui  se  rapportent  par  unaujat^al- 
conque  à  ce  qu'on  ajiiielle,  un  peu  vagtmiient 
peut-être,  la  <lécentn!lis:i''.o:i. 

.\lors  cette  cotnrr.îsfiion  s'(i"i'ir.:int  nitisî  de 
bien  des  jirojelu,  abisorhi-ra  dans  une  certaine 
mesure  l'inittalive  individuelle,  pour  y  substi- 
tuer en  quelque  sorte  l'initiative  cbileetive; 
mais  dans  ce  cas,  elle  n'aixra  pont  einsi  dire 
pour  mission  one  de  prêparar  on  prajets  qui 
seront  raavqfua  arii  umnaz,  laarielB  aoflmt 
à  nommer  des  cammiaatoinB  ipfaldeB.  fli  ^eat 
bien  cela.,. 
Ptiuieurs  membr$s.  Oui,  c'est  cela  I 
M.  le  marquis  de  Chaaselonp-I^ubat. 
Je  vous  ramarcie,  measieurs,  vous  me  prouvez 
que  je  ne  me  trompe  pas.  Alors  les  projets  se- 
ront eYaiiunés  deux  lois  avant  d'arriver  à  vos 
buroau.Y,  une  fois  par  la  commission  d'initiative, 
une  fois  par  la  commission  de  décentmlisation, 
c'est  là  nne  complication  fAcheuso. 

Kli  bien,  pounjuoi  no  pas  renvoyer,  pour 
l'examen  du  fond,  les  projets  dcnoshonetables 
coUègues,  MM.  Bethmont  et  Mefuiai  «ir  l'or- 
ganiutioo  dénartamaolale,  sur  fceÉWaations 
dea  conoeila  généraux,  inujédlataïaaei  «Bz  Im- 
reatiut  qui  nommeraient  la  commiaaton  apéolate 
prévue  dans  noire  ri|^enient,  puisque  ces  pro- 
jets suit  pris  en  eonaidétation. 

N'est-ce  pas  ainsi  que  vous  l'aviez  entendu 
pom-  ces  projets  ?  (Uni!  oui!  —  NonI  nonij 
M,  Paul  SettaatMt.  MeHieiini,  toM  bm 


réponse,  an  adnetiant  que  le  projtt  de  M.  de 
Tubouiit  soit  accept*'-  avec  l'ameademant  de 
M.  Dubreoil.  Si  le  projet  (pie  nous  avens 
soumis  II  i'AE.H«mhléi!  était  soumis  dès  de- 
main k  la  O)mt;us^lon  .  celte  conuaisMon  l'au- 
rait étudié  dan«  «on  ensemble,  ode  aurait 
fait  son  rapport,  puis  on  aurait  ourKm^  une 
commission  S{>écial<>.  Il  vient  avant  "u  en 
même  l<?mp«,  n'importe;  jo  ne  vin^  auoan 
inconvénient  à  ce  (]ue  l'un  prenne  t  une  ou 
l'autre  de  ces  sitoatioos  par  rapporté  cepro- 
iet.  Ainsi,  on  oommenoera  par  b  renvoyer  1 
la  commission  de  déoenlralisatiMi.  qui  f|ra 
son  rapport,  qui  en  fera  stm  «auvre  si  elle  Je 
juge  bon,  qui  t'amendera  si  elle  le  trouve  dé> 
leciueux;  elle  fera  son  rapport,  et  I'cbuvi* 
primitive  de  deux  de  nos  collègues  deviendra 
l'teovre  déllniii\e  do  la  commission  de  dé- 
centralisation. Le  rapport  lait,  nous  irons  dans 
nos  bureaux,  et  alor»  chacun  de  nous,  dans  les 
bureaux,  discutera  le  projet  de  loi  ;  il  y  aura 
une  nouvelle  cummlMion,  non  plus  de  in  tuc 
membres,  mais  de  quiaxe  membres,  qui  bCra 
nommée,  qni  aura  l'esprit  de  l'Asseinblée  sur 
ce  même  projet  ;  le  tiavail  ira  pins  vile.  Jo  ae 
vois  &  cela  aucun  inconidoiaitt. 

If.  Pagéa-Onpevl.  C'ait  va»  eainplieatifn 
inutile.  .•  • 

H.  Amedèe  Lefèvrre>Poataiie.  L'article 
2  de  l'amendement  est,  Â  mon  serns.  la  négation 
de  l'article  l".  Après  avoir  créé  une  cuinmi»- 
sion  d'ensemble  dans  l'article  l-^',  vous  délrai- 
se/.  cet  ensemble  par  l'article  2. 

Kn  etVt,  qu'a«e,t-voiis  voulu  en  volant  tout 
à  l'Iieurc  I  article  \'"  Vous  avez  voulu  nu'une 
même  coiumibsion  evamuiHt  le  régime  au  dé- 
parieaiput.  le  ré-'lriie  do  l'arrondissement  et  le 
régime  de  la  commune.  Eh  bien,  après  que 
cette  «ooBiaiaaioa  aura  préparé  «a  tNmildTe»- 
aeiBlileanr  cet  trots  objets,  vous  veadrie»iii^* 
tanant  brisar  cet  enaaoïble;  vous  vondriea  que 
Ifois  aatras  «ommissioas  eiamlnassent  séparé- 
ment le  régime  dn  département,  le  régime  4e 
l'arrondissement  et  le  K-gime  de  ta  commune? 

Or  je  crois  que  l'est  absolument  in^a* 
Bible.  ■  ■  >■ 

l'iuiit'iri  iiinntirei.  C'est  vrai". 

M  Amèdèe  LeOfcvre-PoataUs.  Supposai, 
en  eiiet,  que  l'article  soit  adopté.  Une  com- 
mission examinera  la  loi  départemenialf.  F.lle 
sera  obligée  de  statuer  dôlinilivomcnt  sur  les 
institutions  du  département,  avant  de  atvair 
comment  une  autreLCoaunisaioo  aura  atatnéeif 
las  inatitntions  oonununalee,  et  quand  l'âe- 
•emblée  recevra  le  rapport  sur  las  instUatlane- 
départementales,  elle  sers  obligée  aussi  de  sta- 
tuer d'aile  façon  délinitive  sur  les  attribatione' 
du  préfet  et  du  conseil  général,  sans  savoir  en- 
core quelle  résolution  elle  prendrait  sur  les  at- 
tributions du  mairo  et  sur  les  attributions  du 
conseil  municipal. 

M.  Pagèa-Duport.  ("est  irés-jusle! 

M.  Amédée  Lefévro-Pontalla  II  y  au- 
rait donc  li  une  responsabihté)  et  il  me  aem- 
blo  que  voua  détmiriaa  absobiment,  par  aetle 
seconde  réadution,  tous  les  avantages  que  voua 
MMiea  adoptée  volaat  la  preoiitee.  (Maavft< 


M.  de  Yftlea.  Oavx  i 

appuyer  le  prinaiptfde  T 

Ureul. 

(ju'il  me  soit  permis  de  trouver  que  la  com- 
mission de  décentralisation  désire  trop  centra- 
liser, ':i 

.S'iir  (liirrs  hancs.  C'est  vrai:  c'est  \rai'  — 

ïri-s-liM'n  • 

M.  de  "Valon.  Il  me  semble  iiuo  sa  miision 
serait  d'être  une  commission  que  je  pourrais 
appeler  •  d'initiative  de  décentralisation.  •  Des 
projets  ont  été  arfaeeitda,  dUibéréa^  ntae  sar 
la  décentialisatnm.  flDa  anait  &  laa  «eoaaillir, 
à  les  mettre  eu  lumière. 

De  nonvellea  et  utiles  idées  sur  le  même  su- 
jet pourraient  surgir  eneore  de  l'initiative  des 
membres  de  l'Assemblée.  C'est  à  elle  aussi 
qoVlIcs  devaient  être  soumises  tout  d'abord, 

Commission  d'étude.  coinmi.-s;on  ejiéciale, 

elle  wuiiX  i  BuUaleait  l'aotlé  et  les  ton  d'M* 
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MOkble.  lUiamUar  plut  loin,  et  supprimer  pour 
Iw  proposiubiu  ai  '  importantes,  u  variées,  qui 
rnircraivinl dans  ses  attribuiions,  l'examen  ap- 
pfcifcndi  dua  bureaux,  ce  ti  rait,  je  lo  crains, 
dépasser  le  but,  v.l  par  r.i'la  inrinc  cuaipromct- 
tre  les  rii*«luu  n-clipr'  In'a.  [As^'iiùmcnl  sur 
plusieurs  banc>.—  Aux  voix  !  anx  vuii  !) 

M.  le  président.  Je  ilonnc  une  nouTelle 
lecture  deTarticle  1  de  ramcudcmeul  : 

«  h»  prcjeu  d«  loi  dus  à  1  taltiallve  de  cette 
cammimon  ceront  dépotés  tnr  le  bureau  de 
FAteeuiblie  et  sounie  &  laffoeédaie  prtvoe 
per  le  règlement  pour  les  projeta  de  loi  prfMo- 
tos  par  le  Gouvernement  > 

(L'article  2,  mis  aux  voix,  est  adopté.) 

M.  le  président.  L'amendement  constitue 
un  projci  de  loi  en  doux  urucle^. 

J«  coniiulte  l'Aifemblce  .sur  l'ensemble  do 
projot  df  lui. 

(L'uiitcmli!':  du  prajVt  es',  rais  aux  VOix  et 
a'IjpLi'.  I 

jl.  Ancel.  Ia  conséquence  ? 

M.  le  président.  Lit  oonséqaeoce,  c'est  le 
reOTOi  aux  bureaux  pour  nommer  une  commis- 
sion de  trente  menuwca,  objet  de  la  proposi- 
Uop. 

■  Nainteunt,  jecontinlte  l'Assemblée  wr  le 
joàr  où  elle  veut  que  cette  ctnumissioa  te  trente 
membreii  toit  nommée  dans  les  bureaux. 
.  U.  de  Marcère  demandait  que  ou  iour  fût  un 
peu  reculé,  alin  d'avoir  le  temps  d  étodier  les 
i{uc&t'u>ns  qui  dmTCot  4lra  éUbories  per  cette 
cuimnissioa. 

iMonaieor  de  Kintif^  qnd  joar  deouadas- 
vons? 

M.  de  Meroére.  Quatre  on  cinq  joui  de 
délai,  monsieur  le  président. 
P/uMitrt  jnonlrw  è  drsMi;  Nooa  damandwa 

jeodi  prochani  ! 

M.  rns^a-Daport.  Attendez  l^s  nouTeaux 
Imraau!  —  Do  lundi  en  hait  ; 

l'n  membre.  Les  bureaux  seront  tirés  lundi 
prucham. 

U.  le  préaident.  On  propose  jeudi. 

Vois  Jhtrstf.  Lumli  !  —  Jou'U  ' 

M.  Cocbery.  Après  le  lirafre  deg  nouveaux 

bu.'^iaux 

M.  le  président.  Je  mels  aux  voix  la  Gia» 
tiou  à  jeudi. 
(L'Assemblée^  consultée,  adopte  la  fixation  à 

bureanz  seront  rénais 
jeudi  poôrla  MBioation  de  la  commission  de 
tiente  memltres. 

MM.  Bethmont  et  Magnin  ont  présenté  deux 

? rejet»  de  lot,  l'un  en  It  articles,  rautro  en 
9  articles,  qui  ont  pour  objet  :  le  premier, 
l'organisation  ;  ie  saoond.  les  attribaUons  du 
conseils  généraux. 

La  commission  d'initiative  j>arlemenlaire  a 
prupoi^  dej>rcndre  en  considération  ces  deux 
projeu,..  (Cesi  voté  !)  et  de  uummer  pour  leur 
examen  une  commission  do  trente  membres. 
V«iaiM«Mdwii«udft^  eommission  d'iai- 


%Noos  demandons  à  l'Assemblée  de  v  ouloir 
bien,  après  avoir  pris  en  considéiatiou  la 
pnpoaition  de  MM.  Betbmont  et  Magnin,  dé- 
cider qu'une  commission  de  trente  membres 

fera  ci  aririv?  de  i'examen  du  fond  de  ces  deux 

lnijji'r.L-,  J  . 

M.  Pagës-Duport.  11  faut  reuToyer  i  la 
commitsiun  de  décefitrolisailnit  (Qnlt  Oldt  — 
îlais  non  '  maib  non  '.] 

V.  le  président.  I.'.\Fserabl6ea  TO(é  liier 
enr  la  prisa  en  considération. 

Elle  a  maintenant  A  décider  ai  k 
Kim  anmpoaéode  tnnte  maadwat.'- 

'  PlMtairt  atsnlm.  L»  nmti  &  k   . 

•iM»  d«  dée<nUiliifttfDal(Oniloaît— Non! 
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M.  le  pi^aident.  Si  on  demande  le  renToi 
h  k  eommlsjiun  de  trente  membres,  je  vais 
d'aband  consulter  la  Cbanlm  aw  o»  iwSnt. 

ïMoovomentï  dis  ers.) 

M.  Prax-I->arlB.  Je  demande  qu'on  iiieilo 
aux  voix  le  renvoi  &  la  oomraiaaiun  de  décen- 


M.  Paulin  GUlon.  Je  demande  la  parole. 

M.  le  prèaldeat.  Je  mettrai  aux  voix  la  de- 
mande de  rcnv.ii  lorsque  rAss(^mli!..'e  aura  en- 
tendu M.  C.lIIliI!, 

M,  PaaliQ  Gillon  I^'As-^emblée  viont  do 
noniincr  une  commission  de  décenirjliialion 
générale  .idministraUve.  c'c;;-à  ilife  une  com- 
mission chareoci.!'^  ataïuor  •  ur  le.  di  p.i:  lomen*, 
sur  rarrondissemcnt,  «ur  le  can'.un,  sur  la  l  om- 
mune  ;  or,  voici  deux  de  nos  colléi^ces  qui  nous 
proposent  deux  projets  de  loi.  l'un  poor  statuer 
•or  le  département,  en  ce  qui  coneenta  l'orga- 
nisation des  conseils  généraux,  le  aeeond  poor 
statuer  sur  les  attributions  de  ces  mêmes  con- 
seils généraux.  Eb  bien,  me£!<ieurs,  il  me  sem- 
ble que  nos  deux  collègues  viennent  nous  pré- 
senter précisément  les  deux  prpmiei'3  chapitres 
de  l'œuvre  de  celle  commission  do  décentra- 
lisation yéiirralH  que  vous  ven<-z  de  nommer; 
je  dtfiuatide  donc  que  les  deux  projets  de  nos 
collègues  toienc  renvoyés  À  cette  commla^OD. 
{Oui  !  oui  !  —  Non!  --'Aux  voix  !) 

.M.  Bue.  Je  démande  la  parole. 

M.  le  préaideat.  Vous  avec  la  parole. 

M.  Hm».  Je  crains,  motàtm,éi»fàMliB^ 
blée  ne  ee  Mil  eongée  data  «m»  véte  «Ttilk 
aura  à  regreUer  Dîna  tard  :  k  «nbatilnUon  da 
résime  des  tenlléa  au  fégimo  dea  eomnllssions 
spéciales. 

En  Tannée  IBI8,  dans  l'Assemblée  de  la 
Constituante,  dout  j  avais  l'hunnoor  de  faire 
partie,  l'idée  dos  comités  urévalut  d'abord  ;  on 
nuiitua  un  coiuilé  Je  lé^iiaiation,  un  comité  do 
juËtiLi',  ij.i  Comité  d'adnuuibtraiion,  oo  comité 
do  la  guerre,  en  un  mot  des  comités  corres- 
pondant ehacna  i  ooe  bnaehe  gènénk  d'ad- 
ministratimi.   .  , 

IL  Xi  M»M  d»  Bwwta.  Ib  tfdht  rks 
pradoK. 

M.  Base.  Ces  comités  s'oectipaient  tmê 
foule  de  lra>'anx  indéfinis.  La  limite  à  établir 
cnlro  la  compétence  de  l'un  et  la  compétence 
do  l'autre  donnait  tou.s  b-s  jours  lieu  à  des  con- 
rits,  et  on  n'alHJuiissait  à  aucun  résultat  uiile. 
On  fut  obligé  ih'  revenir  .iu  syftéme  dos  cum- 
mi^sionK  B  uccupant  do  travaux  spéciaux,  des 
projet»  émanant  de  l'IniUttlW  ptrianWBltin 
ou  du  Gouvernement. 

M.  Moulin.  Je  demande  la  parole. 

X.  Base.  Les  obiets  ayant  été  bien  définis, 
bien  iMé»  «t  pféeiséa,  w  tnmx  daa  «m- 
mlariona,  cooinw  vona  fàTet  eonslalé  par  mtn 
propre  expérience,  donnèrent  des  résultats  sé- 
rieux. Voilà,  rae.'is'.eurs,  ce  qu'il  faudrait  Caire 
enriire  aujourd'hui.  (  Approbation  fur  pliisioam 
banc.'.) 

.l'en  virns  mainien.uu  A  l'incident. 

Ik'UX  |.rL>/M^  .■•oiU  pro.-L'iii.ét  parlant  .=ur  des 
objeti  iiiéciaux,  déiencinéa,  et  j'ajoute  de  la 
plus  grande  uiaencc  :  l'organisation  îles  con- 
licils  départementaux  et  les  attributions  de  ees 
mêmes  conseils. 

Ces  projets,  si  nous  suivions  notre  procédure 
ordinain,  aenieat  tenfoyéa  àdaaeoBwiiaiioM 
spéciales  nonméee  daiAa  les  bnreux,  k  dea 
commissions  de  quinze  roembrets  qui  les  exa- 
mineraient, vous  feraient  des  rapporte  et  amè- 
neraient la  discussion  jusqu'au  vote  d'une  loi. 
Cela  pourrait  être  fait  en  trè«-pen  de  temps. 

Mais,  par  ce  motif  que  nous  venez  d'ordon- 
ner la  nomination  d'uri;'  .:u  uu/ussion  de  décen- 
tralisation, on  vous  demandu  ie  renvoi  de  ces 
deux  projets  spéciaux  à  cctt(<  conunis.sion. 

Vous  avez  ordonn»'',  par  l'ariicle  'î  de  la  loi 
que  vous  venez  do  voter,  que  les  pri)jets  qui 
émaneraient  de  la  commi^ion  soraicnt  ren- 
VUSféa  «oxkHcan.  ftanetlez  moi  de  vous  dir>> 
qos  vons  pranai  un  dbemln  singolior,  puisque 
wna  fenwyei  les  projets  d'abord  i  la  com- 
miasU»  de  déoéntnusauon,  pour  que  celle-ei,  à 
abo  tour,  les  renvoie  aux  bureaux  ;  U  en  son 
lot^onrs  ainsi  quand  il  s'sgira  d'un  pr«]M°<ial 
rentrera  dans  la  compétence  de  la  commission 
de  décentralisation  aJmims'.ra;ivc. 

Vous  entre.;  dans  une  voie  funeito...  l'Inter- 


Bu  développomant  dê  mion  idée;  je  ctoia  ao^i 
si  elle  est  saisie,  eue  fera  aon'diemin  dans 

■vos  esprits. 

EIn  somme,  je  vous  detr.ariiie  de  ne  j'as 
adopter  In  fysicme  des  com.ti'S  .  p.'irce  que 
vous  n'.ibiwtirieT;  jansais  à  rien.  [)ir.<  li^?  cir- 
cjn.Htancei  pré3en•o^  nous  reiivoycK  à  unecom- 
miasior;  de  décentraUNiiiicni  des  projets  sur  Ics- 
(luel^i  elle  vous  présentera  d'autre^)  projets,  les- 
quels seront  renvoyés  de  suiiedaaa  la*  boréaux. 

M.  VonllB.  Cest  voté. 

M.  Base.  Pardon,  lepîrindpeeit  voté,m«}fl 
l'application  ne  l'est  pas]  car  ee  qu'on  met  en 
tfiscussion,  c'est  la  question  de  cavoir  si  vous 
renverrez  les  deux  projets  à  une  commission 
spéciale  ou  h  la  commission  do  décentrclisa- 
tion. 

Je  demande  qu'ils  soient  renvoyés  à  une 
commlssloo  apéeiak.  0IOBir«in«iiB  ait  leoa  dt- 

vers.) 

M.  Monlin.  Meidfui,  riioàorable  M.  Bun 

a  rappelé  les  abus  dea  eomllianni  furent  initi- 
tués  dans  le  sein  de  l'Aataoablie  constituante 
de  1818  ;  ces  comités  ahaoïlMleal  alors  tontes 
ke  «MaUpaa  de  k  néekIM  dont  ib  portaient 
k  nu«.  u  y  avait  wf  eomM  dé  k  jnitioe,  au- 
quel resisortlssaient  toutes  les  qnestious  rela- 
tives à  l'ordre  judiciaire  ;  il  y  avait  un  comité 
de  l'intérieur,  devsnt  lequel  étaient  portééa 
toutes  les  questions  concernant  l'administra» 
tion  intérieure.  Mais  l'institution  d'une  com- 
mission de  déeenlralisalion  administrative  n'a 
pas  de  rapport  avec  ces  corn  t  '>,q,  rii'eslvrai: 
c'est  vrai .  I 

Une  commission  di<  déocntralisttion  est 
chargée  d'Une  œuvre  déterminée.  (C'est  évi- 
dent!) et,  ee  nul  le  prouve,  c'est  que  l'Asscm- 
Uéelé^ikaw,  mi  a'smit  paeadoplé  Tintita. 
Ika  dàt  eannit,  lonqa*elle  «  vonln  a'oceapar 
dtkqneitka  de 'décentralisation  administré- 
five,  a  hit  précMment  ce  qu'on  vous  propose 
de  reire  en  ce  moment  :  elle  a  institué  une 
commission  de  i  renie  membres  qui  a  prép  irA  la 
loi  départementale,  k  loi  cantonale,  la  loi  mu- 
nicipale, et  la  loi  organique  daa  oonaeils  de  pré- 

fi'cluro. 

LoR  rap(torls  l'ureni  présentés  :  celui  sur  la 
loi  dén:irt<!iBeiitale  par  M.  de  Droglie,  celui 
sur  la  lui  cantonale  |>ar  M.  (Milon  IJarrot,  celui 
Bor  la  loi  municipsle  par  M.  de  Vatiinesnil,  et 
celui  ailr  k  kl  Mq^aniiiae  des  conseils  de  pré- 
fecture parl*llOBOnakH.,de  Larcy.  Voili  quels 
furent  les  travaux  de  cette  commission. 

On  avait  reconnu  alors  ce  ou'il  y  avait 
d'indivisible,  de  profondément  indivisible  dans 
les  queistions  de  décentralisation  administra- 
tive. 'Très  bien  '  très  bien  !)  Vous  ne  pouvez 
pas  sépartr  li's  [c-iiiu.-.  ilu  grand  problème.  I.,i 
séparation,  j'insiste  sur  ee  point,  est  alisola- 
ment  impossible.  Elle  apporterait  un  obstacle 
absolu  an  succès  de  vos  travaux  et  les  frapperait 
de  stérilité.  (Marques  d'assentiment.) 

Lorsque,  l'an  dernier,  une  commission  extra- 
furleiaentaiie  a  été  inalftib  fum n'oeeuper  4» 
cet  ordre  de  question*,  on  ■  créé  tnk  aooa* 
commiuions,  umis  les  divers  projets  de  ces 
sous-commissions  étaient  examinés  dans  une 
réunion  généiele.  On  ne  pouvait  paa  se  dis- 
penser de  les  eooidonncr,  de  lot  meltn  on  hai^ 
m'>nii'  les  uns  avec  les  autres. 

I:  y  a,  i  li  effet,  une  liaiiiun  intime,  néces- 
sairei  inévitable,  entre  la  loi  municipale,  la  loi 
départementale  et  la  loi  eantonaln  ou  d'arron- 
dissement: je  n'en  citerai  qu'un  exeœide,  celui 
de  la  tutelle  admini^irutive.  Tout  le  monde  on 
rcconitait  la  uéce&siié  dans  un*  certaine  me* 
sure.  U»  décentralisateurs  conune  les  |nr(i> 
sans  de  la  centralisation.  Seokment,  dans  k 
système  da  k  décentralisation,  on  vent  enie'ver 
à  rEtat  l'exercice  do  ce  pouvoir  on  de  cetia 
kmelkn,  poor  l'attribuer  aux  conseils  élactib 
dn  pays,  etet-à-dira  au  conséil  da  canton  el 
au  conseil  du  département. 

Il  y  a  donc  entre  i-cs  questions  une  liaison, 
une  ronnexiti''  man.feste.  qui  l'ont  du  ré --une 
delà  ■ 


ceulra  isalion  un  tout  indivisible  uu.  ne 


Irjfition.)  .Messieurs,  je  crois  que  vous  a*,..    ..^        „v  .......  »...^..  „    
pariiuUuneat  compris  le  sens  des  observations  1  peut  être  scindé.  (NouvoUes  marques  d'assen- 
.     Jt 'vkH  d»  wuf  |iifipM«r.  J«  as  tkos  pas  i  t^awl.) 


Diyilizca  by  v^OO^lt: 
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Gah  n*a  atieiiii  npport  tvae  Im  comité»  de 
1848  :  c'est  rinttUalian  i'une  commiision 
jpi  «MiMftfM  enseaUe  de  légUlaiion  indi- 
'f  hibte.  CTett  k  mêim  loi  oa  I*  biCim  eedt  en 

plusieurs  titres.  Voilà  tooM  h  «MitiOD.  (Ap- 
probation »iir  on  grand  nonlHre  ae  tenes.) 

Maintenant,  messlpon,  \om  h\ez  ailoptA 
van  disposition  qu«,  pour  mon  compte,  je  zp- 
pfotlp,  j>onn(»ltr7.  inoi  (!o  le  diir,  c'cfl  ta  com- 
itiuincalimi  aux  Ijurraux  du  IravaM  de  ia  coin- 
inis>iyn  <lfs  ireaie  mrmhrrs.'Jo  \ais  vous  dire 
tliins  quel  sens  celte  communication  me  pa- 
raissait uf.In  Cl  possible.  J'aurais  voulu  quoi» 
eut  fnit  pour  Ins.  Idî^  rjue  nous  avons  à  exami- 
ner ce  qui  tat  fait  pour  la  conHitation  poUli- 
ma»  m  1848.  L'Astembléo  connitoante  avait 
Institué  nos  eoinninsion  principaie,  et  H  ftat 
convenu  que,  lorsque  le  travail  de  celte  com- 
mluion  serait  terminé,  il  serait  communi- 
qaé  aoK  bureaux  afin  «l'entendre  Icutb  obser- 
vations. 

Si  Youf  avlei  décidé  on'il  en  «enit  de  même 
n-.ijoiinrbui,  Jft.ilèatÀndi  celle  dédsloa  poor 

t'xcellpntp. 

11  «crail  bon,  en  effet,  que  Is  commission  des 


sorpiion  pourrait  avoir  lien  :  je  fiip^r  qu'on 
membre  de  l'Assemblée  fiiste  une  uropo:^ition 
qui  ait  trait  dans  «a  pensée  à  la  décentralisa- 
tion, l'Assemblée  ordonnera  sans  dente  le  ren- 
voi de  cette  proposition  S  la  commission. 
M.  Pagès-Duport.  Kt  elle  fera  bien  ! 
M.  de  Marcere.  Parfaitement  '  Mais  si 
cette  commission,  apri"';;  avoir  examiné  ce' te 
proposition,  pense  q-i'oUe  ne  rentre  pas  ilaiisle 
cadre  qxi'clle  s'fst.  tracé,  qu'elle  ne  y'i't!,fail 
p.TS  aux  vues  qu'elle  n  -'-i"  la  '!f reiitrahsation, 
elle  peut  n'en  pn.s  tcn.r  compte  jld^damations.) 
alors  r.\s<ombti'>c  n'aurait  pas  ^  u-iiamincr  elle- 
nii'mc  la  proposition  qui  serait  émanée  de 
riniiialive  d'un  de  ses  membres.  Il  teodiaSt 
donc  «1  je  m  m»  ttompe,  pew  que  l'initiative 
de  rAisemUée  Mt  nfl|wclle  eomplétcment, 
que  la  proposition  émanée  d'an  nenfbre  de 
PAssemblée,  alors  m&ne  qu'elle  n'anmlt  pas 
été  accueillie  favorablement  psr  la  commission, 
fût  cependant  l'objet  d'un  examen  de»  bureaux. 

11  faudrait  doni:  que  la  commission  pmpos:'it 
tout  au  moins  le  rejet  (C'est  évident  l'i  de  ceitfl 
propo.'^iinip,  l  e  qui  permettrait  à  l'Assemblée 
de  st  iîuer  elle-îjiéme,  de  forte  qu'il  n'y  eût 


iHÎle^  q^MMMlMt  ft 
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trente  membres,  ayant  fait  son  travail,  ce  tra-  I  pa-î  alinorpiion  du  droH  d'initiaiivo  quciAs- 


vatl  fi"!!  communiqué  aux  bureaux  ;  car  les 

âui-siions  do  décenialiiation  «ont  complexes, 
UHciles,  hérfiaéea  de  détiilaoà  dMcn  peM 
apporter  ane  otMemllaii  utile  ;  ellee  ne  iw- 

raiëiit  être  jamais  trop  étudiées  et  II  J  aérait 
avantage  à  ce  que  le  travail  do  la  coauttlstlen 
fiHt  commnniqué  aux  bureaux^  mais  non  ipas 
pour  la  recommencer.  Ce  que  je  regrette,  c'est 

que  la  communication  du  travail  de  la  com- 
niis-iuii  étant  faite  aux  ljurr;iu\,  !es  liure.'iux 
nient  ensuite  plusieurs  nouvi  !les  c.umnifsii.ins 
à  nommer:  ces  nouvelles  commii-Hiutis  seraient 
or^tanisées  de  telle  softe  qu'il  y  aurait  une  loi 
départementale  séparée,  une  loi  communale 
£opar6«  et  une  loi  cantonale  séparée.  Je  oatns, 
nessieurs,  que  nous  ne  sqvsna.par  là  engagés 
dans  une  voie  funeste.  (Oiill  oui  I  tott  em 
raison  !} 

Mais-  enfin,  messieurs,  je  prends  les  fi^ 
dans  l'état  où  ils  sont,  et  je  dis  qu'il  n'y  a  pas 

là  résurrertion  des  oomitéii  de  la  Constituante; . 
ie  di.H  qu'il  v  a  là  essentiellement  ce  qui  sort  de 
la  matière  clu  su'nt,  ee  qui  est  une  nécessité 
dont     suis  profondément  convaincu,  l'indivi-  ; 
sib.hte  lie  l'œuvre  que  vous  ave/,  à  accomplir, 
tiue<iemanrte  le  pays.  (Très-bien'  tré«-bien!) 

E>  uiiiiutonant,  quant  aux  propositions  de 
non  honorables  collègue»,  MM.  Bcthnont  et 
Maguin,  il  est  évident  qu'elles  no  peowMétie, 
Aans  l'élst  des  choses,  que  renvoyéeeà  le  0MB- 
iniisiun  de  dtSccniralisation.  Vous  ne  pouvez 
im  avoir  d'un  cété,la  commission  de  décentra- 
lisation s'occanant  de  la  kM  départemenialo,  et, 
il'autre  pait^  la  commission  spéciale  dont  M. 
iU/.o  vous  conseillait  la  nomination,  et  qui  au- 
rait le  même  sujet  à  traiter.  Vous  ne  nituvez 
pas  sé[>;ircr  les  propo.^ltions  de  MM.  Betnmont 
et  Miiguin  I  'envre  «énér.ile  h  l.iquelln  elles 
SI'  ratlucljent  par  t,;inl  de  rùiéis.Oa  ces  proposi- 
■  OMS  feront  a'ivp'.éi's,  ou  elle^  «eront  amendées. 
iJans  l'un  et  l'autre  cas,  il  faut  que  le  travail 
aoit  concentré  entre  les  mains  d'an»  eeeleeea- 
roission,  sauf  ensuite  aux  bonenz  i  eTtmilHr 
ce  qu'ils  auront  h  bire,  pnisqse  le  renvoi  anz 
bureaux  a  été  décidé. 

.  'Voilà,  measienie,  les  observations  que  f  avais 
â  présenter  ;  j'inaUté,  avec  l'expériencft  que  je 
puis  avoir,  puifque  j'ai  eu  l'honneur  de  .siéger 
a  la  commission  de  i^vil,  sur  le  carantére  it.dt- 
vi.sible  de  TueuxTc  que  nous  désirons  tous  mener 
à  bonne  Qn.  [Vives  marquée  dlipfniieliei}  et 
applaud  i  ssements .  ) 

M.  de  Marcire.  l/honorable  M.  Moulin  a 
déterminé  parfaitement  la  mission  que  vous 
aile/,  donner  à  la  commission  qui  sera  nommée 
jeudi  prochain  dans  les  bureaux  ;  mais  il  n'a 
pas,  selon  moi,  répondu  à  la  crainio  qui  a  été 
exprimée,  si  je  ne  me  (rompe,  par  une  partie 
de  l'Assemblée,  qui  était  de  voir  absorber  par 
U  commission  de  décentralisation  une  partie 
de  l'iniliaiiTe  des  membres  de  l'Aseemblto. 

Volei 


semblée  paraît  Tenl<^  réterver.  (A«x  voix  i 

aux  voix  !) 

M.  le  préaident.  Je  met*  anz  voix  le  ren- 
voi de  la  proposition  de  MM.  Magnin  et  Beih- 
mont  i  la  commisaloa  de  ttelBle  membres  qui 
sera  nommée  ponr  éxemlMr  k  ffOpeUtien  de 
M.  de  Thalonêt. 

M.  Magrnin.  Monsieur  le  prtaidenti  Jevou- 

drais  Ijieii  dire  un  mot. 

M.  le  président.  Vous  avez  la  parole. 

M.  Magoln.  Si  Ion  renvoie  la  |iroposition 
dont  i  ai  eu  l'honneur  d'être  un  des  siirnataires, 
à  la  commission  de  trente  membres,  l'Assem- 
blée comprend-elle  que  cette  commission  lui 
apportera  un  second  rapport  sommaire  sur  la 
proposition  après  l'avoir  naniaéeen  ImmI? 

Il  hndnit,  a>ant'  urat,  fixer  nettement  ce 
point. 

Notre  proposition  a  été  renvoyée  i  une  com- 
mission qui  lui  a  fait nn  accueil  rovorablo.  Voua 
l'avez  pn>e  en  considération;  elle  a  suivi  toutes 
les  phases  édictées  par  votre  règlement  ;  main- 
tenant vo\;s  aile?,  la  renvoyer  h  la  commission 
de  d'-centrul  -^aiion,  la  commis.sion  de  décen- 
trali>aiioii  l'cxaminera-t  elle  au  foult 

f  l'tl.'l>urj  i.'.nii' rr.v  f)ui  '  oui  ! 

Ù'iulrx  iijf ?iié/-c<.  Non!  ti' n  ' 

M.  MagnlD.  Apttorteru-t-elle  un  rapport 
sur  lequel  l'Assemblée  délibèrent  et  votera 
la  proposition  ?  (Non  1  non  !) 

M.  Xrfm^oto.  Tout  est  là  ! 

ML.  Haleta.  81  c'est  afaiit  mie  voea  l'enten- 
dez, veire  détirion  sera  dismctralemcnt  oppo- 
sée i  ht  décision  que  voue  avez  prise  tout  à 
l'heure  pour  toutes  les  auires  propo<itions.  J'ai 
voulu  soumettre  cette  oli-er\ation  A  l'Assem- 
blée, afin  de  lui  signaler  les  e<eitradietir)n«  où 
elle  lOinN-rail  ivi  peint  de  suc  li  s  vifes. 

M.  P«g*«-Dnport.  Les  propositions  de  M. 
Magnin  et  de  .M.  13i>tbmc:it  seront  un  des  élé- 
ments du  travail  cumplot  Que  la  commission 
aura  i  présenter  à  l'AssernlHée  an  point  de  vue 
de  la  décentralisation,  pei  antre  diose. 

M.  HngnlB-  Cela  jrnt  pas  pneaiMat  Bit  tit- 
tn  de  notn  dralt  d^inUMire  non  «moe  Mt 
une  proposilion.  Cette  pneiMitlOB  »  M  ac- 
cneilfie  par  la  commission  innltitllTa;  «De  ne 
doit  pas  passer  devant  une  seconde  eoumis- 
ïion,  qui  n'est  autre  cliote  ({u'un  conseil  d'Etat, 
pris  dans  lo  sein  de  l'.Vssemblée.  Cette  pro- 
position doit  suivre  .son  cours  ti.itiirel,  et, 
puisqu'elle  a  eu  l'hnnnenr  d'être  prise  en  con- 
sidération, elle  (3oit  arriver  en  discussion  de- 
vant l'Assembli'-c  sans  être  soumise  ù  une 
seconde  étude. 

M.  Pages- Duport.  Alors  la  commission  de 
déoontnllsatiem  n'a  phis  de  niaon  d'être  1 

M.  Hagnln.  Je  ne  dispute  oentraire;  mais 
nous  voulons  aussi  jouir  de  notre  droit.  (Aux 
voix  :  aux  voix 

M.  Lwnflole.  Meaeienra,  la  quation  est 
Mi^Wi  il  ne  iMipae  vi'il  7  ett  deavpiin. 


lié  dvoiti 
ènn  de  nom*,  e^st  1 

voulez  le  supprimer  sur  certains  points,  dltna- 
le  '.  Mais  au  moins  qu'on  sèche  qoe  vottt  votficc 

le  supprimer. ,.  (Hmit.) 
Permettez,  messieura  ;  je  suppose  que  l'un 

de  nous,  M.  de  Mornay,  par  evnmnle,  que  je 
voi<;  en  face  de  moi,  u.Rai'.t  de  .ton  «iroit  d'ini- 
tiative, présente  deux  propositions,  l'une 
n'ayant  pas  trait  à  la  question  de  déce.-iira- 
lisation  administrative  et  Tautro  ayant  trait  k 
la  question  di'  dé«'iitralisation  administrative. 

Sur  la  première  il  y  aura  une  commission 
nommée  et  qui  devra  vous  faire  un  rapport 
sommaire, poursavoirsl  vous  entendez  la  pren- 
dre en  considération.  L'antre  an  eomnira  1 


ire  porta 


renvoj'ée  à  la  commission  de  déeentiilta|lon. 
Celte  oonnnlsaion  pourra  bien  l'rTiminiT.HnlB 
elle  ne  v<mis  en  parlera  pas  du  tout,  elle  U  matr 
tra  dans  sa  poche  (On  nt),  et  voilà  le  droit  d'i- 
nitiative supprimé  !  (.\ux  voix  !  aux  voix  I) 

M.  le  préaldent.  On  demande  que  les  deux 
nrniots  de  loi  présentés  par  MM.  Magnin  et 
Bcthmont  soient  renvoyés  A  la  commission  dç 
trente  membrec, qui  sera  nom  niée  conformément 
à  la  proposition  de  .M.  de  TUalouet  et  de  quel- 
ques autres  do  nos  rollégue».  Je  cml»  qn'ilfaut 
avant  tout,  que  l'.Xssemblée  comprenne  bien 
«paUe  «et  ht  portée  4e  ce  renvoi. 
'  Mlf.  Bedtment  et  Magnin,  usant  de  lav 
droit  d'initiative,  ont  présenté  deux  proielede 
loi.  Ceé  projets  ont  été  renvoyés  à  la  oomnlt- 
aion  d'initiative.  La  commission  a  fait  un  rap- 
port tendant  à  la  prise  en  considération.  Les 
conclusions  do  ce  rapport  on;  été  hier  soumis» 
à  r.\ssprablée  qui  les  a  a  Jo]i'.ér  > ,  de  •;orlc  que 
ces  deux  projets  pris  en  considération  doivent, 
aciV  termes  nu  rendement,  être  renvoyés  dan> 
les  huroaux  pour  la  nomination  d'une  commis- 
sion qui  les  examinera  au  fond  et  fera  son  rap- 
port, t^ue  ce  soit  la  commission  de  trente  mem- 
bres qui  aam  nonnée  jaadi.  |m  ee  eoitaae 
commiBsioo  nonTalle,  Il  aembte  ind 
d'après  le  règlement,  que  le  rapport  à  I 
sur  le  fond  du  projet.  (Oui  !  oui  I) 

Voilà  donc  les  termes  dans  lescpiels  je  de- 
mande à  l'Assemblée  si  elle  veut  renvoyer  os 
projet  \  In  commiision  de  trente  menlneo,  on 
aux  bureaux  pour  la  nominiU  on  d*nMeiltte 
commission.  (Mouvements  divers.) 

l'iusieurs  rri;>/,.''rfj.Loian«iiàke(vnmliidon 

de  trente  nienilire»  I 

M.  lo  préaident.  On  demande  le  renvoi  de" 
deux  projets  à  la  commission  de  trente  meuibn-s 
qui  sera  nommée  jeudi  dans  les  bumox,  et 
qui  fera  son  rapport  sur  le  fond.  (Oui  !  oui  !  — 
Non!) 

Je  meta  anx  mbr  le  lenrol  des  deux  pceijets 

de  loi  i  la  commission  de  trente  membres  qni 

sera  nommée  jeudi. 
(Lo  renvoi  cet  aia  anx  voix  et  prononcé  ) 
L'n  mrmérf.  AbH*  11  n>  •  ph»  lie  ngb' 

ment  ! 

M  te  président.  An  eOBtieIn,  cMfob- 

.scrvation  du  règlement. 

î.e  réglcmeni'oermct  de  renvoyer  l'examen 
d'une  proposition  à  une  commission  déjà  nom- 
mée on  à  nommer;  nous  n  av  ois  ''Ait  qu'appli- 
gner  cette  disposition.  |Uoi!  oui!  c'est  vrai  !  — 
■onfHMnU  en  sens  divers.) 

L'ordre  du  jour  appelle  la  seile  de  If.  dMcea-  - 
sion  du  pn^et  de.  loiceMNnMBt  M  poonritea 
à  exercer  ta  matttre  de  délltt  ceonnia  par  la 
voie  de  la  presse  ou  par  tout  autre  moyen  do 
publication. 

L'article  additionnel  de  M.  Hozétian  a  été 
renvoyé  à  la  commission. 

M.  de  Ventavon  a  la  parole  au  nom  de  la 
cnmniissioo. 

M.  de  Vontavon.  Messieur*,  divers  amen- 
dements se  sont  pro  luits  i  l'occasion  du  projet 
de  loi  sur  la  poursuite  en  matière  do  délits  de 


'Votre  eomntaiion  a  cherché  à  donner  à  lente 
antcure  une  légitin»  satisfaction  ;  elle  n'a  pu 
dû  cependant  frtndrir'ctltalàei  Ihnitea  qtfelle 
t'était  impoaéw. 

Upnjel  WM  ienateMONMr  m  jify  h 
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coiin!<i(:f^nc<i  des  dMilR  do  profso.  !1  srmlilp 
toul  d  ftljort),  qu'ivant  de  faire  MUoloi  do  com- 
pétence, il  faillirait  savoir  comment  1c  jury  sera 
oontiituô  et  en  quoi  consisteront  les  délits  de 


Mais  il  y  a  orgence  ;  lei  d(Mril«in«ltl  i»  U 

nmae  font  presque  ane  (pavre  de  mlot  pablic 
m  h  loi  que  Tons  allez  Toter.  Aussi  bien,  Votre 
«HBiniHlôn  a  t-etle  pensé  qu'ollo  nfl  démit  pis 
a'oeeaper  de  la  constitution  du  Jaiy,  «t  amra 

■  moins  de  rorganhsaiion  dn  la  presse. 

l'arlaiU  de  Ce  yoinl,  elle  s  ('.--t  buriiAc  i  pr^- 
setUer,  jjour  ainsi  diro,  an  fcul  .irticln  dont  1«5 
articles  suivants  ne  Si  ni  que  tjv  conaérjurncn 
naturelle  :  c'est  t'aitril.uiion  au  jury,  d'une  ma- 
ni<'re  gén<''nile,  des  dflitg  de  presse. 

Le  premier  amendcacnt  gui  ait  été  présenté 
a>t  «dfad  à»  U.  fiwiagiiMi.  Nom  «toui  àeoèdé 
ji  M  émaMe,  en  téteblttaBat  «hM  le  texte 
de  l'artide  i  les  mots  •  injures  Verinles  *  kl» 
place  dn  mot  t  Injores  >  la  commission,  en 
cflcl,  avait  toqIu  revenir  i  la  loi  de  1819,  l'nne 
dp*  bases  principales  de  nos  libertés  publiques, 
et  les  mots  •  injure»  verl  iilps  ■  sont  dans  celte 
loi;  c'eat  par  un  simple  uni  !;  qu'ils  ne  s-e  trou- 
vaient  pas  dans  le  projet  présenté  par  la  cnin- 
miKSion. 

Un  amendement  pins  sérieux  est  celui  de  M. 
Bnzérian,  qui  demande  que  l'on  déQnissc  d'une 
manière  exacte  les  délits  dont  la  connaUsance 
ea|  réeené»  m  Uibniu  coneolioniMli.  La 
reniée  de  M.  BocMail  nt  iM%n  point  éa  eeiie 
de  la  commission  ;  seulement  h  commission 
s'était  exprimée  en  d'autres  terace;  par  cela 
même  qu  elle  n'attriboait  an  jnif  qoe  la  con- 
naissance des  délits  en  matièra  de  praete,  elle 
entendait  réserver  aux  tribunaux  correction- 
nels la  connaissfliico  des  contraventions.  Mais 
ijne  raut-il  entendre  par  i  délits,  •  que  iaut-il 
rnit<n>lr<>  nar  •  cOBlMvaliiOOar  •  (j aat  là qii'é- 
lail  la  difiicnité. 

Si  viHjs  vous  en  référez,  mr ??i'^ur»,  au  code 
pénal,  il  semble  qu'il  n'v  ait  de  contraventions 
que  les  inbaatioae  à  la-ln  poiles  de  peiaea  de 
•unpie  poUee.  De  lite^lwi»  eeprita  croient  en- 
core anoiird*hai  que  cette  doctrine  doit  être 
■nitfo.  Mais  si  l'on  attribuait  seulement  aux 
tribunaux  la  connaissance  des  infractions  à  la 
loi  punies  par  cinq  jours  de  prison  et  quinze 
francs  d'amende,  on  leur  enlèverait  la  totalité 
des  contraventions  en  mnii  ore  de  presse.  Ge  n'iet 
pas  là  le  but  qu'il  faut  pouriut\  ro. 

Plusieurs  écrivains ,  en  tiMc  desijuels  se 
trouve  ungraiid  criminilisle,  M.  I''ausiin-II(^lle, 
ont  donné  une  déliniiion  de  la  contr;i^enti"ii 
et  du  délit.  Je  vous  demande  la  pcrmis!4ion  de 
m'en  emauer. 

a  Parmi  lea  «elSom  pnntasables,  11  n'existe 
qu'une  seule  division  oui  soit  vraie,  parce 
qu'elle  est  paiséo  dans  leur  nature,  i^n  effiit, 
les  nnesprannent  leur  earactère  dans  la  mora- 
lité des  laits,  dans  rint^  ntion  de  l'agent:  on  les 
appelle  crimes  ou  délits:  Ips  autres  ne  sont 
ijue  des  infractions  m ati''rielles  des  prohif>i- 
tioiid  ou  à  des  presej-iplions  di'  I.T  loi  :  elles 
existent  parle  seul  fait  de  l.i  iierprétaiioti  ou  de 
l'omission  et  indépondamnicnt  de  l'agent:  co 
sont  les  contraventions.  • 

C'est  à  cette  opinion  que  s'était  ralliée  dans 
cas  derniers  temps  la  jurisprudence;  W  difai 
mliBelaiCi^slation  ;  car,  dans  la  plupart  (tes  ma- 
tiéreacTimln-  'le-  'ïjnslesloissurtesimpfttslndi- 
rects,  la  chance,  lii  prche  fluviale,  la  police  des 
chemins  de  fer,  etc., la  pénaliiédépasse  toujours 
cinq  jours  de  prison  ou  quinze  francs  d'amen- 
do,  et  cependant  il  a'a^t  Ut  dinfiractiop  maté- 
rielles dont  la  connaiBunee  est  détonio  MX 
tribunaux  correctioni:cls. 
_  Ainsi,  quand  la  commission  vous  prapoattt 
d'attribuer  les  délits  de  presse  au  jnrv,  plie 
entendait  exclure  par  cela  mémo  Ir:^  '  iiri- 
tentions,  c'est-à-dire  les  infractions  i  la  loi,  qui 
n*  anppMeBl  ai  l'cmmaa  de  in  momUli  da  Ait 
■ri  retanen  de  nnleotioii  de  Vagaat. 

Gnmdaatil  hntqnc  tout  soit  clair  dans  «ne 
loi,  «  aurtoat  dans  une  loi  pénale.  Cest  pour- 
quoi iKma  aTona,  aans  taédtation,  conaanU  i 
nodra  ito  piMi  to  Mita  dn  pNjiet  da  loi. 


■?  portant  : 
ooiuiriuiTonl 


Ainsi,  à  la  suite  du  jmragraphe 

«  Le»  tribunaux  conrctionnel» 
de  connaître  :  !•  des  délits  commi.-^  comre  les 
miEurs.  etc.,  >  nous  vous  proposons  d'ajouter 
lepangapheye  vafai;  _  _ 

t  4*  un  InBiiellDM  )MiMMit  tHkttiflellea 
aux  lois,  déeratt  et  légloBeale  sur  h  presse.  > 

Permettes-awiWiJmler,  MeMftewa,  ^ne  telle 
est  la  (églshition  do  tous  les  temps,  lin  effet, 
la  loi  de  1849  à  laquelle  se  rattache,  en  partie, 
la  proposition  du  Gouvernement,  prévoit  un 
ceri.iiii  iiiiirsbre  de  contraventions  relatives  à 
la  sisna'ure  de»  journaux,  aux  insertions  que 
le  Gouvernement  peut  exiper.  à  d'autres  actes 
encore  ;  et  l'arti'  le  12  de  cette  loi  porte,  d'une 
minière  expresse,  que  ces  infractions  seront 
jngiVs  par  les  tribunaux  correctionnels. 

Au  reste,  la  rédaction  que  nena  voas  propo- 
sons a  satisfUt  d'une  naniira  eomptwe  le» 
tnteurs  de  l'amendement  et  eani  da  aaa  hoiw- 
mbies  cdlègues  qui  ont  pria  la  parole  hier 
pour  le  soutenir, 

l'n  troisième  amendaient  a  été  présenté  par 
M.  Joion,  dans  le  but  «le  rjoinbler  une  lamno 
qui  se  trouvait  dans  riiiiiclii  )  hi  projet  de  loi. 

Cet  ariirle  4  fA  conçu  en  Cf<>  termes  : 

«  L  actii)!!  lùvile  r<>sultAni  des  délits  i\  l'oc- 
casion desquels  la  preuve  e<t  permise  par  l'ar- 
ticle ci-dessus  ne  pourra,  dans  aucun  cas,  ùtre 
poursuivie  séparùment  de  l'action  publique, 
lue  s'éialitdm  da  iMa  dntt  par  la  aaal  lui  da 
rextlnetlon  de  eatia  aellan.  s  * 

I^e  but  de  Particle  4  est  d'atteindre  la  jnris- 

Smdence  au  moyen  de  laquelle  le  fonctionnaire 
iffamé  traduirait  son  diffltmatMir  devant  le 
tribunal  civil,  et  échappait,  par  lé,  i  la  preuve 
des  faiu  di&mftiilli«s,  praava  «ni  ne  semblait 
autorisée  par  la  M  da  IM9  qtm  évnM  ie 

Votre  COmniisB'on  ,i  rrn  r^-nfier  ihns  l'esprit 
dn  projet  du  lîouvernemeiU  en  auiorif.int  cette 
preuve;  elle  a  voulu,  jiour  atteindre  ce  i^i.it,  que 
l'action  puMiiiao  et  l'action  cïTile  ne  puisseut 
être  séparées. 

On  numbn,  à  pasieés.  Now  n'en  sommes  pas 
à  l'u^toé^aMUarOcla  t  qui  est  actaallament 

M.  de  TeatavaB.lA  ttoaveOe  rédaction  que 
la  commission  a^adeptfe,  a  dauné  pleine  satis- 
betion  i  l'honorable  M.  Jozon,  auteur  de  l'a- 
mendement, l'crmettez-moi  donc  d'indiquer 
en  peu  de  mots  \o»  modifications  que  la  cotn- 
imsRuin  a  apportées  u  l'article  4  ainsi  au'à  l'ar- 
ticle dnrnier  du  projet  de  loi  ;  ccs  modilicatioas 
oi.i  anirni'  1^  n  Irait  des  amendements,  ce  qui 
abrégera  la  «Itscussitm.  (l'arlezl  parles  :} 

Je  dirai  que  l'amendement  do  M.  Jown 
avait  pour  but  de  combler  une  lacune,  l'article 
4,  ne  prévoyant  pas  le  cas  oik  l'aulenr  de  la  dif- 
.famation  viendrait  à  mourir  avant  ou  pendant 
les  poursuites.  Or  comme  la  mort  du  coupable 
éteiiat  tonjonrs  l'action  publique,  dire  que  l'ac- 
tion civile  ne  pourrait  être  exerote  aéfâiément 
c'était,  en  déliniiive,  retirer  au  hnadanaairo 
diffamé  le  droit  d|obUmir  instieo. 

Nou.s  avoua,  aa  aanaatHanee,  lédigft  ainsi 

l'article  4: 

'  L'action  dvile  résultant  des  di'lits  k  l'oc- 
casion  desquels  la  preuve  est  perniUe  par  l'ar- 
lida ai  dawBs,  ne  paan^aaal  dans  lecasda 
décès  da  l'iasieor  dea  Bits  incriminés,  étra 
poursuivie  séparément  de  l'action  publique. 
Dans  tous  les  autres  cas,  elle  s'éteindra  de  plein 
droit. par  le  seul  liait  de  l'extinction  de  cette 
action.  >  • 

Enfin,  messieur.-),  l'introduction  dans  le  projet 
de  loi  de  diverses  propositions  accesi^oire^,  nous 
a  conduits  h  mo^Iitîer  l'article  5,  dont  voici  le 
texte  primitif  : 

1  Sdiit  aliro.-fes  toutes  les  dispositions  con- 
Ir.iires  aux  articles  cil<'"s  :îaiis  1  :irticlû  con- 
ti  niK'h  ilans  toui  act<>s  lùgislatiû  posténcurs.et 
nou^mment  dans  le  décret  dn  17  nniar  I85S  et 
la  loi  du  11  mal  1868.  > 

Nooa  vous  proposons  aae  rédaction  plot  gé- 
néiala,  et  conçue  dana  les  fermée  anivanta  : 

c  Soatamîftni  toataa  laa  dbnoaltioaa  eon- 
ttaiiw  «  k  vaïnlâ  M,  


M 

le.»  aries  léfislatff!"  antérieurs,  et  notamment 
d.ins  le  décret  du  17  février  1852  et  dan»  la  loi 
dutlmailMB.  I  ^ 

An  moyen  de  ces  divenea  luadlMtliBM,  Ma 
amaadeBianls  remis  I  la  comnrisaian  ont  été 
Tetiria.  Do  sorte  que,  a!  tous  approuves  la 
rédaction  que  nous  vous  apportons,  la  discus- 
sion prendre  immédiatement  fin,  et  tous  n'au- 
rez plu»  fia'à  voter  le  projet  de  loi.  (Très-bien  ! 
très-bien:  —  Aux  voix  !( 

M  le  président.  Le  g  4*  de  l'article  ï,  d'a- 
pi  i  t.  Ir^  explications  que  vient  de  donnar  ILla 
raiijii ■.-tour,  itérait  ainsi  formulé: 

'  inTmctions  ;uireinentmatériel!e~  aux 

lois,  décrets  et  règlements  sur  la  presse.  < 

Je  Consulte  l'Assemblée. 

(Le  g  4*  de  l'artide  S  est  mis  aux  voix  et 
adopté  aa  «a  tecana.) 

il.  la  pe«aMaBt.  IbiBtaaanI,  M.  Htent- 
jellB  prapnso  un  cinquième  paragrtplia  dnsi 


Im  en». 


Si*  Daa  délita  lésnliant  d'articlaa  «lanliwnr 
but  de  porter  atlahMal  la  discipline  da  Tèt- 

mée.  • 

M.  Haentjeas  Vous  avez  fsit,  mes-u'urs, 
plu-ieurs  exi-epiums  à  la  bd  sur  le  jur\'.  Je  re- 
rr,nnais  qoe  ce»  exceptions  sor.t  surtout  de 
forme,  et  je  ne  dissimule  pas  que  celle  qi»e  j'ai 
l'honneur  de  vous  proposer,  an  ca  meoMnl,  est 
complètement  de  fond. 

Ja  Tiens  vous  demander  d'enlever  I  la  jnri- 
dictloo  du  jury,  pour  lee  délirer  t  la  Jaridiciion 
correctionnelle,  la  connaissance  des  délits  ré- 
sultant d'articles  ayant  pour  but  de  porter  at- 
teinte à  la  discipline  de  rarmée.  (Excnmatinns 
sur  divers  lianes.) 

Messieurs,  je  comprends  les  objections  nue 
soulève  ma  propu^ition.  mais  personne  n  en 
peut  nier  la  f.'raviié.  (f'ar'.ez  !  paHczli 

l'er-onne  rie  n"!:=i  ne  se  dissimule  que  conférer 
la  répression  dfs  délits  de  presse  au  jury,  c'esl 
établir,  au  moins  pour  les  temps  ordinaires,  la 
liberté  illimité  de  la  presse.  Cette  liberté  illimi- 
tée, lorafaa  lecabuarégnank,  len,  ia«n>' 
de  gram  Ineenvéniann,  et,  daaa  wM  1 
les  Inconvtnienu  qn'ella  aniftina  auront 
bwins  de  gravité  que  ceux  ml  ont  été  le  ré- 
sultat des  systèmes  de  r^ressIOQaawyéa  josqu'i 
ce  jour. 

■n'ous  avez  vu  les  inconvénients  du  système 
arbiiiaire,  fl  vou-  ne  voulez  plus  le  roiifrr\i'r 
que  pour  les  cas  exceptionnels  oii  une  partie  du 
territoire  est  mis  en  état  de  siére.  Vous  avez 
vu  aussi  les  inconvénient»  du  système  dn  la 
répression  di-s  drlils  do  presse  par  les  triliun  iux 
correctionnels.  Je  dois  dire.  que.  quant  à  mot. 
avant  de  me  rendre  it  la  nécessité  delà  litorta 
illimitée  de  la  presse  —et  déji  depola  un  cer- 
tain temps,  aona  le  régime  précédent,  J'étais 
convainen  de  cette  néœstilé  — j'a^-ais  crnque  la 
répression  par  les  tribunaux  était  efflcaoe; 
mais,  dès  le  début,  je  prévoyais  que  l'interven- 
tion de  la  mapistraturo  ne  serait  pas  sans 
inopportunité  cl  je  me  rappelle  qu'au  munient 
de  vut-T  la  lui  de  istîS,  je  di-a's  au  RouNerne- 
ment  :  Nuus  voua  iin'ltotis  ■•rilre  lis  iiiar  ■:  une 
arme  puissante,  ne  rtMiioussc'  jurf  en  V0ll^  en 
si-rvatU  trop  souvent,  les  \ni^  sévères  sur  la 
presse  sont  faites  pour  tomber  en  désuétude. 

I^aainion  que  j'exprimais  ainsi  était,  je  crois, 
oella  la  teanconp  de  personnes;  ceiiendant. 


elle  ne  nrévalat  âae.  Les  procès  de  presse  se 
multipimfenitf  ri«|aaainenls,que  la  loi,  hientét 
usée,  fat  sans  aneane  onieacité.  Mieux  eût 
valu  imiter  l'Angleterre  on,  quoique  le  gou- 
vernement soit  armé  deloi?  véritablement  dra- 
coniennes, on  est  arrivé  i  laisser  h  la  presse 
une  liberté  illimitée,  presijue  absolue. 

Je  me  souviens  que  p<'u  de  tenijis  aprè<  la 
mise  en  vi|,'ueurdn  la  loi  de  IStiS,  deux  con- 
damnations Irllement  exagérées  furent  pronon- 
cées sur  des  délits  de  jiresse,  dans  notre  dé- 
partement, que  je  crus  devoir  protester  publi- 
quement contre  ellevavec  la  plus  grande  éner- 
Ria.  (Rameon  aarplnaienra  knes.)  Cest  i  U 
antta  da  IUibb  qna  l'on  Rt  de  «ette  loi,  uue 
j'ai  lOOBBnaqna  la  jarldiedom  da  jury  ae- 
.     .    pou  Ja  rlpwiiiro  des  dé- 
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lili  de  pretMi  mai»  je  no  me  sois  pas  dU«imaIé 
un  bcut  initant  qu'en  in^iituanl  cctu;  juridic- 
tuju,  on  iusiîtueratl,  en  mùme  U!m|>8,  la  lU>crlv 
•bcolue  de  la  preue.' 

Voasvaves,  metsieun,  camhiut  ta  riprei- 
•ioa  pu  1»  j«iqr«t  iOttMire,  Inefficaoe...  (inter- 
i«plioii,)TOU  nm  qa«  tontes  Im  foii  que  le 
Gouvenieawnt  commet  la  faute  d'intenter  un 
procès  k  nn  journal,  si  le  Journal  est  condam- 
né, il  devient  victime,  c'est-à-dire  intéres- 
sant ;  la  condamnation  dont  II  est  frappé  dmient 
ptiarlui,  suivant  un  terme  coiiimerclal  tlu  jour- 
imlisme,  une  sorto  de  ri^clamr  ;  si,  au  coiilral- 
re,  il  est  aC(]uitl£,  li  y  a  doiiiinaifc  n'rl  pour 
Pautorité,  qui  est  tru.-i-  l'ii  ih-.Iii"'. 

11  ne  faut  donc  pas  te  faire  iiïmion,  les  iirn- 
cèado  prasMtlf  Tiennent  à  peu  près  impossibles 
.  avec  le  jury.  Un  homme  d'Etat  i  qui  tout  le 
■iqii4b  nu  iutiiHL  u  homme  à  Ibeoro  ac- 
UtoUe  Haàtè,  11.  Gaixot,  Fa  dit  ud-mème  : 
«  Sou  h  OnancBement  do  1830,  nou»  avoirs 
W  lo  mt  d*  hif»  éM  |iroGèa  de  presse  trop 
DODibrenx  ;  Us  nous  ont  luGnimcnt  plus  atTaibli 
qu'ils  ne  nnus  ont  donmi  de  force.  » 

Il  n'est  donc  pas  douteux  nue  sous  l'empire 
du  système  de  la  juriditùon  uu  j'iry  appli'juLc 
aux  prorès  de  prcssi',  ceux-ci  devront  de  plus 
en  plui  disparaitre  ,  rt,  jn  le  répète,  je  ii« 
trouve  {la»  de  grand  inconvénient  i  ce  résultat 
que,  »elon  moi,  entraîne  nécaMinOMot  la 
nouvelle  lé^lation. 

lyailkun,  hoai  avons  inaogoré  ce  ré^me 
d«  la  libertAcomnléte  de  la  presse  sons  le  mi- 
nistteoqiii  a  prcoAdé  celui  do  Z  janvier,  fen- 
dant «leu  mois,  la  libert6  de  la  presse  a  été  I 
pen  près  abitolue,  et  jo  trois  que  le  Gouver- 
nement n'»  pas  souffert  de  celle  épreuve.  Lors- 
que, plus  lard,  M.  Emile  OlUvier  venait  «c 
plaindre  du  débordement  de  là  prns«e,  jh  lui  Ji- 
i^ais  i  la  triltune  du  (.«rps  lénislatir:  (>  déLi^r- 
denirnt  doiil  vous  vous  plaij^nnz  vou.h  .sera 
plutul  utile  que  nuisible.  Je  ne  sais  donc  que 
médiocrement  effrayé  de  cette  liborlA  do  la 
presse  que  noua  allons  inaugurer 

CmmiUmi^  u  7  a  na  peint  mr  lequel  jo  ne 
tnm»  OMNOilir  I  k  liberté  absolue  de  la  pres- 
M>  jo  yuan  parler  des  attaque>>  dirigées  contre 
le  maintiea  de  la  dutcïpline  de  notre  armée. 

Je  n'ai  pas  liesoin,  messieurs,  de  m'appesan- 
tir,  en  co  moment,  sur  la  nécessité  incontestée 
du  mainiien  dn  la  discipline  do  l'arnu-e  fran- 
çaise. Lursqup  II'  <  .i.mc  *era  rétal.di,  l>Taque 
vous  aurt'z  conétitui''  un  i^ouverncment  di>ûni- 
lif,  Vous  ponvei  être  cenalU!^  quo  les  premières 
et  les  plus  vives  attaques  dirigées  contre  le 
Gouvernement  seront  colles  nui  auront  pour 
but  d'aOiiiblir  la  disciplino  de  1  armée. 
VonavM»  wipelen  emwa  e»nn»Mit>  iort- 


qne  In  GMvamanattt  prCeUmit  et  lea  Oham- 
bcea  ènt  neenraé  h  Bberti  do  la  pmee,  tous 


ha  jennim  araneéa  se  sont  donné  lo  mot 
pour  natta*^  pnaqna  quotidiennement,  nn  ar- 
ticlo  iotitnUi  «  tiionne  mUitalre  ».  Ces  articles 

étaient  an  encouraRemenf  continuel  à  l'indis- 
cii'line.  Un  disait  au  soldat  qu'avant  ilï'tn-  sol- 
dat il  était  citoyen  et  qu'il  i*uii  dan*  une 
mauvaiMî  silujliun,  unliraitr  pai  sts  chefs; 
enlîii,  ou  travadiait  Cuiitinucllement  à  amener 
l'indiscipline  dans  notre  armée  et  on  y  avait 
eu  partie  réusià.  £b  bien,  c'est  cette  situaiîun 
dont  ie  m  venx  poa.  «a  maat  la  loi  actuelle, 
prénom  la  neponaanfité.  Toitt  pourquoi  j'ai 
eu  rhonncar  de  soumettre  l'amendement  que 
je  viens  do  développer  en  quelques)  mois.  Jo 
laisse  à  la  conscience  de  l'Assemblée  de  juger 
a"!!  Mt  opportun.  Jo  demande  senlemont  le  ren- 
voi i  la  commission,  car  je  ne  le  M  ai  lemii 
que  ce  malin,  et  ji^  croli  qu'elle  n*a  paa  en  le 
temps  de  rexatnuicr.  tSi  I  si!) 

M.  lo  rapporteur,  Ji-  dpniandu  b  [>arûle. 

M.  le  président.  L'amendement  csl-il  ap- 
puyé f 

Voit  noinbreutfs.  Non  !  non  ! 
K.  In  nrtatdeat.  B'I^'aA  ft*  HV^ji,  J* 
n'ai  pesa  le  mettre  anx  vols. 

Quelijties  memlira  au  fond  de  la  talU.  Si  I  U 
est  .ij)puyi;  I 

M.  le  vr««»M«nU  B'U  eal  «spayé,  JkliMl  le 


dire;  il  faut  parler  de  m<wiii;ro  à  être  entendu. 
M.  le  rapporirar  a  la  paiiotÉ  oottln  l'aman- 

dennnil. 

M.  le  duc  de  Broglie,  nif'portrur.^e  ne  di- 
rai que  deux  mots  à  l'Assemblée,  les  motifs 
que  j'aurais  à  mettra  en  avant  pour  oomb^tire 
1  amendement  étant  préciséonent  les  mômes  qui 
ont  été  développés  soit  par  moi,  soit  avec  tant 
d'autorité  par  l'iumoraule  garde  des  sceaux 
pour  combattre  l'ameodement  développé  dans 
la  séanee  précédente. 

Si  nous  pensions  que  les  intérêts  lo;:  plus 
cbers  do  la  société  fu!^scn^  n;;i.'ux  OjnQ.  s  .à  la 
réprf!.siiin  di's  trihuniiui  currcclionuoLi  qu'à 
(■-(-'llo  du  jury,  lu  jiruj  t.  I  ji  r.  jur.i.t  uas  d  ob- 
jet tt  ne  devrait  pas  être  présent*'".  (Très  bien  ') 

C'est  pourquoi  nous  pensons,  au  contraire, 
que  ces  intérêts,  au  nombre  "desquels  nnu.H 
rartions,  non  pas  sur  le  premier  rang,  mais 
à  un  ran({  irès-élevé,  la  discipline  de  l'ar- 
■éa.  cte  pvnfq,«oi  aona  panaoaa  qa»  op 
intérêts  Boia  nie«x  confiés  à  la  jépraaaion 
d'une  Juridloiion  mAooale,  expression  de  la 
vokmt»  du  paya,  et  tesondée  par  l'opinion 
publique,  qn  à  l'action  plus  régulière  et  plus 
iiMilée  des  tribunaux,  c'ent  parce  que  nous 
pensons  cela  que  la  loi  a  été  préFontée.  Quand 
nous  uliandoniinn*  :es  intéri't.'i  d;i  (nys  a  la  ju- 
ridii  tii>n  du  jury,  nous  no  curaptons  pai  les 
ai.ii iiiiij-.uier  à  des  outrages  impuni* •  nou..*  ne 
nieltrons  p,is  la  discipline  de  l'armée  au-dessus 
des  principes  dont  on  u  parii''  à  la  séance  der- 
nière, au-dessus  dos  principes  fondamentaux  de 
la  société,  fexisteDoe  da  Dian,  l'immortalité 
de  l'ime,  tontes  les  Krandaa  yimt»  ;  nous  om- 
lions  tout  cela  à  la  jnridioHoii  4a  pam  M  à  la 
flétrissure  de  l'upiuioo.  Nons  dipaoi  Ip  nénia 
pont  la  diseiplioe  de  l'armée,  et  nons  sommss 
sécsqn'elle  ne  poumétremieox  assurée,  nieux 
tanvegardéeetsM  devoirs  mieux  appiiésiéB,aue 
par  une  grande  juridiction  natioatla,  {tno- 
nisn  1  très-bien  1  —  Aux  voixl) 

■c.  lo  prértiart.  Je  aMto  reaMidamnit 
aux  voix. 

iL'aroiinii—BÉt  mS»  aanc  voix,  alM  pas 

adoplé.i 

M.  le  présidaèfe.JaiMla  ans  Vois  Ptnssm- 

ble  de  l'article  S. 
(L'entembto  daThrlielet,  nris  «m  mix,  est 

adopté.) 

K.  le  président.  «  Article  3.  —  En  casdlm- 
putaiion  contre  les  déppsitaires  ou  agents  de 
VanioiilépidiUqm,  à  roeeasfaM  4a  lUlarrittifs 
à  leniv  raoctions,  on  eontfe  tonte  peieonnc 

ayant  agi  dans  un  caractère  public,  à  roceasion 
do  ces  actes,  la  preuve  de  la  vérité  des  faitsdif- 

fomatoires  pourra  être  faite  devant  le  jury,  con- 
formément aux  articles  20,  'il,  2î,  23,  24  et 
25  de  l;i  loi  du  2''.  mai  1819,  qui  «ont  remis  en 

Ti)fUf-ill 

1  -N-^anmoins,  le  droit  de  '-i'.ntî'm  dirpfto 
appartiendra  ivalemonl,  dans  i  c  ca"i.  au  minis- 
tère public.  Lfs  d.Mais  prescrits  par  la  loi  de 
1819  courront  i  partir  du  jour  où  la  citation 
aura  été  donnée,  et  l'aOTalre  ne  pourra  être  por- 
tée i  l'andianea  avant  VnpMUn  4e  cas  idé- 

lnii.  s 

Personne  ne  dmmndant  la  parole,  je  mets 
l'article  anx  voix. 

(L'article  3,- mis  amx  voix,  est  adopté.) 

M.  le  préaident.  «  Art.  1.  Nouvelle  ré- 
daction de  la  commission).  —  L'action  civile 
résultant  des  délits  il  l'occasion  desquels  la 
preuve  i  ^t  permise  par  l'article  ci-dessus,  ne 
pourra,  faut  dans  le  cas  de  décès  do  l'auteur 
des  fa:ts  incriminés,  être  poursuixie  séparé- 
ment de  t'ectkin  publique.  Dans  tons  les  au- 
tres cas.  elle  n'éteindra  do  plein  droit  par  lo 
seul  fait  de  l'extinction  de  celte  action. 

K.  do  Ventavoo.  Il  faut  ajooter  après  : 
•  saufdansbscaadedéeéa  »  lea  nota  s  M  dans 
le  eu  dftmnlstl», 

H.  te  prénldant.  Bien.  Et  IteModenent 
de  M.  Jozon,  snbsistert^f 

M.  Jozon.  Non,  mwuim  h  fileUant;  la 
commission  j  a  donné  wiHrtwBw  MT  k 
ToitoiMMtioaderartick 


H.  le  prAsideat.  Je  mets  aux  voù  l'article 
4  modifié  comme  il  vient  d'être  dit. 
l  L'article  4,  mis  aux  voix,  est  44opté.)  , 
ta  grénidant.  m.  Gocbet^  P!**!^  ^ 


artlde  adntionnel  aUM  eoBfa 

I  L'oppoeilion  à  l'aRét  par  début  sera  rece- 
vable  Josqo^  rexéention  de  cet  arrêt,  ou  jus- 
qu'à ce  qu'il  résulte  d'entêté  d'huissier  qaa  la 
condamné  a  eu  personnellement  connaissance 
de  l'arrêt,  depuis  trois  Jonnr  ait  Bolns.  > 

M.  Co'^hery  a  In  pûol»  poor  4A«Blo|pam 

proposition.  .  ..  ' 

K.  Cochery.  Je  viens  vous  dfiBiM0rnM 

modilii  ation  à  l'article  17  de  la  loi  du  STJvIIet 
1819  que  notre  article  i  '  rcmcl  en  vigueur.  Je 
vous  'demande  la  permission  do  vous  donner 
une  seconde  lecture  de  ma  modlftoatiOlt 

•  L'opposition  à  l'airèt  par  dUbdt  sein  fMa> 
vaLilojusqa'iraiiéelUiondecatiirrét,  ou  jusqu'à 
co  qu'il  résulte  dVin  aéie  d'huissier  «{oe  le  con- 
damné a  eit  personnellement  éonnaissanoe  de 
l'am^t,  depuis  trois  jours  au  moins.  • 
,  Cette  modiOcation  est  acceptée  par  la  eom- 
mLitsion,  Jo  dois  ajouter  que,  lors  des  débats 
d'une  loi  sur  la  presse  on  (870,  le  Cnrns  légis- 
latif r.'i".ait  lui-m(''mii  ai  i'i-]^'.rr.  PculLinent:  , 
comme  vous  If  tavez,  J  nisuti  d«5  é\i'riL'niçnts 
politique*,  le  8i'>nai  n'a  pu  voter  la  li>i,  'jt  anisi 
elle  n  a  pas  été  prouiulguée.  L'article  17  dont 
je  vous  deaianda  la  aodiflealkm|ieail  sa  lém- 
mer  ainsi  : 

a  ûoasd  vA  prévens  pour  délit  dé  presse 
anra  lté  oopdamné  par  un  arrêt  par  déSat,  il 
snf&M  d'une  simple  signification  de  cet  arr^t, 
pour  que,  trois  jours  aprè.s  la  signillcation. 
rarrét  devienne  définitif,  c'est-à-dire  pour  qu'il 
passe  en  force  de  chofe  jui:éi'.  ► 

Vous  comprenez  immédiatement  le  danger 
de  celle  disposition  ;  il  est  poâsilde  que,  par  uije 
circonstance  ac<ndcntelle  quelconque,  le  pré- 
venu n'ait  pas  eu  connaissance  de  la  ci'Ation  et 
de  la  condamnation,  par  exemple  par  suite 
d'une  absence,  et  néanmoins  ce  prévenu,  sans 
avoir  pu  se  défendre,  se  trouverait  en  présence 
d  nn  arrêt  pusé  en  toea  de  chose  jugée,  n  y 
aurait  là  nne  prolande  iniiruité.  iniquité  qui 
n'est  paa  acceptée  par  le  code  de  ;  r  c' dure  en 
matière  civile,  ni  par  le  coded'in^.rujiion  cri- 
minelle en  natifire  de  crimes  relevant  de  la 
cour  d'assises.  En  effet,  en  matière  civile,  on 

fient  former  oiipusilion  i  un  juemient  ;>ar  di'- 
aut  jusqu'à  l'evé'^uti'in  de  te  jûf,Ttncnt  ;  i  m 
matièrejje  crini**  ordinaires,  qu.if.d  on  a  été 
condamné  connue  contumax  (lar  la  euur  d'as- 
sises, si,  plus  tard,  on  se  conslUue  prisonnier, 
ou  si  l'on  est  arn'  té,  toute  Ii  (irijOAture  pr.''Cé- 
dente,  ainsi  que  l'arrêt  par  déianl,  tombent  de 
plein  droit,  et  U  est  procédé  à  nonvaan. 

Je  n'ai  pas  licsoin  de  vous  justifier  4^  dis- 
positions de  la  loi,  les  motifs  ne  siaiaieot  vons 
ecbapper. 

II  me  suffit  d'ajouter  que  si  elles  sont  éipil- 
tablen  on  matière  civile,  que  si  elles  sont  équi- 
tables pour  les  crimes  ordinaires,  des  dispoel- 
tions  analogues  doivent,  à  plus  Torie  raison, ^(t* 
établie!!  pour  les  di'litâ  do  presse.  * 

Je  viens  donc  vous  demander  cette  modifi- 
cation, qui,  je  le  répète,  est  act^pléo  aigonr- 
d'hui  par  la  commission,  et  qui  atitiélé  TOtés 
en  1870  par  le  Curps  législatif. 

Jo  no  saurais  insister  plus  longtemps  aopfés 
do  cotte  Assemblée  ponr  lui  Ihira  votef  une  dis- 
position libérale  qaie  la  Goipe  Ifgialadr  wsil 
lui-même  néoessaira. 

H.  le  rapportenr.  La  commission  afiMple 
l'article  additionnel. 

H.  le  présldeat.  L'Aasenblée  «  dHà  en- 
tendu la  Toctoro  de  cet  artidaadditlOBiui.  Je  le 
mets  aux  voix. 

(Larliclo  additionnel  iiruposé  par  K.  GOChe» 
ry  est  mis  aux  vui\  cl  adopté.) 

M.  le  président.  Cet  iirtictB  aiUlitOlilWl 
formera  l'article  5  de  la  loi. 

Je  lis  maintenant  l'aitiela  S  du  Igtcjfit,  qui 
deviendra  l'article  tt  :  ... 
«  Sootffamiéea  tootae  Isa  disposiiiobs  ooo- 
cmlennes  dans  tous 
«i 
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Il  n'y  •  pâs  d'ammdepwnt  mir  «t  wUde;  je 


U  pwole.  > .  ■ . 
k»  k  Miole. 
]•  fuole  c*^  M.  L»- 


_I.  Lepére.  Meulflofs,  je  demande  la  p«r- 
minion  de  faire,  i  propos  de  ce  dorniVr  article 
du  projet  de  loi,  une  «iiîi[)le  oh»prva*.;atK  ut 
j'ofpère  que  l'AsKoenbWe  vuadm  bien  l'^-outcr 
uar  ceuo  considération  rpit»  mon  obsorvaiioti 
lui  évilo  l'exposé  d'un  ccntre-|)r(ij<>t  que  mon 
li'jîiorable  collègop,  M.  Mali'iis,  cl  moi  n-vion» 
PU  d  ab"3rd  l'Intention  de  jiré«!Ult'r  à  la  com- 
niisïiion. 

C«>  conire-projel  ooaaistait  dans  nm  Aepoti- 
tkm  «tal  aurait  eu  ptécMftintt  ponr- objet 
d'abrajnr  toatae  lee  loi»  ««r-taè  dilNa  de  preiae, 
(  Très-bien  I  à  gauche.)  par  «ne  raleon  «rne 
dans  la  pentée  de  rhoirortibi*  H.  Malcns  )>i 
dans  ta  mienne,  et  dans  celle,  je  eroij,  de  plu- 
sieurs de  no!  amig.  it  n'y  a  pas  de'dÀliU  sp^-' 
ciaux  dii  [lre^t.e.  (  Tr^s-bien  !  ^ur  quelque»  banc* 
i  pnucfie  ) 

i*aur  nouB,  louws  iej  ponrsuitea  en  matière 
de  délit»  de  presw  ne  sont  que  des  pnnrsoites 
qui  atteignent  U  libert>>  de  la  pensée  et  la  li- 
liertéileeoMBiaiiMetqui,  en  déllnitira, «omM 
elBéae&Ai  i^uriwiit  qu'à  frapper  let  «UMn 
m^am  ém  pwnnilM.  (Très-bien!  tito-bien!  à 
gauche.)  , 

VoHà  poarqnol  noua  %\Umi  l'inientlon  de 
piéwîrtet  nn  eontre-projet,  mais  non*  avons 
compriaqne  dans  \es  circonstance»  actuelles  et 
comme  if  ne  s'agissait  (juc  d'une  loi  pruvHo  rp, 
il  valait  mieux  attendre  le  nioiru  nt.  oii  von.s 
dijcuterie/.  la  loi  organique  mr  l  i  pn  SM' 

Kn  3it<>ndant,meH$ieurs,  lex  unt  parmi  nous 
adopteront  la  loi  qui  vous  est  proposé  comme 
an  moindre  mal  et  comme  wie  amMloration  i 
ta  lÉgWîttMi  «•  l'ftnfto^  Iw  MiiMë  •'»lwtlw> 


ibéraiiime  «  dan*  lear.loy«Mé^  nou  en&- 
-uns  qu'ils  «oodrôm  Uan  m  nôdi*  i  l'éVi- 


Je  serai  de  cm  dernier*,  edi^on  observation 
n'avait  d'autre  but  que  d'expliquer  notre  absten- 
tion et  de  réserver  notre  opinion  pour  la  déve- 
lopper lors  de  la  discussion  de  la  loi  organique. 
(Assentiment  sur  plusieurs  bancs  à  (lauche.) 

K,  le  préaldeat.  Je  mets  l'nrlicle  aux  vois. 

fl/'irii.  !<•  Ti  du  projet  de  lu  commission,  de- 
VI  I    I  riicle  11,  eti  mil  aux  voix  et  adopté.) 

M.  le  président  MM.  I.ivserve  et  de  Mahy 
proposent  un  ariic!*'  ad  litiomn'l  ainsi  C'/ru.-u  : 

•  La  urésenle  toi  est  applicibli^  aux  colonie», 
qui  dorénavant  seront  soumises  j  la  mi  ino  lé- 
gislation que  la  presse  df  la  nié'trojioii'  » 

I  1  :  iirul(î  Cï.t  à  M,  I.aso.-vi'. 

M.  Laserve.  .Me^Hieur^,  nous  venons  vous 
demander  au  nom  do  drai^  de  la  joatice,  do 
l'oedra  et  de  la  liberté,  de  TOuloir  bien  accepter 
niUra  ■mwlimrnf.  otdeCiira  wilnrieaJ^nn- 
d'oatre-maraoïu  IftlAgistation  snr  la  presse 
dont  Ils  ontjout  de  184841853,  etdonlUan'oBt 
ét<^  privés  que  par  le  coup  d'Etat  dn  S  dfioem- 
bre,  qui  en  m^me  temps  balayait  toutes  les 
liberté?  de  la  France. 

A  fheure  Où  je  vr.as  (..irlcj  grùcc  à  U  révo- 
lution du  i  septembre,  la  France  a  r  conijuis 
la  plus  précieuec  ûc  ti  u'.es  ses  libi-rté-s  ctlU'  île 
faipreise. 

II  n'en  est  pas  de  mi'  me  daoâ  les  colonies,  ou 
iMitt  dtat  ttiule  a»  aplendenr  le  rfigiim  des 
•Tcrdannmto  et  det  MapeoiWms  «rbilnires. 

Li,  on  niaveraenr.  atns'encoarir  aucnoe 
rencoutbilité.  peat  raiBcr  «B  jn6me  temps  les 
édiuara  de  journans  et  prlwr  d«  kw  nain 

Saotidion  les  nombien  flsiployii  qni  ment 
e  cette  industrie. 

Les  citoyens  n'ont  pour  toute  «aranlio  quo 
le  plu»  ou  inoiiXB  de  libéralisme  des  délégués 
du  pouvoir  central.  C"t  état  est  intolérubifi;  il 

Erovoque  i  la  dé.iolioissaiico  aux  loi»,  à  la  pu- 
lication  du  juurnant  clainloàtin?,  ce  ijui  a 
déjà  eu  lieu  plusieurs  fois  aux  colonies,  et  au 
diMordre. 

£b  bien,  U  est  temps  de  yorter  remède  tax 


maux  que  peuvent  déchaîner,  à  nn  moment 
donnô,  sur  les  colonies,  les  derniers  vestiges 
du  régime  déchu. 

Je  vous  ai  dit  que  la  législation  do  lâiS  i 
I8j''  avait  été  La  même  aux  colonitts  quR  dans 
la  métropole.  Kn  effet,  «rAce  au  dt'i-rei  du  2 
n)all848,  rendu  sur  la  proposiLiun  de  I'i.IurUi- 
Arago,  toutes  les  loi«  sur  la  presse,  dopui.s  U: 
décret  du  'J  février  ItilO  jusqu'4  la  toi  du  lU  fé- 
vrier 1«>31,  ont  été  uuQUtlguées  aux  colonies, 
mises  ^  «Mn.  Cte  tf a  «  q?»'à  Oiiattw 
de  oetto  ttÉtttiWMit  dt  -te'  maoa  vtmnumr 
à  la  mère-patrie.  Il'a  fallu  le  ftinesta  décret  do 
Su  février  rendu  par  le  prince  président 
dans  toute  la  plénitude  de  son  pouvoir  dictato- 
rial pour  nous  replacer  sous  le  régime  abhorré. 
dr>  k  censure  nfé^ontivo  .et  enHi^.aaiu  le  r<'>- 
gime  dtàf  avectliMnaott  «t  dw  .wapaoûons 
arb.trajros . 

IHi  Ijii.i.  uicsiiii'urÂ.  notre  amendement  n'a 
qu'un  but ,  celui  de  nous  Vendre  le  régime  que 
nous  avau  accordé  la  Dépublique  de  1818,  ré- 
gime qui  n'a  rien  de  nouveau,  rien  de  révolu- 
mwMTTTL  régime  qoi  n'est  que  l'application  dn 
dniît  commun,  légipie  ,qai  a  pour  Ini  la  sanc- 
tion de  l'expérience,  régime  qu'ont  conOnné 
les  assemblées  nationales  de  1818  et  de  1849. 

Ainsi,  Messieurs,  tombe  l'objection  que  nous 
faisait  la  cominission  par  l'organe  de  son  ho- 
norable rapporteur.  Personne,  plus  quo  nous, 
ne  rend  jâominage  au  libéralisuitt  de  la  com- 
mission Pt  au  talent  do  M.  le  duc  de  IJroi,'lu', 
son  riipiu: lotir. 

C'est  sâas  doulu  une  grande  prétention  de 
notre  part  que  de  chercher  à  les  ramener  à 
notre  opinion  ;  n^ia  jions  avona  foi  dans  leur 

runs 

denee.  rjtatoibiVLà  gndw.)  .  . 
Que  dit,  .en  cibt,  I»  itppoit  d«  -la  commis- 

siim'^ 

•  ËnGii,  doux  de  nos  collègues,  représen- 
tant!; des  colonies  françaises,  demandaient  que 
les  dispositions  de  la  loi  présente  fussent  éten- 
dues aux  colonifts,  oii  le  svstéme  du  |ury.  même 
en  milière  de  délits  ordinaires,  u  ey,  i.Micore 
que  liès-imparfaitemem  appliqué.  Nous  n'avun.s 
pas  cru  pouvoir  faire  droit  à  cette  demande.  Le 
réj^e  politique  et  judiciaire,  de  nos  colonies 
forme  un  ensembta  dont  on  ne  pourrait  «ifi- 
ment  détacher  une  partie,  et  te  matièm  luit 
trop  étrangère  ana  étudea  de  Ui  cPlWBinion 
pour  que  nous  puissions  nooa  pnooneersor' 
une  n-formo  dont  nous  n'aurions  pu  mesurer 
les  Cuiisé4uuaci.'s.  • 

Kli  Mon,  il  nous  semble  qu'après  lesexpli  :a- 
tions  que  ji;  viens  de  donner,  la  coram'uatci  i  l 
r.\sÊi'jiiblée  penvwU  me-surer  toute.-*  lus  consi!- 
quuutt's  du  nuire  ainendcmi'nt.  Il  n'a  ira  u  au 
tre  résultat  que  de  nous  faire  rentier  dans  la 
tndition  libèntle,  de  nous  rendre  les  droiu 
dont  non»  avonijoni.  oui  ooos  étaient  acqais 
et  dont  nons  «Tons  éta  privés,  commb  j'ai  en 
l'hoonear  de  vous  le  dite,  par  le  régime  dicu- 
tor'ial  de  1852  qui  pesait  auai  bien  sur  les  colo- 
nies que  sur  la  France. 

Maintenant,  me.ssieurs,  un  mot  pour  vous 
rappeler  que  do  tous  le»  eùiés  de  ceitd  .\ssciu- 
blee,  de  la  droite  comme  de  la  s'auclio,  nous 
entendons  tous  ics  jours  partir  les  di'  claraiiuiis 
les  pluii  formelle.-  en  faveur  du  t:.'0_Tcs  oi  de  la 
bbcrlé.  Aucun  mciuliro  d.'  Cl'LI'  AtsLHuliiij,!  uc 
veut  BO  laiiscr  dt-^aucer  par  sou  voimu  dans  la 
voia  des  réparations  dues  à  l'eiprit  du  siècle 
apréa  la  période  impérial^. 
'  Nous  rappellerons  anasi  an  Gouvemeoient 
que,  naguère,  dn  haut  de  celte  Iribone,  llieno» 
rable  garde  des  sceau,  miniatn  de  ia  jutiee, 
a  déclaré  que  le  seul  MOèda  à  tous  Lea  inau 
était  la  liberté. 

Messieurs,  n'avez  paa  danx  poids  et  deux 
mesures  ;  traitez  la  France  d'outre- mer  comme 
vous  tiaitez  la  Franco  du  continent.  Soyez 
assurés  quo  la  liberté  est  aur^;,!  iictc^^airt'  sons 
les  tropiques  que  soua  l:i  /.otm  li'inp-.'-rée.  Qut' 
dis-je  '  plus  nécessaire  en  raison  do  1  cloigne- 
menl  qui  sépare  les  fonctionnaires  di>.s  mi- 
nistres. En  France,  sous  les  yeux  des  miiùs- 


[  très,  les  fboetionnaires  ne  sa-  permettraient 
jamais  les  actes  arbitraires  qu'ils  se  pérm^.  nt 
j  quand  deux  ou  trois  mille  lieues  les  séparent 
d'eux.  (C'est  vrai  '  très  bien!)  La  seule garautie, 
c'est  la  liberté  de  U  prcs.-^e. 

Je  termine,  mpssieur.^,  en  plaçant  notre 
nim-nilcinfiil  sort.'i  l'invoo.ition  d'un  iii/in  cher 
à  tous  lej  amis  de  la  liberté  :  <  Lai^cz-voas 
J  pendre,  mais  publies  vos  pensées;  ce  n'est 
point  nn  droit,  c'est  un  devoir,  s  disait  Paut- 
l4iusGouiar.  .  . 

Je  Tona  adjure  donc,  an  nom  dm  IntCrttà 
ooosert-ateurs  comme  des  intérêts  progressistes, 
de  voter  en  faveur  de  notre  amendement.  (Très» 
bien  I  trés-bien  !  sur  plusieurs  bancs.) 

M.  de  Champvallior.  En  venant  combattre 
l'article additiuiinid  d>'  MM.doMnhy  e;  L.aserve, 
député.-i  de  la  Itéunion,  je  ^.:ivro 
toute  rarL'uiiKMiLiiion  de  riionorulilc  pr«''opi- 
nant,  je  veux  rt-uleraent  présenter  à  rAs-'i'm- 
blée  quelques  rapides  et  généraVi  observations. 

Bans  cette  Assamblée,  messieurs,  quand 
vous  édûttaz  nne  161,  vous  n'avei  en  vue  qu'une 
saale  natienalild,  wna  n'avea  en  vue  qa*nae 
s«ila  elviliBitioo  :  la  naâonalité  Mncaica  H 11" 
d^lsaUon  européenai^  ' 

M.  Bnxène  PeUataa.  Lm  'coloiliés;  «fèit: 
encore  la  France  ! 

M.  de  ChampTaJUer.  Eh  bien,  itessienra. 
!  puuvez-vous  appliquer  à  toutes  les  nationalités 
qui  constituent  les  colonie?,  jicuvcz-suus  ap- 
pliquer à  toutes  les  civilisation?  auxquelles  elles 
ap;:-;irlii  anciit,  les  luis  que  \ciU8  faites  dans  cettiî 
eucemie?  Non,  messieurs,  car  les  colume.-*  dif- 
férent beaucoup  entre  elles:  les  unes  ap,.;>r'.  eii 
nent  à  l'ancien  monde,  4  1  A»ie,  comme  Gliaii- 
deniaaor,  Pondichéry,  etc.;  laa  antres  dépao* 
dent  du  continent  américain,  comine  lee  An- 
tilles, la  Guyane  ;  d'autres,  entln,  du  continent 
intermédiaire  do  l'Afrique,  comme  le  Sénégal, 
l  ile  Bourbon,  Eh  bien,  messieurs,  si  vous  éten- 
dez i  cea^ilTèroQtos  ctiloiiies  la  loi  sur  la  pn-nf. 
vous  commettrez,  perinette/.-raoi  de  vous  le 
dire,  la  même  faut*'  poliuq'.;.;'  que  n'a  pas  man- 
qué de  commettre  la  délé^-aliim  de  lîordeauv. 
lorsque,  par  le  décret  du  3  décembre  tST  i,  elle 
étendait  aux  élection.^  municipales  des  colonies 
le  suflîcage  universel  et  cela  sans  le  réziouienier. 

.  'Voulez-vous  conserver  prospères  a  k  France 
iie  possessions  d'outre  mer  r  Eh  bien,  no  voua 
lalaaez  pas  trop  séduire  par  ces  générettses  as- 
piraliotis  libéralea,  qui  cependant  n'auraient 
qu'tin  seal  résolut,  cehii  de  déplacer  les  in- 
{  flncncea.  'Voua  substitueriez  la  colonie  itami- 
iropolc.  ^néclamaiiiins  i  |,'aucbe.)  Si  voua  ats» 
contez  aujourd'hui  la  loi  sur  la  presse,  demain 
céUe  dn  inry,  dans  quelques  jours  peut-être  la 
loi  «or  les  conseils  t-'énéraux  ou  les.  con.seils 
rnunicipiux,  qu'a.'.\ iiiiilra  t-il?  L'élément  eu- 
ropéen sera  cumplétomont  absorbé  par  l'élé- 
ment coloniaL  (NouvallM  léetantatioiia  A  eau- 
che.)  " 

M.  VnMtmê  Mlotaa.  ^'Angletam  hU 
bien  ce  que  Vsiinw^AiB«nt 

M.  de  CBiam«valUer.  Je  vous  demande 
bien  pardon;  c'est  un  raisonnement  mathéma- 
tiqiie,  c'est  une  question  de  chifTi^s.  1,500  Eu- 
ropéens se  trouvent  ibns  TlnJe,  en  prûsiMice 
de  iM,m  indigènes;  10,000  bUnca,  à  1«  Mar- 
tinique^ ae  ttoaveat  en  hea  de  100.000  nè- 

gre.-*. 

M.  Laservo.  Les  nègres  s^jnt  Français  com- 
me vous  et  moi.  I  Fxclamatioas  à  drofte.) 

_M.  de  ChsunpTalUor.  l.«8  nègres  sont  Fran- 
çais comme  vous  et  moi,  je  le  veux  bien  ;  mais 
enfin  ils  ne  sont  affranchi»  que  depuis  1848, 
c'est-à-dire  qu'ils  n'ont  que  viogt-lrois  ans  dé 
llbecté.  Ils  n'ont  pas  pu,  daû  œa  Tiagt-inîe 
eue,  constituer  parmi  eux,  noo-eenlement  la 
propriété,  mais  inême  constituer,  pour  ainsi 
dire,  la  l'iraille. 

M.  de  Moliy  II  n'y  a  plus  de  ces  hommes- 
Ik;  lis  suiit  tons  morts  et  remplacés  par  leurs 
de.-o  ii  lauUi,  qui  Sont  Fram.tiis  comme  vous  el 
moi.  Ils  se  marient,  ils  vivent  en  famille,  tr.  s- 
honnétemejit,  et  beaucoup  d'entre  eux  sont 
propriétaires. 

K.  de  OkampTalller.  Je  reprends  mon 
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raiAorniPîiiont.  iParler  parlo?,')  A  ia  Martin i- 
fi',!''.  lO.lHJi»  liliincs  se  Irouvoiit  en  pri-scnce  dn 
liiH.iini)  r,'.'sm.  Au  Si4|i(igal,  Xi.iO  Kuropénns  nr- 
(ji-ifiu  nus  comptoirs  ptst>  trouvent  en  présence 
d  u  IIP  population  africainp  tW-s  considérable.  Je 
vous  ciUJ  ce»  eJiHBrw,  parce  que  là  git  toute  ta 
amité  d6  b  «piMiim.  .       .  .  ^    ^  . 

Je  n^entra  pM  duu  là  qflwitioii  da  prinape. 
Je  avi*  qee  ce  n'(>st  pu  le  moment  de.ditcutor 
cette  qaestion  aajoord'hDi  ;  je  crois  favoir  t^ue 
M.  le  inini«lre  de  la  marine  et  des  colonies 
prépare  un  projet  de  Ini  orjiuii  ii"',:r  les  co- 
lonips.  Eh  bien,  je  rroiH  (;uo  l'arlicfc  addition- 
nel de  M.  La?erve  et  da  Mahy  serait  beaucoup 
miciiv  plai^i'  liirsque  vipruira  la  di«cusiion  do 
uelif  loi.  t'i.;p  vijuâ  prie  itistaiiuiienl,  niessir-iirn, 
de  ne  pas  modilicr  incidemmciii  eu  l'adoptant 
tniii>'i;  nos  lois  coifflniliiw.  (Appnbilimm  di- 
vers banci.)  ,  , 

M  Pam.  Le*  lote  Mno^Mt  ddvent  étra 
appli(iu6w  à  tOM  iM  Ftaii{itt,  «Il  tOQt  peys  et 
quel  qtw  aolt  leur  nombre.  C'est  nrtoat  aux 
colonie!  qn*oà  a  besoin  de  sif^naler  des  faits 
arbitrairef  qai  sont  toojours  Impunis. 

M.  de  Metay.  Vous  avt>t  entendu  les  consi- 
dérations que  nion  honorable  collègue,  M.  La- 
terve  a  tut  vi'o  r  i  l';ipj)ui  db  notre  atnende- 
iiient.  Je  ne  les  répeirriii  pas  ;  mais  je  ne  puis 
|.ii---..  r  l'-Vx^-mlilée  sous  l'impresiion  dn  dis- 
cours qu'elle  vient  d'critendrt',  et  je  la  prie  do 
nié  peniiettro  de  n'>pondre  en  qoclqaes  mots 
aux  objections  de  l'honorable  orateur  qui  vient 
de  dascendiv  de  eetle  tribune.  (Parlez!) 

Je  n'sooooipagneimi  piis  M.  do  Ghamp^■«llier 
dans  tout  le  Tagne  domâtne  on'il  a  parcoura. 
Je  ne  le  saimi  qne  li  où  il  n  est  pas  sorti  de 
k  qimUon.  Abordant  pour  la  première  fois  h 
tribone,  je  réclame  tuute  votre  md-jlgeune, 
mc»sieur«,  touk  prometunt^en  retour  de  ne 
retenir  (;ue  ]wn  d'iMUntt  Wtie  aUenOon. 
Parlez!  [larlei!) 

Kt  d'abord  jo  me  plais  i  rendre  hommaeo 
aux  intentions  libérales  du  ministre  de  la  ma- 
rine et  des  eolonieg;  il  naos  tpromis,  en  elTet, 
comme  toqs  l't  dit  IL  der  GlumpTallier,  an 
projet  de  ouBStitulon  uèsHMral  pour  lee  oolo- 


lûm.  JV  pieim  eooilttn  dans  les  promesses 
«ht  miniitn  et  Je  sais  necsnedi  qatelui  qae 
«dadfaradnatilHl  eee  pronesCM  seront,  te- 


pronesces 

Je  reconnais,  de  pins,  avec  M.  da  (^hamp- 
vallier,  que  la  ouestion  coloniale  ne  doit  pas 
♦''tre  triiitt'f  ino  demment,  qu'elle  doit_i'tre  ren- 
voyée h  nn  iiutre  jonr,  et  pcut-ëire  à  un  jour 
élo'igné.  Je  rt'connnis  noRsi  (pi'ù  cett»'  heure,  où 
vous  *tes  absorbés  par  de  grands  événements, 
le  moment  serait  mal  chOMi  par  noos,  pour  ' 
vo';«entr<ilcnir  de  tontes  nos  tmîiMoolomales.  ; 
l  .T.  iiiiestieit  tMlflaH*  Tlendrs  à  son  tour,  et  ' 
1  esp -re  tw»  dtawntKT  tlon  qu'elle  n'est  pse  1 
indigne  de  Totn  UcnvelUsnt  îniMt. 

Noos  ne  vous  denandoos  donc  pas  d'aborder 
■aiourd'hoi  cette  qîic'tion.  Nous  ne  von«  de- 
mandons pas  non  plus  lin  tenter  une  expé- 
rience, de  lancer  les  colonies  dans  l'inconnu  et 
de  risquer  une  innox-ation  dont  lesconsi'.iucticei 
pourraient  élro  dangereuses.  Nos  visées  font 
plus  modestes,  et.  j'o.^p.  le  dire,  plus  sages  et 
]ilu»  pratiques  :  le  point  que  M.  Lasenre  s 
traité  devant  vous  est  tout  spécial,  U  BSt  en 
quelquD  sorte  détaché  du  reste,  il  oa  tondie en 
rien  anx  iMpnnes  générales  qae  réclame,  ie 
système  eàeniid.  Poorqaoi  dès  lors  attendre  w 
ne  dis  pas  pour  le  résoodre,  —  il  ne  peut  fn^ 
difflcnlté  nldonte,  il  est  tôot  résolu,  puisqaHI 
s'agit  seulement  de  nous  rendre  one  léfzislation 
ainaëfé appliqoée  pendant  des  années  n 1 1 : l r<  s , 
—ponr<]not  remettre  à  une  époque  indéterminée 
pour  les  colonies  la  restitution  d'un  état  de 
choses  qui  a  existé  et  qui  a  fonctionné,  je  le 
ri'j.i  '.i-,  pondant  plusieurs  aiim''es,  saasqo'ilen 
soU  ri  ^ullé  aucun  inconvénient,  bien  au  con- 
traire '  Pourquoi  ne  pas  nous  rendre  une  ga- 
jantio,  que  nous  avons  possédée,  et  qni  nous 
a  été  enlevée,  non  parce  que  nous  avons  dé< 
mérité,  nais  parée  qu'elle  nous  a  été  ravie  lé 
jour  oaladssBotisH»  iinpértnl  *  eonfiaoué  da 
intnMcmip  iw  ftiaee  tontat  mUtortéif 


A  çauehe.  Trés-hien!  trés-bicn! 

M.  de  Kahy.  Sous  qsolque  point  de  vue  que 
l'on  envisuse  notre  ilenaMC^  oHa  m  pitfsonie 
rien  d'insoliie,  riea  da  emitraln  ant  précé- 
dents. Avant  rRmpire,'  nous  avions  sur  la 
preniie  la  mémo  législation  que  la  métropole  ; 
l  !'  I  '  est  vena  et  II  nous  a  gratifiés  des 
1  1  )  -  i!;aaDnqa*il  a-bit  uibir  4  In  métro- 
poli'.  ^  uus  reprenez  aujourd'hui,  me.sRieurs,  la 
léL'L-laiiua  iiuc  \ouis  aviez  avant  l'Rinpire  et  qui 
est  ccUf  iju!'  M0U-.  avions  au'si.  Rendez-nnus-la 
comme  vous  l  i  rcpreito.!  po-jr  vous-mêmes. 

Vou.s  volez  nniî  loi  réjiaratrice  qui  fait  dispa- 
raître chez  vous  une  des  iniquités  de  l'Etnpiro 
cl  rétabUl  les  choses  telles  qu'elles  étaient  au- 
paravant. 8erait-:l  juste,  serait-il  équitable  de 
nous  empêcher  de  participer  à  la  réparation; 
nous  qui  avons  sapporit  exactement  les  mêmes 
mauvais  traitemenlst  Et,  puisque  nous  avons 
été  attachés  ao  antaw  tanips,  au  même  jour, 
pourquoi  l'hanredaladlltmnceviendrait^lle 
plus  utrd  pour  noos  que  ponr  vous  ?  (IVès-bien  ! 
sur  plusieurs  banc».) 

I.'honnrablo  ornteur  qui  m'a  précédé  nous 
olijccto  que  l'orgiinisation  judiciaire  aux  colo- 
nies n'est  pis  exacleini'iit  la  même  qu'en 
France.  Qu'importe!  cotto  0Kani!<«ttAn  pârii- 
cnlière  que  nous  vous  demanderons  bientôt  de 
faira  disparaitro  pour  la  remplacer  par  l'orga- 
nisation métropolitanie,  cette  différence,  dont 
on  fiiU  un  aignnent  contre  noua,  elle  ira  pas 
empAdié  astréfUs  d'attribuer  à  nos  oonrs  d'as- 
sises 1^  connaissance  des  délits  de  presse,  pas 
plus  qu'elle  n'a  empêché  i  aucune  époque;  ni 
autrefoi».  ni  maitiicnant,  de  renvoyer  i  nos 
cours  d'assisej;,  telles  qu'elle.*  sont  CMn-'.iluéi  s, 
toutes  !(»»  infractions  à  la  loi  qui  sont  en  France 
du  ressort  de  la  cour  d'assises. 

La  dilTérenta  d'organisation  n'est  donc  pa» 
une  oSijeclion  valablu,  puis(ine,  malf;ré  celte 
dilVérence,  ie$  cours  d'assises,  ici  et  dans  les 
colonies,  eut  UMgonn  en  les  mlmae  attribu- 
tions. 

Mais  les  tiiboBUix  cortectionnels,  anzqnels 
on  vaut  IsIsNTchn  nous  la  lépiession  des  dé- 
lits de  piassa,  sont-ils  eux-mêmes  en  tout  sem- 
blables anx  tribunaux  correctionnels  de  PranceY 

Eh  !  non,  messieurs;  la  différence,  et  une  dif- 
férence nolaLle,  o'o^t  que  vous  avez  ici  des 
magistrat.^  niamoviblos,  tandis  que  cher,  nou.» 
les  rn.igistr.it.s  sont  amovibles  cl  que  leur 
sort  est  tout  entier  dans  la  main  du  pouvoir. 
A  Oieu  ne  plaise  que  je  veuille  rien  dire  de 

désobligeant  pour  la  magistrature   mime 

pour  la  niag!>irature  coloniale;  mais  je  vous 
assure,  luessieurs,  qu'il  y  a  dans  cette  situa- 
tion qne  ja  vleas  d'indiquer  quelque  chose 
qui  compramat  la  dignité  de  la  justice  aux  co- 
lonies et  qui  porte  atteinte  au  respect  légi- 
time qui  est  a<É  I  la  ma^tiature.  Ne  vous 
semble-t-il  pas  que  ce  soit  un  motif  de  plus 
pour  rendre  au\  ciejrs  d'assite-  la  connai.s- 
sance  de?  délits  do  iiresïo  dans  les  colonies, 
parce  qu'al'jrs  ce  ne  sont  plus  les  masi'lrals, 
mats  les  citoyens  qui  stéi?en'.  à  cMi  d'eux,  qui 
assumeront  la  responsabilité  v  .Ne  croyez  pas 
d'ailleurs  que  l'intérêt  de  la  soCiéU'  sera  com- 
premb,  que  la  répression  sera  moins  sûre.  Au 
eontraue,  elle  sera  plus  efficace,  parce  qu'elle 
sera  mleoxaeeantée  par  le  publii;  et  elle  n'en 
sera  pas  moins  anerglque;  car,  aussienn,  mat- 
'  ce  que  l'on  peut  justement  reprocher  & 
islitntion  de  l'sssasiorat,  qni,  chez  nous, 
place  le  jury,  il  faut  reconnaître  que  les 
■iSCsseors  sont  choisis  par  le  pouvoir  parmi 
les  homme.s  le.s  plus  lionor.iblement  connus  de 
la  FOC'.été  ciilnninlf,    r'   c1:^':î   nous,    pas  plus 

qu'ici,  les  honnêtes  gens  d'aucun  parti  n'ai- 
ment et  no  veulent  lolénr  les  éeûtl  et  les 
excès  de  la  presse. 

Voilà,  messieiin,  ce  q|oe  favais  I  vous  dire 
sur'  la  m  de  non-recavoir  qn  nous  a  été  oppo- 
féa  par  l'honorable  M.  da  Champianier. 

J'ajoute,  que  ne  pas  nous  accorder  aujour- 
d'hui l'aele  féparatenr  que  nous  vous  deman- 
dons, et  noos  renvoyer  à  l'époque  où  vous 
poniei  «one  oeenner  de  la  questioa  cohmiala, 
VMiÛiiiflrda  Un  «tteodi*  Uni  loAgliRvi 


ces  mallienrenses  colonie?  ;  cir,  me«sieon<,  à 
l'heure* actuelle,  qui  de  nous  est  sùr  du  lende- 
nainl 

Je  ne  veux  pas  prolonger  cette  ffisensiiott. 
Je  dois  cependant  répondre  i  l'ob'eMIon  'tîMe 
du  prélendo  antagonisme  qui  eiiiiterait,  aelea 
M.  Champ>'allier,  entra  les  Uifiinntee  «iBMi 
de  la  population  ootoniale.  Messieurs .  aet 
antagonisme  n'existe  pas  du  tout  :  il  y  a 
vini^i-deux  ans  que  l'csclavaKo  a  été  aboli,  et 
depu.s  cello  époque,  les  anciens  esclaves  qui 
ont  pw  allranchis  et  déclarée  citoyens  français 
en  18i8  oni  presque  tous  disparu.  Notre  popn- 
lal;o:i  aujourd'iiu.,  — j«  no  jjirlo  pus  dus  im- 
migrants ùlraugurs  i|ui  vietiuiiul  cïusi  uou»  y 
louer  leurs  bras,— je  parle  de  la  popuiauoa  qui 
jouit  de  la  qualité  de  citoyens  iranrais,  notre 
population  se  compose  des  desMadswta  do  eea 


anciens  esclaves,  de  blaoes  an  grand  a 
venus  de  IVdfice  à  toutes  les  iyeqaee  et4a 
leurs  desoTsn  tanls,  et  enfin,  d'hoames  daoea- 

leur  produit  du  mélanfte  des  deux  races. 

Celte  population  forma  au  tout  igui  tend  i 
daveoir  clia que  jour  do  plus  en  plu»  liomot;éiie, 
ay*nl  les  mêmes  uuuurs,  les  mêmes  aspira- 
tion», la  iiièuie  éducation  dan«  les  luruien  éco- 
le», le  même  amour  de  î  ordre,  le  uiêiiio  iraoor 
de  la  pairie  franvaise.  Ctiaque  élément,  chaque 
individu  de  oeue  population  a  le  ro^ me  litre  A 
TStn  protection,  les  mêmes  droits;  et  l'an  da  «s 
droits  dont  M.  de  CbampvaUier  vesis  a  parlé, 
eomme  nous  ayant  été  octroyé  à  tort  et  dont  il 
arguait  contre  nous,  le  suffrage  universel.*^ 
ai^iqué  une  première  fois  dans  les-eoieaies 
immédiatement  après  l'abolition  de  resclavaif<>, 
et  même  à  celte  époque  il  n'a  ocAssicm  ne  .lu- 
cuii  tiét^ordre  ;  il  a  <L>té  appliqué  do  nouveau 
cniq  ou  SIX.  fois,  c'ost4-dire,  à  chaquo  instant, 
pendani  lus  trois  derniers  mois  qui  viennent 
de  s'écouler,  |>our  l'élecUiin  des  députés,  pour 
l^électioa  des  conseils  généraux,  pour  i'etec- 
tion  des  conseils  muaiciiinax,  sans  que  cette 
continuité  du  mouvamant  éiaotoral  stt  aimiâ 
le  plus  léger  désordre,  sam  ans  la  tianniRMi 
publique  ait  M  ui  sent  iMlwt-  WeaiHe  ou 
compromise. 

L'objection  tirée  de  la  duréreoee  des  castes 
tombe  donc  devant  l'expérience,  devant  des 
faits  positifs,  et  vous  ne  pouveai  refuser  à  une 
population  émineroiueat  française,  qui  n  donné 
toutes  les  preuves  imaginsloes  de  sa  sagesse 
et  de  son  iiiiiltérable  Cdélité  à  U  l-rance,  à  uoo 
pupulaî'.on  chez  laquelle  il  n'existe  qu'une  seule 
passion  violente,  1  amour  de  la  t'rauce,  vous  ne 
pouvez,  dis  je,  refuser  de  nous  rendre  des  droits 
dont  nous  avims  joni  et  qui  appartiennent  i 
tonalsanao^l  {Tite<beal  tiès-bion!  ear 
plttsleun  bancs; 

M.  DnCaore,  gàrd^  des  Sfaux.  Je 
U  parole. 

M.  le  président.  M.  le  garde  des  scéanx  a 
la  parole. 

M.  le  garde  des  sceaos.  Me.s<;ieurs,  lorsque 
le  [irojet  de  loi  sur  huiuel  vous  ilêlibéroz  a  ét6 
préparé,  la  question  s'e.st  présentée  à  nous  de 
baveir  s'il  devait  être  déclaré  applicable  aux  co- 
lonies comme  à  la  métropole.  M.  lo  uilnislre  de. 
la  marine  a  insisté  pour  que  la  loi  :ie  nir.  pas  ; 
applicable  aux  colonies.  Il  serait  venu  lui-même 
en  eapOfaerlMMliliiàrikaaenbMck  •laaallifar 
reusernent  0  tfën  Mit  anpteU.  Il  nlV^fi 
d'apporter  àTAesaiiibUe,  toutes  rédigées,  les 
raisons  pour  lesquelles  il  la  prie  de  ne  pas  adop- 
ter l'amendement  proposé  par  les  honorables 
représentants  de  l'Ile  ne  la  Réunion. 

11  veut  d'ahnnl  qu"  l'Assemblée  sache  bien 
que.  |Minni  iirs  .-..Jinies,  celle  qui  a  sulii  aN^ec 
le  plus  desau;('5se  loutei'  les  épr.  uvcs  au\i|noIleS 
elle.^  ont  été  soumis<'>s  depuis  l'année  I  SlH,  par- 
ticulièrement l'éinancijialiûn  de.q  noirs,  c'est 
incontestablement  et  inrornp.ir.il  lement  la  co- 
lonie que  reprcscntcat  les  doux  lionorablos  ora- 
teurs one  vous  avez  entendus,  et  que  ce  qu'iLi 
ont  «t  de  ce  qui  s'est  passé  parmi  eux  de  1813 
à  1851,  pour  le  suffrage  universel,  la  liberté  da 
la  presM  et  l'applicauon  du  jury  aux  déDtf  da 
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Util  le  xmwàft  motif  ponr  leqnnl  If.  le  mi« 
nistra  de  li  marine  vous  deminde  de  ne  pas 

adopter  cet  «mpndptncnt  rju'il*  ont  pr^aenté 
dans  lc«  termes  lpt<  plos  généraux,  comme  ap> 
plicabipg  à  loutP!'  le»  colonie».  c'e«l  que  la  si- 
tuation de  nos  colonifs  pn^nontc  do*  diffùrencei» 
o<senliol!o<  c<  qup,  par  «emplp,  s'il  P4t  vrai 
<\m>  pour  Uénnion  on  poisse  constitacr  un 
jury,  le  consliluer  sans  aucun  inconvriiicnt, 
Bans  aucan  danger,  uoxi*  avonn  di-K  ci>li  :ïh-^ 
cmniirises  dans  1  amendement,  dp  nos  huiiora- 
liles  oollèguef ,  comme  les  colonies  de  l'Inde, 
celle  da  Seuègal,  dans  le^qoelles  nous  avons 
nm  coene  piesqse  continaelle,  et  puticolUv*- 
mcntdÛM  m  dornlôre,  oft  nons  sommée  en 
prieenoe  d'ennemis  contre  lesquels  il  Boas  hxA 
soutenir  de  temps  en  tomps  des  totte*  achar- 
nées, et  parmi  lesquels  il  serait  dsnRrreox  de 
l>mnetlre  l'iniroilucnion  pri'cipii^i' (io  liIjoriA 
i\p  la  presse,  et  mi^nie  di-  l'iiastitiicr  utilement 
un  jury. 

Cl?  ij'Je  vipnl  dp  dirp  !  "!ioiiiiralilF>  ^rropinant 
«les  éprou\ i>>  qu!  mit  rl.'  laite?  lU:  jur-.-.   il  no 

f>ourrail  (^TtaiiiPtupnl  pus  rappliquer  à  toutes 
es  colonies  aoxqaelift»  non  amendeftient  s'ap- 
plique, car  jamais  le  jury  n'y  A  ét«*  éproavô. 

En  second  lien,  M.  le  miwstr*  de  w  marine 
Mt  remarquer  me  mm»  lAmme  pee  dans  l'Ae- 
■enbiée  de  repratenunts  autres  que  pour  l'fle 
d*  la  Réunion  ;  que  nous  n'avons  pee  eneoie  de 
nnisentanll  pour  iea  autiee  eohmieii. 
gKdfua  «Mmtrw.  à  jurt».  Ptrdoa  I  Ui-tont 

H.  le  garde  des  sceaux.  Nous  n'avon»  pas 
de  députés  pour  la  .Martinique  et  la  Uuade- 

loupo, 
A  gauche,  tii  1  si  I 


r^Mft.  (Bnm-i  p)iiAi».Ji 


M. 

pu  le*  fiêetloriB  qui  ont  ea  lira.  Dias  tous  tes 
cil,  eltn  ne  sont  pu  mlidéee  ! 

H.  l'emlral  de  Heuplerf  dPanwMiy.  Il 
iPy  a  d'élecUons  aeempliee  q«'&-  In  Marti- 
nique seulement! 

M  le  garde  des  sceaux.  Il  n'y  en  a, 
comme  m»'  In  dil  l'IionriraUle  amiral  d'ilomoy, 
que  pimr  la  Martinique. 

Amsi,  veuillez  bien  remarquer,  maintenant 
que  riHterrnption  s'apaise,  en  quoi  consistait 
mon  erreur,  et  ne  la  portez  {uis  plu»  loin  qu'elle 
n'aUiiC  II  n'y  a  de  représenums  véiUtee  «M 
pour  la  Réunion  ;  il  ny  en  a  pas 
pour  la  Martinique,  et  auoun  n'a  été  nommé 
p<jur  toutes  les  autres  colonies. 

Voilà  ta  situtioli;  et  idinmniM  on  de- 
mande que  romcadeMntMUapitable  è  Ion* 
tes  lei>  colonies. 

M.  le  minigiro  de  l!>  murine  vous  demande 
d'attendre  que  les  coloniei  soient  représeniées, 
aCn  qu'elles  viennent  donner  leur  opinion  et 
(|ue  vous  ne  risqnies  pas  de  vous  tromper  en 
vous  en  rapportant  à  l'opinion  unique  de  la 
ooUmie  qui  a  été  iflorateslaiilamsat  le  mieux 
réiîi*  àt  iMlce  lu  eolooies  fu  an»  powè» 
don*.     •  • 

Bn  troisième  lien,  le  ministre  de  la  muine 
vous  dit  par  mon  organe  au'il  a  une  lot  Cli- 
nique prepart^e,  dans  laquelle  sont  traitées, ton- 
tes les  questions  qui  rej;ardent  les  colonies'  ;  on 
y  constituera  les  tribunaux  et  les  cours  d'assi- 
ses, les  coniieils  communaux  et  départemen- 
taux ;  on  s'y  occupera  des  délits  de  presse  et 
de  l'objet  particulier  de  notre  loi,  c'est-à-diro 
de  l'ap jlication  du  jury  dans  les  formes  suivant 
lenuclles  il  peut  être  constitué. 

Je  répète,  au  nom  du  ministre  de  la  marine, 
que  «Ma  lai  organique  tou  leta  piéunlAe 
•on  pea  de  temps,  quelle  contiaat  na  eaMCt- 
blo  de  principes  et  de  régies  ;  il  vous  prie,  à 
l'occasion  do  la  présente  loi,  do  ne  pas  déta- 
cher l'application  du  jur\-  d'un  projet  d'ensem- 
ble qui  répondra  à  tous  les  intér<*U  de.ç  colonies. 

M.  le  minisire  de  l.i  tnaruie  me  demande 
d'ajouter,  non  pas  qu'il  n  répondra  d'une  ma- 
nière uniforme  ;  il  nst  (re.=!-probable  que  vous 
reconnaître/,  sur  La  propofition  du  iii:!iir-Lre 
trn'clles  doivent  être  ■traitées  avec  quelques  dis- 

ttaettoc»,  afec  qaaitaw  diiiiaBBBi;  — 


renées  vous  ne'ponmw  les  apprécier  qu'alors  ' 
que  la  loi  organique  sera  préoenlée.  ■ 

Voilà  pourquoi  le  ministre  de  la  marine  a  ' 
dit  au  Goiivemement,  le  ftonvemement  l'a  ré- 
pété ^  Is  commi.ssinn  et  je  le  répète  à  l'.\s8em-  ' 
fjlée,  (lu'il  demanilnit  de  r.e  jnii  adopter  aujour- 
d'hui ramenilement  de  nos  honorables  collé- 
inics.  (Tri's-bien  !  trés-bienl  —  Aux  voi\'j 

M.  Laserre.  Messieurs,  ie  n'occup"rai  pas 
li:t!!,;ii'm;)s  votre  attention.  Je  n'ai  qaa  deux 
mots  à  r<'-{)oadro  à  M,  le  ministre.  \   

Noue  ruMNiORB  d'abofd  M.  le  ministre  da  j  'IL  d* 
Ut  marine  et  dee  eotooiri*  des  éloges  qu'il  a  i  tadum 
bien  voulu  donner  à  Tile  de  ta  Réunion,  et  il 
me  semble  que  oeit  truicheroit  la  question, 
puisque  l'opinion  de  M.  l'aniiiml,  ministre  de  la 
marine  et  des  colonies  est  paiwtemeni  fixée 
au  sujet  de  la  Réunion,  iioos  n'aurions  qu'à 
transformer  notre  amendement  et  à  dire  ;  ■  La 
présente  loi  est  appliciblo  à  l'Ile  de  la  Réu- 
nion. 1 

H.  Malartre.  C'est  donc  uiio  loi  d'excep- 
tion? Eh  bien,  c'est  malheureux  ' 

M.  I<siaerve.  Vous  ne  pouvez  |>aa  nous  le 
rehiser  (Monwnenta  en-aene  divers.),  puisque 
M.  le  mmislrede  la  marine  reconnaît  que  nous 
en  somuMi  dijpiee. 

Mais  je  croimis  faire  injure  à  mes  collèges 
de  la  Martinique  qui  sont  déjil  arrivés  ici  si  je 
bornais  notre  amendement  à  ta  ^éonimi.  La 
plupart  d'entre  nous  doivent  favoir  que  les 
elrctiuiis  (Jf  \:\  Martinique  oui  eu  hi'u  ei  que 
MM.  Schirlch.T  et  l'orypajiy  ont  été  numméï 
dans  celte  cùIuiju'. 

Nous  avons,  eu  outre,  de»  nnuYOlie^i  de  La 
Guadeloupe,  et  nous  savons  que  les  scruiin.n  de 
ballottage  qui  doivent  avoir  iieo  ne  peuvent  dé- 
ianaiii  «uacar  lu  léeallateaaiaie.  L'élection 
da  M.  SohcBicber  et  d'un  de  tes  amis  politiques 
est  aussi  assurée  i  la  Guadeloupe.  Par  consé- 
quent, l'opinion  libérale  n  triomphé  même  dans 
les  coloniM  do  l'ouest.  Et  il  est  bien  certain 
qv'kneun  dos  députés  do  la  Martini([00  cl  de 
la  Guadeloupe  ne  viendra  protester  contra  la 
la  hbortô  dont  cet  colouies  oni  j^ui  cl  qu'cUcii 
réclaiiient  avoc  autant  d'ardour  que  l'ile  do  la  f 
Réunion. 

Ainsi  donc,  messieurs,  il  Gi>t  bien  établi  que, 
pour  l'ile  de  la  Réunion,  d'après  l'aveu  de  M. 
le  ministre,  il  n'y  a  aucun  empédiemeni  à  ce 
qaa  la  M  y  uit  aiipiiquùe  ionukUataaaeat 

Et  il  est  certain  que,  pour  la  Mirlisiqna  et 

la  Guadeloupe,  d'aprèt;  les  ttOttlOM  qni-  «tea- 
nent  d'avoir  lieu  et  d'après  FapInlaB  qui  ^ett 

manifestée  dans  ces  colonies,  on  peut  leur  ac- 
corder également  la  lilM>rté  de  la  presse,  le  droit 
sacré  de  publier  sa  pen.'ée.  Je  demande  qu'on 
nous  donne  de  suite  ce  droit,  qui  ne  nous  est 
pas  contesté,  mais  qu'on  ne  nous  veut  accorder 
quo  plus  tard.  Car,  pn  attendant,  le*  (gouver- 
neurs Mint  armés  de  pouvoirs  arbitraires,  ils 
peuvent  avertir  et  suspendre  Iw  jonnanx. 
Hl  nous  avons  eoneenti  à  r>leimolemeat, 
lamqwli.la  miaislndalamirioeetdmoolo' 
niu  nana-denandé-de  retinr  notre  amende- 
ment sur  la  loi  municipale,  c'est  qu'on  peut 
«étendre  lorsqu'on  a  le  suffrage  universel  et 

3 HP  le  pouvoir  ejt  oblifré  de  chnifir  les  maires 
an?  le  con«eil  municipal.  Mais,  nies^iour?,  il 
n'en  est  [>as  de  mime  pour  la  liberté  de  la 
presse. 

Nous  ne  ihjuvoïis  laisser  nos  malheureux 
paviî,  aprèii  vint-'tan.';  d'une  oppres^^inti  u!«nni- 
nabU;  —  car  si  non»  vous  rappelions  tous  les 
actes  oppressifs  que  nous  avons  en  à  supporter, 
vous  ne  pourries  y  croire  —  nous  ne  pouvons 
kl  liiiier  à  l'arUtnire  de  gtmvemeurs  nom- 
mCs  toas  l'Empire,  sons  Napoléon  III,  ce  qui, 
soit  dit  en  passant,  n'est  pas  pour  nous  une 
garantie  do  leur  esprit  libéral  1 

£b  liicn,  acoordez-nous  co  droit  si  précieux 
que  vous  avez  réclamé  i>endant  vingt  ans. 

Soyez  persuadés  qu'on  exagère  quani  on 
parle'de  l'esprit  incandescent  des  colonies  ;  vous 
ne  verriez  jamais  dans  les  colonie*  *e  produire 
les  foits  qui  se  sont  produits  en  Franoe,  i  Pa- 
ris, à  Marseille,  à  Lyon,  à  Limogée.  (Très-bien  I 
àfMMiM*) 


Messienn,  wns  étu  betncodp  ph»  incaM- 
descente  que  ceux  qui  habitent  les  trt>piqQea> 

(Rires.  —  Applaudissements  à  gandie.) 
M.  le  président.  M.  ScbiBichera  la  penla. 
M.  Srbœloher.  Je  no  voudrais  dire  que 
deux  mi»t«  i-'est  que  les  éloffe.*  Hci-urdi's  |ijir  le 
ministre  de  V.\  marine  à  la  Héunion  devraient 
l'Ire  éi,'alemeiit  accordé.';  aux  Alililles 

l.ps  .Antilles,  la  Martinique  et  la  Guadeloupe 
ont  toujour.j  eu,  après  la  première! 
qui  a  suivi  le  décret  d'abolition... 

■yraMIar.  Il  y  a  ea  des 
•tueia  tempe  à'Ia  Martinique. 
X.  flehartakar.  It  y  en  a  eu  aussi  ea 
Frtaoe.  dee  émeutes. 

V.  Bmmaanel  Araga.  Demandes  aussi  la 
suppression  île  la  loi  sur  la  presee  en  Francs. 

M.  de  Mahy.  Il  n'y  a  pas  eu  d'émenles:  il 
y  a  eu  des  liir.'.ilH  li:,.i'r-  ?  <;u^  se  aojit  ré|>andU3 
dans  le.H  r  i  iifi.iL'nps  pt  ':ik  c.rit  c;)nimi5  (ie.s  dé- 
f.vinl rp--: ,  voilii  tout.  !  liruu.; 

M.  Scboelcber.  Dans  tous  les  ois,  ro  quojo 
veux  dire,  c'est  quo  les  hnluianu  de.n  Aniilles, 
À  quelque  classe  qu'ils  appartiennent,  réeiameui 
tobèaMudadnikainuiwi;  ila danandanté 
«ttatnitfiiaamBa  k  FMbm,  à  Mn  amlaïklla 
autant  qwpaaitMaèla  FMiM*;àdlncoari- 
dérte,  en  an  mot,  coanm  du  Mancata 
d'outre-mer.  Il  n'y  a  pas  dana  les  oolaoÂu, 
comme  l'a  dit  tout  it  l'heure  l'un  des  boDara» 
bles  signataires  de  l'article  additionnel,  il  n'y  a 
pas  deux  civilisations  :  celle  de^  Lulunips'ei 
celle  de  la  Franco.  Il  n'y  en  a  (ju  nne.  Lteau- 
coup  d'habitants  des  colomef,  i<taiicii,  créole,*, 
mulàtrea,  noirs,  xiemieut  en  Kraiice  el  y  sont 
élevés  dans  nos  lycées  et  dans  nu3  écoles ,  el 
de  m^me  il  y  a  dans  les  AuiUies,  des  écoius, 
dee  coliAgu  aè  lM.honnau  datouu  lu  daa« 
ses  lefoivent  nae  édoeation  abKdaiMat  Uni 
tique. 

Il  n'v  a  donc  pas  de  différence,  at  plu  an 
assimilera  tontes  (os  classes,  plus  cette  aristo- 
cratie de  la  peau,  qu'on  voudrait  établir,  ou, 
plutiM  qu'on  voudrait  maintenir  dans  les  colo- 
nie»:    ;  Kl  iJamaiions  sui  plusieurs  iMincs.) 

I'orinetU'2  1  on  nous  a  dit.:  il  y  a  1U,U0U 
blancs  ot  IIMJ.IIOO  mulâtres  et  nègres. 

Kb  bien,  je  rénonds  (|ue  les  nègres  et  les  mu> 
bltres  sont  des-  Français  comme  les  blaueji  et 
qu'ils  ont  les  mêmes  droits  que  les  blancs. 
'  Ja  Meoanaia  ena  lu  oolaBiu  ont  besoin  da 
urtiiiu  laia  quialM:  maie  aatant  que  i>os- 
•iliia.tt  liint  leur  appliquer  le  droit  commun 
(pt'elMa  réclament.  C'est  la  droit  commun  que 
in  vous  demande  de  leur  accorder  en  adoptant 
l'aniendement  de  mes  deux  ooUégnee  de  la 
Réunion.  (Approixation  à  gauche.  —  .\nx  voix  < 
aux  voix  !) 

M.  le  préaident.  .M .M.  Ijasen'o  et  de  Mahy 
moddioni  .unn  leur  ainenileinenl.  en  le  res- 
treignanl  â  la  Réunion,  i  U,  (iuadcloupe,  i  la 
Mortinii{ae  et  à  la  Guvanne  :  <^  L.i  nn'senle  loi 
eei  applicable  aux  cufonies  de  la  >iartini(|ue, 
de  la  Guadeloupe,  de  la  Hiaaiaa  at  de  la 
Guyane  ffanfaïae,  qui,  doidaanaL  lerant 
soumises  à  la  même  législaUaa  WU  fk,  flfUM- 
que  la  métropole.  > 
Je  mets  cet  article  aux  Voix, 
(L'article  adihtioanel  aiui  madlfié^  nria  aaz 
VOIX,  n'est  pas  adopté.) 

Vn  vurinbre.  Ce  lient  qu'un  ajournement! 
M.  le  prèaidext.  Je  mots  aux  voix  l'en- 
semble du  projet. 

(L' Assemblée  consultée,  adopte  l'ensomblo 
du  projet.  I 

la.  le  préeldeat.  L'.i\s8cmblée  veut-eile 
commeaoar.  à  cette  heure  la  diseussiou  da 
projet  de  M  tnr  toe  loyers  t  (Oai  I  oail  —  Naal 
noDl) 

n  y  a  trait  oralanif  iueiils  pou  k  diaeaaa 

sion  générale. 

Vois  nombrttuu.  A  tandi  I  à  hudL 
M.  le  préaMeat.  On  propose  de  renvover 
à  lundi. 

Je  cunsullo  l'A.'S'^mldéo  sur  celle  pn  p  i  i- 
tion. 

(Lt'Âseemblée,  eooauliée,  reavoie  à  lundi  la 
dkeutioa  da  rNal  4e  kl  «or  lu  layen,i) 
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-M.  le  prékidant.  J9  proposa  à  rAmvblëe 
de  réclcr  ainsi  son  ordre  du  jour  de  loodl  : 
A  dpux  heures,  séance  puWique. 
Discu^iuii  du  proiel  do  loi  concenuuil  \c  rt- 
Klpnicnt  provîboiro  tlu  «tvico  juiJ.cliure  lian» 
la  .■irnoiili&ieraents  île  la  Mi  .-r.l  ,  do  la  Meur- 
lh'\  iJpi  VûïKPs  et  du  Iluui-idiiii,  piirlialle- 
uii  ii*.  dt'tatlié»  de  la  France; 

DiscuMion  sur  la  priM  m  conaidénlioa  ^ 
twU  propoBitiona  de  loi  whUiwil  î  to  fiumkn, 
4  la  sapuresBion  dti  faMlHoilt  MMnn-praMt.; 
k«8ëoUe.  à  k  iteraâawttiOftjte  l'uni»:;  h 
tniiiiine,  à  FanmiMion  dm  HaatitiaB  mnoia- 
pales  faites  &  Paria  le  2G  nar»  ; 
Diicussion  du  projet  de  loi  sur  les  loyers 
Un  ntmhre.  Un  poomifc  entendre  uyi 
d'hni  quelques  rapports  de  fMUoai 
la  séance.  (Oui  i  oui  1) 

M.  le  préaldeDt.  C,iii.-1-  smil  a>ux  do  cos 
inPKHÎoui  s  les  rappm  tours  lif  la  commission  des 
p»'tilionH  qui  son I  nrrib  ? 

M  Lepèro.  Ksl-ce  qun  le  Gouvernement  n'a 
is  (lo  ri>nsfiii;nctnent'  *  nous  donner  «ur  les 
véiiemcnts  dsi  Parus?  U  me  semble  que  cala 
geraii  utile  au  moment  Où  une  mepmubn  4*1111 
jour  va  se  produire  du»  not  ateogM. 
'  M.  BiBOet  Moavtf ,  mMitrt  dê  tinUrieur, 

JbdnuBdAkpiurola.  

H,  la  préelAeat.  M.  le  ministre  de  1  wie- 
ilenrft  la  parole. 

M.  le  oalalMre  de  riBtériear.  (Mouve* 
ment  d'attention.) 

Si  j'avais  en  unn  communication  à  laire  a 
TAssemblée,  je  iiHir:ii^  pas  attendu  l'inlorpel- 
latioii  qui  vitnl  do  m  i  tre  iuiri's«ée,  l'  A  ss- 
blèe,  prat  en  <^tre  convaincue. 

IjM  faiu  dont  j'aurai»  i  vous  enlrelonir. 
messieurs,  sont  parCaitemcnls  connus  par  les 
récits,  plus  ou  moins  ezacU  cependant,  qu'en 
ont  fait  les  joumani...  (Ab!  ah  H 

Permettez...  mais  dans  leur  subaUince  même 
ih  ne  peuvent  pas  Mn  VotilH  A'b— ccmmui- 
cation  particulière. 

Ge^  c«t  vrai,  e'ctt  «piH  y  •  M  dM  eoga- 
gemeota  et  enooTs  des  «noigaimMs  d^ntal- 
poMn.  Mats  je  «lia  wna  a  celle  Inbune  pour 
Snentir  publiquement  des  bruits  qui  ont  cou- 
ru, semés  é>idemn)eni  à  dessein,  sur  des  évé- 
nements de  guerre,  ou  qui  n'ont  pas  eu  lieu, 
ou  qui  sont  prt'iienté»  sons  un  jour  absolument 
fau«.  Cwt  i  cette  occasion  que  je  faisais  lont- 
i  l'heure  un»  réticence  relativement  aux  récita 
de  journaux.  U  :;iùL  mcssii'ors,  s'en  délier;  il 
faut  ne  pas  croire  faiàlciuoiit  tout  ce  qu'ils  rap- 
portant. Vous  pouvpz  étrti  bien  persuadés  que 
dés  que  des  iails  certams  seront  parvenus  au 
Co'jvenifment,  il  croira  de  son  devoir  de  les 
rier  înimédiatement  à  la  oonnaitsance  de 
Assemblée.  (HouvemaoU  dlmn.) 
M.  Sahlrel.  Measieun,  U  me  parait  impos- 
■Ude  qae  VAammÊMt  M  eaaMDle  daa  explii 
tiona  qaj  vtnmBt  da  lof  ttndmuiAWc 
bationi  sur  pituieurs  Sanci.) 

K.  Bmeet  Picard,  ministre  àt  rinUrifur. 
Ce  ne  »fint  en  elTet  que  des  .explications  et  non 
pas  une  ciiuiuiunication. 

M.  Dahlrel.  Je  me  plains  précitément, 
nioniùeur  le  ministre,  de  ce  que  vous  OS  nous 
avea  fait  aucune  communication. 

M.  Bninet  a  demandé,  l'autre  jour,  des  com- 
munications continuelles;  mais  il  a  porté  trop 
loin  aon  exigence;  il  a  deraandé  '[hr  1»  (lon- 
vernemenl  fil  connaître  quel  était,  en  ijuelfiue 
Bor'.e,  son  système  de  j^erre.  Il  y  avait  péril 
à  adresser  âu  Gouvernement  une  demanda 
aenUable,  U  y  awU  pèrilâ  y  répondre  ;  et 
vaoa  aves  pariuUnMnt  bien  hil,  neMienrs,  de 
Mmogrer  à  on  nbU  PiMerpeUation  da  nom 
hononbla  eollè]^.  Mai*  je  me  plaina.  non* 
nwn  compte  et  je  orola  éàm  id  l'intarante  de 
1  Assemblée  nationale  tonl  enûtfe  (Ou  I  onll) 
de  ce  que  depuis  le  commencement  de  Ut  guer- 
re, le  Gouvernement  ne  toit  venu  que  deu.t 
lui»  à  eintp  triliuîift  :  lii  première  pour  nous  don- 
ner \f  ri'cii  li  un  n.aiitage  que  nous  avions  ob- 
tenu, et  ia  seconde  pour  noaa  annoncer  -an 
malheur  pubHeCniBH 
associés. 


Ij  faut,  mesaicurs  que  l'on  nona  i^iporte  ?.u 
moins  les  coramiuiicauions  que  Poq  piodimc  au 
reste  da  pays  duris  des  journaux  qui  nous  sont 
euvovés  1  1  qui  nous apronnent  les  événemenia 
qu'«uLreniP-u  nuus  pourrions  ignorer  d'une 
manière  complète.  iiJ'c»:  vrai  :  c'^-st  vrai!) 
Nous  ca  sommes  rrduUs  à  ar.vter  le.&  pussanLs 
dans  lea  mat  pour  leur  demander  comment  so 
condaiMAt  noi  troupes,  quels  son^  noa  succès. 

J«  eraia  imll  «M  «tile  qM  -k  GoBiaiMment 
■oit  mb  en  aaaiatm  ito  «wjhit»  4  ktiibuAe, 
aa  noios  une  cnmmnniaalign  joarpaSira.  Jo  la 
demande  formellement,  (tbrqnaa  fRHaatii 
ment  sur  divers  bancs.) 

M.  le  mlniatre  de  rintérleor.  Je  com- 
prends très-bien  le  aenlimont  qui  vient  d'être 
exprimé  par  notre  honorable  collègue,  mais  U 
me  permettra  de  lui  dife  que  sur  les  événe- 
rafnU>  de  guerre  et  sar  le.n  eiigafc'einenU  qui 
ont  lieu,  Î10US  iv  pouvons,  nous  ne  devons, 
i.  :iuu-,  duiiiicr  aucune  communicatina. 
Nous  rficevons  dn^  ftotnuinnications  do  mi- 
rUslère  de  la  guern',  commaïuUnt.s  en 
cliof,  et  nous  ne  pouvons  transmeure  que  celles 
qui  nous  tont  fournies...  iMouvemenis  divers,) 
Autrement,  noua  pourrioitt  noua  tromper  et 
«ain  gimeoMitt  aux  ioiMla  fii  am  mk 


Ta 


J'espèwqM 
terrupliaiN.  —  Runawa.) 

Un  vmnhn,  .Yooa  mu  ama  airié  ét  bmx 
bniilt:  ditea-aew  m  m^kifmétffikfmA 

tu  expressions  r 

M.  lemlniatre.  L'Assemblée  mediapensam, 
en  reproduisant  tes  (aux  braili  qui  «nt  ooont, 
de  leur  donner  one  palilicité  attine  tanpMaiMa 

qu'il?  ne  doivent  pas  avoir. 

t»»i;ant  aux  depéchea  ofBei3l1es  qui  quel- 
ûtefoif  sont  tran^imises  aux  journanx  (  •  au 
Jûumnl  officiel,  fWo  me  permettra  de  lui  dire 
que  si  cela  a  liou  ainsi,  c'est  parce  (;ue  ces  com- 
muniiaiion»!  nous  arrivent  h  nn  moment  où 
rA-semlilép  n'est  pa.s  réunie.  C'est  le  soir... 
(Rriiit  '  cet  (1  ins  la  soirée  et  sur  le  rappnrt 
adressé  au  clief  du  Gouvernement  que  ces  dé- 
pécbea  sont  r6di|;éea.  Elka  lont  eoraila  trans. 
mises  i  koonnauaailM  des  députés  et  da  pays 
par  le  yowrwai  <|flMrf,  ain»l  que  cela  doit  se 
taire,  poUT  anlver  i  la  plu!i  grande  rapidiié 
poMible  dtna  laa  dnoBsknces  présentes. 

Quant  aux  antreaiconmonicatloni,  j'ai  llion- 
nenr  de  répéter  I  l'aMemblée  qae  nom  ne 
pouvons  lui  donner  que  cellci  que  nous  avons, 
et  noms  n'en  avons  pas  en  ce  monMiit.  fruits 
divers.) 

M.  Pa«l  OaUJa.  Maatieurs,  un  mot  oeale- 
ment.  (PtrieBlpaitoai) 

Les  moyens  que  nous  avons  d'entrer  en  com- 
munication avec  le  Gouvernement  sur  un  suiet 
auni  grave  no  sont  pas  si  faciles  que  nous  de- 
(Appro-    ^''Oo*  néglik'er  au;:un  de  i;i'uv  qui  sont  à  notre 
■  disposiliiiu.  Kii  bien,  à  coté  de  celui  dont  on 
vient  d'esis.iyer,  no;iscn  avons  un  auao. 

Nous  avon.i  noiniiié  une  commission  de 
quinzi'  mi'iv.lires  i|ui  devait  S(1  lenir  constam- 
meut  on  rapport  avec  le  Gouvernement  aur  le 
sujot  qui  iiitéreaie  ai  vit— Mat  yAnwBBWéa  «a 
ce  niomenl. 

Depuis  un  nioi!<  et  demi  nous  n'avons  pas 
revu  nos  rommis^aires.  Je  demande  à  l'Assem- 
blée au'elle  veuille  bien»  par  -l'aigMia  de  son 
président,  fixer  un  Jour  et  nna  beo»  où,  dana 
lea  bureaux,  noua  nvoyiona  ,nos  anciaat  oam« 
miaiairaa,  et  où  nom  puissiona  recevoir  d'aux 
tonlaa  ka  communications  qu'ils  ponnateot 
avoir  i  nous  faire  sur  ce  sujet.  (Maïqnta  d'ap- 
probation sur  pluaieurs  bancs.) 

M.  la  aarqaie  de  M mrnay.  Pnisque  l'oc- 
casion se  présenta,  je  demande  la  permiision  i 
l'Assemblée  de  préciser  les  questions  sur  les- 
quolles  nous  désirons  obtenir  des  renseigne- 
ments de  la  coniuiisf  loi.  uuo  houh  nvousjuim- 
inée,  et  en  iiirme  temps  île  iiré«enier  une  ob- 
fervation  à  Tlionorable  M.  Picard. 

M.  Il'  miniuro  do  l'intérienr  nous  a  dit  :  Il 
111  ost  impossible  ib'  vouit  donner  des  explica- 
tions en  l'absence  de  celles  que  le  miaiilwe  de 


la  guerre,  représenté  par  M.  le  général  Le  Flo, 
pourrait  seul  nous  fournir. 

Eh  bien,  nous  dem.indons  avant  tout  que 
les  uit'.mbre,-!  du  Gouvernement  s'entendent 
entre  ciix,  aiin  d  être  à  même  de  noua  répoD- 
dro  ncitaïueui  et  de  n^  fUt  lUMM  .oppOiCr 
d'objections  .sembîables. 

Nous  avons  une  grande  (x>nOance  dans  I<« 
chef  du  pouvoir  exécuLif  et  dans  MM.  lea  mi- 
nistres, ilnterroptioa  à  droite.)  Nous  ne  lenona 
pasdutout&coipiaaaaoitteliDiniBtre  ou  tel 
autra  qui  vîauM  wwa  hlfa  eea  réponses; 
mm  «ans  tanona  assmUklkntent  à  ce  que 
l'Assamblée  soit  bien  éclairée  eor  toualaa  uua 
et  demandons  que,  non  pas  sealament  duia les 
bureaux,  mais  ici,  lea  repréàentanta  q'ue  nous 
avons  nommés  pour  làiro  partie  <Ja  k  coounts- 
sion  des  quinze  viennent,. ou  par  l'organe  de 
leur  président  ou  par  l'organe  ii'uii  riipporleoi , 
nou.s  ilire  journellenient  ce  qu'ils  savent  par 
suiio  de  leurs  rapport»  avec  le  GouvomMMBt. , 
(Mouvement*  diver*.)  s  .."j 

/  a  vu  iabrc.  Non  I  mm  I  Dana  iei  bureaux 
et  non  pas  en  séance  publique! 

H.  Depesrre.  Il  y  a  quelques  jours,  l'As- 
semblée aatiooaie  a  nommé  un*  cuaimisaion 
«haigiftd'alkr  vkitar  aoa  aoUkia  Maaaèi.  Je 
dOMBto  flMto  floiuttinim  «Hkiiniie  la  oMpr 
dat  qvi  lal  a  été  donné  par  l'Assemblée... 

M.  Martalk  la  demande  la  parole.  .i 

M.  Depwra.  ...on  bien  si, aprèa  avoir  vlailft 
les  bleasâ  oana  la  première  alliaire,  à  k  suite 
de  laquelle  elle  a  été  constituée,  elle  a  cru  de< 
voir  suspendre  son  mandat,  ou  si  ce  uiatMl^a 
été  suspendu  pur  des  faits  indépetiduiits  de  sa 
volonté  ?  (Mouvement.) 

Vvii  divf'Sf^t.  La  clôture'    lu    clùture  !  — 
Non!  :.'..iii  '  -■  Parlez.!  parle/,' 

VL.  Martel.  Je  demanda  la  [varultj. 

X.  Riobier.  Cette  di.«cuss  on  devient  oi- 
seuse. Croyez  voQs  que  U  France  tient  luen 
aise  de  lire'  da  si  tristes  débaur  - 

Tontes  les  fois  qu'il  s'est  produit  un  fait  de. 
Kuerf»  inportant,  le  Gouvenamant  vous  en  a 
donni  oomaissance;  maie  il  na  d|»lt  paa  «tra 
obligé,  je  pense,  de  vous  £ure  la  oompte  4a, 
tous  les  coups  do  fusil  qui  ont  été  tirés'}      .  . 

Je  demande  donc  la  clôture.  (Non  l  non  !  >— ' 
Sil  sil'j  < 

M.  Jules  de  Irfiateyrie.  Je  demanda  k 
parole. 

Sur  SHW.T  ianci.  La  clôture  I  la  clàtnro  ! 

M.  le  président.  Un  denmnde  avec  inai»- 
tance  la  clôture  de  l'incident..  (.Non  l  non  !> 

Vous  ailes  décider  la  quesiNin.  l,a  cloiuro 
étant  demandée,  je  no  puis  ne  iwis  la  metii  d 
aux  voix. 

Vn  msmiipa.  Mais  M.  de  Lasteyrie,  prèsiUent 
do  la  commkriwi  tfaa  qaiiUM^  daBMaito  la  ^pv 

rôle. 

M.  to  fréaldeat.  M.  k  prfaident  de  la. 
commisaten  des  qainze  demande  la  parole  ; 
r  Assemblée  k  sait,  elle  prendra  eett*  «irooiM- 
Unce  en  considération.  Je  la  consulte  pOor  sa- 
voir si  elle  entend  ctoraLl'incidaDt. 

(L'épraôva  «t  k  eoaua-éyww*  wtt  Um  par 
SKsis  et- levé.) 

M.  le  préaident  aprii  «t«ir  prts  VavU  du 
Intrfo-i  !.a  disco3->i(jTi  eontinuo;  ta  parole  fst  à 
M.  -'-I  I 

M.  Martel.  La  commission  que  voua  avez 
nommée  pour  visiter  les  blessés  a  aeeompfegoA 
M.  le  cliet  du  pouvoir  exécutif. 

Swqutlqufi  l/C'ia  à  droit».  Mais  Mlll 
non!  C'est  le  contraire!  (Bruit.) 

M.  le  pr«sidant.  UiaM  danaparlar  l'e 
tenr^  mesaienrs,  puikqua  itM  **>■  Yoiiltt  4a 
contunîtfM  d»k-dliamiln> 

Ht.  WwML  Je  M  eonpmidt  paa  ponvq^ 

je  suis  interrompn. 

(Un  membre  s'approche  de  la  tnbona  et 
adresae  quelques  paroles  à  M  Martel.) 

On  me  faitremaniuer  que  len  inlorrupiiong 

sont  provoquée?  parce  que  j'ai  dit  quo  c  ost  la 
commiisioii  qui  .i  accompatrné  le  chef  du  pou- 
voir exécutif,  tandis  .:;ue  /aurais  dû  dire  t^ue 
c'est  le  chef  du  pouvoir  o.vécutif  qui  a 
.pagôé  k  oonuniaiion.  (iiires  et  bruit.) 
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IHutkurs  mtmbrfi.  C'eet  puéril! 

M.  Léopold  Javal.  Ne  vou  «rrlM  pn  i 

CMiDMRupliun^!  continu(>z! 
Suri'Wi  bancs.  La  cliiuiri>  ' 
M.  Martol.  La        n  i'ii:  ùiio,  et  je  puiii  vouii 
ttaïuror  que  iiou»  a\uiiii  rt'iii|ili  coniplélfiucDi  la 
mi&viuii  quo  vou»  iiuua  aviex  doiiiico.  Noua 


MU  attlheureux  blc««i^g  l>x- 
rai  pntmAm  ayatputbica  :  nous 


lemeni  tous  lenn  aoins.  Nms  avoM  mapli 

notre  miisiion.  Maintenant,  nooi  Fomme*  aux 
ordre*  de  rAsscniblée.et  enllèrpmen»  d-si.»- 
««■•s  ù  faire  t"Utoo  qu'elle  nous  ordonnera.  (Trè»- 
l>-eii  :  iréîi-LiM'ii  '  : 

M.  Jules  do  Laatejrrie.  Messieurs,  jo  cruis 
quo  voua  paatens  eoiume  nous  qun  la  cummi»- 
sion  qae  tous  avez  nonimi-c  a  dû  aider,  quvl- 
quefoM  peDt-6tre  contrôler  le  ponvoircxéculir, 
malt  qu'elle  no  doit  pas  m  «uMiituer  àce  pou- 
voir. (Assentiment  sur  un  grand  nombre  do 
bancs.)  Par  conséquent,  on  co'qni  touche  les 
événements  uiililaire^,  et  lUi^mc  on  co  qui  tou- 
elle  lo  sj'stèmc!  de  la  dirt^clion  politiqac,  il  si<- 
rait  irès-imprudoni  à  eiledpvous  diru  ceqa'ello 
poui  Mvoir,  a'or<  que  M.  le  clief  du  pouvoir 
cxocutif  croit  devoir  garder  le  silence,  i  Nou- 
vel a»Bentinient  sur  !es  nK^mes  Imvs.'j 

Je  dirai  .seulement  i  l'Asâcnib're,  ei  comme 
MaHMUlnUon  de  otM  j«  vin»  d'avuM«ivqiw 
H.  le  cberdu  potmAt  axoeultrnous  a  hit  rnon- 
mur  do  Tenir  dans  la  commission  ccsjonrs 
derniers,  qu'il  a  conf6r^  avec  nous  avec  la  plus 
grande  coiitittdco  tl  la  plun  ^rnindo  iitiiilif.  l't 
(|ia<'  les  commuuicaiions  qu'il  nuus  a  laiioii  -oM 
<l"  trllK  nature  qu'aucun  de  uou*  iif  a  !;d 
11-''!.,  Tti.-.-- ii.t'u  '  ■.:ès-bi('u  !} 

M.  le  président.  L'incident  est  clos. 

H.  do  LAsteyrie.  l'ardoo  1  nuMuicar  le 
|ir6tideui,  un  mul  encore. 

lorsque  je  descendais  de  la.trilninei  on 
fait  observer  qac  ptnriaan  nprtenUnta  ont 
paru  désirer  i|ae  les  membiM  de  ki  eoaotf ■- 
sion.  dont  je  suis  en  ce  moment  r<ngam,  se 
rendi-'sent  dans  les  bureaux  pour  confereravee 
ionrit  cullé^ues.  Nous  seron.«  toujours  ii>  W  dia- 
position  do  l'Assemblée,  toutes  le*  foi»  quel'in- 
t^ri^t  public  le  permcitm  ft.ii  i  il  le  permet 
complètement  (I'r6.«-hieii  ;  iri  =  liici>!i 

M.  le  ministre  de  rintérlonr  lù  le  (îou- 
vernemenl  i^era  loujonr»  ù  U  disposition  de  la 
commission.  . 

Quelque*  u^tlnbrts.  Anx  voix  !  aux  voixt 

M.  lo  préaident.  Jo  n'Aioas  de  proposition 
h  mettre  aox  voix.  Lea  monuires  do  la  com- 
mifticm,  pris  isolément,  peuvent  donner  à  leurs 
collèges,  dans  les  bareaux  ou  ailleurs,  les  ex- 
plication.^ qu'ils  se  croicnl  autorisés  i  leur  com 
muniquer:  mais  les  coinmissious  n'»nt  de  rela- 
liiins  oti}r.  clli»*  aM'o  l'A-'ectisblée  qiM  par  les 
rapj.nrtH  qu  t  lii's  lui  to:it  :  je  n'en  COOnilO  pM 
d  autres  indiquées  psr  le  règlement. 

t^i  vous  TOttlex  créer  des  relalions  olllcleuses 
avec  une  conimiasion,  Touit  en  êtes  bien  maî- 
tres; mais  je  nVi,  à  cet  égard,  rien  i  mettre 
aux  voix  :  je  n'ai  pas  i  dire  quo  las  Itureanx 
«0  rianiront  pour  qoé  les  divnra  mombres 
d'ona  eommission  aillent  y  donner  des  explica- 
tions et  je  n'ai  pas  i  soumettra  4  l'Aaaembléo, 
je  le  n'-p' le,  une  proposiiion  do  oatio  IMtero. 
(Trt's-liien  !  très-bien  I) 

L'Aswral>!éH  \eui-el'p  entendre  aujourd'hui 
des  rapport»  de  péiitlousT  (Non!  non!  il  est' 
ilopi  tarai) 

La  séance  est  levée. 

(L'Asiieniblée  se  Eé|kare  ù  six  heure»  ) 

U  direcUta-  du  servict  sUnogiaylitque, 


■mtai 

ils  edivto'nMili  A»  te  jdiiMW  Al  f  4  mrB. 
—  Riga  589  dn/aunuii  offleitt,  l"  oohnno, 
dJaoov»  do  U.  bKien  Brun,  g  3,  an  lira  da 


•  ...  qui  votaient  avec  c"uxqiAi  fon  appelait 
les  inc.iparit'>t,  •  I  rc  :  •  .  ,  les  oa/JOciMi.  • 

—  t'Ji;.'  l'ooolonne,  obaorvation  de  M. 
i'ari^  rc  ui  lîr  comme  suit  la  teste  de  l'avant- 

dcri.i'  r  uliiitM  : 

Kli  11  en,  luliru  d'in-érer  dan»  U  loi  munic!i- 
pale  lamendeinenl  de  l'honorable  .M,  l.uret, 
nous  proposerions  d'.ijoi.t  'r  iiurnaieiu  rl  f.im- 
pifiment  :  •  Dans  cca  cmiUitions,  le  décret  du 
il  décembre  t$60  —  IG  janvitf  tM7  —  est 
maintenu  pour  l'Algérie.  > 

Kt.  on  oonséqaenoe.  néme  page,  t>  oionBa 
in  MHo,  lira  comme  snit  lo  paragrapho  addi- 
tionnel  mis  aa\  voix  - 

I  Dans  ces  conditions,  le  décret  do  ?7  dé- 
cembre 1866  — 16  janvier  1807  —  resta  provi- 
soiramant  «n  vigoaur  pour  TAlgirla.  • 


T/i  nnif  -nivanle  i  i-u;  adrojsro  L  la  rédac- 
tion il-:  j  ri\-;     m  ritdtso  : 

M.  de  Gouvloa  .Saint-Cyr  se  trouvait  ab- 
sent au  nionieu'- du  \ole  >\lr  reiisemlile  ilc  la 
lui  rrl.iiive  v.ix  i''leciiuns  municipales,  dan»  la 
séaiio' du  n  :r ni.  8'il  eAt  été  pti&Mnt,  il  eût 

été  Mité  potir  !u  ioi. 

M.  le  vicomte  de  OontMut-Blroa,  retenu 
chez  lu-  [:arl  une  nidi>;w)sit:(i!i,  n'a  pu  égate- 
monl  prendre  [jar  :'i  ce  voUv  S'il  avait  élApré- 
8:ut,  il  aurait  voté  pour  la  lui.  * 


Cest  psr  erreur  que.  dans  le  compte-rendu 
de  la  séance  du  l.l  «vnl.  M.  Karcy  a  été  d  •^i- 
L'iié  .'omine  étant  1  on  ile:<  si^-naiaires  de  l'a- 
meudi'nieiit  proposé  jur  MM.  Li'-on  Say  et- plu- 
leurs  de  lOi  colièg;acs,  oonccmaut  la'  préfic- 
i«  da  ptrfu». 


turedolaSe'ncol 


Orirt  du  Jour  du  Imuli  17  actil  tSTI.  . 

A  don   hmma.  —  aiAWiH  p«njt>i-E 

DiscanUm  aar  la  prïre  m  oonsidiintioa  do 
la  propoailion  do  M.  Théry  et  plueiolua  de  ses 
ooliègnr»,  tondant  à  saporimer  les  Iroetions 
da  8ona>préfat.  (99-131.  —  M.  PCconnot,  np- 
ponrar.) 

Dlieiisalon  «nr  fa  pria»  on  oonaldènUon  de 

la  r>roposiiion  de  M.  Marganic,  tendant  A  nom- 
niiT  uiiQ  commission  ch-rgée  de  déterminer 
l<  ;t  l»ases  d'un  pM>iet  de  réorganisation  de  l'ar- 
nii-e  196-190..—  H.  lo  baran  Chaonnd,  tap- 

pottcur. 

Discussion  Mir  I L  risc  en  considération  de 
la  proposition  de  M.M.  de  S;iiiii-I*icrro  | Man- 
che),l'ellercau-Vdleneuve  et  plusieurs  de  leurs 
col!i''iri:e«,  tendant  à  déclarer  iitille?  et  non  ave- 
iiui  >  les  élections  inunici|>al-^8  auxquelles  il  a 
été  procédé  à  l'arif.  le  "<>  m»r*.  «îl»  lî'.l.  —  M. 
Lefévre-l'ontalis  (Anioniii; .  rapporteur.) 

1  )ii'cn.'-sion  du  jirojet  de  loi  relatif  aux  loyers. 
(01-113.  —  M.  I.eoii  Say,  rapporteur.) 

DiêCUfsinn  du  projet  de  loi  sur  b"  ré^rlement 
provisoire  f|u  .«erMce  judiciaire  dans  d'-  amm- 
di»semcnts  de  la  Mi'selle,  de  la  Mcurike,  des 
Voiges  et  du  Ilaut-Itliin,  parliellcineiil  déta- 
cUés  de  la  Franc*.  (  125-1 W.  —  -M.  Varroy, 
npponaar.)  (Uiganee  déclarée.) 


Ordre  Au  Jour  d's  /".nîtyif/jJioiw  liii  lundi 
17  arrîl  /.vT  /. 

Sons-eommisHion  de  U  navigation  (commis 
i>ion  dej  iiavaux  pabUfi»),  &  Doof  heurea.  — 
Commission  n"  i. 

Commission  relative  à  l!|ibrogatioa  de«  arti- 
cles 291-m  du  Uole  pénal,  à  neuf  heures  et 
danlo. -GOmaiirioaBPt. 

BooMonmiiaiion  de  rarmenent,i  noul  bru- 
ne. —  GommlmioB  v  11. 

8on-aacnmlM'on  dot  lobiialaiMM,  à  neur 
bauita.  —  CtMBiBiMion  n*  ^ 


Commission  relative  à  la  répartition  <1**« 
ejiargen  Imposce.-j  .lux  i  juiiiiuiie<i  et  aux  d*?*  ' 
parlemente  par  la  yardc  nationale  moUiliséo  ,  ^ 
neuf  lienrea  préelaea.    Gommiaeion  n*  I. 

GomariariOd  RiativB  «ox  éehianccsr  à  mi<JI  i- 
et  demi.  —  Commission  n*  g.  , 

Commission  relative  aux  :irrani5em''nit  en  L»"«i 
créanciers  et  débiteurs,  à  midi  et  demi.  — — 
(Commission  li"  7. 

9*  boreau  (formation  da  13  li6niar)«  à  an» 


Souft-oimmissiondugénîp, baraquement, etc  -  ^ 
nouf  heures  et  demie.  —  Commission  ir>  8  - 


Annexe  n*  99 
(Procès- verbal,  téeno»  du  31  mars  1871.} 
(SutUf 

Tous  les  droite  léititimcmenl  acquis  sej-ont  rcs»— 
peetea,et  vas  mandataires  n'annot  pas  ta  missi» 
(lo  discuter  uuedcti  -  [wircc  quelle  aura  rot»  — 
irai'ti'u  en  delio.s  dos  -I  j-  ordinaires  quo  li»  S 
circonstances  re-  d.ii<-ni  iua|)|ilK'ables.  l-^ur  rAI  «.> 
est  d'i^olaircr  une  situation  obneurc,  il'établir  l -t» 
total  de»  <li^|")nfO»  et  celui  des  dettes,  en  un  lur»  t. 
de  faire  connaîtra  au.T  pays  le  prix  do  la  gueri-o 
itoudaut  le»  ii\  ini>in«  qui  sienuriit  do  s'éconlm-. 
Nous  ajouterons  |u'.ipro5  avoir  couslat»'-  un  ebill'rM, 
il  leur  uppirtiendra  eniroro  <l  uppréeior  le»  i  rm. — 
ilition?  iian.*  lejqu'  lis»  le.s  di^peusoiont  Hi'-  l'a  tos»  ^ 
a!in  quo  :i  il  y  .i  eu  l'joli-.  rox|>6riaoca  du  pas^  â 
jiroiiie  i  l'ai"iiir. 

Votre  remuii5!^ion,  mev^ieurs,  no  saurS't  trof^ 
îipl'rouvt  r  l  i'l  'f  lu  pm  et  d.'  loi  actuellenienl  ••  n. 
(pieslioii.  Mais  i  -  llo  me^u.'^u  j:i^nérale,  qui  trui  la^» 
i  un  iuti  rei  uelitiquu  d  un  ordre  élevé,  a  liewii  m. 
d  '-tte  ciiiiipletée  par  dos  diKpositions  praliiiiir*  f=« 
d'-'\<j'jiiiioD,  ayant  pour  objet  de  donner  a  I  «s, 
I  .i!nMii><-iin  d  i'vaiiien  le.s  |>ouvoirs  I<s  plus  rlin.  — 
'Vu  h  l  elî  t  iIj  ii  uiiir  le-5  docuni'-nts  et  de  lis 
luellre  ù  in  '-i:ii.^  (l'arrivi-r  u  nn  prompt  r<'-<Hllal. 

I.ci  ori((ines  ilneric»  ilc»  marelicj  paâfëa  (•  (. 
laliscisee  iln  foniinlo  mettent  le*  uunistrosdnn  ?■» 
l'inipo-i.^ibilit.-  du  foum  r  r.'lut  ex.i''t  dos  opiirim.— 
lions  atttri-nlM  à  leur*  dApai lenn-nts  re>pei  til't=  , 
»i  une  iSesHi'o  jpi^clsle  ne  vient  aider  à  la  prc»  — 
iluction  en  iatn|u  utile  des  man;liés  Inconnus. 
Cetie  idée,  qui  rattacha  s^entiellement  à  Ici. 
T:.--t:au  H'-IwII'-, ,1  d.''jà  ''d'i  éuiis-.'  en  [,irl'e 

l  u  pi'Oj'  l  !■-■  loi  ten  lijnt  !\  faire  rarinoiiror  lix. 
rli''Cb<'ancu  coalio  les  contractants  créanciars  do 
miai  qui  no  pradulraient  pas  lenn  ttlret  êmm 
un  délai  «te  trois  mots,  a  ^tc  dépoté  sur  To  bu  - 
reiu  ■(■!  r.\-<>enilil''-e,  d;in -  la  s#aneo  du  T  i  i.iri-» 
d>-inier. 

Ottomusura  coiU|jléiu<'iiiairc  et  in<lidpen8al>lc3 
dtrit  étra  rendue  pins  ab  oiue  encore.  La  liaiilc» 
Axée  h  trois  mois  est  irot>  ^loik'uée;  un  délai  d«» 
deux  mois  rafflt,  puisqu'il  no  sagiltpeur  le»  crA— 
.m eirrs  <le  l'Etal,  que  u'uM  déelanuoa  de  kniim 
crtSances. 

En  o>lra,am  Inionclion  légale  doit  étra  failo 
aux  ministres  compétents,  k  retteu  pour  eux,  de 
produire  dans  le  plui<  bref  délai  (tossi bis,  l^t a  ^ 
des  iniiixli-'  s  ifui  leur  ont  été  soumis,  ain»i  quo 
les  avis  et  conclusion»  qu'ils  peuvent  avoir  à  pré  - 
senior  eu  aqjet  dewlits  contrats. 

Alors  l'Asscmli'ée,  salsio  du  dossier  complo  K 
di'>  airaires  r(  d'un  premier  ex-iiiu-n  conlrauic~ 
liur^'.  pnirrci  apprécier  en  connniS'^auru  do  caOSak 
lc~  faits  qui  en|^aj,'eul  la  fortune  uubiiquv. 

L'uriçonco  do  ces  mesures  t'erarmc  dsTantag*^ 
encore  !ii  on  veut  se  sonvenir  daa  années  ein-_ 
pluyAe»  A  Ui  liqnidatien  descompleadebi  graado 
ariii.'.',  d-js  gneires  do  Grimée,  d'Italie  et  ilu. 
Mexique. 

Apprécier  sArement  le  moralité  des  fliiis,  diS-. 
eider  avec  équité  et  promptitude,  tels  sont  tes  r^.. 

sullals  que  rAîïrinbli'e  ••^i  ci-rtaine  d'obtenir  ora 
adoptant  les  iiie>ure-i  ipu  lui  smii  ik)nnii5«J!. 

IjS  commisiion  cliari,'i>«  de  vérifier  tes  coniptox^ 
aura  d'aiileur»  tout  pouvoir  pour  osiger,  dans 
délai  normal,  la  pro<luctian  dos  marchés  et  tout» 

nulnril.^  pour  le-  cnntr.'drr. 

I)  iiiiir  j  (irl.  niTsiiii"  il  peut  exister  antérieur'.'— 
nient  au  16  juillet  quelques  luart'héâ  utiles  i  cxa~ 
nioer,  ta  coatmiaslon  a  poasé  qu'il  était  piéit- 
rable  de  ne  pas  limiter  rexamen  Ht  la  date  cl- 
di^s-tus  indiquiS>.  «'t  'pie  par  su'l»,  U  mention 
devait  en  -  Ire  iuppnnii*». 

En  cuut>é<|uvni:ti,  vt  h\i  t-gnr<i  aux  considéra- 
tions qui  viennent  d'<Hra  dévsUmpéaa,  la  COm— 

ir  i  fAêsembUtt 

MA. 


mi»jioa  a  l'Iionneur  de  prupoiier 
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l'adoption  da  pnriot  4< 
»uit: 


.  JOURNAL  OFFICIEL  DB  hk  RÉPCfiUQUB  FRANÇAMB 


Dirnand»  16  Avril  1871 


loi  dont  Ift.  iMMur 


l'io  UKT  DK  I.OI  ayant  pour  objet  la  nomioation 

'I  uni!  <  o!nmi>'ii'>n  cliarir#o  il  exatolnor  tous  l<î» 
ni.li-  hi^'f  pas-^/  -  |iiir      si'lmiaislrstlOOS  poUi- 

quc:-  à  ro  'cusi.jii  lie  I,i  ^-nurri'. 

.\rti  -:.i  l"'.  rn«  lomnii^simi ,  ottiiiijosi'o  ilc 
soixaulu  mcmliro>  de  l'A^senibK-c  natioaale,  nom- 
mée  par  Usa  bureoui^à  raison  do  qiwûw  nombres 
|jar  bureau,  est  clmr^éo  iroxoiaîiior  tous  les 
marcUés  pas4<'^  l>ai  li uitniuiHntiOiDspubliques 
&  l'occasion  de  lu  giitTi  i'.  luiyablo  «n  tout  ou  en 
pArtie  sur  los  foocb  do  I ËUI,  et  de  oontrAter  la 
régulorllé  dot  eoodiUou  toxauelle»  il«  ont  6t« 
cooMBtIi,  ftusti    quo   coUo   <le   leur  exOcu- 


Art.  i  Une  copie  Je»  marL'ln''.s  conclus  aveo 
doo  pOTBonnes  autres  nue  les  agents  ttuloi  is,Vi  à 
oot  oifetpar  los  lois,  docrelj,  orîlonnanccs  ut  ré- 
gloments,  sera,  i  la  diligeoco  lajiarlio  iniérvs- 
6^0.  «t  ce  »ous  poiae  de  d4cbésnce,a(lre»si'0<laui 
lin  iliMni  de  deux  noio  k partir  lio  ta  promulga- 
ti>n  H»  la  ijir«ioal«loi,ininiiii*troooBpi4eatqui 
la  ii  u'j<.inottrtitoooimBl«aioaaweMsolH«rra- 

lioa;". 

Ari.3.  Tous  toc  docaoïenla  et  rauoignemenlii 
•le  nature  k  éclairer  Ui  commisiion  toroi;t  aussl- 

tAt  mis  &  84  ilisposilion  p4ir  le»  iniai,-<tres  compA- 
tcnts. 

Tous  pouvoirs  (.001  cjiifc^réa  à  la  commisaion, 
soit  (>our  mander  ou  Mro  eogratisitro  dovant 
elle  ou  interroger  las  penoaan  m  Mit  da  don* 
npr  ilfl*  rpiiscignyinr'nt%  «oit  Dour  JUro  déiivnr 
•  t<  omniiiDi'iiicr  toutes  loa  pitoos  do  nature  à 
éclairer  sa  retigioB. 

Art  4.  Ua  nyiport  sera  aiInosA  pu  la  eooMni** 
ftaa  &  ïàmmm  nationale. 

•  AKMB*a>101. 

(PiDota-varlMl,  iteMe  du  SI  ntra  1171.) 

PKn.rfT  OK  I.OI  portant  oux-orture,  sur  l'oxor- 
clco  1H7I,  d'un  crédit  do  'ri,ôOO,Of)0  francs  pour 
l'<ilinieiit.iti.in  l'iMitrtMlen  dus  li'nijirts  aile- 
liiau'J.  «.  f.|.^!i«;nl.''  |inr  M.  Ttlier»,  t  li -f  du  \y<i- 
voir  exécuiii  do  la  iti-jiubli(|U0  rron'  aiiw,  |.r."ii- 
dont  du  conseil  dos  ministreii  par  11.  l'ouï  «>i  - 
(juertter,  ministre  des  lloanoea  et  lo  géni-rul 
i«      ministre  de  la  guerre.  (Uigenoe  d6- 

nnwâ  Ms  wmra  • 
Heailoqri, 

L'srlicle  4  du  irailA  préliminaire  do  paix  con> 
élu  iivcc  l'AIIomagne  est  ainsi  conçu  : 

'(  l.  '5  lio:ipesaircinan'lu«!i''i!i<>irn  Iront  d<'  l'uiro 
d->  II' ]iii5itlon$  soit  en  afi,-iii, -ujl  iMi  nu':in), 
dans  les  dihmrtements  »  oiipOs  l'ur  contrit,  l'ali- 
mentation ile3  troupiLS  alIcmiindcM  qui  resteront 
en  France  aura  lieu  au\  Trais  du  (jouTcrnement 
rrai:.;ai<,  (Imh  la  uïosuio  cenveouo  |>ar  une  en- 
tcn'r'  H',  u'j  l'intondaiii-»  militaire  allemande.  » 

Psi  suite  lia  l'jt  lic'i^  prOoiMeiit,  uno  convpn- 
liiiu  a  •'■•r  îitrii''''-  !  ■  M  n.ai'i  IS7l,.i  r«iTir!ro.4, 
entre  l'auioi  ik^  ulkuiunJe  et  ftl.  Jules  l-'avr«, 
miQistre  des  alfaires  étrangAres. 

En  void  le  texte  s 

%  OONTdilTtOII 

Htlalivt  â  teiéeuUm  da  m-étiminaira  de  paix 
siynità  rermitles.i  a  février  tVI. 

Botro  l<M>ou'<ilgni''s, 

Son  KvcoliLUUj  le  W-n'^ral  von  Stoscli,  inîon- 
dant  gtSn  ral  du  l'armôo  allemande,  et  M.  Kugol- 
linrd,  intendant  d'armée,  ntinis  des  pouvoirs 
do  Sa  M-ijoiif  1  Emi>cixM!r  d'AlIcmSKUc, 

l*'unc  part. 

Kl  Son  E\relIcnco  H.  Jules  Fnvre,  ministre  des 
sii-tuY  .  l'  ira-içôres  do  la  Rtoublioiw  flranraiwv 

Daulri'  jinri,  . 
Il  a  rlr  ari  'l-''  l'i  ronv(»mi  cpqui  suit  : 
Art.  I".  I.'inlrtid.ipri-  iiiitililip  aliL'Uiaudn  $e 
cbargorade  l'alinK-nliflm  li"!  lrnii|  im  alleman- 
des restant  en  Kianiju  !:!•;. |:;'iiu  :;i  .K'  t-iiibro  du 
l'année  couranln,  aliinctiJutirm  .pii  do.l  avoir  Ijeu 
aux  frais  du  (■•niiv.Tiiijini'nt  rrsarai»,  dans  la 
mesure  convenue  iiar  uiiu  mtvnio  avec  l'intcn- 
danca  roilllaire  allemande,  d'aiirds  l'articio  \  du 
traité  pr«tirotaalra  do  paix,  oondn  le  36  IKnier 
dernier. 

Art  2.  La  Oonvcmement  français  navem  par 

contre  une  Indemnité  nx*e  à  II  gros,  sôit  1  frîwc 
7.»  n-ntlni.  ï  pmir  clianuo  ration  do  vi'.  o",  rt  «In 
»<)  Krii<  fi.ii  I  francs  Mcaatimoi  pn,.!-  .  i:aa;ig 
rition  de  fourragej.  L'indemnité  à  uncr  pour 
ebo^ue  ration  de  fourrages  sera  iMn  liS  Wacs 


S9  eentimes  à  partir  du  i"  oelobre  jueqn'ao  31 
dfcembro  de  f  année  courante. 

Art.  ;i.  Cetti!  lud'-iiinitî  ne  s.<'rs  p.iMililo  <|u'à 
(larlir  du  3  de  co  miti*  pour  ./fHMKKI  "rations  d» 
vivrws  ot  1"iO,00t)  iiitions  de  roiirrajjas  pir  Jour. 
Lo  Gouvornemeut  fian«;ai!t  no  *era  par  ctnii^- 
quent  pas  autorisé  ii  ilemandar  aucun  dédomma- 
gement  pour  laa  rAmiaitioM  bitaa  dopais  le  26 
lévrier  Ucrnier  par  les  traupee  altemandea  en 
t'runoe. 

Art.  1.  Apr^s  la  ratili  lUion  du  liaiié  J.'  |:;iix 
di  riiiiîir  el  Ui  juj  eincul  <lii  premier  demi-milliard 
de  la  l  oulribution  tni|)osèo  à  la  France,  l'indeln- 
niié  «u*-i!ieniionn*e  sera  réduite  par  semaine  et 
]>ar  quart, do  la  dilMrenco  qui  existe  enir*>  iOO.nrm 
ratiotLs  il^  vivre»  et  Ià0/)0U  rations  de  :<mrrs.'3, 
d  uno  part,  et  VMjlSta  rations  «le  vivres  et  ôv,UUO 
rations  de  ngumfwd'aBtfa  part,  «I,  a«  bout  de 
qiMiro  semaines,  elle  no  sera  plus  décomptée 
qu.'  sur  !>•  i.ii:,J  de  tyi.flOO  rnijoii'  de  vivres  cl 
.'hMlOO  raliniiï  .le  riHirrii;7i'S  ]i»r  )aiir. 

Le  rliillre  des  riilions  '[iio  repréîoule  I  indem- 
nité diminuera  ensuite  au  Air  ut  u  mesure  que  le 
itayement  des  à-coniptos  de»  Irais  du  guerre  s'el'- 
rectuora,  de  sorte  qu  il  ne  restera  4  payer  ; 

t«  Quinxe  Jours  après  leTersemeai  du 
milljonl, 

(joo  pour  l'Ki.iXKJ  raliuus  do  vivrai  et 
tO.(K>!)  rations  de  l'unrra«o»; 

yuin/e  jours  aprè«  le  vcr^emoill  da  prtraier 
milliard  et  ueiiii, 

Vue  pour  «0,0*)  r.ilions  de  vivrenet  pour30,(X)0 
rations  de  rouria.^ys  ; 

Kl  J'  ([uiu<e  jours  après  le  vors«ment  des  deux 
premiera  milliards;  ■ 

Que  pour  IMMIOO  rations  de  vivres  et  ponr  18^ 
rations  de  fournp>s 

,  Les  payements  «  eil'-jciuer*nt  loujriiirs  |)or  anti- 
cipation pour  quicixo  JDuis.  l.,o  premier  verse- 
ment, compraBanl  pour  le  lapa  do  temps  do  ;i  au 
31  mors,  aura  lieu  dix  jours  après  U  signature 

de  la  pii-:iente  convention. 

Art.  j.  Si  lo  llouverr.'  inenl  fram.'ai»  veut  se 
charger  lui-môme,  i  |arlir  tlu  l-'janvier  187^, 
do  rslimeulation  dos  troupes  allemande»  et  des 
cbevaux  mii  resteront  on  Franco,  ilser.i  tenu  d'en 
informer  rinien  iiiuoe  allemande  avant  le  1"  oi> 
tobri-  prochain.  Uni'»  ce  cas,  le*  dislrlliiiti.inn 
dan?  le?  ondroir-^  u'^pi'i-iit-  seront  l'ai(e«  di.er:e- 
luelit  par  k's  ii:ii'i.ls  -lu  (;ojnerii..'ini;Ml  Irau'.Mis 
aux  troupes  aliuiiiau  ieii,  d  uprOj  \ox  turils  coiilo- 
nus  ilauj  l'anuexo  n*  I. 

Si  un  avi»  pareil  n'a  pa«  été  donn£  en  temps 
opportun,  rinii-U'hiiii  o  iniMl.iire  allemande  con- 
tinuera à  se  rïiiii  /i  !,  au  dol.i  du  1"  janvier  IfQl, 
do  ralimcatatitiii  iie..|  troupes  allemandes  an 
France,  pour  uno  année  encore,  moyenaoBt  Je 
prix  qui  sera  concerté  do  nouveau  entra  llatan- 
d.^nce  miiitolra  oikmande  et  nolendaîica  mdi- 
tnire  iVanviioa^at  aiul  da  mita  pour  les  ann4ae 
suivautei. 

Art.  G  Pour  garantir  la  régularité  dca  ilisirilm- 
tlons  daivH  lo  ca-i  ofi  lo  service  sciait  l'ait  (Mir  les 
soins  du  tlouveriiement  français,  on  réunira  sans 
inlerruptieu.  depuis  le  I"  décembre,  des  appro- 
yLsiounements  qui  seront  ennàtamnieni  eiilrelunus 
ik  lu  uiénie  haule.ir  ilau-i  le.i  villi-.i  ojcu;!!  oi  \'\it 
tes  troupes  al.emaades.  CiiS  spprovisiuuaemuuts 
comprendront  les  fourrages,  le  rit  et  les  légumes 
secs,  le  sel,  le  cafiS,  le  vin  et  Teau-de-vle  pottr 
trente  jours,  la  l'urina  repréfentnnt  une  q  l  intile 
équiva.f'iit-  de  j>n:ii  pour  quin/-' ju!^•.^.  l.ri  viiri  le 
salée  |iour  dix  jours,  la  viande  fraicbc  sera  ai«u 


gi^es  immédiatumont  contre  d'autres  prises  dans 
le  ina^Msinou  aiiUlurs  Uaus  la  localilc,  le«  auto- 

nié.s  alleuisades  y  itourvoiront  comma  il  a  clé 
ktipalé  dun-i  Un  articleg  7  et  8. 

Art.  10.  Lo  Cipuvenivuiinit  rrajifaic  prend 
outre  l'enga.temeat  ;le  m , tire  à  la  fli.siiosiliou  ilos 
troupes  aficmanJe*,  dans  ehaque  villo  ou  villsgvi 
occupé  au  moins  par  un  bataillon,  nu  escadron 
on  uno  batterie  d'artillerie,  tous  les  i^tabliadO* 
ment»  mlUiaires  dont  elle»  oot  busoiii,  uveo 
um.jui)lBmenti  nrcuâ.^atres,  leur  t;Ii<tuiraK<}  el  leur 
écluuage.  d  llJlré^i  lu»  pretcriptioua  «ics  règlements 
prussiens 

Savoir  ! 

Logements  peW  Oflleltlt,  MBAmABMIlt  à  l'MI' 

nexo  u"  i.  ; 
!    Logemouts  pour  Iroupaj 
I     {'.orps  de  garde; 

Salle  do  discipline; 

Ai'diers  pour  \<si  ouvriers  dai  OOrpS; 

Magasin  d'habillement; 

Bureaux  ponr  la»  ebadt  d«a  corps  «&  flmwùaà- 
Biatratlaos; 
Eoolee  régimantoires  ; 

iBlirmerfi: 

Rcolo  do  iwtatlon,  s'il  v  a  des  cours  d'oaa  su/- 
liMiniKj 
ManiSgo  couvert,  s'il  existe; 
Ou  manège  ouvert; 

Dntto  pour  le  tir  de  rteftotarto  au  dt  teeava^ 

lerie  ; 
Champ  d  exercice; 

MagojUis  de  vivres  et  de  fourrages;  • 

l'Iaee  néeesisire  d^ns  l'ahattoir,  dans  une  bou- 
lancerta  et  dnn.sune  fi^i^e; 

fcu  co  ipii  eonrerno  le.s  ln/,-ments  |<n:ir  les  trou- 
pes, on  oeeufiera  d'abord  l 's  b  ilimetit.";  publics  et 
ceux  prix  4  loyer  dans  on  but.  Ce  n'est  qu'eu  cas 
d'insuiUsanoa  do  oaa  raimiireaa  «pi'aii  sera  laaé 
chet  l'habitant.  ^ 

L<n  troupes  lo^'éflschei  l'Iiabilant  auront  place 

au  l'eu  et  d  lu  chaiid.'lle. 

Toutes  ces  fournitures  seront  faites  gratuite- 
ment &  l'armée  allemande. 

Le»  olllcicrs  mariés  pourront  recevoir,  s'ils  lo 
pr^'IV^H^nt,  au  lien  do  logement  en  nalni^  UM 
indi  ninllé  reprAsentativo  pavtS)  par  le  Oouvame- 
munt  français  conrorméuieru  i  rannoTC  numé- 
ro l. 

Le<  i^tablis-seiucnts  sus-nioolloiiucs,  toU  «|uo 
aieliurs,  ma^-asins  d'bul>tllemaBt,  4o4ilos  rëgimen- 
talres,  écoles  da  n«taiian,ne  seront  demandés 
qii"  «liUH  lO'-  si.x  di^parli-menK  o-.-iijiôg  en  der- 
i.K  r  Im'u  et  en  oiitio  d.in  <  •  .l\  oii  l'oceupation 
paraîtrait  prendre  une  longue  durC-c. 
Un  dvitara  laa  dtoaoïaa  eodi 


.  _  — —Mdteusos  pour  r*u- 

bltsasment  dea  battes  4  tir,  autant  que  i«  per- 

m^'ltronl  l.i  siVuritA  publique  et  les  oxigenoaada 
il  yoUra  Ci's  travaux  seront,  iiutant  <|tlopoasihle, 
e\f^'julés  par  les  troupes  ol  es-mëinc.H. 

Art.  II.  Dans  les  départements  larjiquûs  'a  l'iir- 
ticle  précédent,  le  gouvemement  français  s'oblige 
de  proonror,  &  ses  rrai",  un  local  meubtd,  obauffé 
et  felairé  dans  les  diiTércates  places  de  se  rêonlr 
dans  la  journée  et  prendre  leur  repas  on  com- 
iijiin,  ainsi  qu'une  vaisine. 

Daus  le  cas  ou  le  Gouvememsnl  pourvoirait 
lui-même  à  l'alimentation  des  troupes  «lloman- 
dos,  mais  seulement  daD5  co  es*.  Il  payera  pour 
chaque  officier  et  eeiK  ipii  font  le  vervicn  d^ffl- 
cier,  une  ladctnnité  de  n  uirr.iure  de  cin'/  frnnes 
par  jour,  et  l'elfoctif  des  truU|>eii  à  nourrir. 


rée  par  marché  pour  treala  Jaiu»  an  motaa.       i  d'^r4s  l'art.  4  da  la  priianla  csoveDUoo,  aem 

.\rt.  7.  Si  eef  spprovislonnenent  n'jtait  pas  |  diminui  dn  nombre  doi  oflieiers  «ini  raceviynt 


réuni  ou  entretenu  à  la  h«ui.-ii;  prescrili'  par 
l'arli-  lc  ciéL-tVilent.  I  inlen  luU'.  ->  r.i.iilaiie  iille- 
moudu  uui.:iit  le  droit  d'y  pourvoir,  en  se  i>rocu- 
rant  ellc-iuéuiu  et  faisant  entrqr  au  msgasm  les 
denrées  qui  manqueniient,  et  do  rtVtauier  au 
Gouvememeni  rraii'..>  s  1'^  i>rix  de  rembourse- 
ment  oomrae  il  est  dit  à  l'arii  -le  suivant. 

Dans  lo  cai  oii  di-*  .li.s.s  'ntinient.-i  .'•'iléveraienl 
sur  ',1  qiiulii  '  il.';  il  "ir<'s'5,  un''  coiiimi!i--ion  mixte 
c>uiqM)<"  e  d  un  oni>:îer  allouiand  comme  prési- 
ileui,  d'un  cmployiî  allemaad  et  de  dons  em- 
plnyi's  on  agents  fraagaft,  alataen  4  la  iai^|arité 

des  voix. 

A  V  oix  égala,  eoUa  du  présidant  «en  prépondé- 
rante. 

Art.  S.  Les  denrées  en  ma^a^ins  ipii  serant 

reusées  par  la  commission  duvrui;!  ëirertnnidaoées 

dan->  le>  îi  heures  pur  d'iuitre^  rùin  nitun  s  d  une 
qualité  irn'iTf.chal'le.  >ni;s  r|ij..|  auiorit.'s 
allemandes  lieront  autorisées  II  remplacer  elles- 
m4mes  ce.!i  denrée>  lV  à  les  mettre  en  compte  su 
Gouvememeni  riatir.iis  en  doublant  les  prix  olli- 
i'i<-lH  C'<','.  .ur  ins  lii.'îrch''*  île  Parii. 

Lor.-que  la  maiivaige  qualité  des  den- 
rées ne  sera  reconnue  qu'au  moment  de  la  dis- 
tribotioa  et  qu'allas  M  pofirroiil  pas  étra  «çkis* 


celte  indemîiilA. 
.\rt.  l:  \.>-i  nidemnil.^^  .i  a'-'-nr^I-r  pour  les  il-^. 
'  gAts  causés  au\  chaiiiji.f  par  les  tnfliio-uvrcs  Je» 
'  troupes  alteI:laIlde^i  seront  évaluées  pur  iIout 
i  expert»  asMrmcuié»  uominés  l'un  pur  uno  «les 
]  parties,  l'autro  par  l'autre,  lit,  s'ils  jio  pouvr-nf 
I  s'accorder,  ils  s'aïUoIndrool  un  tiers  evpert  ipii 
1  décidera.  I.e  montant  en  tors  roiiiboursé  par 

l'inlenil.ince  iillem.nnde. 
Dans  le  en»  on  les  manœuvres  tlos  tl*on|>os 
:  liéres-ilcraienl  réKiMi^semefil  de  h:von.lcs,  lo 
*  Ctouveroemenl  français  fournira  1  >  i  aill-i  ut  le 
l'OiS  nécos.iair<!.s,  conformément  aux  règlements 
priis,-.ieiii<  qui  seront comnnniqnés ail  gouveraa- 
ment  frani;ais. 

Art  ta.  Si  la  location  des  chevaux  ot  voitum 
dent  pourraient  avoir  be-^pin  les  troupes  nllo- 
niandes  |iour  convois,  dépassait  lo  prix  ilo  'tO  nen- 
time."*  jiar  coliior  et  par  kiloun-ir.'  m  n  ii  éiant  al- 
loué pour  le  retour  a  vide,  l<i  fait  serait  constaté 
par  rautorité  mvnieipale,  et  le  covvamaniaat 
françai.s  prendrait  4  M  eharge  rexeftdnnt  de  la 
défeiise 

Art  U.  I.o  Kf'iv'Tnpmeiit  rr.in;.Tis  gnruntira 
dans  les  départements  évacués  la  siicut  ité  et  la 
tramoullUté  d«s  bépitfMs  iBilitafr«a«ini  <pw  daa 
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membre}  do  In  sociuliJ  do  â^^uoura  volon(ain:s  oiu- 
Bl«  de  pajùon  rigulien.  Dm  notaoUon  loulo 
IHirticuilire  sers  «ocordéo  aux  miUilMnaa  trans- 

portalil.îj  restas  ilnn»  1ns  tJi^parlomiMlU  évacuA». 

Ilos  sïiilUirui  pourroul  iMro  twvovt^j  de 

rAll«iiiaL.'"u  pour  rotUàveméat  dut  ou-  mlsdas 
dnns  iM  bopjlaïut.  i 

Dans  le  cas  06  Ibur  Avacuttton  M  ttrait  pas 
|>ossil)lo  lie  celti!  mnnièrc,  le  içoiiveniom^nt  fran- 
i.ai» â'on^ajju  a  U  faire  avuo  U)ute.s  les  conilitiiins 
il"  sécurité  et  Je  cM'iritê,  thaiiuo  fois  ([au  los  ma- 
luiU'^  ilDtiondroat  tran»porUbie>. 

Lan  malades  non  UransporUbles  qna  l'année  aU 
luiiiau'Lle  laiK5i>ra,  soit  mainlenaai,  aoil  plus  tant, 
liani  \vi  liiipm  it'inciit')  évacui^-i,si«rgnl  enlretemii 
aux  rraij  du  ^ouvoroameul  Criui;aia  jusqu'à  lour 
accusation. 

An.  15.  Tmtm  Ih  eatssea  ftntnftisas  seront 

olilijj^e»  d  aovpter  el  d»  chaniriT  l'artrcnl  en  a- 
pcc'-ï  ou  LUI  IjiliflLH  de  baniuieallemnoili  ou  pru.i- 
siens  i>ré9âii(i-if  par  1  iolenoance  ou  los  clmt'a  do 
.IrouMs,  au  ooura  suivant  1 

1  thafcr  isal»  3  Tr.  75  0. 

I  Owin  d'Allomajrno  ^salo  î  fr.  15  c. 

Caa  espèces  et  bfîli'ts  p-jurront  »iT\ir  an  m'-nt» 
coun,  pour  le  iMiyecnent  de  la  contribution  du 
garnit  due  par  le  gouvomemeiit  Itanfitiiao  gou- 
vwnenient. 

Art,  ir,.  Voir  l  anncxi-  n*  3. 

Ai  L  1;.  ]- jijnuiiiiiraliuu  IVliii,'ai.u  pourra  di'gi 
&  jiréiitinl,  jus<|u  &conciusii>n  de  la  paix  dOu- 
nitiveduGouvariMMOt  tvait  ranimA  la  confiance 
U'.  crédit  public  se  relevait  ;  snr  nn  fnni  nom- 
bre do  pn'n'-i  )■<  Invail,  intcrroaipu  il-'pui--  si 
longti'mp-  (iir  1.  !.  r ■. ■■nemenl-i,  r?prennit  non  "î- 
sor:  les  |>li'aiiM>t«>Qtiairns  daa  deux  pays  r^unitiÀ 
Uniselles.  préparant  on  oa  moment  les  tannes  «lu 
lQkit£  do  poix  ddllnitir,  la  raiiOcalion  semblait  ne 
(iliii.  dmoir  s'ï  Ifllro  attemlro;  iMiHn  uos  disposi- 
lion*  BniTiirirTo.-  .'laiiBnt  .■■iiT:l]"mt'':V=i  ili>  ti'lli>  sorte 
<iuc  DoiVi  avions  le  droit  d'ospérvr  que  tous  les 
départements  opannta.  à  l'exception  des.  six  dé- 
l<arloment!i  dont  l'evaenation  ne  doit  avoir  lieu 
■  !u'ai>r*s  1m  pay.^m«nl  A»  t  in  tomnitM  totnli?,  nu- 
vaivut  vu  ciiiAer  rù.-inmution  •'iran/in.'  la  Jour 
mém«  du  la  signature  du  traité  do  pai.\  Uéliailir. 
Cesldonc  an  mouvomeot  rAvoluUonnoire  et  cri- 
.minel  do  Paris  contre  la  sauvartinelA  natiuiialo 

3ue  loiiins'  '5  popitlaiioiHiIevrontlaproloagation 
es  dotil''ui;i  ut  drs  fAn-iiiiiDi  qui  Micniniiagnint 
ioqjonrs  roccujiation  voDvmio. 

La  somm»  de  l,234),(IOO  francs  par  Jour  #tant 
payable  i  |iartir  du. 3  mar-i  (article  .1  do  la  c«n- 
v-!utioii,  c'iîsl  un  cn^'lil  lie  '1">  iiiilhon*  onviron 
ipti  cal  il  iiliDi  l  iiéci'.i.-jiri'  pour  rx^gulariser  les 
paviimenl.i  Mita  uu  h  rairv  pondant  Iqdit  inoiâw 

En  outre,  il  parait  indlspemablo  «t  Owivnmo- 
ment  de  demander  dès  h  prteant  à  fAssemblAo 
nulinnalo  le  cri-»!!!  deîlinô  A  assurer  prnvl<nir«- 
ineal,iuK|u'A  la  Oti  duiniii^  d  avnl  K»  pav<  meiil  île 
la  dtocn»!  Jouroaliéra  de  t,2âOJKI0  fr.,  soil  cnvi- 
ia47,MW,(IOO  tr. 

1  est  l'objet  dit  projet  de  loi  ci-joint,  qui  ou- 
minitii.^>  d«  teguMrq. MIT lonroû  1871, 
un  crédit  .1,'  T^ôMMMMTfr.  nppliqmM««  mis 
oa  mars     d  avril. 
Versailles^  le  31  mars  IS71. 
le  wfaitilri  (U  lagutrre, 
9M1M.  i*  no. 

Lo  minUlr»  du  fimmem 


t.r  pri^.=i'tvnf,  i  lierdii  iioiivnir  exêcuUrdiila  Hé- 
publupin  rraiivai;i",  proiii)-.e  &  l'Assemblée  na- 
tionale le  piujtjt  du  loi  suivant,  <iai  lai  sera  pix^- 
rontfinar  los  tnini»lmdnls(uem8tdo«liMinoi.i 
4;bars^^  <'  on  cNposer  les  motiftetd'en  loulenir 
la  disens'ioii.  • 

Arlirli;  1".  Ua  cré  lit  do  7î,ô00.000  ftnncs  eft 
ouvert  nu  minî!<tre  de  la  guerre  sur  l'exurcieu 
1871,  pniir  OMiiror  huqn't  k  Ba  du  mois  d'avril 
l'exécution  dns  nreilmmalres  dn  traRA  do  paix  du 
M  flSvrior  1871. 

Art.  2  II  sera  pourvu' à  celte  i  :pctH  '  au  moven 
des  reuuurces  cxtniordinairas  iiui  seront dumim- 
diesà  rAssambIte  naflnmls  dans  la  InuUat  fcc- 
«Bealirdo  l'axorcfee  IS71. 

VenaiHea,  ta  30  mars  m:i. 

N*  103. 

(Practa-verbal,  séance  dut"  avril  1871) 

BAI'POrtT  SOMM.MRK.  (Iiit  ad  nom  de  la  pre- 
mière commission  d'iutiatîve  parlementaire, 
rar  la  nroMsiUoa  préaaBManar  M.  1?  marquis 

•  da  MmA^  at  pluiMMMd*  M  calMguas,  t«K- 


dant  &  la  nomiuaiioD  d'uiiu  comini^ion  do  d^- 

da 


Mes-ieui'.i, 

Votre  première  cominisîinn  d'initiilive  p.icte- 
menlaJro  a  i-Ui>  saisie  d'une  proji-jsilion  pa"  la- 
(Tuellu  M5f  In  marf|iii5<le  TalhOMt  t,  Rau  Jol,  el  un 
L'iuiiil  noir.lirc  il-  nus  lii)[icirable.s  colligues  de- 
m-inrlent  i  l  A-i5pmhli^e  il.>  ao.tiinor  uno  commis- 
sion de  tn  nte  moTr.bn-s  ditn  comniis.4ion  de  dé- 
^ntralisatioti  luit  de-»  auioura  do  It  pr>ipo.»i- 
tion  est  :  <•  d  «rà-ivuriappliqusrpromptement  dei 
idéeequioal  mun  dans  beaucoup  d  esprits  et>|Uî 
doivent  concourir,  s\  elles  sont  réalisées  dans  une 
saxo  mesure,  à  la  ri^|,^nératton  de  laPranoey  > 

On  p«ui  juiteineni  roprocUer  k  la  pioiMaitlaa 
d'r  tre  formulée  en  termes  trop  vaifues  et  trop 
g'n-''niu.x  Bousle  motd<jcciUram<i/iori  so  cacbimt 
p.irloj^  lin  idées  Ie->  plus  divei'g<Mitcs..  Mai»  vulro 
commiMion  a  pensé  (|uc  lu  ducontralisatlun  dunt 
les  honorables  auteurs  de  la  proposition  avaient 
voulu  mettre  l'étude  y  l'ordre  du  jour,  ne  devait 
çl  ne  iwuxslî  s'eiU'.ndro  uue  do  la  décoHlralina- 
tinn  .T'lmimc.liati\o,  d.i  cella  i.(ui  ne  pe.il,  à  ûucuu 
de^'ré,  |M>rter  atteiuto  à  l'unité  po[iii<pje  de  la 
France. 

l.a  nroposition  étant  ainsi  déllnie,  la  pri»e  en 
cciiiiiléralion  no  pouvait  ik>niior  lion  it  aucune 
objection  *ériciise;  cUo  ri'poad  du  rosle  jiles  dù- 
i>irg  maniTe^lés  par  l'opinion  pubtiijue  et  dont  on 
ne  doit  méconnaître  m  le  nonnbre  ni  l'énergie. 

Dfj.'i  rA<4«ml)Iée  lé|;islative  était  entrée  dans 
Il  vjie  d'j  la  di*-!:!  ntraliBution  par  la  nomination 
il'uue  i'ûmini-1-.iyn  de  lieote  inemlTe^  dont  'mi 
rapports  existent  dons  nos  archives  et  ont  été  pu- 
blié!!. Soi  travaux  sur  ce  grovesi^et  sont  do  ceux 
qui  ^'imposent  A  l'atlantion.  LEmpire,  de  son 
coté,  avait  institué  un .'  comminsion  extra-parle- 
mentaire i|ui,  isous  Iv  pré>iilenoe  de  l'bonorable 
U.  Udilon  Barot,  avait  étudié  une  large  partie  du 
vaste  programme  qu'aile  s'était  iraed.  La  oommis- 
sion  sortie  do  votre  snin  trouveroit,  sans  auitin 
doute,  dans  les  procos-verbaux  do  cette  première 
commission  des  discus-sioiu  approfondies  et  do 
précieuses  lumières:  mais  les  procès- verbaux  et 
los  textes  do  loi  préparés  |iar  elle  n'ont  Jamais 
été  livrés  i  l'impression.  Votre  commission  d'Ini- 
tiative par'cmeutairo  l'a  constaté  avec  regret  et 
elle  m'a  cliar^-.':  d'expiinier  le  vo  u  ijun  desdoca- 
ments  aussi  considirables  hissant  nus  à  la  dispo- 
aition  do  oeux  du  nos  cotièffuea-qui  oompoaenmt 
U  nouvelle  commission  do  aécenlralisalion. 

Kn  e  )Uséipienco,  votre  première  .commission 
d'tiiitialike  par^ciiieiitatre  couclut  i,  la  prise  en 
cauiiidéralion  de  la  pro|iasition  de  li.  te  marquis 
de  Tiilliouët  et  do  ceux  de  nos  liaaafablaa  caliA- 
gim  qui  l'ont  signée  avec  lui. 

▲nneze  b'  103. 
(PraeèMmrbri,  atanes  da  I*  avril  1871.) 

RAPPORT  fiOWfAIRfS  fait  au  nom  do  la  pre- 
mière comiulMlon  d'init.alive  parlemenlairo 
sur  la  propojilion  pri'-;enT>'.^  pur  MM.  B  -iiissoii, 
Viennet  et  plu  =  inuri  Itur,..  i-oU-y^'u:-,  r>'1.3ti'}e 
il  l'Instruction  publiuue,  par  M.  I.uro,  membre 
del"*— "-^ 


Je  viens  au  nom  de  votre  première  commission 
d'initiative  parlementaire  vnus  présenter  un  rap- 
port sur  la  ]iropoi<itîon  de  MM.  Houiiiioii,  Vienuet 
et  autres  de  nos  collègues  am^i  connue  ; 

■1  Le  mini-déro  do  rin»truclii.in  publique  et  des 
cultes  »era  doté,  t'i  partir  de  ce  jour,  de  manière 
à  iloauer  ample  <iiiti'<rnclion  à  tou*  le»  intérêts 
intellectuels,  moraux  et  religieux  do  la  l'ranco.  v 
commission  a  été  unanime  ii  reconnaître  la 
louable  pensée  qui  a  Inspiré  celle  proposition. 

Ses  autours  on!  en  vno  do  relevr  en  Krau'O 
l  euieigni-moiit  ijiii,  11  tou*  s<.'^  i|i'i,Ti'-s  leur  soni- 
b'.f  an-dessous  du  niveau  .scientillque  et  moral 
aui|u«l  un  peupla  doit  aa  maiatanir  poBr  aanplr  è 
la  fola  respecter  ses .tradltlont,  eonpimln  aat 
droiLs  pratirfuor  sns  devoirs  et  Tuire  aootptor  sa 

préjHjMiMTIltlC'. 

Parmi  les  causes  dis errMH^  qui  .  expliquent  nos 
malheurs  pr^nts  amenés  par  tant  de  délklllan- 
ces.  les  auteurs  de  ta  pro|i4>sitioii  croient  pouvoir 
sipner  l'insiillisance  de  l'en'wjignement  qui,  a 
leur  ttm,  no  donne  po'nt  à  l'esprit  assez  d'ali- 
ment, au  coeur  asseï  irélévalion  et  au  sentiment 


religiaax  om  Maaa  târia  pface  pour  développer 
des  géniMliOB»  flirtaa  pratégéea  nar  le  savoir  et 
par  les  oroyanoaa  aaaiffa  raetiofi  daa  doctrines 
dissolvantea  qui  «SatMqmnt  iMlanMBl  ataocttile 
da  Oiea  etau  culte  de  la  |ialne. 

Vam  commission  d  initiative,  tout  en  ren- 
daaMfaoigaage;  au  mot>Ue  qui  «  dicté  le  propo- 


•  or- 


ïition,  n'a' pas  cru  copendan}  pouv  ou-  lui  m  <z 
daraoo  appui. 

Bllo  a  éié  en  cola  déterminée  pir  unii  »  .i 
toute  parliculién.^  puisoo  diué  li  <  terme'  ni«'j  «i"».*-'* 


de  1  1  ii.'OiK)»illo!(. 
En  oîfeV  vous  aurei  remarqué,  muj3ic;ir.=» 


la 

a  t  t%« 


rormiile  générale  sons  lai|ueiue  elle  vous 
pr.'«entéB.  Elle  n'exprime  ni  une  ouverturi.T_ 
crédit,  ni  une  déclaration  se  traduisant  d 
manière  immédiate  et  pratique  ^en  uuo  ni»--s5uïf« 
quelconque.  Par  cela  m/mo  oll'i  s-.-  plu  e  or» 
hors  des  actes  qui  peuvent  utilement  étro  p«-c:>j>o- 
sés  aux  délibérations  île  r.\6s^'mbléo,  et    «3-  «»sl 
pounpioi  ïotr;  comniission,  tout  oa  loiunt  un  c* 


une  fois  l'intention  îles  uut  'urs 


de  la 


ri.»,'!] 


I  s  o  cs« 


est  d'avis  qu'elle  œ  saurait  étie  priao  ûa  cox3.!=*i- 
dération. 

Annexe  n*  105. 

(Procés-verbal,  séance  du  t"  avril  li)7l.> 

RAProRT 80MUAIR6  teit  au  nom  do  la-  S 

commission  d'Initiative  par1emen!-iire  stii-  Jfl 
prL>i>osilion  rii''p»i>i'o  par  MM.  Claude  ..'il»-;  1* 
.Mourthe\  Lallize  et  plusieurs  de  leurs  cûlWji- 
tendant  a  /Mrs  Itumorler  par  l'iule  la  nccf  f-O/" 
franrjiit  (es  contnSutiont  de  guerre,  n'i/t.*  s  a- 
(lu/ir  1!  dommages  maUritU  4»  twt»  na£M^ru 
criii.'' I  juir  riniod'on  par  M.  laeaotta  da  lEa^SmikO 

incinlii"  lie  I  Aii.50mDlée. 

i(«-S!>;e u I s,  la  comiiii.ssion  il  inilîjtr.  àl.L'iva«_5  1  f  •■ 
vous  avez  renvoyé  la  proposition  de  M.  Cl  A.  La  Ole 
fdi!  la  Meurtiie)  et  de  ptiisMura  de  nos  eoUé^MJK.^s 
tendant  h  faire  supporter  par  toute  la  nailotx    M.  «sa 

coutributlons  do  guerre  et  autres  domni«m  ssç-«:si 
roat>'  riels  lie  toute  nature  causés  pur  1  i;i-.  a;.^  i  c-.»  ii 
a  reconnu,  avec  les  auteur-i  di^  la  pro|jiiMit-i  c:»  ki , 
qu'il  serait  injuste  do  faire  subir  tous  lo^  dé^f^^^m- 
tres  de  la  guerre  aux  soûls  départem-ni  s  ex"m- 
valus  qui,  en  debors  mémo  da  cpsporlii=!,  «■_>»xe 
sui'p./rli'  tant  do  misères  irré(iarablev  ...'t  -  >ut«  -  j.  «  va 
la  plupart  du  tomp»,  avec  énergie,  la  lutte  li  ca.  juas; 
l'intérêt  de  U  patrie  commune. 

£lle  ne  peut  donc  qu'approuver  le  prindpo 
cette  répartition,  ipii  a  été  ad.Tii>  p,ir  lo  Konv-r:^  »-  — 
nement  Im  m'^me. 

tjuant  aux  voies  et  moyeuA  indiquée  d.inw  1 
proposition,  il  u  semblé  n  lu  comasiasinii  «^i-^"  il 
était  impossible  de  les  apprécier  avant  de  00  - 
naltrc,d' •  le  j  iul  les  ros^ouroes  linanclère.5  <t  «3  T  »  v_ 
le  pays,  in  [  11-  'nco  'les  eharge-i  énormes  qui    ^  ? 
sent  snr  lui  ]iouvail  di^iMMer  et,  d'autre  part,  1  — 
valualioii,  aussi  exacte  que  possible,  do  a.  val 
résultant  des  contributions,  réquisitions  et  ilo 
mages  quo  la  goarro  at  rinvanm  ont  lUt  ta.       s  w 


aux  départaneiil%  an  aammiwaaat  auxliiLl^s.-. 

Unts. 

Nous  savons  que  le  gouvernemeot,  canenrr^  j  ■  ^— 
ment  avec  la  commission  nomnto  par  l'Aafa  x'x-a.  — 

blée  pour  rcliereher  tout  ce  qui  se  rnpporto  ri  1  a 
dépai  iomonlsen\-ahis. s'occt|peaciive:!u'iiMe  Cl»  t  c  «j», 
étude,  t^ost  seulement  lorsque  ce  double  ira  v  cm.  m.M. 
sera  terminé  et  la  situation  tlnanciéro  du  P&^^ai, 
pariaitement  établie,  qiio  l'on  pourra  dtseiK'ec:»  ae- 
utilement  le  projet  de  loi  présenté  par  nos  «  <-»  J  _ 
lègues. 

Sous  le  bénéUc«  de  ces  observations,  i!c>«_: 
avons  l'honneur  de  vous  tiropaaar  da  prend  x 
en  considération  la  proposition  da  M.  Quida  C*-%.  .4 
la  Meurtbe),  et  da  sw  eolUgnai. 

Annexe  n'  106 

(Procè9-\oiloil.  -si-uni-u  ■in  .1  avril  l'î?!.) 

UAl'PORT   fait    a  i   luni   de    U    '  ommif  si  r^,  ^^.^ 
cîiargéo  d'examiner  lo  piojol  do  loi  portant  oi^"^^ 
vcrturo,  sur  l'exercioe  1871,  d'un  crédit     ,  ■  I~" 
n,'><Wi,000  l'r.  iiour  l'alimcnUtion  et  l'unlroUo 
daUraBjiM^aUMm^w^ 


sailli  d'un  projet  do  1,-^  » 
lenÏMit  I  onvrir  an  mfaitstre  db  la  guerre  un  ct-î'C 
dit  de  TViOO-WO  frnnrs  ]>iv.ir  a«<iirer,  u  partir  t|» 
Sniars.  jcs  iUM  la  tin  ihi         .S  avril,  l'exécutioii 
do  l'urliulc  \  du  traité  préléminairo  de  paix  00»^ 
du  avec  rAUemafnc. 
Cet  arlîclo  ost  unsi  conçu  : 

,.  I  "«  troiip«s  allemaiiiles  s'absliondront  tT^^ 
fiuij  d.  s  ii: quisitions,  soit  eu  argent,  !,oit  en  ili».^^ 
turc,  dans  les  départements  occupés.  l>ar  conit-«V^ 
l'aiimontaitiOB  de»  tfiupas  allemandes  aura  llua-»^ 
aux  nrals  du  gouvemamaat  français,  dans  la  m,  . 
sure  convenue,  par  une  enlontoavoc  l'intendanj^^^^ 
militaire  allemande,  n  ^ 

I>.'*  disi-ositions  a  prendre  à  cel  l'.'ir..'  .«n  - 
donné  lieu  à  une  conventicm  arrêtée  i  1  .riiéi 
le  11  mars  1871,  entre  le  miaiistre  dci  aiTau  cÀ 


Digitizccl  by  Gt..)v.'^tc 


France  et  tos  autoritta  allô- 


OiaMiMite  18  Avril  1071 


»^!ranj,'èr<?i  rla 

iriiimli's. 

!f)x<tî complot  do  oelto  coavwlion 
n'ino  luii  (Ittn'i  l'oxpoïA  dasmoûlkdn  orcdet  4« 
l"!  >'jumis  4  l'Assemlili^e, 

A  «-ùlô  des  charges   . 

qii'clln  nous  impose,  elto  met  

q|>'^ttoiu^toj|oM«  n^ra^o*  nos  dAportameDU 
tcmpa.  '  ■■pporter  si  kag- 

BOo  décida  que  le  1og«in«nt  des  troupes  cboz 
rnamtant  n*iiara  lieu  qu'en  cas  d'iniuffisanca  des 

ca  -i-riiL's  01  ilui  antre*  établi.- somcnu  publieSi 

y.\lr  irai  A  Indminisiralion  Tranç-ai^o  l'ex- 
pioilniion  île»  poslo»  ci  iIm  lignes  tiMOgrajihi- 

L'iadomnitd  payer  pour  l'alimentation  dos 
IroujM»  idlemandes  qui  ruineront  on  FnMM,  aat 
rt^glèe.  quant  à  présent,  sur  la  l>aso  de  5MI,«w  M- 

t  (ms  da.vivrus  ot  IsaflO)  rations  ilo  fourrages:  au 
l'Mr.  ijr  I  IV  75  par  <;hii.(Ui)  r.iuoii  li'^  vivria  el  do 
i  II  l'i  pour  (.httiiuc  ration  do  fourrages,  soit 
t,?  i't,>Kiii  h-  ,  |>ar  jour  jusqu'au  vamawDl  do  pre- 
tnirr  ilxmi-mdllanl  do  la  •  antribuUon  deruerra. 
C  .  liiHVi!  JrTrntt  <>n-ii>t9  proportionncllcmenl 
a  t  pay^mi'iiti  ipii  sni-ijnt  eifc'._tui'^ ;  il  csl  rùduil 
ti  .>Ù,OUO  rulions  de  vivres  et  18,000  rations  de 
ft>umgBi|  qainn  jours  «prto  le  versement  de 
deux  nilliania:  c  est,  an  entre,  le  moment  où 
l'oecttpatlain  MrangArn  of«te  pour  tous  le?  d^pnr- 
lements,  «scepléles  six  >loni  l'AvacuntiQn  n'-  doit 
avoir  lien  qu'après  lo  solrin  de  l'indumuit'.''  to- 
tal*. 

'  Tous  BOS  oRbrts  dcvraiont  d  vnc  tendre  ii  nous 
acqulller  le  plus  prompt<!m<>nt  possibla 

la.  lo  ministre  dos  linances,  entundu  danx  la 
ommlssion,  nous  «  di''  lap-.'pie  ^.-nie*  «la  reprise 
<|iii  s'élait  miuiUi  -l-''.'  >i'iii^  lo;<  .ilîairr!»,  aussitôt 
npn>^  l.i  »i>;oaliire  ilo^  pii  lèunnaires  do  iMiix,  grli- 
r.i;  au  crt^dit  dont  la  France  Jouissait  à  I  étranger, 
il  avait  espéré  nous  saisir  dAs  votre  arrivée  i 
Vcrsaillu's  di'B  conilimai-ori«  |jnanrii''r<K  i]ui  au- 
ruicnt  i»;;  nu»  du  ^iili^ljH  ''  uax  ii'' .  •■s.-.li'S  aux- 
quulk-ti  iu>us  avions  U  jiuurvoir.  —  Mais  au  nio- 
incBl  ob  la  travail  aarniMBcalt  à  noaiim  lors'iuc 
lea  Indnttriala  s'ampressaleol  de  déelarar  qu  ils 
n*>  re<;ul(;raienl  devant  «ui-un  ?«>Tifl<-o  pour  fpio 
la  Franco  fui  dignrmi  iil  n-pri-iienlrc  il  l  expo^i- 
tion  qui  se  prépare  en  Angleterre, les  évi^ncmcnts^ 
dx  l>aris  sont  venus  de  nouveau  tout  arrêter  et 
ompftohor  la  prompte  dolivronco  d'un  certain 
lioaibrc  do  nos  dèpartementa. 

o&t  daUTi  ces  conditions  que  M.  le  ministre 
d<->  nnnnc'.'s  est  ameni  à  vous  deniamlcr  uuiquo- 
nmnt  uii|'Vir>l  liiii  l'ouverture  du  crédit  duut  il  a 
beiioin  alin  du  remplir  les  enKagagomcutîi  oon- 
traetéa  a*ur  lailmentation  dés  troupes  alle- 
mandes. 

Nous  avon?  iusi? l'''  iî<!  lui  pour  ipi-î  lo  bud- 
fiil  rt'c'illoalif  lie  1871  i-uil  pru^t'ati)  lo  jilus 
promptentval  poâsiblo  ii  1  As&ontlili^c.  U.  le  mi- 
■iatra  daa  iuanoes  lapère  que  lo  Iradfat  nelM- 
oatir  de  tsTI  ponrit  vous  être  présenld^  la  fln  de 
la  st'miiine;  c  est  «n  raiinn  do  celte  assurance  ipie 
II' ■lis  n  avont;  pas  iiisisli!  jiour  discuter,  dé^  à  )ir«- 
suiit,  le.1  voius  ol  moyous  qui  nous  perronitiini  de 
îairo  faco  à  nos  dtaenaes.  Il  nous  asemtdO  que 
eut  examen  pounw  avoir  lieu  d'une  manière 
plu'«  utile,  lorsque  noo*  aartona  an  newre  d'ap- 
précier, d'une  manière  ftairale,  noire  ailnation 

!iaill'Mi  ■  r-rture  du  i.rédit  .pii  voiisosl  do- 
tumidi-  11  -  saurait  ûlro  retardée,  il  résulte  un  of- 
tel  du  dernier  uanmnpli*  de  l'artiçle  4  do  la 
convention  du  If  mars  que  s  aies  payements  de- 
vront s'olToctuer  loujoura  par  amirîpaiinn  pour 
q«ini.!  ,|om'^.  I,ij  nn-mii.'i  ■.  i  ihi  iTv.  nt<!rimpi  i>naiil  la 
lapa  do  tumps  uu  3  au  31  mars,  aura  iieu  dix 
Joina  aprta  la  aignature  de  ia  préwiile  ooavaa- 
tion.  » 

I,a  somme  d>'  l.îjOOOO  francs  par  jour  étant 
ya'.  able  ii  partir  da  3  mars,  c'est  un  lircJit  <]«  35 
millions  environ  riui  oat  nécessaire  pour  ré«ula- 
riiier  les  payements  fiilis  ou  à  faire  pendant  leilii 
mois.  —  I,e  crédit  destiné  à  assurer  jusqu'à  la  fin 
di!  moi,  d'avril  le  payement  du  la  déi^nso  jour- 
naltéro  du  l.î.'iO.rHXi  francs  sera  il'environ 
37,.'.xV0ij0  francs,  soit  una  somme  tulal'>  il" 
V-î.'i^jO.OOO  franc?. 

N'iuii  faisons  des  viT  ux,  pour  quo,  lu  pluj  pï  j-n;  - 
li-mant  nossilde,  1«  Uouvcrncmcol  puisio  repren- 
dre le  libre  oxatuon  des  mesures  financières  iiu'il 
dcv.iil  non»  pro(nj-cr  d.ins  leur  ens.Mubli:  et  dont 
un  ili::-  |!romiers  bimlaits  ser.iit  de  l.iiru  cusior 
iliiti*  uu  rertasn  ii  )uibro  do  nos  départumealâ 
l'occupation  ètran{{ére,  pour  laquelle  nous  avons 
il  i>ay>r  I.Ko.OOO  francs  par  Jour,  tant  qu'elle  se 
ni4iuti'>ndra  dans  Iuî  cnn  lilion*  actuelles. 

Haniculièremont  en  c  u  .n.  uriiu  l'  ssiv  de- 
pariemonu  dont  i'occupaiiun  u«  doit  prendre  Un 
quapite  la  paramitttfe  liodaniiitétglBtoi  nms 


insistDos  pour  qu'il  soit  pris  toutaa  Ma  aiiaHraal 

qui  psrmeltrout  de  lo^rer  lea  troupes  dana  deaes- 

semes  ou  des  élahlis>enicn(s  publics,  afin  do  ' 
soulager  les  habitants  d'iiiie  cli.uv'i!  d'autunt  pîas  , 
lounle  que  tous  lo>i  jours,  pendant  lesquels  elle 
■e  prolonipi,  sont  éitalemcnt  penlus  pour  l'eu-  | 
vrier,  comme  pour  lu  commerçant,  qui  no  sau- 
raient abandonne  1'  leur  maisoB  dans  un  pareil 
moDient. 

Voire  oommi.<isian  esi  unanime  [Kiur  vous  jiro- 
poser  d'adopter  lo  projet  de  loi  tendant  à  ouvrir 
au  minislère  delà  guerre  sur  l'exercice  W^  un 
crédit  de  7a;S00yN0  franca. 


1871.) 


tOT. 

fProcés-Vi'rlii!.  -.STnce  du  i  avril 
RAI'IDHT  SOMMAIIIH  liiil  an  n 


In  lu  pro- 

riMii  i!  sur 
tJaiuelanl  de 

Lai8\x-tie,  le  uLir^piis  d'Xudelarre  el  plusieurs 
du  leurii  culiéfrues,  jiortaut  Création  d'un  minis- 


miére  ennimission  d'initiativa  inirl-  i 
ta  proposition  préi«ent4û  par  MM. 

I  nlli....,!»     I..  A'Ikw^A^ 


tdta  spécial  do  l'agricoltare,  par  M.  Anisson 
Dapemm,  aumbf*  de  l'AaaemnIte. 


Measieura,  votre  coromlsslen  d'initiative,  a  été 
saisie  d'une  pronoaiiien portant  création  d'un  nii- 
nKtiVre  fi|i.VMnl  di'  l'auriculture.  Cette  proposition, 
sriiiliMiii-  ini  •■•■111  ili' (a  commission  par  lus  hono- 
rables uuteura  du  projet,  n'a  pas  paru  du.voir  élro 
prise  aa  oooaiddmtiOD  par  lea  nalift  antvanla 
<iuo  h  eoanisrton  m'a  lait  rhonnenr  de  me  chai^ 
ger  de  vous  exposer  en  quetifnes  moK, 

personne  as^urcment  ue  p-inrr.i  nous  accuser 
d'indillérenco  pour  les  iiitén^u  de  ragricuUiire, 
pour  le  bien-être  de  ces  honnêtes  et  laborieuses 
populations  dont  ta  plupart  des  membres  de  cette 
assemblée  s'iionoruni  i1'>^tre  les  représentanU,  et, 
à  ce  i>oint  du  vu»,  il  n'était  |ias  nécessaire  de 
nous  Convaincre  ;  ofir  au'Min  douons  n'ignnre  que 
cesi  en  elle  que  rù>.iile  1.1  véritable  foro«  de  U 
France.  O-  sont  elles  qui.  d.ins  les  grandes  crisoi 
oommes  celle»  que  nous  troversonsen  ce  moment 
ont  supprjrl<^  les  plu»  lourdes  charges,  qui  ont 
fourni  h  nosi  armées  leure  meip.^urs  soldais  et  vu 
leur-  i  Hiupegnes  ravagée*  par  !  cnnumi  Si  votre 
commission  eût  pensé  que,  pour  alléger  tant  d.j 
maux  sanlTerts  avae  une  palriotii|ue  n^ignation. 
il  siiflisail  do  cr^r  un  ministère  spécial,  elle 
n'eut  a>^<iir>''ni"nl  pm  hi'-siié  nn  seul  instant  à 
vous  le  uMi'-  ill.T.  iniil.'r  ■  lii  dépens»^  qu'entraîne 
toujours  une  paruiliu  truiition  ot  la  nécessité  trop 
évident»  d'être  économes  plus  que  jamais  des  do- 
niors  publics;  mais  clic  a  jugé  que  l'intérêt  agri- 
cole .-lurait  peiit-étr»-  plus  à  peMra  au'à  gagner 
ùioe  chani^ement.  .\  coté  de  l'avaniago  d'avoir 
dans  lu  I  ooseil  des  ministres  un  ruprési  niant 
spécial  ul;:ir^'ù  (!•■  pl.iider  sa  c  i  i-i-,  I  iu-ric.:lhiri) 
verrait  M  inullipiiur  autour  du  iiouvimu  luuii-uo 
les  innoTibrables  fi)nctionnaires'Tui  nuoomp.igiiont 
toute  ailministration  uiinistériello,  avi  c  rin<''vil.i- 
biu  corl''>.'u  de  réglementaiionî  qu'ils  cnlr.iinunt 
avei-  011 V- 

i)r,  c'eal  du  la  réglemenlotion  exagérée  que 
nouadmnaaufMwl  aotu  délier,  et  l'incontestau 
blo  tendance  de  oelle  Assemblée  est  de  réagir 

coniru  elle.  Toutes  les  idées  de  décentralisation 
udiiiiuisirative  ont  paru  lut  être  parUculîérement 

syHiriilthiques,  Cl  C  uSl  diiDS  u^'llu  voie  qu'elle  ust 
résolue  à  cherohor  la  soliiii' n  di  s  |ii  nlili-:ip"-  qui 
se  posent  de  tous  célùs  pour  la  roL'onslitut'uu  de 
la  Fronce. 

lyi  but  poursuivi  par  'es  auteurs  do  la  prO|>osi- 
tion  qui  est  de  venir  en  aide  n  l  uîriculture,  serait 
bien  mieux  ull  uni  jiar  un  .•ii>u:tililo  do  réforme» 
fliUMciénes  et  économiiiue,  que  uous  n'avons  pas 
à  étudier  ici,  puistni  elles  «ont  compiétemeat 
étrangères  ii  l'objet  de  la  proposition  :  ce  serait 
surtout  eu  faisant  disparaitre  les  entraves  qui 
s'oppijsuiil  «cluullumotit  au  développement  dos  co- 
mices agricoles  en  dehors  du  patronage  adminis- 
lratir,i:e  serait  on  favorisant  toutes  les  institutioas 
r<qiré»«Qi4livos  do  l'agrieulture  uue  l'on  parvien- 
drait à  lui  imprimer  uo  easor  qu'elle  ne  aaurait 
puiser  utilementqoe  da»  raUuwpbèrev',Wllanto 
ili  1.1  lili-ir'ê. 

I  ji  ce  qui  concerne  ses  besoins  administratif?, 
uuu  dirooiion  générale  a  semblé  sullisante.  Cette 
direction  gtiuéraie  pourrait  comprendra,  suivant 
le  désir  exprimé  par  les  auteurs  du  projet,  l'en- 
seignement iijrriçoleet  la  diroclundu» haras,  pla- 
c.iVi  par  un  lu/.irio  capru-u  J,;  i  ■'•>; m  ;  impérial 
dans  los  aiiribuiions  du  minisièru  l'us  bcaux  arUs, 
minisiùre  qui  ai^ourdliui  a  cessé  d'exister. 

Miiis  cette  ilislribnllon  des  services  publics  est 
matière  d'a  liuiui«tration  plutùlque  de  législation, 
ut  l'Uu  feiiiit  partie  d'un  romaniomenl  général 
dos  attributions  des  dîvors  ministères»  qui  pour» 
rtttoiMiiwde  iMoa  rttttiwMk  iiMif  qqi  •  aanU* 


àvatneomtiMiaatnpirilayiiier  de  l'objet  eiié- 
eia!  aonmis  en  ee  moment  t  ses  détlbérattoni 

pour  qu'elle  dût  e  iprimer  son  opinion  à  ce  siiiet 
i,luaat  n  la  cn  uliiiii  !  un  nouvouu  niinisti  ti  . 
elle  ne  l'a  pas  juné©  fipportuna  et  u  été  eti  cuii- 
Séquence  d  avis  de  ne  pas  prendre  en  considéra- 
tion la  proposition  de  M.  Camulord  Uo  La  Fayoite 


D'après  les  iÊnMianûaÊilllm  ttçM»  d»  Pa- 
nama, le  eapitaiiM  Balikidfa,  d«  te  marina  d«H 

Etala-Unis,  aurall  déeoavm  à  Darien  un  pas- 
sage dont  l'éUvation  ««-dessue  dn  niveau  ile 
la  mer  n'excéderait  pas  30U  pieds,  et  lequel  pa- 
rait dire  le  |doa  propre  dan«  celte  partie  de 
l'isthme  américain  pour  l'ctmblisâotneiit  d'un 
c<nal  iulerocéaiiiqnu.  I.h  gouvcrnoiiM^nt  de.s 
Etals-l'ui.s  pi>iir.suit  en  ce  nionir>iit  des  p\ - 
ploralions  niui-seulciiiet' t  à  Darien, 
aussi  à  Tuha:iii'''[i.'i:  .!cs  études  seront  fait'  - 
é^MlcLin  nui  N i  :ai'.i:;ua  p^r  lus  suiiis  ilu  );ou\i  r- 
neinenl  >1  ■  iuanié.''e  .i  Ir  mettre  en  i  t4il»i|u 
faire  C'iniiai'.ro  ;iu  m  iiulu  lus  çi.m  .iitimis  ollerlos 
par  les  diirércuius  locaîiics  du  1  isthiiio  pour  la 
construettoa  de;  l  iuaue  imporiautn  qui  préoc- 
oope  l'opinion  publiq  :e  c?i  e  pays  depnie  Tou- 
vartBredaeanu  mari'  m o  df  sue/..  Il  rtsulie 
dêa  raeherdiea  secompiics  uis^u  à  ce  jour,  que 
tout  canal  i  faire  dans  la  rOKion  situùo  au  t 
de  Nicaragua,  devra  être  étaldiu  sous  1»  i'or 
d'une  tranchée  à  traver»  le  massif  de  l'isthme, 
d'une  mer  à  l'autre  par  suite  de  l'absence  d'»tu 
qui  pourrait  être  utilisée  pour  l'alimcntatiun  du 
canal. 

A  Teluiâtilepec  et  .à  \ic  arsKUu  H  b'.igii.iit.  nu 
Contraire,  d'cmpUiycr  l'eau  su  tious.ml  dan» 
rmlériour  pour  la  coii^lruciioii  d'un  canal  l'i 
étiuses,  cuiiilunùus  ,ivuc  lus  trraiidrs  riviurAs 
qui  5-0  jettent,  ilius  l'Ailiiutique.  t)ii  cumprpiid 
aisuraeiu  que  |u  coCit  du  percer  une  tranchét^ 
d'une  longueur  de  10  i  50  milles,  —  larfrounlo 
l'istlimt!  au  sud  de  N'uatragM,  —  aérait  03icc«sif 
comparé  avec  le»  Tiala  d'élaUlaaeiiient  d'un 
ouitt  àMef  de  poflUun,  tel  qu'on  et  proyelte 
à  Telmantepec  ou  à  Nicaragua,rél6Ta  tlon  ex- 
trême des  terrea  ft  percer  fùt-elle  mémo  senli^- 
munt  de  3U0  pieds.  Dans  cet  état  de  (  hose»,  la 
récente  découverte  du  capitaine  Sri  fridpo  n'a 
qu'un  mérite  relatif,  et  it  faut  aitundrc  la  dn  de 


(  ûiutei'  les  exploratidiis  rm  vu 
une  oiiiniiji)  exacte  .■^sii"  U  loc« 


former 
laqueilo 


upinioû 

le  canal  utterucéanique  pourra  ima  le  nient  dire 
eoMtniildela  manière  la  plus  avantagenae. 

{fiaurrUr  de  San  FranaUeo.} 


gRAWra  OOaCPAONIE  HT'nROMI- 
RAtiBDBTALS  (Ardéc'ue-  —  Source» 
vlvaraieoa  :  1,  3,5,7.9.  -  .VVis.  _  j  „ 

cous'^il  (t  a  Iminiitralion  do  I*  NkiuIi?  convoque 
les  actionnaires  en  assemblée  jgénénalo  ordinaire 
le  29  avril  courant,  dans  la  sallâ  de»  réunion»  in- 
dustrielles, palaisdelai}aurse.piace  data  Bourat», 
à  deiu  beuraa  apréa  nidi,  i  Lyaa. 


SOCIÉTÉ  AHONTMB  OBS  KmES  E'r 

FONDERIE8  DE  ZtNC  DE  LA  VIElLUi 
MONTAGNE.  —  M/-^--n-i!-t  \  -  luiionn.'ïires 
sont  prévenu»  que  ra>suml.léu  géiiéralo  aiinuello 
aura  lieu  lu  lun  Ii,  iS  du  ''«ursaU  k  «Mx JbM 
pru.:-i«u5  du  matin,  à  ,Vn)fl<ttr,  station  de  CbSnéo 

'■"ï'ûur'avoir  lo  droil  d'assister  à  cette as=enibl.'-,<, 
il  faut  posséder  au  moins  ciiiquanie  di.vioiut^a 

MM^^fes  actionnaires  qui  désirant  se  rendre  à 
rassemblée  sonl  invités  n  faire  M  aépoide  leura 
titres  A  la  caisse  do  la  SoclétA,  a  AngiaOTi  OU  Ù 

cullu  lie  Paris  rue  Hicber,  li>.  . 

I'  luur  sera  délivré  un  récépissé  dO  eaa  Utrej 
(jui  leur  servira  do  carte  d'admission. 

VtmpriÊmr-Wn»»,  A.  WITTERSilBllI  «t  G* 


Diyitizca  by  CjiLj'^.wit 


TroifliàmA  aonée.  —  N«  107. 


Le  ?a 


JOURNAL 


Lnri.'I 


DE  LA  RlÉPUBLIQUE  FKANÇAI3E 


MNM 


AYIB  AUX  ABONMAS 


,  L'itulalhtion  ineomfU/le  à  VtfiÊàHÊi^  JuMr- 
»a»  0<6ci*l  n»;i.'r,,,w  pu,  rexjMtlion  des  atuti- 
rumenU  ;  jl*4  giu  fadmiinslfiiliun  (t'ip-tstra  île 
moyens  tuffltmlt  pour  Hmiiression  raf,idf,  MM. 
Us  abonnes  rtcrvronl  1rs  ereinplaim  axiTqwli  ils 
ont  drtiit.  —  L'  S  mlin-liont  ttrtinl compUUes  uUé- 
rùurenieni.  —  i^iHeau  i\'nninj^tiakm-ni 
nuptrulut  mtf  ^ur  \prtaUlu.  ' 

UtÊHâm  âê  IMnÉl  iMMf  •  M  «Mmtmu 
nipNNiAllir.  1»  préfiu,  im- 

 k -ae  nrnMi  U 

 ^'«MM  m  uvUi*  ifi^miM  A  Vtr- 

««lto«l(ir.1MiM*w  dm  BMMMMr^Miiltoi. 

lia  »lWf»»«iilM  .«BWhifi  Paris  let  bo- 
IWW  dtt  Jmml  HfOd,  ifamt  le  ffinoonel 

•14»  l'Aueinblé» 
I  M  .Mot  eiDH^réf 
I  et  ifi^nifl  des  artieki 
I  conpotiét  <>l  n«H  dans 
nkMMfr.  0)MI  dM  qiflto  penTent  donner  i  la 
pnUiMim  lia  tau*  «etei  une  apparence  i^- 

C'Iiêfen  trompff'  M  pablle  di»  Parit  par  un 
.IX  joannl  da  Govirettieiiient  d«  la  rcaace. 


Hé 


tifUi  IrmmmmUémuJe  Journal 


PARTIE  OFFICIELLE 


—        f  v 

Lo  président  du'  conseil  des  miiiiiilrog,  chef 
da  pomnic  «léeulifde  la  République  fnnçaiie, 
T«  Il  loi  ta  t1  avril  1871; 


Art.  I".  Ih  élections  pour  le  rtooimlto- 

ment  inti-gral  des  conseils  mnnicipausi:  aoront 
lieu,  dans  toutes  lis  communes ,  le  30  avril, 
présent  raoi-i. 
^  ^tttjk  ^«cial  ^étitnnlnera,  %iusil6t  qf)D 
haammaiMicM  tefenàmoBt.  l'époque  dn 
Hmlaw  «miniiMialee  dans  la  ville  de  Paris 
communes  du  d^partemmt  de  la 

Seine.  . 

En  Cone,  Ua  électeiin  ae  liuDiroal  le  7 
Wi.«(«lA|iM»ll14. 


Arl.  t.  Le  ministre  de  l'intériéiir  Mt  eluurgé 
de  l'exècDtion  du  jtféaonl  arrêté. . . 
Fait  à  VerttiUea,  1d  lé  avril  1871. 


U  mMitn  4e  ràtMKsur, 


Par  arrêté  «lu  président  ilii  ron  f  il  .1.  j  rai- 
ni»tre»,  chef  du  pouvoir  ext'CU-if  ilr  la  lU'pulili- 
ijup  français'»,  reti  iu  ^ur  la  prop«''^iiton  du  n.i- 
nislre  de  l'Uitéricar,  lo  iù  avril  tST  I 

M.  T^aaras  est  nomtnc  préfet  du  (U-pariuijji  :]i 
de  Lot-et-Garonne,  en  rempkoemont  (!•■  M, 
Audoy,  qui  a  été  nommi''  préf'^t  <le  l'Aisne  ; 

M,  Re??nault,  prrfel  ilu  Huubs,  i  n  lunuim'' 
piéfel  du  départcinent  de  in  M.iiiic,  en  reiu- 
pteioemenl  de  M.  Ht-ns.^jn,  non  aco-pinnl: 

M.  Albert  Brun,  secrétiiirH  g«néral  du  Liers, 
est  nomr:.é  "^ijus-préiét  de  VtUmrifMDNDI  de 

Sedan  (ArdennesJ: 

M.  de  Leslaubiére,  ancien  sous-pri'fet,  est 
nommé  sous-pn^fet  de  r;irrondi»sement  de 
Castres  ÇSuDj,  en  ramphian^^de  KL  Aaaiot, 

Nazaire; 

M.  Pointu,  ancien  secréuiiro.  général  de  ta 
Vendée,  précédemment  nommé  sou8-prér«t  de 
Gbgna^  «at  iwamié  lona-préfet  de  l'arrondis- 
aeoMBt  ib  GupMtias  (Vaaelnw).  en  renpla- 
cement  de  M.  TtyMiart 

M.  âaMrie,  aooiea  sow-préifiK,  est  nommé 
MU-piélte  ^de  nnaiidiaaament  de  Cognac 
(Charente},  en  remplacement  de  M.  Pointu  ; 

M.  Pttlton  (Anatole)»  eak  wminiénms-préfet 
dé  Tkmndiiseiiient  dt)nnge(Veaelnse|,  en 

nmplacemeni  de  Bcsnard; 

.IL  P^iUi'abcer  ancien  secriuins  ^inétal  de 
la  Hanie^Mine,  en  nemmê  aaateire  gtoirai 

de  la  préfectnre  du  Tarn  ; 

M.  Duiow  (FtoMérie),  ancian  CMueUlar  da 
ptéreetare  de  k  CMMe-dHllr,  en  imnmA  eeneil» 

ïer  de  préfecture  de  Saône^t  Lnire,  et  désigné 
pour  lamplir  lef  faoctioaa  de  vice-jiréaklent  da 
conaail  foMtetlMie  1871; 


M.  Aaaeiàt  de  Boutayr^  atuu:hé  an  mli^t^^ 
le  de  l'ihtérièur,  est  nommé  con-eilli'r  de  prâ-  — 
feeinre  des  Pyrénées-Orientalp-',  en  rcL.plac^^-  — 
i-'^n'.  ■]■•  M.  Dufo'.ir  (Frinçuisi. 

M.  Brunei,  sous-préfet  de  Saint-CaJais  (Sa**— 
tbe),  Mappeli  I  «aatiea  «Melloi». 

Par  arn:'ié  du  préaidenl  d«  èoonU,  chef  d  f 
pooToir  exécutif.  M.  ftaHen-Anioiilt.  wore»'^ 
seurdi-  philosophie 4 k'IhNilédM  IrtUie  M» 
Ibulouse,  ».éié  bhohM  Mpwde  rA«ad«nl  «• 

lLl?r'"°"*  M.  Rotsuan  ^ 

décédé.  „ 

M  Maurial,  profasaeur  de  phjtosopbie  à  ItM^ 
Faculté  de»  leuna  de  StiatlwiUK.  •  été  nomm«5 

professeur  de  philesophie  h  la  Riculté  dea  let  

tieede  IVwloa»,  on  mplueiBaM  de  M  Om.^ 


laloianr^dleé..^ 


M.  DoTonr  (François) , ooiueillor  de  préfecture 
des  Pyrénées-Orieniales,  ert  nommé  *  <inseillor 
do  préfccturi^Mii  Tiiii!-ni-(;aro-ine,  en  rempla- 
cement de  M.  Capdc'pic,  démisïiunnaiie; 

M.  Heuiilimi,  attacliû  au  ministère  tîo  Tiiité- 
riour,  f-t  tvimnii'  conseiller  de  |)réf'  rtut e  ilc  la 
Vendée,  en  remplacement  de  M.  Moreau,  qui 
a  M  ^fatt  I  flmlici  tauiloM. 


l.e  ie\ie  Je  l'ar'icie  I"  de 
iiis  irr.:iiii-,|ii,lrs ,  jiti.Té  Ij.c. 
ofliciel,  doit  l'ire  ainji  r^-iabli  : 

•  Immédiatement  après  la  ptibHeatlMl'  dé  im. 
prWierite  loi  les  cnramisKionsnaaiehialet.  ïê»  ■ 
présidents  dM  commi*!iioB&,  lek  itneiMii  ét  lej»  » 

a4jatntsen  oxurcico  ei  choisis  en  debors  daa. 

conseil  municipal,  ct-seroot  leur-  tWicii.fii* 
Provisoirement  et  josiiu'A  l'in^'iïJir  ion   le  A 

nouveaux  conseils  niuiueip«ux,  li-.  fonLVmnia.. 

de  maire,  d'ad^int  ci  de  prémaoui  de»  i>ii—  • 
I  reaux  ^lectan«i^daiw  Ibb  communes  adiiiinis- 
,  iree»  par  dea  onouoiirioaa  munjcàùalea  ou  oar-- 
I  .les  maires  et  adjoints  pria  en  de|ien  dn  «Wniel 

nranjcipsl,  seront  rempliee  par iMiiwnAraaSk^ 

derniers  conseils  municipaux  élus  ctl  ealw^^ 

l'ordre  d'inscription  sur  lo  ubieau.'  » 
«  Seront  considén'-s  comme  dern  iers  consèïï» 

momcipaux  élus  ceux  gui  ont  fié  nimimôs 

l'élecuon  le  9o  septembre  1«70,  oo  depoia^  — 

qui  seront  eacore  en  exercice  au  nMWmt  A  i— 

publication  de  la  préiiente  loi. 

Il  V  a  éi^Iement  lieu  de  rétablir  ainsi  ou'il 
suit  le  dernier  alinéa  de  rarUele  4  :  •  . 

•  Toutefois  il  pourra  êtttpmmkn^MHÙt. 

muaicipa!  d'une  commune,  aana  la  oondiMoa, 

di' .:.,iiiiir.le.  ,,;u.k:  ,[c--  membre*  qui  le  Imb^ 
jMisrront.  a  la  coiiJi'.on,  pnr  les élasDOadMttl- 
ciliéit,  de  payer  dan  h  \mnp  comnuna  anedaL 
quatre  oontrilratîous  diroctea.  » 

i>an8i'articlelb,aaBnide;  -  •  * 

lira  :  «  Lm  imîpaitée  tt,  te  ineinMlUuS^ 
«laUlai  par  Alt.  5  da  la  lai  da  S  jahifTO,!.  V 


VmW.  XOX  OSWIELLE 


CaraafUsi,  ts  avril 
le»  autorité  dvQea  et  BllSg^wla 


Diyitizou  Ly 


■m 

rui\ami'.  qui  «toit  étraiMdlé^dHItlasIw les 

eomoiuiiett.         ...  '  , 

V«n^ltovl«  avrU  i»t,  »  h.  «oir.  , 
ta  CuèwMBuiiHiU  •'«••  tA>We»'piiM-  qa'U 
n'y  tTiII  Mcnn  Mnemmt  I  Ikire  erninaft»  kv 

public,  el  s'il  parlfi  aujourd'hui,  c'p«i  nflt»  que 
les  alarmistes  maliiitenlionnés  ne  puiisent 


JOURNAL  OFPKaét  TM  LK  RtKJBljQIIB  MlAMÇAIBB 


>-Ia  euoHMde  «or  Iw  imat  «xiitaUi^  de 

i^Kposiiiu!!!;,  CliAtiUoa  au  sud,  Coarbevoie  M 
nord,  a  élu  fort  insignifiante  cette  nulU  Nos 
trou[w»B  i  haliiluLiji  à  duriiiir  ,iu  bniil  Je  ces 
canons  (jui  ne  tirent  que  pour  !es,ôveiUcr.  Nou» 
s'ayons  donc  rien  à  raconter, sinon  que  les  io- 
mgëf  vident  les  priAeipftles  jqaiaoïii  de  Parie 
ponr  en  mettm  en  veala  lé  nobiltor  m  profil 
de  la  CotninuTii-  ,  tp  qui  constituf  la  plu» 
Oiltfu.'^  iliii  ^^loliilLiuuJ.  1^1' Giju\fineuii'!il  por- 
sksto  iUnti  «oa  «y^U-me  A«  iMnpi»risalion  pour 
deux  MoUta  ^ a'il  peut  avouer  :  c'oti  d'alwnl 
de  ilMniV4lee  férues  lellemerti  impitstinies 
h  iMetence  tell  impostible  eidès  loçspen 
flenidanle;  e*ei>t  ensuite  pour  laisser  à  des  bom- 
niPi"  fi.'âri'.';  lo  tomps  ih'  rP'oiLii-  ,"i  la  raison. 

Un  U'ur  iliL  que  [e  C,oa\friu:iiic:ii  vi'ul  dé- 
truire la  Itépublique,  w  qui  c^i  aUsoiunienl 
tuaxi  ta.  senle  occapation  étant  de  mettre  Gu  à 
k  gMira  civile,  4e  réublir  l^otdn,  le  cridit,  le 
Utveil,  et  d'ofllw  l'inenatiaii  ân.  lenitoirâ 
par  l^qnltteinent  des  obligttkNU  eontraciieB 
enverii  U  Prusso.  On  dit  à  ces  mfmes  hommes 
é§erés  qji'oa  Ytjut  les  futilier  tous;  ce  qui  c«t 
«MOe»  ftax,  le  tiottvernement  faisant  gnlce  i 
loiM  «Ml  fBi  ineiteni  tes  les  furoMi,  eomiDe  il 
Vâ  Ut  à  regard  de  S,OOOpriMniQiani|a,^l  mm- 
rit  à  Delle-Isle,  san»  en  tirer  aucun  «ervioe.Oo 
leur  dit  <en&n  que,  privés  du  subside  qui  les  a 
fait  \iw,  on  les  forcera  l't  mourir  de  fiim;  ce 
qoi  est  aussi  faux  que  tout  le  rehle,  puittque  le 
.  OuiiiniMiiiiiint  leur  a  promis  enoore  quelques 
giMiJwe  é»  oft  soiiside  pour  leur  fournir  le» 
otoyeiii  d'MMdn  le  impilM  in  tiàvnll.  re- 
prias eertaine  si  l'ordrt!  ett  fi£labli,  él  la  sou- 
mission  à  la  loi,  obtenue- 

Édaircr  les  liuoiuios  é^tarô»,  tout  en  pr6pa- 
lant  les  moycos  iolaiUibles  do  réprimer  leur 
dMment  a^ili  y  peoMeMl»  leleat  le  sens  Je 
rattitade  da-  6jgavefiiHiMiit;  et  si  qoelque» 
csop*  de  eaiMHi  ee  tait  «man^,  ce  nVst  pa^* 
|  ,  '«.51  if  l  ii  do  quelques  insure''»  vou- 
Luil  faire  croire  qu'ils  combatlful  lorsqu'il* 

«seul  à  peine  m  '^'■'^ 

La  vérité  de  la  aiMatioa,  la  voUitouten- 
tilr<  et,  poor  aa  ciftdB  nanke  de  Jean,  eUe 

sera  la  même.  N'ous  pdons  dOBO  IM  bons  ci- 
toyens de  ne  i>a«  s'alarmer^  si,  tel  jour,  la 
Cduvprnpment,  faute  d'avoir  rien  à  dire,  croit 
mieux  da  se  taire.  Il  a^jil  ;  el  l'aciion  ne  se  rù- 
flle  qao  par  dee  résultau.  Or  ces  ré^uliau,  il 
frat  savoir  lea  attendre.  Loin  de  les  hAtsr,  on 
les  reurde  en  vealant  lea  précipiter. 


annoncé  Je  grand.'i  préitaratifn  de  l»oiiili.u ilo- 
meat.  Au  Trocadi^ro,  lea  pièces  de  24  lieraient 
enterréf  a  et  lea  charges  forc/'e*  ponr  pouvoir 
.aiiginaiiler'la,fortie.  Les  eaiaia  fienuiÉit  de 
eoRfOMMerat  lea  ehuédaleet  mn^mu*  ^ 
pauA're  vHIaiB  de  êmmm;  mu  m  lé^wdons 

.  .  Le  gùmiral  do  division  de  Maud'hoy,  cltargé 
d'une  mission  do  confiance  ayant  poo^  e||at 
d'activer  la  plus  raj^ide  fonnatk»  de  nowwnx 
régiments  an  moyen  des  ofSeien,  aona-oflleiors 

et  solrl.its  r("ntr;iiU  de  cap'.!-,  i  u  l'ordre 
de  se  rendre  ininii^diau^u^L'iu  k  UL'^aal;oa,  où 
se  emecDmaiM  pariio  de  ses  trrapea. 


intéressés  coosenreront  le  droit  de  déférer,  dans 
les  délais  ordinaires,  ta  décision  des  comuiis- 
JqaH  de  paix  et  de  se 
i  îm  éleefimft  <|ui ,  an 


jions  napIciMl 

nbnrvoiffSnMi 
'jour  do  sierothi. 


'othi,  se  piiésentemieiA  po 

rendu  en  leur  faveur,  dev 


MoDi-Vali'rion,  lii  a\  i  il  lS-1,  1  li.  'îu  soir. 
i'vtontl  Loclitur  au  chrf  du  yowsoir  UiCuUf,  au 
.nerfrhal  Mae-MahoH  (firseillHÏflMfMnU 
•CadmiMMA  (ihiM).  ■ 
Des  renselgncmaala  pwlkalien 


tnx  pré- 


Le  miniaire  de  rinléitenr  a 
Dsu  la  dienlalra  suivante  : 

VersaiUtf.'i,  Ir  17  avril  1S71. 

Monsieur  le  pn'-foi.j'ai  l'honnt'ur  de  vnus 
tr.inRmetire  un  «'xeniplairn  imjirimè  de  l'arjiMi'' 
du  cUoi"  ili]  fioiiviiir  oxécuiif.  pris  en  confomiili' 
de  la  loi  du  li  avril  1471  et  qui  lise  au  30  avril 
lasopérations  électorales  poorlereneaveilamenl 
des  eonaails  nranicipanx. 

Cette  jtaanre  s'applique  é  tootea  lot  oomin»» 
nés  de  France,  mi^me  a  celles  dans  lesquellea 
il  a  (té  procédé  à  l'élection  d'une  aseOtoib^ 
communale  en  vertu  du  décratdn  tt  septembre 
1870  ou  d'arrêtés  ultérieurs. 

Vous  avez  donc  à  adresser  immédiatement  à 
tous  tes  maires  de  votre  départonient,  ou  aux 
membres  de.s  anciens  con^PiU  munieipau.x  qui 
en  remplissent  provisoirenwnt  les  fonctions, 
des  instruction-i  il.^uillées  pour  agsurer  partout 
la  ràfrularité  dfs  opV-rations.  Je  mo  prupo&u  du 
vous^ndiquer  sommairement,  dans  la  présente 
circulaire,  les  principaux  points  sur  lesquels 
denOBt  porter  ces  instructions. 

ÉUMisumii^  tUt  listes  Heetoraks. 

Le  premier  soin  des  municipalités  sera  d'éta- 
blir les  listes  qoi  doivent  servir  au  prochain 
scrutin. 

ModiGant  le»  lois  antérieures,  la  loi  du  It 
avril  1871  a  .-uboidoiiaé  à  des  conditions  5)pt!- 
ciales  lo  droit  de  prendre  part  aux  électii  ns 
municipales. 

I.ia  loi  du  .'■p  mai  \r<Ah,  sp  référant  au  déciel 
du  2  février  I8.')2,  n'exi(,'e  pour  l'inscription  sur 
les  listes  électorales  que  six  mois  de  résidence, 
an  jeor  de  la  cléiure  des  listes  l'our  les  élee- 
tioBs  muneipalaK  oe  délai  est  porté  i  nn  an. 

Les  maires  ne  devront  donc  insiu-iro  sur  les 
listes  nouvelles  que  letf  dtoycnii  français,  AÔés 
de  vingt  et  un  ans  accon^plis,  qui  ont  dans  la 
commune  leur  prindpal  ftablit.!iemoat,  confur- 
uiétueni  aux  articles  t02  «l  suivants  da  code 
ci\i1,  ou  qui 
nru;iLés. 

il  n'es'  rien  iruiiivé  d'ailleurs  --n  cf  qui  i-on- 
cerno  les  cas  d'exclusion  prévus  par  le.-^  lois  en 
vigueur. 

Ijen  listes  électorales  devront  être  arrêtées  le 
22  avnl  an  pfaM  tend.  Elles  seront  immédiate- 
ment  publiées  dane  tea  formes  ordinaJMa,  et 

tout  habitant  aura  le  droit  d'en  prendneom- 
munlcation. 

Les  réclamations  à  fin  d'inscHpUon  o» de  ra- 
diation seront  reçues  ai  secrétariat  de  la  mai- 
lie  pendant  les  trois  jours  suivante,  oTeatèrdiie 
jnaqn'an  25  i  minait.  Il  sera  ÉHIvié. 
pisité  de  chacune  d'elles. 

Os  réi  lamations  seront  jugées  par 
mission  composéo  Je  trois  membres  pHa,  dans 
l'ordre  du  tabie.iu.  parmi Ifla  denieii  cooetO» 

Icrs  municiuaux  élus. 

Les  décisions  de  la  commission  devront  être 
rendues  et  notifiées  an  plus  tard,  le  28,  à  mi- 
nait. 

La  maire  en  tiendra  compte  ponr  féleMlw 
naotde  la  liate  définilive,  qui  acra  eloae  S  la 
 ' —  c(  qui  atrvifa  a«  acntindn  10.  Ue 


rtem'ft  d  un 

jugement  rendu  en  leur  faveur,  dexTaient  être 
admis  au  vote,  alors  même  qu'ils  ne  Ggure» 
nftent  pas  sur  la  liste;  mais,  dans  aucun  cas, 

le  jugement  daa  j^yal»  «p  4'!?  PP"'^*'***  ^ 
vnt  reiardaf  las  eplialloBe  Maeionlaer  ~  -  :  *  ~ 

CompOtUion  du  conttil  mttniciiial. 

Conformément  à  l'artido  i>  du  la  loi  du  ^ 
mai  183»,  le  nombre  des  membres  du  conseil 
monicipui  est  déterminé  dansclwque  commune 
(l'aria  exeepté)  par  rimnaiiaace  de  la  pepnh^ 
tion  (i).  n  eatde  : . 

SOO  habIL  et  aa-damoMa. 
sot  à  (,500  haUMata.  . 

1,301  à  2,500  -i- 
î,501  &  3,500  - 
3,901  à  lOm 

ffiu  à  mtm 
lUWI  à  «po  - 

tn,ooi  k  50.000  — 

M,OOI  à  60.0(10  — 
ee,lQ0l  et  aurdeiaus. 


-Laf  éléetioas  auront  lien,  1 
aé,  an  Mratin  de  Uate  panr4kisn>  Timiii»»..iiL 

Tanla<iila,lW«ete9da  Inloida  14  aviUvoaa 
lalsm  la^UA,lào*rintiflt  daiaeammHMI 
vous  paraîtra  l'e.xiger,  d'étfUif  dea  eacÛOQa  di^. 
tinctos  ayant  chacune  an  oeriain  '  liombn  'de 
conseillers  à  élire.  -  - 

A  raison  de  la  brièveté  des  délais,  la  M  n^ 
pas  jug*  nécpfsairp  de  faire  intervenir  !e  con- 
seil de  Tir'''fecliire,  ni  do  reproduire  les  disposi- 
tions dp  la  loi  du  -l\  juillet  1807  (art.  19)  qui 
e\iKe.iierii  !.i  [>uliliM'.:<j;i  des  arrêtés  de  section- 
nemcQt  dix  jours  avant  la  réunion  des  élec- 
teurs. 

Vous  na  perdrez  pas  de  vue  que  le  nenib» 
de  conseillers  attribné  à  ebeane  -eemiott  aaia 

proportionné  non  plos  an  nombre dêaclaetaiurB 
inscritaf  naia  h  la  population  de  chaque  gec-° 
tion. 

Aucune  section  né  devra  élire  moiu  de  deiii^ 

conse.Ueri.  ^ 
KnGn  lo  droit  de  sectionnement  dont  vous 
(■'tcH  encore  investi  pour  !fs  [rjchainea  èlec- 
linns  ''(•'■à  fxereé  à  l'avenir  par  lo  conseil  pAiié- 
r,tl.  (,ii.ii|u»<  annt'*,  dans  i-a  bessioii  ocdmairB, 
ra»seinlj'.i-e  départementale  arrêtera  le  tableau 
<les  sections,  qui  servira  pour  toai«^  le»  idec- 
tions  municipales  i  faire  pendant  le  cours  da 
l'année.  Vona  aurei  aoin  d'appeler  le  eanaaU 
i  statuer  s«r  ce  pcrint  ten  de  n  première  aee* 
aton. 

Ce  qui  précéda  ne  s'apnliqne  pas  aux  sec» 
lions  de  vote  uniquement  destinées  i  faciliter 
b  s  opérations  électorales,  en  multipliant  les 
Iteux  de-  réonioa.  Voas  demanwa  UIm*  da  Isa- 


y  aoat  depnia  an  an  rWiimmld»» }  établir  tnivant  lea  néeoHtiéa  leoalea. 

ODKMaelém  dim  <tfai|iMtii 


Aux  termes  d»  l'art.- 27  delà  tei  dn  &  mai 

185.5 ,  l'assemblée  dea  élaotewf  «M  eaWa»» 
quée  par  lo  préht.  you  anei  dea«  I  nntadfi 
un  arrêté  gmifii  BOnr  la  eonvoeatidn  Jeséle9> 
tenrs  dans  tonMe  lee  iMmnuunes  au  jour  fixé 
par  le  Oouvememertl.  'Votre  arri?ié  sera  publié 
par  la  voie  du  recueil  des  actes  admininratib 
et  affiché  le  plus  tôt  possible  dans  chaque  com- 
mune. 

Je  n'ai  pas  tic^joîn  d'insister  sur  l'orgence  da 
Oette  ptd>lication. 

Forme  d-.s  ojiérations. 
L'article  18  de  la  loi  du  14  avril  déclare  que 
la  législation  actuellement  en  vigueur  sur  l'or- 
ganisation inunicipaU  continuera  ,\  (tre  provi- 
soirement ubiiervee  dan$  Celles  de  ses  parties 
(jui  ne  sont  pas  contraires  aux  dispositiona  rA« 
cemment  adoptées  par  l'Assemblée. 


^(II^^Le^nowbreinijdii»^ 

•talée  par  le 
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U  fonne  opiiMîou  électora1(>s  e»t  donc 
•uioard'bui  enooM  iMm  ptr  la  loi  da  5  mai 
1855,  M^us  laréMt«*ilMiiiodilli»lioa>d«n(il 
te»  parlé  ci  apièt. 

.l £!MiqniiUdR «tu  iwwm. 

Il  ]ifliMwM  dn  Iritnhnx  i^ipttiitfnndni- wx 

maires  ou  adjoints  que  lonqn'îla  auront  M 
choisis  par  le  conseil  municipal.  Dans  le  cas 
où  le  maire  et  les  edioiiMa  auraient  été  pris  en 
dehors  du  conseil,  ils  seront  remplaces  dans 
cptte  fonction  par  les  premien  conseillers  mu- 
nicipaux buivant  l'orJio  du  tableau. 

l»'îi  y  a  des  sections,  le  inajrc,  sons  la  r6- 
■«rfe  tndiauèc  cl-doasus,  piùside  !a  promièro 
section,  et  les  autres  sont  prviiidées  successi- 
vement par  les  adjoints,  dans  l'ordre  de  leur 
Bomiaation,  oi  par  les  conseillen,  dans  l'ordre 
da  mUmii. 

Lh  deux  plus  Agés  et  let  Bnfic  pins  jeunei 
Aeclenni  préwnts  à  l'ourerture  de  la  séance, 
Mcbant  fire  et  écrire,  remplissent  les  fonc- 
tions de  scrutateurs.  Le  secrétaire  est  désigné 

Sar  le  président  et  les  scrutateurs;  dans  les 
élibérations  du  bureau,  il  n'a  que  voix  con- 
soltative. 

Trois  membres  du  bureau,  au  moine,  doivent 
être  présents  pendant  tout  1<<  cuurH  des  0|  ' 
tions}  le  procca- verbal  en  fera  mention. 
•  .    -  -  i. 

Dufit  du  toruiin, 

T;H  loi  ne  fi\e  ni  l'heure  rte  I  ouverlure  ni'celle 
(le  ta  clôture  dn  scrutin,  mai»,  comme  elle  li- 
mite à  un  seul  jour  la  durî'e  dcK  upéraUoos, 

aoelle  que  soit  la  population  do  la  commune, 
«M^rinlnit  d'adopur,  dan*  1m  vlUei  aurtovt, 
l'hnmde  six  hanrps  do  maUn.  yons  Doorres 
en  ftiire  l'obfet  dhine  dlipoiitloD  spéciM»  dans 
voue  arrêté  de  convoeatioa.  à  moins  na  tons 
Bé  iugies  préférable  d'en  laisser  l'initiativs  aux 
maires,  mieux  placés  pent^tre  pour  connaître 
ce  qui  convient  anx  («aoins  nt  aux  habitudes 
de»  électeurs.  Dans  ce  dernier  cai,  la  plus  panda 
pablicitt!  rtPTra  iMre  donnéi^.  plusieurs  jours  k 
:l'»vane<?,  à  l'arrt't.'  du  maire. 

Quant  i  la  clôture,  il  sera  ni^ceïsaire  dp  la 
'fixer  au  plus  tard  à  six  heures  du  puir,  le  di'- 
'jonllement  du  scrutin  de\'ant  strivre  immi'!- 
'yalamant.  Je  tous  rappelle  que  «cnuin  doit 
"  ihuw'  trads  heures  au  moins  :  le!>  procés-ver- 
baax  davront  donc  meotionmc  ano  sain  les 
4»nrs8#s«vestwe^eldaaUiim.  ■' 
~  Le  seWBd  tonr  da  aamtin  (s'il  est  nAceasaire 
d'y  roeootb)  pdurm  «M  onvert  dans  la  mémo 
Journée,  sinon  il  sera  renvoyé  au  dlmarnebe  eai- 
vant. 

L'ouverture  d'un  second  scrutin  dans  la 
mùnie  journée  pent  avoir  lieu  snr\s  incouvé- 
nient  dans  les  petites  localité.",  si  les  électeurs 
conl  prévenu''  à  i  avance  ;  mais,  dans  les  com- 
munes de  quel>ioe  importance,  il  est  préférable 
de  renvoyer  le  second  urar  air 


y  seraient  (lécrite.  Toih  autres  imllctins  dai^ 
vent  être  comptés  pour  établir  le  nombca  dtt 
wH^Ufanyim^». 

CondUiom  tt'étitaHiU.  . 

La  nonveite  loi  modifle  ksoMiffitioiii  d'éligi- 
JbÛiti  ao  conseil  municipal. 
■'  'Au  incapacités  et  aux  incompatibilités  pré- 
vues par  les  lois  antérieures  elle  a  ajouté  Tin- 
compatibilité  réfuitant  de' Peierelca  des  fonc- 
tions de  jujçc  do  paix  ou  de  membre  amovible 
des  tribunaux  do  j  remiére  instance.  —  Otto 
incompatibilité  n'cxisio  ijour  Icb  )-og,es  de  pnix 
que  dans  le  canlun  où  il-;  l'xerCi-'iit,  tn  pour  les 
membres  du  parqupt  rgue  dans  l'étendue  de  leur 
arrondiiisentcnt.  Kilo  ne  s'étnd  fps  BO^ 
pléant.sdes  juges  de  pix.  ' 
i  De  plus,  la  loi  exige  des  conseillers  mimlci- 
•  paùx  les  conditions  de  domicile  im^i osées  anx 
électeurs  mnnWpaiw,  tfaat  t  dire  m  an  de  do- 
'  mieileréat   '  .  ''•  '• 

-  Toutefois,  les penovies4ai,Miiato«  domici- 
liées dans  la  eonumna,  y  payandrat  une  des 
quatre -contributions  directes,  pourraient  ôtre 
valablement  élues,  à  la  rnndiiion  rjuo  lo  nom- 
bre de  o>'>  couseillnr.'i  non  doniiciliiis  no  dépas- 
Sikt  pa.'i  1(1  i[narl  lii-a  r.ier.ilirr?  il'.i  uniiscil. 

Vous  remarqn^Tnz  qu'il  n'apimnlmu  pit  au 
boreau  de  st.aluer  sur  I  iHitjiLUit*'  (ici  randLiJnt». 
Il  doit  se  borner  à  proclamer  ceux  qui  vieimcnl 
en  ordre  utile,  d'après  le  nombre  des  sulTraeos. 

I/es  questions  d'éligibilité  «ont  rteervcL!., 
suivant  les  cas,  soitaa  «finaeil  de  pidCeetor», 
soit  anx  tribnniuix  civils. 

MclaiiMlUms  contre  lesopéralioru  iUcloraUt. 

Au  cas  où  l'opération  électorale  donnerait 
lieu  k  d>.'s  ruCianiaiiLin--,  celles  qui  se  produi- 
raient M'ance  tcnaûtêdovrairnL  rtre  c<3niiiu'i>-C8 
au  procL'5-vcrbal  ;  il  v  si'riiii  di'iuié,  ainsi 
ou'aux  prolestalioua  déposées  régaliéreinent 
aaiu  lu  cinq  jours,  la  suite  réglée  par  U  loi. 
(Loi  dn  5  mat  i8&5,  art.  45  et  suivants.) 

NomtruUion  du  mairet. 
Je  me  réserve  de  vous  adresser  ultérieure- 
ment des  instructions  spéciales  pour  l'exécu- 
tion de  la  partie  da  k  M  dn  14  avril  qui  se 
rapporte  i  la  aoteinatldn  des  mains  et  ad- 
joints. 

J'&nnoxe  à  la  présente  circulaire  un  exem- 

flairo  de  cotte  loi  et  un  extrait  de  la  loi  de  de 
SâlS,  à  laquollo  VOU.S  aurez  ii  vous  référer. 
Recevez,  monsii'ur  lo  tiréfet,  l'assurance  do 
ma  ceoaidinition  la  plus-  distinguée. 

,^  L»  miniilre  secrétaire  d'Etat  au 

•  d^artfimiil  de.  l'intérieur, 


•<;i 


IBiŒST  nCAAD. 


«i  Les  IbrmaUtds  r«lBttv«s  à  la  séospliaa  eiau 

dépouillement  diM  votes,  ainsi  «rat  la  rédao 
JiûA.  dea  pn)cés»>veibaux  sont  détaillées  dans 
(les  artidaa  38  à  44  de  bi  loi  do  5  mai  1855.  Je 
.'VOUS  rappelle  que  nul  n'est  élu  au  premier  tour 
de  scrulm  s'il  ne  réunit  :  I*  la  majoriU)  des 
iuffrages  exprinu'i  :  i"  un  nombre  do  sullraKes 
égal  au  i|.]art  do  celui  des  ilecteurs  iiuenlt: 
.qu'au  ilpu.xuiuf  tour  de  scrutin,  l'élection  a 
lieu  i  lu  i:j,'ijHr.u''  ri'la'ivc,  quelque  soitle nom- 
bre lii'i  vuiaiits.  Ht  nais  si.  au  premier,  comme 
au  second  tour,  plusieurs  candidats  obtiennent 
le  mùme  ooobte  de  sofficages,  l'élection  est  ac- 


II  tait  enlsadraper  JHjfhmi  «jpitadijeaa 

a entrant  en  compte  draa  m  déponitlameot. 
hoUatins  blancs  ou  illisibles,  ceux  qui  ne 

rontiennent  paa  da  désignation  sunisante  ou 
.dariH  ji'njuclg  les  votants  sont  fait  connaître, 
sont  nuls.  Le  bureau  ne  doit  pas  négliger  de 


Nous  extrayons  d'une  lettre  qui  nous  est 
adressée  de  Dôurgos  le  passage  suivant  : 

Voici  ce  (lue  j'ai  entendu  de  la  bouche  de 
qurlf]ue.i  ifoldals  do  marine  que  nous  avons  ici 
à  l'hôpital  général,  t  En  mettant  le  pied  sur  le 
sel  Jtaag*ia>  disaient  ces  militaires^  mu  avone 
VU  dee  meeslenrs  prendre  place  an  mfHen  de 
nous  dans  le«  wagons,"  et  ^Ms  nous  avoir 
parlé  de  ce  qui  s'est  pân6  es  France  depuis 
ralTairc  de  Sedan,  où  nous  avons  été  faits  pri- 
sonniers, ils  noua  ont  affirmé  sur  r4tonnour 
quo  l'Assemblée  de  Versailles  tnivaillait  au  rap- 
[»cl  de  l'Hmpereur.  (  ir,  1  arméo  ne  \oulant  pa.H 
entendre  parler  de  ce  traître,  plusieurs  do  nos 
camarade?  ont  préféré  l'a  diriger  sur  PariH,  où 
d'autres  ont  promis  de  les  rejoindre.  On  aurait 
dû,  ont-ils  ajouté,  nous  adjoindre  des  chers, 
qui,  mieux*  renseigné»  que  le  soldat,  nous  au- 
raient liuuné  du  lions  conseils,  i 

C'eH  là  une  des  manrpuvres  des  agents  do  la 
Commune  pour  égarer  e  t  pervertir  l'esprit  des 
soldat.'^.  L'.^.'-scmli.ée  nAtioiiale  a  voté  d'accla' 
mation  la  déchéance  de  Napoléon  111,  ot  elle 
n'est  pas  disposée  k  revenir  wr  son  vote,  en 
èlptt  dw  nwrfiitoimwiiHw  Mêle  «nptodt 


ganaqui  «ntrent  d'un  ionfUliletqiiliiewVeiif 

rien  de' ce  qui  s'est  passé  dans  là  pay s  dltptKs 

sept  ou  luiii  mois,  tous  les  moyens  sont  hnns; 
les  inveiitM)r..s  les  plus  grossières  et  Ic^i  moins 
vraisemblables  ]).'uveiit  les  séduire. 

A  Paris  niéme,  U  y  a  bon  nombre  <li!  répu- 
blicains siiicér-'.'i  qui,  cas  juurs  derniers,  trom- 
pés par  les  mémos  fraudes,  oat  cru  quo  l'As- 
semblée nationale  avait  proclamé  la  monarchie. 
L'impression  de  cù^  fausses  nouvelles  est  pas- 
sag6re;maia  elle  agit  pendant  un  jour  ou  deux  ; 
c'est  autant  de  gagné.  Le  même  motif  inspira 
d(>s  bulletins  fantastiques  de  prétendues  vie» 
toites  des  insnrtia;  ces  bulletins  n'ont  pas  plus 
davaleqr  qt»  les  nonveUes  àiensation  ;  mais 
on  n'épargne  ni  les  uns,  nlkaJH||Mepow  iiufe 
quelques  dupes  de  plus. 


A0RB88B8  AU  GODVBRNBMBMT 

n  A  b'ASSBlDLÊB  UIIOXAU 

Le  conseil  municipal  de  Bouri;  pnilealelaer- 

giquement  contre  la  criminelle  et  odieu«e  in- 
surrection qui  vient  d  éclaier  i  l'ane,  oi  il 
s'empresse  d'olTrir  au  président  du  pouvoir 
exécutif  de  la  République  française  ut  \\.  l'.Vs- 

âomljléo  nationale  son  adhésion  et  sun  loh- 

cours. 

Maintenir  la  République  et  l'unJrc  social,  et 
pour  cela  se  grouper  résolùment  autour  du 
r.ouvemement  légal  iseu  du  suSHige  uolveiMl. 
tel  p  '  ledMQtrdAUMftftOO^OfHI.  ' 

municipal  aeilbnMBaM  léMin  •  Jni 

11s«n,U  mars  1871. 

\a  l'ranr»!  «n  deuil  commençait  i  sa  r^icu  'ilUr, 
et  s'ciror<;uit  do  panser  iies  blf.-surc>,  l'ombr* 
du  drapeau  national  porté  par  les  élus  du  pajrs. 
C'est  en  ce  «eiBt  qna  dm  tHeeele  et.dea  iBNf> 
rabies  ont  eaé  lever  un  sinistre  étanderd,  symbele 
de  honte  il  de  ndH.  l-  "  <hl„ 

Oo  touieelwpeitiiaas^élèvenamiiBoendiii' 
drtnalion.  '  "    .  '* 

Dans  des  circonstances  aussi  (touronranei^  la 
villa  de  Tours,  par  l'organe  de  ses  magistrat  mu- 
nicipaux, offre  u  r.\s=i.iiihlr«  nationale  >-taaOS|^ 
vomoment  qu'ell--'  a  '.  Du-iiiuiS  son  ailhésttm  la 
plus  entière  et  sa  oonllance  sans  limites. 

fAtMmf  Is»  i^wMlwvw 


dm 


Le  Gouvemcniflnt  a  nwu 
dbétion  des  oommanca  de 

AIN.  —  AmbtTiL'U-(!n-Bui:i'v,  .\rii.'.flrorl,  Anine, 
iicaurcsard,  Houligueux,  lu  CtiupollB-du-Lbilu- 
lanl,Cliàtcau-GailIard,  Clioloy,  avricuv,  Cnn  î  is- 
stat,  DagnouXjDompicrre-deKÎbBlBronne,  Ofinoull- 
leux,  Iluat,  .lovmx,  Lapevronse,  I..oyor,MéxfTi«i, 
Neuville-sur-ltenom,  l'ijay,  HauUy,  Ponl-de- 


V  andeiaa,  VenWlsax,  VUlan. 

pe. 

CAMiAL.  —  .\nglanle-de>-8s]ers,Beaulieu,'Riom- 

èS-MonUignns. 

FiiBR.  —  Appevtlle,  Hotseoioiii,BoBbén*fd,Caoi'- 
cli-!.s,C'jurb<i^  me.  KorriOroB-St-Ililaire,  Uamatdiesi, 
Gravigny,  Houvilld-Marcouvillo,  Lieurey,  Monne- 
val,  lfontaM4nr4nÉKPemie(,aaint-llartjn-<tn. 
Tlllflul,  SalM-menie-rAlKer,  SalnUMartin-Saint- 
l'irmin,  S«int-I'lcrro-iIu-Me?nll.  S«int-Victor-de- 
CiirétirnviUe,  ia  Saussaye,  VoLiille-;. 

i;t  fUi  uaiiîi     a^ji  icoln  du  canton  de  Dttmv-illa. 

M.  Silva,  député  do  bi  Hante-Savoie,  a  dépo- 
sé iw  lo  bureau  de  l'Assemblée  une  edreese 
du  maire,  dea  conseillées  municipanx  et  dea 
principaux  ImMtania  de  Ii  oodubum  de  Chu- 
mont. 


M.  Jules  Simon,  minutre  de  l'instruction 

£ oblique  et  des  cultes,  a  remis  aujourd'hui  à 
L  le  maréchal  do  Mao-Mahon,  pour  les  blessé» 
4»  l'taafe  «•  TatHOto,  k  r  -   ' — 
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JOOBMAL  emcIEL  DE  LA  ftânî.^1}UB  FRANÇAléE 


Lundi  17  AvrH  iSîl 


Mnt  vingl  cinq  Iraiic,-,  |iriKiuit  d  linr  oiiilect^ 
faite  par  Ips  soins  dfM.de  Chateagnruf,  msti«c- 
tear  de  rAcadcmie,  en  résidence  à  Digne,  et  ii 
laquelle  onl  pus  |)4rt  les  maiirrt.  el  les  iMcvcs 
de»  cUblisîcniPnU  iinMics  et  libres  (i  iu  trjc- 
l!on  secondaire  et  d'iDotroctioa  primaire  daus 


Il  a  «10  vorac,  lo  lo  avril  «onnol,  à  la  tti«M 
ocfttnto  dtt.TféMcpaUiCrkMWMâ*  t.000fr., 
àtiin4erailitiitiga«NayiMiJ'BMU  . 


.\  raiï-on  do-^  circDR-iancps  exce[>lionnelle5, 
Ir  repislrp  ili-s  '.n  i  ijiti  -n?, ';ui  devait  ^Irr  do? 
V  1f>  ovn!  dans  îf-s  racultés'dc  droit  iH  de  mé- 
di  ,  rPoU-ra  iiuvi  rl  jusqu'à  la  hn  du  préêeml 
muiï.  Le.s  éludiantb  sont  aaiorisés  à  prendra 

comaJalivenMiat  le»  inwripUoDS  de  

1870,  de  janvier  cl  d'avril  1871. 


MxtmumpniàaniÈBaB. 

AVjQLBIERRB. 

S'il  faut  M  eniira  nne  dfoèebe  anêricune 
que  publie  I*  Ttnm,  tee  diflvrends  depoit  si 
longtemps  pendants  entre  1^  Etat^-rnis  et 
l'Angleterre  sont  snr  ]f  point  d'ftro  aplanis. 
La  grande  commission  raixio  cliar[.'i^e  do  les 
examiner  et  di;  pri'parcr  les  lutci  d'un  accora- 
moderiiL'iu  tei-aa  arriv.  e  à  une  entente.  8e»  pro- 
pomtions,  litn  sont  pas  encore  furmulées 
d'on«  manulrc  détimiivf.  [Kr^rnuetit  peut-fctro 
eiu'yrp  tHri'  suaaiisHs  au  tiMiai  américain  avant 
rajournement  prochain  du  ci>ngrès.  Dans  le 
l  as  contraire,  lo  président  (îrant  convoqaerait 
k<  sénat  en  gestion  extraordinaire  pour  les 
fauctionner.  {imUptndanoe  Mge.l 

La  Gaxtlt  dt  Pall  Vatl  contient  quelques 
apcr(a2  des  travaux  de  In  eomndnioii  mixte 
qui  siège  à  PhiladeipUie  : 

>  Noos  apprenons  «afin  a^Joufd'hai  par  voie 
tél^fapbiquo  i\w  la  commission  ooncide  aux 
AnStktSti»  le  privilège  do  yitzbet  dans  la  par- 
lie  des  «MU  du  Canada  dont  iia  «ont  mainte- 
nant exclus,  de  meltra  à  tem  ekeéelNr  lenr 

■  '^^"^  *^^m%ammmM£u'''''  ^ 
nnâeSt'U  Htaat  le  mode  «loid  d^rmnge- 
WWi  pu  In  AmMaeitts  quand  Us  ob- 
ne  bmr,  la  Canada  nMm  va» 
•ntiina  udamnité  pleanlalm. 

•r  Voici  maintenant  quelques  renseignemenls 
tur  une  aUkiro  do  plu»  haute  Importance.  On 
e»t  tombé,  dit-on, d',)  xord  sat  la  principcsgé- 
neraux  qui  devront  l'éiinir  •  la  neulralllé  in- 
(ernaliotiair  - ,  et  d'apri»  |(«squelp  vont  Are  ré- 
glées les  récUuiations  relatives  à  fAlabama. 
l  ne  autre  corn  m  ij^. on  vd  .ire  nommée  pour 
procéder  à  <-e  n  plnment.  (»n  s'attend  àroir  pa- 
raître lo  rapport  de  la  commission  lo  I*»  mai. 
1^  débniùun  do  la  •  nciuralilô  inlemalionale  » 
n'Mi  pas  une  petite  airaire.  Ijn  bissant  de  cAlâ 
<  n  (jii'un  annonce  quanti  un  arraqgeUMnthnsA 
i.ar  loi  principes  gteéranx  de  cetto  Deatraftté 
tels  qu'ils  seraient  définis,  nou  sommes  cu- 
lienx  de  setalr  qtels  sont  oN'frinlipM  et 
<iaene  portée  Ht  pmvent  avoir  en  m  qni  oon- 
cene  0o<  nlation»  avec  les  aatree  peyi.  De 
pioa;  «elle  cnriosité  s'accioit  qaeli|M  pua  par 
loite  des  mmeorsqui  parviennent  jnsqnV  non  s 
quant  au  tnmnx-deiacuaBiaaiuii,  rameurs 
qnl  n'wtt  rian  de  latfiliiliaati  ■       .  . 


ÀtraBIGHE. 


,1a  diète  d'Afrtm 
t*'jalaet  le  baaaétéao- 


toriaê  d'aolWe^  flawitu  de  la  li^.4ieaoa«iUH 

élections  pour  cette  diète. 

Le  Dzienntk  PvMtn  $a  croit  en  mesure  de 
donner  des  inflinnatiens  fur  le  résultat  des  nil^ 
gociitions  àiée  he-'déiMilés  pokmaii.  M.  ^e 
comte  Kohenwart-  aorait  dédaid  eUfODriqaa- 
ment  qu'il  ne  ntaiderait  pas  «a  tun^  de  M 
tolntiea  ptintliw^  mime  poor  le  eaeoù  elle 
aoiatt  loi|tai,lM  dniioes  ponriUaa  d'être  adop- 
liefer  le  BÀlisrath.  En  revanche  il  ofhirait 
à  la<GaHiele  dee  privilèges  nationaux  sérieux, 
dont^  Toici  les  phiB  importante  :  t<>  le  droit  de 
AfMdcr  do  la  manière  dont  on  prendra  part  au 
neichsrath;  ?"  une  cour  snporicuro  di' justice 
pour  la  Gallicie ,  3"  la  législation  en  mâttèrea 
pénales  et  do  police,  ainsi  qa'es  matièTM  aœ* 
laire.-i  et  commerciales. 

La  délégation  polonaise  !^ci;iblc  Olre  «aUsCaito 
de  cette  concession  ;  avec  son  assenlimsnt  M. 
le  chevalier  de  Orucliulf>l;i  serait  proelMineaMt 
nemmé  Dinitlre  san!<  portefeuille. 

:•    ITALIE.  ' 

M.  le  vtoomta  d^Haamuti  Bonwan  plénipo- 
tentiairc  franfda  prti  )k«Mnr  fenHIiiiile^  était 
de  passage  %l«r  adir  é  TtAt»  il  Ml  «ueMt 
reparti  pour  Rome.  {OasemUlmtiMà^ 

RUSSIE. 

Ou  aunonco  la  mort  du  prophète  guerrier 
Schamyl.  Il  était  né  en  1707,  et  o'-mii  ilunné 
pour  t;\che  de  réunir  tons  his  habitants  du  Cau- 
case en  uiin  fciile  nation,  et  de  maintenir  «on 
indépendance  contre  la  Rujsi^ic.Schamyl  a  tenu 
této  pendant  bien  des  annéesà  ce  puissant  em- 
pire; mais  à  la  An  il  a  succombé  devant  lasfoi^ 
ces  supèrieuMs  de  eoo  ennemi.  Cemè  an  lésn, 
il  rut  fait  prisonnier,  et,  depuia  «atte  époque,  il 
vécut  dans  la  retraite  avx'enTirona  8ellaaiB(Ni« 
où  il  vient  de  mourir. 

ÉTATS-UNIS. 

W'ashimjlon,  ts  avril.  —  Les  plénipotentiai- 
res espagnols  <int  sipné  un  armistico  hier  avoc 
les  républiques  de  l'Amérique  du  Sud,  ensuite 
duquel  le  commerce  entre  ce&  ri''puLIiqui«  et 
rEs()af:no  aéra  de  nouveau  affrandii  de  toutes 
retstrictions. 

Il  a  été  stipulé  que  les  hostilités  ne  seront 
pas  reprises  avai.t  imiii  ans. 

m,  aprèa  cette  époque,  la  guerre  doit  leoom- 
inneer>  ka  beUlgécants  endouneraM  atlaav 
■souvcrnemeot  de  Washington. 

U  eonréienea  pow  h  aoMinaioD  Amie  de  la 
paix  a  M 


nrdrf  du  jour  du  lundi  f'  ari  ii  t97f, 
A  deux  heure».  —  SÉaxca  FUBugus. 

Discussion  WT  la  prise  en  considération  de 
la  proposition  do  M.  l'hér^  et.  plusienn<  de  ses 
collègues,  tendant  à  supprimer  les  fonctions  de 
sous-préfet.  (39-t3t.  —  M.  Péconnet,  rappor- 
teur.) 

Discussion  sur  la  prise  en  considération  do  la 
proposition  de  M.  MarKsine,  tondant  à  nom- 
mer une  oommission  ciîar^o  de  déterminer  les 
baf«s  d'un  projet  de  réurganisïiiun  de  l'armée. 
(9()-13l>.  —  M.  le  baron  Chaurand,  rappor- 
teur.) 

Ditcuï'^ion  r^ur  la  prii^e  en  considération  de 
la  proiio:-iii.iii  di'  MM,  de  SHiiit-Pierre  (Man* 
che),  t'ellereau-Vdlen-^uve  etplusieurs  de  leur» 
collépuos,  leniiiint  i  di'r larer  nulles  et  non  ave- 
nues les  élections  municipales  auxquelles  il  a 
été  procédé  &  Paris,  lo  W  mars.  (86-lî».  —  M. 

Lefavie-PoQUilit  (Aatoain),  rapporteur.) 


Uiscnsaiou  du  projet  de  loiralatlfaox  iovcck 
(91-1 13.  —  M.  Uoa  8ay,  rapporteur.) 

Discussion  du  projet  de  lot  s«r  le  règleniébt 

provisoire  du  service  judiciaire  dans  lesarron- 
dissemonls  de  lu  Moselle,  de  la  Meortfae,  des 
Vocffcs  et  da  ilaot-nhin.  partielinaeat-déta* 

chéë  de  la  France.  il  <:.<-lci:r—  M.  VaneyiJi^ 
porteur.)  (Urgence  ('■•:hir/4'  )    ■•        ••  <:; 


Ordre  du  jour  d!r(  ceiiaiaili'eill  dit  Imlfi 

Kous-commissiun  de  la 
sion  des  tieYMZ  poMIca},-  è 
Commission  n*  I. 

Commission  relative  k  l'abrogation  des  ar- 
ticles 291  et  'J'.'î  du  Code  pénal,  k  nciil'  heure» 
et  demie.  —  Commission  n"  2. 

tàons  commission  de  l'armemeol.à  neuf  ben- 
ras.  —  Gommisaion  nH  t . 

8ou>eiialulUs^on  des  snbsialanoes,  i  neuf 
lieteea.  wOolhmiBBieD  n*  5. 

Commission  relative  h  la  répartition  iet 
diaigas  imposées  aux  cuinmunce  et  aux  dé» 
BertenMinta  «our  l^gardo  natiomle  mobilisée,  4 
■edfl|Mi^piMMa.{- Commission  n>l.  . 

OncmMM  tètalMe  aux  dehèaoaaa,  à  midi, 
et  demi.  —  flaamMmdP  I* 

Cotamiaalea  rahUTBanat  aitMgiipla  «itia 
cr«anci«u  el  dibilanrs,  i  midi  et  daoi.  «- 

Commission  n"  7. 

1'  bureau  (formation  du  \^  février),  à  une 
heure. 

SoHB^Opunisaioa  du  génie,  bara(|uement,etc., 


AJinexe  n'  108. 

(l'rocoj-vorbal,  sèancB  du  l"  avril  1871.) 

RAI'IMJitT  SOMMAIRE  IVilt  au  nott  de  ta 
deuxième  comaaliaioa  d'initiative  parlementaire 
»nr  1*  projieelUon  présentée  par  M.  Brunei, 
ayant  pour  ohiet  la  nooiinaiion  d'une  conunts- 
sMD  relnlive  aux  opérations  dos  annies  alle- 
maii'let  •'□  Franco,  présenté  par  U.  Anisson* 
Duji'jron,  membre  de  r.\s5embléc. 

Messieurs,  votre  deusiène  commission  «É'ioitja 
live  (tarlemenUire  s  été  saisie  d'un*  pcepeattion 
ihi  M.  Hrvnot,  tondant  à  ta  pninâtieaudrjHW 

coa>mis.Bioa  dfl  neuf  membres  chargée  denlre  n 
raiipr.rt  iriii>v''  !in'.  'iir  lyî  opi^ratiohs  nr(iirl!i-H  dw 
arméL'8  allemjndcn. 

Votre  roml^is!■n^n  a  pen^*  qu'en  présence  de» 
explications  'vii  ont  donnésa  é  rAsaamMto 
dans  la  séance  iJu  t'i  mars  par  tL  le  cÉeCjdu 
pouvoir  exéeutiijr,  U  o  y  avait  psa  lieu  deHfwai 
luile  &  oelta  protw&ittoo-  Il  résulte,  on  eUst,^ 
CBS  explicaiiou»  que,  si  l  évacualion  des  atq 
all.*ni:iaJ.j^  a  •'t'  retarilAe,  la  cause  en  est  < 
aux  Bvéneui.mia  qui  se  sont  passé»  à  Pari»-posi 
riaursatent  ii  la  signature  <les  iirélimioaires  d« 

eiix,  et  que  la  rpsiwnsabilil'î  doit  en  retomber 
nlentiôresurlcs  factieux  qui  n'oul,  pM.««iBt 
d'i^jouicr  oeti^  tiuuu  i  r  cliargoAlBUtoaealloMpi 
pb*(iiil  (iùjà  tur  lu  ri  aui;o.  '  , 

Pour  r&ler  cet  ordre  de  choses,  une  conren- 
lidn  nouvelle  est  fntorvonue  r|ui  s<'ra  w>im>ne  a 
lii  rati(ii;!>ti.?n  il'-  l'As»eilll>léi»;  ollo  M  trouvée 
iiiti<'.  iiiittiT"!! 'iiii  lit  haisiodB&modittoalisasqu'uae 
onielle  nécossité  a  dû  «pportar  aux  sUpuiiUioos 
antérieures.  ^  .   -  < 

L'exéeutioo  de  cett*  oonvention,  les  nc|;>}<ria- 
lion»  nuiquf'llcs  elle  peut  donnor  lien,  les  n'cl*- 
^llllio^^  l'uD'iiSîS  sur  le»  dr^il^  ■ui'^^'.c  iiura  consa- 
crés ne  sauraient  être  dans  i-.'s  «iinbution»  d  ane 
entra  autorité  .que  edto  du  pouvoir  oxteutir,  qui 
Anane  M-nème  delmamblée  nstieaale. 

Kn  conséqneni-c.  mi;'r!*ii'Urs,  la  iiommissiou,  i 
l'unanimité,  i>st  .1  avw  d.j  it-  jw.-  frendreiMi  ton- 
sutéraliw  la  pro|io^tioo  de  i  Uouurablu  M.  Br|i- 
nel. 

Annexe  n*  tiO. 

(Procés-verbal,  séanoa  du  C  avril  1S7I.) 

rnof'OSITION  relailvo  é  nue  révision  des  w» 
vice»  pubhct  f>r4iienlée  par  UM.  Laoy,  101^ 


bigitized  by  Google 
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.ToPfLNAL  oi  riciFi,  r»r.  la  itiiPi  iiLivri';  phanijai^k 


n>]pt,  l>>1orm«,  Girwi),  W«rnl«r,  Jouro&ull, 
jnion,  RollMid,  mtobre»  da  l'Auemblé*  u- 

t|«oii)<>. 

î.'AwuimbWo  mtlonfcle,     '  ■■■^  < 
Coii'«i')*r«nt  ifa'nno  réirkitm  du  mitIom  pu- 

-Qn'M  certcia  nombre  d'amnleis  Ronl  inatilas, 
qw  pnmi  atax  qui  éoiwtnt  «tra  cMsorvés,  !«• 
om  ml  rèlribali  d'au  ttBoa  momibn,  (m  auf 
tmCm  lÉOMlMiinmiSr  •  ^ 

IMcràte  : 

L'ne  câraniiA$ion  de  trtnU  membrts  csi  rhargée 
(l'exvniaer  et  de  proposer  &  la  coromission  Ua 
budget  les  suppressions  ou  modiflcations  de 
UajjuiMiBUi  r{ati»iMe.s  >lans  les  serrion  piblIcaL 

AaiiaT»  m'  108. 

(Praato'VariMd,  itaiiea  da  I  twll  IVTI.) 

PBOPOSITION  lenJant  i  tirer  au  sort  vingt 
taembres  de  l'Assemblée  qui, ceints  del'écharp* 
tricolore,  marcheraient  en  téta  des  troupes 
pour  leur  jirAlor  Tappul  moral  de  la  ropr4son< 
UUoa  nationale,  preientiie  pv  ftul  Coltin, 
membre  Je  l'Assemblée. 
L'AssembMe  DCtionale^ 

CoD>iiMaa|«r«ito  m  doit  «IH  tanin  Im  Ibr- 
mes  «n  v4«hlfHMMBt  M  rordn  wMIs  M  ni  sa- 
lutdnpart;         '  ' 

ÏMoiare  : 

Tlngt  memhres  de  rAstondiMa  tMa  tn  sort, 
fwmiceux  mil  m  seront  fait  insertrv  &  cet  elTeL 
s«  mettront  h  la  disposition  du  pouvoir  px^cutif 

11»  se  (iendroni  pnits  i  marcher,  ceints  il»  fi* 
cbarpe  tricolore,  en  tdte  des  troupes,  au^  eàttf 
dM  eoounaaduis  ntlttairea,  aOn  d'apporter  i 
nos  bravea  iMaia  Vtipfiui  moral  ot  lout-puisaant 
^kfq^éMBMioa  utiraal*. 


(Prorta^wlW*,  ttma$  éa  •  wrU  l«7L) 

PRO,ICT  DE  toi  relatif  à  lii  procédure  devant 
les  conseils  de  guerre,  présenté  par  M-  Tbiers, 

ch«f  «lu  pouvoir  cxci'ultf  <le  la  R^publrtjue  fraot 
câiîC,  prii-îiJent  ilu  rons.-'il  des  nj:ut:<tnjy,  par 
il.  Uuiauro,  garde  des  sceaux,  ministre  de  la 

Kumà  vu  mtm. 

Mes^  ours,  riBSUfrectioncriminelIn  qui  a  (oiatA 
dam  ot  i|ui  (ilaoe  en  c«  mornsnl  le  capitale 
de  la  France,  »e«is  l'empire  do  la  terreur,  no  ré«i> 
fera  pMlongtwnpsaox  elCNls  du  Oduveroemcai, 
IjM  grande  oeupabtos  «jui-  ont  pu  eoca^r  une 
Kucrm  softia!A>>n  s'entouraBl  do  repris  de  iuaiiee, 
'i^  Ixnrl'.ts  arixxjnis  da  tous  les  jioints  de  I  Sut 
ro|>o,  et  en  égarant  un  certain  sombre  de  (rard«S 
nationaux,  au  point  de  lear  taire  tourner  contre 
leur  paya  deaaniHB  qui  leur  avaient  ébÈ  oeaflues 
four  DO  autre  nsaoe,  devront  rendra  oompia  4  la 
jUlioa  do  leurwiilaoîausa  anlrepriaft. 

La  mise  en  état  de  sii^i^c,  dt'ià  pfononeéa,  àe$ 
dépariswsaiu  de  !•  Heine  n  <!e  f^enaraîrOMO,  lei 
Manat  i  la  ttiridiction  miij  taire. 

Noua  ne  vous  proposons  aucune  modificalion, 
ati  la;  loi  du  9  »oit\  1849  «or  l'Atat  da  ai^ge,  ni 
k  la  lei  du  9  min  I(î'i7,  en  tout  ce  qui  tou'  lm  &  la 
cooijMisilion  ilt'S  coni-'jil"  iJi'  g-.îL'rri',  ii  la  doiii.;liûn 
d«S  crimes  dont  Ils  conn«iK«ent,  ou  la  nataro  des 
fMrtnea  cpi'ils  peuTent  appliquer  (  Wtw  JW'Oin 
constances  oii  se  trouve  notre  pay%  rillMMnol4 
t>itii8ti»a  à  larpialle  il  est  rédutt  \mt  une  troupa 
<ta  mslfaileurs  prottant  do  l'invasion  étrangeira 

ère  encore  pouc  noua  iBilicer  lo  QAau  da  14 
Ipaaa&la  lwinMgd>in4M4t7ëbM« 
nwis  compromet  am  JNM  du  monde,  nous  ont 
l'.nangK  à  abroger  lai  ilwiii  pn  le  code  dv  .iu»tii  s 
muitaire  impàa*  *J«  pnufula  ai  qui  b«  sont  pas 
■MBliaMl  alMMKi(Mi  Von  wnnt  aiaémaniL 
l«r  ht  dliMflllaM  da  prélat  dt  M,  quo  nou* 
pouvons  atlein'tre  ra  luit  «ans  enlever  h  la  jtts< 
tice  les  raoyri:^  i  nt  fM-?.  li  bnsoin  pour  diicon- 
stirlavérit*,  m  à  1  accusé  le  droit  Aa  iitnro  de- 
Mw  fl^doit  tetgours  loi  i-tru  riaanrt.. 

PBOJtT  Db  LOI. 

I.o  président  du  conseil,  chef  du  pouvoir  exé» 
i-ulif  de  la  Képubliqiio  iTanfaiso,  proposa  à  l'As" 
semblée  nalionalu  le  pn^t  da  loi  suivant  qui  lui 
sera  prAaenU  par  les  ministres  de  la  juatico  et  da 
IaKuerre,  ebarfés  d'an  espoaar  laa  mmitt  «t  d'en 

antenir  la  disautalaac   i 

-  Ai'i.  l".  La  prooèdiir»  A  Mtivre  pour  la  pam» 


uuito  dcj  criraeH  et  délits  dans  les  places,  com- 
munes ei  départements  an  étai-da  aMfa  «oaCtf^ 
mènent  au  oede  ite  Insiice  ailHalra  da  1H7,  aara 

moditti^e  ainsi  qu'il  siiit. 

ArU  2.  t*i  la  ^^^n'  ju)  uachel  ou  lo  mitii^tru  do  la 
KU«ric.  uso  du  tu  fttculté  que  lui  donne  l'arL  loii, 
da  traaaira  l'aecjiaA,  directamaiit  et  sans  instruc- 
tion préalable,  (levant  un  conseil  de  Kuarre,  la 
citation  contiendra  naliUcutiea  de  l'onlrB  de  cou- 
vocation  du  conseil,  indiquera  la  ln-ls  losU^moins 
a  obarge  et  désignera  un  défenseur  à  1  uocuaé. 

CelKHGi  ponrraiall  taji^  «onvoiubld,  on  faire 
prtoanlar  un  anlM  A  am  ahaix  jusqu'à  l'ouver- 
lure  i1i>-.H  iliMjita,-  -      •■  • 

Ari.  i.^  ooianinairede  la  H'^i>pbii'pic  et  le 
défenseur  Pj^^|^*^j*******^'}g^|^^^^***"'  ^ 

donné*;  le  (K>ren!vur  pourra  immédiatement  cotnr 
mUDlqucru  .cL  I  a  ■  .iiié. 

Art  4.  Le  conseil  da  guerre  so  réunira  )o  jour 
suivant  at  praaMaaa  aa'Jugaawat  «•  llMàMh  an 
observant  na  Ibraïaa  prescrftes  par  iea  art  tISet 
snivanis  du  oede  do  iuitii»  mililaire.  L'sccuïé 

3ura  le  droitjsaaa  formalité  ni  alalinn  pn^labln, 
e  faire  enteodre  i  sa  déabarga  tout  témoin  pré- 
sent à  l'audtaaoa  aa  nH  «ma  todiqué  au  eom» 
mia8aii9-da  la  Bépvbiiqiia  avant  l'eavaKaro  des 
débata. 

Art  5.  Le  eondanmv  pourra  se  pourvoir  on  r>>- 
vMoB  daaa  la.  délai  «t  le*  formée  preacritos  par 
l'asUala  IM  da  aoda  da  Juatico  militoira. 

Art  6.  Le  eonaailde  ririalon  suuiera  la  lend»- 

main  du  pourvoi.  S'il  casM  la  (iâi'i»ion,  un  dou- 
vcan  conseil  de  gueno  sera  iiiimfilialflment  saisi 
et  prononcnra  dans  les  viugt  quatre  bourus. 

Art.  7.  Sont  maintenues  et  seront  observées 
tontes  Iea  iUapoaltiain  da  la  loi  du  9  juin  l8o7  qui 


Art.  éO.  Loranna  l'aulorité  mitaaire  est  appe- 
lée bars  le  cas  nacrant  déiiti  constater,  daaa  «S 
MabUaaemeDt  elril,  un  erime  ou  «a  délit  do  la 


coinprlBni-p  il.is  Iritnminx  militaires  etft  yi 

là  rou» 


daaal 
dan»- 


iirnrlLr  un  lie  ses  justiciabios,  cil»  tt<lr 
ton  té  civile  eu  judiciaire  oompélenta,  i 
siiions  fdiirt,  aait  è  aMmir  i'i  " 
éiabiissaoïeat,  «oit  t  asantar  nm 

culpè. 

L'aulnrir..'  r  ti  ■;  i  ri'  ii  liuairo  est  tenue  da  dé» 
férar  è  i:m  rA.inisiiions,  et.  dans  la  cokde  codHI, 
de  8■a&^urer  ile  la  personne  do  l'inculpé. 

I/inum'Il  s'agit  d'un  ('iiblissomeot  maritime,  la 
ri^niiisition  est  adressée  à  Tautoril^  maritime. 

.\rt.  90.  Les  mêmes  riquisitloni  sont  adreeséca 
par  l  autorlt*  civile  à  ^nlUorit.^  militaire,  lonciu'il 
y  a  lien,  soit  do  consiaim-  un  'rime  ou  un  délit  . 
de  la  compétenco  des  tribunaux  onl inaires  dans 
ua  élablissemenl  militaire,  »oit  d'y  arrêter  un 
individu  justiciable  de  ces  tribunaux. 

L'antririti^  milititirn  r>i<t  tenue  de  déftrer  à  COS 
réqui>>i>itionj.  et.  <!an<i  le  ousde  codll^da  a'aaMI* 
rer  de  la  personne  de  l'inculpé. 

Art.  91.  Les  olliciers  de  police  Judii^laire  bIII- 
loire  ne  peuvent  s'introduire  dans  une  maiaatt 
particulière,  si  ce  n'est  avec  l  assiHianc  ',  ?ijit  du 
juge  de  paix,  soit  île  son  supplftanl.  eoit  Ju  in  liie 
soit  de  son  adjoint,  aoit  du  commissa'.re  da 
police. 

-  Art.  Chaque  reuillet  du  procéa-varbal  dressé 
par  un  ofll^ier  de  )iolice  jndiciairo  eet  signé  par 
lai  et  par  le?  per«onnn<!  qui  v  ont  assisté.  Ko  eaa 
de  refus  ou  d'imposailiiuté  da  signer  do  la  part 
de  ceHae-el,  il  en  est  fliit  mention. 

Art  93.  A  dédiut  d'offleler  de  police  judicam 
militaire  présent  <(iir  les  liwx,  le  oïliciers  do  po- 
lice jndiciaire  or  linuire  rochorelienl  et  '  OnsValent 
les  crioaa  et  las  délita  aotimis  &  la  Juridiction  des 


Bttr  la»  1  

eMare  devant 

T:lrc 


nirra.  lAvn  WL  Da  la  pro» . 
ma  Iribttaavx  mlIftaireeL  * 

I",   Proci>diire  devant  les  con'M'îli  de 
tru'-rru  '.hnpi'.r*  I-.  l'i-oc' lure  'le'.ant  îjs  can- 
eeils  de  guerre  dans  les  divisions  terrilorialoa 
Mat  la  Hto.  SaoUop  l~.  Oa  ht  poUaa  Judi* 


Art.  83. 1..a  police  hidieiaire  militaire  raeiiereba 

lea  crimea  ou  les  défit.',  en  rassemble  les  pre'ivet 
et  en  livre  les  antaum  a  l'autorité  ehnrfréo  d'en 
poursuivre  la  répression  devant  le*  tribunaux 
mlKtalrea. 

Art  84.  La  poliée  judiciaire  militaire  eat  eior» 
€('•«,  SOUS  l'autorité  <ln  jrfn<*ral  commandant  là 
divistini  1'  parie*  adindniiLs  de  pliirij;  2"  pur 
Iea  oi'Uciers,  mim-nfliclers  et  (lommnndtnls  de  br^ 

rie  da  eendarmeriui  S*  parles  chefs  da  poatet 
par  le«  gir  les  de  l'aitllieria  el  du  génie;  S'paf 
les  rapportenra  nré«  des  con-^eils  de  (.•uern».  en 
cas  de  tla^rrant  délit  ' 
Art.  S.i,  fo*  i^'immand.inls  et  majors  do  pièce,  ' 
leacliefs  d  >  (-orp",  de  ilépM  et  de  détachement,  ' 
les  ebeCs  'le  «ei  vi'  c  d'ariillerie  et  du  «réme,  les  ! 
membres  du  corp-i  de  i  intendance  militaire,  i'fu> 
veotlhlreperaonnellement  ou  n«'|Médr;«seitic;(!r» 
de  peliee  jiHileieire,ebacunen  ceipii  le  concerm^  ' 
de  faire  tous  lee  acte»  ■éeeeaairaa  4  l'eflet  de 
ooneiatar  les  erlmee  et  lee  dMilael  d'en  livrer  les  | 
'auteurs  aux  tribunaux  charpfsde  le»  punir.      i  ! 

Art.  R*4.  I^es  oflieiiTs  de  police  judiciaire  re<'0i*  i 
^ent,  an  eeUa  qualité  les  dénonciations  et' les 
plaintea  oui  leur  sont  adraesée*  j 
i(a  rédigent  les  prooèe-verbeas  nicessairet 
peui' conf^tat-  r  le  carps  du  délit  et  l'état  des 
limita 

Ils  re(,-oivint  iea  déolarationa  dee  personoea 
•prlaealaa  aa  and  anniaal  daa  raaiaaiaiaiaaala  a 

^emar.'  "■      •    ••-  •''  i 

lis  se  snl'îl'iwnt  des  armes,  eRblii,  pspiers  et 
piL'i.e'i  tant  i  cliii.-!:r'  ijn'.!  déclisrge  i-t  l  u  ^--'n-'Tal, 
do  tout  ce  (mi  peut  servir  i  la  roanlfestaiiou  d« 
la  \MiA,  aa  na  "twiUmnant  aux  arlioiea  31, 33^ 
3(>,37,U,38et6Sdu  Codad'instruetlon  erimlneUei 
An  a'.  Dans  le  cas  d.'  flnifriitit  délit,  tout  oll!» 
cier  do  police  judiciaire  nniiuiire  on  ordinaire 
peut  foire  aaisir  lea  militairoa  ou  lea  individuf 
Justiciables  dos  tribttnau.\  militaires  inculpés  d  un 
crime  on  dtja  délit  II  les  fait  condoira  Immédiat 
tament  da\ant  l'autorité  militaire  é( 'dnaaa  pn>^ 
cés-T»rhal  de  rarreatati'->n.  en  y  eoMipmt  Marf 
noms,  unalitéa  at  signalement  '  j 
Art  88.  Hors  la  eaa  de  flagrant  délit,  tout  mili- 
taire ou  tout  iadividu  jualieiable  dei  conseils  de 
inacray  «■  aetivMé  d»  aerHaa^  hianladi  " 
ait  d^déltt.  na,pa«Ldlf»«nAIÉUlii 
l'ordrt  da  m  niperieur 


La  eopte  dee  ptèoesiénonfVDt  qoa  nHaiBn 
t  lias  arrivé  i  la  deetioatioa  qui  loi  awatt  M 

•  -  .  , 

qoi  «al 


idamniMneua. 


Art  M  iSna  la  a<»  Mnowniasioa,  ta  plainte 
est  dreaiée  par  la  eawdwdaal  d«  dépM  da  »> 
crotement  du  dApanîaaa*  anqoal  appmlaaN  in- 

leomia. 

UfliBiaAa  

anraif  dit  ttftAaÉni 
Sont  annexés  »  la  plainte  : 
l*  La  copie  de  la  notincaiion  flUla  1 1 
do  la  lettre  de  mise  en  aolivité-, 

»• 
n'est  [ 
assignée; 

3*  L'expoeé  dea  ciro 
pagné  rionramlsslon. 

H  il  •<'sgit  d'un  engagé  Tokmlalre  ou  d'un  retn- 
plsi;ant  q^ui  n'a  PAS  rejoint  le  eorps,  me  expédi- 
tion de  racte  oe  t'engaeemeni  ou  de  remplaco- 
ment  est  annexée  h  la  plainte. 

f.  rt.  95.  Dans  le  rnn  de  désertion,  ta  jlamta  «t 
dressée  par  le  rbcf  >lu  corps  on  da  tMaiftaBMM 
auquel  le  déserteur  appartient 
Sont  onnexés  k  cet  acte  : 
!•  Un  extrait  du  registre  malrlcnle  du  corpa; 
î-  Un  état  indiculir  de»  armes  et  des  objets 
qui  aurèient  été  emporté-?  par  l'inonlpé  : 

3*  L'exposé  des  rircomrtance»  qui  ont  aeconi- 
pagué  la  désertion. 

Art  96.  Il  n'est  pas  dérogé  par  les  articles  pré- 
eéfJonts  aux  lois,  dé<;rets  et  VéglomenU  relatllî» 
mix  devoirs  imposés  i  la  gendarmerie,  aux  dieli 
de  po^te  et  autres  militaires  dans  l'exercice  da 
lonr-s  fonctions  ou  pendant  le  service. 

Art.  97.  Les  «êtes  et  proiTée-verbaux  dressée 
par  les  oUleiers  de  |>o!iee  iudictairemilit^irar~' 
transmis  sans  d-  l»\!iv.>c  les  jiieees  et  da 
au  général  commandant  la  division. 

Les  actes  et  procéa-vertianz  émanés  dos  oiB- 
clers  de  polie*  judiciaire  sont  transmis  directe- 
ment au  pro«tw«ur  de  la  R<^|iuliliifue,  qui  leattdreaso 
s<«n$  délai  au  général  com!  niii  !  lUt  la  division. 

Art  W  S'il  a'agit  d'nn  individu  justiciable  'les 
IrilwiiiaM  evdlnueea,  le  général  commandant  on- 
vvialaa  nlAeee  an  proenreur  de  la  Itépublique, 
prêt  la  mbnnal  du  ehef-lieu  de  la  division  mili- 
tatra^  al,  ai  l'inculiié  e^t  arrêté,  il  lo  met  .i  la 
dispoetlion  d«  eemagiatrut  et  en  initorrao  le  mi- 
nistre de  la  guerm  ■  ,  •  • 

Art  99.  u  poumHa  daa  erfmea  «•  d«ma  na 
pcni  avoir  lieu  11  peine  de  nulIitA,  que  sur  ua 
ordre  d'ioformor  donné  per  le  général  comman- 
dant la  division  soit  «rolllpe,  «oit  d'après  Iw  raj>- 
ports,  actes  on  procès-\'crhaux  drceletOoadbfflt^ 
mentaux  articlea  précédants. '    —  .i! 

L'ordro  d'infbmier  eet  doné  parteaiiiMvada 
la  guerre  ai  l'inculpé  uat  oalMMl,  flflklar  gtoenl 
ou  maréciml  de  France. 

Art.  100.  L'ordre  d'infoniier  [lOiir  diaque  alTairo 
est  adreesé  au  oommiasaire  de  la  HépabliAjuoipréa 
le  ooisseil  do  giaem  qai  dast  i 


i  le  oooseil  do  giaem  qai  dast  aii>aMMMttw».IBi»a 
les  rap|)orts,  procès-veitaBS.pi|o«l,il|^Mnn 
I  al  autre»  dMttONiBia  à  rappuL 


8» 


JWKHàL  OffICttiL  Itt  LA  RtoVBliQtB  mHpAlBft 


4e  ta  MMUkiM 
M»  kft  |lilM»  tu 


Iransmet 
I  rappor- 
ter. 

Art.  101.  Le 
l*ire  du  prAvnni.' 

Il  ftatorrogo  «ur  tes  nom,,  

MiaMoeQ,  prof^ion,  domiciM,  et  nir  lei  «Iroeiiii- 
tBnrvt  ilu  (lélil  ;  il  lui  fait  ropri'scnler  toutes  les 
pièfps  pouvant  ïcrvjr  à  coiivi<-lion,  et  il  l  inter- 
)k:II<)  pour  qu'il  ail  d  it«cl9rer  s'il  las  reconnaît. 

S'il  y  a  plusieurs  prévenus  da  m4'i]]o  d^lil,  cba- 
con  d  «ux  Mt  inlan'ogâ  &<;|)«rêa>«Dt,  sauf  4  con- 
fronter,     y  a  li«u. 


IVinlerrogatoiro  Uni,  il  en  eai  donné  lo  .ture  au 
prâvonu  ■un  (|u'il  (M'Ci 
liUlenwiit  transoriti», 


(|u'il  (M'claru  si  »cs  répouMs  onl  Hé 
ansoriti»,  si  elles  contieoneDl  la  v6- 
rit<i  et  s'il  y  |>tir»i»t«.  L'mtorrogatoiru  est  signé 
par  le  pruvonu  ut  clos  ptr  la  signature  du  rappor- 
teur cl  cullu  (lu  grelUer. 

Bi  le  pri'venu  refuse  «l*.-  signer,  mention  est  f»ite 
de  i<in  rcfuk. 

Il  est  paroiUooiunt  dounO  liictura  au  prOvcQU 
«tes  procis-verliaux  de  l'inrornuilioa. 

Art.  102.  Le  rapporteur  ciie  le»  InmoiDS  par  le 
nilliiitëns  tliii  adonis  du  la  riii-<>  |  iiblique  et  les 
cntrnil  i  il  décerne  k's  camnii.-t  nii^  lofçatoirc»  et 
fait  Ids  autres  ftaM^'iusUuction^q^ue  l'«lIsH^e 

cr!iT:;:ig!lc. 

>i  ies  témoins  résideul  hors  du  Lieu  où  e»t  faiio 
1  inlurmation,  le  rapfwrteur  peut  rcipiirir,  par 
commission  roMtoire,  «oïl  le  rapporteur,  soit  le 
juge  d  insiructtoo.  soit  le  Juge  de  paix  du  lieu 
«ans  ItNjuel  les  tumoins  sont  résidents,  &  l'effet 
de  recevoir  leur  dâijositioii 
-  Le  rapporteur  sajsi  de  l'atlairo  peut  égak'inent 
.idremr  dae  coniiuiirieii»  legaioiree  aux  l'uno- 
tionnair«s  ci-detaus  nenUoosAs^  lorsqu  il  fuiit 
proi:i'der  itu  lieu  où  r«  filit  l'inlormalion, 

soit  aux  r.'  'heu  iitiâ  prî-vue«  por  l'artiulo  Sù  du 
pniaenl  code,  .soit  à  tout  au're  4ct«  d'instruction. 

AU.  va.  fouta  penoone  ctlAepoiir  Afe  enien- 
dae  en  térooignago  est  tenue  de  comparaître  et 
'le  satisfaire  a  lu  ciWlicm  t>i  elle  ne  cyiiiiiarcit 
juls,  lo  r.ip|ior:L'ur  li-miI,  -m  Its  couclusiuiii  du 
coininis8a4ro  do  la  tlàpubiiquu,  sons  autre  forma- 
lUé,nl  dMai,  prononcer  une  amende  qui  ^'excède 
.  pas  100  francs,  et  peut  ordonner  <|ue  k  pereonne 
Wl4e  sera  contrainte  par  corps  a  venir  donner 
•on  tâinoi(:LU^'i}. 

Le  témoin  ainâi  condaninu  à  l'amende  sur  ie> 
pnmier  déftiut,  et  qui,  sur  la  seconde  uiteiiun, 
produira  devant  le  rap|K>rteur  des  excusas  li'«(iti- 
■Ma,  pourra,  sur  le»  conciusious  du  commissaire 
de  ut  néuublique,  Tare  déohai'K'^  de  l'anieodo. 

Art.  104.  Si  le»  déclarations  ont  rlé  rccuoilli.»g 
par  uo  magistral  ou  un  oflicior  de  polira  judi- 
êiaire  avant  l'ordre  d'iuforuter,  lo  rapporteur  peut 
le  disj>en»cr  d'entondra  ou  de  (tin  entendre  les 
témoins  ijui  auront  Aiji  Aéposi. 

Art.  Iiij.  Si  le  prévenu  n'est  \>a»  arri'té,  le  «p- 
jMirleur  {leul  discerner  lontre  lui,  &oil  un  mandat 
de  ''ompai-ution,  soit  un  mandat  d'amener. 

L.0  mtmdai  c^tt  adreNè  par  le  caourianiie  de 
la  Répubii  |ue  au  owinemSiit liliuire  do  lieu, 
qui  lo  fuit  exi'ciiter. 

AproJ  l  ialcrrogstoirc  du  pro  venu,  le  mandat 
de  oomparulioa  ou  d'imener  peut  ùlre  converti 
en  mandat  de  dëpM. 

Le  mandat  de  dépAt  est  ex^cutâ  sur  l'exhibi- 
tion •  pu  L'sl  failli  an  i^oni-ier^  de  Itt  prison. 

l.p  I  Hiiiiii|.,Mii  ij  Je  Ja  lt>'publique  rond  coin|ilo 
•u  géairiii  couimauilaut  la  division  dee  awndais 
de  oemparulion,  il'ameDer  ou  -dé^pipMqiil  ont 
M*  d^cem6s  par  le  rapporteur. 

Art.  106.  S'il  ri'.sullo  Ile  l'instruction  que  lo  pré- 
\':u\i  .1  d.«t  Cj  juaticiuliles  det^  i:on.i«U4  do 

«uerrw,  le  rupporleur  en  réfère,  t>ar  i  internié- 
diaire  du  commiaialfQ  de  In  Bmiililiqua.  au  k<''- 
ni^ral  commandant  la  dlvltîen,  et  il  est  proc'tdt<  k 
l'Aaardde»  privonus  de  compliciu'-  conrorméniont 
à  1  arliclo  99. 

t*i  les  complices,  ou  l'un  d'eux  no  sont  pa>  ju»- 
tictabte»  conseils  de  guerre,  le  commissaire 
(le  U  Répul>lli[u>>  en  donne  avis  sur  le  champ  au 
gén6ral  .''rtnin  iiiiliinl  l.i  division,  qui  renvoie  l'af- 
RÛreè  l'aulurilv  i.'uiup'jteiilo. 
•  Art.  107.  i*cndanl  lo  courj  do  l'instruction,  lo 
«oaunissaira  de  la  République  peut  prendre  <-on- 
Wisscnoe  des  pMoes  de  la  procédure  et  faire  lou- 
<M  l0t  rdqnisitiOM  qm'U  jugera  ooaveaaUe. 
•eeUen  11^—  De  lamiaeenJu^eiMBl  etdek 

l'uprro 
II'  riijii.orleur 


oonvoeatioa  du  oonseil  de 
Art.  108.  L'instrcctiott  lermi; 


transmet  lea  pièces,  avec  son  rapport  et  son  avis, 
an  coanrisaaire  de  la  Râpablnile,  leqeel  lee 
edmM«  imnédiatenent,  aveo  aaa  «aWlinioM,  an 
ftnf-ni  commandait  la  dMeiek 

tur  la  mieo  on  — *  ^ 


LoROM  t*mt  b'  ninltlra  de-Iâ^  guerre  oui  a 
donné  l'ordre'  dlnfemer;  tes  ptéoes  Ini  aont 

adressées  par  In  K^nt^ral  commandant  la  division, 
et  il  statue  din-L'.umfnt  «ur  la  iiils''  eu  Ju)iu  .  ■jr.l. 

Art.  100.  L'onire  do  mise  en  jugeaenl  est 
■drii  an  conuBiasatre  de  la  rapnilimi  .itTeo 
Umtea  i«e  pièeea  de  la  prooMnre. 

Trois  lûurs  avant  la  réunion  du  conseil  de 
({«erre,  lo  corainii.'..iiie  de  la  Ri  puldjque  notifia 
cet  ordre  à  l'aficuaâ,  en  lui  faisant  connai Ire  lo 
crime  ou  le  délit  peur  lequel  il  est  mis  «n  juge- 
ment, le  texte  de  la  loi  applieable.  et  lea  noms 
des  témoins  qu'il  se  propose  de  O&ire  citer. 

Il  l'avertit,  en  outre,  a  Mine  de  nullité,  que  s'il 
ne  fait  lias  choix  d'un  défenseur,  il  lui  en  sera 
nommé  un  d'oilioepar  le  président. 

Art.  1 10.  Le  défenseur  doit  être  prii.  soit  parmi 
les  militaires,  soit  parmi  las  avocats  et  les  avoués, 
i  moins  que  l'accuiié  n'obtienne  du  président  la 
permission  d«  prendre  pour  défenseur  «n  du  skjs 
IJarunls  on  niiils. 

Art  m.  Lo  général  commandant  ia  division, 
en  adressant  l'oirdre  de  miae  en  Jugement,  or- 
donna de  convoqmr  le  oaneeil  de  géerre  et  fixe  le 
jour  et  l'heure  do  la  réun'on  :  il  en  donno  avis  an 
président  et  an  coniniis-airr-  de  la  République 
qui  fait  Ids  convocations  nécessiiref. 

ArL  IIS.  Le  dMinaeiir  de  l'acciisA  peut  corn- 
munimer  avec  hri  ansaltét  l'accompliasament  des 
foriimiili's  pre.^crito-i  par  i'.irl.  l(i'.i  :  il  puul  aussi 
[irmilre  communication  sans  lii' |il:i''^;in8nt  on  nb- 
touir  copie  à  tes  frais  du  tout  ou  partie  des  pièces 
de  la  pneeéduw»  eanib  néaiiniehn,  qae  |>  rfe  ' 
du  — ■ —      — ^-j.- 


LndilY  Avril  mt 


SejtlaB.IIL  De  VtUw^Ljta  Jt^ment  Art  lis. 


coaeetl  de  Mem  m  rtanit  an  jour  et  à  l'haore 
>xée  )ier  l'orwe  de-eenvocaiioo. 

Dm  exemplaires  du  préeont  code,  du  code 

d'instrn. ii>>n  criminelle  et  du  code  pénal  ordi- 
nair.  ^ont  i  ' l'usiVî  sur  la  buffan. 

Les  sMiuces  sont  pubUques,à  peine  de  nullité; 
néan— lté   "  "    "  " 

pour  ~ 
donne 

Diijj^  toua  le«  eail,  le 
bliqueujoDt. 

Le  coBieil  pral  Interdire  le  oompte  rondu  de 
l'alhira  i  cette  interdietinn  ae 


I  sMiuces  sont  pui>uques,a  peme  ue  nullité; 
Mlw  al  «eUfr  pMlifiellé  ptnit  dengerenae 
rordr»  o«  pow  lei  nanr%  le  eeueeil  or» 
B  que  ton»  ne  débet»  «ivtJiiiB  èbnladea, 

toua  le«  eae,  1*  JOgMMBt  «tt  pcOMMé  pu- 


peuf  a'appUqaer 
•  to  pelle»  de  l'an- 


aa  jugeneaL 

Art.  111.  Le 

dionc*. 

Art  il.).  I.«B  asaislauls  sont  sous  arm>'s,  ils  se 
lienueui  diJcouverts,  dans  le  respect  et  le  silence. 
Lorwiue  le*  assistants  doMMal  dae  ejgaea  d'an- 
probntion  ou  d'ifflprobation,le  précident  lee  Mt 
expulser.  S'ils  résistent  il  ses  ordre",  te  préai^lent 
ordonna  leur  arroaulion  et  leur  J.  t<-nii:jii  |  .'u- 
dant  un  temps  qui  ne  uatit  eixo^er  quinxe  jour». 
Leelndividae  JaUteUla»  da»  eoawiie  da  gooire 
■eal  oondnits  oene  ta  aeleoa  mfiflair»,  et  les  au- 
tre» indit-idus  à  lapriaon  d'arrt>l  civil.  11  eai  (ait 
mention  dans  le  procfts-verbol  de  1  ordre  du  prL-- 
sident;  et,  aur  l'axhibitiou  qui  «si  faite  de  cet 
ordre  au  gardieBa»teprlMiB,li»pHlaiteimrs 
y  Mnt  reçuiL 

lii  lo  trouble  ou  le  tumulte  a  pour  but  de  met- 
tre oltslacle  au  cours  de  lu  justice,  les  perturba- 
teurs, quels  qu'ils  &oieul.  Sont,  audience  tenante, 
déclaré*  coupabKi  ^  de  rébellion  par  le  conseil  de 
guerre  et  iiunis  par  un  emprtsonnemont  qui  no 
|>eul  exi;oUL-r  deux  mois. 

Luisque  les  asslstuut!>  ou  les  témoins  se  ren- 
il'jnl  cou|ialjles  envers  Iffs  con.>*eilfi  'la  «uerre  on 
i  un  de  Sun  mcuibroa,  du  voie»  de  l'Uil  ou  il  onli.i- 
ges  ou  uieuaces,  par  propos  ou  geat«i6,  ils  sont 
condamnés  séance  tenante  : 

l'  S'ils  sMit  militairee  ou  aatimilésaui  militai- 
res, quels  que  soient  leurs  grade*  ou  ranjA.  aux 
peines  prononcée»  par  le  présent  code  contre  U  » 
crin>es  ou  délita,  lorsqu'ils  ont  été  commis  envers 
des  supértauf»  peadant  le  service  ; 

1*  ails  ne  Beat  al  niliuiros  ni  assimilôn  aux 
militaires,  aux  peine»  portiies  par  le  code  pénal 
ordinaire. 

Art.  116.  Lorsque  les  crimes  ou  déltle  «Urée 
quecenx  préva»  Hrraliele  précédent  ■aaicim- 
mis  dans  le  lien  dee  «éaBces,  Il  est  pfeeldl  de  la 

maniAm  suivante  : 

1-  i  niitt/ur  du  cnini''  ou  du  délit  cstjusticia» 
bje^d^^ibunoux  militaires,  il  est  juge  Imimi- 

t*  8i  riutanr  dn  crime  ea  du  délit  n'est  pes 

ju?tioitthlc  <1<;';  tribunaux  militaires,  le  président, 
après  4. nu  inA  lin-iser  procès-verbul  de»  faits  ut 
des  dé|>o.'iitions  de*  témoins,  renvoie  les  pl6n.>s  et 
l'iaoulpA  deeeall'esrtorUé  compétente. 
Art.  117.  Le  piMâeai  fut  amonur  l'aocnsé  lo- 


1  et  prénoms,  son  Igé!  sa  pro/luk(on,  M 
re  et  le  lieu  de  sa  naiesanee  :  et  racoitM, 


de< 


«ael  eeawnaH  aoaiMnleiaaiaaBia,  libn  «taaa» 
Mil  MBié  da  M»  ASbmw}  tt  lai  diMndaaaa 


nomi 
meure  ( 

fmo  de  n'-pondre,  il  est  po»<é  outre 

.\rl.  tlH-Si  l'accusé  rofu'O  ili>  rani;'Urailrft,iinm- 
maliuo  d'obéir  i  la  Justice  lui  est  faiiu  au  nom  de 
.ta  lei  par  la.  afeat  d»  in  lltroe  pnbU<iue  commis 
é  cet  effet  parle  piisidenL  Cet  egent  drosse  pro- 
oéK-v«rbal  de  lt.tloainiation  et  do  !a  léïKiavide 
l'acou.-'v.  Bi  i'aeiwaé  n'obtcmin^rc  i  •.Miiuiiatiou, 
le  président  peat  erdonaer  qu'il  soit  amené  par 
la  force  devant  )«  aooeeiL  il  peat  telaBaBl, 
apr^  lecture  fiiite  à  l'audrenoe  On  pree»»vei1ml 
constatant  sa  rési«tance,  ordonner  que.  nonobs- 
tant son  absence,  il  soit  passâ  outre  aux  débats. 

AprAs  cliaque  audience,  ILest,  par  le  greOler 
du  cûu^ioil  do  guerre,  donné  leetur»  èraeen»é«iii 
n'a  it;i<  cumpuru,  ilu  procôt-verital  dee  dénaU, 
et  11  lui  est  signillA  copie  âtt  réquisitions  du 
commissaire  do  la  République,  ainsi  que  des  ju- 
gemunis  rendas,  qui  sont  ie«é  réputée  ooatrndie- 
toires.    1  ,  ,  „ 

Art.  119.  Le  président  pout  IWre  retirer  te  m- 
dienoe  et  reconduire  en  prison  tout  ' 
par  de*  clauiours  ou  par  tout  autre 
pro  h  causer  du  tumulte,  met  obstoi  . 
cours  de  la  Justice,  il  est  procédé  au  d«Mt  et  au 
juf!»menl  comme  al  faccuK  était  préeentLao- 
cus  peut  être  ceonaia^ amenée  teaaaMLMvçe 
!>  'iii  lait,  à  un  emprieouaenuntîiiai  ae  panetcoS- 

lier  deux  ans. 

Si  l'nccusA  mîlilairc  ou  assimilé  oux  mili- 
taires s«  rend  coup«ble  de  voie  de  fait,  ou  d'oulra- 

a»Bi  aa  aiaaanii  air  ■rm»»  nu  inti  "* 

oeaseO  ov rua  deeee meaibra»,  1  «et  eondammS 
séance  tenante,  aux  peinoa  prononcées  par 
présent  code  contre  ces  crimes  ou  ilélit'",  lors'[U  ils 
ont  été  commis  cuver.s  des  supérieurs  pendant  lo 

Dans  le  cas  prévu  par  lo  pajragrapho  pricédent, 
si  l'accusé  n'est  ni  militaire  ai  aaifmiwMx ptu* 
taires,  il  e«t  condamné  aaS-pfliB»»  petW»»  ptt  le 

coJepAital  ordinaire. 

Art.  110.  Dans  les  cas  préTOS  par  les  arLtIS, 
116  et  ttO  du  i»ré*iiotcoae.  le  jugement  rendu,  je 
greffler  en  donno  lecture  à  l'accusé  ci  !  a\t  rtit  <i« 
droit  qu'il  a  de  former  un  recours  en  révision 
dans  les  vingt.<jualre  heures.  11  dreisc  prqeés- 
verbttl,  lu  lûut  a  [leinu  de  nullité. 

ArU  Ul.  Lo  président  fut  lire  jur  le  jrolller 
l'onira  de  eonvncation,  le  rapport  (  rc*ei'it  p.ir 
l'arliclo  108  du  présent  oode  et  les  jnùccs  dont  d 
lui  pamit  néco-'i-iair*'  de  donner  connilssance  .ni 
coa.+eii;  il  fait  connai'.rc  ix  '/accusé  li;  crime  ou  le 
délit  pour  lequel  11  est  poursuivi  ;  Il  l'avertit  que 
lalolluideiiBe.to  droit  de  dire  lent  oequial 
utile  l  «a  défense  ;  U  av«rtll  auesi  le  déitesenr  do 
fecsusé  qu'il  ne  peut  rien  <liro  contre  sa  eon- 
SOience  uà  Cijiitrc  k  rcaliuct  qui  est  dù  AUX  WiS, 

olqu'il  doit  s  exprimer  ave«^déceuceeimodérat»en. 

Art.  1».  iUlounemoeptiea  tirée  de  la  ooaipi»- 
sition  dn  conseil,  aueano  réonialioa  ne  peuyen>, 

être  pmiwséca  .-outre  las  mombres  du  conw»)  <i'i 
(merri.\  sans  préjudice  du  droit  uolt  l'u^  cusu  fii-i 
former  un  rc'  ours  en  révisiou.  dins  lo*  cas  pré- 
vus |iar  1  article  7S.  n*  1,  du  (.i.^-  r.l  oode.   

Art.  m.  8i  l'acousû  a  du*  moyens  d'iaoep- 

A^S^-^iKÎ^ 

témoins.  t._ii.i.^ 

dette  oxooption  eit  iu>:ée  Hrla>aaian. 

8i  l'exception  est  rvjetée,  le  easnril  peaie  eu 
JUMiMnl' w  l'aSeire,  sauf  é  I  ar^usé  de  su  pour- 
voir centre  le  juRmnont  sur  la  compétence  ti> 
même  tfmt>«  T»c  contre  la  déiù.sion  rendue  aur 
If  r-.nil,  ,     .  , 

u  en  est  de  même  pour  le  jugement  de  «o""" 
autre  exception  ou  de  tout  incident  soulevé  oeii' 
lo  Roundos  débats. 

Art.  lît. 
movens  d'inoomn 

diw  à  ia  maiorité  des  voix.  ■- 

AM.  flinLe  président  eal  ia»a»tl  d'af-WWelr 
diteiMemfehw  ponr  la  itlroellen  dee  dCbal».  et 

la  dérouwrtfl  de  la  vérité. 


n  uciiats. 

Los  Jugements  sur  le*  exoeptiMie,  ieii 
Doomnéteoce  et  lee  Incidente  aia*  MD» 


dans  le  cours 


;iiits,  .ip|i^ler. 


U  p.r,il,  .„..„  .-    .  . 

mémo  par  maadet  d«  comparution  et  il  amener, 
mule  personne  doot  l'audiuon  lui  parait  néces- 
saire; il  pent  anssi  fiire  apporter  toute  pièce  qui 
lui  tKtraltrait  utile  à  la  manifestation  do  la  vé- 
rité. ^  . 

Les  personnes  ainsi  appelées  ne  prêtent  pas 
eeramt  «t  iaan  déelarattoB»  ae  sont  oeasidéi«e« 
que  oofflne  reaeelgnement*. 

Art.  lîO.  Dani  te  cas  oh  l'un  des  témoins  ne  ae 
présente  pas,  lo  conseil  de   t;uerre  peat  aaiMr 
outra  aux  débats,  et  lecture  esldeanie  d»  la  dé- 
position du  témela  abeeai. 
bi,  daprée Jy  dkllmie,  to  djgotttiea 
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U  Avril  ta7l 


lOUnlf  AL  (^tHOBL  tn  la  RÉPUDUQtlE  FRANÇAISE 


(bit  Je  l'icousA,  et  mAmn  d'onicp,  faire  siii  -Ic- 
etomp  mettre  le  témoin  eu  Mat  il'arTe»t«tion.  Ht 
|»tfimoiD  Ml  jutUciable  Uiw  coiUBil*  de  guerre, 
là  |»4tldeoi  ou  l'uB  des  .iugas  aonmés  par  lut, 
pracède  A  l'intlruction.  QoAnd  ell«  e»l  terminée, 
«Vm  m  envoyé  aa  gtnérâi  eouMUlMI'Ift  dtvi- 

sion.  -  ~  .  .j...   -  . 

Jtt  la  lAiaoin  n'est  p»t  jiuQciiible  d*>  coomUb 
da  guerre,  la  président,  «près  avoir  drossA  pro- 
cès-verbal et  avoir  Tult  arp-lcr  l'Inculpé  %"\\  y  a 
lien,  le  renvoie,  avec  1>>  frroi-à'i-vfrhal,  ilnvant  I.» 
proMiiMUr  de  la  UAputtlique  du  liau  où  siège  le 


  .1  dtsposîtfons  dflï  «rNcT«9  315.  316, 

;(17,  3i«,  3i(>.  :«o,  ÎS'i.  m,  :tj:t,  Mi,  ïîs.  .tîb,  jj7, 
;ri8,  jj:,  a.ia,  Mt,  ïii.  ïîo  <Iu  co.iu  J'iustrac- 
lion  QriiQiavilit  >io(tt«i>ior.véas  devant  tes  consails 

iiK  in.  L'ezamni  M  ta  dAtiits  sont  eontlniiis 
■HilBtomiptlon,  et  le  président  ne  peut  lus  su*- 
pcadt»  que  pendant  les  iater\'aUes  nâcemires 
pM|rta..nifi««  dos  juge»,  des  témoias  et  dos  uc- 

Ln  d4B«n  peuvent  Mre  encore  sntpeniHis  si 
un  tteoin  dont  la  déposition  eal  aeiseoiiBUa  ne 
'^'ast  pas  présenté,  ou  »1  la  déclaratioa  d'uu  lo- 
moia  ay^  para  foiisse.  loa.vreitaUoii  a  été 
on|mnl%^  lonquim  ■n«  lnqioilvrt  mte  & 

be  ooueil  prononce  sur  la  tuapoiÉtai  dM  dl^ 

balf  lia  majorilé  dos  voU,  et,  dûuTe  la 
suspeiision  nare  plus  de  quarante-huit  beurts,  les 
(IMiats  sont  reeomimneés  en  pntier. 

Art.  110.  La  prMdont  procède  i  I  mterrogaloiro 
(t«)  l'aocusé  et  reçoit  les  di-|io«iiions  des  t«moins. 
La  commissaire  de  la  Rt!pub!ir|ue  est  entendu 
dans  ses  réquisitions  et  iirvcloppe  les  uiovuns  qui 
n|>puiea»  4'accu*atiea.  MvxMnh  et  le  diftnseur 
sont  «ntendus  dans  leur  Uérenae.  tiecommis.<iaire 
do  la  BùuubUquc  répliifue,  s'il  lo  juge  convena- 
lile  ;  mais  l'accusé  et  son  défenseur  ont  toujours 
la  parole  li-^  Jeniiiim.  I.«  président  ilemaiid««  à 
l'aoausA  s  il  n'a  non  h.  ajouter  A  sa  dôfi^use,  et  dé- 
clare «usuite  i|u«  les  ilvbats  soal  terminé*. 

Art.  131.  Le  pri<»ident  Tait  retirer  raci;us<V  I-e& 
juges  ne  romlent  dans  la  chambre  du  conseil,  ou, 
!<i  M*  localités  ne  le  ponmettent  pas,  le  présulunt 
fait  retirer  l'audiioire.  iiei  juges  ne  peuveni  |>Iiih 
coquuuuitfuer  avoc  jjeniuDne  ni  se  separei'  uvant 
MM  le  jut-t^mc-nl  ail  été  r«ndu.  Ils  délibéront  hors 
M  prisenco  dn  commisnaire  de  la  République  et 
dV^ranUsr.  Ib  ont  sous  loa  j-eus  les  pMcee  de  la 
prooedure.  i«  prAsideut  rocueille  les  vou  en  com- 
monvint  par  le  grade  inférieur-,  il  émoi  son  opi- 
nion le  dernier. 

Art.  m.  L«5  quest'Kws  sont  poaéae -par  ie.pr*- 
fident  dan»  l'ordre  suivaat  ;  —  !•  L'aoauaé  est-il 
CùupaJjle  du  faii  .jui  lui  est  impulé?  —  Co  fait 
.i-l-ll  é(<'^  commis  avi>r  tollo  ou  telle  circonstance 
uggr&vaiiti^  '  —  3*  Ou  fait  a-t-il  été  commis  dans 
lolw  ou  tell'i  circonstance  qui  le  r«nd  exousobto 
d'après  la  loi  ?  —  Si  l'accusé  est  dcé  de  moins  de 
>ui£e  aus,  lu  priiidt'uL  pu&u  cette  question  :  — 
I.'accusé  a-t-il  agi  avec  discernement  f 

Art.  133.  Les  questions  indiquées  par  l'artiele 
prAeédont  ne  peuvent  être  risehies  oontw  l'ae- 
cusé  qu'i  la  maiorité  de  cinq  voix  contre  deux. 

Art.  13t.  Si  faceuié  est  déclaré  coopalilo,  le 
cooMil  de  guerre  délibère  sur  l'anollration  de  la 
MiMiffflHBli  Ma  ait  Ja  M  muSm  ftilfc|«t«in 
de  etnNMtaaew  attinnentaa.  si  le  cooieil  de 
y'iicrrr  reconnaît  ■ju'i!  cîi  existe  en  (sv.'ur  da  l'ae- 
.  i:  lu  iji-'  !ary  à  1.'^  niatonlé  «h'-oiiie  'i'-'s  voix. 
1^  uciui'xtit  prononcée  &  la  nugoritéde  cinq  voix 
contre  deux.  Si  aucune  peina  ne  réunit  «•Maan- 
iorité.  l'avis  lo  plus  faverable  sur  rapplicellen  oa 
lu  iiieine  e«t  ii.!ifi  t.i 

Art.  13 j-  l-!n  Lvit,  le  ixmvictioti  do  [ilu^ioure 
•■rinm  mi  di:;li(:i,  la  {  oiiu)  k  plus  iurto  est  soute 
prononoie. 

Art.  U(j.  U>  ju^citiaut  est  inonoacé  en  »éanc« 
pultiique.  Le  président  donne  facture  dcsmotii'set 
dn  Hlopoeltir  Ri  rarcns»^  n'eAl  reconnu  cou- 
|.abte.  le  conseil  pronooccson  acquilt/  inent,  otlo 
I  i'éïiilenl  orJouuf  i|>!  il  soit  mi»  on  lilierte,  s'il 
n  esi  releuu  pour  outre  ooii.se.  Si  le  cotisai!  do 
guette  déclare  que  te  nilt  commis  par  rac«usé  ne 
dâNMUMi  à  l'application  d'aucune  peiao,  il  pro- 
naaee  ton  absolution,  et  le  pfM4eBt.ordMiii9 
tionisi^ra  ini.'i  on  1iIh:i\ù  a  r>.'.\piiitiaa  dv délai 
llxt  pour  te  recours  en  révision. 

Ali  va.  Tout  Mlvldn  «b^bMI^ 
gaal  Mf»  rqffiji  ou  aeeuié  en  nieon  du 

Art.  tSIlfli  le  cunduniué  c^t  nn^nibre  île  l'ordre 
de  lu  Légion  d'Iiotiui.-ur  ou  di'corù  J-.'  "u  médaille 
liiilitaiic 

Art.  118.  Le  Jotmwt  qui  pronoiwo  uui^  jiobie 
amiM  raeemé  le  eandanina  ans  fcaia  anvara 
rSui.  n  ordâmi^  «Bealrt^  daw  lia  au  prdtnu 


par  la  loi,  la  conflsoation  des  objets  saisis  &  la 
restitution,  soit  au  prollt  du  propriétaire,  de  tou» 
objets  saisis  eu  pieauile  au  protiès  cumme  pièces 
de  conviction. 

Art.  IW.  Ij<>  Jugement  fhit  mention  df  l'accom- 
iiliswment  ilu  loute!»  I.'.s  iormnlili'-9  iir(>iicril''î  iiar 
la  présente  soetion.  il  ne  reproduit  ni  l«ii  rA- 
popses  de  reawMÉtni  leedépeettloas  des  témoins. 
Il  contiral  Ins  iMcWons  raiidue«i  sur  les  moyens 
(rini  fimpi'ii^ni-ii,  le»  oxcenllons  et  1m  incidf-nt?  11 
i:\i'i\\c>\  .1  l'i  iiii'  (le  niillit.'';  —  !•  li»H  nom*  et 
grades  deï  Juges:  —  t*  les  nom,  prénoms,  ège, 
profaesion  et  domicile  da  Ktmami  —  I*  la  crime 
ou  lo  délit  pour  lequel  raéoiii4  «  «té  ttHAatt  de- 
vnut  If^  '  nnflfil  i)f  f!>i'rr";  —  4*  la  prestotion  il« 
1  SI  rn;t'ijt  il':i  léraoïus;  —  5*  ré.iui-ilioui  ilti 
cauimis^airi)  du  la  U-'piibliiiuei  — ti*  w.i  <|uustians 
MaÉia  ies  décisions  et  !•>  noiiibro  de»  vuix;  — 
7»  le  lesta  de  In  loi  appIiquiV;  ;  —  8»  la  nnlilicité 
des  séances  ou  la  décision  «uii  a  ordoniM!  li-  h'ii< 
clos;  —  '.)*  la  publicité  do  la  lecture  du  ju^oiiient 
failu  |>ar  le  président  ;  —  10*  le  jugement,  écrit 
par  lo  gr<:nier,  est  signé  sans  détaDipaNr  par  lé 
président,  les  juge»  et  le  grefller. 
Art.  Ml.  Le  commi«i.4alre  do  la  République  fait 
i  donner  lecture  du  jiigeinuat  à  l'accub^  |>ar  le 
'  grenier,  en  sa  présence  et  devant  tu  garde  ras- 
semblée sous  les  armes.  Aussitôt  après  cette  lec- 
ture,  il  avertit  le  condamné- que  la  loi  lui  aoeorde 
vingt-quatre  heures  pour  exercer  son  recours  de- 
vant le  consfiil  di>  révis  on.  La  ffreflier  dresse  du 
tout  un  prpnès-vorbal  signé  par  lui  et  par  le  com- 
missaire de  la  RépuliKque. 

Art  \K1.  liorsqu'il  résulte,  soit  des  pièces  pro- 
duites, soit  doi  déjiositions  des  téaiuini  enlen<lus 
dans  les  déliais,  qu»  1  ncviisé  peut  rire  poursuivi 
pour  d'autres  oiiisoï  on  il'^lits  quo  cmix  ijiii  ont 
rait  l'filijet  de  l'accU'Haliuu,  le  conseil  ilo  (,-u.'rra 
aprè.i  le  prononcé  du  jugement,  renvoie,  sur  loi 
réquisitions  du  commissaire  do  la  Uépublique,  ou 
même  «ranice.  le  condamné  au  généraïquia  donné 
l'ordre  de  mlje  en  jugement,  pour  être  procé'!.'-, 
s'il  y  a  lieu,  à  rinstructioti.  8'U  y  a  mi  cuu  Jaiiina- 
tioii.  il  est  sursis  &  l'exécution  du  ju^'ouiunL  S  il  y 
a  eu  anquitteweot  ou  absolutiou,  le  cons«il  de 
guerre  ordonna  que  l'acctisé  demeure  en  état 
d'arrostalioii  jus.ju'ù  ce  '|u'il  ail  éié  statué  sur  les 
faits  nouvijlUîiiii'iil  .lé.  jmorts. 

Art  lU.  Jrlai  Uo  vingt-iiiialrn  liiMiro»  ac- 
cordé au  condamné  pour  <u  pourvoir  en  révision 
court  è  partir  de  l'exiiirution  du  jour  où  lu  juge- 
ment Itti  a  été  lu.  —  I.a  dédarnlion  du  r«i:ours 
est  reçue  par  le  t?relliLr  ou  (wir  le  dir,;;:touf  ile 
l'établissement  où  est  détoou  lo  condainn-'.  l.a 
déclaration  peut  étro  Ckite  par  la  défensuur  <lu 
condamné.  «  • 

ArU  14t.  Ituns  lu  cas  d'acquitienenl  ou  d'abso- 
lution dv  riu-cii!>é,  t'aniiiilalinn  du  Jugemeiii  u'' 
pourra  être  poursaivic  par  le  commissaire  de  la 
Rèpubligiie  ^e  oonbrmémont  aux  ertialaadMI 
et  410  du  Gode  d'inetruolUa  orimiaelUb  la  n- 
cours  du  coomliNlra  de  14  lupubUaua  att  fbr> 
mé.  au  greffe, daoa la diiaj  pHiwUiiar i^arllele 
précédent. 

Avb  U».  S'il  m'y  a  pas  defaaoan  es  rMsian, 

et  si,  aux  termes  de  l  article  tO  du  présent  Code, 
le  pourvoi  en  cusgaiion  csl  iniurJlt,  le  ju/.  iut'nt 
est  exécutoire  dans  ll>^  v,n.':-i|  .!,atc  liinircs.  ii)irés 
l'expiration  du  délai  lixé  pour  les  recours.  S  il  y 
a  eu  reoeuia  as  iMiiani  11  api  amis  à  l'eiéeur 
tion  dp  iu^ment. 

Arr  llrSi  lo  recours  on  révision  est  rejeté,  et 
si,  aux  tonnes  de  l'arliole  80  du  prés<<nt  Code,  re 
peurvei  an  cassation  ost  interdit,  le  jugement  do 
•andaanaUan  ait  «xécaié  «iaas  les  21  heures 
apria.  la  réception  du  Jugement  qui  a  rejoté  le 
rsceurs. 

Art  in.  Lorsqne  la  voio  dn  pourvoi  m  cas- 
sation est  OHvartOi  aux  larme»  4>!  l'article  Kl  du 
préiont  Code,  le  condamné  doit  fornitH-  ^-on  po-.ir- 
voi  dans  les  trois  jours  qui  suivent  lu  noilil.aiion 
delà  décision  du  conseil  de  révi»ion,  et,  s'il  n'y 
a  pas  en  recours  devant  oe  conseil,  dans  les  trois 
jours  qui  suivent  l'expiratma  du  délai  accordé 
pour  1  exi-rcer.  Le  poursoj  en  ca^sallon  o-t  rcru 
par  le  grenier  ou  par  le  directsar  de  l'établisaè- 
maattM  est  dMaam  la  esadaaw*. 

Art.  148.  Dans  la  eaa  oA  le  pourvoi  esl  aaloriié 
par  l'article  81  du  présent  Code,  s'il  n'y  a  pas  eu 
poun-oi,  1«  jU|.'i.-iiiciu  lie  condamnation  est  exi-cuté 
dans  les  ving~l-qiiatr<i  lumre*  après  rexpiraiion 
dd  délai  aoaerdé  pour  k'  ponrâoi,  M»  111  y  n  an 
pefryoi,  dus  Im  viiigi-<|uuira  hanraa  aprte  la 
réception  de  Varrét  qui  l'a  rejeté. 

Art.  MO  Le  cuiniiiissaire  lté  la  Uépubliqtio  rcnil 
coropt'î  "Il  i'rni'r.il  commandant  la  division,  sui- 
vant leii  k  :  t  du  jugement  de  rejet  du  C0D>-'il 
do  réviM>^  kuil  do  iiafrèt  du  r^jet  de  (a  gour  do 
eassatioa,  aeit  du  Juganaat  du  aonaeN  da  auerrsk 
a'iiaVaandanlkHSéitia  ni  iwonfaaniM* 


«1. 

Il  raqniart  rasAay» 


9ion.  m  (MUrvoi  on 
lion  du  |iiK>-uu-nt, 

.VrL  l.îO.  I>!  ^'éiiéral  rommaiidaut  la  ilivisiou 
peut  suspoodr>>  l'exécution  du  jugement,  \  la 
ch:tri{n  il'<>n  inTormi-r  sar-le-<'liainp  le  ministre 
de  la  guerre. 

An.  r>l.  Les  jugements  de^  eon>ie)li  de  guPrre 
sont  exécutés  sur^es  ordres  du  général  comman- 
dant U  division  et  &  la  dil!,;encR  du  commissaira 
do  la  République,  on  présence  du  grt'dl.'r,  ■pu 
drusso  procès- V' ri/a I  Lu  riutiuUi  do  ce  proi'ii>- 
verbal  ost  snnen'^e  è  Is  minute  du  Jugement,  en 
marge  de  laquelle  il  est  Uky  naatinn  de  l'anen» 
lion.  Dans  les  trois  Jours  de  rexéeutloo,  la  oani« 
missairo  de  la  République  "est  tenu  d'édressor  UOH 
1  ev|iëdilioii  'lu  j:i>;i!meut  au  chef  de  corps  dont 
i  faisait  partie  le  condamné.  Ma  le  condamné  est 
I  mamltro  do  la  Légion  d'iMuasur,  décoré  de  la 
I  médaille  militaire  ou  d'uir  ordre  étranger,  il  est 
I  éfraleinent  adressé  iiu*  <  "(p>^ll^lio^  aucniHll 
;  coliur.  Toute  i}X[K.'ditiii:i  ili:  iutt'-iiieat'lâMIi 
!  nation  l^ii  mention  de  i'«xècution. 

cnaiirna  u  — Proeédoi»  C 
I  guerre  aux  an 
I  en  éut  da  goam  ât 

parlementa  st  lia  p 


tsnjiorialos 
oesTlsa  dé- 
an  Mat  da 


damk 

it  dans  

plaats  da 

Art  l&l  La  pmeèlata  élakiie par  les  miwsilB 
de  guerre  dans  les  divisions  territoriales  «n  étal 

".'ït  siuvir  diiut  li--«  •  aiiîi-il-.  ■!  ■  ?iierru  unx 
ariii''-''-.,  'lans  l--.  iLxIhioih  iiTrlIor.ul-^  ••n  état  de 
guerre,  dans  les  communes,  les  départements  al 
les  plaeas  da  guerre  on  dtal  de  siège,  sauflesi 
dilications  portée*  dus  les  arUoles  suivants. 

Art,  IS3.  lArsqnTun  ofOcier  de  poli  -  -i^i  iaire 
militaire,  dans  les  cas  prévus  |iar  l  amcin  m  et 
91  du  préeant  Gode,  doit  pénétrer  dans  an  établis- 
sement civil  on  dans  une  liabitation  particolièrsk 
et  qu'il  no  80  troiivu  sur  les  lieux  auciina  autorité 
cIvAe  chargée  de  l'asiister,  il  pijiit  pa^ior  outre, 
et  mention  en  est  Qiite  dans  le  proces-verbai. 

ArL  15i.  L'ordre  ost  donné:  par  le  général  ex 
chef,  'a.  l'égard  des  inculpés  juslicioL les  du  con- 
seil de  b'uorre  du  quartier  ;{énéral  d-!  l'arniéo;  par 
le  général  commandant  le  oorps  d'armée,  è  l'égard 
des  inculpée  justiciables  du  eonsoil  de  guerre  du 
corps  d  armée  ;  par  le  général  comnuiulaut  la  di- 
vision, ii  l'égard  dus  inculji's  justieiablt^ii  du  con- 
seil <lu  guerre  do  la  divisirm;  |>jir  la  commandant 
du  détaoltement  de  tseupesi  à  l'^l^fd  tlaa  intfiil 
pés  justiciables  du  conseil  do  gaam  bnnl  daia 
la  di'tai'hemonl  ;  pof  le  foavaÔMr.dn  «onmiaB»' 
daiit  supérieur,  dau  laapheaala  «awn-anéUtt 

de  sii'jÇ*'.  -     •  .i- 

Art  155,  L'ordre  do  mise  en  Jl|0M|MMIi^  4# 
convocaiioh  du  coasoil  de  guerre  est  daiquipar' 
l'onii'i-r  •|iii  .1  ordiiiiri''  rjnruriiiîiUûn. 

.\rt.  I .■,!..  L\i:  ;...iu  .Hi-'  tiu  ltil  diracte- 
mont,  et  aaiu  iiisUuclian  prr^aiable,  devant  la 
ceniaii  de  guerre. 

Art  157.  Le  général  en  chef  a.  dans  l'élendne 
de  son  eomman'k'inont ,  toutes  Ici  attributions 
di''voliii'S  au  iinnisire  de  la  puurro,  dans  les  rtivi» 
sion»  territoriales,  par  les  arliolos  OU.  iWi^  liM  et 
130  du  présent  Code,  sauf  les  cas  urèvna  par  tas 
arti.  les  289  et  îlO.  r- 

Les  In  ''lll•^^  pouvoirs  sont  aoeeVdéa au  | 
npur  u'.  au  C'.>nimasdantsupéris 
do  guej  Tu  on  état  da  siège. 

ArL  ioL  Las  aansalls  de.aiiano  aiix 
dans  les  rfmstons  larrilarlalw  an  Mot  de  guen^, 
dans  les  oommunss,  les  dépattSMoMs  st  Ms  pés» 
ces  de  guerre  en  étal  d*  aUn^atatusot,  séssga 
teiwnie,  sur  tous  les  artanaa  at  délits  c«ui,ni»  A 
l'uudiouce,  alors  mlata  «00  la  dotmalila  oe  mâr 
pas  leur  jusileiaMe,     ■  •■■ 

TiTtiE  n.  —  Procédure  devant  les  aoiMil  da' 
rèvlsisii. 

Arl.  Lis.  Anrés  la  déclaration  do  recours,  f« 
coiniuiasalro  de  la  République  préa  le  i,nii;e;!  do 

a Lierre  adresse  sans  relard  au  commissaire  de  la 
épubliquo  jirè*  la  eonsaf)  da  rMsida  une  expé- 
dition du  jugement  at  de  iraote  de  recours.  Il  y 
joint  les  piàco.'«  de  la  procédure  et  U  reqii^He  dij 

rac.;u»é,  si  elle  a  été  déposée. 

Arl.  IGU.  L>j  commissaire  de  la  Républi'pie  prés 
le  conseil  do  révision  envole  sur-le-champ  les 
pièces  de  ht  procédure  au  groUo  du  conseil,  où 
elles  rusLeut  dépost'eji  pendant  vingt-quatre  hou- 
ro*.  Lo  défenseur  de  l'accuié  peut  en  prendre 
cominunli'atinu  muk  déplacement  «t  produira 
avant  le  jugement  les  requêtes,  mémoires  et  piè» 
ceo  qu'il  juge  utiies.  Lo  grenier  tient  un  rugislra 
sur  lu<iuet  il  muniionnea  leur  data  Iw  pridna- 
tian<^  laites  par  le  comralssail«  de  IB' iMplibll(|na 
et  |)ar  le  condamné. 

.in.  101.  A  l  oxpirati  :n  iii  l/ilai  d»  vingt-quatre 
heures,  les  luècea  de  i  oilsiro  sont  renvoyées  par 
le  préaldanl  4  l'un  des  Juges  pour  m  Mre  la 
fa|i|Kicb 
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Art.  Ifi'2.  lA  OOmall  de  révision  prunouC'.' 
ie«  troiii  iourt  à  (tottr  du  d^pdl  d«s  pidceii. 

Art.  ni 'Don  t»  catfTiine^wlMapaeiM»  pré- 
mtes  par  ratiticle  31  du  préMat.Oêdt,  rMoamira 
doit  Atra  propoï^ie  avant  l'uavertare  dn  dfoato, 
ei  ell'i  Bit  jiigi^-'  par  le  conseil  de  févlslon,  doot 
l«  d^lslon  est  sans  reroars. 

Art.  Le  rapporteur  expoae  les  noywm  m 
recours;  il  pn(Mnlo  »««  observatlomi.  sans  toat»- 
fois  fjir>!  fonnsitr»  ion  opinion.  Apres  le  rapport 
lu  d^fcn^iir  rlu  condamuo  est  uateailu;  il  no  peut 
l'Iaidcr  sur  h  fouJ  de  i'affairo.  I-fl  romtnissairo 
de  la  Réput>li<rue  'discute  wi  moycnn  préiunt^» 
dauii  la  re'iiuiïie  un  i  Taudlen  -u,  ainsi  iiue  oeu.\ 
qu'il  croit  itovoir  proposer  d'«fli«e,et  U  dmuwMs 
conclurions  sur  {««quelles  l«  dêRqiHitr  «tt  Mnis 
4  pr6*eal«r  daa  obaarvatiaiiié. 
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dana  ;  hieutdi  inté<^  igyii«llmi^a»i<iTtit  ton  ï  tfan  inii  de  plama  l'hiatoii«  4^  éuMiM 
•lea  eêfitiu.  ment  bisApuIairç,  tel  quci  rQbseri|^dn4flCj|- 

0*  lu  diiatnùntkNi  des  Uné»  eàt  dMac^        D^pwa  »riii  d^ào  ^4ei«,  oe(|éiwQMn|tt 
le  moyvn  1»       Mrde  yièWDlr  «t  de  < 
les  «ndéoiia 


batlrt^ 


flt  Mt  épiddnln  iBilîfri' 


pidMQW  to  donld* 


lofiqnD*  maosMU  fall  a  Rranu  pnduid* 
longv»  années  1  l'Andéiiue,  (tt  I0  dAwlopiM- 

ment  da  service,  depuis  çpielqiies  innées,  par 
la,  création  des  déptebes  inlernationuU  .s,  st-^ 
avis  transini»  aux  porta.  1«  boUetin  méiéorolo- 
giqac  quotidien,  lâ.p«bUpMi9tf  dM,  tl^'  êfÊ 


Dm 


■  •    Skmu  du  5  mit. 

tanm  aa  Mdt«aeai  de  Pari:*.  On 
\OÊt  kâ  ertm  da  Mevdon  se  coa»nr  de  feu. 
4d(a  ^OOpa  |e  taecMent  sans  interruption.  Dans 


mm  sont  pour  la  plupart  désertas;  ia  déaola- 
tlpn  est  générale.  ' 

Jli'JkcaHta#  «d^lni  afante,  a'U  n'iialt  dam 

IM  BQQIOHI|riCMl0ll8  M  Im  âicaiiffiM  tpà  fali 
awtt  tiaaaililiM, 

M.  ¥*y9,  f iee-présidenl  de  l'Àoidéinie.  toit 
à^M.  Je  secrétaire  perpétue),  qu'obligé  de  coo- 
dôlrt  sa  famille  en  provincp,  il  pnr  l'.\caiiéinip 
de  recevoir  i«es  excueos  pour  colle  aliscace  in- 
YolonUrirr.  M.  Delannay,  un  dea  piMdenta 
Sortant,  prenil  pboo  au  burmi. 

On  roniari|5ie  ;m  hanc  i\p>  s.r  :int-  'uar^'er* 
M.  Npwcuini».  T'-riii tient  iU.liuiiL»mi'  i\tt  Wa- 

M.  ÉUe  de  Beaumont  a  la,iiari<!<'  [lour  je 
dépouilli'meot  de  la  cai  r  pomlanco.  N'uuh  iic 
trouvons  à  mentionner  parmi  pièce*  adres- 
•éeS'^pie  d«>ux  nolos.  I.i  première  est  de  M.  Sé- 
^l|ttt^4Ue.4s^  uiiiltt)ée:.i  Chinrsk dt  gvém, 
da-iniMiwot-daa  bumm  daa  SMialMaa  |iar 
Isa  amas  à  ren.  1  •      *  ' 

'Ce  travail  porte  sur  2&7  oliaerniiaitt»  tliin 
•i».parUa  da  oellBa  qiig  Jl.  fiédUloi  a  retaMiDtaa 
àfUsneméiWiidBiii  dan  «via  panla  aa  siIf' 
Ken  d«t,inoiilMUa.OnpaateiiiiHnMraliui 
leaimots  IboduiMBliini  : 

Lta  biu  las  pins  aathentiques  dimonUant 
rimmenie  rapériorité  de  la  conservation  des 
mènibres,  qui  doit  être  le  bui  iucrsisanc  do  la 
chirurgie.  CetUi  méihoile  a  donne,  à  la  cuisse, 
lie»  ^'v/'ri^ons  (dus  nomlirPi^es  ol,  ce  qui  sur- 
prendra au  pn'micr  abord,  plu?  rapides  f,nr> 
l'amputatî'jn  Lp>  plaicH  de  h  ri.i  n  t  .ir  i.'.-ijfi 
da  balle  et  surtont  celles  du  picti  '  un;  al.>ioni 
fponutnément  avec  une  rem^vr  ]  :  t  le  I  icilaé. 

?"  On  ne  contefte  jilun  In  précepte  de  ne 
praiiquiT  aucune  amputation  diacuiable,  li^s 
doate«  devant  tourner  au  prolit  de  la  rcjtiseï  va- 
lion.  Aussi  M  Spdillot  ftT.iuce-i  il  :  Tuuie  am- 
putation d^Qc  nécessité  doutt>u.«e  est  coatre- 
indiquée. 

9*  L'aooori  est  oomplet  sur  l'argeace  d'exé- 
eater  sur  le  champ  de  bauille  ou  immédiate- 
ment avant  l*q»pariUon  da'  la  flévre  tontes  les 
résectiona  ouampatations  neonavas  indispen- 


^LaooMOÉfa  daa  orfdtciM  eiaUa aa tal^ 
tMBeatdH  UaBiia  aat  «m  ommim  «pi'iinpoa» 
riluplBaaiieB  nomiriqiia  da  eorpa  oiHaiin  di» 

tmié..        •  .   .■  . 

Ia  seeonde  note  à  stgnaloreat  do  M.  Droaet. 

Elle  concpnio  remploi  du  collodion  ririné  dans 
le  trailouicnl  du  cUolcra,  do  1»  Hi»ro  lypIiuiJe, 
!  de  l'érysipéle,  de  la  roUquo  de  plomLi,  ulc... 
j     Le  choléra,  l'rnt  M  Drouet,  rétine  à  Haint- 
I  Pétersliour..'  l'I       i:i  qurltjues  pfir'.Lc-;  llta- 
i  lie;  aui^i  nous  ]iar:^'t-il  i>on  de  rappeler  une 
I  nn^dicamenlation  qui  nous  adonnéd'o\rr  l!eiiU 
j  résiiltau.  l'n  fimplc  liadifç^on  abdominal  avec 
]  3i>  ou  ^0  granini'i.  du  collodion  riciné  arri^ie 
!  instantanément  [>' '  huléraà  la  pénodi)  algide;  la 
diarrlu  t  i  hI  arrt  ii  p  en  trè.^-pen  de  temps  ainsi  i  vatoire  aslronomi(|ue  de  Plran**  aC'l» 
que  les  Ci^3nlp4;^*.  1^1  naciioticommcnce  au  point  j  complète  <^  la  méléonlogia  qui  Jr  avait  prit 
où  le  Udigean  a  été  commencé:  elle  est  com-  j  nne  si  grande  éxlcnsiôn.  On  demanda  furmel- 
plète  en  <teux  hctirps  par  la  seul*  action  du  col-  '  lement  que  la  partie  métHomlo^ifiie  fà^dàta- 

ourétre  InsUlMé  ail- 

ÎS?, 


li'ulpi'leH,  rte. 

l'Jn  18ijT ,  une  commission  d'enqu>  te  hi 
chargée  par  le  ministre  de  loi  rendre  ciunpiH 
de  la  siluation  el  dfb  in'cu.jis  uc  !'(  JlisiTvaiaire  : 
je  t'uii>aifl  partie  de  cette  cuauiii»jBioa.  I,iiâ  d«« 
priiicipalo«  préoocupatious  de  la  oomBRSSion, 
fut  l'inconvénient  qui  lui  parut  résulter  de  cm- 
centxer  dan*  Ia.inéjne  locÀl  «v«pusji)pe  mùui« 
direction,  la  presnier  et  proaqaa  la  seul  aJbaam 


Bvia,  la  toûlNse  e^t  sur  tous  les  visages.  Les  ;  lolion  et  de  Tean  de  settz  ou  de  l'eaa  froide  ctt  [  chée  de  l'Obsen-atoire 


'I*  La  danger  des  amputations  secondaires  ou 
piijïliqBêaa  pandanl  la  période  inflammatoire  ne 
taaooatra  pu  da  ëooiiadlctenn, . 

C»-Laa|aaMnsas  périls  da  raneonliiaiient 
éat  Mffunii  btraquementa,  aiiiooi  «  loeaax 


guise  de  tisane.  Le  cotjodioti.  s^lon  l'auteur, 
provoque  dans  la  cholérine  ou  le  cbolâat.wie 
crise  sudorale  qtii  élimine  la  poison  choliriqaa 
parma  axcrilion  cutanée.  Cea  téraltats  ont  été 
oooatatéa  dana  l'Inde  par  IL  k.dootaiu;  .Iktat. 

L'efficacité  in  «olkiaiaa  iteindh  appliqué  an 
badljiocm  sar  lé  Wltnf  jM  aocore  p!u.<;  mani- 
feste, et  l'on  peatîaoiMalatdr.cliaque  ju«r,  dans 
l'attaque  bialif^iier  la  tiphaida,  l'tiy- 
sipèle,  etc.      •  '  • 

Lo  remède  est  bien  simple;  tl  .n'an  ISOliCe 
rien  de  la  mettre  i  l'épreuve. 

M.  Simon  Nawcomb,  de  l'ob<ierv'atoire  de 
Wafiiinijion,  analyse  au  tableau  la  .'ubslance 
tl\in  iiipû.-lant  iiiémoiro  >ur  leS  perlurbaliuii* 
du  nioiiTement  de  la  lune  qui  «ont  dues  à  l'ac- 
tion des  planètes. 

1^  géomètres,  lait  obterver  l'auteur  en  com- 
menaani ,  se  sont  piéoocupéi  da  déterminer  la 
mouvement  de  la  lune,  en  recherchant  les  par- 
turbatiuiis  de  son  mouvement  elliptique  autour 
da  BoieiL  Uesl  évident  qoe  cette  métbode  est 
la  pis*  •Impie,  lorsqu'on  ne  lient  compte  que 
da.  Faction  partorbatrioadii  loleil;  mais  il  n'en 
eai  aind  lonqa'il  a'agit  da  déterminor  les 
piiliMhaliye  aaadaiw  jiar  aaa  planitfc  11  eoa- 
Tiaot  adMx,  dan  Va  cai^  da  eonîdénr  le  pro- 
btôae  oomme  crin!  dminoaTemcnt  uvnUS  de 
trois  eorpa. 

80UB  cetta-nooTetle  ftorme,  la  r^ue^on  sem^ 
ble  d'abord  extrAmement  complexe  ;  elle  aHbu- 
tli  ii  l.'.iJ  équations.  M  Siinon  Newooinb  a 
trouvé  pri-citémenl  une  simplification  très-im- 
portante {lui  rend  le  problème  alxjrdable.  Le 
but  de  «on  mémoire  es-t  d'indiquer  la  marche 
.•■ui\ii'  pojr  :-iiiip.iU'.'r  ainsi  l'analyse. 

M.  Doiaunay  revient  de  nouveau  sur  la 
dernicre  conttiiunicatidn  de  .M.  Charles  Devîlle, 
relative  aux  t«mpi''raiun:K  étirâmes  do  l'hiver 
1870-1871,  M.  Deville  a  trouvé  It  degida,  près 
de  12  degrés  de  froid  à  MonL«ouris,  tandis  qae 
le^  tableaux  de  l'Ubservatpire  donnent  7  de- 
grés environ  et  9  po«r  jaaviar.  M,  AatiUa 
pas  prU  garde  qu'H  8^a«iaMit  là  ahmdaiiMai 
dtt  miainram  daa  tempéiatarei  mo^oiiiea  d^ 
chaqnejoor, 
A  ea  IMMwaa,  mon  honorable 
llniBtar  anr  nn  point 
d'apré!>  sa  nota,  qna  tYMaamtoire 
da  Puis,  qu'U  qualifia  <  d'oMei'tetoire  aslro- 
nomiqoa  9,  aa  MiaU  pris  subitonenl  d  on  beau 
zMe  poor  II  BélêefVlogie.  On  n'efflKe  pas  ainsi 


Une  itei^fin^  .aiintBltri^^  % 
mièw„  iarina  wwIlMliimidadaK 


cnee  ae  1  observatoire  pour  être   

leurs.  La  jiif^à^j:^  i^tfîaV-C'i*^ 
vatoieaj 

pas  d'antre  drij^d. 

kdaadeuv  serv- 

cee;  mai*  iMebMMMaMaaaatdldtalles  dep^nK 

que  l'on  n'a  pu  songer  I  exécuter  ce  program- 
me. ÀuMi,  a)ouie  M.  DelauuAy,  mon  deyuir  est 
tout  tracé  :  jusqu'à  nouvel  ordre,  je  femi  tous 
me»  effort"  pour  que  l'astronomie  et  la  raétéo- 
rol(V':e  cojilniU'Mi'.  i  manlu'T  i.oie  it  cùle  a 
l  UiibtirvaUjire,  >iau6  se  nuire  muUutUomuni,  «i 
en  prenant  «baenne  de  ImircMé-toas  lesdé\r- 
loppenionts  po&.-:ibles.  Je  me  propose,  en  outre 
de  reprendre  la  iraililloa  d  Ara^o,  et  de  rjurnSr 
ckiaq«e  mois  i  rAcadémù^o^^Jia^^méiéop 

le  mois  précédent.       '  .  ' 

J'ajonlani,  en  lenniaaitl,  que  j'ai  retrouvé 
i  {'(MMerratoire  et  nttliaé  aaaeM6t  dwx  ther- 
momètres :  Tan  est  un  (henboinèirc  dilTérenUel* 
de  Italie,  &  boola  nuiraia,  avec  aiuialopa  i«M|e 

à  r^àfrwir'lnk  Tinta  'ndir.  des  MrtremwHi 
avaient  été  «pnatr^'.an  .184?,.  sur  Totii^ 
d'Araga.  •  1  •■•  n-  ••«i  .-««t        b.i    -.r  . 
X.  Gharioa  RaMa  trammat  «m. nota  oe 

à^A.tAbouIhéne,  sur  l'examen  micrêscc^pfeA*^ 
dasangdanalo  «corbot,  observé  à  Parki  en  iitXf 
I>w  cas  <le  soaabat  sigaaliéB  oiit  oomaMnoé  & 
se  montrer  ù  l'hôpiul  militaire  du  Groa^Otil- 
lou  et  à  rbdfilBl  Nadtar  à  la  in  da  lten»e 

Le  sang  des  scorbutiques  est  p^ariicoliére- 
ment  riche  en  f?lobnles  blancs  ou  leucocyte 
M.  Ijibonlbène  a  coostaté  10.  ."'J,  tiju^qu  i 
30  globules  blancs  dans  le  champ  du  microv- 
cope,  en  observant  avec  l'objectif '«  et  l'oculaire 
1  du  micro»<*ope  Naohei.  11  a  trouvé  aussi  un 
grand  nombre  de  leucocytoit  nucléalrBI^  laaidt 
disséminés,  tanlôt  réunis  en  amas. 

En  somme,  M.  Ijiboulbéno  conclut  que  la 
leBDOaythàmie  ei>t  un  éiat  particulier  du  «ani.' 
qi^  nfaat  pas  caractérisiique  du  scorbut  et  qo«> 
roB  muontre  dana  J^nconp  da  maladies 
néralea  et  d'élata  pàthdilotiqiua. 

A  qnun  iMma  eonilé  ieer«t. 

Bsma  lut  Paàviui.  ' 


llinprimeur'dénml,  A.  ^nTBRBHEIW  e»  G". 
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JOURNAL  OFFICIEL 

DE  LA  RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE  ' 

,  ,    .  DiBKinoH,  aniAcnoH  bt.  AnmmsïRATxoN  ▲  vbbsaiu.b8 


PARTIË  OFFICIELLE 


•  L^âMMhMs  mliaiidB  «  adopté,  le  prteidoit 

du  cnnpfil,  chef  do  poavoir  exécutif  do  la  Ré- 
j;>uMique  française,  promulgue  la  loi  dont 
Aeneur  «uii  : 

Art.  1*.  Une  commuaiM»  oompowe  de 
•éittaM)  mmbm  de  riMadiMs  mtimiato, 
H^idititt  pÉr  lilè  BwMUC,  k  raison  de  (ptatm 
BMnbrea  par  Imrqini,  aat  chargée  d'examiner 
tous  les  marchés  passés  p,iT  les  ailininistmtions 
^obliques  i  roccasion  de  la  guerre,  payables 
•o  (ODt  OU  en  iMflifli  sur  les  fonds  de  l'Etat,  et 

^mlfiillîfôat  M  éoiiMofiÉ;  timt  qné  eelle  de 
lènr  exêedUoti. 

'  'Ait.  f'.  TTiifi  Copie  des  marcliL's  conclus  avec 
des  persoiinea  autres  que  le*  agenta  autorUés 
à  cet  effet  paries  lois,  décrets,  ordonnances  et 
règlemaiili.eim^à  k  diligence  de  la  putte  ip- 
tlrassèe,  «t  ST  imepeioB  de  déchéance,  lidres- 
■i*^tiMeiidéUdede«amolt,&  panirdela 

promulgation  de  la  pn'-sentr  loi,  au  iii;iKslre 
compétent  qui  la  transmettra  à  la  conimission 
.  crée  ses  ohser\'ations. 

Art  3.  Tous  les  docomenta  et  laoseigne- 

■osailàtinis  à  m  diq^MÎtinifir  les  nioUtres 
«mnpéieiiU. 

Tous  pouvoirs  poiU  conféré?  i  la  curtiiui^^ion, 
soit  pour  mander  et  faire  comparaître  devant 
^He  ou  intaRogèr  les  personnes  enéut  de  d«n- 
étà  nnnignemepts,  aoit  pour  ae  Cuire  dé- 
tenéret  flemmuiitiMr  touieiltoe  ^èen  de  na- 
lore  i  éclairer  sa  religion. 

Alt.  l.  l'n  rapport  iora  adressé  par  la  com- 
mission à  rAîcomhir'o  nationale. 

Délibéré  en  séance  pubili^ue,  a.  VemîUes,  le 
âz  avril  ail  hîit  eeot  MifaientBet  eme. 

Le  prilvjifnt, 
Signé  ;  iVLS»  GaÉVT. 
ImmHMnu, 
Signé  :  Mnb  aRnoMt^nin.  tm  aîmaàx, 
kuin  Mt  MauiTi,  N.  jotmeTOir, 

WêUpia  OB  CASTKtXANS. 

«hif     pumir  «aéeuitf  dê  ta 

ItéjpvUlque  française  : 

X.  TBlEftS. 


*^Lp  président  du  conr-ril,  .  her Ju pouvoir  exé- 
CULif  de  la  Hépubiiquc  française,  sur  le  rapport 
Al  pidcdes  aoena.  mbiiitn  de  laJaMiee, 


Arrête  : 
Article  1".  Sont  nommés  : 

CtonMllhrileeeBr  d'appel  de  Puit,  H.  Se- 

fel>prMdflDt  de  chambn>  à  la  cour  d*appel  de 
Metz,  en  remplacement  do  M.  Doudnt  de  Pa- 
ris, admis,  wir  sa  demande,  a  tain*  \aloir  sps 
droite  i  la  rëtntite  (loi  du  9  juin  1S53)  et  nom- 
mé oomeiller  bonenba; 


Art.  2.  Le  garde  dee  weaus,  mialMia.dala 
jiu«ioe,eet  dhaini  de  PeilaBliaB  .ds  frieeni 

arrêté. 

Fait  à  VersaHleî,  le  16  avril  1871.  . 

A.  Tfltaai. 

Le  garde  <k»  si  eauz,  ininittrc 
de  lajustire,  ■  ■  ■ 

t.  DoFAuae. 


Procureur  de  la  République  près  le  tribunal 
de  première  instance  de  Vesoul  (llaute-Baonei, 
M.  Oarche,  procurear  de  la  République  prè? 
le  sjéBede  Soissensi  an  noiplaoeuHUit  de  M. 
Parrot;- 

IVomireur  ilo  la  Hépublique  près  le  tribunal 
de  première  inbtance  de  Soicions (Aian^),  M. 
de  Namiiroy.  procoreur  de  la  RépaUiqae  près 
leaié^ade  Sjontdidier,  en  remplaoement  de 
H.  Darche,  qui  est  nommé  4  Vesoul  ; 

l'rocarenr  de  la  République  prti  le  tribunal 
do  première  instance  de  Montdidier  (Somme), 
M.  Bucquoy,  avocat,  en  remplacement  de  M. 
de  Namuroy,  qni  eet  nommé  à  Soissons. 

Art.  2.  M.  TImnom»  aoeieB  piéeidentdu  tri- 
bunal de  preaiiinlaiiaaeadal^iaÀiflle  (Meiv- 
thr;,  RHnèaiiBéprfrideDt]unMaiia<dn  Brime 

siégf.  .  • 

Art.  3.  LagudadH  aceanx,  i^itàan  de  la 
justice,  eateliaqé  de  l'néeaUaa  da  pi4eent 

arrêté. 

FaitiTenaUieaile  WavfU  w\. 

A.  TH1BA5. 

Le  garde  des  sceaux,  minittn 
dê  laJusUei, 

t.  wmèmm. 


Lf  présidnnt  du  conseil,  chef  du  pcavinrexé- 
cutif  de  la  RépuUiqtie  ftaocaiia,  anr  le  rapport 
da  garda  dea  aoeaaB,  odniatn  da  la  jnalice, 
Anto: 
Art»  i*.  Sont  nommés  : 

fianealllir  i  la  cour  d'appel  de  Poitiers, 
H.  Ualvat,  ooueilhr  i  la  eonr  d'qipel  de  Col- 
mar,  eftrenpIiMiBaat  da  M.  Foreade,  admis 
IfliirevaleirBeedroltai  laietiaUe  (décratdu 
If  mars  1852  et  loi  daS  jola  fStt)  et  a^^m» 
conseiller  honoraire  ; 

Vice-président  du  tribunal  do  première  ins- 
tance  da  liavra  (^eioe-iniéiiaBBB),  M;  Anctin, 
ancien  raaglstiat,  an  leaplaoenient  9e  M.  Le- 
mnrcii,  qui  a  ut^  nommé  avocat  général  ; 

Jugo  au  tribunal  de  première  instance  do 
Gaillac 'Tari;.  M.  Ifocadier,  juge  suppléant 
au  même  siège,  en  lamplManieBt  de  M.  Gixol- 
aa  qqi  a  été  appaM  àdlaiiliM  fimetea. 


Le  présidant 4a  oomeH,  âief  du  poaToir  axé* 

cutif  de  la  République  franr^aise,  sur  le  rapport  ' 
du  garde  des  sceau,  m'mistre  de  la  justice, 
IrrHe: 
Art.  1".  Sont  nommés 

Juge  de  paix  du  canton  de  Périguenz  (Dor- 
dogne),  IC  Mérigot,  juge  de  paix  à  Gonfolens, 
en  remplacement  de  AL  Banal  ; 

Juge  de  paix  dac^;ptl».da  Gonfblens  (Cha< 
rente),  H.  Ghandallar,'  anciai  juge  de  paix 
Suintes,  en  rempIacaBmt  da  M.  Mériga^  aoB» 

mô  à  Périgneux; 

Jnge  de  paix  do  oantOD  de  Mazièiat  tOeat- 

Scvrrsi,  ^^.  ?rrvart  Charles),  licencié  en 
droit,  eu  reuiplacement  de  M.  Ghat»auty,  qui  a 
été  nommé  jiHia  de  .paix  i  Baln»Jeaa<d'Ati-> 

Juge  de  paix  du  canton  dp.  Chùtcllrniuit 
(Vienne),  M.  Ingrand,  juiio  di-  |wiix  il  Dangé, 
en  remplacement  de  M.  Suraud-Lamirande,  qni 
a  été  nommé  juge  an  triboaal  de  pmaièreiBfe» 

tancf  dp  Niort  ; 

Juge  de  pair  du  canton /l'Avalloo  (Yonne), 
M.  Orael-VlliaMave  (Aimé),  licencié  on  dn|% 
en  remplaeemant  d0' M»  Roaaeaar-DvDHMly 
admis,  inr  sa  demande,  I  ftdreTrioiraea  droite 

il  la  retraite  ; 

Suppléent  da  juge  de  paix  du  cantOB-d'Er- 
(Aah^.M.  Gtolat  (Bngine).  aneien  no* 
taire,  en  ifnqilaeament  da  H.  QaioeMOt,  dé- 
cédé; 

SoppUaiiidnjtige  da  paix  da  g*  canton  de 

Nantes  (Loire-Inférieure),  M.  Cholet  (Philippe- 
Ferdinand),  ancien  suppléant  do  justice  de  paix, 
en  remplaéw— itdaM.  BcM|joiMb  dimlMiDga- 

naire. 

Art.  2.  Le  décret  du  19  septembre  ISH),  qui 
a  r.  v'j.pn'  M.  Roussel,  juge  de  pai.t  du  canton 
de  .Mayet-de-Montagne  (Ailier),  est  rappoité. 
£a  conséquence-  M.  RoaMat  rapimidiia  FÉnr* 

cicR  de  se»  fonctions. 

Le  décret  qui  a  nommé  M.  Favre  u^da 
paix  du  canton  d'Ollioules  (Var),  est  lapimté, 
M.  Arène,  ancien  juge  de  paix  da  oe  canton* 
aat  rfimlgri  dans  MB,Cmatiou. 
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^ri^:ui\,  Il  iitïtri'  ne  la 
rex<>cuùon  da  prawnt 


Art  3.  Le  ^iiih-  >!(> 
juatke,  «at  chargé  de 
arn^té. 

JfcitÀ  V«rwiU«L  to  Ib  «vril  1«T1. 

^  JLTliins, 
UgardHti»mix,nM»trf 


JOURNAL  OFFICHISL  Dfe  LA  AfiPDBLIQUE  FRANÇAISE 

Par  arri'ti'  ilu  17  avril  1871,  li-  elicf  Ju  pou- 
voir exécaUr  do  la  Rupat»liqai»lr<uii.'aii>«,  prési- 
dent da  conseil  des  ministres,  i^ur  ic.  rapppitda 
ministre  de  U  gnaii«i  a  eonfirmâ  I»  noinlHitioin 
ao  gndi  do  ehornlier  de  la  Légion  d'honmar 
failo,  àtitrepiOTisoire,  par  M.  )c  si'nL'r-i!  ("Iban- 
zy,  en  favellr  de  M.  Uicbard  'Jfaiii,  capiUiiiuî 


Mtfdi  18  AvrO  1871 


mi- 


Pkr  arrtté  dn  préndent  du  conseil  des 
Tiistres,  chef  du  portfnlr  axécntif  (î.\  la  Répn- 
liliqnc  fmiirai»e,  rendu  mt  In  pniiiositiun  du 
roinislro  derintôrieur,  le  1"  avril  1871  : 

M.  de  Connoa,  (uiden  oonseUier  de  préfec- 
tof,  art  BOmaié  eOMaUler  de  préfectore  de  la 
MuMhe,  en  remplacement  de  IL  VtnlUer,  qui 
a  été  nommé  préfet; 

M.  Catlieroaù  (Goauvc),  est  nommé  conseil- 
ler de  priliMtnzedu^iniilèra,  en  rwaplacemeni 
de  H.  Va{Hié,qtti  aM  nominé  eeecélalre 
néral  de  la  Haute- Vienne  ; 

M.  Fcmand  Leroy,  licencié  en  droit,  est 
nommé  conseiller  de  préfiicture  de  l'Eure,  en 
remptaoeOMat  de  M.  Leoonle,  démù«ioiinaire  ; 

H.  Oiettsy,  anden  eoaaeiUer  de  préfecture, 
est  nommi^  conaeilkr  do'  prébe^  de.  l'Kure. 
en  leuplacoment  de  M.  Beàuoièr,  noia  acc«p- 


lamnieeîiBtlWi  oteénll  de  briKadu  :  comman- 
danr  du  U  mu  M65 :  41  anj  do  s  :rvicus,  3  vani- 


-  Par  arrêté  dn  16  a^-ril  1871.  le  chef  de  pou- 
TOir  eiéentirda  la  Rdnlti^  française,  prési- 
dent du  OMiieil  deinunistree,  sur  le  rapport  du 
miniittre  de  la  guerre,  a  promu  ou  nommé 
dans  l'ordre  national  do  la  Légion  d'Iionneor 
les  militoiras dont  les  nom»  smvi'ut,  savoir  : 
Au  gnit  de  graml-offi'  ur  : 
krkV-MUaH  atotatL.  M.    Morenn  (Kdouard- 

». 

denr  

pagné*,8 

Au  fradê  d'vffieiir  : 

ABTIU.niKi 

U*  règ-  Oabê  (Etienno-\ntolnc-Lonis),  capitaine 
•n  1". 

lit*  tép  £sUade(GUJes)^cbef  d'escadron, 
ilti  graii  de  cAseat^ir  :  ' 

.MlTILLERir, 

9'  rég.  Ciottdrc  (Kranfois-Joseph  Adolphe,  ca- 
pitaine en  i<% 

—  Aubrion  (IMerro-.^ugntiin ,  capilaino 
en  f 

]f>  fta.  Vlala(Frnil>  rir  Aiii7ijstin,ca|iiUiocon2*. 

—  Hiason  (JtiAu-Jojophi,  iMU»-li'!UieuunL 
tl*  téz.  Dellêry  (rierro  lUppolitc),  ca|<ilainc  un 

tt*  finiviselre. 


au  41'  régiment  do  marche  d'infanterie. 

Cet  ofUcier  prendra  rang  pour  cette  récom- 
pense, à  compter  du  11  janvier  1«<7I ,  date  rie 

sa  nominailon  provlMire  sur  le  cbamp  de  ba- 
taille du  Mans. 


l'ar  ttrn'tû  du  présiilrMit  du  con>eil  de?  mi- 
nistres, chef  du  pouvoir  exécutif  d«  la  ll^pu- 
Miquc  friineaiso,  rendu  sur  la  proposition  du 
mini!>ue  <)e  la  mariiu  ot  dM  colonies,  la  15 

avril  1871, 

Ont  éu'  nommiedans  Pocdrc  de  la.  Légion 

d'honneur  : 

A»  «iwb  AeUMuIfer  : 

MM. 

Delaissey  (Jean-Alphonse),  rapitnin>^  il  urHUe 
rii;  de  la  marina,  allaeh'''  ii  l'élnl-inajor  du  gou- 
verneur delà  Martini. piv':  15  ans  do  «^rvlcea. 

iK'ljKiux  (,\rinan(l-U<'njamin\  ejipilainn  au  I" 
rAginu'nl  d'infanturic  dù  lu  marine  a  la  Martiiii- 
c|un;  Î3  uns  do  s^irvio^^s. 

Hmc  do  Hourdonnel  (Jaciues-Oahriel-ilenri), 
onscieuti  do  vaisseau  :  7  ans  de  services. 

Vtiiley  (Joan  l)enis).  mnrt'chal  des  logis  &  che- 
val à  la  companiio  do  gendarmerie  dç  leljbiFli- 
ni.(ue:  Jl  aus  de  services,  |S  campagne»,  doeoré 
de  lu  itii  dfillleniilitairo  lo  M  juin  IRfrt. 

Aurlili.  rt  (Lazuro-Viclor;.  maréchal  des  logis  à 
la  même  compagnie  ;  "ii  uns  de  servinus.  U  wiin- 
pairau»,  dijcori'i  do  la  médaille  mîlitairo  la  3  auùl 

mi. 

Doiix  (Pierre-André),  g''O  larnv^  àiii.na!  i  la 
m^mo  ctimps^mo  ;  23  sns  d«  ?.e'i  ic.>s,  li  cainj  u- 
gncii,  dùcorii  de  la  médaille  milituiru  le  U  uuùt 


Par  arr'Hé  (lu  préi.iJciH  da  ruiiFcil  drç  rni 
.  nijUie»,  chei  du  pouwtr  e.\éi;ut.à(  *ttj  J»  lU-pu- 
blique  françaiise,  en  date  du  l.î  avril  ronrant, 
rtadasnr  la  proposition  du  vice-aninl  ministre 
de  la  marine  et  des  ^IobIcs,  %  nMdailie  millp 
taira  a  été  contrée  iux  uiUiiaQ-ra  de  la  corn» 
pagnio  de  gondannérie  do  1#  liarti^qn^,  el- 
apres  nommés  :  ' 

MM. 

Meyer  (Uuurice),  brigadier  à  dwval:  19  ans  da 

services,  li  campagnes. 
Roumo  (Auguste-Casimir),  gsndanne  à  cHieval; 

IC  ans  do- services,  C  campagnes. 

De=ay  (Claud"),  jn-ndarnit;  .i  elie'. al;  70  ans  de 
servii'es,  U)  (■«iiijtapncs. 

Dirand  (Jean-Uaptisle),  tingadier  tir  cheval;  18 
au'S  d«  ser\  icos,  12  campai^ae^. 

Dandriniont  (Honâ-t'orcunand),  brigadier  ache- 
vai ;  13  an^  de  services,  'J  catnpagtios. 

Li'vnuu'l  (Pien-t),  dit  t'irandieun),  gendarme  à 
pied:  II)  ans  do  aorvices,  H  cani|iagnes. 

llarninnt  i  l'raiiroi^  Joseph},  tingadier  àdMVOlt 
31  ans  de  services,  10  campagnes. 


Pararvélédu  17  avril  IBTI.  le  <lie(  du  pou- 
voir otécanf  de  la  Hépuldiquo  iraneain^,  pré- 
sident du  c«in8<  U  des  nimisiros,  sur  le  rap|iorl 
du  miriittro  d«  la  fîuerre,  a  nommé  au  (jradc 
de  chevalier  dans  l'ordru  national  de  la  Légion 
«rUonnour  les  OiliMires  dont  Isa  .BOfflS  sbI» 
\4-nt,  savoir  : 
MM. 

IJ(r\XTCRIE. 

119*  rég.  Doïier  (l'aulin  Josepli).  caporul  :  2 
ans  el  demi  ilo  .-iervicf*,  i  campagne!,  2 
Wi'Ssuri'S  (Amputé). 

—  Saiutc-Marie  (l*ierre •  Marcel) ,  caporal: 
I  an  de  servicoi,  I  cuinpaguo,  2  hlesiiuics. 
(Anipulé). 

—  Soulier  (Alcide-Pierre),  isoldat  :  0  mois  de 
services,  Icampasne,  i  bleseuro.  (Amputé). 

eeaviCB  DE  ssuTtc  Mossie  (Marie- Antoine - 
Cliarlvs-Bi  ncst) ,  médecin -mi^or  de  f 
cla$  «  ;m  r  n  g  <!•'  ehosseors  :  liens  de 
SM'viuQS,  8  campagnes. 


l'  ir  arrêté  do  16  avril  1871,  le  chef  du  pou- 
voir exécutif  de  la  ilépubliqoe  liransaise.  prési- 
dent du  conseil  des  mmislree,  anr  la  laMort 
da  ministre  delà  gnerre,  a  coolM  la  nénuBe 
militera  aaxsona«maieis  «t  soMata  dont  tes 
noms  sntvont,  «avoir  : 

ARTILI.taiB. 

9'  réf.'.  Mourot  (Panl),  maréchal  des  logis. 

—  Mauvais  (.In^^iiph  .lides\  hri»radier. 
i2'  riig.  (;<illal  [!:mili-i,  iiiari>:lifil  .li  s  lo^is. 

14*  réj;.  Nool  (Louis-Joseph),  maréchal  des  logis. 
18*  rbg.  Bguiilon  (l^nis-H«etoi«WUeiaadi»X  laa- 
réchal  des  logis. 
•>  Traillanl(PMpeol»^leiandre),niarAelial 
deè  togis  trompette;  ' 

i'ar  arrêté  du  17  anil  1871,  leoiiefdu  pou- 
voir eséculif  de  la  RdpnUiqno  française,  pré-~ 
aident  du  conseil  des  mUstraSiaw  la  ranpurt 
da. ministre  de  laftuerr»,  a  confiré.la  médaille 
miliUireaux  soos-bflieiars  et  Soldats  dont  léo 
noms  suivent,  savoir: 

IXrx.NTKBIK. 

ii'r  r«^g.  s«»<?ii?se  (.io2n-Marîi-(;uiilaumeX  asr- 

gent  ;  |  an  et  d"nii  'le  ««rviOS,  1  Oan- 

pogne,  I  blessure  grave. 

—  TBnriiMm(t>ierreXa<ildat;8moisdo  ser- 

vices, 1  campagne,  t  blessure. 

—  Borlafort  (Ali.-xaii.!ro), soldai:  0 mois  de 

servici  ?,'l  i  itiip.ii^'no,  2  hlcssuros. 

—  Chevalier  (Kmilc-l'icrro),  soldat;  0  mois 

de  se^vicc^  I  campagm,!  blessure. 
"    OeoKfhry  (Auguste-l/onis).  seldat;  9  mms 
de  Services.  I  rnuirtiijiie,  1  blessure. 

—  Lambert  it>)Q?i;.rii;,'?.i:  lut  :  'j  mois  de 

services,  I  camiioiiiie  1  blessure. 

—  UsH-ald  (Chrétien},  sol.lat  ;  i  anaet9ffloi& 

de  services,  I  campaj-me,  1  blessttfe. 

—  Jaca^(Joan^,  snVIal:  n  inois  iln  s^-rvii^es 

1  l'Snilmulie,  t  lili:siuri.. 

—  Krochou  ^L>ouis-IiugéacX  soldat  ;  'J  mois 
de  serviiMss,  1  campsurno,  I  blessure. 

—  Fougisrat  (UabrielXsoliiai;  V  mois  de  ser- 
vices, t  canpaai»,  l  bl«e.iun».  (Amputé 
d'an  deigt,} 


Pararrété  du  président  da  conseil  des  mi* 
nistres.  chef  du  pouvoir  exécutif  de  la-  Répi^ 
blique  française,  en  date  du  18  a'vril  conrentv 

rendu  sur  k  proposition  du  vioe-amiral  ministre 
de  la  iiinrino  et  des  culonies,  la  iné»!  uHb  mili- 
laire  a  été  conférée  uflii  ier?,  rran-m  rs  ot 

marin..!  des  équipages  de  l;i  ll  ittr  ilont  les  noms 
suivant  et  qui  sn  6o:it  ]iLirîu:iilirremcnt  .)i»un- 
lors  de  ia  répression  do>  truuiiles  de 
Marseille,  savoir  :  ;     •  . 

MM.    '  • 
U  Moigoïc  (gnne«>»bgri^  eeupl  Iterièry  -  ■ 
Uuruty  (lAwSiiPierreJk  stataîe^  de  8*.  «ImHb 

blessé  ; 

Kerlégusr(Hanfy-aBvierX  BtatoMdo  8'oUsM, 

blessé;      "  . 
Reverdit  (Antoine  Julien),  matelot  de  3*  classe, 

blessé; 

Cornou  (Yvesjf  S*  maltre-canonaterdei^olearti; 
hh  Tciiier  (JaefnesX  quartier-moitre  r 

de  l"  classe; 


Sevene  (n«ncois-JalesX  S* 
I**  classe,  légèrement  blessé. 


PARTIE  NON  Of  FICIELLE 


y«itante9,  n  avril  iS7t. 

La  dépé.'he  télégraphique  .suivaiiie  a  ét8 
adressiVc  aujourd'hui  par  le  Gouvemcmont  i 
toutes  les  autorités  civiles  et  militaires,  et  elle 
eenadiehée  dans  loates  les  commanes  :  , 

Versailîi;-,  17  avril,  7  h  1*1,  soir. 

AujtHiririiiii  nos  trniip.-.s  ont  exécuté  un  bril- 
I.inl  r.ta  d'aruitts  dj  co'é  d.-  '^ûiii îevoie.  La 
division  Mcutandtju,  dirigée  parM>n  haliilo gé- 
néral, e'esl emparéi? du  cluUeau  de  1  técon ,  a^rèa 
.vno  vive  canonnade.  Le  ieune  colouel  pavonst 
duc  d'Auestœdt,  s'est  éuneé  i  la  tMe  de  son 
répinieiil  el  il  a  enlevé  le  cliAtcau.  Nos  troupes 
du  génie  so  sont  liùtées  do  couimcoccr  un  éi^au- 
lemeni  avec  des  eacs  i  terre  et  d'établir  une. 
forte  batterie.  La  position  d'Àsnières,  ainsi 
contrebattne,  no  poona  fhia  toqalétor  notre 
tète  de  pont  de  Nenilly.  Noos  a'kTiano  pea 
d'autre  oltjet,  persistant  toajonrs  à  évitar  ira 
petites  atiioas  jusqu'à  l'action  décisiva<iai  rcn» 
dra  délinitiveiiunit  force  à  la  loi,  , 

L'événement  d'aujourd'hui,  exéeolé  sous  le 
feu  croisé  d'Asnières  et  do  roneelnte,  est  on 
acte  roman|aabled*lMd>iletdet  de  vignear. 


M.  lienri  Martin,  représentant  du  peupla*' 
fiant  d'admser  an  SMeli  et  i  M.  Cemasehl» 


Mardi  18  Avril  1871 
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qBi  le  dirige,  une  lottri"  i\\>fi  nous  TOQdrions 
pouvoir  rL'firoihiire  tinjl  piiUi-rP,  et'  d'OftHOUS 
lUlra}  ans  ioii  passage»  «uivaiiu  : 

Celte  MtTreitge  Intt»  a  ècloté  5Dr  un  malen- 
tendu,, lo  plus  iMTiblc,  plus  fawl  iluii*  ses 
conaéqiieneps  qu'ait  jamoi»  vu  rhi»tuin-. 

Kn  dphore  de»  l'aclions,  des  a(>ctes,  urs  am- 
bitions égoîelw  el  perver»*«.  l'ans,  le  vrai  l'a- 
ris,  veut  deux  clidscs:  leniaïutiei)  delà  Képu- 
Ldique  en  l-'i-^nce  i>t  l'i'-UblisMIBMttdM  Ittert^j 
juunicipaJeii  ilai)*  l'arig._ 

Il  a  cru,  non  pas  unanimcOMlIt  mma  en  ma- 
jorité, qu'on  voulait  renviner  U  liépuldiqua 
et  reAuer  la  liberté  à  Parii. 

Je  pois,  tnr  ces  qnssttom 
exprinwr  non  pas  seulement  mon 
i>er:siiniii'l,  nuis  l'nliinion  d'un  ffrOBp9  vom- 
DrcDx  do  l'Aft^'-uiMcp  nationale  .  ci^mpos'i 
{|'bomnin«  i|ui  n'ont  pas  «  faire  leurs  ;iieuvcs 
do  dévouetneti!.  :i  \n  Itrpiililiqun.  !'ui;r  ceux  i|ui 
Comme  nous  ohscr'.cni  il.'  priii  di'iiui*  dcuv 
mois  le»  aifissenienl.»  ilu  (lauvi-riiPtiK^iit  et  li-s 
modificalions  qui  s'opèrent  rlans  l  ABsemlilée, 
la  liépublique,  loin  de  pcidrn  du  terrain,  on 
gagne,  d'un  progrès  Icni  maie  tiir. 

Le  chef  du  6oa«Grae2Dent  et  le  grou|»(>  r|ui, 
dans  rAMemblée/est  son  point  d'appui  le  plus 
imaédiat,  le  Rtoupe  des  anciens  libéowx  cvn- 
!ilitutlo(ine|g.  donnent ohaqac  jour  de  nouveaux 
K«M^,  quant  à  leur  intention  dc  nuiintenir 
l'existence  de  in  It^pnliliquD. 

I^e  lkit,  dés  i[u'j|  dure,  s'enracine,  et,  Cf  qna 
nous  n'etisitioii'^  i  spérer  parmi  le?  ctiluniifs 
nctuelles,  l'idée  ou  rin?tincl  qvie  h  Pr.itn'''  l'.e 
peut  iHre  Muvée  ^u'avi-c  et  par  la  Uépuldi^iue, 
ne  ne  prôj.n;:rn  pis  ijculemcnt  dans  les  villes, 
maie  couiittence  a.  pénétrer  dans  le»  campagnes. 
La  moaTtmfint  cta  réaction  qai  noos  anit  alar- 
néa,  recule.  Ce  an  nous  appranon  4m  dé- 
partements, nous  le  retrouvona  dans  f  Aiaem- 
Mée.  Sana  doute,  il  existe,  ù  rextrêne  droite, 
un»  CnctioD  de  l*AMhnbléc  qu'on  ne  sanrait 
«apérer  dVuoener  à  la  Pranoe  nouvelle;  mais 
c'est  «inp  prave  erreur  'iiie  d'sppeler  celle  frac- 
lion  Il  ninjnri"!''. 

La  majnritc  .inavienl  d'orisme?  ditT^rcntes 
desnùtre?,  r.]^  imus  a  ilo:]né  plu^  d'nn  sé- 
rieux grief;  i-llo  a  apport''  à  liorilrnnx  Lien 
des  préventions,  de»  ir«ilitiuii>.  île*  londanres 
qui  mettaient  uns  larrière  entre  elle  et  nous  ; 
nais  nous  avons  vu  toutefois,  depBU«  i*  bar- 
rière s'abaisser,  en  d'impurttnlea  «looarions, 
dana  dea  vote*  o&eiie'a  décidé  pour  nous  con- 
tre la  droite,  et  noas  u\on»  dA  reconnaitrcqu'il 
nV  avait  pas  là  les  partis  pris  absolus  que  nous 
redoutions. 

En  un  mot.  noxi^  croyons  la  majorité  c^palde 
d'nrriver  A  comprendre  la  rK-ce-siif;  -liï  ir*.;pose 
à  la  Francr-  la  lléput-lifiuo.  cl  iiouti  la  croyons 
c.-ipai>lo  de  se  réïignni'  i  ccttr  Mi-ci-:<i'ité  p;ir  pa- 
triiitieme,  eu  constatant  i'iinpo-  :  ibilité  <ie  toute 
Milution  inunarcliique.  csi  -i Jin'iiiit  i  Vcr- 
snilleis  quand  on  entend  diru  ({uo  i'ans  ou  une 
IMMie  m  Paris  a  pu  s'imaginer  qu'un  i^tait  on 
train  de  proctanter  ici  un  roi  ou  d'arlwrer  le 
drapeau  blanc.  On  n'en  était  pas  là.  Dieu  merci, 
à  iiordoaax  ;,on  en  est  bien  autrement  loin  ici. 

La  République  n'est  pas  en  péril  par  le  fait 
daOoavornemuiit  ou  de  l'Assemblée.  La  liberté 
nmideipale est-elle  déniée  à  I>aris  ?  .\  cet  égard, 

fe  l'ai  dit,  vos  vues  et  les  miennes  diirérent. 
Hais  votre  loyauté  a  toujours  été  et  sera  tou» 


jours  |<rétfli  ÉMiiaillir  k  eooslaiaitloii 

des  fuit». 

Il  l'-tait  int'-'. il;ilil  :  ■  l'ari?,  tout  ffi'missant 
encore  des  viup;t  umu'i'â  du  di'spifti^iaïc  qu'il  a 
Slibias,  réclamât  avec  pa.'.-..o]i  la  liberté  muni- 
eipele.  Cette  passion,  iM^lon  nous,  bommoa  do 
la  tradition  nationale,  iiommes  de  ht  tradition 
de  M  et  de  9*2,  hommes  do  la  République  une 
•t  ind  jvit-ibte,  dépasse  lo  but  ches  ceux  qui  esi- 
gent  non  i>d*  seulement  la  liberté,  mais  l'indé- 

Fiindnncn  <jui  briserait  l'uniti''  de  létrislation, 
unité  politique  et  civile  sjii>  laifj.  lli»  il  n'y 
aurait  plus  de  France.  l'aris  psi  la  ttMe  el  le 
nrur  de  In  Franco;  lo  corps  entier  u'n  (t  ne 
peut  avoir  qu'une  sanlo  loi  organique.  Ce  u'ebt 

1 


pas  en  se  séparant  des  départements  que  Paris  < 
doit  el.  peèt  oombatire  la  réaction  ,  c'e^t 
en  agilaeant  iillr  eax  par  l'influence  de  ses 
lumières,  aidée  par  un  réitime  d'entière  li- 
berté. 

I>»  séparatisme  o.<t  impoi^sible  ;  quant  à  la 
lilierté,  on  l'aura.  L'esprit  de  décentraliï:Uion 
e.-l  partout  dans  l',\sspniMi''(',  à  droit*'  cûiiinie 
i<  gauche.  La  loi  municipale  proi  nou ■«,  qui  »'a- 
chévo  en  ce  moment,  Cïil  un  inconte.-itable  pro- 
grés, malgré  les  réserves  qu'elle  fusciie.  l'aris 
aura  demain  Uifahiittnt  son  droit  reconnu  d'é- 
lire le  cooi^eil  municipal  qui  gérera  les  inlértWs 
de  la  grande  cit^.  Iji  loi  d'atuributioea  resté  A 
lUra.  t)ii  pown  la  demander  et  oblenlr  dea  «!•' 
iribationa  aases  largeii  pour  ntisfidfe  tous  lea 
intérêts  et  les  vœux  réatirables. 

(.Kl  doue  «Ht  l'abhne  qui  sépare  Pari»  dc  Ver- 
sailles? Où  donc  est  la  raison,  où  donc  est 
l'excuse  de  l'arTrense  goerro  qui  fait  couler  de* 
tori  'nts  do  sang  français  on  présence  de  l'en- 
viiii  .«eur  éningar,  atqpilkit  de  netiè  fimuié 
vcrit^T'- 

Lii  f'raiicr  allait  ko  rcli'vcr  du  fonl  dn  ,wul- 
frc  où  l'avaii  pré«init  e  l'iùiDpire.  Le»  peuples 
voisinit,  conliants  d.'ins  sa  HfeotwKté,  dans  ma 
avenir,  lui  offraient  leurs  tréaon  poar  acquitter 
son  énormé  rancon:  ie  tATail  imaissàit  ;  l'As- 
semblée,  en  revenant  sur  la  lot  des  éehéitncef, 
en  s'nccupant  de  celle  des  loyers,  cherchai'.  les 
moyens  de  soulager  les  Houlfrancee  et  de  sub- 
venir aux  néoeesités  lee  plus  urgentex  dc  I^- 
ris  ;  le  ^énie  national  allart  déployer  toutes  ses 
ressources  pour  iiiiisrr  les  plaies  de  la  pairie  : 
lin  Ji-ul  jour  nous  a  rejeté»  dans  des  profon- 
deurs de  minores  cl  d'Imrrears  sans  excMipIc  et 
sans  nom.  '  , 

Pourquoi  r 

Que  ceux  qui  ont  cru  réeltomont  s'armer  pour 
la  liberté  nationale  el  municipale  nous  répon- 
dent! 

Qnnat  nx  'mire*,  A  ceox  qui  ont  provoqué 
et  qoi  potusuiveat  la  lutte  pour  d'autres  motifs 
et  dan  d'autres  bbts,  ce  n'est  paa  poor  eux 
que  aou  toivMM.-Laa  ptrateacveeeox  aoBt 
inutilea,  et  now  n'aTOOt  rien  i'bar  dite  I 

HKNni  MARTfN. 

I  es  idées  qu'exprime  avec  tant  do  force  et 
d'élévation  Phonorable  M.  Henri  Maititi,«nt 
déjà  été  plusieura  fois  exprimées  par  teJtaîfNal 
offintl,  mais  il  est  bon  qa'ellM  «âlat  fipéléat 
par  tes  Toix  les  plu  ailoriihil, 
'uat  dUanMlon. 


Le."  n;j;ijni9  de  la  Cimniune  se  plaiiçiient  amè- 
rement des  préiendues  calomnies  dont  iU  se- 
raient Pobjct.  Or,  voici  ce  qu'on  lit  dans  le 
procès-verbal  do  la  séance  de  la  Commune  da 
13  avril.  puliUA  par  la  JtHu^^fftHUdiVk^ 
surrection  :  -    .  _ 

<  l>e  citoyen  Lcfrançais  expow'qw  dans  la 
plupart  dea  naisons  da  seconia  tonoes  par  les 
soMin»  I*  conunission  de  eùniA  gtetttto  fait 
aaiiirlenaonnios  destinées  au  orphdinei.  s 


Jj  Indéptndanc*  b$lg»  dn  15  du  mois  apprécie, 
dans  un  très-b*m  article,  les  boliclins  des  vic- 
toires iuiaginées  do  la  Couimuac.  L'étranger, 
qui  a  d'aboid  été  trompé  comme  Pana,  ravient 
de  aon  erreur,  et  Paris  a»  tardera  pas  ien  lUre 
autant  : 

•  A  Paris  même,  dit  ï'Iadépmdmee,  ces  bul- 
letins do  victoire  M  SMt  pas  pris  an  aérieBi, 
el  Paris  croit  géodrabntnt,  ainsi  quH  rCsnlle 
de  notre  correspondance  particulière,  i  une 
exagération  marquée  de  la  Mrt  de  l'état-mijur 
communal.  0'apr6s  les  télégrammes  de  Ver- 
sailles, il  y  aurait  plus  qu'exavération.  Non-s«u- 
lement  les  victoires,  mais  les  combats  mêmes 
annoncés  par  ta  ('.ommuno.  seraient  de  pure 
ima);inatiun.  Il  n'y  snniit  ou  aucune  espèce 
d't.'nL.M>;émcnL  ni  (iiardi,  ni  mercredi,  et  lo  feu 
si  violent  des  Pansienu  n'aurait  été  dirigé  ciue 


contre  des  advenaires  •  absents  on  liors  da 
portée.  >  ■  . 

«  Le  déipenti  est  catégoriqw.  Il  sera  cnrieux 

de  voir  ce  qu'y  répondront  les  journaux  do  la 
Commune  el  quel  accueil  y  feront  les  journaux 
impartiaux  dn  Paris,  qui  unt  raniUÉtveeplus 
c>ii  n  en^  <!.}  détails  les  péripéties  de  «9  00 Uf 

ri<>c|Jirès  imai;inaireK. 
t  Un  [Kr.ivel  éi-hrc  ri''  rarm'''e  parlementaire 
est  aniioiicé  par  une  déjnVjhe  lie  l'aria,  en  d^iio 
d'iiier  soir.  On  comprendra,  eu  riré*encc  dtjs 
contradictions  que  nous  vcnon»  ae  constater, 
que  nous  aoBÉ  tacnlm  A  enn^stnr  la  dé- 
pêche. »  " 

Le  bon  aena  de  noa  voialas  ds  Bttgiqm'a 
diaoemé  la  vériléauinillende  tant  de  nwnaoo- 
ges  ;  le  bon  sens  des  Parisiens  ne  sen  pas 
moins  8«gac«.  Il  se  peut  qu'au  premier  abord, 
on  se  laisse  abuser  par  l'etTronterie  même  du 
mensonge  ;  mais  la  vérité  ««>  fût  jnur  t  rifui,  ci 
nous  croyons  que  les  dèi'arinmenis,  les  étran- 
gers et  iiîéme  les  Parisiens  sont  bien  |iiAa  ds 
savoir  ctjttipléiement  k  quoi  s'en  tenir. 

Voici  <'e  que  nou-^  lisons  C8  BUin daBS Ul 
journal  publié  h  l'aris  : 

•  Si  1 00  veut  bien  comparer  les  récits  des 
diirerehts  jon'nums  amis  do  la  l^mmnne,  aux 
rapports  du  Journal  offitM,  en  reeoVMstca 
bien  vite  que  UiS  pcélendnaa  attaquée  de  fer- 
mée do  VnMuUoaat'qw  les  préiwtdos  mu- 
u^es  de  l'araiée  d»  bthMuMns  toiUolient  I 


néant. 

t  I).'  vatrups  assursiicesde  ta  paft  de  M.  I)om- 
liroswki,  Iles  r.>.■.»^«rT^a^^j^^^fff^^^g|^^^^^^^  ||^ 

{kart  de  .M.  Claseret;  ntîa lisadsiMl»  de  fre* 

r.i.s,  (in  d''>(-igif  I  .      •  , 

un  remportS  dss  WtOkiS, SO 

cousutc  le  résultat. 

•  (jaand  en  fcit  das  prlMnlin>  on  Isa 

montre. 

•  0(k  sont  las  points  eonnis  par  b  Com- 
mune T 

•  OA  sont  les  priMualen  ra- 


llier dimanctie,  le  libre  exercice  du  culte  n 
été  suspendu  i  Paris,  gricc  à  loccujialion  oai 
la  fermeture  des  c«liso«,  grAce  aux  mensces  et 
aux  persécutirms  dirigées  contre  les  membres 
du  clergé.  C'est  ainsi  que  ceux  qnl,  poor  flure 
Paris  ittrt.  l'ont  soumis  A  k  terreur  et  poMié 
Arinsncnetioa,  respeelent  la  liberté  do  con- 
science comme  ils  reapoctent  la  liberlA  das  0|lâ- 
nions  par  la  suppression  des.joomnnx  et  l'in- 
carcération des  éeri\-aittB,  la  ilbetné  dn  travail 
et  du  commerce  par  le  qfstAàM  des  réqqi- 
aitions  violenios,  I*  UboitA  indivûiiallo  par  les 
arrestations  arItUraires  et  ranrdlnunt  tonà 
poorlngaorNciTile. 

- 

M.  lo  eomte  Piater  \tent  dVdrasser.ani 
journaux  la  dodaranon  suivante  : 

La  Commune  de  Paris  a  nommé  nn  ixiionais 
commandant  de  place  de  cette  ville  ;  je  crois 
remplir  nn  devoir  patriotique  en  dédarant  qi» 
les  Polonais  ne  sont  nullement  soUdairsH  delt 
conduite  de  l'im  dos  leurs,  qoi,  en  aec^tant  eo 
commandement,  almse  si  cruetlement  do  VÏm- 
pitalité  française:  qa'ils  ont  égolcoisnt  ] 
du  despotisme  nwnarcbiqao  et  de  dsai  ^ 
répubUoain  et  soeiolisia;  qno  low  satato  i 
M  'a  Hm  ds  sosMiiM  «me  les  niopiea  oxlnia^ 
gantes,  le  tonocismo  et  les  violemes  ssns  nom 
qui  flétrissant  l'insurrection  de  I>aris  contre  un 
pouvoir  nommé  par  le  peuple  lui-même  ;  que  la 
cause  polonaise  est  «fis  de  tordre,  du  droit  ti 
de  la  UbtrU  ;  enfin  que  le  nonveou  comman- 
dant de  place  de  Paris  n'a  jamais  été,  comme 
le  prétend  la  Commune,  élu  chef  principal  de  la 
dernière  insurrection  i  iolouaise.  La  vérité  avant 
tout;  à  chacun  la  res|ionNahiliti:-  de  ses  actes. 

vain  Broelberg ,  pr.Vî  /urieh,  la  1 1  avrd  I87L 
Comte  LADtiiLAS  Plaxkr. 


6U 


âDRB»»lïi^  AU  GOUVEnNEMEÏfT 
Cl  A  LAMBMIbtl  KATIOXALE. 


IOORNAL  OPPICffiL  OR  LA  RàPUBUaUB  FRANÇAISE  Utidi  U  A«U  Wl 

(MAROMTC-niFtRrKURK.  —  Lef,  conseils  munici-  |  U  Selm,  boNU  dM  anlri«B  (I«  Paris  (eow  d» 
j»ax  d'Anhiac,  8aini-Gior«-di>-Tallon.  -  Le    MoMienr,  n»  di  hBihliothèque,  n»  4.) 

oonMil  maniciptl  el  les  liahiUnU  du  Mlrambeau. 

—  Les  littbilaul»  do  Saint-Hilaiie- Ju-Bois.  —  L*  BBWIS  DK  RIVOIXE, 


Nous  donnons  le  leste  de  l'âdM»«  de  U  ville 
de  DoUa.  Cette  adresso  est  rourlo  ri  simim.-,  mais 
elit>  a.  f^uelqua  chose  de  |iariioulièroment  touiJ)<inl 
iiuînil  on  sonf  J  il  la  situation  do  ce  petit  caïUon. 
Oeilc  ost  sur  1  extrême  limite  du  dépÀrieiiieat  d» 
Haut-Rliin,  et  «Ha  paul  aminr  an^  duis  lej«- 

çaiM.   

Il6lto(Haat-Rbin\  8  avril  lijil. 

Le  conseil  municipal  de  l>eUo  (Haut-UhinX  au 
nom  de  la  population  tout  entiinK  orolfait  nan- 
«iner  à  son  devoir  si,  daM  tes  dreoDstanoM  ao- 
tiMlïaSiil  n'^nvovait  (mis  au  GouveroemeM  l'aaau- 
tanoe.  da  sou  uùvouuinRnt  en  mt^iaa  lenxps  que 
raxprwstOD  des  sentiments  du  réprobation  qui) 
ÎdI  Inspirant  tes  fucticux  ((ui,  au  mépris  du  la 
liberté  voudraient  organiser  I  nnsreliio. 

n  (feelan  haoteiiMBl  recanoaitre  le  Gouverne- 
■Mi-  dit  fa  République  comme  *iant  la  rente 
Itoftao  4«  ggmnwmeot  qui  puisse  r6|;dn£rer  la 

tSuiveni  U*  tignatum.) 

La  Gouiremonicnt  a  (gaiement  nçà  des  adres- 
sas d'«dh*»ion  des  commune»  do  : 

Aaliirnai%  Auzars,  Scoratllos  (Cantal). 

Brocas.Campet,  Oastelneaii-Clhaloaae,B«Uheaux, 
Qsrrey,  Léon,  X«ur<{uen,  Maurrln,  Mimi/an,  Nas- 
aiat,  Nouaie,  rarlebo&q,  Fovartiii.  Saiplo-Kulaiic- 
«n^m,  SaiotrOaotira,  «TAunbat,  flatat-Loo, 
Saint- Vhw«aiHto-Pnl»Bn(M«  «t  llinn((Ua- 

*'-^HbjSfi«i  <Hante-î«ame). 

rniin--'  f"-'-  ° — '-' 

Yoiui  l'adresee  que  la  commune  da  iajeyrac 
(CanUl),  a  envoyée  à  M.  le  iirt^^idenl  du  coasoil, 
J      pouvoir  ^SteUtlA     ^  l'A^t^emblév  niit:rj 

.loi -yrii.-,  1 1  avri;  !S7I. 
A  la  VU*  di's  nnir.iiri  11^  adrl^-sei  qui  vnus 
parviennent  dp  irais  fuir^  et  qui  toutes  témoi^nont 
du  la  conliancL-  ui  I  fSiwir  que  Uw  p^pulallona 
ont  en  leurs  l  opr-';.!  iitants,  la  comoiunc  de  Ja- 
lamfi  Me  espérer  juc  MM.  Icsmembro!!  du  (;oi(- 
WnMBent  et  MUU.  les  membres  dn  rAsMmblée 
oalionalo  lui  pi.-rjiiçllront  do  Joindre  &a  fuible 
irolx  iV  <^fllo  ■tf-,  riiiln'H. 

HJb  p^)to^te  de  toute  son  âme  contre  l-^'s  pcû- 
aaade  désordre  et  de  scandale  qui  se  produisiml 
dans  la  capitale.  Klle  ne  demande  quo  le  calme, 
la  lr*ir|iiilfité  fit  les  nioyetB  de  guérir  le  plus 
proii)iiîi':ii-'n(  l  liuiTiblû  bïessur.i  faite  & 

notre  pauvre  Krauce  i<ar  un  for  homicide.  Elle 
eompto  pour  esta  stir  k  CiouTanMaeat  d«  ta  Ré- 
publique et  wr  l' Assemblée  réunis  à  Versailles  : 
c"ost  ce  Gouvpmcmrnt  ((u'cllc  reconnaît  pour  son 
pouvoir  ii^pitimo  ;  C  ''-l  «n  lui  i-t  i  r.  r.\s-"nn- 
Mto  naWfflnali»  qu'eUe  met  toute  sa  conUance;  elle 
Mit  MIL  IM  Maabrca  d*  m  «aMaM  .wnleipal 
4a  n.  lUn  tot  taMprèlM  d*  w  MnllBanta 


,^ii2&»*^ 


Noos   .  , 

dicatians  nDabUMi  do  Itoux, 
(•a  que  rapoit  le  Geuvemement.  Les  uses  sont  «i>- 
yoyMt  Ku«liel  du  pouvoir. uxécutif,  iej  autres  au 
lajaisire  de  l'Intérieur,  aux  divers  membres  dn 
OonvaroemeDl,  aux  repn^sentants  du  paunî^  A 
l'Atiamblée  nationale,  etc  ,  etc^Nous  vesariâm 
pouvoir,  mus'i  (]ua  nous  i  avans  déjft  dU,  pabliar 
le  toxlo  tint.ijr  du  eca  uil.-">.'5!sos  ;  on  jugsrait  ainti 
beaucoup  mivux  du  mou'.  ftment  de  l'opinion  pu- 
blique et  des  senliment.i  dont  les  d -partements 
(onl  animé*  ;  mais  l'espace  nous  manque)  eU 
malgré  notre  regret,  nous  devons  nous  boOMT  A 
line  sèche  nomenclature  : 

Al».  —  Le  constil  municipal  do  Gex. 

\i.i>E«  (B.vaisr.»-).  —  léO  conaeil  mmialpal M  Ih 
Imbitanlâ  de  Sonet,  bîsteron. 

Ai.rES  (uAirru-X  ~  ^  conseil  municipal  de 
Romottc. 

AHixmifr—  La*  oonaUs  municipaux  de  fiayan- 
viiie,  MoAlgoa,  Oeh^  PaiMUK,  llMul,  -viu, 

Voncq. 

AixTFOK.  —  Le  conseil  munii-ipal  d'.\uial. 

ACBr„  —  Les  foniiil*  itmuicipaux  d'Origny- 
e-Soc,  de  Pulls,  Nui.'i«mnnt,Vill«monn,Vougri>v, 

Gj^tv^DOS.  —  1.16»  coDîeils  municjpaux  de  l'.e 
Désert,  LivaroL  Le  tribiitial  de  commerce  d'Isi- 
gay. 

CARTAb.  —  lAOtiMll  nwaieipal  da  iatoyiao. 


consuit  do  nréfecture  de  lu  llouli«Uo. 
CUEI.  —  te  conseil  municifm!  de  Ugnières. 
rÔTB-n'on.  —  Les  cnnispils  municipaux  no  Bli- 
pnv  sur-Oucli'-',  Hn>5H-ev-5ur-Tillo.  Oevr^v-r.liîim- 
boflm,  Mu.:nv-l-aml"'rt,  Vi .l'.'lnTsiv.  —  l.'-  i  'iii -"il 
municipal  «t  las  lMit>itant«  de  Pontanlier-»ur- 
eatoft-- U  eiwé  at  .laa  feataUaala  4a  Haiay^ 
Los  Iitbitanis  d'Anaaa.—NaimUB  «dfaaiadv 

500  habitants  de  DijoiL  .  .  . 

•.L.it>-i> -Nonii,  —  Las  aoaiella  maiiMpawi  de 

Psiropol,  Théveueux.    ^   ..  .... .  

cRRt'^c  —  Le  flUWiw  flrnnfnpil  de  Banevcw. 
DOBDOONB.  —  ta'consrtl  munleliM]  do  Mnt- 

Antoine. 

iwUBf..  —  L«s  conseils  mniiiL  iiiiiix  de  Aulia- 
court,  HérimoDCOurt,  l-«  Giuso-el-Mijoui, Levier», 
Li«sl«,  Lisie,  Moutehott,  Pontarliar,  Recologne, 
Vaudrivillor,  Villcrl-.sous-Chalainont. 

nnùsjK.  —  Les  constîils  mutnci!>aux  ilf-  iJourg- 
dp-Piage,  Cliarols,  Laval  d  Ai"\,  Sau/ct,  Ver- 
chonv.  ofticiers  de  la  gnrdo  nationale  do 
Dicttfutlt  .  , 

ECBK.  —  L<^  conseil»  municipaux  de  BtrvIIIO, 
l'aJkerolles,  Fontaine-la- Gouviït,  Sainl-Jean-du- 
Tliormey,  Sainl-laSger-de-H 'it':si  twuui  Nards  do- 
Freine,  Bunt-VinceDl-du-fiouleïf'Tl^bervilte. 

HËnxixT.  -  lio  canssU  nnitiiolpar  da  Mont- 
blanc.  •  . 

innnE.  —  Les  eon!wi1<<  mumeipaux  de  Brion, 
la  Chapelle-Ortbemaie .  Montierobaoma,  Néret, 
PreuUy-lik-Viyo,  âaiÉtAmuviU& 

iNiuK-n>>MiSK.'—  La  conaail  SMpiemH  de 

'i s[iLE.  -  Le  eoMpBjMPlsM  da 'Vkaa^  . 
ji  RA.  —  Les  oa^tti  MM^iHi  .da  Ptronna, 

8aint'Anblal  .   

de  Silnt- 


Capliaina  an  7*  bauUtim  des 
gacdss  BobUaftda  la 


LozÈMc  —  La 

Ch*l^'-  .       .  ,   .  J  «Il 

HAura-JuanB.  —  h»  conseu  municipal  do  vU- 

k'gusien.  . 

MEusi;.  —  Le  eousoit  municipal  de  Pomme- 
•lieuc.  .  . 

siÈvRB.—  Les  eonsetls  municipaux  do  Dormes, 
lloaron.  —  Le  eonsall  municipal  et  les  habitants 
de  Montenolaen.  .  , 

pcv-obdAhe.  —  Les  conseils  municipaux  de 
Marin^ues,  Issoiro. 
siitN  l'HAcr-).  —  Le  conseil  municipal  de  Délie. 
stôNB  (iiAVTB->.  —  Les  conseils  municipaux  de 
Autrey,  Fresnes-Si-lla»*»,  Lnxeail. 

siAowK-iT-LOiRE.—  Le  ceoscil  municipal  de  (jha- 
roUcs.  .        ,  ., 

8A\ot(X— Les  conseils  mumclpaux^de  Moullers, 
Saint-Bi^ron,  > 

sKiNE-iNFéaiBonK.  —  Los  conseils  aunicipaui 
d.'  i;rucliet-le-Valaaao,ItaBloUspaalna. 

vosoiis.  —  Les  comells  anmioipsnx  da  Bnqrè- 
rea,  Remiromont  „  .   ^  «  ,  »  ~- 
Le  eeaaUrtpoMSooia  de  ScinMMA 


Appel  aux  garda* 
date 


Le  capitaina  Oanis  da  Rivoii»,  da>lMtail- 
lon  dos  ^rdes  mobiles  do  la  SatMi  Ht  àalwl- 

sé  par  le  Gonvemeinont  i  (onner  i  'Versailles 

UQ  Ixttaillon  àp  volontaires  pris  parmi  loji  gar- 
des mobiles  licenciés  des  Ktlaiîlons  de  la 
Seine. 

11  s'adresaoi  ses  anciens  camaradr»,  à  ceux- 
là  surtout  qui,  le  23  mars  dernu  r,  accourant  â 
son  appel,  se  réunissaient  sous  son  commanda» 
ment  autour  dos  municipalités  fidèles. 

Ce  qni  s'improvisait  alors  doit  prendre  au- 
jourd'hui unn  forniR  régulière'  et  détinitivc. 

Les  pardes  molulos  dévoués  à  l'ordre  et  à  la 
RépuM^iue  uni  été  dispersé»  par  les  événe 
mente  ;  le  sentiment  du  péril  public,  la  néces- 
sité de  sauver  les  institutions  et  l'honiifur  du 
pays,  la  eertiiade  da  trouver  A  Versailles  au- 
près du  G«u veraemaot  et  da  l'Asseoiblia,  das 
cher»,  une  orRsnieaiion,  une  diroettoa,  gnm|ia- 
roDt  de  nouveau  cette  troupe  fldUaanprtadn 
drapaan  da        ak  da  la  PMrit.' 


Par  décisiM'd*  IL  la  ministre  de  rinstrac» 
liun  publique  et  das  ealtes,  M.  lf<  proviseur  in 
lycée  de  Versailles  est  .'iniorisé  à  recevoir,  sur 
la  demande  qui  eu  serait  faite  par  les  iamillea, 
les  élèves  des  lycées  et  collèges  de  Paris  riru- 
giéa  «n  ca  nmnaal  dam  la  défartement  da 
8alii»««NN.  àa  tîlf»  «t  «ne  1^  .sltaatiiNi 
qu'ils  aialait  dans  eaa  HaMiwwMPti. 


ITAUE. 

On  ««rit  do  avîto-Tapeliia,  1*  M  avril  ini  ; 

riosieurs  matelots  de  la  Ttégata  frsBgajaa 
l'Orénofm,  ayant  ^té  l'aLyat  d'alUqaaa  an  ' 
de  Ut  pâitdaieartainaiinigTésgaribaldiami 
tr£s  i  11  nlta  da  ramiée  iulienne,  la  i 


palitê  en  eoiM  a*«at  tninapoctée  à  la  quesUua 
pour  protasMr  contre  ces  actes,  dutit  ell«  a 
réclan.è  l'énérgirjuè  répression.  I,a  jtupulatioit 
s'est  associée  à  cette  mBnilest-ilion.ei  a  témoi- 
gné b|utaii^iu  de  ion  indijgf^UoQ  oonlfa  lai 
aotilsars  de  ees  lâchas  r  — 


ESPAGNE. 

On  derit  da  Malfid,  le  14  mn  : 

lÀ  vlrifieaii«  ioa  painaimn  popuanit  A«ee 
aaaaa  dWItUé  dans  la»  émt  Qiambias,  et  déjà 

un  grand  nombre  d'élections  ont  été  validées. 

Au  Sénat,  après  une  assez  courte  discuaeinn, 
il  a  été  décidé  que  la  question  de  savoir  si  les 
évéquea  pourraient  être  élus  dans  leurs  dio- 
cèses, serait  réservée  jusjn'aprùs  la  constilu- 
ù'.ai  (11'  la  GlitUnLire. 

•M.  M.'irs:is  a  cumrauniaué  aux  Cortès  la 
nouvelle  lie  la  tiuMaluro  d'un  armistice  itvec 
les  rcuréscutaiiu  des  républiques  ilu  i'acilique. 
D'après  h'^  pri  i:  i;>ales  dispo;ini:ns  de  cal 
arrangemeiii,  les  hostilités  ne  pourront  être  re- 
prises i]ue  trois  aiu  après  que  l'armiatioe  auta 
etc  dcnoucc,  la  notiGcation  devant  se  faire  par 
l'ialermédvure  des  £lata-Unis.  Pendant  l'sr* 
miiïiee,  il  y  aura  complète  liberté  pour  ta  com- 
merce entre  rGaps^gne,  Isa  ràpobjiqaes  -  du  ^* 
ciQque  et  les  puissances  neutres;  les  codwt 
renoes  restent  ouvertes  jusqu'à  la  signature 
d'un  traité  de  paix  déâmiif.  Les  sénateurs  et 
les  députés  ont,  par  un  vote,  déclaré  que  Ica 
deui  Chambres  a  . aient  appris  avec  satistaclioa 
la  nouvelle  qui  leur  était  donnée  par  le  mi- 
nistre d'Etal. 

Un  décri  t  royal  hie  au  '20  jum  les  électkM» 
qui  doivent  avoir  lieu  à  Porto-Alcp».  pou  la 
Bénat  et  la  CUambro  des  députés.  , 

Le  comité  penoanant  dca  CarOa  a  validé, 
aansdiscDBsîoo,  rèleotion  da  doe  de  Mo&tpec- 


RU8WE. 

On  écrit  d'Odessa  que  les  juifs  habitant  cette 
ville  ont  été  l'objet  da  perséculions  de  la  part 
des  nationaux  (.'tecs.  l,o  dé.^urdne  a  été  nî'pri- 
mé  par  les  troupes  à  ritujis  d<>  baionneti<>.  mais 
aucun  coup  do  feu  n  a  éie  tiré. 

l'Iusieurs  personnes  ont  été  blessées,  et  on 
a  fait  environ  i.OOO  arrestations. 
Un  annonce  que  les  propriétés  de  i^uvlques 
ont  éw  livrées  au  pillage. 

f7V%rajnin<  Rtuter.) 
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JOUBNAL  OPFIOIEC  DE  LA  RfiPOBUQUB  FBANÇAISE 


m 


XéMrti  libéral  da  ReichcUig  t  -résola  d'in- 
terpeller le  8ouv<'rnpmentt«inJet  de  la  situa- 
tion des  indoslrlpls  alfacicns  qui  ont  e>n  leur 
possession  d'immenses  stock?  de  marchatidifc» 
Bans  di^bouclu'.  «nit  «or  la  Francp,  ??iit  sur  l'AI- 
lemajjne,  en  r.ii^on  iIps  droit-;  •.!■?  rlou.mi'.  L'in- 
trrpoflation  qui  ^r-n  ailrp.«^i!('  au  piiuvernement 
dùtorminera  la  fnçi'H  dont  li^  conspil  ffîd/'ral, 
«ntend  n%lor  cet  étitt  de  cliosi's  anormal,  de 
maolèra  à  c«  que  les  iniénHs  alsaciens  n'aient 
PM  i  «oolfrir,  tout  en  préservant  également  ceux 
9n  Zollvarelii,qui  se  trouvent  menaefa  par  cette 
•eeainilattoa  considérable. 

I-n  projet  de  loi  «nr  la  conslllolion  de  IVm- 
pîre  a'Alleniagne,  après  avoir  été  la  aujoar- 
d'hui  Door  la  troisitaM  IMt,  a  été  voté  i  rona- 
BWnA  nmids  T  vols* 


ASSKMDLÉli  NATIONALE 


Stowtita  àuM  ri  «rfl  fin. 


)ng69.  ■ 

Communication  de  M.  U  ministre  do  l'inltTieur 
n  tative  aiit  .'vi'rn'mcntï  Je  Paris.  —  Dépôt 
par  M.  Au'Iren  rte  Kenlrfl,  au  nom  de  la  pre- 
nMra  eommisaion  d'initiitivo  parteui^ntairu. 
d'un  rapport  aotnmaire  sur  trois  propoiiitlon>i  : 
la  pramiere,  pnè8«iit(.V  par  MM.  Louis  Blani% 
Victor  Hugo  ut  aulri's,  portant  uub  1(*s  mem- 
bres de  l'e.vliouveni«m<;nt  ilo  lu  uéA'uso  natio- 
nale rendront  compte,  au  plu^  proebain  jour, 
lie  la  manière  dont  Ils  ont  picerci*  le  pouvoir  à 
Paris,  dr.T-ttnt  In  «i('>i?f  :  la  Hciuième,  pré^wnjpe 
par  M  i)  ;  lu,:  -  ■  .ml :  ^.  ti'oJant  à  mettre 
eu  accusation  ie^  nieml>res  du  Gouvernement 
de  la  dâfesse  nationale  :  la  tro>sièaia>  préMn- 
par  11.  Minière,  ayant  le  mAme  objet  que 


-  Di'pôt, 


i*e  . 

la  pr/j'jt'  i'  iit'!  :  M,  j;uiimiiU''l  Arago  — 
par  M.  Matliimi  Hu.lf-t.  rappor"  -îfl  lai-.nnmis- 
sîon  chargé  d'examiner  la  pro|>ositioa  de  H. 
Dâetttaf.  aar'IetcgiBoordtls  anteMas.  IMp6i 
parV.BnHeliefmn.wi  iwm  de  le  première 
coniDii>tion  d'initiativeparl— watatre-ntro  rap- 
port SD.-nmair»  sîir  U  proposition  do  M.  Oaslon- 
riu,reUtivu  aiui  i  vil uiaitions exercées  contre  Um 
partie  al  if>rs,  depuis  ie  eoramenceinent  de  la 
giicrre,  par  tp'  anloMtta  civiles  et  militaires.  — 
n*pA!.  pli-  M  l  '-drles  Rolland,  d'une  proposi- 
tinn  relati',  «  j  un  projet  de  loi  <^leclorale  appli- 
cobla  A  toutes  les  él  étions.- —  Oi»nis.'i1on  $nr 
la  Prtse  «a  considération  do  la  proposition  de 
M.  Tbéry  et  autl^sa,  Icoidant  à  supprimer  les 
fonptiDns  ili'  Foj5-pii  fi'l  ■  M.  Ciasloiirte.  — 
Adop'.icu  u'd  iu  prise  en  considération  et  renvoi 
L  la  commission  itf  décentralisation.  —  Hejet 
«le  la  pri$<>  en  considération  de  la  proposition 
de  M.  do  Saint-Piern>  et  autroii,  tendant  &  rtA- 
olart>r  nulles  et  non-avennes  les  élections  muni- 
eipalcs  auxquelles  il  a  été  procédé  k  Paris  le 
?C  mars.  —  Uiscussion  sur  la  prise  on  considé- 
ration lie  la  proposition  de  M.  Margaine,  tendant 
a  nomrnçr  une  commiKsion  chargéo  do  déter- 
miner les  bases  d'un  projet '!<'  r£»ri;ani»8tiûn  de 
sino  et  '  ' 


l'année  :  MM.  Margaii 


Ijar.jn  Chaurand, 


rapporteur. Rejet.—  Adoption  duproii-t  deloisar 
le  rétçlemenl  provisoire  du  servie»  Judiciaire  dans 
les  airondi!>9cmcnts  de  laMotelle,d<>  laMeurthc, 
d«iVLUi'>  j  et  du  UaM-UllB, partiellement  déta- 
chéit  .!■•  la  I  riin  ;o.  —  Délibération  du  projet  de 
loi  .sur  les  loyers.  Discussion  g>^n<'T.il<'  ;  MM.  Ca- 
simir P<!ri(>rj  I.L'nui'l,  Vinttii'.n,  I,-'on  S.iy;  rap- 
porteur, (  ia.sionde.  —  Comiumiiciitions  du  Gou- 
vernement. Présentation ,  par  M.  le  ministre 
de  l'inlériflur  :  I*  d'un  projet  de  loi  avant  pour 
objet  d'autoriser  la  villo  d'.\ni?prs  (Maln.'-ft- 
Ixiro)  h  cliani^rr  1  allactation  il  un»  ponin  d'un 
-ampnint;  ^  d'un  pMjet  de  loi  rolaiif  h  1  abrn- 
niion  du  décret  du  Gonvomement  de  la  dé- 
nose  nationale,  relatif  au  transport  d-s  Jour- 
naux; 3-  d  nn  projet  ilo  loi  r.-laiif  i  l'i^iat  île 
*iégr<î.  bi'''j|iiralion  irurt^^-ii punr  !.".S<-ii\  Jit- 
niers  projet*.  —  lieprlse  d»  la  discusiion  du 
projet  de  loi  aor  .les  loirers  :  M. 
GMMN  4e  la  diaeuialw  générale. 


Iji  F  .'an  <•.•■>       ouv-rt^'-  à  ilr-ii\  hearoa» 

m.  de  Rémaaat,  i  un  Jrs  stcrtlainif 
lecture  du  prooès-vertw!  ili-  la  d( 
-  I>p  proc^'s-verbiil  fst  adopti''- 

M.  lo  préaldeot.  I,a  coramiiisirm  divi  c'-m- 
gés  est  d'avis  d'accorder  un  congi  de  quinze 
lonrs  à  II.  VMA  du  Mar-balia,  apn«l6  pour 
ronetions  de  «on  minietère  anprèe  d*nne  per- 
sonne dangameeiAent  inaiade# 

Il  n'y  a  pat  d'oppoeUionT 

Le  oonfre  est  acoordè. 

K.  Henri  Foarnier.  J'ai  i'iionnear  de  dé- 
poser sar  ie  bureau  de  l'Assemblée  nnfe  péti> 
tion  d'un  liabitant  de  Sanlgais-te-Poiier  (Cher) 

demandant  que  des  snlivpntir'n<!  Joii-nt  accor- 
dées aux  commune*,  Tiin  <li'  l  ur  permettre 
d'envoyer  aux  eaox  thermales  les  soldats  ren- 
trant d'ans  leurs  foyers  q,ui  pourraient IMir  Iw- 
soin  de  suivre  un  traitement. 

M.  Pantin  Durlen  dépose  «ur  le  Ln'eaa 
de  l'AisembliV  une  pétition  des  officicT»  do  la 
çarde  natioti:\lr-  <j  Wurillac  itUntalf.  an  nombre 
de  35.  pétitionnaires  supplient  l'Assemblée, 
ezpreeiidn  da  suffrage  universel  de  reoonnaltre 
forméllRMM  k  République,  ooMaiBcas  que 
l'adopUon  dttiilttve  da  eetla  forme  d»  goner- 
nement  peut  mie  nwttn  m  tenue  vu  mnx 
de  la  patrie. 

M.  le  vicomte  d'AbovtlIa.  J'ai  l'honnenr 
de  déposer  sur  lé  liureau  de  l'Assemblée  une 
pétition  signée  par  M.  liaige,  ancien  notaire, 
et  do  Ficnnors,  mairo  de  l'ithiviers  (Tittircl}, 
demandant  pour  tuuicâ  U-i  cnmniunes  enva- 
hies une  dispnsilioii  i'\rrji',ii>tiiu'll<"  qui,  sim- 
pliTunt  li'-<  r<irtnaliti''s  i:n[iij.si''(-.;  par  la  loi.  li-s 
autori.>o  à  coiitraclcr  1ns  emprunts  nécessaires 
pour  remplir  leurs  engapemenle  envers  le» 
fournisseurs,  sous  le  simple  contrôle  dos  pré- 
fets ou  soiu  préfets  les  plus  votsii». 

M.  Macaia.  J'ai  l'iionneur  de  déposer  sar 
lefamaa  da  l'AMenUée  vm  pétlUm  sijrnêe 
par  SM  haUlan^ls  des  oomaanes  de  Ibotigny- 
tnr-Anbe,  Veoscbaulles  et  BoodreviOa  (G&ie- 
d'Oi),  qui  demandent  qu'il  soit  pria  ^as  me- 
sures promptes,  énergiques,  ellicaoes  pour  bire 
cesser  ruccupatiiia  prussienne.  (Hlres  et  bruit.) 

M.  le  préaident.  Renvoi  des  pétitions  à  la 
commission  di-s  pétition». 

H.  Erneat  Picard.  tutni.Wr*  de  Vinlirievr. 
Ji'  i>t'inuu>ie  U  parole. 

M.  le  président.  M.  le  ninii-.tre  ili-  l'intô 
rieur  i  la  iiaroif. 

M.  le  ministre  do  l'intérlenr.  Mci^sieurs, 
j'ai  la  satisfaction  d'apporter  i  l'Asseoibléeune 
dôpëdM,  irès-conrtr,  mais  'trèa-significatiie. 
(Beeniaal  éeeoteai) 

Blk  est  aiiui  oontiie: 

I  Le  chi\teau  de  Béoon  vient  d'être  enlevé 
d'une  manière  trè»-tu-illante.  Je  vons  enverrai 
plus  amplea  détaila  dans  la  jeamée.  ■  (Moave> 
ment  de  satisùwtion.) 

Je  crois,  messieurs,  qno  piusieurs  dépêches 
comme  celles-ci  seraipin  le  meilleur  moyen  di- 
répondre  aux  vieux  des  liabitants  qui  desiroat 
voir  cesser  le  plus  tôt  possible  l'occupation  prus- 
sienne en  France.  lOoi! — Très-bien!  très-bien:) 
Je  n'ai  pas  sur  ce  fait,  rAsscmMcc  le  com- 
prend, d'au  trea  détails  à  donner  en  o>>  uiomont. 

M.  PsyMrtt  J'ai  FluiDinar  de  déposer  sor 
le  bureau  da  l'Asaemblée  «ne  pétition  portant 
la  sifiinalaro  de  189  cilMeas,  y  compris  neuf 
cdeLéi  ■• 


IC    C9b    lïTil^UJL'--    U  Ml  J/Xi~ 

li  M  faut  pas  ia  re  de  provoeAtioas  à 
d-nne  péUUoo.  (Trtâ^l  tvla-UenI  I 


rie 


cooseiliert  municipaux  dë  Lénn,  département 
du  Gard. 

•  Lee  aeossi^és,  potir  mettre  un  terme  à  la 
guerre  civile,  indiquent  &  l'Assemblée  deux 
moyens...  (Ah!  ah!  voyons  I;  :  D'aboni,  affir- 
mer, d'une  maiiii-re  absolue,  k  résolution  de 
maintenir  la  Hépublique  en  acceptant  les  ron- 
ii»''<juence8  du  principi»  et  la  forme  de  ce  u'ou- 
vernemiint, 

<  Secondement,  iaire  droit  aux  l^tiimes 
revendioationade  Paris,  s  (Abl  âht—lmvn- 
vementa  divers.) 
Ar  ftmlmn  tÊmm» LesqueUeft  lesquelles? 
'    "  Vons  n'avst  qu'an 


mayn  de  faire  oes.'ier  la  gaewe  CilAle,  efSIt  de 
vaincre  les  iaclieuT  ! 

X.  lioatourgiet  Ci-^t  uni'  hont'-  pour  Parii;  ■ 
de  choisir  un  parpil  murru'nt  pour  une  telle  re- 
vendication. 

M.  Pagés-Duport  (jHn-lle  n-vrnilicatiqn  ? 
I,a  Commune,  lo  morcellement  de  la  l-Vance,  la 
fédération.  Otte  revemiication  est  inaccepta- 
ble, et  nous  n'avons  jias  d'ordre  à  leeeroir  an 
point  de  vue  de  ia  iiepubliqae. 

M.  le  président.  Veaillei  gardes  le  sDaûSOt 
messieurs.  Quand  la  pétition  viendra,  vous  la 
disent  rex.< 

M.  Fefmt.  Je  Enrai  observer  I  VI 
biée.... 

M.  to  préaldeat.'  Monsieur  Peyrftt, 
n'arex  pas  la  parole.  I.e  dépôt  de  la  pétition  est 
fait;  elle  est  reiuoyéo  à  la  commis&ii'n  des  pé- 
titions, 
propos  d'i 
droite,) 

U.  PeypBt,  desrendanl  dt  la  tribune  J'^  ti^'i-.i 
k  diré  qiK]  les  pétitionnaires  regarderont  cette 
attitude  de  l'Asssnblée  «MM  ttM  attsiole  à 
leurs  droits.  (Braiia.)  ..>■•• 

M.  le  iftiiiiBt.  La  paiole  est  à  H.  ie 
Kerdnl.  •  '• 

X.  Andren  de  KerM.  MbuImIm,  M. 
rbonaenr  de  déposer,  att  nom  de  la  piNÛm* 
coDUBlssion  d'initiative,  sur  le  bàreAn  de  l'As- 
semblée, un  rapport  sommaire  sur  trois  propo- 
sidons:  la  première,  de  MM.  Louis  Blanc,  Vic- 
tor Hu«),  Peyrat,  ^sar  Xjahiet,  Oreppo  et 
plu';i'",!rs  fie  Irurs  collemiea,  portant  que  les 
rni'iji*-ro?  .'.-^  1  ox-Gouvememeni  de  lu  défense 
nation  lie  fendront  compte,  an  plus  nrochaia 
jour.  la  r.naniére  dont  ils  OOtaUBNB  II 
voir  à  Paris  durant  le  siépe; 

2"  Sur  la  proposition  de  MM.  Helescluxe, 
Courni-t  et  llozuua,  tendant  à  mettre  en  accu- 
iotion  les  membrse  4e  OeawnasMBt  de  k 
défense  nationale  ; 

3»  8ur  ia  proposiUon  de  M.  MilUére,  ayant 
le  mécne  objet  que  les  précédentes. 

Plusiturt  iiiembrts.  Quelles  sont  les  eUjudO* 
sion.s  du  rapporl'f 

M.  Andren  do  Kerdrel.  Los  conclnsions 
du  rapport  sont,  en  ce  qui  concerne  la  demande 
d'enquête,  la  prise  en  considéraClon  ;  en  oe  qui 
eoneeme  la  demande  de  niipe  en  eocnsation, 
le  rejet. 

M.  Emmanuel  Arago.  Sur  ia  prise  comme 
;  sur  le  rejet  de  la  prise  en  considération,  je  de- 
'  mande  l'urgence:  nous  ne  \ouIc>ns  pas  rester 
sons  lo  coup  d'une  accus&tîuii  quelconque. 
,  (.Nlduvamau.]  ' 

M.  tMteârito.  Lté  aitmetaires  des  jpropo- 
sitiws  né  sont  ptns  représentants. 

M.  le  préauent.  La  rapport  sera  imprlmt 
•t  distribué.' 

La  question  d'urgence  ne  pourra  se  présen- 
ter que  lorsque  lo  rapport  sera  mis  en  fflieu» 
sion.  •  • 

Iai  parole  est  i  .M.  Mathieu- Fiodet. 

M.  Mathlen-Bodet.  Messieurs,  j'ai  l'hail> 
neur  de  déposer  sur  le  bureau  de  l'Assemblée 
un  rapport  '  >  la  commission  chargée  d'exa- 
miner la  pni]  i-iii  )n  de  M.  Ducuinp,  SUT  les 

COncord.Tt":  anjialil-  ;- 

M.  le  préiiident.  Le  rapport  sera  imprimé 
et  distribué. 
La  parole  est  i  M.  Emile  Lenms. 
K.  Kxnlle  Leroux.  An  llMk  de  la  1**  eon- 

mission  d'initiative  parlementaire,  fli  Pbm» 

neur  de  déposer  le  rapport  fait  par  elle  sur  In 
proposition  de  M.  Gasionde, relative  aux  réqui» 
!  Kjtians  exercées  contre  les  particulisrsdep 
I  le  commencement  de  la  guerre  par  les  an 
tés  civiles  et  militaires, 
l,a  commission  propose  de  pn^nilrc  en  con« 
,  sidéralion  la  première  partie  iln  rpf.n  proposi- 
tion et  d'en  ordonner  le  renvoi  à  la  rrnim^-'on 
des  marchés,  aux  travaux  de  laquelle  elle  parait 
se  rattacher. 

M.  le  président.  Ce  rapport  sera  imprimé 
etdieirilMls 

(Setae^Loirs). 
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JOl  ItNAL  UI-FlGlliL  DU  LA  ÏUiPUliUWl  E  KJ{A.\Ç>lSl-: 


Mardi  18  AvrU  1871 


iU  l'honneur  de  d6(iOM>rsar  kbnmude  l'As- 
Mubtfe  OB  piqjel  dè  loi  éleclorale.^applicahle 
Ltooln  U»  «Ismoi». 

Je  HiU  00  depAt  an  nom  Aot  deux  aa(euri>  du 
projpt  propof6:  M.  rani  Jowa  el  moi-iu^tne. 

IC.  In  pvéflldmtl  La  pnpoiUioa  tera 
ntnmt»  à  li  eanuslKian  ^inuialim  pnrie- 
ntenuiiro. 

L'orJro  du  jour  app^Ko  la  tlii.CQ>(-ion  sur  la 

Çn»e  en  coni>idératiuii  de  la  uroposillon  de  M. 
héry  et  pIusieurR  de  setttXAgBM,  ptOpOtUion 
qui  c-^t  ainsi  formulée  : 

I  1.0:3  fonctions  de  nMWffélbt  Mltt  ■!  dft- 
meurent  suppriinée!i.  » 

La  comtninion  d'initiaUve  paitemenlaire 
pru(>08c  do  pnndn  e«tto  pnpoauion  en  coiui- 
dujâUon. 

?•  mett  vu  Totx  1m  eondaANttdt  la  oom- 


(U»  ronriusiong  de  la  comnriwioû  Mat  mi- 
Ml  aaXToix  et  adoptées.) 

M.  Oftslonde.  Ji>  domandi!  te  nanti  à  la 
cotnmltfiion  Ae  décoaUalitviiion. 

Il  Ml  éviliou;  ;ur  Cr'."i'  ^irnpd-; '.i'jii  sr  rat- 
taclio  à  rpUbembla  de  l'urj-^iiiisalHin  il  'iparto- 
nienlal.'.Jo  Mii.j  donc  foiiiU' à  d<'ni:ii:i!i  1  le  ren- 
voi "i  la  t'omuiissiim  de  di'Ccnlrulijiulioij  aihui- 
lli!.lr:Ui'.(', 

M,  Péconnet.  I,.i  c:o!rjirii>siijti  pst  du  même 
avi^  (jun  .M,  Oasloniio. 

M.  le  président.  L'AssemblL'â  a  voté  aur  ta 
prise  en  considération.  Riei)  ne  a'oppoM  h  ce 
qu'elle  prononce  le  renvoi  à  la  commiseion  qui. 
mit  éire  nommée  jeudL..  (Oni  i  oni  r  —  Non  ! 
neo  1}  au  lien  de  renvoyer  anx  burMDx  pour  la 
fiMnatian  d'unneoiiimls!ioTi  spéciale. 

Oo  demande  le  reuMii  à  ta  commission  de 
trente  membres,  chargée  do  la  préparation  et 
des  études  de  déeentralliation. 

Voir  diterui  :  A  une  commission  spéciale  t 
—  A  la  commiHsion  Un  décontralination-! 

M.  le  préaident.  M.  Gniilonde  demande  le 
fenvoi  à  la  commission  do  dpcentrali»ation. 

M.  Péconnet  Ia  co<niiii.<i?'.o'i  In  demande 
avec  M.  Gasionde.  ' 

M.  le  préaident.  Je  consnilo  l'Assemldée. 

(I>e  renvoi  h  la  commlMlon  d«  ddMatrtli^a- 
tton  est  ordonné  ) 

H-  le  président.  L'or.lri'  ^n  jour  ost  h  Ji.s- 
cossion  sur  lapriM''  '^n  CHinidéraui'ii  do  la  pro- 
position de  MM  lie  S.i.iit  l'ioîro.  i".  l'.'lternau- 
Villeneuw  et  pluBlcurs  de  nos  collègues,  pro- 
aocition  ainsi  connue  : 

c  L'Aaaomblée  lutionaledéelam  nulles  et  non 
«vmuM  ka  étectimii  jBnriafaMriMauqulles  il 
»été  procédé.  I  Puis.  bMaan  1871.  » 

La  «omtavhni  d'InlOativa  e»t  dlivis  de  ne 
point  pandm  en  «ndâéntlUi  Mite  proposi- 


Qutbimt  nunilrei.  La  lecture  du  rapport! 

M.  la  yréalAent  M.  Antonin  liefèvre-Pon- 
taiis.  rar  la  damaude  de  rAssemldue,  a  lu  le 
fUUMKt,  qui  Cit  en  qUL'l>|u<'ii  liumes. 

Ce  rapport.  rAs&emliU  e  l  u  connaît  les  mo- 
tifs-Bi  O'Ic  eu  veut.  uiin.  nouvcllo  lecture,  je 
BOir  à  «es  ordres.  (Non  I  imn  i  C'i'st  inutile  !) 

Il  ii'e.'it  poLni  il'us.ii.'i''  do  lirf  Ifs  ruiiporls  dans 
Cit^  ciicoii.'ilailce>  ;  ia  ;"C[u.''e.  (railiBurs.  on  a 
élu  faite  par  le  rnnporti'ur,  M.  Lefin rc-I'onta- 
li».  h>rs  an  dépél  un  rapport. 

Les  condnnons  du  rapport  sont  fondées  sur 
ce  «w  la  nntlité  est  évidinite.  (Trèo-blen  !) 

M  mMs  anx  voix  ces  conclnalone. 

(JLm  eooctnsiong  du  rapport  sont  adopt6e«.) 

BÀmHH^*.  3k  constate  uue  les  conclusions 
da  NH""''  ■^'^^  adoptées  à  l'unanimité. 

V.le  préaident.  L'ordre  dn  jour  est  maln- 
.  tenant  la  diecusiiion  sur  la  prise  en  considéra- 
tion de  la  proposition  de  M.  Margainc,  propo- 
sition en  deux  articles  ainsi  conçus  : 

«  Art.  1".  —  l.'ne  commission  dr  di.\  nieni- 
bres,  dont  uioitié  «era  prise  dans  le  i^iii  de 
l'Aitsemblée  nationale  ,  .sera  cliariréo  de  déter- 
miner lej  basc.i  d'un  ])rojet  do  reorganisation 
de  I  armée. 

«  Art.  2.— L>e  pouvoir  exécutif  sM'acl)ai]gé  de 


la  déeigiution  des  membres  qui  composeront 

celte  commission.  » 

liS  commission  dHniUatiTepwrlementairecan- 
dut  à  ce  que  la  propoi^ition  ne  aoUpu  prise 

en  (■on>idéraiion. 

M.  .Marraine  a  la  iiariiie 

K.  Morgalne.  .m.'s.hk-ui^,  i.''r?.i  ;im'  '  u-.;i- 
certaiiie  apprtdienslon  que  je  pn'r.iU  l.r  purulti 
pour  défenJro  une  |iropositi<in  (ui  j.-  Ia  ci;)i>, 
est  condamnée  ù  I  avance,  uiuuieurs  en  sens 
divers.) 

Ont  voir.  Alors,  allez- vous-on  i  (Murmure».  ). 

M.  Itartaine.  Je  demande  i  Mlai  da  nu» 
eollèmiM  qui  me  .dit  de  m'en  aller  la  permis- 
sion de  rester,  malgré  son  avis. 
*   Lo  rapport  de  la  commission  m'avait  fait  os-  j 
péror  une  toute  autre  solution.  En  clVet,  le  rap-  i 
port  e.<it  empremt  d'une  certaine  bieoveillaoce  ; 
il  reconnaît  que  dans  ma  propoeilion  il  y  a 
quelque  chose  de  lion  et  qundla  MtdiCléapar  i 
un  patriotisme  siiicèie. 

J'avai*  lieu  de  croire  que  quand.  Jan^  uiu> 
proposition ,  quelle  que  soit  la  forme  ooua 
laquelle  elle  est  présentée,  il  y  a  queli|ue  chose  | 
de  bon,  t'i  ((u'elle  est  dictée  |ar  uu  patriotisme  j 
siucère,  il  y  aurait  lieu  do  la  renvoyer  aux  bu-  i 
reaux.  qui  iiourraieut  parer  au  manque  de  | 
forme  cl  en  Uire  iaillir  ca  qu'elle  a  du  lion.  t 

Mais  je  demanile  la  pernUMién  de  combattre 
le  rapport  et  de  dérendre  ma  proptMiUon.  Je  la  ; 
tiens  pour  hittiiie,  n(m  seulement  qoant  à  la  ; 

forme,  inais  encore  '|mnt  nu  fond. 

1.1  réor^aïK-aliyii  d,'  Parmi''-.'  (■.?•.  une  de  cca  ■ 
questions  qui  s'imposent,  Kile  viendra  à  celle 
tribune,  et,  pour  mon  compte,  je  ero).s  (lu'elie  y 
doit  venir  le  plus  toi  possible.  Je  traiterai,  du 
reste,  tout  à  I  heure,  la  qaeation  d'opportunité. 

Depuis  qu'en  lâGt)  une  broehura,  restée  célè- 
bre, a  (ail  remarquer  an  pafi  lont  entier  les 
vices  de  notre  organisation  mllitafte.  les  projets 
de  réorganisation  do  l'armée  sont  à  rororé  du 
}onr,  et,  dans  ce  mnmont-cu  plus  nne  jamais. 
■Is  nouK  arrivent  de  toud  les  côtés.  Il  y  en  a  qui 
sont  ce  que  l'on  peut  appeler  des  ret'oun  d'Al- 
Umagm,  et  cniyw-le  bien,  mp.sftpnrs,  çenx-!à 
I  ne  sont  pas  les  plu.n  inauvaii»  !  On  n  a  q  cim 
i  sir  parmi  ton>  le?  projets.  Itciuccflip  i,  ■  peii- 
:  \ont '-tre.iccciités  dan-i  Icuren.-mjbiÈ  mai»  prcs 
!  que  tous  ont  du  bon.  J'aurai  do,  m'a-i-on  dit, 
!  déposer  un  projet;  j'ai  répondu  et  je  le  répète: 
i  je  n'ai  pas  la  prétention  de  croire  qu'il  soit  pos- 
sible à  un  homme  seuldeMMSortirdesoncer- 
I  veau  un  projet  de  ce  genre. 

Cette  question  comporte  nne  foule  de  sobdi- 
I  visions  :  on  peut  en  tndter  «ne,  je  ni-  crois  pas 
que  seul  on  puisse  k»  traiter  toutes.  Vous  devez 
vous  rendre  compte  vou&-mémosde  tout  ce  que 
cette  question  comporte  Jet  ne  croyez  pas  qu'il 
sufllse  de  niodiQer.^omme  l'un  de  nos  hono- 
rables coliéjîiies  l'a  Tait  daii!^  une  imipositiun 
qui  vous  a  élé  souinisi^  quelipien  armde»  de  la 
loi  sur  le  recrnii  iiieut  de  l'arniée  ;  ne  croyez  ; 
pas  qu'il  .'iurii^e  simplement  du  ji'ter  dans  l'ar-  j 
mée  M  ou  luu  mille  hommes  de  plus  pour  que 
la  question  aoittnaehée.  90  on  IVO  mille  hom-  i 
niM  de  plu  dans  ftmiée  n'en  elungeront  pas  '. 
htMWStniition  etne  la  réformeront  p.i;j.((^onnd 
veu  aues  fait  cela  vous  n'aurez,  rien  fatt.j  Kn- 
msrqnes  que  M  iiuestion  de  réori^anlsation  de 
l'arniée  comprend  tout  ce  (|ui  concerne,  je  ne  . 
crains  pas  de  le  dire,  l'état-major  iténéral.  Cîela 
coniprinid  l'iaHlrui  lion  dos  ofliciers  etdossous- 
I  olliciors  ;  lea.-  avancemftnt  il  lou?.  ('ela  coni- 
'  prend,  e".  Iii-aucuiip  d'entri'  njus  le  savent,  la 
ré<ir,ï;-.n:-aii  111  aliH.oliie  de  1  uitendaiico  tnili- 
tiiirn,  les  services  liospilahers/Maissi  je  voulais  ( 
I  énumérer  tout  ce  que  la  réorganisation  de 
I  l'armée  comporte,  je  ne  m'arrAlaiaii  pM,  tfmi  ï 
ï  une  rêori^nisation  complète.  ! 
;    La  question  est  ai  complexe— et  ici  j'aborde 
I  nne  nartie  de  ma  proposition  —  que  je  doute 
que  r  Assemblée  puisse  elle-même,  et  dans  son  i 
sein,  trouver  Im  éléments  nécessaires  pour  ; 
étudier  cette  réorganisation.  Je  prévoyais  que  ! 
tout  ce  qui  concerne  cette  qne.-ilinn  serait  ri'ii- 
voyé  an  pouvoit  exécntilqui  en  conlipTait  l'élu- 
de à  une  commission  sfn'ciale.  Dan»  cette (]ues- 
I  lion,  petits  et  grantls  doivent  être  eutendu»,  t 


chacun  doit  apporter  sa  piom  k  It  reconstruo* 
tion  de  l'édifice. 

Ivn  résumé,  un  projet  déposé  à  eotte-  tribatM 
sera  tellement  remanié,  tellement  recon.ititué. 
qu'il  «ortira  de  nos  discussions  profondément 
uiéconnaissuLle  pour  son  auteur  lui  même  Je 
cmsidcre  donc  couunc  iir.;tde  ile  déposer  sur 
le  IjuriMu  de  l'.^s--.  inlilée  un  erojet  qui,  en  tout 
c-is.  ne  serait  qu'une  compilation  de  tous  les 
projets  qui  m'ont  été  mis  entre  les  moins.  Ma 
proposition  a  simplement  pour  bat  é»  rtm 
donner  l'initiative  do  celle  réformo. 
.  On  a  soulevé  la  question  d'opportumié.  Le 
moment  me  paraii  parflritenoat  «wportan. 

Vous  ne  jetiorex  aucun  trouble  «fans  l'année 
en  en  proposant  la  réorganisation.  officiers 
savent  pariaiieiuent  que  tous  les  droits  acquis 
seront  sauvegardés.  Les  sous-ofliciers  savent  de 
leur  coté,  que  la  loi  »ur  la  dotation  de  l'armée 
leur  enlève  à  peu  prés  toute  chance  d'avance- 
ment ;  la  moindre  chose  q  e  vous  ferez  pour 
eux  leur  sera  avantageuse. 

(pliant  aux  soldats,  la  base  de  la  réorganisa- 
tion étant  le  service  obliuiatoire  pour  tou»,  lors' 

3ue  vous  proclamerez  ce  principe,  ils  compren- 
ront  parntitanmt  qoo  pus  vens  pieiidm  de 
soldats,  moins  lis  rHienmt  de  ttnps  sens  1m 
drapeaux.;  al  fuani  h  ceux  qnl  s'y  trouvent 
aujourd'hui.  Ih  sauront  comprandre  que  pins 
tut  vous  en  appellarM  d'aaUns  peorbs  nm- 
placer  plus  lut  ils  regagneront  lenn  feysM. 

(l'rés-bien  !) 
Je  n'ajouterai  qu'un  mot,  nlc;^Leu^-. 
Est-ce  parce  ijuo  le  canon  f,Toiide  aulnur  de 
nous  que  vous  retarderiez  la  toluiinn  d>  s  imm  s 

Sroblèmcs  qui  sont  poséâ  et  la  prodanialion 
es  grandis  principes  que  l'on  considéra  comme 
la  base  de  notre  rcorganisattim  T  Si  le  canon 
gronde.  cPesi  qu'il  y  a  bauille»ett  après  la  ba- 
taille ordiuyrement,  l'expérMiMda  OMins  la 
démontre,  la  justice,  la  iMsÔlt  «t  swteat  la  U> 
bcrté  ont  grande  clunw  de  ne  pas  avoir  wlx 
au  chapitre. 

No  craignes  pu,  en  tous  cas,  d'être  aecnsé8 
d'>  prendre  trop . tôt  vos  résolutions;  on  vous 
accunera  plutM  de  les  prendre  trop  tard. 

Ne  voiH  arrêtez  pas  non  plus  à  cette  considé- 
ration i|ijc  la  proposition  manque  de  la  forme 
parlcuient<iiiû.  L  année  est  elle  à  réorganiser  ? 
Onil  Je  crois  que  cette  réponse  sera  celle  de 
tout  lo  monde.  8i  vou»  croyez  que  l'Assemblée 
seule  pnIsM  a'OMupw  de  eotte  quesiinn,  je  nXii 
plus  qu'à  mindtner.  Ponr  mon  compte,  je  ne 
le  crois  pas  ;  je  crois  encore,  comme  )e  le 
croyais  hier,  que  k  réorganisation  de  -  l'armée 
ne  peut  être  faite  que  par  une  commission  spé- 
ciale, el  c'est  pour  cula  que  je  tiens  i  ma  pro- 
position, qui  invite  le  ponveir  exéontif  à ilést- 
gncr  cette  cominissiea.  (Approbation  sur  quel» 
qucs  Uini.ii.i 

M.  le  baron  Chaarand,  raf.}Knkur.  .Mes- 
sieurs, comme  rapporteur  de  la  commission 
d'iuitiativo  parlementaire,  à  l.iquelle  a  été  en- 
voyée laproposilion  de  1  honoiable  M.  Margai- 
notias'ai  nMtièepen  de  mouàadraïawà 
r  AsaembMa  pour  lui  expliquer,  oomme  «ela  « 
déjà  été  fait  dans  lo  nippon,  les  motifs  qui  oitt 
déterminé  cette  commission  ii  vous  proposer 
do  ne  pas  la  prendre  en  cousldération. 

Efic  ne  s'est  pas  décidée  par  un  motif  tiré  dn 
fond  de  ta  propositjon  elle-mémo;  mais,  tout 
en  reconnaissant  que  la  réorsatiisation  de  l'ar- 
mée est  un  des  su;et«  le*  pln.«  dii^nes  d'appeler 
votre  attcntioti  et  qui  s'irnpose  à  vos  d.'  Kln  ra- 
lions,  elle  a  («nsê  que  c'était  entrer  d,uij  une 
voie  regrettable  que  d'instituer  si  fréquemment 
des  commissions  qui  n'avaient  paii  un  but  spé- 
eial  et  détanniné  pour  (m»  liavam.  Daoian<- 
der  la  Mastitutton  d'une  «omnissiea  sans  Ini 
présenter  un  travail  déjà  préparé,  c'est  l'expo- 
ser à  nordre  beaucoup  do  temps  et  i  s'^rer 
dans  (les  o^nsidcnations  sur  lesquelles  son  at- 
tention n'est  pas  softlsa'mmcut  appelée. 

("'e#t  donc  uaiquenient  aiin  d'abré»;er  les  mt>- 
iKculs  di  s  uicniLires  de  l'Atsemlilée.  alui  de 
ouii  entrer  ie.-i  «tude.s  sur  un  sujet  bien  déter- 
miné ,  que  votre   "l"  commission  d'initia- 

Uve  parletnenuire  a  cru  qu'ii  convenait  d'ai- 
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lonilrt*  la  prvscriuliuii  il  un  projft  <lo  rworgani- 
eation  niililairo  drt  soit  à  )'im'i.ui\i'  i)aii>''(hen- 
lairo,  Boit  à  rinitiali\i'  «lu  [wuvdir  pxnculif. 
CfUo  kltento  ne  prui  pas-f-lrc  luiiguc.  iJ^ji 
vous  avez  re^ia  communieaUon  d'une  prupoii- 
limtelaipiiinitée  par  M.  te  iiiwqai»deMor> 
my.  DlÛMt  sont  préparés  qui  tDOS  tMOIIt 
MOMUMBWt  «ivoveK.  l>e  poavotr  aifeutir, 
M»<«nWilinuBt*htt(iti.  aounietlni  th  déli- 
bérations aon  projet  de  loi,  et  «Ion  vous  pon^ 
reç  aiilament,  du»  vm  baioanx,  apréo  aToir 
«xaminô  \ea  pHiiei-i  qui  vous  auroni  6lâ  sou- 
Bi»,  nommer  unn  i'ummlR*iL>ri  à  laiji:cllt\  u'S 
projeU  MTOBt  renvoyés,  commission  qui  pourra 
vous  rappgittr  à  bicr  déhîjM  linltaU  m  son 
travail.  . 

C'est  pour  cela  que  votre  deuxième  commis- 
sion d'tniliativs  pairlomeataire  persiste  dans  la 
fmie  «oos  a  iUta  a«a»fi 
la  prqpooUlwwri 


(Lu  emdoiiims  de  la  eomnlMion  tant  oti- 
Ml  MX  Toiz  «t  adopiée«.) 

M.  lapréaldent.  I.'onire  du  jour  appelle 
oiainteoant  la  discussion  du  projol  do  loi  sur  le 
rpgienMint  provisoire  du  service  judiciaire  dans 
\ks  itn-nndiiispmenu  de  la  Moralle,  de  la 
Mi  urtii,'  iii'H  Vcsiesptdu  Haut-Rhin, partiel- 
Ipriicnt  (iniachés  «le  la  France. 

PRi  Minno  ne  doMndtii  parole  •Dr  tasem- 
bl«  du  projet 

Jéemmtie  l'Aswmbléa  sur  ta  quF-jiion  do 
MTOir  ai  étie  est  d'avis  de  passer  à  la  discussion 
toartielea. 

(L'Aawmblée.  eonraltée,  décide  qu'elle  pane 
k  h  dtaSMlon  éu  arUoles.) 

•  Art.  l".  Les  communes  restées  trancaises, 

3 ni  dépendaient  des  anciens^arrondissements 
a  MetzoudeTliionf-ille,  sont  pro^roirement 
ffttlachées,  an  point  de  vue  du  s(>rvioo  judiciaire, 
i  Parrondissementde  Ijrioy  • 
(T/articIo  est  mis  aux  vnix  d  adopt.'). 

•  Arl.  2.  Les  communes  di:  .  aiiloii  de  Cliû- 
K>,iii-Bii!ins  sont  rattacln'cs  du  la  ini'me  manirro 
i  l'aiTondisîPmPnt  de  Nancy  ;  crlles  du  nanlon 
dp  Vie  à  l'trroiuli.vM'mini  de  I.iinrvillf,  et 
celtc?^  du  canton  dn  I.'jriju;n.  arror.dissnmpnt 
de  B«rr»t>ourg,  à  l'arrondissement  de  I.uné- 
viUe.  ■  —  (Adopté.) 

c  Alt.  S.  L'arrondissement  de  Driey  <!t  les 
autres  parties  du  dénitonaBt  de  I*  MoaeUe 
sont  ratiachés  proTtsoiremeM,  pour  le  lerrloe 
des  assises,  au  dé|>artemcnt  des  Ardcnnes.»  — 
(AdoPt6l. 

«  .\rt.  i.  l.'arrondipsGTOOnt  de  Helfort  est 
provisoirement  rattariié,  an  point  de  ^'ue  judi- 
cinirp,  à  la  cour  d'.i].j,elde  liêsaDron et,  pour  le 
servicF-  des  assispB,  au  dépertcnieilt  de  kHanto- 
Hnànp.  »  —  (Adopté.) 

•  Art.  "i.  Chaqup  commtjne  restée  frnni'aiso 
et  qui  ne  ocrait  paii  dans  la  circoii^cri]jtion  d'un 
din-Hea  de  canton  resté  rranoaic,  srra  ratta- 
éMe  iirovisoircnent  à  la  jusiicê  de  paix  nai  se- 
rt défaminèe  par  une  délUiéittion  du  tnlmnal 
cMl  de  l'arrondisaeaciil  uqnel  db  est  rfa- 
nie.  >  —  (Adopté.) 

«  '  Art.  6.  Les  nouires  «t  tes  hoiaeien  dont  la 
résidence  est  établie  dans  une  des  commanes 
précitées,  seront  rattachés  anx  compagnies  ou 
corp'Ttttions  i  es  arr.mdisseinpnts  auxqnr-ls  le» 
ronirr.uncs  s'int  r.'unii'^  .  -■  'Ai!t?p!p.; 

(1  .  l'n -emlil  ■  du  proji  t  do  loi  a',  w.n  imx  voit 
et  adnpt::-  ,) 

M.  le  président.  I,  ordre  du  jour  appelle  la 
déliliéralion  du  projet  do  loi  sur  les  loyers. 

La  diiicussîûn  générale  est  oaverlo. 

r.a  parolt!  c^t  1  M.  Casimir  MciST  SOT  i'en- 
semlilc  du  pnijet  de  loi. 

II.  Casimir  Perler.  -Mes.sieurs,  le  projol  do 
k)iqai  est  .soutiii.-^  i  vo.'i  déliLératiuns  soulésc  do 
giaves  et  notnlireuse.^i  que-stioiu'. 

C'est  une  loi  de  citcoti&iouce,  une  lui  d'ex- 

rMi,  eft  de  faieUlee  lois  sont  toujo ari  dlfii- 
•t  dfiioataa  I  iUi«.EUe8  peuvent  être  dan- 
"^  ;  ellaa  peuvent  «usai  étra  utiles,  indis- 


MOiaUes. Le  mini  vonaeat  souariM piésetile, 
I  moa  «via,  et  denier  «unetèi».  njam  iwe 


patisl'aclion  qup .  eoiiiniironiont  au  Muelére 
qn'itnt  eu  trn[>  h.,i:m'|i(  ■laiis  Ii' p;i.-sé  les  loisd'ex- 
ceplion  et  de  i  irconsUinci",-r«;t<'  loi  est  unn  lui 
de  politique, di'jiT"voyante  et  de  généreufe 
justlëe.  j'ajoute  encore,  liieKsieurs,  qoe  l'idée 
du  nroiot  de  kii,  née  de  fiyteeirifman  i  k 
tniUoa  ectneile  de  Paiis,  peut  étan  dkemée  en 
ddiora  de^  préoccupations  si  tiietea  et  et  graves 
sue  oatte  situation  soulève  dan  noe  esprits. 
(Marques  d'assentiment.  | 

Je  n'ai  pas,  messiellts,  h  vous  rappeler  le» 
cirrîonstances  dans  lesquelles  Paris  s'est  trouvé 
pendant  le  siéfçe  :  jo  n'ai  pas  mt^me  i  iii'élendre 
piir  In  .sitaailon  qui  a  été  faite  à  d-^  srandes  ca- 
l^:,-orii'?  de  locataires  et  do  pr"iinéiai.-<>s.  vous 
la  coniiai9»e2  ;  je  n'en  dirai  donc  que  dcu» 
mot.H. 

11  y  a  deux  grandes  caLéRories  de  lovors  dans 
une  ville  eomme  l'aris  :  il  va  les  foyers  do 
■impie  babitation,  il  y.a  les  loyers  qui' se  rat- 
tachent à  f  okereioe  d'un  ottnneiee  et  d'une 
induftrie.  Ge  sont  dens  celdfOflee  trieniuré- 
rentee,  âtiandn  qu'elle»  ont  tonlee  lee  denx  noe 
sitttation  diflirente  devant  les  jug»  dn  droit 
commun. 

A  Paris,  les  ouvriers',  les  petit*  locaiairosi, 
ceux  qui  vivaieht  ou  d'un  travail  manuel,  ou 
de  l'evercico  d'humLlos  profc.'=sions.  nu  d'hum- 
bles fonction»,  se  sont  trouvés  pn^^qiio  dénués 
de  moyen-;  d'existence.  L'indu<trie  et  lo  co:n- 
Dierce  ont  été  paralysés.  Heaucoup  d  iiointnes 
appelés  au  siTvice  pour  la  défense  do  la  \tllede 
Paris  reeovaienl  des  salaires  ù  peine  suflisanis 
pour  leur  existence  et  pour  e»l!e  de  leur  fa- 
mille; ils  ne  pouvaient,  par  conséquctit,  écono- 
miser les  sommée  néoeaseine  i  racquittement 
de  leur  loyer. 

Beaucoup  de  propriétairM  se  trouvaient  eux- 
mémej  dans  une  situation  fort  gênée,  car  il  ne 
faut  pas  perdre  de  vue  que  les  mota  de  loealaire 
et  de  propriéUtin  ne  créent  pas  toujours  deu\ 

j  situations  aussi  distineles.  sons  le  rapport  de  la 
fortune,  qu'on  serait  di^por  é  à  le  croire.  Il  y  a 
des  pronnét.nireî  moin'  nches  que  leurs  loêa- 

]  taires.  J.cs  proprié'aires  ont  à  supporter  toute.'; 
les  charges  iniiérentes  à  la  pronriété  :  sur  eux 
pé.;;enl  le.«  imifutt^,  l'entretien  (>1  les  <  liarL-eH  liv- 
poihé«aires  qui  grèvent  inollicureusemont  la 
pins  gnutdo  paitta  de  k  pnedéié  foncièm  à 
Paris. 

Ge  sont  donc  deux  ordrea  d'idée»  que,  dans 
Ifntérét  si  juste  et  si  légitime  que  nom  porton.s 
an  V  locntaifea,  je  Bopplie  l'Assemblée  de  ne  pas 
perdre  de  vneona  le  cours  de  cette  discussion. 
(Nouvelles  marques  d'oaaentiment.) 

Eii  dehors  de  colto  came  de  trouble  dans  tes 
relations  entre  lo.=i  locataires  et  les  propriét^ii- 
re.^,  ré-iili;i!il  'It'  féi.i!  lie  la  ville  de'l'arif,  d  y 
en  aune  autrs  nl'.:.-i  i!a\e,  sur  laquelle  je  re- 
vienilrni  tout  à  1  [;eui!:.  avec  i-'.us  do  ilétails  ;  ce 
Rint  les  décrets  d;!  Gouvernement  de  la  défense 
nationale  qui  iont  intervenus  iU\a>  le,  rapports 
entre  ces  deux  classes  de  citoven;,.  guoi  qu  il 
en  aoi^  il  jevait  dana  k  itatrânent  de  ceUe  si- 
tnation,  dans  la  liquidation  k  faire  par  auite  de 
cette  situation,  lo  f.'ermo  de  contestations  nom- 
breuses, graves,  tellement  nombreuses  qu'il 
était  impossible  de  les  laisser  aounlaea  aox  tri- 
bunaux ordinaires. 

De  là,  la  pensée,  commune  &  tons  ceux  qui 
se  sont  occuiiés  du  projet,  au  Gouvernement 
comme  ù  In  commission,  comme  aux  tnteun 
des  divers  amcndcmenla,  dlnatlbiertme  juri- 
diction spéciale. 

8ur  ci'tio  juridiction  il  y  a  eu  quelijuos  di- 
vergences, de?  s\-.iénie.<  liiHèiêiiti  unt  éu'>  pro- 
duits. Je  ni'  m'é'.endrai  pas  sur  iujini.  qui 
sera  dévelnpii''  plus  uutemeut  dan.s  la  discus- 
sion dc.^  iirtii:;o>. 

Mais  ce  n  était  pas  assez  d'instituer  coUii  ju- 
ridiction, il  fallait  s'uccopi  i'  du  jui^emeiit  des 
contestations,  il  fallait  sortir  dans  unn  certaine 
mesure  —  et,  à  cet  égard,  les  avia  dWinat— il 
fallait  sortir,  dans  uno  certaiote  neanre,  des 
principes  et  des  régies  du  droit  eommun. 

Le  projet  du  Gwvemeaaent  a'ea  écarte  peu. 
Ijb  projet  de  k  cantnkiioa  »  fait  Avantage. 


liL'.fT?  aiiiendeinenî>;  se  pi«nt  produits;  nous  le!< 
f-vauiineroii!-  tout  à  l'Iieure  rajiidement. 

Messieur-n,  Io.'-.kiu'oii  rlierniin  dans  le  droit 
commun  les  moyen  'de  résoudre  dfs  diniCuUés 
comme  celle  qui  se  présente,  il  arrive  toujours, 
et  voaa  en  amnanea  k  aaavktiankiBme  viqia 
en  viendras  i  k  diaeniaioii  dea  arKMa,  que 
les  ol)jeclidn8  se  présentent  en  foule,  que  les 
systèmes  go  croisent  et  s'entrecroisent;  et 
clioz  tes  esprits  les-  plus  justes  et  les  plus 
fermes,  chez  les  jurisconsultes  les  plus  /•clairés, 
vous  trouverez  souvent,  sur  les  mêmes  points, 
des  opinions  très-diverses,  vous  trouverez 
aussi  iaas  la,  jurisprudence  des  précédents  en 
sens  opposés. 

Dès  lors,  si  l'on  ne  prend  pas  ré.soluroent  le 
parti  do  sortir  du  droit  commun,  on  trouvera 
des  dtfiiculti's,  des  impossibilités  ;  et  je  «uts 
convaincu  que  vouloir  raatar  daoa  oeUe  voie, 
c'est  se  doimer  la  certitude  ne  n*arrlver  on'i  k 
■négation  et  &  l'Impuissance.  (Trés-bioni  très- 
bien  I) 

Vem  donner  plus  de  clarté  &  la  discussion 
génditfe,  —  et  je  crois  que  le  peu  de  moments 

qoe  vous  m'aceorderez  ne  senmt  jias  p(>rdus 
lorsque  nous  en  viendrons  à  la  di.Hcussion  de» 
articles,  ~  {iiiur  plus  de  clarté,  il  me  parait 
u[.le  d'analyser  tTiévementlae divnraayttèowa 
qui  se  sont  produilâ. 

Je  rrnnuwHce  par  M  ayalâma  dji  Gonvanu- 
ment. 

Le  sTsilms  da  flwvtmement,  qui  substitue 
aux  irilmnanx  ordinainadea  eéinmissloiia  spé- 
ciales, accorde  un  délai  de  deux  ans  pour  tona 
les  ioyera  aaos  distinction  :  loyers  d'habitation, 
toyara  eoaunareiauxet  industriels. 

L'krtickS  antoriae  les  commissions  à  limiter 
te  ea^  du  propriétaire  i  une  partie  du  mobilier. 

L'article  0  1  -s  anUirise,  mais  liouiemcnl  lors- 
que les  loyers  auront  un  caractère  industriel  on 
commercial  ,  i  accorder  daa  iMaoUona  qui 
n'excéderont  pas  le  quart. 

Voilà  CG  qu'à  fait  le  projet  du  Gpuvernemont. 
Je  ne  mi;  plains  pas  que  M.  le  garde  des  sceaux 
n'ait  [:>as  cru  devoir  aller  plus  loin,  mais  j'es- 
père que,  l'initialivo  de  la  commission  s'eisnc 
substituée  à  k  aienne  tkna  noe  plus  kige  aie- 
sure,  et  celte  de  divera  oembreade  l'Aaaaablfe 
pouvant  denunder  encore  davantage»  M.  in, 
garde  des  sceaux  ne  se  montrant  pas,  poivota 
extensions,  un  adversaire  trop  rlgottrenx. 
.  Pour  achever  de  caractériser  lo  projet,  Je  fe- 
rai olwerverd'iiillours  qu'en  accordant  aux  com- 
missions siié.  iales  lo  droit  de  porter  les  réduc- 
tions jufqu  au  quart  pour  le.i  loyers  industriels, 
le  projet  du  (iouvenienienl  a  été  limita'.  I  du 
droit  ctiroinun,  parce  qoe  le  droit  comrnnn  au- 
torise, dans  certains  ctt,  le  juge  à  accorder  umt 
réduction  supérieure  à  un  quart.  Voilù,  me»- 
sieura,  nn  des  éaractftna  prineipau  dn  pcoiet 
du  Gouvernement 

Il  est  intervenu  plusieurs  amendementa  qno 
je  diviserai  en  deux  grandes  catégories  :  lee  uns 
se  renferment  dans  le  droit  commun,  lëe  an- 
tres demandent  rintervenlion  de  la  COaum- 
nauté  ponr  une  indemnité  à  accord'.r  anx  pro- 
priétaires en  faveur  des  locataire-.  exrnérVîs 
d'une  partie  do  leurs  loyerii.  Parmi  les  autotirs 
de  ces  amendements,  le's  uns  ont  restreint  l'in- 
tervention de  la  a)mmanant<.V  aux  départe,, 
ments  de  k  Seine  ou  à  la  ville  de  Paris  ;  les 
antres  ont  demandé  l'intervontion  commune  et 
ainuritaiiie  de  rSM  a(  dn  département. 
Vantre»  aneor*  ont  danandé  nntervontion 
unique  de  PEtat.  Enfin  d'antoea  ont  demandé 
qu»le  principe  de  nos  codes,  que  les  riglea  de 
nos  codes  fnaaent  apipliqnéaatqaal4Riea<i 
les  modifier,  d'mtna  an  ka  aiodlBeiit  < 
étendant. 

Eh  bien,  je  me  pamMitode  croire  i\x:n  c'est 
là  un  mauvais  mode  de  procéder,  et  qu',!  n'est 
pas  t>on,  à  propos  d'une  loi  d'en  ep'  oji  et  il>i 
circonslanee,  de  procéder  par  nni:ii(ic,ition  du 
code.  |Marqufî.i  d'.elnèsiun.  Je  erois  qu'il  n'p.il 
jias  bon,  à  propos  d  une  oxcppiiun,  de  créer  un 
nouveau  drait  destiné  à  demeurer  penuaneni 
et  j  aima  mtenx  adopter  (ranebemeDt  le  pria  < 
«VéderaMaptiMU 
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La  commission  a  modifié  fensibleroent,  dans 
l'intérêt  des  kxalaires  ou  daas  l'intérêt  des  pro- 
priétaire?, lo  projet  du  Gouvernement  ;  cllo  est 
enlréi-,  dan^  uno  ci-rlaine  mo5iire,  dans  la  Noio 
di>  riodetniiili'  et  iIj  concours  d(»  la  coininu- 
nauii-.  Kilo  a  d<iiiii>''  am  adiuision  partielle  au 
système  que  j'ava:-  prupij^i'»,  qui  ihoisïhIp  pu 
ceci:  le  partage  r' ilm  i.ijns  ac'.'o-'.'. 'i'S  av.x 
locataires  par  le-i  [/fi  'j-ni  la.ret,  par  ic  dfpsrit'- 
jiieni  et  par  l'Lllat. 

La  commission  a  admis  lo  prin6p«  d'une  in- 
dinBil&  i  fÊom  au  la  dtetrtanaat;  «U»  a 
tailiheanSinSal'liM; 

uSaàea  a  oniiiort,  —«ta  «ak  «Ha  a  adopté 
la  pens^  de  quelques  amendeaienla,  d'mi  acs 
miens  en  partienlier,  —  ta  oommiaèion  a 
amélioré  l'institation  de*  commissions  arbitra- 
les :  elle  en  n  fait  des  jurys,  des  arbitres^  elle 
lear  a  donnt''  le  drfiit  dvtre  d'siniables  compo- 
fiteurs,  et,  en  outre,  au  lieu  de  laisser  au  juge 
de  paix,  président,  la  faculu^  de  choisir  les  tnem- 
brt";  de»  commissions  arLitralos.  elle  les  a  fait 
tirer  sa  sort  sur  des  listes.  CVsi  ce  que  j'avais 
proposé  et  ce  qa'aTaient  prapoal  lea  amUnia 
d'autres  amendements. 

De  plus,  la  commission  autorise  les  jncf*  i 
accorder  des  délais  et  des  rédactions  de  loyert 
dans  tooalaa  «ta.  peor  tuaa  iet  lofan,  sparlai. 
loyers  de  simple  baiiitttiODaana  Bnnte  la  diif- 
frè  du  loyer,  et  sans  limite  do  chiffre  de  la  ré- 
duction. J'avoue  que,  si  sot  quelques  points 
je  suis  disposé  à  aifer  plus  loin  qoe  la  commis- 
sion, je  ne  sannis  la  stUvre  Jusque  li.  (Trés- 
l»ien  :)  .le  trouve  qu'en  autorisant  Ips  iurys  à 
accorder  de.^  n'iluclinriR  sur  tiiu>  l">  Iuvit^, 
sans  distinction  entre  les  loyers  d'iiatiitaiion 
«•l  les  loyen  industriels  et  coiniiierciau'c,  ?ans 
limiter,  je  le  répète,  ni  lo  chiffre  du  loyer,  ni  le 
chiffre  de  la  itoBeUan,  ht  coamisaitm  ait  aUéo 

bien  loin. 

La  commission  a  admis  le  principe  de  l'in- 
demnité dans  une  certaine  mesure  ;  elle  l'a  ad- 
loiBiealflnuttitfaarlaapiafiiAlalnaoai  auraient 
ioaé  des  bfànttats  aa-deaio|ia  d«  WO  fr.  ;  c'est 
aenleinent  dans  le  cas  oA  lés  rédactions  por- 
teraient sur  des  loyers  au-dessoDs  de  600  francs, 
que  le  principe  de  t'iadenuiitf  étant  aibnls,  le 
propriétaire  acquerrait  on  droit  ou  avbwntioiu 
du  département. 

Voilà,  messieurs,  quels  sont  les  litili  pria- 
cipao)c  nu  rapport  de  la  commission. 

Pourauoi  la  commission,  adoptant  le  prin- 
cipe de  rindcmniti'',  s'en  est-el!e  tenue  au  con- 
cours du  déjiartement  de  la  SeitH'  ?  M.  le  rap- 
pt.rteur,  i  mon  a\i.'',  dan»  son  travail  si  luciiie, 
nViplinue  pa.-;' suflifaramcnl  pi-u:quoi  il  s'est  , 
arrfcé  là,  et  je  me  permets  mOme  do  dcviiuT  ; 
duns  la  pensée  de  M.  le  rapimrteur  qu'il  lU'  se- 
rait pas  éloigné  d'aller  plus  loin  et  d'adopUir 
mon  Mstéma.  Mais  M.  le  rapporteur  pariait  au  î 
-nont  de  la  m^orité  de  la  commission,  et  il  a  dû 
natOrellraunt  voua  présenter  on  rapport  «pii 
fat  rexpresshm  de  cette  opinion. 

Que  nous  dit  le  rapport  r  II  noualndiqMdenx 
motifs  principaux  de  sa  décision  tllU),  FIlllpW- 

loyers 
sur  ce- 
décrets  du 
Gànrernemënt  de  la  défense  nationale. 

Eh  bien,ie  trouve  ici  que  le  raisonnement 
que  fait  M.  le  raji^orteur  tourne  contre  ses  con- 
clusions ;  car  si  c'est  i  raison  des  di''crel»  du 
iH.uvernemrni  do  la  défense natioiiaio  iiue  l'in- 
ilciiiiuti  oiii  due,  ce  n'est  pas  la  J.'  P.iris 
teule  et  le  département  ào  la  Bcinr  qui  ionien 
cause,  c'est  m  ocmmunauté  tout  entière,  c'est 
ffiiat  ;  car  noaa  na  sommes  pins  là  dans  le  cas 
•  da  la  reaponsabllilé  dea  communes,  dans  oer- 
laina  caa  de  domma^  at  da  violences,  que 
les  eonmiines  n'ont  paa  an,  on  n'ont  pas 
voahl  «Boédier.  U  est  tont  naturel  que,  dans 
caa  caa,  la  responsabilité  se  reaticigne  à  la 
commune.  Mais  lorsque  c'est  pour  un  fait  de 
force  majenre  Ri-néralo  n  lorsqu'à  ce  lait  de 
força  majeare  générale  vient  s'aiouter  nne  in- 
terTMlian  «pwM  al  dii««M  At  G«itv»RM- 


8iltUité  d'appliquer  le  droit  commun  aux 
d'habitation  simple  ;  l'autre  —  et  c'est  s 
Ini-Ui  que  j'insiste  —  l'aulro,  les  décr 


ment  dans  on  bat  défini  d'intérêt  général,  alors 
c'est  le  Gouvernement  qui  est  rosponsablé. 

Je  comprends  qoe,  par  des  raisons;  que  je 
:racce|>te  pas,  on  conteste  le  princi;  i>  des  iti- 
deuinités  ;  mais,  du  moment  où  on  l  a  Hdniis,il 
est  impossible  de  le'  rcslrpin  lre  au  dtfiarlo- 
ment,  et,  pour  moi,  il  y  aurait  de  bien  meil- 
Inui'ps  raisons  pouT  din  qoo  c'est  l'Blat  seul 
qui  doit  payer. 

Si  j'admets,  avec  d'autres  autcure  d'amen- 
dement, l'intervaniion  du  Gouvernement  et  de 
l'Etat,  c'est  que  nous  nous  sommes  dit  qu'il 
ftllait  llira  nna  loi  de  transaction,  que,  dn  mo- 
ment que  lea  coBuniaikMia  arbitrales  pouvaient 
fuBCtionner  comme  jnm,  comme  amiables 
compositeurs,  no«a  aûnC  mma  4a>i-iooa  &iro 
jwn  une  loi  poUtiqoe,  naia  une  loi  q«i  flitt  un 
grand  arbitrage. 

M.  le  rapporteur  nous  dit  avec  raison,  car 
ainsi  que  je  vous  le  faisais  remarquer  tout  à 
i  :i::--iTi\  qin'I  jiips-uns  do  ses  raisonnemimiK 
paru,s,-.L'iu  cojicliire  en  faveur  du  système  qui- 
je  détends,  M.  lo  rapporteur  nous  dû  :  >  Ce  que 
Paris  a  perdu,  U  France  le  doiL  >  Et  il  ^oute  : 
<  TeUaaqilarigMittdaairilMlifaa.  t  , 

Mata  amdlMlC.  la  f^jponear  et  la  eonnnia- 
aion,  lit  noosla  déekuent  eux-mêmes,  —  se 
Bont  arrêtés  devant  loi  conséqiiences  qu'on 
pourrait  tirer  de  ce  principe.  Ils  ont  craint 

3u'on  appliquât  à  toute  la  France,  à  tuas  les  i 
épartemenu  envahis,  à  tous  les  dommages  . 
éprouve;^,  lo  principe  qidaanitpoaidany  la  loi , 
aciuollo.  j 
Cette  crainte  r'-,;  jurlc,  et  jioiir  ma  parlfod*  I 
mets  l'assimiktiyii.  Mais  je  m-  vois  {las  si  loin 
i  juo  M.  le  rapporteur  ;  je  no  crois  pas  que  l'Etat 
doive  tout  ce  qui  a  été  perdu,  jo  ne  crois  pas 
qu'on  pniaaa  pousser  la  niinci  pe  j  u  sque-lik.  , 

Il  est  oématain  }d  da  distinguer  entre  les 
dommages  commit  par  la  guerre,  entre  les  di- 
verses  natures  de  pevtet  résultant  de  la  guerre. 
L'Etat  doit  rigoureusement  ce  dont  il  s'est  rendu 
volontairement  et  directement  responsable  ;  il 
doit  la  réfkiration  dfs  dommages  qu'U  a  ordon-  ] 
néi.  L(-pr^  jue,  par  exemple,  le  Gouvernement  | 
ou  i'autoniû  militaire  a  fait  détruire  des  ponts, 
des  édilices  pour  les  besoins  do  la  défoniC,  il 
est  incontestable  qu'il  en  doit  la  réparation. 

Maintenant  pour  le  f:iit  spt'-ciul  qui  nous  oc- 
cupe j  étends  le  principe.  Je  l'étends  aux  dé-  1 
cteif  qui  sont  intervenus  entre  les  localités  et 
les  propriétaires  et  qui  ont  troublé  les  relations 
entre  ces  deux  clai^sos  de  citoyens,  fadm^ 
aussi,  et  je  fais  plus,  je  soutient  que,  ponr  ce 

a ai  est  des  conlributionii  de  guerre,  réquisitions 
ê  guerre  en  argent  imposées  par  l'ennemi  aux 
départements  envahi.s,  il  e»t  impoi<sible  qu'on 
entasse  des  charges  particulières  spéciales  aux 
di'(>artemcnts  qui  les  ont  subies,  ind.'pendam- 
Tr.ciii  d*'a  inallifurs  qu'ils  ont  è;.irouvé^.  Jrs 
ruines  de  louti'.s  ^irtcs  qui  te  eont  accuinulL'es 
chez,  eux,  di'  la  i!i's'.ru'.:Uou  da  n'coiLcs  e(  da 
bétail.  Je  mAinliens  que,  tjuaul  aux  contribu- 
tions de  guerre  qui  ont  été  levées  avec  une  ré- 
gularité désespérante,  avec  l'affectation  aux 
qoatraoontribuliont  directes,  —  et  malhearea- 
sement  Fennemi  avait  presque  partout  Iflt  rôles 
des  contributions  et  a  pu  les  faire  percevoir 
avec  une  rigueur  quelquefois  mathématique,— 
je  mainliaoa  que  ce  sont  là  <les  faits  généraux 
et  qu'il  ait  impoasiI>le  que  la  rt'qiartition  de  ces 
charges  ne  se  fasse  pas  sur  tout  le  territoire. 
(Marques  d'a^^cntîl^.('u'.. 

Uu  reste,  cette  pensée  ne  m'af  t^articnl  pas  à 
moi  seul  ;  elle  est  déposée  dans  une  proposition 
qui  vous  est  soumise.  Il  y  a  l'/alement  une 
autre  proposition  qui  traite  ^le  quesUon>  du 
mi^inn  genre,  et  qui  dctcandc  l'égalisation  des 
charges  résultant  pour  les  départeÎDaenLs  de  l'é- 
quipement, de  l'armement  et  de  la  solde  des 

Sardes  nationales  mobiliaées.  Mats  ce  sont  là 
es  questions  que  vous  anm  à  examiner  plus 
tard  et  que  je  ne  veux  pas  traiter  en  dét^l  pour 
lo  moment.  Il  me  sufUt  d'avoir  indiqué  ce  que 
j'admets  comme  nécessaire  et  juiiai  an  ce  qui 
regarde  l'assimilation  ({tfon  paôtfein  d»  Parla 
avec  Iet  départeoMOla. 

 'OatoBinMiiwr 


ce  qu'étaient  ces  décrets  dont  je  vottB.ai  pailêi 
et  que  je  ne  veux  pas  aluquer.  J*  am  itSià» 
compte  delà  situation  dans  laquelle  sa  trouvait 

à  Paris,  le  t'ouvemcmenl  de  la  défense  natio« 
nale,  je  mo  rends  compte  des  difficultés  arec 
lesquelles  il  avait  à  lutter  au  dedan.o  peinitnt 
qu'il  luttait  au  dehors  coiilre  l'eiiiierni  ;  mais 
cependant  pour  la  cause  que  je  défend»,  il  faut 
bien  que  je  montre  ce  qu'étaient  ces  décris,  et 
quela  droiu  il  oavrtM  i  eaa:P4ant  Ha  oAt  tn«> 
blé  la  titaaiiaa. 

La  pnnigr  décnt  oit  da  30  anMnbn.  U 
dit: 

•  Considérant  que  rinvcstiaaanMllt  t 

a  interrompu  les  relations  conunctaialaB,  

pendu  le  travail,  et  par  cela  même  lari  ktoup» 

ce  des  salaires  et  des  revenus,  un  délai  de  Iroîa 
mois  est  accord*  aux  locataires  habitant  b-  dô- 
pailomentdo  U  Seine  qa;  déi-lareront  i*tri-  dans 
la  nécensite  d'y  recourir,  pour  le  pavemeitt  du 
terme  échéant  le  i"  octobre  prochain  et  des  fer- 
mes précédemment  échus  qui  ne  seraient  pas 
encore  acquittés.  • 

J'insiste  sur  les  deux  points  principaux  de  ce 
déà«t  ;  il  accorde  le  délai  énoocé,  non  pas  seu- 
IsBiant  pour  le  terow  èehéaot  le  4»  octobre, 
mais  pour  les  termes  antérieurs,  et  an  oolra  11 
n'astreint  le  locauire  qu'à  «ne  obligation,  ealla 
de  déclarer  qu'il  ne  peut  pat  payer. 

Un  autre  décret,  rendvi  ut  date  du  9  octo- 
bre, a  prorogé  le  délai  de  trois  mois,  mais  il  a 
a-streint  la  déclaration  d'impossibilité  de  paye- 
ment à  lii  condition  d'être  faite  devant  le  jù,«e 
de  paiv. 

Dans  le  cas  où  li-s  locaux  étaient  reloués  — ce 
qui  est  arrivé  |Kirco  que  des  locataires  avaient 
KM-u  coiik'é  à  la  suitu  du  premier  décret,  et  il  y 
a  eu  maintes  fois  pour  le  même  local  à  Paris 
deux  locataires  :  te  locataire  qui  l'occupait  et 
un  locataire  postulant  à  qui  )e  proprléteire 
avait  nlkmé  d^avance  —  dans  la  eu,  dU-je.  où 
les  locaux  avaient  ét&  raloo^B  at-ta  tloairailQt 
avoir  doux  posiukaïa.  la  Merat  ààtoritait  lea 
maires  à  faire*  occuper,  sans  le  consentement 
du  propriétaire,  les  locaux  vacants,  non-seule- 
nient  clans  l'arrotulissement,  mais  dans  les  ar- 
riiui!-,_^f.i'iiir-:ilg  voisins  ;  et.  de  plus,  il  autorisait 
les  juge.s  de  paix  à  permettre,  en  cas  de  non 
payement  des  loyers  échus,  et  non-seulement 
des  loyers  échus  depuis  la  guerre  mais  avant 
k  gueirre,  l*aalèvaMat  d»  tovt  4N|  forUa  4a 
moDilicr.       .      •  •  •  . 

Le  propriétaire  te  trouvait  donc  ainat  eoai> 
plétement  dettaiti  de  son  gage,  et  il  y  avait  in 
comeslablamentdans  la  itlsposltion  de  ce  dé- 
cret quelqaa  dMNqui,  fort  à  l'insu  et  contrôla 
gré  du  GouveriMIMnt  de  la  dérense  nationalOt 
ouvrait  la  portélaj^lua  largo  aux  fausses  déela- 
ratioiis  et  aonnaît  une  certaine  prime  à  la  mau- 
vaise foi. 

Lo  taraetiTo  même  de  ce  décret  nous  prouve 
d'une  maiiii're  évidente,  et  pour  moi  co  n'est 
pas  douteux,  que  devant  ic  juge  de  droit  com- 
mun, le»  propriéuircs  pourraieni  s'adresser  au 
Gouvernement  et  réclamer  des  indemnités  pour 
le  dommage  qtf ila  ont  é|inafé  at  poor-U  porlp 
de  leur  gage. 

Maintenant,  je  comprends  l'dUMUoB  ;  on  me 
dira  que  Je  ventdillîer  l'Etat  cnaictr  la  ville, 
charger  le  département  d«  la  Mna  fan  lourd 
Ikrdeau. 

Jjt  fardeau,  messieurs,  ne  sera  pas  si  pesant. 
Nous  ne  savons  pas  encore  ce  que  feront  les 
commissions  arbitrales.  I.e  rapport  nous  a 
donne  lies  rer.seiîuement.s  approximatiCi  sur  la 
\ali  urdcs  diverses  caiéf;arie8  de  loyers  à  Pa- 
ris ;  mais  il  est  impossible  de  savoir  dans  quelle 
limite  les  réductions  seront  prononcées  et  quels 
seront  les  ftieilitta,  lot  aoulafeoMinta  otadnéa 
aux  locataires. 

Je  ne  veux  donc  pas  énoncer  de  ehilTrea: 
mais  je  crois  qu'il  s'agit  là  non  pas  de  rinlérêC 
de  Paris,  —  l'miérét  de  Paris  pounaU  laplal» 
der  s'il  y  avait  causa  en  justice,  —  maté  «m* 
me  cette  cause  en  justice  elle-même  ne  serait 
pat  restreinte  à  la  ville  de  Paris,  aux  locataires, 
aux  prapriétairat  da  la  ville  da  ^J^^j^^  ^ 
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.  Al  èffet,  messieurs,  mieltjuc  KjI^  ([u'il  <:c>it 
dani  l'avenir  réservé  4  la  ville  de  Fans,  il  esl 
incontoilable.  qu  au  iimini?  au  poin',  de  vue  in- 
duiiriel  ei  coinmerciai,  au  potnl  de  \'ue  du 
moovement  des  casitmix,  an  point  de  vue  du 
inareiié  iiniuiciier,  niii  iHtm  !•  cœur  d«  la 
Pmne».  G'«t  d»  ià  fM  put»  qiu  ciicttle,  qne 
rayonm  k  vit;  «t  n  Ton  paut  remédier  (et  ie 
le  dUralAoe  fu'il  y  a  d'excewii'  dan»  ceito  si- 
taatel.  n«a(  cartalD  que,  uni  mie  les  intérêts 
seront  gimTeiuent  troublé.s  Hans  Paria,  tant  que 
le  travail  n'y  aura  pas  repris  son  cours,  tant 
<iue  l'induslrio  et  le  commorco  n'auront  pas  ro- 
ipfis  on  certain  e^sor,  vou*  iio  vt-rrc'  !'>i'Uiir 
rinduslria  el  le  cotnuierco  nalic  pari  en  l'V.mco. 
i.Trôs-bian  I  iri  s-bien  ) 

Eli  biiin,  lui'ssicurs,  ces  couniduratiuiis  doi- 
vent veus  loaclier  làus  r  ce  sont  des  oonsidéra- 
lioiis  générales,  et  certain  d'être  écouté  de  vous 
ea  v,Mifl  Mitant  4»  jiWtica^  je  le  soia  encore 
plu»  ai-ioriaHb  i  iwat  dfaaônlrar  qoa  l'inté- 
rêt giniral  est  engagé  dans  oe|li  anode  liqni- 
danm  et  qu'elle  ne  peut  pas  sa  flurasaoB  notre 
interwntioa  ;  qu'elle  ne  pent  pat  se  taire,  «i 
nous  ne  prenons  pas  résolàment  notre  parti  d'y 
contribuer,  d'obli^r  —  comme  a  Tait  la  com- 
missivO,  et  je  n'Iiesile  pa^  ù  la  luivcx'  —  d'oblt- 
■■i-t  le  déparleiiie[il  i  v  concoiinr,  pt  J'y  obliger 
I  Klat. 

J  ai  mixiilié  les  ifnnes  de  la  ri  pun  iiuii  cjao 
j'avais  fixée;  au  lieu  défaire  concuurir  U-s  pro- 
priéiairea  pour  un  ooqaième,  r£ut  pour  deux 
ciaqaièœes,  locMpartnaantpaar  dMxaiaqiiiè' 
mes,  je  propoa»  li  Atiaim  ftr  liai». 

Maintenant,  je  ne  venz  paa  almiar  des  mo- 
menlsda  l'Assemblée,  etj'aiblanlttfini,  iPar- 
l>'Z  !  parlez  !)  mais  vous  me  permattrai  de  ré- 
pondre i  une  objection  qui  m'a  été  Mto. 

On  m'a  ilit  :  Mais  vous  faites  bon  marchi^  de 

I  i  :  opriijiH  du  i:o:itrat;  vous  oblisez  le  pro- 
liric'tairc  u  suiijjortflr  ani»  pari  dan?  les  rédttc- 
lions  que  los  cainmission--i  accoriiiTimt  ! 

Eh  Lion,  oui,  messieuri,  pt  lorsqu'on  propose 
ù  utM  Assemblée,  souveraine  comme  la  vdtre, 
d«  ae  conetitoer  arbitre,  il  faut  accepter  résolA- 
ment  lea  eandibaos  da  l^arldtfa^e  «t  da  l'«Bi»' 
bto  ëeapandon  ait  inpoeav  à  ohaean  dea  aaori» 
Sces,  et  je  di*  qu'ici  je  na  viote  attean  principe. 

En  outre,  je  rends  service  anx  propriétaires 
et  Ift  loi  leur  rendra  service,  car  n  je  leur  im- 
peaa  aimplamant  l'abandon  d'un  tiers  —  et  re- 
niarqnex  bien  que  ce  n'est  pas  le  tiers  des 
loyers,  mais  le  tiers  des  réductions  qui  seront 
consenties  —  je  leur  apporte  une  compensation. 

II  ne  faut  pas  oublier  'jui>,  dans  uu  trop 
Krand  nombre  do  cas.  le  prupru  iaira  ne  roeou- 
vrcra  rien  ou  bien  peu  di-  rimn'  fUT&a  loyers. 
(C'est  vrai!  c'est  vrail)  iùh  bien,  ai  on  lui  ap- 

rielr  «wwpanaaHen,  en  étaua  à  la  foii  et 
dtDBtiaa  àa  loeatain  et  H  sitRaiUm  du 
pnqjriétaire.  Bija  nia  très-loaehé  de  la.iitna- 
lion  do  locataire,  do  petit  locataire  sortoot,  de 
rbonana  qai  vit  do  travail  de  aes  mains,  je 
sois  tréa-tovché  aoaai  de  la  situation  de  cer- 
taine pronriétaires  de  Paris  qui  ont  do  très- 
lourdes  cbarg'^s.  Il  y  en  a  qni  ont  an^^^  leur 
l'i»rtnneiinti»'-re,  non  pai»  pn  vue  d'un  iniér.H  dn 
-péculation,  mais  en.  vue  d'inii  ri^'.s  kn  iu  raux, 
liooorabtes,  dune  dus  constructions  pour  in 
cfanae  oavrièri\  C'e<it  au  secours  de  cenx-U 

a ne  je  Teux  venir,  et  c  est  ce  qui  me  fait  rp  gar- 
er oMune  nie  rigoureuse  jnetiee^  eooime  one 
sage  néceasité,  Tindeinnité  à  MCorder.  (Très- 
bien  l.trèe-bien  I)  ' 

On  teste,  U  j  a  dans  Je  piwet  de  la  commis- 
sion et  dans  les  ameodeninitt  àaainia  i  l'As- 
!<nmbléa  nne  réponse  i  cette  obieetHM  :  c'est  de 
laisser  !e  choU  au  wooriétanae  todeanniiés. 
l  a  comnlsaian  n  féolffl  m  tiliele  dans  ce 
•in^. 

Cs  n'i'S'  p^l-  r.:io  :iiS[i;Li;;'.ion  qn-'»  jp  i"f)n?Pillp- 

r-iis  ;  mais  entia  on  peut  l'adopter  si  on  éprou- 
ve des  scrapnlaa  qne  je  lepidemia  enaune  cxa- 
■■.'«rés- 

Je  vous  ai  exposé,  messieurs,  les  raisons 
principales  du  système  (pie  j'ai  proposé  ;  l'ai- 
plaidé,  en  mènw  taHMi  M  Caone  des  amende' 
menu  qui  cooeoiâwl  nvac  lui  ;  je  répète  que 


f'i  nous  ne  nous  pla^  on?  prt .  -.nr  1?  lorrain  que 
je  viens  d'indiquer,  nous  allons  uvnir  sur  le 
projet  de  loi  une  iliscuîsîon  irès-ion^ue,  iiè»- 
eonfuse,  dans  laquelle  l<>s  lyitèmes  d'inierpré' 
•ation  dn  droit  commun,  les  précédents  de  ju- 
riaprudenoe  vont  s'enirecrouer.  et  aa  miuea 
desqnala  U  ecft  exlrtmenent  dUHaile  de  tain 
lahnaitie. 

Je  crois  que  nom  devons  noos  conduire  ici 
en  homme»  politiques  qui  ne  font  pas  une  loi 
de  parti,  mai»  une  loi  sage  d'économie  poU- 
tiauc  et  de  généreuse  prévoyance.  rTrés-Itlen  ! 
tri'»-bien  !-  —  L'ortteer,  en  descendant  de  la 
.  il  uiiL,  refolt  ke  «tdatlot  de  lee  eoOè- 

trui'!i.) 

M.  to  jgdeidert.  La  pûoto  e«  i  M.  Le- 

noi'l. 

K.  Bmile  Lenoei,  Me8iiieur!i,  dans  cette 
grave  question  dc;:  lovera,  qui  préoccupe  à  si 
raaie  titra  l'aitanUonds  t'AasemUée,  deux  !«y» 
Itaes  diaadimlenMnt  epageis  sont  en  pré- 
sence :  Tun,  qui  a  reconrs  à  dca  fWee  excep- 
tionnelles; l'autre,  qni  neprftaBdlUfeepiMl 
qu'aux  principes  dn  droit  commun. 

Le  premier,  qui  préWnd  faire  appel  i  des 
mesures  exoeptionnolleii,  comme  les  circont!- 
tances  dans  Ipsquellp-"  mms  niius  trouvons,  est 
le  «yïtènip  propii-i^  par  !p  lionvernprapnl,  m 
adoptt",  rr.ai:-  iivp  '  l<'s  nioilifiiiation;;  .luxquelle» 
je  rends  hommagp,  jur  la  commission. 

Le  second,  qui  cruit  ne  devoir  trouver  la  SO- 
lotioD  du  pro^^ne  que^ns  '^^^^^v^fluî 

mM  dûn  mtn  hSêLêiSL  «pi  est  eontana 

Gir  plnsiavs  de  noa  hononblaa  eolUgnaa,  no- 
mment par  Mil.  Manglnl,  FkMard  et  de  Bel- 

castel. 

J'aurais  sonbaitâ  que  l'un  des  honorables 
membres  dont  jp  viens  de  citer  lej  iiuhh  vint 
1p  prpinUir  Fimtpiiir  1r  système  rjii  nous  est 
commun,  il  aurait  pu  dans  h  discuïsiou  bejin- 
coup  plus  d'autoiitp  que  moi  ,  lums  enfin,  si 
j'apporte  ici  des  hahiluiles  d'esprit  qui  ne  sont 
p.-is  celles  que  donne  la  fréquentntion  des  gran- 
des as»emblées,i*y  apporte  aussi  un  profond  een- 
tiaient,  nn  profond  amour  du  droit;  earmeltes- 
inol  d'e^idrar,  à  ce  titre,  que  vous  mioeordarex 
votre  bianveUlante  induli^enee  (Tréj-blen!  — 
Parles!  parles I) 

Messieurs,  avant  de  développer  devant  vous 
mon  sjrstéroe,  permettea-moi  de  leponsser,  et 
de  repousser  très-énerirlquement  un  reprocho 
qui  pourrait  m'étre  adressé. 

Si  vous  no  vouîpj;  rien  faire,  dira-t-on,  si 
vous  entcmii  /,  \r,jj  eroi-er  les  bras  en  tuco 
d'une  «ilualton  aussi  trravp  que  celle  que  votif» 
révèlent  les  ôvéïipmpnis  de  Piiri»,  eu  face  de 
cette  question  de»  loyers  i  laquelle  elle  se  rat- 
tadie,  vous  étas  donc  un  partitsn  de  ce  sys- 
tème  ai  jnslement  décrié  dn  laissez-iàire,  du 
laisses-peaser,  de  «e  ayatène.  qni  se  rAanme 
en  ces  moto  :  Gbaonn  ponr  am,  «hienn  eltei 
soiï 

Messieurs,  pour  rien  an  nidndo  je  ne  vou  • 
drals  encourir  nn  pareil  reproche  et  j'afOrme 
que  je  lie  l'ai  paa  encouru.  Non  I  et  en  posant 
dovaiU  vuQB  trèi-énergiqupment  les  principes 
du  drui'..  en  los  postant  i  l'aide  de  documents 
.  historiijuHS,  ii  l'aide  do  précédents  législatifs,  je 
I  vou.s  démontrerai  qu'il  est  possible  de  venir  au 
'  Secours  do  situations  malbeureuses,  si  digneii 
de  tout  votre  intérêt,  sans  qu'il  soit  nécessaire 
dlivoir  recours  à  ce  droit  spécial,  exceptionnel 
qu'invoque  M.  Guimir  Périer,  et  en  s'en  te- 
nant au  droit  commun  qui,  jusqu'à  ce  jour  on 
FmnQa.dans  des  situations  semblables,  a  été 
Wepeete.  Mais  son  application  a  été  ((mpérés 
en  moyen  de  diispositlons  sp^eiales  noriant 
non  pas  sur  le  droit  commun,  remarque?. -te  bien, 
mais  porLirit  uniqupment  sur  le  fuit,  c'p^t- 
i  dire  au  nioypri  dp  dispo-iitions  de  romini.»é- 
ratiun,  de  solidarité,  qui  ont  été  volées  par  les 
Assemblées  précMentaa.  (Approbation  anr  plu- 
sieurs bancs.) 

Je  repousse  le  projet  do  la  commission  i 
trois  points  de  vne  principaux  :  d'abord,  parce 
qu'il  eat  qpdetal  à  FwriBi  «oanlie,  pue»  qn'il 
eonputoe  nnq  totenwaBoa,  noe  teuaixUcn 


l'Etat  dan?  les  contrats,  ce  ijui  n'est  pas  de  son 
domaine...  (.Vouvelle  approf«iion  sur  Iph  mê- 
mes bancs,  i  enfin,  parce  q'i'ii  ppr.iitun  pm' ié- 
tement  do  l'Etat  kur  le  pouvoir  des  organes  lé- 
gitimes que  l'Assemblée  vient  de  créer,  il  y  a 
oaos  jonrs.  par  nne  loi  que  j'ai  voléa  le  pre- 
mier une  In  pieaqnt  «nn^mlté  de  sea  mem- 

Je  dis  que  la  loi  est  spée'ele  1  Piris.  et  e*est 
là,  dans  les  circonstanoee  où  nona  sommée,  un 

Immense  inconvénient. 
En  thèse  ginéraloi  les  lois  spéciales  sont  une 

mauvaise  tho*e,  du  moins  quand  ce  sont  des 
lois  qui  portent  des  dis^ioiitiuns  impérativcs, 
qui  entrent  dans  le  fon  1  des  transuciidiii  hu- 
maines; wr,  lorsqu'il  s'agit  de  lais  sj  p  ^iales, 
coii.nie  celle-:  qui  anlorisent  Ipr  département.*!, 
les  communes  à  faire  certaines  dépensp?.  et 
qui  ne  sont  en  réaUté,  que  de  simples  homo- 
logutions,  je  les  con^jois,  je  les  comprends,  je 
les  auprouve  ;  mais,  je  le  répète,  les  lois  gui 
SMt  faites  pour  un  point  spécial  et  déterminé 
dn  lerrlu^re,  je  ne  les  aime  pas.  Eh  bien,  mes- 
sieurs, si,  d'une  manière  générale,  il  faut  re- 
pousser ces  sortes  de  lois,  à  plus  forte  raison  il 
faut  nous  en  df'lîor'au  moment  où  nous  [►.tr- 
lon-.  —  el  je  fii.s  ici  uiip  invasion  sur  le  du- 
niuine  politique  uuqui'l  puu-tinl  |p  suis  bien 
l'tranger  —  i!  faut  s'en  délier  coiiimi"  d'une 
chose  egspnl!ellpmpntdan;;prpuse.  (Assenlinionl 
sur  piusieur-i  bancs.) 

Je  no  suis  pas  de  ceux  nui  s'éliraient  outre 
mamre  daa  tondanoea  manifeette  par  eertalna 
hfflBDM  ont  tiennent  a«tne11ement  son*  bnra 
pieds  U  Ville  de  Paris  ;  cependant,  U  ne  noua 
est  pas  permis  de  méconnaure  qu'il  va,  àcAté 
des|tendances  de  œa  hommes,  certains  égare- 
ments, certains  soupçons  qui  pourraient  Dilre 
croire  à  une  partie  de  la  population  parisienne. 
—  partie  dp  l  i  population,  qui.  !!;TAce  à  Dieu  !  . 
'  nous  reviendr.i,  car  pIIp  est  la  nàtrp.  pIIp  veut, 
[  comme  nous,  l'oidre,  la  Fruiicp  une.  par.'uitp- 
meiil  intacte,  cl  l'.ariR  ci<;nniP  C'-nlre,  Pari.s 
•  coiinne  craadp  c  ipîl.Tlp,      qni  p.  iurr&icnt  faire 
I  croire,  dis-je,  à  une  partie  do  la  population  pa- 
I  risiennp  que  l'on  cherche  i  Isira  une  l^isia- 
I  tion  .spéciale  pour  le  département  de  la  Beine, 
pour  la  ville  de  Paris.  Assurément  c'est  là  un 
malentendu,  mais  ce  serait  une  singulière  b- 
çon  de  le  faire  dispacaltoe  que  d'aller  eréqr  «M 
Itelstation  spéciale  ponr  Ptrit  dmienle  de 
celle  de  la  province. 

Kli  bien,  vovp/.  vous  d'ii  i  rari>,  qui  S*est 

filaint,  depuis  lonfU-iiips;  di;  n'avoir  pas  une 
égi.'sktion  pareille  àcclio  du  re^^te  de  la  Trance, 
le  voyez-vous  doté  par  vous  d'une  !'''_'i<laiion 
tonte" spéciale  pour  lui?  El  voyez  vou-.  d'un 
antre  ci)té,  bi  France  disant  :  Paris  u'a  pas 
souffert  seul;  pourquoi  nne  législation  spéciale 
pour  lai  seul,  et  non  pas  commune  i  toast 

Maesienis.  il  ne  faut  pas  onblier  que  si  Pari* 
a  soniliwt  o'un  long  siège,  d'autres  vitlea  de 
France  ont  souffert  comme  lui.  J'en  citerai  deux 
petites  :  Toul,  Hclfort.  Est-ce  que  le  nombre  de 
ceux-là  qui  ont  soullcrt  crée  «n  droit  à  I  ur 
profit T  E.<t-ce  quels  droit  est  seulement  dn 
cotA  d('9  cros  bataillon»'  l'.^f.  ce  que  les  cinq 
!  cents  p'Tîonnrs  qui  Ont  suulïp'rt  A  Tf^ul,  les 
I  cinq  i-enis  personnes  qui  ont  soulfert  à  Belfort, 
i  n'i'nt  pas  le  m^'ine  droit  que  les  cinq  cent  n^U 
personnes  qui  ont  souffert  à  I*aris7 
Ptutiiùrê  NUMiArst.  C'est  vrai  i  c'est  mil 
M.  amlM  ZmoBL  Voilà  poarqu<^  U  n'est 
pas  admissible  que  vous  fassiez,  à  ce  point  de 
vue,  nne  loi  spéciale  pour  Paris. 

Mais  il  est  un  autre  point  de  vue  beaucoup 
pins  grave  qui  doit  vous  préoccuper,  c'est  l'in- 
tervention «le  l'Etat  dans  des  questions  de  pro- 
priété, c'est  son  immixtion  diins  dis  i|ut  -:iions 
de  contrats  justiciables  seulpnient  dci  tribu- 
naux; à  ce  point  de  viip,  —  et  c'est  roiui-là  sur- 
tout qui  me  préoccupe,  —  je  repous.<e  le  projet 
du  (iouverncinent  el  le  projet  de  \\  çommis.'=ion. 

Messieurs,  que  dit  le  projet  de  la  commis- 
sion? Je  n'en  prendrai  que  le  point  saillant  qui 
se  trouve  dans  l'article  11,  portant  que  :  La  m- 
■ent  de  in  Seine  payera  en  WMDt  on  en 
HmlmiMblM  an  pair,  en  «z  nne  M 
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moiiu  et  vingt  ans  au  plu»,  «TecintiérCt  M  '  payer  leur  loyer  de»  homimi>  qui  en  ont  par* 
Uax  de  5  poar  0(0,  &  tous  Jet  propriétttirea   fiiUemenl  lo  nioyon  ' 
de  logements  dont  la  vatoBrannoelle  est  de  (HN*  ; 
franc»  au  inoiriii,  la  moitié  de  ce  qui  leur  rea» 
imi  dû  par  le*  locataires  onr  les  lerraei  tebm  ^ 
en  ocioUre  IH70,  Janvier  et  avril  l»*îl...  • 

.)>•  lu'.irrèln  ik  ccUo.  première  dlFpositi)n  qui 
éUlilit  deux  cat^guriog  parfaitement  dijlincics: 
l'iuip  dfs  loypri»  Au-<le!<i:on!«  de  C(K)  IVancs,  qui 
e  t  ]i!.ir^a  m  di'hors  ilit  droit  commun,  l'an- 
tii'ii<  H  liiycrs  .i  i-:i('«ii>u»  de  IJUO  franc»  qui 
rr>.Hii>  HiiuH  l'nnipiro  du  droit  ootnmdn  ;  («aof 
U  i|ur>  Imh  (!n  juridtalimàlaqiMitlejaiiMii^  I 


i|UP.-!i"il  (!n 

lie  <:oin|iléU'in<'nt.) 

IVrmnttPï-nioi  do  le  dire  en  p!i.-?Ant,  ^l  ilin» 
nion  amendement  je  n'ni  pas  pîtrlé  <le  juriilie- 
timi,  c'est  que  ju  n'avnis  rn  mu'  qu  uiii^  <[■:.•■■>- 
lion  de  droit,  non  uno  qucstioa  do  cuuip^aencc. 
J«  compmidt  trèi-JiiMi  —  j«  te  dis  pour  me 
défendra  d'kvmea  contn  la  rapro^  irai  pour- 
nitm'/^tre  fait  do  produira  nn  syaieiDB  qui 
eonduimit  à  des  pro4^i  dispendieox,  —  jeoom- 
premlr»  tr^s-bien  un  jury  slalnant  ici,  eoinmo 
ct-!ii!  institué  par  la  lui'deJR36  en  matière  di' 
chomins  '  it  innux,  et  prunoin  ant  comme  uniia- 
ble  comiKisitcur.  cCn  u\ii>  pure  qupsiioii  <!  ;il- 
triluitiiins  ;  niait  i  r- ip,;.' j  aMii-;  ('n  vnr,  je  le  ré- 
jii'U-',  c  ■  i|iir'  j  eviiiii.iii",  fil  IV  inniin'nl,  c'eut  la 
qui'^tiun  ilf  luinl.  la  .im  -iiun  lic  dniit. 

Kli  l'ii.'ii,  il  r<''siillo  lie  cet  articli'  S  i  t  i!<'s  ar- 
lii'.'rs  qui  prtTÙ'.ifMl  i|u'il  y  a,  iim*i  qui'  j'ai  eu 
riiDiinour  lie  le  dire  u  l'AsseiiiUlée,  doux  (Mté- 
gorie»  j>ariai(4>iucnt  diblincle»,  faites  par  le 
praiet  de  loi  :  fes  loyers  au-de«*as  de  OUO  franc* 
et  le  droit  eonmuiii,  isaar  la  juridiction  ;  le» 
loycn  de  600  francs  on  moins  et  le  droit  excop- 
Honnel. 

Quel  eai  ce  droit  excepiionoeU  IiO  «nmrié- 
Uire  recevra  pour  Ht  lootlioa  I*  moitié  as  ee 
fui  lui  est  dA.  . 

lAl  membn  m  bane  dt  la  eoMinUiion.  Bi  cela 
l^i  oonvirat. 

M.  Smlle  LenoCI.  Et  muntau  locataire,  il 
recevra  une  quittance.  lit  ii  n'y  a  pas  ik  m'ob- 
jector.eomaie  te  fait  la  eommisaion, qu'il  recevr.i 
oeUi>noitîé  •  si  cela  lui  convient  >;  je  voiii 
vous  montrer,  que  cela  lui  convienne  ou  uc  lui 
convienne  pas,  qu'il  Mra  obli^'é  de  l'accepter. 

Kn  iiTi'i,  messieurs,  prenons  pratiquciu<>nt 
leii  <;liiises  pnttiques  et  demandoni-nnu!!  de 
quel  li-<iiit  un  pivpriétaire.  qui  ne  vuuilr.^rt  puii 
accep'er  hi  moitié  de  >-on  l»yr,  soii  .100  fian(M 
pour  (■(Hi  l'r  ,  \i^niir,iil-il  ili  \;mt  ce  jtiiy,  coin- 
rwiM'  i\f  jiroj.iriélairi'«  el  d<'  locitairi-s,  iriioiiiiiieji 
IiL>i.<j[.ilMe>  à  ci^up  i^ûr,  lauis  eiilîii  d  tioniiiu'^ 
qui  n'uiu  uai4  cetio  vigueur  de  l'e^piit,  qui  ,111- 
liartîeiil,  ainsi  qu'on  le  disait  si  ju>teincnt  à 
celle  Urikuna,  aux  uiagiPirui  s  de  pi  olet  «ion,  de 
oeii  honiiuea  qui  •iégeDloemiMaBilables  cuiii- 
po-'iu-urii,  avec  une  mission  do  traniaetiou,  do 
quel  front  un  propriétaire  'viendniil-il,  après 
«voir  ri'hin'  la  moitié  qu'on  laiollisit,  traduire 
son  locataire  devant  M  mAoK  jory»  pour  obto» 
iiir  de  lui  plus  que  lousoq  presque  tous  Ih ai> 
très  pr4iprlélalres. 

El  ci-pi-udatit  e.st-oe  juste  cela  !"  Sera-ce  juste 
dan»  loun  les  cal.'  Ce  scru  juste  quelquefois: 
ju*li\je  in'ontends,  ;iu  )M>.iit  de  vue  d  une  ques- 
tion de  secouri»,  en  ce  ijuc  relie  dimitiutlnii  de 
moitié  inlli/re  au  iocaui  iv',  [.i.i  ;.  ^,:^y  l  iàai, 
^ui  lVni-:iciern  (liroctenieijl  uu  Iu-j.u  i.it,  sera 
ar."  uu:<  n;nii.é.  un  st  tuuiv-  b  •  ri  [,  a  1'  dans  la 
naiii  du  iitcaiaire.  Suu\eni  cv  sera  bi<  a  ; 
nais  souvent  ausai  «e  aam  nanvais,  parce 
que,  ir6s-souvent,  il  arrivera  que  tob/  donne- 
r(x/  une  quittance  i  un  loealatra  qui  sert  par- 
bitemenl  m  Aiat  de  payer  son  loyer,  et  cepen- 
dant le  projet  ne  distingue  pas;  -et  s'il  y  a  — 
Ja^'en  félicite —  un  grand  nombre  d'hommes 
qui  wi  voudront  pas  profiter  d'une  «.emlilabre 
disposition  lé^nle  et  roccvulr  une  quittuune 
sanH  payer  h'ur  lover,  pareo  qu'ils  amimt  le 
inoye!)  d<'  le  faiie,  il  y  en  a  niaSiieui  .'ii.  eiiii  iil, 
il  est  pertni*  du  moins  de  le  supposer,  qui  Iw- 
nilkCierwOt  de  lu  disposition  qui  i^e  trauve  dan»^ 
l'artlcip     vous  arriverez  ainsi  ù  exonérer  do 


Est-ce  une  hypothèse  qui  ail  quelque  chose 
de  déraisonab!e^que  cette  pensée  t  mn  :  pour 
eeaxqui  connaiftent  Paris,  il  est  Mon  wrtaln 

que  si  une  locittion  de  Gni)  Cf.  eiit  une  location 
nu>ilii[iie.  (\-|rf-ndaiH.  d  e--r  drs  |iersonnes  qui 
ont  loujinii-  \i"'u  d'une  faeon  modeste,  mais 
qui  ont  :;.it,'né  une  eeilaine  aisance,  qui  ont 
parliiilenient  le  nio\en  de  pa\er  leur  loyer,  qui 
ne  sont  atteintes  jiar  rien,  et  qui  |ioui  ronl  lii-- 
nolicicr  de  la  réduction,  cl,  par  couscijuant,  du 
MiciUioa  iUl  par  l'Etat. 

Ilost,  àoôlédo  ces  persuiiuM  une  catégorie 
de  cËlilMtairei,  d'employé,  de  garroiu,  mon 
Dieu,  permeUes-moi  do  le  dire,  de  jeunes  ato- 
rats  qui  ne  jiavunt  pas  de»  loyers  de  plus  de 

Glll»  II.  (Oll!  0>l!) 

J'espère  bien  i|ue  cux-là  ne  béniiUcieront 

p:i.-;  (ie.4  di.^pu.-ili'jns  de  U  loi,  flUlia  aUflU  ils 
auront  le  droit  d'un  liéaéiicier. 

riusuurs  roi*.  MiUnont  voos  M  eompre- 

Dcr.  pas  la  loi. 

M.  Kmlle  liOnoei.  Je  comprends  parfaito- 
ment  la  loi  :  ti>ute  location  au-dessous  de  fiÛO 
francs  aat  asoDérée  de  l'obliffation  de  payer. 

Om  vabt.  A  la  eonditkm  que  le  propnétalie 
accepte. 

M.  Emile  L«noei.  J'ai  examiné  l'idijeclton, 
et  si  le  propriétaire  n'accepte  pi.s,  il  induira  le 
Ioc4ituiro  dev.int  le  jury,  et  je  dis  que  le  jury 
devant  lequel  \oUS  Irailuire/  eelte  el.asw>  de  lo- 
luires  refusera  de  scruter  !eg  tnuyens  du  iinM- 
taire,  p.ira-  que  vousauriv.  eiichaiue  sa  décision 
par  la  loi.  Voila  lu  \énlé  pratique. 

Est -ce  là  la  seule  atteinte  portée  aux  princi- 
pes, qui  se  rencontra  dans  le  pnjat  da  n  som- 
mission  r  Nonl 

L'aitiela  &  qui  status,  nonjua  fonlanent 
aur  les  locations  inKrIauna  &  flOO  tt ,  maïs  sur 
toutes  les  contestations,  dî-claro,  dans  sjn  der- 
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~  qu'on  n*enteiidi«ît  con- 

*  ■  poûl 


server  le  droit  de  réaliser  le  gage  «1*811  profil 
de  cekii  qui  n'userait  pas  de  la  nSaHIatlon  ' 


a  li  quelque  chose  d'exorbitant. 
Mais  ce  qu'il  v  a  incontMtablement  de  irrave, 

et  rA«semldé4>  fe  savait  avant  moi,  ce  qu'il  y  a 
irii-onteslalilecnenl  de  grave,  el  de  Irés-jrrave 
riiins  n-ile  disposition,  re  sor.t  moins  ce?  deux 
points  de  l'.ètail  que  T'  pdin'.  cafiiial  ([ue  j'indi- 
quais loul  il  I  heure,  et  sur  lequel  je  ne  «aurai« 
trop  appeler  l'attention  d'>  rA*>9nibléû  :  FlMat 
s'immisça>nt  dans  les  rapiioru  du  locataire  et 
du  propriétaire,  coniraikri,;<nt  indiroeiement, 
nuus  oontiaignant  la  j>r(q>riétain  i  saooMMiMr 
do  la  moitié  du  loyer  pour  les  locations  au- 
dessous  de  6(N)  francs. 

Un  uieinhre.  Vous  êtes  toujours  an  mémo 
point. 

M.  Bmtle  LenoBI.  Nous  n  y  resterons  pas, 
et  jo  vous  trouvera'.,  iivi'C  vv.\-  nuire  .\>-';en;ld«e 
qui  ne  vous  Fera  pa-  siis|ifîle.  l'.Xsseinblôe  iia-' 
(tonale,  Ifi  moyen  il  i-r.  njriir  ;  mais  ayez  un 
peu  lie  patience,  el  liii.'îsey-iuoi,  ju  vous  prie, 
lerminerma  démonsfratinn. 

Messieurs,  nous  ne  M^mmes  plus  aujourd'hui 
au  lempeoA  l'oaal&nnaiu  dana  leiiaaniaM 
od  nous  («sidons,  oMta  tUSaria  da  i'Bwt  aTant 
un  domaine  éminent  et  supérieur  sur  tous  les 
biens  nui  se  trouvent  en  FInnea.  La  propriété, 
(çrAce  11  Dieu,  a  ses  règles  jiarfaitement  supé- 
rieures à  loul.  (Oui  '  OUI')  Ia  i»ropri6tél  elle 
se  suftit  à  plle-mènie,  pIIh  a  sa  charte  indélé- 
bile, iiielVaeable,  à  Inquelle  un  ne  doit  jamais 
porter  atteinte,  Ht  c'est  une  remarque  qu'on 

Îieut  faire  d'un  mut,  là  où  comnienco  la  société, 
à  où  elle  est  dans  l'enfance,  li  aussi  la  pfo- 

Briété  n'est  pas  connue  et  n'est  pas  respectée  ; 
i  où  las  sociétéa  sont  fortes,  la  propriété  trouve 
aussi  focea  et  mpaet;  aile  ea  est  fe  corollaire, 
bien  mieux,  alla  an  «at  la  moyen;  là  où  Ut  pro- 
priété périclite,  tes  propriétés  sont  près  de  p6- 


nier  paragraphe,  ceci  :  -  Les  payements  pour^  j  rir.  (Très-bien  I  trés-bienll 


ront  élre  divisés  par  frae'.ions.  iiayuliles  à  dilfé- 
rentes  éciiéances  conséculi\es.  Dans  ce  cas,  ils 
devront  èli«'  r.';,''.é3  en  liillpts  à  ordre  cori^- 
pondanl  aux  dites  i  .;iiéances.  » 

En  vérité.  mi'.-..-ii'ur.-.  je  me  demande  où  le 
législa'e.ir,  qui  ii'.i  pas  le  ilrnit  de  tout  faire, 

est  allé  piendre  le  droit  d  intervenir  dans  des 
contrau  et  de  dire  à  un  débiteur  qu'il  devra 
réider  en  bilietsà  ordre? 

Il  y  a  toute  une  catégorie  do  perumnes  qai 
ne  peuvent  pas  souscrira  de  billets  à  ordre,  ee 
Sont  celles  qui,  n'étant  pas  négociants  ne  peu- 
vent faia*  acUi  ilc  commerc«>,  ne  sont  pas  justi- 
ciable» de  la  juridiction  couiuierciale.  Il  y  a 
donc  des  personnes  qui  ne  pourraient  pas  se 
conformer  an  lexlu  iinje  ratil'  du  l'article  5  .  il 
sera  i  impossible  à  ces  personnes,  en  obtenant 
les  ilelais  donl  eile.s  .luraienl  besoin,  de  se  con- 
former à  cette  liispusilioii- 

Toul  bdlel  à  ordre  esl  cnJosBable  et  lioit 
pouvoir  être  «ndoiwé  par  nn  couiuer(ant,  et 
tout  billet  de  cette  sorte  doit  être  porté  en  cas 
de  eoaiastatioa  devant  le  tribunal  de  commerce. 
Or,  loi  «vonta,  lea  avoués,  les  magistrats  ne 
pouvant  jamaia  mettra  lov  aignatiiM  enr  un 
elAA  qui  paot  étra  porté  dovant  un  tribunal  de 
commerce. 

Je  suis  obliLié  de  repousser  ausé.i  Indisposi- 
tion de  l  ariicie  7.  (J^ue  dil.  en  elfet.  cet  arlicle  .' 

«  A  déraiit  jiar  le  localairo  de  se  libérer  de 
l'une  dc:;  l'iac'.:ij:is  exif-'ibles  à  l'écliéance  rét;lée 
|iur  11  :-  [  Ji;.  -  :-[.'  I  L,iLi\       ap-ès  quMUe  jours  de 
relarJ,  le  liiui  à  loyer  sera  résilié  de  plein  droit 
I  au  proUt  4n  nropriélaire  qui  pourra,  s'il  veut, 
,  se  prévaloir  de  cette  résiliation,  réaliser  le  gage 
confomément  au  droit  commun  at  rentrer  en 
possession  des  lieu  loués.  > 
I    Qu'est-ce  à  dire?  Et  si  le  pronriétairo  ne 
veut  pas  ré.<ilier  le  hail,  pourra-t-il  réaliser  le 
page  r  11  semble  ij'.ie  non,  et  cependant  tout  pri>- 
pni  laire  a  deux  dloits  coiiromitaiiLs  ;  c  est  le 
droil  d,<  ii;aintenir  fon  bai!  :i,ut  en  réaii--.unt  le 
gaao  ;  c  e.M  le  dr.):t  di'  pnur.-uivre  I  en^3','''iiienl 
souscrit  .1  son  piolii.  tout  en  résiliani  le  con- 
trat, |iarcc  qu'il  a  peur  île  l'avenir. 
Il  semble  —  je  ue  sais  ai  telle  est  la  peas^ 


f  £h  bien,  messieurs,  quelle  est  donc  anjonr- 
fd'bui  la  charte  de  la  propriMé  chez  nous?  Kl)e 
eiil  contenue  dans  deux  textes  que  loul  le  mon- 
de connaît,  et  qu'il  faudrait  savoir  ne  jamais 
oublier  ;  l'article  fil  i  et  rarticlo  515  du  coile 
civil. 

L'article  &ii  :  «  I.a  propriété  est  le  droit  le 
plus  absolu  de  disposer  des  cbosMi,  pauvn 
qu'on  n'en  bsse  pas  un  usage  oonlralN  an  loto 
et  aux  règlemenu  de  police,  s  êt  fulSià»  S45  : 
s  Nul  ne  peut  être  dépossédé  de  aa  clMwe,  •  — 
en  tout  ou  en  partie,  évidemment,  ->  «  ai 
n'est  pour  cause  d'utilité  publique,  et  OU  VSfta 
d'une  juste  et  préalable  indemnité.  . 

Et  une  des  manlfestaiions  du  droit  de  pro- 

firiéio,  la  .plus  éclatante,  la  plus  umeli.'.  i;Vsi 
e  contrat  do  Uiuai^e.  Ktquul  e^l  niossieiirs,  1 1' 
roiitrat  de  louasre»  11  faut  i:e|ieiidanl  s'y  .irréter 
un  iii:-Ui:iL  l.'e.-l  iir:  ci.nlrH:  :JUl'  nos  code.'».  qUO 

lûuie^i  les  légisUiions  pour  uiieux  dire  détiniS'- 
sent,  un  contrat  par  laqaai  ou  paitia  aHMllil  & 
l'autn  la  jouissance  dNnurdMin  moiji«niiaat  m 

certain  prix.  • 

C'est  la  disposition  ds  l'article  1709.  Et  l'ar- 
ticle 1719  du  code,  reproduisant  cctto  disposi- 
tion avec  plus  de  force,  déclare  <iue  l'obligation 
du  bailleur  est  de  faire  jouir  I»  preneur,  et, 
nmnnie  corollaire  de  celte  disposition,  le  coii- 
irat  de  bail  éunl  essenliellement  commnlalil. 
•  donnant  donnant  «  le  propriétairetfoit  procu- 
rer la  jouissance  de  la  chose,  cl  le  prciioof 
comme  corrélation  de  celte  jouissance,  doit  en 
payer  le  prix.  Et  l'article  1722  déclara  que  si, 
par  m  caa  d»  Sut»  wmjÊm»,  le  proneur  asi 
placé  dans  llnnoaiikaïtt  4e  louir  de  U  diOM. 
Il  a  lo  droit  do  damandar  la  asailiatiAn  du  «mt- 
trat  ou  une  diminution  proportlonneHo  i  la 
perte  de  la  joniaaanoe. 

Voilà  la  droit  tel  que  le  code  l'a  déGni,  ou, 
pour  mieux  dire,  tel  que  le  code  l  a  copié  dans 
Wi  vieille.s  léifislalions  oc  ia  pnmriété  était 
forte  Ht  rp*peol*?p.  \'uil.i-le  droit  l'  i  i;u'il  a  èti- 
conFUeré  par  la  lé;-i>;a' lun  rnmuiiie,  tel  nue 
l'ont  connu  nos  coaiumes,  nos  anciens  iégiala- 
teurs. 

eu  est  ainsi,  quelle  en  est  la  conséquen- 


Diqiti. 


Mudi  U  Avril  IRl 

ee  r  La  csniéquencp,  c'e«t  qt|Vn  r^alltf,  _ 
V»  f«te  qno  lo  ju^jp  sn  tronm  on  nrftwi*»;  Jo 
110  dirai  \>a*  il'un  locataire!,  inais  d  nn  prrmi'ar 
—  car  j'ai  parl^  <\n  dispositions  pénèralns  st>u- 
Iftnpnl  —  louli'n  l-^s  l'oiF  qm-  lr>  juj.'t>  se  litm- 
\p  rn  prJwncu  il'un  pr«>neur  ijui,  (ur  un  i-an 
fortuit  m  de  forcp  riiBjf'iirc  —  el  I»  gucrrp  en 
•"Pl  11'  lypo  —  n'a  p.n  joui  de  la  chose,  rinnmn 
le  nrcucur  ne  g'esl  obligé  à  payer  qu'en  vup  de 
kjwlManee  quotidienne  de  cette  chose  qn'on 
dtvkil  loi  (Hoearer,  qa'on  n'a  pas  pa,  mai- 
gri le' pnpiiélaira,  oaklgré  tout  le  iDOiid&  loi 

Sroeufws  co  prannir  ost  cxoa6ré,  pu  te  nm 
H  etoaes,  d  une  partie  dus  ofaligatiou  qoi  hn 
liNontetent. 
Uitt  rots.  C'est  ioMUsé  ! 
M.  Emile  Zieneêl.  Alors,  cV»t  la  légi»la- 
lioii  qui  l'est.  (Juo  voulez-vous!  cette  législa- 
tion insensée  est  cependant  celle  du  droit  ro- 
niAifi,  qui  ne  puai;  pas  pdur  iHro  luéci^ément 
la  liVisuiioii  dc>  fous. 

Quoi  qu'il  en  *oit,  voilà  le?  di^|io- itinn»  de 
la  loi  ;  et,  à  cuté  do  ce«  rècle?  gonerali->  que  jo 
rappelais  tout  à  l'heure  au n  mut...  —  Je  de- 
mande pardon  à  l'AK^mblée  d'entrer  dans  des 
détails  peut-être  trop  t«cliniqae<;  je  nn  vou- 
drais pas  iaticMr  s&d  attention .  —  (l'arlnl 
parln!)  A  cAtli  de  a»  lèsles  gfiiiénlei.  le  1^ 

Sifihtpur  a  cra  devoir  jtp|M»ler,  dan»  BOtro  code 
jfsiiemeni,  non  pas  nne  esiemioa  Â  ces  règles, 

vpii.llez  bien  le  remarquer,  mais  une  restric- 
tiiiii,  liirH  ju'il  a,:;i.  mm  du  ImII  des  inni- 

suii-:,  lies  11'  ril;iL,'.:'a  urbains,  m.ii»  du  bail  des 
ll^ritac  'H  ruriuiv. 

Après  li  j  ii  /l.  i  KÔiiéraio-;  que  jo  formulais 
tout  il  l'iieuic.  Ml  al  uiu'  sc\;liuii  qui  porto: 
•  Des  rèyles  [»aiticuli6reîi  des  laux  à  loyer,  » 
«el,  dans  ces  rt!i;leg  du  liiux  ù  loyer,  on  ne  re- 
vient pas  sur  celle  diminution  dé  jouissaiice'oc- 
oaieimèe  aa  pmiMiir  H  dent  laa  cMUéqoences 
ont  été  édietfes  dans  la  aeetion  gtafiale  <|ue 
j'al  eu  riionneur  An  résumer  &  grands  traita 
devant  l'Assemblée. 

Mais  quand  on  airira  à  la  saotion  )»arUeu- 
Itère  des  baux  i  ferme,  des  béritagas  ruraux, 
alors  le  lé^iilateiir,  at-jedii,  et  jo  vais  Ir»  prou- 
ver. .1  restreint  l'application  du  princi|>e  KÙué- 
t.ii.  l'.l  coiiiuient  l'a-l-il  restreint  ?  .Vu  lieu  iIb 
l.iisMirauv.  tribunaux  le  &oin  ub^ulu  de  .hr.'  s'il 
y  :n.iit  prrlt!  de  jouissuiice  ]jar  C3.s  l'orluu  iiu  de 
l'irce  lu.ijciire  é'.  l'.e  ih:ui;iui'r  proportionnelle- 
UR'iil  le  prix  du  bail;  au  lieu,  clis-je,  de  laisser 
aux  magistrats  ce  soin  altRoln,  quand  il  s'est 
agi  d'héritages  ruraux.  In  législateur,  copiant  le 
texte  du  droit  romain  et  uwervanl  la  Joctriue 
suivie  par  nua  vieux  juristes  et  les  partemenls, 
a  établi  une  règle  exoepUoanelle,  et  il  «  exiK'6 
qu'il  y  eut  au  luoins  perte  de  meitié  de  la  ré- 
colte punr  que  le  preneur  d'un  héritage  rural 
fut  fondâ  ù  se  plaindre. 

De  b'i  les  diB|M>«il.ion<i  duii  articles  ITHIi  et 
suivant»  du  code  civil,  où  il  est  iliL  jui'  li 
neur  ne  peut  mi  piauidce  que  n'ii  u  penlu  la 
iiiiiilii'  d.'  s.i  r^oultA',  auquel  cas  il  n'est  pas) 
L'ertaut  qu'il  lui  utira  fuit  reuiiio  de  U  niQiiié 
ou  de  la  totalité,  s'il  a  perdu  la  tutâlitr-,  parc? 
qu'il  peut  s'étaUir  une  oompccsatiuu  avec  les 
annéêa  pifaidnin,  ai  elles  ont  6t6  exoeplion- 
nelIffBipnt  hemmsas,  comme  il  pont  antai  s'ë- 
talilir  une  compentation  avio  laa  innées  i  w 
liir«  qui  ne  «ont  pas  encure  ooodwb,  miia  quVm 
ditanninera  à  la  fin  du  bail. 

Et  ee^ifmdant,  messieiirs,  le  législateur  a 
pré\u  qu  il  serait  imprusibie  dan»  celte  situa- 
tion, et  en  n  ^a;)t  cette  r.iimpenaatioii  i  ve- 
nir, qu'il  -■ieniil  im^'Ossilile  d'imposer  au  fer- 
mier qui  n'avait  p;i$  récolté  ce  qu'il  espérait 
l'obliK^tion  de  payer  tout  «on  ferinaiçe.  lit 
alllia  le  jui;e,  par  l'article  1770,  refte  uriné  du 
drait  de  diuiinucr,  dés  à  présent,  la  prix  de  la 
leauton  pour  l'année  panoamt  laf  wiile  te  perte 
a  été  éfrâavée. 

Voilà,  miwsienrt,  les- priaciMt  é»  aotn  14- 
giateiion.  lit  je  dis  qu'an  Ken  Vit 
nio:> 
tiun. 


JOUKNAL  OPFHm  DE  LA  RÊPUBUQUfi  FltAUÇAlBE 


un<>  disierlation..'>.  (Igterroptions  sor  quelques 

l)iini-A.'i 

N.iyei  (uis  peur!  je  ne  vou'  l,\  lirai  pas  tout 
entière,  ll'.irii'.r!  [■.Trie?. 'i 

M.  Triplnn^  ev.imine  cette  ijue'^lion.  que  je 
me  Ijiirne  à  indiquer,  l't  .iprés  avdîr  eianiiné  la 
qu«.-!iiin  (lesaMiirsi  c'est  une  ev'.ens.iiii  ou  une 
reslrietion  de  l.a  l''jti.jl,aiioii  du  droit  romain, 
de  la  jurisprudence  des  parictucnts,  il  arrive  i 
oonclurv  ainsi  : 

I  Nous  ne  saurions  adopter  nn  tel  STStème: 
iT  est  en  opposition  «vas  tons  les  principes  re- 
ços  jusqu'à  es  joor.  Las  anlenrs  dassiquM,  le 
président  Favre,  par  exemple ,  en  sont  «i  éloi- 
gnés qu'ils  vont  jasqu'i  penser  i|a'en  droit 
»lrict,-la  perte  iniiiiino  des  fruit»  devrait  re-  ' 
tomber  sur  le  uiaitre,  et  que  ce  n'est  «uo  par  . 
équité  qu'il  en  est  déchargé,  on  consiiMraliun  ' 
desKron  iiénéUres  que  leUtimicrpmtfiûndans  j 

le  cours  <!e  s-uii  bail.  •  ! 

K'..  mOïïU'ur?,  rei  n'v'i'.'?;  de.-;  articles  ITTi'!)  et 
suivants,  que  ïroplong  considérait  av«s:  len 
N  îeui  auteurs  comme  une  restriction,  sont  si 
bien  une  reslrietion  quo,  si  nous  consnliona 
l'autenr  da  coda  —  on  peni  rappeler  ainsi, 
Chacun  le  sait,  c'est  PMhier  ~  «etd  comment 
il  «'exprime 


d'accord  sur  l'apprAciatinn  <iae  nnus  devons 
faire  de  ses  sotutions. 

Eh  bien,  voici  comment  s'exprime  le  "rap- 
porteor  : 

•  La  majorité  de  h  rnmmj-f ion  n'.i  pa« 
voulu  vous  pro^O'^':'  C'Ke  loi  :  .•  —  r.iji. 
pliiratiiin  liu  ili'.jil  rninmiin  —  -  elle  !\  d'aulaiil 
moius  vûuIq  étendre  et  préciser  les  principe.' 
du  droit  commun  ,  que  nous  venons  d  evr>oier 
qtfa  ees  principes  peavent  paraître,  jusqu'à  un 
certain  point,  contradictoires  avec  des  princi- 
pes économlipos  doM  te  valeur  ne  pent  pas 
eiro  non  plos  eontsetéa.  s 

lih  bien,  va:1;"i,  nief-sieur»,  qui  est  bien  en- 
tendu et  je  buiB  hi'ureuv  de  la  contradiction,  il  ejt 
bien  entendu  que  l'applicatio!!  des  principe^  S''nâ 
raiix  du  droit  no  peut  être  faite  dîlns  resjiéiM, 
parce  qu*»  C«s  principes  nénérauN  ilu  druit  p>": 
vent  être  considérés,  jusqu'i  un  certain  p'  iir. 
comae  contradictoirci  avec  des  princpes  éco- 
nomiques dont  te  valenr  ne  pnnt  éire  con- 
testée. 

Et.  développant  rfMi^  i.!>'e.  le  rapport  ajoute î 

•  L'extension  au'a  prise  ,  dans  la  soeiété 
moderne,  U  proprt6të  mobilière,  en  olill|{aant 
les  esprits  à  ivOediIrsar  la  nature  da  capital  et 
du  loyer  des  capital»,  a  conduit  k  nno  concept 


«  frinefprseiAi^paus.  —  Lorsque  le  eondue-  j  lion  particulière  de  te  pmpriélé  innnobillè*,'* 


tour  •— locataire  —  f  n'a  pas  étA  privé  absolo- 
■leiit  de  lu  chose,  mais  que,  par  un  accident  ' 
impn'-vu.  la  jouis.'iance  a  «oulTeri  une  altération 
et  uni'  diniinutinn  livi-ijo^isKli-r.ible  ,  il  |.eut  i 
demander  une  diminaiiou  proportionnée  dans  i 
la  lOTsr  depuis  le  temps  que  sa  jOBicfanoe  a  > 
soQHort  cette  diminution 


•  Pour  appliquer  ee  principe  ans  liant  k 
loyer  des  maisons,  supposons  que  i'ai  loué  à  ' 
quel'iu'un  une  anberjço  sur  la  Rraniie  route  et  I 
que  «lepuis  et  pendant  le  temps  du  liail ,  la  { 
gninde  mute  a  été  changée  île  manière  que  i 
cette  auherije,  qui  était  trés-fréqueiitée,  ne  se  l 
trouvant  plu^  >.:r  l.i  roule  e.^l  devenue  déserte; 
en  ce  cis,  iiiiD  nae  \f.  locntaire  iMuin^e  de  toutes  | 
les  partie-  ili'  U  [.niion,  il  c-i  ijudé  à  deuiar- 
der  une  uimniutiun  île  loyer,  la  jouissance  do 
cette  auberge  soullrani,  par  lo  ch^mKement  du 
la  route,  une  altération  et  une  diminution  tré«- 
conaidénUrio.  > 

Ainsi,  vous  le  voyez,  voilà  ce  qu'enseignait 
Pothler;  et.  après  lui,  il  m'oilk  permis  de  le  dire, 
tous  les  auteurs  —  jo  ne  veux  pas  Caliguer 
l'Asëemblée  par  des  citations  —  tous  les  au- 
fbur»  qui  ont  écrit  sur  le  code  opt  suivi  son 
opinion,  et  parmi  las  ulus  aaturisés  je  vous 
nommerai  :  TnoUiar,  Dawiglar,  Marcadé  «t 
Troplon«. 

juridprijJt^i'.ce  est  arriv'-e  .lUs 
quuhtiou.  Lu  qiui&iion  s'tt.-t  pré.seiiiée  de  savoir 
si,  lorsque  le  locataire,  d'une  u»ine,  d  une  su-  , 
I  crcrie,  sa  trouvait  jjrivé,  par  :»uito  d'une  impos-  ■ 
•ibilité  absolue  re^uliont  d'uno  invasion  ou  i 
mdme  d'une  législation  modîGant  complète-  | 
ment  les  conditions  écunumiqucs;  si,  lor.squ'un  ; 
!  industriel  se  trouvait  privé  des  revenu*  sur  j 
lesquels  il  avait  dù  compter,  il  n'.iviit  pas  le 
droit,  l'ii  \orlu  <K'  principes  jii'né..ui  \ ,  de  il' 
muniliT,  ou  la  résiliation,  ou  lu  ilnninu'.ion  du  j 
prix  lie  sa  liJcaiiDn,  et  l;i  j'i."i-^|iru':eiioe,  s'nr-  , 


elle-même. 

t  Une  proiim' iininnliilirr"  peut  <^tre  au- 
joard'liiii  con,«;<iérrp  ciimme  en  capital  or'ti- 
naire,  et  le  propriétaire,  qui  donne  à  l^iil  c 'llr> 
propriété  ,  peut  élre   considéré  comme  un 
capitaliste  qui  frète  un  capital,  t  ;  F.xc!ani.:'-ions.) 
l'n  tiifmbrt.  C'ckt  là  une  erreur  profonde  I 
11.  aatlo  LonflL  Je  du,  moMionc»,  t|B'il 
n'oit  pas  posribla  qu'on  rapport  somblaMo  re^ 
çol\o,  au  moins  dans  ses  principes.  l'asMnti- 
montdorAsscmtlée.  .|Trè»-bien')soit  au  point 
de  vue.  juridinue,  soit  an  point  do  \ue  écono- 
mique. (Très-Lien  !  très-bien  '.) 
.le  dis  ^ue  ce  n'est  pi»  pos-ililo  au  point  de 


ne  juridique  et  j'-  U> 


des  régies  s|iieUlss,  efcst  nno  mtilo- 


M.  Tnploag  euinino  te*9HesUon,  tH, 


mant  pruciiémcnt  de  ce»  p;incipe.->  jjéaérauv, 
■e  prononce  pour  rafilrmatlN-c. 

L'Assemblée  l'a  compris  :  ce  sera  li  le  svs- 
lëroe  auquel  m'auront  conduit  les  tléveloppo- 
mcnts  trop  longs  dans  lesquels  je  «nia  entrf  : 
etoe  système  n'e.it  qne  l'application  des  prin- 
cipes généraux  de»  articles  liOO-l'lO-n.:.  .lo 
n'invoque  donc'pa.'  un  droit  nouveau,  des  rè- 
gles exceptionnelles;  je  demande  ^alémciit  de 
transporter  expressément  dans  la  section  des 
baux  à  loyer  le.s  rèitl.'s  ées  artictea  1109  Ot  sui- 
vants sur  les  baux  à  forme. 

1.1  c  Tiaiission,  mcs8ianfs.npo«Meènergi- 
quement  ce  «yâlénio. 

Pcrmettcz-moi  do  faire  pas.ser  sons  vos  yeux 
quelques-uns  des  raisonnements  par  lesquels 
oite  w  tett;  car  si  nons  sommes  ffaecord  pou 

■  IaB  ■HAftCCl  An*«ll*  tnWMJIHA  .«MMI  *«Wmi 


tes  oMMib  qn'dte  invoque, -nono  anons 
touMoup  de  ehnoM  pour  vm  tnmTcr  intti 


iiiiiilrp.  Au  piiî."!  du 
vue  joridi(|ue  il  li  lo  tort  ilc  confondre  le  con- 
trat de  bail  avec  lo  contrat  de  prêt.  Lo  contrat 
de  prêt  est  un  contrat  par  lequel  le  prèteur 
aliène  sa  chose,  .aliène  son  capital.  Contre  quoi  t 
Contre  nne  obligation  personnelle  qnl  lui  usi 
somcrile  par  l'empnraMw,  et  il  n*^  ptn*  dé- 
sormais comme  reprêsentetion  de  en  capital  à 
jamais  aliéné,  il  n'a  plus  autie'.diOse  qno  l'obli- 
((ation  personnelle  qui  a  été  sooscme  par  un 
individu  déterminé. 

Au  contraire  lorsque  je  loue  ma  pnipriéié. 
est-ce  que  je  l'aliène  en  quoi  que  ce  soif'  Fsi 
ce  que  ce  ne  sera  pas  loujoiir>  ma  clioso  que  jt- 
sulvrai  dans  tosites  les  niaiiis?  K«l  ce  qu.'c.'  ne 
à  juger  la  i  sera  pas  toujours  uia  propriété,  sur  l.iq,i"lli', 
non-seulement  la  raison,  muis  l'aiiplu-aliou 
spéciale  des  textes  du  code  me  donne  U'  droit 
de  suite,  l'action  réelle,  qui  lait  que  je  n>veiidi- 
que  ma  propriété  partout  on  te  la  trouve.  C'est 
ponr  cela  qu'on  consent  à  aenater  des  iiroprié- 
ti^s  qui  rapportent  moins  parce  qulslles  donnent 
des  garanties  de  sécurité  que  ne  donne  pas  In 
capital  mobilier.  {Maii|!t.:'s  d'assentiment.) 

lit  ci'il--  prupnélé  iiiiiii'jli^lu're  'y  la  suis  ;lan» 
tuules  les  mains,  dans  les  nu;;is_de  iiion  Im.-ataitv» 
lui-mémo.  Je  ne  suis  pas  autorisé,  ijuaml  >  ait 

fitiHé  cent  mille  frttncs.  moi  binquipr,  à  il.w  à 
'emprunte'.:!  :  Qiw  fiuie.s-vous  de  mes  ct>r.t 
mille  frat:cï?  Justiliez  de  leur  bon  cmtiioi,  d« 
teot  Iwnne  ordonnance,  de  lenr  bonne 'tUsposi- 
tion  dans  votre  cassette  ou  dtns  votre  porto» 
feuille.  Quand  j'ai  loué  ma  nropriêtC,  an-om- 
trairè,  la  loi  me  donne  te  dnntde  m*aniirer  qtie 
|p  locat.Tire  on  le  fermier  on  jouit  suivant  sa 
destinoiion  t,Kii  vont  la  lin  vent  les  moyens), 
J  'ai  donc  lo  di-oit  incontestable  et  improtcrip- 
tiblo  d'aller  voir  ma  chose,  de  la  surveiller 
et  de  faire  résilier  le  bail  quo  j'ai  consenti,  si  on 
y  porte  une  alteiii'.e  oui  soit  de  nature  à  com- 
pronieltre  mon  cipital  iininohilier. iTrès  bien  ' ) 
Vo'Js  Miy.  liu:.  :  ,)Ul'  ]ir.  iiL-iiJi's  ri  oiioi.-.,  - 
ques,  à  supposer  qii';ls  soient  coi;rurrae.s  à  v  j- 
tre  théorie,  seraient  directement  contraires  aux 
principtis  du  drtiit.  Mais,  et  jo  demande  bit-n 
pardon  à  ootie  hottombte  et  éninent  rappor- 
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tear  de  m'élever,  moi  li  p«a  compétent  en  eea 
matières,  contre  u  haute  lulorité,  lorsqu'il  s'a- 
git de  principe»  ^'oonomiques;  mm  enfin  U 
«cionco  ^iiomiquo  vsi  lu  tcience  qui  pn>nd 

les  faits  dans  lu  !!i>ci6tt^  cl  quiexsminpces  phé- 
riO!:n  ne~  uu  point  de  vue  de  i  .nteiition,  de 
l'apiiUratiiin  el  au  point  di>  vup  aussi  <](?s  dp>ti- 
rialiuns  qu'on  p<'ul  ilonncraux  clioscs.  Eh  bien, 
<  .«l-ce  qu  il  j-  a,  i  luus  ces  points  de  vuc-l.i, 
une  anulogie  quelconque  entre  r«i:t(^  l'.  iin 
homme  qui  fait,  suivant  une  expression  écono* 
:nique»  wtoiram  MpUii,<t  racla  de  i'Iiommc 
qui  vent  «NUoKikr,  hunobiliier  ton  capital? 

I. 'un  conserve  son  capital  à  l'état  inomlier 
pçur  le  taire  valoir;  il  sait  bien  qu'il  court  des 
risque»,  et  c'est  pour  cela  qu'il  un  attend  un 
plus  gros  protit.  Mais  lursiiu  il  veut  Diire  sortir 
ce  capiliil  de*  riM|uCîi  qu'il  c'urt,  lui  donner 
une  assiette  i^df^luLiU'  vi  faire,  autant  que  pos- 
s  b'e.  i|ue  U  prévoyance  du  p>re  de  famille 
(■'appliquant  ù  te  capital,  l'assure  à  se»  enfantii, 
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cour  d'appel,  f  tait  éfidemment  nn  drdt  acqals   toyens,  après  la  divaslaiîon,  à  lean  iMioini  et 

an  profit  de  celui  qui  prviendaUi  cette  nullité,    aux  pertes  qu'ils  auront  éproOTéei.  > 
et  cependant,  messieurs,  Moi,  saon  croire  por-      Vuili  les  véritsbfes  principes.  Ici  le  droit  ne 


1er  une  atteinie  au  principe  de  non-r^troacii- 

■  vite.  U  loi  intervenant  comme  lui  inicrprôn- 

■  livH  et  procAdanl  d'après  les  pnncip.'v  furtiiuli^s 
.  par  de  nombreux  arn  ts  de  cour»  d'appel,  a  sla- 
j  tué  dans  le  sens  que  ;';ii  pu  l'honMIUr  d'Indi- 
quer loul  à  riieure  à  l'Assemljlée. 

Maintenant,  messieurs,  l'ai  dit  que  je  ne  \  j  - 
lais  pab  encourir  le  reproche  de  mo  croiser  les 
bras  en  pn-sence  d'une  grande  inforluno.et  de 
croiro  qu'il  suflisaU  d'invoquer  des  principeaile 
droit  «hatnit  pour  tuvir  twK  bit,  dut  d«i 
litattioM  où  il  fiwt  Mtra  ohoM  no  da  droit, 
où  11  faut  swtoot  l'omUntion  oea  principes 
do  solidarité,  doi  principes  d'union,  des  princi- 
pes d'aiicislance  récipro<|ue  et  mutuelle.  Je 
n'ai  pas,  crovex-le  bien,  oublié  tous  ce^  |>rîu- 
cipo*  auxijueFsje  suis.au  contraire,  atlaché au- 
tan! ipi''  i>er<onne.  SeulenuMit  je  ne  crois  pas 


principes- 
aitcinte,  et  le  grand  principe  da 

aflirmé  bien  haut.  fTrès-bien  ! 


il  1  iuiuiûLilise  !  Il  en  retirera  des  fruits  moins  ■  quecesoii  par desdispq#iii(iriss]ii  ,:iaiPii  comme 

- ■        '  ■■■■  "   '-'   I  Mil  es  qui  vou*  sont  pnip. que  vous  pour- 

,  rez  apporter  un  reuiëiie  eilicace  à  la  situation  ; 
j  car,  ai  d'im  cAlé  Toaa  seooares  des  infortunes, 
I  de  l'autre  vous  éfanolei  daa  principes  qa'J  ne 
I  but  jamais  risquar  do  eompromettre. 
,    Voici  quels  ont  élé,  en  daa  temps  i  peu  prés 
I  analogues,  les  moyens  employés  ùoor  subvenir 
à  des  situations  malheureuses',  pour  secourir  de 
grandes  infortunes  à  l'aide  d'un  sacriQce  qui 
seraaussi  grand,  plus  grand  peut  iirv  que  celui 
qni  vous  est  proposé,  en  niellant  précistiiieiii 
en  jeu  ce  prand  principe  ili'  sLili'lariié.  I.'.\s- 
semblée  iialionslu.  le  1 1  aoi'it  IT'J.!,  av.iit  à  »Ui- 
tuer  sur  le  fort  non  pas  dc!  l'aris  —  m  lis  le  droit 
ne  doit  pas  changer  suivant  le  degré  de  lati- 
tude Où  s'opèreni'le»  faits, —  l'Assemblée  natio- 
nale avcit  a  statuer  sur  la  ailuatiou  d'un  grand 
nombre  de  eitoyens  fonfoU  qui  avaiaat  élé 
victimes  des  faits  d'invasion  doiu  hi  provinces 
I  do  l'iist,  et  voici  dans  quels  teimei  Mlotita- 
[  tué  : 

{  •  L'Assemblée  nolkwale, 
I  <  ConHidétoatqooil,  dans  une  guerre  dont 
I  l'objet  est  la  conservation  de  la  liberté,  de  l'in- 
I  dépendance  et  de  la  constitution  française,  tout 
I  cf.iiyen  doit  i  l'état  In  sacrifice  de  sa  vie  et  de 
'  pa  furiune,  l'iitat  doit  i  son  tour  protéger  les 
j  c.luyeng  qui  se  dévouoiU  à  su  défcn?e,et  venir 
I  au  n'ecours  de  ceux  qui  ,  oins  U'  cas  de  f/'jour 
!  pasMger  do  l'anuemi  sur  lu  territuire  français, 
aurnier.t  pwrdtt  tOOt  «•  pBMiO  dO  lOOrS  piV- 
priélés  ; 

•  Voulant  donner  aut  ntttoM  européenneK 
le  premier  «omple  de  la  fraternité  qoi  unit  les 
dloyKMd^MaplelIbn,  el  qOl  rend  fiom- 
man  à  toni  m  individu  do  corps  aoeiti  le 
dommage  occnloimé  à  un  de  ses  membrea;  . 

c  Certaine  que  tona  les  habitants  des  dépar> 
tements  frontières  iroureronl  dans  la  sollici- 
tude paternelle  des  repré-ientanls  de  la  nation, 
un  nooTeau  motif  d'attachement  à  h  patrie  et 
de  dévouement  iV  l  i  cause  de  la  lilierté; 

•  t;on-<idérant  qu'il  emporte  de  proriorlionner 
aux  besoins  fl  itjx  re.>suui'ces  individuelle^...  < 

(In  ne  prn;''>i)|.  pas.viiiH  le  voyez. par tatéiro- 
ri''s,  ii"'i  on  pror.''i' 
tion  jijrliculière  ao 
ce  qui  vaut  mieiu 


considérables,  mais  il  acquerra,  en  échange, 
tous  lui  avantages  que  j'indiiiuaia  tout  i 
l'henre. 

Vous  voye2  qu'à  (otta  le*  points  de  Toe,  au 

point  de  vue  juridique  et  au  point  de  vue  écono- 
mique, la  iheie  qui  sert  de  base  au  projet  de 
lui  de  la  commission  est  une  Uièie  que  l'As- 
si>iiil>I-''e  doit  nécessairement  reponasr.  (Ap- 
pri  l  :it.(  :i  sur  plusieurs  bancs.) 

.--  il  1  a  est  ainsi,  il  faut  revenir  aux  principes 
géi  i  riu:\  (lu  droit,  .le  VOUS  les  ai  indiqué^';  je 
n'y  l'i-  ..'■le  pa:-, 

.Mon  anieniiement  résume  dans  l'article 
7,  qoi  se  termine  ainsi  :  «  La  présente 
loi  est  applicable  i  tous  les  baux  en  cours 
d'exécalioa  antérieurs  au  4  septembre  der- 
nier otans bmi  qui  ont  pris  fin  depuis  le  t 
Mpuunbfie  dont  les  paye  onTihis  ou  dans  les 
villM  inTealiea  par  TenDemt,  si  lea  preneurs 
«ont  encore  débiteurs  de  tout  ou  partie  de  leur 
loyer.  .  (J'esi  qu'en  effet  ce  ne  serait  li.^ainsi 
que  j'avai.1  l'honneur  de  le  dire  à  l'Assernblée. 
qu'une  loi  d'interprétation  et  qu'il  n'y  aurait 
pas  po.ssibilité  de  lui  faire  le  reproche  s-i  grave 
el  au  lessusdoquelnucn  considération,  quant 
à  moi.  ne  saurait  me  l'aire  placer,  le  reproche 
de  rétroactivité.  Il  y  a  dans  noire  législation  do 
nombreux  exemples  do  lois  interprétaUveii 
dana  daa  oiroonattnctt  «IL  i  oonp  ettr,  le  ca- 
radftro  intarprotalir  do  la  M  énrït  boaucoup 
plus  douteux  qu'il  n'est  ici.  J'en  rappelle  un 
exemple  â  la  mémoire  de  l'Assemblée. 

l'.iroxeniple,  aux  termes  de  la  loi  dcTenti>fe, 
au  XI,  tous  les  .l 'te.-  nniariés  doivent  être  reeus 
pirili  ux  rti  ta  res  présents  OU  par  un  notaire 
iMi  prrHT.ip  ili>  ilmiv  '.éiiiuin.^,  el-Ci'peiiJaiil,  jus- 
4_'u;i  ISVI  ims'i'ViUrxijnr'ié  ilccetU'olili.'alioii, 
fi  ,1  plii;fc(ii  t  (!e.-..ii  t<-^  iiot.itiés  se  Irousaii'iil  ainsi 
diretiemeni  contraires  aux  termes  précis  tt 
rigoureux  de  la  loi.  il  en  était  résulté  des  pro- 
cès sans  nombre  ;  le  législateur  fut  grande^ 
ment  ému  des  conséquences  effroyables  que 
poo raient  avoir  tous  ces  procès  qui  mettaient 
en  question  la  propriété  et  la  fortune  de  toutes 
les  l'.Tnille*.  Alors  est  intervenue  une  loi  qoi  a 
dé  larébunsct  valables  tous  le.s  actes  qui  avaient 
été  t'aiu  sans  la  présence  K'elln  de  doux  no- 
taires, el  M.  le  ^irde  dcsscciuv  decette  époiiue, 
M.  .Martin,  du  Nord,  s'exprin  ait  : 


prir 

La  loi  ira  saisir  les  conle...uiions  peLilan 
tes,  so.l  di'var.t  les  iri!)un,T.;x  di-  pri'iniére  ins- 
tance, i-uit  devant  les  cours  royales,  et  ces 
contestations  ponmot  étra  jagéà  aalfaat  oaa 
dispositions^  • 
Et  l'article  l"  de  cette  loi  est  ainsi  cottcn  : 
«  Les  actes  notariés  passés  depuis  la  promul- 
gation de  la  loi  du  "25  ventése,  an  XL  ne  pea- 
t«nt  êtes  annulés  par  ce  motif  que  le  notai- 
re en  teeond  ou  las  deu  téBoins  instrameo- 
tolres  n'auraient  pas  été  présents  i  la-rédaction 
des  acte».  > 

l:t  il  n'y  a  pa^  à  diro,  iiiessii-urs.  ipi  jl  s'a.'iâ 
saitiili'ri  sii:ipl''iiicnl  d'une  ipo'slnjii  de  foriiia 
et  de  procéil,;re.  Non,  car  Il>  .'.mit  i  di'uiander 
la  nullité,  à  pourbuivre  cette  nullité  devant  les 
tritenaox,  lo  procès  éUni  pendant  gavant  h 


éiîe  par  l'cvaincn  de  la  «ilua- 
io  personnes  liesoigneuses. 


Considérant  qu'il  importe  de  proportionner 
aux  besoin^  et  aux  ressources  indivitluelles  les 
secours  que  la  situation  du  Trésor  permettre 
d'accorder,  et  de  prendre  les  préàtulioos  néces- 
saires pour  que  les  sommes  OMlinéos  i  00  talat 
usage  soient  également  réparties; 

•  Décrète  qiril  y  a  uigeiue  : 

«  Art.  i».  —  Il  sera  aeeordé  des  secours  ou 
des  Itideninilés  anx  cltoyans  français  qui  pen- 
dant la  durée  de  la  gnerrs  auront  perdu,  par  le 
fait  des  enneniis  exiérlonra,  loat  on  parue  de 
leur  propriété.  • 

P-.:m  -u;t  r;ip;  li'Mtion  de  principe. 

I.a  loi  e.st  as>e/.  luiij/uc  ;  ju  ne  iis  pas  la  pro- 
cédure évideiiiraont. 

•  Art.  It; .  —  L.cit  secours  et  indemnités  seront 
fwportiwiBéas  à  la  fntittua  qoi  mio  m  ci- 


revoit  aucune 
fraternité  ni 
très  Li.  n  '; 

(,)ue  les  sacrifices  que  l'Assemblée  croira 
pouvoir  l'air-  —  aussi  larges  que  nous  pour- 
rions lus  f.iiri',  et  que  uour  nia  part  jo  voterai  — 
soii'iit  appliqués  iî  calmer  di's  toull'nntes  \cri- 
Uilileâ.mais  aussi  qu'Us  no  subvicuiieutqu  aux 
besoins  da  oaux  qui  «nt  réellement  souffert. 
Et  qa'm  n'aUIb  pas,  sous  prétexte  de  venir 
anx  ssoonis  des  locataires  qoi  peuvent  pa^ 
leur  loyer,  qo'ou  n'aille  pas  dire  anx  piuprié- 
laires,  alors  que  daiu  les  diverses  catégories do 
propriétaires  II  y  en  a  qui  ont  un  besoin  absolu 
de  plus  de  la  moitié  de  leurs  loyer»  :'Vous  per- 
drez ii''i-:e-.sairi"'mi'ii'.,  par"e  iju','  vos  lovers  sont 
au-ile.is.jus  dp  six  crrus  franrs,  vous  perdre»né- 
cessairerannl  la  moitié  de  vos  loyers.  ■ 

Ce  serait  U  un  précédent  fâcheux,  une  in- 
novation dans  la  loi  des  contrai".  Il  vous  est 
permis  d'emprover  le  moyen  si  sagement ,  si 
  le  fndlqué  par  rAssi  "  ' 


iê  179!  ;  !l  vous  est  permit  de  porl«  UB 
"      •  éiélsa  ikd 


efficace  à  tous  ceux  qui  ont  été  Isa  ifetilMii  da 
fléau  de  la  guerre,  et  non  pas  seolomont  à 
Paris  et  dans  tel  et  tel  département,  mais  à 
tous  ceux  qui  se  tro.i  .front  dans  la  situation 

de  recourir  h  l'indemnité  et  au  secours  que 
l'Eîat  pourrait  leur  offrir,  ;Trés-bicn!  très-bien!) 
—  y\p)ilaudis>;empnls  sur  ■,.lu>ieurs  bani:s.) 

Knliii  .  je  crois  que  le  pr^j'""!  cunsiiiu.-- 
rait  un  eiiip;étement,  et  un  empiétement  dan- 
gereux :  ur  lea  attributions  des  corps  élec- 
tifs que  vous  mnes,  sujonrd'bui,  de  créer,  et 
dont  vous  «nteodex  justement  maintenir  la 

fiuMianco  Ineontestable  et  Ineonlettée.  En  ef- 
ét,  messieurs,  que  dit  l'article  8  do  projet  de 
la  commission?  Je  rappelle  seulement  la  pre- 
mière ligne  de  se»  dispo.'itions  ;  l'article  8  du 
projet  de  la  commission  porte  :  '  Le  départe- 
mr'nt  de  U  Seine  payera  en  arçonl  ou  cn  in- 
demnité... » 

Kh  bien,  messieurs, il  .l'S'nt,  seloninoi, d'une 
loi  gén^Taje  à  faire  :  d'après  la  rrininiis>iion  et 
d'après  l'honorable  M.  liasimir  l'érier,  il  s'agit 
d'une  loi  d'exception;  mais  ioujows  est-il  qu  II 
s'agit  d'une  loi  de  accours,  d'une  loi  qtti  a  le  ca- 
ractère —  on  ne  saurait  le  nier  —  de  devoir, 
et  non  pas  d'obligation.  (Approbation.) 

8^il  en  est  sinsi,  do  quel  droit  l'Assemblée 
va-t«lle  dire  qtie  le  déoartemetit  de  la  Seine 
payera  ceci  on  payera  celaTE-t-re  que  l'A^sem- 
Liée  peut  disposer  des  finances,  pa- plus  de  In 
ville  de  I^arisqne  de  !a  plus  petite  des  Bourmdea 
de  France,  e>i  du  plus  petit  des  viUaBBaT (Vlfa 
adhésion  sur  ]ilusipur!>  banni  ) 
t'n  mrmff^  1  :  i  iHîe  spoliation  I 
IC.  Bmlle  Lenoei.  Je  fléclure,  quant  i  moi, 

Îue  quand  j'entends  ici,  tons  les  jours,  parier  de 
éeentralïMition,  j'en  sais  bsarsax  ;  el  JU  Ibit 
i  ceax  qui  m'ont  envoyé  la  ^ 


le  tiendrai,  comme  jo  tiens  tontes  cslles  qne  Ja 

fais,  de  défendre  toujours  les  droits  de  décsn* 
tralisation.  Mais  de  quel  front  m'en  irais-iedira 
aux  éleetejrs  de  mon  village  :  l'A-semblée  a 
rendu  une  loi  par  la<i'ie'ie  elle  a  disposé  de  vos 
finances:  elle  a  dit  ';ue  vous  )i.iyprii'/  lant  et 
tant  à  tel  et  tel,  :|ui  ont  éprouvé  "des  domma- 
ges nendant  la  iruerre'?  Ik»  ijuel  droit  ''  Est-ce 
que  l'Assemblée  a  mission  et  qualité  pour  dis- 
pu^ér  dès  linaneo»  d'une  communcT  Elle  a  mis- 
sion et  qualité  pour  voter  Isa  tanféla  de  kt 
France,  et  non  pas  de  la  villo  d«  FMs.  VoUi 
la  vérité.(TrèB-b{enl  trés-Ueni) 

Il  y  a  nn  autre  inconvénient  :  ce  principe 
est  ex,lrèmement  dangereux.  A  supposer  qu'il 
soit  adopté,  voici  quelle  en  serait  la  consétiuen- 
oe.  Paris  a  énormément  souTcrt  et  voilà  que 
l'on  veut  que  ce  soil  Paris  qui  paye  le»  mal- 
heurs éprouvés  fiar  les  personnes  do  Paris, 
t^uanl  à  11101,  j:'  ne  le  veux  pa.^;  je  m'élève 

filus  haut,  J  invoi|ueles  prands  principes  formu- 
és  par  les  lois  de  I  AsMïmblec  nationale  de 
lïtizet  je  dis  que  des  maux  comme  ceux-là, 

mbls  pw  la  Fimw  aMièn,  dolvant  éin  aap- 
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portés  par  toui  le»  cUojWWttokFiNBBt.  (IMc- 

ikien!  iràn-biiin!) 

»  fii  V0D8  déerélAz  le  contraire,  you«  faite»  une 
diOM  dwtfprettM,  m  voa*  dqm»  le  priocipe 
f W.«B  MMWt  Jet  penoHDM  de  Pwii  qui  aubi- 
Mf  l  le»  p^rtw  6proavées  à  Perii,  ilora  ee  ee- 
lOB*  ^-cilomitt  dM  dt|MitimMli  «mUe  et 
dei  iriflee  invetUm  qia  ni|Moiit  tes  pvtee 
,  éprouvée*  par  Ie4ir5  conâlofiiie  on  par  pox- 
B^Bies.  Il  en  réjultera  dou8  avons 

eu  trcDte-qoaire  cii^partomentt  énTahis,  co  *ont 
ces  mêmei  in  uio  quatre  di'iiarteuu'iit--  enva- 
hi» qui  vieniirua;  contriburr  pour duniior  à  nos 
coDcitoyen  '  li'.^rB  par  la  gui'rre,  une  lailoiiiiiiiA 
toM»  une  furuio  ou  mus  une  antre,  taiidib  aue 
1m  àkfu$mmait  qui  n'ool  pae  été  rnnmi 
atenieot  rien  i  payer. 

Bti-ce  là  lo  principe  qm  VOM  voulez  faire 
privaloir  r  Je  crois  que  non  ;  maie  ai  voua  po-, 
Mz  ee  principe  puur  Pari»,  A'oug  dépoaet  m' 
germe  qui  fractlhera  et  au  on  invoqtien  quand 
il  ('auira  do  tutcr  les  ioaemnitéa  à  ceux  qui  ont 
bijuil.  Il  (Jilis  11'  r'Mte  de  la  France.  Voilà  pour- 
quoi, à  ce  [Kiint  de  vue  encore,  il  faut  ropous- 
fcr  le  pr')jci  de  la  commission. 

J'etiiead-s  qu'on  dit,  jo  lo  dis  moi-uu'uia,  i;af 
c'est  inconlestabip,  que  l'Atsembléo  devant  la- 
quelle j'ai  l'honneur  de  parler  e»(  une  A»«eu- 
kliia  aMWttioe-  Souveraine,  oui  I  mais  pour- 
nmMratP^uj'  an>l:quer  les  f^ndji  principee 
du  aroit  doni  il  ne  fitut  jamaia  s'écarter,  ces 
nui4e  principes  qui  sont  aujourd'hui  de  tous 
les  intérêt»  sociaux  les  plus  grands  à  aatis&ire, 
•ans  lesquels  il  n'y  a  pas  de  société,  sans  lee- 
quels  noire  Franc*"  di!i[>araitrait  comme  d'au- 
tres société*  ont  JiKfarii  le  jour  où  vlli's  leh 
oui  oubliés.  (.Tros-bien  '  Irc-s  bien')  Nun  qw 
je  sois  de  ci>«  esprits,  ai.solui  qui  dîtiuii  :  l'iTis- 
sent  les  colonies  plutôt  qu'un  principe  !  >  mais 
je  aoie  Ue  eaux  qui  croient  que  quand  les  prin> 
eipw  pérfMcnt,  les  colonies  et  Itt  rociétée  aoot 
bien  pré*  de  périr  avèo  on.  (ApaltadiM»- 

■WBU.) 

Qawd  on  dit  :  f  Vons  itea  touveraint,  •  oui, 
voua  étM  ao«vsmina,  maie  po«r  marcher  «vec 

lee  grands  principes  qui  doivent  guider  les  As- 
semblées. Vous  l'avùii  si.  bien  compris  qu'an 
premier  jour  de  votre  réunion,  vous  avez  limité 
ba  pouvoirs  abiuilus^ue  vous  teniez  kie  la  na- 
tion... Non  !  non  !  —     !  si    et  qu 

dôléfiué...  .IiiU'rrujilion» 
donc:  UiHbi';^  parler!) 

Vons  avez  compris,  raeesieura,  la  néc('«.siti> 
de  la  division 'des  pouvoirs,  tour  avez  entendu 
rieerver  plein  et  entier  onirr  v  is  mains  topo» 
wirMgislaiir  etdil^ucr  lo  pou  voir  exioatiL 
VaiBS  vm  fait  I&  une  bonne  chose,  et  TOOa 
mtn  ainsi  aifirmé  une  Ibis  de  plus,  ce  qu'il  nt 
Hat  jamais  ciuiilier  ni  ici  ni  ailleurs,  et  oe  que 
dénii.L ...  hi'Hi  cet  admirable  axiome  de  Bodm: 
f  Le{iouvMir  do  tout  faim  n'en  donne  jamais  le 
droit.  »  fVives  marqueis  d'adfiéf ion  et  d'appro- 
bation sur  un  grand  nomhrc  de  hancs.  —  Ap- 
plaudissements.) 

M.  Viastaia.  Metkieurs,  les. doux  discours 
■garAasamblie  vient  d'entendro  indiquent  les 
dan  courants,  les  deoz  ayalèmes  qui  se  sont 
pioduito  à  Unocasioti  do  kilai  qui  wn  «HMé»' 
HBlée.  M.  Caùmlr  P«rier  entndèie  ta  loi  com* 
mê  une  loi  absolument  politiqoo  :  il  n'invuque 
aucon  pdndpo  de  législation  recjQjiu.  M.  I.i<- 
Boél,  an  contraire,  veut  trouver  dans  les  prin- 
cipes de  la  législation  existante  le  fondement 
de  l'amendement  qu'il  vous  propose. 

ic  cri  is,  pour  inun  complL',  rjue  M.  L(>noêl 
C!iagôre  d'une  faron  «inaubm'  tcb  principes  nui 
sont  déposés  dans  le  uodo  clsil,  ei,  quant  à  I  u- 
tilité  qui  viendrait  iégiiimer  l'amendement  de 
II.  ÇMinir  Hnar,  U  ma  atOBUo  qtfalto  atet 


t)  et  que  voua  avex 


Je  deoBandeffi  dooe  i  itabUr,  d*nno  part, 
M.  LenoU  «ngèia  toi  prinolpea  du  divlt  civil, 
«t»  d'antn  part,  qaa  toa  coaaémepieoa  ne  M. 
<kaiatlr  Périer  «iMnd  do  to  tolTil  no  laa  «Main- 

drait  pas  par  aon  système. 

Imi  •.■Hin,  messieors,  ijuiïl  est  le  contrat  de 
biil?  truelles  sont  les  obligations  activas  at  pas- 
piiBt  qil  doiiant  «a  linberl 


!>■  IhliI  crée  pour  le  propriètailO  KoUÎRation 
de  livrer  et  de  ^nranlir  la  jouMaansa»  U  crée 
pour  le  locataire  Pobligatiop.do  ganirlM  Haax 
et  l'obligation  de  payer  aon  loyer. 

Mais  remarquei,  moastaurs,  aua  la  Muantio 
de  la  jouissance  est  dlfllrente,  d'apria  lès  hlaos 
oui  sont  loués  ;  qoe  to  garantie  de  jouissance 
du  locataire  d'un  appartement  n'est  pa^i  du  tout 
la  niAroe  que  la  garantie  do  jouissance  du 
f<<runer  qui  exploite  une  ferme;  la  distinction 
a  Pli-  faite  par  le  code  civil,  n,  quand  d  s'uj:it 
du  fermier,  le  code  civil  lu;  aii  S.  u  ur  nu 
r autrf  un  fait  fortuit  a  frappi'  la  riicollt'.-  pu  en 
ilétrui»nnt  nu  nioiit«  la  moitié,  tu  auran  If  droit 
de  dire  à  ton  propriétaire  i  •  Vous  m'aves  ga- 
ranti to  joniaaanea  da  wtn  tacrn  at  ja  n'aa  ai 
pas  joui.  • 

Que  ae  paaao-btt  PM»  to  toealiiN.4'aa  ap> 
partement  7  Bi  jo  snTa  ebasai  do  mon  apporta» 

ment  par  de«  bootets,  si  je  suis  interrampa  par 
on  cas  fortuit  dans  ma  jouissance  j'ai  to  drait 

de  dire  à  mon  propriétaire  :  J'ai  été  intorrumpu 
dans  ma  jouissance,  vous  n'avui:  pas  tenu 
l'oUii^aïuin  i(uu  TOUS  avies  prisa  de  me  toire 
jouir,  CL  >'n  cunséqMneaJanavawpajpanipaa 

votre  terme. 

Mai»,  incuticura.  pour  que  co  lUii  se  pro- 
duise pour  le  locataire  d  un  bien  urbain,  il  lAUt 
qns  ee  tocatoin  aét  dégnerpL  U'eet  U  qu'est  la 

3uestlon  Umintièra.  8i  to  looauire  n'a  pas 
égnarpt,  a^Mt  qpi'll  a  joui  et  joui  dans  les  oon- 
diiionsdnfcadL  . 

Maintenant,  messieurs,  to  pnget  du  Gouver- 
nement fait  une  dialincùon  et  une  distinction 

?ai  a  été  admise  nu^me  par  la  jurisprudence, 
-e  projet  du  (louveraernenl  OiisLiiipfUê  U  loca- 
tion indiistriellH  et  In  lor.iliou  eOBi merci.! le 
de»  auire» 'ocalions  ,  et  s'appuyaiU  sur  une 
théorie  de  l'othier,  il  prétend  étendre  aux  lo- 
cataire» urbains  de  l'aris,  mais  aux  locataires 
industriels  et  coonnerciaux  seulement,  le  bé- 
néfioe  da  i'aitioto  17  W  qui  s'applkina  iv»  tor- 
mtora. 

Bh  Uan,  cette  théorie  do  PothitMr  ait  due  4 
un  hU  hMorique  qui  crt  peu  connu,  mais  MO 
lee  aniaors  du  code  civil  connaissaient  narui- 
tentent  :  Poihier  habitait  un  pays  oà  la  pro- 
priété avait  une  conalitution  louto  spéciale.' 

'!':>. ;t  II-  monde  le  sait,  avant  l'S'J,  le  prêt  i 
intéri't  était  interdit,  et  quand  on  voulait  placer 
de  Parpenl,  on  ci  ii^ii  u i  *.  une  renie  perpé- 
tuelle sur  on  fnnd.s  de  terre,  et  ce  fonds  de 
terre  était  K'rcvé  d'une  liypottiùqtM  paVpéUulto 
pour  la  service  de  cette  rente.  , 
U  fieauoe  où  habitait  Pothiav,  étlU  pcdctofr* 
te  pays  dans  lequel  to  COWttmttOH<toa 
iMMHiaa  amtt  pris  la  nins  da  déntop- 
;  CM  ti.ml  qnollolièra  ao  pacto  dans 
une  de- ses  pièces. 

Bh  bien,  messiems, quand  Ut  récolte  venait  à 
manquer  en  Deauce,  après  que  la  rente  avait 
été  cu'istltuée  depuis  vinRi  an?,  depuis  trente 
ans,  depuis  rjeni  ans,  quand  le  capital  de  cet'" 
rente  était  absnrbé  depum  longtemps  par  le« 
frais  do  culture,  qu'arnvatt-il  ?  C'est  que  le 
fermier,  qui  souvent  n'avait  pas  loacllé  on  aoa 
4n  capital  conetitnUf  de  to  lente, Atoit  rainé.  Bt 
aton  PMUar.  dans  on  initoèi  dlnmanM.  a 
dit:  Eb  bien,  A  to  dOttonr  4*1100  nnto  fim* 
ciére  ne  peut  pas  payer  parce  qoe  sa  réoolM 
lui  a  manqué,  le  cas  fortuit  restera  à  la  charge 
de  celui  qui  e.<it  le  propriétaire  de  la  rente 
foncière. 

Fartant  de  celte  théorie  |>articulière  à  la  rente 
foncière,  l'oihier  a  rédigé  la  théorie  contenue 
en  l'artiule  IT'i'J,  qu'il  a  appliquée  aux  liau.v  l'i 
ferme,  l'dr  une  autre  exleiiîiion.  u  <'sLai.-iM-i 
l'exemple  de  I  nulycrue  qa  a  cité  M.  I#noel. 

Mais  jamais  l'otbier  n'a  appliqué  ceto  aux 
locataires  d'une  maison  urbaine,  et  il  est  im- 
posaibto  d'admettre  que  l'articto  1769  soit  une 
watrietton  du  principe,  quand,  an  contraire, 
c'est  une  exception  en  ûivonr  du  fermier.  (Ap- 
probation sur  plusieurs  hanes.) 

Quant  aux  nifférents  amendements  qui  sont 
présentés  sur  la  loi  des  loyers,  ils  saut  tous  la 
conséquence  ou  d'une  théorie  qui  crienit  je  ne 
•ato  qn'aito  aaioctottoit  antra  to  irapriétava  at 


le  firiiiier.  au  d  une  lliriirie  qui  ronr-islerait  â 
présenter  la  lui  comme  une  im  de  cbarilé- 

Pour  ce  qui  est  de  l'association,  messieurs, 
il  eet  évident  qu'elle  n'existe  pas.  Il  n'y  a  as- 
aBOtotlan  qne  w  jour  où  il  y  a  participatwn 
dans  top  MhiMaaa  coauno  dan*  hs  portes.  Or, 
il  eet  ccfftidBaM  jamata  un  locataire  ne  payent 
un  toyer  aapManr  à  celui  de  l'annéa  précé- 
dente, parce  anUuim  gai;né  plu»:  d'ar^'ont  que 
l'année  urécéitoBla<  (4»**"t"^Pri^-  l'-^'  conM-- 
iiueiit.  il  n'y  a  pdnt  à  invoquet  ici  la  théorie 
.],•  liL.-suciation. 

(pliant  aux  luis  do  charité,  il  y  a  sur  ce  point 
une  théoriû  qu«  ji'  . nus  purlaiteii-.rut  Juste  . 
c'est  que  l'ou  doit  la  cliarit.e  à  ceux  que  leur 
Age,  tour  sese,  leurs  infirmités,  rendent  mal- 
beurent  en  ce  monde.  Mais  pour  l'Iiomme  va- 
lide, pour  to  citoyen  jouissant  de  ses  facultés 
physiques  et  morales,  il  n'y  s  qu'une  seule  rè- 
gle :  cest  l'exV-cution  dee  contrats  par  lesquels 
u  s'est  lié.  Il  n'y  a  donc  pas  plus  i  Invoquer 
dans  Tespéce  la  théorie  de  la  charité  que  celto 
di*  l'assiKiation. 

J'arrive  ni.'tinlon.mt,  messieurs,  au  coté  |io- 
lititjue  de  1.1  i.  '1. 

(jn  nou^  a  dit  que  c'étai:  une  loi  utile  qu'un 
Miuinil  l'-iire,  et,  ^e  di v'^fî'-'aut  iJciii  ]ir;iu  i;:.r-  du 
druii,  on  a  appuyé  sur  te^  résuliati>  heureux 
que,  selon  yal^naa  nna,  to  Um  produirait.  Jo 
no  puis,  maaitonrs,  en  aucune  nçon  partager 
cette  opinion.  En  effet,  à  qui  s'adresse  votr* 
loi?  D'abord,  pour  ceux  qm  oe  peuvent  paa 

Ctyer,  votre  toi  ne  fera  rien.  Pour  ceux  qui  veit 
ot  payer  et  qui  payeront,  votre  toi  ne  ledr  est 
pas  davaniagc  applicable.  Elto  s'applique  donc 
pa.  tu  uiiéienicnt.  —  je  ne  dis  pas  uniquement, 
—  nUe  s'applique  particulièrement,  comme  l'a 
du  i  litinorulilo  .M.  Leiiu^  I,  à  <_-eux  qui,  |  uuviuil. 
payer.  Irouveroul  daii.^  la  loi  un  préioxte  puur 
ne  pas  payer.  (Très-bien  !  C'e^t  cela.) 
.  Pour  moi,  içessieors,  je  suis  elTrayé  de  ces 
lois-là.  O»  ao  piaiM  beaucoup  en  France  de  co 
qaa  ta  aodMacMetta  n'a  p^  la  respect  da  to 
loi.  Eh  bioB,  ja  soto  aaawinea  qaa  ea  manqno 
de  respect  poor  to  loi  ^rtopt  pvielpAaiant  do  oa 
que,  dans  notre  paye,  trop  aaavoD^  baanooap 
trop  souvent,  on  a  mis  to  toi  à  ta  plaoa  do  to 
oonscience.  (Très-bien I) 

Je  suis  convaincu  que  ces  m-'imes  gens  qui 
pouvant  payer  ne  payeront  pas  en  se  cachant 
derrière  li  loi,  .ïurjiit  le  mépris  de  celle  lui. 
car  si  elle  les  mot  diiiis  une  .situation  c.'nlurine 
ù  leurs  intén>t8  ils  ne  pourront  s'empêcher  iln 
to  condamner  dans  leur  conscience,  ot  iU  n'au- 
leat  paa  pour  alto  -to  raspaot  qpa  tout  acte 
légtotour  doit 
très-vrai  !) 

Cette  loi  se  présente  à  nous  dans  des  con- 
ditions abscdqment  identiques  à  celto  quo  Toii 
nous  a  préKcntéo,  U  y  a  qualqua  Mnps,  sur  les 

échéances. 

[Remarquez  que  l'i  ausfri  vou>  aviez  des  pré- 
cédents dans  lee  décrets  de  li  di  feiiiie  natio- 
nale. 

Savez- vous,  messieurs,  ce  qu'a  produit  la  loi 
•ur  tos  éebéances  quand  elle  a  été  connue  dans 
nos  proYinees,  avec  to  caractère  une  loi  avait 
donne  votre  sanction  aouverainer  £lle  a  taé  la 
crédit.  Depuis  lors,  quand  des  commerçants 
sont  arrivés  chez  dee  industriels,  pour  leur  de- 
mander de  tour  avancer  des  marchandises  sur 
simples  billets,  le.s  industriels  leur  ont  répon- 
du :  .Nous  ne  pouvons  vous  faire  d'avances, 
parce  que  nous  ne  «avons  pas  si  d'autres  cir- 
constances intervenant,  l'Assemblée  natio.iala 
n  interviendra  pas  de  nouveau  dans  ie»  rela- 
ti'iiiB  entre  créanciers  et  débiteurs.  Il  eu  est 
résulté  que  le  commerce  ne  se  kit  plua  qu'au 
comptant.  (U'est  vrai!  —  Très-bien!) 

La  loi  actuelle  produira  des  conséquences 
anolofmes  pour  les  locataires. 

8i  i'Aaaembléo  BaUoaaie,  contitinmant  4 
tonte  eapteadOidnit,  intervient  dans  le  contrat 
entre  propiifitoba et  locataire,  la  Miuationdea 
locataires  en  fera  aecraxée.  lin  cfîei,  lorsque  to 
locataire  se  préK-ntera  pour  louer  un  apparte- 
ment, to  propriétaire  lui  dira  :  L'Âaaembléa 
oatinuto  aatmlià  tatommM  dans  ha  cooMto 


btapiror.  (Onll  onlt  —  C'est 


ijiu^  jci  by  Google 


634 


JOURNAL  OFPIGIBL  DB  LA  RÊPUrtJQUB  FRANÇAISE 


Unét  m  Avril  mi 


fiassr,  cnlrp  inui  rt  nlPn  IiiralnirPH  ;  cllr  a  Liigé 
n«»i  4,unvFnlliin>;  il  mo  Innl  <les  garaniifs  con- 
tra vom  61  contre  elle,  il  hnt  que  j'aie  k  ooftU 
tfule  qno  h  JoatoMncs  de  mon  immenble  tne 
«Ml*  pfijfée.  «t  j*  «riii  wtigcr  de  vous  vnr<  ann^e 
d'nvario»,  dmix  mnAei  pent-étre.  (Marques 
iiuinhrenses  d'ansieniiment  )  Voi'n  In  silaalion 
i|ne  TOUS  allnz  faire  na\  locataire»,  et  au  ptiint 
•|p  vae  de  rniiiitè  auqaetl  s'wl  placé  M.  Terier, 
je  «:rois  qn»  fai  loi  doirnon  da  rtmllat»  déplo- 
rahli»!'. 

Mainieri.'iMt.  i  .  ^  ]q<  projcU  de  loi  qui  sonl 
lummi.s  à  \o>  dr'U;.ùmiion>  tou^  proposent  une 
Juridiction  t(>éLi;i!c.  Jo  suis,  je  te  dfrcliire.  i  nii- 
nomi  clc8  iuridiclioa&  «pécialci,  et  Kurioul  en 
eede  mttwro.  it  yait  lout  prapooer  une  hypo- 
tMte  qvi  Km  preuwa  llmponinoe  qu'il  y  a 
A  ee  qtw  ce  soient  de»  nia^iotrais  wAiiMlfw  qui 
Jugent  dw  queFiiotifi  dn  cette  rattura.  SB,tup- 
pose  que  le  jury,  dont  l'établiaaenMint  est  ph>- 
posA  par  la  commlcaioa,  «oit  adopté;  Un  pro- 
priitaire  M  piétOiHà  detttnt  Idl  ;  et  non-seule- 
ment il  sàliikane  téèlKlion,  mais,  ce  qui  ««t 
an  mnin»  anwi  Rrdve,  il  su  Kit  une  proloutm'ion 
tl  l'iiKMiico.  C<'  proiiTiPUira  a  pii^l'i''  fou  iin- 
TJiculilo  pour  la  moitié  <!«  sa  valeur  vib-ci-tis 


d'un  cri'ancior  hypi>ihécairn  :  il  n'p  t  pas  payé 
de  ses  terme*  ne  teypr,  ou  bien  il  est  oayé  à 
«n  jour  MoUné  jle  cetai  auquel  il  devait  wl^ 


mémo  pajnrmifilértti  d»  sa  -dette:  Qv^atrive- 

t-il  Klor«?'n  no  peut  pan  (remplir  «nn  ohligaiion. 

Sans  i!ooie,  si  la  loi  ^it  adopté,  la  situa- 
tion du  proj>riétairi?  qoi  !i  hy(>otn*quA  non  liA- 
riUj^e  pourrait  tou;otir!i  devenir  criti<]np.i:>'[M>n- 
dan^d!i:i<i  le  r^  'li'-mpnt  ft  intervenir  entn-  pro- 
priélairi'  pl  l'idUiir,-,  le  trilmtial  l'rdinaire  lion- 
dr*  toii|.,iirs  criii!|)t>'  dei»  h ypotliPines  conwn- 
(n's  ri  ir  li>  i.ioprirlHire.  parce  '|u'il  Fnnru  quel- 
le>  otiliijatiiiii*  ré.-ullPiU  d'une  dette  lijrpothé- 
cnire,  tandis  qu'unit  commission  spéciale  ne 
M'occupera  que  du  dilTérend  pirtioalier  soumit 
à  8un  i  xanifli,  iMta  a'arrétet^  au  enuéipien» 
ces  que  ponnMt  avoir  sa  dtcUton  pour  le  pro- 
priAiaire  dont  l'immeulile  est  hypothfnoé. 

•in  ne  reviendrai  p««  sur  ce  nue  M.  I/eno?l  a 
dit  au  sujet  de  l'impossibilité  de  faire  voter  ■ 
par  l'Afuemblée  un  impdl  qui  wrait  nll'ecti'! 
unlquerriput  à  remiiourspr  li'»  IncatairoT.  de. 
I';iri^. 

ltp.iu(:nu|(  d'enlre  voas,  iii('"'sieur*,  ont  88- 
riiiité  nu  fii"^i>  d'^  Paris;  peu  d'entre  vous,  sans 
doute,  ont  a<»isté  à  l'inva-^ion  de  leur  pays  par 
l'étranger.  Mais  ceux  qui  y  ont  «MiMè  n'ou- 
blieront jamai«  ce  triste  spectaele« 

Noos  «voM  vu,  Dana,  meaaient,  fèbmnuÊt 
aseia  k  nocre  tajtT,  «k  mma  éiioiw  dan*  leè' 
mêmes  conditions  qno  celles  qui  iknraisFPni 
vous  intéresser  si  vivement. 

Il  n'y  a  pas  do  locataire*  i\  l'arii*  seulement, 
jneasieùi >  ;  il  y  en  a  dans  toute  la  France  :  dans 
tons  li's  départements  env;«lii-«  il  y  a  des  fei- 
iiii'  r?  ipii  sunt  dane  une  situation  «li«olu"ient 
i.li'iiiniuc  \  c-I!p  des  lua•^la^^■^  lU-  l'aris.  .le  nie 
iniiir,^!',  îIh  sont  iliUH  iisn'  ^itllLltil>tl  bien  plus 
iiitér<tii.-iante  :  à  l'ari»,  lu  localtiire  n'a  ucrda 
qu«  de  quoi  payer  soo  loyer;  dam  lli  mpiir» 
trmenls  «nvanis,  ce  sont  les  élément»  mémet 
de  la  eatlara  qoi  ont  disparu  :  c'est  le  capital 
d'espkNUtUon  do  tous  ces  pays  qui  aujojr- 
d'httt  est,  pair  ainsi  diro  anéanti.  (C'ei>i  vrai  ! 
c'est  vrai  I) 

l't  pouripoi  donc  ne  voule/.-voos  pas  indein- 
iii-iT  ceux  qui  sont  plus  malheureux,  quand 
->fms  ftitfs  une  Ifii  pnur  ceux  qui  le  sont  moins? 
.]'■■  IIP  i-ni  qn'indHjuiT  ma  [MMisée,  mais  oiilin 
on  |ioaiTaii  croire  que  c'est  parce  que  (_es  pre- 
miers snni  plus  calmée  qw  Ut  noondB.  (lrès> 
bien  !  trts-ltien  !) 

Voili,  mesaiear*,  oe  4(iM  favait  à  dito  mr  la 
loi.  J'espère,  —  pardon,  si  f insiste  en  termi- 
nant, —  que  l'AssembliVî  nattonalo  n'entrera 
pas  dans  une  voie  funeste,  dans  celte  voie  qui 
aujourd'liui  lui  ferait moddier  loci'ntm'.  d?_lKiil, 
qullmalWit  modilierle.^  contrats'  int-Tvi  iu'is  l'u- 
trp  rommen  nii'f  qui  demain  l'îan'  iierail  ni'res- 
^l>lr■'l^l>'nt,  i  ar  ati"  [lenti'  fntalp,  à  iiilervritir 
dans  le»  queKiions  An  «al«>re$  ou  ilans  les  ques- 
tioiw  d'alionaïuioii.  i'tOjfm  VAutaMU 


dmole  do  déclarer,  ilès  aujourd'liu: ,  qu'elle 
n'entend  point  suhstituer  sa  volonté  .i  la  vu- 
lonté  des  parties,  dans  tous  les  contrats  qui  in- 
terviennent en  France.  (Très-bien  I  irfes-fiien  !) 

M.  IiAoa  8b7,  ntpporUur,  awnte  à  la  tri- 
bune. 

Vota  nnmbrfuffs.  I.iisfter.  parier  d*aboH  M. 

Oaslonde' 

M.  Oaalonde.  4e  demanderai  i  l'AsseniMén 
la  permission  de  répondre  à  .M.  le  rii|>iioitfMir 

I,'.\3?emblèe  vient  d'entendre  iniif  orateurs 
f"fifr''.  et  pour  que  U  di^cu^^:u^l  -sf  serre  da- 
v.intuge,  il  vaut  mieux  que  je  laisfc  parler  un 
('ra'i'ur  ;-'.iur  alin  de  lui  ri-.nindre.  Je  n'ajoute- 
rai rien  aux  considérai ion-i  Kénérales... 

M.  Gootaeqr.  Paries  d'aboril  l  II  fout  que 
tous  les  systèmes  ae  formulent  ;  M.  le  rappor- 
teur n'-pondra  i  tous  i  la  fois. 

M.  Léon  8ay,  rapporlnir.  Il  vaudrait  mieux, 
en  eiïi't.  que  M.  Caslondc  pro  JuisIliiMdnienaat 
ses  ol>,pction!^. 

M.  Gasionde.  Il  me  kpitiMp  que  jp  n'ajontfl- 
rai  ri'-n  à  1  arL'iinipnlatiiin  ij^'iiérale,  Uindis  que 
peut-t'lrp.  qii.uid  j  .lurai  fntendu  U  r.^pnnse  de 
il.  il'  raïqtort'Hir  .t-jx  (ilij.Tr.tInns  qi,:i  viennent 
d''Hrp  si  liien  expo.-ées  à  l'A^semblén.  j'aurai 
quelque  chance,  Finon  de  rêpilqurr  victoriou- 
si-ment,  au  moins  de  faire  taire  un  pas  à  la 
dlMuAioit.  L'AnmWéi  ap|ieéaiaia.  {CTcat 
vraii  tfeatviail)  ■  • 

If.  le  pr««ld»at.  Je  doaMJ||H>  la  parole 
à  M.  le  rapporteur. 

K.  t,«oa  Say,  rapporlfur.  Mes»ienrs,  la 
commission  se  trouve  dans  une  situation  assoit 
délicate,  car  elle  a  p  é  attaquée  par  trois  «ira- 
tpui  s  de  Irni»  (  éi' .■■  iliîTércnLs,  et  il  lui  fauilrait, 
pour  bien  faire,  répondre  i  cbacun  de  ces  ora- 
teiirn  en  n  aMtii»  à  On  potat  do  ma  patlicn- 
lier. 

A  les  eoleadre,  il  aemblerait  que  la  eommis- 
■ion  n'apaa  de  aysUone,  qu'elle  n'a  pas  eu  de 
priocipea,  et  trae.  ci  cllr  eu  a  eu.  ««•«'a  paa 
pris  aoael  do  défendre  la  propriété,  ni  de  re«- 
peoter  les  contrats. 

Vraiment,  messieurs,  la  commission  serait 
bien  malbeurense,  si  son  travail  était  apprécié 
de  la  forte  ;  car  en  i\  quoi  elle  s'est  surtout  ap- 
]iliqufVi  c'est  à  défendre  le  princi;!-"  de  la  pni- 
priéli'.  (•'.  au-Hsi,  nuuiiu  que  (in^^'lili'.  nialijré 
les  alli'iti'.i'a  qui  leur  ont  étr  lii'jà  jioriéps,  à 
mainte  u;      '<  .-p«Tt  des  conin\ls. 

J'avouL'  qu'après  avoir  entendu  l'iKuioraLile 
M.  Leno^l  défendre  la  propriété  comme  il  l'a 
fait,  je  me  tuis  demancié  si  les  propriétaires 
déftndua  de  cette  manière  ne  devaient  pas 
trauver  qa'jis  l'étaient  bien  pen,  car  ils  aont, 
dnns  (■.(>  «yaiéme,  fort  à  ht  merci  de  leurs  loca- 
uiTi's  C'eetvrni!  c'est  vrai!),  et  je  crains  que 
M.  l.<>iioi'l  ne  se  soit  laissé  entraîner  par  do» 
préoccupations  de  droit  beaucoup  au  delà  de 
ce  qui  ne  me  ^elIIble  nécessaire,  (;u;iiid  an  sa 
p!ace  an  point  d-'  vue  [lolitiqiM  aur|ui'l  une 
pr.imli'  .Vsseoiblée  coniiop  rplli'  ci  doit  ioujijurs 
se  placer  Marque^  d'ndhé.iion.) 

1*  projet  do  loi  qui  a  ét;6  pré-enié  pir  le 
GouveracoNnl,  et  qui  a  été  modilip  nar  U 
coonsinion,  est  oenaUiement  une  loi  |M>litiquu 
et  une  loi  d'exception.  Mais  cette  lui  se  justifie 
par  des  circonstances  (|uu  vuus  connaissez  tous  ; 
elles  ont  été  résumées  par  les  dlAérents  ora- 
teurii  qoi  te  sont  succédé  à  la  tribune;  co  ne 
sont  pas  les  cireonsianres  actuelles  de  Paris, 
mais  ce  sont  celle»  qui  ont  suiv.  le  8ié£!e  et  qui 
ont  amené.  l'appauvri.-i.M'inent  dont  la  vilIc  do 
l'aris  foulTio  in  c(>  rnonioni. 

Orlainemeut  je  puis  le  dire,  la  loi  que  nous 
avons «i'i  discuter  aujiHinl'liui  éiaii  Ui'uucaup' 
plus  opportune  il  y  a  quûue  jour»  qu'ello  ne 
l'est 4f(iéteii(;  «t  ayerèpon  lait  beancotip  plus, 
è  la  sitnatioa  da  mois  passé  qu'à  ta  situation 
d'au-onrd'hui,  et  ma  fité  cela,  je  le  crois,  ce 
■serait  une  faute  de  notre  nart,  que  de  ne  pat 
cherclier  A  poser,  dès  à  préaaat,  certaine  pria* 
cqies  qui  nous  permettront  diifllnnerw qao 

nous  fiTiin.'i  [dus  Wrd. 

I'  I''-  I  I.iir.  (  I  |i.'r.itinii''  ne  peut  en  douter. 
—  que  l«  snuation  générale  des  i'arisiens  «'est 
Iroavte  afasoluMoi  changita  par  talta  de  fia- 


'  vesi-s*cnient«tdn  sié^e,  et  qn'il  fl'p>t  produit 
à  partir  de  e«  moment  et  depui.  Inr.-^  à  Paris, 

•  cnqoejt»  puis  appeler  une  Ci-s-iatinn  cénéralo 
do  payement».  Cette  ceF.^Mtion  générale  do 
payements  aPcit  dtndae  4  Unt  de  personnes 
et  a  frappé  tant  d'Indaafries,  tant  de  .situations 
diverses,  que  la  liquidation  par  Ics  voies  ordt- 
n.itas  pHi,  pour  ainsi  dire,  impossible.  Il  fcnt 
donc  chercher  un  moyen  tu.  cinf,  on  cxpédtalit 
pour  faire  cette  liquitlati  »  :.  i|:n  est  certalmT- 

I  mcnlexi:;ée       le«  soucis  de  la  politique. 

I     Rt,  en  effet,  c'est  la  nécessité  de  faTc  la  li- 

I  quidation  de  Paris  qui  est  l'olijpt  môme  de  la 

'  loi. 

I    Nous  ne  le  nions  pas,  et  neos  sommes  en 
ceci  d'aeconl  arec  les  ontom  aoi  n'ont  nié- 
!  eédé  à  la  tribune.  '      -  ^■ 

Ce  qu'il  y  a  do  miNz-A  faire  dans  les  qne»- 

tions  de  ce  genre,  c'est'     bisser  en  présence 
les  divers  intérêts  ;  et  je  ne  doMe  pat  qaa  Ira 
)  locataires  et  les  propriétaifes,  dem«Beqiw1«k 

débiteurs  et  les  créanciers,  no  trouvent  oe«  bt- 
ran.!,T>mpnts  équitables  avec  le  temps.  8i  le 
(euips  était  A  noire  disposition.  Je  vous  dirais 
iloîic  :  Inisse/de»  faire  ;  rii:i:<  !••  h'.-nps  est  Jos- 
ti  nicnt  I  élément  qui  nous  inaiiiiue  le  plus,  et 
ij<jus  ne  [louvuns  pas  attendre,  j>arôe  que  nons 
«avons  que  la  situation  «énérale  des  esprits 
le  permet  pas.  C'est  le  bcitoln.  non-senlenadt 
four  Paris,  mais  pour  toute  Ut  Kraiw*.  de  là 
réorganisation  socisle,  de  là  reconstitution  de 
l'industrie  et  da  travail,  qui  oons  «omfc^|0«ia 
imitérieusementdDtroaTer  un  ttMÎMb'dajMdtii^ 
piler  les  arrantjeinents  entée  ntt*pra|MlAtM|l 
et  Ibs  locatlire*. 

San'  do  ;te  c'est  une  liquidation  qui  serait 
faiip  sans  lu  loi,  mais  qui  ne  serait  faite  que 
trop  tnrd  ;  tan<lis  que  par  une  intervention  cmi- 
tenue  dans  des  bornes  que  je  cr(>is  lré»-di*cré- 
tps,  noua  pouvons  espérer  qu'elle  se  fera  en 
temps  utile  et  que  se  taisant  en  temps  utile, 
«Ue  permettra  1^  reeontlitatioa  par  là  travail 
d'nie  partie  d«  ee  capital  oootMéraMe  ma  Ut 
guerre  et  lea  évéonneola  qui  ont  suivi  la 
guerre  nons  ont  fait  perdr». 

La,commission  a  donc  cm  celte  lirruidaiion 
possible,  d'abord  par  la  création  d'arbitres,  par 
la  création  de  jnrég.  j'all.tis  presque  dire  de 
jn:_'ps  ,  car  les  cmitpstations  qui  vont  être  S'.>u- 
ir.ise.R  \  Cf.  arl.  tr"",  elles  devront  ^tre  jun^S 
^.'.iis  on  s  éi-arip  de  co^règles  que  M.  liOlOll 
disait  T'ire  les  rc  !les  du  droit  comronn. 

Si  qoelque  cl)  ISP  ma  surpris  dans  le  dis*' 
cours  de  i  iionorabtc  M.  Lenoi  I.  c'est  qu'H  n'a 
samUé  qva  set  altamies  no  portaient  pat  aor 
la  MtellarqnWa  a  ÏM  préparée  par  la  eotiH 
misKton,  el  qna  la  phikArt  dès  arguments  qui! 
a  produits  «ont  des  arîsumtnts  que  nous  pour? 
rions  invoquer  nous-mêmes  en  faveur  des  prin- 
cipao.x  articles  de  celte  loi. 

Qu'a  dit,  en  pfîpf,  l'honorable  M.  I,iMiii<  I  '  M 
a  dit  que.  d'afirés  le  droit  comiirin,  hi  jn'i  i-,  a 
diminution,  l'aliéralion  de  jouissance  donnaient 
cerUiiis  driiils  ans  locataires  de  iip  pas  payef 
telle  on  telle  partie  du  prix  de  leur»  loyers. 
Kh  bien ,  que  disons-nous  nou.s-mi^mo* daiw  la 


projet  de  loi  que  nous  vous  proposons  T 
ditons  que  lee  penonnca  anp«éwA)iHeriieda> 
.vront  et  même  ne  powro&t  aeboider  as  ledae- 
tloas  de  loyers  que  s'il  y  %  altMllon,  dimlira- 

tion  on  supprcsNon  de  jouissanœ.  Sur  ce  point. 

par  conséijttcnt,  nous  ne  portons  point  attPinte 
a  ces  principes  que  l'bonorablo  M.  Lrnoi  l  c  l 
venu  défendre  devant  vous.  Mais  si  nous  avoris 
admis  l'applicalion  de  i  cs  princqips,  nous  ti  R. 
vous  jiiis  voulu  1f"s  étendre,  ni  iiu'mp  les  pré- 
ciser, l'ii  vous  iini|io:;ril  Jp  'airp  ur.e  loi  qui 
expliciuerail  ou  interpréterait  le  code  civil,  et 
inti  winirait  à  toujours  dans  notre  code  des  mo- 
diScalions.  Non,  nous  avons  voulu  ssnlement 
faire  face  i  «na  aUnation  méeialo.  Or  rien, 
comme  je  le  disait  toat  k  iMienro,  ne  sanialt 
Mre  plus  dangereu  x  que  de  faire  une  loi  géné- 
rale a  l'occasion  d'événements  cpéciaox.  •Te  re- 
connais que  le»  lois  spéciales  à  l'occasion  d'ô- 
vénentenls  spéciaux  *oni  une  chose  fàclicwe; 
mais  les  lois  générales  k  l'occasion  de  ces  mé« 
mca  Mnanwala  tpidaaz  sont  ivldeaunent 
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l»ipn  plaa  ttchensM«nooro.  (C'osI  vni  I — Trè«- 
blflot  (fà|»-bien!) 

"Vbilà  mniniuol  nous  croyons  aroir  donne 
Bco  ftatM^cUon  rafli»aBM  ausenlimont  pxpr'tmé 
|Mri*ti^nnibl«  M.  LonoM,  cii'diçaiU  h  ci^tie 
>ortP  do  jci^ps  qni  kuoI  en  m^^me  temps  ju- 
re*, qm-  U  réiloctifm  dn  loyers  qu'ils  aiironl  ;\ 
accord. T  aux  locstairps,  il'î  nf»  pourroril  T  ii-ror- 
<li;r  qu'en  prést-iicc  d'uiv  pufipri-ssiim,  ('.''..ni' di 
luinution  oa  d'nnfi  alu-raiion       in  jiiuisHiinc»!. 

Nous  ii'«voiis  pas  précis*,  je  le  i;^)»?!!»;  nous 
avons  cru  ne  pas  devoir  ks  faire,  parce  que  les 
OM  mi  R  toat  pioiMlitotwnt  4tiH  Paria  qu'au» 
UMé»  Paato.  ont  M  il  di«an  qall  non  «uit 
imiÙMibIflr  de  les  jirtToiç.  Noah  atvims  «jo'il  y 
a  eu  dans  wruins  cas  aappresiion  abaolaé  de 
jooissano».  et  non»  sentions  ane  cette  snppres- 
■iou  absolue  donnait  un  driMt  aux  locataires  de 
réclamer  une  rédiict-on  un  abandon  peut-Atit" 
#0  latotaliu'»  (la  loyer  ;  iiousi  l'avions  que,  dans 
ie«eoaimun*>«  i-ttb'.ïrlnini's,  do^  personne?  ont 
été  obligées  il  iiliuiiili>run>r  Ipi.r  propriété,  que 
dans  rmu'ripur  iin^me  de  Pnns,  de«  locatai- 
res aA-aient  été  obligés  de  foir  leur  baMta- 
tioa  parce  que  les  maisons  qu'ils  habitaient 
«wiant-M^  des  bouibea-M  teiSBt  exjMMées  à 

Mais  Je  TOUS  ferai  remarquer  ijne,  poor  jn^er 
ces  cas,  il  fallait,  an  H«a  A«  jniiçet  ordinaires 
qui  aoialent  éli'i  nbllfirés  d'nnpliquer  \n  U>\  d'une 
manière  infloxililc,  mstliui'r  Hi-s  jun-s  qui  pour- 
raient appnkiT.  qui  sn'rtieni  on  druit  de  li^ 
raîrc  ei  f;ui  i'ou'r.neul  ni'  |m8  appliquer  ri{n-i- 
reu8«nieiu  le  principe  par  le«  raifons  i|ao  vcci  ; 

lorsqu'on  obus  écla!te  dans  une  mitiMn  que 
j'Uabile,  j'ai  biea  certainement  le  dit>ii  du  qait> 
1er  MB-JoBameM  ot'de  aoatenir  que  lajoDia- 
saiM«!iD*eB  s  élé  enlevée;  malsai-jA  le  droit 
de  fnitler  aoon  logement  en  soutenant  que  je 
n*te<U''phB  U  joaisranœ,  ai  c'est  dans  la  mai' 
aoiwaisilie  que  l'obas  a  éctuté?  Il  [lourrait  y 
avoir  là  une  contestation,  au  point  do  vue  du 
droit;  les  jurO«  apprécîoronl  si  les  lia'nitant^  i\a 
Itl  quai  Lu  r  o::L  ûù  te  toiitir  suflisaninn'tit  nio- 
nai;é*  puur  abindoiiniT  leur  lo^Einonl  et  si  on 
|>eul  duo,  un  c'iiiséqueiu:e,  qu'il»  ont  M}  pri- 
vé» de  la  jouissance.  Il  ont  certain  r|ae  les  qnar- 
liet*  qui  n'a-vaient  pas  été  atteinu  par  les 
bniiiberpoBnUenH'éiro  le  lendemain.  Four  les 
locMalna  da  cas  qnartlam,  le  jury,  appréciant 
dans  la'  fwt  d»  aa  con^nœ,  poom  dire  s'il 
y  a  eu  privation  de  joflfasance  :  car  si  oetie 
privation  n'a  pas  eu  lieu,  elle  était  an  moins 
]iroliabIe.  Il  n  y  a  dt»  ce  clief aucune  faute  A  re- 
priicherau  Ictcataire  s'il  a  voulu  mettre  fa,  fa- 
mille en  sûreté  en  quittant  aa  location  alors 
c|u<^  U  s  nuisons  VOiaUHt 
les  prujectile». 

tjons  l'empire  de  ces  idées,  nou^  pensons,  jo 
le  répéta,  que  nona  aToos  donné  sallsfaction  aux 
mnmuMÊt  tftfùn/kk  fu  M.  tmoèL  Bai-ee  i 
dire-qwMvaaMMfMladiMr  M  direq«e 
rAssaobUa  bnb  tien  de  définir  ce  que  c'e..t 
i|ne  la  prirÉtion  9»  jouissance?  .Non,  nous  ne 
i  avons  pas  fait,  et  certainement  j'abuserais  des 
moments  do  l'Assemblée  si,  au  lieu  do  cher- 
cher k  défendre  le  travail  de  la  'Minimission,  jo 
VMulai:)  défendre  le  tnivail  (k;  r.'\|i|nirteur  ;  si, 
au  lieu  dn  défendre  Um  cm»!  In  rap- 

port, je  Nouiai»  défendre  c  rta.nus  •  lûuns 
auxquelles  la  majorité  de  ta  comniis»ioii  n'a 
IMM^tro  point  permis  de  donner  les  ooncla- 
slona  qui  en  sortaient  naturellement.  Mais  ce- 
nendant  je  ne  pais  laisser  passer  les  remarques 
railcs  i  cet  égard  ici,  sans  hire  observer  que  je 
n'at  lien  dit  qui  toit  de  nature  &  faite  croire 
•  qn'U  pftt  Mtialerchez  moi  une  confusion  entre  la 
prapciélé  mobilière  et  la  propriété  immobilière. 
NOHt  rien  de  pareil  n'a  pu  entrer  ilan?  nwn  es- 
prit :  et  véritaldement  j  aurais  bien  peu  étudié 
cc^  matières,  si  je  n'avais  pas  vu  ce  qui  est 
l'évidence  mAme,  si  je  n'avais  |>as  vu  qu'il  y 
avait  à  tiraucoU|i  le  points  de  vim>  -ne  dillé- 
renoe  fondamentale  entre  ces  deux  imturcs  de 
ptdatiéié.'  •      ■  * 

JhIs  U  y  a  uie  gnade  ditUfiraBoa  entra  las 
oMlsopa  dâ  Paria  atlas  propriAtia  ravin.  Laa 
tnaliOMda  Parla  aont  un  eaplial,  anoe 


qu'on  lu  aelitta  comme  on  Wt  «n  place- 
ment d'argent  ;  un  arhétn  h  Paris  une  mai- 
son de  prodnit  comme  on  achète  tel  on  Ici 

titre  mobilier.  Il  y  a  li,  dis-je,  une  fjrande  dif- 
férence ave-!  le;;  bien?  ruraux  comme  itns'-i  entre 
la  miiniére  ilont  le  Ineai.Tlrejo'.iit  d'un^'  ni.Hi?im  de 
l^ri^,  et  cr>l:e  i!im'.  un  f-nî^ivateur  joikI  d'une 
ferme,  t'ette  différenrn  e;t  peut-être  moins 
grande  anjourd'hui  qu'autrefoi.»,  et  1.'  .«era  ;i(  iit- 
étrc  beaucoup  moins  encore  dans  i'avi'n:r.  nlors 
que  l'agriculture  seradcvenuo  de  plu*  en  pla.i 
inda^trielle  ;  mais  s'il  est  vrai  de  dire  que  dans 
une  ferme  le  locauire  exploita  la  bnne,  »i  cela 
est  d'autant  plus  vrai  que  la  enltara  ept  moins 
individuelle,  cela  est  absolument  Inexact  dans 
la  plD|iart  des  locations  ménto  iédus^trieMes  de 
Paria.  Lii,  en  elTet  c?  (jue  le  marcliadd  e.t- 
ploile  dans  !o  local  que  je  lui  dimne  à  loyer, 
c'est  son  capital  et  s'in  intelliçence  bien  plus 
que  ma  boutique  ello-mi''ijie,  car  on  a  pu  voir 
dan»  ia  inAme  boutiqnn  it'élab'ir  tin  miridiiiid 
de  nouveautés,  un  parfumeur,  un  raS  iier  ou 
unautreoommcri;aut,  et  cequ'ils  faisaient  valoir, 
ce  n'était  poama  teliiase,  è'était  lear  capital  à  ans, 
et  cela  est  al  vrai  ifv?on  -a  tonjonrs  parié  de 
pertes  de  réeoltes,  et  qa'oit  a  pn  établir  line 
sorte  de  rapport  entre  la  perte  qu'un  fermier 
t'ubit  et  I9  prix  qu'il  {>iiye  pour  son  loyer,  bin- 
I  dis  qne  dans  nne  simple  boutique  qu'il  loue 
•  lO.iKin  fr-inc*  par  an.  un  eonimereaiil  |ieut  per- 
dre ries  mil  ioqW 

l'.nr  riin?é']ulR,  je  no  rniis  p.is  que  j'aie  eu 
tort  en  luisiinl  une  distinçlion  entre  le 
bail  à  ferme  et  le  bail  à  loyer,  ei  enf  re  le  bitl 
I  &  loyer,  en  général,  et  le  bail  à  loyer  tel  qu'il 
^  existe  dens  Biris.  Il  y  a  In  quelque  chose  qui 
i  ressemble  bien,  quoi  qu'en  dise  H.  Leuoct, 
'  à  un  placement  d'argent. 

Hi  l'on  prend  Henaemble  de  la  propriété 'pa- 
I  risienne  et  si  Ton  cotmidére  le  pro  lnit  moyen 
de  cette  propriété,  qui  est  d'environ  clri'j  pour 
'  cent,  -i  l'iiri  exiimiiie  ([îipf.» int  les  motifs  d'ac- 
[  ituiïiition  de  ce  i\  qui  i|i'Vier>nent  propriétaires, 
I  on  verivi  que  l'e.chat  il'une  inuison  li  Paris  rcs- 
MMiible  beaucoup  a  un  idacenv^iit  d'arirent  fa.t 
par  un  capitaliste. 
Eh  bien,  S'il  est  vrai  que  ce  sont,  en  réalité. 


.qui  ont  placé  leur  argent  en 
malaoo^  è  Bula,'8'fliBt  nea  reooantitre  qu'ils 


3 ne  M.  Lenoêl  n'ait  paa  trouvé  dans  l'article  5 
a  projet  de  loi,  la  r«i»ini talon  «n  a  posé  un 
au  Ire  qui,  je  Pavooe,  est  beaucoup  pléa  difllel^ 

à  iléfendre. 

Elle  n'a  pas  été  sans  être  iiiin  l.  '  i',  je  ne  di» 
pns  des  arjjumenl^  qui  on',  l'ié  pré.senics  .1  eetta 
tribune,  niais  d<.^  .ir_'uini'Mts  q'ii'elle  s'él  iil  po- 
sés i\  ellc-iii^me  birsqu'e!!.?  a  cru  pouvoir  iii- 
Irinluîre  iluiis  lu  loi  le  prineipf!  dune  inl«>r- 
ventitJii  à  la  cbarj^o  du  département  de  la 
tieioe. 

Ont,  messieurs,  nous  le  neonnaitaon^  an 
point  de  vue  des  principes  cet  article  a*mi  paa 
susceptible  d'être  défendu  ;  oai,  nous  la  rseon- 
naiaeons,  c'est  une  cvception,  niais  une  excep- 
li'^nqui  ne  p^ut  pas  avoir  le  danger  d'exten- 
tion  qu'on  si^jnalait  tout  à  riit  urc,  par.'e  que, 
heureusement,  il  n'e.xisti-  pus  ■■n  I",  i::  -  ■  d'as- 
Éfinbléo  déjuirUnieniale  tu  d  a.-.-'  lui.  ■.■  :im- 
nitipale,  en  delior*  de  l'aris,  a-c'  lniur-lo 
i'A««eiiib!ée  nationale  uc  suit  pas,  en  fuit  et  en 
droit,  en  cummantcotion  pamlnèment  Uhra  as 
légale. 

En  eifet,  partottt  en  il  y  a  un  département  et 
tVitcdosèil  général,  partout  oû  il  y  a  une  villa, 
'nneoummane  Ct  an  conseil  munlc'pal,  nous 
n'avons  qu'A  allcn<lre  l|ao  ces  assemblées  aa 
soient  mises  en  mouvement  pour  leur  «loonei 
le*  autorîf allons qn'elle.s  (lonrr.mt  avoir  à  nous 
deniiir.  !  r  ;  iiiiiUici,  qu'avon<-iioiis  devjninon*T 
1,  iii  ■■.11-,  f :.'lte assemblée  iii'iiiicip'i'.ei!''  l'arn, 
cer.  ■  us-'inblée  dont  je  VMiiilr<(is  resporl-T  U'i 
droits  à  l'avenir,  ell  •  n'a  -'.i'  [i.ls  i  iifui  ',  l'"ll 
b;cn,  en  présence  dn  coite  impossibilité,  de 
celte  contradiction  qui  exiiie  eotre  fc  fait  pré' 
scntet  le  droit  i  venir,  et  que  nous  ne  pou- 
vons pas  éviter,  nuas  noys  sommes  demandé 
s'il  fallait,  au  prix  d'un  défaut  d'àpaisement 
que  noos  désirons  tous,  Ktirder  des  arirang»» 
menu,  des  aolations  qui  nous  paiaisaent  équi- 
tables. 

.  L'As.'emblée  aura  rcmarijué  que,  tout  eu 
donna.it  a.;\  prupi  e'iaire^  un  droit  contre  le 
dé|iarlenient  de  la  Seine,  no  js  no  somme.?  en-» 
tris  din>  aucun  déla  i  sjr  h  Tu  on  dont  es 
droit  devra  être  cxereé  ;  nûja;i  a\on«  pas  dit 
comment  le  propriétaire  devra  formuler  sa  de- 
mandai dans  «pal  délai  ii  devra  la  produira, 
comment  0  dnnt  la  aoslenir,  parce  1 


.  ,   , ,      flne  noua 

ont  entendu  pouvoir  jouir  de  l'intérêt  de  leur  1  avons  penaé  qua  la  départonaot  de  u  Bcine, 
capital,  sons  la  forme  d'un  loyer,  et  que,  aprt>s  1  que  la  villa  de  Paria,  paurvidront  &  toutes  ces 
avoir  stipulé  cette  forme  d'intérêts  consisunl  lacunes,  parce  que  nous  avons  pensé  qu'il  snlli- 
dans  le  prix  d'un  bail,  ils  ont  entendu  en  é(ro  1  tait  de  lui  donner  une  indication,  sûrs  que 
>ayés,  quelleaqiio  soient  les  erlaasoomtnereia^'<ous  sommes  do  ne  paa  lui  imposer  une  obll 


I  qu'analant  A  su  bir  lear. 


elles  quoi 
ou  Hidnatriailas 

caliiire<!. 

On  disait  qu'on  pourrait  bien  compenser, 
comme  dans  tes  i>,Hux  il  ferme,  le  passé  et  l'a- 
venir et  (aire  on  arramrement  qui,  daiisun  cer- 
tain temps,  indemniserait  le  propriétaire. 

MaiaaVet  à  peu  près  ce  qua  nona  arana  fait, 
en  attlorisam  le  jury  h  aceaidar  desdUab;  car, 
pat  le  délai,  le  lo<alain  poam,  sur  les  béité- 
lices  de  l'année  proelmiDa,  compenser  un  peu 
le»  pertes  qu'il  a  lUtes  cette  snnee,  cnéoholon- 
nunt  Ms  payaoMKMssur  un  plus  long  espace  de 
temps. 

.\insi,  vons  !e  voy:'.  la  eni;i;iiissiiin  e>t  partie 
de  ce  prineipe,  qu'ei'e  voi.lait  re-fpecler  lej 
coiitr.its,  ir.ais  que  c'i'iLiit  respecter  les  contrats 
que  de  inconnuitrvqu  sue  diminutiolî  de  jouis- 
sance omstitiiaii,  au  profit dnloaataira,nndrait 
à  la  réduction  du  loyer. 

La  eommistioQ  ne  s'est  pas  expliquée  sur  la 
question  do  lavuirsila  diminntion  do  jouissance 
était  snadiminutiondansles  alTaires  d'an  coin- 
mordant,  par  suite  de  la  dillîcnlté  oùil  avait  été 
d'exercer  sa  profession  dans  le  loeal  qui  lui  n-,  ait 
été  loué.  Kvidcmment,  c'est  l.i  le  po;n'.  délicat. 
Ans.si  la  commission  a-t-elle  pen;''  qu'en  lais- 
sant les  jurés  juger  souverain  m  11  il  uis  leur 
conscience  ce  qui  constituera  vérita^leinent  une 
diminution  ib»  jonissjince,  et  qu'eff  cliolsiscatil 
ces  juré»  de  manière' à  donner  des  KaraïUius  sé- 
riauÎMa  au  parties  contaitaoïes,  aile  donnersit 
mw  BBtiaUwtion  snHaante  aux  inUréla  engagée 
ai  na^éeaitnait  paa  de  ce  qni  est  jostà 
"  ^  ce  principe,  que  je  n'étonna 


naConqui  plisse  répugner  i  l'assemblèo  future 

départenieniale  ou  imiiiicipale. 

Si  \oivi  a-,  le/.  été  ù  l'ari.s,  comme  un  ijrand 
nombre  d'entre  nous,  pendant  le.*  loni^s  moi» 
du  sié^e,  vous  aune»  vu  que  •:c\\<-  intervention 
raaniciralc,  que  nous  avons  i;itrodulle  dans  le 
projet  de  loi,  est  une  solation  que  luna  aerona 
peat-étro  ubllKé'i  p-utét  do  contenir  que  d'é- 
tendre, rt  que  le  sentiment  commun  de  soli- 
darité qni  existe  dans  la  population  parisienne 
fait  que  cette  intervention  de  U  vdie  de  Paris 
ou  du  déj>artement  de  \n  Seine  est  considérée 
comme  une  rho?e  naturelle,  si  naturelle  même, 
que,  comme  je  vous  le  disais  tout  i\  l'hearc, 
nous  seron.s  prut-iMre  oblk'és  de  inetire  un 
frein  à  c"  ilésir  d'intervention  générale  on  faveur 
soit  du  locataire  insolvable,  soit  du  pri.'piié- 
taira  nalbennnx. 

Ont,  nous  avons  bit  quelque  chose  qui  no 
peut  pas  se  défendre, uu  point  do  vue  drs  prin- 
cipes, mais  qni  ne  compromet  pasccs  principes, 
parce  qu'il  n  y  a  pas,  en  France,  une  auln  st- 
tuation  comparable  à  celle  de  Paris. 

Nous  avons  fait  une  chose,  qut,  Foyez  en 
fii.-.i,  nan.i  .sera  pardonrjé  pir  l'assemli'ée  nin- 
nii-ii  ale  on  départementale  ili'  l'aris.  car  nous 
ne  nims  sommes  emparé  que  des  projets  oui 
ont  été  mis  en  avant,  soit  par  des  a>^ïcn!b!,*<ï.H 
de  maires,  soit  [nr  des  réunion'»  de  locataires 
et  de  jtropriénirr.s  ;  en  un  mot,  on  peut  dire 
qua  et  naos  n'avions  pas  posé  oa  princine  d'in- 
u^rvciillon  dans  la  les  nous  anrloina  bit  quM- 
qua  cSioEo  qal  n'aurait  paa  répandu  4  fattente 
fénéiala  dû  Pariera*. 
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Je  n'inquiète  donede  nvoir  si  noos  tommei 
4*iw  la  Tèrilé,  dam  fai  Jaaticc.  pi  je  ne  m'in- 

quicie  p««  do  savoir  »i  noas  formons  ta  main  nu 
oépartempnt  de  la  S^ine  et  à  la  vîll(>  ilc  l'iirti', 
parcp  que  la  coinmî--<sion  pst  reruiino  à  l'a- 
vmico,  i;i)'cl!e  «  soutnip  A  vos  délihérationa  utio 
d:bi>o^itiijn  qui  est  pt  qui  isera  complélenienl 
dans  le  scnttinpnt  du  defartoinait  ds  la  BeilM  j 
et  de  U  TiUc  de  l'arii. 

11  Auiila  ncaoBalii^  daax  principes  d'inter- 
ivâkn  w  tnaviirat  «n  préaeboe,  et  la  grande  ! 
JifUevIlA.  qal  s'est  présentée  dans  le  sein  de  la  1 
eoouBinion,  a  été  celle  de  se  mettre  d'accord 
fur  ea  polnl,  à  savoir  :  Y  aura-t-il  une  indem- 
nité, Ot.  s'il  doit  y  en  avoir  une,  qui  la  payera  ! 

Je  reconnais  qu'il  eût  tlé  plus  comaiodo  pour  i 
laooauniiîBlon,  au  lieu  de  Taire  intervenir  la  j 
ville  de  l'aris,  de  faire  intervenir  l'Elat.  parce 
nue,  —  un  pi'ut  liicii  h-  ihro  aujourd'hui,  — 
1  V.Uii,  c'est  nous,  et,  ili's  lors,  nous  avions  le 
droit,  fi  nous  faisions  intervenir  l'F.lat,  d'agir 
dans  la  pléoilade  de  notre  liberté.  El  pourquoi 
9fl  l'«vou-noM  puAtitf  I^rqooiM  «ommet- 
iiotis]i8i  afMeintri  lotaqaeH.OHtniirPerior  ? 
Parce  qne  nom  aveu  ccaint,  orécitteient, 
.  d'engager  dans  une  qaeillon  ■pecwle  ee  prin- 
cipe général  que,  pour  ma  part,  je  trouve  aussi 
sacré  que  l'a  trouvé  M,  l.enii,  !,  c>sl-à-dire 
la  respons.ibiliîi^  gt-néralti  de  riClat,  relalive- 
rirnt  in\  i!.>rt. muges  ilirects  qui  ont  été  infligés 
aux  di'fjartemprit.9  envahis  par  fuiie  de  la 
guerre. 

Ki  ia  commission  avait  été  cbargée  par  vous 
de  délibérer  sur  ce  point,  elle,  aurait  pu  vous 
apporter  on  a^e;  elle  ne  l'a  pas  fait,  parce  que 
vm  M  Peu  aviea  par  chargée  ;  cependant  un 
eerli&i  wtmbre  de  ses  membres  ont  pu  s'ex- 
primer là-dessus  et  dire  qu'ils  considéraient 
qne  la  France  avait  une  responsabilité  effective 

?[0i  devrait  s'exercer  tant  au  profit  des  dépar- 
emenl»  envahis  que  de  Paris  lui-même.  Mais- 
Ce  qui  nous  a  fait  croire  que,  peut-<"lre,  il  n'é- 
tait point  uécessaire  d'appliquer  ce  firi:iri;ip  de 
l'intervention  de  l'Eînl  aux  atïairt'j  actuelles  et 
à  la  viljp  il.'  ['i;r.:^.  c'csi  !jua.j'jun de  nous  ne 
peut  sf  iliïMniuler  ({u<-  la  ville  de  Parii  est  en 
compte  avec  l'Etat  sur  cette  matM»!,  M  Que, 
d'ici  à  peu  de  temps,  ce  compte  devra  éira  fait, 
ditenté  e(  arrêté  :  ainsi,  je  l'avoue,  je  ne  com- 

f rendrais  guère,  pour  ma  part,  que  la  contri- 
otton  de  guerre  de  ?00  millions  do  francs 
qui  u  >''i6  imposée  à  la  ville  de  Paris  ne  rentrât 
pas  dans  la  contribution  générale  de  guerre 
Se  la  France.  Alor.s  la  v;lie  de  PIris,  d«Bhar- 
gnc  do  ces  '.'ijiJ  inîllii.<n3... 

U.  Parla.  (;omm<>  toutes  les  autres  vilU'S 
qui  ont  été  frapjji'Cs  de  contributions  de  rn«^iiu' 
nature  ! 

M.  le  rapporteur.  Oui,  nuu:i  sonmc-^  tuus 
d'accord  là-dessus  avec  M.  Paris... 

Alore,  dis-jo,  la  vIKe  do  Paris,  déchargée  de 
ceaSOO  millions  ne  vous  demandera  plus,  so)  ez- 
CD  stlra,  quelles  que  soient  les  soufFrances 
qu'elle  ait  soppOH«M,  quelle  que  soit  la  ruine 
même  qu'die  ait  éprouvée,  de  pousser  cette 
intervention  plus  loin  qu'il  ne  sera  juste. 

Vous  n'.iur.'z  Jonc  pas  à  refuser  de?  deinan- 
des  qui  seraient  ex<ic«sives.  1a  ville  do  Paris 
comprendra  que  si  un  ceriiiin  nombre  de  ses 
h.ib.i.iDts  ont  beaucoup  souffert,  ceux  i|ui  onl 
i^uhi  le  molnii  de  domuia!;es  doivent  cliercli>'r  à 
panier  les  plaies  qui  auront  été  faites,  et  elle 
sais  satisfiite  que  vous  la  Islaeiea  réfartir  entre 
toot  b  moqdfl  c«a  penea  emsidéraDles  qui  se 
■onl  tnuitca.  eomme  Ja  tons  Pal  dit  tout  à 
rhenfe,  par  «ne  sofie  de  cessation  gfoérele 
de  payements. 

UDtle  Gestation  générale  de  payements,  qui 
frappo-t-elle  le  plu.-?  F.lle  frappe  deux  classe» 
tri'a-intéreii?an>  s  '  ciloyens  i  d'abord,  la 
cla--sH  conip^iseo  llr.^  ouvriers  qui,  vivant  de 
leur  trn'..ul,  ont  '.  u  leu;>  ri'ssourcps  prol'pssion- 
neJles  à  peu  urès  complètement  taries,  ein'ont 
pas  pu  faire  face  i  leurs  engagement*  journa- 
Iten;  ces  ouvriers  habitent  dans  depetiu  ioge- 
mSBtaqul.  certainement,  ne  sont  point  supé- 
rtears,  sont  même,  lo  plus  sonvant,  inJfaieun 
attchlibadaMObanM  qiia  nona  «vonaflié; 


en  suite  la  classe  composée  des  industriels, 
des  commerçants  occupant  des  locaux  qui  sont 

exactement  n  l'opposé  de  l'échelle,  c'est-à-dire 
di  :  1  la  va  eni  alieintdes  sommes  Irès-considé- 
ruhlns  II  f  jirobable  que  la  ville  de  Vaut, 
rendue  à  elle-:iir:i)<>,  après  avoir  examiné  la  !d- 
lulion  que  nous  avons  cru  équitable,  pour  les 
petits  logements,  cherchera  une  couilunaison 
pour  dénouer  la  situation,  irès-diOicilc  aussi, 
des  locataires  industriels  vis-à-vis  de loni» pro- 
priétaires, lorsqu'ils  sont  engagé*  pardflitlianx. 
Mais  nona  avons  pensé  qoe'a'Il  iMnia  dtalt 

Senoii  de  Ure,  pour  ainsi  diret  Im  alUrea  da 
épartement'  et  de  la  ville  dans  use  question 

au,  je  crois  pouvoir  le  dire,  ne  seulevait  pas  de 
iecussion,  il  no  nous  était  pas  permis  d  entrer 
plus  avant  dans  c*'»  affaires  ei  de  chor  lier  à  nV 
soudre  d'autres  questions  qui  sont  i>eaocoBp 
plus  difGciles  etsor  hsqmUei  las «piiâons  sont 
Irés-parlagées. 

Noos  n  avons  donc  résolu  qoo  ce  qui  nouR 
paraissait  devoir  l'tVire  par  la  ville  dans  le 
sens  qne  nona  vous  avons  indique,  otc^ailainai 
que  tMMi  Stfons  proposé  aux  propriétalreB  de* 
arrantimantsdont  les  frais  seraient  à  Ut  cliarge 
du  département. 

A  ce  sujet,  je  ferai  remarquer  i  l'Assemblée 
que  rien,  dnn.-f  Ii'k  disposition*  que  nous  loi 
f niimt-Uon-s,  n'iHr.orisp  a  iToir^fUC  des  person- 
-  :jui  e.i:T.-i:f'iit  i-:)  i-ui  ite  iVe  face  à  leur.'i 
cTiL-ner...  l'.is   imarraienl,  comme  M.  L<eooel 
Lriter 


l  a  ^ypiiut-é,  s'abriter  derrière  cas 
|/0ur  manquer  à  ces  engagements. 

Non  :  le  propriétaire  qui  ne  voudra  pas  ac- 
cepter l'airaiigemenl  que  nous  préposons,  qui 
nevondra  pas  donner  qoitOMe  m  nwfiot  do 
la  vBle-la  nuriâé  de  ee  qnl  inl  eM  «6,^ndra, 
sovci-cn  sûrs,  devant  lo  jury  avec  ce  que  j'ap- 
I>e1lerai  une  situation  trés-favonble,  parce  qu  il 
y  viendra  défendre  d'abord  les  intérêts  do  la 
communauté,  en  déclarant  que  telle  personne 
voulait  faire  intervenir  la  vitle  an  profit  de  ses 
intérêt'  particuliera  sans  en  avoir  le  droit. 
Soypz  .'iûrs,  mpfisieurs,  quf».  dans  ce.^  termes, 
il  aura  imp  suualloti  très- t'ivof.ilile.  c-t,  il  l'aura 
d'autant  plus  favorable  qu'il  pourra  montrer 
d'avantage  que  la  personne  qui  veut  so  mettre 
&  l'abri  dernèie  c«Me  loi  n'est  pas  de  oeiles  qui 
doivent  demander  oea  ssconia  à  lann  «ono* 
toyens,  maia  do  celles,  an  eontiiira,  qn  étA» 
vent  en  apiiorter  au  antres. 

Tel  employé  qui  aura  conservé  ton  traite- 
ment, tel  ouvrier  même  qui  aura  travaillé  dans 
des  industries  qui  n'auront  |>as  châmé  pendant 
la  guerre,  si'  verra  repoussé  fwr  le  jury  et, 
KOvex-cn  sùi':-,  l'upiiinjn  -^!'r.i  avpc  le  prupru'»- 
ta  rij  (jui  aura  rOrl  iuir-,  J*'  ni'  pense  |)as  qu'un 
liiiiiinii'        i  n  l-i'mps  qu'il  aura  dé- 

fendu uii-.y  tjui'stiori  de  moralité,  aura  défendu 
aug.»i  U's  intérêts  de  la  ville  et  du  dénarle- 
ment,  intércas  qui  auraient  été  engages  par 
sotte  de  l'indemnilé  à  payer,  soit  juge  sévè- 
rement  par  l'opinion  Fubligue  ;  je  crois  qu'il  ten 
au  contraire  soutenu  par  1  opinion  at  qoe^  aoa- 
tenn  par  elle,  il  pourra  engager  cette  eontssta- 
lion  et  en  triompher.  'C'est  vrai  ') 

Mais  ji'riTonnais  que,  si  ce  propriétaire  a 
voulu  faire  je  ne  sais  quelle  spttcuiation  sut* 
l'apiMirence  d'une  prospérité  qui  n'avait  rien  de 
réel  chez  un  locataire,  il  mérite  de  succomber 
et  de  se  trouver  pins  twddaM  une  aimiion 
plus  mauvaise. 

Oui,  si  le  propriélaifo  a  mal  engagé  son  ac- 
tion,  s'il  no  s'est  pas  Mon  convaincu  par  avance 

3u'il  avait  aAlM  4  nnonenonna  qui  voolaU 
étournor  Isa  deolen  da  h  ville,  ri  ce  proprié- 
taire vient  attaquer  à  tort  son  locatalra,  et  s'il 
succombe,  il  naura  plus  droit  à  l'indemnité, 
et  alors  non-seulement  il  n'aura  pina  la  moi- 
tié, mais  il  noui  ra  n  avoir  plu*  A  Mmofaor  rien 
de  tout  ce  qui  lui  était  dù. 

Ola  retiendra  lo  propriétaire  ;  il  ne  sera  en- 
gagH  d'iction  que  dans  le  cas  oik  le  propriétaire 
i<era  fiir,  .'iinon  de  koii  Tait,  dtt  BUBiMaO la  mo- 
ralité de  son  attaque. 

A  ce  point  de  vue.  je  crois  donc  pouvoir  dire 
que  ia  loi,  telle  qu'elle  est  formulée,  ne  perniet- 
tia  pas  an  toeaiain  qui  n'en  ■nnitpoa  lo  droit 


de  proilcrda  Matfoado  ooUo  loi.  J'i 
d'aillonn,  qoe  poor  oom  qui  n\ 

une  conscience  assez  sevére.  nous  n'avons  i>as 
craint  d'ajouter  dans  la  loi  que  li^  cnteules  en- 
tre loMtaires  et  propriétaires,  pcir  faire  de 
faysM>8  déclarations  uans  le  but  d  obli-air  une 
indemnité  qui  ne  serait  point  due.  .ocraient 
passibles  de  l'article  40.")  du  '-«.i.'  ji^Mial  si  nntr.îi- 
ncraieut  dos  peine*  sévères  contre  ceux  qui  fo 
seraient  li^s  h  cetmsaosanrreoiiaadaleaaBe. 

Daos  cette  •itaatiaa,esi-eoJoiiontn(  dp>pro- 
priéié  que  oooa  avons  attaqnéï  Es|«o.qi^lNHa 
ne  l'avons  pa*  dMnuh,  au  oontniâe,  on  dM»t 
que  là  où  il  y  a,  par  lo  drait  m4ne  et  on  sui- 
vant lei  principes  du  dnril,  une  réduction  à  birc 
an  profit  du  locataire,  cette  réduction  sera  faite, 
et  que,  dans  des  cas  particulisrs  où  cette  réduc- 
tion aurait  peui-6ire  dépassé  ce  an'auturi- 
•erait  lo  druii  ur.urpn'Lé  comme  l'honora- 
ble M.  Lenot'l  ]n  Taisait  tout  à  l'heure,  que  dan!i 
le  'j'.i  1'  propriétaire  serait  pour  ainsi 
dire  forcé  d'accepter  une  tiluaiioa  où  lo. 
droit  commun  n'est  pas  vériublemeatrespoflé» 
alors,  il  y  anialt  4  son  profll  une  Inlsrvontmi 
de  la  part  do  la  communauté  et  da  k  villes  > 

I»  système  de  la  loi  n'est  pat  antre  clUHe  : 
point  d'indemnité,  à  moin*  que'  la  'Vitie  ne 
vienne  von*  demander  plus  tard  l'antoritation  , 
d'en  accorder,  et  alors  vous  examinerez  ;  point 
d'indemnité  tant  qu'on  r■^^te  dans  les  iimitesdn 
droit  commun  tel  que  M.  Lenoél  ia  défini, 
mais  au  contraire  offre  d'une  IndaMM qpisd 
on  sort  du  droit  commun. 

En  etret,  ne  voyei-vont  pis  qao  .14 
qnettion  de  savoir  oo  qu'est  la  dtaliianlion, 
faHéwtjfW  de  jouissance,  est  une  question 
tfèi-WlaQo  4  résoudra,  loraqu'il  s'agit  de 
petits  loÎMB  kajbités  par  des  ouvriers.  Cette 
locatk»  «Irelîo  privée  on  doit-elle  être  eon* 
sidérée  comme  induatri^ef    Peut-on  dire 

3ue  l'ouvrier  e;ierçait  dans  ce  looal  une  sorla 
'industrie qu'il  mettaità  La  disposition  de  l'u- 
sine voisine?  C'ert  difBcile  i  soutenir.  On  a 
voulu  cep<>ndant  faire  l'aasimiJation  et  on  a  dit 
que  I  ouvrier  occupait  un  local  induslnel  parce! 
qu  il  était  lui-même  un  instrument  de  travail. 
Nous  avons  en  que  c'était  élondro  th»p  loin 
lé  principe,  ot  «ns  ee  ens,  il  nous  a.  para 
ipill  était  tiè»difficilo  jinon  InuosoUilo  d»  la 
paît  d'nn-jnry  on  (fninnfle  d^sABottn  qa*ll  j 
avait  une  altération,  ane  suppression  en  une  . 
diminution  de  jonistanoe  par  suite  de  l'unpos- 
sibiHté  où  l'ouvrir  s'était  trouvé  d'obtenir  du 
travail  dans  une  usine  arrèt4-e  par  force  tnajoorr  , 
et  néanmoins  comme  nous  avons  considéré 
que  cet!ô  l  iasse  do  ppr.-onnp»  i''lail  dans  un'' 
situation  qui  rendrait  à  peu  prés  né<-.eB3aim  àf. 
loi  accorder  unn  rédurtton  sur  le  prix  de  sou 
loyer,  cette  réduttion  qui  nous  a  paru  ê-tre  eu 
dehors  et  en  supplément  de  ht  réduction  du 
droit  commun,  nona  la  compoDSons  par  une 
indemnité  an  profit  da  prapaéti&e. 

Tdle  eat,  mssriiio,  lonio  PéconMoio  do  la 
loi;  on  ne  peut  pof  dm  qu'elle  sorte  des  prin- 
cipes ou  si  elle  en  eorto'sàt  uniquement  par  te 
c6té  qoe  M.  Vingtain  a  mis  en  lumière  tout  à 
l'heure  :  c'est  parce  que  nous  disposons  des 
deniers  de  la  Ville  sans  son  assenimicni  dans 
un  moment  où  nous  tommes,  sinon  tous,  du 
moins,  jo  l'espère,  en  immense  majorité,  dis- 
posés à  élargir  de  plus  pn  plus  le  domaine  des 
municipalités  ot  des  départements  ;  ce  n'est 
pa*  quand  nous  voulons  décentraliser  que  nous 
voudrions  porter  atteinte  au  principe  mênie 
ode  nous  défendons,  on  voos  engageant  sans  • 
mire  de  réeenres  par  un  acte  d'extrême  centra- 
lisation. Mais,  je  voo*  l'ai  expliqué,  «i  nons 
Pavons  iitit  c'est  parce  qne  nous  avons  cm  qu'il 
était  impossible  d'agir  antr.'ment;  et,  soycr.-en 
convaincus,  nous  avons  ainsi  man'.lo'-  dans  bi 
voie  qui  nous  a  été  indiquée  parles  Parisien- 
eux-mêmes,  dans  nue  voip  dans  la.juellp  il- 
persisteront  pt  dans  laquelle  un  grand  nombre 
d'entre  r  .s  -  r  ront  peut-être  disposés  à  les  ar- 
rêter quand  ils  le*  verront  t  y  engager  plus 
avant. 

Je  termine.  NOna  sommes  dans  te  dl«eM> 

par  conséquent  je  n'aborderai 

(5ti|>pUm<ii(.) 
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pa*  csrlajtis  détails  d  aiuclcs  qui  ont  i''lé  Inu- 
1  ;jf  s  ('ri  pas^^iiit  par  :ni>F  ijuiiurablcs  coiiLriiiln  - 
iaiu*.  L»si  aoe  lui  d'exceptwn,  la  la  reconimiii, 
mtm  M  m  peat  poa  dira  qu'eu*  ne  loit  pa* 
bmiét-$at  le  priocip*  «baoia  da.  respect  An 
coMnto.  et  du.  dioit  de  prapriiti  nou« 
cra)'oae  défauilm  u  moine  nm  Uen  par  no> 
ire  projet  que  M.  I^oiLpar  ton  emmoeaienl, 
puM]Uil  iDtraduinitVèertainra  diiporitioiie 
dans  la  loi  qui  ocraient  d'uu  effet  Mdemmcnt 
rtuoactif  ol  qal  aoraient  par  coluéiquent  pour 
ciTot  d'ahôror  coaiiidénibltiaieni  la  aitaMlioa  de* 
jiruprÎL'UirL's.  (Nombrpa!^»!!  inanjaecd'MpptOiM' 
i>itn. —  MouTwient  prolongé.) 

M.  1*  i»Btiiai«l.  M,  «Mlandt  «  te  pa- 
role 

r.t>  brait  des  convenwtions  pwticolièree  em* 
[u  ijie  pendant  quelques  mimUn  M^fiMNlonde 
d«  prendM  Ia.panto0  i 

M>U  préilHt.-8l  rHiiMMIii.wntbim 
fain  lileooe,  noue  pouirons  MrtriBer  M  loir  fat 
diMuaioD  lénètale;  '  r. 

fJiC  »ilertc«  est  rétabli.) 

M  OasloDde.  Mi-»»iouni.  il  n  eai  hhi'  ni  île 
:ép<mdre  à  M  l.f-ûn  >ti'. .  m  do  prendre  la  pa- 
lai.'  ,i  ceito  l,É>ure  n  ,ftti>;.-p.  J'ai  le  devoir  d'être 
court,  eij'ai  l>o»oin  du  voire  indalgencc. 

J'ai  écouté  attentivement  M.  I>on  Say,  *t 
cala  est  faoile,  car  tout  te  monde  subit  le 
«tew  «t  >»  sMnctfaa-d*  na  iMpgli  Mais 
«M^MH  m'afnuâé  duft«wdlrtnm.ll'lc» 
dfclmrtoas.de  M.liiiM<Bij  Mmt  pleines  de 
WspsH  peur  le  droit  do  -prapriélé  et  pour  les 
oentraU,  ses  doctrinn  leur  partent  des  atteintes 
nwrtsUes. 

Il  l'a  senti  lui-noèmo.  qu'il  m*  pern>ctte  de 
le  dire,  qufit.il  il  b'est  écrié  en  faisant  un  peu 
dMsin  des  arguments  des  juriScoosullft  :  Ele- 
wn^Doas  i  un  point  de  vue  uuliiiqoc. 

MesMeurs,  on  a  dit  qu'il  n  y  a  pas  de  droit 
contre  le  droit;  et  moi  je  dirai  qu'il  n'y  a  pas  de 

E'  °  |ue  contre  le  droit  et  j'ajouterai  que  la  po- 
I  gai  oomsiste  à  méconnaître  le  droit  et  & 
'110'  «aolnta*  «et  k  plus  mauvaise,  la 
plus  fuiMSie  de  toute»  les  politiques.  (Appro- 
bation fur  quelques  l«ncs.  Interropiions.) 

M.  lIa<IUen-Bodet.  I.«s  conlrau  ne  sont 
pas  violés. 

M.  Oaalonde.  Laissez-moi  continuer!.  .  Je 
réclame  ratleniioQ  de  I  Asiietiililéo  :  poul-étre 
ai-je  quelque  cliose  à  apiurti  r  ihiii^  ]c  débat  ; 
e!)e  en  jugera. 

bb  bten,  je  dis  quecesi  la  plus  niau\itii>e  de 
tontes  kt  politiques,  que  c'est  une  politique 
sartoat  mamaiae  à  l'beura  où  la  propriété  et 
la  droit  sont  l'ol^  daa  anerMioat  qae  woi 
saves. 

Messieurs,  je  vais  lieher  de  Qxer,  si  Je  puis 
parler  ainsi,  l'argumentation  de  M.  8ay.  Hle 
est,  je  lui  eu  demande  purdon,  trA«-p«ù  sai- 
sissable;  elle  échappe  a  l'analyse.  Elle  pré- 
ienle  nous  dc'&  foriuen  miibile&'rt  ondoy.iiiteii  ; 
ji>  vii»  os'ayt^r  de  lu  lixsr. 

11  y  a  IroiK  cijoM  b  iluna  la  loi  :  il  y  S  la  créa- 
ticin  d'uni!  juriiiicduu  spéci.ile,  il  y  a  les  ré!<li'» 
il  apri's  let^quelles  cette  juridiction  doit  statuer, 
I  j  lia  sur  tout  cela  vient  se  grefTer,  semi- 
L,t;i^ui>ar  ma  M  d'a«tislau«e  publique,  de 
BienfaiMiw^  A  «oaa  voulex.  Prenons  ces  trois 
eboMB  l'une  aprte  l'antre, 

Ob!  en  ce  ^ul  eonccrne  la  création  d'iroe  iu- 
riJiclion  spéciale,  je  n'ai  rien  à  objester,  le  lé- 
gislateur est  dans  son  droit.  Otto  création,  je 
conviens  qu'elle  peut  être  commandée  par  les 
circonstances.  Je  n'en  conit-H>>  !>a«  l'opportu- 
nité. Je  reconnais  que,  puur  in  .iilo  do  I*ariâ.  Il 
V  a  une  fi  lu  a  lion  excoj.^  i  .iiiilln  A  raison  dn 
fi  muliiplic.U'  U'^  ouiit 'siuiiuns.  Certes,  on  l'a 
dit  avec  raison,  pour  k-  luiid  du  droit,  le*  au- 
tres villes  investis  qui  ont  subi  un  a'iége  sont 
dans  ta  même  situation  nue  Paris,  mais  on  ad- 
mettra bien  que  ni  Belfort,  ni  Tral,  ni  Ghè- 
tei^lun.ne  »ont  dans  la  situaiion  de  Paris  an 
jMHnlde  vue  do  la  nécessité,  de  l'opportunité, 
si  vou»  voulez,  d'une  juridiction  spéciale  qui 
assure  tout  à  la  foi»  la  célérité  et  l'économie 
dan»  l'expédition  de»  nombreuses  afTairn.s  aux- 
quelles va  donner  lieu  le  r^giement  des  raf- 


YHins  entre  les  propriétaires  et  les  locataires, 
r!ip|>orl!<  !<i  profondément  et  sl  gteéftknent 
imuidés  depuis  six  mois. 
'    M.  |l1anpaj»w<it  du  mn».  €fm.  tO»- 
vrai  t  .     •  ■ 

M.  Oaalendo.  Doua  h  finds  Mamiage,  à. 
ce  point  de  vue,  A  la  wlheltnde  du  Gouveme- 
ment  :  je  nVttMqufl  pas  la  création  d'une  joti- 
diction  «nAeiale. 

Main  if  y  a  une  seconde  chose,  il  y  aies  réxles 
d'après  leb'qnolleg  doit  statuRr  cette  joridicUon 
t  upéciali-  qii!>  vmi.i  tiUn  cri''er. 

Oh!  nii's,-ii'urs,  il  m'e.<t  inipo^'il'Ii'  Ji> 
suivre  M.  I  '-on  Say,  el  j'en  ai  le  n'grct,  ïur  li' 
lerrnin  -, n'i  il  .."fj,t 

M.  Léon  S.iy  dit  ;  Je  profeisse  pour  le  contrat 
on  respeet  inaltérable  ;  Je  professe  pour  le  dniil 
de  propriété  un  respect  non  moins  profond. 

lia^iâque  déclaration  !  Mais  que  firit-ilT  II 
intervient  après  coup  dans  le  rè^enient  des 
droits  du  liicatairc  et  du  propriétaire;  il  s'im- 
pose i  l'un  et  i  l'autre;  ci  pour  statuer  sur  des 
dirncnitée  ralativfls  &  l'exécution  d'un  oontracl, 
il  noua  ni  dit  lal-aitaie,  ]l  bit  mm  M  dtenoep- 

;  lion. 

I  i;ii  bien  ,  c'mi  de  celte  loi  d'exception  que  je 
I  ne  veux  pa?,  Jo  n'en  veux  pas  d'ubord,  dans 
I  Piritérét  du  locataire  que  l'on  entend  pr^ité^er. 
(Je  n'est  pas  k  l'honorable  M.  Léon  Say^  ce 
tfaat  naa  a  nir  éeonoBÎiie  auai  habile,  aoisi 
elairv^ntqn'ïleMkNoln  dédire  eed:Toatès 
les  fois  que  la  loi  réairit  sur  un  contrat  anté- 
rieur, toutcfl  les  Ibis  qu  elle  vient  modifier  une 
situation  acquise  pour  l'une  des  parties  contrac- 
tantes, elle  viole  (e  droit,  et  parce  qu'elle  viole 
le  droit,  elle  détroit  la  confiance,  elle  tue  le 
crédit;  et  M.  Léon  Say  le  fait  bien,  le  crédit 
c'est  un  être  mylérieiiv  et  capricieux  qui 
fuit  devant  la  réijIeQittnta'.iun  :  quand  on  y  tou- 
che, il  lté  dérobe,  il  s'évanouit.  (Interruption!) 
diverse*.) 
Hutirurt  meinbra.  C'est  trés-vnti  ! 
M.  Oaalond».  Mon  Dieu  t  messieurs,  j'ai  lo 
désavantage  de  fiarler  tard  et  de  parler  après 
M.  I.iéon  Say.  J'ai  besoin  de  votre  indnigenee, 
jetarécisme.  (Parlez!  parlez!) 

Je  dis  que  quand  on  touche  aux  éléments  con- 
stitutifs do  crédit,  il  s'évanouit,  et  c'est  peut-être 
pour  ci>'i  que  le»  socialistes,  défe.suérant  de  .se 
;ecnni-;l;er  avec  le  crédit,  si>  (i  'r.i;!.  ri'.  résolu- 
ment à  s'fn  piisjer  et  ils  es?a\i'in  do  s'en  pis- 
ser ù  force  de  n'-Kli'mentation. 

Dieu  ^'ail  couiiiie  ils  y  réussissent!  Eh  bien, 
messieurs,  je  criins  que  les  locataires  ne 
soient  appelés  à  payer  les  fnis  de  U  loi  que 
voaa  «weBdea  liun  dana  lenr  Intéréi.  Vous 
voolec  raeiwier  le  pesât  et  vooi  compro 
n\ettez  l'avenir;  cor  n'en  doutez  pas,  lo  len- 
demain de  voire  loi,  parce  que  vou^  aurez  porté 
la  uiain  sur  les  eonveotiooa  pcéexistantefl,  tes 
rapports  d*  propriéîalra  i  knataire  aa  (cn- 

dnint. 

Vn  ,i,',„l>re  à  gmidU.  Oo  iOnt  d^  tnidos 
depuis  liliiL'te.nps  ! 

M.  GaBlonde.  l'crnietlez ;  s'ils  le  font  déjà 
depuis  longtemps,  lU  le  seront  encore  davan- 
tage, et  ils  le  fieront  au  préjudice  du  locataire, 
parce  que  In  propriétaire  exigera  des  (saranties 
et  des  avances  pour  livrer  fun  immenbleet  qne 
s'il  y  a  une  des  parties  ù  la  merci  l'e  l'antre, 
c'est  bien  le  locataire.  (Otnéigationa  anr  'nel- 
ques  bancs.)  J'en  enla  ncM,.iMla  ^«t  dans 
la  nature  des  choses. 

Je  ne  veux  pas  non  plus  d'une  loi  qui  porte, 
apri''8  coup,  la  main  sur  la  ^'ushlance  do  la  con- 
v»'ti>-on,je  n'en  veux  p.i?,  un  a  dit  le  mot, 
el  M.  Ijt'-on  Sa>  l'a  je  n  en  veux  pas, 

parce  que  cVs-l  une  loi  ■  r^'^troactivc.  » 

Mesmeur»,  les  lois  rétroactives,  cU»»  n'exis- 
tent qu'aux  plus  mauvaises  pages  de  notre  his- 
toire, et  loai  le  monde  sait  que  les  lois  rétroac- 
tives n'ont  jamais  atteint  leur  but  ;  elles  l'ont 
toujones  mantfsé,  elles  le  manquenient  encore. 

tit»  bien,  j'avais  cherché  êi  winrer  le  projet  de 
la  corami^iion  do  ce  gros  reproche  de  rétroac- 
tivité. J'avais  cherché  à  le  sauver  de  ce  re- 
proche en  te  rattachant  au  droit  commun. 


M.  Oatloado.  Js  continue. 

I  ii'-i  j"  ■Tiii^,  irir*T  II'  vulre  examen.  Ne  vous 
inirt-'.nez  pas  f[ije  la  scienct!  du  jorisconnulte, 

—  je  ne  la  revendique  paf  ponr  moi,  i  Dieu  ne 
platée  r  mais  vous  aves  enteodn  id  des  orateurs 
qui  avaient  le  droit  de  la  •revendkiaar  pour 
en.x  —  ne>vua  imagines  pas  quelastienca  dh;' 
jurisconsulte  rait  aussi  étroite  qne  semble  le' 
croire  l'honorable  rapporteur. 

droit  est  féeondi  la  droit  trouve  de»  re- 
mèdes éqnilaMes  à-  toutes  les  situations.  M. 
Léon  Say  a  dit  (|ue  les  circonstances  du  siéi^e 
av.iienl  iio  ricfolionoelles.  Oh  !  sans  doute, 
trég-excepiionnellei  !  Donc,  dit  M.  Léon  Say, 
il  faut  uno  loi  exceptionnelle,  iiouvello,  réint- 
aciive  :  donc  il  fattt  une  loi  qui  ne  craigne  pas 
de  porter  1»  malB  MT  1»  Bubsltiin  mdne  des 
contrats! 

Eh  non!  mec^ieurs,  mille  fois  noni  Pour- 
quoi? Parce  queledruit  commun  n'est  paa sans 
ressoonts  pmr  e-s  draonstaïun  oxoaptfan- 
nellea  :  et  les  dNOOstaiMÉs  amepiîponallea  oas' 

tant  demain,  awèa  dwMln.  le  remède  ne 
pourra  plus  s  apptlqnar far  fexeeUehie  raison 

3ue  leti  circonstances  exceptionnelles  auront 
isparu  elles-mêmes. 

Qu'y  a-t-il  donc  dans  les  dispositions 
voi.'O  projiH  de  Kn.'  H  va  Iruis  cliose."  dutlnde^ 
cl  Iré?  simple»  :  deux  mois  seulement  >ur 
cliacLine  d'elle». 

U  \  a  pour  le  jn^çe  la  faculté  d'aoeorder  des 
teriiii-s  (le  paiement.  Accorder  ces  délais,  est-ce 
que  vous  croyez  oue'cela  n'est  pas  dansie droit 
commun  .'  Main  c  est  dans  l'article  1241  ;  je  di- 
rai même  que  celte  disposition  se  produit 
sons  la  forme  d'une  interprétation  plnlAt  res- 
trictive qn'extensive,  car  l'artiole  5  du  projet 

—  si  je  ne  me  trompe  —  limite  i  deux  ans  U 
possibilité  pour  le  joge  d'ajousner  Je  payement. 
Eh  bien,  messieurs,  dans  lo  code,  l'article  ll'  i  k 
ne  contient  |>as  <le  limitation.  Il  reoonimand<> 
seulement  au  jutre  la  mudérution.  .Mais  (juaiid 
les  circonstances  sont  tout  à  t'ail  excepliuii- 
nelles.etqae  i'inipiKiiiiljiliié  de  payer  tient  àdes 
cause» -le  M.cf  iniijeure  enlii'reraent  imprévues, 
la  modé.i'aUuu  devient  trèâ-larj^e,  et  elle  doit 
le  devenir.  Donc,  sur  œ  peint,  rien  que  de 
pariaitement  conforme  an  onit  commun. 

M.  Soflian,  fanM  âa  scêouk,  ftitan  aisna- 
d'assentiment. 

X.  Ostrtoiad». }«  sala  heureux  de  voir  qoe 
M.  le  garde  des  seeau  ifest  [ws  éloigné  dVul- 
mettra  ce  point  de  vue. 

II  y  a  une  autre  chose  :  il  y  a  la  restriction 
do  giige  du  créancier.  Iji  restriction  du  gage  du 
propriétaire  parait  tout  d'abord  quelque  chone 
d'énorme:  nullement;  elle  e*t  encore  plui» con- 
forme au  droii  commun  que  il^lispnsiiion  pré. 
cédento.  Il  y  a  dans  le  code  un  article,  l'arac^ 
IÎ5Î,  je  croi",  qui  dli  nui'  Ui  locataire  c-t  tenu 
de  garnir  lés  lieux  loué»  d'un  mobilier  sjlti- 
sant  pour  Ksrantir  le  paveni<>nt  du  loyer.  .Mais 
si  le  mobilier,  par  sa  vafeur  et  ita  quantité,  ex- 
cède cette  aamiitie,  ce  n'est  que  la  stricte  ap- 
plieatidn  de  l'anitola  175%  qne  le  projet  de  la 
commission  eonsaen,  onand  Uantovise  la  jan 
A  rendre  au  localain  w  droit  de  dispasor  de 
cet  excédant. 

Il  y  a  ODlaqnehiue  chose  de  plnsnave  qui 
semble  nortar  ana  atteinte  directe  a  la  subs» 
unce  memada  contrat,  tfeet  ht  Ambnillon  dsa 
lover». 

Au  milieu  des  eiVi  rt.s  que  je  faisait  mr  ré- 
concilier, qu'on  me  permette  le  mot,  |p  projet 
de  lui  avec  le  dr'iit  commun,  pour  le  »auver  et 
maintenir  des  principes  auxquels  il  ne  fkut  ja- 
mais loudier,  pour  qu'il  fttt'par  d»  kMM  fé- 
troBctivité,  au  milieu  des  cmrta  4|u  ja  ttials 
duis  ce  but,  j'ai  été  bés-troublé  et  presque  aC- 
Oigè  de  ioîr  que  l'honorable  rapporteur  nppli» 
qoait  M  eontraire  U  Sa^cilé  de  son  cspnt  i 
etsblirfno  c'était  une  lui  en  dehors  du  droit 
commun,  une  loi  enlaeîTée  de  n>tro«ct>vité, 
faite  pour  des  circonst.nnoes  transitnirçg  qui 
n'avaient  pas  été  prévues  ^nr  le  code  civil 

Eh  bien,  ce  qui  m'inquirlr,  c'e.'-t  préci«iémeiil 

qu'en  apportant  &  cette  tribune  un  projet  de 


IttB 

lot  tfu  r<m  podvtit  liiaiséiiwot  rtUacher  au 

droit  cuniman.on  «^i-tublo  avoir  un  pafti  pris  <îe 
lui  <liinner  le  carai  il  r;ii(<  loi  ilcxcepliou. 
On  M  inli!o  croire  ((Uf  li-  rt  s|i>'Ot  ilu  droit  com- 
iHuil  6'L'iait  au  pioji'l  fik  vdli.iir  .  Mais  aux 
\uux  tlo  <jui  ?  Au\  yeux  probublcment  d»  ct  ux 
qui  airaciU  le»  aiiPinlPs  portées  «ux  contrat*, 
(te  ceux  qui  aiment  qu'un  impriiuc  aux  loii  un 
caractfcra  de  vit^nca.  car  la  coiroacti  vitA,  mes- 
■iears,  c'est  la  violence  apite  coup. 

Plusieurs  Mftnhre:^.  CTcat  Irta-juKte  ! 

M.  Ouloode.  On  •  VOuIb  faire  île  celte  di- 
miaution  de»  loyers  non-seulpiucnt  queliiuc 
ehoco  en  dehors  du  droit  i-Diumun,  mais  <hi  h 
ess.iyi-  d'appnycr  cette  (ln'niric  -ur  uni^  crii  ur 
bien  grave  daii-nn  loinp-*  uii  i  i-.is  Ic^  ;.Tiri'M^.ns 
du  droit  de  propriété  «ont,  je  iir  dirai  pai  di.-i- 
cDlés,  mais  iiiéconnusi.  * 

Un  vous  a  dit  :  Mais  comment  la  diminution 
di' la  jouissancp,  l'altération  de  la  jouissance  pour- 
rait-elte,  dans  le  droit  commun,  par  application 
de*  r^les  da  coda  dvil,  entrafner  une  dimino- 
tlon  oorrétadTe  dknl  tn  loyers?  Ei$t  ce  que, 
Dtr  iHMtH,  on  flnpranteur,  quand  il  a  fait  nn 
usage  maladroit  on  on  u»age  iorractueux  des 
mpiiauT  rini  lui  ont  6ti^  livras,  serait  fon^lé  à 
dire  su  [iriHour  ;  l  Hi  '  nmiJ,  votre  capital  n'a  pus 
frui-lilii'  nuire  in'  S  maitn.  si>ulTn»z  ■|UP  j'en  re- 
li.Mii-  I  inti-ri^t.  N"n  assun'-iiioril.  l.l  "fi  a 
ajuali'-  qu'il  devait  i:n  l'Ire  de  luèiiie  du  luM- 
laire  vis-à-vii  de  son  liailleur. 

Mi»in,  mesRieur»,  entre  l«  propriétaire  qui 
lom  sa  maismtat  la  hnniac  qal  prtia  ses  ca- 
pitaax.  il  y  à  an  ahla».  la  tfJWvalaïuien  qne 
UdlinnMa  da  caa  dioz  opdnUaaa  attéti- 
daata,  Miitaanla,  conma  toalto  las  irfritia 
ntatuas. 

Q^ttnd  on  propriétaire  loae  sa  chose,  sa-rer.- 
vons  eo  qu'il  altèna }  il  altèno  la  joulManco.  i<:t 
le  banquier,  H  aBtaa  quolf  la  fiopiUtt  de  ses 

capitaux.  ' 

11  y  a  des  inwiivénients,  il  y  a_  den  avanta- 
ges propres  à  cliai-une  de  ces  opérations,  et  i 
coup  siir  je  ti.'  f.\iiL'ti''r«it  nas  l'AssemMAo  Ml  la 
conduiMul  daus  mutos  les  cooséquenœs  de 
l'un  et  d<t  l'aaMprtM^  Jamalwnw&ceci  : 
Vtuaitd  le  loatMlM  «et  inaelvaUe-,  la  proprié- 
lain  pwd  quoi  ?  Bes  loyent,  mais  il  reprend  sa 
elme.  Et  le  bannuier.  quand  Pemprunleur  est 
ittSOlviiUe,  Il  pf  qiii'i  f  II  per*  lou'  ce  qu'il  a 
donné,  il  ne  rc^1^l■r.^.  r.,'n.  < 

Ainni  abandomion»  o  iie  fausse  et  funnale 
tbéorit?  de  l'asiiujilalion  du.prypnéuire  et  du 
Ciipitttli*te  et.  ih>oiii  <|ui'  iirécisèmenl  parce  qut> 
le  liailleur  aligne  la  joui^isunce,  il  faut  qu'il  la 
pro.  iue,  cette  juuîsiaiice;  car  entin,  s'd  ne  la 
ur.  pas.  il  ne  remplit  pa»  l'obligation  du 
cuuirul,  il  ne  donne  rien  an  locotairo  et  il  per- 
cevrait sans  causa  les  loyers. 
Je  n'eu  dirai  pan  plus.  Cela  suffît  pour  vous 
>  anale  droit  cuir  Ml  iiii  a  des  reaaouroei 
,  Bi  f  honorable  M  l  .i  Say  avait  ap- 
pliqué, pw  tirer  toutes  len  déduction:)  du 
druit  COnumia,  l'ingénuosili;  >liii  le  caractérise, 
U  eurut  parraitement  trouvé  i|u«  le  droit  emn- 
nmn  était  sullisant  et  qu'il  n'était  ya^  i.e>ji.i 
de  recourir  à  la  violence  d'une  lé.'islaLion  ré- 
troactive. ,  . 

M.  Mathieu-Bodet.  \ou8  accusez  M.  lAon 
Bay  de  donner  à  la  loi  un  effet  rélroactiL  Sn  quoi 
est-elle réUoactive?  „ 

X  Ctaaioade.  L'iionorablo  M.  Matliiou- 
Bodet  m'interrompt,  et  je  ne  m'en  plains  pas. 
Vous  venez  de  démontrer,  dUrilt  qaa  la  bn  n  a 
Ms  d'effet  rétr.iactU;  at  «M»  aeeaaes  11 .  Mon. 
Bay  de  lui  en  donner  un. 

Je  ne  formule  aucune  accusaluiii  contre 
M,  Léon  Say,  Je  di;)  seulement  que  je  m'éloiiiie 
qu'à  une  loi  que  je  cherche  i  ralt.tcher au  riro;t 
commun,  il  fcc  soit  elIorce.de  donner  on  carac- 
téj-(>  rétroactif,  exceptionnel,  u  l'aide  de  théo- 
ries i|ue  je  trouve  également  lausso»  cl  dangc- 
rcuises.  I/Asseaiblé»!  jugera, 

il  lie  faut  pas  qu'au  moyen  raoa  argomen- 
uiion  à  CMeUaet  ai  ^intoeUa  m'ella  soU,  on 
puisse  bieiser.  wri.  leaitotm,  Saiiar  sur  ks 
•nada  princlaee 
yuil&.  pow  .h  teconde  partie,  du  j^'ei, 
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iiour  la  partie  qui  concerne  le*  Tvtt\es  que 
la  jari  iictiiin  ["[wciale  e>t  appelée  à  aupliquer; 
ce>  rêg'ea  doivent  être,  suivant  moi,  les  n'^'len 
du  droit  commun  :  et  alor*  voire  loi.  présen- 
tant lin  cara  :lère  inlerpréialif,  un  caractère  de 
détinilion,  d'application,  de  dAvelo><pement, 
échapperait  au  reproche  de  rétcoactisité.  Mais 
ce  nV'st  pa<,  à  mon  avis,  le  oAte  le  pins  gtava 
du  projet  qui  vous  est  préKenté.  Si  l'Assemblée 
veut  ma  donner  quelquc^s  minutas  d'attention.,  ■ 
(Parler.!  parlez!)  Je  remercie  l'AnsemWéa  ;  je 
vais  tricher  d'être  bref. 

Messieurs,  là  s  arré'.iil  le  projet  du  (iouver- 
uenienl,  nais  i.\  lie  s'e.>;t  pas  arrélép  la  com- 
iii,.-'i;oii,  Hlle.i  1,'rené  ~iir  un  iirojei  qui  ne  de- 
vait cuiivacrcr  i|iie  !.i  cr.'aluin  de  juridictions 
.i-IM-eiait's,  chargées  d'appliquer  les  règlej;  du 
Iro.t  civil,  régies  Irès-fccondcs  et  en  méiue 
temps  wfliiiammont  Ilexibles  pour  se  prêter  à 
la  sointiaa  dea  caa  exceptionnels  ;  eMe  a  groEH 
une  loi  de  Uanblsance,  une  loi  d'asaistanee 

Sublluna,  atf^étfi  tré«-îiurpri«d'enteiidndire 
M,  lifon  Glay  que  o-iti}  loi  d'asaistanee  pa- 
blique  était  comme  lo  rachat  de  l'atteinte  por- 
tée au  droit  du  propriétaire. 
Jf .  Mathleu-Bodat.  11  avait  raison, 
Jd.  Oaslonde.  Il  avait  raiMiii'  Mais  pre- 
nez ^ardc.  Si  celle  disposition  est  un  rachat 
de  l'atteinte  portée  au  droit  du  propriétaire,  il  a 
donc  élé  porté  atteinte  à  son  droit;  et  j'avais 
raison  quand  je  vous  distis  que  fou  luècoa- 
naisiuut  le  grand  principe  de  la  aaintelè  dee 
convestiMS.  OB  principe  contre  lequel  il  n'y  a 
point  da  poBtlqaat  at  qui  eonsiale  a  oe  jamaiq 
porter  la  miln  aar  «a  qsi  es»  la  manihilatiaii 


taire;  c'e.'t  une  faenlté  i|ii  elle  lai  adonnée  eU 
i^orle  que  le  li>i-HU«iie  ii V.st  pas  rassuré  ilii  tout, 
rar  il  ne  .'^uit  pan  quelle  ^eru  l'opuon  il,i  pro- 
priéiaire.  Vous  ne  donnex  donc  qu  une  demi- 
satisiaction  au  propriétaire  et  une  demi-satis- 
faction an  loeâtaire.  Kh  bien,  fraocbemcnt. 
quand,  par  des  nisons  pelitiqnes,  eo  a  vialft 
aaiii  onvarlèmant  tes^incipi  il  llnidnrit 
au  moins  donner  uns  ^tmiiie  satisfaction  aux 
InléresKés,  (On  rit  ) 

MaintCfUint,  si  je  cherche  i  préciser  et  à  dé- 
terminer les  conséquences  de  cet  article  H, 
voici  à  quoi  j'arrive  ;  vous  avez  voulu  «urtniu 
prot!''i:er  le  locaUiire  ;  c  est  surtout  nu  iio-iii  de 
vue  du  petit  lt)cat.iire  i|ue  vous  avez  éilict<>  une 
dispn.-ilion  d'-i-^i^t  ii'.  e  pulilique.  <  tr  en  n'p>l 
guèn^  qu'au  propr  etaue  qu'elle,  prohtcr.i.  -l'es- 
père ■vous  Je  démontrer 

l>e  propriétaire  qui  a  l'option,  comme  noua 
l'avons  dit,  fera  ce  Galealqaa''aiaaiiii'<da  naas 


îMrter  la  main  sur  ce  qui 
te  plus  sacrée  da  la  Bbené  Individaaila,  aur  lea 

contrat». 

J  avai.^  àimc  raison  de  vous  dire  que  vous 
mécunnatiisie/,  ces  principes.  ,Uui  !  oui!  — 
Tré.s-liîen!) 

M,  Mathleu-Bodet.  Mais  non  i  vous  ne 
comprenez  pas  la  loi  ! 

K.  Gaalonde.  Maintenant,  j'aborde  directe- 
ment at  ja  diecata  cette  loi  de  fiienfaisanca. 

fin'  hsaat  rardele  8  du  projet  imt  hitilHai» 
venir  le  département  de  la  Sema  «tna  la  ques- 
tion des  loyers,  il  m'a  été  imposeiUa  d»  ne  pas 
penser  à  un  autre  projet  que  vous  aurez  peut- 
être  eu  Suas  les  veux. 

Il  y  a  un  maifr  de  Pari.s,  cehii  du  1 1°  arnm- 
disseoient.  si  je  ne  nie  Ireiuiie,  qui,  lui  ausiii, 
a  eu  l'iilêe  lie  l'aire  intervenir  non  pas  le  dépar- 
tement de  la  Sei;ie,  m.i.s  l.i  Mite  île  l'ari.^  dan» 
le  réjilemcnt  des  rappon.>  entre  locataires  et 
propnéuircs;  et  ce  projet  éuit  très-simple.  Il 
libérait  entièienient  les  locataires  et  il  substi- 
tuait aiu  localaires,  quolT  La  viile  da  Faris. 
(BxdamatioQs). 

A  coup  sûr,  pétait  le  moyen  de  contenter 
tous  les  Toeatrlrrs  et  tous  les  propriétaires, 

l'eut-étre  que  les  contriliualiles  qui,  en  déQ- 
nitive,  auraient  été  appelés  à  piyer  de  leur 
bourse  les  frais  de  l'arr:inir"inerit.  auraient  été 
ui'j'.iis  satisfaits.  M.iis,  saul  ce^a,  tuuL  le  niumlr 
i  éliiil  conler.t.  I.e  projet  de  la  commission,  je 
lui  en  ili':iia:iJe  piu.ijii,  ne  uuir.entera  per- 
siinne,  et  je  vais  essayer  de  le  démontrer. 
>  D'abord,  il  n'indemnise  le  propriétaire  que  jus- 
qu'à concurrente  de  U  moitié,  et  quant  àn  lo- 
cauire,  il  ne  lui  offre  en  Muapectiv*  qu'une 
décharge  éventuelle  raboroonnm  à  la  Tolonté 
du  propriétaire;  car  par  un  respect  pour  les 
contrats  qui,  je  le  reconnais  est  Irés-louable,  la 
commission  n'a  pas  voulu  imposer  sa  combi- 
naison au  propriétaire. 

Au  ban  1.'  d',  la  co.ninisiion.  Lo  ciiiitrat  n'est 
pas  v;i)!é. 

M.  Gaslonde. 
Je  n'ai  juniais  voulu 

f lus  de  tout,  vous  vouliez,  ineltre  U  main  sur 
es  con'iat-.  (juanil  voui  tuoiiiez  la  main  sur 
le  contrat,  je  l'ai  dit...  (Interruption.) 
Pcrmetlea!  messieurs,  laisaea-nuii  Unir. 
K.  le  préaldaat.  Ne  -wn  arritaa  pas  aux 
inierruptioos. 

M.  GasloaJe.  Je  dis  que  par.  un  respect 
trés-louable  pour  le  contrat,  la  commis  ion  s'a 
pas  voulu  imposer  a»  cowWmIiwlW  f Hfrifr» 


peut  faire  à  ta  plaoe;  il  ae-dlra  :  i 

esl-il  insolvable,  ou  bien  a-MI  dtatt;  d'affM 
le  pmjet  dn  la  commisaiou,  à  tnw  déehargie  de 

plus  de  moitié  de  son  loyer? 

Dans  l'un  coiumc  dans  l'autre  ras,  i  moins 
de  fermer  les  veux  sur  son  intécét  le  plus  évi 
!  dent,  le  pri>|jriéuira  atepnaaem  d*aceapn9 

voire  conihinaison. 

Car,  au  lieu  d'une  créance  contrp  un  débi- 
teur insolvsbk),  il  recevra  une  oliligation  da 
déparlMant  da  ta  8atna,jHqm%  caMjiinmea 
dakadlltt  dea(efBesdn*.DaniAnM,  allalo» 
cataire  a  éprouvé  une  privation  de  touissanea 
qui  lui  donne  droit  i  une  rédnctimi  de  plus  da- 
moitiésur  leslm-ers,  le  propriétaire  éahappa 
fteheoea  asudallè  «■  aeaaàlaM 


cnn;ral  n'est  [.as  violé: 
i;e  ijue,  )jartiiia  et  à  pro- 


i  ceue  : 

comliinnison.  ■ 

8i,  au  ijouiraire.  lo  lucalairc  est  anliaUé  et 
s'il  se  trouve  dans  un  i-a»  où,  d'après  SOtnpro> 
jrl,  il  n'aurait  droii  à  i.ui-une  réduction  sur 
ses  loyers,  alors  lu  parti  que  prendra  le  pro- 
priétaire sera  ditTéiMA,  U  lapcBiaira  imi* 
combinaison.      >  .  ■ 

Voua  ««Maa  donc,  miesianre,  qae  la  eombK 
mneoo  de  la  eommiieian  aaia  acceptée  par  là  ' 
propriétaire  alors  qna  la  laeauiire  était  dédà 
protégé  par  son  ïnadiaMM,  —  hélas  l  trwe 
protection,  mais  convenez-en.  dans  la  cin»n- 
siancc,  bien  eflicaeel  —  ou  bien  alors  que  U' 
locataire  pouvait  se  réfutrier  dann  l'application 
des  régies  du  droit  ;  en  sorte  que  c'est  le  dépar- 
ment  de  la  Seine  qui  viendra  ollrir  ^ruluite- 
nient,  sans  raison  aucune,  sans  que  le  locataire 
en  bénélicie  en  quoi  que  ce  uni,  ou  tout  au 
moit.s  sanii  bénétlce  sensible  pour  lui;  c'est  le 
département  qui  viendra  olSrir  au  propriétaire 
nn  cadeaa  de  la  moitié  da  eon  layer. 

Cette  wnaéquence,  rhanontUe  H.  Um  Say 
s'est  bien  gardé  de  l'accuser,  de  l'accentuer 
dans  son  rapport,  amis  il  en  a  eu  conscience  ; 
et  parce  qu'il  en  a  eu  conscience  il  a  essayé  de 
nous  intéresser  aux  propriétaires.  Mais,  ines< 
sieurs,  permetti-z-moi  do  faire  une  distineti«iii. 

Les  pi'iiLs  loyers  Mmt,  je  le  reconnais,  un 
étalon  assez  exact,  sinon  de  rindl;,'ence,  au 
inouïs  du  peu  d'aisance  en  ce  qui  ueaehH  le 
locataire  ;  mais  en  ce  qui  touche  le  propriéuiirf , 
surtout  à  I*aris,  c'est  bien  différent.  De  ce 
qu'un  propri^airo  possède  des  maisons  divisées 
en  petuas  locations,  il  ne  faudrait  pal  ntaaa- 
saîrement  en  conelare  qu'il  ne  jouit  que  d^aa 
médiocre  ainnoe.  (O'est  vni  1) 

Messieurs,  j'ai  asses  JiaUté  Paris  pour  avoir 
entendu  dire  et  pour  avoir  pu  vériner  par  moi- 
même  qu'il  y  a  des  spéculateurs  —  et  ce  ne 
sont  pas  les  plus  intéresianls  ni  les  moin»  dur» 
ponr  leurs  locataires  —  des  spéculateurs  qui 
affectionnent  et  ijui  reclierclient  ics  hi'ititnents 
divis,'-i  en  petits  aiqiarLemeiits  J.>  vuis  vous 
dire  pourquoi  :  c'est  iwircc  que  c'esl  un  place- 
ment il  très  gros  revenus. 

Il  y  a  des  ennuis,  des  chsnces  d'insolvobi» 
Uléi  naia  tant  eala  est  eonvert  par  la  prta  ax- 
cassif  dea  loyws.  Voiis  le  savez,  mesiinua,à 
Paris,  le  prix  des  petitijs  iœations  est,  propor- 
tion gardée,  très-supérieur  à  celui  des  leeatbna 
plaa  eoosidarablei.  Je  damaiide  dooe  LFlMao» 
M.     lapqnBlMiM  deaapÏBdiieaafai 
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lirofandément  loucli 
priétaires  qui  'om 
et  le  nombro  de  ce: 
gnoA  dans  Paris. 

rat  «tnyé  i»  monlrer  i  l'Auemblé^  cota- 
ment  cette  diaposilion  d'asjisianco  jmbii.jjo 
manquait  aoa  bat,  comment  une  disposiiimi 
édictée,  rarhwt  ta  \màa.  localaife,  lournuit, 
en  définiUve,  an  UdMob  jnwqu  «nliiiir  du 
propriétaire. 

Maintenant  t\nc  d:rai-je  d«  «lie  énurmit-^ 
qui  consittfl  à  <li8po>pr  de.^  fondg  du  rli'partc- 
menC  He  l.i  Spinc  sms  le  di'prlemnnl  I 

Couiiuent,  ù  un  mumontoù  la  ville  de  Paris, 
•t  je  parle  de  la  partis  a^  da  1%  jmHtatu» 
de  Paru,  au  moaumt  oft  ut  vOle  d»  Paria  n- 
veodique  se*  liberté»  municipalei,  vons  lal 
ftile'  une  injonction  l^iitlaiive  et  toUs  nc>  lui 
blwox  qu'une  choM  :  te  devoir  de  «'imposer 
ex  Iraord  tnairement. 

Cest  là  une  infraction  à  tous  li^?  prinj^ipos, 
i|u'on  a  Miayé  de  coUmit  Lri'a  i:r^r'ni.Mi,onirtit 
PII  diwnl  (luo  vous  inler^rHlHz  d  uvancp  la  vi>- 
loniô  du  futur  conseil  municipal  de  l'aris.  A 
i-oiip  sar,  ck'  ii'iMl  pas  ici  une  inlerprètation 
rétroactive,  mai»  je  lui  tronve  le  tort  conlraire, 
c'eat  d'éire  une  interpréution  anticipée. 

-J«  lacmiiM  par  me  rtilexiott  qme  je  recom- 
manda k  rAtiembU*.  Il  n'y  a  paa  de  politique 
contre  la  jnatice,  et  la  jualice  c'eat  le  droit; 
Il  n'y  a  paa  d'opposition  entre  l'équité  et  le 
droiti  entendez-vous)  !  (Ti  "'s-l)ir'n  !  ' 

i^e  code  civd  t'a  dit  ;  I.-s  LOiivL'iili'ins  sVxi'-- 
C'Ulent  de  bonne  foi;  elif-s  ol'IiL'tvii  i  toiUw  |p» 
iuaséi)uencc<  que  coin maai Jii  i  ii  luiiù  ,  par  «xm- 
bpquont,  ôoarions  œ  dernier  vuik-,  no  vom  re- 
tranchez p-Ts  di'rrière  t'«\,Tuiié  comme  s'il  y 
avait  une  ciiuiié  contre  le  droit  !  Cette  équité- 
là  Itérait  la  plu^i  ^;rande  de  toutes  IM  tabiBitésl 
(Virea  marque»  d'approbation.) 

1/jMWbr.UiHUf  M(  voira  «onidilrionT 

M."  CMuilàii*.  Mit  oomohuioa  eet  de  n'ad- 
mettre que  la  première  partie  du  projet,  c'e«t 
à  dire  la  création  de  juridictions  spéciales,  et 
les  rêfçles  d'après  looquolles  ces  jurjdictions  sla- 
tucroai.  avi-'i:  une  rislactioii  ([ui  ne  laisse  sub- 
siittor  auciino  ('quivoiiué  cl  qui  «''tabliss*  cluiro- 
luent  qu'eilo--  iliTi'."p:ii  du  dru.l  'loiiuiun. 

J'ai  d  iiill>'urs  pr.'-sf>i>t»!  un  atiu'iidrment  dans 
re  t*ns.  I-Jnlin  jo  ri-;iau.-;si'  al>soluuu'ul  i'ar'.  clo 
8  duproji't.  (Tros-bienl  iri'.s-bien!  sur  plilsieuri» 
banc*.) 

M.  le  mlnlatre  de  l'inttolear  Je  demande 
la  parole  pow  «M  cttmmQiiieatioD. 
M.  le  i»Pé«M«Bt.  M.  le  minialie  t  la  pa- 

to\<: 

M.  le  mlnlatre  de  ViaUrlenr.  J'ai  l'hon- 

Tieur  de  déposer  »urle  bureau  de  l'AswmbbV 
\>n  projet  de  loi  ayant  [wur  ohyi  d'autoriser  la 
Tille  d'Angnr:"  iMaine-eL-Loirt')  à  changer  l'af- 
fectation ij'ui.i'  partie  d'un  imipruiu. 

J'ai  i'ii,',>li':iir-nl  l'Iiunncur  de  (U'poHfr  sur  lo 
burt'au  di»  l'A'^^■llli)tl•c  un  ;.'riT;i'l  t!.'  l-n  n'Iaul  i 
l'abrogation  du  décret  du  <.touvernem<nt  du  la 
dér<aw  iMtti«mlt,nlitlf  an  tnaÉpofido»joar- 
nanx. 

Oo-mjat  a  poor  bat  à»  mina  iwnnettre  une 
ttnwUaiMe  pmi  etteaco.  fTite-Dien  t) 

Je  dfaOM,  on  outre,  on  «miiX  da  loi  niaitif  & 
félttdodége. 

Ce  projet  ejit  ainsi  conçu  : 

«  Art.  1". — l/B  chef  du  pouvoir  exécutif  peut, 
à  charge  d'en- rendre  compte  et  d'en  demander 
le  maintien  A  l'Assembl/'R  naiion  i'.'-,  déclarer 
l'état  do  «iégo  dans  ie-i  dr-partemcnU  autres 
que  celui  où  siège  l'Assemblée. 

•  Art.  —  Lci  «l^clarations  de  l'état  de  siège 
faites  dan:i  U^a  départemenu  de  kk  Eaate-Viea- 
ne  et  des  Ikmcbes-du-Rbùa^  parlée  généraux 
eonnuMlut  le*  divMon,  MM  nHflees  et-ao- 
ront  leoreSbt  i  partir  de  hur  àti».  • 

Om  «Bo  disposition  qni  complète  U  loi  de 
1849  et  qai  n'a  rien  de  oontnUb  tax  srineipea 
fooiaparlaloida  1791. 

Non  damondona  l'n 


JOl}RltAt  OPWCIEL  UK  LA  HKPl  ULlvl  K  Kh.\Ni;AISiR 

U  prise  du  chiiteau  de 


liV.I 


l'aigonM  pour  a 

projet*. 

Mainlonaul.  mcs-sieuri,  je  complèlepar  quel 
^oeamota  les  reueipienonts  que  j'ai  donnés 


à  l'Assemblée  sur 
Bfieon. 

Le  général  Ladmlrault  noaa  dit  qao  IV 
patiun  du  cbftteau  de  Bécon  a  prooait  aa 
ccllent  elTet  «u  psiut  de  vue  dia  l'altaqae  da 
pont  ^e  Npuilly.  Il  nous  donne,  sur  les  avan- 
tages ib;  lu  punition  des  détails  que  je  crois 
inuiile  «le  vous  communiquer,  et  il  nous  dit  — 
M.  Il-  uimis'.re  -i'^^  la  ^^Ui'rro  mu  pardonnera  d« 
dimni'r  nmi-iuème  ce  dt'stuil,  —  riue  !«  chilteau 
a  (''té  cnlevû  par  une  in  iriuîjvro  u.ibLle  et  aa- 
dacieuiO  du  colonel  qai  cimunandait  lo  3ij*  de 
UgIMu.. 

X.  Joie*  Simon.  minMnt  de  rùulruelim 
fvlUtm*  Vous  pouvez  le  nommer  :  c'est  le  co- 
looiel  Davooail 

M.  le  ministre  de  l'intérienr.  C'est  en 
effet  le  colonel  Davoust  •  qui  a  enlevé  à  la 
tAte  de  Sun  r^.'inippt  lu  pi)!fitir)ri  du  chlteau  de 
Bécon.  La  |ilus  L'rau  le  .rn;/'.!lsion  est  donnée  à 
l<jus  les  services  [mr  In  f,vnéral  Montaudim.  » 

(loin  me  dispense,  je  cron.  ii;.'^>j.,'ur.i,  de 
vuiis  rappider  ce  i[up  je  vous  iImus  avani-hier 
il  prupiiti  des  faux  bruiUs  qui  -onl  H\?t.'>mali- 
quenient  semés  par  certains  juuruuut  publiés 
à  l'aria. 

Un  me  demandait  de  pW-ciaer  cas  Tant  bruits  : 

les  journaux  dont  je  jarlè  .se  ront  ebat^éii  de 
les  préciser  eux-mêmes.  Ce  m.Uiti,  par  exem- 
ple, ils  raoooleat  que  des  étendards  ont  été 
pris  à  des  régiments  qdi  n'ont  paa  4ié  nia  «a 

lignei.. 

U.  le  miniotn  4*  1«  vutT*.  Ktqai  n'oni 

pas  d'éten<iaftls. 

M.  le  ministre  de  l'intérieur..  Ce  sout 
de  pures  inventions,  dej  récits  imaginaires  re- 
noaTolés  cbaqw  jour. 

J«  eroia  qaa  ja  n'ai  jpaa  besoin  de  m'éteniire 
sur  ce  point  devant  PAasaiabléo,  «(,  si  je  lui 
donne  ces  qnelquea  détails,  c'est  afin  (ju'ils 
soient  consignés  an  Jmmal  offleùl,  dans 
le  recueil  de  nos  débats,  pour  combattre  les 
faux  bruits,  les  fausses  nuuveileg,  je  le  répète, 
Hyslématiquomenl  propagés  [tar  une  insurrec- 
tion qui,)'-"  l'e^;•^re,  louclio  ii  sa  fin.  Cl'ro>ljiun! 
tr<y.s-biBii  '  I 

M.  le  général  la  FIO,  minUtn  d*  la  gutrre. 
Vous  poamdin  daa  nwniiMma  oMmiiia- 

bles  ! 

M.  le  préaident.  M.  le  ministre  de  l'intérienr 
a  déposé  sur  le  Itureandc  l'Assemblée  Irais  pro- 
jets de  loi  pour  lesquels  il  demande  la  dédan- 

Uoii  d'urgence. 

premier  est  relatif  à  l'état  de  sivga. 

Je  consulte  l'Assemblée. 

(L'Assemblée,  consnîlée,  di'clare  l'ursence; 

M.  le  président.  Le  i^ei'ond  |irDjRtn.'>t  relatif 
i  l'abrii^'aiiiin  du  ilécrei  de  l.i  delé/ifatiun,  en  ce 
qui  conccr.ie  le  tran^pi'rt  des  journaux. 

Je  cimsulte  l'Assemblée  sur  l'urgence. 

(L'Assemblée,  coatotlée,  décHM  l'ugtncc 
j  du  projet  de  loi.) 

M.  le  préaldeat.  Le  troisième  projet  est  on 
projet  d'intérêt  local  qui  n'est  pas  soumis  inz 
troU  délibéniiou  piMctiles  par  la  légle*^ 
ment. 

Maintenant,  nous  rexenons  &  la  loi  sur  les 

loyers. 

L'Assemblée  entend  elle  pasiser  &  la  discus- 
sion dos  ari-cles  ? 

Vois  numbi  fiues.  A  demain  !  i  demain  !  — 
Il  est  six  heures  passées! 

M.  Leblood.  Je  demande  la  parole. 

M.  le  pvtaUnnt.  Ui  innw  «t  à  M.  Le- 
Llond.  .       .      -  -,  • 

M.  liObload.  Measieun,  je  ne'tpas  de* 
mande  qiu  qoolqaes  instants  avant  k  clôture 
de  la  disQuaion  générale.  (A  demain  !  à  de- 
main I) 

M.  le  président.  M.  1«  pfé^dnkdn  la  com- 
mission ne  dcmandeque  qoelqaaanrimitaadW 

tcntion  &  l'AsEeuibléc. 

M,  Zieblond.  Me!.si>.'urs,  'a  loi  L|'.ii  vous  est 
proposée  e^t  incontestablement  une  loi  d'px- 
ceij'.ii  u  et  -.ineloi  piditique,  et  la  commission, 
quand  elle  a  prépan'-  son  pnjjel,  s'est  parfaite- 
ment rendu  compte  du  caractère  de  reue  loi. 

Mais  une  loi  polilii^uc  n'a  de  valeur  qu'i 


la  condition  de  respecter  les  principes,  et  la 
commission  est  convaincue  qu'elle  n'a  rien  Mt 
qui  soit  une  atteinte  aux  principes  les  pins  sé' 
rieox  do  droit;  elle  est  Gonvalncae  qu'allé  res- 
pecte les  contrats,  elle  est  convaincue  qu'elle 
respecte  le  droit  de  propriété,  et  Je  vous  de<^ 
mande  la  permission  de  Tons  en  donner  ia 
preuve,  (l'urlez:  pariez') 

Li  commi.--=ioii  a  LOiumenc''  pa.'  une  distinc- 
tion ,  et,  d'uliur  l.  piiurifuoi  ''^'tUi  dislinction  ! 

Elle  a  divisi''  1-s  liiralmiis  e-i  "rfeiix  calépi- 
ries  ;  une  première,  de  tpus  !«■<  loyers  inlé- 
rieurs  i  (iûu  francs;  nrte  seconde,  de  tous  le» 
loyers  d'nn  prix  supérieur  à  GOO  fiancs. 

Helattvement  aux  loyers  infcrieais  A  MO 
francs,  l'Assemblée  comprend  qoellea  M  notn 
préoceupttioik  Nona  étions  en  face  d'nne  fonlo 
de  personnes  dont  la  ritnation  était  extn^me- 
ment  malheureuse,  dont  le  nombre  ne  s'é- 
lùve  '  pa»  à  moins  de  -JtiO.llOO.  Or,  assuré» 
ment,  quind  le  (  lonvernemenl  a  propos* 
la  créaliun  de  conHiiissmiis  url>ilrale.i  imur 
statuer  -sur  les  diUicuUés  à  naître  entm 
propriéiairp.-»  et  locataires,  il  fallait  faire 
disparaître  du  même  coup  c««  -28ij.0O0  procé« 
éventaeU  qni  Mimient  été  déHrés  aux  commis- 
sions ariritiafai.  Il  y  nviit  il  évidemment  nne 
peniM'-e  poliiiiiM-  fona  l'auiM  eue  comme  la 
commishion,  «kje  mbi  eomnlacn,  mcsi<ieu^D. 
qn'après  examen,  voni  approuverez  la  pen-éo 
qni  a  présidé  àeette  première  distinction. 

RemaBiuez  bien,  d'ailleurs,  qu'à  l'égard  da 
cette  première  c.itr-rorie,  il  n'y  a  rien  qni  soit 
nne  atteinte  aux  contrats.  On  commence,  dans 
un  inléri'l  politique,  pir  dire  i]ue  les  locatairfs 
seront  dispeiués  du  payement  dn  leurt  loyers  ; 
mais  à  l'instant  m<>roe  on  reconnaît  ans  bah* 
priètains  nn  droit  à  une  indemniu'*. 

Cette  indemnité  a  été  élevée  i  la  moitié  <i^« 
trois  termes  arriérés,  dtt  trola  termes  «ur  les- 
quels des  contestations  peuvent  ■•jtrodttin  et 
comme  dans  la  pensée  des  proprtéttifaB  pôar 
toutes  ces  locations  inférieures  1600  francs 
la  ruine  était  an  bout  de  chaque  demande,  l'in- 
solvaliiliii'-  au  l>ont  de  chaque  réclamation, 'il  ott 
loi  iHH(  M  i^ilp  II,,  mintpas  sacrilié».  Loin 

do  li  .  dans  1  <_i,spril  de  la  romraission.  diin<  l'es- 
prit du  projet  do  loi,  le»  propriétaires  sont  in- 
demnisés an  dcii'i  do  ce  que  itout-étre  ds  pou- 
vaient espérer. 

Je  vwaa  feiai  remarquer,  d'iilleunt,  r,H(  ces 
propriéiaim  ne  aont,  an  aucune  fai-oî,  con- 
traints daoHMt  la  atinaUon  que  leÛr  fait  In 

refuser 

cette  libéralité  qn^oa  laor  propose,  et  alora,  iU 
s  adressent  aux  commissions  arbitrales  comme 
tous  lei  au'.n>a,  sans  qu'il  y  ait  la  moindre  at- 
teinte a  leurs  droits  et  à  leur  proprii^té  ilt 
viennent  demander  devant  ces  commis^ons 
arbitrales  U  lixation  <les  loyers  qui  leur  sttnt 
dus. 

Voilà  leur  situation  :  aile  est  bipo  nette  et 
U  ne  semble  qu'à  l'égard  de  cette  premifro 
Omaioa  de  tous  les  loyers  inlérieurs  à  CttO 

n'y  a  rien  qui  rewembie.  quoi  ,711,  n 
^eat  dit  laa  onimmqai  m'ont  préa^dé  à  h  iri- 
bone,  nen,  dia-je,  qui  ressemMe-è  na*  sdo- 
liauon,  rien  qni  ressemble  à  une  attalDie  à  la 

propriété,  rien  qui  waambla  à  ouàmAuB 
datumtatoire  ù  la  aainlMt  daa  oontnts  (Aa. 

sentiment.)  '  ''^^ 

EiiconsôqT:.rvnce,  pour  cette  première  caiéso- 
ne,  laissons)  de  côté  toutes  cesatlanues  qni  no 
«ont  nullement  justifiées.  Je  suis  eonvaincu 
quonne  s  y  arrê  tera  pas  plux  lonu-tenui».  ''Trè,i- 
bieni  trôs-blen  !)  t  ■ 

Voyons  maintenanl  la  seconde  caté-./ric  des 
locauilxes  «t  des  propriéuires. 

Vons  sav^,  messieurs,  truelle  est  la  situation 
qni  leur  eet  bile  nar  lo  pm^n  de  M.  J'ai  peur 
qu'une  certame  oWnrité  ne  régne  à  cet  ésard 
dans  vos  esprits,  et  je  voudrais  la  dission^n 
quelques  mots.  *^ 

Qa  avons-nous  fait  ?  Hien  autre  choM qo» ce ' 
qu  ont  demandé  eux-m«me8  le»  oraMan  aai 
tout  II  1  lieur-o  défendaipnt  le  ping  rix^meal  le 
dta.i  lin  ).ropnété,  el  je  ne  puis  comprend», 
plus  quel  Uoaorable U,  iioniiay.oommeni 
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Oii  iiOui  atUi]im  aiiir.4  i\u  on  niPl  eu  avant  ie^ 
priric'ii>'.-i  que  nous-rui-mi^^  nou-  a\or>5  inscrits 
qaiis  If  |jrojet  de  loi  et  iluns  i'excfllfiii  rapport 
qui  [irAci'Jp. 

Ln  etlel,  nous  diii«ni>  à  tous,  propriétaires  et 
kKataircé  :  Nrai.vous  rxnvo.von»  «lovant  des 
commiBUoni  ubiknias.  il  n'ait  dm  pMsible  que 
în  iTibuiui»  vdiiwkw  •pprteimt  4m  qnas- 
Uoiu  ooniiM  cdhi-là.  Lm  uibranx  orii- 
naim  ne  aaal||U  JUi»  mw  de«  liqnidatiiM» 
àift  •uiM  d'nn  «jfe.  Evidemment,  ils  seraient 
Ute-insiifllsantH  par  la  fonction  et  surtout  par. 
le  nombre,  pour  Ins  yr-cessità.-  que  crée  la  loi. 
CVm  p  ir  r<-  i:i.  .iir  que  noQi  avoos  orguisé  des 
i  ...n:    lou.  [irbitralee  dutt Is  lem  dit  ptojat 

du  ll'/iiviT!'.eiui'iit. 

t^Uf  Poiî  cdiitf'nl"  le  jiiéiile  iN-'i  uMjir.liculîons 
apjKirtAes  par  nou.s  à  ci'  proiet,  que  de^i  amoa- 
demenu  se  discutentaur  la  fotino  mAme  de  ces 
commiuions  arbitraJes  et  eor  la  manière  dont 
«Uea  faDcMaaneront.  itur  le  modo  d«  reerbte» 
mcol  dn  4iffirants  ju^  et  jurés  qui  fiéigcfont 
daof  oea  eomtnij!»!  ins.je  le  comprends  imer- 
veilie>  Mai«  diM^uie  en  ce  moment  la  qoea- 
tion  général*',  la  qiiMiiion  de«voir  al  oi|  a 
port  -  ati-inic  à  de«  droite NtpeetaUes,  etjedis 
qu'il  u'eti  ent  rien. 

Ces  couiniiBsiims  auniul  à  aiipr^c^^r  d'aprf's 
Ifi  iprnu^»  de  lu  lui,  ei  Ifn  anlcii's  17*>'.t  et 
i',  ,.',  qui  OJil  t'iH  iinuqui's  j  r  I  lM;iii>ral>lo  M. 
LoiKi>'l  trouveront  ià  leur  appUi-atiuti.  EJIeB 
nûiii'dttpnint  ces  articles  aussi  bien  que  leaaa- 
tre»  di»po»iiîons.denoireloi,  et,  en  conséquence 
cUea  ae  fecont  aalre  cbcMe  que  jagar  des  pro« 
cèa  ùoeptiMnela  qoant  à  leur  nombra.  qu&nt 
L,  leur  origine,  maie  die  piwle  ordinaire* 
comme  loe  autres  quant  anx  testée  de  loi  qni 
icront  appliquée  pour  )«g  juf;er. 

Voilà,  mcaaiours,  l'fnfcmljlo  du  imijel,  et 
j'a'i'oap  ([u'npn'n  vous  i'uvutr  l'xposé,  il  me  sem- 
l'it-  qun  I  ai  répuiKlu  à  lit  plupart  datiUaqiies 

qui  ont  l'io  (hnj:«>(»s  (unurn  lui. 

CU>s.  alt8i|Uf!i  jr-  i '^^  iiimprendii  bien  moins 
enourp  dp  l.i  pari  <lt>  l'Iionorablp  M.  Gaslonile, 
qui,  lui-in'-me,  tians  un  amendem(>ni  qo'oti 
dîscuii'ia,  nuu»  a  proposé  k  résiliation  des 
baux. 

Quant  &  noue,  nona  noaa  aammea  arrMé», 
nous  n'avons  pa>>  ot^  aller  josqoe-li.  Fa  pr^cî- 
aémeni  (tarée  qu'il  nous  a  paru  qu'il  y  avait  11 
une  atteinte  a  h  hbi-rii'  des  conventions, 
nnu»  avons  dncUn'-  qui-  ci's  qur»llons,  eommt* 
les  questions  ordinain'?,  .-iiTiiorit  jui-^i's  par 
h*  tribunaux  ordinaiirs,  ci  non  (irl  sciim- 
mi'i.'innsarL.UralfS  qmnv.'  noln-  projet  du  loi. 

\'nilj,  tiu'-  ifurs,  je  In  rorw^te,  1  C'Cjnomie  gé- 
liéiale  de  la  lui.  Ji'  no  veux  ubuwr  de  l'îit- 
it  ntioii  bienveillante  qne  vous  m'avez  accordée. 
Jo  utrmine  tlonc,  mai»  )e  tenais,  pnrun  cx|m>s6 
auaal  clair  olaaaai  meeinot  qut<  possiUo,  à  voua 
rasaureraur  le  c|i«etèra  du  projet  do  Ml. 

Je  crois  que  vous  êtes  maintenant  filé*  à  cet 
éi<jrd.  I>eaiain  roue  en  cxatninerona  laa  déUlis. 
(Très  -  bien  !  iris-bien"  —  Lacidtoret)' 

M.  le  préeident.  .Ii-  mets  au  voix  la  elA- 
tiiT(>  de  la  discussion  gt-aérale. 

il.l  ciolure  est  nii.>=B  raix  voix  et  proiiKiiCi  C. 

ùî.  le  préaident.  Mainieiiiint,  je  consuUf 
l'Aiti  iii/lee  ^ur  la  question  dt  savoir  si  elle 
veutpa-'^i'k  ;'i  la  di:<cu8siou  d«s  articles... 

l'uix  iiomln  eustt.  A  demain  t  à  demain  ! 
•  H.  lo  président.  Permettez  1  Aux  termes 
da  lègiantent,  je  saie  obligé  do  ftin  TOter 
rAs«em1)lée  aur  la  question  de  aaToIr  fi  élle  en- 
tend passer  à  la  diacossion  de»  articles,  car  i«i 
<>i!e  votait  négatiTement,  le  projet  serait  re- 
ieié  et  rA»--eml)lfe  n'aurait  pas  a  en  discuter 
li>s  article*. 

:I.".\sm;niblée.  cunsultéo,  (It'clare  |i;i:'ïer  i  la 
div-U&siou  deii  artiaU's.) 

M.  le  président.  DtMniiin  séan  :e  publique 
.■^  ;.-iix  ln'urrs. 

Or.iio  ilu  jour  :  di^ciis.'ioii  sur  l?9  articles  de 
la  loi  des  loyers. 
'  Plutiam  vaix.  Et  les  bureaux  I 

K.  le  yrOoldOBI  La  nhinion  dans  leji  bu- 
reaux eal  fixée  à  jendi  :  il  n'y  a  rien  pour  de- 
main ifoonctu*  1  i'etancQ  doa  tenwix. 


Pn  uiembrt.  lit  le«  lois  dont  l'A.ssemblée  a 
déclaré  l'urgence  aujourd'hui  même  1 

M.  le  président.  KlIo6n'>sonl  ni  imprimées 
ni  distribuais. 

On  s'est  plaint  sinivcnt  il  '  n'.ivoir  pa*  mi^me 
dans  les  huip^uT  île  copies  mann-crilos  des 
projets  soumis  à  leur  examen.  'C'est  vraiii  II 
est  donc  iQdispensable  de  ne  renvoyer  les  pro- 
jeta do  loi  anx  DOTCftax  que  lorsqu'ils  sont  im- 
primé et  dbtribnéa.  (A.|iprolittion.|  A  jeadi 
donc  la  proehriaoTéomon  des  Tmreant. 

(La  séance  est  levée  à  six  heures  et  di^mie.) 

U  tlirtctenr  du  tenkr  ti'inot/rajihiijuf, 
•  OÉLnmrLusAaa. 


Ilfili  fdujmr  du  nuirHi  l/i  avril  IS7I. 
A  deux  hoopeo.  —  séance  PL'BLiQrE. 

Suite  de  la  diaooaaion  àa,  projet  de  loi  anr  les 


Ordre  du  jour  des  convoealimu  du  mord» 
ISavriimi. 

Commission  relative  aux  décrets  rendus  par 
lu  (loiiverneniciit  de  la  défense  nationale,  ï 
ticul'  Iwures.  —  Commission  n»  4. 

Huus-commi«siond'armement,tn«nf  heures. 

—  Commission  n"  11. 

Gommisiion  relative  aux  dommages  calisés 
par  llntM^  «.midi  et  demi,  ->  Qomiaission 
n«  2.  -   •  - 

Deuxième  commiaskn  dw  néltUona.  &  midi, 

—  Commission  n»  i. 

Sous-commission  <fes  travaux  publics  (ch»- 
min^  de  Ter),  à  neuf  heures. —  (Commission 

n"  5. 

Commission  relative  à  la  rApartliion  des 
charges  imposées  aux  cumniunci  et  aux  di''par- 
tements  par  la  garde  nationale  mobilisée,  à 
midi  pn^cis.  —  Commission  n-  fi. 

Commission  relative  anx  échéances,  à  midi 
et  demi.  --Cnnimiialt>B>iieI« 

•?*  'î'^<'!"'"P*^  ^  '5       a  mîdi 

et  demi.  (Bieetkm  de  la  Martinique.) 

M.  Hrice  (llle-et- Vilaine)  était  absent  au 
moment  du  rcmtin  aur  le  proiet  de  loi  relatif 
aux  élections  munictpalea  en  f  raoce  :  a'il  avait 
été  prêtent  il-vnrait  vot«  pour  l'adoption. 
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(Pnipès-varbel,  séenoe  do  6  aiTll  IB7I.J 
(Suite.) 

Art.  Itii.  Les  Juges  se  retirent  dans  la  cli.itMl)rtt 

tlu  ron.tei|  :  si  les  looalités  no  le  noriniittent  pas, 
ils  Ion'  reli!.T  I  an  liloire.  il»  diHiliéront  hors  do 
li»  pr.--'ii  lin  o,,niiiii-^Kiir»  de  la  République  ut 
ilti  vrf'lliur.  Ils  sialiienl  sans  dAspmp.irer  r^t  à  la 
niajont.'-  <!(«  voix  sur  rdnmin  dos  mo\  Bns  propo- 
i-H.  l-e  président  recueille  les  voix  ôn  comnifn- 
rant  pur  io  grade  iuri'-rluur.  Toulefoiit,  lo  rsppor- 
t.-iir  opui.î  toujours  le  premier.  l>e  Jiw«m.-nl  fst 
nio(n''.  Lncas  d  numilatiua,  !e  texte  de  )«  loi 
yioK-eou  rau.^.e.'ni.'nl  li|  pli  j,|.'e  p,^t  traiiscra  .liins 
le  iiuemeut.  l.»  juyeiUfut  ost  prououci-,  twir  le 
président,  en  auilienea^poUiquo.  U  minute  cii« 
sisrni^e  par  le  président  et  par  le  i^mer. 

Art.  166.  Si  le  recours  eM  rejeliV  lo  commi^^fll'-o 
ilelaR*publii|U.'  ininsmet  !••  jugeiuont  <iucou,eil 
d(:  réMsion  et  les  pièces  adacooimissairc  ■le  fa 
h>'piibliqoo  prds  looonafail  d«  guerre  qui  a  rendu 
le  ju; vaillent,  -tt  il  en  doBMavH  au  général  com- 
mann.int  la  lii.tjinn. 

Art.  1C7.  Si'     <r)iiSo:l  dO  fMaion  anniilo  leju- 

gemuui  |N>ur  iucoiiiM'ttenceL  llpranouoe  i.>  renvoi 
iovantia  Jdltdlelioa  oampMaAe»  et,  sil  l  annule 
pour  tout  antre  meUf;  n  renvois  railkiro  dm  ant 

le  eoitseil  do  mierr''  d  •  la  illvisiou  <[iii  u  en  a  pas 
connu,  ou,  h  déraut  il'.in  s.jcon  l  <:iiii*.m1  iIb guerre 
dans  la  divi^îvn,  devant  celui  d  un«  des  divisions 


Art.  163.  Le  eommissaire  ilo  la  République  pri« 
0  cnnsflil  de  r.H-!sion  envoio  «u  sommis«airo  de 
la  liopnbhque  prés  le  conseil  de  guerre  .lont  I- 
Jugement  est  annulé  une  expédition  du  juirr-.ti,.n! 
d  annulation.  U  jugement  e3l.  à  la  dlHsance  du 
coumussatre  de  U  aé]iiililique.  iMntaritMr  las 
r'::„'i::tr'-^  du  conseil  de  guerre.  Il  en  est  'Ml  mon 
tion  en  marge  du  jiiijiTn.^nt  annula 

Art  169.  Le  coiTiniU^air..  d  •  la  Républiquo 
pi«  10  conseil  de  rLvi.siou  trausuiol  sans  rlMaile^ 
pièces  du  procès,  avec  une  expédition  du  iuire- 
nient  d  annulation,  au  eommissairt)  do  la  n.^mi- 
blique  prés  lo  coommI  do  Kuerre  devant  leouel 


rlivoj' 


„.,ir   r/(—   ■  •  ■.    j'iK'-iuunl  a  ùtû  an- 

niiU!  pour  causo  d  iu.:aU:pi;luuoo  do  la  juridicUou 
niiiiiaire.  lui  pi6i-i3s  soui  IroatniaeauaDioenieor 
de  la  népui,ii,|uc  pnH  le  tribunal  du  lieu  oft  siép- 
1©  rons.'il  .le  r.Svi-<ion.  Il  est  procédé  pour  le  sur- 
plus, i-aiiiiriK  il  l  iiviicleas  du  présent  ood" 

Art.  I7ij.  Si  l  aonuletion  a  été  prononcée  uour 
inobservation  des  rornes,  la  jpnmMore  est  re- 
commwjcéc,  à  partir  du  premier  acte  nuL  II  est 
procBHi^  a  ue  nouveaux  didjats.  NAaomoiu*  ni 
I  annulation  n'est  prononciki  que  iioiir  l'iiusss  ap- 
jilicatlén  de  la  peine  aux  IJiii*  dont  l  aicusù  a 
d^laré  emiiabie,  la  déclaration  de  la  r.ilrabUiif 
est  mahitaaue,  «t  Palhlte  trert  renv  oy  é  devant 
le  nouveau  ooaseil  de  iruerre  ipn-  pour  1  anvllra- 
tion  de  la  poino.  . 
.  ^'     deuxième  jugement  MteawiU. 

1  afTairo  doit  ètra  raniqiijfiïe  lUinmt  IW  MaSTd» 
(,'nijrre  ({in  neii  ait  peint  OOnnu. 

.Vit  11,'.  I.'-s  ili^jin-^itions  ili}--  an.  110,  113,  11'. 
et  UT)  (iu  préi-iil  im  P.-,  r-  hti:-  iiijx  conjfils  il,- 
guerre  sont  apjiMcabU  s  mix  ciinsells  de  révision. 

Dans  lus  cas  prf-vus  par  Part.  110,  il  estprooéilè 
comme  au  dernier  paragraphe  de  cet  artfne.  ' 


ADMINISTRATION  DB  L.'ENREQIS- 
TRBMWIT  ET  O&S  DoSkAINEa  - 

20,  il  cl  2î  avril  1871,  .i  unu  heur«  aprés-miei 
dans  l.j  magasin  central  d  liabillomenl,  càmi»* 
nii-fit  f'i  liaruii  licment  de  Lvon,  situé  quaraglM^^ 
Yincenl  n-  \  \  il  sera  prociVl,\  nsr  le  nceniinles 
domaines  à  la  v«ile  aux  encUérei  de  s  " 

1*  1,000  capotes.  -  ,  • 

1-  S,i;0(i  peaux  île 

V  l,;.'')li  habita. 

4*  ViO  manti-nux.  ^  ,  ,- 

Tj-  l.''Mi.l  ].aiil;ibli^i. 

<■••  ÎWO  shakos  et  Wuj.s.  "      •  -'"i 

i.  i<K>  veste*.    • 

«•  0.000  bretelles  de  AisHs.  '  '  ■«  • 

f*  2,500  oeiniuron.s.  . 

10"  i,tûfl  fourreaux  iIh  liaionn^itf^». 

Il*  l.lHIù  filieritMS  '  l  poeiie^.  à  eurloucheik. 

li- lîjOCKt  porlo-loiUTeaux.  .  > 

n*  ll.riflO  couvertures  de  toute  espicat 

li'  7,j(K)  envclop|ii-s  de paiilasfiaet  Mca-UBtegs* 
ahri*.  ~< 

15*  î.W)  liavro  sai-s. 

tii>C0O  paires dn  lonliers.  ' 

17*  U  kilogramuiea  de  galons  or  et  argent  et  : 
une  fouh» dautras  ohiaia. 

Lyon,  lo  13  avril  ll7L 


SOCIATE  marseillaise  de  CRfi. 
DIT  INDUSTRIEL  ET  COMME ROIAL 
ET  DE  DSPOTS.  —  M.M.  le^  alMll,Iumi^e.^  itrt 
la  Société  sont  convoqués  eu  ahSi-mblée  géuérai'' 
annuelli'  |<our  le  samedi  29  avril  couianl,  à  une 
benra  et  demie  de  relevée,  ati  yi'-m:  do  la  so- 
ciété, nie  Miii'%'fnnil  Ml.  .1  Mar-.'illf  K  [■•(- 
Tel  ile  ; 

t'  Recevoir  cyiaaiuuioatiou  îles  rapports  du 
conseil  d'admimtlration  et  du  coRS*il  de  een- 

sui'a; 

1'  Approuver,  s'il  y  a  lieu,  l<»?  comptes  de 
l'exercice  et  fixer  lo  di\  jileiiiU  ; 

3-  Procéder  au  renouvtll.  uieiit  partiel  du  con- 
seil ;i«r  l'élection  de  quatre  ndminiatnieunel' 
d'un  oensenr. 

Aux  Icnnes  des  sLaruts,  l'ansemlpIAose  compose 
de  tous  le.i  aelionnaircs  qui,  •i.'],.!,,  ,i,'iiv  inoi\ 
an  moins  avant  la  convocation,  sont  propriélaiiv<s 
du  40  actions. 

Nul  ne  peut  se  Taire  rppr>'SRnier  quo  par  un 
maadAtairé^  memhrc  'i>-  Tm  ...'nii.iép. 

L'adii  iii   I  r-'urdiJli'iiut', 
J.  A.  IIEV.  • 


fiSHprAneUfHiAwii,  A.  ^mTBRSIIBtM  et  Ù». 
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JOURNAL  OFFICIEL 

D£  LA  RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 


nnUiCTION,   aAOACTION   BT  ADIONISTRATION  JL  'VERSAILLES 


PARTIE  OFFICIELLE 


VmaUlH,  tamra  mi. 


UAcNobléa  mtiomle  a  adtiptA,  te  piMdont 

du  conseil  des  ministrm,  cher  du  pouvoir  exé- 
eotif  de  la  R^obliqne  française ,  promulgue  la 
loi  dont  la  teneur  sait  : 

.  '  Art.  1».  En  atieodant  la  pféaentolioa  et  l'a 
dogplIoD  d'âne  aootélle  lai  fleetonle,  le  vote 
est  rfitabli  an  cbef-lieu  tle  chnqnp  commun 
pour  toutes  les  éloctioas  à  l'AsseiiiLl^  o  na'.îo- 
nale  qui  auront  lieu  par  «uitfl  d'option,  d'annu 
talion,  de  démission,  de  dùc&s  ou  i>our  toute 
latro  cansc. 

Art.  %.  Ghaq«e  wimwine  peut  eUc-mAm» 
Mn  ditkfie,  par  cnrMi  dn  prfifet;  en  avlent  de 
secUons  quo  l'ex  iront  les  circonstances  locales 
«t  le  nombre       ùlcctcurs  inscrits. 

Art.  3.  Lns  ciillo^-cs  l'Icctoraux  sont  pri'sidës 
par  Xen  niiLire,  a<ljoLiU8  et  oonseUlers  munici- 
paux de  la  commune,  «uiSpint  fordie  dattUeaa. 
A  ienr  déiant;  les  présidents  amt  prit  parmi 
lee  ileetean  lei  plus  Agés  sacbant  ttie  et 
écrire. 

Dans  le  cas  où,  à  rûjiiMjuujcles  c'iectiona  dont 
il  s'agit  dans  la  présente  loi,  il  n'aurait  pas  en- 
core été  procédé  &  de  aouveUee  étectionemiini- 
•  éleotoran  tentant  prieid^ 
des  dcmien  eouells  élus, 
sahnt  î'ordn  d'inscription  an  tableau. 

Art.  \.  Jusqu'il  ce  i]i;  il  pn  ait  ét*  décidé  au- 
trement, lee  di.'^iiuL  i'.L'jii!.  des  lois  et  décrets  sur 
la  procédureélcctora'.e  actuellement  en  vigueur, 
et  non  odotniMe  à  la  présente  loi,  cootinueHHit 
iétndMenées. 

Délibéré  n  séanco  puMlqu^lVemillM,  les 
27mar3,  J  et  lOavnl  \i<~,\. 

Le  pritidcnl. 

Signé  :  JUU8  GBitvv. 
Lu  tteriUdrts, 

PaOt  DE  REMISAT,    VÎCOmlO  DB 

MBAix.  baron  de  barantb,  k. 

JOHMSTOX,  na  CVSTELIAMB. 

U  p»IÉMbiI  du  emua  iu  minittru,  chef  du 
puieiirtKkiMf4»  Je  AjpuMfM  fztm^, 
•  -  A. 


memiirfi  do  l.i  commission  provisoire  chargoc 
de  remplacer  !;>  con.seil  d'Kial,  pour  y  remplir 
le»  fonctions  Jo  con.-irlller  d'Rtat,  en  remplace- 
ment de  M.  liouchené-Lefer,  admis,  sor  sa  de- 
mande^ i  Mrr  Tiloir eee  #oiteà la  rslnite,  et 
noinmi'i  conseiller  d'Etat  honoraire. 

Leiîardn  des  sœaux,  ministre  de  la  justice, 
prési'idiit    0!>nH<-ii  d'Rtat,  est  duiBédel'exé 

cntion  du  présent  arrôlé. 
Fait  &  Versaillss,  le  18  anfl  1671. 

Ai  THIBUS. 

Le  garde  des  tcKoa,  mMMr» 
.d*  ta  Juittoê, 

i.  tmAVBM. 


Le  président  du  conseil,  chef  du  pouvoir 
eatécotif  do  ta  République  firançaise,  sur  le  rap« 
port  dagaide  des  acitu/.iiiiiiistte  de  I»  ju« 

tice. 

Arrête  : 

Art.  l".  Sont  nommés  :  ^ 

PrWdent  de  chambre  i  la  conr  d'appel  do 
Dijon,  M-  Klip,  conseiller  \  h  cour  d'appel  de 
Colmar,  en  remplacement  de  M.  Boissard  dé- 
cédé; 

Conseiller  &  la  cour  d'appel  de  Dijon,  M. 
Chalamet  (Antoine-Bttonne-Gasteo),  iTOcat, 
en  rsniplaioeneM  de  M.  JXtneieBi,  qaiaét«ap> 
pelé  I  d'entrée  tmellons. 

Art.  2.  lAi  garde  des  sceaux,  ministre  de  la 
justice,  est  chargé  de  l'oxécnlion  dn  piésent 

arrité. 

Fait  i  Venailies,  ie  18  aviil  1871. 

A.  THIBM. 

.iils>iu«w, 
4.iKinini. 


8%nô 


I.e  prc-Fiilr-ni.  du  conseil,  chpf  du  jiouvoir 
exécutif  de  la  llépublique  française,  sur  la  pro- 
position'da  garde  des  sceaux,  miaistrs  ée  In 
jnettœ,  présidant  le  conseil  d'Sttt, 
Arrête  : 

M.  Hêrold  (Ferdinand),  ancien  ninietndo 
rintérienr  par  intérim,  ancien  «Tocet  an  con- 
«eD  ffElatnt  i  II  eour  da  euntfan.est  nommée 


Par  arrêté  dn  chef  du  pouvoirci^culif  de  la 
République  française,  pré-i'!f  nt  du  i  uohmI  des 
ministres,  rendu  snita  proposition  du  ministre 
dtrialMear: 

H.  de  B&f(niéres,  inspecteur  des  finances,  est 
nommé  préfet  du  département  des  Vosges; 

M.  Ledain,  cooMiilIrrde  préfecturedesDeuz- 
Sèm^  est  nommé  conseillef  do  ^éltoetnre  de 
la  Vleniie,  en  remptaeemant  de  M.  Bneailto  da 
Litiiniôres.  précédemment  aonimC  secrétaire 
général  de.i  Oe^x-Si>vre8  ; 

M.  de  Sainte-Hermine,  ancien  conseiller  de 
préfecture  deoDeox-Bèvns,  cet  réintégré  dans 
les  fonctions  de  oonteffler  do  prfiRietnra*  dn 

mémo  département  ; 

M.  Destrem  de  Saint-Sauveur  est  nommé 
conseiller  do  préfecture  do  la  Nièvre,  ( 
placement  de  M  iJ.\e'  i!P  f,  (!  'céd^; 

il.  Faucon  c^t  uuwuiù  cuiueiltor  du  préfec- 


ture du  r„Ts,  en  rcmphesoMntdell.  HtnBer, 

mis  en  disponibilité; 
If.  Gnvler,  Beendé  en  drèi^'esl 

CPH^piller  de    pK-l'ectare .  d'Enre^M-liBir, 
remplaceujentjdc  M.  Morin. 


i'ar  arrêté  du  18  avril  1871,  le  clief  du  pou- 
voir exécutif  de  la  Hépnldique  franr;u.=.e,  prési- 
dent du  conseil  des  miuistres,  sor  la  proposi- 
tion dn  ministre  de  la  gaene,  a  promu  on 
nommé  dans  l'ordia  aelmiat  da  la  Léaiao 
d'honaew  lee  militeiias  dont  ita  naoai  atfwntk 
^omprit  piit  i  te  dUsasa  de  BaIflHt.  ta- 

Aujfraile  tU  commwideur  : 
QÈntB.  H.  DeDfort-IiochercAU  (Piorro-Marie-Phl- 
lippo- Aristide),  xoiooel:  olDcior  du  28 
deoenbra  it»  :  w  ans  de  service,  7osm- 


'  il»  pradt  to/fikr  ; 
MM. 

iWAîtreatE. 

35*  Tùg.  do  marche.  Cbapelot  (Cbarlcs-PImaGels- 
Uippolvtej.chefdo  baialllon. 

—  Oolivet  (Fmi^ls-Loiiis),  capitaine;  cheva- 

lier du  12  soôt  1861;  78  ans  <lo  sorvioc^ 
?  Mrnparne? 
•i.V  rég.  do  mari:li(.'.  .\!lii'' (.Vu^untp-Fèliv Clémenl), 
major;  chevalior  du  l'2  août  lH(i\  29  ans 
do  aorvice,  3  campagnes. 

—  Livergno  (Etienne),  capitaine-ad]udant-ma' 

Sr;  ahevalisr  du  W  déosmliffs  1863  t 
sus  de  servlee,  3  eampsgoss. 
AnTtLLEnie. 

Etat  major  particulier. I.oii?  JC.curïc-IIaofiXcepl' 

taine  eu  t",  cbuvaliRr  de  iS&i. 
12*  rég.  Jourdanet  (Merro-BenjaaijiX 

.  en  l";  chevalier  de  ISdTi 
otaaa 

2*  réf.  Quinivet  (HuberUAntoninX  capflahis  en 

premier:  chevalier  ilti  24  u'Scembre  1869» 
17  uii?.  dii  Service,  0  campapucs. 
SEaviCE  UE  sA.vTh-  Millier  (Grillo-Adolphe-Au- 
puste),  mil'decin-major  de  I"  classe;  che- 
valier du  12  août  1801  :  27  ans  de  service, 
y  ('arn)iai;nes- 

—  Em.'i .  -U  ■-^Liruussn.t  (Btlenne-Joseph-Arls- 

tiiie-Kriio  ,r\  riiéderin-major  do  2*  rla.^in 
au  35"  niginient  il'innmterie  li,.  niurulu- ; 
otievaJiur  du  I»  aoi'it  ISWi    12  «os  Uo 


riARDR  nAITOKAtB  MOBttS.  » 

57*  rég.  provl-nire.  Poulnol  (Kraneoii),  <  n)>itaina 
uu  1"  bitailliiii;  clievali.'r'.lii  i:>  M'pienj- 
bro  I8(i«r3l  answdo services,  ".  canipaBne.i, 

—  ftasennd(Bti«UMXoapitaiso  nu    1  utajl- 

Ion;  chevalier  dn  îi  déoembr»-  !»/;(>  ;  xi 
an!  do  serrirn  1  rampajfno. 

—  Geutbiur  (Cbarles-Haptiste),  capitam  '  a;! 

Ti- h.it.iilton ;  cliovalier  du  Vi  août  lS6t  : 
:ii  ans  de  sorvioes.  Il  cjmpaj.vî.^ 
A9TiLLCniE.  Fourchanl-Moatrond  (Fraucois-Jus- 
tin),  chef  d'esBadfon  oonnnandant  l'ariil- 
Jeno  de  la  Keaie-GeMBBe;  chevalier  du 
7.Beat  Uft7i9Seas  de  ssrvioes,S  caai- 


.Auprads  dis  eAsmaUir  ; 

MM. 

Ai'.no\ii:ns.  I.'aMié  Miltclheiser,  viGa1ia&'] 

iNr\NTrnrr.. 

iS*  rC'j:;  d<-  lii^n.  Quoniam  (Iiovis-Aiveeltitee» 
{iii.iinij-iiV'soricr,  'i\  nns  do  servIoflst'S 
cdiU}Ntgoas,2  hlessures. 


m 
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LanÉrand  (Tbéophil 
lain«;  ti  «ns 

c-oiiltisirin. 
Ihif t  (Ail;  iiil-'-KiiJ''Ii 

Mc-ii|.ju-l  (!' 
(laiit  major 


•  r.;«Jir-.l 


'MJl!l^•ll■ 


I  iil'ilaiii' 
1  lil.  ^ 


■ri'.'-  iL'ij,  '  Mil 
IS  ans  ili'  aorv'iui 


il.iini 


vt  ans 

■n>. 

.••ji}i|ia- 


licul-'nan'.  ; 
Iieutniinil  ; 

.  I  l.ll■^Sll^.■. 

:!••  oCTVii  1;, 

;llt'  miaiiQ- 


Di^Mt  fFéilx-Kerdinanfi),  fr.ki^- 

7  nn^  fl*?  «nrviccs,  I  ram| 
F;iivri'  i,(;U.irlf_';- 1' (■''■'l'Tii  1. '-l'ii'i- 
7  ans  d'i  >>ev\i~<i^f  I  CiJiii|i."u,:ii' 
■  —   Drillon  (AU|(!astc),sergtînt;7an- 
?  rampttjrnn?. 

Zy  rég-  Jo  marcSii'.  DuPlissiî-Pi'-cîisd 

M.irii/-Aii:.:->t-').  i:a[-it.i!ai"' ;  Î4  ans  doser- 
\\cc4,  l  I  amîiajtiu  s.  1  blessure. 

45*  rAg.  «la  marche.  Petit  (UAsirè-Séraphin;.  c  i]  - 
tatno;  h  oampaeno».  I  blouan. 

—  AuNti  fNii-olas-\nrcisse),çapil«ino;  IZans. 

—  Cimud  (Paul)  sorgout;  27uu  ds  Mrvic«g, 

AKTII.Li:niB. 

T  tig.  Oe  Kornel  de  la  Laurciieie(PU]|p{ie-Mario- 
Ltopold-Sosthine),  (iipiniiM  en  9ocon<l 

—  Huy^^ne  (Xavier-Alej:anilre),  marëuhal  <hn 

—  Cbaourl  (Kr8n;ois-Séraphio)i  maréchal  du» 


lagia. 

tt  rég.  Verehère  (Renri'Varitt-llunaBdX  Ctpl- 

'  lainy  on  «Mioml. 

—  K<'ra  .Jjiiaph).  mari  otial  <l(!.'î  lOgiacboC 

—  Uolletto  fNicotas),  artiticicr. 

O»  qoaip.  d'ouvqwjL  tHntmi,  bilgadltr. 
Dinctions.  RlsB  (XwrieiOi  gtraim  tfv  battorio  de 

Btat  major  particulipr.  Rrunetot  (FrMéric-Julfl*}, 
cajiitaino  en  socoml  ;  13  ans  de  snrvicos, 
i  oampafno. 

—  Thierii  (Edouard),  capitaine  en  second  ;  10 

Aws  do  .larvices,  I  campagni'. 

—  KralTl  (Victor),   lasénieur  dos  ponls  et 

chaussûcs,  (.'npilaina  au  titre  auxiliaire; 
10  ans  dp  services,  l  campagne. 

—  Wurgel  ',r.al>rii'V',inj5Ô!i!eur  civil,  lipulpnant 

an  lilft-'  iMiMliiuri)  ;  î  liloir^urcs  K'^iircs. 
Hector  (L/Jins-Viclor),  garde  d9  2*  clasi4B; 
16  an.s  du  services,  U  campa^jncs. 
'  —  Hocquard  (Nicolas- vicror),  çardo  do  2' 
classe;  2i  ans  'h:  snrvii  os.  Il  campasaes. 

—  l'oill  (Vii;toi').  coU'lu'Jluur  ■l.js   prinl.'~  i;! 

c]uussi'«a,jKardo  au  iitru  auxiliaire. 

—  Oirtluaana  (fnoi^M-lloiteat*),  oonduetwir 

do*  ponta  at  rhantaéeii  garda  an  tiU-« 
auxiliaire 

—  Amann  (Angotle-BenianO,  gardo  aa  litre 

auxiliaire. 

2*  rit.  Pleurv  (Unis-BiuAao),  serganti-ai^ar;  ic 
an»  de  Mrvlcos,  7  campagnes. 

  Soulié  (François-Xavier),  maitra  ouvrier; 

IS  ftii5  do  .'wrvii-P5,  7  ciimpagne?. 

  l'olilguvot  (Alfrcdj,  uiiuour;  2  ans  do  s«r* 

vices,' 1  eampa^e,  I  blesaun  (amputé) 
.  ^  Brù  (l>oals-Plerre),  mineur  ;  5  moiii  de  sor- 
vicf*,  1  ratnpnsini'.  I  blo^siiro  (amputé). 
BoUcommun  iLuuisj,  uiinour;  ij  n)oi:<  dosor- 
vii-es,  I  c-SMip.ignP.  l  lïTcsduni  tnt.v^savp. 

BBItVlCE  l'E  iisNTï  Klée  (,1'  Mn-ItaiitistP-J.ir 'hh  ■  I. 
mMeciu  aide-major  do  I"  cla."-»  mi  ïy 
rég.  d  iuranloric;  12  an»  An  ter.  icn^,  \ 
eomnagnes. 

—  Uey  tflharlesX  médecin  aidMn^ior  rgqais  ; 
t^Mnloes  excopUonaelii 

fSKVICBS  ADMlNI6T:i.\TrTS. 

BApItauN.  H,ip;::  i"  :  \  phonso-Edounni).  nPioier 
d'administration,  comptable  do  1"  clause; 
32  aiu  de  9«rvic«a,  tO  campagnes. 

SBblislaiHm  Chanarande  (Pierre-Bruno),  ollicicr 
d'aitministratioii;  compMble  de  2*  obuao  ; 
1  .    29  aus  lie.  senricos,  8  " 


«ARDE  S.VTli)NAl.E  MOnil,B.  ^    .  ^ 

!#■  tta.  provisoire.  Durlngn  (Ceur),  cher  do  bs» 
talKon;  15  ans  de  sorriees,  1  campagna 
  Poupiûrt  (4oseph),  capitaine  :  ÎG  B.n«-  do  ser- 
vie*?», 22  campagnes,  I  oitalion. 

—  Carrcy  (Antoinn^  capitaine  ;  12  an*  du  ser- 

vicei*,  10  ciimi>usçne««  1  blessure. 
  |>orct  (Jac(]u«s«},  capitaine;  7  aiu  de  ser- 
vices, I  campagiw. .  •  ^  . 

—  VansiBre  (VlRtnr-Aloxaadre),  eapitwM; 

It  ans  dp  çprv'lni-«,  I  caoipagb& 

—  De  Saint-iiiia  IV.  rniiitslae;  I  io  4a  ter- 

vicaa,!  campagne. 

—  Debilly  (Uajaiie),  lieatananl  ;  7  ans  de  ïar- 
vicei),  3  campagnsi,  I  citation. 

BttiM^nnai  (Joaaph),  aatgant^B^iw  ;  1  ■> 


5/'  rég.  provisoire.  Mignard  (l'ipn      ^urL-enl  au 
1"  iijtaillon  ;  6  «n*  d>j  EcrvloeS)  ti  campa- 

gnp^.  r  1 

—  '1  holotn^sci  lo  l'rir.sac  'Stnnlilaa), llettleéant 
au  2°  IJttaïUon  ;  7  uni. s  de  s»rvjc<îl,  I  cum- 


Merçredi  î?  Awil  iJ71 . 


bu- 


ebafdn 


pagne. 

—  Jonanl  (Alexis),  sou^-heutenaiit  au 

taillon  ;  7  uiu  de  aervioea,  I  eampacno. 

—  Suohct  (Oimiill^ctaf^a*batnUloa;  7  an» 

de  servîccB,  f  cnmpaiae. 

—  Ilutz  'J-'i-dtii.-ois),  sona-lieatenant  a  i  ;•  h  i- 

Uillon;  Il  «B»  do  «ervioes,  î  campagnes, 
3  blessures. 

—  BMhdv  de  KorhetaillA  (RaonlX  lieutenant 

an  V  batuilliici;  7  mois  iIr  .icrvirns,  ) 
'■arnpagni'. 

—  Rouiiiscl  (Jean-tiaptlîtul'urtlinandX  w>us- 

lienlfloanlau  même  batoUioa;  ISande 

sarvices,  4  osmiiainiea.  X  "  

05*  rég.  provi.soire.  Souiaj^ 

I"  bataillon  ;  IG  ans 

pogn^.  1  blessure. 
;  «r  IliiDMCRaiifoiBXoapitaiucau  l"baUillai|t 

I  aa  da  sorvîce»,  i  c«m  pagaie.  , 

—  BanlMHilBe  (Vi<'tor\  lifiiicnant  au  I"  ba- 

laiilon:  t  en  de  survicc'..,  l  campagne. 
-~  QaMda  (Abcl),  otlicior  de  Minlé  au  1"  ba- 
ulllon. 

—  De  Tournon  (Philippe),  eapitabio  au  2.'  ba- 

i.itllrm;  1  an  do  services.  1  campagne. 

—  I!i:har'l-Vi»clu!roii  (Juliiin),  capitaine  au  2* 

bataillon;  1  an  do  services,  1  campiigno. 
■  —  )fiilrolt(MiMlna>,  capitaine  ail  2*  bataiUoo; 

8  ans  de  service»,  i  campo^^no. 
AKIlUERie.  Hariaj^  i'..lpnn-Bapli.'^te-JoH|ihX  napi- 

tjiine  (ilaulc-liarunnp);  15  ansdaoerviOBS, 

5  campagnes,  I  blesmire  i^ravo . 

—  Rieard  (lfUi\\  soua-lieulenant  (lînute-Ga- 

rannc);  8  ans  da  services,  1  campagne. 

—  DoiTaypi  (Viatar^aâapfa),  «akiMm  (liaat< 

Hhin):  8  oBS  d«  tervioBS,  r oampagnes,  1 
blesjiuru. 

~  Valtet  (FranfoiWosepb),  capitaine  (Haut- 
Rhin),  5  ans  da  service!^, cnminign'  S. 

—  Tripont-  (limilo),  lieui.<.*nant  (Haut-Rhin),  I  an 

do  services,  1  cainpagau. 

—  Kapplor  (Auguste),  cononnior  (Havi-Rhin); 

3  aus  do  survicos,  i  eiopucM^  tBjntéae 
lajambi;  droite. 
oiNiE.  Bornir|un  (PiQrrtM^onstanl-Eugène),  capi- 
taine commandant  la  c^mpafirnie  du  giSnie 
ilu  Haulithin;  1  an  M^iviues.  1  cam- 
liugnu 

DOUA.Hir.ns.  Jobin  (Joaa-UapUsio-Josopb-^iugiin^ 


 iMlaUloailalfiilboii 

tus  da  cenricaa,  I  < 


Par  arrêté  du  18  avril  1871,  le  chef  du  pou- 
voir exécutif  do  la  lU'pohIiqne  franraisr,  pré.^i- 
dent  du  consoil  de?  ministre»,  sur  In  proposi- 
tion du  ministrn  de  la  guerre,  a  conféri;  la  mé- 
daille militaire  aux  sonvofflcinrs  et  soldat*  dont 
les  noms  snÏTent,  qoiOlit  pill|lrt4lîld(Utaiua 
de  Relfort,  savoir  : 

uEMU.knuËRiii  Webor  (Kicolos-Marlio), gendarme 
4  la  ccHnpognts  du  Ooulis;  13  ans  de  ser- 


45*  régiment  de  lif,'u<>.  Billet(VtleHtllHAatolne), 
sorgent  nioitre-d'anua;  ti  SM  'de  Sqt» 

vices,  6  campagnes. 

.—  Mura  (Jean-Baptiste),  sergvnt-m^ieritOaiis 

de  services,  5  campafn^e!;. 

—  Cordior  (LouiR-Maiimiiien-Tliéodorc),  ca- 

poral; '.iî  ans  do  servie*»,  .'i  campagnes. 

—  Hurtr  (Antoine),  soldat  ;  21  ans  de^r\'ices, 

13  campagnes 
4â*  rôg.(3*  bat.  do  marche.)  Maître  (Joseph  Louis), 
«argent  ;  i  ans  da  sarviceo,  1  campacne. 

—  09  lliignin  (Woncc), scrg«nti  S  ans  de  sar- 

vice^i.  1  cimpatti'^ 

—  lirun  il'ranraiS'XuviorX  aeneilt;  S  UB  d* 

survR-S,  1  canipagnu. 

—  Rischmann  (Joseph),  soldat;  20  ans  do  ser- 

vices, 7  campninios. 

—  Cayct  CTf"i'f>puile-.Io9p]p!i);  1  ans  de  ser- 

_  vico^,  1  t  impaj^iie. 

—  CcBtz  (Louis)  j  i  ans  de  services,  1  campa- 

—  p£SM(Claudo)t  6  ans  de  servieeL  1  cam- 

pagne. 

SB^fég.  de  marche.  Oilirant  {.b  aul,  son 
rior  :  fracturo  &  la  Jambe. 

—  Thiriet  (Alexis-Alfred),  aacMoi:  tS  ans  d* 

services,  4  campagnes. 

—  KWn  (TiwkejTseîïenilT*  aBS  de 


—  Doiinei.  I.  \T 
'  '  '#9rrlce3j 

*8rvfce9. 


—  Boithet  I  \rmanil-Victor]^aBfaBnl;4MHdft 
t  csœpache.  ' 

[Jot'cph  PierA).  seiisnt^  12  ans  d* 
ces,  2  compagnos. 
Lgliert  i'Vii:ior-ljOuie).  caporal,  1  on  do  g«r^ 
vice,  t  (!amp*ai;ne. 

—  CoU.'t  (lliiberi;,  caporal;  t  blessure. 

—  Cornu  (Marin.".],  soldat;  il  anSftoll 

I  i-ampagUB.  1  blissuri. 

—  Meuse  (Claude),  soldat:  21  ans  do  Bervioc*, 

19  campagne.9,  5  blosiiinv^ 

—  Cusey  (Claude-Antoine),  soldai. 

—  Otlùr  (Joseph),  soldat;  1  blessure. 

—  Roux  (Ernest),  solilat;  2  blessures, 

—  «tfludrv  (Paul-Joseph),  soldat. 

—  ^f^chonaud  (Lucion.V  soldat;  1  blessure. 

—  Barrira  (Jean).  $.olriat;  5  ans  de  SATvices,  I 

campagne. 

—  VivTCt(Jules-Mano-Mich«l),  soldat;  2  ans 

daaarviaMLl  «anwagiMy  -  "  1     .  - 

—  Gha]Ht(NiaemXaaîaMÏS«at4e  I 

I  campofne.  v  -.ïJ 

—  Dagomor  (N  icalas-TlelOl)y  «Uro*  1 1 

soru  oravd. 

AXTILLCttlB. 

V'rég.  Lherrou  (Jean-Joseplii  maréchal dvs  logl% 

—  Zellar  (Antoine),  marâchal  dr.s  logis. 

—  Huiler  (<Ju'''ii>iii\  marirhal  rius  logis.  < 

—  Ogi«r  Jjoscph- Victor),  brigsdier. 

12*  ril'g.  Boonot  (Julej-Mane),  maré^  h.Tl  des  logis 
cJief 

—  Provost  (L«ais-Miclid),  M)u»-chnf  artilicier. 

—  Villonl  (Louis-Michel),  sous-cbef  artlflelier. 

—  Rehspringer  (Joseph),  maréchal  de* 

—  Mntgoh  (André),  maréchal  dos  logis. 

—  .\mou.-eu\,  ni»r>V'hal  dos  logis. 

—  l'oullloud  (Aloxis),  hiarëehal  do^  logis. 

—  tatMttAaMinaXBvMwtdsalam. 

—  Lajtofltaeiir  (Jean-Varie),  marOShal  iei 

loei-=;.  ' 

—  rirnu.n  (Auguâto),  marichnl  li'  S  lofit. 

—  Bourguignon  (Antoine),  brigadier. 

—  BoniMHire  (Pierre),     camKmier  s 

—  Mathieu  (Attguste-Théodora),  t**  o 

«rvant, 

—  Hii',-i:';  i.losnp:!',  i"  i-anrpnni"r  --oivanl, 
liommailla,  2*  canonnior  servant. 

—  ■  ■.ariiUoiar. 

»teX  artifleiar. 
~  eoadnctour  mi- 


aiMuc. 


 (Bilfliie).maitre  ouvrier  ;  4  ans  da 

sen-lees,  t  campa^c,  i  vîolenio  contu- 
sion 

—  V  ii.~.i  (tiu  jeuni-::.  s. ' ri.;i.!nt  an titrasusUiaira; 

blessé  griivolnent. 

—  Uecquti  (Jean-Baptiste),  caporal;  3  ans  do 

services,  1  campagne,  I  blessure  grave. 

—  Rnyer  (Emilo),  mmenr,  6  ans  de  services,  4 

campagnes,  1  blt-ssiire  legAm. 

—  Croiï,  luineur;  1  an  do  services,  1  campa- 

pajjnp,  t  lil-siiire  rrUM'. 
-r-   Collard(.\ntoiEie),  niinour;  1  an  de  services, 

t  campagne. 
inOUPCS  DK  l.'ALDdlM^ rdAl  rriv. 
Section  rt■inlîrmi^r^.  dl-  inisanl  (Virtor-Josaph), 

sergent  du  proniir  re  (-lit^sc,  inlirnuer  de 

visite  :  IS  aas  du  servicos,  9  campagnes. 

—  Bonnatd  (Lonis-Araundl,  aarnni  da  m» 

mière  classe,  hilariar;  tTaaidy m'* KM. 
10  eainunes, 

—  Vmio  ^lerro-rWsiri).  cajmra!  inlirmiRr 
do  f  OhUe;  S3  ans  de  services,  7  eam- 


GARDE  NATIOMU  MOan.K 
15*  règ.  Moviaotre.  Strabert  (Jean),  serpont-ma- 
Jor;  1  ando  bervices,  l  campagne 

—  Gazonion  ^audiu«),  sergent;  I  an  de  ser 

vises,  I  campagne,  I  blossttro.' 

—  Iforlin  (Qiarle^),  sergent:  I  aadeaarvioea, 

1  campagne. 

—  Léplne,  sergent;  1  an  doaantocitl 
pagne,  I  blessure. 

Beliod,  aa^gaat;  1  aa  du  aanloaibl 


gne. 


Vourlond  (Gustave),  sergent:  t  M  da  ser- 
vices ;  1  camtiagne.  t  biessnra. 
Moral (Anloine\  scrgi-ni;  7  ens  de  services, 

1  campagne. 
Barr*  (LomsX  sorgeni  ;  7  ans  de  services,  i 

camjiai-ne,  1  blessure, 
Felissicr  (Uratien),  serganl<;  t  n  doaarrl* 

ces,  1  campagne,  1  blessure. 
Portalàs,  ra(K>rHl;  )  an  de  services^  t  SIBI* 
i  blessure,  I  eitatioa. 
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aa  de  services,  t 
1  an  do 


—  Rccor  (Pierre),  capoml. 

—  Benoit  (Jc«n>,  (tarde;  I 

campagne.  I  citation. 

—  Jncrui"!  (Xavler-Ailolphe),  garde; 

»nivio«»,  1  rampiigiio. 

—  HonucioniJ  (tlusiavu),  garda  ;  I  an  de  »er- 

vitics,  1  campagne. 
.    —  Oamiar,  garde. 

—  Hfvenh .  p.inle,  amputé  d'UB  bras. 
«  —   Hninf-L  sarily;  l)lo.ss.j  gittvwmnt. 

—  Bover  (Michel),  garde  ;  1  an  de  «ervlce»,  t 

—  Daperray  (Augiuio),  garde;  t  udeMror 

ces,  I  campagne,  . 

—  MavBt  {BenfaminXSUde:  1     de  MTTiMet 

1  campagne, 
— .  Janin  (Jean),  «rdn:  t  an  de  services,  1 
<-.aintiagne,i  Wessurc. 

—  i>eliV:rfit  ;Frin';oisi.  (jarile  :  I  an  de  services 

t  camiicifîtLV 

—  I>uolos((;iauiio;,  gnfJc;  I  blesâure.  ^ 

—  Somet,  garde. 

57*  tég.  DrovisoirR.  Meyer  (Ahsliile],  sargeot-nia- 
,  jor;  laii  île  seVvices,  I  caniWgjÏH. 
Ottgfer  (Au»rnMfl),  sergaal^uoir;  8  au  de 
sorricee.  t  campagne. 

—  Ttui*  (Louis),  eorgùit  ;  8  us  de  services,  1 

«nnpapne.  •' 

—  Millnf..^  ît>,nn':oi!!l.  servent:  8  ans  do  ser- 

1  iT,i!ij.nK-ue. 

—  Tcs.'miiQij  (nippolyte)i  sergent,  t  an  do  ser- 

vices, t  canoane. 

—  Potliier  (SimoA-AlaxaBdra),  aaiigaoti  1  ea 

d<i  s.:!rvic«<i,  t  compagne. 

—  Potlius  (Ktii'aiie\  gorgeni;  9  au  de  servi- 

ces, I  campaghe. 

—  Oefigraedctaaan  (Jacqimy-Kmilo),  sergent; 

6  ans  de  services,  i  nampusnc 

—  Chri.iisn  l'Antoine),  sergent  :  t  an  de  lerv'i- 

—  Loiiibai  i!b.se,  sdrgenl;  I  on  de  service*,  1 

campe.gne. 

^  Boumv,  aergent;  t  en  de  anvioas,  I  com- 
.   (Ni^ne,  i  kflatfare  grave. 

—  Honriot  (PauQ»  oaporal  ;  1  ■■  de  eerviees,! 

campagne.  .  _ 

—  HaKnen  (U«nieat-( ir..  -im  ),  oaponli  SaM 

de  services,  t  curai  nf;!!' 
Df  moly,  caporal  ;  I  an  Je  -  urTÎne*,  t  campa- 

Sne. 
Ilot,  garde  ;  l  an  du  scrvic4;9,  1  catn[i«- 
gno,  I  citation. 

—  gonmiitoa  (Pierto),  gordo;  1  an  de  sen  ices, 

1  eanipagnc. 

—  TaTChw  ^09eph-Sim6anX  farde;  1  «a  de 

aarrices.  I  couipaguo. 

—  Merrictia.'d,  (tarfle. 

'  —  Simon  (Jo$epn-Isidoro\  garde;  I  an  de  aei^ 
vices,  1  campagne,  3  mosauree. 

—  nm  (Jean- Baptiste),  gudet  1  an  de  aarvl- 

res.  I  cJim|«i(.'ne. 

—  Boy  (Eloi),  garde;  1  andeacrvieee,  t  auH 

p.igno,  nmputA. 

—  Unrcoud  (Nicolas),  garde  ;  1  un  dii  <îprvicns, 

I  campa  f^ie. 

—  Ptoyi'/,'.i>'an-Baptisti  },  pardo  dutS'^hi'  com- 

me ciinonnier  auxiliaire  au  12*  r*'|î,  d'ar- 
tillerie 1  I  an  do  services,  I  campngno. 
»  CùHIol  (PTancoisli  garde  détacli6  comme 
canoràUir  aiutiltaire  an  I2«  r««r.  d'arlillo- 
rie;  I  an  de  senices.  1  campagne;  am- 

|illUj. 

—  M.iihiez  (Charles-Uippolviu;,  «arde  an  T 

d'nrlilliîrifi.  I  au  du  services,  I  campagni% 
3  blessures.  - 

—  (Jandv  (Clau'ls',  prjr.lfl  mi  7'  d  urlillerie;  1 

a:i  ijr  ïi'rvii-i-s,  I  '•itiip.i|:n'/,  1  liles.iure. 

—  Lomlianl  {.Mplionse).  giirda  dilacliù  à  la 

bAttcrie  provisoire  de  campagne  ;  1  on  de 
■services,  I  cam|)agno. 

—  .Olivier  (Joan-ltaptistcJ.fiar.lp  dilachédans 

l'artillerie  du  Haut-Rliin  .  1  au  do  servi- 
ces, 1  camoagno,  I  blassarc  grave. 
SS*  rég.  provisoire.  utssauiae(lalM-Augusto),  ser- 
gent-major r  1  an  de  sarrices,  f  ramp. 

—  Najcnn  (Anjuste),  sergent  ;  t  an  rlo  wrvi- 

cfls,  I  rnmpagne. 

—  Aubi^-  (Krauf  ois),  sergent  ;  1  an  de  servi- 

ees,  1  campagoe. 

—  Charron  (LûcieD-HanioX  garde;  t  an  de 
.  services,  I  campagne. 

65*  rig.  provisoire.  Quinauli  (Alexaadre-Gabrlcl). 
serpent;  1  an  de  semcos,  I  rampag^ni?, 
amptiliS  d'nn  bras. 

—  Carrai^  (Ciaudids),  '"Tg^j^'         ^rv  >- 

I  canipenio. 

..•r.^foudin (Claude), laiigfiit:!  flfidvtarvlevb^ 
1  campagu.      -t--  - 
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de  servKses,  1  oom- 


643 


—  Bourgeois,  sergent;  1 

pa^rno. 

—  Uenty  (Benoit).  cafeMl;  1  an  de  aarvlMB, 

I  campagne. 
Basson  (Jcaa-Manc),  canoral  ;  1  an  de  ser- 
vices, I  compagne,  I  btessnre. 

—  Mamy  (Etienne),  caporal;  I  an  de  services, 

1  uainpilgne, 

—  Croïot  (Franvoia),  caporal:  l  an  de  servi- 

ces, 1  campagne,  ampolo  du  pted  droit 

—  fontaine  (Jean-Marie),  garde  ;  t  an  de  aer- 

vices,  1  campagne,  ampid^  d'MUj^Wibe. 

—  Bonnachaud,  garde  ;  1  on  de  ssrvtoas.  t 

campagnn,  blessure. 

—  Gavei(Cburles,\  garde:  un  an  de  services, 

fcampagne,'!  jdessure  greva. 

—  Oepardon  (Benoit),  ganle  ;  t  an  de  servicaa, 

I  campapne. 

—  Prêt  (Joeeph-Claiidol,  tarde;  I  an  de  f«r» 

vleea,  froampaKnc,  ai:)|>ai>>. 

—  Uura  (Jean-Mai  .e),  garde,  détaché  comme 

canonnier  auxiliaiM  dau  l'artHlerie  dit 
Haut-Rhin  :  8  ans  de  ierricea^  S  ùÊmpti- 
pagnfls,  t  bloç5Ure. 
61*  rég,  nrovisc'ire.  Cirrei  (l'V''ixX8srg«at-nH)jer; 
I  an  do  si3rv!c«*.  I  c:impa(rne. 

—  Gendet  (Jnau^,  oaporai ,  i  an  df>  survices,  1 

campap'Ui.-.  t  l)le<!iiiro, 

—  PHlard  (,Io4.i>!-li).  ciiiiora!:  I  an  dn  senices, 

I  <'n:ii rrik'ii...  amnuli''  d'imeJambL'. 

—  Ghabanon  (Jeun-Marie),  garde;  1  an  doser- 

vieee,  I  oainpBgu.  i  iiHiaBre  gnv*. 

—  DidNwt (OaodeX  garde;  I  an  de  aerfiaaa: 

I  campegna  . 

—  D«ssaigns(j(unnôs),  gMde;  t  andeaarvi- 

ces,  I  campagne, 
a  xani;  i«.\mxAUS  uoau-s. 
Artillerie.  Perrin  (Jesn-lfarie-Sêraphin),  adin- 

dant  aous-onicier  (liaut-Ilhin)  :  I  i  an*  ■!« 

«rviccj.  1  camipa^-uo. 

—  Cousin  (jPierre-Aiexsnitre-Richard),  marù- 

ciial  daa  logis  ebef  (Ilaut-lthin);  15  %ns 
de  aervioatS  £ampaguo& 

—  Eiseniffilhl  (Bngliiel  maréchal  de*  logu: 

(iiaut-Rhin);!  an  de  eertieaa^  1  ean^ta 

—  A£iDBnd(PlilUpi)e).brlgadler(Haut-Rhin); 

I  aa  de  sendees,  t  campagne,  1  blessure. 

—  Laurent  (Louin),  bri(.'adier  (liauUIthiu)ï  1 

an  de  ;-'.'rvices.  I  c^miiMiine. 

—  Wagner  (Joseph),  brigadier  (Haul-Khin): 

I  an  de  services,  1  campagne,  I  blessure. 

—  Meny  (Eilouard),  (rardo  (llaul-nhln):  I  an 

de  sr-nicciK,  1  campagne,  1  blo^^iirp. 
~  RinH)Lin  (Fran';Qi3-Josfiph),  parilo  (Haut- 
Rhin);  I  an  de  aervices^  I  campagne,  1 
blessure. 

—  Kscjdier  (.\ntoine),  roan:cUai-des-logis 

(llaulc-Caronni;)  ;  8  ans  de  services,  G 

campagnes. 

—  Lcgentil-Baiciu»  (Paul  Anguste),  nurècbol 
,  des  logis  (Ilau-u-Caronn^;  t  au  de  aer- 

vloes,  I  canipOiinc. 

—  1)0  Cjintalanze  (Bayaond)^ 

logis  (Uauto-aanmne)  ;  1  an 

I  ■  Tinii.'j.::;!?. 

—  Kcii'i-.  rnii"  (ElaiX    bri,?nflicr  (Haiiie-fia- 

ronnej;  I  un  du  services,  I  campagne; 
I  blessure, 

—  BonfBl  (Jean),  garde  (Hante-Garonne)  ;  1 

aa  do  services,  1  carapa?no.  1  blci  grave. 

—  l-'aivre  (Franjois-Jul'.ij,  f;iiiib-  (lljuto-Ga- 

ronne)  :  1  an  de  service^  1  uimnagu, 

—  Onmtalt  (Ateuadra),  garde  (Uaâiê^e- 
ronne);  1  an  de  aervleee,  t  eaatpagM,  I 


blefsure. 

—  LalTontl  [Antomoj,  ijarili'  (llir.:fi--(;arrinni>)  ; 

t  an  de  nurvice»,  1  c4ujp>iguti.  1  biessure 
grave. 

GÉME.  paurroy(F6Ux),serf:iint-majnr  (llaut-Rhin); 
1  an  de  scrvtcos,  I  campagna. 

—  Plein  (Aboi),  sert-ont  (llaut-ithin);  1  an  do 

Scrslcos,  t  rampiciv,  I  lili'Sfiir'^. 

—  SondnrdC'T  Sb^ -.'iih),  i  irinj-i;  (fînit-Rhir.;  ; 
•  I  au  do  Survi'-ij-j,  1  catn)ia«ru-,  1  hj.jn!-\iro. 

—  Tbifrbaud  (Emile),  caporal  (Haut-Itlim) .  l 

an  de  wrvii-os,  t  campagne,  !  blr;i>ures. 

—  Mi«5lin  (.Vlborl),  ganle  (llaut-Bhin);  I  an 

do  ser\-iocs,  1  c'jra]Wi(uu.  1  blessure. 

—  Ur«s*ûn  (Jc.in),  caiion!  ;Saûnc-et-Loire); 

employé  comme  soldat  du  génie,  I  an  de 
services,  I  campagne. 

—  l'illoi  (Clainle),  gar  le  (Sai'inc-et-LolroX  em- 

plf)r  lommn  soldat  du  génie;  lande 
services,  I  campagne,  1  blessure. 

—  I>rétet  (Pierre),  garde  (Bafine-elFlialfeX  4*^ 

ployé  cuinme  soldat  dn  génie  ;  1  an  de 
servi™?,  I  csmpnfme,  I  Messtirfl. 
Marciaiix  (Nicolas},  garda  mnbile  (Saône- 
et-Loire)^  employé  comme  soldat  du  gé> 


1^  rt  an,de  iervieac,  t  «anqnnne,  I  bke- 

sure. 

Coulon  (Pierre),  gard.i  luob.  o  (Saùne-ot- 
Lolre^cmplo)'é  comme  soldat  du  gitoie  ; 


espérai,  M  aat  4»  aer- 


nat'A.<«ii:Rs. 

Balailbn  do  Kulhouse.  Bobf  rt  {Fraafoîs-Théo- 
dttle),  sergent  i  23  ans  de  senrices,  6  com» 

IMEUe» 

—  -O^ton^FrancK^), 

IBS.  BbainMrafOMfiai), |»i4e ItarMllar; 

I  blessure. 


PARTIE  NON  OFFICIELLE 


rerjBffl»,    mra  mi 

Lp  Gouvernement  a  e.\pM16  anjonrd'bat  la 
circulaire  suivante  à  toutes  les  antoritée  civilea 
et  militaires  ;  elle  sera  afllchée  dans  toniea  lu 

VamlHaa.  le  tfl  «rril  1871. 4  k.  l/iaair 

U^êuymnnT  nrm'ir  à  toult»  i»  «iltHH» 
eiviUs  et  militairtt. 

u  N  luvoan  succèe  de  do*  farotipes  œ  maân. 
Toujours  dam  le  bot  d»(ttiiiliriiotn fMitlon 
de  Conrlmoieeoittfe  lee  Itaxde  k  porteMiB- 
Int  l't  du  Tîllage  d'Asnières,  le  riment  de* 
gondarmes,  sous  les  ordres  du  brave  colonel 
Gr^mclin,  .lenlcvi'  le  village  do  IJois-Ckilombos, 
s'est  ensuite  porté  au  delà  et  a  pou^s^  les  in- 
surgés au  loin  cnlenrlliiiant  essuyer  de*  pertes 
senaible*  en  morte  et  en  piaonnian.  QaalqMs 
rdb  «nterés  &  propos  ont  arrttf  h  loeomotive 
blindée  et  l'ont  lais.çJe  dan»  !n  plus  grand  poril. 

•  Cm  coinLats  do  déliiil,  çù  l'ennemi  ne 
prouve  qu'uni'  cliu.'o,  l'almndance  d'arlliierie 
trouvée  Bor  les  remparts  de  Part*,  font  rasaor» 
tir  Pentrain,  to  itto  de  nu  janneaaoldat*  et  le 
peu  de  tenue  des  insnrgi^s,  qui  fùientdèsqal  a 
ne  sont  plus  appuyés  |>ar  les  canons  dérobé*  à 
i'cncfànte  du  Paris.  » 

Si  le  Gouvernoment  ne  publie  rien  sur  nos 
positions  do  l'.roit?,  c'cst^u'il  ne  s'est  ^enpa^- 
aé  d'iroporiant  ni  à  Memlon,  ni  à  Chàtilion,  ai 
dans  la  nalB  de  la    r:  :  >^    d . 


Voici,  pour  huit  dos  arrondissements  de  Pa- 
ris, lesdiiflKacoinpaitedetélectpwBinaa&ta 
et  de*  Oaeiean  vatanta  au  ébeliona  deSl- 

manche  dernier,  qui  devaient  compléter  le 
nombre  des  membres  de  la  Commune  insur- 
rectionnelle : 

1»  anondiaMOUOt  :  Intcrit*,  21,960;  t»* 
uiilB/9,t!IO.  —  ammdlaaaiMiit  i  inieriM, 
28,133;  volants,  5,017.  —  6*  arrondiaaeniaat  : 
inscrits,  24,000;  votants,  3,46e.  —  7*  arroodt*- 
semenl  ;  inscrits,  '^2,0'.t2;  votants,  1,939.  — 8* 
arrondisg.  :  inscrits,  17,8-2.>;  votant*,  1,130.  — 
9^  arrondissement  :  inscrits,  26,608  ;>  Tolaatt^ 
3,176.  —  16*  airoadiaaenMBt  :  inacrita»  8^02; 
vounts,  l,2t7l  —19*  ammdiMenMiit  ;  in», 
crita, 30,000;  wlants,  7,0Ô3. 

Ciee  chifflrea  parient  d'euic-mémee  et  peuvent 
se  pMWr  da  onninentairée. 


Les  bommes  de  l'insurrection  affirment  lania 
pdndpea  et  laa  matteat  ao  piatiqae.  Un  décret  ' 
da  la  Oomnoxia.  en  data  du  17  avM,  appelle 

les  chambres  syndicales  ouvrières  à  instituer 
une  commianon  d'en^ioéte.  qui  dreaeera  un  eut 
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des  atelten  atandoMiéi  fu  eavx  fvl  Im  dki- 
gcairn4,  aTN  inmiuifra  ioa  fionx  et  instrn- 
mt-.iu  de  traTail.  Ces  atoliorâ  prront  livn's  à 
(les  sociétés,  dites  coopératives  uuvrièrus,  qui 
-  seront  oonstituép.i  par  leR  diciateors  de  Pnti» 
«t  aeront  déclarées  propriéutin»  ea  letoor  dln- 
'aanlUtttfliéw  'pw  m  {«y  aililtaL  Annitôt 
tftkt  PaïqiBito,  et  nr  kmj^ort  de  la  commis- 
sion, nn  décret  domiera  *  satisfaction  aax  in- 
tfn'tsdo  laComniund  et  ilos  tmvaillears.  » 

Bi  l'un  dépouille  la  mesura  du  ccviaincs  for- 
me>i  de  langage,  la  toici  dans  sa  simplicité  : 
ToDB  lea  patfona  qal  ont  quitté  Paris,  ne  tou- 
lanl  pas  aerrlr  nnraTTCCtlon,  on  qni  n'ont  pu 
Coatinacr  leurs  affaires  en  ce  temps  de  criî^  et 
de  mine,  sont  Imppés  par  la  tkimmune.  Leur 
capital.  II'  finit  lin  Ifurs  épargnes,  l'instrament 
(le  iecr  travail,  est  espropriô,  conStquij,  dis- 
Iribuô  ù  de«  indlvldna  céanla  en  soc:£l6s  sous 
to  aiaiB  doa  dictatana,  aux  conditioas  qu'on 
wndn  bien  fixer.  cWt  le  partais  de  la  pro- 
pri6tt;  et  l'fixpropriatien  des  industries  au  pro- 
fit de  ceux  qui  n'eu  out  pas  cri-è  les  rcbsources 
et  nVn  ont  pas  couru  li's  rifoues  ;  c'est  la  sup- 
presaion  par  décret  des  entieprenears  et  des 
patrana;  tf«ft  la  ^oUatioo  éiigée  «n  ajailaie 
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fil  piésonee  deleb  bits,  iaalioiaiBet  delion 

Sfns  et  flf  f  nn-H'  fui  se  domandcronl  ajinmont 
peut  s'expliquer  uno  tello  ipnoranco  ou  un  tel 
mépris  des  plut!  simjilos  notions  de  la  justice, 
des  frineipto  U»  plus  élémeataires  de  l'écono- 
nde  aodala,  daa  oonditioiM  lea  ptaa  iiècaaaaiK.s 
du  travail.  Do  telles  errears  ne  pemveot  éire 
inconscientes  on  involontaires. 
Un  .journal  qui  :ioui('UïiL  ju^^qu'ici  la 
B,  apprécie  de  la  mamère  stuvanto  la  uou- 
I  mcaoi*  qa'all»  étata  : 

La  Gonimune  fait  de  k  peHtiq  w,  «Ile  Hait  dn 
soiàalisme,  e^e  Ciit  de  toat*  œifté  deh  lî- 
kaitéflaBununalc. 

Nms  avions  la  prescription  oedixana»  de 
vin?t  ans,  de  Irenle  ans. 

i.u  Comonne  »  Inventé  la  pnapriptiim  Ina» 

telllailri'.  • 

Timi  ii^s  .'i'.i>iier«  ahandooniéa  stioatBwSs 

eut  fiuni-ti-g  ouvrières. 

Esjii  ri'  t-tci.  on  ajj^issant  ain-i,  multiplier  le 
nombre  do»  adiiérents  à  la  Commune,  tant  à 
Paris  qa'en  |«niiMel 

liiqpèrMHHi  ftdi»i«mltmla  eenfianeet 
.  Bnéfe>t-oB  fiùre  reprendre  le  travail  ? 

Sim  bommesde  l'Hotcl-de-ViUc  avaient  pu 
M  bereer  de  cette  illusion,  les  élections  d'tncr 
ont  dé  les  éclairer. 

No  senM>ni-ils  pas  qno  !<•  vido  se  fait  do  plus 
en  plus  autour  d  eux  v 

(juc  le  tariain  ne  tardera  point  4  »e  dérober 


Certains  Kitaillons  de  la.çanio  nrai'}ii.ile  jiaci- 
sicnne  sont  dovcuus  suspects  aux  lionnr.fs  de 
l'insurrection.  Les  18",  19»  et  2il'  l  aiaillon?, 
^raartenant  i  la  Gi*  légion,  ont  été  licenciée.  Il 
•  «A  eqïflint  aux  hommes  qni  on  bisaivnt  par- 
tie de  rapporter  leurs  armes  à  la  mairie  dn 
Lnxemboorg,  avec  menace  de  perqniaitiaapov 
cens  qni  n'obéiraient  pas  a  «et  onin>. 

En  nôme  temps,  la  lassitudoet  le  déooora- 
gement  tnt  cfaàqoe  jour  des  progrès  dans  les 
bataiUona  anr  leaqnela  la  Goîmnnne  croyait 
ponvoir  eomiier.  u  anfBt,  iwnr  s'en  convain- 
cre, de  Un  ne  jonnww  lea  plnadéwoés  au 
pouvoir,  tytannique  qui  opprime  Paris. 

-  Un  dVau,  k  FUiralim,  publie  l'ontrelUot 
anivant  : 


«  Dans  uno  proiriltalton  adrpssée  à  la  Com- 
mune, des  citoyens  do  12»  arrondlM-emcnt  ont 
déBOBoè éDargiqnemcnt  l'inertie  de  I.i  majouro 
pariMd»G2«  bataillon,  qui  ne  répond  presque 
jamais  aux  appels. 

l'IIS  signalent  aussi  la  conduite  atui -patrio- 
tique des  eros  tutrinirrrants  de  Diti  v,  qui  ne 
font  pas  de  ftTvicr'.nB  paynni  pa''  tour.;  loyers, 
mais  t,-»  rpfu=or,t  défendre  la  coQiiinair,  dont 
ils  acceptent  seulement  les  dticrets  en  leur  ia- 
s  •» 


L'extrait  suivant  d'an  dos  journaux  qni  peu- 
vent encore  paraîtra  à  Paris,  indique  Maasqoo 
le  qratéme  des  réquisldoos  cevonnee  itoole- 
veir  de  vives  lésistaneas  ; 

•  Ia'h  forts  de  la  balle  et  les  marchandes  se 

sont  enif  ndus  et  ont  formé  une  espèce  de  ba- 
taillon pour  résister  à  toute  nouvelle  réquisi- 
tion que  la  Commune  poarmit  klre  'i»nf  Je 
maRbé.  • 


Nous  ne  savons  tH  aan  donné  suite  &  l'In- 
croyabk  lésolutibn  de  k  Oommune.en  ce  qui 

touche  k  CDliinne  Wn.iomi',  mais  il  est  cer- 
tain que  la  destruction  dn  a»  monument  serait 
une  violence  faite  ù  la  vérité  do  l'hLitoiro  et 
une  atteinte  anxintéréts  sacres  de  l'art. 

Qne  devtendnlt  Khistoir»,  en  ofTot,  ai  &  cha- 
que évolution  de  l'ei^prit  Inimnin  les  pruples 
renversaient  tous  les  ouv£\i(:e.s  d  arciiUccturc, 
df  s.  ;j||iiare,  de  peinture,  créés  sous  l'empire 
des  idé&s  antérieures  7  (Juo  deviendraient  les 
arts,  si  l'on  s'armait  dit  prétexte  qu'ils  ont  été 
raélés  à  dos  événemmts  qa'on  réprouve,  à  des 
religions  qui  ne  sont  plus,  ft  des  opinions  qui 
ont  changé,  pour  mettre  en  pi^'ccs  '>'-^  a-uvres 
inspirées  par  ces  religiims  mortes,  ou  par  ces 
événements  f.ine-'.i  s  ou  par  ces  \iriations  de 
pensée  humaine  qui  sont  la  condition  mémo 
du  progn'-s  humain? 

Quel  homme  édaué  et  généreux  no  serait 
pas  ému  I  l'Idée  que  les  marbras  de  Phidias,  U 
Vénus  de  .'Vlilo,  !e  tor-->  d;;  lii  !•..'' !.  ri',  Ji  oo- 
lonni'  Tnjano  ei  tant  d'autres  mervejHes  que 
le  temps,  l'ii^noraitce  on  la  barbarie  ont  déjà 
ouiraiiées  et  moUléet^  «tpiiapt  pn  être  sptiiiv- 
dMnt  «aéenflM  par  k  GhrifUtnlame  triom- 
pfauli,  et  qne  ks  briseurs  d'images,  qui  ont 
couvert  k  sol  de  ruines,  auraient  pu  effacer 
jusqu'aux  dernières  traces  do  ra;itiiji:iiiv  rui- 
ner tous  le»  édiilccs  |iaiens,  abattre  tous  lc% 
temples  et  tontes  Icsktatucs,  marteler  tous  les 
bronses,  fondre  tontee  las  médailles  et  brûler 
anaaitoos  iae'  Hvies,  par  k  aaide  iraîsonquo 
l'humanitô  avait  épousé  dq  Douvcllcs  croyan- 
ces et  renouvelé  son  génie  et  son  ctuur? 

Sans  <Hrc  une  iinivre  bien  originale  puis- 
qu'elle est  une  iiuitation.'de  k  colonne  l^n^ja- 
ne  —  icek  prësque  tnaeest  eit  kmie  et 
feutre  en  maibie  —  k  colonne  Vendôme  ett 
•n  monament  nspseiabk  i  tons  les  points  de 
vue.  Déchirer  ce  beau  mlion  de  ba^-reliefs  qni 
ceiijnan'.  viuL-t-dcux  fois  la  cuionno,  s'y  dérou- 
le .'-u.  u;ir  spirale  do  sept  cent*  pieds  de  lon- 
gueur ;  remettre  au  creuset  les  soizante^else 
épisodes  d'une  bistoiraqui  est,  après  tout,  ed» 
le  de  nos  aimfiss  ;  foire  disparaître  le  .  uuvenir 
do  nos  anriens  triomphe»,  au  moment  mémo 

oh  l'ennemi  aepeipavei  ékmr  ki  kophéee 


<jui  consacreront  nus  malheurs  présents,  M 
n'est  pas  seulement  r.omroettxo  un  scto  de  van» 
«klisnie,  c'est  enlever  an  penpte  une  filage  qal 
pouvait  an  moins  le  oonaoter  de  aês  reven,- 
c'est  eonftndre  l'IjéroTsme  d*Bne  natioil  aveo 
l'orgoeil  d'an  roi,  c'est  rejeter  sur  k  jundfl 
armée  la  baino  légitime  qu'inspireotiee  mn- 
bitioux,  les  conquérants  et  Its despotes;  ifesk 
cnOn  usurper  sur  la  mémoire  des  sculpteurs 
qui  onttiavailK  à  k  cokime,  et  dont  la  pta» 
part  ont  «n  aan  illustre,  tel  que  Barteluti, 
Bosk.  FHdan,  Callamard,  Chsndet,  Clodioa, 
Deseine,  Dnniont  pére^  PettiDt,  Gêmid,  SitNifl; 
Tannay,  Gelée. 

Sous  la  direction  de  Donon,  «lors  directeur 
des  musées,  les  soixante«ei2o  sujets  écrits  an 
dsna  snr  k  eeknne  Atrmt  composés  par  Bei^ 
geret,  qui  a  été  à  son  heure  un  artisteéminent, 
et  dont  les  peintres  recherchent  encore  les 
caux-forles.  Il  faut  d'ailleurs  que  tout  In  mon- 
de le  sache,  le  piédestal  dn  monument  est  & 
lui  seul  un  chef-d'œuvre.  I.,«'jî  proportions  dck 
porte,  les  ornements  qui  l'encadrant,  'sonlptés 
par  Génid  sor  ke  dasrina  de  Mamis.  ks  IbnII. 
lea  dn  tore  taillées  kigamcnt  et  :vi  vif,  lo 
style  des  guirlandes,  et,  par  dessus  tout,  la 
décoration  ili>.<  h:c~  :,i;érnles  et  postérieure, 
ce  sont  là  des  morceaux  d'une  grando  distinc- 
ttoa  et  dignes  du  piss  haut  intérêt.  La  confa- 
sion  apparente  dans  kquctle  ont  été  jetés  ks 
uniformes,  ksannes  et  les  équipages  militairw 
de  l'ennemi,  canons,  carabines,  pistolets,  sa- 
bres, étendards,  trompettes,  casques,  scliakos 
>  t  II  ù.  Ht  uneidéetentàttittaennneBet 
une  rare  beauté. 

Au  surplus,  ce  n'est  pas  la  prcmièt^ligto  qw 
l'on  songe  à  démeUr  k  colonne.  tom  k 
ResMuration,  dVmclens  émigrés,  —  dont  les 
membres  de  la  Commune  fim:  en  ce  moment 
les  imitateurs  —  avaient  demandé  la  destruc- 
tion d'un  mrinuuu'nt  auquel  ils  prétendaient 
substituer  la  statue  équestre  de  Louis  XIV; 
mais  le  bon  sens  poptdain  ^oppoi»  vigeuen* 
semant  alon  A  oat  «M  de  rancune  et  de  bna* 
tisme.  l?qns  fdnoDS  k  croire  qu'il  s'y  opposera 
enooie  njoudlni  etnvee  k  même  vignenr. 


On  lit  dnn?  !c  journal  Vllûh'-.  do  Florenco  : 

Nul  un  saur.iil  (lire  poeitivemenl  quelle  et' t 
la  main  térinhi  etisn  qui  i;eii'.  les  lîli*  du  mouvc- 
vcnient  insurrectionnel  de  l'aris.  Quelle  qu'elle 
soit,  nous  «kvons  noaa  arrêter  à  ce  fait  clairet 
inomteBinbk  qn'olk  a  ou  recours  aux  princi- 
pes socialistes,  qifdk  a  aonkvé.  k  Ito  de  k 
société  et  qu'elle  y  a  okwehé  iks  goovennnk 
et  des  soldats.  I.«s  procès,  les  récrimiaadons 
et  les  trahisons  i>etts  révéleront  k  reste  pks 
tard  ;  car  il  y  a  des  traîtres  panni  ces  eens-b'i 
comme  ailleurs,  mémo  plus  (]u'aillcur>. 

Nous  bornant  donc  ù  juu-er  no  que  nous 
vox  on-:.  la  première  idée  qui  s'olTm  à  nous  <wt 
uuo  couiparaiaon  entre  le  prnsotu  ni  l.;>  pass<'-. 
Dnijui»  sa  première  r<'-vululii>ii  jusqu'à  ee  jour, 
la  Franco  s'est  attribué  le  privdége  des  mouvi- 
roenla  de  eetts  nature,  dont.le  contre-ooun  se 
faisait  sentir  même  au  delà  de  ses  frontières 
Sai'  parler  do  ta  révolution  de  1784,  qni  kton 
K.di.dn  parliez  propagée  par  k  force  daa  annea, 
et  pour.limitcr  nos  observations  au  siècle  prû- 
seiit,  nous  voyons  qau  les  diverses  révolutions 
qui  ont  éclaté  à  l'aris  ont  ébranh-  pluK  ou  moins 
fortement  les  autres  Klaied'Kurupn.  ceii<  unies 

£rincîp«»  réactionnaires  dominaient  lu  plus. 
^Italketl'fispegnt  Attentleadeiix  naikaeuitr 
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qu(-l'cs  I  niccii'lii'  rrvo'ulirinnairfl  s<>  coinmani- 
ijiia  plus  dtrnciumciU,  car  flle^  i>(>nUiic'nt,  plus 
qae  touie*  l<>s  antm.  le  besoin  dp  chnni^ment, 
c'Mt>4-d{re  dot  amMionUou.  Tons  les  gouver- 
iMmenta»  oiAim-oeax  qui  «nient  le  moins  à 
Cftiadve,  teieni  înqauU  et  preiwient  dee 
mcsnreii  de  prëcuxlian  contre  toutes  les  ('vcn- 
luHlés. 

Ce  onc  nous  disons  pour  Ip*  firaniles  révolu- 
tions (ionl  lo  rO^uliai  fut  un  cbangouiont  do 
gouvornonionl  on  Francn ,  s'appliquo  é^nln- 
ment  au\ muiivi'tnnnLs  siicittui.iires,  noii  cou- 
ronni''*  ilc  sIlCl•/■^,  qui  se  si*nt  prodaiis,  nutain- 
luentdans  Ira  (leriiii'rpg  années  du  second  em- 
p'ue.  L'Italie  en  a  rouenti  les  elTeta,  bien  qu'ils 
M  litMaBtpas  périllma.  Bref,  U  éttit  devenu 
dAr^^,  m  nutiéra  do  lévohitioni  comme  de 
mode,  d'imiter  on  à»  chercher  h  imiter  la 
VMne.'La  procluniition  do  la  liépabliquc,  le 
.4  sepi4>mbra  1870,  n'a-t-elle  pas  produit  une 
certaine  agitation  dans  le  parti  démocratique 
en  luilie,  en  I<j<pai;ne,  en  Ani^letcrraeten  Allr- 
ni3!;nr!,  niaL'rn  les  circonauncos  anormales 
dans  lesquollps  la  Képubliiino  se  levait  en 
Fianco.'  ^ 

Goinnicnt  se  fait-il  à  pn'-M-rit  que,  maigri  co- 
la, malgré  cctespril  d'iniiudion  srrviii'  ijuctuus 
les  peuples  d'Europe  ont  si  lon^^temps  montré 
«ownkRu«ij«MWi4'«uii»  w  Mii4nm 
da  BwawnMt  actoBl  dcnrisf  PowlHit  Ml 
CM  lo#inirslecaaln  de  l'élément  rètolntion- 
Mîr».  La  réponse  est  Cidle. 

Avenne  nation  ne  s'est  émue  do  l'annonce  et 
do  la  pn^stance  de  la  rivolution  parisienne, 
parce  qun  la  France,  qui  s'était  habituée  i  subir 
les  lois  (lictr'cs  par  la  capitale,  no  s'ost  elle-mè- 
jiw  pas  l'miic.  l.i'S  tnnlalivcs  de  Lyon,  de  Mar- 
soillo,  de  St-Etienne  cl  de  Liinot-es  nep<!uvent 
élro  considéi-ées,  ajirès  leur  insuccès,  comme  la 
Conséquence  d'une  adhésion  sérieuse. 

Cest  dans  la  nature  mi>me  du  mouvement 
qu'on  tnnm  la  raison  de  l'attitiidiodola  Ftince 
•t  do  IWjttention  complète  des  astres  pays.  On 
poBlétro  répnlilicain,  on  peut  aisément  lede- 
par  scinimenl  comme  par  nécessité;  mais 
~L  poupte  honnôte  et  sensé  ne  voudnit  du 


l/Asiii'inhlét»  Il  l'.îoiinh'  (  t  lo  r,ouv<>nipnienl 
oui  ni  u  <lf^  adre.Mes  de»  canseiis  municiwux 
do  Itunhélemy-le'Pin(ArdBehe),  oidRBt-ilip- 
polyte  (Ooubs.) 


isme,  surtout  do 


celui  qu'on  professe  et 

pi  <[•?  y\[]<\ 


qu'on  tipidiqiip  à  l'Hôtel 

I)an*  le  (.Tifiiif  ;iiuuv(M:i<  iit  ili'  i'huuianîlo, 
toute* les  ii|i'i''s  i>ral'qu>'s  ont  pragrpssé;  les  prin- 
cipes permenf.  ili'vcliippent  «t  lini&soiit  (.Ar 
devenir  de*  faits  [Hi.'Uifs.  Or  le  sncialisme  est 
raîonrd'hui  encore .\  l'rtat  où  les  Gracqi^s. 
tilna  M  les  antres  nt'irateursrntnains  l'ont  lais- 
(ié:nne  aspiration  va-'np,  I  p\prp^;.Hion  d'une 
gntnde envie  de  qui  ne  poi^>  lio  pas  envers  qui 
possède.  Théoririuement,  il  n'a  pas  fut  un  seul 
paawv  une  solntioa.  L'oraga  pacsé,  tout  re- 
vient au  point  dt!  (Impart,  contrairement  aux  au- 
tres liiéorics  vraiment  hnmanitaireK,  qui,  rnpri- 
mées  sans  cosse,  ont  constamment  avanc»!  vers 
leur  but  Huprfme. 

l'i)  pi'ut  même  dire  que  ia  révolut'on  de  Pa- 
ris, loin  d'a^'itiîr  les  autres  pcuplus,  les  a  ren- 
dus plus  tranquilles,  ot  si  une  forte  émotion 
loa  «ait»  c'est  l'effet,  en  partie  de  la  crainte, 
•a  porûe  d'un  sentiment  de  profonde  Iraternité 
envers  la  Franco,  qui  loitVajoUar  aux  autres 
maux  qui  rafDigeôt'oeax  d'oM  léVDlntion  bo- 
eioto.  * 


C'cÉt  par  erreur  que  dans  l'airi'l'.-  hi.-,vr!'  au 
numéro  du/oumdl  o/JflcM  portant  la  date  du  8 
anil  eoarant,  M.  AnM,  mmBé  prMst  de  la 
prOBMb  a  été  dédigm.  comme  rwnptaçant  M. 

M.  1  cigné-GiéiyMZ  était 


ADliESSES   AU  GObVEliNEMEM 

17  A  l'amukAi  tuaumu 


M.  le  marquis  doGrammont  a  déposé  sur  le 
do  l'AseeniUée  «ne  odrane  du  conMtl 


Il  a  été  TStsé,  à  Vcr8.iilli'ri,  ii  la  caigie  cen- 
trale du  Trésor  public,  la  somme  do  liait  cent 
cinquante  francs  à  titre  dO  icatîtolidn  lOOOy- 
mc.ic  l8avrU  1871. 


ATIJB 

Aux  tennes  île  la  loi  adoptée  le  6  avril  1871, 
toutes  les  periunnns  qui  ont  contrarii'-,  il  l'oc- 
casion de  la  puiirre,ileRmarchésavec  dns  arrents 
autres  que  ci'UX  autoris  iii  à  Cet  effiiL  fiar  les  lois, 
lit-cfU  ot  iiv;lcuii'nts,  sont  tenueii,  soutptinede 
d.'c,'u'a!i,v,  il  ailres=:c:r  dans  lo  ifélai  <lo  deux  wioi» 
à  partir  de  la  promulfration  de  ladite  loi,  une 
copie  ou  une  JnstiQcation  des  marchés  par  elles 
contractés!. 

Ces  documents  doivent  i'tre  adtessés  i  Ver- 
sailles, au  ministre  des  ttnanws,  qui  les  fera 
remettre  an  président  de  la  oommiasion  de 
l'AssembUo  naUanalot  cboigéo  d'onminer  les 
mar  ché 


ASSEMBLÉE  NATIONALE 

Séance  <iu  mardi  18  avril  ISTI. 

soMMAine.  —  CongOs  ot  exciis-oî.  -  IMpot  de  pé- 
titions. —  IWpùi,  pur  M.  Achille  Adam,  d'unu 
proposUioa  relative  i  la  substitution  facultative 
d'un  acte  sommaire  au  protêt  des  eirotsde 
coinmLTce.  Damandc  d'iirpence.  Rejet.  — 
lii  pùt,  par  M.  LiiDp4.-raal,  d'une  proposition 
ttiuUant  à  abroger  la  loi  d<«  3-13  saplembro 
1807,  sûr  le  taux  de  l'intérùt  de  farnoL  — 
ItapiJort  de  H.  Vente,  au  nom  du  tV  nureau, 
sur  le»  élnetions  do  la  Martinique.  .\'imis!iion 
do  MM.  Scbinlcher  at  Pory-l'apv,  —  Suite  do 
la  discussion  du  projet  do  loi  reldlit  aux  loyers. 
— Coninvprojflldo  M.  Lenovl  i  M,  .ttcot  Rejet. 

—  Cuntro-projet  do  MM.  Ma^ln  et  notant  i  ÎI. 
l'iulard.  Itejul.  —  Cunlru-projet  do  M.  Ducuing: 
MXf.  Dm  11.11^;,  Germain,  le  uardu  dos  sceaux, 
Léon  Say,  rapporteur,  Liéopolrl  Javal.  Aioumo- 
moBt  —  (jontro  projet  de  M.  de  Ouirana  :  MM. 
deGutraud,  lo  rannorteiir.  ReJeL  —  Artiete  1". 

■  Amendumont  An  M.  deHelrastel  ;  M.deBa]oas- 
tel.  Hrir.iit.  —  Aiiiendemeut  de  M.  BetluBOnt: 
M.  UoUtuioat  Itetrait.  —  Amendemsot  de  M. 
Tmrd  I JL  TirmnI.  Retrait  AdèsUon  de  l'arti- 
ele  f.  —  Article  addlUonnel  de V.  Bozériaa  : 
MM-  Ho7.i>rian,  de  !-atnberterle,  Leblond.  Rojot. 

—  Artiolo  2.  Anjond-'Hient  do  M.  Hrico.  Retrait. 

—  Amendement  iIh  M.  Casimir  Périer  :  M.  Ca- 
simir Périer.  Retrait  —  Oiscusilon  de  l'article  ; 
MM.  liivatlle,.lu  rapporteur,  de  La  Sicolièr.'. 
Adoption.  —  Article  :i.  Amendement  do  M.  Ai-. 
Lamlifi  terii:  :  MM.  de  Lambertorio,  Lu- 
blond.  lt«uut.  —  Adoption  do  l'article.—  Article 
4.  A— Bement  de  M.  Casimir  Périer  :  MM. 
Casimir  Périer,  lo  rapporteur,  Hethinont,  Vil- 
lain.  Rejiit.  —  ,\raendettienl  de  M.  Itertauld  : 
ilM.  Horiauld,  Uelsol.  Rejet.  —  Amundement 
do  M.  du  Laïuberterie  :  M.  de  Lamberierie. 
Retrait.  —  Amendement  do  M.  Bozérian  :  M. 
Bozérian.  Adoption.  —  Adoption  do  l'arliclo 
amendé. 

PMfcSIDE.NCE  DK  M.  OnÉVV. 

T.a  féani-p  ÇiX  ouverte  &  deuv  heures. 

M.  Johnston,  Vun  des  iKrHairt»,  donne 
lecmre  lia  procés-vcri.ial  de  la  dernière  séance. 

IvC  procès- verbal  est  adopté  sans  observa- 
tions. 

M.  le  préaidaat.Iiaooaimisslon  des  congés 
propose  d'accorder  à  M.  l'amiral  de  Donpierra» 
d'Uoraoy  un  congé  deonafro  joura  pMr  aétes- 
sitéado  sertice,  et  I  H.  GatieBpAnonIt  on 
congé  de  douze  ionn  pour  eau 

11  n'y  a  pas  r^poellion?... 

I^eoBoia  aoBiaesoi  " 


M.  de  Tillancourt  s'eicuso  de  ne  pouvoir, 
pour  cause  d'indispusitiou ,  assister  à  la 
séance.  « 

M.  ]>oatromx.Xai  rhonnanr  de  dépwief sw 
le  borsan  do  l'Assemblée  uno  pétition,  émanant 
de  la Goramiasioo  nnnieiMlo  d'Alais  (Gard),  et 
demandant  que  l'Assemblée  s'cfToroit  de  oqjijtt- 
rer,  par  voie  do  conciliation,  les  maihennde  la 
guerre  ch'ile.  (Rumeurs  diverses.) 

M.  Peypat  et  M.  Duconx  déi.o«cnt  deux 
pétitions  ayant  leini'nio  ol-jet  :  lapremiiTi;  ù- 
piioo  par  des  haïuianLs  >i'Lzi's  (("i.irdj;  !.t  se- 
conde, signée  par  plusieurs  membres  du  con- 
seil mnniciMd^  IK  vUlo  do  Btait  OLoir«»- 
Cbcr.) 

M.  le  présideat.  Les  pétitions  soat  Na- 

Tovées  à  la  commission  dos  pétitions. 

M.  AchlUe  Adam.  Aunom  de  MM.  Maenin. 
deClercfl,  Mas  Uichardet  au  mien,j'ai  l'Iion- 
neur  de  déposer  sor  le  bureau  do  l'Ansemblée 
un  projet  ae  loi  relatif  i  la  substitution  faculia- 
tived'un  acte  sommaire  au  protêt  des  elVots  de 
commerce. 

Je  suis  aux  ordres  do  l'Assemblée  ponr  lui 
lire  le  projet  tout  entier.  (NonI  non',  c'est  inu- 
tile!', Je  crois  qu'il  suflira  de  donner  connais- 
sance du  preminr  article  qui  résume  en  lui- 
mî^c,  toute  l'écunumio  du  prajui.  Il  est  ainsi 
conçu  : 

■  An.  f*.  A  partir  de  la  promulKation  do  la 
luéemUn  loi,  le  porteur  de  tout  effet  de  oom- 
meraa  onim,  dans  les  délais  prescrits  par  la  loi 
et  contrairement  à  l'art  175  du  oodo  de  oom^ 
merce,  la  laoulté  de  snppléerle  pnMt  por  ut 
acte  sommaire  appelé  wling.  * 

lia  sim[ilitication  proposée  est  à  la  fois  utile 
aux  créanciers,  auxquels  elle  permet  do  con- 
naiiie,  daiisuii délai  rclalivemcnt  raurl,  le  sort 
<le  iniirs  engagements,  et  aux  débiteurs,  qui 
joiurontd'unetooooano  do 600/0  diM  les  bUB. 

(Très-bien  I) 

Nous  demandons  l'ur^'ence  et,  pour  justiGer 
notre  demande  d  urgence,  ii  nous  suffira  do  dire 
que  si  jamais  la  simplitication  proposée  Ait. 
utile,  elle  est  encore  plus  oppoitonav  dana  on 
moment  où  tes  protêts  ont  été  trés-uom* 
breux  et  que  dans  la  seconde  commission  des 
échéances  le  syndic  de»  huissiers  de  Paris  a 
déclaré  que  quant  à  Paris,  daii.'i  l'état  actuel  de 
la  législation,  il  y  aurait  impo.»sihilii''>  matérii  l- 
le  à  lever  tous  li'n  protêts  dans  Ifs  i!'''lai>  ^im- 
lus  par  la  loi.  tîi  TARsemlilé*»  vouiiiit  liiou  nuu» 
accorder  l'ursence,  il  -nr.-iit  utiienne  le  iirojet 
fi^t  imprimé  et  distribué  avant  l'exoiuoii  des 
bureaux. 

M.  le  prénidoat.  Loa  aolion  dn  projet  do* 
mandent  la  déelaratioad'BigaMaw  JèoQûtiriift 

l'AssemUée. 

(Une  [iremiére  épreuTealionii  laquelle  pren- 
nent part  très-pou  de  membres.)  \ 
M.  le  m>éoMeat.  J'oosage  MM.  ha  mt*. 


«ooapaiiav 


sentantoS  wololr  Uao 

vote. 

QuelqMtt  mfmbrtf.  t,Micl  es',  l'uhjpt  du  projott 

M.  le  président.  I  n  des  auteuredu  prajet 
de  loi  vient  d'en  donner  condBliaaBBQO  Al* Ai* 
semblée  à  l'instant  même. 

Qtulqtin  mtmbru.  On  n'a  pas  entendu. 

M.  le  préeldeat.  Ce  n'est  pas  de  la  fltote  da 
président 

VeuiOeshin  daoe»,  û  mua  wulex  en* 

tondre. 

M.  le  président.  (Après  avoir  donn«'i  ono 
nouvelle  lecture  do  l'art,  l"  du  nnnet)  Tel  est 
le  principe  du  projet  delol  quiMC  divdoppé 

dans  les  articles  ult<''riotm. 

Je  consulte  l'Assemblfe  sur  la  déclar.iti  iii 
d'urgence.  Interruption.)  Veut-on  la  lecture  do 
projet  il !■  lin  tout  entier  î  (Non I  nool)  AJOB 
veuillez  Lien  voler  sur  l'urgence. 

(L' Assemblée,  rwnanliéo,  rapomioola  didteft» 

^'M^JonwMdoat.  Le 

"^d^i^tfhe  naâwMnta^!°^  *  ^ 

.          J'ai  l'honneur  do  dépooer 

iwlafcoMâa   ■  ■ 


i  do  l'Assemblée  une  proposition 
vmumt  nnimo.  confia  enoes 
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•  F^t  abrogée  h  loi  4M  ^13  septembre  lâU7 

nipnis  divers.) 

M.  le  président.  La  projMiiilioa  amrcn- 
\t)\'to  à  la  cummi^&iun  d'inilutUve.  . 

La  parole  e*t  i  M.  VeiM  pour  un  n^port  de 

véiUioUioD  de  pouvoirs. 
M.  Vente,  rtMortutrin  t^burmm.SAUaf 

tintqnea  procédé,  le  iî  mut  dermw,  ft  l'Aec- 

tion  do  ses  deux  ropréienlsnts. 

Sur  3à,5'.'U  èlectcors  inscriu,  M.  Hcbuflcher a 
K'imi  i,^:ti  voix,  M.  ]'urj-l'apy,  \,ji\U,  toit 
poui'  If  doiiiKT  élu  di'  ces  luessiuors,  I III  vuix 
îlv        que  lù  iiailiémc  des  olfM-.Umra  iuKcriU. 

Cojmndant  lô  ik'Cieurs  oui  dénosA  uim>  pri)- 
tei^lalinn  li'iidaiit  ù  qo<»  l'AiWieinMrfi  r:\- 
1.ij:i:u-'    jiLiiuK'    Ji'à  Vij'MS   de   la    M  II  U  :  ji(m', 

paicy  quB  lu  hcruiin  u  ^lurail  «'■Lé  uuvtri  ijue 
nndMlliin  jour,  uindis  qu'aux  tertnee  de  la 
m  de  1849,  visée  dan»  ledccrelde  cuiiTOQatiQn 
do  mois  deuptunltM^  U  deiiit  i*dlitfaBd«Dt 
deux  ioaia. 

Uiu  cette  protestation  ne  wutiealDU  même 
ftxunÉn.  Kn  eOci,  le  durnier  décratde  convo- 
cation, celui  du  31  junvinr  1871,  porte  à  l'art. C 
qu'il  n'y  aura  qu'un  seul  jour  de  vote.  Or,  ^uoi 
quVii  dlsoni  les  signauirei  do  la  prolwUUon, 
cR  dt  crt'i  ^'appliquo  aux  colonies  coBune  à  la 
FiHiu:i'  cuiii.ini"iil.ili',  pniaqiio  son  artîde  20 
esl  aii'isi  cotKju  .  iJaiis  k's  cnlainv's,  I  ('■IpcLinii 
aura  linu  U'.  truisiiino  dananciie  qui  «uivra  la 
réception  da  Journal  affleM  poUiiat  le  dé- 
cret de  oonvocaiion.  • 

Ea  prèaeaoa  d'une  diapoelUon  ausiit  claire 
qn'impératïTé,  spécifiant  mAme  Foniquo  jour 
paodant  lef  oel  le  scrutin  devait  racler  Ottiwt . 
jmx  oolonieg,  votre  ilt'  bureau  penae  on'il  u'j 
a  pas  lieu  de  s'arrêter  i  ct>tte  protestation. 

Il  viius  f)Co\io>o.  en  conséquence,  de  validor 
Fi'l.'Clii  do  M.  Hchadclisr,  qui  est  d^jà  notre 
c  illi  L'if,  et  do  .M.  l'isryl'apy,  qui,  ayant  fait 
■yinw  df  l'AsH-mliléÂ  constituante  ea  1848, 
jnstifin  pur  cpU  monm  lU'i  conditiow  d^gB  et 
de  nationalité  requises  par  la  loi. 

M.  le  préaldeat.  M.  le  rapporteur  conclut 
à  l'adminioa  de  MM.  làchoalcher  etPory-Papy 
eoBine  n^rfanitaii^  delà  Umuiqm,St  «M* 
anlterAHamblée  sur  \n  cooelnakioi  èa  ko» 
lean. 

(Les  condttiionsd«tS*InmraMat  BdMtnx 

vo)\  et  adoptées.) 

M.  le  président.  L'ordre  du  jour  a{^IIe  la 

suite  de  la  discussion  du  projet  de  loi  sur  los 
loyers. 

J«i  lis  l'arlide  l"  du  projot  de  la  commis- 
sion : 

«  Art.  1".  Dans  le?  hwA  jours  fjui  fuivront 
la  promulgation  de  la  pi.';  uii  iji,  ii  t-m  la.-,- 
ti^tné  dans  chacun  de^  quai  uc-rc  muuici{aux  do 
nris,  et  dans  lc«  cantons  du  dtoartement  de  la 
Mne,  un  ou  prasicura  jurys  sp&iaux,  tons  la 
fréaidenoa  du  iuge  de  paix  ou  de  l'un  de  ses 
mppléants.ou  d'une  auirepersonne  désignée  par 
le  préside!»  du  tribunal  civil. 

»  H'i,  pour  Texpéditioa  dos  albire»,  la  subdin- 
«ion  du  quartier  on  du  canton  parait  n^«essairF> 
il  V  sera  pourvu  par  un  décret  du  rlinf  du  pou- 
voir exiiculif,  qui  déterminera  les  limitus  de 
chacune  d«ji  {^fi.iiuiis. 

«  I>i>s  jury  spi'ciiuiT  soninr  romposrs,  outre 
le  pré&idenf,  (io  quatrn  monibrcg,  «avoir  : 

•  1°  De  deux  propriétaires  do  uiaisona,  bon- 
liquM,  bttianau,  jardins,  swplmwMinti  tt  dé- 
pendÉoeas  inuBobiUinsi 

«  2°  Do  deux  locstaiiM  de  mêmes  objets.  > 
M.  Leao<  l  a  présenté,  en  sept  artidrs,  une 
suite  d'amendements  <iQi  forment  un  contre- 
prujet  et  dont  le  principe  fotularoental  est  écrit 
dav*  l'urticlo  l*^^'.  Voici  la  teneur  de  cp  conlie- 
projnt. 

Art.  1'.  Les  régies  des  ar'.ii:lf  i  ITii'.i  ci 
i'Vi  du  codo  civil,  râalivesaux  Iih^uv  à  '.t  rmo, 
sont  applicaltieg  aux  baux  à  loyer  cIiuih  les  cuit- 
dltions  iiuivantis  : 

•  Art.  2.  Si  lo  Liil  est  fait  pour  plusieurs  an- 
aéea  et  C|ui<  pendant  la  durée  du  bail  le  lecOp 
Uira  Mit  privé  par  des  ,cas  fortuits  de  la  to« 
nlil6<mde  toagitii  M  yradniti  dn  «»< 


morco,  de  la  profeasicjn  ou  de  l'induslrio  en  vue  ' 
desquels  il  avait  loué  U'.s  lieux,  il  (mut  dciuan- 
dcruiiB  ri'inisH  d*'  la  |rH:ation,  à  moins  ([u'il  ne 
:i.>l\  ..uli'inaisi''  p.ir  les  produit-  des  années  pré- 
jtt'dente.^.  b'il  n'es^t  pas  indemnisé,  l'e.-iiiinaiion 
do  la  remise  ne  peut  avoir  lieu  qu'.'i  la  lïn  du 
bail,  auquel  temp«  il  se  fait  une  compensation 
de  toutes  lej  année»  de  jouissance.  Lt  cepen- 
dant, le  juge  peut  provisoirement  dispenser  le 

Sreneur  da  payer  une  partie  du  prix,  en  raison 
e  la  porte  soolTcrlc. 
-  Art.  3.  Si  le  bail  U'cHtque  d'une  année,  on 
que  d'une  partie  de  l'année,  et  que  la  perte  soit 
de  la.  totalité  des  produits,  ou  au  nioius  de  la 
moitié,  le  preneur  sera  decliarï;&  iVuna  i>arlio 
proportionnelle  du  prix  de  ^  location,  il  ne 
po  .:r.v  i  :'''t.'r.>lr<'  ii  aucuno  ICDise  sHO  pOtO 
est  moindre  de  moitié, 

«  Art.  4.  Le  preneur  ne  peut  demnnder  une 
remise  lorsque  la  cause  du  dommage  était  cxis- 
unte  et  «onrnw  irépoqu»  oA  m  li^aélè 
passé. 

•  Art  3.  Le  preneur  peut  être  chargé  des  cas 
fortuits  par  une  stipulation  expresse. 

I  Art.  6.  Cette  stipulation  ne  s'entend  que 
des  cas  fortuits  orditiaires.  Flic  ne  s'enttiiid 
p.is  dei  cas  foi  tuils  extraordinaire,  tols  que  les 
rav.iL'i's  lin  la  t-'ucrre,  ou  un  inve.-^tisiieineiit,  on 
nne  iiii  r.'î.ition  auxquels  le  pay,-<  n'e.-t  pas  or- 
dinaircmciit  .sujet,  à  iiioins  i[ue  le  preri'  in  n'ait 
6lé  chargé  de  tous  les  ca-s  fortuits  prévus  ou  im- 
prévus. 

t  Art.  7.  La  prcsonto  loi  est  applicable  à  tous 
les  baux  eaxoûa  d'osécation  antériflonment 
au  4'sepleiiilii«teiilir6tBiizliiiix(iBlOBtpris 
fia  dapnia  le  4  seMnnbre  dans  les  pays  «ntnbls 
ou  dans  les  vitlsa  niTcsties  par  l'emieml,  si  les 
preneurs  sont  encore  débiteurs  do  tout  ou  partie 
do  leurs  lovers.  » 
M.  Iii^;ûi  j  la  parole  c-pntre  l'araendi  jucnt. 
M.  Bigot.  Mi'ssicur-^,  j'a.  ilLMiiarii'é  la  parole 
pour  COmballrn  ramf'n'lfmi'iU  nu  pluiùt  le  con- 
tro-proj>'l  de  M.  T.cnoi  l,  non  inis  que  je  veuille, 
CTOyez-le  bien,  porter  atteinleaux  principes  que 
l'honorable  M.  Lenocl  a  invoqués  hier  aux  ap- 
phkudtssements  de  l'Assemblée  et  aux  miens, 
mais  parce  «pie  je  suis  coiuainca  me  le  projet 
de  la  oommiaslon  auquel  /al  eu  rbonnenr  de 
prendra  part,  donne  satisuMthmà  Mapifncipes, 
et  qne  tont  eo  pailint  moins,  Q  les  itapeelo  Wr 
tant. 

M 

no  me 

trompe,  le  respect  de  la  propriété,  c'c^t  aussi  ie 
respect  des  contrats.  Eh  liieii,  ji'  le  répète,  la 
cumuiissiou  dan.s  .Non  projet  a  l'U  l  i  prétention, 
ou  l'iUu&ion  si  vous  voulez,  de  croire  qu'elle  a 
concilié  tout  à  la  fois  et  le  respect  à  la  ffO» 
priété  et  le,  respect  dû  aux  contrats. 

Qu'avuns-nous  fait  ou  plulMquiBl  wt.h  but 
du  projet  amendé  par  la  commission  T 

Nous  avons  fait  trois  choses  :  b  pnmitfe, 
c'est  d'instituer  une  commission,  en  plutét  un 
jury  ;  la  seconde,  c'est  de  I^ur  donner  un  pou- 
voir arbitral,  lo  pouvoir  d  ajnialiles  composi- 
teurs; la  troisième,  enfin,  c'est  d'offrir  aux  pro- 
priétaires qui  voudraient  consentir  il  unerMuc- 
tion  sur  le  prix  de  leurs  loyers,  ce  que  j'os-^  Ap- 
piller  une  prime  d'enc  ouragem^'ul. 

Mais  remarquer  qu'en  les  invitant  par  voie  in- 
directe k  consentir  a  une  réduction,  nou^  ne  la 
leur  imposons  pas,  et  nous  leur  laissons  la  fk- 
cultédoiMmtiri  ces  oommistlons  arbitrales 
que  nou  tvoos  UnlIlDtto. 

Tel  est  te  nrejel  de  votre  commitslon.  ne 
l'institniimi  des  oommimions  arbitrales  appe- 
lées Jurtf  spiciauT,  je  ne  dirai  rien  actuelle- 
ment, parce  que  je  crois  celle  idée  générale- 
ment acceptée  par  l'As.'eniLIée,  et  que  ce  n'est 
nus  le  momenl,  ii  propos  du  contr'-projet  de 
Si.  Lenoi'l,  qui  n'en  dit  pas  un  mot,  de  dis- 
cuter cette  piemiéM  pam  du  pnqet  do  tqtn 
commission. 

Quant  à  l'intervention  du  département  de  la 
Seine  ponr^iyer  aux  propriétaires  qui  auront 


devant  voua  cetii^  idée,  et  vous  avez  pu  voir 
hier  comment  il  a  su  .s'm;:juitti'r  di-  rfiie  l.iche. 
(lo  n'est  pas  là  ce  que  je  \  sens  iliscuter  aujour- 
d'hui. 

Ce  n'e.st  pas  il  moi  qui  l'ai  combattue  dans  le 
sain  de  la  commission,  .\  venir  justifler  aujour- 
driinJ  devant  l'Assemblée  cette  idée  d'une  in- 
jiervehtîon  qneleoonM^  ni»  do  l'fiM.  ooit  do  b 
ville  de  Paris,  soit  an  a<ptyiement  oo  la  Mn. 

Ce  que  je  viens  soutenir,  c'est  qu'en  donnant 
&  des  jurys  spéciaux  le  pouvoirarbttralde  tran- 
cher déQnitivëmeni  les  question.''  qui  se  présen- 
teront entre  le  propriétaire  et  le  locataire  pour 
le  fiayemont  des  losers,  nous  avons  respecté  Ic 
droit  de  propru  li'  et  la  Ui\  duc  a.i  contrat. 

On  vou.i  a  parlé  .  juvrnt  du  droit  commun. 
Qu'est-ce  que  lo  djuit  I  umnmii'?  C'e?t  un  mot 
que  tout  le  mondi'  prononce ,  mais  c'est  un  mot 
qu'il  est  dilllcilo  de  déQnlr,  et  vous  voyex  les 
esprits  les  meilleurs  se  divî.ser  sur  lea'oonié^ 
«runeasde  rimUottiondo  droit  ootnimn.  Lavé- 
nto  esteoei  :  rostqine,  dans  le  eodo  civil,  il  y 
a  un  arUcle  1769  qui,  raisonnant  dans  l'hypo- 
thiae  d'une  sorte  a'sssociation  entre  le  proprié- 
taire et  le  lorjitaire,  vient  dire  ;  que  toute.5  le? 
fois  que  le.s  récoltes  ^ftiront  été  perdues  puur 
moitié  ou  en  toîaliré,  par  r.iîite  d'un  cas-  fortuit 
il  faut  v^ul■  cijns-'qui'ni  T's  en  soiniil  suppor- 
tées [>ar  In  [icr.i>rii'iaire,  à  rcoîns  de  slipulalvona 
contraires. 

Ge  principe  est-il  juste?  Cette  idée  d'associa- 
tion est- elle  exacte?  Je  n'ai  pas  à  l'établir  ici. 
Voua  avec  in  le  rapport  de  M.  Léon  Bay,  les 
éoonoBialM  lo  flantoMovt;mnli  iln'y  a  pas  que 
les  économiitet,  «kTOni  ntas  «nleodu  M.  Vini!t< 


Quels  sont,  messieurs,  le*  principes  qui? 
LeniH'l  revendiquait  hier?  CVst,  si  je  m 


 ^  aMrtdncBQitotidmiiicantt- 

tnneo  i  lowt  looNtino  da  donx  lenntado  Hors 


tain  soutenir  qne  ce  principe,  qui  k  été  intn- 
dnii  dans  le  code  civil  d'après  fss  écrits  de  Bu- 
tiner, n'avait  été  imaginé  par  ce  jnriscon- 

.sulte  iju'en  prévision  de  la  constil  ition  de  la 
proiiriété  particuliéri-  à  son  temps  nt  ([ui  n'evisle 
plus aujourd'hu;;  en  jjrévision  de  la  conslitv.- 
tion  de  la  riropriété  dans  les  pays  soumis  à  la 
coutin.i«>  <i Orléaaa»  poor  Mfîollo  il  AertvaU 

spécialement. 

Je  ne  veux  donc  pas  examiner  si  cette  Idlk 
d'association  entre  propriété  et  locataire  d'oi 


c'est-à-dire  pour  1 

ranx. 

Il  n'en  est  pas  dit  un  seul  mot  dans  le  chapi- 
tre relani  aux  réi^les  spéciales  conceroant  les 
baux  à  loyer,  et  vous  voyez  déslors  qnelodioit 
commun  dont  on  pa:le  ek  inci  rtaiii. 

Sans  doute,  la  jurisprudence  a  esstvé  de  le 
préciser;  elle  a  avec  quelque  héstiatmn,  avec 
^uehnm  omiiadieimM,  géninliié  HoppUoalioa 

MaiahmtiilMnpiMWqne  le  principe  deo 
bauxàlHnon*«vidtiMnétèappti(iué  pour  lot 
baux  a  loyer,  c^eet  le  contre  -  projet  de  llioao- 
rable  M.  Limoël. 

M.  Lenitid  vous  a  dit  à  la  séance  d'hier,  que 
ce  projet  n  é'ail  pas  une  loi  nouvelle,  maisseu- 
lemiTit  l'interprétation  du  droit  commun, 
(,iu'e?t-re  à  dirn.  sinon  que  le  droit  commun 
n'nst  pas  aussi  claip  qu'on  veut  bien  le  dire  et 
<]xi'il  est  nécessaire  iln  faire  une  loi  interpréta- 
tive* pour  le  définir  et  le  préciser?  i.a  vérité, 
c'est  que  lo  droit  commun,  tel  qu'il  résulte  do 
notre  code,  n'était  pas  suffisant;  c'est  qu'il  faut 
qne  oons  Basions  qodqne  choio.  miapiilno  do 
donner  naisB|noe  à  des  precè»  InloMnwiHm  nt 
sans  nombn,  pipoès  sur  la  question  4o  fntolr 
quand  il  y  a  ou  quand  il  n'y  a  pas  ilténnaode 
jouissance,  quand  il  y  a  dimSnution  on  quarfd 
il  n'y  a  pas  diminution  de  jouissance. 

M' l^noi'l  ne  me  controdîm  poa;  le  droit 
commun  tout  -eul  ne  lui  snlDt  pos,  |nlH|n^ 
demande  A  le  géiiéndi&er. 

Fallait-il  trénéraliser  le  droit  commun,  fal- 
lait-il appliquer  au\  baux  ii  loyer  l'art.  1769  et 
le»  articles  suivants  qui,  je  vous  le  répète,  n'é- 
taient applicables  qu'aux  baux  à  ferme?  M.  Le- 
novl  lo  craltoiosssairo,  et  je  le  crois  avec  hii. 
Ct*  que  nooo  ptonsvoola,  c'est  piécistevnt 
cette  ^iûfnSntina  ipi'U  oou»  denow^  tt 
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I  préiendoos  l'avoir  taito  dan«  ^*f^Ue|ie 

VV^,  -  , 

Cet  ârtîctp  est  ainsi  coni^u  : 

«  Le*  jury-"  spéciaux  pourront  accorder  àa 
t^iaciioun  sur  Icloyor-^,  à  raUua  des  Mippru- 
tioiiii,  diminulions  ua  altârat|0|lijl^Ï0al|fîl|||9 
suliics  par  !L'!i  iucatairciii 

Kt  nituarqueis,  messiauri,  que  noa>  avons  H- 
milc  ei  entendu  limiter  &auni  que  punùble  le 
pouvoir  arbitnl  dot  Qommiggioog,  car  cet  ali- 
nÎKinaoïHapM  •uB,  nous  en  avons  Tait 
ajoatcr  m.  ouïe  qui  dit  :  <  Lontqu'ii  n'y 
auia  ni^ndmiQon,  ni  altération  du  juuissancc, 
elles  ne  pourront  accorder  que  dvs  drlais.  > 
Qa'est-ce  i  dire  ?  Ce»l  qan  lei  comn.ijit.ions 
arbitrales  seront  iui>'es  ftouveraiiies  ;  mais  que, 
al  elles  resitMi*.  iitli-li's  an  mandat  que  nous  u'ur 
avon»  donné,  file?  no  devront  accorder  une  di- 
minutiûu  de  Iov-t*  ou  une  remi*e  lotali"  di' 
loyer:!  quWutan't  qa'il  ^  aura  altération,  diaii- 
Bution  ou  suppression  de  jooisaaoce ,  et 
nous  avons  si  bien  entendu  rester  dans  le  droit 
commun,  noU&àwiuil.bioii  ontandu  fiiire  ce 
an  M.  Lenoêl  A  loI-mAme  taiétaiidu  fiiire^ 
Cr«(4^in  gi'inf'ralli^'r  le  principo  OOOifMahlo 
•tconfMt£di'  l'arucli'  ITftV,  quo,  «ii|oQiraniui, 
un  des  membce»  de  la  commission,  avec  l'as- 
aeittiment  de  la  majurili\  je  dirai  mrme  de  Tu- 
nkiiimilè  de  ses"  mombrcs,  \a  vcciir  vous  pro- 
poser l'addition  do  il  lux  m-'.-  qui  8ali>fcront( 
]e  l'espère,  les  scrupulc>  de  l'AssemLléo,  et  qui 
ne  nous  coûtent  aucun  sacrifice,  car  ils  ne  font 
que  rendre  nolro  pcnsi'io  d'uuo  manière  plus 
Bette  et  plus  explicite,  Voici  ce  qui  va  voua 
<tie  proposé  par  M.  Oelaol  :  «  Les  juges  spé- 
cianx  pourront  accorder  des  réductions  sur  les 
toyeni,  àmfbrmiment  mt  droit  commun,  à  raison 
de  la  suppression  ou  de  la  diminatlon  de  là 
Jouissanc**.  > 

Je  le  répète,  l'addition  de  ces  deux  mots  ne 
nous  coùh-aui  un  sucrilici',  parce  qu'ils  ne  font 
qn'evtiliquci  mitri'  pensée,  sans  la  modifier  au- 
cunement. 

.ra\ou>'  que  je  n'ai  pi*  pu  me  défendre,  hier, 
d'un  certaiu  étonnomont  quand  j'ai  i ■.lUiiJu 
M.  Lenoél  attaquer  nuire  projet  par  des  aiûliû 
qui  auraient  diX.  à  mon  sens,  s'il  eût  été  coiisé- 
guentavec  Inl-méme,  le  porter  i  venir  le  dé' 
(endre  an  lien  de  l'attaquer. 

Qu'y  a-t-il  donc  de  diflêrcnt  mire  le  projet 
de  M.  I.«noêl  et  çelui  do  la  commlndont  U 
y  a  deux  choses  que  je  vais- vous  indiqHr.Ot 
c'est  précisément  celles  que  je  viens  corn- 
battre. 

MaiîH  au|iaravant,  permiUte2-nioi  de  vous  • 
faire    ubsiT\or    que    l'artic'e    est    général;  ' 
qu  il  s'applique  a'j.ssi  îjii'n  aux  !o;. ers  supé.-  j 
rieur.«  à  Cm  nariLH  (ju'à  ceux  qui  y  ."^orU  infé- 
rieurs. La  seule  d-lferi  iio',  je  vous  l'ai  dit  en  i 
eçmmentant,  c'est  que  nous  encourageons  les 
ptopriélairOs  k  foire  pour  les  loyers  au-de«sou8 
qk0||O  fini^  «m  oomoeiaion  qui  est  dans  leur 
imerét,  parce  que  low  lm  reuiei^menti  qui 
nous  sont  parreDipa,  et  iliiont  nombreux,  s'ac- 
cOrdenlsar  oc  point  que  les  loyers  an-dossous 
de  GOO  francs  no  seront  pas  payés,  et  que  les 
propriétaires  perdront  tout. 

A  ers  propriétaires  menacés  de  tout  perdre 
nous  disons  ;  Puisaue  \uus  êtes  en  face  d'une 
décontiture  générale  de  vos  locataires,  nous 
vùub  (.irop  isons  de  faire  ce  aue  le  créancier  fait 
en  face  do  son  débiteur  iaiui  ;  unu  espèce  de 
concordat,  de  tiansactiao;  et  pour  le*  engager 
dans  «etle  voie  d'apaisement,  nous  ajoulona  : 
Là  vute  de  Paria,  le  dêpartemeat  de  la  Seine 
on  l'Huit  vous  donneront  unei  indemnité  qui 
est  Sxêe  ù  la  moitié  des  trois  termes  qui  vous 
sont  dus. 

Voilà  réconomîo  du  projet.  Il  est  exacte- 
ment confonnc  à  l'article  1760.  J'aji  uto  qu'il 
e.st  ranilleur,  ctc'e.sten  cela  que  1"  proji  l  de 
Vûtrocjjmniissiondillére  du  [.rojetde  ^l.  Leiutcl. 
L'article  17Gy,  M.  Lcuu.  l  nu  \uus  l'a  jjas  lu. 
mais  il  Ta  reproduit  jir  .ih-  i(-xt>.;i  ileme:ii 
dans  les  1"  articka  du  sua  cou t ru-projet. 
Cet  article  dispose  que,  lorsqu'il  y  a  ca  une 
diminution,  nn^  altération  de  jouissance  par  on 
M^.l^^«,$f^  «AiniDatioa  ft  é^jniMtqft 
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I  égltu  à  la  moitié,  mais  seulement  dan!>  ce  cas- 
là,  il  .s'.vaMira  une  sorte  de  .  iiinppii-;Uuiri  cii- 
I  tre  la  perte  actuelle  et  le.s  ivénétieps  antérieurs, 
et  que  b.'il  n'y  a  pas  eu  de  l'éiiélices  antérieurs, 

■  laconit^-nsaiion,  au  lieu  de  s'étaldir  n'troacti- 
I  veaicul,  s'étatïlira  pour  l'avenir  avec  les  béné- 
j  lices  futurs,  c'est-à-dire,  meiisieurs,  que  le 
1  n''^:leineitt  entre  les  propriéudrcs  et  les  loca- 

uurez  serait  reporté  à  la  fin  ou  bail. 

Voilà  ce  gue  M.  Lenoël  propose.  £h  bien, 
je  le  dcmanoe,  n'est-ce  pas  détruire  tçut  l'etToi 
pratique  do  lâ  IpiT  N'est-ce  pas,  en  quelque 
sorte,  la  rfidoire  ll'éut  de  lettre  morte  ? 

Qu'avons-nous  voulu,  qu'a  voulu  M.  legarde 
des  sceaux  en  proposant  le  projet?  Il  a  voulu 
que  celle  situatii^,  si  dspie  d'intérêt,  qui  existe 
a  Paris  entre  les  locataire.';  et  les  propriétaires, 
fût  liquidée  le  plus  '  de  posKiMe.  Eli  liien.  si 
vous  adoiilie/.  le  ci  -nlre-p:  .ij 't  l'.e  '.M.  Lr.-no>'d, 
voici  les  "péralioQ.s  auxquisJles  vous  condam- 
neriez le  jiiry  :  U  &udrait  qu'a%'ant  d'accorder 
une  dimimitioB.  le  jury  arbitnl  s'enquit 
soi^nsusement  de  savoir  si  les  locataires  qui 
damandeat  une  'r£dnction  ont  Ctlt  dans  les  an- 
nées fntérieures  de«  bénéfices,  et  si  ces  béné- 
fices sont  é^aus  ou  supérieurs  aux  pestes  qui 
leur  ont  éti'-  causées  {>ar  le  siéfçe.  C'est  là  une 
f  opération,  ju  le  (i  'claro,  impossilde  dans  la 

■  pratique.  (îomment  voulez-vous  savoir  quel  a 
été  le  bénéliced'un  industriel  qui  tient  un  café 
ou  une  I.  ,uii|Uo'  i;Q;niie';it  les  jurys  pourront- 
ilssavoii  I  .'ti  ■  lui' I  ;  élice8anl''-rieurement 
réalisés ,'  cJuiumeui  puurrout-ils  les  compenser 
a.vec  les  pertes  subies?  -      J  • 

Voilà  pourtant  à  quoi  wos  '«■■■'"!■!■■■  le 
jttiy,  si  vqns  admettez  la  proposition  de  H.  Lo* 
noel,  dévuoppée  par  lui  a  la  tribune  inx  ep- 
plaadissemenis  de  l'Assemblée. 
Bf .  le  garde  des  sceaux.  Et  l'avenir  ? 
M.  Bigot.  M.  le  garde  des  .sceaux  me  fait 
observer  que  ce  n'est  p.n  seulement  pour  le 
pas?é.  mais  encore  pour  l'avenir,  que  vous  au- 
riez des  difliculté.«.  L'articte  1769  veut  que  le 
ju^-'C,  -  car  il  a  été  fait  pour  des  juRcs  et  non 
pa.'i  pour  un  jur^,  —  lûr>qu'il  n'y  a  pas  eu  de 
bénétices  antérieur.':,  surseuie  à  «tatuttr  jusqu'à 
l'expiration  du  bail,  pour  pouvoir  appreder  ai 
le  locataire  qui  a  perdu  en  Tannée  1671,  et  dont 
lebail  euriiemea  1870,  ne  fen  pas  demis  1871 
jusqu'à  1875  déshérences,  et  si  cM  Màéfices 
seront  égaux  M  supérieurs  avec  les  pertes,  de 
bçon  gne  oatio  compensation  que  j'établissais 
tout  à  l'heure  pour  lé  passé  puisse  se  faire  pour 
l'avenir. 

Je  crois  pouvoir  dire  qu'exposer  les  consé- 
quenct's  pratiques  d'un  (mreil  système,  c'est  le 
condamner.  11  ii'csl  pas  possible  que  nous  en- 
trions dans  cette  voie,  «t  jose  dire  que,  si  quel- 
que choso  justifie  l'intervention  du  Gouverne- 
ment, si  quelque  chose  ipitifie  la  loi,  c'est 
précisément  la  nécessité  d'empôcber  que  les 
tribunaux  ordinairsB  no  Hùaat  fanés  àlUre 
cotte  liquidation  qui  «ttUn  torarinio  dans  le 
plus  bref  délai,  qoiM'MMifalt  l'être  avec  le 
dimt  commun  que  tws  terdivement  et  qui 
serait  dans  tous  les  cas  aussi  arbitraire  que 
possible.  Cm,  personne,  ciiti'ndêz-lo  bien,  ne 
peut  ésaluer  d'une  lai.on  sùro  les  liénéDces 
passés  et  les  hénéûces  futurs. 

Sur  ce  point  donc,  je  no  croi.i  pas  qu'il  soit 
nécessaire  d'insister  ;  le  projet  de  M.  Lenoel, 
il  me  permettra  de  le  lui  dire,  est  inapplicable 
dans  la  pratique. 

Il  y  a  un  antre  motif  qui  me  foit  repousser 
eeprgjet. 

Le  projet  de  M.  Lenoêl  «st  général,  ce  n'est 
autre  chose  que  la  généralisation,  pour  le  pré- 
sent et  peur  l'avenir,  pour  toute  la  rarrace  du 

territoire  franeais  du  principe  Irés-contesta- 
Ide,  que  M.  VintrU'iiii  cuntesuiit  hier,  q'.;e  M. 
Léon  6ay  reiniusse  absidument  et  qui  se 
tiouvc  formulé  dans  l'article  17'i  i.  J  avoue 
que  pour  des  situations  exceptionuolies,  je  ne 
veux  que  des  lois  evceptionnclles.  Est-ce 
à  dire  que,  lorsque  des  départements  envaliia, 
des  villes  comme  Belfort  viendront  réclamer 
des  loi  semblables,  vous  les  refuserez  ?  Non 


I  qui  le  demanderont ,  celte  législation  que 
,  nou"  faisons  en  fe  inoment  p'^or  Fari*  ;  nous 
pourrons  l'appliqniT  non->eul''ment  à  l'an*, 
mais  aussi,  s'il  en  est  besuii',  à  lnutes  les  villes 
qui  se  tniuvenl  dans  la  même  situation  et  qui 
la  réelanieront. 

Qu'a  demandé  le  Guuvernemeriii'  L'n  projet 
de  loi  poor  la  tille  de  Parts,  parce  que,  guanss 
qu'aient  été  les  souffrances  des  autres  viues  In- 
vesties,  ces  soolTiuces  n'ont  pas  été  si  géoM- 
les  qu'à  Paris,  la  situation  nV  est  pas  usai 
embrouillée  qu'elle  l'est  à  Paris,  parce  que 
dans  ces  villes  la  justice  ordinaire  peut  stzmre, 
tandis  qu'à  Paris  la  justice  ordinaire  n*  pou^ 
ruit  liquider  assez  promptement  celte  situatioo 
qui  demande  \  l'i'-'.re  le  plus  vite  possible. 

Mai»:  U  y  a.;iait  un  dii>gerà  modilierles  ar- 
ticle* de  nus  oodi  ^  ]  ■  'Ur  fain»  fai»  à  des  circons- 
tance:^  exceptiniinellps,  i  :  parce  que  nous  som- 
mes dans  une  .situation  lUI'reuse  qui,  je  i'e.spère, 
ne  se  renouvel  let  a  janois,  fout-il  pour  cela 
ton^r  au  code  civil  f  Le  codo  civil 
ueuvre  qui  se  tient,  il  ne  dut  pas  y 
et  i  pn^s  de  faits  exoeptionBels,  TSoir  déve- 
lo|^er  des  principes  qui  peuvent  y  éire  en 
germe,  mais  qui  ne  s'y  trouvent  pas  exprimés. 
Croyez-vous  donc  oue'los  auteurs  du  code  ci- 
vil qui  avaient  Potbicr  sous  les  yeux,  ne  coQ'- 
naissaient  pas  le  passatte  où  ce'  jurisconsulte, 
«énéralisani  le  principe  de  l'article  lîCO,  l'avait 
étendu  aux  bau:i  à  loyer,  et  (juo  lorsqu'ils  se 
sont  refusés  à  le  suivn-  r'ur  ce  u  rraiii,  ils  n'a- 
vaient pas  de  {grands  wulU's  pour  le  faire? 
8oBunes-nous  donc  aujourd'hui  dans  des  temps 
aaaes  calmes  pour  édieter  des  modifications  à 
leur  travailr 

Je  crois  donc  qu'il  tel  UtW  loi  pour 
ris  et  pour  le  départUMt  de  la  iBeino.  8i 
d'antres  villes,  si  dtetlti  déportemenls  d»< 
mandent  la  même  faveur,  nous  aviserons,  vous 
aviserez  alors.  Mais  vouloir  généraliser  le  onu- 
cipe  serait,  à  mon  avis,  jporttt  une  main  lemè« 
raire  sur  uno  flMtTso  gi^u  m  Int  pai  modiiar 

à  la  léiiére, 

Voiiii  pourquoi  je  me  sttls  déddéà  OODdittlie 

le  projet  de  M.  Lenoêl. 

Une  dernière  objection  nous  a  été  faite  par 
tons  les  oiateurs  qui  se  sont  succédé  à  la  tri* 
bune  hier;  eHe  noos  vlant ndow,  oi  fao  aida 
effrayé,  de  M.  le  garde  dea  aaaam.  un  mm 
dit  :  Mais  vous  n'avez  pas  limité  les  pouvoirs 
do  ces  commissions  arbitrales.  Vous  avez  dé- 
cidé qu'elles  n'accorderont  des  réductions  de 
loyers  qu'aatant  (|u'tl  y  aura  altération,  sup- 
pression ou  diminution  de  joai.isiince  ;  mai» 
vous  n  avez  ;>as  délini  en  <[uoi  consiste  l'a/lé- 
raiion,  la  suppression  ou  la  <iiminutiun  do 
jouissarii  e  Vous  auriez  dù  le  faire  :  car  il  y  a 
de«  cas  où  les  jurys  ne  devront  accorder  au- 
cune rédnctkNl,  OBeuno.  Pourquoi,  nous  a  dit 
M.  OaaiaBir  VSAw,  et,  apirta  lui,  MM.  Gas- 
londe  et  LaaoM,  pourquoi  a^ma-iow  pas  Aa> 
tlngué  aatM  las  loyers  d'haUtaHon  et  les  lastm 
industriels  et  commensaux  r 

La  question  a  été  posée  dans  lesein  de  la  com- 
mission. Bile  ne  pouvait  ne  pas  l'être,  carlepro'- 
jct  de  M.  le  garde  des  sceaux  établissait  cette 
distinction  dans  l'article  G.  Elle  a  été  longon- 
ineni  discutée,  examinée  avec  ffrand  soin  et 
nous  FomiiK-s  revenus  â  ruiianiniité,  je  le  crois, 
ù,  cotte  idé-e  qu'il  y  aurait  un  imnif'nse  danger, 
à  taire  cette  distinction  entre  les  loyers  d'Iia^ 
hitation  et  les  loyeca  industriels  ou  commer- 
danx.  Un  exemple,  messieurs,  va  vous  ie 
prouver.  M.  la  ipain  do  Maatam  osi  venu  as 
sein  de  la  camiiîaak»BOua  poaar  oeUo  ques- 
tion :  Dans  ma  commune,  il  est  tÎM  qut 
rante  individus  seulement;  les  autres,  pn» 
priétaires,  industriels,  rentiers,  hommes  saoa 
profession,  tout  le  monde  en  un  mot,  obéissant 
an  décret  du  Gouvernement  de  la  défense  na- 
tionale, s  est  réfugié  k  IV.ris.  Je  suis  moi-ménie 
propriétaire.  Est-ce  que  mes  locataires  qui 
n'ont  pas  joui  de  leur  locaiiiin,  me  ilo  vrontle 
montant  de  leur  loyer  ?  El  nousavoiia  répondu  : 
Non. 

11  est  certain,  en  effet,  que  les  locataires 
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t!a  propriiulra;  mate  nmarqanc  bion,  mni- 
tttntti,  «ne  li  <WU  M  latatt  du  propriétaire, 
1h  k>caunrekarâitmnon-c0at«inet!t  le  dmit  île 
nfl  pas  puyerwm  toy«r,  mais  mémo  de  deman- 
dpr  iIps  (lômmsiîPS-intérau,  parce  que  le  pro- 
prii'Hiro  i>';uirAU  accompli  envers  lui  l'o- 
bU^ationde  lo  iaire  jouir  paisiblement. 

il  y  a  donc  là  nnn  «tuation  exceptionnelle, 
un  fjis  fortuit  qni  n'eat  jias  pr^vu  pat  le  cou- 
lr,.i.  S.ir  i|  ;i  \oiilez-Ton»  qu'il  retombe  ?  Sur 
\e.  locauiru  ou  sorlo  propriétairo  T  Je  fais  appel 
à  votre  équité.  BiMl  paiîilila  qwl»  lOOMM, 
«lui,  ponr  avoir  oMl  nx  orfiM  4M  MinMi 
nipériArea,  aqoittèwiialMm,  mH  Mna  Al 
payer  «on  lojer  ooanwtH  mutjmlf BtMam- 
inent  non. 

Kh  bitn,  meHi0nrf,  si  nous  étions  llmiiô 

le»  ponvoirs  dos  commi.winns  nrimralos  insli- 
tu<-i>>  (tar  If  projet  du  tiouvemenient.  au  r.is 
où  II'--  iMyi'r.i  auraient  l'ii'i  ilo^  loyers  inilii^tripU 
i.u  <■  Huijj'  ri.:iiiux.  ou  iu<'iii(',  curriiuo  le  iiropo-ii» 
i'UoiiofaUli»  M.  Li'iuh-1,  dos  lovera  pro\c«îiion- 
nels,  nous  n'narlims  pas  pu  lenrdonn<T  li^  fK)u 
\oir  d'accorder  ceUn  réduction  totale  qui  ejit 
duo  daife  (»rUins  cas,  mt^modOM  l'bypotMM 
«le  loyers  d'habitation. 

IwbMunt,  I»  que  je  Mppose  pour  la 
lumiB.  ia  le  somMise,  et  eela  est  arrivé,  pour 
certains  loyers  dTliabitation  à  Paris  oui  ont 
été  (txpo»ég  au^  bombes,  qui  ont  où  être 
ab  indimnOs  (lar  leurs  lixniJi'ires.  Dmis  ces  cis- 
l.'i ,  ii's  lotaiaires  ne  doivent  rien,  cnl*  est  con-  i 
l'orme  j  tous  icp  principes:  et  si  nous  avion» 
resirpint  k  l'anulii'  poui  ;oi  c«mmis«ioDS  arbi- 
Iralrs  .!«  siatuer  seul,  tuent  sur  les  loyers  in- 
«iustrioi-  i't  comnierciau^,  au  li.'ttt  do  faire  une 
loi  extenaive  du  druil  commun,  nous  aurions 
reatraint  le  droit  oMnmon,  ea  cesens  que  nous 
aniioas  privé  «»s  locataires  d'an  droit  qui  leur 
appatiaot  laMntesUblenMiit  VoOi  pourquoi 
non  ne  l^vaiw  pas  foit,  et  mtill  pourquoi 
auKKi,  apr^  mûres  rt^tlexiom,  mm  «vous  pen- 
qu'il  fallait  donner  aux  jVTft  aiMUau  une 
ialiuide  complète,  absolue. 

Acnla,  niessioura,  il  y  a  doux  ntotifs  :  lo 
premier,  je  viotis  de  vous  le  ra  re  atM>r<'('voir; 

>ec'und,  c'est  quH  \inas  avom  aliinro  i  ih's 
jurés,  et  non  pa.s  a  des  ja'_'4  s  ;  c'est  (jue,  dans 
un  intérêt  il'ajiai-i  n»  r.:  .  i^  ius  n'avDns  pas 
voulu  qu'on  piH  apfH-ler  tU'.s  dôciiiionsi  de  ces 
jurys,  et  nous  n'avons  réserx'é  le  pourvoi  en 
cassation  quo  poor  les  cas  d'excès  de  pouvoir 
M  iTiiieoiPiuilanoB» 

Mm»  années  eabean  limiter  neéroHB,  nous 
amriani  M  kaM  hd  poser  des  entraves,  le  jury 
eût  nué  pw»demn  ces  entraves. 

Gmten  vain  que  nous  lui  aurions  dit  :  vous 
n«*  devrez  pas  st^nner  dans  les  a(s  de  loyers 
d'babitalion, —  tous  ceux  qui  ont  la  pratique 
«les  affaii*»  judiciaire-'  lo  savent,  —  il  n'y  a 
pas  d'obstacle*  à  pofor  ata  jurés,  ils  trouvent 
toujours  un  moyen  de  les  tourner  on  de  passer 
par-dessus.  Ayant  institué  des  jurys  arbitraux, 
nous  devions,  antantiiw  nasible,  leor  tneer 
oDo  règle  de  eondaite,  mus  k  lonr  tn«xr  en 
«ft»  termes  élastlqiiM  et  nous  en  rapporter  oam- 
plétemaiità  hor  «Butépotir  le  mrplns. 

Uu  reste,  je  m'éConne  un  pen  qu'on  vienne 
nous  demander  dedèlinir  en  quoi  consiste  l'al- 
téiatton  de  jouiasanee*.  J'ai  beau  chercher  dans 
nos  loia,  je  n'y  trouve  pas  qoe  celte  définition 
ait  jamais  ébé'fai le.  L'article  171^>,  ri  cher  à 
M.  uaalonde,  fiilou'  il  r!''m;inil:iit.  hier  l'appli- 
cation, se  pardo  bien  de  définir  la  privation  de 
jouissance  ;  il  s'exprime  ainsi  ;  •  Le  propri^ 
taire  devra  faire  jouir  paisiblement.  > 

Èd  quoi  consiste  la  jouissance  paisible?  Mais 
c'eat  aox  thbuoanx  ««ils  qu'il  appartient  de  le 
din.NMaMainw  natéateicatis  .aiamua: 
I  inadtai  daa  faiy»  aiMtmx,  qni 
)]ee  juges,  prononcer  et  déci- 
■to  iateration  uu  la  diminn- 
(te'jonissance,  rien  de  plus,  rimi  de 

■Voilà  réconomiedu  projet  de  loi. 

Maintenant  ji!  me  lé-umi' 

Votre  4»mmis»iou  a  donné  satisfaction  com- 


nés  sDRepptibilit^!<,qapje  ooinprmtdt, 
paru  délirer  que  les  mots  •  droit  coamm» 
l'u^'^ent  in!i«rè8  dans  l'article.  Ils  y  s«»ront  avec 
l'assentiment  do  la  commission.  Aller  plus 
loin,  ce  serait  rendre  le  sv'ti^mo  impraticable. 
Ce  Serait  obliger  Us  jury  ù  l'aire  des  comper.sa- 
liotis  irnposnble--  Mtendro  l'appl. cation  de  en 
projet  à  d'autn.'s  iiti(iarLeir.ents  que  celui  de  1\ 
Seine,  c'est  une  question  quo  la  c.ominissinn 
n'avait  pa.s  à  evaminer;  elle  sera  examinée 
«Tuand  elle  se  présentera,  mais  nous  n'aviom 
pu  à  la  prévoir.  CIMa-bien)  tite-faUlil) 

K.  1*  vréMmat.  le  meta  tnt  fcit  rtr> 
ticle  1"  du  contre-projet  de  M.  Lenoél,  ainsi 
couru  : 

t  Le!)  règles  t\(m  articles  1764 1  1773  du  code 
civil,  relatives  aux  liant  il  fenn<>  s«int  applica- 
bles aux  !«inx  î  loyers  dan**  les  conditions  sui- 
vant*^» :  » 

KJet  article  est  mis  aux  voix  et  n'est  pas 

ailijj'té.'i 

M.  le  président.    L'art.  1"  n'étant  pis 

adopté,  .M:  I,ei  I  pensera  sans  doute  que  je 

n'ai  \Ki!i  k  mettre  en  délibération  les  articlet< 
suivants  qui  n'en  eoittqw  rappUMion  «t  le 
développement. 

M.  ïM9èï.  PikifikiMBtnt.  momtiear  pré- 
sident; je  retire  le  iorphM'at'mtm'  antiendo- 
nient. 

M.  le  président.  MM.  Mangitu  et  11'  lar  1 
ont  présenté  un  contM-ptoiet  oont  la  peniit« 
prireipale  est  dépotésanitt  dansFart.  1*.  En 

voici  lea  termes  : 

•  L'Assemliléo  nuliontile  décrète  qu'un  cré- 
dit de  "l'i  millioiij  est  ouvert  dans  le  but  deve- 
nir en  aide  aux  nnuinunes  qui  ont  été  assié- 
gées par  l'onnemi,  pour  les  secours  qu'elles  a  ■ 
corderont  aux  locataires  dénués  de  fortone, 
dont  les  intérêts  auront  Moffm  pondant  lo 
siéM,  * 

M.  Plolard  a  la  parole. 

M.  Plotard.  Messieurs,  ainsi  que  voaa  Fa 
dit  M.  le  président,  l^mondemcnt  que  je  viens 
disctiter  ou  plutôt  exposer  devant  vous,  est  plus 
qu'un  amendement,  c'est  un contro-projet, 

La  couiiiii^sion  devant  laquelle  j'ai  en  l'hon- 
neur de  le  dévi'kipper  l'a  écoutéavecune  L-rande 
complaisamce.  je  dirai  même  avec  une  certaine 
f.avonr.  Klle  n'a  pas  cru  cependant  devo;r  l";!- 
dopter,  ce  qui  m'élonne  peu,  parce  que  ce 
contre-projet  diffère  teiUmiaDt  du  projet  de  la 
commission  ainsi  que  de  tontes  les  proposi- 
tions qui  ont  été  soanim  &  r.\sae.mblée,  que 
je  comtircnds  facilement  que  mes  bonon- 
lilos  coUégua  n'aiantpis  partagé  des  idées  si 
|i«tt  en  rapport'avae  ceBai  qui  les  piéeccupoient 
enx-nif-mes. 

Je  dois,  du  reste,  ajuuter  que  je  no  suis  que 
pour  une  part  tri-s-<econdaire  dans  la  rédaction 
lie  cet  amendenieu'. ,  et  quo,  par  conséquent,  si 
j"f  n  lais  I  <  lo'.,'e,  vous  ne  sauriez  m'accuser  de 
pn''soraption  connne  si  je  ftltalaféiOgi  d«  non 
umvre  pi'rsonnelle. 

Le  premier  caractère  de  ce  projet,  qni  me  p&- 
lalt  excellent,  eet  d'abord  de  n«  resaembler 
miUeniant,  ainsi  qno  j»  rom  le  disti^,  k  ceux 
ipA  TOUS  ont  été  exposes. 

8on  deuxième  mérite  est  de  ne  pas  tomber 
souâ  le  Coup  des  reproche*  qui  ont  été  adressés 
hier  à  la  plu|>art  dos  autres  amendements.  Ces 
reproches,  pour  b's  résumer  en  quelques  mot*, 
wnt  les  suivants  :  on  a  dit  que  Cf  s  projets  no 
s'ocoapaient  que  cbi  la  vill.'  d  ■  l'  iris,  qu'ils  no 
faisaient  pa*  supportera  la  Franre,  mai-"!  il  un 
seul  département,  une  indemmti'  q.;i  t!'  %r:ut 
être  payée  par  la  Fmne«  entière  ;  qu'ils  iiu(>u- 
saient  arbitrairement  an  département  de  la 
Seine  nne  indemnité  que  ce  département  pour- 
laitnAucrde  payer  s'il  était  consulté  Iibn>- 
mentî  On  a  aecasé  p|lasinin  de  ces  projets 
d'instituer  une  juridiction  arbitrale,  oh  a  mémo 
dit  arbitraire  ;  (fe  doimcr  à  certaines  lois  nou- 
vellement fidlddos  un  efht  rétroactiL  et  enfin 
d'intervenir  dûw  dw  eoBventlons  lHirament 

consenties. 

Mon  honorable  collè^ic  ,  M.  Msr-.i-'ini  et 
moi,  messieurs,  nons  avions  prévu  toutes  ces 


sirde  ne  pas  tomberMttsIeeottpdaeeafen** 
cbea  que  nous  avons  lédi^é  le  projet' Mè> 

«mple  que  vous  aves  sons  les  yeux. 

D'abord  en  ce  qui  concerne  la  ville  do  Paris, 
une  cxcepiion  est  Mict/^o  en  sa  faveur  p«r  la 
commission.  Nous  n'avons  Umais  compris  des 
exceptions  .ie  cette  nature.  Nous  avons  admiré 
comme  tout  le  monde,  la  coadniln  de  Paris,  sa 
résistance  héroïque,  mais  la  résistancs  n'a  pas 
été  moins  belle  à  .Mézu■•re.^  <  t  à  Ilelfort  par 
exemple,  et  il  nous  est  impossible  de  compren- 
dse  (Buqwd  las  loeaiaiiM4»  Baifart  ot  de  Mé- 
mcttneseratent  pu  fonfr  énasi  Uea  traités 
que  ceux  de  Paris. 

Rcmarquei,  nessieara.  (|m  dla  eatia  PM* 
miére  exclusion,  de  cette pronriifBMnMfiraN 
le  dire,  qni  .se  trouve  dans  ta  pNUSnKÉmUô  dtt 
projet,  dé<-<inlent  toutes  les  autretom 
nous  reprochons  au  projet  de  loido-iftl 
«ion  et  à  c  lui  du  Gouvernement. 

I  >u  moment  où  vous  ne  vonler.  secourir  que 
Paris,  vous  arrivez  .t  n'imposer  que  lo  dépar- 
tement de  la  Seine  et  à  no  pas  mi  llre  au 
cotiiplf  dis  i'iilal  dea dépenses  qui  devraient  étro 
éviilemment  à  sa  cbait|e.  Los  Pnissiens,  en 
effet,  en  attaquant  l'arls,  n'avaient  pas  pour 
objectif  préeiMBMBt  Paris,  laais  la  rame»  en- 
tière. Bclfortet  Hésiéres  comme  Pasis  n'ont  été 
assi^és  que  parce  qu'ils  étaient  iea  boulevards 
'  de  la  France. 

I    C'est  doi-ic  l'Etat  qui  devrait  payer,  dn  moins 

j  pour  la  pl-.is  Kranile  partie  l'indemité  et  non 
I  pas  un  seul  département,  lo  déjiartcment  de  la 
j  Seine. 

;     Pur  suite  iLiujoiirs  do  celte  mi^me  erreur, 
VI  11-  en  r.r.'.cvir.'.,  il'apré»  le  projet  de  la  cora- 
mi^iuin,  par  un  droit  quo  je  refuse  devons  re- 
I  connaiire  à  vous.  Assemblée  mtlOMla.  à  fn- 
.  po.«or  au  département  de  la  Seine  nBedépean 
I  dans  un  Lut  d'utilité  spéciale  i  ce  méms  dl-' 
;  partament.  Je  ne  sache  pas  que  l'on  ait  ji 
j  procédé  ainsi.  « 
{    L'Etat,  bien  souvent,  imptaê  *  " 
aux  départomonts   et  anx  communes,'  mats 
seulement  lorsijue  cca dépenses  sontfaitcs  dons 
I  un  but  d  utilitu  générale  et  non  «laos  un  bol 
d'utilité  spéciale  poorlat  déMitamants  at.  ht 


ta. 
do 


I  communes. 

l)e  pi'.is,  vous  imj)i>se7:  préciscmenl  le  ilé|ia:- 
teroent  de  la  !>eiiie  oui  n'a  pas  en  ce  moment 
de  conseil  général,  «lont  le  ondgot  vous  est  in- 
connu, vous  lui  deraandaa  des  ressoorces  sans 
savoir  si  ces  hosomi  los  wistsBt. 

Il  Y  a  là  nne  violatiaii  flognalo  do  tom 
principes.  De-  cette  ormroo  no  potMm.  i 
t«srvenir  i  Ktai  voos  awiwwa  i.nno 
conséquences  désastraoses. 

De  plu.s,  les  principes  posés  éUnt  hax,  étant 
mauvais,  vo'is  anïws  pou  iMappUqaeriooii» 

stituer  anejuridÎBâonirililnilO»  WO0  Jttfldie- 

tion  spi'cmle. 

Je  n'entrerai  pas  dans  les  détails  deOMBMto 
de  ce  jury  spécial,  mats  jn  trouve  qnnls  sont 
exorbitants,  ot  nous  avons  voulu  Tes  éviter. 
Aussi  dans  notre  projet,  disons-nous  d'abord 

Il 
au 

la  France,  la  eommonaoté  génénk-qofoit  d6« 

bitrioe,  etc'est  pour  cela  qoe  nooa  *  

douH  un  crédit  de  50  milTiona,  plus  <m  ) 

nous  ne  discuterons  [las  sur  le  chiffre. 

Kn  mérûo  teK:|f- qu.'  l  làaidoil solder  l'indem- 
niti',  nous  admettons,  en  vertu  de8princip«wde 
décentralitaiioii  actuellement  si  prônés,  g.i  à  la 
mode,  ([ue  la  commune,  elle  aussi,  a  auoiquo 
chose  à  foire.  Mais  nons  nous  gardons  bien  de 
lui  rien  imposer.  Nons  ne  bisons  pas  commala 
projM  de  1*  commission,  ^Am  panMtd'intpo-- 
sar  M  budget  d'an  département  wm  «rtWr  eo 
qu'il  y  a  dans  «>  budget,  et  sans  demander  Pac- 
qoiesc(-ment  de  ce  département.  Noos  disons  i 
la  commune  :  l'Etat  viendra  à  votre  secours  s'il 
y  a  lien,  et  l'Etat  venant  &  votre  aide,  l'£tat 
contribuant  à  réparer  certains  désastres  résul- 
tant du  fait  do  KuerrL-,  vous  dcve^  intervenir 
à  votre  tour,  vous  ioterviandrez  dans  la  mor 


Aossi  aans  noire  projet,  uisons-nous  o  abord 
ino  l'Eitt  doit  intanonir  poreo«utfeat  U  qni 
lott;  nom  dlaona  ^  e'ott  rBtMqoi  doH  pnbr 
lu  moins  en  partie,  l'indemnité,  tnmmvtHk 
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aursi  roMS  ff'T-'r  çin-!ini-  rlioîP.  Cell<"  minière 
de  proct'ilor  nuu«  spml.lp  iirfscntrr  doux  avan- 
la^L>»  cori'-tdf'niMes  :  lo  im^mior  e'i'»f ,  ixinmipin 
k  disais,  do  fuirc  de  l«  iléx:r>nira)i.salion  cl  de  la 
dûoentraliiation  vèritablp  ;  non  pait  de  eclto  dô- 
oeuUaUnlion  q«i  consiste  i  toiietter  U  France, 
à  4ÉtraintBa«nMé»  «ntoito  kdéMitniintUm 
waitk  itimiMUc,  q«r  eré«-!^Mlité'da  décrie-' 
amnCal  de  Ut  eooimnne  ;  de  l«  dteaInlMtion 
*MdMiUme  des  droits  et  des  devtrfnèttecnne 
ma  Birties  dn  territoire,  i  chaque  ooramonaiitô 
majvm.  (Approbation  siir  divers  Imiicb.)' 
Voila,  mcBsieur*,  l'oci-anion.  on  j&intis,  de 
rcconn&itri'  '  (•-■<  devoirs  01  l''S  ipplifjUPr. 
Nous  disnnsà  la  cominuuff  ;  l^'iii«qu('  vous  ré- 
clamer l'aulonomio.  appliiioc/-!»  iiujoiird'liui  ; 
i'Mtat  YiPTit  i  voire  aidp  ;  v<m:i  r  n  qu'il  pput 
faire  pourTOas  ;  di(«>s-loi,  de  votr<'  riSu'',  ce  ijue 
vous  ponres  fitire  pour  venir  en  aide  à  vos  cun- 


indiifirfft  dtM  im 
des  aiticics  qae  noas  proposons .  aurait  cet 
•vaaUffB,  eniflfraetempsqÎBede  lixor  la  part 
flontiUmtivp  de  la  commime.  de  fixer  celle  de 
l'JBttt.  Lea  daiuandes  d»  la  eomnian^  ne  pour; 
nient  pas  ftrc  arbîtwirps  parce  noe  l'Ktat 
Jl'acconierait  janmit^  qu  un  •  somme  «e  sMOurs 
dgalo  ou  proporUoTiiir'llivFflûii  Icsinrconatanco^, 
ktd.qn  Ift  conimuno  aurait  plli>-mOmo  donn<y. 
Ainsi  on  no  serait  pa^<  ex[Hi«Î!  à  des  demand'^ 
eact^Mes,  la  commune  ayant  un  Intérêt  direct 
lit  pu  trop  demander  pour  qu'il  ne  soit  pas 
mmwdeâd,^ 

Âieeiii  parsH  syitème,  atusï  simple,  aniri 
loitam,  fose  le  dire,  nous  ne  sommes  pas 
oMigiido  créer  un  jury,  d'inventerune  jnriaic- 
tion  exceptionnelle.  Nous  admettons  seulemort 
1111  jnrv  d  ariiitragp, c'est-à-dire  une  commission 
ctuirg|£e  uniquement  de  constater  Ipsdommaups , 
do  décider,  proportionnnllenieiit  onir*>  lpi  ppr- 
sonives  lésées,  quelle  part  doit  It'ur  rçvpnrr.  pi 
de  leur  remettre,  pfTpotivcmpnt.  au  nom  dp  la 
communo  et  de  l'Etat,  leur  part  dans  la  sub- 


Ulir,  id ]■  BB  me  trompe,  on  bomitbleon^ 
tmr  nons  m,  aeenift  d*  mn  eonum  M.  Oae- 
Jande,  d'attftiHnrnx  eoauninioM  I»  dirait  de 

diminuer  les  loj-era  et  même  do  résilier  les 
Inux. 

Kien  de  pareil  dans  notre  projet.  Nous  di- 
sons, il  est  vrai,  que  le  nropriélaire  devra, 
lorsqu'il  recevra  rindommte  de  l'Ftat  et  de  la 
Communo,  rononcer  à  une  partie  du  prix  do 
non  !*aii  ;  niait;  personne  ne  lui  iuiposo  cetto  re- 
nonciation: il  spra  libre  d'adopter;  s'il  accepte 
le  prix  de  la  rpmunératian,  par  cela  mémo  il 
dovra  renoncer  à  une  portion  du  prix  du  bail  -, 
lais  il  poorra,  «'il  croit  son  kicatairo  solvablc, 
ne  liM  «Beapiar.  «t,  die  ca  mènent,  il  rentrera 
4ku  la  nifi»  «ralinfn.  Il  ooDeenrera  l'intégrité 
de  ses  droits. 

Ainii.Dotre  projet  Urîiae  n  ]iropriétaire  tou- 
toalM  ciianoes  de  son  option  :  le  propriteirn 
resien  juge  de  ce  qu'il  aura  r»  faire  pour  Ip 
mieux  ao  ses  propres  iiiiérôta.  Nous  avons,  en 
tonspoiiii:-.  i-o.'p  'ctv-  Il  liL/orté  individuelle, la  li- 
'  lierté  des  c  [itra'^,  :w.t<  n'avons  admis  aucune 
joridictioii  l'XO'i  uonnello,  ot,  pour  résumer,  en 
un  mot,  l'économie  de  notre  projet,  jo  dirai 
qu'elle  repose  tout  entière  sur  cette  iflée,  aue 
le  droit  ancien  ne  peot  être  invoqué  eb  pateillB 
aatlin,<*  faV  tff  «favUn  é»  crtarm  imt 


ifOM  lAiTons  fanais  en  e«(ts  Ohidon  m'en 
.  jortmaat  la  loi  civile,  en  interprétant  arbitrai- 
mnent certains  articlei:,  nouH  puissions  en  faire 
sortir  des  applications  pour  les  circonsbtnces 

actuellp5.  Non  r  ips  lois  ordinaires  sont  fiiites 
pour  les  ca-.  oriliirurcs;  pour  le»  cas  extraordi- 
nam-s  li  faut  do»  lois  [jarticulières. 

Noua  n'avouK  paii  ou,  non  plus,  la  préteution 
do  cri'pr  une  loi.  proproment  dite  ezception- 
nollp,  a'appliipiant  au  cas  actuel,  car  il  aurait 
fallu  donner  à  la  loi  on  eOet  rétroactif  qu'elle 
ne  aaurtiljaaÉle  ■nraîr.  Noos  av<HU  voulu  faire 
quelqasWNedtttiitHrimple.de  très-pratimie; 


toaot,  m 


M  wabi  aMoâer, 
«M  tàllt,  MiB  li- 


ci^lance  mntufll,^,  n'^oliant  du  concours  de 
ri:;t.il,  do  la  c<iiuiiiui'.o  l't  <lii  priipriotairn  :  con- 
couru que  rKl-Tt  doit,  en  \prtu  do  «a  mission, 
en  vertu  de  *es  obligations  envers  les  citoyen», 
concoure  que  la  commune  est  parfaitement 
libre,  d'apiis  notre  pn^et,  d^'imposer  ou  de 
ne  pas  alopMert  eoocwftt  te  pfopriéuire 
«st  légalement  mn  i»  nUw  mi  d'aoccpier, 
»>lon  qu'il  le  juge  conveuMe. 

lùilin,  messieurs,  notre  œuvre  n'est  autre 
cho*e  qu'un  expédient,  une  méthode  simple  et 
parfaitement  lostique  pour  venir  au  secours  des 
malhoun»  îmm<^riti'!*  enconrus  par  suite  de  la 
défense  dp  1:'.  i  runo  Nutro  pro;ol  n'a  qu'un 
mérite,  mùriie  bion  modesip  et  po'squc  dKm- 
lif,  celui  du  s'abstenir,  de  faire  le  moins  pos- 
sible, dfi  ne  ripu  pn'ju^er,  de  n'pniioger  en  ripn 
l'avpnir,  de  no  comnromoUre  aiiouu  principe 
légal  politique,  on  économique.  Si  vous  l'ac- 
c^taa'muliHWijVnai  kiimire  conviction, 
une  ffinvre  ofiltt;  é  iw» ne  fkeeeptn  pu,  ce 
ne  seri  pas  qu'il  ne  soit  excellent,  mais  ci»  sera 
par  suite  do  l'insuffisance  de  l'orateur  qui  a 
assumé  la  ladictrop  tourdo  pour  lui  de  l'expo- 
ser devant  vous.  (Manines  d'approba^on  sur 
plucipurs  banc«.) 

M  le  président.  .To  mo;»  aux  voiv  l'arti- 
cle i"  du  contrenlrojet  de  MM.  Mantiini  et 
Flotard,  oi  d'alnid  fan  doono  ona  nouvelle 
loclurc  : 

>  L'Assemblée  nillonale  décrite  qu'an  cré- 
dit de  50  millions  est  cavert  dans  lonit  de  ve- 
nir en  aide  aux  communes  qui  ont  M  amié- 
gées  par  l'ennemi,  pqnr  les  secourt  gu'ellea  ac- 
corderont ans  locaiaim  dtonis  de  faitme, 
dont  les  faitiitli  Mfonl  w  &  «nftrlr  pendant  le 

siése.  •     •  ■* 

L'article  l"d«  «OlttWiiirojet  de  MM  .Ma»- 
gini  ot  Flotard  est  mis  aux  voix  et  n'eut  pas 

adopté.) 

M.  le  préaident.  Je  n'ai  p,TS,  jp  ppnse,  à 
meure  aux  voi.v  les  autres  aiiiolc^  du  contre- 

Qpt  :  ci^ppndant.  |>our1a  ré^tulariié,  il  fautqoe 
.  Mangini  et  Flotard  vmilfamt  bln  dédanr 
s'ils  retirent  ces  articles. 

MM.  MMtlBi  «t  VtotarA.  Noos  let  leti' 
nos. 

M.  le  président.  Maintenant,  mnn  anivons 
i  un  amendement  présenté,  si  ^  ne  me  trom- 
pe, par  M.  de  Belcastcl. 

M.  Dnfiinre,  garde  drs  setam.  U  7  a  enco- 
re, monsieur  le  pivsidont,  un  contre-projet  pré- 
s.ontt'-  jor  .M.  Iiucuitig. 

M.  le  président.  Je  crois  ([ue  M.  r)ucuing 
a  pri'-i'iité  une  Kt-rio  de  quKlre  amcndeineius, 
a'upiiliquaut  à  quatre?  arlicU'S  dilTérouts  du  pro- 
jet oe  loi,  plut6t  r{u'un  contro-jirojet. 

M.  le  gsirde  des  eceaiuc.  Les  quatre  arti- 
deo  de  notre  honorab|n  coUlgM  pMteat  le  ti- 
tre dB  eOntfv-preyel. 

M.  le  préeldanl.  Ih  Wan.  Je  vaii'  maître 
le  contre-pnget  dn  M.  Dnaona;  en  dfilMia- 
tion. 

L'article  i**  do  «•  oontrs-projet  est  ainsi 

conou  : 

«  Ileniisp  entière  des  trois  lomio-  .■•i-ha_-  Jo 
loyers.  d'o.:l'..bre  IHÎO  à  avril  1871,  P:;l  laite  i 
tous  les  lr>L-4itaires  au-dessous  de  40U  fr. 

•  Le  can^oil  municipal  do  la  vilio  do  Paris 
est  autorisé  i  rembourser  aux  propriétaires  le 
montant  de  ces  loyers,  moyenttant  ane  réduc- 
tion do  V»  pour  cont,  ot  les  locataires  aeqoii- 
twont,  MO*  distinction,  les  50  pour  cent  res- 
tant dn  montant  intégral  desItroutocmeaMms 
de  leurs  loyers.  • 

Kl  parole  est  à  M.  Dacning. 

M.  Doeulnf.  Messieurs,  Roycr-Gollard, 
une  de  nos  p!ui<  belles  illusir:'.tioiis  p.irleiiien- 
taires,  pKHendai'.  quo.  dans  loï  quesiiua»  d'af- 
faires qui  no  prèteul  point  aux  t'ITets  d'élo- 
quence, il  ne  fallait  rien  donnor  aux  hasards 
de  l'improvisation.  Il  écrivait  di ■ne  .«es  discour» 
sur  celte  matière  et  il  les  lisait  i  la  tribune.  Je 
veux  proRipr  de  cet  illustre  exemple.etie  viens 
vous  lire  les  considéniUons  &  ïtUfn  M  mon 
contre-projet.  Nous  y  gagnnrons  tOM  :  moi  on 
préciaioD,  et  vona  dans  lo  temps  que  voum- 
itt  «  tffcôvler.  (UmI  liM  I]  ■ 


ibulei  les  foi»  qu'on  inMinui-  le  c.i'^  \\--'  foMB 
majeure,  c'est  qu'on  a  i'mf.eniion  de  sortir  delà 
lui  ordinaire,  (le  c  i  iju'on  ri;.aji;ne  le  droil  com- 
mun. Tous,  nous  deroj^ns  à  la  loi  oi-dinaire, 
en  essayant  vn  règlement  amiable  pour  les 
loyers  de  Paris  ;  le  Goovememont  et  la  oom- 
muision  y  dérogeât  dans  leurs  projets,  comma 
j'y  déro^j  moi-même  dans  mon  contre-projet. 

Les  juristes  de  l'Asscmbléo     «t  il    «n  • 
d'émioenu—  me  pronveroot  iMiiMMDt  qm  jt 
porte  atieilite  an  iwpeel  .d«o  eonMlit  CB  inlci^ 
venant  entre  (iroprimJNOOt'IocéttiM  >  Je 
contredis  point. 

Ma^s  dpvons-noM  fOMar  ontrafTonto  lii 

qne:i'.!On  PKl  là. 

Messieurs,  en  pareilles  circonslanoo? .  lesRo- 
mams  disaient  :  Summum  jus,  tumuia  injitrfa. 

Paris,  après  on  siège  calamiteux  et  une  in- 
snrrection  plus  cdlamitenn  encore...  ('l'rès- 
kien  !  trèt^bien  llPailit»  UMfontdowtr  Uàm 
face,  da  jour  an  Hodemdo,  fc  dei  édiétiMW  ot 
à  des  loyers'  aeenmnlis  ont  représement  1» 
somme  formidable  de  1  mdKard  SOO  millionoy 
SOO  millions  en  loyers,  1  milliard  en  échéances, 

8i  nous  laissons  la  loi  ordinaire  a^'iren  pré- 
senee  d'une  situation  pareille,  il  y  aura  aoCiH 
mulaiwmde  désastres  ;  et  tout  sombrera  cumM 
devant  un  torrent  qui  a  rompu  ses  digues. 

Il  noua  fiiatdoiielBMrTCiur:maiado  fodi» 
manière  T 

Ce  n'e^t  pas  la  peine  de  sortir  du  droit  com> 
mun  pour  n'obtenir  qu'un  rcsaltat  illusoire  qot 
ne  satisfait  personne.  Lorsqu'on  déroge  à  1» 
loi,  on  n'a  diaatre  excuse  que  de  sonlatrer,  si- 
non de  satishire,  le  plus  d'intérêts  possible. 

Ici,  nous  sommes  en  présence  <le  deux  intï*. 
nVs,  non  pas  seulement  oppoiiés,  m-tis  do  natnn» 
diilén  iKo  :  rintérét'du  propriétaire,  qai  est  un 
ot  indiMsible.  s'il  m'pst  permis  d'employer  cette 
cxpresï^ion  con^.i'-ri'f,  et  l'intMt doB  loeaiaine 

qui  est  multiple  et  divers. 

Je  dis  l'intérêt  du  propri<Hairp,  t-t  non  dM 
propriétaires  ;  car  je  ne  puis  faire  à  l'u  n  u  ri  trai- 
tement nitra>qa'k  son  voisin,  Kans  mécnnnaitr» 
dans  son  ossaooo  mémo  le  droit  de  propriété, 
qni  doit  nous  être  •oeié  i  tona,  mémo  et  sur- 
tout quand  on  vent  IttI  demtiUler  mi  saerilieei 
nécessité  jiar  les  cirronstanoes. 

I.a  commi.H'sion  respecte-t-ellc  le  droit  de 
propriété  lorsqu'elle  prolitc  do  l'embarras  de» 
propriétaires  ayant  des  locations  au-dessous  de 

000  francs  pour  leur  imposor  un  sairrilirp  de  50 
pour  cent  qu'elle  n'impose  ;r.]\  autres  ca- 
to^:orie«  de  proitriétain's  ?  Je  neie  crois  pis. 

U  est  \ral  qu  elle  indumnisn  ces  proprii'iain'a 
pour  la  moitié  de  leur  créance,  en  leur  domau- 
dant  l'abandon  de  l'autre  moitié.  Mais  c'est  là. 
un  règlement  ooe  j'ai  le  droit  de  qoalitler  d'a- 
busif, pitafDM  MintaM  pmMlétarreB  ne  parti- 
ciperont ni  i  iH  Avantagea  m  k  ses  eervitades.' 

T)ans  mon  contre-projet,  jo  m'incline  da 
moiits  devant  le  droit  do  propriété  quoique  fy 
touciie,  puisque  je  demande  a  tons  laa  proMlC- 
taires  indistinctement  le  fflêino  aaiUlfloe,  S  pw 
cent  pour  toutes  les  catégories. 

0:i  ji;o  dit  :  Vous  n'avez  pas  In  droit  do  le.ar 
iimioîer  cû  sacrifice.  Non,  je  n'.ii  ptis  ce  droit, 
je  le  reconnais. 

Kt  pourtant  ai  jo  n'interviens  pas  comme  lé- 
gislateur, si  jo  ne  fais  rien,  comme  me  le  con- 
seillent les  juristes,  quel  est  \n  propriétaire  qui 
potttétW  ■iWti  d'étw  iaidgialement  payé  pur 
soolMitailM  OQ  dn  mMaB  Mtre  payé  en  temps 
oMortun  T 

Non,  sans  doute,  je  n'ai  pas  le  droit  de  dire 

au  propriétaire  :  Faites  unerenlise  de  2!>  p.  cent 

1  vos  locatoiies.  Mais  j'aurais  le  droit,  moi.  lé- 
gislateur de  l-ji  imposer  au  profit  du  trésor  qui 
aur.iit  acquitte  la  dette  des  locataires,  .un  im- 
piH  repn'veritant  O.'i  p.  cent  du  montant  des  lo- 
cations. Ne  s'<jal-dpa_s  dëji  r^v.Mo  un  projet  qu: 
ressemble  à  cela }  Lesiuristcs  lo  trouveront  sans 
doute  pla^  légal  qw  M  mton^  mail  U  aat  noiae 
équitable. 

Voulez-vous  quImdiiemodanilKcommirae 
misire,  ie  ^pnéMie— I^haffsnia  y»  gm- 
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$  coniidértbUment  btiiaé  depuis  la  guerre.  i 
Aucun  de  nous  n'a  conservé  l'intégralité  de 
ion  revenu.  Moi  Iccalaire.  j'aurai  pluj  de  mal  | 
à  payer  un  loyer  de  I.jijO  francs  que  je  n'en  I 
Avais  iturant  la  paix  j  payer  un  loyer  de  '2,0110 
^nc8.  Si  njon  propriéiairc  cuiuinuc  à  me  ré- 
clamer '2,0U0  francs,  au.v  termes  du  bail  qui 
Bi'oppriaie,  ma  ruine  est  cerialue,  el  le  pro- 

Eiru  est  le  seol  ooMrilMiablo  qui  n'uiira  rien 
pur  I*  Ait  d»  kgoam  «ai  raine  tous  te* 
I  fonlribnlriiM. 
•  N'«8^ce  pu  le  eu  de  l'fcrier  avec  le  lépUk- 
teur  romain  :  fiiimniMi/iir,  tumma  inittna. 
,  Si  pourtant  je  trouTO  un  mol  de  réfslement 

ri  aSlroie  le  droit  de  propriété,  représenté  par 
liail,  moyennant  une  réaluction  de  25  p.  cent 

qii"  j'iiij[ioji'  i  luUij  lus  jjrojjriélaiiei  inoi&tinc- 
ti-uu'iit,  ii'«uiai  ji>  pas  laii  une  loi  conservatri- 
ce <Ii'  la  ptupnéti',  malgré  l'aticinle  passagère 
que  je  puric  au  droit  cumuiun,  attt'inte  que 
Ut  citconatance»  justineiit  malbeureueement  'I 
Site  législateur,  evcusé  par  les  ciicoo^tan- 
cM.  b|ter«ieni  dem  le  connu  Mué  «nue 
pn»»leMi«  loeeUdreL  il  peut  Mm  iUim  on 
irariemeQtdinNntàuxlocauires,  raivant  l'in- 
térêt qu'ils  loi  inspirent,  et  puisqu'il  est  iiMitt« 
d^8  libéralitéa  quMI  dispense  ;  mus  il  ne  peut 
paii,  il  ne  doit  pas  distinguer  entre  le»  propriâ- 
laire.H,  fiour  demander  à  l'un  un  sacrifice  <iont 
il  afl'raiictiil  l'autre.  S'il  le  fait,  il  mi  ''o::init  le 
draii  ilo  prtipnétt»  .  rein  rae  parai;  incunu-ïla- 


Iji  commission,  à  i'exemple  du  Gouveme- 
Iticnt,  demande  rétablissement  d'une  joridic- 
tion  spéciale  agissant  «ouTorainement,  c'est- 
à-dire  arbi{nlreBiei||,  4uM  tes  contestations 
entrfl  propnAtelri*  etuci^iief.  Ne  voyez-vous 
fu,  meapieurs,  oû  vous  ^ntra{iMMioBt.eea  eom- 
nlMoi»  arbitrales,  ces  juryi  «pidmt  t 

Il  y  aura  300, OôO  contestations  au  moins  i 
rf'jfler  iliiiii  Pans.  (Combien  de  temps  ce.*  jurys 
spéciaux  raeitront-ils  à  les  réf;!er?  —  Des  an- 
néi^s. 

Ils  pourront  ri''dLiiri'  du  ijuart  les  créances  de 
certains  pruprlétairos.  lie  quel  droit,  si  cette 
réduction  nest  pa2>  imposée  aux  autres  pro- 
priéiairu  r 

Le  droit  du  propriétaire  sera  donc  compio- 
nla  «B  «Mpacté,  MdwK.kt  condition  plu.  on 
màaÊltupM  où  m  tiMwant  le»  locatilnef 

l4e  JngM  apécieu  poomot  également  ac- 
«order  m  déki  de  deax  ans  aux  locatairee. 
Ctoyerv-TOOB  donc  que  les  propriétaires  n'ont 
pas  des  ongagemenls  à  remplir  ?  De  quel  droit  j 
remettre  à  deux  ans  )o  paveiuer.t  qui  leur  est 
du  ?  '  _  ' 

.le  n'insisle  pas  sur  ws  considéralions  :  je 
les  croL"  déciïivf.s  ctintre  toute  création  de  ju- 
ridiction Sr^-iale  relative  au  rè(^lemenl  des 
loyers. 

8i  vous  croyez  devoir  intervenir  dans  le» 
oeaditions  du  bail,  iaites-le  directement,  usten- 
■lUement,  par  une  loi  sage  et  équitable,  qui  ne 
laisse  rien  4  l'interprétation  ni  aux  procès.  Mais 
ne  permettez  pas  a  une  juridiction  spéciale  de 
rien  décider  i  votre  défaut  et  à  votre  place  : 
ce  serait  là  contradiction  dans  la  confusion. 

Il  y  a  une  catégorie  de  locataires,  fart  inté- 
ressante, ccllo  des  ouvriers  ilumiciln's  i  l'jr^s, 
&  laquelle  nuus  vouis  prions,  la  commission 
ainsi  que  ijini-[r.r'ui>',  de  lebiliUur  Jft  Ville 
dans  leurs  eiii!ai;''ruHnis. 

Ce  n'est  piii:U  seulement  à  cette  catégorie  de 
looataires  que  la  communauté  parisienne  doit 

Ilen  ett  aoa  antnp,  tout  «ttii  mttwMèmte  et 
phtt  BMilliiiiniiae  encore,  si  poeiible.  Ce 
tant  ha  é(a]tglsiM,qui  payent  des  loyers  énor- 
nu  par  liipport  à  la  valeur  de  lenr  elalaféi  et 
dbe  le  ebùmage  du  traviU  et  de  la  mils  a  rai- 
né'»  néceisgairement.  ^ 

1K>  vf.é.  étalagi!>t<>!i,  messieurs,  dépend  le  ^ori 
de  toute  l'industrie  jKiriaieunc.  S'ils  succom- 
bent, le  travail  péi  it  avee  eux. 

Et  ils  soccomlx'runt  facileiiietit,  Ki  voua  ne 
les  alTrancLiKsez  pas  des  suites  du  iail  cju  ila 
ont  contracté  durant  les  années  pro.-ipères. 

Lm  «tif  M»  TCRdu  i  vil  ptiii  peur  in* 


demniser  le  propriétaire  des  termes  à  venir  du 
loyer. 

L'ouvrier,  ruiné  au^'ourd'luii,  peut  retrouver 
du  travail  demain  :  l'étalagiste,  Ui,  .s';l  es.L  dé- 
pot!^6dé,  reste  l.vré  au  <i.''Élionneur ,  outre  la 
uii^ère. 

Celle  situation,  messieurs,  est  cruelle.  Je 
voudrais  bien  croire,  avec  M.  Lenoel,  qu'il  est 
posiible  d'assimiler  aux  baux  à  ferme  lés  baux 
&  l^Hv^  «fin  ^'êts/Bm/H  à  eeax-«i  la»  fioné- 
ratittna  dont  lea  artleiea  f  709  et  mlmita  du 
code  civil  font  jouir  ceux-là. 

Mais  l'assimilation,  toute  sédpiMinte  qu'elle 
apparaisse,  n'ett  point  possible»  canaa  de  la 
différence  oseentielle  qui  exiata  aàtce  Ics  baux 
à  ferme  cl  les  bau\  à  loyer. 

TouU'I'oiii,  je  relii'ns  duns  rarliele  1722  du 
code  civil,  le  pr.ncipc  de  la  résiliation  du,  bail 
par  cas  de  force  majeure,  fBl«ala]lfticalliadau 
l'une  et  l'autre  espèce.  '   .  -  ■ 

résiliation  du  bail,  croye2-le,  mqitieiin, 
importe  beaucoup  plus  aux  locataire  en  ditretse 
que  les  indennitie  que  vous  puurres  lui  aceor* 
Oer  pour  les  tefin«a  de  loyer  pendant  le  Blige. 
Je  pourrais  vous  dter  des  exemples  conclnants 
à  cet  é^rd  ;  mai.i  j'abrège  . 

C'est  la  résiliation  du  bail  qui  est  la  bane  mê- 
me de  mon  contre-projet,  ^e  crois  avoir  posé 
des  conitilînn»  équitables  i  cette  résiliation  né- 

Si  la  propriétaire  oonient  nne  rédaction  de 
2.>  pour  cent,  le  IhIIm  «fliiMIWilBqii'à  sa 

VOluUlé. 

s  il  no  consent  pu  cette  féducUon,  le  bail 
est  résiliable  à  la  volonté  dn  locataire. 

Je  ménage  done  lu  inlirfts  de  l'une  et  de 
l'antre  partie,  sinon  dani  «ne  mesure  rigou- 
reusement juridique,  dtt  moins  dans  une  me- 
sure équitable. 

De  toute  façon,  messieurs,  vous  devez  inter- 
venir d'une  manière  ou  d'un*  autre  dans  le  règle- 
ment des  loyers,  en  dehors  des  coilditions  ri- 
goureuses du  bail  ;  et  je  im»  persuadé  que  mon 
contre-projet  cti  la  liquidation  la  plus  convena- 
ble et  la  plus  consenatricc  que  voua  pîîluicz 
donner  aux  intérêts  en  cause. 

situation  bouleversée»  de  Paris  mérite 
d'attirer  votre  attention  la  plus  sympathique. 

La  Paria  dont  to  vent  pede  eat  pomt  œ 
qoertiar  généitl  de  U  idvolntlon  européenne 
dont  noua  poursnivons  la  dispersion.  l>an?  ce 
quartier  ginènl,  lea  aventuriers  de  toutes  les 
nations  ont  remplacé  les  *00,onO  Parisiens  dis- 
persés par  l'Amante  et  le  brigandage. 

Le  Paris  dont  je  vous  parle  est  cette  cité  hé- 
roïiiue  qui,  durant  le  siège,  envoyait  :)ui),ijliO 
j.ari!eji  nationaux  «oU^a^^^remparta,  aoi^ux 

cariliers. 

Jamais,  dans  celte  armée  de  braves  gens, 
tous  ruinés  par  le  siège,  je  n  ai  entendu  nne 
plainte  a^émer  aor  le»  misère.^  prqpna  i  ofaap 
çpa  ;  mais  tous  se  plaignaient,  il  ett  vrti,  de 
rinaietion  dn  commandement.  Dana  le«  me» 
■ombres,  privées  de  gu  et  de  pofioe  de  sur- 
veillanoe,  an  n'n  alÉnelt,  dnaut  daq  mois,  ni 
un  vol, ni  un  eaatauMt-CMnnaKemple  sans 
précédent. 

Si  vous  rendiez,  messieurs,  la  population  di' 
l'aria  justiciable  de  ce  qui  m>  pa^ss  acluelie- 
ment  dans  l'enceinte  de  cetli'  mallieureuse  cité, 
vous  comme'ii  lez  a  plus  jurande  injustice  dont 
une  As8v-mb'''e  ]v,U  se  rendre  coupable. 

l'aitce  donc  des  lois  de  calul  et  de  mit^éri- 
corde,  potir  que  la  population  paHiienne  puisse 
reprendre,  sans  de  trop  doniminniu  pritoccu- 
pations  d'avenir,  posiesaion  de  in  cite  qu'une 
insurrection  cosmopolite  déslmann. 

Je  voue  prie*  «n  oonséquenoa,  mapsieors,  de 
vouloir  bien  voler  non  contie^rajet. 

Dans  tous  les  cas,  si  Vous  croyez  devoir  re- 
pousser li's  irois  premiers  articles,  je  vous  di'- 
roandc  en  grAce  <le  voler  le  quatrième,  qui  e.nt 
relatif  aux  résiliatleude  bilL  (IMewn !  env 
(|uelque8  bancs.) 

M.  Germain.  Je  demande  à  la  Cliarolire  la 
permiiiston  de  lui  soumettre  ime  observation. 
.  Depuis  la  amenée  ^nàét,  jft  ant  Ikippi  du 


grand  nombre  de  systèmee  qui  nous  sont  ex* 
po^éji  ici  pour  parer  à  la  situation  malheureuse 
des  géus  qui  fionl  hors  d'état  de  payer  leurs 
loyer.H  dans  l'aris.  11  y  a  là  ufi  but  i;ue  nous 
pourguivoiia  tou.s,  mais  que  llou^  n'atteiijnoiis 
aucun  par  les  moyens  que  tunia  proposous. 

Eî>  bien,  je  demande  si  nous  ne  sommes  pas 
en  dehors  de  notre  compétence  d'abord  ;  si, 
en  secon-l  lie^j  noiu  ne  nons  attaqnuus  pas  i 
une  aall4>*  que  lu  législateurs  ne  penveui  ré-, 
soodra,  et  enln  s'il  n'y  a  pu  iin  moven  jplna 
simple  et  plu«  cfDcaM  d'elieilMie  lejbBt.qne 
nous  poursui*'on«.  ' 

Je  crois  d'abord  que  nous  soimnos  sans  oom- 
péi^-nce,  et  cela  à  deux  pointa  de  vue.  Nous 
somme»  «ms  compétence  au  point  de  vue  do 
la  loi.  car  il  e.sl  une  cho.«e  i[He  le  li\^islil>.-ur  ne 
peut  pas  faire,  c'est  de  porter  atlemie  aux  ciia- 
trats  (C'est  vrai  Or,  ce  serait  violer  li  cja- 
trats  que  do  fâl*e  une  loi  rèjjissant  le.s  cunuaLS 
antérieurement  formés.  En  second  lien,  nous 
ne  sommes  pas  compétente  pour  gérer  les  aflai- 
ru  de  U  vil^  de  f&a.  Neu  lUfiUjut  Pan  der- 
nier, et  vous  avpi  vwi|a  ipva  y  leamMr,  et 
vous  avez  eu  raison. 

A  ouoi  a  mené  la  gestion  des  afl^ires  de  la 
ville  de  Paris  pendant  dix-huit  triê.  tant^U  pur 
une  commission  municipale,  laniùt  par  lu 
Corps  léifislatif,  l'an  dernier?  Elle  a  mené  i  un 
uiécuiU'utemLiii  un;'. ersel.  elle  a  mené  à  eo 
résultat  que  l'aris  aujourd'hui,  dans  uno  vûio 
exagén'e,  proteste  par  des  moyens  crimineU 
pour  revendiquer  une  chose  que  vous  lui  avez 
concédée  la  semaine  dernière.  (Béd^pulâM».} 
Et  c'est  au  moment  o&  vona  oui  en 
possession  de  son  «fgane  aaton^  fàe  ma  M 
*tvudit  de  nommer  nn  oouteil  ànBlHpal  dmigê 
de  fttfer  ses  intérêts  communaux,  que  vous 
vienanu,  vons  qui  vous  êtes  dessaisis  et  qui 
ave»  eu  raison  de  vous  dessaisir,  dire  à  la  ville 
de  Paris  ce  qu'elle  fera,  dans  quelles  propot- 
lions  elle  le  fera,  \oug  vous;  ari  rlerftz  vims-aiè- 
mes  :  vû\e/.  à  (juidles  difficultés  vous  vous  heur* 
lez  (lés  ie  iiiemier  jour  I  l^»ui  sccourra-t-elle.  ? 
Comment  sncourra-i-cllc  ?  comment  payera-t- 
ellof  C'est  elle  seule  qui  doit  le  juger.  ^C'cst 
vrai  <)  Pour  deux  raisons:  d'abord, auee qu'elle, 
est  plus  compétente.  Qui  de  nona  la  a  mjwé- 
tention  de  connaître  les  iniéréla  de  la  ville  de 
Paris  aussi  bien  que  le  conseil  nraniapal  de' 
Paris  ?  Je  vais  plus  loin;  alors  même  qne  nous 
serions  aussi  compétents,  qui  donc  aurait  vi&- 
à-vis  de  ces  Parisiens  l'autorité  qu'auront  les 
gens  nommés  pour  gérer  louri  alVaires  ?  Il  faut 
qu'ils  débutent  dans  la  carrière  il.lTicîle  do  la 
gestion  des  allaires  par  ce.s  arranaemi'nls. 

S'il  est  lion  et  utile  de  gérer  ses  alVuires.ccla 
est  souvent  difiicilo.  et  le  moment  actuel  esl 
des  plus  périlleux.  El  c'est  à  ce  momeiit-li  que 
voua  voudriez  prendre  oe  rOle  inouï  d'accumu- 
ler les  dilUcultés  sur  vos  tétAS,  de  faire,  alors 
qne  vou  êtes  inoompétenta;  fie  ces  gens  qui 
auront  en  la  confiance  d^  lenra  condtovena 
noar  gérer  leurs  intérêts  en  soient  dépouillés  I 
Ceci  me  paraît  une  contradic  ion.  Il  faut,  ines- 
sienrs,  rentrer  dans  le  système  volé  la  semaine 
dernière.  Quand  vous  Favox  voté,  savez-vous 
ce  que  vous  avcs  fait  f  Vou  aicf^  ieso))|  Bn^doa 
L-rands  proLiémea  qrtaiw  initient  a^jùlt  M»- 
ire-vinrjiï  ans.  , 

Depuis  ûualrfs  viiiL'i.!}  sus,  nous  assistons  à  ce 
spe'^tar'e  ;  la  France,  où  lognottucuuiantd'idéo* 
tonsei  vatni  es  et  en  njëme  temps  proaressistea, 
a  constamment  dominé  Paris  dont  les  désirs 
rèiennalinra  sont  ^u  grandis  qne  dans  le  rei^ 
de  la  Franu,  paîte  qn'u  a  le  tort,  suivant  moi, 
de  croire  qu'on  réforme  les  sociétés  par  des  dé- 
crets et  des  révolutions.  I.a  France  a  dominé 
Paris:  elle  a  exagéré  sa  situation;  elle  deve.it 
sans  doute  le  doo^iner  au  point  de  vue  de  1  Etat 
au  point  dû  vue  général,  et  lui  dire  :  Pour  tout 
ce  i|ui  e-l  du  guus  eriiement  de  la  France,  il  n'y 
a  qu'une  autorité  cunipétente  :  I'Asseniljlé«  na- 
tionale, le  pouvoir  législalif.  Mai."  elle  a  Jépassi- 
le  but,  elle  a  voulu  gérer  les  intéiéts  munici- 
naux  de  Paris.  C  est  l.'i  qu'a  été  son  erreur,  sa 
Mttte,  et  alors  nous  at^iskiiu»  depuis  ^uati'tj- 
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r.'v  iHsnt  tous  lej  qoin?L'  ou  virait  uns  contre 
l'irik.yr<'nc«  dans  «es  aiHiire*  par  la  Franoa  et 
ii[i!>u-iiuL  k  i:i  France  «M  réfolvliimi  (Noo^ 

veùe»  rùclauiulioni;.) 

X.  le  CMite  de  Donhet.  Il  y  a  da  vrai 
dans  ee  que  vnt  diWt  ;  maU  vuna  allez  trop 
loin. 

M.  Lèopold  LlBayrao.  Ceci  Paris  qui  do- 
nine  la  FiiQeB,qui  absorbe  la  meilleim  ptitie 
da  ses  reasooroes  et  ne  cesse  de  lai  impoaar  ses 

volontés  et  se*  cnpriccs.  (Uruii.) 

M.  Germain.  3c  demande  |>urdori  à  xim 
cuU>''|.'uns;  y.',  n'ai  l'iiuention  de  blesser  par» 
Kun!i(>,  jn  ti^-sire  parement  et  simplement aipO> 
!M>r  l;i  sttuaUuii  (t»lln  que  jo  la  voi». 

Je  ne  ferais  nulIcmcM  étonné  d'être  dans 
l'erreur;  je  n'ai  la»  la  prétention  de  voir  la  si-  j 
tiAlion  mieax  que  mes  collègue!^  ;  je  ne  leur  < 
demande  qu'une  chose  :  c'est  de  1  indulgence  | 
naar  ae  qw  je  dia  a(  je  las  jwia  da  vovloir  < 
Uni  ma  parmattre  dVxpoaer  mai  idfiet.  * 
lez!  portez !} 

Je  ne  chercHe  dans  ce  moment-ci  qu'une  cbo- 
se  :  éviter  s'il  est  possible,  la  révolution  qui  ar- 
rive périodi'iut'rnenC  tous  les  quinte  ou  vingt 
ar.s  à  ^'ari^,  pt  je  ornis  fjur  nnl  d'entre  nous  ne 
serik  (■:.<•':.•'•  d'urriv.T  h  sortir  de  cette  Ornière 
où  :iiiu.s  rftotnliuri^^ ris  et  d'amener  une 
conciliation  dos  intiT''!:-. 

Je  cfOiii  "iu«  VOUS  lavez  trouvée,  que  vous 
l'am  rèsolne  la  ceinaiiw  dernière.  Après  avoir 
si  faenrenaemant  dénoBé  la  situation,  qui  se 
débat  déplia  matie-Tingti  ana  ;  ama  a'voir 
-  fait  à  ehtetm  ta  part,  sa  leaponsabilité,  Jeauia, 
Je  ravoue,  tm  prâ  étonné  et  «n  même  temps 
peiné,  attristé  de  irair  que  wtn  débat  dans  la 
carrière  l^grifhtiva  am»  da  mfm  aar  ee  ^ab 
vou.o  .ivez  déci(fé  la aanitfna  deratftra.  (Moave- 
ment*  divers.) 

Je  le  répète,  messirur*.  il  fnul  laisser  h  cha- 
cun sa  respon?aliiliu''.  Kl  li'  proji't  !a  viole  dou- 
LIemcn'.  ;  il  1j  vial.'  au  pjin;  Jn  vi],>  di'  la  ville 
de  Paris  et  du  conseil  niutiici[mi  ([up  noua 
avons  conttiiaé  la  semaine  demii  re.  en  l.i  dé- 
chargeant de  ces  sc^na  difficiles,  laborieux  en 
toas  temps,  car  le  temps  est  prochain  oii  ce 
conseil  municipal,  qui  a  toutes  les  fisToani  an- 
jonnl'hai,  loraqull  aura  eu  ta  poids  detaflUres, 
on  reconnaîtra  que,  lui  aussi, n'est  pas  inlUlli- 
ble;  per?onne  ne  l'est,  et  je  no  serais  pas 
étonné  qun  ce  jouT-li  celte  Assemblée,  qui 
peut-être  n'est  pas  trôs-popa'aire,  reprit  de  non 
cffdit...  (ProL('>tatior|»  cur  dr.iTs  ha' 

M.  Paxés-Dnport.  Klle  n'est  pas  populaire 
k  Paris ,  mai«  elle  l'est  en  I>ance. 

M.  Oermala.  Messieurs,  je  fais  mes  excn- 
aes  i  mes  collègues...  (Parlexl  narieti) 

M.  GooliMT-  Tontes  les  véntéa  ne  font  pas 
iHHHHf  à  dire,.» 

M.  g>malm.  VAnendllaMafae  que  je  ne 
louche  pu  i  ees  questions...  (Continnez!  cun- 
tinoetl)  Mais  je  l'assure  que  je  n'avais  pas 
d'autre  intention  que  de  chercher  avec  elle  les 
moj-enii  do  solution  à  la  situation  actuelle. 

Je  demande  pardon  à  l'AtseuiMi^e  do  ma 
digression,  et  je  rovien»  à  mrjn  suj-'i  :  Jr  dis 
oua  nous  ne  soinmoii  pas  oimpétcnl.s  que  c'ctti 
la  une  afïïiire  municipale,  que  le  oon.^eil  nmni- 
dml  nommé  en  Ter  tu  de  la  loi  que  vous  venez 
d'Uieter,  doit  rétradm. 

Maintenant, en  mimatamps,  il  faut  montrer 
au  conseil  mnnieipal  que,  s^  v  a  un  intérêt 
nmnictpid.  il  y  a  nn  intérêt  génénd,  c'est  celui 
de  fat  eonirranee.  Xoos  ne  sommes  pas  indiii^ 
tents  à  la  «ooffrance  ;  nous  voulons  tous  égale- 
ment, il  quelque  partie  dn  celte  A«»omblèo  que 
nous  appartoiiiun,*,  venir  au  seconrs  de»  mal- 
heureux, venir  en  aide  à  r  euv  ciui  (outArent, 
iriain  iai:>-^Qn5  ;i  la  ville  If  soin  dV'n  chercher 
le*  tiioyciis  ;  iiuu*  lui  piuiiiotlims  seulement  le 
ctitigiiurs  du  .Nous  lui  disuns  simplement: 
bous  txdit!  iurino  que  \om  procéiiic)'.,  l'Etat 
limmira  un  quart ,  pu  exemple,  de  la  dépende 
fAiaentbnent,sur  divers  bancs.),  mais  je  oonsi- 
oère  eonune  dangereux  tout  ce  que  vous  avec 
Ittséfé  dana  totnloL  J'y  tois  an  fond  le  droit 
an  loflsniMit,  et  ja  libtnz  ^  d«  dnit  n  km* 
laiteanknnWM. 


Est-ce  (lu'aucun  .it!  v.\>-i^  est  indiiTi-rent,  et 
au.x  .-alairfâ  el  aux  lu^f  iniMits  ?  1.ïL-i.o  4|u'aa- 
cun  de  nous  a  cherché  ijucrcllr'  à  U  \il!>'  de 
Paris  d'avoir  nourri  ?><i«,IHm)  personnes  s^anu 
travail  pendant  six  moie7  Et  ii'avez-vous  pes 
vu  ces  loors-cl  M.  la  cbef  du  pouvoir  exécutif 
dire  à  la  population  qui  aat  sans  limvail  t  €  Ne 
craignez  rien,  le  jour  oik  nous  aurona  rétabli 
l'ordre,'  nous  n'avons  pas  l'Intention  4a  raeter 
sourds  à  vos  misères  et  de  nous  déstntérasser 
de  votre  cause.  •  (Interruption  et  rumeurs  di- 
verses.) 

Si  la  Chambre  désire  que  je  borne  là  mes 
observutîons... 

M.  le  président  Vcmillet  continuer  ;  ne 
vous  laiisez  pa."  arri'".pr  par  li's  intcrrapltdns.  .le 
prie  mes  colir-j^ue^  de  vouloir  bien  les  r-par^/iiiir 
a  l'orateur.  iTrès-liien  !) 

l'n  vieniVrr.  Se  eraiçnez  pas  de  dire  de 
bonnes  choses. 

K.  Oermaln,  Je  n'al-userai  pas  de  voire  pa- 
tience. 

En  résumé,  je  ne  voudrais  pas  qu'on 
prodamftk.  a(  panona  dana  eail»  AaMnbtée 

neravoniB,  le  OonveRwme'ht  de  la  dflense 

nationale  ne  l'a  pas  voulu  davaiitaKe,  il  n'a  pas 
proclamé  le  droit  au  salaire,  mais  il  a  «ecourn 
le^  malheureux.  Eh  bien,  aujourd'hui,  ne  dé- 
clarons pas  le  droit  au  logement  sous  queloue 
forme  qne  ce  soit,  et  remarquez  que  ce  nest 
pas  autre  chose  que  vnus:  allez  faire,  ell'incon- 
vënientqoe  je  trouve  surtout  dans  ces  procla- 
mations, c'est  qu'elloa  ne  satisfout  personne. 
Tous  les  propriétaires  croiront  qu'ils  vont  être 
intégralement  payés  et  les  locataires  croiront 
qu'ils  sont  affranchis  de  leur  loyer;  puis,  tous 
ceux  qui  ae  trouveront  dana  FlmpdaMbaitè  de 
payer  leurs  loj-ers  au  terme  prodltto  inmdron  t 
voas  demander  \-otre  concoan.  (Ceat  cela!  -> 
Très-bien!) 

Ne  sovez  pas  une  pravidffie»}  TOOt  M  pou» 
vcz  pas  l'être  ;  laluez  à  clwenn  Ma  nwponaa- 
Lilites,  et  en  même  temps. ne  soyez  indiWrent 
pour  pors  jiuie,  M'iuv.  au  secours  îles  uns  et  des 
autres  dans  la  limite  où  le  {«ays  le  peut.  Voilà 
ma  Ihi'orie.  iTrés-bien  !) 

Tout  e»t  contradiction  dans  la  m.iiièrR  qui 
nous  est  préMnl;ée.  3c  n'ai  pj.s  io  talent  de  ceux 
qui  l'ont  traitée;  si  le  terrain  sur  lequel  09 
B'(?3t  placé  était  possible  ,  le  proMèmo  aurait 
été  W'solu  par  votre  commission,  cl  votre  rap- 
porteur vous  l'aurait  exposé  avec  uno  clarté 
saisissante;  si  après  avoir  la  ce  rapport  nous 
gommes  obli^  de  convenir  que  sur  celle  ma- 
tière la  question  est  insoluble ,  c'est  que  nous 
sommes  sur  un  maurais  terrain. 

Qn'eat-oe  que  je  demande 7  Le  droit  eonunna 
tout  simplement,  lieA  de  pins;  je  vais  plus 
loin  :  tout  ee  quoTOW  awa  ajouté  i  la  loi  ac- 
tuelle ne  donne  rien  que  ne  donne  le  droit  com- 
mun, l-te  droit  commun  donne  le  drou  au.v  tri- 
bunaux d'accorder  tous  les  délaisque  réclament 
les  circonstances.  Vous  n'avet  dOBC  ^Êlk  !«•- 
pccter  les  termes  de  la  loi. 

Quant  au  concours  à  di  nner  [lar  le  pays, 
lais<cz  les  villes  en  décider.  (Inierruptiuns 
diverses.) 

M-  eâaloade.  Pourquoi  ne  voulez-vous 
venir  aaâldaqtf an  iMuaiftaT  Pourquoi  ne 
pas  seooortr  ton  oeuz  qui  ont  souUért,  tous 
ceux  qui  ont  perdu? 

M.  OormiilB.  La  aenl  point  qui  nlt  àê  ito- 
Ira  oompétaooe,  c'est  l'organisation  de  la  jnri- 
dlelion.  811  s'agiasait  de  cfanneer  la  compé- 
tence des  jura  ordinaires  et  do  transformer  les 
tribunaux  ciui  no  sont  pas  chargés  d'antre 
chose  que  d'appliquer  la  loi  s'il  s'ag'issait  de 
les  tfftnsformer  en  jury^:,  c  est-4-dire  en  juges 
arbitraires,  je  m'insurperan  et  je  m'op(X>8erai» 
de  louie»  mes  fori-es  à  ce'.U'  décision.  Mais  vous 
n'avez  qu'une  chose  à  prévoir  :  vous  avez  à 
voir,  en  présence  du  grand  nombre  de  procès 
qui  pourront  surgir,  en  préaenco  des  diffiewlté» 
qui  pourront  naître,  ai  la  pawoumd  Mdiaaifa 
vos  juges  aet  insnOmt;  voua  mm  à  d4- 


écarteriez-votts  les  juges  ordinaires?  Soni-ilt 
suspects?  Il  n'y  a  qu'une  matière  où  le-^  ju(t«>s 
soient  suspocis,  c'est  la  matière  pidiliijae.  cl  lii- 
dessos  vous  avez  montré  votre  peo«ée  la  se- 
maine dernière.  Poerquoi  les  joK*«  ordinairca 
sont-ils  suspecte  en  matière  politique  r  Parce 
qo'Ua  sont  nonamés  par  le  pouvoir.  Mais  ici, 
pourquoi Vmpçonner  vos  juges,  m  aont-fUjpaa 
compétents?  ne  conitaissent-ils  pas  la  MIT  Ahl 
s'ils  sont  en  nombre  insuffisant,  il  fani  abté* 
ger  les  formalités,  aagmenter  leur  gemnaal 
vous  n'avez  pas  autre  dioaa  à  win  qal 
i-oit  de  votre  compétence. 

Jo  regrette  d'avoir  abusé  des  moments  de 
l'.-V.-^ieinblée  (J^on  '.  non!];  mais  ie  croyais  de 
uuin  devoir  de  (aire  ce  qne  iai  Ikit,  parce 
que  le  projet  de  loi  me  parait  aller  à  rencontre 
du  soulagement  des  malheureux.  Savta-voap 
qui  vous  soulagerez,  si  cette  loi  est  voté*  t 'Voue 
soulagerez  les  propriétaina  cmla.  Cette  loi, 
c'est  une  toi  de  propriètairae,  ce  n'est  pas  une 
loi  de  locataires.  Je  désire  qne  vous  décidiez 
dans  cette  matière  comme  dans  une  matière 
plus  importante  :  la  matière  dia  aalairee.  Ce 
que  vous  faites  aujoardlliU,  Il  nttdiâ  Ife  Mm 
pour  les  salaires. 

Or  il  ne  faut  pas  faire  naître  de^  espérâm  es 
que  Pon  ne  pourrait  pas  réaliser,  car  il  ei>l  né- 
cessaire que  U  Francii  et  que  Paris  le  sachent  : 
il  n'y  a  qu'un  moyen  do  sortir  de  ta  mi^'re, 
c'est  le  trawtt  «l  l'oidi«.  CMa-lMal  ttéa> 
bien!) 

Le  but  ne  sera  atteint  ni  par  nne  loi  sur  lè* 
salaires,  ni  par  une  loi  sur  les  échéances,  ni 
par  une  M  iof  lc»lajMn.  Avec  ces  toi<i\'Ons  né 
pouveaqne  relarder  lea  mesures  d'exécution  ; 

mais  vous  ne  pouvez  pas  faire  sortir  de  la  mi- 
sère, voti»  ne  imuvez  pas  ramener  la  rieln  ^se 
et  la  prospérité.  Encore  uno  fois,  on  ne  peut 
y  reveitir  que  iiar  l'ordre  et  le  travail.  Il  n'j  a 
qu'un  iiiuyen  de  rcméilicr  A  lun-  nos  maux  : 
c'est  la  volonté,  la  fcrine  volonté  do  l'homme 
de  rétablir  l'ordre.  ^Très-bien!  très-bien! — . 
Applaudissements  sur  plusieurs  bancs.) 

M.  le  carde  dea  aeeaut.  Je  demandt  Ik 
parole. 

M.  le  préaldaat.  La  paiolft  tUt  k  H.  h 

garde  des  sceaux. 

M.  Dnllatir«,fmiftidwi(Miw.  Messieurs,  en 
écoutant  le  discours  un  peu  passionné  de  l'ho- 
norable orateur  qui  m'a  précédé  à  cotte  tribune 
(Mouvements  divers)...  je  me  demandais  à 
qu-'ll.'  .  cnrliisiiir.  il  allait  arriver.  Il  as-alt  bien 
annoncé  qu  il  attaquerait  tons  les  projets  qui 
avaient  été  pr'''senti;'S.  et  enrore  qu'il  en  avait 
un  qu'il  proposerait  à  l'Assemblée  et  qui  évi- 
demment pourrait  lee  remplacer  avec  avanta- 
ge. Lonqu  ilafaitpra8imtiraonprojet,quin'eet 
antre  que  ce  remède  t^Ie  que  MsL  Mancml 
et  Fkrtard  avaient  déji  indiqué  à  PAseedlMW  i 
faire  payer  par  l'Ktat  touieslM  perteeéprouvèta 
en  Franco  pendant  la  guerre,  il  a  été  tellement 
étonné  nu'il  a  reculé  lui-même,  et  8'e*t  dispensé 
de  le  développer.  Ce  n'est  donc,  messieurs,  et 
psrt  autre  chose,  que  le  rejet  pur  el  simple  de  la 
l'ii  one  l'on  vous  ilemanrie  p'  du  prfi]"t(iu  ijou- 
vernemeiil  et  du  projet  jne  ll  roninii-HSiori  ;>  a 
ajonl'",  et  de  loU'  les  .!tiiii'n:l'-njeirji  ijue  i-li;iivn 
des  membres  de  cette  Assèmblée  ont  proposé. 
(C'est  vrai I  c'est  Trait) 
M.  Julaa  BrUM.  Ooi,  sauf  ht  juridictioa  I 
M.  la' .«M  Maanot.  Je  me  dcBMida 
rbOBfltabla  H.  Gartnain,  en  veoMt  denan'* 
der  ouvertement  ft  l'Assemblée  de  ne  rlên  fcira 
dans  la  situation  où  nous  sommes,  répond  aut 
nécessités  du  présent,  et  s'il  nfopMe  ataui  k 
l'Assemblée  une  idée,  un  projet,  «n»-  «Ma* 
tion  p<)Htique. 
Quelle  est  notre  «ilualion,  inessîi  urs  '  !.<!  mal 

3ue  nous  vous  demandun»  de  r<tparer  n'esl  pra 
'aujourd'hui,  il  remuiiie  aux  premiers  imd* 
dn  s(é(ÇB  de  Paris  ;  il  s'esl  révélé  au  Gouveme- 
>nient  de  Ul  défense  natiunale  dès  la  première 
échéance  de  loyer  qui  a  suivi  1  iuvesiissement. 
ttaétéciairfMr  iwKlaaNMtealldiaKné- 

Ma,  panm,  viiant  <•  Ipr  tneatt  Mpilvéa 


Digitized  by  Google 


lOtUtMAL  OFfXOBL  W  hk  RtPVSUQDB  ntAHÇAOB 


49  AvA  Vtti 


ut,  do  venir  i 
éi  ib«'  eM  Mtln  coibin«n;aDU,  tuMlniii  4 
ytnê  deilrar  MnMco  de  cluquo  jour,  et  qat , 

Îir  miit0,ds  l'inTaBiissemcnt  do  ta  capitale,  en 
taipnt  eompiétamant  privés.  Or,  parmi  mes 
collègues,  quai  est  celnl  qui  ignora  qae  dans 
l'arM  la  plat  grande  gène  pour  les  mnooma 
dout  jo  parle  en  ce  niofflent,  C^OM  ISiMiyeaMlt 
de  leur  .oyer'  (C'est  vrai  !) 

Oemandez-lei  ces  vén.'-rablrs  pcrlé.''ia?tiqaeR 
puunniiviii  en  r.o  nioni<>nt  |iar  la  l'urour  de  la 
tlouununo  ilr  l'ari.-i;  rtpm!ii;ile/:-|i:>  à  tuiites  ces 
danat!»  chaiiuikleii  liabiluées  à  TîsiU'r  liuii*  l'ii- 
ris  la  demeure  des  pauvres,  demandez-leur 

Sel  eut  le  jour  où  la  pauvreté  s'aggrave,  où  la 
M  devient  plu  poignante ,  qncllc  en  est  la 
«km»?  Cest  l'âeManee  des  loyers.  (C'eU  vrai  ! 
c'est  vnu!)  Ceatli  prindpelement  qneseporM 
et  80  déploie  la  cbûilé  privée.  (Asstaitiaeilt.) 

Kh  bien,  le  Goaverneiaent  de  la  défeon  na» 
tiuiialc  a  été  oblijgé,  «baoliiincat  obligé.  d*ajoar- 
ncr  de  trois  nsots  lee  loyers  qui  devaient  âtre 
pvyôs  dans  le  cours  du  mois  «foctobre. 

l/>  inoig  do  janvier  o«t  venu.  Ln  s\{-ç^,  en  se 
I  r  j'iji  i-v'ant,  avait-il  pu  iliminuiT  la  v^rno  tlps 
luc-iiUiiics?  Il  l'avait  aui^tnent^p,  an  contraire. 
Li'  travail  nV'lalt  pan  ri've'in,  Ips  afTaîrns  n'a- 
vaioui  {lai!  roprU;  il  a^ait  (•ik  l'-vidciit  qaa  la 
gânelùit  aggravée.  Il  a  fallu  une  nouvelle  n>- 
aolBUon  pour  décider  que  l'on  prolongeaii  en- 
eove  4e  iloia  note  to  teimo  de  lom  «[iil  vaoatt 
d'édiolr. 

Nous  aenine*  arrivés  ainsi,  uaÊÊkntê,  tu 
ten&e  du  15  avril. 

Que  devions -nous  faire!  Devions  -  nous , 
eommcnoas  le  conseillerait  l'honorahleM.  (ier 

min,  nous  croiser  Ips  Iiîtim,  ot,  en  nn'jcnciî 
d'uno  mî^iTO  jt'-TUi',  ''.''Vi-mr  plun  inuillVTi'iilH 
que  110  l'avait  i  ir  •louvs'rnfmfint  do  ki  d6 
tvnM-  natioiiiilc.  i  u,  ;>i)iir  >'{Tt'  Ptact,  suli^titupr 
il  la  vigilatitp  du  Gi)uvi'rin';np!it  dp  ta  dofemc 
nationale  une  ine\cu»abli'  ni'^glif^on  ;"  ' 

L'Asrsmbtùe  nous  aurait -elle  iiardo^itié  do 
ne  présenter  aucun  projet,  ou  plutôt,  permettez- 
moi  do  vous  le  dire,  est-co  que  voira  initiaU\-c 
jie  l'ftnrait  pe»  |ifo>poaét  BM-«e  qee  le  nombre 
4m  amBndflments  qol  ont  M  élipas9%  ne  mon- 
tra pM  que  le  Uonvemcmcnt  n'p-it  pas  seul  & 
c'en  préoccuper  dans  l'AsscmbU'i?  <>t  ip:e,  pour 
riionneur  de  rA&^t^wblée,  elle  s'en  iirpuccupc 
tout  entière?  (l'rès-bien  !  trfts-bien!; 

ICh  hil-n,  voili  que  dans  cotte  filuitioii  dou- 
Ii>ur''".:-.e,  no.iiu!  nous  chcri-ii'jns  do-s  reniùilcs, 
l'huiiu/ai<te  M.  (icrniain  â;tai(uO!  tous  les  remè- 
des >|uc  nous  pruposon!),  ou  p[uldt.  vous  allez 
le  voir  tout  ji  riicare.  i!  (iriTnl  Ivxlo  —  j'aUai.-î 
dire  pri'iexlo —  Si  i  .rl;o^,  j  il  iiri'iiil  rj.-;  ii>  d' 'ihp 
propotutioli  qui  a  OU'  faito  par  la  conum^i^iijn 
et  qui,  à  mon  avis,  devra  étrA  amendée... 

K.  Ztéopold  Jmvàt.  A  U  bonne  heure  I 

IK.  le  garde  des  aceanx.  A  la  buone  heu- 
rs I  Mais  ce  n'eiit  pas  une  raison  pour  combattre 
tout  le  projet,  ctM.  Gernmin  n'a  paii  hit  aativ 
jcbosc.  Il  prend  texte  d'une  pniposition  faite  par 
la  coromission  et  qui  tend,  conirp  nos  u^et, 
à  mon  avis,  contre  noire  dro.t,  à  irapu.^er  au 
département  de  la  Spine  an  certain  nombre  de 
0eDtinK-sadditionri<4^  |  •lurveniraaaeooandaa 
locaiairCii  et  des  propriétaires. 

Mes.<iieurs,  j'en  dirai  un  uioi  tout  .\  l'heure; 
mais  pprmeltez-raoi  de  vous  dire  ijuM  n'e:st  pas 
j',i-.;p  i;  attaquer  le  pruie^  de  loi  tout  entier,  uni- 
quijiiu'ui  parce  que  ut  commission  aurait  pu 
CLMiiiiiinire  line  emor  duu  fce  chainsemente 
qu'elle  y  apporte. 

fia  vous  voulei  apporter  quelque  impartialité 
in»  cet  imjMHTtant  débat,  voyes  d'almcd  quelle 
>  été  Hdte  liliidimeittaia  du  pi«iet  que  nous 


Nous  Awas  dit,  —  et  je  ne  veux  pas  répéter 
ce  que  l'boneraUe  M.  Gâalonde  a  déjà  dit  hier 
damtaad^oovrs  juste  et  piquant,  que  l'A^em- 
blée  a  écouté  avec  attenlioo,  —  iioun  avons  dii  : 
Prenons  dans  1h  droit  connnuii  ;uiit  o;  qu'il 
peut  nous  fournir  iiour  nrnv.  r  à  une  lI>e^u^e 
tranaoetiMuaalie  ciUre  les  locataire*  et  les  pro- 
e»  «MiMw  ftiè  le  lUaMiM  gioèt 


dani  taqndle  ileae  tKHnent,  en  ienr  Inpoiant 
à  ehaeon  des  nerificea. 

Cela,  noea  dial^ma^noar,  est  parCtitement 
équitable.  Il  n'eat  pas  juste  ^oe,  dans  'îtic  ai  • 
tuation  pareille  àeeile  où  tonte  la  population  de 
Paris  a  été  jetée  par  cette  gaene  dealonrcnse 
et  par  cet  investissement  san*  exemple  pour 
Puris,  ils  n'est  pas  juste  ipic  les  uns  soullrenl 
seuls,  tandis  iiue  !•'■!  aai'.^s  gardcron',  leurs 
créances  tout  ni'  .  i  p 

l'ourquoi  CPilo  «Uùori'nci^  ''nire  la  condition 
51  iMtinentP  ilu  Sj.iau.ro.  ùltligo,  niali,'ré  »a 
ruine,  do  payer  tous  st-s  loyerii,  et  cello  du  pro- 
priélaim  lortantavee  m  fortune  intaeleda  eelta 
grande  ecinr  INmefiioi  l'en  d'eu  ne  faaJt-il 
aucun  laeriSee,  el  poniqeel  rantie  les  aoppor- 
teraii-U  lent  eallmf  (Marques  d'eaaentiment.) 

Alora  noua  avoM  rechercbé  le  moyen  d'une 
tmnaaetion  éqvitaUe  entre  lei'IocaïalraB  et  les 
propriétaires,  en  lacriOant  quelque  «keée  du 
droit  absolu  de  l'un  poor  atunuer  Pokligatioii 
alisolue  de  l'autre. 

Nous  ne  son^nes  pas  tombés  dans  l'ulto 
énormité  (jue  l'Iionorablo  M.  Gerniam  criti- 
quait tout  a  l'heure  avec  tant  de  vivacité ,  qni 
cunaisteraiV  à  intervenir  dans  l«s  allairea  de  Pa- 
ria,  àieorawlarceiniieélé  lait  par  lea  as- 
seobléaeenaiainiee,e  eet-è-dira  à  rwure  les  fau- 
tes qni  pondant dix-mef  ans  ont,  a-t-il  dit,  ac- 
cumulé ha  canaea  de  révolution»,  nous  n'avons 
vraiment  pas,  par  notre,  projet,  préparé  dos  ré- 
volutions futures.  Nous  n'avons  riem  fait  de 
semblable,  et,  en  écoulant  l'hoEiorabie  .M.  C.cr- 
maiu,  ju  me  ckiyais  transiiorté  dan!^  uno  au- 
tre gnuidi'  di>icuii.!>iun  poliliquo,  absolument 
('trangèrt'  au  prujot  do  lolqne  j'ai  eu  rhonnenr 

de  vous  pri'aeiita-r. 

Nous  avons  >lii  :  .N'est-il  pas  justa  d'établir 
une  transaction  entre  propriétaires  locatai- 
res .'  Qui  Cm  cette  tnmectioaT  Ei^ce  non 
qui  pouTOna  h  fitiief  Non!  die  ne  nent  être 
I  ol^  i'nne  aeewe  générale;  mais  cnerefaons 
Jane  netonUgMetion.. .  car,  quoi  qu'on  dise,  ce 
n'est  pea  nne-(dieaBlMnvelle,  dans  net»  droit, 
que  les  eommisaiona  ailiBnilao  tnnseetinn- 
uulles. 

Lea  conseils  do  )iru 
les  tribunaux  établi';  e 

ouvriers,  ne  lionl  ]ias  autre  clicsc,  ii  .  p.  r  vrai  ' 
Créons  entre  locataires  et  propriéi  un'S  do  vé 
ritables  conseils  de  prud'hommes  :  donnon:^- 
lenr  le  droit  d'apprécier  tes  récUmati(>ii!>  de 
l'un  et  le  droit  de  fantie, .  d'teUir  entre  eux 
1  un  eeoord  {qtdtablB  et  sensé  par  dit  moyens 
î  que  je  ^■ais  vous  indiquer.  C'est  là  tant  OS  qu'a 
I  voulu  faire  le  projet  de  loi,  et  non  Croyons 
>  l'avoir  fait  dans  des  termes  si  larges  que>,  in- 
contestuldoment,  .«i  Pari?  ne  reste  pas  toujours 
dan>  l'état  insurrectionnel  dans  leqnel  il  se 
uouve  aujuiinl'liiu.  ;joar heawxwp d^ilâiessés 
la  transaciinn  8"  teia. 

.Nou^*  avins  son:ré  d'abord  il  créer  des  juri- 
dictions toutes  spéciales,  et  ensuite  à  leur 
indiquer  législativaaeot  les  moyens  de  conci- 
liation dont  elles  pouvaient  dispoaer. 

La  création  de  jorldiedon  n'eat  pu  endr- 
maie,  elle  est  naturelle.  I/honerable  M.  Ger- 
main préférerait  les  tribunaux  ordinaires  pour 
juger  $80,000  locataires  qui  se  trouvent  ù  Paris 
et  qui  ont  à  rôjrler  leurs  droits  avec  leur»  pn>- 
prietaiies.  J'en  demande  pardon  à  M.  Germain, 
mais  les:  tribunaux  ordinaires  n'ont  pas  l(^ou- 
voir  transactionnel,  et  mais  ne  viuilions  pas 
ré&oudri!  la  question  par  dos  iirincipes  lixes  el 
rigides  ;  nous  voulions  qu  elle  fiU  décidée 
par  des  moyens  de  pure  transaction,  je  le  ré- 
pète. 

l>onr  obtenir  ce  résultat,  il  bUait  antœ  chose 
que  nos  trilmnau,  d'autant  plua  qne  j'au- 
rais M  obligé  de  venir  vous  pneanter  nne  de- 
mande de  crédit  énMme.  alla  de  eenetîtniir  Ai 
nombre  de  juges  suffisant  pour  éMdertoitt  ces 
procès  On  rit),  tandis  quevous  aurez  un  nombre 
de  comunKsiun;^  qui  {m>uI  être  étendu  autant 
qu'il  sera  n>''C<»S''ain'  à  c'hai]ue  (|uarti(*r  de  Pa- 
fiii.'-tiiui  ]njU7riiiit  suffire  à  li'Ur  t'ii'.'ie,  surtout 

ai  l'Assemblée  vent  bien  remarquer  que  la  kù 

M^ltt»  torts  fwgavMnnmv**  le  


to-roc  qui  viendra  à  fefaiane»  eat  l^tema  de 
juillet,  et  que  d'ici  là  tontes  lee  eonteatationa 
entre  les  propifétaires  et  les  locatalrse  poor- 
ront  être  apaisées  et.  lenra  rrlations  noRUtee 

rétablies. 

Voilà  donc,  messieori,  nne  oommlsaion  ln*> 

tituéc».  —  Quel  moyen  indiquotis-nous  pOUf 
<]u'p|le  arrive  à  concilier  le  drf'.t  du  nropiifi* 
tâin^  et  la  génedu  locataire  '  1.  .\ssetnlilôe  peut 
se  le  rapp^der  :  ces  commissions  pfmrront  ac- 
corder des  délais,  avei;  des  écUéar.ce.s  graduées 
qui  diminueront  [wur  chaque  terme  la  dette  du 
locataire,  et  lui  permettront  de  i>o  libérer  si  le 
travail  reprend,  eomae  le  demande  rheno-' 
nble  IL  Germain,  —  et  naiment.  si  c^eil 
là  son  moyen  de  toat  calmer,  il  est  bien  .sûr  de 
trouver  parmi  noua  unanimité  d'opinion  ;  tout- 
le  niendo  dira  avec  lui  que  si  on  fait  que 
l'ordre  ot  le  travail  reprennent  dans  Pans, 
on  aura  invent4;  le  meilleur  muyea  de  faire 
cesser  la  miiH're  qui  y  rèijno  ;  cela  est  pari^lte- 
nient  vrai.  (Hires  d';ullié-.i<)n.) 

Kii  échelonnant,  conin.e  nous  vous  jiropo- 
sons  de  le  faire,  les  loyers  que  doivent  les 
locataires,  no>is  croyons  "que,  en  même  temps 
qu'il  y  aura  un  sacrilii5t!  d'iuténits  par  le  pro- 
priétaire, il  y  aura  poar  le  looeifUie  nn  eaeon- 
nutement  à  l'épannie.  Si  vous  prenet  les  petite 
loyers,  vons  verrez  que  le  locataire  sera 
obligé  d'économiser  par  trimei'tre  uiie 
somme  d'à  peu  près  UO  francs.  Supposez  qu'il 
en  revienne  .\  gainier  5  francs.  8  îranrs  par  ' 
jour,  et  rlites-miii  si  par  une  épargne  bien  en- 
tendue, il  ne  pourra  :a<  a'.:.'umuler,  an  bout  de 
trois  mois,  celte  éciniaiia»  <ie  30  fratins  qu'il 
devra  .encore,  et  ainsi  avoir  à  la  l'  i-  a  w.is- 
faction  et  Tbonnour  d'ne|ulttcr  lui-même  sa 


Voilà,  messieurs,  la  base  sur  laquelle  est 
fMidé  le  inotet  de  loi  nhtiMiaeat  è  cette  nra- 
miéra  liKoltl  donnée  aux  oommintons  arbitra- 
les. Il  en  est  une  seconde  :  qtiand  une  maison 
est  garnie  de  meubles,  excepté  les  meubles  qui 
sont  à  l'abri  de  tonte  saisie,  les  meubles  né- 
cessaires, vous  savez  très-bien  que .  dans  une 
ville  comme  Paris,  le  locaftairo  no  peut  pas  les 
iiomuii's.  c'est-à-dire  j  déplaii'r,  les  faire  sortir  de  la  maison  pour  Is- 
tre  les  patrons  et  les  I  quelle  ils  servent  do  frage ;  eli  bien,  les  com- 
'  missions  ar!>itrali'S  ituro'il  la  f  ieulté  (le  réduire 
les  meubles  retenus  à  la  valeur  saflisante  |>ûnr 
répondre  du  loyer,  et  de  permettre  à  l'ouvrier, 
ce  qui  dans  un  cas  donné  peut  lui  être  tr^ 
utile,  de  prendre  tout  ce  qui  est  an4easaa  an 
nécaasaire  pour  le  payement  du  loyer. 

EnQn.  messieurs,  nous  avons  considéré  que 
les  locations  industrielles  et  commerciales,  ab- 
solument comme  les  locations  de  ferme  dont 
parlent  des  articles  du  code  civil  que  l'on  vous 
a  bien  souvent  rués,  les  article»  ITtt't  et  mi', 
que  les  locations  industrielle*  el  commerciales 
cons'.ituaiptii  entre  lo  propriéuire  el  le  loca- 
taire, un''  es^H-co  de  relation  f-ocialo  qui  per- 
mettrait aux  commissions  arbitrales  du  iluni- 
nuer  lo  loyer  dans  une  certaine  proporlioti;  et 
encore  nous  a-tK>n  reproché  d'avoir  été  trop 
timides  on  déeidaBt  dan^  nu-  p  rojet  ou  en  . 
vaaspropeeaMdedMdér  que  m  lover  ne  pour- 
nU  «M  rèdeitqoe  dn  quarL 

VeQà  KO  trob  moyens  de  transaction  que 
nous  vons  proposons  de  mettre  à  la  disposition 
des  commissions  arbitralei».  8nflisent-ils ,  se- 
ront.Is  f  riicace>?  8i  Paris  consent  à  jeter  tin 
v-irj-  n-  ti:'  d^.Maluro  d'aventuriers  si-u-  la  jurilo 
il  Ireini.lr  en  ce  niouieni.  oui  ils  seronl  eftii-ji- 
ces.  {'rK'S-liion  '  tré>diieii!)  .Mais  si  l'aris  resle 
encore  '  sous  le  joug  odieui  qu'il  a  accepté 
depuis  un  mois,  certainement  aucune  loi  n'y 
pourvoira ,  et  surtout  vous  ne  iiourrea  pas 
donner  à  i'arls  lea  seooore  que  M.  Germaiiw 
{tarai trait  disposé  à  lui  donner,  parce  que,  évi- 
demment, ils  n'iraient  pas  entra  les  nains  dee 
locaUires  et  des  propriétaires.  (On  riti) 

Maintoiunt,  messieurs,  et  après  cet  exposé 
complot  du  notre  projet,  j'arrive  à  ce  pointqni 
appartient  à  la  commission,  qu'elle  a  eu  la  com* 
plaisance,  l'obligeance  de  m'expi«er  quand  j'ai 
été  daus  son  sein  :  c'est  l'obligation  imposée  au 

dépvMaei»  de   r  "   "   ^ 
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part  dan*  la  perle  des  propriétaires  et  des  loca- 
taires. Je  rt'pHerai  di^writ  l'A-spmbl6c  ce  que 
fal  en  i'Iionneur  de  dire  à  !a  commission  clle» 
nji'mp.  II  est  clanK  nos  Iialiiloflps  li^dslaiives 
d'acforili^r  .lu'c  di'iiarifnicnls  comme  aux  com- 
munes l'autorisiiion  il  tTr-iminter,  de  s'itniiosor 
des-  Lonlirno?'.  alin  d'ac'jomplir  une  (i*avrc, 
d'atli'iadre  u.i  liut  di'UTDiim'".  l'Ijés  liicti  !  .  Je 
Ttp  vois  aii<niti(>  oFprce  d'iiiTiUM'iiicnl  h  ce  que 
dans  notre  lui,  on  vue  de  l'avciùr,  nous  auto- 
ritiOM  to  dcp-irtomcnt  da  k  SoiQi  M  b  tille  de 
Fuie  i  tlmpo^rr.  pourhcitlterlos  moyens  mè- 
nes que  le  ("oncrnrmcnt  a  proposis,  I  s'im- 
posNun  oprt.iin  •MuiUrc  do  centimes.  £l  la  loi 
une  fois  réduite  à  en  point,  Iranforœée  un  pou 
dans  les  termes  ijac  la  commisrion  n  adopiù», 
toutes  le»  objections  rte  ri!ononh!<*  Af.  (îer- 
main  tombent  tout  d'un  •  luii.  i.  n'y  fii  a  plus 
une  ([iii  sulisiste.  11  ne  iinui  'pas  dire  que  l'As- 
Fi'mltlée  nationale  n'a  pas  le  droit  d'intervenir 
dans  Ir»  contrats  entre  propriétaires  et  loca- 
taires, atin  do  permettre  a'acconler  de»  délaix, 
alin  do  permctiro  d'accorder  des  réductions  de 
B,  de«  réductions  de  loyer, 
tfem  prenons  la  loi  telle  qu'elle  est,  noos  en- 
1ans  les  termes  du  droit  coamaii  nooa 
pennetloni  de  rappliquer  par  iranaeeUaiL 

Rien  eertaioemeiit  n'eut  plus  dans  les  attri- 
butions do  rAssemblée  nationale,  et  qoand  on 
me  disait  :  Mais  pourtiuof  no  faileb-voM  cela 
que  p<iiir  Piiris,  [vourquoi  pas  pour  Héxièros, 
{Mjurnuui  pas  p-nir  Hi^ifort  !  Messieurs,  fiour- 
quoi  lo  Gouvernement  ilo  \\  di  tuiue  juiiionalo, 

Quoiqu'il  au  eu  une  reprùaeiUiiLon  en  ilehors 
c  l'iris,  ne  l'a-t-il  fait  que  pour  l'arxj  T  Mais 
parce  que  ni  Mézièrcs,  ni  liclfurt  ne  l'ont  ré- 
clamé. (Rédematieiii  inr  las  taDC»  de  I» 
droite.) 

B«idsnmeQt»il  a'ya  pas  eu  dc.réclamations 
de  le  part  de  ces  TiUesik  J'en  demande  bien 
paiAm  i  mes  hooerables  ooUèguespitfit  y  en  a 
en  de  la  part  de  ces  deaz  villes,  je  ne  les  ai  pas 
çonanea.  Ccst  évidemment  la  question  vivante, 
inuKinaote,  penr  Paris  ^  elle  ne  l'r^i  pas  au 
ndoie  dnurû  pour  ces  Tilles,  (Jr^s-bien  l  trùs- 
biem  —  J tumeurs  sur  quelques  bancs.) 

JVn  demande  pardon  à  mas  interrnptears, 
mais  coldL  me  paraii  clair  comme  le  jour. 

M.  Mortimev-Ternaux.  La  ville  de  Mi-- 
zières,  donc  I  h')nneur  d'être  1  un  d'iit  re- 
prpîspntantii,  dont  if  -.  Iroi?  quarw  des  maisonB 
oni  Até  etTondrées  par  ies  boul'/ts  prnuAens,  at- 
tend la  justice  du  Gouvcrneniont.  et  j'ospt-re 
que  oett^  justice  nç  lui  fera  ])as  déliant. 

M.  le  garde  dee  eoeeux.  Je  ne  dis  pas  le 
eoniralie;  Jinia,  aleia,  leiaou  de  plae  poor 
lelwleloil  ■ 

M.  Mortlmer-TÉrarnuK.  Ole  attend  «Me 
eeniencc  les  indomaitle  aaïqqellM  eilo  •  dtolk 
pour  sa  d&hiue  hdroiqne. 

K.  le  garde  dee  eoeirax.  Je  comprends 
rinterrapiion. maintenant  qu'elle  a  pour  on^e 
riionomblo  M.  Mortimer-Tcrnanx.  O?  villes 
ont  sans  dnnto,  des  Incauires  qui  n'ont  pu 
payer  l^iir';  lnjer^ .  il*  iN  m;niili-n)iil nu>>u  dos 
tr.msactinns  .ivn-  Inirs  ].rO|ini't.iircs  ;  ilss  vou- 
dront l'irn  traitr5î  i-otnnm  cuirs:  île  l'.iri»,  et  si 
les  Iribunaax,  dans  ces  viItCb  no  suffisent  pas, 
les  lecatains  réclameront  do  l'Assomblte  na- 
tienale  des  commissions  arbitrales.  Cest  le  se- 
cours comme  celui  qu'elle  accorde  à  Paris.  lUen 
de  mieux;  égalité  pour  tou*.  Si  cette  rte  lama- 
lion  s'élèTo,  qai  tous  dit  qifoa  la  rqwanera, 
et  pmirqnoi  étes-Tous  disnwéi  à  n|^r  ies 
moyens  d'arrangement  qu'on  pnipeie  ponr  la 
gntnde  Tille  qui  esc  à  nos  edles,  et  dirat  vons 
espérex  profiter  un  jiii;r  ? 

Von-t  le  vovi"*,  il  n'y  ii  aurunt-  olo'ctioii  à 
faire  à  ce  poinî  de  vue.  I\t  quunt  r»  celle  [H  irn 
de  ce  que  nou'»  interve;ion5  lian^  les  nlTairei  île 
l'aris,  j'y  ai  répondu  tout  à  l'heure  :  si  nous 
n'y  imen-enons  que  par  une  autorisation,  nous 
sommes  ilans  la  rigueur  des  phnciiH»  parle- 
inenielees.  Moue  fuene  ee  ma  nom  «vons  le 
dnade  Rih*  «tpanomie  ne  pentaon  ta  cen- 
tettor.  - 

H»  mtloleaant,  qne  neoi  d||-«af  Qm 


débisons  anjouid'ind  ce  que  aam  ««ont  bit  il 

y  n  huit  jour». 

.Mais  qu'avons-nous  donc  fait  il  y  a  huit 
joarr  »  Notis  avon*,  i?r"ice  au  ciel,  et  j'en  re- 
mercie r  \s-riulili-r.  r.iciocale,  nous  avons  faîl 
rentrer  ruris  dune  le  droit  commun.  Nons 
avons  enlevé  à  nos  ennemi."!  ur»'^  oli  oction 
qu'ils  croyaient  pouvoir  evpluiier  contré  nous. 
Ils  «e  plai'^naient  de  ne  pis  jouir  de  leurs  pré- 
I  rogaiives  municipales  ;  nous  leur  avons  donné 
tout  ee  qu'ils  powaiem  jnteoMiittictanier,  et 
il  n'y  a  pas  en  PVtnee  nn  bonnne  sensé  qui 
puisse,  i  l'heure  qu'il  est,  adresser  h  l*.\s»em- 
blée  nationale  lo  reproche  d'avoir  refusé  à  la 
vill"  de  l'aris  ce  qii  elle  a  accordé  à  toutes  les 
autre.";  communes.  Très-bien!  très-bien!) 

Mais,  e.stw  qu'aujourd'hui  nous  revenons, 
je  ne<iis  p.is  surce*  concessions,  mais  sur  i-ette 
recontiaics.inco  de  droits?  Iwt  cn  qu'il  n« 
faut  I  as  i''ro  enipf>:t'-  un  peu  plus  qu'on  nedp- 
vrait  l'être  dans  le  cours  (l'une  discussion,  ponr 
nous  adresser  ce  reproche,  et  nous  dire  qne 
nous  -df'faisons  aujourd'hui  la  loi  municiinls 
que  nous  avons  bite  l'antre  JourT 

Non,  mcssirars,  gréoe  an  ciel .  noos  neM- 
sons  ren  do  pareil,  n««tis  désinms  ardemment 
que  le  conseil  munletpal  de  Parts  se  conMllue, 
qu'il  soit  n'^^'olièrement  et  Ifstalement  ètshii, 
qu'il  fasseï  disparaître  devant  son  autorité  ré- 
Rolièm  et  lé'.^le  cette  institution  d'un  antre 
Aiîe.  celte  Commun*'  de  nui  se  cramponne  4 
rH('>tel  de  Ville  et  prétend  ne  là  diriger  toute.'' 
les  communes  de  France.  Nous  ne  demandons 
pas  mieux  que  de  voir  le  cimseil  municipal  ins- 
tallé, !<e  pénétrant  à  ban  dndt  de  PiiaBortuica 
de  la  question  qee  'Hont  noms  à  iMendre; 

S'il  s^en  oeonpe  Ini-méme,  qui!  vienne  join- 
)  i  nos  mnywtt  transactionnels  son  moyen 
plus  puissant  encore,  je  le  reconnais,  c'est4- 
(iire  qu'il  vienne  prendre  au  nom  do  la  ville  de 
l'aris  une  purt  dans  la  perte  que  nous  vou- 
lons n''p.irtfr  entre  le  pra[)nétairi'  i  lu  loci- 
taire.  noa:<  1'^  dr-sirons  vivement;  loin  de  le  re- 
pou8<''t.  nii>i'<  vouH  d>>tnandona  de  le  eeosacrer 
bien  loin  de  lo  combattre. 

J'espère  donc  que  l'Assemblée  votera  le  pn>-  j 
jet  de  Uà  qui  lui  a  été  présenté.  (Vive  appro- 
baHon  et  epphmdieaanMntfti) 

X,  Oemela.  Si  PAMenblée  vent  bien  ne 
le  permettre,  je  voudrais  résumer  en  quelques  ' 
mots  la  divcrsence  qui  existe  entre  le  système  , 
de  M.  le  jiarde  des  sceaux  et  celui  que  j'indi-  | 
quais  tout  à  l'heure. 

Et  d'abord,  M.  le  ijarde  des  scwnx  a  trouvé  ' 
(]u'il  y  avait  en  présence  deuv  svsri  :ii<^s  ;  l'un 
celui  du  lîpnvernement  ou  de  la  coiriiMis;.ion, 
je  ne  les  distiniiue  pas  pour  le  moment,  svs- 
lème  qui  avait  pour  but  de  soulniror  ellicaoo- 
ment  w  population  souffrante  de  Paris;  l'autre 
qui,  an  contraire  de  ma  conclusion,  avait  ponr 
but  d'y  rester  indiSêient.  fita  bien,  vraiment, 
ie  demande  la  pemission  d'en  appeler  & 
l'honorable  M.  Dniknre  Ini^ndna,  je  «mis 
qu'il  a  mal  saisi  me  penede.  Hew  pdmwM  Af- 
férer  sur  les  raorens,  nous  ne  différons  fias  sur 
loliut. 

Je  n  ai  pas  1  ,nt4>nlion  le  moins  du  momie 
d'être  pUi.^  uiililTéroul  r|u'aui:iu)  do  mes  hono- 
rables collëj;ues  aux  KOuiVranre.s  de  qui  que  <  e 
soit,  pas  plus  aux  ."oulTranws  de  l'ariii  qu'à 
Mlles  d'autres  villes  ;  mais,  ce  que  ju  regrette- 
rais beaucoup,  on  ianit  de  penltN  avoir  fait 


ressortent  des 
du  créancier  et  de 
loyer  fonte  de 

non  "1 


dn 

(Mais  poD 


I..a  con'.mi^sion  cll<-  n-i'ine  ni  avait  paru  être 
di'  .'eiip  opinion,  car  l'Ile  jiïopos.iit  d'ajnuLer  .i, 
M'in  ar'icle  :  •  suivant  les  D'iules  liu  droit  rom- 
mun,  n  et  il  me  semblait  aiors'quc  nous  étions 
da  mémo  avis. 

Je  crois,  ponr  ma  part,  qno  vous  n'avez 
dwm4  it  vee  ttHwntlMliiiw^  et  encoi^  dene  dee 
HmRee  molos  étendnei.  qoe  ee  qne  la  M  eë> 
corde  aux  tribunaux  rpels  qa'lUsMeat,  le  droit 
de  modilier  1rs  délais,  d'accorder  des  temoêt 
de  réduire  le  prix,  de  limiter  le  gage  du  pro- 
priétaire. . 

Ainsi  donc,  sur  ce  point,  nous  ponvens dif- 
férer comme  jurisconsulte.^  .  niai~,  poorfeppUo 
catinn,  il  n'y  a  pas  de  ditïérence. 

-Il'  -.li'i  hinn  que  l'on  vou*  a  fl»t  qur  l'on 
pourrai',  autoriser  la  ville  de  l'aris  à  emprunter 
pour  un  bni  spodel.  Ceit  ce  qne  je  1* 
tout  il  l'heure. 


Jit  là  encore  nons  ne  dUHrons  pas  beancoop 
de  oora  «nii  prétendent  qnll  eet  do  domaiiie  de 
la  ville  d'enudner  «wunent  elle  dispensera 
les  secours  à  cenji  qnl  sopITreat.  Lo  ceqfoil 
municipal,  que  vous  avec  institué  la  semaine 
derr.iéie. —  les  l'.irisleis  le  nommeront  quana 
ils  voudront,  c'i  st-i  dire  quand  ils  auront  ri-- 
taiili  l'ordre  —  c>  conseil  municipal  aura  p<iar 
premier  sujet  d'étude  celui  d'examiner  com- 
ment il  conviendra  de  soulager  les  locatâiiet, 
si  la  ville  croit  utile  de  fairs  un  sacrifice. 
IiJBMy  oonoonna  en  faveur  de  la  ville  de 


pouvoir  de 


davantage  qui!  n'iSit  en 

faire, 

A  quoi  se  réduisent  les  moyens  indiqués  par 

M.  le  gardo  des  sceaux  t 

D'alMrd.  &la  possibilité  d'accorder  des  délais 
quant  ù  re.véciition  du  contrat  et  des  réductions 
(|uaf.t  au  prix  den  locations. 

Mais  cela,  qui  le  conteste?  C'est  le  droit 
rotnmun.  Kl  je  v.ri.-i  jilnsloin.  I.o  droit  commun 
permet  davantage  f[ue  .M.  le  ^arde  des  sceaux. 
M.  le  garde  des  sceaux  prétend  que  les  trilm- 
naux  pourront  accorder  deux,jU|8^  délai.  1^ 

rable  M.  MluM  1»  nft,  eu  teat  ploe  eeni* 
pèlent  one  mot  es  eee  mettèree»  tedieit 
-        -  ^fmmàm  le»  déUi  qnl 


Fine  eltanne  pour  les  aatrei»  villes  ;  car,  je  suie 
de  l'avis  de  iWcnUe  M.  iWenut^  il  • 
pas  deux  droits  en  Prmee,  il  ya  te  mlrae  droit 

pour  tooten  les  communes  françaiees.  Si,  par 
conséquent,  vous  faites  lit  un  sacrifice  pout  ve- 
nir nu  «erfiur.5  de  la  ville  dp  Pans,  vons  le  feips 
]iuur  Iriii-ds  li's  •l'itii'S  communes,  dans  la  p(0-. 
portion  du  enni  riurs  rio  c.>>^  ceinmimei'. 

Oà  donc  <^ii>  liv  vr'ilv'  i1:11('t;t:i:i'  ■•nlre  le  :iv  ■- 
tème  qui  vii  iit  di'  uus  être  exposé  ni  celui  que 
je  me  p^rmi  ts  di'  .uus  indiquer?  Klle  n'existe 
que  sur  deux  points  :  vous  vouttif  quo  vos  th- 
famiBnx  soient  autre  chose  qoe  des  iribunauK 
ordinaires,  vous  vonles  qn'ils  soient  des  jurys, 
c'cst-è-dire  qu'ils  lassent  antre  chose  qne  fqH 
pllcation  de  la  loi,  et,  d'autre  part,  vons  vou- 
lez imposer  i  la  ville  de  l'aris  un  système  de 
gestion  de  ses  finances,  quand  vous  venez  dé- 
clarer qu'elle  sera  obligée  de  lilIlê'liWjisil  da 

[  ri\  >:!'  s  iijyi  r.s  au-iii-'s^oug  do  BOO  Cnoifeej  daoe 

une  <'er'.diMe  prnporiion. 

[In  vietn'/rr.  M  i;s  ce  n'est  pas  la  viOfti  eVet 
lo  propnéiain-  qui  fera  la  n>mi.se  r 

M.  Germain.  Je  nio  résume. 
-  An  fond,  contrairemeni  à  l'opinion  do  H.  te 
gMde  dee  eaeeux,  je  ne  crois  pas  i  la  grande 
e(Bcectté  dee  moyen»  que  la  ville  elie-mémo, 
'avec  lei  eonconv  de-IWat,  penne  «boIomt 
pour  vetoir  an  seeonn  dée  leeelmrae.  lé  dédre 
vivement  me  tromper;  mais  je  «rois  qu'au 
point  de  vue  pratique,  on  en  reviendra,  h 
l'aris.  H  faire  ee  qu'on  a  l'ait  d*  tout  temps  et 
diin-  loin  Ir  .  liiMiv  .  on  viendra  au  betvuts  des 
mal;u'uri'ux,  roinne^  ou  v  vient  en  ce  moinenl, 
comme  on  y  est  venu  depuis  li-  mois  dr 
tembre,  et  comme  on  y  est  venu  non-seulement 
à  Paris.— M.  le  garde  dee  Menas  croit  cn'on  ne 
l'a^gas^t  aJleurs... 

ode. 

M.  Gwrmein  mais  je  me  pennettRl  de 

lui  indiquer  Lyon,  où  on  a  pratiqué  Sec  leconra 
sur  une  immense  échelle  et  on  alta  laison  de 
lo  faire  ;  (m  l'a  fait  partout  où  il  y  avaif  des 

soulfrances,  et  il  ne  faut  pas  croire  que  nulle 

part  un  Hit  ir.diHéri'nt... 

M.  le  garde  des  sceaux  Mais  je  n  ai  rien 
dit  dn  s.'miitalile  ;  je  n'ai  iHni:ii3  dit  qa',!i  I.vrii\ 
Cl  ailleurs  on  eilt  élu  ludiffi'rent  au.t  .soulTr'an- 
oes. 

M .  Oermim.  Vons  eoniinucrot  à  l'arî;, 
eeoeonlqneMnneqae  voea  le  liisales.  »  nui 
ete  bit  en  iMit  impeet  fertoit,  'me  «in- 


de*  OMnoe.  Jk  m*ii  fat  «tt 


Digitized  by  Google 


iOUtUtÂL  ÛFMOtfiL  bË  LA  HÉPLULIQUE  FRANÇAISE 


Umaeii  19  Avril  1871 


drrx  au  irccours  do  uiu«  ceux  ^ni  n'ont  W8  de 
iMvail,  vous  vir>iiJr»>i  .i  lonr  aide,  mais  Je  pré- 
tPiiil»  que  '.e  cniicril  iii un  .1(1(11  al  plu«  com- 
prt«ni  (jue  vouis  pour  <>n  trouver  lo»  moyens. 

yiiant  aux  sacrifices,  M.  le  Rardn  dnn'sceaax 
a  Idit  ri'miUi}UFr  Onc  chose  qui  no  saurait  <-lie 
uoniOslée)  C'nt  ()ijc  tout  ceti»  Mippow»  nue  les 
4wa«oiU  liiuoicipaax  ««ront  iiuuunéa  ei  a  Paris 
m  iltiit  le  reM  de  laf mice> 

Mdêmaade,  en  rirané,  due l'Auemblée  ne 
Rtre  pis  !<>!<  financeB  d»l»«illod«  Pwii.  qu'elle 
laisse  an  futur  codmO  nutniaipil  de  Périt  la 
•impie  facuUo  de  taire  nn  emprunt  dans  les 
limites  qu'il  jugera  convf  nablee.  et  qu'elle  ac- 
corde à  l'iuis.  couime  &  toutes  les  villes  qui  en 
•uraierji  1 1  ^oiti,  ilfs  suliveatioaa. 

.'o  deuiandû  aussi  qu'on  ne  cléro^p  pu*  au 
'Urit  comman.  parce  qu'il  est  [wfaiU'ment  ef- 
licacc  pour  trancher  la  question  ijctiielie.  .Te  ne 
vois  qu'une  difUcolté,  c'iwt  df  iiourvoir  aux 
nombretuier  contestations  qni  vont  «urgir  ;  ici, 
je  reconnais  la  eompétoncs  dn  l'AsaonUée  et 
j'adhtee  aa  owjet  de  la  commiuion. 

M.  la  préaldent.  Nous  sommes  biail  lotit 
du  projet  de  M.  Ducuing.  (Sourireis.) 

la.  Oncalag  Je  tinns  à  constater  an»  ni  H. 
Cierniaiii,  ni  M.  le  minisiro  de  la  juauëa  B*OiU 
dls'.'  iti^  mua  ('ontn-proie^  lanola  qiiaitiQB  ao 
lit  I.  c»  roomant.  p^nuMiia  n'a  riiKxite  à 
me;  ai'fiutneaUi 

tttta  Étej,  rapytorUur.  Je  n'ai  p*s  l'in- 
Icatioii,  à  mouis  que  oeJa  ne  convienne  h  r.\s- 
»Pml>li-e,  d'abordiT  rii  w  raiinjc-ii.  >  art'.ijlo  S  ilu 
projet  lie  Ucoramif-sion.  .M.  Uucaing  a  priV>eiU!> 
ua  coiuro-proiet  qu'il  a  déveluppo  à  la  iiitiuiie. 
et,  à  propqe  ae  ce  non  ire- projet,  "u  a  dlicuté 
notre  utida  8.  Quand  l'articie  8  viaiidn  eo 
déliMnllon.  nous  pourrons  l'examiner,  nom  al- 
una.ffiuMrd  indiquer  àl!A*a«nil»Iéece< 
n'avons  pa  faite  encore,  qae  la  oomn 
prie  en  considération  nn  amendement  nr  «et 
ariide  A  amendement  dont  elle  propme  l'adop- 
tion «  I  Assemblée  et  qui  conslutc  en  ceci  : 
I/article  8  dit  que  •  le  d<'t>aricuH  rii  do  ia  Seine 
payera  à  certains  propriotain-s  cfriiiino- toni- 
mci.  M.  Delsel  a  pràiionté  uu  amcuilcmeni  qui 
consiste  a  mettre  ;i  la  place  di's  iiiolë  qiio  ic 
viens  d'indiquer  <-c;ix-ri .  «  ki  dtijiariLiufnl  de 
la  Seine  tora  auioiuéàpa^or.  •  I>a commis&ion 
a  accueiUloet  amamloawpt  «a  pwpoaa  à  TAa- 
lamUie  oa  l'adopter. 

«edini,  en  pamnt»  qnHI  était  bien  difficile 
dadlMjMiri  l'avance  l'article  8,  aliHS  qu'on 
u'kwit  paa  bnqnlA  oat  amtndiwiiiwt,  at  anui 
da  disentar  l«s  antna.anandaawnia  qal  a'y 
rapportant. 

Je  demande  dOOO  à  fAsfiemIjlùo  de  vouloir 
)  ii'ii  rp.^erver  son  opinion  jusqu'au  uujuieiit  de 
a  <l  :-cu6sion  do  l'article  8,  et  d'en  revenir  pu- 
niiiienl  et  simplement  à  l'examen  du  eoulre- 
prujoL  de  M.  DucuinR. 

Les  quatre  articlee  dont  se  compose  ce  con- 
tre  projet  se  rattachant  à  quatre  daa  a|3ticlca  dn 
projet  de  loi. 

CbonoraUe  M.  Ducaln^  se  propoea  da  sti. 
pttlar,  an  bvanrdae  propriétaires,  nne  certaine 
ladâaiDilé.  Nous  nropoions,  nous,  de  stipuler 
nne  antre  indemmté.  On  verra,  i  l'aniolo  8.  b'il 
convient  d'étendre  ce(t(>  indemnité  juf^qu'aox 
trois  quart«,  tandi.s  qun  nuug  ne  l'avouii  portée 
quà  la  moitié,  (.t  quand  il  s'agira  de  décider 
h,  l'A-'cniMf c.  (Tiii;irn  dan»  une  voii»  plu» 
avancée,  veut  porter  une  atteinte  aui  l»au.x  et 
autoriser,  dans  certains  cas.  la  ri  Filiation,  la 
diiicutision  pourra  s'établir  sur  i'artidu  li>  du 
projet  dans  lequel  nous  avons  tniié  cette 
question  en  demandant  qoe  lee  contes  talions 
 — ^l^riiiUatton  des  banx  aweni  laia- 


_.-an  

Je  ne  voie  donc  pu  daoalannpo!<itir>:i  de 
l'honorable  M.  Docuing  ca  qnTaDOiiiiujc!  un 
eontre-prujot  ;  ce  n'est  &  mon  sens  qu'une  bé- 
rin  d'âaendements  sur  quelques- uus  dn*  arti- 
cles Hu  i^rojol  de  la  commispinn.  1  .m:  arirAger 
la  difcusMDii.  je  me  bornprm  k  demander  à 
r.VMifiiililtw  di'  ne  ptif  .nioptei  le  projet  de 
M  Uucuinj.'.  es  qui  n>mp^':bera  pas  noire 
booorable  oollcg^e,  quand  viendra  i'artir.le  U, 


de  demander  q  n  on  porto  l'indemnilA  aax  tro'a  ! 
quarU  au  lieu  do  la  porter  à  la  moitié,  at  da  : 
cimstituer  au  prolit  de  la  propriété,  poarafBr»  | 
mer  ton  n'ffw'ct  de*  contrats,  une  façon  dn 
tro  $  qi.ti.fi''  LuiiïOlidéi.  iïrès-biPQ  I  iros-'iiien  !j 

M.  Ducuiog.  Je  liemnnde  à  dire  un  mot. 

M.  le  préaidont.  .le  cruis  que  les  oli^erva- 
tions  de  M.  le  i«pporloLii  f-ont  lotidée-i.  J  avais) 
moi-m^mo  pciissé.  tout  d'ahord,  quf  Ifs  quatre 
articles  proposes  par  H.  Ducuine  étaient  dim- 
plcmeai  quatre  amendemenl»,  dc-ni  le  pn'raic-r 
devait  \'enir  en  discusaion  sur  rariide  et  si 
je  les  ai  mie  andiaenaaioa  avant  l'aru^lo  du 
projet  de  la  oo^atiaiion,  e'aat  parce  qu'Us 
m'ont  été  signalée  anr  M.  i»  (udadaa  aoeaux 
comme  portant  la  utm  da  oontra-piojat  (Caat 
vrai  t  c'est  vrai  t) 

Il  est  manifesta  qu'on  ne  aantait  gnère  dia- 
cut4;r  et  surtout  voter,  en  ce  ntOsanl*  anr  itna 
dii^positiûn  qui  -Il  rapporte  i  I!hfttCia  8  dn 
projet  dn  la  iwmmi.ition. 

Je  crei»  donc  que  M.  Ducuing  ferait  bien 
de  .suivrt'  les  conseils  do  iM.  le  rapporteur, 
a'est-à-dire  <î  ■  fn-erver,  quiinl  à  présent, 
son  contre-projet,  ou  plutôt  ua*  quatre  amcn- 
danMnu,  pour  les  rapndnlca  anr  laa  quatan 
aaUelee  du  projet  da  ta  inasBMiinn  an- 
quels  cbaotn  daloaa  amnndainattla  aa  nHMir- 
le  plus  particnliéreniont  (Marqnea  d'aiaenti- 
ment.) 

M.  Suenlns.  Je  ne  prétends  p.is  contester 

la  justesse  des  obser^'ations  de  M.  le  président  ; 
ReulenH'iit.  je  ferai  nimarquer  que  dans  iiiii 
pl'n^•'<>,  les  di.'iposilions  que  je  propose  à  l'Aa- 
sriiil>l<«  iormnnt  un  toutoamplM,  CO  qtfOD  ap> 

peile  un  contre-projel. 

.  bn  eiTet,  je  pars  do  ce  principe  qu  il  faut 
faire  le  même  traiiêment  à  tous  les  propriuiai- 
iib:  ja  laor  inpoaa  M  pour  cent  de  réduction, 
atraat  aprèa  oalta  caiûiition,  imposée  i  tous 
énleotant,  qne  j'interviena,  dans  des  maanros 
diliSaentea,  aaivant  les  synpalhies  qne  m'ins- 
pirent eartaioalocauiree  par  rapport  à  d'autres, 
t^niant  anx  propriéiairM,  je  leur  demande  i 
tous  également,  je  le  répète,  nn  sacnlioe  do 
25  pour  cent,  et  c'eut  .i^nus  1h  h/iiélii-R  Af  cefii" 
condition.  aavpLëe  t>ar  eux,  que  jt>  leur 
pcrnie'..'<  de  retenir  le  bail  ;  de  m^me  que,  s'ils 
ne  rnrcepient  mf,  je  donne  aux  locatuires  la 
taculbé  de  résilier  leurs  baux. 

Ainsi  donc,  les  dispositions  que  je  présente 
sontanlontfiOHvaaia,nnvéfilablaaDnli»ipriqjat. 

fM  l'on  vant  fa  fineiloimar  en  amandamaote, 
je  ne  demande  pas  mieux  ;  mais  ce  fractionne- 
ment fait  disparaître  le  principe  de  l'égalité  de 
traitement  impoeéo  à  tous  les  propriCtaire^  in- 
distinctement 

M  le  presMaaa,  Monaienr  Dncning,  insis- 
tez-vous {wur  qna  «Ma  pMjat.aait  nria  an  dé- 
libération '! 

M.  Ducuiog.  Je  ne  tiens  qu'à  une  chos-f  : 
c'est  cjue  i'Ao-spmblée  rk  pniiioiire  sur  li'  prin- 
cipe de  ia  ii-iiiiia'.ion  «ititi  lia;:x. 

M.  le  rapporteur.  L'As.^emblée  le  décidera 
à  l'article  lu. 

M.  le  président.  Il  y  a  un  artu  I  ■  spécial 
sur  ta  rér  if  ation  des  baux. 

M.  Dacuiaff.  Je  demande  à  reproduire 
mon  article  4.-lm  do  In  diacntalon- da  l'ar- 
ticle 10.      '        ■■  . 

M.  la  pgénIiBt.  Votre  article  \  reviendra 
lora  data  dieduaioa  daPllttlda  10  dn  projet  et 
votre  article  <*'  sur  l'article  8.  (AaaantunaDt.) 

H .  Léopold  Javal,  dt  sa  plaet.  ia  dehiande 
à  adraaaar  à  M.  la  npponear  nna  qneation  qui 
éclainiia,  jooioia,  Iwm  daacbgaaa. 

Phinmtrsm$mirm.A  la  trUmul  i  k  Iri- 
bnaat 

>C.  LAopald  Javal,  âla  irttnnf.  Je  regrette, 
messieurs,  do  monter  à  la  tribane  p«ur  une 
simple  (mention  que  j'aurais  pu  adresser  <lo  ma 
plaee  à  M.  le  rapjKirteur. 

Il  est  rost»'!  dan»  l'esprit  do  beaucoup  d'entre 
nous,  je  ilirai  de  presque  tous,  que  la  (wmmiti- 
sion  avHiLdii  de  la  maruvrt!  La  plus  Ibrmelle  que 

la  vide  de  i'.iiiï'.  ou ..'  '  g-  irittmaiH  do  Bninr. 
payerait  une  somme  de,... 


^^uiêuibn.  Galto  qnaitifea  'viaqdn  4  VmC' 

K.  iéopoU  Jaral.  Je  le  saU  :  maia  M.  lo 

rapporteur  nous  a  dit  tout  i  I  heure,  mcidani'' 
ment,  (|ue  la  commission  avait  adopté  une 
nouvelle  rédaction  pour  l'orticln  8.  Noua  som- 
mes iiiaintenanl  suus  une  impression  trè«-iiô- 
nible  de  perplexité,  à  ciuse  de  cette  nouvelle 
rédaction  <|uc  uou.-  ne  conniissons  pas. 

M.  le  rapporteur.  M.  Javal  s'iuquii-itx  de 
canne  j'ai  dit  incidemment  que  la  cotn^Ili^sio^ 
avait  aoeapté  un  changement  à  ia  rt-dacUon  de 
riarilala  9.  Je  t'ai  dit  hwJdemniant  yawo  qa'on 
a  introdnit  ineidaïamant  ano  dlaenaiiaB  iné- 
maiurée  snr  f^ilida  8  ;  lorsque  nons  an  atioiin 
8  cet  article,  nom  pourrons  déveU^par  lea 
motifs  qui  nous  ont  engagés  i  aceajjitlar  œ  c^n- 

Sèment,  qui  cuosiste  à  substituer  Ma  mote  i  la 
épartement  de  ia  8cine  (>«t  autorisé  i  payer.  > 
aux  mote  •  le  département  'ie  laScIne  payera.  » 

M.  Léopold  Javal.  M■l^^  nous  n'en  .-aNione 
ri'Ti  ■ 

U.  le  rapporteur.  Je  l'avais  du  ;  je  n'ai 
paa  su,  probablement,  me  faire  entendre. 

H.  lepréaideat.  M.  de  Guirauds  présente 
nu  eoftii»f«aiai  dont  û  «a  Inl^adMo  donoar 
eowaiaiaaoBY  f Aaaanhiée. 

M.  liéenea  da  Oalraad.  Messieurs,  je  voua 
demande  pardon  de  v^ir,  après  lee  nonbrenz 
contre-projets  qui  vous  ont  déjà  été  soamiti. 
vous  en  apporter  un  iiouve.iu  qui  ne  dilTéra 
p-"'U'-r'tre  pas  .l.-^e.:  do  ceux  qiii  ont  déji  préoc- 
ciipo  votre  a''.i';Uiiiit.  Je  m'en  ?enis  dis;.ens>'\ 
s'il  no  m'avait  semblé  qu'il  offrait  que;  [nes  fa- 
cilités d'application  à  des  idée?  jii.<te-  ipii  ont 
été  déjà  développées  par  los  divers  orateurs  que 
vQus  yenei  d'entendie.  Je  vous  prie  donc,  mes- 
sieurs, de  m'accorder  la  permission  de  vous  en 
doonor  laeture  et  de  loolfObiMMlrfln  liès-peu 
de mota  devant v«ms.(Onil  ont  i—Llaail  Usext) 

•  .\rt.  l*'  Les  décréta  du  3  janvier  1871 
sont  prnroiiés  de  trois  mois. 

I  .Art.  'ï.  D'ici  à  l'expiration  de  ce  déliii.  il 
ser.i  présenté  un  projet  de  loi  axant  (mur  objet 
de  dotf'rminer  lej»  indemnités  qu'il  y  iiiirait  i 
acooiHer  pour  les  perte*  KUbies  i>;ir  ^-uile  de» 
fjits  lie  cuerre  dans  les  territoirt^s  envahiis,  et 
quelle  i|evr;i  rHre  la  part  que  l'Etat  pnudn  i 
sa  charije  iluns  ces  indemnités. 

•  Art.  i.  Il  sers  dressé,  à  cet  elVet,  dans  cba- 
que  département,  un  état  des  pertes  par,  oom- 
mnna,  au  moyen  d'wnn  anmmtaaion  camyoaéo 
dn  cinq  membrea  dn  oaaaail  génécal,  dn  prê^ 
fet  et  du  trésorier-payanr  génaaat  •  •  - 

•  Les  membres  dn  aonaaugtniiial  aaioBt  di* 
signés  par  leurs  collègnee. 

•  A  Paris,  cette  commission  sera  compokéo 
de  vingt  membres  du  noiiiieil  munici|  w!  désimiés 
parleurs  collé;^'uf's,  du  préi'ei  do  l,i  Seine  et 
d'un  inspecteur  -loiiér.il  d''  li''^'no  à  ou  l'iT.  l  par 
le  miaistro  des  linai;  '  ^. 

«  Art.  4.  Les  commusions  rccuejllerun:  tou- 
tes les  informations  ;  elles  seront  juges  de  l'ap- 
^ication  des  cas  de  force  msùeure  provenant 
dea  laiu  da  gnarra.anx  enamntiOM  iiMrvaRnoa 
entre  les  particalian,  at  ponmmtnfiMider  dea 
réductiuas  sur  Ici  baux,  tant  mraux  qu'ar^ 
baiDs,  à  ntison  des  suppressions,  diminutions 
ou  altérations  de  jouissance  subies  pu  loaloca* 
uires.  elles  Cxerout  les  indemnMaaaedafdar 
de  ce  clief  aux  propriétaires. 

K  Art.  5.  Les  indemnité-';  |juur  la  pirl  iiTé- 
renic  à  l'Et.Ht,  ■'eront  pavf'^'s  aux  propriétaires, 
au  lUONcn  de  ;,Mn.--  portant  ui;  taux  .'i  i  pour 
cent  l  an,  au  proUi  du  Tréiior,  pend.int  Une 
durée  do  vingt  antvèes,  aa  bout  desquelles  ila 
seront  considérés  comme  ooi^lélementamor» 
lia.  *  (Monvementa  en  aans  divers) 

Ja  nU  ancnn  désir,  messieurs,  da  n'imposer 
à  votre  attention,  et  si  vous  vous  Ironvex  suf- 
fisamment fixés  snr  les  idées  émises  dans  ao 
projet,  il  ne  m'en  coûtera  nullement,  croyofrio, 
de  quitter  la  tribune. 

Sur  o;ii!i>ur.ï  baniis.  Parles!!  |Mrlet! 

M  \e  président.  Alors,  messianm» 
é  les  en  k'agës  au  silence.  (On  rit.) 

Qutiqunjmnkm.  Ln  «««ai  à  In 
eion! 


Diyitizou  Ly 
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M.  Léonce  de  Gulraud.  Bi  l'Asftombléc 
veut  renvoyer  à  la  commiisi-m  In  contR>-pro- 
jet  que  ie  propoie,  je  ne  m'y  oppoM  en  aucun* 
,  (NobI  mal    Aa*  wisiX 

hi  renToir  (Onit -'Nont  non  !) 
'  EipUqa«s^vm»,'i1on,  mongionr  de  Guirrad, 
et,  loiraque  ymit  aaree  partt,  ai  on  ^WB^^l1'f  ffv 
<^ors  le  renvoi  de  rotn  projet  à  Ul  MBIMlMlllII. 
je  labonsulterai  larcemvni.  ' 

Quekiues  mrmbra.  LeMMOl  &  h  HORUnU»  i 
*toaJ  (Non  !  non  '.) 

M.  te  Oulraud.  Jo  prii^  M.  Ip  prusidenl  de 
mettre  uk  to|x  le  lenvoi  à  la  commïMion.au- 
qiiel,povMifuVj»  nto  MrfcfMMMM  41f> 
pooi.  t    :  ■    .  ■ 

U,  -tm  jplwttirt  Wh  Mm,  j»iaKMlln 
■iiz.iÉfe»i»iMn«l  ft  I*  etauBinim. 

ll.tof«ppw<»w.  Pai^Ml  jad«and*i 
din  rar  Ib  OMiliim  da  rattvrf.  - ' 

n  BA  MDbla  qu'il  saraitliien  difficile  depro- 
nonear  l«  renvoi  a  la  coœmUaion  actuelle  d'un 
projet  qai  rentre  dans  lk«  aUribntions  d'tine  tu- 
tic  commimion  qui  est  déjà  Dommte  et  qai 
s'occupe,  en  co  moment  niAm«,  des  quftsiions 
ntlativei)  aux  déparicinonta  envahi*.  •!«  cruis 
«ja'on  nn  pourrait  renvoyer  ce  projet  que,  aoit 
à  la  coiatnMsion  d'initiativo  parlementaire,  aoit 
à  la  commission  dont  je.vieos  de  parler  et  qui 
wt  ffhUg*o  de  l'>aiiw  4»i  jM|lk»n  qui  ia- 
téromot  les  déflartenanta  IMito.  (Marqura 
d'approbation.) 

X.  I<èoaoe  de  Oulrand.  J'en  defflande 
•Ion  &  l'honorablo  M.  Léon  Say  -,  mais  il  estim» 
iiositiblA  de  considérer  le  projet  dont  j'ai  eu 
l'honnear  do  donner  lecture,  comme  un  projet 
•  iiffércnt  cfilui  qui  vous  eslictuulUsmoatiiau- 
mi^.  ,Ip  n'ai  eu  rt'aulm  pensée  que  «.>lle-i:i  : 
faire  mi'^er  la  ques>.iuii  de  l'driii  dans  le  droit 
coDimuii  ;  ne  pas  faire  pour  une  aeule  parLia  do 
I*  Pnnce  ce  que  voua  ne  faites  pa.s  pour  les 
«iaina.  Pour  cela  il  n'y  avait  d'autre  moyeu 
4w    oandditir  l«  tooffiucM  éuoa«âw  pM 

f!iim^«tdto  loit  de  h*  «ninikr  us  mitaw 
«nltaiieuéptMviM  ptiMitt  ailtempar  mito 

de«  mêmes  causée. 

Il  fallait  donc  obtenir  du  tempii.  Nous  en 
trouvons  le  moyen  en  vou»  proposant,  malgré 
oirtaines  répugnances,  'l:  pron  g  r  de  trois 
moi»  les  décrets  du  Gouvei  ncmom  de  la  défense 
nationale  relatifs  aux  loyers. 

Durant  ce  délai  vous  actiuerrez  dans  les 
déiMirlemonta  la  parfaite  connaissance  de^i 
maux  que  voos  avez  i  répaier  avec  le  ooncoura 
des  onipt  ftactiis,  de«  conseils  a/MÊua.  mm 
PltilrtinM  d«  employés  da  mailrtlw  «w  fi-> 
naacM,  qui  sont  le  mieux  à  même  de  e9MMritn 
lee  unaaiwa  flnandArM  et  lea  cnieliM-prim^ 
;ions  de  chaque  département;  vouh  l'acquerrvx 
ù  l'aris  au  moyen  un  conseil  munici^l  i^Iu,  au- 
qacl  vous  laijéaerez  sa  pleine  initiative,  sa 
pleine  liberté  d'action  que  le  projet  en  discus- 
sion loi  relnso,  à  mon  sons,  d  une  manière  ab- 
BOlu"-  |Ai:i  v(jix  '.  aux  voix:) 

M.  le  pr*aid««t.  Je  mets  aux  voix  le  ren- 
voi k  la  OMMiiMim  dttMoHy-piqald*  M.  Ai 
Gainad. 

ITm  wto.  Le  inmi  i  U  ooinpiiitian  d'initift» 
ti  v«  I aMBMitim  Mniula  I 

M.  le  prteldMil.  Je  ne  puis  mettre  r'ix 
Yoix  d'autre  reoToi  qoe  le  renvoi  de  l'aicenilL- 
ment  ii  la  ^mmlssion  cliar)^  d'examiner  la 
)oi-»(ll^'cI^iuniiuii4  sur  quelques  bancs.) 

Lia  rein  Ul  sera  ordonn  -  ou  n«  le  son  pw. 
M.  de  Guirauil  a  ('[iii'iidu  pr-'aiTitor  BQ  amen- 
dement l't  non  ur,i.'  iJiupobiiioii.  On  dcmandi' 
lr>  renviii  i  la  i:iMi;:uisawn  ;  ce  no  peut  .Ur.'  qu'à 

la  commission  qui  sié^je  en  ce  moment  sur  ces 
l»n»,  ilacommiwtnn  dojprqittd*  lot  hs  lae 
hwn.  (Ctall  otdt^CMtMMMtt) 

X'AMMBbUe,  oNuall^  oiMoaM  p»  I» 
renvoi  ft  la  commission. 

{L'article  l"  do  l'amendemenl  est  ensuite 
mis  aux  voix  et  adopté,  i 

M.  le  présidant.  M.  de  Deloastal  propose 
de  biro  précé<ier  le  projet  de  la  commitaion  ^u 
C(Aiti^j|rM(  i|ut  toit  ; ...  (Rédanutiou.) 


mut  nui  avait  poipr 
met  de  lui  da  itu" 
Je  crois  que  oVtl 


M.  Dufaurc,  (t<t'  t^  Au  utmu.  Va  ne  vuic 
pas  sur  un  consuK'ranU 
M.  U  président.  L'.AsaemUée  décide». 
M.  de  Beicastei.  J'awls  priMnié  «I  tna- 
AHUndiriMr  In 
loi  da.diiJi   

Mddftve 

du  droit  oammun 

Vn  nitmbre.  On  l'a  dit  dul  Im  ditMOra. 
M.  de  BelMStel.  Mais  si  j'ai  bien  comprit 
M.  le  rapporteur  de  la  cumuiissîon,  elle  con- 
sent à  insérer  dans  l'articlr  «,  api  '^s  uii^ts 
■  Ips  jurys  spéciaux  pourront  n  conler  de.^  ré- 
ductions" sur  le*  loyers,  A.  raison  dos  suppres- 
sions, diminoiiun.-i,  ou  alt»'rations  de  jouis- 
sance subies  par  les  locataires...  *  oeox-ci  ; 
t  GonformémeatMi  droil  wiuiaa»  • 
Est-Il  nai  qm  la  MBiiailsilon  mm^M  cétat 
WL  1»  mpoMoar.  La  commiMioa  a  M- 
cmtA  ot  mndaoMnt. 

ai.  de  Beloaatel.  Si  la  nmmitsion  accepte 
cet  amendement,  le  mian  n'a  pins  d«  rainn 
d'être,  pui«4]ue  le  considérant  que  je  désirait 
faire  insi'rer  se  trouve  ainsi  uuliquo.  Je  lo  ro- 
lirn  donc  on  ro'ervant  la  diacuBïion  à  propos 
dPF  iirl:cl('s  8  «l  3. 

M.  le  préaldeat.  Noua  ep  avons  (ini  avec 
les  contri'--'rojet9.  RwrtMl  trais 
sur  l'articlè  i". 

U  praniar  •  él6  pcCMOlé  pw  M. 
ilastainilMMn: 

•  Art.  l".  Dans  les  tcolt  JoiUt  qtd  inivraitt 
la  promulgation  de  la  préseole  loi|  Il  un 
tltué  dans  chacun  des  vingt  orroodisicmen*.! 
municipaux  do  Paris  et  dans  les  autres  can- 
tons du  déparlomeni  d-^  !a  Seine,  des  comniis- 
."ions  arbitrales  siiu-  l  i  pu  >idn{)cp  du  juju  tic 
pftix  ou  i\r  Vv.n  de  ^Cê  doiA-ués.  Charuni>  do 
ces  commii-smiis  <rrd  coruî'Osép,  oulrn  1p  nia- 
gislrat  préaiiLmt  ou  Sun  délégué,  de  Quatre 
m)>mbre.<:  désignés,  denx  la  prapnéUtin  et 
deux  par  le  locataire. 

•  Art.  t.  Si  lApropriéWreit  le  localaire  ne 
pMTWt  ■'entendre  t«r  le  choix  des  qoatre  nr- 
bitres,  H«  seront  choisi*  par  le  ]vfcf  de  paix  de 
l'nrrondlsseinent  ou  du  canton,  qui  devra  pren- 
dre deux  propriétair''!'  de  m-nifons,  KUimcnts, 
jardins,  emplacements  ou  dépendantes  immo- 
bilières, domicilié*  dun»  If  quartier  et  deux 
locataires  ru'alonioiit  domn-lliés  daMlO^M^ 
lier.  '  {Xax  voix  !  aux  voix!) 

H.  Paul  Betlunont.  .le  trouve  que  la  com- 
mission a  donné  une  satisfaction  stt(fi>«nto  à 
la  pensée  que  j'avais  ene  et  j'alaiidaiino  non 
amendement.  (Très-bien  I) 

M.  lo  toiàMort  M.  Tinud  fMPMO  sur 
l'attlele  I**  on  inendeinent  d^pAo  lemel  U 
revient,  pour  la  première  paille,  an  projet  du 
Gonrememeni.  et  ajonie  ensuite  : 

•  Chacune  de  ce*  conupieeiena  lan  conpo» 
sée,  outre  le  monMlM  pidiiléMit,  daqoMn 
membres,  savoir  : 

•  i"  Un  ju^  an  tribunal  de  commerce  : 

«  2'  Un  membre  du  conseil  de»  prud'liom- 
mes,  piitron  ; 

<  30  Un  membre  du  ujntt^Ll  des  prud'bum- 
mu,  oorrier  ; 

<  4*  Un  propriéuire  désigné  par  le  mrt  tar 
la  liflte  àn  memlme  dn  jury  d'ezpropriilion.  > 

La  partie  est  à  M.  TiiênC 

M.  TIrard.  Ueeeiean.  l'eaModeaieni  que 
I  ni.  ou  l'honneur  de  dApoeer  avait  on  douMe 
Imt  :  d'abord,  de  retirer  an  jujçe  de  paix  la  fa- 
cuki'  i|oc  lui  accordait  le  projet  du  Gouverne- 
inent,  de  choisir  Ini-momn  s(«  :ih-.-e.«.«purs  ;  le 
nrojel  de  la  commisiiion  ii  reconnu,  di's  le  dé- 
liut,  qu'il  n't'tait  pa!>  possible  de  lait.-'er  à  un 
préniiipiit  de  trilmnal  lo  aoin  de  cboiinir  lui- 
mi'mn  les  iu^es  iiui  doivent  connaître  avec  lui 
de*  diGBcultéis  qui  loi  seront  soumises. 

L'anuodement  que  j'ai  dipoaé,  indépeadam- 
mut  de  cet  ok)et,  avmt  pour  bat  de  lApeadooi 
nne  nrAooeapation  que  j'ai  vn  a 
tr&s-lréquenunent  dans  la  nombi 
pondanoe  qui  m'a  été  adressée,  ainci  qtt'4 
collègues,  par  différents  prOjiriRtaires  et  loca- 
taires de  Paris. 

Gertaina  |«ofnéiaii«s  et  iocatiires  de  Paris 


auraient  détsiré  que  chacune  des  parties  desi, 
gnài  elieHnéateoeao«aeiUbi|~*~  m— — — 
pensé  qne  œ  aerah  «■ter  dH< 


lim,  il dhoeano dn  peiHaei 
son  on  iw  aihitroa, 

IVantiw  loortaiMa  o»  proprioUifes  ont  de> 
qjando  ^a»  ow  oenaiMwaa  arUtiolea  ^foMiit 
nommées  par  loaaONfewIiafMl.  (WWoma» 

tiens.) 

Jp  me  Uia  rintt-rpri'te  di-s  n^mbrous^'s  Ctir- 
respondances  que  nous  avons  r«vues.  (Parlex! 
parler  ") 

Tout  en  admettant  que  le  suffrage  unlvonei 
doit  être  exercé  ansal  tréqaemmMMrtl» 
ble,  nous  avons  reconnu  qne  GoaHMttl 
ahns,  que  de  dénuMor  i  pnapM  <* 
^eloi  spéciale,  lee  ilMMUfS 

mIS^I  panaé  qne.  dans  nne  eartaiiw  m»* 
■efOi  aotis  entrerktos  dAns  les  mes  de«  pro» 
priéteitea  et  des  loeauires.  en  désii^nant.  pour 
faire  partie  des  comminsions  arbitratee,  des 
juives  qui  tewa'i'nt  l»ui  mandat  du  sulTrate, 
c'est-à-dirc  les  juges  au  inbonal  de  commerce 
et  les  membres  des  consnil»  de  prud'homme*. 
Il  y  avait,  de  piuf,  un  «rand  avantage  à  amo^ 
nar  les  parties  devant  des  juge»  qui  «M  «M|4 
l'babîtude  de  connaître  des  difltctMn^dlttM 
plaidoMi^elqaioBtsailoat  poM  MiMM  M 
Hn  dee  «ondBatiom.  Vous  -tfMuMt  \int, 
mÊmtevtt,  que  les  coumUs  de  prwrhemnies  et 
lo  tthunal  ne  commerça  ooncuient  immensé* 
ment  d'alEaires.  Ain>~i,  dans  le  conseil  de  prod'- 
honraiea  dont  j'ai  l'honneur  de  faire  partie,  il 
n'v  a  guère  qu'uni.'  affaire  sur  quinse  qui  rra 
soît  pa.s  eoncilii-p 

(iependanl,  on  m'a  lait  oiacrvcr  ;iv(*o  histé 
raison  que,  peut-être,  eu  f-gard  à  i.^  ijunde 
quantité  d'alTltm-s  qui  seraient  portéo^  (!.-  v/iat 
les  o(»nmi:'.sion.s  arbitrales,  on  ne  tnniv-T.iit 
pas  un  nombre  de  juges  sufiisant.  sou  dans  le 
tribnnai  de  commerce,  solt4aiÉilw«OMaUodo 
prud'hommes,  povr  compoHr  aaioM  À  Mi 
commissions  qu'il  aemit  besoin  dtea  avoir.  Je 
me  snie  rendu  i  cette  tmine  raisM,  et  soiw  le 
bénéEce  dea  obeenratloot  qM  J^il  l'taoïmeai  do 
présenter  à  l'Assemblée,  je  dteiifonlinr  OM» 
amendement. 

M.  le  ppéaldent.  L'amendement  ttânt  re- 
tiré, je  vais  consulter  l'AssetnMée  sur  l'article 
1"  du  projet  de  la  conitnisaiun. 

H.  le  rapportenr.  Jf  vouilri-.^  simii'rm,'nt 
faire  uip  r>h-i'rv.i'.  L)'i  iIp  réiL^LTiuii. 

Un  lie  no-i  colli'^nps  nous  a  fat;  rrmarquor 
que  cette  réd.iction  il ;in!<  laquoll'-  nous  disons 

Sue  le  jury  wra  composé  de  quatre  membres, 
Savoir  :  i"  de  deux  propriétaiies  de  maisons, 
bontiqnes,  bltimenls.  iardins,  emplacements  et 
dtpeniiuiQes  iOimobiltères;  2»  de  deux  loeaui- 
res de  mâiine  objeu  »  que  cette  rédaction,  dis- 
je,  pouriall  prêter  i  la  critique  et  il  nous  a 
proposé  de  la  remplacer  par  ces  mois  •  de  deux 
"lie*  et  do 


|iropriétaires  d'immeubl 
taires 


deux  loca- 


NouB  erovoDs  qoe  cela  snffil  et  one  la  rddM> 
tion  seitttiMiitprMdiinoKpln9eoaêjBo.{Oidt 

oui')       ■  ' 

Nous  demandoM  eeUo  Mdttiea^  ihiw  k 

rédaction.  •  . 

M.  le  président,  .le  mcU  .lux  V0|xF|rticls 
premier  avi'c  la  nouvelle  rédaction. 
'ÇI/articli3  premier  Ainsi  aodlfié  «si  aux 

VOIX  et  adupi.'.) 

H.  le  prAaident.  >f.  BoïrriaaftmyQSf  Ul 
article  additionnel  ainsi  con^u  : 

s  UaoMnaiino  désignée  nar  le  pi^ijent  du 
trilnnul  «vil  remplira  Us  loaotuwit  de  gref'* 
%•  »  . 

La  parolio  ei|  ft  II.  Bnirian. 

M.  Baadriaa.  Je  crois,  neasiaim,  faPiLa» 
nndn  Mm  poa  do/nots  i — jMlîltrumps 
ragraphe  adaitioojwl.  ' 

Dan»  tout  Irihaïal.  devant  tonte  jeridiclion, 
il  y  a,  a  coté  da  juge,  na  rédacteur  de  piooés- 
vprbaux  qui  rend  compte  de  ce qni  tftai pasii, 
tti^ieinent  çonuM  ici  :  o^est  on  gnôor.  I  y 


Digitized  by  Go. 


««ai|.lMttaird,duuliloi,iiu  Imbiu  éW- 
tete      lulidt  oDoliiv. 

M.  CoohOTT.  Il  finit  que  ce  loit  1«  joge  de 
paix  qai  le  dèngne. 

M.  Bosértan.  On  me  fait  obwrTer  aae  j'ai 
eu  lort  d«  demander  la  désiErnation  dp  U  per- 
sonne qui  romptira  los  loncuong  do  grefBer  ptr 
Ip  Iiri'sîdeiii  du  tnbuiiîil,  i  t  qu'il  coniîiendrait 
mieux  fie  coutirr  c«ltn  rièsiirnation  au  jnpe  de 
li.u\-  J'.ictcple  parfiitomoiti  la  moriilicalion. 

M.  Vont«.  Quel  salaire  donacrc/.-\oiu  au 

IK.  BoaArtDa.  C'est  une  question  d'admioia- 


▼oid  «oiniiml  VwiM»  «enit  iMigé  : 

••  Une  penonne  d^iffnée  par  le  juge  de  paix 
remplira  lee  fonction*  de  ;;reftier.  • 

M.  le  préMeat.  M.  de  Lamberlerie  a  pro- 
posé  sur  l'article  3  un  amendement  qui  a  le 
même  objet,  et  i[ui  est  ainsi  fom^ulo  par  lui  : 
•  Ch^iqur  lur;.'  si-ra  asiiitt' d'un  .'refii-jr  cuiii- 
mis  crefiuT,  adjoint  di'U^goépar  le  juge  de  paix 
ot  a«»ern)enii>,  séance  teOilMt  dSWIt  l6  JOge 
do  paix  lui-m^m».  > 

M.  le  marquis  ^e  Damplerre.  C'est  on 
«xcès  de  réglementation.  Cela  le  paai«-a  lou- 
ioon  «iMi;  aate  y  M  ptrfUlaiMnt  inatito  qvd 
la  M  «a  flMM  nnalian. 

M.  OnonlBr.  Il  tfy-apu  de  tribunal  sans 
greffier. 

M.  Cooberjr.  On  va  encore  créer  des  plaœs  ! 

H.  de  Laiaberterle.  11  n'y  a  pas  de  tribu- 
naux sans  creflier.  C'était  ma  koona  da  la  loi 
que  mon  Ciiiiésoe  IL  Boliriao  M  mol  awni 

voulu  combler. 

Mai.-^  il  y  a  à^na  la  lui  une  autre  lacune,  et 
l'amcnilument  que  jb  propose  a  pour  but  de 
combler  cette  lacune  bien  plus  importante».  Le 
projet  de  loi  ne  dit  paa  quelle  sera  la  procû- 
«anjuifia  4mfM  lea  jui^a  tfUàm, 

Noos  «voMdit,  dana  m  «rade  qtà  "^ikain 
i  l'anide  3,  que  la  procédora  suivie  devant  les 
juçes  de  paix,  la  procédure  la  plus  simple,  seia 
suivie  devant  les  jurys  spéciaux.  G«  n'est  pas 
le  marnent  do  discuter  cette  proposition  ;  je  de- 
manderai à  i'Ass-embli'ie  et  à  mon  collèiruc  M. 
l*u/..'  rian  de  vouloir  bien  ajourner  la  discussion 
de  1  ;i:iK'ndement  jusqu'au  moment  uii  nous 
d..'i-uU'roii8  l'article  3. 

M.  Loblond.  11  faut  que  les  luis  soient  aussi 
atmples  que  poasiblo  et  Qu'elles  ne  contiennent 
rien  d'inutile.  Eh  lu«n,J'amendementpré»<'nit> 
par  ces  messieurs  n'MpMjdt.HMItlléâesisaire. 
quand  m  juge  de  paix  a  un  mjBsr  em4i<>ci) 
i^lir  ses  fonctions,  il  cbaiiittai 


de  ram 


I  fonctions,  il  i 


sttppléûit  et  lui  fait  pister  seramit  à  son  au- 
dience: et  voilà  immédiatement  un  grofUer 
substitué  à  ccloi  oui  lui  fait  défiaut. 

Cximine  c'Cîit  lii  la  rèulo  liabituello,  nous  avons 
pensi'  ipi'il  était  alwiolnuieiit  inutile  d'ajouti'r 
dun"!  une  lui  d'e.vcepiioo  une  chose  quieiitao- 
<  e|>iéc  et  entendue  par  tout  le  mande.  (Très- 
bien  !  —  Aux  voix  !) 

M.  le  président.  Monsieur  Ikizérian  per- 
t^istf  t  i  Idaiis  --on  article  adililiunnol  ? 

M.  ËozériaD  .le  <  lui  '  !| a'.l  était  inutile  de 
diiu  «:uid,  prcCi>L'mc2u  (uiicc  que  c'était  une  ju- 
ridictiou  spéciale.  Je  persiste. 

M.  le  ftrAaldent.  «le  mots,  aux  voix  le  para- 
gmpbe  adilHiemwi  proposé  par  M.  Boiériaii. 

(Lopeniiinplie,  mis  anx  iwx.s'estpaeadop- 
lé.) 

M.  le  président.  •  Art.  2.  Imoiedialement 
apréti  la  proraul.'aliun  df  la  loi,  il  siTd  drcj-sà. 
»nr  la  pré.'^i'n talion  des  juges  de  paix  des  \ini;l 
arrondisseraenu  do  l'uiis  et  des  cunlous  du 
déiiurieinont  de  la  Seine,  par  les  soin»  du  pn''- 
iiident  du  tribunal  civil  et  du  président  du  iri- 
iiunal  de  eomnieneem^ointemctitj  pour  ilia- 
que arrondisasHient  nnnicipal  et  pour  chaque 
eanUm.  denx  listet  «ontenani,  l'ooe  lea  noms 
de  cent  prapriélaiies,  l'astre  ue  iwint  de  eent 


tai>Bi^mc  le  '  af' 


t  LesiHlBiiMiiilnes  earont  désignés  pour  une 
ses^'de  irale  ]oMt  tn  plus;  néanmoins, 
toute  aflUra  .emnaanefle  devn  étra  ' 
par  le  jory  devant  ÏHifmA  eOe  ani 
port^.  • 

•  Kn  cas  de  r<>fu!>  non  fostlU,  le  jeré  non 
cotniiaranl  ^poi  c  mdaninf,  par  le  pn'sident  du 
jury,  il  une  .iniendf  de  riOii  fr.  Tour,  juré  qui 
aura  fait  le  service  pour  une  session  sén  dis- 
pensé, sam  demande,  pour  la  leaten  ni» 
vante.  »  •  •  . 

Bar  i'artioh-1,  il  y  à  «1  emeadement  de 
M.  Brice. 

M.  Reaé  Bfflea.  Je  k  tntira. 

M.  la  wMÛtoat.  M.  CistmIrTCrIer  a  pré- 
senté sur  rarticle  2  un  amendement  ainsi  con- 
çu : 

•  Les  membres  de  ces  commissions  arbitra- 
les seront  tirta  au  sort  sur  deux  listes  de  loca- 
taire^i  et  de  propriétaires  dressées,  poor  chaque 
arro  ^Ji>.semaai,  par  la  trlkoml  de  ceai^ 

nierce.  . 

M.  Casimir  Pôrior.  J"ai  retiré  rpt  amen- 
dement en  me  n'mni.ssant  syi^tème  de  la 
commission.  mAi.s  j'en  ai  préitente  d'antias^ai 
portent  sur  les  articles  4,  5  et  8. 

M.  le^pe«8MeM.  L'araaadeawnt  m  TattU 
ele  t  étant  «osri  ntiié,  je  men  anc  voix  Ite^ 
ticle  5. 

Que  ceux  qui  sont  d'avis  dUopter  llaitklet 
veuillent  bien  lever  la  main... 

M.  Rlvaille.  Je  demande  à  faire  une  ques- 
tion à  l'honorable  rapporteur  sur  l'article  3... 

Voix  diitTsrs.  Le  vote  est  commencé!— 'On 
no  (îarle  pas  entro  deux  éprenves! 

M.  Rlvaille.  Voici  en  quoi  conslala  IVIl- 
scrvation...  (Aux  voix  "  aux  voix') 

M.  le  président.  C'est  seulement  une  que.s- 
lion  que  veut  adre.-.ser  M.  Kivaiile:  Ce  n'est 
pa?:  parler  entre  dent  épreuves,  païaqaA  l'é- 
preuve était  à  peine  commencée. 

M.  Rlvaille.  Voici  en  quoi  consiste  l'obser- 
vation que  je  désire  soumettre  à  l'honorable 
rapporteur  de  la  commi-ssion. 

Il  est  dit  dans  l'article  %  que  la  liste  de  cent 
prppriétaiiea et  de  eant  lecalaiiaa..  (Aaaail 
asses!  — >  IfaraBaa d'impaliBaee an flmd  de  la 
salle.)  • 

M.  le  pedaUaat.  Paanaoî  aa  vaatat-voaa 
pae  Wsaer  Baser  une  qitesuoo,  li  alla  est  vtile  ; 
voaa  Met  Mcn  intolérants. 

m.  Rlvaille.  L'arlicte  2  dit  ceci  :  que  la 
l'iste  de  cent  propriétaires  et  de  cent  locataires 
éiée  conjuintemen 


ntement  gar  MM.  les 


•  Snrees  listes,  le  ju^e  dn  j>aix,  en  audience 
pnbliqup.  th-cra  au  sort  |e^  nnnisdes  propriétai- 
res «'l  l0'-iilaiii'>.  aiqicir-,  .1  former  avec  lui,  ses 


pri'sulpnu  liu  tribunal  civil  et  du  tribunal  de 
commerce,  sera  faiie  sur  des  propositinns  éma- 
nantde  chaque  jut'e  de  paix  <i  arron  iissement. 
Eh  bien,  dans  cet  ar[j>  ].;-[;».  on  ne  dit  piu  le 
cliifTre  des  proposition-,  des  juges  de  paix.  8i 
les  jugea  de  paix  no  présentent  que  cent  can- 
didats, il  n'y  aura  p%s  de  choix  a  CUro  par  les 
présidents  du  tribunal  civil  et  da  trifaonal  de 
commerce. 

Eh  bien,  je  déataerale  savoir  al  le  jage  de 

paix  présentera  par  exemple,  deux  cent»  pro- 
priétaires et  locataires,  ou  s'il  arrêtera  sa  liste 
au  chiffre  do  cent  locataires  et  ceat  pcoprié- 
taires. 

Voilà  tout  œ  que  je  demande. 
M.  le  rapporteur.  La  commission  a  iiensé 
qu'il  ne  fallait  pa»  compliauer  trop  une  loi  déjà 
trop  compli(iui"  diiiiH  .-ir  ?  di  iails,  et  il  ne  nous 
a  pas  sr'mble  que  .<.!  le^  préf  ulents  du  tribunal 
civil  él  (le  commerce  ne  pouvaient  jMia  choisir 
les  noms  qu'il  leur  ciunvien<lrait  de  choisir, 
parce  que  la  liste  ne  serait  paa  asM*  Mmdaa, 
ils  verraient  le  juge  do  paix  et  il*  lai  toalant 
des  observations  dans  ce  seos.  On  arriverait  do 
la  aorte  à  constitaer  te  plus  tét  possible  un  très- 
grand  nombre  do  commissions;  car  il  laut  bien 
faire  attention  que  le  nombre  des  contestations 
peut  être  très-grand  et  qee,  par  oooséiiBeat,  le 
nombre  de  coramisainii  tant 
très-étendu  aussi. 

Niiii'-  prri.^nns  dans  le  système  de  la 


ptaatica  qve  penvent  «Efitanar  les 
Je  ceanlie  l' Assemblée 


supplésiii«uu  les  personnes  désignées  par  le  pré- 1  commission,  la  formation  de  la  liste  s'opérera 
eidentda  tribaaai  civU*!»  jaiyBiféaaai.     '  ploe  vile  et  plus  siBi]ileniaU»  ■ana  parler  at- 


teinte 
parties. 

«.la, 
ior  Hutieie  S. 
K.  da  La  SleatliN.  Je  demanda  la  L 
K.  la  préaUen*.  Yona  atea  lapanda..  ' 
M.  dafta  aiealUtta.  Je  dHnaadaàpaaer 
nne  qaettiaB'tfnn  intirtt  tant  piatkpsa. 

Oea  eaaies  de  reproche,  on  ptoiét  de  iiiaasa- 
iion  penveot  exister  contre  qoeig nés  ani  des 
jurés  désignés  |iar  le  sort. 

Les  parties  ne  le  récuseront  pas  arbitraire- 
ment, c'est  entMido;  mats  s'il  existe.  |iar 
exemple,  des  liens  de  parenté  entre  l  unf  d  elles 
ot  un  memlire  du  jury,  il  y  a  I;)  une  nicumpa- 
tibilitô  à  iri:]ue     \\  tuerait,  .'jon  de  pi  urv.nr. 

M.  Cochory.  La  rrr-i^alion  des  jurés  se  fera 
conformément  aux  rci^ies  (!e  ia  pHMiddara  eO 
matière  de  jury  d'expropriation. 

H.  Delaol.  La  commission  «  entMlfoaRen 
référer  au  droit  commun. 

M  le  préaldeat.  C'est  le  droit  comnm. 
Le  droit  commun  supplée  à  tout  oc  qni  n'fst 
|a|^g>éolale>  axcefttannel  dans  la  M.  (C'est 

(L'art^B  S  est  mis  anx  voix  et  adopté.) 

K.  la  préeldeat.  •  Art.  3.  Los  séanceii  se- 
ront pabliqnes.  Les  parties  anront  la  facnlié  de 
eompaititre  en  persoane  on  par  mandaiair^.s  ; 
elles  ne  pourront,  en  tout  cas,  présenter  que 
de  simples  observations  ou  conclusions.  Sans 
procédure  ni  plaid.oirie.  i 

M.  lo  président.  M.  de  I,n'iit>'rt.TiO  a  pré- 
senté sur  l'article  ,î  un  amendement  ainsi  con- 

Çn:  ... 

•  On  suivra  devant  les  jurys  spéciaux,  insti- 
tués par  la  présente  loi,  la  proeédan  SOiviO 
devant  Icj  juges  de  paix. 

<  Chaque  jnrv  sem  asristéd^m'grrfHer  on 
commis-greflirr,  on  «mnoris-grilllcr  a^itlt, 
dési^mé  par  le  juge  de  paix  al  assermenté, 
séance  tenante,  disvant  lejnndepaixlut-mtaio. 

•  lies  séances  seront  pnbliquen. 

t  Les  parties  auront  la  làculté  de  comnami- 
tre  en  personne  ou  par  mandataire  :  elfes  nn 
pourront,  en  mut  cas,  présenter  que  de  simples 
observations  pour  jusiilior  leur.*!  conclusions.  > 

I.  a  pareil'  est  à  .M.  de  LauiN-rteiie. 

M.  de,  Lambertcrle.  truelle  ]irnc/>dure, 
messieurs,  devra-t-on  saivTe  devant  le?  coni- 
mUsions  arbitrales  auxquelles  nous  donnons 
le  nom  de  jurvs  spéeianx  et  mi  sont  préaidées 
par  le  juge  de'  paix  f  8aim-l«a  la  ptoeédwa 
en  usage  devant  les  jurés  ordinaires  on  lapra- 
o^nre  en  usage  devant  les  jiiges  de  paixTBmre 
les  denx  H  n'v  a  pas  à  hésiter:  c^est,  saitant' 
moi,  la  plus  simple,  celle  ds  hjnstice  de  pelx 
qui  doit  être  adoptée. 

La  commission,  évidemment,  a  été  de  mon 
avis  ;  elle  ne  l'a  jias  dit.  niais  je  crois  qu'il  est 
bon  de  le  dire. 

M.  liéoa  do  Malerilte.  Est-ce  que  vous  y 
oomprenes  l'avertissement  T  Prenez  garde. 

IC.  de  tdiBBberiesie.  Devant  le  juge  do 
paix,  d'après  la  loi  actuelle,  en  gépétal,  u  tant 
commencer  par  envoyer  un  averUsatBent  ' 
amiable  ;  lorsque  sur  l'envoi  de  ect  atverlisie' 
ment  amiable  le  défenseur  ne  oanpaniît  pas, 
c'est  alors  qu'on  a  droit  d'envoyer  nnecltatit«i. 
"Voilà  ce  que  l'on  fût  devant  le  juge  do  p.ai.\ .  eî 
c'est  ce  que  nous  voûtons  qu'on  fasse  devant 


M 


que 


Léon  do  MalevUle. 
cel.T     t  l:n-:i  néces^ire?  ' 
M.  de  Lamberterle.  Oui,  je  lo  crois! 
M.  Leblond.  Messieurs,  le  projet  de  la  oom* 
mission  répond  aujc  oinervations  que  vient  do 
pri-senter  M.  de  Lamberlaiia. 

L'arlicte  3,  en  effet,  commence  dans  ces  ter- 
mes :  ..  . 

.  I>î8  séances  seront  publiques.  »  Il  ajoute 
c  que  le  débat  .wra  lieu  devant  les  jnçes  spé- 
ciaux »  sans  procédure  ni  plaidoirie. 

Nons  avons  ce  me  senili!'-.  j'ar  ces  mots, 
fufli.^-'iiiuneiit  iiuii.jué  le  CJirar-tére  (!es  débats 
qui  devaient  se  produire  devant  les  jnw*a  de 
paix.  (AufoUlaaxvoill)  ^ 

(SvppUmmI.} 
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M.  le  prAaldent.  Jn  c  onsnltp  l'Ai'tdrj 
«ur  raïufndi'ineni  de  M.  de  l.amlierieri 

(L'tmpii jeaipul,  nii»  aux  voix,  tics',  pas 
adopté.) 

M.  1«  prAsident.  Je  meU  aux  voix  l'arli- 
cle  3  du  projet  de  loi. 

(L'arUol«  3  eat  mil  MX  vols  êt  odopté.) 

M.  top>éiMB»t.  •  Art.  4.  CinCttO  «a  jurys 
•pèdnu,dH»h  «drooMeriiMtan  prar  iMoeHeU 
•an  été  taiBtIlaé,  tunaool  oomnétenee  à  fVxcla- 
rioD  detoBla  antre  juridiction,  ai'etfetde  statuer 
conformément  aux  article»  suivants,  romouire- 
mmi  comme  amiable  compositeur,  nna  frais, 
d'une  uiaui^re  définitive  nt  sunsappcl.snrtoatcs 
les  contes talioiwfutre  propriHtairO!!  ellocaUircsi, 
relatiTM  an  loyer  exigible  pour  ie<  teriue« 
échus  do  i*  ocMbra  1870  iMmte  !•  avril 

1871. 

«  liM  partiM  nepovffoat  se  pourvoir  en  cas- 
■tkm  qne  pour  tneompéienoe  ou  caeia  d« 
pouvoir.  I 

Sur  l'article  4,  Il  y  a  nk  ainaaiMMQt  de 

M.  Casimir  PWpr.  • 

M.  (îasiinir  Périera  la  pjfiole. 

M.  CftsIçgaiF  P6rter.  .M<>»ii|enri>,  l'amende- 
metu  qun  j'ai  proposé  i  l'ariicle  i  0"n»ii(t*  »ini- 
plenieni  h  comprendra  dan»  lu  loi  W'  terme  du 
i"  juillet  iè7l  comme  ie  projiosftit  le  |ir((jei 
du  Gouvernement,  au  iieu  aea'arn^lerau  terme 
ia  t*^  avril  annuel  g'e«t  réduit  la  wmmigfion. 

J'ai  dOBcanda  à  M.  le  rapporteur  »i  la  com- 
miattoo  était  dtamate  k  aoMtaraiM  amende- 
neat.  M.  I»  Hv^ortmr  â7%t  rbouirar  de 
aa  vfaondre  que  la  commission,  ifaatMmdn 
les  aflets  du  projet  du  Gouvemement,  rfavaic 

Cm  cru  devoir  accepter  les  quatre  tmnes  de 
yer,  et  avait  réduit  les  efleiB  de  ces  proposi- 
tions aux  trois  termc>,  (îoni  lo  dernier  échoit 
le  1-'  avril  l'^TI. 

Cependant,  je  maintiflns  mon  amondfimonl. 
parti'  ijuo  lasituaiion  île  l'aris-me  semble  loren- 
drt>  nécQSsaire,  cl,  qu'il  est  Lien  évident  que 
c«tt<^  situation  n'est  ni  le  Tait,  ni  la  faute  du  plus 
grand  nombre  de  ceux  dont  les  intérêts  nous 
uréMropflBtlci.  'Vailè  fMMMpti,  auMleaft^  Je 
datnaadb  à  l'AaMB^lie  <l6  MUhHr  le  Mnm  du 
4«'  jnUM,  nmm  il  existait  dans  la  pNjet  du 
Gouveroemenu  "  "  '  ' 

bancs.)  ■  . 

M.  le 
porteur. 

M.  la  rapporteur.  Je  vais  dire  tri^s-sim- 
plemenc  à  l  AKsemblée  ks  raisons  qui  nous  ont 
tait  repousser  l'amendeneM  4e  rbOBOrablo 
M.  Casimir  l^rier. 

Dans  le  projet  du  Gouvernement,  il  était,  en 
effet  uuestion  d'étendre  aux  quatre  termes  la 
omfetenae  dea  eDmmMoea  ariiimlea;  aiaiis 
cas  eoauniaaiiHU  ne  pouvaient  accorder  de  ré- 
dMtioii  aar  lae  kiyers  que  dans  des  cas  limités. 

NoBP  imMB  éisndu  beaucoup  les  pouvoirs 
des  commissions  arLiLialea  ;  elle»  seront  main- 
tenues daij.s  In  drfiit  commun,  main,  à  wite 
condition,  elles  pourront  .tccorder  des  réduc- 
tions partielles  et  inénie  dus  iMwitiflna  (OlaleJ 
sar  toute  espèc<"  de  loyer. 

Mai!»  en  m«*mp  temps,  nous  avons  pensi' 
qu'il  fa  Huit  restreindre  aux  trois  termes  d'oc- 
tobre, janvier  et  avril  la  efiœpétence  de  ces 
commissions,  d'autant  plus  que  le  terme  de 
jniltet  n'est  pas  échu,  qu'il  ne  fitit  que  com- 
Ojencer,  que  par  con«é^ent  nous  ne  pouvions 
pas  dire  à  om  caaunusions  do  statuer  dès 
aujourd'hui  sar  i»  privation  d'une  jouissance 
qui  n'est  p«a  encore  entamée,  i^t  voilà  pourr 
qnoi  noua  avons  ràdult  aux  tntis  ti>rnies  la 
compétence  de  ee»  commissions.  '(.Xpproba- 
tton.) 

M-  Paul  BethmoBt.  Je  crois  qu'il  n'y  ,i  ims 
d'ameiideiuor.'.  -.Au"  |lûiiliqui?  et  qui  iloi\e  fuir,'' 
produire  à  la  loi  un  meilleur  ell'ot  qne  l'amen- 
dement de  M.  Casimir  Périer.  11  eM  digne  de 
toute  la  sollicitude  de  l'Assemblée. 

Meae  na  ■avoM  yaa  fitacieweiit  i  qn^iia  épo- 
qm  lea  cawiiwimii  arbitralat  powfont  fime* 
nmtnar  ;  aaia  noua  tarons  que  la  loi  est  une 
ttiaaNilê  eetiliqBe;  notis  ne  pouvons  douter 
(pa  iwtaii^piioo  au*  nir  rétat  de  tMauceap 


h     d'esprits,  excellente  en  eii\-ni.^me5,  ia.iniei* 


(Afprotntion  sar  plnaienrs 
I.  Lapaiala  etlft  M.  le  np- 


iui-  leur  situation,  une  très- (n'ureuse  iiiilueiu.c 
Je  ne  saurais  donc  m'ac^ocier  trop  énerKiqa  , 
miMii  à  iii  pensée  comme  à  la  pnfOlitiOM  o* 
riiunuralile  M.  Casimir  Périer. 

M.  TUIeltt  (Aisne),  la.  oommistiao  Bavait 
psH  à  s'occuper  du  terme  d'avril  i  julilet  1871, 
par  la  raisea  qoa,  ti  ea  tanne  ne  paat  paaétie 
pavi'v  la  cfaaqia  en  retombera  aur  la  ville  de  Pa- 
ns, atlcnda  qae  ce  sera  de  son  tait.  Or,  la  loi 
de  l'an  IV  prevoi^  dans  ce  cas.  ce  qu'il  sera 
nécessaire  dq  faire  etpoar lea propiieialiea et 
pour  les  locata&ae.  (Ine-liienf  —  A«x  vaîx  I 
aux  voix!) 

M.  le  préaldent  Je  iiiet«  aux  vui\  l'amen- 
di'iiu'iit  de  M.  (^ftimir  l'érier,  qui  consiste  iî 
gutjslituer  aux  muts  :  i  jiiSijn'.iii  !«' avril  I87t,  » 
le»  mois  f  jusqu'au  ["juillet  Itlil.  • 

K.  TlUala.  C'eu  li^neatien  <le  ht  lei  de 

l'an  IV. 

(L'amendement  eet  mis  aax  voix;  une  pre- 
mière épreuve  est  déclarée  donteute  ;  à  la  se> 
conde  épreuve,  l'amendement  n'est  pas  adopté.) 

M.  le  préaldesit.  M.  Bertauld  propose  de 

sulifituer,  à  la  fin  de  l'avant-dernier  alinéa, 
aux  mots:  i  rela;''.  h.s  .auv  lo\  ers  exit:iblL'S  pour 
les  lermes  t^cliu^  il.i  1-'  octobre  iJSTd  jusqu'au 
I"  avril  IHTl,  1  l.'f  luut:^  :  «  relatives  aux  su p- 
pn  ;i^ioi.s,  diminutiouA  ou  altérations  do  jouis- 
sance {tendant  le  kié^e.  > 

La  parole  est  à  M.  Uertanld. 

M.  Bertauld.  liesaiaaia,  ies  anwidements 
que  je  propose  soBlUen  noina  tine  criliquo  de 
la  loi  nue  son  complément.  Ils  ont  pour  objet 
d'élendrfl  la  airapéienre  des  juridictions  arbi- 
trales. D'après  lo  projet  do  la  commiisfion,  les 
commissions  arbitrales  n'auraient  compétence 

2UC  pour  accorder  des  réductions  de  loyer»  ou 
ex  délais. 

Je  demande  que  les  commi^ision^  nrhitrales 
aient  le  pouvoir  d'accorder  méiiie  de?  résilia- 
tions, quand  les  résiliaUons  auront  ]ioar  cause 
des  suppressions,  des  diminutions  ou  des  altéra- 
tions  de  jouissance,  et  je  crois  que  eat  amen- 
denaat  ea»  Irèe-fteila  à  taïaMar. 

4liaeata  le  peint  de  savoir  si 

 Mte  exprimaient  le 

droit  eomnniti.  Non,  messieurs,  les  articles 
1769  et  1770  sont  une  exception,  et  une  ex- 
ception non  pas  en  faveur  du  l'ennier,  mais 
une  exception  contre  le  fermier,  parce  que 
pour  les  uaux  à  b'.-me  il  ■>  a  un  élément  aléa- 
toire. Le  droit  cotmuun  eit  dans  l'article  ITl'J 
du  eodo  civil. 

D'après  l'article  171'.),  ki  bailleur  a  trois  obli- 
gations vis-à-vis  du  preneur  :  l'oblioation  de 
délivrer  la  chose  louée  ;  l'obUntlon  de  l'entre- 
tenir dans  un  état  lal  qu'eue  palaee  len^r  à 
'l'usage  auquel  elleeit  deatinée  ;  enfin,  l'obliga- 
tion de  procurer  une  jouissance  paisible.  Et  vous 
savez  bien,  me.^sienrs,  que  le  bailleur  est  res- 
ponsable de  l'inexécution  de  ces  ohliiraliuns, 
même  quand  celte  inexécution  no  vient  pas  de 
son  fait,  mémo  quand  elle  est  la  luite  d'un  cas 
fortuit,  d'une  fana  mijaiire,  même  d'm  riiqne 

de  auerre. 

L-'  L'i;ll("',^r  a  cc-s  tr^'s  ohli^'n'.'ons  ,ive(;  deux 
tauciions  de  même  origine,  mais  d  'inéii.ile  éner- 
gie :  la  première  sanction,  c'est  la  n'>8iliation 
du  bail  au  profit  do  locataire  envers  lequel  les 
eni^ai^eœcols  ont  été  inaecompiîs,  alora  même 
que  rinaccompliaaaniDnt  n'eit  pas  imputable 
au  baiUenr  ;  une  dauMoM  aaneuvn.  a'aat  l'af- 
francfatewment  ea  aenlement  nna  ainlnvtion 
de  loyer. 

Ne  croyez  pas,  messieurs,  que  les  sanctions 
que  j'indique,  je  no  If  ?  trouve  pus  dins  h  loi, 
je  îei  trouve  (la^n  le  npi  rocliement  <ie  1  arti- 
cio  171'.»  et  de  l'article  17il.  Aux  leiii  es  <le 
l'article  I7I1I,  lo  bailleur  est  ubliK'é,  ;j;u  U  na- 
ture du  contrat,  et  sans  qu'il  soii  hesum  d'au- 
cune stitiulation  particulière,  d«  délivrer  au 
preneur  ta  chose  louée,  d'entretenir  cette  cliuse 
en  état  de  aarvir  à  l'aMun  pour  lequel  elle  u 
Mlaoia,  d%n  Mn  jouir  paisiblemant  le  pre- 
nenr  panoant  la  durée  du  bail. 

Oa  aant  II  die  obligations  abaoloea.  Main- 
Mnot,  fonr^  l'bMcannpUHomeat  4e  «ea 


Onabeaaceap 
les  article*  ITN.'et  eahninti  exprimaient 


ûb!iktllion-i  pn{?a£.'e-t-il  lu  responsabilité  du 
b.ii.leur,  nième  i[uaiiil  cet  iiiancoinrilisseuieni 
provient  d'un  lait  de  lorœ  majeure  ?  Moiwieur-  , 
c'est  parée  que  le  bailleur  n'aliène  pas  la  jouis-^ 
sancu;  si  |i  jouissance  était  aliénée,  elle  serait 
aux  ftirlla  et  riaqaaa  dea  locaiabea  ;  mais  l<< 
bailleor  é'oUlga  aanlnuotlà  fttre  jouir,  et 
alora  comme  fat  chose  leata  pour  la  oompta  du 
bailIeor-proprlélaiTe,toaalee  ri 
compte  du  baillenr-oropriétaira.' 

Je  lis  maintenant  Varticto  1741  : 

«  Le  c.intrat  de  Iou«?e  se  résout  par  la  perin 
de  la  chose  louée,  et  ]iar  b'  (butant  rfripectif  du 
bailleur  et  du  pn'iieur  de  remplir  b-ur-J  cnsa- 
gouietit:<.  ■ 

\  oyonM  nmintenair.  iiuelle»  --■■jiil  b\s  cau^ei; 
que  l.i  cdramission  .T^sipjne  aux  demJinJe'?  d 
rédui  lion  'b^  love,-  et  aux  demande?  de  débu.- 
l'erojei  le.'-ii  i.'.  ilr  .  iis  lire  seulement  quelqi:,' 
lignes  de  -ou  rapport  ;  vous  allez  tout  de  iuii'^ 
voirju«qu  A  l'évidence  que  laa  mlhnot  cmieJ^ 
aont  hivuquét's  pour  antorbar  k  iMMaltoB.  ■  -à 
Je  liai  la  page  I  :  •  PriRdpaa  et  kHs  qnl  IblK 
ment  la  baie  du  projet  et  le  oodilent         '  ' 
<  Lisituation  r*it<'aux  locataires  de  Parispen^ 
dant  le  siéue  a  été  très-diverse  d.ins  les  COm-* 
munes  suburbaines  :  iU  ont  été  souvent  abso-v 
Imuent  privés  de  la  jouis-sance  den  locaux  qu ']!-;• 
avaient  loués,  par  l'oblit^ation  de  se  réîugneti 
dans  Paris  par  ordre  des  autorités  .  <l.in^  Pari';, 
même,  ils  ont  été  obligés  quelquelnis  d'.iban  ' 
I  donner  le.us  iinbit.i'.io-:s  [jour  édmpper  au'. 
I  dangers  du  bomb.irdement,  sans  qu'il  soit  po.'!- 
I  siblc  do  déterminer  exactement  si  lu  nécessité 
d'abandonner  les  lieux  qu'ils  habitaient  il*  '. 
absolna. 

lyantna  loeataiiaa  ont  èt6  dana  nmpoaiibi'- 
i  lité  d'exercer  lenr  Indoitite  dans  lea  loea«-x 
{  qu'îla  avalent  loaie  A  cet  aOiH.  ^ 

D'autres,  enfin,  n'ont  pa  avoir  qB*ana  jonls  -  ' 
saace  incomplèta  an  point  de  voeda  laor  eom-  ' 
i  merca  et  de  lenr  industrie.  » 
I    Eh  bien,  je  le  0nppos<>,  un  habitant  d'an^' 
I  commune  suburbaine  est  oblii^é  ,  |iar  orJn.-  ' 
I  des  autorités,  d  ubdiuionrier  1.^  inaisuti  qu"  ! 
I  occupait.  11  clioisil  une  autre  tmip'lraion  qu  ;i 
!  loue  dans  I  intérieur  de  Par  s, 

Je  demande  si  vous  .-ivez  suflisammenl  sub- 
venu ù  la  fiiluation  de  «m  locataire  en  Ir.i  ac- 
cordant mémo  une  remise  tolJile  de  !>oa  loyei 
depuis  le  mois  d'octobre  jusqu'au  mois  d'avril. 

t',ommcnt!  est  ce  qo'il  sera  sous  lo  poids  d<-' 
(Jeux  locations,  la  locaiiaii  primitive,  celle  dan  , 
la  commune  suburbaine,  et  la  location  qu'il  u 
étéoWig*  depaendia^  llntéâaar  do  fteia*; 
llalace  locataire  ne  «ebomenjMMldeDwii-. 
der  nne  dii<pen!!e  de  payer  les  loyen  de  la  mai- . 
•on  abandonnée,  il  (femandera,  il  devra  éqoita 
blement  demander  qu'on  lui  laisse  exécuter  I» 
seconde  location,  mais  qu'on  prononce,  aux  . 
termes  de  l'article  l'74l,  conformément  «u  droit 
commun,  la  résiliation  de  son  bail,  Kt  pour 
quoi .' C'est  que  lo  bailleur  n'a  |ns  rempli  «e  . 
eujzagemenia  ;  le  bailleur  subur':>:iin  n'a  pas  en 
trclcnu  la  chose  dons  un  éui  tel  que  le  loca- . 
taire  p<it  en  user  confnVmément  à  i^a  destina - 
lion  ;  lo  batlISnr  ne  lui  u  pas  procuré  une  , 
junissanoapaMMe.  Bit  bien,  si  cette  double . 
oliligatlon  eat  aaneHonnée,  non  pas  cenlemeQt  • 
par  un  droit  à  nne  diminution  dis  loTnr,  i 
par  le  droit  à  une  résiliation,  •pourquoi,  i 

sieurf".  alles-voua  séparer  ces  deux  aaiM  

pour  les  fiiire  appliquer  par  deux  |widleliona  '. 
différente?  '  Le  projet  de  la  commission  ren- 
voie le  lo.-ataire,  iiaiH  l'article  b'i,  ilevatu  I,, 
jtir;di'  tiûn  de  droit  ciunmu;i  pour  la  dcuian;!;' 
en  résilialion.  «  Les  (l'jnU'stalioas  rola'.ivcj  i 
la  ré»ilution  des  baux  par  le  liait  do  la  fore» 
majeure,  leroat  poaHaa  damant  Jm  trihgÏHRx 
ordinaires.  • 

Hi  ce  locataire  se  borne  à  danîander  une 
■diminution  de  loyer  ou  une  remiiie  <le  loyer,  il 
n'aaia  aOMl»  «ri  la  commission  arbitrale  : 
nwia  ait  élauf  aa 
les  liénéOoes  de  ht  résiliation, 
de  Id  commission,  il  doit  aller  :  pour  la  de- 
mande fctiicifala,danat  la  jundiciion  de  droit 


demaitde,  al  L  vent  obtenir 
1.  d'après  le  nojet 
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pu  une 


couimvn,  et  pour  h  demnda  rabtidiaim,  ûtp 

yml  la  jnridiclion  excsplionn^Ho. 
Cèoinent,  measioara,  mais  ces  dnoz  itoinan* 

df\  fûDl  bas^««  pur  Ip>  nirinps  cau<i««, 
lu  Us  fUp*  sunl  iusiiQéos  par  les  mornes  uiotifs, 
)<.  iitiuoMlouc  (feux  coniiH-tenccs  !  Il  HP  ppul  y 
w  lir  qu'uni'  ciiinjii'li'iicn  imi'iuo  l.'i  nu  il  y  ii 
viulo  do  mollis,  iJcnUlû  Ue  raisons  il»-  dt'oi- 
fHiDs.  Ah  '  s4n.'^  (luuU>  la  doiiianJii^  en  tliminu- 
lu^ii  de  loyer  pourra  èlre  foudée  saaa  que  la 
<  >  uanJti  en  r«ali«aUoa  le  aoit  parcakimine. 
l'ourquoi?  C'est  que  la  demanoe  en  rfidiiation 
«'«r. .uno  demande  plu-i  amplo,  plus  offensive. 
Kiii»,  quoi  qu'il  en  soil,  cllo  ne  put  pa«  être 
f>'\«ïréo  de  la  demanda  ftukùdiaira  en  réduc- 
li<'n  de  loyer. 

Je  fais  donc  un  douhlo  repmclm  an  projet  do 
]a  co:nmiâ&ion  :  il  l'ault  que  les  GommUsions 
«r'.ilr.iU's,  qui  oui,  dan»  les  rplaiions  dos  lor.i- 
te  ,1;.  avi'c  li  s  locataires,  à  appliqiu-r  l'artii-li! 
47i'J.  soient  It'ji  simules»  appii''Cialrici's  dp  l'ap- 
jilicalioi»  des  deux  ^anctioud. 

Or  nou»  avuu&  vu  que  le  bailleur  contractait 
Cix  ùbii?aUona  envart  le  preneur.  Si,  indé- 
pandammeui  m^nie  de  loule  Krate.  ce*  obK- 
Mtiooa  Mnt  inaccomplie!!,  il  y  a  ouverture  à 
Sna  (iroitB  paralli-lcsi,  coltatérauv,  on  droit 
aba  absolo,  plus  i''ner^i.iue,  un  droit  dont 
jïaercice  ne  doit  être  appliqué  qu'avec  r^ser- 
JK,  puiiJ  un  autre  droii  qui  est  moins  ri^mi- 
rtv\,  y'ni  teni|i ■■rr.  1  •  ilroil  à  la  léihicl'.on  de 
loyer.  Mais  vou^  lU'  pouvez  pas  songer  à  impo- 
ser au  locataire,  au  preneur,  rolilif;a';"n  de  re- 
courir ii  deu\  juridictions,  et  je  maintiens 
«jo  a  1  onseil  prudent,  qui  sera  consolté  par  le 
Im  at.iire,  qui  peut  être  sous  le  poids  de  deux 
li>>.atiun8.  la  iocatioa  ancienne  qn'il  a  dA  alian- 
ili..uner  et  la  location  nottvelle  aid  laramplaoe, 
«Mioa^Uera  do  demander  la  résiliation  d'abord, 
«t  aubaidiaircmcat  s'il  no  l'obdent  pai 
4|iilj|iatSon  de  loyer. 

MtiBf  quand  les  deux  riVlainaï  uins  reposent 
AOr  UM  rnéme  chose,  «un  un  nu^me  fonilemeiu, 
«ai«U  Mcn  rationnel  d'initiiuer  deux  juri.ii.-- 
tinng,  une  juridiction  au  peut  pied,  en  quelque 
tOrte!  une  jurifliciiun  expfdilive,  rconomique, 
oiiand  il  s  au  ira  simplement  de  la  remise  ou 
lie  la  rAiluciioii  de  loyer  ;  puis  la  srande,  la 
•-olennei!"  juridiction,  quand  il  s'agira  de  lu 
Ueraande  en  rntUialioar  V  a-t-ll  parmi  voua 
iu<  jaiisto  qui  aoBllenne  que,  dans  les  cas 
yiévus  par  la  eommlssion  &  la  pagcfl,  quand 
uc»  hypotli^M»  «e  léallseront,  lo  locataire 
•A'aitra  pat  la  droit  dç^faire  ré:$'dier  son  Util  Y 
Btft'U  a  le  droit  de  faire  ré.silier  son  luiil  parre 
«no  fa  jouissance  a  «Hô  ?upprini«'c  ou  parce 
<ine  M  jouisisancp  a  été  noi;itilemf»nt  diminuée, 
dénatuiéP,  aU6n-?.  conimer.t  |.  .nrre7;-vous  lui 
infliser,  sons  prétexn'  il''  jirtJti-:Uoii,  la  néce«- 
•»iti''de  s'adrnsMH-  ù  deux  juge»  divers,  au  juee 
civil  a\ee  tout  la  coriéa;c  de»  formalité»  de  la 
TiiiK-idiire,  pour  liire  prononcer  sur  son  droit 
W«oliU^jirr.  ri,  en  cas  d'cclici:,  à  1  iiumble 
^K-ie.  de  pai.\,  escorté  île  quelipii's  jmés,  pour 
^i.'vtucr  i^ar  la  demande  en  réduction  OU  «ar  la 
ilèinaiide  en  conoewion  de  délai  ? 

Uk  brièveté,  qui  est  toujours  de  convenance, 
«■t  aujourd'hui,  et  à  l'heure  à  laiittellc  je  parle. 
«A  Impérioux  devoir.  Mali,  si  je  ne  m  abuse, 
"•».>aB  aWP»  compria  la  portée  do  mon  objection. 
La  loi  qu'on  vou.'s  propose  n'a  rien  danormal, 
sauf  l'artirlc  s  ove  je  repousserai  :  ce  n'est  pas 
une  lui  ré-.roiotiv.^;  r'est  la  consucration  du 
droit  commun  ;  c  es:  une  loi  déclarauvo,  une 
loi  interpréutive,  cV  si  l'application  de  1  article 
•ITl',»  Mais  si  des  i:omiuisisie)n8  arbitrales  ont 
le  droit  d'appliquer  l'article  1ÎI9,  peruietlc/- 
„,oi  de  vous  le  dire,  m  m  Mttaénzer  lartl- 
c'a  1710  de  wn  coiolWi».  U  dortSe  «anction 
Sa  l'ârtieto  lUl  date  B<«ywtwm<nt  tn  bonne 
].>Kiaae.  en  raiitm  et  en  éqpll*,,  être  toijroiBe 
AUiê  oèmes  jugM,  aux  mômes  procédures. 
(Trte-lnant  sur  plusiettre  Jwncs.) 

M  Dclaoi.  La  commission  u  a  qu  une  mui- 
pto  observatkjp  à  faire  en  rcpena*  «n  diieours 
di.  l'hon<jrab!Î  M.  Herlauld, 

Kii  .  l'.'i  que  vous  demaiiJe  M.  ItertauIdT 
U  V0U«  demande  d'atU'iliufir  ftpx  jur^fs  hpé- 


^tti  «ont  créés  par  la  loi  en  diaoBUlen  la 
connaissance  des  questions  de  résiliation  de 
baux  qui  pourraient  être  portées  devant  ces 

jurys  soit  par  les  propriétaires  ■  soit  par  le» 

looaMirej. 

Ia  réponse  de  la  commission  est  celle-ci  : 
Il  y  a  un  arlicio  In  du  projet  qui  traite  pr'i- 
ciséiuenl  de  la  qufil.on  de  rn^ihalion  des 
bau\-  11  y  Li  il'iiiitrrï  iuniin  JoLU'.'nli-  i|ui  ont  élé 
préKeiiiéj  par  plusieurii  do  uon  cuUéjmes,  et  vos 
amendements  s'uppliiiuent  anati  à  l'article  i<). 
En  cottséqucnco,  messieurs,  la  commission 
pense  qu'il  vandioit  mieux  réserver  l'examen 
de  cette  question  si  importante  et  lo  reporter 
à  la  discussion  de  l'art.  10  du  projet. 

Maintenant,  messieurs,  la  commission  peut 
vous  dire  dès  à  présent  qu'elle  n'est  pas  dispo- 
■  sée  à  accepter  l'amendement  p:éiienté  par  no- 
tre lionomblo  collègue,  l'.n  i^IVri,  mes.s.nurs, 
voici  quelle  a  été  la  prn.'é.'  il  ;  i  i'j.i't  (intenté 
(>ai  la  commission.  Un  a  ci  i'<' il.-s  juiys  spé- 
ciau.\,  ou  a  constitué  ws  jurys  spéciaux  .iinta- 
bles  conqMjjiteuni,  on  leur  a  donné  en  conrà- 
qnaoee  dea  pouvolra  extrémenuini  étendna. 

Mais,  d'un  autre  cAté,  comme  cet  pouroirt 
auraient  pu  piimitre  trop  étendue  en  cuz-mA- 
mes,  on  les  a  limités  quant  à  kmr  objet.  Get 
pouvoirs  ne  si'appUquent  qn^ux  lennee'dae 
loyers  qui  sont'eelraa  en  octobre  1870.  janvier 


les  questions  de  résil.uliuu  Je 
extivu!!.'  inijïur- 


et  avril  1871 

Or,  messieurs 
baux  sont  des  questioug  d'uni 
tanci',  <i'uui'  eïtn  nie  LTdvilé,  qui  (..fMaitent 
des  dilUcultés  tiès-^énuuses,  non  pa;..  .seiileiinnil 
au  point  de  vue  des  faits  qu'il  f.iui  apjirécier. 
mais  encore  au  point  de  vue  dos  principes  dont 
il  faut  faira  l^pUcation,  ei  laeonifflistiion  n  a 
pasi  ju^é  qa'ïT  convint  de  eonfiei'  8o.v  jurys 

spéciaux  qui  sont  créés  par  la  lui  en  di-russion, 
la  connais.<iance  de  ces  questions  si  grii\es. 

Soui  le  bénéfice,  messieurs,  de  culte  double 
obsi^i'vation,  la  commission  vous  demande  de 
repousser,  ou  plutôt  d'iijournci ,  quant  à  pré- 
fcciu,  l'fvamen  de  t<ius  les  muiMuli-meiUs.  qui 
Sont  relatifs  aux  réiihalions  de  Lau^..  (Appro- 
baiioii.i 

L  ue  autre  ol>sorsalioi),  messieurs. 

A  la  suilc  d'un  projet  d'uinondoment,  ou 
plutôt  d'une  léjjëie  niodilicatîon  dans  la  réac- 
tion de  l'article  4  du  prq|el  do  la  comiiiiaiian, 
ploeieura  de  noi  honoiâUea  ooUàgoa*  nont 
ont  f.  it  rcmarf|uer  qne,  dans  an  rédMtton, 
l'articli'  i  uoui  rait  reprétantar,  pattt*4lM  quel» 
que  difliculli'-  d'interpréiatton. 

Cet  ai'ticlu,  dans  sa  partie  finale,  est,  en  etTet, 
que  les  jiiiys  spi'i  laux  coniiaitDnl  des  iton- 
lestaiion.-.  qui  yuiit  I iilmives  au.v  loyers  ex iiji- 
bli's  pour  les  tenues  échus  du  1"  oi.  lolirc  ISTii 
ju^uu'au      avrU  1871.  ■■ 

11  est  évident,  messieurs,  qu'aucune  cupëce 
de  contetlationt  et  aucune  wpèoe  de  réclama- 
tions ne  peut  le  produire  pour  lot  loyera  oui 
oui  déjà  Clé  payés,  pour  lea  larmes  qaToni  M 
acquittés;  il  ne  peut  y  avoir conlmtitMna 
et  OA  réciiânpilioDs  que  pour  les  termes  qui  tout 
encore  impayièt.  T.n  conséfjuence,  mettleura, 
on  nous  a  proposé  de  substituer  à  ces  mots  : 
•  au.v  loyers  exigibles  pour  le»  tenues  é..:ijusdu 
1"  oclobre  1S70  ju^.iu'a^  !"■  avril  Irt71,  la 
rédaction  suiNauti-  ;  ii;hi',vi:s  au-K  loyers  res- 
tant dus  pour  les  tennus  échus  du  1"^  octobre 
18711  au  I"  avril  ISTl.  . 

Votre  commission,  messieurs,  a  adhéré  à 
.celte  modification  de  rédaction,  qui  eut  dcstiuéc 
à  donner  à  l'arUcle  plus  de  lumière  et  plus  de 
précision.  (1M»-Iueitltrte-M«il -^Aux'voixl 
aux  voix  :)  > 

.  K.  Bortanid.  Si  rAasembléeestd'avitde 
réserver  Fepprèei^oa  de  mon  amendement 
jusqu'en  moment  on  aen  discuté  l'article  10, 
j'adhère  complètement  I  cet  ordre  de  discus- 
sion ;  mais  st  la  cummis«iou  opnoie  oetacti- 
cl-  10  co:iiin>'  lin  de  non-recovoir,  qu'on  me' 
pi  rrat'tio  du  diro  quelques  mots. 

M.  oetooi.  Nous  renvoyons  Ut  dieensrion  & 
l'article  10, 

M.  BertauUl.  I.'jiic"jir..':-j' .  i]...'  -  --  m'/' 
rAsà(»n)|jlt>e,  c'est  la  cuisul  ùo  deiu  jurwc- 


nier  siines  ne  i  aru- 
mo  «Itérer  et  iglM» 
l'oetobeeUllTla*» 
itituer  le*  mole.*  tft- 


lions  ponr  résoudra  deux  i. 
subordonnies  au  im'me  prinotaMb  û>i  Uonvo 
asaei  do  fitiauties  dans  la  joridMioa  «iWtrale, 

Îioar  statuer  sur  des  réductions  et  rcmioes  de 
ojrmrs,  pour  statuer  sur  des  questions  de  sup- 

presBiiin.  d'aUéralion  d(MiimiDUtîon  du  jouis- 
sance, et  on  ii'ail[;n'i.  : m  ijue  cette  juridiction 
olTie  il('  su'IjHi  u  H  mr.jnlies  pour  praouncer 
la  ri'-i  ..lUor.  ',iu  i:  lil.  i|.;au,i  colU}  résiJiation  est 
précifteaient  loiuleti  sur  la  suppression,  l'Hlté- 
ration  ou  la  diminution  do  la  jouissance.  La 
commission  n'aura  jiiniaus  qu'à  juger  un  point 
de  fait,  l!^tco4ue  du  douuiiage,  la  constetanoe 
du  préjudice  ;  si  lo  préjudice  est  f^ve,  elle 
prununcu  la  résiliatum;  «i>  au  contraire,  le 
préjudice  neat  pas  important,  s'il  n'est  qne 
temporaire,  s'il  comporte  de."  remèdes,  alors 
elle  (irououcera  des  réduction.i  de  lovers  et 
accordara  des  délai^  ;  mais  je  demande  l'ajour- 
nement de  la  solu'.xjii  d  uni'  quesiion  iiue  la 
commission  reconnut  l'Ilf-inr-ini-  pli^ne d'.iilé- 
rèt  et  de  gravité.  I As.irnuinent.  j 

M.  Deiaol.  Nous  consentions  \  l'ajourne- 
ment. 

M.  Ijiaclois.  11  faut  reuvover  la  question  à 
l'article  10.'  '  . 

M.  le  président.  Il  y  a  dans  l'UMmlft* 
mentde  rbonorable  M.  beitauld.diMix  parties 
diftinctes. 

Je  n'ai  pas  voulu  arrêter  la  discussion,  pir 
értard  pour  les  oratt-urs,  mais  une  de  ois  doux 

(.arties  a  éi»'-  discutée  p.tr  «iiiici(iation. 

Voiru  le  I  ■■  piiraqnipJif  u,'  l'iiniendement  de 
M.  Ltertjuid,  celui  qui  se  rapporte  à  l'arti- 
cle 4  : 

«  Â  la  tin  de  l'avant-demior  alinéa  de  l'artl- 
cke  4,  MU  mots:*  ..*  iilliwe  i 
pour  les  tecmÉsédmdn  1< 

qu'au  l"  avril  W7l.  »  substituer  I 
kiives  aux  snppnasions,  dimiou'iuns  ou  nlté- 
rations  de  jouIssaDcc  pondant  lo  8iéKB>  f 

M.  Bertanld.  Je  iiemaudo  la  permission  à 
M.  lo  préiiid>^  ni  de  lui  luire  obwrvur  que  tunt 
se  lie  dans  lo  .sv^léme  do  uu«é  aun^minments, 
et  qu'il  laul  qui'  1.1  rédaction  d''  l'uriicie  4  soit 
plus  cuiujuéhi'usude,  si  l'on  ii>'  vi'ut  pas  u 
prwn  ttxcjlure  mes  ameudiiineiiLs  sur  l'article  f> 
et  sur  l'arUcle  10. 

M.  le  présMent.  M.  Herlauld  fait  remar- 
quer que  ses  ameodenienis  we  J&eaL  at'ipio 
c'est  |>our  rendre  plus  cumpréhMHdblertrtialei, 
et  alin  ipie  son  amendement sprfatt,  lOpidaw 
être  admis,  qu'il  a  proposé  of*  ao^toMian^ 
Mais  enfin  il  faut  loajfnn  les  mettra  aux  voix, 
i  moins  que  l'on  sjonme  in  vMo  do  llwBUeis  é. 
(Non  !  non  !) 

l'.li  bien,  je  mets  aux  voix  la  première  pariie 
de  l'amendement  de  M.  liertauld,  que  ju  viens 
de  rehre. 

(La  (iremiére  partie  de  ramendemeat  de 
M.  iJeruuld.est  mis»  .wtt  votai  «|  a'«it  pu 
adoptée.) 

M.  to  président.  Maiatapaat  vient  un 
«nendeoient  de  .M.  de  Lambenorie.  widaot4 

la  suppression  dans  l'article  4  des  mots  : 
c  comme  amiable  compositeur,  sans  frais.  » 

K.  de  lijunberterle.  Messieurs,  je  ne  dis- 
cuterai iHis  mon  amendement,  je  me  permet- 
trai seuleiuoul  do  poser  dciLK  questions  à  la 
commission. 

La  l'omm.ssion  fi  dc  daré  que  les  jur\s  spé- 
ciau.v  jut;i!iait  Ht  d'aprè-s  ie  dioil  commun  :  oii- 
tend  L'Uu  main  ton  ir  malf^ré  sa  décUrdiion,  cette 
disposition  d'après  laqneU>^  les  jurys  juiniront, 
eu  même  temps,  conuae  arbitres,  amiables 
comnoatteugs  t  Bniend-ellé  que  «min^fag^ 
rontlla  fois  d'apciole  droit  ooflumm  et  oamm» 
amiables  compotiteurs  T' Il  y  aunit  là, 
sieurs,  une  atténuation  dans  ce  qpO'Cast  i 
«  arbitre,  amiable  oomneaileur  a  nonvaient 
avoir  de  grave,  il  est  éviueiit  que  la  loi  ne 
rail  pas  mise  du  coté,  puinqu'on  jugerait  d'après 
|p  dro  i  iii  ninun;  seulenituii,  dans  une  cer-. 
laine  mesurg,  on  jugHrail  aussi  d'après  (ICS 
raisons  li'é.iuiié.  b'il  en  était  ailMlt  JO  NtiMnts 
viiljiiiii'r.;  iiinn  amciiidemeut.  • 

>  >  •  VI ri,'  lie  décider  tout  à  l'benra qn*U n'y 
aura  ^«s  do  procédure. 


jOO| 


Mercredi  I»  Avril  MilX 


.tOURNAL  OFFICIKl.  DV.  LA  RRPI'BLlgUK  FRANÇAISE 


Opend&nt,  perni*tt#z-miii ,  messioura,  do 
\  JJ^  faire  observer  quf  si  la  paitie  drfciidi:- 
it'iiM  o«*  lie  présente  plus  sur  l'inviuiioii  qui  lui 
aon  élis  faite,  au  nom  40  la  partie  demande- 
nm,  par  le  grelDer  ou  par  le  joge  de  paix,  il 
firadm  néWMweawm  doniMr  hm  auiRmtion; 
M.  ^  aitorviMt  m  ji4$elmenl     «Htmt,  I» 

Snmé  dMîniante  aura  n^srainnnpnt  te  droit 
0  iiOinHr  Oppusition  ;  en  outre,  fi  on  se  poor- 
TOtt  m  etmiiun,  il  faudra  néceeeaireiiient 
qu'il  y  til  an  pottr^-oi  déposé. 

Eh  biaa.  Mlle  aangnaiittn,  oMkAiiiioaiUoD, 
ce  pourvoi  en  aMmlilIr  MVlMiS  Slitaiteir 
(Oui!  oui!) 

Alors.  I' 
(Ahlahl) 

U  j  aura  done  nwëaaaîraaMlt  4et  fraii. 
AloH  II  m  Mit  pu  d4el«r«r  dtm  h  loi  qu'il 
n'y  en  aw»  M»,  pnlcqw  cette  dieHralioa  ae- 
nlt  MnitM  dtaiMiUe  pur  te»  «Me. 

Rc  matntMMH,.Mtfq»e  je  «ri»  ft  It  IribOM^ 
a^^rès  mïSti«i«iB(ttq«ft  jnMh' 


]<i  demando,  peraoïtex-moi  de  vous  MepMBr 
une  addition  i]ui  intt  (tarait  iiidispenaule-deM 
1,1  voie  où  nu'us  vimloiia  in.trriher. 

iVilpri'S  lu  lui  i]..»'  îHJii.-i  iii.--ojl.j:H.  I>'s  |i3rlirs 
aULoni  lo  druit  de  se  pourvoir  cir  cas-alion 

f't  :T  iDCixnpMenee  nu  pour  fxc«'<  do  pouyilr. 
>un8  quel  délai  d(>vroiU-elle8  le  poifrvoir? 
Sm-M.dftas  le  délai  Bxà  par  le  droit  com- 
nmùt^.  Alors,  la  partie  qui  wodra  v  pourvoir 
fta.BieiaUon  amu  trois  muiii  i  partir  du  jour  de 
liipiUlGatioa  du  jugeoienl...  , 
■ML.  le  prtoldeat.  Pardon  !  monsieur  de 
Kainberterie,  il  y  a  sur  ce  point  deux  amende-  , 
ji  ..■ii'.s  :  nous  !c«  dlBculc-ons  on  Ifar  ijrilr<». 
i^^'jlii'.  i  |iri';-:>;:t,  ]i  d:,v::ii-.^>jii  doit  u irii;ui'- 
porter  sur  rainnniJcnievit  que  tous  pro- 
)i<><:m,  c\  qui  no:HiE;tn  dans  la  suppression 

mois  <  couiuio  amiable  compositeur  oi  ; 
fatis  frais.  •  1 
HK.  Oelaol.  L'honorable  il.  de  Lamljerteri» 
ik'iocwiia»  h  •■MBBMiaB  4»«w  «MU  qui  figu- 
rait Mie  rttfie»  4  *  fuiiBuib.'efaipiwiieat;  • 
If  )iiloeeapaii  de.k  quétlen  de  saroir  si  oes 
ntnif  excluaient  fapplicatlàli  dU  d^oit  commun 
B«\-  eontesliitions  qui  peuvent  se'prodalre  entre- 
[iniprit^ taire»  et  locataires. 

la  contradiction  qu'il  tuppotait  nVxi'itAit 
[  ;.-.  et  leji  nioL-i  •  ammlile  coinposiu-ur  • 
•:Uiaieii(  pas  le  moins  du  monde  l'application 
(la  droit -cooniMui  entre  pnqpfietMftteetJopir 

la'iws. 

m  en  effel,  messieurs,  cci  mot»  >  amiable 
compositeur  »  ont  un  sens  extrâmement  élas- 
ti>(ue,  et  il  ne  ftmt  pea te  tf/um  qn»  Nnerofu 
ilesjnrra  qiéeieatoatleeenMM*  dnMMHM 
■cwmpomeors,  ils  ont  la  liberté  de  tout  hin. 
AblNi  pM  exemple,  un  jury  spécial  ne  pourra 
pM^HaeoRDaitre  qn  un  propriétaire  a  fourni  i 
SiiQ.locaUtire  une  jouisaaiice  pleine  et  entière, 
qu'en  conséquence,  la  cr«ince  du  propriétaire 
►  u.  le  hj:,it.i,ie  l'i*.  :iiUi:::o,  l't,  en  mèiuo  Loœps, 
(i;  fvenser  C''  dermor  de  p'-ijer  son  loypr. 

i^uel  est  le  sons,  nir^sirnr*,  que  votre  rom- 
uii4*lon  a  donné  à  ces  exprcssionf:  :  <  amiable 
MMpoaHeurT  > 

Qels  mu  dire  que  les  jurys  spéciaux  exami-' 
imBBtdhiBaBiaiMMeeiiMniiie  et  dteideraoL  1 
saiM  .«MiiiiiMeplee  de  noonr»  poiwMe,  tOBlet 
le«  cU;^OMl&noes  dn  fait  qui  se  produiront  dans 
lea  oonteetctioné  soulevées  outre  propriétaires 
et  loeetaites.  Et  une  fois  quo  les  faii<i  auront 
filéJ0Olli|al^,  dérinis  et  cnraclériis^it  par  Irg  ju- 
lya-lpédaux ,  dans  Inur  lilx.'rté  wHiveralni-,  ces 
jury>»ppru|UPriint  le  droit  coinmiin,  c'esi-à  dire 
que,  s'il  y  a  sup|jresbion  l.ilalc  di!  jouifsarice 
puiir  les  locatain^^,  le»  jurys  d-'vnjiK  ilér;li:irger 
mutgratement  le  locataire  de  buii  luyer;  «i,  an 
contnire,  il  n'y  a  eu  qu'ono  diminution  de 
ioninaance,  ila  devront  décbarKer  dans  une 
menre  prooenUaniU»  le  Iwirteira  du  loyar 
dnnt  4  Mt  aeMtcw. 

Al|iel» msMienrs,  il  n'y  a  de  contradiction 
•nlltld  evadère  quo  iiûu^  donnons  à  celte  loi 
uni  cet  une  loi  trmnsactioaneUe,  une  loi  desU- 
nie  à.{MUiter  l'arrangemcnLarbitral  entre  pro- 
pcMUne-iC  IwUPtoftr  «t  J«d4eliniMn  qw  » 


été  faite  à  cr'.Us  tribuno  qu'un  amendcnent 
avii?  l'-ié  pn'-ït'iUé  tt  uucH|Jle  f-iir  l'.irlirJr  .'i,  ilu\ 
termes  duquvi  lus  jury:!  sjn'Ciaux  doivent  statuer 
eanCHmément  an  droit  commnn. 

D'etlleura,  messieurs,  l' honorable  M.  de 
lAmberierin  a  retiré  SOU  amendenaot,  on  du 
nwina.  il  n'y  opaa  innalé,  do-  nmiMat  que  la 
commiesion  ailirniait  qw  le  not  «  amiable 
eompeaiiew  s  a^èlait  paa  enlnalf  da  droit 
commun., 

M.  Emile  Itaee—.  Répoodet  car  la  qnea- 

tion  des  frais. 

M.  Deiaoï.  Caal  une  aaoonde  partie  de  ra> 

memlemcnt.  , 

M.  le  garde  des  MCeaux.  On  pant  suppri- 
mer ksï  molli  <  Mdiib  frais.  •  Ils  tont  remplacés 
par  le  dernier  article  do  la  loi. 
■  M.  Deiaol.  Bu  effet,  on  peut  les  supprimer 
aana  ineenvénient,  pulaqii'ils  sont  remplaoes 
par  le  dernier  article  de  la  loi,  qui  est  ainsi 
conçu  -. 

•  Les  acl^s  de  procédure  et  les  sentences 
auxquelles  donnera  licv  reséeuUoa  de  la  pré- 
sente loi  seront  Ttoéa  ponr  Itabfa  «t  emegb- 

tré«  ^tia.  »- 

l'Iujieurs  membres.  Et  les  fraie  d'IlBÎssier? 

M-  Delaol.  Il  né  faut  pas  s'exagérer  l'im- 
porLineedes  frais  qui  peuveni  l'im  par  les 
liuuMiiens.  Vous  aves- admis,  uieii.'iieurs,  le 
principe  de  la  procédure  ordinaire  des  jue- 
tioea  de  paix  :  voaa  savez  que,  dans  cette  pro- 
cMuni,  avant  même  qu'il  y  ait  une  eitaiion 
délivré))  par  l'huissier,  il  y  a  une  4ettre  d'avis, 
chargée,  envoyée  par  lu  greffier  aux  plaideurs, 
et  que  les  plaidourii  sa  présentent  à  peu  prés 
toujours  inr  cette  lettre  d'amie.  Il  n'y  anra  aone 
pas  de  fraie,  et  il  n'y  a  pae-  liaa  de  i^en  pidoe- 
cuper.  t 

H.  le  président,  à  M.  <lf  LâmttrtÊrti.  Relî- 
rer^-vous  volry'ainenderaeni? 

M.  de  Lamberterie.  Oui,  inonîieur  le  pré- 
sident, je  le  retire,  en  présence  du  la  déclara- 
tion qn»  Jae-  alfain»  aeraM  ji^tea.d'apfèa  le 
dr9!t«0IIIBWai..  :    .   ,  .  • 

K.  le  ardaldaa*.  L'anAndanant  tont  re- 
tiré, .je  tfn  paa  à  le  mettre  aur'Voix.  '  ' 

Nmis  passons  maintenant... 

Plusieurs  v<ii>.  A  demain  ! 

M.  le  président  11  faulGnir  l'article. (Oui I 
ciui'i  Nous  ii'nvuiiH  [ilua  que  deux  amende- 
ments ;  un  de  M.  l)i>j.irdinK... 

M.  Albert  Deajurdlas  .1  a.  rnliré  tonte  la 
série  des  ameinluitumLi  que  j  avais  présentés; 
je  n'en  ai  fins  qu'un  sur  l'articlé  T). 

K.  le  piréaldeiit.  lieste  un  amendement  de 
M.  Botériaa.  GBsekmMiiami)  

Ovlquit  eefii.  A  demainl 

K.  le  pvéatdeat  8i  l' Aeaeadilfe^  wnt  loier 
l'article  4,  il  n'y  en  a  pas  ponr  ptna  de  dix  vA- 
nutes.  (Oui  •  oui  !) 

La  parole  est  à  M.  llozérian. 

M.  Boaérian.  La  commission  accepte  mon 
amendement,  qui  a  pour  objet  de  régler  la  pro- 
cédure en  cas.^tion.  Il  est  ainsi  coneu  : 

•  Le  diHai  du  (•oui  vo;  sera  de  quin/'.û  jours  À 
partir  do  la  notitic^i  ion  de  la  décision,  poui  ce 
recours  qui  «en  formé,  notiQé,  jugé  conformé- 
ment aux  prcacripiions  de  rartida  SO  de  la  loi 
du  3  mai  fB41  sur  l'expropciation.  * 

Ici,  j'ajoute  cas  mots  également  acceptés  par 
la  commission  «  ai  dispensés  d'amende,  i 

Je  continue  :  t  Lènqn'une  décision  aura  été 
cassée,  l'affaire  ^cra  renvoyée  devant  an  nou- 
veau jury  des  mêmes  quartier,  cantot:  uu  .■<ub- 
divuniuii.  Ce  jury  sera  composé  d'anUes  mem- 
bres. •  .   

Voici  en  de.ux  mots... 

/jf  toutes  paru.  C'est  iBUtilet  —  Anx  voix  I 
aux  voix!         •  .  ■ 

M.  le  président.  Je  mets  OU v  voix  l^men- 
dcment  oc  M.  Bozériaa. 
.  ^'amandement  est  mis  aux  vobtat  adopté.) 

iC  la  pi>daldeat.  Moneienr  de  Lambertecia^ 
vous  èUM  dialBidraaaé  dana  votre  anmdement 
snroe  point;  il  eet  mainianaat  «aat  <Afet,  je 

pense  ? 

M.  de  l^amlierteiie.  Parfaitement. 

M.  la  prikaldOBt.  Je  mais  ans  Toiit  l'^naam- 


ble  de  ""article  K  avee  r.imendement  que  l'At- 
;ii'iuli!>''e  vx'iit  d'ado,<ler  et  les  nÔdUoÉtUHie 
inaïquée.H  |iar  la  commission. 
(  L^arUcIn  » .  aiaoi  I — 


et  adopté.) 

M.  1»  pt'daUart.  Laauile  de  la  diaentsion 
,  cet  renvoyte  i  demain. 

Voici  I  ordre  du  jour  de  la  séance  de  demain  : 

:    A  dcax  heures,  séance  publique. 

{    Discussion  sur  la  prise  en  cunsidécatioa  des 

.  propositions  suivantes  : 

I     l"  l'ropoailion  de  M.  do  lîeJcagtel  et  plu- 

I  sieurs  de  ses  cuUàKues,  teudant  •  4  ccinc«der 
aux  habitants  de  IWIsiice  ei  de  la  Lorr.iiue  des 
terrains  on  .Algérie;  » 

'î"  l'rofMisition  de  M.  (îanivet  et  jdusieurs 
de  ses  cidlé^es.  relative  l'i  la  mi^iienston  des 
poursuites  de  Bai«ie  iminobilièrc,  établie  par  le 
décret  du  S  anveobn  1870; 

3*  Propoaitiaa  deM U.  DeîjardinB  et  LaSvre* 
Puntalis.'tendaot  à  (aire  cesser  la  suspenaion 
des  prei^^'iptionset  péremptions,  établie  par  lés 
décreu  des  9  aaptanbre  et  S  oetehn.l9tQf  ' 
'  Suite  do  la  diseassion  da  pro^  de  M  sur  les 
loyers. 

'(La  séance  eï.t  levée  ii  six  heures  et  dénie.) 

U  4u*iUur  du  unie*  tUHOgrapHifMe, 
I  OfanTOi  I.aoaCHt. 


IMm  *t/a«r  Ai  «larcrMK «vrn  r«7  r. 
A  deux  iMUMa.  ~  afiANCE puolioub. 

l>iscns«ion  sur  la  prise  en  considéntion  de 
b  pnpoititk»  de  IC.  de  Baleaaial  et  pInriÎMm 
da  ses  «olllcnak,  laodftntiooaaadarau  balii- 
tanudei'Alaaceetdelalanainsdi 
an  Aliltia.(»^«.>-^U:  la«BniB  da  1 
gnier,  rapportafO'.     '  _  '  • 

Discussion  sor.la jniîa  en  eonaldératioa  4e 

l  la  proposition  de  11.  Ghnivet  et  plusieurs  de  SM 
I  collègues,  ayant  pour  objet  da  Elire  cesaer  là 
Busiiension  des  poorsoitee  de  saisie  tmmohMiefl^- 
étatilie  par  le  décret  du  2  novembre  1870.  (f2S- 

l  Ui.j  —  M.  Théry,  rapporteur. 

Discussion  sur  la  prise  en  oontidératioo  rie 
la  proposition  de  MM.  iX  sjardins  et  AaiMéa 

Leièvre-Pontalis ,  ayant  pour  objet  de  faire 
cesser  la  suspension  drs  pre.ierijîlion!!  et  pé- 
lemplions  en  matière  civile  dans  les  pays  oc- 
cupes, établie  par  les  décrets  des  U  septembre 
et3octohiemtt.  Thtr>-,  rap- 

porteur.) 

Suite  de  la  diiicussion  du  ]i.-0''^i  de  loi  snf 
les.  loyers.  (Ul-113.)  —  M.  l.éoD  Say,  rappor- 

T,.i  rnmmi-i';;o!i  chargée  d'examiner  !a  pro- 
position ti>ndant  à  faire  supporter  par  tnuie  I4 
nation  française  les  conLritmùon<:  de  guerru  et 
autres  dommages  cao*u«  par  t'mvasioa  (^iKItià) 
a  imnai  fapportanr  M.  AJjNd  Giévy. 


Ordra  étjmir  det  coni^ocatiû.u  dn  1 

/P  avril  Ifi7l.  ■ 
!?»ns-oommission  de  l'armemanl,  à  neuf 
heures.  —  Commission  n"  11.      •  , 

Deuxième  commission  d'inUtaMTa,  à  natf 

heures.  —  O^mmission  n"  i. 

Commission  rclaiive  a  l'abroeation  des  ,irti- 
cles  2'>l-'.".l'i  du  code  juTial,  à  neuf  iu  un'h  et 
demie.  -  Commission  b" 

Commission  relative  aux  échéances,  à  midi 
et  dnmi.  —  Commission  n"  7. 

Commission  relative  aux  charges  Imposéea 
aux  comminc'!  n  aux  déL>arti'-nients  par  la 
garde  nationale  mobilisée,  à  midi  et  demi.  — 
Comniiision  n"  li. 

Coinmi&siun  relative  aux  départements  «nva> 
his,  à  une  heure.  —  Local  du  4'  bureau. 

Commission  relative  aux  dommages  cau  éa 
par  l'invasion.  —  Commission  no.S. 

Commission  da  comptabilité  int6rieare,^naa 
heniv.  —  Cbonabdoo  n*  ). 
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i*  84. 

du  «7 


(Prael»«rM'bA  i,  a4a»w  du  17  mm  1171.) 

RAPPORT   BCHUtAIRE  mi  «ii  nom  de  la 

dâuxidin«  OomtnUsion  d  iiiilliilivit  mrl>^nientairo 
sur  la  nroposiUoa  pr^seni'-e  par  U.  Louis  Blanc 
ei  plubiuurs  de  Sf's  col!>j|ijuin,  tcn«l»nt  &  faire 
'léolarer  au«  lea  maire*  «t  «<!.i«intH  de  Paris,  en 
«ppplanl  le»  cilojrMIS  d«  celle  villo  ft  pr.  n  iru 
part  aux  Maethm*  d'un  conseil  municipal,  ont 
tgi  ta  bon»  oitoyens.  prieeDlëe  |>ar  M.  Pelt«- 
r««a-VilUneuvo,  medkbre  ds  l'AiMmblde. 

commtHioa  d'initiftUv*  à  laqaelto  »  M4  en- 
la  (^pMilMn  4»  MOL  Um  BIcne,  Pq^ 

rat,  etc.,     .  • 

TandaBl  i  AJra  dtckrar  que  le*  mairos  et  ad- 
joints «le  Paria,  an  appelant  Ias  citoyens  de  c<iilo 
ville  à  proadre  part  aux  éleoUonadÛMWail  mil- 
nicipui  oui  a^'i  eu  buii;i  cituyeUi 

Après  en  avoir  délibéré  : 

(lottiùMatè  s'vn  rapporter  à  la  rantsa  «t  ik  le 
ftnneW'<tii  (lfln««maai«nl  tmr  la  eanîlHîte  A  iimir 
Â  l'oTtisioa  das  Avènement»  de  Paris, 

A  1  Icjuiieur  de  proijoser  à  l  Assmibl-J'?  natru- 
nale  d«  oo  pas  prendre  en  QQiiaidératioa  la  pro- 
PMiiton  d»  MT.  Looia  Biue.  ■ 

AaUM  B*  87. 

(Procôs-verbal,  séance  du  78  mars  1871.) 

RAPPORT  SOMMAIRE  foit  au  nom  de  la  1"  coih- 
mission  d'initlatiTO  parlementaire  sur  la  pro- 
po'iilioa  pr««enléH  fiar  MM.  E.  Joz  jii.  K.  Uiuiy 
i't  Uscar  de  Lafayeite,  roSative  i  l'C-ligibililù  >li>» 
'  I  MMmt^rtiîMib  ptr  M.  de  Vtloii,  nam» 


et  de  tout  oe  qui  sert  i  l'exploitation  de  la  i>r- 
Bi^  akvair  i  péur  ImI  «a  qui  ett  «ehn  «t  pour 
lOlU  ee  <|ltl  «si  i  icMr.  si  («s  baux  sont  authen- 
liqiip*,  ou  si,  #tanl  »..as  signature  privée,  ils  ont 

ilaii-  ceridiiic ,  et,  <io!if>  ces  deux  cas,  les  autres 
cn^aiiciti  j  ont  le  droit  de  r(>lou(.'r  la  iiisijoo  ou 
la  forme  pour  le  n^stanl  du  bail,  à  la  cttarau, 
toulffoi'».  de  pavpr  au  propri*tain;  tout  ce  nn\  Tiil 
sprnit  fncorci  li^. 
••  Kl  .1  d(''faul  de  baux  nuth«nlii|im,  ou  lors- 


u'étanl  sous  signature  privte.  Us  o'oi 


qu«l 


eertaloe,  pour  mt.iamtt^  4. 

»io. 


da 


ManietiT*,  nos  honortblai  oolUgnaa  MM.  Imm, 
T^mv  et  Ocâr  de  Laftyette  ont  firoposé  A  l'As- 

»»mt;li'p  l'-iflojjlion  du  )iroi«t  do  l'ii  siiivnnt  i 

l.ci  :  ril'i'ls  81  sijiis.pr-'liHs  >-liis  r>']iré5HntiinLs 
à  I  A!i3«ùihl^  nationa;^?.  mais  dont  U^s  électioas 
onl 4M  tonMIes  à  r.iwou  do  fonctioaa  «ouniM 
par  mn  dtM  1«»<i  'iA|i.^i'(<>iiienu  qui  l«s  araint 
uenm^a,  sariMit  è]if;rbl<>s  <1  in!i  r.-i  'i><piirt«meiitï, 
lurs  des  rM>ieclions  aui<jii>  lli-9  duiiuoroitl  lieu  lu4 
auulaliM^  Bourvu  qu'ils  aMOt  ceMé  d  y  être 

Totra  f*  commtinon  d*[iilllatlvfl,  otaivtede 

l'examua  «omiimin}  du  proiftl.  m'a  fait  raMMiir 
de  n>»  conller  In  soin  ild  vou»  appart«r  MMpprt- 

eiations  en  c  i|ui  lus  eonceme, 
KIIh  a  peaiiÀ  qu'il  y  a  âvldsmiBmt  OU.HMsure  i 

traii|>i' jito  ù  pn  iiilro  en  c<»  iiul 
fft-  f:  «-i!i=-;(r ''f'-lç  diTiii^ro-riiMif  .•!  i|ri;' 
i  '^'ij  -liu;!  1  '-X'"-  :n'.  n' i  r.ii-.i)n  n!'''inn  '!•■'  li-nr^ 
foiK'iloni  Mais  elle  n  a  pai  cru  devoir  approuver 
la  date  du  f  avril  lixiVa  dau  M  pn^et  pow  la 
conMtion  utilo  des  fonctions  en  rue  de  réligibililA 
puni  ! noiivelios  uKictîon^. 

I.'^  i  'iili.'rationi  d.'  r.\>iiijtiiMi' c,  [■••nilunt  ^e.-î 
vériiicalious  de  pouvoirs,  oui  nettement  piis^  le 
princip«  de  rttigibtIitA  des  préfets  et  soui-pr^ 
feta  don»  les  circooMmptions  qu'ils  administrent 
Ellus  ont  donc,  on  tou.^  i-ii.s  éi^  un  Avi*  BoOlaaiit 
aux  U'jiii.nisiratours  i|iu  pouvaient  proposer 
de     mnoitre  siir  les  rougi. 

D'un  autre  cM,  en  présence  de  eirconstancet 
aa»«i  exc^^tkwnell!'»,  n'accorder  l'élijfibilito 
qu'aux  pr/'fets  et  aoud-préfols  dâmlteionuairas 
avant  la  10  janvier,  s«r,ut  dé|Mu«er  le  but  et  ^-ta- 
blir  uui'  condition  rlRonroufiR,  d'une  réa'isalion 
|(lili'i-).'[»1inta  di!  U  vnlDUtA  dc«  inl6rMS&S. 

il  'u  paru  À  la  comiaiMîon  que  dmander  la 
déiuiMioa  avant  la  8  fivriar  aacNtt  rtaeadre  à<ie 

Ibis  à  In  nécessité  du  rMisaol  dai  prlDopeseleni 

•xiKi*ti<;e9  dit  la  sitUAlion. 

(.,'*t  *i)U*  l'Bttfl  réserve,  m-'ssi.^urs,  que  la 
pri>e  eu  cousidâraliOD  du  projet  vous  est  pro- 


l'année  courant! 

a  OoïK'idArunt  qu'il  résulte  d'ufuj  lon^iut!  oxii»^- 
ricu  :';  le  !ii  lot  d('  LOS.  qui  mainti'.'ul  lus  privi- 
lège» accorili's  por  l'article  'iHH  du  ro.f.i  civil, 
quelle  rail  au  propriétaire  de  l'immcrulilc  ou  dea 
iounaultlee  ocoupàa  par  un  failli  uqo  position 
etceaslvet  emurlHtanta'.ui  miUaBjde  tttlde  li- 
laaiioaa  nnlkauraaiea  qui  iwleient  4^um  Ml* 
llfe; 

«  Considi'ranl,  en  effet,  qu'il  cit  liurahoaduin- 
mont  rti'inoilfn^  qu'elle  di-vienl  <'h.nijui\ioiir,  dans 
son  applii-aliou,  aus?i  iujmtiîliîi  iu  ,u  iri'agense  à 
rint»^ri"l  (la  propri'''tairn  dont  il  !i  a,.rlî,  ju  ilijUîte- 
nieni  prèju^liciable  à  l'intôM'^t  do  l\  mip^ii  d^^ 
crtencien  purement  cbirographaires  : 

«  Considurant  que  los  réclamations  iucuiiantes 
el  iijstati'.es,  suit  d  '-i  tribunaux  i:un.sul.ilrcs,  *oil 
dea  t:lijmljr':s  de  enm.uerco,  u'oiil  point  eaoore 
abouti  à  obtenir  un  cbangement  dans  U  l<'g:!^lit- 
lion,  h  cet  égard  ; 

«  Coaaldérant  que  ee  ehangement,  »i  ur'ceiiiairo 
al  ai  urgaat,  na  s'aal  jaauTs  imposé  avec  pla^ 
d'opportunité  que  dans  les  cireonsuncas  déplo  - 
rablès  qui  sont  à  la  veilla  de  <l''ternilni-r  tAul  de 
Sinistres  commerciaux,  soit  i  l'ar  s,  n  la  -  utn  d'  Hi 
catamil^»  d'un  long  siège  et  dci  cabuiirti  s  plus 
grandes  oncoro  d'une  gmrrc  civile,  soil  on  pro- 
vincri,  h  la  suite  de  l'invasion  étrangère; 

u  t^onsidérnnt  qun,  gan^  vouloir  lui  atlribHer 
il  «Ifct  rétroactif  sur  les  l>a  ;k  p:i  cniir»,  utiri  loi 
qui  réuuiriiit,  pour  1  avenir,  iv  droit  propr^- 
lajrea  d'immeubleà,  en  nwt^r*  d«  faillite,  turuit, 
es  semble,  do  nature  &  ronore,  pour  le  présent 
moins  —  ' 

liqui'.lationH  si  noiahreines  et  ) 
iu 

u  Par  ces  motifs,  et  toul 
poinU  de  la  Uziiilatioo 
soin  rl'élra  modifiés,  *  - 
u  u  soQBiigBA'  tupaN 
vanl 

de  l'imtucubi» 
ou  coramt;ii;lal,  .-i-î 
d  1  Incaluir-  • 
l'iill  a  date  i'crta.Rf,  à  l\iiiiié"  cou- 
rant" et  aux  dlx-liull  mots  qui  la  Biiivroni;  a  il 
n'a  pas  de  data  «ertaine,  &  l'anui^u  courante  et 
aux  six  mois  qnl  In  attlTront. 

«  l.e'  cr/^nneiers  auront  le  droit  d  exploiter  les 
lieux  lalHiés  par  la  failli,  si  îuu  lo  mo  b  quils 
croiront  le  plus  conforma  à  leurs  intfr^ts.  Néan- 
moins, le  propriétaire  sera  toujours  admis  à  de> 
mander  la  résiliation  du  bail,  supposé  que  cette 
 nuise  en  rien  b\ix  crèanenirs.  » 


niAme^  Itts  prii|irli-iAir,'<i  moins  eugouti  dans  ie^ 
liiiii'.iationH  si  noiahreiHes  et  st  UOntet  l|lît  vont 

iuevitulilement  uvuir  lieu 


 antres 

<|al  «nt  bê- 
le pn4«l  4«  M  sui- 


^  .       V>  BfivlMie  4n  wopriétabro 

ijI  coa«.-me  )ti  prf--  !  alTeelé  I  an  usage  Indunriel 

'  bomm-a,  en  cas  do  fhillit.^  ' 

„   !-  ! 


I  ) 


Aatiexe  n*  114. 

(('rae^s-verbal.  SHsnce  lUi  7  avril  IR7 

PROI'iiSITKlX  l>K  T.Ol  l  i,t  ..  d..t-  rMiner 
la  réduction  ilu  p> iviléga  dos  [iropriéinire*  d'im- 
■eubles  a^tés  a  une  destinstiaa  indnilrieUe 
ou  commerciale,  lorsque  l'imUieiriai  on  le  con- 
m«ri«nt  qui  les  occupe  tombe  ea  DiilUln,  pri- 
«ent^e  par  M.  CAtibet-Ponlani,  nealm  de 
fAsiemblée.  , 

cItU,  dont  «Ut  le 


116. 

(Proeta'VMAnl.  ttaAee  da  7  «nO  187t.) 

PROPOSITION  DB  LOI  sur  les  coooordaU  amia- 

lilés.  prOïcnlî--  par  M.  Oucuing,  membre  de 
rAsieml'S'c  nationale.  iT-'r^enoé  déclarée  ) 
.■\i  t.  1"'.  h'-i  M. ap  'Usions  uu  ce^iiitiL/Us  ilo  paye- 
ment ne  recevront  la  qimlIticiUoii  do  faillite  que 
dus  le  CM  ajl  la  tribunal  d«  cnmnieree  refuse- 
rait snrmotll^  dltomoloi^ctr  l'arrangement  amia- 
ble intervenu  entre  lo  ti*'»ocinnt  rb'biteur  et  se» 
crùaociers,  ninù  qu'il  e.^t  <i>i  ci-après. 

ArL  i.  L'airaugumunt  ml  dit  amiable  quand  il 
••t  MHHBti  entre  le  débiteur  et  la  moitié  eu 
nombre  de  ses  créanciers,  représontant  les  deux 
tiers  en  somme.  Cet  arrangement  est  constaté  par 
un  proeèS'Verbal  et  par  I  inventaire  de  l'actiret 
Aa  passif,  signé  par  les  deux  parties.  S'il  est  lio- 
mol0){u6  parle  tribunal  do  caniuieroe,  ce  concor- 
dat dispcine  le  d'^biteur  du  l'apiiosilion  des  scellé» 
et  de  l'invenuiiie  juiliciaire. 

ArU  3.  1.''  ci-iiii;;Tdat  amiable,  ain^i  conilaté, 
permet  au  d>'-bllfur  docuusencr  l'admitiistrutiuii 
de  fei»  alfaires  et  de  procéder  h  »a  liqoidat.nn, 
roncurrcmment  et  aveo  le  consentemi  nt  d'i."ne 


coacnrdût  lorsqu'il  aura  soldé  à  ses  /■'éaaclsrî  le 
montinr  de  son  passif,  flxéfc  l'Itivpntalre.  et  il  re> 
prrndn  alors  la  libre  diS)K)sltion  de  i>e«<  airhire» 
oomuM  s'il  B'nvalt  pa»4té  en  sosjieasion  ou  œs- 
aatlott  de  pa)«meni. 

Art  S.  Toute  fausse  dèclaiation  de  créance, 
fallo  {Mir  |e  oréancier  et  aduiL^e  par  le  débiteur, 
sera  punie  par  les  articles  du  code  pénal  relatifs 
àJTeMroqoaiia  «t  ^  (hitt  lAmoignage. 


Mlalatére  d«  l'acvteaHiiM 


Vu  l'artide  %m  du 

texte 

"      créaneas  priviMgMsa  anr  earlalM  mu-  i 

u  t*  Iam  lovers  et  fermaee»  des  immeubles  sur 
«e*  iruit»  de  lu  récolle  de  îanniV,  et  sur  le  prix  . 

d«  tout  ce  qui  guMi  hiiniMu  <mrt««uUr«rin«!,  ' 


par 


les  créanciers 
se  trouve 


inlé-  ' 


commission  nomii>é> 
ress^ï- 

Le  débiteur  i  oncordataire  se  trouve  airrancbi 
do  lit  nomin.ition  ii'un  jukc  coioinissaire  ut  d'un 
syndic.  Il.e-it  tenu  seub  uient  de  ib'-iioser  tous  lus 
(noi",  un  tribuniil  de  coniniercc,  un  i  tal  de  sr.iu- 
llou  certiUé  .par  la  conunissioa  de-^  ciéauciar;. 

.  Art.  i  UepaconlauUre  ma  Ubiri  d«t  Uens  ^ 


M  Aimr«T 

I.  >'inli.ir,:i  ;  l.ijii !'■-) .ii.-rieure).  'J.  CiaNci  Li-rt 
(Nièvre),  i.  l- auro  ikJreuse).  4.  liunii.H  i(.Uiet/. 
5,  Gérardii  iCiier;.  ù.  Capet  (Haute- V  leuru^). 
7.  Caieaax  ( Hautes -PyrénéM),  M.  Martin  (Fi- 
nistère). 9.  Herviant  (Morbihanl.  10.  Monter 
(Oitw-d a-Nord).  11.  Le  Hénaff (Finistôrv).  li. 
Lauranson  (Creuse),  li.  PertbuU -(Loire- Infé- . 
rieare).,lt.  H<)r%'â  (Loire-Lifôrieuce).  là,  Id^,- 
iMwf  (Maine-et-Loire),  li).  S.net  (>Wbihanj. 
17.  Lo  Hoy  \MarbiiiaD).  18.  fiiliani  (Deux- 
Bévrea).  (9/.Dftbaton  (HaiiMt-Loife).  SU.  flerw 
ben(Charente-Itiï6rieure).  81.  Trepreau  CVien- 
ne).  '^ii,  Alexandre  (Calvados).  2a.  Paisnel 
(Manche),  ii.  Canivet  (Finistère).  25.  Bigot 
(Morbihan).  W.  Owntard  (Crws^.  27.  Od- 
gi^n  (Finistin).  S8.  La  Baa  (ISnutiM.  j». 
AxGi«a«i&  (Clia(aottt>Iiifliiaii(»).  30.  ngnlBr 
(BMto-ViaQM}.  tUl>alioia(Loii»4aléria«n). 
8S.  em»  (BiiMm).  «3.  MMUanm  <Gtt8»- 
du- Nord).  3t.  Ojam  (Nièvre).  3&.  CracbM* 
(Morbihan).  SU.  RoumAfîoBe  fttifDnde).  37.^ 
sic  (Sarthe).  38.  GentH.  (Cher).  »: 
(Sartho).  10.  Hochet  (.Manche).  41.  Hampn 
(MiH i>ni:ui).  42.  Poinmier  (HaulP-'Vieiine)';  Ù. 
Uùbcri  iSartbb',  l 'i.  Dorol  '.\lber)-  ir,,  Lefebvre 
((^Ivados).  lii.  I.iiuf pnc  ;  (I-an des: .  h7.14I'h1.1« 
(Uhar).  4i*.  Gaudry  (Fiaiiluiei.  4'J.  .lo.'iae  (Man- 
che). Tiii.  Lucas  1 06tes-da-Noa|^).  51.  Diard 
(Charente).  5'.'.  Ménajçer  (  Loire-Tnférieure  i. 
53.  nocliabnin(Charente-Ioférienrt>).  M.  6ew- 
gel  (Indre).  55.  Tonr«ine  (Xfsnche).  56,  Le 
Curvaiîicr (Cites  du-.Vord  .  TJ.  VallelCMèvre). 
58.  Dupin  ;  Hautej  -  Pyrénées  ).  50.  Xraude 
(Maiicbe;.  ijj.  Galùno  (Morbihan).  61,  Crenean 
(Saribe).  fiî.  ËUiembre  (  Ixiiiu  -  Inférieure  ). 
G3.  biget  (Orne),  fli.  Patrouillaud  (Indre-et- 
Loire).  65.  Ducomoy  fOrt>e).  OF,.  Lé^r  (Maine' 
ei-l.oire).  (17.  Averty  (Loire-Inférieure).  (S8. 
Rousseau  (Malno-et-i.nir<>).  69.  Rolland  (l|tii* 
cbe).  70.  Bciombes  (Manche).  71.  Pr^|e4ll* 
(MÂinc-et-Loiro).  T'2.  Goaseoz  (MaâohB}. 
73.  Bonnet  (Morbiliaa).  74.  MartiD,  Gméhm 
(Ginodcj.  n.  Guktoa  (Maine-et-Leén).  H. 
Waal  (FMMlMQk  77.  Taon»  (RnlMlmL  7S. 
Huet.  .Tnlea  (UlIn-InIMaan).  79.  Utarth*. 
(Undes).  80.  raimnialaon  <natite^éRn'e). 


SOCLËX&   ASOUYMK    OfiS  HAUTS- 

poniUNBAiix  i>a  MAUBsoaa  (Moki). 

—  M.M.  leii  Actioaiuirus  sont  inforaiéâ  qtta  l'As- 
temblve  (fénéroJu  ordinaire,  prescrite  par  l'arti- 
cle 29  des  statut»,  aura  li' u  l-  Jimunche  11  m*l 
1H71,  à  deux  lieures  du  foir,  li-'lel  de?  Princes  et 
Valcnciennes  (Nonl). 

t^utvant  les  prescriptions  de  l'article  27  dea  sta- 
tuts, MM.  les  Actionnaires,  prapnéiaires  de  einq 
actions  au  moins,  peuvent  seuls  être  admis  à  i'As- 
f.'niblée  L'éiiùrale.  I.c<  tilrcs  au  porli-ur  devront 
i'  li>'  i1i'|i;),m''!.  avant  ir  t,  i.ijl  rher  MM.  l^fliKe 
ei  C',  banuuie»  à.  l'aris.  m  bis;  rue  Hassa-du- 
Kenipart,  toit  ohes  Mk  fUîrgM  at  C,  Maniara, 
à  VaienoMnnes  (Nord),  ehavgia  do  1*  dlHllii—i . 
de*  carloe  d'admission. 
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PiRTIB  OFFIGMIB 


Par  arn'iti*  da  pritidenl  du  conseil  deg  mi- 
aîtlTM.  chaf  da  fomtok  exécutif  ds  la  Répi- 
kogâM,  nodamir  la  proporittM  fn 

kdfiJll^jajI^liffr^lelOavry  1871  : 

ILd'AiidinUI»,  muâm  sonc-préfet,  att  nom- 
ttl  aiiM-niiht  dft  UnondiaMment  <•  BMii 
(Corse),  en  remptaeémeiift  de  M.  MimmI,  inb 

en  di>])onibililé  ; 

H.  Moantsr,  anden  «oaa-préiiK.  e»!  nommé 
fou-piébt  detltenmdiwMiMK  d'iMondoo 
aidM);  • 

IL  Iferlin,  sous-préfet  de  Haint-JlaK),  est 
tourné  mm^jftèttt  de  rarmudteeiiimit  de  Dax 
(LkêIêê^  m  moffaemmAiiBlL  SaUtt^Syr- 
GaWfne,  rderi  de  ses  funetlons  ; 

M.  BkM^i  eow-iiirtiel  de  Mannande,  est 
~  hfiétt  d»  FlMmadlMemeat  de 
de  M. 


H,  Mufay*  «oiu-préfet  de  QniaiiMrii, 
«t  BOminé  aom-pféfet  de  l'arroadineiMnt  de 
fSÛtelterault  (Vienne),  en  renpUtoement  de 

M.  PapiUaud  ; 

.  M.  itKBamd  d*  -Mené,  aoekn  aoiia-]piébl, 
èal  Mamé  mm-fitA  de  rumuBmmnlt 
da  Péronne  (SolBiiie),  «  iHqlMttMBt  i» 

M.  Blondin; 

M.  Baward  de  la  Blotlari0,  tnoieQ  ooonilhr 

prrfcciurp,  est  nommé  sons-préfet  de  l'ar- 
ronduisemeDl  de  Loodun  (Vienne),  en  rempla- 
•oaBMBl  de  M.  DnaMMU,  dêmlaetonnalfe; 

M.  d'Aubanel,  ancien  sone-préfet,  est  nom- 
m/k  ^tis-prélit  de  rarrondicseaient  de  Ghileau- 
mbuïïj  (Aian»); 

M.  PhiUpitinl,  Màefidfek  de€arte,  «et  mat- 
mè  aecfétaire  «laéal  de  la  piélieliin  da  la 
CoW^eniéfiaaeBUOt  de  M.  Ganeod*Omano; 

M.  DadMMn  Ifdni»),  aat  nmmé  eonaeUler 
de  piMaeiiin  da  fc  Brato«tNàii«,  eo  reapla- 
çonant  de  M.  Mercadié  ; 

'  H.  GaBot  eit  cbaigè,  pendant  IVuuiée  1871, 
jm  laiiilfcw  de  tiefrjpiMdHit  dn  «omO-  de 

|rifectare,de  la  Manche; 

M.  Tool^,  comnuHaiM  dvil  i  Bor^i-Bou- 
AmMdi,  e«t  naimii*  mmfMutîk  PhiUppa- 

villo,  en  remplacement  da  M.  IMflHièar  qnt 
est  relevé  de  ses  fonclkme. 


Par  arrêté  du  chef  dn  ponvoir  exëentif,  en 
dato  da  .1  avril  1871,  M.  AbbatOGci,  sergent 
aax  lifailleurs  algériens,  a  HJk  nonuni  à  un 
emploi  do  sons-lieuienant  TCCmt  an  19*  légi- 
raent  d'inliuilarie  de  ligna. 


Par  arrêté  du  chef  du  pouvoir  exùculil',  en 
dat«  du  3  avril  1871,  a  oté  conlirnu  e  la  nomi- 
nation au  f^rade  dt>  liou(enajil-cuion''l  <lan<i  le 
corps  du  gi^nic.  faite  à  litro  provisoire,  le  27 
sefieultre  1870.  par  le  général  cummandant 
supérieur  de  Verdun,  en  {avcur  de  51.  Bou- 


t,  —  Cet  olBder 
MB  mde  à  partir  da  Joar  da* 
tion  panniMiii», 


Vit  arr  'to  du  chef  dn  jMuwir  cxccuiîf.  en 
date  du  9  avril  1871,  M.  Teyssier  (Louis-^^asi- 
mir),  Jiaatenant-eoloiicl.  commaudmiL  U  jjIhcp 
de  Uitche,  a  été  nommé  au  grade  de  colonel 
dane  Félati^n^jar  de*  phwea. 


Par  arrC-ié  du  chef  dn  pouvoir  ezéeulif,  en 
date  du  9  avïtt.MTl.  M.  G«ia  fJjdae^Han- 
Aoeutte),  lieniénaiit  dMahiitaria  an  aai  actf- 
vité  pour  infirmités  lemponirML  t  M  nppelé 
au  liervice  actif,  et  placé  an  8S*  idgimttt  de 
naidie  dlnfuiiaria  ponr  y  oecapat  va  antpiui 
d*MMi  gnda.' 


chef  du  pouvoir  exncutif,  n 
.  Malbtea  de  la  riodrtrt 


Par  arn^lé  du 
datf  du  9  avril  1871,  M. 
(Louis-Ernest),  lieutenant  an  U*  régiment  ce 
«  éUnonuné  eapitoina    3*  légi- 


arrêté  dn  chef  du  pouvoir  exéentif,  en 
date  dn  9  avril  1871,  M.  Perriar  (Jules),  chef  de 
bataillon  au  69*  rfigimeat  de  nérctie  d'infantr- 
rie,  a  été  nommâ  an  gnde  de  Uralenant-colo- 
nel  de  oe  eaipa,  an  fHmplanamant  de  M.  Pani- 
quât da  la  Brana,  paaaèdana  ramia  d»  ner. 


'Aa« 
nana 


Par  arrêté  du  chef  du  pouToir  axécnlif, 
date  du  0  avril  1871,  «ft  Hé  MU  ~ 

l'artillerie  : 


Au  grade  de  capilaine  tn  second  : 

M.  Yerchôre  (llenri- Marie-Armand),  lieute- 
nant an  piemier  au  12*  régiment  d'artillerie, 
(IVMvpicnlre  lang  d«  17  aamnlm  1870.) 

Au  grnd'-  de  lieutenant  en  second: 

M.  Barduiix  (Antoine  Eagèœ),  sous-lieuto- 
nant  au  nVrinicni  d'artilleria.  (POV  piandre 
rang  du  t.i  novembre  1870.) 

M.  Spilmann(Paul- Modeste),  soos-Iieutcit^t 
au  12°  régiment  d'ariiUei'ie.(Pour  prendre  rang 
dn  10  février  1871.) 

ilv  fradi  df  sew-Unrffaml  : 

Vlaont  (ChiHea  lllnpnlyle),  oaréchal 

ISamanlnainO.) 


M.  Robin  (Jean),  marédMl  dat  logi*  chaC a« 

régiment  d'artillerie.  (BVU  pnbdre'lUg 
dn  ?1  novembre  1870.) 

M.  Marais  (Louis  Zi'|ilrr;,  murfrha!  des  lo- 
gis chef  au  7"  rOt;imi:'nt  d'artillerit?.  ij^our  pren- 
dra rang  du  3  jauwcr  1871 

M.  GArard  (Alphonse-Marie),  maréchal  des 
1;>k::^  j-a  7«  régtiçent  d'artilleria.  (FOOT  pMlldfi 
ratiK  du  H  janvier  1871.) 

M.  Boflc  (Jaan-Antoine-Ariitidi^k  «niiil^ 
des  logis  àn(t  m  if  réemant  d^rUHariBb 
(Pour  prendre  rang  du  10  février  1871.) 

M.  Cbampiot  (Jean-Frasçoi*),  maréchal  dea 
la«ia  chaf  an  e*  légiiMat  d'artillerie.  (Ponr 
pnodm  nng  da  8  aavÉriilicé  {870.) 


Par  arrêté  du  nhW  itu  pouMiir  p\pi-atif,  en 
date  du  avril  18? I,  M.  Oitcl!  i  André;,  fjardo. 
d  ariilierie  de  S*  clasM,  a  été  nommé  à  la  1'* 
da&ic  de  son  gradai  (Pnnr 
6  novembre  1870.) 


Pvr  arrêté  dn  chef  du  pouvoir  exécutif,  en 
,Jta  du  9  avril  1871.  ont  été  conOrméee  les 
nominations  ci-après,  ùite»  à  titre  proviaolfa 
danii  le  corps  du  génie,  parle  colonel  cuaUBOB» 
dant  aupénenr  de  la  plii;e  dA  nclfort  : 

I  .'i  grade  de  capilaine  : 

M  .Tiiurnor.  i Altred-Emest-Frauçois),  lieute- 
nant rn  se  -  iml  ^■l  2*  réfrimenî  du  génie,  en 
remplacement  de  M.  Degombert,  mort  des 
suites  de  ses  blc&aurcs.  (Pour  prendre  rang  du 
»iaB^187l.) 

Au  grade  de  soiu-litulenant  : 
Pour  occuper  un  emploi  do  lieutPiiant.  :  . 
M.  Sallour  ■:  Edouard-Conttaut  I ,  serpeut- 
major  du  2-  riVgiment  du  génie,  en  remplace- 
ment de  M.  Jobrnet,  nomoié  capitaina.  (CMt 
prendre  rang  du  3  février  1871.) 

M.  Philipponnet  (Jean-Isidore),  MCpAta 
2*  régUnmt  du  génie,  pour  leaplir  In^Mannea 
oavertanclanortdaM,  Joûoet»  toêiFan- 
nenl.  (Pour  praodre  nog  dn  7  ttviiar  1871 .) 


Par  arrêté  du  18  avril  1871,  le  président  du 
conseil,  chef  du  pouvoir  executif  de  la  Répu- 
blique rrani;aise,  sur  In  rapport  du  vice-amiral, 
minisîre  de  la  marine  ci  de-;  mlimieti,  a  promu 
an  çraHn  do  capitaint>  dans  l'arme  de  I  infan- 
terie de  la  inariiin  lourde  l'aneipanetc!,  jiour 

iirendi»  rang  du  7  du  même  mois,  M.  Leoertour 
Fiangoia),  BiatMi>nt  an  8»  «égiinant. 


Par  arrêté  dn  19  avril  1871,  le  chef  du  pou- 
voir exécutif  de  la  République  fhmsaiso,  prési- 
dent do  conseil  des  ministres,  snr  la  proposition 
du  ministre  de  la  guerre,  a  pionm  oa  nanunè 
dans  l'ordre  national  de  la  Légion  d'JianiMar. 
les  militaires  dont  les  noms  suivent,  qôl  éatant 
ticulièrcmcnt  diiilingnés  dans  tea  JoÛÔiei 
&,  6«  7  et  8  avril  1871,  savoir  : 

Au  grade  Soffiàer  t 


MH. 

[Rpairnin. 
ir  l4>.da 
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ll'J"  rc'^.  Aill-'i  v,  lieut<*.nnnt  colonel. 

3S'  riVj;.  ili<  maroli-'.  LfttlAchfl,  chel'dft  balaîllon. 

7ti*  rûh''  Uorusl,  chi-r  du  bataîllOU,  blCSS^. 

n*  n-g.  Leroux,  chi^r  iIa  batafllaik 
K'  rAg.  Lenel,  ch'-f  'te  t<atailloii. 

88*  r^g.  OuUoi»,  caiiilllue. 

ARrn.i.nKic. 

13*  r*g  /iclcnl  •>M(ini.irJ\  filiff 'l'c5c*<!ron;  clmvn- 
lier  i\n  'Ib  ,\uin  ISVJ.  .'3  ans  ilc  sorviois, 
l  i  1  liuipiifj'nes,  1  blossurc,  I  conliision. 
li*  bat.  do  ladiviâioa  da  rt'^urvo.  l'ont  (Kélicien), 
Giipiuinc  au  douxiàme;  c1i«vftlicr  du  il 
Jnavler  187 1.  )3  on»  do  sorvicw,  G  eampa- 
.IbtoMuf». 


J*  r*«. 


•tau.  .  , 

BUll-niaj'ir  iiiirlii  ulii_i'.  Il._'i;-k(>r  .F.ini'^'.-Vnlenliiii, 
<  licf  df!  liatainon;  chin'aiirr  du  8  dt'cein- 
br«  1859.  ;7  uns  de  services,  11  cuDpft- 

Grao.idn  (  I.oui»-Gcrin«iii  ).  capilamw  en 
premier;  chevalinr  du  28  ili>ceinl»rB  18GV. 
20aasdu  svrva-i.-^  Il  campognei,  ï  bl«9- 
fures. 

Au  grade  de  chtratin-  : 

HM. 

 BlmtHUMK.  De  MtaiD,  oapiUiDt . . 

—  ClMv^Sb  liaalniat  .  ^ 

flKrrnARMKMK. 

JN''K.  à  pi>id.  Ilot;n,  hmitenanl. 

—  I)ntis<|ual,  marâcbal  du»  logis. 

l.xrAXTERIR. 

3S*  rte.  Chwria,  capitaine 

~-  Pw<l«»,  ea|iii«inc. 
77"  jnif.  Fmtiiyaaud,  licutonant,  onioiBr  U  oruoo- 


IW  réf.  Oi 


cher  do  tmtaillon. 


38"  rAè-  (aapiKson,  ruiiitniii 

—  I)a  Haiili,  <  i|'itainr  a'I 

—  Hemard.  .sou^-litiutoaont. 


16*  rte.  d«  aMrcbàrUoucy,  sotis-lioutenanl. 
—  •    —   ■  -       bleui  griAvemeot. 

iiduit-flj^lor. 

    Jt 

—  UvicnotU),  éoMal,  «naté. 

4^  rég.  Simouln,  clinf  rte  baUÛlUm. 

—  Andrinm.  riipiti'in'*. 
71»  T*g.  Ri'Vnaud,  cjijiiniin-. 

79*  rto.  Vacbor,  capiuiDo  adjadtat-miior. 

—  lAcroiz,  lieolamat. 

tt*  HW.  Uruwl,  capiUiB«.BdJaiuiilHiiajor. 

—  Deïnaal,  aous-lieuteuat. 
85-  féft  Vvjm,  chef  do  btliUkiB. 

—  «rieLcapltaioe. 

—  .BihiDa,  liouUKunt 
n»  rilt.  Voilât,  ctpitsine. 

—  Rlvolre,  lieutenaut. 

—  Krisasiuol  du  Bellsngeii  UsnMBUIt. 

—  Urochon,  lifUtenanL 

—  Crugut,  souB-lieutcnaot. 

19»  but.  de  chaiscurs  h  plpd.  <:av.ilgnnr  (UMrf-n- 
Frédérlo-Annand).  capiialna;  Il  ans  de 
services,  6  earouaene»,  I  lile*ïurc. 

—  Gandin  (  Annand-AugusUiX  capiiaine:  .3 

a.w  de  ««rvioe»,  ttMBiwiaM^  1  WaMure, 
1  ciuiioo.  .  . 

Bég.  «nater.  Ovuterd,  eapilaiM. 

—  Puwrïea,  capluuM. 

3»  rtg.  d«  i-hussiuiri.  lio  Mm-  i.  ■  .'.  -.lanl.  o.lu  icr 

d'ordoDnaiir.d  du  (,'iim'ral  du  UallifeL 
!!•  n^g.  l.«v«loi!«.  >-4|'llaiinj. 

r-^c  Killias  liculcnuni,  blcsn. 

6'  rèfi.Uroulin,  sous-liouUsnaiit;  S  ans  «le  «Br»i- 
cns,  :\  cartiiiiKTif»!!. 
rtg.  Gradoï  (Claiidr-llrtirh.  rapilninc  en  don- 
xléme;  là  ans  do  wrvicin,  t>  campigni», 
I  Moïntrik 

_  Renaud  (Jean  dit  Lou  !.<>),  sous-llooleiiMit; 

17  us  du  sorvn'.'?,  i  camiiaenos. 

t)*ré«.  Do  BrC'l.aii  {<.liai iL-t-Kiim.aniid-MarioX 
lieutenant:  tl  an»  de  service»,  I  campa- 
gne, 1  bleaaure  grwm.  „_,... 

22'  rvg.  ninlle  (PauMoan^^kiriM-lbniitoeXlMtt- 
lanut  en  praniîart  11  n»  «m  sorrice^ 
1 


jFranrois-Viiîlor), 
18  ans  do  services, 


•Cxic. 

But  msjor  itarliculior  Klein 
capitaine  on  premier; 
0  carapunoB. 
rd  f  Pieri 


r6g.  nonnrd  (Pierre - Oeorsres ), 

dcuNli'-mc;  10  an»  servie*' 


rapitaiuo  en 
!,  2  ranipa- 


un*» 


ScUwarU  (Jcttn-Bopliste-AlfnMl  ),  lieale- 
'  U  usde  MrvkMS,4  cuBiMgnoi. 


Par  arrrti'  du  1(1  avril  187!  ,  le  chef  du  pou- 
ve.;r  l'Sccutil  de  l-ï  KL-publiquff  française,  prési- 
dent du  conseil  lies  luiiiistres,  sur  la  proponi- 
tion  du  iiuiiisire  Ac  la  Kiierrr-,  a  [iruniu  du 
aoinmt'r  dans  l'ordre  nation.il  de  l;i  Ijégion 
d'iiiinrifur  \<:i  militrtiros  r'.iiiu  le.s  niuns  <uiv<^nl, 
qui  sa  soiii  distitii:uà8  dan»  la  répicsHion  des 
UOnUMà  Toulouse,  savoir  : 


MM. 


Au  gndt  itoffsHar  ; 


mraxTBiiiE. 

SO>'rtg.  (Snyon  de  MontlivauH  (Arthur^-JBC<|UeM 
Sigiiiinond),  cher  do  bataillon;  chevalier 
du  17  avrd  18W,  28  ans  de  8<»^Ti.^f!^ 
.  3  campagnes,  1  blessure. 

&9*  r6£.  da  marcuoi.  E^rol  (Ernest),  cbef  do  l>a- 
lalllon:  n  us  d*  wrvtoMi  II  emytgnes, 
1  citation. 

•envice  de  santé.  Do  GuUiln  (Henri),  médecin- 
major  de  première  citsae  >a  30*  régiment 
d'inOntone;  chmlisr  du  S  Minbrs  18(7, 
ttamdtaarvieMiSoMBpigiM. 

MM. 
inpakterib. 

30*  rkg.  Le  CoroUer  do  la  Vieux-Ville  (Junieo- 
Cbarles-Uidore),  capitaine  ;  Ï1  ans  de  sor- 
viceis  3  campagaof 

—  l'roid''vaux(\ni6dâ*«6baBUen),liMl^nant; 

8  de  sorvieaa,  une  onipagM,  I  bios- 
sure. 

—  DMpoat  (liBUk  JOBMhX  «H^liWitBBant  ; 

13  ans  m  BonrleeSiC  oanspagasa,  I  bl<>s- 

siirn. 

—  Fogcl  (Anloinc-l''i'ani.oi5 1,  ailjii'l.iut  soti'i- 

oHiitier,  li  anti  du  Morvicvs,  'i  cunijaguus. 
I  blessuro. 

â'J*  rég.  de  marche.  Bstève  (Braaat),  ecpitaino  ; 

;i  An-,  .!  •  K  i  viccs,  6  campagnes,  1  blcs- 

—  Chnvç  (  .j.  an  li.iptlste  Alfred  ),  capilalno;. 

rz  ans  de  ser\-ices,  10  campagnes,  1  blos- 

suriî. 

19'  bal.  do  marche  de  chasseurs  ii  pivd.  Thomas 
(Andri^-Jean),  capitaine  major;  13  ans  de 
sorvicua,  l  campagne,  1  blessure. 

OtMB. 

3*  rtg.  Peter  (N'icolasX  capitaiuo;  18  ans  de  ser- 

TIBBS,  4  OUBpBgDBB,  t  USHUTaB. 


Pu-  irrAté  dn  {9  lyril  {871,  1»  dief  du 

pouvoir  c\(cuiif  de  Ii  ilAnabtlqiw  -Ihia^iso, 
présidont  du  constnl  des  aiiniittMk  wr  la  piO* 
poBÏtioa  du  uiiiusiro  de  la  guems.  «  «onfôra  w 
inêdail  o  uiliioiro  aux  MHu-oiBeiura  «i  soUils 
dont  les  noms  <:utrent,  qui  le  sont  panieuliè» 
remcn;  distiii!;u^.s  dans  M  JmiDÎeB  éu  S,  6, 
7  et  8  avril  lell,  savoir  : 

OI»D.V»tBniE. 

Bèf?.  à  pied.  Oonadieu,  man'clml  dis  logis. 

—  Maihaux.  manjeiial  de.-;  ]os 

—  Ariuupa'  ii,  intiréchal  des  logii.        .  * . 

—  riiiwiard,  hriçadior.  *» 

—  rviiineh",  bripadior.      ^  ' 

—  Hiintelnr,  brlradi^r. 

—  (;iiill''riiie.  Iinî.iiliflr. 

—  r.iUilot;ril.  Iiri):.idn'r. 

—  l'ieury,  brii;adlor. 

—  1)0  Sicrbi,  bripndicr. 

—  Miuliaii'l,  t.!  itM  lier-laBibour. 

—  Korr>',  liinliiTLir. 

—  Uourbouict,  tambour.  ■ 

—  CMMtbflBWtetflMu 

—  •HBtignwr,  gondarme. 

—  Bebay,  fçcn  Jarnie. 

—  Ilcvmiind,  g'-ml jhii-j. 

—  nplomip,  gendarme. 

—  Valadit-r,  gendanM.  .       ■  \ 

—  Ito  pipt.  trendarBMk 

—  M.nnflr.i;.,  «end  a 

—  Vinol,  ivndarine. 

—  (.adiUmc,  geudar 

—  Byi,  gendarme. 

—  Lonvet,  gendarme, 

—  Ilii^tsonrrati,  gendanaa, 

—  nai  tiére,  i^.«ndanM. 
~  K.mlT,  »>ndarme. 

—  l'ibniilèono,  );pndarroe. 

—  l>ii/o«,  gendarme. 

—  IjiiIi-!,  gendarme. 

—  Is-iert,  gendarnitt. 
~  Uarricbou,  gemdarmB. 


—  StaoRcniifc.  «endorme. 

—  Micaulli,  gciidarnu-. 

—  (iuillaumo,  gendarme. 

iNFANTrnii:. 

3'.J'  ré;;.  tJavo,  sergent. 

—  <:o1liiKs«rgeDt. 

—  Kompii^  sergent.  • 

—  silni^ir,  surifunt- 

Auk'iiennp,  iioldal. 
rt<ç.  Waccioni,  sergent 


38' 


(io  roi,  samnt 

reg.  do  ma;-cne.  Padlard, 


MeamcecM**. 

fiara. 


,  ,  scrgant-nmior. 

—  iSruel,  sergent 

—  Larenaudie,  sergent 

—  l*bb6(Dr«ain° 

—  Conlon,  soldat; 

—  O.jurgucs.  ^.oldaL 

_  n..  1  i;>,  -iVji.it.  -  ■ 

—  Vaioo.  soldat. 

—  Grappin,  soldat  (amputé). 
46*  tta.  Itni^orriPt.  sergont. 

—  I)illon.  caporal  i  blessi. 

—  Pr.'\oté.  vijl  j.:it. 

—  Pichoire.  soldat .  bl»»:jé.  ' 

—  Abry,  sollat;  blfsj*. 

—  Dupuy  (Jean),  soldai  ;  blessl.  ' 

—  Semczard,  soldai:  hles^f. 
70'  ri^p.  Henr\-,  .lergent;  2  Me»si!rM.    •  * 

—  Coulon.'sohlai;  2  bhsssiires. 

—  BorthBud,  soldai;  2  blessures. 

—  Rodei,  soldat;  1  blcssaro  grave. 

—  LéV'^rjuc,  *;eldst  ;  I  fractuTB^ 
8Î'  n^g.  (;(iapi,'ier,  McrL-er.l. 

—  Rouan,  sorgent-ioarrier.  . 

—  Roux,  caporaL  . 

—  Grabenstotter,  uwat 

—  l'aiinoiid,  soldai. 
85'  nég.  ll.  lie,  MMt'eal-nuijOC. 

—  lAllomand,  scrgonL 
.  —  Qoy,  sorgenL 

—  Dumas,  soldat. 

—  \o!rir'."!e.  oold'if. 

—  Ilijip  ,l»le  (ICui;'^!!"),  v>M.it. 

iiy  ré^Juatl^^&wgentj^l  conioiîqa, 

—  Picotin,  âSi^t:  15  ans 'd»Nr*teeft 

—  Pauline,  caporal;  I  btesanA 

—  Dolescboud,  clairom  :  bt»Baé  gvttraMM 

—  Godol,  soldat;  blessé. 

—  Torrean,  soldat;  bleaa4. 
>-  Gaeret,  soldat  ;  blossô  griAvement. 

—  Haïul  ;Ji'u!i\  loldat:  fanipiif''). 

—  Gri  couit,  srililnl,  blei^s.'! 
4*  bat.  de  ctiosseurs  à  piod.  LoUioz,  chaSMUf. 
17*  bat  Allyn,  ehasseur.  blossft. 

—  Joliflor,  cliasseor;  bloasé. 
18*  bat  Lecomte,  chasseur. 

—  liouiset,  cliassean  T  ' 

—  Gandroo,  obasseur. 

—  GiiiMoux,  chasseur,  .         .  . 

—  Pcrnicha,  cliuSMuur. 

—  Ik)Ui<siou,  I  lias-Hur. 

19*  bat  Thaon  (i:nn:-.iaiuj,  scrp^'ui ,  ij  an?  .le  ^cr- 
vlc«9.  2  campagnes,  1  nlcîsuro,  t  citation. 

—  Uùrlhicr  (Joseph),  chasseur;  6  ans  de  Itr* 

vie'  s,  2  campagnes,  7  blessures. 
30*  bat.  Mai'brsch,  lU'rgonL 
— .  Jidliiin,  c-'i|x>ral. 

—  Illiiïv,  clia'iseur. 

—  Iteil.illil,  <  lldiStur.  ^ 

R-X  Air  (iif.-.  r.  Keeîie,  .idjudonl  souj  oHicier. 

—  Sprllnn;;';!,  >er!Ti::nt-ni^iOr. 

—  li<  rard,  MTgeul. 

—  Kaiser,  iicip'Ut 

—  Hii|en<!l,  -apoor.  •  .  ' 

—  <;boi  t  s.o;  Ul. 

CWALSnlE. 

0*  r#g.  du  chasceur»-  Charles  (Pterre-Louis-Paul), 
iiiariV-ltal  des  logis. 

—  Grandey,  brigndior. 

—  (.'.haiio  (.l(^an-l'ri^lll■oi^^,  cavalior. 

—  Embarras,  cavalier. 

l'2*  rég.  Muflrat,  adjudant  sous.offieier. 
~  Brataecter.BiartdMldaahifia. 
BuatolifC' 

SHTILLCBIB. 

1'  r^g.  rardy 
7  an»  di 

C*  rég.  Daviii  (Anloinc-I'ulydore),  ii.arrchal  d^s 
logiii  chd'i  IG  aos  du  sen  iccs,  5  campa- 
gnes. 

—  Uefer  (AuifUBte-Vartin),  maréchal  doa  l0|it{ 

11  an*  ne  •ieniee>.  t  l'anijiagne, 

—  Andabrani  (<  l-  ,,l  inm  '  ■,  «ihll .  it;  T.  ans  d» 

services,  3  cA!ii).iigu.:>,  I  lila»s>urc. 

—  1 1  ai  I  huit  f Josaph-Juto^jk  canoonier  (loaihuv- 

teiir;  3  ans  du  tarWcau,  t  campetua» 
I  blesaum  •        .  . 


(ioMph),  adfudant  sooMifllaiar; 

do  *«'rvice.%  6  caïufiagnin. 
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—  Kw^al  (TxJiiL*).  rtDonnt<>r  senant;  11  aw 

de  senic'^s,  5  cMnpag:i«^.  1  Ulejinre.  • 
^  Bu^urd  ^E^giii»^l^iMUtaO,  caaonaier 

blflasure.  ' 

—  Sai  ila  fPrriti'  Ois).  ciiuotinicr  Mrvant;  ITiaos 

8*  r^g.  Hutr  (Michel;,  aJjiiflanl  sou»-orQcli>r  ;  6 
ans  de  Mrtic'oe,  1  canipanjc. 

—  Rodeny  C^ugu»t« ),  marquai  dus  logiis,  C  aas 
•  du  survices,  I  caI:llJagnl^ 

^  GoMniaiin  (l/'L^poUj,  iriin'chal  dis  logis; 
.     IS  ans  de  services,  S  campagnes. 
. .,—  Perrot  (Jo!>opb),  iirti«i«r;  V  n»  de  wrvi- 

ces,  I  cumpagne.  ~ 
IV  rég.  Lii'nai'l  (Vii:lor>,  maréchal  de»  logis  j  6 
aiiis  lie  s<!rricfl'?,  I  campagne. 

—  Dubotc  (Henri),  bri^it r  ;  i  uns  de  seni- 

003,  1  canpnxne. 

—  Germont  (Paul),  canonnier  servant;  2  tnt 

do  services,  I  compagao. 

—  Banaux  (Pierre-Alphonse),  canonnier  con- 

diMUiur;  12  ans  de  services,  l  i  uimpi- 
^gnes. 

•  —  Boaserdet  (Frédéric),  trompcltc;  Il  ans  de 

I      servico".  t  campaam, 
^  Bouzoa  (Pierre),  arnlïetar;  S  MM  d»  wrvi- 

Tf  tig.  Baron  (lierUau'!}.  r.mri^cluil  dwluctat  It' 

ans  de  services,  I  cjtnjMiiîno. 
.  —   Melloin  /MîctiBl-Lèvj  t,  bri^dier;  i  ans  da 
$«ryi(vua,  1  campa^be. 

—  Andrinux  (Julien),  ciuiooniL'r-coDduclPuri 

16  uns  da  «{.Tvicrs,  C>  \  ani(,;i^Tii  j. 

•  —  ■  Petit,  cflQouniur  tcrvaal,  1  an  de  *Qrvicos, 

1  campa^px^' 
Litace,  caiioimiir^ivrvuat;  laodtfMrvton, 
1  campiigni',  i  ble.~:iires. 

oKxir. 

*i*  r6g.  d'Arbonncau  ^Iluari-Gabtavo-.rnlien},  wsr- 
gont-miuor;  l  an&  do  survit:o:j,  1  campa* 
gno,  t  blessure.  | 

—  Papillon  (Jcaii-Muriil,  ç-LT^ctit;  7  nn-.  do 

sarvices.  I  cjinipiiL  ii  ■ 
3"  rig.  Basés (L.«qa-Jean-Micliel),  sergent;  6  ans 
de  scrvicm,  1  oamiiagM.   •  t 

— .  jUabaud  (Pierre),  sei^geotpÔiltniKlSipn  4* 

servici»",  1  camfv:i(çna. 
.■y».,Jtlcoud  (AiiK        uaporal;  tl  ÊAét  aiif- 
vices,  C  -aiiiuagne». 

—  Kllet  ;  AuKusioj,  sapeur  ;  8  nuls  de  servicca, 

t  comnagne 

—  Martv  (Antoine),  sap^-iir;  5  uns  do  s»rvl<'«'>, 

1  camp.ivBO.  1  blcsiurn. 
.  —  4kiuduin  (Jo&Qpli-Autfuilekaaiieur;  I  on  da 
sanrioaa,  1  campaj^ne,  1  Mtpui,  .■ 


JOOAMAL  OFTIOEL  de  Lk  RftPDBUQUB  FIIANÇAI8S 

sairo  pour  C-iro 


663 


l'ar  arrClt'  du  VJ  a\Til  IS:  I ,  le  Cliéf  du  pou- 
voir on'cutil' dn  la  Uépublîqui!  Iraaçaiae,  préni- 
dent  du  coii.'cil  des  niitiijflre.s,  sur  la  proposi- 
tion du  ministre  du  la  iL;uerrH,  a  conltré  la 
mi'dailli»  militaire  aux  sou!--ofTficin.'s  ec  t.oidatji 
dont  les  noms  saiveni,  qui  so  sont  di&tingués 
1  iK  lipraMiui  in  tnraUw  da  TinUÎmiw» 


■raimnn. 

n*  c4g.  de  licnc.  Arnaud  (r.liarl«»>Aloxi»-Au- 
goate-I'hilippe).  s^Tgcnl-major;  lOans  de 
aerviccs.  l  ciimpapno,  3  blessures. 

—  Le  Coïic  (Tii  nciir),  sorRcnt;  I  blessure. 

—  Bloanl  (Knin.joi?),  cafiomi  ;  2  ans  de  servi- 

ces, I  1  impa^;n'.',  I  bicssture  (ampulù). 

—  Kncfc 'Lruii\  raporal:  i  ans  <!•'  service*,  3 

Ciim|iai'iiBS,  I  ll;H^^ll■x•. 
•—   Fischer  (JacquesX  soldat;  Il  ans  de  j^rvi- 
ee.Â.  I  cunpavtic,  I  blessure  ^amjîuti  ). 

—  AUicrl  (Jea»-Bapti5te),  soldat;  1  blossurc, 

(amjmtri}. 

—  I.ehl.'tn:;  i l>ouis-Au);ui;te),  soldat;  6  ans  de 

son  ice-s  1  canipu^na,  I  blesann. 

—  Viguie  (Pion-a),  soldat;  3  ans  d«  Mnkes, 

r  campagne,  2  blessures. 

—  Morm(Marii--Auge-Malhurin\sotdat;  5  ans 

do  ït.'rvjL(.-5,  t  campagne,  1  blessure. 

—  Lalour  (Itumain-Louii;),  soldat  ;  3  ans  da 
^.aanrioea,  t  cauiuiigae.  1  bteA.-iuro. 
rorlin  (Stanl.sl.i5-Emi'e\  soldat;  12 


ser\'irns,  I  r  .impnK'ne,  1  blessure. 
Bignon(.\lfrt^d;,  sold.Tt; 


ans  de 
I  an  de  services 


f  cani;>U(rne,  1  hlessui  o 
90*.rég.  dn  maridie.  GrîMl  (Antoini»),  adjudant 
'•■■■>      soui-.-ofBcier  ;  tî  ans  de  ser\iees,  3  cam- 
ItagiiL"',  1  blessures.  - 
Tt.i-rry  (l/>uis),  vcrKent;n  èis da nnieea, 
17  campagnes. 
1V''batajUan  de  marche  de  clias^ours  &Jlitd.  Oat- 
•  ■    Iftnct  (Julc»-Viclor).  serigcnt  de  tir:  tl 
•    iW,decarviMS»l  ' 


"  —  Moran  (Michel),  caporal  ;  6  ans  de  services, 
1  campagne,  1  blassure. 

—  (iuilbert  (Camille),  soldat  ;Gans de  services, 
^  1  campùne,  2  blessures 

—  Puclieu  (Gerniîin),  soldat;  7  ans  4e  servi- 

ces, 1  campacne.  1  blcssum.  ■ 

—  Carayofl  (Célastin),  soldat  :  7  iU  de  nrri- 

ces.  1  nanipapne,  1  bleasura.  . 

—  ■  Vieim  i.l  :  l;lii,M..).  soldat;  Tant  de  aeiVlCca, 

1  cauipugne,  1  blessure. 

GÈ.NIB. 

3*  rég.  Berger  (Sylvein), 

vice^  2  campaniles. 


S  UmdeMrvt 


PARTIE  NON  OFFICIELLE 


VersatlUs,  ta  avrU  1871. 

La  circulaire  suivante  a  été  adressée  aujour- 
d'hui (jir  le  Giiuvpriieiiienl  à  tuut^  les  auto- 
rités civilos  et  militaires.  EUo  sera  aOictiée  dans 
toitae  loi  conoijiiiei. 

Varsaillea,  19 avril  187t.  G  h  3n  «oir. 
Amièrea  a  él^  omportA  es  matin.  Nus  sol- 
dat.e,  sous  la  conduite  du  s<'ni''ral  Montaudou, 
qui  se  multiplie  dans  ces  circonstances,  se  sont 
jeti^s  sur  la  position,  malgré  le  feu  de  rencoiiite, 
et  l'oni  eoaporlée  avec  une  vigueur  bitraonli- 
nan  e.  I/amMaU  a  OiH  dee  pertae  tmmm  et 
ne  peaipluB incommoder  notre étaLlis<irmpnr  de 
Coarbevoie.  Aitisi  non*  avancfin?  vei-s  le  terme 
do  cette  çrimini'llo  M'iisVLiiri^  ,"i  l:i  loi  (la  pays; 
ekda  Commune^  déji  désertée  ;tar  les  électeurs, 
■es  défcnscurc  égtrfe,  qui 
&  eoniiKiidn  qu'on  les  trompe  et 
qu'on  Mçif8«  InuOtiaaat  lonr  taogàwM  cause 
i  la  Ibis  impie  atpaedM. 


 ,  n  est  clair  qn'uii  no 

pAut  «trc  nommé  quand  on  n'en  a  atteint  que 
V.  doozU^  aana  qnoi  lo  ^mier  4andida( 
venu  M  croira  te  droit  de  Tenir  prendrn  part 
aux  sèaneaa  de  l'HiMel  de  Ville,  et  quand  on 
Ini  demandera  ce  qn'il  fait  là,  il  sera  dans  une 
certaine  Bicsure  autorisé  à  répondrv  :  «  J"ai  eu 
deux  VOIX  ;  la  mienne  et  celle  de  mon  lils 
'  aini''.  C'est  In  riiin?e  millième  d«s  électeurg 
I  in-crils.  mais  cnmiiie  U  n'y  a  à  cet  éîîard 
aucune  lia-e  i^tablif ,  je  no  vois  pourquoi 
j'iiésiterais  à  mo  cnn.sidéror  cumme  élu.  » 

€  Un  nouvel  aiipel  au.x  électeurs  est  donc 
inditpensalde,  si  la  Comtimne  veut  conserver, 
nous  ne  disons  [ia.s  seulement  son  prc.stiije, 
mai.4  m  'me  son  auloriuî.  > 

Il  seiail  difticile  de  rien  ajouter  i  une  con-> 


Nous  avons  donné  hier  le  ré-suiiat  numé- 
rique des  élections  qu'a  tentéos  la  Com- 
mune insurractionneUe  de  Paris,  dimanelie 
dernier.  On  a  vu  par  les  cbilTres  que  les  élae- 

tenrs  avaient  ét^  excessivement  rares;  c'est  uit 
éclinc  complet,  et  vuici  en  i|U''l»  termes  un  l^- 
nimii  j.iM  s;;-,  iin./lanif  la  difaite  de  la 
Commune,  dans  un  .article  înlitulé.  U  tmnd 


I)'aii!re.s  journaux,  organes  ollicieux  do  cer- 
tjj:is  clielV  (le  I  insurrection,  trahissent  l'in- 
quiétude que  leur  inspirent  le  résultat  de» 
électione  et  rUâtodo  dft  Pttrit. 

•  L«  aenittB  d'hier,  dit  le  Venievr.  a  donné, 
pour  pinaiean  nMadiasemf^,  un  résultat 

nul,  les  candidats,  n'ayant  pas  obtenu  le  mini- 
mum légal  i  huiiiraie  ues  inscritsl.  C'est  un  des 
accideiiu  prévus  du  funclionneinent  électoral, 
accident  réparable  par  un  second  tour  de  scru- 
tin ;  il  n'y  a  lieu  ni  d'y  voir  un  symptémo  alar' 
mant,  ni  d'y  apporter  an  remède  violent  par 
une  validation  irrégulière.  » 

■  Le  nombre  des  abstentions  a  été  tel,  que  dans 
cinq  arrondissements  sur  douze  où  le  scrutin 
éloi!  ouvLMt,  les  votants  n'ont  pas  atteint  lo 
huitième  dfs  électeur»  inscrits,  et  que,  pour 
le.'i  douze  arrondissements,  qui  donnent  plus 
de  '::27.iiOo  électeurs  inscrits,  te  nombre  total  des 
votait  is  ne  s'élève  pas  4  45,000. 8i  l'on eo  dédui- 
sait les  électeurs  qui  n'ont  pas  cradonirdéeer- 
ter  le  scrutin,  œéiuo  illégal,  Iquoi  sa  iMniiail 
l'année  dos  partinnadehConnuier 

Le  Journal  la  Oammum  déplono  cas  t  abs- 
tentton'a  nombrenaea,  >  et  dodu»  que  •  la 
lkaia«n  est  I  I»  Oommmie,  qni  n'a  pas  pré- 
uuémfBsanmientlMéleetioiuetquia  laisi'é  les 
éleetnm  dm  l'iacMitode  >;  et  il  a  soin  d'ajou- 
ter, «OOMM  e'il  pressentait  les  rénoxion:  ei  les 
confilnainns  que  las  faits  imposent  :  <•  II  m/  ùm 
pasqœ  Venailles  vienne  argu.  r  de  ci  \uie 
pour  répéter  sa  calomnie  :  Paris  soumis  à 
vingt  BUblindita.  * 


•  IjC  Mot  d'ordre  avait  prêché  le  vote  1  ou- 
trance. ^^^J^î^^'j^^^^^^^^^'"^/^]^'  ^ 

Sroave  d*aboid  qaa  aeai  ■'toeuna  aneane  in- 
uencc,  ce  qui  nous  alll|0e,  et  eoBnlla  que  la 
Commune  perd  dn  teraûn,  ee  qui  now  aillige 

bien  davantasc. 

>  (Quelque  bonne  volonté  qu'on  ymotle,  il  est 
impossible  en  tiTet  de  ne  pas  se  rallier  à  l'opi- 
nion si  bien  cxpiuiiée  dan?  Il'  ri-flyriir.  Il  ne 
nsus  est  pa?  penuis  de  c<iiit-idéi.  r  conune  !e» 
él'.i-s  de  l'ari>.  les  vingt  candidats  i|ui.  sur  une 
moyenau  de  vingt  ernn  mille  électeurs  par  ar- 
rondissement, ont  obtenu  environ  chacun  deux 
mille  voix,  et  il  n'est  pas  plus  permis  à  la 
Commune  de  les  admettra  dans  son  sein,  com- 
me elle  a  eu  le  tort  grave  àtitmce  pour  qua-. 
tre  on  cinq  des  premiers  élu*,  quoiqu'elle  eût 
i|lors  Tcxcusa  d'une  situation  exceptionnelle- 
menl  révolutionnaltv>... 

«  Quand  on  se  sent  bien  déi  idé  Ti  ne  pas  ext^ 
cuter  une  loi  existante,  il  faut  l  ahrorer  lj>ue  f  accompli, 
la  Commune  décide  qu  sl  sullira  |iour  siéger,  du 
trentn-ileaxième  de.i  étecleurs  inscrits,  nous 
nou.'?  iiii  luii'nin.H  devant  celte.  luc.^.vie  dictato- 
riale ;  mais  qu'elle  prenne  un  parti,  et  quo  ce 
ne  soit  pas  cîelni  de  valider  des  élections  qu'elid 
a  etto-oiAme  déoiaséea  invalidables. 

lolinititailideBélecteortestiiéoea- 


Lcs  iii?nc.s  que  publicn:  plu.siear 
de  la  C  inimunc  attestent  une  fois  i 


journaux 
le 


'■In 


décourafjcment  qui  fiagne  les  Lataillo'ii,^:  in 
j  surjtiés  ; 

I  •  Cette  nuit  une  opération  imp(ir(nntedeTait 
'  avoir  lin»  UB^mouvement  oll'eiisif  et  liniiniint 
avait  été  OOmlmié  par  lo  général  DombruwhUi 
il  n'a  échoué  que  par  la  uutc  do  certains  ba- 
Ulllons  qui,  mal  coamundés,  n'ont  pu  réunir 
l'eflectif  néceasain.  s 


Tir  ordre  liu  d,'U'ji<i  à  la  guerrt  Ghsenl,  la 

Soi-M'té  i;;>  siii_'ourH  au.x  Idesgés  aooué  d'exister 
il  l'ari».  .■■^on  nuitérini  a  été  saiti  Ot  Wl  dSvanB 
l;i  cliuse  di-  la  Commune. 

.M.iU.Té  louics  les  représentation»,  la  saisie 
a  été  tuaintcuue  et  la  prise  de  nossessioft  est 
aujourd'hui  ooolirinée  Ot  paarie  t  réiuda  Arit 


Dans  nue  noie  poUiéç  par  le  Journal  or/iciel 
d'hier,  il  est  But  allusion  &  nnc  demande  qui  se 
■ênitpirodutle  sons  la  Restauration  pour  (i,iércr 
la  démolition  de  la  colonne  de  la  place  Vcn- 
dOma.  n  rénlto  deaiwherctMs  qni  ont  été  lai- 
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t«e  que  celte  assertion  n  rst  pas  fond^.  JamniB 
ce  monument  n'a  élé  menacé  i  celK^  l'iw.un'. 
I>;  iwi  Looii)  XVI  II  n'en  anrait  pus  [vi  rmig  ia 


Larépultian  que  la  llépuliliiiue  roui^n  ins- 
pire aux  Anglais,  les  itiquiAiuJos  qu  ils  rçs- 
seniisnt  pour  cux-mOiiifts  en  préi!«iici!  d'una 


deslraction,  lui  qui 


annonmit  qu  il  irait  ««  |  aussi  reilout«ble  conUisriun  tloiiutioiit  «jlifz  eux 


placer  a|ir  le  pont  «l'iéiu,  «H'oa  aongeatià  le 
kin 


M.  lebâron  Arthur  de  Calvièrp-Nofiaret.  c«- 
piiiino  d'otat-major,  (rrii'Vfiniînt  Wesa*  à  l'at- 
taiiui!  (lu  pont  di«  Ncullly,  à  ciiti*  du  ^jpn^ral 
ÏVchot,  ilont  il  Piait  l'aide  <\c  cuiip,  vient  de 
succunibcr  après  decrnplli-'s  fouffranr^s  su;:pur- 
tècE  avi'c  un  ci'Uragc  horoi'^uii. 

M.  de  Gaiviure  n'avait  qur  trente  et  ut'  anis.  Sa 
vie  entière  a  élu  conj.icr  ^  :i  ^oii  ilcvoir  et  i 
son  paya.  Il  avait  l'iU  ph^  :.^m  f  rumpaRiic»  Pn 
Afrique.  Prisonnier  L'm  rr- :i  ,  r.^s  le  siège  de 
Metz,  Ufitall  revenu  mettre  w)n  vp'v  au  sor- 
Tice  de  Tordre  cl  de  la  société.  11  a  éiA  le  mar- 
tyr de  cette  grande  cause,  et  la  croU  d'officier 
de  la  liigion  d'bonneor  pUcfe  tnr  sa  tombe  en 

aenaréctoiM»  ttoulgM— ■  ■ 
Il  flgt-  fiiort  an  Ankim  dan»  iee  bns  do  son 

noUs  pfcro,  acconru  pour  le  lireaier  une  dér- 
idée» Osis  contre  aen  eœnr.  Puiascnt  Im  aympa- 
tbiw  iBÎl'ràlMdkt  idoncir  une  aossi  immense 

dontenrl 

Ses  obtèques  aoronl  lica  deBMin»  à  dix  hea- 
ns  tite-pi«cises,  à  l'égliio  Salnt-Lovis  (Ver- 
•uUw). 


AURKSSES  AU  GOUVERNEMENT 

DDiial,W«aiinmi. 

Au  amMQt  oti  la  guerre  eivile  vient  s'ajouter 
•nz  malheurs  qui  accablaient  d^Ji  notre  pav-t, 
noot  avons  pensé  qu'il  Atait  de  notre  devoir  de 
faire  appel  aux  s^nlinienti  de  patriotiMne  et  d'o- 
nion  do  tous  le»  hommea  de  cmur  qui  veulent 
avant  tout  l'ordre  et  la  liberU*. 

La  crian  est  »upr#njo;»i  l'imeule  nui  visiit  il  <'-- 
clattT  à  Pari»  pouvait  jamais  Irioinpiii'^r,  la  France 
siérait  iwrdue.  R^uni«sons-noii3  donc  dans  una 
action  commune  i>our  résister  cliacim  dan?  la  li- 
mite de  no»  atlriljulion»  et  de  nos  fi>ii -'^  h  lent.' 
litotion  qui  tenterait  de  a«  «ubsuturr  a  ia  Kèpu- 
bUouo  et  au  OouveneiBentconBtitaéMrl'AsuMi- 
blée  naUonatolMiB  daUmaufllnca  deJa  Wrmaa 
entière.  „  .  ... 

(SuHtntUssi^jiialurrf.) 

■  Le  ("touvcrnemeata  oi-aliMuent  rer-n  des  .idres- 
sas  d'adhiaion  des  communes  do  Coiiriaron,  lia- 
cev.  Orlany-le'^ec,  l'olignv,  Humilly-los-Vaudo», 
8alnt-JaIiin  (Mihcl.  M.^all.;'    


milly 

_   iM  (Cantal),  Chavann.Hc; 

(riordopie),  Aix,  Anhinns,  .\nicliPF,  Arl^^iix,  Au!>y, 
Aubevenicourt.  Aui-hy,  Heiivry.  Bniill.'-lo.«.-Mur- 
chicnnes,  Bnini^monl,  Uuqnii  ouri,  Catiiin,  Cour- 
cheléUe.  Contiohes,  Cuincy,  Iwchy.  flr-aillon,  Kr- 
c  hi:i.  Krre.  lisquercliin,  Eslroo»,  yaumoni,  IM- 
.  'Min,  Fi-imifi,  i'oriu,  l'iHrs,  Klnie  li'*  Rachrii, 
l'ressaio,  (îoiuizin,  (>uc5inaiti,  Ilambres,  llamol, 
llomaino,  UllBinc,Landas,UuvL'in-PlaDque,  Lé- 
ciiw.  Leward*.  Coffre.  Marrhiennes,  Marchien- 
Iii'^  l'inijm^p.MiiTTfl, Monchi  i-n-jrt, MnnttCTiy.No- 
m-rci,  I  'I'  hiH'-,  rri'jjU'  [icourt.rtiiiiiil'-L'iincniii-t,  Ka- 
tii-5,  Rioulay,  Roèi-WarfudiD,  8*mt-0D,  bin-le- 
Noble.  SeRHun,  Tilloy.  Viyl,  WaMÎÎitev.  W»* 
zicrsCNordi  QuinCT-S»gy(Seme^HtowwX  Sailli- 
Plerre^Mailli''  (\  icune). 


;  tout  autre  sentiment,  et  le  vœu  ginit'ral  esl^LO 
i  les  hommes  placps  à  la  U'-le  de  la  France,  dans 
les  circonstances  actuelles,  en  finissent  !o  plus 
proroplement  possible  avec  une  iniiurreetion 
cosmopolite  qui  menace  l'existonco  de  tontes 
'  les  iMMdélés. 

I    LeneeUnganqaelkandioanx  enfuis  avaient 
Hieovmqiidapwrléwrtgnar  de  lettre  >ynp»< 
I  thie*  «Bvm  lu  ftimmona  vleiit,  dn  leite.  de 
par  im  éebee  «datant,      tall»  aH 

'Ja  Anosi'tion  dea  esprit».  On  lira 
avee  IntMt  to  mcit  pobliA  par  le  Aiiiy  Ttitf 

'jraph  sur  cette  i:,ar.ifi^5-i:nin  ; 

Si  le  radicalisme  français  était  aussi  inoflien- 
sif  que  le  radicalisme  anglais,  qui  s'exposait 
hier  aux  injures  de  fair  dans  Ilyde-Park,  la 
France  serait  une  heureuse  cuuiri'--.  L'.ijtofi'i- 
(ibn  inUrrnalionale  démoerntiqut,  dont  le  puMic 
entend  peut-<;tre  parler  jiour  la  j.roiuj'  rf  f.j.s, 
avait  résolu  do  montrer  auv  commuDifites  do 
Paris  avec  quel  entbousia?me  le  {rnivU-  de  Ijtn- 
iret  applaudit  à  lenr  conduite.  L'as«ociatiaa 
établit  doncgon  quartier  général  à  Clerkenwell- 
^■on,  forma  une  procession,  et,  abondamment 
pOBmn  d'instruments  de  cuivre  et  de  drapeaux 
rottgaa»  a»  dmgaa  vers  les  qtiartiflfa  de  l'ouest 
aux  anoada  la  JbrssWaiM.  L'ezblliitian  «lalt 
si  inoMMil»  im  M  aérait  perdre  aoiii  tempe  et 
sa  peine  4fmL  pvier  ^Tee  coMra,  Grftce  au 
boaa  tempe  qai,  vers  le  mîliaa  d«  jaw,  auccéda 
à  la  pluie  dtt  matin,  quelque  cwitiiktaa  de  cu- 
lieax  se  tannèrant  naaoaliMB  i  'BnhhBark, 
une  heure  amnt  ItefvAe  dn  cortège.  Une 
grande  partie,  probablement  la  plus  grande  par- 
tie des  assistants,  se  composait  de  jeunes  gens 
en  qui'^te  de  divertissements,  ou  de  gens  bien 
vêtus  du  Wttt-End,  qui  venaient  là  |K>ur  sa- 
voir ce  que  les  répohliraina  pourraient  bien 
dir«>  ou  faire.  I>n  réalité,  le  trop  grand  nombre 
d'hahiu  «oignr$  et  dr  viHemcntii  à  la  mode  au- 
rait bien  pu  elTrayer  un  démocrate  de  la  vraie 
rue  do  Clorkenwell.  La  procession  elle-même 
était  un  des  plus  étrange»  ramassis  d'hommes 
i|ui  se  b.ui:  iamai»  mis  au  service  d'aucun  |iarti 
piiliCijUi'.  l>o  jeunes  drôles  de  niauvai.'^e  mine, 
luéléd  à  une  troupe  d'houuiiet  qui  so  donnent 
poul-i'  tre  à  eux-mêmes  le  litre  de  Iravailleun, 
couipusaient  cette  foule  bi^arr<■^o.  Quand  la 
procession  s'arnita.  beaucoup  de  gamins  mon> 
térent  îiur  les  arbres  oi  se  mirent  à  briser  les 
brunebes,  aans  doute  pow  mmirer  qne  le 
psupls  a  le  droit  de  faire  w  qM  veut  de  ce  qui 
lui  appartient.  Des  hotnmes  snr  des  tribunes 
impruvistesproooucf  rent  de»  discours foricus. 


NODVBIXES  ËTRANGlOUBS 

AMGLsrrauiE 

On  terit  de  Londrea,  le  16  ainl  : 

Le  langage  quelque  peu  ironique  avec  lequel 
certain.^  orfrancs  de  la  presse  anglaise  ont  pu- 
li'ié  i\t  a;: t>n  né,  d'après  leurs  correspondants 
pan-ioiTi,  Ips  halleims  de  victoire  de  la  Com- 
mune '!(•  î'aris,  e^l  loin  do  doiir^nr  une  idée 

exacte  4e  ^'^<At  de  l'opinion  en  Angleterre. 


qui,  poor  In 
guèn  4B^nno 
mentoBinniqq 
pris 


de  l'andiloira  n'étaient 
I,  et  qni  fintoil  Uble* 
'  mUeparoeux  qui  é- 

Unopoinpeu- 

lonedo 

Paila  Alt  Ine  awb  beenoenirde  véhAmenee  ;  de 
nouveaux  discotirs  furent  prononcés.  La  foule 
upplaodisaait,  riait,  pUu'siniait,  sifflait.  Quand 
tout  fut  fini,  les  spectateurs,  qui  n''  lairr  r.  v>^ 
nus  \h  que  pour  s'amuser,  se  disper^é^•!U  cliii- 
cun  ili>  leur  cùlé.  Jamais  on  no  vit  fuuUi  de  i-i 
bunae  himaeur;  personne,  .■iiuf  les  nrateurs,  no 
faisait  seulement  P!>:iili|.i>it  ilr  prou  ire  la  clioso 
au  sérieux.  Ces  ouvn£'r.s,  ces  audiîo^irs  bien 
habillés  qui  se  mo<Tiiai''ni  liauU';iii-!Li  de  toalc 
l'alTaire  eomme  d  une  !an:ti  ou  d'une  fulie,  ne 
[)rcnaient  pa»  la  peine  iTiuierrompre  les  ara- 
tenrs.  Quant  .luv  ^'omins  qui  applaudissaient 
faiblement  Icbor.^u:  Il  rs,il!i  étaient  presque  tous 
veau  tt  ponr  s'amuser,  et  ili  anniiat  en  au- 


tant de  plaisir  à  re,çarder  uq  combat  de  cbiens 
qu'i'i  écouler  les  hommes  qui  dédaBaieUt OWIH 
tre  les  armées  permanente.i. 

Quoique  cette  uianifet-ialiun  lut  |ias  bien 
i^iifHjsanii!  m  eli»-méœe,  elle  a  pouriani  un 
coté  qu'on  pont  «onsidérer  oommo  sérieux.  U 
n'est  pas  douteux  que,  d'ici  à  peu  de  temps,  les 
Parisinns  seront  informés  que.  la  peuple  de 
IXHidres,  assemblé  i  Uyde-PBrk,  a  voté  nne 
adtease  do  féliciiation  Etatemelle  à  la  tom- 
aunte  de  Paris,  et  a  protesté  de  aon  adniia- 
tioa  peur  <  l'anvre  aobtime  •  qw  la  C 
cal  an  ttain  d'aeoonpttr.  Or 
■OBininn  cmiiiaiBieBt  ai  pan  ri 
qa'ila  pewMpt . 

Et  si  eette  ooomaidcattni  I 
rago  potir  résister  sautemMl  dfae-Biirate»  de 

plus  qu'ils  n'eussent  fait  sans'  eeh,  elle  ani« 
toujours  produit  un  f.'icheux  effet.  (Iri  im  sa-.i- 
rait  donc  trop  s'attacher  à  faire  cuniprendre  aux 
suj' ts  du  général  (liuserot  que  eette  iidresne  a 
été  rédigée  par  des  Ki'-is  mmplétenie:it  incon- 
nus aux  troia  millions  li  hoiiiiiu;;^  :]ïi  halutcnt 
la  ville  de  Londres,  la  fuule  qui  a  donné  à  cette 
adresse  la  sanct.ion  de  fon  vote,  composée  d'une 
poipnéo  d'enthousiasti?s  et  d'un  groupe  de  tta- 
neurs,  pouvait  te  compai-er  aux  rassemble» 
ments  qui  s'tirrétent  pour  regartier  le  thésUre 
de  Guignol.  L'adresse  no  représente  paie  l'opi- 
nion de  Londres,  celle  de  Ilydo-l'ark,  ni  même 
celle  de  Clerkenv^ell  ;  elle  représente  l'opinion 
de  quelque  cabaret  de  bas-^age.  •  L'usocia« 
tion  démocratiqne  internationale  »  n'apas  ploe 
le  droit  de  parler  au  nom  des  ouvrier«,  qu'elle 
n'a  le  droit  de  parler  au  nom  du  concile  œcumâ- 
niqoe.  On  «  tntendn  bier.  sur  le  tenain,  dan 
onntandSn  qn^on  teaitUande  eiiaMW'<te 
parc  tonte  eette  bnwte.  It  il  an  lant  pan  erob* 
que.les.vniaripniittaBln§  deXeodrae  aiaat  la- 
moindre  sympathie  pow  he  iongee  dn  GkrtlÊik; 
tcell  Gretn,  qui  dééhonorent  lenr  eanse  par  «an 
manifestations  maeniéaa.  Ce  ne  sont  paa  len 
conservateurs,  on  même-les libéraux,  qui  ont  été 
le  plus  affligés  du  meeting  d'hier,  ce  sont  les 
véritables  théoriciens  do  la  répuiilique.  Ces 
réformateurs  sincères  savent  bien  i(ue  ùes 
scènes  .sauiblablcâ  k  celles  qui  se  sont,  passée 
hier  tendent  à  déconsnlérer  ia  ca;jse  de  Ul  lé* 
publique  aux  yeu.v  do  tous  les  Anglais.  ^ 

suisâii. 

On  écrit  de  Zurich,  le  15  afti  : 

Lea  événamenta  de  Fliia  tiennenl  ttnt|onn 
U  première  place  dans  lea  prèocenpationa.  dâ 
public  aniam,  qui  oeatlmin  1  iNrir  avec  indi- 
gnation'at  éenmr  iaa  «seie  dea  insurgés  «t 
lenr  résistanee  eoapable.  On  npnRm-  Pntli* 
tnde  &  la  fols  ferme  et  modérée  des  homiMa 
d'Etat  qui  gouvernent  la  Franpe  ;  on  leur  rend 
une  entière  justice  en  même  te^ps  que  l'on 
fait  le?  V  ri:\  Ir-H  pin-;  s;ncércs  ponr  que  leora 
eflbrttt  soient  biouiût  couruunés  de  succès. 

OnteitdeHomn: 

Li<  Romte  de  Trauttmansdorff  a  obtana  un 

■  ju^é  ;  pendant  ton  absence,  les  oiTaires  de 
l'ambassade  d'Autnciie  seront  pér-o?  ^  ir  le 
baron  d'Otlerfels,  qui  remplit  actuellement 
les  fonctiuns  de  ministre  i  Berne.  On  sait  que 
M.  d'Otterfelg  a  été  longtemps  premier  se- 


AimacBB 

vienne,  15  avril. 
La  Gazeltt  du.  Dimanche,  de  Vienne,  publie 
J  nae  lettre  aulogripha  de  l'en>p«r»nr,  datée  de 
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H  millf  «I  aonuMot  H.  Groehobkl 

i  J'iVri,  •  l'rimte.tt. 

iL'mpMOr  •  reçu  liirr  (]«  noabn'UM'fi  dA> 
pattlions;  il  a  vivltp  IcDétahlitsement*  pul>l'rc!«. 

Sa  Majesté  a  ôié  vi\cment  acclanu'*-  partout 
fi  elle  a  exprimé  au  po(le»Ut  si  8atisfactii.in  du 
cordial  accueil qu'cUi'  a  reçu. 

Bé()<jn<lunt  à  une  dijpuUlion  qai  t  louché  la 
queilioa  politique,  l'einptn^r  a  iktt  ObiiVTcr 
qa'ii  est  monarque  ooMiiui(i<mnel. 

-L'onperear  s'est  iMdH  liiar'M1llêlti«,«&il 
•  été  trèa-acclamé. 
Les  mes  étaient  brillamimat  illBininée«. 
Après  «voir  ykilA  la  «ysHune  ët  la  eatbé- 
dntor  rtaiperfBr  firdrt  ajqaahMnil  poar 
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,U «MRimra  4r  VAtMehêtm  têtO  -D'après 
lBir.lililenx  alttWiqMtdii  iRO«v«ment  coni' 
■lenîaldel'AvtrielMm  1870,  Hinportation  s» 
chifliNt&  Ut  S/tO  millionK  (3  5|10  mllliong  do 
ploi  qn^ea  Um]  l'exportation  à  388  TllU  mil- 
lieasde  moin  (40  lilOmilKonadéinoiAB  qu'en 

imy. 

TURQUIE. 

Constanlinople,  1  \. 

Jk^r  Franchi,  noncodu  Saint-Siégo,  o'i  ar- 
rivé Mtr  soir  par  le  baleaa  autrichien,  l'ia- 
dava  nmnlim  des  denéa  de  toaa  les  rites 
Mlla&qpM  root  Nçuan  ananmoninitot  l'ont 


'        PBtIlCSPAOTâB  UNIE». 

On  l'Ci  ii  lif  Hacti:>rvsl  : 
Lfl  nouveau  minUli're  est  ainsi  composé  : 
Mteideat  da  conseil  M  ministre  de  l'inté- 
>, -M.  Lascar  Cartagi  ;  affisires  ètnngi-rei, 
aattan  poidiqna  et  coites,  M.  G;  Gostafaro; 
ioalio»  Mf  trvmuK  pablies,  M.  RicalaB  Qrâtn- 
JMoo;  fnanoes.  If.  Pierre  Mavrqieiii;  ««m, 
IlliâholChrlatlanTe». 

w  aridnet  ayant  rev'n'do  rAttMMilèé  nn  ao- 
cmU  dibMnItlar  a  pria  la  paitf  dfelt  'disaott- 
dra.  I*  tianqnillité  hk  plu»  oompMto  n'a  pas 
eaMidUUausd*  figiurà  BodiMcat* 


ASSEMBLEE  NATIONALE 


du  nunrtdt  f9  aarii  Iê7t. 


OMMMRK  —  D'''pijl  <Jo  pi-  ilions.  —  D'iMl. 
Si,  Ariloniu  [.tdi'STe-l'onUlii,  au  uoiii  ili 


par 
la 


COtnmisHioa  il  iniiuulvi',  'fun  rapport  .soiiimaira 
sur  un  artinlu  atiiliticimpl  nu  rèjripmcni,  pré- 
mÔI^  par  MM.  Uonipar'l  et  Antonio  I.ef%vr<>> 
Pontalis.  —  Uipùl,  par  M.  Pajol,  ilu  raniKirl  iIb 
a  commiijsion  >:li3r('iS!  r;l'n\auii:ii!;  1,-         '  il..- 
oi  ceil<:emant  Iq;  ofliciers  ïniaiiilLirii'Li  al  nu 
larÔeaUer  les  notaires  appel<)s  soui  lus  dra- 
■  ^Mtnc,  et  aatoris*"»  t  w  faire  snppItVr  poo- 
Atitla  iruprr»  —  Question  a-lres*^!»  un  rntnîs- 
de  i  iiiÎLi ii  ur  pur  M.  lu  cointo  KtiL-hi  î'  I,  r«- 
litive  à  la  pul)lii;atiou  eL  ix  la  distribution  du 
I  ébhuU  offciri  :  MM.  le  niioiatra  de  l'tnU- 
raur,  le  marcpiis  de  V<>i^ii>.  —  CMamuniealion 
•I»  \l.  If  luiiiisir"  «I  ■  l'iiiti-ripur,  nîlatiK^  atit 
'•vi'  i->ii-.'nt-   ili'   l'di-.-  :  M.  Tarçpt.  —  (Jiit>'irjii 
adressée  au  minlstro  ilo  l'Iutvriuur  par  M.  lluf- 
M^Mlalivoau  compte  rMidu  des  séances  t  M. 
14  nlnMre  de  l'ialerletir,  —  Ovation  adresiCe 
an  minKtr»  <lo  rint"''rii;ur,  par  M,  du  <;«rayon- 
I-iluur  n'Iativei  la  ri-ilîi.  '.  in  ilii  Junriial  uHi- 
cMtiul.  le  mÏBistra  il»  i  intérieur  et  Ip  mi 


ir^  lie  ses  coilèeni-  s  t  parteineniR  se  trouvent  plongés  par  rapport  anx 
babiunt»  de  l^iMica  i  débats  qui  ont  lieu  dansi  cette  enount»,  et  à 


ii  lii'  lielcaslal  et  plu-^leur 
tcnilatii  è  concéder  at:x  ' 
et  de  la  Lonalite  des  torraios  en  Algérie.  — 

Adoption  de  la  prine  en  con*idérat<on  de  la 

jn-opoïition  dis  SI.  (JoatlivPt     pln«irturs  de  s«s 
i--ijUi>ii'?.-^  ayiiril  jiOiir  oi<j''t  il.-  fin'u  i:«4»i>r  la 
Siisr.'nrion  ftps  |io  ir.Miiles  do  iyiibius  Itninobi- 
lii>rcs,  «'lablip'  i^r  lo décret  du  2 novembre IKO. 
—  Adoptirii  lie  1,1  pri!>e  eo  cnn^dAration  de  la  ,  « 
proposition  de  MM.  Albert  De.Hjardins  et  Amé-  <  4voir 
'U\o  Liirevre-t'onlalii,  ayant   [lour  objet  de  ' 
faire  cosSL-r  la  siispeiisi ou  des  prescriptions  et 


notre  vie  politique  coDsiue 
pay».  (Trop  bien!  tr/«-l>iGn!) 

Je  pourraig  citor  t<>l  dief-lipu  do  départe- 
ment important,  rapproché  de  nous,  où  le.< 
plus  bauU  fonctionnaires  sont  ûbli(;ég  de  comp- 
ter sur .  leur  complaisance  réciproque  iMur 

donnenme  t«o  de  rtat  qui  doit  «xiater 

pi^n^mptlon*  en  n.iUôr,:,  civilo"  dans  la»  pays  ^"^'^^  «"^     France  Bioiaa  pri- 

occupe»,  tStablio  itar  les  décrets  dos  9  septein-    '"Sp  .     ^  . 

bra  et  30  octobre  1870. —Suite  da  la  di»cussion  i  c.t>  cet  état,  suivant  moi,  emprunte  me  gm» 
du  projet  de  loi  sur  las  lovera.  Artide  i  addi-  >  vité  tout  exceptionnelle  à  cet  antre  fait,  lor 
ItonneT  présent*"-  par  M.  l/on  Cjétn^^nt  :  M.  |  lequel  je  no  veux  pa»  m'étcailri'  nuiourirîini, 
'  '     ""  '  '  '    *       '       miîs  qui  résulte  do  ce  que,dai 


Léon  QéroenL  Adoption.  —  Arl  5.  AanMnii^ 
ment  de  M.  (Jasimir  Ptrrior  ;  MM.  Casimir  lau- 
rier, Delsol,  Albert  ciirUtoplilH.  Itajct  de  l'a- 
nienilemenL  —  "i*  parlin  riimi-uilentenl  de 
M.  Uertauld  :  MM.  Bortauld,  Matliieu-Bodet, 
Marcel  Barthe.  Villaiu,  Tiranl.  t'.nil  Ucthmunt. 
Rejet.  —  Rf'trait  de  l'ami^ndi'inonl  île  M.  Du.'- 
saïassoy  pt  autr?». —  Amenilcment  de  M.  Bian- 
veoûn  :  M.  Bienvenue.  Adoption.  —  Amende- 
in.>nl  'Il  M.  Bûzi;nuii  M.M.  Bon'Tiun,  Ijéon 
Siiy,  r;ij)i..url.ji;r.  ll..-j-tt.  —  Article  Itelraii  île 
rameiii!i.'tni.-iit  Je  M.  LamberliTie  iit  île  c»!!ui  du 
M.  BienrendP.  —  Article  additionnel  pK-venli' 

Far  M.  Botérian  :  MM.  Boiérian,  Ducuing,  de 
'.n  raiiioiil.  L^on  Say.  rapporteur,  Villailli  ûel-* 
sûi:  Iti'ii  :.  MM.  Pajot,  Bo7erian,  Uucuidg.  Ron- 
vui  d.j  l'article  6  à  la  cijiiimis«lûîi. 


PnÉfiDENCE  DB  M.  r.RÉVY. 

La  séancp  est  ouvertp  à  deux  heurt?»  et 
demie. 

JI.  le  baron  da  Baraata,  riui  du  Mcrd- 
tairtt.  donne  lecMve  dtt  {Mwa-wM  do  b 
séanoa  d'hier.  « 

La  praela-Veitat  eat  adapté. 

M.  liiaiiinniio  Jtd.  jfkMMMur  df  dCjpoaar 
sur  le  biraaa' 4e l'AaaemlmettBe peUiftnt 4ê- 
mandant  fabro^tiàn  des  denx  décret*  do  ?  ot 
iiu  t't  nowoilm  1870,  rendus  iiar  la  délégation 
da  GoaverMment  de  la  défense  ntitioiialc. 

IC.  Denbona.  J'ai  Thonncnr  do  déposer  sur 
le  taiicai  de  TAtaernblée  une  pétition  de  M . 
TiM,  eem-Oineief  en  retraite,  qui  propos»  4 
l'AMNMnblée  l'adoption  d'un  ft^ti'-mc  flnancier 
qni  lai  permettrait  de  libérer  la  France,  dans 
vn(i*a>bi«f  délai,  visait  vis  de  FAIIémagne- 
(Bacduntiona  diwraea.) 

K.  to  pvdnlflaB.t.  Laa  ptoltona  seront 
renvoyée*  I  la  commlssion^s  pétitions. 

M.  Pajot.  Messiouriî,  j'ai  Tlionneur  lîc  dé- 
poser lo  rapport  sur  le  pfojot  de  loi  présenté 
par  M.  le  chef  da  pouvoir  exécatif  et  par  M.  le 
gardo  des  suaux,  ministre  de  la  jastlcp,  con- 
«aramé  toa-oOeiara  ninisiéiials  et  en  jiarticu- 
lier  les  notalras-appdéa  sons  les  drapeaux,  et 
autorisés  k  so  fairt!  Éuppléer  pond:int  la  ffuerre. 

M.  Antonln  Lefévre-Pontalis.  Au  r.oin 
de  la  cuuimiitgion  triniliativo  pariomi'ir.aire, 
j'ai  l'honneur  de  déposer  un  rapport  sur  la  pro- 
posbéoa  pBéaeoléaiHr  M.  Bompard  M  noi.  n>- 
lattTe  an  vola  des  amandranenH  daaa  ha  lois 
d'urgence. 

Ln  rapport  conclnt  à  la  prise  en  oonsldéra- 

tîo.i. 


t.ipports  seront  ira- 


KMaiA 


an  aansMéral 


.  publique,  — Adoption  de 

lloa  de  la  prgpo»tUuu  de 


U.  le  président.  I^e 
primés  êi  diBlribué-s. 
Iji  parole  e*i  à  M.  hachatol. 

M.  le  comte  Dacbatei.  Messieurs,  nno 
noie  émanée  du  ministère  de  l'iniérieur,  et  que 
vons  avez  pn  lire,  comme  moi.  dans  le  numéro 

du  Gaulois  de  ce  matin,  me  îuurjiit.  je  crois, 
uin'  uccaiion  natitrollc  du  posiT  à  M.  h.'  im- 
nislro  lie  l'intérie-jr  qua  j'ai  eu  l'iiumiiî'jr  lic 
préveiil.-,  ui.'-  ijU-'jûuu  i;ui.  à  mua  muh, 
des  plus  grave»,  ijari'e  qu'clli'  louche  ù  l'iiuii- 
nenr,  i  la  di^ruile,  et  je  pourrais  même  dire  à 
l'existence  ^lo  coite  Aiwemblée.  (.Mouvement.) 
Je  veux  narler  de  l'ignorance  absolue  ou  pres- 
que ébralue  dans  laquelle  la  plupart  de  nos  dé- 


I  mus  qui  résulte  de  ce  que,daiL!^  (;L'ru;iii^s  p.ir- 
ties  do  la  t'ranco,  «i  mc«  renseigueaicuu  >ont 
exacts,  les  comuiunications  du  gouvernement 
du  la  Commune  arrivent  plus  ucilement  que 
les  communicaiioii!)  du  îruuverncmfnt de  Ver- 
sailles. (Cest  vrai:  t'est  vrai!)  / 
K.  Pagéa-Daport.  il  ne  ftnt  pas  donner 
le  nom  de  gouvernement  k  la  eomnnne. 

M .  le  comte  ItadlMitei.  i*al  dooe  nteoncnr 
de  poser  à  M.  le  mittiatie  de  llntérieor  les 
I  questions  suivantes  : 

l"  Pouvez-vous  nier  l'état  de  choses,  re- 
grettahle  aujourd'hui,  déplorable  demain,  s'il 
Tenait  à  ?o  )irolonger,  qjeje  vous  signale? 

2»  (^uelle^  simt  les  me.'.ore!;  que  vous  comp- 
tez ;.r-  n:îrp  piiur  y  .ipp  irtor  remMe,  et  comp- 
te/-vnus  prvndre  ce.-»  mesures  d'une^faron  im- 
médiate et  cflicace? 

J'ajouterai  que  s'il  est  Trai.  comme  cela  est 
arrive  à  ma  connaissance  et  à  cello  do  plu- 
sieurs de  mpa  coliéguest  qoo  des  pourparlers 
aient  eu  lieu  ces  Jours  derniers  entre  certains 
membres  de  cette  Assemblée  et  M.  lo  ministre 
de  l'intérieur,  pourparlers  témoignant,  d'ail- 
leurs, de  la  sollicitude  porl"p  par  celui-ci  à  la 
question  et  d^ns  le.'-quels  il  aurait  ii^iiqué  une 
solution  sur  Uquelle  je  me  ré.-ierve  de  m'eïpli- 
quer,  j'ajouterai  que  je  ne  Miis  aucun  iniv.n- 
véiiient  àeequi^  M.  le  ni'iii.-.tro  do  1  niU-n -ur 
donne  ici  poldiquement  sali&l'acliun  à  de.-*  mto 
n'-ts  respectables,  et,  quant  à  moi,  je  crois  que 
quand  il  s'a.^^t  d'une  qœsfion  aussi  grave, 
aussi  vitale,  qulaonléve  da*  conaUéntiona  po- 
litiques du  premier  ordre,  nous  avons  tons  in- 
térêt &  ce  que  des  questions  de  oclte  nature 
soient  portées,  discutées  au  be»oin  et  résoluet 
à  cette  tribune.  (Trés-bieni  trà«-bten  I) 

M.  Ernest  Picard  ntialilre  dl  rfntiHtW. 
Je  demande  la  pnrole. 
M.  le  président.  H.  b  minlatn  de  rinté- 

ricur  a  la  parole. 

M.  le  ministre  de  l'intérlear.  Mcssiours, 
liés  les  prejniers  jours,  le  Gouvernemcnf  s'est 
préoccupé  de  la  queistion  qui  vient  d'être  por- 
tée à  celto  tribune,  et  il  se  oopsidérerait  com- 
me gravement  repréhensbto  aifdialaapMiiien 
jours,  H  n'avait  [tas  pris  les  meenres  néeeasai» 
res.  si  elles  étaient  encore  à  prendre. 

Liorsoue  l'iVssemhléi?  est  vemio  s'installer  i 
Versailles,  les  moyens  de  poldication  du  Joar- 
nal  officiel  étaient  Insunis.mts,  surtout  àmison 
des  événements  qui  se  sont  prodciu  cl  sur  le» 
conséquence-^  de.'^ijuoi-.  je  ii  .u  pu^  l>L'ïJiin  d'in- 
sister, l.c  lirafe  étant  limité,  préeii>«>ment  r>ar 
l'impuissance  de  ces  moyens,  le  tirage  entier 
a  été  réservé  pour  les  fonctionnaire»  et  les  ser- 
vices publics  dans  les  départements. 

C'en  par  ces  moliUt  qu'a  été  priio  une  me- 
sure q«l  a  i«  n'din  pa*  «onMiae  per  ton»  to 
monde  :  la  sappresilan  dea  abononNiili  du 
Journal  oflteUl. 

D'xax  antre  oété,  si  le  Journai  offiael  ne  pai^ 
venait  pas  dans  un  département,  le  préfet,  les 
fonctionnaires  en  avertissaient  par  télégraplm 
le  Gouvernemen*  qui  prenait  des  mesurer  p  jur 
lo  leur  faire  parvenir. 

L'AsseniLiléo  suit  d'aillcur.-  que  notre  servire. 
<î-  s  puslcs  a  él  -  fort  désorKanisé  par  la  guern 
et  que,  &urloui  dans  les  départements  «mxuj 
lea  cewmnnicatioaa 
dies. 

Le  Qonvemement  s'eét  emprsssé  de  donner 
dea  oranepottr  qu'il  (ùt  poitrmkrjimlOaiiKO 
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qac  je  s'iKualais  tout  i\  ri)our<>,  on  mott.iiuIi'i  j 
moyi>n!i  nt'i-fissair»»»  ilo  publiL-ation  ù  lu  disjio; 
BÎtion  iJu  Juurnal  ulficld.  SfulL-rarsu  «n  di'lai 
/•Ulit  indi!'!>r'nsulilo  à  (^'l  cir'l.  Cf  lU'kr,  <  \- 
piii  .  É'i,  en  c(>  ([ui  tuuclii'  la  pabiicaliun  dn 
(•ffii'irl  i  l  ilu  i-oni|>li>-ri'ndu  inl<'i^i'al 
<!<•  \<i-  M'.ince^,  \cs  nuiclniifts  nécesMireii  i 
I  i[.j|>ri  -tiun  ciiiiii'li'lo  va:iL  itin  niMSila  dis- 
[.osiiLuii  (lu  riiiuvcrm'inrnl. 

i;A-  -onibl>'f  nn  me  ilRinandCMpUgM 4neU 
prounii^::  ,  otle  <'Qmur«iul  que  IKnM  tVOlU  TWX- 
cmiiri''  ceruines  dilficultés,  et  qu'il  n'est 
iur  ce  point,  possible  d'entrer  dans  détaiU. 

Ea  mùma  tcinp«,  et  comme  la  disiribution 
et  la  pabUcation  du  Journal  officiel  ne  n'pon- 
daïpnt  pas  aux  besoins  fjni  viennent  d'^trn  indi- 
qua'-,  le  C'iûuverneinrnt  il  i  ra  ilcvoir  faire  un 
t:ait<'>  avc<  des  imprimeurs  <jiii,;léy  aujourd'hui, 
mit  1  u  iirijirimor  le  Moniteur  des  communes. 

i>  Monittur  des  omiiiunts  spra  n^panda  à 
ni'ol'u.'iitin  liiins  les  départctneniii.  (Très  bien  !) 
il  donnera  nn  compte  rendu  analytique  de  nos 
afoneei,  raii,  MM  MOto  to  eaiMièf*  aneU.  an- 
ra  oinettHiitiiMiailHiiticU&  rafRnBta,  «t^e- 
raraitiTOe  MMsdtHiftt  Mms  nn  oontrûle  of- 
iMMonx,  mtn»  aM»  iMteonHAIe  cependant  éclai- 
ré, pour  que  vos  dMiats  no  i^oient  pae  tronqués 
et  que  la  substance  en  poil  jwtt'-i'  à  la  connais- 
sance de  tous.  Le  premier  numéro  du  ^oni- 
texir  des  commmm  •  pani  08  mâtin.  fIMt  bien  ; 
tri-s-bien  !  : 

La  Iroisii'me  partif  de  k  qni'stion  qm  m'a 
été  adressée,  concernf  la  distribution  coupable 
des  écrits  de  la  commune  dans  lesdéputeaeOts. 

L' Assemblé»  sait  déjà  quelle*  liiesuil  nous 
anDMdAprandn:  eUe  soit  aussi  qullnsoiit 
fci  dlflledm  fÉnoition  que  now  aMos  len- 
«rontr>V<!:  nous  avons  cdmplétâ  eea  mesares 
par  lui  puur  laquelle  nous  avons  domaiidé  la 
ib  cUraiJon  d'urj;ence,  et  que  je  propose  5  l'As- 
M'Doblée  d'examiner  le  plus  trjt  t  o^slb!e.  Oato 
.loi  réservera  à  la  po<te  le  îniisiiort  des  T'Ciita 
l>t  des  journaux,  e!  aljrii,i;i'i-a  U  li;;potitiûii  du 
<bVn^t  de  l:i  di  liV'C.UOii  de  Iturdéaux  qui  en 
avait  j  i^rmi--  1''  (raiiij.ort  par  le  <'liriuiu  (]■■  t'or, 
cl  ijm  :i\aiL  ainsi  pour  eU'et  du  Itts  bouslrauf  i 
tout  '  I  ^p<><-i<  de  survaillaBce. 

Apus  vous  dGmaodamnr  ce  point,  et,  dans 
les  circoDsianoes  actuelles,  sauf  a  examiner  ul- 
térieurement la  question  quand  nous  serons 
imlaoCB  dans  des  eiroonataneas  ordiaaiies,  i 
en  ravonir  à  la  snrreillance  qui  rtsalle  dn 
transport  par  la  poste. , 

Voilà,  messieurs,  sur  ces  trois  points  les  ex- 
plication* que  j'avais  à  dunner.  L'Assemblée 
comprendra  rombien  nous  avons  ét<>  ".iris  à 
l'imfMxivislo  dans  des  circonstances  dilli'  ;ioj, 
cl  roraracf.t  il  a  fallu  improviser  un  sitvIcc 
comme  relui  du  Journal  «fftdet,  qui  di'mondo 
de  puiiisanla  moyens  que  nous  n'avons  jiu  réu- 
nir qu'avec  un  peu  de  temps  ;  mais  ces  moyens 
eoni  rènnis  en  ce  nmmant  et  oomptttte  par  le 
tiailé  qne  aoni  avons  ftit,  afin  d'oiiganiser  le 
MdiUair  éatummunts. 

Voilà  lesexplications  qui, j'e^përo.  paraîtront 
satisfaisante*  à  riir.nor.'tble  membre  (]iii  m  a 
fait  rhoiif.''ur  iii'iuti;'rii'4ler. 

Tn  );i''«i''ri'.  .le  di'manQfiai  à  M.  le  ministre 
de  l'intt'riinir  si  >  UunUtUT  étt  eommunes  pa- 
raîtra idus  les  jours?  / 

M.  le  ministre 4a  MBlMew.  Il  paxaitra 
tous  le»  jours. 

.  Un  auirt  vien^kn.  OoatieDdia441  h  aomptc 

reniiu  arwlytiquoï 
M.  le  marquis  de  Vognè.  JU  une  aatro 

question  à  adresser  à  M.  le  minisin  del'inti- 
rieur  au  sujet  du  Moniteur  du  eommunet. 

Si  je  l'ai  bien  compris,  ce  seront  surtout  nos 
séances  qui  occuperont  le^i  pa^i'ade  d' joiirnsl. 
Il  est  sans  riou'.»'  iinpoi l.'nl,  il  csl  iri'éri'--.--an; 
qu'un  ri  sumé  bien  fait  de  nus  sraiiies  arrive 
aux  pupuiaiions  que  nuus  reiirusenlons  ici  ; 
mais,  je  dois  le  dire,  rei-i  ne  tne  parait  pas  suf- 
fisant. Si  rertaines  de  nui  séance»  n'ont  pas 
pour  lo  grand  public  un  intérêt  spécial,  il  est 
tniporumt  de  Cure  panenir  an  pan  ns  noa- 
TcOes  vraies  et  ltien  prtwoiiasdw  néUHnenU 
deduqm  jeor. 


Le»  nouvelles  mcns^nçérég  que  donnent  les 
journaux  de  la_coimnone  n'arrivent  pas  seule- 
meiii  parler!  voie»  don'.  M.  b-  ministre  vient  de 
parier  et  auxquelles  il  a  rinliuttisri  tiieltre 
ob.-l.icle;  mai.**  ell.'s  arnvrnl  p.ir  nus  journaiix 
mêmes  qui  les  reproduisent  jiuur  dontiiT  de 
riniérét  ;t  leurti  leuiUiMi.  11  est  importuitl  de 
montrer  jut'i|u'ù  <|uel  pelut  la coBuniine  de  Pa- 
ri.s  trumiie  lu  public 

Il  pe«t  cepeipdMt  «itmrqBahslMHlMdB 
ces  jOumanz.  dans  xm  vfDi^  en  aUtonn,  se 

disent  :  Il  y  a  là  des  erreurs,  mais  pcnt-^trc  y 
a-t-il  quela'ue  chose  de  vrai.  Il  serait  donc  utile 
qtfc  des  rédacteurs  habiles  et  habitués  à  bien 
résumer  les  foits  et  les  questions,  puiisent  in- 
w'rer  dans  le  MnnUmr  dts  Communes  de»  arii- 
cîes  qui  fufsonl  uiu'  ri'ponse  auv  journaux  do 
l'insurrectioii,  et  qu'il  ne  contint  pas  seulement 
la  re|iruduclion  rMlB  deno*  aiBBCM.  (MonTO- 
meuLs  divers.  1 

M.  le  ministre  de  l'interienr.  Me^isieurs, 
l'obnervalion  qui  m'est  présentée  par  l'hono- 
rallie  M.  do  Votçué  est  pleine  de  justesse.  Keu- 
Icment  il  voudra  bien  comprendre  que  la  ré- 
daction dHm-jeniml  dastiné  4  poiter  des  nou- 
velles Tfaies  est  pklneda  difficullée  et  soumise 
à  bien  des  réserves,  et  qu'il  est  peut-être  inu- 
tile de  tomber  dans  la  potémiqu»,  lorsqu'on 
veut  donner  des  faits  clairs,  simples  et  certains 
et  les  porter  à  la  connaissance  de  tons. 

Soua  cette  n^ferve,  j^-  crois  qu'il  sentit  pos- 
sible de  donner  satisfaction  à  !'i)bser\iiiiuu  i|ui 
vient  d'élri' faite  et  de  mettre  les  réfutations 
nécessaires  à  cmé  di's  l'uusses  nouvelles  qui 
sont  données  à  profusion  et  à  dessein.  Mais 
nous  conviendrons  tons  d'une  chose,  mes- 
sieurs :  r'eslau  foyer  mémcqWil  faudrait  aller 
6t(«indre  ces  fausses  BOOTclle^.  et 
pas,  je  l'espère,  i  nous 
lonptemiis  avec  en  mal  qu 
on  même  temps,  se  détruit  lou*  les  jours 

.le  demande  à  la  Chambre,  avant  de  descen- 
dre de  c'tte  tribune,  de  lui  donner  communi- 
cation des  dernières  nouvelles  qui  peuvent  l'in- 
u'-resser. 

A  la  séiinci'  «It  rniére,  j"auri;is  pu  fenir  vous 
dire  qu'une  rroniinais-aiici!  ;r.'>s-f t'ficace  avait 
été  en/(aKcc  du  cùlc  du  village  ilc  UoisOoIom- 
bes;  qu'un  certain  noudirc  de  prisonniers 
avaient  été  faiu  et  que  la  position  avait  été  en- 
levée avec  baancoup  d'enteain.  Maie  an  bh>- 
mentmtaM  oft  j'autis  donné  celte  nouvelle, 
un  autre  enngemont  avait  lieu  :  il  n'était  pas 
terminé.  Il  l'a  été  dans  la  soirée,  ot  j'ai  la  sa- 
tisfaction d'annoncer  à  l'Assemblée  que  la  gare 
d'Asuières,  et  par  consé<|oeat  toutes  ces  posi- 
tions qu'on  disait  forniidabie^  ot  qui  l'ont  été 
assez,  messu'iirs.  pour  iluune*  à  noi  truupes 
l'occasion  di*  ilèpioviT  l'.  ur  coutage,  que  ce* 
positions  onléir  ■•nlçvces  p;ir  elles. 

C'est  un  frrand  pas  lait  e:i  a.arii.  et  l'avenir, 
un.  .ivuir  prochain,  dira,  je  l'oi;M'ie,  que  c'est 
un  f  is  décisif.  'Tit-s-bieii  !  tré.-  bieu  ■  ; 

M.  Target.  .\  illette  bonne  nouvelle,  je  de- 
mandi  rai  à  M.  leministrodo  l'intérieurde  vou- 
luir  bien  en  ajouter  une  serande  et  plus  im- 
portante encore,  c«lle*'qui  est  relative  aux  élec- 
tions eonunnnales  de  la  ville  de  Peiis>  (Inter- 
rupUooe  tilfenei.}  • 

M.  Pacto-Ihq^eri.  BQeaiont  dans  tons  les 
joumanx. 

M.  Target,  n  bttt  que  la  France  entièn  le 
sache  :  le  nombre  des  totanls  a  été  plus  res- 
treint qu'à  aucune  autre  élection. 

Les  sulTraffes  obtenus  par  le»  chefs  de  la 
sédition  ont  eu'!  plnsqn'insiijnin.nnis.  Le  décou- 
ragement des  insurgés  est  proi  md. 

?Çe  po;ivons-noi;~  pas  espérer  que  cotte  lutte 
$an:.;'iaiif.'  soit  bientùt  liTininée  '  M.  le  ministre 
de  l'intérieur  ne  ju^e  t  il  pas  opjiorluii  do  faire 
à  ce  sujet  une  conunumcation  qui  rassurerait 
tous  les  esprits  en  l'raiiccï  (Mouvements  di- 
vers.) 

M.  le  ministre  de  l'intérienr.  Messieurs, 
je  remercie  mon  taenoralilBcoIlèno^,  M.  Ttawt, 
d'avoir  soands  à  l'Aiseniblée  nette  léllmion. 
lliia  h  QgmenMiwiKii'^  pn  cm  «wirboioia 


de  la  Tstrc  ofllciellemcni.  Les  faits  sont  conrins 
de  tout  le  monde.  Les  éjections,  ou  plutét  cette  ' 
numération  des  partisans  de  la  Commane  qui  ' 
s'est  fatia  11  j  n  irofa  Jenva...  (Très-bien I  tn>-.; 

bien  '1  ■ 
/ .'!  ni'-iahrf.  Numération  infinie! 
M.  le  ministre...  a  muiiiré  parfaitement 
ce  que  nous  avions  derant  nous,  et  certes,  si  . 
les  hommes  qui  sont  engagés  dans  ce  désordre 
et  oni  sent  enwpoftée  par  est  eininideiMQt" 
Tenient  bien  vêlléëiilr  un  instant,  :ils 'verrént 
qne  c'est  surtout  par  eux-mémesqn'ils  sontalr'. 
vèrcment  jugés.  •  ^ 

Par  conséquent,  il  y  a  là  on  fait  extrême-  ' 
ment  significatif.  Kous  en  avons  les  éléments 
précisément  dans  le?  journaux  qui  peuvent  . 
donner  les  chiOres  et,  quant  au  commentaire, 
il  sera  fait  par  tout  le  monde  ;  le  (îouverne- 
ment  n'a,  du  reste,  qu'à  s'associer  aux  justes 
réflexions  qui  ont  été  ^oumises  à  rAssemblûe 
par  M.  Target. 

M.  Buffet  Je  demande  à  diro  un  mot  sur 
le  même  snjeL 
M.  le  prAsMant.'  Sur  1c  même  sujet  t  ' 
M.  Bnfftot.  Sur  lo  sujet  qni  a  été  ttàHf* 
tout-à-l'heuro,  celui  du  compte-rendu  • 
M.  le  président.  Vous  avez  !a  parole. 
M.  Buffet,  .le  désirerais  -oune  tire  à  H.  1e'-' 
ministre  du  l'intérieur  une  qa^l<^lo^. 

Indépendamment  du  compte-ri-mlu  sténo- 
graphie, du  comptfr-rendn  complet  de  no.s 
s<''iii!ri  -  li  s  swriitaims-rédaclours  de  l'Aiaera- 
blàe  ont  coniinné,  ju  crois,  à  ridifier  un  corap- 
te-rendu  analytime  qnt  «Ota  Ise  pina  strijBWs  >^ 
garanties  d'esaetttadâ.  i 

Je  demande*  M.  la  ministrede  lintérienr  si 
lo  compte  rendu  qui  doit  ton  inséré  dans  le 


i  préoccuper  d*  vivre  analytique  rédige  «ous  le  conti 
li  se  répand,  maisqui  direction  du  bureau  dn  l  Assoml 
it  tous  les  jours.         '     -î''  R»'"'  importe  extréi 


nom  tfavons  t  Jonmai  des  communes  sera  le  compta 

-    .      I  —  _i  1.^-           I-  contrôle  et  Ston ^ 

Assemblée  ? 

iih  !'.v  ::1  qu'un 

ennuie  rendu  qui,  [lâr  son  inseitiun  ilans  un 
joiirii.il  créé  par  le  (iouvenienient,  aura 
nécr-s  urcmenl  un  certain  caracti're  officiel, 
soit  rédiijé  par  les  secrétairea-rudacteurs  dn 
l'Assemblée,  sous  le  contrôle  du  bureau.  ('£ràst 
bienl  tréa-Wavi) 
M.ia   "  *  ■ 


ble  IL  Balbt  ma  paimeura  de  lui  répondre 

aue'ttwtnnncnnraliBant  l'intérêt  qu'il  yaà  . 
onner  an  compte-rendu  la  cons<''cration  du 
oontrAle  des  numbres  dn  bureau  de  l'Assem- 
blée, il£Mitoapendant,iaenns,.poaarenpR»--. 
cipe  la  ttberté  daa  oompiaMwates.  (Béclsaw- . 
tiens.) 

Je  n<î  vais  px»  contredire  l'honorable  M.  Hof- 
fet  en  disant»  qu'il  ne  faut  [las  en  n-venir  sur  . 
ce  point,  non  plus  que  sur  iieauc.oup  d'autres, 
aux  errements  du  dernier  gouvernement,  (in- 
tcrmption.) 

PemuMtes^nOl  de  le  dire.  qu.ind  il  s'ai^it, 
d'uJe  analyse,  c'est-à-dire  d'une  traduction,, 
cela  surtout  parait  très-incontestablQ  à  ceux 
qui  savent  la  dilliculté  de  reproduire  la  pen- 
sée d'une  Asiiemblée. 

Ceci  dit.  je  trouve  que  lo  journal  ayant  un 
caracU''re  ofliciel,  non  pus  a'ii.Milunjciil  ullicicl, 
mai»  entin  élaiit  une  reproiluction  liul>'  par  les 
soins  du  t'iouvernemenl  et  «ous  le  coutrvde  e 
même  avec  le  concours  des  membre»  du  Jw 
reau  de  l'Assemblée,  il  y  a  là  une  garantie  qnt 
litut,  sans  hésiter,  donner  au  complc-rcnda..  ' 

X.  te  Milnlntrr  Rbaa  aonunes  donc  absol»- . 
ment  d'accord  usenlement,  il  fitut  que  les  Uf  ' 
Rorables  mambies  dn  bnrean  de  PAsiemble 

veuillent  bien  y  consentir  et  que  l'AsseraWio 
sous  ce  rapport,  — ce  n'est  pas  le  (iouve^nv 
ment  i]ui  »  y  oppose, —manifeste  s\;r  ce  pout 
sa  résolut, "U. 

Il  ne  peut  pas  -s'afCir  de  t'anc'c.n  cii!n;.tR- 
rendu  analytique.  L'Assemldéc  sait  coiiirt^r-tii, 
sous  le  Gorps  législaui,  il  était  rendu  compto 
'des  débats. 

Il  y  a  ea  longtemps,  deux  comptes-rendus 
seulement:  la  compte-rendu  Intenal  et  I»'' 
compie-randn  analytique,  qui  était  Mt'paÉ' 
lewiMM  dMMOétBirM  ridactews,  ot,  conuBe  la 
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compte  rendu  aoalytique  était  trop  Ions  «noore  I 
pour  lijj'urer  dans  Ip>  journaux  (iuotîdlcns,  el 
qu'il  HP  jKJuvaii  arriver  *  tems»,  on  avait  in-  I 
frodnit  t  u.^-iirî  d'un  troisième  campte-Rinda,  | 
le  comtitr-ronJu  scinimairc.  ■  i 

Eh  bicn.io  croi^<  qu'il  r.c  faut  [lat  Pr.trrr 
dan»  celte  distinction  li  ;  je  crwis  qu'il  faut 
kiMec/tan|OQrs  sous  lo  contrôle  des  membres 
dn.mma  de  PAtsemblée,  un  coinpt<.'-rendu 
approprié  aux  exigences  du  jonmal^  qni  aura 
cette  (garantie  d'être  fiilt  «ous  !«  coflrue—  on 
Qe  peut  ■lup  \c  jin-r,  —  des  membres  do  bu- 
■  featl.  (!(■  (■•ire  somuis  toOii  les  jODTS,  et, 

.  pnitquc  vous  le  cunnaitrt  /,  do  fijnrnir  aux  ré- 
clamation!) l'occasion  de  «o  nroduire. 

Il  ne  font  pas  chercber  Ut  une  dillicuilô  qui 
nexijte      raott Mofiitit  tbÊHOvtuittt 
cord. 

M.  Bofltat.  Messieurs,  je  suis,  k  rej^rct, 
oUi^  d'insister  de  nouvesa  sur  la  question 
que  J'avais  en  l'honneur  de  çoser  à  M.  le  mi- 
nistre de  rinténeur.  (Très-bien  l  sur  plusieurs 
banc».)  *^ 

La  réponse  qu'il  v  n  faite  ne  me  parait  pas 
•i!!pirmc  nettet<'  suffisante.  (Approbatian  sur 
les  mânes  ban  câ  .  ; 

^f  11'  ministri'  i|i^  rinléricur  nrKis  ;i  illt  iju'il 
lit-  Mliail  pa*  ri'venir  À  l'anc  ■  cmuIu 
anals  !t.)ui<.  non  souleinent  oflki«l,  mais  obli- 
Ratoiru  ;  ji-  r.e  veux  pas,  quint  à  présent,  exa- 
miner ciîUi'  ilueglion. 

1^  bolutiyn  II  est  peut  olro  \>A-i  austi  «impie, 
à  luon  avis,  nî  aus«i  éviaento  qu'elli!  le  {orad  à 
M.  le  ministre  de  l'int^'rieur  :  un:-  il  l  i  it  ili»- 
(Très-bien  !  i  droite),  il  nu  taul  pas 
-  .^dMX  dioses  trèa^iOurealM,  Antre 
kieitJfclidactîoa  d'un  compte-rendn  iiln* 
~ J,  antre  cbosa  est  tobUgation  im- 
l'inx  jonmanz  de  reproduit*  ce  compte- 
raado,  ou  du  mgbwito  n'en  pas  publier  un 
autre. 

Mais  si  la  convenanoe  de  rotablir  celte  obli- 
gation esi  contestable,  il  n'est,  je  pense,  dou- 
teux pour  personne  qu'il  e«t  de  la  |fltts  hante 
importance,  aujourd  hai  surtout  où  les  actes  de 
CPtte  AsiiMiiiliS",!,  oû  sps  plus  loyales  intentions 
eont  :iiii:iiiii<':u  dr^iaturéc»  <'l  taloniniées  aiiv 
jeux  df  la  l'rance...  (Vive  adliéslun.i.  "ii,  non 
■eulament  des  lecteur:!  orJiuaircr^,  inai^  d>-â  ré- 
daetanrs  de  journaux  de  province  imputtanu 
n'oM  .UMB  B^yna  de  Mvoir  oe  qui  te  Mise 
dm»  «atti  AaaaaihMe  «tda  rapprendre  à  tours 
>l*Hnra,  je  dis  qu'il  est  de  la  plus  lianlo  im- 
ponanee,  non  pas  dans  l'inlirèt  de  ceux  qui 
peuvpnt  se  m«'-ler  à  nos  débats,  mais  dan--  l'in 
(•'■n'-t  (lu  cri'''dit  mordi  dn  ce.lte  Aaseuibl'  e,  que 
SCS  il>  l>au,  quo  tes  actes,  que  ses  résolutions 
soient  portés  exactement  à  la  COOIltiManca  dn 
public.  (Assentiment.) 

Aussi,  pour  ma  part,  j'exprime  formellement 
le  TiL-q  qu'il  soit  rédisé, —  et  je  croyais  que 
«tie  rétlaction  continuait  à  avoir  lieu... 

Plutittiis  intmbres.  Oui  I  oui  !  elle  a  toujours 
on  ! 

M.  Buflist...  qu'il  soit  réilii;é  un  compte- 
Mdn^fMMique  ofliciel  par  des  seeréUiires- 
IjlàeNiinm  PAstemblée,  placés  tons  l'auto- 
w  dv  bureau  ;  que  ce  compte-rendu  analyti- 
kt,  aV  parait  trop  long,  soit  abré^  ;  qu'on  en 
Iwdeus  éditions  d'une  étendue  intn^le,  mais 
<^  oe  soit,  non  pnii  avec  le  conronns,  non  pas 
SOS  Irisitiiiili-  «urvpillnnce, mai!» sous  Ip.t  ordres, 
^'  s  !.i  ilir»'cti(iTi        diireau  de  l'Assembléf!  ; 
•■nti  iju'il  snit  rédiS'"  par  Ap^  seon''taires-ré- 
«i.ileurs  .Ttt.i'-hi'S  à  l'Assenihlée  n4i.i>,iale  un 
co»])lc- rendu  analytique  qui  enra  ms.''ré  dans 
\t>  tnirnal  il'f  rniutnunrs.  (  l'r^?  liii^n  '  —  Ap- 
ptaidlssementg  sur  plusieurs  bancs.) 

X.  le  ministre  de  riatérlmn'.  Messieurs, 
Je  ne  fais  aucune  wpioe  d'opposition  à  la  pra* 
positon  qni  mna  earwiiaiiO.  "^iMl  Obterra- 
tttn  leadalfJMlliiMR  I  "wm  wttodHiKr  qva, 
poëm^n^pimÛÂ  Hails  te  Moniteur éu  mm- 
'  it  néMMalrement  abfl|îer;ik 

„   E  notableihent  le  compte- 

na^  analytique. 
Vh  atm^       4'wie  exécnlioa  dUBcile  1 


K.  le  ministre.  O  sont,  en  effet,  des  ques 
tions  d'exécution  extrêmement  diffldics  i  dis 

enter  \  la  tribune  ;  mais,  snr  le  principe,  nous 
sommrs  d'accord. 

du.,  «mi!'  le  ciinfrole  rt,  vou<  le  voulen, 
fn  .  ■  la  dirr'clion  do  l'A-'eu;')'.'''!',  par  do»  sccré- 
^  à  elle  apiiarioniiii?.  uii  compte-rendu  se- 
ra fut,  ou  viut  jt  il  Se  f.lit  df'jà  ;  seulement,  ce 
coDipte-rendu  analvtique  csi  un  peu  trop  loM 
MMu-  le  MtMkur  dû  ÇMnm«inM.:.(RnHMais.)U 
doit  Mre  abrSfté,  el  il  but  qtto  rAsaaoïMe'  m 
rapporte,  pour  l'exécution,  à  ceux  qot  en'ie- 
ronl  cliarfç^!,-.  • 
QueUiius  membns.  .\u  liureau  ' 
M.  le  ministre.  Oui.  au  bureau. 
M.  de  Carayon-Latour.  Afin  de  compléter 
tes  ri  n?i'i:.'nements  s-.ir  \o  .ln\iri\it'.  i^fiieUt,  M.  le 
minisiro  de  l'intérieur  tne  permettra  de  lui 
poser  une  question  dont  j'ai  «n  l'taomienr  de 
le  pn'venir. 

J'ai  lu  plusiourg  fois,  dans  \^  Journal  offieùl, 
des  articles  qui  expriment  sur  la  situation  et 
•nr  Pavenir  de  la  Fnnoa  dn»  ppiniona  dont  11 
oat  nCteswIre  de  eonnaltra  In  valanr  «I  llm- 
portance. 

Je  désire  savoir,  et  il  est  utile  que  le  pays 
sache  «i  lo  Journal  offleitl.  tout  en  ayant  la 
o-liarjf  ilo  [iiililio.- les  loi»,  lo»  d/-:re's  or  les  di? 
eussions  qui  émanent  de  coite  As^omiiloo.  r.in- 
servc  néanmoins  une  indéjiendanco  entiôro  et 
aiisume  sur  Ini  ^eul  la  res[aiiis3)nlito  de  f-fs 
écrits  politi<]i:o>. 

Dans  oe  cas,  je. n'aurais  rien  i  dire.  Mais,  au 
eonirain,  si  o^jonmal  tapdaanto-la  paaatedn 
GoamnanMiti  je  Inl  rapnekanU  aMNomt 
de  dépaater  la  liaUa  Al  lat  éroUa  etde  saa 
devoira...  ^trèa-bianl  tvèa-bten  I  à  droite)  et 
d'toabliflr  trap  aonvent  q«e  eetle  Assemblée  t 
remia  à  pina  laid  laa  Riandaa  dieisions  qui  dol-  i 
■vent  fixer  Favcnir  politique  dn  pays,  f  Assenti- 
ment sur  les  im'inos  liaiir^.  i 

M  le  chef  da  pouvoir  r\écui i:  a  il  t  fi  rcilit 
i  cette  tribune  (jue.  ilojjusilajrr  d'un  pouvoir  rro- 
visoire.  il  ne  traliirail  jamais  aucun  parti... 
(Mouv.  luonis  divor:-,  rju'il  se  serviiait  do  ce  i 
pouvoir  (Hjur  réur^ni&or  le  pays  et  qn'ensuita 
i'As<omblée  nationale  aonvenliae  décidanit 
sijiis  qatUe  roimede  GoaveinStiient  la  Fïanoe 
veut  vivre.  (C'est  cela  !  —  Très-bien  !  à  droite.) 

I.à  est  la  vérité,  et  nous  ne  deTons  pas  to- 
lérer, messienra,  qu'on  nous  bsse  dire  ce  que 
nous  n'avons  pas  dit. 

11  faut  que  cette  As^omWée.  la  plus  libre  et 
la  plus  lili-'-ralo  rjui  ait  jamaii  evisio...  (Hécla- 
nialious-  à  u'aiirlie  er  approbation  à  droilo.) 
oiininio  lo  «lisait  dernioremont  l'iionorablo  .M. 
Langlois,  il  (aot  que  cette  AssetnbbV  conserve 
TiB-a-vis  du  pays  une  attitude  franciie  et  loya- 
le 1  (Nouvelle  approbation  à  droite.) 
fJh  numbrt.  Et  indépendante, 
M.  de  Carajron^utonp.  Noos  ne  voulons 
ni  les  uns  ni.  les  autres  tromper  pvsonne  ;  et 
c'est  pour  ces  motifs  quo  j'ai  l'honneur  de  prier 
M.  le  ministre  de  l'intérieur  de  déclarer  à  cette 
tribune  que  le  Joiirnnl  of/kiel  n'i'sl  pas.  dans 
la  rédacHr>n  de  pos  article?  politiques,  l  iirt.'ajip 
do  Go^vor^o.^l.■nt  .  nu.  dan-  loca»  <'(intrair«'.  je 
lui  dem&ndo  do  vonloir  hion  à  l'avenir  ramoner 
et  diriger  ce  journal  dans  le-  voios  (juojo  viens 
d'indiquer. (Vive  adhésion  et  aj)plaudisM!ments 
■or  pinaiann  banca  i  dniîte.) 

M.  le  BlnAatre  deTIntérlear.  Messieurs, 
l'honorable  membre  qnl  descend  de  cette  tri- 
bune n'a  ap[iciné  aueon  texte  qui  puisse...  (Ex- 
clamations à  droite.) 

M.  de  Carayott-IiatoBr.  Si  vous  voulez 
que  Je  vous  en  indiquo.  jo  suis  à  votre  disposi- 
tion, moiisiour  lo  ;iiiiii!.ir<' ' 

M.  le  marquis  de  Dampierre.  I^t  la  lettre 
de  M.  Henri  Martin  !  et  I  I  r  :  iiion  qui  lui  a 
été  donnée  dans  le  .hvin.  >  -  ,,  r. ,'  d'Iùer! 

M.'VUlaln.Ce  »oiit  do  irè-;  fvons  ^onliments! 
c'est  de  la  aoneiliation  par  excolUmco  ! 
;  ]t^to''BlBlnir«...  aucun  t«>\-(e  qui  puisse 
Inetrrar  on  grief  contre  la  rédaction  du  Journal 
oflîciet.  • 

1/honorable  préopinant  le  reoMuidlia  lul- 
a'il  wn  Uen  aonsIdiNr  que  dans  le 


Journal  e/fieU  il  y  a  eu  et  il  y  a  louionn  deux 
parties  :  la  partie  officielle  et  la  parue  mm  nf- 

llciolle,  Irés-voisinns  certainement  des  déclara- 
tions <lu»'>nuv  r:io:j''iLl,  et  i.u  le  Gouvernement 
ne  tloit  laisser  iu.-orrT  l'oipreusion  d'aucuna 
l>ensé«  contraire  à  la  sienne.  Mais  dans  de* 
articles  as«o7.  i''.i'iiJus  il  peut  se  gli.^ser  quol- 
qnes  pbm^  ^  n  r  donnent  lien  ides  obsorv.i- 
tJons  comme  colles  que  vous  venei  d'entendre, 
aaaa  eefeodaBtqiifoo  tnilMditti->i«0'|a8l|ae 
que  le  Ooa^anwnient  ait  TOtahi  a'ééaHwan 
(léclarationa  lolen Délies  qu'il  a  ISUtee  le  premier 
joorà  cette  Aaaemblée.  Sa  politique  et  ses 
principes  sont  resté»  iminaMea  ponreon  chef, 
pour  tons  eeaz  qni  faMOMot.       '  " 

Cette  ddélaiafion  est.  je  crois,  de  natue  4 
latisliiire  la  anaoeptibilito  de  l'honorable  mem- 
bre. (Mouvements  divers.) 

Et  maintenant,  messieurs,  ie  dois  à  l'As.v'm- 
blêe  queloues  détails  sur  la  rédaction  même  du 
Jourmt  opSciel. 

Ce  journal  est  dans  les  attribution-^  du  mi- 
ni.stère  de  rinli'''rieur.  Mais  lo  contio:!  «les  mi- 
nistres s'est  pr<''<)cr\ipo  (II-  la  nôcessité  il'oxor- 
crr  sur  lo.ii  .nlir!o^  <]ui  y  parais-ent  ■,:a  con  • 
trOlt!  éclain'-,  uno  -orto  do  liauto  cou  ure  qui 
no  [,iU  étr"  su-]!. clo  ;.Mijr  )iprsonn'>.  et  a'un 
accurtl  commun,  nous  avons  doiuaudo  a  1  o.x- 
P>'>rience  de  notiehonorableeollégue,  M.  Jules 
Simon...  (Mouvemaoïe  diwfa)  de  vonloir  Bien 
ex.aminor,  réviser  et  aifUer  ee  qni  lid  sgmble* 
rait  contraire  à  cette  penaée  tondaneittale  de 
la  politique  du  Gouvernement,  qnl 'doit  lealer 
intacte  et  au-dessus  de  toutee  les  'dêAancea, 
lesquelles  seraient,  d'ailleure,  peu  justifiées. 

K.  Julea  Simon,  minùtre  de  rinsiruelion 
/<ii'i,'o/i.'«.  Messieurs,  je  n'ai  aucunement  le 
doss<'in  d'entrer  dans  la  <liscussion  do  fait»  ac- 
complis ;  mais  ce  qui  viont  d'être  dit  par  mon 
lion'iralilo  ojlléguo  ot  ami,  M.  l'icard,  m'o- 
bliffe  à  donner  une  explication  très-courte  à. 
l'Assemblé*. 

Il  est  vrai  que  le  ministre  de  l'intérieur,  se 
trouvant  accabli'-  d'occupations  dans  c«  mo- 
ment-ci, le  conseil  des  ministres  a  désiré  quo 
je  finie  désormais  chaîné  de  la  anrwilliuu»  dn 
7onm9l  ûflSeiêi. 

Je  m'occupe,  vne  les  moyens  que  j'ai  sous 
ht  main,  de  l'organiser  de  nïçon  &  en  faire  un 
journal  tréi-sérienx  et  trés-bien  mnseîjrné. 

En  ce  qui  touche  la  ligne  |>oliiique  qu'il  sai- 
vra,  je  ne  puis  que  répéter  à  l'Assembléo  en 
que  lui  disait  tout  à  l'neure  M.  le  ministre  de 
1  inti'riour  ;  la  pol-Mque  qui  a  été  formulée  par 
le  cliof  il  1  (.oir..  i iioment,  dans  lo»  termes  que 
vous  connaisso/.,  quo  la  France  entière  connaît, 
est  la  politique  qui  .sera  suivie  par  le  Journal 
officiel.  01  j'ajoute  qu'on  ne  s'en  écartera  pas... 
(Ws-bion  ') 

Uraieurx  inanltri-s  à  droit'-.  Qu'on  no  i'ou 
écartera  plus. 

M.  le  ministre...  Ce  n'est  pas  sculouioiit 
pour  le  fiouvoniomont,  c'est  pour  l'Asv^emldéo  . 
entière  que  jo  ri^potti  que  les  engai;euietiti>  qui 
ont  été  pris  ICI  entre  noua,  et  que  Qopa  wona 
pris  vis-à-vis  de  U  France»  seront  très-acrapu- 
Icusement  exécutés,  car  nooa  tomnea  Uma  dae 


Kens  de  parole.  (Tièe-bleal  très-Uèo!  —  L'or- 
are  du  jour  '.) 

M.  le  préatdeni.  L'ordre  du  luor  apjieile  la 
discussion  do  la  proposition  de  M.  fielcastei. 

M.  le  comte  de  ReaaèciUer,  rapporteur. 
Au  nom  de  la  commission  il  initiative,  j'ai  de- 
mandi';  la  prise  en  considération  do  la  proposi- 
.liun  :  fii  ces  conclusions  m  leocootrent  pas 
de  contnaiieienr,  je  n'ai  rien  à  ijnnlia  au  lap 
port. 

M.  le  président.  .M.  do  Itelca-tol  a  propo.^i! 
un  projet  de  loi  qui  a  pour  but  de  concéder, 
aux  habitants  do  l  AI&ace  etde  In-liORnIae, 
dos  terrains  en  Alj;ôr!o.  ' 

Ia  commission  d'initiative  parlementaire 
conclut  i  la  prise  en  considération  de  cette 
propoailion. 

4e  mets  ans  voix  les  conclu-sioas  de  la  com- 
miastgo. 
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(Ij«s  conclurions,  misp?  aux  voix,  sont  tiiop- 

Jf ,  Upréaldent.  L'ordro  du  jour  est  toain- 
l'>Daat  la  discussion  sur  la  prwo  en  cfuisidér»- 
lion  ilo  la  projKMiition  d«  MM.  Gannivci,  l'A- 
connot  01  plusioars  de ieurs  eolM'içu<'ï-.  avant 
pour  otijet  de  foire  ceaier  la  saspensioa  des 
MiMnin»4*  taMiililiiiv  élièto  9»  to 
iioMt^'iwmalmlilli  -  '  • 

•  lA«HMiMlai-4rWMiv«>  propos»  U  piiM 
en  oBMliMInK    ^  - 

•  JviDflM  niK  toii  lea  eondunons  de  la  com- 
nixoion.  .  • 

(Lav'OWtoltaioas,  mises  aux  voix,  sont  adop- 
léeB.^> 

'  ir.'l*  préaMeat.  Vii?nt  ensuite  à  l'ordre  du 
.ij'jr  ta  discussion  do  la  pris?  en  considération 
de  la  propositioTi  d«  MM.  Albert  Detjarding  «t 
Amôd^-a  Le(i^vTe-l^>ntali«.  ayant  pour  objet  de 
faire  cesser  la  suuppnsion  dw  prescription»  et 
péremptieiiR  en  matière  eivik»  ilans  les  pays 
OGCuuM.  établie  par  le*  décrets  des  9  septem- 
lm«i80Mtolira1870. 

La  èa*xiiai»«oiinMoii  #tnUittiv6  parle- 
nenUire  prop<me  la  prise  en  comidératioa. 

(Lia  oondoBions  dn  rapport  •ont  mines  «m 
-voixMAflppliea.). 

M.- toflMMaak.  L'ordre  du  jour  uppellR  la 
suite  dn  Ta  distuispion  du  projet  de  loi  relatif 
aus  loyers. 

.  1/Âs»einblée  a  volt-  liiiT  l'article  i  du  projet 
de  la  oominisi&an. 

M.  Léon  Clément  propose  un  article  addi* 
tionnol  a  l'articlu  4. 

'  Cet  artii  !>'  additionnel  est  ainsi  conçu  : 

H  L'opposition  contre  leti  dicisions  des  joiTS 
spéciaux,  reodaes  par  défaut,  sent  Ibméa  flt 
rnnfniiiiHnuTH  au  aitiidaa  SOl  21  ai 

M  ïAon  IWiwiwi.  Mèarfans,  je  n*al  qna 
iiuelquea  olMBnkliiinB  trts-eoiirlea  i  jpréa«ai«r 

à  l'AsKembléf  pour  justifier  f  artieU  «dditiflO" 
nel  que  je  propow  et  (|ue  plusieurs  aanbn»  de 
la  commission  m'ont  déclaré  accepter. 

Cet  article  additionnel  a  pour  but  de  com- 
bler une  lacune  de  la  loi  qui  ne  rè;i;le  pas  l'op- 
position à  former  aux  dt'C^ioas  des  jurys  spé- 
ciaux, rendues  par  diCanl.  Persoiuie  oapendant 
n'a  ionek  à  fcfiiin  «etW  mie  peitlonutn  de 

ri'Cwur», 

I.'uriiclf  5  dit  f'xprpsfémcnt  que  le  j;;ry  sta- 
tut- d'une  manière  définitive  el  souveraine, 
comme  amiabie  compositear,  et  qu'il  n'v  aunt 
contre  ses  dA^iooB  qu'une  seule  voie  ae  le- 


nienis  reniiu?  par  défaut  en  justice  de  paix.  Le 
délai  accordé  par  ces  arliclos  est  de  trois  jours. 
Mais  le  jcue  oi-  paix  puut,  dans  les  cas  déter- 
minés  'par  ces  articles,  Sonner  ,un  délai  plus 
long;  il  peut  mime  relever  le  dèTaillant  la 
rigueur  de  ce  délei.  s'it-jostifie  tpfk  ndsqn  d'une 
maladie  grave  on  jPoM  tbieiiu,  il  pla  pas  pu 
■voir  connaissance  de  la  procMore. 
.  "Voili  l'économie  et  Tobjet  de  mon  amende- 
nant.  S'il  n'est  pas  combattu,  s'il  est  accepté 

nia  commîss'ion,  je  n'ai  rien  ii  ajout?r,  et  je 
lande  à  l'Ancmblce  de  vouloir  bien  l'a- 
dopter. 

M.  X«6on  Say,  rapporteur.  La  commission 
l'accepte. 

M.  le  président.  L'a  commisaion  aeeepie 
l'amendement  présenté  put  H,  41iflBMH<- 

Je  le  mets  aux  voix. 

(L'amendcmenl  vu  mis  aux  \uix  pt  udoplé.i 
■  Art.  ,')  (de  l;i  commission).  —  Le»  jurys 
spéciaux  pourront  accorder  des  réductions  sur 
les  loyers  ciinformément  au  droit  commun,  à 
raison  de^s  ii|i[MiMsaMi  diaiiaiiiAiw  ai aMii 
tiens  de  jouiMSKitt  idMi  MrisêltariiAM. 

•  LorÀqtt'Uii^iniftnldiniiMlien.'iilmM»' 
tionde  jodsinM^liBiwpemmlieogedarqw 
des  délais. 

Dan^  aucun  cas,  les  délais  accordée  par 
les  jurys  spi'Oiaox  ne  pourront  excéder  deux  ans. 

-  I^es  jxayements  pourront  être  divitos  par 
frac'.ions  pay-ihles  à  diverses  échéances  coriifé- 
cntives  l>3ns  ce  cns,  ils  devront  i^n-  Kelrs  en 
billets  ù  ordre  oorrespondaat  auxdites  échéan- 
ces. Ces  billets  n'opéreront  pas  novatioii  et  le 
propriétaire  cooserfera  son  privilège  snr  tes 
lotablaa  garnissant  les  lieux  ledés.  ■ 

M.  to  méMtait,  M.  Casimir  Périer  a  pro- 
posé rarnMiaie  iwmtmmimmi  émCfoici 


recevront  une  réduction  qui  s'élèvera  &  la  moi- 
tié de  ce  qui  n>«tera  dù  sur  leur  loyer. 

Par  l'article  b,  la  oommisaioa  propose  que  les 
iurys  spéciaux  accordent  des  rMucaons  sàr  les 


loyers,—  et  ki,  remaruoez-le  Uen,  il  n'y  a  plad 
de  gpéeiflaitiofie  de  wg«rs;  cette  dlspestOM 
s'applique  à  tons  les  loyers  indistinctiveiBeni  \ 


tiins 


I,  cdls  do  recours  sa  esasation  dam  Mf» 
éélenninia.  Mais  dans  la  pcostedla  Ht 


1,  comme  dans  la  p«nsée  de  tm  les 
mènlma  de  cette  Assemblée,  je  croîs,  lé  fe> 

cours  par  voie  d'oppoKition  doit  rester  ouvert. 
Cependant  un  doute  à  cet  éi^nl  pouvait  .«'éle- 
ver dans  certains  esprits  et  ce  floutf  devait 
d'aggraver  Hortout  de  ce<te  cirajustar-i  .^  i|'i>;'. 
lorsqu'à  la  séance  d'hier.  M.  dp  l..imlierii'rii' 
est  M  nu  nous  proposi>r  J'ailupU'r  pour  la  pro- 
cédure à  suivre  dÎBvant  li«  jurys  spéciaux  la 
procMnre  Iddimia  me-  latMoio  ov  Jmlie»  ét 
paix,  son  adundemSBt  «Ml i«|ilê. 81!  eflt  M 
adopté,  pas  de  dlffienhA  ;  la  procédais  d'»pp«> 
sition  se  serait  tnmvée  admise  avec  les  antres 
formes  indiquées  par  le  code  de  procédure  o- 
vlle.  1a  commission,  dans  la  yoe  de  ne  son- 
mettre  la  procédure  à  Suivre  devant  les  jurvs 
*p.'  'i.iiix  i\  aucune  forme  ri«ourense,  n'a  pas 
.■^litipier  l'amendement  de  l'honoraljle  M. 
il>'  Limbeirteri»'.  Je  le  compretid»  à  nicrvi:>il!>' ; 
mai*  il  n'en  reste  pas  moins  certain  que,  la 
voie  d'opposition  restant  ouverte,  il  est  utile 
oue  la  loi  s'explique  à  col  égard,  et  cela  est  in- 
aispsnnlile  sai^eatpoar  ségisrlas  i 
lesquelles  r«fvèaition  devra  dira  .'ormio. 

a  MWMlifMi—  *  liT6e,  d'accord, 

je  le  4Mf  tM^cnwno.'atiMi'la  plupart  des 
membrss  de  la  oonmiisaion.  d'indiquer  que 
l'oppositioii  sera  reçue  et  sera  admise  confor- 
mément aax  articles  20,  21  et  22  dn  code  de 
procédue  fîvile.  Ces  articles  sont  ceux  qui  ré- 
fient CopposiiiM  4  fgaaer  contre  le*  Jn^ 


I  Les  jurys  spédanx  nmriwit  accorder  dès 
rMnctions  sur  les  loyers  a  raison  des  diminu- 
tions ou  altérations  de  jouissance  subies  par  les 
IticatairOB. 

t  Ils  pourront  également  accorder  des  délais 
qui  ne  devront  pas  excéder  deux  ans. 

t  I*  compétence  de.s  jnrys  ne  s'éteri'lra  aux 
loyer?  de  finip!-'  h.iint.ition  i]ae  l<jr-i[.ie  le  [irix 
annuel  réel  du  loyer  ne  dépassera  pas  1,000  fr.  > 

M.  Casimir  l'f-ri-r  a  la 
per  son  amenJement. 

M.  Casimir  Pérler.  J'espèro  que  l'.\ssem- 
bléo  trou\eia  ijur  je  n'abuse  pas  trop  do  tes 
moment.-!.  J'ai  l.iil  de  aW  loi  une  i  ladf  partl- 
Cnlière.  J'avai.H  préiîonlé  tout  un  a'mtru-projet 
que  j'ai  réduit  i  trois  amendements.  L'Assem- 
Slée  me  permettre  de  venir,  dons  l'ordre  de  la 
discussioD,  MBienir  Jostifler  ces  amendements. 

L'on  d'eu  a  on  sa  meilleur  de  succomber 
liier  :  it  en  resta  onaon  dsUf  fan  sur  l'article 
5  et  l'antre  sur  fsrtkle  8. 

Nous  nous  occupons  en  co  moment  de  l'arti- 
cle Cl  ;  main  [xjur  que  r.Vsseuibléc  cumpiennu 
bien  la  Bi^^nilicatiun  de  celui  de  mes  amende- 
ments qui  s'y  appliiiue,  il  csl  niji-esïaire  qu'elle 
veuille  bien  ae  rojairtcr,  pour  un  œuinenl,  en 
avaint  et  aux  di.tpocitions  do  l'ariicle  8  de  la 
oummissioii.Car  il  va  entre  mon  amendement, 
et  il  y  a,da  zeste,  dans  le  travail  de  la  oeoimis- 
sion  alie-Biteie,  eatre  rirticb  S  et  Ifkrtida  S, 
une  oonnexité  tpî  iimppera  fiuâlement  l'As- 
semblée et  que  je  vais  avoir  t'honnenr  de  lui 
exposer  en  tris-pen  de  mots. 

i..'article  6  de  m  commission  porte  : 

t  1/0  ilépartement  de  la  î^eine  payera  on  ar- 
gent ou  en  liln»s  rcinlnjurialilci  au  pair,  eu 
lu  ans  au  moins  et  '20  an.»;  au  plus,  avec  iiiU-nHs 
au  taux  de  5  pour  100  ù  tous  les  propriéuire> 
de  logonient.s  dont  la  valeur  aniiuttlio  est  du 
600  francs  ou  moins,  1»  BMilU  do  ce  qiti  lettr 
restera  dû... 

Le  letio  d»  Ftttki»  tnatM»  PM  pour  la 
disensrion  tctoelle.  .  , 

Voos  voye?:  donc  quell»  «t  floOpM^O  de 
l'article  ^  ,  c'est  que  tous  las  locaMdr«i4« liga- 
ments, quels  qu'iu  soient,  recevront,  sans  avoir 
à  comparaître  devant  les  jurés  actuels,  —  sauf 

les  cas  prévus  par  les  p«ngnipb«s  «Bivw^  •> 


Ipyen  d'haliHBttotb.loyers  industriels  ou  loyers 
coamefciany  .pegerdent  des  réductions,  d'is-jok 
à  raison  des  suppressions,  diminutions,' et  aUà* 
rations  de  jouissance  subies  par  les  locataires. 

Il  est  bien  évident,  rlu  moins  pour  moi,  ètje 
pettse  queii^'est  aussi  l'upinion  do  la  commis- 
sion nu'eii  adoptant  cette  rédaction,  il  a  été 
entendu  <]ue  ce  parasnpbs  no  s'appUqnail 
4u'aux  loyers  indvistriels  et  commerciaux^. 
K.  DaM.  i^OB.  àtons  ! 
K.  Caaimir  Péifa».  Si  c'est  à  tons  )ss 

constances,  i  mon  avis,  exeeesivsaHM<|M>' 

treintes.  '  ?  .« 

Et,  à  cet  éirard,  je  crois  qu'il  est  bon,—  sanS' 
que  j'iuÉ.ste  d'une  manière  absolae  sur  Tadep- 
tiun  ni  sur  la  rédaction  de  mon  amendement, 
—  qu'une  discussion  s'établisse,  afin  que  les 
intentions  de  la  commission  soient  bien  dai- 
res,  et,  qu'itu  besoin,  des  modifications  de  ré- 
daction lie  laissent  subsister  aucun  doute  sur 
le  sens  et  la  portée  de  ta  kn. 

Voici  pourtiuoi  je  pose  la  qaestioti'  :  cMl 
qoe,  «leepté  lorsque  le  locataire  ooMpiUt  Wf 
logement  de  simple  habitation,  qui  ntl  witorit 
à  aucune  industrie,  ianoon  eommereCqdl^ 
soit  connexe,  aura  éprouvé  un  troiMe'  mèll- 
riel,  c'est-à-diivi  lorsque  le  logement  aura  Hh 
atteint  [i*r  des  liombes  ou  par  des  oLns,  excepté 
encor»^  lur^<]up.  le  locataire  aura  été  expulsé  par 
u:.e  cau.-ie  (juelcitnqce,  lorsque  enfin  sa  jouls- 
.sance  mnit'neiic  «uni  éui  troublée,  il  ne  pourra 
pas.  pour  un  logement  de  simple  balritatlon, 
lui  être  accordé  de  réduction.  Il  en  résnho 
donc,  —  al  j«  *oia-qne  je  snir  bien  -dfaeeord' 
avec  la  emuniaaioa,  —  qne  les  rédnctioas  m- 
pourront  être  aoconléea  fna  fonr  les  losetteiUs 
au-dessous  de  GOO  fianes,  «nxpts  poor  le* 
loyers  industriels  et  commmtax,-at  ponrltè 
autres  loyers  seulement  damlfli  <asexel)Rtelit- 
nels  de  trouble  matériel. 

Eh  bien,  je  trouve  que  c'est  liuiiti^r  lieaucoup 
les  effets  de  la  loi  que  do  la  res'reindrr  aux  lo- 
irementr^  d'iiabiialion  de  000  francs  <■!  aui1e<:- 
sous.  C'est  une  pensre.  ilu  reste,  «jui  a  été  ex- 
primée hier  et  avant  hier  dan?  le  coqn>  de  la 
discussion  par  plnsieiura  de  nos  colMgues.  Il 
est  constant  qu'il  y  a  certains  loealaiNS  q«l 
payent  on  loyer  an-deasos  de  MO  fiÉlidl)  ti 
dait  kt  poaitioa  ssr  toat  «Mai  itttéfeasaMÉ'4inn 
oede  des  loiiataires  oecapant  an  legeiMBt'dn 
600  titanes  et  nii  dsasima 

A  cet  égard  je  Éiai  -tamaraner  qne,  dans  la 
seconde  partie  de  mon  ammutemeni.  je  limite, 
si  je  les  étends  dans  la  prenuùr*,  len  ciTi-tv  du 
projet  de  la  comuiisnion  iJ.nn-:  ce  ;,r.  ift  la  juri 
diction  des  jury?  gpéi  mux  pfiu  s'élen^ire  au' 
loyers  de  suupi-  ùiiLitaUun,  à  quelque  pri 
qu'ils  !.'élèveni .  c'est-à-dire  qoe  les  loyei 
même  de  10,  là,  ;i<i.  2Ô.0U0  francs,  qm  soi 
dw  lAJfM  de  siuipie  habitation,  peuvent  Ion 
Imt  am  la  compétence  de.8  jurys  spéciaux,  s 
sarvVent  des  diasentiuicnu  entre  les  lacalaia 
et'  les  propnetaiics.  £t  moi,  dans  I0  saaoi 
povagraptie de  mon  amendement,  Je  pnpoadr 
limitar  la  compétence  des  jarysaaa-  leysea» 
s'miple  habitation  lorsque  le  prix  annuel  d  ' 
réel  du  loyer  no  dépassera  pas  t  .i<iO  francst  ■ 

Il  me  semble,  en  effet,  que  quant  .inx  loyTS 
qu.  i.iépaF.-ent  eo  prix  et  pO'Jr  iesqucK  [oj  «1- 
tesLatioiid  ne  saumient être  excessivement  ncn- 
lireuti's,  pour  lesquels  il  n'y  a  pas  avantage  «rt- 
dent  à  les  soustsalrts  anx  jugsoet  aux  rè^ 
de  droit  «■^■^f.  fl  •<innt  ijaaa  laisser  ' 
coniastatHms«ttln»  k  améha  adgalière  ^tnr-'- 
dinsire  tracée  par  nos  sodas. 

J'ai  iadiqaé  à  l'AssemUée  le  bat,  la  portée 
des  dMX  para/traphes  de  l'smwidsnMlll  tndfiA 
i'tnnueur  de  lui  soumeUre,  et  ja  iflMQMa-iiSll 
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  ■  rtf  Wlfil* 

d*  Mtiprôjet'de  la  commtelon.  U  ett  néce*- 
ttA^Ï^W  }o  fuse  c«nnaître,  at«nt  de  répondre 
à  l'bonoraMe  préopinant,  te  rMMtiondéoillIiTe 
qui  a  M  adoptée  par  la  oomiUtHiM  ftÊt  Vàt- 
ticle  S  d«  K>n  projet:. 

Voo»  DO  Conna:ssr-7.,  pn  r'Si^t,  rno  i-iour:-_  fjiif 
la  K'dactlon  irapriméi",  celln  dont  M  lo  pr*?^i- 
denl  lousailoonc  lecture  Mot  i  l'heure  Or,  il 
voQs  a  6(é  annoncé  hier,  daas  1«  cour»  de  la 
dlacossioQ.qnela  çomin  whm  AAmit  inodiBér 


teridMtim  4e  i'anicte  S:  dUM 

imnièfa  i  Mw«ëtt«lln  ioate  M 
MaltiHi 


IsM^  iMttM>a'  denier  cas,  on  no 
wcBMiiMiit  ni  iféik  fioninan,  vuu 
intacte»  votre  cfitDM;  vnw  poatmi  en  poor- 
siuiTre,  «aivant  qne  Yob*  19  Ji^jerasooDveDable,  i 

Fint^gralitA. 

Ain»i,  dans  ce  système,  le  contrat  qui  Ml  I 

intervenu  entrf  le  bailljur  cl  lo  iocatairo  n'est  ! 
r.iilii'mp'ii  ait-'irit,  et  le  «Jtuii  de  protirittL' 
eft  absolument  rc^t^pct''.  Cula  >'<ii  si  vrai  que. 
trO«  cerlainenipn.  il  produira  dos  citcoQ- 
stances  où  le  propriétaire  nuii-seuUitnent  [Riur- 
ra,  mais  enoora  sera  moralemiMit  oLIiité  de.  rv- 


premîère  '  noncer  ao  béoAOce  de  la  loi  et  de  réclamer  lo 


loyer  dtbparéoa  toeatttM^Bt  en  «A^ii  vous 


cocnwii*MoH  '. 

•  ues  jtuTs  spéciaux  poorront  accorder,  con>  , 
fonnfment  au  droit  .;ommiin,  de*  rMiiction»  ' 
sur  Ice  toyers,  à  rai«on  suppressions,  ^limi-  ' 
nutions,  ou  al'ération  .  df»  jim;Siance  isubies  par  j 
les  locataires 

Airifi,  la  cunimission  t>n  ajoutant  :  1  eon- 
l'DroièmeDt  au  droit  oomman  >  inodiOo  d*ane 
manlice  aqnaibie  te  ridacUno  pijmitive  de  son 
artitfAtPeittttoBt«j»a«isl«BrtilieteB>eBt  •ioa- 

liée  ptr  nânûMt  êmmoia  :  <  conformémeAt 
fti|  «oit  coroman,  >  cette  addition  n'altère  en 
rien,  ue  niodiOe  en  rien  la  peBsAe  fondesieff- 
itlo  do  :&  cummliaion»'  ■'  •  — """' 
Jp  m'explique. 

Lorsque  votre  commiuioa  a  examiné  lo  pro- 
jet de  (ai  qui  loi  était  Boumis,  elle  s'est  placro 
suus  reinnire  de  ce  deuhie  principe  qu'elle  était 
bien  (èsolue  da  aainteair  et  de  naintenlr  ri- 
ltonr«ta«>menl  :  MpeetmMtrttaitlIerveniu 
entre 

de Jpf||||Ué.ft  tmttfOMMn,  qni  sont  tnontAs 
i  eeMltmiMe  fiMr  aomHttre  le  projet  de  la 
eottnusnon,  se  wnt  craa  antorioés  à  dirii^nr 
contre  ce  projet  de  critiques  extrémeroeni  vi- 
ves, acriisunt  la  commistion  d'avoir  vlo'^  le 
droit  commun,  d'-^viur  ijortA  atteinte  k  la  sain- 
U'ti-  d<'.^  lofiîratii,  di>  n  .iViiir pas respPCiH le  droit 
di'  jiroprÎHlé,  .■V'.t  «itk  doute  ivirci'  que  !n 
commission  s'était  expliquée  d'une  manière 
incomplète  et  insufllsanto  ;  mais  te  légère  too- 
diOcation  qu'elle  propose  aujourd'hui  à  te  ré- 
dacUiOB.  ;A  son  artielo  amm  piéoliiaMnt 
poor  iMiQlel  é»  bira  dlqitniti»  «oMo  haeM 
inlBi]ir^t{|Mi. 

Il  me  reste  i  vous  dtoontrer,  et  }e  le  fierai 
m  in'S-ppu  Je  mots,  la  proposition  que  j'ai 
1  I  Jiiiiour  d  énoncer  devant  vous,  à  savtdr,  que 
ia  ci  mmisBion  n'a  ni  viidé  lo  droit  depropneié 
ni  porlù  atteint»  aux  c^^t^ata  IfllerWMUaaUe 
propriétaires  et  locataire». 

Ainsi  que  vous  le  .'i.ivf^,  me.^.s-eur  ,  l:i  :  i:n- 
Diission  a  établi  une  distinction  fondanienmle 
entre  les  petite  loyers  et  les  grands  loymi  Les 
petite  loyers,  d'après  le  projet  de  te  ooiamis- 
aioo,  «mt  cou  (te  (iOO  (raties  ou  lalMann  1  oeMo 
somme;  iei  fnmde  loyerf  saut  oan  aM-deansi 
de  600  francs. 

Quel  e^t  le  tjfsléme  de  te  coramissioh  i  Té- 
Itard  des  loyers  de  COO  francs  ou  inl^rieurs  à 
CUO  fram».'  il  eut  fort  simple.  La  commin^ion 
—  TaiMUt  iniervenirtedépartrmcntdela  .Seine, 
puisque  lu  ;>:>  1  L  de  loi  soumis  k  vos  délibéra- 
tion.-! s'applique  .1  tout  le  département  de  la 
Seine,  —  pn^posedeliquiderlasituationdoulou- 
icuso  des  propriéiaim  et  lucauircs  de  Paris, 
pour  lesioyers  intérieurs  à  6uO  francs,  et  alors, 
elte  tient  aux  piopiiétaires  ce  tangage  :  I.0  dt- 
pirlenioni*^  olfeo  nno  indemnité  do  GO  pour 
cent  Bor  les  tinte  lonnea  indiqués  dane4e  projet 
de  loi.  Dejtenx  cboses  l'une,  ou  hion  il  Vans 
convient  (Taeooftler  ce  rèRienient,  cette  somme 
de  iO  pour  tout  "ur  la  montant  de«  troie  ter-  ' 
me»  de  loyers  qui  vous  sont  du?,  et  en  arrep-  ' 
tant  cette  indemnité,  vous  vous  engajre,'.  par  ' 
Lida  même  à  rtouncer  au  «iurplu^'  do  votre' 
Lrram.e,  qui,  d'ailleurs,  serait  coinpléleiuent  | 
j.erdue  p«ur  tous  à  cause  de  l'insolvabilité  ries  | 
(i>cataîn»i  ottMon,  an  contraire,  vous  ne  tou- 
Iri  un  teoepUy  rcnBPfnpMtt     m»  «ef  of-  > 


suppoeeino  loeoieifo  illiiliear  â  600  Ihmcs, 
parfaitement  '  ooUfiM»,  M  Vous  soppo!>ez,  par 
exemple,  un  tto  do' fattUlé  qni  a  un  apparte- 
ment de  4  à  .îOO  francs,  comme  cela  arrive  *o'.!- 
vent  à  Paris,  le  propriétaire  commettrai'  un 
acte  roanvai»,  ain«i  que  le  IfHiatnire,  en  invo- 
quant le  l«énétice  delà  ioi  dani  il  s'.ieit,  pui.-i- 
qu'en  di-lmitive  le  i-i  i'i n-  ne  p-r.  "rait  pas 
son  "oy.T,  e:  le  ilt';.,'.i  ■.■■un  -r  le  la  Sr  nr  fci-'iit 

ol)ligé  de  payer  au  propriétaire  une  indemnité 
de  M  nrar  Qent.  Dana  nn  cas  comme  celui-là, 
a  eat  fvidont  qno  cette  loi,  destinée  à  route- 
dea  situation!»  malheoreuseii  etuniquement 


wiT0 1  aMnzf  Ilootdtir  qne,  se  tronvant  on  nrt* 
wwi  '  HMoTono  jonieoniee  eomptete  de  te  pôlfdiÉr 
tpoatoive,  il  ne  devront  accorder  aueono  e»- 
pèee  de  réduction.  I-a  seule  concession  qu'ils 
{wniront  faire  au  locataire,  |>our  le  ca»  où  les 
re»<sourc«8  personnelles  de  «■  locilaire  aumieiii 
I  été  affectées  d'une  manière  iéneu»e  pnr  les 
évéïiemenis  do  (çuerre  ou  antre»  circoiiistance» 
itnjirévues,  c'est  celle  d'un  délai  qui  ne  devra 
pas  d'jia.'ser  la  période  de  deux  années.  Mais  ce 
délm  lui-même  nesauraitélraconaidérècomaio 
une  dérogation  au  droit  commun,  puisque  Tar» 
I  ticle  1244  dn  code  civil  déclare  expressément 
1  que  ttinlM  leofcie  qno  le  débiteur  est  malbeo- 
reux.ctd»  bonne  lu,  lo  joge  peut  lui  accorder 
I  un  délai  pour  payer  A  diette. 

Lu  projet  de  loi  ne  fUt  donc,  sur  ee  point, 
que  consacrer  las  principe*  généraux  do  te  loi 
civile;  seotoment  il  ajoate  qne  le  dètei  qui 
pourra  êtrv  aecordé  au  locataire  ne  devra  pas 
aépa-;>er  une  période  <lo  deui  années,  hvi- 
demnient  il  y  a  dans  cette  disj^ition  uns 

application  01  non  poinae  dÇmiitiaBM  detit 

cotnmnn.       ,  '  • 

Maiiiien^iiu.  meFHli-jrs.  si  vous  examinez  'pt 
loyer»  d  liabjtaiinn  dans  les  Communes  subur- 
ba'ineK.  vous  vou.s  irouvet  en  tece  d'une  a^iua- 


eltnations  malbcunenses,  ne  peut  recevoir  \  fj^^  ^^^^  4  diirércnie 


Dans  ces  communes,  te  plupart  des  Iocatairo4 


rien  à  la  sainteté  des  contiALS  ni  au  drtùl  de 
propriété,  enceqaieoiMeiMieolO]KislnJMM|n 
i  600  francs.  • 

11  en  est  ii  plus  forte  raison  de  même  en  ce 
qui  concerne  les  loyers  snpkieurs  i  6U0  francs, 
oinei  qno  Je  vais  ,Tone  lo  OMHttBerî  ot  cPtol  U 
dtte  ma  réponse  &  t'amondeoeat  fi  ïhaattiM» 
H.  Casimir  Péricr  devient  direoia. 

}je  système  de  te  loi,  à  l'émid  doa  loyers 
snpérienruà  t'»0<i  franco,  n'introduit  aucun  prin- 
cipe nouveau  dsns  le  droit  commun,  c'est- 
à  dire  dans  l'applir.alii-n  du  co»!*»  csvil  hii- 
niéme. 

M    Albert  Cenjardlns.  Je   demande  la 


t 

Aticond  «Apèco  d'ftppUcatlon,  »i  ce  n*p<;t  tu  point 

de  vuedela  jund.cii.m  oxcepuonnelle  qu'elle  1     ^  de  quitter  lei  mauMs  «u'iK 

Vous  lë  vo> cz.  le  p, . ,jei  de  lo.  ne  toucbe  en  dowSite svM tont  «  qaTleor upar-  ' 

teo^kf  ftvdc  teors  provisions  ae  tonto  natoire  r 
«t  quant  aux  locataires  qoi  sont  restés  dans 
leurs  maisons itewi  ont  Até,  le  plus.  eOMVOOt, 
expulsés  par  Taonia  eoneinw^ilM  y  n  icm* 
placi's. 

Eh  bien,  quel  est  le  droit  1  or.imuQ  dans  ces 
cas-là''  Le  voici  :  le  lixatairi'  ayant  été 
privé  lie  la  totalité  de  sa  jju  s.-aiiCO,  soit 
par  un  ordre  de  l'autorité,  soit  par  une  cir- 
ciiti»tani:e  de  force  majeure,  comme  l'esjpnlsioqi 
pruvi  nant  du  fait  de  l'ennemi,  te  locataire,  dis^' 
je,  ayant  été  privé  do  te  totalité  de  sa  jouis- 
saaee,  ne  devra  nbsohnnainl  anonne  espèce  de 
loyer;  car  te  kiyar  oit  te  oonln-inlear  de  te 
jooisianee,  iino  pont  dire  lonada'  psfer  i|n 
loyer  queloonqno. 

V'oos  voyes  que  le  projet  de  lo!  répond  par- 
faitement, en  s'appuyant  sur  les  princi[>es  gé- 
néraux et  sur  les  règles  d,:  dr^•il  co.'nmun,  ù 
toutes  les  situation.'  tjui  peuvent  «e  présenter 
cl.ins  l'aris  et  dans  le«  communes  suburbeinee* 
Viiil'i  pe:!r  les  loyers  d'habitation, 
l'i  uns  mainlenaiil  aux  loyers  industriels 
et  o)i  iiaiTLiauv.  Le»  loyers  de  ce-senre  se  pré- 
Benii'ii'.  iliin-.  de>  coi^litiuns  li.»  fait  d'une  va- 
riété iiibiiit'.  Si  vous  le*  prene/ ilang  l'intérieur 
de  Paris,  vous  eo  tronveréz  un  certain  nombre 
dans  lesquels  tate  indnstrieU  et  tels  commer- 
çants n'anrool  jaaate  &it  da  meillenres  alTaires 


pu. 

M.  Deisol.  £t,  en  cilut,  qud^  est  le  système 
que  nous  vous  proposons  1 

Levoid  :  les  jurys  spécteux  pourront  accor- 
der des  dlminnUons  de  loyer  ou  même  des  ré- 
dnettons  totales  do  loyer,  toutès  les  fois  qu'il  y 
aura  en  diminution,  altération  oû  suppression 
de  jouissance.  A  ce  point  de  vue,  Tarticte  5  du 
projet  consacre  parPaitenient  les  principes  du 
ctwlo  civil  et  les  rî'ijles  qui  o.Tt  toujours  été 
adoptées  par  la  jurisprudence;  en  un  mot,  il 
eoii»acrc  le  droit  commun. 

Quel  est  ce  droit  commun ,  quels  sont  les 
principes  qui  lo  constituent?  A  cet  égard,  nous 
n'avons  pas  voulu  intriKluire  dans  la  loi  «une 
distinction  qui  nous  a  paru  complètement  inu- 
tile entre  cequ'on  appelle  les  loyers  d'habitation 
d*ane  part  et  lee  loyers  indostneb  on  coumer- 
eianx  d'antre  part.  Noos  n'Ovons  vonln  dteblir 
qu'une  régie  générale,  celle  da  droit  commun 
lui-même, qoisuintpairfaitpment  pourtisire  fiice 
à  toutes  les  Fitnations  qui  penvont'so  piésonter. 

Pcrmette:'-!nii!.  messiours,  do  VOUB  le  IPOU- 
trer  par  ciuelipies  exemples. 

La  loi  eont  il  s'agit  n'est  pas  une  loi  qui  s'ap- 
plique etclnsivement  à  la  ville  de  Pari.s  ,  elle 
^'applique  au  département  de  li  Saille  t(.).;t  en- 
tier. Ur,  les  locations  diverses  qui  ont  été  faites 
daasb  ville  de  Farte  oonune  dans  les  oommu- 
onsglbttrtieMM,  ont  eiidès  torts  b'ieo  dilTérenu, 
par  suite  de  l'investissement  de  te  capiule. 
Dieu,  ponr  les  loyers  d'babitalion,  il  est  incon- 
testable quelapinpart  des  locateires  de  Paris  ont 
eu,  au  point  dé  vue  de  l'Iiabitation  pure  et  sim- 
ple, la  jonisMiice  pleine  et  entière  des  lieux 
qui  leur  avaieîii  été  îoué.s  Tl  est  incontestable 
que  l'investissement  de  Paris  n'a  pas  empi'-cbé 
le  locataire  de  rester  dans  son  apparicmeni. 
d'y  avoir  les  mèrnes  commodités,  les  mi'iiies 
av-anta^es,  d'y  conserver,  dans  son  intéeratilé, 
te  jouissance  qui  lui  éteit  due  par  te  pruurié- 

Pmt  ce  CM»  qnefowiom  Mm  le*  jsrjra 


que  pendant  te  siège.  Ainsi,  par  exemple,  loos 
tes  industriels  et  tons  les  commerçants  qui 
tetsaient  des  fournitures  militaires,  qni  s'occu- 
paient de  la  confection  de  vêtements  et  d'objets 
lu'ur  l'armée,  ont  fait  d'excellentes  affaire*. 
Dans  ces  eaï-ià,  les  jun  s  spéciaux  no  devront 
assurément  acinrili  i  aucune  flsp,>ce  de  réduc- 
tion, puisque  les  locatâiri's  auront  r'u  la  jouis- 
sance pleine  <>i  BTHo'Te  des  locaux  industriels 
qui  leur  avaient  été  loués  et  que  ces  locataires 
seront  dans  nno  situation  relativement  très- 
prospère.  •  '  '  .  ■  ••  1 

A  l'inverei».  U  psvt  élranivé  m  MkM* 
lonttatres  çgmmattiMttdnlndiHilIlB  tSMftUt 
même  dan»  rintérieârdk  Bute, totalement pM» 
vés  lie  leur  jontssancOL  Snppoeez,  par  exempte, 
un  locitairo  d'hôtel  garni,  qni  a  ouvert  son  eta>' 
blissement  au  moL«  de  septembre;  ce  locataire 
d'hi'jiel  iianii  n'avait  p,isun  seul  voyaçenret  n'a 
pu  en  recevui!  un  seul  psndant  toute  te  durée 
de  l'invf.itiFsement  de  l'ari».  Il  n'a  donc  pas  eu 
la  jouissance  oui  était  prévue  par  le  contrat. 
Bien  plu»,  il  a  elé,  en  lait,  presoue  toujours  ré- 
quisitionné et  on  a  rempli  son  tidtel  d  émigrés 
venant  de  la  banlieue  et  dq^teprofinoa  qalno 

f ojnif fit  fiModmmt  tiKoii  kiw  «l  4«l«  it 
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tput  Ai°t«Apc.  m  flriniiiDt  qiw  dlpiidflr  ha 

Dcanx  qulk  occupaient. 

Ca  V.b  cat/aorii'  (le  commerçants  troutem* 
ieiln  une  t'Aiisraijtiun  ^uIl!sante  dans  le  pn^ 
de  loijpiéiient^  par  le  nooTernement?  Votre 
eoinmilfsidn  ni>  l'a  pas  pons^,  car  le  projet  da 

Gçavemenicnt  autorise  unft  ri''<liiction  sar  les 
lojcri  d'un  quart  seulen-.*  ;;!.  réduction 
d'un  quart  n'r^t  pas  «unifiante  dans  une  situa- 
tion conimc  celle  qua  j'ai  l'honneur  d'indiquer 
à  l'Asucnililoo.  et  ptii^que  la  jouisiance  du  lo- 
cataire a  th'  totilinii'iit  Mjppriïnrti  par  une 
circiinsiancf  ik'  Imce  luaji'un'.  H  faut  qur  ce  lo- 
cataire industriel  ou  coimiuicial  ijuisjc  ôtre 
décharjjij  de  la  lolalilL' du  Uiyor  iiu";!  dcvj'.t  i, 
•on  propriétaire. 

Li'B  terme»  de  l'arLiik'  ô  du  jirûjot  dft  la  c<'m 


lour  droit,  mais  qui  enlcnilpnt  dpiriaii>1pr  des 
r^'ductions  sor  des  loyers  d'un  prix  fort  élevé 
bien  qn'il  n'y  ait  en  aucune  espèce  de  trouble 
du»  wnr  jouiwancc,  il  ca  n'est  qu'ctlcj»  ont 
jngA  A  ftyw  deqailMr  Ruia  «t  ui  l'àiTMtia- 
aenant  «t  d»  ieaouitndi*  «iz  Ausm  de  la 
dép«n»e. 


:  l'articli''  li.f.  Mali  M.  !>•  ;j-éaiileiil  m"a  fiiit  ob- 
server avec 'idaacuiip  du  riufou,  ijui;  U  réJai  - 
liun  de  rariiclu  &  seuiblait  cxcluMvr  ^'.n  :',nW'p- 
Uon  de  l'extension  de  cuiup^ii-uci/  que  je  pro- 
pose, parce  qu'en  eOet  cette  lédRcUnit  iuiile  ht 
juridiction  dos  juges  apùdux  à  m,  léanethiB 
)  deloyeretilacoiMeMiqû4*déliili.Or,ale8tM 


Voilà  pourquoi  j'insiite  «ur  le  dernier  fm- 1  Dmiiation  avait,  de  la  put  de  rAsèenulfa,  lâ 


mission,  qui  ne  font  en  déûniiivc  Qu'appliquer 
le  droit  commun,  ont  été  empruntea  par  elle  à 
Poilûer  Iui-ni«me.Céiait  lemoven  d'obtenir  une 
rC^iction  irréprochable,  une  redacUwi  en  qael- 

Î|ne  sorte  claûique.  Dajis  l'impetsibilité  abeo- 
up  où  nODS  sommes  àç  jirévoir  tous  les  cas, 
d'e}!amiiver  tontes  les  espèce.»  pariioolièrv's  qiii 
se  iwnt  produites  pendant  le  sié^-e  de  l'.-irn, 
nous  devons,  ce  me  semble,  noua  contemer 
d'un  article,  d'une  disposition  légiitlaiive  qui, 
pur  l'flasticité  île  ses  termes,  permet  aux  jurya 
«pÂciaiiv  tiiuies  les  «itoations  qui  nettWRt  M 
produire,  ijuelle  qu'en  soit  la  Tariéte. 

Maintenant.  mo£«içur«.  aux  termes  d*un 
antre  amendemcoi  oui  a  6tâ  accepté  par  I3  com- 
nliHflaiJl'artleltSMiitCirlait  tmt  à  l'heure 
rhoâorwie  If.Carimlr  Firlar,'»  ndA  encon 
une  modification  dans  ta  tédteâM.' 

L'article  8  du  projet  de  laconfllMon  dit  : 
(  té!  dépar^-mcnt  de  la  8eine  payera  en  arg<'t:t 
ou  en  titres.  >  l>a  rédaction  nouvelle  acceptée 
par  la  cciu^mi.^sion  est  colle-ci  :  «  Le  départe- 
ment do  la  >-y\nc  cit  dès  à  présent  autonié  k 
paver  ^-i)  ai>'i3ntou  011  tiires...  • 

Li  |jnHi)iJ':-'  I  ilattioii  ilo  votre  commi'^fioii 
était  juiiiiiéi"  à  nos  you\  —  car  cette  question 
u'av&it  pas  échappé  a  l'exainen  de.lâ  commii- 
eiou,  —  par  celle  circontlance... 

K.  DHftiive,  ifttriU  d«  «cent*.  Rout  n'en 
sommes  encore  qu'à  l'article  &. 

M.  DelBol.  Oui  ;  mail  comme  M.  Guimir 
Pétiet  avait  parlé  de  l'article  8,  j'en  voulais  dire 
quel^H  mots.  Je  n'insiste  pas  |»our  le  mo- 
ment, M  vMt  peut-être  mieux,  en  effet,  râierver 
ces  ebsarvationspoor  le  moment  oit  l'artlclo  8 
'Viendra  en  diaoïssion. 

l'ii  att<>ndant,  je  crois  avoir  «nfri.'ammpnt 
lépr)n(lu  au\  préoccnpation^t  e.xpnméps  par  M. 
Ca>ilmir  l'érii-r  et  jo  pen-se  avoir  pieincinent 
ju.stitlé  la  iiouM'lIc  :V(la>niiin  qui  IMBI 
«entée  au  nom  de  la  commission. 

H.  le  preeMeaf  I«  panolo  «il  &  M.  Cati 
niir  l'érier. 

M.  Casimir  Périer.A  la  snit<>  iles  evpli.-i 
lions  qui  v;ciineiit  d'être  di)nnées  [hur  la  com- 
mission, je  n'insiste  pus  sur  la  première  partie 
de  mon  amendement.  Toutefois,  pour  qu'il  ne 
^éiaUiaao  aucune  conAis'ion  dans  -lea  esprit*, 
jVnrti  Pliooneur  de  fhire  observer  à  TAstem- 
bile  i|ie  l'honorable  préopinant  a  répondu  &• 
beaucoup  d'objections  que  je  n'ai  pas  faites  cl 
qui  sont  bien  lniii  de  mon  esprit, parée  qu'elles 
poripnt  !iQr  <]<>»  p<iint<  où  je  nll  OB  complet 
accord  avec  la  i^nmniission. 

Ceci  dit,  je  retire  la  pn^mi^n-  partie  de  uion 
an."'ri!li  ;ieMU  et  j'espère  me  Irtmver  d'-iccoid 
ave.;  la  '•  uninissiofi  sur  ce  dernier  pnmcraplie 
qui  liniiU'  li»  compétence  des  jurys  anx  loyer» 
simple  liabiiaiton  dont  le  prix  annuel  réel 


graphe  do  mon  amendement  et  pourquoi  je 
demande  ijue  lo-i  jurys  siiéciaux  ne  connaissent 
des  loyers  do  simple  babitition  t|uo  jusqu'au 
chiffre"  do  1 ,500  francs. 

M.  Albert DaaJardlns.  Si  r.uuondcmentdo 
M.  (-abiiinr  l'èrit  r  était  adopté,  le  minn  tom- 
berait jar  ctila  même.  No  serait-ce  puiiit  le 
moment  de  le  développer? 

M.  le  président.  Voules-vous  combattre 
l'amendement? 

M.  Albert  IM^ercUaf.  Je  iMdX  combattre 
l'amendement  et  le  damier  pangnpfaa  de 
Faiticle  de  la  commliiloii  qai  se  coanodent 
comme  principe. 

M.  le  président.  .le  crois  que  vous  le  ferez 
plus  milernent  et  plus  réi^iil!:>rement  quand 
Ti<!re  ami'inlemeiit  \;f'nilr;i  er.  ilUcu^iion. 

M.  Albert  Chrlstophlo.  Je  lii'uiaodu  la 
parole. 

X.  le  préaident.  Sur  quoi,  monsieur? 
AttMPt  GMetoakle.  GoMro  SvaBoder 
deM.OwlmirPériw. 
x.  le  préetdittt.  OontnletNisitawpira- 

grajdie  seulement  «lonf  Lea  deux  premiers 

sont  retirés. 
Vous  avez  la  |>arole. 

M.  Albert  Chrlstopble.  Messieurs,  la  00m- 
roissiDu,  .loMi  j'ai  l'honneur  d'être  membre  et 
BU  niini  do  laquelle  je  prends  la  parole,  no  sau- 
rait aocejiter  le  troisième  pangnpilB  pidienté 
jiar  M.  Casmiir  l'érier. 
Dans  >on  amendement,  If.  Cuimir  Pûrier 

Èropose  de  renvoyer  aux  Uibnnanz  ordinaires 
1  connaissance  «M  dUBcaltiB,  l'élevant  entre 
propriâtaires  et  locatairee,  lorsque  la  location 
de  l'hibitaiion  personnelle  s'élève  au-dessus 
de  1.500  francir. 

Ia  commission  no  peut  p.i«  accepter  celte  li- 
mitation de  la  compétence  des  jurys  spé'ciaux. 
Les  jurys  spéciaux  ont  étù  crAès  par  le  projet 
de  lui  ([ue  nous  vous  a\ons  soumis,  i  '.  eiit,..;iè:4 
de  saiantins  qui  nous  paralssciU  parî'i  leinciil 
suffifajites  pour  iju'iiii  l-  ur  i:o!ilje  le  j  .;_-eiiieia  I 
de  toutes  les  conte.«iaiions,  sans  arrêter  leur 
compétence  à  on  clnlfre  déterminé.  • 

Il  nous  a  semblé  que  l'amendement  de  M. 
Casimir  Périer,  en  eoometiant  i  ces  Jurys  les 
contestations  d'an  intérêt  secondaire,  et  en  ré- 
.     servant  i  la  juridiction  ordinaire  les  oontesia- 
P™""*  tions,s'élevant  à  un  chiffre  supérieur  i  1,5(M> 
'  francs,  faisait  une  distinction  qui  n'était  pas 
admi'^sible  entre  le-;  |..'tiu  et  les  fframls  loca- 
taires. Celle  distinction  n'aurait  rien  de  politi- 
qui'  ni  (1  ar':>'pi.'it  le.  (Marques  '  d'anenâment 
sur  plusieurs  liani-i.) 

M.  le  président.  Il  ne  re^tc,  ainsi  que  je 
l'ai  déjà  dit,  de  raniendement  de  M.  Cosimr 
Péfier  qn*  le  3*  puayaphe  qoe  je  lelie  avant 
de  le  mettre  anx  voix  : 

i  La  compétence  des  jurys  do  afêtndnt  MX 
loyens  de  simple  habiution  «{oe  tonqm  le  prix 
annuel  réel  dn  loyer  nedépassen  pes  1,500 v.  • 
Je  cootQlla  l'Ammblee  sw  oet  anende-. 
ment. 

'I.'amendenaBl,  nia  m  voix,  n'ait  pu 

adopté  I 

M.  le  président.  La  seconde  partie  de  l'a- 
menderaent  de  .M.  llertnuld  se  ptaco  sur  le  pre- 
mier alinéa  de  l'article  5,  et  ooneisie  i  aâbtti- 
toer  à  ce  premier  alinéa  : 


•le 

ne  (iépasM!  pas  i,5iM}  francs,  et  laisse  aux  juffes 

idtt  droit  commun  l'appr^iation  des  difBeuliés  l  •  Le»  jog»  spéciaux  pOOITOnt,  tnivant  le  ca», 
«|ui  ^élèveront  an  sujet  des  loyers  dépassant  t  on  prononcer  tt  rAeliamaB  de»  lieux,  onaccor- 
t»  chiffre  annuel  de  l,5(K>  francs.  Ce  sont  évi  -  '  der,  eoit  des  remifcs,  soit  des  réductions  de 
gemment  Tes  cas  les  moins  nombreux,  et  il  est  '  loyers,  à  r.-iison  de»  suppressions,  diminutions 
inutile  de  faire  entrer  dans  l'ceprit  (tes  loca-  1  ou  altérations  de' jouissance  enhiee  par  Ica  kh 
La.'ivsde*  e«p^raneesqninerarontpasjusitiliées.  |  cataires  pendant  le  siég<>.  • 
Je  :;a!^-  de  courre  certaine  qu'il  y  a  dos  Ion-  M  Hi  rt.iuM  ;l  l.i  p.irole. 
mires  iiiri  ai'ès_  riches  m<*me,  et  en  état  de  1  M  Bertauld  .-  l  urs,  la  question  soul<v 
ver  leur  loyer,  qui,  ikon-seulemont  untpfo^  j  vée  par  mon  amendement  sorJ'article  5 


du  htoiftn  do»  pfpngMiDDa»  ee 


,  untpfo^  1  vée  par  mon  amendement  sorJ'art 
qui  èUt  i  aalt,  iilcr,  «joaniéa  juqn'i  la  di 


sanction  d'un  vote,  mon  amendement  serait 
exiS:uiii  implicitement,  virtuclleihent. 
•  Cependant,  messieurs,  ne  ■  ni  ez  pas  que 
j'aliuse  de  celte  (losition  pour  vu  ;;,  inr.i^er  de 
nouveau,  romme  une  secomle  éilitiùii,  des  dé- 
voloppeiin^nis  que  j'ai  «Ion néii  hi'.'^r  par  aiitiei- 
patiun  ;  Dit  r<p<<ita  non  i>laceiUI  (Ou  sourit.) 

Je  résumerai  ma  pensée  en  peu  de  mots. 
L'inaccomplissoment  de»  obligat|o08  du  pro- 
priètaiie  locateur  engaiidn  ^mx  taim»  :  ooe 
action  en  réslBaUon  et  une  actkw  en  rédaction 
de  loyer.  Je  crois  qoe  ce»  deux  acÛMn  00 1 
vent  pas  6lro  divisées  et  ddUrent  être  1 
ft  une  juridiction  unique. 

Quatid  lacomnaih.'.iun  aura  donné  desi 
plausibles  CoUCre  mon  opinion,  et  je  ne  douto 
pai-  qu'i'Ilc  en  ituiine,  si  j'a;  eiiture  dis  scru- 
pules, je  demanderai  a  l'Aswmblée  la  permis- 
sion do  les  loi  exprimer.  ' 

J'attendrai  donc  et  jedôùrc  entendre  rqr^^io 
de  ht  commissioo. 

V.  to  pvéaMant.  M.  lblhlea-Bod«t,iiien> 
bre  de  la  eommiaafam,  a  la  parole. 

M.  Xothlen-Bodet.  Messieurs^  je  n*ai  que 
de  bien  courtes  observations  à  présenter  contre 
l'amendement  de  l'honorable  M.  Ucrtauld. 

.le  ne  croyais  pas  que  cette  discmsioii  dût 
VI III.  -i  .j  urd'hui,  je  pensais  qu'elle  devait  être 
renvoyée  au  moment  de  la  discussion  de  l'ar- 
ticle lu.  Mais  jiiii-iriii.:-,  sur  ^lJb^er\atiou  do 
M.  le  président,  le  délai  s'engagea  ce  moment, 
je  monte  ù  la  tribune  pour  dire,  «n  doux  mot» 
seulement,  les  raisons  pourlesouellos  noua  nV 
vous  po»  Tonla  admettre  que  tes  commtttieiw 
spéciale»  ou  le»  jurys  spécirâx,  comme  nous  les 
avons  appaltet  iu&scntcom'pétents  pour  statuer 
sur  tes  ouettlons  de  résiliation. 

D'après  le  projet  dii  Gouvernement  «et  d'a- 
près celui  de  la  coimni<sion,  i<ii  rr;i'!  le-  jurys 
spéciau.x  couipéleiils  un;i|ueu>  iU  pour  statuer 
sur  l>'s  n'-claïualiuifs  qui  p  iiwiiis'élever  à  l'oc- 
ca.'^iiiii  lies  trois  tenues  de  luver  qui'  \ous  cim- 
nai-^sei!,  (le  foul  îles  ijnesliiiiis  qui  peuvent 
présenter  un  ^tos  intérêt,  mais  t>eulcnient  un 
intérêt  limité.  Et,  en  effet,  quelque  importants 
que  soient  les  baux  dans  la  ville  do  Fui»  et 
dans  le  déporlenent  de  la  Seine,  nous  savon» 
quelle  somme  est  représentée  par  trois  termes. 

On  pont  donc,  sans  beauconp  d'ineonYèaienla» 
soumettre  î  l'appréciation  des  jury»  apAdanx 
la  connaissance  de  ces  contestations. 

Aujourd'hui  que  veat-on?  On  \i  iu  l.  ur  soi:- 
metire  um^  question  i]ui  a  une  iiujii-rianeo 
éniHom.  Il  faut  que  vous  sacllic-  ,  nie.'sieurr  . 
qu'il  y  a  dans  la  ville  île  Paris  seuli-nienl,  de.i 
baux  représentant  uau  valeur  de  UW>  p.iii^uns. 
non  comnrise  la  valeur  des  Itaus'  dans  le  Sjur- 
phu  du  dé|iartoi9onl  de  la  Seine. 

Comme  je  ne  comptais  pas  prcndro  la  parole 
aajounl'htti  cor  cette  question,  je  n'ai  pas  sous 
les  yeux  le»  documents  pntcis,  mais  je  puis 
aftiniier  que,  si  Ton  ejoute  &  ces  500  million», 
représentant  la  valeur  des  baux  dans  la  ville 
do  l'aris,  la  v.tleur  des  Kiu\  des  autres  com- 
munes du  département  li^:  la  ."^eine.  on  arrivoni 
peutètn'an  chiffre  énorme  deOU'J  mill;on.q  pniir 
une  seule  année.  t>i  on  multiplie  celle  soinme 

Sar  le  nom  lire  des  années  à  courir  des  baux 
ont  la  résiliation  pourrait  étr4'  demandée,  on 
voit  que  l'importance  du  litige  qu'on  voudrait 
sottiaattnArqiMéciatlon  dea  iiirn.  «|éehuK 
ponmdt  a'élover  a  ido»iMin  miluara». 

Votts  pouvez  juger  par  les  amondenente 
nombreux  oui  ont  ûté  préseniA,  les  amende- 
ments de  H.  UueuiQg  et  plusioura  èetie».  qoe 
oetie  question  préoccupe  A  un  tri^s-hant  oegit 
la  pop-jlation  parisienne  et  tous  le*  locataire». 
Et  \iiu>  voudriez,  iju'iiii  sinimit.  aux  commis- 
sion 'Spéciales  des  contestations  pour  des  ra- 


d»  l«wsaiiirieiwaidiinhlH,alanqaalN«emini9* 


cd  by  Google 


i«M  91  Avril  t87f 


JOURNAL  amata^  m  rji  fiâPUBLfQUB  prançimse 


lutis  «péciaJfg  »Ut(ucnt  isan-  a;ijii'l,  ;nns  pro- 
ci'iluro!  Il  ne  laul  oublier  que  l<-ri  <!''ii>k>iis 
i|n'i>llM  remJraiPiit  M-niii'iit  «ouvvrames;  A  mu» 
erreur  6utit  commis»,  vuiw  n'«ur  «i  pas  io 
iKUveii  (1a  la  foiro  r^furmer. 

^uelleB  «on  les  raiunsqai  ont  élA  dmofos 
bier  par  Hioiuiiimlile  M.  BptooMf  iVIs  ngnt 
de  m  fawdir  pis  eompMlcâmiit  cnlendB  ;  mais 
espmrfaiU  je  trois  A\(i\r  saisi  l'idée  mère  à» 
Mm  «fgmnentattun. 

L'bonorsbln  M.  r)t>runlil  a  '<li(  :  il  y  a  un 
rerlain  nombm  lic  f.uu  i[ui  ilomipnt  lieu  à  uiio 
action  en  inilcninil»'"  os  qu'  [i«iivont  (ioniHirliim 
i';:alonii.'iU  à  une  aotioii  i>;i  n'-siliatloo.  Jr  rv- 
cijiiuai-  qu'il  y  a  cpruuis  laiu  comme  certaines 
iJiimiiuiiuns  <iu  altii'riitionH  de  jouiSMince  qui  na 
pcuveul  doaoer  lieu  qu'a  une  action  en  ré<luc- 
tion  dapqz  des  loyers;  mats  il  y  en  a  d'autres  j 
qui  donâent  lira  en  même  temp*  à  une  action 
en  lédBction  et  à  une  aciioa  «a  réailiatian.  Eli 
blaii.  âiaail-il,  comprendrait^  qw  ha  BlnM 
lUtB  tlanneat  lieu  a  denx  actions  :  une  action 
m  iMBetkm  «t  vne  action  en  réeilialion,  que 
cm  deux  actions  ne  Iuï^m?!*!  ya.*  ftoumi«c«  à  la  | 
int"'me  t:uinjj''U'noii  1  | 

Vpilà  le  seul  ar;;amHiil  nui  a  éli'  |»ri>ïieiitu  1 
par  riionoratil»'  M  l^i-nauM.  Cet  urgurcK-iu.  i 
uiessieun,  ne  nie  jiaraii  |jaa  eonclaani.  i^a'im- 

1>orteqac  les  deux  actions  naissent  des  même* 
aiu,  u  me  semble  que  c'est  oompiétemeni  in- 
diObent;  U  tant  Toir  nniqaamaot  tL  k  -nUon 
dé  robf  Bt  de  chacone  de  caa  aaUoiia  it  n'y  a  pas 
au  oontiaita  des  laiaowsérieaMs  ponr  que 
chacun  de  ces  iittgas  soit  parti  d«*ant  une 
juridicdon  différente,  si  les  raisons  sont  !>■» 
unîmes.. 

Pônrquoi  avons-nons  adopté  une  jurifiicuon 
lit:  jury»  fim-cibux  pour  rùcUunulion»  -lur 
Ifs  loyers'  C'eïl  à  raibuii  iu  uiultiplicitt.-  d>'s 
pniui-s  ot  i  niisoii  de  l'im|H)rliintt'  liniitéo  de 
l'ubjel  dt's  prO(X-s  de  eelLi!  nature.  C'est  pour 
cala  qao  nous  avons  pu  admutiro  aaa  pHMé- 
dura  rapide,  économique  surtout,  no^damant 
lien  à  aucun  débat  ni  oevaut  la  cour  d'appel  ni 
devant  la  cour  da  oasaatlon. 

Mais  lorsqu'il  s'agit  de  demandes  an  rési- 
liation, qui  présentent  des  inlérâts  si  oonsidé- 
ralites  et  qai  peuvent  simlever  les  questions  de 
l'ait  et  de  liroil  les  jilu-4  <iiilicik'.-i,  je  dis  que  Un 
nif-me.n  nioiifs  n'existent  pas,  et  qu'il  taul  ré- 
•  •rver  .ilori-- à  la  jiirifJiclion  de  droit  commun 
la  Cl  m  naissance  des  litiges  de  celle  nature  ;  ces 
ileniandes  devnmt  èlro  portées  devant  le»  tri- 
bunaux ordinaires  et  examinées  avec  une  sage 
lealenr  at  avac  toatas  lea  garanties  proleetrieaa 
dn  code  da  procédure  civile,  et  puis,  si  l'on 
«roit  qull  y  a  en  eneor  commisa  par  te  pM" 
niar  jnge,  rafTairc  pourra  être  portée  devant  la 
cour  d'appel 


VoiU,'mos!«icarg,  les  raisons  pour  lesquellea 
i;jo  crois  qu'alfas 
les  at  «m  l'Aaaamf  ' 

cJV'cisives. 


nous  avons  fiul  nos  distinction  ;  jo  crois  qu'alfas 
i^Diit  Liiunes  at      rAaaamMw  laa  twatan 


E-erveï  >tu  jury  spi'oial?  .le  slt&is  ti'iut'  de  l'aûir- 
luor,  piri  i'  qur  il  juriii iclioii  ordinairr  i-.-t  uuh 
juridiction  pleine,  une  juridiction  en  i<^re. 

Midi,  messieurs,  esl-co  quM  ue  Rorait  pas 
plus  prudent  de  ceniralisar  les  deux  sctton^t,  de 
n'avoir  qu'un  ju^  unique}  Quelle  est  l'objec» 
tiaa  da  la<mmmiasinn?  Oj  ma  dit  :  PranaC'y 
nida,  laa  atdaeiians  da  loyers  ont  sans  doute 
de  i'impMaaça^  nais  après  tout  elles  jie  por- 
tent et  ne  paovant  porter  que  sur  trois  termes 
do  loyer;  au  contraire  la  résiliation  cntlicasèo 
l'aveiur  tout  entier  du  bail,  (juu  la  commission 
me  porniciLî'  du  lui  dire  que  toui  i  l'iicurM  elle 
rrpouJiLit  11  l'Imiioraiile  M.  (.jUauii^r  l'-'-ner 
qu'elKi  un  diaun^iiait  pas  entre  le»  petites  et 
les  iîraij<ii->  liK-^ulioni>. 

Mais  je  m'apen.'ois  qu'elle  du^tinK'ue  avec 
moi  entre  les  petites  et  le-i  grosses  questions. 
Mais  si,  petites  et  grasses  questions,  sont 
•ulwrdonnées  au  même  principe  ;  ai ,  aUes 
comportent  l'application  du  mâoa  oritarium* 
pourquoi  donc  stors  le  jury  spécial  vous  ina- 
pire-t-il  tant  de  conliance,  pouiquoi  donc  avez- 
Tous  tant  lie  prévention  contre  lui  pour  la  ques- 
tion lie  rÙHiLaiion  ï  De  deux  cliuite»  l'un»',  t!l 
VOICI  mon  dili'iuuie  :  Ou  les  jurys  iipeciaux 
sont  ilignt's  —  ut  je  le  crois  —  di-  la  couliain-e 
que  \ous  leur  accordez,  et  alors  doiiim-leuc  à 
Juger  le  procès  tout  entier;  que  si,  au  con- 
traire, vous  n'avea  en  eux  qu  une  demi-con- 
fiance. laisMa  laajaalkiabtaa  aaaalapcoiactlon 
du  droit  eomonn,  cous  h  proffectian  de  la  Jus« 
tice  urdinaira  ;  et  si  vous  me  pcrmelto  d'ajou- 
ter un  mot.  je  dirai :  A  une  é|ioqoo  où  beau- 
coup de  publicistes  demandent  qu  on  acclimate 
dans  notre  pays  le  jur)%  méiueen  maliéru  civile, 
ne  vous  i.rmbk3-t-il  pa^  étninjjo  que  pour  des 
qan  i;ous  ijui  se  réduisent  en  tait,  on  lù»  .scuhJu, 
on  icA  p.iiUfTe;  qu'on  e:i  fii»e  di'UX  lois  :  le 

fietll  lot,  l'huiublc  lu^  ]niur  11'  jury:  Ir  u'ro-S  lot, 
0  lot  coBsidèiubie.  pour  U  jundicitun  onii- 
naiier  11  ma  aambie  que  ce  serait  manquer  de 
rcspca  à  fana  et  à  l'autre  juridiction.  Bi  la  ia- 
ridiction  da  droit  commun  e^t  la  plus  adtide 
garantie,  et  c'est  mon  opinion,  consarvn-h; 
votre  vérité  n'est  qu'une  vérité  mutilée,  ou  «lie 
n'est  qu'une  fiction, 
l'w'iurt  membrtt.  Très-bien!  très-bien! 
M.Leblond.  .l'ai  peur  que  l'iionurablo  préo- 

finaiit  ni'  iiiépienne  sur  le  caractère  de 
iiis:iluiiun  dns  jurys  spéciaux. 
A  La  loi  déelari',  dans  sou  pn'iuier  ai  tic'L',  que 
le*  jurys  spéciauv  uni  éii-  insiiiurs  pour  se  pro- 
noncer sur  les  queisUotis  qui  pvu\eiit  uaiLru  à 
l'occasion  du  payeanni  daa  «en  lecnaaa  de 


h  letattiA  dft 


fn  membre.  Noot  deaandoB»  l'ajemwment 

(Je  la  qui'slioo. 

M.  Bertauid.  J<>  eiaiiiB,  nnaaaîaarB,  qw 
(]uelquu:>  parties  do  mon  enanientatiea  d'Uar 
aient  échappé  à  l'cnttear  fw  deaoaad  da  cette 
trilmne. 

Voici  ti  question  que  j'avais  formulée  :  un 
locataire  soutient  qo  il  a  droit  à  la  résiliation 

de  son  bail,  parce  qu'il  a  pubi  la  «u|)prei>sion 
totale  de  sa  jouissance  ;  c'i"? t  Va  s,t  prétention 
).r:nc'p:ile  ;  mais,  RulHirliairMiiiPiil  et  pour  le  cas  j 
.1    !  !•;(  '  .irétention  ni^  rtut.^irait  pas,  il  enleiiA  ; 
ulitiinir  une  indemnité,  une  réduction  sur  ses 
loyers  ;  il  'vettt  bin  jogar  eatia  daolila  de» 

mande.     ■  •  • 

Je  vondiala  savoir  i  quelle  joiidiciieai  dans 
la  pensée  da  la  ceministion,  ce  looataiie  dena 
s'euaicar.'  ÏA  fnnanda  prineipale,  aaivaMt  la 
comntsrieo;  don  éira  soumise  a  la-juridialloii 
oniiiiairè  et  im  jugéo  (eakaMOt  en  premier 
lesiort. 

Et  si  le  locataire  p*nl  «on- procès  &ur  la 
question  principale,  sera-t-il  obli^'''  Je  K  uilri's:- 
ser  an  jttfe  de  paix?  Fourra-t-il  saisir  le  juae 
dsdiwreoiniBUdelaipBilioB  q|W  vomi*- 


payaDwn 

loyer.  Volli  la  règle  de  teer  insHtallon,  voilà 

leur  compétence.  Ils  ont  âtS  institués,  vous  le 
savex  tons,  dans  une  pensée  politique,  et  pour 
liquider  une  situation  qu'a  hit  naître  le  siège 

do  U  capitale. 

L'honorable  M.  Hertauld  demande  qu'on 
étende  celle  coinpétt'tica  et  qu'on  (ioiuie  ;iu\ 
jurys  si"''riau\  Io  droit  de  slaluor  sur  U  qutii- 
tion  ili'  ii'sîlialion. 

droit  à  la  résiliation  no  peut  pas  naître 
d'un  fait  passager,  lo  droit  ii  la  résiliation  ne 
peut  luUtrc  que  d'un  fait  qui  se  continue.  £n 
eonséqœnco,  la  damande  do  rétiiialioii  aa  aeat 
pas  l'itro  portée  devant  an  jury,  qui  n'a  été  ina- 
titué  que  pour  statuer  sur  des  questions  spé- 
ciales. 

l'Umextrt  tnemliw.  C'est  celai  — Très-bien! 

M.  L«blond.  J'ajuuta  que  les  questions  de 
résiliation  smit  des  questions  très  cunsidéra- 
bles.  lilles  mettent  en  douie  les  toiiir„is  .  ut- 
mèmes  que  nous  dérendoiu  ici,  que  1  Aisc-ui- 
blée  veu!,  di'fi'ndre  loinmo  nous;  et  coairu.-  il 
n'csl  pas  possii/le  de  loucher  aux  contrats  in- 
tervenus, nous  ne  voulons  pas  que  ce  Mieiit 
des  juridictions  passagères,  dos  juridictions 
créée*  dans  un  but  spécial  qui  se  pcoocncent 
sur  ces  questions.  , 

Nous  avons  donc,  dans  l'article  lO^'Cifciyé 
le  droit  à  la  résiliation  ;  inaii^  nous  l'avons  lU- 
triliué  aux  tribunaux  ordinaires,  parce  qae  ce 
sont  li.'.-i  tribunaux  ordinaire  s  seuls  qui  peuvent 
se  pronoDcer  sur  des  quesiioos  qui  ne  naissent 
de      da  liilia,  nai»  vrt  atot  dea 


lions  de  fond  et  qui 

riintrat. 

Voilik  la  paoïéa  da  la 

bu'ii  :j 

M.  ilareal  Barihe  l  i  imettuc-moi  de  ré- 
poaidro,  messieurs,  en  quelques  mois  i  riiQOQ*  ' 
caUe  II.  Lebluqd.  Je  viens  soutenir  que  le» 
méaîes  principes  qui  ont  dicté  les  articles  que' 
voos  avez  déjà  volés  du  projet  de  loi  de  la 
Commission,  doivent'  vous  amener  ù  décider 
aussi  que  la  cdhoaissanoe  des  omcctieM  de  lé- 
siliation  des  liaiix  doit  dtrn  atWiliaéa  aux  jtary»- 

g[iéciaux. 

.\^suri'imeni,,  ji-  conviens,  avec  riiouoraLiiî 
M.  Ij'ttiuiid.  que  la  qui'slion  est  tiés  iirave.  Il 
e-.i  certain  quo  w»  litiges  ineitiunt  en  jeu  dos 
valeurs  considérables.  Mais  jc  m'empare  de 
rexpianriaa  dent  il  afest  «arvi  Ini-méoiB;  Il 
VODS  a  dit  que  le  projet  do  loi  qui  voaa  «•<,*• 
proposé,  a  pour  bal  d'opérer  une  liquidation  , 
antre  b-s  ;»<.atalres  et  IH  propriétaires.  Eh.' 
bien,  puisqu'on  est  arrivé  a  celte  nécessi^  ' 
extriïme  d'op  rcr  une  liquidation  entre  les  pro< 
priéiaires  <il  les  locataires,,  j'ose  dire  que  l»v 
il  juuluCiuii  scrjil  inelUcace  si  vous  vous  Iit-»  ' 
iije/.  à  donner  aux  jurys  spéciaux  le  droit  iltV' 
statuer  sur  1rs  îovit^  «'riius,  sans  leur  donner 
en  inâme  temps  le  droit  de  lixer  le  sort  des 
comtnia  an  verte  dcaqaafa  caa  lofai»  aanti 
dos.  •       •  ' 

Qoallaa  djectlbne  hitiMk  ooMit  h  imMi 
de  demander  la  rfaiBaliMi  ^aant  Im  jan». 

spéciaox?  i  ui 

L'honorable  M.  Lridead  nena  «nit  ^a»> 

cettA  action  pourrait  porter  atteinte  aux  druit»- 
rcs-uilant  des  contrats.  Cette  ohjeclion  est 
grave,  et  si  la  d'amande  en  résiliation  devait, 
avoir  pour  co.TS'ji)aL'ii.:,'  d  i-brariler,  seulamenl 
d'amoindrir  le»  droits  rfsuliant  des  contrais, 
je  no  viendrais  pas  le  soutenir;  mais  que  U 
commission  mo  permette  de  lui  dire  uu'elle- 
ntéme  a  compris  que.  sous  l'empire  d'evé^ne^  ! 
menfs  de  broe  majeure,  dépassant  los  psévi- 
stons  humaines,  elle  pouvait  modifier  la  pecl'  ~ 
lion  des  locataires  et  des  propriétaiiaa. -Âk" 
eilet,  s'il  lailait  se  reporter  simplement  au. 
droit  commun,  pourquoi  instituer  des  jurys 
Spéciaux  ;  puurauui  donner  !i  cM  jurys  le-divlt 
de  prononaT  il.'s  réducuoiis,  d'aocordet  dCs 
'délais,  de  inoiliiier  li^  conditions  et  lo  modei 
de  payénieiu. 

l-.sl  ce  à  ilire,  inepsieurs,  qu'en  faisant  eus 
innovations,  ia  i.oiiimission  porte  atteinte  a'jx 
droits  résultant  des  cuntrutsiT  Non,  des  é^rtV- 
nannnu  da  fixée  najeare  ont  boulevertè.  la 
pontloa  dee  loeataiiaa  et  des  propriéuires; 
des  difBcnItés  nombranses  seront  te  récÉtak' 
de  ces  événements,  et  pour  qu'on  'puiaser'lie'- 
juger,  les  apprécier,  pn>duiie  un  apeieement^^ 
comme  l'a  ires.bi«n  dit  le  remerfaahlermppart- 
de  M.  Léon  Say,  il  est  indnpeiiaaUa  d'miti-, 
tu>>r  une  juridiction  spédale  avec  deaaMra|i<« 

lions  exceptionnelles. 

Tels  sont,  messieurs,  les  principes  qui  o.nt 
élé  posés  |>ar  la  commission  elle-même.  .\e 
pouvons-nous  pas  les  invoquer  en  laveur  \,^ 
résiliation  r  Quelle  était  en  eUei  la  situauou- 
daa  partiea  au  rnooMat  oit  les  fans  eM  étéf 
eossentisf* 

Elles  se  trouvaient  dans  un  état  neimaL  ai 
naturellemeal  elles  ont  conipié  aar  sa  duréé.  ' 

1.^1  prospérité  de  la  France,  dans  ca  monoat,. 
était  immense.  A  Paris,  ces  objets  de  luxe,  cm  * 
objeLs  délicats,  oîi  l'art  se  mOfe  à.  l'indllittïn,. 
ce«  pro  Ui.is  qu'où  appuUe  les  articles  daFlbiiak'' 
éiaient  e.vce.ssivemeui  rechorebés. 

L  indusirio  do  Paria  avait  aoquU  Un  titm^' 
grand  développement. 

Mais  aujourd'hui  quelle  esl  la  sittijaion  .'  r.iie 
grande  partie'  de»  commergants  et  des  nul  as, 
irielsdo  Taris  Mut  définitif  amen  l  ruiiiés...ii  Jn- 
lerruptioil.)  «t  quaut  aaK-Uties.  presque  tô-us,  ' 
s'ils  sont  obligés  dfi  M|ar  aaa  favan  otueveiaet' 
été  sUpnlâk  en  vue  d'otie  sitoation  ani  n'a  paa  ' 
duré,  des  loyers  qui  seront  pendant  Ioniser  opa~ 
en  disproporliun  avec  le.s  revenus  de  leur  m-  ' 
dastrie  et  de  leur  commarcCk  in&iUibleoM&'t  ils 
aweeimoM  i  «arraina. 
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!'r\  i'ii':nhrf  au  banc  de  la  cnm  .'ifss  on .  Mais 
vous  diftcuicz  le  fond,  et  c'est  la  cocnjiétenco 
VVlt  ttl  OMMiOIi. 
.  M.  IHtMl  Bartiw.  Je  toos  deroknde 
Daidan,.il  m»  impowibi»  id  éa  wbfant  U 
qwoioa  de  fond  de  la  quatioa  éa  oompè- 
tenesr  iminintl  s'agit  (l«  wvoir  li  In  priori" 
JM» tpù  xsm  ont  gaiilég  quand  vaw  wiii— é 
aux  jorys  ipéeiaux  ta  droit  de  prononcsr  «nr 
Ie«  (MuctioDs  de  loyer»  H  «ur  les  délais  ila 
ptyonent,  s'appliquent  aussi  aux  qRcationij  de 
léiiliation  des  baux. 

Il  eut  si  vrai  que  la  qa(>«tion  <fi-  comv  U'nr-c 
et  Ci  Me  dfi  fond  ae  Imiit  pnirp  ellim.  c  est  que. 
ai  l'aïueudement  de  iL  Bertaald  est  rejeté,  on 

Enfin,  TooB  appréoem  Mlfe  Mmaw 
Fentcndrex. 

VoUi  done  quelle  ea(«ijoifdW  la  aitottion 
d«s  locautifea.  Il  «at  iMMMUhl*  que  é?f- 

nemi'alsdo  force  majeure  ont  jpi^  un?  pprtnr- 
batiun  Immen»!  dan»  la  jituaiinn  d'^s  cûin;iipr- 
çanta  et  dp»  imluatriet»  d«'  INirifs.  ft  que  Ips 
conditions  qui  avaiinii  (in^sidt^  i  lu  fonn«tion 
dea  baux  lont  co!np|piem<>ni  diiUVpiuM.  Ac- 
tuelleiQ«nt,  je  1*  rAjt^ie, —  cVsi  un»  clio#<>  d<>u- 
luureuae  à  dira,  naait  elle  est  rraio,  pt  il  fout 
r«Mfiar,  -7  fa«Miti4  JM  iboIh  4w  «iiBmer- 
«nb  M  dM  tnteMto.ds  MfeM Minée; 
f a]uate  que  le  aurphif  aéra  «ami  «niktofiaiMla 
partie»  entraîné  à  rabime,  tti  voaRjWhW  defl> 
nez  poB  lo  mnypn  de  revenir  lar  ces  conirata, 
ou  tout  au  TDu.ns)  de  réTisar  tvap  les  propri^- 
tairc.H  Ip.s  contr.a^  qu'ila  ont  CORIMltis  :  «i  vous 
IpA  oblispi;  à  ]Miyer  le  IBOIMMII  tllt6prAl  ili'-- 

luyers  qui  avai><nt  v\k  «tipalte  €•  pi^aeaco 

d'tinp  ïituatioTi  [iro  |i.:to.  sot  Ik  ditfla  *H»» 

quelle  ilsavaicTit  compté, 
n  est  évident  que  le  nt^i^odant,  l'industriel 
'  iiupvtt  par  exemple  pour  un  million  dlaf- 
"  ).  oompinMi  m»  m  «MOiMb  aiNtt'«Mi> 
iMil,  ptiM  -m  «oim  lOBfr,  m  Imrm» 
ca  situation  ft  cette  époque,  et  qui 
cnhira  %.  l'arenir  une  rédoetiolide!!  trois  quarw, 
dp»  quatre  cinqui^mps  He  «*»  Win^ficw,  ne 

rnrra  pas,  sain  uiip  ruine  cprtalnc,  CMiuinupr 
payi^r  de.-.-  loyers  qui  ,iv;iit?ni  l'ié  r'tiollîf's  en 
VUr  li'.iulrra  <-ircvr-. 

Jr  ;Î  j:i  :  ,:ii/>  |irjiici])rs  ijni  l'ill  |iortA 
la  Luiiiniicsujn  n  altrîliU'^r  aax  jurys  s-^ii-ciiïiiT 
la  Cûunaissanw-di's  <ii''lai«  et  det^  riMuciions  de 
lo}«rs.  s'appUqae  parfaitoinent  aux  questions 
dotéalUation  ;  ei/rào.  surtout,  il  n'y  a  pas  vio- 
kaMdttdnNtartialtuUte  ooiitntB.«ir  ioa 
Mnements  de  forae  m||tira  dwalaent  tootas 

ItM  convontinti". 

N!  SI  ui^   ja  a4it'qaM«dMelolftait«ne 

loi  politique.  Jo  radmetn. 

fermeuez-moi  de  'vous  Ip  dirp,  la  situation 
o-it  altrmantp,  les  rommpn-anw  et  le*  indas- 

ii  ii  U  de  l'uris  sjint.  pu  immense  inajori'é,  dans 
un  l'tal  '1'  ruini"  iléliiutive  ou  surlp  chemin  de 
la  rpine. 

Or,  c'est  on  acte  do  bonne  politique,  c'e*t 
mèOM  un  acte  de  salât  publie,  que  de  tendre  ht 
main  aux  au,  de  leor  accorder -des  rédnMions 
eidel  (Maii^  at  dUder  les  aatm  4  «biaBir 
«m  rttrfsloa  MiUbla  ou  judidaira  des  bux 
auxiioclii  leorAxlMMMe  conuoerciale  ou  indus- 
trip||p  p^t  atladrfa. 

M.  Léon  Say,  TaififWicw.  Dites  à  Tioler  Ipï 
COii'r.ils  ' 

M.  ICarcel  Barthe.  Non,  jp  vous  demande 
pardon.  Iz-i'  violer  ?  comment/  Voilà  des  con- 
dition» qui  ont  é!t'>  conifil^îpmpnt  changées.  Au 
mompnt  où  If  [iri'priptuire  ni  le  iociiaire  ont 
traité,  IIk  étaient  en  présence  <i'une  prospérité 
eammerciale  omsiilérsble  ;  c'eitt  li  la  cau^e  qui 
adélanniité  le  prix  et  la  dorée  des  baux,  lias 
Avioamaattqu  ont  trompé  letm  piMatona, 
dw  AvftwiMnta  de  Torca  majeure,  lont  wm 
changer  complètement  la  situation;  il  n'y  a 
rien  de  plan  naturel  que  de  demander  que'  les 
conditions  dp»  baux  snbif«ent  des  modiGca- 
tion»  qui  en  sont  la  conséquence.  Cirtaine- 
ment,  notre  syattaie  na  Ut  subir  aax  Tériia- 
Mw  prinetpaa  du  droR 
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arimettant,  dans  des  cvs 
résiliation  soii  denuindèe. 

M.  BlcM.  (]f«M  la 
voaspropomat 
.  M.inMalB0tlM.  UBqaUallDnaMWe! 
Laisaec-moi  lona  Iktre  obierver  eod  :  Bi  ta  looa- 
tatre,  en  présence  de  difBealtAa  immeoMa,  croit 
pouvoir  les  surmonter,  il  ne  danwndera  pas  la 
réailiatinn  ;  d'un  autre  côté,  si  le  propriétaire 
estime  que,  dans  le  cm  Jo  rrsiii.'itojn,  il  ne 
pourra  pas  obtonir  une  location  ij:uh  iMevée,  il 
consentira  nno  ri'ducLion  dinii  le  ;>rix  du  bail. 
Si  le  propriétaire  et  lu  liKsitairn  ne  sont  pas  d'ac- 
cord, qu'arrivera-t-ily  Ils  an  rendront  l'un  et 
l'autre  devant  le  jury  spécial  que  vous  aves 
inatitaé  et  qai  appréeiara  la  aittuttlOD. 
.  Où  voyot-Tona  an  wla  nna  liquidation  so- 
ciale, un  bouleversement  des  contrats,  la  vio- 
lation des  droits  qui  en  •  résnitant?  liion  de 
semblable  n  existe.  Ce  sont  des  cas  de  force 
majaaraqui  ont  boale\'ersé  la  situation  ,  il  font 
n'-»ler  ces  ca»,  pn-cisfiment,  pour  amener  c<> 
que  Vou*  ave/:  :ipi>(>|p  vous-nji'inp  la  lirpilda- 
tJon.  l  apaisement  entre  les  locataires  et  les 
propriétaire!^. 

On  a  parlé  d'ane  question  politiqne.  Je  so^s 
convaincu  qaa(  ai  maa  ae  maitaa-  par  comme 
corollaire  aux  dîapaaitioasqaa  vont  avec  déjà 
votéaa  la  laça  lté,  je  na  dis  paa  d'otNaoirds 
pteMO,  mais  de  domander'la  Msiliation  dea 
MU,  TOua  arriveres  i  on  itellal  egotniia  4 
celui  que  waa  vous  propoms. 

On  s'est  préoccupé  des  effets  qa»  pourrait 
amener  un  chan^emeia  dans  le  prix  des  loyers. 

l'tins  11'  rajijiort  c'e  t,i  (•oinniission,  on  dit  : 
■  ( .'('iimipiii  d6c.hU'r  {|u'il  y  aura  un  c!iiin:.'0- 
TOPnl  noiaijiC  dans  lp  pn\  des  baux  ?  Vui  peut 
prévoir  l'avpnir?  Commpnt  d^lerniinpr  d'avance 
l'essor  que  prendra  la  propiiétéî  C'est  jttit,»r 
dan.i  l'inconnti,  c^cit  aexpoMt  à  oominattn 
une  erreor.  » 

L'honoiabie  M.  Sty  a  nppaM  mjoéltneâ 
mois  après  1S48,  le  dHonaiw  at  nadVMrie 
avaient  recit  on  gnmd  dArdonneiaeitt,  et 
que  le  pris  dM  baox  s*<lalt  consloèrabtewent 
élevé.  • 

.lo  ne  conlpsîp  pa»  que  ceg  changements  se 
soient  opi''ri'"i  is",8.  mais  il  y  a  une  diffé- 
rence immense  i'n:.i'  la  «iiuatianiiaoatta  épo- 
que et  la  situatiiii)  ncnelle. 

Sans  doute  rin<urre(?lion  do  15  mai  et  l'in- 
«urreciion  de  juin  avaient  le  même  caractère 
que  celle  de  1870,  en  ca  fona  qu'alfa»  étafaint 
un  sonlèvmnéht  contra  ta  sotnantoelé  natio- 
nâte.  rapiawrtéa  par  F AasealMa  eonafiUiMta, 
an  ea  ten*  edem*  que  tes  Initiniânn  des 
Mmiée*  de  juin  appartenaient  a  la  même 
MOle  weialiste  qae,  ceux  qai  ont  provoqué 
l'insurrection  du  1«  mars.  Oui,  les  doctrines 
de»  uns  et  des  antres  sont,  les  nn^rne^  :  ils  vou  - 
laient  on  ils  veulent  substituer  à  la  propriété 
privée  je  ne  sais  que'le  propriété  collective, 
aoua  prétexte  d'améliorf'r  le  »orl  des  ma.sse», 
ils  voudniienl  supprimer  I  i;i]iital  privé,  c'psl- 
i-dire  la  .-^oarce  même  de  la  production  et  d« 
la  cr>nsomm^ion. 

Tout  cela  e«t  vrai.  Mais  qoetta  diflll^oa! 
tea  jonmées  de  juin  ne  rotat  qu'on  orna  la- 
pide de  quatre  jours,  tandis  que  rtionrole  in- 
surrection contre  laquelle  nous  luttons  encore 
e^t  un  fléau  qui  se  prolonise  et  qui  aura  pen- 
dant des  années  dea  résolut»  désastreux. 

Eu  Bpcond  liea,  la  I  ra:i  ■•>.  r;i  is  ;s,  n  avait 
pas  subi  une  inva'-î.m  étrant^rre  elle  n'était 
pas  cmiverte  'i''  r^ini  ^:  enCm  nous  n'nMons 
pas  à  payer  une  indomnit-  énorme  de  cinq 
milliards.' 

Il  me  sembla  qu'il  n'est  pas  possible  d'ad- 
mettre que,  de  melqnas  auiwaa  as  natas,  la 

situation  da  la  France  aa  rativa  de  maallN  i 
pemnttia  aux  eommerranta  et  anx  industriels 
de  payer  la  prix  de  Itau.x  qu'ils  avaient  stipulés 
dans  on  tenait  où  la  France  était  en  puises- 
sion  d'une  grâcde  prospérité. 

J'ai  recherché  avec  une  <1ouIoureu«e  iinïi  'té 
les  rjinsfs  de  l'inHiirrertiuii  ijui  uniourd'nui  Jr- 
apte  Paris:  jema  suis  mêlé  aux  groupes,  inter- 


insurrection.  J'ai  remarqué  que  l'imraenso  ma- 
jorité des  habitajits  de  Paris  ne  faiitait  pas 
cause  eommnna  avec  les  laaaigiB,«t  cepandant 
ils  ne  se  sont  pas  tests  poarJwaaiiiliaEtn;  an 
lieu  de  s'armer  contra  eox.  ils  •ofttiasiiaen 
qup|i[ne  sorte  à  cftié  ttwt  conma  da  sitaples 
spectateurit. 

Quelle  est  la  cause  de  cette  indifférence.  He 
celte  inertie''  Faut-il  la  nhen  her  bien  loin?N'on, 
c'est  la  situn!)on  qnn  les  événe^lc•nt^  oui  faite 
an  commercK  et  à  l'indiislrie.  (Rumeurs.)  Il  est 
incûiit/si.ible  qtie  l'homme  qui  est  complète- 
ment ruiné,  ou  qui  voit  venir  vers  lui  une  ruine 
prochaini',  est  peu  soucieux  de  se  dérooerau 
Diaintîcn  do  l'ordre  et  &  la  défense  des  principes 
fcmdamcntaux  delà  société-  Un  bonlevarsament 
Rénéral,  ponr  lui,  est  une  liquidation  forcée  ; 
une  déconfiture  qui  est  le  résultat  d'une  force 
majeure  perd  totta  espèce  de  honte.  ■ 

Groyez-mol,  si  wus  TOulet  feire  tomber  les 
armes  des  aasins  dHm  nand  nmnbre  d'insurgés, 
si  vous  vduIpt  arriver  a  l'apaisement  dont  vous 
psrl*-.:  SI  viijs  '.Da!!','.  niltier  à  la  cac-e  de  l'or- 
dre l<'s  néi'in'iaii'.rt  f'I  les  induslrieLs  de  l'aris. 
Si  vous  voulez  faire  nai'.re  cliez  eux  une  résis- 
tance ronlTP  l'insurrection,  résistance  qui  cba- 
qu'-jiior  devli-trint  ptus  énerfçtqup,  permettex 
à  Qpux  qui  sont  liés  par  des  contrats  consentis 
dans  d  'amies  temps,  ao  pcAsama  dnmin  prospé- 
rilè  qui  a  ftiit  ptwa'à  aaa  Situation  rameuse, 
da  les  révdser  à  nonman,  vm.  tes  pnpriétures, 
désant  on  jury  qui  pourra  les  concilier  ou  les 
juger;  si  vous  ne  leur  aci'Mrder,  <XW  fa- 
culté dans  les  ciiTûnstnr.~<'s  o  ;  \\-  e  trouvent 
placés,  je  n'hésite  pas  à  dir"  ij  ;••  amène- 
rez la  ruine  cdmplele  de  l'imlu^^li  (.■;  ilu  com- 
merce à  l'aris.  (Très-bien  '  sur  plusieurs  bancs. 
—  Aux  voixl  aux  voix  ') 

'VIlMa.  Messieurs,  je  vous  demande  la 
■rian  d«  vaua  diia  éa  dsax  BWts.  au  nam 
la  amnttisriai^*  mm  Panradcfneat  proposé 
par  M.  Béftaatd  a  At  Poljel  de  ses  délibéra- 
tiens  et  qu'diala  iai»iwi8se  alwolunient. 

Vous  vm  vn  tout  H  flieureqae  M.  Hertauld 
a  présenté  son  amendement  au  noint  do  vue 
juridique,  et  que  ce  même  amenriement  vient 
(le  se  produire  ici  au  point  de  me  du  fait. 

Eh  bien,  le  fait  est  énorme  :  il  ne  s'unit  de 
rien  moin»,  si  vous  accordez  aux  jury  s  spiSciaux 
le  droit  de  jntrer  les  questions  de  résiliatipn, 
que  de  aouraeiire  à  lenr  décision  uno  valeur  da 
0  à  C  milliards  de  locations.  (Non  I  noot) 
ffn rMmkn.  Voas  wnles dite ft& 6  mliloiis. 
M. -VlBaia.  PardM,  je  db  S  Mnritttaids  «n 
n'tstimiiat  que  lès  toeaucns  «otnae  a^t  ana 
durée  moyenna  de  cinq  ou  six  années.  Ainsi, 
oen'est  pas  seulement  trac  atteinte  au  contrat, 
c  est  la  nestruction  absolue  du  contrat. 

La  commission  a  examiné  la  question  à  ce 
double  point  de  vne,  au  point  de  vue  juridiqun 
et  au  point  d>>  vue  du  fait,  et  elle  ne  croit  pas 
qu'il  soit  possible  de  remettre  à  des  jurys  cons- 
titués ciimme  vous  le  savez,  pour  des  ca.s  tuut 
à  fait  spéciaux,  un  pareil  drott.  Bile  vous  de- 
mande, en  conséquence,  da  ne  pas  accepter 
ranadeimt  da  -M,  ^BWMwld.  (Trt8<Mant 
Irts-Moit  — Anx  ^1  aux  voix  t)  ' 

K.  itNtfÉt  Vasiloan,  'ja  toas  d^atandte 
nankminaaiaMr,  omis  eMta  quesH^  de  résl- 
liattoB  cet  une  de»  plus  irraves  qui  puissent  se 
présonter. 

11  y  a  un  erand  nombre  d'industriels  et  de 
C  'Snmfrçantii  de  Paris  qui  attendeiii  nvrc  une 
vive  anxiété  le  résultat  de  votre  délîbér.itjon, 
et  il  me  semble  que  vous  ne  pouvcv.  trancher 

'  cp\te  queitiun  sans  vous  être  livrés  d'abord  î 

I  une  duROSsion  complète. 

I    J'ai  été  trés-toucné  tout  à  l'henro  de  l'argu- 

\  nientation  de  notn  lMiMidli»  colU|BtiiM  M.'  ta 
procureur  général  LeUoBd. 

•  Il  vous  dinait.  —  ee  qui  du  reste  vient  d'être 

•  répété  &  l'instant,  —  qu'il  était  excessivement 
I  dani.'ereux  do  laisser  4  des  jnrps  Spédaax  le 

soin  >'e  coiuiatire  de  ces  graves  quêtions  de 
résiliation  des  contrats ,  et  que  le--  parties  au- 
ra.ont  toujours  le  droit,  fiour  un  loyer  au  fle>  su* 
i  de  l,MO  Iranes,  da  •'adresser  aux  ;ages  da 
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Mais  j'ai  pu-  frappé  anssi  rfe  la  suite  «te  ton 
«rgumeniation,  car  il  nous  a  dit  :  •  l,a  rèsilia- 
tioD  n«  peut  Aire  b«*<'T  ttir  ks  liiis  d(!  Kuerro, 
elle  ne  peatMre  basée  que  sur  les  conséquen- 
ce* du  sién  ds  Fluli.  • 

Or,  préâiêmnt  C6  qnl  bit  U  difficulté  dans 
kqnello  m  bMi»  U  plm  grané*  pirtié  dn 
négociants  et  de*  indoatriels  d«  Ftra,  réralto 
ihs  fait'<  r><)  guern»  et  dn  eiémdB  Bu-n.  Si  vous 
■Ipjarmez  les  juges dfl dNitninaiiin,  «'ils  no 
peuvent  ja^s  iwser  loars  dncisiong  sur  ()<■»  fetts 
'le  cette  natan-,  il  est  certain  quu  l)n  juslicia- 
liles  ne  poai  ronl  obtenir  aucune  ûo.-  l'.BCiSions 


liles  ne  poarronl  o 
qn'ils  dollicitP'T.  io 


li  y  a  clooc  nécoss 


0  :,i 


.irt  de 


absolue, 
les jorra  spociaux  du  droit 
TêifliBtbn  -  - 


la  ]u: 
.  011  li'invpKtir 
connaitro  de  U 
in  des  btuix,  ou  biou  irét«ndre  la  com- 
pétiVjG  des  Jnges  de  droit  cunimuo.  Gsla  ne 
pafJt  abecdament  indispeDstUe. 

On  parle  toujours  du  respect  des  contrats 
cl  d  un  retour  au  droit  commui.  Mais,  pwmet- 
tPï  moi  de  lo  dire.  qa'e»t-M  am  D^est»  an  défi- 
nitive, dans  les  circonstaoeee  acbviaat  qm  le 
ilroit  coiiimiiii?  Esi-ca  que  notia  w  tmmnaB 
pii^'^  d,it:^  une  situation  l^tut  à  firitumpdail'* 
nello  '  Qu'p^t  ce  ,ju(>  le  droit  commun  dans  la 
situation  niMutlU-?  c'ott  !a  ri''(>aratiun  >l'u;i  Jum- 
mage.  Qui  est-ce  ijui  a  ctiab  ce  doniniage  .•■  c'est 
la  gntrre.  Et  qui  a  Tait  la  gunrre?  c>st  \.\po- 
HOn  in  «t  se»  compUcos.  Or,  si  vous  voulez 
ponaaer  l'aqpuneatalum  iuaqa'a»  bout,  c'est  lai 
qui  «eidt  obligé  de  nparar<l«s  dommages 
causés  par  son  ait.  (On  ni.)  . 

iïn  ce  (|ui  me  ooncorne,  je  déclarn  que  je  se- 
rais oxiri-mement  heureux  d'arriver  à  une 
iiition  du  cette  nature.  Mais  dûs  qu'il  s'a^pt 
rj'unij  solution  qui  serait  tout  i  fait  insuflisante 
}  imr  p'piirer  de  tcL-  malheurs,  nous  sommes 
obligés  de  chercher  ailleurs  une  ii'i;itime  F.itis- 
facUon, 

Il  y  a  &  Paris  des  néguciapis,  des  indastr.els 
•ni  wmt  aUofoiMOt  ruinis,  et  si  on  les  met 
«iam  la  néeeeiiit  de  èontiouei  des  oontrau  kits 
soos  l'empire  do  circonstances  qui  n'existent 
plus  aujourd'hui,  sous  l'empire  d^  cette  {ortoDe 
factice  qui  s'oit  ^nUe,  «  sen  killim  aor 
taillites  que  voua  nrtawiHDi  Iw  aaea  -ii|r  les 

aatrf'H. 

•Î!  ;:ni:s  donc,  jc  le  répète",  qu'il  y  a  nécossîlé 
absolue  dp  pourvoir  û  (•(>ttn  stitualion.  -soil  eu 
tldimanl  aus  jurvs  ?ji«;i:iux  l.i  faculté  d'accor- 
der la  rosilidi.uii  iIks  contrats,  soit  en  élcudaol 
la  romp'^oi.j.!  il     tribunaux  ordindirus. 

il  est  impi>«Kibte  qu'on  ue  motte  pas  les  aé- 
(OeiailU  à  même  de  sortir  d'une  situation  qui 
v'oat  fu  de  leur  fait  et  qui  leur  a  étô  imsoeée. 
(Momaneuta  divan.  M  cMiaral  I»  olo- 
tmat)  ... 

Mi  riwl  ITathaiat  L» 
pl«B  ia^ortimaa.  Taiaiaa  u 
marquer  eue  nous  discotoos 
i  proposas  rartide  i,  un  prineîpoqnl 
du  ctro  discuto  sur  l'article  iti. 

Seulciumit ,  tomme  oîtte  discussion  vient 
déjà  de  pnmdrn  (>la«  d  unti  lisure  k  l'AiiBem- 
bloe,  je  crois  qu'il  vaut  numixla  suivre  et  la 
mener  justiu'au  bout  que  de  la  recommencer 
demain  sur  l'article  10.  (l'arles  i  pariBZ  \  ] 

M.  CMbovy.  Gertainefflemt,  vous  été»  dans 
tonal  I 

U.  Pnà  Baaummt.  Or.  tent  dom*  qw 

la  diacassioa  a  on»  impoitHMOlMBM^^Vil 
faut  qui!  l'Assemblée  voie  âaaqiML  ^oat  laa 
théories  de  l'honorahle  M.  Bertanld,  awtanuaa 
par  l'honorable  M.  Tirard,  je  demande  la  per- 

mis.iiun  de  leur  l'aire  uno  courte  réponse,  de  ! 
rri.iblir  la  questiunhar  mjh  xt'TiUib:*-  iiTrain  et  | 
de  tirer  Ici  ctMisùquenct^s  nucessiiires  de  l'amen-  i 
dénient  r|ui  va  lïtre proposé. 

Cet  aiuendciuont,  en  vous  demandant  d'en- 
voyer i  des  jurys  spéciaux  toutes  tes  questions 
relatives  aux  baux,  peut  se  formuler  ainsi  :  la 
Uqoidatioa  sociale  immédiate  oati»  tioik  laa 
locataire)  et  tous  les  prupriétairaa  di  Baria. 
(Ouï  I  OttU— .TrjMbisn  :  tro*4iien  t)  C'est  li  one 
ocnsiqueoce  £»rcée...£tdaas  queUes  conditions, 

 ' — .10  lÉim  oaitoliquidatioitt  fliKa.daBs 

1  da  jaaOca?  «atpoe  daat  w  «prit 


d'équité?  Non.  Je  dis  que  la  liquidation  ne  âc 
fera  ni  dans  des  conditions  de  justice,  ni  dans 
un  esprit  d'équité,  uiavi  c  ce.'»  mrsurea  do  pru- 
dence et  de  prévoyance  que  doit  toi^jours  s'un- 
poeer  le  légulataar  quand  il  se  paunotéa  lan- 
cber  à  la  fortonerdes  particulierb 

Mais,  messieurs,  vous  tivez  jufçft  la  question 
hier,  et  twoa  l'avez  ttuchéa  impUcitament 
omHi»  l^âioendemeat  de  M.  Bertaïud.  Xt,  «n 
effet,  hier,  su  la  prapositiao  de  Ibooerable 
M.  Gasio^  Périar,  ion»  demandant,  én  foison 
dos  circonMuioaB,  d'4tcndr>'  jusqu'au  terme  de 
juillet  les  coasétjùenoes  de  la  lui,  vous  n'avez 
:;i(^me  pas,  pour  un  seul  terme,  voulu  étendra 
la  loi.  vous  n'avez  pas  voulu  attribuer  au  jury 
tpccial  la  connalssauw  de  hi  i>ituation  d.i  lo^ 
cataire  vis-à-vi»  du  iiropritlaire  pour  b3  t^rme 
dcju.deL;  at  cepPnûaut  ce  terme  comuieocé 
s'a<:hi'.vent  sans  que  Vai-.s  ait  biea  repris  son 
assiette.  Nul  n'ignore  que  du  moment  aotoal 
jusqu'à  la  fia  de  juillet,  la  situation  écamomi^ 
que  de  Paris  ne  poona  pas  «han^  A  ce  point 
que  le  locataire  ait  pa  payer  oe  terme  de  Juillet. 
M  maigri  «ell^t,  par  reepéel  des  contrats,  vour 
•Ma  du  :  NonI  pas  même  pour  ce  mois;  et 
vous  avez  éosrté  VimunirUBM  de  M.  Oeimir 
Porier,  sur  leinet  jeiB*4lala  ptflMte  dtiypeier 
votre  sollicitude. 

tïi  donc  vDus  svez  écarté  le  terme  de  juillet 
1871  de  la  compétence  du  jury  spécial,  com- 
ment iriez-vou»  attribuer  à  c  jury  la  ''fM\naii!- 
sance  de  la  iiituation  des  lor.Atiires  yr^nr  toTis 
les  terme?  à  ôchoir  en  187  J,  187:»,  IK75; 
de  le  faire  non-seulemffiit  pour  les  années  que 
j'in(Hane,  siais  anaoïa  fonr  loataa  les  années 
qoi  stUTciot,  et  1 

L'amendement 


neox^se  II 
çoodiiinK 


daiwnxt 
de  M.  Bsrttald ,  a'U  est 
adopté,  mettra,  on  peut  le  dite,  lé  boaleTer!ie> 
ment  dCoa  -tour  les  eq^rlta  (Oiul  ooit  —  (7est 
Trai!),  at  tan  croire  qm  ni  ooantts  ne  sont 
plus  rien,  que  la  propriété  est  une  illusion, 
que  le  contrat  fait  d'hier  peut  être  détruit  par 
les  événements  do  demain,  et  peut  Hrf  détruit 
non  seulement  dans  le»  consfequenc»^-  humn- 
diaiea  que  le  contrat  comporte,  mais  encore 
dan<  loÂ  lion»  dn  droit  qu'il  a  entendu  créer 
pour  l'avnnir.  i;e  qui  est  inadmissible. 

Si  vo'j?  faisiez  cela,  il  n'y  aurait  plus  de  .>o- 
ciél<-  oriianisin,  il  n'y  aura'it  plus  ûc  ojnlrats 
possibles.  Kst-Cf  que' nous  no  devouii  pis  |ir<}- 
voir,  Don-^eulcniout  que  la  situation  de  l'aris 
s'anwUorcra,  cela  est  ceruia,  mais  que  Paris 
tedeviendra  la  grande  ville,  la  grande  cité  in- 
dulrielle,  la  tâte  et  le  ccenr  de  la  Fiancer  On 
fadii,  je  ne  reprends  pas eaaiennaa;  coque  „_,„«,», 
je  prétend»,  c'est  ceci  :  Paris  redeviendra  un  f  ment  de  M.  Barther 
centre  producteur,  manuraciuricr,  oommorclal  , 
de  la  plus  tiaute  im]jOrtaiic<f,  et,  selon  moi,  ce  ; 
lait  seul  que  Paris  n'a  plus  dam  son  sein  le  ; 
Gouvernement,  co  seul  iaii  est  pour  Paru  un  I 
fige  de  rii;hi'»se  et  de  prospérilù  incalculable  I 
dans  ravemr.  (Très-bien  '  à  (Iroile.)  I 

Et,  en  eJTel,  pOurquiat:i:-:njir;>.  U'.- évrjiii'meMt-i  i 

3 ai  s>i  Hont  prtnlaita  en  Fnuicu  dt:pui:«  soixante-  | 
ix  ans,  il  y  a  une  c«rlttnde,  c'est  que  les  bon- 
levnrsemenls  quotidiens  ou  périodiques  qui 
éuieni  dus  à  ce  fait  de  la  coeiistenee  d'un 
grand  peuple  parisien  à  oàté  d'un  appareii  gou- 
vernemental français,  eaiiatîHatt  »  liaaiafinn 
danger  pour  notre  paya,  M  m,  hninanaa  dan- 
ger pour  )e  commero»  et  fMMlrie  parisienna 
rTrae-bien!  très-bleBl^Appiandissementa  a 
droite.),  et  je  ne  doute  pas,  quant  a  moi,  que 
Pwria  ne  retrouve  en  prospérité,  en  sAcanté, 
en  connaissance  vraie  de  ses  afEiirvs  et  en 
^nu;-rroîd  ce  qu'il  aura  perdu  en  autorité 
souveraine  fur  les  Aflsire»  de  notre  pav-s  ;  de 
U'Ue  sorte  (]ue  \enir  donner  aojounl'biii  à  une 
(.ommissioo,  composée  de  jurés  qui  n'auront 
('né  choisis  que  par  ie  juge  de  pau,  at  poaf 
juger  une  ait«ation  spéciale  mcmentanie,  leor 
doniaar,  dia»Ja»  l'aaiiwild  de  décider  en  aouvo- 
imine  que  dea  eanintta  aaBtTdmpus,  que  dn 
faits  malheureux  ou  déaastteux  qui  se  aeeuit 

S réduits  en  1871,  détruisent  tous  les  oontrau 
a  kiiiaca  oaoclua  poar  lea  aaoéea  IbtatDia, 
cM,  «prfnn,  aa  Mat  ét  m  MgldMii; 


coomicttrc  l  i  pin^  grande  des  erreurs  que  des 
léci'i'aienrs  aient  jamais  commise. 

Quand  on  son;;e  que  ces  onjimisKinn j  arid» 
traies  de  jn'-y  jc^^crcnt  somiuaireriienL  sÉiii 
ttt  Rarantir^  ordinaires  qui  sont  l'appareil  né» 
cessairo  d'une  justice  régulière,  que  non-sMtloii' 
ment  il  n'yanmiai  de  délais,  mais  eneoreanè 
le  jugement  ean  MU  appel,  que  tovtas  léa  dé» 
clsions  pboffqnt  éiw'gnaea,  deVroitt  fétra 
dans  un  esprit  trèa-falionl,  pana  qu'il  s'asira 
de  liquider  une  situation  connue^  oh  les  ))Mtes 
subies  sont  certaines,  et  qu'il  n'y  aura  qu'à  on 
tenir  compte  pour  <^tri>  juste  et  faire  ce  qûe  le 

léjçislatPi:r  iiuri  v<v,:h:  ipi'il  soit  fait,  on  se  dit: 
Quoil  c'est  à  re?  ju^es,  juf^pan^  ar^C  ÎTlptdi'A 
sans  appel  et  avec  équité  qu'on  donnSntit  i 
apprécier  les  contrats  de  loua;;e  de  Pans  tout 
entier,  ce  qui,  on  vous  l'a  fait  remarquer, , 
représente  uno  valeur  de  plus  de  cinq  mil- 
liards, oe  qui  eiiiliiMa  nne  série  d'années 
qui.  pooi^  beaaéddp  dé  Udi,  afipaaei  quin^, 
vingt  et  rinirt-cinq  ans  I  Mais ,  mesaieun, 
c'est  impossible,  et  l'Assemblée  nationale, 
qnrile  que  soit  sa  puissance,  ne  peut  faire 
cel.i;  pardons  notre  for'C,'  meP.-iPurs,  restons 
maîtres  dr  nous-mêmes,  et  n  admettons  pas 
utie  Folutioii  qui  s'écartetait,  «ov-'z-e-i  Cl  n- 
vain<LUs,  des  limites  de  sagesse  que  nr\ns  de- 
vons nous  imposer.  Cette  sajHi^so  est,  jf  pois  le 

Sire,  l'hortneof  et  comme  Tapanage  nécPi'fliirfi 
e  l'Assemblée  souveniae  de  la  France.  (Tros- 
Inenl  tré»Wm  t  —  Aux  toIx!  aux  voix  !  —  La 
cMliml) 

M.  JttMàag.  Puiaqne  l'on  demknda  la  dd> 

tore,  je  ma  râerve  do  pnodre  la  parole  sur 
l'article  10.  (La  cMtnrel  fa  eWinte!) 

X.  to  président,  io  mets  anx  voix  la  clô- 
ture de  la  dii^cusioion. 

clôture  de  la  discussion  est  mise  iuf 
vrjn  et  prnnoncf'-e.) 

M  lo  préaldent,  Je  mefs  nm  viiit  l'amen- 
dement de  -M.  Fiertiiuld,  rnnsistant  à  Fuhtti- 

tuer  au  premier  alinéa  de  l'article  fi  l.i  rédac- 
tion suivante  : 

•  Ives  jurys  spédaox  pourront,  suivant  Io3 
cas,  ou  prononoer  la  riMnatiOB  ms  hsmL  ott 
aoeorder,  lolt  des  tiMliai,  aoUdaa  iMaenoDa 
de  loyer  A  raison  des  Ibppnaalolir.  diàitmi^hriU 
on  altérations  de  jouissanoe  tldtiM  par  Itt  lo- 
cataires pendant' lo  sléffe.  s     ■  '     ■  . 

([,'amcn<le:neat  de  M.  Bertaoid  etC  ntU'éli^' 
voix  Cl  n'est  pas  adoplàjl 

M.  1»  préeident.  Yiehtmsintenant,  un 
amendement  proposé  par  MM.  DaR?ansBOy, 
L(''on  Hiant  et  A.  Martenot  sur  l'article  ."i. 
Piutieurs  msmbrei  à  gaxiclit.  Et  l'amende- 


tle^^ridert.!!  l'applique  à  l'article  10. 
ractMé  lOf.Buaaaanoy,  R^nt  f| 
wIlWOl'piépaÉrtW  un  ameadement. 
H.  D(nMM»«7.  Nous  le  retirons.  '' 
H.  1*  pedeldent.  Alors,  noL-s  passonk  i  un 
amendement  de  M.  Albert  IVsjsrdins,  cohsii- 
tanti  remplacer  les  trois  premiers  paragraphei 
de  l'article  fi  par  le»  parampbes  1  et  tt  du 
projet  du  tloavememont. 

M.  Alttert  De^Jardina.  Mciisipnr,«.  îl  j-'e.t 
glissé  dans  les  travaux  \^  cotnmiSMon,  et  i 
son  insu,  une  équivoque  ficlicuae,  et  celte  é.nr'. 
voqaetf.aaÉ  wHmaa  par  des  cont.'^ad;  ii  ::, 
répétées  entra  mqx  de  nos  collègues  qui  oat 
poirté  la  parole  en  qoitHé  da  oaninissairci. 

Kn  effet,  nous  avons  entandn  tont  à.rbéiu« 
t'honoimUe  M.  Dclsol  nont  dlr<>  :  La  ^■nnfa-  . 
sion  ee  décide  A  déelarpr  qve  les  jury*  sMdaaz 
ne  pourront  aceorder  de  réductions  que  eon- 
formémeiit  au  droit  .  nnimun,  et  cette  diklara- 
lion  que  laii  aujijnrd'hui  \\  entr.mission,  ^  tOlt» 
jours  eLé  dans  s*  pensée-  elie  n"  change  qw' 
tM>n  laii^e  et  ne  rtiaiiue  [las  son  projet. 

Kh  bien,  je  suis  foro^  de  rapprocher  de?  pd- 

rales  pronoaoéfi  par  M.  Delsol.  et  de  la  uio- 
ditication  intiodallé  daili  le  nouvel  article  5 
le  rapp<jrt  de  IflflOoraUe  M.  Léon  Say  où  iâ 
lis  :  •  La  majorité  de  la  comolsiion  n'a  nas 
voulu  vous  proposer  cette  loi:  elle  a  d'autant 
noma  irenltt  étwidie  et  piécniar  les  prlaipaa  ' 
da  droit  eiMnnnt...s  r—swr* . 
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AUtii,  riiononible  rapportonr,  l'oi^arip  le 
plBt  aocrêditA,  »ii\s  doute,  de  la  cnnimission, 
no' !i  a  dWar^,  (]{•%  Ip  débat,  qae  la  commîminn 
ri"Ti  ail  pas  vonlu  run-'irn'r  |p  droit  cnmmaïi, 
«l'i'elle  n'avait  \M\t  mi^mc  vnulu  riMondre. 

Oponrlniit.  hier,  nnu»;  aMins  *'i:U'iiila  un  an- 
tre mciiilirp  (le  la  nii'-m»»  cominission,  l'Iinno- 
Tablo  M.  bisot,  nous  dire  i-n  iiniprcs  tiTinos  : 
Notre  loi  i>?t  uno  ioi  oxtonsivo  du  druii  com- 

truand  une  lui  l'ItTid  le  droit  rnnnnun.  elle 
fait  aulrd  choso  que  de  Ip  consacri t.  f.  il  n"cst 
plus  penniH  au  léiiiRUloTir  di'  dire  dans  son  ar- 
ticle :  •  confonnétnefit  au  droit  commun.  > 
'   Il  y  a  donc  une  coairadictioa  mauifcsLe 


t  pArojas.  de  rhpnonbl«  IL  I4uu  Say, 
éB-jnwMHibu  M.  agot  et  4«  Vlwnonible 
-  IklMioL  AuqiMl  .dai  troi^  faut-il  cruire?  Je 
enki  voloniiers  l'honorablo  M.  I>éuii  Say  :  la 
COIiini«io&  n'a  ni  oon«acr£,  ni  étendu  1«  druii 
«MBiinin,  quoiqu'elle  s'en  vanto  aujourd'hui, 
«t  on  peu  ttrdlyement  ;  elle  vous  prupuiit!  de 
oonMcrcr  un  droit  wcepliunnel,  qu'elle  cherche 
à  Caire  pa»s(>r  plus  ravorabletnont  sous  le  cou- 
wrl  du  droit  ccniinun. 

Messieurs,  ce  druit  commtin.  ce  uest  pas 
qii<.'!i|>:e  cliCM  de  \a13ue  et  d'insaisissaMc.  c'est 
quelque  cliOM  de  txca-piéci»  ;  le  dioii  couimuo 
flM«MHitaé4HwiMMM»,  c'est  le  «iitfl. 
■Oi'la  «ooimtinbii  iniwii  pa»  pemA  à  aain 
choso  qu'à  conaacrcr  le  droit  commiio.  li  6lio 
avait  voulu  donner  reniement  aux  jwji  spt- 
riaux  le  pouvoir  d'appliquer  le  droit  commun, 
elle  n'avait  qu'à  voua  appurter  un  yticle  ainsi- 
conçu  :  «  Les  juni  spéciaux  f  talueronl'4'aptée 
la  code  civiL«Slb  ii»r«  pw  liii^  ««11»  n  lé 
fora  pa». 

l'erincttozinoi  dédire  puurquoi. 
Dan»  le  projet  du  riuiiveruement,  —  beau- 
coup mieux  inspiré,  selon  moi,  et  que  je  voua 
demando  de  repmndre,  —  on  faisait  une  d|s- 
timMott  Min  m  lojren  ordinaires  stles.  loyera 
iodu^riab  fll  comiiMtciaax.  Fbur  liei  loyers 
ordiruùra,  ce  projet  disait  :.  les  jurys  spéciaux 
pourront  accorder  des  délais.  Pour  les  loyers 
industriels  et  commerciaux,  il  qcmlwt  :  Ib 
poummi  accorder  une  rédmjUon  qui  ne  dama 
pas  dépasser  un  terme. 

El  ponr(]Doi  [irujc'.  ùu  t ■ouvi'raemeiit.  s'il 
rn'est  perraiR  de  sonder  se.s  intentwiis.  sui- 
Lu:iit-il  ai.".si  quant  uux  loyers  indOstrieis  ot 
commerciaux  ?  C'est  (iarc<'  que  l'illustru  juris- 
consulte qui  nous  l'a  présenté  favail  très-bien 
qu'avec  le  droit  commun,  qu'avec  les  règles 
du  code  civil,  tes  tribunaux  no  pourraient-non 
birc  pour  les  eslinierçants  et  pour  tesind»e- 
iciel*. 

Bto  effet,  quand  un  oommergant  ou  quand 
m  indasiriel,  par  suite  de  siroonitaiieBs  qwU 
eoMms,  n'a  pas  1»  ourcer,  avœ  teot  le  prolll 

qu'il  en  attendait,  sa  profession,  eom- 
nion.'e.  ou  son  iiidus.trie.  le  ptopiii  isii.i  n'en 
est  nullement  reiipim>aide  :  la  propriélatre  doit 
an  liKataire  de  maison,  quel  <juo  «nit  d«  n»-U\ 
Cr  liKAlairi-.  la  maison,  l'halutniion  perM>nnello 
un  iToressioiiitrllc,  p.i.-  autre  «-lione.  V;*  Untqne 
celte  habitation  protessionoellu  ou  pwsonnelle 
est  fournie,  dans  les  terme^i  du  eoMsat,  au 
loeatsiM,  oelai<i  ne  peut  g^s  demaiider  dq  ré- 
daction. U  ne jpent  pas  saitont  venir  dire  au 
proprMtair»':  Four  tous  peyer,  je  comptais 
sur  certains  revenus,  soit  personnels,  soit  pro- 
fessionnels: ces  revenu»  me  nianqucnt,  je  surs 
diupenaé  di- vous  payer!  Cela  serait  contraiw 
au  droit  commun. 

r.n  etfet,  mesmeurs,  lo  code  civil  n'a  di^tin- 
piié  que  deux  grandes  classe*  de  loyciy  :  lu.-, 
ivinx  à  ferme  ot  le»  loyers  de  maisotii"  C  rst 
seulement  à  propos  des  baux  à  ferni"  lar  l.i 
code  civil  a  prévu  le  cas  do  guerre,  et  imn  [ia.s 
à  propos  des  loyers  de  maisons. 

l'armi  les  loyen  de  maisons,  il  n'a  pa.^  l'ait 
une  8uus-dis(imtien  ;  il  n'a  pas  mis  dans  une 
classe  particulière  les  lown  industriels  et  oom* 
meréiauit  pour  les  rattacher  et  les  aairtniiler  MB 
baux  à  ferme  ;  non,  il  les  a  f  ouais  au  r^jlcB 
stables  des  loyisn  de  maiians,   -    -  ' 


Ce.  sont  ces  ràgios  gtatales  qui  conitttoent 
le  droit  eoBUihm,'  te  eeul  droit  commun  que 
nous  ayoïif ,  que  puissent  appliquer  les  tribu- 
naux. 

Or,  d'après  ce»  r^^tlei»,  ni  votre  loi  cons.icrait 
purement  et  simpi 'ment  le  droit  commun,  le? 
industriels  et  commenints  ne  pourraient  ré- 
clamer aucune  réduction,  tant  qu  i[<  auraient 
pu  habiter  les  maisons  on  les  mai^uins  qui 
leur  avaient  M  iouai. 

Eh  bien,  w  i|ue,  d'enrès  le  droit  commun ,  on 
no  peut  pas  faire,  M.  m  esrdodes  sceaux,  dans 
«onpn^t  de  k»,  perdSctait  àux  jnrya  fpé- 
cianx  de  le  faire,  i  rairon.  non  pas  d»  prétendus 
principes  qui  n'ont  jamais  été  reconnus  par  nos 
loip.  niais  à  r^it^on  d'un  Atat  de  fait,  de  consi- 
d-'ralions  d'équité  et  d'une  certaine  situation 
politique.  lilM.  Ii>  f,'ardp  des  sre.ia'c  vous  disait 
ouvertement  :  C'i'vt  hjcri  unp  lui  <reicej)tiou 
que  je  vous  apporte  ;  mais  cett<^  loi  d'exce;>tuHi, 
en  mémo  tom[>s  qu'elle  crée  une  certaine  fa- 
veur, en  dehors  du  droit  commun,  au  profit 
d'une  slasse  déterminée  de  locataires,  hmiie 
cette  fraur  à  k  remise  d'un  seul  terme- 
Cette  disposition  était  diautant  plus  légitime, 
que  la  décision  d'uiw  «mastion  A  grave  était 
contii-c  à  des  jurys  spesinuc  l'honorable 
M  Bethœout  vient  de  lOus  venger,  à  l'ins- 
tant ne  ino,  que  ces  jurya  spéciaux  n'qffraient 
pas  des  garanties  Agalen  à  iielles  qui  Bontoffei^ 
tes  par  les  tribunaux  ordinaires. 

O  projet  du  Gouvurucntent  avait  donc  un 
double  mérite  :  il  se  préiMintait  ouvertement, 
fnncberoent,  cmnmo  une  loi  d'exception,  et, 
par  U.néme,  il. pouvait  apporter  à  l'exception 

3«'il«f4«it  aae,ll»i(ft  «■niBdt^'Ot  par  tes 
rcSl»  «nlCriaoïs  et  par  le  natnio  de  la  juridic- 
tion. 

liS  commission  a  tait  tout  autre  chose  ;  elle  a 

effacé  toute  limite,  et,  ilès  lors,  nn  j.:ry  spécial 
pourrait,  sans  aucune  restriction,  (aire  aux  lo- 
caLairei"  n^mije  imn-seulenienl  d'un  tnnnn, 
mais  même  de  t'jus  le.-^  termes.. 

•Te  sais  Licn  que,  dans  son  rapjiort.  l'Inmora- 
ble  M.  Léon  Say  s'exprime  ainsi  :  ■  F.lle  ilmiie 
néanmoins  leur  pouvoir  de  réduction  au  cas 
d'altération,  de  duninutlon  ou  de  supprr.-glon 
de  jouissance;  .  —  et  j'aiipcllo  l'attention  de 
l'Asscmlilée  sur  les  mots  qui  suivent:  —  •  elle 
leur  donne,  d'ailleun,  plune  VImM  d'appré- 
riiT  commocllei  rentendnmtceiinipettLcooii- 
titiier  une  altération,  une  diminution  ou  nhe 
siipnreïsion  de  jouissance.  • 

Mais  qu'cstci  n  dire?  C'est il-dire  que  les 
jurys  coui^titués  par  le  projet  do  In  commission 
ont  un  pouvoir  souverain  absulu.  On  leur  dit  ; 
Vouj  accorderez  diïpense  ou  réduction  dans 
tel  cas,  mai»  vous  appréciere,;  ijuiaine  voui,  le 
voudrez  si  tel  cas  existe;  en  d'autres  termes, 
TOUS  Sut»  comme  vous  voudrez,  sans  être 
soumit  aux  apiicls^tians  iHro  soumis  à  la  limi- 
tation. 

Eh  bien,  messieurs,  voili  CO  qui  no  parait 
evurinlant  ;  voilà  où  IVquivoijur  se  montre 
■  d.in'i<'rs  considérable»  pour  la 
ré.tliié,  "'t  d'.iprés  le  ilriiil  coni- 
niun,  l'iinpos^dulit.-  d'r\.T.-i.r  Irui-tUinis^-nirnl 
un  com.Mn'fce  ou  xsm'  industrie  n'est  nullement 
uiiediminution  ou  une  altéralimi  de  juuissanee. 
C4-peadant  le  rapport  et  le  projet  do  loi  de  la 
commission  permettent  aux  jurys  de  donner  à 
cotte  iropqpsibililé  on  caraclère  qn'elle  n'a  pas 
et  d'en  faire  soitir.  eomme  conséqueiM,  la 
»^ppres*ion  on  la  réduction  des  h^rert.  'Vtnlà, 
jelertpj^,  ce  qui  est  exorbitant;  voilà  en 
quoi  le  projet  de  la  commission  oonsâtna, 
comme  lo  faisait  le  projet  du  Oonverncment, 
une  !i)i  d  exception  ;  mais  celui-là,  s.in»  offrir 
les  rai''mes  eainnlies  et  les  mêmes  limites  que 
celui-ci  pré-i'nt4iit.  Ce  s.;.nl  ce-,  çiranti.-'s  et 
ces  limites  que  je  demiiihle  à  1' .\  -  snin  lilée  de 
vouloir  hi  -n  rétal^'-ir  en  snliitiln:int.  Fiir  ce 
point,  le  projet  lU;  Im  primitif  du  (îniiverno- 
ment  au  prajet  do  loi  dangcrrax  qui  lui  est 
présenté  por  ta  eommi.ssiun.  (Approbation  sur 
plusieurs  lancs.t 

M.  le  pr«aâdaat.  Je  consulte  l*AssemlUB 
-snr  rameadeaionk  de  M.  Desjanllto.  qnl  oo» 


avec  toos  ses 

propriété,  lin 


siste  4  substituer,  au  troie  ] 
phes  de  l'article  do  la  oomn 
5  et  6  du  projet  du  GouvememenL 

(Une  épreuve  a  lieu.  &  laquelle  un  polit  nom- 
bre de  membres  seulomeni  prennent  part) 

l'iusirurs  wix.  On  n'a  pa^ootnprist 

M.  Emile  Leroiix.  Il  fant  que  la  eommis- 
iiiiii  s'exidiiiue  1 

M.  le  rapporteur.  I>a  commission  mam- 
ti(Mit  son  projet. 

M.  le  prèaiilant.  L'kawndemmt  est  un 
n-tour  au  projet  du  OotmrnMUUtf  'MU  In  w 
ticlen  5  Cl  6.  ■.'«<• 

M.  de  Peyramoat.  ï«a  GouwcMaMilt  ne 

dit  pas  son  opinion  ? 

M.  Gaslonde.  11  e^t  pcat-étre  tuii  de  "dire 
que  rameudemenl  est  plus  ciuiruire  que  l'ar- 
ticle au  droit  commun. 

M,  DttCaare,  gtrde  des  scrau.r,  niiniflrstU  la 
jtisticé.  Je  demande  i  l'Assemblée  la  permis - 
mon  de  iui  expliquer  en  peu  de  mois  quelle 
étuti*  diaMua  «om  Je.pniiet'dii  <iiMHMai»- 
mant'etlepMjet'delnQoaainJHi4M...-i  . 

I,e  Gou\'ernement  proposait  de  donner  aux 

i'urys  spéciaux  la  faculté  d'accorder  des  délai« 
i  tous  les  locataires,  et  pour  les  baux  qui 
avaient  un  cnactére  industriel  et  commercial, 
la  faculté  d'ac^nnier  une  réiluclion  sur  le  prix 
du  loyçr.  Lu  corainissiou  a<:co.-d  iit.  comme  In 
Couverneuieni  à  ces  jurys,  la  faculté  de  donner 
des  délais. 

(Joant  aux  réductions,  elle  «Ibniiait  la  lacullé 
de  les  aeoiNdar,  nMk4oukiBBKt  pour  m  Ims 
indnsffish  et  «onaeninix,.  mufai  eM0r».f0or 
les  baux  de  lonln  nature.  (Cest  cela.) 

Voitt  la  dMrenee  eesentiidle  entre  te  pnifet 
du  Gouvernement  et  celui  de  la  commission. 

J'ai  la  arec  i>oin  le  rapport  de  l'hononble 
M.  Léon  Say:  j'a;  entendu  ce  qni  a  été  dit 
dans  •'[■  i|i'li.-,L,  ei  vu'.ci.  iiii' -<ii 'ir».  le  «eijl  f^jiiil 
qu;  m'ait  iVapp'-  duiii-  les  L\'t]ilica;ions  donné'^.s 
à  1'.i;>:jui  de  l'opiniun  de  la  commission.  L  tio- 
nitratilH  M.  Ifelsol  a  dit  :  «  Nous  n'outendons 
ciTte;  pas  que,  pour  les  Itaux  des  locations 
bourj^ises  à  l'intérieur  de  Paris,  le  locatairo 
qni  •  joui  i  son  aise  de  son  IdMOwnt  pnisae 
avoir  m  droit. quelconque  ft  rtOHDor  itne  ré- 
duction, parce  que  d'un  autre  OAlé  il  aurait  souf- 
fert duls  sa  fortune.  '  C'éuiit  lî  le  motif  même 
pour  lequel  nous  n'avions  pas  étendu  le  droit 
d'accorder  une  réduction  jusqu'à  wito  nature 
de  baux.  Mai»  M.  Delsol  a  ajouté  ;  «  Cola  est 
bien  pour  Paris,  mais  le  projet  île  loi  est  fait 
comme  r.Hvaient  été  les  décrets  du  Gouvemo- 
liienLilc  l;i  détrnse  natio:iale.  pour  les  propriétés 
suLiiirixiines  en  môme  temps  que  le»  propriéU'S 
de  l'ans.  Or,  pour  les  propriétés  sunarboines 
et  méoM  pour  une  portion  des  propriétés  dans 
l'iniérieurdeBvis^ttyannesitnalMQ  paiticn- 
lière;  te  bombardement  de  Paris  a  obhgé  cer- 
tains locataires  à  abandonner  les  meièone  qa'ils 
occupaient;  i  l'extérieur  de  INiris;  tes  ordres 
mêmes  de  l'autorité,  el  i[ueIqueiois  la*  cons<*ils 
dn  la  prudence  la  plus  vulmira.  ont  ubiicé  le.s 
localairej  à  si^  retirer.  l'^h  bien,  (.nur  ces  cas 
qui  «ont  aceidetilels,  qui  tiennent  au  ;  M's'e  ili' 
l'aris.  n  est  il  pas  lustr,  même  pour  dcat  loca- 
taires urtlniaires.  il'accurder  aux  iOCttlinS  te 
droit  do  demander  une  réduction  '!  » 

Du  moment  qu'il  eera  b|en  entendu  /)uo 
l'addilion  proposée  par  te  oommiasion  no  s'ap- 
plique pes  aax  kam  oidînsins  de  Paris,  et  ne 
permet  paa'ponr-flBU  bm' ordinaire»  de  de- 
mander des  réductioasqui  ne  sont  pas  justi- 
fiées, et  du  moment  oà  clk>  ne  ponrvus'eppli- 

3ner  qu'à  des  circonsuuiceg  aecidonielle!!.  [Hiur 
os  locations  situées  dans  des  lieu\  hmnii.ir.' ''s 
ow bien  situés  à  l'extérieur  de  l'an.-,  je  trouve 
qu'il  y  a  dans  la  moditication  que  la  commis- 
sion a  faite  au  projet  du  Geurememont  un 
principe  de  justiou  UÊfOi  fU  MB  piWISte  -pUS 

me  reloser.       ■  • ,.    •  •  '■  ••  • 

ViiiliifiMiwigsl,  si  k  mmaiisiii  veut  bien 
donner  son  «■nislon  à  iPtetelprÉmion  qne  je 
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l'mrtiofe  ds  la  oomiiiiMiao  ;  il  M  fimt  pH  aain- 
tenir'letaxttqoLdinltloiitnlnehoN^u:-,,  . 

K.  aUtkla»B*«atw  M«««i«nr»,  ta  qaMtton 
iio  nrMa*.  Ce  n'ett  pta  dans  une  diaoutuon 
générale  qtfnç  pont  ta  eBèt  arrivée  i  t'enton- 
()ro  sur  iM  laUaa.! 

Noos  sommefi  parrutemeni  d'Acoord  avec 
M.  le  gardr  de*  sceau  s.  lorsqu'il  s'okII  di'S  baux 
civil».  lividemuienl,  li^s  ponvciirs  confiTCs  aux 
<:llmm':j^i^'[!.^  aiiiilraU'B  uu  jurys  sjrcUuxpâr 
Ifi  projet  du  (îoaverneineiit  ii'i'Laiuiil  jias.U88CX 
étendus.  Ils  no  répondaiimt  |as  aux  désirs  de 
M.  le  guàe  des  sceaux,  qui  n'avait  point  lln- 
tonlioa  d».iMNiadM  Im  dmita  fM  le  loca- 
taini  tleat  «  draît  eoàraimi  ;  tfà  wolalt,  au 
fionlnlM^  mdra  n  litnalîoa  plu  llivorable. 

B^pna-ee  projet,  lee  jaiys  ne  peavaieift  ac- 
corder aneane  réductinn  sur  I<m  fovprs  de»  lo- 
catiou»  civiles,  muiiil  niOiiii'  les  |i,i-A;air<"s  au- 
raienl  été  privés  mat^riellnmpnt  de  la  jouis- 
sCnoe  dea  lieux  loués  ;  les  jury»  ii  aoraieiil  pu, 
dans  ce  ca«,  accorder  que  des  ilnld.s.  M.  lo 
garde  des  tccaux  reoonivait  ^up  les  at'ribuiiùtis 
ùen  jurys  étaient,  i  cet  égard,  trop  limitéeii,  ci 
il  donne  «on  adbè»ion  anx  nodÉiatiMMtpru* 
posée»  par  la  aoBiniNioa. 

Le*  explîcaiinna  qu'il  viant  de  donner  «ont 
oonmMtaïaient  natiilMeanHe. 

Mai*  je  prend»  la  libcrtA  d'apnrier  «oo  atten- 
tion sur  nn  autn<  pomt,  ci  jf  criH:<  que  nous 
serons  d'ac«0rd  i'  :alrinc:il  a\.'(.  l-.ii.  ;i|in'"<  qwl- 
que»  couru's  exi^l  '  ïiimi^. 

1/*  projet  ddi  !■    ••••r   'Il  •!■:     ■■'<  ■■■X 
Iciu^ill  If  ilmit,  riMijiuuu  cl,      nui  i.ujicrriii!  It'S 
liaiix  comiiiHrctauï  vl  imlu^lrn'is.  En  effet, 
d'après  le  prujct  ionmis  à  l'exaisen  de  ï\s- 
aeablée,  les  commisaions  arbitrales,  «minus  on 
Im  «MWlail  aion,  anienl  le  droll  d'ocouder 
«•«•NiliNào»  nalmniV  jwqu'à  concurrence 
da  quartido  muntaot  dà'àww.  Eviden-.inrnt 
cette  limita  était  reitileîtTC  Mt  droiu  que 
litcaïKlres  pouvaient  invoqHr m  vertu  du  pnii 
du  droit  commun. 

Aingi,  je"  rapfietlu  l'exemple  dei  hôteliers, 
qui  àUJ.  cit.i-  loul  à  riituru  par  l'iionorable  M. 
Delsol.  .\uu»  avoua  eu  diuls  la  commiMion  un 
grand  nombre  de  rùclaouitionH  de  la  part  de 
cet  indnsinelir;  cea  réelamaïUxis  formeraient 
on  dmiM  piMttua  a—pht.  iladiniaiKqiif&  la 
vrilla  4k'  nnrotiiwiHwit  dB  Barii  mAirs 


cliente  étaient  partis,  ea  qui  se  compn»d  ;  et 
que  pandent  rinTestissameni  aucm  étranger 

i\^ln)t  entré  dans  Paris,  ce  qu'on  no  pouvait 
enooromoiim  contester.  Pendant  cette  période 
qui  s'est  proloriLu'o  •.nvme  n.pn:i  la  cessation  des 
hostilité*  eL  ij  ui  cufttiuui'  eiicoro  maintenant, 
la  joniisaiicr  ili  ^  h>!u.v  loui'-s  itllc  qu'elle  de- 
vait étrti  (i.Kii  U  préviBiiiii  des  [larliL-a  n'a  pas 
pu  )<tre  urocuréu  à  ces  locataire^i.  Uis  démon- 
iroront  laeilemenl  devant  la  jury  spécial  t|ue 
pendant  sept  mois,  hait  mois,  s>  vous  vonle^c, 
lia  «M  été  privés  ooaaliMDMal  de  kur  j«ui° 
■MM»  indttttrielio,  at  oanuiluaU  qu'on  leur 
aooofde  «ne  léduiÂkMi  praportloualle.  D'après 
'  le'  prcjot  dn  OommosMoi  lest^oavoirs  du  jury 
seraient  in&uOT:>anU$;  le  jury  ne  pourrait  p;i-> 
aoconler.iux  lncaliiirc»  la  réduction  qui  leur  c-it 
due  |iar  ap|ilicalioii  dcti  princij>e£i  du  'Iroit  coin- 
nmu  ;  il  no  pourrait  accordi-r  qu'uiif  lOiJucliuii 
d'un  quart  «u  maxioiuai,  quand  bien  mruio  il 
lyconnailrait  que  la  pnvaliuu  de  jouissance  se- 
rait beaucoup  plu»  considérable.  Cette  disposi- 
tion est  t'-viHemment  trop  nstticthwi  ultat 
que  le  jury  .<ipéciat  puisse  accorder  ana  réduo-^ 
lion  de  loyer  p^jiorUonnelle  i  la  diminution 
.ipportéo  dans  la  jouissance  du  locataire. 

■Te  citemi  encore  les  personAes  qui  /ont  com- 
merce d'exportation  de  tous  ces  objets  qui  se 
rabriqaent  en  quantité  si  consid/^rablo  à  l'ari-  . 
pendant rinvostisscmont  leur  in<iutstriL^  a  cos-/' 
da  la  manière  la  plus  aits^ilue.  Li  joni^^san  o 
des  lieux  oocs^pOs  par  et;\  pour  l  e\,)!i>iiaU'jn 
de  leur  commerce  a  donc  ilà  j^ravcinoiii  allé- 
rée.  ]|  faut  laisser  à  la  conimisiuua  arbitrale  la 
faculté  de  déterminer  quelle  a  été  la  part 
da  joÉisaam»  dont  les  mataiiea  ont  été  pri- 
vés, cl  IsjiMHivoIrdfeffilaif*  kt  layeris  v^it- 


sanA.  J'espère  que  sur  ce  point  noos  serons 
d'aM»rd  égaieiwitt  avae  M.  M  91^.  4w 

sceaux.  .  -  •.  '  „.     •■ .  • 

Mt.  le  gafda  dos  aiia««a.  ifasslenis,  eavi- 

roe  Pa  dit  l'honorable  orateur  qui  deso^od  de 
la  tribune,  nous  pouvons  urivor  ik  souxueUre 
à  l' AsaemUâe .  une  rédaelim  da  l'arikle.  à  qui 
répondra  à  tontes  les  idtaa  fM  BO«a  avons  ex- 
primées. • 

llyadfùv  (ijjiiL  qui  on;  '''i»-  traités  {wr 
l'honorable  pri-upiuinl.  U;  proroH>r  est  relatif 
aux  locations  civile*  alll^i  iju'il  Ib.s  iipp^Uo.  U 
convient  que  b:-  droit  do  réduction  doit  être 
raBfwmé  dans  les  limites  que  j'avais  indiquées 
i  l'Assemblée,  il  conviendra  aussi  que  les  ter* 
«H  qal  «ni  éai  «aiplo>'és  dapa  la  paragroplie 
l**  da  l'ardda  &  da .  la  aBanisaloa  sont  trop 
Rénéraux  et  trop  absqhw;  ia  laa  j«lis-i  TAs- 
;  semblée  :        .         i-  -..        '    ■  • 

•  Les  jurys  spéciaux  ponrrant  accorder  des 
I  réductions  sur  les  loyers...  • 

M.  le  rtkpperteur.  Nous  avons  ajouté  ici  : 
•  runGurmément  au  droit  commun.  • 
;  M.  le  garde  des  sceaux.  C'est  vrai  ;  •  Con- 
!  ûirmérrifnl  au  droit  t'onirijun.  h  raison  des  ^up- 
i  pri  -:'ion'^  liiminutions  ou  altérations  de  jonis- 
'  ."uiici's  «Lil'H^--  jiar  les  locataire"-  >> 

Je  deniaïub-  4  la  commission  de  revoir  s<a  ré- 
daction, aiin  d'Hidiener  ta  limite'  doat  neos 
sommes  convenus.  Les  mots  •  eenfuturfuMnl 
au  droit  commun  •  -lie  svIBaent  pas,  à  mon 
avis,  ils  ont  qoeiquo  dwsa  d*Ui  peu  trop  vague 
pour  l'iadiquer  suffisamment.  Je  demande  que 
la  commbision  à  laquelle  l'Assemblée  peut  F.an.^ 
inconvénient  renvoyer  le  premier  p.ira?raplie 
de  l'artic]!'.  \i!uille  bien  indiquer  p.ir  li -s  root<i 
plus  pn'Ci*.  (pour  lo  choix  desquels  je  sais  pcét 
a  m'eutetiJre  :ivec  t'IU'.  I.  fiiS  qoa  nooa  WB' 
Ions  dunnur  à  ',:e  para)zrdphr. 

M.  Ife  baron  Chaurand.  Le  deusUna  fA- 
ragrapbf  té[K)nd  à  ci'lte  l'iijeclion. 

M.  le  e^arde  des  sceaux.  J'arrive  à  la 
deuxième  question  ;  elle  n'avait  pas  été  l'objet 
des  explications  m  Mua  avons  H^jk  éduui- 
gécs.       ,       •       ■  ■■ 

Hier,  anand  j'ai  eu  I  bonneurde  m  exprimer 
devant  I  Assemblée,  je  lui  ai  rapps'lé  i]ue  j'a- 
vais demandé  que  la  réduction  accordée  i>ar  le 
jury  spécial  no  pût  être  que  dn  quart  pour  les 
l<jyer!«  iiiiluv'.riei*  et  cim;meri;ittiix.  i'at  air  qu'on 
iii'avaU  reproi'lié  ilV-tn^  un  pi'U  tru;.'  M  niii:ir;e 
de  la  rAil!!f:î:o:i  (lun  le  lonata  r.-  pijurrail  récla- 
mer. Vdici  nmiii'-ciiaiit  le  dauber  coTiIre  lequel 
je  prie  l'Assemblée  de  i=e  mettre  en  «arde.  On 
donne  de.H  exemples  de  locataires  «pii,  pendant 
la  durée  du  siège,  ont  pu  Airn  privés,  on  eflet, 
da  ht  jonlsHuioa  totale  de  leur  immenble  on  du 
moins  des  bânéSeas  que  la  jeuissanea  lenr  au- 
rait profuréi!;  car,  quant  à  rimmcuble,  ils  n'en 
ont  paK  (tnrdu  la  nosKesKion  ;  mais,  jmt  exem- 
ple, Vbiittdier,  qui  compifttt  sur  des  «royifçéurs 
I  iratij^er.s  |)Our  le^  béiiélicM  de  son  hétel,  n'a 
nu  IcK  rn-eviiT  nt.  par  eoiliéquent,  il  a  perdu 
les  l>énéli<:i's  qu  d  ('.-ipérait. 

(,*u\ni  lui  ae.-'iriip  uni-  rédti'.tioil,  rien  di- 
mleuv.  Q\i<'  r.\   cinliié/'  lixo  une  rt-duclioti 
[m.>.sible,  àuii  Uu\  siipéru'ur  au  quart  du  loyer, 
qu'elle  la  {>Orio  h  la  moitié,  peut-éiro  snra- 
t-clle  plu.s  ju.ste  quu  jn  ne  l'ai  été  dans  le  pro- 
en  tirer  la«omé- 
pourront  aeooe- 
plutôt  la  suppres- 
rioo  du  loyar  ;  cor,  s'il  est  juste  que  le  locataire 
ne  subisse  pas  toute  la  perte,  il  ne  serait  tiax 
ju.si''  luni  plus  qu'elle  tombal  tout  entière  a  la 
cliari,'e  d»  propriétaire,  et  jiar  coneéquont  si 
l'Assemblée  veut  ]n)rli'r  li  ri'iluctijii  à  la  iinii- 
tié  r!n  lover,  au  lieu  de  la  restreindre  au  quart, 
r.  nrp.p  y  l'avaiH  fait  daxuTla prc|{«^  Ja ii'y  VOIS 

.lucuiio  ilifllcullé. 

I)CMic.  mess;''urs,  que  la  commission  ait  la 
bouté  d'ajouter  quelque»  mots  au  parasnpbe 
premier,  qu'elle  porte  k  la  aaiUA  là  rédoetioii 
soninisq  au  jury  spécÙ  at  fkrâda  9,  à  nan 
avis,  sera  luen  conça.  Quant  à  nuA,  ja  l'adap» 


t-cue  pius  jusie  quu  jn  nn  lai  c 
jet;  mais  qu'on  n'aille  pas  an 
quencc  que  les  jurys  spéclau^t  ' 
der  la  ndoction  cutiùre,  ou  plu 


commission,  qui  s'en  expliquera  demain.  (Ap* 
puyé  !  appuyé  !) 

M.  Matuea«Bodet.  Monsieur  le  président, 
nous  demandons  nous-mêmes  le  renvoi  à  Ja 

cdmmis.'^ioo,  .li  l'A-f^'^tubl^e  veut  bien  l'accor-^ 
der.  (Oui  !  oui  :  -  I.  »  renvoi  '.) 

M.  le  président.  Il  n'y  a  pas  d'op^iOfi- 
tion  ?  iNiin  !  non  II 

Le  renvoi  i  la  cjmniissiiui  p*l  ordonnf . 

M.  nii'nv.nii.e  pnipo.se  de;  remplacer  le  troi- 
sième alinéa  de  1  article  !>  du  projet  de  la  Qom- 
miadon,  ' 

Plitn'eiirr  msmtm.  L'arâcla  S  est  ranTOjfa  à 
la  commission      *  '  .> 

K.  le  président.  On  powiait  voter  nr 
duûv  amendements  qui  re^tcut  :  cola  (le.éom- 
promet  pas  le  renvoi  à  la  commissio^j.  MU- 
leurs,  après  l'examen  de  oes 
r.\s?embléo  verra  si  elle  veut  an 
le  renvoi.  (Assentiment.}  *  ^■'■> 

Le  tioMma  allnin  ^  l'Miela.S.  eal  'atail 
conçu  :  '  '  ■.  ..,...•,« 

"  Dans  aucun  cas»  le.<i  délais  accordés  par  laa 
jurys  spéciaux  nè  pourront  excéder  dout  aiHt.  • 
'  .M.  Bienveime  proposé  da  le'iMiriMMr  |U 

les  dispinition»  qui  suivent  ;         '    ■    *  '  *  ' 

•  Les  débiis  accordé.*  par  les  jurys  sp«^eiauv 
ne  prmmmt  excéder  deux  ans,  à  muin!s  quo  la 
location  faite  par  écrit  ne  doive  prendre  tin 
quapr^s  un  laps  de  plus  de  deux  annéer. 
•  Dans  ce  deraier  eas,  les  délais  poorcdnt 
Un-  étendus  ft  «M  dwéa'égalaAedlirdV bio- 
cation,  t  ■ 

M.  Bienvenue*  la  parrili\ 

Bf.  le  yapiMrtettr.  I.a  cuiumisiiion  accepte 
reoMÉdeatant.  (Aux  «oix  l  anx  voix  !) 

K.  Bianvénae.  La  eommisdon  a  adopté 
Tamendement  que  J'ai  eu  Thonneur  de  hil-'aoi»^ 
mettre.  Fort  da  cet  apP">>  j'épargnerai  kTAi- 
semblée  de  loo{pias  explications. 

L'Assemblée  a  réservé  «on  vote  sur  les  donc 
premiers  paragraphes  de  l'article  5.  Kn  on  mo- 
ment !a  il.scusi  .11  porte  .^nr  les  dét.-us  qne  lo 
jury  pourra  accorder  pour  le  payement,  délais 
'dont  le  projet  de  Iqi  niait  limita  à  dent  amia 
tenue  e\in'' me. 

Ce  terme  est-il  iriso[tii«nnt?  Doit-il  être  pro- 
longé y  Je  n'hésiste  pas  i  répondre  :  non,  si  la 
locaiion  eat  biia  sana  éortti  on  yon.»»  danto 
qui  ne  i^f  lead  pas  au  dalà  4a  denx  anaéns. 
.\)ors,  en  ellbt,  malgré  la  réserve  do  privlltoa 
établie  par  l'article  U,  la  créance  du  propriétaM 
dépendra  souvent  de  la  bonne  volonté  du  loca- 
taire. An  liout  do  drat  ans.  lorsque  le  loca- 
taire se  sera  éloii^né,  lorsqu'il  aura  peut-être 
disparu,  le  propriétaire  court  li  rj-(|  ic  d'nrnir, 
dnn.s  lu  rlécision  du  jury,  un  titre  pan-i  valeur 
réelle,  «ans  e.xéculipil  (mi'^m'i'i'.  .\inî-i.  mes- 
sieurs, pour  Ica  location»  di'  courU'  durée,  lo 
délai  de  deux  an»  est  trés-sul1i.<ani_^.  il  laut 
même reconnaiirouu'ilcouipromettra piirit >is  les 
intérèto  léf^itioiss  «o  paapriataiie. 

Mais  il  y  a  d'antias  sHaalfons  dans  ieaqnailea 
le  tcrate  do  deux  années  peut  être  oteâdn 
sans  inconvénient.  Si  la  jouissance  dn  loca- 
t.iir>'  doit  se  prolon-^or  pendant  plusieurs  an- 
iiéi-t-  I  iij  uo.  SI,  par  cuiisëqueiil,  l  exerça  "  dn 
priMJéi^e  sur  lu  mobilier  du  Irvoalain'  f^c  troiivo 
parfaitcmcot  assuré,  pi  urquoi  !«■  jury  ir.iu- 
rait-il  pas  lo  droit,  .suluu  lo»  clrcooiitances, 
d'étendre  Ica  ih  ..h:  a  '.iiuti-  la  dur^  e  du  bail, 
en  écbelonoaui,  pur  uxemjile,  le  payement  des 
tcrmaa  arriérés  anr  tontes  les  aanéas  laetant  k 
courir? 

Cette  dtapaaition,  messieurs,  trouvera  parti- 
coliénsment  son  application  lorsqu'il  s'agim  do 
locations  ayant  un  caractère  industriel,  com- 
mercial ou  professionnel. 

L'article  \  que  nous  avons  voté  hier  a  attri- 
bué leâ  pouvoirs  d'amiable  cxjmpositeur  au  jury 
créé  par  la  lui  qu:«  nous  diï-culons.  Ces  pou- 
voirs s'appli(>iient  tout  spécialeincn'  à  1.î  con- 
cession de  délais  poyr  le  payi^miuit  ;  donoous- 
lai  l'autorité  néoe»^al^<■  p<;ur  faire  à  <:i-  bui-'t 
mies  les  transactions  que  Icï  pirtios,  bioit  iiis- 
(diées,  devraient  eondnn  par  nn  aoixird  spon- 
tané. .    •  •.■'•» 

C'est  dan»  be»  vues,  ntesilonrs,  qoa  J.^  pré* 
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•entft  sur  r&rticle  5  un  amendement  qur?  la 
Oommisiidiihtt  adopté,  et  d'après  lequel  le  troi- 

ISSSttiwî  «Sis*?*  *^ 

<  Lu  délais  aseordés  par  les  îniys^pteîaux 
Dc  pourront  excMer  doax  ans,  a  moins  que  la 
IoonUod,  hiU  par  6erit,  ne  doive  prendre  fin 
qn'après  on  laps  de  plos  de  deux  ann^.  Dans 

rdamiar  cas,  h»  délais  puurront  Hrc  étendas 
■oe 4ûfée  égale  i  c(>lle  de  la  liic.'.tiiin. 
Tel  e«t,me!iitiE'ars.  l'asModement  pour  lequel 
](>  demande  la  ^^anctioD  ds  l'AMemAte.  (Tm* 
tien  '  —  Aux  vr.ix  ') 

M  le  président.  Je  mets  aux  voix  l'amen- 
demeat  de  M.  i<ienveDûei  amendement  qui  est 
ttëboié.par Ja  coaunisrilM.  - 
(L  amendement  «t  mis  an  voix  et  adopté.) 
X.  le  prAflldent.  Il  reste  sur  l'article  h  un 
imeiidement  de  M.  Boz4>rian. 

U.  Boiérian  propose  do  «opprimer  la  der- 
àièrO  partie  du  panigraptie  final  de  Fartide  5, 
i  partir  de  ct^s  moU  :  •  Dans  ce  cas,  ili  derront 
être  payis  en  hilleti  à  ordre.  > 
La  parole  en  k  M.  Itmérian. 
Ml  héHn  say,  r  ipM'lsur.  VouIes-WMiM 
permettre,  monsieur  Uozérian,  d'indiqwraiM 
petite  modification  1 


||.  B0B*r^^  Voieiitienl 


_.  M  wêinêvWU.  La  commission ,  d'accord 
kHa  IL  b  (S*à»  des  soeaux,  a  pensé  qu'elle 
dvnU  aoular  la  rédaction  du  paiwnaplw 
£iâl    VutU»  5. 

.  *  Les  payanants  i,  eat-il  dit  dans  ce  para- 
giaphe,'*  pourront  Aire  divisés  par  fractions 
payables  à  diverses  fcliéanc^'»?  cons^pulives. 
l)an^  l'n  1'.!^,  i!a  Jcvrim'.  ►'■Ire  ri''glif^s  rn  l>i!I<'Ls  à 
ordre  correejiondacl  auxditp?  (•c.hi'A-.v'.f^t .  > 

Nous  proposon»  de  substituer  <t  rpdac- 
.  tiou  :  •  Dans  ce  cas,  \eê  jurys  spéciaux  pour- 
Cont  décider  que  les  pa^tMIt»  Mtoal  if|g}AB 
W  biUeU  k  ordre.  • 

Nous  avooa  voola  éviter  FflliligKtion  de  birq 
souserim  des  biUats  4  eartainoa  catégories  de 
personnes  qvl.  d'après  leur  aitnation  profes- 
sionnelle, ae  psDveni  pas  en  aoaaeiiro. 

M.  BoaértMk  J«  peraiai»,  «I  j»  dtmuide 
parement  et  ainpleneot  1»  lejak  m  m  pant- 
grapbe. 

ci  le  paragraphe  n'a  pas  pour  objet  de  Taire 
ce  qu'il  Uisaii  tout  d'abord,  a  savoir  ;  d'impo- 
ser l'oLligaiion  .^ii  j  jge  de  faire  régler  en  bil- 
lets ik  ordre  leii  soQiracs  nui  reiileroût  dues  par 
\c3  iocaiaireg  :  si  à  cttte  obligation  on  substitue 
une  «impie  faculté,  à  quoi  bon  l'écrire  dans 

toioir 

Orne  «ne  graille  situation,  et  lorsque  vons 
am,  dan  l'artlde  é,  accordé  aux  jorés  le  droit 
da  alaliNr «Mnme  aniaUes  compositeurs,  il  est 
paifUtamtot  iaatile  de  dire  :  'Vous  pouvez  bire 
eecii  Toaspomesftiracela! 

El  ToUi,  messieurs,  quel  serait  l'inconvé- 
nient t^és-^rave  d'ajouter  le  mot  «  |iourr<iiit,  " 
qui  tempère  dane  une  certaine  mc.^urt',  li  s  ri- 
gueurs 00  la  rédaction  primitive. 

Il  y  aura  de^'ant  les  juré«  deux  catùguricÉi  do 
débiteur»  ou  locauires  :  les  locâtalrco dwls  et 
Icâ  locataires  commerciaux. 

Je  comprendstrès>bien  que,  vifli4>Tii  des  lo- 
cataires ocounercianx.  les  ju^s  aient  vnA  eer- 
laine  faculté  de  régter  ie  payement  par  des 
billets  à  ordre;  ma!s  je  n'admets  pas  que,  vis- 
à-vi»  des  locataires  purement  civils,  il  y  ait  an 
droit,  une  faculift  mcmc  pour  les  jurys  d'adop- 
ter le  mode  de  n'-ijlemont  en  elT>'i,t  de  commer- 
ce, car  ce  réj?lemout  en  effets  lio  rnnunerc''  au- 
rait pour  résultat  do  fouiiiolin»  le  locataire  à 
tout  C-'  que  ce  mode  dc  rèplemciu  comporte, 
C'o«t-i  <Ure  au  protêt,  et  k  toutes,  le*  conséqucn- 
ees  commorciale»  de  ce  mode  do  rëj^lement. 

Il  aurait  encore  poar  résultat  do  distraire  de 
leurs  iuges  iiitaraliMdadittMr  à  lajnridio. 
tion  commafiâah  dta  laeatdNa  civil;  qui  ne 
peuvent  y  être  tndnita. 

Je  dis  donc  qne  ie  mot  :  «  pourant,*  aa  l'wa 
de  :  «devront,»  ne  noos donne  pas  satisfaction, 
en  C0  eens  que  vons  onnas  via-à-m  du  dcbi- 
Bl  dvil  ttQo  pot  la  ^oi  devrait  être 


En  conséqufnie.  puisque  vous  faites  dispa- 
raître l'obligation  que  vous  imputiez  an  jury, 
)e  VOUA  demande  de  ne  rien  mettre  à  sa  place, 
et  dQ  ne  pas  remplacer  l'obligation  par  une  fa- 
cilité, o-  .1— 

Vis  à-vis  des  déoilenrs  Muneréianx  les  itirés 
feront  ce  qu'ils  croiront  devoir  hill»,  et  vis-à- 
vis  des  débitears  civils,  ils  M  oédenmt  pas  à 

It  t<-n(ation  de  tes  transformer  en  débiteurs 
c-'jnitîif'rciaux. 

■le  domand*»  la  suppression  de  cette  dlsposi- 
tiun.  .  ' 

M.  le  président.  M.  Ilm^ian  demande  la 
iupprepsii.n  de  la  dernière  {«rtie  du  paragra- 
phe final  de  l'artida  i  partir  de  ces  mots  : 
<  Dans  ceoaa,iladanmitétnié|^ealiillet8 
à  ordre.  »  ' 

M.  le  rapporlaar  â  lapvete. 

IK.  IiioB  Bay,  Mppartair.  Je  dois  din  à 
r Assemblé  que  ce  paragraphe  additfaaaala 
été  ajouté  à  notro  rédaction  prinitiva  à  la  aalM 
de  démarches  trés-oonsidérables  fiutas  auprès 
de  nous  par  un  Kri^nd  nombre  de  personnes. 

Il  iii'  fiiut  |i.As  PC  di.isimuler  que  les  profirié- 
laireu  ijui  aurMiU  ii  subir  iir.e  riNl;!ctioii  sur  le 
prix  des  loyerii  (ju'iU  devaient  eui:jiis?pr  ss 
trouveroul  dan»  uni!  position  trén-difliciii',  et 
d'autant  plus  diUicile  qu'ils  auront  quelquelbis, 
souvent  nlma»  daa  dattaa  hypaUtMaina  iaa- 
quitiar. 

Vons  venet,  par  snite  de  cette  disoaaaioa, 
que  nous  avons  crn  devoir  repousser  tonte  ex- 
tension de  la  lot  rolativeoMint  à  des  déiab  qui 
seraient  accordés  aux  propriétaires  reiative- 

ment  à  leurs  dettes  hypothécaires.  Eh  bien,  ces 
propriéuircs  qui  voni  iltro  priv^.s  de  leurs  re- 
venus, comment  l'cTont-il»  tace  à  certains  de 
leurii  ep.ij;i)^emeuls  ? 

L'n  ^rand  nombre  nous  ont  eipoi>é  que  »  lU 
avaii  iii  en  main  une  valeur  quelronque  qu'ils 
puiMeni  doonar  en  gage,  qu'ib  puis8<-nt  néfra- 
Cler,  cette  talenr  leur  permettrait  d'obtenir  lea 
dim  dont  Ba  act  absolument  besoin,  et  co 
sentiment  nons  a  para,  je  dirai  ai  aaivarpal,  da 
la  part  des  propriétaires  qui  ont  iddand  as» 
prés  de  nons  qne  qooiqv  il  y  ait  poatétre  une 
espèce  de  répétition  à  dire  qu'on  jury  pourra 
faire  une  chose  alors  que  le  jury  est  souverain, 
nous  avons  p6n»é  qu'il  était  bon  d'indiquer  que 
cette  forme  pourrait  être  prise,  parce  qu'elle 
faciliterait  considérablement  la  liquIdalMNl  du 
propriétaire  envers  ti<>s  créancière. 

M.  le  président  J<;  niaïaaaz  vaix  llfUBao- 
dément  de  M.  Uoxùnuo. 

(L^iManbléa^  «onaollfa,  a'hdavia  pas  l'a- 
mendement.) 

M.  le  préaldeat.  Nous  avons  ipoisé  les 
amendements  relat'tfs'i  l'article  5,  et  ixMis  pas- 
sons à  l'article  G,  qui  est  ainsi  conco  : 

<  Art.  6.  Les  jiirys  spéciaux  pourront  limi- 
ter rexercir.e  du  prtvîlése,  ou  les  droiu»  et  ac- 
tions du  propriétaire,  mi  iir,.^  piriie  'iélcrmi- 
née  et  suflisante  du  îiioluliur  giuniiisani  les 
lieux  »i.  MTvant  de  ^j.i^e  spécial  à  sa  créance.  ► 

M.  de  Lamberterio  a  demandé  la  supprcjision 
de  VÀ'l  article. 

M.  de  Lwnberterle.  Ccst  par  erreur.  Mon 
amwidameot  ne  parla  qoo  nr  lat  artidta  S 
et  9. 

M.  to  préaldant.  Il  y  a  un  amendement  de 
M.  Bionventta  sur  l'article  G. 

M.  Bienvenae  dnnande  que  l'oa  ^outa  à 
l'article  6  du  projet  de  loi  de  la  commission  un 

second  paragraphe  en  ce.s  terme*  : 

■■■  Si  le  Uicutaire  i]u.Uh  les  Ih'iiv  Kûii'S  .iv.înt 
le  complet  acquittemniil  des  terme."  .irriéré», 
suivant  le  règlement  fait  en  conformité  des  ar- 
ticles précédents,  lu  partie  de  son  moKilier  nf- 
fectée  audit  privilège  en  sew  :lllï,lnc■^ll^  s'il 
fournit  une  caution  reconnue  sutlinantc  par  le 
préaideotdainn  n6eiBl,aBUB^«atta  «tUf 
tion  strft  tenna  de  m»tHWr  da  sa  aolviMhtd  eu 
éH«rd  à  ses  propriétés  foneiéna,  aelon  fes  pret»- 
cnptions  de  l'article  2(H»2  da  coda  cMI. 

I  Dans  le  cas  où  le  locataire  ne  pourrait  pas 
ou  ne  voudrait  paa  ronmlr  caution,  le  piiviléRe 
sttfaeistan  jusqu'à  l'expUationda  délai  aoeordè 
atnlmatratoiBoiaapiètiiiOittlMlantla  " 


cernent  du  mobilier  a(  aHI  iMaWCl  «  d'au- 
tres lionx.  •  I 

l'Ofu.-de  la  annmiuion.  La  OonliI?i«wOB  r»-- 
pousse  ramendement  «oonne  teat  aOliiywlB» 
ment  inutile. 

K.  le  itfdaldaaft.  H. 
il  dans  son  auandemantf 

K.  Bieaveaae.  Non,  monsieur  la  fiMdant. 

L'amendement  est  retiré. 

M.  le  présIc^Dt.  M.  liuznrian  pnTposo  i 
l'article  6  an  paraf^phe  additionnel  sluït 
conen  : 

1  ih  pourront,  mfœe  dans  le  cas  où  des  dé- 
lais auraient  été  accordéa  au  locit.iire,  et  où  il 
devrait  quitter  les  lieux  avant  sa  complète  li- 
bératloa,  failaciair  à  amyaitar  aon  vaille 
lier.  •  ■ 

Ja  a«ia  mÉmaot  désolé  de 
quelques 

instants  ;  mais  fappeda  aas  attenlIaD  aar  daa 
attuations  qui  pedvaotdoBMr  Hn  idltièi- 

graves  difBcultâ. 
Quel  est,  messieurs,  le  droit  conUBUif  atfna 

va-t-il  se  passer  r  ' 

Au.x  termes  du  droit  commun,  le  propriétaire 
a  un  privili'ire  général  sur  les  meubles  dn  loca- 
taire L;arni.-=5.nnt  les  lieux  loués. 

La  commission,  trés-sagement,  d'accord  avec 
le  projet  du  Gouvernement,  ae^pide  la  fseuité 
de  restreindre  ce  privilège  lorsque  laa  meables 
garnissent  encore  les  lieux. 

Mais  je  suppose  qu'on  accorda  ait  délai  de 
plusieurs  termes,  et  qua  laa  dUala  aeaeadéi 
soient  plus  longs  quk  hdavleda  haU.  Qoa-n^ 
t-il  s©  passer  T  > 

M.  Marcel  Bartbe.  'Les  délaie  Ba-' 
pas  f'trr  plus  longs  que  la  durée  du  baïf 

M.  Boz«rian.  On  me  d!t  i|uo  les  dél.y?  no 
peuvent  {Jis  l'Ire  plus  longn.  il  fallait  le  dire 
alors.  (Assentiment.  I 

Je  suis  très-heareni  d'avoir  provoqué  celte 
expUettiOD,  car  touter  len  liiDicaltés  q^a  ja 
prevoyia  ne  devant  dIus  se  pré»eatar*  mon 


n'a  rias  da  laiaon  dfétae, 

per  votre < 
M.  Coelievy.  Alillai 

(On  ril.î 

M.  Boxérian.  L'hypothèse  que  je  prévaii 
n'est  pas  le  moins  du  'monde  imaginaire. 

En  effet,  vous  avez  permis  aux  jurys  d'ac- 
order  des  termes  et  délais  pouvant  aller  jos- 

3u'.î  deux  ana.  Or,  la  bail  faat  lAtmlrplas 
eux  ans  à  courir. 

Quelle  va  être  la  ^titaatîon  du  proprléatlB 
lorsqua  la  loeataka  Toudra  quitter  las  Kaaxt 
8era-tôl  slan  daaa  les  conditions  da  dfOtt 
commun,  é'iBsé^iHBra  poan)i-t4l  dii«  aa  hMa> 
taire  :  t  81  vouate  '  " 
d'abord,  parce  que 

mon  privilège!  »  , 

Bi  le  propriétaire  lui  tient  ce  langage,  qu'en 
résn!tera-t-il  ?.f^'e*t  que  ce  principe  ilu  droit 
(■■■inmuii  vjrndra  détruire,  pJiraN-rT  i'-'Unt  du 
jupeincnt  qui  aura  été  obtenu  par  le  locataire. 

Vue  fil,  au  contraire,  le  propriétaire  laisse 
sortir  le  mobilier,  le  privilège  sera  ou  ne  sera 
paa  peidu.  Et  dans  quelle  eituation  allooe-nous 
noBs  trooverf  Si  la  locataire  transporta  loo 
mobilier  dana  «ma  autre  maison,  le  ftlviUge 
du  propriélalnvap(4l  être  maintenu  sur  le  mo- 
bilier ainsi  transporté?  Vu-t-il  venir  en  con- 
cours avec  le  privilège  du  nouveau  propriétaire  7 
El  si  le  locataire  déménage  ainsi  a  dague  tri- 
mestre, conuHBt  rtgjtNB«fVBa  towtei  oaa 
tuatfons  r 

Voilà  dc  irè?-!.'rsndea  fiOtealtéi:. 

M.  Bienvenue  avait  proposé  un  remède  oui 
consistai',  il  .  \i:;erdu  locataire  sortant  l'obli- 
gation de  lournir  une  caution  qui  serait  appré- 
aèe  par  le  loge  de  paix.  M.  Bienvenile  a  retiré 
son  ameniMHnent  :  je  la  regrette,  car,  s'il  ne 
l'avait  pas  retiré,  il  annit,  je  cruis,  doimA  sap 
tisftetion  aux  légitimes  déidrs  et  dreita  dn  pro- 
priétaire. Mais  enfin  cet  amendement  n'existe 
plus. 

PUuUun  toi»  au  banc  de  l«  commissinn.  Ke- 


I 


(SuppUmenl.) 
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M.  BlttnvenA*.  Je  Mftis  bcucax  ai  ^WQS 

•vouliez  lo  reprendre.   '  " 

M.  Boz«Haia.  I>ai«qun  M.  BienvenO*  1» 
permet,  je  reprends  son  amendement. 

Mentenra,  vous  eomprenex  toutes  les  dfRi- 
Cultés  «nie  je  voua  ai  signalées  :  diiBoulté  de 
savoir  Bi,  en  présence  du  silence  de  la  loi  que 
vous  alitai  Tolor,  le  çrivilé^je  du  propriétaire 
Biiivra  les  meubles  dans  les  teffements  où  ils 
seront  successivement  dr>;)0!!fs  :  difiiculté  dn 
savoir  Fi  cf  priviK^gr»  du  f>»<^mier  jtropriétaire 
viondra  conronnr  axpc  celui  ilii  i-(^cond,dlltnil- 
sirmc.  dîi  qi;a(ri(Ti!<'  proprif lairf. 

in ''riqui'a  ctautantdt!  difUciill''!-'  qui  v<iiit  nailrc. 

Eh  bien,  la  sohition  qui  nous  Aiait  ftroptisâfl 
liarl'bononbleM.  Bienvenue,  <>t&  laquelle,  pour 
ma  part,  je  me  ratiache,  consiste  en  œei  : 
le  prîviÛxe  da  propriétaire  ee^fieni  par  eo  fail 
que  lemobilieraTH.-)  ^t.'.  rmpnrié  par  In  locataire, 
mais  à  «ne  eonôiti.jii,  .  '."i  rj,!?  le  lucatld» 
donnrrn,  nn  mowont  de  sa  sortie  des  Itenx, 
une  ca  :  I  I  I  (ini  sera  de  iwlim à  gUOlllr  U» 
droits  du  propriétaipe. 

M  le  gwû»  dM  Mwams.  Il  «*U  ne  la  foar- 
nit  pa»? 

M  BoaéHiua    .  ^ 

veut  pas  ou  ne  peut  pas  donner  cette  caution, 
ce  b'om  RU  jury  a  apprécier  s'il  doit  prolonaer 
les  leriiies  du'paypri^nt  aO  delà  de  Pépoq^e 
fisAe  par  l'expiration  du  ItatI  ;  maia  dans  OBllo 
hypoUMse.  avec  l'adoption  de  catta  cantion,  il 
V  aara  po^^'ibilité  de  concilier  tous  les  dtoili  et 
de  donner  sati<>rsction  anx  intfrtl* Mgittmw de 
l'un  eonimi"  df*  l'autre.  . 

M.  Ducuing.  Je  demande  à  dim  on  taoknir 

Mt-i^cir  iiiK.  l'.nni  les  (|ne<iUonR  iftiUm,  po^r 
ôtpe  clair,  il  Tiiil  procéder  parnxdu^s. 

BliMen,  :<iippoi>oz  ceci  :  mon  bail  exnire_au 
'  t5  avril;  je  ne  peux  pas  payer  mon  propriétain, 
je  lui  hia  daa  eBMad»  oianieree  pi^aUMen 
iipnx  tktté.  A^je  )e  draft  de  'AfcnénàflWT  «I,  ai 
j'enlève  me»  meubles,  ipiel  iraee  aura  le  pro- 
prit'uiîro  ? 

Vùi'.i  l:«  ifii'^Htlnn.  VaViit-^qaa  Ut  MOtmis- 

:  l'^ii  .'I  l(^  (',iiiivei':i^;"Ti.^niontàrqionin»fCMa- 
bien  '  Kur  plusieurs  hanCi.}       '*  ' 
M.  le  cataBtl  l4mclolB.  Toili  11  qilMtion 

pofsêe.  - 

M.  de  Peyramont/  Mais,  mearieuTs,  le 
propriétaire  aura  le  gage  qwioi  donne  le  con- 
trat, M  le  contrat  «nd  MM  locaMttnpocte  la 
e'Msè  r[u'il  gamin  la*  Hem  de  menUattoO- 
fnnts.  On  ne  peu',  pas  efpKCor  tona  les  tscmes 
dlNin  coriirnt  ;  ii  faut  le  laisser  subsister  tel  que' 
les  partie?  l'ont  liliremeni  consenti. 

H.  Ducuing;.  .le  iJuis  a!ora  <>l)Unu  de  conti- 
nupr  pernimt  cii;nx  ans  un  liii!  aui  est  cxpi'é. 

lu"  f;iil.  -1  '.'i  un,'  j  iLHiLinii  .iiucceplable. 
La  réponse  de  M  de  l'eyr.imoiil  ne  nalisfait 
pa?  n  m.i  i\<:>'  -linii.  (  lii  ait  ; 

M.  Mon  Say.  rapporteur,  t.;  ea:  juilemcul 
Mm  qœ  ees  cas  et  cas  exemples  s«nt  trèsi- 
aiflleilei  l  déterminer  à  Itevance.  que  nous 
•tons  ltwtilil&  dMjnrjs  apManx.  des  Matmis» 
ealrel  ctai^  de  les  apprWar.  (lyert  celai  — 
Tré»-Hen  I) 

(îf»  eommisiaireii  n'accorderont  pas  de  dé- 
luis  n'ils  erùienl  que  cela  porte  an  préjudice 
sérieux  au  nintrat  existant.  (Interruptions.) 
Ils  déclareront,  p'il  y  a  lien,  ap^^8  avoir  ac- 
cordé les  délais,  rie  maintenir  uu  pro[)rièt.ure 
son  privilège  sur  une  ]nrtip  du  mobilier, ou  s'il 
•y  alien  de  ne  p.is  le  maintenir. 

Je  trouve,  quant  à  moi,  qu'il  faut  laisser  ap- 
précier ces  cas  divers  par  les  i  nilllllliaiwil  ar* 
bitralcs.  Nous  ne  finirions  jamais  de  'voter  la 
loi,  ini  noloa  Ulait  pféwoir  tens  les  ees  qoA  pour- 
ront aa  pideanter.  ^xelamations  dlvosea.) 

M.  Itaenlng.  Monsieur  le  rapporteur,  vous 
ne  répondez  pas  à  ma  question.  Quand  on  fait 
une  loi,  il  faut  toujours  que  la  discussion  de 
cette  loi  serve  d'élément  à  la  jurisprudence. 

Vous  ne  devei'  pas  livrer  an  hasard  des  dé- 
cisions d'un  jury  ^pétial  l'appr-kiation  et  l'ap- 
plication de  la  loi  que  vons  ferez.  11  Huit  éta- 


novatniM.  {Mui- 
M.  Boduin. 
ICVttlnlm. 


observée.  J'ai  po>é  un  i-  m  .M.  île  IVvra- 
mont,  ni  M.  lo  rapporteur  n'ouï  donné  une  so- 
latiun  à  cett(<  question. 

Lb  propriétaire  que  je  qnttte  eoa*errera-t-il 
le  privilège  sur  le  molilller  qM  femporte  dans 
un  antre  domicile?  iXoni  non  1)  Et,  s'il  le  con- 
serve, quel  sera  le  privilège  no  nonvean  pro- 
priétaire pour  mon  nonvean  bail? 

M.  Vlllaln.  Ri  nous  avons  bien  compris 
M.  Ducuin.',  M)ici  son  hypothèse. 

Un  prnpriétaire  awepto  en  payement  de 
ses  loyers  échus  une  \'a!eur  commerciale,  un 
billet  a  O'dre,.-  '.M:iii  non  I  mais  non  !.ill  y  aura 
;  non  '  iniis  non  1) 
Mais  vous  avez  dit  le  contraire  I 
Parmeliea,  meesienn. . . 
Il  Eut  renvoyer  l'artida  à  le 

commission. 

K.  Oaenlac.  Yeiel  ee  qne  dit  le  projet  da 
laeommiaaion: 
•  Les  pa^pementa  pourront  être  divisés  par 

fractions  pnvaMes  divpr.';es  échéances  eonsé- 
Cutives,  K.in^':''  CH.  ils 'îcvrimt  «''tre  ri'L'Iés  en 
billets  à  or  ire  (.nrri'-pDn  l.inl  au\-.lite.<  écliéao- 
ccs.  ('e?  Iiillem  H  oytérei  vnt  pas  nomtw\.  e:  le 
propriétaire  conservera  son  priv^lég>^  sur  les 
Mabitenant.  s)  le  locataire  ne  \  meubles garnlasant  lua  llnox  loaés.  *  (Ab!  ah!) 

f    M.  ITunia.  Wyn  Dieu,  nuus  n'avons  psa  la 
*  prétenlion'd'dlre  infaillibles  I 

If .  Deleel.  Toici,  messieurs,  la  réponse  que 
ie' Tiens  apporter  i  la  question  posée  par 
llionenible  M.  Dncuing.  Je  ne  l'appuno  pas  au 
I  nom  de  la  commission" tout  entière,  puii-que  la 
commission  tout  entière  n'a  [m*  ciéiiliérLT 
I  sur  ce  cas  particulier:  tuaisi  cetU!  snluti'jii  a  été 
;  reconnuo  irès-eiaclo  par  plu.«ii'ura  des  mem- 
bres de  la  commission  auxquels  j'ai  pu  la  uuni- 
muniquerù  l'iustant  mè  ne. 

Le  cas  prévu  par  M.  Ducuiug  ost  C4-lui-ci,  si 
fS  l'ai  Usa'  saisi  :  nous  sommes  an  15  avril  ; 
mon  bail  e^pnx!,  je  déménage  et  j'obtteos  en 
délai  de  deux  ans  pour  le  payement  dea  ter- 
mes arrii^réa.  Quelle  sera  la  garantie  du  pro- 
priétaire ?  te  privilège  du  propriétaire  va-t-il 
subsister  sur  les  meubles  que  je  vais  era[>orter7  i 
Voici  1.1  réponse  que  ']f  fais  en  moo  nom  ! 
personnel  et  au  i;i  m  îles  nir- iibree  de  la  corn-  , 
miïsion  aiiiipiel?  j'ai  pu  ii.irier. 

Ainsi  quej  .i.  eu  I  h-  [iin'urderexpliquer  tuur 
à  rneure  devant  l  Asseinlilée.à  propos  de  l'arti- 
de  i,  la  loi  dont  il  s'aiçit  n'entend  pas  déroger  au 
droit  eemmnn  :  en  oonséqaenco.elle  n'entend 


oeqaidottdtrt 


I  pas  priver  la  propriètairad'nnprivilègeqiuest  ta  «  G  du  projet. 
I  eenle  garantie;  et  alors  mlci  oe  md  ta  pro- 
:  duira  :  de  doux  choses  l'une,  on  le  bail  ne  sera 
pas  pré»  d'expirer  et  alors  le  jury  pourra  ac- 

!  corder  des  délais  en  répar;i--^nnt  leo  pay*^ 
'  ments  successifs  sur  la  pério  le  qui  rp-;i'  .i  ruj- 
'  rirjuiiqa'ù  l'expiration  du  liai  ,  nu  le  bail  e.^t 
.sur  le  point  d'expirer  et  il  expire  iiièrae  im- 
m-'Jî:Ucrii' i;l  datiï  i  liypi '.lie;.!'  prévue  par  M. 
.  DuruMii:.  et  ;Jui  ;-  A  i  :-l  iii  iinlrste  que  le  jury 
I  spéeiiil  ne  piiu.'ru  puii  accurdurde  dèiais  à  ce  lo- 
cataire en  privant  le  propriétaire  de  son  privi- 
lège ;  il  faudra  que  ce  locataire  présente  d'au- 
tres garanties,  soit  réelles,  soit  pcr^r)nnelVs ,  . . 
Dk  foule*  paris.  C'est  bien  évident  ! 
M.  Delaol.  Il  faudra  qu'OM  caution  vienne 
répondre  pour  lui.  Il  n'est  pas  possible  de  pri- 
ver ainsi  le  propriétaire  de  son  priv:li'>i;n  ;  et 
j'ajoute  qu'il  n'ev-il  [lUiiit  {mjshiuIp,  ^/H.  -  li  luijt'r 
de  la  manière  la  plus  prave  au  droit  clUuhiuii, 
de  permettre  i  ce  propriétaire  de  suivre  pendunt 
deux  ans,  entre  les  mains  de  tier^-détenteurs, 
le  mobiUor  qui  serait  emporté,  Cel.i  e?l  bien 
évident,  messieurs,  et  lu  locataire  qui  voudra 
avoir  la  fiunilté  de  déménager  son  BMiliilier 
devra  cboiair  entre  an  payement  jmmédwt  des 
sommes  auxqnel  ko  il  aura  été  condamné  par  le 
jury  spécial,  on,  s'il  ne  pent  pas  paver  immé- 
diatement, ie  propriétaire  exécutera  le  mobilier 
garnissant  les  lieax  loués. 

M.  Dacning.  ho  prc^jet  do  la  commission 
dit  :  «  Ces  billets  n'opéreront  pas  -loviliun,  i-'. 
le  propriétaire  conservera  fon  privué.ge  sur  le* 
meubles  garnissant  les  lieux  loués  t 

VL  Dêleol.  Qo&od  lea  meubles  resteront 
dm  la  niiMa:  flHto  HlM 


'  sortis,  il  n'y  a  pas  de  privilège.  I/)rsqirun  mo- 
bilier a  été  emporté  d'une  maison  dans  une 

•  antre,  la  loi  civile  n'accorde  la  revendication  de 

*  ce  mobilier  au  propriétaire  qae  pendant  quinse 
jours  ponr  les  maisons  de  nln.  Oast  îk  one 

j  dispoaition  à  laquelle  neos  n'entendons  pasdfi- 
I  Togèr.  Nous  ne  voulons  pas  bouleverser  les  rà- 
I  glee  ordinaires  da  droit  civil.  Comiun  je  l'ai  dit 
I  tout  à  l'heure,  le  locataire  qui  voudra  déméiia- 
!  fter  et  em|iiirter  son  mobilier  devra  payer  im- 
tn''^ialein"nt.  fiu.B  il  veut  proIlti'rdosdAmis  qui 
lui  aun  nt  été  ftciordé.-!  par  le  jury,  il  devra 
donner  <le?  u'aran'ies  foit  réelles,  so;t  person- 
nelles, é  [uivalenles  à  eelles  «jiie  rf  pré.-^tMiteriit 
la  valeur  de  son  mobilier.  (Tréi-bieu  I  très- 
bien!)  .  I  .  • 

Quelquês  msmkfw.  I<e  reroi  &  bi  oommis- 
Bionl 

M.  Suporteil.  En  efltet,  puisque  certaioee 
modifications  viennent  d'être  proposées,  il  se- 
rait nécessaire  de  renvoyer  l'article  A  la  com- 
mission «fin  qu'une  rédaction  no;ivolle  fût  ap- 
portée il  r.\ssemblée. 

M.  le  préaident.  f>  qu'il  y  a  en  délil»é.'-.i- 
lion  m;iintenint,  c'est  r«[nen<lement  de  M.  li  i- 
zérian,  qui  se  place  dans  la  situation  di''Hnie  ii.ir 
M.  le  nqfkporteur. 

Je  rapi»ellR  à  l' Assemblés  les  termes  de  l'a- 
mendement :  elle  verra  ai  eMereotM  iMvsrer 
on  le  voter  immédiatement.        -     '  r 

Ceat  nne  faculté  donnée  an  jury  dWBMMllir 
le  mobilier  du  privilège  du  propriétain  dans  la 
sitn.ntion  indiquée  par  M.  Dacuinj. 
.le  relis  les  termes  de  ruiiiL-n  lemeni  . 
;  Ils  pourront  (les  jnry>),  mémo  dans  lo  cas 
(lù  lie^  délais  auraiem.  été  acconlé-s  au  locaUiiru 
et  où  il  devrait  oruiUer  les  lieux  avant  sa  com- 
plète liliératiiOD,  ramarlsar  à  aiBpoflsr  Mamo- 
oiher.  »  ' 

L'Ass—Mii  ¥Bitjq;—  emtt  «ne  nediacktion 
an  droit  eonsma  • 

L*  Assemblée  veut^eUe-raBieper  ca*  anwid»- 
ment  i  k  sanmiMiiDt  fOoiJ'avM  Noat 
non!)  i  t 

M.  Deleel.  La  WBanissUm  repousse  l't" 
mondemont  p.ir  les  raisons  que  j'ai  données 

tout  il  l'heure. 

M.  le  président.  La  commis.$ion  repousw 
ra;ii  'i:  ieir.  'oî.  Je  le  mets  aux  voit. 

(L'aiiu  luieraent,  mis  aui  voix,  n'est  pas 
adopl.'  !) 

M.  le  président.  Je  met*  aux  vou  1  arti  cle 


It  y  a  eneore  rMModsaaat 

do  M.  Hienvenùe. 
M.  Delfiol.  Il  en  retiri^  I 
M.  P^ot.  Le  renvoi  do  Tariicle  r,  i  li  mm- 

M.  le  président.  11  n'y  a  plus  d>uueade- 
uient  isur  l'artiole  6.  Poarqnoi  saaverntt-Mi  i 

la  commission  1  ,  ■ 

M.  Pajot.  Un  mot,  s'il  veos  pliit,roii»si«inr 

le  président. 

M.  Oelsol  viêui  1  '  .'.oiiner  des.  effliestipos 
sur  un  cas  qui  peut  e  présenter.  ' 

Je  crois  qu'il  eoiro.  dans  la  pénale  de  TAs-' 
semblée  que  l'esprit  ,  de  celte  iot^rpriuûiott 
apparaisse  dans  l'article  mémo  de  la  loi. 

C'est  ce  qui  motiverait  lo  renvoi  de  l'artide 
il  lu  commission,  afin  qu'elle  oxpliqait  plus 
olin  oniont  la  disposition  da  ramoudeamnt. 

M.  Bozérian.  Cr'st  à  tnrl,  ce  me  semble, 
qu'on  a  mis  aux  ^-  iAX  ixun  aineadooi$Qt,MqikS 
je  l'avis  primitivement  f'jruiulé. 
Un  m-nubre.  Oa  a  voiô  I 
M.  Boaériea.Oui,  l'Assembléoa  voté;  mais 
pemMUSMMlds  AU*  qoe  ee  qnie'est  passé 
^ustiienit  le  teovol  &  tt  «ommiaalon. 

En  elbt,  entre  mon  amendement,  peut-être 
trop  radical  et  trop  absolu,  et  le  syi>tème  de  la 
commission,  oui  parait  conduire  à  des  difficul- 
tés considérables,  se  présentait  un  système  in- 
termédiaire, qui,  tout  en  permettant  que  le  pri- 
vilège ac  :ordi'  au  propriétaire  par  lo  droit  com- 
mun <hsparù[,  doiuamUil  qui?  ce  privi'éu'e  fût 
rempl.i'"''  par  une  garantie  Hufûà.inle  ■.liiiiné.:  au 
propriétaire ,  c'est-A-diie  par  un  ciutionae- 
"      "   ~  inftMBédullre  a  besoin  id'dtie 

MA. 
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p  xamini-,  ci  il  jastifierait  l*BlinU%  d«»  renvoyer 
à  la  commission. 

M.  Dacoing.  J'appuie  le  rpnvoi  ;  car  si  vous 
laissiez  l'article  tel  qa  il  l'^f,  vous  vdus  iipur- 
tariec  contre  des  imposi-ibiliLrE  de  fuit  detoutes 


'VMd  an  exemple  :  qui  empêche  aujoor- 
d'hai  un  lc>catniro  de  Paris  de  déménaoer? 

Or,  Ifi  priviléfjo  du  propriétaire  no 


s'exerce 


«lue  pendant  quinze  jours  ;  il  no  pourrait  donc 
sexercr  contre  un  locatnire 


re  qui  déménagerait 
mpos«ibi!iU!S  vous 


aujourd'hui. 

Viiycz  à  quelles  utip 
l'h  .-.  ;;rrivcr  '. 

M.  Dafkore,  garde  (ici  sceaux.  Vous  atta- 
qoez  la  loi  et  \ous  aviez  l'air  ilr  ;,i  ^i.  -jr.T.  Du 
raate  eUeestainsi  attaquée  pur  teui  qui  l  ont 
fleanadée  1»  pioa  vivement. 

V.  Daevlny.  Je  n'en  ai  jamais  touIu  avec 
les  cOTnmijsioii!--  arliitralcp,  (Aux  voixl  aux 
voix  !) 

M.  le  présidcat.  On  a  deuiandé  le  renvoi 
de  l'article  à  la  commission. 

n  n'y  a  paB  d'opposition  ?  (Non  !  non  !) 

L'article  6  est  rpnvu\o  i  la  commission. 

Article  7. . . .  (A  demain  1  à  demain!) 

L' .Assemblée  veut-elle  romoitrplaaamdela 
discussion  k  demain  ?  (Oui!  oui!) 

Void  l'onin  àa  Joor  de  demin. 

A  midi;  nanfon  dam  lea  banaiix  ponr  la 
oominatitm  de  k  conmission  de  trente  mem* 
bref,  ehergCe  d^ziminer  les  projeu  de  déeea- 
trallFaiion,  «t pour  la  nominatiiin  de  tnoU  ea- 
tres  curamisRoiir  qui  Mrant  ehugéM  d'eza- 

minor  : 

1^  T.?  piujet  de  loi  coQMnieiit  le  tmwiort 

»!c.-<  journaux  ; 
2"  Le  projet  de  loi  («ncerBani  l'état  de  siège; 
3"  Et  le  p!TO_ipt^<î«  loi  réglant  la  !iiiu.ition  (les 
fonctionri.'i.ir!:  ■[«''(miés. 

A  deux  heures  séanre  publique  :  suite  de  la 
délibération  sur  la  loi  dos  loyers. 
(La  séance  est  levée  à  si.x  heures  un  quart.) 
luMneUur  du  service  tUnographiqut, 
GftLssm-  Lacachb. 


publique  française,  président  du  conseil  des 
niliilïtrM.  et  parM.  Uuraun-,  j:ardo  île»  seaux 
mimstri)  de  la  justice,  par  M.  Li-on  Say  (député 
do  la  Seine),  tnombro  do  l'AssembléeL 
Votre  commission  a  examinft  le  projet  de  loi 
présent/'  jiar  |p  CoiivemPtnent,  relntif  au  p,'iye- 
I  mont,  ilnn^li-  il'' j  arliimcnt  de  l.'i  Spinp,  de.s  termes 
de  loyer  écbiM  pendant  le  siéga,  et  i  écbeoir  en 
avril  et  on  juillet  piwdiriK 

Elle  n'a  pas  cm  deroir  radopter  sans  ehauge- 
ment,  et  elfe  soumet  en  oonséijuence  à  l'Assem- 
blée nationale  Iw  mntlirii  Jition*  'lu  cil'-'  a  cm  de- 
voir y  apporter,  et  sur  lesquelles  elle  s'est  miso 
d  aoMrd  OTso  le  n^oritA^ 


Ordre  du  jour  du  jeudi  HO  avril  IfH  t. 
A  midi.— RÉDMION  SANS  LBS  BUREAUX. 

Nomiaatton  d'un  commiMion  do  trente 
memlins  ehaigfie  d'examiner  le»  Biojate  de  loi 

NomiiieltoB  dhob  oonuniMlon  chaînée  d!e- 
xamiaer  le  projet  de  loi  leiatir  «atmupertdet 
jounienx.  (148.) 

Nomination  d'une  commicsIoadMnée  d'exa- 
miner le  mjet  de  loi     réiatde  MgK  (147.) 

Nomination  dHine  eommlialon  ohaiste  d'eata- 
miner  le  projet  de  loi  réghnt,  in  poul  de  ne 
de  l'indemnité,  la  situation  déf  foDcUonilliret 
nomméa  députés.  (124.) 


A  deux  heorea.  —  séants  ri  iii.ioL'B. 

SnUe  de  la  diacaaaion  do  prqjet  do  loi  anr  lea 
loyers.  (BI-llS)  (M.  Léon  9if,  la^iportear.) 


Ordre  du  jour  des  coinocalu 
SO  avril  imi. 


IIS  du  jeudi 


Commission  rolatiTo  anx  donmagea  censés 
i  -i   1  iivaiîoB,  fc  nenf  haofee.  —  Gonmls» 

sioa  u"  1. 

Ckimniission  relative  aux  échéances,  à  nenf 
lienres  du  soir.  —  Commisaion  n»  S. 


Commission  dea  loyers,  à  nenf 
nne  heure.  —  Oommlsslon  m  S. 


et  à 


I  n*  113. 

;rro .  «jî-verbsl,  séance  du  7  avril  1871.) 

nArPdrtT  de  la  comiAiiiion  chargée  d'examiner 
lu  projet  de  loi  rolaUraux  loyers,  présenté  par 
M.  Tbiera,  eher  dn  pvufolr  «âoilir  de  le  KÂ- 


I.—  JMsrttt  Al  Geuvemmtnl  d$  ta  é^nm 

naltmalt  pendant  le  tiihje  de  Paris. 

!.«  lonp  sii^ge  que  la  viUo  do  Paris  a  snbi,  du  18 
septoiiiliro  1»70  au  2R  janvier  1871,  a  porté  une 
srave  ntteinte  4  la  situation  de  presque  tous  les 
Habitants  de  la  capitale  et  des  communes  snbur- 
bain»^,  cl,  au  jioint  de  vue  de  l'habitation,  a  con- 
sidéraMemi>nl  altéré  la  jouis-sanee,  quand  il  do  l'a 
liai  détruite  entièrement.  L'n  grand  nombre  do 
lotatairos,  privés  de  leurs  ressources  ordinaires, 
se  sont,  vus,  dé»  lu  commencement  duaita^daiis 
l'impossibilité  ahsoluA  de  payer  le  terme  de  leur 
loyer  échéant  en  octobre. 

Tin  promïûf  dûorct  du  (fniivrrnLTinrn'  il''  I.i  d''^ 
fonse  nalionnlo  est  intervenu  lo  :tO  spptombre,  ipd 
ac'-ordiiit  un  délai  d«  trois  moi*  aux  locataires 
pour  le  I  "yonient  du  ttirmo  d'octobre  et  des  ter- 
moA  nnli  :  o  urs  ri:-'.t>'s  en  souffrance,  4  la  acule 
condiiiiiii  ipio  res  inratnires  déolaremient  dire 
dans  l'impossibiiitô  de  payer. 

C'était  une  queMionde  Mt  et  non  pas  do  droit. 
Le  locataire  qui  praOtall  de  la  prolongation  était 
le  lyciitairo  siins  ressources,  quello--  quu  lussent, 
d'u:lli-ui lu  tuusc  et  l  origiioj  .II.-  -àii  il  -IresM';  ijuo 
cette  détresse  provint  do  .sa  faute,  de  son  impré- 
voyance, de  ses  malheurs  antérieurs  an  siège,  ou 
quelle  provint  de  rimpossibititiS  où  le  siège  l'a- 
vait mis  <!•'  tii  .  p  liii'al  qu'il  nviiil  loué  tous  les 
avatita^'es  qn'il  -'vu  •■tait  promis,  .nap  iint  do  VUO 
du  travail,  du  cuiiiniercc  ou  de  l'industrie. 

Ce  décret  portait  une  attainte  etrîàiiie  evà 
droits  de»  nrofrt-iétaires  ;  aussi,  afln  d'en  atténtur 
la  portée,  lo  (louvornomont  do  la  déf^nsie  natio- 
nale cr\it  il  néce>3airo  de  rendre,  le  9  octobre' 
suivant,  im  nouvesa  décret  sur  la  forme  des  dé- 
daratioiis  d  itupuimenee  de  tt&wr.  toposées  aux 
locaiatr<.'^  qui  votilalenl oDUmtf  dit*  délais  pour 
le  pavemuul, 

Cot'lo  lormo  nonvidle  demalt à  Hecte  dtt  !<ira- 
tairo  une  cnrtaine  solennité,  car  la  déclaration 
devait  âtre  faite  de\-nnt  lo  juge  de  paix  et  davait 
ôtro  transcrite  sar  un  roglstro  spécial.  On  voulait, 
en  Impoaant  vue  démanhe  porsoraelle.  éveiller 
chez  les  locataires  oertaina  scrupulee  de  con»- 
Cienco. 

Mais  co  ne  fut  pas  tout  ;  la  réalenienLniion  en- 
gendre la  réglementation.  Dne  mfllcutli'i  d'un  a\i- 
tre  ordre  devait  naitro  du  décret  du  30  suplcm- 
bre,  didiculté  (lui  s'était  révélée  dans  la  journée  | 
du  8  octobre,  date  d'usnKe  pour  le  règlement  des  j 
petits  loyers  à  Paris  et  pour  les  changements  de  ' 
domicile  des  petits  locatuires. 

Lm  locataires  autorisi^si  &  user  de  délai  pour 
le  payement  du  terme  do  leur  loyer  se  crurent  j 
do  fsit  ao(ori-«i^8  à  rester  en  possession  des  lo-  ! 
eaux  qu  ils  oc>  iipaient,  i 

Cep<'n  tant  cl>.s  locaux  avaient  été,  avant  que  le  ' 
décret  uo  fût  Hitorvonu,  loués  à  d'autres  locatai-  | 
res,  et  les  iiniiv<;auv  locataires  se  présentaient  { 
dani»  lit  mâtiné*»  du  8  ponr  prendra  possession 
des  locomenlfl  qu'ils  avaient  arrêté.  Deux  locatai- 
res su  trouvaient  donc  en  préseuco  et  préten- 
daient avoir  un  droit  identique  à  l'habilation  du 
mifme  logement. 

Pour  sortir  ce  cet  cniburru*,  l'arliclo  3  du  dé- 
cret du  9  octobre  1870  prorogea  do  trois  mois 
l'etTet  des  congés,  et  l'article  4  autorisa  les  mai- 
res des  arrondissements  de  Paris  k  requérir  des 
logements  vacants  |>our  y  placer  celni  des  denx 
locataires  nui  n'occuperait  pas  le.  lorni  en  litipe, 
Ce  décret  liit  exécuté  et  continué  par  un  troi- 
sième décret,  en  data  du  3  janvier  1871.  qui  pro- 
rogoa  simplement  de  trois  autres  moia,  c  aat-à-dire 
Jusqu'en  terme  d'avril,  les  mesures  eooMerées 
par  iBS  denx  décrets  précédents. 

Tidio  est  1.1  situation  que  les  décrets  du  Gou- 
vernement do  la  défense  nationale  font  actuelle- 
ment aux  propriéleirea  et  leoetaires  de  Paris  : 
maintien  des  îoealalrei  dans  lea  looanx  loués  par 
suite  de  In  prorogation  des  conirésel  délais  atîcor- 
dé-<  jiour  lu  paiement  à  ceux  ijui  ;-uul  iiru>ii!s  de 
ressourças,  a  ciiarfo  do  faire  imc  déclaration  qui 
n'eatpucoDtrIUée. 


II.  —  Analyse  sommaire  du  nny'd  du  Gouverne- 
ment. —  Motifs  gMèraux  des  modiftcations.  — 
Indication  sommairr  des  conclusions  de  la  cum- 
mission. 

Ix>  projet  du  Gouvernement  a  pour  but,  eu  lieu 
df  proroK'or  les  mesures  prises  MT  le  Gouvonw- 
mcnt  (ip  la  défense  natlonate,  de  provoquer  one 
solution  délinitivo. 

L'idée  mére  du  proj.-t  est  l'organisation  de 
commissions  arbitrales  appelées  4  statuer  sur  les 
contestation.4  entra  locataires  et  proprlétaîiaa, 
avec  faculté  de  fiiire  jouir  tes  locataires  de  déltiis 
pniir  lo  pavi-mcnt  dos  quatre  tcrmo*  d'octubre 
1870,  janvier,  avril  .1  jiull-a  1871  et  m-'-m.'  do 
leur  accorder  des  réduction.s  sur  le  montant  de 
ces  mêmes  termes,  quand  il  s'agira  de  UmbUom 
industrielles  ou  commerciales,  le  tout  sans  In- 
doTunit.''  au  proRt  des  propriétaires. 

\  iit.'i-  1  nn  :iy.-}]i\{,n,  tout  an  acceptant  l'id.'f  dos 
camiuissiou-j  arbitrales,  n'a  pas  cru  que  le  projet 
du  (iouvememeni  put  donner  satlatectkm  aux 
divers  intérêts  engagés. 

Ello  vous  propose,  en  con  -i'  im-nre.  d'rli min:! 
les  IM.iivoirs  pt  lie  iuoJi!ii-r  la  v  iiin  ^il  au 
commissions  arbitrales,  <jui  doviendront  do  vé- 
ritables jnrya, 

De  les  antertosr,  par  anite.  A  Metnar  eomne 
amhiblea  eoBaoattenrit  aana  diettuner  les  loyers 
personnela  dea  %arf  Indualrlels  on  connais 
ciaus. 

De  Jour  donner  jo  pouvoir  d'acCOrdcr  daa  dé- 
lais dans  tous  les  cas  ob  ils  le  Jugèrent  fonitable 

et  des  réductions  sur  les  tonnes  a  paver,  dans  les 
caa  de  sopi^rt-ssion,  diminntioti  rui  altération 
I  de^^^ssancc  re.«lant  à  leur  appréciation  aou- 

"Votre 


commission  tous  propose  également 

d'admettre,  dan?  une  certaine  mesure,  1«  jirin- 
cipo  d'une  indemnit.'  il  alloiojr  aux  tn-Q]irip;aires 
et  d'imposer  au  dé|>artement  do  la  Seino  la 
charge  de  cette  iodoumité. 

Muis  elle  croit  (pi'll  est  jusle  de 
l'appllivition  do  la  loi  spéciale  que 
discuter  aux  trois  termes  échus  ou  t 
octobre  1870,  janvier  et  avril  1871. 
Votre  commission  doit  à  l'A.s.s^mblèe  dedévo» 
1  lopper  les  raisons  (itii  l'ont  conduite  à  cette  BOlu- 
1  lion  et  d'exposer  los  points  do  vue  divers  aux- 
!  quels  ses  membres  s-j  sont  siv  ■-.■ssivomout  p!aoés 
I  avant  d'aboutir  k  la  formule  qui  a  prévalu  dans 


Nom  avons  été  constamment  animés  du  déair 

do  mettre  uu-dosçus  de  toute  atteinte  le  droit  de 
propriiiti-  ot  11'  ri  specl  dos  conirats. 

Nous  av  ons  en  même  temps  cherché  les  mo^'Oie 
do  fai-ilitcr  la  liquidation  unne  situtUon  de  Ml 
ipii  rend  iin|K>ssiblo,  dans  un  grand  nombre  de 
ca.s.  !'  S  rentri^ps  ofTectives  sur  lesquellei»  les  pro- 
prici  i;irs  cr  vaiuiil  être  en  droit  do  compter. 

Nous  avons'  cherché  également  à  nous  rendre 
oomple  dellnpertanee  dea  sommes  et  du  nom- 
bre de  penonnos  engagées  dans  la  question  et  é 
réunir  II  cp  sujet  ipiolques  renscignomcnts. 

(!■  À  ri  nsrL(.;npiii"nls,  puisé»  dans  le?  someairs 
des  houinios  le-  plus  pompétonts,  peuvent  se  ré- 
sumer coninii;  il  suit  : 

m.  —  [i(nstignrmi:nls-sl2'.i^liiiw%. 

I.a  valeur  totale  ilus  lay.  rs  dp  Paris  <st  d  en- 
viron 190  millions  de  fraio  ?  et  le  nomliro  des 
locations  d'environ  mille. 

Ces  locations  se  divisent  ou  lo'-.itiotis  iier-^on- 
nelle.s  et  locations  indiislriellos.  l.o  nombre  des 
locations  personnelles  est  d'environ  SW  mille  et 
celui  des  locations  industrielles  d'environ  Un. 

Les  360  mille  locations  periionnelles  se  divisent 
en  Î8t  millo  locations  d'une  valeur  de  W)0  francs 
estimée  conformément  nn\  usaires  de  l  a  Iminis- 
tratirin  des  oontributions  diroptes,  Pt  au  dessous, 
«t  en  76  millo  locations  d'une  valeur  supérieure  il 
aoo  francs. 

Lea  3S4  millo  locations  de  la  première  l  até^to- 
ric  représcntpnt  une  valeur  totale  annuello  d'en- 
viron 70  milliorii  de  rr.incs. 

Et  les  7G  mille  locations  de  la  deuxième  cat^ 
gorio  représentent  une  valeur  totale  annuelle  de 
105  millions  environ. 

Mais  comme  ces  valeur?  sont  calculées  sur  une 
bnso  iurérieure  ii  un  oin  nie  ;i  la  réalité  pro- 
bable, il  fout  ios  rpinontei,  pour  les  lo^^'emeutiS 
inférieurs  4  GOO  fr.  à  'J.".  millions  et  pour  les  loyers 
supérieurs  il  f'.00  fr  ,  ii  131  millions  do  francs,  soit 
en  font  do  'J'Jfi  millions  do  fr.^ncs  pour  la  valeur 
des  locntiOTi^  ii.O'r;':noelios. 

IjCS  140  mille  locations  industrielles  étant  6va- 
luéeaàSWaailhonsda  francs,  on  obtient  pour  l'ei>> 
préalatlon  de  la  valeur  locativo  totale  do  Pana 
une  somme  de  t86  millions  do  francs:  nous  l'a- 
von.s  portée  en  ehiirrés  ronds  à  It'O  inilliou'*. 

Si  l  on  vouhiit  établir  la  valeur  totale  do  toutes 
ki  patttaa  lentionadePeria,  peraonnaUM  «H  in- 
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dnsirielira,  Il  lliiidrtît  ajouter  aux  96  million»  re  f  le  onon  raMBlil  M^am  n  loin,  Won-  doclmr  DMtt  pMV  ma  eommiinie»tioa  im- 
prèwnunt  U  va! .-.ir    ?  i  lits  bym tednstrteli;  '  nettes  relniseni  devant r&WlitBt  et  hs  caissons   portante,  «t  lUlhcinMDMmot.  ffune  ^jen 

mais  pour  ijo  a  r  co  ,  .      U  meal,  talMMSlTlI»*    j    l  émeute  fOUkllt  »M  teCH  MT  k»  quai».    gHSld»  «Btnalîtf.  BDt  COnCWWI  bpeiM  hOTU» 

D•aillen^^  wi  qu'il  importait  de  Noonwttrete'ait  i  C'est  ton  dira  que  k  pantl»  n«t  gMwà  la 

'beaucoup  moins  la  valeur  loeative  de  cas  petits  gcicnce. 

JoiremenU,  .[ue  la  i  flrip  résultant  pour  1m  pro-  OoerJant  à  trois  hi»nrc«  précises,  M.  Dolau- 
^*talr<.s  a.  l>ro.s.l,.l.té  ou  *o  ^nx  trouvés  |         P.^,^^^,  ,^  ^ ,^y^, 

MM.  Che- 


les  looatnires  da  \ii  payur.  Le»  pertes  4  subir  sur 
las  petit'-)  tOL--aUiin!>  imiuslrielles  sont  beaucoup 
moins  consi<lfi'ahlc3  qua  celles  &  subir  sur  les 
petites  locations  personnelles,  parcrque  piMiies 
mdDstries  de  consommation,  à  furi»,  ont  pu 
pcnil.int  le  sié^e,  réaliser  des  bèut'llces  parfois 
siijiéricurii  h  Itnirs  lirni-nctîs  normaux  ;  on  peut 
donc  considi^rcr  i|tte  la  perte  sur  l  i  Q^'omMe  des 
pi:^liies  locations  non-wulemeul  n»  ilfp.is'îcra  pas 
mais  peut  m^mo  n'i''lro  pa«  t^^jale  à  la  valiiir  t.»- 
talo  des  petites  locations  personnelles.  OBtte_ va- 
leur lotnl'î  e>t,cDrnma  nous  l'avons  dit,  d'environ 
95  millions  i\v  frniics  jiour  trois  termes. 

On  peut  donc  raisonnablement  supposer  que 
la  perle,  on  co  qui  concenio  les  petits  loyers, 
<iu:>n.l  mf-m-'  c'Ie  serait  tolalf,  ne  d<''pns*Brait  pas 
■;■;!  mi'.liftns  <!,'  francs  pour  Paris  ou  81  millions  do 
Irant  s  fiour  le  d'^partcment  de  la  Seine,  an  con- 
sidérant q«.>  Paris  représente  les 6/7*  du  ili'  parii;- 
mcnt.  Ce  n'est  pu  une  évaluation:  c'c.-it  une 
•upposlllon,  mais  une  supposition  quo  nous 
croTOBt  raitoiuMbte. 

QaaaX  h  la  perte  qui'  l'inselvabUité  oes locatai- 
res pourrait  riiirB  subir  aiit  propriétaires  pour 
îos  locatii  r.s  d Uni-  vnlr  ::  .■■iPurB  à  COO  fr..  il 
est  impo.<<9ible  de  l'évaluer  même  approximattvo- 
nent. 

U  est  permis  do  croire  néanmoins  que  la  peHe 
fc  subir  r.ii-  Ii^s  pro|iné1alr>^s.  par  «iiilc  de  ri!(s;>l- 
vabiliti'  lies  pi  t'H  Idralairt:-^,  r^i.  l  i  pliH  -■on^i'l^- 
rable,  et  qno  cette  perte  incombe  iustemcnt  i 
ceux  des  propriéluirei  qui  «mt  le  molm  ea  itat 
do  ta  «ipporter. 

Il  i-\ioi(.,  en  ffTcI,  dans  Ips  qnartii>r<  eX'M-ntri- 
<iui.-s.  une  (trnnilo  partie  do  lojji'iiipnK  ruivr:TS 
dont  les  propriétaires  ne  possèdent  aucune  autre 
fortuno  quo  des  malsoBi  lUstrflHiéM  ta  petits 
logements.  Cest  un  Mt  (hefle  à  «Mtttar  et  qui 
est  d'ailleurs  do  notorii'd'  piiMique» 
l>'iti-ii|viiliil;ti'' itf 


Bucccssivi'mrnl  arr.vcr  .i  l'^iir  place 
vreni,  Piiyen.  LaiiLîicr,  .Malliicu,  Chasies.  Ca- 
hours,  Pélif-'fit.  di-'  Quatrofaircs,  Jaiinin,  Bct- 
tranrl,  Hobin,  Dpcaieut-,  Milne-F.ihvarJK,  Ulan- 
cliard,  rlc.  en  'on'  une  vingtaine  d'acidi'iiii- 
ciens...  alors  que  pendant  le  siôge  l'Académif 
élait.'!  lri''i--pi:>u  prf>9aa  complet.  LettClBpSSont 
bien  changés  l  pauvre  Paris  ! 

M.  Elle  de  Beaamont  dépouille  la  corres- 
pondance à  peu  prè.s  nulle.  Ncis  p.isserons 
outre  pour  résumer  les  deux  seules  Icinurfs  qui 
aient  été  faites.  La  parole  est  iaunéduttenicni 
à  M.  lo  docteur  Deeabm  inscrit  iapidê  plu- 
sieurs semaines. 

M.  le  do«teitr  Deealene  nous  ramène  au 
sii'jîB  de  Paris  ;  l'assistance  lui  en  sait  presque 
f!ri'>.  Il  e'ajfi'  rjw  de  nostalgie  observés  pen- 
dant l'investissieinent  parmi  ies  r*'fuirif's  «n  le» 
mobiles. 

M.  Decaisne  a  choisi  parmi  les  22  cas  qu'il  a 
recueillit  trois  cas  particulièrement  remarqua- 
bles, en  ce  qu'il»  montrent  nettement  quel  r6le 
dominant  jouent  &  la  fois  dans  ces  observations 
les  aottvtlûr*  de  l'enfance,  l'amour  du  sol  natal, 
lesIuiliiitiid«s,ktlhmUl«.  Les  troîsexemplessign»- 
lês  se  rapportant  à  un  vieillanl,  ealliwtaar  des 
cntrtrontide  Flwis,  iMigié  dans  la  Iknlioarg  8t- 
Garaiain  pendant  te  aiéga.  &  nn  ombUe  du 
Ifoubibaa  ifamt  tldfa  Axa  étdt  k  minte  de 
,.  _     _  ,      mourir  à  Paris  «tda  n'être  pat  antarré  dans  le 
, .  f  ei.is  lucaUirMmtn^j  cimetière  de  son  pays  &  «MA  da  sas  pan  uts 
possible  1  Enfln  un  commerçant  da  Paria  miné  par  le 


rait  donc  nécassaireuiunt  coUo  i'm  grêad  nom- 
toa  de  lann  preprlMairaa^  m  n'était  pas  possible 
de  venir  en  aide  ans  uns  ou  aux  autres. 

Pour  ••oni|>1i'I"r  I.-:  r.>n*i  lcnem'^nls  'pii  .iiir.iiiTit 
pQ  servir  lio  l  a^p  .mx  ■li-cussion»  ipic  r,-u  ■ 
aoaMve.  la  commission  aurait  voulu  pouToir  pré- 
aeater  i  l'Assemblée  un  «at  daa  dMlaa  hniaUié- 
ealres  de  la  propriété  nmeiére  ft  Paris.  Cet  ^lat, 
nous  n'avons  pas  pu  nous  le  pro-nror. 

On  peut  savoir  ni'.inmoin.-  luo  l;i  '  f  ti-litnti  'ti 
de  la  propriéto  immobilière  à  Paris  s'est,  depuis 
quelques  années,  considénblonMatiMidiiM^sar- 
tout  en  ce  qui  concerne  les  constructions  neuves, 
iinr  i'iilo  do  l  intervemion  du  (>.''dit  foncipr 

I.' ^  av-^ni-os  ilu  Oi'iiit  îVjiioirr  ii  'i<  i  rDpi  if'tA 
immobilière  de  Paris  s'i-loveul  4  GUU  milllous  de 
ftaaas,  et  la  somme  à  prélever  tous  les  ans  sur 
le  montant  des  loyers,  pour  Mre  fliee  aux  annui- 
tés, pst  d'environ  \f>  mdlions  de  franc*. 

iV. —  Prinripri  tir  f<iit  ijui  ftrnxrnl  ta  l'n^e.  du 
prfjr!  tir  lùi  rl  If  jinlijienl. 

La  sitii.'iiion  fuit,'  ;ui\  lociUnn-s  de  Pans  pen- 
dant le  siège  de  Paris  a  été  tré.s-diverse.  lians  les 
communes  luburbainos,  ils  ont  été  souvent  abso- 
lument privés  de  la  Jouiîi.sance  des  locaux  qu'ils 
avait'nt  lom'i  )iar  l'oblif^nlion  de  sa idAlgler  dans 
Paji»,  fuc  i  ordre  <les  autorités. 

Dan»  Paris  mt'mp,  ils  ont  été  obligés  quolque- 
fo;s  d'alianilnnnur  leur  buliitaliDii  pour  échapper 
aux  danscr.s  du  ljiimhard.;n)«iil,  sans  qu  i!  soit 

Sossible  da  détermin'-T  exactement  si  la  niTn^Mié 
'abandonner  les  lieux  i|u'lls  habitaient  était 
•liselue. 

D'autres  locataires  ont  l'Ié  dans  l'impossibllllé 

d'exercer  leur  i!i'lii>lnij  •î.mh  )f<  )  imix  (lu'ils 
avaient  loué.-  à  .  .     ..•,;",^t.  Inii.Uv-;  l'i.t n  -.m-lx  ;ni 

ntAt  qu'une  joulssaucu  mcompléle  au  point  ilo 
vnadalanr  «ammaree  et  de  Isur  induatm. 


m  u.  BBLAllNAT 

S'Smcf  du  to  di-ril 


Les  banquettes  sontprecque  vides situation  t 
ait  Ijan  pan  dnngCe  pour  nom  dsimislmdi;! 


chagrin  d'être  éloigné  de  sa  f«nme  et  de  ses 

entants  dont  il  n'avait  aucune  nouvelle  et  à  qui 
une  senlp  dépéclK)  apportée  par  nn  pigeon  ren- 
dit l;l 

M  Decaisne  après  avoir  cxamitié  ces  trois 
^nJf't»  conclu',  nvin  r:iison  qoe  les  mcdica- 
Ull■lrl^  l't  mi'".lii"aiii('ntaruii!  rcho'.ionl  l'i.m- 
pli'''-i'[n('[.l  [a  iin.'^lal.'-''  qii.iml  le  rrsi'.iMin'nt 

moral  ne  vient  ftas  à  leur  r  ecours. "Kt  en  elVet,  ;ri 
peul-étrf  plus  (jn'.hlli  urs.  il  faut  l.'iiir  oorripte 
avant  tout  de  rinlluenre  :i)m^'-pii:s^aiiti'  <lu 
moral  sur  le  pliv!iii|i:e.  l^fuanà  le  morii  apport.e 
(les  perturbations  dau'^  tout  l'urifuiii^uie,  ce 
n'est  pas  un  remède  quel  qu'il  suit  qui  pourra 
lutter  contra  da  pareils  désordres.  Il  faut  ^aper 
lo  mal  par  la  base  et  rétablir  l'équihbre. 
pbyalqoa  raprendn  ses  droits  quand  le  moral 
luinalaia  M  sem  pins  aflbctA. 

An  sarpins,  il  na  nona  panit  pas  ooe  l'on 
hsM  aases  entrer  an  ligne  de  compte  rinlluenoe 
du  monl  dana  te  tralteasent  ordinaire  des  ma- 
ladies. Il  exista  tonte  ans  thérapeutique  mo- 
rale Jont,  avec  les  tempéraments  nerveux,  on 
pourrait  tirer  le  plos  grand  parti.  Pour  les  per- 
sonnes £tibl6s,  il  faut  choisir  noo-seulamant 
le  milieu  dans  lequel  on  les  place,  mais  encore 
les  su;('is  de  causerie,  la  direction  de  la  pensée, 
le  otractère  <le»  personnes  qui  les  approchent, 
les  promenader,  etc..  M  n'y  a  pas  Je  |ieiiies 
précautions  it  prendre  avec  des  ma'udP!;  au-<si 
imprcssionnabies  .  o'»  peut  les  comparer  des 
instruments  d'une  t<!llo  délicatesse  (jue  le  moin- 
dre souille  Ic.^i  désaccorde,  et  que  la  iroindre 
harmonie  fait  vibrer  déli/  ieasnnient.  C'est  bien 
dire  quel  ri'-f  ïduv^'rnin  joie,  dans  un  in^ml 
nombre  d'atl'ectiunsnorvi'Uiés,  la  t)iérapeutique 
morale,  et  l'on  ne  saurait  trop  en  Mn te  snjot 
d'une  étndo  approfondie. 

La  paiote  aat,  apria  M.  Dacahno,  à  H.  h 


qui  eontlnaa  sas  nvagea  on  Frenee. 

M.  la  dootoar  Déda*.  ■  Note  sar  l'appKca- 
tien  à  la  pesta  bovlaa  d'une  oonTrite  mftthode 
de  traitement  applicable  à  toutes  tes  mahdiea 

endémiques,  ëpidémiqnes,  conUgionNS  ot  ht» 
fectieuses.  notamment  au  charbon  et  1  la  pos- 
tule maligne  ou  .'■ans  de  rate,  à  la  dyssenterlO, 
i  la  lièvre  ivphoido,  i'i  la  fièvre  interpiitUsnte  et 
probabîenienl  à  !a  lièvre  jaune  et  au  choléra.  » 

Le  succès  serait  déjà  venu  confinnerles  vues 
de  l'aatcar,ot  il  7  a  Usa  d'insister  sur  son  trsr 
vail. 

Je  n'ai  pas  oublié,  dit  M.  b-  dncleur  r)èi.'hi. 
que  mes  premières  rncberelies  sur  le^  appli'.i- 
lions  inèilicale.s  lie  l'aciile  plu  niipin  ont  lroil'.'é 
dans  cette  eneemte  des  pnc:<iiirri'-'":nents  riu'oti 
était  peu  di-]iosè  à  leur  .-[("Cf-rier  niileur-. et  q^-.' 
l'illnstre  et  tri-s-re|.'rottable  M.  Floiircn-*  cr  !t 
devoir  envoyer  d'uflice  à  la  cominis'^i'ni  d  ■- 
prix  Montliyon  le  travail  que  jo  présentai  a 
l'Académie  le  3  janvier  1865. 

Depuis  cette  époque,  je  n'ai  cessé  un  seul 
jour  d'expérimenter  le  puissant  moyen  que  j'ai 
introduit  dans  la  thérapeutique.  Si  je  n'ai  pas 
fait  cdiinaitro  plus  tAl  à  l'Acidémie  les  :iom- 
breux  résultats  de  oes  expirienoes,  c'en  nue  je 
voulais,  quand  ellsa  asnient  snOisamment  com- 
plèles,  tes  résumer  en  indiquant  lo  système 
pathotegiiiuo  et  tliérepeuiique  qoi  n'en  est  qno 
la  conséquence  foceée.  Hais  les  ciroonstanow 
actaailes  m'oiUigaDt  à  bfttvrma  ccrniomaication 
à  l'Acadénto.  Le  fldan  qui  i^évir  isar  nos  trou- 
peaux, détroit  nne  de  nos  principaiea  richesses 
agricoles  et  anéantit  nos  plus  importantes  tes- 
Fonrces  alimentaires,  fixe  rattenlloo  des  sa* 
vants.  .M.  Douley,  en  faissnt  récemment  allu- 
sion aux  expériences  que  j'ai  tentées  &  pn'''<i 
jieine  et  âmes  frai<,  jn  ur  aT'i' î  ;iipr  une  nci- 
velle  méthode  curoiive  au  traitement  de  la 
peste  bovine,  m'a  p,ir  ci'la  eiic-uraKé  à  miu- 
mettre  mes  recherches  à  l'.-\c2'lém'e,  cl  bien 
.[U  elles  tratltignent  pas  encore  b'  pniru  "il 
je  ilrsire  b^s  amener,  je  crois  qu'elles  n'en  se- 
ront pus  iiieins  sui\ie.  avec  quelque  intérêt. 

M.  Déclat  continue.  .\u  commenceii:ei;t  dp 
Ja  seconde  i|uin/caine  de  février,  j'appris  que  le 
typhus  ré;;nait  i  Landerneau  et  qu'une  com- 
mission avait  été  envoyée  par  l'administration 
pour  étudier  l'épidémie.  Je  partis  aus.sitôr  pour 
la  Bretagne,  et,  gritco  au  concours  d'un  conseil- 
ler (.'"'néral  du  Finistère  et  du  sous-préfet  dn 
Morlai,\,  .M.  de  Mejuard,  je  fut  mis  en  rapport 
avec  M.  Lecoz,  vétérinaire  distingné,  adjoint 
par  l'autorité  locate  à  la  commission  de  Paris. 

Il  m'Mt  été  ditllcite  de  donner,  sans  ce  eoIJa- 
boratenr  asaldn.  infante  M.  Dedat.  t  mes  expé- 
ricnccs  Textenaion  qi^elles  ont  déjà,  ni  mémo 
la  garanite  d'Un  hoBotmo  spécial ,  habitué  de 
longue  main  I  observer  le  ^hus.  tf.  Leoox 
me  condnlrit  au  vilhge  de  Pteyberchrist,  dans 
une  ferme  dirigée  par  M.  Guemisson. 

Dans  une  première  étable  se  trouvaient  huit 
animaux;  un  venait  do  succomber  au  tvphus, 
:  un  autre  était  agonisant,  nn  troisième  était 
CDUcbê  et  ne  pouvait  plus  se  relever;  les  c-ili[ 
'  autres  étaient  plus  ou  moins  sravemont  ar,- 
i  teints  ,  mais  tous  d'une  manière  certaine.  ijO 
'  matin  même  ils  avaient  été  condamnés  par  la 
!  comiii.>!^iu[i  à  l'tre  abattus. 
!     .Te  Ls  jirendre  aussitôt  à  cinq  animaux  un 
breu',;i;;e  [ihéniipi':  contenant     irraiMnes  d'a- 
cide piiéniqije  dans  T»  à(i  litres  d'ran,  et  je  [tii- 
tiqiiai  lo  complément  de  nia  niéJication  tel 
qu'il  est  écrit  dans  le  paquet  cacheté  que  j'ai 
déposé  atgowd'btti  à  rAcadAmte,  et  avait 
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été  indique  déjà  dus  odni  q«I  fat  Miwpli  m 

mai  IHO'J. 

M.  Locoz,  continue  M.  Déclat,  voulut  bien 
n  cîiaiger  de  ooniinuer  lo8  expériences,  ce 
qa'Q  fitcne  m  tU* «t  une  inteUigence.qae  je 
m  MHHNJa  ttvf  noomnitra.  Il  Au  •eateaient 
goe  nous  nom  tiendrions  en  coauni»- 


laici.lt*  céralUU  4tt'a  obfint.  Dn  7  mû? 
manz  de  yètàbiio,  et  donl  S  aTatent  élé  traités 
par  H.  Déclat,  3  ont  nMeamliê,  4  ont  été  gué- 
rit. M.  Lacw  «ndl  traité  de  nm  oété  10  ani- 
maux ;  il  obtint  6  gnériMOi.  En  lomnie,  17 
«oimanx  traitée,  ft  morts.  Il  guéris.  Suit  64 
p.  100  an  moins.  L'an  des  tvccès  de  M.  I>ccoz 
a  él<'  Ci  iii^^i  ji '■  [,  ir  M.  nauljiluil  nur  un  .mimai 
dans  un  ôtut  tri  quo  M.  Houbaud  avait  dit  qu'il 
rt'vifndrait  pour  an  fniro  Tautopaio. 

I.p  chin'm»  (!n  f>i  à  t'b  p.  loi)  do  pui-risoiis  ue 
«•rail  pas  partlculioii-uient  rein.inja.ilile  dans 
Cfrl^iincs  njaiAiiie#,  ranis  il  Im  rl-ni  ni  s;ii|^'uliiTf- 
inT.'.  ■ii;auft  il  ^^li:il  di.  l\  ,'liiiîile>  I  M  i  s  à  m  ni  i'?, 
tiia!,.ili('  qui  lio  purdutiiiiî  paî=.  Cuir.Mi'  \r  disnil 
tK"  ?"  jiiftomcnt  M.  îlouloy,  l'animl  :r.i]i]i('' de  lu 
pr.'tc  <  U'ï  arillliai  niurt.  Si  l,i  jiiofi  .rtii.n  lir 
Il  iju.jr  so:,s  t'.;r  17  pyvn .'lil  si^  i.'riif'.M.i'^- r.  -  iil 
Ij'i  p.  Iir^i,  !<•  ri'.^altàt  nu  fauniit  être  dcd.iipnii 
j>ar  auc  .n  [i-ty.^. 

i;;  tiiur  faitcroirs  qu'onattcindraunc  moyenne 
plus  élùv6o  onoore.  Les  1 1  gnérisons  obtenues 
i'oal  été  effectivement  cur  des  bittes  jouncis,  à 
gnndo  résistiuieairtÂle,ou  bien  quand  la  intila- 
dio  n'était  paapanniHia  à  sa  périoda  ultime  ; 
antsl  M.  INdat  m  douta  yt»  qu'eu  appliquant 
sa  méthodo  an  débat  mlm  d»  la  naladia,  on 
ne  paisse  parvenir  à  guérir  an  moins  80  i  90 
animaux  sur  100. 

Cest  pariUl-d'ewa^cr  d<?  ftuéilr,  mais  il  «tt 
encore  plus  important  de  pWinunir  contra  la 
contaçion.  I/»  Iraili'mcnt  cunitif.  dit.  M.  le  doc- 
teur l.)^:lat.  nV^lail  p«»  li>  gcul  liutquc  jo  pour- 
fuiva's  en  n  hrt  on  Brft.iiîii 
nir  11'  :iia',  que  Vmi  t<l  tio;> 
ik  tJU'''rir.  .T(^  i^uî^  ln'uiriix  ( 
iiii's  l'spi'r.'.ii'/os  ont  èt''-  iliyiissi-os. 

1/ Ai  ailé.n.ii-  ^ait.  el  M.  Uuulry  lo  disaU  liii- 
rni'iiit'  loul  ri''Ci  iiiiui  n:.  jui'  !■■  r.\j,liua  bovin  ne 
f-p  .\imniuniqi;i'>  p:is  -^i'iiIhiiip:iI  au  contact, 
mais  aussi  à  di#-,i!ic>^.  t.:L'^  dcuv  cuntagions 
sont,  d'aillt'uis,  d'acliviiii  inô^rale.  L<>s  .inimaux 
enfcrm-'s  dan*  la  mi''mR  étabic  sont  vo.j  's  à  Li 
maladie,  c't'.-it-i\-dirc  à  la  mort,  l^e  résultat 
est  si  fatal  que  tous  les  vétérinaires  consniltenl 
sans  hésitation  l'abattage  comme  remède  au 
fléan.  Sans-  des  étables  on  ptni  distantes,  la 
propagation  se  fait,  mais  le  danger  est  moins 
absolu. 

D'après  les  indications  de  M.  Déclat,  M.  Le- 
COK  a  oxpérimaalé,  non-seulement  dans  lo  cas 
de  la  contagion  par  eooiact  limité,  nais  aoset 
par  cobtact  direct.  Sur  tt  animaux  traitée  à 
l'aide  de  la  méthode  de  U.  Oécitt.  25  sont 
Les  Uts  parient  dfloe  éloqnem- 


]p  voubiis  pri've- 

vi'iir.  i'ii;  ussnnl 
i!.ri'  ':ui'  luDli'S 


En  pareille  natiéie  on  ne  sawaît  trop  mul- 
t^ilior  bs  pieims;  pour  lever  tons  les  doutes 
et  dtaontw  par  une  expérience  directe  relB- 
caoité  de  sa  méthode,  M.  le  docteur  Déclat 
pria  M.  Loeot  d'inoculer  les  animaux  M;uîris  du 
typliu.i  par  son  IrailpmRnt  avn:  des  >li;r"iuins, 
des  sccrélion.s  rl  dit  s^ang  d'animaux  Uts-uia- 
lades  ou  UKjrl"      ;a  iiniladir. 

Le  23  mais  ùour,  une  vaclie  guérie  par  mon 
traitement,  dit  M.  Déclat,  a  été  ainni  inoculée 
rn  préjo:iC''  d'une  commission  :  le  elle  no 
s'était  jamais  mieux  portée.  M.  Bau!<'y  !ui-mé- 
me  B  inoculé  le  ^^'  avril  un  des  six  animaux 
dont  void  teitaeoiiat  lUstoIie  pathol^giqwe  : 


i!i)i:".i'ur  Déclat,  jo 
COI iT.^-foaJanl  M. 


Dnii  vét/'-i-i-iiriV';  civils  Pt  m'!r.t:iit"!'.>,  5ur  l'in- 
Titalion  de  M.  Uouley,  choisirent  six  animaux 
atteints  de  typhus  i  divers  degrés,  et  on  m'an- 
nonça qu'on  les  mettait  à  ma  disposition  i 
l'aiiattuir  de  Grenelle.  Il  y  avait,  quand  j'arrivai 
poor  les  opéiar,  quatre  boBofii  eq^agnola,  d'a- 
beid,  faout  d'Espagne,  et  ensuite  dem  taob 
fkinfiais  fito  «  manwaux.  ■ 

Dn  4oatre  basab  «spegnols,  deux  étaient  I 
une  période  trés-avancm  de  fat  maladie  :  diar- 
rhée, tremblement,  et  Ils  avaient  les  sympi6- 
mci  tr6s-pronone^  et  trés-gtaves  de  la  nûla^ 
die  appelée  <  cocotte  >.  Les  dnix  autres  présen- 
taient aussi  des  symptômes  irrécusables  du  ty- 
phus. Les  deux  bo-ufs  français  préjcntaient  un 
larmoiement,  de  h\  lutvp,  iir.f  i:ri'  'uni  (■:i:!iy- 
motique  des  p  lupiércs,  etc.,  tuais  ils  n'avaient 
pa!!  conir;t:t>''  i.i  cocotte,  Uen  qno wtte  maladie 
soit  tréî:-contii.,'ipuse. 

(.'i's  siv  aninnu.v  furent  souiui-'  au  trait?'- 
menl.  Le  13,  un  des  bœufs  csjia«nols  uiourl; 
'e  17,  j'ai  fait  abattre  un  secon.l  qui  parai.s-ait 
tréj-raalade ;  le  IS  et  le  ".'U  y-  f.^is  nbatlre  lpà 
doux  au'.n  ^.  Quuut  aux  deux  lia-ufs  Irjin.ais, 
lU  »■  siiiit  rrmls  proïrps.sivi  nii'iit  pl  ont  rppri:; 
tOi;-  li'^  ..<iL;;iP.^  ili'  ia  .s.i;ité.  An  viiiu'tiénn' jour 
de  convalescence,  l'un  d'eux  fut  pris  tout  à 
cou|i  de  mugiiiBemcnts  terribles  dénotant  une 
telle  souffrance  qu'au  bout  de  deux  heures  on 
crut  devoir  le  faire  abattre.  Les  inspeclnurs  de 
raiMtttoir  et  tous  aan  qnl  ont  vu  l'aninaal  à 
l'antopsio  ont  certifié  fini  Mt  mort  de  la  ma- 
ladie qui  sévit  en  ce  moment  à  Paris  sur 
l'espèche  chevaline  et  qui  parait  être  le  sang 
do  rate.  Le  second  boeuf  freasids  est  loujour.5 
bien  portant,  et  c^est  snr  lui  qne  M.  Boutey, 
craignant  qve  ranimai  ne  soit  ^s  «nsri  de  U 
même  maladie,  a  bit  loi-mêmo  laoonti'lfnaTB 
derinoculation. 

Il  y  .1  dix  jours  que  l'expérience  a  élé  tentée 
et  l'uuiiiial  y  i:  pcirLiiL  mt'nt  ri'.=  :Hli' ,  i!  n'a  pa.s 
pris  !e  tspiu!.-;  Pt  il  ii  iH'-  ;!uéiî  d  une  iiiiiladio 
considérée  (Miirup  iinvirali!-'.  I'  priiaii  !iS5  ki- 
Itigrammfs,  aapuril'hui  il  j  éso  -i  10  kilo^'r. 

Ei\  réâuuié,  coaclul  M.  l' 
liir.ii  avpr,  mon  lioiioi.i'oli: 
Lee.  ./,  : 

I  riii>  m^'^lhodi-  dp  Irai  rniPiil  bieu  appli.juéH 
pri'V'''Tit  \f  typhus  à  [  PU  prés  toujours  iM.  Le- 
CXI7.  ilil  l.iujmirs),  L"  i-'uér.t  pri-sque  toujours  à 
rét.it  d'incuuatiun,  le  guérit  Irà'i-imuwnt  à  sa 
première  période  de  développement,  le  goérit 
quelquefois  i  une  période  plus  avMMée.  ■  . 

L'importance  de  eeii  résultats  ne  passera  pas 
inaperçue.  Il  est  clair  que  si  la  médicamenta-  : 
tion  do  M.  le  docteur  Déclat  annule  entière-  | 
ment  le  principe  morbide  qui  se  développe  chês  I 
les  animaux  atteints  de  la  peste  bovine,  U  y  a 
de  bien  grandes  chances  pour  qn'il  lue  do  mC-  | 
le  ferment  qni  parait  ei^nidrar  dans  l'or^ 
'ta  malidisB  (pidémiqnei,  J 
Nous  «arlons  donc  enfin  ' 
entra  les  mains  une  enne  ellleace  pour  lutter 
contre  ces  germes  qui  en  envahissant  1  écono- 
mie, engendrent  des  maladies  à  marche  fou-  | 
droyante,  et  jusqu'ici  à  peu  prés  incurables.  U 
fout  donc  souhaiter  voir  se  généralifcr  sur  una  ' 
grande  échelle  ces  premières  expériences;  la 
médecine  elle-même  a  tout  ù.  y  a;ao[ner,  ot 
miillipureuppiiienl  il  ne  semlilp  y.is  que  les  su-  ' 
jets  d'étude  doivent  faire  défaut  cette  nnuée.  i 

M.  Zaliwski  appelle  rallcnlion  sur  une  ex- 
périence curieuse,  dont  il  garantit  la  réalité  et 
qui  démontrerait  très-facilement  que  tons  les 
corps  tendent  i  s'orienter  dans  une  même  et 
constajite  direction. 

On  sait  que  dans  la  boussole  l'aigoiUa  s'o- 
risnte  dans  la  dinetloD  nord.  Les  coips,qiHllé 


qup  ,'uil.  Il  ■--.r  ii.iturp,  tP!':.îr.Tip;jt  de  niéiup  à  se 

placer  toujours  dans  une  direction  identique  et 
qui  iserait,  d'après  les  coostataflong  de  l'eateor, 
là  direction  sud-csl. 
Voici  sans  autres  commentaires  Fasqiérienee 

de  M.  ZaliwskL 

Si  l'on  pose  due  wie  cuvette  pleine  d'eau  an 
flottenr,  soit  par  example  une  boite  cylindriqne 
en  line,  une  boite  de  conserve,  lestM  de  ma- 
nière qo'elle  flotte  en  pénétrant  enttnmment 
dana  mn,  «n  oonslatera  qu'après  avoir  agité 
le  U^ide  ponr  nmpre  Itnartie  4»-nmlia>, 
celui-ci  tendra  sans  oaïae  è  emncer  vers  le 
sud-est.  L'eflbt  e*  Bortont  tiis4HA  le  matin  et 
le  soir,  dl>  ranteor. 

Afm  que  l'expérience  réussisse,  ifimpiine 
que  le  diamérre  du  flotteur  «oit  d'an  moins  dix 
Centimètres  pour  iju'il  ojvm.e  une  résistance 
suffisinte  à  l'aUraction  capillaire  des  Itords  dn 
la  cuvette,  qui  l'amènerait  vite  au  contact  des 
pirni  ,  el  il  fxut  «•  ssi  que  les  arêtes  dn  flo'teur 
«oient  tK-8-vivps.  Danï  ces  conditions,  as=nre 
M.  ZaliwsUi,  el  pendant  février  et  in.irs,  scals 
mois  pondant  1ps|U!->  il  a  e.xpérlnn'iué,  la  di- 
reclioM  suivii'  par  In  fJo'teur  a  toujours  é;é  le 
sud-rsi.  Il  s'occupera  de  savoir  si  elb-  iip  se 
modiiiera  pas  avec  les  posittong  de  la  terre 
autonr  dtt  soleil. 

He.NHI  r.K  l'AUVII.Î.E. 


de<*satolr 

"lurj  i,  l'a- 


SOCIÉT&  GÈNÏiHALB  DE  CRÏiDIT 
KOBlUKt  ITAIilBN.  —  Le  conseil  d'admi- 
nistration a  nionneur  de  préveniir  If  M.  les  aelion- 
naires  que  rassemblée  générais  ordinaire- aun 

lieii.conî'orniéiueni  aux  statuts,  le  i%  U 
à  Floreoce,  au  siège  da  la  «ociété. 
i   Cam  d«  MIL  loi  aellonnalfaa  ml 

I  alsler  A  ostte  assemblée  sont  pnés 

bien  ilépoj/;r  l>'iii;,  tïtr  ^  quin.'-i  ■ 
vance  -. 

A  Parla,  d'uprès  ius  dispositions  de  l'artieie  32 
des  statuts; 
A  Florence,  ou  siège  de  la  société; 
A  Turin,  an  siéga  de  la  soeiélt; 
I    A  fitaea,  A  la  cab^p  générale. 

onnsE  i>t'  iuUB 

I*  Rapport  d'.i  conseil  d'administration; 

n-  l'r,.«,.|)i.ii'":i  r'.  B|';'r"'>.Tl:nn  d"?  poii!!'t<'S  do 

3'  iJ^llbcration  sur  la  nomiosiioD  do  trois  ad- 
ministrateura  lUte  par  lo  Conaeil(art.  33  dsa 

statuts). 
Florence,  le  1(  avril  IS7I. 


SOCIÉTÉ  ANONYME  DES  PAPETE- 
RIES DU  MARAIS   ET  DE  SAINTE- 

MARIB.  —  l.iis.'-emlil''n  k.'i''n'''ral-'  des  arlion- 
nairni,  indiqu.  •'  pour  iu  'ii  avril,  uo  pouvant,  A 
raison  des  ejreonsiances  actuelles,  so  tenir  an 
sl^e  social  (le  la  société,  3,  me  do  J>ent-de- 

I.O(li,  à  P.irîs,  nouvpllos  convoi-.ili<.ns  seront 
ulléricurerip-til  eir.  uvi'ui  uu  ikntiicil'.'  .b-  nif  ^-sieurs 
les  actiODUOires 'b!<s~  que  le  cunsesl  il  mimiiiislra- 
tlon  Isjogan  couvcnuhie. 

U  iOrettcur,  *uo.  uouMEac. 


COMPAGNIE  DU  CHEMIN  DE  FER 
RUSSE  DE  POTÊ  A  TI7I.IS  (CAUCASE). 

—  difflculti'  des  iommunieatioiis,  par  suite 
des  événements  qui  so  euecédent  depuis  phisienra 
mois,  avant  mis  l'Administration  dans  1  impossi- 
bililij  du  rétablir  ri'i^.'uliérpraDnt  lu  nnmptâbditâ 
et  d'arrtHar  les  tentures  au  31  décembr»:  1870, 
le  Conseil  d'adniiDistralion  s  rbonoenr  d'inflw- 
mcr  les  Actionnaires  qtw  l'Asssnblée  géoârtie 
onlinaire  ilii  mois  d'avril  est  remise  à  ime  épqqiae 
niténeare.  <pii  SfW  détsralaés  psr  la.VDM  oss 
jouroaux. 

i'odiniiiMraliMP,  Mnekur  général, 

L.  A.  nS  iJk  FIEDHa. 


i'A«rfBHiii<.«énin^  A. 'WITTBilSttllI-itO*. 
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DE   L\   REPURI.IOUF  FRANÇAIS!: 


DIRKCTION  ,    RÉDACTION    ET    ADMINISTRATION    A  VERSAILLES 


PMTIE  OFFICIELLE 

YermUes,  SO  avril  /S7(. 
'tl'itpporl  à  M.  le  iirùidenl  du  gpnitîi  des  minis- 


Un  dicret,  en  date  du  15  janvier  1867,  con- 
'  State  par  du-iiartcmcnt»,  arrundi«scmonls,  can- 
U>n-  rt  I  i/nim'.;iir-s,  le  chiffre  de  la  |K)|iiilati.in 
(lé(iojnbn>e  dans  le  coara  de  l'année  {uécédenie 
«t  stipule  expiiiMfcimiil  qw  cm  chM&es  c  ae> 
mut  eonùiiM*  comme  laals  mUientique* 
]Mn4tiit  cinq  ans  i  partir  du  premier  janTier 
1867.  . 

l<0  li^mc  Apirant  en  1871,  il  y  aur.iù  lieu 
de  procéder  di'n  à  présent.,  à  un  nouvnau  re- 
censement Toutefois,  U  ne  ne  parait  pas  poa- 

J«8  «Mcgiwiwie— préîenleg. 
X^naiean  dCpaitammis  sont,  en  «flist,  occu- 

pis  par  len  troupes  allnmamlés,  ex  la  délimita- 
lion  du  terrilnim  sur  uno  |Mrtie  do  nos  fron- 
tifcrw  n'est  pa»  encore  définitivement  fixée.  De 
^iu,  \m  x^unicifaUlés  qoi  ont  été  iterganistea 
■nnmt'l  pcnnair  È  dur  taenia  molt^lM  ipi 


qui  devait  avoir  lien  en  18*1,  est  ajourné  & 
1872. 

Art.  2.  Coniinucronliétrts  con^idcrég comme 
autbentiquos  .  jusqu'au  31  déceuit>re  1872,  les 
tableaiu  d*  popnlatioii  annexés  an  décitt  du 
15  janvier  1867. 

Art.  3.  Le  ministre  de  l'inlériear  «It  diargé 
4»  l'exécoUon  dn  présent  arrêté. 
.  ra(àV«naillei»let»a»rii  isri 

A.  THIEH8. 

Poiir  )e  nlBistre  de  l'intériaar  : 

CALliON. 


leur  permettraient  bien  dlfBcilement  de  tauvjtt 
lenrs  soins  aux  opérations  du  dénombre- 
ment. 

3e  vous  proposerai,  en  oenséquence,  mon- 
aienr  leprisMod^  C^joomcr  à  .un  an  ce»  opé- 
rations et  de  pNMfer  d'avtaok  le  délai  pendant 
lequel  lei  tableaux  de  population 

d/icret  précité  devrait  éire  oomidMa 

Auiben  tiquer. 

Agréez,  mooàieur  lè  prcsidcnt,  1 
jie  Bon  lespactaoux  dévonenaant. 

Fm»  k  nMilfB  t 

uum. 


Le 

tSii  pottVdir  ezécntir  de  la  République  française, 
Mr  le  rapport  du  ministre  de  l'intérieur. 

Tu  le  thVret  du  Ifi  janvier  1867,  qui  déclare 
nuttientiquea  pendant  cinq  aiu,  h  partir  du 
<•»  janvier  I867,je8  états  de  population  dress  's 
fpr  1m  ]irèfals,''«a  exécatioa  du  décret  dn 
jWBBn  1886; 

Vi]  !ps  ilillficuiléB  de  procéder  actnellcincnt  à 
un  uouvRaa  dénombrement  de  la  population; 
'  ihtte: 


Pat  arrêté  du  président  du  conïCil  des  minis 
très,  chef  du  pouvoir  exécutif  de  la  Répobliquo 
français,  rendu  sur  la  proposition  dn  ministre 
de  l'intérieur,  lo  20  avril  187 1  : 

y.  le  comte  de  Masin,  ancien  souB-préfet, 

est  nommé  Su'JS-fiirfL'L  dr  rarnMidis^criu'tit  ilr 

Reims  (Maroej,  en  remplacement  de  M.  lùuioa, 
4bI  eet  apfieié  &  d'antiee  fondioDà  ; 

M.  naflfié-Duronr  (Augustiii),  ai;c  ii  fnus 
préfet,  est  nommé  «oas>pr6fet  de  rarrondiaee 
ment  d'AbbevIQe  (Tl«mwe]. 

M.  |e  bafon  de  la  Rne,  attaché  au  ministère 
de  la  mlrine,  est  nommé  sous-préfet  de  l'ar- 
rondissenicnc  do  Suiat-MaJo  (Illo-et-Vilaine), 
en  remplacement  de  M.  Merlin,  qui  a  été  appelé 
iS'aatrasftmelkMM; 

M.  Paulin  est  nommé  sous-préfet  de  l'afron- 
diMcment  de  Saint-Gaudens  (Uante-Guronne), 
en  n  mpiaeeBNiit  de  ILlAvlBiieiralBiédeaea 
functiona  ; 

M.  de  BeaupoîT  do  8abit.Anhin,  ancien 

sMuy-pn'f.^L  r-r  niimmé  ^ous-préfet  do  l'anoo- 
dis^euiiuit  de.  l'unienay  (Vendée),  an  napla- 
oemeni  de  U.  GniUianîiMn,  Vpal&  à  d^aaures 


M.  Vivanx,  raus-préHet  d*Rtantpe8,  est  nom- 
mé 80U5-prcrel  de  l'arrondissement  de  Mar- 
mandc  (LotHiUxaronne),  en  romplacemeot  de 
H.  B<èil•d^  qpalé  à  dlntiea  bnctions; 
'  M.  Tramond,  ancien  sous-préfet,  est  nommé 
aeus  -  préfet  de  1  arrondissemont  d'Eiampes 
(Seine-eUNie)^  en  nnpiaeanent  de  H.  'Vi- 
vant; • 

M.  d'Etebegoyen  (Frédéric)  est  nommé 

.sons  -  préfet  de    rarroridissf'inflnt  d'.■\v^'!^nes 

(Nord),  en  remplacement  de  .M.  âtievenart,  re- 


M.  de  Pistoye,  docteur  en  droit,  est  nommé 
sous-préfet  de  l'arrondissemeni  d'ilazcbrouck 
(Nofd),  en  raqptoeeawM  4e  H.  Balaaiè; 


noinmâ  sous-préfet  de  l'arroodlliement  de  la 
liéole  (Giraido),  eo  remplacement  de  M. 
Braylens; 

M.  Pknl  FtaTBstnand  est  oomiBé  soni-pvifel} 

de  ^arronlii^B'•■lJont  de  Marvejols  i I<o7^re),  en 
remplacement  de  M.  Ctiairro,  relevé  de  aea 
fondions  ; 

M.  Emion,  sontfvéfBt  de  fieime,  est  aaminfi' 
conseiller  de  préfeetare  de 'la  HatrtA'Gamnne,* 

en  rempl.iccmont  do  .M.  l'a^tri".  —  M  Einioa 
c-t  cliurgé  lie  remplir,  ponda^  l'année  18îl, 
les  tonf^tMxn  dn  vice-présiéeai-^-< 
préfecture  de  ce  département. 


Par  urrétû  du  chef  du  pouvoir  exécatit.  c  ii 
date  du  12  avrd  1871,  a  été  conlirroér  la  noit,:- 
naiion  au  crade  de  chef  do  bataillon,  daii^  !<■ 
corps  dn  génie,  faite  i  titre  provisoiic,  le  2J 
septembre  1810,  par  le  gMinl  ooBunindMit 
supérieur  de  Scradionig.fB  finenr  deM.  ApSêl 
(Jean-Henri),  capitaine  de  dasse,  qui  était 
employé  dans  cette  place  pendant  le  siège.  — • 

C«'t  officier  supérieur  prendra  nqg,  '  

nouveau  ^rade,  à  partir  du  jour  de  Ml 
tion  proviaoi». 

i 

Par  anélA  da  chef  du  pcnvoir  exécntif,  en- 
date  du  lé  avril  1871,  M.  Lardin  (Anioine^o- 

seph),  sous-lieolenant  à  la  2?  '™'f  fl^itt  d'on- 
vriors  oonstracteors  d'équipagee  mfllîalrei,  a 

été  nommé  au  erade  de  lieutenant  én  second, 
pourprendro  r.mi;  du  3  avril  1871,  jour  où  il  a 
en  accoqipli  dcu.v  années  dans  le  nide  de 


Par  arrêté  dn  chefdn  pouvoir  ezicutif'.  en 

J^lSiâL**  **•  pwnmaina 

I  anuiene  : 

ilu  grade  de  chef  (ftscadron  : 
^er  (oor  (ancienneté).  M.  Laurent  fJoceph- 
Jean-Baptlsiel,  capitaine  en  l«à  féta^lMor 
particulier  de  l'arlilleric. 

2°  tour  (clioii).  M.  l>abori  fF(êdé«ieJ3bar« 
les),  capitaine  on  l"au  12*  légiment  d'artil- 
lerie. 

I"'  toO*  (andenneté).  M.  Dutenne  (Alexis- 
Charles), «apitaine  en  I"'' à  l'état-major  parti» 
culier  de  l'artillefie. 

1'  tour  (choix).  M.  SailW  (Julea-Joeenh- 
Charlet),  capitaine  en  l'r'cntS'  ifainMild^ 
tillcne. 

Par  arrêté  dn  diaf  dn  nogtvoir  eiAalif .  en 
date  du  16  aviQ  Wl,  ont  élé  prad&a  dane 

l'artillra-ie:  *^ 

Au  grade  dt  gard»  prinàpiU  d^artilkrU  : 

M  Sider  (Mlnlas}^  «aide  dMarie  de 
lr<  claate. 

i«  frndi  dl»  «irii  d>«rllflMi  dr /»  ctem  : 
l«r  tour  (enqjeMelfl.  M.  Potière  (Victor- 
Marie-Pierre),  pid»  «Mutinerie  de  2'  classe. 

2*  Um  (dulA  K.  LtMaa  (GuUtenmeJoMpli 
Vwtor},  ^wto  d'aitilleiie  dp  daaie. 
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M  MTI 


Par  arr^é  du  cliei  tiu  (n  uMiii-  «^xoLutil',  en 
•(aie  du  18  avril  ItiTI.  a  l'iU"  coiiiirniéo  la  nomi- 
nation nu  irrtdn  de  lifuienaiit-i-olonrl  dans  le 
Otfrpa  d«  génie,  fititri  au  litre  do  l'année  auxi- 
IMn;  pÊT  étettst  da  i  ilt<««mlji«  1870.  en  b* 
nmr  da  M.  Cliaplain  (Cascal-Engène),  ehtfdA 
fattailinn  rappott'-  de  la  rntraite  pour  la  datée  de 
h-  guerre.  —  Oet  officier  supérieur  prendra 
rang  à  partir  da  jour  de  u  nomination  dan* 
l'iiMs  «axtHair<>.  il  en  admis  iToBea  i 
bm  valoir  ces  droits  à  la  retraitt. 


PMTiE  NON  OFFICIELLE 


.r«»Mriiit»,  tù  mirtt  m  t. 


Los  dictateurs  do  U  commune  viennent  do  va- 
lider comme  dèÛnitivcg  le^  électionsdu  IGavril, 
bien  que,  dans  cinq  arrondi«8«>ments,  le  chtfl^ 
des  fcfTrkgcs  exprimés  n'ait  pas  atteint  le  hoî- 
tièmeda  nombre  def  ricctcurg  inscritAi  Voici  par 
qnelB  procédés^t  dang  quels  terme*  la  Jonnial 
olBeiai  4»  rinllmetion  déclan  élnè,  eomoM 
T«pria«ilaBta  de  Buia  àkcMumn,  lai  can- 
didali  m  Paria  a  npoutéa  «mun  U  a  »- 
pootaé  la  nomimtn»,  par  rabatonOon  : 

1,1  r  ùmui'a:-ion  nomméf  pnur  la  validation 
rlph  l'U'ctiuiiii  du  16  avril  av.iîl  déposé  le  rapport 
aoivant  : 

Considt-raiit  que,  dans  crriains  arrondisse- 
mciite,  un  grand  nombre  d'électeur»  se  sont 
»oa>iniils  par  la  faite  à  leur  devoir  de  citoyen* 


Vi»ii;i  pn  qneir-  termes  la  commune  annonce 
îi  la  population  d*«  PariK  l'échec  déciis'd'  qu'elle 
vient  de  subir  el  qui  a  eu  pour  résultat  la  prise 
I  de  possession  d'.Vsnière»  par  ao«  troupes  : 

i  Dépêches  télésraphiqnes. 

!  18  avril,  H  Ib  soir.  ■ 

Itapporlfi  du  tîulonçl   Okoliiwitz  (li  cLirant 
;  journm  Tsuli.xfai.santi'  siin^  tou^  Içs  rapport^; 
^  s'est  miiintcnudan.4  Asuh't'!!^  à  la^e  in  ponlj 
n'a  pas  coupé  lo  pont  de  bateaux. 

»awU  lin,6h.«7aalr. 
emr$  à  EtétHUm. 
Bonnes  aottvellea  d^Aaottrai  et  «è  Mmitr 
rouge.  BnnemI  repooaaé. 


et  dp  Foldaiis,  et  dans  laagnvea  eiicoostan- 
ce»  que  noifii  iraveraoD?,  noua  w  Millions  te- 
nir compte,*  iKinr  la  validilè  dea  éjections,  dn 
nombre  de«  éincumrs  inserlta,  neiu  déclarons 
qu'il  est  dn  devoir  du  U  commune  de  valider 
toutes  lej  élections  ayant  obtenu  la  B^jarilé 
ali!<olui'  far  1p  nombrn  des  vulaîits. 

Ijl'5  i;iincla<ions  d'.:  r,i[>|iirrt.  -m;'  ailu]iii''f  [var 
la  couiiuuoe  à  la  majorité  des  voix.  20  pour, 

ISeooM.   

^  \j!  Journal  officiel  de  la  commune  publie,  k 
là  date  du  VJ  avril,  l'arrêté  suivant  : 

La  commune,  considérant  qu'il  est  impos- 
sible do  toiénrdaaa  ftiiaMsiégé  des  journaux 
qui  prêchant  onrerleaent  U  j^imrro  civile, 


La  cominone  vient  d'instituer  une  ronr  mar- 
tiale. L'airi?té  qui  la  constitue,  après  avoir  éta- 
bli que  la  cour  se  ocofonnapi,  pow  les  paiMs, 
an  codo  pénal  et  an  eodede  Jvsâo» nuitain» 
lyoute  : 

<  Elle  applique,  en  outre,  la  jurieprodenoe 
maclialB  à  low  fi^ta  inténamit  le  aaint  pa- 
bUe.  ■ 

La  coar  «  d^à  iiMti— 1}  «ne  «  oondamni 
à  la  peiande  mort  k  nnnié  Giiot  Uwa-in.- 
cotas),  ehef  du  74*  telaulen,  eoupaUe  d'tToijr 

retasé  de  marcher  contre  t  rennemi.  ■ 

nommission  exéculive,  »  prenant  en  con- 
sidératinn  les  antécédents  démocratiques  do 
citoyen  llirct,  »  a  commue  sa  peine  en  celle  de 
la  dégradation  civique  et  militaire  et  de  Tem- 


Le  Geavereenent  a  reça  des  a<f  resses  d'adhé- 
sion des  rommunn';  dp  : 

Allibaiiiliiire,  AubKterrt>,(;iiamrijirri'. ,  Chirmont, 
Lo  Cheeno,  Couvij^aa,  Fouges.  ilorbisM,  Mailiy, 
Montsuuin,  Nosay,  Baint-Remy,  Torcy-le-tirand. 
Torcy-le-Peui,  Voué  (Aube),  Le  Vaou  (Finisliire), 
risle-Adam  (Mne*et4)i8e). 


L'Assmblée  nalîsnale  et  te  Gouvernt  iu'wu  ani 
teça  les  adresses  des  commune  de  Cliatelis- 
Maivaleix  (Creuse^  do  SenaM»  (Voaee»},  de  Be*- 
honne  (UeuseX 


donnent  des  renscinisaieati 
t  la  ealoBii 


militaires  à  l'en- 
nemi et  propa«nni  la  eaknnïe  contre  les  dé- 
fensenrs  de  la  Républiqne.  a  anritè  la  a^ç^ 
slon  des  journaux  le  Smr,  la  QtÊdm,  fCfmtm 
MtùMUiZf  et  k  UUn  puWu*. 


*  Nous  déu•.hon^  du  dernier  numéro  du  /5i>n 
niMie  le  passage  suivant  adressé  aux  membres 
d»li 


Veni  rtgnez,  mais  quoi  est  «tre  peuple? 

Tow  le  savci  :  quelques  exaltés  convaincus  ; 
bBMCTBT  coquins  avides  ;  une  foule  d'u^arés 
qoi  ne  savent  nen,  parce  que  vous  ne  leur  dites 
nm;  cTesl  l'entouRme,  cela;  c«  sont  vos  hom- 
OWS,  Wlre  armée,*Mi<  croyanU^. 

IjereiiU',  c'est-à-dire  tout  ou  peu  s  eu  faut, 
ifeat  nous,  ce  sont  ces  cit*neiis  rjnj  sortent  à 
peine,  ee*  femmes,  ce»  onianis  qai  restent  SO- 
lermus  au  logis,  ces  ntoicianU  dont  le  comp- 
toir est  vide,  ces  marchands  dont  la  hpuUque 
n*oan«  iitaïa.  «es  nainlan  dontles.  ontil.«  sont 
omets,  ces  aavanta. eee «iriii^cu kborrçux 
de  loa.i  les  âge*  qui  ae  ■antaô^  dans  leur 
iMJvre.  p.ircc  que  vous  avet  wnlnqae  tout  sar- 
riytàt  ;  enfiulia  uitibles  qtii  am  ne  mue  Mk, 
et.  stupéfeita,  la  pMtaei  du  plod  «■  diiutt  : 

Marthe'  .        „  ^ 

F.Ue  ne  mardw  pas;  i^eat -morte;  oa  pm- 
tét^lle  va  molûrir. 


ANGIAfSRRB 

Londres,  lundi.  17  avrU. 
I..e  TInwr  publie  vn  télégramme  do  Pbitadel'- 

pliip  disant  : 

•  On  annonce  qu'onp  convention  u  été  si- 
gnée concernant  fMmganent  dfl  ii  ifnaalka 

de  VAlahama. 

-  Les  parties  contraciantc.s  conviennent  que 
les  neutres  liuut  zespoosables  des  déprédations 
commises  par  des  wiasaenx  Ignipéi  dus  'an 
port  neutre. 

I  Une  conomission  de  cinq  membres  sen 
nomipée  dans  las  deux  ans,  p^or  régler  les 


1,16. 


L'empereur  de  Raarie  antwa  iel  ail  

du  aaoia  de  mai  pow  pnirtm  lie  en.  A  oel 
oeaaaion,  n  fentone^aitede  ptaaienrt  Jevnà 

la  cour  do  Berlin. 

Dans  M  séance  du  i:!  avril,  le  Heichstaf; 
lemand  s'citl 

rasponsabilité  que  las  sociétés  de  ebemine  de 


a  été  assc7  .inimi^,  et  l'on 
ion  de  plastRUrs  amende- 


La  dii 
prtÏToil  k  { 
meéls. 

Ia  principal  objet  du  débat  est  la  proteste^ 
tlon  du  comité  des  chemins  de  fer  privés  eoetra 
Textension  de  la  responsabilité,  même  an  cas 
ibrtuil. 

D'autre  part,  ka  délégoés  de  rindostrie  mé- 
ullnrgique  et  îBs  MincantB  de  maddon  ôtt 
envoyé  an  Ilaiehstsg  un  méinoiio  ' 
qve,  sauf  pour  tee  ouuipagniai  de 
fer,  ta  responsabilité  ettinavtBsante. 

Il  est  protMbleqneteBeidwIagekeiaindiiw 
son  sein  une  commission,  chaz]^  d'étudier  k| 
modiScations  quH  serait  nécessaiie  d'iippdflilt 
an  pinîat  dp  m. , 

AlTRlCHi: 

On  annonce  da  Vienne  que  S.  M.  Temperear 
a  invité  lo  printent  dn  eon«eil,  M.  le  comte 
nohcnwart,  à  >'enir  pasior  oodques  jour*  i 
Trente  et  à  Inspnick.  If.  Hobanvt-art  est  parti 
le, Il  pour  le  Tyroi.  il  sera  remplacé,  durant 
son  absence,  par  le  ministre  des  finances. 

Diaprés  k  Dsimmk-Mski,  te  comte  lIoben« . 
«artOttnitflfiBrt  à  In4ïalitie  qtMtqnea  pii^- 
prix  de  sa  léconrilklion  a«M  k 
Lan  prindpaaQt 
Mntont  ka  «riWMMe  :  !•  Le  dMit  dô- 
da  eonaail  d'Ekt;  {•«■a  eaar<de  jaelioe  ipdr 
ciale  ;  3«  le  droit  de  tf^fktion  en  maUére  pé- 
nale, de  police,  d'iaabraetion  publique  et  dp 
comqunea.  La  déldgatien  poknifaa  ppiait  sa* 
tisiiuia  de  «a  conNssiona. 

ITALIB 

Le  comte  de  Choiteul  a  pri?,  le  ).{  avril,  k 
direction  de  k  légation  française,  qni  ki  a  M 
remisofar  M.  RMiaa. 

Kloronce,  dimanche  l(i  avril. 

Le  baron  de  Kuheck  est  parti  hier  pour  at» 
klrea  de  bmille. 

Le  rd  a  reçu  dan*  k  matinée  M.  fîraasierd^ 
Saint^imoo,  qui  «  préiaolé  see  lettrée  df 
créance  l'aocriditant  coama  mlnlatre  da  l'cnf 
pemr  d'AlleiBBgne. 

Dans  la  séance  que  la  chambre  des  dépnjtée 
a  laiw  aojjoord'hHi,  M.  Sineo  a  dévolof 


noiatde  M  paéaeBlé  par  kl  et  1 
clarer  que  chaque  corps  JnridiqM  «a  prànf 
feninir  pks  de  trois  repnaoataala  i  k  Cbaqfe- 
bre. 

M. HaocU  a  «ombatta  kpriaaw 
ralkHik  «ette  propositleo.NIt  M.  kf 
dn  eooieU  l'a  jugée  inatlla.  t«  ■Cftawftw  fk 


nMNMée. 

On  a  r« 


a  repris  ensnite  la  diacnsaioii  du  projet 

de  loi  relatif  à  l'institation  dos  caisses  d'épargne 
postales.  Un  contre-projet  de  M.  Guala  a  6ti 

repoussé. 

L'ordre  du  jour,  présenté  liier  par  M.  Ganoel- 
lien,  pour  inviter  le  ministèreà  fsiretes  éttides 
nocessairc»  à  la  réforme  de  la  caisse  des  dé- 
P^Ms  et  prêts,  a  doimé  lieu  à  une  ample  disras- 
Sion.  V  ont  )iri»  pa-'l:  MM.  Broglio,  La  l'orla, 
lo  ministre  li'-s  tlnam  e'^  et  le  rajjporteur  de  la 
comtni.--^:on.  f-.'ûrilre  ilu  jour  t  ".anoOHeri  a  étj 
appruiné- 

On  a  adopit-  ensuite  les  deux  premiers  ar^ 
ticles  du  projet  de  la  ronimi>3ion  et  leii'vujéA 
lundi  pmcliain  l,t  suite  rie  la  diseussion. 

M-  le  ministre  rte  la  marine  et  M.  minisire 
d'actricullurc  et  ronjuirm-  S'int  f  --Vi  h  :>'r  pnir 

ponr  Naples,  afin  d'assister  à  l'inaugaration  da 
rkofoeUiOB  mritiiM  inkniatkdak. 
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S/a>irt  il<i  Jeudi  S/0  avril  làT  I 

OM>umr„  —  Lv  «l  congiV,  —  jiiir, 
MM.  it  ith.Mii  Cl  Di^isol  d'une  propiwitioD  rpla- 
tivc  à  la  mis"  à  In  retraita  des  mojjistriUs.  — 
D<'[>û',  p.ir  M,  'io  T'cvramont.  irune  propo-iitiori 
ajuni  If  rti''-r!ii'  i.iijr'"  —  n^'iv-MÏ  \\'u-.<-  ]i>'ii!ion 
4  ia  ctHnmif.Moii  il'i       ■«  iitraiisalioi)     M.  ilo 

'  SéglU.  —  l'roiiosiliciii  lia  M.  Jean  Uninsl,  re la- 
it V«  i  Ift  iMciiloaiîon  de  Puio.  QuaBtioii  préar 
UWp  ;  M.  P8K/>«  nnp<»rt  —  Snite  <!•»  la  tli.-vcu'i- 
ïuTi  ilii  |iroJ»',t  rla  loi  sur  las  loyer*.  Article  5 
(ii"uvcl;i.'  r.  ilï'jt  ou.  Mil.  LAon  ïiiy,  rapporteur 
villain,  Mailiii'U-Koilet,  Litni^loU.  Adoption.  — 
Articles  G  cl  7.  —  Arti^  li!  8.  AcneaUcmunt  (le 
M.  JoliiBton;  MM.  Johnslon,  le  rajipprtetrr.  Re- 
jet. —  Amoniit  tnont  d  ■  M.  DMi  iiniiîî  llnji't  ~ 
Amcmiemoat  àc  M- Villain:  MM.  Villniii,  (jiil- 
lalix,  Hojul.  —  Aiuoudemenl  de  M.  Casimir  W- 
rîcr  ;  H.  \o  rnpi>or^nr.  noiel.  —  Aiii<nidcni<rnl 
d»  M.  Mart.'l  :  MM.  Martial,  lo  rfflp|K(rii'ur.  Ijnn- 
f;\o\%,  Miii  liîii  r  Teniaux.  tiermiiiii.  Hi'jfll.  — 
.^iri'-nii">iii-'iil  M,  Bi'Triif.-r:  M.  D^n-ng-r. 
Rfljot.  —  liiitrtnwion  Mlr  I-  jl  1"  rlfl  l'aillrli»  H, 
OTiien'l'-  por  M.  tiim:  MM.  Haragiiua.  Ip  rïipp>->r- 
tmir.  Iltiij'i  nu  scrutin.  —  Unp>/;.  piirM.  W  allon, 
•l  une proposition  lendnnl  au  r.  tab'.i^s.  nn  iit  du 
conseil  .siHM-ricdr  de  l'inslnictinn  puldi  [uc  sur 
le»  bue»  (le  U  loi  do  tfijii.  —  Dî'poi.  par  M.  1."- 
iHJfil,  d'niM  proppeition  rolativa  a  do»  indnnnni- 
Ite  et  eeoo^rsàaecorderà 


suite  de 


im  nariea  per  a 
in^gapoe.  R4«t 

'   'niSIDBKCB  OB  ^.  ftflfeTY 


ceux  •(Ui  oni  i-prouvu 
risvasioa.  Oeinaiide 


M.  Johnst(»n.  "tin  âtt  sKréMnt,  donne 
loclur«  du  priKtt^t'VcrUnl  de  lu  deniàie  séUM». 

Lo  procùs-vi'rbal  pst  aduplA. 

M.  le  préaident.  J'ai  reçu  dO  M.  Catimir 
Périer  la  lettre  m}t«oi«  : 

i  yeiHûUM,  la  «0  «vril  187 1 . 

«  Monsieur  le pri!'»idi?iit. 

'  •  Une  in<li!<posiliuu  me  rctiont  chez  moi  pt 
m'ompAche  de  me  rrodre  à  la  stéance,  pour  y 
soiLitilir  ramendemrat  que  j'ai  pirésenté  i  l'ai^ 
tieleS  dn  projet  de  la  couuniwioa.  JteépnmiB 
un  W  resTM,  pt  je  vour  prie  dn  draninder  à 
HM  eoHwaes  d'u;rrrpr  mes  excofeii. 

'  «  YeilHiez  recevoir ,  monsieur  le  ptMdeat, 
Vuiamne  de  ma  hauts  ooDshléntioD. 

■  Gubnlr  P£nira.  ■ 

La  commiMion  de»  congi!><>  pst  d'avia  d'ac- 
cpnHr  .i  M.  Henri  Vinay  un  C4wn&  de  trait 
d*  anladia  gnm  d'i 


jovrspour  oanse  Oe  maladie  grave  d'une  per- 
FoniM  de  sa  fimiln  :  à  M.  Bidud.  «B  eoon  d» 
qoliM  jam  pour  servi»  nmiiMpal  à  Rbb- 


irleba- 
âltfe- 


•  H  n'y  H  p«»  d'oppoHiilon  »... 
Les  congés  sont  Mcordés. 
MM.  Itottieau  et  Pelyiont  déposé 
reau  uiu>  prDp'iliitipii  rBhNlveA'lï<Mdl 

traite  dus  in;i',-i«irat?. 

I„i  ]ir<)iiosn!on  di-'  MM.  BoUiean  et  Deisol 
est  renvoyée  à  lu  commiiwion  d'initiative  ft^r- 
lementairê. 

.  M.  de  PejTttBeBt.  .l'ai  rhonneur  de  di'-po- 

etr  VM^prepOSitiMI  qm  i  \r  m/^m»  olijrt  .:<iv 
Cflloi  qui  Tient '<na«  induiut'^  ptr  M.  Iv  jurM- 

dent. 

Elle  provoque  rabrogration  de  la  digpo«ition 
du  docrst  du  I"  mar*  iHh'î,  qei  déclare  admis 

forcement  à  la  rtaraiio,  à  Vigfi  déterminé  imr 
ell<».  !oi4  m.'i'-'i^tr.ns  iimniovihles  des  difT-'-rentog 
juriiliciion;:. 

Kl  le  a  un  ^e,:oiif!  nhje!,  i:'e.>:i  |)i>  provo.jnor 
éfpilpment  l'abrosintion  de  la  lui  de  lf<^i,  atin 
de  pourvoir  d'une  manii-ro  plan  efficace,  aa  c-a» 
oii  on  maffiïtrat  inamovible,  par  nuite  d'iiilir- 
mttéa  parmanentes,  provenant  de  l'égo  ou  de 
maledie,  se  inuve  dme  rtop-slMWiéda 
pHr  ses  Caoetiofn. 

^  ie.'o«uSfau*a'aittiaave 

tairn. 

m.  Louis  de  Ségor.  Meuieun,  je  vien*, 
au  nom  de  ia      aomntfasian  d«e  pétitions, 
le  renvoi  à  la  eaauniisiea  de  dé- 


c-eniraU'.-ation,  qui  vient  dVtre  rmRimi'-e  ,  d'nne 
péiiuuii  relative  à  la  décrntraliiiation.  C'est 
esUe  delL  OmrMoit.  à  Nancy,  qni  présente, 
•otM  Ibnm  d'âne  pétition  r{>^ulière.  un  projet 
relatif  tax  attribution»  de::  conMlit  génft- 
ranx. 

M.  le  préaideat.  11  n'y  «  pes  d'Opposi- 
tion?... 

renvoi  est  ordonné. 
M.  Brunei  d^pon.'  r  ci      InirtMi:  iri.->  propo- 
«itiuti  relative  ii  la  pacJlicalioa  de  Parti». 
l>a  pruiiosiiimi  -^ef»  lenwyée  à  la 

aioii  d  iniLiïlive. 

M.  Bronet.  i'ardon  '.  mOMlmrl 
je  demande  i  urgence. 

M.  le  préaideat.  Voi»  aves  I» 
motiver  la  demanda  d'urgence.' 

X.  Bruet.  MeRsieare ,  je  viens  d'avoir  ■ 
rbonneor  de  députer  entre  les  mains  de  M.  le  S 
pr^ident  une  propoùtton  qui  a  pour  bat  la  pa- 
eifleation  de  raris.  (Exclamation»). 

.le  crois,  meiifieurs.  que  le  simple  énoncé  de 
I  l  tii'  pro;.!  •^i■■^.tl  -■.rflira  pour  vouîi  faire  acimet- 
Ire  l'uri.'i'iico,  .li'  «.roi*  eependant  qu'il  e«t  in- 
di<]<eii<ial'l>'  df  Miiis  donner  ronnaisii=«nOB  du 
tdxle  uii'iiii'  (les  article)!,  (Li?ci  '  lisez!) 

Je  no  demurnlerai  i|uc  quelques  inslBlItad^t* 
teitiion.  Noici  tua  proposition: 

•  Vuquo  l>aiteselfeaTeploii|géi 
do  guerre  qui  élonfh  le  travail,  lee 
bi  tranquillité  et  la  dignité  4fi  la  Pranoa  en  mê- 
me temps  qu'il  multiplie  les  chargea  et  les  dan- 
gers de  l'oLi'uiiatfon  ennemie  ;  • 

I  Vn  qui'  <  .-ne  îuite  fntineidede  Paris  exige, 
après  viniri  juursi  de  bataille  iianitlante,  mit  tin 

'  aurcr'Mi  il  atuipies  mililaireK  qui  pouistcraienl 
à  l'exlréine  l'irrii.iViijn  hi  le»  dénastro».  soit  un 
lilocn»  hermétique  qui  éLijiilVera;t  ileuv  inillioiiH 

I  de  population  sorlant  à  peiiw  de  l  alruce  latninc 

1  des  l'rusgien.'^  : 

<  L'Âascmiilée  nationale,  i>'in»piraat  de  son 
devoir,  pais  des  aspiiatkMis  qui  viwMiit  de 
tontes  les  peities  dé  ta  Prance  peur  mettre  Un 
anx malentendus...  (Exclamations  à  droite.  — 

:  -Parles!  parlez!}...  aux  lattes  et  auxroines  qui 
'  dévorent  la  patrie,  l'AMemblfe  se  déclare  pn'te 
'  è  traiter  avec  l^ris...  •  Nouvelles  exclama- 
tions ei  cris  :  .V  l'onlre  '  à  l'ordre'  —  Avisez  ; 

M.  le  préaident.  Vous  ave-/,  voulu  la  lec- 
•turo.  messieurs  ' 

'     M.  Bronet  <  ..  à  prescrire  au  (ionvenie- 
i:iciit  (le  renoiii  iT  an  ^\:^^'•tlle  evclusif  de  ré- 

£rt'S»ion  par  la  force  ariuvc,  A  réclamer  de  tout 
I  BMa«e>roiiUi  dse  «rieh,  l^felseoieirt  des 
hirinet..»  > 
Oh  MMSiére.  Et  des  assassinats  ! 
M.  Bnnaet  * ...  le  concours  des  volontés  et 
des  efforts  pour  obtenir  iromédiatemcni  la  pa- 
cification pennnile. 

•  En  contAjuence,  l'Assemldée  décn'-te  : 

"  Art.  I". —  L'Assemblée  niitionnie,  aciswint 
dan»  la  plénitude  dn  mandat  souverain  que  ^ai 
A  conQi''  le  Mi'Vr.i-'e  r.iiivrr.-el  di'  la  PnUMe,  filit 
un  ap(>el  sulenne!  k  la  fonrilialion. 

<  l{lle  d(»clare  décidée  à  satitTaîre  aux 
vrux  légitimes  de  i^is,  •  (  Exciamaiions  ) 

..  teoi-en  exergant  iwimùieirt  son  droit 
fiupérieur  de  nttaowr  la  glande  capitale  &  la 
loi  commune  de  la  France.  »  (  Mouvements  di- 
vers.) 

«  Art.  2.  —  Toute  attaque  contre  l'aria  sera 
SQspendue...  •  (Allons  donc  l  allons  donc  !) 

l'Iunieurs  -.ii'-nihirs.  Adresse,-  vous  à  la  ecim- 
roune  ! 

M.  le  marqnié  de  Talhonêt.  Ki  l'attaque 
de  l'aris  contie  noo  soldais,  ht  eaapendrex- 

voua  ? 

■  M.  Brunei  •  ..  l'armée  restera  .«nr  la  dé- 
leniiive,  mai»  ret>oua«era  vigoureosement  loote 
easioa  d'agression...  ■Jlnterraplionedlvanae.) 
naiirarf  msmArv.  (Test  bien  le  meinsi 
Ht.  Brnaet.  . .  Les  ooanmmications  et 
éi^nnges  seront  rétablit  ;  la  libre  circulation 
«or  toutes  les  voies  et  l'entrée  de  laatse  h)s 
denrées  «eront  favorisées  le  ploa  pnarttle  > 
(Nouvelles  exclamattoos.) 

'  Un  BMnén.  Une  prime  d'eDOOvragaiNiilt 


iii  :,i  ;'i  l'a- 
I  Uni  vantes 


!  —  I.a 


'juis- 


I  39  du  règlement 


Vn  mtln  mtmin.  El  kft  tarrkadeat 
M.  Brnmt.  •  Art.  S.  —  VAssembHe  non»» 
mera  une  commission  de  vingtH^q  «nembm 
pour  préparer  la  pecifioathm  do  Paris.  Cette 
conwuasu»  se  lendra  un  eomple  esaet  de  ht 
position  gteénie  en  ee  qsi  oomoeme  la  capitale, 
recevra  Unies  les  mminonlca tiens  et  propeai- 
tions  rohllvee  àœ  si^,  et  priparem  les  soi»* 
lions, 

.  An    •-    -  '.a  cumni^^lon  ili' 
riB  une  section  en  parlenietit.'iin>.. 
e^iidainations  et  rires  Irv.niques.  i 
Sur  tlii  ers  Ixmcs.  Aisseic!  aas*;z 
Uon  préalable  ! 

M.  Bmaet.  «  Cette  section  se  mettra  en  rap. 
portavee  les  divers  poopes  d'opinions...  • 

M.  to  aottials  de  X«roek<|aq[aeIlB.  L'ai^ 
nirinat  n'est  pas  ane  opinion  '. 

M.  Branet.  <  dé  manière  ii  ni  <i  nr  l'état 
nettement  formulé  des  boioins  et  rle.^  deman- 
des. » 

*  Art.  5.  —  l.a  eommip^inn  atlrcssera  des 
rapiKirtsù  l'Asseiiil'l"  e,  q  ji,  après  avoir  enten- 
du le  Gouvememenî ,  statuera  d'uri^once.  » 

M.  le  marquis  de  Damplerre.  J'-  d'nii.indp 
la  question  préaiftiilei  on  ne  traite  pas  avec  des 
brigands  (Tfés-Usnt— Appuyé  I  —  Bruilaet 
moùvenusnts  dnm^ 

M.  to  pntaddeaa.  M.Bnnet  ^irm  oh» 
dervetloD,  s'élaltboniéàdêiioser  .i  j  ri ,  u^itioa 
sur  le  bureau;  c'est  l'Assemblée  qui  a  vohIb 
en  entendre  la  lecture. 

M.  lAiereacenv.  Nous  demandons  la  qoean 
liiMi  piéahiUel  (Onll  onil  ht  quertion  pKataf 
,ble!i 

M.  Branet.  I>a  question  |.r:'a'ii!ile  èl;int  (te- 
mandée...  (.\sfe7. !  assez;:— La  question  préala- 
hie'i 

M.  le  préaideat.  Ia  rè^de  r^r  le  r,-r»voi  à  ta 
cuminission  d'initiative  pfirl<>ni>^irairn 

Surun^rond  MuibrKU  bnne.i.  I,i  j.jn 
piéabMel  fatqaeeilen  préalable! 

M.  le  pvéMoat.  LVticle  39 
est  ainsi  conçu 

«  l.«  question  préalable.  c'est-WIrela  décla- 
ration qu'il  n'y  a  lieu  à  délibérer,  pont  toujoura 
être  proposée,  i 

/'••  ilivfr<  c'tés.  Noos  la  demandons  t  nous  la 
dem.indoiis  ' 
fliisi'-tin  <n(i<i(iits.  Sans  débat! 
H.  Brunet.  .In  demande  la  partie.  (Bxell- 
motions.  —  .Non!  non!)  '  • 

i>iunturt  meiném.  On  ae  discale  pM  la  enee'' 
tion  préalable  I 

M.  le  pideHeal.  M.  BnuMt  demaade-t-U 
la  ]Kirole  contre  la  qaeatlon  préalabler 

M.  Jeott  Bmei  Oui;  moârianr  le  ntiil- 
dent  ;  je  n'ai  qu'une  cqprte  obeemtiOB  a  ud- 
senter. 

M.  le  préeldent.  Vous  avez  la  paraie,  mais 

parlez  sur  la  question  préalable  seulement. 

M.  Bronet  Mcs?iienrs  .  nous  sommes  loue 
envoyés  ici  (voiir  remplir  un  devoir...  (Assez  • 
assez'  —  La  question  préalable 

Ueprésont.inl  au  roOme  titre  que  vous,  et 
croyant  remplir  un  devoir,  je  nie  mets  .5011,4 
l'abri  du  recleraonl  de  l'Asaieinblée,  ei  je  un 
«•fai  pas  que,  pnn»  qi|B  vous  êtes  ici  une  ma- 
lorilê  qu'on  peut  caraoléiiiar  d'écrasante..,.. 
fMonvaments  diven  ) 
0lR«Hmér».  Dites  imposante  1 
M.  Branet ....  je  ne  vous  cmi.s  pas  le  droit 
d'étouffer ,  d'une  manière  directe  on  indirect*; 
le  droit  d'un  représentant,  qui  a  te  connoe  dé 
faire  son  devoir  dam  dee  aKoastantae  anssl 

grnves.  . 

l'iji.r  iii\>!\hr'^tm.  La  qnaadon  pelaMilet  la 

question  préalable!  * 

M.  le  préflkieat.  On  inslale  pour  la  anea. 

tion  préalable»  (Oui I  oui!)  * 

qJ5«3ï5Sii^{^ 

<M.  leXeMpladoDeanlont.Qnnedit' 

ente  pas  sur  la  question  pi 
M.  ~  "  ■ 

ble  n'i 

cir 

0a  memSn.  Ce  n'eat  pas  k  qaafUoB  prtalap 


TOfcy».  Poarqoof  t  lia  jumUob  )M<ah- 
l'esleOe  paa  m»  bijon «m  es  noaasn»- 
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M.  Tolain.  Sun,  co  n'est  pas  upo  injure' 
M.  lo  président.  Jp  uu'ts  nux  voix  la  iirfes- 
lion  pn'ai-ibli\ 
(  La  l'upulioii  pii.'alaljle  osl  iiiifp  aux  voix  et 

m.  Pagèa-Onport.  On  ne  inutc  pas  avec 
m  awtieax:  od  tes  «oamet  !  (finit) 

H.  0m  MUiy.  H  deoMiite  la  pirole. 

M.  le  préaldeat.  Bar  quoi  r 
'   K.  de  MMij.  Sur  un  mot  qui  Tiant  d'èti-o 
prononcé. 

M.  lé  préatOont.  Vous  n'avez  paa  la  pmle 
poor  répondra  i  co  mot  qui  ne  ma  ait  paa 
per^uiiuL-l.  Je  m  Toos  nûcofda  pas.  Teniiiez 

V01I:'  a«wûir. 

M.  de  Mabv.  On  i.ov;:, apjiolc  raciioujf  !  ! 
M.  TIrard.  Je  ili'uuinih-  à  r/  poniiro  iiu  HK'il!-  ' 
Im!  qui  ^o■a^  n  ,k  t..'-  mi  v.rux. 

*t.  Ir,  prCaident.  L'expression  dool  vou* 
•ai  voua;  tons  i 


vous  plaigucz  [ie  a'i 
n'a*,ez  pas  la  pvolo- 


M.  de  ICaliy.  Quelque  nmltable  que  puigne 
ctro  la  proposition  de  H.  BnuMt,  je  n'admeta 

Îias  na'on  traite  de  faciicux  ceux  des  niembrea 
lo  l'AiisetnM^A  qui  n'acceptent  pa»  la  question 

Êrt'akl>lo  cowro  un  coil&gUB  parlant  de  conci- 
atiuii. 

M.  Pages- Dnport .  monUml  </  U  Inhiinf. 
i^t^ftt  laoi  '.)Ui  ai  |j:oiiouch  le  iiioî  du  l.iclit  MX  -, 
mais  j(>.  ne  m'sidrof^ais  i»  aucun  Je  mes  cn||(>- 
gUPP. 

^    M.  Br*.sson.  Je  ilpmanjp  1p  rapiipl  k  i'onlrc 
du  intrr.ibni  île  cette  Assomlilêf       viom  de 
inontfjà  la  tribune  pour  nous  appuli-r  fatiiflux. 
(DvCtéintiona  et  réclamaliona  dlvenes.l 
V.  Pac^>*I^Port.  Jo  demaiKte  la  parole. 

H.  le  préatdent.  Permettez,  monsieur  Pa- 
gds^Oaport,  vous  n'avei  pas  la  parole.  Il  faut 
nièllic  un  terme  à  cet  incident.  (Oui!  oui ' 

JfM.  8e|iœlcher, Tirard  et  queUiu's  <ui!rr^ 
mrmhrs  à  gmtclit.  Nous  demandons  le  lappi'l 

A  Toivr,.  ! 

_M.  PagAs-Duport.  l 'enuottez-mot un  mot, 
ll'c\[i|'.cai  ion ,  moiiiiK-ur  II'  prélîdailt. 

M.  le  pr6sildent  l'arlp/. 

M.  Pngtis-Duport.  J'ai  prunuiici'',  pu  clVct, 
lf>  mot  factioux,  pt  j'ui  fïi'  i|u  un  nu  traitait  pua 
nv.'o  les  factieux  (Très  l  ir:i  ii  --iHenll;  maia 
Jp  n>-  puis  comprendre  >iu  uni'  (lartie  ois  celte 
Assombléa  aU  ^  poor  cita  qeUieqiialiGcation. 
JMproteilBoaatrpane  telle  hUerprUMion  ;  mais 
kb  mainilfp»  ce  (jne  j'ai  dit,  à  savoir  qa'on  ne 
IraHo  paa  avec  Ic;-  factMniv.  surtout  qôand  ils 
sont  les  aeiassiUB  do  nos  généraux  et  ,U-  notré 
armée.  (Très-bien!  tri>  bien  !  -  Vi\o  aUié- 
tiion  et  applaudisM-mcais  <ur  un  irrand  numbre 
de  banc*.; 

M.  le  président.  I.'mcidpnt  est  vidé. 

I.  onlrp  lUi  jour  an[K'llp  la  suite  de  la  dilUlé-  ( 
ration  du  pmjet  de  lui  sur  le»  loyers. 

L'article  h  a  éiii  ren\iiyé  liipr  à  la  cqminis- 
sioD.  M.  K>  rapporteur  a  la  paruSe. 

M.  LeoB  Bay,  n^iurleur.  Mc$$iean:,  à  la 
«ttilA  ds  la  diBcatsion  qui  a  ou  lieu  hiernir 
l'artide  5,  la  rédaction  do  wi  article  a  été  ren- 
voyé) à  la  commission  ;  la  eomuii«gion  s'est 
rëtïnie;  elle  a  ««ntendu  M.  b-  pinle  des  nceaux. 
er  pIIp  a'  miidifié.  (inn~  |p  spti-  i|u.'  jp  \.ii<  avoir 
rhi'nnpurdp  vous  ihiliquer.  la  r- !kulu)n  priuii- 
tlti'  'I  ■  i''irlii:'.i'  à. 

il  avait  -ipuiIiIp  à  la  poinmis.^îon  que  l'Assem- 
hléfi  déâirail  q.;  i;iip  •listinclion  fût  plablie  pn- 
tre  le»  location»  ciNlIea  ou  iwurgcoiies,  d'une 
parr,  et  les  locations  indualiiallna  «ta  aaoïBar- 
ciales,  de  l'antre.  La  comnilaalaaa  établi  oatio 
diatiiieltan;  «Ua  m  «amsidMd'ane  part,  conbr^ 
,  ménimt  an  droit  «oainim,  que  las  loeatairta 
'  qui  no  tont  ni  oommeroanls  ni  Indontriels  ne 
pnunoient  avoir  droit  à  une  réduction  que  s'ils 
avaient  élA  privés  r)iau'>ripll«incnt  du  lieu  loué; 
elle  a  con<iiaprii.  d'antre  part.qup  le^  comnier- 
•jants  ou  le»  industriels  qui  auraient  ru»  pnvps 
de  la  jouissain  p  indus'nplfp  un  coniinercialfl 
•den  locaux,  qui  truiir.DPiit  p.i,s  pu  ,  dans  n  s  lij- 
•  ;iuv.  evprcpr  le;:r  industrie,  par  >-uîIp  de»  évp- 
netneiiiï  do  sié;;c,  ello  a  considéré  que  ces  in- 


dustriels, quand  bim  mémo  ils  n'ttDment  paa 
été  privés  de  la  posmaion  doa  Heax,  poonalant 
av-olr  droit 'A  une  remise  tur  la  p 

lover. 

lin  l  on.^éqnrnce.  d'acrord  avec  b"  (iouxiTUP.- 
inent,  lu  cgmi'.iifsion  propoi^e  lu  rédaction  sui- 
vante : 

«  Les  ys  f  j.pciaux  anront  la  i'acp.llp  (i':i''- 
Conlpr  sur  Ips  trois  tprnips  <!<•  1vi\..t  citip^«u^, 

auello  fjuo  soit  la  natnro  d<'s  locations,  de*  ré- 
uctions  proponionnctles  au  leiups  pondant  le- 
quel les  locataires  auront  été  privés  matérielle- 
mont  de  la  jpnlHaxwe  de  iMt  ou  paitia  dei 
lienx  lonés.  81  les  tocations  ont  tm  canetêre 
industriel  on  commercial,  ils  pourront  accorder 
des  réductions  proportionnelles  an  temps  pen- 
dant lequel  les  Uirataires  auront  subi,  par  suite, 
d«s  pvpnement?  du  siège,  unp  privation  ou  uni" 
duninntion  dans  la  joiiis^nncp  industripllc  ou 
clhinierciale  prévue  jiar  ii  -  partu  s.  . 

Vient  ensuite  le  painyraphe  qui  pvislail  (Jans 
ruriicle  Ti  :  i  lAif>q'i"il  n'y  aura  pu  ni  dimmo- 
Uun,  ni  altération  de  joui^SiUlcc,  iU  no  pourront 
accorder  que  dos  délais.  •  • 

Ainsi,  aux  loeationa  bourgeolaos  et  aux  loca- 
tions indnslristloa,  dei  -  réduollons  poucroat 
être  Bocordéés;  on  réductions  pourront  être 
accordées  dans  le  cas  de  locations  liourgeoises 
i  s'il  y  a  eu  privation  maléuclle  du  local  par 
suite  lie  l'évacuation  do  ce  b^'al  jiar  onire  des 
auloriU-.s,  nu  par  suito  du  bonibardeincnt  par- 
tiel uu  total  de  la  uiuiiiun  <jup  l'on  lialnUiit. 

iJijs  réductions  pourront  ("irp  accordées  <lans 
le  l'as  do  looition.s  inilusir<<'l!es,  si  le  roinmpr- 
(ant  ou  l'indostriel  n'.i  jiu»  pn,  par  -  lit-»  ilu 
siéi-e,  continuer  le.s  opérations  conniu'rciiii'a 
!  en  vue  desquelles  il  avait  pris  à  bail  un  local. 
Dans  tous  les  autres  cas  il  no  poarra  être  ac- 
cordé que  des  délais.  Nous  avions  proposé  de 
]  les  ^xer  à  deux  années,  mais  M.  BienvenUe  a 
'  projio^,  dan»  un  nmondcnicnt  adopté  jiar  TAs- 
semblée.  d'autuiiitor  les  commissions  arbitrales 
à  accorder  îles  délai,-  plus  étendus,  à  la  condi- 
tion <!•'  IIP  pas  déjwssor  la  liniiu."  dc's  baux.  Cet 
ainondcmeut,  adopté  à  la  séance  d'hier,  est  de- 
venu nn  pangrapne  de  l'anide  5,  dans  «a  isr- 
mos  : 

•  Les  délai.s  apcûrilé.<  j.ar  Irs  jury.*  spéciaux 
ne  )iuur:oiil  excéder  <ie  ix  m",  à  moins  que  la 
Kii  at  iiii,  faite  pgir  écrit,  w  doive  prendra  On 
qu  après  un  lAps  de  plu.s  du  doux  années.  Dans 
ce  dernier  cas,  fes  délais  pourront  être  étendue 
à  une  durée  égale  à  celle  de  la  loeatlon.  » 

Maintenant  il  y  a  lieu  de  fsii»  remarquer  i 
l'Asi^emblée  que  dans  l'article  qui  traitait  des 
délais,  il  n'avait  pas  été  stipulé  an  profit  du 
propriétaire  d'intérêts  de  retord,  nous  avions 
ponté  que  Cfs  délais  devaient  être  conpidérés 
Ciinimedc-^  jours  dp  \iriu  r  Iimjup's  des  in- 
I  térèl*  no  sot;l  pu. m  uniiiiiinpnipnt  a<xordés. 
Mai.*  lU;  nioiiiPn;  |,v-  iipjus  ;  m  orraient  être 
allongés,  il  iiuul'  a  amnliK'  |ue  dan.i  ce  c.is  des 
intcrots  pourraient  être  justement  stipulés  au 

rfit  du  propriétaire,  et  nous  avons  adopté 
rédaction  d'un  pacsgraplie  ainsi  conçu  : 
f  Mais  ha  sommes  restant  duos  au  delà  du  te^ 
me  de  deux  ans  s<>n)nt  de  droit  productives 
d'intérêt  an  taux  de  .%  jioiir  cent  l'an.  > 

Le  dernier  parai^raphe  de  l'article  5  est  celui 
(jui  a  trait  au  n  l'Ipiih  :n  en  billets  à  drdro.  Sur 
1  observation  île  pl  isipurs  de  nos  colléfriios  et 


de  M.  le  L'iirdp  dn^  scpaux,  au  lieu  d'<i|ili'.:pr 
les  rottinn-HiiHis  arbitrales  à  faire  «ouiiciirp  des 
billeis  à  (iriUe  p.ir  le  loaitairc  qui  aurait  obte- 
nu un  délai,  la  commission,  cédant  ii  ce:*  ob- 
.  •  damné  anx  commissions  arbi- 
tak  faculté  de  hlre  créer  ou  non  ces 

billets. 

Vold  en  oonséquenee  la  rUactum  que  nous 

proposons  : 

_  t  Les  payements  différés  pourront  être  divi-     

fps  on  Irattions-,  exigibles  a  diverses  écbéan-  '  payement  total  de  leur  loyer. 


sidvant,  il  s'eut  fait,  dans  un  certain  nomim 
d'esprits' une  conhislon  d'Idées  ent)«  la  situa- 
tion du  locauirc,  qui,  ayant  obtenn  des  délalii, 
reste  dans  Isa  lienx  ;W  eelle  du  locaiaise  fil, 
ayant  également  obtenu  des  délais ,  quitte  les 

llPUX.  ' 

Nous  a\onii  pen.sé  qu'il  y  uvait  en  rwyé-  • 
q-.:pnrp  lieu  de  préci5pr,  à  ce  point  de  vue,  I  ar- 
ti.'le  !.. 

D'après  l'article  <j,  'e,'  jurys  spwittox  pour- 
ront limiter  l'exercice  du  priviléceou  les  droits 
et  actions  dn  propriétaire  sur  une  partie  délei^ 
minée  et  sulnaanle  dn  laoliilier  sarnisMttt  Isi  ' 
lieux  lonés  et  ssrvsnt  de  gage  spécial  à'« 
créance.  .  '  •  • 

Nons  «proposons  d'^onter  ha  mots  sal- 
vants  . 

«  Si  le  locataire  quitte  les  lieux  loués  avant  le. 
Com,i',Pt  payement  rie,-;  'ermes  enmre  du*  sans 
rouruir  i:nr  .:aulîon  jp.lT  'i'  .cuftis  mie  p.ir  le  jttiro 
de  paix,  le  propriétaire  pourra  rt'sliscr  le  jpgc 
afTccté  &  sa  créance,'  s 

Voici  l'espèce  ; 

Le  gaçe  aura  été  réduit  (lar  fat  commission 
arbitrale  ^  xi  le  locataire  veus  quitter  les  lieux, 
le  gage  réduit  sera  aBbcté  i  son  propriétaire  et 
le  propriétaire  pourra  le  réialiscr,  &  moine  que 
le  locataire  nVt  été  adciia  par  la  Jnfs  de  paix 
à  fournir  une  caution  dMgme  et  JngEe  suB- 
sante. 

Voas  vo\cz  que,  iIp  ppUp  ùeon,  le  cas  si^;nnlé 
par  M.  l)iR-uiiig  rproil  unp  solution,  riui  n'est 
peut-être  |>as  <'cI1p  qdi-  di'sirau  M.  liocning, 
mais  une  solution  qui  imii.s  paraît  ts|uilable. 

Puis.  (fOur  nMier  l'artirlp  "  ,iux  di-|.>of!ition5 
prt'-cédentes,  nous  avons  pwuié  qu'il  y  avait  lieu 
de  déterminer  bien  clairement  quelle  serait  la 
situation  dn  proprïéiaire  et  du  locataire  dans  le 
cas  oft  l'une  des  fractions  n'aurait  pus  été  pif^ 
à  l'échéance.  Non»  avons  pensé  que ,  dÛM  ce 
cas,  le  locataire  devrait  perdre  natnrelleflMntto' 
liônéiico  des  termes  qui  lui  anndastiléafioonlés; 
voici  la  réd.nction  qne  notis  vous  proposons  : 

«  A  défaut  de  se  liliéror  de  l'une  de?  frac- 
tions eviçible.s  à  l'éslicance  réjiép  par  les  ju- 
rys spéijiauv  Pl  upré>  quiiUP  jours  de  -étant,  le 
locataire  jiordra  le  béiiélice  de^  terniP^  qui  Un 
auront  été  acLorilés,  le  bail  Sera  n'silié  do  plein 
droit  au  profit  du  propriétaire,  qui  pourra,  s'il 
le  vent,  se  prévaloir  de  cette  rœiliation,  rtali> 
ser  le  gage,  conformément  au  droit  eommnn, 
et  entrer  en  possession  des  Peux  lon^  en 
vertu  d'nne  simple  ofdOBnence  de  féArè,  qtw 
le  kiil  soit  authentique  ou  aohs  seing-privé, 
ou  )iorpinent  verbal.  • 

Je  crois  qoe  cette  ri'daclioii  nonvolle  répond 
au  dpsir  qui  avait  étéexpriroé  pL,r  r.\s«enibléo 
lorsqu'elle  a  renvo\é  ces  articles  à  la  ci>mmi.s- 
sion.  iMarques  d'ai?.senlin!i'n!,i 

J'ajoute  <ian  la  cotniniasion.  avant  d'arrêter 
les  lerme-'ï  de  ces  dilVéreuts  artielee,  sTCsl  iMlSO 
d'.iccord  avec  lo  tiouveniemeni. 

Messieurs,  des  observatiqns  ont  été  préven-  ' 
tées  et  des  amendements  forâiulés  relativement 
à  la  question  de  savoir  s'il  n'y  aurait  pas  une 
déchéance  pour  ceux  des  locataires  et  proprîé- 
taircs  qni  ne  se  seraient  point  adressés  aux 
oommisMons  aifaltrales  dans  un  certain  délai. 

Noos  avons  pon^é.  en  eSst,  que  ce  ppint  de- 
vait être  ré^-i.>e<  nou.<  prepoeoBS le  paiagnphs 

adriilionnel  qil"  voiri  ; 

•  I..'-  lo'.Miaires  qui  n'auront  point  réclamé 
le  l.éiiélicp  de  la  loi  atliielie,  avant  le  1"  juillet 
1871...  . 

Nous  désirons  que  la  liquidation  des  trois 
termes  soit  réglée  avant  fexigibilUA  dn  terme 
prochain.  ; 

•  Lee  loeaialraai|al  n'awont  paa  lédnnd  le 
MflUce  de  la  loi  actnelle,  nr  une  didantloa 
au  greli  de  la  justice  de  paix  de  lenr'anendie» 
sèment  ou  do  leur  canton,  seront  lenua  an. 


consét'itiveB  et  n'fjiés  en  billets  à  Ordre 

correspondant  à  ces  èrhèanc^*. 

■  (ji«s  liiU^ts  n  opéreront  pas  novulion  et  le 
pnijiriéuiiw  coiiNer\era  n>n  priviléiio  sur  les 
uipuble*  ;;amissant  le*  lieux  loués.  .  ■ 
Dans  le  cours  de  la  discusMoq  sur  l'arliclo  I 


Ijos  propriétaireu  qni.  dans  le  même  délai, 
n'auront  |>as  saisi  le  jnrv  spo^-ial  do  lei-r  de- 
mande, j-onforuiément  :i;i  lipi  LMOr  jiio  r.iplie 
de  l  article  >î.  seron'  n'piiir's  .tvoiraei'vptà  le  rc- 
gleiin  nt  déiorminé  (.  ir  Ipi  deax  1  * 
graphes  du  mémo  article.  > 
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Je  Groin  que,  RrAce  à  CC»  modiikaUons,  Ik 
loi  MX|ttiert  beaucoup  de  dsrlé. 

11  a  éiè  constitué  des  commissiong  arliilralps. 
QualqucH  porsoDiies.  aurairnt  voulii  ii  l  ori- 
f^itteque  ct'N  conuois.«:ons  arl.itrali-s  ous^i  nt  i!f» 
pli'iiis  [louvoiiT.  iju'oii  >'on  ri'iuit,  coinme  lo  ili- 
sait  riinnorablc  M.  DiicuiP;:  liier,  aiiK  hasard» 
de  oetlR  juruiiction. 

Aux  yeux  il'un  cerLaiii  noiubro  de  per- 
sonnel cette  coluiion  aunit  peui-éUe  éle  la 
meUlettre.  L'Awembliée  a  détiré  que  en  cmn- 
'  iteka  «aaMOt  àtmni  elles  on» 
Nom  ravom  bit  1»  ph»  slmt»!» 
qoi>  noaa  avons  pn,  et'  nom  imuens  qu'il  pst 
a  désirer  qu'il  reste  rioiple,  qwcelle  loi  r|ui  c «t 
une  loi  iiinni«^nt!»n^'eriiite  pour  pourvoira  (IpsU-- 
soins  !,|i.N  iau\ .  ni'  suit  pas  gnrchsrpéc  il'^  <li''- 
lails  iimlili-s  I  I  ijue  nous  ne  cliercliion-  pas  à 
prûvoir  ici  ili  s  t»'-  qui  soronl  appn'cii'ji  ilaiT;  la 
siiust'i-aiiii-'i)''  fi  (Jitiis  la  ci)n>cii'ncr  i\r<  jun's 
'«lA'cijiux  qu(-'  nous  avons  i'''.;ibli-i.  i'^w,  >  il.-  oui 
Iii4in,  il'apiVsti  cCÀ  ritdaction.s  nouvi-ili'!;.  ju-tiu  à 
on  certain  point  lÀ  devoir  do  juger  cumnie 
des  juges,  neannoins  ils  devront  apprécier  tou- 
lea  ne  dicomlancip»,  couime  des  jui^s. 

Il  n*M(^as  bcile  de  déierminpr,  en  elTet,  si 
lOn  localMi»  aura  été  priv^  mat^rielleinent 
de  la  joainmnce  des  hâux  liomlumlus;  ain!<i 
que  j'.TÏ  PU  l'honneur  di-  1p  din>  d^jA  ;  le  loca- 
tnirt.'  n'i'>t-il  pas  irii--n'.'i'v;iU'  quiuid  il  pré- 
tend uvo.r  l'ii'  privr  de  lu  jouissani-p  di>  son  lo- 
cal parci'  ijup  des  obus  d  di>s  Itoinhch  wjnt  vo- 
nui'  loniixir  sur  la  maison  voisint».  Il  v  aun 
donc  lion  de  la  pari  df»  commissions  ,i  fiire 
dM  appréciation»  irësHlélicates  et,  en  ce  «ci», 
ils  conservenint  U<è»jaiiaBailt  laonallUcatfa» 
de  jurés  qoe  nom  leur  avons  donnée. 

A.e6té  do  cps  dispoMlions  nous  avons  établi 
une  exception,  c'est,  l'exception  de  l'article  8, 
pour  laquell**  un  règlement  e^it  propoié  à  là  fois 
aux  proprii'lairo'i  et  ila  viHo  de  l'art»;  mai!*,  par 
rmipHCl  jiour  lo  droit  di'  propriété,  nous  avon:^ 
tous^Tvi'  .lu  proprii-luirt-  lu  faculté'  de  s'adrps- 
wr  aux  cuniiiiissioiis  spOtiali-s  s'il  ri"fii>^ait  lo 
rt^tlpineni. 

Tel  est,  mossieurj,  le  si-ns;  d*>  la  ri'.iaclien 
nouvelle  oi»e  nous  avons  Thonneur  de  vous 
proposer,  d'aocordavecle  ^îouvernetnent.  (Très- 
bieul  Uèe-bieBl  —  Aux  voii  !} 

M.  to  préaUMit.  ie  mets  aux  voix  farticle 
i  dans  sa  nouvelle  lédaction. 

M.  Henri  ▼Ul^fai.  Je  demande  la  parole. 

M.  le  préeldeat.  Vous  aves  la  parole. 

M.  Henri  Villaln.  J'ai  l'honneur  de  deman- 
ÛK  à  TAi-sumblée  do  vouloir  bien  retarder  sou 
vole  «ur  l'ari  icle  5  jusqu^ladisenssioa  da  l'kitl- 
cle  8.  (Pourquoi '/I 

Voici  h'  Hiolil  de  ma  ili'mar.ii.:»  ;  J'ai  pré- 
sBnlt',  sur  l'arliclo  8,  un  amenclrmcnt  qui 
anilrfdic  uni'  des  diBi«)sitions  de  l'article  '>.  Si 
celui-ci  était  adopté  iIam  son  contexte  hIimjIu, 
mao  amPwWimeitt  serait  rejeté  d'av.-uice,  |>ai\:t> 
i|iiB  je  Toodnis  renvoyer  devant  tes  juryii  sp<'-- 
eUHix  toutes  les  personnes  qui  auraient  des  ré- 
elamations  à  produire.  * 

Je  prierai  donc  l'Âsaflmblée  de  vouloir  bien 
remeuro  le  vote  sur  rartida  5  apièa  la  diaeôso 
siou  de  l'article  8. 

M.  lo  rapporteur.  C'est  iti  .son  tK.iii  j.er- 
aonncl  qui'  M.  \iiliiiu  fait  Mlitr  propusilioii, 
mail»  la  con".irii>sioii  u  porisô  i|u'il  était  hii'n  dil'- 
licila  d'ajourner  un  vote  qui,  évidi-mnieut, 
aqiemerait  une  nouvelle diiscuiision  de  rart-.rlet>. 

Si  l'opinion  de  l'AMemblée  est  laite,  elle  n'a 
qui  vowr  ;  ai  eOe  nia  ms  l'espmt  fisé^  on'elle 
^pntbiMA  dSscttler.  Mai*  si,  apris  avoir  dii- 
enlélaqBaalîmi  an  eotier.  vou  vaolei  ea  nt- 
niettre  le  vola  I  l'artHste  S,  ymm  lUlna  une 
chose  contraire  aux  principes  et  aux  usages. 

Je  crois,  du  reste,  que  M.  Viltain  trouvent 
le  nuiypii  d.i  ruirfl  prévaloir  fon  idée  à  pn'i'iHi 
di'  i'.ir:;i;'.i'  .s. 

M.  Henri  Villain.  .le  ne  demande  ;i;is  de  ra- 
meurs le  vote  apr#!S  l'article  8,  mais  d  aii.Pii.ti'o 
juiiqu'à  1.1  discussion  de  mnn  nn->nd*  iiii';it  qui 
porte  Mir  1p  commcncoqi.^nt  de  l'.irticip  or  la 
rédaction  pKti«at6o  par  la  couimiision  dit  que 


rWuelîons  sur  le»  loyer?  que  quand  il  y  aura 
eu  privation  matérielle  ûr  ;ini!?s;inee.  I>ans 
mon  système,  (;ui  c-l  !■■  .-  , -i'-nii'  h-  jdiiR  éiiali- 
tairi',  qui  n'admc:  pas  la  ii>nr.sp  ij'io  fado  des 
loyers,  je  ri'n\<iie  mut  le  nn.iide  devant  les  ju- 
rys arbitrini^t  .  je  veux  que  tout  le  mon  le  soit 
juré,  et  si  vous  ne  donne/,  jms  à  ces  jurvs  le  droit 
d'exaniinpr  la  situation  des  [M-tits  iocaUiireg 
que  la  commission  veut  exonérer  sans  examen, 
non  amendement  ïambe  tout  natareUameai 
dTavanea.  Ceatfovr  ecia  que  jG  demande  h 
rAstemblledevoidiaiFblcn  suspendre-  son  vote 
jusqu'à  lu  dtseudoQ  de  l'article  8. 

Je  n'y  vols  paa  d^ineonvénient;  l'Assemblée 
votera  farticle  quand  elle  atua  statué  sur  mon 
amen  ilein-'iit. 

I  I.  i'..  ,i:'  /f,  h.'".'  ri-ainlenant. 

M.  Henri 'VlUaln.  l'.'cl.iu.'tiionl  ;  jp  vais 
le  dév.'lnjiper. 

M.  le  président  .Te  cruis  qu'on  ne  ppiit  pas 
priii^der  ainsi  .. 

M.  Cochery.  C'est  de  la  iliscus^^ion  géné- 
rale. 

M.  le  préelJleat.  J«  vali  èoomilier  PAs- 
semblée  pourtevoir  ai  eltn  veut  voter  inmé- 
diatemnnt  enr  rartkle  5  ou  «l  elle  entend  ra- 

jonmer. 

i;L'.\«semblée,  consultée,  Mdople  pas  l'a- 

journetnent. 

H.  Henri  Tiiiala.  Alors, Je vals  développer 

mi>[i  ;«nu'nilenirnl. 

M.  le  président.  Combatte .",  l'article  5,  si 
V0U1  Noide/.,  par  des  nmyen'!  tirés  de  votre 
amendement;  niais  parle?,  sur  l'article  â. 

M.  Cochery.  Tout  ce  que  tous  vouliez  dire 
sur  rartiele  8,  dites-le  inmpoada  l'article  û. 

ritatatrt  mtmira.  Maie  les  deux  choses 
it'ont  |>as  de  rapport. 

X.  Henri 'Vlnain  Je  vous  demande  pardon; 
si  les  commissions  arbitralea  ont  les  mains 
Mes,  on  ne  pourra  pas  renvoyer  devant  elles  les 
persontii'^  que  je  voudrais  ext>nérpr  et  que 
vous  a'.:s-i  vuule'^  exoiirifveciniplèi<-;ii'-nt,  jjuis- 
que.  dans  ranicle  8.  vous  dilesi  que  iesproprié- 
tai.->"'  re'ievro:jt  en  échange  SO  poBr  ceRl  de 
C  que  vou-  leur  enleveï. 

Kh  bien!  si  je  no  puis  pas  lorsque  Ii*;  .ca- 
taires n'auront  pas  été  touchée  matériellement, 
donner  à  caa  oommissions  le  pouvoir  de  leur 
Taire  remise  de  leurs  loyers  contre  unekindem" 
nilé,  il  est  évident  que  mon  amendement  n'a 
pas  sa  raison  d'être. 

Mais  puisque  l'Assemblée  n'a  pas  voulu 
lyourner,  je  vais  développer  mnn  amendement 
immédiatement  au  lieu  de  le  développer  sur 
l'article  8. 

H 
mettre 

M. 'VlUBla.  raiiailement.  ■ 

M.  Mathieu  Bodet.  Messieurs,  il  mesem- 
lile  iiuc  la  remise  demandée  par  l'honor.ibie 
M.  Villain  n'est  pas  fondée,  at  je  crois  qu'il  se 
trompe.  Qu'elle  eel  ta  raison  qu'il  donne  Mur 
demander  rajournenient?  M.  Viltain  dit  que 
son  amendement  a  pour  obit<i  de  soumettre 
aux  commissions  arbitrales  les  réclamations 
«ur  le»  loyers,  même  inférieurs  à  6(Hi  fr..  et  U 
prétend  que,  ai  nous  adoptions  maintenant  l'ar- 
lirl.-  h,  son  auiendenieiit  no  pourrait  phis  se 
pr»''i-<'n!iT  ullérioareinenr,  d'une  initnière  utile. 
C'est  une  erreur  ,  '-n  flll'l,  quoi  est  le  prin- 
cipe admis  par  l'arliclu  .'>.  (jut  est  en  r.e  niiinient 
soumis  à  votre  vole.'  L'article  .">  pose  le  prin- 
cipe du  renvoi  général  de  tout4's  les  réclama- 
tlonaaii]teaitnniis''ions;  l'article  8  apporte  une 
restriction  I ce pnnciix-.  Supposes quel'opiaiun 
de  M.  ViUain  !'cm|H)!  U',  la  restriaioltow  l'arti- 
cle 8  propose  ne  serr.it  pas  admiaa  et  Oo  Mite- 
rait sous  l'empire  de  l'apptioMion  do  ritfti* 
cle  5.  Cela  mo  paraît  évident.' 

K.  Hepri  Vinalo-  -Mais  su|tpoiqK  tvè  VtT- 
tirlo  r>  sci.i  volé  cl  que  mon  an^godeiMnt  soît 
admia.  qu'arrivera-t-U  alors} 

Voilà  k  qnwUm^îMie^ilaeoiiiaiia- 

sion. 

M  Ltifiglois  .II'  ib'iuuiidr  la  permi^^ion  de 


BCathien  Bodet.  Voulez-.vous  me  pcr* 

•e  de  dire  ni:  Ki'.it  t  ^ 


silion,  c'est-à-dire  demander  qu'il  fâl  sursis  an 
«ot<' de  l'article  5;  mais  j'ai  réfléchi.  Je  sup- 
p«sp.  en  en.'t,  ijn'aiin''-:  avoir  volé  l'article  5, 
tel  qu'il  est  proposé,  l'arlictc  -S  de  la  coniiiiission 
suit  reiiuussé  f-t  l'anicndein.'iit  de  M.  Villain 
adopté.  Si  on  s'en  ti'iiait  ii  la  lettre,  il  y  aurait 
évidemment  contra<iictioii  l'ntre  l'articb'  ,")  et 
l'urticlp  S;  lis  uiic  -m. pie  iiiodiUcation  de  ré- 
daction suflirait  pour  concilier  on»  deux  arttclea 
ai  rAaaemblée  lee  votait  :  U  n'y  aurait  q/ik 
enlever  de  la  phntitë  les  mote  as  et  919. 

Je  crois  donc  qu'on  peut  votor  l'artMle  &.  et 
que  si' l'amendement  de  H. 'Villain  ranait  & 
être  adopté,  la  simple  modification  que  j'indlgn» 
pour  l'article  8  ferait  disparaîtra  la  contraoïo 
lion  ipii  semblerait  exiiler  cntn''  cet  article  e^ 
l'article  ô.  i.\ux  voix!  aux  voixîl 

tû.  le  président.  Je  mets  aux  voix  l'arti- 
cle '). 

L'article  .',  tni.'iaux  \ui\,  est  adiipt/-.| 
M.  lo  preiiidcnt.  l.'.irli::l"  ij  a  éié  leaNové 
à  ia  commission  piiur  ui:o    téiLaciion  nou- 
velle. 

.  Je  donne  d'alwrd  lecture  de  rtutide  G  du 
projet  ori^in^e  de  la  oommimion.  • 
<■  Les  ]ur>'s  spéciaux  pourront  lixniter  rexo^ 

cice  du  privilège  OU  les  droits  et  actions  du 
pra;  riétasre  sur  une  partie  déterminée  et  suf- 
lisaiiie  du  mobilier  Karni.ssànl  les  lieux  loués  et 
sen.  (]it  de  pa?e  sp<'"clal  à  sa  créance.  »  * 

La  commission  ajouW  un  panigraphe  aJdi- 
tianiicl  ainsi  conçu  : 

'  Si  le  locataire  quille  !ei  iicuv  loué..*  avant  le 
complet  |iayemeni  des  lennes  encore  dus, 
San*  fournir  de  can'aon  jugée  suùjsante  par 
le  juge  de  paix,  le  propriétairo  ponm  rfialuër 
le  Rage  aflècté  à  sa  créance.  > 
Je  mets  anx  voix  l'anicte  6  ainsi  nodifift. 
(L'art'icle  G,  mis  anx  voix,  ettédoDlé.) 
Art.  7  delà  commission,  c  Amluildoio 
libérer  de  l'une  de.s  fracUons  exigiblee  à  l'é- 
chéanca  réglée  par  les  jurys  spéciaux  et  après 
quinze  jours  de  retard,  le  locataire  perdra  io 
bénéfice  des  termes  qui  lui  aurtuil  été  acoonlés. 
Lp  bail  ;  i-ra  résilié  de  plein  liruiL  au  profil  du 
nriipriétaire.  qui  pourra,  .■■  il  le  veul,  se  préva- 
liiir  lie  cette  l'esiliiliuii,  réaliser  le  g.i-i;  ;_.onfor- 
mômont  au  druii  commun,  ei  reuir^  en  pos- 
session des  lieux  loué.s,  en  verui  d'une  simple 
qntonnaiice  de  ri-féré,  que  le  biils^/ii  auJien- 
rameui  verl>al.  > 
it  M.  Lenoel  a  propoiiiM  une 
rédaction  nouvelle  de  l'artida  7  s  Hi 
tient- il? 

M.  Lenoei.  Elle  a  élû  adoptée  par  la 

mission. 

M  lo  rapporteur.  En  clTot,  nous  avODi 
CO  ii.  les  ,!euv  r.  dactions  ensemble  01  «hait 
chû  à  dornu-  saiisfaclion  à  M.  l.enoéL 

M.  le  président.  .Io  lueU  aux  vûLx  l'article 
7,  d  après  la  nouvelîe  ré.l.iction  do  la  commis» 
sion,  dont  je  vit  ns  de  donner  lecluro. 
(L'artii;le  7  est  mia  aux  voix  et  adopté.) 
(M.  le  rapporteur  s'entrBtianttt|t  iiMiantwce 
H.  le  présidenL] 
M.  le  préaldaiirt. 


tiqu,  privé  «a  noremi 
V.levrérildent  \ 


M.  la  rappUi-ttir.r  me  l'ait 


reilaciwn  pri>i«iiiéo  par  la  commusion  du  une  |  Kipoudro  h  laoueslionde  M.'  Viltain. 

lu» iiii}-a  ait»itauu  pÊ  jwunoot aceordff  4n  1   ïftfwilaii  tout  àl'hwmiiPanr 


observer  qu'avant  de  mettre  aux  voix  l'ar- 
ticle 5,  je  n'en  aurais  pas  lu  la  dernière  partie. 

Je  lui  reponds  (|up  je  n'ai  lu  aucune  uariia  de 
1  article  5.  Lui-même  a'.ait  fionné  lecture  à  k 
tnb'.ine  de  la  nouvelle,  rédaction  de  la  commis- 
sion et  personfle  n'en  ayant  demandé  utm 
deuxiomu  lecturo,  j'ai  mis  aux  voix  l'article  r> 
tel  quil  fiait,  nrop'jsé.  fOui  !  oui!  —  (J'est 
vrai!, 

•  -'Vrl.  8.  Ty.  UépartcmeiiL  de  la  Seino 
payera  on  argent  ou  en  Litres  r<>mbûur>Jble8  an. 
pUir,  on  dix  ans  au  moins  et  vin^^t  ans  au  idu-i. 
avec  intérêt  an  taux  de  ô  p.  cent,  à  Uiu.-i  ies 
propriéloirea  de  logements  dont  la  valeur  an- 
nuelle est  do  fOO  bancB  au  moins,  la  mditié  de 
oe  qui  leur  natOia  dA  par  lee  locataires  sur  lea 
tomtes  échus  en  octobre  1870,  janvier  et  avril 
1B71,  80U8  k  double  oondition  que  I^s  proprié- 
taires donneront  quittaaoe  définitive  du  sur- 
plus et  qu'ils  maintiendront  leur»  lucatairM  en 
poaaaaiiieo  pour  k  (aonad'KwrUàjuUotpro- 
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«  Ceux-ci.  de  leur  eAt&,  devront  acquitter 
exiicteinent  le  montant  de  œ  demièr  terme  à 
«un  échéance,  sous  peine  d'expuliion'Mni  ooogè 
préalable  et  nir  simple  ordre  du  jaçe  de  poix. 

<  LMpropriëiJures.oa  le»  loc&tairei<  qal  fe- 
'nioni  de  fiuuiefl  déchualiong  dans  lo  but  d'ob* 
tenir  nne  indemnité  «upt-rieuro  i  celle  i.  la- 
quelle les  |iropri>''tivir<'j  auroat  droit,  seront 
peursuivis  devant  h's  tribunaux  corredionaols 
«t  pesBibles  des  peinas  portiei  i  nMicle  405 

du  COdf  p<''l':il.  » 

M.  le  préHidcnt.  M.  JolUMUHIAdemilldé 

la  parut»  tiur  ci'i  article.  ^ 

M.  Jobnetoa.  Mesueurii,  Je  monte  i  la  tri- 
bune pour  combattre  rarticle  8,  dont  l'adoption 
eenit,  à  om»  iens,  la  oonséeiatioià  da  droit  de 
P4sBeinbMe  do  s'ImiiiiflMr  âaoa  dMaliUras 
qui  ne  regardent  que  le  conseil  municipal  de 
la  ville  de  Paris. 

Lu  longue  dIecu«sion  qui  vient  d'avoir  lieu 
devant  vuu«  prtiuve  deux  dioses  :  il  aiiord,  le 
'  désir  de  tous  d'apporter  un  soulacement  à  ceux 
qui  souffrciil  ci  ilr  iiluTc.lier  li  inli^uoir  lu  mi- 
férf  de  cuux  qui  ont  ('U>  exposés  aux  consé- 

Suence:;  de  lu  giinrrp  terrihlo  ijui  vient  de  pren- 
re  ûn:  en  seoonii  lieu,  los  ililTicoliés,  le»  obs- 
tacles (le  toute  sorte  (jui  surin!iseni,  lorsqu'on 
veut  traduire  en  application  pratique  le  senti- 

 qm  noua  anime. 

ces  dîlBcnliAi  provlentienl  de  ce  que 

 ^       s  OCaqionB  d'ono  question  qui  exo-de 

notre  oompétenee.  (C'est  vt^i  !)  Je  no  veux 
pSb  entrer  ici  dans  de  loti;{i>  détails  ;  j(>  n'a- 
hUKor;ii  pas  îles  niomeiils  de  l' As-iemltiéfl,  et 
surtout  je  ticherai  lii'  ihi  nn^  m'.Ttar.ler  aux 
Ci.)ii-ii-li'  ration!i  d'ordru  l- ■'r..;'r;il.  .le  .î,-i]i;iiiiie, 
en  u>Uf  ca#,  i  l'Asstuiliiei'  ilc  vi.ulo.r  lut"!!  l'  ipe 
in-intu't'nlf...  (Tris-liii-ii  I  —  l'^irlfz  '  piirh'i') 

Je  VOIS  èint'ttri;  ou  cummenejiU  uiio  idto  qui 
paraîtra  peui-<^tre  paradoxale  à  beaucoup  d'en- 
tre vous  ;  vous  demande,  avant  de  la  con- 
V  de  vouloir  Uan  en  éoooier  le  dénrelo^ 


vrail  être  rextreint  à  l'AsscmbKM;,  a  son  contre- 
coup d'une  extrémité  dnierritoire  à  l'antre  et 
iette  le  tnafale  dans  Ion  Ih  aerf  iees  départe- 
mentauT.  Or,  li  IM  ebanfomenls  de  miniot^re* 
sont  la  ctmgtaiation  nécessaire  d'une  modifi- 
cation de  l'opinion  publique,  il  n'en  est  pas  de 
mêiiie  (les  fonctionnaires  qui  doivent  représen- 
ter <los  inlériHs  pi»rniancnts. 

J'alvsndflunc!  inaiiiteiiaii'.  ivs  constdC'rationg 
sommairement  exposées  ■■ur  leoi|uelli!s  j>' me 
promise  de  revenir  en  tMii|iH  ii|i(nirlu!i. 

Mil  ruii  ilusiijii  e:it  iju'ii  y  .i  inrcjiiipUihilité 
absolue  entre  le  toiinumnemeiii  du  nîgime  que 
comporte  le  gouvernement  du  pays  par  le  pays 
et  la  centralisation:  que  chaque  fois  que  nous 
trouvons  un  acte  de  eeotnluation,  notre  de- 
voir est  de  le  condamner.' 

Or,  messieurs,  si  vous  vMu.lteîelé  8.  per- 
mettes-moi do  vous  ledin,  «aneeoauMttrez  un 
acte  excogsii  de  oentnliaatlon  f  vw»  vous  im- 
miicercs  dana  mm  afldn  foi  «  Npido  pas 
l'Assemblée. 

r.L  (-'e.^it  ici  qu'il  corivietU  d'étuili'T  la  véri- 
table si;.'nitii:itiini  du  inouverneiit  île  Pan*. 

Ce  nioUM-iiii  :.l  ii'<-st  Jios  un  fait  i>olé.  Il  «e 
produit  à  l'aria  par  de.H  acie.'i  criminels  c|^t) 
nous  ooadamnoiiB  unis  ;  mais  il  se  nminfesie 
aussi  sous  dû  formée  légales  et  [laciUqueH 
dans  les  giandas  villes  et  dians  on  gnad  nom- 
bre de  coDununaa  par  rexpnnîon  dn  aenti- 
ment  légitima  do  Autonomie  communale. 
Co  sentiment  ne  doit  pas  être  mécomin;  il 
Tant  lainser  aux  communes  le  soin  do  gérer 
leurs  pripres  affaires  ;  par  conso<)ucnt,  line 
faut  paii  L'oiumuucer  paj-  nous  immi.scer  dun» 
des  i|ue?t:on8  qui  sont  de  leur  restoil  et 
non  du  no'.ie.  (.\ssculimenl  bur  plusieurs 
balles.,. 

C'est  pour  cela  que  je  viens  condamner  l'ar- 
ticle8,  qui  ilétinit  les  conditions  dans  lesquelles 
le  conseil  municipal  de  l'aria  jMurra  faire  un 
emnrunti  c'est  ponr  eolamm  n  vous  demande 
de  le  condamner  avoQ  moi.  de 


    _  ,  propose 

^e  crois  qne  l'insum^ction  criminelle  de  Pa-  !  aussi  de  le  remplacer  fU  deux  articles  que 
lit  peut,  à  un  point  d»  vue  élevé,  devenir  un   vous  trouverait  un  peu  abaolns,  mais 
{frand  bien  {wur  l'avenir  de  notre  pays.  Je  crois 
A  rintervention  de  la  Providence  dans  les  des- 
tinéesiles  pays;  je  croi^' fermement  que,  si  Dieu 
a  éprouvé  dppuis  tant  de  inoif  et  *i  cruellement 
notre  juiuvre  (jalrit\  il  lui  rt-serve,  si  elle  le 
veut,  la  ié;'é;i  -raiiun  ilaiis  la  ïoulïraii'  e.  iTrés- 
bien'  iré^-lncul  —  Applaudissements  sur  plu- 
ijii'urs  li.incs.) 
U<>  tons  nos  désastres,  si  terrdilcs  qu'ils 


aelgnemMik  «  notre  devoir  eat  de  dmMlier  la 
véritable  aiisnilicatioo  de  l'odieux  aMenUt  d'une 
faction  panaîAUM  cooire  la  voiaBlé  nationale. 

Jlentcun  si  nm»  jetons  les  yenx  autour  de 
ttMM  su-  œ  qai  a*  pisae  dans  les  pays  voisins, 
noos  reconnaissons  que  là  où  prospèrent  des 
institutions  libérales  et  durable?,  là  où  existe 
le  Ronvernenienl  du  pays  par  le  pays,  ,1  y  a 
aussi  la  déceiitr:i:i-aiion. 

C'est  une  nécessité;  car  la  centralisation  est  J 
ineumpatiÛtinMOlo  goaTinemant  dn  paja  pw 

le  pays. 

Si  l'Assemblée  veut  bien  me  le  permettre. je 
développerai  en  quelques  mots  celte  idée.  (Par- 
les! finmii 

Quia  aat  k  «wUlto»  eMaadalIe  du  gen- 
vemfttnnfc  dn  pavs  par  le  pays?  CoM  le  llono- 
ttamuMw!  -réj^ier  de  l'opinion  pnbNqoe. 
(joauneat  se  traduit  dans  k  pratique  ce  fonc- 
tfonaonent  répalier'^  C'est  par  le  mouvement 
plu»  ou  moins  frA<)uent.  mais  piir  le  mouve- 
ment dC!!  tniiust'Ti's  d.Tiu  uU'-  Atseiiibléc.  FM 
bien,  quelle  est  la  con-eqif'iici^  de  la  cenuali- 
satiun  qui  existe  cher,  nous  •  C'est  nm»  la  polili- 
qve  envalii«-.:int  toutes  le.<i  fimctum»,  iorsqus 
lea  minisu'-res  se  succèdent,  ils  cberchent^par 
un  i^ntiment  tout  naturel,  i  donner  satino- 
lion  i  Jeiirs  amis  politiques  en  Isa |lB(aDt  dUS 
tous  les  centres  d  influence. 

Ibi  apportent  ainai  dos  modUoations  moCod» 
des  dans  leperminMl  adninlttnilir  et  politique, 
M  il  rêsnlledn  làqneehaqoa  Ma  qu'un  n^njo* 
MreMeeMplnAvtn,  bmanfinent,  ifii  4b> 


libèrent  sur  leurs  aSkires;  mais,  aujourd'hui, 
i]  n'y  a  p«w  de  conseil  municipal  à  Paris,  et  il 
y  a  une  population  trbs-eonsidérable  qni  eeb 
opprimée  par  quelques  hommes  qui  ont  pria  U 
place  que  devrait  ooonper  ce  conseil  niunidpali' 

Eh  bien,  oetto  population  qui  est  irès-nom?^' 
breine.  qui  ne  peut  fias  nous  faire  entcudr»»  une 
vui\  lécale,  .-îl-ee  qui'  vous  croyej;  qu'elle  ne. 
noijsa  jias  fait  campiendre.  jj  ir  luutes  -urtes  de 
itiovi'us.  MM  vues,  désirs.'  (]royi'/.-\(ius  que 
le  s;>sti':ne  que  nous  vemms  vous  p^oiM-ier  e*t 
sorti  di'  iiuus.  si  ji'  puis  ui'cxp:  ii.TT  aiil.<i'.' 
Croyey.-vou.s  qu"U  n'est  pas  .sorti  de  i'arisméme? 
8oyes  sûrs  que  dans  le  conseil  inaniciptd  qui 
sera  bient«>t,  je  l'espère;  nommé  à  Paria,  il  n*}' 
aura  personne  qui  nous  raproehara  w  une  noos 
faisons  aiqourd'hui.  (Onil  oui:  lyis-biea!) 

Lorsque  la  commission  a  commencé  ses 
études.  lorsque  le  (iouveinemeni.  avant  elle, 
s'était  occupe  de  la  qH'>  ;tion.  n'avions-nous  p4s 
loîis  dans  ie<  mains  dr-s  projets  en  craiid  nom- 
bre qui  éiiiai  lient  de  la  ville  de  Pans,  qui 
étaient  prési  ni-'-s  par  ses  maires,  par  se."!  ad- 
joiiiti'.  par  le^  pi-rsoniutees  les  plus  considém- 
Ides  !  l'i-ndant  le  siép»  de  l'ahs.  tes  maires  et 
les  adjuiQls  s'élaieiil  réunis  et  avaient  diitcuté 
la  quMtion.  J'ai  li  un  projet  qui  a  été  im- 
jiriiiié  et  distribué,  à  cette  époque,  dans  lequel . 
un  profiose  qutdqno  eho!!»  qui  ressemble  beau- 
coup à  ce  que  nouii  vous  proposons  anjonr- 
d'bui  ;  C'est  le  pi«iiet  ditK  delà  oommtesion  iles 
maires  >  dans  Mfnélhi  sllgeaiant les  prfneipam 
adjuiula. 

.\  cùi^  de  ce  projet,  j'en  ai  d'autres  éuiù- 
nant  de  [larticnller.'i,  do  personnes  qui  .ivaient 
une  position  dans  les  atUires  inunieijialHS.  Je 
dois  le  dire,  l.i  pensée  jirimitive  de  l'article  8, 
que  nous  vous  soumettons  mnin  tenant,  qne 
nous  avons  prise  dans  l'amendement  de  M. 
M.  Martel,  noua  ivut  M  aunjMoan  'ans  et 
aux  antres  par  un  homme  raunent>  qni  a  été 
le  maire  d'un  desarrondissemeata  kâ  phia  con- 
sidérables de  Paris,  l'honoraUe  M.  Dobail,  qni 
nous  avait  envoyé  des  notes  et  nous  a  montré 
l'intéH^t  politique  qu'il  y  avaità  ce  que  l'Assem- 
blée ne  5e  déuichAl  pas  des  alTaire.s  de  Paris,  i. 
ce  qvie,  en  présence  île  cette  vacance  de  pou- 
voir», dont  je  parlais  tout  à  l'heure,  les  l'ari- 
siens  vissent  qu  il  y  .iv.iit  quelque  part  une 
Assemblée  tran<vii>e  ijui  ^'occapail  d'eux. 'Trèi- 
bien  !  trt>s-bien  ') 

C>-  que  nous  voU'  domandutis,  messieurs,  ce 
n'est  pas  (le  vous  mêler  des,  aflâirea  de  la  ville 
de  Pans,  de  stipuler  au  non'  de  la  ville  de  Pfl^ 
ris,  (ton,  c'est  de  faire  voir  qne  l' AssemUéaest 
prête  îi  accorder  ce  que  Paris  demandent  Et 
aojes  sdcB  à  l'avance  que  les  Parisiens  vous 
deînattdefont  «n  projet  de  loi  analogue  à  celui 
que  nous  vous  aouietlons,  et,  s'il  en  diOète,  il 
n'en  ditrérera  quo  potee  qu'il  scta  sana  doiila 

pins  ét'Midu. 

Alu-i  .  '■Il  ;i!''-s-'iii'.'  i!"  '/ar'.ii  'n     ou  ne  peut 
dire  que  nous  vous  engageons  ji  faite  un 
acte  oui  retire  las  ficaochiaes nonldpalaa  à  là 

ville  Je  Pans. 


OUI,  SI 

vous  les  adoptez,  seront  non-aèulement  la  ré- 
futation de  la  disposition  que  je  combats,  mais 
la  rérutation  du  ptujel  de  loi  tout  entier. 

Voii-i.  messieurs,  en  quels  termes  sont  con- 
çus les  deux  ariie.les  que  je  .soumets  .'i  vos  déli- 
bérations : 

«  Art.  t",  ville  de  F'nrts  est  .lulunsée  à 
emprunter  les  sommes  qu  elle  jugera  indispen- 
sables pour  venir  eu  aide  aux  locataiivs  nécessi- 
teux. 

I  An.  S.  L'BMtfonmim  le  tien  des  sommes 
allouées,  en  vertn  da  précèdent  artido,  par  le 
conseil  municipal  do  la  villo  de  ftris.  s(Moo- 

vements  divers.) 
M.  le  rapporteur.  J'avou»,  messieurs,  que 

j'ai  été  étonné  d'entendre  mon  honorable  ami, 
M.  .Icdmston.  vous  proposer  de  transformer, 
pour  BuiM  dire,  la  discussiuii  quia  lieu  en  ce 
moment  et  de  transformer  le  vote  d'un  projet 
de  lui  spécial,  nécessaire,  en  un  vote  sur  une 
iiiiiL  )  1  'i:  ^traite  de  décentralisation. 

yu.uiil  M.  Jobnston  vient  nous  dire  que  _  .  ». 

nous  ooadamneriuna  les  idées  de  d<>ceinralisa-  fonnionne:  maïB  nona moatWBS WBt FarialMM, 
tien  en  voUat  l'article  8,  il  me  parait  déplacer  i  qui  ne  peuvent  pas  Mre  triO«|ter  le  dOUn 


Ce  que  nous  désirons  de  tout  notre  cœur, 
'est  que  le  conseil  municipal  légal  de  Paris' 
onnionne:  m»M  nonamoiiinnsMntFBâiiaM, 

„    _  _  ]ui  ne  peuvent  pas  Mre  trio«|Aier  le  donin 

singoUèrameatlaqnostioa.  Et,en  eflét,  11  peut  municipal  légal,  que  nous  voulons  secondât  do 
voir  dans  cette  Asernnhlfo  dw  portoones  qni   tous  nos  elTorts  coconseil  qui  va  naître  prOfA^l!* 


sont  très-disposées  à  voter  cet  article  8,  d'au- 
tres qni  l'ont  présenté,  d'entrée  encore  qui 
l'ont  conibatui  et  qui  sont  au  moins  aussi  fer- 
mement décidiM's  qu'il  peut  l'être  Ini^mémo  à 
soui4>nir  les  idées,  les  principes  de  la  déoentra- 
lis.iiion  M  à  voler  daa  htii  pmiifnaa  daaa  ea 

Nul',,  la  question  n'e^l  pas  là,  O  qui  .  ;  \  r  w. 
c'est  qu'il  y  a  une  vacance  de  iniuvoir  mua.Li- 
pal  à  Paris. 
Nous  no  pouvons  pas  foire  qu'il  n'y  ail  pas 


VhoÏMrablo  H.  MuisHn  al 

nous  qui  appartiennent  à  dee  vlUee  qni  ont  le 
bonheur  de  n'avoir  pas  de  vacance  municipale, 
panent  4nmvec  qu'il  est  tiAe-simple  ^ne  les 
"  nuoioljinbt  imWÊwom  y/mn  dè> 


nrnicnt;  et ,  jel'ospérc,  le  plus  lût  (lossible.  Très- 
bien!  très- bien  !) 

Je  nu  m'arrélerai  ]>as  auxargumenls  exposés 
pur  M.  Joliiistoii,  —  nous  ne  di.scutons  pas 
pour  le  m<inipnt  les  grandes  questions  de  la 
centralisation  et  de  l.-<  d'^entralisatioiv  11011(1 
avons  à  faire  un  acte  politique. 
VoulonB-nous ,  oui  ou  non,  le  faire? 
Pour  moi,  je  cruis  qne  nous  suiriuns  d'une 
msnièro  impellliqmk  si,  sooapNloxlo  dadé» 
oentialisation,  noos  dêcinrlons  Ân  nousiM  voif 
Ions  plus  nous  intéresser  .î  Paris.  Noos  ne 
pouvons  pas  ne  pas  nous  y  inti^resser  ;  et  lor^-  ' 
que  nous  voyons  nos  amis  de  Paris,  éparpillés,  ' 
sans  direction,  sans  moyens  pour  se  concerter, 
ni  poux-oir  pouraodéiendre,  nq  lesabanèPanom 
pas;  aMHimBa^lrar  qm^nons  ne  le*  alimdoii-> 
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nom  |ML<i.  qne  leurs  intér^u  nous  sont  aussi 
chers  que  les  ndtres-  qao,  lorsqu'ils  aaront 
éitt  Iéht  conseil  municipal,  nous  s«roni  prftta  à 
AmlMiP  &  è»  eoitMll  notre  appui  ponr  «uorifcr 
tontes  les  dIpensM  qu'il  jui;era' néoesiaires. 
dlpen$«s  qne  la  pojiuîailon  tout  putir-ro  dis 
Pliris  admettra,  par':.-  qu'elle  coinprt'ntlrtt  quri 
ef^t  le  caractiVe  des  soullrances  qui  ODl  été 
subie!:  pendant  le  siège  el  i|aelle  ât  k  MCda- 
riU^  qni  s'imiiose  à  elle. 

Pefî^oiiuij  il  Taris,  soyc/-en  ceiUins,  ne  se 
mépri'Ddni  -ur  nus  iiituntioiis  et  ne  ppniit  rd  (jiio 
l'tcli'  que  iiou;i  aurons  .iccuuipU  <  -l  (i.-  miluro 
à  porter  atieiiite  au  grand  principe  de  la  décen- 
trai Isaiiuii. 

C'est  un  acte  politique  que  nous  sollicitons 
ds  TAisemblée,  et  je  la  supplie  do  vouloir  bien 
le  ttiie.  ^ombreus«s  marques  d'assoaiiment). 

M.  Xataito»,  MaM>MU*,  je  v«u  Uea, 

Si^oord  «Tce  mon  honorable  ami,  U.  Léon 
y,  lyovfner  la  discussion  de  la  ^lule  ques- 
n.dQ  la  ceiUrulisation  et  de  la  décenlralisa- 
^m;  MMOdonl  il  m'est  inijMSBible.  lorsque  je 
Wms  VOIS  an  tnoment  de  laire  acte  de  cenlrali- 
fiption  et  de  df'cpntralisaLion  excessive,  «le  ne 
vous  '!u  r  iiuMi  ,M'ii::ini-nt. 
YULi  aj'juinfxe/.  I,i  diM^u^tsian  au  fond,  soit; 
inaku  y  .>  un  f.iit  regrettable  et  je  le  constate. 
(Apnrooaiitjn      plusieurs  bancs.) 

M.  Léon  Say  nous  a  dit  :  ]S7oas  ne  pouvons 
pa^  latsiqr  ta  conseil  municipal  da  l'aris  le 
■oin  do  dédder  catto  qoeation,  pan»  que  le 
«•naoil  Bonieipi]  n'oxtm  pas. 

Ufà»  b  (iuiMil  m  unicipal  do  Paris  aéra  nola- 
wA  aonlUtt  que  l'iusurrcction  sent  calaé»,  et 
vou'«  n'aveie  pas  la  prfli'Ulion,  je  suppoco,  do 
venir  i  n  aide  aux  iucatairus  nécessiteux  avant 
que  le  caltuo  no  soit  n'talili;  vm^^i  iuo  purait 
matériellement  lmpos.~itjl(> .  p.u  i:jiidt'i[a(inL,  jn 
crois  qu'on  peut  laii^sr  au  t^ni>ril  rouuicipal  le 
loin  de  fuiro  ïrs  propres  aiïuireii. 

M.'Léon  Kay  nuus  a  dit  encore  qu'il  avait 
«ntendu  exprimer  au  sein  do  la  commissioD 
l'Avis  do  ploateun  maires,  de  plusieurs  persoti- 

oallomani:  je  suis  persuadé 


i  ïMmUm  dft  k  viHc  de  Puia. 
fèn'tedoalé  oallomani:  je  su 
I  k  oonmiasiMi  ^asi  livré»  a  «a  travail  trèa- 
iflox  et  tri»4|t|>roHiaâL 


Cependant ,  pûL>(|ue  ces  niâmes  bomaes 
doivent  être,  .lar.s  un  dî-lai  trèsMx>urt,  en  pos- 
session de  la  direction  Jhs  aifaire»  <ie  la  ville, 
il  me  Êf-n'ilde  qu'il  vàui  ir.i»u'c  lent  laisser  le 
soin  de  rùJiéter  leur  prupri-  projet. 

M.  Léitn  Say  a  ajout»'-  :  Ne  nous  désintéres- 
suiiti  pas  du  sort  de  la  viHc  do  l'aris. 

Je  pense  exactement  comme  lui,  i  en  sujet, 
et  fa!  témoigné  de  mon  sentiment  par  l'arii- 
cfe  2  de  Famendement  que  j'ai  rhomienr  do 
vous  nrésenler.  En  effet,  jc  prooeM  à  rAssaat- 
lileo  de  décider  qu'un  tiers  ae  la  somma  volée 
par  le  conseil  municipal,  en  vertu  de  l'autori- 
iption  accordée  par  l'Assemblée,  «ara  allimé 
par  l'Kt^it  à  la  ville  de  Paris. 

Il  y  a  dans  cet  article  uno  praava  mm  équi- 
voque de  l'int^fM^ia japcMOMnJiÉhitont»  de 
la  capiuUv 

Li's  objections  de  M.  Say  ne  me  paraissent 
pas  Tondéeii,  et  je  (K-r»isie  dans  mon  amoiule- 
meiit.  (Approbation  sw  ptaiiwn  Immb.  — 
Aux  voix  !  aux  voix  !} 

.  X.  le  préaldent.  Je  mets  aux  voix  l'amen- 
duneot  de  H.  Jobnslon  ;  il  se  compose  dedeax 
iriklea  destinés  i  lamplacer  l'article  8. 

fwkun  vôi*.  Koa»  deuunduns  la  division  I 
M.  le  préatdeat.  Puisque  lo<diyiaioB  est 

demandée,  ja  mets  d*ifioci|  «n  vaixwpnmier 

article,  ainsi  conçu  : 

c  La  \  de  l'ariri  est  autorisée  à  emprunter 
Il  SOnuBc  qu'elle  jugera  indispensable  pour 
iwnir  au  .-.ecours  di  >  Uj.  dUires-ijéeaesitKui.  • 

iCel  aitiijle,  luis  aux  voix.  n'est  pas  adopté.) 

M.  l«prABidoat.M.Jahnslon  ne  maintient 
Igjms  dontc^loaMnaarlisle  de  son  amen- 

'HL  'JmÊKUu. Mb  mua»  noniieur  lo  pré- 

^^i»  préaideal  àkn,  U  n>  ■  pw  liap  te 
k  oMUn  «n  voix.  . 


Maintenant,  vient  le  iraNuil  que  M.  l)ui  uiiif? 
avait  présontô  comme  contro-projet<  Les  trois 
premiers  arLiclea  de  oo  travail  sont  .destinés  à 
remplacer  riwtielo  8;  jo  Im  nalk  ; 

€  Art.  !«.  flamise  eoûlr»  am  tm  tmos 
échus  de  loyer,  d'octobre  1870  à  avril  1871,  est 
laite  à  tous  locataires  au-dessous  de  400  fr. 

«  Le  conseil  muoMipoâ  As  k  vlik  de  Psris 
est  autorisé  h  remfaoniser  ftm  propriétaires  le 
montant  de  ces  loyers  moyennant  une  réduc- 
tion de  ih  0/0.  consentie  |>ar  ceux-ci,  et  à 
émettre  la  quantité  d'obligations  nécessaire  au 
payement. 

<  Art.  Pour  lus  loyers  au-des'^us  de  400  f., . 
le»  propriétairesquiconseniirjnt.  uno  réduction 
de  'J»  O,'0  [Kjurront  réclamer  du  conseil  ODUni- 
cipal  de  ta  ville  de  Paris  pareille  indemnité  de 
^  0/0,  et  les  locataires  acquitteront,  sans  dis- 
tinction, les  50  p/0  raslaat  d«  moulant  iai^ 
gnti  des  trois  toroMs  Mm  de  leur  lover. 

<  An.  3.  Ceax  des  locataires  lie  Paris  qui 
justilleront  m  pas  pouvoir  acgaitter  immédia- 
tement le  montant  ainsi  réduit  de^^  lennes 
écbus,  contracteront,  enverii  la  ville  ,de  l'aris, 
Ips  annuités  repréi^entaiU  l'intéri^t  et  l'amortis- 
■•t»i;ii'iit  d  ions  riiii^es  par  la  ville  juMju'à 
concurrence  de  leur  dtitle,  remboursniile»  an 
tirage  dansnne  période  de  dix  ans.  > 

Cet  amendement  a  été  discuté  &  la  séance 
d'hier.  11  ne  nio  reste  qu'k  consulter  l'Assem- 
bbse,  st  comme  ces  trois  articles  forment  un 
tMt,  to  eraia  qn'on  poM  ko  nettre  au  vote 
eiioBmbk.(Oaiioui) 
(L'amndMHM,  Mk  «n  tnit,  B*lBtt  poi 
) 

lo  ppéiMiaBt..  Nooi  tfriwn  i  Hnnen- 
Aement  de  M.  Vilkm,  deafiné  à  remplun  les 
articles  8  et  A. 

La  pafoie  est  &  M.  ViUain  pour  développer 
cet  amendement,  dont  je  le  pne  de  dimner  lec- 
ture k  l'Assemblée. 

M.  Keori  TUIMa.  Messieufi.  void  kré 
da£Uon  de  l'ameiidement  que  fu  Tlionatar  de 
soumettre  i  votre  délibération  : 

«  Toutes  les  fols  qne  les  jury.s  spi'«laux  au- 
ront rendu  une  sentence  de  litx-ration,  «oit  to- 
tale, soit  partielle,  des  loyers  dus  par  les  loca- 
tain's  pour  les  Lroi.s  tiTines  objet  de  la  uri^ente 
loi.lemontant  de  la  .somme  remise  au  locataire 
sera  payé  au  propriétaire  par  l'Ktal  on  rentes 
3  0/0  au  piir. 

f  Le  ministre  des  linauccs  est,  dès  à  présent, 
autorisé  à  créer  les  titres  nécesaains  i eet  olfet, 
avec  iouissancedu  l*^avrU1811. 
.  •  Les  propriétaires  ou  locataires  qoi  kraieat 
do  busses  déclarations,  dans  le  bu  d'obtenir 
ou  de  Ikire  obtenir  nne  indemnité  WipédlMO  & 
celle  i  laquelle  les  propriétaires  auront  dnit, 
seront  poursuivis  devant  las  tribimanx  00DM> 
tionnels  et  pas.sibles  des  peiau  porti^  i  Fu^ 
licle  W'i  du  code  pénal.  > 

Vous  voyez,  messieurs,  a  ne  cet  amendement 
se  sépare  complètement  de  rartiele  8  de  la 
commission. 

J'avais  riionneur  de  faire  paiiio  de  celte 
aimmis-îion,  ei  c'est  pour  avoir  défendu  les 
principe!)  qui  sent  écrits  dans  cet  amendement,- 
qoe  mon  bureatt  A  btan  vmiIb  om  WMMMr  Hn 
commisssire. 

jyiewrd  avec  laeoramiaaUmwpaiiitdevM 
te  «UMtèfe  poliiione,  du  cainctln  d'ktMc 
généni  de  k  loi  et  du  but  d'apaisement  qu'eito 
poursuit,  je  m'en  sépare  seulement  dans  l'ap-  t 
plicatioa,  et  oela  sur  deux  points  capitmix. 

D'aliord,  ie  nadmetfl[  pas  nu'il  sou  fait  dos 
catégories  (le  propriétaires,  cesi-à-dire  qu'il  y 
ait  des  propriétaires  qui  reçoivent  otic  indem- 
nité et  doi  proiiriélaires  qui  n'en  reeoivenl 
point. 

Je  iiu>  sépare  aussi  de  la  commiasiou  au 
point  de  vue  de  l'indemnité,  parce  que  ie 
donne  une  indemnité  complète  aux  proprifr- 


croiR  que  c'eîit  l'Etat  qui  doit  ^.upporter  l«s 
charges  de  celte  sorte  d'expropriation. 

Je  vous  demanda  la  pormisBion  de  vous  ex- 
pliquer les  raisoos  qui  m'ont  eonduit  k  rédior 
cet  amendement  qui  n'a  pas,  je  k  iwannak, 
demandé  beaneoop  d'iogtnkeité,  taaaa»  e^h 
m'a  été  rapracb^  pak  qui,  au  «ontraîre,  w 
droit  au  but. 

En  admettant  k  principe  d'expropriation, 

i'ai  en  pour  but  de  ne  pas  toucher  an  ri.ntnit. 
e  n'y  touciie  pa.s,  en  etl'et,  pui.s<iu'it  e.»i  tou- 
jours possible  à  une  tierce  personne  de  se  pré- 


senter au  lieu  et  pkga  d^nt 
quiitor  sa  dette. 

Bi.  me  rehisant  à  lUre  im 
veux  pas  fitire  de  rsdiiN  aa  patt 


fa4  io.  c'eu  fliiic»  qoa 


I.  je  m 
lie,i^ 
«M  Ml 

placée  pour  itaWr  an  aitfpik».  BOa  ne  aak 
pas  au  juste  juiqiIftqMl  tant  «ikteitBwrk 
somme  de  loyer  paor  kqwl  «skleta  k  bén^ 

fice  de  la  remise. 

En  effet,  la  commission  regarde  chifTi^  de 
iiOO  francs  comme  étant  celui  auquel  il  faut 
s'arri^ter. 

Lu  bien,  lou.i  ceuï  qui  ont  habité  l'aris  sa- 
vent parfaitement  qu'il  y  a  de»  liMailair.'S  au- 
de.*.sou.H  (le  tjiKi  francs  qui  n'ont  aucun  Le^uiii 
qu'on  leur  Casse  remise  de  leurs  loyers, 
il  y  a  i  Paris  nne  taule  d'ouvriers  qoi,  coro- 
aMaervi  dans  la  gerde  bb- 


tknda  at  ant  t««B  4  fr.  Ui  par  jour,  nendant 
qaa  leurs  Cnoimea  recevaient  Ib  cent,  lu  aaar- 
gaieat  l'état  de  cordonniers,  de  tailkare  on  an 
antre  état  analogue.  Ils  venaient  aux  remparts 
oaoHDB  nous,  une  fois,  deox  fois  par  eemaiBo; 
mais  souvent,  en  leur  (|ualité  d'ouvrieni  spé- 
ciaux attachés  au.x  vêtements  ou  à  l'éqaipe- 
ment  militaire,  ils  obtenaient  l'autorisation  Je 
ne  point  monter  leur  garde  pendant  k  jonr  at 
de  n'y  venir  que  la  nuit. 

Ils  ont  donc,  pendant  toute  la  durée  du 
siéK'o.  ^^^il^^^i^  travaiMer^^  leurs  salaires, 

i  exécuter,  sa  sont  4foavés  encan  aêenia  par 

l'indemnité  de  1  fr.  50  qu'ils  recamWnt  comme 
fiarde»  naUfloan  ot  par  celle  ûo  75  cent,  que 
recevaient  tente  famines. 

Voilà  des  gens  à  qui  vous  alleu  fadre  remi!<« 
complète  do  leurs  inyer-;,  sjiiis  les  fairp  com- 
paraître di'vant  un  jury  arbitral'  Ola  n'est  p;i,< 
juste;  car  jc  pourrais  citer,  i  ci'H.'  d'eux,  inille 
exeni|iles  de  vens  payant  7  ou  .sou  t'r.  ou  même 
l  lKii*  fr.  do  loyer,  par  •  xemple  des  professeurs 
attachés  à  certaines  pensions  que  les  élèves 
amiôntdéeanées;  de  gêna  qui,  n'a|ant  plna 


Bofin,  aa  Uan  de  k  donner  partkUa  oomM 
dk  le  fait,  je  me  sépare  de  k  ooaaaikrim  parce 
«ne  la  commissiol)  admet  qne  cfaMkdSfiarte- 
te  k  8aiM  qui  dioit  pajar  M  qnMBoi.  je 


dékk,  iPik  n'ool  paa  êé  màiàt  natéctaOe- 

ment. 

C'est  pour  cela  que  j'avais  l'honneur  do  ré- 
clamer devant  vous,  et  avec  juste  «aison,  quoi- 
que vona  an  njM      anteaaMnt.  (tttariap 

tions.)  • 

,1e  rroiH  que  je  n'ai  pa«  été  compris;  k  com- 
mission a  repoussé  précisément  ma  demande, 
parce  qn'eUene  l'a  pas  saisie  au  premier  nbord. 
(Partes  0  ;  c'est  ma  knte,  parce  que  je  me  su» 
mai  expniné;  je  n'ai  pas  rintention  de  bteaser 
l'AianiUée  en  fool  que  ce  soit  ;  ie  suis  tièa- 
mdbaUkàkparok;  j'ai  plus  manié kchamo 
qaakpanlé,et  Jedenumde  beaaeaop  dtndnl- 
genc.-^  f>onr  me  permettre  d'exprimer  mes  pen- 
sé«».  ('i  ros-:j^i'ii  I  —  Parlez:  parlez!) 

.)(!  vous  dirai  donc  ceci  :  ^  uus  ètalihisez  un^ 
eali-L'orii!  un  lou"  le  momie  sera  exonéré,  et 
vous  exoiiirêi  des  fieii»  qui  n'en  oui  ikib  l>es<jin. 
Tandis  iiu'ae  del'Ut  de  la  litfue  de  démarcation 
que  vous  avea  tracée,  il  te  trouve  des  gens  qui 
ont  été  tonehés  par  les  malheurs  do  siège, 
et  de  k  «tnation  desquels  vous  ne  tenez  pas 


4)ne  va^il  arriver,  messieurs?  Cesl  que, 
pour  avoir  voulu  entrer  dans  les  dfltîdli  ^min 
loi,  au  lieu  de  rester  dans  les  griatet  HgBoe, 
coiBBwUappanHDiaïutljgiiktawiii,  woa  alk» 
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'.l  eLlr»»  comrp  Vous  lou'3  cput  à  qv't  vims  ne 
iltinn^z  \)M  d  indemnilô,  luus  Ceux  poar  la- 
i|uetb  vou»  ne  (aites  rien.  bien,  eeia  eat  unn 
clioH«  Bcimvse  À  d^ux  poiuU  de  Tue. 
Je  saiii  oMmiaea  ^oa  mn  aU«  fnriMar  m 
\!8-gnvn4  tonlhwir.  qoi  •  dag  racines  profon- 


lr«8-   . 

dM  ém'ce  9»9»-ti  :  îentanda  jarier  da  scinii- 
nMOt  4*égww,  de  l'Agulil*  dswnt  la  loi.  qui 
est  écrit  non-Mu1«ment  dans  notre  cori«,  mais 
dun»  lo  cmur  dn  tous  [i>a  citoyens  pn  France. 
Pourquoi  fiiitefi-vom  deux  sitiiations,  s'il  vous 
plait,  il  d*'»  gen»  nui  éprouvent  les  mêmes  Ije- 
soini'  .'  P.irce  quf!  1  un  j'ave  un  loyer  supérieor, 
•'t  que  r:ii:u<'  iiiivi'  un  foyer  iniérieur?  Je  ne 
yma  pas  là  de  raison  sufiisante.  L'égalité  d«;- 
Tant  la  loi ,  teiià  oe  qM  je  viens  réciamer  de 
vous  :  le  renvoi  de  tq«g  devant  les  jur}*»  ar- 
itiiraux,  pour  venir  se  nonfitsusf  «t  4in  :  4* 
n'ai  pu  payer  pour  toile  «t  Mil»  nim.  Le 
iurjrerbUr»!.  cUiiifé  d^enmlnar.  ten  lAtge,  je. 
le  ytax  bien  ;  Il  Mit  hnge  poar  l«a  petits,  ce 
mt*  son  aOiire,  ce  ne  sera  pas  la  vôtre.  Vous 
ii'.ivp/.  qu'à  lrac4>r  les  |:rand(!S  lignes  de  la  loi. 
f.nis?!^^  donc  de  (xjt**  ch»  Hi>éciatisations,  et  lais- 
.m'/.  iiu\  |ur\s  i[ut>  vous  avcR  inntitaés,  de  telle 
sorti!  t|ue  vou-<  t»tis  siVs  d  y  avoir  d'honnftfa 
eeni  cl  des  i-'Hne  wmpHl^nt^  pnur  ^liliri-  iiT  !m 
Mita,  iaisti«c-leur  la  liberté  de  ieur»  apprécia» 
ttMW  Wdfc  ■esponaafailité  de  lears  djicisiuns. 

Jfltfhdmets  donc  pas  lea  catégories  ;  et  l'éga- 
Ittiqae  je  demande  an  point  de  vu  do  loea» 
laiiBi  je  la  demande  au  point  de  vm  dU'  pn^prié- 
mn^.. jluK^Aaiiaé  «B»  M  loMlatoa  a  nçn  quit- 
laoeiMrlM  fcils  d*uae  wnmhmMin  qne  toiu 
asrez  vous-m^me  instituée,  je  ne  puii  ad- 
inettre  «juh  U-  proiiriétiiirc  ne  reroi*e  pu  ma 
indamuilé,  «joel  qm  Mit  !>'  taux  du  loyer. 

Je  ne  crois  pas  que  lo  propriétaire  q'ai  a  bâti 
ujip  niiison  coiiteuîiai  des  ap[Mlrt<>inents  de 
l.cij.i,  nii>iue  2,0ilO  cl  ,;,uU'M>., 

Hoil  iiioiili*  di^im  il'iiilcrHl  que  le  nropriûlairo 
qui  n'a  t[ae  des  petitHs  locations.  Je  sais  par- 
faitement qu'à  Pasis,  il  y  a  des  qnartien  oik  il 
è  «M  éM  jpetitw  kMUioas  ;  mais  je  stia 
iff/A  âm  mumm  M.  «atout  depuis  cea  der» 
aHiaHililliÎMiillW  wtÊHm  de  Beiaens,  qui  man- 
mnient  teplû'aaiiiilaiimiqae  temps,  se  sont 
eMietraitss  ■•««r  un**  Irès-firande  échelle  ei  of- 
ftfint  des  ap|>art«mrnts  uuv  persoitne»  qui  ne 

'  ^'"^  '  °         '  'Utifr.  de 

ladasse 


penwnt  payer  q«e  i ,000,  4.300  et  t^&OU  fr.  de 
loyer,  c'est  a  din  dainppaMMiNT 

mbvenne. 

Éh  bien,  tous  motlez  cnTnpU'Icment  de  i:ùl('' 
les  priipriét  lires  ,  ul  vous  leur  ilitos  :  Vous  ne 
rec<>vre.c  rion.  Je  ne  trouve  pas  cela  jaste,  et 
c'est  pour  cpla  qœ  j'ai  inscrit  dans  mon  amen» 
dément  que  lotit  fUfàtMn  àoat  le  locataire 
sera  exonéré,  d«m  raerralr  use  Indamiilti' 
4jp>ù  aa  morittnt  de  ce  qui  lui  était  dû,  mais  en 
3  panr  ontt  an  pair. 

flDteadaa  bien  que  je  dis  3  pour  cent  au  pair. 
Je  donne  ainsi  satisfaction  au  principe  da  res- 
paM<)e  la  propriété,  et  je  fais  flnpporter  un  pro- 
prtîtaire,  comme  cela  l'st  j'jjh>.  puisque  i<r_i  le 
momie  i  BOulTert,  une  cfitaiiie  p<rte,  l'ven- 
luelle  au  mouis,  sur  le  titre  qu'il  reroit.  Cette 
p«>rte  liera  pion  ou  moins  grande,  s-elon  qu'il 
iiura  pluH  ou  raoina  do  conliunce  ilan«  l'avenir. 
S'il  perd  moins  dans  l'avenir,  vous  aure*  à  vous 
«•n  réjouir, pan» que  ce  «cra  la  preavaquelea 
rentes  nront  monté,  et  que  le  piys  seta  dans 
une  posWo»  ptaa  Ibrte  et  plus  prospi-re  qu'il  ne 
l'srt  anjooid'lmi*' 

J'arriTc,  meesieBrs,  a  lu  discu&tion  de  ce  oui 
me  partit  le  pitu  déiioat  dans  mon  amende- 
ment,'je  TTOx  dire  le  payement  pur  l'Ktat. 

J'avoae  que,  si  je  ne  rn'.'t.iis  i,réi>  ;:.u[M'  qar 
ih»  la  situation  actuelle  de  l'.in^,  vmre  l'ii  iui; 
(le  sa  oitoation  unique  et  apn-^  Ip  ^:éL'e.  pi;  ir.ct- 
lant  de  eùtA  l'insurrection  abumiiiiilile  q'.n  iinus 
d^»!e  aujourd'hui,  j'aurain  en  de  l:i  i.>*-ini>  ii 
inserirc  dam  uvva  amendement  le  principe  du 
j>.ivemeTit  jiir  I 

je  me  imu  placé  à  lottt  autre  point  de  vue 
,n,n  ,>iniéi4t  dtl»viUaiia««lie(qiMrtalMt 
itu  dépa»ieanBtia  h  BitlM^. 

l^endktMMouit  daTMH  din  qoe  je  md  mb 
plaeé  aa  point  4»  me  fiwiMitll,  et,  poar  m» 


«servir  d'nne  expression  qui  ,i  cours  ;iujoard'hni, 
au  point  de  vue  rural,  parce  que  je  iHiis  moi- 
même  un  rural  et  que  j  accepte  très-Toloniien 
cette  suhe  de  qoaliiicalion.  iTrés-bienl  très» 
bienl) 

Paiîfl,  pour  noî,  daÏM  la  question,  n'est  paa 
cette  grande  ville  mi  vous  attire  tont,  quoi  que 
vous  en  Aytt  ;  Pans,  pour  moi,  cfeat  took  tdn- 

plement,  à  l'heure  qu'il  est,  un  consomma- 
I  tenr. 

Niits  avons  devant  nons  un  crnisoinmateur 
I  malade  qui,  à  Dicaro  qu'i!  r-.i,  ne  preini  plus 
I  nos  produit*  ou  ne  les  prend  que  dann  une  me- 
sure tres-restrointo.  Nous  ivons  uti  urand  in- 
térêt, nous  producteur»  do  blô,  de  viande,  de 
laine,  de  houille,  de  fer  et  de  produits  de  toutes 
Bones  qoi  se  livrent  à  Parts,  nous  atons  un 
giand.iDtéréti  le  mettre  en  Mtaatian  d«  pon* 
voir  rapcendie  le  plue  vite  poaiiU»  «ea  afiuna, 
son  UniaUatparcaneéquenl  sa  consommation. 
Il  na  Algit,dUMla  q»«6tion,  que  de  f^ïre  à  l'a- 
ris  une  avance  ;  car  ce  n'est  de  la  part  de  I  K- 
tat,  poar  ainsi  dire,  qu'une  avance  à  faire  à 
I*ariH,  une  avance  qui  relèvera  au  niaiinium 
— ■  et  je  le  porte  beaueoup  plus  loin  que  la  cmn- 
minsion  ne  lo  portait  —  au  maTimuin  de  \'M) 
rîiIjoiiF.  la  dépense  nécessaire  pour  couvrir 
le  montant  de«  locations  qui  seront  exo- 
nérées. JSIi  bien,  ai  vous  ne  bites  pas  la 
loi,  si  TOna  na  la  nitee  pas  larm,  da  naniàre  à 
dcnmer  satisfaction  &  cet  iniMitqni  aat  l'inté- 
rêt obnstant,  la  préoccupation:  «onatanto  de* 
Parisiens  deptMa  lo  oommanotment  du  siéfte, 
sans  doute,  la  consommatloa  reviendra,  mais 
lentement,  soyez -en  sûrs,  elle  ne  reviendra  pas 
oomplétemenî  et  )iaK  luut  de  suil<^  Vous  la 
retarderex  de  quelques  mois.  Pendant  œ» 
quelques  mois,  vous  auret  perdu,  vous,  pro- 
vince, vmus,  pruductears,  sur  vo,s  bestiaux,  sur 
votre  tilé,  nur  vos  lioiiilles,  sur  vos  vin>,  vos 
laineâ  brutes  ou  travaillée»,  sur  tous  vos  pro- 
duits, voua  aonn  perdu  an  delà  da  ee  qua  waa 
éceg  en  sUnakionaiyoïwdlnii  dravanoar. 

Toula  II  qnaaiiOB  aat  là  poar  inoL  Cleat  une 
quaittan  dlnuii»  ot-  paa-anln  dmt.  N'ou- 
bliez pas,  meaiiaiin,  que  Ruis  coonMome 
près  de  2  mllliardi  de  voa  produits  naturels  on 
fabriqués.  Je  soumets  tout  simplement  cet 
aptument  à  \os  réflexions.  Je  ne  veux  pa.s 
m'étendre  davania^e  et  je  vous  demande  de 
vouloir  bien  voter  mon  amendMMOt.  (Appm> 
bation  sur  divers  bajic».) 

M.  Caillaux.  Messieurs,  je  viens,  au  nom 
de  la  commission,  viras  dire  qu'elle  repousse 
l'amendanaat  qni  vona  aatprfaani*  par  H.  VU» 
lain. 

J*aî  «tendu  raproehar  4  fat  eommWeo  d'à- 
vofrnêtd  pins  libéiala  qna  la  OannmamM.  Je 

trouve  qu'en  ce  moflaaBt  ntonorable  H.  ^lain 
eat  sii^lièrementflin  Kbéral  que  la  commis- 
sion. M.  Villain  propose  de  ne  faire  aucune 
catéf^rie  entre  les  propriétaires ,  il  propose 
de  les  indemnlMr  tous  oomplétoneiit  des  r6- 
ductions  qui  seraient  accordées  à  leur:?  loo.i- 
taires.  EnBn  il  demande  que  re  soit  l'Ktat  qui 
intervienne  et  i|<j'il  les  ri'hiliourse,  on  rentes 
J  pour  100,  dea  rt'duciions  qui  leur  auront  été 
imposées. 

M.  Villaia  a  oublié,  pour  compléter  son  sys- 
tème, da  TOUS  présenter  le  montant  total  de  la 
dtoense;  il  eat  bien  évident;  en  eflist,  que  li 
l'iuat  pouvait  indemniser  à  bi  fuis  loua  les  pro* 
priétaicas,  tons  les  locataires,  tons  le*  fimnien 
a  Pari^el  en  provino*,  des  dommaire*  ei  de» 
pertes  qoe  leor  a  infli^s  la  guerre,  ce  serait  la 
meilleure  de  touti-s  le<  solutions.  Mais  avant 
lie  jireiulre  ne  k-r.inil  ]<;irti,  :l  n.e  parait  qu'il  o»t 
bon  df  .^.ivoir  qr.eilf  i--.'.  l  t-icndue  des  dépenses 
.1  r.iire  I  '.  quelle  e-i,  l  i't.'nduo  des  re,s«)un"eB 
ilonl  I  laal  dispose,  C'est  ce  qu'on  ne  connaît 
pa.<  :  M.  Villam  aurait  dû  nous  donner,  les 
chifires  auxquels  devraient  s'élever  les  dé« 
penaea  qn'll  piopoaa  da  fiib*  «o  àmnr  de  Pa- 
ris; noot  oira  anaal  lea  cnlfllnB  auquel*  de- 
vront  s'élever  les  dépenses  analagnea  A  faite 
'*  on  faveur  de  in  province  qQi,eomim  Paria,  a 


R-tslreux  de  l'invasion  II  ne  '  .i  p,is  l'uit.  il  ne  peut 
pas  le  l'aire,  et,  en  couscqueuce.  nous  espérons 
que  TOUS  reponsserer.  son  anirndomont. 
Il  ne  me  reste  qu'à  vous  soumettre  t 
M;  Villain  nous  a  MHwW  4 
létalnaet  i 


aux  propné 

1_  cours  de  cette  discus- 
akm,  on  a  aaantlMlllèau  nom  de  la  commis- 
sion pour  faire  voir  que  les  conditions  qu'elle 
a  indiquées  sont  des  ronditions  soumiaes  afac- 
re|ita'.!on  tibra  des  propriétairet  et  dna  loea- 
t.^ir<:<;,  même  poiv  laa  Ibpn  nnnluaéiHB: 'in 

tUMi  Ir.  '•  • 

Ln  dernier  aiigurai'iit  avant  do  terminer; 
car  je  crois  qoe  la  question  ne  présenta  pins  de 
graâdea  diJlicultés  ;  cet  argument  en  celai-cî  : 
M  i'Btat  doit  intervenir,  et  je  crois  qa'il  7  aum 
«tkUdanaillIlarwnrrpourv  " 


^ffles  0k  dwttnipagnes,  et  «otop* 
tmnités  à  ceux  qui  auront  la  pina 
ura  d'abord,  et  tout  le  monda  eat 


aoto'ii?t,Biu»«i«at^^ 
aîil»  fW  u*"*  IMiMaw  MUca,  WOlMa  M> 


der  de»  indemnit 
souffert,  il  aura 
d'ficrord  là-desso.-»,  à'  régler  les  oontrifaotiom 
lie  i^ierre  prélevées  en  argent  par  l'ennenti.  La 
contribution  de  cuerre  do  ÎOit  millions  prélevée 
k  l'aris.  fera  sans  doute  un  dcï  iin-iuicn?  n  in- 
boursements  à  l'aire  11  on  sitj  de  même  de 
toatess  les  uuiiiribiirioas  i;e  »;i;crr<i  iiréleM'-es  en 

Srovincc.  il  y  aura  ensuite  à  rembourser  lo  prix 
es  réquisitiona,  pois  daa  daonnages  causés,  et 
CCS  dommagaaaa  des  sent  en  dommages  dinota 
eten  éommana  ladlaaets.  Les  pattaa  anr  'laa. 
loyers  de  Pana  aont  des  dommagiBS  liid>atti.'li 
faudrait  donc  qne  toutes  les  autres  portas,-  tona 
les  autres  dommages  eussent  ét^-  réflUa  tcntX 
celui-là;  c'est  ce  qu'on  n'&  M*  fm,  tfmt  on 
qu'on  ne  fait  paseia^tftan^akpaaoMOimOII 
mesure  de  faim 

Xousavonscnj,  parcesmntifs,  qu'il  était  juste 
de  laisser  à  la  charge  de  Paris  ou  du  depar- 
lenieni  île  i:i  .Seine  le  rè;.'lemeni  d'une  mesure 

âui,  dans  l'état  de  chose*  actuel, e&t  une  mesura 
'aidfa  p^  ot  dooharitL  (IMa-Uiwi  «é»> 
Uenr) 

Messieun.laloiqw  wm  awona  éinâlio,-qiM 
nons  préaanlBnaiTalinapprabatlon;etqQotoua 

volerec,  je  l'espère,  est  une  loi  éminemment 
équitable. 

Phiueitri  viniibrtx.  C'est  vrai'  —  Très  liieni 

très  lue;'.  ! 

M.  Calllanx...  Ft  c'est  parce  qu'elle  est  émi- 
nemml'nt  équitable  rin'en  la  votant  vi  lertv. 
une  chose  habile  et  politique.  (Xoinbreusee 
manques  d'as.sentiraent.) 

M.  le  président.  Je  mets  aux  vnii  l'amen- 
dement de  M.  Villain. 

(L'amendement,  mis  aux  voix,  n'e&t  pas 
adopté.)  '  ■ 

l£to  pr4aldeat.M.  Cittlni&  fMlv  1 
posé  sur  l'article  8  un  amendemimt 
oonçQ  : 

<  lies  réductions  admises  par  les  jnrjn  an 
profit  des  locataires  seront  supportées  pour  an 
irars  par  les  pronriétairea,  pour  an  wn  Ar 
1  Ktat,  pour  on  flan  par  la  déparMoaentio  la 

S<'ine.  \ 

«  Les  propriétaires  indemnisé»)  recevront  do 
l'Etat  dea  titres  de  rentes  au  taux  de  5  U/i),  et 
du  déparlement  dea  titres  remboursables  en  dix 
ans  au  mc^et  vingt  ans  au  plus,  avec  intérêt 
4  5  0/0.»  .   

M.  dalHilr  Périer,  comme  je  l'ai  MteonMt- 
tn  tout  à  l'heure  i  TAssembue,  a  éoit  an  pré» 
aident  qu'une  Indisposition  l'empScliail  ^e  so. 
rendre  a  In  séance;  queluu'un  demande-t-il  la 
l>arole  sur  i'ame^tdement  o«  M.  Casimir  Pérler» 

l'iusinirf  membret.  Quelle  est  l'opinion  de  la 
cornmission  sur  cet  amendements 

M.  le  rapporteur.  l>a  commission  n'a  pas» 
«ccepté  l'amendement  de  M.  Casimir  IVner, 
pur  les  mt'^mes  raisons  qui  hti  ont  lait  repous- 
ser l'amendement  de  H.  OneninSt  qaHta  nqi- 
procbait  beaucoup. 

M.  1*  arénlMnfc.  Jé'awkaam^oivVWM* 
dément  de  M.  Ot^afr  Pêiielr.     .«  •'•••'i-  •.-»". 

(L'amendement,  mis  inx  voix,  rfoM.pa 
adopté.)  ..>:.;nif. 

M.  IiOObImwoo  déaoao-nn  1 

le  Mmn  «elTla  pfiuâiu 
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JOUSMAL  OPnCtBL  DE  LA  RÂPDBUQUB  raAMÇAlSE 


:||.tapvéBidrat.  Je  no  pois  pas  faire  venir 
■■^ntenant.  amnt  d'en  avoir  pris  cannaiManco, 

m  anmiiJemflnt  que  l'on  dî<pO!U>  à  PilUtailt 
mtme,  Pt  qui  a  une  Cfirtaiiie  élcndne. 

Il  tarai:  déhimblf  que  l'on  pn^spiit&i  qaetqiics 
instants  d'avance,  au  muio»,  les  anienaemenu 
au  présiilent,  aQn  qn'il  ait  le  temps  delBaliiV 
et  demies  claMW.  ((jestniEtal) 
^'Mailil  pnpoM^  av  l'teticle  8,  mi  amen- 


de nris  est  aatarfaéo  à  afflrir  cti 
UBTupriétaina  da  togeanits  dont 

le  prix  de  location  est  de  qnalra  cents  francs  et 
au-denns,  le  tiers  de  en  qui  lear  est  dù,  ou 
leur  leia  dù,  sur  les  termes  d'octobre  t87U, 
janvier  et  avril  {871.  sous  ia  double  condition 
qa'ils  ilonncront  qoiitancr  déHnilive  du  sur- 
pluK,  et  (jLi'ils  inainliundront  leurs  Inoataircs 
«n  pûssetisiuii  pour  le  terme  d'avril  à  juillet 
prochain. 

•  Geui'Ci  ,denwit,  de  Irar  côté,  acirnilter 
MMlMMat  m  émàÊK  teme  à  son  échéance, 
MlftgiMd'npiiliiaiiaiiB  congé  préalable  et 


-  ■  Ijw  pirapitttaini  at  «wMiiniqidiiîtackD* 

taraient  par  eettn  proposition,  seront  renvoyés 
(ieyant^  la  oommisaion  arbitrale  qal  aura  la  Ya- 
caltë,  si  elle  ne  les  concilia  pa«.  it'aceorder  »n 
délai  de  trois  années  aux  d'  biii-urs. 

•  La  ville  do  Paris  ti\  autonsAo  à  .-mettre, 
pour  pourvoir  nu  paypinnnt  c:  fiessi;s  indiqué, 
des  Oolig&Uons  jusqu'à  concurrence  de  25  mil- 
lîOM  dont  la  moulut!,  l'intérêt  et  le  rembonr- 
MMBt  oaranl  fliéo  pv  dédiioa  tun  eanaott 
— MmI  Meatanmit  loMilBé.  ■ 

ll.]iaital«bntrah. 

•M.  MiaHel.  /Moasienrs,  je  na  voudrais  pis 
esBlwMw  la  travail  dalawninlaaïon:  ce  <«• 
loit  de  ma  pan  une  injiMtioe  et  une  incons^ 
qoeooe,  car  accueillant  irès-lavorablenient  mon 
amendement,  la  commission  a  bipn  voulu  le 
faire  entrer  diins  li-  projet  qu '*'!!.'  vuus  soumet 
Ht  niHiiie  l'Ui'  en  a  accepté  en  (.rn^-^rande  par- 
tie la  rédaction.  Jo  ne  viens  ilimi^  pas  contre- 
dire le  principe  sur  lequel  la  comnn.^/iion  n  ré- 
di(^  «on  article  8.  Je  voodiiis  aeulenipiit  signa- 


L  Bien,  ia  commisaioa  s'est  arrêtée. 

Ge  projet  do  loi  est  toot  à  lait  exceptionnel, 
car  il  tort  d'une  sitoatiun  vraiment  «xoeption- 
neire  ;  dés  lors,  il  ne  pourra  ^»  tmirager  |>our 
l'avenir  lee  principt^s  économiques  qui  doivent 
loujoars  gouverner  notre  pays. 
'  Vn  mêmbre.  C'est  du  droit 
ttonnel  ! 

.  X.  Martel.  Il  but  qu'il  soit  bien  enteikdu 
qafan  votant  le  pn^et  de  loi,  tous  ne  faites 
mn,  abeoliinent  rien  qni  porte  atteinte  an 
triB>HFiëvement  je  vais  es- 


commun  excep- 


Dneolas.  Qand  «a  «  k  ptélsolapn  de 
ne  pas  sortir  da  draft  easaann,  «D  ni  Ut  pas 

nne  loi  d'exception. 

Noas  avous  fait  jusqu'ici  nne  M  de  procé- 
dnre  et  non  une  loi  de  réparation  ni  de  liqui- 
dnli'Hi 

;  M.  Dufuurc,  'lanle  d'i  sctaux.  Mais  vous 
fecommentez  «1  disiMiMion  générale' 

V.  Docaing.  On  a  créé  de-s  comuiissions 
où  l'on  dimne  anx  juges  de  paix,  qui  ne  jui^t 
que  insqni  lEM  fr.,  nne 
■iiw  snr  lee  Jofsrad»  «5.000 
L  Vallàee^  \«Bs  iietaine»la  droit 


M.  le  préaMoKt.  C'est  la  discussion  géné* 
Nie  Mprise  sods  forme  de  diatoona      '  ^ 
^Monsiepr  Martel,  veuillez  ooimmer  sans  ré- 
pondre aur  interruptions, 

M.  Martel.  .Tu  ne  réponds  pes  aux  interrup- 
tions, pour  me  conformer  auoéaur'denotre  tto- 
itenbla  président,  mais  ce  qvr  fiai  'à' dire  va 
safBsamment  les  réfuter.  '  ' 

-.Qn'aWje  propoaér  Qne  la  ville  de  Paria  soit 
autorisée  à  lure  remise  totale  de  trois  tsmes 
^tS'tfsppaHemenu  de  400'liMncr  et 
Poar^aoi  ai-jo  indiqué  (  - 


de  400  francsr  Je  ne  l'ai  pas  fixé  aiWtnîre-  | 

ment,  mais  d'après  une  donnée  certaine  :  c'est 
uu'à  Paris  tous  les  Ilimt»  de  -SiHJ  franci  ei  au- 
aessous  sont  alTrjin'Iiis  du  payement  de  la 
Oontr^uli'.in  mulidière  l't  iiefionnelle. 

Lor>i  donc  qu'on  vous  diiait  tooi-i-rheure  : 
c  Vous  &ites  une  loi  de  oliulw,  s  oa  avait  i 
parfaitement  raison.  • 

La  ville  de  Paris,  depuis  longtemps,  «  jnift 
que  tous  les  ménages,  tous  les  pères  de  bimlle, 
qoe  tootOB  ias  personnes  qui  ne  peuvent  pas 
snppertaru-feyec.  supérieur  à  400  francs,  que 
cee  personnes  sont  loUement  voisineis  do  la 
pauvreté,  qn'il  &ut  les  assister  en  ne  leur  im- 
posant  pats  le  itayemeut  de  la  cote  personnelle 
et  de  la  cote  tutiiidièn'. 

C'est  donc,  je  le  répèif,  une  loi  de  bienfai- 
sauco  que  vous  taiU's  pour  les  personnes  de 
celte  cat^gerie  qui  n'ont  pas  un  loyer  supî^rieur 
à  40t*  francs. 

Maintenant,  à  l'égard  des  propriétaires,  quel 
est  In  sens  de  mon  amendeiBsntf 

Ijti  propriètairos  qui  ont  des  toyan  ft  see^ 
.JMàr  dont  le  prix  n'est  uas  supérieur  i  400  fr., 
de  l'avis  de  tout  le  monde,  à  Paris,  sont  rainés, 
parce  qu'il  leur  est  impassible  de  sa  iiain)  payer 
les  termes  qui  levir  sont  dus.  Eh  bien,  à  l'etçard 
de  ces  propriétaires,  vou^  venez  encore  fkire 
t;ne  loi  de  cJiurilé.  VoUï-  diU  s  à  cl-s  p.'ifprié- 
taires  :  ^'(.^Is  allez,  puur  Iroiâ  lerînrg  ijuî  sont 
exiL'ililes,  donner  quîllatioe  ii  >, laanaires, 
mais  vous  recevrez  un  tenue  sur  trois  à  la  con- 
dition que  vous  laisserez  les  locataires  dans  lea 
logements  qu'ils  occupent  jusqu'au  lâ  juillet 
prasliain. 

FMuquoi  ai  je  indiqué  le  terme  du  15  jnllist 
prochain  r  C'est  uarce  que,  quind  l'amende- 
(  ment  a  été  déposé,  il  y  a  trois  semaines,  noua 
avions  Tespoir  que  le  "terme  du  15  avril  au  l.î 
juillet  aurait  pu  s'écouler  au  milieu  de  l'ordre 
dans  Paria,  qu'il  aorait  M  possible  à  ces  Jr>ca- 
taires  d'arriver  jiar  leur  travail  et  li'urs  'ono- 
mies  i  [layer  le  terme  d'avril  ù  juillet,  et  mon 
usuendement  avait  ce  doiiliji'  (  ii".  de  permettre 
aux  propriétaires  de  recevoir  une  indeuiuité  sur 
les  loyers  qui  leur  sont  dûs,  et  aussi  de  ne  pas 
p«-rmettre  qu'un  trés^rand  nflndm  de  locatai- 
res fussent,  à  pailir  A 15  «nil,  îeids  dsns  les 
rues  do  Puis.  Cu  si  mas  ne  taUaa  risn  pour 
les  propriétaires,  si  tous  im  lav  «nnitr  pas 
un  terme  de  loyer  sur  les  tnte  tannes  qni  sont 
échus,  et  si  voîis  ne  leur  f^rantissez  pas  qu'ils 
pourront  trouver  le  tenue  du  l'j  avril  au  15 
juillet,  loF  propriètairos  côjujédieront leurs  loca- 
taires, et  vous  aurez  dans  Paris  ce  danger  con- 
sidérable pour  la  sfcurilé  pnMIijUe,  de  \air  un 
tyand  nombre  de  niénaai  s  jcItVi  hors  de  liMir-, 
logements  par,  je  ue  dirai  pas  la  dureté  des 
propKétaires,  mais  par  la  nécessité  oA  ceux-ci 
se  trouveront  de  se  débarrasser  de  lootlaine 
qui  no  les  payeat  pat. 

Voilà  le  sens  de  mAernaDdemant;  Il  'rient 
tout  i  fat  bis  an  secours  du  tocatalra<etau  es- 
eonrs  du  proprMlaire  ;  il  ne  porte  aucune  at- 
teinte an  droit  commun,  car  tout  cela  no  peut 
être  fait  que  si  leji  propriétaires  y  consentent; 
tout  reia  est  soumi.'î  à  leur  bonne  volonté.  S'ils 
ne  verT.pn'.  |sas  y  consentir  ils  iront  devant  les 
}\ift,('i  spéciaux  ;  mais,  s'ils  enti/nJent  Lien  leur 
intérêt,  et  il  n'en  faut  pa-:  îouter,  ll^  actepLe- 
ront  la  transaction  qui  leur  e^t  propoiiée  et  qui 
leur  pennettn  de  recevoir  qucd.jue  cliose>de 
leurs  loadiires  qui,  antromeut,  tic  imarraient 
rien  leur  payer. 

Tel  est  le  sens  de  Tafflendement  que  j'avais 
déposé.  La  commission  a  cru  detoir,  tout  en 
llseceptant,  le  modifier.  EUe  a  porté  le  chiffre 
des  loyera  de  400  i  6iK>  francs.  Je  ne  puis  pas 
aooepter  le  chiffre  de  OilO  francs  parce  que  ce 
chimu  est  arhitnira.  Pour  le  chill're  do  60U  fr. 
il  n  y  a  pa^  ct  'tn  tjase  que  j'ai  trouvée  pour  le 
cliittre  de  im  francs,  à  savoir  que,  dans  ce  cas, 
on  «--st  dispensé  de  puyer  la  coninbution  per- 
siinnelle  et  la  contribution  mobilière. 

La  commission  a,  en  outra,  encore  éiendu 
mon  amendement.  Voici  comment  :  « 

Je  tetamlr»  ht  ville  «arFitls.  la  eannul». 
>I«B  r«  «Mida  i  t«ot  le  dlfnttoMt  i»  k  flat 


ne.  Je  lrouve.4  cette  seconde  extension  un  in- 
convénient, c'est  (|u'on  arrive  ainsi  i  f^ira 
piiyer  à  Paris  une  somme  iri's-eon^^idérahle.  Ro 
elTi't.  d'aliorxl  la  commission,  au  lieu  de  ^ren- 
drri  le  clullre  de  '.i'.i  d/ll  que  j'entends  (iuii:i-'r 
c()muie  indemnité  aux  propriétaires,  a  pris  r  e- 
lui de  .'■jO  U.'O;  ensuite,  étendant  jusqu'aux  pro- 
iétaires  du  département  de  la  tteine  la  facolté 


s;' 


se  oontanlaat  de  noercir  mm  tadsnmitf,  ht 

commission  est  arrivée  à  oe  résultât  que  eette 
indemnité  s'élèverait  i  45  niilliont  environ. 
Or  Paris  ropréeente  les  H/l"  du  départemeut 
de  la  Seine. 

Vous  voyez  r|ne,  pour  eette  ville  ce  serait  un 
chUVnt  d'iiuieninité  irès-considéralde.  Mon  pro- 
jet, au  contraire,  ne  va  qu'ii  jo  on  '2fj  millions 
tout  au  plus.  .Te  crois,  messieurs,  qu'il  ne  faut 
pas  étendre  ce  chiffre.  t-"e.sl  quelque  citose  en- 
core qu'une  différence  de 'jii  millions  sur  un» 
svmme  de  40  millions  que  la  commission  veu- 
dntt  Ikin  peg^sran  prapriéleiiue  de  FMis«l 
deh  henllene. 

Du  reste,  taml  «sla  est  suhordonnd  au  vole 
de  la  ville  de  Paria.  NeiMSulement  les  proprié- 
taires no  seraient  pas  contraints  à  accepter 
l'offre  i]u  on  leur  (Sait,  mais  encore,  pour  que  la 
ville  de  Paris  puisse  emprunt(>r,  aile  fle  pour- 
rait le  faire,  d'après  mon  amendemeiit,  ifÊt 
dans  les  conditions  suivantes  ; 

r  r,.i  ville  do  Paris  est  autorisée  a  émclire, 
pocr  polU'voir  aux  (tayemenu  ci-dessus  indi- 
qués, des  ohligations  jusqu'à  concurrence  de  ià 
million^  dont  le  montant,  les  iniénus  et  le 
lemboonement,  senmb  fiaie  par  déslsten  d». 
conseil  mnnieipal  légaiMnent  instiNié.  > 

V.  le  comte  de  Doubet.  Ne  fixez  pas  da 
chitTre. 

M.  Martel.  Soit.  Le  cbilfre  de  2.')  millions 
me  (larait  d'ailleurs  beaucoup  trop  élevé. 

.le  viius  fai^  remarquer,  meiisieur?,  que  l'era 
pruiu  à  faire  pa.'  la  ville  de  l'aris  consi-^teKi  iti 
oldiu'.itions,  dont  lo  iiioiitanl,  le*  intérêts  et  le 
reniliKur.semoiu  seront  Clés  par  décision  d'un 
conseil  municipal  légalement  institué,  c'est-à- 
dire  que  si  mon  amendement  avait  été  voté,  je 
faisais  savoir  à  la  ville  de  Paris,  il  y  a  trois  se- 
maines, quIlCHMlfaU^ialle  ettt  ntooaseil  mu- 
ni«pal  légalement  Institué,  par  conséquent 
qu'il  budiait  que  insurrection  ettt  cessé  p 

que  les  propiîéiaires  et  les  pdtila'  

pussent  bénefidef  dssavantegaequeaani 
dément  leur  rfasrvult  (MMian! 
lûmes.) 

M.  leraiiportour.  il  >  a  vraiment  si  peu 

de  ditférence  entre  l'aiiicndcment  présenté  par 
M  Martel  e  t  la  rédaction  qui  a  ôtA  adoptée  par 
la  commission  qu'il  me  sera  facile  d'éire  tme- 

Néanmoins  il  y  a  un  uoint  qu'il  est  impor- 
tant de  préciser  peur-mnt  wly  ait  fu^lmant 
dans  l'applioation  de  tuoi. 

IL  Martel  a  été  conduit  à  indiquer  la  catfigo* 
rie  des  locations  de  400  francs  et  au  dessMU» 
par  ce  fait  c[ue  c'est  une  catégorie  de  localiena 
dont  les  locataires  sont  exemptés,  à  Paria,  4» 
lu  canlnliution  personnelle  et  mobilière. 

En  effet,  cetimpu:  qui  i>s:  un  impdtde  ré- 
liiiriiiion  est  prélevé  sur  les  autres  locations» 
seîuo  une  éciiellB  i[ui  est  variable,  qui  n'est 
pas  ia  mi\mn  pour  1671  que  peur  1870.  qui  im- 
pose dans  une  certaine  proportion  les  loyeta 
de  1,500  fr.  dans  une  proportion  plu»  élevée 
les  loyers  s<qiérisan»  et  qui  eondult  i  lanflft» 
oer  ht  perception  aussile  de  rbDSpM  sttr  Isa 
loyers  de  VOO  francs  et  au-dessous  per  un  pré- 
lèvement sur  l'octroi.  Mais  il  faut  remarquer 
que.  dans  l'hatiitude  de  la  cwnmissian  des  ré- 
larti  tours  de  Paris,  les  loyers  sont  évalués  i  ua 
certain  taux,  nu  laux  dsla  valeuT  pnbable,  et 

dinnimés  [>our  l'appliCBljsil,  daM  hk  ptapOttl^ 

de  'Ib  pour  cent. 

Donc,  quand  on  (»arli'  drs  loyers  de  ♦im  le, 
en  disant  nue  c'ejt  ia  même  câtéKoriiM;us  la 
catéHOrie  dont  on  se  sert  pour  ïou.  miion. 
Ofiul-une  chose  qm  n'est  peu  eu  tout  à  fait 
anelo.  Lee  lovera  exonérés  à  i  «;.v  >imi  les 
loyera  d^vakar  rt«Ue  (l«  dOU  Uâbcs,  et  par 
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a  eacore  moins  >ie  liitl'éii^nca  i 
[Vt  flBkWir  entre  nolro  projet  { 


>toI  tt  eilalds  H.  Iliurtcl,  pui«qae  le*  lovors 

.  VmM^I-  t>  J-..  I..'..... 


coDiéaiicnt,  il 

S  " 

auxquels  s'appliqne  l'utiela  il  Miit  des  loyers 
de  COU  fr.,  valeur  rMtt.  C'eit  bien  do  COO  fr., 
vatodv  réelle  qui>  nou<i  avon:.  onU^ndu  parler 
4ana  rartiele.  M  si  rAssomblée  vote  cet  artide, 
avec  6(K)rr..  il  sera  piiteixlu  (lu'il  s'agit dtt  loyer 
de  Cou  fr.,  val-ur  riVli.\  j.iix  riel  «fw  to.lÂca*  I 
taire  p-iye  au  proiiriiUaini.  I 

Aiu>t,  entre  le  chiffre  \\\r  i-;ir  l'lif)noral>le 
M  Miirwl  elle  nOIre,  il  n'y  a  jkis  la  différence 
di-  ii'U  fr..  qui  semblait  ressortir  du  discouru  île 
M.  Martel,  mais  une  ditT^renoe  iioulemenl  de 
MO  fr.  MoM  mwMU  cru  qu'il  ét«it  inr^remat 
4'Mtaindra  un  nlveu  superieui'.  parce  que  des  1 
renaeigiMGftfliitfl  qoi  noua  ont  été  Tbumis  11  ré-  : 
mitait  qu«  Mos  comprendrions  dnn«  la  caté- 
gorie de  ceux  qui  proBteraleul  de  la  loi  un 
tl^grand  nombre  de  locatairet,  un  chifl're  qui 
a  [tu  f'tre  fvaluft  i  quelque  chu8econiiiii<'>ii.ii(iii 
IL.  sr  l'eii^eraJ'le  i!u département,  puisijuc,  ji -jr 
Paris  lieuleinciit,  il  y  avait  ÇW.OtJO  loral.nres  en 
plin  *i  on  allait  ju5<fu'i  'M  fr.  Nous  .■irri''lant  à 
tiolJ  fr.  et  pren.inl  tout  le  liéparlemeni,  nouH  i 
avons  pensé  qu'il  y  aurait  une  ma.'ise  de  près 
de  JOO.OOD  parsunnes  qui  proflter.iieni  du  Ui-  ; 
néfiee  <le  la  loi.  I 

Ifaiaimaat.  cette  preinièra  catégorie  qui  fcm-  i 
lilnt«riie,^rain«i  dire,  par  les  usages  admi* 
•iltn[Ali.1Uni  n'avon»  pas  pu  nous  en  servir 
comme  nous  y  avions  été  porté*  d'abord,  ainsi 
que  M.  Martel,  parce  qu'il  était  nécessaire  de 
faire  >:ne  loi  qui  s'étei.  .ilà  l.mt  le  déparlenient 
de  ii  S.'ine.  I.<'^  il''''-ri  !:i  il  i  ( iouvernemeiu  pro- 
vi.>-uin' qui  ont  i.'nia:ii-,-  'jurstioii.  qui  ne  nous 
ont  pasuis»6  sur  ■  mpiM  ur.i'  hlierlé  entiùre, 
a'appliquent  à  la  toiulitù  Uu  département  du  la 
Seine. 

Or,  dans  les  oomnuneidu  département  de  la 
Seine,  eei  «mco  dot  réparlMaut  dont  je  voua 
partais,  ondunoinseettononfmllon  mihtité 

donnée  aux  petits  locataire*  deParis,n'esiste|Mia, 
et  jHir  conséquent.  Ju  catégorie  qui  semble  une 
catégorie  naturelle  pour  Paria,  noconatitooMs 
nne  catégorie  adtninMntite  maanlle  danajes 

anlrea  comnuinefi. 

Il  en  résulHii  donc  qu'à  eùlé  de  oelte  <  aléf,'0- 
rie  facile  a  déier.'iiiii.  r.  nouK  avions.  A  prendre 
pour  lei  commîmes  "uburlaineg  un  chiffre  pu- 
rement arbitraire,  et  les  i-ai^ons  que  j"al 
exposi'-es  tout  ù  l'heure,  c'esi-à  dire  pour  attein- 
dre un  alus  grand  nombre  de  perMones,  noua 
«von  <M  jwMtfi  na  chilb*  de  &0O  fr.  nlaor 
iMle.  A 

ûaant  à  la  dépense.  Je  crains  que  M.  Martel 
n'ait  évalué  un  pen  trop  bas  le  chiffre  de  l'in- 
demnité qui,  rlans  son  !<yst(>me,  serait  accor- 
dée aux  propriétaires  ;  nous  ne  pou  von*  pas  ap- 

Brter  de*  calculs  compléta  ,  mais  il  nous  a  «em- 
lqil*«n  lapiirc'CiM.it  le^.  expliciiiuns  qui  nous 
avaient  été  fournic^  psr  le^  ju in^'iiiaux  aeents 
de«c<inirîbutloui<  dir.."'i'\^.  ii  ri\ i n  )iih  i  un 
chiirre  de  iO  à  43  uiiliioun  (H>ur  tout  lû  dépar- 
tement dé  la  Seine. 

Et  il  n'y  a  pas,  entre  la.  chiffre  de  re.Temp> 
tion  accordée  aaxioyan  de  600  fr ,  et  celui  de 
rexeniptioo  qui  serait  aeeonUii  aux  loyers  de 
5(Xi  IV..  eo  iri  ic>  millions  dont  a  parié 
M.  .M.irtel.  I,  iHHiorubli'  inemlirB  a  fonde  SCO 
calcul.'*  sur  d'autres  donnée.*:  (jne  les  ndtres. 
8'il  eyit  dans  le  vrai  avec  «on  chilVre  de  25  tnil- 
lions.  no.is  ne  sommes  pas  d-ins  le  vrai  avec 
notre  cliiETre  de  42  millions,  et  i\  mm  som- 
mes Jaiifi  le  vrai,  c'est  lui  qui  est  dans  l'er- 
reur. 

L'.A«M'mblée  ne  trouvera  pa-!,  je  pense,  qu'il 
y  ait  un  irraiid  inténH  financ-cr  —  et  certaine- 
ment il  n'y  a  pan  là  d'intérêt  poliiiaue  —  à  ré- 
doire  d'une  biyn  aus^^i  eonsiaérable  bt  Clsne 
des  perAmnes'  qui  |Mjurront  béniBeter  de  la 
loi.  . 

A  ce  propos ,  je  dirai  qne  la  rédaction  de 
Tartide  a  auhi  quelques  modilications.  Ln 
anendeinent  de  M.  L-iro  nous  a  été  présenté  ; 
cet  amendement  repr.wluii  pour  le  fond  evac- 
tiiment.  jWlument  t'j.U  ce  que  nou,'*  a'iiiri«i 
^nMDtlé,nwU  les  termes  en  sont  plua  clairs  que 


oaax  dont  i^^^^jjj^^^^^^^^jj^^'pj^^^^ 

((raphe  i",  mais  le  repousae  qnaal  AUX  deox 
derniers  panu;r«^)hes.  Néanmoioa,  dut  b  par- 
tie de  la  ré<laction  de  M.  Luro  qnie  -noos  ad- 
mettons, il  est  dit  :  <  I/es  loyers  dont  la  fa/«i/r 
loriitiv  n'exci^^de  pas  (Kii'J  francs;  *  là  encore 
nou  -  I  r.i  ;.':;iins  que  lu  valeur  locallve  »  ap- 
plinuM"  au\  loyerb  do  Paris  ne  soit  enlendne 
de  la  valeur  telle  qu'elle  est  évaluée  par  le  co- 
mité des  répartiteurs,  et  nous  proposons  de 
dire  :  ■  dont  le  prix  annuel  n'excède  pas  600  fr.;» 
c'est  alors  du  prix  réel  et  non  pitu  du  prix  éva- 
lai  pu  Im  léptitilean  qa'tt 

Dans  cei  eondttlom,  nom  danandona  à 
rAssemhlèe  de  repoasB<>r  l'amendeiaGat  da  M. 
Martel  et  d'adopter  les  conclusions  de  la  com- 
mission. (Très-bien!  —  Aux  voix  I) 

M.  Lanflola.  11  y  a  dans  l'amendement  de 
M.  Martel,  en  tant  qu'il  diffère  du  projet  de  la 
cinu;ii-i<.oii.  ileuï  points  :  nur  le  premier  [loint 
qui  Vient  d'i'tre  rlifcuté  par  M.  le  rapporteur, 
je  suis  ijIuImI  pour  le  chiffre  de  COO  francs  que 
pour  celui  de  francs  ;  mais  il  y  a  une  autre 
question,  c'est  celle  de  Findemnlte  &  payer  aut 
propriétaires.  Uetio  «laeMioil  eat  tiHîgravé. 

Vont  M»  «MOT  qw  le  omiml  municipal  de 
Pari»  aern  amoriii  *  énntttre  des  titres  par 
cela.  Rh  bien,  d  1»  CMH^  municipal  de  Paria 
a  à  diï^cntereatafejA,  fÉrmettez-rooi  de  tous 


en  Mettant  un  (fars,  33  0/0,  au  lien  dé  la  mollU, 
«Pettr-Ardifs  50  0/0. 

V.  lo  préatdeni.  Je  meta  at»  voix  Iwon- 
dément  do  M.  Martel. 

M.  Lanclola.  Bardon,  mon.sieur  le  président* 
Il  v.^  deux  partieadanarunondemaotdeM.  Mar- 
tel, je  D'ui;cepiapMk«hiOwd«4(iQfr.poirl* 
taux  dvi  ^ï^^j^^  y  deBMuiliir  h 

division. 

M.  T.aitW-  Oat.  jo  tanuida  M 

sion. 

M.  René  Brioe.  On  ne  peut  pas  mettre  sur  la 
même  liane  les  lovera  dans  l'aria  et  dans  le.dé- 
d«laMMa;Uyalài  ' 


logement  de  600  fr.^i|ai  Mt  I  Jhrli  lai  tant  po- 


doiti 

nda  Puis  uiif  iinipâr- 


^ubLlr^aines;  mais 
lous  les  lo- 
1)11 1  ùie  tous  expul- 


ilos«ntBpft> 


dire  qu'il  imnna  qû  TOii  fiiitet  un  trop  gros 
eadeao  awipivprfilaiiwda 

Paris. 

On  a  parlé  dpt  romiiiune 
dans  les  comniune^i  s.ibur 
calaire.s  n'ont  pas  joui  ;  ils 
sé»,  et  par  conséquent  \h  uni  tlroit  i\  une  réii 
liation  complète,  à  des  annulations  complétas 
d»  loyer  pendant  toute  la  dnrée  du  siAge. 

La  qontion  intéresse  surtoot  les  los«i 
item*  a  500  ftanes  dans  Paris. 

A  cet  égaid.  Il  j^a  une  ehoi^  qui  est  connue 
de  tont  le  monda,  cV^t  qiie  tout  autre  est  la 
sitnaiion  des  propriétaires  île  liiyeis  d'une  cer- 
taine v-aleur,  par  exrin;lp  '.e  l.iKiU, 
:).OiiO  francs,  et  tout  autre  celle  despronriéiaires 
dont  les  h^éra  aont  da  S,  3, 4, 5,  «N>  ftanea  an 

plus, 

\jo  petit  propriétaire  touclu'  un  loyer  bien 
supérieur  irintéréi  de  lardent  qu'il  a  dépensé 
pour  acheter  sa  maitoo  on  pour  la  fiure  oon- 
stroire.  et  oela  par  an«  nisoa  très-simple,  tfwt 
qu'il  court  da  trèa*gnutda  risques  de  non- 
payement. 

Lorsqn'il  s'agit  d'un  loyer  de  i  ,000  francs  et 
au-dessus,  il  y  a  dans  l'appartement  des  meu- 
bles sérieux  qu'on  ne  déménage  pas.. .  (On  rit), 
si  bien  que  le  propriétaire  do  gros  loyers  a  des 
gamnties  ;  uiais  le  propriétaires  de  petits  loge- 
ments n'en  a  pas,  parce  que.  dans  ce.'*  loçe- 
ment'i,  il  y  a  peu  tfe  nieublo*  qui  se  déménia- 
Rent  fa(iili!nir:it  l'i  .^11'!.  cas  Je  iiuu-fiayement. 
il  ne  reste  aWluiueni  comme  garantie  que  le 
lit,  la  pillasse,  ou  les  Instruments  de  travùl. 
Il  résinie  de  cala  noe  chose,  c'est  que  lea  pro- 
priétaires des  petiu  logemenu,  on  raison  do  Ce 
risque,  lonent  très-cber  :  iU  louent  non  pas  à 
10  p.  100,  mais  iquinse  et  30  p.  100.  fleulament, 
comme  il  arrive  dans  tons  les  placements  aléa- 
toires, ils  ne  touchent,  en  réalité,  qu'une 
moyenne  de  7  à  S  p,  li)lJ.  ('ar  même,  en  temps 
normal,  il»  perdent  M  m  5."»  p.  100  sur  leurs 
loyers.  i  Réclainaliona  sur  plusieurs  bancs  ) 

Permettez,  me.s.^ieura  ;  j'ai  fait  partie  d'une 
commission,  et  je  vous  ilejlare  que  je  wiin  co 

3ui  se  passe;  j  ai  causé  avec  des  propriétaires 
a  potiiM  maiaona  qui  m'oat  inatnit  dit  ce 
fait. 

Toqonr*  eal>il que  voqsallM  Uor  itif»  na 
eadean  énorme;  en  eflbt,  vous  allée  leur  lewaii- 

tir  plus,  ou,  au  moins,  autant  que  ce  qu'ils  ont 
dans  la  situation  normale!  Je  dis  que  cteat 
excessif.  Le  conseil  manieipol  trouvou  que 
c'est  trop  cher,  et,  tréannslaiiMniMit,  ilks 

duira  au  moins  au  tiers. 

Vuilà  uioi  i)pi:]iijii,  et  je  demande  qu'on  vole 
le  pan^rafUe  de  l'article  de  la  oontinîssion 


tit  logement,  a  en 
tance  lioulile. 
M.  le  prealdeat.  VcU  le  pr<>mier  païugritr 

phe  lie  ritii;enijenir'nt  de  Nf.  >fartel  : 

•  I.A  ville  lie  l'ant  (  st  aulon.sée  i  oll'rir  et  à 
as8Qreri\  lousleiipnjpriBl.iire.sJe!ogeiiienl.H  iluiil 
le  prix  de  looaUuii  ent  île  lUii  fr.  et  au-de.-jous,  le 
tiers  (le  ce  qui  laur  est  dà  uu  leur  sera  dù  .^r 
les  termes  d'octobre  1370  i  avril  1871,  sou^  la 
double  condition  qu'ilit  donnei'ont  quittance  dé- 
finitive du  5urp!Qs  et  qu'ils  maiuiaBdatiillaun  ' 
locatatreit  en  pii»«ession  pour  te  tarai*  d^^A  ' 
juIHetpeoebaui.  » 

M.  yaféa  Pttport.  L'article,  comme  il  est 
présenté  ne  peut  te  diviser.  IL  faudrait  donc  en 
modifier  la  rédaction. 

M.  le  président.  Je  ne  puis  improviser  une 
rédaction  nouvelle;  ce  n'e;l  pas  mon  rùle.  Je 
ue  peux  qne  mettre  aux\oix  le.>  rédaction^  qu'on 
me  remet. 

8i  M.  Martel  veut  modilicrsa  rédaction,  nous 
pourrions  paaser^puur  lui  on  laisser  le  loisir,  à 
k  discuasion  d'un  autre  amendement  et  le  aiun 
nviandnit  tout  &  l'bnÉak 

S.  HiBviai.  n  y  «  deox  dUKiaMaa  «Btn 
mon  amendcmantutla  projet  da  la  commis- 
sion. 

J'indique  le  chiffnde  400  fr.  e(  «••dasscnia; 
la  commis.sion  indiqua  la chUwdofiiMfr>:piC* 

mière  différence. 

La  sei.xjiide  différence  consiste  én  ce  que  je 
veux  accorder  ii  0/0  d'indemitité,  tandia  que 
la  commii^sion  agooida  GO  0/0.  itnt  pvopnd- 
laires. 

L'honorable  M.  langlnis  dé<'lan>  qu'il  ac- 
cepte la  proposition  de  la  commis.siun ,  an 
«»  qui  eoBcama  le  chiffre  de  6UU  fr..iB^,«a 
méma  temps.  Il  voudrait  qu'on  na  pOt  donner 

aux  propnétaires  que  le  tiers  au  lieu  de  la 
moitié,  c'est-à-dire  33  0/0  qne  je  pro\iose. 
au  lieu  de  0.  0  proposes  par  la  commis- 
sion. 

Dans  ces  conditions,  si  la  commission  y  'cwn- 
sent,  je  veux  Ij.ei.  iiioU\er  m  ai  amendement  : 
je  proposerai  6uu  (ranca,  et,  npur  donner  s«- 
tishetlon  au  piuprilutaM»  Il  9. 1 
nité. 

M.  Laaslola.  La  tier»  ? 
M.  Martel.  Oui,  le  tien. 
M. BiM»  Moia  'Yip"— r'  «i 
portée  :  U  rastcatnt  ta  M  à  Ii.viaa4 

tandis  que  la  commission  l'éKnid 
ment  de  la  Heine.  ■  t 

M.  Martel.  La  commission 
ma  rédaction  ? 

M.  le  rapportauF.  Non  !  non  ! 

M.  Martel.  Il  est  aniondu  que  je  viu.<i  ré<ll- 
ger  mon  aiiicud-  aiint  en  o»  sens  :  il  y  aura 
i«mise  aux  lucauiros  ilo  iruis  terrue.s  ileloyers. 
lorsque  le  luxer  ^.i^ra  de  liuD  francs  et  au-doa- 
hou»,  et  au  lîeu  du  donner  aux  proj^iélrirai 
bù  p.  100,  ou  leur  donnera  ii  p.  100. 

M.  Oarmala.  Je  demande  la  parole. 

M.  le  rapporteur.  U  n'y  a  plu»  maiiv. 
tenant  en  discussion  que  la  qntelkHl  dp*  33  d, 
100  et  GcUe  do  :>0  p.  100.  (Oui!  oui!)  ' 

La  commission  insiste  pour  qne  Ut  nropor» 
tion  accordée  aux  propriétaires  soit  d^  u  moi- 
tié et  non  ilu  tiers,  et  voici  pourauoi  : 

1^  principe  qui  a  été  in^^-n:  Jans  la  loi  est 

celoi-o  :  c'est  que  ks  locatairca  aeroni  exu- 
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inx  terme»  du  <lroii  commun,  lonqa'iU  : 
Mt  pM  M  la  ïMiiMiiiM  aatéiteU*  OB  in«  : 
doMiirilBdBlMiniocsiiTt  1 

Eh  bien,  Jm  ouvrin-s  qui  oconpent  1m  petits  ' 
locaux  n'aorai«Dt  pas  pu  ce  prmalolr  du  titre 

d'indu«lrii>ls.  En  enet,  il  iiarail  été  tri>s-ditU- 
cile  de  considt'-rer  coiiihir  des  iDdusLrieU  le* 
ODyriera  de  fabrique-,  i>t  alors  ils  n'auraipnt  pa-i 
pu  olilRnir  le  bénélice  ivRaltatii  Jt>  l'itucTrup- 
tion  ili?  jonissftncp  <1pb  lck*aut  iiviiiBtriels  nu 
commprr.iaux.  Mais  s'il»  avaient  eu  ix  tiiro,  in 
n'.iuruii>nt  pu  se  prévaloir  d'une  int<îrrn|ition 
(If  jouîssanco  qup  pendant  le  «i^e,  qui  a  doré 
quatro  mois  et  demi.  Ce  quonoBspoavionii  (aire 
oe  niflu  ptur  eux.  l 'fniiit  iln  Ini  ininiiliir  à 
dM  indiutDeb  ayant  pordn  quatniMtoakdimi , 


I  propoMDi  t*a|iplii|M  à  I 
nous  avona  trouvé  que  cm  quatre 
mol*  et  drmi  repK'sentaient  jnciement  la  mui-  ' 
ll<S  *oit  50  p.  100  ;  et  fijUi  ponniiioi  noaii 
avoD8  pensé  que,  d'une  manière  qui  pouvait, 
f^ln»  coilsidérV'»?  cmnme  ^i]aitah!p,  Ips  proprir- 
ulri'«  poavaionl  pprdr>>      |>.  Iiui,  iwur  le«  au- 
in^  .VJ  [).  1(11»,  noasi  avons  domanoé  à  la  com-  \ 
inun.'iuie  du  les  pr»>ndre  à  s,i  charge. 

Vous  voyez  que  le  chiffre  de  ûUp.<  tUU  n'est 
BU  Impravui*;  U.i4pondBit,.aarlniiMtf  ooie  ' 
Amt  ir  tM  qoetfod,  à  dntn  atoll  «  Inrt  ' 

dlnVMtiWCUMBt,  «('Mb^MnttjMt  ItM 

»i  on  avrit  PB  Wr»pi9«r  iM  S0p>  tw  par 

l<>s  loeataim;  naid  nous  penaon*  qu'il  oet 
bon  do  ne  pet  lea  leur  demander  ;  il  y  a,  au 
contrairo.  un  intérAi  politique  à  ne  pa*  récle- 
incr  uiiL'  iJc'.'.i'  Il  latjuelle  iU  ne  pourraient  Buf-  < 
lire,  l'i  (ioiit     poids  les  mettrait  incesBamment 
d:ii;-  uu:  il.s[Ki>ition  d'e.-^prit  tlan-'prftu.-w  [Miur 
la  skuniH  publique.  Maintenant,  la  dillére nce 
que  M.  Brice  fait  entre  les  locaiions  aobur-  j 
Iwinee  et  les  tocations  de  Puis  n'est  pas  «nssi 
grtade  qu'il  Pt  indiquée.  H  i^M^t  de  petits  lo-«j 
«nz  et  non  pae^de  nniions  de  oampagne.  Les 
ommniw  nliurbaines  sont*:  Vanw,  lesy, 
Saint-Denis,  Tille«  tout  ifoltamlogae* à  Paris.  | 
Vouf  voyez  qu'il  n'y  a  pas  entie  les  petits  lo-  I 
KODU'iUs  de  Pnriset  de»  communes  stuitrbainee  1 
une  différence  si  grande. (Aux  wrisi  aiUTOixl)  i 

M.  MarUl.  MeiSlBniB,  HM»  tsttM  dK...  I 
iliiterrnptioiis.}  | 

l'ii  im  l  •iculcmi'nt,  je  vou-;  jir  »'...  1 

M.  Mortimer-Ternaux.  L'hotsoralile  M.  i 
Martel  parle  dans  le  mémo  sens  que  le  prtopi- 
BWil^  Je  donande  qu'on  entende  arant  loi 
M.  Genuin,  qniailclmii  laparaiadaw  un 
sens  conttatn. 

M.  la  pvéaldant.  M.  llbrtél  dlelia  répon- 
dra an  rapport  cor  de  la  eeniaiiafion  qal-  a  erif 
tiqué  son  anM>nderot!nt  ;  l'oidn  alMrMtUr  «et 
donc  bien  gard6. 

K.  Martel.  Un  awdBOl. 

Noas  avons  dit  Loot  t  l*lHnR«  qw  vom  bites 
une  loi  de  charité^. 

Snr  quelques- bma  è  gÊHÊÊki.  NOD I  «la  loi 
politique  ! 

M.  Mart«l.  Kli  bien,  stoit.  Vous  faiteede  Ift 
charit*''  par  politiq-j  •.  (MouremeiWs  divfrn  ) 

En  fait,  le*  prupriéiaires  iH'  ]ioiirr  licii'  liefl 
D'ooToir  (le  leurs  locataires  pour  leii  loyer»  au- 
dessous  do  600  francs  ;  ces  locataires  sont  tons 
niinéi>.  I>ar  couisi'quenl,  une  indemnité  du 
tiêM,  donnée  anz  pronriétairea.  serait  suffi' 
■ante.  Pourquoi  donc  leur  en  donner  nne  de 
moitié?  (Hrult.) 
X.  le  préaUMi.  Ja  tib  fiOlMllar  FAssem- 


la 


PliÊtkwt  vefVa'  Ml 


M.'l«préMdaa«>  M. 
lapaiol»  vu  l'artiebBat 


r^nende 


M.  Martl—f  Vmwn.  On  diMoie.  «D«e 

moment,  deUX  prapotitions  qui  ne  dHliNat 
entre  eilet  que  pu  une  simple  nuance,  et  qui 
portent  tonte«  deux  »ur  l'article  8  :  la  proposi- 
tion de  la  commission  et  la  propcMiiinn  dn 
'M.  Martel.  8i  Tune  de  ces  deux  propo-^itiiuig 
était  votée,  il  n'y  annit  plus  riep  i  di/e,  rieo  à  < 


taire,  pour  cnuxqoi  ne  vealenl  iii  de  l'une  ni 
da  Itatvada  M»praaasiiiBns. 

Il  fantdone  que  M.  Gennein,  qui  est  oppoxé 
à  tontes  deux,  exprime  son  opinion  dès  i 
pçésent,  et  sans  attendre  le  vote  sur  la  prouo- 
aition  de  M.  Martel,  car,  si  elle  était  adop- 
té4>.  il  :ie  reriit  plus  temps  de  la  corabaUrv. 

M.  Pagès-Dupart.  On  ne  jient  pas  dtMm- 
ler  doux  ainendeme.niK  à  ht  iote. 

M  le  président.  Kn  re  moment,  ce  n'est 
jiiLh  I  .jriiiJi'  de  la  commission,  mais  l'amen- 
dement Un  M.  Martel  qui  est  en  délibéra- 
tion. 

ML  Mortimor-Tenuiax.  Si  l'amendement 
de  M.  Martel  dtattadoplt,  il  tfyauiaitploi;.  je 
le  répète,  rien  A  Un  poiar  IM  penonnes  qui 

partagent  l'opinion  de  M.  Germain,  c'eet»lHilia 
celles  qui  repoaseent  l'article  8  do  la  eonnris- 
sion  et  l'amendement  de  M.  .Martel. 
'  M  le  président.  U'e«t  oe  qui  arrive  t<m- 
jonre  pour  le?  araendenienls  ([uTsuivent  celui 
qui  es'  iKioijir. 

M.  Mortlmer-Ternuux.  .le  demande  çeu- 
lomeiitque  l'ojMiiiyn  de  M.  (lermain  et  de  ceux 
qui  parla!;e[iL  «on  avm  ^oit  exprimée  nvant 

Îu'on  mette  aux  voix  I ViiiH-ndement  de  M. 
lartel,  parce  que  le»  observa tiims  que  M.  Oer- 
SMriA  pouffait  présenter  seraient  peal^Hra  da 
■aln»tiapdll«r  IM  qplDioneda  l'Aseemblte. 

ICtofiéaMaM;  ILOenaai  

crala,  la  pimte  «nr  flHlSda  da  la 
sion. 

M.  Mertimer^Tafaan.  It  «ir  I' 
ment  de  M.  MarteL 

M.  la  piiWdMrt,  La  paMia  èet  t  H.  fer- 
mai n. 

M  Gormoin.  M.'ssiciir.-.,  je  n'Bvi\i8  nnlle  in- 
letiuon  Je  f.iirfi  un  diw.imrs.  et  si  j'ai  demandé 
la  parole,  c'est  parce  que  j'ai  entendu,  au  su- 
jet dek  loyers  de  OiK)  francs,  professer  nne  doc- 
trine qui  ne  m'a  pas  ftntélnM^  Jadaii  Mire, 
car  je  ne  crois  pas  qa'oii  ait  elnMl-la  iMtaUa 
espnt  da  la  k<mda  qui  a  nia  aa  relief  la  V»- 
ritable  tamda  lar  lequel  nona  devont  noot 
placer.  ^ 

Je  prie  l'Assemblée  de  me  permettre  de  lui 
présenter  quelque»  observations.  Si  elle  e.ii  dli;- 
posée  .i  les  enlendre...  ;l'i.ir].i)'.  !  j>arlp7.') 

I.  honorable  .M.  Ijinifloif,  li  mon  .lens,  est 
dan.-i  l'osjiril  liij.'ique  de  \x  loi.  li  a  parfaitement 
raisvn  lorsqu'il  dit  que  nous  .lommes  chargés 
d'intervenir,  eomme  nne  providence,  entre  le» 
looataires  et  les  propriétaires  de  i'aris.  Nous 
allons  fitiia  aux  aao  at  aac  attna  Inna  comp- 
tas ;  noM  dlone  «xaminer  la  itimr  dea  loyers, 
nous  allons  examiner  oe  que  rendent  les  im- 
meuUflS  i  lenn  propriétaires,  et  lonqueVmx- 
ci  aoront  des  immeubles  prodoisant  plus  do 
5  pour  1(10,  nous  déchargerons  les  locataires 
de  la  différenoe  entre  le  prix  qa'Us  doivent  et 
ce  revenu  de  5poBr  m,qa»  npaa  dMunHia 
seul  léffal. 

I  n  nirnibrt  de  la  comm.stion.  Mais  non! 

M.  Oermala.  C'est  li  ce  que  vous  a  dit 
M.  Langlois. 

K.  lAagjliÀm.  Mais  noh,  ms  dn  tout! 

Ml  •wnMiia.  Voilà  la  (ioctrtne  qaa  «m 
avaa  wléadw  kl,  «t.  pour  ma  part,  «Teei  ht  da*> 
trinn  lagjlMi.Or,  c^est  lii  le  danger,  le  vrai  danger 
decetialDl,qaI  orée  des  catéftories.  Comment, 
il  y  aora  une  catégorie  do  locataires  i  6(i0  fr.  ? 
Conmnnt,  il  y  aura  nn  droit  pour  les  psr- 
soimes  qui  payent  575  frunrs  et  un  antre 
droit  pour  ceux  qui  payent  i  l'r.inc??  11  y 
aura  un  droit  pour  les  malheureux  qui  ne  peu- 
\('Tii  pavi  r  leur  loyer  d'habitation,  et  un 
auir<>  pour  It's  peri'onnes  qui  no  peuvent  pas 
payer  leur  loyer  de  boutique?  Gonoinent,  nous 
pourrions  donner  notra  approbation  à  nne  lui 
panUlal  Oast  innoMiUa.  at  la  marala  M. 
LragMed'aiwir  ni»  cq  laMlab  ceractèrw  vrai 
de  œtte  loi  qu'on  vous  propose  en  ce  mo- 
ment. 

Maintenant,  une  seolc  observation  sur  l'uti- 
lité de  l'article. 

'Cet  ariiclo,  en  adoptant  le  système  de  M. 
l.ariijloi3,  i  -t-il  .dilc,  messieurs?' Non  :  au  lien 
do  doitner  i^uol^ue  cluMe,  il  retient,  ytwn»' 


ral'te  .M.  !iay  vous  l'a  dit.  el  lions  sommes 
tous  nnanimêa  li-daietts  :  nous  voulons  la'uta- 
qoelque  ebiMie.  KoBV  M  voulons  pas  ompf'ohar  ' 
qu'on  fasse  quelque  chose  pour  Paris.  Bh' 
bien,  en  vwtant  cet  article,  donnons-nous  pltti  ' 
de  facilité  i  Paris?  Pour  moi ,  je  croi^^  qu'il  en 
aura  moins. 

En  effet,  tinelle  <  st  l'aurorisation  que  vous 
lui  donnex?  i)e  payer  en  .iriçent  ou  en  titres 
à  .'j  pour  liio.  Maiii  je  ne  sar-ho  pas  rjue  la 
ville  de  Pdriii  ait  auj.inni  tiui  d  iim  ^a  caiispe 
de  Krands  tréiiors-,  jf  n'en  «lis  rien,  je  n'ai  pas 
vu  l'état  de  sa  cai'sr?,  mais  in  rrainn  beancousi 
qu'elle  ne  soit  trës-vido  a  l'heure  qu'il  est. 
(On  rit) 

Vou  l'aaleilseB  à  payer  en  titna  i  S  pour 
100;  nais  qusHe  est  ri'icurecse  ville  qui  em- 
pranlerait  aujourd'hui  i  5  pour  My  Kst-ce 
que  ce  n'est  par  dérisoire  do  venir  dite  à  la 
ville  de  Paris  eu'elle  ne  devra  emprunter  avi'k 
un  utux  fixé  davanee,  aktra  qu'elle  est  débi- 
irioe  d'une  soaim  éMmM  m  la  Buqoe  da 
France  ? 

Plviirui  y  mrri'hres.Ce  n'est ptt  Cali !  — VODS 
n'a\ez  jjas  bien  compris. 

Bf.  Oermaln.  8i,  au  lieu  de  limiter  son 
dnùt.  vous  la  laiss.ez  libre,  qu'est-ce  qu'eili; 
danait  Wmr  Venir  devant  vane  et- voua  dira  : 
TidAka  senaMa  que  je  sois  dan  Irnéoeeem 
d'eaipruotar  ;  mais,  pour  réaUnr  cas  sommes, 
j'ai  besoin  de  négocier  mes  tStm  à  6,  à  7  et 
ni-tae  à  M  ptrar  liMi.  Rst-r.e  que  voas  l'emp<^- 
eberiei  d'avoir  recours  à  l'emprunt  même  à  a-s 
conditions?  Sommes-nous  des  théoriciens  ou 
des  praticien»  '  Qu'on  emprnnie  i  ."i  p<iur  l(K), 
à  l'heure  qu'il  est.  ceia  n'est  p«  po«s  bîe.' 
(.Mouvements  divers.) 

Je  trouve  donc,  pour  ma  part,  que  non-seu- 
lement nous  noDs  engageons  sur  un  terrain 
difticile,  daiinrenx,  aioâi  que  ninis  Fa  triav 
Uaa  OMWlré  riMaenMa  IL  Lanjrfpis.  mais 
qae  de  pins  nom  arona  IWr,  tia^vis  da  la- 
ville  de  Paris,  de  hirp  un  ael»  dériMira  an  la 
privant  i!  utiliser  son ecMH  anx  eonditlona  ac- 
tuelles de  la  place.  (Mouvements  en  tam  di- 
vers. —  Aux  voix!  aux  \nix  !  i 

X.  I^aBclots  monte  i  la  tribune. 

M.  le  président  Pennette?. ,  raon.^ieur 
LAiiglois'  T(nit  le  momie  ici  diriife  la  dirtu»- 
sion,  excepté  U  président. 

A  l'occksion  de  l'amendement  de  M.  Martel, 
et  sur  l'insistance  da  M.  Temaux,  on  vient 
d'entamer  la  discn salon  de  l'article  S,  al4U-s  qne 
l'AsMnWéa  n'avait  pas  enoote  ttatai  enr  les 
amendcnHBts  qui  s'y  rapportant:  il  n'est  pas 
possible  de  laisser  continuer  le  débat  de  cette 
manière  confuse. 

li'amendetn 'ni  de  M  Martel  *'st  seril  en  dé- 
libération ,  jr  vai.s  d'abord  le  u  ettre  aux  vi>ix  ; 
ensuite  viendront  les  autn's  amendemenls,  en- 
fin l'article  fl  de  la  commission,  et  c'est  alors 
seulement  qu'on  pourra,  soit  attaquer,  «oit 
défei-i  'i'^  ."(••t  .Trliiie. 

M.  Ijangtela.  Permettez,  monsieur  le  pré- 
sident I 

M.  la  padaldeatt.  Vous,  avas  dainandé  la 
paroto  sur  l'article  8  ;  vous  parfaMt  phu  tard 
sur  cet  artielp ,  loraqo'il  ma  mb  k  aon  aidra 

en  délibération. 

M.  t4Hisiols.  Je  d<'vtr«rais  répondre  en 
quelques  mots  à  M.  (lermain,  qui  a  altaqué 
rameodement  de  M.  .Vlariel. 

Bf.  le  président.  .VI.  (Jermain  a  atl.H|ué 
l  ariicle  île  la  co:iimwsion.  M.iinteiirinl,  i-i  ^uus 
voulez  parler  sur  l'amendement  do  M.  Martei, 
m.iîs  i.eulement  sur  est  ■miindwmii,  Js  vaaa. 

donne  la  |>arole. 

M.  Laasloia.  M.  Germain,  en  aUaqwiVt 
l'article  de  la  commission,  c'cst-i-dire  en  de- 
mandant la  suppression  da  cet  artiete,  a,  en 
méma  tempe,  atràqui^  rameadcmmt  de  M.  mt- 
tel,  pnl.<!qu  il  n'y  a  qu'un  seul  mot  dediffèrenoa 
entre  les  deux  propositions. 

En  effet.  M.  Martel  a  acceptila  d|i0k».da 
6^111  fr.  ;  sentcment  II  substitua  Im  molacla 
tiers  •  aux  mots  <  l.i  moitié  •  qui  se  trouvent 
dann  la  r»'dact'ion  de  la  commission. 

Au  surpltis,  oe  ^ue  je  désira  «nttoat  bif»  0^ 
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•errer  à  PAMnnblfe,  c'««t  que  M.  Germain  & 
«u  le  malbeur,  nt  fisi  ^  (On  rit),  de  u^-mal 
interproter  ce  que  j'ai  dit.  et,  en  même  t«nip«, 
in'P  inal  interpréter  l'articlp  île  !a  coiumîsiiion, 
etrt"'"  qui  omcernH  les  U  pour  œnt. 

M.  G'iTniain  i^iarlf  ctimiiiB  si  la  ville  ilt>  Paris 
allait  émeure  un  emprunt.  Or,  la  viIIh  de 
Paris  110  va  pas  du  tout  émettre  un  emprunt  : 
elle  va  émettre  des  titres  portaot  intérêt  i 
5  Mw  ont  «t  iM  dBaiMrws  BiMiiteiret. 

n  tff^  pvlft  d'«Biprant. 

Tant  ca  qn'*  dit  M.  Owinain  li-deuug  peut 
élro  fort  iloquoni ,  mais  OB  n'élait  pu  to  lion  de 
te  dire  parce  qae  cela  ne  tOBolw  pw  la  ques- 
tion. (AMenlimcnt.  i 

L'bonorabli'  M.  lionuain  n'a  pas  davantaco 
tnui-bé  ht  qaet^iujn  iloiic  tout  d  l'beare  j'entre- 
tenais f  AtoeniblLH'.  uu  piutdt  il  m'ft  hit  dire 
le  contraire  de  cp  que  j'ai  dit. 

•le  n'ai  jamaiB  pretenda  que  les  pri*priéLaireB 
ne  puiisent  pas  retirer  plus  de  !>  pour  tUO  de 
tour  krmni...  (Brait.) 

ilii  dit  qoe,  ja^iqu'ici,  vom  itUc  IWt  de 
r«mpliiill  ea  matière  de  juridiction,  de  l'ex- 
eeptim  m  watiAre  de  procédure,  main  que, 
m  réalité,  tom  aviez  l'ait  du  droit  commun. 
MnhiUinant.  par  l'articln  8,  vouk  entrez  dam 
une  certaine  voie  qui  est  la  voie  de  la  charité... 
(Koclaniations  »nr  quelques  Lancs  i  gauche  ) 
l»e  la  iioliriarit>^  si  vous  voulez,  peu  importe  h; 
mol.  Eli  ii.cn,  apparence,  et  en  réalui-  an.T.si, 
cela  peut  être  an  proHt  des  petits  locataires. 
Beulement,  je  ¥0W  Mis  observer  que  c'est  aussi 
au  profit  des  |m|iriAtaira8  de  ces  petiu  loca- 
Mii«,«l  ja  tninra  qna  la  okarilAoBB  «MU  Iflv 
MIH  m  m  daill*  ttiaganhtatqniiea 
nuMia  dans  ana  tituation  (âto  que,  loin  d'a- 
vdlr  pardu,  ils  aimint  nlalAt  pgiw. 
'  Vôtià  ce  que  i'awu  dlt>ea  qalwlmi.  ce 
qai  reste,  et  ce  à  quoi  If.  tianmin  nia  aucu- 
nement ri'-poadu. 

M  Cochery.  t)a  ni'  peut  pa.»^  iiir«  qu'on  fait 
la  ohariii'  à  des  propn»'U!r(>H  dont  un  rciluit  la 
Cr>''-iuc<'  ili-  iinii;;i''.i 

X.  1«  président.  I<a  seule  question  mini- 
mise maintenant  à  l'Assemblée  est  celte  de  m- 
voir  si  aux  mots  «  la  moitié  >qai  se  tien  vent 
<UuM  la  iédaetiaa  da  fiitiala  Jaheoiriniîwion, 
elle  mtfliid  tabMttaar  Im  nola  <  le  tien  *  rai- 
van'.  I  imendement  prêpHApwM.  MaiML 

u.  Moi  Ummr-TeraaiBKl/ainendemntde 
M.  Martel  ne  difKro  que  par  un  seul  mot  do  la 
prôpiwilion  de  la  commission.  Il  n'y  a  doue  en 
ce  moment  qu'une  queslion.  celle  de  .savoir  si 
l'iiii  ;i  LipliTU  r.irtic.Jc  K  jjrijpo.-t''  [Kir  la  com- 
mi?.<Hju,  amende  par  M-  .Martel,  ou  .«i  on  ne 
radduiera  pas.  Il  f.iut  iluin;  i(ue  l'Assenihiée 
soit  uien  t'>diliéo  sur  cet  article,  qu'elle  sache, 
comme  l'a  très-bien  indii(aA  M.  Uennain,  les 
raisons  pour  liMraaUei^maa  voakns  k  met 
iiompletdal'ariiele. 

'VaMtaunwi  i  la  vlUa  de  Fuie  «na  aniori- 
■itHin  éventuelle  ;  |initli,  depais  quaiante  ans, 
ébpMs  que  le  gottsaininnot  parlemimiaire  est 
établi,  lès  chosea  ne  se  «ont  pasté'?»  ainsi.  Les 
coinmunw  ou  les  dépirtemenis  ilcmandaioni  au 
pouvoir  iH-'isliitif  l'autorisation  de  s'imposCi- ou 
d>ni[irt:nîp>  '  ri  exa-ninait  i|neLles  élaient  les 
TVTi-iOiitcfs  applicahles  à  l'emprunt,  i[uelli>s 
Msi^nt  le#  force»  prodiictives  du  département 
.iu  de  la  commune  Saivant  oa  qu'elles  parais- 
«:.tip[it  oire,  on  leur  accontatt  on  00  Ht  MOT  ac- 
L-ordait  pa«  l'autorisation  qulh  dnflUodaiant. 

lei,  au  eoDtntos»  unit  art  Mnané;  a'ett 
r  Aae«nblée  qui  n  snbaliMn 

'*'^inm»r«.  Il  n'y  a  mi, 
1  riHBiiBipal  à  Fvial 

•Tanutvx.  On  me  dit  :  11  n'y 
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cape.  Mais,  aujourd'hui,  fotar ma niorisaiion   d'autrae...  (Assentiment.).  a»»uréroent  c'est 


I,  de 


aur 

Seine 
:  .  Il 


A  Ma  aaUMlleBMnt  de  conseil  munie  pal  i  Paris. 
ivapiiM  bien  que,  d'ici  à  quinze  jours,  il  y  en 
aura  tin,  en  exécution  de  la  lot  qije  vous  avex 
votép  dernièrement,  et  ce  conseil,  après  avoir 
étudié  h  suuatton  dei  cho»ett,  la  position  des 
loeatairi  H  diu-n^s  d'intérât,  «oumeura  i  votre 
approliaiion  i»*  mMures  qu'il  croiia  les  |klos 
«raranables  |i««r  f  «p^mr  m  nnMa  tfll- 


qui  ne  vous  eut  pas  danniidi>,<?iMt  «Mer  dans 
le  vide,  c'e.st  Euhstituer  voM  wlotté  & ealle  dn 
cuM'ii  (jui,  :^<-ui,  ri-présanta  la  did.  (Honve- 

nii'nL.'i  en  sens  divers.) 

M.  lo  préaideat.  Je  mi'l.';  anx  voix  l'ainnn- 
demeui  de  M.  Martel,  qui  consiste  unique- 
ment ilans  la  .-iuhstitution  de  ces  mots  :  '  un 
tiers  •  aux  mots  '  la  moitié,  •  qui  sont  dan«  la 
rédactioada  la  oenuniMion. 

(L'amendemept  de  M.  Uartet  ait  mla  aux 
voix  et  n'est  pas  adopté.) 

M.  le  pré8Uaat.''M.  Kéreanr  . 
l'article  S  nn  amendement  ainsT  conçu' 

Aux  molM  :  «  Lo  département  do  la 
payera...  •  substituer  les  mots  suivants 
sofa  payi'  on  ari<enl  ou  en  ohliu-a'.ioij-s...  ^ 

l'uis  aj<ji;tor  au  niite  de  l'arlicli',  i|ui  r~:  o.n- 
aervé.  la  rodac'.  u:i  .'iui'.aulr  ; 

«  Ij'avanoj  "de.-)  .-iOUitijOK  auLsi  («yée-s  sera 
faite  par  la  viUi!  de  Paris  ;  la  charge  en  sera 
déGniiivenieiit  supportée  ainsi  qu'il  sera'rtelé 
par  un  tmité  à  intervenir,  eoln  la  viUe  de 
rit,  le  département  d«  la  Sein»  et  Ffifett  (inter- 
ruption.), dès  qne  It  munldpaKié  et  le  départe- 
ment de  la  Seine  powmritdtie  réQdièremmt 
représentés. 

I  Dans  le  cas  où  une  entente  ne  pourrait  s'é- 
tablir à  cet  égarvt,  r.^ssemblée  teia  saisie  et 
décidera  .«juverainement.  » 

M.  IV'rr'iiiTi'r  a  la  paroie. 

M.  Bérenjjer  ;'de  la  Drùme).  Mejsicur.=,  le 
grand  nonih.'e  d'amendements  qui  se  sont  l'ait 
suoccssivement  inunoler  à  cette  uibune  prouve 
combien  il  en  coûte  à  une  partie  do  celte  As- 
eemUèe  de  voter  l'article  en  diaenasian  ;  j'ajou- 
terai même  combien  il  en  coûte  à  ceux  qui  se- 
raient  disposés  cep<'n  îar.t  à  adopter  la  mesure 
qu'il  contient. 

II  y  a  en  offol  (|uclque  ciioso  d'irrégulier  et 
d'aaomial  dan.s  cet  article  :  c'est  la  dUpO!>ition 
qui  consiste  à  en:;jL;<T  un  tiers  absent.  (Ce.st 
cola!)  iiri:ci--i'nii>nl  au  suj'-t  de  cette  dis- 
[.ii^ilioii,  nii'f ^i.'ur.-i.  qui'  je  viens  proposera 
:  .\^■^HlIU''.|'t■  un  .inifiulenient  qui.  je  croi'-'.  sera 
ili'  nai.ii  i'  à  t.aii.'^rairB  a>riaines  préoccupations. 

Il  va  dans  l'article  en  di:scus'«ion  deu.x  cho- 
ses :  une  mesure  économique  et  une  mesure 
financière. 

La  mesure  économique  eamiita  à  organiser 
an  niO)'en  .de  tnuisaaion  qmjetiwmpour' 
ma  part  joute,  excellent  et,  qvoi  qn'on  en  ait 

dit,  conforme  au  droit  commun. 

La  nii'suro  Ijnunciérc  cuiiiiistc  à  régler  un  ■ 
niu\<'n  d  après  lequel  la  prime  promise  au  pro- 
pni'Uijri'  i|ui  con^ciiiirait  à  faire  remise  dune 
ciTUiuiL'  quunlué  di'H  '.rrmes  au  lociil.'iire,  ponr- 
rajl  lui  rtre  pa^i'O.  C'c.^t  là,  [unir  xsr.  certain 
nombre  il'espnts,  —  j'ai  pu  le  consulter,  — 
qu'est  la  diflicoité  de  l'artide. 

En  effet,  c'est  le  département  qu'on  veut  on- 
pacer.  Or,  comment  est-il  possible  d'obtenir 
qu'il  soit  dés  à  présent  engagé,  puisqu'il  n'est 
prtji  présent. 

l  u  JXfMiftrc.  On  ne  l'engage  pa*; 

M.  Bérencer  (de  ta  Drômej.  Et,  d'an  antre 
colé,  —  ma  .•  wonde  proposition  va  répondre  i 
l'observulioQijui  m'est  faite, —  coinuienlobtenir 
que  le  prof riélairi'  cnnM'nie  à  la  Ininsjiction, 
-l'il  trouve  i|ue  le  ili'  p.irieinent  n  est  pas  nn- 
gagér  ^C'eslcela!  ;  C'f:,t  unaspectdela question, 
ine^i-u-urs,  quHn  n'a  pas  encire  fait  entrevoir  i 
l'Aïuemblée,  et  qui  est  des  plus  importants. 

8i,  en  e^t,  la  mesure  économique  est  ntil^ 
et  précisément  parce  qu'on  la  trouve  utile,  g 
faut  qu'elle  ioU  conçue  de  façon  i  être  elHona; 
voue  laïMea  tràe-justement  an  propriétaire  nn 
droit  d'optiuq,  et  c'est  ce(|ui  fuit  que  cette  dia- 
posiUon,  bien  qu'evreptionnelle,  n'est  pas  con- 
traire au  droit  commun,  car,  pour  lo  dire  en 
pasKint,  exception  ne  veut  pas  dire  cuntrudic- 
lion  avec  le  droit  commun;  il  )  i  di'>  exrep- 
lious  qui  pouvciil  Ircs-couloruiCi  au  droit» 
commun. 

Quand  nous  sommes  dans  une  matière  oCi  le 
législateur  cberrhtt,  non  pas  è  déchirer  des 
ccinUttte.  iiiais  à  parer  ans  tUflicnltés  qui  nais- 
■ant  da  ce  qa«  Ica  cgniiati  ont  M  dfa&iiic  fu 


une  choie  éminemment  réparatrice  et  en  même 
temps  éminemment  '•onforme  au  .droit  cuin- 
roun,  que  d.>  rlieri-her  à  ri:'ndn-  faciles,  jiOHsi- 
hl*'s  au  moins,  les  transaction»  qui  peuvent 
étomdn'  '-'i".-;  (iiHicnltés. 

Kb  bien,  ponr  i(ue  ces  transactions  soient 
possitilet,  il  faut  que  !  homme  auquel  vous  ■ 
laissez  le  droit  de  les  faire,  le  propriétaire, 
■enta  que  l'indemnité  qui  lai  est  praml«-ini 
ment  payée,  autrement  iamaii  'la 
.  .  .  «0ndra  s'engefler  dans  «ttte 

wift;  Il  dbn  *t  JWm  mieux  me  serrir  dee 
moj-ens  ordinaires  qne  la  loi  me-  doMaa.  8i 
mon  locataire  n'a  rien,  il  est  inutile  dm  iMOa- 
rir  à  une  transaction  qui  ne  me  donnera  pas 
davantage.  Si,  au  contraire,  il  a  un  mobilier, 
je  pri  fcre  le  saisir;  rester,  on  un  mot,  dans  le 
droit  commun  et  ne  pas  i  liei  IIMn  <inll 
pour  des  chances  incerwiin'i. 

Il  faut  donc  que  la  iii>'>un'  linaiiciére  qwlee 
tiouve  être  le  moyen  piutujue  (lar  luqoel  M 
réalisera  la  manne deeÏMmiqne,  constitue  iin 
enga^mont  de  Ja  pùt  da  la  partie  qui  viendra 
apporter  l'indemnité  promise  on'  npprttMdfO. 

Litrtigle  propocé  par  la  conMiWlaB  na.-«iHi> 
tient  pas  cet  eogagamant.  U  n'est  jias'poesMe 
qu'en  vertu  de  cet  article  le  ri^^nement  oolt 
enij^Ké.  De  sorte  que  le  propriétaire  petit  dire, 
et  je  lui  conse)llet«i  de  If  dnv  ;  <  .Mais  vérita- 
blement vous  me  donner  à  Ijoirc  diuis  un  verre 
vide!  Vom  me  dili-s  qua  vous  me  d<jnnere.'. 
une  indemnité  m  je  fais  remise  à  mon  locatair>! 
d'une  partie  de  i>es  loyers  et  jo  ne  sois  pan  sur 
que  personne  puisse  payer  cette  indemnité  qui 
m'ait  fNMiiiMl  * 

Vew  eonpmnea,  ueeeiears,  comIiIm  il  eit 
essentiel  qn'en  eBét  la>  maenie  flnaadAri  lott 
édictée  de  telle  façon  qu'on  engagement  on^ 
tain  en  résulte. 

Jo  sais  que  la  commission  a  voulu  engafter 
le  déparlement (>e  lu  Seine:  i  llea  fait  ce  qu'elie 
a  pu  faire  pour  cla 

Il  ne  lui  a  pas  été  pos^dvle  d'y  iirriver.  ei  ce 
qui  le  prouve,  c'eït  qu'.ipr«!s  avoir  employé  cello 
formule  dans  sa  preoiièro  ré^laciion  :  «  lie  dé- 
partement de  la  Seine  payera  en  argent  ou  en 
obligations,  >  elle  a  été  o'bligi'w  de  revenjr  sar 
cette  esprenioa  et  d'adateun  eeue  am»  for- 
mule :  <  le  département  de  la  Sajne  'eBt  dés  à 
prisent  autoriisé  à  payer...  »  Mi»  si  ce  dépar> 
tement  de  la  Seine  cet  simplement  antorieé  à 
payer,  si  voa.s  nu  dites  pas  d'aiM  fttçon  tmpé- 
raiive  qu'il  payera,  moi,  propriétaitè,  je  TOUS 
répondrais  :  Parce  (jue  vous  aw»  autorisé 
le  déjiarieraent  de  la  Kpine  à  payer,  ce  n'est 
pas  une  r.iison  pour  qu'il  veuille  payer.  Le 
déparii'mi  iii  .le  li  .Seine  n'est  pas  aujonr- 
d'bui  représenté,  il  faut  que  «on  conseil  puia^e 
se  idnnir  et  qu'après  cette  réunion,  lus  for- 
malltéa  néœnaires,  pour  que  son  engagement 
■oit  wkldé,  aqient  «aiaitUaa.  Quand  tout 
eeh  ■am  Ut,  Ja  eonamllmi  k  miter,  mais 
jasque-l&  tous  me  demandes  dUandonner 
mon  droit  agm  i  non  •)  et,  en  échange,  voua 
me  doniiereï  quelque  chose  d'entièrement  alé- 
atoire. 

M.  DeUol.  I.a  tranMclion  est  .subordonnée 
à  l'intervention  dii  dépririennTii  du  la  Seine. 

M.  Bépenger  (du  la  DiMmi'i,  L'ininorahle 
M.  Delsol  ini'  rlit  qu''  la  trati.saction  <'st.  aulio,-- 
donnée  à  l'iniorvcniujn  du  départemeni  de  la 
Seine.  Alors,  vous  ne  biles  riaa,  vatra  loi 
n'eatrlen,  abaolument  rian.  • 

lf.jr«hutOB.  VoilàiavérllAl 
•  If .  IMMIac-       nm  iol  da  i 

U.  ntetngm  (de  la  I  >rôme).  PJle  <  

qne  ilen.  pan»  que  le  département  de  laSèîne 
peot  la  dénire  quand  il  voudra. 

M.  'WaUon.  ly's  commissions  spéciales  ne 
seront  |>a«  r>''tinies  avant  que  le  consi-il  général 
du  dr'parteineni  de  la  Sy'ine  ait  statut''. 

U.  B^renaer  ide  la  l»rù:no  .  0:i  lO;  dit  que 
les  commissions  3péc>.Tles  w  ït  runt  pas  réunies 
avant  que  le  département  tic  la  Si-ine  ait  sta- 
tué. Je  veux  répondre  n  touti's  les  oliieciiour'. 

(^ne  le  département  de  la  Seine  statue  avant 

<m  <|irKU  n'aa  mpaaiB«iaimi  ||in<las« 


.  ij  .,^  .d  by  GoOq'' 
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ili'a^i' 'Ti  dr|iciiij  1,1  rc  c'iriiuliMUWdevotrp  loi 
ou  >.i  c;ai>.iiiiun,  (>^rineUr/.-DUM  lo mol!...(Osl 
juslc  1a  si  lu  liéjiartemenl  de  la  Saine  n'ert 
(NU  û'aurcord  avec  vou.«,  vuirr  loi  est  nalle. 

M.  le  garde  des  aceaux.  .\>.iii,  U  lo:  n'eét 
pua  nulle  :  elle  oon««U!  au»i>i  dans  loua  les  ar- 


JOITRKAt  OfMOEt.  DS  LA  RÉimBLTQITB  ThAT^ÇAISB 

la  di'tU»  à  la  rhHri^t!  de 


DMMi.  Iteu-  Im  aairei  artielM  resl» 
raimttrUs  «ou  TappUeuioa  para  «t  «tepto'da 

droit  commun? 

M-  Bér«aca>r  (do  la  Drdme).  M.  le  garde 
des  sccMz  me  faii  l'hooaew  de  me  dire  que 
tous  le*  arttck'8  prôcédenu  resteraient.  C'eut 
vrai,  mais  les  article*  précédents  éiani,  sauf  la 
jnridiotion  *pé«iala,  TapplioitiOD  pore  et  ainiDle 
da  droit  «oaunoa,  .dBliiiidildaBt  tant  à  Ab 


inutiles, 
monde  i 

9at\f  \»nl  il  y  «  rihatitution.i 
i  sp'  ua.c  ijui  a  000  intérît. 

 infltv  (  de  la  Drtoe).  L'aqiîtda  k 

M  le  wmumtn  dans  cet  «rtida  S;  ^ml  lA 
qu'est  aon  eacactèro  i^isentieU 

M.  Gaeload*.  L'article  8  n'élftit  pu  4>ni  U 
projat  lia  Gouverneiuent. 

M.  Bérenger  (  de  lu  Orùm»  ).  .lo  deukandc 
pardon  à  M.  li^  hcarde  àfn  scpsm  de  ne  pa*.  n'î- 
pondre  à  foa  objeuiinii.  La  liis.  i,'èni'Tale 
eit  cluse. ,  p.ir  cori<i-ijui:iit,  ji'  n'ai  jm»  à  revenir 
MUT  le  caraclére  des  articles  qui  ont  élr  volé». 
Jlt  m'en  tiens  siuiplcuieiu  à  l'article  8,  et  je  re- 
vieu  à  mon  aiRunieatation. 
Je  WB»  ne  pouTCX  pas  engager  le  dè- 

Ïriemani,  ét  quecela  est  tivs  grave,  parce  que 
dôputaâwnt  n'élut  pu  engagâ.  lo  propné- 
tairs  se  montrera  naluielloBMnt  difficiu. 

Mais,  vous  di!>ait-on,  il  n'est  pas  douteux 
qao,  dès  que  le  d<>p.-irtcnient  aura  un  organe  lé- 
,gal,  il  ratiGera  c»  que  vous  auruz  TuiL 

4o  répondrai  qu'il  y  a  à  a>la  une  question  de 
dii-'iiiU-  l'i  de  Mnvcnancc.  gui  ne  me  ptîrmi't  pas 
d'admettre  et  système.  D'apr^  nos  lois  c'est 
rAaaemblée  qui  ratilio  ce  que  les  con>>.'il-'  dù- 
partanrauuu  décident,  et  je  ne  vomirais  pa.s 
oa'on  a'éewUl  oAim,  dans  oetM  eirooattance. 
•lea  rèKlesd«BOtndnitpaltUe,etamwlifttun 
eMMtt  de  dtMfMMBt  aoi  leâîttt  ee  m'au- 
nil  déiridé  «mAb  AmnkOe.  { IVi^-liieiiT  tr«-s- 

bien  !  ) 
.1 

ou  I 

s(*ntùg  d'un»  manière  li  peu  pri>s  semlila- 
>ont  upi.i  lAs  ù  (!élil)('>rer ,  il  en  rù^ulte  pour 


l'«joQ)e  qut^  du  muinnnt  que  lo  dépertemcnt 
la  viIIp  de  l'aris  ,  cor  ces  deux  intén'>t»  «ont 


repif 
ble.  : 


eux  la  laouhé  n>.<iiiisser  k  i.'i.':;djina"ii>on 
tinanciéro  que  toub  ,nirez  arrou  e  ;  et  si  celte 
oambinnon  est  rvituussée.  cette  iri-s-henreasc 
nmi|B>éNaomii]ue ,  que  te  suis  désireux  pour 
ntt  iMrt-M  voir  wtar  puÏAi«miblèe,Mi»  en.- 


Oa  ■  betn  nous  donner  l'arsimnee  que  le 
«oniaU  mnnldpel  tara  trèS'bean'as  d^entier 
dMt  Cette  Toie .  que  trt's-cortainement  il  vou- 
dnt  Kbérer  le^s  locaiiires  rt  adapter  le  principe 
delà  loi:  je  m'empan-  des  paroles  qui  ^i.iicnt 

rronon'>^*  tout  à  l'iipuri-  par  l'horior.Tipir'  M. 
.dngioîs  pour  vomi  montrer  qu'il  n'est  pas  'r-'^- 
évident  que  lo  conseil  municipal  soit  uiianluic 
■ur  cet» objet.  M.  Langlois  dinait  en  effet  tout  k 
l'teore,  et  aoB  opinion  s'est  ooooentréb  en  un 
atteadinuBt  CMido  •«ec  oeini  de  M.  Mariei. 
qu'il  n'était  paedn  toat  d'avie  qu'on  dou^SO 
pour  100  aux  propriétaiiea,  «pill  ■oflliait  de 
leur.donner  88  poor  lOOl-  °  <  ' 

Le  conseil  mdnialpBl  Mriiï  de  la  loi  pour  y 
donner  son  adhésion  pourra  dire,  lui  aussi  : 
Vous  donner,  trop  aux  propriétaires  '.  Car  il  ne 
faut  fKis  i^'y  méprendre;  où  beaucoup  d'entre 
\ou^  voiinîi  uiu'  concession  aax  locataires  ,  le 
-tOnuPil  muiiirijÉal  df  Parif*  %Hrt".i  une  prime 
-donnée  anx  prnpriPt.nrf-, 

M.  G«slonde.  Ce  n'ettcn  eiKtqiio  cel.i  ! 
iM.  Bèrencer  (  de  la  Dromo  ).  £t  vraieem- 
MaMfwt  c'eA  eaeo  un  pertttiu  sentiment  de 
dMnae  fM>aBaiM«ii»A  i^éii«H|W  dana  e»tie 

Oumm^mà  ttutk».  Veee  vm  mm  rien  i 
■  (  de  ta  IMoe  ).  Je  B'oa  laia 


rien,  Oaat  VHrij  naiac'Cbl  préci.séimr'nt  purcr> 
qui^  cette  Incertitude  flUiMe  des  deux  o6léfl  qa'il 
H  r,L  ;  LIS  sur  que  votM  toi  toit  tiBBtgti»  par  le 
conseii  municipal.  '  ' 

M.  le  rapporteur.  Il  est  iùr  en  lOli  Caa 
que  ceiit  une  loi  politique.  •  • 

M.  Bérmmur  {àe  la  OréoM).  8'il  n'est  pas 
certain  qu'elle  loit  aceoptée  dans  le  chilfre  de 
l'indemnité,  il  ne  Feat  paa  mm  fUB  qn^^ 
aoit  aeeeplée  da|M  aoa  enrft,  et  la  wiéié 
d'opinioB8.qui  ae  aoot  nwnîwaliBaiei  en  est  un 
indice.  Il  n'est  paa  aartain  qne  dans  lo  conaeil 
municipal  U  ne  se  manifecte  pas  des  projets 
qu'on  Irouveca  iiréférahles  i  celui  qui  a  été 
elabort^  par  l'Assemblée,  il  n'est  [las  même 
corlaiu  qui>  la  .susCJ'pliljililé  du  conseil  ii;uni- 
Cifial  ne  soit  [las  é^eillws  feulemnnt  jjiir  CPlie 
circonstance  que  rAsuemlil*'"»'  aura  voulu  l'en- 
gager dans  une  voie  quelconque  avant  qu'il 
n'ait  été  consulté.  (Mouveoients  divers.) 

Je  no  Dus  pas  iniure'è  ce  tonseij  municipal; 
fairoe  à  croira  qail  aam  compote  d'hownea 
emineoiment  défooéa  i  Tordra,  j'aime  à  l'eapé; 
rer  da  moms;  iaaia  il  n'en  e^t  pas  moini  vni 
que,  de  quelijue  manière  qu'il  soit  composé,  U 
y  a  dans  Ponte  a.*»embl«ie  Qé!i(>érante  de  cran- 
des  .^usr.i'j  ii:  liitcs  quand  un  prii!v,):r  i|uel- 
conque  s'auaque  à  Ci'  qu'elle  croit  l'nre  la  plé- 
nitude de  ses  dmil-s. 

Donc,  si  l'article  est  maintenu  dans  les  ter- 
mes où  il  a  été  rédiL'é  m  où  il  .i  é"é  prop<jsé, 
nous  arrivons  ù  cette  mconséqoence  que  vous 
promauea  «n.agopriétaite  U  peur  loo  pnur 
faire  la  trantaoioa  et  qfne  twif  né  puuvei'.  pas 
lui  a.sHurer  qa'il  sera  payé. 

S'il  en  e»t  ainsi,  pour  ma  part.  jc  le  déplore, 
car  je  sois  attaché  a  la  mesura  économique,  je 
voudrais  lavoir  réussir;  DMtis.  ail  en  est  ainsi, 
le  «ufcés  en  est  complêleiiient  compromis  par 
1  insufli.sAnce  de  votre  mesun;  lir  .iiiciere. 

Je  n'ai  (ms  la  prétention  davuir,  en  matière 
de  tin,ir;,j>',  une  e.vpérieiice  parlicoliern,  je  n'ai 
mi'iiii'  pas  la  pensée  d'y  avoir  une  compétence 
quelcuuquo.  Settlemcnt  voyant  que  personne 
parmi  ceux  que  je  considère  comme  les  plut 
compûlenu  dans  rctin  AimuMée  tbÊnM 
une  disposition  qui  pût  min»  aattcfidraiFaxl» 
gence  de  la  situation,  je  me  suis  étudié  &  en 
cliercher  une. 

Celle  que  je  vais  proposer  à  l'Assemblée  est, 
je  le  reconnais  d'avance,  très-sasccptiblo  d'un 
amendement;  elle  m'a  été  inspirée  parcelle 
pensis?  :  Ne  décidons  pa.»  .sur  une  chose  sur  la- 
quelle nous  n  Hvons  pas  le  droit  de  décider, 
bécidon.s  s.i'uk-in!>nt  lians  la  maanxn daa  pou- 
voirsî  qui  nous  sont  rerais. 

Nous  avons  le  droit,  /inant  à  la  mesura  éco- 
nomique, de  décider  au'en  eltet,  lo  propriéleira 
ncevn  une  indemnité  de  âO  innr.ilHL  l^ll  COB* 
aaqt,  en  premier  lien,  à.  libner  aon  loeataire, 
fin  ttacood  liéu,  C  le  conserver  pendant  deux 
moi*  cbei  lai. 

Je  trouve  la  mesure  excellente,  je  le  répète  ; 
rien  n'est  imposé  À  sa  volonté,  il  vtst  libre,  et 
c'est  dti  son  plein  choix  qu'il  optera  pour  la 
transaciion.  Il  le  Fait,  c'est  très-bien;  mais, 
pour  qu'il  le  fasse,  il  l'aut  que  (es  .^ii  p<iur 
ptiisociit  lui  (:lr''  assurés.  Aïsarfz-!cs-lui,  et 
ducs  qu'à  titre  d'avance,  la  ville  de  Péris  four- 
nira les  sommes  nécessairaa. 

Voill  l'esprit  de  mon  amendement.  (Inier^ 
mptlona  divenat,}  ^ 

M.  OeeieaAe.  Vooa  niavea  jpaa  plna  le 
droit  d'imposer  une  «TUMe  .«n'nn  pMement 
déGnitif.  La  combinaiaen  éttfl  Btttniait«,  elle 
ne  sera  paanurïllenre.'  - 
L  n  rnei/iérÎL.CAiat  FaHMedeaKat  dé  M.  Vil- 

lain  ! 

M.  Bereoger  (de  la  Dromei.  Il  m'est  facile 
de  voir,  à  l'agitation  qui  se  (irodoit  d.ins  l'A*- 
ti'uiMée,  que  nia  peiu-i  i'  u'^  pns  été  l  ion  com- 
urise.  Je  n'en  puis  assurément  accuser  que  la 
forme  que  j'ai  eu  iq  tort  de  loi  doonar. 
,J'eut|ands  qu'il  soit  d'abord  dédaié  que  la 
soouna.ura  payée  ;  ce  n^ra  lo.  coBnuabwmifcMt 
da  rartmle:fl.  '  '  , 

Je  ngto  enniitOLpàr,  qni  l'aiAnee  aen  fUtp; 
je  mlaUt^ana  de  metiie,  dici  pcéaenk, 
». 


-Cet 


fll3 


appelle  au  palais  —  penaettes-inoi  de  mo  ser- 
vir d  uhe  expreanooqni  m'eatfeBiUin  -^wi* 

réserve. 
Je  lo  réçète 


aujourd'hui  voua  ne  pouvez  or- 
donner qo\ne  chose,  à  savoir  :  oe laaomme 
sera  piçrée^  qu'une  caisse  eft  hM  fnWMe* 
(NoBveHM  interrnptions.) 
fhuttttr$  «aie.  Quelle  caiewT 
(fmm$mbn.  Un'y  a  qne  Fltat  q«i. 
fitira  cela. 

ffueiilre  numbr*.  L'Assemfilée  no 
poser  qne  de  la  caisse  de  l'Etat? 

M.  Berenger  Ida  la  Driime}.  .'di  stipur.-,  j  .li 
dit  que  mon  amendement  était  lui-mémn  si.>à- 
ceptible  d'aiTi('ii:l<  ninnt.  iParlei'  parle/.!) 

L'idée  à  laquelle  je  tiens  est  wlla-ci  :  réser- 
ver la  question  de  Mvoir  à  la  charge  de  qui  sera 
mis  le  payement.  Ce  point  ne  peut  éiro  (rau- 
ché  at^aud'lmi.  wmatq^ûm^mn  en 

l'alneDee  te  tiafe.0M  ne»  mjmmt  

ger  malffré  eux.  Il  but  organiser  m 
telle  qu'à  l'époque  où  ces  tiers  pouneirt  , 
régnlieremeai  représentés,  ils  eiMront  en  < 
siunieatton  les  uns  avec  les  autre»  et  fa 
un  traité  convenu  entre  eux,  apK'.^  discu-ision 
et  ùTamutble,  un  traité  en  vertu  duijuel  il  -sera 
statué  à  i|ui  devra  incomber  détiiulivement  la. 
dette. 

Un  inttnbrt.  El  s'ils  no  vouleni  pas  le  iMtnî 
M.  Bereager  (de  lu  DeAme).  .GTeit  pe«  eita 
que  je  parle  d'une  avance.  ..... 

la  Sn?  tenul^'Si*êSMbS  lïr  SdépH^ 
lement  de  la  Seine  on  par  l'Etat,  pav  iaper- 

te!  (Ëxclai&Hiious  divemea.) 
i.'ii  mfmitr*.  C'nst  uo  point  qui  a  cependant 

MCI  inip-ortance! 

M.  Bérenger  (de  la  Drdnie>.  Ce  que  je 
veux,  c  est  d  aliurd  que  le  propriétaire  sa.  ii« 
qu'il  y  a  de  i -«rtjent  pi;ur  payer  son  indemnité. 

C'n  wiiit-Tf.  11  ncii  doute  pas! 

M.  Béreager  (de  la  L)rums)  ...  et  qu'il  s'en- 
gage par  eonséquent  avec  sécurité  dan>-  la 
transaction  ;  c'est  qn'en  second  lien  cette  iu- 
damnilé  soit  appliquée  -'-Tnl  laa  fiiftM  ila 
BBBe  droit  puUic  par  les  partiaa  aotaawaa, 
lorsqu'elle*  seront  régulièrement  repréaentéos. 

Telle  est,  measienrs,  la  pensée  dans  laquelle 
j'ai  rédigé  l'amendement  que  je  dépose  :  A  bi 
place  des  mou  :  <  I,a  départamant  de  la  Sevm 
payera  en  ari^ent  on  en  oblipatiuos...  »  jn 
suJislitui'  ceux-ci  i[iu  n'en;;.- L'fiir  i  rien  ;  «  Il 
eer.i  f<;i;.  éiui  nrcenl  ou  en  obligalioiii  aux  pro 
prp'-l.Lin  s  ,  -  • 

Pluiiews  Hi0mi>rti.  Far.uui?  pitr  qui 

a.  Un'yapaadedeUeaaaadéU- 


,  M,  Bereager  (de  k.Drâna)- .Y«wiII«BJae 
permettre  de  m'expliqaeit,  Unaeul  molM.pent 
pas  contenir  deux  ou  trois  panséaa.  Jl  uni  né- 
cessairement plu»iear>i  phrases  sacoMsiveapour 

expliqner  les  idées  dilTérenteii ,  et quanaje  dit 
que  le  payement  sera  îùi.  oda  ne  veut  pa»dire 
que  je  ne  dirai  |>as  plius  lard  p«r  qui  il  sera  fait. 
Vu'on  ail  la  bonté  d'atuuidre  un  instant  :  0(| 
verra  ensuite  par  qui  lu  j>ay«ment  «ira  fait. 

Je  commence  par  din'  i]if  U  su;iiii.i  sera 
payée  au  propriôtaire.ât,  par  cette  assurance,  je 
ni  denae  Incenfiance  nécessaire  pour  qu'il  se 
dédde  i  entrar  daaa  la  voie  traosactioanelle. 
Et  pai8^a|oniB  que  l'atvaMe  aapt  lUltt  par  In 
TiUe  de  Pans.  On  pentatltiataetBgntw  «uae. 
peu  importe  I 

L'avance  sera  tnita  par  la  ville  de  Paris,  et  la 
cbïrf<c  en  eera  d.*finitivproenl  supportée  ainsi 
qu'il  siTa  réglé  |wr  un  traité  ik  intervenir  entre 

ici, 
all«' 

Hnmf  'ji'rf.  i.^ui  romboursera? 

U.  Berenger  (de  la  Dfonie)  Mais  l'As- 
semblée verra  tout  h  l'iieure/iue  les  mot.s  %  et 
l'l<^t  >  ,  n'ont  pas  la  sif^uilicaUon  qu'<;lie  ^^p- 
po«e.  —  <  le  département  de  la  i»«iuc  des  une 
k  muniBjfetilé  de  Paria  et.ledépartemcnide 
la  Seine  nonmnt  due  idiraUèwment  repi^e». 
lia,etëTMMrtnec'étBUitpaa....(Ah!  ah!) 


ville  de  Pari»,  le  dépirtament  de  la  Saine... 
i.  je  m'etlende  i  «te  Intemviiap,.,  (iJUn  I 


Ont  de  cfs  mots  >  et  l'Etat 
.  /'hinVi.rj  »irr,)/y,vj.  Mais  noa!  mais  non  1 

M.  B'irongop  (de  la  DrûniiO...  rRgulianl  tlo 
la  piirucipatKiii  de  l'ELai  à  a-  tniito  i  îniervo- 
•«■  ••''•M  Ville  de  l*arig  cl  l«i  département  A» 
fc  agiae...  (Xouvellca  ini*irrnptions.| 
—  y.  ^  •••iM*»*.  Vanillrx  donc  rajutcr, 
iMnmii*!  TMt  piriM  pin*  haut  aoe  l'ont- 

V.  BémcM  (d«  la  DrAns).  La  présence 
do  I  Ktat  an  traité  réimUcrati  de  U  nécesaité 
«|U  II  y  aunut  à  ce  qu'il  y  rcprétantiit  des  inté- 
rêts pour  le  .  ïR  ou  tee  paitiea  viendraient  à 
pimHrr  ne  un  .oLr  [us  msules  sunwrter.la  cImu^ 
de  1  rndPiunué.  car,  n  on  doutez  pas,  cette  qoM- 
lion  tie  ►avoir  hi  l'Htat  ue  doit  pas  pour  une 
part  qwiconqiip  inii'rvcnir  dnns  le  payement 
de  cette  indemnité  m'im,  i^oii  il\uw  tuaalàre  oa 
d  m»e  aoire,  infailhbJpmciit  sotilevr-o. 

Le  conspil  municipsi  m'-  nvintrcra  liu-itilp  À 
un  payement  intégral  psria  viUf  ou  !«•  HApartt^ 
ment.  It  Nra.qaatfmTMs  nu^icz,  1a  pi<n>;éQ 
qu'ttne  ptlMs  de  cette  indemniiâ  rendue  nHce«- 
eeire  par  des  circonstances  que  la  guerre  a  en- 
tnittèea  pdnrrait  bien  Hrt  *tip()ort«»  par  l'K- 
tat;  je  ne  dis  pea  qu'il  devrau  en  être  ainsi, 
mais  je  AU  qu'il  est  itnpossîble  d'exposer  qqe 
le»  partie»  puissent  prendro  uno  détermination 
et  »enjîa'j«r  cnrr*»  clio;  .-nir:  avoir  drsnutp  on 
pré*pn<rc  tl<\  l'Etat,  ceitcimnipntn  «jupsiion. 

Va  Hiaintnnant  j'ai  terminé;  maip^f  no  (mi- 
ra! pas  f«n»  Toii«  dire  quo  inim  but'  ps«pniiel 
dani»  le»  observations  que  j'ai  en  rhoniti'>ur  dt 
présenter  à  l'Assemulée,  c'était  de  démontrer 
rimdntaHHie  de  le  iMaetion  de  la  oommlMton. 
Bi  TAmmblée  m'accorde  que  la  traosaction 
sent  rendue  presque  impossible  du 

qoe  Ifl  propriétaire  ne  fera  pas  nn  «n._   

ISmiimL  de  la  part  de  qnek^'an,  j'annirga(gné 
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rAsiomb^  tel»  teîaie  et  jaifara  «oamaina-  1  fois  contre  ramendemenl  et  sur  i...  h-.,-]  m^mp 
nwu.  .  (Auit  VOIX  I  aaa  to«  l)      •  ddl'articlo  on  diMamm. 

"  ;  °  1  prévoyais,  résul-  J  aor  le  premier  pamsnpln  deliuticie,  ifaint  je 

viens  de  donner  leàare.  ' 

M.  BaragiMB.  Puisque  la  coomiMion  se 
rallie  à  l'amendement,  o'eat  qoe  lé  pramier  pa- 
raffraphe  deeataiDMiideaMnfreoniient,o«à.pett 
pi^.  ou  on  wam,ma  eyotlme.  (Asetoli- 

uinnt.) 
Il  suit  (le 


■Vendredi  21  Avril  ISTt 


ri'ptuiss»'  un  article 

3ui'nt,  un  .irîiclu  (|Ui 
e  rinsolul>le 


là  qi!(!  oeoT  i|u:  voulaient  voler 


soiivenuncmRnt  inuonsn- 
veot  f«sa\pr  1.1  solution 
rt  ([ui  n'i'st  qii'nnp  \:\,up  liinla- 
tlve  dans  iiii{U4!Ua  nous  r.e  pouvons  pas  pers 


«irer  (Bcavoa  et  applaudi»teBWDU  jjrolurtf^e 


à  droite  et  anr  piwiaun  l«ma 
parties  de  PftwtmMéiiJ 
V-laaaWoHow. /» 
M.  topr^aldaae.  U  ponle  eel  iM'>loiMp- 

portenr.  -m 
M.ïlo  ra^ortonr. 


contre  1  article  h  sont  bien  i.blig.-$  ,1e  le  «lire  |  gnon  a,  jo  le  looonnai».  très-bien  po,^ô  lu  que». 

■       ■         .  ,         I  tion:  il  a  démontré,— C4!  qoe  nous  j..iviHiistou» 


Je  ne  tien«  pas,  en  effet,  aox  lenneu  mêmes 
de  mon  anipnactnent.  Ce  qoe  jo  voudrais,  c'est 
(|up  rips  n'flpxions  nouvelles  fusKenl  apf«»lée» 
sur  cp  poiu".  <jup  la  pommissioii  s'en  occuprt 
et  f^uVlli'  offrit  une  rédaciion  qui  pùt  aasiirpr 
reflicacité  de  la  mesure  éconoitivjuc  ilni'.t  ip  rp- 
connais  la  jostioe  et  futilité.  (Aux  voix  !  aux 
«oiizl) 

H.  lo  nMOiBÉ.  lo  mftê  tm  voix  l'amen- 
dement do  M.  Blnoser. 

(L'amenflement,  mis  ans  voix,  n'est  pas 
adopt6.) 

M.  le  président.  M.  Luro  a  présent<'>  un 
amendement  par  Ipqnot  il  moditie  la  rédaction 
du  pararrapiip  1"  i!p  l:i  Ciin;rni«i!!ion,  01  OBpprl- 
nip  |ps  deux  autres  [«r,isiiiphe?. 

I  .■^  <'ommtS!>ion  adopte  la  première  partie  de 
l'anipndpmeiit,  c'est-à-dire  la  rédaaion  dp  M. 
Luro  pour  le  prpraier  paragraphe  de  l'articlp  H. 
MonMear>-Laro  peniate-t-il  i  demander  la 
iWMlBii  étt  4mhc  para^phea  t 
ii^OTO.  lo  parsHM,  monsienr  le  préei- 


li.  lo  président.  'Vons  persiistezT  Eh  bien, 
•IvoQs  vouiez  lo  permettre,  je  vais  d'abord 
netire  aux  voix  le  premier  paracraphe-da  votre 

Omendeniput  qui  e«t  adopté  parla  commission. 

Bn  voici  les  termes  :  ' 

«  Ijf  dépanement  dp  la  Reine  est  autorisé  h 
paynr  en  argent,  nu  en  titrer  jini  fuclifs  d'iiité- 
ivi»  ù  cimi  pour  cent  Pl  rl'ln.^•cur^ull!t•«!  !iu  ji.-îir, 
pn  dix  ans  au  moins  et  vlii-'i.  an-  au  ]i;iis,  aii\ 
propriétaire*  de  logements  don;  Ip  piiv  nnnupl 
n'excède  pas  BOO  (i-anos.  la  moiiii^  o'  qui 
leur  restera  dl^  sur  les  termes  éehw  en  ociu- 
bro  IUlDrjtindtot  «t  avril  WJk,  m»  la  douMe 
«oadition  doanannt  qvitianeo  dÇfiniclTe 
du  surplus  de  leur  créance  t>t  qalls  amintien- 
dront  leur*  locataires  en  poasesiion  poqr  le 
terme  d'avril  à  jnilÎPt  prochain,  s 

M.  Panltn  GiUon.  .le  demande  la  paMo 
pour  ci  tubttLlrp  rainfndement. 

M.  Baragnon,  .le  l'ai  ilpn-.aiiilpp  i  iparavant, 
monsieur  le  préatdtiai,  et  je  1  ai  demandée  à  te 


FJi  bien,  messieurs,  je  suis  de  ce  nimibro,  pt 
j  y  RuiN  oondait  par  une  simple  oh  ■  i  ai  ■  i. 
Kepuis  que  j'éooate  la  lenjiue  dIscusHon  u  ia- 
oueUe  donnent  lien  les  divenaainideinents  sur 
l  artfcle  9.  je^is  frappé  dHin-Mt  qm  bc  pn»- 
duit,  et  ee  fiait  a,  ai  l'on  peut  ainsi  parler,,  aeiix 
Eacos.        ,  ' 

Toute*  le»  foi»  qu'on  atlnqac  l'artide,  —  car 
pour  prv^pnter  un  aiuendempnt,  il  fiiatdU)0nl 
prouver  qup  r.irticle  qu'tm  vpui  rpmplacer  n'est 
poiul  parfait.  —  Inute»  ir^  .'^n,  dotic  qu'on 
a'.tai|UP  1  article,  rA!---prnli|pp  ;  |i(irimvp.  oi  elle 
ap[>rouvp,  parce  i]iroM  donne  lit--  :  i>ur: -.  pm-cI- 
lenics.  Tuiil  que  l  auleur  dfi  I  araendement  est 
en  train  de  déimire,  loat  va  donc  bien. . .  |  A»en 
timent);  mais  qoaad  Tient  la  seconde  partie  de 
«on  œurre,  qaand  U  lid  ftiat  démontrer  «ne 
l'amendemont  qa'il  propase  est  bon,  «hl  alors 
messieurs,  sa  position  changt...  mam  et  ap- 
pluudiiiaementKl ,  et  notre  trés-aieoDent  col- 
lègue, M.  IJéranger,  s'en  est  bien  apcrro.  (Nou- 
veaux rires,)  ' 

.lamai*  (îuc<tps  plu»  entier  et  plus  mérité  que 
celui  qu'il  a  obtenu  dans  la  première  partie  do 
son  diseonrs  ;  m.iîji,  on  peut  le  dire,  quel  que 
_  SiVit  le  iiierifp  '!,•  Min  inteniinn.  ]aniaii'  échec 
plus  coiuplet  (Tue  celui  diuii  son  .imendomeiu  a 
été  victime.  i  Noovelle  hilarité,  i 

Bt  pourquoi  î  I*arco  qoe  cette  Asiembli  e  eiit 
■iiO  «  répioavo  la  phu  dnro  qoi  poisae  être 
rCservfo  ft  dca  bommes  bitellUmnto.  On  hii  pro- 

Eose  problème  insoluble'  ((revtoelar— iW- 
ien!) 

Oui,  un  problème  insolubttf,  et  en  voici  la 

raison  : 

Nous  gommes  tous  d'nccord  que  nullp  a.i- 
spinlilée  ne  peut  vuier  île  saorific^-s  liiLinciers 
que  .«i  elle  a  qualité  lé  jnle  pnur  le  faire.  Noua 
sommes  énliMiuMit  il'aceonl  pour  ne  pas  tou- 
loirque  ce  soit  1  Etat,  la  nation,  qui  p.iye  tout 
0«  gurtte  dea  loyers  et;  pMari  aux  propriétaires 
de  Paris  ;  et  comme  nous  ne  dispomns  ici  que 
des  fonds  de  la  natfon,  nous  reconnaissons  que 
noDs  ne  pouvons  pas  voter  une  pareille  indem- 
nité. D'une  part,  nous  disons  donc  :  Il  serait 
bien  désirable  que  les  propriétaires  do  Paris 
^K-u!>>lent  nti  niolnswiO  portion  de  leoia  loyen,. 
ei  'le  1  aurre,  nooi  nowoRd,lam dosant notn 

incompplpnce. 

Voilà  le  problème  insoluble,  et  occx-ivlant  il 
en  faut  sortir.  Comment  '.' en  .Tv.mt  le  ronnige 
de  (londaniner  nettement  un  hvMPiiie  qui  est 
impraticable.  (Vives  mennies  d'adhésion.) 

On  me  dit  :  Rrcnea  «nMl  la  aoiaro  éPMMi- 
miqoe  noua  eonviont. 

8iello«wa,O0Biiilael,dèdirerie!  Qnedis-jp, 
déclarefria?  dÛk  Mt  :  il  va  ma  heare  que 
tout  le  mande  le  dit!  Notrd compte  rondt  om- 
ciel  va  recevoir— on  nous  l'a  promis  danoîHs— 
une  publicité  plus  grande  que  celle  de  ces  der- 
niers jours  :  ce  sera  une  bonne  occasion  de  por- 
ta connaissance  de  la  Pranee,  d'uno  fafiini 
""""       intentlans  ^ 


t'T  a 

p'.W     Pr,.,!  [>!,'.{,.  .  I,,;, 

l'.V.«.';emblé.-.  (On  rit., 

.Mais  cette  AShPmblée,  qil'ell.' me  p  >rmetlei-' 
mot,  se  doit  à  plle-métup  ilr  faire  îles  i  iios-es 
sérieuses. 

8i  elle  veut  voter  une  indemnité,  qu'elle  la 
vptesorlea  fonde  dont  elle  di  spose  :  mti.s  si 
elle  80  bome  à  désirer  qu'un  oonsi-il  municipal 
compétent  la  vote  sur  des  déniera  li^nmananx, 
•  ou  un  cunseil  généia]  sur  des  déniera  départe- 
mentau»,  elle  le  leur  a  as,sca  dit.  El,  comme  je 
n'imagine  Ms  qu'elle  \mdle  donner  des  con- 
seils fioua  forme  de  loi,  qu'elle  t'arrête  ;  qu'elle 


—que  nous  wmmes  en  prèeence  d'une  difficulté 
qu'il  il  considéré  comme  ituolublo  et  quf  iniii. 
je  cutisidère  simplement  comme  étani  très- 
grande. 

Eh  bien,  faut-il.  parce  que  nm^  snmmi^ 
dan^i  lie»  oireon-ilancOîi  comme  il  ne  s'en  p~t  pas 
rencontré  depuis  quarunte  an»,  —  car  l'hono- 
mble  M.  Mortimer-Ternaux  vous  di«iil  Knii  à 
l'heure  qoe  depuis  quarante  ans  il  n'avait  /li- 
mais vu  une  Assemblée  antoriser  on  ^aénseii 
municipal  it  hire  unedépenseavantqoObMon- 
8<-il  en  ait  fait  la  demaOtle,— fauiulli  parée  qoe 
nous  sommes  dans  une  situation-  dû" non*' lie 
nous  sommes  pas  encore  trouvés,  no  lUro 
un  acte  que  je  qualiQai»4outfcrbeui««n  disant 
qu'il  était  politique? 

Oui,  jp  le  re<;onn:iis  touli'<  Ip?  raisons  qit'.l 
doiinép.s  M  Har«(.^ion  t-craieiit  excellentes  «i 
nous  étions  dans  une  sitiiatiim  normale;  *'\\  y 
avait  à  côté  de  l'Asscmbh-e  itélihéranie  un 
conseil  municipal  ,  un  emiaail  départemen- 
i.al,  il  serait  impossible  de  discnliv  dan4  cette 
enceinte  on  pnnot  do  loi  ooonno  eeliM^i. 
Mail  non  ne  abamiao  pas  du»  ces  eondi» 
tions;  «  oomaîl  mnaicipal  «a  Mpartemen- 
tal  ■'«atialB  pas.  et  par  «onsApient  nons  hooa 
trouvons  en  présence  d'une  Tscance  de  pou- 
voirs saii.s  prérédentii  et  qui  p"iit  bien  nous  au- 
toriser, .à  un  pilini  d"  vnp  politi'HiP,  à  faire  une 
chose  qui  est  eans  précédpnts. 

.l 'insiste,  parte  qu'il  n'y  a  [las  de  iiréeédenls 
possible,  parce  que  ce  que  nous  ferons  aujour- 
d'hui ne  saurait  en  eri''er  un  jiour  l'avenir,  et 
que  ei'lii'  iolulioii  n:iiij  iio.:\";i-  la  <!omier 
sans  rien  couiprometire.  Non»  lioiivnns  nous 
abstiaire  do  toutes  ces  considérations,  et  nous 
dofnander  simpleinent  si  ce  qaepoa  GtitOds 
est  équitable  ou  non  ;  au  lien  de  nom  placer 
au  point  de  vue  dn  droit  striet,.mmiMM-i»ma 
au  point  de  vue  de  ll^aitè.       ,   '      '  *  ' 

Kn  droit,  cela  est  liiauvalé,  noàs  favonv  dU' 
dès  las  premier!,  joura;  nons  n'avons  pas  prér 
scnté  notre  projet  comme  étant  conforme  au 
droit  municipal,  puisque  cela  y  ,^ît  évidivni- 
nieiil  cunlrain  .  Xrr.is  le  déelariolis  ;  mai>.  en  le 
déeiarant,  nous  ne  portions  pas  atteiutu  à.ce 
dniît  que  nous  vi.iilionn  sauvegarder. 

Nous  ne  pouvons  pas  «  iitrer"  aujourd'hui  eu 
communication  nsec  un  conseil  municipal, niais 
nous  ne  disposions  pas  non  |ilus  Je  ses  fond.>!, 
nous  i'aotoriwmK  h  l'avance,  voil.'i  tout  cp  qu'il 
"  a  d'exorbitant  dans  notre  prupositloa  :  nous 
lalociaoai  mt  ««aDM,  «i«iit  ^n'il  On  ail  lait 
demaodo.  t  nlre  on  omprant 
On  ntembrt.  Pourquoi  ne  pas  altondro? 
M.  le  rapporteor,  £b  bien,  ostio-aitiiatiao 
Jo  lo  tooaonaiB,  eat  jndgà^nw  a.e0l»do 
avec  beaeooap  de  ait) 


momentH:!.  Si  vous  croyox  «oouno  9tmtm*m 
prix  d'une  irréfnilarité  voits  &dMM  quoIqu^OMN 

liat^Tiio 
pasamkar 


lau 


qui  soit  boD.funi-iprcmeiiti 
politique,  vous  ne  vous  " 
par  cette  irréi,'nlar;lé. 

L(!  coiiï-eil  Uiiinicipal  de  l^u^^.le  conseil  dé- 
jiarteniriita'i  ,M>ia  aisliiiie,  vnus  le  savez,  et  ad 
tond  du  cn.'ur  \iiaa  ne  p<nive/;  douier  qu'il  eoil 
heun^ux  ilu  ce  que  vou.s  .lure/  lait,  i  Mouve- 
ments divers.)  Cela  ne  peut  >  In-  me  :  \  ous  au- 
rez facilité  une  liqui«l.tiioi)  que  «e  conseil  mu- 
nicipal aura  beaucoup  de  peine  à  entseimmbn; 

Ceux  qtfi  ooonaisaitfit  Paris  savent  biesi  qM 
ccue  loi  n^.poa       pour  Iw  ésématalo 

Sii  se  paiMOt  an  «o  Moment»  awis  poor  dia 
ita  antMonn  à  «etie.  imumctioti.  Ce  que 
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TOdi  fciw  là,- cela  H»  «E  nié 
—  ce  mn  tm  ut»miliÊn»MaL—^ 

VoM  p«m.  i^îjrWrtlete  k  m  ceruin 
iiDini  de  ATie;  mus  permottM-moi  uns  rt- 
11 'Tian  :  if  y  a  deg  personne*  qoi.  à  lort,â««U- 
spni.  le  non  voir  eiécutif  d'avoir  iit«t.,<«pnA 
Paris  .  Ils  ont  i,,ri,  mais  ils  le  disent.  Eh  biM. 
on  dua  que  le  [>ouvoir  l<^>:i«lttlif  a,  à  ton  tour 
•bftodoDiw...  {lU-rlamaLions.) 

jOn  le  dira,  «i  oa  Aura  raison.  rNfinvpHes 
WCgniationa  et  mouvements  en  s(i:is  diver«  ) 
mlzàl'A  **îîïïïî^  î'  ">«nis  uno  do- 

*  tepMigBUld»  j^-.^  l  ar. 

Cet»  demsmde  ett  «ignée  4e- MM.  Jofinston. 

oerry,  Gasloode,  do  L»vei«ne,  maerau  d« 
^  ^lîf "i"":, Dezatineau,  comte  Jaabcrt:  cmnle 
•iai|.'ne,  Ainit,  lUudot,  Boitietu,  Deaoat.  dea 
Mon*,.  »  ,  ^  .p         <«to  «iiSSrilli! 

L'AsMinbl«o  n'*  pas  oublié  que  «»  nuj  e-A 

payer  en  ar.-ent,  ou  en  tiuw  HodaeiUii  d'inté- 
f  .  u  ;i  5  p.  loii  pt  romboantbkt  an  pair  en 

un  aiiK  au  moins  im  vinfrt  an»  an  jUm  mx 
propriBHiires  de  loKnincnr  dont  le  prix  ansoel 
n  excède  pas  Hm  francs,  la  moitié  de  ce  qui 
leur  restar*  dù  sur  k->  leruic»  échus  en  octobre 
18<U,  j»nvi«r  et  avril  !.«71,  sous  la  double  cou» 
ditioaquiU  donnarout  quimiiice  d^iiniiiTo  do  ■ 
rarpliu  de  U  crtance,  et  qu  ils  maintiendront  i 

Il  va  être  pnw 
(Lio  «cf  nlia  «M 
cueillis.) 

M.  le  pr«sM«Dt.  Veiei  laL-dndiM  in  «■> 

POttiUeamt  du  urutin  : 
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le  qw 


_-™ — JdM'ijBtanu   5)4 

Hljbrité  ab!k)lao  

Pour  l'adoptinn   344 

Contre   ^  . 

L'AMemUéo  n'a  pas  adopté. 

tWx  mnOnifm.  Aj4emain  t  à  demain  ! . 

M.  le  pr«nMi«Bt.  la  eamnissioD  demande, 
ça  que  I  Iware  «roetocoBUMiideinlt  da  reate, 
oai  n'^^'"'         'iiwiM^oD  A  deoMia.  (Ouil 

Lii  diâcussiou  pjit  renvoyée  à  demain. 
M.  le  président.  La  parule  est  à  M.  Wal- 
loi^our  le  dépôt  d'une  proposition. 

Wallon.  J'ai  l'honneur  de  di  piis^r  sur 
wMWau  de  l'Assemblée  une  proposition  si- 
gn^  jar  plosicurs  membres  do  l  Asieaib'.ée, 
'^^tMyaePl'  du  conaeil  supérlt^ur 

o»  wsn,  4(«  la  nate«a  vigoeor  des  garanties 
par  «on*  loi  au  menbiM  de  fenasi- 


^-^-|«de  I  engoigneraentpfiinaiie,4yjtèi!slrt«n8 

M.  Z^BoAI.  J'ai  l'honneur  do  dépoM^r  sur  le 
P'"*^*jf JAseemblHe  uno  proposiii*  tendant 
SJE2E2.  ***  secours  ou  des  in- 

OmmUênx  dtoj'ens  français  ^ui,  pendant  la 
durée  de  la  guerre, auront  perdu,  par  le  fait  dea 
ennemie  extérieurs,  toutou  partie  do  leurs  pro 
priotéa,  do  lenie  t6ooli«i  ou  dos  nrodnit.s  de  leur 
wameree,  ilKinetria  at  profoa»ion,  et  à  ce  qu'a 
l'Oit,  (Um  à  prôwmt,  Toté  une  somme  de  40  mil- 
liom  à  valôir  sur  les  sommes  nul  «enattxùi- 
f^'i'-e-i  aux  locataire^!  et  propriétaires  du  dfipar- 
rrment  de  la  Sr-in»-  ■ 

M.  le  , 
voyée  à  la 
taire. 


ait  nm- 


Annexe  an  proeè»-verbal  de  la  stetoe 
dîi  »  avril  t«7l.  •  . 


SCIHITIN 
Sur  te  prtuiitr  par'ijrii;.k-  Jr 


Al. 


~  ^,m~.~.  f^.  ^ ,, ^,  l'atifiulfinenl  de 
Lun  à  f  arhei*  8,  adopté  par  ia  commtttiuk 

Nombre  des  votaBti..tf...   614 

Majorité  absolue   3^8 

Pour  l'adoptloa.^...;   • 

Contre  

L'Asoembléo  uailutuiir  n  a  |ia-s  adgpti» 

0«T  VOtit  POUR  : 

MU.  Adam  (Edmond)  (Seina).   Aigio  fcoiole  de 
*I<)-  Alexandre  (CbarlesX  Amat   Amv.-  Anc«- 
lon.  Arago  (Ëmmanual).  Arnaud  (do  rXrié«el. 

Babin-Chàvaye.  Bambergor.  Eiaraacud.  Bar- 
doux.  fiarilM.  BasUd  (Rayaisad).  Ouuarjw* 


M.  Lenoél.P.irdon  !  je  demande  i  l'Astetn- 
blée  do  vouloir  bien  ordonner  le  renvoi  dw  ma 
proposition  à  la  commission  qui  «*t  dt'jà  nom- 
méepour  exacniner  une  propuïiunn  11  j.r-u  près 
■emuable  à  la  mieinne  et  relative  aux  subven- 
pmon  MOMcaAaooapiaràcMUMiiNitAié 
vietinat  de  flnvasioa.  . 

le  1»  préeideat.  La  proportion  pooimit 
être  renvoyée  à  la  oommisMoa  indit^ièefar 
M.  LenoCd  ;  mais,  pour  la  régularité,  U  faâdinit 
tine  déclaration  d'orgence. 
'  nKm6r«.  Cesl  inutile' 

M.  te  président  Je  voui^  demande  pardon, 
mciMiiearH.  vous  no  (kjuvp^  ^out^uaireuneMO- 
}rOtiiliiiii  à  l'-^v.ainyn  de  la  aiiuiuiMÙaB  iKijîia 
live  i)ar  une  déclaration  d'arsenoe. 

M.  I.'Bbr«ly.  L«  renvoi  A  ta  COBUDiliioa 
dlmtuittve!  (Ooi!  oni!) 

M-  Xioaoll.  3»vn»  FAsumblée  de  rooloir 
bien  prononcer  niigenee  sur  ma  proposition 

(Xon!  non!);  il         d'aillenr».  dana  

•oc  de  le  lui  (|emander. 

M.  le  préaidant.  M.  Lenoèl  demande 
l'urgence  toit  déclarée  sur  sa  proposition 
cinmations  et  réclamafion/i  diverses.) 
Messieurs,  voua  allez  voter. 
(L'ursonceesl  mise  auï  voix  et  n'est  jus  pro- 
noncée.) 

M.  le  préaideat.  La  proposii  ion  est  ren- 
fOïé»  A  la  «omBlapkm  d'inWMiw  mdaumF 
taue. 

Voici,  mcsaietm,  fori»  dn  jwir  4a  Ja.i6Min 

de  demain  : 
A  midi,  réunioa  dans  iaa  iMMauu 
Nomination  de  commissions  pour  las  pnpo- 

sitir>n5  sîjiv.mtes  : 

1'  l'nijir!:-  !i-jn  de  M.  de  Deicastel  ei  .-lutri^ji, 
leud.anlà  r.nr]r(;-der  auxbabiUtnt»  de  TAlsacrtct 
do  la  Lorr  i.iii',  ù--<  terrains  en  .M.jktic  ; 

2"  "Prnpojitinri  M,  Gannivrt  et  autroii, 
a}«ni  pour  ubji'i  d>'  U.i-^  u'^sex  la  suspension 
de»  nourauiics  de         immobilière  ; 

3*  Proposition  do  M.  De«)ardin>  et  auueii. 
tendant  a  taire  c^»er  la  sosponsion  de»  pres- 
criptions et  péremptions. 

A  deux  heures,  séance  publique  : 

Discussion  sur  la  piiaa  en  eoqwdiéntimi  de 
la  propo.<iitinn  ré^Hemenlalre  de  IC.  Wdkn, 
concernant  le.';  iji''tiiinn?; 

II  sur  h  iiriac  fn  con.-idéralion  do  la 
jiniji' i^ir.i>n  Hp  M,  (  .â:-!oiide,  relative  aux  réqui- 
sitions l'Xf-ri  i  oa  Lu-itrr  inâ  particuliers; 

liiBCUSsion  de  la  proooailion  de  M.  Joson, 
relativ«AI!«i«iUUi«4âr piMèla  afcaow^ 
fois: 

'  .ufMarion'dak  pnpoaitioada  ILDnauing 

Ête  te  anpni  *  — 

Boite  da  la 

àux  loyers. 

M.  le  garde  dea  soeavx.  Je  demande  que 

la  suite  do  la  discussion  du  projet  de  loi  sur  les 

lo-.(.'rs  so.l  iniM>  en  tt^te  de  Tordre  du  jour  et  non 

à  .il  .'in. 

M.  le  préaident.  G'e«t  entendu,  et  si  je  ne 
l'ai  |at  lndu]uéi>  diuis  cet  ordre,  c  oat  qu'elle  ne 
figure  pas  sur  la  noie  qui  ni"a  été  remise. 

(La  séance  e.st  levée  il  ?i\  heuresct  un  quart.) 
L$  dirteUw  du  Mrvie$  tléutgrtfki^, 


^rtbaull^ 


Loronx.  BeaiL  Benoit  (Meuse).  B^ren>-.  r  Ht- 
let.  Bcrmond  (ds).  Baruard  ((Uiarle*;  f,\in). 
Heroaid  (M^tmj  (b«vm).  lieaoard.  UeUimont. 
mthuu»  (comto  de).  Billot  (général).  WUy. 
Blanc  (Looi«).  Blavover.  Boeder.  Boisse.  fio- 
nald  (vicomlo  de),  iioulller  (Loire).  BozArina. 
Bro'.oîi.  Hrii:e(Kmij)  (Mcurtlio).  Brigaua  brun 
{Chartes)  t  Var).  BruneL  Buisson  (Jules)  (AuduJ. 
fiutseon  (feaiBe-Inférieure).  Buée. 
■  GwUaux.  Calemanl  de  UfSvetteL  OUIet 
Carbonnier  de  Uar«ac  Carion'  Carnet  HUt 
(C6to-d'Or).  CaroolCfiérexauine-et-UisR'i.  (iarnS- 
K^riàouL't.  Cari{imL  i^babaud  La  TeuV  (géaèsal 
baron  de).  Cliadois  (':olQnal  de).  Ghanoamlir 
(général).  Cbaper  Chardon.  Ûiaretêa  (caio:- 
nelj.  Cbarton.  Oliasaeloup-Liubat  Cma^|^ls  Mo). 
Chaurand  ;|j«rriii).  Chevandier.  «ilinstonlil,;, 
Claudo  (Ueurthe).  Oiaude  (Vosges).  Colas. 
ÇombariBU  (de).  CgntaOL    fiwiiîfc  <<>).  tOm. 

Daffuenet.  Dampicrre  (marquis  de).  Daren. 
Jjaii><!^.jl.  DecazHï  (  lue)  (Gironde).  Ocilacroix. 
itolilie.  Uelormo.  OelsoL  Oepaase.  AesaéUi» 
gny.  nestremx.  OorMlniliik  Darfin. 
net  (comte  de).    Dnhaia.  HMaanA 

(Jules).    Uurtmrnsl,  * — — 
riaull.  liuiieux. 
Farcy  (lioutonant  de  vaisseauX  9wt 

Teray.    Ferrv  (Jules).  'Plaud.  Ifen  

Fiolard.   Komiuet   Fwirtou  (do).  Prébailll' 
néral).  Freaueau. 

„fi«'Uy.  „Oavinl.  Geyol  (Améd-ie).  Georw. 
S*""?*"  ^  Ktonon.  (;irsrd  (th-prlen). 

Gouvlon  Wal-Cvr  (miuquis  .de)L  ttranmoiit 
(marquis  da).  OfaitaniaBO.  Qiwt*.-  4iiàm 
(Doiiiif;  GroUier.  ■  tfiSbâL  .  GmSud,  ~âuit 
nard.  Guiier.  — w 
^taroonl  (dae  d').  llaussonviile  (vicomte 
Otheohi  d").  Uumbert  (Hauto-Garonue). 
.lournault.  .Ioiob. 

La<;omlm  {Ciiurlus  du).  Ullijrettp  (Oasar  deli. 
UUIKO.  iiamhort  do  .Sa.nlo-Groix.  Lamb-rtene 
(M,  IfmhBeâlit.  l^mv.  (^«i.  i^^oi^ 
La Konelire  le  Nourv,  I.,a  Sicoiière  (de)  Lua- 
teyrie  (H*).  Leblond.  U-  Camus.  LoOnraMo- 
Ulis  (Anlonln)  ;8eim:-ct-GUe'  Lcnére.  Lannà 
(Aimé)  (Aisne).  LaroBJ|("-n-^ 
Ustapis{da)b  -IMM 

Luro.  .    .  j 

Magnin.  Mahy(dey    Malana  MalevtJtoaiaa 

de)  (Tarti-et  GaroDoet.  Mali^tieux.  UênPSS-' 
froisse.  Marsaine.  .Martel  l'ai-di^  (Jalais'i  Mar- 
tin (Henri).  MalhitiU  BDdet'  iCtiarenle).  Mathieu 
do  la  Heiforte  icomle)  (Aude).  Maurice.  Ma* 
sure  ^g«u«ral).  Melon  (comte  de).  .Vérade  Ma\ 
.Metiet^l.  Mîchal-Ladichéro  Moonot-Arbliliâw 
Moreau.  Murat4islrièl«,  » 
NoL-l-I'arfail. 

Osmoy(d).  ...  ^. 

Pagès  -  Duport.  Pâlotte.  Pareal.  "  MrlMt. 
Passy  (Louis).  Pelleian.  PerreU  PanAL  »!• 
iipfotwux    Pifj.  fMi.  I>iaser(de).  PtSuT  PH^ 

celt'.Tu 

tjiimet  (Edpar). 

Hameau.  Rampou ,  

thior.  liéaiusai(t^ulde).  nanaa<i{WiU>(8aAB»- 

«l  Loire).  Renaud  (Mich»d>  (liii!-ses.pvrt*ni''p'>'l 
Bcverclion.   Itichiur.    Hion.lr-(     Hivo  (>raiic).- 


■ijne    i^cpsre.  LannÉ 


(comte  de)  lArdèObs».  Ri 
de).  IJenwd(W»5^aéB( 

(Mich»d>  (liii!-ses.pvrt*ni''p« 

 ,"  'i:t—  — .r-          itH'n.lr-(.     Hivo  i> rail c).- 

quel  Bivet.  Hoeer  (rtu  Nord)  (uomleL  aollànd 
(Lot.)  Holland  (Oriarles)ma«no-oihI«|îW"nS^ 
sel.  Roayeare.    Honx  (HonoréV     .   ■    ••  •-. 


KaiDt-PierTe(do>(Cuivailo(:>  ^Met(^liiMm|. 
r.ii:    8aisy  (Han-ti  do).   Snivandy  (de),  flusaMat 
Haiiviwo.   Say  (Léon),    hchmldior.     r  i     i  • 
KilvB  (ClAment).  Himon(Fi<léle)(S«ae-IaflSSaiSI 
ëiniou  fJulcaHMarne).  Soye.  iitoialieiL 

Taberlet.  Tamisier.  Target?  Tasuo  Teisee- 
reao  dé  Bort.  Tendret  Thomas  (docteur).  Thu- 
rcl.  TIranl.  Tolain.  Toupet  dee  Vignes.  Tri- 
bof*.  TurqueL  • 

Vaciierot^    'Valady  (de).  Jfan«]r.  VieUst 
Villoia.    \  imal-De&saigMSk  Vias,  ^HM,  V<^ 
gui'  (n).iriiui<  do). 
Wallon,  Warnior.  ' 

ONT  VOTK  COSTREt 

(Mverin).  Abovillo  (d;..  Aclor,|,:.j.  Adam 
(Pas>d»€ala5s).  Adnet.  Alleiiou.  Ancel.  An- 
dElarra  im.inpii?  il  ;.  .\ni<i3on-Du(>croa  Arbel. 
Arfouillèn  B,  Aubcrjon  (-1  1  Aubrv.  Audren  de 
Kor<lrel.  Anrelle  de  PaladI 
AnoédetoOtoweliére.  (E^d  mi  ,i  ). 

Ba<rnéuxfc«raitede).  Barnguou.  H<i«iâ«liHro(do 
I-B^.  B'jslard  /coniio  Octave  de).  Baie.  Beà»> 
villô(d.V'.  Belcnst.-l.M.  1  BonoitduBuis  Bar- 
nsrd-Dotred.  Berlauld.  H.js-on  l'I-'aul)'  Bnrir- 
ge«  (ooBte  de).  Bienv«ju.\  Dlm  di>  Bourdou 
B^Boy  jgwnte  de>^  _Bonipar(l  bopdy 
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Uni.  Botliwa.  tioucher.  Bouilté  (comUt  d«). 
Boallier  da  Urancbe  (Maycane)  BourgtM)!». 
Boyvr.  BMUa»-Thariti  (oontt*  d«l  tsreuil  de 
Samt-O nnwfc  .(di»-... nAroj»  (dA  Bma  (Lq- 
ciea)  (Aia)L.  BqfUB/eoim  de).  qmMnpOiivi- 
viers. 

Cairdf  on-Latour  (de).  Carron  (tu  colonel).  Cm- 
tdiaae  (maniuls  de).  Caîr'uovc!  de  Prsdine  fde). 
CtiabrOQ  Otéairal).  ChalUult  (<^omte  du).  Cha 
maillard  (de).  Chambrun  (comte  de).  CJjampa- 
■joy  ^vicomte  Henri  lU-X  i;luaii|iv»Uit.'r.  Chanir 
géuerah.  Gharrayion.  (.Iintiilîn.  Cbaodonly 
^conite  aa).  Choguilla.nnu.  .  CinLré  (comte  de). 
Clément  {lAiii).  CI'miv]  (iIoJl  Colombet  (deX 
Combler.  Comulier-Lucinirretcoinle  de).  Costa 
de  H^-aurctfard  (marrjiiis  de).  Ottin  (Paul)L 
r^iitli;! -l'oiilanl.  O^urcclle.  Cronpia.  Cnusol 
(duc  de).  Cumont  (vicomte  Arthur  de> 

Dagiiilhoa-LaMlve.  Oahirel.  Uaru  <eooite)i 
Bauphinot.  Oecaies  (baron)  (Tarn).  Dcla- 
cour.  Delpit  (Mavti.il).  Pn|invrr,  Pe^bons. 
Dpîcat.  Df.siiri!:!!'-,.  li'-iMimiiiu  lin. -h-ich 
(comte  de).  l>)m|ii'Tr<j-<l  llaroov  (ami rai  da^ 
I>Qitai.  OuoliatHl  fcnciti  i  Imfbuir.  Uonanuy. 
Dumon.  iJapin  ([  >  li  :;  Dupont  (ât  l'Elira^ 
Durfort  do  Civrac  'romle  <k-) 
Krnoui.  KAcli.is.senaux  (baron). 
KéUgonde  (de).  Koniaîae  (àa).  Foraaiu  (do). 
Foab(-rt.  Foucaud  (de).  Flooler  de  Battngue 
(comte).  Fouriolion  (■mfrsni  Fborrier.  Fimno- 
Ubu  (raarqni»  <le). 

Gailichur.  rjallotii  il  i-,tna.  (J.iniv.n  {.Mban). 
Qaaiotldo.  Ga!i»elia  do  Presnay.  (iauttbier  de 
VaDoeaay  (Mavenne).  Gavardie  (de).  (îermain. 
GeroMBiere  GiUon  (Paulin).  Glraud.  Glas. 
Godet  de  l.t  Rihonillerin.  Contaut-HIron  (vicomte 
de).  Oouio.  Clruïsol  (ilcl.  (;rivart.  Ouiche 
(BMrqtus  de  La).  Guiraud  (Léonce  de). 

UaeotjM*.  Buiille(Vje(ar).  Hei|M(comted')L 
BouitBard.  HuUn.  Haon  de  PeaneaRcr. 

Jairré(abbé).  Jamme.  Jaubert  (onmte).  Jau- 
r.^iîtub'Try  (amiral).  Johnston.  Jordan.  Jou- 
beVl.  Jouvenel  (baron  do).  Juigné  (comte  do) 
jUÂN^oIMMirB).  Jui|pi«(BvqBii  de)(Serthe). 

Kergariou.  Kéridoc  (de).  Kermengny  (de). 
Kolb-Bemanl. 

Labitte.  La  BouUlerte  (de).  Lecave-Laptagne. 
Le  Caxe.  La^range  (buoa  A.  de).  keUiéb  £er- 
gcntuye  (de).  Ia  RedwAmowiid  (de}  (dne  deBt- 
su'jciîl  Hoi-h('jnrfur!c:n  (maniuis  de).  La 
Uo  1)  il:i)ii-'n  ,  Vi.ju!,'' .  Ro'  liutle  (do).  I*u- 
renceau  (buronl-  Lavartfoe  (deX  liebea  Le- 
olielelein.  i^rèvro-Ponnlia  (Amédée)  '(AireH)i> 
Loir).  L.eRge  (cumte  de)ii  Le  Liiux.  Leno«] 
(Bmtte).  Lu»pinas»e.  Laaioanie.  Limairac  (de) 
(Tarn-«t-Oaronne)L  I^e]r'>e(Ltopold).  Lorge- 
rll  (vioomle  do).  Lortal.    Lnr-8aluces  (marquis 

^%agnini.    Maillâ  (de)^    Hetartre.  Ma>evilb3 

marciuis  de)  (Dordognu)-  Marcère  (de).  Mar- 
chand. Marmii'r  (duc  de).  Martell  (GharcQl«). 
Martenot  Martin  (Charles).  Uatliieu  (Ferdi- 
iwiid)(&aàa»«t-Loire).  Hayaad(P«al)L  Meaanit 
Meaux  (vicomte  deX  Mt'pfaio.  Merveilteiu>Dur 
vignaux.  Michel-  Monjap'l  do  Kerj^^u  Mon* 
neravn  (comtB  di.-  La).  MonuFiL  llonluifnwo 
(amiral  do  )  Monteil.  MontgolËer.  Moatiienx. 
Morci  (Jule»).  Homav  (merquie  ûo).  Mortamart 
(marquia  de).  Murât  (<;omt«  Joachim). 
Mooiihttu  (comte  il><! 

V»i<A.  Paris,  l'urlz  (muniuis  Pâtissier 
(Sotithène).  Paulire  Ptv^onaui.  i'elliKsier  (gà- 
R<^rai)i  l'oltorMit-Villeneuve.  IVrTier  (Bugene). 
Perrcl(i;irich).  Petau.  Poulv*.  Peyramont(de). 
Plii-hon.  Poulol'l'ontcarrô  (marquis  doX  Prai- 
Paris.   Puiberneau  (de). 

Ra  iibun^s  (dp).  Raudot.  Reaaigluer  (comtn 
dev  Hiiini  (Li-on)     Ricot   ReacquseOnL  H 


I  fielun.  IUrant«  (baron  do).  BndMl.  Bar- 
I  Ulélemy-Sainl-IliUiru.  IVttbio.  Hcrçondi.  Beu- 
1 1&  Bigot  Boduin.  Borderie  (del<a).  Bouisaon. 

Brabant.  Brème.  Brica  (Ille-et-Vilaiao).  Bri- 
I  dieu  (marquis  de).  Brot-U  Braghe  (ouc  de), 
i  BiifTfll.  Casimir  Pcrier.  Çhabrol  (dn).  Chan- 
i  garnicr  (n.'n.^ral}.  Cochcry.  Ci)ri!i.  Curtio. 
I  Coumct.  Cunit.  Dclavau.  DesauitiiarPDt.  Di* 
I  ciianges.  l)omès.  [Hi[>anloup  ;c5vAqiie  d'Orléans), 
j  Dussausisoy-   KsqniroB.    Kymard-Duvomay.  Fia- 

?liac  (baron  deX  Kioqoci.  F!>'«vS«inte^Marie. 
iambon.  Gatién-Arnoult.  Gaulttiierdc Humilly. 
Godin.  (ioulard  (del  (îrt'vy  (Jura).  Gucidan, 
;  lluiiibcTl  (Mu^eliij),  Jnval.  joct«iir- Montrosier. 
'  Joigiiiiaux.  Joinville  (princ<^  do).  .lourdan. 
I  Kergorlay  (de),  liaprade  (de}-  Larcy  (baron 
do).  La  Hoche  -  Avmon  (raarqui*  Ile)  La- 
:  serve.    L'Ebralv.    Le  KIo  iRénéralX  Lefranc 

S Pierre)  (Pyr^Voees-Orientales).  Lefranc  (Victor) 
L.andc!>X     Logrend  (Artliur).    L6on  (Adrinn). 
.eB|i*nit  (baron).  Limperani.  liOCliror.  Mallo- 
vergno.  Man^'ini.   Mii.'-lin 'tei  Pallieras  (géacralX 
,  Minière.    Montlaur  (maruiiis  duX    Mouïïn.  No- 
bloL  Pervan<Jière(coIonel  de iJi.)^  Picard.  Piou. 
I  Pwry-Papy.  Pothnau  (amiraIX  Pouyer-Quoniur. 
'  Ralnaevilie.     Bampont.     Itavinol  (deX  Ba- 
'  zoua.    Uelim.     Rirard  (MaxX  Saint-Germain 
(de).     Saint  -  Marc  -  Girardin.     Halvy.  Bo- 
vary.   Savore.    Sùgur  (deX   8crph  (GuMian). 
Thiers.    Tillanoourt.   Triveneuo  (do)  (Citea-dit- 
Nerdl   VJoeto  (btn»  de),    ViteUk.  V«i*UL. 


CUMMISSIUN  relative  à  l'éut  de  bi(!ge,(i47). 

1"  harran,  M.  Aubry.  —  î«  burraio,  M.  Li- 
Rnter.  —  3*  bnreati,  M.  Chaper.  —  4*  tniretH, 
M,  le  comte  flarn.  —  5«  b«r«au,  M.  le  fsénÂral 

Mazure.—  bureau,  M.  \'andicr. — ?•  bureeu, 
.M.  do  I.>a  .Sicolicri'.  —  H'  h-.:rc,u;,  M.  Viiîiil.  — 
',>•  bureau,  M  [torp.i.u-I-iianaiii', —  (il  bureau. 
M.  Chevwidltr.  1  !•  burrau.  vi.  Icranite  Du- 
cbateL—  11*  bureau,  M.  BertauW.  —  13'  bu- 
reau. M.  Pagès-Doport.— 14°  bunn,II.GiBet» 
r—  1^  bnieaiii  M.  Albert  Giiny. 


MM.  Benoist'd'Azy  (comlegi  fiidard.  aïoiacul 
(de>  PeediaH»-  wunt-ilta'relV  Getien- 
AmoulL   iewm.   Kenemoii  de  PeamodrofT 

fdeV  Tji9!iui<  (deX  Loysel^Mnl);  MehftUa 
(alibt'  du).  Quituonnas  (nannriede»  BiMMAd. 
kicard.  YeliUart.  Viney.  ' 


Ordn  du  jour  du  VÊninit  Èt  nrU  iëfi. 
A  »k|l.  -r  liampN  mmi  tu  BoaiAinç. 

de^anrapMttlraA»  MMl'di&fiulri^BgUh 
carne-Leroux  et  Boiaioii,  tançant  à  eoooâder 
aox  habitants  de  i'Alaaos  «k  da  b  Loraalne  des 

terrains  en  AIgtoie.  (25.X 

Nomiaalion  d'une  oommitsion  pour  rezomen 
de  la  proposition  de  MM.  Gavini,  Péoonnet  et 
plnsienrs  de  leurs  collègum,  ayant  pour  olQet 
do  faire  cesser  la  saspntioo  de*  Monoilea  de 
iMi.'.ic  immobiJière  éttllUepwtodMnt  du  S  no- 
vembre 18î0.  (132.) 

NomiBaHoii  d'âne  oommiuion  pour  Peuaieo 

da  lauoposilion  de  HM.  A.  Desjardins  et  A.  Le- 
RtrenPontalîs,  ayant  pour  objet  de  faire 


la  enspenniiin  dei>  prescriptions  et  p<-reinpttons 
en  matière  civiUs  duos  les  pays  iK^apés,  établie 


lae  décréta  des  9  septeâtbre  et  30  ooiobre 
«10.  (il».) 


vaille  (Arthur).  Robert  de  Maasy.  Itôdei-Bi^nn- 
venl  (vicomte  duX  Ito<|u>>maure1  (deX  Retours 
(Des).   Roy  de  Loulay.    Boys  (marquis  des). 

Sjica<«.  Saint>>nac  (vicomte  deX  Saiut-Malo 
(du).  Saint-Pierrc  (Ixiui»  de)  (MancheX  Saint- 
Victor  (de)-  8*"  (n»arquis  del  8onr>--Laver- 
ene.  Staplaade  (de).  Sugny  (do). 

TaUhand.  Tatllefert.  T'allioii.  t  (marquis  de). 
Talloa.  TatteroB  (dg).  Temple  (gém  ral  du). 
îWnaus (M orlimerX  ThAry.  Tr6veueuc(vicDmto 
de)  (PhiistAre).  Triville (comte de).  Trochu  (gé- 
néral). 

Valfons  (mar»mis  de).  Valon  (dcj.  Vondier. 
Vasl-Vimoux  (l>aron)  V.iuguvnn  (de).  Vaul- 
chior  (de).  Vcntu',  o;!  v-  i:t.'  Vi  lal  (Satarnin)^ 
Vieiinet.'  Vllfeu.    Vin^Uin  (U'on). 

WertclIcdeHelï.   Wilson.    Wiit  (Coruélis  do). 

n'ovt  PAS  pms  pabt  ai-  vot*. 

-  MM.  Aadriea.  AndiiTret-Pasquier  (lo  duc  d). 
AuMiaOaduod'jL  Auxala  ^  BeUeroy(da) 


A  deux  heures  -—  SÈàMGS  VI'bliqi  r. 

Suite  do  la  Hiw^us.iiion  du  projet  de  loi  sur  les 
loyers.  (IH-I  1  1.  —  M.  Loon  Say,  rapporteur.) 

I>i:icuss,Kin  fur  la  [)ri.'^o  en  contiidénilion  de  Ia 
lirupasilifin  i]i'  M.  II.  Vallon,  ayant  pour  objet 
une  addition  à  l'artide  75  du  rndement  (chapi- 
tre IX.  Pétitions).  (121-138.  — M.  to^rtgante 
de  Donald,  rapporteur.) 

Dlscasjion  i^ur  la  prise  eu  cunsidZ-ratlun  di'  la 
proposition  de  M.  Gasionde,  relative  aux  roijui- 
sitions  oxnrcées  contre  les  fiartiouliers.  dopnis 
le  commencement  do  la  puorro,  iiar  les  autori- 
tés civiles  et  militaires^  (.t'i-lic  rWlUé.  — 
M  Emile  Leroux,  rapjiorUnr.) 

Discu-^sion  de  la  proposition  de  MM.  Jozon, 
Latny  et  de  I^fayette,  retativc  à  l'éli^Uté  des 

Srtfeis  et  Fnu8-préfeu.  (t8-i3&.— M.jDnBNuii 
e  Raint-Germain,  rapporteur.) 

l>isi:usMOn  do  !a  )iro(iO:ùi.iuu  do  M.  PucuinR 
Kor  les  concordats  amiables.  (i1i)-145. —  M.  Ma- 
dii«««pdet,  nvportaw.}  (0iy«Mi  «Mmfe.) 


'  -r'f  :»t 


j      COMUISSIUN  rclatlNC  aux  tniupOflS 
j  des  journaux. 

1  1"  bureau,  M.  Taillefert.  —  2*  bureau,  M.  de 
flalTandv.  —  3«biirrnn,  >f.  Chardon.  —  ^'hu- 
nnn,  Dottieeu  —  '  bur  au,  M.  le  baron 
Chanrand.  — 'ft*  hnreian,  M.  Clément.  —  7"  bu 
reau,  M  ('.rf«pin.  —  8« bureau,  M.  Hamille. — 
9"  buroau,  M.  Gueidan.  —  10*  bure«n,  M.  De- 
iorme  (Achille).—  Il*  bureau.  M.  Renaud  (Pé- 

,  lix).—  12*  bureau,  M,  Brice  (lUe^t-Vilaine). — 
13*  bureau,  M.  lecomcedsCièaadordy — l^'bu- 
rean.M^levioomted'HnuÉaa^.-^O^biireaii, 


Ordre  du  jour  êtt  emeoeatfmt  da  iWHfeWl 

1  SI  avril  fS7t. 

I  Comnuhsion  relative  à  l'abrof^ation  dea  aiti- 
cle«  -2'Jl  et  '21^  du  codepteal,  Aoeaf  hvmaa* 

demie.  —  Ck)[umii!*ion     2.  .  ■■. 

I  lumtnissiuii  relative  aux  lincro'.s  rendtUpv 
le  (louvernemeni  do  la  déioiiso  nationale,  a 
neuf  heures.  —  Conmii>sion  n"  1 . 

Deuxième  commission  d'initiative,  à  neuf 
heure».  —  (îcimmi&sion  n»  4- 

4»  buroau,  à  midi.  —  V  bureau,  à  midi.  -— 
ft«  biireau,  à  midi  préciB.  —  ^'  bureau,  ii  midi. 
—  8'  bttiean.  à  mkU.  —  10*  boreau.  à  rnuy..— 
bnnni,  à  addi,—  »  kmtM,tmM  «t 
demi. 

GoBunisaion  r<^tiyi»«UMnnq)orisdosjQiir- 
naus,  I  n«uf  h^re». .—  Qqamiastoa  sf  Ut 

GommMon  tebit^ve  à  l'état  d«  aliia,  ft  ONf 
bMIM.  ■;-  ÛMBIllMon  »°  i  . 


'    •  Annexe  w  iZi. 

(Procès-vefbal,  séance  du  10  avril)  . 

PROPOSITION  avani  pnnr  ob;.  l  uiv  addition  à 

l  artii'lo  05  du  r-ÎRlomi  ni  <  :iii|"lT  \\,Pétitiomt 
pri-^santèe  |>ar  M.  H.  Valluii,  niombro  de  l'As- 
semblé. 

La  commission  (dos  pètilinns)  «si  autorisée 
dans  tans  lea  cas  où  elle  la  Juge  convenable,  a 
ne  désigner,  (lue  p«r  leur  numéro  d'ordrs  au  rolo 

F^n^ral,  lu*  p.  litioas  sur  lesquonos  olio  demande 
ordre  ilu  jour. 

Si.apris  l  ordre  du  jour  prononcé,  une  de  ce» 
pétition  était  relevée  per  on  nenbre  de  1  As- 
sMDbMe  eaosiM  digiM.  d'examep,  elle  potirrait 
«tre  reiiftae  at  adaa  aa  Vbmiéfn^  pnehau 
Jour  iSft  paor  la  capp«rt  jBiFpIlItla*. 


SOCifeT*  ANONYME  DES  HAUTS- 
FOURNEAUX  DB  MAUBEUOE  (Nord). 
—  MM.  les  actionnaires  ?.ont  infonués  que  I'Ar- 
aeiablte  générale  ordinaire;  prescrite  par  l'art.  19 
des  BtatutK,  aura  lieu  lo  diinancUe  U  mai  1871,  & 
deux  heure?  du  soir.  b6tcl  dos  i>rinc«s,  à  Valen- 
ciennvs  iNnrd). 

iiuivanl  les  prescriptions  ao  l  art.  2 <  dos  sta- 
tuts, MM.  les  actionnaires,  propriétaires  de  cinq 
actions  au  moins,  peuvent  seuls  ètro  admis  è  Tas- 
aembhV)  giVnt'ralo.  I«8  titres  au  porteur  <levront 
être  di>|iosés,  avant  le  ii  mai,  soit  chct  MM.  l-af- 
litte  et  G',  banquiers  k  Paris, 4tt  i^rucBaase-du- 
Ranârl.  soit  chez  MM.  Piàrard  et  C.liaaquiBni 
à  fuenelennos  (NonIX  cliargés  de  délivrer  lea  ^ 
cartes  d'admission. 

ï'lm^hM)»-êèmnt,  A.  WITrjWbUSIM  et  0*. 
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âunedi  33  Avril  1871 


JOURNAL  OFFICIEL 


B£  LA  RÉPUBLIQUE  FRANÇAiSfi 


PARTIE  OFFIGMiLE 


VtrsaUles,  al  avril  in'i. 


inaltawlea  adopté,  lo  prèiiilnt 
dn  flOMaO,  dMf  dn  pomolr  «liealir  de  k  M- 
■>  publique  Cnuifain,  pnonDlglM  la  loi  dont  la 
tanaor  init  : 

Art.  ['■'.  Les  cunimuncR  restées  ffaflpiijâa 
qiit  dépendaient  des  ancien»  aiiODdiaaemanlB 
dtlMa  ««  da  TUnavilla  antt  praviaolnnmit 
nlinehéaa,  an  peint  de  vue  do  sarvien  Jndi- 
elaiie,  I  Tammdbsement  de  Driey. 

Art.  2.  Les  commuuGs  da  canton  de  Ciià- 
te«a-S«IIng  i^unt  rattachées  de  la  même  ma- 
ninre  à  l'arrondiBcenient  de  Nancy,  celles  do 
canton  de  Vie  à  rarrondinementdeLnnévUle, 
«toaUaada  et|iton  de  Loiqnin,  acranduManeni 
da  Sanabofug,  à  ranondlaaaiaaat  da  Lnné- 
vllle^ 

Art.  ;■>.  L'arrondissement  de  Uriey  ei  les  au- 
tre! iMirtîe«  du  département  de  laJdoeeJiâ  «ont 
liés  provùoiromont,  pour  le  aanloe  des 
,and4pananMn(da»AidajBMa.  . 
Ait  4.'  I^^arawdtwwwwilr  de  MlM  «et  pm- 
viaolRnirnt  raltaclif',  au  point  de  xap  jadi- 
dklré,  à  k  i:Onr  d  'appf  I  de  Beganron,  et  pour  le 
service  des  assieM  '  an^  dipaitêoMOt'  de  la 
Haute- tiuloe. 

Art.  %.  Cba^ne  eonauuie  raetéa  ùançaisc  et 
Vdaeaanit  paa  dans  ta  circonecription  d'un 
ehef-Ken  de  canton  resté  fWmrai^.  sera  ratta- 
chai-' provisoiromrnt  à  la  justico  de  paix  qui 
sera  déterminée  par  une  délibération  du  tri- 
bunal ci^  da  famnidlMeiiient  anqnal  elle  est 
iteirie. 

Art.  6.  Laa  noMna  at  laa  knlMien  dont  h 
résidence  est  élablia  daaa  vne  dee  eommnneK 
prâeilées,  seront  (atlaehéi  aux  oompagoie»  ou 
corporatiuns  des  arrandisaeiiiBalaans|Mlaiaa 

oommnnes  sont  réunies. 

OélUiéf^^en  aéancc  paNiqn«,  i  VéNadlea.  le 

U$  êeerHairts, 

Sigaé:  PAUL  BBTHMONT,  PAU.  DE  riKMLSAT^ 

vicomte  he  meaux,  Laron  de  ba- 

nA.NTB,  N.  JOHNSTON. 

lê  jrétUet^  4»  cenieU,  ^fûit  pouvoir 

A.  THIERS. 


"  VenaHiés.' le  «avril  1871. 

Montiieur  le  prisi^len', 

Lesj^cvioea  énvi>l>nt«  du  0&«6i«l  Ghangftf^ 
Hier  rbnf  phc*.'  djapoia  lengMBpa,  aa-deaaali 


de  toute  récompense.  Il  mo  paraît  ntlle  cepen- 
dant de  donner  aujourd'hui,  pour  l'exemple,  i 
'oe  glocleàx  vétéran  de  notre  armée,  un  témoi- 
U^nge  éelatant  d'aetima  ponr  aaa  gnadt  talents 
et  éea  faantaa  wtn  nWidiM. 

io  vont  pde,  en  eaaafawMMe.  de 
biandiaidar  qne  M.  la  généia 
•an  élevé  ft  ta  dignité  de  grand'craRE  da'ln  Lé- 
gion d'honneur. 
Voniliez  «gréer,  monsieur  le  président, 
de  non  proronil  rrspert, 

Li  minùlre  de  ta  guerre, 

Génénlisno. 


liC  pri'iiidoni  du  conseil,  chef  dn  poavair  ei^ 
ciiiif  de  la  Itépubligne  frunfaise, 
Sur  le  rappoM  du  miaittre  de  la'ioam. 

Arrête  : 

Art.  i".  Le  général  de  division  Changamier 
est  élevé  à  la  dignité  do  fsrand'croix  do  l'ordre 
national  de  la  U:'(<ioa  d'iiunneor. 

Art.  2.  Le  minisrre  de  la  guerre  et  le  grand 
diancolier  de  la  Légion  U'honoeur  coot  cliatgé* 
de  l'exécution  du  présent  onété. 

Fait  à  Venaillea,  le  20  avril  ië7 1 . 

A.  THIBHii. 

Par  le  cher  do  pouvoir  exIqiUf  : 
Le  miniftre  de  la  fWHIl», 
flénénl  LB  fU>.  . 


nappori  au  elk^  dn  jmwair  «akuHf  i«  la 
RéptMijuê  flnmçtiiu,  pnMdmi  du  eauMéis 


'  VerHiUa%  le  10  avril  isn. 

Monsieur  le  président. 
Des  cirdonstances  d'une  nature  tout  à  fait 
exceptionnelle,  que  rien  ne  peavait  faire  pré- 
voir et  n'aurait  pu  coquer,  ont  nrodnlt  une 
regreUable  et  saisissaBla  t»%«pi4  oaae  la  dia- 
tribtttioo  dea  féoompantoa  eeeaidéaa,  pendant 
'  deiaikngneRe,anz  diverses  améae  qui  y 
itprfapart. 

CTaat  atasi  m»,  tuiffii  que  rara|6a  de  Paria 
fC  laa  améaa  de  bLata»  e(d«  Nom  recevaient, 
en  raison  de  lenr  communication  constante 
avec  le  Gouvernement,  les  justes  rfcompense.-i 
de  leurs  services,  l'armée  du  Rhin  en  étai^à 
peu  près  privée.  S'il  avait  été  pourvu  aux  va- 
cances produites  dans  certains  grades,  par  le 
commandant  en  chef,  ses  pouvoirs  limilé^  ne 
l'niitoriiwiient  pas  à  rémunérer,  dan»  les  grade-t 
pluH  olnvès,  dcsdcvoucniciiis  diutKs  di'  l'atten- 
tion et  <in  l.i  gratitude  <!n  pays.  I  >f'  lù  cette  iné- 
galité 'jiiL  L.i  ;'U!-tiC)-  tt  i|u'il  e..:ldu  (ievoir 
tlÛGou\ern(Miieiil  de  (aire  cesser,  car  les  eorvi- 
oes  rendu»  par  le«  diverses  armées  avaient  un 
mémo  objet  :  la  déieaae  4e  la  patcie,  el  au- 
cune d'ellea  av  lid  a  mawhandi  ni  eaa  Mf  ni 
...  ..  ...^ 

Je  ww  prie»  en  ceméiiMiioe,  de  vou^ir  Un 


donner  votre  approbation  aux  pmpotiiions  que 
j'ai  rhoimeor  de  vous  sonmeilre  dans  lo  travml 
"ci-joint;  elle»  sont  la  néces-iaire  rémunération 
des  services  rendus  dans  les  malheurcuiieK, 
mais  h  jamais  f^lorieUKes  joamées  des  It,  lii, 
48,  30  et  31  août.  "et.  pour  que  eçtte  rémunéra- 
tion soit  complète,  je  vous  dcnumdc  d'en  fjira 
remonter  l'effet  à  la  date  du  15  septembre  18*0. 


VeoUloB  agréer, 
nu0e  ' 


l'hom 


Le  tniniitre  de  la 
GénénUJ<K  n». 


Approuvé  : 
Le  dief  du  pouvoir 
président  du 
mtnùlrw, 

A. 


.Lecfaefdu  puuvoir  exi'cu'  I  do  I;i  r!rpiihli'ii:i.'. 
française,  président  du  éunseil  dcii  mmistre«. 

Vu  la  loi  du  14  avril  181S  et  ItocdoniMiiee 
du  16  mars  1838; 
Sor  le  rapport  dn  Btatatn  de  la  gtwrre. 

Arrêta: 

Art.  I".  Sont  nommés  dana  le cndit 'd'état- 
major  général  de  l'armée  : 

!•  Au  grade  de  général  de  dlidiwn  :  . 

MM-  •      .  . 

Micheler,  général  de  brigade. 
Ixîtellier-Valazé,  général  de  lingad". 
Véron,  dit  Uellecourt,  général  de  brigade.. 
Jolivet,  général  de  brigade.  < 
Saget,  général'de  brigade. 
Le  Foittevin  de  la  Croix,  général  df.  blipde. 
Gniomar,  général  do  brigade. 
Lapassot,  général  de  brigade. 
Le  Brettevillois,  général  de  brigade. 
Fauvari-Iteslool.  général  de  brigade.  ' 
Gamier,  général  da  brigade. 
Pé  de' Arros,  géndnl  de  brigade. 
Dopleaiie,  général'do  brigade.' 
Halna  dn  Ftétay,  général  de  brigade. 
0e  Montaign,  gtoéral  de  brigade. 
Da  Preuil,  général  de  brigade. 
'Renson,  général  de  brigade.  .      "  ' 

<*<■  ^  u  prodi  di  p*t<rai  dr  ér^ved*  : 

MM. 

Vcye,  dit  Cliarctoii.  colonel  du  géoié^ 
(ialinier,  colonel  d'riat-major. 
I)'Avoco-.:rl,  c  ilo:;::  '  ilu  !  dragoni. 
Oudinol,  colonel  du  \"  lanciers.  .... 
Dagnerre.  colonel  du 'Jl"  de  ligne. 
Baudoin,  colonel  d'.nrtillerie.  ' 
1)<>  Salii-'iiac-Fi''nplon,  colonel  d'artillerie, 
De  (rranit  iit,  colonel  du  ^T"-  de  ligue.  (Anj- 

De  Lavigcrie,  colonel  du  4°  hiu-sards. 
Fcrrot,  colonel  d'état-major. 
GopmartiD,  colonel  dn  97«  de  ,li(pp.  ' 
'  *    '   '  colonel  dn  /  *  '  " 
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dn  71*  de  «a  lui 


Robert,  colonel  d'itu-majoi, 
U'Attd»bifd  4e  F^nuiu 
ligne. 

iSotterct.  cnîoHcl  tlu  7'  c!p  U^no. 
(Swtereaa-Dupjrt,  colonel  des  ilra^'ona  de  j'ex- 

g»rde.  t 
Mrxio,  colonel  du  nî»  de  ligne. 
Ohaiiipioii,  colonel  du  3*  de  ligne. 

Touriieui',  coluiud  du  fi'.K  de  liijiu^. 
lUIlaDd,  Colonel  d'écat-major. 
I.ian,  colonel  du  >  voltigeur»  de  i  ex>ganle. 
:>am[>t.  adonei  ifêùt-naîfit*  (Amputé  do» 

doux  hroa.     •   -,  •  .■    i- 1  •  »   

Os  nominatloM  pfeodmt  itng  da  15  aep- 

tcmbre  1870.  '•'  • 

Art.  S.  Le  tniiii^tre  de  la  gaerra  wi  ^ut^ 
de  l'esicttUon  do  préaBot  anAld. 
Fai»  4  VemiQeB,  le  30  evril  1871. 

•a.  Tiiign. 

Par  le  chef  dn  pouvoir  cxéenlif  : 
t«  viinistre  de  la  gutm, 
.  Géoénl  LE  FLO. 


I  de  la  Lt\!;ion  d'honneur  Ip."'  oniciei  s  généraux    chancelier  de  k  Légion  d'honneur  sont  chargée. 


Le  wMdent  du  conseil,  chef  dn  ponvoirr 
raéentlf  deli  Képabliquc  Traoraiso, 

Vn  la  loi  dn  14  a«fU  ld3£  al  laa  oidonaaaoes 
<iw  t1  Kvrier  1833  et  16  w$n  1838, 

Sur  lo  rapport  du  iiinMae  de  h  ga^ie. 
Arrâto  : 

Art.  Sent  nommés  dans  le  corp«  d'élat- 
major,  anx  grades  ci-apxè«,  J4>  olBcian  de  ce 
ciHpe  doU  laa  noms  enlTCiit': 

l«i«ff«l(i»«eifmL 

MM.  •  ■  , 

l'i'iuniiiJ,  licutadMt-oolonel. 
i^liippier,  licateaant-colonel. 
Villetie,  liettteuant-colonel. 
Nogoe»,  lieatenant-coluncl. 
'  de  Nontigny,  licalenanl-coloncl. 


'  8*liitnid«d«Mfiatnanl<iilgfMl: 

UM.  ' 
Liea.  âiord'oecadnMi. 
CbaliOen.  chef  d'egcadron. 
|inJiarU2â«tex,  cher  d'escadron. 
De  Plazanut,  chef  d'escadron.  ' 
Ohennevi^rs,  elief  d'escailrui;. 
Hous.senaril ,  chff  d'iM;.i'Uiiu. 
Hegnier  i  Jo^eph-.Mondé&ir),  clief  d'escadron. 

:w  .lu  'jrii/le  de  ehêf  éfeseairm  :  . 
MM. 

Adorno  di' 'IVcb'irniT,  i.iipltainc. 

Kix.  CHpiuiiio. 

De  Fayet,  capitaine. 

Groqaan,  captai». 

Puis.  capiUine. 

Bioiuer.  capitaine. 

TSndiant,  capiuine. 

De  Rnaee  (Gamille-Loaia-Aruiar),  capitaine. 
De  Sallae,  o^l^im.  ■ 

Gaaaoadiiatiaii»|iaodnninuig  do  15  Hp- 
tafldiMlSTO.   -  . 

Alt. t.  J«ariiitotre  de  ht  narre eal chargé 
de  FaxiCDllon  d«  jréaaot  «rMI. 

Fut  à  Técaaillea,  k  20  avril  4871. 

A.  vmas. 

Vêt  le  âiat  do  peoveir  exécoUt.: 
1»  tnMiIrt  df  Ut  ffiierte, 
GénëiAl  LS  piiO, 


.périeur-      :i  Iiv-  iinri:.  i^ir.vnu 
"  ■  •       A  In  iiign\tc  de  grand  croix. 
MM. 

Bourbaki,  général  de  dlvi^ioo.  ; 
De  Ciaaey,  oéninl  de  diVIaioti. 
BlMoa,  ggutn\  de  Aiirioii. 

Âu  frtOê  ê$  piaod  a/]i«fcr. 

MM. 

ÉTAT-jj.vjon  r.ÉNÈnAL. 

Va  Uodit>biMi(  i,  général  de  division. 

Vicomte  Dejoan,  pénéral  dedîTinOO. 

Cana,  généiat  de  dUigiun.  .  • 

Do  wail,  général  de  diviiioQ. 

Grenier,  gi^néral  de  division. 

Otimont,  général  de  brigade. 

Pradon.  général  de  bri^jade.  t 

De  Benlueim,  génénl  de  brigade. 

De  ValaMgDe.  gtaénl  de  Mgade. 

ils  tfrM»  di  aeatiMdHlnM>. 

MM. 

i  ÉTAI-MAJOn  r.ÊXfeilAt- 

!  Bachelier,  général  de  brigade;  vflicier  de  IHB. 
I  Blangin,  général  de  brigade'. 

conrs  t)  KTAT-M.uOii. 

{  fi<;>nnpaii  du  Maitny,  «oiooel;  otBeier  do  14 

aoui  liMid. 

{  l3(>r!<on,  colonel;  elficier dO 35 dicaoluo  1861. 

Lfwal.  colonel. 
Folloppo,  coinncl. 
D'tinuut,  colonel. 
D'An'lisni'»,  colonfl. 

n«TF..SDAM;E  MILITAIRE 

iVc^K.  intcndiittBllMoifo;  oOksierdo  ISaodt 

IHtil.  .  .  ... 

OEMDABHBRIK. 

Potiè.  eotaneL 

IMFJlKRIin. 

5"  réff.  Boyer,  colonel. 
12°  rég.  L«nmn,  colonel. 
13*  ïég.  Lion ,  colonel. 

36* rég.  Haniiun.  colonal;  ofBeierdo  I8aep< 

temlire 
39*  rég.  Lalaiine.  colonel. 
.  r>j«  n'-g.  l>eiclii'ciiuc  ,  colont'l 
[  mai  IHtjj. 

ôj' rcg.  Waldncc  de  Frpudeusleku ,  colonel; 

oflicier  du  <t  man  1861. 
ôi>«  ri'g.  Ména.  culiKiel. 

itC  rég.  Doez.  colonel;  elficierdtt  If  aial  1861. 


chacun  en  ce  qui  Te  condomo;  de  faxécntidal 
présent  arrêté... 
Vail A  VanaUles,  le» avril  1871. 


Par  le  clior  du  pouvoir  exécnHf: 
Le  (iiifii.'ice  de  la  guerre, 
■  Général  ls  flo. 


Tmnw. 
1 


Le  dief  du  pooiofroaieoaf  dotelkpobltqoa 
I  franraùe,  préMmtdo  eonaad  doa  mlnistj-es, 

▼s  la  loi  dd  10  a«Wtt  re70rri»ttvp  a  l'appal 
'  en  1870,  du  contingent  de  la  clasKC  de  18  <0: 

Vu  le  di'i-ri't  du  ÎC,  ,i(iût  !8T0,  fixant  l'opoijuis 
de*  opcralion:'  du  conseil  do  résiiion  pour,  la 
fominlion  du  ri)ril:nL"'nl  ■>  ladite  clatK; 

8nr  le  rapport  ila  ministre  de  la  guerre, 
Arrête  : 

*  .^rt.  1».  Les  opénUoDS  do  con*eil  de  révi< 
:  Hoti  pour  la  clane  do  4870,  qm  n'ont  pu  a'e^ 

Ctctoer  datis  l'owdPdIWBOMat  do  Vaaay^Ml»» 
I  Marne),  par  aidte  dn  la  fiflaonne  de  yaiwwoiî. 
I eoniiMDeataot  le  loodll*'  nol  1871,  pmm 

lennîner  le  10  do  mlmeaMii. 
'    Conformément  à  l'artid»  .7  di  k  M  dô  10 

août  1870,  Ie$  jeunes  gêna  oatOM  OOOvoqoéa  4 

la  fois  pour  le  tirasse  au  aoit  alpoor  la  1 

lion  du  continrent. 
Ar;.  2.  I/P  niinistii-       '.!  fiuerioa 

de  rexéention  do  présent  arrêté. 
'    Fkittk  Venallles,1etl  amir487l. 
{  A.  tnnas. 

I  fu  le  chef  lia  pouvoir  exécutif  : 
Ii$  uiinislre  de  lu  ii\ierre, 
Général  LB  PU). 


oili  •ier  du 


Le  chef  do  pouvoir  (  xécntif  de  la  République 
franfoise,  président  du  conseil  dot  ministres,  ^ 
Gonsidéraiit  qoe  las  redoetieos  noeaashoi 
apportées  iJelftcUf  do»  righneot  de  gondag 
âwita  à  dwvK)  natteot  oe  eorpe  dons  Pfaopo^ 
libililé  deoontiBoor  4  remplir  Ja  aiafieQ  m 
i  vne  de  laquelle  il  ailiflrfié,  . 
I    S«r  le  rapport  do  ministre  de  la  goerre, 
'  Arrt'ic  : 

I    Art.  1"^.  Le      ré^imont  de  gendarmerie  à 

6S«  rég.  Dauphin,  colonel;  officier  do  17  join  1  «'•f  "'  "J^  ?'  demoore  lioendê.  , 
l^5<i.  '     !    Art.  3.  Le  DUDistro  de  laguerrecttciiaig^ 

6S"  réi;.  Lési^'r,  colonel,  orfi-  icr  d  j  25  juin  18Ô0.  '■  de  resteotiondo  présent  ùréu. 

SI' r»';.'.  Colaviej- d'Albici,  cidom  l.  i     FUt il  VenaUeS,  lO  SI  OVriMST t . 

94'  ré;,':  De  tîi'jlin.  colonel. 

9b"  rég.  Davouat  d'AaaersUedt,  colonel.        !  *•  ^""^«5. 

finnadiare  da  Pox^ido.  Do  Laoaay,  eolomi.  |  Par  In  chef  du  pouvoir  exêeotif  :      .*.  < 


da  poovoir  exécotif  de  la  Itèpobli- 
iae,  jiMdent  dn  ooi^eildesoiiDia- 


Lo  chef 
qoe 
traa. 

Bar  le  rapport  do  miniatra  de  la  goarre,  [ 

.\rr#te  :  ) 
Art.  l**.  Boni  promus  dans  l'ordre  national  I 


CAVALERIE. 

iO'  rég.  de  cuirait«ioini.  Juncker,  colonel;  olll> 
cior  du     septembre  I8<fâ. 

12«  réf?.  DupreiBoir,  colonel. 

ll'ri'i;  de  dragons.  HnjTi  de  Vorneville,  co- 
lon*'I, 

i'  rég.  de  l.inc  ors  Torel,  colonel;  officier  du 

11  :ri:ir:-  ISI/J. 
2' rég.  de  busards.  Carrelet,  colonel;  officier 

de  mx 

•  rég.  De  Percin  de  Norlhunberlan ,  colonol. 

ARTII.l  ■  .IK. 

Etat-niajor  pariiculuT.  (iirels.  colonel;  ofUcier 

du  10  avril 
1"  rég.  Soleilic,  culnnel. 

r.ÉNlE. 

Etat-major  particulier.  Daval,  COlooel. 

—  Petit,  coti.ni'l. 

—  Merlin,  i  idonel. 

—  Btvssunt't,  c/donel, 

—  Lti  Mai-64in,  colonel  ;  ofli.ipr  du  II  fé- 

vrier I8ti». 


U  miauêre  dû  (a  tnm, 
fténéral  Ut  im 


Par  arr&ié  do  priaUant  du  conaeS  des  nk> 
nlatras,  chef  do  poovoir  exécutif  de  la  Uépu- 
bliqno  française,  rendu  *ur  la  proposition  du 
minifilrc  de  l'in-i'-ii  ■.:r,  le  21  avril  I^TI  : 

M.  Dnuif'',  ancien  s^ecrélaire  t'éiu-ral ,  eut 
nomm»'  spcrt'i.îire  l-i'IiTtiiI  di'  U  fir.  Innuire  de» 
Uocahee-du-lihone,  en  rciuplacemcnl  de  M. 
Fonquier;  '  . 

U.  Léon  P«risetaa|oi8intenodai>a  les  boc« 
lioiia  do  aooswMst  de  raintaodiiaOBaaQt  de  Loi* 
névllle  (MaoftlH),  aniqueUei  11  avait  4t&  iMbi» 
roé  par  on  déetetdoll  ootabra  1870: 

M.  Mooton-Duvornct  cgi  nommé  sous  préfet 
de  l'arrondissement  de  Péronne  (Somme),  en 
rcmplaaament  4e  M.  da  Jlorvo,  oon 
tant; 


M.  Viellard,  ancien  Kous-préfet  de  Saiat> 
Art.  2.  Le  ministre  de  la  guerre  et  le  gnnd  I  Nanlie,  aat  nommé  aous-prtfot  de  l'anondl»- 
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Haiçnt  de  Beniay  jEure),  eu  reni^laoi'nieiit  de 
M.  Legnerni^ye,  (iéraii-sionna.ro  : 

M.  Âmaud  de  Girondn,  conseiller  de  pr^fec- 
lure  des  Càtes-da-Nurd,  est  nomné  tous-pré- 
fet de  rfimaditiemnit  de  GIudm^  (Mièm), 
en  remplACMBent  de  IL  Luirait,  ai*  en  dia- 

ponibilitu  ;  ' 

M.  Cadierguoi!.  secrétaire  gAnc-ral  (la  Mor- 
biham,  est  nommé  secréiain^  2'  iiéril  df  la  \n\- 
renture  du  Gcrï,  tn  iiiiuplaceiimiii  de  M.  Al- 
Iturt  Brun  ; 

M.  Marlot,  liccréiaire  de  la  Uauic- 

8U|ie/eit  nommé  «ecvéulngénârvl  de  b  pré- 
.fectoM  do  U  Niivn,  en  icnplieeiiiaitt.  de 
"3L  BatendraM,  ip|Ml6  à  d'taitraf  foneiiou  ; 

M.  RDDdin<siu.  docteur  en  droit.  c>^\.  nommé 
concilier  de  pr^rectore  dos  Co(cs-du-Nord,  en 
Wiuyltcemcnt  <lo  M.  fVniaud  de  Gironde; 

M.  Manger  c!^t  réintégré  daoi  les  fooctkmi 
de  conseiller  de  préfecture  du  Geis,  en  rem- 
piaiqfinien.t  do  M.  Fanoon,  nqo  acceptaiiu 


PARTIE  NON  OFFlûlKLLB 


Vertailles,  SI  avril  til7f. 


,  Lit  CoinmuiiH  vior.t  de  puMiiT  ua  r>r<ii:ranilll* 
d<int  elle  e!>s;>\c  rl  iniinder  Ipri  ilép.irlempnts, 
<:c  iini'.-niiiiin"  n'i"--'.,  au  ("oskI.  f[u'unr  airifiUli- 
ctiioii  (le  jimriiali>ii'  ;  mais  un  de  ses  journsux 
fi'licicux  dit  plus  claiie^eot  et  plus  Kincèretuent 
ce  qu'elle  est.  NoQit  citais  ses  piojuci  paroles: 

«  Laeomoraiian'ittt'pw  uneMMmUfewnt- 
tUnniMr.  eHfettt  lin eon«ell de  j^oem.  . 

*  Ue  ne  doit  aToIr  qu'un  but  t  la  vietoin-  ; 
iminojm  :  la  force;  une  loi:  oeUe  du  «l'ut 
pohlie. 

•  Ello  n'est  toomi?r  ;'i  d'autres  règles  qu'à 
O'IU  *  df  ia  (^Tx  rio;  tout.'»  fe>f  ré»otationii 
politiques,  lovla*  ses  messiia'!.  administratives 
^bnt  HgfttaM  si  ell>?;i  con'.:ouri-'nt  l'i  c^-  réjiul- 
tat.  1  {La  Oommune,  iO  avril.] 


l'dii-  voul 'i^imvuriii'r  lu  rianci\  Qui  i,'Ou- 
vcrno  l\iiis?  L'AiTiiTicaia  Ciuscn  i,  1(>  i'rus- 
hicn  Franfcel,  le  Hnsse  Dorabrouski,  lo  Li- 
lliuanii^n  liruMschwick  ,  l'Italien  lloiiiiini-ili, 
Okol'.iv.;!..-,  Ton  su[ip<)jo  Polonais;  la  jdii- 
inrt  reniéit  ou  dévoués  par  leurs  natiu- 


Un  des  journaux  qui  vlranont  d'fttra  suppri* 

mis  par  la  ajiumune  inturr^i-tiniinotle,  le  /î.>n 
puttic,  puMie  on  l'été  de  ses  culunnes  la  pro- 
tesiàtton  Mil . mis    ccUe4àest  d^un  Fmncaie, 

nous  en  rt^..uiiilaii». 

■•  I-s  <  '  >   :■      j  ,c]am.lis  1  cmplro  n'a 

osé,  elte  suiipriin»^  los  jfturnaux  et  ne  daisno 
mémo  pas  leur  en  donner  avis.  11  nous  pi^it, 
dexlint  cet  ëlranffe  mépris  de  tous  les  droit»  et 
(le  toutes  les  lois,  de  m*  i>as  Ini-ipr  croire  que 
de  telles  ivrannies  trouvent  des  servitude.*  à 
leur  nl'veMÎ.  Nous  ne  nous  dissimulons  pas  que 
la  'oMOiMM'  a  la  force  et  ittt'elln  peut  tant 
roenune  aile-  ose  tout,  mais,  pour  Phonneur  do 
joumallaitie,  noua  Toulons  m'on  sache  qufi  fi 
la  presse  a  snU  le  jong  du  pua  fort,  a^e  P«  l  a 
point  subi  «ana  protestation  et  ne  fa  jamais 
accepté.  • 

Gomme  lu  BU»  public,  VOpinfon  Milisnai* 
persiste  à  coaiinonr  m  pithlicatioa,  epAlo  que 
coâle. 


L  .Itvfiir  naliuiial  «  i'iunne  de  u'avoir  pas  été 
frappé,  et  il  ajontD  :  • 

Puisse  la  commune  iio  pos  trop  nous  faire 
attendre  le  jour  où  elle  croira  devoir  joindre 
r.li«;iir  )i(ifio»a(  à  la  liste  des  journaijv  qui, 
^jrivZ-s  di!  leur  droii  lé^'itime  dt-  iTi'.iquo,  ont 
l'ié  condamnés  au  bi^sore  alifD'.u  '  MieuT  vaut 
ne  pas  Otre  que  de  subs^i-icr  ,iu  prix  du  soup- 
çon déshonorant  d'acheter  par  des  coniploi- 
«anoes  le  privîUge  de  l'i 


Les  insurgés  uni  envahi  l'hitcl  de  la  légalioo 
<ir  i!ri^iqi:<'.  L7iu/(>><!j»taMi  bilge  signale  le 

fait  eu       tenues  : 

Aux  attentats  contre  la  propriété  privSe  et 
contre  le  domaine  puMi<;  vient  de  Fe  joindre  un 
iDcroy?Lde  autrai^e  au  droit  internat  onal.  La 
légation  de  Uelgique  a  été  envahie,  en  t'épit 
des  immonitée  qui  couvrent,  même  cbeit  des 
nations  pan  «iTUiiées,  les  cgentt  dipkunati- 
qwB.  Nous  n'amne  mena  dteM  Mr  cette 
èqalple  nontella  des  gardes  naiknanx,  Noos 
•atons  eeulement  qu'elle  a  été  Ulmie  par  la 
Gommunè  et  qu'une  enquito  est  ouverte. 
lemcnt,  la  Couimutae  n'«st-elle  pas  atusi  cou- 
pable qqe  ceux  contre  lesquel*  elle  instniii  ce 
seBsUant  de  procàs,  puisque  c'est  par  son  iiUt 
que  umle  ei>p^  d'qrdre  et  de  police  a 
d'exister  dans  ParisT 


Plufieui?  journaux  ont  rapf  ortS  inexacte- 
ment uni'  c<;in\i'iYiition  d'- il.  lo  président  du 
conseil  avec  Ir«  cu  l^iiés  du  conseil  municipal 
dn  Lyun.  M.  Thiers,  dans  toutes  !!e«  commu- 
nications publiques  ou  prÏTée?,  reproduit  in- 
variablement les  déclarations  qu'il  a  Ikitet  i  la 
bibune.  et  c'est  nuiqucmcnt  d'aprèsh  teneur 
lie  ce?  déi:!aratio.i«  i^ue  l'un  doilt  juger  la  poli- 
tique et  celli'  d.i  oaL'innt. 


ASSEMBLEE  xNATIOZSALE 


^oMMAlllii.  ~  Leoturs  dn         fiibal  t  UH.  Oo- 

cJierv,  Heuô  Brice  et  Delsot—Escttsos.-^  Let- 
tre ife  M.  Lockroy,  «nnnnruut  sa  di'riiis-sioti  do 
repnisontaul  do  l'a  Soinc.  —  l.i  tlto  do  M.  d^'  la 
Horderirt,  annonoanl  la  mort  de  M.  do  Vau- 
Kuvun,  di'iimté  de  la  Mayano.  ^rage  a«  sort 
di?  la  dépuiation  chanrèe  d'assister  asesobsè- 
ipiev—  I)''^|ii5t.  par  M.  AmbrolM  .loub^rl  et 
autres,  d  un»  proposition  rt^Ialiva  à  lucouvoi-a- 

^  tien  dus  uonsuiis  gùuéruux  daoâ  des  circun- 
Stances  oxceptionnellei.—  Dépôt,  par  !!•  Pei- 
lereau-Vnienenve,  (Tune  proposition  cflDwmaiit 
loi  rouditions  d'élipibilil'V  au  conseil  municipal 
d"  l'iri».  —  l>K|iùl,  p.ir  M-  J.o  lloyer,  au  nom 
de  la  dansièoia  commi^ian  d'initiative  pario- 
mentaira,  d'un  rapport  soaunalre  sur  la  propo- 
sition do  M.  Ijiiay  ot  autres  reloilvo  X  la  revi- 

.  sion  dos  sflrvicos  publirs.— Prise  en  coll*ldûra- 
tiun  le  la  pJ•p|■L•^i!^rln  du  M.  H.  Wallon,  ayant 
pour  objet  uni'  addition  4  l'article  0''  «lu  règle- 
ment —  Discussion  de  la  jurisa  en  eonsidefra- 
tion  du  la  proiiosiilon  do  IT  Gasionde.  relaUvo 
au\  n'ipiisitiou»  exercées  contre  les  particu- 
liers, d  'iiuis  le  commencement  de  la  i^iierra,  par 
les  ttutonliis  civUes  et  militaires  :  MM.  Gai- 
londe,  Kmilu  Loroui,  rapporteur,  Uonri  Foiir- 
nler.  —  Adoption  du  Is  prise  en  considération 
*  dêrarticle  I"  et  rejet  do  ia  nriso  pn  con.sidëra- 
tion  de  l'article  '!.  —  Suite  do  la  disciistsion  du 
prnjoi  do  loi  sur  les  loyer».  ArticJ:^  S.  Am.^ndc- 
inoMt-  ih;  MM.  Iti  viTi-lion,  Mani^ini  i~t  auirL's, 
Wiir'.im  M'  Ti  rnaux,  le  gi'miral  Miuuic  cl  IJu- 
(.■•uTO  :  M.  Ixoa  Say.  rupport'.'ur.  >«'ortimiT-TBr- 
n;iii\,  .lolinston.  —  flelrail  de  ramendem''nl  do 
M.  Mangini  ni  antren. —  .XmaniIrmiTi"  dr  M.  II"- 
vcrchon  :  MM.  Hi.vurolion.  Audren  d'  K"r:lr.  l, 
Ut  rapporteur.  Adoption  do  rameadament  et  du 


l'article  8.—  Article  9.  Amendement  de  M  Mor- 
timer-'Ternaux  :  M.M  Mortimfir-Tpmn'r;.  M  -iii<- 
•iil,  li^  r.ipporleui,  (ln»lonrle,  Tiiard,  lo  trinlu 
desscsaux.  BcjHt  <lo  lamendcmeut.  —  Amon- 
dement  de  M.  Uonoré  .Roux  :  M-  iluiioré 
RouN.  Adoption.  —  Article  11).  Amen  li  mi>n( 
de  .M  Duoninp  :  M.M.  Huculnc.  I^tt  'ii  ni  t, 
Lan^'Iji-,  ■l'oLiiii.  lUp  '  du  i'ii-.nend.TO'-i.'l-  — 
Amendemeot  de  M.  Marr.d  Barltie.  Il«|et.  — 
ArUde  addiàtâMi  d«  M.  Hameau  :  HH.  Ha- 
meau, Albert  ChristopLile,  Lcblond.  Adoption 
de  l  aiticlo  tO  et  di>  rfirtirli^  ndilitionnid  de 
il.  Bamps».  —  Article  11  (dou-.  miuI.  .Vmcndo- 
ment  da  M.  de  Lamborluria  :  IIM.  de  Lamber- 
lerie,  lu  rapporteur.  —  Betrait  de  l'amende* 
ment  et  adoption  de  l'article  M.— Article  ad- 
ditioDU"!?  li  i!t  13,  pri'sontL"?  pir  MM.  Talion  «t 
Htnri  Koiirnior  :  M.M.  llunn  Fourmor,  DeUoI, 
Paul  Iletlmiont.  Rejet  du  premier  orlicio  et 
rptralt  du  deuxième.  —  Disposition  addilion- 
iiclli!  de  M.  do  Lamberterie  ;  M.  do  Îj>mhflrio 
rie.  Itf'jet.  —  Ameudeiaunt  d«  M.  Tirard.  Hi*» 
Irait.  —  .\ajenilu:no:il  de  .M.  r  oiili-  ,1  ;ul-".'rl, 
sou!i-amendé  par  M.  Adnot  :  M,  U;  itonite  Jau- 
bcrt,  lo  inari|iiis  de  Dampierre.  Rejet  —  Arti- 
cle 13.  Adoption.  —  Adoption  au  scrutin  do 
l'ensemble  dn  pra^el  de  loi.  —  Lettre  do  M.  le 
ut'tnèral  Martin  des  Palliéres.  ponant  exnu.-'e 
do  sjn  abseni-e,  e*  dépit  d'uac  proposition 
rolati.o  si:  i  ■■  ru'.oment  de  l'armé.  —  Oép&t, 
par  M.  Aubi  v,  d  une  proposition  ritativeala 
eeaaUiaUon  du  domiefia  en  matière  «iectonlei 
-M.  Unifia. 


OB  If.  mtn  '  ' 

La  séance  est  ouvcrtt>  à  deu>:  Imuros. 

K.  Jobnston,  r ua  de»  sccrit  iirrs,  donne  Icc 
ture  du  pricès-verbal  de  la  séance  d'hfer. 

M.  Cochery.  Je  demande  la  parole. 

H.  le  président.  \.x  paruli!  est  à  .M.  Co- 
ciii'ry  Mir  li-  pi :ii_é!:-ver'>al. 

M.  Cochery.  Dans  le  scrur  n  de  divirinn 
i]i!i.i  l'  j  iii  u  hier  sur  raniendcni-'iit  île  .M.  Luro, 
jt!  suis  [:or;<''  ci.tiimc  iii'(-tiuit  absiciiu.  J  étais 
pré.nenl  cl  j'ai  m/.i''  lié>'-oslonsiblenient  pOUf 
riLmendemeiii  de  M.  Luro. 

M.  René  BrIce.  Dans  le  scrutin  qnî  a  eu 
lieu  hier  sur  l'article  8  du  projet  de  loi,  je  suie 
porté,  par  erreur,  comme  m'ciant  abstenu,  et 
j'ai  voté  pour  l'adoption. 

U.  DelBOl.  Je  demande  aussi  à  foire  non 
observation  snr  le  proccs-vcrba!. 

Paimi  les  memnre?  qui  sont  porli'îi  co'iirae 
aj'ant  voii'-  amirf  r.imrniliinient  l.uro, 
j(i  Miis  ['^.'-.iiiT  M  de  Va'jiîuyon.  tj.ii  eVi  dé- 
1  1'  rt  piiniii  Ir?  noni'^  dés  repré^^entan'.*  qui 
o:it  vott'i  f'our,  (»lul  de  M.  le  général  Chan{;ar- 
iiii  r.  qui  assurément  n'était  pas  iei  à  la  atanee 

d  iiier. 

Il  me  semble  impossible,  mesidenni.  de*  con- 
server c«i  deux  votes  qui  n'ont  pas  pu  être 

l'.'Tii-  va';îlilr:nei)t. 

U.  le  président.  S'il  n'y  a  plus  d  aulres 
observations  sur  le  pnwèe-verbal, 
verbal  est  adopté. 


le  procès- 

J'4  Rfa  lae'  iettm  raivanitt,  dont  je  doone 
connàîsBBnoe  à  P Assemblée  : 

«  Monsieur  le  président, 

t  M.  le  président  Malleverpno  me  charge  de  ' 
von-i  faire  connaître  que,  depuiti  trois  jours,  il 
es'  retenu  au  li!  par  une  maladie  sériemie. 

•  La  mfrDWcnuMlInvndalHn,  oeitainement, 
plusieurs  jours  enoon^  tf^ualatar  anx  séaneea 
do  l'Assemliléc  nationale. 

I  Veuillez  agréer,  monsieur  le  présidont, 
raaanraDoe  de  mea  aaalimeBta  reapeetnenx. 

«  Signé  :  .m  RnaMOMT.  •  ' 

n  Versailles,  a\^l  1671.  Hépital  elvU. 
«  Monsieur  le  président. 
■  Va  démission,  paraît-il,  ne  vous  est  point 
parvenue  ;  j'étaia  doue  encore  député  lonquA 
j'ai  été  conduit  en  prison,  s  (Monvement  dnt* 
ton  Won.) 

«  Oumme  moi,  moni-icar  le  pri''5i  ].'■;'.  v.  ius 
verrn;-,  j  '  l'espère,  avec  douteur,  combien  ce 
titi  .  L  p^n  n  specM  Bi^oneA'InL  s  (Kxclama- 

tiiiiiH  ..iivcr.-ir.s.) 

.1  :u  l'honneur  de  vous  donner  ma  démita 
siuu  de  membre  de  l'Assemblée  uatu^uale. 
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.  V.  Hill.v  atrfrf.  monsionr  lo  préwdonl,  |  deuxième  partie  de  ma  propo»i6»on.  oui  n'a  pa* 
JasBuranw  do  mon  proiu.M  reapwsl  M  âe  ma  I  été  adoptée  par  la  cofh mission  d'iniU^aiiv.,. 
c«r.<i.lpr3Uon  Ih  plu*  piufa.u\  I     i  n  m>;nb,7.  C'est  inntiln  ;  il  -.'v  a  pas  il'op- 


F^amedi  12  Avril  1871 


I 

'  Sigrii!  ;  ICilouanl  L<K;KH0V.  »  ! 

IjcVja  démif^ion  ;ora  transoi'^e  à  M.  lo  mi-  i 
ntoiM  da  rintericar. 

^  B  Vortuili^,  le  21  txtO.  M7I. 

.  •  Moaaîenr  le  pr^rùdeni, 
.  .I  ni  l'honncnrdttVMWinfonn'erdelapertf» 
doiiloui  t  U8e  qu(>  je  'viAigds  Ure  en  h  penonne 
de  mou  Iwau-frôrc,.  M.^e  Vraitnwn,  nMiBlm 
de  I  Assemblée  -mtionale,  décédé  Mer,  90  ivril. 
a  Vorwillog,  Tue  de  la  Paroisse,  n»  ? 

«  Je  vou»  prie  de  Tonloir  l.-crf  i>h  faire  p^i  t  à 
lÂtaooabKie  et  d'agn^r,  monsieur  le  présidcnl, 
ISMOIirice  de  mou  respori. 

•  SiL-ni'»  :  i»E  LA  BOKDUniE,  député 
d'Ille-ci-Vilalne. 
<  \a  r>''i-i'TnL')njo  funèbre  |tiir%  lieu  deuMia 
«^iiDcdi,     ascil,  il  dix  hmuiM  dn  mMin,  en 
tV'>;li8e  di3  Versailles 
Je 

S' 

fto'JÎ 


Je  serai,  messieurs,  in  fidèle  interprète  des 

soiitiïiipnts  de  l'Assombléc,  en  exi(rim;iiU  lo 


(Lnumgei 


tion  de  kddpitation,  la  '  dùsignukio  de 
Gayot,  Carndt  (Ils,  le  oomie  deBreUes  Tknrin, 
Guuvion  Sainr.-Cyr.  Courbei-Poalard,  Ifl  mar- 
*fu'\s  de  Bridio'J,  Leatonrgie.  I^net.Oonit,  Flye 
Sainte-Marie,  Prax-Paris,  Des^cat,  Tirard,  rie 
^  itiaU,  do  Hamlmrps,  le  général  du  Tenipti', 
MiiiiM';!,  M()nnot-.\i)):l!(>nr,  DagoeiK"',  l.aîlit'. 
I)iifu>jrn<.'l,  Kalli/.f,  île  Vnincly,  Ani-soa  I »a- 
P';ri-.)n,  Aniy  .  i 

M.  le  président.  MM.  Amlird;.-.-'  .loiliort, 
ilr  .Me;  iiiijc,  Criric  Kéi  i^oui'',  do  Cumuir..  il"  lji 
lùiclicl'uucauUl  OUI  déuosà  sur  te  bareau  une 
propoyUion  relative  à  1»  coayooatioa  dc.^  con- 
seil» gÊQénnx  dans  dflf  dnaaMincw  exoep- 
tio'.meIlea« 

La  proposition  sera  renroyéio  à  kcomnis- 
sian  triaitUtiive  ^leoentaire. 

M.  Pelt6r«Mi-'Vlll«rav«.  J'ai  Tbonaour 
de  d^p(Mer  sur  le  bnrcau  de  l'Asscmlil*^  une 
proposition  de  loi  concernant  les  conditions 
d'éligibilité  au  rnn«eil  niutucipal  de  Pârw. 

MK.  le  président.  Lu  proj.o.'^^iun'eenina- 
vo\h>.  à  la  commission  d'initiative. 
;^,M.  Uù  Royer.  J'ai  l'honneur  de  déposer 
Mil  \".  liurcao  de  l'As-semliléc,  au  nom  de  l;i  2* 
C^mlmîs^ion  d'iniliolive  parliuniMiUiiri',  un  r;ip- 
^iiitl  .sommaire  sur  la  propu.'^itijn  de  I.a- 
my,  TonjOi^,  Itilorni'-,  et  (ilus;i'urs  ,i«:iei  de 
ricîf.  ri>lfè:,'m's,  relative  à  la  révision  dca  servi- 
ces public?. 

1.1'  r.iptx^rt  conclut  i  ce  i^ue  la  proposiciun  ne 
M)ii  pa^  [irix^  enoontidénUoD. 

M.  le  prësideat.  Le  rapport  MM  imprimé 
et  distribué. 

L'ordre  du  inur  appelle  la  discnssion  sur  la 
mise  «o  coiwHliiation  de  la  propoaitioa  de 
M.  Henii  Vallon,  ayant  poar  objet  oïlc  addi- 
tion à  l'article  95  du  r^glcmcnt,  concernant  lo« 
pétitione. 

La  «Rnmission  d'initiative  conclut  ù  la  prii^c 
en  eonrfd^ration. 

Je  cnnsnllf  l'AssemMée  sur  les  conclusions 
de  lu  conimi=f  ion. 

'  I.  .\s<i^mbléo  adopte  les  ctiric:!u.>-iijns  de  la 
commission.) 

M.  le  président.  La  couimi.'^.'iion  d  îniila- 
liv"  'oni'l'Jt  l'ïali'iiirnt  à  lapri.'sn  en  cmsiiluia - 
!'>>:i  '  la  preiinère  partie  de  la  proposiliuit  de 
M  i:r,f!inii!e.  relntn'o  aoz  léqoinmiiiw oaicfeH 
coni.ro  les  particnliera.        '         .  . 

.le  co:.<iulte  l  AssanliMa  awlatjBonchMkn* 
de  la  commission. 
M.  OaMoBda.  Je  demanda  la  pan»lc. 
It.topMaldaBt' Sàr  qoolT 

'a.  Ja demanda  la  paidfl  «or  ta 


expnm;ini 

u'Li-.  1.  ;;rei  '.ju'elle  épumve  lu  p^Tte 
de  nuire  hoiiural>'.u  colléj-'uc  M.  de  \aunuvou. 
iMouM^meiU     uipivlhiqui-. i 

Il  va  l  ire  priicidé  au  tirage  au  sort  de  la  dé- 
puuUon  qui  aaUtiaia  aux  ahaèvnaa  de  M.  do 


amène,  pour  la  eBn|Wi- 


position. 

M.  Gasionde.  3a  vi>u>lruis  iHni-un  mot  «ur 
la  secon  le  panie  du  uu  proposiiion,  qui  n'a 
pus  él'''  ailoplé'  ]i;ir  l:i  coui;:u!i<iî)n. 

M.  lo  président.  Vous  ave,',  Ia  p^nli'. 

M.  Gasiondo.  .le  i|i!Ui;iiid<!  la  prise  en  con- 
sid'Tir.  (li;  la  i|i-ii.\iéiiiy  partie,  et  ji'  vilï  dire 
pourquoi.  Il  s'agit  de«  mlùrèt.i  de  l'aijncullaru. 

La  denxiëxoe  partie  de  ma  propii:.itii>n  por- 
tait qa'à  dater  ou  l"  avril  il  cesserait  d  i>tre 
fait  des  gjqaWtioai  par  l'administration  mili- 
taire ;  c'était  &  Bordeaux  ipie  j'avais  d^ié  ma 
proposition.  Je  ne  [vouvais  pas  prévoir  les  dé- 
plurulde.ii  événements  qui  .se  .ton t  accomplis  i 
I'ari.s.  r.n  pré.-innce  de  ces  évéoemanta,  j'ai 
décl.iré  .\  M.  le  mnporteurque  jcratinis  la  ta» 
conde  partie  do  ma  propo^it  on. 

Hais  aajounl'liui  on  continue  tes  n&quititions 
»ur  une  plus  lar^e  éclielie  i|u«  pendant  la 
guerre  contre  ia  Prusse.  Kiles  accablent  \ca 
eiiUivaleurii  de  la  Xormanilie.  .In  viens  do 
conuiiuiiiijuiT  à  y\.  il'  iiiiii.strG  de  ra^riculture 
des  buiiï  lity  ré(][auiitiun  qui  ont  pour  ol^ei  le 
iratitpert  aax  «ureada  cliemin  de  fer  des  plah- 
chea  non  emaloyfM  anz  camps  ou  bien  prove- 
nant di^  la  démolition  des  baraquements  des 
li^es  de  déCeniie  de  la  presqu'île  da  Cotentin. 
Il  n'y  avait  à  cela  aucune  signée,  et  dans  un 
pays  comme  la  France,  qui  posséda  de  grandes 
adminlsiraiion?  militaire'*  permanentes,  n'est  il 
|>as  retjreita!.!.'  i;ur>  ii,i.infl  on  nr>i  pix^  en  face 
do  rennomi,  t]ue  quand  11  n'y  a  pas  d'urî^r^nce, 
au  U'.-ii  fciiiinr  nu\  muyens  dont  ces  ai- 
inini.nrations  peuvent  disposer,  elles  procè  ient 
pur  ^-oie  de  réqailitioa,  an  pit^ndloa  da  l^egrl» 
culture  T 

Ei  save»vo«  «a  ira'on  dit  dans  la  peem'ne 
du  Gotaolin  avec  le  Don  aena  noimand  qiu  ca- 
raclMae.nM  enllimlewnif 

On  int  eed  ;  Palsqne  nos  dievaas,  i  nota 

caltivateurs.  font  la  besogne  de»  chetaux  db 
train  des  é>inipages  et  de  l'artillerie,  noua  es- 
pérons bien  qne  les  ohevanx  da  train  des  équi- 
pages et  de  l'aitllleilB  Teront  nw  tRvanz  agrl> 

colos. 

M.iinten.mt,  qu.^nl  \  l'.irticle  .'  -le  ma  projio 
sition.  si  M.  lo  ni'.nisire  de  lu  .'nerre  était  ici, 
je  m'en  rapporieraii*  .i  mhi  i:i;iii'M:i:iti;jii,  mi  je 
n'in8i»tcr.Tis  pa-;  po  jr  ?u  pri<e  en  e  jnsidtiriuion. 

M.  le  ni|i]u>rli'ur  s'r  ;p!i  jiier.i  .=uii.<  doute 
pourquoi  reviens  aujourd'hui  sur  une  con- 
cession faite  précédemment,  et  il  me  pardon- 
nera d'avoir  exposé  à  l'AiMeniblée  les  doU>an- 
oes  de  notre  agricnitnre. 

Je  m'en  remets  à  M.  le  ministre  de  la  gaerre 
du  soin  d'y  foire  joslic?. 

M.  Emile  Leroux,  rap/«r(fur.  L'honorable 
M.  Ga^ilondc  avait  reconnu  vis-à-vis  de  ia  com- 
mission, ou  du  moins  avait  dit  au  rapporteur 
qu'il  n'v  avait  pas  bcu  de  sla  urr  .-iir  la  i-eciinde 
partie  lie  sa  pro[Hisitir)ii.  La  ■  ■  riiin i-.-^jon  a  |iar- 
ta^é  celle  opinion  ;  plie  a  p'ni;  i>  que  djiis  les 
Cireoii.sUnces  inallieurF.u.-es  où  nju.s  étions 
pluaîfi  aujourd'hui,  on  ne  puusail  pas  (>ter  au 
ministre  de  la  goritra  la  dioit  de  mtt  éât  rt- 

qnisilions.  '  ' 

Je  ne  campreods  paa  n^stanco  que  M.  G  i 
tonde  met  maintenant  pour  maintenir  .sa  pio- 
posllion  tendant  à  Caire  cesser  le  droit  de  ré- 
quisition. 

I^a  eommission  persiste  dans  son  opinion. 

M.  Henri  Fonraier.  Lit  commitision  d'ini- 
liatiTe  conclut  à  ce  ({ue  la  prop'>sition  de 
M.  Gaslonde  suit  renvoyée  à  la  r.»miiii^$ion  de 
soix.wte  membres  que  \ous  ave/,  di'jà  nommée 
et  qui  est  cbarn<'-e  il  ^w,' niiiu  r  li  h  traités  passés 
avec  l'Hiat.  Jo  croi.<  que  mieux  vaudrait  ren- 
viiver  devant  une  commission  .spénale. 

Il  n'y  a,  en  effet,  entre  lo<  pri'prii'-iairost.  Ksi 
parlicullers  téquisitionné*  elles  ;  ii  du.  ti  .>  I.i  qui 
ont  pasyé  des  marché»  avec  l'Klat,  aucune  es- 
pèce-da  Biffiililude  LiC!>  industriels  ont  traité 
«oInMaiNBHnt  ;  les  prupriéiairae,  an  contraire, 
ootétéoUigfcdo  ae  dasaiairdoa  ' 


ils  avaient  besoin  :  iU  n'ont  reçu  en  payement 
qu'un  morceaa  de  papier,  et  en  échange  de  ce 
morceau  de  [lapicr,  maii;ré  leur*  rii'lamationi» 
inee-.suuep.  ils  ne  im'uv.ui!  ute.euir  le  iliuû'.-- 
rain'  dont  ils  uni  be.-.o»ii  pour  remplacer  les 
objets  qui  leur  ont  été  enlevés. 

Je  crois  que  iliuis  le.s  ilépurtemenl»  quo  VOUS 
représente/,  les  chu.ies  se  pa$.sent  comme  4aM 
le  nr.en.  Lorsque  nus  troupes,  k  la  su|.la4es 
maiheurnux  déMsuea  qoe  aeiai  awM  Mbia, 
ont  lAé'  diciperaiee  dans  les  campasnee.'tee 
fonrnisseurs  ne  délivrant  pas  à  l'armée  lea 
choses  qui  loi  étalant  nécessaires,  on  a  vu  alors 
des  olliciers  de  tout  grade  réquisitionner  daaa 
les  fermes  le  bois,  la  paille,  le  fourrage,  l'avoi- 
ne, toutes  les  choses  ([uiûiaient  indispensables 
u  1  aliijieuii'.iion  du  ces  fenntts  et  qui  lear  font 
aujuiird  hui  défaut.  Eh  liien,  depuis  plusieurs 
mois  que  ei's  réqui.i'ili'  ins  ont  OB  fiaUt  lit  piMtt- 
culIVrK  ne  sont  pas  payés. 

M.  Gaslonde  demande  que  les  bons  qu'ils 
ont  reçus,  bons  plus  ou  moins  régulier»,  soient 
par  eax  déposés  dans  lea  sons-pfètBcMBae.  Ce 
dép4t  biW  les  soas-prérectuivs  poarTont  dnieer 
un  éta(  dee  sommes  qni  sont  ducs  à  cjiailjw 
localité,  après  quoi  le  Ciouvernemcnt  avisara»!! 
payera  en  anméra'ire,  s'il  le  peuk  oaiMon  psot- 
ëire  seni  t  il  obligé  de  recourir  a  une  mesure 
d^ù  pri>e  .sous  U  Ke<tauration,  ccUe  des  bons  de 
liquida". i>:i.  .ir  ne  •~iÙ6  na-j,  je  no  préjuge  rion  ; 
seulement  ce  que  je  denundi,  c'est  le  rè.ate- 
meni,  et  cela  le  plu-s  promptemcnt  possible, 
parce  quo,  je  le  répète,  nous  n'avons  paa  vis^à; 
vis  de  iiLus  des  industriels  qui  ont  poonaiTÎ 
un  lucre  et  qui  ont  traité  volontairement  am^ 
rCiai ,  aooa  ayooe  en  bee  de  nous  dos  parti" 
culicr-s  qui  ont  été  d^ieaiiis  des  objeu  de  pre- 
mière nécessité  pour  cnx;  nous  ayons  en  née 

je  nous  des  fermiers  auxquels  on  a  enlevé  les 
lomges  qui  leur  sont  indispensables,  et  ils 
ne  peuvent  pas  aujourd'4iui  !<'en  procurer,  parce 
que  la  phirwn  d'entre  eux  n'ont  pas  le»  londs 
ti>■ce^^alrc^,  n'éta;ii  [us  paye»  par  l'Etat,  pour 
achi'ler  à  nouveau  ce  (jui  leur  manque.  Il  im- 
porte quo  leur  situation  toii  reliée  pioinpte- 
menl,  et  pour  cela,  je  demande  que  \uus  ne 
renvoyiez  pus  devant  la  commission  que  VOUS 
avez  déjà  chargée  d'examiner  lus  nurchéa  pas- 
sés avec  l'Etat,  Il  y  a  U  one  sîtaaliun  toulo  dit 
férente.  It  Atadtaît qu'elle  fût  examinée  par  une 
•  omniiK.^ion  spéciale  La  commission  de  soixanla 
mi  ;:d):c3  a  une  lourde  besogne.  Elle  a  lK>aU' 
coup  à  f.-iire;  elle  ne  parviendra  qii'aveo  peine 
et  avec  beancoup  dû  t<^mps  à  suflire  à  sa  laclie. 
Honvn  <  ?  donc  dovftnt  une  commission  spé- 
M  iie,  pi.c  que  la  question  est  argenté,  exm- 
meme;!l  urgente. 

Dans  leg  dép.irtpments  eii'.ahi-,  ifti  proprié- 
taires el  les  particuliers  réquisitionnés  seront 
payés  d'une  autre  Ciu.-on  ;  dans  les  départe- 
tnenb-  qui  n'ont  pa-s  cx^nnu  l'invasion  ennemie, 
niais  (jtti  ont  nourri  iio.>  arin-M-s.  i'  y  a  l>nau« 
coup  (le  souffrances  par:e  qu'mi  manque  do 
choses  qui  sont  Indispensables, 

Je  demundemis  qa*ane  commission  mixte 
s'occupait  spécialement  de  ces  choses,  qu'une 
commission  uouvatit  nous  apporter  une  prompte 
joliiiion  fiilcnan;i'-e  lî'examînerla  propositlonde 
l'hon'ir.iMe  M.  C.aslonde,  ci  je  voudrais  qu'à 
cau>e  di's  inii'n'-ts  en  jeu,  r.\s«etnWée  voi.il 
i;ii'^.''  Iiiiteiiienl  l'urgence  <le  cette  ]ipiposition. 

M.  Emile  Leroux,  rapporlmr  tff  ia  rom- 
nUuion.  Ia  commission  persiste  dans  son  opi- 
nion. Elle  croit  que  la  prO|iasltion  dn  l'hpnont- 
bie  M,  Gaslonde  ne  doit  paa  bire  l'otijet  d'an 
e.vamen  psr  une  eoamlâeion  spécialn.  Ottte 
proposition  se  rattache  an  travanx  do  la  oem- 
miission  des  marché».  Noua  peraisMie  &  de- 
mander le  renvoi  il  cette  commission. 

M.  le  président.  La  pru|>o;>iuon  comprend 
doiiv  (ulicles,  La  commission  d'initiative  par- 

leiiii' ii.>ire  e.st  d'avis  d^  prendre  la  premier 

seiili'iiicnl  •■n  considération. 
Je  l.s  l'ar'.icle  1  '  : 

■  I^e*  porU'urs  dn  bons  de  réquisitions,  déli- 
vrés depuis  le  commencement  de  la  guevra  par 
les  autoritéi^  ciwles  ot  militaire»,  dovronl^dans 
le  délai  de  traie  meta,  &  partir  ét  la  dal*  du 
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présent  tlPorct.  à  peinp  d«  d^héance  de  leurs  | 
droit»  et  «cUnns  contre  le  Tr^or,  Tairn  le  d6^l  ; 
deidits  bons  à  la  sDUS-prèlccturo  ilc  l'arrondis- 
iwinent  dan!<  leaucl  \(^  n'-qulsittons  ont  t\é 
(^ieTcl'on,  nvpc  IV.iat  indicatif  dea  aontmes  rfe-. 
clamiV»  ei  le*  pi^ires  jasIificttiVSI.  Il  tour  pu 
sera  donné  r<V^pisst'>.  »  • 

(L'article  t«(lp  la  proro4tiondalL  GMlinid« 
est  mi»  aux  Vdii  e<  iidoptn.) 

M.  1«  président.  \a  propOlitiM 
en  ootre,  l'article  suivant  : 

t  ArfwUrda  iwwPTillsn.tedrattda  iéital> 
Aloa  «mm.  ^An  niîNrf  odiiM  ïm-p^tOea- 
ItaO'PMr  Fenttelian  des  tnmpee  «  ponr  tooi 
siitrM<iÛ>tB  relatif*  à  la  dManae  nationale.  > 

La  oomiavatoo  d'InltiMln  propoee  de  ne 
pas  prendre  en  conkMértUo*  eet  «itidelde 
I:!  (>ropoBitlon. 

.ir  laocs  an\  voi\  cf-iu»  Reounde  putla  4» 

■  ■■iiK:laslûii>  lie  lu  eoiii mission. 

co:i''lui>uins  (li^  la  cooilKiMiMl  MQtnl* 
sps  aov  VOIX  ot  artopu^p».)  ' 

M.  Oarnier.  A  qni  ronvo]p-t-on  T  &  la  com- 
misyioR  d»>jà  nommée  ou  à  une  oonnnWsiim 
rnfàîlit* 

M.  le'gwteMIrt.  '  A  mw  m  demandez  poa 
)e  renvoi  i  la  oommiialon  dl)&  nommée,  la 
proposition  mra  renioyd*  dim  les  bnreavx 

pour  la  rorinatlon  d'ane  CBmadMlOD  spéciale. 
M.  GanUer.  Le  rapport  emolat  M  reitvtd 

ù  Ici  cauinii>'sion  d^jA  nommée. 

M.  le  rHpportenr.  I^i^  rapport  condot  an 
renvoi  r<  h  commisision  des  marchés,  parce 
qui<  o'Ia  parall  teDtnr  dtna  PordPB  ^dil  ds' 

81*8  travaux.  - 

U.  le  président.  J'ai  mis  aii\  vuix  les  con- 
cliii^ions  de  la  commission,  et,  puisiia'fUcâ 
ontt'Ul'  ailu|iiC'es,  !o  n'iivoi  s«  Irouvo  yrJiiMiiû 

l.'iirJrH  ili.  jiwr  appello  la  iliscuMion  <!o  In 
propo'iliw.  de  MM.  Joxon,  Lamy  et  Oscnr  dn 
liafoj'ette,  relative  à  i'éligilnliié  des  prclV-is  oi 
mat-prérets. 

M.  le  garde  des  aceanx.  .T'a^^i!!  dcmandi', 
nwnsieiir  If  pr^sirlont,  que  la  lui  sur  li'.-i  loyers 
fut  mise  ;\  l'ordr*»  fia  jour  n\nni  »out(>  aii'n-. 

.Si  la  dlscassion  s'engage  sur  toaii!.-;  ce-;  pri>- 
p<'isition-i.  la  lui  e-ir  le*  |(>yers  m'  pourra  pa» 
étrf  i  Tiii       aujoiirrClnii.  (C'est  vrai') 

M.  lo  président.  Vous  .l'.fz  rai'^on,  nion- 

J'app''lln  alurii  inunt''ili;iU'in<nil  la  suite  <le  la 
'  tliiciuslon  niT  les  lovers,  qui  était,  par  le  bit, 
en  tAe  de  rordm  du  joar  do  la  séance. 

Il  •  été  dé|H)sé  sur  le  baican  aua'.re  amoade- 
menlii,  de«tin^s  4  remplacer  l'artV  le  8  du  projet 
de  la  ciimintsBtun.  Ja  yah  on  donner  lècture 
alirt  y-i'W  r.-V.'iseinhli^e  puisse  décider  aaqaeldea 
quatre  elle  veut  donner  la  priorilf. 

M.  Rcvrri-lioii  pro^Mife  la  iiiiuvi-lle  p''ilac[ion 
suivante  qui,  je  crois,  est  aocptée  par  ia.  com- 
ini->sion  ; 

«  Dans  le  cas  où  le  (it'j>arl«'morii  ili;  la  Seine, 
qui  y  est  ^'avance  auion-ii' ,  cuiiiciuir.iiL  à 
jjayer  à  tous  le»  propiit^unn's  ùe  li).;>!int.:nU 
ijuot  le  prix  annuel  est  ili;  i'Af.i  tV,  ou  r-.ioini!.  lu 
I  iers  lin  œ  qui  leur  resUira  dû  par  let^  lucaluircs 
sur  les  termes  éclius  en  octobre  m'O.  janvier 
ut 'Avril  lc>71,  tous  la  douUe  condition  que  le* 
propriétiiiras  donneront  qniUanoe  définiliT«  du 
mrplW.«t  painUendroiu  leurs  locataires  en 
poywwpimi  piwy  tt.tamie  d'Atril  i  juillet  pro- 
eliaiq,  TBu^  puticqeit  ponr  un  tiet«  à  ces 

5ayeinents..i^  qvi  C0ttB  participation  puisse 
épaji««r  iO  wMliîoin.  • 

\j>  surplus  oomme  an  projet  do  la  commis- 

BÎon. 

M.M.  Mauifini,  Flotanl,  Franclsqwt  Hive», 
('«ermain  wL  Jdlmsion  proponeni  ^^lalenieni  de 
remplacer  l'article  8  du  proj<'i  de  la  commis- 
sion par  l'article  suivant  : 

«  LTlat  accorde  aux  communias  du  dApane- 
riciit  df  lu  Sh';iii'  v.t\p  indt'nsiii'.i'  iK'  1^*  rvidlKiiis. 
tlaii^  lo  bu'  '  ir:;.;.i  T  rarquilti'rr.t'iit.  à<'.<i  Iùvits 
i'iine  valpur  ;iMiui"lle  ilç  FiIm)  l'ranci  ef  uU- 

dossous  |>uur  Pari.';,  et  de  IK'U  troncs  et 
desMM»  prar  Irtmttw  ' 
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<  Cette 
lions  suivantae 

I  l>es  comniuneg  payeront,  en  argent  ou  en 
litres  seinblaliles  à  ceux  que  la  Tille  de  Paris  a 
^mis  dans  fun  rinrnier  emprunt,  aux  proprié- 
taires de  loirernent.'!  dont  la  valcur.annuelle  est 
de  htM  fr.  ou  moins  pour  P-nris  et  <le  .V»')  fr. 
ou  iniiin<i  ]M)ur  les  autres  communes,  le  tiers 
de  ce  qui  leur  rPRtera  ilù  par  lc«  locataires  sur 
les  termes  échus  en  octotne  1870,  janvier  et 
avril  187 1  ;  dtos  ce  cas,  les  propiiélaire*  devct>ni 
dniicr  ^nillanM  délfaiitlTe  dn  mipliu  etmain- 
tniîr  Mn  iMiiMirea  m  poaienion  ponr  te 
terme d'atrit  i  juillet  prochain.  GeaxHri,  de  Irar 

I  cAlé,  devront  acquitter  exactement  lo  montant 
I  de  ce  dernier  terme  à  son  échéance,  sons  peine 
I  d'expulsion  sans  congé  piMfeMe  «t  wr  aunple 
'  ordre  du  juee  île  paix. 

«  l,"iiidi'iii!uii'  (le  t((  milltoi'-  rii-nirdi'f  par 
'  l'Klul  feni  ninM  rt>partie  :  ^  inillioi:.-;  miU" 
■  frant'-H  frrou'.  u.icoid.'s  à  la  vliln  dt>    l'aris  : 
t  million  jUII  mille  francs  sonini  repartit»  enirs 
les  Communes,  piopottiwMwliMBtnt , an  Citllfre 
qu'elles  auront  dépensJ^.  * 
I     MM.  Tentaux  et  Lôon  Clément  proposent  : 
1     t  Seront  considéré?  comme  devant  partici- 
j  per  au  bénéfice  des  dispositions  relatives  aox 
I  locations  industriellns  et  commerciales,  les  lo- 
i  cataires  dont  le  loyer  annnel  ne  dépasse  pa.' 
I  GOO  francs,  quelle  que  toit  d'aOlenn  leur  ptu- 
ression.  • 

!  M.  le  général  Uinre  propose  d«  nmplaœr 
let  dm»  tnaiet*  paragraphe*  dt  l'tMielo  9  de 
la  eommicsion  par  le  paragrapbt  sniTtnt  :  ^ 
^  Dana  le  cas  oi'i,  pour  faciliter  let  tnnstii^ 
lions  entre  propriéuires  ei  locataires,  le  conseil 
municipal  de  fa  ville  do  l'ann,  élu  conformé- 
ment il  la  lut  du  1.')  avril  1871,  accordorait  dos 
iniîciliili'.iji  aux  propri-' Uires ,  mju^  certainog 
Coiidil  uii»'  ;  I  ':-  ;-Onmii'^  aiiiîi  alli>uri'î  utouI 
comprisr^i  lidli^  ii'  i;uui|.itt!  ^nnérul  di'.s  [icrlBS  et 
doiiini.i^i'i  l'iiniuvéii  daus  Louti?  rélfujun  (hi 
ter/iLOau  par  le  ia;L  de  la  fjuerro  ot  pour  la  ré- 
paration desquels  l'Etat  serait  tslorm 4  inter- 
venir dans  une  certaine  metniR.  ■ 

II  m'e.si  remis  i  l'instant  UM  cinqniènM  ré- 
daction. (On  rit.) 

GailMàtakdt  HH.  Dnatm  «t  Lt  Royer  : 
•  Une  indeainilé  d«  tS  pour  f 00  en  argent 
on  en  litres  reiroboufiiabliM  au  pair  en  dix  ans 
au  moins,  et  dan«  vingt  ans  au  plus,  avec  inlé> 
rôts  4  5  pour  iUt)  l'an,  »ora  payée  par  la  vlUt 
de  Paris,  qui  s'en  remboursera,  par  annuités, 
sur  les  socnnics  qu'elle  perçoit  pour  le  compte 
de  rival  liaui*  reoolte*  d'octroi,  à  loin  l.'s 
prDpni'  laires  de  locjemonts  dont  les  loyers  suni 
de  i>Oi/  franc«  et  au-de^«o>ls,  sur  leji  sommt'S 
restant  dues  par  loms  locataires  pour  les  ter- 
mes d'octobre  iSÎU,  janvier,  avril  et  juillet 
1871,  ù  charge  par  eux  de  donner  quittance 
tutalt  4launkMitiairak  s 

Le  Nttt  coome  tu  pn^ei  dt  lt  oommia- 
sion. 

J)emande-t-on  la  pflaiild  ponr  nne  de  tut 

cinq  rédactions  / 

M.  Léon  Say,  rapporUur.  Je  doman^  la 
paroli!  sur  l'ensemble  de  œt  ansodementâ. 
M.  le  vrtaUart.  M.  h  «uportnir  a  la 

parole.  ♦ 

M.  Léon  Say,  rapporUtir.  Hettienrs,  je 
TOUS  Jeaaûderai  la  pertui.sslon  de  vous  dire 
quolt^uc'o  moUi,  avant  que  vous  n'abordie?:  la 
question  de  priorité  a  l'égard  do  ces  amenie- 
minits.  Je  dois  vous  rendre  compte,  d'abord,  du 
travail  auquel  la  commission  's'est  livrée,  à  la 
suite  du  vote  d'hipr. 

Nous  avons  dû  eztminar  ai  ht  wufiMiirimi 
des  articles  8  et  9  n'tiMntaUk  pat  ocfitintt 
modifiations  dans  et  qnl  a  élé  nwtÂ  et  ai  nont 
ne  devions  pa»  vous  proposer',  en  etotéqnanct; 
quol  jur'  .article  additionnel.  Voici  lt  aUnatioil 
dans  lak|Ui'lle  nous  nous  tronvons. 

L  ui;  d.>^  «riiclp.-i  que  l'Assemblée  a  voté* 
doiiii:'  \  <i'-a  jury.s  sprc'.aux  lo  droit  d'accorder 
uiii'  l'.jinin,:!....;!  iiii  j  riv  des  luviasdans  le  cas 
au-  I  où  le  locataire  «ej-ait  un  induâtriel  ou  un  cotp- 

(  mtisaa'^  ponrla  prin^ttQO  ipAl  inrai(épra«fj^ 


dehimdmnce  industrielle.  T't  alon,  il  T  a 
nne  raaHdilè  d'appK-i.iaaon  qui  rend  poiultla 
pour  un  assez  grand  nombre  de  eomatoreanta 
et  d'induelriels  d'oMnilr  nnt  rédwtioo  mr  le 

taux  des  loyer»:. 

Le  mémo  aHi'.'lr  '  |-.;rd  je  faisais  allu'^iun, 
a  dit  (]ue,  dans  lu  nas  où  1"  locataire  ne  .'•■■•lait 
ni  cominer'-anl  ni  induatrifl,  il  L'iiurar.  il'u.t  l'i 
aucune  rédaction,  à  moins  qa  il  n'ait  i'U'  pr:vè 
matériellement  de  la  jnui>»aiic«>  des  lieux.  Ainsi 
un  locataire  qui  ne  sera  ni  commerçant  ni  iu> 
doatriQl  ne  pourra,  devant  le»  jorvs  spéciaux., 
obtenir  de  réduction  sur  le  prix  do  son  loyer, 
que  si  la  maison  qull  habite  a  été  bombanlés 
ou  que  s'il  a  été  obligé  de  quitter  son  habitation 
par  suite  rte 'l'invasion  ennemie  oa  de  ré<[uisi- 
tion»  de  l'autorité. 

Il  iM  rr>ii:ti^  iiu':>  !'arti<:lQ  "i  .s'appllipio  5  un 
Srand  iniii'.'i:  ■  ili'  luu'i'iiieut.i  ilr^  coiiKii ju.m 
Tîuliuri.aiii't'i,  uiai^-  à  un  tns-jietit  iioui'.n  <.i^ 
ln_'>'inriils  di'  l'.iili'rii  ur  ilc  l'ari?,  f,.  la  l,.,i. 
aiiiFi  qu'elle  a  été  voléo  quant  à  l'article  r»,  el  en 
admettant  laxupprmuwflides  art.  8  etU.  alMiutit 
à  dire  ceci  :  les  petits  locataires  de  eoO.francs  et 
an-descoM  n'auront  aucnn  moyen  d'obtenir 
des  réductions  de  loyer.  C'est  bien  cela  qui  a 
été  voté;  ai  la  loi  n'est  pat  modiflée,  e'eck  Uen 
comme  cela  que  la  loi  aéra  apjdkinin  :  dn  r&> 
duel  ions  pour  les  jrros  locitairee  qui  passent 
poui  r'ir<>  dans  une  situation  plus  aisée,  et  ao^ 
cuiic  lédiiction  «pour  le--  petits  loratalmt  qm 
sont  dan-  uni'  sîtuati-jn  pr<'>i:4i!ri'.  Voilà  la  Mi 
telle  qu'elle  résulte  ile^f  votns  d'Irer. 

Nous  nous  sommes  Jpniaiii!i'' ,  cii  coni.it, 
quence,  si  nous  ne  K'jiondrions  pas  an  sc'aiî- 
ment  de  l' AssemUét  «n  propnttnt  qnslqn'^  ar- 
ticle additionnel. 

irun  antre  côté,  noua  na  pouvions  oublier 
que  certains  propriétaîm  ont  eu,  par  'le  fau  des 
décrets  du  Goovemenwnt  de  la  dôfanse  natio- 
nale, nne  obligation  trAs-loorde  "4  supporter 
cette  oi)i'i.'.itinu  a  pesé  surtout  «arles  propriô^ 
laires  di'  1  eiii?  lo^'t•raents,  qu.i  ont  dù  garder 
des  lo -aiaiv-H  .jui  ne  pav.aiciu  .>a.s.  Il  en  réanlte 
qur  si  r..)Ms  VA!  tro-,\on>  p^s  un  moyen  im 
comp;''t<T  la  loi.  e||,>  rornolidr-ra  iinn 

uijnstio- au  détriment  d>'s  i.rvipri'''tainv,  sana' 
donner  une  salLslact^on,  qne  n  ras  aMni-î  iroa- 
v6o  légitime,  aux  pt-ùis  lojatr.irci. 

Nous  avons  peii^,  nous  niiîtiaut  à  un  point 
dt  vutpolîtiqa»,  que  cette  loi  dont  vous  vouiex 
ttlraunt  loi  dtpalaement  serait  tout  lo  coi^- 
Iral»,  qw»  yam  alliez,  en  un  mot.  iet.'r  i)b 
l'hnile  Bor  le  fni  !  oh  i;,  00  qui  est  contraaro 
à  votrtî  idée. 

Il  y  a  donc  Iliade  voir  b"!!  n'y  a  pas  qoelqua 

Cho.';e  i  faire.  *  .    ,  ^ 

l.'h r  rior  i  !r  M.  .V.orlime^To^naBf  a  propaaé ' 
de  liUKii'îfr  les  dispositions  de  l'iflicle  .">,  et 
d'aecordiT  pour  les  iKïliis  logemenu  d'ouv/iora 
des  rédu'Vaons  do  loyers  au  prolit  des  loca- 
taires. Mais  il  résulterait,  suivant  inius, 
cc'/ui  modification  une  atteinte  aut  dioits  de« 
propriétaires,  qui  i  r  îivi  u:  ij:.  a  ^.i:  .souiui'itre 
à  une  réduction  de  loyers  quand  il  y  a  va  un 
Iroublo  dtat  la  jouissance  lodwtriclte.  mais 
oue  nous  ne  sommes  pes  anterilés  4  priver 
d'une  partie  du  produit  de  lenr»  lëyanL  A»nf 
le  cas  où  il  n'y  aurait  pat  en  tronjile  oût  kt 
jouissance  des  lieux. 

Ces  considérations  s  étant  prése nléet  à  BOtn 
pensée  nous  avons  dù,  succcssivemonl,  eit- 
ni.nrr  les.  diîîërent*  am^  n  lenii-ii'.iiqui  ivouteot 
étij  |,roposéî  pour  sortir  do  la  dillkultô.  . 

L  ;nii(>nd-t!!r'tii  l'IiaDorabie  M.  Ùortaner- 
Teruau.x  ne  lunj.s  .a  pas  paru  suffisant,  ccunme 
te  viens  do  le  dire,  parce  que  p."A  donnait  satis- 
tion  à  ces  peUU  locataire?,  il  l^^aiL  considéi»^ 
UaOMlIt  jtt  contrats  et  portai  une  aiteinlit 
MteRle  UX  dreits  de*  propriétaires 

Alor*  BOOi  nent  aonûnos  demandé  I'As- 
•endiUt.  dntt  ton  vote  dTiier,  n'tivait  pis  étû 
roue  surtout  par  —  -  - 

Tions  pas  le  i 
!a  vil!e  de  Paris. 

Si  tel  est  le  sonUment  de  l'AtitmliUe.  eiti 
sua  vote  dUwr  vent  eitn  diieqïï^ïïeil ton 
ne  «e  tenit  enirar 


droit  d^dminlttP^  fte  G 
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qui^  par  una  oBMtnB  întcr^  {  qwIlAWl  W  wmme  Se»  tnmmnkÉi.qui  iwuiv 


wntion  da  VSUA,  Meardcnlt  wu  lorte  de  rob- 
vratFon  ao  dépariMnflnt  de  It  Sefaie. 

il  >  -'.  criain  qao'toot  «Tes  «eUa  Tacalté  de 
;  <  .1.14  U  buunodal'Ejst.fiiiaslia vôtre, 
i.a  .jui  Hiuii  est  dono  d*  «avoir  ii  wu  la  von- 
I'  /,  im  si  vuu»  oa  te  toqIn  pu$  BMla  vwu  en 

aviv.  I<>  droit.  •  . 

I'iu.''ii>ai'.'i  dp  1105  booortUet  eollègaca  nous 
ont  fttit  ri'mui'iiiK.Tqa'il  y  avait,  dant  les  droits 
perçus  i  l'octroi  d(3  iMns,  do»  itomme*  Uè»- 
importantes  perçues  au  prolit  de  l'Ktat  ;  c'est  le 


draii  d'mtlia  nr  lea  vina.  Ladiated'oatroi  e»t 
de20fr.'envinmparliMlaltti«,daiftllBu  pruGt 
de  Paris  et  9  au  profit  de  TEtat.  L'F.tat  ppn.vit 
donc  do  ce  chef  niio  somme  qui,  ajouieo  anx 
dfoilH  sut  les  atcotils,  roprésentantan  iSHê  ane 
foinpie  dVnviron  Ut  lulllioDS  de  francs.  Cette 
perc^>Uon  ost  pour  ainsi  dire  propr>rtioanolle 
a  la  eonsoinniatlim  de  I^ri«.  pi  lt>  si^ra  par 
Con;/'<]dPiit  à  In  qw  l'avenir  doit  fairo 

à  Paru.  Si  dimi:  vimii  ol  lPiiie/..  |>ar  umi  lui  po- 
litique, on  rt!-<ullat  qui  permt'ttt^  it  l'uru^  du  m 
dèvHopper  plus  vite,  do  rfprendre  la  mp,  l'Kiat 
•Piait  a  miîne  de  relroovfr  par  l'aoï/mputitiion 
de  llnuM  «M  paitiede  ce  >|u'il  ai>aiidonMmU 
de  ee  ewf;  nvoa  avons  cru  que  cria  poorrait 
ju.'itirinr,  jneqa%  un  c(>rtain  point,  nne  ioler- 
V»  niiiin  Onanoèn  de  I  Ktat. 

MaiR  faut-il,  coQ)me  M.  Dacarre  le  propo&e. 
obtenir  ce  résultat  en  affectant  &  rinidcmiiit/' 
ùvf  [(ro;iriét«irp»  la  perception  mOmp  de  l  l\Uit? 

N'ijiis  avons  pcnsf'  que  cela  nV'tait  [>oint  iié- 
cp^j.'irr  ;  !i  summo  de  40  millions  e.it  plus 
ï-levi'"'  qu  il  n  fj'.  m'cesî^iire,  car  dan*  la  sup- 
j>i>:.ii.ii>ii  que  nous  avons  liiitc  le  toial  de  la  dé- 
ppn.<;p  n'excMerait  pu  cette  somme,  et  alors 
iiun.s  nons  sommes  lalUd  k  l'idée  qni  anit 
«A  éiiiiaè  par  MM.  Jotoutan  al  Manânl.  pMa 
présentée  sons  me  autre  ftmne  par  M.  Rewar- 
chnn. 

l.'Etat  peut  bleo,  en  «Ifct,  CD  «doptant  une 
loi  qui  parait  devoir  amener  nn  «>«rtam  apaise- 
ment, faire  sur  une  recette  plus  considérablA 
un  sacrifice  de  (0  niilHonn  de  francs  ;  mais  si 
vous  Gonseniec  ft  fain>  ce  snf  rifu»  de  lo  mil- 
lion» de  francs,  vous  pouvez  imjiD.-ipr  le«  con- 
«litions  qui  vous  paniiLront  le  (ilu^  équitables 
Pt  dire  que  vous  ne  consente?,  au  Mcrilice  en 
faveur  do  U  ville  de  Paris  qu'à  la  condition 
qndle  interrienne  entre  les  locataires  ei  las 
MOptiltain*.  Ce  système  peimaltaU  d'activer 
I  me  eonoBSBion  qoi  parait  néeeeiain  en  ce 
qui  oonoerne  les  petits  loyers. 

TU  est  Pensemblo  des  amendemenu  qui  ont 
été  proposés,  rn'cerlaiu  nomlirn  dn  membres, 
dont  M.  Urnauï  f'ffi  U.\  riiiiiMj.ri'ie,  sont 
fnipi'^f  de  ce  fiui.  que  j,ur  vutre  lui  ii  n'y  a  rien 
pour  ït'^  ['p-.ii!.'  lov'T-,  et  qn'il  Itadiait,  à  cet 
^ijnrd,  ciin-iL'tT  rarlitk'  Ti. 

Mais  Ci-  tornil  p^irtor  alti'inli'  .lux  Miiir.it.s. 
On  ne  pourrait  ju8lilior  celle  mebure  qui-u  l'ai- 
sitfit  ce  qu'on  fait  en  cas  d'ei^repHation,  en 
donnant  nne  imlemnité;  maie  on  n'y  poorrait 
arriver  qu'en  angigeBitt  la  Vilte,  ce  aa'on  ne 
tput  pa«  Cilra,  on  en  octroyant  i  la  ville  une 
fomniede  10  millions,  ee  qu'on  peut  faire  irèf- 
l^-alcment. 

Voilà  le  point  de  vuo  auquel  a  dù  s'arrêter 
la  commission,  si  elle  no  s  e^^t  point  trompée 
snr  les  sentiinentsi  île  l'AMemblée. 

Les  amendement inoio^  ('  li,!  .- n'  a  do  ce 
pniiit  ilfli  vue  goni  ceux  de  MM.  .1.  hiibion, 
Manrini  et  Rovcrchon.  C'est  raii.i'inlrim  iU  de 
ce  dernier  que  la  commission  vous  prie  d'ac- 
cepter, et  auquel  cite  vous  demande  de  vou- 
tuir  bien  donner  la  priorité.  (  Tr^s-bien  i  très- 
taeD^l)     •       •  ^  , 

M.  muMÉUfi'fémmw.  Pn  mat  senlement 
•ar  la  question  de  prioriu''.  , 
M.  le  rapporteur  .n  disent/!  tout  à  l'heure  l'a- 
iiioi.dpmenl  que  l'honorable  M.  Ci6meut  et 
m  '1  .ivon»  pr^senl*^.  pnis  œlni  dn  MM.  Jobn- 
>l<m  PI  nlusienn!  aulr.^i'.  Ces  amendements  ont 
irait  à  ilPB  qupst^op. *  >  jmidi'tnini  ni  difTérenle». 
Je  crois  que,  pour  la  facilité  de  la  discussion, 
ca  doit  d  abord  traiter  la  qaesOon  soalevée  par 


,  roni  Atre  rMamées  par  les  propiittainpt^JOitA 

I  l'l''i.it.  soit  à  la  ville  de  Pans.  ■  '  ■  > 
Vuand  on  l'aura  déterminée,  on  veira  en- 
suite à  lu  charte  de  qui  et  dans  quelle  propor- 
tion ces  indemnités  devront  étra  ailouées.  Ue 
sont  là  deux  ordres  d'idées  complètement  dif- 
férents. 

Nijiifi  deraanilon-!  on  con-i'''qaen;'e  à  VA^- 
li^inldL'O  do  voulid:  lilen  nn'ltre  d'aliord  pn 
disi'ossion  l'ampudeun  ii'  que  nous  avon«  pré- 
senté, l'hoiiurablu  M.  Ulùmanl  ei  luoi,  amen- 
demetii  qui  a  déjii  été  trèi4den  oxpliqaé  par 
M.  le  rapporteur,  et  qal  canaille  en  ceci  :  1/ar- 
h,  ^^l  qa'il  a  été  volé,  déclare,  dan*  le 
~  paragraphe,  qne  les  iurys  spéciaux  uo 
poammt  accorder  «ne  inileni!!ii'  1-  1  v  r 
i|uesi  les  locataires  ont  un  <:arat.>  ;  .  i  lu-  : .  i 
et  commercial  ;  de  sorie  que  .-i  le  h 
WitW  pii^  c  Cli.ii  iiT-  ,  .lai-iirip  r>'iiu<'liun  de 
loyer  ne  pouriB  l'-lre  iii.i;ijidi''p.  Kli  Itipn,  \oini 
<5'  qui  \H  lie  (LL-'r^'-r,  et  u;i  -i  l'x.'iuiile  prig 
iliuls  la  réaliii:  di's  faits  !i'  luoiiireia  tout 
>1«  «uite. 

Prenons  une  indastii<'  paii^ii  nnc  àn^  plus 
considéribles,  l'iudustrie  des  broiacii. 

f>e  fabricant  do  brooxej  c^l  uii  industriel  qui 
a  Hon  établissement  dan«  la  rua  du.'Tempte;  il 
n'a  ]>-r.^  soulTei  i  matériel lementdn'obns  lancés 
I  I  l'rrisjiieiis.  Touti'foi^  on  reconnaît  qu'il 
i  -       .'i  dans  son  industrie,  et  un  lui  aixurJe 

UM'-  ir  !-.:,-.liun   fil'    lOViT.  I 

1  ini\rii"r  liiiin/.;i'r.        est  idi! 
pr^V  de  .-^on  [  atron,  p:ir'< 
il  a  des  rapports  avpc  lui 


de  MM.idbmlM«««ontarta»eUlUiiai^ 
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k 

M[. 

eello 

d'être  retirée.  r^v 
M.  Le  Boyer.  Monaiear  I»préai4»nll  Nt  » 

priorité,  il  mp  .semlde  que  l'amendemaot  qi|i 
s'>d<iii,-ii>'  le  i>lus  du  .!«  la  coauniasioa 

doit  avoir  le  (Hii.  t»r.  o'sr  ie  mien. 

M.  lo  preHidect.  I;  n'y  ii  |du<  i'.p  irav.iil  de 
la  i'onnuissioa.  it  a  éM*  ii.'i>'i>';  liiur.  Il  ^'agïL  do 
n  tiipl  icer l'article  rmaté  di-  la  coumiission  par 
un  an  oie  ooaveoo* Plusieurs  oui  éié  proposés. 
J'ai  dù  les  lire  à  l'ApaambliaMar  qaeUoj>ûi 
les  ju^er  oompenilivaneot  etaNenmoei.pit» 
eux  un  ordre  de  priorité.  _     n.:jv^mm.  ' 


y  il 


'i  c^lé  de  lui 
le  lowr  tréï- 
qu'.'i  i"lmque  instint 
tîet  ouvrier  demeure 
é-ialement  rne  <lu  Teinjdp.  tniii.'  il  n'est  pas  uu 
industiiol:  c'est  un  simple  ouvrier  civil;  U 
deroonre  dans  nn  local  qu'il  paye  4,  5,  on 
OOO  ftnntn,  et  II  ne  pourra,  d'ap 
MidrfcnÉnne réduction  de  loyer.  "ik-.j.> 
No  poarra-t-il  pas  sp  dire:  Comment f  mm 
patron  a  T.'.OiMj  francs  de  location,  on  hii  en 
retire  Hf»  ou  SO  pour  d-nt.  tindis  que  moi  qni 
ai  "itji.»  francs  de  loy<'r.  ii^  n'olitioïc*  aucone  ré- 
durlion  '.  Ksl-r.'  ht  d.-  1 1  justice  nu  de  Tinjus- 
'.ii'i'  ' 

Ji'  d(-<:li:e.  (|uaiit  i  moi.  qii'i!  aura  raison  dv 
ilirp  (jUP  c'es!  dn  rinjuslicp. 

Jp  demande  donc  qu'il  y  ait  mluclion  pour 
tout  le  monde,  peur  les  indaoïriels  qui  ont  des 
locations  industrielles,  mais  ausai  poar  les  on- 
vrien  et  même  poar  les  petite  empicnréa  à 
'  i,WO  francs  qni  uni  des  lotattons  de  3  a  WO  flr. 
Sans  donte  ceux-là  n'ont  pas  été  privés  ma- 
tériellement de  la  jouissance  de  leurs  locaux, 
mais  ils  ont  souITprt  parce  qu'ils  ont  ptp  oMiiïéi», 
pendant  tout  le  temps  du  sié:.ço.  d'all>'r  à  la 
uarde  iialinnale,  de  ^uliir  des  privations  consi- 
dérablee. 

Il  p.-i  donc  juste  de  leur  donner  un  alléue 
nu'iil.  C  <-rt  ce  que  propose  noire  anieudenicnl, 
vt  j'cspcro  qu  il  sera  adopté  par  l'Assembiàe, 
«HHW  iHpUtti^  atais  èl*  «Iqil*  par  la  aon-! 
mliften.  •  i      iif,  j 

M.  JohnetoB.  Mcssienra,  la 
adujitant  l'amendement  de  PhonoiAllle  M, 
veraiou,  a  donné  s&ii&faciion  au  prixioipe  que 
nous  avous  eu  I  liuinumr  de  défendre  devant 
vous.  Je  viens,  en  couséqui  nce.  d'accord  avec 
mes  honorables  coilègu«s  MM.  Mangini,  Klo- 
lard,  Geni^  et  Kiyos,  retirer  lîameodenwnt 
que  noos  wma  fmnté.  XM»Uainr«rie- 
bicnl)       ,  ...         ■,.  ■     .  .-■<  ,. 

M.  le  nnroertwg.  Alara 
l'auiro?  .  I 

U.  JolMM»»ii<  OnliNmMd  aona  lalBaoi  à 
celui  de  M.  JleMMliBn.     ,  . 

K.  le  préoMaat.  M,  le  lappartenr  dattande 
la  priorité  poar  ranandenent-  de  M.  Rwrer^ 
cbon. 

M.  XoptJner-TenMttK.  Noos,  nona  de- 
mande^ la  priorité  pour  le  Dùtre. 

M.  le  préeident.  I.'A»<cmblée  va  dénlder. 

.Te  mets  d'aho:d  aux  voix  la  priurné  pour 
l'aoïp:!.-' iiii'iit.  ilr  .M,  li-verchon. 

M.  Audren  de  Kerdrel.  Je  demande  une 
noaTOlle  lectore  d«  la  leooade  rédaaioo. 


M.  Le  Royer.  Je  no  dis  pi$.  »  ' 

mais  j'invoque  le  rèigiement.  .         .,  r  y 

M.  le  prAeldeat.  Si  l'Assemblée  jreot  oon» 
ner  la  priorité  i  r.amendement  de  MM.  I)ucarre 
Pt  Lp  ItHyrr.elIp  ne  I  accordera  posàTamende- 
ni-nt  il>'  Si.  lîi  '.prclinii  :  voilà  tout,  i»;V»icel.'»',i 

.|p  consuUp  donc  I  .\->  'nUi.>'>o  sur  l,i  question 
de  savoir  si  elle  oniend  donner  U  prioiilt:  à 
l'amendement  de  M.  Hevorchou. 

(L'Assemblée,  consul uSo,  décide  quo  l'amei^ 
dsateet  de  M.  Revercbon  Nm,lii|wioriié.)^ 

X.  la  préaident.  Je  mou  aox  voix  l'amen- 
dement de  M.  JiavDroboaJ 

f7n  mtmbr*.  Venlllea  le  rdire. 

M.  le  préeident.  On  en  demande  une  nou- 
velle lecture  T...  (Oui  !  oui 

«  Dans  le  cas  oii  le  département  de  la  Seiiip. 
qui  y  est  d'avance uutorué,  cousout:iait  à  pav<'r 
A  tous  les  propriétaires  do  lugeiueiiis  dont  !<' 
prix  annuel  eM  de  iriKI  francs  au  moins...  » 

l'.uiieurs  infnthrfi  inlerrompanl.  Ou  tuoins  ! 

ac.  le  préeldeat.  Je  lis  comme  c'est  écrit. 

On  mtubre.  C'o^l  mal  écrit,  alors  !         ,  ' 

M.  GoÀerr.  U  hàdmit  dire  :  •  GOO  francs 
et  an-dnaona.  • 

K.  le  préeldeat.  Soit  i  Je  relis  avec  «elte 
modillcation  :  .  . 

<  t^au  le  cas  où  le  département  de  la  Seine, 
qoi  y  est  d'avance  autorisé,  con«eniirail  ù  payer 
a  tous  les  propriélairpj  d»'  li>.;«iiip|it!t  dohl  le 
prix  annuel  e»t  dp  tiiin  l'raiiL.^  ■  !  uu  Ji  îsou.«  1p 
lier»  qui  leur  restera  ilà  pir  lu  Kicanirc  sur  les 
termes  édius  on  ociolire  IsTii.  janvier  et  avril 
'.sTl,  ^ous  la  doul'le  condition  (joe  Ips  proprié- 
csr-  -  donneront  qu  lianœ  définitive  du  surplus 
et  ii.ainliendronl  leurs  locataires  en  pobsttisian 
ponr 
FÊtat 
aie  11 

passer  I 0  rniD 

I.e  surplus  comme  au  dernier  projet  de  la 
coniuiission.  (Aux  voixl  aux  voixl) 

M.  Rovcrchon.  voudrais  dire...  (Aux 
viKN  !  ;iu\  voi>  ■ 

M.  lo  président.  Puisqu'on  persiste  à  de- 
ii  uiidri  La  clôture,  je  v.iis  U  mcll  o  aiu  Voix. 

(L'épri-  ivr  Pt  la  contre  éprcuvp  oui  l'euL  , 

M.  le  proaideat,  après  avoir  eeiuuUfiuift'' 
.  reau.  La  discussion  continue.  '  "  , 

La  parole  est  i  M.  Reverdion. 

Mt.  Xmiaanael  Arago.  s'adratmi  à  f.itt'  , 
«enrAon.  Attendez,  pour  défendre  votre  anieo- 
dement,  qu'il  *bii  attaqué. 

M.  Reww^^Mi.  Je  ,n'ai  qqb 
à  dire;  je  déiVe  ■aolêmÉiii  r  " 

dents.  ^ 

Ainsi,  lorsque  le  p.iy.^  a  cru  i^J^i 
.«on  ri'saau  de  chemins  de  fer,  que  jr*' 
le  réwau  national,  il  a  reconnu  que  i 
lignes  répondant  sartoai  à  uu  intérj 
avaient  aussi  on  intérêt  i:énéral  «  un  dtiért!  va- 
r'taMe,  et  il  a  dit:  Je  contribuerai  à  l'exccatuin 
des  nouveaux  chemins  dans  k  jNMrMondtt 
leur  caractère  d'aUlUé  i^iiéialerc^ânliCloa 

attelés  localités  intéressées  payeront  le  sarploa 
e  ladépense. 

E3i  bien,  poar  Paris  assiégé,  il  y  a  quoique 
ohoee  d'uidoime:  il  est  impossible,  un  vtiei. 
do  consiA^rer  Paris  comme  une  ville  ordinaire. 
I>arig  repréeeateJaFanco...  (RiVamations  sur 
iduiieurs  bancs.)  Paris  est  la  capitale  de  la 
l'ranco...  (Mouvement sur  divers  bancs.}  RnOn. 
uics.'iiuurs,  Paris  était  capilale  de  la  France  au 
momeot  où  il  a  étéinveeU;  c'eut  rartont  rn  cette 


ii.ainliemlronl  leurs  locataires  en  pobsctssian 
ur  le  ieaf,^^m4b  e)t,  de.  juillet  prochain, 
itat  partiapanp,  fçm  à  ce»  pave- 

r>iuo,  s.tiis  jmyM^  proportion  puisse  pf* 


Samedi  22  Avril  IsiTi 


.TOVRNAL  OFFICIFI.  DF.  LA  KKPI  ni.I«,.L:F  FRAN'CAISi: 


âualit^  qu'il  l'a  bit-,  ot  il  faut  en  tenir  cotnpie, 
Ma  un«  cortaise  meHurw,  dam  la  délioato 
question  qui  noua  occape.  (Aux  voix  I  aux 
votai)      ■    ■  V.    '  ' 

M.  Atramn  <«  WuetnA..-  Ihm  tèaau» 
trt's-émus  île  np  pa.^  tx»nniitre  l'opinion  du 
Ooaverneroent  sur  cette  qaetlion  qvt  intinaM 
le»  finance»  de  l'Etat  et  oeilMde  Paria.  Ilierait 
Irèa-dt^lrable  qno  M.  le  miniMre  des  finances 
vonlût  bien  nous  donnor  «on  avi»  en  qiial4|aM 
aola  seulemeiu.  (Atisuutuneni  à  droita.) 
PItuifvri  roi*.  Il  n'i'^l  pas  pr^>f<'iil! 
M.  Ducuiag.  ia  rf[K>ndrai  à  M.  >U^  koiilri'l 
que  je  liais  bien  plus  libre  de  inoti  vote,  ne 
oonoaissant  pas  l'opinion  du  GoanMMMMt. 
lA«x  voix  1  aux  voi.\  !)  .    '  • 

M.  Véom.  Bay.  nantrtu»'*  Lt  «mwssion 
n'a  pas  entMoa  M.  If  ariabtn-daiiftBUMea 
mais  il.)egaid»4waeaMuii«i»a  4tt«Mia 
GouveiMBOl' 
bien!)  • 

M.  !•  fféaMaa*.  Je  eonralie  rAiMo- 

blèe. 

(L'amondemeut  do  M.  ReveidiMI  cet  aaii 

aux  voix  ('test  adopté.) 

M.  !•  présideat.  L'À^si  iuLl-'o  a  Lien  cum- 
pris  la  poru'u!  du  vote  qu'elle  vient  d'émettre? 

Hier,  le  premier  paro^phe  dt>  rarllcle  8  n'a 
pas  ulâ  adopti.  M.  Reveichon  a  proponé  un 

•t  il  a  lemiiié  aon  amendement  par  eette 

«  Le  earplus,  comme  an  projet  de  la  commis- 
Am  s,  paôr  din  oo'il  «ecêpuit  le»  deu  dar- 
Bianpaiaenipliaewrutkle  8  detteonmie- 
sion. 

En  faisant  vut'jr  sur  l  iUiienderaentde  M.  R(«- 
verchon,  J'ai  entendu  bure  voter  sur  l'article  8 
tout  entier*  L'AambUaapti^Ue  «manda  «tar 

aiiui  t 

Sur  divers  banu.  Oui  1  oui  !  —  Kon  t  non  I 
K.  le  préaidant.  Je  îti»  oetle  obierratioa 
(our  jNwmettre  &  l'AawniMée  de  numUnter 
«p  aenament;  car  il  ne  doit  pas  y  avoir  de 
nùiirise. 

Si  toux  les  membres  de  l'AssemblAe  n'ont 
pas  entpndu  voter  sur  les  trois  paragraphes 
uontHe  conipuse  l'ariicle  8,  le  prepiier  ayant *t»! 
adopiô  «lans  les  termes  proposes  par  11.'  Rerer- 
chun,  Jevak  matm  au  wlz  leadansdar» 

M.  le  marquis  de  Dampierre.  Un  n'a  pis 
demanai'  la  division  de-s  diflSrent>'i  uarties  de  j 
l'article  8  ù  propos  de  l'amendement  ac  M.  He- 
verchon  :  iMir  conséquent  l'article  8  est  volé  on 
totalité. 

K,  le  prtaldaiit.  Oda'eaMlt  tneontoitable, 

monsieur  de  Dampierre,  si  tout  lo  monde  le 
comprenait  comme  vous  ;  mais,  paisqa'une 
partie  de  l'Assemblt-e  atteste  qu'elle  n'a  en- 
tendu toter  que  9ut  le  premier  pamurnphc  de 
l'article  8,  ou  plutôt  tvr  r;inii'ni!nîTn>nt  fpuI  de 
M.  Reverchon,  on  iif  peut  citnsidérer  le  vote 
qui  a  eu  lieu  comme  (lortanl  pur  les  trois  pam- 
graphea  qui  rormrnt  cin  article. 

Je  relis  donc  les  deu.t  paragraptaes  de  l'arti- 
de  Savant  de  le  mettre  aux  toix  -. 
«  Laa  prapriiuine  oa  lea  lacauires  qui  fe- 
^huHCs  dédaiatioaa  daai  la  Imt  d  ob- 
nnda  ikira  oiitanlr  ona  fndeinnilé  aap<i- 
liMn  à  celle  à  laquelle  les  propriétaires  auront 
UOK,  seront  ^joursuivis  devant  les  tribunaux 
correetitmnels  et  passibles  des  peines  porti''es  à 
l'ai^cle  Mo  du  code  pénal. 

I  Les  propriétaires  qui  n  accepteraient  pas  ce 
nègiement  devrotii  pmtiT  leurs  n'-clamations 
devant  les  jurys  .'•pOciaux  conformément  aux 
articles  précédents.  • 

(Les  lieux  drrnier.s  pani;;rapho*  do  l'article  fl 
sont  mis  aux  voix  ot  adoptés.;  • 

M.  le  nréeident.  Maintenant  je  mets  aux  , 
wifïiniambia  da  t'aitidaS.)  ■ 
' .  ({jwtiela  8,  daMaM  amamUa,  latmli  «vt  { 
ai  adopté.) 

«  AiV  9  dn  projet  de  la  eommiteion.  —  Le 
département  de  la  Seine  est  autaiiaé  à  e'impo* 
aer  extraordinalrement  sur  le  prineipal  des 
fuw  oontritHidoitt  diRctcBf  la  nonunè  da 


ci'ntimes  .•^p'-cium  nina's.'^ain'.s  jjimr  amortir  en 
Ui  ans  au  aoiiis  et  2U  auK  au  plus,  avec  un  in- 
térêt ù  5  pour  cent,  les  litn»  à  crà^r  pour  faire 
&ce  an  paymanlda  l'indBBnilAalipalée  A  l'ar- 
ticle preMdant.  • 

■K.  Xiéaa  SajTt  rapporlmr.  L'article  9  n'a 
pltn  d'objet. 

M.  le  préaident.  En  ofVct,  rurlicle9devient 
sans  objet. 

M.  Hortimer-Ternaax.  l'jrdon,  monsieur 
le  prVhiili'nl  I  Mou  ami  ndunii'iiL  pourrait  urcn- 
dri'  la  pla  :«  de  l'article  0;  il  n't'^t  pxn  kxcIu  par 
lu  \iiLt'.  qui'  l'Assemblée  vient  iln  renilrc  :  il 
porti'  .-i:;!  r.n  objetdifTérc'nl  de  celui  ftuiiut.'l.s'ap- 
pliijuait  l  arliclf  S. 

M.  le  pfésldent.  L'article  '^  étant  devenu 
sans  obiet,  M.  Murtimer-Ternaux  propose  de 
donner  la  pUco  que  cet  article  occupait  dan*  la 
pn^t  da  lai  à  aaa  amandamant  doai  janiara- 
maure  la  tecie  aona  laa  yen  da  FAMolilia  : 

a  Seront  con.«ldi|^és oonune  devant  (lartlciper 
on  bénéBce  dits  diafioaitkiM  relatives  auv  loca- 
tions indwirielles  et  commerciales,  les  loca- 
taire!^  dont  le  loyer  annuel  ne  di'passe  pag 
C'>8  fr.int:-',  quelle  que  soit  d'aillnurs  b'ur  prfj- 

feMr:0":l.  1 

M,  !<"  rapporteur.   Ci^t  i'.mf'ndpinciU  n'a 

plu^ 

M.  lu  président.  Mon^.-'ur  Murlimpr-'fcr- 
nau\,  le  rappuri  'ur  di-  'a  commission  fait  ob- 
server que  Vu;:'-  amriidrmi'nt  n'a  plu*  d"ol>- 
jeu 

M.  Mortlmer-Ternanx.  M.iis  c  eslune  er- 
reui  ■ 

M  le  président.  \  uni  l'/.-vous  avoir  la  bonté 
de  vous  e.vpliquLT? 

M.  Hortlmer-Teraaux.  Je  ne  comprends 
pas  l'objection  de  M.  la  rappottaw. 

L'arttde  8  que  l'AsaeinbMa  irtant  d'adopter 
n'a  aneun  trait  à  ia  qoeatian  aaolavta  par  mon 
amendement,  qoi  ta  rapporta  anriout  i  Far- 
ticto¥,  déjà  voté. 

J'en  demande  bien  pardon  à  l'Assemblée, 
mais  je  soie  «bliaè  da  nliie  l'article  5  pour 

3u'eUe  comprenna  nanlaportdada  monamen- 
ement  ; 

I  j  ai  ys  spéciaux  auront  la  faculté  d'ac- 
coriier  aur  lt!&  trois  termes  des  loyers  ci -dessus, 

aui'lle  que  soit  la  nature  deii  location-^,  une  l'é- 
action  pruportioimée  an  temps  peadout  lequel 
le  locataire  anra  été  privé  malérielieuiont  de  la 
jouitoanca  da  Mut  on  partie  des  lieux.  » 

Remaratta»la  Man,  maiaieiirs.  <  matériella- 
meat,  *  r«at4ediB»  q«11  Itat  qa'ii  y  ait  en  des 
obna.... 

ML  Itaftwra,  fardi  éa  m«m«.  Oh  I  daa 

ofana... , 

M.  lfov«laaav>T«naaax...ou  qnelqnaanIrB 
chose  d'analogue:  enfianniait  danana  «ni 
ait  privé  matérieUamenllalocalairaaalB|oau- 

sanoe  des  lieux.  ..  • 

l.e  deuxième  pangnpha  da  Faitiela  8  est 

ainsi  con'.'u  ; 

•  Si  1rs  locations  ont  un  caractère  industriel 
ou  cumnierciol,  ils  pourront  accorder  des  rt>- 
dnatons  proportionnées  au  temps  pendant  le- 
quel les  locataires  auront  subi,  par  suite  des 
événements  du  siège,  una.pmatioa  a«-am4ip 
minathm  dans  la  joniannaa  lodartriatla  ou 
rnmmnintolo.  s 

Ga  dandar  paiaenpha  s'appUqaa  anx  bouti- 
ques, aux  maj^ins,  anx'  atehers;  il  ne  s  appli- 
que pas  aux  lieux  oceupéa  parles  uuvriiTs,  les 
peiiUi  employés,  en  un  mot  pur  k'.i  pfia.s  lo- 
caiaiivs  qui  ne  sont  ni  connu  -n  an.';  !ii  ui'lus- 
triels.  Dapn'-s  le  premier  (;.uraKnt[iliH,  il  taut, 
coiroiie  je  ir?  disais  tout  ii  l'heure,  jiour  qu'il  y 
ail  lieu  a  rtciamaiion,  qu'il  Roit  prouvé  qufl  k'3 
petits  locataires  non  commerçants  ont  subi 
privation  de  jouissance  matérielle  |(Jcpon- 
I»  laa  éattta  iocautires  non  cuinm'-ruiiiis 
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WHit  daaa  la  ntea  eaa  qaelaa  bouUquu  rH.  it><i 
indnstriels,  laaMiriaaitlaj.fieiu-ei  pourront  ob- 
tenir une  rtdaaUon  at  eaax4à.  na  pourront  pas 
l'obtenir.  ' 

C'en  contre  cette  injnstloaqoe  ja  m'ilivc; 
«'eat  calta  hquittoa  <|Qa  vovaTandrairi|MtnraD 


votant  uiuii  amc.idement. 
qoelquM  banc<.) 

H.  Iléon  Say,  ru^porfeur.  Les  paroles  qui 
viauMBi  d'Aua  pconmméaa  par  M.  Slortimar- 
Tenaax  na  m'ont  point  iUt  changer  d'opinion; 
je  pensa  encore  qae  son  amendmnant  n'a  poiiit 
d'oojet. 

Voici  pourquoi. 

Il  y  avait  impossibilité  d'obicuir  une  dr- 
cliargo  des  |>etits  loyer.-i,  l'tant  donné  rarticlo  .t, 
et  c'est  encore  le  cas  aujourd'hui ,  mai.-i,  ail 
lieu  de  leur  accorder  cejtte  décharge,  nous  leur 
reconn.ii£»ou3  ci^mi'S'te.-neotiadiwtdei^adres* 
ser  au  cooliCil  municipal.  , 
M.  Mortimer-Teranox.  Dans  quai  article? 
M.  le  rapportear.  Dans  l'articla  8,  qui 
vient  d'étra  ^lotl. 
ll.,KaMaUII.  SI  lea  propriétaires  n'acoep- 
'  pas  la  transaction  qni  peut  être  faite  aif 

 j  de  l'amendement  de  M.  Reverchon,  Ils 

iront  devant  le  jur>-,  et  là,  les  petits  locatairei; 
np  pourront  deuiamler  une  réduttioii.  <Jc,  M. 
Mortillinr-TerBaux,  par  son  amendement,  veut 
pri-L  is.'  niL^nt  que  les  locaïalraa  pateant  en  da- 

raaniU'r  une.  « 

M.  le  rapporteur.  L'honorable  M.-MpHif- 
tal  me  fait  obsiTVcr  que,  si  les  propriétaire.-) 
n'aoï-iqitent  pa«  la  traimaction,  on  ira  devant  le 
jury,  et  quo.  devant  In  jury,  les  locataires  n'ob- 
tiandMQt  pas  de  réduction. 

(?att vrai;  mais,  do  leurouté,  les  proprit- 
toires  n'obtiendront  pas  d'indemnité.  iMuavo- 
ments  divers.)  C'est  évident.  Par  con.<téquent. 
les  propriéuiirfs  n'iront  pas  risquer  de  perdre 
l'indemnité  «n  poursuivant  leurs  locataires,  lia 
DP  le  feront  qne  lorsque  las  locataires  seront 
daiih  une  sitOMiOB  &  M  pU  «fOir  «fOiti  W 
n''duclion. 

M.  Gaaionde.  Maî>  ;i  1rs  locataires  sont  in- 
solvables, ou  en  droit  d'oljtenir  par  le  jugeune 
réduction  de  ieitr  loyer,  ce  sont  lee  proprié- 
taireeqni  ptofiiarout  de  l'indemnité.  Je  de- 
manda iilBalftoatiaiaonnahle.  En  réalité,  «mu 
ftito*  mm  WAVarialanoepottr  les  propriétaires. 

K.  le  rapportenr.  J'avone  qoaje  ne  com- 
prends pas  l'objection  qui  m'est  faite  en  ce 
moment.  IjCs  petits  i' «cataires  seront  désin- 
téipssés  si  lecouiitiLi  mauicipsl  do  Paris  le  veut; 
si  le  conseil  inr.nu  iii.d  dr»  l'oris  ne  le  veut  |iaj<, 
ils  en  simiirirunt    lirun-  divers.) 

M.  Mortlmer-Xernuux.  Ou  vole  tellement 
vite  dans  ccU''  As*emliii't>,  qu'il  est imposalbla 
de  se  rendrp  cumpii"  dr  i  e  qu  on  a  voté. 

I,  ",iiT!endHm(':it  d  '  M  Ueverchou  n'est  pus 
imprimé  ;  on  me  Tt-bjeUe,  en  disant  que  raun 
amendement,  qu'on  tnmva  juste  anted,  aat 
inutile  pane  qu'il  Ut  double  emploi  aiwlii. 
-IVii  -èaoU*  Moo  vn  grande  attention  ha 
dans  lafwi  da  ItaBandement  de  M.  Re?er« 
ebon,  aaaia  favone  que  j'en  demande  un« 
troisitaw,  mamtenant  qu'il  est  adopté,  pour  le 
comprendre...  (On  rit),  .at  pour  «avoir  ai.  IBQn 
amende ;uent  0^1  OU  iMU  inutile.  QnantiauH. 

je  n'en  sais  rirn. 

M.  Tlrard.  Mr^sieurii,  je  crob  l'UlMB- 
dciiient  qui  vient  de  vous  ùire  prftseoté  par  M. 
T^rnaux  est,  en  effet,  très-important.  Il  mi^ 
parait  que  1  article  8.  tel  qu'il  a  été  voU';,  n'a 
paaaxé  dime  autut^  Un  piMNliiituiiiaa 
dam  laqaella  sa  triMvermt  ua  anmiaia,  oanz 
qtd  paient  600  francs  et  au-dcasoM,  t  «ni  aa 
sont  pas  des  indnstriels.  Or,  0*081  kwaaitaalt» 
blemant  la  phis  naad  nombre. 

Q^arrtv«a-t-u,  en  effet,  si  le  propriétaire 
n'acceptp  pn«  la  transaction  iirévue  par  l'amen- 
di'menl  quo  vij.:s  \(mii'/  dr  voler  l.'ouvri"P 
f'-n  dans  la  néC'^Rsité  lif  s'adresser  au  jury. 

Or,  remarque!  i>ien  ceci,  le  jury  pourra  par- 
faiteiiieni  condair.ncr  cet  ouvrier  a  payrr,  ni 
alori"  l'ouvrirr  irouvci-a  dans  une  situation 
plus  dure  qae  celle  dans  laquelle  se  sorout  iruu- 
vps  Ips  industriels.  BvMswwrnt  oa  n'aat  paa  là 
ce  que  vous  voulei. 

Il  fiuitabeolunuot  apaiser  les  esprits...  (Ex- 
clamations.) —  Je  vous  demande  bien  pardon, 
mais  In  libération  des  petits  loyers...  (laler* 
ruption.'i 

on  mtiHbrt,  Catat  a'apKla«i%  tàm  du  tond 
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M.  TtrBrd.  On  ^i-  mr'|iiTn{|  singulii'ri'im'rit 
!  ur  la  pittatujud''  !.i  clsr^^ie  ouvritro  eii  <e  ino- 
r.i  Kt.  .le  vi  -js  di'jlar'»  ijup  1»  classe  ouvrière  de 
l'uriâ  .1  unt-  nualiu-  qu'elle  poisa^de  ao  j^u» 
iuiuiilPKn',  c  rn  la  probité.  iNoavelle  intarrap- 
ison.)  Elle  peui  (  Uv  é«ré«,  elle  peut  M  Uûawr 
«>nu«iii«r,  |nr  nits  on  manque  d'inalniction, 
du  manque  d'édotitioa.  aux  théories  du  pre- 
mier charlatan  qui  paasc,  mais  je  vons  garantis 
avia  fait  de  probiiâ  et  d'honnêteté,  elle  ne 
ci^d»  ri<'n  à  pntMniw.  (Aueatinient  sur  pla- 
&ieurh  hancs.)' 

Eh  bien,  niC8Siî*'urp,  rien  ne  pî'8«  plus  lour- 
. I. -ment  sur  oUe  ijup  o  iir  qucalion  de  loypr». 
I  "isanettex-moi  de  vous  raijpelcr  los  paroles  qne 
prononçait  avant-hier  l'iionorablp  frarde  dos 
-i^eaox.  Il  vftuR  disait:  Adressfl/.-vous  aux  per- 
lonca  t)  I  «  ri  i.iijloa,  adressez- votis  aux  personne» 
iJiiiit  la  nii5<iiun  cet  d'aller  porter  des  secours, 
dans  It^  moments  dUUcitos,  «oz  Cuniliaa  qiai 
suai,  privées  de  ttm^l,  at  lynnnm*  «iw  Im 
)tio«atfatiaa  I»  fta»  — — 


iOURNAI.  OFPtdeL  DE  LA  RiPOBUQtB  FRANOAUG 


M. 


mÀiliSOTeK-cin  pemadii,  nmsienr?, 
ceqid  tnubto'Iaa  esprits,  c'est,  }•  le  répète, 
cette  ooeâtion  des  loyio^;  elle  est  capitale.  8i 
vowiwta  ftiie  une  loi  d'apaisement,  il  fant 
qu'il  n'y  aiiaucune  es  pècf  d'équivoque  dons  cette 
lui ,  il  l'ant  ((u'elle  soit  claire,  iju'olio  soit  saisis- 
-^xh'i»".  K;l<>  no  l'e^t  pas  suflifanirnent  ;  <lans 
I  r'ai  aclnf-l,  t'ilo  a  i>Psoin  d'étr.-  précisti^  ilp  la 
I 011  lii  ulus  complète  pour  savoir  dans  quelle 
,  I  II  ;u  I  ni  se  trouveront  les  petite  locataires  «y  ant 
i.ii  i.»L'(  tuent  au-dessous  de  001)  francs.  . 

s.  o  nt-ils  décbai]géa  da  payement  de  lenr 
loyer  «a  devront-il*  aller  deraiit  le  jary  forcé- 
ment r  Voili  ca  tp»  J0  dMMWda  à  lavoir  «tea 
qoe  je  ne  «ato  p«l  tÊf' 

déclaUmmerae  point. 

il.  aufiaitra,  gardt  âttteÊakm,  mbiùtn  dé  la 
iuHi€e.  liîesaiears.  je  Toiidraia  qoe  l'Aaaemblée 
rnavaiaiit  de  revenir anacii rapidement qae  je  le 
paiHnd  mr  le  princi  pe  de  laloi qu'elle  a  à  peu  pràs 
votée tottt  entière:  elle  vcrraqueramendemeiit 
proposé  par  i  honorable  M.  Teniaux  est  en  dé- 
taMOrd  avec  le  principe  sur  Imiuol  ollo  a  fondé 
une  partie  do»  urtideN  do  la  loi  d  i|ue  la  com- 
mission a  (ait,  poor  l'objet  que  M.  Ternaax  a 
eu  .'Il  \u«  dan*  son  amen  I.mîuuu,  —  'jui,  je  le 
CT0i<  n'e«t  pas  plus  imprimé  que  celui  de  la 
amimi=i-ion  Sourircy.  )  —  que  la  commission 
a  fait  lont  cl-  qu  il  était  poss»lWaoe  BlunB.  Que 
r  At-si  mblHp  ni''  pardonna  si  ie  pnods  qMh)liea 
icisiau'.s  pour  lui  expliquer  PaBMBiWe  •  no« 
iJéus.  iParlexl  parle» l) 

On  est  tombé  d'aoowd  dans  Ik  discuiuiioD: 
tout  le  inonde  estaoQTeon,  Phonorable  M.  B6-; 
renfler  a  répété,  hiar,  qu'il  y  avait  dans  la  loi 
ri^^its  eat  propoeée  «u>e  partie  qui  éuit  as- 
Muiment  nécessaire;  c'.-lait  la  iréalion  de 
cetia  juridiction  nouvelln  que  leGoaTememant 
appelle  commissions  arbitrales  atqaa  la  cam- 
jnusion  appelk-  jnryspécial. 

Tout  le  monde,  je  le  répète,  e«l  convenu  (|uc 
la  Ici  avait  eu  raison  de  créer  cette  juridiction 
nouvelle. 

M,  XiéepeM  Javal.  Certainement  ! 

M.  la vnl«  des  soaaax.  Ktj'ajoute  immé 
diatement  que  tout  le  monde  en  est  convenu, 
piirec  que  sanscela.  on  aurait  ^•lé  obligé,  aussi- 
U>t  i*ariB  rentré  dans  l'ordre,  d'aller  <ipvant  les 
tribunaux  en  nombre  immeupe  l.  ur  ib  raandor 
«le  résoudre  les  difficulté»  entre  le»  propriétaires 
ei  \fs  locataires.  * 

Jf  t.artage  compbHement  l'opinion  qui  a  été 
..xprim.'e  tout  i  l'heure  -i  la  tribune  par  riwno- 
nihV  préopinani.  Je  crois  qu'au  foflfl  on «œur 
h's  ouv riers  actifs aliaboriaoxda  Pans,  comme 
,le»n;".,'oeianUlabortoitt,lodBifrleBX,  vteUanls, 
U  V  a  un  fond  de  ^lé  «I  d'taiMTiBean- 
ie«ial.le.  (Três-bton  I  tita-bian  f 

,  ,:_.:,(  ■friu!  ',  l'iTSonne  ne  le  cmlealc  I 

U.  le  (arda  des  scea»x.  Je  ne  sais  pu  sî 
(lueiqu'na  le  coQiaata  dan  l'AnamMa.  (Non! 
.-,  jni  —  iJroit.) 


Gnalonde.  Le  véritable  oanitr 
pas  li's  n-volutionii,  il  les  subit. 

(L  n  membre  à  droite  prononce  quelques  pa- 
role» que  le  bruit  empêche  d'entwidre.) 

M.  le  garda  dea  soeaux,  mam  hoWK 
rabla  collègue  veut  monter  Ala'IribiMà  ma 
plaoq.  i»  laWliédni;  aloon ja  MMMade  la 
pennMoB  d«  eontimar.  (PuAn  I  parlai  I) 

Je  vieni  de  dire  à  l'Assemttlée  ce  qui,  à  mon 
sens,  arrivera  inénriublament  le  jour  où,  ayant 
secoué  oeita  dictature  qui  domine  Paris,  nons 
y  aoroi^  rétabli  l'ordro. 

Apr^  quelqus  moment.s  d'émotion,  le  tra- 
vail voulant  reprendr»-,  les  affaires  ayant  h;Vte 
de  se  développer,  ilse  proiiuiradeux  «sntiments 
inéviiiiliics  1  i>uvj  ii'i  commerçant  honnt^te 
se  diront  :  .le  vais  repretidre  me»  affaires  mais 
je  nn  puis  pas  me  liissimiiler  que  je  dois  trois 
termes!  de  mon  loyer  :  c'est  une  dette  qui  pèse 
sur  moi.  j'ai  hàte'de  ta  faire  liquider.  Le  bn>- 
priétairp,  de  son  cdtè,  ne  se  dira  pas  moins  : 
lallqBidones  afTaires,  je  recueille  débris  de 
ma  Ibrtnna  ;  je  ne. puis  pas  oublier  que  j'ai,  sur 
les  dix.  vingt,  traMiB  localdrai  d»  I*  maison 


que  je  poss<sle,  oM  ciéiMB  da  trois  teniMi  da 

loyer  à  réclamer. 

Messieurs,  qu'arrivera-t-il  entre  le  scrupule 
do  conscience  du  locataire  et  cette  prétention 
naturelle  et  légitime  du  prr.priéiaice  ' 

Il  faudra  régler  d'nne  tnar!i>"'rr  fiiielniiiique, 
soit  par  des  proc6s  devant  les  triliun!iu\,  aoil 
par  un  autre  mode.  Fallait-il  laisser  IplMcaiaire 
et  le  propriéuire  aller  devant  les  trîi'un.uit 
ponr  leur  demander  le  compte  de  leur  situ.i- 
tion  ?  Ce  n'était  pas  possible;  il  était  qéoeasa ire 
de  prendre  uu  autre  moyan.  A  ces  procès  de 
droit  rigoureux,  lllilMt anbalitaar  des  trans- 
actions, et  ntea'  bomoniMes  cottégnes,  que  ie 
citais  tout  à  l'heure,  ont  eu  raison  de  dire  qn  il 
était  nécessaire  de  créer  une  juridiction  arbi- 
trale comme  celle  c|ue  rAssembtéea  déjà  adop- 
tée. Tout  le  monde  est  d'accord  sur  ce  point. 

La  juridiction  créée,  tout  n'est  pas  dit;  il 
faut  bien  déterminer  ses  attributions. 

On  a  dit,  et  l'bonoralilo  M.  Bérenger  répé- 
tait hier  :  Mais  les  allribations  sont  de  droit 
commun.  Très-bica  !  mais  elles  ne  «ont  ^las 
tout  le  droit  commun.  f.-o  droit  commun  est  in- 
fiiiiment  plus  larpp,  et  vous  n'aurieï  pa.H  voulu 
donner  à  cef  juridiciiunsainsi  composée.-!  toutes 
les  attributions  que  les  lois  donnent  aux  tribu- 
naux. Sa  oonBéqnanGOi  il  était,  ja  aa  dis  pas 
naturel,  mata  ndeamlM^  anda  avoir  orée  la 
juridiction,  dlaffifoar  laa  atlnlnBani. 

C'est  ce  qoa  vooi  ft'WK  Ikit  daai  lai  articles 
qui  suivent  Partiel»*  I".  attributions,  je  ne 
vous  les  rappelle  pas,  vuuii  len  connuiuies,  vous 
les  avez  votées  et  an  nombre  decesaltribaiions 
il  y  en  a  une  importante  :  c'est  dUi  OMtains 
cas.  do  déduire  le  prix  du  loyer. 

Mlle  est  importante,  car  elle  porta  snocer- 
uiine  atteinte  aux  contrats-  par  conséquent, 
vouit  n'avez  pas  pu  lu  donner  d  une  timnirre  il- 
limitée. I>ans  (jui'l  cas  l'uvei-xous  donnée? 
CVitlà  qa»  le  droil  ccitninun.  dans  vos  esprit.s, 
a  repris  tout  «on  empire.  Vous  avez  dit  :  ^ 
une  maison,  par  exemple,  a  été  dtovile  par  le 
bombardement,  que  le  locataire  llit  abandon- 
néa,  il  a  la  droit  d'obtenir  une  réduction  sur  le 

5 riz  da  SM  bail.  C'est  le  premier  paiagrrpbe 
e  l'artiAla  ti  «fait  le  droit  commun,  la  cum- 
miaaionalMMapourfa  la  lui  accorder.  Vous 
avez  dit  encore  :  B'tl  s'agit  d'une  location  in- 
dustrielle ou  commerciale,  il  peut  y  av^ir  lieu 
d'accorder  la  réduction.  Pourquoi  l'avez-voui 
dit?  C'est  que  le  dro  '  umimun,  comme  font 
parfaitement  éluLdi  les  Honorable»  inembren  de 
fa  toiiinii?j;on .  a  reconnu  que  dan»  le  ra«  de 
ceâ  locatioH.s  iiiàutlrîelles  et  commerciale»  par 
analogie  avec  i'aiticle  1<(>8  du  code  civil,  les 
tribânaux  de  droil  coauMO  Douvatent  l'accor- 
der. L'article,  dans  eei  d0MXWa,«iH(k  parfaite- 
ment eoirfmie  a«  droit  eommui. 

Mata  il  aa  piéaénta  on  troisième  cas,  et  c'est 
poor  orial4à  qoe  réclame  fiiOBoralde  M.  Ter- 
jiUttx  :  on  suppose  piivriers,  de  pislitt  em- 
plo)  ta  «"ont  les  loye»  ittm*  dP 


000  finaoi,  at  oa  du  :  Piowfiolne  paa  lanr  M- 


aat  lâWoalîon  4»  tnttle 


«UnatiaB-^ 

.q«i<  

la  règlp  urdinaindea  bnx,  il  a*y  •  I 
tife  lAgitime>>  pour'  aaaoïdar iii 

l'on  demande. 

Lorsque  l'bonorable  M.  Temaox  a  vouis  afr* 
pliqoer  le  fobd  de  son  amendement,  le  justifier 
d  a  rappelé  que  ce  locataire  aVIait  éprouté  cer- 
taines «oalTranoes  :  son  alimentation  ét&it  fort 
chère,  il  faisait  aux  remparts  le  .sprNici'  do  la 
garde  nationale  Voilà  Icsi  expressions  dont  il 
s'est  servi;  île  sorte  que  la  r!  dui:tion  de  loyer 

âue  l'un  accorderait,  viendrait,  non  de  ce  que 
ipeik  employé  ou  l'ouvrier  a  été  privé  de  tout 
ob  partie  de  son  logement,  mais  da  ce  qui!  a 
payé  -se  nourriture  pins  cher  «w^l  mumm», 
de  ca  qn'il  a  été  appelé  à  remplir  aes  devrila  de 
citoyen.  Rli  bien  non,  on  no  peut  pas  aecordw 
de  réduction  de  loyer  pour  ce.i  motifs,  et  voili' 
pourquoi  l'article  D  n'accorde  pas  de  rédoctioa 
pour  un  cas  pareil.  (Très-bien  !)  •  < 

Ijo.  commission  aeu  une  idéa  ;  el|« était  bonne, 
puit^que  l'As^-omblée  l'a  adoptée:  elle  l'a  eue 
sur  riiincndi-ment  de  M.  Heverchon.  Quelle  a 
éu-  -  i  iio  idée  "Tons  cens  qui  payent  un  loyer 
de  Oûii  fr.  ou  au-dessons  ne  peuvent  pas  avoir 
do  réduc'.îon  i!e  loyer.  Ils  ont  bien ,  d'après  notre 
loi,  deux  autre:!  avantages  quetesjnryspeuvent 
leiir  aooorder  .  I"  un  délai,  vous  le  sàvex,  '«•M 
ratta  décidé  par  l'article  3  ;  nue  rédoetion 
dans  le  gage  qae  laar  snpbilier  offre  &  Une  an»- 
priétaire  créandar;  t^lal  la  disposithm  dena^ 
ticle  4.  On  n'a  pas  trouvé  que  ces  deux  avan- 
tA^es  t'us.sent  suflBsants;  on  a  voulu  leur  en 
donner  uo  autrl^  et  c'est  pour  cela  que  l'article 
de  la  cummission  a  été  fait.  L'article  de  la 
cui!)i:.i>s:ijn  que  vous  avez  adopté  a  fait  en 
sorte  qjie,  mù\eiinaul  le  concours  d;:  Goiiver- 
neiuenl,  cl  qu'avec  des  «acrilioe»  du  départe- 
ment, on  paiiise  arriver  i.une  transaction  en- 
tre les  petits  locataires,  le  département  étales 
propriétaires,  et  que,  par  cette  transaction,  ib 
aient  un  avantage  nouveau,  certain,  inconles» 
table. 

Voili  l'objet  de  l'amendement  de  laoon» 
'mission;  et  alon.vaoa  T0)«n  qaa  Uaittdo 

proposé  par  M.  Tammx  a  un  (* 

nient.  Il  réclame  encore  un  pri^ 
dont  vous  venez  de  régler  libéndinHiit  1 

dilion,  et  il  accorde  a»  priviléço  que  vous  aves 
implicitement  refusé  par  l'article  Ti.  en  dehors 
do  toutes  les  régies  du  droit  commun,  auquel 
voys  avez  voulu  demeurer  lidéles. 

Je  demande  donc  à  Trnihll'r  inmpiBiaar 
l'amendejnent  do  M.  l  ernaux.  (Très-biaDlIli» 
bien  !  —  Aux  voix  I  aux  voix  1).         .  •  * 

ment. 

Je  dis,  messieurs,  que  pour  la  plupart  dts 
ouvriers  de  Paris,  leur  lur.atioa  est  aussi  iiidus- 
triplle  que  Celle  du  fabricant Ini-méote. 

M.  le  carde  des  soeanz.  Bi  elle  est  indus» 
trielio,  elle  est  alors  comprise  dans  l'article  5, 

K.  Kortlmer-Temanx.  M.  le  garde  dés 
sceaux  me  répond  que,  si  allaeittlMtaatlIitle. 
elle  tombe  sous  l'upplication  da  h  M.  Ihbqal 
déadara  al  elle  aat  iml  ustrielle  r 
Le  jury  I 

Alm,  aena  au- 
rons ctnqnanle  didstona  diflhenla  ;  ota  dlci- 

dera  dans  le  O'  arrondinemeot  que  In»  lôoa» 

tions  (l*>s  ouvriers  sont  industrielles,  et  on 
Acoordem  nne  diminution  ;  h  cAté,  dans  le  &• 
urrondisspinent,  les  jurés  décideront  que  ces 
Ir.caiions      sont  pas  indusustnellns  eton  leur 
refuse.'a  l.i  dimirmtu.n.  li^t-ce  oohsiiileî 

Ce  que  vous  <li>\ez  fain-  à  l'i^iard  deji  iocs- 
tion.i,  n'est  île  décid'T  d'uiS»  manière  positive, 
formelle,  si  vous  les  coinprene/.  ou  si  vous  ne 
leacomprenoi  pas  dans  la  qnaHGcation  de  •  lo- 
oaUona  mdttstileUM  »  ;  il  but  que  la  loi  s-ei. 
pliqop,  il  ne  faut  pas  laisser  aux  jurés,  ntaa« 
tribunaux,  ni  même  h  la  cour  de  otsiamiL 
soin  d'inlerpséter  leloi.  £xpliquea-vevs  ;  ~Mi 
1      mm  aaaendeqfnt  p  vops  vtmtei^  et  «Mi 
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n  iM  enimda  (|a'aacan  ouvrier  TilniTatodnIt 

d'iavoquef  le  bénéfice  de  la  lr>i. 

M.  Dvikiare,  yarde  <ies  mxuus.  T»l  no  SPrait 
fU>  le  »ni  (in  rcjel  <1p  Totre  amendement. 
Phisievrs  ni?"iit'r'.r.  I<p  rejot  ne  dirait  jiKS  cela' 
K.  Mortimer-Tcraaux.  Mon  amendement 
dit  tVul'.t'  tnanièri'  posUive  i|UP  les  location**  au- 
dessonii  dn  liOO  Trancs,  (^ni  Ront  presque  t<iDtm 
occupée*  par  des  oavricrii,  j^eronl  cousid^ràM 
OHBiiM  kicatiixw  indottrieUes.  Si  voua  rejeun 
mnmiruriflUMnt,  «ou  dMM  eoDimi»,  M 
parcomé^iHat^et  IooKImi»  m  aont  ptM  oon- 
•idéréca  «nnme  tndsatrMiw.  Parmi  l««  oa- 
Triers,  dont  M.  Is  gude  des  Boeaux  a  si  bien 
parlé,  —  jo  ne  ripéterfli  pas  ses  paroles,  —  il  y 
eu  a  de  mauvais,  mais  il  y  m  a  beaucoup  de 
l.(in>«.  l'aites  la  loi  pour  les'iKins  et  oubliez  «n 
iii.-Liiii  II--  mauvêiis.  Jr  persisto  dans  mon 
:  lU'  itilemenL  (Aux  voix!  «u  voixi) 

.-.■luliiée.  • .  . 

(L'ameodiMBl,  ail  MX  mx,  tfmk  point 

adooté.) 

M.  i*  BalÉliMMi  IL  HoMll  ANS  npiMM 


liR«mftre<.  L'article  t)  esi^voi*'>  ! 
M~  I»  pr«ald«Dt.  Gak  n'empiche  pas  une 
uMition. 

.  iL  Haaaté  Houx  propose  nn  paranrajilin  ad- 
dtliaanel  ainsi  conçu  : 

«  L'anide  463  du  codo  p(-u&]  ton  applicalil.'.  • 

M.  Honoré  Roux  a  la  ar  .U' 

M.  Hoaor«  R««x.  Messienra,  l'addilion 
qno  je  propose  est  Mn  Maiple  et  Je  h,'  joitUto 

en  peu  de  mot». 

Vou«  •■■''iicv.  d  i-diclcr une pt'-nalitf  contre  ceut 
qui  [eraieiil  de  fausses  déclarelions.  Cette  pé- 
nalité, woB  l'avez  puisée  d«B  fnticto  M6  do 
code  pénal,  lequel  m  appHetlito  M  délits 
d'MHMfNrl*.  »m«M  dMUta.  ta  pémlM  est 
d'oa  «n  t  «taq  «m  d»  prison,  à  moins  <|a'elle 
M  soit  lompipée  por  -l'adailMioa  do  orcon- 
»>uiM3es  attétiwMn.  I/aittUorMS  pomal  oMte 
diminution. 

Ile  n'est  j>dy.  iin  sjiii'ur'..  parce  que  je  nie 
siMis  àc  la  ti  iulics?!'  [Miur  ceux  qui  feront  de 
faoRsas  dédaiBiïoii<<  en  pareille  matière,  qoejn 
viens  présenter  I  adjonction  que  jb  propose  ; 
mai*,  toutes  leii  foU  qu'il  y  a  culpabiiiié,  il  doit 
y  avoir  nuance*  quant  à  cette  colpabililé,  et 
luntea  les  Ibia  qu'il  y  a  pénalité  4  «MlMiaer,  U 
biii  aoaci  Mwoair  Dmaair  k  péatmék  Or,  li 
tOtoa»déatnop«aqiM  l'artiêla  463  est  ap- 
pUfloIiIe,  «oanM  mma  faitsa  nno  loi  etoeption- 
nnUe,  ot^in'il  est  de  itrincipe,  en  droit  crimt- 
lU'l.  que  ioatM  \e*  fois  que  l'on  vêtu  que  l'ar- 
ticle 4CJ  soit  applicable  pour  une  loi  «ncrp- 
tioanoiUe,  U  but  que  U  loi  C'Ile-iiiriiiH  le 
jn  viens  voua  demander  de  le  déciarv  dans 
l'article  8  de  la  lui  qtti  AH»  MMPO.  (impayé  I 

appuyé!)  .    V  AAi 

M.  Delaol.  I<i  caiiinnsston  acocple  I  addi- 
liun  proposée  |>ar  1  iiunorable  M.  Roux.  (Trèa- 
him  !  irés-ltieal) 

St.  HoBoiré  aouc  La  «onuBiltiaa,  par 
rofguui  de  l'un  de  ses  membreo,  mo  hit  llibn- 
ncnr  de  me  dire  qu'elle  teceplo  roddîiiOO.  (Oui  ! 


oui  !  —  Aux  Voi.x  I  aux  ToiiL) 

rde  du  MHjr. 


Ib  n'y  vou 

iblée 


M.  Dnfearo,  gai' 
pas  d'incuiiféntenl. 

M.  le  président.  Je  conmllo 
sur  i'Çfldition  proposée. 

rf<fl  oarçgrapho  addilioniioj  proposé  par  M. 
llunor^  Roui  eit  mis  aux  voix  et  adt^te.) 

M  le  garde  des  Mf^NH.  On  flMérécR  k 
la  Mile  de  rariiclo  8.  r    .  . 

M.  le  préeldent.  Le  paiifiraplw  yimdra  à 
k  suite  de  l'article  â,  daiu  ta  foTmeqM  H.  Roux 
lui  K  donnéo  fau-atatf  »  ^AMiil^io  on  eea  ter- 

*  L'article  4n:^  dj  r.-.ûf  :,r\ià\  est  applicable.  » 

i,;  donne  Ifcturp  de  i'iriicic  qui  portait  le 
ga^l)  d^ns  lu  projet  de  La  commission  : 

«  {«s  contestations  relatives  a  la  résiliation 
df»  bauJ  oar  l'effet  de  la  force  majeur*  seront 
porté«i  devait  kf  |n|(«nNi(  WdjnaifTV'  * 


M.  Doeaihg  a  proposé  i^dr  ert  attiale  m 

amendement  qui  est  ainsi  conça  : 

•  Tons  les  baux  i  loyer  sont  résUtaMM,  i  la 

volonté  do  Idcstairr,  ?i"l.i  cûiiflition  par  lui  de 
prf'Vi'llir  le  pro.jrjrt  i  itP  trmn  ■.:i  jis  n  l  avarire 
et  pn  payant  i'i,'ali'iiiPiil  d  iivancr  1«»  l^'inipà 
i^choir,  àiiioins  que  le  proprit'-taire  np  con>ohle 
une  réduction  de'  0  i)  sur  le  montant  des 
termes  à  courir,  auqwd  en  les  baux  suivront 
leor  coKra  à  ta  ToUmtéLdn  proprtétaifo.  >  (Moa- 
vooNBlo  dincn* 

K.  1*  prdoMMrt.  b  fMiolBMlt}L-D»> 
eutni;. 

M.  Saoaiac  J«  vote  bion  &  vos  nWMMifW, 

messieurs  I  Mais  non!  mais  don!),  qtle  voua, 
n'accepterer.  pas  la  résiliation  des  baux  telle 
que  je  voi^s  In  demanda;  mais,  pour  moi,  c'est 
une  question  do  principe,  (Parlez  !) 

On  vous  a  dit  tout  à  l'beiire  que  nous  faiîiiona 
onp  lui  d'pxc'ption;  eh  b'ieii,  laloiyjusqu'^i  l'ar- 
ticle 8  qup  voiis  venez  de  voter,  était  purement 
et  almplement  une  loi  de  praoédure.  Vousavex 
créé  uoe  juridictioD  nouvelle  i  laquelle  vona 
■ffOB  douai  coriaiiMi  «MritaMioiM:  mita  vona 
tfom*  tait  qno  oomnwnwr  ta  t^gtanont  don* 

Gitalt  toat  i  l'heure  M.  le  garde  dto  aceaux. 
I  règlomani  de  la  Question  des  loyers  com- 
mence à  l'article  8.  Eh  bien,  ce  n'>><<l  {las  un 
règlement  «uflisant.  La  «ituatiun,  conimo  on 
vous  l'a  dit,  e.-it  eiceptioiincllL'.  Ju  n  aime  pi» 
b--,iu:'iiuii  les  loi.s  e\repiioiiiiGlli's  ;  iiiai>  il  y  a 
queli|UP  clio*a  que  j'alnii'  encore  moins,  eu  sont 
les  situntioni)  evceuiioiini'IU  ^-  C«'  n'c»t  pa* 
nous  qui  avoua  lait  la  Miuaiiun  <<\ci'i<t:unndllo 
oftnoBaïUBa  tmaTons  :  eu  sont  dt's'raatbeurs 
at des  catandléi  l|Uo&  qu'un  n  en  a  pa«  vos 
depuis  des  siccka. 

Voulez-vous  lataaar  laadioaes  dana  te  nlaw 
éut  qu'avant  ta  goemt  Jo  ao  lo  pcme  naa. 
Votre  devoir  est  d'iatonranïr  Mtrft  propriétair 
rea  et  locataires  ;  et,  pu'iaque  vous  avez  com- 
meo>:t^.  il  but  cunlinoer. 

Par  i'ariicli!  7,  que  vou.-;  avrr.  volé  sans  au- 
enoe  discu^is.on,  m.hk  iIac*  ceci  : 

•  A  déiaul  par  le  loi::iUiire  do  so  libi^rer  île 
l'une  des  fractions  exigible  à  riichéaiice  n'/Arc 
par  les  jurys  spéciaux  et  aproi  (|uin/.o  juur<  éo 
retard,  le  bail  a  loyer  c.era  résilia  do  plein  droit 
au  pruQt  du  prupnélalre,  qui  pourra,  s^il  tout 
se  prévaloir  de  oetta  résUl«iiM»r  réaliaer  te  gage 
OMUorméinoiu  aa  droit  eoniimii,  et  rentrer  en 
possession  des  lieux  loués,  en  vertu  d'une  sim- 
ple ordonnance  de  référé,  que  le  bail  aoit  an- 
tbcnlii]ue,  privé  ou.  purement  verbal.  > 

£h  bien,  vuos  voyez  que  vous  (,oii^:i  r.  /  la 
rétidiation  du  bail  au  prulit  du  propriétaire. 
(Mouvements  diver.i.J  Vou!e/.-vouR  l'iici  onier  k 
certaineii  cunJitions  débottiaes  au  locataire  qui 
ne  trouve  dan.-^  l'iin{josjibillté  do  CMltfmrtr  M 
bail  fait  avant  k  guerre? 

Cest  ano  qiiea&o,  Bin«i  do  drait,  dn  moiai 
d'éçrait*.  - 

Si  voh  vonko,  dans  les  dioorutaiMaa  ao- 
tbellef ,  admattro  comme  prlncipo — aauf  à  dia> 
cuter  ensuite  —  que  le  locatalra  pout  doman- 
der  la  résiliation  de  sou  bail  à  oertainea  condi- 
tions donné«s,  je  vous  laisse  maîtres  de  la 
rédaction;  mais  si  vous  laisse?,  la  question  en 
suspens-dans  la  situation  oii  nous  somme»,  la 
position  que  vou«  aMv.  faite  aux  loeatuirtui, 
d'après  les  articles  de  loi  que  vous  avez  volés, 
n'est  pas  aussi  favoralile  que  vous  Je  pénsez. 
Si  j'at  subi  ooe  privaUon  de  domicile  pendant 
dnq  moit,  mot  qui  ne  aaii  ni  un  indnttriel  ql 
on  oomaerçant,  rien  ne  m'exempte  de  paysr, 
vous  me  d()ane9  du  tempa,  votlà  tour,  et  i  une 
condition  très-rijionrease  -  le  propriétaire  n'a- 
vait contre  moi  (|uo  le  crédit  réel,  c'est-i-dire 
ta  nanttaaement  de  moti  mohilioT,  vous  y  ajou- 
tez le  crédit  perioniiel.  l'ourquoi  ?  parco  qu-'  ie 
^tii-i  oliliçx'',  M  !'.>'  le  [taye  pias  sur  l  ^ienri',  ilu 
taire  de*  b!llet.>i.  et  il  t'(iîî<erve  an  mémo  U'iufii 
le  priviége  sur  mo';  iiioliiLer. 

Vous  voyez,  par  cet  i>»emj>le,  que  vous  ne 
lO'exemptet  pa.s  de  payer,  moi  qui  ai  souffert, 
et  que  vous  ne  m'exemptei  pas  noo  ploa  de 
cortditioni  qui  peoMQt  wamsr  ta  «o  da  bto- 
prièuire. 


Or,  le  nivaan  de  ta  fortune  a  sensiblement 
diuiiiiué  (iar  la  gilerre,  je  n'ai  pas  be^-oiii  de 
vou»  ta  dire. 

L'autre  jour,  mon  ami  M.  ftethmont  vou» 
disait  que  Paris  relrou\era;t  sa  pniîpiraé, 
pfUl-f-lr<'  l'année  procliaine,  et  •Jurloui  si  elle 
ai^>ait  d'èlrc  L-apiulo.  Je  voudrais  partager 
cotte  illusion,  mais  j'ai  une  opinion  contraire, . 
et  je  demande  à  dire  pourquoi  j'ai  une  opinlOB 
contraire.  Ce  ne  sont  pas  tealemeot  les  d^lo 
de  ta  guerre  que  noua  ctOM  à-Mpuar,  Mai 
aottilirivoas  longtemps  de»  cenaêqdinea  de  la 
guerre. 

VoQ.i  doTcx  une  indemnité  de  doq  nilliards 
à  la  l'russe.  Vous  êtes  obligé  d'emprunter  troia 
milliards.  peut-Atreplus,  pour  réparer  les  dégâts 
de  la  ««erre.  Voili  donc  la  charsie  piiliUqtieqne 
je  paye,  moi  ci>ntn!)oal»k>.  liui--.'  il-  dtHiie 
milliards  à  vimii  et  un  milliards  peui  éao 

Eb  bien,  je  dis  que  un--  ri'veii-js  -ieront  di- 
minués dans  la  pruporliur.  de  '21  à  13;  et  ea 
présence  d'une  patente  que  vous  êtes  obligés 
d'au^enter  pour  le  négociant,  voua  voulez  loi 
iiwMaer  lia  Mnditiooa  do  Iwil  WHM  qa'eUee 
«xâiâimt  ««aat  ta  gnerroi  Gdi  ifte.paa  poa- 
■ibto,  «ta  n'est  pal  eqoiiaUe. 

J'aurais-eaoore  liien  d'aaMa  eenaidéraiioiut 
à  vooa  piéiBBtar;  aata  je  aaQe  qaa  ta  vnir 
me  fait  difut,  et  jo  tennine  là  noo  ahaerva- 
tions. 

M.  Daguenet.  Mes.-ipur,-:,  il  me  fujiira  de 
peu  de  mots  pour  just  lier  [o  ri'iei  rli'  l'ainunde- 
meiU  de  l'honorable  M,  Ducuinp,  «nv.-nijrmenl 
auquel  la  commission,  à  l'unanimité,  a  rebuté 
de  s'a«>ocîer.  Je  pourrais  presque  dise  gaa  la 
question  de  résiliation  ost  pt^ugée.  . 

Ba  elbi,  awauhtar,  4  roeeaiiea  4a  VnOÊb 
4,  riMmonbte  H.  Bartarid  avait  aontovd  fa, 
question  ;  sa  proposition  a  été  rejeiée.  Il  est 
trés-vrai  <^ue  la  propdaition  de  M.  Dertauld  ne 
s'appliquait  qu'a  une  question  do  comjiéience 
et  u  attributions,  de  rorie  qu'on  pourrait  diie 
que  \d  qup.'^lioii,  ao  fopd,  est  detnean*  en- 
tière, Soit,  mais  il  me  sera  bien  permis  dt> 
dire  cependant,  surlf  .u  ai>rè-  le  discouM  du 
i  honorable  M.  Liar;iie,  d  ait  b  »:  déve'oupc- 
ments  s'attachaient  tout  autant  au  fond  qu  à  la 
queilion  de  compétence,  il  me  sera  permi.s  de 
aire,  je  crois,  sans  téulérllé,  que,  dans  la  pen- 
sée d  une  partie  de  l'Aaaamwé^  te  na^ 
pliquait.  non  pas  senlemeat  ft  »  qnâ^oa  ib 
compéieaoe  et  d'attributions,  mais  h  la  ques- 
tion diTflmd.  (Cestvrai!} 

yue  vous  prop<ise  aujourd'hui  l'honorable 
M.  iJucuing?  Il  déclare,  dans  l'amendement, 
qu'à  la  demande  des  locataires,  les  baux  seront 
résitiableir,  à  la  condition  què  le  propriétairtv 
OOiUentira  gnr  son  bail  une  réduction  de  ?3 
cent. 

Le  Gouvernement  et  U  commiaaion  se  sonl 
Mfdéa  dTeatrar  daaa  oa  tjMènw  al  «•> 

II.  •  -  / 

Lo  Oonvememaat  et  ta  *«— i»— ont 
voaltt,  toiia  let.deox,  appoittr  va  laidagaMat 
h  uao  aîtaailon  profonoémenk  Imiiiia;  aaita  à 
nno  riiBaHon  actaelle,  i  une  atHMtlep  pfiaMita 
que  nona  avona  lona  lea  yeax,  lana  aojpigar 
l'avenir,  fil  peorqnoi?  Parce  qn'il  aat  impoca!- 
ble  de  régler  un  avenir  inconnu  sous  l'inOiienoe 
des  événements  présents. 

Messieurs,  il  y  a  à  Pari?,  et  l'hon.j-jW-. 
M.  Ducuinu'  le  s.iit  n.irux  que  persor.i x-,  ili 
catésiïrie»  da  baux;  les  baux  quori  a^j,ell« 
d'haîiiution  on  civils,  de  3,-G,  Oaiis,  et  Ic.^  Uux 
industrieU  et  conuaeroiauxqui  embras^ftut  une 
période  da  1^.  lA.  ÎO.  25  ans.  Kvidemmeni 
l'amendenMQt  de  IL  Ducoing  est  inspiré  dana 
l'intérdt  de  cas  derniers,  et  nar  cette  conaidft- 
ratiott  que  le  prix  moyen  aiaa  baux  eiv  coura 
d'i  xikution  sera  suttérieur  à  celui  qui  aaraliea 
lani  i|ueliju.'-i  années  d'ici.  Je  deroandêrai  i 
!  ttonoruble  .M.  Ducuing  ;  Qu'eu  savez-vous? 

-N'iitre  lioaor,ibK_'  collèj^ue.  M,  Ducuing, 
pla'.ai;  ^'xi  taïi'.cnicnl  suiis  l'innucnce  de  ut  id- 
tn.itiiiii  aciu-liû  pour  déclarer  que  le«  'tnuz 
subiront,  'iaui  nn  temps  donné,  une  Tiduciioa 
de  3â  p.  1  (,tuaiii  a  moi,  j'almo  mieux  espé- 
(tt  lu»  ht  reataurali^a  pttl>lt«  ramè- 
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nent  de»  ciTcu  économiques,  lont  dlBérenu  et 
boneoup  pitis  foTorabies.  J«  pMcnii.  àTappai 
4b  mon  ofiioàcn,  invoquer  èm  hôt'ncênti  :  H 
•tt  de  notdriéié  qae  dtnts  l«  oaufU  Achiircic  qui 
■  NI  •'•voulue  entra  la  «iiniatare  du  traité  de 
pux  et  le  18  mars,  non-sculmoni  les  allaires 
nt  replie  une  alluro  vive  t>t  iiieepéaV,  mais 
qae  des  locatinn<i  rx  ^  baos  se  tout  taiU  & 
Paris  dans  de»'  rircOOManCM  tie»-lhTOnUes. 
(Cwt  très- vrai') 

Mouleurs,  fai-on~-  d.^  I.oiuii»  jiol'.liijuc,  et 
la  situation  des  locaiaiicj»  à  l'ariii  ^'uniélio- 
rera. 

M.  LAopoId  Javal.  C'est tria-vral! 

JC.  0«sn«nat.  Et  toms  .«elle  sm!t  la 
conséquent»  que  pourrait  avoir  le  systtoie 
inan^ré  par  rameii<lém<nit. 

8i  le  nége  de  Fari?,^  si  son  iuve.-uitscmont 
peut  autoriser  la  n'-iiliatum  ci-<  l  aax  à  loyer, 
mais  \e»  calamités  pi  les  iKVorilriL^qui  ont  posi- 
«ur  rimlnsirie  agricole  auturisent  1»  r^'silijition 
des  baux  à  ferme  :  je  parle  au  point  dp  vue  do 
l'^quiii»  Cl  non  au  point  île  vue  du  uFoil.  C("i'ïi 
évident;) 

Kli  bien,  uieM^ieurs.  entrer  dan»  ce  ïysti'  :îi« 
ce  sexait.  coiuiuo  on  lo  disait  l^er,  oomm  ni  i  r 
une  liquidation  générale,  ce  sotatt  Jeter  la  per- 
taiiiti^o  4*ilf  ws  alikinw  qn»  Mot  toatei  mU- 
daifCB  antre  «let,  ee  latait  loatever  let  dan< 
gers  d'une  dfisorganlaatioii  oënérale.  Et  voyez 
reDcliainoment  en  prtMnice  duquel  nous  nous 
trouverions.  Si  lo  locataire  est  délié  de  ses  cn- 
gaj;emeiite  vU-i-vis  de  son  propriétairt>,  lo  pro- 
piiétaire,  dont  l'immeuble  tst^revé  d'hypothè- 
ques, devra  étr«"  di'lié  do  -ic?  Piip.ii;i'mi'nti  vi.s- 
à-vis  de  son  crrani:i(!r.  In  ("rédil  fo:icier,  Pl  — 
H'jus  avori-i  un  aii-.i'uJi'inriu  du  M.  CacUory  en 
ca  SCR*  —  le  Crédit  ibncu'r,  à  son  tour,  [lourra 
être  délié  de  ses  engagements  yis-i-vis  des  pur- 
teon  de  ses  obligations.  Où  sent  le  lemie? 

||«aiinn,  «niod,  soos  fat  preMîon  des  eir- 
comtaMiM  et  des  évéïmnent*  qui  nous  entrai- 
tient,  lè  législateur  est  raalbeoreasement  obligé 
île  toucher  à  ces  questions  délicates,  quand  il 
est  obligé  do  revenir  sur  des  contrats,  oo  trou- 
btnr  do»  situations  acquU>"^,  il  doit  le  faire  non 
pas  wulotueni  avec  prudmco,  avec  -iauesic,  ce 
ne  serait  pas  assez  ;  il  d^i-A  procrilr-r  avri-  lo 
fwnlimont  d'une  préuccupaliua  inouiéto,  timit^, 
«:.  .surtout  éclrtpr  luuics  les  esagetatlom  Mig^* 
laiivps.  qu'on  VDus  ^iropose. 

Mais  la  commission  n'a  pas  méconnu  (luc, 
pendant  le  siège  de  Paris,  il  peut  s'être  pruduii 
«las  cas  4e  foroe  mineure.;  il  -était  juste  d'y 
pqonoir}  c'est  œ  qu'elle  à  fait,  et  c  est  dans 
Mlle  prévision  ^elle  a  rédigé  l'article  10  du 
projet,  ainsi  conçu  : 

•  liOs  contestations  relatives  à  la  résiliation 
dns  baux,  par  rcll'et  de  la  force  majcun»  seront 
portées  devant  les  tribunaux.  > 

Par  l'article  10.  nous  relions  daii.i  \m  termes 
du  droit  commun.  Le*  luftitair.'s  .  oasorvcnt 
leurs  droits  dans  ipur  intij}-'tii('.  Clu.x  qui  au- 
ront snbi  un  cas  do  force  majouro  se  prés<-ntc- 
roDt  devant  les  tribunaux;  les  tiibnnaux  procé- 
deront d'apirts  les  règles  dn  contrat  de  luua^, 
confoniifnient  i  ces  articles  du  Code  civil  que 
je  n*aï  pas  besoin  de  rappeler,  pui«(}u'il  en  a 
élé  souvent  question  dans  celle  enceiuto,  pro- 
céderont sur  des  ef^pèces. 

Maintenant,  si  l'on  me  demande  quels  sont 
«es  cas  de  force  majeure,  je  demanderai  la  per 
misston  de  me  récuser,  parce  i[uo  c'est  h\  ul'ii'.o 
deju,i;e. 

Kn  résumé,  la  commission  a  été  parfaite- 
ment d'aoccnl  avn-  II'  i.i.uvurrii'monl  p\)ur  ap- 
porter un  soulagement  aux  fcoufTrances  que 
vous  connals<ez:  elle  a  procéilé  par  une  doulito 
vi^  :  la  prorogation  des  àèhi»  et  là  réduction 
des  faijisni.  NMf.a'kvflaa  pas  voulu  allsr  plus 
loin. 

Noos  nevonloos  pas  créer  pour  les  locataires 
d»  Paris  un  droit  spécial,  on  droit  cxorbiunt, 
sans  précédents  dans  noire  lépislaiion  civile  et 
consistant  k  dire  que,  sons  le  bon  plaUir  des 
locataires,  les  contrats  librement  cousentii'  lie- 
raient résiliés.  Noub  ne  l'avons  pas  vuulu, 

^liM  que  c«  serait  là  évidemment  ratteiate  tai 
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uz  cmuiats  et  le  renvwsenient  de  toutes  les 
notions  ]M  plus  ôléoMsnuires  du  droit. 

Cest  par  ces  OMMifr  qoA  nona  demandons  le 
rejet  de  ramendemenl  de  11.  Dnening.  (Trb* 

bien!  trés-bien  '.} 

M.  Ducnlng.  l'ormêtte/.-moi  une  question. 
L'ne  terre  Obi  iiioiidéi!  ;  le  code  civil  autorisc- 
t-il  la  ^■  ^i!lation  du  Ikail? 

M.  Degucnet.  .T'ai  eti  l'hoiineor  de' dire  à 
M.  nue  je  nuis  lei.  pour  ma  très-petite 

part,  un  lé^^jitiuileur  et  non  un  jui-'e.  {.\ux  voi\! 
aux  voix!) 

M.  Z.angIois.  Je  demande  la  parrde. 

M.  10  préaident.  Vous  ave^  la  parole. 

K.  LaAglois.  Il  y  a  deux  parties  dans  l'a- 
mendement de  M.  Duening;. jl  jr  «Q.nM.qni 
et  relative  aux  loKemettisilliabHatioâ. «C  Fan- 
tre  qui  est  lelatiTc  à  ce  que  j'appelle  les  loyers 
iiulu-nrials. 

Pour  ma  part,  je  n'appuie  l'amendement  de 
M.  Dacaing  qu'en  oo  qui  concerne  les  loyers 

industriels.  Je  suis  de  ceux  qui  croient  que,  si 
JKHIA  vuyninn  tous  les  choses  de  la  uièiue  lua- 
niéra,  nou4  volorions^  teusde  la  mémo  uuunere. 
\L)n  rit.) 

Je  veux  dire,  mot.«ieurs,  que  aus  intentions 
nt  les  mémos,  mais  que  nous  ne  wyonapns 
les  choses  do  la  même  mauiùre.  ■ 

Eh  bien,  en  ce  qui  concerne  lee  Jeyers  indus- 
triels de  Paris,  pef0teties>nioi  de  din  ee  qae  jè 
oonsidàre  oomne  la  vérité  «B  aenceia» 
les  transsctioos  entre  MOpiiéliliesekloealthM 
du  déparufknent  de  la  Seine. 

Il  est  inoontasuible  qne  le  toeataire  n'est  fts 
seulement  libre,  au  moment  ot  il  £^t  un  pre- 
mier contrat  avec  le  pnipriétirire  dont  il  veut 
louer  ta  maison,  d'habiter  ou  de  ne  pas  habiter: 
aurèa  que  aoa  bail  PHt  lini,  il  est  hhr*'  >U' 
aller  s'il  n'est  pas  d'accord  avec,  son  proprié- 
taire. E:j  li  autxes  Lerine»,  si  à  la  fin  dernon  lisil 
mon  propriétaire  vnul  tn'aui<menter  de  1  ,iHJO  fr. , 
je  put»  m'en  aller,  rien  ne  me  force  à  restpr 
ches!  loi.  Aussi,  d-ins  ce  cas,  je  ne  crois  pas 
qu'il  faille  intervenir. 

On  pourrait  dire  &  cet  égard,  qnH  est  vens 
un  intemeidiaiM  tdfoIntlomMtn  dm  la  ptaia 
mamdsasHdamot;  le  vent  parier  de  M. 
Haossmann  et  de  FBmpirA,  qni,  en  Msant  des 
démolitions,  a  enlevé  la  liberté  anx  transac- 
tions entre  propriétaire»  et  locataire.*...  (Ru- 
meurs diverses.)  Mais  je  Itti8?e  cette  que.«iton 
de  côté  parce  que  ces  circonstances  ne  sont  pas 
le  fait  du  propriétaire. 

Mais,  messieurs,  lorsqu'il  s'airit  de.^  baux  in- 
dustriel», c'est  une  autre  affaire.  N'oubliez  pas 
ceci  :  un  citoyen,  apré."  avoir  travaillé  dans 
une  industrie  ot»  dans  un  commerce  qnelcen- 

.  ,    .     .  .   '  .sou  à  sou  do 

fonder  un  établissement,  loue  un  local,  il  s'y 
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que,  après  avoir  économisé  .sou  à  sou  do  quoi 
fonder  un  établissement,  loue  un  local,  il  s'y 
établit,  il  dépense  .ses  économies  et  il  -  se  lut 
une  dIeniAle;  et  quand  il  se  fest  Mto,  U  • 
créé  une  propriété,  une  propriété  et  fMBn 
lorsque,  i  Paris,  il  y  a  des  espnpriadans,  les 
jurys  accordent  une  indemnité  ponr  ' cette 
propriété,  qu'ils  considèrent  eomme  trie-sé- 
rieose. 

Lorsque  celui  qui  a  un  loyer  d'habitation  e?t 
cx]irojirié.  l'indemnité  qui  lui  ejt  accordée  est 
tn''-i-peu  de  cho^e  :  un  tenue  ou  deu\  seule- 
ment. Mais,  je  le  répète,  lorsque  quelqu'un  a 
un  bail,  un  etabli>8cii)oti*.  indu.striel  dans  on 
(  iTi  lin  endroit,  ei  qu'on  le  chasHo  en  démolis- 
sant sa  maison,  on  est  obligé  de  lui  accorder 
une  indemnité  tré«-.-:érieu«e,  parce  qu'il  y  avait 
là  une  propriété  qui  u  di.'iparu  avec  rimmcuble. 

Eh  bien,  mnnd  vient  la  iln  dn  bail,  le  pco- 
priétalreest  dans  le  même  cas  qne  Pexproprla- 
teur;  il  dit  au  locataire  :  Je  vais  f  exproprier  de 
ta  propriété;  va  ailleurs,  ou  paye-mol  double! 
Et  l'autre  est  oblipé  d'en  paf.ser  par  là.  (Mou- 
vements et  bruits  diver-.) 

Aussi,  qu'c.st-tl  arrivé'^  Tandis  que  depuis  le 
coup  d'Eut  de  18al  les  loyers  d'tiabitatiou  ont 
doublé.  Ion  autres,  les  lojers  industriels  ont 
triplé,  quadruplé,  quintuplé  mt'nie.  l.t  pour- 
<)ttoi  cette  dillérence,  s'il  vous  plail?  Parce  i^u'en 


sonoM  le  contrat  n'est  pas  libre, 
àganebe.)  r 
Eh  bien,  mcsslanrs,  pennetles-mai  de 
din  une  choee,  —  al  ions  l'avez  entendu  déj& 
de  rhonortUe  ontenr  qui  m'a  précédé  i  cette 
tribune,  —  c'est  ouè  pour  les  loyers  d'bablts- 
tion,  vous  avez  des  baux  de  trois,  six,  neuf 
ans,  tandis  que  ponr  les  loyers  do  boutiqaes  ou 
d'établissements  industriels ,  vous  avez  de.^;. 
laux  dû  douze,  quin;'.e,  vingt-cinq  an».  La 
rai.son  en  est  toute  siniplr.  C'e.-it  ju^teraeni 
pour  échapper  ù  cetU)  espèce  da  contrat  fait  le 
couteau  sur  la  gorçe,  que  le»  locataires  d'éi i 
bltssemeats  uiduslricls  demandent  des  baux 
io  dis  ^'U  y  a  là  nna  sUnalion 
iVt  lenir  ooinpta. 
.  MafaUsMML.  jja  jwidna  1  .In  «iMtiML  Je 
comprend»  tiw^ien  eelni>1i  <inl  se  dit  :  Ponr 
échapper  à  cette  augmentation  constante  et 
permanente,  i  chaque  renouvellement  da  bail 
de  trtMs,  alx  ou  neuf  aus,  je  consentirai  à  payer 
mon  loyer  lli.tMii',  t  .'.OOii,  l.".,iX)0  francs,  niais 
j'aurai  au  moins  devant  moi  vioAt-cinq  am 
pendant  lesquels  je  jouirai  des  fruits  cle  uil>ii 
travail  et  de  uioii  intelligence,  il-a  calculé  aij-«i, 
mais  qu'arrive  1:1  H:Minte?  Il  arrive,  ftràce  i 
l'Empire,  que  nous  avon-i  la  guerre;  il  arrive 
qu'au  lieu  d'avoir  une  dette  de  13  milliards, 
nous  allons  en  avoir  une  de  2ï>  milliards... 
(Bxclamations  diverses.)  .  . 

Pean«ttet,.aMesiear»;  dUecd,  vans  ne  nie- 
ras-pas qne  la  dette  était  de  13  miUiardi  sens 
l'Empire.  J'en  sais  qtaelqne  chose,  ool  qui  Pal 
s^vie,  qui  la  suis  encore.  Vous  l'avez  \u» 
marcher  de  7,  S,  9  i  13  milliards,  et  i  la  lin 
elle  voos  aurait  conduits  à  14»  tC  niiUianlsi» 
parce  que  c'éuit  là  l'eMsaon  de  rBa^iMb.. 
I  Hires  fra^sentinienl.  ) 

Tout  ii-cuu|i  donc.  I  Kuipire  nuus  a  jeté  dix 
inuJiurd.s  de  .  lus,  cusl-à-ujre  .S  milliards  que 
vou.s  aM'/,  ù  (layiT  ao.v  i'runsiens,  —  il  faittira 
li.en  les  payer,  ceo.\-là!  —  puis,  h  milliards 
p<.>ar  (rais  de  guerre,  tout  au  môji.'^.  sans 
compter  ce  que  vous  aures  encore  à  solder  pour 
indemnités  et  eantributimiB  OKtraovdinaimde 
goem.       1  :  •  •'.«•• 


rama  aUens  avilr  àiwyer.  (Monswsni.^ 

0h  mseiAM.  Et  neae  anssi. 

M.  lADcMa.  Je  dis  donc  qnll  y  a  H  me 
situation  nouvelle,  créée  par  fonemajenre,  et 
par  lo  fait,  en  somme,  de  l'Eaipira,  par  le  flrtt 
de  l'Etat,  par  le  fait  de  la  nation  tout  enti^, 
qui  a  malheureusement  autrefois  '  été  a«.'ex 
sotte  ponr  contribuer  à  faire  l'Empire.;.  (On 
rit.1  Oui,  assez  sotte,  il  faut  bien  lui  dire  son 
fait.  iVous  avez  raison'  à  fja'jche.i 

V.b  bii'P.  oui,  j'en  conviens  aven  l'oiviteur 
qui  a  parlé  loui  à  l'heore;  oui,  k»  affuire.i  re- 
prendront; oui,  le  travail  reprendra.-maic  notrr^ 
dette  ne  sera  pss  moindre  ;  la  nation  aura  dfv 
fcensnamai,  M  mmU.  l'échanmf  mais  «(te 
rain  anati  legtwMlintàpayer;  eiteannles 
S«  milliards  de  dettes  et  Pialértt  dai  U  nril- 
llBds,  et  eeia,  eatendeiMOU!  en  4aûnn  de 
tott<  les  services  publics. 

Pans  une  situation  pareille,  les  commerr^ants 
qui  auront  consenti  des  Imut  do  ÎO,  30)  40, 
7<t,iK">  francs,  car  il  y  en  a  de  ces  chilTres-là  i 
l'un*,  seront  ruinéK  s'ils  sont  oblie's  île  conii- 
naer  ces  Ikaux. 

fiela  e.~t  inévitable,  fi  vous  n'admettez  (>.xsi, 
en  ce  qui  concerne  les  loyer»  indu.stritds,  i 
l'aris.  la  résiliation  des  baux  .\  la  volonté 
locataires  et  i  moins  qne  les  propriétaire?  no 
consentent  à  une  rédaction  de  i',  p.  fui). 
Oui,  si  les  propriélaifea  nalnieés  ne  con>^:  n- . 
tant  pas  d'omf^némea  à  «m»  lédnetion,  vous 
anrer.  la  benqtnnNitn  «nhemelle,  voua  aun<.. 
la  faillite  générale  di/eonunerce,  a  la  longue, 
pat  échelons. 

Prenez  y  ganle,  mesaiours  1  la  questim  est  ' 
des  plus  graves.  Elle  tutinMse  an  pins  haut 
point  les  IndusiricU  et  ^  oouunertants. 

Juiiqu'ioi  la  loi  qui  nous  occupa  donne  uiio 
cerume  salisiàction  aux  pottu  loeataires:  «Un 
■«••iei«  jjwneonp  In  prapriétaifMv  (Oh  l  »h  i) 


V.jt. 
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Ottl  Lraacoap,  car  l'année  ne  Hpi  aMB- 
vaàse  ;>uur  eux.  (Réclamations.) 

N'uuhhe/.  pas  que  la  masse  des  commrrçant* 
ei  industriels  a  jlt'Hu  diuis  l'umiL-»»  —  je  laUt-e 
(!■■  l'xilb  l'avenir.  —  50,  (;o,  .SU,  'M,  'J">  vi  iiii'me 
liiii  p.  luO  I  r*  maëSi»  t\c>  priiiin.  Lurts  Jo 
Paris,  iju  iiurtiit-pllp  perdu,  elle?  Hien  oujif-  ii- 
quc  rioii.  ; L'ilos  n'-claïuations.) 

Ccruiuûjuuiu,  pui.Miue  cM  propriétaifiîs  ont 
ponr.garanlie  les  meubles  de  leurs  loeatairol. 

Ûwitenant,  voiu  avez  à  voir  si  vous  tooleat 
ftUn  qwIgiM  cboia  au  pn&lAm  rttmmiiircMW 
et  iailiuiriMt.  A  mmmut»  MnM  }nst!ee. 

Un  parle  beaucoup  da  respect  des  contrats. 
Je  dirai  carrément  mon  opinion  à  ce  sujet. 

Les  .iociét^*  antiques  TïvaienL sur  le  principe 
•lu  r('3f)ect  alisulu  des  conlruts,  quels  quiîs 
fussent,  mi'rne  l^imiii!;.  lycs  soci/iUK  raaderne», 
et  o'i  t  Ji  i  iMjui!.  s  hi>riore,  rnjiosent  aussi  sur 
ce  prinrpp  du  riîsp<'ct  des  coiUrai»  ;  mais  ellfa 
admettent  l.-i  nullité  dp  ■'■■'u  \  .:ui  s.j:n  l^oninx. 
Bh  bien!  je  dis  qu'à  Pari»,  dans  lu  qoesticn 
An  lânx  entra  locataires  et  pnipri^taljM»  il  J 
ajonallna  cboii  de  léonin  et  qae  l'AtaeinMée 
doit  lnlen.«nir.  (Anx  toix!  tu  im  !) 

M.  Tolala.  mniean...  .(A«s  toIvi  nz 

TolXt) 

Jé  n'abosorai  pas  de  voe  owmaQta^  el  s'il  est 
dans  Totro  inK-niiun  alisolue  da  m  paa  me 
permeiiru  de  prundru  la  paruit!,  je  vais  ocscen- 

drp  de  la  tribune.  Parlax!  parles!) 

l'uisijuii  vous  MtuUv.  bien  me  pemieltre, 
comme  au  ciloven  Langlois...  (AU  1  ah!) 

Meit.ii«mr!i,  s^il  en  est  parmi  vou.*  qai.ne 
croieift  Ijss  pouvoir  accepter  ce  titre,  je  sais 
connincu  que  1a  «itoycn  Lindoie  l'acnoM. 

(Pkriei  •  parlez  !) 

M.  le  sarde  dM MMMB  NeTWMWrftei 
pu  I  cela:  nous  toanm  tona  ettsyMa.  Par- 
tes, mais  restreignoos-noos  à  la  question  ! 

M.  Tolain.  Je  ne  demande  pas<-nnea.v  que 
de  me  renfermer  dan»  Ih  discussion  de  la  lui,  à 
la  condilliin  qu'on  ne  m'adresse  |kas  à  chaque 
intttiint  de  ce*  inierruption>  complètement 
inutdes. 

M.  l.,unKlL)is  .1  ilit,  ce  qui  a  fait  rire  l'As- 
eemblAe  :  <  8i  noa«  voyions  tous  d'un  même 
leU,  noua  prendrion«  tes  mi>mns  détiskn».  * 
—  Je  crois  qu'il  a  voulu  dire  ;  AMM  taOlDé- 
tes  gens,  quand  il  y  a  dCMecoid,  «il» 
qoement  perce  que  la  question  est  ml  po> 
•ée. 

A  fauche.  Oui  t  oui  !  <^est  cela  ? 

K.  Tolala.  J'ai  entendu,  dan»  le  cour.i  de 
la  diseosaion  de  la  loi,  aérler  beaucoup  da 
prindpe  de  la  piopriM,  ih  droit,  da  la  jna- 

liCP. 

.le  crnv^i.^  i|i>^,  dans  l'^tiU  ai:Uipl,  personne 
n'avait  t  lutcuijun  d  attaquer  la  propriété  ;  je 
cn>yai8  que  nous  étions  en  fiMe  d'une  question 
ilit  et  d'une  auesiion  pratiqae,  et  que, 
Mr  W—ftpnnl,  il  «ait  complètement  inalils 
da  dtMÎMr  riar  Ih  giands  priacipea  da  la 
pf^iété.  D'autant  que,  s'il  me  plalaaM 
asiaar  sur  quelles  bases  la  propliélê  ~ 
dans  certains  pays  voisins.  j«  n«>  lui  trou 
verais  pas  la  m^m'e  oonsLitutiuu  q.:  vu  1  Vancc, 
parce  que  cci-  tuueg  suul  ciin.-litiiimeiit  iiiudi- 
Sées. 

Il  ruA  !;eni,'ili'  donc  inutile  d'entrer  dun^j  cette 

di^  "!J^>HI11. 

il  UJLait  pn'udre  la  question  dans  la  réalité 
des  liiitM,  et  c'est  ainsi  «le  je  viens  l'examiner 

On  nous  demande  la  résiliation  des  iianx 
iodnsirielt  etcommetciaiiXÉ  . 

A  cet  éitard  vous  diliB  :  Bst-it  poasible  de 
filin  intervenir  la  loi  pour  une  résuialion  de 
bail  et  parce  qu'il  y  a  eu  pendant  6nq  on. six 
mois  .des  événement,  particuliers  qui  ont  mo-  ■ 
diCc  la  ."ituaiii^ti  lioi  locataires  .' 

.le  réponds  :  La  ^iituation  actuelle  ii'e»t  pas  | 
in    riVull:il  de  e.nq  nu    six  mois  d'é\éiiu- 
m<-i'.('>  j.arlii  uliers  et  de  faits  de  j^uerre;  elle  est  I 
le  rrsultftl  iIh  tout  wn  système,  qui,  comme  ' 
vous  l'a  indiqué  M.  Laiiglois,  a  duré  vinai  ans 
eoos  I^Rmpire,  par  Isa  spéculations  et  l^igio- 
tase...  (Brait.) 

Oai,par  la  apCedatfan  at  l*agîota(se,  —  Ja 


I  maintiens  le  mot  —  «B  a  bitacquérir  à  la  pro- 
prii^té  b'i tiède  Paria, m deltors  des  priviU>t;es 
qu'elle  possède  déjà,  on  loi  a  fiiit  acaaf>rijr  une 
valeur  au-des-us  de  sa  valear  riaOe,  et  par 

consèaueiit  il  y  a  A  examiner. 

J'ajoute  que  »i  jamais  une  loi  éctmuuuqu", 
m'.-f  en  avaul  pur  tous  le;-  é.^jnDiiustf  s  a  r.'i;a 
dans  le  ca.s  prt'*i'nl  un  iléim  nti  furinel.  c'est 
-celle  du  l'offre  cl  do  la  deuiaude.  .M.  llauss- 
mann  a  su  trouver  le  moyen,  bien  qu'il  oaaap 
truisit  toBjoois  an  plus  grand  nomlve  de  lo> 
I  eaux  qu'il  n'en  dimotiacaU,  a  su.  dis- je  trouver 
I  la  moyen  da  fldnaaamentar  le  prix  des  loyers. 
Je  dis  donc^ioalaimncipe  Iconomlrinc  de  l'of- 
fre et  de .  la  demande  avale  reçu  ainsi  un  dé- 
;)u  -fti  l'tjene  veuxpas  même  chercher  poor- 
,  .       i'iterruntton  I 

M.  de  Oetraud.  C'est  p;>rce  que  la  pri|iu!a- 
lion  auïmentiiii. 

M.  Tolain.  J'ajoute  que  vous  ave»  à  eta- 
luim  r  Muiiitenant,  t'j\  rai;on  d'un  état  tout 
particulier,  la  situatitn  qui  est  faite  anx  indus- 
taMa  et  aax  egmaMnania.  Gomme  on  vf>us  l'a 
dit,  la  datlaa'ett 
COnaidéiaUe,  et  il  en 


K.  le  président.  M .  Hamean  propoie  un 
amendement  ainsi  conçu  : 

•  Les  p,irtie!i  intéressées  qni  aurrint  caisi  tes 
conmii-''iuns  arbitrale*  de  c.-.  ilemandeH  dln» 
deintiiié  ^luurroni.  si  elles  >ont  d'.^ci'urd,  ilon- 
iiat  .".  u'»  (  irriimissions.  par  voie  d'e'cteii^<lon 
de  leur  ctiiup  'Eence.  le  droit  de  statuer  sur  la 
ri'sdiatiou  des  coir.rat.<  de  louage.  • 

M.  Rameau.  Mcsficurs,  l'amendement  qoe 
jU  Pbonneur  de  voas  neéaanter  se  priniud 
awe  une  pbyeioaoiptiatiH>aade4a.  une  «m- 
lèvera,  je  l'espèn.  ascnit  oiafa  daoal'AaBBm- 
blèe;  il  ne  aoolèvei*  mftme  pas,  |e  crois,  da 
discussion. 

Je  n'ai  que  peu  de  mot»  à  dire;  je  dëaire  nie 
renfermer  strintemet  et  dins  l'artscle  di-- 
UiiSï'ion  et  da'i-  l<-s  ti>rtUi's  .ie  i:ioil  aiiv  ridi'- 
meut.  O  n'est  p.^is  un  reproche  que  je  vt-ui'li» 
adresser  à  ceu\  qui  m'uiil  pn'':édé  .à  celte  Ir.- 
lune  ;  mais  j'entends,  moi,  me  renfermer  dans 
ces  termes. 

Il  s'agit  d'une  iè)jl0  de  proeMora  leolement 

  „    dan  l'article  10  amii  conçu  : 

mie  proportioff  I  .  •  lita  eonietiatloM  retaiivM  &  la  tiitliMlon 
'  00  ^impAt.  t  dee  Imhix  par  l'etTet  do  ta  force  majeure  ncnml 
Lee  évênémenu  qui  Tiennent  de  aa  paSier  !  portt^v  devant  les  irihnnnux  ordinaire* 


TOUS  ne  pouvez  le  nier,  ne  permettent  pas  de 
supposer  ta  renaissance  de  la  prospérité  et  de 
la  reprise  des  alT.»ires  telles  qa'eMes  se  snnt 
faites  pendant  vingt  ans  à  i'an-i.  i>U  .i  au- 
tant plus  incontettible,  pour  i|uiaiiii|iie  con- 
naît l'industrie  parisienne  et  la  fa<-on  dont  elle 
procède,  qu'ello  marche  fatalement,  et  je  dirai 
naBreusement,  vers  un  délassement  indns- 
ttiel  qui  a  pour  tendance  de  dimlonar  le  nom- 
Iva.  dea  irfflDanau» .  d*  Aiaa  «aitit  do  BhIi  wi 
oertain  aoaatoa  d'anvriafe  iadaairltla. 

Parcousé(]uent,  à  mesure  que  la  population 
de  la  capitale  va  diminuer  dans  une  certaine 
proportion,  il.  aat  biaà  évident  qna  le jprix  des 
locaux  doit  diaaInMr  deaa  nuepropoittonéqui- 
valente. 

El  que  t.uie?-v  iji.'  Vuus  maintenez  quand 
même,  pour  les  com;ner.;ant4  et  les  industriels 
qui  ont  des  baux  de  i  '..  do  2u  ans.  ces  prix 
exccssib,  arlificisls,  créés  d'une  façon  qu'un 
pourrait  dire  subrepti»^  sous  l'Empire. 

Ehbien,  jedis  qu'il  y  alàone  siinationanor- 
malai|ai  mériU*  tout  l'intérêt  de  1', 


Ce  principe  eM  radical  :  il  donne  raison  1  la 
partie  de  l'Assemblée  qui  veut  rester  siriele- 
mc«nl  «Uns  le  droit  commun;  il  ne  donne  point 
Mlirfdclion  à  ceux  qui  pen.sent  que  le  carac- 
tère do  projet  de  loi  periiietiait  jilus  de  latitude 
il  U  juridictum  exceptionnel!!'. 

J'ai  cru  que,  entre  ces  detix  termes,  il  y  avait 
place  pour  llinKndemaBt  qna  fki  rbonnenrde 

Tooaavairai^ 

  voosboniBrà 

ajouter  i  l'article  10  :  «...  à  aâllilM  foa taa  par- 
ties ne  conviennent,  etc  ..  • 
M.  Rameaa.  Je  croi«.  en  effot,  qu'il  sera 

jilier  deux  muis  dans  ta  ré- 


voue  présentor. 
M.  te  paHia  da«  i 

son;  ae«e«Mnt  vaoa 


mon  amendement,  parue  que  j'ai 
I  le  prMentint,  l'adoption  da  l'attl- 


nécessaire 
I  daclinn  de 
su|ifio><'  ,  en 
cJe  lu  actuel . 
A  propos  de  l'article  |h,  je  d.''i.hre  (;ui<  si 
I  j'étais  encore  en  temp^;  opportun  de  m  expli- 
'  quer  sur  les  termes  absolos  dans  lesquels  ilce^ 
I  conçu,  j'éprouverais  un  grand  embarras  à  la 

 .    faire,  et  que.  aarUmtfja  nane  dteideraispaa 

lai)aei!e  je  la  prie  de  portiST  loala  BOO  |  par  Im  IBieOIW  iQHl  Bt'Ont  M  données,  00 


attention.  (.\pprot)atioii  à  traoche. ) 

M.  le  préaident.  Je  ootuuîte  l'Assemblée 
•nr  I  amendement  do  M.  DucaiaSt  nadifié  par 
M.  Laiigloia. 

l'iusieurt  roir.  Ijt  lecture! 

M.  le  président.  Je  la  lappaUe  i  KAmem- 
biée  en  le  reli.sjnt  : 

.  1  Tous  les. baux  û  Iùvv.t,  lm  la:.u'  'U  cura 
merciaux  sont  résdidbles  a  la  Nuioutidu  li>C4- 
laire,  à  la  condition  par  lui  Je  provenir  le  pro- 
priétaire trois  mois  à  l'avance,  et  dépaver  éga 
mentd'avaaee  la  lanne  k  éebair.i  nouw  m 
ia  propriteiiaiiaeanaaaia  oaa  lédootlauJa  S» 
pour  cent  sur  le  montant  ia  tanna  fc  veaii^ 
auxquels  cas  les  baux  salvioat  loaéeon 


eooraàla 
«ox  voix,  vfm/k  paa 


volonté  da  jcoprièlaire. 
(L'amendeoMat,  nia 

adopté  ) 

M.  lo  président.  M.  Marcel  Dartiie propose 
au  aiuL'iidemeiit  destiné  à  prendre' la  place  de 
l'urticle  lu.  .  •  ^ 

Kii  voici  le  texte  : 

«  Danslenioisqalanhralaproaalgationde 
la  présente  loi,  le  praptiélaire  et  le  locataire  de 
rocaox  indnatnela  o(  commercianx  anront  la 
faculti  de  demander  la  rAsilktion  dn  bail  de- 
vant les  joirya  spéoiattx.  Si  la  résiliation  n'est 
nos  demandée  dans  ledit  délai  d'un  mois  par 
l'une  ou  par  l'auire  des  parties  intéressées,  on 
bi  éllr  ik'est  pas  ;i:;;'ur<iée  Jiar  lo  jury,  le  bail 
continuera  à  être  exéruté  aven  toutes  les  clau- 
ses 01  conditions  qui  le  eo  .s'i  .      1.  Il 

Vn  membre,  t'.'est  ia  nirme chose!  lOui!  oui! 
—  Aux  voix  !  aux  voix  ■) 

M.  le  prïisldent.  Je  consulte  l'Assemblée 
SOT  cet  amendemonL 

L'amendement  da  M.  liariho  o(t  mia  aux 
ivfatein'eMpoaado^.) 


f 


moina  jnaqa!à  présent.  Je  comprends  trèfi-bien 
qù'étcMt  posé  dana  une  loi  le  principe  île  ta 
résiliation  pour  des  ras  donnés,  on  ait  pa 
dire,  en  assombrift.sant  la  situation  outre  me- 
sure, que  c'était  nn  comrr.enremenl  de  li- 
quidation s(i  nie,  ,!e  deslniclion  des  corilrais.... 
Mais  commc'iL  |po,;rrait-on  appliquer  l's'tiH  pa- 
role à  un  simple  article  de  procédure  qui  ne 
prescrit  pas  te  moins  du  monde  aux  ju^es  nou- 
veaux (lue  vous  allez  créer,  de  procéder  à 
une  liquidation  sociale  ou  à  une  destniciioa 
daa  contrats,  mais  qni  a'a  pour  effet  que 
4tMMT  une  Juridiction  nooTelie.  Or,  à  coup 
sdr,  oc  serait  tkire  une  grande  injure  aux 
jnrys  iipéciaux  dont  s'occupe  le  projet  de  loi, 
que  de  dire  d'eux  qu'ils  vont  pmeidctr  à  la  lU 
quidation  sociale.  Ce  n*eet  paa  alnst  qu'il  Ikat 
les  considérer. 

Cependant,  il  s'agit,  en  ce  moment,  d'antrn 
chose  que  de  Ce  que,  jusqu'à  pr('"sent,  vou.siWM. 
coiitéié  .iuv  jurys  spéciaux;  il  ne  s'aj.'it  plus 
de  lixer  une  diminution  de  loyers  à  l'occasloa 
de  faits  passés,  de  faite  connus  pour  lesqnela 
cea  jurys  seront  impreiaionnéede  la  uW  me  m»- 
nièn  at.  tm  leaqoala  Ib  peonont  aiaïuer  en 
coonainance  de  oaim.  eqmma  le  ftmt  les  Jurye 
ordinaires,  c'est-i-dire  avec  le  plua  grande  et 
avec  ia  plus  élastique  équité,  si  on  me  permet 
ce  mot:  il  s'agit  de  circonstances  d'avenir, 
d'appr^'sriation  des  congéaoeitces  du  fait  ]i<^liti- 
que,  en  re  qui  concerne  la  nécessité  du  main» 
ti"n  ou  d'une  modillcation  de  contrats.  Jeeom- 
prends  «lorsqu'il  y  ait  là  des  appréciations  dé- 
lir.ites.   ilil  ii'iles,"  pour    le-.i|Uvlle«    la  dodété. 

trouve  plus  de  garanties  daiiKies  juges  ordinai- 
res que  dans  les  jurys  spéciaux  ;  je  corn;' remis, 
du  moins,  qu'on  puiaae  In  dire,  et  c'est  i  ca 
point  da  vue  que  Je  ma  pkiiip 
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rtuisonnons  donc  dans  l'h^'pothAse  où  l'As-  | 
•emblép.  aurait  donnt*  raison  i  retu»  ;»ariiR  d<»  ! 
çxjii  argumentiliiin.  .Ii'  inn  [ilace  dans  celle  ; 
sitiiat'on  cl  Je  di*  :  Il  pi'ut  arriver  que  ifs  cau- 
KS  pour  li'-ijiiê|li->  la  ivsilialion  du  liail  est  <1>'- 
mandcti,  soi(>nt  ir'-«-dinîcîles  et  tr<'>s^dèlica(e8  à  ; 
appril>cier  ;  mais  il  peat  arriii'er  aussi  qu'elles 
■ownt  fUemant  évidentes,  teUemant  simples, 
qa'U  soit  poMiUa  de  les  appirédar.  Ûnl  «tt-t»  { 

Înl  wni  M  preoyer  Jaga  de  caawMeuMsf  J 
fais,  les  pûtiM  eUbSHniana!  Blqnand  ledl 
priic!s  rites-ilitaïaa  stwont  d'aeeord,  t'esi  | 
los  difai:alt/$  leur  paraissent,  i  l'une  et  à  l'ao-  ' 
In-,  faciles  k  n  anudre.  Pourquoi  len  rBinoypr 
devant  Ie4  Iribuuaux  ordit:ain>s,  dovant  les 
dpux  Juridiction!!,  t".  iiu'iiu'  dev;inl  la  cour  dt! 
r.lf^atiunY  Pourquoi  le  fuirf,  quaïul  on  p<'Ut 
c!i>rnn-r  urm<i  pronifiU»  ^olulion  :i  uni'  silualiori 
iiu"il  («ut  l'imnilre  Ip  plus  rapidement  possible? 
(Cesl  vrai  I  c'est  vrai  !) 
•   Messieurs,  le  moyen  d'arriver  à  une  solu- 
lioa,  Jfi  qdoi,  et  ce  n'est  pas  en  .dahon  do 
droit  cmninan  que  je  le  prends,  c'est  dans  le 
droit  comman  lui-même.  Le  motn'eit  pas  tout 
ù  ûiil  exact,  et  pour  qu'il  le  soit  davanta^ta  de- 
vant des  Jorisconfullex,  je  tiens  surtout  a  pré- 
ciser 00  que  je  dis. 

Los  tribunaux  d'cxrepiiou  n'ont  do  coinpé- 
KiiL'O  (lue  colle  que  la  loi  leur  donne  pri-ui^é- 
niriil.  IjCS  tribunaux  do  droit  citmmun,  de- 
'  vani  lesqueU  vous  ivn% oy'.v:  rcianifiulcs  qui's- 
ttons  qui  nn  «ont  pus  «ouii.iMsii  aux  jurjs 
nouveaux,  ce  sont -les  tribunaux  de  premii-re 
instance  et  les  cours  d'appel.  Lei>  juges  de 
paix,  M  oonlnire,  qui  sont  des  juges  d'oxoep- 
tion,  ne  tiennent  de  la  loi  que  ce  que  la  m 
leur  a  donnéi  Or,  la  loi  spéciale,  le  coda  de  pro- 
cédure  de  t806.  dans  »on article  7,  adonséanx 
juges  de  paix  la  faculté  de  faire  ce  que  je  de- 
mande aujourd'hui. 

•le  vou*  demande  la  pprmiï.*;on  de  lire  cet 
article  : 

•  Li'S  parties  ]iourro:st  toujimrs -i' |jr.-^entrr 
volrtnitireinent  devant  un  jn-ri'  i!-  i*ai\,  iiuquel 
ras  il  jup!ra  leur  diflV'riwiii,  so.l  en  dernier  res- 
sort, si  les  lois  oa  U\*  pnrtieis  l'y  autorisent, 
soit  à  charge  d'appel,  encore  qu'il  nafOtIa 
juge  naiorerdas  partie*,  ni  à  raison  du  doni- 
etie  du  déGmdeor,  ni  i  raison  de  bi  titottloade 
l'objet  Utigiinix.  ■ 

vient  ènaniteiiRe  formalité  I  aocomplir. 

On  dit,  on  t  va  dira  rPtuaqua  la  juge  de 
paix  a  cetié  oompItnMO,  iimtilevMnaSilDnde- 
meiU. 

Je  réponds  :  Non  '  parce  que  ce  n'est  pas  le 
juire  di'  paix  qui  juj^'i'ia,  c'est  un  jury  ^J)ëL■ial 
qu^il  prénidera,  et  il  n'aura  le  droit  de  faire  que 
ce  que  vous  aurez  imparti  prûeiféœeot  à  ce 
tribunal  exceptionnel. 

Par  conséquent,  messieurs,  je  demande  que 
TOUS  accordiez  à  cette  juridiction  spéciale,  ex- 
cepiionpelle,  présidée  par  la  juge  de  paix,  le 
draU  de  jngér,  lorsqaa  lea  partiesTaoroitt;  d'ae* 
eord  entre  elles,  choitle  pour  prononeer  sus  ta 
iiue'ition  de  résiliation. 

\  (iilà  l'amcniieinent  dans  toute  «a  simpiicilé; 
j'e.-pV're  que  l'Assemblée  voudra  bien  l'accueil- 
lir. ;.Marque!>  d'aisentliBKit  w  uogimiid  nom- 
lire  de  l»ancs.) 

.M.  Delaol.  La  cotnmiKrimi  accepta  ram>nt- 
dement  de  M.  Uanieaa  avec  une  li'^îérf  uiodi- 
li^iian  dan*  la  rédaction  Cet  amendement 
supjiose  rarticle  10  voté  dans  les  tenues  roé- 
moo  présentés  par  ta  commission  ;  ur,  il  Tant 
qu'il  se  lie  aver  ces  tonnes. 

11.  le  garde  dea  sceaux.  Ce  n'est  qu'une 
quMtlon  de  rcdaciii'ii. 

K.  Albert  Cbristophle.  La  commission 
adopta  le  pangmphe  pmI>o^ô  par  M.  Hameau, 
mais  en  y  faicant  la  moditicatimi  suivants  : 

c  Néanmoin».  h  s  ppr.-onnen  inliTeBB<''e!i  pour- 
ront, si  e'.lej*  fon'  iTaccorï',  et  si  l«!  jury  y  con- 
sent... 

Ce»  dernier»  mots  sont  une  inoise  quia'e.viste 
pasdtaiMtl'oneudeuieiit  do  M.  Hameau.  Nous 
v'aTona  Mf  .voulu  que  le  jur)-  fût  obligé  de 
déddor  ut  qucitiona  do  visUialioa.  a'il  sa  a» 
ct  oinT'.  nas  l'iiplitaidc  on  ta  comptaoee  irfen* 


saire  pour  le  faire.  Nous  crovons  donc  néces- 
saire de  réserver  ]fs  d.-dil,-' du  jurv  et  do  lui 
donner  la  faculti"  i\<-  ne  >luiuit.  ma^ro 
l'aw^ord  despanli' ci  s  sortes  de  quesltOMS' 

Avec  cette  iiioili'i>\iUuii  nous  tCMptOWl^ 
menilement  de  M  lUuieau. 

■S.  Cochery.  Mais  avec  cette  modiricatioii. 
l'amendâment  de  M.  Rameau n existe  plus! 

M.  Bnm— n  Je  ne  wix  pu  ahnaar  des 
nnmenta  do  PAasemUêe;  aiata  qi^alb  aiepar- 
matte  dédire  que  l'addUioa  de  cm  moto  <  ail* 
juiy  y  consent,  iirnimifa  jer  h  mhnmliitoa, 
ne  me  parait  pas  taoniaose. 

Sur  p/ujùMw  ènuk  CTeat  mi!  yvA  tfim 
raison  ' 

M.  Rameau.  Le  jury  esl  un  juge  et.  à  ce 
tilre.  il  :n>  yrnt  rofiiseï-  de  juger.  (Tfès- 
bien  I  Irr-  I  im  ' , 

M.  le  président.  M.  lUmeau  niaiatiealk 
rédaction  de  son  anumdeaieot. 
Jele  relis...  -  .  ■  .... 

M.  iecardo  don  eraw.  HonrtMir  le  wft; 
aident^  iTtandrait  lire  au|lBavtntl!liitieto  de  h 
commission  qui  préoMn  l'aaMadamoitdelL 
Rameau,  ou  pluiùt  l'article  que  eot  amende- 
ment a  pour  but  d'étendre. 

M.  le  président.  AIonRieur  le  garde  di  s 
sceaux,  l'amendeuioal  de  M.  Rameau  est  des- 
tiné H  remplacer  Utetictadeta 
(.\on  I  non  !' 
M.  Delsol.  Au 


conlr.iiri',  r.'t.  amai 
s'ajoute  à  l'article  du  U  commUéioa, 
M.  U  wréeldeat.  Alen,  tfm  m  article 
^lonll) 

Pau  m'importe  one  mon 
eoil  eonaidéré  comme  addilkm  on- 


eomsM  tnuQdenunt.  Je 
qu'on  te  mette  anx  wix  afaurémant  de  1^- 

cle  10. 

M.  lo  préaident  Cela  va  sang  dire;  miis 
il  n'appartie.lit  pas  au  présid'-nl  de  di'l<Tinuier 
le  laraclère  d'une  proposition.  Ia  disposiliou 
que  vuu.-*  présente/,  a  l'ii'  qualilji'e  par  VOUS- 
ni.'-me  d'aniendi^ifient.  La  cuti  ^idérex- vous 
maintenant  coinmo  un  article  addiiiuanel? 

M.  Wnmonn.  Je  la  tnaintiena  comme  amen- 
dement, monsieur  lo  nr^ident. 

Plusieurs  titgmbrts.  il  y  nmalmtendn- 

H.  LAIond.  Il  ne  ne  parait  pas  possible 
d'admettre  la  disposition  pr6senlée  par  .M.  Ra- 
meau comme  devunt  remplacer  l'article  delà 
commission  :  c'e^i  véritablement  une  addition 
à  l'article  de  la  commission.  (Oui',  oui!) 

1'.  faut  i:oraniencer  par  dire  quo  les  tribunaux 
ordinaire-  oiiL  rumi-i'-ti'ii w  sur  l.i  qucslio;»  dos 
ii'siLaUoiis  de  Liauv.  l'nib,  la  rt'Kie  géiit-rale 
étant  posée,  v:endra  in  paraiçraplie  additiminid 
qui  est  proposé  par  M.  Hameau,  et  sur  lequel 
rAssembléB  amà  m  piweàwf.  (geitcek! 
c  est  celai)   

M.  Ramean  pimaoe.  «a  eOtl,  d^ljontarâta 
disposition  ffénénue  de  lluilde  tO  Umodifioar 
lion  que  voici  :  .  . 

<  Néanmoins  Isa  parâea  poonmit,  al  eltaa 
son'  d'accord,  etc...  » 

Ci"-t  donc  une  addition  :  par  conséquent,  il 
n'i"-i  pa^  pu.-»ible  de  ."ulKitauer  la  rédaction  de 
M.  Hameau  uu  projet  de  la  commiatiOllk  (Trta- 
bien  !  —  Aux  voix!  aux  voix!) 

■  M.  le  présideat.  M.  Bantaa  ae  imgMHl 
à  ce  sentunent?  ,  . 

M.  anmera.  PttfUtemant,  moMtanr  le 

présidant. 

X.  le  président.  Je  meta  doue  d'eboid'imt 

voix  l'ariiclo  10  do  la  commisaioa.  La  dtaposi' 

lion  préncniée  par  M.  Hameau  viendra  ensuite 
comme  |>aragrt«phe  additionnel  à  cet  article. 

(L'article  11*  est  mis  aux  voix  et  adopté.) 

K.  le  président.  Je  mets  maintenant  aux 
voix  le  pjraijriijilii'  aflduionnel  présent"  par  .M. 
Ramnau. 

Un  iifjnbrr.  Ls'.-i-e  avec  l'aJil.iiun  qui  a  été 
ir.'l  1  jin'"""  [i.'ir  lu  .-u^jiHL^sion  ?  iNm;  i 

M.  le  président.  Non,  ce  n'en  pas  avec 
'«tteadditMn,quinélirapi>Maée|iull.  lia* 
uoan. 

<Ti\imcndenient  de  H.  Ramera  ett  mk«BK 

TOix  fl  adopte.^ 


M.  le  président.  L'article  10  étant  aioal 

composé  do  deux  |iara^rapbes,  j'en  mets  anx 

voi.v  l'ensomble. 

iL'ensomlile  do  l'article  Iti  est  mi.«  aux  voix 
et  adopté.  I 

M.  le  préaideot.  11  v  a  encore,  sur  I  anicîe 
10,  un  amendement  de 'm.  dei^auunrierie 

M.  de  Lamberterie  mainlient-il  ton  ameude- 
mentt 

X.  de  T  emlieitmle.  Je  le  taaintiena.  Cest 
d'accord  avec  ta  eommisaiaa.  Un  mo 

ment.  .  < 

^ous  allons  wrlir  du  droit  enomnmj'U  i 
urgent  d'y  rentrer  le  plus  IM  peaiiU»:  tateal , 

le  but  de  mon  araendnment. 

Il  porte  que.  dann  un  délai  detroH  mois,  laa 
locataires  auront  i»  fairw  réj^ier  leur  situation 
devant  lo  jiirv  ;  pa.Kgé  ce8  trois  luoi».  ils  ne 
pourront  plus  .s  adre«»er  qu  à  la  juridiction  or- 
dinaire. 

Vn  tnmnbre.  Uuel  est  le  p<jini  de.  détart  dos 
tfdtamotaf,. 

V.  «e  XsmûmekÊHm,  Chat  la  promulgation 
Je  la  k>l.  .... 

M.  le  Mpp«rt«n».<B  yn.nu  ■mwUr  lé- 
daciioaqul|Ma»l'utieta.lii  /     ..•.<  ;.-;••• 

M.  le  pKnMet.  Veioi  ta  tette  d»  tomii- 
dément. 

Il  y  avait  (inL'inairement  trois  pmgiraphes. 
Le  dernier  parai/raphe,  relatif  à  la  résiliation, 
que  M.  dp  L.iniberterie  attribuait  aux  tribu- 
naux ordinïire*,  est  n)aint.onant  Mins  objet. 

l/>g  ilfiiv  premiers,  if^ii  conjuiuenl  l'amen- 
dement actuel  de  M.  de  iiam^ru^ries-ont  ainfi 
conçus  : 

■  Les  looatairaa  auront  troit  mois,  à  pfrtér 
dfltapublieation  de  la  présente  loi,  .peir  ae 
poorrôir  dennt  les  jury*  spéctanx.'  -        <  * 

•  Passé  ce  détal.  Us  ne  pourront  se  poarieir 
que  derant  les  irimtnnic  oelhmireii.  ■  ■  '  '  '* 

M.  XiéonSejr,  mppertntr.  C'e«t  un  nne<i- 
damemfc  l'article  f{. 

IC,  le  président.  Panlon  !  il  porte  edrl^r» 
tide  10.  ■'  _ 

H.  le  rapportenr.  C'est  une  erreur  tic  nn- 
mérotage. 

M.  le  président.  C'est-l-dire  que  vous  avez 
présenté  depqis  un  article  nouveau. 

M.  lo  rapporteur.  Après  le  renvoi  à  la 
co-rmiivî^on  pnmoncé  dans  la  lîéance  d'hier, 
nou.-i  aïonâ  fait  cerla.nes  moJiii  :ai.ions  :iux  ar- 
ticles .">.  C  ei  7.  el,  puur  (loni'.(>r  KUis»'4ctii.r;i  à 
ceruiiiis  auu'ndooiotii.s,  non.-  .ivan»  pré„^i>nn'' 
un  nouvi'l  ai;icl"  1 1  .  r.'c-t  cri  art.cle  qui 
porte  des  délais.  S'il  ne  liotiiie  pas  salislacliou 
a  M.  de  iiSmberterie,  il  pourra  maintenir  son 
amendement  quand  la  discuiiiiiun  s'ou\riti  sur 
cet  article. 

iC.  lo  prèaldeat.  Pour  que  l'ABscoiblie  «U 
les  doux  nl»dactions  sous  lea  yma,  je  va»  Jtaa 
la  nouvel  article  11  de  la  nmnmtaiinn  Pniaje 
KTiendrai  i  l'ameaderaentde  M.  de  Lamliar* 
tarie,  qui  aurait  pour  eUiet  de  mediflariiiel  erîl- 
de,  dont  voici  U  teneur  : 

•  Les  locataires  qui  n'auront  pa«  rédamrle 
liéui'ljce  ili'  la  (iréseiil.p  Ini  avant  le  |"  juillet 
1871,  [lar  un.'  iléclaraiion  au  grell'c  de  la  jus- 
tic«!  de  paix  de  Lour  airoiid>.-isemeei  ou  de  mot. 
canton,  seront  tenus  an  payeoMkt  UMl  de.  law 
loyer,       •  • 

•  Lea  pnqiciétairAis  qui,  dans  le  méimo  délai, 
a*aHtient  pas  misi  le  jury  spécial  de  la^rde- 
mande,  cOnCormémeut  au  dernier  paragnsbe 
de  ParUcle  8,  seront  réputés  avoir  aeeepta  ta 
règlement  déto/miné  par  les  deux  premiers  pa- 
rsRrapbes  da  mémo  article.  • 

Voici  maintenant  l'amendement  de  M.  de 
I»lml»erlerie  : 

.  Li'H  loMlairea  aur.nu  trois  moifi.  à  (larlit- 
<]■•  :a  ['uLliLLii.  un  >ie  Is  présente  lui,  pour  se 
poujvuir  du^aut  ie^  jurys  spéciaux.  Pasîié  ce 
délai,  ils  ne  puurrnnt  se  poiirfeir  quederawl- 
\»i  tribunaux  ordinaires.  > 

M.  Victor  Lafi;aao.  lUai  le*  jurys  ne  «ont 
pas  constitués  à  temps  t  II  me  -serablc  qtie  la 
délai  ne  devrait  oooiir  qne  da  jonc  otkmm^ 
Vidnft«oqsti(«^. 
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K.  Panl  Bathmoat.  Il  Ant  i'ibOfd  que 

loi  Mût  publiAe  à  PKris. 

M.  «BtandMrtwto.  to  w3wnl«rtlBto4a 
h  eommittlon  donnant  niihiittOB  t  amf 

tmondenieat,  j«  m'y  initie. 

M.  le  préaident.  Je  consalu  alore  rAsiem- 
bléo  mat  l'article  1 1  de  la  eommitiion,  que  je 
virna  de  lite. 

(L'article  11  osl  mis  a«\-  voix  ot  ailopté.) 

M.  le  préaident.  MM.  Ta!un  Fuurnicr 
proposent  doos  articlea  uklitioanels...  (Ru- 
Bwnc».}  qai  (jorU>ra>«nt  NllBIllIlW  IT  «I  ITî 

En  Toici  les  termes: 

<  Art.  12.  Laa  àMiA-t  oeoonlAs  aux  proprif-- 
tams  par  l'artida  iVH  du  Code  civil  poor 
l'exeràoa  de  tour  droit  de  reveodiaollaa  M 
nmblm  amimto  k  tow  prinléRe.  atrant  'eiiBOj^ 
(ionMllamant  anginenté*  dans  le  département 
de  la  Seine  de  quinie  towa,  qui  prendront 
coars  i  partir  de  lABiioàoiéeiuiondelkpié- 
»e\nc  loi  [Ktr  l(!  foootioiiMiiMiBt  dot  aaiàaiia- 
aions  arbitrales.  » 

.  Art.  lu.  -  Ne 
de  cetln  loi,  leK  hxauires  i|ui  dppuisio  ISraarï 
ilfriK.T,  iiuri'nt  soustrait  ou  iltiU'  <io  <ûu»trairo 
tuut  ou  partie  de  leur  mobilier  au  privil«>i;<i  Ha 
*pfopriéaire.  (KxcUmationaaarqael^ue»  l«nc<  ) 

lÀ  ponlo  aat  à  M.  FoiiniiBi.  (Aarwii  l  aux 

^*M'lBwiillrtiwlii  U  «gt  iiiiImi  I 
loi  que  «ooa>diMatas  a  un  caimdèn  priaeipal, 
un  caracttn  Boavais  ;  c'eat  que  «'eat  um  loi 

de  r:rc(in>^t.ince  et  d'actualité.  Je  ffiiiii  idin  qiiai 
l(!jtiur  >Hi  eiluy!<era  votûe  etoèil  tadte'l'hfpli- 
quer,  elle  ne  vienne  trop  lard. 

L'honorable  r*[>f  jrii-ur  \ujs  iUmh'  lautre 
jonr,  lorsque  le  (iouvfrm-na'nl  l'a  pr  jpuïée, 
elle  ôiait  Ijonno  ;  aujoui  l  i.ui  .. 

M.  le  garda  dea  aceaux.  Ctst  lid  la  dis- 
eaamn  gtaéiaio. 
lI.HaB*iFmiralar.i«ne«e«xpoiyrantrar. 
*~   etj'ajon- 

^   »^PP>««'io- 

Un  nuuân.  Mm  il  n'y  •  pu  boniil  do  l'a 

mendnr. 

M.  Henri  Fonraier.  Kn  cfTet,  nuanBur*, 

veiiills'z  n'rtmrqupr  ce  qni  se  pas!>eà  Paris,làoù 
U  lui  doit  t  ire  .ipfjliqnoc,  ce  rju'il  s'y  passe  de- 
puis que  non><  di>coton!>  cette  loi,  Vous  savez 
i^ne  Oertaing  décrets  de  la  ('ommnno  OOt  auto- 
mi  Ifs  locatoirrs  k  déménairer... 

On  membr».  QoWce  que  coi»  non  bit  ' 
Bon»  l'ignorom. 

V.  Réarl  Fonraier...  et  &  dftmAnaj^r  sans 
|ia)«r  leur  loyer.  On  dit  :  Noos  ne  savons  paf  ; 
mai»  je  le  vois  dan*  les  jooroaax  ;  j'en  aï  un 
entre  les  mains  qai  con»iate  que  ces  décretg 
ont  ptA  trouvé?  liarfaitrnipnl  bons  par  rnrt.iîns 
locataire-,  et  rixocuiés  lur  pux 

<le  no  f-ont  pa.^  sp  ilcmptil,  fmniil-i',  (!<■  pptif-» 
lotatairps  qui  0111  (li'niPiiaL'P.Tin.'i  ;  il  y  pu  a  dont 
le»  location.'i  s'élevaient  à  un  chilïre  a.-w/:  élové. 
Eh  bi»^n,  que  [>onrreï-T»u»  faire  vis-à-vL»  do 
CCS  locataires  ^ur  les  propriétairesf  La  loi  ac- 
Gunlo  i  oaux-n  «n  détai  m  oÉiaaKtaw  pour  re- 
wBdlqnor  too  «imMm  doalonWm  gui  ont 
dénrfqMl  MbnMieMiwnt  «tindùmenL  voulœ» 
vouivIrtartoMA-Ml  le  dMt  eommuii.  et  ne 
vonlw-TOos  pas  qne  le  propriMairc  ait  le  droit 
quo  la  loi  lui  iirci>rde  de  revpndî<jucr  le«njoul)lea 
dans  In  délai  de  qainiaine  ?  Si  vous  le  voulez, 
il  but  évidemtnent  prolonper  à  nouveau  ce  dé- 
lai, caries  localaircg  ayant  déménagé  il  va  huil, 
qumzo  jours  nu  aujourd'hui,  si  1  ordre  n'est 
rétaJ>li  dans  l'ari»  que  plus  tard,  le  d6lai  de 
quiniainc  pendant  lequel  les  propriétaires  p<ra^ 
raient  nvradiqner  sera  expire;  la  revendication 
no  Munt  wnHfUnk  ■ 

Buinienut.  quelle  est  la  portée  de  l'ratra 
■rticlA,  car  je  di.«rnie  enaenbl0,miisqu'il); 
sont  conçus  dan«  la  mémo  peméoT  Ces  loca- 
taires, dont  les  meubles  feront  reTendiqués, 
pourrunt-ils  >eniT  devant  les  commissions  ar> 
iillralps  invoquer  le  lippélicp  de  h  loi,  'Ipoisti- 
der  deii  rtélMs,  ■'{■niareS'i  (l*-.-  p^lui  'vjn-i  .le 
prix;  Ja  tnmw  que  ce  aarait  révottant  et 
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iqu) 

bLMaisaoant  aôz  déUlOttrt  da 
mauvaise  foi  et  fappelie  ainsi  tous  ceux  qni 
anndent  praBlé  du  décret  de  k  i>>mmune, 
Toolf z-vouB  qu'ils  profitent  du  kénètice  de  la 
loi  T  Ge  aeran  inadmissible,  et  si  la  loi  le  décla- 
rait ainsi  et  ne  fainit  pas-  k  distinction  que 
je  demande,  la  loi  emisacrerait  une  linmorali- 
i^;  vriuK  ne  le  voudrt'z  [kiis;  il  liiat  doncae^ 
cppier  les  deux  ariici'  s  qui- je  piopMOOtqoi 
iorment  un  «pul  et  nuMnc  lijut, 

(;e«  dpuv  ,irtii~le^  or.t  ponr  imt  de  frapper  les 
débiteurs  de  mauvaise  fui,  et  ceux  due  i'ap- 
Boye  aioH*  oo  soot  eau  qupiofiltatoa  décret 
de  h  Gomoione,  oal  pn  aboAdomierlenra  loge- 
ments et  déménager  en  tace  des  propriétaire* 
qui  n'oat  pas  osé  récLamer.  • 
Mais  il  tant  que  les  propriétaires,  le  jour  où 
la  paix  eera  rétablie  puissent  user  du  droit 
commun  et  revemlîijuer  le*  meubles  du  loc\- 
laire. 

Voilà  pourquoi  je  di  niande  que  le  dékii  de 
quiiiziiine  pnrt)_^  du  jour  uu  l.i  couimiMiiun  arbi- 
iralp  foncLiuttiiera  ;  car  il  ne  (aut  paii  que  lo« 
lu^.ae&irps  do  luduvaiiie  foi  paissent  profiler  .do 
délai  et  rédamer  une  rédoetioD  de  prix  parce 
qu'étant  do  nounia»  IbL  Us  ne  dmvain  pop 
profiter  de  wtro  pkié  et  oë  wtro  attofirionrae. 
(Très-bien  !)  , 

M.  le  préaident.  Je  vais  mettre  aux  voix 
rafflondomaot  de  MIL  Fonmier  et  Talloo. 

Quelqtu*  mmbrtt.  fi'opiaiaa'dola 
siiin  ? 

M.  Delsol.  Mi'>s.i'ur!i,  il  m  i!?t  trés-diniclle 
d'"  f'.onner  l'opinion  '!<•  I,i  cuniiiii.ssioa  tout  eu- 
ti'Ti',  n'ayant  pu  l.i  curisulter  ,  voici  pourtant 
ce  que  je  crois  pouvoir  dire  à  i'.Vssenjblw.  , 

Le  bal  de  l'amendement  proposépar  l'hono- 
rable  préopinant  consiste  i  prort>ger  le  délai  de 
qninse  jours  qui  ont  accordé  par  l'article  2102 


H  no  fimdntt  peartanl 
pas  (ino  la  dédsion  da  buwo  lAt  eonleato 

quand  l'Ast^emblée  a  prononcé  !, 

Voix  dityrtss.  Elle  n'a  pas  prononcé.— Si!  siî 
M,  Panl  BeUuoaent.  Il  ftiui  mainipnir  ta 
décision  lie  l'Assemblée. 

Je  suppli"  M.  le  président  de  ne  pas  recom- 
mencer  ;  éj^renve.  t^iuand  le  bureau  c^t  uni- 
«iine  ponr  déclarer  qu'il  n'y  a  pas  de  douta 
dans  réprettvo,  il  n7nptt  Uenâltreeom- 

mencer. 

M.  le  iMiroado  Boraato  et  M.  Jobastos, 

steHtaint.  Le  Imifon  n'était  pas  unanime  !  ' 

M.  lo  MiioliloaL  Im  IniVBu  n'était  pas 
unanima.  ^ 

«J'ai  peut-être  oonnnb,  la  faute,  jusifant 
que  l'épreuve  n'Aiait  paa  douteuse,  d'fn  procLi- 
mer  les  résnitat*  aana  flonniter  le  bonad.  Je 
vois  que  dqi  deux  «Atia  dn  Imnaally nondoo 

dua'ri. 

.!•>  prip  l'A ssi'rablée  de  me  permettre  de  rt- 
^ctHn:n!'n-.:pr  l'épreuve.        !  om  '  —  Très-bien  !) 

l'.e  p.-t.  re''orrjnnyi:-.>  !••  donne  pour  ré-> 
suilat.  I.^  non  adopuun  de  ia  disposition  addi- 
tionnelle.) 

M.  le  préelâeat.  I,ie  premier  des  deux  or- 
lldaa  élont  iqieték  fantre  est  eaiu  douto  re- 

M.  Henri  Fonraier,  Oa\,  Monsieur  le  pré- 
sident. 

K.  le  présidant.  M.  de  Lambortorio  pi^ 

pose  une  ili>positlon  additionnelle. 

En  voici  les  termes  : 

<  l>cg  frais  do  ciuiliiiii.  d'oppunitioa  OtdO  00* 
tiiicatlon  lie  i  haque  dûcition  lieront  sa|]iortéo 
par  U:f  fi.irttrs  ihui"  lu  proporl|M  ÏÎbI  aOTO  dé> 
terminée  par  le  jury.  • 
Au  banedsta  eoinmittion.  Cela  vi  iani  diiel 
.  M.  4e  Lombertarto.  Lo  but  unique  do 
mon  amendement,  «'eat  de  rappeler  un  pnncip» 


du  code  civil  aux  propriétaires  pour  revendi-  i  de  droit  et  d'éqoilé,  aUn  que  lo  jury  pniaan 
quer  lo  mokiltor  qni  «niait  été  délonnié  par  le  '  t'appliqupr. 

'    On  a  dit  qu'il  était  vrai  qu'il  n'y  avait  pasd» 

ici  la  qncstton.di';    frais   Mon  .irticle  vient  lénioisner  qu'au  con- 


loca  taire. 

£h  bien,  sans  examiner 
savoir  si  la  circouftjmce  de  l'uice  majeure  r^-- 
sultaiit  de  l'Insurrection  de  l'â.'is  ni'  «uflir.iit 
point  ù  elle  seule  p'Hir  su-  pet:  ire  ie  ili'iai  le. 
quinwine  don',  il  s'au'it,  pî  puis  compiéu.'uicnl 
r,i.s--..rrr  I  A!sseitiiii'''p.  a'.lénuu  que  des  décrets 
du  (lOUviTuemeut  de  la  déleaso  natiooale,  qui 
n  ont  point  été  abroséa  «t  qol  jusqu'à  ce 
jour  ont  r:  çu  plotoa  et  oolllve  oxfeution,  ont 
so^wndu  tous  loa  délais,  non  pas  wmlement 
■maanaier 


lee  déiala  q«l  pantem  I 


'  an  profit  des  lo- 


caUires,  mala  amofo  eens  qnf  ont  été  édictés 
pour  l'exeroloe  dea  aelloaa  appartenant  «nx 

propriétaireï. 

Ln  consi  quencp  ,  il  pst  Micunipslnlile  que 
même  ilans  le  cas  dii  i' .Assemblée  rejetterait 
ritmeinieiiient  qui  lui  e.sl  proposé,  le  proprié- 
tiiiie  conserverait  l'e.xprcico  de  son  action  ott 
ri'M'iid  li.iiin  du  mobilier  qui  aurait  été  dc- 
Uiunié  par  un  k>cai«ife  de  mauvaixe  foi,  par 
un.  locataire  qoi,  praGtent  d«  décret  do  la 
Oonunane  de  Paris*,  «e  serait  énpnesé  do  dé> 
ménager  pour  ne  pus  payer  SOii  propiiélaire. 
(TrésJlien  !  —  Aux  voix  !  aux  voix!) 

Un  yiteinhn.  L'amendement  est  inutile! 

M.  le  président.  Je  mets  aux  voix  le  pre-  ' 
mier  article  de  h  d.isposition  additionnelle  pro- 
poeée  par  MM.  Talon  et  Fonmier. 

(L'article  e»t  «oumis  au  vote  par  as^is  et 
lové.) 

M.  le  iHPéaldeat.  ÎM  pramier  article  de 
.MM.  Talua  et  Founrior  n'est  point  adopté. 

(Humeurs  diversen.) 

Le4e«néiao  article  devient  abn  aaaa  oUet. 
Est^retirér 

)C- Heari  Fonraier.  Si  nuire  urtielp  1" 
est  repou.isé,  nous  retirons  l'article  'i.  .Slais  on 
dit  autour  de  moi  que  l'article  1^  a  été 
adoplé. 

l'Mji  tiivtrses.  Non  !  non  '  —  81  !  si  !  ' 
'j'iritjiitt  intinbirs.  (J'éwii  douteux  '  i 
M.  le  préaldeat.  t^'il  y  a  doute,  nous  allons 


nnomoM}  répiwt*. 


traire  il  y    dn.s  Ir.i'.s,  et  p;tr  eon'éqiient  il  faut 
les  jwrt.iL'er  dan-,  les  propurlimis  qui  doivent 
n-Fter  k  l:i  tinrjje  de  cbiicunc  des  p^irlies. 
M.  Cocherjr.  Le  jury  fera  te  qu'il  voudra! 
M.  de  Lamberterie.  Trés--ouvout  le.s  juré.': 
quand  on  ne  met  pas  sous  lus  yeux  un  priucipe, 
peuvent  l'oobte.  i»  tonal*  ainplaîwt  i  lo 
leur  rappeler. 
M.Coehery.  Et  les  juges  de.|Hisl 
K.  le  préiddant.  Je  meu  aux  'nAr.fniMl- 
dement  do  M.  de  Lamberterie. 
Quelques  meinbris.  Il  est  inutile  ! 
M.  le  président.  S'il  est  inutile,  vous  le  re- 
jellerty..  (Tré.-i-liien 
(L'amendement,  mis  aux  voix,  n'est  point 
I  adopté.) 

I  M.  le  préaldeat.  .M.  lirard  propose  un  ar- 
!  tiéle  ainsi  conçu: 

IjCS  foncùonnatrcs  publics  qui  n'ont  pas 
d'étn  en  activité  de  «crvioe  pculaiii  la 

gnwro  ot  ceux  qui  jouissent  de  - 

traite,  ne  lieront  itoint  adini* 
avantages  de  la  presenie  M.  * 
M.  TIrard.  Je  retira  mon 
M.  le  président.  L'ameni 
tiré,  il  n  V  ^  pas  à  en déllbérsr. 
It  '^t   :k  deraieraitfdoadAHonnel  4e  M.  le 

conue  .Uiuiierl. 
1!  est  ainsi  ci.in'-ii  : 

>  Lu  présente  loi  n'est  pas  ;i]qilicable  aux  lo- 
cataires de  nationalité  étrangère  qui  restPront 
eu  qualité  de  locataire  soumis  fu  droit  com- 
mm.  * 

Oet  anandenont  est  sons-aniehdé  par  M. 

Adnet,  qui  propose  d'ajouter  aux  mt>t«  «  do 
naiiqnalite>. étrangère,  «  ci!ux-ei  :  «  ate|]t 
moins  de  trois  ansderésidonoo  k  Paris..  •  (ftO' 
meurâ  diversec.) 

La  parr;)!?  est  à  M  lo  comte  Jaub»»rt. 
M.  le  comte  JauJiert  .le  cherche 
quia  pour  cuujurer^le  péril 


une  Inr- 


I  quia  pour  cuujurer  le  péril  qui  JEenacé  les 
I  amamfcniaHta  a|ipaléi  t  II  duenaiioa,  don 


Diyitizou  by  Lj^xj^, 
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qluo  l'Aiisetnhlëe  fst  imp«iicnte  à  voipr  snr  un« 
Durchit^oe  de  tant  do  détails  jundniups. 
Ce  qa  il  y  9  «le  pluf  sur  pour  mua  ani«nil«^ 
•1  Je_  B«  m*  iTOiiipi,  c'ait  de  dira  l«ut 


mlRMOt  h  r  AmmbUIo. 

Vn  membre.  Que  tous'I»  wtiwz  !  (Tlilariié  I) 

M.  le  conte  jr«ri>ett.  Hin  p»«  !  (Nonvello 
hil«riië)...c'e»cdoiliro«taipleinBniirA8««mblte 
que  commission  dont  les  travaux  font  d'a.<l<- 
leor»  fi  inéritoirw,  n'»  pas  snfflHiinment  »pnu 
compte  d'nne  miuation  spécsle  qui  conc<"rnfi 
des  milliers  .t'hîbitanu  de  Pâris  et  nai  intA- 
«•sh»  ebScrUif^'ciHpni  les  finaiiLC*  de  P.iri*,  i\a 
département  de  ia  Sfiuo.  pt  d'upros  O'  que  vons 
«vwi  voté,  éventnellonii  ir.  .  inièrtHg  de 
VliWi.  et  piKir  cela  Jh  di>umtide  quelques  mi- 
'■^^  dnttimiiD.  (Parie»!  uerleK  1}    <  • 

Que  danoniMious,  metrleuris,  à  Tilniiger 
résidant  en  Piunce?  N<ras  lui  de>tm8  protec- 
ttoa  pour  sa  personne  st  ne  Mena,  H  a  d'all- 
leuni  celle  des  agonu  diptonatiques  ;  lee 
droits  abusifs  qui  pataient  sur  les  étranj^rt  ont 
éi6  déji  c!  dppui»  lL>n|itemp!i  abolis,  le  droit 
<t'anbainep«r  exi'iiip'c 

Que  deTonï-non*  de  plus  aux  l'-trangers?  la 
réciprocité  des  «ervicos,  nous  y  avons  ajouti-  la 
courtoisie  fran{«iie.  (Très-bien  !),  qui  contraste 
avec  bien  4n  Èmum  tHiaiu^km.  (Ceet 
frai  !)'.•••  •! 

'  M—ttoiw  dsrons  rtaoepitalM  ;  «Hit  n'«  pas 
UHijQaia  M  r6eotnpcniié«,  vont  le  mvk.  (M<>b- 

({r,  on  vous  demande  pour  eux  une  ikvonr, 
«t  «Dft  iMni  eoliiiidiTàble.  Elle  ««rait  «cqaine 
•as  Mpen»  èe-besseonp  do  prupnéuiree 
français  et  aox  dépens  dM  finances  dont  je 
fiariai-  t«ut  ii  l'heare/do-lfe  Villa,  dn  dépane- 
nienl,  de  l'Htal  ' 

.^a^  u^l•  que  je  iic  ps'ux  ['il?,  aller  jc»que-li  : 
cctto  Uvi'ur  t>'i-hl  y.A-  due  à  rélnui;^r.  C'est 
Bîi/r.  pi.ni  ipc,  r:  y  1  ■  crois  juste. 
•■  (Ju'a  du  lit  comuiiisâion  en  réponse  à  ma 
>frai^iionf  Bile  lui  &  fait  dltiltonr»  l'honneor 
d'niM  ioeertion  teztaellfl4nu  Mm  rapport.  Ia 
tonmMon  «t  Hit  :  «  Cet  amendement  n'e»t<juo 
rapplÎQitfam  à  la  loi  des  loyers  d'nne  idée  plus  | 
gftnSrate  sur  la  législation  spéciale  i  liiquelle  il  I 
y  anniit  lieu,  d'apré*  M.  le  comte  .iauhcil.  a 
(Hiamottro  le»  inranaor*  en  France.  1.^  ciom- 
missKK!  ppiiti?  que  la  qoealion  soulev/-!'  jnir  ct-i 
niiiinidemi  ut  doit  être  considérée  comme  éum 
i>n  (Iphors  et  Mt-dWIHI'  ÉO  lÉ  OODféMMe  uc- 
t.ui-!le-  ■ 

L-  tnrrain  quo  l.i  commisiion  van  a  tran- 
cher était  bi-ùUni,  je  le  sais;  anaii  elle  l'a  tra- 
versé d'un  pied  léger  (Rireii)  ;  et  il  m'est  per- 
mis de  tfMver  le  paroj^rapbe  Mon  eoort  pour 
BOO  mwalien  wssi  proi<tite,  aussi  importante 
oMesile-lî. 

•  L»  plrtocipe  métne  de  la  loi  est  tn  *-contro- 
tersé.  Je  demande  au  moin*  qu*'.  s'd  y  a  fa- 
Veor,  elle  profite  f  x'Mosivnnienl  tiKiyciis 
tançai». 

-  i  'entends  i.  demi-mot  la  répons»  de  la  cmi- 
iniKHiun. 

\'ou»  veneï  de  l'entendre.  Ella  h'osi  préoccu- 
pée des  conditions  de  tonte  sorW  anaqasUM 
pcB vent  être  as»njeUis  les  étnnMft.  Voue  en 
Ba«ex  qoelqoe  dKMO,  omsiIhus  Hi  démtis  du 
Kord,  wq^  qui  ntg  si  soatent  rMainé  émue 
VmàaptM  du  sentoe  militaire  en  fareur  des 
étiwigw»  dnnddiliés  dans  vos  départements... 
PUuiewrs  membrer.  C'est  vrai  :  c'est  vrai  t 
M.  le  comte  Janbert.  Je  voix  des  nluneti 
d'assentiment.  C'est  une  question  spéciale  qui 
ce  i»^^.;»!^  dopais  bien  limgK'aipj. 

.le  <x)(iipri':i<ls  Mpf?irurn,  qu  il  y  aura  bien 
des  mesures  à  prendre  au  Huj''t  don  iHrangers; 
mai»  «*  n'eJî»  yan  le  moments  Nous  le*  aborde- 
mns  un  jour,  il  faut  vous  y  attendre.  Ainsi,  il 
V  u  beaucoup  de  gens  qui  pensent  que  les  con- 
éitiOBS  MUqMnss  le  séjour  et  la  réi;idencn  en 
Fninee  lont  ioeonite  an^  étrart^ers  doivent 
«Mr»  nreMteeat  modilléee.  (Oni  l  o«il  - 
Tfès-HMiitiie-liimil  sur  m  gcand  nombre 
'  de  bancs  !) 

Ily  a  des  gen»  qui  pensent  qu'une  police  '•e- 
'  s,  eope^les  ïcux  dn  ministre  de  l'uitér  euri 


tdilicé  d'en  rendre  compte  nécessairement  à 
l'Assemblée  devra  lMtc  exercéei 

Ail!  je  le  comprends,  raeisiann.  les  hOT- 
reu's  In  la  -pMin  civile  rejjettent aojoardfbn, 
et  jusipi  il  uneeMrin  point,  a  P»rri*«-plan,  ta 
horreur»  de  l'Invasion  étrangère  ;  main  le  ny>- 
ment  viendra,  —  et  il  neM  pas  loin,  je  le  croie, 
—  où  justice  ien  rendoo  dan  tonte  ia  clufr- 
tienté  i  l'une  et  à  l'anlN,  par  »  censdettce  pu- 
blirfue.  (Trft»-liipn  >) 

if'aL'it-i!.  dan*  c*  moment,  de  cet  ensemble 
de  mesuic.-i  i|i!o  la  commission  a  fait  entrevoir 
h  rAssemhl/-e  En  aLi-nne  fiioon  ;  l'objection 
de  la  ro[Dm:-tiiK;  tomli.:-  donc  »i  je  ne  mo 
troir.pe. 

Aciuellenieni,  quelles  seront  IM  coaMqoen» 
osa  ih  rimimdsMitntt  s^U  est  adopté  ?  Je  m'en 
<afa  woe»  l»4ireWe-ftnn«hsMSitt. 

,MiS8teunl.  eet' MMMdsnmt  «ttelndr«-t  d 
nos  fréi«8  les  Alsedem  et  lee  Lcmins  r  Uh  ! 

non  assurément  :  il  y  aura  quelque  cho»e  a 
faire  pour  régulai  i^pr  leur  situat'on  ;  —  il  ne 
s'iiirira  pa.s.  mescieni».  de  naturaUnution  mai? 
ili'  --;nip  !•;>  ■ .l  ira'ion»  de  iinturaliié.  '  '  ji  '•i'i 
bien  dillcrenl.  A  ^el  éïar-|,non  chers  i  olieguof. 
de  rAl.«»ce  et  de  la  I .-riri-H i n h  .  et  nmi  à  leur 
i^nite .  noua  nou«  soiume.'*  enquls  de  l'état  ac- 
tuel de  la  lé0i»latioa .  en  deux  mots.  kNrde 
1814  et  de  1819,  décret«,  otn.— (je  a'm  doniusti 
pas  ici  réomaération  eomplète)  —  toukeala  eit 
Inapplicable  on  in:  fiflisant  ponr  rfglsr  les  em- 
dtt>on!>  actuelles. 
8i  le  traité  ù  intorrsDir  i  Brnxelles  ne  five 
le»  chifï^ei!  d'une  -Lanière  <iatit-Tsimn[«  à 
é?ard  —  l'honorab'   M.  .IiiI'm  Tavrc  y 


pan 
cet 


veille  —  nous  aurons  une  loi  à  rendre  qui,  à  ■ 


X.  le  mamiBla  t»  BtUDpiarm.  La  com> 
n^'ission  me  cbarf;e  de  d  ire  à  I  Assemblée  qu'elle 
ne  saurait  accepter  l'article  additionnel  de 
M.  le  comte  iuuwrt.  Les  ingéoieuies  amplifi- 
eations  que  vous  vanes  d'enten<lrt>  ne  bsuraient. 
modifier  notre  opinion  i  cet  éxard.  Il  noua 
semble  qu'il  serait  bien  (ii;Ui-il-3  d'entier  dans 
cotte  voie,  et  d'ajouter  aux  d-.tticulté-i  que  cftlo 
loi  a  déji  -sov. levées,  une  difliculté  nouvelle, 
un  nouveau  sujet  de  critique.  (Très-bien  I 
Ircfbien') 

Asiurémenl,  il  pourra  y  avoir  pht»  tard 
quelques  modififatiens  à  appertsr  à  la  Meista- 
âon  sur  le  séjour  des  étrangOfs  Pnno*  ;  nais 
ce  n'est  pas  à  propos  d*ni  «rlMIe  de  le  loi  sur 
les  loyers,  qui  laisse  nx  jnges  une  grande 
latititûde  d'appréciation ,  qne  cette  qoestioa 
peut  être  utilement  traitée.  iTrteèluI  tcè»> 
bien  !  —  Aut  voix  !  aux  voix  !)      .      "  ' 

M.  le  président.  Je  mets  aox  triKPMMIW 
dément  de  M.  le  comte  Jaubert. 

M.  le  comte  Jaubert,  de  ta  ptaee  Je  vais 
dire  une  parole  peut-être  téméraire  :  rejeter 
i  •  nderaent  serajl  méconnaître  un  dosaen- 
lauentg  profonds  dii  pays.  (Aux  voix  !  aux  volxlj 
'  (L'amendenieat,  inia  aux  voix,  n'est  pas 
adopté.)  •       .  '  . 

l£.  le  iiHMfcl  n  ya.uadetrtitfe»^ 
de  la  commis^,  m 'tttMe  14  rttnwen  qm 
est  ainsi  coni-ù  : 

<  liOt  actes  de  nrocêduie  et  les  ecnience.^ 
auvqacis  donnera  Aau  ie.iécutîon  de  la  pré- 
.'^e  iie  toi  seront  viaéo  |nv  tinkw  •triPftgie» 
tn''H  irratis.  •  • 

(L'arliL-le  eî^t  mis  aiu  voii  et  .idoplé.i 

L  XsMMiibiée  va  voter  «ur  l'eneemble  du 


mon  senu,  devra  procéder  de  l'initiative  du  |  -proj 

tîouvernement. 

Voilà  une  inqu.étude  ilifj"|>S^  Vous  êtes 
complètement  ra.ssiirés  sur  no*  frère»  de  l'Al- 
sace et  de  la  i/orraine. 

Il  y  a  A?*  nationalités  qui  ne  doivent  pu 
£ti«  traitées  avec  la  nénie  bmnr.  Les  me^ 
sonnes  appartenant  à  ees  natlonaHtfe,  Je  Utils 
tout  de  suite,  devront  se  rapatrier  ant  finis 
de  leurs  fonwrnements. 

Je  comprends  l'objection  qui  va  venir  tout 
à  l'Heure.-  et  le-i  llelire.s.  et  les  Sulli^•e^?  llsi  au- 
ront nn-si  la  prolectiim  c  les  fe  -rjurs  de  leurs 
pouveriieiiient-'  :  ils  auront  de  ;i!us  le»  sous- 
coiptioni- aboiidantos  qui  v;en<lront  à  leur  *o- 
edurs  :  nous  nous  inscr.ron*  tous,  lea  prc- 
mierr-,  pour  cette  assiistance  sacrée.  (A  la  ques- 
tion !  —  Aux  voix  I  aux  Tolx  I)' 

Je  suis  en  plein  dalislaqneBàan,  (Non  <  non! 
—  AuXTnix!  aMvnblt 

Ils  se  rapatrieront.  Bh  Uta ,  je  di»  :  tant 
mieux  !  Ils  se  rapatrieront  et  H  en  réiiiltera  à 
l'avantage  de  l'amendement,  la  disjKiri'ien,  en 
partie  au  moins,  d'une  opocurrenco  qui  sst 
souvent  fatale  au  Bhhncais.  (^QZ  wlz  I-  aux 
voix!) 

\uUnt,  maSBiean,  ie  Rvis  cnnlraire  au  droit 
au  travail,  tel  qu'on  ntvail  iraapiné  en  1848, 
,niun(  je  liens  à  ce  que  le  travail  national  ao- 
pariieuno  de  préférence  aox  Prangois.  On 
■pas  retranven  «or  ce  terrain  dans  les  lois 
éaonomiqwa  qui  seront  présentéoSk  et  non  )«« 
sorionenvtnMB,  aWa  IL  9wiyacM)aertier  et 
M.  Tbien.'  •  * 

Nous  «errons  ce  que  sont  devenus,  en  pré- 
sence des  derniers  événements,  ces  beaux 
principes  cosmopol!t''3  de  la  fraternité  des  pcn- 
pies,  qui  est  un  <h-f-  ,!;i-.uid.«  arguments  des 
ilii'viriciens.  ,'Au\  voix  !  auv  voix!) 

J'ai  lîni;  je  n'ai  f>.is  été  trop  lung.  (HifSS.) 
Vous  a%iez  pris  tacitement,  en  me  laissant 
eonimencer,  VenKageraeOt'éè  UK  isiseer  adw- 
ver.  (Nou\eau.v  rirci.)  '•  '       '  . 

Ëb  bien,  messioorsr  si  !•  nq(etdft  loi  «tint 
est  voté,  ce  qui  n'est  pas  dMomit  (Bxdama» 
ticins.)  ce  sera  une  loi  do  hvMr  :  -ftservons 
donc  la  favcor  aux  citoyont  ftMtaie. 

Je  me  rallie  d'aiUenfs  an  sous-amendement 
pré.^ienté  par  notre  honorable  collègue .  M. 
Adtï  't,  et  d  .i  >rés  lequel  la  loi  pourra  proiitwà 
ceux  i^i-'.ingers  qui  auront  an  awin*  trois 
i  ans  de  résidence  a-Paris.  ■ 


Il  a  été  dépoté  sur  le  bureau  douxdoiMpdea 
de-soratift  pattUe, 
It.  ftwrtug.  Il  ne  semble  que  la  dotninie 

Je  scrutin  est  inutile,  puisqu'il  y  a  10  mil- 
lions i  voter. 

M.  le  président,  Je  vous  demande  pardon  ; 
les  seul»  projets  de  loi  qui  »ont  «oomis  de  droit 
«u  vous  public  sont  les  pnqetii  portant  ouver- 
ture du  cK'iliis. 

La  première  de  efs  demaniles  i  ^-t  signée  de 
MM.  Itoiiienu,  iiianiuih  d  .\iidiilarre,  DeUtt- 
came,  Dcscai.  nianiuiii  de  Aiornay,  haron  dO 
Laurani^'e,  dei-  lti>tours.  baron  Bicoaiaarlani, 
baron  Vasl-Viaieux,  Ulin  de  Btsnrdon.nmoif 
de  Parte,  général  du  Temple,  de  Salnt-Gw- 
msln,  comte  de  Beutve».  l'aulm  Giilon,  de 
Itambnres,  Prax-Pans,  Labltte,  t.'arron,  Sar- 
rclte,  DussauMoy,  de  Rencqucscent,  .\chille 
Adam,  Adnet,  comtr  d'Abbadie  de  Bamn. 
comte  de  TiéviUe,  '  Emooi.  cnmta  Fooler  do 
Helinirue.  . 

La  seconde  demande  051  si_':iee  ni'  .MvL  1^. 
du  Ciiaflâulf.  comte  de  La  U'>cbethulon,  A. 
Marchand.  Ao.i^uste  Le>iour;:ie,  jVrfeuillère», 
Peuu.  Peirn«ier,  Crespin,  llolKTide Massy,de 
Ventavon.Ooeude  HeaureRard.deKenasoguy, 
Lespioasse,  Vandisr,  Ueuphiaot,  derUeeltes- 
Tkutat  «okmel  Gfaamton,  de  SotayrUA^llsr 
lartfo.  '  ■ 

n  va  étn  prooAdft  «a  aeratfai. 
(Le  scrutin  est  oOverte»  lea  wtM  aqnt  f 

M.  le  président.  \  oui  le  résultat  dmdi> 

pou'llemenl  du  scrutin:       •     .   '  * 

Nombre  des  votants. . . • 
Majorité  absolue. ...    Î59 

•         Ponr  l'adtiption   âM 

OontM   *W 

L'AssembJinaadiivtéb 
Ja  i«eols  dsrM.  lo'gfinArai  MartUdMftl- 
HilUB  une  lettre  dont  voici  IC 

•  Monsieur  le  préfidenc, 
*  fteteanebei  noi  depuis  pliii»«eufBj 
par  une  jadisfiltion,  j'ai  l'honneur  de  vous 
prier  de  Wn agréer  à  l'AfS''  nlil 'i  e-^  evcusea 
de  n'awlr  pn  assister  à  ses  dom'èri's  déhbéra- 
tionis,  cl  do  déposer  en  mon  nom  le  projet  do 
loi  suivant  sur  le  recrutement  ds  rarmie.  » 
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Samedi  î2  Avril  Ig-J 


Lo  projet  (le  loi  sera  r*n\oY 
d'inilialivp  pirlptnentairc. 

Au^p-  déposo  égalPiTicnt  sur  le  hnreau 
qeTA<ym)l6e  une  proposition  sur  h  consta- 

ÎSSî""'*"""^''*  en  matière  électorale, 
u  ""^.y^i'P'Wwn       ««élément  reoToyie  i 
'n  mnoniKm  ttiniliBU  ve  parle^OMitaira. 

X.'Laa«loU.  .Tp  .Ifinaaitoi  prtnnter  une 

OiW.emtioii  à  k'Asseajlilé<!. 

M.  le  préaMeat.  Vous  avez  la  parole. 

M.  Laa^oto.  Mauieius,  tant  en  mjii  nom 
quen  celai  do  mes  eolltaMi  de  i»  8eino  nui 
uiiirGvuane  IcUre  sembUib' &  eelle  que  je 
iicns-là,  et  que  j'ai  commonlquAe  à  M.  le  içî- 
nistrc  de  l'Intérieur  au  commeocemeat 
fflaoce, j'appelle  ratt^nUop  du  Gouvempmpnl 
sur  IWroasc  situation  des  personnes  qui  be 
IrouTont,  dans  celto.  l^rriMn  guerre  civile,  pU- 
CQs  entre  le«  deux  f^ux. 

Massieurs',  il  s'a^  t  do  iVtntne»,  do  vieillards 
•t  d'enfanUi  qu;  depuis  plusieurs  jour»  vivent 
a«M  de»  caves  cl  sont  esposéâ  i  mourir  dn 

gatwri. 

'    lek  répète,  j'ai  montré  oetra  lettre  à  M.  le 

Il  annoncera  <riM  l«  Gomnniitnn  a  pria  dos 

mwurwi  pour  ratre  CMrar4M)||p  «iputtion  déplo 
.Eabii;.  (Mouvements  div^n.) 

/'a  nioubrr.  C'est  aux  insurgée  à  la  faire 

.  M.  le  président.  Voici  l'ordio  du  jour  de 
au  main. 

•  A  deux  lipurf!- soano?  pubiiqaL  :  tirai:''  hu 
*>rt  de» ligi^naux  ;  di*cus*ion  .  1'  Vd.  prup  >- 
Li*""*  A't  P^'^oin^  sor  le»  coacor^iau  «rai.i- 
hlcs  ;  2"de  la  prouosiiion  de  MM.  Jozon,  Lamy 
ot  Oscar  de  Lalayetto,  relative  4  l'él^iitté  des 
prcietset  dessous-préfets;  â»dtt  projet  de  loi 
concernnnt  les  ofTiciers  minîalérieUutoriaé»  à 
se  faire  suppl(Spr  pendant  la  guerre,  M  lUports 
de  peiiuon^.  -, 
(U  •^f^oe  est  lojv^  A  su  btme*  aii.qiwrt-) 
Al  wMw  >CÉl(Hinij)(Wnui^ 
Gtunmr  Laombi. 
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SCRUTIN. 
Sur  k  projet  d$  loi  nkOlf  aux  Ibudts. 

Jtointire  d«s  voUbIs...,   517 

•  IJ^joritù  absolu»  ,   259 

„.  Pour  l'odoptlfl^^,, .......  m 

.    ,  A^mtre,...,  ,   t27 

ONT  VOTÉ  POO»  i  . 

MM.  Abovilla  M  ).  AcIocquB.  Adum  (l'as-<le- 
t."ila«a).  Adam  (KJmond;  (Smui.j).  AiKl!  (,  oniio 
«eli>  Alltunu.  AJoxaiiiIrt!  (Ciiurk^a).  AiimU 
■Jmy.  AncjL  Ancclon.  AudoljuT6[niar.|uiâa'j 
Aai^on-Dupcroo.  AragofEmmanuel)!  Arnaud 
{(le  rAnége).  Anborjon  (d  X  Aubrv-.  Andif- 
nwWWSqniorfrlnc  d  ).  Andréa  <].>  Kunlrol.  Au- 
rwle»  de Ptladiaes  (général  d  1.  Auxaid  (di. 

Babin-Chovaye.  Kalleroy  (de).  Ilalian.  Bam- 
beiTger.  Barante  (baron  do>  BarasctKl.  Bar- 
doux.  BarlJie.  fitUUre  (de  la;,  Bastid  (Hav- 
^end).  Baueama-Leratix.  Bi>an\4Ito  (de;.  Hë- 
OoitJHemo).  B4ronger.  Berlet.  Bernard 
(Charte»)  (Ain).  Bffrtauld  Bosnard  Be!«B<m 
(Paul).  BMhmont.  BMhune  (comte  de).  BIffot, 
Billori  {ff*n*nil).  Biîly.  Hiavoyor.  Bot-her.  Bo- 
duin.  Kois-Boisst'l  (com("  de),  fioissp.  Bnnild 
vicortitfl  de).  B<>ndy  cotnte  do).  Bonneu  Bou- 
clier. BoulHor  (Loire;.  .  9oafgeois  Boz*rian. 
Brabant  Breton  (Paul).  '  Bnoe  (RAni^)  (Illo-«t- 
\ilaine).  Bric;  (.M«iirthnl.  Bridieu 'marquis  df) 
Briwon.  Brfirt.  Brim  (1  .'lar;"?'»  ("Vrir;  Brvas 
(comte  de).  Buée.  Bulfet.  iiuisjon  (Julbsl 
(Aude;,  finiston  (Safan-Iiinrieare). 

Oailbuo.  .Oalmnl  ds  Ufltrttte.  CaUet. 
Oirbonnier  de  Marrac-  Cartiot  (Us  'Cite- 
dOr).  C«rnotpère(Sinnc-ct  Oi-,e'.  Curion.  i'jitri-- 
K<^risoutit  r«rqu«t.  Castellano  (tnaniuis  de). 
Oizonovo  de  Pradine  (do).  Chaband-Uttonr  (gé- 
nAral  baron  de).  Chabrol  (de).  Oiarran  (k6b6- 
r*l  )  Chitdois  (colonel  dex  Champa^ay  (viconitt> 
Uiînri  de).  Chan/v  (g'^mlral).  Cbaper.  Char- 
don. Uharcton  (ooloo*!).  Uiarton.  Cbasseloup- 
•I.Kubat  fmarquia  del  ChaudpRty  feente  d«- 
Chaurand  (baron).  Chcsuiliainig  /àMvandIIËr. 
Cbrwiofhl*.  Uiili«(«mt»4k^  "  ~ 


thc}.  CtAude  (Vosgïs).  Cl-'ni»nt  (Léon).  Clnroi 
;il«'  Cochorv.  Combarieu  (iln).  Contaot.  Cof- 
oolie  (de),  ûerdier.  Corne.  (.^rnulier-Luci- 
niire  (eomls  de).  CourceUe.  Crespio.  .  Cruuol 
(duc  d«J.  • 

DaguôneL  Dampiarre  rœar<|ui*  du).  Daron. 
Daru  (comte).  Dauphinot.  ljniis,'»oL  rk;i;oze» 
(ducHCironde).  Dolac'onr.  lielaiToix.  llelavau 
Deiille.  Delorme.  Delnd  (MarllKi).  DelsoL  De- 
pasie.  Oe(>eyre  0<«i>IUffny.  D?istro'nx.  Donl- 
pierro-d'HorBov  (amiral  (!»•).  Doré.(ira9lin.  Oo» 
riim  Dubois.  D-juarrc  Uuderc.  iMcoilx. 
Ducuing.  Oufaur  (Xavier).  .  Onfaur^ 
Durour.  DufaurMl.  Onnio.  D|gp<NU,( 
rc).  Ihiporun.  DareaulL  Dorîeu. 

f  lieutenant  de  vaisseau).    Pavrc  fJolef. 


(LU]f■r^(vl- 


,'Seino^lofiineurei.  âhnon  (Jules) (Marne).  Kove. 
Sraiiisinte  (iMi  «MDbort  emy.  (dei 

TaberlsL  Taille fcfL  Talion.  TamUiar.  Tar- 
ffot.  '  Tassio. ,  Temple  IgflBflral  duX  Tendret 
T.  ruum  ^Mo.-timcj-).  ThoQWii(dQcluur).  Tburel 
^iraid. .  Toupet  Uoâ  Vi|;naâ.  Tréveneuc  (deÛGft- 
lord).  Trévcnuu>:(kicomtede}(B1lllwfen)b 
■*Trocliu  icén';rna  Tuniuei. 


Iviignn  H  (de).  Farav.  Ferry (JulesX  Flagliac 
(baron  de).  Flaud.  Fieiirtei  (de)L  PloUrd. 
nya-aaiata'tUrie.  FoaiaiaB(de).  JltaiMHul(ds> 

nmler  de  Relingue  (comte).    FonqueL  Peuri- 

(-•hon  («mimr  Pourtou  (de).  Frftbault  (général).  I 
Oiully.  (;nllioher.  Uaulthier  de  KumUlv  ; 
(Somme).  Uavardie  (de).  Gayoi  (Am6d*o).  ; 
Oeorge.  Gennaio.  Garmonldra  GéveloU  Ol-  | 
nonx  de  Permon.  Gired  (Cyprien).  Glas.  Go- 
det de  l,T  Kibouillprir.  Gontuut-Bi ron  (vieomta 
d").  (^miiri.  (iouvinn-Soint-Cyr  (marquis  de).  | 
Uramaonc  (marquis  de).  Qr.indpÎRrr.'.  Gn^vv.  ' 
(poubsji.  Grivart.  Grollior.  Guoidun  Guilial.  | 
Giiichard.    Guiche  (marquis  de  La),  ijuiuard. 

r.ilLirT, 

il.unille  ;Vi!:tor)-  Harcnurt  (duc  d").  IJau-s- 
sonviile  (vicomte  Olhtuia  &).  Hejpel  umoie  d*). 
Houssard.  HanbHtfflknM-OuwiiiÂ.  Uiim  m 
Pennansier.'       "  . ..        .  ^ 

Javal.  John»ton.  Jordan.  ioindU.  Jour- 
oault.  Jouvenel  (baron  de),  /oson.  Juignt'. 
ui.irquls  de)  (Sarlhe).  Jullieo. 

Ki-jr^'oliiy 

La  Ud/ft.  [  li.'omlie  (Charles  de).  Lafayette 
(Oscarde).  (  l  'i/p.  Lambert  de  SainteKfnrix. 
Lamberterit'  O''-  '-  l.ambr«elit.  Lamv.  lanSl. 
Lnn;,'ln:s.  I.an  y  .biiron  <Je).  I*  R'>i"li.Ht(;  (de). 
I,  isijru-;}.  [.a  Sin.Lièn;  (doj.  Lasi^us  Mi^;.  Lm- 
toyric  (dcj.  Lublond  L  Bbraiv.  Lo  Camus 
Lefôvrc-PoDtalis  (Amâdâe)  Uore-èulAiir;.  L«- 
févre-Pontali»  (Antonin  pfeinc  ct-Oiie.  Lefranc 
(Pierre)  (Pyr^née-s-«.)ricntales).  Lcuoi^l  (Emile). 
I.ppère.  Leroux  (.\im«  (Aisne).  I/emux  (lirailo) 
{pile>    Le  Aoyer.    Leslapis  (de).  Leurent 

Umisr.    Umptanf.    Llltid;  '  

comte  de).  Loitu.  fjiieet  ton, 

Maputor.  Ma^nin.  Malivfdei.  Malartre.  Ma- 
lens.  Maieville  ;nii<i'qui»  dù)  (Uordo^ne).  Male- 
loviUe  (Léon  do)  (Tarn-at-Gaïuuaij)  Malvzieiix. 
Msgini.  Marc-Ourraisso.  Mar  ire  (de).  Mar- 
g;aine.  Martel  (Pa»-<le-Caliiis).  MarU'iiot.  Mar- 
tin (Henri).  Matliieu-Bodet  [Charvnt..').  Mathieu 
do  la  Ufîdorla  (comlc)  (Aude).  Maurice.  Maze- 
rat.  Maiuro  (général).  Meanx  (vh;oMita  rie). 
Melon  toomie  de).  M4plain.  M<>rodt<  m1<  1  Mi. 
ehal-Ladichère.  Monnet.  Munot-Arbilleur. 
Montaignac  (amiral  de).  Uonteil.  Moalgolllar. 
Monll.iiir  (mariiuis  du).  Moruaii  Moulin.  .  Mtt- 
rat  (comlc  Joa'iim).  Murat-Sbtrii-ro. 

Nuailhan  (comio  de).  No<M- Parfait. 

l'agès  Duport.  Palotle.  Panant,  Parigot. 
Pu(itetor(SosthèQ«).  Piîconnet.  Peliiisier.  Pel 
lulan.  Perret-  Pcrrlur (Eugène).  Perrot  (Ulric). 
Pervenehère  (do  la).  PoN  iamont  ('da)  Peyral. 
PJiUippoteanx.  Picard  (Krnesl).  Pu  cou-  f'io- 
her  (da  .  Puutui-Ponicarrû  (raarqutsde;,  Porï- 
Papy.  Pradié.  Préuveiaa.  Pr^oatem.  Pm- 
bemeau  (de). 

yuinot  (LMcarV 

Rarai'AU.  liam|i-in  mu-..'.  .;.■)  (Ard^clieî. 
Rampont  (Voniiui  ItaUu'jr.  havintîl  (del 
musat(Paul  di;).  Renaud  (t'elix) (Saône  et-Loire). 
Benaud  (Miohdl)  (Basseii-Pyrén<''e«).  RMs(V;ruter 
(comte  de).  ItBvorchon.  Bichier.  Rioijl,  flinn- 
del.  Rjvaiile  (Arltiur).  RiVu  (l-'iMiiLiCii 
v«L  Kogur  du  Nord  (comte).  Itullaud  (Cliarlè-i) 
8a6ne-ot-Lolre).  Ruquemaoïel  (de)k  BoujeL 
Rouveiire.  Rmix  (HonorA).  . 

SnlntiMiac  (viromie  dia  P.imt-(;ermntn  (de). 
.S,iint-riiîrro(de)  Calva  los.  Sainl-l'ieirH  (liouis 
do)  (Manche).  Saisset  (vjce- amiral).  Saisy 
(Hervé  de).  Salvandy  (de).  '  SalTy.  Sauvned. 
èavarj.  bavoye.  Say  (Léoni  SchœtcKer.  Sc- 
ur  (lie).  Soif^obofl.  Scrpn  (Guini  iji).  fiers 
maniuis  de).    Silva  (Clament).  Sini  sa  (Fldôle) 


Vnnilirr  Viirroy.  Vanichier  (de)  Vifdlet.  Vi- 
dil  I  S;i"inim).  Villaio.  Vlmal-DestaiRne». 
ViuUiin^  ^Lûou^.   Viox.  Vilaliï.  Vilet.  ViOgué 

Wallon.  Wantftr.  mfConi- 
'  Ils  de).    •  • 

ART  vort  covnwt 

i    MM.  Abbadle  de  Btmu  («mled  ).  Abba- 
tucd.  Adoet.  ArbaL    Avfflii  de  la  ChevrcHére. 

Bauneux  (comte  dti).  fiaie.  .  Beluaalel  (de). 
ilenoTst  du  Bermond  de.  Bernai'd-Uu- 

IreiL  Biunveiillrt.  itoreau-LlJiinadie.  BoU.ir.l. 
Bottieau.  Bmiillè  (comte  de^  Boullier  Bi-nn- 
che.  Bovcr.  Brnmo  (.hilp-t).  BreU.  s-TK  ;  m 
(comte  de).  Brnn  (Lucien  {K\x\\  Bninot.  Bus- 
8on-Du»iviert,  •       ,,    .  ,  ' 

(vicomte  Arthur  de). 

Uaiguilhon-La-Nelve.  Dahircl. 
(Tarnj.  OescaL  I>e^srdlns.  ^  Diesnjwt^ 
Douai.    Opaanay.    Dobumu  .  Onp**'  (nttsT. 
Pefbrt  d>  CÎvîac  (eawWadeTTliiÉHiMf .»<  •  <  . 
BrnouL  Bichaaseritnz  (baron\ 
Porsanz  (de;.    FouberU   t'oumier.  , 
Gslloni  d  Isiria.  Caunivct  (Albaa),  liasioade. 
Gaaiielin  de  Pro.snay.    GQlon  (Paulin.  Giraud. 
Orai<»et  (do)  Groppo.  Gniraud  (Léonce  dcJ.' 
Ilulin. 

.lainme.  JaurBpuibt"-r-y  înniiral).  .I-juiitL 
Gutgnâ  (comte  deltLolre-lnténeure).  KerKariou 
•        "  ■    ismtm  m-  .  itonnenguy  (  le;. 


LacBTO-Ijipl.iirn'*.  Lairran^n  (l>aron  A.  iU-\ 
Lallii',  Larçeatav..'  fde'i.  lA  Boclie-Aymeo 
(nuirquiii  de).  La  llociieroucauM  (duc  de  Bisac- 
cia  de).  Ia  Rochtjaoquelein  (marquis  deV  La 
Roehettuitaa  Laureineatt  (baran)  Laver^na 
(de).  Le  Cliatclam.  Lojïiçe  (tsomle  de),  lie  ldis- 
seut-   lAis^imijoe.    Ltisiourjfie.    Limoirac  (de) 

Sarn-et'<îaronnf;)^  Umavrac  (Léopotd).  ,  i<(tr- 
iluces  (marqMis  de)  ' 
Maim  (comte  de).  Marchand-  Marmier  (duç 
de).  Marteîl  (taiarenta)  Martin  (Chur!'"-"  ^rn- 
UiMsu  (Ferdinand)  (Saàne'Ct-LoIriî).  Mavdud 
(Paul).  Merveilleux-Duvignaux.  Midiol-'  Umr 
jaret  de  KarJ4gn.  Montri>iax.  llanaytonniM* 
dei.  Mortemart  (marqul»). 

l'iris-  Pnrtz  (m«ri|ui.«  de).  Pelterrau-Ville- 
n^uve.    l'eittu.    l'lic-hon.  l'rax-Pnris. 

llumljures  fd..-;,  Haudol.  Riant (ly5on).  Rinc- 
qncjent.  Robert  de.  Mas'- y.  Rodez -B-Jnarent  (vi» 
comte  de).  BotUnd  (IjOtji.  Holour»  (D01).  Hoys 
(marquis  dos).  .    '      •  •  . 

Saiat-Malo  (daV  -  Sajat-Violar  (d«^  «nry^ 
Lavercne. 

Tidliand.    tumoUlIlim  tMin,  TrèvlU» 

(00 Mlle  do:.   

V&ion(de).  Ventavon.  Vente.  VHBMt  Tl^ 
feu.  •  -' 

Wartello  de  Rots.  Wllaan. 

tfom  >>aa  rais  vast  av  wn  1 

MM.  Andrieu.  ArfbullMres.  Aumale  (dno  d*}» 
Batagnoo.  Bardoo.  M«rthélemv.8aint-Hilaii«. 
Bastard  (oomte).  Balhie.  BaiL  Bertroedie. 
Bernard  (Martin).  B-sul.V  Bisïjriijc.-t  (comin  dol. 
Blanc  (Loui^V  Blin  do  Bourdon.  Bompard. 
Borderie  (delà).  Boulsson.  BreuildeSaintOer- 
maln  (dut  «Brignde  (de).  Bmjîlie'fduc  del 
Carayon-Latoiir  ("dî  V  Carrou  (le  colonel).  Ca5t- 
mir-Périer.  .•.iiinnitifcoruteiie).  t.lKinganiier. 
(général).  Colas,  Conti.  Costa  de  Beaureg^rd 
(atarquts  d«).  (^oariiel-Pouiard.  Goumat  co- 
oiu  De3aiotb9ren(>  '  Dasboas.  Ofianucan: 
Dninoï.  Douht'l  (comte  de).  Dticlmtcl.  Dnjiajt' 
Ilmjii  ( h  '■■iiue  d'iJrliaOs).  Esquiros.  Eymafu. 
Floqnet.  Froncllou  (miirtiûis)!  Fre.'meau.  (>au- 
thler  da  Vanemay.  GavmL  Oembeât.  Oedia. 
G^Mtnrd  (de).  Orévy  (Jura).  Haaatjons.  Httnf- 
hert  (Mowll"^  .lan'r.*  (lalibi^).  Jau1>?rt  (le 
comtei.  ilocU-'ur-Moulrosier.  Joijjiiuuuï.  Join- 
ville  (le  princo  de).  Labitte.  La  Bouiileriu  (de). 
Laairay.  Inrada  (de).  La  Reoctére  Le  Nonry. 
Lebai  Le  Fié  (général).  Loflranc  (Victor)  (Lan- 
d"?"  I.Ofrr^nl  f  Arlhury  T,>'on  (Adriunl.  Les- 
p.  rut  l'b.iroiO-  MrilIf'Vi^rgne.  Marllii  dos  Pal- 
iiéres  (gént'sralV  Unttetai.  Milliere.'  Monnerave 
(comte  de).  Morei  (Juie^  BoMoi,  <>3ma  .  (d  ). 
Pajot.  Passy  (I.ouls).  Paultre.  Poolvc.  l'iou. 
Potbuau  (amiral).  Poiiyer-Quortier.  lUInne- 
ville  Itazoua.  Rohm.  Bijli  ird  [Max).  Roy  da 
Louliiy.  Racfize.  Saint-.Marc-Ginrdlo.  bar- 
rette. Talhoui'l  (marquis  de).  Tei«!»i'tvae  de 
Dort.  Tliér)'.  Tbiers.  Tlllancourt  (de)  'VaH- 
VlaMaxOMno}.  VlMl8(baM^da>-- ^^t.,  •  ,  - 


MM.  Bwaiat-d'A^£;^ggi^  tlMMB'*  Om- 


Diyitizou  by  G». 
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<mI  (BoracQ  <le).    Du  tyinfri".    Hucrol  (g.^oi- 
-Oratien-Arnoult.    Jtfiiiiiu.    Do  Kersmi.son 
dt^  Pauendrair.    Loys«l  (g>)néral}.  Marbalk. 


EniUT.v.  —  Au  Journal  officiel  il'hicr,  page 
96,  colonnes  2  ei  3,  ordro  du  jour  de  k  séance 
et  anp.ese  n»  121,  an  lieu  do  •  M.  U.  Vallon  • 
liiei>lf.H.  WtUoB.  • 


ôrdn  éijour  du  samtfli  ii  mrii  197$ 
A  deux  hear««  *-  séance  POBLIQUB. 

riragc  iiu  sort  de*  bureaux. 

OLstusskm  de  U  proposition  de  M.  Dacaing, 
ëur  les  concordats  amiablea  (116-145.  —  M. 
Manhieu-Bodat,  ^vpnrtMi)  (Digaioa  déab^ 

DiH:.i!sïiuii  d(!  la  proposition  do  MM.  Jozon, 
Lamy  ot  Oscar  de  I-Tlayelte .relative  il  l'èligibi- 
bilil*  des  i)r^''.nti  Bi  Maus  préfels.  |^S-135.  —  M. 
du  Ureuil  do  Saint  (lermain,  rapporteur.) 

hiscusiion  du  projet  do  loi  concernant  Isa 
«ilficiera  ministérii''l-i,  et  en  particulier  Ipb  no- 
taires, appelés  sous  lej<  drapeaux  pt  auloriB-  s 
A  se  faire  suppléer  pendant  la  dur^e  de  la 
guerre  (ll'.i-iri'i.  —  M.  l'ajot,  rapporteur,  i 

napoorts  des  pélitioiu.  (Voir  les  feaiUelons 
■•NetSS.)  e 

œMMISSIQN 
do  loi  réglan^ 

nité.  la  *iti 
député». 

\"  bureau,  M.  de  Chamaillard.—  2'  barma, 
M.  Tjallié. — 3'  bureaa.  M.  le  comte  do  Bouillé. 
—  ■l"  ImrPHn.  M.  le  comte  de  MaiHé.  —  .V  bu- 
reau, .M.  MerveiUeux-Duvignaux.  —  !>  hurean, 
M.  le  général  Pé lissier.  —  7'  bureau  M.  de 
Ctrbodnier  do  Marzac  —  8*  bureau,  M.  I^a 
RoebaibacHiU  (dm  do  Bisacciai.  —  0«  bureau, 
U.  IkUiâ.  —  lO^lmraau,  M.  Buée.  —  11° 
liaiwir,-M.  I^tiaaier.  12*  bnram,  IL  de 
Oanyon-Latoor.  —  13*baiMa,  H.  leborao 
Vatt-Vlniaiiz.— 14*  iNveUi  H.  le  mûqais  de 
**  '      ^,  —  tï?  Iwnint  Mi  de  PttUgonde. 


\  C0M>nsS10N  pou  tuamen  de  la  propaaUioo  i 
de  MM.  Ganivot»  Hoonnet  et  plnsiennde 
leurs  collègues,  airutt  pou  objet  de  faire  ces-  ! 
ser  la  suspension  de  pounaitrs  do  saisie  im- 
mobilière, éiJililie  par  le  décret  dn  2  novem- 
br«  18T0  (122). 

1"  bureau,  M.  Rive  .Francisque).  —  2«  ba- 
reau,  M.  Michel.  —  3'  bureaa,  M.  BlVROndy. 

—  4«  bureau,  M.  dn  Vcntavon.  —  5*nnreaii^ 
M.  lia  Chall'anlt.  —  6»  barean,  M.  Corne.  — 
7'  bureau,  M.  Pécotinet.  —  8*  bureau.  M. 
Pnnceleau.  —  '.<"  l.tireau,  M.  l!(M-i?au  Lnjsna- 
die.  —  lti«  bureau,  M.  Grandpierre.  —  H*  bu- 
reaa, H.  Bastid.  —  12*  bureau,  M.  Brabant. 

—  1 3«  horean,  M.  Dêpeyre.  —  14*  bureaa. 
M.  Gtinuc  —  le*  taran,  H.  TUfy. 


M  jpoînt  da 
ndBafaDolli 


T  le  projet 
da  l'indem- 


COMMI88IONioarl' 
de  MM.  de  Beieastel, 
Buisson,  tendanC  a 
de  l'Alsace  et  da  lal^iiaina  daa  terrains  en. 

.Mgérie  : 

I"  bureau,  M.  Toupet  des  Viiçncs.  —  2'  bu- 
reau, M.  Aditei.  —  i"  bnreîiu,  M.  B&mberger. 
—  4'  bureau,  M.  Claude  .A  osfjc-*).  —  ;V  bu- 
reau, M.  Cordier.  —  fi'  t.nreau,  .M.  Pajoi.  — 
?•  burcinu,  M.  Uichier.  8'  taureau.  M.  de 
belsasiel.  —  'i'  bureau,  M.  Coloi.  —  lU'  bu- 
reau ,  M.  Buisson  (Aude).  —  1 1<  bureau, 
M.  Loeat.—  12  bumo,  M.  Boaucame-Lerouz. 

taveau,  M.  atetehaU.  —  l«>iNar«aa, 
M.  Ghoda  (Meutlw).  — lie  Inmaa,  M.  Hun- 
bart. 


COMMISSION  piiur  l'exaiiipii  ils  !a  proposition 
do  MM.'  Ik-ejardin-i  et  Lcfùvriî-Poitaii» 
(Ainédée)  ayant  pour  objet  de  fairo  cesser  la 
•uspension  des  proscriptions  et  péremptions 
an  aMHièfa  dwa  dans  lae  pays  occupés, 
élaUia  par  te*  déaaia  daa  9  septembre  et 
30  octobre  1970. 

burau,  H.  MApIaia.  —  S>  Immui,  M.  Ifi- 
dwL  —  >•  bniaaa,  x.  Berlot  —  4«  tartan, 
M.  GiHon  (PaiiUn).  —  &•  boreau,  M.  Dnhur 
(Xavier).  —  6*  bureau,  M.  I-aca?!e  —  bu- 
reau, M.  RoQX.  —  8*  bureau,  M.  ltri\-er.  — 
bureau,  M.  Beau.  —  l'K  bureau,  M."  Biliv.  — 
11'  bureau,  M.  Renaud  (Félix;  —  12»  butvau, 
M.  Amat.  —  13*  bnroaa.  M.  BoUaid.  —  14» 
hiirPHii.  M.  SMa  Linn..— .it*  taraau. 
M.  LWD. 


Nomination  des  présidents,  secrétaires  et 

rapporteurs  des  commissions. 

COHMISblON  niative  aux  tcawporu  daa 
iaanM»|l«Q. 

Président  :  M.  Ctespin.—  Sacrétaira  :  M.la 

Ticomia  d'ilaussonTilie. 


Cl  iMMISSIO.N  relaUve  i  l'ôtal  de  siège  (147). 

Pr  iilont  :  M.  le  comto  San.—  Sacvélidi*: 

M.  Maurice  Aubry. 


M.  Félix  Voisin  a  été  nommé  rapportetir  de 
la  commission  chargée  d'examiner  la  proposi- 
tion >lo  M.  Amôdée  Lefèvre-Pontalia,  tMutont 
à  rrv:.sC'r  oi-ruiins  décrets  rendus  par  laG4Mt1la^' 
nament  de  la  défenaa  nâtionale. 


M.  Benoist  du  Buis  ji  •'>i.'  ni  "nmé  par  le 
10°  bureaa  commissaire  poiu  la  loi  reklivo  à 
l'étatdaaiéga.   

Orin  étjtttr  du  cmvocalioiu  4»  atmÊi  . 

as  avril  IS7I. 

Conimission  relative  auT  dépixrtfnirnl--  -  ii- 
Tahis,  à  neuf  heures  et  demie'.— Local  du  4<  bu- 


Commission  relative  aux  cbargaa  imposées 
aux  communes  par  la  garda  naiioaaia  nabill- 

sée,  à  midi.  —  Commlsaion  n*  6. 

Commission  relative  aux  dommages  causés 
par  rinvaaioa,  à  nldi  at  daoïL  —  Qomnûaaloii 

V',  '>",  7*  10»,  et  15'  liurca'.;,  i  midi. 

Commission  relative  .tuv  uinsport  ilos  jour- 
naux, à  neuf  heure.'--.  —  Commis  /iuii  n"  %. 

Commission  relative  à  la  situation  des  fonc- 
lionuiiirrs  t.'i:nitiéB  dipolii,  à  nenf  tawea, 

Commissidn  u.  h. 

(^ommi^.sio^relative  âunc  cuni  i  f-.-iunde ter- 
rains en  Algérie  aux  habitants  de  l'Alsace  et  de 
la  LomlM,  i  neaf  tanna.  —  Oanntaieo 

no  7. 

Cù:riiiUïj.u:i  r.j|i:;vi'  à  la  suspnn.sion  dos 
pouriiuites  du  mimb  imtnobiliire,  à  neuf  heures 
—  Ckimmia^ion  u"  8. 

Commission  relative  à  la  Euspenaioo  dOB 

frescriptiuiis  et  péremptions  on  matitn  Citila, 
neuf  heures.  —  Gommisaiou  n.  1.- 

8ous-commission  d'anoemeot/  à  midL  — : 
CgouBiaiioo  OP 11.- 

OommiiaUni  relative  à  Pétat  de  siège,  i  neuf 

heures.  —  Commission  n"  l'i. 

Commission  relative  au.\  écliéancos. 


mid. 


C'cïil  par  erreur  m-.f, 
rnpii(i'>mt;nt  de  M,  l,iii> 
Hri'.'p  llic-i't-ViInlnf-r 


;in>  le  scrutin  sur  l'a- 

.'i  l'article  8,  M.  Réné 
a  cu^  porté  parmi  c  'iix 


eamadl  Si  Avril  Itît 

Annexe  n*  221. 

(Procûs-vorbal,  séance  du  10  avril  1871.) 

PROPOSITION  ajani  pour^bjot  de  faire  cesser 
lu  Kusponsion  d>;s  poursuit»»  do  saisie  immolii- 
Uèrs  établie  par  la  ib'cret  du  1  uevapillire  ISTOl, 
prèseméo  par  lUl.Gaonivet,  Pècennal,  Amédée 
Laltar»>PoataU%  DeatanHua,  Baudinada  ïha- 


Art  1".  Le  décret  du  2  novembre  1870,  pkr  le- 
quel  la  délégation  du  Gouvsrnomont  de  la  dë- 
lense  nationale,  siégeant  a  Tours,  a  ordonné  iiu'il 
sîrait  urovlsoiri-monl  surfis  à  ttiules  ^e?;  prot  '  - 
dures  de  saisie  immobilière,  est  rauporté  dan^ 
toutes  aaa  diMMallioaa  pour  ne  jpronuira  anonn 
eifet  ik  paitirm  tS  ma!  mi,  ezelmlv«meot 

Arf.  î.  jQ»(|u'ait  I"  jjinvif r  Ips  tribunaux 
Mnt  autoriiu^s  à  poi  tirr  à  iiuatru  mois  délai  do 
Mixante  jours  que  l'article  703  du  code  de  pro- 

coduru  civii-j  leur  i>drmst  jfaooeidn  pont  la  la» 
mise  des  adjudications. 


Nousnoaempniaoïu  da  prévenir  loarwux 
que  oala  pent  întiwaiiar'  gne  la  Mre  de  mai,  à 
veneiUaa,  at  ttfndnrealia  année  comma  d'b»> 
bitnde  mr  nranna  de  Adnt-GUrad. 

Jamais  foire  ne  sera  v'enue  plus  &  propos. 
Versailles  manque  de  bien  des  choses  qu'ap- 
porteront les  marchands  forains,  et  len  villages 
environnant:^  y  trouveront  à  recompléier  leurs 
UHtcnsiloa  de  ménage  mobiliers  et  effets  d'ha- 
hiii'meniapaiitiaaBAIIanttBiiBa'fre  laa  Ppur 

sien.i.  '  ■ 

Ijp  lia»  de  l'aven  ie  de  Sain'.-CIoud,  éUint, 
dn  Côté  des  casernes,  occupé  par  des  canton- 
MBenla,  lea  thàtiea.  a'élablliNni  w  euiaCwir 
de  Montieuil.  ({Mm  Mirait  «fdMmosrtiN^  dé 
Seine-etOiso.) 


,  M.  Magloire-Charles- Antoine  Peytral, méca- 
nicien de  la  m8rine,demenrantà  Tdtilon  'Var', 
est  dans  l'intention  de  se  pourx'or  au;.r>'.s  du 
gardt'  des  lia^au.v  pour  obtenir  de  ^r.irder  lu  nom 
dn  Peytral  qui  lui  a  été  donné  par  i  rrnur  dans 
Hon  acte  do  naissance  et  sous  lequel  U  eat 
ronin. 


SOCIÉTÉ  ANONTMB  DES  HAUTS- 
FOURNEAUX  de  MAUBEUGE  (Word). 

—  MM.  las  actionnaires  sont  mfoniii*^*  rpie  l'As- 
semblée t:é»érale  ordinaire  pre.ichte  par  l'arl. 
des  stutiKH,  iiiini  iicu  le  dimandio  U  in.ti  187],  à 
deux  heui  t'i  du  soir,  Hôtel  do»  Princes,  a  Valun- 
cienne»  ;Nord.) 

Suivant  los  presoriptions  de  l'art.  27  dus  sta- 
tuts. MM.  les  actionnaires  propri<  iiilre<i  de  ninif 
actions  au  moins,  pouvei:t  •■tni  m  iils  admis  ii 
l'Assembli'e  générale.  litres  hu  porteur  de- 
vriint  être  déposés  avant  le  «  mai,  soit  ehoz 
MM.  l^aflitio  ot  G",  banquiers  ù  Versailles,  10,  ave- 
nue ilf  s.  i'flu.x,  soit  rh>:-r  MM.  Piérard  et  C!,'b«n- 
Huier-'!  ili  ValencMiniios  ..N:>r.l),  cbargia  delà  jlâl' 
vrance  des  tartes  d'admis&ion. 


SOCOAT*  GAwARALB  de  CRtDIT 
MOBIUER  ITALIEN.  -  I.c  conseil  d'admi- 
nistmtion  a  rboiinenr  ilo  prévenir  MM.  l«!>action- 
nairoK  quù  rassombléu  tjvnéralu  ordinaire  aura, 
liou.couformémuut  au.v .sUtuts,  li;'>jiuai prochain, 
i  Flofencc  au  siège  du  la  «oi:iuté. 

Ceux  de  MM.  les  actiounairos  qui  défirent  as- 
sister &  cette  assemblé  sont  priés  de  vouloir 
bien  dépoaar  lenra  titria  «ulûe  Joua-  a  rap 

A  Parie,  d'après  les  dis{>osi  lions  do  ranielaSZ 

des  statuts  ; 
A  Florence,  au  çiépi'  de  la  Société; 
A  Turin,  au  >.'>•  ■  .U-  î.i  fscirio; 
A  Ôtoee,  à.  la  cu^iie  K'^»>^'°alu. 

OnDBBVOJOI» 

I*  rtapiiort  dn  romaU  d'adadDistratian; 
2*  i>r«.-<tiiitation  oiapprobatioB  d( 

l  uxrcice  1870  ; 

3*  Délibération  sur  la  nomination  de  trois  ad- 
ministrateurs telle  par  W  Cooaeil  (arL  tS  dea 
^tatBlaJ 

inorwoa.liMa«ftt»n; 


rAvrioMMP^MnqU»  A  WlTTBHBilKUl  et  O*. 
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Mriâme  année  —  N*  i13. 


Le  H*  SO  e. 


Dimanche. 23  Avril  1871 


OFFICIEL 

DE  LA  KÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 


URaOTXPN,  Itia>ACTIOM   BT   administration  a  VBaSAIIXBS 


PARTIE  OFFICIELLE 


YinaSait,»Êmrai9rt 

Le  président  du  conseil  des  ministna,  chef 
dn  pOo^-oi»exéalltif  de  la  RdpqbUqne  fnuiçaise, 
fbnriliMÉl  hu  irioMttis  du  leniea, 

.'Vu  le«  articles  2  et  13  (second» ptnertphtt) 
ou  code  dejusaoe  miliUire,  ^  / 

Arrtte  : 

la  <>  dhriakm  ottlÉink  aetatlIaBail  dMW 
i  Toal«n,  «et  aanentinAonnit  ttunSidà 

d»  resdeolioB  da  pcéMiit  wiéié. 
;  put  i  Yonaillea,  la  19  «vril  1871. 

...  A.-  TBIBns. 

.   M  nvMtre  de  la  guen% 

•   tiénéral  LB  ptO. 


Le  prt-sident  du  conseil  des  mîniilnu,  dief 
du  fomit  «rfeotif  de  k  iUpablù|iM  fmn- 


de  MM.  Godwl,  dimbriMittin,  «t  6«odon, 

décédé  ; 

Suppléant  du  jujre  do  paii  du  'anion  de 
ChatPaurenault  (Indr^-ct-Loin'),  >r.  Moriu 
(Placide-Marc-Ëmiiieo),  uouLre,  en  rempltce- 
ment  de  M.  Dwekeran  da  BainoBdjr,  dému* 

sionnairr>  ; 

Suppléant  du  jui?e  de  paix  du  canton  do 
Moruin  (Manche),  M.  Champs,  ancien  sup- 
pléant, en  ranpiacement  d«  M.  Resioat,  non 


Bur  le  rapport  da  garde  dta  aeeatiz,  nriniatra 

da  k  jostict^,  •         ■  *. 

Arrfite  : 

Art.  1".  Sont  Donméa  : 

Joge  de  paix  da  canlon  d'Anbîjfny  (l'as-de- 
CaiaU',  M.  Daquin,  ancien  c  ili>  jiaix  1 
H.?aumnU-les-Loge»,  en  remplacemant .  de 
M  V .  (.n,  qni  «'  é«6  nanmii  Jaga  da  pata  du 
Quesnoy  ; 

<fagedepaix  da  canton  de  Poolaainur  (Pay- 
de-IMme),  M.  Boagnw,  mpipâaat  actuel,  en 
ramplaoemont  de  M.  YiUard,  qui  a  été  nangaé 
iage  de  paix  de  La  P«line  ; 

JoRe  de  paix  du'  canton  de  Bolboc  (Seine- 
înffKoan  ),  M.  I.emaréchal,aaeien  juge  de  paix 
de  ce  canlon,  en  icmpkeeiDaitt  de  M.  Ferry, 


Snppli-aiu  du%ujo  ilo  jui\  du  canton  de 
Marcbiennes  (Nord),  U.  ikvez  (Loaia-1^. 
toit),  adialat  aa  maire  de  cette  Ville,  en  ien> 

purement  do  M.  Th'>ry,  di5niiysionaafrC; 

Suppléant  itu  ju^  de  paix  da  entaa  djAr- 
los  sur-Tccb  (Pyrinèea-OriBiHriBa^  M.  Filk- 
rpR  (Jowph},  en  lamplMeBiaat  da  M.  Gna, 

décédé; 

Suppléants  du  juge  de  paix  dtt  denxiéaiB can- 
ton da  Saint-Uaixent  (Danx-8évres),  MM. 
Pi«Bft.OnpleMifl  (Fetk-Alfnd),  licencié  en 

droit,  notaire,  et  Prou  l  !  Jcan-l'ii^rre-Maixenli, 
licencié  en  droit,  en  remplacement  de  MM.  Ki- 
dttidatLéTcaqna^déoédéi. 

ArL?.  L<«  décret  du  C,  fiHrier  ISTI.  quia 
nommS  M.  Gary  juçc  de  paix  du  canton  do 
C:iz;ils  iLot':,  oîl  rapporté.  M.  Fillastre,  ancien 
juge  de  paix  de  ce  canton,  est  réintégié  dans 


Doyer  {NqnUoo),  dotooel  «a  eon»  d'éiat- 

major. 

TluMlogup  :(;eorses-lliJipol\te},  colonel  du 
1"  régiment  de  grenadiers  de' l'ex-gaide. 

(iirand  (Marie-Adrfaa);  eolonéLda^T*  iM> 

meçt  d  mianterie. 

lioussnlde  Courcy  (Phiiippe.llaila-Henri). 
colonel  du  '.NI-  r(>irinicnt  d'ioniilaila. 

D«  Muiiurliv  (Antoine-Lod»4ilaade),  eolo^ 
nel  du  n'giment  de  cbaaaeUB  de  l'ex-ganle. 

Giton  (Emile-Anuand).  colonel  du  2;V  r*«« 
ment  d'in&nterio.  .  - 

(lkii|s  du  f'J  oclol)re  1870).  . 

M.  r,rémiaa,oolaiieldBlOO*  fégiment  d'In- 
aalene. 


Mil. 


(Ranç  dtx  M  octobre  ISTo  .) 


Soppléant  du  juge  do  paix  du  canton  de 
Valkn  (Aidéoiia).  M.  LBaikl-(BinUB)»'iMMaire, 
 .  ^daM.  Vakdte',dieédé; 


1  dn  jage  de  paix  da  auMan  nord- 
oont  dp  nonnes  (lllp-et-Viiiinpi,  M.  Bodfdoa- 
nay  (Ilippolyto^Marie),  ancien  avané  |féa  k 
cour  rl  appel,  en  lanRlMBmantde  M.  Eon,  dé- 

misslttriii.'iire'. 

SappU'ant.'!  du  juge  de  paix  dn  canton  nord 
de  Fougères  (Ille^ViUpf,  MM.  Chevalier 
tMarie-Raymand-^Ukartne),  notaire  et  Clé- 
nent  (r<oaIa-Haaarf).mTaaf.  en  remplacement 


Art.  3  T.f  garde  des  sceaux,  ministre  de  la 
justice,  est  diar^  de  l'axécttUoiB  dn  nréaaat 
arrêté.  • 

m  I  VenaiOai,  k  sai  «ail  4871. 

-  A*  msRs. 

tt  fardé  des  scfiin:,  .niniirin     %  " 
dt  itjutUee, 

T.  nimum. 

Par  am'ti-  du  ciiel  du  ;iO;,.Mur  px'tutif,  ao 
date  da '.'C  avril  1871,  orji'rfi'  i-yni.n-f's  dana 
les  grades  ci-après,  ot  pour  tirendi  e  ransr  dans 
la  !■»  section  du  cadre  de  Péiatmajur  Kén/ral 
de  l'armée,  à  la  data  de  leur  nomination  provi- 
Mie  «ar  k  nnéehai  Bazaine.  comniamli^nt  on 
{Cbef  nunëeda  Rhin,  les  généraux  vt  olïiciera 
eupérienrs  dont  les  noms  suivent,  sa\oir  : 

t.       1'  AugradedgginénUatdMtion: 

(Rang  dn  15  septemlm  1870.) 
_M.  le  généial  de  Mgade  Ft^eCharka-Fte^ 

f>d»«padidif«MMde»r/^:  . 

(Rang  da  16>aeplVBlu«'  1870.) 

MM. 

Dp  Vhfc  ((.ustaivRaoïi),  calcMl  avcaipg 

d  ctat-major.  '  '  , 


Dmnonl  i.Iusoph-Kucrùnpi.  colonel  du  )"  n''- 
giment  de  voltigeurs  de  l'ex-gardo. 

iJonnetou  (Piorre>Jeaa-Haptiste-Marto-Fer- 
Aaand),  eolooei  da  88*  ligteeM  tfmiknte- 
rl«. 

Lamothe  (Louis-Jeseph-Ferdinaiid).  *i>i|»ytj 

dn  28*  régiment  d'infeniene.  ~r^T 

Dn  Latheulado  i n-nriJoan-Daptisle),. aok^ 
nel  du  réf  imoal  de.-;  lanciers  de  Voi-fgKdbt,  • 

_  .\:tot  (Anguste^ean-rerdinaad),  cJnndÀi 

7'  rf^iinent  do  cuirassiers.  .  • 

Clappier  'Kdi.v-Frannois-Loui?).  colonel  -  da 
régiment  d'artillerie  à  cheval  de  l'cx-gank. 


Par  arrêté  dn  chef  dtt  pouvoir  exécutif,  en 
date  du  32  avril  1871,  ont  été  omQrmés  dana 
leB  grades  cKaprès,  et  pow  prendre  rang  de  la 
dat«!  dp  Iptir  nomination  provisoire  par  le  ma- 
réchal Iiaxaino,  nommawdant  en  chef  i'armén 
du  Hbin,  les  oillBlen  da  corpa  d'état  maior 
dontkaiMiaïf  Mlmn,  aamiri 

Au  grade  iê  eohiwl  : 
(Rang  du  15  ae^tenka  18701» 

MM.  .    .  ,  ,r 

«sœASTmL^;:™"^^''^ 

ittt  trUê  4t 
(Rangdlifti 

MM. 

Fabre  (Adeiph4,  chaf  dlMeadm  dltaNn- 

Tieraankr  (HklK  dief  Vaseadm 

p^or. 

(Rang  du  2G  octobre  18*0.) 

T.onclas  (JcailjHada>'^Bik)  ' 

d'état-œajor.  " 

iu «iwli*«h/#aMaipmi  .  \- 

(Rang  da  8  agpknibre  "1878:1 

MM.  ■       '  ii 

d'état'^'oU^*"'*^"''^^"^^' 


i8?a) 


Diyitizcd  by  d^^^ 


Dtameke  83  Avril  1814 


JOURlïAL  ùmcaSL  hR  Ik  ItSPtlBUQCIB  FRANÇAI6B 


•  fllana;  ilu  r>  fi'i  lOTilin-- 1  Sj  ■ 
I.afoago    (Anne-lCmile-HnrcuiKi,  capitaine 

irétat-niajor. 
ifUillet  (Joan-CléBieQt-tîustavf'),  capitaine 

d'6UrtriMjor. 

— —  • 

PtrmM  da  dwrdn  puovoir  tnAeaUf.  en 


Ida  ni 

A  u  grade  de  chef  de  baMIo. 


date  do  «avril  1871 
SnitMle: 


Pin- 


(80'  régimcni  de  marche  d'infanierici 
Afrique  (chois).  M.  naylo  do  UMartinie, 
eapitaiiie  d'infanlerie  bon  cadres  v<rang  da 
û  novemlm  1870,  daale  d^n  nomination  pro> 
vifloire),  M  remplafloment  de  M.  LomlMud.  mis 
m  non  aeâvM. 


I  .iu\'  rc^nstrog  qui  leur  manquaient,  n'ont  «IS 

j  dressé  d'acifs  r't    sont  bornés  à  tenir  note  dei 

'  di'i  Lir.T.  ons  qui  leur  «V.iicnl  riites,  *o  ri''ser- 
;  vatiUl't'Ul'lir  k  s  actes  quwd  cela  seruil  devenu 
I  po.^âiiiio  et  de  lc«  faire  lignaralenjer  leedAeta- 
I  ranls  et  1-. parlies. 

llimpiirie,  Monsieur  le  procurcurgi'ni'ral, de  : 
,1  remédier,  Oaiis  le  pins  bref  délai,  ù  uji  état  de  j 
eliosfs       pijiirrail  dans  la  tiuitoiHrc  mif  source  , 
de  difficulLii»  et  mettre  en  péril  i'-.s  uulV  -I:.  les  , 
plus  graves. 

On  iRiiirrait,  il  esl  vrai,  supiiléci  à  u^n  'in  | 
,  do  ces  actes  par  aulanl  do  jugement.-,  uiliu  co  ^ 
mode  de  procéder  enlrainerait  dos  frais  cua«i- 
diinlilas  «t  It  dAptacamnnt  de  nombreux  t6-  I 


Par  aaêté  eo  dit*  dn  10  avril  18; i,  le  diof 
dn  ponvolr  exéootif  de  la  IIM>l>li4V«  fnii(«ise, 
prtndent  da  oouea  dea  miniUrea.  aar  la  pto- 
position  du  minisM  de  li  gum,  a  promi  M 
nrado  d'oIGcier  dans  J'ordfe  ntUonal  de  ta  U- 
gion  d  honneur,  M.  Nogaret  de  Calviôrek  (Ar- 
thur-Jules-Michel-Guillanmo)  ,  capitaine,  an 
riM  ji.s  d'étal-major  ;  1'.'  ans  do  aarvisea,  I  cam- 
pajçnes,  1  btesîuro  très-graTe:  dieilliBr  du  :  auuml  que 
«Mpt«!Dbnl870.  Ki„n 


Par  Jirri'ljé  du  [.rJsidcui  du  conseil  des  mi- 
nistres, chef  du  pouvoir  exi'cuuî  de  la  Répu- 
blique française,  en  date  du  '  iivi  .1  cuuranî, 
I«ndu8ur  la  proposition  du  iniaislre  de  la  ma-  • 
line  et  des  colonies .  el  du  garde  des  sceaux, 
ministre  de  la  justice,  M.  Ucrnède,  ju^c  au  j 
iriliuiial  de  1"  instance  de  Nantes  a  éié  nom- 
mô  piéaident  de  la  conr  d'appel  de  Cayenno, 
chef  du  MTViee  Jodietaira  delaGayane  fiten» 
•  aise. 


PARTIE  NON  OFFICIELLE 


Il  y  pvn  Bea,  sans  doute,  en  raison  de.«  cir- 
conataneei  toot  exception uelles  et  do  foroo  ma- 
jesie  dans  lesquelles  ces  omig^ions  oa  bl^gS- 
larilfia  se  sent  produites,  de  prendre  une  me- 
ion  gfaiénb  qai  Maanna  d'une  manière  t6- 
tneclive  la  valeor  deeoelasoa déclarations  qui 
animent  été  leços  en  dehors  des  praeeriptions 
Ugalee.  Mala,  pour  me  «eltce  A  ]ntae  d'ap- 
précier les  dispositions  qtd  déviaient  être  pri- 
ses à  cet  eiT  I,  (  '.  ifin  que  tous  les  cas  soient, 
ili  '',  prévus,  je  vous  priirae vou- 
loir bien  recueillir  aTcc  I^COBeOOtt  dOVOB 
substituts,  le*  renseignements  ndeaaaains  et' 
ni'adresH'r  K  plus  \M  possible,  avec  VOS  obscr- 
vaiionH  pi  votre  avis,  un  rapport  sommaire  sur 
le  nom  1.-'  .t.;.]  r:)-,  i;  .  iilf  et  la  nature  dea  irrégu- 
lariU'.i  cijujiiuiLS  iiaiM  If-  circonsUinc<!.s  analo- 
gues à  celles  rjuc  y.:  vieu.s  du  vous  rappeler. 

Hea^vez,  Mon.-iU'ur  le  procureur  général,  r.i5- 
suraaeede  ma  coL^-^idé.-ation  tré.--dislin!^uée, 
Le  gunle  des  sceaux,  minisire 

I.e  désarmement  des  bataillons  suspects  à  la 
Commune  se  continue  Paris,  uotamtucnt  dans 
le  1"'  et  le  2*  arrondissement. 


ry  Pottler  (LBiila''VicU>r),        ans.  né 
Mayenne -(Mayenna),  mason,  demeurant  n 
Moié,  sans'n»,  du  36*  bataillon  délai 
tionale,  condamné  à  di.x  jours  de 
coups  l'I  blessures  volontaires; 

7"  Vantl,erbûur^;  lAilolpliej,  Lijj  ans  ,  né  à 
•  land  lielgique;,  sans  domicile,  vagaliûud  ; 

8'  Cionin  •  Réné-Jean-Saiiil- Vic-or  ,  17  uns, 
né  ù  Nanlerre  iScinci,  verrier,  va;.,'iljûnd. 

Le  18  avril.  le«  quatre  imlivulns  ci-apri'S  ont 
été  arrôlés  parmi  les  insurgés  gardes  nationaux  : 

I"  yuraad(Joceplil,  néà  Joigny,  le  16  février 
ISiii.  journalier,  aciii  elIcDieut  «US  domicile  ; — 
n  Mibi  1''  oii.'Ui'.'.iiariuns  poar vfds,  vaodwn- 

dase,  et  rupture  de  b.in  ; 

Dieu  I Louis- tJmond:.  né  à  Sainl-f'.er- 
niain-en-La>'C  |Seine-el-Os#c),  le  '.'<  septeml/ri! 
1 8 1 7 ,  j' larnalier,  actuellement  sans  domicile;  — 
a  subi  G  condamnations,  <lont  5  pour  vols  et  une 
ponriéli^n; 

a*LoiMea  rPrancois-Ilenri). 
(Rarthei.leîîoclobni  1841,1 
micile  ;  ~  a  déjà  été  arrAlé  une  idit,  mais  nOO 
condamné.  Vagabond  : 

\o  l,jivoye  I  Pierre- l'r.TJi<'oi»-ndmondi.  né  4 
Rouen  iSeine-Inférienre',  le 23  avril  ISlft,  en 
:x!àidonce  ulillcëe  à  Rouen  ;  —  a  ."subi  12  con- 
danînaiioiis  puur  vols.aVcj.-;  dnco-ifiance,  atten- 
tat à  la  pudeur,  rébellion  vi  rupture  <!('  iisii.Se 
trouvent  actuellement  en  rupture  dn  ban.  / 


ni  à 


*  ' 

I  p  ":arde  i!es  .«ccau.v,  ministre  de  la  justice, 
a  aiiressé  axr.  prooBlWUa  géaéimnx  Ja^cirea- 

laire  suivante  : 

VLT5.ii!'e=,     avril  IS7I. 

JJonsieur  le  procureur  pénéml,  U's  graves 
événomcnu  q..i  m'  .-jih  -u  :..éJê  on  ['.ar.ce  d.^- 
«uis  près  d  une  aunée,  «  n  jeant  la  perturiia- 
lion  dans  crUitie.'-  parti'.s  du  service  adniini>- 
tiatif  et  judiciaire,  n'onL  p.iR  lnujmir.<  permis 
Pesacte  obsiervation  des  formalités  prescrite» 
par  la  loi  poor  la  validité  de.<i  actes  de  l'état 
civil.  Autant  par  snite  des  clrconMances  qui, 
dans'  eertUoes  eommonet,  avaient  fait  ajonmer 
la  nuiHiiintlffli  de*  maires  et  adjoints,  que  par 
suite  de  Foeavetion  de  notre  territoire  par  les 
-irméea  allanaildee,  des  omissions,  des  retarda 
.1  de  nomlwaasea  Intedarilés  se  sont  prodniu 
dans  la  tenue  des  leghtiBS.  * 

On  me  sig:nale  notamment  q»,  dans  pin- 
sicur.'i  localitus,  oili  las  eonseils  municipaux 
avaient  désigné  d'eu-v-mégn*  soit  des  maires  et 
.-vdjoinis  provisoires,  soit  une  oommiasion 
"clwrgéc  de  réiiiplir  Icur^  focctions,  le.s  actes  de 
l'.'Wt  civil  ont  éui  iev;u3  par  ces  délégués  et 
peuvent  «Hrc  considérdK  oomme  entachés  d'une 
naililé  abuolue. 

Dao?  d'autres  communes  o'i  l'occupation 
éirangérc  n'a  piLS  permi»  à  l'auibnté  adminis- 
trative do  faire  l'envoi  ù  eliaque  mairie  de.^  re- 
jfiaties  destinés  à  la  réception  des  actes  pour 


Vi  IL  J  j  i  di  21  avril,  la  place  et  le  palais  de  la 
ikiui  if  ":it  été  militairement  occupé?  par  ordre 
<\:\  tliinimuiie.  (In  annonçait  une  inaiiifesia- 
lion  des  batadlcns  du  arrondissement  pour 
proi<~sl<>r  Contre  les  arrestation»  înceKsanteH,  et 
principalement  contre  celle  du  commandant  et 
de  quatre  capitaines  dn  O  bataillon. 


rsnnte  1871 ,  ks  maires,  ne  povwit  «uppMer  I  pri"0"  F«v  rébellion  ; 


l'aiirii  l?s  cinquante  insurgée  ^anles  natio- 
naux arn'bés  et  interpellés  pondant,  k  Journée 
du  1<J  avril,  se  trouvent,  d'aprc»  leurs  aveux 
et  les  véfpx^ona  qu'en  a  pu  bira,  les  repris 
de  iiwrtiee  dent  las  asaoa  saiTHit  : 

1°  Laville  (Louis-André),  bh  ans,  né  4  Palai- 
seau  iSeinc-ol-Oisc),  ma^on,  demeurant  mode 
Paris,  13,  condamné  ponr  délit  de  chas.se,  à 
50  francs  d'amende,  et  tnmsporté  à  lîrcsi  en 
t8\8  comme  prévenu  d'avoir  trempé  dans  l'as- 
sassinat du  général  Ftréa  ; 

I^aliorde  iCliarlcsi,  dit  Laiwule,  il  an?, né 
à  C.liéron  iSarllipi,  sans  domicile  iîve,  conlun- 
nier,  condamné  à  un  mois  de  prison  pour  abus 
de  conliance  ; 

3»  Mui.té  iJosoph-Gaillauine;.,  60  ans,  né  il 
Genneville  (Soine-ci-Oi.'ie).  demeurant  ruo  L»;- 
comle,  -I.  serrurrier,  condamné  à  trois  moi»  de 
prison  pour  outrage  public  A  la  nndeur; 

t*  ConUier  (Nicohu-Osear),  37  ans,  n4 1  Ar- 
ras  (pBS-de-(7alui»%  journalier,  demeurant  rue 
d'Anbervillicr.i,  \i,  lieutenaniau  77*  lialailloa, 
V  compagnie  dcmarclie,  condamnéii  un  moU 
de  pr:?ou  ponr'adukére  -, 

j"  Roussignot  ilOliciini-.Léofdlil .ÎO  an?,  né 
à  Pari.i,  ci'ii:lucleur  delie-ii.iiu  ,.:.'meurani.'2.'), 
rue  dft  la  Procession,  conàiuiné  ù  un  mois  de 


Le  rapport  ufflcicl  militaire,  signé  des  délé- 
I  gué»  ik  la  guerre  et  daté  du  ?l  avril,  5  heures 
I  du  soir,  porte  ces  mots  : 
(    «  Nos  hatterift»  élevées  sur  le  viaduc  d'As« 
(  nières  et  les  pointa  adiacoats,  obligent  i'ennenl 

à  se  replier  en  désordre.  _  ♦ 

I    •  En  oc  moment,  l'ennemi  ceotinue  1^ 

traita  sur  tous  les  points.  • 

I  Ce»  victoires  inu,:;inairc3  ne  sou",  plus  accep- 
tées même  des  partisans  les  plu*  iiitére.^né-s  de 
In  Commune. 

Annoncer  que  •  l'ennemi  »  se  replie  en  dé.^or- 
dre  au  moment  même  où  «  l'ennemi  •  vient  do 
a'emparer  des  positipos  et  de  reporter  un 
bvaotago  considérable,  c'est  compter  un  peu 
trop  sur  ta  sottise  de  ses  lecteurs.  liejânmalta 
C^oninittm^est.ftdiê  celte  Ms:  et  quoiqull 
ail  jusqu'ici  compUsamnent  ivpuyé  tas  mut- 
songes  do  ses  patrons,  Q  aToUkaie  de  calal«i,et 
adresse  aux  Ateon  de  ImNeilns  In  vcclB  te* 
ttiuuco  qu'on  va  lireï  •  ■  ' 

•  .Nous  regrettons  profiindéuient  l'ohacurili 
des  rapports  mililaircJ.  C'est  un  amalgame  ès 
uiots  complètement  inintelligibles,  uerédife 
leurs  de  ces  noies  n'bni-ils  pas  mie  idée  nette 
des  opérations  militaires  ¥  Alors  qu'on  en 
prenno  dlautres,  ou,  il  c'est  un  parti  pris, 
(|n*on  hKo  la  nuit  sur  toate  la  ligne.  Mais 
qu'on  ne  nous  bme  pas  avec  des  n>cits  qai 
n'ont  ni  queue  ni  u'ie  ei  qui  font  peiu-er  qu'on 
ignore  .'i  'a  d  dé^aiioii  de  II  gaerr*'  ce.  qui  te 
passe  aux,  avani-poslct.  A  bOB  entendeur,  sa- 
int. »  ,  ■  ' 

—  i  In  avait  annoncé  rarrestaUon  dn  rédae* 
ti  ur  en  1  de  la  Cloche.  Celte  nouvelle  n'élall 
pas  exacte. 

«  Ce  qui  n'est  malheureusement  pas  une  in 
venllon,  dit  à  «•  propos  la  Conumne.  c'est  ^a^ 
reatation  brutale  du  directeur  de  l'Pr.'TK*  par 
M.  Pilotai,  auquel  on  mandat  en  blanc,  obtenu 
nous  ne  savons  comment,  a  permis  de  satis- 
faire sur  un  ancien  camarade  nMianeanepeK 
sonnelle.  Des  faits  graves  ont  aeoompegné,  ^* 
rait-Ù,  cet  acte  arbitraire,  au  sujet  duquel  un 
rapport  a  dA  être  but  ce  matin  à  ta  coaunii* 
sion  exAeutive.  *  • 


Un  des  tallS  graves  auxquels  la  Cn.iimnnê 
fait  allasion  est  te  vol  d' une  somme  de  2,000  tt. 
prta  dtM  ta  caisse  de  M..Poia. 


nfanmeha  H  Avril  187( 
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•^  hbJÊtt  itWbre  ii'e  n  ni  niioux  digciplinvi 
ni  |ltt  wajmW*  que  I4  Commun*, 

tW  Hte«>  ttmmlÉuo».  dit-U,  notai  Un 
aundi.Wir  sur  les  b«uIeiMs  ItbwtmartN  et 
«toltalina,  à  propo*  dft  1^  wnte  de  r£{jiihia»t 
ml<(ma(«  el  du  Acn  iNlW 
Tnif  (lit,  par  nn  dAcNt  dt  k 

C'ost  ainn  qu'à  la  haaienr  du  «afë  de  Ma> 
drid.  un  sergpîit  fédén'  ayant  crtnement  dô- 
chin'  pluïii'Hrs  moinplair'---  du  /JiVn  pirM;:',  au 
iirfjiiilicc  (i'iinr  [iau\ri>  11120  hindo,  ."'l'st  vu  en- 
luiirJ.  [iris  au  culli't  ,  ;-.r  II  Vaule  ini1i,a;Tii''<\  et 
condamiiû  ù  n  inbuurM  r,  siiatico  lenantp,  a  qui 
de  droii.  In  pri\  llp^  <'Noin[ilaireii  tlélruUfi. 
.  «  On  ne  l'a  lAclié  qu'à  celte  condition.  > 

,  —  IiVHiitiMdeacaodiaiitt  i  la  Qonunam, 
qni«^|miwt  JW  rfuni  au  moins  le  hoitume 
tlM  snlbaftee  ex^uini^.  dprait-«llc  être  vali- 

(!  '  p  ?  I  Ji  qupuiinn  11  «li'icutt'o  ù  la  Communp. 
Si  l'élection  i^l.ii;  val)<l'''e,  «  nons  ne  smonii  pas 
li>s  éloa  iIp  la  popiilatirm  i!e  l'an?,  >  a  dit  un 

se»  membres  lït  trni/;'  voiX  contn"  vingl-ïix 
uni  coudu  à  l'iii'.aUiiaLiiiri. 

Viiy,'l-iix  mrnikne-i  sr  jiont  résignés  à  ne|ias 
fltre  «  Us  l'hi.-i  di>  (a  populaiiùii  :  il  est  proba- 
ble que  CHIU'  réiiijinalion  ne  loar  u  pa»  ou'-  trop 
prnibli'.  M  I  niiL-'URt,  élu  par  l.iljs  voix,  n'a 
jamaiit  pu  e«  faire  d'iUnsioa  bien  séneuae  tar 
m  dralta  i  gouwioBf  Parts  at  la  Pnnca» 

— Dtnqt  ofGciers  du  1  bataillon  viennent  do 
CQOipantîtro  devant  la  cour  martiale.  Ils  étaient 
aeeutés  d'avoir  refusé  de  niarchcf  àrennemi.i 

--  —  Oo  lit  dui»  l'intaEnUBMiia  da  oipitaiiie 
faMIer,  jnMié  "paf*  te  Juamal  tff^A  da  la 

Cirnmiitïf»  : 

»  ...  11  ne  m'i-taii  pas  posjihie  de  faire  mar- 
clier  les  hommes  de  force.  Nou.s  devions  four- 
nir on  mAme  ledtf»  le  aervic«  de  la  tnuichée  et 
d«  la  tenrisada,  ca  qui  dUit  choM  paa  an  lap- 
pondaiwadiied'Iioniiiiia...  '  ■  , 


La'UMdefaot  lolli.  Interrogé  &  ara  tant'. 


.  „  «du 
aMayfi  da  In  ftiha  awieer,  nuls  en  laîn.  <• 

.  —  A  Paris,  le  Jnuntal  tfJMel  de  l'insurrec- 
tkAfiubUe  ai\toiud'h«i  >  on  «ppal  aax  Belges  » 
poor  la  fonnalioa  d'nne  Ugloo  au  serviee  de  la 
Conumuie.  , 

A  lù^BallIa  canaw  à  Pttl8.r«UaiaiU  étran- 
ger asgt  OBB  flaee  Mwt  à  lut  sigiUlicattatt  dsw 
l«  fanonael  datlnaiinaâan.  DWès  la  jour- 
nal Suir,  snr  518  iniatian  dtaons.  U» 
Miangers  sont  an-  Boodin  de  (94.  La  noinlH» 
des  tao^  née  i  MaiwillB  est  de  70  ssttlé- 
iwMrt.  ' 

—  A  en  croire  VAfffmtM.SimrMlia  hammei 
lOnt,  la  Commune  <  est  dans  «ne  sUnalian 
Gnsacttra  des  pins  satisfaisante^  grtM  à 
.bilfllè  de  aoacnnité  des  fiiianeea  «t  aoz  tes- 
scMveee  tonunses  de  la  Ville  de  Paris.  * 

\jA[[rnnrl!i  ajoutn  : 

0  Crdirail-o"  qu'en  (U?pii  rips  dépenses  ntof- 
siUM'rs  par  la  suei  ro  et  'h'  la  diminiilion  dps  re- 
ct!ti<^3,  le-  lit  ii>:  laliluâux  des  rcfeUes  et  île.' 
iié(i-ni»Cïi  sont  prefi»jue  en  ('■quilibre.  11  ne-  ^'en 
faut  que  do  î  à  ti  millions  par  mois,  une  vétille 
dans  le  budget  de  Paris.  > 

Hait  nUUons  par  imds,  quatre-Tingt-seizo 
ndlliima  de  défiait  «tr  an,  nna  vétille,  en  nlTet  ! 
Oesiniuielan  de  nalidiedale  soqt  eapaUca  de  i 
«oobndra  le  hndgei  de  Paria  «vce  oel^  de  la  | 
Frtnee. 


La  rédaction  do  VOpinxiiu  ,\a<ioi\ii''  ailres.se 
aux  joamaax  do  Paris  Ja  déclaration  «ui- 

Monsieur  et  cher  oonrfère, 

IIie.r,  à  trois  heons,  le  naméro  de  ï  Opinion 
n^Mumlt  était  so«s  preae»  et  le  tira^  com- 
menéé.  10lrs!Ia^nl  ettvoyé  de  laOommnoe,  agis- 
sant en  qualité  de  conunisniie  de  potice.  et 
appuyé  d'une  troupe  de  i&détés,  s'est  présenté 
à  riuiprimerie  du  joataalat  aemptelM  la  oon» 
linuation  du  ùiiff/è,  an  nom  da  eoniitè  de  sm- 
retp  u'ëiv'  iMlc. 

Cl'IU-  nuit,  rimpriiucric  a  bb-  de  nouveau 
onvaliie,  les  '.atautiTCs  ii'!rs  pèle  mélo  et  le 
désordre  misdall^  1  ot.  l'iT  1!-'  coDiirUhiUoii.  Les 
fédérés  ffi  Kunt  cubUiU.*  n-ndu."  au  domicile 
panonnel  de  l'imprimeor.oû  ils  sont  entrés,  en 
brisant  k  porte,  dans  le  bat  de  l'arrAier. 

Devant  ces-violenees  et  dans  l'impossibilité 
oà  no«s  SonuMS  de  bim  imprimer  VOpinùm 
nationale,  nous  ne  peniron»  pas  le  temps  en 
prote!«l.ttion^  inutiles.  Nous  noui«  bornons  à 
constater  les  laits,  en  attendant  le  jour  de  la 
justice. 

Lu  rédaction  de  ÏUjùùm  H<Uionale. 


tr  A  I. 


AU  OOUVBBHBIIEMT 

HATlBiiaLS  - 


tfadl 


Le  Gouvenuaunt  a  rsgn  des 
slon  des  oannwnls  de  < 
Utancy,  Cbonain,  Dtres  (Osteadei). 
Ally.Pan,  Loupiae,  Soumise  (Clntal). 

Saint-LiOubouRT  (LandM). 
Diou  (MauchiV:. 

Aulnav  les  Bumly,  Gournay-sar-Marnc,  Hédon- 
ville,  le  "Rainev  (SolaiXtOise).  • 

Et  'lis  a'Jrotsas  doo  moires dn  Mnn»  ds  Teil- 

leu)  (Mancbe).  . 

Et  lies.  .'tiK'iens  (;.irilo»  i)r)tiOBUIX  mobiliséS  dtt 

«l^jiartrnieiil  rte  la  Vienne. 

Ladrcsse  suivante  a  été  liéposée  sur  le  bn- 
re&u  de  l'Assenibiée  par  M.  le  vicomt^  de  Ro- 
deaCfinavent  : 

A  mÊttieur.i  !»■  i„eml>rrs  du  pmKMtr  tféeulif  tl  à 
nuuieiirs  l".  di-puUs  ih-  VAsfenihtie  nationale 
tUgeat't  n  Vei-M/lif^. 

Les  éli'CiPiir.<  <ie  l'arrondi lî^-seuionl  de  Mont- 
pellior,  pleins  fie  respect  ;.imr  la  volont'-  natio- 
nale, ne  reconnaissent  d'autre  pouvoir  (jue 
e^îlui  d:-  l'AsseiTililée  nationale  siégeant  à  \er- 
sailles,  on  qui  réside  la  plénitude  de  la  soure- 
rainnié  délégaiaaar.leafiteoeiiMkageadnp«vB 
dans  les  électionB  dn  SdMar  1S71. 

Ils  protestent  fle  tonte  l'énergie  de  leur^ a- 
IriQtisnie  contre  l'attentat  criminel  de  l'insur- 
rectioa  parisienne,  nui  met  non-seulcinent  en 
péril  l'existence  du  droit  et  de  la  liberU;,  mais 
encore  le  maintien  de  la  nationalité  franeaise. 

Sous  le  réL'ime  du  suffrage  universel,  l'in- 
surroclion  est  toujours  un  crime,  et  ce  crime  est 
aggravé  anjourd'lnu  par  la  présence  de  l'enne- 
nîi,  auquel  on  Cuaniit  un  i/réto.vto  de  reprendre 
Im  hostilités-  et  d'imposer  à  la  nation  désarmée 
des  «xinditions  plus  durée  que  celles  que  les 
maUienrs  do  temps  l'ont  forcé  do  subir. 

£n  conséquence,  lea  s4ussiRnla  "* 
hialaBient  les  enlreprifleâ  odieuses  e 
dn  eomité  révolutionnaire  de  Paria;  ils 
ra^nt  l'Assemblée  nationale  à  conserver  in- 
tact le  dépùt  qui  lui  a  été  confié  pour  sauver, 
orjçani.ser  et  conftiluer  le  pays  ,  iU  se  déclarent 
pri'l.^  à  se  terrer  autour  ù'elle  ou  du  repré- 
sentants i  arjiii  nou.-:.  pour  leur  prêter  une  éner- 
gique assisiance. 

Montpellier,  le    mars  litîl. 

•  &tilfn>t  In 


^^.  rt.ir.lniix,  d>'';Mit'''  du  l'iiy-d.>- DriTnr..  ,i  ilrpnsi' 
sur  le  bureau  db  rAK^vtnblùo  uns  ailro^e  des 
il  municipal  de  01srmoni-l<ler- 
ai  des  eOeier»  et  délégeés  .de  la  garde  na- 


le  l>ur«aii  de  i'A^âembK'e  uns  adressa  .du  oonwi^ 
municipal  de  (^ou&say.  | 

  s 


I  mad  al  dea  eUeier»  et  déli 
:  liemdideasttevBlo. 


\Mg!u,  a  dépeeé  1 


ANGLETERRE. 

Les  jonrdhox  anglais  donnent  quelques  dé- 
tails explioatits  sur  raccord  qui  ^'eai  établi  an 
sein  de  la  grande  .eanmiMion  mixte  anglo- 
américaine,  relativement  aux  difficultés  resiéea 
en  suspens'  SDln  les  cabinets  de  Haint-Jamee 
et  de  WariiiagUtt.  Toiei,  d'après  la  CMe, 
oonnnent  san  réglé  définivenwnt  le  cas  spi'cial 
deF^UMama; 

OndtaniéiiMUt  an  principe  admis,  les  rMa* 
ïnatbma  nbilivee  i  ce  navire  aenmt  soumises  :t 
une  commission  de  cinq  muidinsdê^gné.<;  re«- 
pectiveraent  par  le  prèsiilent  Orant,  la  leitm 
d  Angloterre,  l'innpcreur  du  Brésil,  le  {^juver- 
neuien  i  de  la  République  tain»  et  le  roi  d' I  lalic 
La  Commis -sion  se  réunira  à  VVashiniîton  dans 
les  six  moi»  ([ui  suivront  la  ratification  de  la 
convention  susdite,  alin  de  constater  la  respon- 
.-ai/ilité  l'Angle-rrre  pour  chaque  cat^,  et 
d'adju^'er  W.i  doni:riaf.'ri^intéri't-î.  l,e  jjïenient 
linal  devra  être  rmilu  dans  les  deux  ans  â  partir 
«kl  jour  de  la  riMiUMii.  Tunt^  décision,  paur  lier 
l'uuc  uij  l'autii'  iMftie,  dexra  être  ctpniientiç  par 
la  coinmiiiiion  qui  la  renn-senlcra.  Si  la  com- 
mission no  parvenait  paâ  i  s'entendre  stir  nbe 
décision  à  rendre,  it  eu  serait  référé  j  unoHUti» 
commi&dion  de  irois  membres  nonirné4>  par  les 
Etats-Unis,  l'AnulPterre  et  la  Russie,  laquelle 
commission  se  r.Sunirait  dans  les  six  raolai^Kéa 
l'ajournononL  de  la  première  eommisBion. 

"ITAUE. 

L'exposlUon  maritime  de  Napiea  a  iiè  m>- 
lennellement  inaugurée  en  prèsencei  de  LL. 
A.\.  RR.  le  ptinea  et  la  prinoeisR  de  I>ié* 
mont,  qnl  ont  été  nfios  par  la,  «oinmisaion 

royale.  , 

Un  très-grand  nombre  de  na-viies  de  goem 
nationaux  et  ôtiaqgiBn,  mouillés  dan^  la  ladL 
ont  salué  les  prinoet  royaux  par  des  advea 
d  arlUlene.  (GasolU  »/f>«iea».) 

BUI88B. 
On  lit  dans  hs  Journal  de  Genève  : 

•  Le  prés;dent  du  comité  central  misse  dé 
secours  na  bveur  des  sgricnlteurs  &aiic8ia  mi- 
nés pe  v  la  guerre,  vient  d'adresser  «M  oii«K« 
laire  aux  divers  comiléa  •'■""'■■ir"  qgi  a'ocea- 
petit  àfBcneUlir  des  itniaiiaaa  posr  les  anedlta 
HgTicatteus.  n  léBDiledecedMÎuiiantdaelen 
dons  en  aigeat  nça»  inaquld  aW^t  A 
75,000  fiancs,  (lent  13,000  ttvatt  peovlamiwt 
dii  canton  de  Qenéve.  Catt,  ttojonamms.  lé 
chifira  le  pins  élevé  fiMmi  par  eunm  eanioo. 
Bemaamogri  7,000 1.,  et  Vaad  B,800  fr. 

.  (M^MX  semanflM.il  en  a  été  recueilli 
juaqnlL  présent  plaa  de  Î0,000  quinmu.T,  mi 
cooeiatent  principalement  en  pommes  de  \Ktn 

Avec  l'argent  reçu,  il  a  été  adMft  m» 
60.000  fr.  d'avoine  et  d'orge.  *^ 

•  Le  comité  central  espère  atteindre  la  limite 
de  100,000  franc»  pour  leis  Uona  on  argent  et 
celle  de  3!>  ou  40,000  fBiitln|x  pour  ka  s», 
mcuc.  s. 

■  Ce  .  cliiJl'rcs,  qui  peuvent  paraître  considé- 
;  raMes  au  premier  abord,  sont  malheniense- 
î  meut  Lien  faillie*  eotnjiarés  i\  l'étendue  des  b»- 
I  soins  existants.  Leu  demandes  pan-pnnes  an 
C'jmré  usqu'à  ce  jour,  des  diverses  parties  d» 
la  i-  raïuo,  reprèscnSent  nn  ensemble  do  80  oon 
«tîBtnx  aiaTqine,  10,000  qvimin  d'o^. 
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4u,uiio  quintaar  de  pommM  d«  terre,  21,000 
iiainUox  do  maïs,  de  pois  ou  de  «esoes,  sans 
parler  d'nne  somme  de  400,000  {rancs  qu'exi- 
jiorail  l'achat  do  41i  héu»  de  taboor  toi" 

sahleii  fionr  les  travaux  du  printemps.  » 


ASSEMBLEE  JNATlOiN  ALE 


SoVvfitTiE  —  Tir.icn  an  sort  des  bureaux.  — 
Kloi,'-'  l'unM're  ilo  M.  Vauguvon  par  M.  An- 
iirt^a  lia  Kardrel.  —  Dépôt,  par'M.  Jeta  Bnmet, 
dAine  prapHmaL  tMMMt  A.  «WdiiMl'  ftltiole 
lia  rd^iement  —  Réponse  de  H.  le  ministre 
<l0  l'intérieur  &  la  que»lion  :)ilri'?=.i'n  le  01  par 
M.  Laoïcloia,  relativftmeni  auv  hnliit.'irit3  il.' 
Neuiily  — Confiés. — Comptu  rt;adu.  par  M.  Miir- 
ti*).  rie  lu  visite  des  déiccuès  de  rAuenii<l-''<; 
aux  bl<'i*As  tnllilaires.  —  Dlscuasion  de  la  j'rci- 
notiitiondi^  M.  Ouiniinpsur  lesconi-oriluia  aroia- 
:  MM.  liirerd,  MatUiiiu-Koil'  t,  i-a|i|i«rt«ur. 

—  UoniM-pr<tt*t  de  U.  Cirerd  :  MM.  Imcuing, 
4:inrd  et  Le  Bmrer.  BotnU.  —  Adoption  ilu 
pretoi  de  loi.  —  OTucstlon  adrcssie  au  miniAire 
ilrt  l'tntriritfur  finr  M  I»  il'n-  1' VudilTrct-Paî- 
«nior,  au  wilol  ries  coHimi  i<i:j:ii<  i.'  surveillance 
.1- s  émblisscinenLs  Knspitaliers  ei  bureaux 
<io  bioarnisance  ;  H.  le  ministro  île  l'iulérietir. 

—  Prtjmiiire  délibération  sur  la  propo^itîoll  «le 
MM.  Jozou.  I^mv  Oscar  rte  Lafayette,  r«Ia- 
tifcoi  l'êligibililii  iIl's  préfi.l»  ol  sous-prJfels. — 
Pii.';!iti"'io  (liMiliéraiion  sur  la  projet  do  loi  cou- 
romiint  les  olllclen  mintstAricts  ot  en  parti:;U' 
lipr  l  's  nolaires  appelés  sous  los  drapcinx  l'I 
.luiorisés  i  M  (airo  supplAer  pendant  In  ^'inTro 

—  R*p|K>rtg  de  pétitions  :  HM.  Adnet,  H-jduiii, 
II)  comte  nunhatol,ltara{i;nou(aunomde  M.  Mal- 
jevurgnr-;  et  de  Salnt-I'ierre  —  PéUtten  roUuivo 
au  tii-néral  Bor<tone  :  MM.  de  lia  Roclietulou, 
l«  gunùral  Pi^Ussier  et  Carion.  —  l'ilitions  rela- 
tives h  lu  réoreuuisatlon  des  {ùri:':s  militaires 
ib'  la  Kratici-t  M^(.  l'aul  Dfitlimont,  Henri  Koiir- 
ni«r,  lie  l4i  llocliejaciuslein  et  Mnirnin. —  !'  ti- 
iioa  r«laiivd  4  1  instruction  obligatoirB:  .MM. 
Litapenni,  Briaeoa,  le  conte  Ouenttel,  ranjMr» 
leid%  et  Viotor  t^eOtne. 


tas  u.  ouÈrr, 


est  ouverte  i 


heures  cl 


La 

demie.  ^  ■  _ 

K.  le  nivqcd*  d»  OuMUU»,  Fun  dtt  te- 

criiairu,  donne  leotdre  du  jw'Outo-'Wfhe!  de  la 

itèance  d'hier. 

Le  proo^s- verbal  est  adop^i' 

M,  le  préaident.  L'ordre  du  Jour  appelle  le 
i\r»%c  au  sort  des  bureau-ic. 

rïl  o^t  procédé  i  cette  opération.) 

M.  le  prMMMt.  IL  AndnD  d6  Kndiid  a 
U  parole.   . 

M.  Andréa  da  XMtML  MmbMM,  «prde 
■voir  demandé  l'antoriiatiiMi  da  M.  le  prèsi- 
denV  4*1*  B^Mre  auur^^  que  je  répondais  aux 
wntbnentt  d'an  grand  nombre  de  mes  coUè- 
gnea,  je  viens  vous  demander  la  pernii«giou  do 
dire  un  mot  à  l'occasion  du  procès-Terlwl. 

Quand  la  mort  vinni  frapper  un  mi>mbre  de 
cette  Assemblée,  l'usage  est  qu'aucun  .'"loge  ne 
«oit  prononcé;  nof!»  honorable  pri''>deht  ?e 
J>om''  i  cin'l'!"'"^  ji.irnif't.  do  n-'^n-!.  Ol  usa^^e 
est  bon,  rnoH^iPurB:  aii  inornniiLoii  nous  allnn.s 
p;i/aiiri^  dt>viinl  Diflu,  il  e-^t  bon  qu  .'I  n'y  ait  au- 
cjii  "  ini^aliH' enirv>  le  plu.-^  illustre  et  le  plu.>i 
lunnhiH  do  celle  Asftemblée.  MataUtt'y  ft  vas 
de  règle  sans  exception,  et  je  vian  TOfl*  de- 
m«i>iCw  d'aa  permettre  une  aujourd'hui. 

An  sortir  de  la  guerre  que  nous  venons  de 
Mvanar,  aerail^l  jaste  d>éubiir,  pour  ainsi 
din,  on  nhrean  sur  ee«  qnl,  eommo'  nwi,  en 
«nt  été  les  simples  spectateurs  et  «ur  ceux  c^ui  y 
ont  pria  la  part  la  plan  périlleu»?  M.  de  \au- 
cuyon  était  dn  ces  dernier»  ;  il  avait  servi  avec 
dtatincUon  dan»  la  marine  française.  Ayant, 
twirté  une  épije,  il  a  eru.  lorsqu"  l.i  puerie  al- 
lai', f'claîpr,  i|u'il  ne  {Minvail  pua  la  h  r  il  ms 
lo  fourreau.  Commandant  di-  larulii  iu'  de 
Maine  et-T^ire,  puis  do  l'artillerie  de  l'IUe-et- 
\Uaine,  U  «e  dtstingna  i  BretaneeUes,  et  fut 


nommé  chef  d'escadron,  et,  comme  tel,  pré- 
posé au  commandement  de  rartillerie  d'une  des 
divisions  du  lO'  corps  de  l'arméo  de  la  Loire. 
A  .Mai  :)  enoir,  pour  .^on  intri'-pidilf-  sans  égale, 
il  fui  mit  otliciiT  de  la  1/fjçiua  d  honneur. 

Il  pris  p.Hi  t  ensuit'''  k  tous  les  l'Ouilutls,  moer 
sieur^,  ii  tous  les  omliats,  sans  exuepiicui,  de 
i'arjin'-o  de  la  l.oire.  jusqu'.^  la  triste  retrailadn 
Mans,  cl  ^'y  U;  une  répiUtttiMIl  de  hWVOure 
compléicmcal  huré  lijjae. 

Ce  sont,  maasiaora,  aaa  larviaea  peaiuitk 
goorre  qui,  joints  à  aaa  ratu  ettrM[Baa,-  l^vateat 
désigné  aux  sufflragea  da  aaa  «omcitovena.  Vous 
me  pardonneniz  ces  qnaignaa  mots  d'hommage 
à  û  mémoire  d'un  bon  citoyen  et  d'un  vaillant 
soldat,  et  vous  mo  permettrez  do  procbtmer  du 
haut  de  cette  trilmua  que  M.  Je  Vau;j;uyon 
laisse  après  lui,  ave«  da  profonde  reK.''tîn, 
périiijalile  souvenir  de  .■^a  loyauir,  lir  ^ii  hra- 
vuuie  l't  Je  son  p;ilriuli.'iii:i'.  iTr'''s-L.:'ii  !  Irè'i- 
bii'ii  1  —  A iipl.iu'li^semetiis  duii^  l«'j  diMirses 
p:ulii"-  (le  1  Xssendilée.) 

M.  le  président.  M.  lirUDet  a  déposé  sur 
le  bureau  une  propuBiiiun  teodWU  &  ONdilSf 
l'arliclc  y.i  du  règlement.  • 

La  proposition  est  renTOyét  1  h  OOQMBÎMim 
d'initiative  parlementain.» 

K.  SmaM  Plonrd,  vOMH  4t-  HiiUrtmir. 
Je  demande  la  parole. 

H.  lo  préaldeat.  M.  le  ministre  de  l'inb^- 
riaur  a  k  parole. 

K.  le  ministre  de  l'intérieur.  .Mesyieur.-:, 
dans  la  sêiiicc  de.'nière,  rbonoi.iM*  .M.  I>an- 
plois  a  appelé  l  allcntion  du  Gouvornenienl  .sur 
la  (iiiuatiou  i!o!i  personnes  qui,  dan-s  ceue  ter- 
nliie  Ruerre  civile,  liuilt  placivs  entre  .ieux 
jeux:  il  laiiHiil  altudiou,  je  crois,  aux  h.ibiuiits 
lie  iVe^jiiiy.  I.,u  quRslion  d'humanité,  Miutevée 
I>ar  la  situation  des  habitants  de  Nemillv.  a, 
tlepuis  le  premier  jour,  appelé  la  sollicitude  du 
Guuvememanl;  mais,  comme  l'a  très-bien  dit 
nn  membre,  qui  a  q'onlé  un  mol  à  ce  que  di- 
.'^it  M.  lAiiglois,  c'est  aux  insurgés  qu  il  peat 
appartenir  de  la  faire  ceaier. 

Quant  au  Gouvenieinent,  <\ai  ne  discuta  ya» 
sur  une  question  d  humanité,  il  c>:t  parfaite- 
meni  résolu,  sur  un  pnsniier  signe  d'un  parle- 
niontiiire.  à  ce.-.seï'  le  feu  et  à  permettre  le  dé- 
placement de  \'iu<  les  halotaiits  ilà  Neuilly. 
(Tivs  bion  Ij 

M.  le  président.  L.t  couiini^sion  de>  con- 
gés est  il  avis  d'aasonler  :  à  .M.  Uouis-i  iii,  un 
con^é  de  trois  jours  pour  affaires  de  famille  ;  à 
M;  deTalliuuèi,  un  congt diB  Uoia  jOfliaj  égaJ^ 
mont  pour  uflaireâ. 

Il  n  y  a  pas  d'opposition ï... 

Les  congés  sont  accordé;». 

M.  Mai  tel  a  la  parole.  . 

M.  Martel.  Messieurs,  il  y  a  quelques  jours, 
Yous  avea  umaé  daa  diilénéa  pour  «Uer  por- 
ter des  eonaotattim  wx  bleaaia,  al  vona  avez 
exprimé  le  dMr  dl»  swevoir  quelqaM  «omina- 
nications  anr  hs  tWtes  qm  étdant  Mtea  à 
ceux-ci  de  votre  part. 

Hier,  les  délégués  »ont  retournés,  avec  M.  le 
chef  du  i>ouvoir  axicntif,  k  rtadaîtal  milUain, 
Où  ils  ont  trouvé  da  aonlinnx  UeaaiaitOBatan 

et  soldats. 

Vos  délégués,  anxçjuels  s'étaient  adjoints  un 
grand  nombre  rte  meirbres  de  cettn  Assemblée, 
ont  eonstaté  même»  souffrance.s  c  le  mi  me 
coulage  pour  les  supporter.  Fa.*  une  plainte, 
la  résignation  la  plus  grande,  eiwi  toaa  la  par» 
triotiqne  sentiment  du  devoir  rcundi.  Ce  aont 
des  héros;  ils  l'ont  été  anr  la  cnaamdahft» 
taille,  ils  le  sont  eocon sw la Utdadoolear. 
(Trés-bian!  trèe>l>ieal)  . 

Messienn,  noua  ioor  arons  exprimé  tontes 
vos  sympatÛes  ;  ils  en  ont  été  profondément 
tor.chi'r. 

Au  num  de  l'Assomlitéa  nationale,  M.  le  chef 
du  pouvoir  exécutif  adr.  enié  des  réojmpenses. 
11  11  di<lriboé  deux  croit  d'otiieier.  vin^t  croix 
de  cbeviiher  et  soixanU'-dix  médaille»,  ('.e  sont 
lien  consolations  qui  ont  été  acceptées  avw 
bonheur  |i«r  too*  «ont  à  ^i  «U«a  «M  p«  M» 
donnée*. 


Nous  avoua  unai,  anaiBnta,  renonseM  tob 

remerciments,  et  an  eoq)s  médi-sl,  et  auv 
soours  de  charité  qui  ne  cessent  c!--  prodliiuer 
touii  leur<^  s.oinR  h  ces  nobles  victimes  de  la  plus 
aboiii:  l'iLilr'  Kisurrection.  (Tri»Mm!  tiMbwnt 
—  Apiilaudisiioments.^ 

M.  le  président,  l.'ur  !rr-  jour  .ippeile  la 
discussion  do  la  propojitiou  de  M.  Ducuin.i;  sur 
les  concordats  amiable«. 

l'entonne  ne  demande  la  parole  sur  l'ensem- 
hia  dît  piajat  da  loit... 

Je  consulte  rAaànnbtte  pour  tawoir  al  dit 
veut  pa.<<snr  h  la  discussion  des  articles. 

M.  Cjrprien  Olrerd.  Je  demande  la  panda 
sur  l'ensemble  du  projet  de  loi. 

M.  le  pr4akl«nt.  La  parole  est  i  M  Oirerd. 

H.  Cyprlen  Olrerd.  Messieurs,  si  j'ai  de. 
maii'ié  ta  parole  avant  aue  l'A^sendiiée  jia-^si^t 
à  l'e\amen  des  nrticles  au  projet  de  qui  lui 
l'hi  s;>umi:i,  ce  n'est  pas,  croye/.-le  bien,  que 
j'aie  l'inu^niiou  de  vous  faira  un  diaeuurs  d'en- 
semble sur  U  matiéro  ;  mais  je  suis  tellement 
convaincu  de  l'insuflisance  da  ce  projet  de  loi 
que  je  ne  pnis  vraiment  iWatt^r  aa  Iwaotai  da 
vou  présenter  quelquea  attsamiiona  da'Ai^ 
tua,  ce.  me  aemMe,  *  tob»  dMmbtaer^àM» 
palar  de  nouveau  FMtÉMton  da  la  eenifllarit^ 
aor  eo  anjet. 

J'ai,  messieurs,  dépo.té  entre  lea  mains  de  la 
commission  et  sur  le  inireau  de  r.\?iRpmi>lée  un 
contre-projet  en  oiiiio^ifinii  k  celui  de  1  liono- 
r.ible  M.  iJuciiinj^,  pour  leqiiel  vou-s  avez  re- 
connu l'urm-n'ie.  Lnlre  c  ^■trllrl-^-^!;l'l  et  'o 
projet  de  loi  que  la  comniis.sn>n  vous  profMjse. 
il  y  a  nne  distance  énorme.  Je  ne  veux  pas 
l'examiner  en  détail  en  ce  moment  par  uno 
raison  bta  abnpie  ;  ^oat  goa,  ai  woa  éties  d6-- 
ddda  à  aitfm  k  iwalalim  aor  ta  lanafai 
qu'elle  a  <hoW|  Il  aérait  parbilement  inutile 
que  je  Tona  laaaaQiandre  le  moindro  dévelop- 
pemeot  sur  une  pro|io«ition  qui  est  placée  sur 
un  tontautrp  terrain. 

•te  veux  donr  simplement  vous  exposer  et  le 
]irincipe  Kur  lequel  repose  le  iirii;et  de  la  com- 
mission, et  le  prim  :pe  lîur  lequel  repose  le  mir'n, 
atin  que,  le  point  du  itT'Iïit  bion  posé,  von.'!  dé- 
cidiez le  point  de  savoir  si  vous  pas»<"re7  à 
l'examen  dos  articles  du  projet  de  la  commis- 
t^ion,  on  si  vms  vonlei  renvoyer  à  l'examen  de 
la  conunisaian  la  qaastion  tout  antiftra. 

Ceci  dit,  j'entre  mimédiaiemant  dana  té  aiw 
jet.  Le  terrain  que  j'aborde  est  dégagé  de  toute 
espèce  de  considération  politique  ;  cest  nn  be* 
soin  sur  lequel,  quelles  que  soient  les  dissiden- 
ces d'opinion  ]io:iliqne,  nous  sommes  tous 
d'acciirn.  Par  conséquent,  je  m'y  sens  &  l'aise 
[  lur  vi  us  prirh  r  e  n  toute  sincérité,  compren.int 
.1  merveille  que  de  votra  cMA  voua  m  écoute- 
re  8;tns  nemw  eopèee  de  dMniN.  (Rarktl 

p.irleï  !  I 

l'our  bien  circonscrira  la  ddbat.  il  fknt  nous 
demander,  messicnrs,  qtwi  est  le  mal  auquel  il 
importa  é»  parler  remède  ;  je  veux  perler  d* 
rincnmmaeaaiible  malaise  qui  péee  a  l'henra 
qu'il  est  sur  taules  lc«  affaires  industriellesi  et 
commerdalea  en  Franco,  et  qui  est  le  résultai 
do  la  guerre  étrangère  et  de  la  guerro  civile, 
pltia  exécrable  encore.  Ce  mal  aura  pour  con- 
séquence d'arrêter  un  grand  nombre  de  tran- 
sactions commerciales,  parce  qu'il  proiluira im- 
médiatement cet  effet  de  suspendre  nn  de  Ikire 
oewMT  les  payemenis  dm-  tîmnil  nombre  do 
commereanta,  ce  qui,  au.\  termes  du  droit  ac- 
taei.  entraine  néceasairemenl  la  dialuatiiOB  de 
faillite  avec  tontes  ses  eonséqnenoea. 

Oa  mal  a  préoooapéM.  Uûaimr,  et  il  voua  a 
aomnia'nn  projet  qm  ataniMiateraent  soIRelté 
votre  attenôon,  et  vtras  sm  été  amenés  à  vous 
en  saisir  dhnflence;  vous  a^-nx  nommé  nne 
commission  qiii  Vu  axaminéi.  Cette  oommiHion 
vous  apporta  uB  Mnail  qn^alla  aouaat  i  vetfO. 
appréciation, 

(Je  tni\ail,  c'est  un  remède  au  m.il  q^ie  mut 
le  monde  coneoit.  Eh  bien,  je  le  tnjs've  intaf- 
lisant,  et  je  vais  vous  dire  poiirf]  ji  c. 

Voyons  d  atord  ce  que  la  commis.iion  vna.< 
propose.  Son  projet  consiste  à  autoriser  le.<i  tri- 
Euniuui  i  ne  pas  attacher  In  qualification  de  fiailli 


Digitized  by  Googlë 


Diawitehc  33  ÂvrU  lATI 


■inrRNAL  OFFICIEL  DK  LA  RLPUBIIQUE  FRAXr.AI3E 


•Il 


au  débiteur  qui  uara,  ilans  les  circonsUinces  où 
uouf>  Eouimcs,  io']i  »)UpenUu,  i^uii  ccsïo  ses 
|>ttyc'mcnW.  cl.  parlant,  de  ne  pas  lu  rraijper  des 
iiica|<ttcilc«  !>ji:Ui:is  dont  il  Oilatteml  (>ar  la  16- 
;ii»l4U;oQ  actuelle,  l'aiâ  il  oiicorde  aux  Uibu- 
aauK  la  faculté  de  diepaoser  ce  débitear  qui 
n'ana  pan  reçu  ia  qualiacatiou  de  failli,  d»  la 
donbls  nniialaé  ds  VtgfffO»iliita  dee  icellés  et 
do  rinwnali*  ndidiJftt.  Stuf  Mb.  le  débiteur 
m»  ■ouaunis  a  lootMlee 


 iqm 

doivent  ùtro  accompllae  m  mattln  de  fiailliie. 

^  bien,  meiiâieDro,  voua  lo  voyac  tout  de 
amie,  le  renu  ilf"  proposé  par  la  commission,  on 
bomnae,  cV.il  In  niaiaiiou  do  la  faillite,  ïuul'lc 
nom.  Je  à'.i  cjne  c'est  le  maintien  do  la  faiUilo, 
CAT  s'il  est  vrai  que  le  <J'  l)iiei:r  ne  rccuvra  pas 
la  qualilicaliun  de  l'aïU..  il  nc^i  [tin  moins 
vrai  qu'il  liera  en  râaliiu  Uc^^saihi  iminéUiate- 
ment  de  radauniutcatioii  do  ^es  bien»,  de  aoo 
iodpaliie.  deaoooonnierce  ;  qu'inunédiatament 
tOulM  Im  fonnaliléoqtiii  MWl  U  conaéqueDcede 
k  filUUie  devront  éu*  «baen^i  qu'il  aen 
poorvit  d'uo  Juge-coBOUMaira^  d  on  qfndic, 
etc.,  etc.,  et  que,  par  ooaiéqaenWlIa'yApeor 
lui  dans  In  projet  de  la  commisaÏMi  cette 
faveu:  ,  u'eïL  <ju  il  co.uervera  TeseniM  ds Cer- 
tain» dcuit«  c.i\ilf.  Ht  politiques. 

Cuites,  me.-:iiciir.-i,  je  i;e  nie  pas  que  cela  no 
So  i  unoconue.'.sion.  Je  no  lîuii»  pas  de  cous  qui 
ne  pouvant  pai>  obtenir  tout  ce  qu'ils  désirent, 
nient  cainplcteiueat  lea  libéralitéa  qu'on  leur 
bit.  Htil»  «nfiiiy  jo  CMia  400  cola  est  complète- 
neiitiaaalGtaat.  la  •iht.ceh  m  remédie 
OMutnal,  car  k «umnancut débltenr  dont 
les  afltiraa  «ooi  ambatnaeAM,  qtil  «t  ob  i;;*  de 
«utpendn»  ses  payements,  qu'est-ce  qui,  dans 
les  circonstances  où  nous  nous  trouvons,  le 
prôoccupe  le  p!u«?  Kit-cola  qup.sliondp  savoir 
a'il  pourra  etercer  ses  druUB  polif.  jup-,  alors 
que  les  éli-îc'.curs  feront  a;)[ielé.<  (la[i.-i  leurs  co- 
mices éicnurau\?  Ou  Lirii  !(•  souri  do 
sou  présent.  dcsoua\oiiir,  deceluidesa  femme 
et  de  »e»  euMiu.s  ? 

Quant  à  mui.  messieurs,  je  n  hésite  paii  i 
Jiuucr  que  tuut  commarvant  qui  le  trouve  at- 
teint i^r  les  droonsiaiiees  dont  aou  parlons, 
tout  débiteur  honnête,  et  elest  do  eenx-là  dont 
nous  nous  préoccupons  ntrUmt,  a«ra  bien  plus 
soucieux  de  la  question  de  savoir  comment  il 
remédiera  à  nos  ulTairea  personnelles,  aux  af* 
faircs  de  tous  le*  aieo*,  que  do  celle  do  «avoir 
s'il  sera  admis  A  onmr  hmi  dnit  éhetotal  au 
jour  du  vote. 

Or  le  piiijct  do  lu  roniini>snm  nv  fait  au  dé- 
biteur que  cciin  faveur  de  r«dii)"tLre.  mal!»ré 
laceaaatioaou  la  sujpeneion  de  ses  paveiuent.s, 
à  l'exeieico  du  eertains  droits  politiques. 
PttgwwéijMirt,  eala]tae  remédie  pas  an  mal 
et  rinanatiie  au- 


«nan 

jÎMild'l 


,  Pliai;, 
bniOcut. 
^11  ivM  ii 


cela  est  abtolmnent 
ta  commisrion.  Ce  n'eat  pas  la 


M.  Cyprien  Girerd.  J'ajoute  que  cola  est 
{•galemou;  nuisible  et  au  débiteur  et  au  en-an- 
ciur,  cî,  en  effet,  les  en-ander!^,  m'-ssii-urs, 
<]uel  e^l  leur  intérêt  ?  (?esc  de  recevoir  l:i  plus 
grande  partie,  sinon  la  luiadité  de  eo  qui  leur 
rcvirnt  et  de  le  recevoir  le  plus  lût  possible. 
La  débiteur,  Ron  plus  grand  intérêt,  c'est  deae 
Ulbént  état  la  plus  grande  àtemre  du  possible. 
Les  dttimin  que  vras  sounetles  àroolintioa 
de  subir  toutes  los  lormaittét  de  k  tiullito, 
moins  le  nom  :  les  «réanden,  qa»  vonstUtget 
à  attendre  raccompliaaement  de  tontes  ces 
formalités,  se  trouvent  en  fa?*  d'une  situa- 
lion  oui  leur  est  l'^alemenr  nuisible.  Les 
formaliiéii  de  faillite,  les  frais  qu'ellc^i  uécassi- 
tent,  ont  ce  double  inoonvôoisni  de  retanUr  la 
liquidation  et  d'en  aggntvir  latflhMpofliaog- 
mnntoiU  le  [Ki&iiir. 

Il  y  a  (îuiic,  dans  U  t>i(ultion  qui  ctit  faite 
par  lo  projnt  do  loi,  quelque  chose,  jc  lo  répète, 
qui  astéHalomentoenlrauro,  élément  nuisible 
à  l'inlmt  da  débiteur  et  à  l'intérêt  du  créan- 


On  nimpk  oaira  Builk  poor  NOdrenum  ni- 


Supposons,  rneB-!;ear3,  et  e'es^  jecrni-,  un 
fait  qui  va  se  prcscn'.cr  IiÎ'TI  so  jvent,  supposons 
un  débiteur  iKuil  ;"iuli!' (  ^l  é^il  au  pasiif,  mais 
(jui  ^e  ii'oii', r  oli  iL'é  de  sus[,'er,<Src  ses  paye- 
meuiB.  jurc  '  quu  Hin  pibnil'  est  ècbu,  —  ii  laut 
kpayer,  ^  Cl.  que  son  actif,  si  édn  «s'il  wiW 
il  ne  peut  pas  le  réaliser. 

Vous  sentes  combien  nette  situation  Ta  étro 
générale.  Ella  ressort  dasdicoBsItiMes  aa  mi- 
Uao  desquelles  nous  somaies.  De  toute^  part.s 
nous  allons  trouver  dos  commerçants  ou  îles 
induttrisia  qui  opt  un  actif  en  portefeuille,  ac- 
tif irrécouvrable,  irréalisablo,  im  ijui  ne  le  stra. 
qu'après  le  terme,  >>t  qui,  par  conséquent,  sont 
obligés  de  suspeii  lre  lenrK  pareraents. 

Eb  bien,  quel  est  rinléréi  des  cniaiiciers  on 
face  d'un  dlBiHiBr  qû  M  Inave  dus  «eue  si- 
tuation 7 

C'est  i  ooap  s&r  ds  lui  donner  le  temps  de 
réaliser  son  waii,  c'ost  do  lui  donner  le»  laciU- 
téa da iwntmnw soî oafctioas.  dsIMrasali- 

âttidattBB  hi-nlne.  do  reprenne  ssi  travanz, 
e  se  remettre  i  la  téle  de  ses  e&ifce,  de  dé- 
ployer &  nouveau  son  activité  iMsUeetneUe  ou 
industrielle  parce  que  c'est  là  que  ses  créan- 
ciers trouvant  en  somme  U  plus  grande  garan- 
tie. Eh  bien,  si  le  projet  do  loi  est  adopté  nar 
vous,  voici  quelle  sera  la  situation  do  ce  déui- 
tenr.  11  ne  pourra  ps  continuer  te?  alTaires,  il 
ne  pourra  jas  utiliser  ba  txjnne  voliinlé,  son 
industrie,  son  activité,  son  intcilii^ence,  î.on 
crédit  qui  e«t  encore  debout,  malgré  son  mal 
hetu,  et  ses  uéanoiers  ne  recevront  pas  le  paye- 
ment deieur  créanoo  parue  qae— et  otti  ne  sait 
cela.— k  Uqnidatioo,  aalke  d'être  faite  par  lo 
débitear  Iai-mAm%  |mt  falteparnn  syndic,  ue 
lie  fera  pasà  lisucibap  prie,  dans  desconditions 
ausi^i  avania^^oses  ;  qt  que.  ■<  au  départ,  l'ac- 
tif était  çiiikl  au  p;i.sKif,  quand  on  arrivera  à  la 
li<jUidatiun.  il  y  aura  un  déficit  considérable 
dans  l'actif. 

Personne  ne  peut  nier  cela,  et  voilà,  mes- 
sieurs, un  déliitour  à  C(;u;i  Kûr  intéressant,  des 
créanciers  dont  la  position  «et  paiement  inté- 
ressante, qui  vont  «e  trouver  par  l'application 
de  la  loi  dans  cette  singulière  situatioa.  De 
sorte  q  ue  quand  vmM  ema  «oabi  ' 
chose  qui  profite  ei 

aa  créancier,  veasemes  failjipîslt^e  SMse  qni 
leur  nuit.  Evidemment  wu  Mrei  été  contre 
votre  but  et  contre  votre  pensée. 
Voulez-vous  un  autre  exemple  ?  Preoea  un 

débiteur  dont  l'actif  n'est  pas  égal  au  (kassif, 
iiuii.^  inférieur  dans  une  certaine  proportion, 
quel  e.,!  l'intérêt  des  créatiiins .'  C  est  que  la  li- 
quidation .se  l'a.fse  vile,  parce  que  f^i  elle  tarde, 
l'actif  diminuera  encore,  et  que  le  dividende 
qu'ils  ont  à  recevoir  fera  encore  di  huilic.  I  s 
conaaisient  k  valeur  morale,  la  vaieui  com- 
■ertiaie  de  knr  difeilBw;  ils  savent  qno  par  lui 
kselhite  se  Bqeidiaïaiit  eWcapeme^t.  et  ils 
veulent  loi  laiaearkfbeeâaooe  seeailiaires. 
Ini  laisser  opérer  M-niiBe  aa  IJ^nidation  ;  eh 
bien,  ils  ne  le  pourront  pas  et  il*  leur  faudra 
subir  les  opéraiion.^|dc  la  faillite.  Vous  le  voyez 
si  l'on  y  réfléchit,  on  demeure  t'cappè  des  con- 
séquences de  l'miUeBUoD  dek  loi<|nîaMisest 
proposée,  ■ 

Je  n'exagère  d  jr.  :  pa^,  quand  jedi&  que  cette 
loi,  qui  V0U8  o^l  apjiortén  comme  un  n'uiéde 
contre  lo  mal  qa«|  tout  le  monde  sent,  va  con- 
duire i  un  rébultat  KHit-à-&it  contraire  à  no 
ipé  font  le  monde  se  proposet  et  il  semble  qnu 
^  commisrion  elle-mane  raconnaîsse  Pinsuni- 
sance  de  son  remède,  car  elle  indique  dons  son 
rapport  qu'il  y  a  quelque  chose  à  faire  et  elie 
seréeerve  de  vous  ipril-senter  ultériearement 
une  loi  pluseompléte'.  C'est  dûts  cette  lol'qu'est 
le  véritable  remode,  i  n'en  pas  douter;  la  com- 
mission l'a  compris;  elle  vous  demiinde  teule- 
ment  do  lui  accorder  un  peu  de  crédit,  un  peu 
de  temps,  pour  qu'elle  vous  apporte  on  pn'jot 
de  loi.  l!;h  bien  moi,  je  voj.~  demande  d'u.ucor- 
der  à  la  comùii^sion  nn  p<'u  dn  temps,  mais  pas 
beaucoup  et  de  soUiciiur  d'elle  le  r^mè'do  dont 
elle  a  slie-mAme  reconnu  la  nécessite. 

Quel  sera  l'objet  de  ce  remède  1  Quel  doit 
«I»  teaku?  CM  eit  tièt^MUe  *  iadifuer. 


et  la  commi-i^ion,  dans  >on  rapport,  envisa- 
geant déjà  l'objet  de  cetlo  loi  ultérieure,  qu'elle 
se  n'serve  de  préparer,  dit  que  cette  loi  aura 
pour  objet  d'empêcher  que  la  majorité  de» 
créanciers  ne  soit  opprimée  par  la  nulveillanoo 
en  l'initia  de  quelques  individus. 

Lacemmbrion  conçoit  qu'une  loi  qni  aura  ce 
résultat  donnera  satisfaction  4  de  ^tnda  «inlé- 
réts,  et  honorera,  —ce  fcontses  ezpremiODS— 
l'A? -emblée  qui  en  sera  l'auteur. 

\  o.li,  messieurs,  à  eonp  sér,  tm  des  effets 
qu'aura  la  loi,  !a  loi  réservée;  mais  ce  n'est  pas 
le  s<>ul. 

Permetbe/.-moi  d'envisager  un  instant  U  si- 
tuation au  double  pfliBtdir'TOHlIll  flféMWiWf^t 
des  débiteurs  t 

U  m  liiit  jamais,  à  mon  sens,  séparer  rcs. 
deux  inléj'éls  qui  sont  coiiiic.\cs.  il  est  ipapos- 
sible,  SQ  eflet,  de  mettre  d'un  cùiû  les  débitcnra 
et  de  rentra  les  créanciers,  il  y  a  bien  nea  de 
gens  qui  no  aoîMit  ea  adine  leeqp  cweacieni 
et  débitettrA 

Les  intérêts  sSnt  donc  connexes,  et  la  loi 
doit  abiiolomcMt  sallstaire  à  l'un  et  à  l'autre. 

Au  point  de  vue  des  erienciets»  quel  dett 

ëtrei  l'efTetdea  mcMll6cationsi«pp(n<orà  klft" 

pi?latioii  hur  les  faillites  .' 

Il  :,i  ;'.  |i''rmettre  aux  cri'irjciiTi-  d'appliflBBf 
Ce  ]f.'i:i'-i[>e  qui  .se  trouve^  à  clia^iue  pas  Oanit 
P'j're  ,"çi.HUticin,  à  savoir,  que  l'on  ne  doit  pas 
expoeer  aux  lenteurs,  aux  trais  d  uut<  procéduru 
ean^  que  la  néceesité  n*ea  soit  efeeoiUiioBeot  dé- 
muntrée. 

£i  c'est  ainsi  qee,  TWS  le  savez,  on  n'intro- 
duit pas  un  prucee  MIS  avoir  pa»»é  par  le  pré- 
liminaire de  coneiUelleilien  no  lait  lîlusd'onlra 
jndicmire,  quand  O/i^Bde  la  distrilmtlou  d'un 
prix  d'immeuble,  a'Vant  d'avoir  tenté  l'ordre 
amiable,  on  ne  fait  même  pas  la  distribution 
du  prix  d'objets  mobiliers,  .Sans  avoir  tenté, 
pendaiii  un  certain  déiii,  M  prfUallIBin d'mt 
rë^lcjiient  aiiiiable. 

Partout,  à  chaque  pan,  vquï  trouvez,  mes- 
sieurs, une  tentative  d'arrangement.  a\aut  d'a- 
voir exposé  aux  frais  d'un  proci'.-;.  Il  n'y  a  ab- 
solument que  dansj  la  failhte  que  co  iirélimi- 
nain  nern  iBBB^e  pea^  et  qee  Ise  créanciers  et 
dEUteors  sont  dans  k  nicessUé  d'en  pas8«>r  par 
les  formalités,  et  de  subir  les  trais  delà  faillite 
sans  avoir  tenté  de  s'accsrder. 

Il  y  a  donc  là  quelaue  chose  qui  est  contrai- 
re à  âne  régie  générale,<  et,  par  conséquent,  il 
eut  utile  quu  la  loi  nous  y  ram6aQ.  li  v  a  un 
intérêt  trés-fîrand  à  ce  que  ccu\.-là  i]ui  !~oiit,  eu 
définitive,  les  plu».  int(!'re.>--és  dans  la  question, 
et  qui,  par  conséquent,  en  «ont  les  meilleurs 
iueci.  les crt''ancier5  puissenlwe  régler  comme 
bon  leur  s^'mble.  A  l'heure  qu'il  est,  notre  lé- 
gisiation  est  ainsi  faite  sur  cette  maiii^c,  que 
les  crésneieis,  à  moins  qu'ils  MaqieMleiità 
fait  oMnimee,  août  oUigti  de  enhir  toetes  lee 
formalMefeeweaaepeikeeqiiiles  metdaas 
une  sknaai  trieniriee,  très-prékidieiai» 
blo. 

Pomqaoi  ne  pas  laisser  les  cr^nciers  faire 

comme  bon  leur  semble,  {lonrquoi  ne  fias  leur 
pe.  iuetiii  de  régler -letirs  inténiis  '  Pourquoi, 
absolument,  l^ntervenlion  de  la  justice  ?  PurL*» 
que,  dit-on,  ils  ne  représentent  fkas  l'unaniinilB 
et  qu'il  v  a.  parmi  eux,  une  minorité  dont  il 
laut  siuvenira-?r  les  inlen'  t.r.  .\  mervi'MIe,  tr.;iiB 
cette  miuoriléso  trouve  toujouis  sacrifiée  à  un 
moment  donné,  car  si  l'on  n'admet  pas  que, 
préalablement  aux  déclsntions  de  faillite,  la 
majorité  des  créanciers  lie  koiBiHrit^  oafad- 
mci  parfaitement  alors  que  oeitaims  nonefitée 
ont  été  remplies. 

La  situation  est  donc  absolimient  fa  même, 
et,  sous  prétexte  <jue  l'accomplissement  de  ces 
fonnalités  peut  permeUrn  de  constater  des 
a4,'issementi  do  fraude,  s'il  y  en  a.  on  soumet 
indistinctement  toutes  1ns  failliies,  iiMi.-i  les 
cri'anci.TS  ^.et  tous  les  débiteurs  à  toute*  ce.'< 
formalités. 

iS'ér.uï-vuus  pas  saisis,  messieurs,  de  celte 
remarque,  que  la  conséquence  de  la  *.ituation, 
aclaclle  n  cst  rien  moins  qu'une  iniquité,  puis- 
qvMleemidiiiàeBjiniltt  de  ta]iper  iodis- 
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tincti>nient  «t  à  VtHta»  tOM  ht  iUÊàHtm,  «t 
qne  si  l'oa  se  tiodiv*  «n  fm  d^m  daitôar  bon- 
néu>,  d'an  dèUlaat  inrameut  nialheanu, — 
et  rombien  aHoosHMiw  eu  trouver  tiqoanPbaU 
—  il  faudra,  bon  pr^^  mal  pré,  qu'il  «itt  inpp^. 
En  un  iniu,  on  lecùntlïmnprad\lMnrd,M  Vwi^ 
caturael  on  lo  iuu'iira  enfuiU'. 

VAi  hifin,  n'cL-i-il  [kis  ijviilciii,  q  i'.l  inijiiu  tft 
«'.■î.si'nliflleaient  do  trouver  uno  couiij^uai^Mi 
Ingislalive  an  moyen  de  la-juello  toui<  b  s  -.i- 
raniies  d'ailleurs  étant  assuré«g,  on  jugera  <l'a- 
iMXd  pont  n'exécuter  qu'après  y 
Oeia  me  conduit  à  enviiwger  la  qae4<Uoa  uu 


30UfiMAL  OFJnOIBL  DE  Là  RÊPDfiUQOS  mUÇAlfiË 


SS  Ayril  tni 


n  9H  trti>iitila.  imoM  FialMt  dn  dCbltenr, 

Si  veut  M  libérer,  qui  a  intérêt  à  se  libérer  le 
it  vite  et  le  pins  complètement  po«sible,  de 
ne  pu  faire  des  frais  inntUes  qui,  ivduiaanten- 
(Sera  son  uciif  augmentant  son  passif,  le 
mettront  diina  la  néoeinlA  de  ne  à  ses 
crt'-aaciers  qu'a  dividcodfl  llllrfMtf  à  Celui 
<]uil  pùt  pavé.  * 

l'ar  coni-iicjucnl,  i  tuus  jMjinU  «ie  il 
impuni*,  un  raucn  dcis  circonstances  -m  milieu 
dMiruollu  non*  nous  trouvonR,  d'appliquer  ira- 
mAtriatement  cc«  remèdea  qqe  tout  le  monde 
«vueolt. 

Mate  qwlle  est  PolijaDUqn  qu'on  peut  faire? 
^noos  ctierchons  dans  le  rapport  de  la  com- 
niaaion.  nous  n'y  trouvons  qu  une  objection  de 
temps.  Je  'verrat  tout  ù  l'iieurefii  cette  objection 
est  Bérienae  et  doit  nous  arrélt^r,  mais  lai»gez- 
mni  d'abord  vous  dire  un  mut  d'une  objection 

Crllo  objection  (wi.  ci^llr-*  i  :  l'ù.^I  qu  il  im- 
porto de  donner  à  la  mino.-itO  ûvs  cri'aiii;iori 
ann  garantie  sérieuse.  J'ai  déjà  toui:hi- celle 
question  tout-à-l'henre.  Cette  garantie,  la  mi- 
norité des  ciioocien  les  trouve-t^lle  dans  la 
faUUliB?  Eh  Uas,  non,  parce  gne,  «insl  que  in 
ttm  te  éM»  n  n'y  a  qu'un  buimt,  l'orewi- 
aeUon  actoelle  firappant  d'une  nuoiècegèiwntle 
<0tt8  les  débiteurs,  qu'iU  soient  hoonMetOO 
nalhonnélea,  part  du  ce  principe,  oue  tons  les 
daibiteura  sont  malhonnêtes;  ce  n  est  que  le 
contralto  qui  deviendra  rcxcoption. 

Et  puonjaoi,  des  lors,  la  iKimdatii/n  |ia:  un 
cyndiii  donne-l-clle  une  uarnniK,  je  vuns  prie? 

C  l  !.!  [liiruj  qu'on  part  égalcmciii  do  ce  prin- 
cipe que  tous  li'b  «yndlcs  *oni  lionnétei  cl  dé- 
«intéres^ûs.  Kli  bien,  niessirur-,  j  en  appelle  à 
lona  les  geus  qui  ont  pratiqué  les  allairea  à  tous 


lei>da|!ii|  à  towlM 

B«t4  vraiqw  tam 


lU  dente. 


mai- 


honaMes?  Est-il  vrai  que  tous  les  ayiidics  soient 
homnétea  et  dèsintérewés  i  lividemment  non. 
£h  bien,  l'application  d'une  tègie  foi  |Hirt  de 
ce  double  prmcipo  ae  peut  p«s  Atre  ewîensc- 

m^'nt.  s''UlPiiue. 

I)  ai!l»'iu.^  la  commission  ne  paraii  pas  con- 
tester si  riL'u.iompnt,  ce  point,  puisqu'elle  recon- 
nail  qu'il  y  a  i|uolquo  cnoso  ii  lairo  ;  seulement, 
elle  prétend  qu  olU'  inanqu'.-  do  uimps  et  de  do- 
cuments. 

M.  Olntad.  Et  qu'il  y  a  urgence  poar  un 
pnriei  piwviHink 

M.  Cif  WertL  Etqu'il  y  a  urgeao;  pour 
on  pvqjetpnninin;  est  bien ,  conuno  je  le  n  isais 
lo  .manque  de  tempe.  Eb  bien,  Je  crois,  mea- 
«iràxs,  fM  cette  double  objeckioa  est  complète- 
ment HMdmissible,  et  voia  pourquoi  : 

F'n  en  qui  concerne  lea  docomaota,  je  me  de- 
mande pr'rinusfnKmt  quels  sont  oeox  qui  peu- 
vent mannsuT  pour  préparer  un  projet  do  loi 
comme  celui  qiu»  jo  viens  de  vou.s  îndii[urrtrès- 
rapidemenl;  quels  sont  les  ilocumenu  qui  nous 
manquent  et  où  trouverons-nous  ilrs  (1o;ij- 
mnnls  que  la  commission  ne  pourrait  trouver 
ici  ?  Ijca  documenta  Hotlna  canoniuBaMe  théo- 
riimes  et  pratique». 

Eh  bien,  I  ce  point  de  nm,  «t"»  que  la 
comniasion  manqno  de  reaionreaa  dtt»  le  sein 
de  cette  Assemblée  ?  Vraiment,  je  ne  penx  pas 
ie  omccvoir. 

U  »ufliL  d<!  joior  les  yeux  sur  ces  bam»  pour 
\  \usr  la  doctrine  représentée  par  Iss  jiais  émi- 
iicuts  professeurs,  lûpialique  par  lea  membres 
In  pl«a  tfithigafii  as  la  muMatiira  «a  du 


barreau,  et  l'expérience  spéciale  dM  efl^ina 
commerciales  par  les  plui  grands  todiittriela, 
)ee  commerçants  ks  plus  considérables.  Où 
donc  trouverait-ondes  ressources  plus  grandes 
que  celles  qu'on  trouvera  ici  7  Evidommentcette 
raison  ne  peut  nous  arrêter  ;  px«sons. 

Manque  de  temp??  Ah!  pcnn  'tioz  :  avec  des 
rossoarcas  qur-  'j'indiquais  lo'.r.  ;\  I  li  -orr.  avec 
celles  que  la  cominissinn  a  ijans  son  sein,  j'af- 
firme, moi,  —  et  la  fummission  est  vraiment 
trop  modeste  ii  cet  éj^ard  —  j'alfirme  qu'il  ne 
lu  i  faudra  pas  longtemps  pour  nous  apporter  un 
projet  de  loi  parfaitement  étudié  et  donnant  sa- 
tisfacUon  à  tMS  Iw  vœas  ai  à  toni  les  bMOios 
du  pays. 

Et  qwint  à  Tudlité  d'ans  loi  movisoire  et 
d'ui]|ence,  évidemment  die  n'exlstp  .qu'&  une 
condition,  c'est  qu'on  ne  sei«'  pas  en  mesure  de 
voter  sous  peu  une  loi  complète  et  dé6ni- 
tive.  Or,  —  et  qui  peut  en  douter  ?  —  dan»  nn 
délai  th'S-cottrt,  la  commission  peut  nous  faire 
une  éttido  H^riousé  sur  ce  point;  évidemment 
avant  hait  jours  elle  aura  pn  vous  donner  un 
travail  complet.  Kh  bien,  il  n  y  a  Jonc  pas 
utilité  de  voler  aujourd'hui  un  projet  de  loi 
qui  ne  produirait  aucun  résultat,  et  peur  at~ 
tendre  la  présentation  d'an  ■  pe^jét  d«  loi  défi- 
nitif  dont  tout  le  monde  reoonnsit  la  néoeesiié, 
je  vais  phîe  loin,  dont  tout  le  monde  oonçoll  & 
memilb  at  le  plan  et  le  but.  Le  manque  de 
temps«]Miauiiin  I  Lai.-'^ez-nioiajouternn  mot; 
je  ine  it^p» iw  convient  pas  de  nous 
placer  un  instant  cri  faa*  d'une  hv  pothfriie  que 
je  veux  croire  impossible;  niais  mV.n,  nous  vi- 
vons à  une  époqxio  o>i  il  snmWo  que  les  choses 
les  plus  inuiossibles  re  ri:ill!-ent.  ICli  bien,  je 
suppose  qu'a  la  faveur  lie  celte  alTn'Use  iruerrç 
civile  qui  nous  diAore,  le  conspimleur  ncnariié 
qui  a  causé  les  malheurs  de  notre  pays^nisse 
rentrer  en  Franoe,  rtitour  de  Sedan;  unai«s- 
Yous  que  si  l'empereur  Napoléon  TU  était  eux 
Tuileries,  il  prendrait  le  temps  d'étudier  à  loi- 
rirnn  projet  de  loi  dont  PefliBi  serait  de  donner 
satisfaction  aux  intérêts  commerciaux  et  m- 
du?triels  en  sonlTrance?  Groyez-vitus  qu'il  lui 
faudrait  l»eaucoup  d'heures  pour  faire  élaborer 
par  les  siens  un  projet  de  loi  comme  celui  dont 
j'ai  eu  riiuntieur  «:c  vou?ctitretcnir  tout  il  ln  ure 
Kvidcinnn>nl  non,  on  irait  vite,  la  be^oL'ii.:!  se- 
niit  raindproeiii  lait»:'.  Kt  alors  (jii'iin  bororae 
saurait  trouvrr  pour  la  *alssfactii>n  de  M.-n  in- 
térêt personnel  ou  do  celui  do  ïa  dynastie  la  fa- 
cilité de  réaliser  aussi  promptement  une  chose 
si  utile,  comment  iie  tai  trouverions-nous  pas, 
nous,  quand  il  s'agit  ta  définitive  non  paa  «un 
intérêt  personnel.  maladelliMértt  delaFlmcc! 
(Mouvements  divers. 1 

M.  Mathlou-Bodet,  rapporteur.  Messiours^, 
je  n'ai  que  de  bien  cuurics  ex]dications  ii  vous 
donner.  ,Ie  ne  viens  ;.as  r  pon  lre  au  discours 
que  vous  venez  d'entendre,  car  la  question  qui 
a  été  traité*"  par  l'honorable  membre  qui  d.  s- 
cend  de  la  irtbuno  n'csl  pas  celle  qui  vous  est 
actuellement  «juiniso. 

L'honorable  .M.  GirerJ  a  dévidoppé  deux  pro- 
positions :  il  a  d'abonl  .lontetiu  dans  la  pre- 
mière partie  de  son  argumentation  que  la  loi 
dont  nous  vous  demandons  l'applicatioti  tem- 
poraire eat  Insuffisante  ;  ila  soutenu,  en  second 
lieu,  qu'MS  loi  définitive  sur  les  concordats 
amiables  élirftalilB  et  mémè  nér-essaire. 

Nous  sommes  parfaitement  d'accord  avec  lui 
snrces  deux  pi-opositions.  I*ar  conséquent,  je 
n'ai  rien  ùdire  pour  répondre  auxi.b^erviiti  ois 
qui  viminenl  d'elle  présentées.  La  r  juim  s;non 
u  reconnu  ,  elle  auiisi,  qu'il  \  a  utiliîé  de  faire 
u:ie  loi  .',t''li:ii'tivR  et  pfrinP.uente  snr  les  ron- 
tiats  amiables,  l'^Ue  l'a  reconnu  unanimemeni. 
Mais,  lorsqu'il  a  fallu  résoudre  les^  questions 
multiples  que  soulève  le  projet  de  loî,  elle  s'est 
trouvée  en  présence  dedilucultés  très  sérieosoe. 

M.  Ginraa  dktout  à  l'heure  qti'il  était  pour- 
tant bien  facile  de  traiter  la  mati(*rc  des  con- 
cordais amiables  ;  que  nou.s  n'avions  besoin  ni 
de  temps  ni  de  documents.  Je  reinette  que  l'ho- 
norable membre  ne  fas.se  pas  partie  dn  la  cotu- 
mission  qui  est  chaiigéo  d'oiaminer  la  proposi- 
tion de  K.  Docoios.  ItaanttpnpaviVcsiMM» 


flramir  totremsignsneiito  «r  lao'l 
nous  étaient  néoeaaaires  poar  tsn 

diatemmt  le?  questions  (jne  nous  avions  à  ré- 
soudre ;  mais  ce  fpie  je  sais,  c'est  que  la  com- 
mission s  i-st  trouvée  dans  i'impossibiliié  de 
réftoiulr*'  iraniédia'ementmimanuïtdOOt.PAi- , 

semblée  l'avait  lionor»''e. 

La  iraliére  des  concordat'^  amiables  est  ex- 
cessivement délicate,  et,  pour  répondre  à  U 
conti.tTice  df  VAisomblée,  pour  loi  apporter  un 
travail  qui  ne  soit  pas  trop  indigne  d'elie^  d 


faut  une  éinde  qui  «d^n^a|y«MBiL< 


IL  Girard  nous  que  les 

doeonMBto  m  ttitrienkiaB  déflnt.  ieno  puis 
paiétndé  Mmavli;M.  letfolstre  du  com- 
merce nepiirtaiïe  paa  non  pins  son  opinion;  il 
pense,  lui  aassi,  qu'il  est  absolument  noces- 
saire  si  nous  voulons  faire  un  travail  sérieux, 
que  nous  connaissions  les  législations  ''trati- 
céres  sur  cette  matière,  nofrnnumt  la  |ég.uU- 
lion  anglaise,  lu  V 
tion  e«pai,'nole. 

Eh  bien,  messieurs,  nous  n'avons  aucun  de 
ces  documents  à  noire  disposition;  non*  lie 
pouvons  nous  en  procurer  aucun  à  ralaon'de 
rétat  des  relations  entre  Versailles  et  Pariai 

De  plu»,  nous  avons  besoin  de  nous  maître 
en  rapport  avec  les  persotmcs  qoi  représentent 
i  des  Qttsadinn  les  intérêts  commerciaux  et 
les  intérêts  iodntildsde  la  France.  Ainsi, 
nous  n'avions  ni  dossiers,  ni  bibliothèques,  ni 
moyens  de  cornspondre  anrecles  p^r? onnes  qui 
pourraient  nous  procurer  !"•!  i-eii'ei'Jnnmcii!s 
qui  nou  -  manquent,  ni  :.i)?^iL>:lit  •  d  cnt^ri  iiv 
les  autorisés  (jai  sont  à  m'}me  do  nous  tiii  e 
coiuiaiirQ  les  besoins  du  commerce  etde  l'in- 
dustrie, les  sricts  des  commerçants  sur  la  légis- 
lation aciuèlle,  les  objections  de  ces  derniers 
contre  les  réformes  m  Ibs  dlspositioijs  nouvelles 
qac  nous  proposons.  Dtns  cette  skUtiM,  bt 
commission  dcvait-clls  tsralnsr  tBMMMIStB» 
;iient  son  tmiaU,  et  aoiaitéllo  im  tfou  la  prn- 
seniar  conoM  vn  travail  sérient  ne  fte  la 
paspahsé. 

Nous  avions  &  examiner  un  grand  nombre 

Je  projets  qui  nous  é  aient  déjà  soumis,  et  ces 
projets,  je  dois  le  <iiie,  ne  contenaient  qu'noo 
parti'.;  dos  dispositions  que  devmcomnrondre  une 
loi  complète  sur  les  contrats  amiables.  L'exa- 
men seul  di'  ces  divers  projeta,  sans  parler  de 
l'étude  (.'én^.-ali'  Je  \'x  matière,  ne  posvitt  pss 
élre  t'aii  en  qnidi|ui'B  jour?  seulemeni . 

U'nn  autre  colé,  nous  éiious  vi\i.H;icnt  oiii- 
cités  par  des  liosuius  urgents,  iloat  l'iiunorabiu 
auLeui  lie  ia  propuïitiuii  â'i'fi'  liiii  l'organe,  en 
disaui  qu'il  élaii absuiouieni  nécessaire  défaire 
iiuuiédiatement  une  lui  peu  vsoir  an  secoua 
de^  commerçants  qui  pouvsiset  être  .orts  en 
état  do  cessation  de  payement  par  suite  dos 
d«Msir(!ti  quo  la  guerre  a  causés.  Le  dâcn>t  du 
Gouvernement  de  la dèlense nationale  du7sea« 
icmbre  dernier  n'étant  pas  applicable  anx  hits 
postérieurs  à  l'expiration  du  mois  qui  a  suivi 
la  cessation  des  hoslilitéi,  il  en  réitilie  itî:r  les 
commerçants  qui  seront  dans  ^impu;s^  i.n  e  du 
remplir  leurs  cngagemcu'.s,  dc,iuis  o  ituéi-o- 
que,  subirontnér.  îfaireujenl  toutesfes  rigueurs 
oe  la  loi  acUit  .:.-  li.  .aiU.ics,  quand  bien qiéme 
leur  dubasirebLiaiL  causé  ctclusi  veinent  parle» 
laits  do  guerre,  si  une  loi  mmVSUt  nin^vricot 
pjr.  en  leur  faveur/ 
1  L'.n j  c>Mte  situation,  que  devions-nons  faint? 
\  oict  il  quelle  résolution oons  nous  i 
arrélé.s.  * 
Nous  avons  pensé,  puisque  nous  noi  . 

Se  AûMimDédiBlaimit  un»M4élhijâTS,qii41 
tait  sonsoir  à  l'élada  de  eells  loi,-  «t  vous 
nrê»niter  Immédiatement  «M  loi  provisoire. 
A  cet  égard,  nous  avons  tranvé  Ans  ia  lé- 

glslation  nue  loi  transitoire  qui  était  toute 
lite.  c'est  colle  do  l'Aïsembii  eriinfLuuanto  dis 
1818,  c|ue  le  (iouveniemont  de  U  dét'en»»' na- 
tional.' a  lail  revivre  lui  aas;  i  par  son  décrt  t 
du  7  septembre.  L'  Assemblée  oinsti'uiantn  a 
discal»'-  trèh-longueiueul  ia  io:  du  '0  août  181S. 

Cette  loi  contient  deiu  articles  qui  sont  Irès- 
piMs,  iBoonpkU  saa»  dovto  oaasnw  M  défi* 
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mais  wdisante  pour  doOMT  MMilIkc- 
tion  aux  liczuiiis  aciuels. 

Uaaxmots,  meniann,  tarces  deux  dispot-*- 
ti«na,  et  l'ÂssembUe  verra  que  cm  ilcut  arit- 
elM  peuvent  être  «dimUs  ma»  incA.n.O:  ! -Lit, 
Alors  surtout  qu'ils  maohrenlaTOir  i|a\.oi  ap- 
^ieaUon  temporaire  ;  car  nous  en  di  uiatulons 
rapplicatioh  sonlenicnt  pour  les  oessatiuiiii  de 
payemont»  i|ui  so  pntJuuoal  onlrc  le  lu  juillet 
uorniiîr  cl  le  '.it>  «Biiieuibrc  proclMin. 

La  loi  do  I84H,  disaià-jo,  ttinticnt  di'iix  dis- 
positions, qui  sont  rapporlties  du  réélit,  dans  le 
projet  que  voas  avnz  auu<  ]f'V  yi'ux.  "DaiiB  Ii 
pccmi^re,  on  d;t  jiour  Inscflmnicrranf.s  iiiii  tnin- 
Mrpnl  en  éia(  de  c«s?aiiim  iJ.-  payei)j,'^iits,d,ii)î 
ht  période  que  ie  viens  d'indiquer,  que  leur  po^ 
•Kion  wn  réglée  conformément  aux  principes 
tevndtdsooDinwrae.  ^uVà-diniarrapplU 
CMhndaBvrainda  eod« de  coniaMrw;  mais 
M  «ppoite  nne  dérontion  et  nne  dérogation 
fut  est  de  natare  a  donner  eaturacttoa  aux 
Commerçants  malheureux,  dont  le  désastre  est 
attribué  aux  év6ti(<m(}nts  de  guerre. 

D'après  cet  article,  tes  commor<;auts,  hinn 
qn'en  état  de /"esisution  do  payements,  tx'uvpiu 
cependatil,  car  oe  n'esl  qu  une  faw!'.'-,  ètrp 
fnuichis  par  le»  tribuiKiux  iK-  cimimerre  <!"  la 
qualification  de  lailli»  et  de.»  inoipacité^  poliii- 
mes  «t  antres  qni  sont  atiaclK-es  à  cette  qua- 
■Hcation,  Bh  bien,  U  me  semble  que  cette  dis- 
yMitkMii  comme  disposition  transitoire,  donne 
MiaBuliOD  aux  inu-rùts  actuels.  JBa  efllst,  les 
eoounerçanu  tK»Mnil)les,  céux  qui  n'ont  pu 
dftsepruche  à  se  filin,  ceux  qoi  n'om  pa-i  été 
impradeni» ,  ceux  qui  ont  ('u'  n'et'nmnut  vic- 
liiaesdelA  guono  é'.ianiréri'fi-.i  do  l.i  Ji;-'n!'  ci- 
vile, ceux-lii  trouveront  dans  l'iipplic ilion  dn 
r»rliclo  I'"'  une  satisl.iciion  ^ulli-antr  puisi[a')l-. 
ne  serunt  p.is  conMÎ-ri'i  comme  railliâ.  et  ne 
Ken)iu  a'.'.r.nrb  d'aucun'^  des  incapMilés  gai  tout 
atlachét:»  à  la  quuiilé  do  failli. 

Piiit»  du»  te  loi'qnl  wua  Art pnqMMf  e,  il  v  a 
m  iNoond  irttcto  qnt  M  létteo  a  us  dtnaiion 
particulière.  On  suppose  lo  cas  o&,  awit  la  dé- 
claration do  (iiiUile,  jin  couuiiorstint  qni  a  subi 
des  désastres  a'adrcé«e  à  ses  ciÂanciecy  et  fait, 
d'accord  avec  eux,  une  oonvenlion. 

8i  cette  convention  a  réuni  !a  moitié  en  nimi- 
bl'Cd£ïCi.''>  Croaiii-iur  P'iin'  -riita.'il  li's  truis  ijii.irl.s 
en  iwiiimc.  il'  Iéi,'i>l,ileur  ,i  p.-ufé  ipi'il  y  avait 
là  pré-soinplion  ili;  lioniin  fui  et,  i.'anri  ca^.  ce 
Cûmnierc;ai'.:  m'  jora  pas  privé  de  Farlmini.vlra- 
tion  de  se-^  l  iens  ; •)!  n'y  aura  pas  désais?i?*e- 
ment  en  ce  gui  le  concerne  cl,  de  plu»,  U  n'au- 
miaaàaubir  k  feranUtt  ttès-pstindiciable 
fom  vu  eommenianl  de  rappontion  des  nellé* 
et  do  Tinventure  judiciaire. 

.Voilà  tont  ce  que  porte  la  loi  do  32  aoùltSIB, 
pasanirncho.^e.  Tli  l>irn.  nous  disons  que  cette 
foi.  Comme  loi  r(  nunjraire,  donne  une  satls- 
faction  suffisante  au\  rrémicier*  >lnns  le»  eir- 
conttiince?  aciaelles.  Nija*:  reconnai.-Jsmis  aver 
M.  lîircrd  que,  ci  nime  lui  délini'.iM',  rllp  p-i 
insuHlisante.  Aussi  nous  avons  cointniMii  é  l'é- 
lude ei  l'cxanion  de  la  loi  délinisivi'  «nr  <le< 
basfit  bien  autrement  lar;.,^)!!  et  en \ne  ji.  lur- 
voir  à  desiniërâts  dont  celte  loi  trani'iloirc  n  j 
so  prfoccope  niémo  pu. 

Cette  loi  dlMnltl^'e  poomi  tooi  être  apponéo 
prochai-iiement  :  mais  •■î-itn  '-f'i,  je  rrois  qu'il 
n'y  a  aucune  e5:>i':i'  d'i  i  invénicnt  it  ce  que 
l'AstieniMéi^  adopte  la  lui  provisoire  i|ao  la 
CouiK:iH.-i m  !.ii  pnipofe.  .'Marques  d*asHMti- 
nii-nt.  —  Alix  M)i\  ;  aux  voix  !) 

M.  Cyppien  Glrerd.  l'n  mot  (:eu)i'iis 'iit, 
mes-îtenrs.  Iji  cnmmission  persisti»  à  Fimit?- 
nir  l'utilité  d'une  loi  pro\i<oii-,  C.  voiri  sur 
quoi  elle  se  (onde  poar  vous  prouver  que  son 
projet  de  loi  donne  uHatetiaQ»»)»  ialMte  qui 
•ont  en  cause. 

-  lie<iébitMur  ut  dUpoM»  de  kcnliBiaitlan 
de  fkHH,  et  de  ptae  il  eooum  IMiRliiMniaon 

doses  Utna.  anx  termes  de  rartide  2.  .Mais,  je 
^s  en  prie,  lisez  l'article  2,  et  vous  allez,  vour 
iluns  quelles  conditions  et  comment  le  débiteur 
conserve  l'administration  de  ses  Uena.  U  U 
eonien»  ooncaraounent  «veo  la  nndic,  c^eet- 
«4if«4«!»  «t  n  dWtnr  :  AiaSÂtra% 


avec  l'ivssislance  d"nn  .«yndio,  —  ebsolninmi 
comme  si  on  disait  i  un  hoauM  :  —  AlU^s, 
vous  i^iee  UiMre,  tmo  on  geodunet  (Bidema- 

tioas.) 

Je  djs  que  cela  est  impossible,  non  pu  seu- 
lement n  point  do  vue  da  débiteor,  mois  tn 
point  de  vue  du  créancier;  c'est  enrloat  an 

point  do  vue  du  créancier  que  je  rtnà  demonde 

la  permission  de  me  placer. 

.le  dis  qu<>  cela  e-i  hfUeux  pour  le  créancier, 
qup  ce'i  epl  nnifihle  h  ses  intérêts.  En  efTct, 
vos;^  !o  concevez  à  miTvciMe,  la  liquidation  (jui 
seiTi  ainsi  laite,  ne  pourra  l'éire  ilan.'î  des  con- 
ditions lavorable.s  et  satisf^in'  an\  mtér.'tK  du 
créancier;  cet  intérêt  exi^ie  que  la  liquidation 
se  fas^e  d'une  autre  manière. 

Quant  à  l'avantage  des  lois  provisoire»,  je 
yooM  laine,  messieurs,  le  soin  do  pronoDUr  i 
cet  égard.  Je  ooU  qu'il  n'y  a  rien  do  dange- 
reux comme  les  lois  provisoires,  js  crois  une  ce 
n'est  pas  par  de  petits  remèdes  <|u'oii  guérit  de 
irrands  maux  :  je  e.Toii  qu'il  iiiut  aborder  de 
front,  nettement,  les  situations  comme  relies 
en  face  ilrsqunlli's  nous  nous  trouvons,  et 
qu'aux  '.'rands  in  iux  il  faut  do  jrrands  remèdes. 
(Nîjnii'.c--^  d'.iil:i ''■  !un  sur  un  cerlain  nombre  de 
banc- 

M.  le  président.  Je  \ais  coixsuller  l'Assem- 
blée sur  la  question  do  savoir  si  eUe^nHod 
passer  àk  dikawion  des  artidw. 

(L'Aseenblée  est  eonsaltée  et  décide  qu'elle 
paiw  à  k  dIaeenlOD  des  articles.) 

M.  to  préaMaati  Je  donne  lecture  de  l'ar- 
ticle premier  dn  projet  de  la  commi-isinn  : 

•  "Les  guspongionsoncOFsalions  dt»  payements 
survenues,  appuis  le  lu  jiiill  't  et  ipii  >\it- 
viersdronl  jupiuiau  30  scplerabr'"  Ie*7l,  liim 
qn  '  r:';;ic'>  1- '.r  les,  dispositions  il'i  livre  111  ilu 
code  de  C4«uiiercc,  ue  recevron;  la  qualitica- 
tion  de  faiîUtoet  n'eutiaiiio.'OiU  les  incapa.-.i;és 
aitacliées  à  la  qualité  de  failli  qnc  dans  lo  cas 
où  le  trijmnal  d»  conimcrco  refuserait  d'burao- 
loçuer  le  concordat  où,  en  riiomologoant,  ne 
déclarerait  pas  le  débiteur  aBiniiolu  de  cette 
quilificaUon.  > 

M.  Girerd  a  pn'>fealé  an  eaoïve-proliet  en 
neuf  articles,  dont  il  vient  d'indiquer  ui  no  tore 
et  la  portée. 

L'.irticlo  1'  de  ce  intrc-prujr:,,. 

M.  Bucuing.  Monsieur  le  pré-  .i  'iit,  ^e  vous 
ft  iiii  observer  que  lo  contro-pr^ijet  de  M.  Gi- 
ri'rd  a  été  renvoyé  à  la  commisiion.  N  'U..  ne 
pré.-entons  pas  ici  u:i  pri  jcl  déQnitif  :  ii'in  ,  r.\p- 
polon.s  siDiplcuu'ui  la  loi  de  1818,  déjà  remL:iC 
en  vigueur  par  le  décret  dn  7  sepiombro,  et 
nous  l'appliquons  provisoirameni,  en  atten- 
dant que  nous  ayons  pu  faire  une  loi  définitive 
sur  les  concordats  amiables. 

Le  eontie-pnriet  de  U.  Girerd  a  été,  je  le  ré- 
pète, nsvqre  aie  eommisaifla  et  neasle  rete- 
nons. 

M.  le  président.  .\  quelle  cuinmisnion  'f 

M.  Duciilag.  .\  la  conimî3sitin»des  con- 
corilal-  ailles. 

M.  le  président.  .^I.  Girerd  présenn-  un 
rontre-pro;rt  au  )irijjfL  lii'^  loi  actneilcmi'nt  en 
dit.cu7.siun  ;  à  uiuiub  qu  il  ne  le  relire  comme 
contre-projet  en  cflovne  amewkiMnti  io  suis 
bien  oblige  do  maintenir  dui  k  dilinmtion 
ce  qu'il  |>n>posc. 

M.  CypFiea  Olrard.  Je  demande  le  ren- 
voi à  Ja  l  ominiy-ion. 

BS.  le  président.  A  cjn'>!ie  ce  nniinsion? 

M.  Cypi'len  Girerd.  .In  rieninnde  }"  renvoi 
i  la  Commission  oui  est  s.ii.^ie  da  l'e-cumen  du 
projet  d'^  loi  sur  roncoril.its  .imiaMei.  l,e 
:  eul  point  qui  noii>  diviso  cehii-ci  :  je  de- 
manile  que  sin»  pas^ser  à  l'e-Miineh  île*  articles 
du  projet  de  loi  do  la  commission.  r.\sgcmblée 
renvoie  à  celle-ci  l'cxanicn  de  mon  contre-pro- 
jet; la  commission  demande,  an  contraire,  si 
je  ne  me  trompe,  quo  l'Assembléto,  toat  en  lui 
réiervost  to  som  d  étndier  k  loi  qoi  dem  être 
définitive,  disente  et  «oie  aon  projet  provi- 
Miro. 

de  tfut  I»  nM  Mpiwkoire 
"      en  ee  mamanlirAs- 


M.  le  préaident.  U  commission  B'a,BjU 

deux  projets,  l'un  en  réserw  et  r«nU*endili« 

bération  !  , 

M.  Dnculac.  Ceet  «te  nunre  prowMoilu 
qoenou  piopodons.  et  non  pas,  à  proprement 
padar,  m»  loi  provisoire. 

W.  Le  Rover.  Uneconrte  cipUcaUon  résou- 
dra k  dimouté  et  k  malentendu. 

commission  qni  a  préwnté  le  travail,  m 
ce  morai'nt  soumis  a  l'Assemblée,  était  en  [ne- 
simce  de  dnijv  projets  émanés  tlu  même  auU'ur, 
l'honorahl-  M.  DÙcuintr  :  l'un  Unidmt  à  la  pri«- 
rni^ation  da  décret  du  ilouvememoiit  delà  di>- 
fenfe  n.itionale  qni  appliquait  la  loi  de  1848  aux 
cessations  de  pavement  survennes  dopais  la 
guerre  ;  l'antre,  ne  comprenant  pu  araumenc 
une  mesnre  pnviaolie,  nais  entraînant  encore 
l'élalioiBliaa  d^^d»loidé6nUive. 

U  oommiiBlan,  M  trouvant  en  préseuro 
d'une  nrgeno»  incontestable,  a  décide  qu  e  ie 
vous  soumettrait  la  mesure  proWsoire.ol  qu'elle 
retiendrait,  pour  l'examiner  avec  pins  de  fioin, 
plus  en  détail  pt  avec  le»  «loeiioienis  qui  luaii- 
qoaientdans  ce  moment,  la  proposition  de  M. 
Ducuing  ayant  le  caractère  d'une  toi  wAnitive 
gur  les  concordats  amiable*.  , 

Dés  lors,  toute  rar«rumentalion  trèo-intene 
&antc  à  liejuclle  s'est  livré  l'honorable  SLue- 
rerd  était  prématurée.  Elle  sera  utile  lor«iuo 
nous  vou*  présenterons  un  projet  d»»  loi  dcll- 
nitif;  mais  anionrd'bni,  évidemment  eue  inti- 
eipait  Bdr  to  discurion.  (C'est  vrai  !  c  est  vrai  0 

Voilà  l'explicatiou  du  lualcnU'ndu.  \oui 
comprenez,  dés  lors,  qu'il  ^l'y  a  pa.^  ce  me 
semble,  &  délibérer  sur  le  oontro-projet  qui  Cât 
[.ré-enu-  par  1  honorable  M.  Gi(ërd,et  qui  » 
nn  caiclére  définitif. 

M  Cyprien  atrevO.  D  tf?  *  i  "00  881», 
aucun  m:i  Icnteii'ia. 

M.  le  président.  Venilles  woa  espliqner, 

monsieur  l'iircrii. 

M.  Cypricn  Girerd.  J'.ai,  sur  la  quesLu'it 
(li  s  concordats  at.iiab!-'-?  <2ont  I  •  commisMoa 
est  !;ai^ie,  déposé  un  conti-L-pn'iel.  I.a  com- 
liiL-  ion  a  laii  un  mpporU  l  a  accomparnié  CO 
rapport  d  un  ptigetale  toi  pTOTOoiro  qu  wua 
est  iiuumiï. 

Le  contro-proiet  dont  le  suis  l'auteiir  con- 
tient des  dUpOBittons  déteitives;  or,  je  pre- 

l4>nds,  et  l'ai  en  l'honneur  de  le  soutenir 

devant  PA«88n»blé«.  —  que  les  lois  provisoire.  , 
noumment  celle  qui  von*  >•«  soumisi-,  i  iaieni. 
iiisullisanie»  dans  les  .  ircoi'.stanws  oîi  nous 
nous  trouvons,  et  qa'i\  fulUm  demander  .>  la. 
commission  cbariîttî  d'examiner  i\  qufstiuii 
dej  coiiC()rdal.><  amiables,  do  vous  rapporter  uu 
iirojet  déliiiitif. 

CeH  :.uur  arriver  à  ce  résultat  que  je  vou 
deman:!^-  il'unlonner  lo  renvoi  de  mOB COM»- 
projet  à  l  examua  de  la  conuniaaHNI*  • 

M.  i>a«idBK.  Ciat  iaotile,  elto  en  ut  déjl 


saisie! 

M.  Emile  LerenT  Avant  de  renvoyer  &  k 
ciinmission  to  «nlm^roict,  il  fendrait  que 
r  Assemblée i^îelAtk  prïjet  que  k  commuî^ion 
lui  propose. 

M.  Cyprien  Olrerd.  On  m'objecte  quU 
faudrait  que  l'Assemblée  rejetât,  préalaWement 
ou  renvo»,  le  projet  de  la  commis.&iori 

Cela  n'est  naUement  nécessaire,  rn  alal  !  •- 
ment  à  roxamenetnu  vote  des  articles  da  pro- 
jet de  loi  présenté  par  Ui  commisiion.  1  .\ssem- 
«embléi-.  si  elle  pcnseqn'il  va  lieu  d'examiner 
nn  iirojoi  de  loi  délioilif,  peut  renvoyer  mon 
amendement,  mon  contre-pi'oj.'i  à  la  commis* 

sion.  „  ,  . 

La  commission  accepto-l.«lle  lo  renvoi?  Voi- 
là toute  la  question. 

Ainsi,  mon  contre-projet  elant  dépose,  et 
rAoanwlili'r  ayant  bien  voulu  onlendoe  les  ob- 
■arvatlons  que  je  lui  ai  présentées  à  cet  é.ranl, 
il  lui  appartient  mainleoant  de  décidci  si  elle 
entnml  renvoyer  mon  contre-projet  i  la  com- 
mission, ou  si,  an  contmiro,  clto  entend  l'é- 
carter. 

M.  le  pvéaUtout.  Lu  eholu  an  p«n«at  n 
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aument,  un  contre-projet  (pt  M  •'applique 
{M*  an  projet  de  lei  en  discuaion. 

M.  Cyprien  Glrerd  Mais  mon  coatm^MK 
loi  était  déitt  diipoiié  ï-ar  lo  iuu  rau  de  l'AlMOH 
bJée  entre  les  uiainb  df  U  tomimisji in. 

M.  le  président.  11  ëtait  déposé  sur  le  bii- 
i-oau  de  l'AsH  uibli'o  oi  t>ntrf  les  mains.  'Je  la 
commiiision,  y  Ir  1:1.11s  vnus  rv<  rn-mli''  À 

la  tribaiie  pour  li>  développer,  al  liuur  doiuan- 
der  qu'il  loit  saiMtilu6  au  projet  actuel  d«  ta 
oommïMioa  :  si  j'avois  pa  «avoir  que 
étaient  yoê  inteêtkm,  je  ne 
donné  |a  parole. 

M.  Cyprian  Oiw<.  POniquoi  1 

M.  le  préoldeat.  Ytm  ne  ^«ei  diaouter 
par  anticipation  on  projet  de  loi  qui  ne  doit  ve- 
nir ^e  plus  tard  en  délibération. 

Si  vous  voulez  <|U(i  votre  contre-projet  reste 
.'lu  dûliat  faites  qu'il  ^'applique  au  projet  de  loi 
ai:(u(<ll»iii>'::t  en  dàlib^tiun  ;  »i  yod«  voalex 
qu  il  .^1  il  riMiviiyé  11  une  rominlssioaxïbaj)^  de 
l'ex.unen  d'un  projet  de  loi  qui  liera  ullérieuro- 
ment  discuté,  retirez-le,  quant  à  priieot  j  WM 
le  reprendiex  en  temp«  et  lieti. 

RoUras-wuB  ou  sa  letim-vous  paa  votre 
OODtre-projct?  I 

V.  dir«Fd.  Jo  le  relire  pour  la  nnvoyer  & 
lacoinmi.ssion. 

M.  Doevins.  La  commission  en  était  déjà 
saisie,  luaif  elT<<  le  repr(>nd . 

M.  le  presidamt.  Je  meta  aux  voix  l'arti- 
de  I*''  do  projet  d»  te  firmïïrtiflrtni  dont  jW 

donnr  lectui-p. 

(L'arlicif       esl        au\  v;nv  cl  j.du[ilé.) 

«  Art.  2.  Le  tribunal  de  coniiuf  icc  aura  la 
faculté,  si  un  arrancement  amiable  oat  déjà  in- 
tervenu enCio  le  déLitcur  et  la  moitié  en  Dom- 
bm  de  ne  eiéancien  aquéeeniant  lee  trois 
«owti  oniomiM,  de  diapenaer  le  débitanr  de 
r^moritiORdM  ■•ellés  et  dellavantainjaA- 
cinre» 

<  Dans  œ  eau,  le  d<'-bilear  conservera  l'ad- 
ministration de  sus  ailiiiri's  cl  pi-océdora  à  leur 
liquidation  cuncurn-mment  avec  les  syndics  ré- 
ftulioremont  Doinini's  et  son»  k  isurvoillance 
d'an  juge  conirai«!>aii  e,  commiK  jar  le  tribunal, 
mais  sans  pouvoir  crner  do  huum  1:  ;-  Ji'iU'S. 

<  Leii  dii-po^itiunà  du  i  ode  de  comuitTce  re- 
latives à  la  vi^rilication  des  cn'^ancea,  an  con- 
oordat,  aux  opérations  ipx  ka  procèdent  et  (|ul 
teaidvuiL  et  aux  conséquences  de  la  failUbe 
dont  le  débUeur  n'eat  paa  affranchi  par  l'arti- 
dê  1"  de  la  pr^nte  toi,  oontinncrunl  de  rece* 
voir  leur  application.  *  —  (Adopté.) 

I  Art.  3.'  IjA  présente  loi  est  aj^cable  à 
l'Algérie.  »  —  (Adopté. 

M.  le  président.  Je  mets  aux  voix  l'cnsem- 
bli'  il.i  ^irojet  de  loi. 

I  L'i!ii.-itnubIo  du  projet  de  loi  csl  mis  aux 
voiv  l'i adopté.) 

M.  le  président.  La  parole  c«t  à  M.  d'Au- 
dill'n-t  (lour  ono  qiioittoD  à  «Uonr  an  tiou- 
wmeœcnt. 

X.  le  dntt  ffAoAUBMMKan^ 
nenra.  |c  désim  idnMer  à  M.  lo 
l'intérieur  une  siamloqaeation. 

•le  demande  pafwn  |  l'Aesamblée  do  rhenre 
t.(rdive  à  laquello  cette  question  arrive  ii  la  tri- 
L'une,  mais  M.  le  ministre  de  Tinti^ieur  m'a 
demandé  le  temps  de  taire  venir  qoel^wa  do- 
ComeulH  pour  y  ri-pondre. 

Yoid  co  dont  il  s'açit  : 

L<«  GouviTUPinont  ci  l'Assemblée  ont  voulu, 
f!i  votjiiL  l'arçfnce  de  ki  loi  municipale,  que 
M'  aiimsdi-iMixtcniontalcsoi  les  éleotionalé» 
^K-laiivcs  trouvassent  lo  pays  en  poaaawien  de 
mnninineUlée  limlièNa.  lia  «ni  voulu  aua  le 
règno  MB  ooonoaileaa  arhttnîraa  eessat.  A 
lenn  yemCt  c'était  un  inténU  de  premier  ordre. 

Bhmen,  messieurs,  votre  tiXcba  ne  me  pa- 
raît pas  complète.  L'u-uvro  dos  préfets  du  \ 
septembre  n'est  pas  tout  à  fait  détruite  :  il  en 
reiiii.'  encore  des  vestiiçi  s.  Voua  a\ei  encore  des 
conitnHs:"ns  arbilrairi'^  t|i:i  L-i-rout  les  biens 
desétabli.-iHements  ho8pit^ln-.-.i  i  iqui  i^vnsnt  les 
biens  dos  bureaux  de  bi<  nfai-^aimi'. 

H  y  a  à  cek  an&doui>lo  illégiUitc  :  d'abord, 
U  o'oppaiMMU  (o^UB  piéiMi  dtaonmr  1m 
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minialn, 


■failatoe  de 


membres  de  cea  commisainna  adndnUtratlvss, 
aaxi|nBla  étaient  confiés  des  intéfftts  aussi  pré- 
cieux; mais  il  ne  leur  appartenait  pas  plus  do 

les  dissuudro:  c.'-i  lu  vi<i|,i"ion  directe  et  lla- 
rranlo  du  d<^a"Ct  ré«lcn)en;air>'  du  .t  mars  18r>î 
iiui  réser^'alt  à  M.  le  mini-trc  de  l'iulériHur  lu 
(IroiL  lie  rëronatlon;  à  lui  seul  il  appartenait  de 
IcK  dissoudre. 

Kh  bien,  qu'est-il  arrivé?  (Test  que  les  pré- 
fets, nsurpani  le  droit  qu'ils  n'eii8»ent  du  ja- 
mais nawper.  ont,  dans  une  proportion  que  je 
v^  Indiquar,  anbstitné  à  dea  commissions  ré- 
gnlîinnunit  nounéee,  cyaot  tilre  lésai,  dea 
oommissions  complètement  arbitraires. 

Il  y  a  en  Franee  i  peu  prte  i4,ttOO  bureaux 
de  btonfhi&itnce  ;  il  y  a  i  peu  prè«  l.ii4M)  oom- 
misEÏnns  administraiiveci  pénuit  les  biens  des 
hospices,  l.li  bien,  il  ;  a,  à  T  h  ente  qu'il  est, 
iiù  i:oiam.>Kion!i  qui  iin^  été  nonÛtM  ttbi- 
trair'-mPiH  pjr  MM.  les  pn-lets 

Si  j'aiiaclie  i  crv.'-  quepcion  une  certaine  im- 
portance, I' est  san:>idee  préconr  ue  et  en  m'ap- 
pnyant  sur  des  documents  certains.  Pwirnuoi 
a-t-on  fait  pénétrer  la  politiaue  dana  des  affai- 
na  où  elle  n'eût  dû  jamais  pénétrer?  (Rn- 
mniuv.)  ^'il  y  a  quelque  chose  qui  répucneaux 
ex^niieicnceg  'bonnétcs,  c'est  de  se  servir  de  la 
iNeafaisaiice  dans  vn  inténilt  politique.  C'est  ce 
que  nous  u'admettioaa  jaoude;  c^aat  ee  ou  les 
iionnéies  kços  ne  ponvoM  admottn.  flVës- 

bl''n  !  trés-bicii  !) 
M.  Langlols.  C'est  l'Empire  qui  a  l'.i  1  celu  " 
M.  d'Andléi-et-Pasqaier.  Non,  messieurs, 

ce  n'r:  !.  |,ri,-,  i' l.mpiri\ 

l'iusitois  i.fniiirff  à  Q'rnnke.  Si!  si!  v'eA 
l'Kmpire  ' 

K.  d'Aadlffret-FtiBquier,  Non  '  ce  n'est 
pas  l'Empire  1 

Un  membre  à  droiU.  Ce  ne  tcnît  pa.s,  en 
tout  cas,  nna  justitication. 

M.  le  duc  d'AndUBret-Paaquler.  Si  mes 
collègues  m'y  ftictnt,  jO  lonr  linijdes  docu- 
ments desquolafliteltiqatlliMimniBaions... 
ilnterruptUma.) 

Pcrmcttex,  netaienn,  je  n'anrali  paa  voulu 
entrer  dans  ces  explications  ;  elles  ne  me  pa- 
raissaient pas  opportunes,  l'nisqu'on  me  pro- 
von^uc,  je  les  ferai  comjilétes.  {Trùs-bi'  uàdroilii.) 

Lli  bien,  &?b  co;:miitï-i'.':r-,  <i  j  ji  les  docu- 
ments ici,  sont  SI  peu  du  fait  de  I  l^nipire, 
(ju'un  des  èonsidéranis  invoqués  par  le»  pré^>is 
fiorlt-  que  les  eummiiisionii  anciennes  ont  un 
parfum  clérical.  (Exclamation.i  ironiques  ik 
droite.)  Ceux  <|ui  les  ont  frappées  paraissent 
ignorer  qu  une  des  dioses  qui  honovant  lo  plus 
I  esprit  religieux,  c'est  qu^il  enf^endm  ot  nis- 
[>iro  l'esprit  de  ebarité.  |  Vive  approbation  et 
applaudissements  i  dcinte.) 

Ln  autre  motif  de  lenr  dlwolntioni  c'est 
qu'elles  n'étaient  pas  mBsonnont  rqpnbli- 
caine».  (Ah  I  ah  !) 

Eh  biaii^  puiiiiu'on  a. voulu  intrniluiri  :,i  ;ia- 
litiqi  e  dans  di  s  institutions  où  on  n  aurait 
mais  dû  l'introduire,  je  doiiiando  que  los  cho- 
ses soient  rétaldies  dans  l'état,  et  que,  lorsque 
viendra  le  moment  des  ëleetiona,  ces  commis- 
sions nommées  arbitrairement  soient  balayées 
GontOM  PoM  été  les  commissions  inuniclnlêa. 
(ExeluniHains  à  gaudie.  —  Approbaooa  ft 
droite.) 

Je  demande  mcsrïenrs...  (KonnUo  intomp- 

tion  i  gauche.) 
K.  Tlrard.  Co  sont  les  coogréganiates  de  la 

Itestauration  qt:i,  l  -s  premiers,  uni  introduit  la 
politique  dons  lesu -u'.  res  de  bieii(ateanoe.(Brait) 
M.  lo  président.  Je  prie  les  iniemirtaurs 

défaire  ^  l.:i<«;  leur  UW Vindl* iprès l'ora- 
teur û  iU  le  désirent. 

M.  le  duc  d'Audiffret-Paaquler.  de  de- 
mande i  rAsscmbléo  de  liien  consulter  qne  je 
ne  m'éiais  pas  t  iirMc  l'u  iiuoî  q^'.'  ce  >uU  dans 
les  explicalio:is  auxquelles  ou  ui'.i  provoque. 
^Uéuégatioiis  et  rumeuns  à  gauche.) 

M.  Langlois.  \  uus  ave/,  parlé  du  Gouver- 
nement du  4  seplcmlire. 

M.  le  dnc  d'Aodittret-Paaqnier.  Mainle- 
am  io  «OMiM  «Jo  dto  :  Jodaawiitoi  M.  le 


n 


d*f*dit  '   » 

M.  le  due  d^AtfdURret-Paeqnler...  qui 

m'en  a  assuré  à  l'avance,  de  vouloir  bien  ren- 
trer dans  les  conditions  léealf>s,  c'est-à-dire  de 
rétablir  les  ancirnues  commissions  fjnand  i! 
leur  en  a  été  substitué d'autruarbitninmeat. . 
Votx  à  gaucht.  Oa  rétabUf  lea  mmmlttllwn 

de  l'Empire. 

M.  le  duc  d'Audlffret-Pasquler.  Quant 
aux  quaninte-deux  qui  ont  été  supprimées 
d'une  manière  légale,  il  a  bien  voulu  me  faire 
espérer  qu'elles  seraient  l'objet  d'un  tra\ailde 
révif.ion,  et,  qu'Ain-i.  me-siejrt.  le,  ok-utions  . 
départementales,  comme  les  clccUuas  iégi^la- 
iives,  auraient  lien  en  présence  dhian  illHiUnn 
complMemenk  régulière,  dégagé»  d*  lona  \m 
actes  «dUlniiea  qui  l'avalent  Aaaiée.  (lU*- 
blKit  tilt>liieB!— ApptandlMtoieMià  dnile.) 


Noua  nona 

préoepteaqui  viennent  d'èdo  poeée  à  Mttetiii* 
muie.  Une  faut  pas  qde  lea  conseils  des  él»> 

Missenienls  bospitoliern  ut  des  imreaox  de 
bienfaisance  empruntent  quoi  que  oe  soit  4  la 
politi'iue  et  À  la  raison  d'Etat  (ïna-bienl  tna^ 
t>i  -a   .  i-r.  ia  premiéce  «Mn4|MBM  à  tlMT-dl 

œs  préceptes... 

loi*** 

M.  lefmlnlstre  de  rintérieur...  c'est  qu'il 
faudra  fans  doute  réviser  la  législation  qui 
existait  sous  l'hmpire.  (Tn's-blonO 

Nous  bannirons,  par  exemple,  cette  exi^enca 
in.  lOj'able  qui  avait  ét»'-  ju-^-ju  à  demander  1» 
serment  aux  membres  des  bureaux  de  bien- 
faisance et  aux  membres  des  conseils  des  éta- 
blissements hospitaliers.  (Tiès-hien  !  trés- 
tiien!^ 

Ced  dit,  et  hm  7  insister,  je  ne  puiii  que 
me  trouver  d'accord  avec  l'honorable  pféopi- 
nant,  parce  que  te  Gouvernement  ne  pentwrâlr 
qu'un  guide,  la  loi.  (Vive  appiobadon.) 

Eh  bien,  Uaélé  nltdanaofteodniéfetnHMi 
par  les  préfets. 

l/os  unes,  portant  sur  plus  de  deux  cents 
conomiasions  de  surveillance  ou  de  bureaux  de 
bienfaisance,  ont  été  lunes  irréu-ulièreraent,  car 
ils  ne  s'en  «ont  pas  référés  »u  ministre  de  l'in- 
térieur. Ces  décisions  irrégulières  doivent  être 
annulées  de  plein  droit,  et  les  commi^iiena  lé- 
gales rétablies.  (MoanMlto  iffRlbnion.) 

Il  V  en  a  qu8faiii»4Bn,  aB«oiiitnife,iinioBt 
été  nikae  avec  l'interreotion  dn  ministro  do 
ntatériaor;  elles  Eeront  léviafee  ind'rridnelle- 
ment  et  sur  des  motifs  qui  seront  apprtoés.  Il 
V  a  la  solution  la  plus  simple,  la  plus  naturelle, 
la  plus  leRale,  et  je  suis  heureux  de  la  propo- 
si  i  i',\t.;L'i:;lili«avecrassentimc:u  de  l'hono- 
raille  nieml  rc  qui  descend  de  cette  tribune* 
(Très-bien!  ire-:  bien  '.] 

M.  1«  président.  L'ordre  du  jour  appedle  la 
première  délibération  de  la  proposition  do  MM- 
Joïon,  Lamy  et  Oscar  de  LafayeUe  relative  à 
l'éligibilité  des  piéfct^i  <  l  dos  sous-préfets.  Je 
donne  luctun'  de  l'ariiclc  unique  du  projet  de 
U  commis-^iun  ;  u  En  attendant  l'adoption 
d'une  loi  organiiiuo  (leetoralo,  les  préfeta  Ot 
souBogriltta  ne  pourront  éin  élu  «onuM  n< 
prêseManta  à  rAstemblée  nattodrie  dm*  les 
département*  administrée  pjir  eux,  et  la  pro- 
bibltion  contHraera  de  anbainer  pendant  lea 
six  mois  qui  suivront  la  cessation  de  fonction  ; 
(outeloi;-,  ci'Ue  di-^jO:-Llio:i  ;io  s'a(i|di'.juerj  pas 
à  eeiix  lii'  '■"H  fiincUuniKiiros  qui,  aj;inl  cessé 
leirrs  l'u'i  lion.»  .ivuiil  li*  S  février  ISTI,  so 
pré  ientcitini.  aux  éinciioiis  p;iriiellcs  auxquel- 
les il  devra  être  procédé  par  suite  d'option,  de 
démisiâion,  de  décès  ou  de  tout«  autre  cauae.  » 

Personne  ne  demoadantln  parole  anr  lo  prO" 
jet  de  loi,  je  conanito  rAaaawMfcjwg  aivqîr 
si  «U»  «ntnid  paaaar  à  ht  aeeondBdOibéit-. 


l&iaM«l)v.Ilya«ii 
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Mtf^  |wéaia>«t.  Il  n'y  a  pM^ameode- 
néot  à  diâeaiar  Ion  à'w»  première  délibéra- 
tioa. 

{L'A8$«mblée,  eonsnitée.  dédda  qu'elle  pas- 
sera ù  la  seconde  délibération.)      -  > 

M.  le  président.  L'ordre  dn  jour  appelle  la 
premier©  iléliLnia:  oa  ^ur  le  projet  de  loi  oon- 
cornanl  lo«  oOiciu-»  luLoiatérieU  et  en  partica- 
lîor  loii  notaires  appelée  mmu  les  drapeaux  et 
autorisé»  à  se  faire  suppléer  pendant,  la  guerre. 

Voici  le  texte  dtt  projet  : 

•  Art  V'.  Im  notaires,  le«  Li!iiat:i>  minî^tù- 
lièlL  «t  tpotaa  anirea  porsooiiH.fi  autoriiée*  par 
la  ktàpiÂmitsr  un  ancoeaseiu,  qui  s«  seront 
ftitauppléer,  oonfarmérarat  ilaioiAa  17  Mût 
«I  mx  déCMt*  dea  25  octobn  et  5  dèoemlin 
1870,  seront  tenus,  s'Us  ne  l'ont  déjà  Esil,  d« 
repnndre  leurs  fonction»,  duu  les  dix  jours 

3 ai  soivront  la  publication  au  Journal  oflir.iel 
a  traité  de  paix  définitif.  v 

<  Art.  2.  Toutefois,  ceux  qui  seront  prison- 
iiierK  de  (guerre,  ou  qui,  par  suite  de  blessures 
rei  UPS  ou  de  maladiog  contractées  pendant  Is 
'..-11'  rro,  so  trouvcraif nt  ùmh  1'iii;iii^^.-i1hIi1l'  de 
■se  conformer  à  la  disposition  qui  prc-codo, 
pounuM'  Mra  mtacMt  ptr  li  fncureur  de  la 
népibli^  do  liflf  amcidliiarant,  les  prési- 
dent» éw  chambres  de  discipBaa  «MMOUt  à 
OOnliMKr  In;!  pouvoirs  conférai  à  ItMn  rap- 
pléanta  ou  à  en  présenter  de  nouveanx,  pour 
un  temps  oui  n'excédera  pas  six  mon. 

<  Pareille' faculté  est  accordée  ux  héritiers 
ou  représentants  du  titulaire  inppiié,  décédé 
pendant  ou  depuis  ia  guerre. 

«  AyÏ!!  do  l'autt^irisatlon  sera  transmis  sans 
délai  par  le  procureur  de  la  République  au 
garde  dea  aonux,  miuisire  de  la  justice.  » 

Fiononne  ne  d<<mande  la  parole  sur  Teusem- 
tle  dainjetf 

Je  conralte  PJUiBnUée  rarla  queation  de 
savoir  si  elle  entend  passer  à  une  seconde  déli- 
Il 'Talion. 

I.'Âssenilil('<>  décide  qu'elle  passera  à  une 
!iC<:onde  délibération.) 

M  le  président.  L'ordre  du  jonr  appelle 
le.-:  rappurw  île»  pétitions. 

Li  pi'.role  est  i  M.  Adiiot. 

M.  Adnet.  1  '  j'ipporitur.  Mivsitîurs,  j  ai 
l'honneur  d  appottir  à  l'ABsembléc  un  ctrlam 
nooibre  do  pétitions  sur  l^Hijuellaa  1ns  rapports 
étalent  prêts  dt^paia  longtemps.  Ge  n'est  piu  U 
bain  de  Ja  eeaaiaiioii,  va»  le  anec,  mes- 
alenié,  e'eet  fat  iuite  d«a  dnmHiainea,  si  cee 
nmerie  n'ont  pus  pu  être  faits. 

Le  DP  9  est  une  pétition  dn  sieur  Chinis,  à 
Fayence  (Var),  ancien  notaire,  qui  propone  un 
projet  de  décret  destiné  à  réglementer  le  truis- 
port  par  chemini)  de  fer  des  poudreis  et  muni- 
iions  lio  puerrt!  explo^iLilt 

.Met»sieurit,  lo  (ait  signalé  par  le  péiuionuairc 
'i  rotteiition  dp  l'^Vssemblèe  est  cxti-L^nomout 
r^iave  ;  il  s'agit  d'uite  terrible  calostruphi^  arri- 
M^e  le  ')  féTrier  dernier  ^ur  le  ehaoïia  de  fur  de 
Marseille  uToulon,  par  suite  de  rexplo«ion  d  une 
^'rande  quantité  dé  nmoitiona  de  §mat  tnae> 
portées  par  un  tntn  «te  voyagania.  Piitt  de  «M 
victimes  aflfrsosemein  mntOées.  des  ravages 
matériels  eonsirtérables  ont  bit  de  cette  catas- 
trophe rtm<^  dos  plus  dijsastrcuses  qui  se  soient 
jamais  proiJuitcs  sur  le-  voies  ffrri'cs. 

Vo:re  coinmis^iun  a  peusi''  que  les  iiHce&sités 
pri'ssantt's  de  la  i;uprn-  ne  dev2Lieiil  jamais  ex- 
r.lnre  l'emploi  do  toutes  les  pivtau'.ions  desti- 
ii'Vs  à  protégpr  la  vli'  et  lu  juajir  i  de.';  ci- 
lovcns;  elle  a  l'honneur  du  Yoa«  pru|i08er  le 
renvoi  de  cpite  pétitioa  à  H.  le  «il — " 
travaux  publics. 

(Lee  concluiione  da  np||ort, 
sont  adoptées.) 

M.  le  rapporteur,  continttanl.  Lu  sieur 
Donnedonx,  1  Avignon,  proteste  contre  la  no- 
mination et  \p  maiiitiiMi  du  fféué.'al  Bonlune, 
on  niMin  i\e.  ses  iiiiit'cédiMiLs  judiùaires. 

Vous  «aTM,  incssipurs,  qu'un  dëirel  du  14 
;  iiiTier  dornipr,  publié  par  fi;  Mumli  ur  du  Ki,  a 
('levé  .M.  B'iriionR  au  arudfl  dn  .^f'Mii-ral  de  bri- 
uvIp  dans  1  iii-nt'r  anxiliairp.  Lr^;  trois  condair;- 
aaiions  sigoaJiées  par  le  pètitioaoaire  contre 


M.  Bordono  sont  exaeiet.  11  résaile  de 
aMmenu  recaesllia  fer  votre  oMunisslon,  que 
M.  Bordone  a  été  eondanné  eorrectionneUe- 
ment  trois  fois  :  le  13  mars  1657,  par  le  tribu- 
nal de  La  Chîitre,  à  lU  fr.  d'amende  pour  coups 
et  blessures;  le  2  juillet  idhi,  par  le  munie 
tribunal,  à  &0  fr.  d'amende  pour  détournements 
d'objatii  saisis  (KstclamatioTiR)  :  «t  lu  '2'i  juillc*. 
1860,  ùdeux  mois  do  pritoii  et  OU  truncs  d'a- 
mende, par  la  cour  d'appcfi  île  Caris,  pour  e.-i- 
criMjuerip. 

M.  le  comte  de  L*  Rochetbalon.  -le  de- 
mande la  parole. 

M.  le  mpportenr.  'Votre  commission  a  dû 
^  demander  quelle  éioit  in  position  de  M.  Bo^ 
done  dans  notre  armée.  8*  mminetion  au  «ede 
degéaéni  a*  pent  twir  «lé  Wieperltdélé- 
gaiioD  de  BndMn  qcfm  varia  de  l'eitMe  î 
dn  décret  dnltOCMre  1870,  ainsi  eonm  : 

•  Des  gmim  «Mileires  pourront  être  con- 
férés à  des  personnes  n'appartenant  pas  &  l'ar- 
mée. Toutefois,  ces  ^ndei  ne  resteront  pa.*: 
acquis  après  l\  guerre,  s'ilu  n'ont  pas  été  jnsti- 
Hé.»  par  ru  'li|i:e  action  d'éclat  ou  par  d'impor- 
tants servicr*  conjtait-^  yiir  le  tiouvprnpment 
de  la  Jlépublii|tip.  > 

D'un  autre  cuié,  un  arn'-té.  en  date  du  7  mars 
1^1,  a  tondu  à  la  vie  civile  les  géaéianx  de 
rùnîée  auxiliaire,  sans  préjuger,  eil-il  dit,  ce 
oui  pourra  être  statué  en  vertu  du  décret  dn 
(3  oetobre. 

M.  Bordone  a  donc  été  ireodo  i  le  vie  «ivlle 
par  l'arrêté  dn  7  mare.  Votre  commission  a 

pensé  qu'elle  ne  ponrait  pas  mieux  (aire  que 
de  rcnvover  la  prlition  ;i  M.  le  ministre  de  la 
guerre,  eit  .-^'en  remeHant  ii  lui  du  soin  do  main- 
tenir en  dfhur!-  de  notre  arra^o,  ilemeun-e  ni 
pure  diiiis  ton  ujallicur,  un  oflicîcr  qui  a  les 
an".r'i>'';le:il  ^  ju  li'-;.ii  rPH  'l  u;  iiuiis  :-i>Ilt  signalée 
duu»  la  péutiuu.  {'i'ret-bieu !  —  Appuyé!) 

X.  le  comte  de  I.a  Rochetlinlon.  Je  viens 
vous  demander,  meesieurs,  d'ajouter  une  pièce 
au  dosaier  militaire  de  M.  Bnrdone. 

Au  moment  où  l'armèo  du  général Garibaldi, 
démasquant  loa  véritable  rôle,  combat  l'ar- 
mée fran<-aiee  et  Ift  aociété,  il  n'est  pas  inutile 
de  montrer  comment  le  mioiiiéra  de  la  goane 
de  M.  (Umbetta  lainnéoe  jagoah  M.  Bonaoe 
cl  tiahbaldi. 

«  Bordeaux,  19  janvier  tS7l,  t  h.  S0  soir. 

«  Guerre  i  ;       1  Bordone,  Dijon,— Gopîe 

àyeiiL-rui  UourbakI,  Soye.  » 

Il  parait  que  beaucoup  do  pièces  ont  6lé 
égarées  an  minislènr  du  îa  f;uerre  dr  UorJeaux  ; 
mais  comme  dtfs  cupies  avaient  élê  envoyées 
au  général  U4)urbaki,  Iw  piéœs  ont  été  retrou- 
vées. (Uires  et  bruit.) 

«  Bordeaux,  19  janvier  1871.  2  b.  50  soir. 

a  Gnnnei  «ténéial  Bordone,  Dijon.— Copie 
à  général  Doarbaki,  Soye. 

■  te  ne  comprends  pas  les  inaaaaantBi  qnea- 
qae  vous  me  poew  pow  savoir  qui  eam- 
non  plus  qua  lae  dîWnnItéa  qol  ior» 
nt  tonlMn  an  omnent  oft,  dUea-voni, 
allea  Um  qoalqwehose.  sitnatlan  eet 
bim  simple  :  voua  commandez  l'&ncienne  ar- 
mée des  Vosges  et  le^  mobilisés  de  l'Isère,  vous 
svpï  pleins  pouvoirs  pour  dét'endre  tout  le  pa\s, 
et  vous  jouisiM>z  o\uetemctit  dos  mêmes  préro- 
gatives que  tous  les  eominandants  eu  chef. 
\  iiu.s  l  '.fi  le  sc'ul  qui  iiivii  |uie7.  sim?  cesse  des 
dilhcoites  et  des  confins  pour  jui-iiiier  i<a.'is 
doon.vatoa  inaction. 

«  Je  on  vaoaoaelie  pas  que  le  Gonveruement 
«ife  tel  pea  «tWyt  de  oe  qui  vient  de  se  pas- 
ier.  Vou  i^kves  dénué  à  l'année  de  Bonrbeki 
aaean  appui,  et  votre  présence  à  Dijon  a  été 
absolninent  sans  résultat  pour  la  marche  de 
l'ennemi  do  l'uuesi  ù  l'est,  lia  résumé,  moins 
d'explieaiions  et  plus  d'acte»,  voiltk  ce  qu'on 
voua  demande  ■•  Mouvements  dircra.) 

Il  eKt  boi'i  de  LDit.siater  qis  MH 
adre?  sée^de  Bordeaux .^^  ntaoïlBiaî  II 
tai;e? 


1C  !•  «évita  4o  Ht  MookathidMi.  la  tk* 

■mtarO'eet  celle  de  M.  Freycinet  I 
^We  A  MM/te.  Eh  bien  !  qu'est-O»  qw  ' 

lui  reprocnei,  à  cette  dépêche  'f 
Un  ntembrK.  Klle  est  très  honorable! 
Inir  à  (troUf.  Elle  fait  connaître  Ir  général 

Ikirilone  ' 

M.  le  comte  de  La  Rochethulon.  C'e^t  le 
ministère  de  la  guerre  do  M.  Gambetta  qui 
adressait  eetto  dépêche  à  M.  Bordone,  clief 
d'état-major  du  général  Garibaldi,  lequel  l'avait 
trié  dans  son  entoura^.  (  Rireo  Ironiques  i 
droite.)  " 

M.  leMéMeirt.  JeMtotaxTOteMicano 
closions delacam^goa»^  ^  dtaModa  la 
perole. 

M.  le  président.  Vous  avejc  la  parole. 

M.  le  «rénéral  Victor  Pélisaier.  C'e.^t 

pour  la  serôiiile  lois  que  j'eiUPnJs  aliaquer  & 
eelte  tribune  le  général  GaribJlfli  et  l'armée  de 
Dijon. 

Je  commandais  à  Dijon  an  moment  où  se 
piuiiiaient  les  événement^i  auxquels  on  l'ait  al- 
lusion, et  je  «ttis  bien  aise  de  venir  donner  à 


nsion,  et  Je 
'AwwhHw  I 


sont  à  ma 


L'anni»  q|lâ  lUft  i  Dijon  se  composait  de 
deux  parliia  ;  humée  des  Voisges,  de  8  à  lu 
mille  Qommea  environ,  et  l'armée  mobi'isée, 
de  1&  é  18,00(1  hommes,  sons  mes  ordres  C^tte 
dernière  armée  était  «ans  canons,  sans  anihu- 
lanoes,  sans  inlond.in','c  ooitstitnée. 

Lursqup  iicni~  (iimes  à  Dijon,  nous  apprinips 
i  l'arrivée  du  jirinc^  l-'réderic-i.diarle.*,  eitou.-  i-'s 
i  reii:>eiL;neuieiit3  que  nous  recneilliuies  nous 
dppi-enaioni  que  ootie  arméa  éwt  eoaveaéo  de 
lou.uoo  hommes. 

BmMMu"tail»â Mi  S^^MMii  ba^Annss 
les  plus  rapprochées  se  composilaoKato  dm* 

sion  dn  général  Onner  qôi,  I  ee  nomest, 

occupait  Vpsonl, 

Nous  nous  concertâmes  avec  le  «énéral  Ga- 
ribaldi, et,  n'ayant  y^s  i  espoir  do'ponvoir  op- 
poser partout  une  rés.*'uiicc  hullii.TntP,  nou,' 
convînmes  do  concentrer  nos  troupes  tar 
Dijoa  pour  y  recevoir  lo  choc. 

Nous  t'ùmi'S,  en  ell'et,  attaqués  à  Dijon  l(>8 
21,  22  et  23  janvier.  Nous  repousslmes  l'en- 
nemi ;  mais  il  était  en  force  considérable,  et. 
pendûit  qoe  nous  le  repouialoaa  i  Di[oa,  il 
avait  foieei  Gray  le  pasaagédela  SlOM. 

liO  niace  de  Besancon  n'étant  pas  en  état jto 
défendre  la  ligne  de  l'Oynoo, 
ligne  fut  forcée  égalamanfet  i 
bientôt  que  la  vlUa  da  Dflla  élidkaïas  ] 

l'ennemi. 

AuH.sikiC  :p  [110  Béparai  du  général  Gar:b;ili-it 


sous  les  cidres  de  qui  je  remis  le*  troupes  ijui 
étaient  sous  mon  couimandeinent.  J'allai  ii 
Lyon  pour  prendre  le  commandement  d'une 
nouvelle  armée,  puis  je  revins  dans  le.FaraaSn 
d'inquiéter  l'ennemi  en  me  portant  do  nonvean 


Avant  de  partir,  j'avais  eoodAiê  anou  iaoove» 
ment  avec  le  génénd  Garibaldi.  Il  devait  mar- 
cher sar  DAIe  par  Anxonnn,  tandis  que  j'y  eu!<ss 
marché  par  les  ponts  de  Cbassin  et  de  i'^avilly, 
eu  me  couvrant  de  la  ligne  du  Donbs. 

Mais  pendant  que  cette  mariihe  g'opérait,  ar- 

à  l'atiiiisi  il  ■;•  I  ;et  armistice  ;ir.h<'va  la  ruine 
de  I  drniéi'  ita  général  Clinchtnt  et  compromit 
la  :  il  était  fait  avec  tant  d'impré- 

vuyaIu:t^  et  unt  d'ambiguïté  que,  tandis  que  le 
ministère  nous  donnait  l'ordre  de  rester  en 
place  et  de  nous  entendre  avec  le  général  en- 
nemi pour  fUre  œiaar  las  hostUUis,  le  itaéml 
MantenM,  qol  esnoMUidait  Isa  PrcssMu,  se 
croyait  en  droit  de  <:ontinner  son  mouvement 
sur  Pontarlier  et  achevait  de  couper  1  l'arniéti 
do  général  Clineliant  Ip;;  deux  routes  dans  les 
muiitaeiies  <iui  lui  rpFt  tient  encore  à  ce  moment 
pour  rojoinarc  Lyon  fans  pa<i«er  par  la  Buisso. 

Lor£(|ue  l'armée  du  gi^néral  Chiocbant  ont 
évacué  la  sol  Irancaiit,  l'anni-p  prussienne 
ntourna  sur  mo',  marchant  sur  trois  colonnes 
lipaiées  et  cherthaatu  m'enveiopper,.  C'est  par 
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pu  la 


une  marche  d«  nuit  (]neje|Mr«îns  à  me  ii'T*i- 
brr  il  l'ennemi,  en  me  rérairiiini  avec  mes 
!r:ii][M'a  dans  le  di;part«inent  de8a6ne  ei-I/jire. 
IViuinmi  ipi.'onn.iUîant  l'armisiic»  valable  dans 
ce  i'.i''fMrt"mr>n*.. 

Voilii  les  faits  tel»  qu'ils  se  soni  passis  ,  si 
quelqn'nn  dan»  cette  Assemblée  juge  eitr  ore 
<iu'il  y  ail  lieu  d'acenier  d'Incapacité  ou  d'incr- 
U»  l»  géninl  Gariluldi,  «a  oaUn  qal  1**  MaoïKlâ 
dam  cette  latte,  je  hi  suatim  de  monter  à  ntm 
tiibane  ttdb  nous  dira  ce  que  nons  avions  de 
admx  à  hJro.  (Vive  auprulkiion  ri  applaudis- 
Minents  «tir  ptwiflaie  baitca  à  gancbe.) 

Hltuieurs  nunbm  à  dftO»,  O»  Ik'Mt 
quostion! 

M.  le  comte  de  La  Rochethulon.  .Ih  de- 
niiimln  À  rf't.ililir  la  question.  (Non!  —  S:  '  si  ! 
•—  l'd'lp/  '  parlez  !) 

•Te  n'ai  pa'^  vonlu  parler  le  moins  du  momie 
d»  ce  qu'a  flut  le  giiiM  FiKaaier;  il  y  avait 
an  rapport  sur  le  ooiiier  «itU  do  gMml  Bor- 
duM  :  Il  a  ilé  eondemné  ponr  «aeraqnerie,  et 
fal  In  niè  ntee  «aMtofuit  qa'il  tait  ucapeble 
•onunc  militaire. 

M.  lé  geaérel  TM&r  Ptllialei .  le  de- 
mande la  parole. 

M.  le  comte  de  La  Roehethulon.  Vuiià  ce 
que  j'ai  lu  tout  Kimplcmcnt.  Si  on  veut  faire 
Wioa&quijto  !'ur  ce  (jui  s'L-<t  pa.sxil'  .\  Dijon,  je 
crois  qu'il  sera  trôs-iacite  de  réunir  des  pièces 
vertdi(iaes  et  carieuH.  (BraHi  et  utmmmt» 
di\-cn.) 

.M.  le  séaéral  "neter  Piittmer.  Tons  mes' 
nonvements  miliuires  ont  ton  combinés  avec 
«eux  du  gén^l  Ciarilialdi.  Je  revendique  la 
moitié  de  M  rèsponsabirii*'. 

lI.GavtoB.  Comme  représentant  de  laOute- 
d'Or  et  en  Fabsence  de  mon  collègoe  M.  Du- 
boi»,  maire  do  Dijon,  qni  vient  dVtre  apficl6 
huM  do  la  saJIc,  annuel  niii'uv  (ri  Ti  moi  il  ui)- 
purticndrait  de  répondre,  cf  qn  il  rejireuori  a.'*- 
tiirt-incnt  de  n'avoir  pu  fiiin'.  iiHi  iii<'tU'r.-nioi, 
messieurs,  d'appuvcrco  i;ue  vioni  do  dire  l'Iio- 
noriibie  pjticral  l'èiiiisirr. 
,  Plusttuft  vuinbnt.  Ce  n'est  pa«  la  question  '. 

A  fouaM.  Parte  l  parlcB  I  • 

M.  QaiMi.  A  enaqae  inatant  »n  met  en 
dooM  Im  aenlces  qae  le  gteèialGaiibaJdia 
randaaItlaPkanoe.  (Oïdiontl-^Noal  noni 

—  Agitation.) 

.  'IVras  ceux  qai  «^lèvent  cette  'ptiêleation  se 

Iroinpont.  (Ah  •  ah  ') 

Pt  iSietir]  ■n>-:-.,l>:f'.  l'arli-z  pour  VOQ*. 

M.  Car  ion.  PersoiiM  n'est  maiilenr  jjge 
des  faits  qae  CBaz  qoi  te  MH  Tos,  qui  eu  ont 
Otc'-  tcmoins. 

Eh  bien,  le  conseil  municipal  do  Ii.yn. 
après  la  twlle  défense  de  la  ville  par  C^artbaldi 
•t  la  iMnl  Péltete.*.  (latefafitei.)  Laia- 
■ez-nHM  parlar. 

Vnt  Mis.  U  ne  i^agii  pas  4e  GariliaidI  ! 

M.  Carloa.  Le  eonami  munie^l  de  Dijon... 

ClusieuTî  rmmbrtt.  Vous  q'Oica  pas  dans  la 
qaesUon  ! 

M.  Carion.  I.p  '-iitupil  inunitinil  d«  l)ijon, 

—  i:un:-i-il  <''l:i  rcj;;:!!!'!)';  i'*nt,  nionsinurs, —  po'jr 
reconnaitrn  les  si;rvii.T8  r.'ndn-î  à  l.i  ville  et  ua 
p«\^  ruir  le  général  GaribaWi...  (N'en  "  non!)  • 

Messieurs,  vuiis  niez  l'évidenre... 

M.  Dencat  r.jrler.  iiouf-  de  Hordonel 

M.  Ciu*leB...  McssieoTii,  je  »uls  daus  mon 
dtoiti..  (NnaTallB  intermplioa.) 

V.  Fasta-Ooport..  Le  mblialn  de  la 
fruerre  do  la  délégation  de  Bordeaux  et  M. 
iiambeita,  chef  du  ministère,  sont  de  meU- 
leure  ju^es  qun  lo  conseil  manietpal  de  Dijon 
pour  uppréciur  la  conduite  dn gilléial  GaiUMidi 
et  colle  du  sianr  Beidone. 

Voix  è  gmdm.  Ldeaca  4aiie  firier  M.  Ca- 
tion! 

M.  Carion.  Leconsi'i:  m:iiiii-iii.il  ik-  iCion. 
conseil  municipal  élu.  a  \u'i-  n  I  mirmunilv  uns 
adrc>?e  de  remcrciments  au  frenvral  l'éli.'fier 
ci  il  Uaribaldi,  pour  les  comtiais  des  <!1,  i'i  et 
S3  janvier,  qni  MiiM  tiaiafioioiiaa. 

U  a  de  «PS  déoanit  noa  ttiMailla  eamiaé* 
meiattve  à  DaiilMldl  elA  ses  ginâmas. 

KnSn,  pina  tard,  te  dSpartenaat  «t«t 


sV.st  a.'^sociô  à  coUo  manifestation  en  favi  ur  du 
«éucral' vicUiricu:<  et  dn  grand  patriote,  on  le 
nommant  r^îpr(5^cutant  de  la  Cui'  -d Or.  (Ru- 
inours  ce  réclaaiaiions  divcries  à  druiti'.) 

U.  Tolain.  TtL'i-bicnl  ne  lui  ce  quo  pour  le 
Journal  officiel. 

M.  le  prialdeat.  Je  mets  aux  voix  te  coa> 
clusione  de  la  tawialaeioii. 

(Im  coodaiianB  dencMnaiistion  tool  nu« 
ses  aux  voix  et  adoptées.) 

U.  le  rapporteur,  conlinuanl.  —  Le  $iear 
Landes,  it  Haint-Hilaire  (Aude),  demande,  dans 
le  cas  d'une  entente  impossible  pour  la  paix, 
i|uo  l'Elut  fa^se  to  sacrifice  d'une  ceulaino  de* 
tiiiUi'ini!  de  francs  pour  fonder  une  pension  de 
h'iuli-aiLC:  OU  laveur  do  tout  .incien  mdilairo, 
fi..!L'  ■11'  it'.'ius  dr  t  in  iji  ni  11  11  ■-Cinq  iiiis,  qoi  s'en- 
.L-agora  duiiii  l'aruicc  des  V  éièrans  ;  il  duuiando, 
en  outro,  quo  toute  veuve  ait  dnità  la  noitlè 
de  ta  uejuioo  de  sou  niarL 

—  Le  sieitr  Mtafiail,  à  Bordeaux,  propose, 
»i  IM  bOMUitia  daivoM  raprcftdre,  quo  lo  Goa- 
verneaMOt  ifaasure  ane  ann6o  exercée  et  dis* 
cipliaée  far  rappel  de  tous  lot^  anciens  mi- 
litaires et  marin»  ayatil  sitm  do  T^ÔO  à  lt^6j; 
il  demande  qu'il  fuit  alloui-  à  cliaciii>  d'eux, 
dès  lo  jour  do  leur  «■nrult'iueni,  une  pension  de 
i',000  trancs  ri-'\(Tjilile.  4  leur  dècè:!,  sur  K'jrs 
femmes l't  leuru  fauiud;,  uu,  A  défaut,  sur  U'urs 
père  cl  mi're. 

CeS'deux  pHiilion.f,  a  lr.'f^i  n.s  i  IW.ssciublé'S 
avant  la  sigiûtare  de^  prt  limiiuires  de  la  nais, 
araiont  en  vue  uno  ruprine  pivcii,uue  dos  lioa- 
tillté«  avec  la  Prusse.  £Uea  sont  davaoneti  pana 
ol)i«t  aujourd'hol  que  la  guerre  a  oené. 

Votre  Gonimii^-^iou  vouii  propose  de  paner  à 
l'ordre  du  jour.  ;.\dopt>'î.) 

—  L<)  sieur  André,  à  Lodcvc  (U^ult),  nio- 
ti'hif  contre  la  révocittion  dont  il  a  été  roCijH» 
uoainio  rliéf  de  la  '.V  légion  de  l'Hérault. 

Lit  pétiUoiuiaiii'  ii'iimuail  qu'il  a  lui-même 
iiilliéri'  a  la  deinaude  qui  lui  fut  faite  do  sa  dé- 
mi£MOM,  mil  iju'il  éiaU  pai'  un  e^^pril  d'aoioo, 
de  déf  inu-ii'».semeut  et  uo  sacrifice. 

Voire  cummiiisiuii  VOUS  pcofOM  l'ordre  (la 
j6ur.  (Adopté.) 

Maintenant,  messieurs,  J'arrivo  à  un  ensem- 
ble de  pétitions  qae  jo  tous  demande  la  per- 
mission de  vous  lire  les  uneu  après  les  auircjt, 
parce  qu'elles  se  rapportent  tontes  an  même 
sujet,  c'est-i-dire  à  dos  modifîcations  à  intro- 
duire dans  la  loi  éicctoralo. 

Comme  lu  CL>rpinissian  n'a  pris  iju'une  seutu 
résolution  sur  (■■•jt-'-;  cji  pétitions,  il  me  s<'ni- 
ble  qu'il  vaut  mieux  que  je  te  analyse. avant 
d'arriver  à  la  coiicloiuni  do  k  «onalMlOn. 
(JVsBenlimeiii.) 

—  Le  sieur  Gombet,  à  Nimes,  demande  que 
dorhtavant  le  Yoie  ponr  l'AwwnMée  nationale 
ait  lieu  i  raison  d'un  certain  nonbn  de  dépn* 
lés  par  chaque  arrandissenent,  ei  non  pins  an 
scrutin  de  linto  par  département. 

—  Le  Rieur  l^granjJic,  notaire  ii  iielan,  par 
Hrion-sor-Ouclie  iCoic-d'Ctr;.  prupo»»»  I  emploi 
d'onveîoiipf:*  uniforiuca  pimr  Icu  hulletui*  de 
vole.  Il  demande  qu'il  soil  interdit  «l'apposer 
des  afiicbes  et  des  profpfstons  do  foi  électo- 
rales dans  les  48  lieure»  qui  précédent  Pélec- 
tion. 

—  Lo  s'ienr  Delorue,  it  Autrain  {;Ulo-ul-Vi- 
laino),  dflaaMia  :  1*  ^  tant  otoyeii,  pour 
figurer  snr  te  Kite  ileotdrite,  soit  lana 
de  produire  on  certificat  d'aptitude  à  voter, 
constatant  qu'il  sait  lire,  écrire  et  compter; 
?»  qan  \p*  listes  électoiales  soient  réviaéex  dans 
ce  sfw  à  partir  du  1"  janvier  1872 ;  S»  que 
l'insiruciinn  primaire  ffraiui;n  et  (diligatoiro 
iOit  décrétée. 

—  l/<i  ."H>i;r  IJonei.  à  Feipignan,  pré.sento  on 
prtijet  de  loi  éii'  ior.i'n  établi.ssani  deux  cau<>gu- 
ni>^  ir<'lr>cteurii,  I  une  pour  les  éiectioiu  cum- 

inunale?  er  dè|.arteBIOntatet  l'attUa  pOOT  le<< 

élections  générate.  ' 

—  Le  Kiuur  Devfaz,  à  Lons-lo-Sanlnicr, 
considérant  que  le  aaffnge  univeri'el,  tel  qu'il 

aotoaUMBSOt  aina  poor  effet  de  per- 
en  Ftnnm  te  oonvi^sions  politiques. 


]in)ix>se  une  lui  élcctiirale  roiiférant  la  qualiié 
d'électeur  à  tout  Kranrais  ;'iL'é  de  '21  ans,  non 
privé  de  ses  droits  civils  et  puliiique*  s'il  sait 
lire  et  écrire  s'il  acquitté  sa  cote  personnelle, 
ki|i:el!i'  <-•  ■  i  rait  portée  à  fi  irancs  par  an, 
piiur  tout  Français  ftgé  de  plus  do  '21  ans. 

—  Le  sieur  iumat,  i  Malande,  dentade 
que  le  TOle  à  la  commnna  aolt  ftami  pour  les 
jtetanrs  des  campagnes,  oomme  étant  le  seul 
rieUemeut  praticable  poôr  eax. 

—  \jo  «ionr  ncDte.  à  Oïliaaa,  denando 
qu'il  ne  soit  pti  ifoNdl  à'de  mmenes  Aee- 
lionK.  qui  ne  nesvent  être,  en  ce  moment, 
qa'une  source  de  troubles  et  «radiation  dans  Ij 
pays.  Il  demande  Aa^  modifications  aax  règles 
actuelles,  relntive.^  mix  ras  d'option  ou  de  HOD' 
acceptation  du  miindul  de  «iéputé. 

—  Le  sieur  ltouss.et,  ébcieur  du  départe- 
ment de  8einc-et-Oise,  propnse  pour  le  fonc- 
tionnement du  eu  iTrage  univereel  un'  UUaVMtl 
mode,  ayant  pour  bot  de  permettre  i  tsMU 
te  miniona  de  ignnr  daa»  iear-vMtaUe  ffo* 
portfon  as  letai  do  la  reprbpttalloo  nanO' 
nalo. 

—  Le  sieur  .labouraux  ,  h  Saint-Quentin 
l  Aisno),  dâpnande  qae  l'on  procède  ■dans  un 
bref  délai  ide  nonwlte'  élections  poor  l'Aa- 

«•mblée.  1 

—  Lo  sloor  lliseuil,  à  Snint-rii't)rL-e  ;-d'()li' - 
ron,  pn'sf'ute  un  projet  do  rccnnslituttiiii  po^jr 
l'ailminiHiraiion  comiunnale.  cantonale  et  dé- 
partemenule.  Il  propose  :  I"  nn  conseil  muni- 
cipal élu  par  lo  suffrage  nnlvanat:  le  maire, 
et  les  adjoints  élus'par  la  eonseniamiMpal; 
9*  un  conseil  cantonal  élu  par  les  con<<dls  mu- 
nicipaux  du  canton,  à  raison  d'iu  membre  pir 
duq  cents  babitanU;  l»  un  conseil  ^n^r*\ 
composé  de  tous  tss  pn'-sidents  do:^  conse  U 
cantonaux  ;  5»  le  préf.-i:  nommé  par  le  pouvuif 
exécutïT,  mais  clioiui  parmi  les  membres  i!a 
conîeil  i;éaériil  ;  (i"  l;i  suppression  des  «nu.--:- 
pri' iLcliur:.  et  ■■■  >  ■  ■jri-^'Js  il  iirrnndissemcnl. 

—  Le  sieur  Huarjon.  cfiicier  d'adminiïUj-.!- 
lioii.  à  l'aris.  propusi'  on  mode  d'élection  avant' 
pour  but  d'assurer  la  représcnt.ni'-on  des  niinu- 
rites  dans  les  assemblées  niT'ionalRK. 

—  Lo  sieur  Singer,  à  Doulognc-sur-Mer, 
indique  certaines  modifications  qu  il  etwt  nC*- 
ccsnires  ans  lois  actuelles.  Il  demande  itotaiii- 
mci  t  :  1-  l'interdiction  de  voter  poortont  ci- 
to\(  :i  i^i.  'iré;  'i»  rnlwlitioti  du  vole  au  ncfttt'n 
de"  liste  cl  au  '■hef-liim  de  rarîen:  le  min;- 
mum  d'ûgc  pour  être  lixc  ;■  .ii  .r-  i:ni[  «jil  ; 
■l»  robUgsiiùii  de  ceriaines  cuudiiions  de  domi- 
cile; l'.ippl:ciilon  d'one  peina  à  Fabitention 
en  m.'itièrc  d'électicin. 

—  Lo  s-icur  Seul  s,  à  Bonneville  (  Hanlr- 
Savoie),  propose  à  l'Assemblée  l'adoption  d'un 
système  ayant  poor  1ml  da  ne  penaaHre  de 
voter  qn'aiïx  électaon  meàkttt  teiandre  eempto 
de  leurs  actes,  d'empêcher  te?  fraudes  cl  d'as- 
Burer  la  régotarilé  des  dcpouillei^nta. 

— 1,680  électeurs  dt»  départcropiit  du  Ceri 
demandent  :  l"  (|ue  P.Vssemblée  iwtioni'.le 
maintienne  le  sié»;  do  ses  délibérations  en  do- 
hoi'.-  de  l'ar:.^  ;  que  I»  vota  aoit  itafaU-aa  cher- 
lieu  de  la  eoniniunc. 

—  Li  société  d  éii.-jrRiK^  et  de  telore  d'Ar- 
meniicres  iNord}  (Icmaiide  à  l'AssemMée  de 
ne  ninférer  l'exercice  du  droit  de  Kuffngo 
qu  aux  électeurs  tachant  lire  et  écrire,  d»  dé- 
clarer l'instruction  gratuite  et  obliaatoin.  d 
bandonner  la  Ib^me  nléfaiscitatre.  de  rttubr  lo 
sullhige  à  deux  degi«>  et  départager  teeorpa 
électoral  en  bactioos  bonogton  m  fOO.OOtl 
habitante  pour  on  dépntè. 

~  liO  wMir  Mercier,  &  Deauvais,  demau  î-j 
qu'-.ine  loi  interdise  pour  les  élection*  l'osaj-'o 
des  bulicliiis  iiu|i: uii  -.--  mi  lillio^raphiés-'. 

—  Le  sieur  de  i,alaiide.  i»  f'érii.'ueux.  pm- 
pose  des  modilicul ions  i  la  lui  cl'Mriorale,  .i  .v 
impusitiori:',  à  l'enseiijiieinfnl  et  à  la  gard  ■ 

j  i;  >(iijii.il,\  !1  ap:iian<le,'en  outre,  l'cleclion  diMi  ' 
j  pri  icLs  diiiii  leurs  départetaeni»,  la  gratuité  do 

leurs  fonciiona,  kaamceitioa  de  tous  te  clubs 

et  des  joomnx  bnmiMm.  . 

Le  aienr  Planebar,  notaire  à  Mirchanx 

(Ç6te-d'0r),  propow  cartalnea  BNdltcatiim»  a 


Digitized  by  Google 


<lo  nos  insliUitionfl  polittqna 
loi  uiecturalc  comme  l'une  i 


23  Atril  1^71 

]«ld«tMioaIo»iioUmmMnt«ioé«al  

1«  conilés  ebugit  dtdraner  IH  Wm  docu» 

didai». 

—  Le  »icttr  Hullaaa,  i  \utU(Cuie-d'Or), 
ilomanda  qu'une  lut  panitM  l'abricntiOB  tteo» 
toralo  eoamM  m  dadde  JoiliAamniIaw- 
cii'U'. 

— sieurdreppo,  '•.  N^-'v.ts,  (ii-'nunilc  sja'nne 
lui  n'a/lmoite  à  voter  quo  le«  citoyen»  «acbant 
lire  et  (Scrire  et  pouvant  i^criro  cax-niélurinus 
i>ullt!'.in^  de  vout  bur  le  bureau. 

Les  diveriea  péiitions  portées  soai  las  im- 
nourtw  qui  précèdent,  ont  toutes  pour  «^j«t  de 
.pro|MHsr  d«i  nodiScations  H  la  loi  éhCMnla, 
«n  SDdlqoant  1m  moyens  qui  paniHem  WX 
pétiliMiaatoiM  lei  plus  propros  &  assurer  la  sln- 
uMlé  M  h  lOerti  du  snltrage  nnivenel.  Pw^ 
uii  lesmoTans  pro|)oté»,  il  en  PstqucItpjBs-an» 
qui  ont  dijà  donné  lieu  à  des  proiett  dr-  loi 
Mumisà  votre  examen  ;  il  y  en  a  J'autres  qui 
■Oroat  certainement  l'ol<jet  de  votre  sollicitaUe, 
ionquo  vou-^  vou'  occuperez  de  refaire  l.i  loi 
ék'clora  .•,  Cl.  Ai  fauchent  à  deii>oiiits  délicat», 
à  d««  r^rme»  sérieuses  dont  1  opinion  pabli- 
^HU  c'mI  depuiu  lofKtamps  prioocnpée.  VAtrc 
H>Biinî<iiinm«  paoMi  que  liea  ne  atuult  wns 
MMindilIbwkds  ce  ni  4  paur  bu  do  r^nla- 
liaer  et  de  ooatfltner  in  droit  detnfljram,  baiu 
>Elllo  oooàidlènJa 
I  des  plneiMBiiaUes 
pour  la  réor(;aiiisation  du  pays. 

Elle  vous  propose  le  ilup'ùl  do  cea  divci- 
s<'«  pétitions  au  bureau  des  renseignements.  — 
(Adopté.) 

Des  moijilisûi  -lu  'ît-partemeut  des  I>oux-8<'î- 
vrai,  à  Saiat-Maixpiit,  dpin:iuiicntqu«lts  fonc- 
tions'do  représcataut  du  pouplo  soient  gru- 
ittitM.  Jls  demRndent  que  Ion  |ae  dnilecMnrs 
croiiunt  .utile  à  lenn  iolértta  de  nemmer  un 
député  qui  n'ait  pas  de  re?<onixes  saflisantes 
il  lour  appartienne  de  prendre  des  mesures  cou- 
vciiaUos  pour  rindemniser  et  le  mettra  àmâme 
do  rcmplur  son  mandat.  (n<ta-bien  t  cur  quel- 
ques boucs  ù  droite.) 

Cette  jiéliiion  louche  i  une  quusLion  délicate 
\utiv  cumniisâiou  a  éii-  au-<i  il'avis  tiu'ré- 
MTVor.  I-i  vratuilé  <h  s  fiji:cl.iitis  do  n'|in'!si!n- 
lanU  oflre  au  jjrcaiirr  asjH-'ui  un  coté  généreux 
qui  peut  séduire,  mai:;  cliu  soulève  d'autre  part 
les  plus  sérieuses  objections  au  point  de  vue 
delkliliBcié  autos»  des  «bois  da  aolBeage  uni- 
wnaL  CUe  se  rtttadie  aux  buses 
de  k  THttésentttion  utiontic,  «t  te 
anqnel  «De  peut  donner  lieu  s'ei 
luralbimuit  qnud  ttendraot  le*  g 
Hors  de  oonsQtnilan  ot  f  etguilettHMi  des  eorps 
politiques. 

Votre  cunimiision  WQS  propose  donc  cn- 

coi  o  If  dtip ùl  au  bareaa  des  renseignexncnts.  — 

M.  Bodnin,  .i"  ruitporliur.  M.  ie  duclcar 
Heeasgne,  oncieit  membre  du  consoil  général 
delaOinndo.demcurantàl  ilednLev-antfVarjk 
jlBiBeoile  à  fAsseffiblée  wtliawae  de  dwder 
d'nifjance  qao«  toute  publieettoa  ooasaerCeex- 
'  clusi^ienient  i  lu  reproduction  in  ertenso  de 
dej  débats,  tels  qu'ils  sont  stfinograpLuVs  par  le 
.  Jo\trual  ii/^ciel,  «oient  exempts  de:;  droits  de 
poste  n'iniporlc  lu  format. 

De  ccî'.tL'  décision,  ^clon  le  j"''i:lionnaia',  dé- 
vouleront  les  avautige-  r  •vivants  ; 

I"  Lnc  telle  publication,  rrvr  nant  ù  très- bas 
prix,  te  rép!uidrdit  {ariuut,  et  tous  les  journaux 
pourraient  l'envoyer  à  lear^  aixjunés  ; 

IN  Les  compte-  rondos  «nalytiqnes  qui  seraient 
déneturès  n'otlriraient  plus  deaangen,  et  cha- 
euaMamit  coaeerfctbtoolleclion  dea^Mbata 
de  Ivissomblée. 

Votre  commission,  tout  en  appréciant  oom- 
.  .me  ils  le  méritent  les  -sentiments  qui  ont  dicté 
cette  p-'tiiiuu,  Oit  d'avis qu'clk'  suoiftvo  de  gra- 
vtt---  q :ie.-'t'uii>  ijui  no  peuvent  éiro  traitées  in- 
cidciimirnt.  Elle  croit  que  lour  examen  viendra 
plu»  utilement  quand  uno  Un  «ur  la  presse  sera 
^ou^li6e  à  vos  déiibéraiionf,  et  vous  propose 
d'ordonner  le  dépOt  de  la  pétition  tQbweau 
des  renseignements. —  lAdonté.) 

—  M.  M  dodeur  MagaMM»,  n£dNta  an 
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l»La  saBpHmlon  dea  eeaaeilede  priJeoturo, 
on  du  amm  «œ  «ouwille  oaaipoaluni  de  ces 

tribunaux; 

2*  L'élection  des  juges  de  paix  per  le  peu- 
ple : 

'"  L'élection  populaire  ùe.H  ni.i--  >;rjt3  des 

tribunaux  su|>éneois,  qui  iio  pouriateat  être 
.....         .  .     ^  j._ 


chuisis  que;  larmi 
ecneiés  eu  droit. 

40  L'amovibilité  pi^r  le  peuple  de  tous  les  ma- 
gistrats, voire  mémo  de  tous  les  foociionnaires 
publics. 

Il  ajoute  que,  ens  ne  gumlîes,  la  llépubli- 
que  ne  tiendn  paa  pineqne  les  Gouvamomonts 
qui  l'ont  précédée. 

Votre  comraissiori  est  convaincue*  que  le 
réfbrmes  demandées  pnr  la  pétitionnaire,  endos 
termes  mesurés  uwis  convenables  il  aillt  ur^ , 
ne  peuvent  pas  litre  ac<:uoiKies  iijr  m  us 
qu  elles  ne  l'ou':  vh:  eile.  i'^Ue  vous  firej-noi 
l'or'.re  jour. 

M.  Henri  Brissoa.  Je  demande  le  reuvoi  au 
bureau  dos  renseignements. 

K.  Laoctole.  Oui,  œrtuinemeai;  pour  la 
nomination  des  jngae de  paix. 

M.  le  préeiiaat.  M.  leiupportair  daaiande 
Tordre  du  jonr;  M.  Brissoa  dcoutnde  te  dépôt 
au  bureau  des  renseignements. 

Je  consulte  l'Assemblée  sur  k  proposition  de 
M.  Brisson. 

'L'A<«einMée,  eonsoltée.  n'adopte  pas  le  dé- 
pot,  du  inireau  -Je*  n^nM-ignenienls.) 

M.  le  présldeat.  Je  nets  maintenant  aux 
voix  Tordra  da  Jow  prapee6par  la  «oaunis- 

sion. 

iL'urJre  du  jour,  rai?  aiiv  VL<ix.  cïtndopié.i 
M.  le  rapporteur,  r<'!il\!tu;:n!.  !.(>  niénm 
doo'.'.'ur  M.u'iieuuv  a  miri.' --^i'  i  i'.\s.-einlilé<i  ua- 
tioniU»'  une  Sf'CiUliie  iiélitidi.  jiour  obtenir,  a  li- 
trâ  gracieox,  la  remise  du  montant  d'une  na> 
tente  à  laquelle  il  a  été  imposé  en  1870,  et  dea 
frei!^  .luxqnets  il  a  été  oonoanoé  par  te  eenaeil 
de  préfecture.  (Rirea  et  esdunalidne.) 
•     La  MMua  catde....'.  SOflr. 
•    LasïWéKnntL...  S5 


Il  est  dilBcile  à  voira  comaiiialaadb  àe  Etira 

une  opinion  bien  foudfo  doa  rltlaniUions  du 

sieur  Liilhcj-,  qui  parait  «Hre  dans  une  griinile 
mii-i  ie.  une  pièce,  en  eirct,  n'çst  joiiiio  i  s* 
demande.  Il  y  a  un  fait  cependant  qu'il  alTirme, 
c'e»t  qu'il  avait  une  pension  do  (il.H)  fr.,  (|ui  est 
aujourd'hui  supprimue  par  suite  de  lacbiite  do 
i  i,ui|jiro. 

Votre  cijniiMiSÉiûii  (len.-e  'iiie  la  m«llieur'u-« 
])0silioii  du  h-eur  l.olner  jjeut  niér.ter  u:i  ev*- 
meii  liK'iivt-illaut.  i:^llq  vous  propose  donc  le 
ri  nvui  de  hs  piStitioa au  oiiiiiUa 00  h (uerre. 

^  M.  Golaiy  dmaarant  i  Beaa  (Yoium}. 
demande  ft  PAseembUe  aatieôidel'auloristtlon 

de  lai  présenter  un  ensemble  oeori^ets,  rclatili 
à  l'obtention  de  la  paix  dans  les  condiLiona 
ias  plus  fiivonlilaa  i  la  aitnatiott  linàneiéro  da 
pays  et  aux  rUmiee  dan«  teadhenes  adoUp 

n!^tratioll^.  '  "*■ 

L«>  |>eL.Liuauaire  lie  la:t  conaaitre  auctUlda 
t<--:»  [irLy:-.  iKuucauu  du  cjs  (êformcj. 

I!  ava::  àeuianJé  in  meiue  antorisalioii  au 
Gouv«^rnemeut  du  la  déi'>'ni:o  nalionalc,  qui  u'a 
répondu  que  |>iir  le  silence. 

Votre,  commission  vpo*  propose  fordré  du 
jour.  ->  (AdMlA.)  .   .     '  . 

-~  M.  le  doetéar  Oeaatituifi,'  uatDenrànta 
Chiteuuroux.  vous  a  adressé  unc  péliUou,  dans 
laquelle  il  déclare  tout  empraut  00  louli:  aug- 
mentation d'impôt  impossible  dans  lus  circons- 
tances que  la  Franco  traverse.  . 

Il  propose,  pour  couvrir  rindeBXiiLé,  une  lo- 
!ei  ie  au  ckpital  de  cinq  milliards. 

Les  lu. s  fer-iieiit  composés  des  diam-i:;!  de 
la  couj'ouue,  dfs  i-iai.iis.  de«  forOls  lîe  II. Lit  ''i 
Ues  puriions  du  lenaai  ci>  Afrique dun;  un  n'au- 
rait pas  encore  disposé. 
Ou  alYecterait  do  plus  à  ces  lots,  dau.>  uns 


proportion  qui  tarait  itvAé»,  eaol  mille  aat' 
sions  vistfèree  Uneiiles  car  le  gnod-Bvie  delà 
dette  pubiu|ue. 


•  EnsaBble...... 

C'est  do  cetto  somme  qu'il 
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la  rc- 


nuAc. 

Cotte  seconde  pétition  explique  pent-ùira 
Pirrltatioa  do  l'a  première  contre  tes  conseils  do 

préfcctore,  (Nouveaux  rirov  i  illle  e<it  oeni'UO 
en  des  termes  qui  indiquent  i-ranil  resssn- 
limeut;  il  faut  !ia\oii  ■■tre  uidulqenl  pour  les. 
platdours  matheureuv,  eir  ti  est  iv^cunnu  qu'ils 
ont  louj-jars  vingt-quatre  iieures  pour  mau-lire 
leurs  juges. 

V^otre  coumiissiuu  e.:it  d'avis  qu'il  naupar- 
tient  pas  4  TAsserabluo  nationale  d'acoordêr  de 
semblables  remises.  C'est  au  ministre  des  6nan- 
co$r(uelepétitioanairednvaits'adffe«a«r,|»nisque 
apri's  avMr  cuecombè  an  oontenlieux,  il  a  re- 
cours il  la  voie  gradwae.  Klle  vous  p^-ofiose 
l'ordiv  du  iornr..  —  (Adapté.) 

—  M.  Chamoolon.  caponil  au  i'résimentdes 
liraiileurs  algériens,  à  (Jonstantine  .'^e  plaint  de 
ce  qu'.iyant  SU'  porté  pour  U  médaille  niihlairc 
pr>oi  .'.Il  liolle  conduite  dans  divers  combats 
auxquel-  U  a  oris  |>art,  dit-il.  il  n'a  pes  mémo 
ét^  l'objet  il'une  i^ro|>usiii<ia  lorsqu'il  a  rejoint 
son  régiment,  apre*  son  évasion. 

Vous  penseros,  avec  votre  commission,  que 
TÂssemblée  nationale  ne  peut  pas  être  saisie  de 
•enUaHearécianaiions.  Noua  ToaepropoioiM 
Tardre  da  Jour.  —  (Adopté.) 

—  M.  LÔnitr,  demeurant  k  Peria,  41,  rua  de 
lâ  Harpe,  demande  qu'on  lui  eeoMnae  le  pay*- 
meiit  d'artp  pension  qui  loi  avait  lié  aUouée 
sur  les  fond:»  de  In  liste  civilo,  pour  Ueseores 
reçues  le  lii  février  Isfi-i,  dans  les  travaux  de 
fouilles  do  pavillon  de  Flore. 

Crtta  piîiisiûji  fix  '--  d'aixinl  à  .100  fr.,  aurait 
été  portt-e  k  iM  Ir  ,  le  lii  levrii  r  1870. 

Jusqu'à  oe  joor,  les  nombreuses  oÊclamattoos 
dn  lienr  LoUiinr  eut  M  infiniGtmnfw. 


Un  peut  comprendre  la  nécessité  deccs  pon- 
tiou^  aarlout  pour  lesmallwaMUX  qui  aunuaut 
la  nauiaise  chance  d'ebteair  du  aert  un  pdbie 

•  do  ri-rtat. (Durit. I 

,  Votre  coQimu.?iûu  croit  \>a^  p;  lùqucs  et 
^réalisables  les  idées  du  duclour  Iteautuini  l;I!e 
rvpus  propose  i'ordro  du  jour.  —  (.\do;iié.  j 
,  —  M.  Ilituuil,  notaire,  conseiller  niunicifial 
;  et  capiiaiou  de  la  ^arJu  uat.onatc,  demeurant^ 
'.  Saiui-GeorgeK-d'Uleruu,  demande  qu  en  pré- 
SflOM  des  bniita  de  ItabiMa  qui  coueat  de 
tous  c6t«s,  et  en  ndsoo  de  l'état  actuel  .de  la 
France,  une  instruction  soitordonnnâe  sor  tout 
Is  territoire,  afin  quo  ropinion  publique  sache 
bieu  do  quel  coté  est  la  vérité  entre  le;  accusés 
cl  le»  accusateurs. 

Il  pense  que  c'est  le  seul  laoyeu  de  faire  cel- 
lier rc-qiril  du  douigremunt  qui  mine  t^iurde- 
mont  i  autorité  et  peut  conduire  la  Fraucn  à  ::a 

pCI'lO. 

Cette  pétition  est  com.'ue  en  termes  généraux 
et  iK-s- vagues,  Kllc  n'articule  aucun 'bit  i  aussi 
votre  cummissiou,  tout  en  renJaut  justice  aux 
bonn  sentiiueiiis  du  nititionnaira,  tous  proposa 
l'ordre  do  jour.  —  ^Adopté.) 

—  M.  Pradines.  demeurant  i  Bordeaux  ,La 
lUstide),  demande  tme  loi  sur  ta  médecine, 
tjni  élargisse  la  faculté  d'e.\ercer  cet  art,  et  qui, 
dans  tuus  les  cas,  dans  la  mesure  du  ju^te  cl 
du  poeisible,  rende  ios  laédccins  baaùcoup  plus 
déiH-ndau-.>  de.s  obligations  du  dcoi|(  Batanl  Ot 
du  droit  ciiniuiuu.  r.ires.)  .. 

Il  y  va,  «elun  lui,  de  l'intififittaeii mjWBpla 
et  du  saiut  de  la  patrie. 
J'ai  extra:t  littéralement. 
.  Votre  couunissiun  n'a  pas  trouvé  cettO  ré* 
daetion  trèa-claire.  (Nouvenx  rires.)  * 
Ld  pétitionnaire  rappelle  ce  que  Montesquieu 
a  dit  au  livre  XXIX.  chapitre  IS,  de  Vi:^prit 
dtt  kit  sur  les  peines  «ovércs  infligées  l'j  liomo 
à  la  néirligence  ou  à  l'impjntie  dot  médecins, 
parco  qu'à  Koute  HngAiâlt  dena  la  nAdeeina 

qui  voulait. 

Selon  le  pétitionnaire,  Monl.'5r|iiieu  a  on 
ton  de  préférer  nos  lois  qui  exigent  desétudea 
etdeasiadea. 
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Ci'ttp  aitiiiue  lait  croire  à  voiro  commUsiim 
mie  M.  VradiiiBs  jM'ricbf!  pour  îc  libn^  eïcrcicti 
«If  ia  ir.rùeciiio;  et,  i:or;:iiu!  vMi-  iii-  ■.•'irait  ;<aH 
dans  une  telle  libcrit!,  de  grande»  gyaoltei 

Sour  la  santé  publique,  alte  WÉS-popOM  Mr- 
re  du  jour.  (Adopté.) 

—M.  Elie  (Jean),  avocat  à  Saiat-Etieane(Lo- 
7pre),  propoM  cenaimf  modificMùoas  à  l'orga- 
nisation judiciaira. 

n  desMode  : 

1<  Qm  IM  emn  à'mA  MiMit  sêdaMM  u 
aombn  â»  8  pcmr  h  range  «k  taoi  p«iir  Ih 

CObniej  ; 

S»  Qu'il  n'y  ait  plus  qa'nn  Mml  IrilMHl  île 

pitmierc  instana»  piir  (loparlirncnt  ; 

3'  tv'ui!,  6ui\aiiL  liRMiiii^  du  i^orvjci'  les 
ctjjrs  el  tribunaux  H(ji4>i;t  (■QRl|l<J:^l■s  de  plusipurs 
cblimbres,  au  ;ria\imuni  liptiuq  mHuibrt's  ; 

!•  Que  les  préhidi'nts  de  chambre  de  cours 
d'appel  rt  les  président)'  des  tribunaux  do  pre- 
mière instance  soient  annuellement  élu  à  la 
plontUlA  dw  voix  de  learschnaiM  iH^tircs 
liéIigi))lM,  «t  que  ces  po<ittooiwii<Miiiinpte- 
BMOI  bODoriflquea  et  tempomirM  n'aient  «iroit 
à  «neum  feagmentation.de  totiiemant. 

Jo  noielaio  ici  anaJ«aDrtataiiri«ip«l«de 
Ia  pétition  deM.  Erie(Jni^,  qoifiidiqafteoeiwe 
d'autres  réformes. 

^  OU!.  sa\fz,  uiL'SMijurs.  (lup  dans,  uiip  loi  que 
vous,  avei  réccujuicut  nuip^',  aniiuiaui  ic  décret 
do  la  diMéttatiûii  df  Kunli-auv,        avait,  porté 

atteinte  k  iWmuvibilité  de  la  uagistratore,  la 
qiiwti(Hi4eiéoiMitetiaBjaiiciiinB  Mfbr- 


Volie  comniHiao  n»  peoM  pM  qnll  y  ait 
oppoftiiiiilé  à  oaviir  «n  «état  «qoBri'Iral  nir 
la  pétition  de  M.  BIto  Jean,  eUe  vow  pnpoa» 
delà  renvoyer    baiwm  da» WMialgBêmema. 

—  M.  Frûdéric  de  Coninck.  ancien  négociant 
dcmuarniit  au  Havre,  a  envoyé  &  l'AaMmbli6e 
naiionatcune  brochure  en  vingt-six  pagOS^'il 
ai>uM..''e  «ur  lu  liberté  commercial*». 

Il  a  rcrifKui  iacouvorlurt' du  cptte  brofhoro: 

-  Pétition  à  i'.Vsscniblto  iiaii<)ri.a!e.  »  Aucun 
titre  ne  raccomp.i'/nc. 

Eu  réalité  ce  n'cbt  paii  urm  pétition  ;  en  aérait- 
aile  UM.  i'aiUaon,  qne  votre  coannaskm  ne 
cxHiail  pa  danir  voua  propoeer  d«  tiaiier  les 
gnva*  «imalioaa  qoa  oatia  Jwochora  sontère 
iToae  maolérâ  anasi  inadeala. 

Voos  TOUS  rappelez  tous,  manieurs,  les  mé- 
morables diiicasRions  qui  ont  eu  Heu,  l'an  der- 
niprsurceitp  immmenso  question  de  hi  liberté  | 
t  iiinmi^rciale  et  l'enquuie  parlementaire  qui  a 
ordonné?  et  commencée.  Hi  cptte  commis- 
ai.'H  existaitincoie,  nous  vousauriuns  demandé 
de  lui  renvoyer  la  brochum  de  M.  do  Coninrk, 
sans  en  apprécier  les  mérite;.  .Nous  ni'  pouvons  i 
diins  l'état  des  choses  quo  vous  propoeer 
son  dépAt  m  Imwa  daa  mnintoiiWHmn 

—  (Adopté.) 

—  .M.  Fumhat,  demoorant  à  8os  (Lot-et- 
Garonne),  demande  qva  dans  chaque  commune 
rurale  le  capitaine  de  la  garde  nationale  lem- 
pliise  les  fonctions  da  ^rde  chaapAtiv,  de 
commisïulrp  de  police  et  ni^m»  de  maire.  ... 
(llilnriUi  pt'.'iii'r.tle.  I  et  iju'il  h, ut  i-ha.'-gé  d'ciitr'i- 
^ner  Tu  mniiiomunt  de.s  armes  à  tons  lesienoes 
):t'ii:-d>>  1.1  cumiiiurie,  à  parfir  da  da donae 
Hn.f.  (Nouvelle  hilarité.) 

Le  simple  énoncé  de  cette  [K  titiuri  u.iU1h-  la 
proposition  que  vous  fait  Toti-e  commuis:un  de 
paner  à  l'unira  dujoar.  —  (Adopté.) 

—  I^dnaa  A.  Rongier,  demaanntkOistel- 
Marne  (Gtaital),  demande  qoe  son  mari,  eooa- 
erit  da  la  classe  de  1863,  eoit  renvoyé  dîme  ses 
foyers  ou  il  euiit  en  congé  illimité,  et  avait  été 
autorisé  à  .se  marier  lor^i^u'il  a  été  rappelé,  -ou 
(|ue  du  moins  un  secoure  soit  accoroii'  i  .«es 
vieux  p.irt'n'.-, 

Otte  péliliuu  c.'t  aujourd  hui  bJiis  objet, 
]n!i.^quc  les  soldais  da  la  clss^o  de  val 
renvoyés  cbcz  eux.  Si  digne d'inu'-KM  d  ailleurs 

Îufl  soit  la  position  malTieurouse  i:<  1 1  .^.i  ne 
totiRier,  votre  <:oimni»»u>n  n'aoraiiuaapu  vous 

demander  de  l'aocueUlir.  EUa  vom  

Tordra  4a  jour.  —  (àd(>p(iC>.) 


M.  Jean  Dostrem,  demeurant  à  Paris,  rue 
Vivii<nni''.  fji».  demande  qnîi  l'avenir  l'R'at  s'iii- 
ler.lis-'  d"  diinui-r  dpN  déluu  r!;' t.-ii:  i.:  h»  Je-f  bu- 
reaux ûi:  pHpier  linibn''  :V  titre  de  n^compenses, 
auxquelles  il  pré(i're  celle  rt>K  penaiong,  et 
qu'au  fur  e:  à  mesure  des  vacances  ces  débits 
soient  mis  aux  enchères. 

M.  Destrcm  indique  une  série  de  mesdres  à 
fMudn.  il  MBpaaa  aain  antres  chwpsqne  l'sd- 
jndloBliira  d'an  débit  pnina  le  mettra  hii-méme 
en  vent^  A  son  profit,  ouïe  céder  à  eMhéritien 
dans  la  forme  déjà  adoptée  pour  leaeessiontde 
charges  vénales,  dons  da-  eertafnas  conditions 
qu'il  hit  connaître. 

Votre  coramii-fiinn  ti'.i  pai  trouvé  utiles  et 
pratiaups  les  idées  lie  ^1.  1  i>'-'.reiii  ;  elle  n'en 
déiaetie  qu'une  s.'iile.  ce!!''  de  la  mile  AUX  en- 
Ci-.iTi'-  il--.-"  di'liits  ili'  li'.yi'i. 
M,  Lac^loiR  Tr.S-bien  ' 
M.  le  rapporteur.  i]-A'.f  pr.iiin.ilioa  n'est 
pas  nouvelle.  Uepuis  plui^ieurs  'années  olle  a 
été  faite  à  MMlas  tes  commissions  du  badgat 
Tftt  l'homuabla  M.  -Glaie-Bixoin,  qui  n'a  sans 
I  jMenle  temps  de  réalieer,  comme  mem- 
«  GowanMoeni,  ce  qa'il  dennndait 
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bra 


comme  membra  da  VappoiHlon.  (Rina  attr  di» 
vers  bancs.  RboMun 

gauche.) 

^  Je  re'.r.mrherai  volonlier*  celte  pbra.se 

t'ei  •  '/.nrjfs  «  droit'.  Niml  non'  —  Mlle  est 
tré^-lioiinr' 

M.  le  rapporteur.  Il  fiiul  -avoir  roconnai- 
tre  quo  o-lii-  (ircipo-itiûii  uvaii  r.i  iiui-  pnur  but 
de  prociirer  de»  resmiurces  à  l'ii  at  i|ue  du  met- 
tre lin.  aux  Injuetloes  crkntn,  parfois  même 
ans  scandoln  que  l'opinion  publique  sicnalait 
dan*  la  diMriiMNioa  de  oeti»  nature  de  nvcnrs 
guavomegaMataJes. 

La  commission  do  bodget  do  1871,  saisie 
d'un  amendement,  a  cm  tnnver  un  remède 
saftisant  au  mal.  en  tiropo^nt  dans  la  loi  por- 
tant lixation  du  budtrol  u'.'uérai  îles  dépensas  et 
des  receltes  do  l'e.xrrni.  i:  1.H71,  une  dispusition 
ainsi  conçue  qui  a  éir  adupU'C  sous  l'ariii-lc  42. 

•  Il  sera  annexé  ch.ii|  .:('  année  à  la  loi  de* 
financer  un  tableim  indu|ULt[ii  les  noms,  domi- 
ciles et  titres  des  penK-nnes  auxquelles  le  mi- 
nistre des  Bnancea,auia,  dam  Fannée,  concédé 
des  débits  de  tabee.  » 

M.  Léeq  de  MalnvIilB.  Gah  a\-alt  été  déjà 
fait  pour  leebonrwijBiydéaadana les  coliégci;, 
et  cela  n'u  pa»  rémMl. 

M.  le  rapporteur.  Votn  eonmbriim  par* 
taj;n  l'opinion  de  la  commission  du  budget 

Vou:^  rcmarquere/.,  lues&ieura,  que  les  débita 
do  tabac,  d'un  pri.v   •  "  ■ 
laissés  u  la  nominatioB 
à  coîto  disposition 

Vous  u\h  /,  ëirc  ^aiais  du  reste  des  reclin^- 
liuns  à  laui;  aux  budirels  da  1871. 1.e?  questions 
qui  se  rattJU;hRiit  aux  débits  de  tabac  restent 
entières.  Si  elles  doivent  C-uc  l'objet  d'un  dé- 
bat.'voiro  commission  pense  qu'il  est  préférable 

âu'il  s'nuvro  alors  ;  ello  vous  propose  .iu;our- 
'hui  l'ordre  du  jour. 

M.  Langlela.  Je  demande  le  renvoi  au  bu- 
reau des  renseign^manu  al  ila  ooauaiMion  du 

budget  1 

Pbuiaut  nwmtm.  1*  comnlario»  da  bud- 
gat  a^eiîato  pas  «nrara! 

M.  l<n»ln.  Bk  Um,  ta  naini,  «n  bu- 
reau daafeaf»wn«Miu«. 

X.  le  rapporteur.  La  commission  a  conclu 
à  l'ordre  du  jonr  ;  je  n'ai  pas  qualité  pour  chan- 
ger SCS  ooncinsioos.  mais  si  l'Assemblée  le 
veut,  il  est  clair  qu'elle  peut  ordonner  le  renvoi 
au  bureau  des  renseiRnementK.  (Oui!  oui!) 

K.  Ic  préalflent.  Je  met;:  aux  voix  le  ren- 
voi au  bun'iin  de.s  ren.^eiirnementS. 

(L'AsHotjddée.  (jin-.ul:ei',  iironoMalaranvoi 
an  bureau  de.s  ren-.o:t;ui  -jii!nl*.> 
.  M.  le  rapporteur,  continnanl.  M,  (l.irai. 
commifsaire  du  bureia  du  8''  arrondi!"!^meut, 
tré.sorier  do  la  soee-ré  des  secours  inulueU,  ruo 
liichefjunce,  85,  à  l'aris.  deittnnd«  à  l'.Vssem- 
Itlé»  naitunale  d^  r»»le\"er  madame  de  Itemoot 
de  l'impôt  mit  à  ea  charge,  comme  abecntOi 


inOriaur  a  1,000  fr., 
i  dn  piéibls,  échappent 


par  suite  du  décral  noda  à  Paria  la 

lamhre  1870. 

.M  l  idine  de  Reiuont,  taxée  à  120  fr.,  a  ré- 
clami'  mnlre  cette  taxe,  mais  s,i  réi'tamation  a 
ét>''  reji'li'.^  [var  ar.-.-l''  du  10  ja;ivier  iS7l  du 
membre  du  Gouvernement  dciéirué  à  la  mairie 
de  Paris.  Ge  rejet  est  moUvé  suj  <  t-  que  le  dû- 
cre'^dtt  17  septembre  1870  uc  mentionne  au- 
cune excaption  en  fiiveai  daa  porsonnaa-ipi,  4 
raison  de  leur  sexe,  de  lenr  4go  ou  le  tem  Mat 
da  santé,  na  pouvaient  ém  utiles  à  la  défense. 

Madame  de  Remont  ne  s'»>tpas  pourvue 
eootra  cette  dédston  devant  la  commission  tai- 
sant Ibnctîons  de  conseil  d'Etat. 

)^i  la  pétition  de  H.  Garât  avait  !<oumiH  à 
l'AssemMée  nationale  la  question  de  légalité 
du  décret  de  1870,  elle  aurait  eu  i  examiner 
s'il  no  renfermait  pas  un  excès  de  pouvoir;  mais 
M.  <iarai  n'a  recours  à  nous  que  par  voie  gra- 
cieuse dans  l'.u'.ér-H  do  u;adauii'  Je  JIc:.j'itiI 
exclusivement.  C'éiatt  alors  à  M.  le  liiùustrc 
des  finances  qu'il  devait  s'adresser. 
-  Votre  commission  vous  propose  Tordre  da 
jour. 

H.  Lan^oto  Pourquoi  ne  paa  navoyer  la 
péttHoa  an  ministra  de  finances  ? 

'H.  la  MVporteur.  Ce^t  une  pétition  oui, 
par  sa  natur<^  devrait  étre^  dans  l'état  daa  cno- 
ses,  ailre.<isée  direclL'UKmtlIllOiniatrailaaflDIlt 
ces  par  le  p^'liliiuinairc. 

M.  le  duc  de  Mortemort.  T.a  personne 
lui  nom  de  laquelle  e>t  laiU'  U  pélit'uu  m 
!r  1  iv.ii*.  sans  doute  fort  eiuiarra-sée  d'avoir  à 
réeiaraer  contre  le  décret  du  Gouvernement  du 
4  septembre,  les  coaununicationa  awe  Paris 
étant  interrompoes  sur  un  grand  oamlm  de 
pohiia, 

Jedonande  la  ranvoî  an  ndolstra  dos  G» 

nanoae. 

K.  Adaet.  Je  ferai  remaïquer  qu'il  y  a  déii 
une  proposition  de  loi  s^mmise  à  r.Vssembléo 
sur  la  question  de  la  légaliié  des  di)!  ri  d.krcU 
rendus  par  le  Gouvernement  de  la  déli  ;jiu  na- 
tionale, on  no  saurait  don.;  l'écarier  jur  l'ordre 
du  jour;  je  druumdi' i|u'e!le  aoit  renvojée  à  la 
cnmmiiitiioi',  .  liarL'i  e  u.'  .  i:"..:imeit  delâpMnO- 
sition  qui' je  \umis  de  rsnipcler.  ■ 
Voix  Homhmtses.  Oui)  faii  —  Apinyil 
M.  le  rapporteur.  J«  ferai  nmaniner  à 
l'honorable  H.  Adnet.qal  est  membre  aves 
moi  de  la  oommitsion  des  péUttoos,  qne  le  pù> 
titionnaire  n'a  pas  soolevétia  question  de  léga- 
lité du  décret  du  17  «optambre  1870.  et  que  la 
commission  ne  Fa  pas  «laoainéa.  Ja  n'ai,  du 
re^te,  qn%  n'oB  rapporter  &  la  ngaaia  da  l'A*-' 

sembit*. 

M.  le  président.  (Ju  deiuaniie  le  renvoi  de 
la  pétition  à  la  niiTi-.missiou  c'rir^t.'e  il'e-uimincr 
la  proposition  8>arii  p. .ur  objet  re\.  meu  des 
divers  décrets  rendus  par  lo  Goavcrœmeut  de 
k  défense  nationale.  • 

Je  consulte  r  Assemblée  sur  0»  ranvot. 

rLo  renvoi  à  cette  oonuaisrion  est  mis  aux 
voix  et  prononcé.) 

M.  le  comte  DveUtel,  .1*  nipporisur.  Mes- 
sieurs, votre  t^*  conunisiuon  des  pétitions  m'a 
chargé  de  vous  présenter  le  rapport,  des  péti- 
tions suivantes  : 

-  Le  Pleur  ['i.Tlré,  à  Horùeau.v.  couRidénint 
le  Mit.'  ilu  I "  ;:..irs  relatif  à  la  déchéance  du 
1  Kui|jirêcuuime  un  atlenutaux  droit»  .«"«'éciaiix 
du.p^tup'e  qui,  seul  peut  ili'ciJer  la  fonne  i^v- 
vcniouietitalo,  sous  laquelle  il  lui  convient  do 
viv re,  demande. quo  co  vote  soit  annulé.  (Bk- 
rlumatiun.'i.) 

Dans  le  cas  d'un  vote  itégoUf  sareattepropo* 
sition.  il  demande  que  l'Assemblée  décrète  que 
le  sunrage  universel  est  mort.  (Nouvelles  ex« 
clsntation!^  et  lircs.) 

M.  Langlois.  I.a question  préalable! 

M.  le  rapporteur.  Le  sieur  Gigon,  docloor 
il  Anmiuléme,  dénie  i  l'Aspemldée  le  droit 
i|u'i  lie  s'est  attribué  de  reniîre  un  dée.ret  da 
déchéance  contre  Napoléon  111  et  sa  hiniile;  il 
di-niande  le  re^.ra'l  de  Ci'  décret. 

Voire  ciimmisiion  a  peil<é  que  le  seul  énon- 
cé de  ces  deux  néiiiKins  i[ui  tiorlenl  att.iiinie  ii 
la  souveraineté  an  l'Assemblée  DAtionale,  su(- 
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fit  pour  nom  autoriser  à  vou«  d^mauder  ih:  li  s 
écartr-r  par  la  queistion  préalable.  —  (Âduptè./ 
-  IVs  iMnctaors  d«  Bordeaux  proiMiantàur- 
giqoeisçuL  contre  1»  mode  de  imbluitA  adopti 

Soar  les  séance*  de  rAseemblée  naUooale,  ei 
Binandcnt  que.  jnuiu'ta  jour  où,  par  une  ré- 
forme de  nos  lastitaUons  lociales,  la  fsmme 
•nni  conquis  le  droit  de  participer  aux  alTaires 

Subliqucs       pinces  actnellemiBiit  donnéet  aux 
ivaei  soient  exclusivement  nénhrlet  U^s  ci- 
toyens Mcctours  (Hires.) 
'Sur  dit  frs  hanet.  I«  ' qmalkiii 'pfidaliic  ! 

(Nouveaux  rires.) 

H.  le  rapporteur.  VWro  cominiasion  voua 
propose  de  ijassftr  à  l'ordre  du  jour.— (Adopté.) 

IiW  quatre  pMittoos  portéea  ta  feuiileioB 
■nniKii»  114. 115,230, 235  ont  trait  umUme 
objet  :  la  rtemnlNtlntjlB  Parmée. 

8o«u  le  n*  fl&.  le  émr  Garnier.  inoénteur 
civil  à  Montanban,  roumet  à  l'AMcmblée  an 
projet  de  reconstitution,  sur  de  nouvelles  base^, 
ilr»8  forcy*-»  militaires  nt  navales  il»»  la  Franco. 

Le  proj.  t  de  M.  (larnlcr  n'oAt.  au  Tond,  «de 
s^on  aveu  lui-même,  qu'une  traii>ifurroatio:i  ra- 
ilicale  de  la  80Ci(''t6  française.  Il  lou  hi-  "i  loules 
les  questions  :  militaire,  politique,  linanri.'  re. 
a)triC4^e,  industrielle,  cuiutnerriale ,  i-in-i  on 
excepter  une  bonne  loi  sur  renseignement  ■— 
■enMigiHÉiàiC  profesBlonnel  auitoiiM.' 

M.  Omiler  aupprimc  le  raMnilr*  d«  h 
guerre,  Pêcole  militaire  de  8aînt-€yr,  réorja- 
nise  le»  écoles  Pcivtechniqtfa  et  Centrale,  ne 
forme  les  cadres  de  la  nou\  elle  année  nationale 
qu'avec  les  ageni^  des  cor|]g  des  pont£-et- 
chius?<^0!s,  prenant  d^inomination  d'infiénieurs 
mili'.aires.  ol-j..  etc.  (,|uant  ù  la  manne,  il  (con- 
serve une  flou  -  i  la  foi.»  cununercuile  «t  inili- 
tuire,  de!"  paquol'OtB-poFie  transformés  au  be- 
soin en  vai-ifeL-aux  c!e  ffuejre,  etc.,  etc. 

Sous  le  n»  It5,  le  sieur  Duval,  urficier  en  le- 
Iraite  &  Paris,  soumet  4  rA»geniblé«  an  {irojel 
de  loi,  ratettf  &  la  réornaiaaUoa  militaire,  qui 
se  lémiaeen  lAilt  p«iiiu: 

1«  Abiintion  do  tirage  an  loft.et  service 
obligataire  pour  tous  ; 

2»  Instruction  obligatoire  pour  tout  aoldat, 
qui  ne  pourra  nas^er  dans  la  réserve  ai  rooe- 
volr  Fon  taxtfé  de  liMration  laat  qa'U  M  aandi 
paji  lire,  écrire  et  odeÉltr.  (AMeottaMat  sur 
divers  bancs.)  • 

9»  Maii.ticii  i  !<>ur  corps  de  lou.s  ."ioldal»  qui, 
à  leur  liliéraliou  du  »<"r\  i.e  militaire,  n'a  ironl 
l>as  acquis  l'instruction  f\  -l'e. 

Le  tiiélitioniuure  ajoute  ù  cela  diverses  ^luo» 
ditciptlnaiiea,  leUw  qne  suppreaaion  du  sou  de 
poche,  luIiiUanent  avK  des  ellbis  dits  hors  de 
eertioe,  elo.,  etc. 

Son  l«  0*  t'M,  le  sieur  Kernilra.  à  Lorient, 
eonvaincu  que  les  places  forteiii,  lelloi  qu'olleis 
existent  maintenant,  n'ont  presque  plus  au- 
cune valenr,  et  que  la  France  «st  privfc  pres- 
que entièrement  de  ses  places  de  l'E.'it,  de- 
mande qu'on  adopte,  comme  moyen  de  dé- 
fense territoriale,  dan.s  les  pays  du  nord  eî  de 
l'est  de  la  France,  le  système  de,clélur&  en 
usage  dans  la  buMHonôiadto  tt  Ift  fiieiagne. 
(On  rit) 

Il  HKoinalt  <ie  systtaM  A  inklt  natatain  : 
!•  «temps  d«  'paix,  de  wrvlr à  la  garde  des 
bestlaux^  ; 

î"  En  tpmps  de  guerre,  d'abriter  l'inlanterie 
contre  l'elTet  destructif  de  l'artillerie, 
pétitionnaire  denande,  en  outre  : 

1"  L'iidun-sion  en  prindpode  la  foiintmrtion 
sor  la  M'  .«M  d'une  grande  forterp.-se,  n\i'o 
iriondation  pt  fort»  détaché?,  dont  les  r.TîfmAtea 
seraient  à  l'épreuve  des  pluii  lurteg  pièces  d'ar- 
tillerie, et  qui  ne  rontie.ndraii  aucune  maison 
d'habitation,  pour  que  la  déroni^e  pMétn  pous- 
sée jusqu'à  la  dernière  extrémiiu  ; 

S>  Le  maintien  des  campe,  sauf  le  camp  de 
ChAloBS,  trop  rapproelid  de  la  liraDtièro; 

9*  L'tBterdletion  i  tout  étmD|«r:  «Mf  aux 
Belges  et  aux  Ruisws,  de  posséder  de*  imiiu»' 
bles  en  France. 

Un  membrt  au  fond  dê  la  saUt.  Tiés-bien  ! 

Sur  va  grmi.  nombn  dê  bmu»  (kanilMDtl 
trtt-Mtnil — Pmk^  cdti 


M.  le  rapporteur.  H4nulea!*23ô,  lo  sieur 
Lieb'eri,  à  AnxoolAme.  paefMa  m  eoiiembte 
de  masan»  nbâtm  à  la»  séingMisitien  de 
l^mte. 

M  deoMode  :  i*  le  MTviee  eUintoire  pew 
tous,  avec  divecMt  «Mlgoriai^  de  iO  à  U  ans  ; 

2»  L'éiaMissMaet  d'ioolas  iféeteles  posr  le 
génie,  l'artillerie  et  lea  aimae  foi.dMHldaM 
certaines  connaissanoee  et  eptilMei: 

.  >  L'obtention  des  (Bdee  ea  eonaôwe  et  per 

les  actions  d'éclat; 
4"  La  suppraMiaB  dé  l'cMÉge  de  k  Légion 

d'honneur; 

5"  La  suppreaaion  de  la  tfwwllii  d1ia> 
bits,  etc.,  etc.  , 

Il  insiste,  en  lerminast,  ewr  la  aéeaHMSe. 
l'instruction  àbligatotre. 

Totteeemnissian  a  jagii  que  la  diaensskm 
s'ouvrirait  plus  utilemeot  sur  laadtMW  objeu 
de  ces  quatre  pétitions  qei  tONtas,  an  ftmd. 


tion  de  l'armée,  I^rs  de  1 


Mwlèvent  la  quë»tton  si  Braise  de  laréoïKaoisa- 
lA  diMaaaiea  giaérale 
sur  la  loi  miUuiire,  dont  l'AenafeUe  aenBér 

en  eoosé- 


retisairement  u  >  oixuper. 

\  olro  commis.iinn  vnua  proprise, 
qoence.  de  pa.«s.er  à  Tordre  du  jour. 

M.  Panl  Betixmont,  Je  deoMiule  que  l«e 
pétitions  soient  renvo>éet^  au  bttn«u  des  rea- 

'*!Rlls^^lln  ew>wi.  Appuyai 
Atitrft  nmàm.  Mee  f  hob  1 1/e*di»die  Jav  ! 
M.  Paal  netlweirti.  le  penbte  dan  ma 

propo»itîon. 
M-  le  préiiident.  (Quelle  est^elle  ? 
M.  Paul  Betbmout.  Il  n'ect  pas  possible  de 
pae«or  ù  Torilre  du  jour  nur  une  question  de 
cette  importanct!.  On  |h'uI  trouver  dans  les 
pétitions  des  rentsei^iemiMita  précienT. 

L'ordre  du  jour  est  une  me.sure  trop  radicale. 
Il  laut  réserver  ces  pétitions  pour  le  niomont 
ou  nous  étudierons  la  question  de  la  réorxani- 
•atiaa  de  l'aneée.  il  ae  finufee  iee  aaavaver 
e«  ministère  derla  seane,  maia  an  bnra^  des 
renseignements,  oA  nons  pourrons  le»  retrou- 
ver. (Mouvements  divers.) 

M.  Henri  Vownler.  Il  faut  diiitinguer 
entre  le^  pétitions,  car  ou  ne  peut  pas  renvoyer 
au  bureau  des  renseignnmeiKs  la  pétition  de 
celui  qui  deuuijide  qu'oo  enlewe  de  baies 
chacun  de  non  champ!). 

M.  le  président.  Iji  oammi.sKiuii  cundutà 
l'ordre  du  jour.  M.  Detbmont  demande  lo  n>n- 
voi  au  bureau  îles  ren.ieigrlements. 
M.JLaaglole.  Je  demande  la  division. 

portew.  Tentée  cee  pétitiaos  eut 
ntère, 

M.  to  ptéeMent.  Je  mets  aux  voix  le  ren- 
voi demandé  par  M.  Bethmont. 
(Uné  épreuve  a  lieu,  qui  eatdéclaiéedoo- 

teuae.) 

Pltttiturs  voix.  La  division. 
M.  le  préstdent.  On  druiHn  i  '  à  VOtOr  aé> 
paj^Tiicnt  sur  le»  diverses  péiiiiiius. 

M-  lemarqaladeleRoch^aquelain.  Per- 
mettez-moi de  donner  quelques  explications. 

On  demande  le  vota  «éparé  sur  ces  quatre 
pétitions.  Mais  ctiacune  piH-te  sur  beaucoup  de 
peials;  il  y  «daBetaosee  qei  peuvent  eeiwda 
renseignemente,  dteitres  qae  roua  deves  «im- 
pkment  rejeter.  Comme  ma  M  powez  pa^^ 
envoyer  an  bureau  des  iimsoigwaMeiits  certai- 
nes partie?»  d'une  pétition,  et  qoe  vous  devez 
l'aoœptor  ou  la  rejeter  tout  entière,  il  l'atidrait, 
passant  mn-e  quil  peut  y  avoir  do  ridicule  en 
ceriaiiiit  points,  renvover*  ces  pétitjon»,  louies  ^ 
l'ii^emble.  au  bureau  iV"?  renseignements,  ou 
voter  l'ordre  du  juin;. 

M.  lo  rapporteur.  J'ai  lu  lei^  quatre  ]i6ti- 
tionj.  ei  SI  ]P  [oa  ai  réunies  c'est  (nrellets  m'ont, 
paru  toutes  .à.  peu  près  conçues  aai|s  les  mê- 
mes termes.  Aucune  ifeflke  ID  eMaatMe bien 
logique;  elles  cosapraBBaut  lafe  de  bauee 
et  de  nanvalaee  cbeaea^  et  il  me  yenlt  laie- 
diffieile  d>n  emiofor  anune  tm  amam  des 
renseignements.  •  • 

Un  mnnbrc.  Il  ifBdBia  pBa  éa  b— PB  das 


?2& 

piopoBitiint  d'ordn 


ooramiAioa  I 
du  jour. 

M.  topréeMeat.  Noosn»  pouvons  diicater 
lon(;temps  sur  des  points  ansid  peu  impor- 
tants. 

M.  Panl  BetlMunit.Je  n'insiste  pas  mu 
ma  uroposition.  (C'est  vrai  I  Trto-Uedi) 

K.  le  préBident.  IL  Bathaieat  nrinsistan» 
pas  sur  sa.  demande  de  remet  an  bmaaa  dea 
renseigneint^nu,  je  vaie  eeonller  PAsMOiblde 

sur  l'ordr.'  du  jour. 

M.  Ma«nln.  Nous  insistons.  Il  y  a  eu  une 
épreuvp  douteuse;  il  faut  la  pecnmm">incpr. 
M.  le  président.  La  i^np  i:-ii:o:i  est  recrée. 
M.  Ma^la.  io  la  reprends,  et  ja  domaiidi] 
qn'on  vote  anr  le  ranvei  an  hnieea  des  rcusei- 
gnemaata.  On  ne  paet  aheAdeoner  une  nrupo- 
aiiion  sarleqoellelavdle'eit'CoaumanoC 

u.  to  pâl^demt.  OB  a  tet^eora  le  dralt'da 
retirer  une  proposition,  comme  on  a  cehii  de 
lu  reprendre. 

M.  Moi^nin  demande  le  renvoi  an  bureau  dee 
renKeigneineiu.s. 

M.  Wallon. .!«  demande  la  dirigion  et  l'or- 
dre du  jour  mr  la  pi^tition  portant  In  n"  î.Vi. 

M.  le  ppéaieent.  I. . lisses  moi  d'aboni  mettre 
aux  voix  la  proponition  de  .M.  Mn^;niii.  Vons 
pourre;)  demander,  si  elle  n'(«t  {«s  adoptAo, 
une  déciiiiiin  anioialaaBf  riiBedeees]<étiuoru>. 

(  La  proposMiaO'  de  renvoi  au  bureau  dsa 
rensei^eraonis  est  de  nomma  ariae  aux  veut 
et  n'est  pas  adaptée.) 

M.  le  prAaldent.  6i  I'oq  veut  maintenant 
demander  le  renvoi  au  bnrnan  des  renseigne- 
ments de  l  une  des  pitilir>n>s  Isolément,  qu'on 
■m  on  ce  sens, 
iieiuaudi'  au  rotitralrc  l'ordro 

tu  in  II"  yM'i. 


fasse  une  (irupoHi 
M.  'Wallon  J 
du  jour  sur  l.i  p" 

M.  le  pré^den*.  L'ordre  dn  jour  est  pro- 
posé parla  eeaaniaaiaa  anr  leuiaB  ke  néô* 
lions.  .       j-  »^ 

Je  consulte  rAsseaibtée. 
(L'ordrs  du  joar«et  aùs  anx  voix  et  adopté.) 
K.  le  peppovtear,  «onfieuanl  :  Oeat 
Du  Liège  de  Poyohapmeix,  i  Poatafien  (Ck8- 
ae),  rappelle  à  1  AnsemMée  qu'il  y  a  trois  ans, 
il  a  adressé  an  chi^  de  l'Etat  un  projet  pour 
faire  disparaître  i'inn.'duhrité  des  cimotK're»,  U 
cri!ii|ne  .eî  nn-siirfw  pr.,l'^  jjar  1-  comiti-  d'hv^ 

peni'  de  l'.iriH.  et  pKMBta  uD  proiet  «onoer> 
nuiiL  it'.s  iiiiiMm.'ition-- daaaIeaciiMntrea etior 

les  rhuniiis  de  liataille. 

l.e  ^iHur  Du  Liî^^»  entre  dans  dca  'ditalla 
techniques  que  des  hommes  spéciaux  et  com- 
péiantajiaavt  seuls  examiner  et  vérifie: .  , 

Btt  aaaD-de  ta,pensée  utile  et  nliitanibropi- 
que  qui  a  inspiré  fauteur  de  bt  pelitian.  Voira 
commission  voos  propose  le  rônoi  an  nlntstia 
de  rintériear.  —  (Adbpté.) 

Le-iiaar  Artaud,  à  Montpellier,  prévoyant 
tes  charges  nouvelles  que  le  pays,  par  suite 
dtaaaDUUiie  aArwige,  va  être  neccsaaircm^nt 
appelé  à  supporter,  et  convaincu  qu'il  serait 
injuste  d'augmenter  d'un  c<>[)tim>  tes  impMa 
déjà  existants,  «oit  concernant  la  contribution 
foncière,  beaucoup  trop  surtaTi  .-  dam  la  piin 
grande  partie  de  la  ii'rance,  soit  concernant  les 
eentribntiaas  personnelle  et  mobilière  di'li 
beaaeeap  trop  «levée,  surtost  pour  ta  clause 
laberiense,  dêmende  an  neawl  impAt  qui  at- 
teigne s  tons  les  oapItBiialet  qoeloonqôes,  *  et 
propose,  ea  eonaémienoe  : 

1*  La  etéation  d'an  droit  de  mutation  sdr 
les  inaoriptions  de  rentes  et  autres  valeurs  bm^ 
I  biliéres  ; 

Ijs  ctinvension  de  tonte.s  les  valcnis  an 
i  porteur  en  \alours  nominatives. 

1 1  n'a  pas  semble  à  votre  commission  qu'elle 
a:  aborder  d'une  façon  incidente  et  inconiplètu 
es  questions  d'une  tell»  iraporUnce,  qui  tou- 
chent à  l'assiette  de  l'impét  et  qui  se  rappor- 
tent à  pne  des  réformes  que  l'Assemblée  îeru 
vniisembiablaBWBt  aopelèe  à  dUcui  -r  ;.uw- 

5"'fil*.5  IW»P«»W«ns  teAdanti 

etalilir  l'impôt  sur  le  revenu. 

Par  ses  motifs,  votre  oommisaion  votta  nro. 
poeedanaam  àrofdre  dajon.-^adon|£) 


pj 
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Vonwigaeamt  *  ttMelleà  i'A$:s^mVil<''«>  qu'il  a 
*U'.  de  ooneew  «wc  1m  cercles  rtp  Sunithoarg 
«i  Mulliouse,  l'on  des  promutRura  d'une 
\Mi\ion  chargée  Hn  plu»  de  :!f)fi,(lvil)  sipuaiures 
en  luvour  d'une  ivi'ornie  lie  J*i  loi  >ur  If  nwi- 
tiiu'uii  iu  dun»  lo  spns  >'.c  l'iii-iri;.  tion  oliliu'a- 
(oir»».  li  (imiaridi'  ,i  i  Asu'inMi'p  ilc  ili'crétiT 
cl"ui>{«D<«  l'olilii;.iiioii  (Ip  1  in.^tiiicuoii  |iii;.Kiiri', 
oomniR  nic»urc'  do  salut  public. 

Votre  oomuiiuion  pense  qu'une  quc-:<fK<n 
«mii  IpWI*  M  suuaU  être  ttailte  et  di^uU-fl 
incldeaiinei|t;  éUe.wu  pn^Wt  en  cunsé- 
qiicnc«>,  le»  prineipM  nant  elMohiiiMnt  ther- 
de  passer  I  l'ordr»  du  |d«r.  (RMnutions 

i  !;nt.T'l'f  .1 

M  Briaaon.  Ji-  demande  la  l'urol»^. 
M  LangloïB  On  nn  [-.fut  pas  dsinandcr 
PorilrP  du  joiji"  ^^iir  iipi'  j.r'-i'.:i):i  >'-:init:!(>  ci'Up-li' 
M.  Llmperanl.  MessiPUrK.  ;,<'  cmis  quTI  y  a 
Ici  uno  i|'.>i-stj(in  d"  {irincipB  qup  nous  ferions; 
bitTi  do  i^jonrirn  nne  fois  pour  toutes  an  sujet 
de»  pétilionî".  >?i  noo»  «livons  le  tyfttme  qui 
Dirait  prévaloir  d«m  le»  concInMonii  qn'on  nous 
ytéeema,  j*«nis  qu'il  n'e«t  |)Otnt  dn  pétition 
nu  «1*11  en  trt  fort  peu  qui  éeiiipperom  i 
I  Wre  du  jo(|r. 

Hn  eilM,  )an<|ii'nne  pétition  est  hiuirre, 
loroqn'elle  ne  npporte  A  aucune  des  id*ns 
qui  sont  en  rlal  i  rm  n,  on  vii'nt  ave»"  raison 
^oaïf  proposer  1  orttre  du  jour;  et  puia,  !or-^qui' 
ft'fliitres  i.(!ilions  ont  tratt  i  df»  ia'ift,  qui 
voDl  prociiainenient  iHrii  '  Xiuniné»  pjir  l'A*M>ni- 
Idée.  CD  vous  demande  i-ncur  -  lunirc  du  jour, 
vous  disant  quo  rAssomliiiip  tniitera  pntciiiii- 
nemofli  ces  matières.  Eh  bien,  dans  le  premier 
cas.  rotdre  du  jour  est  parfaitement  logique; 


U  ne  l'est  point  dans  le  sMond  cas,  parce  qa^ 
4st  Mfkm  qn'il  y  a  daa*  ces  pëtitkm  oertM- 
iMi  Uliea  q^i  aont  de  mtoi*  &  poqvoir  inapirer 


«liiMBeat  'âos  imtmx,  lonfôe  ensuite  nous 
aurons  à  anariaer  ces  mî^me»  8Uj>>(«.  Ain-ii,  je 
ijiMuande d'ohe  BianiiTi'  iji'iiiTa:'',  lurpcnip  les 
pétitions  ont  trait  à  des  question'v  i|ui  doivent 
*lre  disculpes  par  l'AsHemldée.  nmi  pa';  qu'elles 
soii-nt  renvoyfps  snx  ministres  cor;i|n''tenli!, 
prir:''  qur  i^i'  siérait  peut-Otre  leur  donner  uni' 


«anction  tiop  marquée  et  prématuré*' ,  mais 
mmm  romoxéM  an 
i>areaa  des  renseijtnemaili. 


qu'elles  soient  tout 


Cest  Ut  une 'solution  iglmiMWra  qai  n'ra- 
gs«e  à  rien  et  oui  peut  étro  vtite. 

■  ai  nona  piooedoDs  antrement,  nous  décoora- 
Ijeona  entièrement  lo  droit  de  péiiUon  (Ini^r- 

niptions  diversesl.  pan-e  nue  nnus  ne  di.4<n- 
(nifn)ns  (*&  entre  U'S  i«''lil:i>iis  alisuril:  s  t->.  Irs 
i>è;itions  sonéèc'Fi,  I".»  mti's  et  au;r<'»  t-tanl 
i'f'ai>'roeni  l'carii't's  |iHr  i  nuire  du  jour.  (Très- 
lilen  I  tit's-bien!  su;  iilusip-jrs  banrs.j 

M.  le  président.  M.  ii-  rappojtenr  me  fait 
part  d'un  douto  qui  se  majiifest*.  U  n'exiîit»?- 
rait  pas  à  proprement  parler  de  Imitni  dea 
NnselgnenuinU.  (On  ritj 

B'U  «n  était  ainsi,  vKmmUê»  mnmit  eu 

■  Mod  tort  d'y  renvoyer  tut  d«  pMtiom.  Le 
Etaaui  des  reaseignoments,  ce  senties  arcbi- 
iww  :  lai  pAlitions  y  sont  renvoyées,  je  ne  dte 
paK  qu'il  soit  tiiuioûrs  facil«  de  le?  y  n'trouver 
ni  .ju'on  le.H  y  réclicrche  wjavent".  (NaiiN.Tif 

"i4il«rtLéf,  luaiii  cnlin,  c'est  là  ce  qu'un  .  niend 

•par  bureau  ilet  rcn-ciirrifiineril!--. 

/.'h  iiumbre.  C  csi  un  <  nlerrenienl  de  pre- 
jnû're  dasse. 

M.  Victor  IiefraBc.  Dislingne-t-oD  les  pé- 
titions pour  lesquallM  M«|M6à'r«diedA 
jour  et  cellos  qui  «mt  en  l«s  nonuMUi  dTnn  tta- 
voi  an  bnien*  des  renseiiniem^nts?  (On  rit.) 

M.  la  mdaUent.  il  était  bon,  en  tout  cns, 
qu'on  f-iA  Vien  en  quoi  con»istatt  lo  bureau  des 
mi«eigaement8.  Cela  pourra  éclairer  l'Assem- 
blé" pour  les  rnnvoi^  qu'elle  aura  ù  y  faire,  et 
sur  le*  rôsullat'î  de  cetli'  nauirv  do  n<nvt)i. 

Vooi  prupopez.  monsieur  I.Àinpcrani? 

M.  Limperani.  Je  propose  le  mimi  tU  Im- 
rettu  de»  rfin^elRnemenis. 

M.  Henri  Brlasoa.  MoBilMir  lè  préridenjt, 
i«ir  demande  la  parole. 

M.  le  préUMBt.  M.  BHmr  a  la  parole. 

H.  Henri  BrtvaMk  Mew'won,  il  r\f  nom 


parait  pas  possible  iiue,  pour  la  première  fois 
que  ta  question  du  I  enfeiimement  obligatoire 
se  pose  devant  retin  AsseudilAe,  celle-ci  l'ac- 
cuedle  par  un  vute  d'nrîre  (iu  jour,  qui  est  na- 
turellemer;,  un  •■m.  ;  !  -  icnt.  cl  ptii-iique  le  Iw- 
reau  des  renseiKnement-i  n'est  pa*  crt'ié,  ettiue 
le  renvoi  qui  y  serait  tait  parait  être  «n  .Tutr*- 
«enre  d'enterrement  plu*  lionorable.  nous  (!«!- 
mandons,  et  nous  avons  tontoii  «ortes  de  rai- 
sons de  lo  demandé'  dans  l'espèce,  oona  de- 
mandons œtte  foi»  le  laovoi  an  miaiiira  cob- 
péient,  dont  tes  opinions  sur  la  qnestioD  aont 
tellement  connues  ou'it  ne  peut  pas  y  avoir  do 
sululion  plus  fa\x)raUt>  ou  faveur  de  reasoignci- 
ment  obltaatoire.  (Mouvements  divers.) 

/jii^i'iufs  iiiembnt.  K((n!  nonl  Ce  seaitan 
eupifiemenl  ! 

%T.Ie  marquis  do  La  Rochejacjuelein.  La 
corocni-ision  s'oppuse  80  renvoi  an  ministre. 

M.  le  président.  Qm  prl^OWfrVOtt,  non- 
sieur  le  rapporteur? 

'M.  le  rapporteor.  }a  commission  a  pro- 
pos*' do  passer  à  i'onlre  dn  jour,  mais  Je  dois 
diR,  en  m  qai  me  concerne,  que  qoand  la  p6- 
titloo  m't  été  confiée^  dans  le  sein  de  la  com- 
mission, j'ai  en  soin  d'avertir  mon  honomlde 
collège  M.  Bodnin  que  fi  j'6uiis  cliargé  de 
nt|inorter  la  pétition,  je  serais  OliUgé  denfen 
l  '  ii-, .  ;  au  vote  de  U  commission... 

M.  Koduin.  Ce.<(  vrai! 

M  lo  rapport-eur.  miendu  que  lucm 
si-'nnmput  personnel  o*i  lavorablo  »  l'iiis-iruc- 
Ikin  obh mtoire.  F'ar  conséquent,  je  >i.'-ire 
ciuorrer  la  question,  et  je  me  duiudutie,  ù 
l'Iieure  qu'il  est.  si  ce  n'est  pas  l'eoteiTw  en- 
core davanuge  que  de  la  laovoyer  an  bureau 
des  rsnseignemenls,  qnl  noua  a  toi^oars  para 
l'enterrement  des  qoeitiom.  fal  paosé  que  la 
péiiUon  restait  amUi»  an  vow  piopaeiiit  de 
passer  à  l'ordre  d«  Jooc  due  les  tmaas  qae 
j'ai  formulés. 

K.  JInlea  Simon,  minitire  de  l'iiitlnielioii 
fuMi^tM  «l  (If^  rutifi.  Je  denianile  la  piiiolc. 

/'iiiviViif  i  II.'    'ir>'j.  C'est  inutile! 

M.  le  président.  .M.  lo  ^eoréuire  u'^tiéral 
me  fait  remarquerque  le  bureau  di-:  ruiiM  n'ne- 
monts,  qui  est  en  elloi  le  bureau  du  mii  urclu- 
ves,  est  irèa-ré^ièrement  tenu,  que  les  cata^ 
logues  des  pétitions  y  sont  dressés,  et  (lue 
lorsque  les  commissions  voodnmt  y  fitiie  îlea 
recliefcfaes,  elles  pourront  tonjonrs  mettre  la 
main  sur  les  pétitions  relatives  anx'  travaux 
qui  leur  seront  soumis.  (Très-bien  !J 

Voilà  d'oae  vatMn  très-daire  at  tria-«er- 
taiiie  ce  qna  ctek  qne  labaiean  des  renseigne- 

nicnw. 

M.  Victor  LfCrranc.  Il  famlrait  cependant 
qu'on  piU  di.Ntin;,-uer  aux  arcUive?:.  i  un  sisno 
quc^'^o.ii'iue.  Il'  -  pi'lilion.s  qui  ont  (''tû  ronvoyccs 
au  bureau  dût,  renseimiements  de  ci.>ilc^'ïur 
iMMisUas  «a  a  passé  i  l'ordre  dn  jour.  Cette 
dteiUKliaD  axIilD  évidemment;  aenlement  c'est 
nn  eéié  dn  Innaa  o4  tftn,  dépose  le*  pétitions. 

M.  la  pvMdairt.  Oette  dist  noiioa  ast  f||te, 
et  lorsque  von»  vous  adretseroK  anx  arcltivea; 
vuuii  fprc::  loujourK  (larfeitement  renseianét. 

M.  Victor  Lcrmac.  Tri>s-b:pn'  J'en  étais 
l'iinvainru  d'avance. 

l'iusieui's  >nt:iihres.  Le  renvoi  au  burpsu  itej» 
rensei^iemenîs' 

M.  le  président.  .Te  mets  aux  voix  le  ren- 
voi nu  bureau  de^  rensrii-noments  dfllapilillDn 
dont  lo  rapport  vient  d'âtn^  t'ait. 

(I/Aaaamblée,  oonsnltét.  noiaie  tm  bmm 
ût»  noseignemeais.} 

M.  la  piréaidflBt.  Ija.  parole  est  à  M.  Bant- 
gnon. 

It.  BaragBoa.  Notre  hoDOtaUe  eollf<!rae, 
M.  Mallcvcn;ne.  retenu  an  Ut  par  ann  indispo- 
sition siTieuse.  devait  vons  présenter  anjour- 
d'hui  un  rapport  .mv  diverses  pétitions;  il  m'a 
invité  il  le  lire  pour  lA.  C'esidonoM.  Mal«- 
veriine  qne  vont  tlln  eotemlr»  en  m'ôeoa- 
tani  ; 

Mé^ieiUf ,  _ 

Pour  rendre  ptat  iâaUs  et  plus  bi«f  le  rap- 
port que  je  vais  avoir Thonnear  de  présenin  â 


l'Assemblée,  et  pour  éviter  la  multipUoiié  des 
vote^,  je  ffronperai  toutes  les  pétitions  ayant  le 
même  objet;  et  co  n'&it  gu  après  l'énumèration 
que  j'en  aurai  fait«  que  je  soonMttrai  à  i'As- 
seiullùu  Ici.^  (  ondulions  BUT  VmtUÊÙl»  dO  068 
di'. rr»es  (jéli'iims. 

—  !>•  sieur  Pemn,  à  Kaiiil-Cyprien  iLoire), 
indi(|ue  un  ensemble  de  mesures  relatives  à 
l'in-itrucrion  mUttOifO  «t  &  i'anBeoiODt^  vue 

de  la  gtK'i'rei. 

—  Le  $ieur  Domnlw,  à  Lvon,  demande  que 

l'on  cesse;  pour  la  défense  au  territoire,  d"en- 
l'enner  dan.»  vi!|p.<  Ir-s  ioldats  et  ie  matériel, 
et  qu'au  iieti  de  cela-,  on  ooncenuta  toutes^ les 
fon-e^a  sur  diverv  (wints  dlOlHI  ODmw fOints 

5lfatég!<iur-g  du  pays. 

—  Lh  î-ieur  André,  is  MarM  Îile.  ;i!vjrT;',o  un 

fiicijet  do  traité  de  j^iiix  i-nire  la  i  mnoe.  la 
'niMe  et  toutes  les  naiii  tis  civiliséc's. 

—  Le  sieur  Chappe.  ù  ii:-.p,  <li^r;n  i  ^'  ipie  la 
guerre  soii  continuée,  '  ..r.u-  i;  j'-  c  irii-\  >i  les 
exi^oricei!  dt-  la  Pru^si'  Font  ln>p  luanles;  il 
l<ré  lit  la  ;ru>'iT>'  (  :vib-  m  PnUie»,  il  pSlX 
iKiuU'uie  riaii  ai:ceptée. 

—  Le  sieur  Barbier  e.i  le  Hii''..r  L^far^MtJnâPft 

brfs  de  l'Association  internahoiulit»  des  Iravail- 
leur^^j  à  Dordcaux,  prtite6t<>ui  cuulrii  i.i  paix 
toiie  que  veut  l'imposer  l'ouipercur  Guilbit^uie, 
i  oommc  ne  pouvant  que  perpétuer  en  Franco 
l'idée  de  la  guerre,  et  par  suite  ompécher  toute 
stabilité  dans  le  dévuUippvmt'iil  du  '.livail. 

—  I/e  aienr  Faun»-'lVxier,  à  liinilfauv,  en- 
pipn  l  Asiiemhlée  à  voIit  sans  iiéjiitation  la 

Suerre  ù  outrance ,  et  présente  un  projet  de 
éeret  destiné  &  éMUirm  qntéaodo  goaim 
défensive  qni  ptiiuttliit  IlOianiMMoa-ot  la 


breTdélaL  •     '  <. 

—  Le  sieur  Rtkbîn,  à  Saillana  (Gircnde),  dé» 
clai  e  que  l'invasion  complète  de  la  Pmm  est 
pn'-férahie  à  raeceptatinn  d'ane  paix  anml  In* 

miliante  que  celle  imposée  par  lî|  Prome.' 

—  Le  fieur  Dufihéne,  ii  Bordeaux,  supplie 
les  reprtaentanta  do  ne  p«s  accopi«r  les  candi- 
liow  wmaèas  par  la  Prààso.  il  aa  déeiacp  atél 
é     taânaaono,.  ooamo  a  l'a  défait  1 
Paris,  quoique  péie  de  lamille. 

—  lié  sieur  Isarramer,  cordoanier-pédicure, 
à  Bordeaux,  demande  qa»  la  qosMlon  do  paix 
on  de  guerre  soft  oaaato»-à  an  pMhlsails.  av- 

gnd  seiaient  appelés  à  prendre  paît-  «dus  les 
mncais,  deptiis  l'ige  de  dU-ltnit  ans,  ctMque 
«itown  élant  pr^ena  que  la  mot  ptix  signifie 
dtaniBUtion  des  salaires,  des  traitement!!,  des 
pensions,  etc.,  et  le  mot  Awtm,  levée  «n  masse 
de  tous  les  hommOs  fOlMaa  do  tf»>bidt  à  oin- 
qoante-cinq  ans. 

—  Le  sieur  Marbaau,  à  Paris,  demande  & 
I"Asi«eti)lt!éo  d'accepter  le.^  conditions  de  j>aix, 
malgré  tout!?  leur  dur«  t''-,  pai'ce  que  i  olie  piax 
est  cûunuauibS'  par  la  furci'  des  choi^os,  et 
qu'elle  est  nécis.-iaire  pnur  i»^rpaniser  en 
Friucc  I^tSducaLiim,  les  uiwur.^  ei  les  bonne» 
institulion.<. 

— 'Les  sienr«  iJoudand  .  Coupon.  (Iri^.ire- 
naud.  Ducl  ampt,  avocat.  liyuK,  Ali/ii  lie  -e. 
MonnercI,  l'éiix,  Jiou.uil  i,i>mii!i.h^  ilu  cumliA 
wnlralile  i' A'ilniiiLi'  riipiilrlu  Hnif  <ic  I.oire,  î\ 
Baini-iitictujie,  adjurent  i  A»»t{nii>lào  de  déga- 
ger ta  BépaUiqM  dn  traité  «as  «sot  lui  im- 
poser la  Prusse. 

Les  pétitionnaires  se  déclarent  délenniné.i  h 
déifeodre  énergiquement  les  institutions  nspu- 
blicainee  comme  étant  las  ceulee  capables  de 
réparer  les  maux  de  la  patrie. 

Les  ouïe  pétitions  que  j«  viens  d'analyser 
!)'a|ipliqurnt  toutes  à  la  qi:e.s<.iun  de  paix  où  de 
guerre.  Par  snilc  du  vole  de  !  A sjieuiblëe  na- 
tionale, ratifiant  les  préiiminairi  >  dcf>aix  siftnAs 
à  Versailles,  toule-^ice*  pétitions  é  ant  devenues 
i  sans  objet,  votre  uiuiuiisïion  v  nis  p.-npHOda 
pas>er  ù  l'ordre  du  jour.  —  i  Adopi('.; 

(L'AsKtmbMe,  oooMHée,  ptm  «  l'«rdra  du 
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—  I-<>  ;iii''.ir  1 

Catitiiiuation  dfi  )  i  sjiietre  à  oulrtntf. 

Sa  p^iitinn,  A  peine  tTriu»  en  fnnr^ii»,  rpn- 
fcnnant  des  outrages  et  de«  menaces  de  mort 
envers  tea  niMiibfw  Au  QoawiMBaBt  «ide 
rAMMdbHeiiatioMl»,  witra  «qniiiiiiiiaii  vou$ 
propose  k  qoMllon  préalable.  —  (Adopté). 

—  Le  sieur  Mulot,  à  Nancy,  demai^iMra  | 
entendu  par  rAncmblée  pour  lui  bira  «ni-  ' 
Mttremi  phu  da  défaïua  iaiilbMMa,r  " 
«uivutt  loi,  à  rompUocr  l»t]|itlène  des 
fortes. 

Mais  il  ajoale  que  ses  moveas  p^niairae  ne 
lui'pamMltant  pas  de  rsire,  m  tes  irui»,  le  vnyu- 
ge  do  Nancy  i  Venailiei.  il  faut  qae  le  ttôu- 
viirnemetit  si'  cluiiige  des  IhUs  de  m  dépite»' 

ujcal  (Rires). 
I^ii  'voaiuiisaiao  voua  un  pote  Fordre  dn  jour. 

—  (Adopli'). 

—  Le  sieur  Karl  Oaray  à  Paris,  dmanJe 
(lue  L'on  nomme  au  plus  tùi  anc  oammi^ïiion 
lie  photographie,  chargea  de  reproduire,  awmt 
qa'on  im  hs  répare,  les  mines  sans  nombre 
amooMléeo  Bnr  le  sol  de  la  France,  afin  que  le 
wnmnlreBaoità  joatio  Isé  pow  le  pnient 
etponrI'aTMlK   ^TT  ' 

La  eommiaaloa  ram  propose  fordfe  do  jour. 

—  (Adopté?. 

—  Lo  sieur  Jacifoenutin,  maire  do  .Muiuboa- 
Sur-Gher,  detriandedc  faire  proposera  la  Pruss«, 
par  rmlcnni''diairp  dos  ministres,  le  rachat  de 
l'Alsace  et  de  la  Ixjrraine,  au  prix  d  une  soti>- 
1  !0  d'ariîent  que  la  France  [layeràil  (Uiniptanl  .'i 
I  Allemagne.  Il  dédsro  s'inscrire,  tniilgri-  la 
nwJleUé  de  sa  fiMtuno,  pont  va»  eomme  de 
20.000  fraoca. 

Lk  omalsaioa,  tout  en  leadant  bommage 
ta  patriotisnie  du  pétitionnaire,  ne  peut  que 
vous  propa<ier  l'ordre  du  jonr.  —  (Adopté.) 

—  Le  sieur  Gregory  Ganeseo,àBordeaux,  de- 
manda qu'un  crêpe  noir  aoit  sjeuté  au  drapeau 
iVan^H,  comme  signe  de  deuil  en  souvenu  d« 
la  poru»  de  l'Alsaod  rt  de  la  Lorraine.  lUu» 
Diours  diverses,  i 

Srms  les  iinmi'm»  1:13,  1311,  17*  et  l'.i?, 
(i^'ureni  miatr(>  auirefi  pélilionit  ayant  1''  nu  m  h 
objet,  ailressépîî  à  l'As^erahlée  par  les  sieuf* 
Mîwaueli'/,  oipilnine  en  rntr.^^e,  à  (lu^rct; 
Couiuet,  médecin,  à  Mimes  ;  Nicolan,  môdecln 
do  1b  BinBiL  à  Loriant  ei  TaJIendeau,  à  l'aris. 

Lt'aiBV'llaaqneleK  demande,  en  outre,  cjuc 
loa  Aleei^hne.  ot  les  l^orrains  arrachés  i\  la 
VtaeoMiat  dédaris  aptes  à  remplir  les  fonc- 
ttons  civiles  ec  militaires,  au  m^tuc  titre  que 
leo  anties  cUtwana  francai)». 

iaO  aienr  Tallcndean  voudi-ail  qu'une  rOparli- 
tion  Immédiate  fut  faite  entre  toutes  ia  com- 
munes de  France  pour  le  Layeaienidc  l'iadiim- 
nili'  lit'  ^ui'rre,  afin  de  déLairaiser  .lu  plus  vile 
Je  lernUJJi     '    "  .■  -    i .  - 


,Me;sieiir.-i 


n-.Mn>;i!ion  eirangero 
tlt'ii  l  p.O'luil  fiur  les  i!<.;jlnu- 

reux  événementii  que  rapjtelli'nt  U  n  pétition- 
naÎNaOBÙatodaBa  toua  let  c^'urn  Irançais,  et 
votre  oonînilisfon  a  pensé  quM  ne  convenait 
pas  de  le  manii'esier  par  un  si^m extérieur.  Le 
arapesD  de  la  1  raure,  malgré  ses  revers,  a 
|iiu]our«  le  droit  de  m  montrer  avec  l'éclat  qui 
«t'attache  i  ses  anciens  tuecée. 

Quant  aax  droite  n'elam^-i  fi.ir  le»  Als.icien» 
oi  les  Lorrains  arrachén  .'i  l.i  Fmnce,  et  au 
mode  de  payctupnl  ili'  l'indemnité  de  îiucrro, 
votre  cOmriiisMo.'i  a  ]ici-\<i-  tjii.'  ce?  !-t;ivc.»  qurj- 
.tions  ne  pouvaient  >' tre  traucliees  iauidouiuical 
à  l'examen  d'une  pétition. 

Elle  vous  propose  l'ordrcdu  jour.—  Adoidé.) 

—  Jj>i;  sieurs  Simérie,  I/>nchamp  et  Gus- 
tave l'rsdean,  membres  du  club  positîTisle  de 
Harie/dMnsn  îem  que  laOenêoeaN  df  bire 
partie  de  là  Hépuiiiquc  firancabe. 

—  Le  sicar  Hooca,  i  Paris,  promit  Oontre 
la  pétilion  que  nouit  venons  do  neotfOliner. 
Il  rajijjelle  lu  Gdélité  et  le  dévouement  de  tons 
le?  c' )r?ps  euTor.-*  la  Francfl  depuis  un  siècle. 

L'.V^seinblée  a  pu  rif>;à  i  apprécier  une  péti- 
tion epmblaldo  à  celle  des  sieur"  S/'mèric,  Lon- 
chanpl  et  Pradeau.  Elle  a  pensé  que  cette  pë- 
UtloB  ajnuit  pa«r  olijet  un  téneninonoM  do 


territoiie  rra;;  dis.  il  y  avait  lie» 
par  la  questimi  pn-alàble. 
Nous  TOUS  proposons  l.i  m'^mn  <li'ci'.ion. 
8i  vous  l'adopte/.,  elle  donuer*  plemn  sali»- 
fltetion  an  siear  itocca  qui  se  borne  k  pmtesu>r 
contre  ndée  de  séparer  la  CkKse  de  la  iiépubli- 
que  fhncaiee. 

(Le»  eondwione  de  la  oomBriaaion  aont  mi* 
«M  aux  voix  ot  adoptée».) 

M.  Lool»  do  8ala«-norn,  «rap/wrMur. 
Messieurs,  pour  les  pétitions  2  et  \m,  je  vous 
renvoie  an  feoilleloa,  où  vous  en  trouverez 
l'énoncS.  Votre  rommirsion  des  ihétition?  m'a 
cbar(^«  d'en  faire  !<•  rapi>or' ,  ni.i  -  elle  a  été 
unanime  à  iléti  ir  un  pareil  abus  de  ce  droit  et 
vouspropoi-e  la  question  préalable.— (Adopté.) 

—  1.0  «ieur  Mtrceiin ,   dn;nicili6  à  Allez 
(DrOiiie;,  dans  le  but  de  remplir  une  mission  | 
aupri'H  de^i  autorités  allemandes,  demande  i  j 
l'Asiiemlilée  de  lui  conlieruB  mandat  pour  ae 
rendre  à  Versailles.       '  "  '  ' 

Ia,  commission  Tou»  propoeo  Ponli»  dn  jour,  j 
—  (Adopté)  j 

—  I.e  Sieur  Bail'.y  se  plaint  de  ''''ir.?  ' 
vainement  adressé  4  'l'ours  et  i  Bordeaux, 
■pendant  1»  gnorre,  pour  qu'on  exam'inût  an 
moine,  eî  on  nf  l'adoptait  pas.  son  «vsième  de 
lianaionnalioo  de»  fusils,  soit  à  «irex,  soit  à 
percnasioo,  en  fenis  se  charf;e^.nt  par  la  cu- 
uysse,  par  on  moyen  plus  rapide  que  lo  cbae«o- 
pot.  Il  dit  qu'il  n'y  a  besoin  ni  d'ouvriers ,  ni 
d'outillage  spéciaux,  pour  oetie  transformation, 
et  qu'un  ouvrier  pent  fludlemenl  tniMfigfmcr 
un  l'usd  par  jour. 

Vu  ire  comtDission  propose  le  dépôt  talNI« 
reau  dos  rcngeignoiiicnts. — (Adopté.) 

—  Le  sieur  llorniant.  i  Lormont  (Gironde), 
demande  à  rAssemUée  de  prouvr  ù  U  France 
qu'elle  croit  et  espère  en  I>.'  u . 

Votre  commission,  en  laissiant  à  ciiacun  de 
vous  la  liberté  de  ses  croyancee»  ycm»  piopoe» 
l'ordro  du  jour.— (Adopté.) 

—  Lo  sieur  Prospcr  MuUnr,  ii  Oenèw,  «ré- 
cente un  projet  de  fort  de  rtmipa/t  ruumiit, 
et  en  deffleodoradoptiM  imwèditi»  on  cas  de 
reprisa  dM  hoaHitlée.  tint  bndiaiB  longue  et 
détalllte  iar  l'invention  ttia.  fort  roulant  est 
jointità  la  nHition  du  sieur  Prospor  Muller, 
quia  môritiV  dit-il,  <îot  rapp(Hts  favorables 
cl  des  récnnipnnsps  honoriHqnospOQrdini^renls 
travaux  sur  les  a'-ra^tni^  mii'ifs  ponr  h  inK' 
ritie,  snr  les  courants  a-'!  '  rsl.  r:  ::)r-.  i  ^ur 
1,1  nri'.?er\-ation  et  le  SRUvrLiL'e  lios  aHruuaiites, 

\  oire  romni  isiun  f  h'  déjnil  au  bu- 

reau d('»  ren^eignen.i'iu:'.  —  i  Adopté. i 

—  M.  Détacliij  liJif.,  à  Tiiur*,  d^'mntuie  ];io 
l'.Xs-^eniblL'O,  avant  d'entrer  en  fon'niods.  l'^pse 
célébrer  une  mcsso  du  8aiirt-l'>prit. 

Votre  commission  vous  propos;'  l'ordre  du 
jour.— (Ail-[iii'. 

.— '  Le  sibur  Serièpart,  à  i'ans,  ^ouuiet  i 
FAssembiée  un  pUn  de  réforme-i  générales 
concernant  le  pouvoir  lùgislauf,  la  magis- 
trature, riostructioa  priiMif»,  les  ordres  reli- 
gieux, ta  preisse,  l'armée^  les  diverses  adminis- 
trations, IcB  relations  commerciales,  les  ociroiii, 
etc.,  etc. 

Cette  p4-tition  fort  lun^'un  et  fort  diitaill^e, 
retif<-'cjnu  uni:  buiie  lic  tuii.--  i.s  et  dû  projets  de 
rél'uriur  daus  l'ddimia:-lr.iliOu  et  la  poliliijue. 
On  y  tiuiU:  il-^  Uîkk.c.'s,  Jus  fiai.-;  do  justice, 
des  acLe-^  <le.-  noti.ie.'^  et  de-  liui-s.érs,  de  l'en- 
regisirement,  des  éniolumeats  des  employés  de 
la  itépublique.  Un  demande  la  dénonciation 
immWitl»  dp»  tpeildadoomunomt,*  It  dlmi- 
nntfamduttBxdBjfliitfirtldea  pitodnnMmt- 
do-plélé.  Lo  pétitionnaire  détruit  tout  eans 
donner  un  moyen  pratique  ni  un  plan  pour  re- 
conatmiro  ce  qu'il  détruit  Cette  énnmfirttloo 
soRit  pour  justilier  l'ordro  du  jour  quo  voln 
Commis.siun  propose.  —  i  .Adoptù.i 

—  Ij^  iiour  Abbcrt,  à  Itan-lCacontre,  par 
Açren,  demande  à  l'Assemblée  de  lui  confér..T 
le  titre  d<>  lieulenaul-f^ënérai  alin  qu'il  puisse 
se  tranaponer  n  VersaiU»»  pov  iraiier  d»  la , 
ptix. 


\m  coinmiaaieii  ptopoet  FoidatdttjMr. — 

(Adopté.)  .  .  *^ 

—  Le  sieur  RéRère  (Hippolyte),  d»  VinMW- 
tier.^  (Orne),  actneïlement  à  .Tërsey,  adreeetà 
l'iVusembléie  un  appel  à  la  concorde,  et  tOtt- 
met  à  son  apnréciatMO  une  eério  d»  Joarntu 
et  d'écrlia  lidigés  par  M  pendant  le  denier 
mois. 

_  A  vrai,  dire,   ce  n'est  point  une  pfititlon, 
c'cftPenvoi  a'mio  série  denumfroa  d'un  journul 
publié  par  le  pétitionnaire  à  Jer.-py. 
^La  commiision  propose  l'ordre  du  jour  -» 
fVdopté.l 

—  Le  sieu:  Tliouiasi  Uorton,  i.  Kiddermiii!i- 
ter  I  Angleterre,,  suppUo  l'Atsemblée  de  fair.î 
la  paix  avec  la  I'rn*»o,  même  si  la  cession  fi« 

(  L'Alsace  et  de  la  Larmine  eu  eii;y-d,  et  de 
donner  les  plus  graadii  doveloppemeitta  ù  U  li- 
berté commerciale,  eivilo  cl  rwiicieiue.  Anmin 
tôt  la  guerre  finie,  il  s'eam»  à  sun  eoaiuSr» 
i  la  France  les  moyene  aofefer  .et  4ell»  omp 
tionalc  et  d'acquérir  ia  plaagqaile  jmôWtA 

Qu'elle  aura  iamais  piiiv  •  ' 


qu'elle  aura  jamais  eue. 

Le-  pi'U'.iunnair.'  ne  ilit  pt»  fnol»  »OÔt  Iw 
mojenii  à  rmployer  pour  atteindre  etlmU 
La  commlaiioa  pnpoie  roKd^Mlamnr.'— 

(Adopte 

—  Le  Bieur  Gji^ne,  avocat  à  Pari»,  snpaiie 

l'.-Vfisembléo  de  proclamer  le  ta,  l'raaea 
prfsidenl-toleil...  .it.lli  :  m\  i,.  cduiUb  .d» 
Cbambord  ou  de  l'aris  et  N.ipoli  on  lil,  vicek. 
président  de  U  H.r.uliluju,'  uinversel'l.' 
peuples...  (Nouvelles  oxciamationit  réunies  an 
 «nad  peuple  mivenel  d»  fiirmm 

U  queetioD  puiihU»,  k 


M.  to  ■•ppoeteM.  OIM  en  eflM  la  ana»> 

tion  préalable  qm  la  «nnmiaston  a  i'bonnenr 

de  vous  proiioxer.  —  Adopté  i 

Lo  sieur  Bruguière,  ù  l.a  Calmelte  ptéi 
Mine»  (Gtfri^  OneMe  l'Assemblée  i  faire  1» 

reebenAe Ai  ftwMMimtuut  i^sùde  UiiUdi. 
et  qui  doit  faure  aartir  It  Fhbo»  dnebaMoîk 

elle  so  trouve  plongé».    .       .  v  ' 

La  ooramùaioa  propeee  ipabment  la  quoe- 
tion  préalable  aur.cette  pétition.  —  (Adopté.) 

—s  \ja  sienr  de  Gorteoil,  i  Goèo,  proposa 
radoption,  pour  préeerver  les  Uraillears  et  lea 
canons,  d'un  système  de  blindage  moUle  -hat 
il  est  l'inventeur. 

Ix)  pétitionnaire  so  plaint  vivement  d'avoir 
écr.i  p. us  dtf  tri'iiie  l.'tiirs  À  ht  délégation ..4a , 
("■onvcrneuient  dp  la  ilrifcnse  national»*  eoi4  à 
Tuurs,  soit  il  Iiordeau\,  pendiint  leooun  d»  It 
guerre,  Kan»  oblenlr  ilo  réponse. 

tOuoique  son  inveuuja  ne  semble  pis  ir»s- 
prutiquH  il  la  prvmierû  vue,  votre  commission 
vous  propose  le  '<epàtaBtaiatB.daBMMaHM* 
ment» —  (Adopté.)  "  " 

—  \ja  sieur  Grillet.  i  Voiron  ilè^r,  /  pto. 
pose  l'emploi  d'une  machine  mobile,  sorte  de 
mitranieuse  Hèe-pnieeeMe,  dont  il  «et  l'imuii. 

leur. 

Cette  pétilion  n'en  est  réolle-nent  pa.-!  une 
Cest  l'envoi  d'une  simple  braciuirc  quo  le  pé- 
titionnaire fait  à  l'Asswibléo. 

Lu  commission  ' 

—  (.Vdop'.é.) 

—  La  .Soci'  W  républicaine  françaist  it filei. 
xiindrie  duniando  le  thangcmcnt  du  personnel 
ilu  r.orisuLut  f;énéral  de  cette  ville. 

Celte  péUtioa  poru>  la  date  du  II  février 
1871,  alors  que  la  svfrre  durait  oiicor".». 

Les  jji-Utii>iiiiairt's  ee  plaiirnenl  d-j  i.'<in-;iil  et 
de  tout  le  personnel  du  rjinsulu!.  ju.--,.  .m'iU 
alfirmeat  qu'où  ne  poutse  pas  auj^cî  éner.  mrf»- 
Mnttecolenie.ftutaiae  qui  œt  nL-mbr,',:  n  et 
tfate&  Ure  çeue  ka  aacrtOoee  d'honneur  m 
d'angmit  qu'elle  pourrait  etdamU  kii«  imr 


fMradnjoor., 


iiH  aitinnent  qu'elle  aura'a  pu  envoyer  1  KM 
hommes  et  2,0(JO,000  de  francs  au  heu  dW 
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Cette  péiikiMi  wk  émnm 
commiKsion  vous  prO| 
(Adopté.) 

—  Le  »ieur  Cogaard  ingi'niear  civil  à  Paris, 
4,  rue  Saint- Ferdinand,  sonmi't  un  iiroaranime 
relatif  anx  mesures  de  réorKauNaion  à  pren- 
dre pour  l'a^ricilture,  le  comaierct'.  l'indus- 
trie, les  tnr.  il;:,  initilici,  l'ini-iruction  priniairo, 
l'arwiée  ei  1^  dOltuse  du  terriiiiire,  le  «ysU'-uift 
lifcil,  etc.  Il  insiste  «urtiiat  pour  que  les  jin-- 
luières  mesures  qui  serout  prises  soient  celles 
)t  l'animliant 

te  rvm  eoiUBlllMioll  «itqno  cette  pé- 
le  contient  rien  de  pratique.  Elle  vous 
I  l'ordre  du  jour.  —  (Adopté.) 
.  le  prAaldent.  L'ordre  du  jour  est  épuisé. 
Pour  lundi,  nous  n'avons  rien  à  mettre  à 
l'ordro  du  j«ur  d'une  séance  miljliqno. 
■•Je  [)r;)]H)?fà  l'Af s.-mbléc  ik'  Ei'  réunir  à  une 
iNferedans  los  bureaux  pour  leur  organisation, 
pour  la  nomination  des  commissions  mensuel- 
liw  d'initiative  parlementaire,  dos  pétitions, 
diee  eoDgéa,  et  d'tntérét  local  ;  pour  la  nomina- 
llan  d»  commiuiORS  chargées  d'examiner  la 
MpMMon  i«|l«ment«iw  dtt.  lt  ViUm.  relt- 
ttn  MX  pititioiiB,  et  la  prapoattkHi  d»  M. Q«n> 
hmde  concernant  les  pétitions. 
Mardi,  i»éance  publique,  ù  deux  heures  ; 
Discussion  des  inierpellations  de  M.  Lucet 
flur  l'Aleérie  ; 

DiicuMlon  sur  la  prisr  en  considération  de 
la  proposition  ré|jlemenuirp  de  .MM.  Liun]p.ird 
et  LerèTre-Pantaiia ,  relative  à  l'application 
de  l'article  M'dt.flginiNnt  «a  BMlien  d'ur- 
gence. 

Il  n'v  a  pas  d'opposition?. . . 

L'ordre  au  jour  est  ainsi  r*'>irlé. 

La  séance  P:-t  lfyt>  à  s:x  heures  et  demie. 

Lt  direekur  du  lervice  Mnogr^lùque, 


JOURNAL  OFFICIEL  DE  LA  RÉPUBLIQUE  FEàNÇAIU 

■■aeeMet,etwitw  I  ferlée  wiorUfe  cifUee  «mUiteine^  {S4-ltf,  I 
FordM  da  joar.  >-  wetiflt.— M.  Emile  humUt  npfwtew. 


ajaûL  an 


lÊ.  LouSi  Pasay,  membre  i!o.  la  commii^- 
îifiii  iJu  prujet  île  Hur  les  loyers  dans  le  dé- 
parUnni  u!.  as  la  tioine,  n'ayani  jwis  pu  assis- 
ter à  k  ïi-anct?  du  21  par  suite  d'indispositioiii 
aurait  voU'  pour  le  projet  de  loi  s'il  eût  été  pré- 

M.  Amédée  Beau,  tbient  «B  moment  du 

vote  du  ni'n^'?  i>rojetdeiol,»Uitt  tolAfeur, 

s'il  eût  été  présrnt. 

M.  le  ooate  de  OenlMt,  retnm  hors  de 
fek^ielleM  maouat  da  wèmfWl»,  «ftt  voté 
>i1ta«ritMiitéeent. 


▲  sa* 


liî/r  du  lundi  114  avril  1871. 


beare.  —  A&UKION  DANS  I.R8 

BDRBAOI.     *  . 


a»MM18S10.N  relative  ii  la  décentralisation, 
l  'iioreau,  M.M.  UrnonI,  baron  de  Barante. 


les.) 


bureau,  M.M.  Hivei,  Ao  I.acomhe  iClmr- 


Noodnation  d'i 

1*4 


ion  de  30  mem- 
dee  inpoeiUoM  d'initiative 


yoor  i^eaunen  dee 

XomineUfla  d^aM  fliTualwiftndelft  mem- 
bresi  pour  IVnnma  d«i  demndeir  de  congé. 

Nomination  d'une  commissioir  do  !.'>  mem- 
bres pour  l  exami  u  de.-i  prujeis  de  loi  d"intért''t 
local. 

Nomination  d'une  rommisMonpourl  examea 
do  la  propo.'iuui.  dr  .M.  Wallon  ayant  pour 
ûijjc't  une  addition  i  î'articlo  9.")  du  rè^'leiucnt 
do  r.\sserabl^  nationale  (Cbap.  IX,  péiiiionsi. 

—  M.  le  vicomte  do  IJouald,  rappor- 
teur.) 

.Nomination  d'une  commission  pnnr  l'exa- 
men de  la  pru|MHition  de  M.  Gasionde,  relative 
aux  réquisitioTU  exercées,  contre  les  panicu- 
Uece,  de|nile  le 


bureau,  MM.  de  Labesiière,  Foubert. 
^  baiMa,  MM.  Baaiê,  muqaie  dPAade- 

larre. 

>  baieta,  MM.  Bmn  fLucien),  Bocbcr. 

6-  baréta,  MM.  Lenoiil,  lleverchon. 
boreBo,  MM.  Johneion»  vieoaMa  de  On* 
mont  (Arthur). 

R>  bnreau,  .MM.  Tai^et,  Mentant  ds  Kèr- 
jéiru. 

'  *  baneo.  MM.  BethaMMt,  Ghrietoelia. 
10'  baMa,  MM.  le  due  Daeaieeb  deOha- 

broL 

11*  bureau  MM.  Raudot,  LocM. 

12'  bureau,  MM.  Lefévrc-Pontalis  t.\roédé), 
vicomte  de  lîonnid. 

13>  bureao,  MM.  Waddington,  Fretoeao. 
,  l  i*  bureea,  MM.  MaaUn,  imiqai»  de  "nU* 
hooet. 

\Sfi  baïaâa,  Ml^  Magnin,  Iiaronde  Jmmo> 
oeL 


00MHIB8I0N  cbanéed'examiiierlepiojat  de 
loi  régtaot,  au  point  de  «oe  de  l'indeniaUd, 
la  situation  de>  fimetioaiHine  aoaunie  d6> 

putés.  (134.1 

Présideut  :  M.  le  marqols  de  Morteneit,  — 
BoérélaUa:  M.  MenreUlanx-OavignMB. . 

OOHlUBSiCllf  laittfva  ft  la  concesaion  aux 
haUtiaii  da  rAlnea  et  de  le  Lorraine,  de 
terraint  ea  Algérie.  (IS.)     .  . 
Préaident  :  M.  Pidot.-8eeidlalm:  H.  Glan- 
de (Meoitbe). 

COMMISSION  ponr  l'examen  de  ta  propoiiUon 
ayant  ponr  objet  de  faire  cesser  la  suspension 
des  «rarsuites  de  saisie  immobilière  établie 
parle  décret  dn  9  novembre  1870.  (122). 
Préeident  :  M.  Prlneetcea.  —  Secrétaira  : 

M.  Fraacfeqae  Rlia.~  Rappattoar  :  M.  Tbécy. 

CO.MMISSION  pour  l'examen  de  la  proposition 
ayant  pour  objet  de  fitiia  ceMer  la  mnKinilwn 
di>8  prescripUooe  et.  péfcnpHaae  en  oatUtre 

civile  il  151. 

PréKi  lrnt:  M.  ('..Uoo  (ftaBn).  — 
taire  :  M.  I.nro. 


Lacommisaion  nia  tire  à  l'élat  de  sUMe 
 »  ' —  M.  Dertauld. . 


i  dti  jour  cUs  contceatiomi 

•Ji    nvi  xi  1/17 1. 

t^ominission  do».  |itis'.i>s  p-  t>'léfîraphes,  à  huit 
heures  et  cicmi'^.  ~  I.ocal  dn  1"  bureau. 

.Sous-uommifisio:i  des  roules  et  ponts,  1  neaf 
beoiea  précises.  —  Comaiîasian  n*  i. 

_      ,  .  Bi,  à  neuf 

CommiiBion  n.  2. 

Commission  retalive  aex  (r.in  ?porlK  (ip"  jour- 
natiT,  k  npi'.f  heures.  —  Comraiss:!)»  n,  '>. 

(Àimniissian  relaiive  à  iVtat  de  siège,  ù  dix 
heures.  —  Commission  n"  10. 

Deuxième  commission  d'initiatiTe,  i  neaf 

heures.  —  Commission  n"  4. 

ComniiRsioD  Kbuive  au  déMrtniRile  an- 
vahi^  à  nea(  henres  et  demie.  —  Local  da  4* 

bureau. 

ànaafliea*' 


Commission  de 
rea.  -r  flanwnlmjkw  n*  7. 


V  IM. 

i  l'ruc i;«-vefB«l,  siiaeo  dn  10  avril  IWt) 

PROJET  DE  LOI  r*i.'lanl,  aii  nD;nt  dn  ni»  de 
l  iniicnmilA ,  la  ;iiii;ai.  jn  .:e^  lijnctior.nairp-i 
MUuiffiAs  riépntéj,  jjn-senU'  (Nir  M.  Ituer»,  prô- 
sid<Mit  du  cooseil,  chef  iln  pouvoir  exéeutil'  de 
la  ftépuhliqne  rrai^'aise,  ,ct  par  M.  Pouver- 
Qnerlier,'iiiini3tr'j  des  linauco!-. 

Messieurs,  l'Asti^i;:!!!'-.-  n;ii:orm!.^  .pie  lae 
dispositions  sur  le  cumul .  édictées  itar  les  arti- 
cles 27  cl  28  de  la  loi  da  ODancae  da  »|tt|ilet 
dernier,  permcitânt  le  cimal  d'nn  traitement 

avec  rindoUinttij  de  décmlC'.  iusmi'i  concurrence 
ilu  50.000  Ir. 

Touterois,  le  tiouVdinenieot  pense  que,  dans  les 
circonstances  ealaeilei^  eee  bane  ent  trop  lar- 
ges, et  que  l'interdtetloa  du  emnul  doit  être  po- 

ei'o  Luiiiiij"  uD  principe  absolu  dan*  un>>  nsuvelh^ 
loi  .1        u  >r  sur  lu  roatièn^. 

iJ'uo  autre  cOté^  rAasàmblée  jugera  sans  dontn 
f  OBveiMiMi  pear  ee  agniti^  que.  comme  en  tSiS, 
tous  ses  neinbres.  sans  exception,  touchent  l'm- 
demnité  qn  .-  la  loi  leur  alloua 

S'il  an  est  ainsi,  le  Gouvernomeat  croit  devoir 
proposer  à  l'Assemblée  de  décider  que  rindem- 
Bltede  député  sera  toaehée  par  tous  les  Omotlon» 
natrea,  membres  de  l'AsseraDléoi  que  oenx  dont 
le  traiteiiiinit  est  InfiMeurài'indeBUiité  eeoseront 
de  ioj<  !:•  r  rq  traitemiBt  pendant  toute  la  dnK'» 
da  lu  »(^ioa  ;  enfln^  que  ceux  dont  le  traitement 
est  supérieur  é  l'indemnitS  ne  toueberant  que  la 
portion  de  ce  traitemeut  qui  cxc>^dera!t  Tlndem- 
nitâ  de  d^rmti'i. 

En  cons6i.|uuncu,  le  président  du  conseil,  chel 
du  pouvoir  uxécutif  do  la  Hépiibliuua  fraaçaise.a 
l'boDiieur  de  proposer  &  l'AsiMmbleo  natioualu  l>i 
projet  de  lot  suivant,  qui  lui  sera  présenté  par  le 
ministre  des  linancos,  char>;i^  d'nn  exjioser  len 
motifs  et  li'on  soutenir  la  discussion  : 

Art.  I".  Tou.4  Ic5i  mnrobm  de  l'Aseemblée  na- 
tionuie,  sauï  exccptiua,  tfaebMaat  liademUd 
que  ta  loi  leur  alloue. 

Art.  2.  Les  ronctionnaires,  nommés  députés  à 
rAssembléo  nalioaiile,  cesseront  de  toucher,  pea- 
dati!  <oulc  la  dur'"-  de  la  session,  le  traitement 
a:i  r  ln>  î\  leur  oiiii  Ijt,  lorsque  co  traitement  seia 
inré.-ittiir  an  ctiiilra  ne  rinoeinni|é  de  député. 

.\rt.  3.  lyORiiue  le  chiffre  du  traitement  sent 
supériour  à  celui  de  l'indemnité,  la  roDctionnatre 
député  no  touchera  que  la  portion  de  ce  traite- 
ment  qui  e.\céderait  riadHBBlU  à  taqaaileila 
droit  comme  député. 

Ait  4.  Ln  dlaposilioBg  dea  artielea'^  et  9  de 
le  M  de  ftnances  du  27  JniUét  dernier,  lelatives 
ail  cumul,  sont  abrogée.'^. 


SOCIÉTÉ  GËNÈRALK  DE  GRftDIT 
MOBU.l£R  ITAJLUIN.  -  I.e  contiuii  d  admi- 
ntstration  a  riwuuqr  prévenir  MM.  lasactioa- 
uaires  que  l'aoscniblée  gëoérale  ordinaire  aura 
liou.conformi'-ment  aux  statuts,  lu  2ô  mai  prochain, 
ù  Flon.'iicy  au  *ii'-go  d.>  la  ^oùi'ti. 

Ceux  do  MM.  les  actioanaires  qui  délirent  as- 
sister K  cette  eeeimhli  eoat  pSUe  denaMr 
bien  déposer  lente  ttina  ^elûe  jem  à  iv 

vaoc^!^^  d'apiie  lee  diipeiltieBi  <ti  rertMe  XI 

de.i  statuts; 
A  noMBoe,  au  aiém  de  la  aodéléi 
A  Tarla,  au  ùiga  de  ta  société; 
A  Odaaa^  à  la  caisse  générale. 


oaoaE  DO  jooa 
1*  Bappart  da  aeaMU  d'ediaMelratioa  : 

!•  Prleentatioa  «tapprolntloa  dea  comptes  de 

ro.xrcice  1870: 

3'  DélibAralluti  bur  la  nomination  du  trois  a  I- 
ministrateurs  faite  par  le  Conseil  (art.  23  des  - 

stataiSO 
Florence,  le  1*  avril  187t. 


lH)nniieke  t.1  avril. 
I  parucu-  j    Commission  relative  au  transport  des  jour- 
la«aflm,  !•  news,  à  ana  beare.  —  GoonieBUm  «»5.  - 


COMPAGNIB  MADRILÈNE  D'ÉCLAI- 
RAGE ET  DE  CHAUFFAGE  PAR  LE 
GAZ.  I<e  coniitiil  d  adm'miîtiTilion  a  l'boani-nr 
d'aniioDoer  anx  Actionnaires  de  ladite  Compagnio 

?ne  l'Aseemblée  sénéralo  statutaire  onra  ueu.  le 
h  mai  prccfeaiB,  »  lltétel  de  la  Société  de  Crédit 
tnobiiipreepagael,  peaeo  de  ReoDletoe,  a.  1^  & 

Madrid. 

U  dép4t  dee  eetiotis  doit  être  epM,  eoit  & 
Madrid,  Mit  àFeris,  au  siège  delaâSaMtéL 
leoicnMaiirs  date  Qwap^fwfe, 

Ca.  j 


■h 


'/«vrteuttT^lrwtt,  A.  "WRnBSBBnf  el  o*. 
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oiRaamm,  rédaction  et  administration  a  TSRSAUxjis 


ATtB  AUX  ABOHHta 


fiinn'.Uil'r.n  inniiitptfle  à  Vtrmitles  <!u  i»w 
t>A,  i>:ii'  ipI  m  j''r.,itt  pas  l'txpcdilion  dex  abon- 
H'HWrifj  ;  <'>T  ijur  l' administration  dispi'tfra  de 
■  tno'jens suffisant ^  y.  ur  l'imprtuian .mpid/i,  MM. 
Ut  abonnf'^  ret^vront  tes  rremplaim  imxqrieis  ib 
«n(  drnil.  —  Les  coUectitms  stnmt  eotnpUties  nlti- 
rinmmail.  —La  venu  m  tuimin  eUMalemmt 


h*  strtiec  du  Joarnal  oldcipl  a  fié  matnttnu 
sans  aw.une  inlt^-niplmn  à  MM  Us  jréfcts,  sous- 
ftrt'f'is  /i  m.-w-i  lUt  cltrfs-lieux  de  difpartemcHtt 
et  rf  arrr.'J.iit.îimifn.'j .  def.vis  le  16  mars ,  le 
Joamal  oftîcifl  est  cifuJi/'-  i-'^ft'c,!',];  rf'  r<r- 
uriUu  à  MM.  Ut  ttiaira  du  chtft-litux  de  omUon. 


Le  1!)  mars,  ont  ôu-  envahis  à  Parii  les  bu- 
reaux du  Journal  ofjieM,  doat  le  panonnel 
s'était  transporté  «tac  les  archives  àYeraillee, 

'■dpitt  idtt  Gonranemaiit  «t  de  rAateadilée 

'mtîorale. 


MM.  Us  fnnelwnninres  sont  f  n-'t  rf  iin-Urr  tous 
1rs  jaumau-z  à  ptiblier  Us  acta.  pff.nelt  et  twtriu 
cninniirnicatimis  'jm'Hs  trmivtrontdam ti  JoDmal 
«iftici^l,  et  à  cominunigwr  la  nHlrttfM BMJ àbut- 
létquim  ftraimt  te  denwait. 


PARTIE  OFFICIELLE 


r,  93  avril  ftflt 


L'Assemblée  nationale  a  adopté,  le  pn>sident 
te  «MimU,  eW  du  pomoir  exécnUf  d»  l»IlA- 
>  h  loi  dont  k  !•> 


Àn.-I<r.  La  poorsoitt  en  matière  <le  rlélits 
ronimis  par  la  voie  do  la  jircsac  ou  pur  les 
moyen»  de  pabli<;alion  prévus  par  l'arlicln  1" 
de  la  lui  dn  17  mai  1819,  aura  lien,  à  partir  de 
la  pnntttlgatioo  dft  la  présente  M,  conformé- 
ment aa  chapitre  m,  artides  46  &  23  do  la  loi 
dttt7  JaaiM1M9,  qniMt  fqmisniTignnr.  unir 
\n  mtrietioiu  suivantes  ; 

Art.  'r'<l>uniqK  OORwUonMiS  OOOlî- 

nupront  de  ronniîtrp  :  ■  • 

f  Des  délits  commis  contre  1m  mœurs,  par 
ta  poblication,  l'exposition,  la  distribution  et  la 
mise  «n  mit«  de  daaiM!,  gnmics,  nôiagra- 
pUee^pabitores  et  emhHnee; 

5t"  Des  Mils  de  diflSunsâon  et  dlnjures  pu- 
dique» uoncern:inl  li  s  [karriculiors ; 

>  1>BB  dùlils  d  injures  terbales  contre  toute 
paisoOto») .  . 


aux 


4»  Des  infraetions  parement 
lois,  décrets  et  règlements  rar  la  presse. 

Art.  i.  En  casi  d'imjnilaiioii  contre  ios  d'''iio- 
Kitaires  ou  agents  Je  l'autorité  publique,  i  l'oc- 
casion de  faits  relalib  i  leurs  iaaotiaae  oo  eon- 
tre  lonia  peaonne  ajùt  agi  dans  vn  «mclère 
publia,  i  l'oecaiion  die  «■  aoMe,  la  prene  de  U 
vérité  des  faits  diSamatoires  pourra  f  ire  laite 
devant  le  jury,  conformément  aux  artides  20, 
21,  22,  2.1.  i\  K  df  la  loi  dsM  Wà,  «M», 
qui  «ont  rfim.s  en  vij.yupur. 

X«\inn)Qin.s  lo  droit  do  cilalloo  direote  ap- 
partiendra également,  dans  .evcai,  nminia- 
tère  publie.  Les  déhds  preeàits  par  la  loi  de 
1819  coorront  à  partir  du  jour  où  la  duition 
aura  été  donnée,  et  l'allaire  no  pourra  étrepor- 
tiv  à  l'cafiaoee  «mit  rnqpintbm  de  ces 
délais. 

Art.  i.  L'action  civile, ftediaat  des  délits  i 
rowasim  desquels  la  prenve  est  peimtae  par 
Faiticle  d-dessits,  no  pooira,  sauf  dans  le  cas 

de  d<'H;ès  de  l'autnir  du  fait  incriœini'-  ou  d  âm 
nistic,  Oirc  [louisuivic  si''par('iiicnt  de  l'action 
pulilique.  bans  tous  \cs.  autres  cas,  elle  s'étein- 
dra do  plein  droit  par  le  seul  fiiii  de  Texlino- 
tiua  do  cette  action. 

Art.  5.  L'opposition  à  l'arrêt  par  déhat  sera 
reeevable  jo.sqn'à  l'cxécation  de  cet  arri-t,  on 
jusqu'à  ce  qu';l  nV^ulte  d'un  acte  d'huissier  iiuo 
le  condiunné  a  eu  {^raonnellcmont  connais- 
sance de  l'nrnH  depnls  troia  Jours  an  moins. 

Art.  0.  Sont  afarafiee  lo«tee  lei  dispoaitiona 
eontmlres  anx  artietes  oMIb  dans  Fart  con- 
tenues dam  tous  actes  législalife  poRtérleun, 
ei  notamment  dans  te  décret  du  17  février  1832 
et  la  lui  du  1 1  mai  ISiiS. 

lit'IilM  ré  en  séance  publique,  à  ypfsailies.  le 
quinze  avrU  mil  litlit  tant  aoiante  et  «ne. 

Signé  :  Jinos 

Les  iccrfluirej,. 

PAUL  UCTIIMOKT,  PAtiL  US  IIKULSAT, 
ViOOmie  DE  MEAUX  ,  N.  lOffilSTOW, 

l^prAidsntdiisaïufa, 
eMfdH  pMisonrsataiMrdi  la 

te  française  : 
A.  THieaa. 


flBÉvv 


l.f'  pr>'';idt>nt  du  cntiseil.  chef  du  ponvoir 
e.t»-cuiir  de  la  llépublique  française, 

8ur  le  rapport  du  f/ûûB  des  scMoz,  miaîBlte 
de  la  justice,  ' 

ArHele  1*>.  Sont  nommés  : 

Avocat  ginfnt  piiihi  ONT  d'qpel  de  Bas- 
<ia.  U.  Menii,  ancion  nafeittimt,  on  remplace- 
mont  da  M.  Gautier: 

Vice-prMdentdn  trilNurii'daptap^re  ins- 


tance lie  Vienne  :;rsére),  M.  (.'lianrion,  .-ialwiilul 
du  proruri  ur  de  la  liépuliliqDC  pn-s  le  mrine 
sié^re.  en  r<>mpliiciiment  de  M.  Guoidan,  admis 
4  faire  valoir  ses  dxoila.i  la  retraite  (Décret  du 
l»  mars  1852  et  loi  du  9  {nin  1K8)  .et  nonmi 
viee-pré«ident  honoraire  ; 

Substitut  du  procorear  de  la  République 
pn'ta  le  tribunal  de  piealèreinstame  de 'Vieime 

(Isère),  M.  Clément,  substitut  dn  procureur  de 
la  République  près  le  siège  do  liouigoin,  en 
remplacement  de  M.  Ohoarioa,  qm  mnmuA 
vicè-président:  * 

Substitut  du  procureur  de  la  RSpuMique 
près  le  tribunal  de  prr niii'  n»  in5tantr  de  liour- 
goin  (IsèrcJ,  M.  Hoyer  do  Loche,  iiuti.-ititul  du 
procureur  de  la  République,  pn"  s  le  »iége  de 
Briançon,  «x  lenptoôemeut  de  M.  Clément,  i|nl 
eetamaaiéi  VIeniie;        *  . 

Substitut  du  procBiMV  de  la  BépitUique 
pvbs  le  tribunal  de  pnanttn  Instance  de  Brian- 
ton  (nantes-Alpes),  M.  Hérand  fT>oui8-Antoi- 

nc-Itomain-Honavcnluro),  avocat,  docieur  eu 
droit,  en  remplacement  de  M.  Uoyer  do  Lo- 
cbe,  qui  est  nommé  i  Bonisoin; 

Juge  au  tribunal  de  première  im  'jiu.  -  ic 
Nantes  (Uire-lnrérieorc),  M.  Pinczon  du  tiol 
des  Monts,  sulikiitut  du  piocureorde  la  Htpa- 
bliqae,  près  le  même  siège,  en  rwnplacanent 
de  H.  BmiiU(^  qui  a  M  Boond  prMdent;. 

&U>slitui  du  procureur  di-  la  lb'-f)abli4pie- 
près  le  Irilonal  de  première  instance  ide  Nan» 
te»  (Loln^Iiiaficure),  M.  Saotaietdela  Plne- 
laiA,  pnewenr  de  bt  RépuMiqne  prfes  le  siège 
de  FtainBel,  en  rempiaeement  de  M.  Plncson 
du  Sel  des  Monts,  qui  est  nommé  juge; 

Procureur  de  la  RépnbliipepièB  le  iribnul 
de  preoiàte  instance  de  PloSrmel  (MorUhan), 

M.  Goillo  da  Rodan,  substituldu  procun  ui  de 
la  République  près  U-  siésii  do  (.juimpor,  en 
romi.larrmpiit  ilr  M.  >,ij|iuer  de  la  PlnalliB, 
qui  est  nomme  sobsutut  à  Nan<^: 

Sultstitat  du  procureur  do  la  Rcpuliliqa.-pres 
le  tribunal  de  première  inst-iru  >  do  guimper 
(Finisléro),  M.  Baudouin,  substitut  du  proea- 
reur  de  la  RiSpablique  près  le  siège  de  Ofaft- 
leaolin,  en  renpinosînent  de  IL  Gvillo  dn  Bo- 
daa,  qui  eat  nommé  proeiimr  de  ht  Républi' 
qne; 

Juge  an  tribunal  de  première  instance  de 
Gnnolde  (l^ère),  If.  Bertrand,  juge  d'inatrao* 
tion  au  siège  de  Saint-Mnrcniijn.  pu  remplace- 
ment  de  M.  CbarboniiHl-s.iiie,  admia  à  faire 
valoir  «?*  druit.s  à  l^i  rcir.iite.  (DécNtdnf* 
mars  1852  et  lui  du  'J  juin  |.s;,j.) 

•luge  au  tribunal  de  premiète  U6ianoade 
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HuaMlMoelUiitUn),  M.  I^t,  ingaan  Otgb  ;  (Oanlal),  If.  Cut»,  aalatrtat  U  piavwmr  de  ;  en  rempluemenl  de  M.  Lannfviip,  mismdit» 
'i,MMDpliceniantiBlf.Ba>-  '  &  RépuUiqiii»  pris  le  tUg»  d'Iuoire,  e»reiq-  |  ponibiUté; 


tanl.  tpà  tVt  no^tié  à  Grenobli  ; 

Juge'  au' tribunal  iIl<  prainière  instance  de 
Vienne  (irtré).  M.  Faogiar,  jn«  aappléant  an 
mènesiôge,  en  templaoeiiieiit  m  H.  Athénor, 
décMé: 

•  SnlMtîlMdu  pKKrarourde  h  Ki'puUi(|uepcé«  . 
le  tritanildepnmiëre  instancadu  Bfans  (Ser-  \  «ni 
«ke},  M.  Golat  de  te  Noae  (Jteqaes-EdoiiAd),  ; 
aocîflninagSMnt,  on  rempbeamentdfl  M.  yir 

Ufd,  dénii»»it>aaairc.  . 

Art.  «.  IL  Peltt>  whbibA  pu  la  préMOtlé- 
cn(  jnflb  m  ■  Mbml  de  pmeiln  inMiMe  de 

Itin   (Isère),  rempUn  au  méine 
fboctioni  de  jogc  d'inalrncUon,  en 
t  de  M.  Bwtnnd.  ■ 

M.  Gary,  joge  an  triimnal  de  première  ins- 
tance de  Villenauved'Agen  (Lo^et•Garonne). 

ii'iuplira  au  mf^mi*  eit^')?8,  les  fonctions  de  ju^o  : 
d  instruction,  en  compUicementde  AI.  Arnaud,  î 
folaMnoainiéiFIgeee.  | 

Art.  3.  Des  dispenses  sont  acooFdâea  à  >l. 
Beiciet  de  LabnsqoeUc,  «ubstitut  du  procureur 
g^oèntl  prè$  la  cuur  d'ajjpti  de  Toulou^o,  à  ' 
i  de  son  alliance  au  degré  prohibé,  avec  ; 


piacoment  d«  M.  Gvillenot,  qidett  notnmà  i 
Clermonl-Fi>rraat  : 

Sobitilut  daprocnrear  do  la  Râpul>lii|ue  pris 
le  tribunal  de  premi/>ro  instance  d'Istoire  (Pny- 

de  Domc),  M.  Hes$<>yre-lJesbôrs  (Marie-An- 
toine-Ociave'.  avocat,  en  remplucemcni  de  M. 


t  noinaiè  »  Saint^FlQur  ; 

Proeorenr  de  te  lUpubUqoepirie  le  tribunai 
de  première  iniiance  de  Gtnnai  (Ailier);  H. 

Clément,  sulis'.itoi  du  procureur  de  la  Mia- 
bliquc  pri'A  lo  sii'giî  du  Mulhou.so,  en  aunplact!- 
mcut  de  M.  ClaaMiU,  dômiteionnairu  ; 

SolMtiMldn  pneuenrdfrbBdpnhiifnepite 
le  trOmnal  de  pfeniira  iiMeaee  d«  Mewra 

iNirvrt  .  M  S  '.doul,  BubHitul  du  pritcurcur  do 
la  Jtfjjublii)ULi  ^iré<  le  Hiéjçe  de  WiitseAibourg, 
en  roitjiilaoï'nii'nl  de  M.  Mtriiiiet,  qoi  •  été 
suauai  procnrear  d«  U  Itépubli^iae.; 

Svbttitnt  dn  praenrenr  de  te  n^p.ililii|iic 
prèalo  rriliunal  de  pn-mièn'  iii-itiiuci' ilr  S.imt- 
Mihiel  iMi'Uso,.  M.  Ilef^nauli,  «iibslituldu  pro- 
cureur do  la  ftépubliqno  prés  le  iMlfll  de  V(e, 
en  remplocententde  H.  Gntlet. 


M.  Tournai^,  OonMiU^r  de  pr^M^re  de  te 
IIa«MtlHtM,< 

tnro  de  Sadn»pi-I«illni,  «n 
M.  HyBone.  , 

M.  Lenuùre,  avocat  à  '^"'•ç— ,  ■afi^m* 
conseiller  >!<'  iin'tVriuip  de  F»  UaaleMeilie, an 

reniplaceiiii-;iL  de  M.  ToufisonH. 

M.  l)u«ili'.  Cù!jM'it:i'r  ilr  [iiv'>cfll''»  des  l'yrf- 

nces-Orieniaïi'-. ,  ■ r.j;:si  ii det  pré- 
fecture do  la  Hanhe.  en  remplacement  da 
M.  Auterge,  «il  «MdapiMè&AmNa 
dont; 

'  ILBnuipt, 
tete,  eet 

Pjidnéei^Mentyai,  en 

l>a|oé; 


M. 
eiti 


Vernet,  eoua  préCM  dtia  PkliMe  {Allier). 


SrratniB.  '—(fen  par  erreur  qtfe'^'.  ^li- 
ront, ^uui  jin'lit  lie  riau.ccy,  A  été  dMt;|ji(>è 
Art.  2.  Le  garde  des  iceeu,  inuiia<ra  de  U  i  <iang  le  numéro  du  samedi  ii,  oooune  mlaea 


M.  Oeipecb, 

cour.  .     '  ' 

Ari.  i.  M.  Bertiand,  anden  pn-sident  du  iri- 
liwnalde  prcn-.i:  rr  itisUiriio  de  liruiioblo  (Isirt), 
éflt nommé  président  honoraire  du  m£mo  siège. 

Ait,'^  Le  gifde  daa  iflwiix,  aiinbtra dnb 
fiMUee»  eit  dMqd  de  rexécotioB  da  pidWBt 


gjioèitt  piès  la  ladne  >  j>i>ticc.  «et  cttargé  de  fexfentioii  dnpréeant  «{^ 


reli  l^VénaiUetb  le  t3  avril  t«71. 


^IIBBRS. 


Ltttréeilt»  ieemr, 
rnfNMrf  dis  <■  /taif  ie». 


réti, 

Fait  à  Veiwllièe,  te  i3  avril  I8;j.' 

A.  nnoit. 

U  fardê^ês  tetaux.  minitlrt 
'  4k  la  justicf,  , 
i.  DUFAUBS. 


disponibilM.  M.  Ltneat'idié 
denesdièt' 


Le  préMeat  deeoM^i,  «M  du  ponvoiresé- 
cntlf  de  te  Ripribliqae  fhinçaite,  sur  le  rap- 
port du  ^anle  des  «ceatuc,  ministre  de  te  jas- 
dee. 

Arrête  : 

Artide  1*'.  âont  nouunéi>  : 

IVddlréQr  de  la  H^pubtique  pr«8  le  tribunal 
de  pnibiliiiei  ttutUnca  de  Maycndh  (Mayenne^ 
Ma  'IMpoéifiMtoD  inegiiiliUi  en  NnpheeBwot 
délIt^^lÙbeMt;: 

E>nCBreBr  de  h  |)épublique  pris  le  tribunal 
de  pnittiêi^  installée  Âssoire  (Pify-de>D6uic), 
M,  MôoIinMti,  substitut  daprocniur  de  kBé- 
]mbUquc  près  le  sl^e  de  Cienilflflt>Vefltlld, 
en  remptacanent  de  V.  Oimi,  noiMeeep- 
(aot; 

Substitut  du  procureur  de  te  iiépublique 

près  le  tribunal  de  première  instance  de  CIdt- 
inunt-Ferrand  il'uv-de-Dume),  M  Guiiii'u)Oi, 
3ubi<titut  du  procureur  de  ta  It^publiquo  \>iH 
lesiABe  do  BaintrFlour,  en  remplacement  de 
M«  IbNdinen,  qui  ett  nMBBié  uroeumir  de  h 
ne; 


Bdietitat  dn  procureur  de  te  R^ubliqneprèa 


Ilar  am^tés  do  préaîdent  du  conseil  des  mi- 
nMnei,  chef  da  poaYOirexéeDlirdela  Hépv- 
bllfée  flrençalse,  rendoa  enr  te-propomlioa  dn 

minirtrc  d.'  rinlôricnr,  le  53  avril  1871  : 

M.  LimlMurg.  ancien  bâtonnier  de  l'ordre 
dee  ameua  à  Metz,  est  Bomuté  fcéfet  du  dd-  k 
parlement  de  l'iléidult,  on  remplacement'' de 
M.  Lisbmine,  uppeiô  ù  «l'autres  fonctions  ;  ^ 

M.  Daozon,  prélat  do  l'Ariège,  est  nommé  ] 
prtfet  du  dépûtement  de  la  Corvc,  en  rgo- 
pleeemcfBt  de  H.  Ohormoys,  apitelé  a  d'autreo 
fonctton«  ; 

M.  Bauboi  est  nommà  pféfst  de  l'ArUge,  m 
rempteeemeol'tie'M.  Oansan  ; 

f  H.  Ganardf  eacieo  soBa-priTet,  eet  nommé 
timtKU»  4e  rwrandteaeiMa»  de  Ois  (Lan- 
des], en  leiaplionunt  da  M,  MeiliB.  aon  ec* 

œpttnt; 

M.  Jatme  âeial'liitein,  «eneeiller  de  pié- 
feeMrada  IAAm^  ciliKmMBé  sonipsdfct  de 

l'arrondissement  de  GraM»  (  Hjn  rierililHialL 
en  remplaseneal  de  M.  Looctesi  •  • 

M.  de  Ponpoir  «M  mmdI  aoa»tiCkl  de 

l'arrondlssetneBl  de  finHigamp  (CAIe»>da- 

Nord).  en  remplacement  de  M.  linon,  appelé  à 

I  l'autre*  fonctions  ; 

^  M.  lidmond  Levylier,  «onaeUJer  de  préfeC' 
tare  de  te  Moselle,  est  oeimnté  aooe-pidfet  de 

l'arrondissement  de  Ifontbâliard  (DouIm);  . 

M.  .Gosfave  Lumaitfea  eot  ,i)cpmé  Joas- 
pi«htda  rORoadlMéaHalde  GondM  (Cas). 


Pnraniié  dn  13aTiil  .l$71.te  eherdapeii- 
«ok«4aMtfdatefid|diiiqoe  ihmcjOse,  prfa^ 
dent  dn  eenseO  des  ministres,  eor  la  propoai» 

tioB  du  rainiatre  de  la  guerre,  a  promu  ou 
nommé  dan»  l'ordre  national  de  te  Légion 
d'honneur,  tes  tnil|taiiw  dott  lMaaB»aafc« 
TCU.  savoir  :  .   .   i  . 

Au  fTûât  éft/JleUr  : 


i:T*T-5l\jon  iiBs  n.urss. 

Cttiiviu  iCU>arluii-L.ouis).  capitaine  comnaadaat  le 
fnrt  8aint-NI<  otu-s,  &  Marseilitt;  cbavatiar  du  10 

lèvrii>r  ISfil  ;  im'i  sorvices,  lî  campa* 
gni>8.  1  btessura,  t  citation. 

77*  rdg.  de  ffiarchri.  Uevanx  (ÂiexaudraX  ohef  de 
bHtiUllOD  ;  clMyaliur  du  2b  >tuo  1859 :  31 
ans  de  sert  ie»*,  'Jcampa(;nes.J  blessures, 

.1  couluiiions. 


ji*  balallkin  du  chasseur*  û  pied.  Wacquez  (L^ 
poId-Ku^èncAubmV  cspitaùie  :  10  i 
de  Mrvîce»,  18  compactes,  i'chation. 


Lubm\  c«pitaju«  :  10  saï 

ion.  * 

bataillon  de  mandin  do  ehâssicùrs  h  pied.  Da 
l'aucamberee  (HanModJ^JilMtjdB  batsil- 
lon  :  18  ans  de  Mmœs^  a-eaupa^^me,  I 


Meesore  grave. 

.î>.  . 

Au  grade  d»  chtvabtr  : 

MIL    .....    .     '  '  • 

roars  u'iivkT-KUOk 

Muureaux  (KmUe)t  chef  d  esi  adi  on  d<tal-ma]or 
de  la  9-  diTiaiOB  militaire  :  17  aiu  da  iMu-vice^ 
5 campagnes.    -  ■■ 

isjiAWEmie.  •••  •  ' 

16*  rig.  I.U-  hum.  Coau  (l«cqase4rertnaéj  capi- 

aa.  ^  iy>»li'(j!ffif,,grai*tu^ 


ti*  bat8îllft;i  'hHSSours  il  l'ieil.Traiii'HT ( I l'ir.i.:e 
(luiiUuiuc-01iaHu»-iNai'cliis«),  oapilamu  : 
40  ans  de  services.  8  (ampaipe&. 
—  Oabet  (BugSne-Atft«d-Ernc9tj,  sou^^lieuls- 
nant  :  S  aas  de  sert-ice»,  I  campafthè,  T 
blotAuces. 

Vf  rùg.  de  marche.  Christophe  (Jacques- 
capiiaia»  :  23  ans  de  sevvins,-*'! 
—  I  btessorOb 
« 
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♦7*  réf.  ilo  morelie.  I)el)lanchurii(L*idovic,i,  capJ- 
tainè;  St  ans  de  »»i  v  ice»,  3  campagnes. 

Î7«  réf.  demrche.  Uonnier  (4ivin-Fri'diMc-Att- 
gasle),  chef  Je  balaillm'.  :  II5  un?  il»  «or- 
TicL'!),  17  campaiiiTiei-,  I  •u.-:--y.in-. 

lU*  nis.  du  nioruhe.  Ducfairoo  (Je&a-b«ptiiit«-Al- 

.  .  IwrlÀ  capiuina  ;  15  ani  te  HnricMk 
'■■  -  ft  «Aiptgiics.  2  btwwnrw. 

î("  bittUlgate  DMirche  de  cbasseura  à  pitd.  1^ 
.  (ty,  Uaotenant 

 „.«iMdew^e«Mr  10  eui|»cw^  t  Uw- 

siire. 

i:  a  \  \i.KniK. 

$  réf.  4e  clia-ucurs.  .\4tcbaa(Félicioa-J<NUi-liâp- 
liste),  capilalM;  Il  n>  te.MTVlMii 

t     •-<'  7  «tl^(M«ll«L         .  >  . 

#  lé»  ii«  chMiMwm.  BnmÊt.amtMuiiii,  ea- 
niUine;  is  iM  do  servie^t  cunpigaes, 

1  W>!ï5Ttro. 

3*  ttg.  do  manrhrt  de  hussards.  Mus  (iranraisX 
lieuuiimnt  ;  16  an»  de  services,  Il  ctai;- 
P*«nki4.   .  . 

MRtUCM  APMlMISTKàTirs.  ' 

iMlcê  viUit«ir«L  Peloux  (aauMa4StitrilMiVa|Bciar 
"  dacTininlstration  dïjArMd&S^dUM , 

grefBer  du  t"  conMlT  te  BMIW  te  w 
9"  division  militera;  »  «u  M  unitam, 
t  cimimna»  LoMaMBi  . 
■iriu'.'    •  ■ 

l'ui  ai  ti'U?  ilu     avril  1871,  le  chef  du  |  un 
voir  cïjèculif  <ie  la  Rcpabliqùo  francaiic,  pré- 
sident idn  Conseil  des  ministres,  sur  la  féawm- 
tion  ta  ministre  de  ta  goetre,  a  tenéiè'  k 


me 
cara- 


0*  légtoi^  UitguiM  (Trofitime^ 

U  cudiain  

»  Loretuy.  nMWMÙ  dM'Iadl  à  la  m 

■  <        coin;>at!tiift:.  »  au  te  ior*iee>i,  3  et 

..  !..     |uii  nés.  - 

Saiiil-J'-an  (Joan-lfaiiU-^lu),  ^'fiulai  nio  à  U 
mi''in«  compsgnio  ■  20  toà  de  ttirvicus, 
H  caaipagMBSk 

tt*  IwL  de  cfaaasaurc  4  pM.  LnUiaB  (pilnncois- 
V1cl«4,  sergent;  5  ans  de  larncos, 

î  cantpcgnes. 
—  Saswnlas,  chasseur-.  6  mois  de  «rvioea. 
M*  f^.  de  marche.  UnbetmKi  (iJpkanwA  MC- 
gcnt  :  Il  ans  te«anria«^3 

V  •.  2  WessuTM. 

'  liTriAg.  de  marelle,  Pamler  (lioaiii). 

ftorrler;  12  aoa  te  «r*leaa,*t 

(mes,  2  bleasuro» 
tt*  ttg.  de  marche.  iMrrod  (Alexan  ln  }.  sut  i;cjiit  : 

2  ao«  de  services,  1  campagne,  1  lilessures. 
'49*  bat  de  marche  de  etwanii  *  pM.  BroM- 
t'.       aellse  (Jean  q««a»alai),  MMafi 
.8»*»  Il  Wati  iiMaft  li 


iFf^-^khÊHÊon.  L«^iïe  (Pierre>Chairlae\ina- 

chat  des  los'is  clicf:  10  ans  de  services, 

S*'  vég.  de  chasEaurs.  UarUii  (UIaise\  GaTaUor;.S3 
aas  de  ïorvices,  1 1  campâmes,  t  Meaauie. 
3p  rég.  lîu  maivlio  de  hu»»ardg.  Malderae,  Mga^ 
■j     Hier  ;  fi  ans  de  sewiceF,  1..  '  _  "  " 
-~   Bsud  (Alexis),  i'4valior;  ^moïa  dê 

I  campaciie  t  l>]>«isur«. 
—   Ki^har  1  i  .\ui<'  l-  nj.  cavalier,  8  moi»  de 
v)Q«s,  i  campo^uo,  1  contusion. 

 -  ^  -  ■    '  :  


PARTIE  NON  OFPICIIELLS 


nnamm,  ês  mrU  ttrrt^ 

-  'U|!Htedos8ooanx,  iniB{Mi«  4»kJaatios,« 
f^^gB  k  «insakire  saÎTanM  ««x  pipenradx* 

Versalilei,  le -M  avril  iMl. 


JOBU^AL  Ot^l'lClW.  I)i:  I.A  HKI'rBLlylîi:  FRANT.AfSl 

culaire,  la  loi  qni  vient  de  rondri^  au  jnry,  la 
cuonaissance  délits  commis  p-ir  la  voie  dp 
k  praasa  ou  par  ka  aaUna  mojwna  te-pubUca- 
tkM  qa'iaamèce  k  M  da  tl  ami  UM>  Vêm 
aanUCa  aaUonale  eat  ainsi  rrreone  «i\  tradi- 
tions fibéreles  qui  ont  fait  pendant  plus  de 
trente  u^^  l'honneur  de  la  tribune  française. 
Là  conscience  puiilique,  reprécenlée  par  le  jury, 
appréciera  dans  lenr  infinie  variété,  le»  tnaui- 
411e  k  libqitè  de  cbacaa 
s  mM  fitOMiifcr  to  dagrt 
de  perverfité  <|ne  cei;  manifCiitatioiis  pcnrent 
supposer  rt  les  dangere  qu'elles  peuvent  faire 
conrîr. 

A  cul6  du  principe  ^cnc-ral  ijui»  la  loi  cont-a- 
cre.  elle  a  admis  les  exceptions  dont  les  motifs 
•Ant  trop  évidanta  poor  qu'il  nit  nèoeaBaire  te 
ka  Mvtlopper.  Laa  trifanimx  ewneiiiiHiak 
n'auront  pins  ii  connaître  que  dPB  infnirîiuns 
matérielles  aU-t  règlements  qui  forniotit  lu  dis- 
cipline de  ta  presse,  ou  des  <  on:i  ^w.ions  (pie 
des  swtimanta  violemment  ou  imprudemment 
•«primia  pomot  Ain  nan»  entra  putics' 
lier». 

La  magiatntttre  penDanaota  ae  tnwmm 

ainsi  placée  en  dehur:.  de.s  luttes  politiques  et 
rendue  à  l'obKen'ation  impartiale  des  intérêts 
de  toute  nature  qui  s'agiii  ui  au'.oui  dVIle,  ii  la 
recherche  indépondauto  et  consciencieo.'e  du 
.dinildccliaewi.  garantie  à  b  fak  de  tout  en- 
faaliwpiiwt  du  parti  fi  i»  iwH  ao«p{âatepar- 
(lalItC. 

Au  suiplus,  la  loi  Lictuello  /ail  ri'vivre  en 
grande  pariiu  celle  du  27  juillet  1849  qui  n'etst 
pas  restée  une  lettre  morte,  qui  a  filé  czêcntée 
pendant  doux  ans  et  demi,  jnaqa'à  Paitmikt  dn 
S  dfaai^  tm.  qai  a  «4  intacpMe  p«r 
k  Cour  do  cassation  dan.^  celles  de  ses  disposi- 
tions qui  enraient  pu  présenter  quelque  ob.-M:a- 
rité. 

81  tea  dWu  te  frein  aont  soumis,  i  d'an- 
tn»  jugea  qius  lea  crimea  et  délik  ordinatraa, 

vous  seul.  Monsieur  le  procnreur  général,  Ôtee 
chariré,  jiar  \mus  et  par  vos  substituts,  pour 
sujNre  1.1  ri''prrB.siiiM  iic»  uij>  et.  des  autre.-;.  Mju.-^, 
il  faut  en  convenir,  raccomphssement  do  ce 
terotreit d'âne  extrême  dMioateate  :  la  limite 
n'esi  p«a  tonjous  &cile  i  déterminer  entre  k 
simple  errenr'et  k  pensée  conpabk,  entre  F6- 
crivain  qui  n'a  pa.-^  1  unscienoe  du  mal  qu'il 
fait  et  celui  rjui  reclu  icii  - avidcmenLle  scan- 
dale qu'il  va  pro-liiiro.  Vous  uari^i  même  SOU- 

tenl  à  voaa  denanter  s'il  n'eat  paa  pins  aage 
da  déddeAer  4M  de  pavnahnc.  'Vent  eo«- 
riialiek  M  Me  cnr^Hnav  enr'  k  fiMae  ;  tous 
WBs  pënétrens-dee  aentinwBto-IIHmuc  qni,  h 
tmte  ans  de  distance,  ont  él^  coninmnii  aux 
Jégiaktenrs  de  1H19  et  de  ISA'J;  en  laissant  k 
prwaeitbre,  vous  dékodrex  contre  ses atkqnea 
tont  ce  qu'ils  ont  voulu  flaire  respecter. 

Mais  chaque  époque  est  mine  en  présence  de 
dangers  qui  !'..i  ?oiit  propn'n  ;      vous  Ki|.,'iiale 
.tuât  particiiluVement  ceux  du  temps  oii  nous 
vivons.  Il     irq||ve,  en  ce  moment,  des  écri- 
qoi  déshonorent  leur  plane  par  te  boo- 
BpOHtasies  et  lea  entreprises  les  pins 
violiintcs  ojnir"   les  principes  ofisontieh  de 
tont  ordre  eoci.Hl.  Ils  ont  langtemp.s  ci  vive- 
ment deiî.andi^  ]o.  snfllïage  universel,  et  ils  ou- 
Maipa ^oacetto  eir- 1  tMgeDt  atqmrd'lni,  tam  reiaeiie,  une  Aiaen- 
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hli*  rpi  en  cjit  incontestabletnent  l'expicst-ion 
ta  p]u.'<  libree(k'pitts«ertaine.  A  les  eu  croire, 
elle  serait  agmapive,  provoqaante,  «vite  te 
aoamHèe  féldnUans,  qnoiqfn'ila  eacbeatUan 
que,  tepola  to  jour  oit  elk  anomaA  provisd- 
rement  le  plus  iUuslre  te  ses  membres  eherda 

pouvoir  i'^;rLU'.if  lie  II  Ri-ji-Mique  !"r;ui'.;iiîO, 
élit!  u  a  pas  lait  un  pas  létrograde  ;  mais  en  re- 
vaiiLiiH,  tout  en  prodigoanl  sans  cesse  le  grand 
nom  te  liberté  ik  sont  derennake  aterateara,  - 
fli  ae  AMt,  par  tonte  k  Fkaaea,  lea  apok^etea 
eVronlés  d'âne  dictature  usurpé  par  des  étran- 
gers ou  des  reprii»  de  justice,  qni  a  iiiaugurc 
Mjii  régnp  par  fu-i.'iassinttt,  qui  le  si  :nalc  Vju« 
leai  joans  par  l'arrestation  de  bons  citoyens,  le 
liria  des  pieaseï,  le  pillage  des  éialilissemenU 
fablioft  ia  aelaveè  «fiicactkn  te  jutjtt  et  à  main 
amie,  aiw  ka  paittonUen,  Hncaieéiatioa  dea 
prêtres,  {'enlèvement  et  k  râdncUoa  en  iingulh- 
des  Toses  eacrén.  Oai,  la  force  mai^rieilu  qni 
!i'(>!it  eonstiluéi.;  dans  Paris  bUUb  le  nom  JcCum* 
mune  pour  commettre  de  si  abominables  ezcte 
tronre  dea  apologistes  qni  teviendr^ent  Uan- 
tôt  aea  imikitfnia^aiaik  triomphait. 

Ce  né  soQt  pas  les  ennemk  d*tm  Gottreme- 
nu'nt  qufilconqo",  mai.s  de  toute  société  bii- 
miine  ,  vous  ne  ilewr.  pas. hésiter  i  lei  pour- 
suivre. 

Et  no  vous  Uissez  pas  arrêter  lorsque,  dana 
un  langage  {rfas  modM  en  apparence  sana  ékra 
moine  dMtjÏBen^;  Ik'ie  JImt  ka  iqiditree  d'âne 
c^ifiatfon  kkqnëlleflsne  croient  pas  cnx- 

nienie.';  :  n>'ltant  Kur  la  même  ligne  rAh.i-  m- 
bléti  isHue  du  «uH'rago  uniTcrsel  cl  la  prétendue 
Uommune  de  Pari4  ;  reprochant  à  la  prtunièra 
te  nkvok  pas  aotonift  à  ,9aik  aea  dflriiu  aan^ 
panz,  bien  «pa,  panr  k  piwMfa  iiik,  l'As- 
semblée nationale  ait  donné  spontanément  à 
cette  grande  ville  tous  les  droits  de  représenta- 
tion et  d'administration  dont  jouiîiacnt  le»  au- 
tres communes  de  France  ;  enfin  la  suppliant 
da  ttndM  sa  noble  main  &  k  main  tachéd  de 
sang  qpM  ka  ennemk  n'oseraient  lui  présenter. 
Ponrdtra  ploa  hypocrite,  ce  langage  n'est  pas 
moiniii  coupable:  il  énerve  le  rentimont  du 
juste  et  de  l'injuste  ;  il  habitue  ii  considérer 
du  même  m  .1  l'ordie  légal  et  Finsurrection,  la 
pouvoir  créé  par  le  voea  de  k  France  et  k  dio 
tatoie'qai'ifcat  Impaiêafar  b  olnié  èt  fègna 
par  la  terreur»       ,  "  ' 

iji  prumnlgattan  de  eatte  nonvalb  loi  vous 
inipobt',  MoD»ieiir  l'  prucoHW  générai,  une 
tàciie  laborieuse  ;  jo  ^ciui  toujours  prit  à  la  par- 
ts^ avec  vous.  Nous  a\uai  été  pendant  da 
longs  moia  les  témoins  atbialés  te  tons  ka 
manz  qoe  k  guniè  étnagèn  gant  iamr  snr 
un  pays  ;  dana  k  gnerre  civile  qve  de  irrands 
coupablM  cherchent  maintenant  i  ,illuinc'r, 
notre  rôle  doit  >' tre  plusa'JUf,  noire  i::leiveri- 
tion  personnelle  est  une  devoir  plus impéricuxj 
vous  et  moi  nous  saurons  b  lanplir. 


U  garde  dâi 
di  Ittjtutlef, 


mittittre 


M.  Kok'wrd,  M.  Itriosne  et  M.  Félix  Pvat 
as  séparent  de  k  -Cananane.  Tons  trok  asptt« 
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quent  leurs  motifs  dans  les  lettres  Inès  à  la 
séance  de  la  Commute  àa  21  et  palilifies  daat 
le  compto-renda  oCSdial.  ' 

M.  Rogeaid  innnfwe  *  qa'it  n'aeeepta  pas  la 
validation  extTa4%de  rétolue  parla  Gonmnne 
«l  considère  comme  nnlle  «t  nea  vrane  sa 
lue  élection  dans  le  ataMme 

>  M.  BriM»  entend  • 
I  tes  candidats  mm  nDdés,  liâw  iMlec- 
tion  ;  M.  Félix  Pyat  acava  la  d*»- 
6aq>ation  du  pouToir  Badif  •  et  didmi  doo^ 
met  fi  déoucatoo  ai  les  étoctlMw  dernières  se 
aonl  pas  neonmieiKiee,  eea-éiectioaa  étant  flB> 
Ion  «on  expraseion,  •  IcsaiddedelaCQHHHe.i 
Ces  déclarattons  ont  produft  ma  vlw  im- 
pression sur  le  public  ;  âliiCSanmltiia^Clllp  Ont 
fdii  i^candale  et  jeté  le  trooblédans  fanenlblêe 
raclleuijc  de  l'ilôtcl  de  Ville,  t  Ces  démissions, 
pmposL'es  à  chaque  iiMiant  ressemhlcnt  h  un 
irLichemenlmoralel  prenquo  à  une  désertion,» 
a  dit  un  des  membres,  et  l'on  a  rappelé  qu'en 
vertu  d  une  dédiion  «uttHimw  elles  dnident 

tHn?  reiuKi c-i. 

lyC  lcndi  :;i,i.n.  nou, ci  incident;  débat  plu» 
violent  eiiciire.  ■  On  a  du,  s'écrie  un  des  ora- 
teurs, qup  ti  u'.i's  le-  lît-misKlons  seraient  l  uiw- 
di'os  comme  <loi  traUi»ous.  »  l'n  autrp  rap]ip- 
l;ui'  qui'  M.  l'yal  •■  a  loajoara  été  pour  les  me- 
s-urc-  énergiques,  •  &'étonno  de  sa  retraite  et 
demande  furmeUetnent  son  arrestation.  Lln- 
tordiciian  deâ  démissions  est  maintenue  ;  le 
man^iai  <>Hi  fjrcé.  Cependant  un  des  élus  pro- 
testa; U  veut  poaniir  aïkdémattfa.de.Ms' Jonc- 
tions qoand  il  ini  plaint,  «tilijniilafiât'Umtès 
les  dédaionsdelaComaanen'yponrrontr^.» 
Ptusieim  Tolx  appuient  »a  protestation,  w 

Ainsi  s'hoensent  chaque  joor  dafanlagei  dans 
U  Gommnu,  les  aymptAmca  dediaedlnilota  ;  et 
co  sont  les  honnws  do  U  Contmnna  eux>mè<|.  . 
mes,  qel  piévoient  et  piMieent  le  dfaoAmnît'  * 
fetal. 

Phuienn  reprochent  1  tean  collègnes  leur 
inolle»6e  •  t  leur  inorlie  :  <  Nous  n'employons 
(Ms  loi»  moyens  rëvoluliuniiaires  et  (kcndatit 
tM  lemiw  le»  réunions  réaclionnairP--i.R'iir;,'a!ii- 
."(•Jît.  Parlons  nioins,  atrisi>ons  plu*.  Moins  do 
di'crcu»,  jilus  d>M'É_uiioii.  Où  en  est  In  décret 
-■ur  11'  jury  <l'.i^«u!iatiiin  t  Kt  la  loi  gur  les  lé- 
irirKiiri'-!,  non  nppliqui'p  '  Kt  ia  colonne  Ven- 
dôme, qui  n'est  [>as  encoi'e  :Ujanun  ?  On  le  dit: 
U  Commune  T>'e.>i  p.is  r'vohitionnaire  et  i'ona 
[.àttjn  ;  les  réacii  innaiiesprsniientdela  force,  n 
I»  cLt'l  de  Cl  lU'  ixiuimissiim  eiécutivo  à  qui 
les  pouvoiii  viennent  d'être  retirés,  M.  Deles- 
cluïc  répond  ;  t  Croyc/.-vous  donr  q-jc  tout  lo 
monde  approuve  f.c  qui  se  fait  ici  !  Eh  bien,  il 
y  a  dos  piombn^'*  ~^'^nt  r(^stés  et  qni  rcste- 
nmtjoaqn'à  la  Hn.  malgrù  les  insolleii  qa'on 
nous  prodigue...  Il  y  a  en  une  conspiration 
latente  contre  cette  lualbeurense  commission 
qui  se  tara  peut-être  regretter...  A.caasode8 
jekmaias  et  de«  conpéUttons,  cei.t  l'élément 
militaiia  qiti  domine.  >  Le  Journal  officiel 
didare  ipe  l'iocident  a  fini  dana  le  tamult*<, 
aa  ndliea  4b  bniit  et  des  tnteipdlations  ({ui  m 
croiaai««t  da  tooa  eMa.  1M  cak  ce  goamne- 
ment  delà  iQimi«Mnio.Qiibit  à  *  miaiinli  mi- 
litaiM.  «  imt  coaniL  CftH  cet  ^t«t-majur. 

patrie  que  les 
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I-i  garde  liai  ionale  sera  bientôt  sans  ofliciers. 
he>  un^  sont  cri  liàtc  .  les  autres  donnent  leur 
déîiii-Mun  comme  ceux  du.  174'  lnlailion  :  le 
n'  ie  ••iihn,  ei  ju6qu«u.t  nieiUeurs  aniii  de  la 
Commune,  est  aoupçonoé  et  aaptisooiic; 
e'eit  M  çi»  pranw  la  lettre  saivaaia  : 


Les  olllehn'ct  pndea  du  ft*  bataillon  piotes» 

tent  énerfiqoement  cnutre  l'arreatalioa  illégale 

de  leur  commandant,  ainsi  qoê  de  plusieurs  de 
leurs  officiers. 

Tnu.e.orRciers  cl  gardes  afliraieiit  Irurs  prin- 
cipi>s  répulilicaii'.s  f.  font  réi^olu:-.  i  défen- 
dre euver.s  et  conlre  tous,  dans  iniutes  du 
dnttet  de  la  |ji."r-" 

Hlgni:  :  l'rud'iiomme,  liioet,  Vauireq, 
.  «aiai«nMaaR«téa. 

—  Le  nommé  l'ilot  !!,  coniini&.5airc  de  la 
Commune,  qni  avait  pnn  une  sunmie  de'2.(W(»  fr. 
dans  la  caisse  de  M.  l'olo,  arrêté  on  vr  rin  d'un 
mandat  en  blanc ,  s'est  pK  scnlé  cher.  M™ 
Chaudey,  Jont  le  mari  a  été  eiiipri-onné  par 
les  ordres  'îe  la  (Commune.  II  a  fait  ouTrir  le 
bureau  de  M.  r.naudey,  soas  prétexte  de  per- 
quisition, et  il  .•i'.>t  emparé  d'une  somme  de 
700  fjants  qui  y  ét  Lit  onlcrmé''.  (ielte  fuis,  le 
sieur  l'ilotell  a  bien  voulu  luisserun  reçu. 

—  f.a  r.omniunr  a  nommé  un  eoniité  d'ar- 
tillerie. C.r  comité  a  été  l'objet  de  certains  re- 
proches de  la  part  d'un  journal.  U  se  défend. 
La  dernière  partia  de  aa  idpoosa  est  dba  plus 
instructives  : 

«  I-e  comité  déciaro...  qu'il  a  rpncoul^'•  tant 
d'obstacle:!,  qu'il  rc|iousse  k  r(  pponsainliié  des 
reproches  énoncés  |«r  le  ntovr  n  \  orlet  ;  cer- 
tains chefs  do  léKiun  <m  couimaodants  pren- 
nent des  pièces  oii  ils  les  trooTenl,  les  expù- 
dtenl  ou  b'ni  lenr  semble  Mns  K'inqmétef  si, 
de  cette  fi). on.  ils  n'entravent  pas  l'evécnlion ^ 
dc>  ordres  irun;-mii  p.nr  Iq  mini".érc.  I>e  lii  des 
relardii  trop  regrettables  dans  i  exjtéditiou  dos 


—  (Chaque  juui  .i:r«j»>;it  U  liste  di»  étrangers 
qui  fiRureni  dans  le  iiersotuiel  de  l'innurrecliofl. 
I»  tiatioml  i:ite  aujourd'hui  le  colonel  \Ven- 
zol,  lo  docteur  Hertzfeld,  les  aides-roajora  lie- 
zyski  et  Syneek.  ,  ^ 

Eniin,  an  bas  de  l'ordre  du  jour  dèdanuit 
que  le  dicf  d'un  bataillon  insnrgéaliieil  mirlté 
de  la  Mpublique,  on  lit  la  a^Roataro  auhante  : 
<  Utoima  €ommmiitm  te  finu  fAaHèra . 
A.  ProlowitK.  » 


—  SnaaMrfmautlaCfMkii,  laM-,  leiNm 
fwMM,  VOêMm  natiemati,  la  Commune,  qui  se 
praelaflie  k  patronna  des  pauvreeeldcadéshé- 
rilfis,  tient  d'ôter  le  pain  à  n-pt  M  hall  cents 
persan  nea  ;  ouvriers.  Hommes,  mArea,  ou  en- 
fanta d'ouvriers. 


multi- 


—  IjC-s  JuurniUix  de  la  guerre  civiJi 
plient  InuTs  mmitoai^r,  ; 

'  liC  ritttyen  Uuiommerard  a  pru  un  dra- 
peau à  l'ennemi,  dit  œ  niaiiu  le  f-ri  d"  ifiipU. 
l'a>  un  mot  do  plu.,  (lù  le  drapeau  i-t-il  été 
pria  ?  Scr  qui  ?  <^uol  .i^ur .'  .jurlle  iiearp  '  La 
Cri  ilu  0upie  no  daigm;  pas  le  dire.  Im  cJioae 
valait  loen  paarlantqa'on  eo  |Mirifltaii«e  ipul> 

que  détail 

■  L  n  umi  qui  arrive  de  pvo\'iiii3e,  c'est  encore 
le  Cri  du  fieui-l>f  qui  parle,  a  vu  diriger  do  la 
prison  centrale  de  IjOos  (prèsLiUe),  sur  l'armée 
de  Versailles  un  grand  nonibre  de  repris  de 
juRti'je.  Ce  fut  loonl  se  passée  commtintaire.t 
Les  soldats  qui  arrivent  à  Versailles  sont  les 
prisonniers  français  qui  roviaiUiaut  d'Ailema- 
K'ne.  Ce  soof  de  vaiUantos  lixHipos.  dau»  les- 
quelles no  ntacompiBqned'iwaBélesftaMet 
de  IMOB  palriotaa.  QiÉca  à  mm,û  u's  apaade 
lapcis  de  Jostioa  dao»  taa  langa  da  l'araée  fra» 


G'est  l'insarrectju&  qui  recrute  seti  dé? 
fraséoi»  dana  iaa  begiise  et  lea  — a^tt  oaa* 
tralea. 


—  L'insmreetlon  a  enfeaté  «ne  prase  faite 
i  son  image  et  qni  anra  »  peiie  dans  Pbiitolre 
de  l'anarchie.  Sans  faire  uncéouméiatioa  com- 
plète on  peut  citer  parmi  les  jounauz  dée  da 
18  mars:  le  Cri  du  piupk,  JmrmU  peMi^M 
quoUdim à  10  coitiaiBa  ;  rédâqtenr  an  ci»r: 
Julea  TaBèa;  Hrt§-Utn,k  i  «fàMimeaiVla 
«MM^jUmol  peKtiTW  fMHMm  iu.mifX^ 
B  centtniaa^le  llMfmr.  à  lOcanUmaa;  diiM- 
tcnr:  MlbePyat:  laJMMaf  fwwf,  iteaiw 
limes;  rUaelanrendMt:  Saeaiidlgn&';  h^Cont. 
mune,  h.  10  eeollmes,  qui  a  pour  principaux 
rédacteurs  MM.  Georges  Duditoc  et  Uclimal, 
et  dont  la  premiéro  page  est  encadrée,  de  noir  ; 
un  journal  qui  vise  à  Hrf  la  feuille  <loc.rinairv 
de  la  Commune  et  cba:{ue  jour  en  rsï^aye  l'or- 
ganisation théorique  ;  i'A^nnehi,  junrmU 
hntmat!  lihre.t,  10  i.'enlime<,  rédacteur  en  ehef  : 
l*.i.<cbal  Crousset  ;  le  iliicil  tiu  peiipîe  ;  direc- 
U'ur  ;  .Vdvenant ,  ia  l  'deration  rtpublietitne  de 
lu  ffirdr-  niiii->!i'>lf .organe  du  ComiU  central:  la 
.\l'jntaq/i'.,  joKi-nal  ik  la  Rà:olution  tociali,  U  ccu- 
limcs;  létlacU'ur  en  oiiol  .  Gusi.ive  .Maroleau  : 
une  grande  violence,  d.ans  un  stylo  irés-décla- 
maioire  ;  le  Pfre  Duch'ne,  un  sou  ;  deux  petites 
feuilles  in-octavo  sur  papier  grossier,  aiee  une 
Tignetle  de  téte  représcuiani  un  sant-enlotta 
coiffé  da  boonet  itmge,  qui  de  U  main  droite 
tient  un  nireau,  et  dont  le  bras  gauche  entoote 
un  canoa  :  on  paatich»do  Uack»  Ptrt  Duchâm, 
mâaiea  faraui^  nlm^emimm,  et  plu«  de  ja- 
rons.  Gambatira  poar  kOomaune,  la  déli«ndi* 
oontro  SCS  ennemia,assaiar  aaa  trioupha  dé- 
finitif, telle  est  la  missioii  qo»  se  sont  doonéo 
law«Hji»aniau.x;  iU  ronl.dit  et  iUlè  répè- 
tent 4  satifité.  ri«puis  quelques  jours,  ou  peut 
s'aperaevair  ^pNa  combeuant  pour  laCom- 
munc,  ils  ne  lui  ménat^ni  pas  lea  coupai  . 

La  ville  de  Verdun  i  Msuh  ),  dont  les  halii- 
tants  ont  opposé  une  vaillarie  ré^iiiitauce,  aux 
armées  du  prince  do  Saxo  rt  du  «énéral  de 
Gàyl,  vie.'inpiit  de  se  .KÏpnaler  par  un  .n  ;e  i\f 
pairiotirnie  qui  aura,  nous  l'espâi  oui:,  de  nom- 
breux iiiiiuieura.  UÔbliaiit  le-s  peites  énormes 
qn'ila  ont  supportées  avee  la  plus  énergique 
abolition,  ih  TÎWBtet'aafttSirae  Vimcrirp  la 
mairie  pour  des  somfOilW  Mnsid£rablcs  sur  la 
lista  de  soascriptinKi  OVVerte  «  au  profit  de 
riStatpour  aider  au  payement  de  l'imlemnitt 
de  goene  due  à  Ja  Prusse.  • 

Pa  Iraam  aof  Ja  lipla  daa  aonia  dapanaiiiMa 
appartfliwn  àlaalHlDBdhsaBadtasaofllM: 
le  [>auvre  comina  le  riche  apporte  aonr  oilknda 
à  la  pallie.  Qmffla  leçon  pour  lea  Rfirtderitf  ! 


ADRESSAS  Af  r.OT  •  VKnvrMENT 

■T  A  b'AShEMHI.Êi;  W*i  lONAtB  '-' 


M.  Baidoiix,  di'puti'  du  l'uy-  le-D.nm-.a  ili'j«iii,v 
entre  le^  main.s  de  M.  le  jiri''<id'-iii  nne  adreîwe 
^  l'A'<.s>-iiibl<'-e  nationale  si^iW!^  par  ler.  anutbres 
lin  conseil  miialiijnsl  de.Ctanaoairflstnpd aapar 
oflieiers  at  déOfOia  da^a  fsede  namnilade 

cette  ville. 


I.ft  i;ouvomnm''Tit  »  rei-u  «I»»  admit.'!**  «fs'ltiv- 
sion  di.s  romiiiiinns  do  :  BiriattX,  Cbavayriat, 
Mionoay,  tiainto-.UaunM  de  Beyaoat,  Hetfaïay 
(Ain).  .    ■  ^ 

Avanron.  Bar  Bmao^ne  et  Baaoovianec  Qi- 
vrun,  lisuteville,  .fu/nucoiirl,  LatnfiU,  Aeqifa- 
t;.)«ri,  Tli-'norgn'  S  \Vui:|,'nv  i  Anlenne^), 

Clia&tel->lailha':  (i:auial.) 

BeuaiaiEoiirt,  ~ 
Uasne.} 
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l<B  «mieti  oranie^  de  ChufSlly-liocho  (Ar- 
t  iJnillft  ft  M-  le  chef  do  pouvoir  né- 
«aivaate,  votée  à  runaoimité  : 

,  CtaOUly,  3  «vril  187t. 

[  de  Cbaffilly-Boclie  : 
tioa  a  librement  élu 
.  .  _  ayant  pour  uiUdion 

d'organiner  les  niMurat  d*  lali^i  pjiblic  que 
çonuDaiidrnt  lés  çiraoMtWMM  faniMnnues 
impû-i'H'.-i  au  pay?;; 

Coii.siilnraiu  (jiir  cctln  Assemblée  est  la  soute 
re|jr(''-spntation  \niit>  ft  légale  de  la  France; 

Qap  toutf'  n'ivolte  contre  Mn  antorité  on  eon- 
IK  les  pouvoirs  par  dl»  délégnés  et  «lercéa  aa 
nom  du  pe^to  fiiiNiaii  fpl  IqtAiililiiii.  «inn 
«rimede  IteMMitioB:  a  . 
^  fjn'û  ett  du  devoir  de  ton  les  dtoywdi  Inn- 
giiû'  de  proie»u>r  contre  Ira  attentats  eonmU 
pirnne  miaoritA  turbalente  eifaciieniie,  alten- 
latâ  '  d'antant  plaa  dangereux  qu'ils  |»«<avpnt 
obteliromettre  la  i^orgaotMiion  des  force*  vi- 
ikles  de  la  nation,  et  d'auUiat  jilu^  donloareus 
qu'Ua  M  sont  pruduiu  duius  aille  grande  ville 
«j«  l'ah»,  qui,  ii:tij;uHn!  encun:,  doiiaail  au 
œondp  le  siie<:iBcle  graruiioee  d'une  di''fc  n*e 
ii^Toique. 

Le  conotiil,  à  l'ananimité  dea  tnembree  pré- 
Mata.  doDM  à  M .  le  duCdii  8«t*ote  «sicMif 
«t  &  ràjimnbtte  natioml» 
oonoouri  énOTgùpie  pour  toale*' 
dont  le  bat  sera  raOèrmiaaeiiieilt  4»  fcMfM» 
litt^  Efw  l'oidn  «t  la  BlMMii.  "  ' 
'il  9  ,/n  7«.w  ni  "  I  (iitflwK  ft»  ri/Mlmrm.). 

.■  :  >li;  B't,i 

-.a.'*  ■ 

M  l'os] 

-j- "h   -!.(;  .  •i.i'-'i»iv^.'i;'«iv..(rBi'j>ij:  •:  «i; 

'  ALLEMAGNE 

La  iJtO'lû  du  duchi'  de  I^itieiiliourj.  qui  ii'Ml 
rallJchA  la  Prusse  que  par  l'union  personnRll« 
<la  aouvcrain,  phi  convoquée  pour  le  de  oe 
inoi«,  aUn  de  délibérer  sur  l'anneiiM  oiwifiain 
il  ce  royamne.    ■    .  , 

La  Gazeltê  de  Fremefort  trace  le  tableau  sui- 
vût  de  la  composition  do  PttleBMattlIenMnd  : 

A  eix  élections  prtt, 
kiak  lieo  en  Pruate;  te  n 
pièt;  fi  oompiB  382  meabni  Le 
dfkdi^aléB  donno  lion,  soos  certauu«tpportB, 
ftUea  des  réfloxiona.  Dans  une  acception  pins 
étnrile  <{a'on  n'eût  pu  lo  croire  d'i^ord,  chaqim 
pays,  chaque  province,  cluqae  vdlu  u  envoyé 
au  Parlement  ses  dulè^uin^.  lUvière  n'u  ûlu 
,  que  des  Bavarois,  le  WuxicinbiTgquo  dwWar- 
lembergeois,  le  paya  de  Uailp,  la  8iie,lalifSso, 
!«  Mecklembourg 'n'ont  porié  leurs  suffragea 
que  sur  leurs  naliuuanx.  Parmi  les  petitas  pnn- 
de  l'Allemagne  centrale  (Anhalt^  le* 
ta  do  Sehwanbowg,  Meiniagea,Wa]> 
i-BlM»  ligne  cadette  et-Bnmsvflck).  sept 
I  ont  où,  cor  orne  ropréoentants,  on  dier- 
chor  oept  an-delà  de  leurs  frontières.  En  g6né- 
'ral,  cela  ne  prouve  |ias  trop  en  favaur  de  leur 
nsprit  unitaire.  Miîinp  la  Pru»se,  qui  est  ponr- 
lanl  i-i  liLunoL;:  tiR,  sn  àistiniîue  par  un  sin^ju- 
UiT  particutarianie.  Panai  ies  néo-Prussiens, 
U-  Hanovre  n'a  élu  i|ue  des  Hanovriens.  te 
Schleswig-Holstein  que  des  Schlo«wig-Hols- 
teinois,  le  Naa.sau  q\io  d'-;  .\a">.j'. ifiif .  l'an- 
cienne ville  libre  de  Francfon  qu'un  l-'raoc- 
i4ii*eiB.  Dana  la  Uaaao  éleclonlo,  M.  Wehramp- 
fmdgn^ostjw  Heaioto.  8i  les  lepràteaionu 
Un  »  léadant  pas  tous  en  ce  OMOMiit  dam 
Imv  dMritt  électoral,  ils  y  «ont  nés  cependant 
«tjTMt-lonetamps  demeoré, 
"^  -Tfloilvrai  que  les  relations  personnelles  fa- 
tnrriM^t  à  on  haut  Hearé  le  mode  de  l'élection 
(!ir<'rtp,  on  B'cipljque  comment,  même  dans 
lu  vipiilc  i*ni--ïf  ;  Mtiireusr'Ti  .  !e«  provincts  de 
Piuen,  de  l'onif ruiiio  f;  .lo  bnuidebouri:  ont 
choisi,  pour  les  nspréseoiar,  à  peu  d'exoepi- 
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patriotes.  Berlin  lol-m^mc  n'a  envoyé  jusqu'ici 
au  Parlement  qno  des  Berlinois.  Les  provinces 
de  Silésie,  de  la  Saxe  et  do  Westiihalie  rijù- 
nane  font  exoep  ion;  elles  ont  pri?  |ps  homincK 
do  leur  choix  la  afi  ils  >>«  font  ufleria. 

L'abeenoe  de«  frais  dt-  représcntalion  dans  1p 
Parlement  est  ooiupeuiiée  par  cette  cifconatanoo 
()Lie  sur  A'.i'  meinbri's,  \W  sODt  fonatianuilH 
ou  peMionnaires  Je  rlitai. 

3'J  dépuiés  oni  à  Uerliri  leur  demeure  lixo. 
£n  décomposant  l'Assemblée  par  groupes,  et 
en  ftlmni  m  lifinimhiïimfMl  mt  fMtw.  on  nt 


Uont  la  rfinitnt  anhmt 

ÎAL  noblesse  est  représontée  par  145  de  ses 
membres,  snr  376  députés  au  Parlement  ;  elle 
dépasse  de  la  moitié  le  cbitl'ro  des  représentants 
élue  dans  la  vieille  Prusse,  c'e»l-à-dire  de 
la  Bavièr*»  u  envoyé  sur  SH  députi-s  l*j  nobles. 

Parmi  la  niitdesM'  M  Iruuveul  î  1  mibles  avec 
la  piirticalc,  puis  vicniipHi  00  haron' .  M  comle;! 
et  II  princes,  i.cs  princes  sont  Guillaume  de 
Bade,  te  jioloiiais  lîoman  de  (Jzartoryski  et  le 
Yala<)oe  ILindjery.  Parmi  Ips  princes  il  y  a 
trois  llolienlobe  :  ensuite  on  remarque  'les 
\^MbngWi»  Lwnniwiiin  VImMm 
Ljrehaoïini  et  ftnlMh-BMilliMi.. 

La  noblesse,  dans  le  Parlement,  est  en  ma- 
jorité réactionnaire  ou  cléricale. 

Lo  clergé,  si  puissant  au  dernier  Parlement, 
compte  aussi  oons  celui-ci  U  repré&cnuints  : 
13  caLlioUquos  et  1  évarp^éliquc  (Kraushold,  du 
part;  pruarcssiBU',  en  nivit'TC!. 

I,p»  villes  n'ont  plus,  il  l'^t  vrai,  de  banc 
privé  nu  RpicIibUc  urtuel,  mai.s  elles  .sont  en- 
core fortement  repré.'ii  iiiép.s  p.xr  neuf  bourg- 
mestres nouveaux  et  an  mptib,  et  douze  séna- 
teurs ou  conseillers  municipaux.  Parmi  les 
villes,  dtona  fierUn.  Mfrig,  MMÉfÉim, 
DanUig,  Manonm,  IBIiMilittt,  Donanftd, 
AMslDurff,  Ftibomrg,  Rostoek. 
.  Ctileionstag  allemand  est  si  abondamment 
poorvQ  de  tons  l«  •  ingrédients  »  nécessoKes 
une  représentation  ràodeme,  qu'il  n'a  presque 
plus  besoin  d'une  seconde  Chambre  pondéra- 
trice ou  d'une  Chamlîre  de.s  .seigneurs. 

il  a  déj.ï  été  fut  nictiiiiin  des  député»  des 
villes.  Les  ccclé,>ia-ii<;ui  s  icprésenieni  les  chu 
pitres  de  Hrcslau.  Kranonburu'.  .M.v 
vps,  DambnrR,  Paswiu  et  Aiv-iri-' 


Soi-disant  t  oumer?  •■  ne  comptent  poy  rien 
dans  la  nouvelle  Assemblée.  Le;  travaitlenn 
d'une  catégorie  plus  élevée,  les  médeciiis  et 
lea  instituteurs,  ont,  on  le  conçoit,  dans  ces  clr- 
constancos»  hicn  pou  do  voix  au  cbapitie.  * 

AUTRlCaiE 
Vienne,  mcrrrcdi  !3  (ftTil. 

Le  bruit  que  l,i  ltu^^•io  aurait,  conclu  a\cc  la 
Turquio  une  convcutiua  déiavorablc  1  cclUî 
dernière  puiii!iance,^8t  faux.  La  nouvelle  con- 
vention maso-torque  abroge  simplement  l'an- 
ciennn  canwMtoa  nno^aïqiw  oe  18M  con« 
cernant  les  UMfaMNitt  Vtgut. 

M.  Cainockl  se  rendra  produùnementlItenM 
pour  y  remplacer  ad  inUrim  le  comte  de  Tkint- 
HiannsdorfT,  qui  a  pris  un  cong»''. 

M,  Minifheui  quitte  détinitlvement  son  posin 
ppur  rentrer  dans  la  vie  p-irlementairé. 

RU88IE 
lli;:a,  liin'Il  5  .ivril,    li,  ihi  matin. 
Ia  navigation  a  éir  nuvp-ie.  Le  v;qiot;i  an- 
glais Helinont  est  arrivé  ^juaedi  soir;  les  vasearti 
de  Riga  Ituna  et  AspfngnÊn  Mot  nOtKS  '  ce 
matin  dans  la  Bulderoa. 

On  attend  à  tout  instant  qw  Im  (Imw  aS 
mettent  en  mouvement 

,  JSâPAGNE 
,  liMlçU,ntnU1BivciL 

T>a  Gazelu  dédar»  que  liwlM  1«  Aonvdkn 
relatives  i  des  réfSsmUi  fintndèiw  tont  dA« 

nuée»  de  fondement. 

•  Le  ministre,  dit  la  feoUle'of&cieUe,  oon-» 
maniquera  seulement  .aux  Oottis  las  jMi}ets  dn 
loil  qui  no  porteront  nulleOMt  ttlHini^  à  it» 

ijWti  '.s  aciualg  et  futurs. 

•  1^- K^uvernement  respecto  trop  les  inlérrf'ç 

Subiic*  pour  li"à  compromettre  par  des  mesurcii 
e  surprise,  capables  de  détruire  les  calcub  M. 
les  bases  de  lu  létrislation  uctuollc.  > 


mal  Psi,!!! 


,     ■-  ,  —     (.-r^iiuMn /-'poca  annonce  qu'en 

vence,  ir>--  j  atlenilanl rpt,ihli.>iiieuipnt,  par  le gouvememe^it, 
lliapelle.  l.e  |  d'une  li:,'tip  directe  de  bafpaux  ;i  vappur  .i.l  uu 


vajii 

auv  Pluli[)pinp>  par  l'isthme  dp  Suc/,  l'indu-^- 
trie  privée  a  organisé  un  service  de  «tetiraor.s- 
faisant  se  tru}et.  IvO  navire  le  ùuetut^ura 

IntiNutiieeB] 


ORIENT 

Bucbarosl,  lundi  17a-.Ti:. 

Le  prinoo  Charles  et  la  princesso  portant 
jeudi  pour  la  Moldavie. 

Pén,  mortredi  »  UTIL 
'Orner  Pi^  ctt  mort  hlir. 


pape  a  trois  conseillers  ecclésiazitiques  dans  lo 
Parlement.  Un  coopte,  en  oatre,  treize  pro- 
fesseurs d'Université,  oenx  de  Berlin,  Kiel- 
Brcslan,  Gœttinguo,  Ileidelberg,  et  'Wors- 
bourg. 

Les  pouvoirs  judiciaires  sont  représentés 
par  0  conseillers  de  haute  justice  (OfterlH- 
mifiafra(/ie)  ou  présitlents  de  cour  d'appel,  lo 
procureur  général  inclusivement;  la  cour  su- 
prr'Uie  de  Vnif^^ctPn'utfisolieOlKrtribunat)  n'est 
repré.-onlée.  il  -jst  vrai,  dam  rAssoiabléo,  quo 
par  M.  lieichiui^pciger.  Il  iiiut  ^OUMl  A  oe 
continK'ent  judiciaire  29  juge*  49.iP.<t. Vfitifn 
et  il  avocats  et  avoués.  .        "  " 

Nous  avons  déjà  parlé  de  la  no^tleise.  Nous 
complétons  nos  rensei(pemonts  en  mention- 
nant qu'il  y  a  dtnt  1»  Rniduiu  11  seigneurs 
héréditaires  de  In  Ghaalnn  des  seigneurs. 
Pour  faciliter  les  rapports  entre  le  Parle- 
mc^it  et  la  Chanilire  des  Hépniés,  il  n'y  a 
pas  mo'uis  de  membres  de  cette  dernière 
Cbambre  dan.s  le  Parlement.  La,  grande  ma- 
jorité parmi  eiu  est  libérale;  du  reste,  la  ma- 
jorité est.  dna  «M  dnwt  cnips,  Qbéîak  prus- 
sienne. 

L'éléruent  l-  n:o;:i-  ]iriipfp  'i  vn  Piirlrinent 
est  composé  assarénjenl  des  fonctintmajri's  dé- 
pendants. .Actuellement,  18  préfcM  prin-siens 
{Umdrmhe),  7  jarésidants,  7  conseillers  de  gou- 
vamnnan»  et  6  eonasillors  de  ministèm,  âm-' 
ohsDt  dans  Ip  Rnidotag  un  moyen  d!m«Ma* 
ment.  Nons  oomptona  dans  la  vieille  Pnisaa 
seulement,  79  propriétaires  féodaux  perma- 
nents. La  petite  propriét/i  cainpai^oaida  a  d'au- 
tant mo:n>-  do  voix?  Un  ii!'  peut  lui  ittrllner 
tout  au  plus  que  f,  repré-piita  ii-i. 

C'psl  tout  au  plus  si  2  î    r;ilii;tr,.'U  PL  Mv'ii- 

oaats  (panai  lesfBols  le  maitre  tourneur  Be-  j  porsées  ou  nlbalées  en  T\Bsqâi«.  Ttaaîes  tes 
Ipi^^Mt  Msvi  |HM  (his  Jt.  VwÉMWii^'lM  '  |wviMM|»  fUf  oiltat  q^  tmdieitt  à  tanyln 


ORÈCB  . 

Ote  éott  d*  Alhinat,  «S  miii  : 

AMte  h  catnstraplie  d'Oropos  et  en  présence 
M  la-  wnlonnna»  surprise  minifeseée  par  l'Eu- 
rope  an  sujet  de  Tétat  de  la'sécurité  publiqao 
en  Grèce,  le  gaavemement  hellénique  s'ost  ap> 
plit|oé  h  chercher  les  mesures  les  plus  pronran 
à  ré^inmer  les  acte.^  de  brigandage  et  &  en 
prévenir  autant  que  possible  le  retour.  Le  ca- 
binet  a  soumis  au  v^îp  iIp  U  (ihambrp  uriei 
série  de  dispositions  det.tinéi's  ii  alleindre  ce 
double  but,  et  une  lui  nouvelle,  sortie  le  H 
mars  des  débats  do  la  Chambre,  e^t  de  na- 
tam,-iiélle  nsiappUqpée  avec  rigueur,  h  «uts- 
ÈS»  1h  légitimes  «^nneee  de  tout  pays  civi- 
BlA,  n  fltnt  reconnaître,  du  loste,  qne  w  gon- 
wnemant  a  l>eauix>ap  fiiit  dans  ces  deroiar< 
temps  pour  la  répression  maléiielle  do  brigu- 
dage.  poursuites  ont  été  dirigées  dejtau 
les  rMf"t  avec  énergie  et  activité,  et  beaucoup 
<\p  handi-8  ont  été  capturées,  d'antres  dis- 
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ottoiMB  aoBtdttvrfM  dn  lén,  «  H  lot  dont 
u  nt  question  ineUn  aux  in«tn«  de  l'admi- 
■ictraUon  des  anncs  efficace»  pour  IVmpécher 
de  reiiaitre  ft  poor  !i>  comhattrfi  s'il  venait  4 
revivra. 

Li-  cumM  Délia  Miaem  est  moti  à  AthèuM, 
où  il  rnapKMrit  1m  tooeâuu  da  mlnlMi» 

d'Itelie.  .   .  -  .  . 
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On  écrit  de  Tébéran,  le  16  mars  : 

lYvs  son  rptour  i  T6hÉran,  le  shah  a  fait  dé 
eraniis  changements  dans  la  permnne  dps 
nautii  fonctionnaires  du  royanme.  Le  vizir  de 
la  \  iUf,  ipji  e?t  chargé  de  l'administration  de  la 
citl-  f>!  exçrr.n  tVmploi  dp  préfet  do  police,  ■  été 
destitué,  son^  l'incalpation  de  malversations  et 
d  mcurio  dans  l  excrcicn  de  sa  charge.  Los 
pfincipaux-  lîricfs  iiortaicnt  sur  dt  ux  pûiiitâ  ; 
ca  fonclionnâiro  n  avait  pai;  pris  les  mesurer 
■éeosaairM  pour  prévenir  la  disette  dans  la 
C^pitate,  et  ses  comptes-nfMaient  pas  en  règle. 
Quekpies  jours  aprts,  le  ràlr  était  emprisonné, 
*t  le  shah  nommât  nile  eomminttm  ponr  Téri- 
fiiT  lo,s  actes  de  son  administration. 

A  la  suiti^  d'iint'  nieonsliiatidn  <ln  conseil,  le 
premier  ministre  a  été  h  son  tour  «rrâto  et 
•■onduil  par  des  cavaliers  i  son  clifiteau  ila 
YousMiuf-Aliiid.  La  captivité  doco  personnage 
n'a  pus  été  irailli'urs  de  longno  iluré*,  et  le 
snrlendeuiain  de  son  arrestation  il  ôtait  mis  en 

Parai  Hë  iMns  nodiflcations  mi  méritent 
tl«tre  signaliot  M  fm  «ilw  It  noniiiation, 
généralement  appnmvée,  an  poste  de  mecbed, 
iiu  sultan  Mourad-Mirza,  le  vunqnenr  de 
llériu.  Yahia-Khas  a  reçu  le  gooTOrtement  de 
.  d'  u\  iTovincpg,  mais  il  coolinne  son  service 
auf.rés  de  U  personno  du  sbah  et  remplit, 
o.iiri',  l,',.  lûuctiijMs  do  secrétaire  du  ooi4ni 
UKuvi-lii'oiouL  Turmé.  Ue  conseil  ana  fcteidi 
p:u'  \p  roi  ni  pnrsoaii*,  «t-fi  n*y  mm  «M  de 
pn-mier  minuire. 

CHI.NK 

;  Un  écrit  da  Hong*Koag  : 

li'introdaction  do  l'outilla;;.?  mi;il  rnn  en 
Cpino  ne  sannit  manquer  d'avou  iaplus  grande 
jnHBjinea  ra^  IVtveoïr  du  commerce  cyrouôen. 
Qalla'y  él^iie  4e8  chemins 4o  (ér  et  des 
«aiiMactiitiMi,  «t  ha  tnnsactioaa  aanmaiciales 
doonenmtEaa  à  dTinioienscs  y^Minna.  Arrtter 
obstinément  ces  pro^rf-*,  c'est  poclar  m  prtjn- 
dii-p  réol  aux  iaiér<ïiâ  du  navs.  BBimigarant 
IVssor  do  l'indanrio  en  Chmo,  on  pourrait, 
ainsi  oue  Fa  fait  remarqiii\'  :  iiHnoraUe  M. 
Seward,  obtenir  un  autre  avanta^çc  «t  arrêter 
IVimigration  it  laquollc  est  contlamnée  une  po- 
pttlyffop  ifri  n'en  pa^  occupée  à  développer  les 
VMMNUOtS  du  paVB. 

Xa  Chine  est  dans  les  me'dleuras  conditions 
ponr  devenir  ane  poissanoa  indnatrieUa  dp  pre- 
mier ordre,  fille  possède  ane  la  malière  nre- 
iniàra  les  primdpBMa  il^^«te'Jàlfc  ■■ytjifffi^ 

tmedu  coton:  la  liovBla  «t  k nala^rcMfn  à 

bon  marché. 

_  Mai»  le  jour  où  les  (braei  lotéanbnas  seroni 

iiiiruluitoa  Janj  !o  pays,  une  question  Irès- 
gr:i\rsuii(ira  ,  o  !1.  de  savoir  si  les  uianu£ictarae 
aiiglaisei  iig  verront  pas  leur»  produits  rempla^ 
O's  par  O'ux  des  inaiiufacturps  chinoises.  Cette 
çonsidéretion  ne  ))eut  avoir  qu'une  portée  tiéa- 
MDtoiQe,  mais  son  importmoaM(Mi«,q^ 
ne  aoU  pas  U  négllgei-. 
.  81  ta  Bnuà^  ou  quelque  autr«  contr.  o,  ac- 
quérait «q  GIdiM  une  iatluenœ  prédominante, 
MK  rMsoarMB  duftya  raaMRuant  évidemment 
vm  doveloppoowBteeauidéiakie,  et  en  ti4«-pea 
a  ainiMK  U  concurrence  que  nous  indiquons 
pins  hant  pourrait  se  produire. 

Il  OH  vrai  qij"  lo  coton  de  la  Chine  n'est 
p:i^  d  une  q;iil,ip  aussi  600  que  le  coton 
«I  Arjifrique  ou  d  lulip,  mai*  lo  ha*  prix  de  la 
main^'auyre  n  do  ;;i  liomllc  pourrait  pei^ 
mettra  de  manafacturer  des  matièrea  pramièna 


venant  d'Amériqae, 
partout  ailiaitn» 

Partout  oA  Ton  a  employé  ie«  Ciiliaoiâ  ij« 
ont  répondu  à  ce  qo'on  attendait  iftm*,  «k  il  eat 
incontAKtable  qne  l'éiabUasamant.  dUN  «ftM» 
eouirte.  d'anlranriaaanumCwtnlAiWt  yfodnl- 
nitdegnmfaAnluto.  .         .      - . 


ASSEMliLÉE  i\AT10.\AJ.E 


Oi-drr  du  jour  du  lundi  SI  a\ri 
A.  denx    taenrea.  — >  s&ancb 
OfsaûiaaUMi  des  IntMnx.' 


IJfT/. 
PCnUQDB 


Nomination  d'ans  MBBiMion  de  30  nMn. 
bres  pour  rexameadàafcofiMitfaiMd^ltettve 

parlementaire. 

Nomuiuljon  d'une  cuninii-nion  de  iS  HMflll* 
hres  pour  l'oxanieii  dc.-i  pi-titions. 

-Nomination  d'uiiu  ciimmlfiion  do  l.'i  mem- 
bres pour  l'oxameu  dos  demandes  de  coni^é. 

Nomination  d'une  commission  dr  L".  mem- 
bres pottr  l'eiamen  des  prqjeis  de  loi  d'intérêt 
lix»!.  ,  .  . 

NominatMB  d^OM  wimmtiitaia  neiar-nesa* 
men  de  la  paopoaiUoa  de  M.  Wdlon,  ayant 
fùot  «Met  UN  addHioga  i  l'article  95  dn  riSglo- 
ment  de  l'Asandilée  nationale  IQun.  VL  pé- 
titions}. 1 1 21-1^-,  M.  le  tiaonlade  Bwuld, 
rapporteur.) 

Nomination  d'ut«!  commi^^iuii  |i.jr.r  l'examen 
de  la  proposition  dd  M.  Gaakindn,  relative  aui 
rfequisitioas  cxorc'-e.?  contre  lai  parncuK-  r», 
depuis  le  commencement  di-  la  raorre,  par  les 
*'*S?^lS*î"«'  mi'itaireH.  HG,  raclifié. 
—  K,  lantto  Leroux,  rapporteur.) 


OOMM1PSTO\  rrlative  A  la  NMitrali^alion. 

1"  bureau,  MM.  Bmoult.  baron  do  Baranle. 

1'  bufaaa.  llM.  Rivatk  da  laoMBlw  (Char- 
les). ' 

3>  taMW,  MM.  de  LabasU«>re,  Foub<>rt. 
btirBBB,  MM.  Benlé ,  marquis  d'Ande- 
larre. 

5*  bureau,  MM.  Bmn  (Lucien),  Rocher. 
C"  bureau,  MM.  Leaoà.  Raverclum. 
'  L'ureau.  MM.  Johastolk  viflOaile  de  Cu- 
moni  (Arthnr).  ' 
H  hanan,  MM.  Tuget,  tf«ihi«t  de  Ker- 

9»  bureau,  MM.  Bolhraont,  Christophle. 
lO»  bureau,  MM.  le  duc  Decazes,  de  Uha- 
brol. 

Il*  boreaa,  MM.  lUudot,  Lucet. 
honPt. 

15*  bnioan,  Mtt.  Ifagoin.  baron  d« 

veneL  • 


B{AmMée), 

,    .  Freifneaà. 
niaïqi^  de  Tal- 

Jott- 


^MiPSSION  chaiaée  d'pxaniiner  le  nmjet  de 
HM  kégiant,  an  ponit  de  vue  do  l'fnaemnité, 
la  situation  des  finctionnains  noatmês  dé- 
putés. (124.) 

Préaiden»:  M.  le  marquis  do  Moru>mart.  — 
Secrétaire  :  M.  MerAeiUeox-Duvignau. 


COMMISSION  lelative  à  la  concession  aux 
hanHanU  de  l'Alsace  et  de  la  Lorraine,  lie 
terrains  en  Alpérif ,  i  ^'"i .  * 

Président:  M.  l'aj .!.  ^.pcrélairc:  M. Claude 
(MautliaX  ■ 


pension  des  poursuites  de  saisie  immobiUtni 
étajjlie  far  I*  dtoi^  da  %  aovaaihml^ 

Président  :  M,  Princetean.  -  Secr^laiie  : 
M.  Francisque  Rive.— Uapportcur:  M  l^béry. 


COMMISSION  MMir  rexamen  de  la  pnmosi. 
lion  aiwt  ponr  idqafc  de  ftiira  caner  k 


CO.M.MISSIOX  pour  l'examen  de  la  propoéU 
tiuu  ayant  pour  objet  de  Ciira  œasar  14:8Ml- 
l>«ns:un  des  ]irosoripiimia'fll'péiHip|iOMfB 
matière  civile.  (Itâ.)        '  •     ••    .  .f, 

PréHddtat  :  M.  6iiliui(Panlin).— I 
M.  Luro. 

■  ■■  ■> 

Li  i'<<iii[iU'..sioii  relative  à  l'dtNt  de  eHpV4 
nommé  rapporteur  M.  Hertauld;  ' 


^4  avril  ré7/.  I 

Convocation  deg  poi^tog  et  télégrophéi,  &  huil 
heures  et  demie.  —  Local  du  |f»>&Pto- 

Bons  oommlsaion  des  nmleâ  et  pooli^  i  Muf 
hearaa  précises.  ^  <         *  " 


.  .  r* 

henni.  — QgattBtauiBi*t.' 

.  CoomMon  relative  au  t(amport4w<|{Mn>' 
nuttx,  i  neuf  heures.  —  CommlssiOQ  t^h.  _  4 

Commission  relative  &  l'état  de  eligi^A'liif^ 

heures.  —  Commis.sion  n*  10.  ,  . 

Dcuxii^ine  commission  d'inHlatita,-  4  ndlf 

heures.  —  (Commission  n"  i. 

CA)mmis»ion  rMitive  aM  départeMBts  en- 
Tahii,  &  nenr  heures  et  demie.  —  Local  du  M 


de  déeaoÉniiaMjoii,  i  aenf  Iwiif 


«a.— 


SOUa^XIMMiBSHHC  da 
heom.  — • 


11. 


L'.V^semïdfe  nntional^  •' 
Con^idrrant  qu'une  iMlio 


Annexe  n*  110. 
(Procès-verbal,  séance  du  15  avrl  1S7I.>  , 

•  TVWifUrMMMm. 

PROPOSITION  relHU've  i  une  révision  des  sarri» 
C08  publics,  pr**enl6iî  par  MM.  l-amy,  Turquel^ 
Delonni',  Girerd,  Wurtiter,  Joiirna'ult,  Jotonu 
Itoiland,  Margalnc,  Monnoi-Aihil!n'..r,  Bernard, 
YiUain,  Renaud,  Fouquet,  Leroux,  Rioad«i, 
T/icet,  TlMHai^  BaidoiK,  liaiew,  d»rsiiabaiiai^ 
Hoye,  Reo.         •.  .  „•  •«■..)»«•>» 

M  dw  services  pntalJÀ 

est  ateesï^airo  ;~ 

Qu'un  certain  norobru  d'omplois  5ont  iinit^t'^; 
que,  parmi  ceux  qui  doivent  âtra  cousarvés.  te 
uns  sont  dotAs  d'uais  fafon  oxoaariML  Ma  wnjle 
d'une  façon  insufllsaiite,  T, 

t'no  commission  de  qnarante  elnf^  membres  es> 
chargéo  d'i^tudier  k's  -sui)pr>■.^^.on^  où  modiflcs- 
ti(nis  de  traitemonls  r>'ali'4<i!>).'»  dnni  le»  services 
publics. 

Cstta  commission  se  Wivisvra  en  neuf  sous«om- 
misstons  do  cinq  luembtes  chacnno,  spéeiale- 
Rieni  occii|>(4-!i  lie»  Mrviass  maortisaaai  dliadç^ 
nenr niiulsidres.  '  ■     •  'J'. 

Lea  modifications  propo.s^jt  par  cbaoune  dél 
!ous-comral?Mon<i  seront  adoptées  onrejetéaapa^ 
M  '•omml'wion  on  ns?*mhl''o  ifAn'-rale.  ' 

l.^B  madilication'»  «doiiti n»  par  la  nommisaioii 
feront  1  objet  d  un  rOMiort  qui  devra  âtre  déposé 
avant  la.  dmaiioa  da  budfst 

La  oonansiloR  déaigmra  quinse  de  aaa  maab» 
bres  pour  soutenir  les  oonemiona  dn* 
soit  dRv.int  la  conoBlialon  d»  iMtaaii  Ht*-^ 
rAîFi-mWie.  ■•      '  .  • 

Dés  ';ue  «eiii'  aeiÉMieiBa  lara  créée, 


prog^^aainMan 
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Mzvicw  pnblics  a^roat  fvavoyéeg  à  c9iie  com- 


-  (FTotè»>w)ial,  stoiic*  da  S  avftt  1171.) 

BAPPORT  SOMMAIIfK  fait  au  nom  <l«  In  pre- 
ni^MOOlBalStion  d'initlalr.L'  |:^rJeuiL'iila..  c 

M.  ét  Iimbantrie^ 


Ma5si 


4»  rAtMin- 


a5sipur«,  votre  prcmif-rR  coininhsioii  d'inilia- 
live  pïrleiiiynliiiri'  a  ili''  !ui>ili,  par  le  rtMivui  imi} 
vous  lut  en  asez  fait,  de  la  nropusition  de  MM. 
Ottcuiog,  Oaron,  Puant  et  ïlouard,  tendAnt  & 
proroger  Juaqu'aù  it  diceadire  prockainJas 
au  à(-cr<;t  du  7  scptembro  dernlor.  ., 
Ce  dwret,  vous  l«  .>^vi>7.,  conUenl  vm  4milile 

dirugaflon  u  noire  lëgbUlioa. 
'Kom  Mde  d»  coiïmerce  n°a  pat  voaltf  donner, 
camme-  certaines  lAgislations  AtrangAr<»,unfl  exie- 
titi  -i  f'i'il'c  i  1.1  fu.Kp^'Usion  de  payornonl,  l'élût 
ini-i:riiM,Liii'  .jui  ti'i)>l  ni  U  soi. iibllit'j  aclai'll" 
ni  la  future  insolvabilité  absolue.  U  voit  on  failli 
oBin  udr Négociant  qai  taaaqiw  «nèiiiiitMr  Ma 
oWlMiioiis  &  leur  dc1i>>afice. 

«  Tout  commor^mnl,  dil-il  ilans  fartide  137,  qui 
ense  ses  payemccls,  est  en  riat  ila  TaiIIiti'.  u 

U  ne  permet  de  troiU,  ealre  les  crtanclprs 
4WMf*nt»  et  le  fUtti.  qu'aprte  la  confection  d'un 
tavmtain;  judiciaire,  et  I»  vteiiieatioa  d^ 
or^.inc-"". 

Tout  fraitttnlMiBiireat  ft«pté4ajMlHtlp*r 

laruaOI 

Le  décret  du  7  s^ptsmbre  a  suspendu  tempo- 
rairement l'application  lie  ces  régies,  comme  l'a- 
vait dùjîk  bit  le  décret  de.*  7t-29  août  18i8. 

Ce  dernier  décret  ovait  ():;udà  que  le»  suspen- 
sioimou  .■•^-.s.nioi:-.  lie  \iv,  L-.nonl, surveniieidtpuis 
If  ii  fyy.,r  /.\ .  S  /uv;.;',:i  ".■..■i  y:r.mvlgation,M  K- 
ceviaient  la  quuùlicaiian  ilo  l'ailUte  et  n'antfatne- 
raieot  Ie4  incai(acit««  atlacliteii  it  la  qualité  de 
fllilU  que  dans  le  cas  où  lo  tribunal  de  commerce 
rcAiscrait  il'homoloi^ior  In  concordoL  00,  m 
rtiomnloriaril  un  ilC'i-larerall  paa  IB  duMMV  tf- 
francM  de  cette  qualilioâtion. 

Le  décret  diclarait  que  le  tribunal  de  commerce 
aurait  la  toen1l*\  A>>  dispensof  le  débiteur  île  l'np- 
po.-ition  dni  .'t  il'^  rinvt>ntalr«  Juiliciairn, 

si  im  aruitip>"'iuf:it  iiin'.'jMr>  )'>!iiit  roi!:^"nU  ';tilre 
lui  vl  ia  moi  tu-  l'u  nombre  da  soi  cri^anclera  re- 
pr6«E>ntaot  |ps  tcuis  ijiiartî  en  somme. 

Dan»  ce  i^un  1"  ilAbiieur  conservait  rndiatnte- 
tratlon  fin  sos  aîTairL'»  et  leur  li  luidalion,  conour- 
remmflnt  avo  •  syndics  rfcjjulièromL-nt  nomun's 
et  sDiLs  la  surveillaiice  du  Juge  commissaire,  mais 
sans  pouvoir  créer  de  nonvelles  dettes. 

I.p  décret  du  7  septembre  1870  reproduit  ces 
dispositior.s  pour  Ici-  ^nspi:-n'=io!iS.  ou  cussations 
de  pavumont  y^rvuMi^  i1^pui>  /<•  lOjnilUl  'Irrnier 
êU^ui  suiTiendfaitnl  fendant  Ut  durée  de  la 
 1  «I  pmiant  U  nûU  qiA  tuimrait  U$  hoiti- 


Mlf.  Ducnlnç,  Daron,  Parent  et  Floidr  l  tru'.i- 
vwt  ce  délaf  InuilUsant  et  ils  douiuii  lijut  q  il 
soit  étendu  aux  stupensions  oa  aux  ceasatlons  <ie 
^«Bont  qnt  nvvMiUlro(||  ^ij^in'tijk,,)!  jiUcam- 

'  C<'lle  propasiflon  '  pourra  rencontn^v  de  grave* 
chjeotious,  au  moin.s  dans  sa  généraiit  ''. 

Vo^^  coiDroiâs'.on  a  ponsA  cependant,  et  à  l'u- 
anjuitA,  4ta'en  présence  des  nouveaux  malheurs 
^lioncveniis  at^^river  lu  «ftnattondaeomineroe 
et  de  l'indusirii',  it  v  avait  Hmi  daTdiB^iwr  oe 
pvé^.  Ft  lie  la  pr><n()re  pu  OOniéqâMi  W  M>-aé- 
rieuse  considération. 

V         I , 

-     Aaaexe  n-  113.  ■  ^ 

(RnctoiiwilMl,  rtniM  4a  7  tvill  int.) 

(Sttil^. 

I,^utnt  aux  propri^talrvt:,  ils  n'ont  t'ii  vij-B»vls 
de  l<nirs  locataim:*,  im'ni-»  vis-à-vi*  .-le  r,_'\\\  dont 
tejoaissoace  a  «^t<>  détruite, aucune  fauta  à  »e  r»- 
aiôcliflr.  IMirs  eharges  sont  resMes  ImAtama» 
iiMinfiointde  vue  des  impôts  qu'an  point  de 
vne  du  «en  ice  de  leur.»  rlutl-ts  hvrynhériiir«n,  pt 
ils  ont  èt/',  (pitilijunfoiH  |inr  \f  fuit  il-'s  <!•■ 

~  do  la  déienae  oaUonalv,  d  

•  Mcapi,  sans 


tiouvememunt  do  la  délenae  oaUonalv,  dan»  l'im- 
posaibiUté  de  disposer  d'ail  •toMl>  MCBp<i, 
profit  pour  eux,  par  un  hieatalN  baaivable 


Kn  pn^'i.'no  d^  c<.>4  fnitK,  votre  eommisaioa  a 
chiiiv.'hA  un  principe  qui  pùi  s>Tvir  de  baMpour 
régler  dM  situations  si  variées. 


de  nos  collègues,  on  pouvait  le  tnnwer  dans  le 
dMt  commun  et  il  on  le  traînait  dans  le  droit 
MimUun,  il  rendait  selon  l'opinion  de  quelque» 
antri>«.  xoui"  loi  sp#cialp  inutile:  et  r.^p/  rKlaDt  on 
ne  [t-iit  iiif!  ((ue  le  droit  commun,  fùt-il  HiilTiMnt, 
résoudrait  pas  la  diUlcullé  du  tn-and  nombri. 
doa  aOkirea  pour  le  jugement  d^s'iuoilus  u  r-m- 
dniit  orgnnisi>r  en  tous  ce*  dus  rhamt.rcs  u-mp.i- 
raire.1,  sinon  une  jur:fli ni  in  s|ii''.:i)ili',  81  le  rlroii 
commun  ost  sudiiOia,  la  loi  ]ieut  i"tr<'  m'-iinmoins 
néOMsairei-voità.  un  prouiur  poiuL  Mais  if  droit 
oomnnn  n  ast  pas  su  irisant,  parce  que  les  décret» 
du  Gonvamement  de  la  défense  ont  eréé  des  pré- 
cédents, p«at-)tro  même  des  droits  dont  il  nut 
tenir  compte  ;\oilà  un  second  point.  Il  ne  t^utpas 
ouhlior  non  plus  qu'il  s'agit  il  niit^riT  unu  sorte 
de  liquidiitiun  sans  anuloiiie  avec  aucime  auirn 
(itna  le  passé,  par  11;  numbru  et  l'importance  d«s 
intén^ts  engages. 

Dans  ces  circoniitances,  votra  eonimlasioa  a 
cherviiô  sansi  doute  k  s'>;'loi!fn»r  !«  moins  possible 
de  il  l^^gi.^Utifjn  fiXMt.iiit.',  u  i.i>;  lOlc  a  di'i,  tout  en 
s'appuyant  sur  le  Uruil  commun,  donacr  pourtant 
des  solotiona  spéciales  4  des  diflicultes  toutes 
partlcnliftre.'. 

Il  nii'tp  dnn?  notrn  droit  un  pri:ici|if!  d'npri^s 
isiIMi:  I  ih  ■['.■  ;jfi:r  niiij.Miii-  ]j:r,i'ut 
les  lûcatairo-.  lin  la,  jouisnaucti  )>arti«ile  ou 
totale  des  liewtioàAs  par  «tut  suit  &  ianliacfe 
des  propriétaires,  et  enlèvent  è  oeux-ci  le  droit  do 
réclamer  de  leurs  locataires  l'intégralité  <lu  |iri.Y 
de-s  leo'ers. 

Ce  priucipc,  \otre  commission  pouvait  Icpréci- 
ser,  l'étendre  et  un  Ssira  une  loi  dont  l'applioation 
aurait  été  conGée  &  des  tribunaux  :  la  majorité  de 
votre  commi;$»loM  no  l'a  |)iis  voulu.  E||o  a  pen&é 

âu'il  était  plus  C'^ndji  .iii>  .t  ia  hiiuation,  au  lieu 
'instituer  un  tribunal,  d'urgoniiHtr  un  jury,  et  au 
lieu  de  faire  juger  eiidruit  les  qnestlOBSSOUiti-iaa 
en  ce  moment  par  les  locataires  do  Paris,  de  les 
Tain*  rt'^^oudre  en  fait,  en  équité,  aa^  Mcarter 
tijuiiTuis  des  réglas  de  justice  qui  ooBtlttttsnt 
notre  lUoit  oomnaD. 

Si  on  éitait  entf*  dan*  «Mta  vai^  aott  de  préci- 
ser ttn  prineino  jPMOuui,  aoit  da  rAendre,  on  au- 
rait pu  cherciter,  comme  If.  Lono<U  ou  M.  de  ii«l- 
caste!  font  fait  dans  leurs  amuudomenU,un  i>oiut 
d'appui  dans  Ips i^-licles  d',i  (joJ-  relatifs  auv  baux 
à  ferme. 

On  aurait  pn  dSdarer  i{ue  1 1  pt^rte  des  bénéO- 
ces  il  iin  commerçant  par  <  li  lorluit  ust  assimi- 
labio  à  la  part*  de  la  récolt"  du  fermier  par  cas 
fortuit  et  teira  sopporter  tout  ou  partit-  du  la 
perle  par  la  phipriitaire.  Mais  lo  majoriti^  do  va- 
in GOmffllniao  ne  Ta  pas  voulu  ;  elle  n'a  pas 
im^ino  voulu  faire,  un  arti.-le  de  loi  qui  no  fît  que 
reprodiiir>;  la  doctrine  dos  grands  jurisconsultes, 
celle  de  PoUiier,  par  exemple,  qui  a  été  soutenue 
dans  la  connniasiom. 

Pothier  dit,  en  effet,  qne  l'investissement  d'une 
vl!!p,en  rendant  (mnosiiiblo  !f;  cummnrce  de  cotte 
villn  .ivcc  Ifls  pays  n'aient  ■^iir,  n  t '  re  la  jouissance 
des  locaux  situes  dans  la  villo  ii.vostln  pour  wux 
qui  sont  n^'-rfc't  (l  cj'rtairt';  cni,irnrrt:/.\  ri  rtr- , 
taints  indmtria;  et,  nommo  rinvfstisseme.nt  est' 
un  cas  de  force  majoure,  r  e^t  au  propriùtaire  à 
snpportar,  par  nne  réduction  ou  un  abandon  du 
prix  du  lover,  nne  partie  ou  la  lolalllA  de  la  part 
g  eaiiâtlaa  da  aaa  in- 


ni»  fait  subir  au  locataire  la 


dustrio  ou  de  son  commerce. 

La  majorité  de  °  la  commission  n'a  pas  voulu 
vous  proposer  cette  loi;  elle  a  d'anlant. moins 

voulu  (Stendr.'  et  préciser  îi^s  principe»  do  droit 
iT;mrn;;i!  unir,  v.;ii<jn^^  il  i-xposer.  ([ufl  cesprin 
clpes  peuvent  paraître^  luitqu'è  un  certain  paint. 


dont  la  Talenr  na  paot  paiMnlm  fins  i 

téa. 

Les  principe»  •'■'.■.o.-.onji  pji'<  dont  il  est  »[uo~(ion 
et  qui  ont  étii  défendue  dan»  la  commis.'îion.s'ac- 
cordant  en  etfet  dlBicilement  avec  la  doctrine 
précédento  et  avec  la  doctrine  de  la  loi  relative- 
aux  itaux  &  ferme.  Les  articles  du  code  civil  ap- 
plicables aux  baux  à  ferme  ne  pourra  iaot-iis  pas 
s'expliquer  par  l'origine  même  do  ces  baux  qui 
pourraient  constituer  une  sorte  d'anaelstloii  en- 
tre le  prepriélaira  et  le  femiar,  aaaooiatioo  dont 


««tu  la 
la 


en 
ré- 


la  coni 
natnro.  ai 
col  téa. 

Mais  l'extension  quia 
dome  la  nropriétémaîbl 
prit*  à  relléclilr  sur  la 
Inyer  îles  ca 
]iarticulière 
même. 

Une  propriMê  tamobnMre  paat  Mft  nojonr- 
dlini  considérée  comme  un  capital  ordinRin>  et  lu 
propriétaire,. qui  donne  à  bail  cette  propri'H»>, 
liant  être  oaasUUr^  comne  an  capilaUne  qui 
Irîtt  Pi  sifitaL  Oi  UtatfM  w^  Mkn  IM 


dans  la  société 
îère  en  obligeant  las  es- 
natnre  dn  cnpltal  et  du 

jaLiiinui,  a  conduit  .i  uni-  ùoneeption 
de  la  propriété  luunobiUère  elle- 


prenriétaire  ou  lo.'jal'iire  de  rimmeuble  dani  e- 
quel  il  exorco  ii.--:n  m  lii  j':ir.  Juins  ;.j  jirf-ninri'a* 
il  a  trauslbrmJ  son  capital  kiu  un  imtneuLilf,  dan» 
le  second  cas,  il  a  emprunté,  sons  la  forme  ,4'on 
meuble,  le  capital  dont  il  avait  besoin. 

8i  un  locaUiîre  avait  plus  de  prhiléjrei»  qn'nn 
f-mpriniteiir.  ou  durait  une  erreur  pour  lentreprf- 
nauc  d'induâtrin  que  do  devenir  propriétairx:  de 
l'immeuble  qu'il  occupe.  Il  ferait  mieux  de  placer 
son  arg>  nt  en  dehors  de  son  Immeuble,  e.t  d'en 
rester  locataire.  L'n  trouble  dans  sa  jouissance 
industrielle  le  di'pi'Uî.iTJni,  <:ii  nK-n,  do  payer  son 
loyer,  tandis  que  son  débiteur  no  pourrait  pas  se 
dispenser  de  lui  payer  les  intérêts  dn  capital  qu'il 
loi  aurait  prêté. 

I.Q  droit  de  prnprjMé  ^nr  les  Immeubles  ne 
p<?ut  jias,  si  on  nlinh^  ;  •>  ipn  prAnéde,  être  consi- 
déré comme  différent  du  droU  de  propriété  sur 
les  oanUanx,  a^  a'il  iaata,<lna  ao»  obdaa  des  tra- 
ces d'tme  diMrenoe'  oana  la  ooMtltutlon  do  ces 
deu.x  propriéti''!;,  la  conséquence  de  cen  prini  iiie4 
•'•c.onciiiii  iuc:i  L"'li_[«i_'  c.'s  triici  «iSi  lon  l  opin'u:!  de 
quelqu>^s-uns  de  nus  collègues,  au  lieu  d'être  ac 
casées,  doivent  étrq  dO  plHs-oa  plus  «fMat' 

La  maforllé  d«  votre  cotumimcn  «taflairtaft 
arrivée  a  cette  conclnsion  qoa  las  priùJpab  jla 
droit  commun  pou'.,ii<MU  oxemplOE  iMilOCillBIWI 
de  |iayer  tout  ou  partie  des  termes  en  ntl{(è,daiB$ 
le  cas  où  il  V  aurait  ou  suppression,  altération  ou 
diminution  dans  la  jottls.sance  des  Iiau.>^  loués, par 
le  Ihit  de'  la  guerre  nu  du  .siège. 

Mais  elle  ao  refu-sait  ù  préciiier  et  \  étendre  lu, 
principe,  dans  la  crainte  de  sembler  porter  une 
atteinte  au  droit  sur  la  propriété  immobilière, 
considérée  comme  un  capital  inviolable,  droit  qui 
lui  Mirait  auWi  étendu  que  te  droit  sur  la  pro- 
priété mobilière. 

Néanmoins  l'in?Dlvabililé  rte_s  locataires  eat  un 
fait  devant  lequi?!  Itjs  jiroprii' taires,  s  il.s  m  por- 
dent  pas  leurs  droits  peuvent  perdre  au  mains 
la  montant  de  leurs  créances, et  votre  commission 
rOeomuissBit  que  cette  insolvabilité.,  en  s'étendant 
surunnombro  considérablR  de  locistaireii,  pre- 
nait un  tel  caractère  de  i  ■  li'''.  ipi  ulli»  nui»- 
ri&ait  une  intervention  de  lu  loi,  tant  au  rioinl  de 
vue  de  la  er  utioa  i  nno  juri  IlLition  jinéciale  qu'au 
point  de  Ml  -  il.'  1  nrr^n^'einiMit  ipi'il  était  Utila 
ri'araenpv       '.n  i t  -  :  •  i;i- i'iairos  à  con- 

clure diui:.>  uiiii  ;>:■'<•  poi.i'.i(.iM  ii>!  uunne  enténla 
entre  les  divcrsi-a  classas  du  eitojcns. 

l.'.-irrjngûiiieiit  amiable  •j'^t.  en  elIM>  an  "tk^^ 
sencn  d  une  sorte  dn  déconfiture,  dansia  nnnire 
mémti  des  ■•liop-'s;  et  dans  It!  cas  qui  nous  oceiipe 
cet  arruiigeiiii  Dl  ^i-  produirait  n-'ce-s'iJir-'nieiil 
avec  le  temps  et  sans  loi  spéciale.  Betdcmcntla  po- 
litique exige  que  non-seniement  cet  arrangement 
se  produise,  mais  encore  qu'il  se  produise  tout  de 
suite,  pour  r.iire  dans  les  esprits  un  calrao  ileve- 
nu  SI  ii  '-cessiire.  Iji  loi  peut  donc  '^tie  mise  en 
mouvement  dons  le  but  d'organiser  des  tribunaiu 
d'daniUé  qnl  anmt  le  droit  et  le  pouvoir  de  ré- 
BaaBia'Immdiataniant  œ  qui  no  peut  paa  étra 
*  *  MlenétélapremUraiooii* 
cir"' —  "  — 


V.  Inteixfntion  du  d/parlmenl  de  la  Stinr, 
indoiuiilè  au  profil  da  prriprictaiif. 

Cetto  pr"niié:i'  ciriclu-siou  adoptée,  il  n  semlilé 
à  votre  comiuis^iou  qu  il  y  avait  lie  j  do  s'occuper 
avant  tout  de  la  situation' des  petits  loealaiiiaa in- 
solvables vis-&>vls  deii  propriétaires  lesphu^BOn- 
vés,  car  les  propriétaires  les  plus  éprouvée  — " 


ceu\  i[tn  sont  propriétaires  dlmmciibles  odÔÂe» 
nant  le  plus  gnMnonbre  de  petits  lotremenn. 

Ift  dJaiinotiionwMa'Iaa  petits  et  ils  gruida 
layara  n'est  pas  d%WMira  ansoi  arliitralre  m'en 

pourrait  le  croire,  parce  que  les  décrets  dn  Qout 
'.rrtiumfni  de  ta  il*f.->nsa  nationale  ont,  s'appJi- 
quant  surtout  aux  putits  loycra.considérablement 
entravé  et  même  annulé  le  droit  des  propriétaires 
de  petits  lof^ments.  Au.<isi  la  miyortté  de  la  com- 
mission a-t-elle  cro.  d'aecord  en  rein  s\ec  la 
pensée  des  amendements  de  MM.  .M  irti  I,  tiasimir 
l't'srier,  Duouing  et  d'autres  de  nos  coUùkuos, qu'il 
était  possible  de  foire  intervenir  la  comrosnaiilék 
L'inters-entlon  do  la  communauté  pouvait  étink 
admise,  et  cela  pour  deux  raisons  :  la  première, 
nous  r.-eons  di'Ji  indiquée,  c'est  que  \"s  proprié- 
taires de  petits  logements  ont  vu  leur  position 
8'lMmwa^arlBftftdaaMBraladsOouvernemaat 
de  la  dAAnsa  aatlaiiai  :  la  aeeaade.e'aei  qne,  sans 
unn  intervention  de  la  communanté.  Il  eût  été  dif. 
fleilo,  siuon  im[K>saibte,de  trouver,  tlans  les  f.riii- 
oipes  du  droit  commun,  des  raisons  pour  exemp- 
ter dn  payement  do  leurs  termes  des  localatres 
qui,  pourts  plupart,  n'ont  pas  subi  d'altératioio 
«enslblo  dans  la  jouissance  <le  leurs  logements,  et 
nui  forment  ponrtanl  uno  classe  lrèi>intére.s.mnta 
ne  citoyens  auxquels  on  doH  déairer  portar  ae- 
im  mNpritd»MiMiia4M«4HM<D«nii 
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Tout  CD  .iilmRiiani  t  miervcation  de  la  coaimii- 
h.-iuti>.  la  uommlESiou  (raillt<ur&,  n'a\aU  pas  Ja 
[ii'iSientlon  (le  r>}soQ(lr<>  d'iino  luaniire  gunér&Io 
ni  ubsolumrint,  la  i|uejtion  principe.  C'est  U> 
<l>';8ir  (l'&rriver  a  une  traïuaction  ^[(uituble  qui 
l'a  (Uitl^o.  AiLJs!  la  limitA  qu'elle  a  pogi'oi  cu'.Ui 
intervention  est-cUc  puiomeni  arl)îiraii  i.'. 

Laftvoar  du  cette  mtencnUoii  permet  de  suu- 
XngeT  tc!i  locataires  dont  le»  loyers  uc  déuoji&out 
(ML^GOO  franc».  Ou  aurait  pn  Qxuc  la  limite  £  100  Ir 
tout  iuiiîi  qn'S  CnO  lï.  n  sonibliit  m'mi  i|u'an 
eût  '.il  l'Iii'itir  cliitfre  <le  400  fr.,  ii.irce 
loyg-5  lio  5uO  francs  et  au-dosaouj  foroionl  à  l'a- 
ris  uni)  caii^gorie  S]K^>^iale  exomptâa  de  la  conlri- 
biiiion  pcrsonnallu  et  mobilidro. 

Toutoruis.  comnio  la  loi  que  nous  avons  à  ilis- 
ruter  s'ôtond  à  tout  U;  d>'p»rtetneQt  Mo  la  Scino, 
l'i  noinmu  tes  uxemptians  de  la  contribution  per- 
M>on'-ll«  et  mobillèro  pour  les  loyers  du  Vn  tr. 
l'i  aii-i|i>-soiis  no  s'appliquent  i\u\  la  villo  de 
fai;-^,  rfîti!  i.ousi;l.''ratloti  pi-'ijall  da  son  iropor- 

(  iii  a  pu  oonstatRr  qu'en  retuonluui  le  ctiilTre 
de  u»so  do  MOà  GOO  fr.  val«urréalh,  .on  &isali 
^uif'ir  pris  de  100  mille  locatttlres  de  plus  dans 
la  'jati^gorio  nivonsaSe,  ot  comme  ou  puu'.aH  1« 
l'alro  sans  diSpasser  les  tlmltci  de  .jui  jarai?- 
sait  supportablo  au  point  de  vue  Uxuuiuier,  c'cA 
àla  lltnfia  de  COO  flranes,  vaUior  ré«Ue,  que  votre 
cemtnlsslon  Vest  arr^ti'-e. 

S'il  est  vrai  quo  c'est  en  se  plaidant  i  un  point 
d.;  vue  de  fait  quo  !a  coaimiisicin  a  rOsolu  U 
quûsUou  de  l'inters  entiou  de  ta  commaDoui*!,  il 
B'«k  Mt.iMts  moins  vrai  qite  le  principe  màma  de 
nunrvoDUon  de  l'Etat,  du  département,  ou  de  la 
comtnnni-'  .t  i'(''  po-^i"'  dans  dos  amenJ<.'mnnts  l.>Is 
cnia  cijui  au  M.  t:ai.irnir  Pi'fii.x,  do  M.  l'iûlljrd, 
(le  M.  Uussausâûv  L't  a  Clô  soutenu  dann  la  com- 
miwilon  par  plusieurs  de  nos  rMtltWW 

La  ){uerre  a  causé  au  dApaitMBnl  de  la  Seine, 
couime  à  tous  los  dipartomenls  envaJil^  d&g  dom* 
ma-'u?  dLiuots  et  de»  dommaees  indirocia.  Ccit  h, 
la  Frooce  on  réalilA  ot  non  a  ces  départements 
mM  le!  donanfM  «ot  «4  iafligte,  car  c'est  la 
mncfl  qua  ranoniii  voulait  atteindre  en  eux. 
Clu'.'l  exemple  plus  IVapfiant.  («rini  tant  d'autres, 
ipi.'  ivlui  du  siéga  do  l'arU:  Qui  pourrait  nier 
<iu>!  l'âniioml  ne  vit  dans  Pari»  la  ^aat»  elle- 
Mi'^uie.  et  no  crût  volnen  b  Bûn»  IB  Jour  «li  il 
p<»u\  ait  vaincre  I*aris* 

L'importance  ouo  le  pup  <^t  !n  mnndo  entier 
ouf  attachi':  au  siège  de  vm-is  nu  pio\>'aait  pas 
•^ulomcnt  do  ce  quoco  sii^i^e  constituait  mic  de4 
otièratioiu  militaires  le^i  plus  extraordinaires  de 
niistoire;  ce  qui  caraoïi^rUait  avaut  tout  lo  ^iino 
de  l»ai'ii,  c-^  'iiiL  <lini  ce  si^çe,  tenait  en  &u.-;p«ua 
tous  li's  osprii  '  Uni  le  niaudo,  c'est  que  c'étaitte 
siiv'e  dé  ta  Fruni  e.  Ausâi  peut-on  le  dire,  en  sa 
iiUrant  h  un  point  de  vaeëlcvé  et  moral  :  ce  que 
l^rl?  a  pi-rdu  la  l'rance  lo  doit.  Telle  serait  c>t- 
taiQon-.cnt  la  rifîuour  de^:  principes;  mais  ceôprin- 
i'i['.'ï.  ï  jI?)  sont  vrais,  ne  s'appliijueut-ils  pas  b. 
l  iib  li'S  ilommapeado  lo  gu-Tri»  fl  l'v  liin  li.s  li^- 
['iirl--'n;i'iils.' (.'fî^t  eu  que  \u'.r-j  i: imi ini  - , n  :i 

{Mu>  voulu  examiner,  c'est  une  luc.^uou  qui  au 
ao  |ioMra  et  qui  ne  pourra  l'tre  n-.soUio  que  lors- 
que l'Aetcmblée  connaitra  la  nature  ot  w  quan- 
tité des  pertes  (VprouviSes  duii  <  ka  départements 
ri.aiTL-s  par  l:i  KUi  ri'i-,  .'t  iiu  ell.j  aura  pu  .ippri- 
ciur  ie»  éléments  de  nos  bud^uts  futurs.  Qu  il  y 
ait  «nwhBW  cJjose  h,  faire,  c'est  indubitable:  mais 
qu'il  Mm  ouvrir  la  discusaiott  prématifhîmenl, 
noit^  p«nsons  ijuo  cela  ne  serait  [mis  politique. 

Tello  est  la  raleoo  générali*  pour  laquelle  votre 
cofekOiwon  a  repoussé  les  divers  ameiulomeuts 
ml  M  wpt  jurtHluits  à  l'occaaÎM  de  l'MMervwittoB 

«fenutt 

I.'-uterveniion  du  ili-partoment  de  la  Saine  ou 
dp  !.■  vilti^  dP  I>ari5  n  l'ni'ai'eait  pas  do  principes 
«Ui^si  l'ilevi's-  La  poiiukliou  parisienne,  qui  a  souf- 
Ixrt  on  commun  poudanl  do  longs  mois  tant  de 
privations,  qui  a  supporté  des  épreuves  dont  l'ë- 
j.  ii  '  u"  a  |ii>ul-<^tr()  deiwif -ié,  sinon  la  murage,  du 
niiM!!'-'  hi  l'-ii  u'-tr  di;  •«oullrir,  .'i  fn  juji  r  pur  l'ë- 
br3iil''ment  mural  qui  en  a  été  la  suite,  cotte  po- 
pulation ocoeptera  sans  se  plawdra  jdia  rtparth- 
tion  équitable  défi  chargos,  qui  seraient  éeraïaataa 
si  rlles  nflaif-nt  [vi-i  ].:;r!.Tij.''e«.. 

Les  flnan'  '  'I'-  -i  "Urt  do  Pans  norlirijnt  peut- 
Atro  des  évouoincnts  actuuU  beaucoup  raeins 
ébranlées  qu'on  ne  le  croit  tm.gkûAnL 

Les  déflctts  antérieurs  provenaient  do  rénor- 
roité  des  di'fK'Uses,  et  les  rf^rets  qu'on  pnMvsIl 
«'Xpriiuer  sur  la  uuii.ièrt!  iluul  .'JS  liudnces  de  l'ii- 
risitaieut  administrées  iiurlaiuul  sur  ie  ^'aspiUage 
il0iaesreisoarcesct  aussi  cor  nnpoaiibllito  d'arri- 
ver avec  de  pareils  orremenn,  au  dégrèvement 
des  tarifi  de  l  oclroi.  Les  rêves  do  di^f^vamanl 
«ont  lUijourii'tiui  maltioureu^entout  bien  loin.  Il 
fauL  prendre  sen  parti  des  lourds  impéia.  L'oo 
iro^HitaMMI^  et  qiiM4  11  aw»  noauvrt  toalo 


son  rlisticitiV  il  donnera  l<-s  moyens  do  pourvoir, 
SI  1  ou  '.  >  ut,  uou  soulemoul  au  ilûlicît  du  cattu 
triHle  aiini'-e,  uiiu>  encore  au  payement  d  une  in- 
demnité aux  proprît'taires,  dut  cette  iudvnmilé 
s'élever  au  Lhilfri)  de  lôO  mlllious,  auquel  quel- 
ques i'fir:i'  iiii>-.  .''.alii.^ni  la  porto  totale  auo  les 
luL.iUii't'S  l'ari...  grands  «tpalilaiCsNMauiiir 
i  louis  propriélauus. 

La  diUicuM  fittawsièi*  M  MBlMil  dOM  pas 
noua  prtoeouper;  mais  une  duBeulU  d'ordie  po- 
litique pouvait  nous  arrêter. 

I.  Assemblée  nationale  |>eut-elle  répartir  entre 
les  hahiianls  d'une  mémo  viUo  ou  d'un  même  dé- 
parteoMOt  «me  oltargo  quelconque  sans  l'inter- 
vention des  représentants  légaux  de  cotte  ville 
ou  d«  <:>>  dél>arl>'ineiit  ?  Et  ollc  pinit  faire,  le 
vouijr.'i-t-r^ii)  au  iMcmieiit  uu  oil  ■  '-^r  plu^  i;  i>'-  ja- 
mais pr<He  à  nilirmer  la  uécessilé  d'une  indépen- 
danoe  communale  et  dépamaWfMI»  <BlOH>ei' 

bur  ue  point,  la  ui^jorilâ  de  MÏre  MBBia!>ion 
a  pensé  que  ne  fait  dominait  le  droit.  La  départe- 
ment de  la  tieiue  est  profondément  trouiilû  ;  il 
usl  mallieureusêiiieui  imposiuUlo  d'eu  lixer  l  épo- 
que. 

Pant-il  aiournor  ce  qu'il  est  Justement  néces- 
sairf?  d^•  trancher  immédiatement,  et.  pour  faire 
une  Loi  politique  d'apaisement,  fàut-il  donc  al- 
i-'oilre  i|»e  l'apaiwment  se  soit  produit?  Go  aa- 

niit  un  ciTcli!  vicieux. 

I.a  majoritA  de  votre  commission  a  cru  une  cp. 
cercle  vicieux,  H  fkllait  réMiMiMt  le  frincnir. 

Le  principe  d'uni»  iàdamaiM  t  été  ju^  équi- 
table, piireo  que  cette  indemnité  est  accordée  aux 

Eropriétaires  les  pins  intéressants,  à  ceux  qui  ont 
)  plus  h  souffrir  dm  atteintes  portées  aux  droits 
des  propriétaires  par  les  décrets  dn  Gouvernement 
de  la  défense  nationale,  à  ceux  qui  ont  été  forcés 
de  «•uhlr  dei  locataires  dont  l'in^olvi'nlité  r''-i:il- 
tait  d  nue  simple  déclaration  saii:^  c Mitnilc,;':  n-.ix 
entin  qu'aucun  principe  ne  |>ouv.iii  obliger  à  faire 
i  leurs  locataires  nne  remise  ju^éo  nécesïslre 
pour  venir  on  aldei  desiDlortunesintéressantos, 
remi-.)'  |iii  n'u-imi»  pas  été  justiflée  par  une  pri- 
vation dans  11  jo  r.'sancc  des  lieux. Si  la  principe 
de  l'intervention  financière  du  département  est 
éipiitable,  Il  faut  le  consacrer  en  donnant  un 
droit  aux  propriétaires  en  question  contre  le  dé- 
partnmont  C'est  ce  quo  la  majorité  de  votre  com- 
mission a  fnit. 

Le  di'jiarlenient  de  la  Seibe.  nitan  i  i!  sera 
rendu  ^  )ui  r;'.'''mi' déterminera  l-."^  ■.'''■i.'iil.Ml'appli- 
cation  ilii  principe  d'indemnité.  Mais  dés  a  présent, 
votre  Lommi^ion  propose  d'un  assurer  le  Maélloe 
aux  propriétaires ipit  auront  exonérAtoJdcatairas 
quand  il  s'u^^ra  d'un  loyerde  OOOCIraiMSmiinOim 
et  leur  accorder,  par  contre,  une  indamniH  4ga)a 
à  la  moitié  le  ce  qui  leur  est  dû. 

Le  département  peuna,  au  besoin,  étendre  tes 
bienfiits  de  celte  intervention  ;  votre  commission 
euu  nmiuleiiu  ruITi  t  dans  les  limite/;  qui  pourront, 
on  peut  je  croire,  par.ilire  tiop  élroiu-s  aux  lu- 
iirtKienLanis  du  département,  car  le  syatéme  do  la 
lui  n'entraînera  probablemaiitpaaiHMdl|lOBSedi: 
plus  de  40  i  45  mitUonade  fkanes.  f  ' 

Ixis  proiiriétaircj  qui  obUennent,  grâce  &  l'iu- 
tervention  du  département,  une  rdntrée,  un  divi- 
dende, qu  ils  n  tturaiL'Mt  poiit->^lr*^  pus  pu  obtenir 
sans  vi\<:  iiitiT.i.'ir.iou,  conlr-n-U-'iil.  par  L'eia 

mémo,  une  ob'- — '■ —    ■  ■      '  ■  ■'  •          '  • 

locataires  pour 
couxéquenoe  Ibi 
la  l'oiubioaiMku. 


UlU'l  .  '-'Il .  lUlJ  , 

obligation  :  ( 
Mirloaurploa 
I  Ibroée  et  mu 


ceiïe  de  dégager  luurs 
_i  de  law  dette.  Cmi  une 
noB  coaditiett  natareiïe  do 


t-ependant.  par  re^pec.  p»ur  les  cuu'.rut-»,  voin; 
coaunia&ien  adoptant  ies  idées  déveiepp>;«.>  par 


M.  Moitel  iorsqu'd  a  *ri*tmi  itmmrt"  sou 
amendement,  n'a  pas  vonlii  exonérer  de  plem 
droit  l>'^  inoataires  m  impo^M^r  d'autetittA  Un  ré 
gioment  aux  propn<' lair»^.,  rrj  ui'^  tsn  emridérant 
qu*  ce  rwgloment  •  'ait  cqur.iiiil-'. 
•  1m  propriétaires  soron;  hlin'o  d  i  refuiter  ce 
qu'on  leor  propose:  nuits.  annaceaptantpaslcdi- 
Nidende  qu  on  leur  ottn,  ils  n'ausont  d'autres  re- 
cours que  Ibs  jurys  snéeiaas  i|ni  pourront  bien 
ne  pas  accorder  aux  locataires  une  réduction  de 
moitié  ot  iiv'tîr  '  n  .'isi  I..-5  prupnétair«>  diui-  n.n 
situation  meilleure,  mai»  qui,  iiansie  cas  contraire, 
ne  pemaant  eempanaar  tatéduotie»  qa'Ua  aarani 
cooMoMe  |Mr  «ne  indemnité  dépaTtamaniala 


VL  —  Période  à  UunttUe  laion'*pptn]ue.—  Quet- 
t^^^étJlajrMimM^du^iu^ — Ut*  mtUtrts 

Après  avoir  ré^lé  l'institutioa  des  jwf%  Ifié- 
ciaux,  après  avoir  délei-nuné  lee  règles  à  impeeer 
au  fonctionnement  do  ces  jurys,  il  raalaltiMMr- 
miner  lu  nombre  do  termes  de  loTaca  mr  lanneli 
ils  ausaiant  i  statuer.  * 
'!«  pnfei  do  M  pfiaaaté  pir  1»  GMnranMBant 


étendait  1.1  période  a  lai|uaUe  s'sM'liqusit  U  loi, 
&  une  année  tout  entière,  c'os(<à-atr«  aox  quatfe- 
termes  éiJiusen  outobro  li>TO,  on  janvier,  avril  et 

juitl.a  IS7I. 

La  m^j>K'iti'  >t'.'  la  commission  a  pensé  qu'il  était 
important  do  ne  pas  retarder  plus  quil . n'était 
néces.saire  k  retour  au  droit  wniun  et  i  l'axé- 
cutiou  >tricte  dos  contrats. 

La  jouissance  du  tormo  échéant  en  juillot  n'est 
ov  encore  ex)mm<nicée,  ou  elle  eoaunonoe  à  peina. 
Lo  s\-''f!û  a  duré  qoatro  mois;  trois  termes  rv|iré- 
!=rnlinit  ueuf  muis du  jouissance,  c'est-à-dire  .itnq 
moi-.,  eu  »us  dos  mois  du  sié^e.  Ou  a  vu.  pai  le 
déveloiqtcmcut  des  alfalre-s  i.m  le  court  ts- 
paee  du  temps  qui  s'ett  c:i>ui;  il<!puia  û 
(çnaliiri^  ilr.*  pr  ■li'.nin.iir.' ,  il.j  |  aix  Josqu'atix 
imuliieri  Oti  Pariv  1-'  .-i-'iil  l  ii'i.t.-le  à  la  rii- 
prinu  Ju  iriiMir'  ■  Uit  dans  le  doordrede  1^  rue, 
tua-  4  >.n:;.':.i;  .11  \ otro  r ininilnlnn  mtlina gna 
ir».  Uùi.^  t  I..,.  i  .ictobro  1870,  janvier  et «rîll 
l,'<71,  dovruiii  étiv  seuls  considérés  comme  an 
duliors  du  droit  comuiuii.  I.c  terme  dejuiljet  ay- 
pariienl  u  l'avenir,  et  nous  ne  di  vous  pas.uoir 
une  méllanee  oxagérén  de  cet  avenir. 

la  cunimi^sirin  a  été  saisie  d'uu  amendimailt 
de  M.  Barthe,  relatil  à  la  n'.'ullation  des  bmix  sii 
i/fùlit  des  locataires. 

Le  contre-projet  de  M.  Ducuing  autorisait  éta- 
lement ta  résiliation  des  baux  au  profit  dea  leiâlp 
Isires,  dans  le  cas  oii  les  propriétaire^  ne  consen< 
tiraient  i>as  k  uae  r>''duction  do  ''5  0  1)  fur  le  man- 
iant du  loyer  aniiu.d. 

La  commission  n'a  pas  cru  pouvoir  suivre  sur 
08  tarnia  aaa  lie&orabaa  collègues. 

L'avabirawl  dira  quelle  est  la  valeur  prochains 
do»  baux;  et  vouloir  ét^ndro  à  des  année»  in  -on- 
nues  l'influonco  des  événements  gue  n.ou»  av  jiis 
i  .ipprécior,  c'est  risquer  de  se  tromper  «o  fait. 

Est-il  busoiu  d'ajouCfcr  aue  o'eat  80  tcoaipar  4 
cuu|i  sûr  on  droite  que  dénnor  aux  locataires  ta 
fa  .ulté  lie  résilier  les  Imux,  c'est  porter  au  droit 
de  propriété  l'atteinte  la  plus  irréparable? 

&  U  jouissance  des  années  à  venir  est  troublée, 
si  un  IntMi  ffualconque,  pottima  aaantra»C8inip 
mande'  d'aviser,  il  sera  potsibn  «  Hîfra  oCijvl 
sera  commandé  parles  circonstandaaiatàtoflllVt 
altondro,  avant  de  ]irondre  un  paftit quaHS  tnM* 
ble  en  quasiiou  no  soil  produit. 

(>n  a  pu  résoudre  parun  exfiédienl  ladiiDcuité 
des  neuf  mois  qui  ont  été  si  pénibles  é  traverser 
pour  le  commerça  et  l'industrie,  i  cause  du  slé^i*. 
l.orsqu'uno  nouvelle  difliculté  virodra  à  miriilr, 
on  pourra  cliurclier  quelqu*'  nouvel  eïp<'MUent 
iMUr  b  résoudre. 

Tant  qu'il  n'était  micftion  que  de  liquiiler  lui^ 
inaalvabiliié  actuelle,  on  pouvait  choisir  la» 
auyans  les  plus  propres  à  laire  une  liquidatiaifc. 
prompte  et  équit.iblo.  On  pouvait  délier  par  une 
ordal  iMiiaîili^  un  .!.''lj,t''ur  inaolva- 


 de  conçu 

bte,  parce  que  son  in'^'ilvabillté  était  im  fait;  mais 
on  ne  pwt  pas  délier  de  ta  même  (kçon  un  dé» 
biteur  pari-e  qu'il  nent,  dans  un  avenir  qu'on  a» 
connaît  nB.s.  devpnir. insolvable  à '80n  tOlÏ£r  (Àtl» 
iusolvabilité  n'est  pas  OB  Mt|Oa  n'AKipTlHIMB* 
position  ffratiute.  ...  ' 

Ce  n'est  poa  que  laoommSasien  prétende  pari«r 
un  jufjnmeataur  la  qtiestioa  da  savoir  s'il  a'eat 
produit  ou  non,  pendant  t«  sié?i>  do  Paris,  des 
■  a?  do  force  majeure  qui  iiourraient  amenor  la 
résiliation  des  baux.  Lus  tribunaux  ordinaire»  e^ 
le  droit  commnn  sont  aalBganla  pour  ripjiafcni  1 
et  la  commission  a  introduit  no  ettlelo  dana  là 
loi  pour  bien  indiipier  quo  la  loi  actuelle  ne  mo- 
dale rn  r::ii  la  li^;isUiion  pénérale  sur  ce  point; 
mais  elle  n'a  [las  cru  devoir  aller  an-del4  et  ete 
pense  que  l'Assemblée  bIIa  ma  plus  loin  qa'eOii 
Bien  d'autres  questfona  anitlettt  pu  être  tral- 
ti^i't  .,nr  !a  )mn:!^5i'>ni  nue.stions  soulevées  d'ail- 
l  'i  1  :  i''s-un3  do  nos  eollègnes,  par  l«si 
de  la  c«mmisséan  ou  par  loa  jxHitions 
que  l'Aseambléa  «  fKvoyéea  à  la 
X  maia  pour  lUre  ttmtiti  pratuiue,  il 
(Ulait  la  restreindre  et  ne  pas  entrer  dans  aaa. 
voiede  ré^^eir.entationdont  on  n'aurait  pespuaoi^ 
tir.  La  situation  de  certaiiu  propriétairss  par  rap* 
(>ort  à  oartalns  locataires  principaux  et  de  eea 
princtpanx  leeataires  («r  rapjiort  aux  locatalrea 
particnliers,  a  ■;[»'•■■  sU-m-'n!  attiré  l'attention  de 

3ueli|ues  fKJr-iouue-^  iiu.  .^iir.uenl  voulu  nue  la  loi 
élermmét  la  part  <ios  ii>cataireH  principaux  ot 
par  suite,  la  part  de»  propriétaires  dans  la  pert» 
que  les  sentences  des  jurys  pourront  bure  subir 
sur  les  loyers.  Il  a  semblé  à  la  caromiSiton  qu'il 
fallait  s'en  ra|>porter  a  l'équité  des  juryslLes  cun- 
tostsiions  entre  Ux^tuires  pruicipau-x  et  locataires 
parti.:tiliers,  et  entre  locataires  principaux  ot  pro- 
priétaires, viendront  séparémaut  devant  les  jurvs 
ut  dunoorout  lieu  à  dos  santuoces  que  nous  ilo' 
vuns  supposer  équitables. 

Une  outre  clasas  OmintftreaOTta  de  nafaimnan 
quiMninpnieiw  do  cNsdea  iMitiini  ptaet» 
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,esi  '  L-lic  •IfH  maitrcr.  «1  holeln  p»rui«.  I.'in- 
Idea  maîtres  d'hûtels  «  sa  à  soulfrir  autant 
et  pent'itM  plue  «tu»  toute  antre.  ci;Uk  Ml  Trn; 
mua  il  n'a  pM  ««inAlé  è  is  comtniastoa  qoe  ratu 
iii'lt»slrie  ifiil  faire  Lé-inaioim  l  ohjol  ilispcwî- 
iiùfLH  spf'.  iBlf  i.  I^s  jury*  aiipn'ciL'roiil  ni  lajoui»- 
!>aace  couimuroiale  dos  )miii(iiible<<  iout-t  par  ilei 
msitrat  a'IkOtcU  garni»  •  étA  altérée  ou  iliminiiéi; 
par  Hirrestiasenient,  et  ils  décideront  an  nattai- 
i|aence.  Quant  &  la  ^tnation  lii'pïorablo  (|ui  leur 
a  ét«  fuite  par  les  it  imi^itiunf»  qn  ils  ont  eu  »  su- 
bir di  Tait  des  maires  d'am/ndiisements,  ou  de  la 
nmine  contralc,  c'ailà  rsuloritè  qn'il  appartietil 
<lo  rfécider  si  elle  ladr  doit,  dftns  certains  cas,  une 
ludeiunité:  o'>-'»t  aux  maîtres  d'hôtels  à  considé- 
rer si  le  droit  commun  ue  leur  donne  pas  uno 
action  pour  recouvrer  ce  ipù  leur  sembloroit  dû  ; 
lotoi  «nHUo  b'«  pM  è  t'en  prtooouper. 

BR  lémaé  ta  loi,  talto  qne  ta  commisston  en 
propose  l'admissloDj  accepte  Tid^s  des  commis - 
sioBs  arbitrales,  mm»  les  transfomio  en  jm  ^s  vi'  - 
ritables  ayant  a  I4|ar  tMe  on  nacistrat  directeur 
•i  eotnpM6sptr  wlimpMiwrtMiram  K*t* 
«iTrant  des  gamto  &  IMtei  Im  paiilM. 

FJIf  limitB  îs  comii^'tpno''  ds-ces  jnrj'saux  froi* 
lortij-M  il  i,:  .lolir"  1870,jauvier  et  avriflSTI. 

Kilo  éleniil'!  pouvoir  qua  le  projet  du  Gouv-er- 
iwHMnt  l«ur  donnait  en  ce  qnl  eonceme  tes  ré- 
ductions sur  le  mootaiit  des  tennea  de  loyer,  et 
nn  fait  aucune  distinction  A  cat  égwd.  entre  les 
loeationt  perioanelles,  {MatariMMUH^eaBmfr- 
cioles  et  ind«»tri«Ue«. 

BHe  i imite  ntenmoint  leur  pouvoir  de  liiliiD- 
tion  sur  le  nuHUaat  dee  termes  dos,  aux  cas  d'al- 
tération, de  diminution  ou  de  suppression  de 
jouissance,  leur  laissant  d'ailleurs  pl<'ine  liberté 
pour  appredcr  comme  ils  l'entendront  ce  ipii 
lient  constituer  une  altr>ralion,  une  iliminution  ou 
une  suppression  do  jouissance.  Cclt«.'  disp'>S!tion 
rcadrâ,  il  est  vmi.  Irés-dillicile  aiit  !:>cala.n's  'iiii 
n'exerc<'nt  pan  il'industrle,  d'oM'^ur  une  n-duc- 
tion  sur  le  monLint  de  leurs  tRrtncs  de  loyer; 
ropeu'Iatit,  l  omrno  il  y  a  eu  eu  l'iiil,  m'^mepourleS 
locations  pî-rsonncllci,  des  suppreiwions  on  des 
altérations  de  jouissance,  la  commission  a  p«u*é 
qu'elle  ne  pouvait  pas  priver  du  bénéBce  des  ré- 
diictions  les  locataires  ipil  se  seraient  trouvés 
lUn-  .n  Klle  occonle  enftn  une  indemnité  île 
moitié  au\  propriétaires  qui  abandonnern  >nt  la 
mentant  de  ce  qui  leur  reste  difon  ce  iiut  reitarde 
les  petites  locations.  Elle  (Ut  supporter  lit  dé- 
pense iIp  cette  indemnité  au  départum  nt  >le  Ia 
»«ine. 

Klle  laisse  aux  tribunaux  ordinaire.',  le  soin  de 
juger  les  eoatestntioiH  relatives  aux  préteations 
•le  réaUiation  de  baux,  et  crailleurs  toutes  tas 
iqitf  ont  un  autre  objet  qun  In  pn;** 
"1  termes  <:n  question, 

■vn.  —  Amendements. 

La  commission  a  re^d  15  amendements  ou 
cootre-projels,  i«s  '2  amendements  de  M.  Lb- 
nottt  et  de  Bescatel  n~  t  et  i,  avaient  pour  but 
d'étendre  aux  t>aux  à  loyer  les  articles  du  code 
lùvil  ajipliualil<><!  aux  baux  à  ferme  ;  la  commis- 
siOB  Usa  a  rupous.'ii'S  par  les  raisons  qui  ont  été 
expose»  au  couuntmcemeut  de  c«  rappert. 

L'aineDdeineot  de  M.  Casimir  Périer,  a*  2,  Oon- 
atitue  un  oontre-prqjet  tout  entier. 

La  coaiaisaion  a  adopté,  comme  on  a  pu  le 
voir,  le  priocipe  de  la  composition  d'une  liste 
pour  la  l'urmatiou  pjii  uraf;e  au  sort  des  jiuya 
Spèciii'iT. 

^;ile  a  a  pas  aiiouto  la  distinction  entre  tes 
lOMn  fenennaiB  ni  les  loyers  industriela  et  n 
lloMk  «llnMBt  (pw  M.  Casimir  Pérter  ne  le 
«lamendait.  le  pouvoir  d>.'  réduction  accordé  anx 
comoriseions. 

KaBo,  elle  a  re|iouiis«<  tu  principe  de  l'intervan- 
tiaB-.da  i'Htal  ;  mais  elie  a  admis  te  prineipe  d'in- 
(«rrMtlon  non  de  la  ville  de  Paris,  puiaon'it  s'a- 
git du  départnmnnt  tout  entier,  inais  du  départe- 
ment de  ia  Seine,  on  ltv>m  '1; prooriétain». 

OpenSani,  tout  en  prouoi»  :mi%n  faveur  du 
prinripe  de'  rintamotten  du  <it>p«rtumeot,  elle  a 
UaMestis  intecventiaaet  n'a  pas  i>ensé  qu'il  fut 
MaimU^dn.  ptilar  .In  m*,  de  l'indenuit* au 
fmit  du  prapriéûin  m  mal  dn  In  perte  quB 
iittn  inMn 

i;aBendaaMiit  â»  U.  Martel  est  entré  praaqns 
^B-entier  dans  fat  fMaetion  du  projet  d«  ta  oom- 


Nou 

•meadeBeoi 


ni>  nonii  ftenilrotii  pus  sur  cet 

a  ro  'U  ^  iLihliicliijii. 
l  de  k.  iizrttie,  u"  ô,  n'a  pas  été 

 mlsriin  Sl'sb  réière»  pour  on  pis 

î-TnritrT  h  rtsIMUhtn  -fii  bail  ms.pralt  datlneft- 
taire.  aox  raiiMi  ématm  an  t—ii  du  lapiMK 
contre  iaiit«  ttiaiala-iaas  4nlii  ttékt-iàthut 
conirati. 

BBoeqiù  ooneeme  l<i  aisWalian -a»  nroAtdn 

propriétaire,  tu  meaiim  4«  b  emmaMm  an» 


.■Mi.ili'iiii  .|U'il  Htait  iiHii'  il  ■  ;i  -orJL-r  l:i  l.icullé 
aux  propriétaires  qui  aumi.  nl  eii  à  ïiibir  tiue  ré- 
duction sur  le  montant  do  leurs  iovem. 

Mats  la  eomrais«ion^a  peosr  que'celte  condition 
aurait  mis  un  otHiacie  niisolu  adfl*  denasdes  de 

ri'  lii'  lioii  <jn  0.  0  '  m? i iémit  eomna pSawast ittro 
jn--ilitléeii  PU  ra;tfleii  droit.       "  • 

I>e  contre-piojet  de  M.  OMBlur,  B*  6.  a  été  ad- 
m!»  par  ta  commission  dant  earuhes  de  ses  dts- 
pntitions:  mai»  elle  n'a  pas  cru  pouvoir  étendre, 
uiiliiiit  !['.;. •  i.f.trn  ^.niioraMo  ■•olleçu-'  li_»  rlemaa- 
doit,  l'application  des  phmas  d'mdemnité.  Klle 
n'a  pas  admlaiMB  plna  rartiato  rnlatM  A  la  réai- 
liation  dee  batix  par  laa  nlHma  prftaédaaiMnt 
exi»oeées.  •  • 

M  Ttrsrd  «proposé dawtaMaBiaaMBtaqili por- 
tent les  n~  7  et  8. 

Laa  jarys  spéciaux  pouvant  prendre  en  eonaldé- 
ration  tous  les  nitts,  pourront  no  pas  aeeerder  de  • 
iMBetioo  ni  il(>  ili'-'.ai  ftiii;  )inrtoniie*  rompriseS 
dana  la  cat''<urLM  ô<aliii.'  pa'-  I  honorablo  M.  Ti- 
rard  et  aaxqusiies  U.  'l'-irard  voulait  retirer  te 
bieadkit  de  la  loi.  Son  aiendiameBt  regoit  donc 
satisiketton  par  rétandue  despouvoirsconflésaux 
juges  et  par  ta  pleine  liberté  rl'application  qui 
leur  est  laissée. 

lia  ae.qui  coocernrl*  oampaaition  de  ces  oom- 
mlssione  arbiinlaa,  valraaannrfialnB  «  paasAque 
le  système  du  tiraite  an  sort  sur  ne  Uite  tonnée 
par  les  président*  du  tribunal  de  commères  et  du 
tribunal  oivtl,  donne  autant  de  garaiili<:s  .jui  le 
svikiàiiui  ds  M.  Tirard  qui  aurait  «ertainement 
daa  «vaatajiea,  mata  dont  la  mise  aB  pcatiiMia^M- 
rait  Ali  diJlletle  si  le  nombre  dM  eommiialooâ 
e«i  auaii  oonaidérabla  «pte  bien  des  personnes 
paraiiaenl  la  oroire. 

M.  Gasionde,  dans  yn  amendoment  qui  porte  lu 
n*  U,  a  prujiuM';  >iu  iioBBartMx  oonniiaaiana  arbi- 
trales un  puiikuir  |)]ua  Atanou  daeooMw  daaré- 

ductioui  sur  les  luyors,  >?t  <'n  c.;la  il  a  rOfU  Satis- 
la.Uou,  cl  lie  pro'aoDoer  U  ri .-.iiiuiion dea  baux, 
ce  aue  la  commission  n'a  pumt  admis. 

M.  Gasionde  charge  lesoommliilonsd'apprunier 
ce  qu'i,  «uivdntlui,  est  le  droit  commun. et  ce  «lui, 
rr!«M>rt  des  articles  du  code.  On  an'ivera,  sii>B  doc- 
trine est  la  vraie,  aiu  mêmes  résultats  que  peux 
auxquels  il  veut  arriver  par  l'article  du  prqjetdu 
loi  qui  réserve  aijji  tribunaux  ordinaires  les  con- 
testations relatives  i  la  ré4U*tîon  des  baux. 

L'amendement  de  M.  le  comti!  Jaubert,  n'  10, 
demandait  que  les  locataires  étruneeis  ne  puis- 
sent pas  proUter  de&  dispositions  d>:  la  présente 
loi. 

Ci>t  amendement  n'est  quel'applicatioD  4  ta  loi 
di^n  loyers  d'une  idée  plu»  générale  sur  la  l<'gis- 
latiun  spi^ciali',  à  laquelle  il  y  aurait  lieu,  suivant 
M.  le  coDUu  .faubert,  de  soumettre  les  étrangers 
en  France. 

La  commission  pense  que  la  question  soulevée 
|tar  cet  amendement  doit  atra  conaidAïAaoaBnne 
étant  en  dehors  et  att-deaaut  do  aa  eaaipMence 

actuelle. 

MM.  René  Urice  et  comte  du  Lcgge  OBt  diposé 
un  amendement  <|ui  porte  le  n*  M. 

Nos  honorables  coJlé|;ues  demandent  que  les 
bî-oi')i1ccs  de  la  loi  soient  comme  une  sorte  de  ré> 
eompeuse  pour  laconduttH  iio  nvix  i-^ni  m  nVla- 
mecont  rappUcation.  Lu  vii'.>>  !•  iMr.^  ^-^rait  nu- 
tii  en  lenriieu  et  place  vis-tt-vi^  do  leurs  propno- 
tairos,  sauf  à  déduire  «les  snmm<!!S  qui  seraient 
mistis  ainsi  à  la  charge  de  la  ville,  les  dépenses 
lie  guerre  qui  aurai'-nl  i  tc  fn.tc?*  au  )iruDt  des  lo- 
cataire.s  fiour  leur  -■.[.ui'i-  rii'  i'  ou  l*ijr  foliliv  La 
commission  a  juasé  t^ue,  :>i  la  ville  de  l'arls  a 
contracté  des  obtigations  vi»-i-via  de  certains  ci- 
toyens, elle  devra  acquitter  ces  obligations  direc- 
loment,  et  ifue  es  serait  l'a<rii  ima  cunru^iOn  que 
de  mêler  l'ij'.tç  qu'j-^liuu     c.iîlli)  .les  iuycrï 

Le?  id<'!ei<  èuoacéos  diinn  lus  autrr!>  articles  du 
conti^s-projul  uni  roçu  en  partie  soUsIoction  dans 
le  orojei  do  la  oommusion. 

MU.  l'iu'uril  et  Mantfint  ont  déposé  un  amende- 
ment ijui  \iorw  la  n*  12. 

C'est  un  couirc-projet  qei  a  pour  principe  l'in- 
tervention de  t'Kiot,  Intervention  qui  aeiait  pro- 
portionnée aux  etroris  de  choiroe  commune  ou 
ili'iwrlt-iiiciit,  au  pri>Gt  >le  ceux  des  habitant:?  de 
la  commun''  ^ividii  ilc[>ar(onieut  qu;  auriiieiit  subi 
dss  (iommoifos  par  suite  de  la  guerre,  Ia  com- 
mission a  rapntmé  eat  aasendement,  par  les  rai- 
sons etpeeées  an  rapport  sur  rmopportunité  de 
r««sourir"  <m  ce  moment  une  question  qui  s'étend 
il  toulu  la  Kratir-e. 

M.  lieUimont  a  dépoté  un  amendement  qui 
porte  le  n*  13.  M.  BeUôoBt  demande  que  la  pré* 
sidenee  des  oommlasIOBa'arttltrales  puisse  être 

oenfiée,  non-seuleroe'i".  atiT  ntrr'î  do  niix  cl  h 
leurs  suyipliîanUi,  mai-  .•ni-./i'.i  nu  iliilA^-u,;..  lia 
edM,  it  sera  penl-élr»  nécessaire  d'institut-r  un 
grand  Bombio  de  eomiWssioaa  par  arrondisie- 
wmA',  I»  aroMios  dea  troia  pieipièraa  devant 


.ibs'jrbcr  pour  leur  prcmilcnoe  le /i»*  't''  p-iix  et 
ses  deux  suppléants,  il  deviendrait  impossible  de 
former  des  commissions  suppl<^raenUllre<.  Voire 
commi:^slon  a  donné  satisnction  é  l'idée  de 
M.  Itettimoni,  en  Insérant  dans  l'article  une 
disposition  qui  permet  au  président  dn  tribunal 
civil  de  di'-signcr,  S'il  est  necessulp.-,  un  délégué 
en  dehors  du  juge  de  paix  et  de  -ses  suppléant.», 
pour  présider  tes  jarys  spéciaux. 

U.  Katlimont  a  pensé  que  la  com|w>s!tinn  do  U 
commission  arbitrale,  laissée  d«n.«  lr  jirojct  du 
liouvernement  à  la  discrétion  du  jugo  de  paix, 
Bo  deoaait  paa  aana  do  ■inntiaa,  alU  pmipno 
de  fUra  cEoitlr  oenz  arbitres  par  dtaeana  des 
parties. 

La  commî.«ion  a  pensif  ijub  cj  s.  s-b'ino  serait 
impraticable,  à  cause  du  grand  nombre  de  con- 
testations cl  de  la  dUBoBll*  de  renouveler  la  jm-y 
à  chaque  alTairs;  mais  elle  A  eru  que  le  tirage  an 
sort,  sur  une  lisîcdre's^o  par  le  président  du  tri- 
bunal de  commerce  et  par  le  i>résident  du  tribunal 
civil,  donnerait  tes  garanties  le»  plus  sérieuses 
d'importMM^  «6  Vj»  coBaAqBeBee  tuliiUlod 
aux  commtMloiin  arbitrales  propiMéea  par  le  Qoa- 
vem''n'.i'iit  un  •.■.'■l  it.'ihV'' Jiin."  spécial. 

.\|Nf.  I  lïsM.r  iiy,  !.•  Ml  h  un  ■jI  M:irle00l  OUt 
dé|iosf<  un  amundouenl  qui  porte  le  n*  11.  Nos 
honorables  collègues  deroandeta  pour  las  aon- 
missions  arbitrales  des  pouvoirs  que  votiti  eom- 
mis^i  ;n  uroi".  comme  eux  iju'on  r'riii\Tiit  leur 
ari:.ùr.lrr,  rt  ils  f.jnl  inlerver.,r  la  villi!  Paris 
dans  une  praporlton  analogue  à  celle  daus  la- 
quelle le  projet  de  la  commission  fliit  inteirvenir 
le  département.  Satisractlou  a  donc  Hf  donnée  à, 
l'amendement  sur  ce  point.  Mais  nrjâ  collôjfuea 
demandent  que  les  propriétaires  jouiètent,  par 
rapport  à  leurs  créanciers  hypotliécaires,  des  dé- 
lais qu'ils  anraleBtéiéoblt^és  de  suMraaxHnAniaa 
au  pro&t  de  leurs  locataires. 

I.a  commission  ne  pouvait  entrer  dans  ce  sys- 
tème ipj  en  s'engageant  dans  une  voie  qui  n'inTût 
p.ii  .le  limite.  I.e|  cr«'anci*'râ  h>'potliécair<>s  ont 
aussi  lien  ehuri'es;  s'ils  sont  privés  do  lourire-s- 
sourix's,  peuvent-ils  ôlr»  dégagés,  à  leur  tour,  de 
leurs  obligations?  Ce  serait  une  sorte  de  liquida- 
tion générale,  imposidble  par  cela  m>>me  qu'elle 
serait  généraieet  (pa  elle  atteindrait  totttlomondo 
do  degré  en  ^ict-ré. 

Les  délais,  lus  réductions  que  les  iurys  spéciaux 
aceoritcronl.  aUfOnt,  M  lUltle  supposer,  )K>ur  baso 
la  ju?<t:ce:  ellao  ditêiiillnerool  la  part  éipiitulile 
que  la  force  majetiro  doit  mettre  à  l.i  cluri^e  de* 
propriétaires  dans  l'is  malheurs  publics.  S'il  y  a-, 
au-delà  entre  les  propriétaires  et  kui  i  eréaneiers, 
dtalUtada  flma  m^ouia^  oai  faits  -.ei m  ap- 
préoiéssfelOB  la  droit  commua,  et  l  iro  i  corj- 
mon  ouvre  certaines  voies  pour  résoudre  les  d  illi- 
cullés Me  ce  ►■enrc. 

M.  ue^aroiins  a  proposé  un  amendemeut  qui 
porte  la  B*  1&.  Notia  naoeraliloooIMpio  danMBdo 
que  la  mottié  des  termes  de  Juillet  soit  réaerréa 
en  tous  cas  on  propriétaire, 

Le  projet  de  îa  com:r^s-ion  iloane,  et  au-ilelà. 
satislactlun  1  cet  amon'JemouL  eu  faLsoni  rentrer 
la  totalité  dn  terme  de  juillet  1871  daaa  lo  dnrfl 
commun. 

Nolro  coltég-j(!  ilamand''  auissi  que  te  privil|||B 
du  luiC'rli'tnire  l'U'.SîU  bU  \re  meulil  j,  r|ui  ao> 
raient  transportes  daus  d'autres  logements. 

La  cmnmiaaiaa  •  panât  ina  laa  «unoslUons  de 
l'article  0,  aneieh  artiela  S,  Atatent  suiTisontes 
pour  sjiuvosanler  TintérM  iJu  propriétaire, et  qiio 
la  conc'.irr'  nv  du  privilA(m  du  propriétaire  da 
nouveau  logement  avec  celui  du  propriétaire  d^ 
l'ancien  logemant  produirait  une  situation  qu'il 
serait  impassible  de  défîu,r,  et  qui  amènerait 
ooulestalions  ■sam  lin. 

M.  Desjarditis  ileman  le  pour  les  («Lits  lf>rata'.re5 
des  remises  que  le  jirojot  de  la  commis-sioa  leur 
eoBoAde. 

n  reproduit  la  pensée  do  l'amendomen;  préi^é- 
deiil  sur  l'ajournnmpnl  des  dettes  hypothécaire.* 
dos  proi  ri'liiues  iiyant  subi  de.s  réductions.  Le.-» 
raisons  du  rejet  de  cette  combinaiiou  oiiidé-iélé 
expos^'cs. 

Quant  à  un  délai  dans  les  versumcnUi  dos  CCQ- 
tribiitions  directe'^,  la  eammi.ssioo  croit  OHllaO^ 
nul  imprudent  de  «  occuper,  en  delion  «tft T»  Mm— 
cussion  du  budget,  daa  prapooiliona  da  oa  gaora. 

PSOJEt  DB  LOL 

Projet  du  GoitverneinmL 

Art.  1".  Dans  les  troisj'-.uri  ijui  suivront  la  pro- 
mulgation do  le  préfente  Isi,  il  se  ni  ini-tluë,  dan.i 
ehaenn  des  vin>;t  irrundissemcats  uiuuiciiiaux  do 
Parla  et  dans  /es  autres  cantons  du  département 
de  la  Seine,  une  ou  plusieurs  commisiiions  arbi- 
trales, sous  la  t>rési,i«riee  <)u  juge  de  paix  ou  do 
l'un  de  soi  siip[iléanrs.  * 

Chacune  du  ces  commissions  sera  compoaAo 
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outre  1«  maiiittrai,  prMdtDt,  daqiutr*  imoibrei, 

Miroir  r 

1*  l)e  deux  propriétaire»  do  mnifiiiis  Jiàtimenu, 
iardios,  em))liic«inents  ou  UéiwiuUacu»  immobi- 


r  f  IM  il«nx  loeataifM,  ayant  fiao  un  loyer  de 

ijdOO  l'r.  ou  au-depsus  1  atilr»  no  loyer  an-do&son» 
du  IgOUO  C: 

Art  2.  Lea  mciabre«  <1«  oes  commiMkiae  arbi- 
trale* Mrout  choiiU»  par,  to  |iMa  ita  pais  dt  rto> 

rondlnamoni  ou  du  caatoa. 

An.  3.  Cliacuiie  de  o*?8  commissions  arbitrale!, 
dans  le  quarlior  pour  iui[u..i  cllo  aura  l'iU*  msli- 
tuiio,  «ui-a  â«4iio  cotopùtence,  à  i'BxRluBion  de 
tottt0«uire  juridJioUaa,  à  l'effet  de  Juger  tomnai- 
ramenl,  «aoa  frais,  eo  damier  restiorL,  et  d'ane 
reanii^rrt  ilAflnitive.  toiitps  le»  coulesIttCons  palrn 
j;rui.i-..  tiirfls  <-i  locuUiirus,  reial;\(is  au  lijvi:r  cxi- 

kilila  pour  la  puriode-tehu»  ou  à  icboir  4  partir 
cht.i-  oatsbt*  MOQ  jMiu'w  Lf  JuUtot  1871  Sâat 
Mvament. 

Art  \  Elle  ]ioarra,  suivant  ie«  ciroonMace*, 
lioDl  elln  sura  juge  souyoraine,  (ccordar  aUX  |i>- 
oauirestm  délai, qui  n'es«Adèra  pas  deux  an»,  en 
<UKin«|  Iwjiafimnto  par  AmUoiu  quvila  déter 
Blmn.  et  eut  ma  Te  dernier  tanne 
IWI«>l!:Jl»Ulet  1873. 


puisse  dé- 


.  Ain>4*  WWipeurra  lionler  l'exercice  du  privl- 
Ufa  «Il  M  jUaila  et  actions  du  ijropriéuira  mr 
im-W'ti*  Wtfnnuiée  ut  suniunto  du  moliiUfi- 
mSnHM  kn  U«hi(  loués  et  atrrvant  de  {lage  sp6- 

. Alt.  6i>  Wii^uo  le*  lieux  qui  feront  l'objet  du 
«Hieniient  un  caractère  purement  indastriel 
w-amneroiaJ,  la  comroiaetoo  pourra  accorder 
Vrw  Uarer,  pour  l.j«  «luaira  terme»  mdniUM» 
dans  I  articW  J,  une  réduction  qui  n'en  excédera 
pas  le  quart. 

ArL  I,  A  début  par  le  locatain-  i\«  se  Ubi'rc-r 
de  l'une  des  fraction»  exiKiblea  i  in-hiianctt  aiiiM 
réglée,  et  après  quatre  jours  de  roiarJ,  bail  à 
loy«>r  .sera  ri\iiUi<'-  di!  pl«.Ma  droit  au  profit  ilu  pro- 
pn'jluir.',  ijui  pouriii,  s  il  veut,  «e  prévaloir  da 
v«Uej4MliaUQB,  réaliser,  le  gaaa,  eonformément 
au  droit  oqiBViiii.  et  mtttt  m  faeiaitilett  des 
lieux  lauéa»  .  i  ■ 

Art.  f  Les  aci«.i|  d««noMitfai«tleiae«teaoe«. 
auxqwela  donnera  lieuTeitéeotiev  de  la  préaeala 
lei,Mraat  l  Uè»  pour  timbre  et  enregistrmgftlk. 

Projet  de  Ut  commiftinu. 

Art.  I".  Uttn>5  les  huit  jours  qui  suivront  l> 

SruDiulgation  de  la  prieente  loi,  Il  fon'iaMHui 
ans  eharnn  do?  quartier*  municipaux  dcParls 

■  et  dans  le*  cant'jns  du  dAjwirtiiniont  de  la  Sflinc, 
un  ou  plnsti^urs  jury»;  spi'-iaux,  sons  l.l  (.r«!>i.|.M)ce  ' 
du  juge  de  paix,  oii  dp  l'un  de  ses  fiippiéanls,  ou  ' 
d'une  autre  pur^nnn  rli^»igné>;  ptt  M  DTMwnt  ' 
du  Irib^nnl  cldl.  •       ■  , 

SI,  pour  l'oxpMltlon  dos  affuires,  Is  subdivision  | 
ilu  "piartier  ou  du  canton  paraii  pf-.TWjairc,  il  y  ! 
sera  ponrvn  par  un  décret  du  chef  du  pouvoir 
exéeuttr.  nni  déterminera  les  limites  ito  ehacuno 
des  sections. 

jury  sp^cKinx  <î»rnnt  rompri?/'?,  o'îît" 
prt'si  ^'ni,  ibî  ijuatre  mt-mi^r-i.  s;i',gir  ; 
I-  r)«  d.  ux  propriétaire  de  maisons,  bouliquos, 

l"  De  deux  !ociit:iirf's  do  m-^diét  objets.  ' 

Art.  î.  Imm'-ii:at>M!if';it  aprt^s  la  proiAnlpntiun 
de  la  loi,  0  wra  dre«6,  sur  la  pnîaenlalliin  î-a 
Jdns  de  paix  des  vingt  apruriJisî.-iica^s  i...  l'a.-is 
et  dot  canCont  du  dfpartoment  do  U  S.3lQe,  par 
«oins  "lu  pr^=iideot  du  tribnnal  civil  et  du  pri>- 
siilcnt  du  tribunal  de  commerce  coi^ointsment, 
pour  l'Ijaqne  an  ondissemçnt  municipal  et  jiour 
anM|ue  canton,  deux  li?les  routouant  l'une  le» 
noms  de  cent  proprit-luire?,  l'outre  Içj  nom.»»  de 
cpn'.  locataires. 

Sur  cii.«  listes,  le  Juge  de  paix,  en  audience  pu- 
blique, tfr"ra  au  sort  Ic^  no  ns  dp?s  praprii'taireîi 
et  locataires  apjmU's  .'i  foi  mer  avm.  lui  ses  sup- 
pléants ou  le*  pcrsonoes  di  slt'ii''«-  par  le  prési- 
dent du  tribunal  civU,  lia  jury-*  sp^l'i  laus. 

Le»dlis  membres  ocrant  d>°.'ii,L.'n>'>.s  iiour  une  aas- 
sion  do  trois .jour.1  au  plus;  néanmoiniL  lOHle 
alfain- comtni'tii-'u  ilev-'a  ttre  jugée  ptCHiury 
UevaiU  lequel  oilo  aiir*  éic  portée. 

Ën  caa  do  refu^  nun  justiiié,  le  juré  non  con- 

riraat  sera  condamné,  par  le  préaident  du  jtiry, 
mie  aiiieudo  de  .'jOu  francs.  Tout  Juré  qui  aura 
fai;  1.'  H-i  ui  i-  jiuur  une  session  &ara  dispeniA,aur 
>^  ileraunde,  pour  la  se^ioa  suivaute. 

_  ^f*" *,i"*SP*'0-  V*  aerunt  publiques. 

IM  partlea  innitt  la  fkeuilé  de  comparaître  en 

personne  ou  ;tar  mandataire»;  allea.  ne  pourront,  ! 

•u  iuua  Cl    j.i  51  n-.rr  'i-m  de  simples  observa-  i 


Art  4,  (Art.  5  du  prujoL  du  Gouremement,  mo-  < 

dill«) 

Ulrtcun  dOf  jurys  s;;!  i  aux,  iLins  In  ''in-gii-'Tii'- 
tion  pour  laoiieLlo  il  aura  été  institué,  aura  seul 
coBipéMMàil^aMinlon  de  toute  autre  Jurtdic-  j 
tien,  k  I  cAt  de  «latuer,  conformément  aux  arti- 
cles »i)ivant<!,  m  mûrement,  comme  flmiablo 
com[>osii^!ur.  -lus  triiis,  d'nne  maniiro  déllnitive 


e^  sans  au|>tii,  sur  toutea  les  ooniastatiooa  entre 
pfoprMtatn»  et  looatalfai^  eebtttvea  au  lojrer  esf 
gibfe  pour  lea  termes  échus  da  t"  octobre  1870 


juMju  uu  t"  Bvnl  1871. 

\.vi  pn;  lies  no  pourront  «h  pourvoir  en  cassa- 
tion que  pour  inconipélenoo  ou  excès  de  pouvoir. 

Art  S.  Lm  jarys  apAoienx  pourront  acoôraer 
des  rédaolloas  sur  les  loyerv,  it  raison  dns  su^ 
pre«!!ian.s  diminutions  on  altérations  de  jouii;- 
sance  subies  par  las  locataires. 

Lorsqu'il  n'y  obra  ni  diAinution,  ni  altérstioD 
'djrjwiiiweii<  ili  jir  peÉNaat  MMider  que  diM 
d»laliL  ' 


K  Les  ertanoM  priviMdiées  idr  oartilM  meii- 

bl(î<l  nom  : 

u  !•  I,<SH  lover»  et  fermage»  des  immeubles  sur 
les  fruiu  de  la  récolte  de  ranné%  et  sur  le  prix 
de  tout  oe  qui  garnit  la  maisaii.Mile«ii  le  fera», 
et  de  tout  00  qui  sert  i  l'exploltaHiNt  4s  la  tHiite, 
,î»avolr  :  pour  tout  ce  q<.u  .'rhii  er  p^nr  tout 
qui  l'St  u  échoir,  El  iiaux  son!  atillientique<, 
ou  si,  étant  sous  signsture  privée,  ils  ont  date 
éMiuiai<et.dMM  eas  denx  oaa,  Isa  antres  eréan- 
otort  ont  le  dieit  de  tnioaer  la  auiaen  ou  la  ferme 
pour  le  reelsat  dn-  tMÎt;  à  Ife  éioego,  toutefois, 
de  payer  au  .fmriMnMt  m  -qui  lui  nraii 
encore  dù* 

■«lKà'dMkBt>le  Dam  aatbeali'iaM.  m  Un- 
vaMant  sens  aignatun»  privée,  ils  n'ont  pas  de 

rfate  certaine,  pour  une  année,  à  rstpiration  tle 
l'aunto  couranti>.  >> 

«'.onsidérant  qu'il  résulte  d'une  longue  esni^ 
rienon  delà  loi  de  1U8,  qui  maintient  les  privi- 
lèges acowdés  par  l'article  'îlOi!  du  code  «Ivtl, 


fVins  nec'in  cas,  les  délais  aceoriés  par  lés  >  qu'elle  Ihitau  propriétaire  rte  l'immeuble  on  de^ 


jur>-s  sp-'ciiux  no  [wurronl  excé<ler  deux  ans, 

lies  payemeoU  pourront  être  divi<iV  par  IVne- 
tions  payable»  ù  uivers4."i  éch'^ani  es  oorw-^'-iitlves, 
i>ans  c«'«A<^  il»  devront  <'-tre  réglés  en  billnls  b 
ordre,  con-espondant  suxdites  i^chéancea.  Ces 
billets  n'opéreront  pasnovation  et  le  propriétaire 
oonservera  son  prlviîétre  sur  I";  meuhlei  parni»- 
-Jant  Ibh  lieux  ioù. 

Art.  6.  (Cumme  à  l'arlirlB  .'>  du  projet.) 
1.6S  Juges  ftfiéciaux  pourront  limiter  Texerciee 
du  privilège  ou  les  droits  et  actions  dn  proprié- 
taire sur  tme  partie  déterminée  et  suffisenU  du 
mobilier  garniiwant  Ias  lieux  Innée  et  eanMt  de 
gage  spécial  à  sa  créance. 

Art.  I.  A  délhut  par  le  locataire  de  se'  libérer 
de  l'une  des  n«etlom  exigibles  &  l'échéaiMe  ré- 
ptéa  pir  lea  jurys  spéoianx,  et  apré?  quinze  jours 
de  retard,  le  bail  à  loyer  sera  résilié  de  plein 
droit,  au  prolit  du  propriétaire  qui  pourra,  s'il 
vent  se  prévaloir  de  cette  résiliation,  réaliser  le 
gage  conformément  au  droit  commun,  et  ronirer 
en  possession  lim  Ik'iix  loués,  en  vertu  d'une 
simple  ordonnance  de  p  léré,  f|ue  le  bail  soit  au- 
thentique, privé  ou  nnremout  vorbaL 

Art.  8  (nouveau).  Le  déeeitemet  de  là  Seine 
parera  en  argent  on  en  titres  rentMMrraMes  an 
pair  en  dix  ans  bu  moins  et  vinpt  an"  nu  p(t;s, 
avec  Iniéri'-t  au  taui  d»  'i  (i  n.  imi^  i^.,  iir.iîTi.- 
taires  dont  la  valeur  annuelle  est  de  W)  ir'ane; 
au  moins,  U  moili*  de  ee  nnl  lanr  leetera  dfi  par 
lea  looatitrea  sur  les  tsAïae  éetins  en  octobre 
tSTOiJanvIer  et  avril  l«7l,  «iou*  la  dn-rMe  cimli- 
tion  que  les  proj)i  ir^tnir."*  iln'n'Toii!  'piittan'-i^ 
déHnitivo  du  surplus  et  qu'ils  roalatiendront  leurs 
locataires  en  jwNaiBieii  tmt  le  teraw  d'tnil  t 
juillet  proehara. 

Ceux-ci,  da  leur  rùté,  (Ipvrnnt  ncrfii'ller  oNSe- 
ten)''nt  lo  montant  il  -  cr.  :l  'r:..i:'i' ;  Tme  il  son 
échéance,  sons  pelno  d'expulsion  iin'>alabfe  et  sur 
simple  onlrediMVdeveiX. 

I/es  prupnétaires  otf  les  locataires  qui  feraient 
de  faiis?es  it^eîurnlifin?  dsns  le  but  d  obtenir  on 
dn  faire  nlit"iiii-  tiih'  .ndemnité  supérieur'*  ù  cell  - 
il  laijM'MIe  les  iiropriélaire»  auront  droit,  seront 
poiiiNui. i")  ilinMQt  tas  tribunaux  correctionnels 
et  ti.\<sililes  O  's  peines  p{»rtée8  h  l'article  lOS  du 
eode  pénal. 

Les  propriétaires  ijpii  n'srcepteraient  piis  r,p  rè- 
glement devront  porter  leuia  rédsmalions  devant 
les  jnrys  .spéoien,  coBlémietaiit  mx.  articles 

préeédents. 

Art  'I  (nonrenu).  T.e  département  de  la  Seine 
es',  .uit'irisi'-  à  s'impoiier  extraontlnsirement  sur 
le  prinoipsl  des  quatre  contributions  directes,  le 
nombre  de  centimes  spéciaux  nécessaires  pour  I 
amor'.ir  on  'lix  ans  sn  moins  et  vingt  ans  au  plus, 
a%ec  un  intérêt  de  B0/Oi-let  Htne  4  créer  pour 
nt«re  hce  an  payement  de  llndenmM  stifiuiéo  à 
l'article  précédent. 

Art,  10  (nouveau;  l..--  myitixtatîonîi  relatives  « 
la  résiliation  des  baux  par  1  etfet  de  la  force  ma- 
jeure, seront  portées  devant  les  tribunaux  ordi- 
nal le  s. 

Art,  U.  Los  aolos  de  procédure  et  le»  sentenceK 
auxquels  donnera  lien  I  exécution  do  la  prénenlo 
loi, seront  visés  pour  timlire  et  enregistré^  frrall» 

Annexe  a*  114  (rocUflé). 
(Procèv-vorbsl,  séance  du  7  orril  1871.) 

PB< 'POSITION  I.fll  ie,id.inl  à  <léterminer  la 
r^ibu'lmii  du  privilège  de*  jM'ojiriéîuire»  d'im- 
meubU'j  alTectés  4  une  dosliiiation  industrielle 
ou  commerciale,  lorsque  l'industriel  en  le  oom- 
mereant  qui  les  occupe,  tombe  M  WUIle.  par 
"  Caurbei4>ettJanl,Bieato>de  IV —  ' 


lions  ou  coBclusiooâ  sans  {ineédnn  al  pleideitte.  I  texte 


Vu  lertlele  «M  dn  eede  civil 


l  ailt  la 


.1  .1  lin  '  ti'i i  un  iir-i    wiu»  U(7 

orcinux.  soit  à  Pari.s,  à  la  suite  des 
long  siège  et  des  calamités  phM 


inmwubles  ooeupes  par  m  r«illi.  un»  position  ex- 
oiiieive,«xorbitsate  an  milieu  de  tant  de  situa- 
tions malli«uruu«e8  qui  naissent  d'une  faillite; 

Considérant,  en  «IIet,qn'U  est  sumbondamin«bi 
démontré  qu'elle  devient  chaque  jour,  dans  son 
application,  aussi  injustement  avantageuse  i  l'hi- 
lér^t  du  propriéieira  dont  |l:  alcit,  aefidfdîe 
ment  préjudicialiie%"HMIi»  MM,mm  ém 
créanciers  ;  '  ■     •     '        ■  • 

Considérant  que  les  réctetnations  inceesaaiea 
et  instantes,  soit  des  tribunaux  oonsalairss,  IQit 
des  chambres  de  couimeroet  B'OOt  MiM 
abouti  ta  uDtAnir  un  cfaangemeat  detrift  1 
lion  à  cet  égard; 

(Considérant  que  ce  chaugement,  si  nécessaire 
et  si  urgsnt  ne  s'est  Jsmais  imposé  avec  plut 
dopportunit'''  que  dans  le»  circonstances  dé^o- 
rahle.s  qui  s-'ut  a  l,i  veille  île  .b'terrniner  tant  de 
sinistres  cammorcinux. 

calamités  d'un     ^     „  . 
grandes  eneere  d'ime  guerre  civile,  soit  en  pro- 
vince, à  la  suite  de  l'invasion  étrangère; 

Considérant  que,  -«aiis  vouloir  lui  attribuer 
d'effet  rétroactif  sur  la»  baux  en  oours,  luie  loi 
qui  réduirait  pour  l'avenir  le  dntt'dee  piidilé 
tairas  d'Immeubles,  en  natMra  de  ftfillB,'  ■mit 
œ  semble,  de  nature  h  rendre,  pour  le  présent 
mi'me.  les  propriétairus  moins  exigesnts  rlans  les 
liquidations  si  nonïbrouses  et  ai  énoraw  qui  vont 
inévitablement  avoir  Usu;  ■  - 

Par  ces  motifs,  et  tout  sa  reiervtnt  tes  anties 
point»  de  la  législation  commercial"  qui  ont  be- 
8.oln  .fi'tre  modifiés, 

l.«  soussigné  déposa  le  proiet  de  loi  suivant  : 

«  Le  BiMiéi^iàa  oeifMMtfete  deilMMibl» 
afllMté  a  sa  usage  bMaalrlel  eu  conHieielel,' ee 
bornera,  en  cas  de  IkilliU»  du  lecntslre  i  1*  n  le 
bail  a  date  certaine,  à  l'année  courante  et  aux 

<i  I,es  rn'jîneleTs  auront  le  droit  d'exploil«r  l«>s 
lii'in  !ni>si'R  par  le  failli,  s-'iou  le  iiuide  quIU 
croiront  le  plus  oontorme  à  leurs  Intérêts;  mais 
ils  n'auront  pas  la  faculté  d'en  changer  la  dteti* 
nation  sans  14  cniMontement  du  propriétaire. 

I.e  iironriélalré,  néanmoins,  seru  .idmis  à  de- 
iriaii  1  -r  îii  'n  siliation  du  bail,—  (  n  d'-lai  do  trois 
mois,  à  {>anir  dé  l«  déclaration  do  failliie,  lui 
sera  lalwé  pour  opter  entre  l'exercice  de  wm  pri- 
vilège, tel  qu'il  est  réplé  ci-dessus,  et  l'aciien  ré- 
solmq|i«. 

Annexe  n*  llS. 

;  Pro'  és-verbal,  .séanc*  dB-7  itril  1871.) 

PROI'i  iSlTK  t.\  DE  un  ayant  pour  objet  de  faire 
cesser  la  suspâu«iou  dés  prescriptions  et  pé- 
reinpiiuns  en  matière  civile  dans  lea  pays  occu- 
pés, établie  par  le.s  déoiretA  des  R  seiitajabre  «t 
3  octobre  1870,  précontée  par  MM.  Albert  Oes- 
iMdiMy^AgMU^^l^^  i^Mnlire» 

Messieurs,'  •  '• 

i;n  décrat  du  9  septembre  1870  porte,  dani  son 
article  !•*  : 

«  Toutes  proscriptiunii  ou  péremptions  en  ne- 
tlére  civile,  tous  Ibps  délaiii  impartis  pour  atta- 
ipier  ou  siirailiBr  les  décisions  des  tribunaux, 
juiliniairc^Â  ou  ailiQinistratifs  sont  suspendus  pen- 
dant la  iliirée  de  la  guerre  :  t*  uu  pr«lit  <lo  «eux 
qui  résident  dans  un  département  investi  ou  oe- 
eupé  par  l'enuemi,  alors  mt'nie  tjue  l'ocoufiation 
ne  s'étend il  tus  i  tout  le  d/'iiartement;  au 
proHtde  isenx  dont  l'action  doit  être  exercée  dan:» 
ce  même  dépériraient  oontre  des  personnes  qui 
y  résident,  u  .  4 

Oe  dtorefrréfQBdiit  è  «ne  MdanlradoMiité^ 
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(iM  firoiU  qui  ne  pouvkieai  «Ira  eJurcÈs  «t  uir  là 
mèn»  eon»ervè«  psrca  qae  U  jaatios  Iknfaiiv 
4Uit  forcée  da  9u»p«odre  »oii  ooatt,  îet  tmuiil»- 
irmopg  fr«nt«ii>M  de  fertnef  leur*  boréaux.  n« 
dmionl  pu»  âtr»  iier<lii>. 

■Mt  la  Miapeniioit  ûes  proMciptioa»  H  lU^m^is- 
WBHHkW»  doit  oiMMr  au  mooeBl  oft  Im  citoyen» 
rwovwtot'Ia  Kievitft  da  c«nsen-cr  Imirs  droits  en 
tese.xerfant  oonlorm'^mpnt  «ux  lois.  ( w.-on.l.- 
pe<u^«  a  inspirt  rirlii-lo  2  iJu  lut  ni  ;  i|.-.  r>  l,  ainsi 
C4n$4i:j»  A  «MLt«r  do  la  ceaaaitan  de  l'oocupaitoa, 
m  ■oufMtt^i,  «pl  an  ^itai'onliMii*,  Mum 
uor  pnot  dM  pflfMdiim  qui  m  tfonvwom  onute' 
cas  de  l'artkle  précèdent.  » 

Leaanteurwda  décret  «vaie:a  r-.p.'.i  M  j  nr- 
capatioa  casserait  avec  l'élal  de  euerrv  rt  iju'il 
B'y  tatatk  ]diH  d'étnuftn  m  Skuw  le  iour  oit 
lo  floeiMé  «vite  y  reimnaratt  m  -Tia  ordinaire. 
Lear  esp^rancf!  a  été  craellenirj;!!  iKj'f  Uî:  nous  ne 
toAnws  plus  «m  guerre  et  une  indu  jjgrtie  tlo  la 
JPeanta  est  eucore  oeeunéo.  lJan<i  cette  partie, 
IribuMuxainitouToat  être  rou\'erts;  il  «a  est  de 
inèBifr  <iea  administration?  publique».  Il  eat  donc 
iiripos^ibl'^  d'at'.i'miiY'  la  rn-isaiianiis  l'oaoniMiUoB 
puui'  rrt.!lilir  le  'Irnil  c^niiuiinmimtiAndtpMa* 
cription  nt  do  pèrnmplion. 

\otis  vous  proposons  do  distiagilar  (rois  caté- 
gorie* parmi  les  d^parlennent*  occupas. 

OaBH  une  première  se  trofiv'nt  rrtr\  oit  Coccu- 
patioQ  u  oti  aura  cotnpléir'miini  ve«>é  arant  lu 
promulttatiiin  de  la  loi  que  nous  ilmnandona  à 
l'Assemblée.  Ils  restent  natnrcllero'Trt  «ouh  IVm- 
pire  ilu  l'art.  2  du  dt^ret  <lu  9  septembre  :  nous 
no  pMiirririni  vous  proposer  ris  bÛt  MNlquer 
d'aiilr^.s  m>'Aurns  sang  violer  le  prifHi|MraHaMira 
dt*  la  uon-n'ociraviic-  l1•^s  toi!<. 

Im  départements  non  évacués  nu  jour  où  la 
loi  a  inton'enjr  aérait  promulgué  forment  la 
deuxième  et  la  troisième  calé^orie. 

I.a  (ii^iixièrae  se  rompoe»  de  ceux  oii  le»  Irilm- 
naux  et  les  mimimstralions  ont  repris  leur  »«r- 
vioo  onlinolr?.  malgré  la  pn^Mnce  in  l>nn(nni. 
I.es  prosiTiptiou»  et  péremptions  v  recomnien- 
i-eroht  à  courir  à  dater  de  la  promulgation  de  la 
loi.  Nous  ne  pouvons  reporter  à  ope  date  plus 
aui'ienne,  par  exemple  an  .jour  où  l"  iribnuJiu'c 
ont  rei'ommenci^  s  tenir  audimce,  la  r~i3i>ni'nn  iIr 
la  sunpensionj  d'une  part,  nous  manquerioa.»  au 
princiite  de  la  non-n^lroactivité  des  lois;  d'autre 
part,  nous  ri.'>querioin  da  eansar  indûment  nn 
içru\e  préjudice  &  des  PeOOBMsqoi  Mt  imt-^iro 
if,'norA  que  la  l'acuité  a'WMTftir  lonn  MU»  leur 
i  tail  rendue. 

Enfio,  dans  la  troisiima  catégorie  so  rangent  les 
ilr'parteraents  oû  lo  cours  do  la  Justice  et  lo  ser- 
vira (Us  administrai]  jn*  riuuçai4«s  soraioot 
ijoru  îiiItTronipLis  au  jour  <!>î  la  promulgation  "le 
la  loi.  Ia  liuspetuton  y  prendrait  fin  sa  moment 
.  0b  cesserait  cette  lotorrupUon,  et  ce  moment  de- 
vrait Atre  annoncé  d'avance  au  publie. 

Lo  Jfcrel  du  0  septembre,  rédigi'  san"?  doulo 
SMjc  précipitalLon,  était  insafli.'sanl  ou  d^lectueuv 
sur  plus  d  un  point  C'est  ca  qu'ont  reconnu  ci-ux 
j^t^jWHhi:  itaJàto,Ma«tKflinUrda3oo- 

Ainsi,  quand  l'art.  2  pofttlt  :  «  un  notn-eau  dé- 
lai légal  au  d/'lai  ordlitalre,  »  il  n'était  pas  à  dire 
qae  Ik  (jours  tout  wttler  de  la  preecrtptjon  on  d« 
là  fttmpaua  d4t  noommaneer  aprA*  la  lame 
fiM;  tas  Jurtseflosiilies  n'avaient  pu  avoir  nn  tel 
dflsteln  j  ce  n'était,  pas  «ne  interruption, m^s  une 
siispensjon  de  prescription  ou  (le  {«''remption 
qu  tUaraisat  établie;  le  •  nou>-a8U  défal  «  d«r 
ntitéti*  tealM  laotpa  pendant  leqnel  cette  sus- 
 — *l  ta  nra.  C'est  alnn'qae  le  décroi 

•it?;  a  fltiPrh  *W!  lie  ri-M  ,1m  9 
ni  fou  d'exception  «pie  pour  «  1rs 
l4e  recours  devant  les  tribunaux 
JflUSkMt  M  WMdulsiwttfc,*  ttua  doute  i  cause 
Mb  brimti  des  dêttls  «txqnels  eèa  actes  sont 
^Ottmls.  Nous  arans  re--.pei-T.'*  i-olf?  exc<>plioti 

Les  r^dactp-.ir."  >\n  il.-i-rer  .T.-.iif'nt  voulu  le  ftlro 
ait»':!  général  qu,)  pO!^!•ib!e,  mais  ils  avaient 
oublié  «Tu'tl  pouvait  y  avoir  certaines  aetlottii  de- 
vant èifo  portées  devant  les  tribnnamt  des  dé- 
I>artements  occupés,  quoique  les  dérqndenrs  eus- 
sent leur  domicile  ou  leur  résidence  ilans  d'au- 
tr-B  il^partemcDis.  lisent  omis  ces  actions  dans 
: ,  uiinn'raiion  qu'ils  ont  ftiite  après  la  d<'position 
^i^iivralo,  Nuu.s  avons  cm  devoir  compléter  leur 
(u  ri  <' '  en  r<!parant  leur  omission,  sans  e«sa<>r  de 
nous  conformer  »irietament  i  la  partie  esseotieiio 

de  leur  décret. 

Une  lacune  du  mime  goare  avait  été  lai-î.<u''e 
dans  le  décret,  en  oe  nul  concernait  la  matière 
des  inHcriptioos  b\'potliecairns  et  des  transcrip- 
tic(ns.L«s  tarages  gaiéraux  d.'  l'artli  te  fcompre- 
ttaiant  certainement  lu  iJi^rompUnn  des  Inscrip- 
tions hvpolbécaires  ;  mais  nulle  disposition  ex- 
presse li 'avait  été  prise  pour  faire  k  cette  impor- 

->BttMmY^p^MllMi4tar|wlaaip*i  14  pa»- 


rs  da  k  intiioe  n'aura  jpaa  été  réiatdi.  lequel 
'  Mnpom  à UesBOUMMS,  4m  puDlto-Mr 
>ia«MaiiM|Jaw»£innM  -ni  Jnrmltnt^ 


séo  n'était  pas  douteuse,  il  ne  manquait  que 
l'espressioa. 
Le  décret  dn  S  betotore,  dans  son  article  l",  a 

eu  pour  objet  de  faire  disparaître  tonte  éqnivo- 
ïliif  sur  rp  [foini.  Nous  aious  consacré  un  article 
sp^n'lal  <le  notre  projet,  i  article  2,  anx  Iranwrip- 
tions  et  aux  inscriptions,  parra  que  ce  n'était 
plus  la  réonverture  de^  thlnioaux,  mais  celle  dos 
bureaux  ti'.  puih>v-airns  qn'S  était  nécsssstre  de 
prt'n  tro  c-a  •.'ot!t<:'!>'5rutian  pour  rsBMttN  mi  vi- 
gueur te  droit  commun. 

Amédée  LBrKvaL-.Po.xTAi.i». 
Albert  Dïsj.iaïusï 

.\rl  t"  l'ouïe»  prMcriplioua  cl  p' roini  tlutn 
en  matière  civile,  tou^  délais  impartis  pour 
aig^llar.las  4f;isions  de^^  tribinmjiiiiisHiras 
ou  adnrinMrsTK^.  suspendus  paiidut  S  oorie  de 
la  fnwnw  par  le  décret  du  9  sept^mlire  18*0,  su 
prolit  des  |>oL'K>uuas  qui  résidaient  dau3  le.s  dé- 
partements  iuvastis  on  occupés  rn  tout  ou  on 
partieir  de  oallee  qulwaient  à  exercer  des  aetioits, 
soit  dans  las  mêmes  déparlemants,  soit  contre  les 
persoiii!'"  y  «y;in(  iour  domicile  ou  leur  rcsi- 
deui^i',  IV.  ijinii.i'iirnnl  \  cijurir  :  l"  dan»  les  Jé- 
partementji  i  vacué-s  avant  la  prooiul^atioa  de  U 
Méwnlttloî,  à  partir  du  jour  où  l'évacuation  aura 
hè  terminée  ;  2'  daos  les  déparloeaeuts  qui  ae  se- 
ront pas  Avifîué^,  mais  où  le  cours  de  la  Ju.sltce 
aura  été  rèiabli  avant  le  jour  de  k  pruuuiiiiuUuu 
da  la  présente  loi,  é  dater  de  ce  leur  ;  ;t*  dans  les 
départements  qui  ne  seront  pes  évacués  et  où  le 
cours  da  k  intiioe  n'aura  jpaa  été  rétabli,  lequel 
Jour  •  ' 

avis 
rifl. 

(lonfonnémeat  4  l'trtiele  3  dn  décret  ilu  3  oc- 
tobre 1870,  pour  les  dilrairenté  actes  de  recours 
devant  les  tribunaux  ludiolalres  ou  administratifs, 

et  à  partir  des  dates  Indiquées  cMessns,  de  noiw 
veabs  délais  é^ux  aux  dAlais  ordinaires  com- 
meacont  à  courir. 

An.  t.  Tuutee  péreutptioas  et  l'orcltisioiis  en 
matière  d'inscriptions  hypothécaires  et  de  treo» 
acriptions  suspendues  par  la  disposition  générale 
de  1  article  1"  «lu  dé<;ret  du  i^eptembre  I87l),  et 
[>ar  la  diRposition  ex|iii---j-  d.»  l  arlicle  I"  du  d*. 
crel 

enpi 

partnnietiu  investis  ou  occupée  en  tout  ou  en 
jiarlii',  ru'JuinmLTiLOiit  ù  courir  : 

I'  Ij&ui  les  di^partements  év.icuiîs  avant  la  pro- 
mulgation de  la  présente  loi.  à  partir  du  louroù 
l'évacuation  aura  été  terminco: 

i'  Vim  II}»  départements  qui  ne  seront  pas 
évacu.V-,  m.jiti  où  les  bureaux  il<«  conservation  des 
tjvpai.'kèque^  auront  été  rouverts  avant  las  jours 
do  la  promulf;aiioB  de  Ift  pff4eeale  loi,  à  pairUr  de 
ce  jour; 

Ô- Oons  les  départemi-nis  <jni  ne  S(>ront  pas 
évacuAs  et  où  It'pdil'i  t  ur-  aiL\  st'i  out  uycore  ler- 
mésau  Jour  de  la  promulgation  da  la  présente 
loi,  à  nûtir  du  Jeur  «h  ees  IwissMt  ssrant  rou- 
verte, laquai  sera  porté  à  l«  (la—insiitis  du  pu- 
blic par  avU  inséré  elnq  jaw»  d'unns  «  Jour' 
mloflMtL       •         ■    .  -     .  . 

AnasKe  117. 

(l'rocès-verhal,  sA^nce  du  8  avril  !S7I.) 

RAI'POtiT  au  nom  île  la  deuxième  cammiMion 
ayant  pour  dbiet  d'éclairer  .l'AMMBhié^  ftlto- 
nale  sur  l'état  ilil  In  limilnp^jirlwillti  Jir  If.TlIti 

h  irai,  momlirc  de  IV 


r  la  aiRposmon  ex|ii  i--  -j-  u.»  i  arucie  i"  au  ue» 
el  du  3  octobre  1870  au  prolit  des  personnes 
li  «valent  à  praiidre  ou  à  renouveler  Isa  iaer 
Iptisns  &  falro  transcrire  des  actes,  dans  les  dé- 


Messieurs,      '  . 

Chargé  par  la  oomnisnon  de  la  marine  du  rap- 
port d'ensemble  des  travaux  auxquels  elle  s'est 
lî\THe.  je  viens  essayer  de  vous  faire  ceansitre 
les  ressources  actuoHes  d'un  dénsrtsmenl  qui 
constitue  ime  des  grandes  forces  do  1  Ktat 

Ual  oonnue  an  début  de  la  guerre,  mal  appré- 
ciée, en  butte  aux  attaques  les  plus  vives  et  les 
plus  injustes,  la  marine  n'a  point  &  redouter  l'exa- 
men  auquel  vous  aves  voulu  sotunettro  tous  les 
services  publics:  elle  l'aurait  désiré  mémo,  bien 
assurée  qu'il  établirait  sa  justlHrjtion,  et  montre- 
rait aux  plus  prévenus  les  inimeiiHe^  services 
((u'elle  a  rendus  à  la  France  dans  la  guerre  dé- 
Mttreuse  uua  nous  venons  de  soutenir:  et  que, 
pi  elle  a  été  réduite  à  l'inaction  dans  la  Baltique, 
elle  ne  .«aurait  porter  la  pt.'ine  do  citte  inaction. 
Elle  doit  en  rejeter  le  bîiime  sur  celui-H  seul  qui 
a  conçu  cette  guerre  avec  une  légèreté  et  une 
impérftio  que  l^ssemblée  n  déjà  Détrio  par  un 
vote  de  di*r  )-.'anc".  et  que  llilstoire  QétTirs  plus 
sévijrnm":.'-  .  ij  ;  im  .[unnd  elle  écrira  MttS  Pi^e, 
Isolas  déplorable  de  nos  anualss. 


quand  on  voit  une  escadre  roriuiUablu,  onlîére- 
meut  composée  de  grands  nav.res  étn  eiivovM 
dans  la  Baaique,  dont TweOt<4  ne  sont  acc«Si.imMa 
qu'aux  billimenti  d'un  très-fliible  tirant  d'eiiu.ssDS 

au'ilait  été  paisible  d'y  joindre  des  ciinoQiii<^r9»  et 
'autres  embarcationi  ind  spensabics  dan."!  tout 
débarquement,  l.es  instances  d«  nos  amiraux 
pour  en  obtenir  ont  été  vaincs  et  notre  llolle est 
rentrée  sansavoir  jm  tirer  un  coup  de  canon. Di- 
sons donc,  encxiro  nne  fois;  que  si  elle  a  été  con- 
damnée 4  l'inaction,  ce  n'est  pas  sa  faute;  le  cou- 
rsf^  do  sa  ehth  ut  de  nus  marins  qui  a  fait,  sur 
terre,  l'admiration  du  monde,  prouve  ce  qu'ells 
eût  pu  acromplir,  si  l'expédition  maritime  avait 
été  mieux  conçue. 

Ce  coup  d'û-i1  rapide,  jftA  sur  le  nMe  de  le  ma- 
rine dans  ta  (cn^rm  contre  \n  l'ni.sse,  était  indis- 
pensablo  potirlUire  apprécier  é  l'.\ssumhiée  natio- 
nale, au  pays  tout  entier,  l'exposé  qui  va  suhre 
des  ressources  immenses  que  peut  offrir  ta  ma- 
rine a  hi  Krancn.  Au  milieu  de  se?  crnr!lc-i  •'•preu- 
ve;,, ,.'lli'  V  trouvora  unt  cau';.i.'!al  on  dan  -  le  pré- 
sent, une'  légitime  «spérance  dans  l'avenir.  Avant 
d'entrer  daw  w  délUL  psaMpia  toiit  entier  iMlé> 
riel,  atD|MMte  d'examiier  le  eM4  moral  delli><«^ 
tiiution. 

La  roai'iîiH  a  .'■t.'  cré'''e  pîir  Coliiert.  et  t-o-A  l'Ilit 
actuel  porte  encore  l'empreinte  de  lu  main  jm^  -- 
i^nte  de'eal  IHiisire  hoomtf  d'état 

Il  «et  p^mls  de  dire  que  les  r^,  :  fuaérale» 
de  la  marine  s*nt  excellentes,  et  que,  plac***,  dans 
le  COIH--  d"  d<'u\  ■  iêL-li''s  ^uu,  quelques  ministres 
bablles,  elle  a  n'-siMé  avec  succès  à  cenx  tiui  lui 
cmr  impnœA  une  dir^Utf  iMins  tatélligentH, 
nuUs  qni  fi'a  pv  1''  iriiW«  COBfmétemèlrt  Vivovre 
de  T..nirv  \  IV  1-  i:olh,  rf  f-;-r.  i  ..isi^l.'-  mf-me 
au  di5!io!\ant  de  l'Kmpiro,  tant  pr,r  ^a  fore  •  pro- 

Src,  que  par  le  caractère  IVrmo  et  énergique  de 
os  boramcs  de  aer.nir  leqnfl  ce  dissolvant  a  eu 
peu  de  prise.  '  ■  -, 

BdflD.Tnessisurs,  comme  demîSre  considémiton 
(léttéMlé,  Je  roppatleral  que  l'opinion  puSi:!  jue 
K'étant,  4  tort  ou  è  raison,  élevée  il  y  a  vingt  aus 
oeatre  des  sbas  m  l'on  teprochatTà'lt  mmte, 
l'AssemblMi'técrisMith^  nomma,  en  séance  pnMI- 
que.  une  commi'slon  d'enquête  chargée  d'exami 
ner  tous  le.^  servie  s  de  ce  département.  I.' ■<  Im  - 
vaux  de  cette  commission,  qui  durèrent  deux  ant, . 
tiMient  é'ieur  Bn  lorsque  la  coup  d'Etat  y  mit 
tlolmment  nn  terme.  Denx  volumes  étaient  pu- 
bliés ;  M.  DufSure,  rapporteur  péni'nil  de  celle 
reuvre  considérable,  avait  commencé  la  lecture 
de  son  rapport  La  marine  ne  pordit  pas  entléro- 
ment  le  (ïuit  de  ccti<}  enquête.  L'appel  que  je  me 
suis  permis  de  faire  an  pdlriotismo  de  rhoRorable 
M.  iJuiaure  m'autorisa  fi  vous  donner  l'espoir  que 
partie  de  ce  rcmarquslile  nqiport,  pent-étro  «s 
totalité,  verni  le  jour.  Les  bommen  qui  aiment  le 
marine  i;t  s'en  ùi  cupent  savecit  qi.c  11.  Duco«i 
placé  à  la  téte  de  et  département  au  début  de 
l'Empire,  puisa  largement  dans  l'enquête  et  mit 
résolument  à  exéctiiion  tes  améliorations  qu'elle 
avait  luborieiiscmeiit  iudi  luéi-s  Ils  savent  an^-si 
quels  iiuini  !;?!'-.  ri.'uil la  marine  on  retini. 
Placée  plus  tard  sous  lu  direction  de  H.  le  mar- 
quis de  Chaasakmp-Lauliai,  notre  collègue,  qui 
organisa  la  réswte  de  mer,  là  marine  cet  arrivée 
à  Et  situation  que  nou.4  allons  essayer  de  vous 
dépeindre. 

Si  cotte  situation  n'est  pas  absolument  sans  re- 
proches, vous  verrez  oependoot,  messieurs,  que  la 
France  Mut  élrs  lièrâ  de  sa  narmo- 

Le  département,  qal  isoibprenil  de  nombreux 
scr.iees,  se  divise  t>»ttir«nenient  en  troâs  par- 
ties qui  les  ré.,ument  -.  u pfrsonntl,te matéritiJet 
coloiffeli.  Votre  commission  iHè  qtutrants»*  ~ 
membres  s'est  dés  lors  fbrntéo  «o  trol4  ' 


commissions  qui  otit  éu  cbaetme  tHi  tUip<Meiir| 
c'ciit  J'cnsembte  de  ces  trait  fiopiwra  qMj'al 

l'boiinem-  d'analyser  ici- 

cii.vriTfiK  1".—  /lu  jierfonrt't  de  la  marinr. 

M.  de.  Combarieii,  flans  le  rapport  que  la  soils- 
commlsslon  du  personnel  l'a  chargé  da  faire,  rap 

Fort  trés-nei,  irés-précis.  absolament  confome  à 
Intention  priMni6re  de  l'A'^çemMi'e.  ipii  »a  ren- 
seîii;nait  pnur  in  cvntinua'inn  pis^ihlii  ne  l.i  g-ucr- 
re,  rapport  dans  le'[uel  on  liunt  eu  outre  uu  syul- 
Oc  militaire  bien  propre  A  taire  rén.'chlr  un  en- 
nemi qui  «  vn  de  pré^  Itt  hache  d'abordage  de 
nos  marins,  M.  dt;  Combarieu  donne  ainsi  les 
chliTri  1'  de<  :"orci-5  de  la  rîiii.-irie  en  personnel  ; 
ces  chItTre».  fournis  par  le  nimi'iîèrri  do  iiordeaux, 
sont  aussi  exacts  que  pce.sible.  lin  voict  le  ré- 
sumé :  '  . 
I.es  ressources  do  pMwuiel  As  le  nariM  pro» 

premcct  dite,  SctOelnMBt  4Mn|llltlk  iWtVeSt 
à  6â,ouu  hommesb  '•"»'"•-.•     -'  ,  . 
8Awse«anMntilirfi- 


D\gïï\zed  by  Gopgle 
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P«raoaiiBl  •DiUarquéi 
PwaauMl  danilaidl 


36.979 

poîiv«nt  Atra  niobilMr~V~r  5. MO 

Ro«!>oiu'cMMiMiUaifdé  ni» 
cripiion  madwi*.  haut»  é»  40 

k  JO  tas.  .TT  .....  13.000 
Ctnoaalers  mtrias,  fusiUm 

S*u«llement  existanti  aux  tr- 
ies. ,  .  lO.OOO 

'^''"  '[  Tolal .  ....  r>t.97'J  houimos. 
"CeSeelirrourni  aux  arui6as  n'est  a'-tuelicment 

Sua  de  lOjOQO  hommes;  mai»  1«  »ou»'coaniission 
B  ptrsoonel  pense  qu'en  désarmant  7  Tr^gates 
çiMrAss6o«  st  3  cunottes  cuira&sâos,  actuellement 
•rméesj  le  corps  de  It  mariDe  proprement  dit 

furrail.  «TOC  le»  ressourciM  do  la  levi>c,  ftntmir 
rtrméc  de  terre  un  eifoctif  sùppl&menUIro  de 
10,0(111  hommes. 

M.  1. -unirai  Pourichoiudans  unn  note  écrite  par 
lui  au  bas  du  rapport,  a  âlèvo  contre  la  p«n»fce  do 
détourner,  en  trup  grand  nombre,  lo<  hommes  de 
la  fioita  pour  tes  verger  dans  l'armt^e  île  terre.  Il 
lie  jwnse  pas  qu'il  soit  utile  de  di-sarmer  7  M- 
jale*  cuir.i«4ées  et  3  corvettfîf».  Son  opinion  sur 
i  c;.  ileiix  roo^iir^ji  fartpmt>nt  motivée,  et  l'au- 
toiiU'  i-ii  s'ailaT]:"  aux  b.^'jrvationS"  de  l'amiral 
Fouriçlioh  ue  iiuriii  ■tt:i.i  i>ai  de  les  passïr  soin 


dn 


Le  mtnfiftrè 
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nnrino,  si  la  ynerre  devait 
recommencer,  aurait  lUor  l'Ti-'mf mont  sur 
ce  puiut,  yiii  l'iTU  ji'us  tiir'l  Tùti  ■  i",  l'examen 
approfondi  do  ta  cummis^toa  (2c  lu  inarluc,  si  elle 
«Il  autoriiâ^  comtneaous  le  proposerons  formol, 
lemenl  oi-après,  à  continuer  ses  traranx  commo 
commi.->sion  d'enquite  ou  4(ni<i  f  u!  g',:Ir-'  litr'_'  ^ju'il 
paraîtra  c jDvi.-n:ilile  d'j  lui  atli-ib:ii-: 

iji  ïoui-commiiaion  du  paraonnel  lonninj  ainsi 
■en  exposé  des  forces  de  reffectir  : 

Sont  aclucllofneatprdsenla  aux  ai-mée^  oanon- 
niers.  ou  ftisllier*  marins'.  .  .  .10,000  HonuBek. 

Infanterie  da  marine  aux  ar-  l'^' "  ,  ,  .' 
pwet  ou  actttuUouient  disponi-'    ,  ï^; 

Wi  *.  •  V  •  •  •  •  '-W 

.  Aztftoito  de  marine  aux  or- 
|e«i.|ti:lii9Utiimrt  dttponi- 

ToMI  aetnel  .  ■  .  •  17.931 

BirecUrpÎMiTnit  ètn  ttiml 
l'smûe  déterre  nprta U déwr* 
uii'bieiu  ij  uueparlied*bAot|a. 

la  oootiAgeut  du  cona'dA  la 
nwrioo  pouvant  £tvc  «etMlto- 
meot  burpj  &  l'armAo  de  lerre 
M  ras  de  continuation  de  \à 

Serre,  un  rotlaervanl  S  fn^ga- 
I  cuirassées  oi  mt'tiÂct  tes  au- 
tre» Davireaaeltfolkmentarmi^s 

«'«lèverait  h.  *7.W1  — 

Eô  nombre  rond,  78,000  hommes. 
Cos  clii'fros  ont  leur  ètouucui  c,  niei^sleurs,  et 
cartes  nn  uouple  qui  peut  uire  une  paroille  énu- 
niration  d'iiomnuis  intr^pti^L  lUen  fliiclpUne». 
bien  commandes,  n'est  pas  rtouit  I  dâespérerde 
l'avenir.  Que  nos  vaiu'Jueur»  d'aninnrd'hui  vien- 
nent un  jour  en  face  d  une  Butte  fi  ,!ni;iiis,e,c!  l'on 
verra  s'il  leur  sera  aussi!  facile  de  se  tcuir  hor.*^ 
il»  porii'-e  de  l'anac  blanche.  La  merne  leur  four- 
nira plus  ce»  forets  et  ces  broussailles  qui  leur 
ont  permi»  d'embusquer  deux  arm*";  c  jnr  en 
•orascr  une  seule,  en  réduisant  la  guorie  à  des 
luayen-i  mécaniques  qui  ne  laissent  rien  ou  pres- 
que rica  iiSaiiB  au  courage  per»onmL 

Opandant,  nous  devons  veiller  nvec'sWti  a  for- 
tifier le  moral  du  ce  personnel  important  1  »  'li'- 
cipUne  doit  être  maintenue  plus  siH'ôretiient 
iàmais.  'Tout  ce  qui  peut  l«odre  au  dôcouroge- 
meut  des  offlcierd  doit  iMre  corrieé  avec  sein.  Le 
mode  du  favanoement  sera  l'objet  de  notre  Sbl- 
.Kaitilda.  Û  wriv*.  un  «-ITul,  que  cet  avancement 
MpmA  beaucoup  trop  de  l'arbliraire  ministériel. 
Ain*\.  mil  ne  peut  i^lre  promu  du  f!T*de  de  capi> 
uin-'  .  '  frr>  dLe  au  grade  de  oopliaino  de  vais.iMa 
•'U  u  a  eu  un  commandement  Or  le  ministre  ne 
ilffiMMT  ike  oonunaiidement  que  selon  sou  bon  plai- 
jlr.  9*1  oopltaïae  de  frégate  peut  donc  no  Jamais 
commander  un  billment,  dè^  loi  s,  ne  jamais  do- 
v<;i.<)r  capitaine  de  vu;!»euu  11  suHit  d'ind:'|uer 
pné  .sitnalien  qui  se  prèle  trop  faeilnment  aux 
■Ima,  pour  (Ira  bien  c«nain  qu  site  sera  fflodlU^o 
dans  HM  irl»>brar  délai. 

La  commission  pense,  en  Dutro,mei^ieur^,iiu  u 
y  ilurail  queliliie"»  maJilJi  iitiLii!*  ù  iij.;  o.'t-:r  Jaus 
ifl  système  d'jduimttun  <iti  ieuues  K--n!>  qui  se 
de«tîaent  4  la  maiine.  I^ee  étude»  littéraires  ne 
'  sont  pas  as^  fortes.  L'n  odicier  de  marine  qui 
«ommande  un  Wi'.iment  peut  Ctre  apielii  iuuer 
SB  lilu  diUicilo,  >uiis  trouver  à  »;i  pu.'tée  11  di- 
Mciioo  ministérielle  si  prompte  à  ia>  fairo  sentir 

A  ton*  oiMx  vii  Mot  MU»  M  min.  11  poHl  Mro 


ohlIoMnhe  pnl  y  «êir  ni 


I  ameni}  à  traiter  des  questions  ardu  '^  droit  in- 
HnwlteiHl  wnc4m  dlpIotlM piu-  ui.truimqiia 
'Id.  Boa  iasnlibnnoe  en  eerlalnsoû^  j  j  .  i  lurter 
uafmvtMUttiIlce  &  la  l'rauoe  qnii  r>  prH.e:ite. 
BiMI  pwiirirR'a  pua  ce  sung-fra  d,  oiu:e  |.ni- 
dence  iiili  M  raoconu-eut  ordiuairumeut  clie<  le» 
tiommes  iastmits,  il  peut  exposer  soapiyiiili 
guerre  ou  i  d'humiliantes  r6|iar«tiona. 

Le  l'crsonnel  de  la  marine  pourrait,  ass^r•^me^t, 
donner  lieu  ii  ipielinie»  auliMs  obser» alloua  liu- 
portantes,  |iaal-tMru  mAmo  a  certaines  critique»  -, 
mais  il  ne  nom  a  pas  para  <itil«  d'SBtfor  dans  de 
pluii  Ktaud»  dôvelopiMawite,  alors  surtout  qu'il 
«'agit  d'oB  rapport  g'iwiwmliliv  MNaaMli*  d*  an 
ninro. 

i:uAi'rrHK'  ii  —  Du  iii^iUrid  d«  hi  uiarinc. 

Donner  une  idée  du  matériel  de  I»  marine  à 
l'Asoemblée  naUoMlo  dans  simple  rapitorL 
net  une  it-uvre  bien  difficile,  et  Je  sans  qu'oui  eM 

au-dessus  de  mes  forces  J'invoque  dou  toi" 
indulgenee  p:ii  un  -.eul  mot  :  un  KtKltnO 

idérable  remplirait  à  peine  c«l  obiM.  '  '■ 
Le  rapport  lumineux  do  M.  do  GhMHlonp-Lau- 
I  ban  bat,  auqiinl  je  renvoie  nessisai*  les  députés, 
mi'  viur.Jia  en  aide  :  maisl'analys*  ijue  j<j  dois  en 
fani  .  i|i'-j  ii;irvne  d^'.s  coDsiiléralions  qm  lui  ilrm- 
neriL  un  iiiUrèt  vifct  soutenu, paraîtra  bieoaride, 
j«  le  crains,  et  bien  fiastidiaUM.- OMidMfcnH^ 
sieurs,  quand  vous  spprendrsT  nninaMsItê  dM 
ressources  que  la  manne  a  fonrniB»  à  la  traerr», 
en  mali^riol.en  personnel,  eu  aj)provi.'-la;i[i  ;i;nn: 
de  tout  genre,  jo  ne  déeespéire  pas  de  soutenir  »ur 
ce  point  so»o  nlumioD,  jo  dirai  ntao  tfamMir 
votre  admiration. 

H"  -  !>t  Ui  /lotte 
Le  vfil3»oat),  autrelois  la  plus  belle  couvre  sor- 
tie dos  mains  de  l'hosanu,  est  devsutt  tas  ms- 
chino  de  guerre  excesaiveoieat  dispeadionae  ;  et 
le  problème  poi/i.  dit-on,  par  l'ex-empereur,  en- 
tre la  plaipie  et  le  boulei,  en  s  fait  un  monstre 
disgracieux  à  l'œiL  et  dont  k  lorce  n'a  pas  on- 
•oora  été  ipNDVéo  daas  um  bilailie  navai».  Au 
lisu  do  v«r  dUM  «el  état  do  obsses  un  progréei 
des  lumières,  lo  '  "  ' 

mité  de  plus  qui 

vée  par  oilleun.  ,      ^  . 

Quoi  qu'il  «B  léi^tfwiivHnuiMBdogaan* 

que  se  portent  les  nrees  de  rinwnigonoe.  Ifons 

flevon-^  don."  d'ubnrd  .m.ilvwr  notre  puissance 
oiaritirae  an  point  d  ■  vur  de  la  Motif. 

iM  l'  raut  e  possédn  iVi  bâtiments  lie  guem^da 
fOK^  et  d'espèces  flirt  divoms,  aovolr  : 

H. 'itiments  cuirassés.  Mi,  dont  11  en  chantier. 
Hilimynts  à  li^-liees, 'Î^S,  di^ut  17  en  i  i.iniii.-r 
Iljiinii'Qls  à  roues,  io. 

Navires  i  voite,  7'i,  dont  i  en  cJiontier. 

R'ilimentsde  servitude,  120. 

11  exKie  eu  mitre  126  anciens  navires  qui  ne 

})ouvent  entrer  d.ins  l'appréciation  dt>j  force-i  do 
a  flotte.  Ils  servent  d'écoles,  de  casernes,  etc. 
j    L'As.somblL'C  nntionalû  ne  saurait  examiner  en 
'  di^tall  la  3itiiiiiioQ  <le  la  flotte,  au  point  de  vue 
I  des  b.ltimenta  on  réserve,  désarmés,  en  achève- 
ment et  on  orinaBoni;  niais  il  importai  d^  loi  dira 
quelle  fbroe  dlsjKMiUo  oUoaiutuaUedMnt  aoifcla 
main.  .       ...  . 

KUe  Bc  compose  MWMtinMIIS. 
i       Savoir  : 

{  Cuirasséii  :  15  frégates,  7  corvaHol^  14  gardn- 
I  cites  ou  batteries  flottantes.       _       ''  •  • 

Non  cuirassés  ;  G  vaisseaux  ou  Wgatcs  \  hAlirc, 
10  corvettes  ou  frégate»  à  hélire,  2'1  aviso^  ou 
frégates  &  hAlice,  40canonoièrBe,'.'9  transports  ou 
frégates  il  bélica,S  Mgataa  o«  oorvottaa  A  nn««« 
20  avisos  i  roncs,  0  tronsport*  t  imilaa^  3  gonôt- 
tfs,  s  pontons, 
j     l.a  ré  i  rie  comprend  Cîbùtimeni'  lli'.er^ 

Le  |>ersonoel  de  cette  Hotte  com]i(ait  JG>,'J71> 
I  liomnioi  01^  1"  février  dar^r,aav«iir  {  ,  . 
A  la  mer.  .  .  39.1IB 
A  la  réserva.  .  1.713 

Total  égal.  .  .  3C.979 
Ainsi      ir  idiili  trop  brièvement,  la  force  pro- 
prement dite  de  la  marine  flrançoise.  11  faut  main- 
tenant présenter  ses  moyens  de  guerre. 

i9.~/if  rorfOlcrftL 

La  Ootte.  anoéo  do  200  bAUgaanlat  porto  SU 

liooclies  h  feu. 
i:etu:  urtiiKirie  est  ionnidablo  a»  Mabctf  «t 

.-uriuui  en  puissance. 
I    Hans  vous  en  donner  le  détail  minutieux, il  fiiut 

.  ependant  que  l'.Xssemblée  connaisse  d'unftma- 
!  iiiére  ^réu.'^r.ile  telle  partie  do  l'urmonicnl 

I.  e*      biititnontii  <:aira:is<Vj  arui<'3  p:irii  :il  ; 

1  12  canons  de  27  ceoiitaèlrcs,  dont  le  boulet 
iptaeUftkilog, ' 


loi  canons  de  S4  ccnlitaiètres,  dont  lo  itoulet 
pèse  IM  kilog.;  .        .       •   ^.i  -  • .  . 
13t  canons  do  17  caiiti|Bl|toiB,d«M^la  bwhH 

pèw!  75  Itilug.;  •   .    .  * 

24  canons  de  tC,  tous  ny4%.italtéai  WlHiMP* 

géant  par  la  culasse.  .'.  ;  ; 

Les  Dùtimanu  non,  «ÉiiHiilo  poilart  s . 

12  canons  de  19  oantimotraa  ; 

190  canons  de  10,  tous  rayes,  fretlês,  tt  char- 
geant par  la  cula^seu 

Oaus  les  cinq  porta,  nous  pa.ssé<ions  &,r>'U  pià- 
uus  de  dimensions  diverses,  et  dont  un  granii 
nombre,  1,068  environ,  no  rcndi'ateat  plus  de 
scrvicoft,  si  10  ii'e^t  i>oui-éire  comme  pièces  do 
poeiliou,  pvur  a.'r<'Ur  Id  marche  de  l'oaueinî.  / 

l.e»  proj<'ctilc«»ontoD  grand  nombre-:  maiftil 
ne  parait  pas  lr«0-|ttUa  «Tm  doOMT  M  io  attaSI 
fastidieux. 

I.'npprovi.^ionnemaiii^oflUMI  pgriï  gijarr^aafa 
proche  imement  sttfOsaât,  aotÔB  fasaufiiHib  qui 

nous  on  est  donnée. 

,  En  l'état,  citaque  pièce  de  1a  flotte  année  peut 
tirer  cent  coups  de  canon,  et  l'on  estime  que  col 
approvlsionuemeut  pourra,  dana  on  Imoi  "" 
être  renoux'lé  deux  .  fois.  Chaque •pHÎiiO 

ilonc  300  coups  îi  tirer. 

Les  armes  purUlives  sont  eiWWO  d 
sufilsant  dans  nos  nrsi  naux 

Cette  partie  du  service  de  la  marina  est  aoui  la 
direction  do  l'honorable  (général  (■YAbaoH,  na> 
tri;  ffilléiriift,  qui  n  donné  nu  '  Ilirte  impulsion  aux 
ellu.t:-,  que  nous  faisons  .-.an.  Ci. '  '  rijr  -Irr  à  la 
iiauiaur  des  autres  puiiiS^uceH  l'avali-  .Mi,  ,  un 
craint  encore  de  n'avoir  pas  atteint  i  .:>.:-.i 
jnsnil'à  ce  jour  :  l'Infériorité  de  noir;;  aiU^lerio, 
an  la  comparant  à  celle  ih  i  autres  nations,  peut 

'.  fairu  craindre  qne  l'uru. ilr  i.tariUB  nO'  OOit, 

1  oiteanssi,  dans  la  même  miàrionié. 

I    lispérana,  measisurs,  que  nqus  Unirons  par 

I  perdre,  en  Pnnoo,  cette  excessive  cuntlanco  en 
nous-méme?,  ijui  nnits  p  urie  ù  proclamer  que 
tjul  i-a  i|u-  tiuUi  rLii-ii:.s  clti  inl,  du  premier  JOt, 
La  |ierf>.'<;Uùu,  ol  dui^au;is  adopter  des  procédés 
s<iiivent  meilleurs  que  lesnétres.  I/Angislafn 
dépensé  cent  millions  on  eawis  pour  anivir  à  ht 


modification  do  aan  artiUoriOb  et  nos  aahwg  «a^ 
Ument  qua  Mito  aouMM  n  poo  dU  nul  sa.- 


'ée. 


Joutaïusi  n  aarall  iqinslo  do  ne  paa  taair 

compte  à  rartiUerlé  da  marino  de  ce  qu'idls  a. 

fut  jusqu'ici,  eu  considérant  surtout  les  Mblok 
re.s!uiire4.'3  nu-e^  ù  sa  dispositioD  i  i  la  nécessité 
qui  lui  est  imposée  de  Ibumir  une  i^ioriie  des  gar- 
nisons de  nos  colonies.  Les  MOO  bonunos  die  ce 
corps  qui  ont  combattu  avec  I  armée  ont  montré., 
comme  nos  matelots,  comme  l'infhnterie  de  ma  - 
rine, une  bravoure  digae  d  un  meilleur  sorLCelto 
pensée  doit  alDiibiir  bien  dos  critiques,  si  l'on  en 
élevait  de  plus  graves  que  Mlles  qoi  scmt  «eusfr* 
l^ées  ici.  '    .  i 

Pour  terminer  le  chapitre  de  rectOlarfartt  aoa- 
vient  de  <iire  (Tuetques  mttta  dM  établlaïa—le 
destinés  à  ses  wavens.  .    "  :  '  , 

Ind^Mudmaant  do  la  direction  de  iMUtart» 
qui  RNMStlenilo  dahsebaqoe  pori,  il  exMe  aad»> 
hors  quatre  usines  conslriéralile»  :  •  '  " 

La  Villo-Nouve,  non  loin  do  Brest; 

La  funduriu  da  saint-Uorvais,  dansl'Iaèra} 

BneU^  devaie  Chemte  ; 

Revers. 

la  Ville-Nouve  convertit  en  fenaailft  iWTieaX 
Itn.  et  ruiui<|iie  des  bouleu  d'afllar.lltolbad''daa 

jlrojecliles  de  toute  sorte.  ■ 

Haiut-tiervsis  semble  fermé,  ce  qui  iadiqaorait 
que  l'emplacement  a  été  mal  choisi  dans  le  prin- 
cipe. Do  là  do  grandS'frais  inutiles. 

ItucHe,  pourvu  de  puissantes  macliineit,  psnl 
couler  tubor,  frctter,  les  canons  et  ajuster  loi  ou- 
las!>«s  mobiles.  "  .  ■ 

Novori  prépare  lont  ce  travail. 

Ces  établissement»  ixmveut  l'oumir  en  niaxî- 
miira,  ISO  canons  dans  l'aunée  Ils  ne  fonrniraiont 
qu'environ  'iQ  c^ons  du  plus  fort  cftlibi*.  s'il); 
ne  s'o<x.upoient  que  du  cette  seule  faliriration. 

C'est  avec  Î,3G8  ouvri4r.s  quo  ces  ira\aux  s'exé- 
cutent. Pour  une  u;uvre  aussi  Impor'Jinli!,  ce  per- 
sonnel uITrc  bien  peu  de  lessoiirces^  L'industrie 
ne  pourrait-elle  venir  en  aido  à  lu  marine  pour 
1 1>  qui  regarde  Tarlillerie  ?  Ne  potirralt-ou  ache- 
ter a  l'étranger,  les  pièces  reconnues  SttpériMires 
eux  nétresr 

■  Caa  queatioas  août  fc  auaulner. 

(  i.  —  Du  combuilible. 

Il  a  fallu  un  domi-stèclo  à  l'administration  do 
Is  marine  pour  se  convaincre  que  la^Franoe  pos- 
sède du  charbon  de  terre.  liOrs  de  l'enquête,  je 

fus  envoyé  par  la  coiamisiiou  revi'n.:nt  île  Ton- 
Ion,  visiti'i      uiim-s  d>'  la  Grinil  l :ii:iit'i\ 
L'usine  olfrait  do  faire  ctQ&  e.'^pénoticos  com|>a- 
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L'éprenvH  fut  reius^e,  et  la  I  rance  rOSM'MblI» 
t4Ur«  4»  fAogl«l«rr«  junqu'ea  lAM). 

A  ceiw  épo-jne  on  agita  ci^tU'  (Tues«lon  ;  1» 
houilld  ne  doit-elle  p«3  eire  considérée  comme 
<"ontreh«nile  di?  guerre? 

Aussiiût  la  i-raintfi  ii«  manquer  ahsolumpnt  <'.e 
charbon,  si  la  ^u«>rre  !iun'Rnait,  nt  <>XRminpr  la 
vateor  des  houill«s  frau'  .iisrs,  h  on  finit  par 
Uéeoovrir  que  nous  pouvions  en  faim  <|iitflque 
chose. 

Srui's  pousser  plus  loin  cette  critiqni),  conllr- 
matinn  iif  o(>  (pu  nous  avons  pri'ei-'lijmiiient  dit, 
nous  tUihli-isans  rapprovisionnenipnl  commn  il 
suit,  li'apr^  los  él«ts  ToarniK  par  lu  min!»lèro  : 

.  A  Toulon    .ii,fiS3,176  kU. 
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S,2D0.2I7 

17,6Î5,7U 
27.0f».7î« 
l3,0<J8.nii 


A  Uochofbrl. 

A  Lorieol ....  .       . . 

A  Brest  

.\  Cherbourg   

A  AleiT        ru  Cui  so  

Çoldiues  vi  atuUuri:^  navaJca. . 

.Gu  aperovisioDnt-mRUts 
yowJek  oaMiiu  du  service 

I>M  âtatt  C»  vivres  fourni»  ù  U  soi 
•ion  du  mtUriel  sont  Mti!irkis«nt<i. 

Il  Miait  impo«»lb)a  qu  Us  Tussent  aussi  bien  to- 
nus. i\\iaa  temps  de  paix,  la  marine  ayant  fourni 
d'immetiaes  quaulités  dp  vivres  A  l'ornié*  H  à 
Pari*.  L'en  sait,  au  surplu»,  iioo  4a  production, 
va.  OUt  do  vivres,  est  rji>s  plus  rapides,  et  nou-s 
admettons,  av««  le  minist^tre,  qtic  lei  bùtiacnU 
armés  sont  appravisioimùs  da  vivr<>..s  pour  trois 
mois,  e(  que  laiwagMins  tereat  aa  oomptot  aQus 

»  5.  -  Habilkmnà. 

Les  tro^p^.'^  Oo  la  marine  avaient  leurs  sacs  an 

I  otiipluL  eu  allant  au  Ira.  fresque  toutes  les  ra|>-   

poriuroiu.  L.US  port»,  d'aiilourti,  ne  sont  pas  com-  ,  niarine  mililaîn,  «t  joindra  ia  marina  inar- 
lilétemantdiipoumis.  11  existe «n  ce  nMOMOt  Iraiit  cliande. inifcte  «MB  vltiaMM^Hjîlirqu: 
mille  sacs  confectionnés  et  d^  matières  preaièri»  I  |«  i^ijMflt.'   '■■    ■    •  '  ■  v         ■■  i 


100  fcrjiBs:  ^ 
200  chariots  ;  v  .  , 

100  affûts  de  montagne: 
■  8,100  ral^ses  d'approvliiionoemeut  ; 

I>cs  objets  d'habiUcmeat,  de  campement  et  do!t 
vivres,  ai  résumé,  I.S.VI  canons  ovec  lenrs  arme- 
ment!), leurs  plnt.^s-fnrmng  et  leurs  munitiaos; 
20,300  fusils  el  oarabine.n; 
10  million!  do  i  s.'-t  jucbas; 
4  équipages  .Ir-  pyut , 
100  natterie.'i  rnm^'l.  tna  de  I  «t  dit  Us 
10  battoripç  i|h  nulrailleitsjs:  '  , 

l.iyxt  l  aisjcs  d'approvlsinniicmnnt ;     .  '  ' 
1)0  ailùi;.  Je  place  et  de  si^go; 
8S0  TOMi  ut  aasiouk  d»  raetaaiige; 
7(»  canons  ItMMl  d«  la  gtterre,  trtntlbraits  en 
canons  raj^s; 

Une  Rrando  quantiiu  de  ;..ili5?s.<l'-'3,  biiniirci, 
magaititis  do  biittoncs,  blockaus,  ii<^ce-<isaircs  «a 
pitV'O»  d'ririne?,  fu^^k-s  per«utantes,outiili^s  pour 
confiiclion  de  cartouches,  les  ferrures,  arvons, 
mors,  «Hricrs  et  In  bouclorio  pour  2i,u00  che- 
vaux. 

Li^s  ce!isioa.<i  nu  vivru.s  et  eu  Labillcnent  d^ 
paasonl  4,000,000  de  Traucs. 

Orle!,  messieurs.,  un  djïparlemeul  con'sidér* 
seulement  comme  lu  »i!rotii3n  l'une  liv  I  Klat,  (jui 
a  pu  produira  loul  i[ui  loi-im.  l  e'.t,!  Iuiik'u'  .•iiu- 
re^ratlon,  est  une  institution  qui  fait  honneur  à  la 
Prsnee,  «t  qui  a  pronté  atm  l'on  pouvait  atten- 
dre d'ollq  quand  nMU«,.a«  w  gverra  a  sonnéL 
Encore  une  fois,  Inimm  Mur  la  BniuM  da  efiié 
<  le»  critiques  d«  détail  M  .<ral«iia  .da>  IfBtral- 
'  raents  11  la  marine. 

1.0  momeat  viendra  où  les  critiques  pourront 
I  sts  produire,  non  pour  le  vain  plaisir  du  biftme, 
mais  dans  un  but  plus  élevé,  celui  de  l'améliora- 
tion dans  tous  les  Mrvioea.  A  cet  eJTel,  mesisii.-urj, 
I  lu  commission  neoharge  de  vous  propoaer  d'éta- 
I  blir  navaniU date narin^ d'un* eeriaiaa durée, 
qui  nprândra  l'oam  do  rAssenbléo  Mgiilttive 
I  et  la  c«ra'plèt«ra.UoiMniendrait  de  ne  pa»  l>omer 
lej  travaux  de  ca  MBit^,  C  jmma  en  lîitJ,  à  la 


«n  quantitO  <u(1lsinlc  (loiir  en  oonfuctionncr  un 
{tosnd  nombri'  il'nutrr^  Ia^  préreitt  mariUinos, 
on  ceci  comme  pour  ie»  autres  partiex  du  aorviw, 
ont  oM  atthwiaéaà  paiaor  dasmarLlica  d  urgenoe 
■lont  leaMala  m-smtiNM  •aeota  ceotraiisésTrout 
indiquât  MM  q|M  l'on  «  ait  l».|iiteine  oarlituda, 
•l^c  de  eo  abè^  ruffaitUÊatmmi  ^  ttA- 
aont.  .         -.  •>     .1  ■ 

Tallc  nomi  poiall-éln^  mmiiiBrii  la  situalion 
du  matériel  de  la  ■■rtaa^.ra  Moto  «fa  février  der- 
nier. En  combinant  ces  resaouroc»  avee  celles  du 
personnel,  nou!"  n^iiimons  que  le  département 
pourrait  fiiiro  face  ù.  une  guerre  mariiimo  oopai- 
décaftto.  U  Mutai  dtmoiiiré,  at  BonanrlBDa 
«ne  orgneil  «au*  dialantiaa  a  l'AsaemMMi,  qm 
noiii»  pourrion8,en  trfs-peu  lio  temps,  transpflrier 
ilaub  le.-i  mers  du  Nord  tO.IMiO  liomraoâ  et  l'i.iitHi 
cbQvaux,  indéfWBdamiMal  daa  r(ias«areee  que  i  on 
tvoumnltdaiH  tomriMaafalnad^aida^f  la» 


I  &  —  fnduciion  du  maiérUtpmtdanl 

.  la  gvem.  •< 

lit'  aiaitaa,'  amoléo  eomioo  (brge  navale,  a 

venir  au  Rprours  da  U  patrie  envahie,  no:i4cu- 
l'^m^iit  en  envoyant  a  nus  urniées  d>  »  hummc^ 
et  de»  cliot»,  niaU  vu  con>:ouraiit  à  la  défense 
nationale  par  toutas  les  reseottroav  nialérieUaa 
existant  en  magmin  ou  j  produira  iModanl  la 
Julie.  Dès  ia  luuv  elle  a  rouruii 

I  batifrio  i\n  VI  ::<^  .j.uiii'agnas  . 

I  batterie  de  mitraiileowa;.  •  .  . 

MM  iporu: 

4 canons  (In  moniague;, 
-jftMKUa  de  U  cl  do  &  do  campagna: 

anti  de  4,  da  moulagaa; 

.«  oanoi»  rayé*,  do  J,  i1e  campsi-ne  ; , 
72  canonj  rav^s,  de  i,  .1"  uun'.aj^ij  j  ;  .ivtc  Ic^ 
«aiaMtt%  voitiuas  et  mumiious  qu°4<a  avait  pu 


tSSi 


cHAiMTnc  III. —  /'■•!  (-'.i'i'jiirr 

Nos  truixe cotouies  n'oirririiii  nt,eD  cuti  d-'  gui.rc, 
swnaareaaoorcaà  la  France^.  Kll«!>  aurai<iit  nn^me 
beaucoAp  «le  paine  à  m;  dèlondru  contre  un  enne- 
mi, si  la  mire  patrie  iiê  venait  à  lunr  m  rouf. 

Il  lii'il  d':iil!iirs  ii'.  oaDaitr.'  riiiu  -.  m  liitw 
du!>Liii^-<u  ù  repoussur  uiiu  iuia^lou  !!>ju.bl-jiil  luul 
orgaaisées,  par  suite  du  «yalèmo  d'evomption  de 
service,  moyennant  linanee«i,  établi  comme  res- 
sources miini -ipolei,  jystf'-me  i[a  il  faut  se  hitor 
de  réfornii  r. 

Le;s  colonies  ne  .^auraient  doue  arr>ïter  les  re- 
ctrds  de  r  Assemblée  nationale,  si  elle  les  consi- 
dère commv  Ibree  inllitali*e  sur  lamiella  on  puisse 
rompt.^r.  liés  lors,  l'examen  de  la  situalion  dp>s 
.-oloaii-s  scr.iit  wins  ot.jul  et  ne  devrait  pa.«.  :i'.:i;n  r 
diins  ce  rnpport,  si  voiro  sous-4»mmission, 
4tiidiaïit  cotte  troisième  partie  de  la  marine,  n'a- 
vatt  em  devoir  appeler  serlausement  votre  atten- 
tion sur  le  ri^k'ime  colonial,  qui  lui  paraît  devoir 
Atre  radicalement  clianjjé.  Le  rapiicr'  .1.'  nil-:' 
aoi's-commiitsion,  conlié  i  M.  Liicet,  rei)ri:-:.-;iit.ij;t 
do  l'Algèriak  énumère  les  plaintes  dps  colona, 
daiis  un  Imglige  noble,  élex^  et  tré^-liLéral.Nuus 
vouii  eagot^sotts  fortement  à  liro  l  et  inirre^s-mt. 
dncuroeol,  dans  lequel  vout;  pourrez  puiser  iiniil- 
quesvuaa  d  avenir.  8aas  yo  pronoacur  t-ur  toutes 
Ms'iiméUoratioias  propo&év  dans  m  rapport,  la 
commU'vien  on  a  tan»  grand  rompte,  ot  pense  au 
moins  i|u'il  v  auraillieu  de  Ijirc  i.uur  b-!.  ••oloriion 
•■ç  'lue  l'iu  iji'iaye  trop  limidenient  de  t'ai:""  pour 
l'Algérie,  dont  nous  no  parlons  m  (juo  pour  éta- 
blir nus  comparaison,  cest-â-djre  sounrairo  les 
oolonies  «u  régime  nxeeptionnet,  et  les  fairo  Jouir 
des  lois  ut  de  rudministralion  de  la  mère  patrie, 
en  les  ■iirraiic'.iivsniii  de»  excès  de  1«  centralisa- 
lion,  plu»  .sensibles  aux  colonies  qu'en  France. 

Four  réauingr  enSn  l'opteMn  de  la  eommission. 


RAPPORT  KOMMAIRË  fait  au  nom  do  Ia2«  ôam- 
mission  d'initiative  panniiii-ntaire  sur  laa  pro- 
positions relatives  :  la  premiére.à  1  origanisalioa 
des  cooaaila  généraux  dea  départements:  lÉ 
deuxième,  aux  attributions  des  conseils  gené- 
raoi,  présenté  par  MM.  Ma«nln  et  BatUBOBl; 
par  M.  le  marquis  de  Chasaetoup-Laii^at,  "mat» 
ores  de  l'  Assemblée. , 

Ueisienrs,  nos  bonorables  collègue»,  Mlf .  BeUi- 
mont  et  Mognlu.  ont  dj|H>s^£  sur  le  bureau  da 

r.\s«emblée  dv'u.v  )>ropo5itions  relatives  : 

Ia  première.,  a  l'organisation  des  cooimIU  gén^ 
ranxt  It  fecunde,  aux  attributions  de  cci>  ooa- 
seUs. 

Rien  ipie  1.1  comroi.<Lsinn  d  initiative  à  laquelle 
CKH  proj>osituni3  ont  été  rejivovéus,  n'eijt,  aux 
termes  de  votre  ri-glepieot.  i'vous  présenter 
qu'un  nnoit  Muiiain  nr  U  qnbaUdn  de  lavotr 
s  U  y  awatrUon  da  IM  praadira  an  eaaaidèrtilor. 
elle  n'en  a  pas  moins  voulu  'appeler  d  ana  ma- 
nière particulière  votre  attention  Sur  lâs  Itoper- 
taaU  sujett  auxqueU  ces  propesltleBa  se  rap» 
peHaiit,  et-  VMS  fltire  oooMltn  an  »Mi  vlm 
a'tartfnt  dei  dlsposiiioiu  actaaiUes  de  la  toi.  ' 

Ru  effet,  aux  yeux  de  votre  comtniB?ipn.  c"e« 
dans  d»  foric:-  l'ii^tiluiion.^  ,".i'-p,\rlMtiient.ilr<  .pi'il 
importe  de  diercber  la,baâe  sur  laquelle  on  p^ut 
fonder  on  réarinèL  qui.  dégageant  le  Gouverna^ 
ment  du  soin  cTIntwrôBir  doai  In  rèflement  d'une 
loulc  d'alfair».»,  tai»ie  h  t'initlattve' individuellé 
une  plus  grande  libertt:  d'action,  et  donne  aux 
populations  de  nos  provinces  la  part  lèfeitima  à 
raqueile  elles  ont  droU  daWl».ilMm-,diw  fart*» 
rèts  de  leurs  propres  ooDlrlM        .     •  '' 

Au  sdmiucl  de  ces  iMtlMlliajL'VMil»  MMb 
n^-urenl  les  conseils  géllA;ÉnZ(,^MpiWeBtilb  «> 
puis  la  loi  de  1833.  _  . 

HMpa  dquie  leurs  tttrlbotiOitt  laàr  ont  iTahorS 
été  iBcsur«es  avec  cette  poicimonle  que  Ri itett 
naître  dans  beaucoup  d'ci-prits  la  rraintc  d"  por- 
ter Btteiute  il  notre  unilA  nn'-ionale;  mai*  peu  ô 
peu  ou  il  conipris  qu'on  pouvait  sans  inconvèineatt 
élargir  le  cercle  dans  lequo]  il  devait  leur  l'être 
permis  de  su  moUvoif,  et  atUourd'hul  oo  recon- 
naît au'ils  se  préseOlcnt  <mns  les  conditions  lc:s 
plus  lavorablee  pour  remplir  un  rdie  plus  èleTi«, 
plus  important  daoi  la  dlructiofl  des  alfairva  dn 
d6|>arienioni  ;  ou  recouatll,  que  même  .sans  iu» 
niiro  sortir  de  cetté  sphèrn,  Us  ponvent,  ,î  un 

S oint  de  vue  général,  exorcer  une  saintuire  in- 
uenca  sur  les  destinées  de  la  patrie,  on  appelant 
le»  hommes  de  botme  volonté  a  s'occuper  sérlea- 
s<ment  des  besoins  du  payt^  et  en  les  initiant 
par  l'administration  do  Ms  airalri>4  au.x  nèces$i> 
lès  de  tout  gouvernement:  on  rnconnnli  enfin  qû^ 
gruce  à  ses  os-^^^mblées,  il  est  possible,  tout  en 
in.a.nteiiani  dan<  sa  jniis'iince  une  unité  qoi  a 
lu,'.  l;i  i^tandfiir  el  ia  Irr.^e  de  la  France,  et  fmo 
nou^  viiuloDj  t.ju^:  eousorvcr,  —  il  est  fioasiDjo 
d'alfranchir  d'une  centralisation  cxc«!siré  tout  a> 
qui  nu  touche  pas  aux  conditions  essentielles 'ft 
ui'lte  unilè- 

>i  l  opuiion  p'''n<Vale  f.emMe  «o  prononror  sans 
héjilaliuu  i  cH  ft^ard,  n'ost-il  ])as  Juste  de  recon- 
naître iiun  c'e^t  purou  que,  depitis  près-'lié  àUli» 
rante  années  que  tes  conseils  géaéran  eni  ètè 
fonîi'S  pi'u'  l'i'Iertion.  ils  sff  sontsan"!  cei^se  moB- 
tir'.;.  les  .-.-•iirfïcntaiits  inteUigeuts  des  uit'''r(Ms 
pennaueuts  de  la  société,  ont^  rOnftamraent  tra- 
vaillé, dans  la  nasure  qui  leur  était  d^rtie.  au 
développement  de  la  prospérité  publique,  et  deV- 
oièromcnt  encore,  a»aiil  'prils  n'eussent  viij- 
lommciil  bi  .  '>"'  ('rcuM-  y\\i'\U  ii<(  reculaient 
devant  aucun  sauriUcu  lomi^u'il  sa^i.'^.sait  do  la 

dmiuiiiiatlaflile. 

Et  s'il  en  étatlctBii,  nactteurs,  oc  sumii-^e 
[las,  en  partie  au  moins,  parce  ijue  la  loi  en  de- 
maudnut  ,\  cbaqiie  rnnton  de  nommer  un  membre 
du  eon.'teil  g^nend.  s'cst  de  la  sorte  (idre*.<è»' 4 


A  partir  da  mais  <• 

Des  batteries  de  m>ti 
Oes  canons  de  7  en  gnod 

DHiMMns  nyès  «t  des  canomt  lisses     12  et 


de  B  t  , 
Un  malùnel  de  cauipague  . 
ib  b4tlerias  do  i,  comuoriaat  MIO  voilurea: 
SObaUeries  da  aiiKaillMns  et 900  voltHie) 
MOeaineaa; 


du 


les  circonscriptionK  qui,  d'un  eiMè,  étaient  as^K 
nom»  ne  «aurioM  Kiettx'Aiireque  de  reprod«iire'  !  hir^n*^  pour  que  les  éreeteur«  pussent  toufoart  y 
■    ■  -•-         •    rapport  de  I  trouver  des  mandataires  i^rlalrès  et  qu T!s  '>nn. 

iiiii:>saient.  et,  de  l'autru,  n'i'taient  pourtant  pas 
assez  étendues  pour  que  le-i  passions  jiolitiqnes 
étrangères  au  département  pussent  s'en  enqM- 
r«r? 

Quoi  qu'il  on  soit,  aujourd'hui  il  n'ejt  doiif-iix 
pour  personne,  crovon^  nom,  qu.'  le  morneul  na 
soit  venu  de  donner  aux  conseils  généraux  une 


lextueliement  la  dernière  phras« 

.M.  I.ueet  : 

•  Nous  avons  de  grands  et  fertile;:  payii  ù 
|Miipl)W;  mettons-nous  à  l'œnm:  les  etrcousT 
,iaiuae  sont  on  ne  peut  plus  Aivgirohlw.i  aurlont, 

py<enon4  pour  devise  do  ee  grand  mouvement  rè- 
nraluur  :  assuuilaliuu  puliliquo  des  colonies  & 
la  mèro  patrie,  iléeenirallsatuHi  administrative, 
large,  libérale,  féconde,'  abontissanl  &  une  sorte 
de  tèif-govemment.  Le  tuccèa  att  dans  ce  pro- 
granirne  <■ 

Telle?  >oMt,  messieurs,  les  vîtes  d'ensemble  que 
,  votif  commission  de  la  marine' m'a  chargé  d'avoir  i  via^uiu  vui  .^-uiu  waui 
I  riionnotir  ds  vous  soumettre,  el  que  Je  regrette  i  &  ce  point  devueiM^ii 
1  de  n'avoir  pu  exposer  pin?  btièrcment.  I  sntmix  esamen.  ' 


«tganiéaltan  plus  poissante,  et  4»  iwr-MnAar 

des  stlriDutiqps  qui  leur  permetlmt  d'étendre 

Ifiir  action. 

(,ij-t  ti>  que  les  honDrni<li  s  VIM  R^lhmonl  el 
Magmn  ont  voulu  Riire  par  leurs  proposition»,  et 
X  dipnj  (tu  pHis 
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Voici  c{uaUM  boni  les  )jriticl|>a]M$  innovalioDb' 
ti>-      jirojM  : 

.  Kn  ce  ciui  toucbe  i'gri^isaUon  :  les  membres 
tliM  ooQiellt  ^Bénux,  ulu>  comma  ai^jooril'liai 
fur  caatoa  ui  sulTraro  uuivitnel,  ao  t«r»l«nt 
iiuDimAA  i|ue  pour  qualrr.  aiu,  et  Mraioat  r«nou- 
voi  s  |ii!r  njfiiiio  lutu  la  itruu  fiju. 

Lai  ouua<'il.'<  iM  réuuiraiâiit  tsatession  ordiuaire 
4MiS'lmMi«,  à  ua«  è|M>çtae  tlxi^  par  la  loi;  au- 
cune umite  n«  serait  as'igui^o  ila  dnréo  de  cette 
«aMion,  qui.  s-^lon  ha  miteurs  du  la  propoeiiion, 
M  devrait  9«  terminer  qu«  |Mir  l'éptiMMUBt  des 
mUre*  porlècii  devant  le  conioll. 
j,U  T  aimil^  M'^iitro,  une  ou  plusiMrt  tutiont 
.■fmmuaUBm  pirm  i  mai*  ces  »«$iiosii  ne  devraient 

fi»s  6>3  prolonger  au-doLà  iln  qninja  jou's  ;  r(5rii>- 
•  luo  i-lf  l'ouvorturc  serait  ll'j'u  r-iiir  .«  \ji  ■:r9. 
|iaj'  \t>  cooMii  dans  sa  se^nn  oiilinaireanuuflle, 
M  pour  le»  «tivwlw  dan»  les  K««i«M«st»ordi- 
Wtr«s. 

t».isfiaai-es  do*  rpn»«il5  géncratlx  !<ariUent  pu- 
bli'iufls,  Ict  iTi-i-'i'-i-vurlin.ix  ,(Ui  conliundraiont 
jft>  nom»  dM  luuialirâii  ayant  pris  part  aux  dta- 
«■nieiia,  amiwt  ridigte  iOUif9rmtéÊ.vmft»- 
raidu  aii«<ylifH««t,aprte  appraottioatlu  caneil, 
•-amuiunli(ités  aux  juumaux  (len  J-iparteiucuta. 

linijii  l^uti!  <l>'^lib>^raiio!i  J'uu  i  yii-  i.  général 
relative  à  dw  objets  non  compris  riant  sea  axttt- 
bttituu  Mfkii  wulcsl.  ilv  nal  ofl^t.Mibito.ilitib'tt 
m  poiirrmt.^tprmmKée  ^ue  parfÀtunMéê 
nalioiuiu^ 

Serait  «nlMUilauIle  de  ^foit  totfiQd^ibért* 
lion  oris.^      mnloA*  l^i^Wi.' 

Quitallti^  «ttrihiition?  lu'i  MM.  BBtrmonl  et 
Î^^Kflin  pfi/F^v  tii  (î<!  t!  DBer  aux  coaaeils  «|9n4- 
ritix,  elles  ont  Atr,  .  n  iineMuqaortatilIlUMtnos 
{tumqr&blés  .jall'  K^a-  psir  U  fûâm  ^U»  «»* 
*S  tluBurs  culuuuiKi  avtic  ùiiu  énnei^  |i0 
ttenUixr  compUtemmt  aux  préfrli  Pi 

u  Un  petit,  dlM«-lM,  si  bn  loge  à  projMS  de 
toinervor  ce»  Hmcliimtuiire»,  leur  doitner  de*  al^ 

iiihuiioii'i  se  ratlachinl  «xchi^ivonu-nt  au  i>ou- 
Viiir  central:  ils  pourront  rO|)r*sutit"i"  l«  iî^vt- 
ncmcnt  dans  te  d<*p4rteoi<nti  en  en  qui  t<>  i.  iie 
iiiiur>Ms  g<Sntraax  do  t'Etat.  HanqnMit  k  l  eii- 
minislration  dOpartemonUIe,  nnoi  wuIflnsfprrliB 
*oU  placée  uu  dehors  et  au-Je=»n^  .ti'  I'!ur  -ji- 
Uoa 


dit  ilans  uri  articli  (|ue  le  <  onscil  générai  st^itue 
OQ  dernuîr  rt^sort  ?i!r  l«s  .ippcls  des  d  VIsions 
des  coDS'Jils  cantonaux, ss  borne  idéclSTur  qu'une 
loi  déterminera  l  orgsnisatioaét  InaftftlntillU 
dn  d03  cr'n^etl^;  laissant  ainsi  dan  nmr-dMtf* 
unu  laounç  consl'î'Tal'!? 

Tello  03t,  mossioiir»,  en  y  .jjD'ïl.int  la  ■li'^poHi- 
tion  en  vertu  cIk  laquelle,  le  conwil  tsH^iJ^rsI. sta- 
tue sur  la  validii  ~ 
la  proposition 

les  ellr.hutions  des  conseil*  g^niraux. 

Hana  vn'.iïoir  !=e  pron'in''cf  ?tif  l'j  usuril»;  liys  Jif- 
réront«S  diilposilions  dg»  deux  prct|CÙ  qol  vous 
fiont  soumis,  la  coaunission  est  iuiaoim«  pMir 
vniis  dcmSnâïr  de  les  prendre  ctf  coiiiidération. 

C'est  \in  terrain  sOvieui  de  ill.srîUîiiiion  sur  le- 
fjuol  virniiront  certainement  se  praiiuir.:  d'aiitres 
i'iL'!.'s,  d'auiros  apergiu:  de.nouvullus  pur^pecU- 
vas  s  envriroot  saM  dont*,  loraqa'oa  af^aminert 
lUtcntiv^dni  t4$ut  (M  <|ue  16  pays  a  droit  de  ro- 
clamer  poiir  se?  inslitutioiis  )ffO''ineiales. 

1.0^  matériaux  ne  niauiiuent  pas  iHiur  laa.édi- 
liflr.  il  y  d  plus  de  vinjjt  au;.,  vuus  ne  l  iguorajl 
pas.  las  iiiiMtiaDa  quu  s>ji:l'>-re  l'orgaukaiion  .de- 
MrtomMiâle  à  tous  tu»  dt«ré!>,  cosl''«HliriD  pour 
les  e^nsells  munioi|>aux,  le»  oonAiîs  gé.nir»ut.  \ 
ont  ftUi  l'gbiet  de  profondas  étude.s  ddus  le  ; 
do  l'Aiisambléti  ligislalive  et  au  cuusdil  d'Etat; 
de4  projet»  out  «'■(ô  élaborés,  des  rapports  remaiy 
quables  cnt  ét^  présentas,  «t  si  les  événements 
politiques  n'ont  pas  pc-rmis  qu'il  y  Tut  donné 
î\tite,  du  moins  m  restent  cnmmo  do  j.rLCieux 
documents  auxquels  on  peut  faire  d'heureux  cm- 
pront*. 

Depuis  lors,  le  lam|«  a  marclié,  messieurs  ;  dos 
modileMiont  ont  été  introduite»  daoa  la  lù^'isla- 
tion  pour  Iniswer  pUii"  é«  latitude  aux  actes  des 
Moseils  miuHLicuitx  et  i)(»s  coiHtrfl*  généraux  ;  de 
■aurelle''  s  mx  mi'me  él»'  »oiimiae»  dans  cet 
ordfVd'idefti  aux  assemblée» délibérantes,  —  «l  ce 
«nii  aal  plua  que  tout  cele,  —  tilen  des  préventions 
■sont  IobiMb»,  iiuI  s'opposaient  «itrefois  a  tout  ce 
mi  ellB»  comidéraient  comnie  pouvant  aliaiWir  le 
rmuvoir  .  entrai;  on  a  iompri%  au  contraire,  irae 
ce  eerait  lui  donner  une  force  nouvalle  et  j.lus 
r«aBagltoi  que  de  le  laitieer  dansono  »pbère  p  us 
f\^Hé,  wm  1«  fWre  tnierwnif  «ans  rease  dans 
/l.'t  !>ITnlres  iJont  le  règlement  ne  nnléresso  pas 
ilir  l>'n-.i: 


<rest  lâ  le  STâlAn»  qu'il»  ont  «ntontlu  «tatilir.ot  Le  moment  est  donc  oimorlun  pour  nousoccu- 
[l  ilVoni  ftiinfttA  (Mllt  lf«fi4pata^         nr  desos  taslitutiom  J<parieiB<MtfMi.a^M 

»l«tenoni.      ^  ^  ^  1  ne  flitit  nue  m  le  dtwlmnler.  poord««mer  U  paya 

Ainsi,  d'après  !a  proposition,  chuipu'  ■\nnf->\  le    u  «ntï-fueii 


(fiSell  aïnéral."  lin'oA  m  je^uion  or<^in:i  : 
merait  au  scrutin  -iecrcl  un  de  ses  membre»  iiut 
pren.lraii  le  litre  dadmtmstratntr  du  dtpvrte- 
imin.  Il  S'il  ail  clwrcé  d'eiécnler  les  décisions  du 
conseil,  do  nommer  et  de  révoquer  les  agents  et 
employés  ti»yé«  Sur  les  fonds  dèpartementaujt, 
li'adminlstrer  tous  les  intérSls  qui  resîortisseui 
au  conseil  génêi al;  il  assisterait  aux  séance», 
avec  voix  déilbérailvc,  rendrait  compte,  cha- 

uotoptes.  ,  . 

I.e  conseil  général  nommerait,  en  ontre,  deux 
Uo  ses  membres,  qui  prendraient  le  titro  d'ad- 
ieiala,  à.Jadmlnistrsteur,  et  aaxmuto  oatai-oi 
^rëàît  aélôjaor  tout  ov  part^i,,'«vM«,  mio- 

TRidinjniilra'.eiir  recevrai»  t^  tailMÉallA  «Mr 
laa  fenJb  départcjnoniau^x.  '       '      '  '  ' 

EnBn  le  préfet  a»8i»tei'wt  fus  séances  da  «on- 
veil;  il  V  sflfUt  entendu  toutes  les  foi»  quil  le 
riettjanfferalt,  mal»  n'aurait  que  voix  coosalta- 

Le  préfet,  dans  la  pensée  du  prctiet,  c«<t  li  pour 
««illar  à' 4W  Ma  la  caoaeil  no  puisse,  en  sortant 
diaaôajM'iMHlona, «soumettre  <pidi(^e  cxeés  do 
■  VMuelquo  violation  de  loi  pénerale;  il  doit 
r  à  lautorilé  centrale  les  actes  qui  lui 


__^Wer*ient  vicié*  à  oet  égard,  et  co  serait  u 

'"^^jil  laSS?fô*«^Sïfg^^  l;i  iioo- 
\oir,  par  rupfKirtaux  meîuro» flonncières,  de  pro 
noni';L;  -  jir. .  :aiue!iienl,  main  dans  les  limites 
tixéos  annunliement  par  Ws  lois  de  finances,  et 
sans  dépasser  nfime,  poar  lea  empnmla  remtKiar- 
«ablos  sur^remorces  ordinaires,  un  dmi  m 
■louze  ans.  ,  . 

i;niln  il  oulnliant  ii  peu  près  lea  règles  e\is- 
laiites  pour  la  budget  et  la  dinnetion  cufi-lfi" 
matière»  sur  Iwqnailaa  lu  •  ou-.  i  «éncral  "««le 
<lérmitivcmcntetcoile8suri>:s()ii  1  ■?  il  o=tap|ieJe 
a  duliner  soa  avin. 

Uais  un  changomoat  importmi  ili'-  ce  qui 


deux  nro- 

LdawMijit 


ion  qu'il  ittenil.  c'est  une  iwvm  eom- 
pliii'i.'e  i|!;e  nous  nvoiis  à  luire;  e.ir  il  saeil  ite 
njr:ip!!i<  er  par  un  régime  nouveiin  londé  sur  une 
ga^  (  jibii  tè  d'action,  de  conseils  élecuft  qui  de- 
vront l  'n  matnlénns  dan»  lea  limites  de  leiirs 
tottvoir5,  un  r^ylme  qui  lato  de.  pjualauif  »>*- 
Sis,  dans  k-i'.iei  tniit  teii'tlialBUlWBlltàime 
autorité  qui  centralise  tout.     '■'  . 

AusM  demandoos-notts  à  rAs»«nbMo  da  voo- 
H>lr  bien,  après  avoir  pris  en  oonsldération  le» 
propositions  de  MM.  Hathmont  et  Magnm,  déci- 
der qu'une  commissinn  de  trenU»  m«tnbre--  a.:ia 
cb.nrgi^e  do  l'exameu  du  fond' de  ce»  doux 
Jets  qui,  dan»  la  pensée  de  '•■'•^j^ 
être  compléti^s  par  l'orgaatsatMli 
caniviiaux. 

<i  Une  des  grande»  rtiflieulles  de  notre  siloa- 
lion,  écrivait  en  I8t1t  un  de»  esprit» te»  plua  émi- 
nents  de  notre  époque;.—  tfuMfMBWliOMOM; 
avoir  la  liberté  et  nous  gouvenier  MMMMBtS, 

et  que  la  constitution  de  nntre  pays  ne  nous  four- 
nil pas  les  éléments  'les  tioiivoira  n^^ces-saires  au\ 
divers  degrés,  5oit  d«  I  ^chaUe  sociale,  soit  de 
Vorgatrlsalion  administralivek  ar       >        ■  0 

Mes.siear»,  conimen'ws  par  U<mer  ne  créer 
dans  l'organisationadministmtive— feteela  nous 
le  iwuvons peut-être)  —  le»  .  '.ement:^  d.j  pouvoirs 
n'^e.'s.sairps  poiir  nous  gouverner  uaus-mAnes; 

-era  déjà  un  graBO  Mt  W»  Ju  b«»;  —  !• 
leSBps  fera  le  reste.       •  5  -  >  «v 


dtt»  avril  tmj 


PROJET  DE  XXil  concenwit  les  officier»  minis- 
tériels et  en  particulier  le»  notaire»  appelés 
smt!  les  ilrn!>eaii\  et  antorisé»  ii  se  faire  sup- 
1  j.-rr  ;«'n  i;.n'  li  r'.i.  rte,  pr.Ssentôpar  M.  Thiurs, 
iihel'  MO  pouvoir  executif  de  la  République 
imneaiso,  président  dnoonasU  daa  ■buatoovft 
par  Si.  Duninre,  garda  dat  aaaiBx.'mmiswa  oe 
lajj^ica.. 


Ils  étaient  lenui  de  l'aire  ajpéer  leur  suppléant 
par  le  clief  du  parquet  de  rarrondiaeemeot. 

Malgré  l  interdloUoiI  dl«Jtte  par  la  loi  du  Ï5 
ventùse  an  XI,  ce  suppléant  pouvait  *ire  elwist 
parmi  les  notaires  en  exercice.       .      .  . 

I«  lilulairc  était  responsable  des  faits  de  cbar- 
ce  Je  celui  qui  ava'rt  géré  Bon  offlOC.       .  ^   .  • 

La  dili^ation  du  gonremanMOt  hors  da  Paris, 
roalattt  faiiliier  aux  notaires  le  moy«n  de  »o  fllire 
remplacer  dans  leur»  (bnetiona,  leur  permit,  par 
décret  du  55  octobre  IS70,  de  «Msipiar  DOUthu- 
pléant,  soit  un  sirorat  anteflB»  W-l»  MVIIil 
lie  l'ordre,  soit  un  avo»é,  soit  im hobslor  en  sMr 

Par  on  autre  décret,  en  disve  ,iu  ;  _],'  i  etnbra 
|s7n,  elle  fiiendit  cette  mesur«  aux  grelltorg^ 

Tel  >  il  l'état  de  celte  lé^i$latWI'l*l|f!>qF> 
mitée  au  temps  d«  lu  guerre.  . 

Ouel  que  soit  I  cmpreseemout  <inon  iioul  snp- 
poger  aux  titulaire»  de  reprendre  la  .lireclion  d.o 
leurs  airaires,  tl  a  paru  nécessaire,  pour  prévonir 
toute  contesiaiion  SUT  la  i-alenr  des  act^aUmg 
assurer  la  validité  des  engagemenU,  de  BeWT- 
miner  d'une  manière  précise  Tépoqtie  «  laquelle 
"  "dlspotitions  de  loi  cwiaeiaieni  duvoir  leur 
etTet;  un  délai  Aii^à^xM^^M jU\^V^ 
ention  au  Jourwl  oljlMfbl  *i»f  ,tl^,]p«f.«ir 

'''%utelffl!?''fal*»nt  cesser  celte  «tn.tlon 
anormale,  le  6o»»emem«nt  ne  pouvait  man.7«er 

uLst^nel»  'I  l  bl--s<i  ou  ayant  contracté  uKjma- 
uZ^mM  U  guerre,  "  ^'™uvuietit  encort 
danTrimpossibililé  de  repijndre  leors  loncuons. 
lu  paStqu'il  était  ju»te  do  prolonger  pour  eux, 
pencCtune  péri.xle  de  six  mois  au  moins,  le  bé- 
nétlce  dss  diSpnsilioMS  prerilt  e^ 

Ouant  il  eeiix  uul  oo^  auccoiflbé,  on  a  pn  se  de- 
mS  auisi  s'tfii  Mi;5îndmi  ï^^^ 
cas  m«»«re»  dan»  l'imérèt  da  leurs 
mais  il  parait  m.itile  .le  ""^n . '''«°^';'^„*Î'h« 
poini,  la  loi  du     v.  iiC  ^.^ati  M-  eoiitenant  de» 
aispôâUion»  sulliaiunœent  pn>t«i!"<'«*.,,,.  , 

u  président  dtt||aMeil.  c);ef  ilu  p-^^uvirir  çié- 
cuUrdela  Hépubllqne  frJiu.  liiic,  propo.ei  l.\S: 
serablért  nationale  le  pro|ol  do  loi  suiivant,  qui  lui 
sci-a  pr.-sente  isii  lu  tarde  de»  sceau*,  miuistra 

*Art*7Î^w'nottlwe,  le»  oWelér»  mnlaLâiUlB 

et  {o\\\«^  autres  personnes  Hutori£é4ia  par  m  lot  a 
iirè-jutHr  un  succès-,. m .  qui  M  wiraul  Ijti^.SUP- 
ul.Vr.  eonrormémautaux  disposition»  de  l*10»au 
U  aoiil  et  des  décret»  de»  2ô  octobre  et  4  dé- 
cembre IM(V  aon»t  tomi»  de  .  reprendr»  l«v>rs 
fonctions  dana  las  dix  ioars^sHiMront  U  bu- 

"^1^  1  TaoMtaia.  on»  «nli  par  suite  de  bie»- 
«ire»  reeneam  de  maladies  eonUMlée»  pendant 

la  durée  de  la  guerre,  «>  trouveraient  duu»  1  im- 
possibilité de  s«  nonloiuicr  ii  la  disposiUou  qui 
précède,  pourront  '  iru  lui.irisés,  par  le_procu^ 
reur  da  1*  Hépubieii;"  >i"  leur  «fii 
as  faire  encore  sujjpleer  pcadam 
n'exeédera  pas  six  muic 

Avis-dé  raulorisatwB  accorder 
sas  délai  par  le  prooureur  de  la 


I  ;«  «  .iii<*  L 


BuiAenN  Ms  lidia  h*  1845. 


spililf' 


LaW  dn  li  aoftt  1870  a  autorisé  les  officier» 
mIaisUsMs  as  au  partlouher  lea  nouirai  ai>i>fllé» 
laa  dnipâaax  4  sa  tkira  stippMer  pan'Iant  la 


N>  t8JU23.  —  Uoi  relattv»  MKMtsiraa)Oaic)^ 

Du  U  août  1S70. 

>|rlir/r  «tnieur.'ljfs  noUiras,  les  oflicier»  mi- 
nistériels, toutes  mitres  peraenaae  autoriaèes  mr 
la  loi  i  présenter  un  su*e»Bettr,  pourront,  S  Us 
«ont  appelé*  sous  les  dra[<e«ux.  sa  ftuio  suppléer 
iwur  toute  lii  durée  de  la  g iierr.v 

Ils  devront  faire  agréST  leur  suppléant  par  le 
procureur  de  la  KflnaiiaMn  da  twam^^^ff  iwnt; 
celui-ci  sera  ju^e  née  MWnlMW  mpKOMttm 

momlli-V  ,,     ,.  .  „  ■ 

U-  Mippl.'nn!  .l  uti  ui.lKir.'  ))OUrra  étro  '.'.■aij;n.' 
panni  le»  notaire»  en  exerelco.  Dans  ce  .  as,  1  In- 
terdiction preaorit»  Mr  l'arliele  G  de  la  loi  du 
Î4  vontéee  in  Xt  na  m  Sérâ  pas  applicable.  , 

Les  tHiilaire-i  lieront  rseponsables  des  Aott  de 
charge  de  inur«uppl*iBat,etlolOT  càotionB|M(BBU 
V  seront  aileeiés.  '  ' ' 


Les  supplMnts  prêt 
devant  le  iuse  de  paix 
lAiÛwlaire.  - 


là* 
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Lw«t^An|lini 


assure  seul  fs  respect  (bi  la  sooMM.  lE»  .1  k  «oCra  «ounen  l'vrnniMtion  ij'nn  ]ury 

la  praSN,  «  *•«  di  fenm 


litt  rtftloto  7  (h  te  loi  do  »wM>M'^Xfc 

Vu  la  loi  dn  II  aoât  tSTO,         ..  :  .<.^  .  i 
VouUnt  fhrUitnr  aux  not«ir«3  appèUs  âBHP- 
\ice  miJit«ir4  le    mnyen  (le  sa  ftu»  Hlllllliaai 


Dê^té  ; 

Sans  qu'il  AOit  ijorlc 
du  U  août  1370, 


•licuae  dvro^tian  à  le 
loi  du  H  août  I37Û,  le  notaire  Appelu  au  survies 
militaire  peut  désigner  comme  son  supplAant 
daula  gestion  de  aon  ofBoe,  soit  un  a\-ocat  au- 
*MkltiMt,  l«  «MlMii.  da  ..rocdnt  aaU  ua  avoui. 


officiel* 
taire.  ' 


„  „_  ir  lT;  ^  Mégattm  du  (!w- 


(ta44iaeiBlmlrà^|wmM%aèlaC  ' 

Artw'l**  Les  greiliars  sont  admis.  dantelH^ 
nusdiliMorel  du  'Jooutolire  tS7u,  à  .HU|ipIéer.|*' 
oflIcUire  iBioutiirieU  appoK*  au  service  ni'' ..iji» 

Art  î.  L«3  sunpIi  anU  des  oWcier»  mj^|."jJÎT|rjî 
appctto au aeniee miliuire pourrtr. ,  ^S)^^ 


«pilloi       

WUhi  idée  qu'en  prononyam  des  coudaamtlaw 

contre  des  écrits  ou  des  journaux,  Am  juges  ;je 
Ibnt  l'instrument  dû  rinU  riH  on  iIp  la  passion 
politique  du  Gouvamenenl  jetto  sur  (outo  ta 
magistrature  un  vernis  <•  dMQWidAratlon  qui 
infirme  la  valeur  nu>raLe  dé  tn  lirr^  non- 
«siêillvmout  eu  qiatièro  <le  preiuo,  mais  «o  taule 
aulne. 

Notre  commis^iinn,  suivant  en  c«la  une  con- 
viction unanime  ot  d^à  anciaane  ctiei  tous  »es 
memhrei,B  ad>ii^r>-  «ans  diOlcultâ  au  jirincipequi 
i^tfnd  la  jurirlicllon  <ie^  nours  «l'ai  :^  ^  i  ion  -  li» 
'l/'lils  coinmiî  par  la  voie  de  la  p  .  ^  ;i  t  iit^i 
autre  voie  de  piUilication,  et  pour  reaUra  son  in- 
teniion  plus  claire  encore,  tulu  vous.prapowiia 
f nbstitU'jr  &  ces  tormo»  un  peu  \'agaes:  <•  par  U>nl# 
sntTP  voliî  df  j'iibliratloii.  ■^  ri'ng'it-''  .\;mp!i'l  des 
ilivurs  ni;wJi>4  de  p«hl|f:alif)ai»  ii/t^iMc-",  lîlt  i1*ns 

1  article  1"  do  la  loi  do  17  mai  11119,  la  ueilleona  i 
et  la  mieux  com.-ue  de  taiilM  aat  Nip  wr  lu  i 

presRv  .  I 

Mai!"  1«  principi-  tt<lo|it><.  l'opptictlion  pr^^tail  I 
encore  .1  traBuiun  iQcerlitudg.  Pbut  on  n'nvavër 
les  délita  do  V  ■ 


Aar. 


•se  IM. 


T'roeci-viv.t^^  sianoe  du  10  avril  1871. 

RU  noui  (lu  le  commission  chiir- 
g«*  d'ewniner  le  projet  li»  loi  eonoemant  lus 
P<MirMite3  IL  t'xtTcur  en  matière  de  délita  com- 
•■.li"  l'nr  In  vnii:  ito  la  presso  ou  lur  tOHla  autre 
'  ■11'^  le  puWi.'atiûn,  par  M.  le  ituc  da  Brulle, 
membre  de  l'Assemblée  DOtlooalew  ' 

VMaienrt,  tout  a  m  «fit  sûr  ta  TllwrM  de  la 

prOTiw,  se»  hienfailu,  C:»raritii'<.  'i-^  nbiis  et 
s*s  punis.  Pt  dai!'>  h:  ■•our.,  ivvuliiUun.i 
successives,  tous  kis  sys-temes  oui  étà  mis  à  I  é- 
l"!*^*!;  I*  0»  Ib  ooBtaalr.  On  Uonve- 
rart  diAlcflenietM,  Mr  eatto  glkn  natiére,  une 
tWone  ■onvellèàwfcitou  en  tMéawOTMe 

•'XfKirH>iic»  tt  faim,  n  M  ffcatf*  Bwâ<»ee—- 
seil  du  gass*.  '  ■■  ^ 

Anastlll  prolet  de  lot  mt'feBiMt  «BnU  ne 
'retncDU4-il  aucaoe  Térilable  I— awllani  PuiniS 
a  un  «nul  \xni\l  ilo  Is  li^^islallon  d*>  tu  im/soii,  il 
mol  lin  à  uu  iHai  île  .^liusos  dont  loa  vu'"-,  vicn- 
uant  d'être  démootrùs  pour  faire  retour  à  ou  ré- 

SlBse  déià  épraové,  qui  offre  à  l'éorivain  MoinM 
la  aoclété,  nn  eoseoible  de  garantiei  âam  ms- 
tériotleniHnt,  au  moin»  momlumunt  plu?  .'rTicann». 
lA  dOcrct  lictttlorial  de  l^bi  avuir  h'Ik  i'  a\!  jui-y 
la  tonnaiesaucc  dos  délits  de-  presse  pour  la  r*^ 
wrvw'-kibi  tritwaattz  de  paHa»>  agmotieniieile. 
La  loi  nbmrelle  vous  propoeade  rendre  purement 
etiimpleneni  «u  jurr  eo- qne^  le  d.v-rr.t  lui  avait 
enlevé. 

Deux  aaaeidéraUau  pHlMpltles  ont  dAtei^iné 
da  tout  tampa  laa  nlus  aa«w  amis  de  ta  liberté 
politique,  h  coasldlrerts  jury  comme  la  seule 
pMiticUen  qui  «nt  appropriée  *  le  conn4is»an.:e 
ilrs  d  'Iit.R  de  presso.  En  premier  lieu,  IfeîtpOi  icuce 
a  prouT*  que  les  iaftaoUons  à  la  loi,  commisef 
par  la  troie  de  la  preasèi  MMhM  Mturi><  eaueh- 
tisNaaMpt  mobile  qM  TN>paim*>Bi  m  l.Sg;<!>lKteiir 
de  les  d'jlinir  avec  prfdsioo,  ni  ^n  Inc"  d"  Im  r  - 
«"•aOBalIrc  û  di.-s  curaciorL*  jiarfiitr  uifrr  'j  -rlnins. 
L'intantion  de  l'écrivain,  le»  eir(»iistiini-«9  au 
mPw4aa(p«Uto-»éori^  HMill,  de$««nV  «tre 
prises  en  eonflUmMao  avant  de  le  déclai«r  pa- 
nissable  proai|ue  suttot  (\uv  !'<  fait  lui-méoie.  H 
y  a  lé  une  appn;<!iatioa  irôN  sur  laquelle 

les  réglas  de  la  jpriaprudence  Haroui  toujours 
WKH» tWWUMiaJieliiniaa  du  pubHc  «.  leir^  ft 
trompe  rareitont.  Cest  donc  dv  l'ouinion  aurtooi 
l:i  pi'>->s-it  e^t  vraiment  Ja.'itioiaMaf'al tajuty, 
l'I  IS  dtius  1.1  B;iL<^-^  dc^  cUuycny,  eatPwiHMWk» 
luroi  de  culte  ofHuioo  commune. 
•De  plus,  le»  poursuite*  dirigées  contre  Ic-e  dé- 
nia de  lu  pKsst»  OBI  presque  uiiijours  un  careo 
lére,  ou  du  moins  une  ap;>arcnce  politique.  L'es- 
prit do  parti  â'cn  cmparu  et  semble  trop  souvent, 
soit  avoir  dklé  l'eucusation,  soit  animer  la  dé- 
fense.  Soumettre  de  pareils  di^lits  au  jnjfnnic:)! 
tk/l»  maainwmij^e^t.  don» inévmbfement  la 
&&•  daaomdn  dut  riiteada  la  palîUauate'eat 
entover  à  fa  Jntin  ce  eanollre^*iiqiiirtUil« 


■pour  la  pressa,  si  las  aoieniwiirx  irts-habifes  de 
cet  ingénieux  syatënie  avaient  pu  Kentundra 
enir»  eux  sur  lu  moyen  do  mettre  eelto  lunovu- 
lioa  eu  pratiipie.  Muis,  d'accord  sur  ce  prinùi'îi 
ils  différaient  &ttr  l'exécniion  :  cette  division  s« 
serait  sans  doute  reprodaiie  dans  nos  détMtn,  et 
le  raraclére  d'i'-rgew;e  do  la  loi  demandée  ne 
parmoUait  pas  delà  sounndtrc  uux.  délais  qu'une 
disiîusïlon  li')  cette  im]>i>rtancB  aurait  :iaas  doute 
e»itruini5s. 


le  pro!>«i  4u  Jory  tuv?.  s'enquérir 

fïï!2âS22«JÏ"lS.'?''"  «è  o«aip.«,ii.ou  ot 

iorgaMiMon  ou  jo;-;  iui.„^nio»  La  lé«iiiaiion, 

depuis  <iue  tliuÙnMÎ»  du  jury  a  pris  pied  parmi 

.  ^  et  n'est  m*me  pas  aujourd  bui  corapiéig-. 
«tént  nxt-«. 

Une  loi  de  18 IS  attribuait  la  compodiion  des 
listes  da  Jury  à  ma  «onunlntOD  BonîjifMétypour 

ckai^ine  canton,  des  maires  et  de  deux  eonaani'T^ 

municipaux  de  chaque  communn.  sau.^  ta  pré«i- 
dencu  d  un  cuuscuior  (iciiunii,  Lu  di'  crt'l  de  l(iô2« 
substitué  à  cette  organisatiou  trè;i-libiSralc  un 
mUaie  rat  HM  «m  Imtdirpart  a  l'intervention 
da  raonlmstsattoB  aeilva  —  préMs  et  soasi>ré- 
iBls  —  'lan>  }n  choix  de«  juriis.  Enfin,  dsna  CM 
dcriuors  t'-'mii!^,  un  il-r.ret  dn  la  di'lù^tîon  do 
(îKuvci  ni^meni  de  la  défense  naUoDAlo,  rendu  i 
loui>  a  abrogé  le  déerat  de  litSl,  ol  remis  «n 
vigueur  k  loi  antérieure.  Hais  la  valeur  lâgisla- 
lîv.-  do  diTiiicr  .îikrL'l  douteust",  et  l'uppli- 
cjiljiju  u  f!i  ,-1  l  '.i-  ]ioi'.i'  l'amii'^e  com'aiitu  iiud 
daiis  un  très-petit  nombre  dti  ressorts.  Dans  ta 
fipnde  majorité  do$  court,  lo  systémo  du  185:  a 
eneom  prijvalu  pour  la  composition  des  lUOos  de 
l'unnéo  1871. La  commis.sion  n  dnn  '  lii  .-.n  demiin- 
dor  auquel  de  ces  deu\  jury-,  -i  diversement 
composes,  la  lai  «ctueile  va  rèu'>.jy<jr  la  conimis- 
saacu  dos  délit»  de  pressa. 

A  ce  propos,  quotijuas  membres  ont  mis  ou 
avant  l'idée  plu»  d'une  lois  i-.xpr^iin'i'.  d.iiis  le-S 
diecussioiis  des  publiristfs,  'ii;  la  rurmatlon  d'un 
jury  spticiat,  appelé  4  oomnaitro  uuiqucmrtit  dus 
délits  de  publication.  lU  tt'appuyaient  priocltiale- 
mcDt  sur  LU  molir  ipiu  l'cxami-u  de  tcLs  délits 
supposo  cliez  leur  appr6cialoiir  des  lumidruS  Cl 
un  discernement  qui  ne  se  reoo^intrent  pas  chez 
le  jury  conuuuu,  ci  qui  ne  sont  pas  nécessaires 
pour  la  i:ou:jtatattori  ilcs  délits  ordinaires.  Les 
faits  de  la  vie  commune  peuvent  avoir,  dlnaiem- 
ih,  pour  Jui^,?*,  tous  ceux  que  puide  le  simple  bon 
&<-[i!>i  mais  dos  qu'il  s'agit  do  se  prononcer  sur  la 
T  ii'  ur  d'une  pons^  souvent  prolonde,  reteviSe  oi> 
diV  iii-i^e  par  une  parole  habile,  le  l)on  sens  ne 
Builit  plus,  i^Aut  cette  inteiligence  coitivée  par 
l'éducation,  cine  l'oé  ne  poot  asjiandM  i  trenver 
que  dans  |crclf«aBf  .en  M»  pwlwiilBnt  éiayde»  de 
la  société. 

Notre  commission,  après  avoir  loi-isi  jiosor  d'a- 
vant ell--^  toutes  CCS  ijuestioos  et  mOrcim-ni  pei$>é 
toutes  les  considcraltous  qui  en  découlaient,  n'a 
pas  pensé  qU'il  lui  spiiartint  de  les  ri.'soudn:. 

La  loi  qui  nous  est  propo.s.'wi  a  iiti  caractère 
d'urgence  :  lo  (.TOUTemcnical  la  di  niamli'  |iûilr 
mettre  diis  à  pri'sent  un  terme  a  lu  licence  do  la 
pror^^a  a.iii  ^ociale  qui,  dan!>  qnelqucs  vdleii,  a  dé- 
jia-is-'  toute»  liornes.Ceslsan»  retard,c'esl  demain 
peul-Alre  tpi'ellR  d»vra  être  appliquée.  Los  liste» 
du  jury  drfsst'x's  dans  chaque  ro.s.wrt  n*»  peuvent 
être  modifiées  pendant  lo  cours  do  l'anmie,  car 
elles  ont  été  rendues  publiques  et  soumises  an 
contrôle  des  lUSticiables,  dont  octte  publicité' 
l'orme  un»  dos  (caraniifs.  Tl  citi  reLTCttaW.',  sans 
doule^  c(nij  ctti!  O(iératioa  n'iiit  paséli'  (>iiludanj 
UHitc  la.'1-i'uucu  suivant  un  modi!  iiuiforoio;  mais 
a  est  trop  iar<t  pour  ruiuédior  cette  année  a  celte 
brigularilû,  l^ult  des  terap»  malneiireux  que  nous 
venons  de  traverser.  D'iri  â  l'oiiiir:''  nrocTiaujo.  lu 
commission  e3i>ére  qu'une  loi  spéciale  n'-alera  la 
fttture  organisation  du  Jury,  ot  elle  émet  ii'  v.j  ii 
i|ue  cette  loi  se  nippro.  he  le  plus  pofs.i,)..-  d.; 
celle  do  tS4(t,  sauf  li:>s  ami'diorations  quf  1  r  vji,: 
rîeuce  aurait  indiquées,  mais  cri  reriouM-i:n.i  r; 
en  ijnsarr.ini  l'exclusion  de  toule  aileiveulion 
«d  umjiuaUve  dans  lo  choix  de  cet  important 
mMpo  de  là  iuMtw  neliitwlir  - 

SDTtM  jieiit-Mr»  M  pfais  leatée  de  pro|ioi>er 


Votre  «"Smtnission  a  «cail*  anSsi  la  jury  spieiitl, 
)>4rcA  motif  que  l'opinion  a  totdours  aueueilll  avec 
défareur  en  France  tant  co  uui  présentait,  en  m*^ 

licVe  pénale,  un  c«nïél*re  de  jurîdiotiou  eîicejj» 
tinnnelle  c'i,  'iu:l  imjiorle  surtou'-  en  ce  moment 
d'écraser,  sous  le  poids  de  l'indignation  publique, 
las  odieux  pnmpbl^uiim  .ani  oifonsent  sans  pii- 
deor  tous  les  principes  Rnidamentaux  de  totila 
uui  LOitiprendre,  peur  répHmer  de  pa* 
ti'il-  C'itiii^i  i<  à  U  usuialo  pubtiqin:  el  ait  bon 
sens.  BU  ,Tin  raUin»m'.-nt  d'intelliKeuce  n'est  nécci* 
saire  :  il  sntUt  d  uu  cœur  et  oun  esprit  droits, 
tels  qu'on  peut  espérer  de  lea  rencootrer  cUei;  ia 
plupart  des  nie:nt  re«  du  iury  ordinaire.  C  est  JUJ» 
Lard.dausikiioi!^-  l'ir.s  -r-inquiltoi,  ilil  seiti  duWB 
orgatiiMtion  poliU  iiic  dC-linitive  et  p<ua  compli- 
quée saos  doute  quu  celle  ijuc  les  derniers  uv<'ne- 


paMei*  en  irevwk  k  propo-*  d'une  loi  de 
tonoe,  rioanitnUen  des  délits  qu'el 


sans  doute  dans  la  loi  qui  devra  régler  I  organi- 
sation du  jury,  et  la  eàmœisîioii  lo  reconimau-Je 
&  Texaltacn  de  e«U(  it«li  devront  s'sc-juitler  do 
cette  tâche,  Mil  au  nom  du  Keu\'erne«»Qt,  seil 
en  xrertn  de  llnitiatiVe  pariententsire. 

Toujours  perla  crainte  de  prolongir  vos  diUI- 
bérotions  dans  uni'  loi  d  iu'^;>'ncu,  bi  comii)ifi!'ioa 
s'esifait  une  vèriluble  violence  eu  &  ab.tteruuit  de 

compé- 
qu'elle  renvoie  il 
la  connaiannce  du  jur>'.  Uai»  elle  a  bàt<>  Redira 
quu  celle  réserve,  ui:iuiniuiidi''c  par  lui  liinttesdp 
la  ifuestloD  spi^o.ate  dont  elle  lUait  sai.sî>>.  n»  doit 
iHre  interprétée  en  auctina  manière  comme  une 
attirmalion  de  la  législation  existante  sur  les  dé- 
lits de  preise.ni'o  estime,  ou  contraire,  que  noliie 
li'-kjisîal.'iii,  lUj  plutùt  nos  Iccialutii-'Us  divi  is'i.s  jur 
la  qiialiUcation  des  délit;*  do  pro»*e  (car  il  existe 
à  001  égard  presfue  autant  de  |ois.dilIérente»  qu'e 
nous  avon^  en  dppuis  cinuolnte  ans  de  divers 
léjriraes  poliliqu^  et  l'emuari-a-t  pour  les  faire 
accorder  ii'e-l  pi-s  tnédtocro),  ellii  i-.-t.inn,  di.s-jo, 
que  toutes  ces  K'gislations  ont  besoin  d  être  H)U- 
mises  é  une  rOviiùou  complète  ei  sAvère.  La  bot 
de  c«tti>  n'-l'orme  de^ra  ^trede  lUre dyisparaltra  te 
plus  grand  nombre  de  d>'diti,ccux  principalement 
dont  la  -l^rmition  vague  et  la  fwrtiVe  /'lastiiiiic 
laissent  trop  de  marge  aux  interprétations  arbi- 
troiraa.  Une  Unalation  tria-aimpie,  se  bornant  à 
incriminer,  en  Tait  d'écrits  et  de  paroles,  les  priv 
vocations  directes  à  des  actes  i  rimin'U  eux-m^- 
raes,  évitant  autant  iiue  ]iu.->si!);g  .i"  <  ond.iiniior 
des  opinions  ou  do:.  ttièories  ]iolitiques  qui  divi- 
sent les  hommes  honnêtes,  réservant  ses  sévèritd^ 
pour  1w  efllntees^  aux  principes  de  Cotle  moi«le 
commuée  <|ul  ?erl  rte  lien  h  ton»  les  ^parfis,  Idl 
doit  élr,e,  suivant  la  oomnxission.  lo  code  des  dé*- 

lits  de  ■  ■'  ' 

coostiti 
plan  ne  \ 

Quelque  désir  qn'élle  éprouve  do  ne  rien  cliaa- 
gor  aux  dispositions  demandées  par  1«  tîouver- 
nemeni.  elle  a  di'i  c«pandant  1)^(0  diolt  à  anVl» 
ijue<.  amerii'eiiiur,!»  propeafe  pOW .Mfflliar 

lacuoed  graves  du  piqjet.  ,  j  ..  • 


tus,  suivant  la  oomnxission.  le  0009  ae>  OÊh 
le  presse  que  uttolaues  artules.aàiBToat  4 
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apvta  tnitftr  dit  ii.ii  ot  d* 
quelle  bcoD  Aiieat  rédiséa  qii  «ompiléa  lee  àk- 
lébres  VBÎmcim  dn  .SàUy,  'Aûi  Khwlorique  d* 
tmu  fiAUflUira...l4a.  £e»ao)mes  avaient 

MnménibêM  en  tSW.  La  premiè  e  iMilion  pa- 
rut on  163!.  I.'éiH'ion  pr^jne^c,  dite  des  Virrt$ 
pai'ce  que  les  V  m*jus;,^ic5  v  ctiient  imprimés 
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Ludi  M  Anll  tlll 


«ontitê  d'tvtnt  édbidiii  pin  <Hi  looii»  com- 
plètes, parmi  lesquelles  on  cita  comme  une  des 
pltts  eatimies  celle  de  Le  Lateoieor.  m  quatre 
Tolimes  in-follo.  Ces  diterw»  éditions,  les  pre- 

miètps  surtout,  furent  publiûes.  comme  l'ou- 
vrai^'(>  lui  m.'tne  avait  i-ti'.  écrit,  rn  quoique 
iiorte  à  bfttons  rompus,  à  travars  <ics  internip- 
tions  Pt  de»  lenteurs  infinies.  lii*»n,  fn  mnimo, 
de  moins  conipojé,  rion  de  moins  l.^■r^o:mcl 
«pift  lc«  AVofii/riiif ',  di'.  M.  l'oiiTllfi. 

iresl  moins  l'histoire  du  Sully  lui-mv>ineque 
ccllp  de  Henri  IV  ot  porsoiinai-M»  qui  ont 
ir>(irc[ué  .1  son  i-pdfimv  La  pri'iU  'TP  partie  cït 
de  lii'auruup  la  plus  ir-.l'ri'.-ïatjli'.  (  iii  y  trouve 
hioiitiii  le  <U'^dimima.;i^mi'iU  lies  oïl'u  is  i|u\'Xicc 
au  début  la  lecture  de  cos  p.i»:e8  iiicoliércnio». 
Mais  ta  fatigue  revient,  à  mesure  iju  i'n  avance 
vcn  la  Ùa  et  l'intérêt  s  aïTaiblit,  au  puiui  qu'à 
moins  d'être  soutenu  et  poussé  par  u.ie  ferme 
▼o*ont#,  on  abandonne  bientât  le  livre.  Toute 
la  Moonde  partie  n'est  bonne  qu'&  consulter. 

M.  Perrens  a  voulu  compléter  son  étude 
amlytiqM  de*  Eeonomiet  t  oyaifs,  cl  fournir  i 
l^lplpai  de  sa  thèse  un  noaTwa  genre  de  preo- 
vca,  en  déterminant  d'une  manière  précise  les 
partial  ({a'il  faut  attribuer  aux  secrétaires  or- 
dliMrin»,  caltea  dOMl»  rédaction  dut  être  con- 
lét  t«  anorituirt  iwlWqne  du  ministre  le  ré- 
cit dM  iriBMialiom  flntn  le  ni  da  Fnaw  «t  te 
toi  d'AiiRl««tR«  fttt^  IfmUimtêtÊêt  — 
fltcellcs  enfin  où  Toate  p«fc  méeoBytto  la 
»  BaUy  Ini-mtne. 

dernière  ca'.é^nrie  comprend  des  let- 
tres k  Henri  lY  et  -i  d  .lutrcs  personnages,  des 
rapporte,  des  discours  ;  il  y  u  .lussi^les  pa^s 
entières  extraites  du  Journal  ik  Sully,  et  des 
cnnversaiions  faiiiîliércs  entre  lui  et  le  roi.  Ces 
l'ijtrelions  ayant  eu  lieu,  pour  la  plu|»ari  «ans 
lénioiiis,  n'ont  pu  évidemuit  iii  iHro  rapportés 
pur  l'un  des  deux  ifi'iTln.-uteur» ,  et  l'on  (i 
on  siupluii,  sur  ci>  point,  l'aNCU  i  vplicile  de 
!-iuliy  dans  une  lettre  éi.nie  pur  lui  n  ton  àoii- 
verain.  M.  I»erren8  distingue  %ni»rp,  dans  l'o'u- 
vre  originale  de  Sully,  trois  styles,  trois  ma- 
nières d'écrire.,lacile.nientrecon;iaiss.iblrs.  L'une 
simple,  naturelle,  sobre,  mai.H  lourde  et  sans 
élégance,  rcppetle  Duplessis-Momay,  et  en 
général,  la  plupart  des  «'•crivains  do  la  Iléformn 
au  X.  VI' siècle.  Bolly  n'y  cherche  ni  l'éclat,  ni 
le  brillant,  et  il  a'alwtieot  die*  oteenriiéa  qui 
n'étaient  qÏM  trop,  comme  on  Mit,  dane  la  goixt 
de  répovie. 
Gens 

dUAdfM.  BU»  plelnit  ftMt  à  Uenri-lV,  «ai  y 
Rtfomait  tem  ptakiiir  las  ellnra  fnndiea  et 
le  laninge  llialftlD  do  aas  vieux  compairnonH 
hugiieniits.  ttot  intn  cet  le  style  que  Sully 
rmploïc  dans  bes  discours  au  roi,  dans  les  anè" 
moires  oii  il  ezpus«  les  grands  «lesseins  de  son 
naître  ou  les  sions  propres,  et  dans  quelques 
lettres  cérémonieuBes  adrosséfs,  soit  à  des 
princes  étrangers,  ^oil  il  Henri  IV  lui-même. 
1^,  Sully  devipnt  amponlé,  prétentieu\,  sou- 
vent ridicslf  M.  l'rrri^ns  cite,  «  omme  npt'-ci- 
men  di'  rente  mauvaise  inaniiTc.  une  tvrtaine 
li^itre  de  ^  uliy  -i  .Ij-ques  1"  d'AngiOterre.  Il 
psr.iît  que  '  !•  iTnin!iri|i..»  tr.iuv.ui  arréiible  i[u'oli 
lui  t,irl,\'- lie  r''r.i  rai  O;i.M.  i\r-  H -auinoitt,  .im- 
Ijassudeur  de  Fram  e  i'i  Londres,  ne  lui  écrivait 
au -«i  ■pi  en  stvie  pocipeu^-ement  lleuri,  et  le 
IK'arnais  approuvait  ses  ministres  de  flatter  le 
mauvais  goût  de  son  cousin  d'Angleterre.  » 

Reste  la  troisième  manière,  excellente  do 
tout  point,  qoi  caractérise  le»  enin^tlens  de 
Sully  avec  te  roi,  et  son  dtscodri;  sur  l'Harmo- 
nie ipm  Dieu  vont  élibÙr  cdiih  les  peuples  par 
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principalemeot  à  ses  aetet  personnels,  h  ses 
combats,  i  set  entrevues  ayec  des  personnages 
célèbres,  i  ses  aventures  guerrières,  Kalantcs 
ou  plaisantes,  et  forment,  ainsi  que  noos  l'a- 
vons vu  plus  haut,  la  partie  vraiment  intéres- 
sante de  l'u-'uvre  :  cellft  à  laquelle  les  critiquer 
les  plus  corapètcnis,  S,ii[ite  lîeuve  entre  au- 
tres, accordent  une  haute  valeur  littéraire. 

;\lipréc;an',  en  donner  lieu,  li?  fond  même 
du  li'.re  de>  Fcjiwmiei,  M.  l'errens  y  voit  un 
inoiiuinea»  liiPtoriquc  préeioux  et  diurne  de  tou- 
te conliaDcc.  Ijt't  documenU;  sont  authentiques 
et  scruijulcufement  collationnés.  Le  récit  est 
d'une» irréprochable  sincérité.  On  en  peut  dire 
autant  des  appréciations,  même  en  ce  qui  tou- 
che ta  personne  de  8uUy.  Celui-ci,  assurément, 
no  se  montte  pas  insensible  à  la  louange; mais 
lors(]u'il  rencontre  uu  linmne  à  sa  taille,  nkt«lU 
un  ennemi,  il  n'failaile  pH  à  lid  rendre  jnatice. 
C'Mt  ce  qu'il  tait  wètMWBcnt  wmr  le  cerdiiwl 
de  Richelien.  mi  leependiait  nmit  aie  i  l'é* 
carL  ^Baat  î  k  eompfaiiaanoe  aveo  lai^Ile  II 
paritosUaiepHltr  de  cas  propres  vertus,  4e 
lee  talaoïe  et  i»  aoagCaie^  elle  cet  fap^ieatloo 
d*Dii«  tieflle  maxime  gpuimiia  «M  laBéartiais 
riféuitans  i  voiontieiaetMaettiaaii  pas  faute 
de  mettre  en  pratique  :  «  YtuHâ  loi,  Jean,  si 
personne  no  te  vante.  • 

H.  Kmlle  tievaeeeurcontînoe  de  dévelop- 
per Sun  pro>;rauinie  d'enseignement.  Au  cha- 
pitre de  la  céo'.Taphie  industrielle,  il  fait  suc- 
céder celui  ri.^  lii  'ij^'raphii' coinmerciaie,  i  L'in 
prenant,  pi'ur  chaque  litat,  pour  chaiiue  pro- 
viRcr.  ciiaque  localité  de  qnelque  importance, 
!'indii;ition  des  produits  cons'immé-s  à  l'inté- 
rieur, e\porL.  (i  on  importés,  des  marché*  et  dos 
débouchés,  des  voies  de  communication,  rttites 
ordinaireB,  euura  d'eau,  chemins!  de  fer,  ca- 
naux, voies  maritimes.  Le  professeur  ne  devra 
pas  omettre  de  faire  remarquer  l'espèce  d'at- 
traction que  les  fleuves  et  lee  miteee,  ces  rou- 
tes  qui  marchent,  ont  cverele  CHla  formation 
de»  ville»  industrielles  et  commerçantes  et  do 
rappeler  que  plusieurs  do  ces  cités  se  sont  éta- 
blies et  déTokoppéee  aux  emboucfaorea  et  parti- 
cQliéremcnt  m  lee  «bllu  des  grands  Haims. 
Il  ne  négligen  paa  noD  tplaa  de  dii»  oaanuot 
les  canaux  liannHit  «a  aida  an  dNBdns  de 
fer,  et  léeipnqmaMnt,  et  de  ftdre  naiarquor 
que  l'éahUseemaBt  de  moyas  hcflea  at  repi- 
daa  de  flananmieatkNt  «ft  Jneompaiaila  avaela 


Après  le  chapitre  delà  gf^Rraphic  <  onimor- 
cialu  vient  naturellement  celui  dn  Ij  péncniphie 
administrative,  poliiiiiu^  "'L  Mici.ilr  n,],  rini  r- 
!<*ifeinenl,  la  statistique  lejwr.îic  nvec  .ivaulage 
pour  faire  connaitre.  iivn:  j  f.  cisair!,  1.  nionve- 
meiit  ascendant  ou  di  croisKant  de  la  poinila- 
tioa.  le*  chil'resi  dc  la  mortaUtC,  U  réparliueii 
du  hien-étre  on  la  mitéie.  l'étut  c<'  néral  ûo^ 
culture^  cl  d'Vs  luduslnes.  ; .  ci iri'i'.ater  ces 
fait»  ne  fufht  pas  :  il  faut  encore  les  comparer, 
en  déterminer  Ic.s  cluses  et  les  ellels,  les  in- 
llncnc''s  ré-iproqnes  ;  montrer,  |Ar exemple. les 
rapp<jris  que  présente  la  densité  ou  la  rareté 
de  la  fwpulation,  soit  avec  les  cultures,  iwiit 
avec  l'industrie. 

A  ce  propos,  on  peut  remarquer,  d'one  ma- 
nière générale,  que  Uoù  la  cnltore  set  nulle, 
1m  hommes  sont  disséminés  en  petites  tribus 
de  mtenrs  grossières  ou  tout  à  fàit  laaiBgas, 
tandis  que  certaines  cui tores,  leila  qpa  «rila  d« 
riz,  coïncident  toujours  avec  une  datulliepnsl- 
dératits  de  la  p<valalion.  ParvaiiMàee  point, 
ta  «liagNffaiB  est  Uan  pfés  de 


4a  «aa  d«u  p6laè  :  la  Nataisat 

rHinBiae.H.  LlNaBiear  donna  idiiiwdiiri^ 

tiun  de  l'économie  politique.  Il  ajoute  que  la 
géographie  en  est,  pour  ainsi  dire,  le  préam- 
bule et  la  conclusion  :  Tétnde  de  cette  science 
préparant  l'esprit  à  celle  de  l'économie  politi- 
que, et  c  Ile-ci  I      ml  Buma  ilii  lagpi^a 

phie  i*a  cuiisécralson. 

La  niétiiode  qu'il  recommande  est  donc  éga- 
lement favorable  à  la  propa^jatîon  île  ces  dettx 
sciences  qu'il  regarde  comme  holi  Jain  ^  FJln 
ohliçp,  en  ou  Ire.  à  recourir  fr-' ]iu'n;iiif  nL  .\  l.i 
ïiatislique,  autre  science  qui  >  .hum  .me  Ich 
doux  précédentes.  Irés-pen  populaire  et  fort 
négligée  en  France.  Les  documents  que  lui  em- 
pruntent la  plupart  des  ouvrures  d'enseigne- 
ment on  de  vulgarisation  oUreiu  eatrc  eux  des 
écarts  souvent  énormes.  11  n'est  pas  rase  de 
trouver  pour  la  population  ou  la  superficie  d'un 
paya,  pour  la  hauttmr  d'une  montage,  des  chif- 
fres très-différents.  Dc  là,  pour  la  fMkmtlà,  la 
nécessité  de  s'en  tenir  i  des  moysones  appiMl- 
matlves,  exprimées  toujours  en  nealwe  nnda- 


da  ranaeifloemant.  L'bonotaUe  acadiâildea 
ravieitt  onflOfanna  bis  sur  les  procédia  i  an^ 
Tre  pour  cmAmt,' dans  lîaapittdea  jaôaaan- 
fonu,  les  notlana  lUineataim  at  Ibodamsuta- 

les,  et  il  insisie  sur  remploi  das  sphères  qui, 
donnant  tout  d'abord  nn».idda  sensible  de  la 
forme  de  la  terre  «t  des  poritioilB  qu  aQ'ectent  il 
sa  surface  les  mers,  les  oontiaènts  et  Is»  iles, 
.loii  |iiécéder  celui  des  cartes  planes.  M.  Le- 
va>M'ur  reconnaît,  du  reste,  qu'aucune  des  par-' 
ties  de  la  ^ti-ographie,  telle  qu'il  la  conçoit,  u'e.sl 
nouvelle.  .Mais  s'il  ne  prétend  en  iivoir  iiivent'' 
aucune,  il  croit  an  moins  les <i\oir  reliées  en 
tre  elles  ni  di>|iusi''<rs  ilan$  l'ordre  lo^ii|ue,  il« 
manii  re    en  liirnier  un  tout  homonéne. 

La  leciuro  du  luèmoiro  do  M.  l/cvasscur 
n'est  pas  encore  terminer. 

L'Académie  des  sciences  mwntkw  Ot  politi- 
ques cbâme  le  Bamedi«aaiitt,eile  ni^donc  pas 
tenu  séance  le  8  avril. 

aa.  tunmi.  . 


l'échange  des  rictaetsey  propres  àchacan d'eux.  '  «v«o  l'éeoaomiapeiitîqae  qoi,  eomme  elle,git- 


CHkMIN  DE  FER  DC  NORD  -  1j-  con 
seil  (t'admlni»lration  a  rhonneurdepré\ea::- MM- 
les  ftctioonaires  que  le  nombre  d'actions  nL-ci'S- 
saire  pour  composer  l'Assemblée  générale  con- 
formument  i  l'article  31  des  statuts  n'ayant  pas 
«té  déposée,  l'AsseniMéé  qui  avait  été  «Baoncée 
pour  la  vendredi  38  awU  cconat  se  tfonta  ftr» 

cémSBt  journée.  '  , 

■  BtadedaM'Sonaaiawnèà'OnBx. 


prasBHi  |Hr  l'orL  TW  «a  cadh  ciML . 

Par  jugement  en  date  du  |4  msTS  ISTL  saro- 

^Li,tn'.  rendu  sur  la  requête  dn  siaor  FMli;e4s 

I,  iiiière,  entrcpreueur  de  bâtiments,  demeuran' 
.1  Druu.K,  rue  ilu  Val-tielé. 

1.0  tribunal  da  llraux  a  tluuaé  acte  audit  sieiir 
Lemiéi'c  do  sa  demande  d'envoi  en  |>oss«ssion  d« 
la  succession  de  la  dame  t>o|>hlo-Ja»éphinePoiir- 
bvi,  xta.  ëpou»',  Jéc^'lée  dans  sou  domicilo,  k 
Ureiiv,  le  31  di^combru  1870,  rans  laisser  aucun 
héritier  i-onau  au  dettn'^  succeitsible,  et,  «van; 
faire  droit  sur  cette  demande,  a  prest  rit  l'ex.^'n- 
liun  des  (ormalitéa  du  publications  voulues  par  la 
loi. 

Pour  extrait  oertiUé  conforme, 

par  l'avoaA  soussigné, 

.  Enregistré  i  Dreux,  le  20  avril  1871,  ^  90.  c*  7. 
Aepi-  un  fkaae,  déefnie  et  demi  gumi».  W- 


Llmttrimmir-tUnM,  A,  WITTBII8BK1M  et  O. 
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OFFICIEL 


PB  LA  UÉPUBLiyUE  FRANÇAISE 


DIRECTION,    RÉDACTION    ET    ADMINISTRATION    A  VERSAILLES 


PAATIË  OFFIGIËLLË 


rmOkifiimrUUrt. 


.8»  Ç\c.  lord  Lyon»  a  remit  au  chef  di!  [lou- 
W>ir  exécutif  la  JcUre  par  laquelle  Majesié 
âfiuniniquo  nolifiu  le  mariage  de  sa  lillo, 
B.  A*  M.»  U  phnceaso  Loaue-Cirolmo 
»,  avec  gir  John  Douglas  Suthorlanfl, 
>  d»  LavM.  <Ua  ainé  du  duc  «fAzgylL 


H.  WaïUim»  a  remia  ^galament  chef 

fca  noarelle»  Itttm  qni  raoerMîtcnt  en  qaaiili 
(Tfnvoyé  et  traordînain'  et  ministre  plénipoten- 
tiaire do  la  lépoUiqm  des  iBtMa'lInb  d'Ain - 
riqne.  '  '. 


.  Par  arrôlé  du  pré^iilent  du  conseil  des  luinis- 
Içes,  çhcf  du  pouvoir  t>xij>:utif  do  la  Rèpabliquo 
fnilfaisr,  rendu  sur  la  pruim^ïiliun  du  ninistïo 
de  rbaoériear,  le  U  avril  1871  : 

M.  lUIi^  çpDteiUer  do  pr^facture  du  dopar- 
tomeiit  de  POise,  est  diargé  de  la  préaidcac^ 
dn  conseil  pendant  l'année  1871,  en  remplaco- 
naot  de  M.  de  Bfalherbe,  démisaionnaire; 
if.'Otfton  PraniMCit,  «ms-prOttdBnuTon- 
i  da  Mantmarillnp  ( Ymboi^  m(  jalavé 


Par  arr.'ié  du  chef  du  pouvoir  oxéculif.  Ml 
daU'  du  '2.>  avril  1K71,  ont  éli'  c  infirméj  dans 
le^  gradi'»  ci-ajirés,  ci  j  uur  piriidrt!  rang  du 
jour  do  leur  nomination  provisoire  par  le  ma- 
réchal ridzainc,  commandant  en  chef  l'artn6e 
8a  Hliin,  le*  foncUonnalres  d«  l'intendance 
arilitaindODllea 


Au  f/w/«  dr  sous-imrndaul  mililnirc  de  f  ilane: 

((;jjoiï}.  M.  Pûulmgon(J<'an-Loui.s-Fc!ix),  ndjoint 
de  I"  ctiisso.  en  rumplacumual  il»  II.  Qatumeaii, 
diï[varu  (Pour  prendre  rang  du  SÎMptombro  IA70}. 

Au  grade  i'adiofnt  ét  I"  cimi  4  tMmâtu^  t 

fCt\a\x->  M  Hoi-hn  fBaptl«li)-Kmil<>>,  nrtjolnl  d.> 


mont  '!>>  M.  Poutinif  rn, 


promu  soUK-iatcniJintmilitairadtt  V  classo.  (Hour 
prmdre  ran^  du  21  suptsmbra  M70)- 

SM-9nAê  d  adJoaU  de  V  classe  A  finimdaitf 

U.  Temionln  (Prosper),  capltaino  adjud'niii- 

Sajor  au  H'  iJ«_liK'n<i,  on  rempliiccment  da 
.  ftûclio,  pruaui 'adjoint  de  I"  claSMî.  (Pour 
prendre  rang  du  21  septombro  WK}. 

A»  gtÊdêdesmu^ittenéaHf  mOMH  ât  rdam  : 

11.  Iluilnuinn  (  Cliarlo^l/^opold  ),  adjoint  di- 
1'*  classe,  00  remplacement  dall.  liop&tlisparu. 
fev  p|ajidi«  npg  d«  30  •eplamtr»  IwOi) . 


M.BoulaapinJcnwpli-Jiili's  •,«<ljoint  de  ('•clnss-'. 
•  n  lomplaccrapnt  dn  11.  Bou\ai  J,  diaipuiu.  (Puai' 
l'i  'nilrc  rang  du  IW)  S'i'jitoii)l)r>;  ISÎU}. 

M.  Hnulcilli-T  (.\<lvliilie-.\ii(,-nsiin-Arsèt|j-).  nd- 
ji.fnt  '11-  I'"  dasic,  rn  i  'n.ji'..:  '  'm-.'nl  de  Xl  Rnn- 
lilliuu,  di«[Mirii.  fPour  pr>'ndr>.'  ranp  du  .10  .'^l>- 
lumbro  IS70). 

Alt  ij rade  d'idimnl  >le  I"  rhuu  à  l'ùUaulanct '. 

M.  Maequin  (CliarN-s-Viclur),  •4idatda2*clas»ei, 
en  r'-m|du'/"iti.'ni  ihi  i\  lluilinaBD^Dronm  sou»- 
ini.'nduut  miiii.-nir  il.-  -i*  classe.  (Four  imodrs 
r.i  11^  du  (>  octobre  1870). 

A  u  grade  faiStfnt  d$  r  dan*  à  f Aiitiubmw  : 

M.  Oastaing  (Léon),  capilain*»  ou  33*  de  liffne,  en 
ri'iiiiilacenienl  <lo  M.  liac<|uin,  iiromu  ut^oîut  de 
1-  claaao.  (l*our  prendra  rang  dn  6  ootobro  IB70). 


Par  tifM  da  ehaf  do  pooToIr  exécoUf  on 
date  do  Û  avril  1871,  ont  M  connraiôs  dans 
les  grodaa  d-apr^s,  et  pour  prendre  rang  du 
joar  do  leur  nomination  provisoire  par  le  ma- 
rfchal  Bazaine,  commandant  en  chef  rorméc 
du  lUiin,  le.'i  omcieia  dtetiUaiie dont laa noms 
suivent,  eavoir  :  • 

1*  Pour  prendre  rang  du  '^i  août  ttlO  : 
dnirwbdt  ekefeFeÊtÊém  t 
Mtf. 

Saillard,  eapiuiao  «t  1"*  IVUt-nnjor  paMicn- 
lior  do  rarlillerio  ; 

Saycl,  capitaine  en  I"  au  17'  rivrimoni  d'urlil- 
Icrin  à  rlinv.ll  ; 

Joubort.  capilsino  on  1"  au  19*  rfgimcnt  d'ar- 
tillerio  à  cheval  (  -< 

/ougger,  capitaiM  an  l''kn  13*  riginuM  d'aji>- 
lilhjria  190DI& 

Autndt  deeapilavu,  ■ 

Pour  oooiiper  daa  «mpWadneapiiaiaaai  t*: 

MM 

iliii'  r,  1  ctii«nait  an  !•  a«  1l*ré|taant  d'aï»- 

tUltiriii  uiuolt'; 

.  Richard,  lieutenant  en  I"  au  tS'  rdgimeal  d'ar- 
tlll&rlo  »  cheval  ; 

Controsly,  liirjienant  en  1"  au  8'  r-^giranni  d'ar- 
tiUiM  iL-  niciiiti'  ;  '  . 

hossin,  lii'uiooant  en  1"  au  17*  rigiroent  d'ar- 
tillerie cheval; 

Posret,  liouteiiant  «m  1"  an  IV*  rtgiment  d'ar- 
tillerio  k  cheval; 

lioth,  liviitonant  m  1"  au  U*  figimiit  d^at- 
tillerie  monté:  ^  .  . 

VuiUin^  Kenwnaat  en  1"  «a  M*  repiBenl  aat 
(illerle  à  cheval. 

.lu  i/iiide  jMij-'''N?''.«?nl, 
Pouroccuji''r  d"<  .'nipi  d'.'li-::ii<'uanten2*i 

HH.' 

KIoy,  adiuilaiil  MU-.-offic;or  au  ré(fin«Jnt  d'ar- 
tilliTil-  4  (1i_'\al  iji-  re\>'arcli'; 

Ci-be,  adjudant  sous-oUjLior  au  K'gimcnl  d'at- 
tillc^rle  monté  do  rox-ganto:   

Mcuriase,  adjudant  aonaMoiar  aa  8p  aUgtiMat 

'r.irti:i.jiii'  montai 

Mu. .  .idjiiiiattisous^neiaranfrtginentdai- 
(illfrio  monté; 
Raoz,  HMiMNl  dM  la||i»  «n  U*  r^iMBl  d'ar» 

tillorle  mooid: 

■  Dollin^-T,  î^riis  cîii.-r  arliflcifT  au  II'  n'-pimcnt 
d'artill'TiL-  moni'' 

Cdrridl,  adjurt.iiit  s(n!«-oHi'.i<.'r  uu  8'  rfpimeut 
d'orlilK'ri»^  montt'  ; 

Béquignoo,  adjudant  sous-oUicier  au  IV  tigi- 
vienl  d'aitiUerioà  obeval; 


1..11J,:".  mnriViiai  ■)•>«  ioglidwran  ïftègtmmA 
d  artill«rM  a  «faevali  .    .       •       •  ' 

Cabot,  maréchal  ae»logiaa9J3*riii^aantd'ar' 
tillario  moolA: 

Doré,  adlDoant  soas-odMer  au  tt*  rtgiment 
d'artiHorlol  ehoval; 

2*PWirprendri^  ran?  du  It  'i'^ptembrO'mO: 

.lu  grade  de  capitaine. 
Pour  occuper  dea  emplola  dè  capilalaa  an  2>  : 

tUf. 

bomard,  lieuteuBl  en  1*  an  rtfiaMnt  d'érlil- 
luria  monte  du  rnx^fafdai 

Wéber,  lieiilenaat  en  f*  au  tt*  régiment  d'ar* 
tBIgrie  monté;  7.,  '.' 

tlllorie  i  cheSS"'*-*  V*     "  îdiii»*'  d'aiw 

Au  gradi  rtt  Ufnli  nnnl  en  r  ; 
M.  liulids»),  «.ou*  liout'-nan!  un  i' r^rinenl  d'ar- 
UMarie  ni'.utA. 

Au  grade  de  lout  lieutetHuit  : 
Pour  occuper  daaoBpleia  d«  lieàlenant  en  S*  : 

MM. 

iMrot,  mari^oh.ii  des  logIs  ehafau  17*  réginent 

d'artillerip  k  cheval; 
Florehc'cs  maréchal  daa  logja  an  15*  iMnenl 

d  artillerie  monté; 

Sti  mmi'l-',  maréchal  des  logis  ch'-'f  au  .">'  régi- 
mi'iil  irHrtilli?ri'>  mont'; 

Caill4<l,  Bdjiiflnnl  -nn=-ofllci«>r  un  18*  r<^^'inti»nt 
U'iirlille/ a  cljcvttl . 

ItHwinlv,  udjudaut  !>ou!>  «Uicicr  |iu  IS*  régimwt 
d'artillerie  à  eheval; 

Arligue,  sous-chof  arSIcfOT  00  tO*  rédOMUt 
d'arlUto<i«.ft  cheval.  ■       -  . 


Par  arrêté  du  <dief  du  ponvotr  exécntif,  en 
date  du  33  avril  1871,  ont  été  confirmés  dan.« 
les  grades  cintprés,  et  pour  prendre  rang  da 
jonr  de  leurmnunation  proviaoin  par  looiari» 
chai  Baxaine,  commandant  oa  chef  l'anné»  du 
Khin.  kaofflciaMdngteiadontleenomanii- 


'A  II  grade  de  capitaine  : 

M-  Jûly  CEdauard-Li'on},  lioolenant  tii  1"  au 
î*  r^iiimenl  du  p<*nie ,  on  ri'iii|il.ii  Mnout  di» 
IL  Audier.  disparu.  (Pour  prondri»  rani.'  du  Rjep- 
"-»*Ri  1870  ; 


Au  grade  ée  sous-Heutenant  : 
'  Vonr  ooeuper  l'empM  do  lienlonant  ea  Ih  1 

II  i'iii  lu  jr!w\  •■Il  r-'ni]il.ii  i  iiKii'  il'-  M.  JÛy,  no. 
iiiii  caiiitainu  (Pour  (ircudre  ran^  du  8  leptem- 
bre  18/0. 

M.  Lulhard  (Uenri-Aujjii^lo),  stergent-maior  au 
3'  régiment  <|ii  |^','  iih<    11  n  :uplac«moDtdall.Oni> 

sat,  mon  dos  sur.,  -  1.  I  idessufes.  (Pourmen- 
dre  rang  du  M  octobre  1870.)  ' 


Par  arrétt  dn  àut  da  foaviHr  OTÔf ulif,  m 
data  da  t3  avril  MTi,  OAI  M  ooaBinée  dana 
les  gradée  ei-opria,  otponr  pmdc*  liiuig  da 
jow  de  iNf  nooiiiMllon  nnyÀoto  par  le  ma- 
f<cbal  Baaino,  eounnindant  «d  diaf  funéo 
dn  Hhte.  le*  ofldm'  dn  tiala  dea  .dqnipngoa 
miimim  dootka  boom  aoiiiiM»  Mvnlr  : 

AugndêiiaÊi^bfiMi, 
muJfibpiUi,.  M.  Dvëiiic.CMB-Aaiigoit- 
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ISIiet)ni'\  lii>>i(i?naiit  «ti  3'  roginii*!!!.  on  rf^mplii- 
MOienl  Ut)  U.  iKiry,  mi»  en  non  acUvik'.  (l'our 
proniln  ttag  «In  ^  oetobn  I47D.) 
UeMe  vacance  ravênaM  an  l#ir  ds  ranelenneM, 

M  r,n/rl,  Ik'iiloiimil  ù  l'nji  iirlioii  fin  li  lin  dos 
"■  i)Ui|'ii.,r.-  niilii:i:ri-> .1"},  iiominJ  i-a;.itniiia 
.1  1  uD  cionriL'St''  |ar  (Iticret  ilu  16  oulobru  1970, 
l'i  '  ndra  rang  dans  oe  demUtr  grade  &  daior  du 
^  du  mùaio  iuoi!>. 

Au  grade  de  lii  nieit'int  : 
V  tour  (choix;.  M.  StcLini  (IMitih),  »ous-li«iUo- 
nant  nu  l"  ri-gimutiL,ciiii'tiiplarÉ'inoalddll.  Du- 
cloj>]iromu.(Pour  prcndi-'-  luiii^duSoeUtbre  IB70.) 


l'ar  décret  do  cbpf  du  pouvoir  oxéculif,  en 
>Uio  du  n  avril  I8TI,  M.  Nimal  (Henri),  «djn» 
liant  d'administration  en  t*  du  service  des 
■ubsisUDccs  militaires,  a  fitê  «mllnni  dam  le 
fcrade  d'oindw  d'adoUnlstiiilon  complabledi 
S*  chm^,.  et  pour  prendra  rang  du  jour  do  fa 
nominalion  pnvisoln  par  le  maréebal  Itazaino, 
commandant  en  chef  Fannie  da  Rhin.  (liang 

do  GOCtolHB  1870.1 


Par  arrttA  en  date  dn  21.  avril  1871,  iundu 
sur  la  pcopeettion  én  KiniMra  de*  Anaaeih,  le 
prffident  dn  conaatit  chef  da  pènvelf  uAentif 
de  la  RipaMfaïuB  rraa«ahw.  a  noauni  H.  Chan- 
tai (Hanri-LonîaJean),  agent  de  change  prêt 
]aBoviaedeL}xn,enremptaeeimntdeM.  Mo- 
rloBDm,dMdi. 


son,  com|iusi^c  do  doux  coniiiagniç-i  du  iG",  a 
aiteadu  lêi'innugés  à  cent  mètrui  et  kt  a  mia 
en  fnite  par  m  fea  mearlrier.  La  routa  est 
rwléejollchr<<  l'.c  II  ins  uiur'.^.  Aujourd'hui,  ils 
ont  Towln  rfciimu]'  nccr  cl  h.'?  sont  uvan'îp,-*  pré- 
tMis  P'ir  une  avaiit-giirdi'  aux  oidrcR  d'un 
sergent  Les  lireilleurt  du  70-  ,  hahiloiuent  em- 
iHisquis,  ont  reçu  ecuo  avant*ganle  A  hml  por- 
tant et  l'ontdétmiM.  La  sergent  et  ses  hommes 
ont  été  tu#s.  L«  Iitdens  drapran  rouge  et  celui 
i.iii  1?  [  ort  iit  -iont  entre  no*  inainsi.  Ce*  pplits 
combais,  qui  avaient  pour  but  de  troubler  nos 
travaux,  n'out  point  atteint  leur  l'Ut,  car  cen 
tsavanx  sont  achevas  et  lot  oi>fralions  actives 
vootbientdt 


Emtiiin.  —  t  e  texte  de  l'article  6  do  la  lui 
sur  la  presFC  inn^i  hier  an  Journal  offkM  doit 
Atie  reiabli  ain«i  : 

■  Sont  abrogées  toutes  les  dispo«ition!i  con- 
traires ,'i  1,1  pn''-"('ntf>  loi,  contrnui's  d.iiu-.  tous 
ai.io-  li'^islalir.4  ant^ricarii  et  nolammeat  dans 

le  <!<  irt  .lu  17  (èvrier  ISsS  et  ia'Joi  du 

il  moi  Xi/Hé.  • 


PARTIE  NON  OFFICIELLE 


YmaiUet,  si  nrU  Ig7l. 


l-o  Couvi-rnomcnt  vjcr.i  J'adressi'r  ù  toutes 
lOii  aulurilé^  civilc.-i  et  liiililuirci  la  circulairo 
suivante,  qui  doit  tin  afiichéo  dans  toutes  les 
coniiBOTCs  de  Ittance  : 

Versailica,  1t  svrU. 

l,'-  ■our.i  «''Cduli' ■  vii'Miu  i;i  du  pai^-hC-r  en 
travjax  du  s<oiiio  cl  on  wiici'iuratiun  do  Irou- 
P'e.^.  Les  corps  formés  à  Cliorbour^',  Cambrai, 
Auxene,  avec  les  prisonniers  revenus  d'Aile- 
aagoe,  aent  vnnas  prendre  position  k  Ver- 
sailles, et  y  ont  (tA  remarqui^s  par  leur  tenue 
e&vère  et  ferme.  On  recunnait  parmi  eux  les 
vaiilanlB  soldats  de  Gravelutm  <iai,  m  combat- 
tant un  contre  deux,  ont  Inré,  sans  fléchir, 
l'une  des  plus  grandes  batailles  du  siècle.  Ils 
forment  denx  eorps  séparés  sons  les  gtoénux 
Douai  et'aincfaant. 

Ost  autour  de  Bagnenx  qae  se  sont  pn^sés 
les  coml«ts  do  ces  deux  derniers  jours.  Avant- 
hier,  le»  iniur:jés,  avertie  qu'on  avait  barricadé 
linfîiHMix,  ont  attai|uo  ce  village,  d'iibord  avec 
2liW  hommes  qui  ont  été  mis  en  déroute,  puis 
avec  une  seconde  colonne  d'ao  millier  d'hom- 
me* et  d'ans  piAoe  do  anon.  La  petite  garni- 


Le  ministre  de  rintôrifenr  a  adietsi  h  dicn- 
laire  suivante  nnx  prifets  : 

Monsieur  I»  préfet, 

Lci  étc'jlious  <!u  3'1  a'. i  il  muiI  nt-liiufr  aux 
cummunci  les  ciiiieil.-  .'lu*  qui  lunt  U  buL-w 
uui  institutions  Uiunii:t.a'e!>. 

L'AasemtUée  naiionalo  a  >vulu  que  cas  élec- 
tlms  Bâtent  lilmneat  et  m  pnsaent,  à  an- 
cun  degré,  être  cnnaidérta  oomne  l'cenvre  d'nn 
parti. 

Le  rtiju\oriu'mi'iil  if.i  pas  il  .liiin'  pj'nwe ;  li 
vous  K'cuiiuuaniia  de  veiller  à  ce  que  la  libiirté 
de»  électeurs  soit  complète  ;  il  ne  vous  impose 
d'antre  devoir  que  celai  d'assurer  ia  pleine 
exéention  do  la  loi. 

.AccompHes  a'.rc  uahn"  et  ili'rT'riiemf'i::,  li-s 
élection?  jnunici|i;ilrs  du  .iii  avrti  .n'nml  une 
manif'  >lalion  i'i:l,it,ui;i'  de  1»  houvi-niinclé  na- 
tionale, si  audacicu8«mcut  outragée  cur  quel- 
ques points  de  la  France 

Vax  ngui  d'un  pouvoir  muniei|»al  régulier, 
partout  aolennellcment  constUnA,  comme  une 
garanUc  de  l.i  libi-rté  i'tdlMilaelIr  et  lU-j.  droits 
de«  cit<iycns,  il  giillira  de  (diicr,  pour  les 
anéantir,  les  prétention:*  des  agitateurs  qui,  au 
Mm  de  fat  Commnne,  ont  entrepris  de  poiter  la 
main  sur  le  bien  d'antmî,  et  d'insulhw  k  leur 
profit  U  pln.i  ili^sr.streiiKe  des  dictatures. 
Partout  où  pénètrent  1rs  écrits  de  ces  iinm- 
'  mes  [Un  n-'iips  en  faus.sps  nouvelles,  vous  ifon- 
.  v.i'n-7.  lo'is  von  soins  à  co  que  les  a^tes  du 
f  Gou'.eriiomont  et  les  délibérations  de  l'Âs.'em- 
I  bléc  lioient  publiés,  même  par  voie  d'afOche; 
,  l'opinion  ne  saurait  hériter  sur  les  douloureux 
é'./îii  ;Tir!ils  (le  l'.'.r's  que  lii  elle  flaii  sn-pr'.  e, 
cunnaiseunt  les  faits,  elle  ne  confondra  pas 
avec  des  hommes  de  parti  les  criminels  <|ui  cul 
proOté  do  nos  revers  pour  oigani  er  h  guerre 
civile,  et  qd  te  eeot  abritée  sou-  remparts 
de  Paris  pour  commettre  des  forlaits'  qui  désln- 
ocrent  i  jamais  leur  cause. 

Ix)  seriitin  qui  Fera  eii'.rrt  le      avril  dan» 

toute  la  France  ri'pond  à  ceux  qui  osent  accu- 
sc^^ Assemblée  de  reftaaer  tnx  comoinnM  lenn 
liiMités  municipales. 

1^  les  agenta  on  tes  complices  de  ces  hom- 
mes e.'sayalent  de  profiter  des  élections  pour 
renouveler  leurs  tentatives  do  détordre,  vous 
apporteriez  la  plus  gr.ii'.de  étierj.'ie  à  li->  r'^pri- 
mer,  et  io  concours  des  bons  citoyens  troublés 
dans  l'exereiee  de  lenr  droit  m  ma  ferait  pas 
délanl. 

En  écartant  «ve  fonelionnaires  de  traie  la" 


tenention  d  in.s  lei;  luttes  électorales,  làGou* 
vcrnemaat  do  la  République  se  croit  en  neaan 
d'obtenir  d'oui  une  vljrilancc  ot  nna  attloeill 

plus  ^'mrHles  pimr  In  muintien  de f^&ilri paUie 
et  de  la  liberté  des  électeur.s. 

Los ék'Clions  municipales  Feront  suivi 
t6t  des  élections  complémentaires  de  l'i 
bléo  et  dos  élections  des  conseils  gépiraes.'  *' 

La  représentation  hbra  et  rignliérc  du  pajs 
wia  idnai  fecensUtnée;  PAnembléo  qm  repré- 
sente la  France  fera  entourée  de  eorps  éleciifs , 
cl  il  n'y.  aura  ijîue  auean  prétexte  aux  entrepri- 
ses dirigées  contre  nos  in.-^titulions.  F.n  dehors 
dos  repîésenlanu  do  la  souveraineté  nationale, 
il  n'y  a  que  dae  faelicvx;  dans  let  voirsot 
qnelqucs  ambitieux  voudraient  cntraincr  In 
pays,  il  n'y  a  que  désordre,  pillage,  anarchie. 
|  j  au  le; '■.ivi..iin  de  nus  resers,  quand  l'étnn- 
fier  occupe  nos  dépaitements,  quand  il  y  «t 
retenu  ptr  b  Mt  même  de  la  sédition,  n'ofr- 
blioQs  pa«  qnll  M  sligit  pM  seniement  Ai  ri 
po!>,  mats  de  Thidépendaneo  de  la  France; 

Il.nppeleï  aux  détracteurs  de  l'Assemblée 
que,  pendant  leur  courte.  dicUlare,  ces  hom- 
mes siempreyié>  k  junduire  au;ourirhuî  leurs 
prétendues  rovendtpilions,  n'ont  pas  craint  de 
porter  atteinte  à  nos  libertés,  de  supprimer  les 
corps  éteetib,et  de  eeneantrer  Jans  leors  nate 
uu  pouvmr  aana  eontrâto.  Lear  bomie  fin  ssa 
jugée  par  le  «obiaate  de  lenn  aelH  et  de  lenr 
langage. 

Vous  vous  conformerez  aux  intentions  ot  & 
la  pensée  du  Goutornemcnt,  en  donnant  l'esem  - 
plo  d'nn  respect  ecmpnlenx  da  droit  de  tons» 
et  en  ne  faisant  d'autre  distinction  que  celle 
qui  doit  être  laite  entre  les  citoyen»  qui  obier- 
vent  la  loi  et  eaux  qni  k  violent. 

If  minfflrsib  f  ïaMrim', 
BUnaT  kgabA 


Nous-  empruntons  à  un  journal  de  la  Com- 
mune, la  Moniagne,  un  spécimen  des  grnstiera 
mcnsonces  à  l'aide  desquels  on  trompe  et  sur- 
excite l'opinion  do  la  malheùrentv  population 
de  Paris. 

Ponr  être  jaste,  c'est  au  Jonrail  la  WU, 

publié  par  M.  Porta  is,  ifu'il  hnt  fidm  mon* 
ter  la  res|wnsabilitédooetleodienie  imaMion. 

Voici  l'artii  le  : 
Sons  la  siu-iuiiurc  iVVH  BON  ROUftI,  k  WMU 

fc  fiit  adr.  sser  la  lettre  fuivante  : 

AUX  UEMUHtS  bB  tA  CO.MUL.NS  D£  PAlUS 

BpOagm  à  tm  O»  Utrm. 

Citoyens,  avisex! 

Hier,  à  i»oisy-sur-()rge,  entre_^Inay  et  En> 

f;hi«2],  un  diner  do  soixante  eonwita'a  réanlà 
a  même  table  le  géiiéral  de-FWifios,  k  piinfls 
royal  de  Saxe,  l'éui-major  prussien  d'une  part; 
de  l'antra,  le  général  comte  de  l>alikao,  l'avocat 
Jules  Favrc  ot  la  iîne  fleur  de  la  diplomatie  et 
du  militarisme  versaillais. 

L'ultimatum  du  ]mnce  de  lîiyiuark  avait  pro- 
duit l'elVei  dé^iré  par  l'Allematjne  .  le  irouverne- 
nient  df  M.  'l'hiers,  aidé  parlnn  des  hainjaiors 
lie  !,i  re-i;e  Vicloria  d'Aimîetei  re,  rt-met'.iiit  aux 
PrasfK-ns  les  .>i)<)  millions  stipulés  par  lu  cua- 
\ention  du     janvier  nSil. 

Ko  même  temps,  à  Uruxellcs,  les  pîénipoten. 
tkires  aignaknt  le  kmiciu  traité  de  paix  d^- 
nitlf. 

Par  suite,  demain  samedi.  S2  avril,  les  foita 
d«  Gbartntoa  ot  do  b  Oonbk  GMmioo  eecoa 
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abandonnés  par  In  PnuânuetoamfcparlN 
troapn  de  M.  Thtera,  auMMAw  à  Mto  iHtall» 
MnbteflMM  à»  flMMvOBMs  ti  tes  «rrl- 
NBÉèi  flhwiy  hiiloi.l*  eMritp  et  la  lioeciii* 
fMigiç  detr  aiiUw  fmto  annol  Uea  dans  la  jour- 
née &  dioMitcba. 

A. partir  de  dimanene  encore,  leg  ho^ilitis 
oaaMrODtde  la  part  des  Vcnsaillais,  qai  te  lior- 
nernit  à  se  tenir  sur  k  défensive  et  à  invr^tir 
rig»nrfÛB<nicnt  Paria, —  jusqu'à  l'cntior  n  ti  i;r 
deî  soldai»  français  prisonniers  en  AlN  riminifl, 
ee  nui  cxigtira  un  mmi  (>nviri>n. 
•  Ca  moi»  écoulé,  Mac-Maiion  agira,  ti  ia  Com' 

1 1  Viv*  la  Commune  t 


riT  MM  llOOGI. 

—  Lc«  rédacteurs  do  la  VH-\U  saveiu  fort 
bien  qu'il»  abuiienttle  la  crédulité  publique.  Ils 
isavetit  fur',  tnen  irue  t^ntqae  l'inaorrection  dont 
iU  (0  font  loti  ûLaïupiont  ne  sera  piu  domptée, 
lefionvamenientde  la  liépubliquc  ne  pourra  re- 
ooiuv  aflicaoeniant  au  crédit  —  et  que  Xe^  furus 
à»  la  rive  droit*  reateroot  dan*  les  mains  des 
i'ilBsaiiBa.  —  lia  m  réjouibMul  à  la  pcjieôe  que 
M  (Milieux  gardent  k>s  bastions  derrière  les- 

Cid  jl*  pourront  tirer  aar  lea  glori^iu  ipldata 
RrttcholUint  de  Gnveloue. 
I«  F|U|ae  indigiitB  !■■  •  jqgie  :  Mumqiiet- 


Cniildans  le  .9i>';v  ; 

'  llpprenonB  qu*  Ici--  étuiUants  en  méde- 
1  le  22  avril, sur  nrie  invitation |de la 
Goiamane,  à  l'etfet  do  nommer  dix  déléguas 
charfçéa  do  conférer  avec  ulle  pour  r<k)rgani*«r 
renseignement  médical,  ont  repoaaié,  à  une  ma- 
jorité des  deux  tiers  «iviron,  cet  Vgftkàt  la 
Cowanne  i  la  jenn^Me  des  éoeèei.. 

I#  réonioa  r«t  léfitée.u  «1 4*  :  VIto  la 
Rfonbliqnel 

L*  jsHnaaae  de  Paiis  a  l'esprit  juste  et  le  sens 
droit,  «onma  oUe  a  l'Amo  ouverte  i  tontes  les 
neljltfcidte»,  i  tew  lea  sentiments  généreux. 
Pèl.'Ji.pivq^  joVt  cUe  discornait  la  vérité  à 
tmin.tiOMlatToUMliy(0«rUes,  et  refusaitsoa 
•Miii  KmMfiCttBa.  L«  tote  des  éiodiants  ep 
neweloe  est  la  oilUta  morale  la  plus  craeliis 
quft  la  C cntnane  ait  pu  essajer. 

—  I>ee  bures  nx  de  la  Uompa^nie  parisienne  d  u 
Gaz  ont  été  envahis  {wr  des  gardes  nationaux 
envoyé»  —  c'est  la  Commune  qui  parle  —  pour 
bire  rentrer  des  fu^iils  au  ministère  de  la 
gucrro;  ils  ont  emporté  une  somme  de  183,210 
l'r.  3'2  c  I<e  Jnumai  o/?îci><  de  la  t'ommune  re- 
connaît lo  fait;  mais  il  est  d'avis  qm  certains 
journaux  le  commentent  avec  unemalveillaïue 
extrême.  •  Il  n'y  a  eu  là,  dit>U,  pas  plus  q«'ail- 
leurs,  ni  atteinte  à  une  propriété  privée,  ni  ar- 
bUnbadekpait  daBaianM  da  la  GomiDime^ 
nnbiaiitanMDt •xfll^dâ.illa...  » 

—  Stmplcscxccs  de  zélo  aussi  les  cxp1oiL<>  du 
C'  immi&tairt!  Pilotell  qui  a,  comme  on  sait,  priis 
Î.OCii^  fr  'iins  la  caisse  de  M.  Polo,  arrêté,  pois 
rêlàcfaé,  et  dans  le  bureau  de  M.  Chandey,  ré- 
dacteur du  SUdtf  et  ta^joan  dèlain,hNaiBie 
de8!5Cr.  * 

M.  Pilotell  n.  hii-rrii^me  rendu  oanpte  de  «a 
capture  dans  les  icnnos  suivants  : 

<  Trouvé  chi?7.  le  t'ommi^  Oh'iailpv  ((nitiavo) 
la  somme  de  huit  cent  quinît»  francs,  que  nous 
ivons  emportée,  jnsqn'à  nouvel  ordre,  i  la  pré- 
t'^un  de i^içe;  j^tas  an  jp«^de  lettres. 

«  tt  commlsHfr»  i^Mel  aHoeM  «I  eoNhsf, 

^  "  '1.  raoTEi.1..  » 

La  Commane  a  mia  en  disponibilité  1*  aiaur 
niM4,'Mli<He  Mieak  pM  ^  le  jahite 


se  tromper  sur  les  motifs  de  ce'.te  mesure,  t 
Il  elle  a  !Oin  d'envoyer  à  snn  yoi/rna(  nfficiel  | 
une  note  qi:i  se  termine  par  ces  mors  : 

•  La  misocn  disponibilité  du  eiioyen  Pilotell  ' 
a  été  inutivée  par  des  tp'iii'jfnn-.:  df  formes  ' 
qui  n'entachent  eu  rien  rtioaurabiiilé  de  ce  ci- 
toyen, s- 

— Ob  lit  «e  foi  taii  dans  lanpportaiilMn 

que  la  Goanmnw  &lt  insérer  dea  l'O/lMM  ; 

«...  Un  bataillon  do  ligne  a  mis  bas  les  ar- 
mes à  Ainiéres  pour  venir  à  nous  ;  mais  avant 
que  nouH  pui?5ior!<  arriver  à  eux.  <?H0  pen- 
darmfs  -e  ^-nnt  ir. Lit;"'ohi''v  .\u\  furtp  du  Sud, 
un  escadron  de  rhascfurs  à  cht  val  s'e*'.  présenté 
pour  se  rendre,  malheureusement,  les  gardes 
nationaux,  qui  n'avaient  pas  d'abord  compris 
leur  iBtenëw,  ayant  tiié,  la  majeure  piitîe  ^est 
eofui*.  » 

0'.\  sont  hien  qVaucun  régiment  de  ligne,  au- 
cun eHcadri  ii  de  chasseurB,  aucune  compagnie, 
jiucuns  cj!,;ouado  de  nolra  Lravu  arm^-e  n'a  seu- 
lement songii  à  déserter  le  drajwau  pour  se 
joindre  aux  voleurs  et  aux  assassiris.  Nous  ne 
citons  ces  mensonges  que  pour  montrer  une  fois 
déplus  jusqu'où  Tano^pad^M^M WMilis 
do  lia  Commune. 

—  Les  ihids  do  la  Commune  dénoncent  no» 
troupes  à  1  iniii'-;nation  publique  comme  faisant 
usage  de  balles  oxplosible».  Il  n'est  pas  besoin 
de  démentir  cette  calomnie;  mal»  il  ett  ton  de. 
rappeler  qu'elle  émane  des  hommes  qui  lan- 
çaient ees  abominables  pro^liles  lorsqu'ils  at- 
lafiUMBl,  le  22  j«fiiiar,..m6tal  de  Ville  de 


peaventétre  Inpolées  à  tMtlela^llon,»  pi»- 
nonce  la  dissoraâbti  du  ;        -  - 


—  Le  compte-reudu  do  la  co  jr  martiale  in- 
stituée par  la  Commane  est  plein  de  révélations 
intéressantes. 

Dans  une  affaire  do  vol  imputé  à  des  artil- 
leurs, un  témoin  s'exprime  ain^i  : 
*  «  Le  plus  grand  maUumr  que  nous  ayons ,  c'est 
que  les  canonniers  loat  trop  payés  ;  ils  ont  :<  fr. 
par  jour,  et  cela  leur  permet  de  l»uire  plus  que 
do  raison. ..  > 

Boue  aïoeasil,  dont  dix  oi&ciera,  appartenant 
an  MK*  Mdllan««onipafiiHeiitaiitDite.  Ils  ont, 
aax  tanniM  4b  raoenâtioe,  leMt  ^  nwdwr  i 
rflnneniL 

Le  présUtontpMeède  aux  iiUerrogalolrcs. 
•  Il  résolla  deee  que  nous  voyons,  dit-il,  que 
certains  hommes  ne  veulent  plus  luarclur, 
ayant  non-senlemcnt  mangé ,  inaas  encore 
des  provisions  pour  l'avenir.  Cest  fâcheux,  et 
il  esttnatedft  voir  la  Fédéiation  eninpreodrs 
de  ai  gnate  ihaiw  awte  de  pmIb  lionMs 
daneteenmfs.  > 

— cVoahcnÉnmes  vous  obélisent-ib  facilement 
d'OliUliailet  damaado  le  président  à  un  des  ac- 
,— IMedIffieUemait.  Je  n'ai  pu  en  aucune 


—LaGooiaranefit  jugfie.  lUa  où  trouver  u  ne 
condamnBtkMt  ploa  accaUaaia'  qne  le  taUaaa 
que  fidtde  «a  ectM  et  de  m  priflcipaale  joar- 
nalm«B»^«t>iéMnn<ut  etiqÏHiNnto» 

cattset 

On  lit'dans  le  nnaAo.dn»  «nitdafM^ 

la  CommuM  ; 

•  A  peine  éehAppi  anrgrtllbe,  dea  «poeal*, 
Paiia ântecuniiiB-dea  idéaltetee,  com 
quIdfidtdêlMVreenefannhnaL  L«  membre» 

de  la  fiMiiBilinn  ««prtoentent  une  tnde  de  mc- 
teai  diaflttitnatkrDs  plus  ou  moins  barbare*  : 
le  eamoranisme,  le  babonviime.  le  eoUecii- 
visroe,  l'individualisme,  le  jacol  unsme,  l'hé- 
bertisme.  l'unitari.'îmn,  In  féat'ralisme.  Ainni  s« 
ClaH?aierit-i!>  eux-ru-'-mes  dans  les  clubs,  diins 
les  réaninii;^  publiques,  aux  assemblées  de  l'iu- 
lernalitinule,  dins  :e*  manifestes  ( 
les  discussion»  do  la  pr<3S»«. 

•  Ils  sont  afrivée  an  pouvoir  I 
fans  songer  que  le  réie  des 
noapaade  i«aig«lsehartedehaideux  mil 
ou  ta  lymbM  daaapdtîea,  nali  de^  grouper  M 
mesurée,  lea  résotattoos  exigéee  par  la  situa- 
tion, au  jour  le  jour.  Aussi,  leurs  actes  sOdI-iir 
en  disoordance  croissante^  et  entre  eux  et  avec 
letirs  principe!!. 

<  L'arrêté  de  convocation  des  électeurs  au  '2S 
mars  et  au  IG  avril  se  référé  à  la  loi  de  1849,  qm 
exige, au  premier  tour  de  scrutin, un  minimuns 
de  Wiix  du  huitième  des  inscrits.  Le»  décisions 
du  31  mars  et  do  -21  avnl  déclarent  après  coup 
cette tondition  inutile. 

•  29  mars,  abolition  de  Je  MaMaription  par 
MMe  le  neaeef  S  «iril,  eoMoMlintian  br- 
oée«Fkita«elaaa'l«ad 
dix-neuf  josqu'à  quarante 

•  Au  premier  arrondissement,  te  général  CIu- 
soret  licencie  les  bataillons  disaidenu  et  dés- 
arme les>réfractaires;  au  sixième,  M.  Lucord 
entend  tout  incorporer  par  voie  do  ré<iuiî>i- 
tion. 

•  Ce  dernier  est  désiivouc  à  VOf/icul  dés  Iff 
lendemain  pour  ton  escapade;  le  tO  avril,  lu 
commission  exécotivn  prescrit  «  des  perqoiêi- 
I  lionB  nioiho<.Uques  pur  rues  et  ■HuaDM,  et 
■  déclare  les  concierges  paasiblea  d'ancota- 
•  ttma'ik  font  daa  déalaietlca  ■enaoagii- 
<  lea.  «  . 

c  lie  S9  iDBn,niaiMII  Mtfadiisd  «n  loca- 
ttf ne  dana Paria  de  «rmitenace;  le  ISaTril,  les 
poarndtaa  ponr  échéeneee  commercialee  aoat 
suspeadaee;  le  49,  un  décret  augmente  le  nome 
bre  den  huissiers  pour  cause  d'insuffisance. 

.  1.1  nirniiiiH.sion  donne  d'une  main  etuttlent 
de  l'autre  :  (die  réclamé  ■  l'intervention  pcnna- 
nente  des  citoyens  diiiiB  les  afTalres  communa- 
le.s  pour  la  libre  manilesiation  do  lenrs  idées,  la 
libre  défense  de  leurs  intérêts;  *  pois,  par  une 
restriction  empruntée  aux  vieux  régimae,  alla 
prqaiaBe  la  QaBBna  c  aaaia  ahaigie- de  Jvr" 
«sidir  et  dleaBiiar  ta  niiR  ol  litee  eaKMss»  da 


droitde  réunion  etde  publicité,  >  justifiant alnaf 
à  sa  manière  la  saisie  du  ^ai<i7«tionn«(.  le 


le  ISanaeir.  A  la  porte'  communiqué  an  ParU-Joumal  et  ses  deox  ca> 


et  on  garde, 
lalan- 

Vn  antie  aMoal  IUbiv  me  ses  hommes  sont 
rentrés  dans  Pllia  qooi  fa^fl  ait  fait  pour  les  re- 
tenir. 

l  n  témoin  dépose  que  la  It*  légion  a  refusé 
d.^  marcher.  On  lui  donna  trois  bataillons  parmi 
lesquels  !.e  trouvait  le  105*  bataillon.  Pas  un 
homiEft  ne  voulut  sortir  de  i>aris.  Les  ofliciers 
avaient  bien  essayé,  place  Vendôme,  de  iairo 
mardiav 
tile.  . 

A  la  suite  des  débats,  les  juges,  <  attendu 
ine  la 


tégories  de  suppression  de  kmmaax. 

t  Le  conseil  se  défend  '  de  poursuivre  la  des- 
truction de  l'uiiité  fran'-aifo,  ►  et  il  proclame 
l'abeolutiHme  do  la  Commune  quant  à  la  fixa- 
tion et  à  la  répartition  de  l'impOt  ;  quant  à  l'or- 
g^nisation  de  la  magistrature  ;  quant  à  l'orga- 
ni.satKin,  non-seulement  de  la  défense  urbaine, 
ce  qui  cat  de  droit,  mai&  •  do  la  garde  natio- 
nale. . .  > 

•  La  concision  est  partout  :  nn  'décret  dn  6 
avril  snprime  le  grade  de  généni  et  li»  géné-  ' 
raux  on  gardent  la  fueii/tatltoi.  tracasse- 
rie!; :iu  sujet  des  laissez-passer  vont  jusqu'à 
toiiipromeitre  l'approvisionneroent;  Ufaut  qirun 
décret  du  ifi avnf  enjoigne  d'aeoorder nn  l 
tex-iiortir  'aux  bouvien;,  bergM  et  i 


ien  essayé,  place  Vendôme,  de 
lea  eudea,  nfiii  lent  await  «é 

es  débata,  les  juges,  «  ait    _ 

gtelcaledes  chefs  élu*  et  i»  i  voyeurs  de  marchandiaéa. 
•  daa  aaMalsAtl06*MailleB(   <  11  aiiil,inititatieBfle>«aMlbdegaacre, 


lais- 
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projet  de  i'rotol  sur  le  jiâ-y  d'accusation; 
ifi.  consliLution  do  la  cour  niartiaJi.'. 

«  De>.lrucU()n  de  la.  ffuilloiiuo  par  lo  pcuplo  ; 
linticii  do  la  peino  do  mort  par  lu  cousfil 
t  •  Mercuriales  réitérucs  du  général  Cluscret 
fut  ftbne  du  rappel,  la  prodigalité  dc«  muni- 
tioni,  lee  iiT6galarii6<  des  onlonnanoementa  de 
tUpenM^  «nttaatntctiont  dt  iMfilMdiMtdM 
promBWM  de  1mte-p«ye. 
i.  .ê  lO-fvril,  décret  mtln  pensions  :  ]eg  frères, 
le>«aiir$  sont  clasiés  parmi  les  ascendants;  il 
n'est  rien  dit  des  enfanu  légitimes;  la  rente,  ii- 
mitéeà  6U0  fr.  pourries  vAuvea,  pôom  s'élever 
jusqu'à  8iW  fr.  pour  les  collsitr-raux. 

•  La  dCîlaj'uliu]!  ;  rr.ni.itn.j  et.  roconuai'.  aux  ci- 
toypns  >  le  droit  pnrnianent  de  fo,'i(r''i>ft  ré- 
tocilion  des  ma^strau  ou  l'oiicUoniiairf'B  com- 
munaux de  tons  ordres.  »  Lo  conseil  a  lîingier.ips 
délibéré  dans  l'ombre:  il  signe  U  plupart  de  tus 
ifflclw  do  cette  entité  tuip«rsoQaeilo  ;  La 
«;  VOfpekl  nota  donoe  des  proeter 
:  dépooma  de  ■précision,  et  tar  G»  me- 
sures les  phw  ffunt,  aoas  n'sTOiu  pu  Ift  liste 
nominative  dM  toMBli  m»,  des  voUnts  oui. 
Dès  loM,  oMiinent  esMlTMir,  à  pins  forte  rai- 


JOURMAL  OPPiaSL  DB  LÀ  RâPUfiUQGB  FRANÇAISE 

,486.000  Ut.  st.. 


Mardi  25  Avril  1871 


*  Le  manifeste  parle  encore  de  la  1ib«rié  da 
travail  :  cependant  la  Gommono  fait  fernipr  les 
ateliers  où  de  trop  rares  labcors  retiennent  le 
(!an1o  national  loin  de  sou  devoir  civique,  pu:» 
«Ile  liif  i  l'embarfte  et  lo  séquestre  sur  les  ate- 
licri,  iJ^"-;-iTi.-. 

'  <  Junaui  pouvoir  n'a  entast>à  eti  aussi  pou  de 
^Imps  un  pmtt  fciret  dMotradtctéoiM.  -8f» 
r^ne  des  «sMiMr,  oa  tmmit  Vexplioetion  w 
UilMBiène  én  disant  :  Gtr  geu^  n'ont  pu  de 
«HiH^.  Anjoard'hal.  tfcttFOpposé  :  ospeat 
dire  dos  hommes  de  la  QommtUM  «pi'ila  en  ont 
trop  :  à  l'oxeraple  de  U.  JiilmFevMi  les  dicta- 
leurs  de  l'Hôtel  de  Ville  ne  relèvent  que  de  leur 
ODHiieience.  Kt  c'est  justement  cette  mnitipU- 
cité  de  consciences  jacobines,  hèbertistes,  com- 
-munislfs,  ocriiectivistes,  individualistes,  fé^léra- 
îiste^,  unitaires,  qui  engendre  la  confusion  et  le 
"désarroi. 

•  Le  malbcor  pour  la  Hépubli(|ue  et  la  révolu- 
tion, c'est  nue  ce  gftchis  se  produit  aux  yeux  du 
aimpluetouignoNtutB  comme  lefrnltutprivtt, 
taiM  ntiirel  de  l'idée  de  oommuoe  et  d'inMuIr 
patioii  ntanicipale.  C'est  à  coupraoïeaiw  le 
fcincipe  pour  piu»  d'an  siècle. . .  * 

'  —  On  lit  dans  le  Hon1t*ur  unitfrsel  : 

Vers  six  lioures  et  demie,  hier  soir,  une  com- 
pagnie de  gardes  nationaux  au  milieu  de  la- 
quelle se  trouvait  miuf  individus  vélus  f-n  boiir- 
geois  et  un  capitaine  de  la  ^ardo  nationale,  se 
diri^ait  à  pas  lents  vers  la  préfeciuro  de  po- 
lice. 

Kou,9ous  approchons  pour  nous  informer 
da  notif  qui  a  amené  l'arreatatioii  de  ces  ci- 
toyens :  an  garde  de  l'escorte  nous  répond 
que  ce  sont  des  réfractaiies  que  Ton  eonduii  à 

CoDCiergarie  !  —  Ces  Fiantaia»  arrêtés  pour 
n*avoir  pu  woln  faire  te  coip  de  fen  contre 
te  fttasM*'  i>*>l>>t«itt  te  fwtter  Mooffe- 


ANGLKTEHMi. 

I  nnclrra.  jendi  ÎO  avril, 
îyord  Gninviile  démont  raullieiilicilé  de  l'as- 
sertion du  Times,  rclalivenK'ut  à  la  >oluiioù  de 
la  qoesVion  du  pécheriu  du  Canada. 

Chambn  ia  eommwwt.—  Le  terd  èbtneelier 

de  TEchiquier  présente  le  budget  des  recettes. 
Malgré  la  guerre,  les  Gnanccs  sont  prospores.  £1 
avait  eelinié,  Tannéo  dernière,  les  'recettes  à 
67,634.000 1.  st.  EUes  se  sontélevéee  à  69,^46,220 
liv.  «.  r. 


Les  dépenses,  estiméu  i  ( 
montent  i  69,&48,5-29  Uv.  st. 

Les  recettu  de  l'anitée  eonnota  aoutMlU 
méu  à  69.695.000  Ut.  tt,  et  kà  dépeneep  i 
7S«806,000. 

Londres,  21  avril. 
Cltttmbrt  dtt  communes.  —  Le  rapport  fi- 
MiMtcr  de  M.  Lnrt  dit       te  «ttdt^e 
caoaan  la  réitgmteitlM  allitelw  Mt  ijt 

drmnduifv  flu  fuvte  de 
jaooaHton  et  de  IfgL  Pir  m  aNyei^  H.  {«fre 
Mpàre  réalipr  650,000  }h.  «t.*,  il  uoMM»  de 
t>ourT0ir«Bwetepirf>iiffMiiteM0B4ii|%Bqiiie- 

lax. 

La  chambre  adopte  le  pnyet  de  loi  conoer- 
Mnlt'mpol  sur  l%i  «Uuipettu  pfir  201  vo4X 
44. 


%a\»jm  Ut,  «t. 

tel  wlsDtettM  H 


Londres,  jeudi  20  avril. 

\jR  bilan  hebdomadaire  de  la  banque  dWn- 
gleterre  constate  les  n'suItaLa  miiTants  : 

Augmentation  :  cor  la  rrVsnrvp  totale  'billet.? 
numérotés),  ?3i, 642  liv.  st.;  «ur  les  billet*  en 
circulation,  17,A35  liv.  St.;  sur  If  numéniire, 
249,077  Mv.  st.,  sur  les  compt'i»  du  tréfor, 
400,254  liv.  «t.;  sur  loa  biUeta  en  réserve, 
258,&80  liv.  st.  —  Diminution  :  sur  les  effets 
juoomptéa,  1,045,950  Ur.  «t.;  «or  tes  comptu 
^artteîlhit,  l,tSI,aS31b.  M.  '  ^  ' 

•tocthù;n),  jeudi  21  avril. 
Chambre  boitt.  —  Dans  une  séance  da  nsit, 
la  chambre  a  rejeté  par  106  voix  contre  7%  lé 
projet  du  gouvernement  relatif  &  l'armée,  bien 

3ue  le  ministre  de  la  justice  ait  laissé  entrevoir 
ans  le  cours  des  débats  la  dissolution  du 
Reichstag  on  cas  de  rejet. 

Les  obeèqucs  de  |a  reine  Wilbeliqliutont  en 
Uet)  at^oord'hui  avec  une  grrâd»'  pompe.  A 
midi(teacwlife.  paq^aiit  qm  tontes  les  clodieB 
dfli'TiiteiODautBt  te  iltiAmèbre,  est  parti  de 
lÛb  dnite  da  flMh**,tmMwm  milieu 
ffono  doabte  nngl»  de  •wkA.l  trtTersd  le 
Rittenhaisroarkt,  pour  se  rendre  à  l'égli»,  qui 
était  tendue  de  ncnr  et  éclairée  par  des  cierge». 
Le  char  était  attelé  de  dx  che\'aux  ;  il  était  pré- 
cédé par  les  emblèmes  de  la  roj-anté  de  Suèdu 
et  de  Nor^  éi^,  et  suivi  par  des  voitures  qui  eon- 
tenaientU  prince  royal  de  Danemark,  les  deux 
princes  suédois,  le  prince  W  ied,  toutes  les  da- 
mes de  la  cour  et  les  roprésentanta  dos  souve- 
rains éiraiii<i"r?. 

IjH  céréiiKiiiie  lanébrc  a  été  célébrée  par  l'ar- 
chevéqu-^  Bundlierç.  A  une  heure  une  oraison 
funèbre  a  été  prononcée  par  le  docteur  Hund- 
green,  prédicateur  de  la  cour.  Ni  le  roi  ni  la 
reine  douairière  n'étaient  présents.  .  Le  tempe 
était  très-froid  ;  la  neige  et  la  plnie  lombaisol. 
'et  le  vent  était  très- fort.  Tontee  ha  taottqMB 
de  la  viUe  étaient  fermée^  ot  il  y  iwit  wm 
fraie  dans  les  moa. 


ItLSSlE 

On  lit  dans  lo  Stasagtr  offcM  de  ce  matin  : 
e  Bm  dteidrti  ds  im^  miaée  ptr  n 


SNe»«llinèlitHè»U 
Arilte,«DtMlfo»toWlHn40daaaa.  Piesqne 
•Mottes  ans,  i)  y  a  en  à  OdesM,  pendant  les  fé- 
^de  Pikqaes.des  conflits  entre  les  (Irecs  et  las 

laraélitos,  mais  ils  ne  prenaient  pas  de  grande» 
proportions,  et  des  mesures  ordinaire!*  de  police 
BQfflsaienl  à  les  prévenir  ou  i  les  réprimer. 
Mais  dans  lee  désordres  du  29  mars,  on  a  fanai 


ses  d'an  grand  nombre  de  maisons  israéUtea  «t 
on  a  pillé  des  marchandises  sur  la  phic^ 
Maicli*. L'Mdn nimai  pa  eue  ritiUtpac dw 
«DUO  mdbniiM  do  peiieo,  on  a  d&aT6ii  n» 
«oonanx  thmpeiîmte  uBea-oi  a'«rit|w«» 
besoin  de  (vn  usage  de  teon  «lariaii-  "  ■  --  ■ 
t  uatm  m  ihempillili:  m  dMm 
se  Mot  («BOBTéKa  te  tendeittaii  hv0|^1^  À 
|jraTild;  déB  Russes  se  sont  joints  aux  Grectpar 
sentlmeot  religieux,  et  des  meir«>teurs  ont  ^ 
cause  commune  avec  eux  dans  on  bgt  de  fH^ 
tege.  On  a  fbicé  et  pillé  un  gnmd  nombre  deben. 
tiques  et  de  cabarets  Israélites  dans  tonte*  let 
parties  de  la  ville.  Pour  rétablir  l'onire,  les 
troupes  ont  été  obligées  d'employer  la  baïon- 
nette, et  il  y  a  nu  dan.s  la  foule  plusieurs  bles- 
sés, maifi  personne  n'a  été  tué. 

■  Le  lendemain,  31  mars,  le»  défordres  ne  se 
•ont  reproduits  que  sur  trois  points  d't>d»Bsâ  , 
Ils  ont  été  de  nouveau  réprimé»  avec  le  wm- 
cours  des  troupes,  maie  sans  que  eélles^  (sent 
fait  usage  do  leurs  armeé'&  féo.  Dtfts  la  sebée, 
(e  calme  était  ré«abU  et  la  tranquillité  ItaM  ts^ 
Rtirée  par  dee  patnmiltoè  et  du  déiadMraeniB 
pin  és  dcntfMitolrfifvaiÉ  dOla^e. 


Dans  la 
une  seule  fote 
miUler  de 
qnéte  «t 


|I  IÉ««pe  n«  l'est  pft 
OÙ  ImbM  àftMtm 


»,aji'.  i"- 


ITALIK 


Fléienoe,  Jsudi  20  awrib' 

Le  roi  a  re(,u  M.  de  Choieeul,  qui  a  pr*^ 
senti  au  iottiViée  ertenoe  eotmaeiniAiolMdto 


—  On  écrit  de  Rome,  le  15  avril  : 
La  dote  11  anil  nuDOBiit  an  doalil^oiUiW 
Tofiaiio  qiK^RoiiMfd^nte  teB^tMnpe,^lAilt 
rhoMMedoflfiitevaTMtetet.  ^  h  I 
Ciett  à  flUtto  dite  yio  te  pap«nndM  du 
loDg  esB  Qié  HI'tepMèMA  loi  tnMftUo  do 
1849,€t(^M  lBiteiBMrthit  Kfrl^  qo^oii  MS5 
te  Saint-Pére  etn  eoor  ^oflijfMlilA  tiét&Ht- 
ment  dn  plancher  dans  l'égUaé  dl  Bdate-Agnés 
où  une  fete  itait  donnée  aux  élèves  de  U  Pro- 
pagande. Cette  année,  toutefois,  le  parti  attaché 
au  Souverain  l'on'ifn  et  à  l'ancien  ordr*  Jo 
ciioies  a  résidu  d»  «'ahsiciiir  de  toute  manii'er- 
talion  eiléricttre,  et  ce  jour  n'u  étA  ra;irq-a(''  (Jup, 
par  un  nombre  beaucoup  p!u«  LX)a;;Lit:niDie  que 
d'haliitudo  de  communions  dani  la  basilique  do 
ftaint  Pierre,  et  par  în'don  à  ë.  S.  d'un  ini- 
uicnge  tafis  du  velours  et  d'or,  ouvrage  de  cent 
darnes  romainee,  destiné  i  remplacer  celui  qui, 
cha(]Uf'  année,  flottait  le  jour  de  Paquee  au 
balcon,  d'où  le  pa[ie  dunno  ia  bénédiction  urbi 

Le  gouvernement  itahen  sambte  poursaivre 
avec  activité  ses  prépan^txb  de  prise  de  pos- 
session de  la  noaveUs  capitale  qu'il  s'est  donnée. 
On  irtvailte  «we  ardeur  &  la  con»tructiointe^ 
■aUes  dealtniu  I  ifcmir  k  Sioat  et  la  Chaai* 
bre,  «t  d«i  tegaÔHBM  ■uwibwox  eoot  vafn^f 
gio  |0W  powwir  &  l'iBiteltettea  dei  diT«» 
servteM.  Uo  trOoiiwa  ont  iti  léoqppteià 
pour  qoo  tonr  ooBatitàtioo  to  ttwntk  my*i» 
monie  aTec  lu  lois  itaUemua,  mihlHimèt  B 
vigueur.  L'installation  ofTicicllc  a  en  lien  il  7  a 
deux  jours.  Dans.  le  discours  qu'il  a  pronODOè 
à  cotte  or  irakien,  j.rocurcur  ptréral  a  cru  de- 
voir parler  >ie«  uiéntes  de  l'aacicuite  justics 
poniiiic.ile,  et  a  rappelé  en  particalitr  tlMt 
éloge  In  célèbre  tribunal  de  la  Rote. 

11  ne  semble  pas  que  le  cabinet  ait  l'intectidn 
de  foire  duowoeuioaioanùetde  L^étaUsese- 
Mtdol'ii^itnr  te  itehiM  vàm^y.  tt  • 
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été  #nlpii]i-tii  iccordf  nnc  proroiration  de 
ijiwlrjnps  sr-:ii:iinr>ii  pour  les  dt^clurations  à  hlro. 
l/an."ipniio  commission  dos  s^ibsiili?^  qui,  da 
temps  du  gouvemomeDl  ponliEcal,  distribuait 
eptiroa  l,4U0,00i)  fr.  chaque  annt*,  e^t  abo- 
liA  ;  pour  Mtle  année  le  P&rlemont  a,  par  un 

'wm.  v^MÊé  la  «oM  d€  bOo,m  fr. 

QuelquM  tnabtes  om  eu  lien  à  Clvitâ-Vec- 
cbia.  Après  tToir  dooni  »  démisMon,  la  mu- 
n^^alilé  ft  canMatf  à  r^rendre  ni  fonc- 

Madrid,  »  avrit 
-â  llnlii  k  éoÉHilal  WMR«nx. 
OgnntabM'MIpr  4  M»  a»  kof  fllMonr* 
cMiGeft  «wrSéuiwt. 4àit fl WiMh  eon- 
daii»fMdaiU  1m  Mectidiit.  Dau  k  amt  de 
eea  ronarqpoai»  il  a  attaqaé  It  Bataa  de  Sa- 
voie, «t  a  di*  i«nMl«  à  l'orAv  im  1»  fiMdnt. 
M,  Ba^ta  a  r^ado. 

BBLGIQUi 

Ma,  posr  FoateidB  1872,  tom^drte  me  dé- 
pens totale  de  13,468,406  tt. 

pov  1871  ajant  d(è  TOlé  tt  chif 
m  4<  13,463 JBD  fr..  Il  j  •  Ane  tm  Mgmen- 
Mitt  #»tMMfrj.  : .  .. 

lîft  tcJjtt  wM  IjMI^WJBQH  0L  dits  IttlkdH^ 

•eaentayMrr«imia»l*»iril»wiao8^  fr. 
Il  BrtwBla,  c<>Bin»Bw«M»it  i  61ht  Je  Feater- 

1870,  m»  dbniniition  de  38,000  fr.  Cette 
î  ptovient  de  ht  nipprenion  det  lotn- 
om  portées  an  budget  de  1871  pour  non-ra- 
leors  sur  les  droits  de  d^bit  de  boissons  et  de 
tabacs,  en  vite  de  l'abolitioa  de  OM  tall  caté- 
Soiiea  d'iupâi  4  partir  de  Wi. 

ÉTATS-UNIS 


Philadelplile,WCvril. 


qai 


nli- 
m. 


LtooBfriia'jii 
Ufiiidnta 
eonwfM  le  SAut  'en 

tehécnichniaoïdeto 

On  écrit  de  Rio- Janeiro,  le  M  mars  • 

«  Le  nouveau  cabinet  est  présidé  par  le  vi* 
comte  de  Rio  Branoo,  nilnietrQ  de  la  guerre. 
Leentm  minlattee  sosi:  MM..«eNe««iroi 
Seyio  Zobate,  i  kiania»;  Clavtt^Ôttwira, 
à  lIMMan:  P>IBHilUB  fUl'll»,  «Ul  tftilT^s 
éUma^kt»;  PingiindKSilit,  àN^rtaUnn' 
«i  eonuonroe.  Le  MHlMllli.dM  lliiuiees  8c- 
ndt,.«Mn,  ttmm  m  bum  èiCMigipe 

«  L'anpMewrDMPednMtprdebunement 
Aalfimer  pour  l'Europe. 

■  le  trait  court  qu'avant  de  quitter  lo  Para- 
guay, lé  vicotntede  Rio  Branco  aaraii  signû 
arec  Ici  alliés  un  protocole  fixant  les  ctmdiiiong 
dn  traité  déGnitif  qui  doit  «tre  conclu  (>ntr«  le 
Bréell,  la  Répnbllqae  orientaie  et  (a  Plau  d'une 
ptft,  et  kftiifuft^  dsNoM,  * 


La  ministre  des  alTaires  étrangères  a  rt>cQ  : 

1>1  S.  Eu.  lo^  Ljons,  iambitaadeur  de 
s:  H.  BrilÉBriitM,  «n  ailmiM:de  18,tt6  fr. 
tu  e.,  représentant  le  produit  i^ne  «MMiip- 
tlon  organisée  par  ke  oMcl—  «t  etUan  de 
l'armée  de  Bombay  ta  yioflt  to  MMfi  de 
notre  armée; 

3>B  chargé  d'AlSiuw  i»  Fnoce  I  Uodcee, 


tme  somme  de  2G4  fr.  60  c,  montant  d'offniTitlP!i 
versées  par  les  sous-ofûciers  et  soldau  du 
9«  tég'iment  de  lancier»  en  garnison  i  Alders- 
bot  (Âneleteire),  pour  TODir  eo  aide  uz  calti- 
vatenn  français  foi  Mt  M  le  plne^plOBvés 
par  la  guerre. 

Le  mimatra  dee  tlUiei  tetogèm»  «More 
profltdeeUeaséa 

Je  notre  anni^  ; 

Le  Comité  françaia  de  eeconrs  organisé  i 
Lioia  et  au  Callto  7,486  fr.Wo. 

Gptai  d*  MeMune   1,680  > 

Hbt  Hungo,  Cv6(|ae  '  di  . 
Tinos   38  s 

Le  consul  de  France  à  New- 
auile  I  «ouscripiioni  (MMUliie 
en  sa  réaideneei   -tDO  e 

Xe  iB«ne   171.lkt8dk.7  ». 

UiUiééd'aflbina  da 
Franee  1  Londrae,  mu- 
eriptions  recaoillles  à  : 

StelleBsbocli  (ville  du 
Cap  «  M..    6  16 

Melboome   60        •  # 

Port-Laoii  68        •  » 

Ces  dHWr<>Tile9  somro'>s  nnt  M  adre?!/^»  an 
ministre  des  finances  pour  être  réparties  con- 
fonntevnt    ia»  das  ■MBOlpniitt. 

M.  Alfred  MoEMid,  aToeat  à  la  Conr  de  cassa- 
tion et  cbef  de  l'ambnlanoe  de  Paris  n"  1 1  bis, 
a  renda  compte  an  ministre  des  affaires  étran- 
gère* dee  dilHraites  •onmei  foi  loi  ont  Ctd 
adrelileett  fMdt  dea  idetioMl  te  k  gnam  en 
Franee,  et  dont  fl  »  6lè  duigl  d'Actoir  U 
répartition. 

M.  MonCHl  A  riN. a  : 

Du  Comité  américain  de  Ifew-Yotk,  lO.OûO 
dollut,  B^t  en  argent  defraneft.    48.806  fr. 
DaCknUtdeSeB-fttnekeo..  8.818 
DttOoBBilé  de  secraiedeLen- 

drcr  f'I  Jî^  rAsfodatiiin  iiraU's- 
unt«  française  t'Uiblie  dans  ia 
même  ville,  ensemble  47. (KK) 

De  Sinkae  «t  4'Alsaoe   .28.000 

iviatMaoe  dtd*  HMkaOe  (tfl 


Ensemble...  Ib2.3îr>fr. 

Sur  coite  somnie  dn  1  jî,32!j  fr.,  5,000  fr. 
(  Ht  été  Immédiatcmcra  verst'f,  d'après  le  vœu 
des  doutenn,  entre  les  mains  de  la  Société  de 
lecevri  Mut'bkMée  y 

70,000  fr.  ont  servi  à  soigner,  nonfffr  ti  ba- 
biller plus  de  1 ,500  blessés  ; 

Le  reliquat  doit  être  diitribné  entre  ]és  po- 
pulations  qui  ont  été  le  plus  (^[irouvées  par  la 
guerre. 

Le.miniatie  dee  aikifaa  étnngirei  aéerit  & 
li.  lieaod  pour  k  la—fckr  da  eeneoart  qn'il 
a  bien  tobIu  prêter  à  cette  œuvre  d'illimanité. 

Lefloattl  da  Ffanee  à  OtnUm  a  «apidié,  le 
1"  mate  denMr.  88  eakaan  da  iM  tIButas  ptr 

la  coloflie  française  dana  MUa  vOknK  tdaaiés 
de  nos  armées  de  terre  et  daner. 

Cet  envoi  vera  proclMiamat  mM  d'Ut 
autre  plus  omuidéitble. 


M.  Dntdyn  de  LImya,  |<8ildwt  de  la  i 
des  agricolleare  de  Ptâaea,  tilde  le  Comité  suisse 
a  déjà  enmri  dans  nos  départements  limitro. 
phes  100,000  fr.  en  numéraire,  et  une  valeur 
plus  que  double  d'objets  en  nature. 

I^e  Comité  belge  a  coneacrA  une  somme  de 
•0,0(K)  fr.  i  soulager  Ip  (Jipartctnpnt  de-  Ar- 
donnes  dévasté  par  le  triple  fléau  de  U  guerre, 
de  la  pedte  bovine  et  d'as  blMT  «M«ptlon>al<> 
lemcnt  rigoureux. 

Le  Comité  ««''.iciin,  fortr.-''  A  GotliAml.oiiriî, 
vient  d'envoyer  une  somme  de  40,000  fr.,  qui 
doit  être  employée  en  achats  de  'aMMM  yoër 
nos  cultivateurs  nécetsiléiix. 

Le  Comité  anglais  continue  ses  dlstHbutiond 
daae  k  Tonraine,  l'Oriééfutla  «t  la  Ptoafdie.  < 
■  Balt  wagon*  cbargée  dé  fMBna  aMertiei 
sent  «rMb  i  MMnn  dttalifMMflt  fl»  k  <h«* 
fob  de  fvda  I4'8n< 


ÀTiB  AUX  kAViOAXEtlBB 


n  rimita  daa  danUen  rapporte 


AtoÉRtit.  —  Les  navin)  

qu'un  fen  va  ("'tre  allumé  le  36  avffl  l87f  ,1 OA* 

mût,  sur  le  cap  Afiah.  I.ecap  Aflah  *«  trouve 
à  39  mille?  environ  k  Vfisi  dn  cap  Garbon  et  à 
■15  niJifs  cr.Mr..,n  à  l'ouest  Ju  cap  Bougtnmi. 
L'appareil  de  ce  nouveau  feu  Ml  placé  sur  une 
tour  en  maçonnerie  à  V'^.'iO  an-depiuia  du  ni- 
veau de  la  mer.  Le  fpii  fera  hlanc  à  Atiip«e« 
de  \  en  i  seconcifs;  sa  porti^f  feri  (l<:  l'i  mil- 
les dans  les  circonstancps  ordinaire»  de  l'at- 
mosphère, 

La  noeilion  du  phare  «st  :  Utitade  nord.  36* 
«r  8*^  Iai«i(ade  cet.  8*4r  BT. 

HEix.iotJE.  —  Une  bouée,  peinte  en  blanc  et 
surmontée  d'une  boule,  a  été  monillfe,  par 
7  mètrPB  d'pâu  ù  marée  liasse,  sur  le  bord  exté- 
rieur du  banc  de  Wsnduyne,  à  ^  tniUt  !;  da 
terre.  En  étant  sur  la  Iwu^.on  rcii  ve  le  i^l  .ira 
d'Ostende  dans  le  snd-onea^  et  le  doçber  de 
Weoduyne  se  trouve  a»daîana  da  a&pa  da 
garde  dèk  douane. 


VenaiUeaAkBt  da  panife  aoDfoëte.  —  Les 
gncsea  préwNapitaBa  «al  fkaatt  anr  tous  les 
eapriia  n  rint  «ai|  aaB^MM  da  aanlir  doBku- 
revianaant  «etia  narta  at  da  ankia  «a  «omoi 
qu'accompagnait  le  bruit  ksntdn  da  canOD> 
Depuis  longues  années,  Emik  Doscfaaaapa  bar* 
biiaH eaito  ville  paiubkei  kfonbkàkféw- 
rie  et  an  noachalant  trarall  da  tan.  Son  obipa 
fatigué  par  la  souifruDce,  supportée  stoïque- 
ment, y  trouvait  le  repos  que  son  esprit  ne 
connut  jamais,  car  nulle  inLoiligonce  no  fut 
plus  évitée,  plus  prompto,  plus  active,  plua 
curieuse  et  plus  éprise  du  beau. 

Artiste  que  les  maîtres  de  la  grande  6cold 
romantique  ont  tons  reconnu  o^nuM  un  maitre 
digne  d'être  admis  au  milieu  d'eux,  pt  qu'ib 
ont  salué  d'acclamationK  amii-alr-s.  il  nfgiîgi^a 
toujours  le  soin  de  sa  propre  gloiro  pour  s'uc- 
cnper  de  la  gloire  dos  autres  ;  méritant  d'être 
encensé  pour  son  compte,  il  se  Gt  volontiei* 
thuriféraire  dn  génie  ;  «fétaiti  son  gté  une  A»»*, 
lion  dont  on  pouvait  être  fier  eoearp. 

Il  avait  le  don  de  l'admiration,,  ({Balilé 
cher  les  poètes  surtout,  Ijuaistat  ioqoara  pen- 
chés sur  leur  propre  miioir.  S'O  ■f*»»'^  ùati, 
c'aetipi'aéwlt  a^pd|k»r;QwnjWBdro>^dg|P 
hr.  ft«(-«iM4  ior  h  lii  aaaa  vk,  tAkthciuiê 
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•jtopathlqufi  l'emporta- i-el le  an  peu  trop  loin 
et  lui  fit  trouver  des  parule^  llaitouses  jjour  des 
jnédiocritt'fi  ;  il  li  l'st  pas  d  huitre  où  il  ne  dt'- 
eouvrituni'  prrle  qn'il  savait  encliû«spr  dan» 
l'or  d'anfi-îilirasi'  .i.jl.catpmcnt  cijelée  eldonl  il 
£^«Ail  briller  l  orient  sùus  son  nicillour  joue. 
—  Le»  jeune*  poêles  ."mu.aicni  rt  h:  rcchor- 
cbatonl;  il  en  avait  toojoan  «atoorde  lui  toute 
nne  convéc,  et  il  li>a  «navamiBait  à  M  pu 
douter  de  leurs  ailes. 
Céttit  le  patriarche  de  l'école,  patriarche 
,  Mariant,  bomme  du  monde  et  de  po- 
•xquite,  et,  ({ooiqu'il  eût  traduit  la 
timteM  i»  floëtliA  €^  la  Ciech»  de  Schiller. 

ttt  JuHtlU,  et  transporté 
90  vm  toute  «a  couleur,  la 
■ttlip-lhsntais  en  somme, 


Ujfiiftad  eomM  Û  ciiiMnr4n  diz-haitièiiM 
^fi— Ttiqailaifaii^dindMU  umde  m 
nMtew  :  <  0*  f*  *n  vim  de  immiii- 
Ueràsoapln. •         ~  _  ' 

saiion  ne  Itti  ooAUit  goàn.  Tout  le  DUnde  M 

demandait  des  vers,  et  il  n'en  refusait  à  per- 

ïonne.  Il  en  <^cri^•ait  mr  les  albums,  U  en  tai- 
tiiC  pc>ur  les  cTÙo/ics,  pour  les  (puvrea  de  cha- 
rii6.  pour  U-a  luaunkiralions.  Que  de  choses 
cbarmaniesjdigpprst'y)*  au  vent!  Que  de  perles 
fRrcin'es  faiilû  d'un  Cl  qui  les  rattache!  Car, 
aux  mMin>;ri-ii  >1"  slv,  n'uvros  légères,  Emile 
L>escliaiup3  apporuit  une  curiosiié  de  forme  et 
do  rimea.qui  les  rendent  précieusf?.  Espi'Tons 
qu'on  en  f.Ta  un  b..uquet,  une  antliologie,  cl 
qu'on  ne  les  Uuiscra  pas  perdre. 

Ce  matin,  nous  avons  suivi  au  cimetière  de 
Versailles,  où  il  semble  quo  le  dernier  som- 
BMil  doive  6tre  plus  doux  et  plus  profond 
qif elllean',  la  dépouilip  do  cet  expric  ch.innar.t, 
naiH,  m  des  plus  hambics  survivants  dp  i.i 
gntndaéoote  littéfalre  dont  il  fut  l'un  des  ini- 
tiiltean  «tdont  U  eonwrva  si  pieusement  la 
tredllion.  Ptmi  sei  aDciens  ami^  combien 
déj&  sont  omirlifli  an  tombeau  1  Mais  les  jeunes 
gympatbiee  nemliiqaaient  pas  au  vieux  poêle, 
liegA  tnif  Wed«  nome  «m  «oêUie  et 
— — siib—  ^  Homère. 

1.  0. 


La  science  vient  dn  perdra  un  do  ses  repré- 
sentants les  pins  éminenu.  M.  Longet,  pro- 
fesseur de  physiolosris  à  la  Faculté  de  méde- 
cine do  Paris,  memlire  do  l'Académie  des 
sciences  etde  IWcadr-mie  de  médecine,  est  mort 
subitement  à  Rordoaiix,  jeudi  dernier' 20  avril, 
4  peine  flifé  de  soix.nnli'  iia-j.  Ct'tto  triste  nou- 
velle no  nnuB  laissé  pas  l'c:«prit  ««sez  libre  pour 
que  nous  puigsif^ns  donner  un  rxpoHi'  détaillé 
des  nombreux  travaux  do  ce  célèbre  pliysiolo- 
^MB,  et  nous  devons  nous  borner  i  en  tracer 
une  oowte  et  bien  insuffisante  apprécintinn. 

M.  Lengit,  i  rige  où  un  bon  nombre  do 
jeanes  gnn  tont'encore  étudiants,  faisait  déji 
dee  cours  extrêmement  suiviti  d'anatomie  et  de 
I  i  l'éerie  pratique  de  la  Faculté  de 
■miaels  plusieurs  illustres 
filant  î  taonnenr  d'avoir 
itOM,  U  tiJtM'eiiKmnie  et  d»  flqr*>oio«ie 
du  systtae  neneaz,  qu'il  Bt  pendlra  en  1840 
et  1841,  eitflB  des  o«vn«ee  lee  plnieapUede 
neberches  originalee  aient  M  pnUMe.  Oei 
onvnga  et  les  ooai*  de  lf.Ii<iiiat  eonot,  non- 
seulement  en  France,  mels  eneon  duotOOte 
l'Europe,  la  plus  grande  infloenoe  sorlodlfe- 
loi;ueracnt  et  les  propos  do  la  physiologie  01- 
périnicntale,  ctHie  b<'lle  science  4  laquelle  11  « 
consacré  toute  sa  laborlense  vie.  Sen  travaux 
sur  les  «ondilions  de  l'irriubilité  muscul4ire, 
BOT  loe  propciétée  etke(^BCtionade«nftrf»et 


dt'ï  centre.^  r.ervpuv-,  sur  la  phy^OlplUie  ^ 
r\  ni.  sont  lout  à  fa  t  fondamentaux. 

Au  fc'éiiii'  l'.xpérimeiiUi!,  M.  T;ongpt  joignit, 
dès  le  début  nn^me  dr  .sa  carricrc,  le  don  de 
l'exposition  mélliodiqiin  :  cette  qii.ilité  se  re- 
tronvp,  plus  saillante  ([Ce  jamais,  dans  le  TraiU 
dt  Pliytiologie,  publié  d'alinrd  il  y  a  vingt  ans, 
et  qui,  remani.'-  dn  fond  en  comble  à  deux  re- 
prises, e^it  aiij  >urd  liui  flans  sa  troisième  édi- 
tion, l'oitvnce  le  pin?  rnTnr.let  que  nous  ayons 
hur  c.?tt('  lirani:hedi'S  "iiiLija;5f.ance5  biologique*. 

Membre  de  l'Académie  de  médecine  à  l'tge 
de  vingt-neuf  an^ ,  membre  de  l'Académie  des 
Kiences  depuis  dix  ans  environ,  M.  Longet  fut 
appelé,  il  y  a  une  douzaine  d'années,  ii  la 
chaire  de  physiologie  de  la  Faculté  de  méda- 
ciiîe  par  la  pre84(Ue  unanimité  de:*  professeurs, 
détiieux  de  voir  cette  chaire  occupée  par  un 
■avint  d'un  tel  renom.  Atteint.  Il  y  a  long- 
temps déjl,-  d'une  aHéction  painonaire,  qui 
n'aieit  pu  être  eumplélement^nfaie  et  qui  .h  é- 
teit  Bompitniiâe  depois  ^eu  o«  iMi  «e  de 
ttodUee  «MUifMe  Inquiétants,  il  elktt  pne» 
qa»  tooe  ke  |ai  deas  le  midi  de  la  Fltenee  ;  et, 
melgrt  les  .Instances  de  eee  aaiie,  amaitAt  qno 
sa  santé  était  pen  lalllmale.  Il  leMnait  iî 
Paris  pour  filin  son  eoate.  Avec  quel  rile  pas- 
sionné il*  se  livrait  à  son  eosalgnement  !  Aussi 
s'etplique-t-on  facilement  le  soooés  qu'il  y  ob- 
tint. Mais  une  si  grande  ardeur  au  travail,  alors 
que  le  repos  lui  eiU  été  si  nécessaire,  devait 
finir  par  user  ses  forces  et  miner  de  plus  en  plus 
ses  organes  malades.  C'est  dans  dételles  con- 
ditions qu'un  brusque  aoddMt  HOlllida  a  dé- 
terminé sa  niori  subite. 

Nul  doute  d'ailleurs  que  le»  malheurs  iounë- 
rités  (jul  sont  venus  foudre  sur  notre  chère  pa- 
irie [l'aient  contribué  .à  aljattre  celte  nature  si 
nerveuse,  si  ImpressionnaLle.  Si  le  monde  wi- 
vanl  regrette  vivement  un  ]iliysii  lnKutii'  d'une 
.^i  haute  valeur,  ses  amis  pleurent  la  mort  df? 
rtiouMua  le  plus  loyal,  le  plus  dévoué,  le  p!us 
aimant  qu'ils  aient  ooonn.  Us  sentent  ae  taire 
dans 
combler. 


ASSEMBLEE  JNATIONALE 


Ordre  dn  jiur  Ai  flienK  Jf  OBril /«y/ 
A  deux  heures  —  siAKCB  FVBUQOBi 

Intetpeliatiops  de  M,.Laoèt  snr  FAIgérie. 

bSlIMntlon  enr  la  prise  en  considération  de 
la  proposition  de  MM.  Bompard  et  Lefôvr^ 
Pontali!),  ayant  pour  objet  un  article  addition- 
nel an  règlement  de  TAssambiée  natienale 
(131-153).  —  V.  Anttata.  MftiKe«Foalali«, 
ranportoir.      •  - 


La  commiarioa  tdttivai-I|: 

a  nommé  : 

Président  :  M.  Moulin.  —  %1oe4résidéiits  : 
MM.  Randot.  ddc  Decazes.  —  Beoétiilres  : 
MM.  Gli.de  LaGombe,  Bethment,  de  CbMiM, 
Leièvre-PUtelis  (Amédée).  •  - 
• 

Organintion  des  bureatiz  : 
i"  bureau,  MM.  Princeteon,  Paul  Btemn.' 
2'  bureau,  MM.  Rivet,  L'Ebraly. 
3'  buieea,  MM.  Peltereau- Villeneuve  IMloo. 
4*  boiean,  MM.  Mattel  (Pae^-Oàlele),  De- 
liUe. 

6»  bureau,  MM.  Vitei.  comte  Ducbitel. 
6"  bureau,  marquis  do  Talhoui-t,  M.  Bla- 
vover. 

I*  bureau,  général  Mariin  des  PalUères, 
IIJI.  ^Haeo^lllpeiroa,  de  BaimarUto, 


.  9'  taMMl,MM.deCoiGeIto,delUvkieL 
9*  bureau,  amiral  Jauréguibeny,  M.  Satoye. 
10>  bureau,  MM.  AuJren  da'Kafdiol,  de 

aercq.  •  ' 

il*  bureau.  MM.  Buffet,  Savtry. 
12'  bureau,  M. M.  baron  deRaninte,  Balsan. 
13'  bureau,  MM.  Baze,  duc  d'Harconrt. 
14'  bureau,  MM.comtedeMelun.Desjaiitnak 
Id*  bureau,  MM.  comte  Daru,  Ghanjou... 


dlnidalhÉ 


TIUUSIËHE  COMMISSION 
parlementaire. 

1"'  bureau,  MM.  baron  Chaurand,  BaiafMIB. 

3'  bureau,  MM.  Corne,  Saignobos. 

3'  bureau.  M».  FllUmil?mnimê,  Rol- 
land (ChartesK 

4»  bureau,  .^fM.  DpIboI,  duc  de  Manùlrf;' 

5*  bureau,  MM.  r.ordier,  'Lailhand. 

6*  Imreeu,  MM.  Bigot,  général  du  Temple. 

7'  burani»  MM.  Depeyre,  comte  Salvaody..  • 

8*  bureau,  MM.  de  Baint-tiermain,  ofimt^ade 
de  Hesseguier.  *  .  ,j 

9*  bureau,  MM.  Paris,  marquis  dé  Parti. 

10*  bureau,  M.M.  Aubry,  de  Clorcq. 

Il*  bureau,  MM.  LaeaTe>Lanlegne, .flWfO. 

12'  bureau,  MM.  Loai»dri*9l«»  (liâa^ 
cho),  Boreau-Laianadie.  ■  "  ^  " 
bui«aa7]BL'I<NiiM»{«Awiq^>ip^ 

Leroux.  .  '  .' 

1  f  bureau,  MM:  eàuM  dè  MiMi,  ) 
Branche.  ' 

1S>  bnraaa,  MM.  1 

Guiraud. 


TROISIEME  llUMMISSION  des  p^Ution». 

l"burcau,  M.  leroatquisde  Monllaur.— 2'bu- 
reau,M.  le  comtedeltodez-Dénaveni.  —  3'bu- 
reau,  M.  Talion.— V  burciu,  M.  Vandier.—  > 
bureau,  M.  l'amiral  la  Honcière  le  Noury.  — 
6*  bureau,  M.  de  La  hoclu  foucanld,  duc  de  Bi- 
saccia.  —  7*  bureau,  M.  de  RainnevIlle.  — 
8"  bureau,  M.  do  Marcî're.  —  <è'  bureau,  M. 
Pâtissier.  —  lO*  bureau,  M.  Flaud.  —  il*  bu- 
reau, M.  Lepèie.  —  12'  bureau,  M.  Théry.  — 
13»  bureau,  M.  Malens. .—  14'  bureau,  M.  Bas- 
tid.<- 1«*  tafiMi,  M.  Ghaidan. 


TROISIÈME  G0MMIB8I0N  des  eongés. 

J"  bureau,  M.  Vimal-Dessaignes.  —  2'  bu- 
reau, M  fi'Ki  nilv.  —  3"  bureau,  M.  Cjiïenove 
de  l'r;i:i[i.e,  —  tur.M.i,  M.  Destremi. — 
y  bureau.M.  l'aultrc.— 6'bnreau,M.  d'Auxal». 
—  7*  bureau,  M.  de  Rambnres.  —  8*  Immaa, 
M.  Parîgot.  —  9*  Imnan,  M.  Aneelon.  ^ 
Imieaa,  M.  de'Garbonnier  de  Marne.  — 
ll'tarcaoJLOeaott.—  IS*  bureau,  M.  Bw- 
berger.  -W  hMoan,  M;  SielBiteiL»  Wln- 
reau,  M.  BeufNie.  <».IM  bvaftn,H.le«o«la 
deDonheb 


GOMMliSION  chaînée  de  l'examen  dia 
projel*  de  loi  a'intérét  local. 

bureau,  M.  Vilftn.  —  2'  bureau,  M.  du 
Brauil  de  Bt-l^ermain.  —  3*  bureau,  M.  (lias. 

—  4'  bureau,  M.  I>epasci«.  —  &•  bureau,  M.  le 
comte  de  Uagneux.  —  6*  bureau,  M.  Monjartt 
de  Kerjégu.  -  î«  bueau.  M.  Amy.  -  8«  hUr 
i«au,  M.  de  Féligonde.  —  9*  bureau,  M.  Suaon 
(Fidèle).  — 10"  bureau,  M.  Benoit.  —  1  !•  hur 
i««u,  M.  de  la  HiMniacaio.  —  fî*  bureau, 
M.  Dussaussqy.  ->  ia*buonL  M.  Chfltelin.  — . 
14'  bureau.  M. dO Ull|atle ^INBr}. IS*  M- 
reau,  M.  Huila.   

COMMISSION  relative  aux  réquisitions  exer- 
cées contre      ^rticuliers,  'J^'Jlj^^li^ 

civiles  et  miliWa^propÔHdon  de  M.  Que- 

londcj. 

l"^bureau,  M.  le  comte  de  laRoeliethuIon. 

—  t*  Ifwttai,  M.  df  Keigeria;,  7»  9*  k^nm. 
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M.  MonigolBer.  —  4»  bureau,  M.  DelaCWr.  — 
6*  borau.  M.  la  g^énl  tatop  Clubaud-La- 
tonr.  —  6*  bnrcaa,  M.  (Tatfde  (Menrthr).  — 
7*bani!l«,M.  Teisserenr  de  Bbrt.  — 8*  bureau, 
If.  Gannonipre.  —  9*  baTP«u.  M.  Jullicn.'  — 
i<*<  bureau,  M.  Uallicber.  —  11'  bureau.  M. 
Gonlaat.  —  12»  bureau,  M.  Girerd.  —  t3«  bu- 
reau, M.  Fooroior.  —  14*  -bureau,  M.  Gai- 
lOBde.  —  IS*  bnraaa.  H.  "VUiil. 
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COMMISSI()K  rclaiivt  à  OM  tdililioa  à  FarU- 
ele  95  Aa  rèaloment  de  l'AMeiiiUé«(pi«pMi-' 
lion  de  M.  XValloD). 

t«  bureau,  M.  leeomted'AIAadleiIo  Barrau. 
.—  2*  bureau,  M.  !<•  ci>mt«  dt'  SAi^it.  —  bu- 
reau, M.' Adnet.  —  V  liuroau,  M.  — 
5»  bureau.  M.  le  c^néral  il'Aurollfl  ilo  l'aladi- 
n^ii.  _  bdrpau,  M.  Hodttin.  —  bureau, 
M.  Monnot.  —  8"  liureau,  M,  l.uro.  —  9"  li"- 
n-au,  M.  (1<>  U?ai:\ill'''.  —  Ur  imroau.  M.  Au- 
ilren  ilu  Konirol.  —  II'  buroau,  M.  .luiîon.  — 
12'  :  f.rciiii.  M.  le  viromîo  d.'  liunulil-  - 
burpau,  M.  l'Iiilippoleaux.  —  14"  liari'au,  M. 
FanI  do  K^musau  —  1S«  lNii«M«  M/  Hombert 
(Haute-Oaroune). 


sait,  en  effet,  «n»  la  dlirama'ion  contre  I  s  pi?r- 
soniiPJ  priiérî  e^t  |i«nifl  pnr  l;i  loi  ilanî  lf*i 
c.T,  MPI  (pi  il  M.l  i>i'rmU  il  i:f)t)i  i|uî  u\,'in-<'  U'i 
faits  (Jiirawaloïlvs  do  fairo  l.a  |ireuvc  <Io  s-o 
«iTitoDii.  VHi«  ou  Qinaao,  Tonibic  ou  non  sur  lUs 
iiiiputationi  exaclo»,  la  ilirtaniition  coniro  ili  s 
jiarlicMlii^ri  c^t  '  lonjoiir-  r.'pn'-liou  iS!  •,  l'inljnM 
«or  iril  n'iixigcanl  y.M  i|U"  l-;  |ailiiii-  f  'Al  up;"  i 
connaîlro  Jei  loris  ou  les  s.  in<laln3  ■jui  iiatieî- 


(Mn  éu  Jour  dt*  eonvaeaUaiu  iu  mwM 

93  avril  187 1. 

CommifSion  rolathc  i  rnli/tV-'ation  "ï*» 
des  '2'Jl  l'I        du  code  pi  iiul,  ù  'J  beares.  — 
Coiimii-i-ion  II"  i, 

(Jommi.ssi.iii  rPl.Uivi'  une  nonco^i^'ion  do  ter- 
rains fil  AlL4rieau\  lialiUants  Ac  l'Aliaceetoe 
la  Lorraine,  i  neuf  bcures.  —  CommÎMion 
n»  7. 

Commission  relative  sux  cb&rgea  imposée» 
aux  communes  ei  aux  départements  par  U' 
arde  natiniiale  mobilisoe,  a  neuf  heOMi.  — 
lomiu'.r  r  ;on  n"  0.  . 
Commisaiun  rcUlive  aux  dommages  caaaéJ 
parlIavMiM,  à  muI  Uènm.  -  Gommisrion 

VPk, 

Troisième  commission  d'iniliiAw»  i  nUi* 

—  Commission  n"  5. 

Troiiiiouie  commission  des  péliliOlM,  I  mid*. 

—  (Commission  n"  1. 
Trolsit'-me  commitsUm 

—  ('omntiiision  n»  8. 

d'iBlMt  kcd,  à  midi.  -  Gooi- 

liii^>ion  n"  m.  * 

Coiiniiissioii  relative  à\me  addiiinn  à  l'arti- 
cle »5  du  liglemeni  (chapitre  IK,  Péliliuns),  à 
midi.  — 'I<Mal  da  bureau. 


C'e»t  M.  Sacase,  dfpnU'  de  la-  llaule-fia- 
ronne,  et  non  M.  Lacase,  coinmn  U  at'U-  im- 
primé par  erreur,  qui  a  é:A  nonini'- o..Hiaiis- 
laire  parle  li»  bureau  pour  l'evamcti  lio  la  pro- 
position de  loi  ayant  pour  olijet  de  fuir*  eeuer 
Ut  tvtpttmon  dti' prfserijilions  tl  ]>iTempUUU  m  ' 
matart  eiviU  dm*  ks  pa\i$  occupât. 


EnHATUM.  —  Une  erreur  s'esi  g!i«sûc  dans  le 
numéro  du  Jounial  ofi'iciel  du  23  avril,  dans  la 
mendon  du  dépôt  d'une  adresse  par  M.  Du- 
•  réaolt.  I,'nrfrfjîi:dé(>osé<'p4r  l'honorable  mem- 
bre, qui  est  député  de  8A6ne-et  Lolr«  et  non 
des  Vo»«;e$,  émane  du  conseil  général  ()•  Ut 
ide  I^MhutiaimA»Caumjt. 


Annexe  n*  ISO. 
(Proeèi-verbal,  stanee  du  10  avril  1871.) 


Dans  toutes  le»  lois  anliriBUres  qui  ont  con^a- 
«r«  la  iinidietioa  du  jury  en  matiértule  presse, 
WM  «teaiilloa  a  ét«  IWte, peur  les  dt^bi^  du  dilTd- 
iMiton  eMcemant  les  aimiilea  particulier».  Un 


;<TitoDii.  Vive  on  (anaae,  rqpiiiic 
iiiiputationi  exacte»,  la  iltliaiii.i 

liarliciilii^ri  f^t  '  loujoiir.  r.'pn'-li- 
«or  iril  n'iixigcanl  y\.i  qu"  l-;  |ailii 
{onnaîlro  loi  loris  ou  les  s.  in<l  , 
■nantiiua  la  vie  privto.  Dès  lors  la  duramatioa, 
ooni  ee  cas  spftnial,  n'est  p1u3  qu'un  ntit  d  une 
constatation  trftà-flicilo,  e;  qui  uii  spinble  pas 
apjielor  f^preuvo  loujnurs  ndIi  nr. ''.I-j  '1  Un  dubal 
devant  la  cour  d'a^isises.  Aintii  s^'  motive  l'cxcep.. , 
lion  qni  a  lonjam  enlevé  «u  Jury  ca  flaira  de  . 
délita,  et  quo  la  loi  actuelle,  par  omiwon  «ans  | 
douto,  n'avair  [i:i;  ri'v''" '"i''' 1  "0"'  avon?  rru  i 
devoir  gtipi  Sri  r  ;i  ^ini  -  I     ■•,  j)e5  molir'f  analo- 
gues nou«  OUI  l'ait  comprendre  danï  la  nitïœu  dé- 
rogation au  ri'ginie  ceiaimm<les<l''''it$  Vuna  moin- 
dre imporianc'.  eomnafmtragc  au\  luii'urs  fliit 
par  v  iii-  .!'i'i|i.i  Jiii(jn  de  gravures  au  ily  peiniurca 
oli^  'Aiii  :,  un  il,^  simple  Injure  an.s  impul'ilion 
fie  fui-  1  l  iniiM'i.  loi  encrii-.\  la  promiiliiurla 
lie  U  rc\inr-  i'jii  ni[i:irlM  jihis  q'ir  ;.ou  •'■>-lJt. 

Mais  il  en  était  autrement  du  dt'lil  il"  >IilTams- 
tloQ  eoBtra  leslbnctlennairas  publie*;  sur  ce  point, 
an  contraire,  tout  est  grave,  car  tout  déponil  (rune 
appréciation  moi-.ilc  trè9-<i*licttti'.  (;ar  le  mémo 
r;iil  malériel  [leut  .H: .-ou  ivim  lit-iisibleau premier 
chef  OU  au  coutrairo  conMdérë  oommc  laceora- 
plis>cn)cat4'n4«rgir  rigmiroux  ou  patriotique 
Avan<-ar&  tort  et  sans  Amdement  una  impulatun 
qni  porto  «lleinloi!  l'Iionncur  d'un  dépositaire  do 
lauloril-'-  publique,  c'est  un  mensonge  dont  la 
gravité  s'accroil  par  lo  <aractire  mémo  dont  osl 
revêtu  celui  qni  en  est  victime  Bi  l1m|mUtion  est 
fondée,  au  contraire,  si  c'est  un  Wt  vrai  qui  est 
rrvi'li  nu  piihlii-,  un  s.T\i  '-^  l'-minc-nl  •■'il  rendu  à 
la  M.'H'-t.'.inii  SI-  :i  ùiuvjh.ni  Idiv^-:!  li  ■  4u  .1  ingorquo 
lui  fait  r.ow'.r  un  siTvitour  inliilèie.  Attaquer  les 
functicnnaires  imblies  est  le  droit  d'an  citoyen 
dans  un  pSv  s  libre,  et  l'abus  ne  commence  que 
quaiiil  rnlli;qufl  e?!^  ponssi'n  i"«qu'i  ib'naturer  la 
vApili''.  Si  jum.nis  1.1  v  ''nli'  i'>t  m'-' i.s-iine.  i:  ejt 
pour  diiCf'rniT  lu  liniil-'  qui  s-''|inr>'  i;n  H'I"  non-' 
seulement  I  .■U'\mai-î  Icniablo  d  un  .'lOlo  orimini-i. 

La  consi''qiicnce  nécessaire  do  cettii  ili^^tinolioa 
est  que  la  prouve  des  faits  dilfamalolrea  doit  ètro 
permise,  par  tous  les  moj'ons,  contre  lo  fonclion- 
naire  publio  i\vti  plaint  d'^tri?.  caloir.n;é,  t-t 
c'cit  ce  qu'avuiei'.l  toujonr-i  i'IdLil'  les  lois  anlé- 
rioures.  t^Tcst  là  uno  saraulio  e^îeatiollu  do  la 
IUmt6  politiqua,  qualo  régin»  do  ItSS  lui  avait 
enlavte. 

Il  était  indispensable  (\p  combler  cette  lacune, 
et  nous  Tavons  fait  en  rc|meH%nt  en  vifjuour.  pu- 
remeul  et  sinipleiiieiit,  (r-i  nrlicle.î  du  la  loi  du 
ÏO  mai  ISr.t,  qui  i.r>L->i  1  iviinjul       l'ui  iii-ililéa  nc- 
cossoirei  à  remplir  iiour  établir  celte  prouve  de- 
vant lo  jury.  A  la  vérité^  cette  loi  soumet  la  pro- 
cédure A  dos  délais  assez  longs  et  dont  une  loi 
gpV'oiale,  rendup  ■•n  l^Vl.  a  d;:i|H-ns»'t  los  pmcés  de 
pr*?:--.'.  Mai,  1  inuci  lai/'-''  du  -'.i>-'t.  la  nécess-ité 
de  douuer,  &uit  au  prùvunu,  suil  au  |daignant,  lo  | 
teaps  nteeseaire  pour  moUrc,  l  un  sa  véracité, 
l'autre  son  tanooenee, an  lumière,  juMillent  suffi-  | 
9ammonl,en  celte  matière,  qu<dqu<j>  précautions 
exceptionnelles.  \ 
Nom  n'avon!"  ajo«l«  qu'une  diiposilion  ^  la  loi  j 
dfi  isl  »       -  l  cflle  qui  u>!  |H5nni-t  p.ii>,  en  cas  de  i 
dilTaiiKUiun  eoiilrj  l<-s  foiielionnaîri'S  de  aiqiarcr 
i  ndinn  .-ivili'  en  dommasOT  ot  întrn'qs  de  I  m;-  [ 
tion  [  ublL  (lie.  Si  fplto  séparation  était  iiennise,  ■ 
en  elfcl,  le  l'onctionuaire,  en  :ntenlanl  iculcmciil  , 
une  action  rivile,  érhapporait  aa  jury  cl,  par  j 
suite,  a  la  nécossit"  de  bubir  la  preuve  dos  lait?  | 
avancés  contre  lui,  et  le  but  do  la  loi  serait  j 
éludé.  Une  Jurispnidence,  dont  on  so  souvient 
encore,  avait  afltrafoîs  coiiwi'ié  l  el  abiH,  dont 
nous  avons  dù  prévenir  le  n';i)'.u  .  ^ 
|):\erif  points  oncore  ont  attiré  noiro  alleiition. 
l  u  d 'S  a'incDdements  présentés  avait  proposé 
do  menliouncr  spécialomeni  quo  les  simples  can- 
Iravenlitins  en  matière  de  prPFs  -  n  -  •^■•raient  ims 
soumises  au  ji-.ry  .Nous  avorn  p.;!     ipie  par  l.i 
seul  lait  quo  le  projet  uc  ineiili  <nna:l»iftio  ICâdé- 
iits,  les  cootravcntions  n'y  f'iaîeM  pai  comprises, 
cl  quo  l'onaendement  était  auporllu  Nous  n  iffno- 
rons  pas,  cependant,  quo.'sotts  la  dernier  ré-mi», 
quelque»  riiis  <!•)  pre4«c  qui  constituaieat  de  vé- 
rilahkn  délits  ont  été  ahiisivomont  rangés  parmi 
les  siniplrs  cenlravenlion^,  alln  que  le  prévenu 
né  put  être  admis  ù  s'excuser  sur  sa  bonne  M, 
et  pour  réduin.'  l'insianco  n  In  pure  constatation 
d  nu  laii  matériel;  c'est  une  exli-Bsion  regretta- 
ble, et  qiH'  ilfvra  eorriiiT  la  piMelininn  loi  pur  les 
délits  de  1.1  pri  Fi:-'. 

U3  autre  amou  lcm^nl  proposait  d'étiiadro  Uj 


Ci>U)|iélence  du  jury  liiix  déliH  p-iUtiques  ds 
tûiii.?  nature.  Vous  .■approuverez  1.1  commission 
ibi  u  avoir  [Ht  voulu  séi-arler  sur  ee  point'dos 
borne»  de  Ix  question  qui  lui  était  soumise^  ni 
prendre  «iir  elM  ta  liobo  ardoB  de  déterminer  les 
ciiraetére.4  qui  tépareat  U>  tUlU  politique  dn  dé- 
lit eimmun. 

lOriîin,  deux  île  nos  eollôgrue»,  représentants  des 
colonicî  franeaisps,  demariilaient  que  le»  disposi- 
tions de  la  loi'présente  fusseul  éiendiies  aux  roln- 
nies,  op  lo  sysliuie  du  jury,  ménu'  en  matiéi-"  l  « 
d-'dils  ordinaires,  n'est  eno'ore  que  tréa-:m]iarrii- 
lement  .ippliqué.  Nous  u'avons  pas  cru  pouvoir 
faire  droit  é  celte  ilemande.  I.n  régime  puliliqu.. 
et  Judiciaire  <le  noA  colonies  formii  un  casembli> 
dont  on  ne  pioun-ail  ais-''ui'?nl  déUirlier  lUi'!  par- 
tie.el  la  niat  ére  était  tr.>p  étran>.vre  aux  étu  l.^i 
de  la  i  oninii~siou  |Hjur  que  uou-4  pui-ision«  nom 
luonoocer  sur  nue  réforme  iloiit  nou-i  n  auri.iii 
pu  mewirer  les  eûu<'^<)ueii(!c!i. 

Telles  sont,  mo3!'ieuni,  dans  leur  en^tembl'',  \  -i 
dispositions  du  pri>j--l  do  lui.  Malgré  les  a  |i|:t mi -, 
que  nous  v  avuu^  r.iiies,  il  demeure  pre.î.(ii  -  ai;-  n 
Simple  qu'il  iieui  avait  élé  présenté.  I.e  princ.po 
surtout  n'en  eit  |>ai  ^lît  -ié  Ci-^l  toujours  essen- 
tiellement uri"  l  u  du  !ili  >rlé,  clierchant  dans  la 
lilierté  jieule,  dans  li  l'once  morala  dû  l'opinion, 
la  ^far.inlic  contr.j  les  abus  de  ta  presse  iiu.- 
d'autres  ré^iinos  avaient  demandée,  sait  à  d  •  . 
artiticcs  do  léglsUtion,  soit  à  la  roiui'rasuon  ma- 
térielle. Ce  sera  votre  honneur  d  être  resliH 
!i  léles  ,i  li  liberté,  m^me  dans  ib-s  jours  oit  l'a- 
r.ari  i-  i-ii-aai^i',  l'I  oii  des  esiiril*  moins  ferin^^ 
pourraioQt  s'abandonner  aux  conseils  du  U 
crainte  on  da  la  eoléra..L'ave«ir,  j'en  sais  tùr, 
juaUlara  votro  conBaneB. 

raojBT  01  un  cMOsrJMittt  Ut  pounuUet  à  fgerttr 
en  ntafiAv  dt  MOt  eammu  par  la  taie  rfr  bt 
fm$t  M  par  tant  outre  mogen  é»  pubUeiti. 

Pn^  d»  OtutertumenL 

.  Art.  t",  La  pounnllA  en  matière  de  délits  com- 
mis par  la  voie  de  la  presse,  ou  par  toute  autre 

voie  de  publication,  aura  lieu  à  partir  de  la  pro* 
mulvaliun  de  la  présente  loi,  conrurmémeni  an 
chapitre  III,  artiefes  10  à.  2J,  de  la  loi  du  27  juil- 
l>^t  IKI'I.  qui  Oit  remis  en  vigueur. 

Alt.  i.  Sont  abrogées  toutes  les  dispositions 
conlraire.i  aux  artiele.s  précités,  contenues  ilan  ; 
tous  actes  léj;islalirs  pustériciii'i,,  et  nolamui  "ai 
dans  le  dâcroi  du  17  levrior  18â2  et  k  lui  du  II 


Ani^  df  la  «oNiinOsjen. 

Art  1".  La  moranitak  en  maUéro  de  délits  com- 
mis par  la  vom  do  la  presse  ou  par  les  moyens  do 

pubbcation  prévus  par  rartii;)e  1"  de  lu'  loi  d'i 
17  mal  l!i40,  aura  li.-ui,.'i  j  arlir  d.'  la  pi  nniu!i.'it'ijn 
do  la  prfisunto  loi, coarormémcul  au  chaiiilro  IlL 
articles  10  &)3  do  la  loi  dut?  JaillottaULqul  aàt 
remis  en  vigueur,  sauf  les  rmlrictions  suivantes. 

Aff-  ».  Lo3  tribunaux  eorreolionneU  eoutiuue- 
ront  do  conuâilr  ; 

1*  Des  délits  commis  eontro  le.s  muaus,  par  lit 
publlealion»  raxpoalttoli,  la  distribution  ri  1 1 
mise  en  rente  dodessiMigravureSililho^rapiiie., 
|.  irrmv---  et  emblèmes: 

J  I  '  déliu  da  ditamattOB  eoneamaak  tes 
paruculiors;. 

3'  Des  délits  d'injure  contre  tout*  personne. 

Art.  3.  En  cas  d'imputation  contre  les  déposi- 
taires ou  aifunli  de  I  autorité  publiiiue,  à  l'occa- 
sion de  faits,  relatifs  a  ienrs  foie  tiom.  ou  coutru 
toute  pornonns  ayant  agi  dans  un  caractère  pu- 
blic, à  rorcasion  da  ses  actes,  la  preuve  de  la 
vérité  des  faits  diiramatoircs  pourra  étra  l'uiiu 
devant  le  iary,  conformémant  aua  artioles  SO,  il, 
it,  u,  n  et  2^  do  W  loi  du  tt  mai  IBM,  qni  sont 
remis  en  vi^meur. 

Néanmoins,  le  droit  de  citation  directe  appar- 
tiendra é^'nluiiioal,  dans  co  cas,  au  ministère  pu- 
blie. I.,o»  délais  présents  par  la  loi  de  18l'.i  eour- 
roDt  i  partir  'lu  jour  oii  la  citation  aura  éi'-  don^ 
née,  e'  rnlfairo  no  pourra  être  portée  .'i  1  iii- 
d."iie.'  nvaul  i  exp. ration  do  ci-j  délai». 

Art.  \.  Laclion  i  ivilo  résultunl  des  délits  à 
l'occsaion  deiiquels  la  preuve  est  poimise  lui- 
l'artlclo  ci-dessus,  ii"  pourra,  dWls  aucun  eau,  iMrj 
pour-sui\-ie  {.éiiaréue  nl  du  l'action  publique,  liille 
S'éteiudni  «le  plein  droit  [lar  la  Saol  (Ut  do  l'cx- 
tinctiou  do  cette  action. 

Art.  i.  8ont  abrogées  toutes  lei  di^spssitions 
contraires  aux  nrticTcs  cités  daiH  l'articb)  1", 
contenui-s  <tans  tous  netes  législaiirs  DMtérleiirs, 
et  notamment  djins  le  l.'cretdu  17  lévrier  I8&t 
et  la  loi  du  U  mai  H'H. 


AUraiWiEXTS  w  rnii.'r.T  n::  i 

M.  Aiu  -.lrr  L-;.\ 
Ajout  0'  r"s  niùU  ."i  l  arti'  îo  1"  : 
«  ^Oauitio:U!i,  lus  délits  d  ii^juio  ut  do  dillama- 
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liModaiort  dw  anei«as  arroniiiHMBta  de 

rni  ou  de  Thlonvllle,  «ont  proviiotrement  nit' 


tion  «nvan  laa jwrUcoUen  emUmuiMit  à  ttn 
jugés  ptr  IM  trlmiiiMix  coneetMBPebw  • 

AvJf.  AisA-Ani.  Pangraplte  h  l^tar  i  l'àr- 

Itcle  Vz  -»  -r  ^ 

N.'atimoiii^.      <I<''lil<  ili>  «liffamnllon  et  il'in- 

ia^i;»e  .l«  coDlrnvei]t>on.<leiiiaareroat  soumU  1  ^  wTS^ÎÏÏTHlîLi-iiT^Âmfw^^^^ 
Article  arlditlonrol  k  inlercaltr  entra  lei  wli- 


)Mlitii|uc3  est  p>- 


t  le>  f  et  5  "lu  projnt 

"  l.n  connniss.-jiico  iloi  d-hli 
if illi  lii-nl  allnl.ii.'r  ruu  i-oiirs 

y./;  .1/1/  /jjtcci'  c(  (/«  .V(i/i./  l'nrngmphe  addi- 

liotiii'  1  i  I  iirli-  la  2  ilu  projMl      loi  : 

i  "  Iji  pr  's.jnto  loi  fil  .i|iplii  al.lc  aux  colonii'*, 
f(ni  ilijiV'iiavjiil  Mjrûul  soutni.s.  s  à  la  iin'uio  U'pis- 
lali..n  sur  In  pro-so  ,]ne  la  uiolropùio  :> 

i'ar  MM.  Piou,  Alfred  Giraud,  UifoL  le  comte 
de  aatri.  ' 
(Crt  tmeodanmit  n'eet  pacvemu  qu'aprls  k  dé> 
pAt  du  rapport  d*  la  ooniBiaaioff.) 
«  Les  tribanaux  oornethnaol*  eanUanerant  à 

conmitrc: 

«  !■  Oet  délits  de  «liiramatlaa  et  d'I^liuaa  pa- 
bliqoes  contre  les  partioalien; 

«  2*  Oea  déliia  ooiiire  Iw  ■OBBn,  prfvua  par 
ranldaTdê  la  M  da  17  mal  1M«.. 


123. 

;     (Séance  du  10  avril  tS'I.) 

PHOPOSITION  de  lui  .  m  .  irmnl  |. 
I  )it'ano<-3  auiu!i!i>'i!S  par 


dL 

tachiez,  au  point  <)<■  viib  •hi'  anrviiyjiuliciairc, 
i1aiT0tiil:>i=cini.'iit  il*  Urii'V. 

ArU  i.  L«!>  coronniDOs  du  canton  de  Cliàteau' 
Salins  sont  ratlaobées  de  la  artna  manière  i 


il"?  Sarre- 


pniroga- 

tionf  •!  l'i  Wsnops  auluiiittus  par  1^  lui  ilii  ii 
i]iur-«  l!«71,  pr>'Si.>ntée  par  MM.  Oucuiog,  L«- 
l>loii>l.  Laiiiloi;^  Pagès-DuportiAloxandra  Stvin- 
tu-.),  itirhier,  Boiirlan:  Vente,  Farcy.  Pâlotte, 
iiicuibu's  da  l'Aaiaablée  aaltonato.— (Urgeoaa 

il>'.lUf 

1..-»  ]irnrO|<alii)n-  ■!  l'cln'an'  -!-';  iiuloi iât'c;  par  la 
iui  ilu  iî  mars  ISTI  «ont  '  oniiniices  jus<|ui  «■ 
que  la  Banque  «Je  Franco  ait  noiiUA  la  rapriae  du 
eenrien  d'escompte  a>t>c  siiccunalee. 

Li>»  pouraiiitPi  ili!  jihv.'iiiiMii  coiiimoncoroDl 

amn/i-  jour»  apri"  ;  i  hoi.Loation  ili-  l.i  r^priic 
e  ses  Service)  par  la  Uani|ue  <lc  l'rance. 


V 

iP:    ;  -voilril  ilftlaftenco  du  10  avril  1671.) 

PluiJKT  l)K  1.01  snr  le  régiment  pM\i»ri  rixln 
service  judiciaire  dans  loa  Brrondis5:ainunt!i  <l>^ 
1.1  I.<orruiue  »'t  do  l'Alsace,  (Kirli<  II-  tn!  iil  dr- 

I  iK-r  ilu  pouvoir  cx'  -mi!  i  •  :;i  u'j  II),];  jU'^fran- 
4;aiRe,  prt^ident  du  conseil  des  miiii.slrc!i,cl  |>ar 
k.  DuOiur^  garda  des  sceaux,  ininistra  de  la 
Justice.  —  (Uiveiiec  dtelavêo.) 

nvoBt  BU  Morrra. 

II  ne  p^ut  iXrc  quratioo  do  réxle^déllniliv<'*- 
ment  lo  xtrt  des  portions  du  territoire  n-anruis 
qui  apparii>;nni>nt  A  dea  arroodiflaernanas  dont 

i. j  <.'lioi'-li>-ti  nsi  compria  dan»  la  eeuioa  exl|^ 

par  1.1  l'aissi". 

{.es  liiniio»  ne  seront  lixécs  d'une  mnnMra  in» 
variiililo  i|uo  |Mir  lo  tmitA  de  paix  di^fliiillf. 

l)o>  inl''rr'lii  pfnrT.iiix,  ili^partcmentaiix  on 
co:iitiimiaiix  mM  t'ii  jeu  fil  «••vrotit  fin*  con- 
sulii^s  tiar  imirs  organe.«  lH);ii1tne;i  a  .'ani  que  r As- 
semblée décide|.  par  exemple,  si  la  cour  ilo  Mnr, 
et  le  irihnnat  de  Rplfltrt.  dont  les  rcssnri^  sont 
amoindri?,  conscnuront  mn?  cxiîtoncM  sAp.ir'''<', 
«;1  ;i  ijiivjs  d-'p^i  tcni-iiK  vni..:ii>  .«.Tiint  Mlla  •ln'i  'i 
adinini^trativcmfnt  lus  Tractions  de»  départe- 
ni'nls  (liTnmnliifs. 

Mai!  1"  !^-.  tAic<vindlclaire,  ol\il  on  criminel,  eor- 
r>'Ctionni>!  mi  l.^  pnlic.»,  a  (l^s  i>vip(>nrps  .pil  no 
p.:'nn<'lt' ni  p;i^ '!•.>  ùiij^.M'  im  sm^im'it^  l'unli''  iIim 

ii.  ridictions  cl  In  cAipètont  e^.  Il  y  u  ilouc  lieu  do 
l'ourvoir,  à  tlli-n  provisoire,  et  sans  rian  iir^inger 
pour  l'avenir,  au  n^ialillsiemaat  des  relations  ju- 
diciaires. Tel  est  l'oltiet  dn  pnijot  do  toi  soumis 
il  i'Aesenliléou 

1.0  PrAsident  du  i-onoeil,  clii»r  .lu  pouvoir  pm'- 
C0lird>>  lu  Képnlil!i|ue  fraii'  a;-.:,  prûpu^.'  i  I  Vî- 
a«riublée  naliomlo  lo  projet  <l«  loi  !>ui\ant,  'jiii  lui 
sera  prAaentApar  le  garde  des  scpaux,  ministre  de 
la  justice,  chargé  d'en  exposer  les  motifs  et  d'en 
soutenir  la  diaeuaaian. 

Art.  1".  Les  communes  restées  Drao{«lses,  qtU 


CCBlon  do  lormiin,  arronJU^emi  nt 
bonri;,  &  rarronaissement  do  l.imi-vill.v 

ArL  X  L'arrondissement  do  Drinv  >'t  les  autres 
parilo'S  liu  di'iMirtomont  de  la  Mosèlle  sont  niila- 
rWt^n  provisoiremont  piinr  !•''  service  de>  assise.i 
au  diSpartoraent  dcn  .Vnli  nn.vt. 

Art,  I  l,  nrrondi.iîumenldeHuirorlc«l  provlsoi- 
piment  rati/iclu''  au  |>oint  ih-  vue  judicialrc%  à  la 
cour  d  appnl  di>  HosanfTjn  et  pour  lo  ■iorvice  Jl-s 
assis-'S  Jiu  il.  parl.'mfinî  d.j  la  Ilauti--Saciu.j. 

Art  5.  Ch.'iipi.-  commune  compriso  dan»  l.?s  ar- 
lirl.\'  I"  cl  2  f-t  ijiii  nç  snrail  pas  dans  la  cir- 
r{ju.>i»rîp;ion  J'un  chi-Mieu  il"  canton  resté 
l'iarirai^,  »era  rattachée  à  la  Juiilice  de  iiaix  qui 
sera  «létemlnAa  par  uns  délibération  on  tribu- 
nal civil  da  Itrrondissananl  auquel  alla  est 
réunie. 

Art.  6.  Les  nolnirc-i  ot  Ifs  huissiers  dont  la  ré- 
sidence .serait  Atahlie  dans  une  des'communet 
prtoitécs,  seront  rattaebte  anx  jcanpagnlaa  ou 
earporatlans  des  arroodlaaiBaBta  nsqaela  les 
oanoMinei  sont  réunloa. 


tM. 

(S.'an.-n      Iî  avril  l."*?!.) 

PROPOSITION  DE  LOI.sur  le  recruloment  et  la 
coin|K>«ition  da  l'atméa  ftanyeise,  présentée  par 
M.  le  marquis  d«  lÊtnÊf,  mmim  de  l'Aiiom- 
blée. 

Rf  oai  DM  nnnn. 

I.a  fouette  (îUurre  de  1870.  dont  les  rnvago.i  se 
'Oui  .'•[•■iiiUii  ï.ur  plii^  il'un  li"r?  du  i.Tr.loiro  na- 
riotinl,  a  proron.l.''mrnt  nlb'Té  la  cuuliauuu  du  |>ays 
dons  son  orpiiiiiMi'ion  milliaire. 

Bien  que  (  ri'  i.un-e  depuis  nln^ieurs  années  t  la 
lutte  conlre  la  Franco,  uu'ellc  avait  ci  'i'é  d'envi- 
sager avec  iniiaiéluile  >lepui»  li.  --  -  u..:  :  ''*  dans  la 
campagne  d'Alieinaene  en  I8GC,  la  l'rus.^  n'en  a 

C moins  été  tarpriso  par  la  soudainetiV  avec 
selle  celte  guerre  a  éclaté  au  milieu  do  la 
Irâaquillllé  apjuirenle  de  riCurope.  —  l>pendaut, 
en  moins  de  trois  .'^cnralne?.  le  eher  militaire  île 
ta  Confédération  du  Nord  a  pu  réunir  surina 
frontières  de  la  Trance.  trois  grandes  armc'cs,  »i 
con^dt^rables,  si  bien  disciplin.^c«,  xi  bien  nppro- 
viîiionnéos,  si  adroitement  éclairé<M,  par  une  ra- 
v.ilerie  utilement  employiV;  pnlln.el  surtout,  jiro- 
téfT.'i  s  par  uueartil'oriGtcllimcnt  nombreuse  que, 
mak'i  ù  la  vjleur  la  j)lu«  éclatante  et  la  résistance 
la  plu^i  lu'roique  a  WissemUonrif  et  à  Wa-rlli, 
les  troup^-s  frani'ai"!!»!)  n'ont  pu  t'-ulr  devant  le 
Ilot  toujoui  !'  montant  'le  renvalil»>e  n-  vietoi  leux 
11  leur  a  fallu  r-'ciiler,  toujours  tonrn«S'es  et  "ntou- 
ri'es,  tdujour:!  ^,  r.i-.i'rt!i  sons  celle  avalanolio  hu- 
maine L'i  c«  lte  pluie  <îe  fer  et  de  feu,  pour  abou- 
tir au\  deux  désaMres  de  l>edaii  et  île  Meli. 

Paris  si-ul,  ti'nnit  euctiro;  Paris,  la  villo  enchan- 
teresse l'.i'-,  pliai^ii's  sensuels  cl  de»  imeulicru; 
P«ri<,  le  lieroeau  .les  arts  et  le  foyer  lioa  lumi*- 
rotde  1.1  scien-  o;  lo  Paris  des  baule>-ard«  ol  des 
fauliourKs  au-ssi  l.ien  que  celui  du*  t-colos  et  do 
i'Iniititui;  Parif,  cnriii,  e.ir  II  n  y  a  ipa  un  Paris  au 
nioode,  a?'iit''Bi',  l)l0'[u.'>  avec  sos  deux  millions 
(rhabitauU;  i>aris.  ji-ju  cinq  mois  a  rAsist.i 
héroiqucmeut ,  •l.yiiiiiK  i  à  I  Kurofie  luipassibld 
l'exemple  mémoraiiie  deji  prodiges  de  conragi:  et 
de  dévouement,  de  concorde  el  de  »ierilii;e<  que 
peul  enranter  le  vcrilnble  ol  pur  amour  de  la  pâ- 
lie'. 

Honneur  4  tous  cout,  grandi)  et  petits,  qui  ont 
TOttIn  concourir  à  cotle  wuvro  dé  salué  natianoll 
La  France  est  vaincue,  mais  elle  sort  do  ectlo 

lulle  supri'nie,  moralement  i;runilin  par  ce»  preu- 
\  en  nouvelles  de  vaillance  et  do  peraévéranfiO. 
La  l''tauco-\ieut  de  se  ictrouver;  elle  a  rccon- 
quia  la  poîaeasion.  d'eileHnéme,  el  mérité  de  re- 
prendre sa  boite  devise  :  nonnrur  ft  Pûtrit}  — 
Ne  lui  *»uhaiton«  pas  d'autres  oonquétcis  mais 
sachons  n<'  plus  lesl'ù  lalriseï  jL^rilri'. 

Ht  vou-s  h^ïrol■|uo  cité  de  Slrasbouri;,  vous 
aussi,  infortunés  fiabitanti  da  l'Alsace  et  de  la 
Lorraine,  vous  que  lea  destins  barbares  veulent 

nrnielier  ;ï  !,i  l'r  ii  -e,  v.itro  p;ilric  depuis  deux 
.SI  .s,  iiij  pl.-iir.-.' p.:ij,  iia.  ouse/.  pa*.  Tou<  nos 
champs  ravaj;és.  nos  vilhiges  incondiés,  noà  villes 
dévastées,  nos  égion»  deointoi  tant  do  ruine} 
et  lant  da  sang  pour  avoir  «ouni  vaoa  garder, 
louieala  vmtsdnDoara'lé  (Mea  de  rapporter  une 
i^^nrallw  InnMléa.  SacaeiUtz'voua  et 


nez-vonst  Quant  i  nous,  nous  n'onblierons  pas 
J'ai  d.t,  en  commeofiint,  .(ue  !o  pay-i  n'avait 
pliH  conlianre  dans  .ion  organisai i«ii  n.t';':iii''  ac- 
luel[e.  C''Ho  orfranisalion,  appliipii''..  rioiii  lu  pre- 
mière fois  on  1)168,  est-elle  bien  rOGUoawul  ia 
aaolo  «wm  da  wm  ranra  da  inot  U  oat  pnnnia 
d'en  douter  at  da  croire  que  la  syaiftma  d'exoné 
rarlnn.  a!n«I  que  la  piierre  du  Mexique,  dont  lea 
f«rti'i  n  l'Ui  peul-i-tre  jamais  été  connues  dm 
toute  leur  éteudtto,  ont  aussi  contribué  &  oet  af* 
OtlMInaBiant  d'aillours  si  bien  masqué  par  des 
chiinws  et  des  états  aussi  ra.ssur«mts  qu  erronés, 
qtle  tout  le  monde,  (u«  pi  an  ministre  ^^erro 
lui-même,  s  A  c-s'.  lai.ssé  lromp->r. 

Fatal  aveuglement  dont  la  responsabilité,  si 
haut  qu'on  la  lasse  remonter,  ne  pourrait,  bélaal 
diminuer  les  ruineuses  el  sanglantes  ooosé- 

qnenCM. 

(juoi  qu'il  on  soit,  et  s'il  est  aujourd'hui  re- 
connu que  ia  loi  de  W>i  est  insuflfsante  i  assu- 
rer l'inUgrtté  at  la  sécurité  du  territoire  natio- 
nal, il  est  évident  que  dans  le  travail  de  régéné- 
ration politique  et  administrât ivo  do  la  France, 
aiieun  n"  saurait  être  plus  utile  et  plus  pressé 
que  la  n.H  ision  de  l'organisation  des  forces  mili- 
taires du  doys. 

Pour  pouvoir  apprécier  la  loi  du  t"  février 
I8(>ll,  il  sullit  d'en  rappeler  les  principsles  dispo- 
iiitionf^  Le  principe  sur  lequel  repose  cette  loi 
semble  bien  avoir  été  de  rendre  obllgatolra  pour 
tous  le  service  militaire,  quoique  l'on  ait  main- 
lenu  la  faculté  du  romplocoment. 

Vais  une  fois  saiisDietian  danata  à  ea  grand  at 
naturel  sentiment  d'égalité  devant  la  loi,  tenll- 
nienl  qu'il  ost  eertainement  jttSta  d'obsch-er  pour 
In  service  militair.'.  plus  quo  pOUr  toute  autre 
charge  imposi''.-,  on  peiii  se  demander  si  la  force 
do  l'armée  a  été  au);oientée  réellement  par  oolto 
nottreUa  orffanisaiiun. 

Ia  loi  de  l>l£â  a  maintenu  le  .système  d'un  con* 
lingenl  partiel  dont  lo  chilTra  e-st  déterminé  par 
les  [louvairs  l.'-gi»latiri>  chaque  année.  Seule- 
ment, au  bout  de  cinq  ans,  ce  contingent  est  nn* 
voyé  dons  ses  foyen^  oA  U  reste  pondant  qnatra 
ans  i  ta  disposition  du  iwuvoir  exécutif  en  oaa- 
de  guerre,  tandis  que  la  loi  du  21  mars  183?, 
laissait  le  contini^ent  sous  les  drapeaux  pendant 
sept  an$,  après  quoi  il  était  complolemoni  libéré. 

Ainsi,  la  loi  do  I8G8  est  une  augmentation  des 
charges  du  contingent  Inrorporé  por  les  conseils 
de  riivision,  sans  que  l'on  pui.i.ie  jin'senter  com- 
me une  atténuation  considérable,  la  réduction' da 
deux  ans  do  service  actif;  car  tout  le  monde  sa 
rappelle  que  iléjii  depuis  três-'onplemps,  lo  be- 
soin d'éconoralos  avait  établi  dans  ki  pratique 
rhahitiido  de  renvoyer  les  soldats,  en  temps  de 
paix,  d^n.«  leurs  foyers  un  an  avant  Iriu-  linéra- 
lion  déllnitive. 

L'examen  du  tableau  comparatif  annexé  à  ce 
travail  démontre,  en  outre,  que  si  pour  le  temps 
de  ^'uerr.;  la  loi  de  \fM  procure  à  l'tilat  ll6i,000 
hotiini  ':!  lie  plus  ayant  servi,  .elle  lui  retire  «R 
m 'me  t.'mps  llii^Omi  viriux  Soldats  préaaMa  auX 
corps  oux  terme»  de  la  loi  de  lS3i. 

giuint  4  la  garde  nwbilo.  aiddaparlalaf  da  IMI, 
et  qui  est  une  angmentation  dos  eborgaa  sans 
fliir  iine  compensation,  son  elfectif  est  do  .^SO,OnO 
li.o  iim  'ii,  il-jul  lîifA»  n'c.'nl  pii..i  servi  du  tout,  do 
telle  sorte  qu'au  moment  où  vient  k  éclater  la 
gnarra,«B  »  anr  la  papiar  nna  améa  d»  XfiMfM 
hommes  environ,  dont  ta  molUé  ne  aont  que  des 
reeriMS 

lin  ciTi'i,  ronlii.j'  rit  iritunl  de  la  gonle  mo- 
bile comprend  tous  fes  hommes  de  la  classe  qne 
la  iiort  eu  les  cas  d'exemption  jMÂvna  par  la  ni,' 
article  1.1,  paraurapbos  3, 1,  S,  o  et  7,  ou,  e'ifln, 
la  fneultA  le  .'>e  l'aire  remplacer,  ont  alTranehis 
porsonnollom  nt  du  service  militaire. 

Avant  la  loi  de  tST.i,  s'il  =.iir\.'nalt  une  gnerre 
lomnu  et  pénible,  suivant  des- ex  pressions  que  les 
évi.<''»emcnts  récouts  n'ont  que  tiop  ju^tiûés.  et  si 
les  G9U,tiOO  soldats  no  sulUsaicni  pas  it  soutenir 
l'honneur  du  drapeau,  les  pouvoirs  lci;islatifs  rap- 
pelaient exception nellement  les  rlnsses  livrées, 
eç  commençant  par  Ie<  jdus  ii?centc<.  Criait  là 
un  noyau  d  anciens  soldut-»  <jui  ponvaieut,  su^.-ti- 
tét  rassemblés,  rendre  les  plus  utiles  services, 
tandis  que  la  «ardo  mobile  qui,  dans  un  cas  ana- 
lojçue,  serait  .1  iihurd  anpeli-e  «u\  ti'i-me*  de  la 
loi  rie  iMi'',  n  e>t  i^Micri»  plus  f.im:li.'ii  r.i^e  aux 
exercices  milltaiius  que  la^'ar.!e  uaiionule  «éd.  ii- 
taire. 

A  cet  égard,  même.  Je  puis  citer  le  fait  snix-anl 
qui,  trés-proh.iMem.'nt,  se  sera  f'(,'ali-raeiil  ptA- 
senti'  d.iiH  jii  '  |i.r'  toal.^  la  Kianee. 

An  mois  d  août  l«;ii.  é  la  suite  des  premier; 
revers  é|ironvés  en  Alsacn,  une  loi  s)iéclaie  uMiela 
immédiatement  la  garde  mobile,  «t  le<  Chamorea 
dècldiraiH,  an  mina  temps,  la  réorgaaisatian  la 
pins  prampifl  da  la  fsrda  naiionalo  tèdantaira 
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 j  im  <Mp«Kein«nls.  Chsr^  do  proeldir à 

rwsuiiMlliin  de  c«Ue  gwrdc  dans  It  c«num  da 
Siinx  (OImX  il  m'«  passible  de  Tormer  18  com- 
vtfnit^  tTse  des  oadrM  eompo«i^8  pour  plut  de 

10  O/o  d'anelens  miliuire»,  tan'Iis  qtip  l«s  railres 
lie  la  d»rdB  mobile   ne  pouvnif'nt  rn^annlnr  les 

,  radin«s  «vanloi^es,  puitqao  cette  g*r<it  ttl  prici' 
■tanat  fonnto  de  ton*  les  jennao  gen»  de  f  I  &  U 
•ni,  n'iytnt  piR  servi.  Alors  qu'il  a  falta  |nr#s  de 
deiix  mois  il  inïtrucUon  et  d'excreiccî»  cotitiflucls 
)i.jar  m. ■lu."'  in  k'ii^e  raolule  en  f-Uii  r'^mlre 
<l«s  service»  militaires  imporlantv  quinte  Joars 
ruMDl  mfli  pour  réanir  une  anaAe  d«  itOflBO 
itommes  de  vieille*  troujtes,  en  rappelant  <dent 
clna!ie3  libérée»,  comme  il  Dirait  [moire  fait  avant 
la  loi  du  ;hi:.8. 

AOMi,  je  partage  enliéruiaeiit  robioien  de  ceux 
qol,  n  peint  i»  ma  inilliaire,  prêtaient  la  loi 
m  imil  ceUe  da  IKt,  dont  la  wnle  JnMIflcatlon, 
tmesyaai,  aal  d'^ire  un  <<y<tAT!tF  tran«iloiri'. 

rMrfUMrd<iprioci|vi  des  conttni;eTiw  nmii»'* 
l'appel  de  toute  la  classe.  Pourquoi  raut-il  que 
iKilTC  patrie  ait  M  livrée  &  la  plus  formldatriei 
invasion,  prMsAmpat  pendant  cette  pi^rlode  de 
transition  qui  avait  ilirninu"  la  force  ae  l'orpani- 
Mition  aailiwlrc  do  l^J,,  :\  ln.iufllo  U  France  a  dû 
Mi  luceis  antérieurs,  sans  avoirpu  encore  lui 

aur  MflltaBta,  poôr  rialiler  à  la  paiBiaiuia  des 
masses,  lam  qfffUfÊH»  ftllta|—la  darartll- 
!<' rie,  chaqiia  anla  iMa  naMliniiaa  atftaiiiieur- 

iriére! 

Il  laut  cependant  atteindre  ce  r^snltal  néoes- 
valre,  qui  seol  pourra  iranquilliser  le  pays  et  lui 
rendre  une  séonritA  lndiep«nsablo  au  rtUlilisse- 
mi'nt  de  sn  prosp^ritA  matérielle,  sani  parler  du 
■iiaintien  de  son  preslif^»  dans  le  monde. 

Si  Jasqa'ators,  \n  d<^sir  de  protégnr  e  t  <îe  df^-c- 
loppcr  le  gofti  dos  carrières  civiles  en  Tacilitant 
l  uffranchissement  du  servies  militaire  au  moyen 
iios  bon.<i  numéros,  du  remplaeement  et  de  l'exo- 
n>*r»lion;  si,  d'autre  pari,  un  sentiment  du  jitii- 
!  intlir."/pi'^  iri-s -contestable  ,  d'accnnl  .iv^c  la 
(.rovanceqne  l'instruction  Olilîtairedu  soldât  i>xig<> 
une'  loDfua  présence  sous  Isa  drapsaitx:  «nin,  «i 
des  Misons  d'teonomle  seulement  sppsrante*  ont 
iiii.  Jusqu'à  CM  derniérps  années,  fnire  ("onsBri  er 
!.»Tiystème  de»  rontingetii-i  Inrir'.i  -,  onilo.t  rcLon- 
naîtra  que  ce  principe  maii>(enait  dans  la  loi  une 
iateainé  danlMwaiise  contre  laquelle  il  ast  da 
toota  iustloa  de  protester,  et  qu'ai^joord'ni , 
nMux  éclairée  sur  le  vi'Tiiahîe  Inién*!  du  pays,  et 
Inatridla  par  la  cnn-llo  ei|périencp  lins  ri'ccnts 
avéôaaiaaM, l'opinion  publique  n-Vlmno  l  applica- 
UoB  da  saol  ayaltaw  rdellement  (V[iiitahla^  o'esi- 
Mli*  iaattvioa  atHIlain  obligatoire  par  la  lavée 
da  toota  la  daiaa,  «ta  tinae  au  sort,  avac  la 
fltalBliaa  daa  prIaeipcDX  eai  da  rénrmt  at 
d'aimytioiL 

ttrnaat  d'amant  anr  -  — . 
darenlr  4>fa1enlent  anr  son  appItulioBèi 

ment  i!rni'?iihI-->  Mnl-i  M  Impnîi",  une  fols  entré 
dMu-  !  •  -ii-v  l-j  11'-  yai  c'tilipfT  la  question 
«les  dépenses,  st  lourdes  tout  temp<,  puisquo 
la  iMidîatnanaaIdiiatfniBtére  de  la  guerre  s'élovo 
en  noyaanak  on  Billion  par  Jour,  faa-i  >-onipier 
souvent  de  notables  ad.jnn'^tîons  niix  <lr,er>  b!td- 
|f*t»  extraordinaires  cl  rer|i|l,  atir<. 

Il  faut  donc,  avant  tout,  s  il  est  pa.>.<!ihle,  ne  pas 
],ropnsiT  d'orginuijalionqui  doiveentralner  d'aug- 
liiiiuiatimt  de  dépenix-s,  l't  dans  cet  ordre  d'idéoi, 

11  m'a  paru  que,  tout  en  cherchant  A  composer 
l'armée  du  plus  grand  nombre  possible  d'homnies 
nvani  sen'i.  Von  devait  éviter  de  conserver  pré- 
vint aux  corps  plus  de  soldats  que  ta  moyenr.n 
.le^  ann^-s  precédi'nU'%  ce  mu  ne  pcrméltniil 
,|M.>  imlH  ans  de  service  actir,  su  lieu  de  cinq 
un*. 

<;'?¥(  ici  que  *c  place  1«  jilus  forte  objection 
rontr»'  le  nouveau  pmjel  ■  trni»  ari-5  d  iiis'ruction 
niililaîre  ne  sont  pas  snilt^antH,  dit  on,  pour 
Taira  tin  bon  soldat  et  surtout  un  bon  sous-  oiii- 
cicr. 

Il  no  m'appartient  pa?,  n'étant  \<ai  niilitnlre,  de 
trancher  celte  importante  <|ue^tisn.  Je  me  liorn-^- 
rai  à  faire  lomnruuer  qua  sous  le  premier  Empi- 
n,  las  victoires  de  Lutzen  et  do  bauuen  ont  été 
raoïportées  par  des  conscrits;  rpie  tout  récem- 
nent  la  batjillo  de  (Joulmier/  a  iW'  f.':i?^ui'e  jiar 
Pna  aroii'-'' dtmp'Kée,  en  m.jjeuie  irirr.'.'.  ilf  iikjl 
les  al  de  volnninires  qui  n'avaient  pai  doux  ino'S 
(laprésonce  au  corps;«t  qu'cnHn,losy.ilémeniili' 
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nombre  bien  plus  considérable  de  Jeunes  gens 
in^miu  «t  bian  élevés,  ^  serait  aanmaat 
nue  exe«ltonl«  péplnMira  de  aonsHtlIetan  at  M* 

Uciern. 

Au  I"  janvier  IRtV).  il  y  avait  rian^  l'nrmée 
31,500  sous-oflieicrs,  3y,500  'cajwriiux  ou  briga- 
diars  at  SSjOOO  oBelers  de  toas  grades,  sur  un 
nombre  tatal  do  M1,S00  hommes  pour  l'armée  de 
terre  !<:'ulement  (voir  pace  109  du  compta-rendu 
wir  le  recrut' Mient  ite  l'nrfflée,  pendant  Tannée 
IMH,  piihii"  pur  le  minisièro  de  la  guerre). 

Mai=.  m  ilira-i«ii,  tl  l'ott  oohoéda  qn»sept 
ans,  que  cinq  ana  Wàlùlt  d'actMté  n*  sont  pas  ft 
la  rigueur  indispensable'  pour  l'Infanterie,  il  n'en 
saurait  élre  de  même  pour  !a  ravalerie  el  sur- 
tont  pour  l'artillerie.  Oui,  jo  reconnais  qu'on  ne 
peut  former  un  eavsUer  aussi  vite  opi'un  faataa-- 
sin.  Toutefois,  je  crois  que  l'on  pourrait  gagner 
beaucoup  de  tenip?  en  renonrunl  i  r(''p.Trtir  !»« 
conscrit*  ilar.L-  le»  iliiri'ircrile^  (i'iiii'\  suivant  la 
taille  on  les  numéros  de  tirage,  comme  pour  l'in- 
Esnterie  de  marine,  par  exemple. 

Il  y  aurait  des  avantages  de  tous  genre,  dont 
le  principal  serait  l'émulation,  à  composer  les 
rëgimonts  d'hommes  des  mêmes  dé[>artemenls, 
oomma  aumfbts  par  province,  ot  1  leur  an  laisser 


On  a  souvent  dit  que  le  régiment  était  ttne  fa- 
mille, et  que  ce  sentiment  exerçait  une  hsure«i»e 
inQuenoe  sur  les  hommes  qni  y  étaient  accessi- 
bles. S'il  en  est  ainsi, pourquoi  se  refiiser  à  laisser 
ensemble  les  hommes  unis  souvent  par  les  liens 
du  sang  ou  rapprochés  par  de.s  intérêts  communs 
qui,  t  tous  les  dagrés  de  l'échello  sociale,  se  re- 
produisent de  génération  en  génération,  et  ten- 
dent à  resserrer,  pour  le  grand  avantage  de» 
[veuples,  les  anneaux  de  celte  cbaino  de  la  solida- 
rité humaine.  Il  existe  en  France,  depuis  Saint- 
LO  jusqu'à  Tarbea,  une  longue  suite  de  départe- 
ments dans  lesqnali  réiaviga  daa  ehartu  ait 
tré^répsndu. 

Rn  remontant  à  l'Kst,  on  trouve  encore  la 
Franche-Comté,  la  Lorraine  el  l'Alsacv.  qui  élè- 
vent également  des  chevaux.  Si  l'on  plaçait  les 
régiments  do  eavaleris  dans  les  centres  d'élevage 
et  ai  on  recrutnit  île»  l<omme*  de  ces  mêmes  dè- 
partemeuts,  il  an  ,  ., 'mil  linmanquahlement  < 

!•  gno  les  liabitaDU  de  ces  localités,  sachant 
q«'ila  doltaot  aavfir  dana  la  cavalerie,  a'haMtua- 
raient,  dés  l'anftnea,  A  monter  à  cheval,  asardea 
aussi  utile  pour  aifrnèates  qu'avantageux  pour 
le  dressage  des  jamaa  etaavanx  : 

2'  Que  le*  bonmaa  «ntieraaant  ou  régimeni, 
sachant  défà  nliia  da  la  BaillA  da  laur  maUar,  et 
que  les  cbaranx  arrttraraiaot  am  dépéta  da  re- 
montr,  flraâiariaia  c«ae  llMnata,  Iteilaa  à  être 
miatéa, atd^ divalappAa  dana tontaa  IM» ai- 
lufaft 

La  oanleria  ilrasftisa  «tmptwd  «doord'kul 
00  réginaata.  sans  eonptar  m  spahia.  —  PamI 

ee?  reK''neut--s,  il  v  en  n  î  (lue  de  irross»  eavaloite 
O'.i   ré.serve.  —   1.  ol!,'i'tjr  ilr,,   t'iie',  ur.x  est  de 

45.000,  es  qui  uéce&slia  une  remouio  annuelle  de 
7,000  chevaux  envlroo. 

Les  obsen-aiions  rakllves  à  la  eavalaria  na 
peiueiit  s  ,!p]iUriiier  au  m<>mo  degré  i  l'ariillerio, 
dont  lô>  otiyljtji  s,  jiisuju'alors  plus  forts  el  plus 
communs  qu'agiles  el  n^ri'ouz,  sont  princi|iala- 
ment  compaiÉa,Ja  erai%  da  elwvanx  nretaoa  at 
ardennais. 

Nous  ditfiSrons  complètement,  sous  ce  rapport, 
des  Prussiens. 

Cvj  dernlurs,  dont  j'ai  eu  l'occasion  do  voir 
quelqut'8  aitèlaffes  pendant  la  trip  longue  occu- 
pation de  mon  dé(Mirteinenl,  altèlent  a  leurs  pié> 
ces  du  cauons.  fliit>à  cl  Ityerc-t  olles'mémoj,  des 
chcs'aux  remplis  do  sang  el  de  distinction,  avec 
lesquels  ils  fùnt  des  inanij.')!vres  au  galop,  eu  qui 
donna  à  leur  arlillorle  rlo  ca:npagne  une  mobililé 
cl  une  .'îicilitL,  do  chun^-i-ment  rapide  de  position, 
dont  nous  n'avons  eu  ipto  trop,  helas  !  ù  constater 
Ivs  avantages  contre  nous,  |>enilant  cette  dci'n'.érc 
guerre.  Est  ee  li'i  oneore  un  enseignement  dont 
nom  devonâ]  roOlcr?  11  riiul  nous  en  rapporter  au 
jugemont  dés  ollicicra  eûiiii"'lenls  qui  u'ûul  a*su- 
réjiont  pas  dd  négliger  de  faire  i  cet  égard  d'u- 
tiles obseï  valions. 

Ri  l'on  ilevait  imiter  les  Prussiens,  on  p>iarrait 
nwfc  aiiUnt  d  iivaiil.ijju  que  [.Durl  i  env-ili  rie,  ;ip- 
|>li>|uur  lo  inèmu  prittcipo  du  recruleineut  d'bom- 
tnoi  et  de  cliovans  ans  21  réglnats  d'artillerie. 


islfa  adopté  |)ar  la  Prtisst^.  défé  depuis  longtemps,    aux  I  régiments  dn  Iraln  et  anv  S  régiments  des 

1i\i  »  valiî  ile-i      i  -js  in-^jf'-res  eonire  l'Aulrlche    éqnip-l^^es  milita'  ...... 


TDf,  ensemble  36  r'';,'imenls. 
Kullu,  «i,  pour  les  CiluonniKi  s  el  le  gtiui;  on  no 
poMvalt  lias  se  oontentor  do  imU  aui  de  servies 
acl'f,  il  Serait  peut-étru  passible  de  rcpconlror 

idous  un  système  de  rcngoj^omoat  spécial,  avuc 
panalao  da  ntHlta^  la  duna  de  Benrlsajoina  ab- 
 .    ,      wluaaat  isdiapénnbto.  Oi  rés«Uét|  <{ua  Tm  9li« 


i  l  i.onîre  j.i  1' 

(/liant  nux  soui-oilicicr»,  il  e,il  pouible  et  même 
prabablr  qu'on  en  conserma  un  eanahi  mahre 
par  lai  rengagomcuti. 


tient  sans  dilllcultd  pour  la  gendarme rï.i,  ne  sanK 
prot>ablemenl  pas  imposslblaï  atteindre  pour  US 
caneulaia  at  la  génie,  ainsi,  qna  pane  laa  idtf» 
monta  da  pMitaimlen,iasparoaetlraeaapagnTair 

d'artificiers. 

.1  .'li  e9^.avé  de  répondre  par  avance  aux  ol^ec- 
lions  qui  sâroQt  OuleS  contre  U  couilo  daréo  da 
service  actif  an  point  de  vne  militaire.  Il  Csnl  éga- 
lement cberchcrft  rassurer  les  personnes  efTfajrcea 
de  rob"i<rat;on  pour  tous  du  .servioe  milllairo. 

l.  a^n -ullure,  ipii  fournil  .'i")  0  0  du  contingent 
annuel,  ne  devrait  pas  y  (perdra,  puisqu'il  n'y  au-. 
rail  pas  plus  d'hommes  à  la  fois  préasnia  aanalaa' 
drapeaux,  et  qoe  la  plus  grande  nartia ^aa  Ùa^» 
vaù\  agricolaa  peut,  taa-  c'and  incfinvéoient 
poiii  la  culidre.étre  confiij'j  a,  des  a^siiu  diiTéruni*. 

Il  n'en  serait  pa.i  de  mtnae  pour  les  oarriérsa 
dvilaa,  telles  que  l'sdmiaislration,  la  justioa,  Isa: 
arts,  le  commerce,  l'industrie  et  tontes  les  pro- 
fessions .]ui  l'y  rtUachenl. 

Lu  tab.enu  J,  page  ÎJ,  <lu  comple-rendu  du  ai'- 
nisiér*  de  la  guarra  établîi  que  la  réunion  da 
toutes  ces  carrières  compte  pour  ï2  0/0  dons 
le  contingent  annuel,  ce  qui  représenterait  iifiOÙ 
jeunes  gens  environ,  obligés  d  interromprsL  pen- 
dant trois  arut  leurs  élude»,  ou  cours  prépara- 
toires, ou  carrières  d6)ii  commencées.,  ce  qui  de- 
vrait leur  pot  ter  pré^odioa.  Il  semble,  toutefois, 
qu'on  pourrait  en  atténuer  sensiblemant  les  effets, 
en  accordant  di<s  congés  renouvelables  aux  mili- 
taires qui,  aprt»  un  an  de  service  actif,  auraient 
justiflé  de  leur  parftiite  connaissance  théorique  et 
prailquodu maniement  dcsamos, ainsi  qu>  '  '  i  >ut 
les  exercices  prescrits  dans  l'école  du  suldui,  Ja 

Feloton  et  de  tirailleur  pour  l'infanterie,  ou  dona 
écolo  du  cavoller  à  ploil  et  &  cheval,  ainsi  qua 
dans  l'école  de  peloton  h  pied  et  .'i  cheval  pour  la 
cavalerie.  C<!3  divers  exeiLi,  pr  i.,  ipalement 
cens  da  l1nClinterie,pouri'oii  !i!  sans  mcouvi' nient 
ni  parlo  da  tamps  pour  le  reste  des  études,  Ctra 
enaatgnéa  dans  toutes  les  maisons  d'èduoailon  ou 
lycé<»s,  dés  rSpe  do  quatorre  4  .juinio  ans,  et  cha- 
cun ntteindrail  amsi  \  île  vingt  an»  accompri», 
à  partir  duquel  il  serait  lié  ou  service  mlUlaira 
pour  quatorze  ans,  ainsi  déaonqpoaéa  : 
Trois  ans  de  service  aetir. 
Quatre  ana  de  réserve. 

uns  Je  garde  moliiln. 
Au  lien  d'aceordcr  doscongésrenouveloblea  aux 
,  jeunes  soldats  qui  auraient  jaa|il4  diilaw  aan- 
i  naissance  des  divers  exercicea  at  nancantnva 
I  rinfiioterie  ou  de  la  cavalerie,  on  pourrait  infime 
I  si  on  le  préférait,  le*  laire  passer  ue  s,iit«  iluusla 
I  réserve,  ot  ils  seraiefit  incorporés  pour  le  temps 
qu'il  leur  resterait  i  fiire  dan*  l'arméa  activa^ 
I  sans  préjndioe  de*  quatre  années  de  réserva  fé> 

glpmenla'reç  et  des  sept  années  do  mobile, 
j  Celle  lili.'  rulinn  anticipée  no  saurait  être  cono^ 
déréo  autremeol  que  comme  équitalile,  car,  ponr 
la  aarvioa  nUllalra,  an  temps  de  pau.  i.ij,iQn 
'  honnnas  ne  sont  pas  abeolumcot  nécessaires,  at 
chaque  nniiéo,  des  exnrnons  iiiiiquels  tous  le» 
soldats  pciirraien;  jireiiili  j  i;:irl, pormeilraient 
éoenx  d  entre  eux  aui  anrmienl  eoinpîéié  leur  ins- 
trnotlOB  nllitairo  do  passer  plus  tôt  dans  la  ré- 
aertn!i..Ce  serait  peut-être  lo  plus  sCtr  moyen  de 
lutter  contre  l'ignorance  et  le  slimulanl  le  plus 
efficace  en  fliveitr  de  l'Instruction  des  masses. 

L'cITcctir  do  l'année  active  6n  serait  diminué, 
11  cjt  vrai,  m.ils  la  résurvi;,  coinpoiéa  d'homaies 
ayant  sers-i  ou  ayant  prouvé  leurs  conaousanoes 

niiiiiairea  anlBsantaa,  aayalt  d'aalaitt  

LO  <|Lii  en  délnitlva  n'amlbllnn  pa* 
larmée- 

Bien  au  contnure,  el  c'o&l  i«i  que  se  dévelop- 
pent les  avantages  du  sysiàine  prgposé,la  réserve 
serait  ponr  raméa  active  le  plus  nttla  aini« 
lialre,  puiaqu'alla  lui  apporterait  an  moment  da 
la  guerre,  imo  masse  do  58ri,(i00  oombattantt^ 
tous  anciens  soldats,  tous  prè:s  à  marcher  a  l'an» 
neroi  ;  et  derrière  eux,  comme  Iroisièmo  anoiéa, 
la  garde  mobUa,  Ibrta  d'un  million  d'hommes, 
tous  également  ayant  dl^i  servi,  et  n'arant  besotu 
d'aucune  perte  da  tampa  on  nautraUa  fnainiaUan, 
militaire  pour  pouvoir  prendn  Via  pnit  aoUis 
aux  opérations  de  la  guerre. 

Pour  oomplétar  et  entretenir  l'iostrucUoD  mi- 
litaire dana  la  réaervo  et  ta  garde  mobile,  Il  sulll- 
rait  probablement  de  K^uoir  chaque  année,  dans 
dos  camps  d'exercice,  la  réserva  pendant  un  mois 
la  garde  mobile  {Kiidant  huil  jours.  £n  outre, 
trou  fois  par  an,  au  rooln«,'es  hommes  de  la  rtV- 
servo  ui  ceux  delà  gardo  mobile  S4>mient  astreints 
h  Mnc<  rovua  do  tenue  ot  d'instruction  au  ch«l< 
lieu  lie  canton. 

Jlais,  guoique  laissées  dans  leurs  foveis,  la 
ri'-servo  et  la  ginlo  mobile  appartiennent  ci  i  ai 
m^o  au  même  titre  ouo  le*  Irammes  n^aiotauus 
aaus  1«»  dnpeanx.  Toii%_>tiBn  distinction,  as 
Imnps  da  paix oanm*  fmK»n ^em, doivani 
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)  nnmU  aux  règlements  d«  la  discipline  mili- 
Mra  Moduit  \ea  qnatorz*  ans  du  aarvica  mili- 
ttin.  il  Mnit  donc  n(c«»«itire  dp  ^ècldcr  que, 
■imiqu*  Jt»t1elAh1«s  des  trîhntiatix  ciriU.  en  dé- 
flora des  épof^uea  de  rassnmidement,  Ut  liommo^ 
de  hi  r^!«rve  et  do  la  garde  mobile  (^omtaronôs 
en  police  correctionnelfe  ou  en  cours  il'nasisps 
devront,  en  outre,  sobir  certaines  peines  spéciak-n 
00  disciptU»  militaire. 

Ce  n'nt  point  nn  sentiment  de  sévérité  exs;;.^- 
ri'O  (pii  inspire  celle  proposition;  mnfs  il  iinporlo 
a.arit  tout  ilo  ruir.jimir  l.a  ilisi  i|iliiiL'  on  Im-uuc-î 
et  d  aiivner  enlin  les  Français  à  accepter  san» 
miirmnre  la  «mmiaiion  4  la  loi. 

Quelque  eieeptloimelleneiit  efltoyableiqn'aient 
ét/i  \<'i  cata<ilroph?4  niilitaire.4  de  la  campafrno  de 
1870,  il  y  a  queLnii'  clio*e  do  plus  doulourcif*  m- 
core  pour  une  notion  :  c'est  la  nécessité  de  ci-i 
Bombreniea  esécationa  prononcées  par  tes  cours 
Burtiales  pour  inaubornination  de  Français  en 
Ilice  des  envahisseur-^  dn  Is  patrie.  CeM  là  la  plus 
altllgfant  de  tous  los  spectacles,  et  je  souhaite, 
pour  rbobnour  de  mon  pays,  que  se*  nouvelles 


I  tant  dluiialBBlknsI 
■  PROJiTT  DE  LOI  SUR  LE  RECRLTEMr:NT 
.    eV  la  ..compoailioD  de  l'arméo  frangjUsa 
Tiraa  I.  —  DisporiUaitê  gtMmtn. 

Art.  1".  L'armée  so  comMia  de  tons  les  Fran- 
çois validas  ayant  atteint  YiMk40  90  ans  révolus 
al  n'avnnt  pas  dépassé  l'é^  ao  34  ans  accomplis 
dan!>  le  courant  dn  l'année  prteédonte. 

Bile  recntto  p<ir  de<  appels  et  dos  enga^'o- 
nents  volontaires,conforii!''tjii>nt  aiiT  règtos  pres- 
crite» ci-aprés,  titres  II,  III,  IV  cl  V. 

Art.  2.  Nul  ne  sera  adujis  dius  les  troupes  fran- 
çaises s'il  n'est  Pranciis. 

Tout  individu  né  en  Franco  de  parenu  étran- 
gers sera  soumis  aux  obllfnitions  imposées  par  la 
présente  loi,  immédiatement  après  qu'il  aura  éit! 
adaiU  i  Jouir  du  liénéllce  do  rarUcio  9  du  cod^ 
civil, 

Sout  exclus  du  servit^  militaire  ordinaire  et 
seront  Incorporés  dans  laa  oonpagniea  de  dlsek 
pline,  hors  de  France,  pour  y  ramrjiw|ni'à  rUf» 

d»  3t  ans  accomplis  : 

!■  I.«s  individus  qui,  uvant  d'avoir  atteint  l'AfO 
de  la  conscription,  ont  été  condamnés  à  une  peine 
aKlieiivo  ou  [nhmanle  ; 

S*  Ceux  condamnés  à  une 'peine  correctionnelle 
Ac  dciit  ans  et  au  dessus,  et  qui,  en«utrc,  ont 
élii  l'I'iri'-i  par  le  jufreni!  lit  ilt>  ronddnination  S0U4 
U  i>urvf  illancQ  du  li  hautv  police  et  interdits  des 
droits  civiques,  civils  et  de  Iknllltt, 

Art.  S.  l' armée  comprend,  dans  les  proporlions 
qui  lésul'.rnt  des  disposUlooi  whraalaa  : 

!•  I.  i  !T'(-t:r  actif  entralan  «ma  lat  drapaaiiz; 

V  La  réserve  ; 

J*  La  farde  mobile. 

TiTna  II.  -  l'f^  Appfls. 

Atrt,  4  (ancien  art.  S  I  I-ch  '.ibl.  aiix  do  n-cense- 
meot  des  jeunes  i^ns  de  cha«juo  cautoo,  soumis  & 
la  eonacrfption  en  vertu  de  1  article  I"  de  la  priJ- 
iente  loi,  seront  dressés  par  les  maires  : 

I*  Sur  la  déclaration  a  laquello  surout  tenus 
les  jeunes  gens,  leurs  parents  ou  tuteurs; 

2'  D'onice,  d  après  les  registres  de  l'état  civil 
et  tons  autres  documents  ou  renseignement». 

Ils  seront  ensuite  publiés  et  ailicnés  dans  cha- 
gna  eonimnoo  et  dans  les  formes  prescrites  par 
ïee  artieles  63  et  6t  <lu  code  civil. 

ITn  avis  publié  dans  les  mêmes  formes  indi- 
awi-.Tà  liou,  jour  et  hcuro  oit  II  lan  praoédA  & 
leiamen  dosJits  tableaux. 

Art.  5  (ancien  art.  (i).  Seront  considérés  comme 
Uoalement  domiciliés  dans  le  canton  : 

1*  Les  jeunes  K'ens  m'me  ("man'  iiiéî,  fngagi's, 
établis  au  dehors,  f  ipalni  i,  iit  s.'nl.»  on  (i.'t.TjUi, 
ai,  d'aillenrs,  leur  |>éro,  iiiére  ou  tuteur,  uni  leur 
domicile  dans  l'une  descomumnaa  <Uiimtlon,ott 
iTilB  sont  fils  d'un  expatrié  ipil  avait  son  domicile 
dans  une  deadita*  communt.'is; 

t*LcalOUaOS  g'-n^  m.^ni''»  dC/Ut  II!  pi\r<>  ou  la 
nère,  i  «Muit  du  pére,  sont  domiciliée  daus  la 
canton,  àmoina  «jn'ils  ne  Justifient  de  leur  <)oml- 
cile  réel  daaa  on  antre  canton; 

3>  Les  jennes  f^ens  mariés  ou  dooieiUAs  dans  le 
canton,  alors  wf'mv  que  leur  pére  OU  flar  Bière 
a  y  seraient  pas  domtoiliés; 

J;^^,?rnAt  nfC  lâS^aAï 
ailnmr; 

^  JdMjeun»?  ^ens  résidant  ilann  le  canton  qoi 
M  Soient  dans  aucun  des  cas  prAci-dt-uls  et  qui 
no  Justilîâraient  pas  de  leur  inscription  dans  ue 
tnlreeanton.  .... 

Att  «(ateia»  art. \  Sanwt,  «l'ap^»  Ui  aotg» 
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riéié  piftliqne,  considérés  comme  avant  l'ùge  ac 
qnis  pour  io  service  mililaire,  les  jeunes  gons  qui 
ne  pourront  proiluire  ou  n'auront  pas  produit, 
avant  le  recjnsemcnt,  uii  extrait  des  rogistres^é 
l'état  civil  constatant  un  ù^e  didérenl  ou  qui,  à 
défaut  lie  reK'iâtres,  ne  pourront  prouver  ou  n'au- 
ront pas  prouvé  lettrl||a^oonllHnteaBlirart.  iC 
du  code  civil.  •  • 

Art.  7.  («MiaB  atL  f).  81,  dans  run  daa  labloanx 
de  reoaniamentdes  aanCes  prteftdenles,  des  jeu' 
nos  gens  ont  été  omis,  ils  seront  inscrits  sur  lo 
uib^uan  't  j  l'duuéo  qui  suivra  celle  où  l'omissiou 
<ura  élo  dijunuerte,  li  moins  qu'ils  n'aient  trente- 
trois  Aus  accomplis. 

Art  8  (ancien  art.  10).  Dans  les  .'ontons  com- 
posés de  plusieurs  communes,  l'p\iimi<n  des  ta- 
bleaux de  recensement  aura  Iihu  au  rlief-llen  de 
conlon,  eu  3i'.^ni'o  publique,  ilevant  1.?  joiis  prél'et 
Bii-isti-  Jl's  nijirt-;-, 'lu  caaturi.  Ojiis  les  uomm .me» 
qui  lurnicut  un  ou  plusieurs  cantons,  le  sous-jiré- 
fet  sera  assisté  du  mairo  o(  do  jaa  adjoints.  Lie 
tableau  sera  la  à  liauto-vinx.  Las  jaunes  gens, 
leurs  parents  ou  avntit«  causo  ioront  entendus 
dan-i  l<}iirs  ali^>'r\ aL:/ris.  Le  sono-nréfel  statuera 
aiyék  avoir  pris  i'avis  des  mairea.  Le. tableau  rec- 
tillé,  s'il  y  a  lieu  et  délBlUvoment  arrêté,  sera  re- 
vêtu de  leurs  signatnroa.  Dana  Isa  cantons  com- 
posés du  plu.«i«<ii"«  i-oramunes.  l'onlro  dans  lequel 
elles  ïei.iiif  ;i[  (i-'lt',s  pour  le  recensement  sera 
chaque  fais  indiqué  par  Iti  sorL 
Art.  9.  Seront 
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c-'/munine  dans  l'année  où  ils  auront  oatst  leun 
serv  ices,  fonctions  ou  études,  et  dO  ntllW  aoqpd- 

dillou  de.  leur  déclaration. 

Pauto  par  eux  de  faire  cotte  déclaration  et  de 
la  i^Duuicltre  au  visa  du  préfet  du  déparlement 
dans  le  délai  d'un  mois,  ils  seront  paasi|iles  daa 
Tieine.t  prononcées  par  te  premier  pongE^ta  do 
l'article  S2  de  la  présente  loi. 

Ils  seront  rélalilis  dans  la  contingent  de  leurs 
classes,  sans  déduetion  du  temps  éeoulé  depuis 
lu  cctsation  ileo.'lit'ï  siTvîces.  fiin.  tions  ou  étudcj, 
jusqu'au  11. nu;. M, I       la  J.>.  Ui^-li  m. 

Art.  Il  (aiii<yii  art.  lô;.  l,ys  ij|i  MatioD9  du  rt- 
cnitement  seront  revues;  les  rMclainallons  aux- 
quelles coi  opérations  auraient  pu  donner  lli-u 
Svront  entendu»!!,  et  Im  couses  d  exemtJtion  et  il-.' 

■■■    ■  ni.: 


pnt>lii|U0  pur 
'  omposé  du  préfet,  prési- 
Tii  seeritairo  géaiwal  a 


exempUa  dn  aarviao  méti taira 

les  jeunes  gen»  qui  sa  Uonnat  difli  m  daa  cas 

suivants,  savoir  : 

1-  Cenx  qui  n'aunit  paa  |i  Wllo  do  1  métro 

5.')  fentimétres; 

2-  Ceux  que  lonniaflnBiKirwitaoïilInqHropres 

au  service: 

3'  L'ainé  d'orphelins  de  père  et  de  mére  ; 

4*  Le  flls  unique  ou  l'atné  des  Dis,  ou  à  défaut 
de  fils  oa  de  gendre,  le  patU>fila  Mikitw  ou  l'ainé 
des  petits-fils  d'une  femme  letuoUomont  Teuve . 

Les  causes  d'exemption,  survenues  (Vislérieu- 
remenl  aux  o))>'Tiitiuns  du  reccufi  [iii'ui  u  i  du 
conseil  de  rùvuion,  seront  coosidéièes  connue  \  a- 


Art  10  (anelen  art  14).  8eroD(  eeo sidérés  com- 
me ayant  ^«tlifalt  h  l'appel  et  comptés  numéri- 

Î[ttenient  en  déduction  uu  contiag^'iit  ù  l'unner, 
ea  Jeunes  goos  désignés  pour  l'aire  partie  du 
contingent  qui  m  IvMvonni  daaa  tinn  daa  cas 
suivants  t 

!■  Ceux  qui  seraient  déji  liés  au  serWoo 
les  anné^'S  de  terre  ou  de  mer,  en  vertu  dSn 
gagement  volontaire,  cl'ua  brevet  ou  d'inao 
mission,  sous  la  condition  pratcftlo  par  l'art  13 
do  la  présente  lot  ; 

2*  Les  jeunes  marins  portés  sur  les  re^stres 
matricalea  de  l'inscription  maritime,  conformé- 
ment aux  récries  prosi  rites  jwr  les  art.  I,  î,  .1,  1, 
et  5  de  la  loi  iln  Ti  oi'ir4>re  ITOi  (3  bruinair>',  an 
I VI,  et  les  ctiarpentiors  de  navires,  perceurs,  voi- 
liofH  ot  mUM»  Uanalrieniéi,  aoubcateeni  à 
l'art  57  dotadilo loi: 

î'  l  ei  •it^vei  de  l'Ki  file  polytechnique,  h  condi- 
tion lia  il-î  iiri..^-.,;riirit.  5ùil  il.in;;  ladile  i^cnle,  soit 
dans  les  services  publics,  un  temps  égal  &  celui 
fixé  par  la  présenta  loi  pour  le  sonrieo  militaire, 
conformément  i  l'article  13  de  la  présenta  loi  : 

A*  Ceux  qui,  étant  membres  de  l'instruction 
publique,  auraient  contracté  avant  l'époque  ilë- 
termliii'-«  pour  la  conscription,  et  devant  le  eon- 
seil  de  l'université  l'cn^j  i(:en:L'ut  do  îc  vpuer  û  la 
carrière  de  l  enseignenieiit,  ju*qu  à  1  ilgo  de  'i\  au-i 
révolus  au  tnoins.  l^i  m^me  dispo^iitioncfit  appli- 
cable aiix  élèves  de  l'Ecola  normale  supérieure 
do  Paris,  et  &  ceux  do  l'école  dilo  tdtJeutus  <te 
langue,  et  niix  |  r.it.  nours  des  iaïUtttUans  de 
1  Etat  des  sourdi-muets; 

S>  l«3  élèves  des  naadi  aénloalros,  régulière- 
ment autorisés  à  eomlnitor  leurs  études  ecelésias- 
liqucs.  I/;8  Ji'unes  (roBS  auioni<-s  à  continuer 
leurs  éludes  p"".:r  .  auer  au  niim^li'ire  dans  les 
antres  cultes  salariés  par  l'Kiat,  sous  condition, 
pour  loa  premiers,  <iue  ait»  no  aonl  pas  entrVs 
dans  les  ordres  majeurs  ft  15  ans  aeoomplis.  ot 
jTOur  les  «econ  l«.  s' N  n'ont  pas  reeu  la  con'écra 
tiou  diin-^  I  a:-.!ii'-e  ;]ni  ^^livra  celles  où  ils  aurilen'. 
pu  la  recevoir,  lia  seront  tenus  d'accomplir  le 
tempsto  service  prescrit  par  la  présente  loi; 

O*  Ijes  jeunes  gens  qui  auront  remporté  les 
grands  prix  do  l'Institut  ou  do  ICnivorsité. 

Lea  juunes  gcos  désignés  puur  faire  iiarlie  du 
continrent  i^ntonal  ot  qui  en  auront  ét»'  déduiis 
condilionnellemeDl,  on  exécution  '!eî  n"  3,  \  et 
3  du  présent  article,  lorsqu'ils  ccs^seront  de  sui- 
vre  la  carrière  on  vertu  do  laquelle  ils  auront 
été  coiôptés  en  détluction  du  contingent,  seront 
tenus  d'en  (lir«  1«  d««l«nU«i)  au  nair^  d«  |«itr 


déduction  foron'  \i\^y 
un  cons'.'il  do  rév-niuii 
dent,  ou  à  son 

du  conseiller  de  )  .  ùi>  >  Uire  délégUii  paflopréi^l; 
r>  un  .  OQ«eillvr  de  prélecture} 
iJ  uu  membre  du  oouall,  gMiénl  du  dlpaito- 

i^ivul  ;  • 

D'un  membre  du  conseil  d'arrondi£.^ement'  ; 
tous  trois  h  la  dfsi«iiatinn  du  préfet  ; 

D'un  oflleîer  g'^UMial  un  Aii|:<Ti>'ur  dé^ugné  par 
le  ilirf  Je  1  Ktiil  ; 

Un  membre  de  1  iotendaiioe  militaire  assistera 
aux  op^ationa  du  oonseil  de  révisien  ;  il  sera  «»-  ■ 
tendu  toutef  les  fois  qu'il  lo  demandera,  et  |M>ur- 
ra  faire  coii.signor  ses  observations  au\  regwlies 
dus  délibéra  .il  ins. 

Le  conseil  de  révision  »ii  transportera  dans  les 
divora  eantaoa  i  toutefois,  suivant  les  localités,  1» 
préfet  pourra  réunir  «luns  le  même  lieu  plusieuis 
oanlons  |M)ur  les  opi'-ralions  du  eon5*i!. 

Lu  sous-prùrvl,  uu  le  fuactionnaire  par  lequel  P 
aurait  été  suppléé  pour  les  opérations  du  recen- 
sement, ossistera  aux  séances  que  le  coosoil  do 
révision  tiendra  dans  l'étendue  de  son  arrondis- 
sement 

Il  y  aura  voix  coiuultative. 
Art.  13  (ancien  art.  16):  Los  jeunes  gens  qui 
]>niirronC  l'tre  appelés  à  faire  partie  du  cootin- 
KiUit  soront  convoqués,  examinés  et  entendus  par 
le  oonseil  de  révision. 

S'ils  ne  se  rendent  point  k  la  convocation,  ou 
s'ils  ne  s«  fuut  |ias  représMUer,  OU  a'ils  n'obtien- 
n>3iit  pas  un  délai,  li  eora  pioôMA  ooohm  alla 
étaient  prëionls. 

Dans  le  cas  d'exemption  pour  inllrmilis,  tes 
gens  de  l  art  seront  consultés. 

Les  autres  csa  trexe-Miiiiion  ou  d-  déduction  *e- 
rout  jugés  sur  Ja  i)r.yiki(  tii.n  ili-  'lii  iiin.'nts  au- 
thentiques, ou  ù  ili  fuiil  Je  documeuta,  sur  de» 
certillcals  signés  de  Li  iH't  {iV  i  us  dn  fcitil*  domi- 
ciliées dans  le  mémo  cent  .n,  dont  Ie8  flis SOOt  SOU- 
mi*  à  r.qipel  et  ont  .'-té  ayii  Ar!^. 

C'^t  eerlilii-als  devront,  .ni  oiitri-,  l'-tre  signés  ot 
ap])rouvcs  par  lo  maire  de  la  eommune  du  récla- 
mant 

Art.  13  (ancien  art  25).  Hors  les  ces  prévus  ci- 
ajirAs,  article  li,  les  décisions  du  conseil  de  révi- 
siua  wront  défiiiiliveii. 

Art.  14  (ancien  art  20).  Lorsque  les  jeunes 
gens  désignés  pour  Citre  partie  du  conuaMot 
cantonal  auront  lUt  dos  rédanalioni  dont  rail- 
mlssioQ  ou  le  rejet  dépendra  de  la  décision  &  in- 
tervenir fur  des  questions  judicioires  relative»  à 
leur  élat  ou  il  leurs  droits  civils,  ces  ré>clomalioas 
seront  jugées  contradictoirament  avec  le  prélat  & 
la  reqii^Ue  de  la  partie  la  oins  diligente.  Les  tri- 
bunaux àUtueronl  sjins  délai,  le  niiiiistéro  imhlic 
ciii'-nJu,  îaul  appel. 

Art  I  j  (ancien  art  2S).  Après  que  le  conseil  du 
révision  aura  statué  sur  les  exemptions  et  dé- 
ductions ain^i  que  sur  toutes  Jes  réclatualious 
auxquelles  les  opérations  du  reîrutemenl  auront 
pu  donner  lii  u,  la  l.^t.'  du  contingent  de  chaquu 
canton  sera  délinitivement  arrêtée  «1  signée  par 
le  conseil  do  ïMilom  at  lu  noua  iaiaitta  lanwi 
proclamés.  • 

Lo  conseil  déclarera  onsuilo  qne  lot  Jenwa 

Sens  qui  ne  sont  pas  inscrita  anr  cette  liata  loot 
élinitivement  libérés. 

Ctttn  déclamtlon  sera  publiée  Ot alDdlfe  dan 

chaque  commune  du  cmton. 

Dès  que  l.-s  tritiiinaux  auront  italué  en  exéci!- 
tiun  des  nrtieles  II  et  Si,  le  conseil  pronoucei  i 
de  la  mémo  maniéro  la  libération  des  réclaroaiii  . 
ou  leur  maintien  fur  la  liste  du  contingent.  I.i 
rénnion  de  toutes  les  listes  du  contingent  de  cha- 
que Clinton  du  même  département  formera  la 
liste  du  ecntingetit  déparleuienlill. 

.\rl  IC).  Le  consfill  général  de  clwque  départe- 
nvjiii.  .1  iiis  sa  se.«sion  aniui.-'lle,  iUiln.'ra  nr  le  . 
deman  le-i  d  cxcmptiou  du  survlco  militaire  ûliliat 
de  soutien  de  fomllle. 

Ces  exemptions  pourront,  s'il  y  a  liou,filre  pro- 
Itoaoé^s  ifU  lo  QOMeil  jusqu'A  concunow»  d« 
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 _,,ODr  cent  d»  la  li»te  du  cODtingent  dAparie- 

Art.  17.  Lm  j«nnM  g«ns  (l^flnitinmmt  «ppolM 
$9t<àt  ImmMtatMMDt  r*p«rtis  entrt  m  mHm  de 
les  r«rl»tr«9  AtWculM 


JOtBHfcL  OmoiSL  I»8.I.A  BiPDBUqilS  IlUlfOftlBB 

Imdalajiré 


K9 


l'armée  et  inscrits  nr,rt>s  r«flstr«a 


de*  ««qts  pooT  lesquels  Ils  eemnt  <l*<iign#» 

Art.  !8.  Lés  J«me»  geil»  cl«'i  niLtnoi  contons 
•rrMdiiaeaeaia  al  déntrlMnent»,  seront  autant 
que  poMibl*  rtpartit  «m  Im  mSmas  eorpt. 

Art  19.  La  dar««  dq  smtoe  mUitaira  dèa  Jeu» 
tes  HoMats  [t-^linitivi'nvnt  app«Ito  Mt  do 
tone  nn».  ••  • 

IVois  «»  dans  l'amite  activé  : 
Qultn  âts  dan»  ta  réMm: 
■  Bepr  ans  dans  la  sarda  moblla  : 

La  ilnrAe  du  ««r>'ipp  compter»  au  1"  juiUpl  i1« 
l'annae  J«  I  in^cnplion  sur  Itt  .i-ili-  ilu  i  oul.n^'i'nt. 

L«  mnte  juin  <1«  ctiaque  année,  en  temps  ûa 
paix,  lu  honmas  qni  annmi  ateompli  leurs  qua- 
torze ans  de  service,  recevront  lenr  eenvé  déflol- 
tir. 

En  temps  rie  gTierre,  i!"  la  racvraiu  întmAilia- 
lemeni  après  rarriv^e  au  corps  du  contingent 
dasUsé  à  las  remplacer. 

Art;  10.  Des  congés  rea»uvelabl«t,  «font  la  nom- 
bre ne  pourra  pas  dépasser  le  miart  da  ooiitin- 
genl  de  leur  elasae,  asront  accordés  sur  leur  tl>v 
mandn  aux  soua-ofDomrs,  caporaux,  brigadien  et 
soldats  de  l'armée  active  qui,  daui  des  examens 
et  Aprenves  ranoirvelAs  chaque  annta  dans  les 
campa  ««adant  un  mois,  ot  aprâs  un  «n  de  ser- 
vice aair,  auront  te  mieux  témoigné  de  leur  -par- 
ftit^-oannaistianee  thAorirpie  et  pratiqua  du  n»a- 
nlanaùt  des  armes,  alnw  i(ue  de  iliver»  ex^n^ioi^s 
et  Bian4Euvros  de  1  infanterie  ou  de  la  cavalerie. 

Àm  UL         tii§a§»mmh  tt  rmtagmtnit 

JErt.  2(  (anelaa  ari.  Il>  H  ■>  Mi*.dMU  rarnio 
française  ni  prime  an  argent  al  prix  qnamoque 

d'enpaffemem. 

An.  i'i  iijoii'u  AH.  y,}.  Toul  l-  ran(^  sera  rofu 
à  contracter  un  enga^enwnt  volontaire,  mais  seu- 
lement dan»  l'armée  active,  aux  oomlltions  sui- 
vantes. L'engagé  votonlaira  devra  : 

1*  8  il  fiiirri  ilans  l'armée  de  mer,  avoir  seixe 
ans  accoropUs.  sniy^  rtra  tenu  d'avoir  la  taille 
preiicrito  par  U  loi,  mais  soua  la  condition  tfu'à 
l'Age  de  dix-liuit  an»  il  do  poiura  Aire  nçM  s'il 
n'a  pas  cette  taille  ; 

S'il  entr(>  dans  l'arméa  ijto  i«rn,t,ytir  dix- 
huit  ani  acoomplis  et  Ut  flMiM  It  Mfltodtl  tuè- 
tre  a  centimètres  ; 

«•  jMiicida  Mt  «inUa  dTils  ; 

4*  irttra  wi  marié  ai  vaof  avoc  anranis  ; 

5*  Etra  porteur  d'un  tertifleat  de  bonna  vie  et 
mcrurs  ctjustilior  ilu  Cuii-pntomeat  J>j  ses  (niro, 
mère  ou  tuteur;  ce  dernier  iluvru  éiru  4Utori»<'< 
par  mw  drilibération  du  conseil  de  famiiu. 

Uat  conditions  relatives  soit  à  l  aptiiudo  mili- 
taire, soit  à  l'admissibilité  dans  l>.-^  dilTi-reots 
corps  de  l'anniiB,  suroni  <U'leMuii»'M;s  f»ar  iIhs  or- 
donnances du  chef  da  l'Etat,  insérijes  au  Dulielin 


Art'  U.  La  duré»  da  t'eagageoient  volontaire 
sera  de  sept  ansi.  i  l'expiration  de^nnels  l'impagé 
JOCevra  un  congé  du  libùnitiun  >l'!'l;mlil',  l^xemp- 
tant  de  toot  service  dana  la  réserve  et  dans  la 
garda  ■ohOa  fcaa  anaMte  ?olontair«s  loocberont 
la  solda  <la  l*armte  aativ». 

An  ?t.  En  es*  il?  guerro.  et  après  l'appel 
roiru  Ifl  ilv  li»  ri  serve  el  di  la  gar.l'j  mobua  à 
l'activité,  les  enga^  volontaires  l^ûriSs  et  n'ayant 
pat  dflPMit  tiranta  ipiatra  ana  aKompUs  daaa  la 
coatiol  da  rannée  prCeMaatab  miuvaat  Mre  ap- 
pelas par  décret  du  pouMir  aMCUliràla.dél'eu.ie 
de  ta  i.iui'i.^  ij:r...iiM'  ;  maii  aatufloiiat paadtnt  lu 
durée  de  la  guerre. 

Art.»  IM  «angèa  voloaiaifM^ MpmUa,aux 
tamw  da  l'art  n,  resteront  dans  Ittraia  ob  ils 
avalant  vrvi  en  «lemirr  lieu  et  avec  le  grade 
qa'ila  avaient  obtouu. 

Art  En  tauipj  Je  guerra.  tout  Fran{Ais  li- 
béré ou  exempté  du  seivice  militaire,  pourra  être 
admis  k  contracter  un  euga^^eoient  pour  la  durée 
de  la  guerre. 

Art  Î7  (aacian  art.  33].  iMn«  aucun  en  loi  en 
gagés  volontaires  ne  pouiTun'.  ùire  envoyt's  un 
ooDg'^  sans  leur  oonsani^mAnt. 

Art.  M  (anoten  art  341  Les  engagemenu  voloo- 
taires  seront  contractés  dans  les  forme»  pres- 
crites par  les  articles  31, 36,  36,  37. 38, 39,  iO,  VI  et 
4t  du  code  civil,  devant  les  maires  des  obefs-lieux 
da  canton. 

Les  conditions  relati\'M  &  la  durée  des  anaa" 
fwnents  seront  insérées  dans  l'acte  aéaa.LM 
antres  conditions  seront  lues  aux  conlraolasts 
avant  la  signature,  et  mentiun  en  sera  Otita  à  ta 
In  de  l'acte,  le  tout  sons  peine  de  BUlliié. 
Art  29  (aacien  art  Si).  L  état  aamaalra.  des 


ulM  du 

Atl.  30.  L<<s  reof^agements  seront  admis,  maia 

seulorncDt  pour  le  mtv-Ioo  aotif.  Ils  seront  eon- 
t:art>''i  pour  <!'  ).  v  ans  au  molos.  cinq  ms  au 
plus,  si  pourront  >'tre  renouvelés  jusqui  l'expi- 
ration du  service  militaire.  Las  rengagements  nn 

Soorront  être  recuti  que  pendant  le  cours  de  la 
emiêre  année  du  service  actif  dû  par  le  con- 
tractant  ou  iiour  lequel  il  s'vst  ruDift^^. 

Alt  SI.  Uia/pie  rengagement  donnera  Itoa  à 
une  haute  pav>  et  avudiiia  ta  eoMaotant 
d'nne  durée  é^ala  da  aamea  dnw  ta  riaBfw  ou 
(fans  la  ffnnie  mobile. 

Art.  3J,  Le  li'jmbro  Joi  r-'nf a^'emonls,  la 
gaaiion  de^  diffrrenleâ  armes  pour  Ic&auella»  il» 
pourront  être  reçus,  ainsi  que  las  conditions  da 
baute  paye  et  de  pension  da  retrgiie  auxquelles 
ils  donneront  droit,  seront  (liés  ctuu;xi<i  année 
par  les  Chambrent,  'iim  la  loi  du  conlingont. 

Art.  33  (ancien  art  37).  Laa  rungagcmenu  se- 
ront contractéa  devant  M.  latandaata  ou  sous- 
intendanla  miUtalras,WM  Im  fonnaa.  prescrites 
par  l'artii-le  ?s,  sur  la  pnpnL  qua  Jt  ewiraolaiit 
peut  rester  OU  ètro  adidi  dans  ta  oàrpi.piRir  ta- 
i}ucl  il  se  présente. 

TiTBE  IV.  —  iJe  ta  risfnt. 

Art  3t.  Lo  90  Jnin  de  la  tmisiàtnc  année  qui 
suivra  celle  de  son  entrée  au  sorvico,  ■•boi|UO  sol- 
dat non  retenu  dans  l'armée  active  pour  unj 
cause  particulière,  sera  renvoyé  ilsns  se»  foyers 
avec  «n  certificat  de  liln'-railon  du  service  actif, 
et  11  sera  inscrit  sur  les  contrôles  da  la  réserve 
de  M  clos»-  pour  y  servir  pendant  quatre  ans. 

Art.  35.  Kn  terapj  da  |i«ix,  le  service  de  la  ré- 
serve coiuistera  : 

1*  En  trois  revues  d'inspection  et  exercices  par 
an,  d'un  seul  jour  chaque,  et  à  trois  mois  d'inter- 
valle, dans  chaque  •jatiloii  ; 

S*  En  graniles  oianceuvres  une  fuis  par  an,  pen- 
dant un  mata,  daaa  le  camp  de  cbaque  divis'on 
militaire  (m, 

Art.  36.  En  temps  de  guerre,  le  «rvioc  d-'  la 

réserve  sera  le  m-'nie  que  celui  ila  iarrrj'":'  ar'.ive. 

An.  37.  iJL  réserve  sera  organisée  j)ar  déparle- 
ment, en  régiments,  batailToas,  compagnies  et 
batteries  d'aruUerie. 

Les  ofRciers,  sous-officiers,  caporaux  at  l^lga- 
>li-'rs  Sortant  lie  l'armée  active  passeroat iHBS  ta 
réserve  avec  leurs  grades  d'activité. 

Art.  38.  Kn  temps  do  guerre,  si  la  résarve  est 
appelée  à  l'activité,  un  décret  mobilisera  toutes 
las  brigades  île  gendarmerie  k  chova^. CSm troupas 
formerÔQl,  pour  l'armcir  di>  ré-iervo,  US  OWpC  de 
cavalerie  prêt  à  entrer  en  cauipogne. 

Art  39.  Pendant  le  mois  des  grandes  mantru- 
vres  annuelles  dans  les  camps  on  temps  de  paix, 
ain»i  que  pendant  toixe  la  aurte  dé  laoUvlté  en 
temp.ï  dH  guerre,  la  r>''jerva  caotlim  |a  Mémo 
solde  que  1  armée  active. 

Art  40.  L'uniforma  de  la  réserve  sera  le  même 
que  celui  da  farmée  active,  traque  soldat  pas- 
sant dans  la  réserve  recB%ra  de  l'Etat  un  unir 
forme  netif  et  un  fonriiiinenl  complet  ;  il  fsrn 
obligé  de  les  entretenir  à  ses  frais  en  temps  de 
paix. 

Art.  4t.  Los  militaires  de  la  réserve  pourront 
exercer  tous  les  droits  politique-i  du  citoyen. 

Ils  pourront  également  contracter  mariage  & 
queloue  période  que  ce  soit  de  leur  service,  cun- 
ger  aa  danrieito  on  da  rèiidanoe,  ainsi  qae  vojrar 
ger  an  Franee  ou  i  l'étranger,  sans  autre  obllgv 
tion  que  d'en  Informer  le  commandant  du  corp? 
auquel  ils  appartiennent. 

Art  4Î.  Les  di^nsea  des  aevues  et  exercices 
preaotita  par  ta  paragraphe  prentar  da  l'articla  35 
seront  aooordéas  pour  causa  de  maUdie,  d'absen- 
ce, do  chanB'Tnpnt  de  résidence  ou  de  domicile 
dûment  cotL.ir.ti-  sur  demande  adrefisée  par  les 
postuluita  à  leurs  commandants  respectifs. 

Des  dlipaaaai  asalocnes  ponrront  être  aceor- 
déea  pour  tant  autre  empêchement  justidé. 

Art  43.  La  changement  de  domicile  ou  de  ré- 
sldenoe,  légalameni  con.-itaté,  autorise  m  )'  ch:i:i 
~  da  oarps,  sans  cependant  le  rendre  obli- 


6aroBt  exemptés  de  droit  par  ta»  ao^ 
seils  de  révision  da  (otit  service  dana  ta  iMnvai 
1'  Ceux  auxuuels  leurs  foncliona  oonlliwt  la 
droit  da  raonérir  ta  foroa  publique; 
«•  iManntandiaétaMitaMme 


.   ttaMmenis  do  ta  mari- 
ne, daa  ananam  at  maautaelures  d'armes  de  rK- 
tat  dont  lea  services  ouvrent  des  droits  à  la  pen- 
sion de  retraite  : 

3*  Les  préposés  du  servi oe  actif  dea  douanes  et 
daa  aontributions  Indirectes; 
4*  Laa  Ikotaurs  de  la  poaia  aux  lallrw  et  les 


,  5*  Les  mécaniciens  da  loeoDMttvaa  aar  les  che- 
tûins  de  fer: 

6*  Lea  canloanlers  des  routes  aiusl  que  ceux 
de  la  glande  at  de  ta  peiile  vicinalib-. 

TiTHP  V.  —  De  la  gàrd*  moftift. 

Art.  ij  Le  iO  juïn  de  la  quatrième  aaiM  qni 
suivra  cellô  de  iun  entrée  dauj  la  réserve,  cha- 
que soldai  rec>'vrri  un  cerlilioal  do  libération  de 
la  réserve,  et  li  sera  inscrit  sur  lea  contnStos  de 
la  garda  mabita  da  aa  elaaaa  pour  fitmir  pan» 
dant  sept  sna. 

Art  «&  Kn  lomiis  ils  paix  le  sen'ice  de  ta 
garde  mobile  co<l«l^lu^a 


troia  revues  d'ittèpeciMHKel  exereiea  par 
an.V  ua  aaul  jour  ateaaa  et  i  iroH  moia  d'tainc- 
voliu  daaaobâquaioaMoat. 

dant  bi 

ment 

Art  47.  En  lampe  de  guarra,  ta  

devra  concourir,  comme  anxiliaira  da.l 
activa  et  de  la  rAaarva,  é  la  détanja  éaa 

fortes,  de»  eûtes  et  frontières  de  la 
qu'au  MMniiea  de  l'aolia  à  l'iatéridtar. 
ArtaTu 


départamant  «aTMiaaata,  faalantoBB,aoBipagnlaa 

et  batteries  d^riiflerie. 

Loi  oUiciers,  sou!>-«iUcters,  caporaux  et  briga- 
diara  aorlaat  de  ta  réaerve,  pasaeroat  dans  ta 
gafdanjaMtaawotawr  grade  de  taJtamn.  • 

Alt  Ml  Pwnlfliil  Ha  liait  ioars  de  frandaa 
ncL'uvree  annueites  en  tempe  de  paix,  ainfi  que 
pendant  toute  la  durée  de  1  activité  en  temps  dd 
guerre,  la  garde  mobile  recevra  ta  soide  de  l'ar- 
Dtéa  aetiva. 

Art  50.  Les  articles  10.  Il,  42  et  U  dê  la  pré- 
senta loi  seront  iipplicables  à  la  ganle  mol  ilo 
au9M  bien  qu'à  la  réserve. 

Art.  &I.  Le  changament  de  domlcUa  légalement 

Trrai  M.  —  i>MpoiiltaM  fite&fc 

Art  il  ^inc.ien  art  381.  Toute*  PraudM  ou  mi- 
noiuvres.  pnr  suiPi  un  jeutie  Iruniiiu 

aura  été  omis  aur  les  tableaux  de  recensement, 
seront  déléréee  aux  tribunaux  ocdiMina  et  p«- 
nies  d'un  amiiriionjiement  d'un  mois  à  un  an.  La 
jeune  homme  omis,  s'il  a  été  condamné  comme 
auteur  ou  complice  débilites  fraudes  ou  man-rn- 
vrp«,  sera,  A  l'expiraiion  de  sa  peine,  inscrit  sur 
la  lista  du  contingent  de  oatta  innéa  an  da  llu- 
née  suivante,  ai  les  opéraiiena  da  raerutanent 
ont  déjk  eu  lieu. 

Art  53(an(.  lcQ  art  30\  Tout  soldat  de  l'armée 
active,  de  ta  réserve  ou  de  la  garde  mobile  qui 
aura  re^^u  son  «rdre  de  route  ot  oe  sera- point  ar- 
rivé à  sa  destination  au  Jour  flxé  par  cet  ordra, 
sera,  après  un  mois  de  délai,  et  hors  le  ra<i  di> 
fori'e  nnijcury,  imui  couitne  insoumis,  d  un 
prisonnement  qui  no  pourra  ètro  moindre  d'un 
mois  ni  excéder  une  année.  L'inaaontoMia  jlIgA 
par  lo  conseil  do  guerre  de  ta  dlvlalan  mlNlîva 
ànm  laquelle  il  aiira  été  arrêté.  Le  temps  pen- 
dant lequel  le  soldat  aura  été  insoumis  ne  comp- 
tera pas'  en  (MducUon  des  années  de  sarvica  exi- 
gées. 

Art.  54  (ancien  art  40).  Qnloonque  sera  racan* 
nu  coupable  d'avoir  reeelé  ou  d'avoir  pris  4  aon 
service  un  insoumis,  sera  puni  d'un  emprisonna- 
ment  qui  ne  poiirra  excéder  six  mois.  Beloa  toa 

eiraaaalaMa^  ta  patea  pMwa  «tm  rèdnita  dalO 

èVWIhnua.- 

yniconqun  sera  convaincu  d'svoir  favoris*  l'é- 
vasion d  uQ  msDuiriiï,  s.^ra  puni  d'un  «inprison- 
nenient  d'un  mois  à  un  an.  La  même  peine  sera 
prononede  ooatre  eeos  qui,  par  daa  manasavrea 
coupables,  auraient  ampêebé  ou  retardé  ta  départ 
des  soldats. 

8i  lo  délinquant  est  fonctionna  rro  public,  em- 
ployé du  Gouvernement  ou  ministre  d'un  culte  sa 
larié  par  l'Etat,  ta  peine  pourra  être  portée  i  deux 
années  d'emprisonnement,  et  il  sera  en  outra 
con  iîmné  à  ime  amende  qui  ne  pourra  oxcénler 
•.:,0<JiJ  Inin';*. 

Art.  ài  (ancien  art.  41).  I.es  jeunes  gens  appolé<i 
àtalrapartto  du  contmgent  de  leur  classe  qui 
aoront  prévenus  de  s'être  rendus  Impropres  au 
•ervice  militaire,  soit  temporairement  >oit  d'une 
manière  permanente,  dans  ta  but  de  se  soustraire 
aux  obligations  imposées  par  la  présente  loi.  se- 
ront déftréa  anx  tribunaux  par  U  «  crj^i-iU  de 
révision;  et  s'ils  sont  reconnus  coupables,  lU  se- 
ront punta  d'un  emprisonnement  d'un  mois  i  un  an. 

Seront  également  déférés  aux  tribunaux,  et 
punis  de  la  même  peine,  leg  jeunes  soldats  o<-' 
dans  l'intervalle  du  la  olLiture  d«  la  liste  coq.' 
tingeot  d«  leur  canton,  &  leur  mise  en  «^«lu.  ai 
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ioè  LA  InferaBfUQOB 


luondu  miniïtnd) 
dott  h  Vi'ux  la  divfn 


««n  dont  Ifs  font 


puSfi. 

Lt  p«ilM  portée  aa  présent  artiela  pronon- 
cée contK  les  compucM.  81  mm  eompIloM  wnt 
4m  itèductot.  ehlrurgicni,  ollioren  de  iànM  ou 
Vhsrmtciens,  la  durée  da  f'«mpirisonnem«nt  ««r« 
de  deux  mois  i  deux  tas,  indépendamment  d'une 
smeodo  de  200  i  t.OOO  tnae»,  qai  prarra  «tre 
sraaoBBto,  mm  préjudie*  de  Minea  ptu  snvN 
dent  le»  cet  prévu»  ptr  le  code  péMi. 
;  Art  W).  I.«  s'.ihstitatioo  d'homme  et  le  rompls- 
Mment  i:  ii&ni  pas  »ulorl**«  per  la  prêtent»  loi, 
quiconque  «ure,  eonme  auteur  on  ceinplie«,^n- 
couru  scteaMint  A  la  ■obattuttion  o«  «o  remla- 
cem«nt,  sera  dtftré  anx  tulbnnaax  et  puni  thtn 
II— lattit  da  trali  fiate  à  deux  sni,  Tiins 


préindlm  ét  iM4Ma  plna  gram  m  ces  <i»  faux. 

Lappolé  véritable  devra  rejoindre  son  corpa. 


Art.  &7  (anclau  art  m  Ne  ao 
'  laziftatpa 


optera  pas  pour 

la«  années  de  larrlea  aziftat  par  la  pr«seata  loi, 
la  tainpa  pasaé  daiu  l'dtat  de  déiention,  «B  vertu 
d'un  juaananu 

A  rt.  58  (ancien  art.  44).  Tout  fonetiAnalre  on 
otlicier  public,  civil  ou  mllitaira  qui,  sons  qUeU 
que  pr^taxte  q«e  e«  loit,  aura  aul«ri«it  w  admit 
des  exemptions,  di'duction*  eu  exclusions  attiras 
i)«e  oelkn  ditMininéei  par  la  prêtante  loi,  ov  «mi 
aura  donné  arbitrai  rament  une  extanaion  qtial- 
conque,  aott  4  la  dan^  soit  aux  réf;!»  ou  condi- 
tloB  dèa  appela,  des  pn^^K'm^-'nts  on  des  renga- 
— aara  coupable  d'abus  d'autorité  et  puni 
IM  partéea  dans  l'article  U5  du  code  pé- 
D«  nnUadioa  daa  paiiua  ■  Ub  fiMw  ûo- 
i  par  C6  eoda  dO»  in  «Mt  «M  f»lD  * 


nal,  sans 
prévus. 

.  Art.  59  (anelea  art.  45).  Laa 


ehWr- 


trayaiM 

Il  leur  c 


gicns  ou  ofllciors  d>?  santé  <|«i,  amwMt  an  conseil 
m  révision  ^  l'elTt-t  de  donner  leur  svi4  oonfOr- 
inétnent  à  rart)rl«  \i,  auront  rp^u  des  donf;  ou 
agréé  des  pronieivses  pour  éira  ravoiablea  aux 
Jeunes  geos  qu'ils  doivent  axamiu^r,  seront  punis 
d'un  emprlMnnattaat  de  deux  moii  h  d<>nx  an.<v. 

Cette  peina  leur  sera  appli<:ptéi>,  «oit  qu'au  mo- 
mtnl  des  dons  ou  proniM!«>,  il»  aitriit  <lt<jii  été 
désigaés  pour  aseisier  au  ronwU,  soii  q\ie  Isa 
MM  an  ■rcmat^»  aient  été  a|^é«'-3  dans  la  pré- 
)  daa  fraotUas  qu'Us  auraient  &  y  remplir, 
st  MM»,  ■><»  d« 
recevoir,  nuOM  pwir  MB  VMMM  JUItWWII  pTO* 
noqeéa. 

Ait  00  (ansien  art  <£).  Dans  tous  les  eas  noo 
pré«-ua  par  las  dispositions  préo'dBntea,  le«  tribu- 

nnin  ■  l'.lî^  H  militaires,  iam  l-'ii  limitus  do  Ivur 
ctmj.tt-ujnco.  applii|uerOul  l'j-.  lois  piSnalS-î  orili- 
naires  aux  délit*  auxquels  pourra  doonvr  lieu 
j'axéeutiOB  du  Mode,  dà  recrulemenl  dét^rmiQ'- 
par  la  préaanta  loL  Pour  las  délita  niilitairns.  les 
ju;^"»  t'<>i"'i"enl  user  Be  la  ftcullA  énon  ^«  en  1  u;- 
li'-l:'  ''■>■^  ilu  code  d  instruction  tnmin'jll  : 

Uaci  tous  les  cas  où  la  peiuo  d'emprisonné» 
nient  est  ptoMuwéa  par  ta  icéaipta  loi,  lea  juges 
pearront,  aaivanl  las  drouHtanoaa,  user  da  ta 
nimllÂ  npriinto  dans  l'articli'  16.1  du  code 
pénal. 

-Art.  61.  I<aa  hoaunaa  da  la  réserve,  ainsi  que 
ceux  de  la  larde  nwbila,  atrant  toiHBi»  à  uot 
le*  rèfHaaianta  de  ta  dlaoipltoa  nllllalrt,  auas] 

bien  fm  tenip«  île  V'Oix  qu'en  tempe  da  guerre. 

Art.  tii  Tijui  soliiat  de  l'armée  active,  d«  la  ré- 
sorVA  ou  de  la  garde  mobUo,tOUt  hanuM  oxempté 
ou  détluit  du  torviea  oUiMn  npw  anM  onel- 
coui{u«i, qui  sera  rrappéffuoa dM  oandamuftikons 
indiquée»  aox  n-  {  et  2  du  aei^ond  paragr.iplie 
de  î'artioie  2  de  la  pré!>enta  loi,  sers  i nim  ^  ù  '.  im- 
torité  militaire  après  avoir  tubi  ta  pem»,  et  sera 
-placé  dans  des  oompagniaa  spéciales  da  diacipli- 
jw,  tiara  da  Franee,  pour  y  reatar  juaqa'i  l'aaiii- 
nlimd«tadaniMr»  aaaéadaaaa  MwtatwU* 
taiw,  m       JMITI'*  U  tm  MBg^Hi. 

MMHIMHi  PiUillUlluANH 

Art  63  (aaeian  art.  47).  Las  Jeunea  itena  appe- 
lés au  service,  en  exécution  de  la  loi,  reoevront, 
dans  le  corpa  auquel  ils  seront  atlacbés  et  au- 
tant que  le  service  militaire  la  permettra,  l'ins- 
truction  prasarila  pour  laa  éeolaa  priiiwa. 

Va\  ne  aaM  «iWrâwM  m  VMMm  du  aar- 
vice  actif  à  m  asphl  «ifH  0fi  attliin  qual- 
Goaqua. 

Aucun  litulaire  d'oaplol  elvU  ne  sera  alTran- 
dii  du  «erviea  de  la  féaanra  tt  da  ta  «arde  mi» 
  ■     km  êHictat  U,tl 


Mta.  nar  ta»  a«i  préiat  < 

♦I  M.  ■ 


la*  «ànaaita  da  reTtddta  des  classes  suivantes.  |  '  1î1l£t^iStnrUtt1ra  wf  Aliâ^'da  S 
appaiéaa  antérieurement  &  la  promulgatioti  de  la 

présente  loi ,  sarvlront  dans  rsriti  '''  li'  nombre 
d'annéea  iodiuui:  au  latueau  ïiin«ii'  .i  i  pr-;at. 

Art.  M  (ancien  art.  SO).  Toulaa  las  dispositions 
das  tais  et  déeratt  anlérimm  4  ta  préaente  tal. 


Alt  tt.  A  MfUf  4a  1*  jidtat  nayUtà 


relatives  au  rei^rutement  et  t  la  composition  de 

l'armé«  sont  <>t  <li!miiiimnt  abroKées. 

CUUPARA180N  e$Urt  Us  rinMaU  miikérifut* 
<U4  Util  A  m»  tt  âê  mt,M  mua  du  nonem 
vrcjit  éi  M.  on  poM  4twmi$  reffeetif  rut  de 

Dans  la  compte  rendu  sur  le  recrutement  de 
l'armée  pendant  l'année  1868,  publié  par  le  minis- 
tère lie  (a  guerre,  on  trouve  i  la  pa^e  42  un  Ui, 
blean  qui  pprmet  de  prendre  pour  Insu  un  eîTctctif 
net  annuel  de  83,500  nommes  environ,  sur  un  ccQ- 
tinrent  appelé  «le  lUO.OOO  bommoi.  —  Après  avoir 
retranche  du  total  général  de  la  classe  les  exemp- 
tés «t  les  déduits,  les  coaaeila  de  révision  n'ont 
pu  IihérBrque  107,616  jeunes  am»  .le  la  classa  Je 
I8C7  sur  'mjiO  injrritA  et  tl;t,14R  so;:loi;i«n:  île 
la  classe  de  1866  sur  317,07s  inscnla.  —  U  leur  a 
donc  lailu  examiner  185,094  jeunes  ecna  sur  la 
classa  1867  pour  obtenir  un  efrectif  de  83,573 
hommes, et  sur  la  classe  ISGO  IK,930  pour  obtenir 
un  etTectir  de  86,128  bommtf4. 

On  doit  encare  retrancher  de  cet  elTectif  2,000 
hommes,  soit  t  p.  100  du  conliojiaat  de  tOOjOOO 
hommes,  laissés  dans  leurs  foyers  par  les  con- 
seils de  révision  &  litre  de  soutiens  iifi  (kmille. 

Il  est  donc  |iermi»,  sans  crainlro  de  trom- 
per beaucoup,  de  prendre  pour  pùiut  du  départ 
un  effectif  imC  de  83,500  hommes  sur  un  conlin- 
icent  de  100,000  hommes. 

Aux  termes  de  la  loi  rin  nrli  :lo  ?9  main- 
tenu dans  la  loi  do  IKUi,  coutiuf  Mit  i?st  divisé 
en  deux  partions,  d'après  1  ordre  des  numécoa  du 
lirack  —  La  deuxième  nerttaa  Mt  latatto  4ana 
âes  ibyars  at  n'ait  sonmisa  qa'4  daa  «itraws  «t 
revues  périoniqueik 

La  deuxième  portion  du  continrent  do  la  dasse 
1867  était  du  UMIX  —  L  honorable  M.  Uresaiar, 
dans  aon  rapport  sur  la  loi  da  1868  (pace  TW  du 
Moniteur  universel  da  jeudi  V)  Juin  186/),  étaliUs- 
sait  la  division  il'uu  oonting.jnl  do  OT.SOO  Ijommes 
en  deux  portionî.  r/i/.iHi  .i^ii^  :\X(«0  daa5  leurs 
foyers.—  En  comparant  cas  deux  citilTres,  on  ar- 
rive toi^otira  i  un  rtoaUat  ynaqna  iMtlqaa.  é 
uvoir  que  ta  saooBM  pontaa  dn  emtiMant 
laiaséa  lUi»  sas  ftmi»  wpfèwta  on  DM  plus 
du  tiers  a»m  caaiinfwt,  «oit  ttjsn  amlNn  sur 
R3^. 

ËaBOijMUr  déierminor  conformément  h  la  loi 
da  IM8,  refliiolirnet  de  ta  carde  mobile,  par  rap- 
port 4  son  contingent  de  tOOjOOO  hommes  apjiali^ 
sur  une  class-T  ^1"  'JM.OOO  h  300,000  liommus»  «nvi- 
ron,  un  trouve  i  ta  pa^e  45  du  aompte*rendu  du 
ministère  de  la  guerre  diyà  oité.  un  tableau  qui 
purte  TelTecUrde  la  garde  aabiia  pour  la  elasss 
1867  4  irJ,6ÎO  homme.*.  —  Seuleroenl.  1!  r^iir  re- 
narquenjuc  luiconsoilidc  révision  n  unt  ext-mp- 
té  sur  c«  cotttingant  guo  1,830  lioinmca  comme 
sdUtiens  da  flMalUjkUMHqae  la  loi  les  autorisait 
&  en  exempter  11,9111— D'an  autre  céié,  l  examen 
du  tablpau  de  la  page  U  de  et  in'tne  '■ompte- 
1tt  présente,  pour  ia  conlingent  de  lu  garde 
lie  i"  -  ■       —  — 


mobile  dea  classes  isot,  IttU  et  il 


.  _  ^  uns  moyenne 
d'eiTeetif  ait  da  lIMMXItf  ssataBMH— Il  eat  Ikcile 
de  comnreodr*  cette  dil(érandf,on  observant  que 

c't-tait  fa  première  fois  que  les  conseils  de  révi- 
sion fonctionnaient  [lour  la  garde  mobile,  et  sur 
quatre  classes  4  U  (bis.—  il  semble  donc  r«lson- 
nabta  da  prendra  pour  base  de  l' effectif  not  du  la 
garde  mobile  réouU  de  10  p.  100  pour  soutiens 
do  hmitle,  on  chiffre  de  10iB,OO0  hommes  envi- 
ron. 

Quant  au  nfiuveaii  projet  de  loi,  il  faut  tout 
d'abord  obsorvur  jue  ilaii.4  son  esprit,  le  s-^rviL-e 
militaire  étant  ubligatoiru,  il  n'y  a  plus  dn  contm- 
Unaii  ptr  ta  ligtatataar.  —  Lo  conUnmat  se 
compose  da  tonte  ta  etaaaa,  et  tous  les  inseriu 
non  Qxempt  ^  ni  déduits  par  ta  con-s^il  de  lévi- 
91  n,  s.Tveiit  U  ann.  11  n'y  a  ddho  qu'une  stmle 
ojiêrati^Q  ik  riH'is.ioii  par  ooaaéquial,  il  n  V  a 
qu'une  seule  base  d'elTeetir nat4 lioaver.  .C'aat 
enoore  lo  compte<randu  du  miaMIia  da  ta  guerre 
qui  nous  le  fournira.  En  elTet,  en  se  reportant  de 
nouveau  au  tabloaii  de  la  page  4'^,  on  remarque 
que  l'airoclif  do  U,âU),  augmenté  dei  cas  d'exemp- 
tions portés  sous  lus  numéros  6,  7,  8  et  'J  qui  ne 
sont  pas  maintenus  dans  le  nouveau  projet,  soit 
13,500  environ,  forme  un  total  de  07,fJO!). 

Or,  97,000  jounrs  sohl  i:^  il  'ilur^s  bons  sur 
ISâ,0iM  exaninéa,  représentent  4p«u  priaS'Zpi.  100^ 
aoil  un  eltectif  d'environ  ISSiXIO  aur  aa«  otaaaa 
de  300JOOO  bamatei.  -  (U  êiâaw  da  180  «tait 
Ibrte,  Utnjm,  erita  da  tm,  tlVI»  km- 

0*4/ 


^   lura  o«f  «ItlKâf  da  5  p.  ioo  4a 

sauttoiii4a  tailla,  suivant  l'arUcta  16  du  nou- 
veau proiel,  et  l'on  oliti.iiit  alors  m  eifectif  net 
de  Uj.iXKJ  liJiuuijH. 

Toutes  ias  bases  4  u.lectif  net  étant  trouvées, 
U  sera  Ikoita,  par  l'examea  da  tableau  suivant, 
d'apprtctar  taa  ttériiaa  de  ohaaua  4sa  syattaMa  : 

I*  UMAittl2amttMBltaM|t(b 
boma«%  4ifW  «,  draz  fommMfwmS-mt' 

vice  ; 

S'  La  loi  de  1868,  avec  un  contiacaat  Aa  lOOiAOO 
hommes,  divisé  en  deux  portion%  aarêaat  9aaa, 

3  ans  dans  l'armée  active  et  4  ans  dans  ta  fé» 
serve.  En  plus,  les  hommes  liMrés-par  taure  nu- 
méros de  Urage  ou  exemptés  par  lea  conseils  de 
révistan,  servant  5  ans  dana  la  garde  mobito  : 

S>  Le  nouveau  projet  db  loi,  sans  contsageat  li- 
mité. Toute  ta  classe,  sauf  les  eaa  d'es«ni|iboB  aé 
de  déduction,  servant  3  ans  dans  l'anaéa  a«Uv% 

4  ans  dans  la  réser\'e  et  7  ans  dans  la  garde  mo- 
bile. 

Peur  obtenir  lea  résuJtata  pertés  «n  tableau 
annexé  4  ta  loi,  il  a  fallu  moditier  ta  durée  da 
sarvioa  dsa  deux  porUoaa  du  contingant  daa  etas- 
aaa  antériaiu«a  4  la  prenulgation  de  ta  loi  peopa. 
séa.  Las  plus  aaelannaa,  tes  classas  1865  at  liM, 


servaient  an  vartn  de  ta  tai  de  1832  (aept  annéas). 
—  Leur  service  devrait  finir,  paur  ta  ctaasa  1M&, 
le  31  déoembie  1872,  at  pour  la  classe  1866,  la  3( 


décembre  1873.  —  Bn  supposant  qna  la  no'uv^ta 
lij:  snil  ^ifjmulguée  avant  le  f  juillet  1671,  la 
classe  \biii  aurait  enoore  dix-huit  mois  4  Uu*, 
et  ta  ciBsae  1866  deux  ans  et  six  mata  danata  aar- 
vice  actif. 

L'article  64  du  nott\tau  projet  remplace  ce  ser- 
vice actif  par  trois  aos  dans  la  réserve  seulenent 
pour  la  classe  1865,  et  quatre  ans  pour  la 
1868.  —  Ce  n'est  évidemment  pas  une  Bj-^rravatioa 
dans  la  position  de  ces  denx  classes. 

Los  classes  1867,  —  1868,  -  1860  84  1870  MT- 
vaient  en  vertu  de  la  loi  de  iMt^aos  4lMriéi' 
tivilé,  4  ans  dans  la  réserve). 

D'après  lo  nouveau  projet,  la  classe  da  1867,^ 
dont  le  temps  d'activité  no  devait  expirer  que  la 
30  juin  1873,  passera  dans  la  réser%e  dès  le  30 
Juin  1871,  y  servira  4  ati  et  ensuite  7  ans  dans 
la  garde  mobile,  de  telle  sorte  que  les  deux  por- 
tioo'i  du  contingent  4a  oallaflia|M  serviraoi 
comme  SI  U  loi  nuuvalto  afalt  été  toroDalguêa 
avant  le  30julnt868. 

I.18  ctas.se  IH68  n'a  accompli  que  deux  «as  de 
service  actif  Elle  fen  encore  on  an  dans  le  ser- 
vico  actif.  4  ans  dails  la  réserve  et  7  ans  «taaa  ta 
garde  mobile.  —  La  dasue  1869,  moiquo  n'ayant 
qu'un  an  de  ser^•iee  au  30  iuin  t,"?!,  ne  fbre  plU 
qu'un  an  ilitn«  ractiviii',  t  ins  dans  la  rémrra  M 
I  ans  dans  I»  garde  mobile.  —  La  classa  ISn^ 
appelée  dés  ta  nMto  d'août  I8T0  4  causa  da  ta 
guerre,  c'est-4-dlre  m  an  plus  tèt  qne  d'ordi- 
naire, fera  encore  2  ans  dans  le  service  nettÇ 
c'est-à-dire  jusqu'au  30  juin  1873,  puis4Bns  (tan 
la  réserve  et  7  ans  dans  la  garde  mobile. 

Quant  aux  hommes  des  cJasaas  1665,  ->  IMBl 
—  1867.  —  1868,  -  1889  et  1870,  libérés  par  lèttn 
numéros  de  tirage  ou  exemptés  par  le?  conseils 
de  révision.  Ils  devaient  serv  ir  dans  la  garJe  rao- 
biia^  eaux  des  classes  1^,  3  ans,  at  cetn  da  la 
etaiM  MI8^  4  ans  à  partir  da  90  Joln  1868).  Ceux 
«iBSOlIlias  1867.-  1868,  -  1809  et  1870  devaient 
aervir  Chaque  classe  4  ana  —  Le  nouveau  projet 
aagmenlela  durée  du  service  des  hommes  île  ces 
six  clasaes  dans  ta  garde  mobile.  Puisque  le  con- 
tingent de  cas  clasaes  supporte  ime  protangation 
de aer\'tc«, fl  •aaUa^^ed'appliqaar  ta  méaia 


AaMze  a*  197. 

(.Séance  du  U  a\Til  1871.) 

PROPOSITION  DK  I.OI  tendant  &modifiai1élM 
électorale,  présentée  par  MM.  Ednr  QiilMt. 
Tolain,  Langlnis,  Uri»sun,  Pcyrat,  'TlrKd,  tMIto 

Blanc,  membres  de  r.\s.wmt)li''e. 

Considérant  que,  si  les  oampapnes  ont  le  droit 
d'être  représentées,  eu  droit  est  Agal  pour  les  vil- 


bs  la  systime  électoral  aotaal,  oi'dmt 
peut  être  détruit  puiaqna  ton  MartsMlaMa  daa 
villes  peuvent  perdre  oalte  qaaUll  y«rMkt-4H 
vota  des  campagnes;  * 

Que  les  villes  sont  des  personnes  civitai^  ml 
ont  laar  tradiltan,  tanr  vto  propre;  qu'4  oe  titra 
ellea  ont  va  dntt  laalilaaliiia4VilifaMr  Nwl- 
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Qae  cptts  infrar'ion  h  la  ji 

Ift  olvlUutioa  de  1*  Frtoce: 
-         ■■fWfiiiiiK  d'«fitwr  toe  ti*MM«î- 

MMiltaAIi  le»  <lnMt!>  lim  un«  «l  <fet  tutrMl  - 

TrilBimilili'    Il  I  i  mil   il  M  I  ntii  " 


htm»  tm 


vil 


(V('ance  'lu  17  avril  1871  ) 
PROPOtilTluN  1)K  LOI  aur  U,  IwmftlKMi 


lieu  muuici 
ouinbrM  de  l'AjWMiiJjii*. 


'  Art  1".  Sont  M«ct«ur«  munlciptnx.  dans  cba- 

*ïne  emnmnQ*  de  Frsni.H,  ion»  le»  oitnvm  ttta- 
fi»is  jcm48!»ant  in  lr'ur<  îro.t?  ciril|  (i(p(UI|mM^ 
^ni  mat  iMrHo<!e  la  eum(mitit>. 

Art.  i.  Font  ptrtio  d«  pk'lo  droit  de  la  com- 
taum  : 

1'  Cout  qui  «mt  n*s  dan'»  la  fommune  de  pa- 
rmts  liKlsanl  ettX-ib*nj<;s  partie  <[".  In  juromiine  ; 
'  2*  Onx  qnl  sont  ités  dans  la  commaDO  do  pa- 
rents i^trangers  i  l«  eonimiÉa'M  ottl  aoroni  d6- 
î:lar«,  i  leur  m»ioti^é,  ■fvMt^•tn  ttn  partie. 

Art.  3.  Font  BÎrlIeitolÉiaiMnmM  )•«  04  <•) 

vantes  :  â     •     •.  .  . 

1*  Pu  !•  aaMun  «tm  m»  ftim*  née  da  p»: 
ïettt»  MMÂrtièim^  d«1i<om)iiiina,  aprtt  iat 

ïti\iii^h>  il'nne  aiHifle: 

î-  P»r  1»  p«vem«nl  d'une  contrlballoa  foncière 
ou  de  la  coatrHJrutloa  «tes  patentes,  aprèa  deux 
décUntions  faites  i  nne  ansie  d'tàtarvalte; 

9*  nr  ta|é'réïidence  d'au  moins  dent  ans  dan* 
la  obainiui)e.  CMte  risMence  devrt  Atre  accon- 
puate  de  deux  dielarotioiu  la  première  d^ter- 
'ramera  1>  date'  &  laquelle  la  résidence  commen- 
cera de  produire  ses  eflfeta  an  .point  de  vue  do 
faoïnitsition  du  droit;  la  tee«nde  aara  noQr  objet 
d'affirmer  à  la  ftnr  d»  |t  plfMs  d»  fWdmM  «ki- 
aie  le  maiiilien  d«  la  tminl*  'IW«ntfP>'dB 
14  commune.         ■     ■    '  t    .  i 

'  Ajt.  4.  Ceasent  dé  &ire  partie  de  h  oommpe  ; 

i''t3etii  inT,  ajirts  en  avoir  awpjh  le  droit  par 
inarisgi^  ef  p«r  imo  r^^iJpnr'a  d'une  ann*e,  cej- 


Mos«ieura,  la  commlision  d'tnilialivp  purloTren- 
lu.i'  1  pns  c'oanaissaii?«  <!<•  la  proponuioii  4  iin 
grand  nombre  do  wn  coiièzoes,  tenaant  à  décla- 
rer nulles  et  non  iiveniir  ^  as  Mactiaw  aoBiaipa- 
Iti  ■uxquaUo<<  il  a  àtc  procédé  à  Paris  lo  28  mars. 

Celi'-<  propojitiïri  lui  »  psni  superflue,  parc» 
qa'il  est  imitili)  lio  lii'M  T'ti'r  i'^'.t<lenr!«. 

Tel  «!=t  il  nio{t(  pour  lo<iuf!  la  commitsion  d'i- 
nilutivi  ■•■on-  jT'i]  i!r  pas  prendrf  m  con- 
sidviaUon  l»  p^uJ.u^^tloa  pi:  .  ouft  en  govmiie. 


W'^aninofœi  si  an  moment  ©5  ils  ewxont  cfr  payer 
Jcsdile.»  contribution»,  i?s  r^siienl  dan->  la  rom- 
aUtiM  depals  daox  ans.  ils  pourront  continuer  à 
MMM  mnwin  nîmiati  à  It  doublé 

fiUEWaadMlMMaB^  ant?  de  fart.  1 8'ils  ré- 
sident dans  la  rorrimirn?  depuis  moins  de  detu 
ans,  Us  seront  li«'  oiisrsde  la  première  des  deux 
dAconUons  me nUoanée.<i  au  I J  de  l'art.  3,  mais 
léUrlirti  téft'MWptodu  Jnsqnl  ce  que  la  p«riodi^ 
4*  daôt  tit*  soK  êebne  et  juK«pi'à  ce  qu'Ifs  aient 
"nît'la  déclaration  finale  rxtg{<^  r  nr  U<.  ç  3  de 
rart.3: 

3*  Ceux  qoi,  ipris  avoir  acquis  le  droit  p&r  an* 
iMdanonr  ofliRNbt  de  résider  4îû  tkommtf. 

'  Ai'iS.lili'Ist  HMi  dérogé  nF lofa  enitaitM 

ni  aux  coutumes  en  vigueur,  ••onformAment  aux 
lois,  en  ce  qui  touche  la  prapri^ti^  Pt  l'usage  des 
biens,  droits  et  noages  «ommimauz,  de-qtiêlflue 
■alure  qn'ila  soient. 

-  Art.  A  twsHoiB)  Peadan*  ia  an  et  S  mois  à 
partir  de  1*  promulgation  de  la  prt^sente  loi,  lus 
citojrsiu  ml  se  trouvent  dhaa  les  d'.ux  pnouo- 
'  s  déter^inèee  aux  11  t"  «t  2  de 
pendant  2  ans  et  S  m4â^  i  Mtit 
de  la  même  date,  les  citoyens  qui  M  tfravent 
dans  la  3*  ratnporip  'i^lm  uiiîi'^e  aij  )i  11  de  Tert.  3, 
seront  coutiJi-rci  comme  aNtini  acquis  b-s  droits 
électoraux  municipaux,  s'ils  sont  inscrits  sur  la 
liste  électorale  t  eenx  qi^l  u>partiann«Dt  aux  deux 
DremUras  eildgories  depuis  un  an,  (oux  aui  ap- 
MWNwlM  àfttniMme  oaté«Brb  dîfaft  dîtt 


(Séance  du  it  «VrU  1871.) 

BAPPOHT  t7()MMAIREfliitattnamdeIa2'eom- 
mi&siun  d  uiitiativu  parlumeolaire  sur  la  prtq>o- 
siijnujjréseitii.-i:  par  MM.  de  Baint-Pierre  (Uaa- 
cho),  PeltereauA  lUeoeuve  et  plusieurs  de  Isurs 
coUéguua,  tendant  i  déclarer  nitlles  et  non- 


RAPPOJRT  SOMilAirtE  fait  au  nom  dola  com- 
mission d'mitiativ-j  paf  lerai-titaLre  .^iir  lu  propo- 
sition tendant  à  nommer  une  cOI^!n;^.■^.  u  cliar 
gée  do  di'-terminer  le*  ba«'ji  il  un  pr  j  jI  •U:  ;  ■ 
ganiMtion  de  l'^rmèe,  ijré'Mntée  .twr  M.  llar- 
caine  et  par  M.  Ip  baron  CfaatflfUU^W(Wre£ 
ae  1  ASiiemliiéa  nationale. 

Mesaiemrs, 

Lvs  graves  t:\<^nfn:''rtV-  ;;iiliiiïires  iiui  ont  ii 
tristement  mar  pii'  l  i  <ia  I  -  ;  inn'''fl  derniAre  le 
cotniuenceinriu  <lc  ;i  dit  dcmonlré  Ljue  le 
i-ourage,  le.*  arme.*  iierf-ictiontu'es,  le  nombre  des 
soldats  ne  suflisvnt  pas  pour  g.i^Tner  d«>  tMtlaille». 
C"s  L'Onditioai  Je  succès,  si  umisan'es  autrefois, 
I  sont  presque  sans  valeur  aujourd'hui  .il  elle»  i.e 

Isont  accomjïBffnfes  et  soutenues  par  uao  fnrtc  or- 
ganisation militaire,  une  sévère  disAipilue  et  l'ex- 
périence acquifie  du  maniement  des  armes.  La 
rapidité)  des  vomi  do  <  «mmunîoaliou  qui  permet 
du  ccncimiTiir  en  qu.  iiiu'  *  .loiir»  des  iore««  con- 
ïititlriiblei>  sur  un  point  d^lermich^  reod  plu»  évi- 
;  dtinlu  cm  oro  la  aaoeaeilé  de  ftùM  réïpiar  l'ordre 
'  le  plu^  nhiftUi  dans  tous  les  nouTemenls  «eame 
daâ»  tous  les  iH»rvic«s:  ^  ar  il  est  ïilaa  manireste, 
ut  nous  on  avonb  làil  I  I  d  ju^oufLU»'  '  xpérionMi 
<p:e  !>.!  nombre  du»  soldât)  ù&t,  eu  • -ibseiice  de 
!  or)(anisation  et  4e  i& dieiiipiiQe,  une  cauM^  d  ai- 
rujl'IiHbL'munt  phlIÂt  <|Ue  de  foret'. 

'  ■■s  ■■oii-.i  !''r«ttoiis  ont  frappé  loui  les  liuinni'  î 
qui  oui  à    t'iir  île  vôir  noiri'  «rmAe  prompti'UK  nt 
j  rBplacfie  au  rang  aui  iu:  uppartient  :  mais  <!»i 
Sftout  t/m  mèloili  m    do  I  As><mbi>-rj  iiulj  nale 
I  que  ces  préoccupations  ■> in.pnsanmt  plu»  •lu'a 
tuus  autres,  et  noue  honordt4i'  collège  M.  Uar- 

Êiine  »  en  ■  »l  k  n  lu  I  iiil^irpri-lo  eu  dé|)o»«ul  sur 
I  bureau  d«  i  AM«mi>iée  la  prop«.'iiiion  que  vous 
I  aves  reDVoyte  4  l'eMPMB  di»>wwe  2*  eomniesion 
!  d'initiative  perlemeateirek 

1,1  oommisslon  rogcette  i|un  l'auteur  de  la  pr<j- 
p.'Miion  SI  si:iit  born»'  n  ih  inan'i^  r  ia  iiominaliun 
d  unt)  uoaunÏKuon  coiupoaée  eu  {Mirtiq  do  ^cm- 
bn>s  do  l'Assemblée,  on  pertifl  d*  peraennes  pni!<>^ 
■       ni  simt  " 


en  dehors  de  ^on  sein  et  émanant  simultannnient 

de  I  .\ssenibl' i<  l'I  du  pouvoir  cx-'-i'utir,  Kilo  n 
(«Ml?!^  qii''  te  m:  iIk  de  pror.i'-Ji-r,  ]H-ii  I  niilùrnii: 

aux  traditions  parlementaire!!,  n  était  (kaa  le  plus 
"IT — "'■ft  ppV  T")>ÎP  Iv  nul  dtlsiré  :  elle  «s- 
pAre  ipie.  daiB  tm  bref  dël.il,  le  pouvoir  exécutif 

fj:i  l  initiativa  paHnnientaire  soumettra  aux  diMi- 
béraiiiinï.  de  i  A<s.Miilili''e  un  irrojet  de  loi  mûre- 
ment étudié  pi^ur  1»  réorgaoisatien  de  l'armée.  En 
eons^quencr,  tout  en  rendant  liommaM  aux  snn- 
tiînents  pstriotiqnes  qui  ont  Inspiré  Thondrablo 
M  Mar|.".ïini-,  vl  loiit  i-n  reconnaissant  uni>ninie- 
m^'n!  n:-'  l  i      nriranis.ition  du  i'artn.'  '-  <\ry.\  .'-tre 

Sla'-''"  à  l'un  Je»  premiers  ranijsdans  l-^**  travaux 
e  l'Assemblée, votre 2* commission  d'initiatives 
M  d'avis  qu'il  n'y  avtf  t  nas  lieu  de  prendre  la 
propoeiHon  en  ciniaérauolK  ^  '  . 

..|/  Annexe  a*  i31. 

(Séance  du  13  avril  l«7l  ) 

i  nOPOSITION  d'un  article  additionnel  an  rè- 
glement dç  l'Aseemblée  nationale,j>résentA  par 
SiM.  BskL  BMM'd  et  Antonio  Xefivre-Pon- 
taUl^lSBib^kaS^^ 

Article  additionnel  au  régleamtt  4ai*itMaai? 
btéi-  nationnie,  ']iii  iT-.'ndrait  plac*  apnslaiMClA 
87,  et  qui  H«rait  ainsi  cuni  u  : 

«  L'article  69  est  applioai>le  en  matière  d'ur- 
gence eaz  aoeBdemeala  et  articles  additioBoels 
propâak  dant  if  mon  de  la  disiaiaioA.  » 


Annexe  a*  133. 

(Si'-sii.-  '  'in  11  avril  1871  1 
HAPi*OH'I  fai«  iiu  tiom  'la  U   c.iumi.i-LLiu  charg.';*) 


dMM 


h  la  nominal!'>n  d'une  comn 

Irall-sation.  jinr  M  le  vicomle 

bre  de  l'Assombléo  nutionalo. 

Messieurs,  la  proposition  de  M,  le  marquis  de 
Talhom  t,  et  de  plusieurs  de  no»  collègues,  rénçnd 
aux  be&oms  Je  la  l'rance,  aux  sentiment»  de  i'As- 
se:ub'.''-e.  Notre  unité  n&liunale,  .l  uvre  sâculalre  Ju 

Sènie  fran'.ais  aujourd'hui  niutilûe  parlaconquè- 
»  étrangère  et  ruméc  pur  une  rAvolte  sanvage, 
notre  uiuté  nationale  aoii-.  est  devenue  plus  ehcrè 
et  plus  sacrée  aao  jamais,  s'il  r-i  pussilde,  dans 
Dos  malheurs. Hais  ces  mi'^me^inalheitrii  nous  ont 
^pris  combien  c^t  iloauna^jeable  l'exc^  de  ia 
ceiilralisatiOD  adiiiinislraflve.  Lo  succès  trop  fa- 
cile et  trop  prolongé  du  gouverosnjetit  inipArlai 
avait  montré  que  oetle  c«ntrall!>ation  exaRi^rée 
Oât  funeste  i  notie  liberté;  les  revers  oii  1«  gou- 
vernement impi'rial  nous  a  précipilt-s  ont  rev-Hé 
qu  clî'j  ne  valait  [>a»  mieux  pour  noire  puia^anoe. 
A  la  triste  lumière  de  cette  double  éprouve,  le 
dessein  do  combattre  un  tel  dxcét,  coneu  d  abord 
par  une  écolo  amie  de  la  tradition,  embra^»^  en- 
iuite  par  les  esprit!'  le,"  ji!.is  f  'ain  oyant";  de  tous 
lus  fuirtis.  Bit  do.unu  la  i-j^ulut  uu  Luiiitiiimé  d<?s 
bous  citoyens.  l>u  loutus  t>ait>,  <jii  nrms  •■ir. oyunl 
Ici,,  ils  noua  <^t -prescrit,  non  y-^^  it  .  ivmra, 
maïs  de  léA^mer  notre  organisaLon  .i.:- r:ourg 
ut  d'apporter  i  la  euntraliMti  j,')  ^ilmiaiUralive 
tout  ai;  moins  d^'?  on'.ri.'  {jolU  et  dM  bairièree» 
Ce  mandat,  comment  la  rompUr? 
L  étendiM  de  U  téebe,  ia  iiffiaMl|iiéil|iilwllir 
et  do  la  déQoIr,  peuvent  effinqrer'MMralaapa» 
résolus.  Assurément,  tout  ce  qui"voa.<  occope, 
messiuur'.  instruction  publique,  magutrattire,  ar» 
mée  même  si  i  ou  veut,  tout.  peai.  à  (ort  ou  4 
raison,  être  matiéw  4  déaawnlieHiaB,  et  dant 
xinp  carrière  aussi  vaaie,  en  plalôt  aussi  vagne- 
ni'Mit  irft'  i'e,  la  commission  que  no»  honorsl>le^ 
i:oil.''.-upi  no'.m 'leman-li^nt 'l';n>tituer  aurait  pi--!- 
4U«  peuui,  pvut-étN^  i  ne  p«e  «égarw.  liile  ren- 
flenteeniti  ew  teeannwip  m.§Êité^  ierlMaitoa 
m  cldmeriqiieA  on  mai  mftries  eneere:  et,  dans 

tons  les  ea*,  ce  n'est  pu»  une  r.omrni!-i:>n  'n<». 
mieUo  qu'elle    sOlL,  ipi  il  lipp  u  lli-riilt.-.it  .1         ii  - 

ner  d«»  objets  irest-divers  ijue  peuvent  acibrasscr 
snccussivemtmt  vos  délibérationa. 

Aussi  tetio  n  est  pas  ia  portée  de  la  propo»ilion 
qui  vous  est  soumise. 

Lt  commiii9ion  d'initiative  perlemetitsire,  en 
recommandant  selto  proposition  à  TOtrs  examen, 
a  juffé  qu'elle  avait  an  vue  la  ddcentftliiallon  adr 
mintstrativc,  c'est-à-tUrn  qu'il  s'agirait  de  déier- 
mitier  comment  doivent  être  organisés  et  réf^it 
dteormais  la  commune,  le  eontnn,  l'arrondisfie» 
ment,  le  dt'pnrtfmenf,  en  on  mot,  tons  les  ctv 
rii-T  mio  m-' liairos  antre  le  citoyen  et  I  Riat  il 
s  agirait,  ,i  traverx  tous  eos  oercies  administra- 
u:y]  le  faire  pénétrer  la  liberté  et  la  vie.  s«ns 
poi  'r.r  atteinte  i  l'luntA  eoliliqne.  Ainsi  déflni,  le 
travail  de  votre  nammiiilBn  teralf  anoote  fort 
étendu  I  mais  U  ait  nlBiiMilw  atli-dit'fiBtloa- 

N  '  ces^ir«  car  toutes  les  ptrtiee  do  ta  riUrpM 
aiinmistnitive  sont  deetinées  4  te  eoerdomiér  éa- 

s>>mbie,  et,  ai  l'organisation  commanale,  par 
exemple,  et  l'administration  départamantale  qol 
se  superposent  l'une  sur  l'autre,  doivent  être  l'ob- 
jet do  lois  distinctes,  il  faut  potirtaHt  oea  lois 
Eoiaui  conçues  dans  une  peneée  eonmttne. 

Praticable  ;  car  sur  '■<_■  terrain,  votre  commis- 
Sien  trntiv-'ra  aebevi*i'-  les  e!ii|'.ir!rs  et  li-:.  éludes 
préliminaires,  et  dt^litj'Ârera.  si  elle  ie  juge  i  pro- 
pos, sur  des  proiiela  déjfcyitoilii  limlaii a  sont 
dus  4  l'initiafîve  de  aar  hKaN^liWitoUAgues  ; 
MM.  Magnin  et  Belhmont,  notamment,  vou-  ont 
soumis  un  plan  complot  d'orfranisafton  ili'|  arte- 
■lealala,  antAneuremeal  priaenl*!»  par  eux  au 
Qam  lM|iaMi(iit<|ïd  treuenra  •ana  dautaMUs 
AaaanbMft-al  miâttx  disposée  à  l'étudier. 

nommé  une  commission  pareille  &  oelle  que  nous 
vous  )  ropij^uns  d'instituer  aujourd'hui,  (fue  '.>  !;» 
CDriimis5ii-i;i  (i.ail  pri-paré  des  lois  qui  ambras-, 
saieul  en  ellel  tout"  l'adiinnislralion  deiiuis  la 
Commune  iii-.qu  au  lUquirlement,  et  que  le  coup 
d'Etat  du  ijecoiiibro»  cmii-)cbt'  de  les  dlKutor. 
Ce  retard  île  '20  Sus  apporté  ii  de»  réloriues  di  à 
niùres,,  nous  a  coûte  i.icn  elier.  i'armi  les  l>ons  et 
grands  citovens  <iui  traTaiJltieQte|ieia-iioiirfa> 
venir  de  ta  France,  beaucoa|i  ont  dlapan  et  no 
sont  pas  rera|(lac,is.  QueIi[uo»-uns  nous  demeu- 
rent [Kiur  nous  consoier,  nous  guider  et  nous  m» 
alniire,  cl  ce  u  e^t  |Mks  »an^  éuiotiuo  et  4iU!is  res- 
pect que  nous  cxliumerons  ces  procès  verbaux 
trop  iongtompe  oubliés,  qui  dé(ioeaBt  de  la  pré- 
voyanie  stérUt  ^J^ja,  e|  §9  HMio<iaua  concert 

d.i  ceux  qal  mw  MUI«ll«it#t<|»ieiK  «U  MOS 

r^ot.       rnJp^  liiinii  èM  ÉiMitiiii  la» 
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eelet,  n&i  j^ltfili'H|iAttioii  dtMlM'tois,iM 
mgntif  pù  nMits;  noèt  l'aTons  d«Jè  coatUlé,  1m 

DOiij  «sprili.  et  vous  voiii  souvenez  (ou9,  mes- 
sieurs, mie  tors'iuf,  psr  im  cHort  auinivl  priri'lil 
Ii«rt  fjuelqu<>9  lo\-«ui  «t  sincères  smi3  d  une 
hbertc,  l'Empire' lanla  tardÏTement  d'i  se  r^ror- 
Dier,  une  neuvelie  commission  de  J^cen'mlisntlon 
fut  instituée,  mais  ri>ttp  fols  hom  dn  5>«rlonicnt. 
Elle  uvaitpour  tinSsi'tent  I  un  d'-^  ftoni'  urant^  •!« 
la  c«maLU»ion  de  1849  :  les  partisaotade  rmion- 
cipalion  ■dmiiiutniUre  s'y  trouvaient  «n  faca  dm 
neprAa«mtutl8  le»  fia»  tntoriaés  da  l'admini^tni- 

ttoa.  l't'l  |'I■.l.■.'■^-^•.L•r^^>lX  'I-  icMi"-  ronintîSS'ion 
cotislHlcnl  '  [ii-^T.'-  ;  jii.  ^ii'l  !  'iront 
Jiris  durant  via^l  annti-s  )«  i'li  e.i  'Si'  i)''i-rtitraii- 
■klioa'i  ils  conlrihinTont  à  sigtislor  piu-.ni  ces 
MéM'cMIe^  qui  f""i)vi*nt,  dès  i  pnicnt  j'asspr 
dans  II»  loi  r  t-  ^  :  •  -^1  lov.ihn  mus  artir  tir* 
parti  «<■•  c  i  >  .  Ht  ,1  \  IIS  maoieiir»,  qu'il 
est  i^èstirvA  (le  la  melire  à  proBi. 

Que  txtnolare  de  ees  «anvaâiH  <t  yimrqiMl  les 
avoir  rappelé»?  Banfl  doirte,  llpaMns  appartient 
nutivinoni  de  irscvr  il  avance  tin  pregninim"  ît  la 
<  onimi«len  <^\>t  vo  is  iu:rcî  à  nommer,  encora 
momn  de  Ini  indiquer  tes  liocuments  qui  devranî 
M-rvir  do  baie  i  ses  travaux.  9*  BMI  tfiCÉt  «M 
pr«>illo  pr^teotioB,  notre fnanMHoBMKlteian 
fnMifll'îanta  assiirAmenl.  Et  comment  auriona- 
Boii-  D:ni«  (le  parler  de  quplqiiM  pays  étrangers, 
de  la  Balni^nd  paf  exemple,  dent  la  ItgfaljMwi 
tfwnltMHplBMMM'MtV  MMlriM*  4l'VNt*^tn 
Inlli*  à  «iimm  «pvdaMhilsIoat  m  «ftCn  iKnik 
convient  d'établir  W,  c'est  iwe  vo4r«  rommission 
travaillera  sw  un  terrain  Mik  d<^blnv^''  a  est  ijue 
sa  tAaiM  à  la  Ma  canaidétaaie  et  simple,  ooasia- 


■itaatBiatMltt  asais  à  choisir  entre  des  solmNM 
dijà  pra|»i<as  et  dtbattties,  u-i  \Am  inc9nt««- 
46m> 

P>a>Élwt1a>èi  11»,  ni  «lia  ni  vouii  ne  reealerasi 
HMsîMm.  Daas  OM  de&  plut  redoutaMaa«rtasa 

de  notre  bistoira,  vous  avez  M  cbara««  â  la  RM 
de  niurveir  aux  triâtes  néceaaitis  de  l'boare  pr^ 
senio  et  d'assurer-  au  pav«  un  meill«ur  avenir.  La 
volosti  des  4ia*teunii  n'a  pas  «Aparé  l'un  de  l'au- 
tre ces  deu«  mandata,  et  i  vrai  dire  le  sAnte  de 
la  nation  Ips  rendait  insAjiarsbles,  car  c  est  tou- 
jouni  en  s'élanrant  V'Th  qiiiMtjue  t>elle  etsariino 
perspective  d  avenir  (jue  la  Kninoe  a  trouvé  a 
art  d'espoir  pour  se  oontioler,  aaaes  de  vifpieur 
p«ur  se  relever  do  ses  plus  aocablenis  dèBaatrea. 
Pour  parer  aux  maux  et  «ux  périls  actuels,  il 
votis  faut  «t  vous  montre!  eliaqu»  jeur,  dtas 
l'exercice  de  votre  .soureraioete,  beaucoup  de 
prudence  et  d'abné^gation.  Pour  préparer  l'avenir, 
il  vous  fluidra  beauooup  d'initiative  et  peui-Atre 
qu«l>|ue  bardiesse.  Elles  ne  vous  manqueront  pas, 
messieurs;  car,  locBqa'ils'a|itda  déœntraliHlioo 
du  moins  Isa  partis  les  phis  divers  de  cette  As- 
semblée se  maotrent  disposas  à  marcher  ensem- 
blo  :  patriotique  accord  qu'il  imporlu  do  sceller 
entre  nous  et  de  signaler  au  pays  comme  un  gags 
desaloL  - 

Votr*  rn— iiiinn  vous  propose  d'adopter  la 
jngailini piriHBtfa parM.  la aiarqitia  «ta  Tii< 


Aaaexe  m*  taSL 

(Procâs-vorbal,  S^anoa  du  13  avril  1871.) 

RAPPORT  iàit  au  nom  de  la  commission  chargée 
d!aiiaalMrle  prtdet  do  loi  eonoamaat  la  rèf  le- 
menk  provîaatra  du  !i«rvtce  iudioiaire  dans  les 

arrondissements  do  la  MoriIIc,  it>'  la  Mourthe, 
lie- Vosaos  et  du  Haut-Hhm,  jisr-ieileniant  d*- 
tacbée  ois  la  France,  par  M.  Varroy,  membre 
d0  rAMoanhito  Mt(t4tHv  (UifMa*  d4da- 

fêo.)      .  ;»    ,  .,.  .  -iT.-L  :  ji:-.         -r,'  t 

tes  liuUi»«»  lÉ  ««MM  esMf  Isar  li  Phiiis 
laissent  A  le  MeMil  Mi  eèrWiTttonjbr»  de  KMai» 
litAs  déiacfa^  d'MiwiillmaïaiiU  «u  ds  caisioiih 
dont  les  ehalMiaB  MWt  eoapfli  daastototl* 
toIraoidAr-.  •  ■•    •  •  •  '^''-     -  '•'■■■  ■•  •'   !  - 

Ua  Qamm— wrt  vmt,  ma  ttXma,  quil  ao 
vaut  Mn  quMiaa  d'an-  iMer  dMniUvamcnt  le 

les.  ■     '  •  - 

Il  y  anrt  Uw,  en  outre,  de  consulter  les  orôa^ 
nos  légitimes  des  intérMs  génitrani,  département 

taiii  et  rommundiiT  ijui  sont  en  jpii,  nvani  'Tti'imc 
loi  statu-  sur  le  réxli'ini'nt  d''rirHtif  ilf;  1  or>;in'.- 
saiioa  jad^auj^t^^a^oumilraL^t^  (to^^grte- 

si  la  cour  «le  Meti  {t\M\  v"""^'""'''''""'"' 
Otiarlevillo  Méiièrci)  et  le  ti  i'riunal  de  H  jlfort, 
dont  las  ressorts  sont  amoindris,  conserveront 


ititt'  MnNnt  itrilÉiBlfe  itdmiiiiatrillvi— t  las 
portiam  daa  déparlaaiaats  démembréaj  ail  con> 
viOMt  ou  nea  de  fbnaer  des  cantons  noavecnx  eu 

fav  eur  dos  commuuus  irai,  sépsréos  de  leur  sn- 
cinn  mntan,  seraient  trop  eioisnéaa  daa  cbefa- 
lieux  des  cantons  voisins,  aie.  •  -'  'j 

Mais,  sans  attpndro  la  soliMion  de  eaa  qnasUoM 

dtv«'r-  il  V  i  I  enrn  h.  pour\-olr.  à  titrn  provi- 
F  I-'  .  ,.11 1  :  r-  In  sjrvn.'t;  ji;ili>jiairo,  civil 
uu  cnrninFi.  c<ji  1  >.'  liunnel  ou  de  iio1um.<1j  et  à  ne 
pas  laisser  en  suspaor  l'ordre  des  joridictioias  et 

Li>  praji  t  il^  '  '  |i: I -i  rii'."  i'iiit  iml  |>ar  le 
tJouv<ruoini.-iii  u  .-.u  'iiue  nbji-ction. 

Il  y  aurait  lieu  sftiiofitu»4  éa  ginéraliaur  1  arti- 
cle h,  dont  l^ièdaieaoïi  omet  do  comprendre  di- 
verses oommanes  de  rarrendissenent  de  Saint* 
\M,  et  dans  F'  1 1 'irniinn  rtnmiri  nnnrraisfl  rerw 
Irer  é^'alt iiicni  un  ccriaiA  miniim dat oommunes 
de  rarroDdUsefflcat  de 


i|u'il 


la  oommlsHm^Ndau  dpÎMjMtmi'll  eaavtoitt 
de  subatltuer  duala  titra  dii'n  loi  tes  noms  des 

d^partpmi^ni'*,  au\  désignations  de^  ancloones 
provinces  dont  Us  ntlMi^nt  partie. 

La  litre  de  la  loi  serait  (brmulé  siufi 
iOlt: 

■  «  Loi  Mr  la  rtflismant -praviaolra  du  service 
jodleialro  iàât^  les  arrondls-sements  de  la  Moselle, 
de  la  Meartba,  dea  Vos«<>s  et  du  Uaut-Rhio,  par- 
tiBilement  détachés  do  la  France  » 

La  Oiinvetiamoat  a  adhéré  àMfrdeuxilihaGrvar 
tioos,  et  la  commtasiea,  dTfeçWQd  tvaa  liil,  pro' 
pose  t  l'Assemblée  Mflmito  IMmitlatt  da  pq»]' 

d«  loi  avec  la  r^JaoM  aidviatak  qtti  M  abdii 

que  l'article  5. 

paoisi  ne  un 
Art.  Les  commune»  restées  firanvaises  î]Ui 
'iépendaieatdea  anciens  srnmdiseenH^nL^  de  Metz 
ou  da'ThlewnUe,  sont  provisoiremont  rattachées, 
a«  point  de  vue  dù  service  judicisire,  à  l'arron- 
dlaaeasoni  de  Briey. 

Art.  î.  Les  oommun'is  du  canton  de  ChAteau- 
»alins  sont  niltach*«»  Iri  in.>m"  manière  à  l'ar- 
rondissement deNatii'v,  celles  du  canton  de 'Vie 
i  l'errondissement  de  Lanéviila^ataattaa  du  san- 
ton do  Lorqnin,  arrondi«Mm«Bt  oa BUrabourg,  i 
l'srron<lî'<.s<.>m«nt  d.j  I.un^ville. 

Art.  3.  I.  ftrronii5?f*m''nt  Hri<.".'  *'t  h.^j  «uïni* 
fiarl.i's  du  Ji^partemant  d>j  la  Mosi'ik',  !"?nt  nitla- 
cli^s  provisoirement  pour  le  service  des  assise*! 
S)!  d-''partement  des  Ardennss. 

Art  1  L'arrondissement  ae  Ik'Ifnrt  m\  provi- 
soirrjiiieti;  rii'Ucfii',  an  [>oint  de  mi>  judiciaire,  i 
la  cour  d'appel  de  Besancon  et  pour  le  service  dea 
Il  iiiaaa  «a  dayartament  da  la  Haule-SaAne. 

Art  5.  Chaque  commune  reatéé  française  et  qui 
ne  serait  pas  dans  la  circonscripiion  d'un  cbeF- 
licu  de  canton  roslij  franiSiS,  Nfr.i  rituchée  nro- 
viMiroment  à  la  justice  de  paix  ipi  sera  deior- 
minée  par  nne  délibération  da  trUntMl  eivil  da 
rarrcDdliweaaenl  auquel  elle  est  rénnfe. 

Art  6.  1/*»  notaires  et  h'i  liiiii<iirrs  dont  la  ré- 
sidence est  ftal'lif^  ilans  ur.'^  ili  s  tommuD'-S  pr4- 
citéMt  seront  rattachés  aux  compagnies  ou  oor- 
   taoem» 


Mardi  ->5  AvrU  187l 

anppfiaiar 


«ne,  a'U  n'4MkJi«L*Miibi*/d*  i 

I  les  Bous-prj>l^turoa,  il  ea  était 
louwaieni  ilisnaraltre  dans  un  av 


avottir  pyo< 
laas  lexp^  '  " — 


Ïiaroa.i 
ontes 

qui  pouvaient  disparaître 
eluiii,  .-ain  iuainuii  troubla 
des  auaires  ou  iji»nê  te  pays  fUt  io.  i 
de  oatte  aupvTMMa,: ^wj^ol^^.i  , 
I4a  Mo^vdlM iw  saot  an  anaC dm >iwinl- 
nistration  dApart(>m'^nl.ili-,  <\\w  «ips  agents  da 
lrau«mii»ioii.  litu  >mi  |>u^  à  atiribulious  spt^oiales 
ou,  tout  au  moins,  ila  n  eu  ont  q)io  •l'^niiglffllaiiM 
Sîlaa déeraU de  185t. diu décreUde  &mâf- 
salton,  las  ont  quelqiie  pen  étendues,  ellea  Mât 
on'-orf  tro|i  rAduilcs  j'-nir  constituer  entre  les 
miins  'lu  ."■ou'^pri'ft't  w..  v  S  itaMe  pouvoir.  ll.'>  iie 
sont  aujourd'hui,  c«autte  aittceXols,  que  les  orfS- 
nos  du  protêt  et  ses  U^||^i4||^aires  auprès  aei 


V  1S4 

(PrMlMMlwl,  atam  da  tS  «nll  t«71}. 

RAPPORT  SOMMAIRE  UXx  au  nom  de  U  I"  com- 
mission dlnitistlve  parlementaire,  sur  ta  propo» 

sitlon  présentée  par  H,  Tliiry  et  plusieurs  da 

SOS  collègues,  teniiiuit  à  .siij  j  riniflr  |i^  fonctions 
do  sous-pr<'!r«t,  par  M.  Poconncl,  membre  de 
l'Assemblée  natvnalo. 

Measieuis,  votre  première  çomjftiasiom  d'initia- 
Uva  parlanaattiid  A  UàjÊUa  d^m  pndat  d*  M, 
prtaenlè  par  qvalomdl  nos  baamotea  eoll*- 
fOUHf  et  qtti  consiste  on  un  article  unique  ainsi 
HÎBÇH  :  «  Les  Tonctiotts  <lc  >ou»-pri.^rot  sont  et 
demeurent  supprimées.»  I>es  auteurs  de  la  pro- 
position Tant  làalhrto  lur  cette  raison  qu'il  ctnit 
urgent  de  dimfnner  les  charges  du  budget  et  de 
reslroinire  Ifl  norabn'  dos  fonctionnaires  pu- 
blic 

Certes,  niei^iieurs,  le  but  ainsi  déflni  est  excel- 
lant et  l'Assemblée  ne  saurait  reeolor  dtvant  les 

moyens  qui  Ini  permettraient  dn-rattelndre.  U 

pst  l'f'pvndant  nécessaire  de  n«  riai  «<  lais.wr  eu- 
ti  iiiruir  plus  loin  qu'il  ne  convn.ii',  i;i  lo  ne  pro- 
céder à  la  révision  île  nos  institutions  qu'avec 
grande  prudence  oi^  mattifM. 

Votre  comanasion  d'initiative,  se  plaçant  h  ce 
jv.ir.l  lie  M.1H,  a  ponsé  qu''  la  prripo>-:(inn  do  nns 
lioii'  rahlr^  collégUOS était  Iron  raiiii;a,.j  peur  (Hre 

sccaeilliedaaaM  ftirma  absolue,  mais  qiM,  néan 


miàiraa  et  dos  ponutatleii! 

L"?ï  foricflons  Jo  sous-prAfrt  avai'-nl  îwir  rsiwn 
d  Atre  lorsque  rorf^aiii^iilion  i|.''j'arteinpnta!i"  lut 
consliluco  p,ir  l.i  loi  du  'Î3  pliiviiisaau  VIII.  Alors 
lap'COmmunii-Jiliotts  éiaiootextiésiQinBcit  difUiules 
etles  populations  des  arrondisaomenis  o«  se  ren- 
daient que  rarement  et  4  grand'|M-Mn«  au  chaf- 
lien  du  départemi-nl,  ou  so  irouwui  1d  iiri^ret 
Maii  aujourd'hiii,  Jo  ri»oau  de-$  chemins  de  lor. 
le  développemenl  des  routes  et  de  la  viciniuiM 
ont  introduit  dons  l'ancioa  élai  da  -choaM  ^aés 
houlcverso monts  aiuisi  saUii£tiiiU]i«  que  MlM^dé» 
ruhhi.  Il  »crait  fo^ili;  de  citMua  trè»frai^>nom- 
l>r«  de  contrjn*  daos  Iti^quau,  gri««  aux  licnes 
ferrées,  lus  communications  avec  la  prèlfeolura 
sont  cent  fuis  plus  commodes  qu'elles  ne  U  (ur«nt 
jet  r  jamais  avec  la  Siriîs-itrùrucîunî.  L--'i  liâbitànls 
me  I  perdonl  dans  ce  i  *-*  1  îiatiii.i'Ii'  d*.-  ^'ft■îrl. saer  ou 
Sûus-prèfot  pour  aller  dîreclciuoflt  à  i  adatiniitra- 
tcur  du  diSpiurtement.  Lgs  bureaux  des  soi^a-pré^ 
foctiires  par  lesquels  doivâol  nûcatSt^reiDjgl^aj^ 
s«f  Î'js  demandes  ic4  tiiirt';;uîi'iiS4  " 
quelles  refoiveot,  raJ'iuiiv'.iint 
d««  affaires  sans  aucune  milao. 

Votre  commission  d  Imliolive  a  p<iilté  <Jue, 
lorsque  de  pareiHoe  circonstances  se  troiiveraiéut 
réunies,  tes  sous-profecturos  devaient  «re  !up- 
iiriniées.  Elle  a,ju«  au  contraire  qu'elle»  ilevaleut 
être  mainleauc»  lorsque  les  commimiceiions  se-  . 
raient  anéreus«s  et  dlSlciles  entre  un  arrOndJnn- 
ment  ou  plusieurs  do  ««s  cantons  et  le  chéMéa 
ilii  lit^partcmenL 
U  <iît  une  !H.M:ondo  cal.''(jDrio  it.î  scus-jifi^rettu- 
qu«  votre  commission  d  ^niti^tivo  a  jugé  de- 
'vetre  cOnserviîes  ;  nous  vouloui^  parler. da 
les  qui  existent  dans  des  villes  sss«z  cobsioé- 
rahJes  par  leur  industrie  et  le  nombre  de  leur* 
habitants  pour  juntifier  cette  exception.  Il  y  au- 
rait lieu  d  en  dru.Hsiir  une  nomenclature  apr^ 
avoir  prcalablemeiit  d^tt-rwiné  dans  !a  loi  à  Inr 
tervpnir  les  con  litioa.'i  nécessaire»  pour  qu'uBa 
sous  préfeclurs  doive  l'Ire  maml-'un  i 

Eniin,  au  point  de  vue  de  l'opporruuil''',  v.Mm 
commission  d  iaitiative  a  pensé  |U  une  rWwme 
aussi  importante  no  pouvait  Htf  opérée  tout* 
coup  et  isùlAment,  et  rm'dle  devait  so  rattacher  a 
un  ensamblo  de  mesures  plus  gAii^rales.  L'étude 
de  ces  mesures  ixiurrail  utre  connfe  à  M  eoi»- 
miiiwn  df  (Ucenlralitatiim,  dont  la  criallea  est 
en  co  moment  soumise  à  vos  délibérations. 

8ouj  le  lii'néfiL-e  ae  ces  oliservations  dlvorsfs. 
votre  prcmli^r©  coiiimis.'ion  d'initiative  parlemen- 
taire vous  propose  do  prendre  en  conjulératlon 
I.<t  demaudi:  d»  no8  bMorablas  collégaçs,  tendant 
à  la  ttiippression  diH|h|0|iou  de  sons-préfet,  et 
ain-;  i  on^  ii-'  : 

i'MufusUlON  .,     •  " 


ti'As^isblée  nationale,  considérant;' qn'i .  aat 
urgent  d»  dlainmr  toa  chimlMteMpi  «( 
de  lertniadwlfliw  daa  jhwmaiiniiraa  ps* 


tilics. 

Lea  fmetiona  de  MMu-prtfel  loot  et  demeurent 


•  tas. 

(S/.anco  du  U  avril  t  B71 1 

PAPPURT  fait  ou  nom  de  I4  oonuDission  eliargée 
d'examiner  la  proposition  de  Mil.  B.  'OML  m> 
Lamy  et  Oscar  da  Laftiyatto,  relathw  k  Vilui^ 
hiliié^d^jpgA^hatM^^       jgtf  ILTiu 

liK'e, 

Sui  honorai  lies  collègues,  les  auteur^  :.'..i)iro- 
position,  demandent  simplement  que  les  prffets 
et  sous-préftts,  dont  lea  Aections  ont  ét<^  snniiléea 
à  raison  de  leurs  ronellons^  «oient  déclarés  éligi- 
blf  s  lors  des  éleotiéns  partielles. 

Il  a  paru  à  la  commission  que  l'Assemblée  en 
volant  la  pris*  an  oomidAratioa  était  aainée  d'un 
«[pri»|ibjflH«di  -  :  ' 
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D(»9  fliTlion'^  ]iarti^lo5  nombreuses  seront  pro- 
eitaincmoui  néccssairas  pour  pourvoir  aux  Ttti-in- 
oaa  qui  $>?  mnl  proiluites  dans  les  rangfdo  l'As- 
Mnblée  par  suite  d'options,  d'annulations,  do  di- 
mtsaiont  «t  de  décto. 

'Voua  avet  la  devoir  et  la  volonté  d'assurer  i 
Cas  élections  les  plu«  lar^  garanties  de  liberté 
et  do  slncéiité. 

Or,  la  première  condition  do  la  sincAro  e.vprf  9- 
sloadn  aulTruff*,  c'est  qu'il  n'v  ait  aucune  incerti- 
lude  dans  la  Téfrislation  Bi,  fa  liberté  étant  larè- 
c|o.  cerlsin-i  tcinin'Tainouls  m^hI  n^'c«sMÎr^'*  dans 
Son  intv'i  1'  ;  nn'nii' ,  Il  f.ii.l  ju  J^  «o'u^nt  claii -'lacnl 
déllnis,  ul  ([ue  tous,  olectvur^i  cl  cainliilnls,  SA- 
cbant  naltaoMOt  d'tsknca  <|ucls  t'ont  luars  droiu 
•I  <iu«l)«  en  Ml  te  limile. 

Il  a'en  est  pas  tout  à  fait  alnrii  aujourd'hui,  en 
ce  qui  touche  un  point  fWH  inI  tranf-li''  d  une  ina- 
niâre  précise  par  la  li'<gls)alion  nnt>Vimire,  mais 
»ur  lo<|ucl-des  <ioulos  so  sont  Mevés  à  la  toits  da* 
di'rottaticin.^  ttp|iOrtér«  par  le  Gouvernement  de  ta 
Ui^ronsQ  nalioDaln  aii\  Ji<(io^itions  do  la  loi  du 
18  mars  1819  et  'te  ni  r;i  ii  :iviin  et  des  l\incs 
<^ui  ont  aigaal^  les  lii^rolers  actes  dos  deux  par- 
lias  de  ce  UouverDemeoL 

La  question  de  l'éligibiliti'  des  préfets  et  soiu- 
prôM»  dans  les  département»  ailministn^s  p.ir 
eux  a  été  discutée  devant  vous,  voun  avr?  ''xa- 
miné  et  le  droit  et  les  faits,  vous  auret  tranchù  loa 
lUfficttllés  par  vos  voles. 

Hais  ce;  décisions  parliculiére5  n'ont  qu'iiM 
autnrit.'i  de  jurifipruilnn  c.  Vi.ii»  avft  pKnsé  que 

•  e  n  «'tait  point  atspi  et  qn  il  imnurlail  de  hxflr 
1  e»i>rU  de  vos  résolutions  «l  a  en  préc  iser  la 

Cost  ainsi  que  votre  commission  a  compris  sa 
mission.' 

I.  En  entrant  dans  l'examen  de  la  question  sou- 
mise à  an  délibératiana,  la oomKiaaioo  aesl  trou- 
vée tiBiaimB  sur  le  point  (andanuolal  do  lama- 
tiAré:  à  savoir.sur  le  principe  derUi>~oropatiblliti 
entre  les  fooctioas  administratives  ei  le  ouHHtet 

gitiâtif  et  l'ineapacité  temporaire  et  teeito  qu'A 
coOVbDt  d'y  ajouter  coco  mu  garantie. 

Les  profati  Bl  juUà  jiréfulit  pouri  uii  n:  .':tro  faci- 
lement li;nt'j.=.  J  alju.-^er  do  la  [uibi^iiuci)  dont  ils 
sont  investis,  si  elle  pouvait  leur  *ervir  dan»  nn 
intérêt  électoral  personnel.  La  bonne  administra' 
lion  du  iiays,  la  libevtt^  dflA  électeurs  et  In  bin- 
ct'irilé  duauirm^re  uu  suraïuul  oK«lenient  coimiro- 
(PIS  j  le  légi.'ilaieur  a  lu  diîvpir  de  [karer  à  ce  dan- 
piT,  et  les  lois  électorales  y  ont  pourvu  en  décla- 
rant If^  préfats  mcligibles  dans  lea  dénartemonis 
a<{mioi.'<irés  par  eux,  a'ils  n'ont  ce.'^^  leur»  fonc- 
tions jix  moi-,  avant  les  élfi  tiuus. 

0  drlai  de  SIX  mois  n'a  rien  d'exapéré,  et  celte 
régie,  que  lou'i  les  n^gimes  ont  adoptée  et  qui  s'est 
perpétuée  sans  changement  de  Ut  loi  de  Iit3t  à  la 
loi  de  1819  ot  au  dëcryt  ornnniquc  ilo  l!y53,  sem- 
blerait  peut-être  itnVuc  i^m iii  uln  rotn'iii  oji^-i-- 
tnne  VM-via*(le  fonctionnaires  tjui ,  au  llau  de 
vwnén  U|e«*id«iate,M(«Mrae,Miw 
trAle^  tiM  «iterllA  sans  llmltM. 

H.  Cartant  ilu  ic  in  - ;  u  ,  la  commià-tion 
n'l)ésilcrait  [la.^  ,1  q,.s  ji:  1  ■  . ,  j  urement  et  jim- 
(ilemenl  ,  le  retour  à  la  l<n  de  1819,  s'il  s'flgi<i<>ait 
lie  fixer  une  ure^criptioa  théorique  ou  do  faire 
un  article  do  ta  future  loi  organique  électorale. 

Mais  il  n'en  est  point  ainsi  :  nous  ne  saurions 
appliquer  aux  élections  partielles  une  régie  dilTé- 
rcnti;  de  celle  qui  a  pri-^idé  aux  élei-tion*  g.jné- 
ralcs 

Nosjiouvtaiii  ijolléaut-5,  qui  Buroul  en  tout  nos 

•  gauiC  d  'I^i-iii  l'  ira  nommes  sous  l'empire  (tel. 
raéme.s  di5]-<nsUions  légale.n  que  nous.  Tl  en  résulta 
pmir  votre  commission  l'obligation  i\f  v.mi=  prr>- 
|Hi^or,au  lieu  du  rénimn  qui  «  si-^  ]m  i>:.  riMi':'j.*, 
une  disjiosition  tran^iloiro  et  cxtcpliynnelie  qui 
Inleqiréle  le  plus  llilélemeni  posalbla^  en  vneaet 
élections  partiellos,  la  jiinsnrudenea  adoiltAe  par 
votu  pour  les  éloi-tions  générales. 

Nous  avons  étudié  celte  jurisorudenue.  et  d 
nniM  a  paru  qoe,  dans  roxamen  aea  élections  des 
anciens  préfauei  aaus-préfut«,rAaaaBl»léeRa  tê- 
tu compte  que  de  deux  dat««;  lé  tt  Janvier,  à  ti- 
tra de  régio  normale  :  l>i  S  fi' vrier,  cooune  limite 
extrême  et  exceplh  rit'i^  ilij.  L'  i  •'  l-  ctioiis  des  fono- 
liuunairi'j  déu)i?>$ii>iiaairi;s  avant  la  première  date 
ont  toutes  été  validées  ;  ceilee  de  ceux  qui  éuient 
encore  en  fonctiona  lors  do  la  seconde  ont  tuutes 
été  iinnulée^  ;  [Kiur  les  ca.<  de  cessation  de  fonc- 
tions eut  ro  If,',  lieux  dat>:-i,  \v;in  iiviv  .Ht.itu-^  sui- 
vant les  rirconBtanccs  et  leur  caractère  plus  ou 
mokas  décisif  et  favorable, 

commi.^sion  a  peu»é  iiue  le  choix  de  la  date 
.'1  inscrire  dans  ia  lui  des  Mections  qut TODt  avoir 

Ihm  élait  ciivoii^crii  entra  oa»'4aax  Mitea,  28 
janvier  et  8  févrior. 

Jjntre  les  deux  iwai 

AdaptastlaplNUé* 


ment  d»  nos  honorables  eollépues,  NM  le  g>'n''Tal 
du  Temple,  d'Aboville  et  de  Colombet,  plusieurs 
roembies  no  la  commission  ont  in.sisté  pour  le 
28  janvier.  Us  ont  fiiit  valoir  que  cette  diile  est 
celle  a  laquelle  conclut  un  rap|iort  <|ui  nvait  pani 
obtenir  l'assentiment  de  la  majorïti'  de  l'As.5nm- 
bli  e;  iiu'en  faif.  elle  a  été  appliquée  rigouronsa- 
luunt  Jaus  certains  cas  :  i|uo.  s'd  y  a  eu  quelques 
exceptions,  elle^  ont  été  motivées  jiar  des  clrcon.s- 
tanees  toutes  spéciales.  On  a  ajouté  qu  avec  la 
date  du  28  janvier  on  éntcrait  le  risque  de  ren- 
dre élipibles  des  hommes  qui,  ayant  eu  pendant 
un  esiiaee  lie  temps  quelconi[Ui>  la  d  iublo  qualité 
de  préfet  et  de  candidat,  peuvent  être  soup'.onné^ 
d'avoir  alMuAda  leors' Ibnclions  4ant  an  intArèt 
électoral. 

Mais  la  majorité  de  la  commission  n'a  pas 
oiluplé  iille  iiiau:éro  de  voir;  il  lui  .'i  paru  qu'elle 
serait  trop  rigoureuse  et  no  rentrerait  pas  dans 
lea  termes  d'une  interprâtatioa  tqnitable.  8î  vous 
n'avez  pas  cru  devoir admetli»  te  date  du  28jea- 
vii<r  sans  des  rottrictiometdea  azoeuUoi»,onna 
saurait  la gtaérallMT  M litl doioaBt liiiflozilillltt 
do  la  loi.  ■ 

Lea  eaadittets  qne  te  mesura  à  prendre  peut  in- 
téresser ont  pent-étre  cessé  leurs  fonctions  avant 
loiile  Mi^ii  rlij  caniliilatiiie,  [mmiI  rtre  m^'ine  avant 
ilf  rfinnsl!ri>  la  cnii'. u  '.'iUon  i^ltTti"iru  gn  fût- 
il  autrement,  n'v  a-t-il  ]ias  lieu  de  tenir  compte 
de  te  britveté  extrême  de  l'iittervalle  qui  a  pti 
s'icouler  entre  la'  nouvelle  des  élections  et  la  ccs^ 
salion  des  ronclior,?'  l'n  fnil,  aussitrtt  que  le  dé- 
cret du  '.'8  jajivitT  a  l'  ti''  I  oiinîi.  les  intéressés  ont 
pris  leur  ]>arti  et  dnnné  leur  iléniis-sion,  »  i\i 
croyalaiit  devoir  le  faire  avant  le^  élections;  ne 
serait-il  |>ns  cxce8.sif  d'admettre  que  la  fait  d'avoir 
en  tn  double  qualité  de  préfet  cl  de  candidit  (len- 
dant  le  teiupw  quillaul  pour  rédii^-er  unedi^mis- 
sion,  est  a  lui  seul  do  nature  à  vicier  une  éloc- 
Uouf  11  teut  bien  reaiarquer  que  J'Aiweniblée 
n'entend  |>as,  ne  peut  pas  se  désarmer  :  à  l'ave- 
nir, rommedans  le  |)a.«sé,  elle  examinera  les  faits; 
elle  le  fera  avec  une  rigueur  particulière  daiiM  le 
cas  où  elle  se  trouvera  en  uresenco  de  cette  cir- 
constance suspecte  ;  un  pretet  candidat:  et  s'il 
lui  apparaît  que  tes  agissements  du  fonetionaalre 
ont  1111  por'.iT  alleiule  A  lu  sincArUé  du  imlTrago, 
snniV''  1 '111  Sira  n.".!iu!''i',  ■[ii''llv  pi-^  soit  U  date 
de  In  '  e<<saUon  de  fonctions,  fùl-elle  antérieure 
an  28  janvtm aHiilpa  aépartedu  jeur  dae  Meo; 
lions  p.!ir  un  intervana  da  pini  de  six  mois. 

Mu;s  nnr  ennsidératioo  a  paru  surtout  décisive  : 
l'Assemblée  avant  admia  daa  itréfets  i-r  ^MUs  j.ré- 
feis  i|ui  étaiont  en  tenaltaoB  la  28  Janvier,  cam- 
ment  pourrait-elto  déaliitr  tomïMiila»  tea  aaadi- 
dais  futurs  qui  aoni  dans  le  mène  eaa.  Ve  pour- 
rn  l-il  pi(-  ^'■cM  trouver  qui  auraient  le  droit  dcré- 
•  ■latii'.'r  '■■iK  au=.si  le  hi'n''lîne  de  circonstanccu 
spéciales  et  favorables  1'  Et  toutes  chose»  éniea 
d  ailleurs,  neaeralt-il  pas  Maveraînumentiiunste 
■  le  se  montrer  plus  sévSre  i  leur  égard  qu'<m  no 
l'aurait  été  f«>ut-étre  lors  d>'  la  vi'Tilleation  rte^ 
)iauvoirs,  r|uaiid  l'objectinn  d  une  >lémis.sion  troii 
n  csnto  aura  perdu,  par  la  marcJie  du  temps,  lu 
irtia  da  aa  ~ 


pUis  grande  partia  ( 

m.  La  comnMv«ii.n  '.fiu*  propOS»'  de  snhuti- 
tuiT  la  dut'-  ilii  s  I  -M  11::  i\  celle  du  avril  iln-o 
par  le»  auteurs  de  la  proposition.  Nous  avons 
i>en.<4,qu'adop(ar  oella  d«niiéra<pequa.ea  Mrait 
fairo  une  mesure  arbitraire  et  de  hveur  là  ob  il 
n'y  «  place  que  i>our  unedis|>osition  d'inlarprôla- 
tion  et  de  justice. 

Une  seconde  mqdiOcatioD  a  semblé  nécessaire, 
n  Bons  t  pus  qw  Ivl  d'avoir  eu  une  èlaetion 
amniKo  par  celle  A«aemblée.n'c8t  ixs  ite  nature 
n  créer  un  droit  spécial.  I.r  Io!  n«  f/iil  pas  arcpp- 
tinn  des  iiprsonne»,  1  équili'' veut  au  riJ'j  wlt  égale 
|iour  tous.  Nous  vouâ  proposons  d'élargir  les  ter- 
mes de  te  proposition  en  élmdaat  ia  oénélae  du 
décret  qui  vous  est  soumis  *  loin  iaspHUMs  et 
saua-pralMa  qnllsaiaat  elA  o«,  naaeaMUala  lors 
des  — " —  """" — 


IV.  Lé  temps  ne  marche  pas  tot^oors  d'tm 
pas  égal,  te  rapide  succession  des  événemcnte  et 
de4  émotions  publiques  use  vite  la  uiùinoiro  des 
hommes  et  leur  ;iil'.U'-'n  et  la  tra  ■■•  l'iidtni- 
nistration  de  ceux  qui  nous  occujM'nt  sera  plus 
«ITacte  aprta  qnaiqaas  mm  qo'eUe  naraaiait  4M 
dans*  d'entraa  wiomiMeee  après  plnateufa  an» 

nOea. 

I.ea  résoltate  oUanuS  par  te  dcli^--aiGn  de  Hor- 
deairx  ne  aaat  M*  de  nature  à  entourer  d  un 
prestige  narticiilbr  aau  qui  l'oitt  servie  et  si,  au 
jour  do  Véleellon.  dca  souvenirs  subsistent,  si. 
malgr-^  le^  '■ircnn-- lances  di'sa»lreu«es  où  ils  ont 
été  mi«  à  I  1  '  im-,  quelques  uii^  de  1  es  admi- 
nistrateurs uiit  SU  inspirer  aux  populations  usa 
gratitude  assez  selidak  une  eonHaBea  ataai  dura- 
ble pour  qu'ils  la»  rattwvwt  yimm,  tlmi  Jfc  u 


r''»iill)il  ipii'  vin  accueilleret  ( 
palhie  que  de  déltence. 

Kn  vous  soufflat|aBt  la   .  ^ 

tout  en  in?i>tant  sur 'son  caractère"  exceptionne 
et  transitoire,  la  commîs'ion  a  la  rnnsHen'« 
qu'ollo  ne  vous  demanda  r;en  qui  mutu  en  (rfrd 
la  liberté  .et  te  sincérité  du  suffrage  uuivcrMil. 
Vous  en  «Ma  tes  1^1^;  jma  ea  restam  tef 

juges. 

Article  wtiiuf.—lta  allandairt  radoilUoa  d^nà 

loi  organiqu>'  (*l»c(<ïral«,  le»  préftts  et  sous-pr*^ 
fets  n»  pourrunt  eirx!  elu.s  reprtiuulanls  è  I  A*^ 
semblée  nationale  dans  hai  déuartemeuts  admi- 
nistrés iiar  eux  ;  et  la  probibition  çontinuera  da 
subsister  pendant  le«  Ht  aïola  <pfl  SHniOat  la 
eeesatioo  oe  te  fbnction. 

Toutefois  cette  di»i>u»itioi>  ne  .s'a>iiiliq"<'''a  pas 
à  ceuxde  CCS  fonctionnaires  qui.-ttyaut  ces'sé  leurs 
fonction»  avant  le  8  février  1871,  se  f"*  ' 
ans  étectiona  partteiiaa.auzq 

— pnmUitatr^ti  

de  diëèa  ou  pow  tauta  aair*/ 


s  qui.-ttyaut  cesse  leurs 
•  1871,  se  prieenlami 
zqueliae  il  davr»-*!» 

,4-aw»iMw>..4i»^ 
tauta  aair*  cause.  . 


MOT  , 

(Bdawadn  15  avrd  1871.) 

FHOPtJBITiaM  DBLOI  relative  aujt  poursuite* 
i  exercer  en  matière  de  délits  polttwuea,iifif 
K-Mtée  psrM.  Bozérian,membrederAsstmoUf 

nationale. 

.Ird'cle  uttiqu*.  La  oommis.iiun  îles  délita  |M|k 
liUques  est  attribuée  &  la  cour  d'i 


'  Aîiaaxe  a*  tlO  ■ 

(Séance  du  tS  avril  ISn.) 

RtPPORT  WtMMAIRB  fuit  au  nom  de  la  mm- 
ni  .iiion  ,1  itnlialis e  piarlementairn  sur  le  piti- 
pusiiiou  avant  pour  otitiet  de  faire.ceeser  te eiur 
liens  ion  des  («unuitae  da  lattia  lamUlièM 
établie  par  le  décret  du  t  navembre  tfl7D,'jpf» 
sentée  par  MM.  Oannivct.  Péconnel,  AmméS 
lyafèvre-i'omali<.  Uc^jardins,  par  M.  Tbéryv 
membre  de  l'jVsscmblée  aatlonald.  .  ' 
Messieurs,  (lar  décret  en  dale  du  2  novembre 
1870,  les  membrui  du  Gouvernement  de  la  dé- 
fense nationale  compo.^nt  la  légatiôn  de  Tonr<L 
ordonoèreat  la  suspension  provisoire  du  toutes 
les  procédures  k  tlu  de  saisie  immobilière  et  da 
folio  enchère  l'si  \oie  de  cci!;séi(iieu,,fi,  ]«  même 
décret  suspendit  les  délais  impartis  pur  le  coda 
da  praoédnra  paur  llaeoeaiplisBagsaiii  daa  dtlwa 
rântaa  AxnaliMa  qui  oaMtftnant  eaa°  aartaa  da 
procédures. 

Enfin,  lus  tribunaux  'jUiLUl  auL  ■rr>c8  à  Inn- 
ner  le  sursis  à  te  vente  d'immeubles  sur  liciia- 
tion  ou  nar  saile  de  iUliM%  fcsaqit'te  ioMnasÉ 

leur  en  rorait  te  demande. 

Aucun.'  -Iiipiisition  du  sumUi  d.'cret  no  déter- 
niiih'    '  1  ,  |ue  11  liqiii'lle  lei  d.    Chitiuns  eXi  ej»- 

tiounelles  qu'il  édicté  cessoraiont  de  recevoir 
leur  applieaUon. 

Nos  bonorablea  collèges,  auteurs  de  te  propos 
:i!lion  di'iil  v.^irr  di-nv lA-tir  i-umniission  d'ioitia- 
livc  farli  iiii'iitai:.'  a  i-'!  ^-xi'ir,  ont  Pensé  quo  le 
moment  était  venu  de  rentrer  dans  10  droit  com- 
mun et  de  rendre  aux  intéressés  te  OuMdtéda 
reprendre  l'exercice  de*  droits  que  te  loi  leur 
rnnr'  i'V  ••n  rapportant  le  di'c.rci  Jn  2  novembre 
1»70  l'  iiir  ne  [lins  prnd.uir*-  elTi  t  11  une  'ponue 
priichnir^i'.  faut  II  laisser  aux  tribunaux,  là  où  «les 
circoDsiaTK  'j  . .  xcupiiounelles  persistantes  le  nie- 
liverai  ni,  la  p  j^.^ihilité  d  accorder  un  délai  déllni 
p^'ndant  un  temps  d'MurraiHé 

Votre  c«mmiM.io(»,  après  examon.  a  iv-^nnu 
que  la  proposition  était  opportune,  i|a  elte. répon- 
dait au  besoin  do  faire  casser  des  BSSffiraa  avcafk' 
tiennelles  qui  n'ont  plus  généralement  leur  rai- 
son d'être. 

En  conséquence,  messlears,  elle  »  I  honni-iir  de 
voua  proposer  da  te  prendre  en  coosidératioa. 


DM 


iBBif.  niAinuT. 

Séance  du  17  avril. 

Courte  séanoB,  I^a  d'académiciens,  peu  d* 
public.  Paris  est  laDS  l'atonie  te  plus  compléta. 
Plus  ds  commeioe,  pliu  d'indiutria,  plus  da 

science... 

M.  BU*  d*  B— — Ht  «nnilitw  1m  prin* 
dpalaa  pièon  d»  Ift 


a 
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trfc-insipnifianic.  Il  .^st  vraisomlilablo  que  le» 
fiMuiumucakiuUii  d«  la  proviur.e  Je  l'éiratij^r 
s'accumulent  à  Versaille»  :  on  ix-ai  s'expliquer 
«insL  la  pénurie  de  pièces  iniéresian te?  dans  la- 
quelle nous  nou»  Uoutons.  I^  mouvement 
•cientiûque  wtabuolamoni  trréié  ;  jamaii  pen- 
dant l'i<in<Éiirmnnl.  n«a«  n'étiona  tombé»  li 
bas.  Puis  n^kplôs  àuu  PariK. 

Pnls,  comment  tnvailleir  lorsqu'on  entend 
Mos  cesce  mit  et  jour  les  détoualtons  crUpan- 
4m  du  «nm  daféiantet  Qouid  dono  m  tai- 
mi  etf  gNMdaBMnto  einiacM  t 

Nnu  iM  tamTons  rien  I  juptflMiliMr  "pitmi 
h  «HNlMlftnM  qa'ttoa  QoMdeM.  BBidM^ 
leiittv»  à  fouM  àu  mtm  d'Un»  mwhp 
iapliv.it  iM  éMn  îm  «flM  *  k  loiaMn 
IkeMoMi  0»  ni»  qna  les  a|on*  cUinlnM 
«lln-liahll  MBt  «mife  pv  Iw  wvm  k  base 
«miio.  tt  eomno  cw  mgom  Mat  4Pwk  f^ran- 
de  activiti  nnitesr  pwmagi  ds  1«»  tatercopter 
•n  «ofermani  la  lanipt  ébeirifas  daai  an  globe 
«a  verte  d'urane. 

'Cette  note  a  M  renvoyé  i  onc  rommission  ; 
c'MtpourqttoinoDscroyuns  devoir  faire  r(»mar- 
juerque  l'auteur  n  absolument  ronfondn  i'efl'pl 
chimifiue  avpc  l'ufîcl  pnxiuil  sur  la  réluie,  co 
qui  est  très  iiitTérenl  ;  les  deux  cflets  ne  «eut 
nullement  du  mémo  ordre  ;  l'intensité  do  lu  sen- 
sation dépend  avant  tuât  de  l'iQt«ni«itn  luini- 
neuBe;  et,  des  expérience*  de  M.  Holmhollz,  on 
pout  conclure  quo  la  n'tinc  c!«t  extrêmement 
peu  seosilile  à  l'influence  dee  rayons  ultra- 
violets.  Los  recommandations  indiquées  par 
Pauteur  m  trouvent  être,  par  cela  mtaie ,  sans 
àucane  ntUilé. 

Apràe  l'analyse  de  quelques  notes  sans  inté- 
r£t,  la  parale  est  donnée  à  M.  Payen. 

M.  Payoa  lit  un  mémoire  dq  physioloiglo  in- 
titulé: t  Développemenl  des  végiltBX  ;  cellu- 
i«i  aittiia.UsiiniM;  «Ibta  onimiwéadans 


ClItimliitiMi  :  faiuHMB 


Hawaii 


kqwlfteel- 

—  cellules  et  dea  tis- 

„  „^ J  dw  figéuvi  ;  ee  priadpe  immi- 

iÎM  iTm»  M»  «M»  ratiwiTA  du»  iM  pitniles, 
nlmtprtas'élninenulé  oiiiqwlédMdiTOnes 
inhimws  organique!  on  minérales.  Le*  tiaras 
ifû  slajeetent  le  plus  vite  de  matières  az^cs 
P^siCB  et  salines,  sont  ceux  qui  so  dûvi'bp- 
pent  au  contact  de  l'air  et  sont  les  plus  rap- 
prochés df  la  papcriicin  lirs  tigci  ,  feuilles 
et  fruits,  U«ls  soiii  if  péridcrmc,  l'éiiiderine, 


k  CUtirul. 


!aermii|je.  Dans  ces  conditions, 


Il  était  «iifLicile  d'cliui.nrr  ces  substances  pour 
ini'itre  à  au  la  cellulof  .  tùuiL'li  is,  >V  Ww.'-n 
y  est  fMirvenu  en  âoumoliaut  l'épidennc,  lu 
péridermc,  etc.,  à  des  lavages  persiistants  d'a- 
cide azotique  étendu  à  25".  C'est  par  co  pro- 
cédé qu'il  a  pa  épurer  la  cuticule  du  fruit 
du  cacwnU  salivut  (concombre),  et  obtenir  la 
trame  de  cellulose  irare  d'un  tube  en  bois,  qui 
avait  servi  à  conduire  les  eaux  de  la  première 
pompa  à  Alu  établie  dans  Paris.  Lia  tube  était 
demeuré  enfoui  dans  le  sol  depuis  plus  do  cent 
ans. 

De  même  le  savaot  c)MJl|lfie  iaolait  |^  tnina 
de  cellulose  de  idutann  frttttt ,  d'au  pmniM 
d«  Calville,  etc. 

On  m  Miinil  done  iMitn  ta.  dMto  la  (Me 
dMBintnt  de  l|  «allnlose  dau  hiiîHlafpmmt 
dn  diten  tiami  végétaux. . 

L'importance  de  caa  techereliei  n'est  pas  seu- 
hment  spéculative;  elles  tnni\-ent  une  applica- 
tion imiBédiite  dahs  l'alimenia':.  n  Hn  .  dut- 
m«aii  car  il  faut  en  effet,  an  poiui  de  vue  du 


pouvoir  nutriiif.  bien  ditl'érencicr  dans  le  vé- 
gétal la  cellulose  et  les  mal 
crnstantcs  qui  le  pénètrent. 

An  reste,  à  l'étranger,  on  s'était  déjà  beau- 
coup préoccupé  de  cea  difTéremMS,  et  cette 
question  a  tsil  le  sujet  d'une  récealB  dlMDSSiOll 
à  la  Bociëté  centrale  d'agricuHiire. 

D'après  les  expériences  d'Uenneberg  et  Siob- 
mann,  la  portion  digérée  dn  ligneiu  des  four- 
rages est  de  la  oellotose  pnn,  dont  la  oomposi' 
tion  est,  en  centièmes  :  carhonne,  44,4;  hydro* 
gène,  6,2;  oxjfgtae,  49,4.  8a  foantité  repré- 
sente 45  i  «0  «aotitaiM  du  poida  dn  ligoMa. 
Cas  fésnliBk  sont  eoBftenes  à  «an  ^«MtttaK 
lent,'  de  leur  eété,  les  doclenn  «dur  c( 
flchnladi,  1  Waiiâé,  et  qui  cooeaniant  Fntitep 
«ioBidélle  dn  ibin  par  ka Mmimia. fitaflèt» 
lies  savants  disent:  t  La  porttaiiMni  digérée  a 
',a  composition  de  la  l^liliw  (matière  incnis- 
ianle)avec  un  peu  de  beîlaiisee  fortement  agré- 
gée et  qui  n'a  pn,  non  plus,  être  digérée.  > 

On  pPïU  économiser  les  matières  azotées  dans 
riLiiieiiUtiorj,  il'  ipro»  les  chimistes  allemands, 
par  1  emplui  m  proportions  conTcnablos  de 
substance»  non  azoït-es.  ,\in5i,  voici  une  ration 
(ïcoitomiquc  coalooaut  une  dozo  d'azote  très- 
peu  élevée  et  poor  1,M0  klh|g.  de  peide  Ylwtt 
(Ueufs). 

Paille  dlavatan  on  dp  aiigle.    7  kil. 

Trtile.   fi  —  - 

Tonrtean  de  eolsa  0,  S  — 

En  voici  nnv  autre  qui  a  p;iru  suffisante  et  qui 
renferme  une  quantité  d'azote  encore  moindre: 

I>ailledeUé.......  7liiL 

Mélasse...   4  — 

Tanrtean   0,i  — 

En  expérimentant  sur  12  bœufs  nourris  tom- 
parativeiut'nt  avec  des  aliments  riche»  ci  des 
aliments  pauvres  en  malirrc  grasse  ,  Crujius  a 
trouvé  que  la  présence  des  matières  gr.isses 
accroit  l'assimilation  des  suLi^ tances  protéiques, 
des  maiiètes  non  asotées  et  notamment  de  la 
cellulose  egtlitils  dn  Qgnass  ^  la  diges- 
tion. 

Cette  influence  de  la  matière  grasse  si;r  l'en- 
graiasement  et  d'autant  plus  nette  que  l'animal 
est  plus  jeune,  et  s'accuse  particulièrement 
lorsqu'on  expéiiaie&ie  avec  dn  lait  de  pins  en 


Lait  écrémé. 


4* 
lait 

5,5 


—  pur.  . . 

—  crômé. 


Beurr*  Ai-mH.»»- 

«fnii'nt 

fQUIUlSC- 

iiuini- 

1,2 

•2  12,2 
7,5  22,1 


«.G 

3,8  7,7 
5,1  M 
L't'tVet  nutritif  a  été  notablement  auRment»'-, 
avec  la  proportion  do  substance  grasse.  Ces 
conclusions  sont  d'ailleurs  confirmées  par  les 
expériences  d'Ellriegel  et  L'ibrigbt  mr  l'eagrai»- 
sèment  des  porcs. 

Un  kilogramme  de  graisse  fournit  autant  de 
chaleur  que  2  kilogrammes  de  cellukiee  on 
d'amidon  ;  on  eonjoit  done  oaaUeil  il  esk  ntiie 
dis  la  cure  entier  daos.b  salka  dna  konfe  de 
traiteateainleàsifceiinerMUilainteMiil  mé- 
oaniqne.  Dtiprès  Orwlne,  la  fadin  h  plus 
amstagense  exige  d'an  ttan  l  na»  OMiUé  de 
anlMtaiice  grasso  pour  Isa  ûnat  âen  en  la  nnrir 
lié  daa  snbâtaaon  asotées. 

Il  est  bon  aussi  de  ne  pas  oublier  que  tontes 
les  matières  grasses  qui  peuvent  être  extraites 
an  moyen  de  l'élber,  it'unt  pas  la  mémo  va- 
leur dans  l'alimentation.  Ainsi,  la  matière 
grasse  des  pailles  et  de*  fuuis  n'est  assimilée 
eu  mM\tni,!'  jue  dans  la  proportion  de  un  tiers 
de  la  quantité  totale  ;  la  partie  non  assimilée  sa 


compose  de  lùre,  résine,  etç.  L'ne  bonne  ration 
oonsiste  à  donoer  aux  hatnh  des  tourteaux  de 
nivelle  pu  colza  aux  doses  de  20O  à  M>0  gram- 
mes par  léte  et  par  jour, 

Rnlin,  il  convient  aussi  de  tenir  compte  dans 
l'analyse  dea  fourraiies  do  1  acide  pbospboriqne, 
de  la  cliaux,  de  la  foia-sse  et  du  fer,  et  de  s'as- 
surer qu'ils  s'y  trouvent  en  quantité  suffisante. 
On  i^eat»  teaiiews  Je  sel  maria  i  la  dose  de  . 
l«  à  3t  «ramBse  poor  ha  bosnh  et  de  1  i  S 
grammes  poor  les  mimons.  • 

Après  avoir  nmûnS  la  composition  des  firni^ 
«aggs,  H.  VÊfm  ppsie  à  k  esasposUien  des 
bois  dura  et  des  bois  teDdies.  Il  montre  qnt 
pour  les  premiers  la  propartkade  esUj^kseest 
de  to  p.  100  et  la  proportion  de  matière  ucms- 
taaiB  de  M  p.  100.  Intstesmant,  peu  kaee- 
eonds  ira  trouve  00  p.  100  de  eeuntose  et  40 
p.  100  de  substante  Incrustante.  Il  est  bien  clair 
que  la  composition  immédiate  peut  être  légère- 
ment modifiée  dans  certaines  essence»  par  dec 
matières  azotées,  du  tannin,  des  snbstanoes  C^ 
lorantos  ou  colorables ,  des  résines,  des  bullss, 
des  granules  amylacés,  etc. 

Le  savant  cbimisi»'  un  i  f'^'Hlc;;]"!;!  i'''!  évi- 
dence que  la  dureté  des  parois  des  iiujau.s.  ùc 
beaucoup  de  fruits  est  due  i  du  carbonate  d» 
chaux  qui  incruste  la  cellulose.  L'anstyw»  chi- 
mique donne  par  exemple  pour  les  tMyaux  dn 
cetlii  nrienlalis  la  composition  suivante  : 

CoijuUiii.  Tiisu;  cellulose  cl  matièxe  aiut>je, 
•22, y  -,  earhonalo  de  chaux  cl  traces  de  pbo&- 
phaU!  de  chaux  et  de  magnésie,  40;  stttce,  44. 

Amaruits.  Tissu  organique  :  cellulose,  etc., 
|ft',3,  huile.  15.2;  sel»  minéraux,  1,2. 

Cette  pénétration  du  carbonate  de  chaux  dans 
les  tissus  est  remarquable  :  elle  se  présente  aussi 
pour  les  feuilles  dss  cinq  familles  do  la  classe 
des  cisticôes,  à  fanosption,  toutefois,  des  ulmn^ 
cées.  Dans  les  noyaux  do  etlUs,  la  sécrétion 
calcaire  est  déji  formée  quand  ils  SOQt'l  peine 
parvsDne  à  k  moitié  de  lenr  dénkppement,  et 
celte  eéeiilkn  oontinoe  à  s^lMnttre  anafailllsn 
d'une  pulpe  acide,  I  mesure  qn»  ks  llmit^ 
ainsi  que  Icun  noyaux,  s'appRMuantda  k  flMt" 
turilé. 

Tel  est,  dans  sa  partie  B—Metti,  karfawlra 
de  M.  Payen. 
Après  quelques  réfleiions  de- M.  Chevreul 

sur  oe  travail,  M.  Trecul  donne  lecture  d'un 
travail  relatif  an  développement  dea  fougères. 

Personne  ne  rédamaot  pks  k  paiàe,  k 
séance  est  levée. 

BkMM  ni  Pavtou. 


COMPAGNIE  DES  CHEMmS  DE  FKR 

DU  SUD  DE  L'AUTRICHB  ET  DE 
L'ITAUK  CENTRALE  -  .Ivis  aut  Àctiun- 
;i(iir«. —  Le  conseil  d  ii  lii.ini  li  '  m  a  l'iionneur 
d'iul'ormer  MM  l&s  actioiiii.iirt»  quo  le  oombra 
des  titr«.s  prescrit  par  les  statuts  n'avsnt  pas  été 
déposé)  la  réuiuon  de  l'assemblés  gemrale,  jiri- 
ptitivemsnt  fixée  au  2  mai|  est  remise  en»  du 


COKPAOïnX  DBS  CHEMIKS  DK  FER 
DB  L'OnaST.  —  Le  seusU  4'ednlnistration  a 

l'honneur  de  prévenir  Hlf.  les  actionnaires  que 

l'Assemblé»  gen-'rale  annuelle,  ennvor|U(^  pour  lo 
Î9  avril  courant,  tu'  iniiirr.i  ]  as  avo.r  IilU,  hute 
d'un  nombre  d'aciicm.^  <i<'nDséc<i,  sulVisant.  aux 
ternes  de  l'article  K  des  stulutsjionr  consUtoef 
régoliércment  ladite  assemblée,  nèa  oub  les  di^ 
constances  permettront  de  r-'uiiir  l'ft««<'inhlée 
tfi'ni'Talo  des  actlijnnairL'-;.  lo  coiiïcii  d  ailmiuiîtrii- 
tion  s  empressera  de  la  convoquer.  Un  avis  ulté- 
rieur Ti  ra  connaSIre  ta  Jour,  le  Nen  et  llnurede 
la  réunion. 


Liv^iMur-iiirmt,  A.  WllTtHSUeiM  et  c 
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OIRBCTUMI,  alUtACnOK  ET  ADlDlflSTRATXOM  ▲  VSaaAILLBS 


L'mslaUttUon  ineomplétt  à  VtriaiUtt  du  ifiar- 
m1  officiel  M  jMPmd  fat  ea^MiUm  iu  tàm- 
ntmentt  ;  dis  çv»  radmMtIfêHa»  âf^MÊn  de 
moyens  sufUsmtt  pour  rôMitilMlM  niUi,  Mil. 
■     •  '  ,0, 


la  «Mito«i»  niMNlrv  cif  éguitwnt 


'  if  Nnte  Al  Journal  officiel  a  éU  mainlgtut 
tons  mtaat  iMempiioa  à  Mil.  let  prifUt, 
préfets  et  maires  des  iht/i-lieug  4i  "_ 
■et  (TamndisstnunU ;  depuis  k  96  mars,  te 
■Joarnil  officiel  «i<  espiiii  igakmtnl  de  Ver- 
talUiiàMM.iitma(mâi$€lmfi-litasdtcaiilon. 


Le  19  mirs,  ont  élé  envahis  k  Piili  b»  bn- 
raraz  d«  JaumH  ^PtM,  dont  1»  penonnel 
•litait  tno^orlé  wnm  lesaieUMi  ft  VeiMilles 
aupi^g  du  Gonrcmement  M  dt'TAaMoibh'. 

nationale. 


JMr.  k*  fmtimmira  tmiprmtMartm 
ktjaurmuiàpiMitrktaùlmofJIfiiUetmUnt 
<»mmun*e8«B)u  fv'ttr  imttenntdaat  Ig  Journal 

wnmi 


PARTIE  OFFICIELLE 


YtnaUkt,  X9  «mil  igrt. 

l'ar  arriH*''  du  ]irrii(!fnt  dn  cunseil  des  ini- 
Dislreg,  clicf  du  prnivoir  cxwQtif  de  la  Hépu- 
Uiqno  fnuicBisc,  rendu  sur  la  proposition  du 
ministre  de  l'inti^rieur,  le  25  avril  1871  : 

M.  Faul  IluaureM,  ancien  préfet.  Ml  nommé 
prUbt  da  d^iutaaMiit  dm  Jiut  ; 

M.  Banhélcmy  Saint- Maro-GOanlm  est 
aommé  wat-ptéibt  do  l'aRondiMemeat  de 
GoriMil  (8aii»4u)iie),  «n  femplutiiniit  de 
M.  Alfred  Deberie;  * 


M.  Vallent, 
nommé  foni-pirARst  d» 

HiM^mc  rCùto-d'Or},  i  n  re: 
Laraarie,  déjai:<siontiairo; 


de 
M. 


.  M.  Uriacouri,  aucicn  puyeur  de  l'ariniV,  prl 
iiomiriR  3ous-proloi  de  l'arrondisiieuipnt  do 
CastclnauUar;  (Aube),  en  remplacement  de  M. 


tliinen  (Loint),  «n  nm| 

Brii'-re  ; 


dsM.de  la 


H,  de  la  Brière,  sottfprUet  de  Pitbivier<, 
wtoomnAaoae-'pfMHde  Iteiandiaiement  de 

Ponurher  iDool»}.; 

H.  Coffinlor,  employé  à  11.  prifecittra  du  Fa»- 
de-Golais,  est  nommé  eouriHer  ds  prCfcetnre 

du  momc  ilt''parlomciU.  en  romptjremcnt  di» 
M.  de  CluUuux,  iioiiiiné  scirétaire  géni''ral. 

V.  doBsnoisk,  eoaa^iiréretde  Saime-Mene-, 
honld  (Ibnia},  eit  appelé  i  d'antni  OMonlioiin. 

M.  :iucii:>ll  sPC:vL:liiT  grillerai  de  la 

prùfâclui'ù  du  Gai'd,  a  été  ruluvé  de  «<>»  fonc- 

tkna,«Braft 


M.  Ojtt  llc.  njijt^jvréfet  de  Caetelnandary,  eat 
nommé  soua-profct  de  J'ïinrondiaMaieat  de  Pi- 


PAIITIK  NON  OFFICIKLLE 


Versailies  3â  avril  IU'I. 


l^i  ('.iiiiiiiuiiit^  il  daigné  s'uccupnr,  dans  sa 
séance  du  -l\  avril,  des  personnes  qu'elle  dé- 
tient au  mûpris  di-  tuutc»  les  luis.  ■  Le  drli'guû 
à  la  sùreli'i  générale,  i  M.  Ui^-auli,  ayant  dé- 
claré qu'il  donnerait  sa  déuiiïsiun  si  l'on  ne  rap- 
portJiit  la  décision  [)ris(i  la  vrilln  et  conférant 
aux  iiieiiibrrs  do  U  (  loiiimiinf  lo  di  uit  do  visiter 
los  prisi iniiior;;,  ]iiusirurs  [,rolPftalu  ns  --o  sont 
é!e\(Vs  conlro  lo  lualniii'n  au  socrot  o;  ri  ntre 
los  (ii'liancfs  li''îU0i,i;iii''09  m\  r 'pro^^rutjmts  ili> 
la  iJuminuiie.  Etait  en  pri''Oi-i;u]i.'itiuii  chez  les 
r6r:lan3ants  des  droits  de  la  lilicrti'  individuclln? 
Celait,  chez  beaucoup,  simple  jalousie  d'attri- 
butions. Pourquoi  M.  itigault  aurait-il  un  pri- 
vilège exclusifT  Comme  le  i  délégué  à.  la  sûreté 
génémlo  I  invoquait  leg  néoessitél  de  l'ordre 
pnbBa,  ui  membre  s'est  éeitf  :  «  Ceit  le  rai- 
eomUWUnt  do  tous  lo8  despotes.  > 

ApvAe  quelque»  vivacités,  l'ordre  du  jour 
a  pourtant  été  voté  :  lei  priaonnien  de  la  Com- 
mune lont  maintenna  lo  aeeiot. 

A  la  aimpla  leotan  da  oonipte-iwdii,  on 
compieiMl  cette  notion  ^oa  neîiilwo  :  t  H  «e- 
raitiion  qoe  non  pniuiaing  voir  lae  épmme 
dero/]Mtr.  » 

—  Hier  un  décret  de  la  Commune  portait  que 
les  huissier^,  noiairer",  coiiimLs.siiin>-'j-prippur!i  et 
greffiers  do  tribunaux  quelconques,  noiiimi''S  fi 
l'avenir  à  Paris,  veTScraioni  tous  U^-iinijis,  mitre 
les  mains  dw  délo^'ués  aus  linaiicos.  l.'s  som- 
uii  s  ;  ar  enx  pen  ues  pour  les  actes  do  leur 
comiii'tonce,  et  recevrai  ont.  un  Ir.'iitcmciit  fixe. 

Aujourd'hui,  «  lo  mcuiliri'  de  la  (.lommuno 
délégué  à  laju&tice  >  destitue  les  <  juges  de  paix, 
les  juges,  les  grefUen  et  commis-giefifien  do 
tribunal  de  oommuoe,  kt  iMÙM,  taniMltn, 


commissaires-priseurs,  juge»  et  grcfliers  des 
tribunaux  civils  qui  n'auront  pas  fait,  dans  Uvi 
tingt-qnatre  heures  de  là  publication  du  pré- 
sent arrêté,  la  déclaration  qu'il*  continuent 
leurs  Tonctions  et  applii^uent  les  dispositions 
légales  introduites  dans  la  législation  par  la  ré- 
volution du  18  mars.  >  L'arrêté  du  délégué  do 
la  Communs  est  le  oontraire  du  décret.  Les  ré* 
calcitranU  sont  dès  à-  présent  dépouédéa.  U 
n'eet  pee  qaeatlon  d'indemnité  piéeleWe» 

Dans  iea  vingt^quatre  hemeei  —  I*  Com- 
mune a  besoin  d'argent-. 

—  La OOmmissi      oxi'.;;iiU'.o  •!..;  1  i  Llo.nmuno. 

dans  une  adresse  au  pcuplo  do  l'di ,  jirmuoi  un 
asile au.<c  habitants  de  Neuilly.  et  un  décret  mft 
les  appartements  vacants  à  la  dispositiim  do 
tous  ceux  que  lo  bombardement  obligerait  à. 
quitter  ieur^  demeures.  •  A  peine  n'venus 
dans  leurs  foyors,  disent  les  membres  do 
la  commission  executive,  c'est  par  les  obu« 
français  qu  ils  <in  sont  chassés  {>our  la  deuxiènio 
fois.  Que  nos  bras  et  nos  cirurs  soient  ouverts 
à  tant  dloAinniesI  > 

Ces  remmes,  ces  vieillards,  ces  enfiuta  aie* 
naoés,  sur  lesquels  les  hommes  de  l'Ii 
tion  s'ifiloieat  Iqrpocdienieikt,  ne  a^  I 
ront  pu;  il»  «onndaaent  las  vCritalitaB  \ 
de  lenitBMnnc: eononntpu  iMeoUtta  da 
droit,  lee  dééMxsenn  de  la  loi  tldio,  do  k  Boo- 
vembielé  nationale  ootaigio 
qui  se  aont  iiuurgé»  coniM  (ont  n  qol  i 
pour  le»  faone  dtoyeni,  voilà  eabz  ^Ite  man^ 
diront. 

—  f^a  Cummuiie  a  ciéé  une  nouvelle  c--pooi 
de  crimos.  elle  cré.'  .'i  [irésent  [mur  les  juu.T  un 
nouveau  tribunal  dont  un  docret  ilo  ce  malîii 
organis''  là  [iroLi  iiure. 

Kn  tète  de  ce  déorot  la  Commune  proclamn 
«  les  principes  d'intérêt  social  et  d'équité  snpé. 
rieurs  ."i  tou.s  ies  événements  »;  c'est-à-dire  la 
jugement  |>ar  les  pmrs,  l'éloetion  des  imigtt- 
IraUs,  la  libt^rtû  do  la  défense. 

Préambule  idtr.i  li  Itérai  :  jugement  iiar  le* 
pairs,  élection  des  magistrats,  liberté  do  i«l 
défense. 

Le  décret  qui  vj^>nt  ensuite  respecte  mal  cxA 
promesses. 

Des  juiéa  pris  parmi  lesdéUgaés  de  la  ^uds 
nationale  ToHl  pour  le  jogemont  par  leo 
pairs. 

Un  ptéiideat  nonué  par  les  jurés,  'on  aoou^ 
satour  public  et  fWt»  enbatituts  nommés  di- 
reeiemeiit  par  ktSoDnwoe  ;  voilà  pour  Féleo- 
tion  des  magiatnta. 

Un  délai  de  vingt-quatre  heures  au  moino 
accordé  à  l'accusé,  entre  la  eiiation  et  la  corn- 
|ktrution  ;  voilà  pour  la  liberté  de  la  défense. 

l-es  cifconatenoae  etténaanlao  aoBtanppri* 
mécs. 

Telle  «eni  la  loi  pour  lae  sK^nett  do  18TI. 

—  Aux  révélatiims  que  nous  ont  fournies  hier 
certains  débats  en  eour  mtialfl  «or  l'ordre  ie( 
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la  discipline  qui  rognent  dau-  l'arméo  do  la 
Cammane,  vient  s'ajoater  la  leurc  suivante 
•lui  t^moiaBe^s  !■  eonfluiM  qo'oaties  duit 
en  hun  iMNBmM  «t  In  %onlns  «I  leun 
clwf*.  ■! 

'Umriii  it>;i. 

Aa  dt^reii  Jules  Valli'.s  n-dadeur  à» 
Cri  dit  i'euiiU. 

Citoyen  rfdarteur, 

^  Dire  imméru  d'iiier  coiiiienL  luio  ihoU'î-ui- 
liijn  dir2'iU'-et  du  T'Ol'  li.it.ïillon,  aviiuimiir  but 
d'atténuer  lell'ft  produit  fwir  liMir  <;(iiiiluiie 
Neuilty.  Coue  protestât  ou  e«t  d'autant  plus 
inlempealivo,  qiû  j'étais  forcé  dAdamander  à-in 
Commone  k  oun  en  acciuatuiQ  de  kura  com- 
mandanta  pour  désertion  devant  rcnnomi,  la- 
«[uelle  mettait  le  corpk  de  Nouilly  en  péril,  oon- 
jiué  heantneatent  par  la  conduite  val>;arcu8c 
'  dn  71*  batailloo  i]Ui,  an  prix  de  grttnds  t«cri!i- 
eee,fa|a1t  les  barricades  et  le»  canon»  almndon- 

Voici  le&  faits,  citoyen  rédactcar.  i'remior  à 
rendre  ju&Uce  au  courage  l't  au  d-'voucment,  je 
lie  mi'  lahfc  fléchir  par  aucun?  considération 
f'ijur  nririr  comme  ik  kmiéritent  ta  lAéhetô  et 

i  impudence. 
•    Wtat  et  fraternité. 

U  général  comuamianl  en  clitf, 

'  i.  ItOUBROWSKI. 


—  Las  airéte  de  k  «oor  matkk  iaMUué< 
.  par  k  Commune  produisent  leur  eflat  iBBiis  : 
Ua  amdèvent  la  conscience  puliliqoe  : 

t  On  a  f-:é  dniilnnrcuHC[:)<»Bt  Surprit,  avoue 
k  Itappel,  de  I  ornHdr  la  coiirmartialp  condam- 
nant non-81'Ulemcnt  \c»  ofluiiurii  du  lui''  imlail- 
Ion  à  ia  prison,  à  la  récluBioii  et  aux  truMux 
foroën,  mais  leliataillun  tout  uiiticr  à  Otre  itis- 
t  et  nyi  de;  contrOlos  de  k  garde  iiatio- 
• 


'  —  Qnelqaea  oiok  d'os  jMilMl  •flldaaz  de 
la  Commona  mr  taa  <ifiiiiâoaa  nffitebm,  ponr 
répondre  sot  ueiKongea  flildek  de  IHÔtd  de 

Ville  : 

•  .\  nolrf  avis,  la  déploraMe  aflklre  dw  1" 

ai:c-j>c  riMwpacilô  des  chefs,  lesquels,  <!ii  r.  r'-, 
iiouK  ont  paru  harassé»  de  fatigue...  Il  u  j.  ju  u 
qu'une  enqu^io  ^'■■ric^Fl•  vi<-nne  venj-'Pr  le»  niar- 
lyrs  du  ati-ia-Mnt  i»  t-ar  la  lauto  des  dé'a- 
clicmpnU  >ia  \'>'i'  "i  <iu 

Mais  surtout  quf»  l'iîn  sp  dtli''  des  rapiiorts 
olficii'ln  qui  font  liiujour"  l'élogr  des  cUt^U  au 
ilHti  iine^it  <!rs  li'>mn;e!',  tandis  que  nniis  som- 
iii«s  encore,  pt  aujdjrd  iuii  p'ud  que  jamais, 
Aei  lions  cuimnaudés  par  des  àdbs«  {MlafeU*. 

—  Le  Cri  dit  Peuple  h'pU;r.i\r  t|  |p  citoyen 
■mix  Pyti  n'ait  pas  prodt^  dg  son  passage  à  la 
Commune  pour  utiliser  le  IVu  grégaoiB  •  que, 
naguère,  il  avait  tant  prêconiB^.  » 

On  regrette  que  l'insurrection  n'ait  pas  k 
ka  gHigeois  à  son  service,  et  l'on  à'indigne  de^ 
balka  eijdÎMftki  dont,  par  un  odkax  osen- 
tionge,  on  accnse  ks  troupes  de  se  aerrir. 

« 

—  M.  ï^lix  P>'at  d^kmit»  il  fa  trois  jours, 
.dane  vm  kHre  qui  fit  baneaap  de  Lmii  dans 
kmdiOeekaoalmdM  orages  A  l'Hôtel  de  Ville 
tftfUaa 'tenait  otiUsê  do  donner  sa  démission 
de  ownliie  de  k  Gmmnane  si  k  Commune  ne 
ratreuA  pas  au  aa  déeiston  par  kqoelk  eOe  ad- 

-  melMI  i  dlpr  iliie'iiaiiiBdati     n'aTiiant  pm 
«biBi»  k  bnïâèiiie  dea  loii. 
.  SHie  te  wk,  dktft'fl,  eu  aé 


sans  lai,  la  Commone  se  suicide  Je  ne  veux  ; 
pas  ùtro  compilée  dn  sa  faute. ..  Je  aais  oon-  • 
njaeu  de  cee  Tfaitéa,  aff  point  qne  si  l»Coi» 
■irae  peniatodana  ce  que  j'appMle  nne  nsofr 
pation  Ae  pnavoiréketir,  je  nefourrai  conci- 
lier te  respect  dû  an  von  ài  k  najotité  avee 
it  dA*&>iaoonadence.  *  .  j 

.  >:aisklaidemain.leP(^re0ur/is/ir£iitsa  ploa  ! 
graase  voit,  il  appelle  traîtres  M.  Hélix  Pyat  et 
ceux  qui  se  sont  comme  lui  Ft'pan's  d<'  ia  Cem- 
Qione:  il  leur  Lance  la  plu«  in;iiriru*p  •'iiidiète 
de  son  vocat»ulairo,  et  cumme  péroiaibon  il 
lai  sM'  tumiier  ce«  raoïe  nlpitflnUiln  :  •  ht  tin 
li-'i:h-)ie  ouvre  rri'il  ! 

lin  m<°iu>'  temps  quelques  électeurs  intiment  ] 
ù  M.  Félix  Pyat  l'ordro  de  ne  pas  se  retiré  :  ' 
<  >  '.'cei  nom,  vos  éleciear«,  loi  dtsent-ik,  qal  j 
avons  seul»  le  droit  de  aaaaUopiior  votre  oon-  * 
doite  et  do  voua  léfsqner  aluw  totes  oeaaaknt 
d'être  conformes  en  tout  poiqH  «feC  ropinin 
de  vos  mandants.  •  .  ... 

Un  garde  nattonal  ae  dkiBik.  ffieidant  dn 


rat  dont  ketikMeaHilafawW  iuaMaBlvaa 
médioera  «aliaia. 

^^""^  J^'*'»*»'  k  irtppcler  an 
•  Mak  dOMnt  *  fllclk;  W  alKiodotine 
Plda,  do  jooinal  qu'il  n'dis?e  îl  fait 
wAMPhemmb  qnî  l'a  employé  une  annn  eu 
service  d'an  autre. 

Topibé  dans  on  discrédit  complet,  il  revient 
&  Pafis,  écrit  des  articles  contre  l.inculn  qu';l 
avait  dAfrndu  étant  colottel,  et  les  présente  à 
«n  .'.iit.'ar  r|«i  le*  refiwe.  C'est  atoTSipie  voyant 
toutes  le.s  [lortes  se  fermer  sur  lui,  Glaserêt  se 
jeta  dfint<  les  sociétfai 
Un  sait  le  reste. 


ADHBSeBB  AD  flOtrVBlIMBMBNT 
Bt  a  : 


farde  nattonal  ae  dkntv  ndaidant  dn  i  k  vilk  de  BourerBelnir^Kn 
dn  k  lO»  Hgkn  écrit  l  VL  WtBx  Pyat  :  j  mnnkipal  de  l^rd  (Tak^. 


L'Assemblée  nattonak  et  lè  Goarainemeoi 
Ont  reçu  des  adresses  dn  omaeQ  munickalae 
k  vilk  de  BouiBsBeln^-Maarioa,  et  da  emiaSu 


>r.  lie  Leslapis,  ilApulé  de*  Basses-Pyrénées, 
a  déposé  une  pétition  du  couiitù  républicain 
d'Ortàes. 

M.  Malens,  dénoté  de  la  Drdme,  a  déposé 
deux  adresses  :  l'une  de  k  garde  nationale  (fe 
layjDiaBMj^^lVijBtte  dn  conaail  mmakif^l 

M.  Lcp<Te,  député  de  rVoune,  a  déposé  les 
adresses  de  k  loge  ma;onniqac  de  Villenetave- 
sur- Yonne  et  d'IiaUlenk  de  k  aanHMne  de 

Cneny. 

M.  Bastid  a  déposé  une  pétition  signée  prt 
le  maire,  I  adjoint,  les  cooselllers  monicipanft 

et  i.ii  uranil  nombre  d'habitants  de  la  ville  de 
l,ariM|ui'l)runp  (Chantai),  demandant  l'aflirnui'- 
tiun  de  l.i  Hépul.'iquo  comme  la  »eulc  forma 
do  gouvernement  qui  puiaae  aaaurer  l'ordre  et 


*  Kana  vena  anmmens  comme  notre  mandataire 
dVvoiri  raproodre  votre  pUee  àkOoanme.  <■ 

M.  Félix  Pyat  publie  dans  son  journal  les  < 
injonctions  qu'il  a  reçues,  et  an-deesoua  U  écrit  { 
ce  mot:  <  J'obéirai.  >  i 
Pour  ne  pas  manquer  à  sa  conscience,  M.  | 
Félix  Pyat  avait  donné  sa  ili'missiKn;  quelques  | 
inconnus  lui  ordonnent  de  la  n:;irer.  il  oliéira 
et  manquera  à  sa  conscieuec.  Il  est  un  e.>clave. 
Ëtpuis  iel'ère  Uuclf  ne  a  dit  :  ■  J  ouvre  l'œil./  | 

— Ii*s  insurgé.'!  murmurent  contre  leurs  chefs. 
Le  Kéaéi  ttl  Cluacret  moins  que. tout  autre  p«nt- 
ètre  est  épargné.  Hier  c'éljijl  un  héros!  sans 
peur  e;  biiiih  reproche.  Aujnur'!  liuj  ttiut  .-hI 
liien '(:l'.,i;i-;é.  S.ins  ponr!  On  If  s.;  upçuuae  d'à-  ; 
viHr  al^anJuiiui-     cliaïup  de  l.'.iuiille  à  unaiio-  ' 
uieiil  critique.  Srin.s  reproi'lic;  I, os  vivres,  les ar^  i 
mes,  ]''■■;  munitions,  les  anihulancs,  tuutman-  | 
que  aux  soldats  de  l'itisurreciion  qu'tt  t'est  ' 
diargé  d'armer,  de  nourrir,  de  munir  de  tout 
ce  quiestindispcnsabkàuneannéet  i 

Cluseret  était  le  seul  nmlm  dea  cectfiléa  ' 
secrètes  ayant  qnclaaes  connaissances  militai- 
res. Aussi,  fut-il  designé  comme  gfoéral  par 
r.tlUiance  ripublluaini,  i'JmerHttUùnult  et  k  Co- 
mili  etniral,  àbt  qoo  Paru  Ait  «a  ponvoir  des  , 
«ockté»  secrètea.  1 

V<^i.  enqneliinaa  nMMB,a*  vArîdîqaie  hialoin  1 
aux  Etau-L'uia,  etàqqfli  il  eenqit  lue  pre- 
miers le^pafluianlvtNintMniwoiiran  Fnaee. 

En  IMi  OB  lèÊl  il  arrivé  i  New-Tork;.  aon  |  éài  ks  Vtawieurs  poignaniM. 
but,  U  k  dit  &  nn  de'  aea  amk,  ost  de  devenir  !    Pnksent  «es  lauiwrs  de  dtlsonifos  n«  pas  i«ro- 
géa*«I.Il  n;ét«it  alorsque  captUine.  r:'^:^;:r;'^';:;tt?;,u^1ï;^"t^^ 

n  passe  d  emblée  colonel,  sons  le  cinunan-    raimbio  de  rendra  i  la  France  lu  caimo  al  la 
dément  du  péiiérui  Frcnioa'.,  chargé  d'une  ex- 
pédition dans  la  vdilée  île  la  Siii  '.iandoaU  (Vir- 
ginie). 

Là,  il  se  heurte  à  une  >  rJonue  du  général 
8udi--le  Jaclsoii,  qui  le  iuit  à  plate  coulure. 
Clusi'ret  ei  Fn^niMut,  reculent  en  toute  hâte. 
Tous  <ii'/.\  uni  e.-,.suyé  île  tellos  paMa,  qw'l'bp- 

mée  du  Freiuuui  ûsL dissoute. 

C'est  après  rctte  défititO  qM  doserai  oMant 
le  pnide  de/.'énéral. 

Une  fois  son  bot  atteint,  Ctoseret  quitte 
l'épéo  pour  k  plume  de  jouroalisle.  U  reçoit  de 
l'argent  pour  préparer  le  snccéa  de  ceruinee  MOUWLLSB 
ambitions,  mai:;  au  lieu  de  aontenir  son  patraa 
il  semble  n'avoir  qu'une  préoccupation  :  atta« 
qucr  le  général  Gtant.  il  crttiqm  avee  fotear 
ses  pkns  et  ses  opérationa.  aane  pralit  ponr 
lea  intérêts  de  celui  qui  k  fvy. 

On  dit,  pour  expliquer  cet  Mhmwmffn^.  que 
H.  Gfnt  avait  déda^é  ki 


I  f  i;  i-nnS  Mller-i  municipaux  de  la  ville  da  Bel- 
rt  intrr;  lAtp»  dei  setiiinients  unanimes  de  ta 
pupiilaticiii  i(u  1|«  ont  rhoatMur  ite  r 'pr'Senler. 
fout  un  'Jt  voir.  iJo  traii^miitlre  iiu  liuvivcrnBitient 
dn  la  Itéjiublique  l'a-ssuraute  Ju  leur  sincère  dé- 
vonam.int.  Ils  protestent,  on  mr'ine  temps,  contre 
la  rrimlnelln  tonlatîvs  des  factieux  qui,  au  mo- 
ment oii  i  union  doit  <trc  La  nremiin  «alto  0lvi> 
que,  oiit  le  triste  courage  de  s'ioaimnf  caMke 
létat  da  ehoses  r^j^lier  et  U'-gul. 

I4  devoir  des  vTttis  n^pnbilcahis  estderépo* 
dier  les  sa&^lants  excès  da  ces  bomnea  coupa- 
bles ou  éjjariSe  et  il-  niuuii-  tous  ksur.s  elforls 
pour  foire  ee>ser  r  io.'uputlon  OlrûU!<>>ru  dont  no- 
tre ville,  qui  pourtiiiti  ru  .HCàt  [m*  rcnilne,  con- 


.  a  la  i-ranca 

pnMgiérité. 

Bollbrt,  le  10  avril  1871. 

iSuivrri  fcs  i'ê/.'l'/'UfV.  . 

lyj  Gouvernamenl  a  le.  ti  .Jojj  ii'lrf^se-*  rt  .^<ih<'- 
sion  aes  communes  'io  : 

Cnipy-en-Laonnois ,  Luv ,  iJulotay-le-Liii>tow 
(Aisne). 

Bazon^res-la-P^rouse  (lile-et- Vilaine). 
*  Bottuinnaurt/lIaule-lfarnaL 
PontHia-Cbltean  (PuvhBMMtteX 
Muy  (Var> 


yaaMwiDiT 


.VNGUi'rilIlUE 
A.NUL.\is.  —  cflAnaaa  Ma  oonmvxkk 

^1nr^e4n  tl  evfil. 

La  '  déclaration  de  Paris  1656,  ^  et  surtout  les 

deux aittelee  pdnant' 
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éacovrae,  et  giipn!.!!'.'  jun  <  I?  pavîflon  neutre 
OOÉvre  la  mardikndise  de  l'onucmi,  I&  contre- 
bande de  guerre  exceptée,  •  ont  dunné  liea  1 
une  iliscusiioii  âj.n»  cetlQ  séAac<>. 

M.  lifîiuticli  vonlait  que  le  gouvemprripnl 
britânniqu''  r-^riCiliV  celle  iliVIaraiiun,  qu'il 
ju>;e  ronirairr  aux  iritPi>H-'  an^il.iis.  —  Celte 
ir.'  .î'i.sn  r-iai'  appuyi'iî  par  l'avocat  Simon. 

M.  liaurLc,  tuuten  (iésapiTouviint  radht'-^iuti 
«loDnên  autrefois  par  rAr.i:;;Lt*;rre  i  la  daus,a 
•  oncprnant  les  vaisÉcauv  ru'utrp,;,  a  tiiii  cl  .'dor- 
.\Mri[j'i'n  la  rr'pi;ili,,iit  .mjijunlinu  i.li-  son  pro- 
l'reinonvoiTj'^n'.  et  on  ■.rrla  ilc  s-i-ulf  init;;itiTe, 
iii  GrîtiJi'-L)rrla::iii'  aiiriit.   l'air   do   stnvri'  le 

inanMiis  exemple  «lonnè  naguère  par  to  i>rincc 
I  '•ortsefaakàir,  m  taftt  dèIftqoMam  As  b  nér 

Noire. 

Gb  j^hk  âe  vue  a  prévalu,  et  a  U  suite  d'oli- 
.  «emUona  jucteottea  ^^hotà-faf  M.  Uûncli, 
'  cuiiit*  pitf  M.  ekimm,.  h  Boflob  a  été 
ntiféa. 


I«  ooniti  apidal  nomnk  par  h  Ouaùne 
étt  Ommâiu/»  poor  fitfn»  Vino  niquM».  rar  la 
•îtUtibD  dn  Comté  de  'Wràtmeath,  «n  Irlande, 
9t  de  eerUines  localités  voiainaiB  <le  Meatb's 
Ooonty  et  jdla  Kinfl^a  Goanlyi  dans  le  but  de  dé- 
«tenotor  anctemeni  k  nalnrn  de  l'aMociation 
illégale  extaunt  dam  e»  pijt,  •  frtWBlé  le 
rapport  suivant  : 

«  L  existe  en  ce  moinpnt  (kns  le  comiiS  du 
Westmeath,  et  dans  quelque?  parties  de  Mcath's 
Cuunty  ot  de  king'g  Cuuuiy,  uuu  association 
illi'galo,  ou  sociétiî  secri'tc  cuunuc  sous  le  nom 
do  Bibbaud  Society.  CeXia  soàl'lè  mt-b'  iIi  juib 
tn>a-Ion!5tenîiw,  et,  dans  les  trois  rierniéresi  an- 
iJ'P-i,  ton  inllucnoe  et  son  pouvoir,  s«  sotit 
i  Liniidërililoincnt  accrus.  TJes  meurtres  et  des 
ci  inii'-s  <li'  !r\  nature  la  plus  grave  ont  t^té  COm- 
mu.  Ea  partit!  par  la  connivence  de  la  popo- 
lation,  èn  partie  par  la  terreur  que  répand  au- 
toor  d'elle  celte  association,  il  est  devenu 
-presque  impossible  d'obtenir  des  téniDignages 
en  verta  desquels  on  puisse  traduire  devant  la 
justice  les  ntalfaiteurs  qn'elle  fiiit  agir. 

t  LlmpanM  qnl  en  m  téaoMe  a  neotaU 
raiteoQi«seiiMM  «a  oina^  k  Ofllnléiide  Fei- 
prit  dnnttbbiAnatton  et  l'aHUbKssenient  de  la 
floniante  dè  k  population  dans  k  protection 
qif^  paiù  aUendre  de  k  loi. 
■  •  Jbki  laioctotinn  avait,  dans  l'origino,  pour 
but  de  s'imrniscer  par  la  violence  dans  le  rè- 
'glément  de  l'occapation  des  terres  et  It»  rela- 
tions entre  les  propriétaires  et  les  tenancirr^  ; 
^Ite  a,  (kpuit,  étendo  k  sphère  de  son  n>:tion, 
d'une  manière  plus  ou  moins  pn'rndiciable,  à 
toutes  les  autres  rHations  Kocinles.  Elle  a  des 
adhtrents  et  de*  aftilios  parmi  les  fermiers  du 
pays;  ello  e^t  en  faveur  dan-î  une  ocrtaine 
clause  des. {«tits  commerçants  de,-;  Mili  a;  uiaià 
elle  se  recrute  surtout  parmi  If^  gai  rons  de 
/ermo  et  les  jourualiers.  Ses  memlires  sont 
placés  sons  k  diraotion  d'nn  petit  WMnbra  dln- 
iHvidos  fa'on  pant  tÊauUém  «oum  hâ  cheb 
de  k  société. 

•  Outre  qu'elle  kit  Commettre  diiedement 
les  crimes  dont  nous  avons  parlé  ploé  haut, 
l'association  a  inspiré  dans  le  pays  une  terreur 
telk  qu'elle  n'a  pas  même  beaoia,  le  plus  mb- 
vqolL  .d'fgmployer  k  vioknw  «gaipcie  fnftt- 
telMce  te  ont  n'elk  m  'pnpiiaè.  VêO»  pour 
k  piiaervition  de  k  peiz*  te«t  en  *"*^r* 
pki  d'extemlàa  au  mogiMa  qui  ezkkUnt 
déjà  defr«««nirlaariBiaoB  de  le  lépriner, 
ni  .pas  armé  TadnialMntlM  d>impoiBwir  iof. 
nant  pour  agir  flgnWt  élle. 
.  ■  a  Les  antorités  ont  kit  d'énerjdques  cfTorls 
PodV  appliquer  k  toî  exktanto  y  compi  is  l'acte 


pour  k  'pitenwtloa  de  k  pi^';  .nak.  par 
aailadaaeaasesqae  noniavons  iudlipiai,  eûea 

sont  rarement  parvenues  à  sonmetbe  I  fielton 
d<-  la  lai  les  anUsurs  de«  crimes  Commis  et  n'ont 
jamais  pu  atteindre  tucun  des  cbefe  ou  des 
oiBUHkaMon  deVuMMktion.  i 
^   .  (ïiintt.) 

ALLEM.\r,NE. 

Berlin,  vendredi,  îl  avril  1871. 

I^e  comité  du  S.Tsnt-Oothard  fait  de  nouvelles 
iIi'inan  lieB  en  Alleuiu^c  pour  qnekUgwfer- 
rt-e  traverse  le  .'vaiini  (îotluird.  . 

Cette  i[ij<  .-l]Nii  sera  examinée  ptir  le  Parlo» 
ment  allemand  davif-  sa  session  d'automne. 

La  nouvelle  coti>titution  impériale  entrera 
en  vipueur  dan.^  tous  les  pays  allemands  à  par- 
tir du  i  mai  prui  îiain. 

Le  l'arlemcni  allemand  condiii'.  rapidement 
ses  travau.t.  Tout  on  v  ■.-uiatr.  li  s  pouvoirs  de 
ses  membres  et  caf.sHnt  des  éleciiona  où  l'in- 
(Inonce  illicite  du  clorfçô,  des  fonctionnaires  et 
de  l'aristocratie  territoriale  s'était  trop  fait 
sentir.  Il  a  discuté  et  voté  plusieurs  lois  Impor- 
tantes, n  a  ensuite  constitué  son  bureau  défi- 
nitif pour  tonte  la  durée  de  la  session,  on  re- 
nommant par  acçlamatifn  ke  tUnkixea  provi- 
soires dont  le  mandai  4leltllbiilé  an  pceukr 
mois  de  la  session. 

Une  discnasio:ntrèi-intéres«aaie  •'cet  enga- 
gée à  prapoe  d'àne  propotitiott  da  H.  Qphnltte- 


Delilâeh,  rektive  aux 
)  ta  r  Le  priaeedeBiaoïanli,  eettefSieencaie, 
^  v  .n  prootmoé  contre  Plndennité,  pane  qu'il 
cqpsidère  k'gratnitè  du  mandai  législatif  com- 
me le  meilleur  correctif  du  suffrage  universel 
et  comme  un  obatacle  à  la  permanence  que  ten- 
dent &  donnernix  ■■s«nil>lées  délibérantes  des 
représentankqni  taik  de  knr  ttandtt  unepro- 
fegslon. 

Néanmoins,  la  proposition  de  M.  Schulizë- 
Delitzsch  a  tli'  aJopt/ic,  en  principe,  <l«n9  la 
séance  dn  20,  par  175  voix  contre  lôî  avec  un 
omondemont  de  M.  Kibeii,  en  vertu  duquel 
Plndemnité  n'aura  cour»  qne  pour  la  prochaine 
période  IZ-gisLitive,  c'est-à-dire  dans  trois  ans. 
L'opposition  que  le  principe  di'  l'indemnité  ren- 
contre chez  le  chancelier  ne  fait  pas  prévoir 
qun  le  vota  de  l'assemblée  toit  ratifié  par  le 
conseil  fédéral,  d'autant  plus  qu'il  implique  un 
changement  dans  la  Constitutio!)  récemment 
votée,  laquelle  exclut  formellement  rindemnité 
des  députés. 

A  j^oçcasion  de  ces  débaia,  m^oaôeenatmc 
la  ooDlè  Unnster,  a  «qpiodntt  le  rande  foir 
k  pouvoir  Mguklif  de.rem|in  potiffé  entre 
un  parlement  popuhdre  et  no»  eniAbre  hanlé, 
ainsi  qné  c«k  existe  poar  la  Dièie  dn  n^nàne 
de  Pr«sse.  M.  de  Bianank  ifiaeknmioiieénet- 

But  fcnarquer 

Y{ne  le'eoèMndcnf,  fbnttê  de  dêRRnés  ioi 

gouvernements  fédéraux,  remplit  mieux  le  rùlc 
do  pouvoir  pondérateur,  et  que  ce  n'est  pas  de 
•a  part  qu'il  knt  attendre  des  obstacleii  an  jeu 
régulier  des  institutions  nationales. 

Le  projet  do  loi  relatif  à  un  nouvel  emprunt 
fédéral  pour  les  besoins  de  k  guerre  a  été  a- 
dopté  en  premiérsleetnm non  adiVtfl»  défini- 
tive est  assdn^e. 

AUTRICHE. 
'Vkna^  TiBdNdl,»  avrU. 
Chambre  da  «I^NiNh.  —  M.  le  ministre-pré- 
sident présente  M.  Gmcholski,  récemi'ienl  nom- 
ttié  liiini- Lre. 
La  ChamiK  adopte  lo  piojol  do  lui  relatil  à 


k  contiuuatioQda  dtoik  depCMSVoir  kt  impôla 
pendant  k  maie  daaMi. 

A  k  fin  da  k  i4anea,  la  ministre-président 
fait  connaître  qw  linteiyailltion  suivante  a  (A 
lidressée  par  H.  Redilwmr  al  consorts  an  a&» 
nistie  des  coites  : 

•  Pourquoi  les  projets  de  loi  destinés  à  ré» 
gler  rapports  do  l'Kglisc  catliolique  et^do 
l'Etat,  promit  par  la  lettre  autos^apho  du  30 
juilli  t  l>Til  de  remporrur,  ainsi  que  p.îr  lo 
discours  dn  tréne,  n'ont- ils  pas  encorn  été. 
présentt'-s? 

«  Quels  obstacles  s'opposentl'i  In  pn'EenlatioO 
de  ces  proje  s  de  lui  ' 

«  Quand  le  (.'Liuvcrneiiu  nt  ;e  priti-o.se-t-il  do 
le.-i  pré.sKnK.T  r  >• 

Cette  interpelktion  est  «ignée  par  ht  dépu- 
tés. 


Lo  président  dn  l'Assemblée  nationale  a  an- 
noncé aujourd'hui  U  mortde  M-  de  Kei-sauson, 
représentant  du  Finistère,  par  quelques  paroles 
émues  qui  ont  produit  nne  sensation  profonde 
et  générale. 

.M.  do  Kûrsanson  avait,  en  cUet,  des  amis 
parmi  le.^  wnt  rt'|irésenlaals  desjaucii.'tines  hi- 
serablées  que  l'on  nmple  <lans  r.\sbembléc  ac- 
tuelle. Malgré  Kirnoilcslie  de  ce*,  c.vadlenl  col- 
lègue, on  avait  facilement  diiieerné  ki  lovaalé, 
ses  mœurs  douces  et  simples,  le.?  qualités  du 
cosar,  en  un  mot,  qtii  s'alliaient  si  bien  en  lui  à 
la  fermeté  dn  caractère  breton. 

Dans  la  marine,  'M.  de  Kersauson  laissera 
également  de  grands  et  légitimes  regrets.  Sa 
carrière  a  été  honorable,  et  tout  k  awHft  sait 
les  services  qu'il  a  Kodua  en  Ciknéei  aenma 
chef  d'éut-maii»  ^  l'aniial  PéUesi,  snrto» 
krs  de  rattaqua  de  lOntem.  —  ■.  i 


Le  corps  des  ponts  et  chaussées  vient  fi'eire 
éprouvé  par  la  peru-  de  l'un  de  ses  meuu'[e> 
les  nltts  distingués.  M.  J.  Maniel.  ins-pucicur 
génènl  ot  seciAtaii*  dn  ooraeil  .(les  ponts  e( 
chaussées,  a  snecMnbe  hkr  à  Versailles,  nk 
suite  d'une  maladie  de  quelques  jonn. 

A  peine  il;;»  de  58  ans.  Il  avait  déjà  accompli 
de  frrands  travaux,  et  il  était  appek  certaiiM- 
ment  ù  rendre  encore  dé  nonureax  services 
dans  la  carri  re  à  laquelle  il  avait  consaci^  son 
existence. 

Après  avoir  f.iit  de  brillantes  études  au  lycée 
de  Perpiiînim,  il  avaitétéadmis  successivement 
à  l'école  l'olytechninue  e'i\  l'école  desPonUet 
chaussées.  Dès  lo  dub;;t  tlo  sa  carrii'r.\  sa  rare 
intelligence  avait  appelé  sot  lui  l'attention  de 
radmmistnlioii,  et  ks  différante  postes  qui  lui 
/nrent  confiés  étaient  de  eaox  que  l'on  donne 
en  Kénéral  à  dos  fonctionnaires  expérimentés. 

'Vers  1841,  alors  qu'il  n'Mait  encore  qu'lngir 
nkur  ordinaire  il  £&tcha]:g«  de  k  construction 
du  réseau  du  daemin  de  fer  du  Nord,  et,  dèa 
ce  moment,  sa  ré|iuialion  d'administrateur  fut 
établie,  .\us.si,  quand  un  (.ours  ^pécial  pour  la 
construction  des  chemin.';  de  fer  fut  in.stitué  â 
l'école  des  Ponts  ot  cliauKfée-i,  (m  ne  <  rnt  pou- 
voir mieux  faire  que  de  s'adresser  à  loi.  i'en- 
diint  deux  années,  il  a  été  chargé  de  cet  ensei- 
gnement, tout  en  conservant  sa  direction  au 
chemin  de  for  du  Nooil,  et  11  sut  faire  proGter, 
avec  un  reoaarquabk  taknt  d'exposiitoa.  ses 
jaanes  auditeurs  de  ce  due /espérienoe  at  k 
pratique  lui  avaient  tffm.  Hak  il  loi  était 

servé  d'a)mliquer  à  nir  1-"-»- 

pluK  consuiérablee  lee 
de  son  epprit. 

Kn_l8:>5,  le  i,'ouvornenient  autrichien  avait 
cédé  \  une  '  onipa^'nio  particuliùre,  iioii-Keul.>- 
men'.  -«on  réîoau  du  chemimide  fer  construits  cl. 
à  couslruin;,  et  b'éleadantdes  hnùiH  de  la  \  a- 


eucknbk  de  

dlîpôaitione 


Oigitized  by  Coogle 


tf.4 


iOUfi^AL  OFfICOBi  DiB  LA  RÉPOfflQUB  mMCW 


Ucliiv  aax  amfins  de  la  Sucb,  mais  encore  lo> 
immeniM  EMéta  do  BaiHt,  aîmî  ^  dlinjpor- 
iiutc»  mines  et  pluaiaan  éiablinements  de 

loii>tori<-.  Cette  cooeettiontwiutiiiMiiuiie  mto 

a-lminislniLion,  composé»  ilVIéoiPiits  divern,  à 
1^1  iiHe  d(!  laijruollc  on  ne  pouvait  miUtrt»  i|ii  au 
iioiiinii-  il  (•liie.  C'c.-t  iM.  Slan^ei  qat^liii  ullerU! 
'■  ■'.U'  (iirfcUuu  g-'iiiTale  i[ui  était  une  &orto  lie 
inaiisti'ie  (It's  Iravanx  pulslics  ou  Antiiche.  M. 
Maniet  ni^  consentit  à  acceptor  la  nfoposition 
•{01  élait  taite  qu  i  la  coîiditiftn  (l<>  con»c>r- 
ywwmtilm  «tna  rang  d'insénieur  «n  chef 
'saaçnU.  U  tentil  avant  tout  a  oe  pas  qnittor 
fiiinisetchaïusfiee.  Ce  sentimeot  est  bon  à 
rappe;;  r,  car  s'il  est  bononbia  panr  celai  qui 
l'éprouvait,  il  ne  i'est  pas  moins  pour  le  corps 
qui  l'inspirait. 

Pondant  huit  ans  enviroi)  il  a  r^-^îd.'-  h  Vien- 
ne, otil  a  lais-i'  dan^  ci  ii  ■  m1U>  une  ivpntatlOD 
liiilo,  que  l'un  do  nos  umlia«sadnar5  fl^f'laniit, 
Uans  une  ilùpccli'',  (|Uf'  .M.Matiiel  avait  lionoré 
'il  l  'ranci'  ilans  l'accompUsseniPiit  des»  Ini8^illa. 
lifiiiié  n  Pir:-,  il  futnommô  inspecteur  gi'-né- 
ral  Cl  d  n  iu  i.if.-iait  dopuis  phiBipurs  années  les 
fonctions  d«  iM>rn'?uira  du  ciinspil  des  ponts  et 
<tens»é«>!>,  lorsque  la  is'.irt  est  venue  le  sur- 
pnndra  et  pUiaënr  d«M  la  danil  m  boninbla 
nmiUe. 

^  M.  Maniel  avait  époosi  l'âne  des  Ulles  de 
réminent  souti-s«crètaii«  d'Etat  di»  traTaux 
nuhlics,  M.  Legrand,  qui,  durant  tant  d'années 
iui«]ii'en  islx,  n'a  cessé  de  diriffer  l'ailminis- 

LraliiJii  des  pont»  et  clianss^c*.  Il  était  Rcr  do 
i:clic  alli.iiic<!  que  nul  n  iHait  plus  digne  que  lut 
di!  I  (iutracter,  rar  il  contincait  les  pnx;ipu>'es 
{radil;ong  d'iiili'-frrilé  et  de  Lii.-nt  di'  son  Ih-uu- 
pLTe,  qui  douieurcni  tnvijours  une  des  Idustra- 
tions  an  eortui  tins  ponts  ei  chaussées.  Heureu- 
■senaent  doue,  tous  toos  les  rapports,  SL.  Ma- 
aioKtatttiiMëraHinl.niiaé  à»  «eut  oni  Vm^ 


prwlnitnk.  U  poHUatt  I  an  hnil  aegrt  ce 
dutnnt  du  tnl  nfriM  «lOi  W  oomprend  plat6t 
«IttTQ  m  m  dUsIt  8»  ptrWta  droiture,  famé- 
nité  de  agn  onetore,  son  esceeeive  uenveil:- 
liaceKttinknit  vers  loi.  et  sa  p«rteeatimcba- 
gria  profondément  senti  par  ses  coll^irues  et  ses 
DOoiumuc  amis. 

8uq>ri8  ]iaruuc  maladie  >ouilaiiip  et  violente- 
dont  sa  digne  épouso  a  .idom-  !es  .  iiVi-auees, 
il  a  couroano  ;iar  une  hii  «.lirotiennr  une  vio 
tuiilo  de  lra\ail  i  t  (îf  di  V'jU'  lîjeut. 

Sci  iibtèqueii  uni  eu  lieu  aujourd'hui  à  l'é- 
plise  Noiie-lMme.  I4B  ministre  des  travaux pa< 
blics,  les  hauts  fonctionnaires  de  cetteadminla- 
tration,  un  gnad  nombre  do  députés  et  do 
personnes  nolables,  ont  tenn  à  nonncur  d'y 
«aslsla^  rendant  ainsi  un  hommage  à  la  ttè- 
naira  oa  eet  homme  de  bien  et  un  téa 
4e  vira  qnpaUiia  &  SB  famille  déaoMe. 


Bozèriao,  et  relative  a  Is  connalssaoce  de<i  dé- 
lits potltiqOos  par  les  cours  d'as^rises.  —  UépOt 
de  pétitions.  —  laterpellatlans  d»  M.  Lucel  sur 
i'AlK*rie  —  MM.  Lucel  «1  io  ministre  de  l'inté- 
rieur. Aiouru-munl.  —  Prise '.MJ  i  on*IdAr«tion  de 
la  proposition  ilu  MM.  Kompardet  autren.  ayaul 
pour  nlijet  un  arlicle  oilditionnel  au  rAglumenI 
df  r.Vssf  mbli'»!  nationale.  —  R^Kleinent  d^'  l'nr- 
dro  'îu  j our  :  MM.  Ducidng  et  d<'  Vrnt.ivon.  — 
Dépôt,  par  M.  de  Ventavon,  |ilu  rapport,  do  la 
couBiMon  Biiaraie  d'enaiiMr  la  iwopoliiion 
dellM.  iHnning  etanmetielailve  anxieMan- 
cos.  •  • 

■raÉUDMCS  DB  H.  «ttW. 

U  aéanee  «si  «narta  i  daax  hauns  a^ 

demie.  • 

M.  de  R«i«aa«t,  fm  âà  mtrHattu,  4aane 
lecture  du  procAs-TÛtal  de  la  séance  de  samedi 
dernier. 

Le  prooès-verbal  est  adopic 
X.  le  frAaUemt.  J'ai  reçu  las  letues  sul- 
\anios  dont  je  donne  coaimfnkatian  &  PAs- 

scmldéo  : 

u  VeiSaillos.  le  msrdi  Banfl  tS71. 
"  Monsienr  In  pr*i<ident, 
•  l  ne  indis  .cHÎiii  n  (jui  ne  me  permet  pas 
de  quitter  la  ciiamhre  m'a  empêché  de  prendre 
part  awt  ttaian  4aa  nammisiwn  émi  je  fais 
partie  «t  dama  rendiaàb  «mw  da  ee  jour. 
,  •  Je  vons  prie,  monsienr  la  président,  do 
préiwntcr  mes  excuses  i  rAsaembléa  et  d'a- 
gréer régression  de  mes  sentiments  respec- 
tueux. 

•  SifHi  :  GOSTAVE  HmiBSaT, 

Hi^jNill  d(  te  JlntlB-fisramw. 

a  Var8aiUas,tS«M)  1871, 

«Monsieur  le  président, 

Ayant  accompli  la  mission  dont  i'avai^  étt: 
,  par  le  dmldn  pouwir  exécutif,  j'ai  r»> 
pris  ma  poeitton  de  duponibiliié.  avaa  rinten« 
tion  de  venir  partager  les  travaux  de  FAssara- 
bMe;  mais  avant  je  vous  prie  de  lodoirbien 
m'aeeerder  nn  congé  de  hait  joua  poar  aller 
dans  la  Niim.  où  quelques  iniérMaoe  fanilie 
rédament  inipi''riou!ieinnnt  ma  pié.sence. 

N'cuiUe:'.  arrriT,  monsieur  le  présidijul, 
Tassurance  de  ma  respectueuse  considération. 

•  SijiHé  ;  général  Dtcnur.  > 

La  d""'"<'^ 

des 
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Scatice  du  93  avril, 

So]Ut.UB£.  —  Kxcii&os  et  congi}.—  Annonc-i  du  la 
mort  do  M.  lo  vicomte  de  Kersausondo  Ponnen 
«Iroir,  député  du  Kimslère.  —  Dôpftt  par  M.  Th^ry, 
311  nom  de  la     comnii»-^ion  d  iuilialivs  ptirin- 

_<lentairi>,  d'un  rdup'irl  -4.inimiiTM  Mir  la  yrrupo- 
aitiop  du  MM.  Acoillo  Adam  et  «iilri.'.-',  Ittndanl 
fc  la  substitution  facultative  d'un  acte  M>mmai 
re  au  protêt  des  nfltots  de  commome.  m,>maudc 
d'uri^cuce.  .\doption.  —  Oi^pi!,  pi<rM  (t'-rmuid, 
lu  rapport  de  la  comnm.''.cn  ulin  ^'i  «  d  '^xarai- 
acr  lo  pr^iât  du  loi  sur  l'iui.  do  siixe-  —  1  ><''p&t, 
M  M.M  esBte  de  Mehm,  au  nom  de  la  2*  com- 
■nisilea  d'Initiative  parlementaire,  d'uo  rapport 
•ommaire  sur  la  proposition  d«  M.  le  tnar  piis 
4ie  Mornsi.  eon  ieruant  lo  rccruU'mcnl  «a  la 
i:oinposiliou  de  l'arméa  l'ransaiie.  —  Dépôt,  jvsr 
M.  Albert  OeaianUns^  su  nom  de  la  S*  ooui  mis 
^ion  d'ultiaUve  parlementaire,  ds  deux  mi- 

-,iirt-i  sommairL-s  :  le  pr-'Uiier  SUTla  prspositinn 

MM.  1«  duc  de  Ltrot;ii»  <jt  autrei,ralative  j  la 
formation  dea  liâtes  électorales  manlolaalcs;  lo 
t  la  pwpmUettpfiMnlte  par  M, 


ranToyéa  i  ta  cammiaeion 


Messieurs,  bt  mort  bappei  coups  redoublés 
parmi  nous.  <l'id  enoore  an^oord'hoi  lo.  triste 
devoir  d'informer  rAssembluanationalaîladé- 
cèii  de  M.  Keraan.'^on  de  l'ennendiaffi  dipaté 
du  Finistère.  (Mouvement). 

'Voici  la  lettrpqueje  liras  de'rawrair': 

«  Monsiearla  présideitt, 

«  Tki  l'bonnaarda  vons  lUre  part  de  la  perle 
que  rAsseuibli'c  nationale  vient  de  Aura  en  la 
pci-ïonne  de  M.  le  vicomte  Korsauson  de  Pen- 
nendrofi',  icinésentant  du  Finistère,  ancien 
membre  de  l'Assemblée  lôgislative,  capitaine 
de  \ai»jcauoii  roSraitc,  commandeur  de  la  l<é- 
^on  d'honneur. 

t  Notre  colléguo  est  mort  hier  à  Urest,  au 
milieu  du  ba  fiuiiillo  dont  l.i  douleur  et  lus  ic- 

Îret.'^,  pariagéti  déjà  pur  tond  les  députés  do  la 
,  irotagne,  lo  seront  aussi,  j'en  sois  comaincu, 
par  l'Assemblée  tout  entière. 

«  Agréez,  monsiflBr  la  pcéaâlnt,  famrance 
de  mon  respectueux  diranement. 

«  Signé  :  DAIUREL,  âépuU  du  .Vorbihan.  • 

Au  nom  de  l'Assemblée  nationale,  je  ne  puis 
queidpétw.apiisnianamUall.2)afaiial,qa'erie 
s>aaiOdaa«w  mia  pioiimde  MitaiM  i  la  dou- 
leur et  aux  regrets  de  la  funUle  et  des  amis 
do  notre  honorable  ooUègoab  (Ifarques  géné- 
rales d'assentiment.) 

U  parolaaat  i  M.  Théiy  poor  I»  dipM  d'un 

rappiii't. 

M.  Thérjr.  Messieurs,  au  nom  do  la  deuvié- 
mu  coiuiui^sieii  d'initiative  parlraientair<!,  j'ai 
l'honneur  dn  dl''jl<)^er  sur  le  bureau  de  l'Assem- 
blée le  rapport  sur  la  proposition  do  MM. 
Acbilto  Adam,  daClenq,  Maeiin  et  Ridwid, 


da  tttj0k  «WQ 


teadtM4l»8ahttiln(iaBb«nU«ttia  dteaeld 
sammaim  m  protêt  d«a  «IIMs  de  eommam< 

Phititun  nitmhns,  Lee  conclosionsT  - 
VM .  TkAry.  Lesooochisionii  de  la  commission 
tendent  à  la  prise  en  considération  et  atissi  à 
demander  i  l'Assemblée  de  vouloir  bien  pru-» 
mmcer  l'nrgeoœ.  alin  d  éviter  les  trois  délibé- 
rations. Colio  demaiidi'  m  uioiive  Hir  ce  qu'il 
s'asît,  dau.s  la  picqurii^on,  do  simplilier  les 
former  de  piui  "i  d'.-.'^  eiieis  de  commerce.  Si  U 
propo>iu.in  d<iit  ftrc  transformée  en  loi,  l'Aij- 
scmh^ée  («mprendra  qu'il  serait  important  que 
cela  fut  fait  avant  l'époque  où,  par  suite  de  la 
la^doo  échfcaoao,  laa  pweéi»  aam- 
ponnwak  devenir  ptao  fté^aoBti  ak 
plu-»  nomueux.  <  ne. 

C'e^t  par  ces  considérationB  que  la  osouai»» 
sion  dem.inde  que  l'ui-^noesoit  immédiatamenl 
prononcée.  (Oui  'oui  I  —  Appuyé  •) 

M.  le  président.  Le  rapport  sera  imprimé 
et  dislrilju*. 

M.  le  rapporteur  demande  la  déclaration  d'ur^ 
i;eiico  do  la  proposition  av  Jiiqaolla  11  vlMft  da 
déposer  le  ragiport. 

Je  consulta  FAsMtblia  ow  la  dMowtian 
d'urgence.  -      .  ^ 

(LVianea,  misa  ans  «oix,  «otdictaiia.) 
M.  BaHMid.  rui  Itmonaar  da  dtcosç 
sur  le  bureau  do  l'Assemblée  le'reppait  da  la 
commission  chargée  d'examiner  le  pi^fM  do 
loi  relatif  à  la  mise  «H  état  de  aiége. 

l'n  ntemftfw.  QboUm  aout  Ita  «ood 
rapport? 

M.  Bcrinuld.  L'adoptiaA 
quelques  modiUcaiioas. 
M.  le  prèsidaat.  La  fiHMrt  ama  InqiliiA 

et  distribué. 

M.  le  comte  de  Melnn.  J'ai  riionneur  do 
déposer  sur  le  bureau  de  i  Assemblée  le  rapport 
dala  dnmÉDnonmmHsiand'inMiativa  parla- 
mwatairB <iBr  h  proposition  da'M.  la  miaqnia 
de  Homay,  concernant  la  composition  et  la  re* 
crutemant  de  l'armée. 

Le  rapport  conclut  &  la  prise  eu  considération 
di'  la  proposition. 

M.  le  président.  Le  rapport  riera  imprimé 
et  distriliué. 

M.  Albert  Desjardin».  .Vu  imra  dr  l.i 
deuxième  cominist-ioii  d  iïiiii.!ii\i'  piirieiii'Mi- 
taire,  j'ai  l'honneur  de  déposer  deux  Kipiiorls 
Huniuiaîies  :  l'un,  suc  la  proiiosiUon  présontéo 
pur  MM.  le  duc  du  litoi;  ic.  lietiimoai  et  liéoit 
Say,  relattvamcat  ù.  1%,  foiwialiiin  dos  listee 
électorales  municipales,  ot  Fantre  sur  la  prope- 
sition  de  M.  Baaerian,  qui  est  relative  à  la 
comptumoa  daa  eours  d'assisas  quant  aux  poor- 
suUu  àMaicwMm 

sidimtioil.  ■  -c  °. 

M.  la  prteldeat.  I«a  n^fcttê  mnM  tm* 

primés  et  distribués. 
M.  Itolpit.  J'ai  I  honneur  dn  dépoaei  deux 

fiétitions  :  la  première,  si^rnéie  par  Ich  comman- 
dants de  mobiles  des  départements  du  i--  ircL  l't 
de  la  Nièvre,  qui  pmposonl  û  rA.-x^MiM^fi  ''-o 
créer  une  médaille  ^jieuiale  puar  U's  im'.iia.î''-; 
qui  ont  servi  sans,  y  àua  astreinti  par  U  loi  ;  la 
s^-ondo,  demandant  une  éimto  répartition  doa 
chargeb  de  la  ^erre  entre  les  départements. 

M.  la  préaldeat.  Os  pélittoo*  samat  fO»' 
voyées  à  la  commission  des  pétitiona.' 

I.'nr.:re  da  jour  3ji  pelle  ha  inlaipolbitiooi  dé 
M.  LuL-et  sur  l'Akerie. 

La  parole  est  à  M.  Lucei. 

M.  Iiooet.  Messieurs,  l'ordre  du  tour  m'a{c 
pelait  a  dâwiajfer  datant  rAssemUia,||w  in- 
tcrpelkaonat»reMilCea  déjà,  il  y  a  trois  aaniii- 
nea,  sur  l'administration  de  l'Algérie  et  sur  la 
manière  dont  le  Gouvernement  entepd  appli- 
quer le  réfçime  civil,  dont  rutaldijsement  sera 
la  conquête  définitive  de  ce  pays. 

M.  le  ministre  de  l'inténeur  vient  de  mc 
iiire  observer  qu'eu  pr-M'ure  des  nouvelle» 
a!.irmaules  >  Interruplioiuj,  ou  plutôt  des  not!- 
veîle.^  l'.iclieuBes  q^ui  nous  arrivent  d'Algério,  sur 
l'insurrocbun  qui  prend  des  proportions,  ^it 
peat  le  dire,  neoasantea,  il  y  avul  liaa  d'a- 
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jonrner  ces  interpellations  quelques  joars,  Pl 
il  m'a  prié  rte  vouloir  bien  oonneniir  il  ce  qu'e!. 
les  l'u*«ent  flsAes  à  lunrti  prochain. 

lorsqu'il  d'afitit  (lr>!  i-onvfnancos  des  mpin- 
lues  du  (}ouvprnem>'nl,  un  d^jmlp  ne  .s^iurait 
hésiter  i  Mi^nfior  ic?'  sinnrips  jinijnr?.  .T  auniis 
t'ié  (lMiri'0%  de  \ oir  li". i  r  a'.ijoiirirhui  ton-;  l:'s 
ilootos  For  CHtle  qopsiion  ;  raaia  j'espnre  que 
quelques  jours  de  retard  De  compromettront 
rien,  ci  q«'aii  oontrtire,  les  éclairciseementB 
n'm'Mnet  qa»  phi»  cfnwati.  Mna  il  j  i  en 
Algétto  «M  •ItntClon  tiMUdMiu».  Il  Ikot  Uen 
IpM  j'en  dîne  rfiiolqueg  roots. 

Oipuis  quelques  jours,  les  événements  qui 

pati>«nl  «n  Aliti-rio  deviennent  de  plus  en 
plus  mvM.  L'insurrection  qui  était  d'abord 
localiw'ie,  01  j'ose  le  dire,  prefqae  Mrintp,  prend 
un  caractère  de  plus  t>n  plan  st'rieiix  de  plus  en 
|iiuK  alarmant.  (Itéclttm.itions  divfrsps.) 

l'Imietirt  nwxiftrw.  Il  no  fsul,  pj?  dire  celu  " 

M.  Lacet.  Pourquoi  ne  pas  lo  direT  Je  ne 
vois  pu  quel  mat  cela  peut  faire  ;  les  journau.v 
en  parlent  d^ma  bçon  plus  alannanta  pent- 
éti^giM  je  BB  pni»  la  Iriw  ml-miBMi  Ce  nVat 
^  en  fimnant  ta  «SX  av  ww  diOM  ftéhenae 
que  cette  chose  eat  dknite. 

De  tixvfrs  eutéi.  On  ne1tenM()as  les  yeux  '. 

M.  Lucet.  En  ce  moment,  me!(.sienfs,  à  cha- 
que iii>.iant  du  jour  et  de  U  nuit,  je  reçois  les 
ilrpi-'chi^s  de  !neg  cdnijntrioli*!'  nui  me  sup- 
ili'  :airc!  i'p.-  iliTisiirniii---  ar.|ir!''s  du  Gou  - 
venieniiMil  [mur  qu'un  ajifn-rle  \m  remède  tni- 
niprliut  ,  I  L],u  .-i.'  p;i>3':'  on  Aljf^rio,  c'est  à- 
dire  pour  «ju  on  procède  4  l't-xrinciion  de  cette 
insurrection  sauvage. 

Un  tmuibn.  Ce  n'est  pas  ce  que  vous  direz 
qni  l'Atelndnl 

h;  Lveet...  Bt  je  eroMirït  maiA|«er  à  mon 
mandat,  si  Je  ne  wnaiii  h  cette  tribune  deman- 
der le  conoonrs  de  tous  le»  hommes  de  ciror 
il<'vouAg  aux  inti^'r^'l»  de  la  France  et  de  l'Al^fé- 
r  '\  qui  ne  font  qu'nn,  en  sollicitant  lo  Gouver- 
r.omont.  qui,  du  s'este,  Issit  ce  qu'il  peut...  (Eh 
hlfn  !  alors  !) 

Permettez,  nipjsipurs!  Oui,  lo  nouwrre- 
ment  fait  ce  qu'il  peut;  mais,  eu  définitive,  il 
(►eut  y  avoir  des  considcration.s  d'un  onin^ 
l'oUtique  tel,  que  sa  benne  volonté  puisse  é'tre 
paralysie.  J'espère  que  dans  les  circonstances 
«stnUie  on  «faetohem  i  eoMillar  lee  iniér^ts 
ai  gmm  qoi  «a  tmvmt  eompimb  en  Algé- 
rie a««e  lea  Intlrête  non  noids  gmes  qui  sont 
eompnuil  «nrtftor  de  non*.  Il  Ihnt  Mra  la  part 
de  tons. 

L'Aliçi'rie  pst  appelée  à  combler  le  \ide  que 
Il  &<'-|.aration  de  la  Lorraine  et  do  rAl^ncn  a 
l.iil  i"i  la  Kranee  mnlilée.  (Mouvenifil^  '.ivcr? 
i:ii  bien,  c»'  qui  se  \mam  dnns  ce  monioiu  t^H 
|n'nt-i"'tre  dp  nature  ù  compromettra  notn;'  li'^llc 
ciilonie.  (  Dénégations  ot  murmnrex  sur  plusieurs 
lianes.) 

.  Ceux  d'entre  tous  qui  murmurent  h  met  oh- 
eorveiime,  qnl  lee  trouvent  peut-Atre  dépla- 
oiea  ne  sbsnrI  paa  oe  qui  se  passe  en  Algérie. 
'(Slîel!)  *« 

Ah  I  messieurs,  si  vons  le  saviea,  peat-âtre 
vnnR  réaniriez-vons  à  moi  panr  umander 
<]u  on  prenne  des  mesures  pronplMOt  •IBflMee 
[i-'Ur  rerm'-dier  au  mal. 

,S'!<r  dnns  lianci.  Oui'  oui?  —  Trùs-tiien' 
M.  Lacet.  (>  no  sont  pas  sculoment.  des 
i;(>Idat«<  qu'il  faut  pour  l'Alpéric  ;  il  y  iiianquo 
.nissj  dp.i  fusil:*,  des  munitions,  des  armes  de 
précision.  Nos  milice»  qui  ne  dcmaudi  iu  pas 
inlem  nue  do  combattre  l'tusurreclioa.  n'ont 
•vrane  des  aimes  nécessaint;  Mu»  ^  tont 
eehi  lenr  soit  envoyé,  et  mm  tto  noiwlve  le- 
tari 

Vollii  «ine  je  wnlais  dire.  Mes  paroles 
ir  mt  ms^nrer  mes  compatriotes,  j'en  snia  con- 
\.t>ncii  ;  c'est  pour  cela  que  ie  lés  prononee.  U 

l'.itit  oup  rAlcri-rie  sache  que l'Assomblée  veille 
sr.r  elle  ;  il  fini  'hip  Ioh  iiuligrnoR  tai  lifal  aussi 
iji:e  dans  qui  lqm  s  jours,  d:ins  qui'lqui<s  lipurcs 
|ii'nl-i''trP,  II»;  arini'i'^  l'r;;ni_;iisi>s  dun',  ils  cjn- 
naijsent  la  force  et  la  \:ili<ur.  iront  r''|irjiipr 
leurs  velléitftpR  cuuvasres.  car  ri»  n  i-s'.  pa-;  nii^ 
insurrrction  comme  vous  pourriez  te  croire, 


inspiré  par  le  Tanatisme  reU^enx,  par  des  ri- 
valités de  racos,  c'est  presque  un  reflet  de  celle 
que  nons  voyons  éclater  uuiaur  de  nous.  Ce 
sont  de  véritables  jiillards  qui  !.'él mcont  des 
moiilagnos  pour  si-  ji'ter  sur  les  fermes  et  e:i 
égor-'er  lia!i:tinLi.  fV,  i!  n  y  a  li  ni  «iildats, 
m  .irnu'S,  ni  rit-:i  ;  iiiir  rrp:,  .-..-•■t  n  -  bandits, 
c'est  pour  ceU  qu'au  nom  dr  1  humanité  et 
dans  itniértt  de  noire  oolonie,  je  demande 
que  les  meaona  les  pins  promptes  et  les 
plus  énergigiiBa  soient  prises  afin  de  mettre 
un  terme  I  Mlle  dfiplorâble  sitoation.  (Vive 
approbation  et  applaadiss(>mcnts  sur  divers 
bancs.  I 

IS.  Emest  Picard,  ministre  de  rinU'rieur. 
Mi'fiii'urs,  l'honorable  repn'sentant  de  I'AIk»^- 
rie  qui  descend  de  cette  Iribonp  Fait,  il  me  p'^r- 
mellra  de  te  lui  dire,  que  Ip.h  me-sure-^  ne  .«imt 
jias  à  prendre,  mais  qu'elles  siint  pri-^f  T.  I.ps 
troui>e9  sont  envoyén-,  les  ariui'  .--ini  ."1  l.i  ois- 
pM^sition  des  troupe».  En  coLféqueace.  rai>;ila- 
tioD,  qu'il  ne  laflt  pas  s'e.xagércr,  et  qui  t'est 
manifestée  daxis  certains  groupes  arabes,  est  de 
cellea  qdi  ne  dm  vent  alaràier  ni  rA](|me,m  la 
France.  (IMs'bien!) 

Les  paroles  do  mon  honorable  collègue  no 
pourraient,  comme  il  le  désbre,  rassurer  T  Al- 
gérie que  ai  l'Algérie  pnuvait  douter  de  la  sol- 
licitudi'  di'  rAssciublrrt  pour  ellp.  (Très-bien  ! 
très-bien!;  E.st-il  iiétessiiiro,  jiour  éveiller  Mlle 
sollicitude,  de  tracrr,  'lomin-'  il  l'a  t'i,u,  un  m- 
bleau  un  peu  sombre  d'une  silouiion  que  nous 
IMuvons  envisager  en  face,  car  nOOS  tlt  VOUS 
envisagé  de  plus  grave.^T 

Qoanduh  pays  est  sonmis  à  dc.'i  i-ri.se.s  pa- 
rutles  à  celle  que  nous  traversons,  l'ébranle- 
ment est  partout;  il  faut  que  ta  nv-'istano^  et  la 
fermeté  soient  élément  partout,  et  elles  y  se- 
rnnt.  (Assentiment.)  Noaa  avens  précisément, 
—  je  te  dis  en  l'absence  de  mn  honorable  ool- 
léjçue  le  ministre  de  la  mené,  —  les  moj-ens 
nMssain  s  '1  iiieitre  i  la  disposition  du  Goa- 
vemement  en  Algérie,  pour  que  l'itiKurrecsion 
soit  [•''priti;H<'  ;  elle  le  fera. 

VoiU  1.1  situation  que  j'ai  à  f-iire  oonnailir  à 
l'AssemMéi',  et  ;iprès  a\iiir  répijndu  ces  quel- 
ques mot-s,  pour  qu'ils  parvienneni  en  .VIrique 
en  même  temps  qao  l'interpelLu  on  un  p-'u  iiré- 
maturée  de  l'honorable  re[)n''seiitaii:  de  l'Aig^'- 
tie,  qu'il  me  soit  permis  dp  dire  que  des  paroles 
mêmes  qu'il  a  prononcées,  il  résulte  pour  vous 
la  démonstration  que  nons  ne  pouvons  pas 
traiter  aujourd'hni  la  déltc4te  question  dn  oon- 
vemement  civil  et  militaire  qm  est  an  fonS  de 
riiiterpellalion.  (i'.'est  évi<lent!)  11  faut  la  ré- 
server pour  des  lerops  plus  l  almes,  plus  cal- 
mes peur  r.\;:;i'rie,  plui-  cilraes  éf^alcment 
pour  la  I  raiH-e;  temps  prochain,  je  t'espère,  où 
nous  examinerons  cette  question  avec  toute  la 
maturité  qu'elle  exige  et  où  nous  pourrons 
peui-étra  nons  mettra  d'accord  avec  les  hono- 
rables n^niésentanU  de  l'Algérie,  n'oubliant  pn 
rien  les  doctrines  qnnnow avons  tonionrs  dé- 
fendues en  os  qni  toodie  ee  pays,  (ttès-bien  ! 
trés-bien  1} 

M.  le  préaident.  L'ordre  du  iaQr  appelle-  la 
discussion  sur  la  tirise  en  consioération  de  la 
proposition  de  -MM.  Dompart  et  Antonin  Le- 
lêvro-I'outahs  dont  voici  les  termes  : 

t  L'article  69  du  n'-glemeiU  esi  applicable  en 
matière  li'uri^ence  aux  amendements  et  au\ 
ariirjes  additionnels  proposés  dans  le  conrs  de 

la  difcussion.  »  • 

I.a  commi.wion  d'initlatiw  parlemonUire 
^r^osejle  prendre,  cette  proposition  on  consi- 


eom- 


auK  voix  et 


Je  atets  aax  wix  lM.«oiwlttsions  de  k 
mission. 
(Les  ooDcIailona  sottt  abae 

adoptées.) 

M.  le  prAaldent.  L'ordre  du  jour  est  é-puisé. 
L  Assemblée  ne  tiendra  pas  demain  4e  aéanct 

publii|ae.  ■"■ 

Plusiewf  ineitibru.  Pourquoi? 

M.  le  président.  Parce  qu'd  n'y  a 
pi'oiut  de  loi  à  mettre  en  détibémUaa. 

.le  vais  consulter  r.\saaniUêe •«(  VflldreoU 
imeur  U«  ses  travaux,  ,  • 


pas  do 


M.  Daenlnir.  Monsieur  I»  prfiaMmt,  panr» 

rai?  je  dire  un  mot' 

M   le  pi-eiiidcnt.  8ur  quoi  ? 

M.  Itucuing.  Hur  la  lui  des  échéances.  • 

M.  lo  président.  Vous  a\ezla  parole. 

M.  Ducning.  .Mesnieurs.  je  n'ai  qu'un  ni.)î 
à  dire;  je  re^  lJine  un  insladl  de  silenee. 

C'est  aujourd'liui  ti>  uvnl  que  commence  la 
re(Kriiie  de  l'eiKigibiittè  des  pnjwments  commer- 
ciaux. Nons  «vone  nne  aniMaition  oni  est  en 
instance,  et  le  nppart  «  rhonorabic  M.  de' 
Ventavon  est  déposé.  Je  demsnde  qu'il  soit 
disenté  la  plus  vus  possible,  afin  «pie  la  période 
des  protêts  n»  s'onvie  pis  nrant  notre  inter» 
vention. 

M.  le  président.  Lf  rap[Kirt  n'a  pas  encore 
éU)  déposé,  Dé.s  qu'il  le  sera,  on  le  livrera  à 
r.;ii[.ri'.-siuu  et  il  .-era  distribué. 

M.  Duculng.  l^e  rapport  est  prêt  ;  riiono- 
niLle  rapirortflur  pourrait  lo  lip--  à  la  tribine-. 
alin,  que  la  diiicussion  commeniVil  immédiat  o- 
mont.  (Non  !  non  t  demain  0 

M.  Coclieirj.  Oui,  qu'on  li«e  immédiate- 
ment la  lanpact,  poor  qn'ott  p«lasB  le  dtsenter 
demain.  (Oui  ou!) 

M.  Ductting.  Msasienre,  clHflm  de  vons  n 
re'ju  den  duunbres  et  des  Irîbmunx  de  oom« 
roero!  les  plus  pressantes  insianeea  pour  qoe  le 
prujei  euit  mis  en  discusaioa  immédiatement. 

Le  rapport  ust  prêt,  je  sois  qu'U  est  prêt 

M.  Pagès-Daport.  Le  rapport  n'est  pas  en. 
cor.'  dè  ■ipf.é  il  rcjite  une  quf^tion  i  réwvudre. 
Nou.-  Il  1 '■.■nudrons  duujain. 

M.  Ducuing.  Je  demande  à  M.  le  yrésident 
s'il  ne  pourniit  pas  propœoE  dn  fixer  la  disens- 
sion  à  aprôs-domaiii... 

OmtVtft  mtmbra.  Non!  demain'. 

It.  nueuias...  on  demain,  si  c'est  possible. 
.iJÏLa**  P***'*^  I*  tÊfigmH  tfest  pas 

M.  DnenlBc.  On  corrige  l'épienve  dn  rap- 
port en  ce  niomont.  (.Non  !  non  !  —  Si  !  si 

Voir  diixrtu.  Laissez  parler  M.  le  rappor- 
teur. 

M.  le  président.  L'Assembléo  panùssant 
(îèairer  ,'at.-ndre  ,H.  le  rapporteur  de  la  loi  sur 
les  écliéaiie.e,.^,  je  lui  diiunc  la  parole. 

K.  de  'Ventavon,  rnpporteur.  I,e  rapp.  ;  L 
sur  die  question,  dont  eli'acun  reconr.  iii  l  nr- 
Çonco,  devait  vous  éti*  apporté  aujourd'hui,  et 
je  puis  dire,  en  quelque  sorte,  que  je.  nie  d'ri- 
gsaisvara  la  trimme  poor  le  dépo.'ei-  o-and 
une  nonveUe  qoestion  a  surgi,  ynelques  mem 
bras  de  la  commission  sa  sont  ndieaaés  on 
rapporteur  pour  lui  demander  conmient^erlninti 
pomu  avainnt  été  réeoina.  Il  <»st  résnllA  do  eri 
explications  qu'il  y  avait  on  nne  sorte  de  ma!- 
entendu.  ei  il  est  devenu  impoaaible  de  vou'^ 
donner  le.  rapport  sans  nue  la  eommiaaion  ait 
dchliere.  de  nouveau,  '\oilii  pourquoi,  après 
avoir  préparé  le  rapport,  .ipiès  l'avoir  méraiv 
reitus  a  1  imprimeur  iilin  qu  il  piii  éiri:»  distr'i- 
hué  demain,  je  suis  repr-ndant  aujourtriiui  ,!  ,„*' 
1  impuissance  de  vous  le  présenter.  Messi'-urs 

cornniencorait  immédiatement,  'f^on!  non!  — 
Qu'on  le  doposi!  immédiateme^nt  <i  '' 

M.  le  rapporteur.  Me«sî.eurs,  pour  me  ce 
former  au  vo^n  de  plusieurs  de  mas  collO-t.  a.-s 
.  lu  1  honneur  de  dépose  sur  lo  burciù  dô 
Assembl-^o  le  lapport  de.  la  commisv'on  sur  la 
loi  de  prorogation  d.^s  léchéancea,  srmrilenio- 
dlUer  .s'il  y  a  heu.  (Cr^st  cela!  —  '(Vés-binn  Ij 

M.  le  préaident.  M.  de  VepUvon  vient  de 
déposer  son  nif>port. 

L'Assemblée  veut-el!o  en  niettrr  la  discus- 
slon  à  1  ordre  du  jour  de  demain    ((  )ui  I  oui  !)• 

Je  O^s  que  !o  rapport  ne  pnis.se  être  ni  im- 
pfime  ni  dislribaé  d'ici  .\  demain  ;  mais  I  ur- 
gence tKSUl  tlispenser  de  ces  forn.alilès  réi  ie, 
mentairoB. 

n*y  a  pas  d'opposition...  (Non  !  non  ,1  ,1 
y  eurii  séance  publique  demain,  &  deux  henras 
OOor  la  discussion  du  projet  de  loi  dont  M.  d«t 
VeniaTon  vient  de  dépoter  ta  nppon. 
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/•iMjmfs  mmlrw.  Ia  lectnni  It  teetan  du 
lapportl 

V.  Bodula.  8|  le  rupoit  IftUt  ta  «ujoiir- 
«liui.  il  serait  imiiriiné  Tàna  ta  Mmut  o/jîeiêl, 
ex  nuXi*  I  uurioM  oeouia  matia» 

M.  le  pr6aMul  81  rAHemUée  \eot  m- 
tendra  la  IwtnradBftfpQct»  (poil  ad  S)  M. 
M  npjMirlMir  a  n  ptralak 

Tastmoa,  rMMrlNr.  Haailaars, 
H.  Dacoiag  M  plutiean  de  dm  eoDèmas  yons 
proposent  de  continuer  les  pmrogatloiu  d'é- 
chëances  autoribées  par  h  lui  du  24  man  dct-< 
nier.  ius4]u'à  ce  que  k  Banoue  de  AaneatU 
■aoVM  la  roprixe  de  son  NrvioB  d^ecoompte  avee 
ses  «îuccursah'ji. 

lU  iuirn  l;i  ilauque  de  Ki-aiice  maitresse  do 
tixcr  liH  fort  de  Ioub  le?i  ofl'ou  de  commorco.  se- 
Mil  lui  dûléguer,  en  partie,  le  pouvoir  Ii'gisla- 
tir.  Votre  commi.ssion  ne  i.ouvait  donr.  iicc<>p- 
liT  la  proiiosiliun  de  M.  I  iucui  i:;  ilims  les  Ut- 
niC3  où  elle  e»t  conçue.  Mai»,  .•iihiiu  au  fond  de» 
«hoeeè,  elle  y  a  vu  la  demande  d'un  nouvKiu 
décret  de  prorogation,  foodé  sur  tes  ëvénemeni» 
qjÉ,  (!<V  le  18  ma»,  ont  appottA  daa  okatacles 
an  relutions  du  comptoir  principal  4e  li  Ben- 
apie  de  France  avee  aee  soocanales. 

Le  pouvoir  lêgiilatif  a' des  limites  :  il  dispose 
pour  l'avenir,  et  ne  eaurait  modifier  les  con- 
trats iniervenns  dans  le  pas.v',  sans  violer  le 
principe  de  la  non  rétroactivité  doa  lr)is.  Le 
terme  de  l'obligation  est  l  une  des  conditions 
j)iiiieip«lc.sdm-.ontrat  de  pn't  ;  le  cri'ani  ier  -iBnl 
a  Jo  diijif,  di:  le  jjforoi/er,  I.e3  tnimiiinj-ç .  il  est 
vrai.  |«a\ODl,  en  matière  civile,  «rcorder  au 
("i  i-iieur  on  délai  de  grAce  (c.  civ.^  art.  1244}  ; 
iiuis  ila  n'ont  pas  la  même  faculté  s'il  »'agi't 
d'une  lettwd««laiM  m  d'an  btUet  à'Ordre 
(c.  oom.,  ut.  m  mltei).  La  sécailtA  dn  oom- 
meroe  «taiA  oh  ietian  porteur  f&t  xmyi'  i 
Jour  fixe  dêa  ymun  a^odâbles  qui  Toprè<i4>n- 
tent  dan»  see  nains  une  somme  d'ar^sent. 

Lorsque  le  léfnolateor,  à  des  époques  de  (ca- 
lamité DuMique,  e?t  inu»rvenu  entra  le  créan- 
cier o:  le  •iébit.'ur.  ■  1-  n'o«t  pas  pour  délier  ce 
dernier  de  ses  engasenienta,  mais  pour  ronstn- 
ler  la  force  majeure  qui  .«'(ipp^n^ait  temp'.r.iire- 
menl,  ii  looi  exécution.  Tel  eat  lo  scm  des  lois 
icndoettnreeljMiaatlAM  en  IMS,  «a  1S70.  en 
4871.  ' 

Voira  qoBiai«rfiiM^mdiiat  de  oae  oonsi- 
dfintioiMi  a  tont  nkatà  iwpoowé  ia  proposi- 
tion de  M.  Dacning,  en  oe  qui  MMama  les 
stteu  do  commerce  payables  en  dehaei  dePa- 
ris.  A  leur  égard,  il  ne  •'eet  pnidnit  aucun  bit 
nouveau  depuis  leà  loi*  des  10  et  24  mars. 
ViiCre  ccjuimissioa  a  successiTement  entendu 
M.  lo  gurdt!  des  sceaux,  les  miniatree  dn  coni- 
iiien  n  et  des  linances,  le  gouverneur  de  ta 
TJanijui'  el  le  chef  d'une  importante  maison. 
EUe  a  appri.H  avec  .■^lisiaction  quH,  dans  toute? 
les  iKirtiPS  c!p  la  l'rana'.  ik  I  exception  de  Pari^ 
les  transactions,  interrompues  pendant  la 
,  aniciitiiqpria  leuia  conn  ;  les  sneenr- 


nlee  «e  h  Banqm  ae  Uviaieiit  A  l'escompte;  le 
mouvement  comnunereial  pnn^  ohaqaa  jour 
pln-s  d'activité.  L'intérêt  géoCnl  dn  cuimiierce, 
loin  d'exiger  de.iMMTeUae  wtmam'  «neption- 
melles,  vent  qw  le  pa]^ aottaB  pint  tdt  replacé 
sous  l'empire  du  droit  commun. 

A  l'aris,  au^oritraire,  la  préïentatnon  et  lo 
pa^i'menl  de*  l>i!l>  t»;  ont  éuj  paralysé*  par  les 
f'vCm.'mcn'.t  du  18  maris;  le»  contmanicatioiis 
avi-i-  1:1  jjrosim  0  oilt  été  interrepiées  :  les  ior- 
roalités  juiUuidrc5  tniii  devi-nu-'s  pour  ainsi 
dire  impossiblci:  ;  lu  tribunal  de  commerce  a 
cessé  ses  fonctions  ;  la  vie  commerciale  s'eut 
éteinte.  Votre  commission  aj-ant  ainsi  cons- 
taté l'impaiasBnce  dn  créancier  et  dn  débiteur 
pour  demander  on  pour  efiéctuer  le  payement 
d'une  oblifOfatjon  commerciale,  a  pensé  qu'il 
Tullait,  dans  un  intérêt  commun,  déclarer  non 
oxiKiLles,  à  partir  du  18.  man,  lee  eflMa  do 
commerça  pa^Bllka  &  Puis,  law  anona  dis- 
tinction. 

Le  piojel  do  loi  qpa  notu  vims  apporton.-t 
proiégcra  le  éStUtm  eontre  des  poursaiiea 
msaffieMlt^  M  la  ctiuwitr  oooti»  1m  dé- 


chéances fi^aninbienit  rwpiiation  du  dttoia 
du  proMt  et  da  sa  notification. 

Cet  état  provisoire  devrait  de  plein  droit 
cesser  an  retour  de  la  paix  pnbUqae,  ft  nnslant 
même  où  les  cominunicalliMia  seioilt  rétablies. 
Il  nous  a  cependant  para  coarembie  de  le 
maintenir  pendant  quelque?  jours  encore,  soit 
pour  laisser  nu  i>r8  porteur  qui  habite  borsde 
Paris,  le  temps  d'envuyrr  ,i  ge^  correspondants 
li'.'i  clTi'ts  payables  dans  cotte  ville,  s(ut  afin  do 

f permettre  au  débiti  ur  de  faire  dans  la  province 
es  recouvrements  gur  lesi]ue!s  il  a  coiuptii 
pour  acquitter  sesi  obligations.  Âax  yeux  do 
totre  commission,  on  délai  de  dix  joan  est 
sntBsant  pour  obtenir  ee  riaoltaL 

L'époque  oii  cessent  nntermpdon'des  rela- 
tions do  Paris  avec  les  antres  "parties  de  la 
France  sera  i^ignalée  par  le  rô'alîlisienient  du 
service  de  la  poste,  M.  le  gouverneur  de  la 
Banque  ayant  bien  vouIi*nous  dire  (juo  le 
comptoir  rentrai  reprpndrait  aussitôt  «e^  rap- 
ports avec  les  sucrurfales.  Le  soin  de  constater 
officiellement  la  n  prise  du  si-rvice  postal  appar- 
tif'Ot  natun''l!eiiii'nt  nu  (louvemcmefit. 

Kn'îii  .1  nou.i  a  [  aru  j'isie  que  les  débiteurs 
résiliant  dans  les  départements  de  la  Seine  et 
d«8  pays  envahis,  quel  que  soit  le  tribunal  de- 
vant lequel  Ils  seront  appelés  avec  leurs  coo- 
bligés  soudaine  (à.  mm.  ut.  f$t,  c  pr.  art. 
59),  preaient  des  Mais  que  les  lois  des  10  et 
U  mars  permettent  d'accorder. 

Votre  commission  vous  propose  en  eonsc- 
quenre  d'adopter  le  projet  do  loi  suivant  : 

«  Art.  1".  Les  elTois  de  commerce,  quelle 
que  soit  la  date  île  leur  .sonseription,  payables 
à  Pan?,  échu&  ou  i  échoir  .à  p.iriir  <lu  lé  mars 
dernier,  juMjuaux  dixième  jour  qui  suivra  le 
réiab!isspuu  :it  liu  service  de  la  poste  entre 
cette  ville  et  les  autre.-i  p.nrties  do  la  France,  ne 
samot  aaiMMee  m'après  ce  U'rmo. 

c  Art,  f.  Diw oéclaFation  du  Gnuverttement 
consutera  la  reprise  da  «t  itrvtee.  et  la  dâai 
de  dix  jours  conrrA  da  nmertion  ds  cette  d^ 
claratipn  au  youmsl  offUiet. 

«  Art  3.  Le  délai  facultatif  de  dbi  jours,  ac- 
cordé au  porteur  par  l'article  3  do  la  loi  du 
|i>  mars  pour  les  cKpLi  prctrogés,  s'appliquera  à 
tous  les  cilin?  de  commerce  qui  font  l  oLjot  de 
la  pn''3ente  loi. 

«  Art.  i.  Les  délais  autorisés  par  le  premier 
pangraphe  de  l'article  .■>  de  la  loi  du  10  mars 
et  par  l'article  3  de  la  loi  du  21  mars,  pourront, 
pendant  le  coars  de  l'année  1871,  être  arconK's 
par  tous  lee  tribonaux  de  commerce  de  France, 
mais  seulement  aox  soBSeristeta,  sodoiaews 
et  antres  eoobligés  réddnt  dans  &  diparta- 
ment  de  la  Seine  m  dana  les  déjtarlamtiilB  en- 
vahis, dénommés  dans  l'artieio  adii  traité  dn 
26  février  1871.  ■  .  • 

T -1  e-^t,  messieurs,  le  rapport. 
Il  va  tme  question  réservée,  que  je  dois 
vou?  faire  c  mnairre,  et  sur  laiiuelU-  la  commis- 
sion délibérera  demain,  avant  l'uuvi  rtuic  di- 
la  séance. 

Il  s'agit  de  rendre  applicable  à  tou.s  les  tri- 
bunaux de  commerce  de  France  la  faculté 
donnée  par  l'article  1244  du  code  civil,  d'accor- 
der dn  oéitis  modérés. 

La  lai  coraoerelale,  ^nsi  que  l'indique  le 
rapport,, ne  permet  pas  d'accorder  des  délais 
anx  dwitenra  par  biflels  à  ordre  et  par  lettre^ 
de  change.  Par  exception,  les  lois  dit  10  tUNES 
otdn  24  mars  donnent  cette  faculté  an  tribu- 
nal de  la'  Sein"  et  aux  tribunaux  iIp<î  pavs  en- 
vain;',  et,  dan?  le  prtijel  <!(•  Im  que  je  vii^as  de 
lire,  li's  délais  ;iPuveiii  éire  ac.;coriii'«  par  tous 
le.-;  tnliiinaux"  «le  Fmnce,  mais  seulement  aux 
<K'hitt  urii  du  département  de  la  S^ino  et  des 
départements  envahis. 

Quelques  membres  de  la  commission  veulent 
autoriser  les  ttibuMUtax,  d'âne  manière  génév 
nile,  à  accorder  des  dttats  modirés  peur  tous 
les  effets  de  commerce,  ;\  quelque  contrée 
qu'appartiennent  les  débiteurs. 

M.  le  préaident,  .le  suis  informé  que  le 
rapport  dont  .M.  de  Ventavon  vient  de  donner 
l|cturegowa  être  distribué  demain  é  domicile. 


Void  l'ordre  dn  jour  de  demain  i 
A  denx  heurea,  séance  paUiqiie  : 
IMicnasIoB  da  asoMt  da  loi  oaaci 
prorogations  des  émanera. 

La  oommiaeioQ  de  trente  membres  qi|i  seca 
chargée  d'examiner  le  projet  de  loi  rectificatif 

des  dépenses  de  1871,  sera  nommée  aprée-dc- 
main  dans  les  bureaux. 

Iff.  Cochery.  Noui  u'aurotts  pas  d'ici  là  le 
temps  d'examiner  le  prujet  de  loi,  qui  n'c^i 
pas  cn'^oro  disiriliué.  Il  nous  faudrait  au  moiiu 
cinq  ou  si.v  jours  de  délai. 

M.  le  préfildont.  C  e.st  pour  provoquée  V04 
observations  <^ui-  j'i'it  fai.-^  meulion.  Lepiy^^ 
'  de  loi  vient  d  éire  mis  eu  dijitributioa. 
de^SiêommSSqîr^  A  InMi  la  nowioiMMi 

X  CocluKry.  Je  demanda  qa|oa  rejmtle 
cette  nomination  d'aujourd'hui  en  baiitt 

Xé  In  jiféaMeint-  Voos  1a  ihimip^WU  de- 
marit  IpoiiM  TAmkiii^i^im,  Bw  oiAK.^ii  . 
jour. 

(Uqéui|io.o«l0i^.«twhl|amis.flUili)0.) 


ou  coiiip(»>rawbi  dli  Is  alencedu  SS. 

Journal  officiel,  page  7?7,  colonne  î.  alinéa  T., 
au  lieu  de  :  M.  Louis  riK  SAiNT-PrennK. 
l^porteur,  il  %ut  lire  :  M.  DB  SslXT-PtCBIIi; 


IL  Tillsllm,  député  de  la  Mayenne,  a  dé- 
posé sur  le  bnrean  de  l'Aesendiiée  une  pétition 
relative  anx  sneeeeaione  ouvertes  dans  les  dé- 
partemeata  envahis  par  les  années  aUeçaodes. 


M.  Andren  da  Kardipal  a  déposé  des  péti- 
tions revêtues  do  nombmses  sifnatares  d'c- 
lectesn  dn  Horbiban  et  tendant  a.  on  qurAs- 
semblée  rende  un  dticret  qni  fixa  à  fnaiir  la 
siése  dn  gonvenieneoi  et  oe  la  représentation 
nauonale  dans  une  ville  de  province  qui  «cm 
indiquée  par  iedifti" 


A  deux,  heures.  —  5É.^\CE  Pnil.IQi:B. 
Oiiicussion  dû  la  propusiliun  de  MM.  Du? 


cumg,  LebUtnd  et  pltuieuni  de 
ooncenuuitlea  proroatiooa  d-'écMeneae  . 
risées  MT  le  loi  du  Wmn  ISÎi.  (13MM.  — 
de  ventavon,  rapporteur.)  (Uifanee  dérie» 

Discassbm  snr  la  prise  en  conwlératUHi  dr 

la  proposition  da  M.  le  marquis  de  Siornay,  re- 
lative uu  recrutement  et  à  la  composition  di> 
l'armée  française.  (i26-lti5.  —  H.  lo  comte  di! 
B^ehm, 


TROISltKBCOMMISSlONâ'initiBUn 

parlementaire. 
Président  :  M.  le  comte  de  Mekw.  —  VJee- 
président  M.  Come.  —  SecriUkimi  t  MIL  le- 
cevc-Laplagne,  de  Clercq. 


TROISIEME  q^MMISSIUN  des  pétUic 

Président  :  M.  Famiral  de  la  Roodére  le  Hen- 
ry. —  âeeréteire  :  éf,  HaUon. 


TltOlSlKMK  COMMISSION"  des  couK-ét. 

Président  :  M.  Parigot.  —  .Secrétaire  :  .M. 
l'Ehmljr,  ^ 


COMMISSION  reletha  ft  II  idvisinn  da  ruli. 
çle  9&  dn  iMement  (paposHien  de  U.  W«l* 
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JdURNAL  OfROIL  BB  Là  RÉPDBUQIIB  PRANÇAMB 


Prtcùfent  :  M.  le  vicomto  de  Donald.  —  I 
oétaiiB  :  M.  J«non.  —  Kapportear  :  Mlov   i-  I 


Ordn  fit  jour  des  comoealionf  d» 

Commiasion  n!Mtn  &  ta  ^  

|iroscription*  nt  péremptions  en  nuUire  dvile, 
a  midi  et  demi.  —  Commission  n'  i. 

2'  commission  d'iniiistive,  à  ncnf  henrc*.  — 
Commissiun  n»  4. 

CommiBRion  relative  aux  r^qnisitions  contra 
1m  pari«cnii«r>>  depui>  le  coninicnccmenl  de  ta 
pucrrp,  à  inuli,  —  r.ommtîMon  n»  '<. 

Commin^lon  ri'la<iv(^  aux  (^tvirt-^s  inipoi'^es 
aux  commanes  par  la  ganifi  tiaiimiale  iiiobtli- 
1^,  &  TtrxJ  heona.  —  Goraniis<,ion  n»  7 

r  soii»«oiiiiiiUBioii  du  décenlrali»iUon,  ù 
nUi.— OOBBiMiMVt. 

OMiniHita  «nnlfertt  tocai»  ft  BidL  Cmn- 
mbaU»  n*  10. 

S*  eonminhnr  dm  yMÊm,  à  aeaf  liMrp!<. 
— >  Gpmokiivion  xf  8. 

S*  eommîssion  des  congés,  i  nne  haon  trois 
qaartK.  — Commission  ivO. 

Sou«-comniii<>ion  de  l'IialiUIemMl^  à  neuf 
hoares.  —  Local  du  l'  ''  l^uraiMi. 

Commisaion  des  L-cUéMOM,  è  «M  hem. — 
I^cal  du  'î'  bureau. 

Soas-oommiMion  de«  remonleii,  transport», 
etc.,  à  oflof  beatet.  —  GomoMasiua  i>"  1 1 . 
•  l-cwpmiwiott  4w.félitk>B»4  m»  km 

l"  «M»-eanaiiMioa  d»  déomtnUnUoB, 
1  n»9. 


(Pieeè»  >«ilKl.i<HBe  du  u  iwn  1871.)' 

PROPi'Hn  TON  m  !  nr  avan>  potir  objol  <Vnf^- 
pl.qii'T  l,3r;;':f  il"  lii  loi  1K:17  UUN  .:..msi>lls 
inunici|mux  lim  communi»!*  riont  Ia  r<;v«nii  dé- 
paatc  100,000  Ihiaes  prtwntéa  jMir  M.  Uaoim 
brun,  membre  da  l'Aawinibtie  naliona]*. 

DtiCFète  : 

LlMltatattdÉ  toM4»l»79ur1e>attritraiion» 
dos  eensalta  maiiiel|itnx  aara  apnlimié  aux  nom- 
mntiP'*  •lont  le  r'".-i»nii  d^pii<«o  HlO,(X)0  francF. 

Daiia  liH'.  m"-,  divisées  «n  ]iliisiriir.>  arroiiUKso- 


maota  municipaux,  pliH 
Annexe 


Torts  iinpoito  «eiMDt 
ue  iiil  DwIilWlOllI 

138. 


:  i  Tori      .jrl'iil  ^•■aiii-o  du  15  nvril  1871\ 
UAPPURT  bUMHAIKE  tait  au  noili  du  U  dcu< 
xlène  oommJnion  d'înitiativn  pariem«ntAlre 
anr  ta-nroposiàan  ayant  pour  objet  uno  oddi» 
lion  àTartlolo  05  du  règlem'Mt  do  l'A^ombliO' 
nationale  ^coapîlre  IX,  pt'Utiaos). présentée  par 
M.  Wnlluii  et  [lar  M.  It)  vicuoitoda  UQnald,mem- 
Urr»  ilij  I  Asionildéonalionali 
MesaiHurs,  la  proposition  de  l'bonorable  M.  Wal- 
lon ayant  pour  objet  une  addition  à  l'article  d'> 
du  H^lement  concernant  les  pétitions,  n'a  point 
étr-  inspirée  par  une  ponsAe  boMilo  ù  un  droit  ijue 
noire  collufiif  proclauit!  lux/staire  et  sacré,  mais 
par  le  dùtir  trts-lé(^ilitii>)  d  l'inpécbor  que  du  ro- 

8r attables  ■tau  ne  In  cdinpromettanL  Votre 
aaxiènM'COlBiirfMion  d'initiative  en  a  abordA 
reiamen  on  se  pliv-aui  iliim  lo  ui'mo  ordro 
d'idées. 

I.e  droit  lin  pétition. «n  elfel, disons-la  toot  d'a> 
boni  9iin  inm  nul  doute n'esiato  «ur  ca  point,  na 
puut  <  iTL'  m  «en  queaUoD.UngenrenieffleiUlibro 
il  «it  I  ailmi'ître  entier,  sanii  rpstriotion,  camnin 
lin  mojait  i  anstammoni  à  iisii  .'-iUoq  ilr»  iiiin  j- 
riti'3  pour  s'allirmor,  couiiiu»  une  urne  tomour^i 
Roue  ta  DMin  des  ciioyeuapourae  pniéger  conlio 
l'tiMBnriN. 

Mais  an  droit  nuafi  imiiortaiii  n'a  muIo- 
meot ben^d'um-  |,'4iraiilie  lOgale;  Il  tant  i^iiroro 
qu'il  alltlenna  le  rM[ie«t  et  il  ne  tsaurait  l'ol^tonir 
qoa  s^U'-Mi  eMVO*  d'nna  oanièra-  aArivuso  et 
nlgne.  Ce  n'est  done  ni  rinOnner  ni  te  dimmuer 
(lu  ri;i-lier<'her  loyalement  les  moyens  d"é»i- 

t?r  r«'i".uiit~  abus  tjiii  ilann  lu  .suin  de  oatta  As- 
sembl6o  et  au  dehors  frappent  vitnraaat  un 
grand  noBbre  d'eeprkis. 

Nom  n»  ftpoBk'ea  o»la  que  ce  qu'ootvaaln  des 
.«oasOMlaM  n»4iMcatoe  et  ca  qaTantoiM  ta 
pntlqwdeo  pif»  k>  phM  Obron. 


l'ouierois  la  qpasMen  est  déUoate,  et  «e  n'e«t 
pa-^  lu  l'rvmiôrelbia  qu'elle  mit  sntilev^e.  Elle  ^°a 
rli'  s<iu»  auocùs  jus(|ii  ici  L'auteur  iln  l.i  piopcîi- 
lion  i|iii  vous  est  soiinii  vj  a-t-il  phis  li>  ur'-ux  '' 
A-l-il  trouvé  la  formule  qui  «lonncra  «nti^f;iction 
&  teua  les  iatt-r>HH  ?  Pas  enti'>remr'nt,  non"  li^  r«- 
connais-ions,  et  de  siriou^-'s  t'ritMjut'S  pa<nenllui 
«■•Ire  n  lrcss^ps. 

L  honorable  M.  Wallnn  voudrait  que  la  com- 
Inl9^ion  dos  [lèllltons  imt,  quand  elle  le  jugerait 
I  onvoniilile,  proposer  l  ordri'  Ju  inur  sur  du»  pi>- 
lilions  qui  iaroienl  «implein-.ul  •l  ;îi,'ni:W  au  rtlo 
général  par  un  nunit^ro  d  driire.  CÎettn  disposi- 
tion lai»!.i^ra't-clle  à  l'Asiïcmbli'e  rt  ii  chacun  do 
■'  ■■i  mcir.hrrs  un  moyen  de  conlrAle sseac  proDipt 
t'«  asM'2  rauile'  Le  (trait  acfalt-U  dis  tors  MtOi- 

samiiiciit  pruU''j,-M? 

I)  un  astre  eâlA^  l'Idée  de  ne  mettre  ei'i  discus- 
sion certainas  pétitions  que  lorsque  I»  demande 
'  Il  Aurait  faite  par  un  memlira  iir>  rAHM'mliI'"n 
ivnfemin  poiit-'-lro  im  Jes  .'N'^mf  nt-i  Il  solu- 
tion, mai.'«  eit-i-o  apn^^  l'ordru  du  jour  pronoDfn 
qua  pourrait  se  iirodnlre  cette  inl«r\ention?  Kt 
ne  fonvlcndwit-il  pa?.  <lBn!i  tous  les  cas,  que  le 
droit  fAt  proti'iî.^  |iar  I  iudÎMlion  d^j  '•<■»  pôtitiuns 
au         jr.'nAr.ii  ! 

Vous  vuyi  i,  loisisieurs,  votre  commission  a 
de  graves  réserves  à  lUrt,  et  elle  na  les  dissimule 
paa  Elle  croit  néanmoins  que  la 'proposition  ds 
notre  honoralde (  olléçuc.  soumise  aune  commis- 
sion 8p**ittli.<  sera  le  point  de  d'qi.Trt  d'un"  rlmle 
utile,  néces^Aire,  et  qui  pourra  aboutir  a  un  r6- 
sollal  pratique,  *  naa  TMaoHon  à  Faida  da  ta^ 
«pielln  un  contrAto  sérieux  el  -  -• 

ellicacc  (lu  droit,  serait  tnujotirs 
cord'jr  \tis  !ioun>'urs  de  la  tiibune  fc  das' pétitions 
ridicules  ou  incouxeiiantos. 
Haita  en  quel  sens  et  sons  ausUas  naarvt», 
_  d'iâtiatin  t  ruan- 

larda 


taei^  ^miitie 


AnSi^Ee'i 

aenr  da  TCW  ««paaar  da  nmdn  an .  eoBsIdi 
tioi  te  praposhtonda  riumonMa  M.  Wailga. 


(Pnoto-variMl, 


tM. 

luis 


lNi)L 


I' 


R \PI'ORT  KOMMAtnK  fait  an  nom  d.-  la 
<-omini-î*iou  d  initiative  porlcmc:ita;ri.-,  >ur  lu 
|iropo«iition  prOirentée  par  U.  de  lielcastel,  et 
piuaieiirs  de.  ses  coUé^bea  tendant  &  concéder 
aux  lubilanta  de  l'Alsace  et  de  ta  Lorraine  des 
taifalBsan  AJgértov^M.  ta 


Me»vetir«,votfa  oranMia  oommis.'iion  d'initia- 
tive a  été  cnori^ée  ^examiner  une  pro(K>3ition  ré- 
tive à  <"eiix  do  nos  romj'Htrlotes  d^  1  Als;iuoct  do 
la  Lorrains  qui,  nu  pouvant  sn  itTsigni  r  ù  cuMier 
d'ûtro  fraocjua,  voulaicul  allor  cQorciiar,  en  Al- 
gérie, en  même  temps  qoe  la  sauvegarde  du  leur 
nationalité  nn  d&domua^ement  aux  perte»  iiutt 
In  jjut'i  io  leur  a  l'ail  Mibir  et  un  moyen  de  \  ir 
eacui..'  I:i  l-'iaui-f  p.ir  la  li';vcloppumi'Mt  ilu  lu 
pro;.|v<irit>i  agricole  el  industrielle  de  notre  grande 
oolonie. 

A  ^léfaut  de  doenments  olBotels  qu'il  serait  dif- 
l'icile  de  se  prncurei'  daai  les  circonalanoos  ac- 
tuelles, et  sur  simples  renseignements  qui 
ont  ili  founiia  par  les  ouloura  do  la  prugiosition, 
il  a  paru  ii  votre  commisaion  d'imiiativu.  <|u  un 
•;tabus<<einenl  en  Ali;<l^rie,  présentait,  e»  k<s  mo- 
ment, des  ohaucc><  usïez  sériousei  do  succès  pour 
quu  cotte  companaalion  pt'it  <^tre  con^'cnablement 
oITorie  aux  nombreuse»  familles  dont  l'invasiou 
étrangère  a  dètnut  lus  muyitaii  d'exi-.t.:ni:.<  rit 
qu'elle  a  l'éduilea  it  oliercher 'aille  loin  du  f^ol  na- 
tal violemment  sèparâ  do  la  patrie. 

Il  semble,  en  alltit,  hors  de  doute,  qua  l'Etnt 
peut  disposer  encore  d'une  graniln  l'icnduu  'Je 
terrains  dans  d'cxc'-'l!'--uti>:-i  caudiiions  du  mifo 
en  culliiro;  i/t  cliaciin  sait  tiiic  la  cri^ation  du 
nouveau 'S  centres  européens  et  do  nouvelles  ex- 
pluilaiirm.'i  [Kirticulieres  est  rùléaienl  principal 
d.-  la  plui  valuo  des  Ijrrcs,  de  l'accroissement  de 
la  ijrcKluutiou.  du  ilévoloppoitloRt  du  comi^orcu 

du  prcigr»;»  roatAricl  et  moral  on  Algérie. 

Ld'^  nouveaux  colons  auraient,  un  outre,  siur  lotira 
prédùccsiicurs  de  touic«  Iri  '''poques,  l'avantage 

otis.-  k  d«s  noail>rousus  routes  récemment  ouvcrtcD, 
des  cheuilus  du  fer  d^à  exploitas^  ou  sn  Toio  da 
construction  nt  des  grancl»  travaux  publics  et 

l>art;ouiu  r.r  <1,t  tout  punre  qui  ont,  depuii  quel- 
quiîs  £l^n  ''o^s.  i  ';oouveli  la  faro  du  p  ij  s. 

Un  peut  dire  enlin  que,  par  la  Mcification  gé- 
nérale et  par  l'établiasefflnit  déflattirdit  rigiaa 
civil,  usa  unis  départeneota  alcéitoa»'aaM  aoa^ 
plétomaat  aaiBitéa  aux  déparuntwa  ftangais» 
«(qu'an y  tianspattaat  teor  itaAmaa,  taïngtt* 


BHH  de  la  gnèrra  lUtlaqtf  aom  a  coAt^  nne  si 
prAciense  partie  de  notre  territoire,  ne  cluioge- 

icuif  que  d<i  l'Iiinnt. 

Votn>  comu!i«s.ion  d'iiiitistivc  na  pas  cru  d^- 
M-iir  entrer  duns  la  détail  do  la  mise  en  pratl(}t||^ 
du  projet.  —  LétoadM  data coBoessian.  10  choix 
df-is  eniplacanients,  ta  nombre  da  tunillse  qu'il 
conviendrait  d'appeler,  la  port  qui  de\rail  rlr<i 
fojte  à  ctiacune  d  elles,  la  quotité  des  suln  i  niions 
ou  des  uvancoH.soit  en  urgunt,  soit  en  travaux, 
ilont  l'Etat  pourrait  sic  churter,  le  concours  qu'il 
y  aurait  à  n'udamor  ou  à  attondro  de»  ijocietéi 
et  dus  (Compagnies  ijui  existent  en  .Mgàrie  nu  qui 
sont,  dil-on.  prùlcs  a  s'y  former;  ce  sont  là  dos 
qnestions  qui  s'imposent  naturellement  i  l'itudo 
li'iino  commi.ssion  sp.''ciale,  —  Im  i.Ache  iî'?ra  labo- 
rieuse, mais  le  résultat  en  sera  utile  et  patrioti- 
que, s'il  abouti!,  rrjmme  nous  l'espi^rons,  ii  atté- 
nuer, pour  beaucoup  d'Alsaciens  et  de  ixirraln<i, 
les  conséquences  da  nos  d^sestres,  et  i  donner 
une  heureuse  impulsion  ù  la  grande  u  uvre 
Iis.itric9  aue  la  France  a  pour  mission  d'a<'com- 
plir  en  AlHqiiSk 

Par  cas  noHfl^  vati»  première  commissioa  dt> 
nitinilvo  vom  prâposo,  me'cicuri:,  da jprandn  *n 
considération  la  proposition  d.j;it  Jotnand^valr 
l'bonn^r  de  vous  n-n  Ire  compte. 

Annexe  &■  141. 
(Pnoès^verinl,  atanea  du  IS  twO  IBn}. 
BAPPOBT  BOMMAIRB  bit  an  nom  de  ta  ?• 


Lit,'  -,   '  I  .  I     U'  J  l.-»!»^-» 

d«  remplir  le-« 
oocopé»  par  Je* 


n  d'initiative  parleBsntairo  sur  la 

proposition  de  loi  ayant  pour  objet  da  fbire 
.  .  îier  :a  susponslou  do-*  prescriptions  et  pé- 
rciniiliotis  nn  matière  civile  dan»  las  pays  oc- 
cupes, établie  pur  les  décrets  des  9  seplonilMia 
et  3  octobre  1870,  présentée  par  MM.  Albert 
l>osjardins  Amédée  U>ré\'re-Poiitalis  et  par  M. 
Théry,  membres  de  l'-^saemblée  nationale. 
Mos^ieur*.  votre  deuxième  Tommis^ion  d'im- 
tialive  p.irliMTientaire  aété  saisie  d'une  ptr:.p75!ticii 
présentée  par  MM.  UesjarJins  ut  Amrf-dée  IjeWvn— 
Ponialis,  leudant  ù  faire  cesser  ta  suspension  de* 
prescriptions  et  _  [i^remptions  en  matière  civile, 
et-ildie  pur  les  décrets  des  9  septembre  et  oc- 
tobre IS70,  ponr  parer  aux  difliculi.'':.  inan  lelle» 
n'étaient  pas  des  impossibiliti'is,  ' 
rormalllés  légales  dans  les  pays 
troupes  ennemies. 

Aii.ionrd'hui  que  certaines  parties  du  territoire 
sont  udrauctiies  da  I  occupation  dos  troupes  alle- 
mandes, que  d'aulnts,  bien  qu'encore  occupât 
out  vu  ta  jvatioe  ftanjeaiM  reprendre  son  coure, 
les  auteurs  da  ta  proposition  pensent  que  ta  sus- 
pension des  prescript'on»  et  ji'rMmptions  n'est 
plu»  qu'une  entnivi;  ;uj  lilirts  eyereioe  des  droite 
de  chacun  qui,  n'étaot  pas  raotavéo,  par  la  néce'^- 
sitéi,  doit  ceaser  de  l'être. 

i)n  pourrait  se  demander  si  am  loi  spécial» 
est  nûoessairu  pour  uttuiiidi'e  le  but.  Kn  elTet,  le 
décret  du  9  seji' .-mb:  ;  contient  un  article  i,  aiiiïi 
ronju  :  a  A  dater  de  la  cessation  de  l'occupation, 
un  nouveau  délai  égal  au  déhii  ordinaire  coiura 
au  profit  des  personnes  qui  se  tronveront  dons 

10  cas  do  l'article  I".  > 

Mais  les  auteurs  d^j  la  proposition  font  obssrw 
ver,  avec  beaucoup  de  raison,  qua  les  stipulations 
écrit-'5  dauâ  IcK  préliminaires  de  paix  miuntieu- 
uoul,  dans  corta.nea  parties  du  lemtoiru,  l'ocou- 
(laiion  de  Tait  sans  que  cetlo  occupation  mettr: 
obstacle  au  rétablissement  do  la  justice  fhmeaiiu' 
ot  an  libre  jeu  des  inslitultonM  cl  des  ronciiun- 
iiiiirei»  aiuilioirea  de  lu  jii-,;ice  ;  la  lettra,  sinon 
l'e^pnt  du  décrqt  du  9  KO|itembre,  ne  corrospouil 
donc  paa  avaa  ta  situation  telle  que  les  prélimi- 
uair«9  da  paix  font  fait»,  et  it  est  opportun  d'y 
pourvoir  par  une  décision  législative. 

Votre  commis.iiion  u  .{ugè  utile  de  conslener 
dans  le  rapport  une  observation  critiqua  d'un 
détail  do  la  proposition. 

Pesanteurs  ont  conservé  le  principe  de  rarttclo 
2  sus  rapjielé  du  décret  du  9  septembre,  se  cun- 
teiii  iiiL  d  i  n  niiimtanir  las  termes  pour  las  p.îv-i 
Uiaïulonant  évacués  i'td'éiii<^Br  que  les  prewrip- 
tlona,  péremptions  et  ddiaia  suspendus  avaient 
repris  ou  devaient  reprendre  Icnr  courf,  du  joiir 

011  le  rfi  ir^  de  I,i  justice  aété  ou  sera  repris  Ini- 
n  '  Tue  ih^ns  Ils  ■iép.'irlLiin<ints  qui  ne  F-irnionl  pas 
évacués  au  moment  du  la  promuloUon  de  ta  loi. 

N'esi-ii  pas  itcnûndre,  paw  tea  OMx  1 


catégorièa,  que  ta  loi  noufâito  ainsi  Ihlte,  ne  laisse 

place  *  des  ineoi  titude*  quant  au  point  d.i  déj^rt 
des  délais  pou*  remplir  dej  foroialités  Je  r.jjUcUf 
el  dont  l'omissslon entraîne  des  forcluiions  et  des 
déobéonoesr  Ne  aeraiti^l  paaptifirable  d  adopter 
gitaaM^Jonr  a  ya»  «alu  na'  ta  promulgation 
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4li-vf]ojiper,  à  l'appr^oiaiion  do  la  rommi^ilon 
i  (itur«>  mil  pouiTS  ftvoir  4  Modier  le  foad  de  la 
(•ixipuiiitioa,  votre  dausiAiU  «oaunîMion  d'initi«- 
Uve  a  rbonoeur  4a  voua  pn^MMar  d«  la  jireatlre 
«Ml  ooMidiralioB, 


V  148. 

(PiMli>mkal,  alaiic*  du  18  tnfi  tm.) 

PftOVOOnpirin  UU  nliUv»  «usiitlas  ftf- 
nénlas  tmleamai  a  MUMa  In  itoenons,  pnS- 
aenlto  ii«r  HM.  Paul  Jonm  al  faiarlaa  RolUial, 
membrâé  de  l'AieemliUe  nationale^ 


M''--fi<ur»,  parmi  les  lois  fjuo  l'Assemlil»''  na* 

liii.'iali-  'iiiit  riri.i  ^-.ïuiii'tiji  u',  M  :ei  uvutii  «io  80 
scjarcf,  s*  place,  oo  première  li^n%  um-  loi  rlec- 

^^''^BQItt  A aetnblii  Utiio  de  la  pivparcr  un  rt  unin- 
saall  ea  imm  muIc  loi  spéciale,  tout  ù  lu  (on  pn''- 
eti0,  cempUte,  claire  pour  louli>s  Ir-<  iniél- 
JiMMBL  I  eosemble  (les  diBuoaltieoa  qui  doivent 
i^rlTaaaiiliMâUvD  daa^ataa  tfana  laa  diffé- 
xntute»  elaetloiu  auxqnénea  lea  «Hojreiia  aont  ap- 

l'our  parvcuir  à  rraullal.  nous  avons  iliiJi'' 
avi>c  suiu  la  législation  et  la  .jurUiprud«aua  élec- 
toral os. 

Nous  nous  sommes  appliqués  à  conserver,  en 
lus  coordonnant,  toutes  cell  'S  >los  r^i^lcs  proc*- 
«leminent  suivies  line  !  ev|«  i-i.u<Ji  n  di>iaontr<'- 
•'•tre  bonnes,  et  elles  sont  nombrru-ieii.  «urtont 
un  ce  qui  coDcome  les  dispositions  da  diHnil  et 
colles  qui  ont  trait  su  ronclionnemoot  matériel 
«les  opératiooa  électorale?. 

Nous  avHJns  tent»  de  l«$  amtUiarer  «M;ara,  m 
introduisant  dans  ta  tuk'i«lation  ijm  nous  avons 
l'honneur  do  vous  proposer  rertiiltn's  îiutdilita- 
tiona,  ataéralanent  tenues  pour  nf''i:>>iisair<'<>,  et 
aidï  Mtatide  la  sanction  de  ri'preiiw,  m  xv- 
«amniBdaatda  l'approbatloB  d'esprits  eKcelleut!i 
4iont  on  ne  saurait  contnJti<r  la  >~oiiii<(tancs.Aln»i 
uoii'«  avons  heauconp  >'Uipriinl''  niiK  tÊBÛUnX 
travaux  do  M.  llérolu  sur  lu  msticru. 

Kniîn  nous  avons  donni5  place  dans  notro  pro- 
à  queli]uci  .lutres  dispositions,  qu'après  rù- 
Ih'xion  nuM'ii-  nous  avons  cm  rtooodn  è  00 

,)M>^i.'en:.  en  Fraiii-'-,  u>s  nAcoiailM  éo  pmant 
«■I  la  prt^paration  l'avenir. 

NrtU?  ïomm<"5  ,ir"  iv,''S,  do  cetto  mani'" n.'.  à  um- 
-  rrrti!  di-  code  oli-cloml  gtinéral,  •jne  noiH  a\ous 
,  ,-d'nà  en  SI  ariioles,  et  '|ui  pourrait,  dans  notra 
n^nsi/ô  servir  do  type  et  de  n^plo,  sauf  dispo*!- 
lion  spA?l*'e  contraire  non-smilemi^nt  pour  les 
*i!a*  lions  oflicielle*,  mais  eucoio  pour  les  élr-ctions 
auxquoUea  donnent  lifU  les  associations  priv^'es, 
Mrlgâlia,litlAnUaa^KieQtiaque3,  de  Im  en  (aisance 

La  plupart  des  presoriptions  .1"  nus  articles 
jiVNpIiMUcnl  et  m  cni:i>.i'>-nn.  iil  il  ^-m.'mL'.-i, 
soit  qu  elles  codslitiieat  ou  dod  dc^  luodiiioation^ 
]hK  ré^los  prleédanuiiaiit  ^qjliauiéca.  Aussi  ju- 
K>!on!v-nous  ntilo  dlBSioter  sur  chacano  itos  du- 
i^silions  que  nous  avons  adop'uts  on  (•■cart.jcs. 
Nuus  nous  bornerons,  au  conliMiri.-,  p-uii  readro  & 

foi?  (>liis  court  et  plu*  .MioDle  cet  exposé  do 
iMjl'ifi,  a  a[)pRl>n'  l'atUTiliou  de  VAamabIt»  «UT 
l<-i!  iunovaUoos  principaWi  <|iie  consaore  notre 
M^jot  de  loi. 

Hoiis  parliona  à  Tinstant  do  lu  préparation  dn 
l'avenir  de  notre  pavi».  Cent  rn  m,,  do  ii^i  avï- 
nir  appelé  à  réiiaf'  nos  ruiuis'si  iimii  suuin 
t\i-i  «ujourd"liui  l  inaueurer  sageiuout  cl  rtsolu- 
mcat.  une  nous  voua  (Tamaudous  do  nu  jilu»  ad- 
mettre à  r6loctoral,tt  partir  du  t"  janvier  l«<-.' 
«u°  cnx  doi  jeunes  «fus,  arn,  s  alors  a  Lnir 
vinirt  Pl  toiiàmo  aonée,  .iiii  sauronl  lira  cl  écrire. 
Mous  roaonjaisiions  tout  r.^  'piP  1  utuverMlitH  du 
stiflhue.  cette  baoo  d«sornia::>  liruqus  do  toute 
notre  or|?anisaJion  politi.iue,  rn.'nl.'  do  reapccl, 
Olaui;'-!  "irl  Ct>  'luVmt  ».v:r/'  droilii  indivi- 
aueb!M.ii/il  riuu-.  pji.>-^  .•^jiilianeril  •lU'il  ires: 
lias  do  vir.iits  sât-xs  d.'voir*.  ot  quu  le  devoir  pour 
.iuir„u.iu«  est  c^>i.vié  il  inlliiw  par  son  voto  wii; 
les  deMin.'esrl/'  M)ri  pëv.^,  oest  d'avoir  la  capacité 
lémlf  et  l  aptituilp  purtU'MK'  nfcosiain»  pour  ao- 
ranipiir  «n  âelo  .-i  gray*»  '  I)*.s  pr^e^ution.  eut  et- 
Sderament  prises  par  le  4*iislatour  pour  au  ,| 
SvViit  M'io  fl«  élMteur»  ifsSife»w«"  f"!"»''''^».' 

«0tDente.t  venu  oii  il  faut  «nsor  a  ce  mu  il 
nV  ail  .lue  d,'«  iil.'cteurs  }><,l,t,.}iu-.ju-nl  habiles  a 
rebplir  C4'lto  difliriit)  fonction.  N  oul,l.^^ns  point 
^^•n  maii^i"  ^lf.  tt>r.ïl  -.  eemms  en  tont  la  reste, 
l'es  drnus  JimiVnt  H.»  »•«"«»:-•*  IJ*  }• 
droit  do  l  a.<»c«:iii':rin  nntinaaie  oéearter  ao  la 
HtliOB  de  la  rhov  puhl-.ilue  iiif;.''r>«l'l«»  své^ 
l!g«,loitoh8biles  r-.  r.u;!'i->  tal  ^.  rr  in.i;  .^n  e«put6 
fjonBM  en  utilité  lu  drell  do  rin>UviiUi. 

j^ffwrfmp.nt  on  ne  faurnit  pr'  t*  nire  '|uc  l  i  in- 
nainnae  de  la  leetum  et  de  l'6jntui'e  soit  uue  i 
aam  gMutl^drl'apHtade  «iooignte.Maitàjilu  > 


forte  raison  p.st-il  permin  d'ndmettm  quo.  lA  où 
n'existent  méime  pas  ce;;  premiers  rndimonts  do 
la  culture  intellectuelle,  cett<.-  aptitude  doit  ë'ro 
supposée  fairn  tout  a  fait  dAfaul,  Hinieiin-  p^-u- 
ple»  voisins  pratii|uenl  la  rùi^-le  ime  nous  nous 
propO'onç  d'adopter,  et  le*  prolils  qu'ils  i.'a  tirent 
garnnti'sent  les  bons  n-suliats  qu'elle  donnerait 
chez  nous. 

Voiti  reinan  ruerez,  messieurs,  quo  non-i  aiiu.^ 
ab>ieui'n»  0  in;po--er  rflrgaetivcniLnii  il."  i  ni  ii- 
tions  de  raj-aeitô  ."cioutitiquo  ii  ceu\  iiiu  fin;  été 
inscrits  di!ija  sur  des  listes  d'électeurs.  Il  serait 
injuste  autant  ipi'impolitiquc  de  p6rlor  atteinte  à 
leurs  ihoîts  a<-!]uis  L'fiputil  et  le  .sens  praliquo 
nous  eu^'i^i'iil.  en  outre,  i  re)iorti.>r  à  un  [wU 
plus  de  cinq  ans  du  temp:>ou  nous  sommes  l'exé- 
cution do  la  disposition  nouvelle  que  nous  dédi- 
rons voir  entr«r  dans  nos  lois.  Il  ne  taul  point 
tpi'ello  fra^ipe  les  citoyens  qui,  n'ayant  pu  la  pré- 
voir, seraient  dl;llii!i'nenl  .  n  iiwsur.'  aiijourd  (lui 
de  se  niettn-  en  règle  avec  uilo.  Ceux-là  seul*  qui 
ont  sei^e  ans  en  ee  moment  ou  tin  ûge  moindre, 
seront  astreint?,  d'après  nous,  i.  savoir  lire  el 
écrire  s'ils  M  jteni  iji  venir  élecleur.ii,  quaml  lis 
arrivoruia  à  leiir\intt  et  unièino  anuèn.  L  n  dé- 
lai [iliis  quo  suUisuut  tour  est  donc  accordé  pour 
t-e  pruirurer  une  instruction 'indispensable  «t  nul 
doute  si  l'Assemblée  accueille  noire  proposition, 
iju»  ileii  mesures  éueri.'ir[ijes  ne  Foiont  prisospour 
Iirovo.jui'r,  lie  ia  fai.uu  lu  p!u5  iari;..',  la  ditfusion 
de  l  luntruelion  éléaieniafre.  Ain.-i  d'une  amélio- 
ration politique  considérable  sortirait  une  aniè- 
horation  aoctale  plus  grande  encore. 

Un  autre  de  nos  motifs,  en  présentant  le  pré- 
sent projet,  a  été  d'arriver  A  la  .simplicité  qui 
manque  trop  souvent  à  nos  lois  et  fait  d'elles  un 
dédn!'>  presque  ine.xtricable  pont  quiconque  no 
s'e.st  point  liNTé  Hpécinlement  ft  leur  étud<>.  Nous 
avon«,  dans  cpI  esprit,  suiq>iinié  In  dii^tlnetioa 
sur  la  nature  delà  peine  pcDmim  èe  jmr  le<  tribu- 
naux entraînant  l'ineapocité  électorale.  La  Uigia- 
tation  de  I65'j  avait  relevé  un  certain  noaabM  da 
délits  pi-ruluisant,  ponr  ceu\  lul  en  liaient  con- 
vainc n  -,  l.i  privation  d'-s  droits  d'i'ie.-teiir.  Mais 
celte  cla?sliicni)on  laissait  ù  rléiirrr  sou.s  plu- 
sieurs pointa  de  vue,  ce  qui  s'explique  p«r  le  nom- 
bre  dos  délits  reconnus  parnotre  code  pénal,  leo- 
qnels  nonleni  h  pinsienrs  eenulne«.  Dno  nomen- 
clatltrp  çompPt  v  an  e.is  ofi  nous  aill  ions  voulu 
re^sii.'iyer.  iMit  in  ■'li''  |ioiir  ain?!  dire  imv":j>-îlil<;. 
D'autre  |»art,  lu  système  dcii  assimilation»  ou  des 
analorias,  auquol  il  ftaut  rcconrir  à  déikut  do 
classiBoation  complète,  n'est^  pas  sans  inconvé- 
nient eu  matière  judiciaire.  .Nous  avons  cm  meil- 
leur de  nous  ain  ter  à  une  r<é,9leineiiiatiou  aussi 
simple  quo  fa  'ile  u  sai.sir  et  qui  eomiiie  cousi'- 
quence  (rratique,  ne  modiOera  pas  sensililcmenl 
léta'  existant.  Xous  proposons  de  déeliler  'Hie  le 
condamné  p-mr  délit  non  politique  i  trois  mois 
d  empri&onuetnont,  ou  uu-del;'i.  «eni  privé  de  e  :s 
droits  civique»,  ipso  faelo,  si  une  dispo.<iiion  spé- 
ciale du  jui^ement  ne  loralèvopasdel'incnt'aeiié; 
—  et  qu'au  conlfnire,  le  condamné  ponr  dèl:t  non 
politique  11  moins  de  trois  mois  d'empriïonueinent, 
ae  sera  pas  frappé  d'incnpi'  il'''  élaetornle,  si  une 
dispositron  spéeialc  du  ju^'Oiiioul  «  ajoute  à  la 
peine  cette  aggravation. 

Comniî»  on  le  voit,  nous  confions  beaucoup  i\ 
Tapprécialion  de*,  iujies  ;  mais  nous  nu  .sommes 
point  «nVnvi''^  il9  l  esjiéce  do  pouvoir  arbitraire 
relatif  dont  nous  les  invastisi-ons  en  ce  cas.  I-a 
pratique  du  pas»''  nous  rassiin".  Si.  n  r.iison  on  à 
tort,  la  majrl^sirnlnrc  a  pu  ètr"  atta'iuée,  sdus  la 
r<'-i5ime  déclm,  sur  certaines  de  p.^s  tendanci-s 
sur  certains  du  s.'-i  actes  ii(Tér<nls  à  ses  r.npperis 
avec  l'autorilA  politique,  son  iiiip,nrliali1é  u  a  ja- 
mais été  séricusument  mise  en  ..-u.spirinn  .iàiis 
tontes  les  i|uestions  toiielunt  au  droit  éleCLornI. 
Nos  magistrats  ne  feront  '  que  s'alTennir  dans 
<y?ltn  taidition  du  loyauté  qui  est  lenr  bonnew. 
tjaril:pns  de  lu  iiiomlllé  publinue,  les  jn^ros  rem- 
plist  'iii  des  fera,  tiens  qui  leur  inqvjseut  <lc  s'éle- 
\  rr  au-dessus  des  partis  politiques  et  de  leurs 
|«as»ion*.  Leur  devoir,  diios  la  mission  qui  leur 
in.-oiiilioni,  si  notre  proiiosition  est  ii.ltmse,  ^  ra 
réloit,'ner  do  l  électorat  les  enupalil^s  rte  .lélits 
ni  leur  apnernilranl  comme  ilè  lius  moralement 
.c  leur  droit  à  l'e.xerclce  do  la  Muve.-iinoli;  col- 
Imoth-e  et  do  conserver,  an  contraire,  les  Ibno- 
tioeih  da  ciioven  ans  hommes  méritant  punition 
pnur  «voir  commis  un.'  faute,  mais  ne  laissant 
poiui  iMiurtani  .ièir,  <l!i;iii.«  .1.  f«rtloiper  aux 
actes  na  la  vie  cnmmunnie  et  nationale. 

Nous  crevons  fieu  nécessaire  d'insister  sur  no- 
li'e  proposition  >lo  permanence  de  la  liste  électo- 
r*l".  Celte  intio>Bt!iin  justiflo  d'elle-même, 
co  noiH  ï-iiili:e,  p:ir  le;  {f\  'ililéi>  pratiques  qu'elle 
iippuriera  aux  ailmini^tr.itours  comme,  aux  ci- 
toyens. ly'S  maires  et  les  employés •trottvwoot  ss- 


ément  plus  commode  de  roiiartir  mr  tonte 


des  listes,  écrasant  quand  il  l'accomplir  ua 
qni>l>pie^  semainea,  et  qui,  dans  les  centres  popu* 
Icux.  impos.^  alors  la  nâcftisité  de  recourir  a  dos 
fonctionnaires  l^upp1émelltails:lg,  Ces  fonciloonai- 
res  improvisés  duiineiit  rarement,  on  le  Mit,  li'S 
itiénieii  garanties  i|uu  Itm  employés  r.'iguliers,  el 
celte  coosidétalion  mérite  d'eutnti  <-n  i:ontptei)a' 
leur  cfjlé,  les  citoyens  gagneront  nu  sérieux  avaib 
Itt}^  ea  ûJitenant  la  consJcratiun  do  luur  droit  au 
tiiiJiiH  ut  inéine  011  il  coniiiejut'era  d'exisier  ponr 
eux.  Ximi  M.>ronl  taris  dans  leur  m>ui-cu  les  mé- 
conicnteuients  et  les  plaintes' que  nous  avons  vus 
!0  produire  constamment  iusqu'iei.  chaque  fois 
qn'un  scrnliii  -.'oiu rait,  de  la  part  de  eeii>c  qui, 
virtuellem.'ui  iu-,  i  -'.i.-  de  la  rapacité  i  l.'cion'e.se 
trouvaient  néaniuoiuii  écartés  de  1  urne  par  suite 
de  riBMCiimiylisaemul,  en  teiapt  utUa,  dw  tut- 
mollMa  dlBseripiioin. 

Dans  une  loi  électorale,  l'Intérêt  espttal  est  d'ar- 
river promptement  aux  solutions,  ne  nissent-ellea 
>(ue  provisoir.'s.  Cost  pour  cette  cause  que  nous 
avons  supprimé,  comme  vous  le  reninn]uerez  ou 
comiuirant  notre  texte  avec  celui  dits  législations 
précédentes,  un«  des  formalités  relatives  &  l'ins- 
cription sur  Ifts  listes  d'électearK  D'nnrés  la  loi 
actuelle,  c'est  le  maire  qui  dii-SAi.  1 1  liste  ?  la 
commission  municipale  n'e-t  a['!'"li  >  ù  s  ituer 
sur  les  réciamalionii.  C'e^t  là  une  cou|^lication 
inutila.  Dans  notre  projet  la  comansioD  aati  A  ta  • 
Ibis  et  «n  même  temps,  chargée  de  dMMT  el  da 
réviser  les  lislos  éiectoruies. 

Hiuis  11-  niéir..'  •î'iji'  it  encore,  nous  avons  étendu 
la  compètonce  du  |uge  do  poix  aux  questions  d'é 
tôt  (2).  Il  suffit,  à'  notre  sens,  ponr  aauvegard«*r 
suflisanment,  en  fait  d'élection,  les  Intéréta  léif;!» 
times  évenloellemont  lésés  par  la  sentence  d'itn 
pri  :iii.  r  tribunal,  qu  un  pr'iiiipt  et  facile  recour» 
Mjil  ouvert  devant  une  uutonté  plus  boute.  D'ail- 
leors,  nous  osenons  oftlrmer  que,  due  la  pnti-  * 
que,  l'appel  sera  rarement  introdnft  et  ptos  iwn» 
ment  mstiiu'.  Si  notre  syMèmn  prérant,  nous  es- 
pérons !  r  .enient  ne  pas  voir  se  proilniro  moinS 
cxcepiiuuncliemenl  qu'aujourd'hui  des  erreurs 
ludictnirea  ea  ■■tMce  lleaffali,  et  voiw  «drex 

I  donné  à  tout  le  monde  le  bénéfloe  de  la  ntpidké 
des  décision!!. 

I     Chaque  rè;^imo  politiqne  entraîne  'iprés  -^oi  se'. 

I  inévitables  consé-iuences,  n<':ceRsiié  qui  dé- 
coule du  suirra);e  universel,  c'est  la  libanA-élec- 
toruio,  luissi  lari^ment  étendue  que  les  exigen- 

i  ces  de  l'ordre  public  la  peuvent  autoriser.  On  ne 
discute  pas  ce  qui  s'impose,  pas  plus  qu'on  ne 
saurait  utilement  y  faire  obstaclo  :  on  l'a.luiel 
ot  ou  S4ippli)|ue  if  lui  trouver  des  rao.|i.>s  d'exis- 
tence compatibles  avec  le»  néopssUés  d'autre 
sorte  dont  l'anaernble  constitue  las  coitditions 

t  eaeentîellea  dn  patte  aoeial.  Cest  pour  eeta,  mesi- 
sieurs,  que  nous  vous  propo»nns  de  cone*lei  la 
liberté  la  plus  entière  a  la  lonnation  el  à  l'a-tion 

;  des  aesociaiious  èi.'ctoraleii  temporaires  ou  |ier- 

I  mooentes  ;  à  la  dilfusion,  par  tons  les  mo\'en!i, 
de  tontes  lea  publication?  électoi-ales  entreprises 
par  des  candiiials  ou  du*  comités  en  vue  de»  élec- 
tiiins. 

I  U  n'y  anra  jainals  péril,  ou  dn  moins  péril  aii- 
I  quel  on  doive  se  aouatraire  &  l'aide  de  lois  pr<''- 

•  ventives,  tant  que  rintér^t  Aleieloral  sera  r^eiie- 

m.'nl,  eicbisiveni  nt  celui  qui  siéra  pourt>nivi.  I,e 
'..ai  iliinj-r.  1»'  danL-.T  [  o-si!.lH  et  que  nous  na 
nous  di&simuloQS  pas,  coiniuoui-erait  au  contraire 
''  an  moment  même  où  oet  intérêt  ne  aeiait  piol  le 
,  b'iit,  mais  le  prétexte  ;  «ii  l'on  userait  des  mcHltéa 

•  do  toute  sort"  ituo  le  code  .l.'s  élections  doit  a=- 
.sjircr  aux  ciioyen»,  .nin  d.-  r-  i  vir  d.'s  desseins 
.1110  oe  tt'eat  pas  à  lui  de  prévoir  et  do  combattr»*. 
P  uut  Hw,  mm  atpHiaaeee  denlirm  pas  vous  étra 
iii.poeA!  — anm-venak  fntmenlmn  jmirafln 
d'  déjouer  les;  inaaawwwi  qui  abuseraient  .lu  coit- 

>  vi  rt  <(''  :  franohiaaa  dloelerales.  Xlais.  en  iou=:  .'as, 
I  o'  n.'  ^uratl  étm  dans  la  toi  pn^senta.  Ici,  voua 
{  le  fcconnaitrei,  nous  ne  devons  logiqaaOMBtflta  ' 
1  l'aira  que  consacrer  des  principes  d'imo  nature 
I  «létiirrainéo,  arrél"r  <i'-f  dispnsitieris  en  vne  do 
rtusose  loMil,  i;om;iHi-.  lépal  de  'iro:!-  iurnnlesta- 

lilea,  'Voue  nous  approuverez  donc  ilo  ne  pas  sor- 
I  Ur  do  eerele  où  la  lofftqôe  daa  ebona  vous  or> 
'  don»  de  nous  unlbmar. 

!  n  nous  n  para,  messieurs,  que  le  devoir  de  la 
I  lAgisiation  éloctoi-alo  d'un  peuple  libre  et  souve- 
j  rain  n'eet  pas  sonlomenid  assurer  matériellement 
I  à  chaque  citoyen  l«  fncile  iiccomplisseinent  de 
j  son  vote.  i;ile  doit  le  ifinltre  en  mesure  do  s'éclai- 
I  rer  sur  la  portée  de  ce  vote  avant  son  émission. 
I  Slle  doit  garantir  le  v-niant  d.  s  pressions  qui 
I  )xinrr.tieiit  inllueneorilléfitimnniontsidé'enj'.îna- 

•  ti:  Il  (.  S  .lésirniil.-s  rési-.iiKts  •.uni  en  pr  imli»  ji.ir- 
tie  subordonnés,  selon  nous,  k  la  oompufition  des 
sections  éloctoralea. 

Si  elles  cootieuneat  In»  ds  ■anbm^  m-  ■ 
NuJeneai  )o  déîmtirp  «lattficl  poam  %y  jmh-  . 
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(Itiln,  non-ssuleniRnt  le  i  nncc-iMo  des  opiValionii 
nfi  tfaffiMiaera  >]ii'impiirt'iiitr<mpnt,  mais,  de  ptim, 
l'ont^nf»  fntrf  U-t  'Mi' -U m-^.  lu  'onciTt  ;ii>r^s  lils- 

•  iMsion,  Mront  imposai !>|.is  h  n  ili<iT.  Que  si.  au 
coninlro,  1p»  sections  ne  ruiinissnDt  nuv  rjucl^U'  * 
rama  votante,  d'autres  irnionviaienta,  noa  moins 
•Arimix.'DP  manqneiDnt  pas  d'apptnttn.  On  no 
dmeutera  plux,  Tauta  du  rontart  (ropilUOn&  ad- 
verses osant  vo  manifi-stor.  La  iumûra  Bfl  naîtra 

KItts  da  eboe  des  idée?,  I.'abu--  de*  inllaeDcos 
MMiac,  aflVanchiea  d«  tom  rnnirôlo,  d*  tonla  rO- 
Sisiame,  de  tout  contr<>-]ioi(l?.  di^bOTtlero.  Avoct 
le  Fucret  r>V|  d''  «on  vol  ■.  r  io ''  'vinoront  tani)!iiM 
O'Mviloycn.'i  s'ils  n-'  It*  lin-'iit  ••irroiit^'iru-u;.  l'iuJ..'-- 
penUanco  riritabts  disparalira  pour  l'électeur  ap- 
iMHniai  à  nie  niDOfHéL  L«  «talanUe  iaaUta- 
tlml  dM  totn^iv  pourrit  sera  InIrodnltB  dans  dm 
n  i-urs  publiques. 

Xou»  iUM»s  sonnnv*  .'Iforc''*  il't'". ilpr  ■■f^i  di^nx 
ucueiK  Notre  avalâme  ne  pormel  uas  anx  .■>»<■- 
liMH  AtaelanJea  d«  eiWB|>Hi,WWt,  ph»  «le  deiu 
milto  et  quelques  AtoDMnra  an  maicimam  :  et  nu 
niinimnm  moini  de  r«nt  vinff!  au  reni  trnnip. 
J'oitr  établir  ci'  miniiniim.  npii»  no'vi  >'Hiinir's  ins- 
pït>'-9  A«  la  ràgio  adoptob  en  INVi  pnr  i  \<;^ii))il<V 
UgiaMim  Nom  arau  anb!«(iuiH  .nnx  réserves 
raitoa  par  elle,  ta  <ms  de  force  rnnji'ur».  une  dis- 
p<isilion  nouvelle  dont  r*Usti<;ittV  non-i  parnil  <lo 
lUturo  à  donner  Mlislactîon  aux  h.-il>>tii>le:i  et 
aux  néoeRsités,  sauvent  dilTërentes,  dM  diveri  d<'- 
jMtrtanaints.  Dans  chaenn  d'enx  nonii  demandons 
imo  conseil  général  dAtennine  Jaiu^u'à  •inelle 
distance  de  leur  domicile  los  61ecteur.H  pourront 
Mre  appelA»  à  aller  voier.  Celte  intervention  des 
a". «embli^es  di^partetneutales ,  le  soin  de  con<li- 
luer  lea  sactiona  oleclorales  dont  iinii*  Ipi  <  h.ir- 
v  ■'JD»i  par  une  utile  et  l^^time  application  i\e!t 
«loctrtneK  décentralisatrices  nous  donnent  l'e»- 
■  iioir  d'avoir  n^ndu  victorieusement  à  toate  <H>- 
1  -titin  que  noliii  syMéme  pourrait  soulever. 
.S'il  «H  une  quesiion  sur  laquelle  soient  d'ac- 

•  oril  leshoHime.4  'oyaux  detou»les  partis  honnA- 
les  c'est  la  nécessii'é  absoine  do  aeerat  daa  votes. 
Perce  qui  prècèilc,  on  a  pn  voir  ipiv-nom  noua 
■:-nniaei  viiinonml  nn^'orcup^  dos  «ssnranrei  A 
ii'Xi  ic  à  rr>'i:lnt,:r  sur  i-e  point.  Nous  lui  avons  ap- 
porli-  plus  iiaul  toutes  les  garanties  île  l'ortlro 
moral;  mais  <:e  nV-Al  |ioiul  as»i.<ir  encom,  U  flrat 
que,  matc'rielliMnent,  il  aoil  rertam  <lo  sonstrairB 
;:uubUlel  de  vol»  à  toute  tentative  d'inve^ti^ntiod. 
Noua  propo!-3P^  011  (  (ju»'''<|ucii'::>!  ilii  ne  lals-i-er 
mattre  dans  l'urne  que  des  bullolin^  clos  dans 
dai  aoveloppos  uniTormea,  fournie»  par  l'admi- 
niUrattoo.  Cette  pr6<^«ution  que  le  syst^e  des 
oMdldntaras  oïlicielleH  r^.ndalt  pourtant  oppor- 
tona,  n**  paint  pri'  valu  sous  rBropire.  La  pro-  ' 
.l>il6  dil  nouveau  r^fima  mettra  son  honneur  à  \ 
l'uicptir.  I 

lament  k  «alto  prabttt  m»  nous  fai- 
lersquo  nous  vous  «uppflons  de  </".ir 
t  coniro  h  corruption  éli-rtorale. 
avec  soin  de  celte  làpro  lionieu$ie 
.«  MttlIU  rAoffletcrre,  qni  n'en  est 
point  «noon»  absolument  estirpi^e  et  que  notre 
1i'Ui|>Anifflent  national  ne  saurait  supportciv  &ans 
p'rir:  F/jrMpi'il  nn-^i  plUî  jioiir  noiH  qa'un  n>- 
Kinie  polîtiipie  poiisible,  celui  qui  a  le  suifraM 
univertel  pour  base,  le  lai^^sor  détbMMMW  1» 
laisser  déeouronner  de  sen  prestige,  «eraft  fnlRffer 
;'i  la  Frani'R  la  doniière  l>le<>iirH. celln  dont  on  no 
ji"  roli!\e  pan  I 

.Nous  aurons,  me««ieurs.  alL«iat  la  limite  de 
cAi  %xffoiA  dta  matUL  pin  ttmdu  que  aoaa  no 
l'aurioas  d^lrfi,  qiiana  ncnu  vous  atirons  fliit 
marciuer  l'ahroiration,  propnii^e  p.ir  lo  dernier 
Orti''le  do  iiùUu  (.i.oi'  l,  <!•!  luu.f.i  les  lois  priV-é- 
de.ut«i)  concernant  l'élcutorat,  létigibilité,  la  pr^- 
nanlktt  tmt  élactiWMtIn  «crutin  et  laa  iniiac- 
lions  pfmie»  «eotoroMi  Ainsi  que  nous  vous 

rjlldil|ï|]ons  plus  haut  ut  quatQUa  les  lions  e5i[iri!s 
)«  rMOnnaissutii  h  troroit  désirable 
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(  tofM  da  lâ  wtm  «MlèrrtMna  citoyen  hii* 
I  mèmn.  Avln  <1<  to  rMunatiM  ctt  iteinrt  par  ht 
I  fflalr«àaaliil^iitrteaefl»lfainMliiidaiiii«.i!in0 

Ai  l.  Toui  les  Friinvais,  àgi-s  de  viqgl  et  un 
s  aornmplis  et  iion  j>rivt^s  de  leurs  dfOiti  «ivi- 

rér-lamstion  ,  ^  

eat  rèclMaCo  n*  ■'wt  jpw  a|ipoâ*  i 
;  élle  «at  H/pallêt  ntmé  dnat  la  aa« 


Cm 


quia 


ques,  ont  la  capacité  éleclora'e. 

ToulcfoS-j.  loii  citoyens  ni*«  poslérieuronient  au 
1"  janvior  IS'.ri,  no  Jouirnut  do  outto  cupacilo  ol 
ne  seront  inscrit.''  mir  la  liste  ilcctoralo  qu  auUint 
qu'ils  (auront  lire  et  écrira. 

Art.  3.  Ne  peuvent  eïercer  leur»  droit»  ôlec- 
toranx  que  ceux  qui  sont  inscrits  sur  la  liste  éluit- 
t'.iralo. 

Art.  V  Sont  privés  de  teuri'  droits  oiviquos,  ou- 
tra tes  individus  llrappés  de  dégradatlODjpIviqaa: 

1*  Les  individus  condomnâ»,  pour  deilla  mm 
pnlitiiiKfls.  à  une  )ioine  sup*risiin!  ou  ^gale  i 
u  .15  ai  jis  ilonij'i  i.sûnni'tni'nl,  A  minn  .  i|ii  ii!io  «lis- 
position  spi'-ciala  du  jugen»'ni  ne  les  relève  de 
i'incapaoltè: 

9>fîas  individu  condamn-'-s,  pour  dUiU  iu>n 
politiques,  à  un  emprisonnement  de  noilis  'de 
trois  mois,  lorsqu'une  disposition  spéoiala  dtt  ju- 
gement les  ft^apne  de  i'iacapacilà. 

Art.  3.  I.Vxprrice  des  droils  civiques  «si  Stt*- 
pendu  : 

Par  rinlerdictlon  civile:  9 
Parrttat  de  raillite; 

Par  le  dipOt  ros^Iier  dans  une  maison  d  aliA- 

nos  : 

Par  la  détention  pré venlivatégaiitra ; 
Par  1  oial  de  ountumacei 
Art  r.  I4B  tafBMBta  rendus  à  l'âtranger  ont, 
tiuiir  I  appliealion  daa  deiix  articles  pricûdenu. 

T'S  niOiiiPS  firot'»  que  Ic^  jiii/emonts  rendus  en 
Krance,  à  mo.nf;  qu.'  lo  c  iiidamni-  n'en  d'>mande 
1.1  révisiion  par  uu  tribunal  Iran^nis,  auquel  cas  il 
est  procède  à  celte  rovisiou  par  le  tribunal  le 
plus  voisin  du  lieu  oii  la  condamnation  a  été  pro- 
ni>nc^<  A  l'Alrangar. 

Art.  7.  Il  «slitBiu»  liate  Alaatanio 
commune. 

(Jette  liste  est  permanent*.  Les  inaor&ttinw  M' 
radiatioii'i  ("'"voul  6tre  opérées  t  lOUM  époquei 
de  l'anni^e,  i^uivant  \e>t  formée  qui  seront  ci-aprAs 

dôtenninée^. 

Au  tnoii  du  janvier  et  au  mois  de  juillet  lif 
cliaque  nnn/w,  lo  luairo  trarisinel  an  ijr.  lot  ji-  ta- 
bleau dos  modilications  appurt6u!i  à  la  liste  poii- 
dunt  les  .six  mois  précicteots. . 

Art.  8.  La  lisi"  Al>-ct«rala est  publique.  Elle  ro^te 
afllch'^n  en  peimanenee  au  secrMoriat  de  la  mai- 
rie  ;  elle  doit  i°'lr  '  '!ommiiniqiiiiu,à  tmirAqainuit 
au  socrt^tariilt  de  la  prOiuLim-e, 

Toiii  citoyen  peut  en  prendre  copie,  suit  à  la 
mai  rie,  soit  à  la  pri^feolure. 

\rl.  '.I.  Ui  liste  i-|i'r;oral'>  .^Jt  rtressi'-i'  i-t  r^',.^:''» 
p.ir  iiiH  ciimmis-i.Jii  muni 'ipiilo  .  .oiiim'-.-.-  du 
inoiio  et  do  deux  membreii  du  copsoil  miinic,|ial, 
désigw's,  chaque  année,  |Mr  la  oaaaeiJ.  Bn  cas 
d'absence  ou  d'em|iteMraant,  M  oiairp  o«t  reni- 
placi"'  par  un  adjoint  ou  p:ir  un  cnnsoillor  muni- 
fipol  pris  suivant  l  unlr"  du  l.ihioaii- 

ArL  10-  La  commission  oriJunue,  soit  d'ollico, 
aoit  (ur  réclamation,  l'insoriptioa  : 

t*  De  tous  les  cïloy-ena,  natib  de  la  comtaune, 
qui  y  rAsident  et  qui  ne  s-ont  point  inserit.».  sur  une 
mitre  liste  olaCloraJo; 

".I*  Ue  tous  lors  citûyous  non  natifs  de  la  com- 
mune qui  y  rr.siiloiil  depuis  six  mois. 

Bile  oriliinr.o  de  mi'mo  la  radiation  des  élec- 
teurs d^oi'dos  ilo'.  eiiui  incapables,  nu  ab.senlsde 
la  coramiiîU!  d>'iiiiis  '«ix  mois,  &  moins  que,  dans 
eu  deraler  c'as.  t'électourabseint  n'ait,  par  une  dé- 

iii(eii- 
pa.^ïit'' 


.  qii  iin  miviiil 

l,-ot)âfal  do  codiQcAiioD,  élaguant  des  textes  It^^is- 
liiiifs  toutes  laa  dUpaaitions  qui  ont  perdu  leur  , 

fi>r<»,  ooodensilt  d'une  Dtcon  claire  et  logique       ^«  peuvent  voter  quo  danscett 
C'Uês  qui  ont  survécu.  'Nous  nous  sommes  elTor-  |     N(''!inmoius  Ii>s  miliiaii  'i  on  mj 
Av'-Sf  dans  la  malièi  o  que  nous  avons  ubord^o^ 
•i'apiriiquer  ce  principe.  Nou»  croj  ons  avoir  om- 
bnuisA  asMx  complètement  toutes  Tes  conditiuns 
ij.ms  lesqueNos  raction  •'lei  toriile  peut  et  doit  se 
pr.idiilre  pour  qu'il        |-o<.silila  d'abroger,  si 
Vous  njLis  faito.s  1  liuimoiu-  de  prendre  le  projet 
que  nous  vous  souiut^lluos  ooiume  point  de  (lé- 
|iaii  da  vos  doIilH'rûlion.s  ol  des  ane'dioratioos 
qu'il  comporte,  toute  la  It'igislaiion  électorale  ai>' 
ti'Tieora  à  «elle  iiu»  vnaa  auras  édieléa, 
Vaiet  la  (aile  da  antre  pnJalâalAis 

'  loi  ALicronAbR  • 

TiTBC  I.  —  DùpotlHoiu  t^ninda. 
fiai.  W.Ida  prCaenie  loi  s'anpitman,  aaufills- 
post.^4'**!WV  contraire,  h  towca  t«a  éi«eilms 


clarailoii  notiiU^e  ou  maire,   

lion  de  rntour  dans  le  délai  de  deux  ans 

ce  dr'ai,  ta  radiation  sera  osMirôo. 

.Vît.  11.  I.k.'i  luilitairo^  tni  l^iiir.as  en  ar.îivil.'-  ilo 
scrvii'u  çont  isscrUs  s>ur  U  liste  de  la  coinaïuoe 
w'i  ils  résidaient  lorsqu'ils  sont  entrés  au  service, 
.  .         dans  cette  commune. 

ariiîs  on  dispe- 

nilidil'',  i'cu\  'jiii  sout  jibin's  on  n'fodi.'ii.'o  lise, 
ceux  qui  Ibnt  purtle  de  la  réierve,  peuvent  isuo 
inscrits  sur  la  liste  Maelonla  d*  n  eeranunie 
dans  taquotle  ils  ont  leur  rAsidcaco. 

Art.  lî.  Tout  ciloveu  p.'ul  rt'c'.amar  »on  ins- 
cription .■(■;r  la  linio  èl*-  ;tiiral-'. 

donmndo  d'inscription  e«i  adress«l'«  au  maire 
et  di'pqsoe  au. SQcrèiariat  de  In  initia^ avoe  le* 
piécps  jiisfIBcative»,  s'il  y  a  Hou. 

t.'!  n^.iiro  convoque  ta  commission  mtmieipale, 
qui  i!o:t  ^latm  r  dans  le  mois  du  dépAt  de  lU  de- 
mande. ras.su  ce  délai,  s'il  n'e,u  pas  intervenu  do 
décision  contraire^  la  demande  cet  réputée  ad- 
mise, etrûlectenr  est  considéré  oomme  inucriL 
^  Alt.  IX  Tout  élcclsur  inacrU  sur  une  liaie  du 
w|MMnimit  peut  rCabater  HutcripUoii  d\nt  el> 


Art  U.  Tente  demande  d'inscription  est  afll» 
cbée  au  ïocrétariat  do  la  matri«  il  partir  du  dépM 

jusqu'à  oc  que  1  in'icription  ait  ét^  réalisée  sur  la 
liste,  ou  que  la  linmande  ait  l'ii^  lejetée. 

Art.  \h.  Tout  électeur  inscrit  sur  l'une  des  lis- 
les  du  département  peut  réclamer  la  radiaHMIj 
on  s'opposer  A  l'inscription  d'un  citoyen. 

Le  citoyen  dont  l'in>icriplion  est  contestée  «loit 
être  averti  par  le  main;  eîuq  jnur<i  an  moins  avant 
celui  où  la  décision  e-ii  r"ndii"  ;  si  aucune  déci- 
sion n'est  inlervt'nui'.  dati'^  !■'  délai  d'un  mois 
apré^  le  dr<put  du  la  p'-^iamation  au  secrétariat 
de  la  mairie,  la  réclamation  est  répnlAe  reielAe. 

Art  m.  11  doit  Atre  déHvié  iM«ai*  de  toulo 
rt'-damation.  V.a  ca-^  île  redna.  Ma  Itaia  da  ftele 
d'huissirr  :"j:>'.iatii;it  lo  dépOt  delà  rtolaBatloa 
sont  it  la  cliarge  du  maire. 

Art  17.  Les  overtiasaments  et  la  noltflcation 
dont  le  maire  est  chargé  par  les  articles  précé- 
Uonts.ont  lieu  «ins  frais,  pnr  Hntennédiaire  d'un 
a{;dnt  de  la  mairie. 

Rn  cas  d'omiasion  d'an  de  ces  avertissements, 
ou  de  U  notlllisition,  ou  d'inexécution  de  la  dia* 
position  de  l'art  H,  le  maire  est  passible  d'une 
amende  de  cinq  ii  oioqaaiilo  francs. 

Art.  18.  Toute  déci.sion  relative  à  une  domunde 
d'inscription  ou  do  radiation  est,  sous  la  m<'^me 
peine  d  amende  coniro  le  maire,  notiliée,  par  un 
a^ent  de  la  mairie,  aux  parties  en  cause  dans  le 
délai  de  eiuq  Jouant  an  " 
au  secréUtrindAlaaMilla 
moins. 

Art.  tiL  Laa  parltai  i>«avent  ii  

dans  la  délai  de  ninq  jours,  à  partir  do  ta 
oatlOOiOU  d'un  mois  ;i  p  iriir  du  rejet  présumé  de 
lanr  demande. 

Tons  les  électeui-s  du  déparlement  k  l'exoep- 
lion  dos  :ii-  miircsde  la  commission  municipaiab 
nui  ont  \>ni  |..irt  i  sa  décision,  ont  lo  m^me 
ilixiit  d'appel,  dans  le  di'-Ial  d'un  moi?,  ù  ii  iriîr  de 
1  alliolie  du  .socrétatiat  do  1.»  iiiau  ie. 

.VrI.  ZQ.  L'appel  est  porto  devant  le  ju|^  de 
paix. 

Il  ijsl  formé  f.ai-  sim|ile  déclaration  au  ^-relTedo 
laju-stlce  dfl  paix. 

Art  21.  Le  juge'  î^la'.uo  dans  le  uiu.;-,  après 
averti>:«en)M]l  donné  aux  parliez  cinq  jours  4 
l'avii  nco.  SOU.S  peina  do  ciaq  oauM  d'aasaad  ponr 
cliaqur  Jour  do  rt-tard. 

Col  avertiS'semoiil  rond  la  décidais  eoutiadic- 
toire,  ?nii  que  lr:>  |>itrtips  se  préaauleni,  aoll 
qu'elli's  ne  se  pré^^nd  nt  i>us. 

Art.  'Vi.  Lo  jugo  ooinpotoul  pour  slatuor  >:\r 
l'appol,  I  est  égaioinoîU  l  our  .statuer  provi'<oire- 
ment  sur  toutos  les  difliciillfs  qu'il  prérenie  et 
nutimtneat  iiur  lo4i  quostiooâ  d'état, 

.\rL  23.  La  décision  du  juge  est  notifiée  aux 
parues  en  cause  dans  les  dix  loufs  qui  la  suivent, 
sous  peine  do  cinq  francs  aamende  çonlro  le 
greaie^<par  cli-iqne  jour  do  relard. 

Art,  3Î.  Bl  la  décision  a  élé  rundue  snns  evnr- 
ti.s!inment  régulier  donné  aux  i»arfie«,  elles  peu- 
vent y  former  opposition  dans  Ich  .linq  jours  de  la 
aotinisation.  Il  est  statué  sur  cette  opposition  A 
lA  premièro  sBdianM.  La  natMcatloii  de  la  wm- 
vetle  déciston  a  Heu  eonme  il  eat  dit  en  farlMe 
)ir'''>''di'nt. 

An.  'ib.  Dans  !os  dix  jours  qui  suivont  !.î  rioli:i- 
cation  de  la  décÎMon  définitive  du  juge  de  paix, 
le:-  piirties  peuvent  se  |>ourvoir  en  cassation. 

Lo  pourvoi  est  formé  par  simple,  déclaration, 
soit  au  grelTo  de  la  tostice  de  p.li\,  soil  au  grelf» 
de  In  cour  do  cussAtion. 

Il  e.ul  nul  cl  non  avenu,  s'il  n'e  .t  [«ns  f.olifié 
par  les iL;mandoiirs  en  •  a.H'-ation  ain  auires  par- 
ties en  cauiie,  dans  les  dix  jours  qqi  le  suivent. 

Art.'3&  Loraqua  la  pourvoi  a  été  Humé  an 
grelfe  da  la  JnstKO  do  paix,  les  piéeci  et  nfémoi- 
res  founiis  j>ar  les  jrarties  sont  transmis  sans  ftais 
ii*r  le  greJUer  delà  justice  do  paix  au  jjrefSer  do 
U  cour  de  cassation  dans  le.s  dix  jours  de  la  dé- 
elamtk»  da  pacinrei,  a'il  n'v  a  pas  en  ceus^  de 
déitadaur  aa  oacaation  à  qui  ta  notilioation  pré- 
vue par  In  par«;,'rap1ie  troisi'"'nie  do  l'article  pré- 
cédent doive  étio  faite,  et  d.ias  le  cas  contraire, 
d»n>  los  dix  jour*  après  l'expiration  du  délai  da 
notiii -aiinn,  le  tuul  sou(  paine.d'pne  amenda  de 
cinc|  i  cinquante  francs  oonUra  la  grenier. 

Art.  ».  Le  iMurvol  m  caanHM  a'»  paa  d'aVtt 
anqianiri 
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Il  tj;s(  port^,  sw'  aJmi^ion  préalablo  par  -to 
ctiamlin»  los  roijuC-laii,  devant  la  chainbro  civile, 
qui  V  -iUitaa  comme  »ur  airaire  ur^'piite. 

I.ii  iliV'ision  «IX  triin<!nil!i6  jicr  tes  suIds  (tti  mi- 
nisli"  do  la  justice  iin  iii;iirc  ili<  la  commun*,  el 
dili-'h-'' lu  ««xTiMnrinl  Hn  !i»  iimiii«.  sous  pciiii', 
t>/Ulriï  I-  nrnic-,  <rim«  amt^D'le  il»'  j  à  5<>  fr. 

ArL  .'^  ICri  I  iLô  •if  casaatiou,  li)  Juga  lîo  pAÏx, 
saisi  par  i  -  niiivoi  'le  la  four  île  rnssation,  <loil 
>tatu<-r  il.ins  le  moi-,  àj-irtir  du  Jéjtùt  de  l  anït 
t'W  .-iiSF.^tion  fait  ;'t  \^ou  çyri'''  I  iiii..'  ilo-.  )'i.r- 
ties,  ou  Uo  la  ciwtion  '!oiin<?<-  jir  lui  uux  inU'ie»- 
ate  à  COmpcnUlrc  df^vunt  ini,  »dus  peine  «l'auo 
amende  de  5  fr.  pur  chatte  jour  de  rolard. 

I.f'i  dir^prisiliijiiîi  pri>i:i'"lciiiini^n'  •Mic'i^eH  pour 
I  l'.rri.,  ■i.-nient  à  donnar  aux  j).irti>  3,  sont  upj.iU- 
cai^io-s  4  lA  décision  tur  rwivui  de  cu&ëation. 

Alt.  ttL  TiDUlM  lai  pi«oé(lui>M.  dont  il  «at  parlé 
anx  aitietai  lirMdanta^  ont  ti^mminairenieot. 
.111119  aucuns  Trais,  el  nvec  ilispensn  de  tnuU'^  di-<- 
positions  Uficalei  ou  i'i'glein«nuir#s  (|Ui'.>.'un'(ii>-  . 

L<;s  luèces  À  prodttirei,et  noiaaunent  tou^.acteii 
i\f  V*m  civil,  doivaat «MliTrtaa (taloitorasat 
par  tout  oflicier  pabllo. 

Ail.  .10.  Toulrt  demanda  d'insf-ription  nu  dQ.rar 
ilialioji  d'un  oiloyen,  fi.tulre  iur  l>  s  m  -m.!-;  inotUk 
qu  une  semiilal)!»  d<!Uiaudu  dùj4  tvjtUx\  un  peut 
ctrii  renoavalëa,  rii<''me  par  d'autrea  parUoaimi'un 
an  après  la  décisiun  qui  a  prononcâ  démiitlre* 

Arî.  Jl.  LU  mois  aviinl  1  ouvirmr.i  da  t.c;niiin 
pour  une  élection  à  l'AaKmblt^e  nationale  ou  aux 
ron»eiU  déparleipoaUux  ou  municipaux,  il  ne 
prut  plas  être  fiait  dltucriidioa  aur  la  iiat«  él«>i> 
torale,  soit  d'offiiMi  aoll  aur  das  réciamation»  oui 
n'iiiirnumt  pM  M  tatA^ttlM  -anlMailMIUlll  & 
ru  dâili. 

Miii«  le»  citoyea.<),  porteurs  d'uno  décision  du 
jngo  de  paix  où  de  la  cour  de  casaationi  qoi  ad- 
met oi^couuai*  tour  iaaerintia^ 4)1  auMile  la 
radiaiioB  proimoée  oontra  «a,  saiant  admia  au 

VOtf. 

Tiras  lu.  —  Hts  liijilài!. 

jVrt.  32.  Sont  âligiblea  tous  lus  l''nui<,:ais  (i)unl 
la  capacité  Alaeiorala  et  âgé»  de  viucMilM  ans 
accomplia,  sauf  lea  dispoaitMna  dea  Iota  afièâelea 
aux  iiecUaiia  aux  diverses  Asiembiées. 

TiraR  IV.  —  /if  te  préparatimi  ilet  lUeciùm.i. 

.\rt.  n.  I/f«  «■4«to<"inlion'<  on  rt^iininiis  Alfclo- 
ra'Hi,  fK>rniiinent>'s  rm  nf  oidpnl.'IIf«i.  poua  luelipie 
nom  el  &  rjuclrnie'»  •'•ikj  iH'.s  t(U  «llcs  Su  l'omiont, 
av>-coii  3.an!i  afliliaiMiis  .ivoc  d'autrea,  aont  libres. 

Art.  3t.  I.a  publication,  l'afflehage,  la  distribo- 
lion,  le  ro!]ioi  lag«  de  tous  ■'•ciit»  Amrloraux  «lU'd- 
riiiii|no<,livr"j,  brochures,  profi  s^ion-.  du  lui,  i  ir- 
ùiiiaires,  bulleiinH  de  vote  ou  nuire»,  de  »iu*i<jae 
Tortne  qiM  oa  soit,  imprimée,  immuMnta,  ou  M> 
produtnani  par  tout  aulro  j>rop,M6  de  copie,  sont 
alTiTnohi!»  on  toutps  dispositions  réglemontaiiBs 
ou  fiscales  ijuolconfiue». 

.\rt.  :I5.  Trois  jours  au  moiDB  avant  tina  i^'^c- 
tion  quelconque,  une  carM  tlutaril»  doit  tHra 
rerfise  à  chaque  Ueeteur,  ott  lame  à  st  dlsponh- 
lion  à  la  mairie. 

l.r.  pn-sontc  ■li'sposilion  ne  fait  pas  obstacle  à 
ce  <{ne  laa  électeurs  votent,  à  déftuit  de  repréaen- 
iaiila»il»  ienr  carta,  cqntoantaiBtè  la  wp<»i- 
tïon  de  rari.  49  el-aprèa. 

TITRE  V.  —  fti  jfrulin. 

Art.  30.  Lc«i  ulectaurs  qui  ont  i  proc^Vli  r  4  une 
Vii-mi!  •'Icotion,  quel  que  Mit  te  nombre  i\fi  ■<<  <■- 
tian.'i  î'it'ctoralea,  Ibrment  un  mf'tnv  c'jil{g>i  et  oui 
'II"  droit  de  sur%'oillor  toutes  Icx  opi'iaUoii*  ilu 
srrutlu,  dans  quvlqu<^  section  que  ^-.i. 

Art.  37.  IjBs  électmirs  d'une  m.'MJio  commuoe 
votent  en  nne  seule  aaetion  «[i-L-torulo,&la  nairi% 
sauf  les  modiflcatiotts  cl-apris. 

Art.  33.  Aucune  i-oriitm  .'•('•ctorr.l.i  nt>  pourra 
correjpondre  &  plus  iiv-  imir  ii'.'.ii»  h  i.i.i.iijtii. 

Lea  communes  romprcnant  un  aambro  d'habi^ 
Unis  sufnVieur, devront,  eu  uouAquaoo^  Mra  dl> 
viaéaa  en  sections  <'lcciorales  correapondTant  cba- 
cnne  h  moins  di<  huit  mille  liabiti]nu. 

liP»  communt-'s  t  oii;i'''>'ii  irit  ji'.:''  do  trtu»  mille 
babilants,  on  dont  l'èicDduo  territoriale  permet- 
tnlt  dUnioMement  atu  électanra  da  voter  an  nèaia 
«RilrQit,iponrroiit  Atre  é|i!«lflaMnl  divMa  en  aatv 
tion^  ^Iwtorales. 

An  J9.  I^»  coriiiiumcs  dont  la  popiilatinn  sera 
infi^neure  4  cinq  cents  babilants  devront,  saut 
mr  IwMMtioM  qui  iatéiMaaM  axdnalvafliaDt 
tt  eamomne,  Mn>  rtanlea  par  le  vote  à  Tune  des 
communes  viii«lni?î,  ilc  msnièro  iifomior  dessBi;- 
tion»  électorale-,  crrros pondant  chacune  ii  l'in'J 
•entt  habitant  H  au  (uoinK.ToutetoU  cette  réunion 
B'ima 


Non  oB'auUBt  qu'elle  poom  Mf*  «»Ma 
f anm^Hagraraç^ JuSm^ 


 à  cinq  ccntï,  m-ils  inlïrieur  i  quioae 

cenla,  pourront  Otro  n^nnies  en  sections  éleciora- 
corr>'spondant  chacune  à  moins  do  huii  mille 
habitants. 

.\it.  \'}  \Uin  clii»<|ne  dAporteminit,  1«  conseil 
I  il  I  \i  :.i  I  liaqin»  anniSfl.  lors  do  sa  se«»ion 
ordiiwir*!,  les  Motions  dont  il  vient  d'être  parU'. 

C«Ue  lixatiott  aura  lieu  sur  la  propoaition  du 
eonaeil  canioiuil,  adressée  au  priiat,  qui  la 
tranCTnettra  au  conseil  gteiral  avec  obsorva- 
tiona. 

Art.  41.  Le -scrutin  est  dMgé,  dan»  chuquu  sec- 
tion électorale,  ]iar  un  bureau  composé  d'un  prâ- 
aident,  de  quatre  astH-ssours,  et  d'un  secrétaire. 

Ce  dernier  est  choisi  par  In  pié'.idont  ul  lu»  iin- 
seiHH'iirs,  parmi  les  ('■iooteur-s  ]jt  ^'  -i  im.  Uani  les 
dilil)éralions,  il  n'ii  [|uu  voi.t  consultative.  Il  ré- 
di<(B  un  t)roc•'l»-^  erbai.  , 

Arl,  \î.  tians  l?.-*  commnnfl.î  ne  comprenant 
qn  iiim  .■vi  i'tion  él-j jlorale,  le  rn.lir«  •■^.l  ijré^sdiîul 
Ile  Irnil  du  bur<'4)ii:  A  Sun  dvîsut  in  |irf':iidisncp 
npparlieBt  à  l'ailjoint,  ou  ou.i  adiomlp,  puis  aux 
nMnbn»4B  «MMail  aanuiaipol  pris  dans  l'ordre 
dn  loblaaa. 

Las  quatra  awuiMeiirs  sont  oboini.^:  dcu.K  dan^ 
la  conasll  municipal,  en  suivant  l  orvro  du  t.^- 
blaaui  laa  daux  autres  parmi  lea  électeurs  pr<ji- 
■aota  au  noowBt  da  fouvarOirs  dn  acmtto  :  si 
aaa  Clailv>ra  ne  sont  ftas  d'aMairil«Br  le  choix  à 
mire,  ce  sont  le  plus  liev  el  lo  plus  jeune  d'entre 
eex  qui  »uul  appelles  n  Tairo  partie  du  bureau. 

ArttS.Loritqtt'une  mdme  commune  sera  divisée 
en  plusiema  aaatiuaa  élaatanlaa,  le  lien  do  vote 
de  chaque  seMlon  aera  déterminé  par  le  conseil 
municipal. 

Ijl  prL•»ld(•m:■^  du  p!>;;mier  liiiieiu  ttiipattu mlri 

su  moire  de  la  commune;  la  pb^dence  dea  autres 
buruaui,  aux  atUoinia,  puie  ausaamaillara  anui- 
cipaux  jtris  suivant  l'oRire  du  tableau. 

Las  aas^swiUfl  vemni,  »  dAfaul  d'entnnto  entre 
lom  k'!t  1  ièciciirA  pri-st-nls  ilans  la  salie  au  mo- 
ment de  i  cuvurturti  du  st-Tulin,  lus  deux  pluKàgéa 
et  les  doux  plus  J«une«  d'entre  eivc. 

Arl.  ii..  I)an>  le  cas  de  rr'iminn  de  plusieurs 
C'iinniuneiitn  une  même  secîinn  «'lectorale,  lu  jiré- 
5idi>nco  du  liuD'au  appurlieudr.!  uu  luiiire  ou  au 
rompUeuiit  lé^ral  >iu  maire  de  la  commune  oii  In 
vole  aura  lieu.  U<s  maires,  ou  les  remplaçante 
li'gau.';  des  uiaucî  du  chacunu  des  autres  com- 
munes, iwé^iiront  au  bureau  comme  asse^neurii. 
Le  bui'eaii  sera  romplâté,  s'il  y  a  lieu,  ii  défaut 
d'ententâ  av^c  les  cleuicurH  prùsunts,  par  Itss  plus 
àfrés  cl  le»  plus  j<runc8  J'entre  eux. 

Art.  !.>.  l.a  p^é^<idËUt  a  la  police  de  l'aiisemblûe  ; 
mai»  il  ne  pu&si'du  u  lui  $uul  aucun  pouvoir  d« 
décision  i  l'é^'ard  lics  diilieultés  «uulovées  par 
les  éleuiriii.s  el  ,-,iir  lt;.<i|uelli;.;  le  bureau  s-'Ul  est 

Arl.  iù  l^e  bureau  u«  peut  délibérer  qu'au  nom- 
bre do  trois  membraa.  qui  doivaat  imgeura  être 
pi'i^ieiits  dans  la  salle  dtt  toniUn,  pendant  lo 

cour-,  lies  '/pcralions. 

Il  1 1 1 M iiu I e: e,  a  ti I re  proviedire, MT  kl dilBeulu's 
qui  peii^  eni  s'élever. 

Lea  réclamations  et  décisions  aont  ioacrito^  au 
preetai  verbal;  lea  pièces  ou  bulletins  litii;ieu\  y 
ioatanncxéa,  après  avoir  été  parapiiéii  par  le  Im- 
ijâa*. 

Art '47.  Lea  ulucttiius  doivent  avoir  la  Xaculté 
de  clreuier  aulear  da  to  tabla  ab  liéga  le  bureau, 

«^t  aur  laquelle  est  placée  la  boite  du  aerutin. 

Art  'iS.  Nulle  force  armée  ne  peut  Atftt- placée 
dn.ns  la  iiJille  ùu  (i  sos  abords,  il  moini4{lia  ■  pK-- 
•iidoDt  oe  l'y  appelle. 

-  NU  éleetaur  aa  mmI  «ainr  dau  la  «die  du 
apnitlB  éiaat  peMâur  dianMa. 

Art,  4Ai  liaa  Moeteurs  aont  adaii*  an  vole  à  m>>- 
■nre  qu'Ile  se  préseotont,  sur  lo  va  de  leur  carte 

éteclorale,  00,  ii  défaut,  sur  la  jiislilîcalioB  de 
leur  identité. 

Art.  30.  IjBs  biilletinii  ne  sont  rofus  que  rcn- 
ftnaét  daita  des  enveloppes  elaBa%  d'Un  nMidtle 
mllbme,  remiies  à  cnaqae  éleetBar  en  mAme 
temps  que  sn  carte  ilectnrale. 

I.e<  ijulletins  eux-mi'"ni'.'<  doivent  élre  i-iir  pa- 
pier bbinc  el  ne  porter  auuua  ^iigne  do  rccounois- 
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11  a«.l  ouvert  de  hnît'1 
heures  du  soir.  . 

L'ouverture  dn  scrutin  peut  être  avancée,  «t 
clôture  piîut  être  retardée,  de  ileux  heures  au 
plus,  par  arrêté  du  maire,  alliché  au  moins  huit 
jours  a  ravaniîe  à  la  porte  de  la  mairie. 

Art.  ."ii.Aprcs  !b  clôture  du  scrutin,  le  dépoiiil- 
le:uent  su  fait  publiqmimeul. 

La  boite  du  scrutin  est  ouverte,  et  le  nombre 
des  bulletins  est  vi'riOé.  Le  procia-varbal  oons- 
lato  s'il  ait  trouvé  égili  auylrHur  au  tuttriour  & 
celui  dus  votants.  , 

Si  le  nombre  des  votants  est  inftrieur  l  trois 
cent.-!,  la  bureau  opère  lui-mèmo  le  dépouiUnuent 
Un  do  ses  membres  appelle  les  noaUt  nu'  antre 
ini>crit  tog  votas,  un  ttouMma  aumilHi  eea  opé- 
rations. 

Si  lo  nombre  des  rotants  est  suitérietir  &  tro!^ 
cenu,  lo  préaiilenl  divise  les  bulletins  entre  lo 
bureau  et  des  liureaux  de  d'ipouillemuni  snpplé- 
nv'îDtaires.  emiijjos.  <  chucun  ue  trois  i5leclenr>  au 
tuoiiis  et  qui  r>iii':tiotincnl  comme  le  bureau  prin- 
ci|>al,sanA  iioiivoir  touteroiatmiebar  leaqueHiens 
douteuses,  le^rjnellps  sont  déeldét»  por  ce  burenn. 

'l'on*  les  AIbcIouin  préfuls  sont  admis  àforrnrt 
lor  leurs  i:ile..'rv,'ii ma^i. 

.VrL  Wi.  Ij<>s  inillellnâ  qui,  au  cas  do  sorutin  in- 
dividuel, compreanRnt  piua  d'un  nom  ;  ceux  qni, 
au  cas  lie  scrutin  de  Halo,  comprennent  plus  on 
moins  de  noms  qu'il  n'y  a  ri-  :tietiii>re*  à  éliir-, 
n'en  sont  pas  moins  valable- 

Mais  les  derniers  noms,  lor&ipi'ils  excédent  lo 
aoiBlm  des  auabm  àttiret  sont  ragaidia  aaaime 
non  avena«. 

Art,  5(j.  Les  Inillctins  blanc5,  ceux  ne  conte- 
nant [149  ui;ij  I  ;  .riiiiUuii  •iur.isauti-,  Ou  port.mt 
un  signe  de  recoonais^ance,  sont  déclarés  nuls  et 
n'entrant  point  eu  oasapto  paur  la  oalml  da  la 
nudorité. 

Ils  doivent  *ti-e  «iinexés  au  procè.'-verbal. 

Art.  '.û.  Nul  u'ust  èiii  au  preuLier  lour  do  scru- 
tin s'il  no  réiiuii  pas  la  m^onié  olisolue  des  suf- 
frages et  m  noaibra  da  voix  égal  au  qnavt  des 

électetws  ioscrita, 

Au  seroud  tour  de  scrtitîn,  la  miyorit^  rflUlti^•'' 
-sullis  quel  i|ue  ^voit  le  nomluo  'les  volant*.  £11  cis 
d'égalité  de  sulfroges,  le  candidat  le  plus  igi^  e-;; 
élu. 

Art  .'18.  I<«  r^ulmi  du,d.jpyuiltemont  osl  imm  '?- 
diBlemonl  proclamé. 

Le  protés-verbal  est  lu  .à  haute  voix  et  adopté 
uprés  l'insertion  de^  réclamations  et  observations 
qui  peuvent  Aire  faites  par  les  manlnea.  dW  bu- 
reau ou  les  élwlours  pn!seols.  ^ 

I^s  bulletins  uon  annexés  au  procé^-TOrbal 
sont  ensuite  brillé.^)  publi<|ucnieat. 

Arl.  59.  Quand  le  colli'g.i  électoral  ftst  divisé  on 
plusieurs  iecsioin.  le  iiréudent  do  chaque  sei'lioii, 
après  le  dépouilk-meut,  on  porte  lo  résultat  w\ 
prosidcnt  do  Ui  sBction  du  cliel'-lieu,  '[ui,  larsi]ae 
les  résultais  de  louius  lus  sections  sont  connus, en 
opère  le  recenjeineut  et  prodame  l.j  réuiUal  '  ■ 
uéral. 

ArL.  UX  Après  cotte  proclamaiion,  les  proctt-- 
verbaux  sont  adressés  et  eonaorvte  aux  saorlta- 
riats  des  aserobléea  OU  oouails  pour  lesquels  l«x 
éloclions  ont  eu  lieu. 

Une  copie  de  ces  procès-v- rli.mv,  L,ertiiié<!  con- 
forme par  l«  signature  du  proudeni  et  das  meoi- 
broe  dn  bnfeaa,keBt  «anaarvéa  dans  Isa  aiobit.'es 


Art.  51.  Les  votea  sont  cléposc.4  par  le  présidant 
dans  une  boite  ferm#«  do  deux  serrure»  dilTé- 
rer.ies,  et  dont  les  clefs  sont  remises,  avant  l'ou- 
verture du  scrulin,  l'une  entre  les  mains  du  pré- 
sident. 1  antre  anlra  Ua  aalw  da  fatasiaanr  le 

pllH  ;'i|{é. 

Art.  "l'î  t  evnte  d.-;  chnriue  électeur  R.st  constaté 
|>ûr  le  paiT.]il„'  i|  un  tt-Pe  =  !^.  'jr.  ni.i  en  niart'n  du 
nom  de  l'électeur,  sur  une  copie  de  la  liste  ulec- 
tvrala. 

'  'An.  as.  La  aentia  oa  dara  qnlusaul  Jour,  te 
l^muHn^^^i^dlgHt'da  toMaou  contialra  par  la 


TrrBR  VI.  —  flRf  infnttitm  ptnaUis. 

Art.  (il. Sera  puni  de  In  réclusien  milconmaSA 
sert  1.  telu  coupable  d'imiptloii  ax09  vlolsncn 
il  in^  uni  .'^lle  de  scrutin,  on  de  vfolaUoiide  eo 
siTuiiu,  avec  oti  sans  violence. 

Si  la  violation  du  acrutia  a  eu  lieu  pariwnem- 
hre  du  bnrean  ou  partm  af«nt  de  rantorh',  in 
peine  sera  cnîl"  de»  travaux  forcés  A  lemi»s. 

Art  S.M  ii  puni  il  un  erspi  i^i'iunemenl  d  tir; 
an  a  «piairo  ans,  ijuicoD<(iie  s-.'ia  n!ndu,dansia 
SSlIe  du  scrutin,  coupable  de  violenoo  Ott  d'en- 
trage  envers  nn  membre  du  bureau  ou  une  élpc- 
tour  pré*onl,  ou.  par  voie  dn  f  sil,  aîira  cmpC-cisé. 
ou  retardé  les  oi>eratii)ns  éii-i  lnnle.. 

.\ri.  (i3.  Sera  puni  do  la  même  poitie,qtliMat{Be', 
étant  chargé  daaa  un  scrutin  de  roeavnl)r,dOOOHn^ 
ter>oa  de  dépooiller  les  suirrafres,  se  sera  ranlu 
coupable  de  soustraci'oii,  a'!  lition  on  altéraliOB 
'le  suffrages. 

Art.  (>4.  (Sera  puni  de  la  mémo  peino.ifuicouqno 
sn  sera  rendu  coopaUe-do  oorrupiioii  etei^orale. 

Si  le  coupable  «at  IbBCtlonnnire  pu'jHc,  l'uim- 
prifounomanl  pourra  s'flever  m-r[.;';i  cinij  ans  et 
no  pourra  être  moindre  d.  ili  -:\  ,ins.  , 

Art  64.  Sera  puni  d'un  empi  isonnomont  do  sis 
mois  i  deux  aaa,  quiooaque  ae  sera  iH.<ndu  con- 
poMo  da  viotanoe,  aintimidatlon,  de  faossos  nou- 
vallMi  brolta   
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Si  ly  coupable  «.-it  isprttionnaire  iHililic.  I  jii.pn- 
souUiiniBnl  pourra   ;i'Alcver  ù  troïi  un:»  et  uu 
pOMR*  Mm-miiulfo  a  ua  an. 
ArL  6Gk  8m  puui  d'un  emprisanooiDenl  d'un 


moi')  il  tin  an.  qaitMtKjuc      surs  raiu 
M.-!  '!uuL:>j  ui.  r>''<;lii:tialioa«daaMâlBt- 

1  niiiiou  OUI  la  lUticiorala. 

Art.  C7.  Sera  puni  d'un  amprisoUMineat  da  dix 
jours  ù  si^  mois  quicoDr)uo  ta  sert  taada  «ttpÊr 
hle  itu  \  uli!  )>our  autrui,  ile  vou  «a  varia  d'ope 
ins'Ci'ipUijn  Irjii Juli.uâ-:m>iut  obUnW'OB  d>  Ot- 
mande  Traudulcusu  J'insuriplion. 

Art  08.  Siirapuiù  d'un  cmprisovniBtatds  dix 
iotui  à  un  nioi<i.  quiconijun  !:o  f>m  raaau  coupa- 
ble (lu  lupiitfo  dauj  uuu  sallu  de  scrutin  ou  aux 
abords  du  cette 

Art.  69.  S«i'a  puai  de  In  nùme  ittùaa  i(uiconi|uu 
sa  sera  inthidBil  dans  tme  aaUa  da  terutîn  iual 
portaur  d'amas  caebAas.. 

Quiconque  se  sera  lalrodult  dans  uno  salle  da 
acrulln  •':aut  porteilr  d'anno.?  ap(>ar>.>ntea  sera 
(mai  d'ua*i  aœcutia  da  dix  &  cent  fraues. 

Art  79.  Sera  piial  d'uaa  aaMada  da  via«i  k 
daax  eeata  .Crânes  lonl  nrAsIdent  dn  baréta  qui 
nar  ae  sera  'pa^  conrurmo  :iu\  proscripiioii»  de  la 
■loi. nlatlve  a  la  t.-niir-  .lu  ^1  :miu,  sans  pr/'iuili.  e 
dat  paiMt  plus  fortes  qu'il  bourf att  avuir  <'n- 
«aani.  BMrlBÉMiiaB  à  la  loi  Maatâwlaw» au i rv«. 

Art  71.  Dana  tous  les  eas  elnfessiu  ob  l'empri- 
sonnetDPtit  est  prononr^,  il  r  r.iirrn,  on  oulr«,  otr.i 
prononcé  une  amcn  lo  d  i  ..incjuante  à  cinq  cculs 
rraocs,  si  remprisooaomcui  «ut  de  ùt  mois  et  au- 
daàaaaaj  d«  aant  k  aiOa  itauNa.  al  ttamliùm- 
HMfat  aaf  de  plua  db  alx  moù  al  da  moInS  d«  deux 
ans  ;  de  cinq  cents  l'dix  Billla  nrsnc&,  &i  l'enipri- 
sonnement  est  da.|iliM  m  deux  ans. 

Art.  7i.  Les  iajVaittiaos  prâraes  jiar  les  articles 
préflédeala  aaBtjHHAaa  aarlo  Jurj- 

AtL  7S.  la  teatailve  de  toutes  les  inft'actians 
<ltii  vicnn«Dt  d'èire  Anumâréaaiaara  punie  d'teM 
jieîne  inférieure  do  moitiA  i  caUeédklto  eaotra 
l'infraction  consommiie. 

Art.  71  Lorsqu'il  aasa  lté  reconnu  doe  cireoaa- 
taaces  atiAnnintes  au  prollt  du  eou|iablo,il  y  anra 
lieu  aux  diminutions  de  peines  réglt-es  par  l'ar- 
ticle 4B3  dttco<lu  pfinal. 

Art.  75.  En  cas  do  convictions  ilo  plusifur»  in- 
flraalions  prAvues  par  la  pn'si^ntK  lu'..  ci  rommiMos 
ant^riOBremont  4  la  poursuiti-',  la  piiino  la  plus 
fortn  5i>rn  sRiiIe  appliquée. 

Art.  7C.  Sont  aorogè-i  tôt»  privilèges  do  juri- 
dicliûu  pt  toute  ni'ce<isil^  d'auloriFali.m  do  poiir- 
suitns  qui  poiirrriliût  l'^iro  iuvo'jur-s  pur  les  niat;is- 
Irals,  foni  [tonnaii  es  ou  agents  de  l  autorité. 

Art  7".  LorsquB  l'action  cnminpllo  sera  d<'j^ 
en9ai;l'c,  l'aclion  civile  sera  porlro  devant  la  jury, 
qui  alatucra  giirl-^  doiniim^iui-lniArOls  'l.'mnn.l.  s 
par  la  partie  cii.;!-»  et,  11;  y  a  lu  n,  r.Mv.  iln- 
nuindés  recaaventiuiMi«iJi:in<;nt  ]j:ir  Ja  punn'  jaiar- 
euivlc 

Art.  78.  L'action  criminelle  et  l'action  ci\iIo  su- 
rent prescrites  apn'^?  Iroia  mois,  a  prirllr  <!'■  la 
prooLniniition  du  : '  -ni  r.  li- ;  o;i-L-'.iun. 

Art.  79.  Ij»  cotMlii.fiiti.Tiiijij,  s  -I  on  est  prononcé 
n'oiira  aucun  eifet.  rjuiint  ^  l'élection,  ai  cette 
éloeCioD  a  diE|jà  6ti-  validée  par  lo«  pouvoiia  eoot- 
pétanta  ou  li  elle  n'a  pas  «tè^^t^eld'naa  prolM- 
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*mit  m  —  AttdtaeMm*  t  tAmmMit  mOimate 
ft  an»  «martlf  Utfartimialmia  H  mmieipaux. 

Art.  80.  Les  râbles,  particulières  aux  élacUaos 
à  l'Ashïmblie  nattonale  et  aux  cottsciU  déparlo- 
nantaus  et  nuinicipaiu  setonl  iadiqtttespar  dm 


tnaa.mn.  —  Disparition  abnfatke. 

Art  8t.  Taales  !ea  lois  aniériauNa.oaaaanaat 

r^lectorat,  l'élifribilitA,  la  préparation  aUT  titv- 
ùous,  le  Mrutin  et  les  iniVactions  panaiaa  llâaîe 
raies  sont,  tntièri^uion'.  abrofi^s. 

Annexe  n*  144» 

{S^anccdu  17  avril  I872.J 
RAP^iaftV  HOMMAihE  fait  au  nom  de  la  pre- 


M.  UiUiùre,  ayant  le  mi>mo  objul  'jue  l;i  vri'  0- 
denio,  p.ir  M  Aiidreii  de  Keri)r«l,  iuoiiibro  de 
l'A^seniJjlée  nationale. 

Messieurs,  le  cont^la  de  la  représentation  na- 
lioaalanaVaxarea  |ias  seoiaBieaiaur  las  actii»  du 
Ocavametnant  qui  «xisia.  il  pouta'^odre  sui^M, 
■l'use  moQiire  rétroipiMtiv<h  aux  act<s  des  puu- 
voirs  antirieurs. 

Autrement  il  serait  )>ur  trop  comm  jilr  ù  doâ 
s  ijui  : •'iilii-  l.'iir»  1;--  u;.  de.s- 
tiuc<a  du  Mi-S  de  le  previlpiler  ilaiiM  doa  guerres 
fajia  nutiia  et  sao^  but,  dons  des  eatrapriBCS 
fbllesoa  o«iipablu«;  il  «oruit  par  trop  s.:andtt- 
leui  que  Vnn  pi'it  impum'iin  iil  «.u  riller  l'intén"'! 
g.inéril  a  un  intérùl  iiarlicuayr,  .t  di  s  riiiil.iiaiiJii 
pvrsuniiolles,  koiis  avoir  mémo  a  ruudru  coiuijle 
de  la  lâgtrald  OH  do  i'iaipiritiO'avaa  iaqaallaon 
aurait  conduitoas  anlreprMaa  on  satiidtiteeibn- 
tai.^ie». 

I/hisloire,  il  oal  vrai,  esl  lii  \iu\ir  lUKer  et  M-'-- 
trlr,  au  iMtoin,  ca  qui  x^ériie  d'itre'tlétri  ;  mais 
oombim  d'aaiaa  iah^Mtat  è  ait  iovasUgations, 
eonblen  da  Ihita  y  sont  dénaturés  par  la  passion 
«i  par  riamaBOa  Ht  nous  ne  [>arlcns  pa»  dn 
cetti-  boiIMnat  râftiKnation  avpr  Ia'|uella  on  .ho 
contoio  trop  aoUvODl  de»  aév^riléH  de  l'uptniott 
pubbqu^  |iar  ia  jeuiasaaoe  des  avantages  mtlA- 
rielt  qu«  l'on  est  parvenu  à  sa  procurer.  * 

C'est  donc  non^flenlement  un  droit,  comme  nous 
le  disiona  pku  haut,  mais  un  devoir,  ponr  une 
»v9.m)hiee  politique,  que  da  reporlar  aea  raoards 
en  arriàn^  «V  H»  gBWimawala  ^  anC  dis- 
paru, 

A  ca  point  de  vue.  vousam  une  triste  et  loo- 
eoa  mission  i  remplir.  Il  f»ut  que  vous  deman- 
aii!t  &  rBmpire  d««  comptes  sevùres:  il  le  tauL, 

Îjour  donner  k  \oire  '.oie  de  décdéimcs  sa  siigni- 
Ication  vériinbis,  pour  montrer  quo  ce  vota  e»t 
non  on  acte  de  colère,  mais  ua  acte  da  juatioe;  il 
le  Ibuttpourquo  les  gouvemamenia  à  venir  n'é- 
llroovent  pas  la  tentât  >m  d'imiter  eenX  qui  nous 
ont  perdus. 

Hais  ce  n'est  pas  seulement  l'invenlairo  de 
l'Kmpire  que  vouadeves  tUn,  vous  avei  anttsi  a 
dresj«r  celui  du  Gouvernement  qni  lui  a  !>ue- 
cMé. 


l.Quis  iJiaiiL.  >  n  lor  iiugo,  i-eyrai.  i-.upard 
et  autres  d^tés,  tendant  k  ce  que  vous 
nias  anaile  a  élik  Modiat  la  elèna  da  A 
condnila  dn  Gouvemeaient  de  îariWlbma 


 eommisbion  'l  init;aine  fjirl.'mi^nlair' 

1*  Bacr  la  proposition  pi*<''ierit^e  par  MM.  Ixiuis 
BUno,  Vi^or  ilngo,  Peyrat.  Edganl  (^inet, 
Martin  Bernard.  CreiiT  u.  Tokiln,  J.  Immnt, 
Sclnvlcher,  Kiip.  l''arov(i:h.  riix^uet,  Joi|<neaiix, 
Henri  Knisou.  T..  I.oekrijy,  Gtiinbon,  Cl^men- 
<%au,  Tii  ard.  portant  qoe  les  memWeii  da  l'ex- 
Oouverncmant  deiaOétaae  aatienale  randroat 
.compte,  nu  plus  proebain  Jour,  de  la  nMuilra 
dont  il*o::t  exerc*  le  jiouvoir  &  Paris,  durant 
la  sît''ge  :  i"  Sur  ia  |in:ir'OS'Hiu!i  d."  MM.  Oele.*- 
oluze,  Couruet  ot  Haxoiia,  tendant  à  mettre  on 
aoenaatleni  lea  manOMea  dn  Oonvaraeaiant  de 
h  Mfewn.  nttiiiiala;  »  80  la  prgpoUltoBda 


Sens  entrer  dans  l'appréciation  des  cirron<i- 
tnnoOT  au  milieu  drtq;  i-!li^  s'est  >'tabli  te  (înm- 
yemement  de  1 1  |)'''li-ti..c  ii.iiio  ;;ili',  ;1  ■'■niit  in- 
juste d'oublier  ipie  l'Empire  lui  avait  l^gui:  une 
situation  terrible  et  îles  dillicnllfe  de  toute  na- 
ture. Néanmoins,  la  Prance,  sans  diMinction  de 
partis  ou  île  ■  iindilloDH  socin!<'!,  lui  a  offert,  aîec 
assez  do  g.''ni'ra-.it''',  "l  so!:  .irpi-at  l't  ses  eiiriinis 
pour  c]UB  nous  soyons  autorises  &  lui  dcuiauiler 
quel  usage  il  a  fait  dia  lasiBUfeaa  loat  &  la  fois 
sipricièuse»  et  si  cbAreo. 

Ui'Ji  plns'ciir-  de  vos  comnlsslons  ont  coni- 
mencL'  c.nii-  i;:ii|ui'  !e,  .m  triple  point  de  vue  niili- 
taira,  adniini.stra|il  et  tloancier.  Il  t  a  peu  de 
Jours  encore,  vous  chargiez  soixante  d'entre  vous 
de  la  continuer,  et  nous  ne  doutons  pas  que,  dans 
un  av'-iiir  prochain,  la  lumière  ne  se  fasse  dcla- 
lanlp  et  1  umplète. 

guoi  qu'il  en  soit,  c'est  là  votre  but,  c'est  votre 
déeir  la  pina  ardent;  at,  par  MMiqnant,  «ans  no 
'  sauriez,  sens  tooa  mettre  en  eontmdietioa  iv«c 
vous-mêmes,  repoiifser  U  proposition  de  MM. 
l.ouis  DIaiiL.  Vii  lor  Hugo,  l'eyrat.  Kdpard  Quinet 

is  exami- 
Farls.  la 
natio- 
nale. 

Vous  pouve?:  ne  pas  von»  a-isorjpr  :inx  inlen- 
tiona  qui  ont  iospirè  la  proposition,  vous  pouvei: 
ragnuor  «M'alia  aaitincompute,  Welle  concera» 
■enlemeartia  eondulle  da  pouvoir  qnl  allait  à 

Hari",  el  Inisse  rie  cûté  lea  actes  accomplis,  dans 
les  ili  j  .irUnienlr,  par  la  lléK-e^ili.'ri  de  'l  ouis  et 
de  Bordeaux,  mais,  encore  ntia  fois,  vous  ne  sau- 
ii(a.la  r^falar  absatuiaent. 

Il  en  dmt  être  autrement,  suivant  votre  pre> 
mldre  commis^io'i  d  iintiiitivi-.  dos  i'rop'>«^<(inns 
de  MM.  Milliéri;,  IJcIe-sClii/»,  1:0111:11  '  ri  liu/uua 
tendant,  1  une  et  l'autre,  4  la  mise  en  accusation 
des  nj.'mbrcs  da  flouwiaanwt  da  la  Marna 

nationale. 

lies  propeeiHoa»  laiiliwaBt  «aa  qaaitlaB  do 
droit  «t  une  qaaatiendaconeanaaaa,  e«  phMt  de 

conduite. 

Kt  d'abord  l'Assemblée  a-t-ellu  l«  droit  de  dé- 
créter d'accusation  dos  hommes  qui  ont  gou- 
verné l«  pays,  des  ministres  en  un  moL 

L'AssemblAe  est  sou%-araine.  A  ce  litre,  elle 
pourrait  s  iittnbur>r  r  >  droit,  eoramo  tout  nvlrr. 
pour  Jii:i-<i  ilir..'.  nir.i-i  il  nMis  ['Hrnit  îminissiM'» 
de  .'ioutenir  qu'elle  le  possède  par  le  seul  fait  de 
a^  aomeraiaalAt  aana  duiantiaB  expratsa  daaa 


riiitctiim  coœpéteaie  ai 
d  ulieatats  publiques. 

Ët  alors  même  que  l'Aseembl^te  se  serait  mise 
en  régie  sous  ce  double  rapport,  elle  no  devrait 
encore  saisir  la  Justice,  qtie  dans  le  ru.s  de  Ûa- 
(ir.iii!  'Ii'-lil  iMi  il:tn>  c^_' lui  il'uni-  ulenou  alisoUie, 
(jue  les  l'-niinrialion.s  des  autdurs  dus  proposilioiis 
ne  sauraient  asaurénaut  aappléor. 

t'uu  misu  ou  aecuaatlaa  Implique  toujours,  de 
la  p.urt  de  1  -liii  ')ui  la  prononce. une  i'!"''''''3nilition 
déruvaralile,  i  l  [Miiir  cnii-ruii  L-r  le.  liiii.'ii.;o  de  la 
loi,  une  prévuiiuoa.  t>r,  voire  i;oaiu>iiiftiou  a  paosé 
que  laa  diémaaia  «oua  Maqana  onoaM  ponr 
vous  Ibnmr  acnaeianeiawaeaMiil  une  ophnon  da 
celte  nature. 

.\utaDt  vous  devez  user  iarf:iMii»nt  du  droit 
d'enqut^rir,  autant  vous  ilevex  user  avec  sobriété 
aaae  itradenee  de  celui  d'aaaaair. 

81,  o^>endant,  4  cAté  des  Mtt'  honlODXt  nU> 
msbles,  mais  par  leur  caraeièh^  particulier, 
écjiopijant  i.  la  ri'-prtwsion  juiliciairo,  l'enqutteii 
laquulle  se  sont  livrées  et  se  livrant  encore  ua 
grand  nombre  de  vaa>  commissioaev  venait  k  de^* 
voiler  des  actes  que  la  loi  prAvoit  et  puait^  vona 
verriea  alNa,  nsais  aie»  saoleaseat,  qe  ^'au* 
ourioi  h  Oiire. 

Mais  à  primH,  sur  de  simpieeeasertiens,  déer^ 
ter  d'accusation  des  bomm«8  qui  ont  exercé  le 
pouvoir,  des  membres  de  cetM  Asoemblée,  c«  se- 
fait  méeeimaltre  le  n.'Vle  malestueux  et  diirne  dont 
votre  Bwee  même  vous  Qiit  an  devoir  impériens, 
ce  serail'Onîr'îr  ddii»  ta  voie  de  ta  vlulence  tou- 
jours fatah;  .itiv  i^ranii»  oerc  s  |>olitiqui'S  ;  l  e  se- 
rait repremlre  les  traditiuos  des  (ilus  mauvais 
Jours  de  notre  histoire. 

1^  consAquenee,  votre  premllra  oonHMoB 
d'Initiative  a  l'hanneur  de  vous  propoeer  : 

I*  r>e  prendre  en  considération  la  proposition 
de  MM.  Louis  Uianc,  Victor  Ilugo.  Peyrat,  Bd^ard 
Quinet  et  phisieura  de lenra  aililManv  'patlaiatt 
»  Que  les  membres  de  rex-OonvemanaM  de  Ht 
DAfease  nationale  rendront  compte,  aa-ptaanffr 
ehnin  jour,  de  la  manière  dont  ils  onlOBareelo 
pouvoir  li  Paris,  durant  le  siAge.  » 

2*  De  ne  pas  nr>^nire  en  considi'rBiion  la  pro- 
position de  M.  Hilliéni,  tendant  4  la  nnss  en  ac. 
aisatton  des  membres  dn  Gonramemem  de  la 
0<^tensa  BaUeenle.  ainsi  oaBfnet 

"  l'ue  conimis»ian  de  quinze  membres,  nom. 
tiifs  .111  scrutin  public,  fera  l'instrut  lion  du  pro- 
cès, (|uabUera  le*  faits  4  la  charge  de  cha<pie 
inaulp4,  aoit  comme  auteur  principal,  soit  oonune 
oomtdlce,  et  A>ra  un  rapport  h  l'AssembKe. 

■  1.1  l  omraission  re-evra  toutes  les  eomroiini» 
I  al  -  n.-i  ijin  lin  serotil  .•idrossée»,  enti»nilrfl  lon^  lea 
tt'xoiguaees  produits  et  i^n  dressera  des  proetis- 
V'  rbaax.  Ma  a  présent  toutes  les  dépéiclies  «^uhan» 
K''''-?»  entre  lea  dilf*rents  membres  du  Gouveme- 
iru'tit,  et  les  onlr.'S  liU  insiniclions  donnés  aux 
....Qi-tiii:Lmiirr'S  ri\  il?  pt  milit.iires,  -.leiiuis  !e  i  sep- 
tembre, seront  déposés  sur  le  burcnu  do  l'As» 
semblée.  • 

.V  l)e  ne  pas  prendre  davantage  en  ccij»ld*ra- 
tion  h  proposition  analogue  de  MM.  Delescluze, 
Cournet  et  Razona.  ainsi  conçue  : 

u  Sont  ilécrétés  d'accusation  du  chef  da  haute 
trahison,  les  membres  du  Gouvernement  4»  M. 
Ùifmxe  iiationalf-,  acclamés  le  4  septembre. 

u  Une  comiuission  d'iiistracUon  da  M  manH 
bres  sera  nommée  au  scrutin  nef  appQl  noninal, 
délivrera  les  luunJatâ  do  dépul  contre  le.i  accu- 
sé?, prooédera  à  l'inslfUî  tion  dont  ollo  devra 
rendre  compte  4  l'iVasemblée  daos  la  quiiuaino, 
de  ce  jour. 

«  RI.  au  cours  de  l'instruction,  la  commlseloA 

d'accusatioi» trouve  qu'il  y  a  lieu  de  l  onipren- 
dro,  dans  tes  poursuites,  des  foni::.o;:riauc5  i|uel- 
conquBB  de  l'ordre  civil  ou  miiituire,  elle  «'jt 
autorisi^  4  ordonner  leur  arrestation  sur  la- 
quelle se  riaeive  de  statuer  l'Assembite  oatio- 


Annexe  n-  145. 

(Procès  verbaî,  s.jaD-o  du  17  avril 

RAPPORT  fait  au  nom  de  lu  conim.<:sion  chargée 
d'examiner  la  proposition  do  M.  Ducuiog,  sur 
les  concordats  amiables  (ur^eupe  déclarée;,  par 
H,  Mathieo-Bodet,  membre  de  l'Assamblée 


mt  Dwnlav,  Daron,  Flotard  et  Parenl^  ont 

SréaaaM  la  11  mars  dernier,  4  l'Assembléa  na* 
onale,  une  vroposition  ainsi  <-on'-ne  : 
l^es   dispositions  du  d^rnt    iu  7  Fejt-irahre 
ISTO^  relatives  aux  arrangements  amiables  entre 
(irtinfllara  atdthWaara  eonnaiciaux  naurpri»<i' 
«i^  «Imwdt  «N  tlinilan»  In  «M  da  M  MU 


Digitized  by  Google 


0 


MnandittAnUmi 


nf>r  la  quoJiQcatioa  rio  ralluia  aux  CMttliou  de 
nivcnK-nt  qui  nuraitnl  étf^  à  lOTt,  qwilUIlM  Ue 
liquMtaUon  Judiciaire,  i 


Ittp,  rooflvront  kBrplalBrifttJtufln'auSl  d^m- 
|ir«  1S7I."     ■  •  ' 

.L«  dùcrct  du  Gouvernemanl  ^4  la  défoiw  na- 
tlbca'io  du  7  :i<']jiinDi>i-o  duQl  rasécuUm 
raire  çst  «lemaDiiâe  portd  ; 

Ar(.<tfi  LMftUitaooiicordataire»,  ceux  doal 
k'  hillita  a  été  clûtGrte  par  inMiffleoiioe  d'aotitet 
les  failli»  dixlarù»  MMItoMaSi  WttiliBi»  à  falw 
partie  de  l.i  garde  DMlanBleb  TdbM  diqioiitiîta 
cr)ntrairB  os:  annulée. 

Art.  2.  Les  suspensions ces.-.ftliMiiL-  i!"  pavi>- 
racnts  survenus  dupuis  le  10  juiUet  Uernier,  en 
France  ou  en  Al^ie.ou  qui  mnieDdrai«giiia> 
dant  ta  durAn  da  la  guen-e  et  p(>ndant  la  moHOni 
ï^ui'  l  a  les  ho^lilid  l>ii  a  <[iiii  réglée»  par  les 
ili  .]io--i!ion»  du  coiiii  il>'  l'Oitiiiii-nH',  no  recevront 
la  i|uiiillication  de  faillite  que  oaa-,  lu  cas  où  le 
IritMinal  reruserall  d'lioinotai;u<!rl>i  concordat,  ou, 
en  l'homologuant,  ne  dtelarerai!  pas  le  débiteur 
affranchi  rie  l.i  qualifinlion '!•■  fa.Ili. 

Art-  3.  1a>  Inliuiiil  ih;  ......nini-ci:''  .iura  la  fii- 

eulli,  ai  un  eooagauoDt  omiiUile  est  consenti  eii- 
lie  le  ddbiu^r  alla  Boiii6  aa  nimfew.Ae  s#i 
eftanelars.  reprtMniani  foi  trois  oiurta  êa  aom- 
JT!P.  ilf  disp«n?i>r  I*  d(4iiîeur  ile  l  ap|)OS.itlou  d'-s 
Sci'.i''-->  l't  'ic  I  III',  iTit'i.i'-  juilLciairc. 

iMoa  ra  «as,  le  d^itour  coiieer\'eK  l'adrainis- 
tntuo  il*  eM-alBtirwM  Mvoidara  i  Lanr  Uqui. 
dai{ea,ooiMamMiiBaots«aehMmHUca  lé^l^ 
ren)t>nt  norami^s  et  »>ua  te  mimiifleBno  d'nn  jeicn 
commis  |>ttr  ]o  tribunal,  atiBeeu  peuvoir  Créer 
du  nouvolk*  detlo*. 

Art.  4.  Les  disposîlionî  ilu  ."i.il"  il"  OTnm.^rce 
relatives  à  la  vériili  ation  d<;8  cn  an  jcii,  iiii  con- 
cordat, aux  opérations  qui  lis»  pn'irèdcat  ou  qui 
1<>^  tsuiveni.  et  aux  consOciunnoes  de  la  faillite 
dont  In  débiteur  n'ett  pas  tfflraDchipar  l'artltle  2 
de  la  prétenla  14(1,  çtmimiaraBt  a  raeetoir  leur 
ajipUcation. 

Art.  3.  Les  article*?  ot  3  ne  pourront  être  ap- 
pliquas ans  débiteurs  qui  n'auront  pas  déposé 
ivur  bdan,  coDfjri!i>-ment  &  la  loi,  ni  Biumsiion- 
■'Icin.'i  ou  ce-o^ALions  <!•■  payement  qol  mnienl  dos 
rau.w  antérieure:»  û  la  guerre.  ■ 

Art.  6.  Ue  iritiunal  da  commaroe  pour  m ,  m^^mo 
d'ofliee,  ior  le  rapport  du  Juge  oanmliisalre,  >ton- 
  ■      •  -  "fiïor 

_:ui  nuraienl  éU 

louidation' 

GROtonémeut  aux  oonolnetoits  de  le  première 

sîon  dlniiiative  parlemeateire,  l'AMêm- 

■lioiintu,  ilaii«  »a  Mani'o  du  i>  avril,  a  pri» 
si'l'irnliùn  la  prripnsilien  d<>  nos  cû11hl,'u<v». 
Ulla  en  mC-nto  temps,  I  Iwnorable  M.  Uucuinir, 
a«l  «HBdielUMràit  lrnivn,ea  nontdeaeeamis 
et  40  flan,  qn'li  iVaU  été  «nteodu  avoc  la  comm  lé- 
sion d'initiative,  tjiirt  la  propoiiiion  pri<i>  fn  con- 
sidtiialion  par  la  ulianibre  soiait  r>;nip^acii^  jinr 
uneouireûropoâitton  de  loi  aiir  loa  oonconfata 
anitMM  M  M»  diM  I»  penén  dn  let  «atonrs, 
«toit  être  dMiufltre  et  pernkanante. 

r^de  nonvullf  proposition  i-ontient  l<»^  cinq  ar- 
ticles suivants 

u]Art,  l*^  LetstuftpeRsions  on  co8.iation?  d«  pave- 
ments no  recemit  la  qnaliaettiondt?  failiim  que 
dans  le  <:Jui  oit  le  tribnnai  de  AomniPrco  refUsn- 
rail  sur raotifs,  d'homolofriipr  l'.irrangeintt'nt  amia- 
ble, intenenn  «itr»'  l«  nfifociani  dinitcnr  et  ses 
«irnaociers,  ainai  qu'il  est  dit  ci-aprét  : 

lyarrengMMnt  eet  dit  aniiabl<>,  nnand  il  c^tt 
conaenti  antn?  le  débitent  et  la  moitié  en  nom- 
br.'  il»  SI"!!  orAanriprs,  reprtîwnmnt  los  d  'ux  tiers 
«•n  «nmtni",  Ot  airaiijf*'tn"nt  est  con^lat'^  jitir  un 
prO''*!i-verhal  pt  piarl'inv«il«lre  do  l'actif  et  du 
passif  Mjnié  («r  les  Jenx  parties.  ^'\\  c»t  homola- 

5uO  par  le  tribunal  de  uomnierce,  oe  concordai 
ispenM  la  débiteur  <ie  rappoeilion  dec  scellés  ot 
de  rinventaire  judioiaire. 

Art.  3.  Le  concordat  amiabtn,  ainsi  constat'', 
permet  au  débiteur  d<>  conscTier  laiimlni^trarinn 
de  ees  alfaire*  ot  do  précéder  à  m  liquidaliou, 
«oncnrremment  ol  iivcc  !•'  canirniîmi^nl  d  una 
commission  nommée  par  Ins  criMuciirs  inii''r<'<;sés. 

..  Ix»  débiteur  concor<!atairo  si;  iruuve  all'ranclii 
iKo  !a  nomination  d'tm  )uj.v  commissairn  pt  d'nn 
^inilic.  Il  p<>t  ipuu  soulémont  Je  déposer  tous  Ips 
moi*,  a;i  tribun.al  dp  commerce,  un  état  do  $itua- 
llon.  cprtiiié  par  l.i  commission  de»  créanciprs. 

Art.  1.  Le  cvRcciiilaiaire  .sera  lil-i''i.'-  il..?  iiuus 
du  concnrdat,  lor.-i']u'il  aui  i  solde  .i  — .  i.'jn- 
riers  le  montant  d»  scu  p^^sif,  Uxé  4  i  invenlairo 
•irMprt^ndra  alors  la  librn  diepeitUon  de  aes 
affiiires,  rommn  s'il  n'a\alt  |iae  Né  en  Mspénaitn 
on  cpssatlon  <lo  payements.  • 

.•\it.  i   ToulP  IKÛS.SH  i|«'r,lamtion   d«  cnViiinp. 
ftil»«  pnr  un  créancier,  pt  admise  par  le  Uéi>itenr 
eera  punie  par     articles  du  eadn  pdawl  ratatif» 
A  l'u^croquarie  et  au  faux  UkOMIDlSMii  a 
i;AiaaBiMto  a  dédarA  Vurnanaa» 
U  fit  ^te  pnpMiM«o,«*^fRto  te  prmMn 


par  ses  anlenra,  dont  l'Assamblée  nous  a  conltA 
l'examen. 

\jx  commission  s'cit  dpinandë,  d'abor  l,  s'il  Buf- 
til  dp  tairu  une  [o!  tninsitoirp,  uni  pieineiit  pour 
Ids  circonstancoji  présentes,  créées  |>ur  la  ^norre 
dtirangôro  et  U  merre  oivHe,  on  s'il  convient  de 
foire  une  loi  déOnilitie,  qni  serait  introduite  dans 
tiolrci  code  ilo  coiiimerco,  pn  ti"  t.'  de  la  loi  sur  los 
^^ll^■tps  pour  proti's.T,  ■•u  tout  leiiip?,  Ip  il.''hllPn.- 
inalbiiureux  et  do  boon-?.  foj,  contr*  Vu  rifrui»uis 
du  droit  commun. 

Li  commission  a  pensé  que  cette  loi  aurait  une 
incont«>tablc  utilité  :  tout  débiteur  qui  cesse  ses 
paypments  aux  termes  do  l'article  437  dii  code 
da  commerce,  en  état  de  faillite,  ot  tont  failli  est 
froppi^  dos  uv'mc*  incapacité?,  quplles  que  soient 
Ips  causes  qui  aiunt  amené  M  gène  ou  M  ruine  : 
quo  son  désa.stre  commercial  provienne  d'év'ne- 
inent^i  fortuits,qao  la  plusextrOme  pru4lonco  n'au- 
raiti  ii  rciniurer,  nu  d'excéad- •,'péculation;  qu'il  «o 
soir  '■nt-  Kv''  r 'iisiMT.r'ijt  jniur  venir  en  aide  à 
uu  pamitoua  uua:ni,ou  qu  il  ait  a^i  uniquemeul 
par  amour  du  K*itt.  la  loi  sur  \<si  foillitesno  tierii 
aucun  compte  da  ces  circonstances  diverses  qui, 
au  [foint  de  \  IIP  moral,  sont  pourtant  si  ilitlé- 
reiitP»  ,  êlle  u  ailiiiet  aucune  distinotion  entre  le 
malheur  et  la  témérité,  entre  le  dévouement  et 
la  enpidit&  Elle  liait  à  tous  leslUliiste  méiDeaort. 

Ne-eerail-il  pas  dfietrabie  oepeadant  que  la  loi 
permit  d'accorder  au  eoetineri^nl  qui  a  anbi  un 
malheur  Immérité,  une  Cnvur  qui  pourrait  être 
reflisée  à  celui  dont  la  Jtuite  ou  l'imprudence  u 

eanaèlniainnr  Mon  wn»  penié  c  * 

ottlit  devrait  Mre  aeeerdAe  au  Juge. 

S.1DS  doute,  le  concordat  amiable  ne  doit,  en 
aucun  cas,  diminuer  les  jinranlie'i  dues  Buxrr>'an- 
ciers  ni  porlor  atteinte  aux  droits  résultant  de 
leurs  roiitmu.  (7 est  dan^  iwlto  pensi'e  que  l'As- 
semblée constituante  «  ré<iii.'4  les  dispositions  iln 
décret  du  '.!.'  aunt  1S1H  La  loi  définitive  qui  sera 
faitp  sur  I.^i  eoncnrdats  amiable^  devra  Atre  ré- 
digée dans  le  m-^me  esprit  ;  elle  .•^■■ra  san»  dout^ 
plus  roM.iilèîe,  l)lu>^ KéliérPuSO  et  |i'.un  |iri"'V(,yante 
que  la  toi  piovi'oir©  d»»  I8i8,  mais  elli-  <levni 
toujours  rlonner  au\  cré.meien  et  à  l'ordre  pu- 
blic de*  piranties  éqiiivalenlai. 

flelte  loi  cliîvra  t-clle  avoir  Jiour  clfel  d'abro- 
ger ou  <!•'  modilipr  la  lêfri:^laliou  actuelle  sur  les 
taillJtp.s  Nullement.  \a  commission  ne  croit  pa» 
avoir  recp  mission  da  rAsiambUo  de  râfeimer 
cette  parùp  de  notre  code  de  eominerre;  ses  ton- 
dan"'?  np  In  ]ioit''nt  pa'î,  d'aillpiii*,  introilu  ri; 
iliius  1.1  lui  lriii.;ai:--?  I  imliilt^.'Qcn  rxce'si'.o,  ia 
niull?  indilToruuie  qui  vxi-itput  dans  les  luisamé- 
ricaines  applicable»  aux  AilUia  :  eliflt  dMn»  au 
contraire,  qus  notre  loi  soit  maintenue  avec  '  «es 
riL-ueiir?:  «ninl.lires  qui  ïon'  la  smHion  d'-s  obM- 
(ja^HW  lu  rji'v'Oi  .:n;.  la  sur.  i'^- ir.l'' il.-  1  li.iuMi-iir 
commorciaL  l.a  i^illisi» 'loi"  toujours  rc-ter  dans 
notre Mftalaltoii  p'  Ui  n!  [iirpriiucommer{ant  im- 
prudent on  coup 'il  l-  i|iii  nu  /emplit  pas  im-s  en- 
pagcmenls,  Ui  cramt.-  d'un  juste  ch.'itiment. 

Ou.^nil  mémo  le  l>';iisl.atpur  ua  croirait  pia*  de- 
voir autorise]'  en  fa\'  ur  de.s particuliers  commer- 
i-t^uts.,  les  i:ui;i'ordals  quo  nous  sumtU'-H  convenus 
il'apppipr  concordats  amlaldes  c'est-iV-dirc  les 
concordats  sans  faillitp  elfeetive,  nou.s  pensons 
qu'il  serait  néccesaiiv  itu'un  orraugemont  de  cette 
naturo  lût  fros.siblR  «  r4  s;ard  «ies  ((raudcd  socléiéa 
induslrielies  qui  l'uni  îles  l'iiiission»  d'obligation*, 
qui  peuven;  «voir  plll^^l^■^r^  .  i  nUiines  do  mille  de 
créan'-iers.  (,ii;and  il  s'agit,  en  efTpf,  d'nn  simple 
p.trticulier.  quelque  importantes  qu'aient  pu'^tre 
.Si  s  nilaires,  le  nombre  de  ses  cri''iiii<-iers  p^l  t.iu- 
jcnir-,  relativement  rnstreint  :  on  eoni  oii,  i  la  ri- 
gueur, s'il  no  p<^ut  pas  payer  ce  qu  il  doit;  qu'il 
puisse  s'eatendre  atto  M  kntér«ia»é«  et  prévenir 
la  faillite  au  moven  d'nn  oooord  amiable,  surtout 
s'il  est  dicno  da  bienvedlanco  ;  la  néce^Lsjté  de 
faire  Inlervenir  lauldi  iii' il'^  In  itu  [mur  oblii;er  la 
minoriié  >!es  cré4iacitira  i  wbir  \i\  iléclsion  de  la 
mnji.ini-''.  p-'iii  i>tra  oooaidArée  dans  oe  caa, com- 
me éiaiu  i!iiiiii«  impArieiM; 

Ma.-  l.'S  so -KHés  anonymes  qui  ont  émit  cent 
mille.  il'  Ux  Cl  :ii  i.jill''  ijiilu'iit.ons  *ont  dans  une 
(lOSiUon  bien  (lilléiente.  Llius  oo  pumeut  ni  réu- 
nir, ni  voir  individupllemeotlatpafleurs  lie  ce» 
titres  dont  elles  ignorent  mAma  le  nom  et  la  ré- 
sidence. Il  p.'iit  arriver,  u  un  moment  on  lu  cré- 
dit est  ét'iiil,  ijue  e.'s  -.oi  Mjles.  uiéme  celles  qui 
ont  rcspi'-riincn  d  un  avenir  proMpere  éprouvent 
une  «me  momonlAMie,  soitparee  «ta'ollaaonl  fait 
dasdepeoaas  considérables  par  suite  d'aecidents, 
soit  |Hipcoqiie  des  évi'neraputs  de  force  majeure 
ou  autres  tini  ilmi.aK  ''  ;em|K>rairôineiil  leurs  re- 
venus. Le  porteur  d  un  cixipoa  «l'une  do  Juors 
oblicoUonSh  qui  n'a  pas  éii  nayé  à  la  oaiaaalore- 
rqn'ils'j:  eetprAaeuté.  a  le  orol»  dn  demander  la 
AiUila  do  In  Mai«l&  11  peut  ainai  rataw  la 
jNfBie  at  dAifuin  ipMlqMlMt  I»  0ifo 


ciors  «us-mAnMi,  Il  n'y  a  daaa  notre  léfîalatian 

aucune  disposition  qui  puisse  prévenir  on  parail 
désastre.  I.  inslilulioà  que  le^  auteurs  de  la  Dm* 
po  diion  veulent  cn'or  (lourruil  s  miI  ■  iluacer  il  008 
sociétés  et  it  1a  ini^orilé  raisoaaablo  ot  InlnÛi- 
genta  de»  crtancian  la  miran  de  jpniMgar  lea 
tntirAts  commtms  et  d'Amer  U  flUlInn  W  h  rult^e 
de  tous. 

Il  V  a  évi'leiiiiuent  sur  eepoHit  OM  lacune  re- 
gretiabl<>  dans  noU"  légi-slation.  La  majorité  da 
la  commiiision  estime  qu'il  serait  saçu,  uri;ent 
mémo  d'y  twurvoir.  La  loi  qui  organiserait  un 
mode  pratique  d'arranitement  eoiru  eus  sociétés 
et  leurs  créanciers  qui  empêcherait  que  la  majo- 
rité no  lût  opprimé^!  par  la  malveillance  ouJinep. 
lie  de  «luoUjue»  indiudu»,  donneraa  siiti'^racUon 
à  de  grands  inti^réts  et  honorerait  1  AssoiuIiIins 
qui  en  serait  l'auteur. 

D<M  nations  voisines  ont  déjà  compris  cette  né- 
cessité.Blles  ont  nulorlsé  les  .sociélég  indtistriel- 
les,  spécialcni -ni  l  .u -l  'ies  do  chemins  do  fer 
à  Caire  des  arroa^eraenu  île  cette  natUM  lorsque 
leur  situation  flnaneiéira  le»  Mt  dMI  lia  


bililé  de  remplir  exactement 

De»  lois  savamment  et  pratimiement  conçues  ont 
déterminé  les  conditions  de  ces  concordats  ; 
la  constatation  do  l'impuiaioaca  des  compagnies 
et  de  leur  sltualion  flntnirifrt  ;  —  lit  an» 
pension  momentanée  de  rexercice  de»  aeUana 
indivi'UieUes  des  créanciers  ;  —  In  forme  daiM 
lli  [i:i':!e  le  r  ulliésjuii  eu  |.-iir  rL•lu^  duivenl  éliS 

doun''>,  -  1.1  couitttution  des  majoritée  dont  l'a- 
vis est  impo-é  aux  niqwitia t-iat  aflota  dos  en- 
Kageni-.-ntii  prit-  par  le  eoncoRlat;  Im  conséquen- 
ces de  l'inexécution  de  ces  obligations;  lotis  ces 
points  sont  sagement  préms  et  r&gléa. 

Cette  léiTslannii  a  rondu  dijfc  de  airianx  ser> 
vic.Ls,  priv-iu.i  1" .  I  ,i:iJaaaataaMi|ihaaai  aauw* 

gardé  e  crédit  pulilie. 

\A  commiaaion  a  pensé  qu'utio  loi  analogoe  aa> 
mit  utile  en  Ftance.  s>i^  dispositions  fomtoniiant 
une  des  partioa  principales  de'  la  loi  sur  les  oen» 
cor  ils  iiiidablaa,  dont  la  prqfM aatfanmyé  A 
son  examen,  ' 

l'Iusienrs  amendements  on  conire-projjetat  nous 
ont  été  présentés  par  ilos  membres  ae  TAssem- 
bléis  natinnale.  I.'.  \aiien  de  cesiirojel*  et-l'élude 
de  reiisomldi-  lie  la  iii.itiéra  exiffenl  un  liin^;  tra- 
vail. Ln  grand  noiiiliru  de  documenta  noiLs  font 
défaut.  La  uommlasioo  almoio  auMl'dianlmdni 
les  personnes  qui  représentent  6  divers  titroa. 
les  intérêts  du  commerc"  et  de  l'industrie.  La  loi 
ne  f«-'ul  iloiie  («s  être  fuite  i  court  déUi. 

(^peoidant  il  y  a  des  inlortunas  intéroasantes 
aMxqnaliea  il  Ihnt  donner  nu  aaoonn  inHaèdiat, 
Des  milliers  de  oomnor^ts  sont  on  vont  Hre 

rois  en  état  ile  pe»s.ation  de  pavements  jur  le 
fait  il-î  la  nuc'.  re  ou  de  1  insuiTi.i-lio«.  Njus  l'em- 
piro  de  la  lugislation  actuelle,  ils;  wnt  lans  sou- 
mWnÉellahfeianlatlndlaUnciemeinaux  riuueurs 
de  la  loi  sur  les  (hillites.  Il  est  jiimp  (Kwirtiint  ■l<« 
donner  aux  îribunaux  do  commcriin  la  nieullè 
do  sou.striiin-  :'i  la  llélrissure  et  aux  incapacités 
léf^los  ceux  dont  le  détostre  a  At<^  cotuA  par  ceM 
événements  do  Ibree  la^aun  qull»  nspouvataat 
ni  prAvoIr  ni  éviter. 

Il  faut  donc  une  loi  qui  donne  ce  [viovoir 
aux  tribunaux.  Calti  loi  est  nxlr-'m"!  tetit  ur(fenle. 

Dans  c«tlo  sltualion  et  pour  n'opondm  à  r»  dou- 
bla besoin,  nous  arans  'peniié  qu'il  fallait  iwus  ré- 
server la  conlinuation  du  l'étude  de  la  loi  défini- 
tive,  en  vue  des  grands  intérêts  dont  nous  avoii-» 
parlé,  que  le  silence  de  la  loi  laissa  sans  défensi-, 
et,  pour  pourvoir  aux  ox'ijenres  des  eirejjnstan- 
oes  actuelle?,  pruroper  ju^iiuVi  la  fui  de  sepi.'in- 
bre  proehain,  l'application  du  décret  du  7  septem- 
bre 1870,  qui  nest  plu»  oUimitOir»  dapBi» 
lex  pi  ration  du  mois  qui  a  aolvl  raxnlration  des 
hostiliié.s  avec  la  l^russc. 

|ji  proroittaliou  do  l'application  de  ce  lîérief 
jusqu'à  la  lin  du  mois  (le  se;iienibrc  prochain  ne 
peut  donner  lieu  a  une  conieeiation  seriensn,  car, 
d'une  pnn,  il  est  certain  quels  (tnenreest  la  prin* 
eipnle  cau^',  sinon  la  ciii-sn  iinii|ue  lie  h  tlélre»5e 
d'un  i.'mn  I  :;oiiil<r>'  r  .niiii.T  -vv  •■  \..  s.-'rait-i! 
pas  ti-op  ruruureux  de  Je.--  reiulro  rtsponsablc«  ' 
d'érénenenia  rortnits  en  les  trapiwnt  de  nataea 
prononcées  par  la  loi  dce  faillites  ?  Rt,  iTentn» 
part,  les  dispositions  dont  nnus  dpman'l«n«  l'aî- 
piicalion  temporaire  un  pflm-'iu  cjiuvr  iiiinm 
pn'-jiidice  aux  orvancierii}  elles  no  les  prlveni 
d'aucune  ganqliat  alto  an  toane  purem<>nt  m 
simpUjmsni  VantorlMT  te*  trtbnnaux  d<>  com- 
ineri  e  .'k  airrancbir  |ps  cnm'U-^rc.anta  mallminBm 
1':  il"  linrute  foi  de  la  i)irililic.it'.ou  daMBIatilêa 
incapacitia  qui  y  sont  attachées. 
,  Ko  priaalMk  inniaB  ta  ftrmilités  pM>t«/>trii>'s 
de  la  M  dan  MMlMaaaMat  observées.  lU'  aura 
•  Jamnt  .dManttir  ëa  ftâlia  ^ 
it  4tt  iliWi(«r:«>iHiUin  régit. 
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JUUIWAL  OFFfCiIEL  DE  LX  RÉl'UHUQUE  FRàiNÇAISË 


Iwr  ;  —  un  laventaire  «prèH  «iipMîUm  d«  i««lMe  ; 

—  iiti"  vcrilli-.ijtioii  sérieuse  ties  crÂaaclors 


liréaoclors. 

Ct!  nV?t  niio  iliuis  le  ca->  oii  irn  arraujjoment 
aniiaiilc  serait  in:erv«nii  entre  le  «léliiteur  ut  la 
moitii}  CD  norai>r<)  il»  ïtM  crèa6ci*tt  IMUrteaetUt 
les  trois  «riurtii  <ta  «oatme,  avant  It  Mctanâoa 
>Ji:  la  l\iU'ito,  quy  Ifl  trihiinal  4e  commerce  [lour- 
rilit  dispcnspr  li'  it^'hileur  la;jii:-.«r;oii  iles 
scellés  cl  do  rtnvtotairu  juiliciairc  Torilcs  le* 
Mrtiw  iNspo^itiom  du  ede,  i  i'exr-eption  de  cel- 
te «nt  enent  dM  incapaclf^  rootre  le  Ittlli, 
oonuaneraient  toujours  d'aiSlrur?  à  r<;st>T  apfilt- 
céMei  Dtn«  f«  i  a<  s.'!!!-?!!!''!!!,  l1^•blt''■^r  'u'.^si 
|IM  privé  <1«  radminixtration  do  »><>  airaires.  Il 
liwl  alors  procéder  k  la  liquidation  de  soii  aelif 
avec  lo  ooneoara  dM  «yndica  régaiitraiMot  mm- 
in«R  tyt  »m»  la  RuvetlMiiim  dn  Affs-aoBminajra, 
mois  la  loi  lui  iaisrdit  4e  -flnr»  d»  nourellea 
dollM. 

Le  dtarel  dv  7  Mptamlm  n'a  pea 


C«  <l(5cr*t  n"»v»il  Tait  qU"  ropro<liiirt%  dans  V» 
articles  'i,  3  et  1,  la  loi  itn  aoiit  1B4K;  mais  il 
y  avait  aîouté  troU  articles  nouveaux  :  l'un,  l'ar- 
tMlkl%«alinii  f^i—«Mt  kigtfée  lâtio- 
BBle  fwlkinii  mii«ëMa«lrea,Mfezmiitto  Milite 
a  ét>>  olAtUTi^ft  par  inintU^ance  d'aotlfol  ceux  qui 
uvalent  été  (l>'ciart<s  eicusablt-s. 
L'article  j  disait  que  le»  arttolM  2  et  3  seraient 
«MMm  «Ot  a'MMient  pas 
mnArfaent  ^ir  te  toi,  et  aux 
I  on  c«):8atron  d«  payements  ijui  au- 
rmlènt  dee  tmae.'i  antéri<>ures  à  'la  euerra. 

I  rartielâ  U  autorisait  le  trlDnaal  de  com- 
•or  le  'luport  du  ii , 
le  qaïiillâean  de  OUII 


de  nayemonts  qui  auraient 

oo  liquidations  judiciaires. 


*t*  i\  tort 


La  cominission  n°a  pas  penaé  qu'elle  dût  i 
-prendre  ces  trois  articles  dans  les  dtspoeitioos 
dont  elle  demandé  temporairoment  l'applioatien  : 

l'artifllu  I"  [l'a  plus  de  raison  d'être  ;  Ida  articles 
5  ut  G  Html  inutil>!<,  puisque  les  tribunaux  ont 
ioujour«  1b  facultù  de  ne  pas  accorder  aux  oom- 
raeri^U  en  itat  de  oMMUon  de 
avantagus  de  cette  loi  de  faveur. 

Elle  est  d'avis  qu'il  ^uiTit  de  reproduire  pure- 
ment et  simplement  les  termes  de  la  loi  du  '22 
août  1648,  ne  ohaogeant  que  les  dates  qui  déter- 
minent la  période  pendant  laquelle  lus  t.u«p(.ni- 
sions  ou  ceesations  de  payemtfnts  devront  avoir 
lien  pour  qne  l«8  dispositions  do  lu  loi  proposé 
leur  soient  applicable».  —  I^a  comiiiisiiioa  main- 
tieiit,  pour  point  de  départ,  la  <lalo  du  8  juillet, 
lixée  per  le  décret  du  7  soittembre  iAlO,  et  auto- 
rise les  tribuitaux  à  accorder  lo  bùuélico  de  la  lui 
à  loulae  les  suspensions  ou  cessation  de  payoaienla 
.surv«nues  'lofiuis  cviio  é|H>f|no  on  qui  survien- 
dront Jwqu'ituJO  *vptoml>ro  prouhain  ;  nilc  acon- 
sidéré  que  U:^  iroulile«  l^:(ll^..J.  i  .i  lil.-s  uiuii«i  par 
la  puerru  ul  ks  uulrci  i^véatimenu  quo  uour>  m- 
bissons  encore  pourront  proUuiru  leurs  etrets 
jUisqu'à  ootte  époque.  Elle  n'a  pas  rni  devoir.élon- 
ili'o  l'apptivatioTi  do  la  lai  juaqu  au  .11  '!>i  eni)irij. 
l/UUlfur  d«  là  Lirù|iiiMli  ju,  l  Ik.uui-j  blu  M.  Ou- 
cuin^,  a,  du  iu3U\  liuaoù  son  adliésion  à  cul 
amendement.  :. 

Voici  le  texte  du  projet  qu'allé  eouast  i  l'ap- 
probetioa  de  l'Assemblée. 

Pnjjit  de  loi  refat^  aur  arratuiemenU  amiabla 
enbr»  eiwmtm  et  di-hit^urs. 


\  ADrxuBij  UB  LA  PBOPoenioN. 

«  LekdinMtigBe  du  décret  du  7septombré  1870, 
reloUvee  MX  tmngements  amiabKS  entre  cré- 
ani;i<'r»  et  débiteur»  •'ommorciaux.  jioar  pKvenîr 
m  faveur  do  ces  derniers  les  tir«t»  do  lu  ruillilo, 
recevront  leur  plvm  effet  jusqu'au  31  décembre 
M7I.» 

,y  VttOJbT  ne  xjl  commissio.v. 

«t Ait.l**,I«ts>aspeitsi»Da  oo  ceseitioa  do  pay^ 
monhi  stuvenues  depuis  le  10  juillet  1S70  ou  qui 

^■irvicndront  jiis.|n'.iii  JUs<.'plomLirol>i7l,  biuri  >)ue 
;  K-'J-.  l'Urlcâ  diâ|iosiUori3  livre  111  du  cudo  do 
uoniinorue.  ne-recevronl  la  qualiiication  de  lailUle 
«t  B''tBlratMront  les  Incapacités  alUtcbées  à  la 
4]inl|t4  da  IsiiU  que  dans  1h  cas  où  la  tribunal  do 
ceouBaroe  rt-fuscrait  d'homoi^KURr  la  moMidat 
OOi'MI  ibomoIuK'aiit,  m  dikliir.  rait  pae  la  dibi- 
leur  alTrancbi  de  ctittn  qualtllootiun. 

u  Art.  !,  Le  tribunal  de  commerce  aura  la  fiiODité, 
si  un  drr.ingotu(,'ut  amiable  est  déjà  intervenu 
eairc  Ii>  licbui'ur  et  lu  luoitii-  en  nombre  de  ses 
oréarK'icrÂ  iviirés^'nlaut  trois  quarts  en  suuioia, 
de  dii>neii»er  lu  débiteur  de  l'apposition  d«i<  scellés 
et  de  l'invenuire  judiciaire. 

■  Dans  ce  eus,  le  débiteur  vousurveraradminis- 
tntloii  di«  Ma  itlUfq»  «i  pmAdan  4  iaur  " 
ttMelee^rBdm 


ment  nommas  et  sous  la  sunoillauci:  d'un  juge- 
commissainj,  i.-ommis  ))ar  le  tribunal,  mais  sans 
pouvoir  créer  de  nouvelles  dette». 

«  LHsdispositionsdu  code  de  commerce,  relatives 
a  Itt  véritlcalion  d-"^  Liéancey,  au  roniXinlat,  aux 
Opijrutions  qui  lus  préi  edetl',  et ''ui  les  siii\enl,  et 
«nx  cous^qiiencns  de  \.\  f.iillitn  dont  le  débiteur 
n'est  |>as  airrancïii  par  i  -irii.  le  I"  de  la  présente 
loi,  commueront  de  rauevuir  leur  application. 

«Art.  3..U.pt«ieule  loi  ert  appttnbto  à  4'AI- 
gérie.  » 

Aaamce  a*  146  (reciill^.) 

(Prooès>varbal,  séance  du  17  avril  1831.) 

RAPPORT  SOMMAIRE  fait  au  dom  de  la  pre- 
mière commission  d'initiative  parlementaire  sur 

la  proposition  pr^-îentrc  pur  M.  (îaslniide,  r  -la- 
livo  aux  n'quisilions  eiariifrcs  contre  Km  ]i:irt.!- 
eullors,  depuis  lo  coiomuncument  do  la  guerre, 

Sar  les  autorités  civiles  et  militaires ,  par 
l.  Emile  Leroux,  membre  de  l'.VsMunbléo  na- 
tiotuilo. 

Messieurs,  votre  première  commission  dlnitia- 
tive  p.iriHmentaire  a  examiné  In  ijui'^tion  de 
M.  Casloadc,  rolalivo  aux  réquisiïiLius  exercées 
contre  les  jinrttculirre  depuis  le  commencement 
do  la  guerre. 

luette  proposition  tend  ;  I*  à  oontraladre  les 
porteurs  d<s  bont>  de  ré<|ui6ition,  délivrée  par  les 
aulerllée  civiles  et  militaires,  à  ea  faim  led^pét 
&  la  sous-uréfecluru  do  1  arrondiMOmeat  dans  le- 
quel les  i-équisitiens  ont  été  exercées,  avec  rétft 
indieatir  des  sommes  réclamées  et  tes  pièœa  ittS- 
tiUcaiives  ;  et  co,  dans  le  délai  de  troli  HOWi  i 
partir  du  décret,  è  peine  do  déchëanœ  de  leon 
droits  et  actions  contre  lu  Trésor  ; 

2*  A  faip--  cu^j<!r  immédiatoment  tout  droit  de 
réquisition  coutre  les  particuliers,  pour  l'entre- 
tien des  troupes,  et  pour  tout  autre  objet  relatif 
i  la  défisose  nationale. 

A  l'égard  de  cette  demièr-?  [varti*?  dfl  la  propo- 
sition, votre  eommis-sion  a  )rrn-.'  i\\v\  les  circ'ous- 
lances  malheoreuses  dauji  ic:,quelles  trouve 
lajiajr^na  permettent  uas  d'en'.ever  à  l'ad- 
loD  de  la  guerre  le  amit  de  réquisition, 
pour  pourvoir  à  lu  nourriluro  ot  à  l'entretien  des 
troupes.  -M.  Gasloudu  s'est  ralli/-  à  i;''l!e  opinion 
et  a  aban'lrjnnti,  sur  ce  point,  sa  proposition. 

la.  jiremiàre  disposition  parait,  &  votre  commis- 
sion, devoir^ipp'jler  l'atlenlion  de  l'As.vîrohléa. 

Ku  olTcl,  depuis  le  oommencem<'nt  de  la  RUf-rre, 
de  nonibreu.se»  réqu'.sitions  oui  éti5  cxercét'a  dans 
diverse.s  iiarties  du  lu  l'runce,  et  donneront  Hou 
à  des  réclamatious  dont  11  importe  de  eonnaltre 
le  montant  dsn4i  le  plus  bref  délai,  soit  pour  les 
conlrl^^er,  soit  pour  aviser  au  moyen  d'iudeninii-er 
ceu.\  sur  i[ui  oi|f:s  oui  ''  té  Imites,  Il  ne  faut  pas 
Uttendi-o  que  le  temps  rende  im(>0!>.siblij  l'examon 
M-riflux  de  eus  réclamations. 

Ku  eouséquonue.  votre  eoinnils-ion  a  l'honneur 
d'"  vr.i!;s  ijiopesrr  de  prendre  ea  eansidéralion  la 
pi-em..'i-e  jmrtie  ■le  la  proposition  de  M.  Gaslonde, 
et  .!e  ht  ren%  over  à  la  commission  relative  aux 
iimri:liés  p3s^-<s  avM  rSlat,  aax  tnnnnix  da  la- 
<[uoii>3  elle  parait  ■eiatia^ar. 

(Vrocte-veriial,  séanoe  du  17  avril  1871.) 

PROJLT.  DE  LOI  -sut  l'éUl  de  slftge,  présenté 
par  H.  Thiers,  président  du  conseil,  cher  du 
iiouvoir  cxécutil  de  la  ltépitbli<)ue  rranyaise,  et 
St.  Picard 
dé'jluréo.J 

1  >'a(irès  la  loi  du  U-t  1  \iO\il  IMU,  l'état  de  siège 
nst  déclaré  par  l'Aaaenblée  aalioBale  ei,  dans 

1  intervalle  dos  sessions,  par  lo  cberda  pouvoir 
eii'i-iitit.Rsais'C-  da.'acommiisionpei'iniiiietue;  mais 
df.T.  rvéuouionla  lécent.s  uni  prouvé  que  i'.^s■'eIn■ 
Uèe  no  pouvait  pas  teuiours  être  saisie  un  leni|i.s 
utile  et  quil  est  asaaaaal  do  permettre  au  pou- 
voir e.xficullf  do  déclarer  l'état  do  siège  d'ursen<;«, 
sous  tu  r(!St>Ot>sabllité, saur  la  iMtilic 'lion  de  i  As- 
id  que  dus  Iruuljlee  sout 
l'o's  dêpartenient»  autres  que 
celui  où  siège  l'Assemblée  nationale.  Lonqne  lee 
troubles  eux-mêmes  se  produisent  à  l'improviste, 
la  déclaration  dn  pouvoir  uxéoutif  nu  semble 
même  plus  nécessaire  ;  on  .se  trouve  en  pr>'tsence 
d'un  fait  semblable  à  cîiui  qui  est  pri5\\i  par  l  ar- 
ticle  2,  litre  \'\  do  la  loi  du  lU  iuillet  1791,  et 
comme  le  législateur  l'a  (lensé,  on  doit,  do  la  svule 
exifteaee  de  oo  tait,  déduire  les  conséquences 
néeeesairea  auX'  besoins  de  la  déleuso  et  do  la 
répression.  Telles  sont  les  eonsidî-ration»  qui 
mûliveut  le  prui'''  île  lo:  suivaut  : 
ArL  I**.  IjO  clief  du  pouvoir  u.\écuta'  peut,  i, 
m  d'en  nadf»  coaiAla  «t  d'oa  deaiander  la 
vrianniliU*  ■tftaotli^  Oialmi:  ttm 


^nkaitatt- 


II- «I 

ministre  de  l'int^nenr.  (l'rirencR 


^embléa,  lorsqu'il  aj 
imminiMits,  dans 


de  siése  ilan'i  tes  déi>ar 
où  sié^e  1  Assemblée.  ■.  •  ■  ■  • 

Art.  i.  IÂ%  dédantieM  de  l'état  tfaaHge  Mtaa 
dans  les  départements  de  la  llaflla''VieBBa daa 

Houches-da-Khéne,  par  les  tflHfltlHff  CWBIIIMI» 
daut  les  divisions,  sont  ratinias  at  ailfMlC  tint 
leur  elTet  i  partir  de  leur  date. 

AnnaTW  a*  148. 

du  17  avril  mt.) 


PItOJtvT  DE  un  ralatir  ani  Uaaaport  de»  jour- 
naux, présenté  par  H.  TUen,  cnefida  pouvoir 
exéenUf  de  la  Hépublique  flgupaiM»Mièiidant 
«lu  caaaeil  de»  miniitMa.  (Uffanoe  dAdavIe^) 

.Va  non  da  panpte  ftaneaii,    •>         •  -  . 
Le  président  du  ooinw  «M  aiaiatrdiL  'chtf  «a 
pouvoir  exécatU^  '  '     '.    '. . 

I  AnMe  t    >  i  . 

Le  projet  de  loi 
Seoté  i  r.V^.'^cmbl.;. 


lont  la  («Tiwir 

iin'.iuuale  jur 


t^nit  MM*  prM- 
le  minlstru  da 


l'hitérlear,  qui  est  chargé  d'en  exposer  les  motifs 
et  d'ea  enateait  la  tMmmlaa*'"  '  ' 
•>  ArVOê  w^fm.  le  Meret  4»  la  Délégation  da 

Gouvomemimt  dn  Is  r>*fbn«>  nationale,  en  dsto 
dn  16  octobre  IS^ii.  ri  latif  an  transuort  des  jo-n  - 
naux  ou  ^wrn|^w  périodiquaa  poiitii)ue«  est  et 


Annexe  d'  149. 

(PtO0ÙS-Viul«l,  séance  du  17  avril  ISÎl.) 

rnOJET  ni:  UJI  tendant  à  autoriser  la  ville 
d'.\ngurs  (Mainu-ot  Loire)  à  changer  l'alTecUi- 
tion  de  partie  d'un  emprunt,  jiréseniA  pur 
M.  Thiers,  chef  du  pouvoir  exécutif  de  la  Itè- 

Publique  frao'.'aise,  et  par  M.  le  minialia  de 
intérieur,  pour  le  miuisirc  et  par  délq|alkiB 
du  souî-scerétaire  d'Ktat  ;  (iilmon, 

L"n  discret  législatif  de  la  déléj^ation  de  Hoi  - 
dcaux,  en  date  du  '21  janvier  1871.  a  aulorisâ  la 
vUlc  d'Angers  (Maine»et-Loir>î\  à  emiininler  uur 
somme  de  200,(100  francs  pour  la  défense  na- 
tionale. 

Cette  ville  sollicite  l'autorisation  de  prélever, 
sur  eei  emprunt,  une  somme  «te  4&^IN0  tnam  dee- 
tintie  n.  la  continuai  ion  dat  IfaWMK  eWtaaHlUt 
en  cours  1  exécution.  •—  —  . 

A  l'appui  do  cette  damande^  la  piMM  aipâaa 
qno,  SI  <)es  res.sonrces  ne  sont  péa'nlaea,  dm  au 
l4  avril  courant,  à  la  dfs|)Ositioa  de  l'admiiiislra- 
lion  muutclpole  d'.VuKers,  *fOO  ouvriers  se  trou- 
veront congédiés,  Isuie  de  urédil  régulièrement 
nnvert  pear  le  pavement  due  Mvaak}  a  '  ' 
tiomtalra  Insiste  doix;  pour  qw  ootta 
reeoive  une  prompte  solution. 

Tout  cttangement  d'atiuctution  d  u:i  e:iii  lunt. 
soit  total,  soit  partiel,  doit  être  approuvé  dans  Ice 
mêmes  formes  qu'un  em|is'aBj aiM^aaii. Or, la  villa. 
d'.Vn^ers  étant  encore  gToWn^  lar  las  emprunta 
non  remboursas,  d'imR  somme       "  ' 
milliiei,       iictn  i-:irisln'.;:  tsl 
sanctionner  le  voto  muiiirinal. 

-Bn  caaaéquanoe,  le  président  du  conasiU  choT 
du  pouvoir  exécutif  de  la  Itépulilique  française,  a 
l'honneur  do  proponT  s  ]  As:..'n!Vdée  nalionalu  la 
projet  de  loi  .■îuivant,  [ui  luj  .--ira  pr.'-senté  par 
M.  (e  mini.strp  de  i'musriour,  cba:Ké  d  ea  exposer 
les  molib  ot  d  en  soutenir  la  diseuaséen. 
■  «  ÂrUcie  unique.  I>a  ville  d'Anirera  (Maine-el- 
l.'Hre)  est  Bulori»™  à  prélever,  sur  l'emprunt  <le 
iiNi.iNH.1  Iram  J,  lîuutnicie  jioiir  !a  iléleiise  natio- 
nale, en  vertu  .du  21  janviac  IB<i,  une.  sonne  de 
quarante-cinq  ailHe.nnMa  {iiflMH,  iliiitartii  * 

la  ceatiuuatlon  oo  travaux  «  

d'exAeitUoB.  » 


me  supMeare  à  ua 
iadispenaBble-paBr 


(S4aacàdttt8avram) 

rR()R>SrriON  de  un  relative  à  la  tiibiUiu- 
tion  l'ocuitative  d'Un  acte  sommaire  ou  prettH 


iPf. 


dee  aelaa.  do 
Achilla  Adam,  da 


.  Deiiuis  longtemps,  les  personnes  I 
procédés  ropidaa  du  neawimca  aimtlaifcaaiirioe»^ 
uupent  de  la  néeeatitt  de  anbaMtoer  aae  nma- 

lite  somniaii^é  l'acte»  long  et  coûteux  de  prot>''t. 

protêt  ■Bs  ellel»;  do  roniiiierce,  tel  qu'il  eal 
prescrit  par  notre  code,  ne  répond  plus  de  nos 
jours  à  la  multiplicité  des  transactions;  il  y  ré- 

KonJ  moins  encore  dans  ces  temps  désastreux  o«v 
\  aéae  de  noUa  oen 
nduidiMrlMpalétai 
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jodukal  ovncaBL  db  tUt  niflraBUQini  ^rauçai^b 


Ménindi  S»  AVrtt  fStI 


.  L«e  «tottxrfMgM  d'écrilnrt  'iue  col  actu  com- 
porte ne  contipnopnc  <]ue  <ieux  poiou  lalém- 
stntsi  l«  d«to<lé  priMaUtioa  et  la  réponse:  tout 
1«  r«.st6  n'tat  qu«  grimoLre. 
'  Nous  c'royoji-'i  Hrn  uiilu  k  tout  le  ■  omnK'rce  en 
jliniîrul,  OUI  i:rrdii._n.rs  coiiiuit)  «ux  ilêljiteurs,  en 
ileiii'iiiilaul  k  i  Av^uibii^ti  la  TaciUti'  du  suppl^r 

10  protiH  par  un  acla  sammairo  :  aux  créanuierii, 
qui,  pur  une  coiutololîaa  rafjidti  ilo  non-pAve- 
niont,  seroDt  promptuniont  tl\H  sur  lo  soriMo 
leur}  iWilOMeiDcnu:  «ux  liobiieurs,  qui,  |^>ar  la 
sltn|ililicatiou  dos  rortnalttL-s,  vcrroul  frais  li-s 
pmtiH  r(Jurts  de  CO  0/0. 

Nous  avons  dit,  pour  plus  dw  ol.iri^,  emprunter 
&  la  léBslatioa  anijlaisn  le  nom  île  noti-f>  nrte 
somraaur*,  qui  serait  bî^vl'i'  u  iwn/.  liui  _\risi-j- 
lL'rr«,  cette  fariiiula  e^i  1  &|uiiiu)jo  uxuiu-mi  d>;s 
•  ao|U»res.) 

Motifs  des  Jiui'ronls  arliclos  : 

An.  1".  T.a  Ini  sfraH  Hvi'culoiri'  à  )i;iiiir  ilii  Î5 
avril  IbTl,  c'est  l-.'  juur  'Àxr  jiar  la  lo:  ilu  'l'i  mars 
.d«riii«r|iqarprol<ttiU>r  le»  prumicrisuiretsururogos. 

Lt  Mwti  pouvant  âtr«  jugé  utile  eo 

C»rt^in  OH,  al  Imeialeiiiant  dans  ceux  de  per- 
quisition et  d  intervuutiun,  lu  iiotiii^  est  puro- 
iru.nit  !'.ti.ult4tif.  Oc^t,  .lu  i  ij>tt;,  1  uuigv  anjflai»,  ol 

11  a'oLIre  ii]icm  iaconvAciient  daai>  lu  phtiqite. 
IL  m,mi»tÊÎiu4B£U  y .«  ^bii^A  tuti»  d'ancep- 

IMlu;  JiMTog,  flyBte  de  psycoeol,  egnaa  il  y  a 
protêt  dans  li;*  deux  cas. 

Aft.  2  CoutU'ir.  la  dAliuitian  I<'>;q1.j  du  noUBg. 
Alari  pour  un  eiTiU  Ubelli  comme  suit  : 

PkriSi  10  mars  1871.  Dr.  tMO 

■  Aurai'  Ktn\y  veuilles  psjvr  A  aoU*  «HMlra  la 
MBBSde  1,000  (r^  valeur  rei;ue  comptant  et  sui- 

lOLniiBnid  ot Comp.,        Diipr^  et  Comp. 
Mgoeiusii, 
BKymtfid' 

LonMîfl^  («impie  note  jointe  A  l'ollit} 
Ira  ainsi  libellé  : 
«  Parlaol  à  leur  caiwier. 
.  a  BApanaa  tjPaad'evia. 

«  1*'  an  1071.  huiUior,  Bayonnc  » 

I.n  ilatj.^  ut  (a  si^'na(iirt>  ilu  l'olliricr  mmÙlMal 
htinl  A  i<r|iroiluir>4  i>ur  I  ui'^m'i;  nutraBiaal  m> 
liourrait  attacher  fraudulisusouiuilt  4  ua  alèl  DOQ 
pr6sei>|ii  une  nota  dtlMl^  d'à  «Mnaftt. 

Çiis  indicatiQiis  M  fomuiiBnl  ainal  : 

jV.  P  (non  payiV;,  (-'  nmi  1871;  iV.,  liiiisster; 

iV.  j1.  i.uuii  .'it  c.i-i'1  '  ),    I'/'' .1.  iilnti. 

iSuivaut  que  leifut  «,r>t  uotù  Idulo  i|r  iiayinniml 
eu  d'accoptalkni. 

Art.  .1.  Leï  Anglais.  «<imettant  l'endos  <jii  blunc 
comme  garanti  e,  ne  m  préoccupent  yaa  de  la  co- 
pie de  I  effet  sur  an  recistre. 

Dans  l'iut  actuel  iIh  iioIm  lâal«li 
indispeaMbl*-  de<:oii.'«Lator  l'Matnal 
moment  de  la  prùseataiioii. 

Tel  wl  la  but  de  l'article  qui  panl «niir  «uasi 
aon  utilité  en  cas  de  perte  du  titre. 

Art.  4.  Le  protêt  coûte  actuellemaot  t 

fr.  c. 

Original  et  eopie   1  60 

<>>|Madel>ir«tet  triuucn|Mioa«iN||talnb  ■  7S 

Timbre  (2  exemplairaB)   1  >< 

^tftltfa     ff^Bartain.  ■■>>•■••••••>»*• . 

BangiittiaiHmi   1  1^ 

...       ..  ..       4  85 

la  copie  du  pToMt  iTdiàlit  ppur  afeiÉt  dire  la- 

Tn.i'^  T'  HilM  au  di''bi*irar.  at  un  grand  nombre 
d'':i''iU  ôUnt  I  ofiii'»  >UT  la  lii^o  feuillé  timlirfc 
(lu  répertoire,  le  dibiMm'  paya  irailianant  1 

llr.  c. 

Copia,  >   >  m 

Tiwbrt»  toarift.. . .  y    »  M 

ThRbvs di Mpittfllfv*  •••4***  9  35 

I  «5 

I/eiinvistn'mCnt,  'pii  coûte  1  l'r.  13  avait 
dans  le  prlnc|pa  f  tè  6tabli  à  titre  da  surv«illanaB. 
(In  tenait  à  s'assui^r,  en  exigdant  la  pn^seotation 
du  prolf't  à  renrozislTL'rocDt  dans  les  cinq  jours 

ihi  f.%  ilatc,  que  l'eliet  avait  au  moins  ét6  protesté 
avant  re.xpicàlion  de  ces  cln>|  jourj. 

Dans  la  pratiqué,  et  depuis  qiiQ  les  protêts  se 
MUA  ttu1tl():i£s  avec  le  dv-volo^ipemcnl  du  rom- 
merce,  cptti;  formalitA  n'est  qunne  pour  le 
porteur,  qm  nhli-'nt  dilTi'L-il'-'m'jnt  ta  rL'.suiutiijn  ilo 
se«  clf'^iK  avuiit  1(;  si\|,;me  nu  le  ■«epti<to-!  Jour, 
eou!'  prttexts  qu'ils  snnt  r^i'.oau»  i  Taoregiatrê- 
mi-nt. 

\a  di^lai  pendant  lequoi  I,'»  çTi()oj|Dur«  -sont  in- 

donc  augmeal«f  mus  prolit  du  sopt  à  huit  JourK, 
tandis  qu'en  Angjettrre  l'avant-dnmlw  portatir 
aet  axé  le  leadeaalA  de  la  pr^enintion. 

A«al  a»ert^^e^la  paoM.  et  c'aat  te  traM  pria» 
^  de  nom  iw4«t.<|ii'H  r  «mH  mm  à  ' 


tiM'  U,  unv.nf  Ar  rt'Di<<«isinMnaBt,  PUMlM  in- 
vcutcu  pour  k  ^uve^'arde  des  pivteai%  et  ttUr- 
niinl  un  réalité  centra  uux. 

Heauit  a  nouit  |ir<>ouuuper  daa  draUt  de  l*Blat» 
qui  parpiit  aiyowd'iuii, 

GnappanÉiMt 

fr.  c, 

Timbro  de  deux  exomplairae   t  » 

Knt-agistn>m«nt   t  15 

Ituperlalra(liaUmdat}   »  35 


•  50 

I  15 


il  est 
derèloiau 


EnréaliUt 

Timbre  de  l'eriginal  

EoragittraiMal. ..................... . 

Réparlali»     e.  p.  »  edhta  envina). 


I  6à 

Notre  projet  donne  à  l'Etat  nn  timbre  do  1  Ir. 
•  u  lii  u  d«  fl'r.  iw,  sacritli;'-  Insifrniâaut  tlont  pro- 
lileroiit  (.'xcluslvcmcnl  los  débitnuri  maibenreux. 

Ku  rt'j^anl  ite  ce  sacrilioe,  i'Uiat  soulage  d'un 
travail  considérable  las  receveurs  d'enregistre- 
ment; il  cosso  une  intervention  inutile  et  nuisible 
dans  ^oa  alFaires  coinmorelatiaa. 

Quant  au  débiteur,  il  paye  t  tt.  naliau  de  4  fr. 
35  c;  ditr.'  rpm-o  P.0  0  0. 

Il  re.Ht«  entendu  qu'eu  de  pri'^eutaliuu  & 
distants,  l'oOïciar  mmistériel  a  droit  pour  la  no- 
tins  aux  néBMB  firaia  de  vayam  que  pour  i<! 
protêt. 

Ces-  (mh  n'étant  pas  mentionaia  daulp  oode 
an  liiiù  '!o  prui  I,  Il  nous  a  paruaM|iarln  d'en 

]>arlor  <Un»  le  pf^ol  de  loL 

Art.  5.  L'amariilieBWBt  étant  supprimé,  il  y  a 
li>>ii  (\f  parer  &  mob  laa  abus  on  prescrivant  le 

retour  immiVliat  .lu  VolTol  aux  mains  du  porteur. 

AV:  'r  11  a  j"n:r  hiit  d'enlfwr  tout  doulo  Sur 
l'eilicaoiU  du  iy>ting  et  sur  la  marche  à  suivro  en 
oaadeMnmites. 

Art.  7.  lia  IhoultA  de  réclamer  il  toute  é[)oipie 
subséquente  un  protH  dt'taillt'  i>orlant  la  date 
riVile  de  pré.stjululiuu,  uxiile  lu  Angleterre,  elle 
e^t,  do  temps  à  autre,  Jufttitiée  par  ms  «xi^uuus 
des  tribunaux  Mrtngavs  qai  aa  oonaainant  pa^^ 
bien  le  notiny. 

Bile  serait  aussi  juilift<V  par  la  néccfsité  évon- 
tuelle  d'établir  devant  nos  tribunaux  l'Otit  rt^el 
des  endoesamenis  au  jour  de  la  prismilntion  I  .'- 
pale. 

Art.  tt.  A  pour  bat  de  parer  ù  l'ioomalie  des 
elltsts  qui  portent  la  mention  sans  frai!).. 

Celte  mention,  qui  pouvait  avoir  a*  raison 
dV'tro  en  prtaenee  du  coiit  élové  du  prolAt,  dii:t 
tuiiib^jr  devant  la  simplilicalion  iir.i[Mjf.''<'. 

Inconnue  dans  tous  le«  pa>s  •Hrauticr»,  nlle 
donna  lieu  à  de  nombri^use^.  i:oiupli<^tiuiiH  daii< 
U  pratique,  et  ù  dv-,  récla!nation<i  fort  vivf$  <I<'h 
di'-fiitour*.  i|ui  nii'iit  s</uvuiil  la  pri'.Koulaliùa  <iûs 
otrolft  «  wiii»  flJ^.^.  " 

Par  la  suj>pri.!;Mou  d><  colla  inenltou,  l'I^tJkt  re- 
trouvera du  n»t«.',  dans  une  oartaina  niaHii%nne 
compensation  au  sacriiloe  de  4S  C.  qu'il  aeaaanli- 
rail  sur  le  coût  du  protêt. 

ArL  t".  .\  partir  de  la  proniuUallon  de  la  pi^ 
sont»)  loi,  Li;  piirteur  il.'  tout  ellet  de  commerce 
aura,  dan«:  lo  doloi  pre.st'ril  pctur  le  protêt,  et  con- 
traweiucnl  à  l'nrti.'le  ITT.  ilu  .jwle  do  commerce, 
la  flieult.'  de  suppriinor  lo  protiH  par  un  acio 
buniinuirc  appciù  notiug-  , 

ArU  i.  Lo  uoting  drosa(  pai'  un  oflJcier  mini^- 

I  ÂWaipntloii  tia  k  i^noana  inlarpellte  et  sa 

ii'iionso", 

|.a  dato  de  présontaliOB  et  la  aignatara  dé  Tof- 

Bcier  minlstiTiel, 

Cette  date  et  cttte-  aigpatnro  sont  roproduIlM 
sur  reffet  même. 

ArL  S.  I^'s  cirols  notés  ot  !.■  notini-  Foni  trm<î- 
Oritg  litti^Pili.-monl  >lans  Irur  i  nti-r,  |mir  |kirj'iiir 
et  par  ordre  de  date,  sur  un  rocistre  particulir-r 
tenu  par  l'ofldar  BdniatArlal.  <nâ  n'est  naa  oblivA 
de  dalvrer  craie  aa  débiteur. 

Art.  4.  LeaetiBgaBtnvMttd'antiadimaioblle 
de  1  firane;  H  tt^  pas  sowaia  à  raBN«M»> 
ment. 

La  ceAt  dn  setia(  aat  4a  X  franea  |ar  alM, 


d»  la  prAïaatatien 

.  —  ^  l'eiicier 


timbre  oamtida. 

.Nrt.  .V  Cite  la 
I  c\ut  noté  est  raaveyA  âa 

minhitérral. 

Art.  6.  Laa  0>rnlNé>  at  M  déi.tis  de  notifica- 
tion sont  lea  mtaies  pour  M  notinir  <pi'j  pour  le 
pri>iiH. 

An.  7.  roui  IntéreisiS  pourra  toujnurH,  h  quel- 
que tïpotpie  que  ce  aoit.  réclamer  ù  l'oOieier  mi- 
ni«tériel  un jpratM  tfétaiUé,  qui  aéra  draïaA  d'a- 
pris  tas  laoleatioaB  da  raciatie,  «t  partén  ta 
data  du  aeltaf;  . 

Alt  &Ttttrell)rt  «a  eou«lree  dMt,  ai  eaa  d« 


t  n^.n  [>ayein«;ni ,  -''ye,  proUihlB  ou  noté,  sons  p«ine 
de  perte  du  rt^rroum,  rt  nonobstant  toute  Stipula.» 

Uoaaautrair.^ 

AuBuxc  a'  151. 
i>i.;in<-e  .lu  fS  avril  1871.) 

PnOPOSlTTOX  BK  LOI,  relativo  aux  tauxilal'in- 
to.'  t  de  rur;;..'nt,  pr^l'^cutiju  ;>ar  M.  Uaiparaaf, 
mornhfv  de  r.\5senil)li'-M  n.itijiiale. 
Me;>siuuni,  la  loi  de»   —  I  i  sii|,iemlir«  1S07,  sur 
lo  taux  de  I  inlérot  de  l  aïK-iuL,  date  de  l'époque 
Oléine  où  l'on  traduiaatt  on  dénrats  ot  en  maaana 
de  i^uvemement  des  erreurs  économiqiMS  teUes 

aue  lo  blocus  r:oiitiiinnral  ci  lo  luaiimum  du  prix 
es  Mr..  sur  l;i  \'U'  u  '.'i  l'.in... 
Itepui!,  iciu^tunips,  i  vludt;  do  l't-oouomic  poL- 
tique  a  l'ait  aasaz.  de  urogrèa  pour  <|im  celle  loi 
»oit  condamnée  par  tous  les  esprits  éolairés:  il 
semble  donc  inutile  de  rr'ijiétar  l«s  arguments 
cent  l'ois  invoi|ucs  ù  l'j;:|mi  il  uu.i  Ui.jju  iiu|Our- 
dimi  oondamnée.  Il  suiUra  du  dire  quu  io^  pavs 
qui  ooBS  envinnaaâi  «eux  dont  iaa  iB«urs,  las 
iatéréu  indnalrîawat  agricotas  ont  la  plus  de  si- 
mililudi'  avuu  nos  mœurs  et  wj^  inii-r'?u,  la  liel- 
gi.|Ui.,  ritaiii.  ont  depuis  lauLi.-.^up»  obi.iijt!  les 
loin  limilattveâ  du  taux  de  l'iulvii;!,  sau»  que  cette 
cxiu'rionoe,  Csito  à  Ma  periaa,  ait  praianlié  ta 
nioiiidro  luconvteient 

La  Kraneu  nu  peut  que  fX^er  à  sa  mettre  au 
rn^mt'  aivuau  ;  Ici  cijU'I.Uuii:<  iiul  r»^iss.!Ot  lo 
couiiiiiii'ce  iuUi'uatiûDal  exigent  impérieusement 
iino  iùmiiitude  absolu«  dans  les  lots  qui  régissent 
l'échanRo  «t  la  production. 

D'aulnj  (Mil  l,  i»  projet  de  loi  <pio  le  soussif^né  a 
l'honneur  d<i  eaumettre,  rùunil  toulee  iv*  cuudi- 
tions  pour  Otru  cxan^nc  et  discuté  mùiiiu  au  mi- 
lieu des  graves  préooouMtions  ipû  envirooneot 
l'Assembwe  nationale.  La  question  n'est  point 
n«uva:  elle  n'e^t  point  lancée  inouluément  an 
milieu  lies  d  '.iiliéraiioDS  de  l'Assembiée;  elle  est 
depuis  lungt/emps  discutée,  et,  on  peut  le  dire, 
r««oUM.  bataxte  da  lui  <|aa.raB  «mû  aeuaat  ait 
prAcii.  Ce  n'ast  point  une  ororra  da  reeeastnia- 
lion  <|ue  l'on  voin  propose,  f'.'ot  uno  abrogatîtU 
pure  el  9Împ1.>,  car  la  lueilh  ure  pjirl,  la  piusutiie 
et  la  |klu>  pruUtablv  de:t  travaux  «io  .l'AssfflUhMe, 
nn  sera  |ias  celle  qui  censlatar»  à  laAU»  nim- 
rieusenxDl  de*  lois  nouveliss  venant  s'ijeuler  A 
la  uiultitude  de  lois  que  n->us  avons  d^à;  ce 
sera  caille  qui  renversera  ce  qu'il  y  a  dans  notre 
légitluliun  d'inutile  ou  do  gurannû,  et  qui  portaiu 
siu;ii,  autant  quo  luire  &e  |ieut,  lalret  laMiaièm 
dauH  ce  dédale  pasque  inexiricsblo  de  mesures 
législatives  où  nous  uju...  perdons  et  qui  nous 
ëtoulfe. 

Ccst  pourquoi  j'ai  l'hooiMur  de  pro()OS«r  lo 

que  Vxici  : 

Arlu-k  unique.  list  abrogée  la  toi  des  3  —  13 
septaaibra  tiw7,  im  le  taux  da  i'ialMt  da  l'ar- 
gent. 

Aanen  a*  1S8. 

(Procès-verbal,  séance  du  19  ^t^ûU  IS7t.} 

a  APPORT  m  an  non  4a  la  eenwalaileM  «taMée 

d'examiner  le  projet  de  M  eenmrrimt  las  en- 

ciers  ministruT'N  ri  i-n  ]i;îriii  nlii.r  le*  nnt!i:r«9 
appelé»  sous   ii'^-  'irapi'âUT  '  t  nutoriF''.  11  .sa 
luiro  supplier  (wn>idnt  la  guerre,  par  Kl.  l'njot, 
memlira  do  rAswjnibiée. 
Messieurs,  dûs  !•-  début  de  la  giierre  avec  la 
Prusse,  le  Uonvememont  se  trouva  dam  la  në- 
cesatté  d'étendre  l  oblisation  dn  «èrvlflê  mffllaira. 
I/RC  mesures  qui  rnrenl  décrétées  attai^irent  un 
uertiiia  nombre  du  noLairei.  et  d'olfieiers  minis^ 
tikioU  Dans  un  intérêt  public,  dans  i'uitérét  si 
ro^ectalde  des  ti.tutnires  en:|-mém<^  les  pnices 
ne  pouvaient  rester  vacants^  lundis  que  ceux-ci 
cHii- nurc  icnt  &  la  dércnse  du  pays.  Ce>t  alors 
<lii  Mil  I  Vint  la  loi  du  14  amU  1870.-  «Ile  di^pesait 
qua  les  nntairos,  len  ofîlciers  tnInUtériels,  toutes 
antres  personneu  autorisée»  ù  présenter  nn  suc- 
oessenr.  et  qui  (.erai^nt  appcMi>s  sous  les  dra- 
peaux, poiirr.-vf^nt  »!s  ISIre  suppléer  pendnnt  la 
durée  d'i'  lu  pii-rri». 
La  suppléant  devait  Aire  agréé  par  la  procureor 

hnnîrtai  de  l'arrondisnnunt:  tt  parait  «im 

.1^.   .  .  


choisS,  par  le  notaire  opiMlé,  pénni  i   

en  exercice,  et  le»  titulaires  restaient  respon?»- 
bles  des  Taib  !"  '  h'irgo  da  leun  Bupplé.inu.  l  a 
décret  de  la  dr-légntioà  de  Téars,  du  '2è  octobre 
laiOL  autorisa  les  notairea  A  se  Aire  anpplder  dana 
tenrt  onioes,8oit  par  un  avoeat.  soit  par  un  avotifi 
ou  lin  huissier  ou  '•\rri  \r.n.  Prilin,  un  dernier 
d-'iTi'!  I.n  ili'.!i'.j;,itiii::,  -in  1  d 'f.mhra  suivant, 
aiUori<.a  le»  Krelliiiir»  11  suppléer  les  ullicici'S  mi- 
nistérield  ojiiwl.'.s  au  service  militaire. 

Cette  législation  était  limitée  à  la  durée  de  lA 
gaarie;  auaii  aat-iljMrndade  pedaar  que  la  plw 
«nad  Boam  d«a  tMltina  «A  «ft  laprâBon  la 
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diraetioa  de  leur*  aflkirat.  Le  GonnmsaMBt  t 
nMUKtim  jietMé,  et  votre  eiMimitiriMi  •  M  4« 
«et  «via,  que,  pour  prAvenir  tcjti?  contwtHtion 

Mir  la  vuleiir  îi-îp"  f-i  nssuj-tir  la  v.il!<iii*  'l-s 
ronveatiaoL  il  étml  indîspensablu  de  «létennuior 
aumniaim  nrécise  r«^}KM{iie  à  laquelle  les  lois 
et  aéeratt,  dml  boim  venons  de  rappeler  la  stib- 
stnnco;  ceswraient  il'uvoir  leur  efTeU 

r,e  projet  ilii  Coin  cmement  flxe  cette  époque  à 
'Iji  jflur*,  ù  partir  de  la  publication,  au  Journal 
c|MBiM;«tn  iraitâ  do  paix  dt-linitir;  il  l'éioad  à  sis 
inoii  en  laveur  des  orQciers  miniatdrlela  «ui. 
nloBs^  ou  ayant  contractA  daa  BMhMliaSMIlHBt 
la  guerr«.  troiuF.raii>nt  4mm  nmpMHMlHé  4e 
'renrtmdhs  leur»  fnnctionn. 

ifotre  commis-^ ion,  uiL-tsiciir*,  iiluplo  ce»  à6- 
laia;  elle  les  éteivl  atix  prisonniers  de  guerre; 
•nio  vous  proposé,  dfl  pins  pour  <'vller  toute  *q»rl- 
i-<"HU>,  'i'njouler  i  l'article  I",  apr^s  cos  mots  : 
"î??'  '*«>x-cl  :  (  i7,t  nr.  l'ont  rf'^vi  fait. 

■MktiwoNnt  aux  tltiiliiin--i  ■pi!  ont  su'  '-nmlté, 
lu  OouTernemenl  s  es'  ilpmanfli'  s'il  nn  copvian- 
'haltpas  dan»  l  iniér*'.  I  •  :  ;:r^  ilimillai.  d'aMili- 
«luer  (es  mAm(><i  musurCî  ;  mms  il  lui  a  paru  m»- 
tilo  de  lien  innover  à  cet  teard,  la  lot  ou  29  vw- 
ti^se,  an  XI,  conteuant  tf«  dtmÎMlMtt  auflMm- 
menl  protectrice». 

vow  mMn  0»  M«l«r "iifr  10,  pw  IM  miMM 

qno  voici  : 

D'abord  la  loi  du  vi^nlV^i-  n>>  s'M|llh|ao 
^luaux  notaires,  et  les  dispo^tilionï  .In  projet  <|ni 
vous  est  présenté  int*raf--=ont  to  i*  l»  i  liinlsirt» 
U'offloe.  Dailtenrs,  pour  ne»  fonctionnnin^-i  eiix- 
iiii'cn'jg,  votri'  rouimhsion  a  [M-Di^é  i(u>\  dans  l'in- 
'  r-'t  it'-  la  •rjn!>p.rï.'ition  ilo  lu  rliPiiti'MO,  Il  sorail 
jtréféruhle  que  les  pouvoirs  du  suppléant,  dt^aignô 
'  pur  le  notaire  dècèdA,  lui  fussont  continu^  oa 
qu'en  ot»  de  n^'cMsIt*,  du  déti*,  par  exemple,  de 
ce  suppliant,  il  .-n  fi'it  pr^^eniA  un  antrn  iiyant 
la  '  onljanri-  ilrs  riiir.!ll»li.  L'uutorisulion  itu  'pro- 
'■iiiMur  (If  k  lii^publique,  rintm'cnllon  du  i)rô- 
->i'lunt  d«  In  chambre  de  di^ciptlB*,  DOUt 
Mius  jjroposon^.  sutit  dra  gnrantlM  tufllUnlM 
l'iHir  riiit*r.t  piihlr.-. 

D'On  autrn  cU r■■^  l'u >,Tr1'  [>roHti'*r  le*  h^ritiprii 
«m  repriiMolunts  du  titulaire  diW<li'  du  dtVlai  de 
l'aveur  accordt-  uu  tituiaint  blessé  ou  naïade,  vor 
tro  oom(nis.<<!on  a  ssrtout  i^tiidAe  par  reite 
'  "iiniiJiJralloti  que  dans  I<»ï  circnn'tsn  ■«  où  sa 
'  111.  .5  15  pays,  q!ifin!l  les  n!li'.ir'?s  yjri!  nulles,  la* 
'idiiés  aéraient  diflloiles,  trop  dâMvoutagcuk  et 
rsa^w  nno  cause  do  roliw  pour  .qMl^aw  fe- 


Votre  contnûcion  vsn  prammi  m  eonoÊ 
-,     modiltr  tliNl  i|a*a  wTte  liRdetAi 
^«rnaiiMat 

Art  t".  I.es  notaires,  lo»  of!!ci«>rs:  mlnistirials, 
•l  toatei  ttttres  personnes  auioris«}«  jiar  ta  loi  à 
priaenter  nn  succeesonr,  iinî  sa  is.iron!  fait  snp- 
|'!>Hsr,  conformément  à  ia  lo.  du  11  août  cl  iIbs 
d^creU  des  Î5  octobre  et  4  décembre  1870,  »i«ronl 
•«iktaL  a-iig  ne  l'ont  dt^  IMt,i)e  reprendre  leurs 
ronetion»,  dans  les  dix  joum  qni  aaivrant  ta  |iu- 
hlleation  au  yournai  officiel  da  traitû  de  paix  dé- 

ArV  2.  Tpatafois  ofUK  qui  «enient  priMnoiara 
<la  ruwrrt  on  qni,  par  suite  de  blessures  reçues 
ou  de  maladies  eonlraetées  pondant  la  guorre,  se 
fr.-iiiver«ieni  dans  rimpo*ilb.lit'}  dose  eonbmier 
.1  lu  di--jiusiiisn  i|ai  priSe*d«!,  pQurront  ôlro  auto- 
risés par  le  procureur  de  la  R('piibliqii«  de  leur 
arrondissameot,  le.<  pré^iirlenlis  ilcs  chambres  de 
discipliiis  oot«ndtts,  à  conllauer  les  pouvoirs 
cunOrteà laiu»  H«iiltats  w  4 «a  ■réieiilar  do 
nouvwMs,  pour  imlMii^  qui  m'uMUm  paa  sbt 
mois. 

Paraille  raoull6  est  acconIfW  aux  héritiers  ou 
roprésontanta  du  tilulairo  supplM,  duoédo  pon- 
dant ou  depuis  la  gnerre.  > 

Avis  de  1  autorisation  aora  Iraosmis  sf n,i  dt^loi 
par  le  proeurenr  de  la  RépnMhMW  au  nrde  dn 
 >  miniitre  d»to 


■  158. 

(Manee  do  W  wnÛ  tt».) 

PBOWSITION  DE  LOI  sur'lamiwal» 
daa  magistrats,  pré»>iiti^e  par  MM.  BsIUm»  et 
Delïol,  membres  d«  r.\«ifîemhl^. 
l.p  déeret  lin  t"  iriar:  !k">2,  uni  mot  de  p!oin 
droit  &  La  retraite  \n=t  membres  de  la  cour  do 
c«ssetion  à  l'M^ra  do  7â  ans,  et  let  miMstraU  des 
<»nn  d'appel  et  des  iribnnaiix  cMls  mprwnlCre 
itisîanro  »  ïne.,;  d"  70  ans.  a  porté  atteint*  au 
lirirv  i!""  .l'j  VinamoviWlité  de  11  i:iairi>:|raliire. 
Néanmoins,  il  n  entre  pas  dans  notro  ihîo'iM  d'ijn 
deoeader  l'ahrocation  ;  nous  voulons  senlcmeiît, 
par  le  piq|st  de  loi  que  nous  t^wa»  l'homiear  de 
piwMMr  l,rABteibbKe  natknale,  eonigar  m 


de  eedtarik«t4'«M«irirdaaBaaaeomtennoBi^1  deooltte  au  c«i«yeai  rran^uis 
-de  MMnaMMIre  «B  e*  «M  qini  est  diffleMe  de  J  duriA-dï  la  (^em^^ 


115 


comprendre  l'espAce  de  jirivil*ff<>  accordé  aux 
nu  mbres  de  la  cour  supn'mo  sur  ceux  de*,  ou- 
tres joridictiouy,  d'excessif  en  eulavonl  prAinalu- 
rément  aux  cours  d'appel  et  aux  trUmmut  toui*  | 
membres  les  plus  ao^oris^s.  -  '  < 

C  ost  en  VU':  de  parer  A  ces  inconvénients  qtM 
nous  pn>jK)soii«  de  lixer  A  7b  ans  .ireompli»  I  :iff« 
de  la  mise  à  la  retraite  de  iood  les  magistrats, 
eana  diaiiaetkm  entre  ceux  de  la  coar  de  cassa- 
tion et  ceux  des  cours  d'appel  et  des  tribu- 
naux. 

Ca  retard  apporté  à  la  mise  à  la  h<lraite  des 
magistrats,  par  limite  d'aK»,  en  ini'wo  temps  Ou  il  ' 
sera  un  honmage  rendu  par  l'Assemblée  natta-  \ 


;  auront  pfrdn.  par  1 
ennemis  extfritiurs,  tout  on  fksriie  de  leurillHilt 
iiriét^s,  de  leurs  rf^Dite».  ou  :!e^  prodaÛp  dt 
Itiurs  cooimerce,  industrie  ou  profosAon. 

Ait.9.  flMe  Max  qni  prCtendront  à  an  seeîrars 
ou  i  ttne  IndemniiA  seront  assqjetiis  ans  prew- 
ve^  de  r/'*l'leiire  et  piil'-y5  l'ormaliti^s  impMÂM 
]iiir  l'  H  ]..■>;=  ani  ■i-  'Miii-' à  i-i 'ix  qui  ont  ^  rooéveW 
'{uelque  [tavemeni  aux  caisses  nationales.'  ' 

Art.  3.  Ceux  qui  auraient  rafot*  d'oMIr  aak  ' 
réquisitions  lésaies  et  qui  ne  le  smiaat  pm  &ft^ 
po^és.  lorsqu'ils  le  pouvaient;  an  nmgt  do  l'on^ 
 eselnf  de  «ml  aMew*  Jt  de  l 


ueiiM,  seront  < 
indemnité. 

-Vrt.  i.  Les  oito)'en's  dont  les  propriétés  surent 
nalfl  an  prineipo'de  l'insiiinvibilité  de  In  ma$;is-  |  été  dévastées  présenteront  h  la  tnaîrie  du  lien  un 
ent  le  budget  du  ini-  '  mémoire  détadi*  et  e«iimé  de«  perles 


Irature,  diminuera  notablome 
nt»tttre  de  la  justice,  en  réduisant  dans^une  larire 
mesure  ta  nombre  des  retraites  à  accorder,  clut- 
qae  annte.  à  dos  membres  de  la  magiillitaK,  en 
vertu  du  décret  du  1"  mars  18a2. 

Seulement,  nous  le  reconnaissons,  cette  rél'oi*. 
me  an  appelle  une  antre.  La  loi  du  U',  |uin  t8'M, 
sur  la  nii:M«  ù  la  retraite  da>  nuigiiitrau  attekiits 
d'inlinnit-'-.  ^.M-aves  '-l  perm.inente.-i,  tract;  un»;  pro- 
càduru  si  longuu  et  .•■i  compUiiuéc,  que  la  lui  elle 
mdme  a  perdu  touto  son  atilorité  et  qu'elle  est 
praaqne  tombée  en  déstiétnde. 

Le  principe  de  cotte  loi  est  cependant  cxcel- 
li  iit  :  il  iép,iidà  des  n:-i;e):sité»  d'ordre  publie, 
en  même  temps  qu'il  sauvegarde  la  dignité  de  la 
magistrature,  Ansai  le  maintenona-noos  en  aubs- 
tituant  h  des  preseripUotts  longotts  et  difllollm  des 
mesuras  ptns  enicaras  et  plus  pntiqnes. 

Nous  laissons  au  garda  des  soeanx,  qui  cxeroa 
sur  les  questions  de  discipline  uite  direction  su- 
périouce,  l'initiative  du  renvoi  devant  la  juridic- 
tion compétente  des  mu^'istrais  signalés  comme 
étant  atteints  d'inllnnite)»  qui  les  mettent  hors 
d'état  do  remplir  1<  lus  funçuons,  et  nous  conllons 
&  la  cour  de  cas?^ailon  qui  a,  aux  termes  de  l'ar- 
tiole  B2  d.i  si'iiiitiis-consulte  da  16  ttormidor,  an 
X,  et  aux  tvrmos  de  l'.srticle  4  dn  décret  du 
1"  mars  IHjî,  il-'s  altrihiirioTii:  souveraines  sur 
tijiis  l'.'S  autres  curps  Ju,l,  ..m  I  ■  soin  di>  sta- 
tuer en  eliandiro  du  ebiiM  il  mit  la  mise  à  la  re- 
traite dasdits  magistrats. 

En  pré»ouce  do  eus  (,'aranties,  l'Assemblée  na- 
tionale n'Iiéalter»  [xis,  nuus  respéron%  à  adopter 
notro  pnpooition. 

PfttUET  DE  LOI. 

Art.  I".  Sont  de  plein  il.ijit  a  iniis  i  la  rclruite 
les  membraa  de  la  cour  du  cassation  et  ooux  des 
oonn  d'appol  et  trUMunanz  eivila  do  pnpniére 
instance,  a  Vi^  de  Ti  ans  accomplis 

Art.  7.  Dan»  le  on?  où  il  y  a  lieu  d'ailmettre  à 
la  retraite  des  m.'nil.ue-'  de':  cMi-i  et  tnhiinaux 
que  des  inlirmilés  ^ji.'.veset  perm.nnentes  mett 'nt 
Iiors  d  élat  lie  remplir  leuu  fonctions,  les  pre- 
miers p^é^ldenls  ul  ie*  procni-eurs  gém^raux  de- 
vront en  référer  .sur-le-ch.irrtp  an  pmdo  des 
s^ceaux  qui,  foit  en  vertu  do  .lun  iiiiliativo,  soit 
sur  la  demande  des  chefs  de  la  cour  dans  lo  res- 
sort de  laquelle  se  trouve  lo  mactstrat  délégué, 
saisira  le  procureur  .général  prés  w  cour  de  cas- 
sation pour  qu'il  soit  iinméiliatemsiit  latormé. 

Art.  3.  Sur  ies  n'quisilions  du  procureur  Réité- 
rai, un  des  membres  de  la  cour  aéra  déalmia  par 
te  premier  prIlMant  pour  prasldar  4  riBnrma- 
tioiu 

ArL  4.  Le  magistrat  délégué  pour  l'inrurmation 
recueillora  tous  lis  documents  néc«s*alros,  rece- 
vra les  déclarations  de?(  témoins  "t  des  gon»  de 
l'art.  Il  recevra  les  exi'liealiou»  écrites  ou  ver- 
bales que  voudra  fournir  iê  mii^-islrat  n^pulé  at- 
teint d  une  infirmité.  —  t^i  lu  magistrat  roAne  ou 
ne  |>eut  donner  les  explications  denMDdiei^  il  en 
sera  fait  mention  au  proeés-verhal. 

Art.  5.  L'inJormation  serir'communiquée,  apré> 
sa  clùturo,  au  procureur  général,  qui  déiion-rcra, 
s'il  y  a  lieu,  le  magistrat  a  la  cour  de  ea-isaiiun 

Art.  G.  La  courde  cassation  ponrra,  apr^'s  avoir 
enleud».  en  cîumbre  du  eonpeil.l.j  mng.^tnit  lé- 
nnneé  dans  *ei  ei;plienl!ons  et  je  [irneiireiir  ^j-é- 
néml  dans  ses  n' qui.silionH,  déclarer  ledit  magis- 
trat admis  à  faire  valoir  ses  droits  é  la  retraite 

ArL  I.  Le»  dispositions  de  la  loi  du  IS  jula  Ib-M 
et  celle  du  t"  mars  ISitLataquelles  il  n'est  ns 
r'éro^ré  pur  ta  pféieMo  In,  ceoUjMMrant  être 
exécutées. 

Annexe  n-  156. 

♦.^■•aueo  du  20  avril  IhTI.) 
PHUI'OSn  ION  1>1-:  1J)1  relative  aux  indomnllis 
et  seoours  à  accorder  é  ceux  qui  ool  éprouvé 
  présentée 


lies 


par 
nali 
Alt.  U 


ries  par  oulle  do 
EnÛoIianoM, 


do  rAiMidkl«e 
woOrdé  dot  NOnM  M  ^  f*> 


les  qu'ils  au- 
ront éprouvi^s.  lli  y  jcuidrunt  un  extrait  cerlilié. 
do  leurs  cotes  d'imposition  aux  r^de^  des  cnntri- 
butioDS  foncières  et  mobilières. 

Art.  fi.  I<es  maires,  as'islés  de  deux  conseillers 
municipaux,  pris  dans  l'ordre  du  tableau,  consto- 
teront  damBia  huitaine  les  dommaras  et  dév^as- 
tations  ;  ils  en\'erTr>ut  leurs  procé  ,lverl>'iu\  aux 
uréfcts,  qui  les  enverront,  (Uiu  le  r.i,..i  i.  i.ei; 
leurs  avis,  mémoires  ol  en^igiuments,  au  minis- 
tre de  l'intérieur  Os  documents MTOOt placés  db 
suite  sous  le»  veux  de  l'Assemblée  BBaOnale. 

Art.  (5.  L'.Vssemtilée  nationale  pourri  seule  dé- 
terminer, sur  le  v;t  de  .  d.^'jrs,  pr  .ciVi-YLrbii'i\  et 
autres  pièces,  et  d'après  de»  rapports  ciui  lui  fe- 
ront faits  par  daa  eottniaafaMa  oottméea  4  Oet 
efToi,  la  nature  et  la  quotité  dot  oeoettca  ol  in- 
domnilés. 

Art  7.  Les  secours  Ot  IndaniilHêa  seront  pro" 
poriionnés  à  la  fortune  qui  reito  onx  cltoj-eM 
après  la  dévastation,  ft  leurs  besottaoltni  pertet 
qu'ils  auront  éprouvées.  -  " 

j\rt.  R.  Lorsque  la  tol.ilité  d'une  commune,  d'un 
canton  ou  d'un  dép.arle.Tn'riî,  ^iiira  été  ravujji'^c, 
ou  lorsiiu'uue  ville  aura  été  inve.'ilie,  l'Assembléo 
nationale  accordera  no  sccoun»  provisoire  «rant 
la  lixation  des  indemnités,  qui  seront  ensuite  dé- 
Unitivemcnt  allouée-,  aux  dm  rs  p.irtieiiliers. 

.\rt.  0.  Une  SM-imv  de  ijuarante  niilliù:;-  .j«L 
accordée,  .\  litre  jirovisiiii'e,  au  département  de 
la  Some,  pour  être  répartie  dans  le  plus  bref  dé- 
lai entre  les  locataire»  ot  propriétaires  qui  Mit 
le  plus  soulfert,  et  à  qui  leurs  besoins  rendent 
celte  subvention  nécessaire. 

ArU  10.  La  répartition  sera  fitito  i  Paris  par 
le  maire  de  ebaque  an-ondissaini||^  atnlé  (ko 
con^oillers  municipaux  élus  par  bét  drroMUsa' 
ment 

Art.  II.  Tout  citoven  qui  sera  convaincu  d'avoir 
simulé  dos  pertes  dans  sa  déclaration,  pour  iu>- 
croltre  rindemnitd  qn'il  réclame,  aéra  oédiu  da 
tout  secours  et  de  loule  indemidli.  Il  ponrra  do 
plus  élre  traduit  devant  le  iTibliiHl  MRoeUoBoal 
sous  la  prévontiou  d'eaere(iacrie.'dax  tenuo  do 
rariicteïOS  du  Code  pénal.  ~ 


a*  tfffdtoaui. 

(Séance  du  ÎO  a\Til  ttITI.J 
PROPOSITION  m  un  avant  pour  etijet  fabK- 
gatlon  de  l'artu-le  1"  du  décret  du  ',)  mars  IS.Vi 
sur  l'inStlQCtion  ].ubLi,pic  présentée  p;ir  .M\i.  lu 
duo  do  Hrjglia,  Wallon.  Vitot,  'VS'uddinglùn, 
Mortimer-Ternaiu,  Uoulé,  le  comte  Jauberli 
l'évéque  d'Orléans,  Paint-Marc  (iirardia,  le  giê- 


neral  d'.\urelle  do  l'iiadineg, 
mirai  de  Moiitaignac,  du  CDr-elIe,  l^'  rvmte  de 


L-Sverfjne,  fa- 
^  1"  evmtfl  de 

Méro<l«,  l'amiral  Jauréi^ibarry,  l're?nuau,  le 
général  Trucba,  de  Witt,  Arthur  da  Gumont, 
do  Itességuicr,  de  Lacombe,  le  vicomte  de  Oon* 

tanl-Biron.  M.  Delpit,  lo  vicomte  de  Meaux.  ' 

L'.\S!wrublé»  nationale  décrète  : 

,\rt.  l".  La  disposition  le  l'art  I"  du  décret 
du  7  mars  1852,  portant  que  le  président  do  la 
République,  snr  la  propoi-ilion  da  M.  la  mintslra 
'le  l'instruction  publique,  nomme  et  révoqua  les 
membres  du  conseil  supérieur,  est  abrogé. 

.lusqu'é  la  révitfon  de  U  loi  on-.sniqiie  sur  ren- 
seignement du  i:i  mar;  ISM),  l'af.i-'e  (\»  cette 
loi,  modlBé  comme  il  suit,  e-it  remis  en  viinieur, 
et  le  conseil  supérietir  de  l'instruction  BuiMiâmo 
est  ainsi  composé  : 

I*  ministre,  présiiîent; 

Huit  membres  elioisis.  au  !»cnitn  de  liji,>_  pgp 
l'Assemblée  "nationale,  dont  deux  appartiendront  t 
l'un  t  l'amifo  ot  l'autn  4  b  marinoi 

(initira  enborbqnad  dU  «vtqao^ina  pù  laan< 
oollègaes^  . 

Un  mi^odto  FBiliMpMIdMntefMa  narW 
consistolirr  '  "  , 

l'n  miiiistra  de  l'Eglii»  de  lapro(hMUÉ  ^^ÉOÈ^ 


bourg,  élu 
Un 


r  le  consistoire 
iredttCeiMlrtoirô 


Ilè,éltt 
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Trois  iDttBibrw  4«  k  Cour  ite  ountiaa.  Mu.-; 

|i«r  leur»  col lAigiMs; 

Trois  membres  ilt  l'ioatitut,  ilu^  oa  assatnblèe 
SOnAnlc  (ic  rinatitut; 

Ud  momlirc  élu  piu-  los  profosMurs  du  (>.ill.'i,-v 
d»  France: 

Un  momlire  ulu  j>ar  l«$  profcMUUrs  lius  Facul- 
tés «le  droit  ; 
l'n  membre     par  lai  pnttaMon  dw  VmoI- 

tcj  do  médecine  ;  ' 

Va  mombra  ùlu  par  \m  prafisMaiiM  das  Ikcul- 
Uo  doa  science»; 

L'ii  mtrmbrq  éJii  par  les  prolossours  «les  Facul- 
li*ï  clés  luttroa; 

Huit  membre*  iK>niiii<'"<.  par  laciiaf  du  pomoir 
cxocutir  «t  cbo'Hi-  ]  .11:11  l> -.  l'iufflbres  da  rUni- 
veniiA  aide  l'uai>oigutimuQt  libn;. 

Art.  2.  Las  arL  33  et  76  <le  la  loi  do  1^  mars 
lOSO^  qui  réglant  laa  garanUea  uêurb»  aux  mam- 
breH  (Te  réaselgntaMiit  anpériav,  da  1* 

ni'Mit  boi'ûndairo  M  d"  "  '  ' 

aoDi  rét^blî^ 


primaire, 


.  (PrMè»«ariMl,  séance  du  SI  avril  Wl.) 
lÂOPÛiBITlOir  DB  LOI,  relative  h  la  convoca- 

tian  das  OaDMiti^  ahti'-TMx  dans  des  circonif- 
Ijmwagçeiplionrujiiei,  jin'.»ouli'-.j  jjar  MM.  \  u- 
tilwrti  Bnilon-OUYivicrs,  Amliroiso  Jijubcit, 
.J#  .WlDlUlNHmd  duc  du  biisaccia,  &lsvaud, 
^Oomté  Arlikur  dd  Comont,  niArquIs  de  Un- 
dieu,  Carrfi-KérisDUC-L  membres  de  l'Assem- 
MOt. 


I  do4  Orati'iic^  .l»!  l  .jiit  ;ii>|:'Uj     jm-  Ar^.  .[i.iui '-Ts 
I  et  même  des  arrond)a«HUBvats  tout  euUon  ue  fui^ 
sent  pas  ranréaanltow  oaasail  municipal  par  daa 
riloyanay  étant  dldUoiUAt  ou  v  payant  un  impAl 

dn  i;i  !. 

^' ■  t.  ji.ii  c(!s  con^tld^Tations  que  le»  repré&.'n- 
iant3  rinijvMçnéa.  n'ont  pas  béslto,  malgré  le  veto 
si  rucunt  de  Ta  loi  sur  lu  UoetioBa  nuausipalM,  & 
I  proposer  ù  rAasembKa  la  ]in>|«t  auivani,  ayant 
pour  but  de  combler  co  iji)'n>  i  on-<i<i«!'ruiil  comme 
uuc  Kruve  laennect  d  uj'|)i:.|  isr  â  i,liac|uo  arron- 
d.tsenieiil  do  l'aris,  le  luiimc  priucipa  que  colui 
(]ui  a  prAvalu  pour  les  départements. 

.ir  i.  uraque.  «  Lm  Mifriblea  au  conseil  mnnlei- 
pal  do  Pans  devront  nsoir  au  moins  une  année 
do  domicile  dans  i'ai  ion  iisjiemonl  oii  sora  situé 
le  quartior  <ini  laa  élira,  ou.  y  payar,  dopuia  te 
ntaw  («mps,  tun  des  quatra  caatruwlioaa  di- 


tu  cof  ail  los  conimuaicalions  «ntrcv  le 


a*  leo. 

il'-ooùs-verbal,  sianco  du  21  avril  1871.) 

BAI'l'OKT  SOMMAIHK  fait  au  nom  de  laî'com- 
Dlasion  d'initiative  parlementaire  sur  la  projjo- 
sition  relative  à  une  n'-vision  de*  suh-ices  DU- 
l>lri-9  pn^wnléo  par  MM.  I.amy,  Tur(nwl.O»> 
iornio  '.-l  plusieurs  do  leurs  colléguoa,  pur  M. 
1.1!  itoyer,  membre  de  l'Assemblée. 
Messieurs,  les  autouis  do  In  proposllion  sur  la- 
iiuelle  vous  avoz  à  atatuer,  frapiràs  de  la  néces 
site  d'une  révisioa  d«ssrnoos»ublio8,  au  point 
do  -.me,  notamineiit  de  nnutiUt«  da  certains  em- 
plois, do  rinsufllsance  ou  do  l'exiigération  i\fs 


vicndiaieui  ù  Oiro  uniravéaa  par  suite  de 
bh»  iuténouTS  ou  do  louu  tiiint  wnio.  toa 
osiv  géiiiitnx)l»Msdi!|iofteiMiilsjniin:a^ 


Irou 
cou- 
élre 


ut,  u!i  OU  plusieurs  dî-piiteraeDls  J  triulemauts  affectés  à  ccu.x  de  cv'»  eiiiplois  utiles 
.A  !..  J  .  ■  ou indisiwnsaiiles, demandent  lanominjitioi»  d  une 

commission  de  quaranta-utaqnombree,  charK^e 
d'étudier  les  supuressioat  ou  auidiUcations  prt>- 
pr«s  à  réaliser  le  but  qu'ils  l'eulent  utteindr.'. 

(Jn  travail  a'opéraroit  par  vois  de  «uu^i^omm^s- 
stotts,  au  nontbre., égal  4  celui  des  mmisi.jn 
Une  roio  aeeoanpIL  son  résultat  serait  sonuii-.  an, 
vota  de  l'AsMnblM  nationale,  avant  la  di&cu.ibioa 
du  budget 

Dans  unu  dispo.silion  final"  «lu  projet,  nos  collô- 
pues  réclameut  pour  la  commission  do  ipiaranle- 
cinq  membres,  1  examen  du  toutes  les  proposi- 
tions, émanées  do  l'initiative  parlementaire,  ton- 
dant 41  un-  niudilication  budgiUairu  domi  les  ser^ 


n*  159l 

'P.;^jncp  .lu  :i  avril  1871.) 
PilOPO.sniON  l)i:  11)1  cunLOramt  li  condition 
d'éUuibtlité  au  consotl  municipal  du  faris,  pré- 
•snlM  par  MM.  faltareau-VilIeneuve,  Outour, 
martgib^d' AndeUrre  al  Beau,  membres  do 

nrasfc 

I.ii  projist  Ji'  loi,  sur  les  iHection?  rounici{Alcs, 
iiri'Mnlii  par  U>  liomernemeiit.  proposait  pour 
l'aris,  la  nomioatioa,  au  $>'rutm  d-'  lisle.  lio  trots 
membres  du  consuil  mutitcipal,  jm;  •  ;;a  jui'  aiTon- 
•lisscmunt,  al,  à  ce  sujut,  iJ  tOiUeuuit  u;i  paragra- 
plio  ainsi  conçu  : 

"  Alt.  t.  lies  membres  choisis  par  les  arrondis' 
S'jinijnts  di!  Paris,  snnt  pn^  parmi  fea  éligiMcs 

domiciliés,  depuis  tnx.^  un-.,  dans  l'annaboe- 

mcnt,  ou  y  exer^oat  îuur  ind\istriu.  ■ 

La  commission  nommée  pour  l'exanian  du  00 
projet  a  6t^  d'avis  de  faire  Jisparaître,  ponr  ftU" 
gibiliti^.,  tout»  eoudilion  de  doniioili', 

L'Assemblé»  n'.i  pa.s  p.iiia^'ù  i-i  t  .i\i?,.'t  .'llf 
adopté,  pour  les  départemenlt  l'amendement  pro- 
posai par  M.  Peltereau-Villeneuva  qui  ailga  pour 
l'élipliilitâ,  lo  domicile  d'une  année,  on  le  pay»- 
meut  d'un  im)iJt  dir^-ct  dans  la  commune. 

Mais  en  <>■  <|in  .  uncTno  l'.ins,  Im-a  ,rij.'  lu 
Gouvomofflent  d*;  paraisso  pas  avoir  relir»' 
projet  à  cet  égard,  et  que  plusieurs  nmondemenLs 
au&hout  été  présimlés.  dans  lo  im^mo  sens,  i  .nia 
i|UosUon  du  domir?ile  df.s  /•lij;iljles,  n'a  t-ep.jridant 
lait  l'objet  ui  il  uii"  disciiisioii  m  <i  un  vnli', 

Kn  offnt,  aprùs  l'adoplion  ]»«r  l'Assemblée,  dans 
sa  béance  du  12  avril,  da  l'amsadomont  décidant 
l«  vole  individuel  par  qutrtiur.  Il  n'a  plus  été 
|Nirl<'s  ni  du  projet  iln  (juuvomenient  sur  le  do- 
micile des  cliKibl.iS,  ni  il.'^  ainuu.ieiiiHnts  sjir  lij 
mémo  sujtA,  qui  semblent  avoir  ùté  al>audoiu>os 
par  leurs  auteurs  daus  la  pewée,  sans  dMila,im 
oatte  question  se  trouvait  Vanctiéa  par  famenae- 
tacDl  udonlé.  lequel,  on  s.>  lo  i  ap)i<'lli-,  avait  été 
,pr^flonl«'.  dans  la  si-uni-u,  iioa  nommiini  jur  à  l'a- 
vaucu  à  la  commission  qui  a  deiiiaudi^,  sans  l'ob- 
tunir,  qu'il  Ini  fikt  ranvoyéi 

Ur,  1  amendement  adopté  .qui  a  subsUlué  au 
scrutin  de  listp  p,ir  arronilnsiinirnl  !•■  vntn  in:ii- 
vidual  par  quartiiT,  r.'ay.m;  ji.î-.  IV;.;  ■  |.i  l'un- 
dition  de  domicile  propoMHi  ivar  le  liouvorueuient 
et  qui  Iktaalt  anaat  l'ul^at  dau  autres  ameads- 
ment',  il  s'oncult,  qu'aux  ternes  mêmes  de  l'ur- 
licU  i  de  1.1  lui,  il  siiMira  î'Wfikt  SOHMOtl 
n'ininorto  .I.:in.s  .iu<ill>'  [xiitiodu  PiraHour 
élu  dan.s  loua  loa  quartier». 

0«  sorte  —  '  

I*  . 

des 

à  celle  des 


vin 


piihi 


Celte  ]iro{>osition  semble,  au  premier  abord,  ne 
répondre  qu'i  un  besoin  Impt-noux  d'econoraie 
et  de  stricte  limitation  des  emplois  publir?, 
qu'imp«^;ent  nu  pays  les  désaatrea  ômwuvi'-i  Kn 
léahle  elh^  l'f  1  aiiti  umeat  imporUlttle;  Klle  iifi  t-iid 
à  rioa  moins  qu'a  rOorganisor  tous  'ei- 
vioes. 

M.  Lamy,  l'un  dos  auteurs  du  iirojot,  intrrpuUé, 
I  a  l'ormellement  rccoonu. 

Dans  ces  conditions,  la  proposition  no  saurait 
être  prisa  eu  consldénition.  Niiniir  l'un  m  uidal 
Indéterminé  une  coiMtnissian  i.'ili'.  ii.jiir  l'H-vi- 
!»er  toiw  les  sortnce.^  publics,  en  .-u  rnpportiinl 
i  fes  seules  in jpirutions  san»  princi|>es  prtelable 
:iii.riL  Ibnnulés,  serait  de  la  part  de  l'Assemblé, 
abdiquer  sou  droit  d'initiative,  pour  le  reSMItru 
aux  mains  d'uiiu  déléf^ation.  et  créer,  dias  »oii 
sein,  un  véritable  conseil  d'Ktat. 

L  A>,*<'mhli:-e  un  saurait  accueillir  une  imreillo 
lirulention. 

Réduit  il  opérer  des  <'conomi-j^  dans  Ip*  .I.'- 
pensea  des exeretce"  i'utiii  J.  .:■  i  rij|,  t  n-'  jifiit  .  iiv 
davantage  pris  en  cousuléraiioQ,  car  la  commis- 
sion des  quarante-cinq  réclamée,  iormeralt  dou- 
ble emploi  avoe  celle  prévue  et  édictée  par  l'arli- 
c  e  -j.!  du  votre  règlement,  censtllutloimullemeot 
ciiargi  c  de  1  oxomen  dn,l*  loi  dos  nceUes  ut  dea 

deiiowes. 

Par  ces  molife,  sonunaireraont  indiqués,  votre 
ilau.xiàma  commisaion  d'initiative  voua  proitow) 
it^  ^  prendre  sji  «onsIdérsUon  lu  proposi. 
Hun  dnlCtuiqputdnsaoealUaBsu. 

Annexe  n-  162 

■'Hi'.iiirc  du  21  avril  l*:i.) 

PIUJltiSlTION  m:  l,0[  sur  la  constatation  du 

domicile  (in  m.-itièr'i  ^'Icctoralo,  présentée  par 
51  Aiibry,  lurmbr.'  de  r.\sseml>lée. 

Art,  I".  L*i  doinicdo  de  tout  rruu.  ais.  ipmnl  à 
texercico  dos  droits  électoraux,  C'il  lixc  au  l  i 
inlcilo  d'ori(,'ine,  coat-à-diro  dans  lit  uominuiie 
oïl  I  on  a  pris  naissance.oii  au  domicile  do  choix  ' 
1  un  à  l'exclusion  de  l'autre. 

Art.  •:.  Lu  domicile  <le  elunx  Bst  détermioA, 
conform^monl  4  l  anirl,.  lui  iln  ,  i>.i„  ciul,  par  lo 
lait  d'une  babitation  réelle  daus  uno  antre  cora- 


3«  •OTtem'nfoumit.urrivar,  «ootnlnauntA  ! 
pensée  un  Gutnnmnonili  4  flollu  dn  ittiuurs  I 

1  amoiidemanls  .ratti|iOt.at  aonl  pnAubluiMot  I  mnna  que  «eito  uii  on  ust  aé,  jolni  àTiâiiâttDn 

t«ut  1  d'y  flsornoa  priaeiuol  MoMbMniirt.  """"^ 


Aii.J,  i.j  i  ir..  ,i-'io  t  iiiHiiiion  ne  pourra  rî-^uf^ 
1er,  eu  matière  «Mvtoiaie,  que  d'une  dàciaration 
ukpMM  ftutn  i  m  inMWilttàdnSM  Ûb  on 
trusMre  un  ^Msidlu  ut  inooiilu-Mir  «n  «litili* 
spi'cial.  < 

La  diirte  dtt  duBloilt  dalara  dnjow4ilndfr* 
claration. 

Art.  4.  La  déclaratîun  du  duBioUo  duituonlouir 

sous  peine  de  nullité  : 
Les  nom. 
Prénoms, 
Profession, 

Date  et  lieu  de  naissaiicp. 
Lieu  et  dur<V  du  deruicr  domioilo  du  docla- 
ranL 

Art.  .'i.  Tout  citoyen  ou  ses  ayants  droit  pourra 
re<|ucrir  un  extrait' de  sa  dérlarfitioii  Je  domi- 
cile. 

Cet  extrait  sera  délivr"^  dans  un  uiode  uuilormc 
pour  toute  la  France,  sous  le  sceau  et  la  respon- 
sabilité des  ofliciers  de  l'état  civiL 

.Art.  Ti.  !/!s  eximil*  dos  actes  de  naissanoe  ««i 
des  détlamlions  de  domicile  pourront  >  '.f.'  rei|ii:S 
par  1  autorité  cum|H:tenla  dans  tous  ies  caj  ou  li 
y  a  obligation  de  ju&Uiier  un  doiiiicilo. 

.\rt.  7.  Toute  ri<^c!aralinn  de  domicile  est  annn» 
l>^e  de  plein  '<roil  par  le  l'ait  d'une  fausse  déelur*» 
tioQ  ou  |iar  le  laii  d  uiin  déclaration  piielftrîowru 
de  domiL-ile  dan.'<  une  autre  commune. 

.Vri.  K.  'l'oute  déelamtiuB  ftinsso.  toul  umptoi 
d  i:\irait  nul,  seront  punmMs  ut  ponUounHir- 
rnémant  aux  artàcJeo 
de  lu  M  d« 


PROl 


Annexe  n'  103. 
'S.^ance  du  22  avril  1871.) 


OPUSITIUN  sur  la  Hfslement  de  la  qucuHnn 
préalable.  pré.«entée  par  M.  Branet,  membre  de 

rAssomblée  nationale. 

Vu  que  l'Assemblée  nationale  doit  nuduluBlr 

tennemenl  lo  droit  do  chaipie  dépoté  à  eoneou- 
111,  datik  la  liberté  de  ses  forcos  i  l'u^uiTodu  sa- 
lut commun,  et  que  ce  respect  pour  M  mandat  do 

"  ssemblée  '  *"    *  

a'cxp 

proci'dure 


député,  l'Assemblée  drtt  H  ' 
ment,  sans  s'exposer  i  IV'  " 


jNitiqosr  r 
imr  purdw 


«bnudu 


Vu  que  le^  droite  d'opiniun,  da  parole,  d'inter- 
pellation ut  de  proposillun  qui  appartiennent  >'»- 
santiellement  i  olûmiu  député  nu  suuraiout  ôtru 
supprimés  par  respâtlent  de  la  'juestwn  pream- 
l/le,  qi:c  réelamersiunt  auMiunent  et  &  sraoïls 
cris  quelques  manbrso  eontané»  près  m  tri- 
bune : 

L'.AsScmblée  voulant  sauvSfSnIor  sa  (irouru  di- 
gnité, en  même  lenip^  que  Is dignité  et  la  fibellû 
ilo  chacun  du  ses  memhroîi. 

Iir.jrél0  : 

Article  unioitt  ;  (Suilo  do  l'arliole  J9  du  lèt'l  ;- 
mcnl  actuel).  -  . 

La  qucstibu  prêulsMo  ne  pourm  Aire  propoe»  u 
■in  i.  la  tribuns;  ulto  dem  dire  umayM  pur  la 
sipnamru  du  vingt  nNBbrss  prAssBis  a  l'Assom- 
bléo. 

Avant  de  voter  sur  la  question  préalable,  ic  dr> 
nuté  qu'elle  conosnie  aua  le  droit  de  s'expliquer 

Le  vote  sur  la  quiMioa  préalable  aura  lieu  an 

scrutin  publie. 


hOCIÉTlt  ANONYME  SES  UÎKESW 
FONDERIES  DE  PLOMB  ET  DE  zmfi 
DE  STOLBERG  ET  DE  'WESTPHAJLIE. 

—  Mes-Meurs  11  S  acfiomiaiix's  sjut  prévoniis  qu.j 
l'Assemblée  Kénérala  ordinaire  do  la  Société  p'-t 
convo.|ué<j  pour  Jetidi,  J5  iitai  ftroehain,  é  dij; 

liciirti       ".<[.'..'<,  ilaii^  la  -Milb'  ilu  Ihé.ilre,  .'i  Ai\- 

ltt-(-ll  l|i  lliv 

dKiHit  des  actions  qui,  d  après  i  artioie  .li 
des  statuts  doit  awir  lieu  une  quinxaine  a«unl 
la  nrunlon  de  FAsteml^lae  générale,  pourra  dtro 

Cirwlué  : 

A  Ai.\-Lv-i:iiuiau^uttilAgu  duIu8ooiAt«,ruo 

Haute,  u'  II. 
A  BuunuB8,-ehas  M.  Bragmami  Uls  ; 

A  LièKK,  ebet  MM.  Naaeimaekers  et  dis;  '  - 

A  VcRV!Kii>,  elip/  MM\  S.  de  T.nneux, 
et  C; 

A  Ukr(.ix,  cbex  MH.  Uendals^obs  et  C;  . 
A  CoLwxs  dm  Ja  Sociéld  du  k  Banane 

tschaaOImusen  ;  " 
Et  à  l'vitis,  choi  MM.  Uisolioinihaki,  fioW* 

ï'iuuet  et  <!'. 
Aix-la-Chapcllo,  le  JU  avril  IfiTl. 

Le  diit'cteur-  gtiu-raL,    •  ■  • 

K.  l,vMj..l!i;nii. 


A, 


L'Imprtmaur-ikranI,  A.  WiriiiR^Ut^lM  et  <> 
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JOURNAL  OFFICIEL 

D£  LA  RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 


DIKËCTION,  a&DAGTIOIf   BT  ASKIMiSTRATION   A  VXR8A1U.BS 


rsr*s 


L'imtalUtion  inrompîéle  à  VertailUj  du  Jour- 
Oat  officiel  ne  permet  jMU  l'expédilion  dei  abon- 
Tteitienls  ;  dis  qttê  Cadminùlration  disposera  dé 
vioyens  sufHumts  pour  Tifi^prmion  rapide,  MM. 
kt  ata«ui4i  rienrâMtin  flMW]>/airet  oiiirqiMli  ils 
Ml  Im  tMttUmumniHt  eompui&s  v'u- 

rîiwwwmU. — la  vfMm  wtnén  tsi  ^«Inum  ( 
tmimimjmifpnr  TcruiUlfi., 

K^irvte  é»  4aprq*l  «flteiél  •  «I  umbOtau 
mm  tfÊmm  tttrnfMmé  MH.  <tor  piifiUf'iua' 
frtjUtert  ■rtwi  Al  eke^Uaui  4$  iifirttmmU 
êt  ftnwâhmmuiU;  éipuSi  If  t9  man,  b 
3tmm^  officiel  nt  tsfUU  tgatemml  i»  Vtr- 
jéM»  4  MM.  la  maires  des  eheft-Ums  dt  canton. 


L«  l»iun,  «tt  été  envahit  à  Paris  les  bu- 
iMnx  du  /gvriMl  offaU,  dont  le  personnel 
MMl  buupart^  «ne  Im  «raUvetà  YnatiOe», 
 *   '   "—^  at  de  r  AMBiBkK^ 


MM.  Us  fimelionnairfi  tant  prirs  d'inviter  Ums 
Us  journaux  à  publier  les  actes  offlaeli  et  autres 
Cùuimitnicçtiûns  qu'ils  trou  lieront  dans  le  Journal 
offlciAl,  tt  à  comnynigiMr  la  eolUcliomaux  abon- 


PARTIE  OFFIGIELLB 


l.e  prr<.:'loiit  da  conseil,  chef  >!u  ponvoimé- 
coiir  de  la  liépabiique  française, 

<Vu  l'vticbj*'  da  dfcfat  ûa  tl  nomabre 

<790; 

V«  Vaitf^.aa  de  h  loi  du  fl  tenMw 
an  Vm; 

CotttidCtiat  q^e  de»  cireon^lancea  rie  force 
majeurfi  i3mpi*cïient  la  chatnliri!  de  cu^^alton 
criminella  de  aiéger  k  Paris,  tpa  oeUa  chambre 
aal  aairie  dldUitt  dant  la  ^MMBan  m  nr- 


AnMa: 

KJi.  \".  La  cbambro  de  Gaantion 
aidera  proTisoirement  à  Versailles. 

Art.  'J.  I>e  garde  des  sceaux,  ministre  do  la 
iotiae,  aat  dwgê  de  rexéaiiion  dn  piéaeot 
«fMft. 

9iBitàTaMillee,toSSnrU  1871. 

A.  THIEIiii. 

«toia/Kiliit, 
j.  ooram* 


Par  arrêté  dv  chef  du  pouvoir  exêenUr  de  la 
Ri'publique  française,  président  dn  conseil  dçs 
mini.sire!!,  rendu  sur  la  proposition  du  ministre 
,dcs  affaires  étrangères,  le  22  avril  1871, 

M.  le  marquis  de  Bonillé  eet  nommé  am- 
baaaadeor  d»  ftanoa  pnèa  fie  M^jealé  le  soi 
d'Espace.  • 


P;ir  arr#t«  du  (dief  du  pouvoir  exAcntif  de  la 
Répulilique  franijaisi',  pn'iîidcni  du  conseil  des 
miiiLHlros,  rondu  6ur  la  prujjD^r.ion  du  ministre 
des  afisires  étrangères,  le  6  avril  1871, 

M.  Tiflsftt ,  «eadtaaw  dVaafaaande  de-  jn^ 

rnière  claïRo,  e:>t  nommé  ministn  piiiDi{polail> 
tiatre  de  France  k  l  anger  ; 

IL  de  VorgÈs,  rédacteur  à  k  direction  "des 

aflaires  poliliijnoi'  ilu  rti^partemf^nt  des  alTaircs 
étrangères,  est  nommé  s^ecrétairc  do  première 
classe,  ei  désigné  pour  remplir  laa  fonctions^ 

son  grade  à  Rio-Janciro  ; 

M.  lo  vicomte  Iîo-'it  dt?  IkjicJi,  si'crt' taire  de 
li'gaiiod  d''  troiaiôme  cla:-!-(»,  e?;!.  uommé  secré- 
taire 4e  dauxiùme  classe,  est  désigné  pour  rem- 
plir lae  AmodaM  d»  aon  gnde  à  Waebiagloa; 

M.  deBilling,  attaché  pii \  ('<  \  lu  dirertion  des 

alTalres  poiiUtities  dir  département  des  arTairus 
étrangéfaa,  aat  nomiiiii&  aaorfalre  de  deexièiiM 

classe  ; 

M.  de  Halloy,  ntUché  sumumi.Tdire  au  dé- 
partemeul  des  alTaires  étrangères,  est  nommé 
aecrétairo  da  troiaiAme  eUiaae,  et  déaigné  ponr 
lenplir  ha  fiHieâoaa  deaoo  grade  k  Fékin  ; 

M.  le  comte  de  Kergolay,  attaché  sumumé- 
laira  au  dépariejOBCot  dea  aflUiea  étungèies, 
est  nommé  aeenllalre  de'  traiattme  daiiia»  .«( 
désigné  pour  remplir  laaloiHtieBtd»  m  grade 

à  Lisbonne;     .  , 

M.  Victor  da  Sroglio  est  noninft  laérâtaiie 
de  tieWhM  «tawa^et  déaigné.  pmv  «emptir  lae 
foMtfoaa  de  aèn  gnde  i  LandMtt. 


Le  pré.sident  du  conseil,  chef  da  pouvoir 
exûculir  do  la  Rupubtiquo  frauçaise,  sur  le  rap- 
port du  garde  des  sceaux,  mioiatre  de  la  joa- 


Art.  1*'.  Sont  nommes  : 

Snhititnt  dn  pmeanor  gioénl  piéa  la 

d'appel  de  Touloolo,  M.  Sarmt,  procureur  de 
k  R^ublique  près  le  tribunal  de  première  in- 
stance do  Moniauban,  en  remptacement  de 
M.  LacoiuU,  démissionnaire  ; 

Procnwor  de  la  République  piéa  la  tnhnnal 


de  première  instance  de  Montaaban  (Tarn  or- 
Garonne),  M.  Baxtn,  procureur  de  la  llépuiiliqui- 
pré?  le  siéçre  dp  (laillac.  en  rraiplacemeni  dv 
.M.  Sarrot,  qui  est  nommé  sut^titut  du  procu- 
reorgéaiiil; 

Procureur  de  la  République  près  le  tribunal 

de  prouiiére  instance  de  Oaillac  (Tarn).  M. 
l'ùcLl-I'iilaj;inol,  su[i5litiil  du  ]iri)cureur  île  1.1 
République  prés  le  siège  do  Sainl-Ciaudens,  erf 
remplacemeut  de  M.  Ra/in,  qui  est  nommé 
precoreurde  la  République  à  Monlanban; 

Substitut  du  jiriicureur  df  la  liéjiulilique 
près  le  tribuaii!  ilc  pri'!n!p"'rr  ini^tance  df  Sainl- 
Qaudens  iIIaîito>Garomic),  M.  de  Gentil-Bai- 
4Mf  (IM^ngiate),  eioeat,  daeieiir  m  Mi^ 
en  sampkeement  de  H.  Pech-Palajanel,  qui 
est  nootmé  pceeiumr  de  la  Hépnbiiquo  ; 

Substitut  dn  procareor  de  U  RépuMiqne 
prta  le  tcibunal  de  première  inatanee  de  Tan- 
tooae  (Bute^kraime),  M.  Lebroqoére,  ancien 

magistrat,  en  remplacement  de  M.  Rarciet  de 
Ijabusqueitc,  qui  a  été  nommé  .TObstitut  du 
procureur  général  ; 

Sttlutitnt  dn  procnreer  de  Ift  Répnbliqiiepréa 
le  trîlnnial  de  premtftre  instanoa  de  lAugea. 

iIIaii^H-A'irTiiip' ,  M.  Chajjemartil^  jVgS  Mp- 
pléani  au  Kiégn  de  Hellac,  en  remplacement  de  ' 
'M.  de  Laïuirande,  non  acceptant. 

Art.  3.  M.  Saniniar,  juge  an  tiUranal  de  pie- 
mière  inatanae  du  Kam  (Semeliiffirieai*), 
remplira  au  même  siège  le»  fonctions  de  juge 
d'instruction,  en  lempiacemeut  de  M.  Joly, 
riui  rnpr«ndra,.aar  aa  dammle,  aaiha  de' 
siiiu^ejuge.  '  '    ,  . 

.A.  3.  Le  gatde  des  aeeMr,  mMatn  de  la 
jnsUce,  cat  ehaigé  de  reséeatimi  dn  préaaM 


Fait  i  TmiON,  b  ^  avril  fSTL 


ée  la  Jitsffrf, 

J.  DUFiLUitB. 


Ls  président  du  conseil,  CiicI'  dj  pouvoir 
exécutif  de  la  Hépabli(|ue  française,  sur  ic  rap- 
port du  garde  des  sceaux,  ministre  de  la  justice, 
Aiiéie  z 

Art.  1<^.  Son',  nomméiy 

Yoge-dapaix  da  canton  dea  Vana  (Aidèphe), 
M.n(nny,endenjagedepalx«de  «•eanhm, 
en  rtupleoement  de  M.  Tbiku,  qai  aM  aoni- 
mé  jngedepaix  deSernérea;  '  i 

Juge  de  pait  dn  canton  de  Senttne  (Ar*- 
déche),  U.  Uiihan,  juge  de  ptfs^  Vàm^fn 
lemplacemaude  M.  Gedet; 
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Juge  <le  paix  da  canlon  Ae  UoJe?.  i  Avoyrun,.. 
M.  Golnud  «lo  Honluniil,  M^dra  ju.»>  ilo  paix 
de  ce  emiiD,  ««coplMnmttde  M.  Baïués, 
•ppctf  &<rirtM»  fanKiMis; 

Jaflttds  pAÏxdn  canton  <ie  fvemur  (Cùtc-il'Or^ , 
M.  Riff.  JagB  de  pais  de  Saveme,  en  rempk- 
eement  de  V.  Mairy,  dfioêdë:  . 

Jugcde  iiautdoeenlonde  Genlioux(Ci  u«  . 
M.  JooUot,  ancien  Jus»  de  paix  de  ce  caaioo, 
ea  ran^aOBineiit  de  M.  PrartUar,  d6eMé  ; 

Juge  de  paix  du  canton  de  Loiit-Ie>8tnlnior 
(Jan),  M.  Geaier,  ancieii .  Joga  de  paix  de  ce 
canum,  en  ranupUcenentde  H.  Tmae.  appelé 

à  d'aatrca  fonctions  ; 

Juge  de  pais  du  canton  de  Chunecy  (Nièvre), 
M.  Braer,  juge  de  paix  de  "Wiecoinboats,  en 
lenplBiCenient  de  M.  Ratîer; 

Juge  de  paix  du  canton  d'Yerville  (Seine- 
Inférionra),  H.  nidiMd.  jage  de  paix  de  Cany, 

en  rinuplacemcnt  <lo  M-  H«^oîn  ; 

Jnge  de  paix  da  canton  de  Cany  iSeioe-ln- 
ffiriewe),  M.  Ygar,  anàen  jupe  lie  paix  de  Ce 
canton,  en  remplacement  de  M.  Richaid,  qoi 
eat  nommé  juge  de  paix  dTervUlff; 

Juge  de  paix  dn  canton  de  Dernavilk^  (Som- 
me). M.  Petit,  juge  de  paix  de  Sarralbe  (Mo- 
selle), en  remplaoemMrtdelLBianainié: 

Jngo  de  paixdn  eaaIavAaUgWtIn  (Haute- 
Oaronne).  M.  de  P»t.JtiBe*J«i*deMaai- 
mel,  en  remplacement  d*     BMIlt,  févoqné; 

Juge  de  paix  de  canton  de  Mazantet  CTarn], 
M.  Landes.,  ancion  juge  de  paix  doca  canton, 
on  rcmplacejneai  de  M.  lip  l'rat,  qui  e«t  nommé 

'  joge  de  paix  de  LÉgoevin; 

.  Jucre  do  paix  dn  cantoo  est  de  Toulon  (Var), 
M,  Margoery,  JM*  *•  d'Hjèrte,  en  lem- 
plactmant  de  IL-Braml,  décédé  : 

.Tago  de  paix  dn  canlon  d'Hyèrei  (Var), 
M.  lUrthélcmy  (Paul  Fiani;oiï),  avncat  à  Tou- 
lon, en  rempIaceni(Mit  dr  M.  Mùrgoaiy,  qui  est 
nomtin"  juge  de  paix  à  Toulon  ; 

isuppléant  du  juge  de  paIX  d«  Canton  de 
gjijH<5etiic*!AN<  vri      M.Dûusqucl  ;l'hd^H-- 
e],  notaiio,  an  teuipiaoement  do  M.  La- 


(Jean-Aiméj,  maire  de  la  Ucllu  re,  en  renipla- '  grodtfonMtr  i 

cernent  da  M.  Seolenger,  déoidé  :  MM.  ' 

SuppMantdB  juc  di>  pnix  dn  capton  de  ru-  j  ^  pnnfaoin^  De  la  Ghanaa^e  (  Jean- 
tanRfls  (Orne),  M.  lïuùrin  (j\cbill»CI^),  lî-  '  Baptbie-AIflred).  capitaine  ;  30  ans  dè 

cen  u  rndroit,«iiwip]aeenaiitdBll.Bii(in.  ;  fSSons 

àkd-Ac  :  ;  2*  r^.  Doyer  (Jean-Baptistc-Atbanaae),  ctief 

Supph-ant  du  juge  de  paix  dn  e^nton  de  .  t^^^Z^t 
<;-n..;iy  Nicnn'  ;!,  M.  H.^idet  (Jean  Uippolylo-  ,  j,  ^  aiionard  (Armandi.  chef  dn  LaUiilon; 
Isidorej,  notaire, maire  de  Gcnçay,  en  renipla- '  '>(i  .iris  dn  services,  i  campagnes, 

caawDtdalf.LerigBt.dCmlaaionnaire;         i,   ^  ."'Ir^'^î!     ,,t    ■  .  k  , 

4°  rég.  I>e  Hny-L>uraiid  (l'jnile),  liculonaut-co- 
Supplo.mt  du  juge  de  paix  du  canton  d'Ail-  lonel;  11  an»  do  eervloea,  S  CMI- 

lant-sur-Tliolon  (Yonne),  M.  Grenet  (Louis-  j  papnes,  4  blessures. 

Ernest),  notaire,  en  rerapUoenjcnl  de  M.  Dur-  génie. 


Sjpiili'ani  du  jiK'i^  dr  [Kiix  du  canlon  de 
j4ainl-Pierre-tur-ltiviLs  l<;al\a.io^),  M.  Ix^Guo- 
Unai  de  Ligneroil.  s  (Au^usic -Jacques- Am- 
broise),  en  remplaccuiem  de  M.  IlocLot.dûcédé; 

Suppléant  du  jnfre  de  paix  du  canton  de 
Mentfort  (Ule-el  Vilaine),  M.  Diéras  (Charles.- 
AnBO-Harie-UeniariU,  licencié  ea  droit,  no- 

Supptéant  dn  juge  de  paix  du  «ntoii  de 
HOBtliawn  (lQdi»«t-L(^).  M.  Bruneau  iSyl- 
•Min&nMt),  notaire,  en  renqiluflnent  de 
]|.Renaim,  décédé; 

Suppléant  dn  jnjge  de  paix  du  canton  de 
Blanxy  (8eino4nlinaB«e),  M.  Fruiclier  (Char- 
io.  M^rie),  en  rw»la«nMt  de  M-  Uenel» 
décédé  ; 

Suppléent  du  juge  dn  paix  du  canton  de 
V^Mfet-Uafiànx  (Seine-iaftiiann).  M. 


vill(>,qiii  a6t6  nonim^  jot'i-  do  paix  di^  (U 

An.  i.  M.  Derumade.  jufjn  de  p.ut  ^lu  can- 
ton d'Almn  (Creuse',  iRjirendra  rexercicp  dn 
sce  fonctions  dont  il  avait  été  relevé  par  décret 
fli  3  ftvrier  t87t  ; 

Le  décret  du  1  février  lill,  qni,a  IMXamé 
M.  Latirugièrc,  juge  de  paix  du  canton  de  RI- 
W-rac  iDordoiraei,  csi  rapporiiV  ^L  llardy  de 
Fourlou,  ancien  juge  dp  [«iix  de  ce  canton,  est 
réintégré  dans  ses  fonctions; 

Le  décret  qui  a  nommé  M.  Leridumime  juge  ' 
de  paix  dn  canton  de  &(p8  (Hafamie).  est , 
rapporté.  M.  Leblanc,  ancien  juge  de  paix  de  ; 
ce  canton,  est  réintégré  dans  tes  fonctions  ; 

L.'  d'  i  riM  qui  a  niiinni'  M.  Follin,  juge  de 
paix  du  canton  d'Yvciui  «Si  inp-Intérienre},  est 
rapporté.  M.  Peiii,  ancien  juge  de  paix  de  ce 
canlon,  est  réintégré  dans  ses  fonetioiU!. 
'  Art.  3.  Le  «ude  des  aeeanx,  miniatra  è»  la 
justice,  cu  diaigé  de  r^técotlon  du  prêtent 
arrêté. 

fut  à  Vemilles,  le  sa  nvrU  1894. 

* 

Lt  gardé  da  seaaux,  minMn 

.   .  dt  la  Jusiier, 

4.  DCrAi;aE.  « 


Par  arrêté  du  président  du  conseil  des  mi- 


n-ir.  l'ienat  (Auguste  -  Pierre) ,  capitaine; 
ciu  valier  du  1t  mars  18t>B,  2»  ens.da 
services,  11  campagnes.-  .■.  ;■■■> 

S'eat  distingua  daqs  b  râprt^ioi} 
de  la  révolte  des  détenus  de  '|à  njtal;; 
son  centrale  d'Aoùens. 

Au  grade  dt  «kmliirt 
MM. 

IMrANTKniB. 

6I«  rég.  Quilles  Desbuttaa  {Jae«Mt*Lottl8-AU 
tred).  opitaine  à  ta  anlte  ;  K  ans  da 

services,  4  campagnes,  1  blesrore. 
Il9»rég,  Jeanncrod  (  l'rançoi.«i-Alexandre  ),  «- 

pitatne  adjudant-major;  16  ans  de  ser- 
vices, U  campagnes. 
1"  rég.  provisoire,  ilivcrt  (P^wifiqM-^^MSlyta), 

lieutenant;     ansdeaartiMea,  tâcani- 

pftçne»,  1  ldc7i»ui*-9. 
a»  r«g^  Salvan  (Casiniir-AlphtmRP),  capitaine; 

liiansdf!  !i(irvice?,  3  ciim]>a„'ue8,'2  ble*- 

stires. 

— i    Uuisson  (Jean),  lieutenant  ;  '20  uns  de 
spr\iccs,  t  campagne,  I  blessure. 
3«  rég.  .Monguillon  (Ijouis-Almaln),  capitaine;' 
23  ans  de  services,  3  campagnes. 
1  UesBore. 

taine  ;  jî^n(hBnv{oes,1ïan^aiiSi^ 

',  1  blessure, 

4*«é9.  Lambert  (lMr«Pliitippe\  eapitaine; 
-.'3  ans  de  senrioes,  1-,^  campagnes, 

—  Houx  i  Pierre -ArmanJ),  sous-lieute- 
naet  :  1 3  ans  de  smices,  8  eampagn^ 

5  b!e?sares. 

CAVAUUtIK. 


Yard 


ni,tres,  chef  du  ponvo-t,  exéwttf  de  ta  Wm-  I  "        t a^téaS 
bli  joe  franeaiso,  rendu  sur  ta  proportltfm  in  ;  ruww       »      ™  ibctobs»  a  vm^ 


ministre  de  l'intirieur,  le     avril  ISTl 

M.  de  la  Rigaudio,  ancien  sous-préiec,  est 
nommé  aona-piéfat  daranondtascment  de  iMlc 
(Jura),  en  rcmplaeenent  da  M.  Gaa^lio^  dA> 

missionnaire  ;  < 

M.  Raionl  de  Flrr^,  licencié  en  droit,  est 
nommé  aova- préfet  de  l'orrondisaeme&t  de 
Sériât  (Ooidiaignc). 


Par  arrêté  du  chef  liu  pouvoir  exécutif  de  la 
République  française,  président  du  conseil  des 
ministres,  en  date  du  i:\  avril  IsTI,  M.  Bnhot 
(Eugèni'- Ilippolytf  .  a  été  nommé  courtier- 
interprète  et  couclucteur  de  navires  à  Clici;}>attfg 
r.Miincii  ').  en  remplammant  daM.  Monno^,' 
deiuis^ioniuùie. 

M.  Dubot  est  autorisé  À  interpréter  ta  ta|«m 
angtaise. 

Par  arrêté  du  tC  aTiil  1871,  le  chef  dn  pou- 
voir exécutif  de  ta  R^mUique  fhmçaise,  prér 
aident  du  conseil  des  mhtilRres,  sur  la  propo- 
aition  du  ministre-  de  la  guerre,  a  promu  ou 
nommé  dans  l'ordre  naUanal  de  la  Légion 
d'honneur  toi  mtltttina  dont  leanoBi  AtîTent. 
savoir  ;  '  '  ' 


jKigne. 

.Mpej  Maritimes,  i-uido  (Josepii-Marie),  cfalf 
de  liataillon  ;  14  blessures,  amputé. 

Lot.  lloavgueA  a^urgi;»],  sous-lieutenant  an 
»•  iMtaUlon  da  70*  lis.  ;  i  " 

M^rvmw.  Le  Lammix  (Aatauia}, 
oflkierd'ordoniutnoe^pif 

oÈsiu  uviL.  Rorair,  iusuectattHi 

fer  de  rooeat.  A  lendii  de  giunda  •e^ 
vieei  irÉméHa-Bretegne.  ' 


Par  arrêté  du  S6  avril  1871,  le  chef  du  pou- 
voir exécutif  de  la  République  française,  prési- 
dent du  conseil  des;  ministres,  sur  la  propo.siiion 
du  ministre  de  la  -.crTf,  n  promu  ou  nommé 
dans  l'ordre  national  de  la  Légion  d'honneot. 
laa  inUtairea  dont  ke  nooit  tulWBt.  «iTqir  : 


Au  grade 
MM.  •  . 

niF^amtiB: 

133*  rég.  De  BoiadonemetLColonél.' 
4 1  •  rég.  de  marche.  Boasand,  «haf  de  I 

48*  réi;.  do  marclie.  GhamhaBS,  chef  dét 

talion. 

51'  rég.  Johey,  UeoU>nant«oiond. 
î2*  rég.  u<>rpêeli,  iieutenant^olond. 
10*  hataiïïon  de  chassean&|ÎMl.  ftrillM^'tiHf 
de  batailioit. 


Digitized  by  Google 


Jmdi  29  Ànil  4471 


JOURNAL  OFFICIBL  DE  LA  RÉPUblJ^to  FRANQA18B 


7W 


-■Il  <"•>■/. 


AttTILLBnlB. 

r%.  Glmrdin,  L-apiuine. 

twfégi'Rernin,  duT  do  liataillmi. 

j7r(z«<«  de  chtvaiier  •'        .  > 

OSMDAiWSEUZ. 

Itég;  à  pill.  Jolly,  capitaine.  < 

—  "Lachèzc. 'capitaine.      "  - 

—  U«Uy,Uimtaiunl. 

—  PBlHgi7.  lienleiiint. 

i.vFAiTTBnnt. 

133'  rég.  Pcrrîcr,  capitalne'ildjsdAiit-iiiajor. 

M'  TÈff.  de  marche.  Do  Stnti,  capitBin». 

—  Nocoia,  sprçem. 
41*  rê^.  G6not,  li<mt<>nan(. 
A')fi  rtg.  Cardoi,  fa/tiuine. 

—  l>i>  Itîrnontctl  de  Lomian's.  capitaine. 
Ai^'  rég.  Eymiinl,  cajulaine. 

—  l>e  (ieytr  ilOrtli,  cajiilaino. 
&!•  ttg.  Ii«  Sartre,  chet  de  talaillon. 

•—   Simon,  capiuine. 

—  Allard  capitainau 
7'>  rég.  Pauline,  capitttto. 

—  nonnet,  c&piiaine.  '  -  ■. 

—  Rëchain,  Bajadaiit . 
ST'  rés.  Salom,  capitaina. 

—  Poncet,  capitaine. 

AltmUMB.  •    rjf.rv  #  - 


Por  arrête  da  ?fi  avril  le  chef  du  pnu- 
voir  exécutif  de  la  HôiraLliciuo  française,  prâ- 
:  iJent  du  conseil  des  luinistres,  sur  la  proposi- 
lion  fiu  mini!>ire  île  la  fruerr»,  a  confi'ré  la  mé- 
daille militaire  aux  8ous-oQict«c|  et  aoldats 
dont  Im  iionu^  suivent,  MToir  :  ..-,1.  . 

OAIIIIB  MTIOKAUt  MOmUSÈX. 

(Daahi9.<Jli6aèn«,  gude  Mitional.  .\  rempli  une 
iniasion  de*  plu  pénUeuwc 

INPARTBiUB. 

•Jii'-  rég.  Uilr,  hmnfrmùit. 

-   V.  urot  (AMiéy.  Mldit  ;  S  UopuM. 
tiV  rég.  Piersoit  (  Joieph  ) ,  lergatt  ;  t  UM 
«ervioes.  S'est  rignalé  par  aon  êàél 

â  Anlnne. 

87*  rtç.  Chauchani  [Carr.illf  .!ose|)li-Anlf>iiio;, 
canoral  ;  '2  ans  de  services,  1  campaïnc 
S'eiitsik'ttalé  p.ir  ion  Cnergioà  Aniinp. 
rég.  démarche.  .Mcireau  (Kh^i'ik'}.  i-olilat. 
A  résisté  éneri^iiiueuiciii  n'cx  <  m<--i- 
tien  qui  votilaient  loi-cor  k  priaon  de 

rorlialMi 
it;&anai 
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4"  Téa.  prômiSSm'  Cum  (Pierre- Bernard}, 


1  blesiuro.   _  

Puysé^ur  (Pierre),  aergent;  20  ans  de 

services,  i  campa^ee,  3  btessores. 
HoUaad  (  François  ),  sergent  ;  17  ans  de 
^MtviMB,  Il  campagnes, 2  blessures. 
•      ^_._>  .  j  j  servi-: 

ilessure. 

 .—).  soldat;  23  ans 

de  services,  8  campaijnp.s,  1  blessure. 

—  '  Launay  (Félix-François),  soldat  ;  i  l  ans 

deservieM.  t  '**'t^*if".  1  blcssum. 
S*  r^.  proviMirtf.  GhM  (vtaceiil),  sergent  ; 
17  ans  de  services,  ré  fMffSgBM»  t 
blessure.  i'f 

—  Lneif  f  PiacrB-Jean-Marie),  angant:  12 

ti»dé|iprTiew..&e«|BIwgiMa,1  bics- 
^  sure. 

—  JKuIler  (Eagcae-Jolien),  caporal  ;  C  ans 
'     dei  Ber\'icés,  1  campag;ne,  1  blessure. 

—  Autissier  (l'isrrei,  soldut;  23  ans  de 

serrires,  1  campagne,  2  blessure*. 
— )^,Fpurt  (Jeani,  soldai;  'Z\  ans  d» seriicég, 
b  campagnes,  1  blescore. 


ana  de  servicaa,  1  campagne,  1  blee- 
sure. 

—  Verpillat  (Pierre),  caporal;  3  ans  de  s«r- 

vil  PS,  1  campagne.  2  bleesaras. 
~  Iknian  (Théodor«>),  caporal  ;  5  ans  da  aer 
vices,  1  campagne,  V  blessure. 

—  Lomothe  (Louis),  soldat  ;  26  ans  de  ser- 

vi.  ei,  3  campagnes,  1  blesjure. 

—  Chabroiso  (Pierre),  soldat;  1:)  an.n  de  ser- 

vices, 6  campagne!!,  1  blessure, 
i'  rés.  provisoire.  Foivre  (Flavieu),  sergent;  28 
ana  4«  aartriMij  16  eaapMiiÉL  4  " 


—  ûmll",  caporal. 

10*  bat.  Loridant,  adjudant  sous-oittciCf.- 

—  Parifis,  caporal. 

{''  bat.  Moneyron.  sergeni.  ' 

—  Fricot,  caporal. 

CAVAISRIB. 

8*  rég.  d«  Imaonlt;  OnBanoB*,  nairtebtl 
loris. 

—  Gaillard, 


de 


de 


—  Itcleuze  'Adrien),  sergent;  Il  aa 

ser^ici  s,  {  campagne,  1  blewore. 

—  Mourei  (T^nardj,  tambonr  ;  10  ar 

Hervioeu,  1  campagne,  2  bleecnren. 

—  Hamon  ( Pierre -ilarte),  soldat;  li  ans 

lin  MTvii-es,  8  campagnes.  1  blo«iure. 
.  -   Vigi'  I,  Uurenl  ),  soldat;  4  ans  de  servi- 
ces, 1  amtÊgû»,  4  nemmm. 

4*  tt§.  de  cuirassier!!.  IVIorrae  i.lean-Muriei, 
trompette;  i;  ans  Je  services,  1  cam- 
pajine,  1  blessure. 

7*  rég.  de  lanciers.  Andrieu  (  Valeniin  ),  cava- 

otNic       *   *"*    *'"^™*  *  eMipglIÉ. 

2*  rl(.  DoHée  (Dieudonné-Honoré),  sergent; 
4  ana  de  services.  A  (ait  preuve  d%wr 
'  l^i  Anianc. 


A^tTILLEIUB. 

7*féig.  Thouvn:z,  adjudant  sous-oflicter. 

—  Mullcr,  maréchal  des  logis. 

—  Vcmns,  artincier. 

8»  rég.  Assié,  adjudant  sous-ofDcicr. 

—  Parrigal,  âdjodant  sons-officior. 

—  Denojeaa,  maréchal  des  logis. 
lO-rég.  Paviot,rnaiécbaldBaiog&.. 

OtNIB. 

!•»  rég.  Suart,  n^rgenl-m^Ior. 

—  No»'l,  caporal. 


P*  arrêté  du  >2fi  avril  1871,  le  «borda  pou- 
voir exécutif  de  là  népubUqne  liiançaise.  prési- 
dent du  conseil  des  ministres,  anr  la  proposi- 
tion du  ministre  de  la  cruerre,  a  conlWte  mé- 
daille mihtajre  aux  3oas-o£Gdait  St  éoMMa 
dont  le:i  noms  suivent,  savoir  : 

INFANTERIE. 

135''  réi;.  Cordier,  adjudant  Bonam^Bdor. 

—  Helleuil,  sergent-major. 

—  Heau  Soleil,  siTi-'ent. 

—  Surrii.  soldat.  • 

SS"  rég.  de  marche.  Ma.<ison, seigcnt-major. 

—  Saillard,  s<>r(»ent-nM|jor. 

—  Drossier,  soldat. 

—  Miramund,  Mjirtai. 

41»  rég.  de  marche,  licngembre ,  serceni-mu 
jor. 

—  Graux,  sergent. 

—  I>Dmier,  soient. 

48»  rég.  de  marche.  Stolu,  sergent-nuior. 

—  Cofliii,  serprenl. 

—  Fai2.im,  uûldat. 
48'"  rt'f,'.  de   mardie.  H 

mny:'T. 

—  BetUjii,  sergent.     i  !..(,„•.  • 

—  Gubcrun,  sergent. 

—  Ik)avy,  sergent. 
SI"  réig.  de  marche.  Ma]aniiltai,^'iif|eilt 

Mismer,  sergwit. 

—  Chenard,  eaporul. 

—  Viain,  soldat. 

—  Bcluzc,  soldat., 

—  Goilard,  soldat. 

—  Hue,  soldat. 
T2'  rég.  de  marche.  liriUet, 

—  Epplé,  sergent. 

—  Lapp,  sergent. 

—  Beaalicu,  sergent. 


PARm  NON  OFFlGI£LLfi 


aeigant- 


Le  Gonvemement  a  adtoaaé  i  tootaa  loi  i 

toriiéedTUoaoti 
qui  doit  i 
nés: 

Ia9«na»n,«li.att90ir. 

Les  opérations  actives  ont  commencé  liicr. 
Ttois  grandos  lignes  de  batterie^i  ont  ouvert  le 
faamr  les  forU  de  Vanvej  et  d'Is.iy.  La  lifjno 
do  droite,  ayant  à  contrebaltro  à  la  foi*  les  fout 
do  Vantes  et  d'issy,  a  eu  quelques  blesuf-s  et' 
i|aelqnea  embrasures  atteintes  sans  cesser  p€ur^ 
tant  de  tirer  aetivement. 

La  liinio  du  centre,  qui  conlcnaii  dix-sppt 
bouciics  à  fHu  di-  fort  c-aliL.-*-,  n'a  eu  ni  un 
liloiisé,  ni  une  de  s^^s  pn'  rps  endommaj^ée,  et  a 
fait  tor.iipr  sur  ie  furt  d  l'^i'y  une  formidable 
canonnade.  mirii,  son  feu  avait  pris  une 
Supt'>rior!té  nia.v|Li'''e ' .s-jr  ci'lui  du  Iqil  .J'isgy^ 
qui,  à  cinq  heuri'.î,  ne  tirait  plus  que  quchiMO 
coups  fort  rare.^.  A  pauche,  l'action  était  mrfwy 
vive  de  part  C.  d'autre.  L'action  aérienao  io»>. 
tait  celle  du  cctitre,  et  tonlJaisait  piésager  foo 
lo  fort  d'issy  serait  bicntut'rédnitaa  ailennot 
annulé. 

C'est,  pour  le  moment,  nneomtialdPiitiP^^ 
dont  l'issue  ne  saturait  6tra  dontRnaa^-  at  ( 
nova  faiona  cooaattn 


—  Deloowt,  soldat. 

—  Ponchet,  soldat. 
76'  rég.  de  marche.  Giraud,  soldat. 

—  -Meuns,  soldat. 
87'  ti'^-  de  aiarclip.  Royer,^ 

—  Niai>,  frr^'iint. 

—  (ireds,  sergonl, 

—  Petite  caporal.. 

2<  bat.  de  msj;^  *^  cbaaaeora  à  pied.  Bâche- 


Ptnsienrs  jonmaux  de  Paris  signalent  la  tri<- 
tesse  qu'ont  jetée,  dans  le  quartier  du  *«*iyity 
Saint-Antoine,  la  disparition  preaqno  comnliln'' 
do  1)8°  bataillon  de  b  garde  nationale,  dSn 
pen^é,  pris  ou  mis  hors  de  combat  dana  les  t 
derniers  ensagements,  et  la  cassation  nmunjjitff 
du  travailqni  réduit  nombre  dlmniiniéa  à^taà 
4Bl&  aaiiadflr"  .  .  .  ' 


—  Les  di'Iéijiiés  de  certains  .irrondisfempnts 
de  Pari.s  ont  fait  poser  dans  leurs  quanier;^  res- 
pectib dea afiîches  ordonn.int  la  réquisition  de» 
armes  et  des  jefibis  d'équipement.  Cette  fkfBcho 
maudo  da  Vaiapriaoanament  le  concierge  ijui 
oonnaiatt  on  ma  lanaeignementa  sur  les'ioca- 
jaimal  ht  FOfriilaina  dnamaioMa  daot  il  «  ; 


—  La  dernière 
surrecUonnsUo  a 


séaaoe  da  la  OommaM  bi» 
*  iMnpUnjMv%niK 
qnl  prémiau' 


Digitized  by  Gopgle 


780 


JOORNAI.  &nwSBL  DB  LA.  RÉPtiBUQOB  triMMOAIinf 


4jn«  n  Avèt  (ni 


ibangar  l'éeanomie  sociaJe  et  l'éconoitiie  poli- 
tique. UnniMBbre  tysnt  proposé  le  retrait  (rrn 
tult  do  ccrluins.  objeU  engagés  au  MunL-Jp- 
l'ii'îi'-  poor  uno  soiutno  inf-Ticuro  ik  .'.n  fmncî-. 
un  autre  a  d^mandii  la  supjiression  pure  et 
Mùnplo  da  Mont-de^Piéié.  AusBitol,  pta.«ieui'i 
voix  «e  sont  élevées  pour  appuyer  sa  motion.  Et 
jiu  qBeiaanpus«nts?Il  faut  lira  oei  biUerMées 
dUMlaeomptA  rendu  oOietel  d«  hsAanoepov 
a|i|w6dbar  à  lear  joM  «ttatf  iiM  d« 
.des  irâMiM  tfc'Mrlb<M-à^taiid>p«btt-<ine 
qoélqiies  membni  mi  Ma  min»  ignares  ijqe 
nus  coUégucs  aa^fa  ânpii|iier  qoe  la  megura 
M  nu  vol^e  «ioneft  tamaie»  «t  «ililaïUr  1»  raa- 
wt  d*  k  diacsamm  an  iMidinwiia, 
«ni  «Qlandi»  qwIfMa^iMléii  qai,  pnr  êtn 

«'■aétakrtwMiaoi—ei^MMlw  »»  • 
Voici ,  railian ,  éommsat  la  Gamuitw  «l 

ji)!j*e  parut!  de  BPS  jonrn.iu^  : 

•  Il  n'y  a  pas  en  France  de  temps  plu»  mal 
dt'pcnsé  qu'aux  conciliiibulesdc  l'Hùtcl  de  Ville, 
à  ou  juger  du  moin»  d'après  le»  procèi-verliaax 


-Lad^darationsainotBadMoie  &  la  Gom- 
représenlo  assot  nftteiinnt  la  situation 
_  )  ÎBJok  fbllUfUt  rÊttcaus  que  dépas- 
aonttâan  tSUnalt»,  dB.fiM«hefe  qae  pouMsnt 
et  dètiordent  loan  8oldat«. 

« 

Sur  l'initiative  du  Comité  de  ▼Igilanoe  du 
dix-<i«nvième  arrondiSMinent,>le  district  de  la 
Marseillaise,  premier  de  l'arrondigaemant, 

Conudérant  que  la  situation  de  Paria  devient 
de  ))las  en  plus  gimve,  at  (g^ii  est  piufAim  de 
montrer  <!'aaunt'ptftadwiigiaqn«lBpciil««l 
pins  imminent, 

fleniande  à  la  Commune  de  proo'drT  saut 
retani  à  la  foiniatioin,  dans  son  sein,  d'un  co- 
mité de  salut  publie,  muni  da  plains  pouvoirs 
pour  décréter  la  violoife ,  at  da  la  Iwee  niées- 
i^m  poor  fUn  «Béeoter.  aes  déerata. 

fom  1$  eomiU: 
Les  membres  délé^és  : 
Deealf,iules  Thomas,  Bernard,  Henr\', 
.  Jean-Piem,  PiDioad. 
Paris,  le  «  avril  t87l. 

1a  Communia  acceptera  sans  doute  les  plein? 
powroin,  on  ptntdt  elle  le^  a  déjà  pris.  Elle  ac- 
eaptinit  «Mil  an  comité  de  ^-Uut  public;  n'a- 
ui^  pat  éiyi  an  «  aOralé  généialeT  >  Quant 
■■Kiiolairaa,«ll0  fcU nianx qno ta dfcréter, 
«Ht  les  invente. 

—  Un  des  journaux  olBcienx,  mai,''  indtR'ipli- 
itùs  de  la  Commune, — U  y  en  a  —  rappt^lait,  il 
y  a  deux  joua ,  aax  législateurs  île  l'HMel  de 
ViUa  qu'ilsn'miientpas  encore  publié  leoompta 
reoda  de  la  féaiMB  ob  a  4t£  prononcée  la  sup. 
liiMiiiwi  de  pluiBai*  journaux  de  Puis. 

«  Itoua  aootmes  plus  qn'itmil  4t  ce  iMMd, 
dit  eejaunal;  k  NsponnUuit  delt  OMnane 
lene^iiN^ek 


aven*  k  dNit  de  savoir 

ont  voté  mir  une  question  si  pave.  > 
n  i>aralt  que  l.i  Commune  ne  preod  pas  sa 

ri'-.in<ns.iliiliti'  au  sérieux,  car  te  compte-rendu 
domanilé  par  le  Mol  ttordrt  n'a  pas  encore 


—  L*a  journal  defe  eoouniinc,  YArant-Garde, 
déclare  avoir  reçu,  sans  timbre  de  la  po.>ite,  un 
numéro  di»  la  Situaliûn.  avec  prière  écriie  et 
signée  par  le  directeur,  de  reproduire  un  article 
t  tt  titre  d'I  ijnimagi"'  ilo  la  \vt\'  ■  :i  Vnv  <. 

.Vi(''i:jiiufi  l'S.  un  jnurn.il  S  LonJre- 

par  une  colerit»  lionaiiirti^i".  L  arti- li'  y'i  ,in 


guerre  civilf  ni  une  attaque  contre  les  loi? , 
con'.ne  le  Gouvernement,  contre  r.\s.*embl6e 
riolion;ile.  rijins  li'nr  .-ytn]ialli  c  pour  !  Ini-ur- 
rocUoii,  à  i;iquollr  il-  e.ivu  t-nt  leur.--  eiiciiuia- 
Kements  et  It  ar-  *  \ivu\,  .  l.  s  ^erivain*  impi'- 
riaii^tos  s<i  n<pi'ë.senient  à  elle  comme  •  lei 
iri.'îtes  prOBcrils  (fane  iilée  trahie.  r<'tvar«.s  de 
i'aris  par  la  mer,  qu'ils  auraient  vite  fran- 
chto,  s 

On  lit  duv  k  ndae  nanAro'  df  k  Mm- 

lion  ; 

t  Le  Iruil  se  rt''|>and  que  la  famille  impériale 
serait  sur  le  point  de  quitter  Clii.<lehnr8t  pour 
le  Yarkghire,ànntérienrdo  l'Angleterre.  Nous 
ne  doutons  |M  que  CaUalehurst  ne  soit  Hentftt 
désert;  otÉUnons  ne  crofins  pas  que 
k^jjatoeiit  poor  ^Ipi^emer  dans  ta^ 

Bit>4B  noiv  cas  hommes  el  poor.  ottt«'eaQ<!e 
qué'twwDbUt  les  ^ns  de  ]a  Cummonef 

—  Le  déent  de  k  Oonmmne  aar  les'flfltaien; 
miniatitide  ing/in  .«s  Anniol  d»  fart»  ta 
léBeiiODS  tttivantea  :  '  > 

On  voit  tout  de  suite  le«<  con!ii''quence3  de 
cette  mesure.  odlciere  ministériels,  atteints 
par  l'atrMède  M.  Pralot»  nfluaiBnt  éndan- 
ment  de  «nnaliBar  Éavaiitta  kJenetiniBB  de  k 
Commune.  A  dèbnl  dn  eentlnant  da  daweir, 
la  plo^  simple  prndenee  enflliait  pour  k  knr 
eonseiUer.  Ils  «neenrraient  une  trop  grava  res- 
ponsabilité en  se  conduisant  autrement.  Donc 
ils  nTuseroni.  Ils  seront  a^uiplac  's  :  leur»  étn- 
des  et  cabinets  seruni  ft-ron'.-  ^itr  ordre  de  la 
Commune.  Paris  w  trouvera  instantanément . 
privé  d'ofliciera  nlniatérièto  tjaat  apeawaltoe  j 

régulier.  • 

Qui  voudra  faire  un  testament  nf  sera  pas 
SÛT  de  le  faire  Milal>le  :  ou  plutôt  il  sera  sûr  de  ! 
ne  pas  k  kir^  valable.  Qnivoudin  liire  tenr  i 
un  jugement  k  Puis'  pour  ^en  servir  daiianii 
un  tribunal  de  «tviacene  pourra  pas  enl  avoir 
une  copie  répniiia.  Taata  ''  s  relations  de  la 
vie  civile  vont  se  treovar  lh>obU>eis.  Des  iamil-  { 
les  entière.«.  peuvent  .ae  trouver  ruiu^ies.  faute  > 
d'mi  testament  rAîjnlièremont  diei>56,  faute  d'un 
»cl«'  ou  (l'un  joRement  |iro<luit  on  t^mps  utilf 
(levant  la  jusiicf.  Mai»  qu'iniporit*  à  la_Gom- 
iiiune?  Elle  a  fait  un  dé'  rct  de  pla<i 
Titus,  cite  n'a  paîi  jicrUu  isii  journée. 


lois,  décrets  et  règlement.':,  sont  tenues,  t 
peine  de  d^chrmcf ,  d'aHres'ïer  dan»  le  délai  df 
<t"ir  ti\"\t.  à  t :irtir  de  l,i  f:ri>i;!Ml_Tit!r)n  iIp  la- 
dite lui.  une  (■•)p:<'  nu  niieju  liritiun  de.:  tnar- 
cli'''--i  par  fSIcs  l'un'.rucf 

Les  ilocuini'nLs  ilmvpni  Oire  adressés  à  Ver- 
i-aill!'--,  d.i  muii.s'.-e  d">  tinances,  qui  |(a  fom 
remettre  an  président  de  la  GonmisaiaD  de 
1'Ax.sembiée  ntttomk,  duêgle  «Waniner  ke 
marchés. 


ALLKMAUNij 

I     .  UL'rlin.  samaJi  22  avril. 

»  La  SazfUe  (!'■  ia  Crut.:  liii  lejiir  du  bonne 
source  que  le  paru  connu  mua  la  dinioinination 
lie  pLir'-i  iirosso-polonm.-î,  se  prop(J-p  d'envoyi'i 
une  Adresse  au  ministre  (àroctM>lskl_,  à  Vienne, 
pour  le  pri«r  de  vouloir  Um  raprtajO|Br 
(éidt8.dêceparti.  , 

■  AimUCHE 
L'empereur  François- Jo.-^epli  i' .■'■'.  arrivé  lo 
avTil  ù  VienOQ^da  flpuwr  do  son  voyage  eu  Ty- 
roi.  Sa  M^ié  a  étaldlea  léaldeaee  |||B^|^- 
bronn. 

Vlaone,  diuueelieSSarril.. 
,  La  fiiaUf  dli  Ftam  dé  djmancl)UM|Ué  tine 
lettre  ânlegraphe  de  remperenr  a  MM.  de 
Iteust,  AndraKsy  et  Hohenwart,  qui  convoque 
les  délégations  pour  le  ii  mai  à  Tienne. 

ROSUB 

Odessa,  samedi  '22  avril. 
Aujourd'hui,  ont  été  embarqués  avec  une 
pompe  exlraoïdiOBire,  sur  le  navire  Mléttique 
If  Bitiantiiti  ta  raaiea  aéeéida  dn  yatriaialw- 
inart.vr  Grêfab»     year  Mre  tiarii|^lia-  à 


ADRE&SES  AL'  COUVKnKBMBNt 

Cr  \  |.*llS«JtMaLKB  >USIOKai.K 


M.  Mafrnin.députédela  Cùte-d'Or.a  déposé  une 
adrcB-'i^  du  conseil  municipal  tl'Auxooue  (CâtOr 
d'Or)  «lemandoniradopUon  ilo  iiieeures  qu'il  con- 
sidère comme  devant  amoonr  imo  nolaile  amé.- 
liorotion  dans  k  iltuatioD  aciu«lle. 


Athènes,  2  î  a\  ril. 
Le  ministre  des  finances,  M.  Christopoaius, 


AViS  mPORTAMT 


TiPs  porteurs  de  oertiUcaU  de  dépât  d'obliga- 
tions  trentonaitea  dn  Trkor  public  français , 
déposées  à  k  caisse  ceat|rak  da  Tidaoïr,  i  Pa- 
ns, sont  iaviléa  i  comaiuiqnar  «a  abdatére 
dea  finanoaa,  i  Veradlta,  dans  k  plus  br»f 
déM  panMlp,  ta  nnarfru  dMttia  «Uigation!;. 


Avis. 


,\UÏ  !i 

lllllt, 


rine.s  de  la  lù 
piTsonni'.-i  i] 


«lit. 


le  b  avril  1871, 
mlr;iClé,  il-  l'oc» 


^..1  »...  .......Il'-  i^.un-jr  .1  ,1111.-    iiMii,  -  ii-s  piTsonni'.-i       «lit,  riinir;icie,  a- 1  oc» 

calement  transmis  par  s«>n  direvlgur  an  journal  j  casion  dsia  guerre,  des  marches  avrcdesagentt 


dek 


l^klfMaa^M 


iTAi-ii':         .  . 
Onéeiit  de  Florence,  k21  avril. 

le  gouvernement  ItaBiiarfest  engagé  4  dun- 
iram  satisifactioa  oenuMte  pour  ta  agriee- 
doot  réquipage  de  f$réMque  a  été  refajei 
dans  les  rues  de  QvitapVeechIa. 

Les  poursuites  seront  commencée!  suvs  dA- 
lai,  et  dea  mesures  aemntprlaee  pour  mheair 
le  relonr  d'actes  semblabta. 

■  a 

Un  manda  do  Napta  par  téléRMane  qne 
LL.  AA.  HR.  k  prince  Uenbert  et  'k  pn»* 
Mes»  Marguerite  son*  partk  pour  Rome  cenu- 
tw.  à  «0  hearae  2ft,  par  an  «min  4 
(Ane 

ISPAfiNK 

On  écrit  de  Modrhl.  le  '.'3  avril. 

Le  ministre  de  l'intérieur  a  donnt-  aux  Cortès 
Sur  Tes  éliy;tion<  queli^ne.^  rensei;menn?nls  i^la- 
tistiques  qui  otl'rent  un  certain  tntért't  an  point 
de  vue  du  groupement.  de.<  par;i  ■  en  f>f>a:.'ne. 
D'aprAs  M.  SaKasta,  ^ur  '.'."'''it.i'ii  i  voLanis,  les 
c^mdidats  républicain.»  ont  obtenu  rriii.iHtO  vo- 
w»,  le»  candidats  carlisies  i'.i>."ihi.  les  niodé- 
rês. alj.'iiori'iiF'-es,  monlpensiériFt..'s.  elr.  ■J(Hl,i>iH( 
«Oit  tm  cncemble  d  an  million  de  \aix,  tandis 
que  lesdépoi^K  «ouiertani  le  nmarchieactoelle 

Contr^uni  1,700,600.  Les  ealoalsdn  ttiinictra 
nniMcvr  IMdkaent'  d^iOn  ikrt  fM  k 
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eanwfèpnUkdne  netompui  qiM;390,MWadlié- 
nm^  inintM  iJtOOJOW  nomalijMai-çoàitita- 
tioBBaitjBt  t  jV.OuO  monanfaisiM  alMohis.  Cette 
•taliiaqpe  ne  parait  pas,  àa  n«te,  acceptée  par 

tuut  lo  moïKlc.  I".  \cs  partis  m  leproctent,  «n 
oute¥,  des  cxc'"  <  qui,  suivant  chaenn  d'eus, 
raient,  faussi'-  h'        d.-:-  éli^ctions. 

I.*s  troubles  lie  I'.iri>  uni  ftu  an  écho  dans 
rpnctùnte  Jet-  CurU'  :-,  et  H  s'est  troavé  aa  dé- 
j.'Utô  pour  ftlaiiJer  ia  causa  de  U  Commune. 

11  II  a  [la^  i-là  dilTlcile  au  minUtro  de  l'int^- 
ripur  de  rétutnr  las  argumenlB  de  l'axtréine 
.:::auche  cl  surtout  de  démonlrei  tjuiJ  las  priefa 
«Us  laCommunn  ne  pouvaient  être  loudiM,  puis- 
que l'instirrection  a\ ^ii  t-claté  avant  ménir'  que 
l'Assemblée  eût  pu  s'occuper  «le  la  loi  munici- 
pale; il  n'a  ea\qa'i  citer  les  faits  [nmr  ûirc 
rescorlir  l'esprit  de  «agease  et  de  prudence,  dont 
IM  dl|*téh  b«Bt«ia  aTaient  fait  preuve  lor<  de 
la dlMittiiim  détente  loi,  et  c^eal  aux  applan- 
dîlM0Mat<  de*  Cortès  qu'il  a  déclaré  que  le 
BMCinUMlliille  UtFnoce 
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M  400  ta* 


dès  ftmn  général  étruigar. 


dek 

Im  eniis 


I«4w4e 


propre  pay». 
leMiMiqiaiuiar* 


de  box 
«e  niHn 


lombie  Munn^ae  iCBlem  «  ttaienr  jnviil 
ce  que  l>  ttuma  "dae  i^rtMm  d>  iir  mmmuu 
et  le  chetnln  d6  fer  du  T*acifi|M  tHUMtÊàtb» 
véa,  è  moim  qub  b  l^tnatetun êth  OotabUe 
britannique  ne  consente  à  teoeptvbtMltct'* 
nadien'a^'ant  cette  ('pol|UL^l^CÔI^lllBÛé1l(itft1l• 
nique  enverra  troi  ?  membres  an  sSnat  et  ttt  à 
la  chambre  des  repn' sentant*  de  la  Itominion, 
Iji  p'.v.r  ii:i[i.  iri.i^ii"  lie-  mesure»  adoplt-ee  en 
,  TUH  dp  la  cijri.';ulii!iii!iin  de  la  nouvelle  Gonfédfr- 
i  ration  est  la  ri'solutuin  mjI'M-  par  les  cfaEunbres 
d'tJi'.awi  dr  coiuuienccr  avant  deux  anc  U  cim- 
atruciion  d'un  chemin  de  fer  de  la  ciite  do 
l'dcé.iti  l'aeifiqu<»  aut  Montnu'nf^s-TV'i-.heusps, 
lequel  chemin  de  fer  rera  prolun;,';''  à  travers  le 
continent,  de  iniuiii're  ù  ■  ompléter  (î;<nK  dix  aiiH 
la.  jonction  entre  le  rés<  au  lanad'cu  el  ce  ui  de 
la  Colombie  britannique.  I«si  terres  réeerxéci 
aux  Indieni  seront  d&ioraiais  plact-es  .«eus  l'ad- 
mioiitration  directe  du  gouvernement  de  la 
Dominion,  qni  s'engage  à  poursuivre  à  l'égard 
une  poli  tique  «mil  libérale  qita 
'  aiaed^cvMitraaian. 

'  CHILT 

Le  prMdMi»  M  le»  atniiéw  aont  tmmêtk 

Santiago.       ■  -         '  ^' 
L'élsetioB  à  k  prMdwto  aeiii  ditudwnent 


Madrid,  avril. 

Ciaiigrès.  —  M!  dstelar  dit  que  les  républi- 
caine diftclarent  oiiH  guerre  implacable  à  la  dy- 
matiie  de  Savoie.  Il  annonce  otHI  prête otera 
imé  pn^ition  relative  à  la  diUÉMiM'il^M 
•t  de  M' dynastie.  (Tumulte.) 

LTATS-UNIS 

On  écrit  de  Boht«in,  li>  31  mars  ; 

L'ii  leiuaii  réccuniiontex-Ué,  après  une  longue 
dûientiun,  le  gùutjral  Thomas  V,  Boorke,  a  re(u 
une  ovation  enlbousïaiite  do  la  part  de  ta  popa- 
lation  irlandai.<ie  de  Lawrance  (Maisachuaeta). 
Tontes  les  todétas  irlandaises  de  cette  ville 
eoot  allée  le  chercher  à  l'bdtel  où  il  éikit  des- 
oflodtl  tt  Pont  eondiril  en  triomphe  u  l'hùtel  du 
vfflfe  Bik,  dans  un  diacoan  très^pplAndl,  il  a 
omonct  k  piroohaine  détimnca  df  flfltiide. 

Dm  nlws  d'aidUerie  ont  ceMott  fwwknt 
loate  k  datée  du,  cortège. 

CANADA  • 

Nous  iL:im>  iijui  les  ycuv  le  Loile  de  la  con- 
vcnliuu  ujuduc  entre  le  gouvemcmcut  cana- 
dien et  la  Gnlomliie  britannique,  et  ratifiée  par 
le  parlement  d'Utiawa  le  30  murs  1871.  ("«tto 
convention  fixe  les  conditions  de  la  future  union 
entiie  la  iMminion  et  la  partie  occidentale  des 
pwMiriotts  anglaiseia  sur  le  continent  améri* 
caln.  Mou  léaunons  brièvement  les  points  | 
eaacntieU  de  oe  tiaité,  qui  achève  l'nnilication, 
depoie  knglenps  préparAe ,  de  l'Amérique 
angiaiie  sons  on  eonl  gonvernemant. 

£•  Oenada  «teMb  A  gnaatlr  k  dette  pn- 
blll|M  da  k  OlbMUfe  hritttmiqlie,  Mte  qu'elle 
ds  nuiOB,  «t  &  payer  nue 
t-jonr  lee  ûais  de  gouvcr- 
à  cette  pro- 
vince. tkAwtfiâHiiaflhiigoannldelaoom- 
awnication  postale  entre  'Victoria  et  San- 
Pianciaco.  Plusi«irB  branches  du  service  pu- 
blic de  la  Colombie,  ainsi  que  la  poste  et  lo 
télégraphes,  l'administration  des  douanes,  la 
proloelion  des  pichcrie».  les  phares,  la  ijuaran- 
laine  et  les  'u'ipîtauv  maritimes!  seront  k  la 
charge  du  Caïui  la,  q^i  )>a\eni  également  \et 
wUaires  de  ccruiu»  lonctioonaires  Hpérieura  de 
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Séance  du  mercredi  se  agrfl  U9U 


gOMUAIItB.  —  OApél  de  pi'litlons.  -  Dépôt,  par 
U.  Thèrv,  au  nom  de  la  r  commission  d'inilis- 
tivu  purienientaire,  d'un  rapport  iïomniairo  sur 
la  proposiiiciii  du  .MM.  Uollieau  ot  Uolsol,  rela- 
tive h  la  miiic  à  la  retraits  des  magistrats,  el 
sur  1b  proBBiitiaa  de  11.  de  Peyranont  ayant 
\f.  m«mR  o^et  —  Onogée.  —  IMpAt  par.M .  Pa- 
rieol,  d'un  mbo  exprimé  par  !a  X'  commiMion 
dus  |>iitilion^  —  Di-p-it,  ]u:r  SI.  1  ■  euiiKe  de 
Meluo,  au  uont  de  lu  i'  commisciua  dimtiativo 
porlenwntaire,  il'mi  rapport  sur  lapropwitionde 
M.  Loden  Brun,8y;intpourobJetd  oppliquerrar- 

tielc  n  de  lu  loi  de  18d7  nux  (•onseil.smunieipau.V 
iluiil  )•■  revi'UU  di^tia^w  l'W,0(»  fr.  —  Letiru  de 
U.Floiiuetdonaual  sadêmlsMOii  du  n-iré^ua  tant 
de  la  gefae.  —  Queetioa  adresai'-u  par  M.  T/>ui9 
Blànc  ad  garde  des  sceaux,  au  «injet  dn  m  cir- 
culaire aux  proeuronra  généraux  :  MM.  LoalK 
Blane,  le  comte  do  RaaipoD,  ke  garda  des 
sceaux.  —  Adoption  de  la  prise  «n  considéra- 
lion  de  la  proposition  de  M.  le -marquis  de 
Moraay,  relative  aii  recrutement  et  h  fa  coAi- 

ftOStttOn  de  Varmi'o  frarK-ai*.'.  —  Dis  ussion  d" 
s  propositiou  du  MM.  liiicnini;  et  .luli"',  c  m- 
cornant  la  prorogiition  d'^chf.ini-cfi  autonico 
par  la  loi  du  22  mari»  :  M.  île  Ventavoti,  rap- 
porteur. —  0>nlrB-projcl  do  MU.  Duciiînp  et 
autre»  :  M.  Ducuiog.  —  Article  1"  du  contre- 
projet  vt  uinoodenient  dn  M.  PagAs  Dupert  : 
NM.  le  raiiporleur,  I^agàs-Duport,  Roièriao, 
Leblend.  le  ministro  do*  financfs,  Tirard,  Pel- 
tereau-Villoncuvc.  Aubi^.  Rejçl  de  l'amendi!- 
raent  et  «le  l'art  irle  1"  du  t-onlro-projct  du 
M.  Ducuinj;.  —  Adoption  d'un  umenflemcnt  de 
M.  Seignono.s  el  do  I  article  1"  du  projnt  de  la 
commission.  —  Article  addiUouiicl  présentr: 
par  M.  Pagès-Duport  :  MM.  Pagé»-Du|)ert,  l« 

ArtldaâddlttoTOaidTMJ^      >  lttl.%ilerd 

•  •l  le  raiiport.'ur.  R.'jet  —  .\doplioii  darensani- 
tiie  du  preji  i  iir  1,  —  l'jvariun  du  ferdre du 
Jour  :  MM.  Mortimcr-Turnaox,  Audron  de  Ker- 
diel^  l'amiiol  IMriolM»,  le  garde  des  lONaK  ot 
BmmuHHl  Ange. 

ntmeàcB  te  m.  ooftvv. 

Lu  séance  est  ouverte  à  dpiiv  heures  et 

demie, 

K.  de  Réuoaat,  l'a»  d«  uvrUaini,  donoe 


frlial  eî-i  adopté. 


M.  Lamglois  .1  ai  l'honneur  «le  dépOMr  «ur 
le  hurea;:  d'i  1  As^OTiblée  une  pétition  et  UlkB 
brochure  de  M.  Audet,  arbiUo  du  comme rœ  de 
Mantes.  La  B^M^i^  surtout  rektita  raz 
concordats  aimaim.  .-'>'<«. 

M.  laeiduid.  Ai  IPhoimear  de  déj^oier  Mr 
le  borean  de  VkmmM»  une  péation,  signée 
par  91  étecteurs  du  départeeoent  de  U  Marne, 
demandant  que  les  villes  chefs-lienl  d'arron- 
dinemenl  et  de  départemeA  poissent  élire 
leurs  maires  et  leurs  conseillers  municipaux,  et 
que  rABseinbléeaflirme  le  principe  ropubhciin. 

M.  Mftrgaiae.  J'.ii  l'honneur  de  dépus-^r 
fiir  le  bureau  de  rAs.-erabléH  une  pétition  d  un 
certain  nombre  d'habiunLs  de  la  Marne  (com- 
mune de  8aint-Qnendn-sur-Coole),  demandant 
que  l'Assemblée  Aune  un  appel  an  pcnpèaa»- 
cernont  la  constitutloo  fhtare  du  pays. . -'.n 
X.  la  M^idant.  Cee  pétitteae  eecoat  fren- 
vovéai  Ik  ooDunission  dès  aétitîona. 

II.  TMigr.  An  nom  de  la  deuxième  oommia- 
.'^ion  d'iniBeUw  parlementaire)  j'ai  l'honneur  da 
d^ser  un  rapport  :  V'  sur  la  proposition  da 
MÎI.  Tlottieaufl  Del-.  '.,  ri!Liii\e  i  la  mue  à  la 
relr^îtc  des  magistrat»;  '2'  sur  la  propcsiiion  de 
M ,  Je  peyramonl,  concemaal  l'abroRalion  d" 
l'article  1"  du  décret  du  1"  mars  lis:,  sur  la, 
mise  a  la  retraite  des  magistrats. 

Le-;  conclusions  tendent  à  la  prise  en  oooa- 
dénitîun  et  au  renvoi  daa  deux  fMpopttna  4 
une  même  commieiiBO»'  ■'■•>      .'  -i 

■..la  iiéolilant,  Im  nppWli 


LaflOBuMoB  des  oongie  propose  d^eeoorder 
â  M.  da  Baltoroy  nn  congj  de  six  jours;  à 
M.  Baneead.  un  congé  de  huit  jours;  a  M.  le 
duc  de  Biôglie,  un  congé  ;  i  M.  le  général 
Dncrot,  un  congé  de  huit  jours  :  il  M.  Patisiier. 
un  coiiyé  de  huit  ioun*;  d  M.  le  comte  de  ÏU- 
giieux,  un  eonué  île  n.v  jours  ,  ù  M.  le  marquiiï 
de  (  Iha-sselouit-Liiubal,  un  cong«?  du  cinq  jour*  ; 
à  M.  le  baron  de  Le.spérut,  un  congé  de  cinq 
jours.  .  .        -  .•.  V 

Il  n  y  a  pas  d'oppoaition? 

Les  congés  aoiit  aawdéB. 

M.  Parisat.  MMikan,  au  nom  de  k 
3«  conunission  dee  congfa,  dout  j  u  l'IuMuwiir 
d'6ti«  plaident,  <e  demande  à  vtm  kin  part 
d'un  ya'-a  exprime  [»ar  elle. 

Le  voici  : 

»  Vu  le  grand  nombre  de  demandes  de  con- 

Sès  et  dans  l'iutérét  de  Uréj-'ul  aité  de»  travaux 
•  rAbSJ'mbU'i'  uatiuuale,  la  commission  des 
confié;,  éniei  le  \>eu  que  dans  le  cas  OÙ  les 
deuiaudes  de  ciinyéi  ne  seront  motivées  ni  sur 
une  raison  d'atïairo-  de  familU'  ayant  un  carac- 
tère tirgent,  ni  sur  uuo  raison  de  nukdie,  le 
député  qù  Mllkîia  OB  congé  veuille  bien'dépO' 
ser  entre  hs  nttioi  do  la  commission  une  ûta 
explicative  ou  lui  fournir  des  aspOcationa  tciw 
baks.  »  (Rumeurs  diverses.)  .    '  , 

Vn  membre.  M'cst>C8  donc  pas  ainsi  que  cela 
:se  passe? 

Un  aufif  numhrt.  la  annmission  api.iecie 

les  motifs;  elle  |.  ;'u  =  ^'r  le  emieé. 

M.  le  oomtc  de  Melun.  J'ai  1  honneur  de 
dé[>oser  sur  le  bureau  de  l'Aswmbléo,  au  nom 
do  la  deuxième  commission  d'iniiiatnre^  parle- 
mentaire, un  lupport  sur  la  propositian  de 
M.  Lucien  llrun,  qui  tend  à  appliquer  l'uticle 
42  de  k  kl'da  lw7  aux  conseils  municipaux 
dont  learovenae  dépaoseut  10(^100,  bancs. 

Le  rapport  condut  à  la  prise  en  eooddèraUoo 
de  la  proposition.  ... 

H.  le  président.  Le  rapport  sera  nnprimu 
et  distribué.  .         .  ... 

J'ai  recB  k  tottie  sulwnl^^dpmt  M  ijbaa- 
near  «la  OBBiier  coonita  wwa  a  rJkiHtaildio  : 


«  PorK»avyBlin< 
<  Mbn^ar  te  présideat, 

•  Ma  iiém]h-;on.  dé.i'i  ^neienne,  n'a  iwu  cLo 
othcieUemeat  déposée  snr  votiabnroaa.  Je  vous 


àRAt- 
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ci°ini'nr,;     ^  Awwm»  toetme  d»  U  lettre  ils  le  mpeetaot..  (AUon»  donc!»  M»i«  i  cdté 
-jointe.  Içyf  respect  pour  Tordre  légal,  il  y  a  place 
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Je  pçrsisto  dans  «ne  rAmlntion  qni  me  per- 
met de  mo  consacrer  exdu'ivment  à  l'cDuvri! 
de  ct)nciHation  entrepriae  par  la  l,isij(>  d'union 
repubUc&ine  dos  drojU  de  Paris,  iMuuvi'menu 

«  VemiUn  «gréer,  monsieur  le  président, 
rUSBtiaw  dé  mes  sentiments  respectueux. 

^  .        .  ,    •  «  CHAlIbBB  PlOOUBT.  » 

fGxduMiidbdtannN.} 
U  d^raiiriaa  MM  touan&n  m.  leminlstra 
de  rintérlet»; 
M  le  président.  U  parole  est  i  M.  Loins 

nia  ne  pour  «ne  question  1  adresser aBtlîmiw- 
D'-ment  ' 

M.  I^al«  Blanc  Tn  rl^giro  adresser  nne 
question  à  M.  le  nii;,i:^tr,'  l  i  justice,  relaiive- 
meot  à  «a  arcnlaire  aux  procureurs  t'ém'raux. 
•  J'  y  •  quelque  temps,  M.  le  chef  du  pouvoir 
yécalif  fioblU  une  proclamation  «ians  laquelle 
•M  pIMIttet  h  vio  MUTC  aux  ir-.-urKés  qui 
M  bas  les  armes,  et  dans  laquelle  il  se 
"idispOsS,  l'ordre  vas^kA»  rétabli,  ft 
*  ceux  qui  jusque-ll  anient  i4ea 
«va  MMUe>  iltjemiont  d«  n  raMd0  insqn'à 
ce  «ne  te  tim^  Hit  repris.  • 

Si  je  ne  me  ttope.  Il  v  avait  là  l'indice 
«rune  politique  d*a|«iiseinerit .  Cette  {lolitiqae 
«si-elle  contraire  sur  virui  de  la  t'rancc?  Non. 
J'fTi  m  pi;a:  irarjr:t  unii  fouln  do  lettres  en- 
voyées de  tous  li  s  points  du  pays.  (Rumeurs 
dubitatives.)  J'en  ai  pour  parant  des  adresnes 
envoyées  par  des  conseillers  municipaux... 
(Nouvelles  rumeur.'!. I  »•  ■ 

0tMJqtiM  xvix.  Lesquels? 
.  XjLooto  Bine...  mt 
W  TiiIle,-iioiiiinii«Rt 

PhiHews  nix.  Ah  ml!  niflez-cn! 
M.  Lools  Blano.  Péotton  k  lodaène<mt 
adhén-  plus  de  7.10  citoycna  de  Boulogne-snr» 
fier,  dan»  un  document  que fai  là! 

Et  quelle  âme  franraisc,  on  effet,  mwîiicinrs, 
WHirrait  se  fermer  au  déiir,  au  dé^ir  paissionné, 
3e  voir  finir  autrement  qu'i'trvjfTrn  d.^n;'  des 
flots  de  tang,  une  guerre  qui  mci.  r  :i  Icuil  l*aris 
et  la  Franceî  (Interniptions  diverses.) 

Un  mmtn.  Qui  doue  IV  dAêkûf*.  «ade 
guiirre? 

IL  tMwSm  BIno...  Une  guerre  dont  souf- 
ueat  d*iiiw  Biaoièfe  si  cmelle  tant  d'innocents,' 
;^e  ^erre  qui  hit  tremlilar  et  foi,  ai  oUb-a» 

prolonge,  fera  pleurer  tant  d»  nlretf 

M.  Pag^S'Doport.  Ce  n'est  pas  i  nous  ^'il 
faut  dire  cela,  c'en  aux  insargf>g  '. 

M.  LoqU  Blanc.  Ah!  ni  jamais  il  fut  n6- 
tr^-iiiri'  (le  nr  rien  négliger  pour  ramenfr  la 
p.Tix  dan»  les  esprît."!^  e.st-ce  qu'aujouid'hui 
O'tte  n6ce?.sité  ne  s'impose  p.is ,'  Kl  In  devnir  de 
lout  faire  pnur  amenrr  ce  résultat  n'est-il  pas 
imp''T;cuHp:nrn'.  c"riiiT.indé  par  les  circonstan- 
ces ;  ii'et;t-tl  pas  prescrit  avec  empire  préôsè- 
ment  à  oeiR  qm  liuitent  eea  xégioin  dtovics  «ù 
plane  la  ioidce? 

Qu'anlTe-tjl  eependuit?  Vaa  une  circn- 
Iwre  de  M.  It  ministra  de  la  Jwtie(|,  do  laquelle 
il  semUarait  résulter,  si  cUe  reste  meinliqBée, 
mt^nyenx  de  M.  le  garde  des  aeetox,  aaman- 
oer  la  conciliation,  dans  les  circonstances  ler- 
ril'les  oà  nous  sommes,  est  un  acte  hypocrite, 
jiiircc  ([uo  ceux  qui  Li  demandent  la  savent  im- 
■I>os*ili!e,  et  un  acte  criminel,  parce  qu'on  ne 
saurait  la  demander  «ans  pactiser  avec  la  \io- 
lenw  et  la  terreur, 

Vnix  nombreuKS.  Oui!  oui!  c'est  vrai!  c'est 
^nail 

feC.  Iionls  Blanc.  Eli  bien,  je  ne  puis  croire 
«{00  felto  aoltla  pens/^<-  de  M.  le  ministre  de  In 
jastle(>,  et  c'est  parce  que  je  ne  le  crois  pas  que 
je  monte  il  cette  tribune  pour  le  prier  de  aaa» 
«Jir>:  toute  la  portiVe  de  sa  drcniaire. 

Car  enfîn,  mesisieurs,  ceux  qni,  eoos  le  coup 
d'une  PTOOtion  profonde  —  et  elle  Vest,  h^t 
([ue  trop  naturelle!  — clierclient  avec  nntiftt 
uno  issue,  une  issue  pacifique  à  ri  ilmyalilc 
cri*eque  nnus  traversons,  rru)[-là,qui>  M.  il- mi- 
nistre de  la  justici'  rn  uoii  lui'ii  coHMiincu.  veu- 
lent aossi  l'ordre  légal...  (Murmures  i  droite)  ; 


dans  leur  cœur  pour  le  culte  de  l'humanllé.. 

Vu  lixtmhre.  Témoin  l'assasinat  de  Clément 
Thomas  ! 

M.  lABia  BUuio.»  surtout  quand  e'eai  la 
France  qui  aoaSlK,  qoaan  dM  «i  fkaMe  qui 

s.aiKnn. 

Rt  ils  ne  croient  pas,  ceux-là,  que  en  soit 
énerver  le  sentiment  du  juste  et  de  l'injofteque 
de  faire  apiiel,  pour  onérir  les  maux  de  leur 
pays,  à  oeUe  justice  haute,  comprébennvc  et 
MniBL  qii  tient  compta  de  l'infiMooe  btale 
des  ifenesnents,  qui  tient  compte  da  fnnsate 
ébloulssoment  que  causent  certaines  idies  dans 
certains  momenu  de  rhbtohe...  (Asseï!  — 
I, 'ordre  du  jour'),  et  de  ces  entraînements  ver- 
li^noux  qui  sont  comme  l'elfet  psyc:hologi(Tue 
des  jfrands  malheurs  d'un  grand  (tavs.  (Hécm- 
mations  sur  un  L-niuJ  nombn^  de  buncs.) 

Il  est  possible,  messieurs,  que  ce  no  soit 
point  Itt  la  jnstiCA  des  procureurs  pé.'nirauT, 
mais  j'estime  que  celte  jostico-là  doit  être  celle 
des  bamiDeB  d'Etat   (Vives  réclamations  à 

^^rhuifÏMfi^BuStfTO^CW  dtr  l> 

mââal 

M.  U  «MM  «•  nwiiiii,  il  m  fkui. 
Atm  dedateaotede  htriEne.4|iwlf.  UMis 

Blanc  nous  dise  ce  qn'U  pense  de  ce  qni  se 
passe  à  Paris  inainlenant,  (|u'il  nous  dise  ce 
qu'il  pense  de  la  commune,  t»  qu  i!  penne  du 
comité  de  la  ganlc  uati'jiiale  ;  qu'il  nous  di«e 
entin  s'il  prend  ta  défense  de  la  commune  ! 

M.  I»alMnkf«ml»i»«s*n»,  est  à  k  tri- 
bune. 

Ptasimn  Hlmftnt,  AMih  CTeat  edftt  — 

TMs<bien  ( 

If .  Lonia  BtoU,  m  fbt  dt  la  tribtoie.  Je 
pensa  que  ta  cmm—i»  •  vielé  la  Mgalité,  pour 
taiiuelle  je  soil...  (liplemption  bruyante.  — 
A  la  triliunef  i  la  tsihaae!)  Je  réprouve  les 
actes  de  ta  commune...  (InteipellaUoMi  diverses 
et  confuses.  —  On  n'eoHnd  pas-l  oa  li^Mllend 
pas  '  —  A  la  tribune')  • 

M.ais  ce  (|ue  ji'  lion»  aiiïBi  à  vou»  dire,  c'est 
qu'il  est  à  Paris  une  nombreuse,  IntfUipettte  et 
lionnète  population,  quivenirordif  i  iniu  veut 
la  liberté,  qui  veut  l'ordro  et  qui  veut  la  Hépu- 
bliquo.  C'est  avec  celto  population  que  vous 
avez  à  traiter.  Voilà  ce  que  j'&i  à  dira.  (Assez  ! 
—  L'ordndsjouri) 

Ya^  d$ib)Êet  cmt.  On  n'k  pas  entendu!  — 
Que  M.  liOais  Blanc  monte  &  la  tribune* 

M.  le  incident.  Veuillez,  messieurs,  vous 
interdire  ces  interpellations  de  représentant  i 
reprt^i<enUnt  ;  elles  sonMéfinMfaiea  par  le  règto- 
it;- 11-  of  IIP  peuvent iqu'ameaer  le  détordre 
dan  11: c.  (Oui  )  oui!  —  TrAs-bienI) 

M  iienri  BrlasoB.  Interdisez  le  i  celui 
qui,  le  premier,  se  l'est  permis. 

K  le  président.  J'invito  l'Assemblée  au 
silence. 

La  parolo  est  i  M.  le  nrd»  des  sceaux. 
M.  owtaM^  frit  m  imm,  minuitc  >ir 

/et  Justice.  Je  enins  fenneonp  'que  les  paroles 
de  FhononMe  M.  T/onis  HInne  ne  soient  pas 
empreintes  de  cet  esprit  d'apaisement  an  nom 
duquel  il  m'a  appelé  a  la  tribune.  (Rires  appro- 
batifs.) 

Je  n'éprouve  aucune  difficulté  à  lui  dire,  avec 
une  entière  fianchisr,  les  motifs  qui  ont  dicté 
le*  passages  qu'il  a  n^marqués  dans  la  <:ircu- 
laire  que  j'ai  adn'ss' e  ù  -si'  ur?  \r<  ;>.t>cu- 
renrs  généraux.  J'ai  cni  t(u'il  était  néci'ssain', 
an  motnent  où  albtit  être  mise  it  exécution  loi 
libéra^  que  VOUS  aviez  vot('«,  cl  qui  leiid  au 
jurv  la  eoBOtissnei  des  délits  da  Jk  pcesse. 
d  indiquer  aux  cfaelb  des  parquets  dans  quel 
esprit,  modéré  eit  ferme,  j'eniendais  que  les 
poursuites  fussent  dirigées.  C'est  pour  ce  motif 
que  jo  leur  ai  adressé  ta  circulaire  à  laquelle  on 
vient  do  faire  allusion. 

Je  leur  ai  dit  que  chaque  époque  avait  sett 
dar.-rort-,  et  '|Uc  Ic:-  ériivjiins  de  cha'jitc  ép<iqi;r 
avaient  leurs  erreurs,  qui  allaient  ôuetquelois 
jusqu'au  cdnc  (Oreitmll  — >1M)'nen!  trés- 
bicn!) 


que  j'ai  dit  dans  k  cir- 
h  an  cMl  àm  f«r- 


J'a)  appM  leur  attention  snr  les  enaors  daa 

écrivains  de  notre  époque,  et  J'en  ai  slimaié  d« 
deux  sortes  :  les  unes,  quF  teodmt  k  attaquer 

ouvertement,  franchement,  fans  iiucane  ar- 
riôre-penfi'-o,  touie<  i''-;  nihiitutioris  t^oclaleiï, 
toutes,  sans  exception  ,  len  autres,  plus  habiles, 
plus  danm'rouses  quelquefois,  ijui  clieriilicni  .'i 
msîîqner  les  attaques  qu'ils  dirifient  contre  la 
société,  contre  l'Assemblée  nationale  qui  la 
représente,  snus  des  terme«,  dos  expressions  et 
uneupanooe  de  cowUiayon.  (CTirilmlgl  tfasfe 
ceial^fVMiienltrto^blenl)     ^  < 

Voilà  à  quel  propos  j'kl  prononcé  1»  mot  da 
conciliation,  et  on  roiobliga  —  j'en  demanda 
pardon  i  l'Assemblée  —  à  lui  lire  «ne  circu- 
laire (lui,  peut-être,  a  passé  inape/inne,  non  pas 
h  tire  la  circulaire  tout  entière,  mais  te  passage 
à  l'occasion  duquel  on  m'a  înterpeUé;  on 
m'nbliçe  à  la  lire,  afin  d'expliquer  la  pensé»' 
qu!  est  an. fond,  et  M.  Lonî*  Hlsnc  verra  que. 
Mm  mes  paroles,  il  n'v  a  atrsoloment  aucune 
réticence. 

Voici,  messieurs,  ce 
cnlaire  tp»,  adiMÉ 
quels  : 

'  t  C!c  ne  sont  pas  les  v.;»;; — 

nanent  quelconque,  mais  de  IMtrwMM  bn- 
maltte.  ■ 

Messieurs,  c'est  ma  protMide  etfntiMkm. 

(Très-bien  !  très-bien  ') 

t  Vous  ne  devez,  pas  hésiter  à  les  poursuivre 
et  ne  vous  laisses  pas  arr^d  T  lrir;-i]ui\  dan«  un 
la:i>;a;Te  plus  modéré  en  ap[.'>lr<Tii:i'  sans  i''tri! 
moin?  dan:/ereuT,  ils  fe  ''ont  li's  ;i[i''iln's  d'aiio 
conciliation  i  laquelle  iI.h  ne  crmenl  pas  eux- 
mêmes.  1  (Vives  marques  d'approbation  et  ap- 
plaudissements), <  mettant  sur  la  oiéoialipM 
rAsseml»lée  issue  du  suffrage  universel  et  la 
ptftôndne  eommune  de  Pans...  >  (C'est  cela! 
— ilMs-blral),  •  reprochant  à  la  première  de 
n'avoir  pas  aeconlé  a  l'aris  se<  droits  munici- 
paux, bien  que,  pour  la  première  f»b,  T  As- 
semblée nationale  ait  donné  spontanéffHVit  à 
'éette  grande  ville  tous  les  droit  ,  de  représen- 
tatioi»  et  d'adm'mif tratioti  dont  joui^jr^nt  les  au- 
tres communes  de  France.  .  •  fT:'  «  luen!  très- 
bien  !t,  •  enfin  la  suppliant  de  tendre  ca  noble 
maiu  ila  main  tachi'Mj  de  sanu'  q  je  ses  enne- 
mis t(*oseraient  pas  lui  présenter.  »  (Très-bien! 
très-bien  !)  i  Pour  être  pitts  hypoetu^  se  iail» 
gage  H  est  pas  moins  coupable;  il  éiMin  IB 
sentiaacat  dninsta  elde  llffluete.  •  (CTest  mi  ! 
-  'HMdmt  trés-bieni)  *n  habitue  à  consi- 
dérer du  même  mil  l'ordra  légal  et  llosaireo 
tion,  le  pouvoir  créé  par  le  vero  de  la  France  et 
la  dictature  qui  s'est  Imposée  [»ar  le  crime  oi 
técno  par  la  terrettr.  » 

Far  i;ucî!e  suite  d'idées,  mej-'icurs.  ni-je  été 
eondn-.t  à  iiidt.pvr  h  MM.  W  pru'-ureors  géné- 
rauv  cette  crmunalité  qui  se  ciiflmil  sons  dns 
p«role.s  en  apparence  connlianu's  ■  c'est  pré- 
cisément par  la  lecture  de  quelques-unes  d« 
ces  manifestations  anxcnieUes  faisait  allusiun 
tout  il  l'btturu  M.  l.oaia  lilanc,  cesi  parce  (|u'& 
mes  veut  il  v  a  eu  un  mat  d'ofdro  OBiioié  dn 
I>aris^.  (Maf((u<>s  d'asseuUnont)»  et  teeaaiUi 
par  un  certain  nombre  do  CMninilrtanB  muni- 
cipales en  province.         ■  •''  " 

(  >n  leur  a  fait  dire  :  Ne  prenra  pan  <e  Ismfjairiî 
excessif  qne  nos  jtramavrx  aftectent  !  l'arlei  d<î 
conciliation,  et,  en  le  faisant,  représentez  li; 
L'ouveriu'inent  do  Paris  et  le  eooverneinent  tla 
\'cr.'i--ulli  s  comme  deux  ^uvernement*  éçaux. 
deux  puiH-^anci's  rivales  :  le  uouvernement  do 
Paris  demanrt.^ni  la  conrtUation.  Ifi  Gotrvcmc- 
mentdo  Vermillfs  la  relUmit  tmiÉIOfaMSilMiit. 
I Ces»  ceta  !  —  avès-bicn  I  très-Mefi  !)' 

Je  vona  Cn^  mieux  eompirendre  ma  pefieee 
en  vous  lisant,  non  pas  on  frt&od  '  nombre 
d'adresses  de  ceseotTjmisFinns  municipales,  mai* 
une  seule,  si  vous  uio  le  permette»  s  elle  voua 
donnera  une  idée  e-:nctc  de  tome»!  le»  aiares. 

Je  la  prends  dans  u  i  jnijrii.i!  api'cié  l'.li'.ii'. 
•Te  ne  la  lis  pas  tout  entière,  ce  serait  fort  inn- 
til  clip  a  ''un  Ixmt  à  l'autre,  le  mcnu'  car.tç  • 
tére  ;  je  n'en  lis-  qve  les  derniers  partit^phcs, 
la  conclusion  : 

t  Le  conscS  municipal  d'Auch  at^ure  le  (iou- 
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Ide  s^imitinrde  l'expérience  du  passô 
•tdo  H  bien  convtincre  que  Ie«  ia^tiiution^  rà- 
liublicainei  tenles  peuvent  mclire  un  leriac  aux 
maux  (la  U  patrie;  il  y  a  urgence  absolue  à  lus 
proclamer  lirtutt  uicni  envers  >>l  couin'  tous. 

«  Par  ce»  (;tiii!.id('Talions.  le  ciinsoil  inuniciiial 
d'Aucb  «lut'i  il  I  uiiaiiiinii-.'  Ui  vi.  u  : 
.  .  «QtteiyVisaembli'-eetleGouveriieiiiijiUilp  Ver- 
9KillM  amploieoi  l«u»  les  moyens  possibles  de 
conciliation  pour  faire  ceuier  la  lutte  odieuse  qui 
CBMDglaaie  notre  mI,  et  qu'avant  toat  un  ar- 
mistice fioit  immédiatéineal  propo^à.  • 

C'e«t  à  nottil^lainfowr,  me&gican,  reiinr> 
qaez-le.  *.  . 

. .  •  Qœ  le  Gonvernemont,  aliandoanani  sans 
■  plus  da  Jlélai  lo  aysiéiiie  d'indéLision  qui  a  ca- 
rackdriie  sa  politique  juM]u'ù  co  jour,  proclame 
'  inivocablcmeiit  in  Ué(mij.ujui!  ; 
•  «-Que  l'Asseiûiiirte  ù\aa  ùe  H  fijvrier,  .'ipriw 
»Hn  bien  péitèlréo  qar>  -iun  mandait  esi  aujour- 
li'ltm  «{ûci,  et  qu'elle  ne  représente  plus  fi  lé- 
kmuat  Im  «spintioiu  4a  pftyt,  résigne  patrio- 
-linMMPt  9e»  poavotn  «t  ctnami»  «inu  k 
MdMMnt  im  pértto.  ■  (Bsclanaduiu  «t  i 
inmiqueB.) 

.-  VoM  le  yoym,  Vttgili/mÊtA, 
•'ett  c*4«'oa  Tou«  lieiajiiiiiaM 

ditions  ?  A  la  comlttion  <\xïc  nous  irions,  en  sup- 
pUsntB,  proposer  un  armistice  i  la  Couunuiio  Ue 
Paris,  it,  rpiimri]urz-le,  on  lo  garde  bien  de  con- 
tf  Hltjr  jioij  vdirs,  00  la  reconnaît  bien  couiuif 
réguituremeiu  exisianic,  mais  nous,  notre  miui- 
est  expiré,  nous  n'en  .u  plus:  L'un  dc« 
moyens  d'apaisen^cot  quu  mai  devons  ooi- 
fkgf9h9'itt^nkdiàmt  nain  pouvoir  et  de  dis- 
^^mMfBimtakJà  ûiiiBiBaiM,loqjoais  <Mio|it  et 

j  lorsqu'on  lit  des  adresses  4»  eette 
»,  -est-il  possible  de  croire  naïvement 
^VUeewlent  animées  d'un  véritable  esprit  i'ar 
palwiueour  (Naul  noti!  —  C'psl  ovidfini!) 

V/..  j  Jiir  %-,iu.s  d'iiiiiH.-  i:rui  iJt'o  <ii's  r.timmcn- 
taircss  quV'Ilfij  rc'.roivnnt  diuw  lo*  journaux  de  kt 
uit'Oio  fifiiiiion,  p<Tmcttez-nn>i  de  vou.-t  lire  cal 
«trtide  écrit  cetu^  fo4s  dans  an  journal  de  Lirno- 
fM,  ta.J)éf*me  ripuUioaine,  sous  ce  tiij«  men- 
teur  :  (».  ConeiHation.  Vous  allez  voir  (x  qu  on 

.  •«  Lu  pMviBeeudéjâmohtriioniB&onlonle- 

Bil  en  refusant  Ips  bauilbns  de  volontaires  qui 
ont  été  demanilés.  Co  n'eut  pas  sufEsont;  au 
nom  de  l'iiuniaaité,  il  taut  que  l'ou  apprenne  à 
VeraaiUu  rinebi  sont  les  véritables  sentiments 
de  la  pc|mlation,  qui  ne  veut  ù  uucuii  prix  de 
la  guon-e  ciSilc. 

i  I!  osl  iiijcojuaifi'  surtout  qat;  Il'sroUIuI.i  sa- 
cJir'iU  qii'c;!  ;-t'  l'iUaiit  pour  l'Assumlili'e,  ils  ne 
servetU  pas  !a  i  'rauce,  ctiiue  iouru  mùri'n,  Irurs 
iCDttni,  leur^  familles  émues  et  tremblant)??,  re- 
jMot  l'oHivio  de  sang  qu'ils  accomplissent... 
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ses  coUègoes,  ntative  au  pMMfllttdnt  deg 

écliéanccs. 


i  'lÊ.  mcMdsdn  eowux.  «  et  ne  pour- 
Mot,  junaie  MV  pprdonner  d'avoir  écrasé,  en 
■Wdilie  <ife  tp*  Bépubliqae ,  ce  IWis  si  gto- 
tfauiidoiitMttBrtpadions  iâ  erreurs,  mais  ao- 
clamonK  l'UniqiM  counge,  aoi  le  rend  bien 
t\i\iae  (i(>  coMirw  la  UMno.  •  (HoBTemcnt 
prolongé.)  i 
Messieurs,  voilà  la-commentaire.  Je  vous  ai 
.dit  l'esprit  général  des  délibérations  dos  com- 
«lisaions  municipales  auxquelles  je  pensais  eh 
écrivant,  et  je  laisse  l'Assemblée  juge  du  point 
■auievi  per  rtionorable  M.  LouiaSilaiM^  alf  ai 
M  trop  loin  dans  les  expressions  de  la  mva^ 
j^^jaTiaoadayoaslira  Mut  &  FiiàttM. 

lin  mot  eacoi«. 

On  a  rappelé  cequ'a\ait  dit  M.  le  clicrdo  pou- 
voir exécutif.  11  veut,  une  ioi.=i  l'ordre  r>''Labli, 
l'apainement  des  espriN,  conoii.alion  a^cc  le 
monilii,  sauf  la  répra&mon  de  ciimci  i  laquelle 
il  n'a  jamais  Mn^^  à  renoncer. 

]'.h  lùen,  ic  repèle  les  mûmes  c■^:p^c<^«ions  : 
Oui,  d'abortl  l'ordre  élalili,  c'cst-à-dire  la  Com- 
«nune.  réduite etdisparaissant,  puis  des  élections 
lilma,  oomaia  noua  les  aveoa  PMMuaèa  par  no- 


inMiaa 


^  Puto 


rem  pire 


des  lois,  ii  Paris  calme,  laborid^.  honn-  te,  et 
non  à  Parts  insurgé,  sons  ane  aT-rtu^c  dic'.i- 
lure. 

Certaincracnt,  Injustice  oura  /'gard  ."i  i-îiix  qui, 
dans  le  bouleversctuent  au  ni^ln-  ;  duquel  nous 
vivons,  n'ont  crdi';  nu  à  un  esprit  d'i''girHnif4il 
ou  11  la  icrrour,  et  eltu  saura  les  dielinguer  do 
ceux  qui,  au  contraii-e,  ïorti*  dw  l^is-fiind» 
de  la  société,  sont  vtïnub,  da  prés  uu  de  loin, 
ttroionger,  par  la  gucrru  civile,  les  troubles  que 
la  guerre  étrangère  nous  avait  trop  longtemps 
iiilligés.  (liravos  répétés  et  appiaadiMwnents 

M.  Louis  BlUBe.  Mntiaurs...  (Assexl  as- 
sez !)  M.  le  ministre  de  la  Joatice  a  commencé 
par  dire  qu'il  n'avait  pas  trouvé, dans  les  quel- 
ques paroles  qup  j'ai  pronom-éps  l'esprit  d'upai- 
wtiipnt  .iniiut'ljB  faisais  appel,  (.'.ommo mon  dis- 
cours sera  imprimé  dans  le  tourna/  ('/7îfi'(,t  le 
[>u:.!:c.  en  jugera. 

M;)int«nant  ,  je  doi»  dire  que  ,  à  mon 
pnind  regret,  M.  le  mtnislre  du  la  justia!  n  a 
pas  répondu  à  la  demande  d'ej^liôtiion  que 
l'avais  riunBlUC  da  la»  Wianai.  (Mur- 
mures.) 

MaiwiMiidairaipBiialhMipMiiail.  iwwi  nu  lu 
point  de  aavotr  a'ilenleadait  délérer  aux  tribu- 
naux ceux  q  ni  mettent  l'Assemblée  surlemémo 
pied  que  la  Commune,  mais  sur  la  Question  de 
savoir  s'il  entendait  désignorà  la  inatlieedu  pays 
Ci'ux  qui.  sans  non  faire  do  semolalllQt  parlent 
de  oonciliiilion.  (Kéclamations.) 

Voilà  k'  point  sur  leijnel,  à  mqnaaill^ il  im- 
portun, do  s  expliquer,  ^nru''-) 

6i  M.  le  ministre  de  la  justice  croit  qu'à  cet 
égard,  il  n'ya  pas  île  doute  p-j-niSlu,  j'ensuis  bien 
aue,  et  je  me  bornerai  i  >:ir^  r>'ci  :  Autant  que 
qui  que  oe  soit,  je  comprends  i^ue,  duna  certai- 
nssaroonalaaMa>ooB^«P|Myefinir.eettentaxime  : 
•  Il  fiint  que  la  foroa  nalé  à  la  loi!  *  Mais  pour 
que  la  force  reste  à  la  loi  d'une  maaièfa  dura- 
ble, il  importe  que  la  loi  ne  compta  pas  tiop  sur 
la  force.  (Mouvements  divers.) 

M.  Pagès-Duport.  PottaoBMllÉtttWlà  force, 
i!  faut  employer  la  force  1 

M.  I/onl«  Blstne.  Et  j'ajoute  :  la  modi'-ration 
n'est  pas  sealement  la  diîrnité  dn  la  forr»-.  elle 
on  r?t  la  prenve.  (Approbation  sor  quelques 
bancM  à  gauche.  •—  Murmures  à  droite.) 

M.  le  président.  L'ordre  du  jour  appelle.. . 

K.le  garde  des  sceaux.  Panion,  tr.onsienr 
le  président,  je  ne  voudrais  pas... 

H.  le  président  M.  Ii^  ^aide  des  sceaux  a 
la  [;.ir  jit!. 

M.  le  ^rdn  des  sceaux.  Messieurs,  je 
n'rntend.i  pas  que  l'Rrîonnp  puj.îse  se  mépren- 
dri.'  sur  mes  .soviiini^ls  ni  sur  mes  paroles. 

yi  .M.  Lciuis  lilaiic  éuiit  venu  me  demander  à 
la  tribune  :  ii.ntrudcz-vousquo  le  désir  Ai:  con- 
ciliation, séparé  do  toute  pensée  coupdile,  doive 
être  poursuivi  par  vos  procureurs  -généraux  ? 
&st-coque  la  réponse  aurait  été  donlauseH'^ùs- 
faseo!)  C'est  Ut  ce  qu'on  ma  damaodf,  maipte- 
uaïUl 

Ia  eoMîliation.  messieurs,  jamais  elle  n'est 
plna  respectable  et  plus  sainte  qu'au  milieu  des 
troubles  publics  :  c'est  un  ango  qui  appamit 

après  l'orage  pour  rappeler  |[.'!i  maJoeurs  qu'il  a 
laiU<:.  (Sensation  raarqm'e.  i  conciliation,  je 
la  demande  de  toute  mon  àm*>,  mais  je  la  de- 
mande après  que  l'ordre  i^era  rétabli  et  que  la 
fon'B  u|)piirlH'iidn«  à  la  loi.  (l'ravos  cl  apijlnu- 
dissi'mi'iiu  sur  un  granil  ni>mbre  di- 

M.  le  président.  L'ordra  du  jour  appi-Ue  la 
diseossion  sur  la  prine  en  considération  do  la 
proposition  de  .M.  de  M omay  sur  le  recrutement 
et  la  composition  de  l'armée  français. 

La  coounission  d'initiative  parlmenlaire 
profoaa  depmidiava  pnijat  da  loi  an  aaaaidé- 

rstlOD.  '• 

Ja  iMtB  aai  voii  laa  «adukBa  d»  It  aom- 

mii 


(LeseBndBtfcmi  aont  mises  imimteatadop- 

tées.) 

L'ordre  du  jour  appelle  la  di^cu.ssion  sur  la 
propocilioa  de  M.  Ducuing  et  de  plusioors  do 


M.  de  VentATon.  rnpporleur.  î^^ssieurs, 
ainsi  qu'on  l"a  annoncé  iiii-rii  l  AsiemWéo.  la 
commission  »'cst  réunie  c-'  rr.,iLir»;  elle  a  déli- 
béra'! de  nouveau,  et  elle  maitiiieni  dans  son  en- 
tier le  rapport  que  j'ai  eu  l'boûBeH  da  TWU 
proposer  en  son  nom. 

M.  le  président.  Pergoana  na. demande  la 
parole  sur  l'ensemble  du  projetT 

.Te  consulte  PAsacmblbe  pour  «avoir  si  elle 
entend  passer  à  la  discussion  des  article^ 

(L'Assemblée,  consultée,  décide  qu'ellj  passe 
à  la  discussion  des  articles.) 

U.  le  président.  Je  donne  îocti:rn  du  pre- 
mier article  du  projet  delà  cou.m,  sum  : 

•  Art.  1".  Les  effets  do  comuicrci»,  queilri|U'ï 
soit  la  date  do  leur  so::.-cri|iLi m.  |_..j\\ibli.'s  ii  l'a- 
rls,  échus  ou  H  èi:h<'ûir  à  jarl^r  du  18  mars  iler^ 
iiiL'rju;  ,u  da  dixii  mc  jour  qui  suivra  le  réta- 
blufvmtnidu  service  de  la  poste  entre  cotte  villn 
et  les  autres  parties  de  la  VifaM,  M  aeMOt 
exigibles  qu'après  oe  ieimé.  * 

M,  Ducuing  s  présenté  un  contre-projet  en 
trois  articles.  L'artida  i",  destiné,  it  remplacer 
l'article  l"  du  projet  de  la  oommÎMion  est  ainsi 
con'.u  : 

c  Les  efl'ets  de  commerce,  quelle  que  soit  la 
date  de  leur  souscription,  deviendront  exigibles 
à  leur  échéance,  ii  partir  du  jour  où  la  uotilica- 
ilou  M'ia  faite  au  Journal  officiel  du  rétahline- 
ment  des  services  postaux  dais  touU!  la  France.* 

M.  Ducuing  a  la  parole. 

M.  Dnctiing.  Messieurs,  une  Assemblée  ^- 
gne  toujours  en  aulofilé  at  en  pnalliBaifu* 
les  choses  à  propos.  lia  vola  que  -MM  iBcs 
rendre  aoiourdMiut  sa»,  Ja  TeimiP,  la  eolilir* 
mation  éclatante  de  cette  ^li.  Le  mondacom- 
niercial  attend  avec  une  espérance  anxieuse 
votre  décision. 

Tout  a  élc  dit  pour  et  .contre  le  système  des 
proro;4ation&  d'écliéanccs.  Ceux  qui  ^tenseiu 
qu'on  ne  devrait  jamais  porter  une  attcinu)  au.v 
cuntni'.s.  t'L  qu'il  vaudrait  mieux  s'en  rcraeltro 
î  rintcri'  !.  commun  des  parties  pour  le  roulement 
dcsa(-cords,s;iii!^  [.lirc  iutiM  sonir  la  loi. oublient 

3u'il  n'on  est  jias  du  la  dette  comiucrcialo  comme 
o"  ■ '  '  * 


le  la  dette  civile.  La  dette  « 
liit.-ilomcntàBonécbéanee.La  tleraimtenrpafd 
tout  rccoms  contra  les  eodoeteurs  s'il  ne  hit 
pas  protester  Fieifet  iebn.  Or.  la  protêt,  c'est  la 
porte  da  la  ikillite  ouverte  darant  le  débiteur. 
Aucune  pàjaiancc  humaine  ne  peut,  le  sauver 


s'il  ne  pa'yo  pas  :  c'est  pourquoi,  dans  les  cas  du 
force  majeure,  il  est  necess;iire  que  la  loi  inler- 
vif^nne  pour  faire  lléchirla  riiniear  des  contrai  - 
CoronuTciiiux. 

Mais  c.'u\-!i  nu'iuos  qui  sont  pour  la  loi 
inLervit'.-iiiH  lruu\rnt  uu'.u'.Aid  lu  h}ïti'..ie  des 
prorogations  successives.  Fixer  un  délai  idéal, 
en  denors  des  circonstances  et  des  événement!^, 
c'est  s'exposer  à  renouveler  la  loi  si  le  cas  de 
force  nu^eitre  persiste.  Or,  une  loi  a^ua  vita  à 
être  renouvelée  de  moia  en  mMs. 

J'ai  paoa^.«(inBli|uca  amis  oui  pensé  avec 
toA,  qu'on  poinan  échapper  aux  ncccistlés  do 
prorogations  successives  en  rendant  tous  le-^ 
|iavemenls  exigibles  à  la  «uiied'un  faitéci.itant 
qui  les  rendit  possibles,  par  exemple,  !a  rcpri...; 
acs  services  postaux  dans  toute  la  franco,  e'  la 
reprise  des  services  de  la  LU:j:;iio  de  l'ianc! 
avec  ses  succuriiales. 

Mais, messinnrs,  après  m.tne  la  repriMi  de  ce.'i 
services  publics,  il  faut  laisser  le  temps  mah-ricl 
nécessaire  pour  que  la  li({Uidation  des  dettes 
commerciales  se  fasse. 

Quinse  jours  snfflralant  pant-Mn,  si  nous 
n'avions  à  liquider  que  la  inat%a  escomptée 
d'un  trimestre.  Mais  nous  avons  &  liquider  la. 
matière  escomptée  qui  s'est  accumulée  depuis 
dix  mois. 

Elle  représente,  à  mon  compte,  plus  île  deux 
œil  iards.  La  Haiiqui'  «le  l''raneo,  a  elle  scuic, 
a  "OU  millions  d  elTiH,-  de  •mil  portelcuiUe  pru- 
nre  i  encaisser,  dont  \  V\  à  Paris  seulement. 
Mais  ce  qui  a  été  escompté  depuis  dix  mois  en 
dehors  d'elle  retuL^iuile  -lU  moins  le  double  do 
cette  somme.  Car,  vous  n'oubliez  pas  avec 
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mfttle*  précautioiu  la  tiaoqao  a  opéré  dét  le 
«bat  (le  la  ^aem. 

U  n'y  a  pu.s,  awMUmn,  iMmoyaotnulirids 
dapayèmenl  poar  acquitter  daluqninzejoura  les 
'•mlx  tmUivds  d'efTeUi  échiu.  Il  faut  donc  qne 
iitiaiîlaisïionsla  lali'.udi'  ni'CO>saircau  roslement 
ui'  cPiU"  l'norni''  ma^sc  <>Bi:oijipt>>o.  Il  faul 
temps  pour  opiTerles  cnfaisseîHent-s,  ci  sariout 
pour  faire  le?  rem  iiv.'llpmenl»quo  la  io.  ;k-  t  i  ul 
|irc»criro,  mai-'  qui  soiii  dans  la  pratique,  dan»; 
le<  Uï^i^fs  commerciaux, Hurtoutlorsque  la  Ban- 
que lie  i'rauca  y  met  de  la  bonue  volantâ.  Il 
ABttB  temps  pour  que  le  tireur  et  le  tiié  paie» 
Mot  M  mettra  en  prëience  et  s'amnger  wree 

Bê^Ih»  trop  que  de  voue  danUMBrim  mois 
|i|sin,apiiè!i  Urapricedee  Ber%-icespoeluizr  Je  ne 
Il  ftanù  pes,  et  vous  ne  voudrez  pas  tont  oom- 

pranettri.'  eu  1aii>!>ant  un  dt'ilai  trop  court,  qui, 
cette  luia,  doit  être  le  dernier.  Quinze  jours  pour 
)o  protêt,  quinze  jours  pour  l'assignation. 

Je  sais  bien  que,  même  avec  cette  latitude,  il 
yauradesnon-payemenb!:  il  t't^i  Impossible  qu'il 
n'y  en  ait  pas,  avec  la  formuliililc  ui:i  -,ni  jiati'in 
des  engagameots contractée.  M&us  l  aliirme  que 
la  quantité  de  noa-payaiiMOtl  wmtiwwmeo 
pr^rtiwi  du  temps  aooindè. 
.  Quant  MX  DégociuU  miHumiix  q^î.  mal- 
^  tout»  M  poomient  pes  peyar«  vous  leur 
cootro  ht  faillite  nn  refuge  :  c'eet  le 
'tbie,  non  point  tel  que  nons 

existante. 

MalgiL'  tout,  iiit*8icurs,  il  faut  qi:e  tous  les 
piiycniL'nts  rcJ'niejmont  oxitribles  à  unR  liaie 
vertaiuo,  >i  uou.,  \  mluni  nue  lo  crt'dit  mvivnet 
te  travail  avuc  lui.  11  ;  va  (lu  salut  de  notre  mal- 
hetucax  ptys  qjû,  depoie  dis  mtn,  M  àm  lea 
rûgions  atteintes,  du  moioi.  winsomme  m» 
produire. 

Or,  par  une  loi  logique  et  fatale,  à  nemré que 
Ujpnraaelloa  diminue,  les  prisde  consommation 
s'élèvent,  si  bien  qu'ils  atteignent  leur  ma.\i- 
mum  partout  où  la  proHuntion  s'arrfto 

Ilkrrive ainsi  iia'on  bràle  l-i  chaiiUnlle  parles 
deux  bouts  iHire*),  tolon  la  formule  populaire. 
Eh  bien,  en  ce  mi  tiiienl,  la  l'ranre  est  en  train 
de  brûler  la  chandelle  par  les  deux  bouts. 

11  tant  absolument  mettre  un  terme  à  cette 
situation  dèplorabie,  où  les  raines  iraient  s'a- 

l^iattmaié  J»  Fnam  n'est  point  aussi 
iaignindifevie  1m  «niruee  d»  l'Empire  Ta- 
ytlèni  Ikit  emre.  Nous  ^Tfoos  tons,  plus  ou 
noini,  non  pas  sur  nos  ^vonns,  mais  plutM 
sur  notro  capital  roulant.  Co  capital  s'cpuiae 
vite,  di's  qu'il  n'osi  plus  alimenté  par  le  tra- 
vail. 

Pour  que  le  travail  reprenne,  il  faut  deux  cbo- 
«os  ;  ne  pas  trop  prwser  la  liquidation  du  pasy«. 
et  pourtant  revenir  à  l'oxiglbilité  des  payements 
<^n  11  sulioriio:)iiMii,  non  plus  à  nn  délai  arbi- 
traire, maii)  à  la  uotiiicatioa  d'ttD  état  dechoses 
dont  Bononae  no  noisso  «onlsolar  l'évidence, 
tfUrt  ijte  h  npnm  des'  éervioM  é»  la  poste 
et  ds  k  Banque  de  France. 

Cest  pourquoi,  messieors,  je  vOVs  ôoigara 
d'adopter  ramendcmeatmw  noos avons  proposé 
au  projet  do  la  eommlssion. 

Je  relis  cet  smondMMat  <wiplBti>tcoBtt»pto- 
jeildqneninisFaTOiis  nédigiiffMliraiMiiB 
et  moi  : 

«  Art.  1".  Le.s  effets  de  commercj^.tjuplli!  que  i 
soit  la  date  de  leur  souscription,  (ieviendront 
oxii;II>los  i  leur  échéan(je,  à  partir  du  jour  mi  la 
uolificatioa  sera  laite  au  Journat  officùi  du  ré- 
raMIeiMMOtdea  — rrtoBB  poeteax  atas  toutsla 
Pnnoe. 

•  Art.  2.  Un  délai  de  quinze  jours—  <  an  Uen 
do  dix  jonr>,  >  —  est  donné  pour  le  protêt  des 
l'flV'ls  pciius.  l'n  délai  de  quinze  jours  à  partir 
<i(i  protiH  est  donné  pour  l'asHgnatioa  devant  le 
tribunal  de  comuierce.  >  —  CflBl  «•  ^  existe 
ncuellnmont.  -  1  Ces  délais SOBl  feCttlMH&et 
di  vroal  flrc  jusUliOs. 

<  Art.  3.  Les  délais  autoris's  par  la  loi 

des  iu  et  -ii  am»  pouront,  peadul  (oat  Js 


couni  de  Tannée  1871,  être  accordés  far  uws 
k»  tribunaux -de  commerce,  après  protêt,  à  tous 
effets  de  eomlheroe  protestée.  > 

Ce  contr^iirojet  est  signé  par  -"MM.  LeèUmd, 
Tas«in.  Dacoux,  Uosérian  et  Docuing, 

M.  Pagès-Dnport.  A«k-4oas  spedfié  que 
le  délai  pour  io  protM  sTBppUqw  an  porteur  et 
au  <li''iiiu>ur  r 

M  DncnlnK.  1>''  délai  ne  peut |/)|fpiligMr à 
l'un  sans  s  «pplnjiier  k  l'rmire. 

M.  Fagéa-Duport.  Il  faudrait  le  spécifier. 
Da  reste,  mon  amendement  est  plus  large. 
1m  do  fviOM  jofls»  il  €D  pioposo 

.'      *  *  - 

M.  10  gtWdiÉl.  M.  P^èt»DBport  a  la  pa- 

rola.- 

K.  P»gé»  anpwrt.  Voici  en  quoi  consisle 
non  amendement  :  au  lieu  de  ces  mots  :  <  ]ns- 
oa'au  dixième  jonr,  >  mettre  •  jusqu'au  tren- 
tième jour.  » 

■le  croi*  iiu'nntreitittnt  notss  ne  dnnnerions 
pan  un  délai  sutliH^mi  au  dr'j'.teur,  jouni, 
c'est  un  délai  tout  à  fait  uu  -dessou!*  ries  be- 
htnn»  de  l'aris.  Ncms  avntis  accord»^  successive- 
ment des  prorogations  nnmhr«nses  à  cause  du 
siitee  ;  noas  devons  nous  préoecnper  ansd  des 
événements  actuels,  qui  sont  pour  Psha  dss 
événements  aussi  giams  i/m  le  iM0e.  M 
avons  prorogé  de  ploilMin  aiaiis,  soooa 
ment,  les  écbéaneee,  en  nous  buant  sur  le 
siège  de  l'aris,  nous  devons ,  dans  les  einoostan- 
ces  actuelles,  donner  un  délai  ni  déMMO  dix 
jours. et  je  trouve  qne  le  délit  AonoiiaOiai» 
pas  trop  long. 

Du  reste,  à  mon  point  de  vue,  il  y  a  un  c  '.é 
politique  dans  la  question.  On  parle  boanouji  de 
coucibaiion  ;  jo  sui.-)  tout  4  fait  dans  le» idées  do 
ooncil  iatlon  ;  maisanu  lemen  t  le  ^onr  où  Paris  sera 
soumis,  oé  taceoiiuuiie  sera  dispersée,  fuaoia 
que,  dûs  Iss  ebrooostaaees  aetuelles,  nMc  uon- 
tribaerons  pent-ém  à  tasiener  les  égiiia  da 
Paris  en  protégeant  leurs  intérêts  par  nn  délai 
phn  loDg  qute  dékd  de  dis  )aon. 

J^tnsiito  poor  tMéptian  oe  m 
ment. 

M.  de  Vontavon,  l  «puSiéWd'.VetW 

dûraeiit  III'  n<(ip'.rle  cnrà  Paris* 
M  Pagf^H-Dnport.  A  Paris  soalement. 
M.  lo  rapporteur  MeHsieurs,  les  deux 
amendement-  (|ui  \icntuMit  de  vous  èira  pro- 
posés se  ressemblent  i«ur  un  point  et  ditl'crent 
sur  un  autre.  L'honoraUe  M.  Dacuing  sollicita 
un  délai  de  qnirne  jomrs  pour  les  éehuaeos'dos 
elTeU  de  comnwoe  ;  le  dasande  pour  la  France 
entière.  L'knnoiaMe  M.  Psgès-mport  propose 
un  délai  de  trente  Jonrsj  nais  U  ne  le  réciame 
que  pour  les  eikts  payaUes  i  PUte.  Vous 
voyez  ■     •  ••  -       -  • 

demeatai 

fercnt. 

Ceux  qui  ont  card-V  U  bou venir  de.-;  discus- 
sion!. au.tqaeiléH  ont  donné  lieu  les  lois  des  1(1 
et  'îi  inara,  s'éiDniieronl  que  l'on  ail  reproduit 
à  cette  tribune  des  considérations  sur  lesquelles 
vous  avec  déjà,  nMHlHaBi  isvMMieB  (femior 
ressort.  En  cilM;  te  nfeessM  de  replacer  (e 

Says  sons  l'empire  du  droit  commun  avait  été 
émontrée,  iers  de  la  discussion  de  ces  lois, 
jusqu'à  la  dernière  évidence.  Cet  effet  de  cotn- 
meiw,  qui  est  dans  les  mains  d'un  négociant  i 
l'instar  d'une  monnaie  courante,  qui  reprérente 
pnnr  lui  le  nayement  qu'il  avait  le  droit  d'exi- 
ger quand  il  a  livré  marcliandises,  cet  elîet 
de  rommerce,  s'il  n'ent  pas  payé  le  joni'  nién^' 
on  il  doit  écheoir,  perd  immédiatement  une 
partie  de  sa  valerr.  Comme  le  disait  alors  M.  le 
garde  des  sceaux  :  St  vous  laissez  quelque  in- 
oeriiMsavrengliiiilédNBkillMàMn,was 
en  rendes  la  BégmlUMldlllelteel  TOusoMlgeE 
le  créaaeiar  âne  phHiWOvoir  en  payement  de 
xtdonrs  ssBdilaUeB. 

Vous  avec  donc  reconnu,  d)«  le  10  mars, 
qu'aucune  proroKation  nouvelle  ne  devait  être 
accordée.  Uepeodant,  dan.t  un  esprit  do  conci- 
liation, vous  avez,  le  ?ri  mars  dernier,  prorogé 
d'un  mois  «icore  certaines  échéances. 

EhI-II  aujourd'hui  quelque  raison  d'accorder 
de  noBveiuu  délais  fGvst  ia'^  wtra  ;  ommis- 


ikétiar^pal  point  il"  dy^ 


sion  a  fait  lute  distinction  dont  vous  6on^>ren- 
drex  les  motilik 

S'il  aludt  des  sflMs  de  commerce  payaUet 
dans  las  dnartanents.  U  ne  s'est  produit  aucun 
Eut  newwHi  wns  obligeaift  i  'rovaoir  sur  les 
lois  que  vous  avez  voiéa»  les  tO  et  25  mars  der- 
nier, et  ce  serait  porter  une  atteinte  funeste  au 
crédit  coiiiinen  ia!  .lue  d'accorder,  dans  cette 
situation,  du  iuiuM'.Lu\  délais.  AuMi,  votre 
commission  a-t-rllf  p•■::^é  que,  pourtoetts  pco- 
mière  ca<i-f;orie  d'eiie;.'-.  elîu  ' — * — " — - 
propottition  de  il.  Ducumi;. 

Opendant  notre  nonorabie* 
la  reproduire  à  OBtte  tribune. 

Les  raisons  qui  vous  not  fait,  il  y  a  pan  da 
jours,  adopter  là  loi  du  25  mars,  aontpreaant« 
a  vos  espnts,  et  je  ne  chercherai  pas  a  les  r»> 
produire.  Il  y  a  même  une  raison  de  plis  pour 
nous  de  ne  pss  accorder  d'autre  prorogatioii, 
c'est  que  nous  devons  à  notre  excollent  et  infa- 
tigable colléguB  la  loi  sur  les  concordat!^  ainia- 
bfes  nui,  dans  une  certaine  mcâure,  ;  m  iié,ro(m 
le  dénitaur  contre  les  e.>;igenees  du  cniaucier. 

Vous  penserez  donc,  mcsaiours,  en  ce  «tui 
concerne  les  cfliets  payables  en  pmvlucie^  qii' il 
fnt  purement  4t  sinpïenBiM  v^Jèter  fanéode* 
ment. 

Je  ifea  diM  pes  autant  des  effets  qui  sont 
payables  à  Paris.  U  s'est  produit  dans  cette 
ville  des  désordres  qui  ont  suspenda  les  rela- 
tions conmiert:iales.  Il  faut  ëvîdeounent  appor- 
ter un  remède  au  mal  dans  la  mesure  de  tuts 
pouvoirs.  Nous  devons  donc  c  is  a'i^r  l'éiatde 
forée  majeure  que  le  lécislatenr  a  le  droit  do 
v  érifier,  et  dont  il  p«it  tirer  certaines  consé- 
i-iienr<"i  ,  nr)!:sta!er  par  conséquent  de(>uis 
i;:>'lli'  <'nii.[u.:'  le  payement  des  '  ilels  r/ronvra- 
liles  sur  Farmestdevena  oomptétement  impossi- 
ble. C'est  ce  qu»  M»  riKitielat«*daprqjatdalh 
commission.  "  ' 

Maisoa  projat  «  vu  peu  pins  lolnriMi 
■voir  étaMI^  HM  de  cessation  des  retaSM» 
(  ommereialBS  praadiait  fin  qaand  les  servfeea 
des  postes  seraient  rétalifis,  le  projet  accorde 
encore  dit  jours  poor  le  payetnenl  des  eflAts 
payables  à  Parité. 

L'honoiaUe  M.  Docuing  veut  qu'on  donne 
qsiH7.ejon«»;M.ftgta-Diqimtvuusei>deaiàdB 

trente. 

l>i\  jour»  nons  ont  paru  le  i<  :iiie  le  pins  ex- 
tn'ime  qu'on  puisse  adopter  pour  laisjer  aux 
créanciers  habitant  Paris  le  temps  do  Mrs  des 
recouvremects  en  pravinee^  et  poor  IsiSBwan 
commerçant  résidant  m  jpswBoa^li^  ^WH* 
d'envoyer  ses  elfets  de  commecœ  à  nnb  ■ 

Je  ne  crois  pas  que  la  vérité  deoette  propo- 
sition pnisse  ùti-e  sérieusement  combattue. 

Pourquoi  donc  demander  nn  délai  plus  lonf;? 
la!  débiteur  do  l'aris  i-af  qu'il  doit  payer  à  un 
jour  donné  et  a  du  prendre  ses  mesurés,  t^i.  à 
rii.son  de  l'état  da  pays,  il  ne  peut,  le  jour  de 
l'éeliéaniur  venu,  élru  'en  position  de  payer, 
n'eat-i-e  pa»  aller  au  devant  do  tout  ce  qu'il 

S eut  rai«onnabiement  exiger  que  de  lui  acoor- 
er  encore  un  anisdadikjainxviéavaiid  d* 
réchéahce?  " 

An  surplus,  û  FhOBOniMt  H.  Omuios  avait 
bien  compté  les  dSab,  fl  aanit  va  que,  dans  Ik 
réalité,  le  débiteur  rai  «flM  payable  k  Paris 
aura  les  quinze  joora  qaPS  saMiBUe pour  lui. 

En  elfct,  messieurs,  remarquas  que  le  point 
de  déparîi'-fl  le  réuibliss*  nienldii  servi  ripostai 
entre  l'aris  et  la  province.  Ce  réLildisscmenl 
aiira  t-il  lieu  la  même  jour  d'une  l'a.  iin  cun- 
pléte?  l*ui.s,l^ouver:iement  fera-t-jl  mimêdia- 
temont  insérer  dinb  li'  Jmtrruil  officirl  la  décla- 
ration qui  marquera  le  commencement  du  dàlaif 
Bfidemment.  au  délai  de  dix 
aceocdons  aux  débusurs,  vin  . 
ostautto  délais  acecssoirea,  aprèa  la  nalvar  da  la 
paix  poliUquc,  lu  temps  nécessaire  au  ralaUis* 
sèment  complet  du  spr\ii;p  doti  ftosles,  et  celui 
fjui  séootilera  jurqii' I  m  que  le  «iouvcmcment 
iaste  parailn?  dans  le  Jriurnn!  of;icifl  ia  décla- 
ration exigée  par  'i?  nrojet  île  Jo:, 

I.a  propofiiion  de  M.  Ducoitig,  à  os  point 
vue,  a,  eomnio  vous lè '  --j»--» 

de  loa  ioiporutac*.  . 
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TNjookmi  ^  MW  «TOM  prorugé  lo  d<?{ai 
dn  proUt,  par  1m  nota  qnl  wos  aTaieni  in- 
spim  quand  irons  avex  adopté  la  loi  du  K  mxn  ; 
les  Taisons  ^tqjent,  (raittentr,  abioJainent  les 
tni^N.  Il  smiit  mal^ripllfmnnt  inpofsibte  à' 
lies  otncteni  ministérirls  rfn  y.rPtenxeT  un  grand 
uomfare  d'effet»  échu*  à  l'îiris  If  Ipndemnin  du 
jonroft  les  relations  postales  soron'.  ri-tar  li"  , 
eonformément  à  la  dectaTation  da  Soavcrne- 
■tent. 

A  l'in(értl  des  crtenciera.  i  IMntâri^t  des  dé- 
IriHnuni  il  flu%  «onme  nous  l'a  dit  M.  le 
gonwMttrto  ■  BinqiiP,  joindre  oeini  d«s 
oniciers  ininistértMs  qni  ne  poorront,  dans 
\inst-quatre  h<>iire8,  quand  il  aura  un  aassi 
-grand  nombre  d'éeliéaneea,  faire  dec  protêts 
pour  tons  le«  portedtv  d'effetn  rommr'rciaax. 

Cfltt  làim  iKnma*  dfiW  qui  s'ajoaten  on- 
aunloHéaÊÊA  à  «eas  fiM  je  Hm  d*indi- 

qoor. 

'"oriirnf  wj'i.s  lo  \o\vz,  mosfii'urs,  la  propo- 
aition  de  M.  Dticumg'n'a,  on  fai(,  presque  au- 
cune importance. 

Celle  de  M.  ra/^ès-Duport  cal  plus  large, 
mais  noa>  devon»  la  repousser.  Pourquoi  f 
l*aroo  qu'il  faut  que  les  créaaciert  de  la  pro- 
vince qni  çot  d«B  iwanvrementa  \ùk»  mu  Pa- 
ris pniailant  oblMiir  ftrgent  qui  taw  M  indis- 


I  pniaMnt  oblMiir  fiugent  qui 
pomUa,  «Kt  pow  eoDbiwv  la  moamnant  dn 
iir'coiiiiiuro»  oa  <to'  hnr  indiu 


tndiutiiB,  mît  poor 


^tear'coou 
tenir  leurs  prapras 

JU'babitant  da  Paria,  inttndt  jm  -«mtea  loi 
mèmjs  qo'M  doit  ce  tenir  en  masora,  sant  prAi 
an  aomànt  où  l'ellet  lot  sera  préiantè,  c'est-i- 
dire  le  onzième  jour  à  partir  do  lu  déclaration 
du  Gouvernement. 

Telles  tout,  mBiiKieurb,  len  raiK>n«  pour  lea- 
quelles  nouH  vous  demandou!^  le  rejet  do  l'a- 
uiondemcnt  de  .M.  Ducuing  et  do  14.  l'agiu- 
Lnporl.  iTrès-liien!  iri-jHljicn  !) 

11  y  a,  dans  l'autuDdcmont  de  M.  I)u€ning, 
un  troitii«-nie|)ani>;ra|'lie  qui  rattache  à  l'ai  - 
ticlo  4da  pnMtdolui  qnunuDS  vous  apportons; 
•i  l'AuembUa  ia.dMi%  dia  à  fiiaMif,  je  Ini 
expliquerai... 

-A»  ÉkimtlU$i  AMataJiMp^  feltaMsion 
anr  faitîîla.Âl       '  '    *  ' 

M.  to  nppwtav.  Boftl  i*atlaiidni.  ponr 
m'as  «ifOqnar,  la  dtaeDarim  da  rutide  4. 

M.  yntàè-Pnpoi't.  I/lMnonUe  rapporteur 
a  parié  dn  pasa6;  il  s  rappelé  les  lois  du  4U  et 
du  '23  mars  ;  il  a  expoié  MB  motift  ni  ont  fait 
voter  ces  lois  en  vertu  daHinaRae  a  M  taeordë 
un  délai  d*un  mois. 

drdnnande  à  l'Asteml  'i-  ^  il  était  possible, 
lotlnsars,  de  itopposer  la  gravité  de»  Avéne- 
UMBli  artupU,  et  si,  en  prr'Hence  de  cett<>  gra- 
vité, un  délai  de  dix  jours  e.st  éuni«'ant?  Quand 
la  loi  da  U  luaTt  a  été  &ite,  certainement  on 
110  prèroyait  pas  que  le  26  avril  la  commune 
ua  avait  pas  encore  lédaita^  Sanla  nette  sitaa- 
tlna;  flHMa  sur  le  dékid'ni  ndk;  je  crois 

Si'U  «M  ttét  wlila,  qaV  *C  mémo  hidlmensa- 
e  îpov  M  tMHMiat  tMonvenenta  alTérs.) 
M.  Bocéi'taai.  En  ma  qualité  àe  eo-signu- 
i  lie  de  l'amendement  nréBenié  par  riionorable 
M.  l>ucuing.  ]p  (bni  inde  à  rAséemblée  la  per- 
(iiisKion  de  tain'  un  <  courte  qliaai vatlOQ  pour 
ju-^tifier  cet  auiciulrtnent. 

ITona  Wmme«.  nii'«i8lr<ur8,  k  la  tniiKième 
Mîtiftn  delà  loi  relit ive  aux  f'cliraiiecs;  .^^era- 
co  la  dernière?  je  l'it^nrr-,  mais  je  l'eMi^rp,  et 
je  l'espérerai  encore  plus  si  vous  vinilex  bien 


Qaîn»  «at,  mnrfennr.  l'Une  Heè  dUKrenees 
ossêfUlellea,  capitalra,  qui  existent  entre  cette 
iroMéme  édition  et  les  deux  priksédentest 

lA  veiti  :  dans  les  lois  de»  10  et  24  mars 
187f ,  vous  aviez,  avec  une  ^t^ande  raisun,  ad- 
mi«  une' règle  iinifonne  p<mr  la  France  tout 
«■r  lière.  Anjonrd'liuî.  au  (  unlmiro,  la  lo 
vouii  oht  propotM'i^  fait  une  distinction  :  c 
ré^lu  d'une  certaine  fartm  diUlmitotttBlIliatlnii 
des  effet*  payable»  ailleurs. 

Le  oontTe-proiet  présenté  par  M.  Pncùing, 
et  qve  i'ai  en  rhonncar  de  ligiwr  avec  lui,  vous 
deuniWi  an  eootitin,  da  aninMir  à  Iwpotal 


qui 
Clic 


de  vue  la  jàrispmdanos  qw  ^waawa  créée  an 

wLant  les  deux  lois  précedentea. 
LeK  raisons  i^ni  militent  «n  iiivenr  de  cette 

juri«pnidena>  ne  sont  peutrùtro  pas  iKilBlma- 
ses;  mai*,  parmi  louli's  cellt»?  qu'il  serait  pos- 
sible iJa  fiun^  viiloir,  il  eu  est  une  si  déci-ive, 
ipv'fi  elle  ^'■nle  elle  me  parait  suftisant»'. 

Nûiti  i:PUii  raison  :  en  inèrne  temp»  qu'un 
doit  M'  [>réi)rcu[>er  de  la  situation  de?  cniancier-i, 
on  doit  évidemment  se  préoccuper  de  ht  situa- 
lioti  des  débiteurs  ;  or  ces  deux  situations  sont 
'  aa  qin'aNtB  ne  le  semblent  au 
11  anfia,  an  efTet  pressque  tou- 
jours, qn-mie  mlOM  jnrsonne  est  k  la  fois 
créancière  et  dflîttiice,  et,  —  votre  expérience 
vous  Ta  appris,  —  que  des  êftbttenrs  de  int>- 
vince  pourront  tris-vrai^inblablenient,  je  dirai 
presque  certainement  -e  trouver  rn^nciers  à 
l'ariï. 

QtieSqiifs  n'finbrrt.  Vi  fsl  vrai!  c  es',  vrni  ' 

M.  BoEtrian.  (Ir  tiiiuiia  ([ue,  puiir  li's  cIVcls 
dus  el  jiajaLleg  i  Pari?,  vous  tiWr?  accorder 
au.t  débiteurs  dea  délais  impo^i'  ^  par  il  imrinci- 
Ides  néoesf  liés,  vou»  allex  les  ret'user  poor  Im 
cfleta  dna  at  MnUes  en  provinoa. 

Cannailrt.  Cnat  très-juste  t 

M.Bn«a»l— .Maiaafcira 
leurs  piovindawt,  q«i  na  . 
(les  ressources  que  par  le  payement  d«  billots 
[larifiens,  romtneiit,  di»  je,  ces  débiteurs  pour- 
ronl-iU  se  tirer  de  eetie  situation?  comment 
pourront-iU  amver  à  faire  r,ti  i-  ^  leurs  enga- 
pemen'i.s?.Jp  rorn]irend-  à  mer\i\Jle,  messieurs, 
nue  ?i,  d.ms  cette  inin>'ns';  et  rcdouiaLle  lii|ui- 
uatloii,  il  était  (loisible  d  oubbr  des  ciiléK'orn>s, 
défaire  des  distinctions,  de  da&iier  d'nnu  pan, 
les  débiteurs  provinciaux,  qui  «ont  tout  ii  la 
fois  débiteurs  at  créandsta  «t  nraviam,  al» 
d'aube  part,  ceux  qui  dttnt  déUtenra  en 
province  sont  par  contra  créanciers  à  Paris,  si 
tout  cela  était  jioMiiLle,  je  n'insisterais  pas  pour 
l'aduntion  do  l'amendement  de  M.  Ihi- 
culDg;  maiii  c'e!<t  -préci^ment  parce  que  ces 
distinctions  et  ces  classifici'tiuns  conl  impossi- 
bles, que  je  vous  demande  du  repoufsor  le  pro- 
jet de  la  commission  el  d'adopter  autre  ainea- 
deuicnt. 

Enfeveur  do  cet  ametidemeui.  il  existe  une 
autre  raison,  ot  cetto  raison,  c'est  préciiu'-ment 
dans  le  rapport  de  la  cummiuion  que  je  la 
trouve. 

■  Void  oomnant  M.  la  rapportmr  sTeipiin»  à 
la  fin  da  la  page  3  do  son  rapport  : 

•  Votre  commission,  .s'inspirant  de  ces  con- 
sidérations, a  tout  d'abonl  repoussé  l'amende- 
ment de  M.  Dûcuing,  en  ce  qui  concerne  les 
cITct*  de  commerce  payables  on  dehors  de  l*a- 
lis.  A  leur  éi,-ard  il  no  s'est  proiluit  aucun  fait 
niiu'.eau  depuis  les  lois  des  10  et  "\  mars.  « 

Mais,  niessieur»,  i;'esl  précisément  parce  que 
antérieurement  i  la  loi  que  vous  avez  votée.  U 
situation  était  la  même  qu'aujourd'hui,  et  c  est 
parce  gae  voas  avise  appi-éaé  cette  simatiou 
d'une  »voa  oonfimM  à  la  juatiea  «t-  à  Mnitlé 
que  vous  n'avléi  paa  walit  •idawMPS  de  dte* 
tmctioa  eoM  JasallMa  d»  eonnane  payablea 
en  province  at  Isa  aKHs  de  naouneree  payaMés 
il  Paris. 

Or.  f  \  ce'.te  situutiun  est  toujours  la  même, 
si  elle  i.e  s'est  pas  modi.lée.  c'est  vous  qui  le 
dites  lUiiH  votre  rapport,  s'il  ne  n'est  produit 
aucun  fait  nouveau,  pûuri|uoi  voulez  vous  in- 
nover? pourquoi  ' vrjulez-voiii  niodilier  votre 
jnrispradence  ?  poun|uoi  voule/.-vous  introduire 
une  distinction  qoe  je  considère  comme  dange- 
rense;  souvent  comme  impraticableT 

Pourquoi  vous  écartea-vons  de  celte  volo 
si  sage  que  vous  avies  tracée?  pourquoi  briser 
l'uniformité  de  législaiion  que  v.m.^  aviez  ad- 
niijc  ptmrla  France  entière? 

Mais,  voua  dit  on,  il  y  aura  des  lompcw- 
menls,  il  y  aura  des  palliatifs.  I^ies  débiteurs 
provinciaux  ijui  se  ti'jiiveioni  duns  U  .'Situation 
qua  \ou5  indiquez,  c'..  st-.i-jire  |ui  MTont  par 
coiitR-  cn'.incîers  à  I*ans.  suroiit  la  ressource, 
s'ils  se  tp)uvent  dans  le.i  di''[iarU'nients  envahis, 
d'obtenir  des  tribunaux  de  commerce  des  ter- 

IDM  et  iH  déWs.  Da  nimt  eiiMn  la  tnaonm 


des  concordats  amiables,  gvlea4  la 

da  M .  Ducuing,  qui  est  ^ 
ao  articles  de  loi , 


 t  utupiMWon 

jaijonvdlra!  .eomatl^a 

Jane  méconnais  ni  l'utilité  de  Oi!s  temii-'r»- 
ments,  ni  le  bon  effet  de  ces  palliatifs;  mais 
sont-ils  snlTisain»'' 

T.e  débiteur,  dit-on,  nonm  ne  pas  être  mis 
en  faillHa;  ilfonim  ralenir  dea  termes  «tdaa 
délriis! 

Mais  ce  sont  lik  de  simples  possQnlités,  da 
simples  éventualités  qui  pourront  donner  nais- 
sance &  oM  iMla  da  prânèa  aussi  lon^  que 
dispendlMt. 

Je  répète  qUe  ces  remèdes  t 
en  mémo  temps  qu'ils  sont  in 

Et  d'ailleurs,  venillei  remarquer  crci, 
sieurs,  les  délais  que  nous  Toir<  dcmaiidona 
d'accorder  à  la  proviiicj»  comme  k  Paris  sont, 
dans  une  certaine  mesure,  des  délais  indéter- 
minés. S'ils  ne  peuvent  jamais  #tre  bien  l'ing»!, 
p.=ir  contre  je  me  plajs  i  croire,  et  i'ai  la  ferrati 
«^pérance  qu'ils  peuvent  être,  qu'ils  seront  in- 
finimenlB  œurts.   

Voici,  en  efbtt  MsalBnn.  coMBant  est  con- 
fia IMeto  I*  da  pvrtifcda  lai  : 

c  Alt.  4*.  lea  «Imto  da  an— leite,  quelle 
que  soit  la  date  de  leur  souaeripHan,  pmolea  à 
Paris,  échus  on  i  échoir  i  partir  dn  18  mars 
dernier,  jusqu'au  dixième  jour  qui  suivrn  le  ré- 
tablissement du  service  de  k  poste  entre  retic 
ville  ot  les  autres  partie?  do  la  J'rance,  ne  se- 
ront e.tigililes  qu'apn^s  '  O  terme.  » 

Ainsi  le  pnyeraeiit  des  elTois  de  coirmerce 
payables  à  Paris  est  ^;uliurJùri:v  n-i  ri't  iiiiisse- 
mènt  <ln  wrvice  postal  entre  l'aria  et  la  pro- 
vince; Or,  à  qnoi  eM  subordonné  le  lélaMiaia 
ment  de  co  sorriceT  an  rétablissement  do  la 
piii  «a  nons'pottrsmvoas  de 
iliBadaaifs,  qui,  ponr  quelques- 
uns  n'apparaît  qo*  oaaiM  une  fiùUe  at  bin- 
uine  espétanoa,  qdl.  psnr  d'autres,  qnl.  poor 
moi,  apparaît  comme  ime  désirable  et  pro- 
chaine réalité. 

Dans  une  pareille  situation,  sei'ait-il  Imn, 
ferait-il  jnsi",  el,  iw  ruu'l'.e^'.-iiiui  d  ajouter,  .se- 
rait il  |"jlitiqiH?,  bien  ijU  il  si.'iiible  que  la  poli- 
tique ne  doive  i-as  ii;lervctiir  dans  ûc  sembla- 
bles questions,  de  maintenir  la  distinction  ad- 
mise par  le  projet  de  loi?  je  ne  le  cr(iiBjaa,a( 
ce  que  ie  crois  aussi,  c'est  que  cotte  dbtinch 
tien  ccianit  da  ndaataUea  pMIa  ww  «n 
grand  nomliMda  dfUieiiis  pramdanx  (bst  h 
sitoaiion  doit waBnèuwMipaf  avtaatqwealte 
dea  débitenra  puMena. 

En  conséquence,  et  me  i-ésnroaiit,  je  vous 
demande,'  messieurs,  prir  les  consiilrrauujis  qno 
j'ai  dévelop|>ées,  de  luaiiUenir  fen-pincnt  le 
principe  d  uniformité  que  vuus  li'  u,';  '  onsaorc 
d.ins  iPii  l<iis  des  1(1  ot  '1'  mars.  Je  \uLih  tui»- 
plie,  nu  r."m  ilA  liuei.its  cu  souffraiiLe.  uu 
nom  des  intérétii  qui  s'agitent  au  milieu  de  Lei- 
ribles  épreuves,  dont  plmsieurs  «e  débattant 
dans  une  déplorable  agonie,  je  vous  supplie  da 
Mjaterla  dwinctioa  pipposée  par  le  projet  de  . 
M,  et  da  coosacrer.'en  votaat  notre  amende- 
ment, lejuindpa  d'oaMwaité  prapoaé  par  rhô» 
norable  M.  Diindng.  (lVès4ieat  snr  pinsieais 
bancs.) 

M.  de  'VentavoD,  rapporteur.  Mcasieun,, 
l'orateur  qui  descend  de  cette  tribune  a  justifié 
son  amen'lement  en  posant  l'exemple  suivaui  : 
uti  iiétfucianl  a  do.s  lcitre,s  du  change  sur  Paris, 
mais  a  ^uii  tour  il  a  des  lettres  comuierdales  ; 
conmiont  voulc2-vous  l'obliger  à  payer  ses  btl- 
lets  s'il  n'a  pas  opért  la  noonvremaai  da  aaa 
traites  pour  PariaTH  est  donc  juste  d'étendre 


à  la  Fiaaca  anliére  la  prolongation  d'échéances 
qtie  voua  édldea  pour  Paris. 

Je  crois  no  pu  avoir  aStibU  raigniKenution 
et  j'y  répondrai  par  dcttx  n'isons  qui  itiriront 

vos  esprits. 

La  première,  c'o  .t  rpte  la  loi  n'est  jamais  fait» 
dans  un  intérêt  panicaîier,  mais  dans  un  inté- 
rêt général;  [liirt.r  ';n'un  cerîain  nombre  de 
négociants  de  la  p.-o\ince  ne  iionromt  pas  l'aire 
de  n-cunvremeiits  sur  Paris,  ce  n'es.i  pus  une 
raison  ponr  placer  tous  les  départements  sons 


Digitized  by  Google 


partoat  1&  vie  commerckle  ea  empêchant  les 
etTet-i  do  aomnmw  «ii|U)let  à  leur 

cchf!aiicc. 

Je  ferai  nne  Mcmid*  lèpoma  à  HMNmrtUe 

M.  Boiérkn: 

Itinrquoi  Ift  nlçociant  i«  pmrixieé  00  tUt< 
Il  pia  Ms  'icoonvrements  sur  Pute  f  BiH» 

par  l'eGht  ûf.  la  loi  qtie  vona  avez  rendoe 
piécâdamm<%t,  ou  que  vom  allez  rendre  au- 
jourd'hui *  Je  comprendrai»  que  si  vous  faisiez 
VM  lot'çoar  l'cmpucber  d'agir,  il  pourrait  vous 
dire  -.  «  Voua  ma  livns  aana  dèwnaa  à  mon 
rH-xr,(.ipr,  tmOB  que  voua  {nmOga  âum  débi- 
IfOr.  >■ 

Mais  que  faitOR-vous  n'cllemcTit,  messieurs  T 
Vous  impiranl  de  CfV.c  id '0  iiu'il  (ml  Avant 
tout  respecter  les  cm-.ira'.:-  umi  iv.  ru:;  ilans  la 
passé,  vous  constaU'z  simijlcmcnt  un  lait  de 
lurcc  mnjcurf. 

Cfl  négociant  de  province,  porteur  d'une  let- 
tn  d*  changa  sur  Paris,  qMM  aMne  celU)  tri- 
JUn^aenit  muette  et  qua  vaiia  iw  feriez  pa*  do 
Jol,  U  pourrait  pas  mionx  être  paj-é;  c'est  le 
ftto  às  force  nia}eure  qui  s'y  oppose  ;  vous 

«m-  amtamant  &  l'obstacle  matériel  un 
dix  jMira,  motivé  par  dea  considûm- 
rimtM  tellemtiil  iayéviMnaaqne  tous  ne  pouvez 
]>aF.  le  rafiMar. 

Kn  Tourné ,  la  protinre  tont  entière  est  an- 
jonrd'hui  libre  des  préoccupationsile  la  guerre... 
(  HéclaœationH  sur  i|uclinu'.'i  iaïua  ) ,  de  la 
îfoi^rre  élranwrp.  l^lLi^lUl  i  ia  iim/rre  siicialc  qui 
se  tait  à  quelque*  pa»  de  vous,  elle  e«i  fort 

étroit.  •  ■  • 

Aintti,  dana  toute  la  France,  à  l'anaption  de 
Paris,  depuis  le  traité  de  paix  que IMMU «wns 
'  lea  transactions  oeaunenietoe,  nodue^ 
par  la  guerre,  ont  tepria  lear  cours 

 ^  la  flOonitaifliB  —  et  le  rapport  en 

Mt  M,  -^K  ahondié  &  édilrer  sa  relixion  i>ar 
tous  tea  iwwliiii  iiiniiii  poaaiblee.  KUe  •  ust 
assurée  qMirfiique  de  Fnns  HtMît  mvert 
aca  succursale*  à  l'escompte. 
•  Or,  «ivez-Ton»,  rnessieurs,  ce  que  vous  feriez 
■si  voas  aduptier.  l'nraonilement  pnVsenié  par 
.M.  Ducninf?  et  mjuu  1  -i  l  'irM.  Uoz^rian  '  Vous 
em|>i*chrriP7.  iraip-tiiiau-mpai  )a  Unique  de 
Kraiice  de  fa  n»  le  rci-ouvri'ment  des  effets  si 
nombreux  qui  sont  dans  le»  succursales  de  pro- 
vince. Ur.onpéeber  lu  Banque  de  France  do 
faire  des  recouvrements,  c'est  l'amp^'cher  &  M)» 
tMir  d'escompter  de*  valeureoommetcialos.  Par 
aoQBéquent  vous  porieriei ,  tans  le  vouloir,  un 
coup  moriel  ii  cette  branche  si  importante  du 
ertdiit.jittblic.  iTrèg-bien'  très-bien  !)  Et  ce  que 
je  dis  de  la  Banque  de  Franc»',  je  iHiurra's  le 
dire  d'autres  grands  é'-ablis^erocii-^  •  •jimiior- 
ciaux.  mais  je  ii  ai  pas  Sesoin  il'entr'  r  lUii;-  ces 
détails. 

Il  s'est  produit  un  fail  de  fori  0  ina;"ure,  l\ 
•jut-l  endroit  TA  l'ari.".  Nous  !o  con«f5Uins,  Cl 
nfius  tircm»  de  ce  fait  de  force  majeure  les  con- 
séquences léMlee  qu'il  doit  avoir,  tn  dehors  de 
iVris.  ii  ne  rest  produit,  comme  vous  le  dit  lu 
rapport,  tTHon  fait  mçmmMf  M  mt  «onataoent 
noua  Uaflouloat  «»  qiri«ttn«elmn  d»  HarU 
wa*  t'VBpire  dn  droit dMuniinit  tnanol  il  Oiut, 
«laveMBoi ,  ii^ftair,  et  wwair  le  plus  tùt  pos- 
•ible.  Il  finit,  efléetiTCaMat,  MUtlr  des  lois 
•ntoeptiourtellen,  qu'elles  se  predviaMlt  soas  la 
forme  d'atio  remise  rte  luyers  on  aous  la  forme 
d'iiTi''  rrnrnt:;:vnn  ,l'i''':h'T»:.Cf s.  U  faut  en  cor- 
tir.  C-ir  r"  i:'.rU':'j"T:*i'  liinlfs  ce-;  luis  il'i'X- 
ceptioi:.  '■'•■st  i|U"  II'-.  In  T)n''  -r'S  l'pïis  ne  s'en 
prévaudroBt  jamais.  iTiès-aienl  trOs-bien'. 

M.  le  uirtMMti  La  pamin  eit.à  M.  Le- 
bKind. 

M.  Leblond.  Messieurs,  je  demande  ii  l'.-Vs- 
»embl6e  de  se  mettre  eu  lace  do  la  situation, 
telle  qu'elle  est,  dans  sa  réalil^  «  dn  faim  une 
loi  rpu  loit  pratique  et  remédie  ettx  diOenltie 
fii'oa      a  eigmMM. 

Dorant  l«  sMjie  de  Parie,  on  a  M  contraint, 
par  trois  ou  quatre  foi?,  de  proro<rer  le  rti'''3i 
)k-s  échéance»,  ci  depuis  que  nous  sommes 
réunis,  nous  avons  vo(6  deux  loia  qoi  les  pro- 
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rogeaien*  de  nouveau;  voici,  maintenajil,  la   w"' "P'jS ■'^f^î'"'^-2,°!i£'«?J?*S- 
--  de  touaoMetantnr  daanmfeeeii^an,  an- 


troisième. 

Eh  bien,  je  suis  convaincu  quo  si  vousadop- 
tei  le  projet  de  la  commission,  voua  asres, 
d'ici  à  quelques  semaines,  une  qnairiina  ni  i 

PhaXgun  «Mflthw.  C'est  vrai  ! 

M.  LeUtoad....  et  c'est  précisément  parce 
qu'il  importe  do  l'éviter,  quo  je  vous  supplie  de 
vous  rendre  «nnpte  de  cette  situation,  de  I» 
voir  telle  qu'ellf  osi ,  et  de  ne  çati  voni  tnplsr 
aux  apparences,  aux  probabilités. 

Vemllcï  me  pertneilre.  inessieurs,  une  soûle 
question.  Vnus^vii  dans  quel  état  wt  main- 
tenant la  I  ranci-  ;  apr^-s  la  guerre  étrangère,  la 
(roerre  civile  et  tous  les  désastres  qu'elle  amène 
avec  elle.  Vous  «avei,  eOMBM  BOi,  qa'àlliqnre 
qu'il  est  le  commerce  «staaAastt.  (  latemip» 
tiana  et  dtafaaliom.)  Je  vous  demande  par- 
don, il  eit  anéanti. 

M.  Pegés-Duport.  Je  demande  la  pa- 
role. 

M.  Leblond.  Toutes  le»  transactions  sont 
ruBp4>nc!ii('s.  la  confiance  .1  di.'twini.  Il  y  aura 
dimo  pour  les  cominerran'.s  des  emt)arras  con- 
siJi'Tablej,  et.  à  oob  rnibFirras .  uiu'  Assemblée 
rifévoyant'.'  doit  nfi  l■^'^Ai^ement  pourvdir.  hh 
i)ien,'jK  vous  (icuniLulo  ci>ci  :  Croyez-voui  que 
U  loi  soit  «uflisaiiie  ?  tJroye»-voa»  que  le  jour 
o&  les  communications  seront  reprises  entra 
Paria  et  la  Fkance,  lea  négodanu  poiisent, 
dans  la  délai  qol  aMlndiqné  pec  la  coaimis- 
sion,  faire  face  àlenn  «nmanaatol  Rvidem- 
nant,  voua  ne  ponm  ma  Ha  panaer.  Un  délai 
«a  dix  joiira  est  presque  dériaolm.  11  va  &lluir 
renouer  les  relations  interrompues,  se  mnilre 
en  ra;(^iirt  de  nouveau  avec  les  coriet iiomlanu, 
a\('c  les  lianqnlpfs,  qui  escomptent  les  valeurs, 
et  ce  n'est  pas  ilans  un  délai  de  dix  jours  que 
c«'3  rap[iorts  pourront,  être  rétablis.  11  tant  donc 
aller  au-delà  de  ca  délai,  et  il  me  semble  que 
que  quand  MM.  i'agès-Ouport  et  Ducuïjif;  ont 
pr9puaé  un  délai  da  imnte  jonn,  ils  n'ont  pas 
dooiaadft  aaaai.  PMr  ma  part,  je  «aie  inU- 
nuaMBt  nawnadé  qnPil  7  ann  aoeofa  dea 
diffieultée  aanaidinJuea,  parce  que  ee  délai  ne 
sera  pas  assez  lon^^. 

On  nous  a  dit  tout-i-l'heuro  qu'il  y  avilit 
pour  les  commer'aiils  une  rcsfonroc,  la  lot  sur 
les  concordats  nmmlil  'ï  Ktrange  ressource,  en 
efl'et  !  Ainsi  lej  souscraCeurs  iln  billots  ne  pour 
n^nt  fi  re  honneur  ii  ICHir  Ki^naiuro  parci'  que 
le  ddai  ser.i  insuftisani.  mais  la  loi  viendra  à 


glai»,  naviiwaméôeaisa,  dea  naviroa  di»  toutes 
laa  naiiww  dn  aoiide,  et  que  si  sans  nécessite 
8monid*hnit  waa  venez  accorder  i  la  province 
des  prorogations  qu'elle  ne  sollicite  pa.-;,  qu'elle 
ne  demande  pas,  qu'elle  répu  ir-,  vous  jetterez 
un  trouble  funeste  dans  la*^cktions  cammcr- 
-ciaies  qui  «ont  en  voladlléMMiMMHIlIkC'taa» 
bien  :  irës-liieii  ')  '         '  "  1 

C:imL.  r.t  '  pif  :-uite d'une  sitnation«noBnal(^ 
p-^r  smtc  de  malUeurs  douloureux  ponr  notre 
patrie,  nous  avons  été  oUieée,  pendant.  Mof 
LioU.  de  prendre  des  nteaune  exception^Blle», 
de  MHM  itteîar  dans  dea  expédieuu,  nous 
avons  ¥k  «UiS&i  da  Iviaer  daa  rclationa  noii- 
■euIemMit  avec  une  ^nde  partie  de  la  France, 
mais'aneote  avec  rétrao«er.  et  ce  serait  au  mo- 
ment ou  ces  relation»  viennent  de  w  renouer  et 
de  se  rétablir  sur  la  pita  K''an<l«'  éH;tielle,  où  l'An- 
iHeterfc.  la  Belgique  et  les  autres  pui- jauces  du 
mondevienueuiLtlVrirleurcréditàla  Trance,  que 
vousvondrier.  donner  i  la  province,  qui  vous  no 
le  demande  pas,  je  Ip  rfpi'ie,  le  dniit dena  pas 
payer  les  enKiigi^ments  qui  sontpni  àtarn». 
qui  sont  votfe  valeur,  qâi  sont  votia  «>Mtt.  Ce 
serait  jeter  le  plus  «pand  tronhla  poasiM^dtna 
lesafluieacondMraalaa. 

Non,  le  ConwnMnaatVttpBS  la  pretenUon, 
apiéa  de  paîeUiee.caiMtK^e»,  de  rétablir  en 
un  jour  le  crédit  piduHe  at  le  «redit  commer- 
cial' il  le  felt  pas  à  pa»,  peu  i  peu  ;  mais,  mes- 
sieurs, le  progrès  sa'jni',  |,'iifdoii8-le<  ne  le  pat- 
dons  pas.  rTrès-bien!  tré|-bien  1  1 

l^  siiu  i  ;  n  commerciale  en  France  se  réta- 
blit chaque  jour  :  la  prospérité  en  province  va 
renai'.rc;  lai.sfi-z-la  se  développer,  et  n  y  jetons 
pas  un  nouveau  trouble  en  n  obligeant  pas  le 
débiteur  de  s'acquitter  anaia  ifon  < 
qui  il  a  déjà  de  -nOBillN 
sentiment»^'  - 

Ouant  i  tovflle  de  Paria,  ooi.  paar  ia  viUe  do 
Paris ,  oui ,  il  y  ■  une  situation  exceptionnelle, 
situation  qu'il'  faut  prendre  en  considération, 
paicaqu'il  y  a  iln  orands  intérOiionaat^ia;  mai.s 
comme  le  disait  -.oui  a  l  ÎK'ur''  .  Jwuorablo  <■! 
liabile  rapfKjricur  de  lu  cummi.-Mou,  il  y  a  ce- 
pendant dans  la  province  .ie  UMs  béneticcs  ac 
quis  qu'il  ne  l'aui  pas  les  U-oubIcr  tout  eu  pre- 
nant des  mesures  qui  fltVOriiant  la  NfliM  «oa 

alTaires  dans  Paris.    .  ■    ■,  ,  ..'  

L,a  commission,  aprèa â^POif  <eo«»  faa.W»»^ 
ses  réclamations,  après  avoir  «ntanda  la»  Chafa 


leur  aide  en  !cui'  lai.*sant 
leurs  créanciers  un  concordat  amiable  I 

J'appelle,  messienrs,  loote  voira  attantioa 
sur  cotte  dnra  néeaiaiid  1  laqnaUa  vovs  aédni- 
se  les  ion«KiplMK«  A'aS^ia  da  Boaiiimwa,  at 

je  '.  oos  "  "  " 

U-  iléla; 

M .  le  ml 
la  parole. 

ta.,  le  prëaidaaft.  Lapaiab-aHàH.  la  mi- 
nistre det,  lîiMnces. 
I     M.  Pouyer-Quertier,  viinislndea  pnaniM. 
'■  Messieurs,  ('U  vou.-i  di.sait  tout  à  l'heure  que 
1  vous  aviez  déjà  volé  deui  lois  de  prorogation, 
cl  que,  pcuWiro  vous  seriez  obligé»  de  voter 
une  autre  loi  de  pmroBatiflB^aaiM  aoua-ci  an- 
rail  été  rendue.  „.  , 

11  aatnai  que  le  Gouvernement  a  solliato 
da  vont  lOYOte  de  deux  lois  de  prorogation,  et 
il  a  tout  lieu  de  s'en  féliciter.  8i  tous  no^  li»- 
norables  eolligues  avaient  pu  lire  le  rai  io  ts 
au  Couverneme:;'.  sur  les 
liiH  do  proro;;aiion  deS  l<) 


la  chance  d'obtenir  do  1  des  prinopaleamagoo»  de  Paris,  le  8«»'«™«f 
(le  la  Banque  de  Fkanco  et  pris  connaissance 
da  taoa  ka  rapports  qui  ont  été  adreaata  wi 
GoinviMriMnl,  s'e«t  arrêtée  au  tenna,«a  dix 
ionra  comme  dernier  délai  accordé, 
Ouiiqua  mtmirrti.  C'est  un  délai  insulllsant  ! 
krie  miniatro.  J'entaada  dire  :  -Wria^x 
jours  ne  sunt  ru?  suUîsanls;  OOtnilWllti wéUniir 
les  relaiiiins  eh  di.\  jour*  f       ,  X 

Maih,  avoue7-le.  umi  le  monde  est  bien  pro- 
venu aujourd'hui  ;  et  d'un  auUa  oùté.'Crojfeis- 
vous  qu>!  ce  sera  exafl|Maaglaa  b*J^'«*  ^ 
jours  que  le  GouTecnemam  WB|«aeel«arqna 
les  rdatiaiia  poatàaa  aont  rapnaea,  qae  laa  suc- 
Gorsolea  ont  fettfacaniBMmiHittoiwdirçctee  avec 
la  Banane  de  FiWMaT  No«,  assurément,  d 
n'est  paapaasUilaqa'aaii'eo  vienne  pas  u  uiil^ 
prnlongatMn  de  délai.  ai.ri>s  avoir  eiauom-  a 
situation  da-Paiis,  par  «.■xi.jr.j^n'  «  u;.  'l^Jai  <  >• 
10  ou  i2  jours;  par  coiifVHjueni  lu»  10  jours  rte 
la  loi.  dans  la  prati.iue,  deviendront  -.Ii  ou 
jours.  Il  est  impossible  que  le  réiaWusement 
d''s  cominuuiiMUons  des  cliennin  do  f«,aHMa 
TMstes  dans  leur  situation  normale,  pluaie  88 
faire  avan  1 1 U  ou  1 2  jour»  après  la  «MaUoo  daa 
trouMee  et  le  rétabliasemeot  de  ia  paix  intA- 
ii«m.  Par  oaBaéqoaot,  avant^  qno  ia  G«mr- 
nanant-dédate  que  tant  cela  eei  daa»  tordre, 
qna  tout  est  ncwmal  et  régulier,  il  s  écoul«-a 
dix  ou  douze  jours;  par  conséquent,  les  négo- 
ciants de  Paris  am  ont  vingt  01-  vii)«t  duu.v  jour.'> 
pour  préparer  et  assurer  le  n-rouviLiiient  iv- 
li-'urs  créances,  pour  faire  pai  venir  leunj  valeura 

i  iii  11  >  l'iuvmce.î  et  [Hiuf  que  les  proïjiioealee 
tassent  arriver  dans  la  capiulo. 


?iir,t  iwrvenu 

l/.i|MA'.t^  •il';-'  ili'u: 

et  l-s  mars,  ils  seraient  (convaincus  i[j'clle_R  ont 
rendu  en  provice  d'immenses  services...  (Très- 
bien!  ti'*e-bien!)  que  les  ulTaires,  qui  étaient 
anéanties  dan»  le  pays  et  surtout  dans  les  dé- 
partement*, ont  en  gramle  partie  repris  Jour 
importance. 
If.  Pi«éa-Pn|KMrti.  CTa*  Uèa-n«il 
X.  le  miaiatro...  qna  laa  villas  commer- 
claies,  que  les  video  induatrieUas  vbient  au-  1  puur  préparer  et  assurvr 
jourd'lioi  le  travail  reprendre  et  se  dévnio-.ipnr 
eltaquo  jour,  que  Ifx  ri'lation>  tu  - mr  r  iii  ^ 
avec  l'éuansn',  qai  aviiicnt  été  suspendues, 
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Je  croiii  donc  que  It  eoomiWon  a  6té  «tcp 
^  1  pu  aeotwderdtvmnugo  ;  il  funt  ob'ig<>r  le 


.           i         à  rentier  d«M  la  loi.  à  sortir 

'^médjeau«iuMiHli«a  flttoUi06  de  lecoa 
'«rfeliqae Jour,  mMfduitll  lUMUpmft  tnnps 
de  nous  d^beiwwser  le  pins  t6t  possible  ;  il 
faut  obJivcr  le  débiteur  à  se  libérer  envers  le 
créiDCier,  car  c'est  alors  que  les  affaires  pour- 
ront repr«ndrn  leur  i:i)ar8  normal  et  que  la 
prospérité  pourra  so  rf'talilir.  (Marques  d'adhâ- 

Ainsi  no  tous  laissez  pas  entraîner  h  accor- 
der de»  délais  trop  longi  ;  no  doiineE  qm-  les 
tempéraments  stnelemeut  nécessairen  ;  n<ju!! 
'  ««Wn 'tout  lion  tfMpérarqoe  le  délai  qoe  vouh 
'«MMM  «nitonnivi  «n  défini  lif,  et  que  nous 
<H'àinn»  pH  à  rawMir  dnut  xtm  eooore  une 
■kiii;  cependant,  itcMlènr^  «Mves-le  biem. 
*i  l^tér^t  ^néml  fMlgeeit.  nonsn'hétiterioiM 
pas  a  le  faire.  MM»  amm  COBiteUH»  vrec  vous 
qvie  l»s  lois  qiip  non»  atims  sollicitées  de  1  As- 
l'frabléf  ont  été  hienfaisaiite?,  qu'elles  ont  seni 
au  rAinhlissemenl  du  travail  dans  le  pays,  qu'elles 
ont  lidA  iiussi  i  rî't-r.Air  nos  relations  oummer- 
cialps  avec  toutes  les  nations  du  inonde;  tous 
ces  bieiisqui  tendent  à  reiuitre  aojourd'hui,  il 
iwtl  lee  conserver  arec  toute  la  sollicitude  qu'il 
fflyartieat  à  «a»  ^eemMée  Intelligente  comme 
M  d'il Mrter  «n  malntion  oea  rapports 
tiilêrtms<ylM  rel«Uoni  lnlMMttoiwiw.(W 
•IMttrkt-Mfln!) 

M.  TlraMl.  MewUnn,  je  n'ai  aararéiiina 
pas  t'antorité  néoetwii*  ponr  contester  à  M.  le 
ministre  des  inauce*  ce  qu'il  vous  a  dit  snrl'é- 
t«t  de  prospérité  dans  lequel  se  trouve  la  pro- 
vince; permettei-moi,  rpppndant.  de  vous  di- 
re, d'aptés  les  tfHnui-iiiL-HH  que  j'ni  recninllls 
atrtourdemoi.  do  lii  imurhi?  de  personnet  bien 
{nfemié<>H.  <]uo  i.\  province  soanrt mmI btau- 


i*  BB  nie 


».  <l«téfUBiitl 
W  éMIMdént,  ■i  catétatde 

chose*  se  fait  sentir  en  province,  noa  pMtftmc 
faron  aussi  directe  qn'ft  Pniis,  naiiVBiufa- 

fswi  assez  importante,  eopoodant,  poar  que 
cette  atteinte  no  lui  soit  paa  indiflinnte,  jo  do- 

ni?inJp  pnur^ijoi  vous  forieï:  une  loi  d'excep- 
tion' 

Quant  à  miii.  j.-  drsirp  amant  que  n'importn 
qui,  dann  a  if^'  A  <spmlil<^o,  quo  nous  puissiuns 
rentrer  aussitôt  que  po«s  lile  dans  Ip  droit  com- 
nnn'.Jen'almepas  lee  loia  d'exception  -.  mai?  ce 
qaAfniroe  notes  encore,  ce  sont  des  lois  dVx- 
-imtion  qni  sont  faite»  poar om  putie  du  pars, 
'm,  (J*i,  conséqoeinroent,  nétVétendsnt  pas  au 

jays  tout  entier  II  y  a  nn  sentlmeot  de  jolida- 

'THi  qni  doit  exister  entre  Paris  et  la  proviDCo, 
ei  ll  V  s  nne  iMleconnexiti^danB  lea  intérOts  do 
toute  la  Kranrp,  que  vouloir  fîiro  une  loi  pour 
une  dn  si  s  parties  et  iino  pour  les  antres. _ 
{hi'lffvf:  mniihrt.f.  El  lea  loyer»! 
M.  "Tirard.  On  nie  parle  dn  la  loi  des  lovera  ; 
nuit  il  n'y  a  pas  f>sritr  coinplète.  Le  comtnrrce 
Firia  avec  la  France  hq  btil  sur  une  vaslu 
wwUe;-  tt  V  atebilieifi  «nln  qni  cireulcni 
iW  U  piwlnee  m^fuh,  et  ^  n^y  a  pas  da 
qttitttUiœs  de  tqyera  ipti  circulent  dtf  Paris  sor 
la  pfovinee.  La  qaeation  des  logera,  peimeltez- 
rm>i  de  von<i  le  dire,  se  traite  dans  tonte  la 
Franc'>  y?.T  d^s  lois  d'usage.  Ijes  nsages,  rsla- 
tivoi.i' m  lux  lown»,  no  sont  pas  partout,  dnns 
la  1  nincf ,  lu  mi^me  chose,  l'ai  conséquent, 
l'pxcmpic  nu»  vous  tn'opjioijpz  n'est  pa»  appli- 
CfiMe  dan!^  lainaticre. 

J'abandoiui»  -cctti'  partie  do  U  iH.'-.nu^sion 
pcftrr  laqoetle,  jo  In  rvpèto.  jo  ko  pus  sniii- 
eamment  compétent,  et  je  me  run ferme  uni- 
«Mtttent  dana  h  ^mImb  de  Atfb.  Eh  bien,  je 

'«eclare  que  le  'deiat  de  dix  Jonra  qui  sera  ac- 
cordé à  partir  dn  moment  oâ  l'on  annoncera 

ierétaUlaennont  complot  du  service  postal,  est 
:i!)<io)ument  insoffiiiant.  La  fduiert  daa  grandes 
m.ii  -MiiH  de  Paris  ont  envoyé  nl'étougei  leurs 
■^fllcnim  qui  tronvptit  .nini-i  presque  tOHdca  en 
dehors  (le  l'aris.  , 
Sur  divers  bmui.  A  qni  la  fant»  ?  I 


aient  pu  taira  d'abord 
ir  Paru,  pour  qu'au 


M.  Tirard.  On  mo  dit  à  qui  la  t'autB?  Ca 
n'est  Ml  viiirr  friutP  Hi  la  mioniip.  O  sont  do» 
fail>  évidents  et  à  la  source  dei-qoeisi  il  e^i  ab- 
solument anperfie  de  voaieir  remoater.  Avant 
que  la  eonespondanc»  se  aoU  teblie  avec  l'é- 
tranger et  la  province,  ewit  qw  les  ralatioos 
de  toute  nature  ae  sewat  munies,  que  les 
client»  de  k 
leurs  rei 

niuyrn  de  ces  leconvrenMnts  ils  puissent  en 
vuy'cr  à  f'aris  l'argent  i^u'ils  doivent,  œ  délai 
de  dix  jours  tiera  abaorlxi  »>t  irt's-larKeooent  ab- 
sorbé. Alors  vous  scrui  dans  la  nicessilt'  do 
venir  ici,  au  I^dui  dn  di\Joar:i,  dotunidor  t;nr> 
nouvollo  pro.'oputioii. 

Ainsi  donc,  comme  l'mdicpiait  1  luiuuriblu 
M.  behioad,  je  crois  c  '  ilôi.n  insiullisani,  et  je 
crois  qu'il  est  par  con»èqu«;ui  plu*  sage  d'adup- 
1er  le  projet  de  M.  Ducaing  talqtt'il«é(é 
difléparM.  Pagiés-Dapoî^  èleeM-dka 
trente  jours. 

Quant  à  moi,  je  le  déclare  Indisnensablo  si 
vous  ne  voulez  pas  Otrc  mis  dans  la  nécessité 
de  revenir  .Jeuiauder  de  nouveaux  délais,  ce  qui 
serait  ai>soiuQicntd4n«  la  nécesi^ité  des  chutas, 
ce  qui  doit  voQS  répugner  autant  qu'à  moi. 

M.  Peltereaa-Vllleaeuve.  Messirurf,  j'ai 
un  foui  mot  à  dire. 

Un  a  deiuandû  dix  jours  de  délai.  Je  donne, 
à  cet  épnl,  OMW  approbation  cuuii>lëta  an  pro- 
jet. Oainrtil»  ponr  obtenir  trente  jonrs  en  b- 
wir  de.fanamiMMK}  voici  l'oLDeoiioo  que 
j^al  à  ftin. 

H  y  a  en  Fraao»  encore  dix-huit  on  vîn^t 
départcmenle  qui  sont  uceopée  par  l'euacmi, 
et  où  leB  Haccoriiales  de  la  Banqoe  ne  fonction- 
nent ]iu.s  ;  il  y  on  a  d'autres  où  des  banques  ne 
sont  ]af  ttuverUM  et  où  le  commerce  et  l  indus- 
trie ont,  .\  huliii-  l'  D  coiis'iijucûces  diÉA  gènes  qni 
e.visieroal  ii  l'aris,  ,\  l'an»  où  une  partie  de  la 
population  est  coupable...  ij-iî-u-ore  .-ui.. car  sur 
quelques  bancs)  oui,  est  coupaLiu,  ju  maiulicns 
lemot. 

PhiHmvmia,  à  dniU.  Vow»«ei raison  ! 

M.  PaltaMBV-WniMn!^  A  chaque  ins- 
tant on  solllcimdiii  àKoànm  fetcepUon  pour 
Paris... 

X.  I<suagtotai,'liBis  nffin;  oosa  demandons 

le  droit  commun,  au  contraire. 

M.  Pelterean-VlUeaeuve.  Je  demande 
que  ii  un  !o  !ai  de  trente  jours  Ot.t  accordiV  ii 
l'aris,  li  toir,  aussi  ciccordû  i  toute  la  province. 

M.  LangloLs.  Ceriaiiiemcitt  '  c'odi  ce  qu« 
nous  demandons. 

M.  Paste-Dnport.  Une  siaiplo  observation. 

Je  soie  oeomIètenMmt  d'accord  avec  M.  le 
mi^stre  des  ffiunoes  pour  établir  ano  distinc- 
tion entro  ParU  et  les  départements. 

Il  résultti  do  tons  lea  reose^oements  qnej'ai 
pu  recueillir,  et  je  m'en  suis  occupé  depttis 
quelquos  jours,  que  les  chambres  do  commerce, 
le.s  maisons  influenlps,  les  grandes  plao^s  finan- 
Cx'ri's  et  maritimes  sunl  tout  l  fait  d'avis  qu'on 
rentre  au  plu.-  vite  dans  la  régularité  des 
échéam  r- . 

Je  crui."^  que  la  lUnque  de  l'rance  ettparfai~ 
tement  convaincue  qu'elle  n'aura  (Mis  du  pertes 
nombreuses  à  supporter  en  province,  et  que  les 
écManees  seMBl  eeniee  eneMneot»  • 
«  J'admeu  donc  1t  distinetloa  en»»  Paris  et 
les  dé^mrtements. 

Je  dt»,  enontre,  — et  je  veux  i*tre  très-réservé 
en  cela,  — qu'il  y  a  un  inti-rét  d'Etat,  en  quel- 
que sorte,  k  ce  que  les  écliéanceS  dans  les  dé- 
partements sdieni  reprises  imnitVliati'tnent. 

Lh  lUnque  i'e  l-'ran«>  n'e^t  pa:^  à  l'ans.  elle 
est  à  Vcrdaillos.  Su  situaLiua  e«l  sans  doute 
excollcn'o  ;  elle  a  les  ress-ources  nécessaires. 
M.iis.  ïi  elle  avait  des  rn.<<soorces  plus  grandes, 
la  <<ittiatiun  serait  encore  meilleure. 

11  y  a  ih(*  millions  d'efl'et!)  de  commerce  i 
fabn  fcintfer.  Ga  aemit  2'  n  mi  liions  de  rae- 
sonnee  m  plo*  •(  la  iimpquo  de  nmea 
ponrrait  en  dienoeer  ponr  vmir  an  secours  de 
i'indnatrie  et  ou  commerce,  qui  prennent,  — 
cela  est  certain,  ainsi  qoe  Ta  dit  M.  Poujier- 
(viuertier.  —  un  dévcloppamenlsnlNletpvcMia» 
inattendu. 


Quant  &  l'aris,  je  pertii.'ile  à  demander  treit* 
jours. 

M.  Pelterean-VlUenenva.  Et  ie«  pays  OC* 

^''fhttitun  vùbi.  Mais  il  y  •  oa  article  spécial. 

M.  Pa«ée>]>iiport.  Non»  y  aviserons  l«u( 
à  l'heure.  Je  suis  complètement  de  votre  avis 

Eour  les  pays  occupés;  au  besoin,  j'irais  plus 
nn  que  vous. 

Je  répète  qoe,  pour  Paris,  je  r^laiiio  tront« 
fours.  Je  disque  c  est  absolument,  nécessaire, 
je  rappelle  ce  que  j'ai  dit  tout  li  l'heure,  à  sa- 
voir que  l'on  ne  pouvait  pas  prévoir,  qu.iiul  la 
loi  du  il  mars  a  été  faite,  que  la  situauuii  ac- 
tuelle serait  aussi  fjrave  qu'elle  l'est.  Dis  jours 
ne  !io;ii  pus  suî'lisants  ;  accorde/  vingt  jours, 
trente  jours  de  pin,  M  soaedewwn*  tontes 
les  £aciitta$  possiUai  m-dHlittim  «t  au  tiers 
pwilmtS- 

U.t»pràMwM4  U.  AolvyalfrpMOle. 

M.  Anbry.  Je  demande  &  appuyer  le  pfojet 
de  la  commission,  au  nom  de  ia  reprise  du  tnp 
vail  en  proviaee.  'J'ai  déj&  eu  l'honneur  de  la 
dire  à  l'Aneoiblée.  lors  de  la  discassion  de  M 
denièn  ki,  il  but  disUagner  les  créance* 
commafolales  entre  débitenn  et  créanciers,  et 
le!>  créances  commerciales  en  cours  d'oiécatioB 
par  la  créution  des  effets  de  commerce  et  Vill- 
tervention  des  tiers  porteurs. 

Je  ne  vous  apprendrai  rien«  en  voos  exposant 
le  mécanisme  de  l'indukirie  etdncommerce.  I.«s 
industriels  qui  ont  des  ateliers,  qui  ont  des  uo- 
vriers,  avec  quoi  les  payent-dsr  Avec  le  prit- 
doit  dej  créances  commerciales  qui  foiu  on 
conri!  d'exécution  le.'squello.ssous  la  formed'cllot-'» 
do  oonTiiorco,  sont  négociées  à  des  banquiers 
ou  à  la  Uanquc  de  France  ;  c'est  avec  l'ar- 
Rcnt  qui  provient  de  la  néapciation  dçi40tata 
de  commerce  que  k  chef  d'uolier  peut-  eoD- 
moBcer  lea  tnvanx  atj/ggttmm  pavnere  ;  n«ie, 
si  vous  eontlaon  à  luEOfder  des  pniroi;atioas* 
vous  rendes  absotoment  impossible  la  négu- 
eiation  des  effets  de  commerce,  vous  stérilieei, 
vous  immobilisez  entre  les  maiae  dei'ilidM» 
trie!  et  du  chet  d'atelier  ses  «réaaiNi  CMUner- 
ciaies.  (Marques  d'aaaentiment.) 

Je  ne  dis  pas  que  tontes  ces  créances  peu- 
vent être  négociée»  ;  mais  quand  un  débiteur  est 
dispo-é  il  accepter  une  lettre  ih:  ciimin-,  nn  bil- 
let a  ordre,  il  faut  maintenir  le  principe  de  l'in 
flexibilité  des  échéances  au  profit  des  tiers  por- 
teurs, parceque,  sans  cela,  non-seulement  il  n'y 
a  pas  ae  créait,  mais  II  n'y  a  pas  de  négocia- 
tions ni  d'escomptes  possibiee  ponr  les  effets  de 
commerw:  ciel  Ha  ttdoMriiàtne  peuvent  pM 
escomptarnaaaitede  comoièrce,  vous  jeiea 
le  troubla  4nB  PMèastrie,  vous  faitee  Armer 
les  atetlerti,  -  Tsnr-dMoquex  l'éut  coamareial 
de  la  France  toct  entière;  c'est  l'bomneur  et. 
la  fécondité  dn  commerce  français  d'attacher 
nne  urande  importance  à  rinflcvibilité  de  l'é- 
clléance  de  l'elïetde  mrnTnorce.  ri  vu  faire  une 
sorte  do  monnaie  d'éciianço.  'l  n  »-bien:i  Vou.» 
V  portez  une  nouvell''?  atteinte,  comme  vous 
l'avez  fait  une  première  l'oik,  une  seconde  et 
une  troisième  fois,  je  vous  nn  prie,  n'enirea 
dans  oetle  voieqa'avec  une  grande  r^erve.  Car 
il  yaJàm  MM»  da  premier  Ofd»<  «f«it  lotit 
lè  ttAoanlania  eoBiaerciai  ^e  vow  Mcanles 
quand  vous  accordez  prorogations  sur  proro- 
gations. 

Je  ne  demande  pas  mieux  qne  d'accorder 
vingt,  trente,  quarante,  cinquante  jours,  si  cela 
est  néopseairo;  mai»,  je  vous  en  prie,  ne  le 
faites  ij.:.'  p.m  u  [15.  comme  vnu«  le  conseille 
M.  le  ministre  des  (inances.  il  voos  a  démon- 
tré que  ce  délai  de  dix  jours,  qui  est  acciii^lé 
par  la  commission,  sera  nécessairement  pro- 
wnpé  par  la  mise  en  rèitla  de  l'^îtat  de  cboees 
séoéni.  (Asecniimenu)  Il  ett  évident  qne  le 
finr  ail  JCteia  am  mânlti  oa  awa  paa  eetal 
tFob  eonrn  la  délai  de  dix  Joon.  U  nnlnite 
temps  nécessaire  pour  rétablir  les  services  pos- 
taux, pour  rucoustituer  la  Banque  de  FVaooe, 
et  l'article  *2  du  projet  donne  tonte  satisfaction 
h  cet  éifird. 

On  a  parte  de  la  Banque  do  Fnuico,  mais  ce 
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I  «Iki  pwk  qui  Mcompte  lei  effet»  dn 
»;--<tt'  :y  anm  1m  tenqaltn  de  pro- 

ire  Jnn  miDs,  «i  '«ooi  leg  nmpanlMg  de  eomp- 
ter  nr  In  nconTraneftia  de  har  paitaisaille,  île 

n'escomptoront  plu«et  ibiermmxittottr  cKtoa^. 
{CeiA  évident  I) 

Au  nom  du  travail,  au  nom  do  l'industrie  ot 
de  l'honneur  dn  rrWit  frsiirai».,  jo  vnus  m 
piip,  maintennc  le  projet  dr  la  commission, 
re«tas  dans  det  limitas  modénSrs.  ot  s'il  e«t  nà- 
pcî'saire  d'étendre  plus  lanl  ce  délai,  vons  le 
ivTfi;  mais.  àrbeweqa'ileM,  tm  délai  de  dix 
ymt6  à  partir  dn  (éUsUsiement  des  sarvioes 
«tdAecnc  da  te  ~ 


J»  roia  cwmioea  ^.tMt  défaitonr,  tout 
MMMf  Iptnr  d'effela  deeonaMnMqai  aepeyort 
fU  M  bUlMa  aprv^  g«s  sept  ou  huit  moii  do 
pnMSttiofi,  alors  quo  la  Frmnco  aéra  ramiM 

•n  possession  d'elle-oii-me,  après  les  dis  jours 
poiiièrieurg  au  rétal)lissemeiit  der  cummonica- 
iiun.^.  ne  les  oayera  plus  ai  u  Iwut  de  vingt, 
111  aa  buui  de  ^nafiola  |mot.  (âfflradiMe- 

UIOJlU.) 

M.  !•  HtaMeat.  M.  Pagiv-Duport  pro- 
)io«e  dewukatilaar  daas  iartide  i"  du  projet 
de  la  ooauBiniofe,  aux  omis  :  «  jofqii'aaaixiè- 
me  jour,  *  owz-d  :  <  jiuqa'ta  tnittiàme 
jenr.  » 

Je  meta  cet  amendemeiit  aax  voix. 

^L'antendement,  mis  aux  voix,  n'est  pas 
•dti!'t.é.  I 

M.  le  président.  MM.  Ducuin»,  nozérian, 
I..<blond,  Dqcoux  et  lassm  ont  jiroiiOK*  un 
eontri^jiriijet,  en  truit  arlicips.  i|ui  a  Hlé  déve- 
|ofi)it  ;t  Ja  liil«une  par  M.  Ducujng,  et  dont 
je  soumets  au  vuic  le  premier  article,  après  eu 
avoir  da«t*  une  novveUe  lecture  : 

«  Alt.  1*.  Lea  efliatt  de  oommerce,  quelle 
riQo  Mit  la  dat<>  de  leor  waiption,  devien- 
riroiit  evigiblee  «  leur  éahfaue.  à  partir  du 
jour  où  la  noiificatioa  tmm  IUÊ»mMunmt^^ 
<  ifl  (*u  rélablissenteot  4m-  milew  fwHlH 
iliins  louiH  la  France; 

«  I  n  il'  lfti  de  iniin?,e  jourï  est  dimné  au  por- 
teur puur  le  protêt  des  effets  échos,  lin  délai 
de  quini»  iours.  à  partir  dn  protêt,  est  donné 
pour  roasignatton  devaat  le  tribunal  de  com- 
merce. ■> 

Je  BMls  cet  Bimwleintint  aun  voix. 

(L'afflendtmmt,  mk  Mc .  wa,  ■.'«t  pu 
adopté.) 

M.  ta  lylBW— I.  iL  Sainalm noMM  d» 
remplKirlMaoM:  c  payaUwiPMl  »pw 

les  mou  :  «  payaUee  dans  le  défutaamit  de 

la  Soiue.  > 

La  pueSaitl 
riHr.  Im 


M.  I« 

piiolxis. 
M.  de  Vi 


t-u.n  accepte. 

M.  8eJ(noboa 
mon  amendeinent. 


ri 

ansToîx. 


Bi  la  nommis&ion  accepte 
j«  n'ai  pas  à  le  développer. 
La  ogomiission  aocepie 
*  de  M.  SaigooliM.  Je  lu  meU 


(L'amendeoieDi^  aie  aax  t«te,  «et  adopté.) 
H.  le  préaideat.  Je  I 

1*'  de  la  commission. 


conmet*  aa  vole  l'ardele 


là  projet  de  la  commission,  est 

Dli.--         \ HT  et  ,iilupl*'.| 

M.  le  pr«»ident.  M.  Paj^èj-Dopoiipronow 
d'ajouter  :\  J  iir;:elc  I"  un  paragnplie  ad<U- 
lioniicl       sor.iu  auiii  roni;u  : 

*  I."-  i  ilfts  commrrep  [xav'ablcÉ.  dans  les 
départements  et  se  (roovant  renfermés  dans 
nim.^grnîla  4m  Mnennie,  btaéficiennit 

ll.h§l»>Pvportala 
-  M.  Mvèa-Daport.. 

catégories  d'effets  «jui 
f"  du  prtijet  de  la  « 
porte  :  f  les  eOtu  de 
toit  U  date  ds  Iw 
I^is...  * 

Sont  papMn  I  Puis J«  eflbto  se  taMMft 


U  y  a  deux 
de  l'article 
Oot  irtiale 
fodla^qae 


fpartements. 


Bei- 


daiis  Taris.  Sont  pavuLliv  i  Paris  les  effets  sur 
l'aris  se  trouvant  dans  les  départements. 

Maie  il  vanne  troiaièawailigorie  d'eOMe 
éoQt  U  a  est  pas  qmitkm  dualapfqjct,  et 
c'est  aa  ea^et  de  cette  ttaérième  «atécone  d'ef- 
feu  q«e  J'ai  proposé  mon  aitida  addUionnel  à 
rartièie  :  ce  sont  les  eflînts  sur  les  départe- 
ments se  troavant  à  Paris  et  qui  ne  peuvent 
pi5  pn  «sortir  pour  l^tre  présentée.  Je  demande 
q?]  l.-i  lassf-iil  I  (ibjf'i  o  utin  exœption  rt  qu'ils 
profitant  (In  d>-ia:  «niina''  dans  l'article  I". 
Oui,  mePsicGr?.  il  y  .1  lla^^  l'aria  un  cirrlain 
nombre  d  etlets  payables  dans  les 
roarqaoi  " 
besoin? 

M.  TiMgInla,  Gonnt  les 

»-oat     '  . 
M.  PacMNpsM.  PnrlsdanHBrandosl 
K.  le  pNaUsat.  U.  le  npportenr  a  la  pa- 
role. 

M.  4a  VentaroB,  rapporteur.  Messieurs,  je 
comprond'i  I  nmpndpm^nl  du  M.  Pagèa- Onport 
en  ce  ft-ns  rju  il  taudrait  accorder  un  délai  pour 
le  protêt  des  eûets  de  comnieree  qui  .h<>  trouve- 
raient dans  l'aris. 

Ld  iiuostiou  peut  alors  être  posée  dan.n  les 
termes  suivants  . 

L'n  négociant  do  l'an»  a  dans  son  porte- 
feuille un  en'et  pi^rabie  en  proeiass,  il.Bsia 
pat  Stit  prèaealer  en  temps  «lia  :  smantilat- 
mint  per  te  désMaaoét 

M.  Yâcl»0«paaa.  Ja  tel  Amas  dte  joan. 

M.  la  tatqtKurtenr.  Mecdenrt,  la  commis- 
lîon  liW  occupée  plusieurs  fois  de  cette  ques- 
tion, et  (fest  én  oo&niitiance  de  canse  qu'elle 
a  pensé  qa%n»  n'avait  pas  i  t'en  préoccnper, 

nar  deux  raisons,  l'une  de  fiiit,  l'antre  di< 

oroit, 

El  d'abor»!.  les  communications  d(>  Pnri? 
i  n'ont  pas  été  interrompïies  le  IS  mar?  d'iini^ 
manière  al)5ol'.:e.  N'ou.?  savons  par  le  aouxer- 
neur  de  la  Biinquo  de  France,  et  par  les  ren- 

!  seignenif-nlii  (]ar  nous  nous  sommes  procurés 

I  aujir'  s  .i'uii  LTHiiJ  m '[nliri' dr  i!;;ûtûli'- di"  l'^m- 
'  que,  qui'  lu  ]i'u[iarl  dot  banquiers  de  Paris.. 
M,  PaB^s-Duport.  La  plujiart! 

M.  le  rapporteur...  dns  l.'s  premiers  »x)U- 
bles.  L  ;il|iri>  suin  de  mettre  à  réi;«rtlt'ur  portc- 
I  feuille  en  &ùrte  qu'ils  ont  pu  taire  parvecur  dans 
I  les  provinoes  les  ploa  leonléet  Jm  «flbts  qai  s'y 
:  trouvaient  payabiee. 

11  faudrait  donc  restreindre  à- «n  tlte-potlt 
jiombre  de  négociants  U  uropoaitÎBD  do  llMno- 
rableJi.  Fagès-Duport. 

M.  gi^ès  PageN»  GttesBOtpoarjacllaer 
mon  amendement. 

M.  le  rapporteur.  Mdis  s'il  croit  que  ceux 
qui,  renfermés  dins  Pari.s  pendant  le  siégequi 
a  duré  si  iunglcnips.  ou  <iui  obligés  d'y  ife- 
mcarcr  j>ar  ^uite  de.s  événements  qui  ont 
t'Clalé  lo  18  mari,  n'ont  pu  luire  pr.:r.i'stpr 
les  eQ'ets  payables  eu  province  dan»  le  J<-lai  lé- 
gti,  sont  (irivés  de  toute  espèce  de  recoure,  qu'il 
te  détrompe  ;  le  droit  commun  a  pleinement 
pourvu  à  son  intérêt.  Il  est  SB  ~  ' 
en  jurisprudence  qaa  te 

M.  Pacéa-D^SB|.  flfenMfiHrlti 
C'est  U  que  je  vaaz  sEoMir. 

M.  le  rap»ssioa»..>  diapsass  do  tontri  es- 
pèce de  pro^  sa  toat  aa  moins  ptolsoge  le 
détei  légal 


tf  Avril  UVl 
da  «aaNit  €BM  du  12  nowp- 


c  est  an  avis 
bre  1840. 

Le  «onseil  d'fiu^aiajk  M  miai  d'ane 

aition  qoi  niMnmhlait  Uswapnpi  l'ameoL  „ 

de  l'honorable  M.  Ps|èt-IXa^orL,  On  lù  dli> 
maiHlaii  de  dédéier  pendant-cooibien  dQ.  joaRl 
le  délai  dn  protêt  dos  rffittf  Aiifnrnnrrr  it- 
rait  prolongé  dans  un  cas  donne,  ht  cobnU 
répondit  que  en  n'était 


une 

triboasaii 


idaMtBds  aoz  Toîx  et  adopl&) 
I.  t.'Ls  délai  facultatif  de  dix  jourii,  ac 

 du  10 

uera  X 

ijet  de 


an  porteur  par  l'arUfite  3  de  U  loi  i 
MUT  les  ollett  praragis«  s'appUqa 

bi  eCi  ts  do  commerce  qui  l'ont  I'odj 


réglementaire,  mais  par 
question  devait  Olrc  tranchée. 

Depuis  lor.s  l'application  de  cps  règle»  a  clé 
hite  maintes  t'ois.  Ainsi  en  lâ30,  en  ISIS  et 
daas  d'autres  circonstances,  les  tribunaux  di^ 
oommerce  «ni  rondu  de  nombreux  jugemaut^ 
expliquant  dans  quelle  masure  les  délais  da 
piâlét  étaient  ao^onntée.  Ce  sont  làdw  < 
tions  de  fiiit  qui  n'entrent  pas  dans  le  dm  .  ^ 
du  législateur,  et  qui  tombent  néccstairamsat 
dans  la  juridiction  des  tribunaux  de  commerce. 
(Ouil  ouil  —  Très-bien  1  Ircs-bicn!) 

M.  le  président^  Je  mets  aux  vuLv  l'article 
addiUounel  présenté  par  M.  Pagës-Duporl. 

(I/artide  additionael,  mis  aux  voix,  n'e^tpas 
adwpié.) 

«  Art.  î  du  projet  do  la  commii*nin.  Une 
dt'-claration  du  Gouvernement  coii«tati>ra  la 
r^iae  do  ce  service,  ot  le  déiai  da  dix  juqi  s 


(L'i 

<  Art. 
cordé 
mars 


tous  loii  eCetii  do  commerce  qu 
lajirÉiieatâ  loi.  »  —  lAdopU''.) 

«  Art.  1.  I.4?s  dél.ais  aiUori--i''â  uar  le  premier 
par.iLTiijilitj  de  l'artide  o  de  la  lui  du  lu  mars 
ei  par  l  article  3  de  la  lui  du  'M  umri,  pourront, 
pendant  le  cour*  de  l'année  1871,  cire  accordés 
par  touâ  len  ttibnaaaxdecoaunerce  de  France, 
nuis  sanivuni  aux  tBTMrriptfWit  sndpsssars 
et  Antm  cooNIpis  tSdS^AM  îad^rta» 
ment  de  la  Seino  ou  dans  les  dépatwMnSa 
envahis,  dénommés  dans  l'article  3  du  tnlté 
du  SG  février  18*1.  >  —  (Adopté.) 

M.  lepréaldent.  MM.  Plotàid  et  Pa»-s>  pro- 
posent à  l'arlide  \  un  article  additionnel  dont 
voici  !es  termes  : 

'«  Le  béni'  lici'  de  ces  délais  pourra  être  invo- 
qué éu'aletnent  par  lessoutcriptt  ui  s,  er.Josteais 
et  autres  coobi^és  a)'ant  fkit  un  service  ctTcctif 
dans  l'armée  active.  » 
M.  FluUtrd  a  la  parole. 
M.  nslaré.  Meaaieora,  Vufiflb  additionnel 
que,  d'aooord  avee  Pbonorulo  M.  Passy.  ],'ai 
I  honneur  devons  proposor,  s'appliquerait,— je 
dois  le  dire  pour  vous ,  faire  comprendre  la 
Doriée,  —  notamment  au  département  dn 
Ithùuo,  où  de  nombreux  citoyens  ont  été  ap- 
pi  lés  i  pi-endn.'  part  i  la  guerre,  et  ont  elfeç- 
iivi'mDiii  fait  un  ôer\ice  dans  l'armée  actnB 
depuis  l'àgo  de  21  ans  jusqu'à  celui  de  ■Si. 

Un  ine,„bre.  Il  en  a  ^damAmt  ArastOOS 
les  dupjirtemenU  ! 

M.  Flotard.  Dans  tous  le»  départements, 
tant  doute  j  mais  prends  plus  particulière- 
mont  ''*™™f'"^  M^Mt^ant  da  HhAp»,  pptr» 
ce  onelàte  aorvlce  a  été  parfaitemaot  ' 
iSte  le  mois  d'octobre,  un 


de  ces  citoyens  ont  ét«:  càsornfie^^âriBSdï*. 

^  et  sont  partis  pour  l'armé*.  Ce  sont  eux  qui, 
U  y  a  i  on  sujet  dee  précéden(i  qu'il  eat  de  I  dan-i  les  légions  du  lihùne,  ont  [n'n  pan  aux 


I  mon  devoir  de  vous  faire  connaître. 
I     In  aviH  .lu  conseil  d'Btat  da  23  juin  I.SIl  a 
reconnu  que  i  unasion  de  l'ennemi  était  un 
ca^  de  fore*'  m.!;i'ur>>  qvA  dispensait  du  proti^l, 
I  Mais  en  même  temps  col  avis  du  conaeU  d'K- 
!  tat  s'est  bien  gardé  dédire  pendant  combien  de 
i  jours  l'invasion  de  l'ennemi  sospeodcuit  leedé- 
I  lais,  ^ammasi  1  I  'arc<^  qnc  c'eat  kà.  «ae  qnet- 
j  tlOB  ds  hit  qui  ne  peut  pu  éCK  envisagée 
;  d'une  mani^  uniforme  pour  tous  lae  aifets  de 
!  oommerce.  Autai  la  jnnspmdenoe  a-ireile  at- 
I  tribné  aux  tribiSnz  ao  Ti'Tl^T'*  i*  4aDit 
prononcer  sur  es 

n  y  a  m  éNMMfet  qai  t«  plit  liia 


affaires  de  Nuits,  onicomb-itin  sous  tes  murs 
de  Cliàtillijn-Bur-S'jiiie,  et  eiilin  ont  été  dan* 
cette  urm "U  de  l'est  OÙ  ils  OUI  sooflbitptas  en- 
CA.n  d>  .4  rigneufsdneiiiaatqm  4a  tegner;!» 

elle-même.  , 

i:n  membre.  O  que  voDi  dMoandss  Oft  (jaiiS 
la  lui  du  10  mans. 

i.QBaa4itant  esane  te  de> 
le  4ns  tehirtt  l'on  «dint  ono 
cela  y  est,  é^Tlawaiont,  ja  ulamahupi'à  mirer 
mon  amendement;  mais  je  ne 
cela  y  soit. 

Un  invoque  l'arliclo 
dooxiiim»  pangi^^ 
eed; 


:>  de  la  loi  da  10  man. 
Or  sa  pMwnmlMdlt 
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«  T<ps  m^mrs  di^lii-  jiourront  êtrf  .iccordfa 
par  les  trtbarvaui  de  conimvroe  de  toate  Ik 
France  aux  snutcriptrara  (TeOiiM  tfoà,  retwma 
hors  de  ches  eux  pour  le  service  de  l'armée  ré- 
L  de  -I1vn)<^e  auxiliaire,  sentent  mo- 
l'imposBibilit*  dp  payer. 
,  BBMieon,  que  r«rtlde  <lit  seu- 
:  «  MNiaeriptearg.  > 

^  Jl  IFy  fe  fentre  eboie  ^no  le»  sonserip- 

ttani  WMnt  in  endesaeim  et  le«  int^re--<i>^R, 
et  nous  atonS  «oin  de  )ps  ajouter  dans  notnp 
amendempnt. 

D'iTTi  anir»»  c6tA,  ii  ceinblo  nu«  l'article  5  dp 
la  loi  (iu  Jii  mars  np  s'appli(|uerall  qu'nnx 
citoyens  aui  étaient  sons  le»  drapeaux  au  mo- 
ment o'"i  la  loi  a  Au'!  faite,  nt  nous  \nalons  en 
étondrf  le  Wnéficp.  Je  maintieni  donc  noire 
article  additionnel. 

MaiatenaiU,  «i  la  comn^ahiK  wat  bien  df- 
«kMr  4njVB  erUde,  tdji^  «it,  •'•ppfi^e 
'  fOHrnâhainit  anz  Mmfonyinira  dw ,  enta, 
BRriB  encore  anx  cndosiean  et  i  (ont  lee  inté- 
nué!^  et  que,  d'nn  autre  cdté,  il  «'applique  à 
«BBX  qui  ont  été  et  qni  «nt  aetartlKneBt  aois 
IW  drapeaux ,  notre  nmnad^— nt-  n'*  ptae  de 
ralïon  d'être. 

Je  demanderai  donc  à  M,  lo  lupuorU^ur  A*-  la 
comiiiisîiun  de  vouloir  bien  •-■exjiliqtter  sur  ce 
point. 

M.  de  Ventavoa .  rapporteur.  La  commis- 
aitm  a  ét^  chargéo  do  préparer  an  projet  de  loi 
et  noq  pa£  de  refaire  we  lois  qai  ont  été  pré- 
cédemsw»  f otiw,  im  4e  Im  iaWtpviiér. 

lé  ttt  de  10  mm»  4paa.ioa  uiielB  s,  jper- 
HMt  anx  tribanans  de  commerce  de  tonte  la 
nnnoe  d'accorder  eertaii»*  délaie.  La  eommis- 
■k»  s'eit  bien  gardé»  de  revenir  sur  cette  dis- 
poeltiea.'fti  maintenant  l'honorable  M.  Flotard 
ventqu'dn  l'interpr^'tt',  cVji  h  l'AssnraMi'^  tout 
entière  qii'i!  iloit  s'adresi^r,  et  non  [las  à  la 
commUsion  qui  vous  apporte  seulf-ii  piit  le  pro- 
jet d'une  loi  relative  aux  débiteurs  de  l'sris,  et 
moti'véf  par  le*  cTénemenis  «orvenu»  linnf. 
cette  Tille. 

X.  Flotard.  31.  le  rapporteur  me  répond 
fn  tftU  *  PAfewiaMfi  de  ^exptiqoer  lur  le 
«Mlle  nwtleie  S  de  h  loi  du  10  man.  Je  ne 
denande  pas  -nieex.  Par  contimieiit,  il  font 
q[QeJe£iaHtebaenrer  i  l'AiseaMMane,  con- 
tnitement  a  c«  que  ^ent  de  dire  l'honorable 
W.  de  Ventavon,  la  loi  actuelle  ne  s'applique 
IHR  uniquement  aux  déldirnrs  de  la'  tOto  de 
l'aris,  mai*  qn'elle  s'appli^up  n^kMSllWJlMnt 
u  tons  Ipfi  débiteurs  de  rrancc. 

Kli  bien  !  nous  demandons  que  \-nu^  déclariez 
fonnellptnent  si  von»  Toulez  que  vatre  loi  s'ap- 
plique nniquement  aux  souscripteorK  dn  dé- 
partement de  la  Seine,  ou  si  tous  Toulez, 
ooatae  U.ett  dit  danr.  l'article  0  de  la  toi  dn 
iO  liim.'){a'«le  l^aDpKque  &  Uuà  lee  dftittars 
de  FlMsee  et  a  tons  les  endMsenn. 

Ranarqaes,  meaii^fDn,  que  la  floMmisslon 
s'en  rapporte  II  viia«,  psJm«Ue  tour  dit  qoe 
c'est  à  Tou  qwll  ^ipmantae  damier  Peipli- 
cation. 

La.  meitleare  explication  que  \ous  poinics 
donner,  c*e«t  d'adopter  ramendomenl  que  nons 
avon»  l'honneur  de  pTftWttfer»  lliaoonMe 
M.  Pawy  et  moi. 

n  résulterait  de  l'adoption  de  cet  amende- 
jius&t  qne,  les  dAlais  ponnaioiit  être  accordés 
ytr  les  trihipiiaia  de  nemmewB  A  *tm  les  dé- 
lilenre,  endoesean  et  autres  talfinetée,  se 
trou\-ant  dans  les  catégories  que  nous  Tenons 
d'indiquer. 

Je  crois  donc  devoir,  dans  ces 
maintenir  notre  axnendeMpit  et  je 
«  qu'il  soit  mis  aux  voix. 

M.  le  président.  Je  mets  aux  voix  l'article 
addiliontMl  proposé  par  MM  Flotaid  et  Pas-^y. 

(L'article  additionnel  n'est  p&s  adopté.) 

ML  le  préaideiit.  Je  cowmUe  maiatenant 
l'Assemblm  sur  l'ensemblo  dv  projet. 

(L'en-v>nible  da  projet  de  loi  est  mU  aux 
voix  et  adopté.) 

m.  M  ■Maldant.  Voki  Tocdre  de  ioar  qee 
je  pwyow  t  r AwaMMèe  pour  *  


JOMÀL  GPnanL  sa  bk  BÉPUBiiQUt  sramqaisb 

Je  teirfe  la 


78»- 


qu 

Ctli 


K.  le  préeldeat.  M.  .Mortiaier-%nuxjl 

la  parole  rar  l'ordre  dn  jonr. 
-  M.Mortl»e>  Tte—ax.  Me«ile«n,iBTiens 
vous  demander  de  meHre  à  Perdre  du  jour 
d'une  séance  de  cette  gomaioe.'oa  toat  an  moins 
de  la  semaine  prochaine,  la  diseoaaion  du  ra(>- 
porl  qui  a  été  déposé  depui»  j)la»iears  jours 
par  .M.  Andriïn.  de  Kerdrel.  et  ^jiii  e>.i  relatil  à 
la  proposition  de  MM.  Louir^  Diane  et  consortis, 
tendant  à  (aire  nommer  uuo  l  amniission  d'en- 
quête chargée  d'examiner  la  conduite  dn  tiou- 
verr.i-meiil'  do  la  dérente  uationaJe  aMl0ieilti 
Paris  Hiinn^ar?  a  gauche.) 

Je  (ioi.s  dire  que  denis  hier  matin  j'avais 
demande  la  parole  à  M.  le  président,  et  que, 
par  conséquent,  l'Incident  qsi  s'est  élev4«a 
commenesment  de  la  séance  est  complètement 
étranger  i  la  demande  que  je  viemi  vous  Caire. 
A.  cet  égard,  je  im  serai  démenti  par  personne, 
et  je  piii»  invoquer  le  témuiKtia^e  de  plusieurs 
de  mes  collègues.  (Oui  !  ouil  c'i'fL  vrai  ') 
Je  ne  vaox  pas  enltvr  àaa»  le  fopd  de  la 

Iuesiion  ;  je  vMx  seeWiiBiml  eaBUattr  deux 
loses  : 

La  iircniièro,  c'est  que,  (l'apW's  le  ruoport  Je 
M.  do  Kerdrol ,  l'enqnéte  proposée  ne  aoit  pas, 
suivant  l'avis  de  n  "irnirninerir"  d'initiative 
parlementaire,  porter ■  seulement ,  coo^ne  le 
demandent  te»  auteurs  de  la  propusîtion.  sur 
la  conduite  du  Gouvernemeot  de  la  défense 
nationale  siégeant  i  Paris,  mais  qu'il  doit  é^- 
lement  s'étendre  à  la  délégutian  qoi  a  siégé 
ïucei>i.?ivcmcnt  à  Tours  et  à  Borde.nux.  [Intev- 
ruptions  ft  mouvement''  divers.) 
K.  Cochery.  Il  Tant  ajourner  cela! 
M.  I>aserve.  11  faudrait  d'abord  mettre  en 
aocnsation  Napoléon  111  et  tes  miniî>ln>s!  Corn- 
mencex  par  le  commencement  ! 

H.  lIortimer*Ter)saax.  Je  crois  devoir 
répondre  à  l'boaorable  interroplear. 
eant  qu'il  dépose  une  proposition  snr  la  mien 
en  accasation  de  Napoléon  III  :  on  l'exami- 
nera. 

M.  LasKlt^.  Cc-t  déjà  fait.  Xous  l'avons 
condamni'  ! 

M.  le  préaident.  Il  s'nirit  de  la  lixstionde 
l'ordre  du  iour. 

M.  Teruaux  di-sire  >an*  donlf  fine  la  discns- 
tion  deK  diNersos  proposition-  nur  loequidies 
M.  de*kerdrel  a  fait  im  rapport  soient  mises 
à  l'ordre  du  joar  de  demeliit  Je  le yrie  de  vou- 
loir bien  fomaler  sa  ' 


La  première,  c'est  qne  l'eqqnétn  qai  est  pm^ 
posée  doit  être  fiiilenon-senlomont  sur  la  con- 
duite dn  Gouvernement  da  ladélense  nationale 
ïi.-ceantà  l'ar.-.    Nouvelle  intorrnption.) 

M.  Cochery.  No-js  demandnn.s  l'ijonme- 
ment  du  rptio  quesiioni 

M.  le  préeldeat.  Voici  l'état  de»  propoat^ 
tiens  aa:^tMllaa  Mj.MoWiMBr»ll>BBMpi  tut  al- 
hnîon.  *  ' . 

Trois  pnmesitieiui  «nt  M  laltea.  Ettea  .esit 
été  mv^ée»  à  la  «oaaiaaiea  d'kiisattia  par- 
kmeeiaire,  et  M.  de  Kecdtel  «.bit  oû  faipert 
sur  les  trois. 

Il  s'agit  maintenant  de  statuer  kir  k  prise 
en  oonsidéniitm  de  ces  propositions. 

U.  MortimerTemau  danaode-tnU  qoi'eUia 
soient  misée  àPsMi»  te jew  4^  ptoelMilne 

séatico  ?  ^ 

M.  Mortimer-Xeraattx.  Oui.  uion.si.  nr  le 
présidont.  J'ai  domandé  i  M.  le  rajipurloar 
et  i  plusieurs  membre*  du  (iouvenirineni  d<^ 
la  détense  nationale  le  jour  qu  leur  uouTieo- 
draii .  ils  «iitpapwÉ>taiLJe  MaOlto* 
pioHKitioB. 

slblel 

M.  Aadrea  de  Kerdrel.  L'booorable  M. 

Mortimer-Temanx  a  fait  erreur,  qmai  il  a  dit 
que  la  commission  d'initiative  avait  ft9fi»6  de 
comprendre  dans  l'enquête  la  déiegaiion  de 
Bordeaux.  Vous  êwz  uèa>bien,  iMeaieara, 


kM«r.  Noitt  noai  ->Coiitapa«- 


n'ont  pas  de  propositions  à  rair«.  ^u'tillu*  ne 
peuvent  rien  ajouter  aux  propo^iitioi»  qui  leur 
sut  seoBiaee.  {GTëM  Tcai  )  c'est  vni  i) 

SMaaaeat,  uns  le  lepiiort,  noas  evons  ex- 
primé le  regret  que  la  proposition  ne  s'étendit 
pas  a  la  déiégatîoo:  mais,  je  le  répète,  aoiia 
n'avesa  rien  préposé. 

Je  tiens  i  établir  cette  nuance,  perce  que 
nous  sommes  reetés  dans  netre  r6l^  et  i 
t#iiuii.-i.  jo.-iluau  beal.àB'tapfeaMW. 
bipn  !  tré«-biea!)  '  ..    ■  • 

l'As.somblée.  •         .  ' 

parole.         .    -.     •     •  . 
M.  le  prtÊtÊmt.  M.  rtmlnl  nniklHn  a 

la  parole. 

M.  l'emiral  FonrlChoo.  ^feerieun.  Je  ne 
voue  retiendrai  pas  longtemps. 

Des  quatre  mecadlNedb  la  «Miction  de  Touni 
et  de  Uordeaax,Je  mit  «euMiit^ent  le  seul 
qui  ait  H^onuw dt riégnrao. infliett  de  voa». 
nn  labsawBila  iMiealRIjill»,  »iftegardn«i 
bien  de  provomier  un  débat  6a  ils  se  trouve- 
raient impliiioé«i  sans  pouvoir  y  prendre  part. 
Mais  je  n'ai  aucune  crainte  d'iHre  démonfi  par 
eux  en  appuyant  la  propiniMon  de  M.  Moriimer- 
Tcmaux,  oi  demandant  que,  nimn  aussi, 
nons  soyons  ;i[ipelf>-i  i  rendre  compte  de  iii>s 
actes.  Je  Te  demande  dans  l'inténH  de  la  ju.-iiii.  * 
et  delà  vérité.  (Très-bien!  trés-bien  !) 

Dana  cette*  enqnMe ,  quetie  qu'en  »u!t  la 
forme.  Je  Irovveni  l^loiiBeion  de  lUre  connaitm 
queOee  ent  été,  pcodatit  mon  passage  an  paa« 
voir,  mes  pitéoccupatioes  conMantes,  quelle  li- 
chn  je  me  suis  appliqué  ft  remplir,  par  quels 
moyen»  dans  quelle  mesure  je  croîs  y  avoir 
réussi.  (Tr-'-s-bien!  tn'-s-bien!) 

Comme  ministre  de  la  miirine.  permettes- 
moi  de  le  dire  dès  à  pré^i-nt;  j  .ii  \ou;u  fournir 
k  la  dôfenso  nationale  le  enm-our-,  l<«  pins  éten- 
<lu.  Mais  iTi  uiriiiy  t.'ir.psi  ai  lutlé  peur  préser- 
ver de  toute  grave  perturtMtian  to  nnni\  <<>rvic« 
dent 'lu  direilie»-iartiait  oonaée  -  j'ai  voulu 
saaeepudasiiea-lBMltBMBa*,  soa  otganisation. 
la  cooetitntlea  de  son  pencMiaK  et,  dans  ce 
peesenirti,  aaimealr  d»sdm.  de  disei> 
pline  t*>  de  déwovMHnt  qui  ftit  l'hoanear  dea 
adminiatratiens  poMi^pee  et  la  téiiiafai»  forœ 
des  arméiw.  (Approbation  snr  nn  grand  nombre 
de  bancs.  ! 

Comme  membre  da  la  déléoatlon,  du  promier 
au  demier  joar,  j'ai  voalu,  j'ai  >ï<>lh<'ité,  f.-ii 
poursuivi  la  réunion  d'une  Ass4>uililée  ii.itio- 
nale...  (Cosi  sraiii  uacitifpJement,  librement 
élue,  devant  latjueUe  i»  geovemement  issn  du 
4-aM>MMlMk  ^ieaéiaée  dtewer  ses  pouvoirs. 

)  odr,  d'aiUf-urs,  de  ne 

«tiàiiik  v*^:^  '  "    -  '  * 
'    M.  Mea.StmoB,  minUtrê  «b  C^friKfibn 
jmUitm.  Obi  ne  vous  déteadsu  pas  de  oi^la, 
amiral!  Personne  n'a  songé  &  vous  aeeaier  de 
i  •parailie^faosel  , 

M.  l'amiral  Pourleboa...  «Pavolr,  an  con- 
traire, fait  quel.-[iici(ii<i  de  pénibles  sacrilices  i 
ce  qui  m's  paru  être  le  bien  général,  je  pnie 
attendre  le  jugement  de  ma  conduite  dam  la 
I  calme  de  l'esprit  et  la  sérénité  de  la  conscicooe. 

(Vif-  applaudi.ssement-''.) 
M.  Lepére.  Kl  vot^  cotIdMes  anssil 
I  .  (I. ".'in- irai ,  en  rct'.urnant  à  son  banc,  est  féii- 
!  citi'par  un  trés-'^rrand  nombre  de  ses  ooUègoes.) 
M.  le  prèsldeat.  Ia  fûola  ait  i  IL  le 
ganle  des  sceaux. 

M.  DoAture,  garde  tLs  scenux,  mmùire  d' 
la  juslià.  Messiears,  le  Gouvernemeiu  à  qui 

vaaa  «fexeoaiii&  la  diiacUou  des  aifuires  a, 
daot  aoa  aein,  pturieura  àm  membres  du  Gon- 
vemement  de  la  défense  nationale,  et  al  je 
venaii  parler  en  leur  nont,  je  dirais.  eonoM 
l'honorable  amiral  Foùrichon  vient  de  la  dite 
en  termes  Si  nobles,  qu'eux  aussi  demanlent 
que,  d'urgeiteo,  rA>.sembiée  enBiniae  la 
tion  qui  a  >'ti'  t.Muii':  "i;>  oeate  tu  àl'oetuion 
de  la  défense  do  Paris...     '  . 

mMMn  il  rMniMtat 


Onirmll-oOtotviaii}! 
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M  aM|U  demandé 

  ]g  owueU. 

Ce«t  pmt  'tM  ca  tàt  Mit  mub  de  lU 
Mèe  4«k  ie  pniMte  I»  VlbmA  d*  von 

rumpre.  " 

IC.  le  garAe  dei  msmbx.  Jp  le  «ais,  et 
c'est  pour  cela  que  j'allirtuo  à  l'AskenibU'u!  (|uo 
vous  cl  vu»  colU''s.'Ufs  Mîriex  lu*  prfiuiiTti  à  ilc- 
iiiaiiiJer  que  l'Ass^mbli  s!  (<x;iiiiifiàt  k  qmîsUuti 
qui  est  proposée. 

Mai:^.  au  nom  du  ('niuvcriii'inent  tfiul  pnliiT, 
ji^  cruiii  devoir demaiiilrr  à  1  Assemlih-n  d'ajour- 
iirtr  l'examen  de  retU'  (|uasiiun.  (Oui!  ouil 
—  TlèH)iai!  tlT;s-bieu! 

Je  DO  craù  pa5  que  ee  mit  lé  nonient  de 
■imlever>  m*  abwlae  nécetaité,  dtna  le  aein 
de  cette  AsMmblée,  dm  ar-hats  nui  peuvent 
diviwr  Ica  différents  punin  dont  elle  «o  coin- 
piisp  et  penl-ffTC  dp\Tnir  irès-irrilanin. 

i:t  puUt,  l'Anemblée  oomprend  trèt-Men  que 
los  membres  du  OlHIWnmMItt  d*  Ift  Ukato 
nationale...  • 

M.  EuMUMMlAMCAiia  dmundek  pa- 
rolP. 

M.  le  garde  dee  sceaux...  appel(''8à  nxpli- 
(|ueî  li'urs  actes  ^ptxiin  forcé»  de  faire  ce  que 
vient  du  faire  l'iionoratile  amiral  Fourichon  : 
cxpUquiT  le  détail  de  leur  admiuUtnuioa,  nous 
tfiL'iiaker  lee  moyens  qa'iJe«M  |irJt  po«r  «eonf- 
pUr  la  grande  lâche  qui  itartelt  ImpHtle  la 
jttfense  de  P^iis  eootn  l'Ainnger  qui  l'inves- 
tiûait.  Eh  bien  !  je  me  db  qà^in  mot .-  rAsscm- 
Ute  cioU-oUequeJe  monienl  suit  liien  chuisi... 
(Noal  nonl)  pour  que  M.  ^f)  gônéral  Trocbu, 
(kar  exemple,  noua  apprenne  «eue  gninde  or- 
ganisation qu'il  a  dirigée  penduit  toill*  b  du- 
rée do  l'inveatimemcnt  '!  ^ 

Je  demande  l'ajoariiemeut  à  un  mois. 

Ik  loules  pai  lt.  Oui  !  oui  !  nuui>  sommes  d'ac- 
n.r.l! 

M.  Kœmanael  Arago.  Jt:  n'ai  qu'un  saul 
jnot  j  ili  re  a  l  .Vsaemblée. 

Si  1  Assemblée  «foit,  par  on  intérêt  poiitiqu» 
dont  elle  est  Haï»  jnp,  d««Oir  itioanier  celte 
<li«cu5sion,  noMMniMMBattroilt.Aee  qu'elle 
dtiddctf;  oMi*  ja  dois  ^ioalar  on»  aaw  Jious  y 
eottiuBttaiiQs  «MO  xeiinV  carU  nom  Mde  de 
ne  ufmi  MililMlrn  tiHinir  de  nwu  dos  acecs»- 
tloBS  'veflM 'de  toute  nature,  rt  de  paraître, 
<le\'ant  le  payn  tout  entier,  i  e  que  nou»  som- 
me.'!, de»  cilo>fiiH  '■....r;i-'iM;  i  m-,  surlcul  d^bOD- 
irfu-*  Rens-  :  A  )i[ilauili>^eDi<?n'.s  à  j.-auchc.) 

M.  Je  préiiident.  parulo  esta  M.  le  rap- 
iMirtPnr  Af  U  tmiiniission  d'initiative  parle- 

M.  Audrea  de  Kerdrel.  Messieurs,  lors- 
qu'un «jouniPtncnt  est  demandé,  il  est  dans 
!  u?rigo  que  le  rapporteur  de  la  comiaiasmn 
nommée  par  voua  dise  son  avia,  et  i> «Mie que 
cela  t  ^t  Iton  :  il  ne  faut  iamaia  que  TAmawée 
H'«lïace,  m*me  quand  w'ftaawiyyilBl-eat- 
prime  par  one  parole  iMii  artaméa  que  «elle 
aal'hOfwraMagudedeaageaaz. 

Je  tfai  p«  en  le  temps  de  consulter  mes  bo- 
ntnblee  eoll^<^i*  do  la  commiaeion  d'initiative 
parlùneolaire  ;  ttiai^  je  ne  serai  pas,  je  crois, 
contredit  par  eux.  quand  je  aeu^crinu  àr  la  de» 
mande  d'ajournement  qui  vMMt  «BiW.tuw. 
(Son!  non  !— Très -bien  !)  .  .   ■  « 

r>i"jà.  roessieur»,  votre  première  emiBiaiiaB 
(rmiiiative  niait  entrée,  par  la  lenteur  même 
qu'elle  a  miae  i  dépoaar  m»  lappon,  dans  la 
licusée  ai  bien  axprimte  par  l'homcable  garde 

En  effet,  tous  aatex  qu'aux  tennM  da  rtgle- 

aarnrîe  pcppihition  d'initiativo  parlementaire 
doit'  t'tre  d(M06.  Noua  ammt  attendu  urè»  do 
deux  mois.  A  cet  égard,  non-seulement  la  com- 
misaion,  à  mon  sens,  n'a  pas  d'excuae»  a  de- 
mander à  l'AswmbIt'M»,  mais,  au  OOatnM,  ellf 
à  ><-•  pr6va!oir  de  ce  qu'elle  a  fait. 
Nou*  savj'jns  quu  'li'*  iioiuuKH  qui  ne  tie- 
«.rtt  ■a.-.  »ur  i»'!!  btmi>  auxquels  j'ai  1  honneur 
ÎT"  pirt^.ur,  «liaient  Mttt-f-re.  P*'  «ui»  de 
celle  propoaiiioo.  »e  troufe/  «tt  lH^»  Jee  «a» 
IM  «mu .  »  M,  peoneMi^S^  ■BS', 
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ftieurs,  de  parier  «n  toute  (taocbiae  ;  je  ne  venx 
pa.s  me  Cuire  neilievr  que  je  no  sui*. 

Dons  dee  circonatanoe»  oïdinairej,  f aurais 
peot-Alre  éprouvé  une  certaine  joie  malif^o  4 
voir  des  hommes,  habituelleraeiu  nie»  adver- 
saires, divisés  entre  eux...  iHutni'ur.-.  ,i  lié.; 
Je  dis  peut-t'^lre  ;  mais  la"..-i.-e,^-inui  ajimier  que, 
ilans  les  ciri-unsiiiiiei's  lei  rilili'-  i  mni^n  celea 
où  se  troufe  le  pays,  ce  ne  eanl  pas  des  adver- 
saires que  je  chrrche,  ce  eerait  ylUôtdea  al- 
lié:!. (Très-bicu:  irèi^-bit»!) 

Ja  om  nKMUa  um  mUèfaTole  dfàa  iMOUBe 
dont  TalKema  ae' lut  tel  eraoUmnent  aenlir. 
ujie  pattlc  de  l'illuiilnj  Dcrryer.  Ua  jour,  <!inH 
i'Aaaanililée  conttituoutu,  appelé  à  la  triliune 
pour  rapprocher  des  hommes  qu'un  maleo- 
teudo  avait  éloignés  les  uns  desautrea.  s'adres- 
rant  i  un  vieux  républicain  de  la  veille, 
M.  Goudchaux,  M.  lierrver  disait/ en  frappant 
sur  sa  largu  poitrine  :  .  Mais  M.  GoudcbâuKet 
mui  nous  sommes  dumeiueputil  >  (TImI  .llliin I 
tni'>s-bienl  —  llravo!) 

Eh  bien  I  je  me  demande,  daos  Jaa  ciroon- 
stances  aeinclles,  en  préaenee  des  dan^jen  que 
court  la  Mciété,  s'il  e.si  beayaBB|>ffl>onwiaa  ict 
à  qui  je  ne  pourrais  pas  dîn  ';  non  aàminiBa 
dn  mâme  pailil  (Tiée-b'ien  !  très-bieo  Q 

'Voilà  pounpioi  nous  avons  été  »i  lents  dans 
Votre  première  commission  d'initiative,  et 
pourquoi  je  vous  demande  d'ace.epter  la  pro- 
position  d'ajournement  qui  vous  a  àlé  laito 
tout  i  l'heure  par  .M.  le  fian'.;»  dus  sceaux. 
(TrèR-bien  !  —  .•\ppl.■^Ul'.i^-pments  .^ur  divera 
t-ani:-..) 

tl.  le  préaident.  11  n'y  a  pas  d'oppoailion  ? 
(Non  !  ncnl) 

ije  rapport  do  la  eommiadon  dTinitiative  par- 
lementaire sera  rois  i  l'ocdin  dn  jonx  dans  nn 

mois:  (Assentiment.) 

Maintenant,  messieurs,  TOidla  pniottfoidra 
du  jour  pour  demain  : 
A  niaii  lÉurioadaiia  lastairMux  .- 
'  Nonhmtloil'dadaoX  OOmaiâMlons  pour  l'exa- 
men : 

{"  r>e  la  proposition  de  MM.  Dompard  et 
Antonin  Leièvre-Pontalis,  tendant  i  nwlilier 
le  rëfflemeni; 

1)0  la  proposition  de  M.  le  marquis  de 
Murnay,  rehiliv.'  ni\  raciatSaBeat  tt  àfawm- 
po -iiion  de  l'armée. 
A  diiux  heures,  séanci'  publique. 
Discussion  »ur  la  prise  on  considération  de 
la  propo!>itioii  de  .M.  L&my  et  de  plusieurs  de 
nos  collùj,^es,  relative  i  la  révision  des  traite- 
menta.     ,  ■ 

Deuxième  dflAéitlIon  sttr  le  projet  de  lot 
concernant  les  ofBcierfs  minislériela. 

Deuxième  -délilwraiion  sur  le  projet  de  loi 
relatif  à  réli^ibilité  des  pré'ets  et  des  aooa- 
préfet»         "  •  •      ■  ■ 

M,  Buffet.  El  le  budf;et» 
M.  le  président.  L'.\ssemMi;e  do;t  avoir 
une  déliliéralion  iujpOiUnte  dans  .■-eï,  bureaux: 
je  v<  Q\  parler  de  l'examen  du  priijer  ilr  loi 
portant  rectitlcation  du  budget  de  l'exercice 

Hier,  l'Assemblé*  a  pan  déairar  que  la  fixa- 
iion  dn  jour  oft  lo  fsojatda  lolaam»ao«nit  i 
l'aunen  dea  Imnanx  ait  Bas  «ujoudlnl, 

Qtuhiuft  txRj-.  Lundi  t  lundi  I  ' 
M.  Cochery.  Je  propose  mardi.  Lundi,  un 
grand  nombre  de  nos  colU*gnea  seront  abseots 
par  mite  des  élection»  munieipale.s, 
M.  le  préalioiBti.  On  propioie  manU. 
Sur  tm  jraNtf'iMiiM*  4$  iMMr.  A|i#n|é  1 
appuvé  !  .*  •• 

M.'  le  présldaBl.  Il  tfy  «  ysK  tfoppoalttottt 
(Non  I  non!) 

La  fu-ojet  de  kti  portant  rectification  du  bud- 
get lin  1?iîl  sera  porté,  manii  ?  mai,  4  l'ordrw 
du  jour  des  bureaux. 

(La  séance  est  levée  à  cinq  beun».} 


Jandi  Sî  Avril  Mîl 

■juxir  tUt  jiiidi  S7  avril  ISH.  . 

ntUXIÛ.N  DANS  LES  UUBCM'Î. 


NuffiinatïQn  d'une icoro mission  jiourl'e ■  Jinm 
de  la  prono.silion  de  MW.  Bompard  et  Aiuoiiiu 
Li'fuvro-I'onlalis.relativeà  un  article  addiiion- 
lU'i  au  ri''g:euiunL  de  l',\sserablée  nationale. 
(liil-l.-iS.;  ' 

N'ominaiion  d'une  comniifRion  pour  i'examei 
de  la  proposition  do  M.  de  Mornay,  reLniveau 
i  recrutenieni  et  i  la  composition  de  l'arnica 
fniiv        i  t  ^O-lii";, 

Nomination   d'une  commission  de  trentq 
i:i'  in:<rr>'  pour  l'eianion  du  projet da  tat'SaKiaa  ' 
crédits  rectifié*  de  1871,  (H'i.)  '  . 


A  dWlOB  feaUM.  >-  SftAMCB  .FDHJQIII,,,  , ,. 

OiaonaiiflB  anr  la  prias  an  eonaMMnHait'da 
isfialOMlon  de  MM.  Lamy.  Tarquet  ei  plu- 
aiam  de  lenrs  coUèmes,  relative  a  une  rf-n- 
tion  dea  aerrices  punies.  (110-160.  —  M.  Le 
Koyer,  rapporteur.) 

Deuxième  délibération  sur  le  pn>|et  de  loi' 
concernant  les  orDeiets  minislériela  et  en  par* 
lioilier  les  notaires  appelés  sons  lëÉ  drajMÉnX 
i  se  Elire  suppléer  pendant  la  gOlMW.  (ItS'fSS. 
—  M.  Pajot,  rapporteur.) 

Deuxième  délibération  sur  la  propo-i^ition  de 
MM.  Jozon,  Lamy  et  Oscar  do  l.Afayetie,  rela- 
tive à  l'éligiliilité  des  préfets  et  sous-pr.'fets. 
(18-135.  —  M.  du  iireail  de  Saini-Gennalo, 
rappauKUr.) 


C(.)MM1SS1U.\  relative  aux  réqui,-.iiiMnH  exiT- 
cpes  contre  le^  particuliers,  ilepuis  le  cwii- 
mencemciit  de  la  i^u  rre.  ,,îir  le?  autorités 

'  civiles  et  militaires  .piuposUiou  de  M,  Gas- 
londe.  ,.r,-146j. 

rrésiiieni  :  M  le  général  baron  de  Cltaluiud- 
Latour,  —  Sprrétaire  :  M.  HaMll: 
liapporteur  :  M.  liaaloode.    •  •  ' 


COmOISeiOM  ehanéedarsii 
dalniinâl 
PiWdank:  M.  isls 
telae  :  M.  (Umao  <PldHe). 


La  commission  pour  l'examen  de  la  proposi- 
tion ds  MM.  Desjanlir.s  i  i  Lelèvre-l'oauili? 
(Amédée),  avant  (>our  objet  do  faare  cesser  la 
awapensioa  «les  prescriptions  et  péremptions  en 
macère  civile  dans  les  pays  occupés,  a  noquaé 
rapportMi]^  :  M.  fiiaile  Unoi.  '« 


'  OrAré  du  jour  da  Mtnwations 
ermiru  uni. 


d. 


aommMon  rdstiTs  à  l'abrogstion  des'  it^. 
ticlea  WsCnS  da  Codo  fdnal.&ÎMnfi'liBnMs. . 


par  nntMisè,  à\ 

"^i*  ; -v'i'    •    •  .••  '  <  ..r 

twaMHBiidaiUnj  da  fludiQtanMBly^ -i  tînt. 
heures.  —  Oommlaaiaa  a*  2.  .....      ,  •/ 

Soiu^mmlssioo  dea  icmonlea  atttaaifiortB, .. 

à  cmq  heures  et  demie.  —  Coounission  n*2. 

Troisième  sous-commtssion  de  décenMSaa»  - 
tiaa,  àana  heure.  —  i' iinndsiioanp5.      •  , 


:Sriii!re  du  ID  avril  1871.) 

H.^I'l'OHT  SthMMAIhi;  fait  au  nom  de  laî'eom- 
tniç*ion  d  initintivii  parl»m  'nl.iir<i  sur  la  pro- 
(  ûLilion  d'nn  artiolo  a'I'lili'  iiticl  an  réglomont 
do  rAss«mbl^<>  nalii-nnli<  pr>'smil6<;  par  MM, 
Uom]>aril  et  Antornu  I.<'rt'\  rr-PoiiLaUs,  par  M, 
I/el'èvro-PoBtaIr'  (Anlonin),  metnbra  da  l'As- 

Messieurs,  la  commission  d'initiaiivo  a  iXA  sai- 
aia  oa  la  pia|iMiUan.  d'aa.  «rtifele  adfUiioanel  au 
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mai  nou-i  ovons 


régleuiegl  ijtw^.^^llomparrt  et 

OMMiMOMlticio  •  eu  pour  but  de  garantir 
rAMMMIbMatrtIe  vote  précipilé  de»  ami^mli»- 

taiB  Ml  aetUb^d  &  renvoyer  a  i'cxamdu  préalable 
«les  oommïssions  lo^  am^ndemoiit»  et  article!)  ad- 
.ItliontH^t»  projKjiM»  (lins  le  cour*  Je  ta  rliscussion 
<:l  à  appliquer  ainti  lits  ili»po!iit>QU3  rv'gleiiK-utai- 
roa  Miiauelies  le  vote  do»  autre»  lois  et  propooi* 
Uom «n lODiuia.  .        ..^  .< 

L'qUHtt  d«  cette  garniMè  «  éte'neOhnue  à  Tn- 
iianlmitt^  var  !a  commission  •l'Initiative.  Il  lui  a 
liaru  aouli  nji m  qu  .11  :  ::o  d'éviter  dw  délais  pré- 
judiciable», la»  «meaduiiMatsiitarlioles  addition- 


iiolt%a  devaiak  «1  aatitee  d'ang»noe,4tn  nu» 

\oyé»  do  dm(t  i  rexAmon  de*  commiMon»,  qii» 

ilnns  lo  cas  oii  1«  rapportour  le  demanderait,  ain<ii 
<ju  il  rcsuUo  dy  l  irtii  1.'  b7  du  r^sl'jmrnl.  sont 
l'une  le!%  ilispo.-itlDDs  do  l'article  67  plutôt  oue 
OoIlM  do  l'article  HO  '|a'il  semblorBI  IMlMbto 
(Ift  DMttM  en  vIfrtMur. 

(Ve^t  souR  la  n^«n-i<  de  cette  observatton  quo 
la  cDmiui'isioD  V0U5  ))rDpi.i'W  du  pruadre  «a  cODïi- 
il>'ratlon  la  )iropo»itioii  atn»i  conçue  : 

Article  additionnel  an  rd^l^'Oient  dorASMmblÂe 
nationale,  qui  prendrait  place  aprta  rartielc  87, 
ot  1701  serait  ainsi  oonçu  : 

1  L'article  Gt)  i;<:t  applicable,  en  matiôrn  d'iir- 
geBM^  UH  âflMiideaMats  tt  articles  additionnels 
propââll'dna  to  «p^ii  éa  ]a,diaoBssion.  » 


(Procès  vurbal,  scauco  du  '10  avril  1871.) 

I'HOIOSITION  de  loi  conc-pni ml  l  al>rof!atitin 
l'arllr;o  I"  ilu  ili''cri!t  du  1"  mori  ISj^sur  1» 
•    mii'3  i  la  rctniil*'  di^s  uisijislriil-',  |ir.-5cnt>''!:  j  jr 
M.  do  ri-yr.jiiinnl,  iin-ruhre  d.'  rA4;.(!ir.lil'ji.'. 

Art.  1",  Lo  d'krot  du  1"  roar»  itiôî  o»t  abrogé 

■  l  ins  »(iri  iirtii:;(i  1",  aux  turmos  duriuol  à  1  lige 
'ju'il  dùtormme,  Ic3  inaji&trut&  inoaioviblos  de» 
li'tbunatts  de  pramitoo  «ntaMiidai  goii|s<r«B* 

H  de  la  ooor  de eatsatton,  «ont  ma  d»  iMtii 

■  Iroit  Si  la  retraite. 

An.  î.  l/orsaii  uii  iiiat;iitr.U  m'uinivible  .sora 
'  un»idi-ri'  par  li>  ministre  <le  la  ju.slica  comoui 
•  irUuA  hors  d'i-Lat  d'exercer  aea  fonclionii,  &  raison 
d'inSmités  graves  et  fiemtanentcs,  oe  magistrat 
"«ra  appelé  par  le  ministre  dii  la  iu»iiii<>,  dHvanl 
un  >Mn»ail  de  famîltu  sudioairti,  ijui  apprAciora 
M>n  tiat,  ''t  décidera  *'ll  ^>uui  cootitiuer  ou  s'il 
doit  eesser  do  reoDlir  ses  Jonotioos  eiâtn  idnia. 
&  Wre  valoir  sas  droits  à  la  rstrailei  - 

Art.  3.  (>  ■•onscil  ik-rumiîlo  judiciaire  .sera  corn- 
l'ijH'''  du  prcmii'rpii'-i'iilonL.iU-sprésidentsde  cham- 
ure,  du  doyen  df>  chacune  da.i  cbambres  do  U  cour 
deaaMntion  et  de  quatre  prusidents  de  sMtioa  du 
coaseil  d'Etat. 

Art  4. La  loi  dn        juin  \^.\  est  abrogée. 

Attoaz*  n*  157  (rectifié  n*  S). 

(B«aace  du  20  avril  1871.) 

^>ROPOSITI0N  M  toi  ayant  pour  objet  le  ré- 

taWis«emont  du  conuril  <!UT>*ripnr  do  rin^tnic. 
liun  publique  sur  les  ij  js'  i  iJt- U  loi  de  IScKJ,  cl 
la  remis*  en  vigueur  d«s  garanties  assurés  par 
oeti»  M-amrmsmbrW  <a11— mMUl  tm^ 
riev,  de  ronaeigncment  sacondarM  sl^'VM> 
iveifliUMMakcrlnwiri^  pr^ntt\e  par  MM.Io  duc 
de  Broglis,  Wallon,  \  itel,  Waddington  Morti- 
mer-Temaïu^Beulë, le  comte  Jaubërt,  l'évique 


d'Orl«ans,Wut'lUM0iiu4fiMle  humm,U 
t^éral  dOlufeHa  4*  Pamteas.  rtnlral  4f  Moa* 

'  laignac,  do  ('orrolli'.  le  romt*-  d«  Mi^rodi'H'aml- 
ral  JfturéKUilierry,  l'r'^uwiu.  in  p.''n''!riii  '1  roihu, 
ile.W^iAribur'doCuaionl,  de  Jtcs8<''gaiur, Ch. 
cto  ImûIm,  le  vicomte  de  Ooataal>a&i)ii,  mf* 
tu  B<ptt,  la  Ticofflta  de  Meaiu.  ,     T  .  .  .. 

•  l/AMBblte  lÉttSiii^  "  " 

Art.  I".  IjSdlsposition  do  l'article  t"dii  décret  du 
Oman*  \SV!,  portant  que  le  pr/'sident.Je  la  Répu- 
Mique.snr  la  pro|>o»ition  du  ministre  de l'iostnio- 
liiiii  ptildiqui'.  ULinitnvot  révoque  let  atafltlmatfi 

roiiW>il  sufKTitur,  l'sl  abrogée,  •  ,  ■  ~  ' 
Art.  2.  Ju-t'ju  à  la  révision  de  U  loi  organique 
e.or  ren««i!rn<.'iii<!nt,  du  IS  mors  l&SQ,  l'article  I" 
de  caltfl  lui,  nii>diiié  comme  il  suit,  eit  remis  en 
vi({ueur- 

I^consoil  supiriour  de  i  instruction  pubUipie 
M»  (Uni  eompaei  ; 
La  nialMre,  pr6&id«nt  ; 

Itail  wmbm  «bolsb^  *o  fonitio  do  lislo^  par 


rA^seinb'.i^e  iuLionalc,  dont  deux  appartiendront, 
l'un  i  l'armée  et  l'autre  à  la  marine* 
Quatre  arcbeviqnss  ou  évAquea  étos  par  tours 

^oII^gu<H  i   . 

(  I  nminiali>^r<iPi»rtl>wéet<te»Mri»»«on» 

sistoiri!*,  ' 

Un  roini.itro  de  l'Eglise  de  h  confiission  d'Au^s- 
bourg.  l'Iu  par  les  con^isloiros; 

Un  inrri'iri-  du  l'ou ,i btij'rL"  oi'utril  i?ni''Uti-", élu 
par  Hi'-.  ; 

Trois  membres  do  la  cour  de  cassation,  élus  par 
laors  oolMguaavi'    •  ' 

Trois  membres  do  l'InitUBl,  «lua  n  t 
gin.'ralc  di'  l'instilnt:  ^     .-       ,       ,,  .  , 

Un  nieinbrc  élu  par  les  pnltaMirs  m'tmUgt 
de  France:  .  .  •.  l  ... .  . 

Un  membre  éia  par  ls«  pntumm  dos  lunl- 

16»  de  droit; 

Mri  m'-mhro  élu  psr  les  professeurs  des  faciil- 
ti^s  ilo  im'-Ji  cina  ; 

Un  membru  élu  par  les  professouis  de»  liiottl- 
tés  des  scienoes: 

Un  membre  tia  par  les  pron-sseurs  des  Tacul- 
tés  de*  lettre?  ; 

Huit  membres  BomiDAs  par  In  <:hi-r  du  pouvoir 
exûeutiret  otioisis  parmi  les  membres  de  l'Uni- 
versilt  et  da  l'enseinKment  libre. 

Art  3.  Sont  abm^ii  les  dispositions  du  décret 
du  9  marfi  1*52,  qui  supprimaient  li-i  truratiliiss 
assurées  aux  inemlires  de  i'easeiguciiieui  -.upé- 
rieur,  lie  l'ensoignemfwt  secoudains  et  de  l'ensei- 
gnement primaire,  pair  l«a  trtlues  33  M  n  da  la 
fol  da  tsWrs  l«(t^'    ^    ■"  ■ 

Aanexe  a*  164. 
(SéabM  da'teoyril  I8TI.) 

KAi'I'OHT  lait  .lu  nom  de  lacommiiision  cbar^i'o 
d'examiner  la  proposition  concernant  los  pruro- 

:  gâtions  d'6chéanc>»  autorisées  par  la  loi  du  M 
mars  tK7t,  do  MM.  Ducoiof,  Loblood,  Lanalois 

I    et  plusieurs  de  iann  ooUèKues}  urmee  doeia- 

|r<:-e;  iir  M.  VenUvoa,  Bunbfa  de T/UimbUe 
nationale. 
>  MesMenrs,  MT.  Dneninf 'et  pInaiOn»  de  nos  ool- 
légae^i  vous  proposent  do  conlinU'jr  les  prorogn- 
tioui  iloch'Miu'es  uulyri5i''e;.  parla  lu;  du  îi  mars 
dcrnif>r.  jH-qu'à  ipie  la  Hanqii»  do  Fram^a  ait 
i  noiilit^  la  reprise  de  son  service  d'escompte  avec 
j  ses  succursales.  • 
I  Kendr»  la  Manque  de  Fronce  maliri^.sse  de  llsor 
1.^  ?.urt  de  tous  les  ollets  dis  comniLTce,  serait  loi 
diHéguer,  L-n  partie,  l>!  pouvoir  Irgi.^lulir  Votre 
coaminion  ne  pouvait  donc  arreptor  la  propo6i- 
tion  de  U.  Ducuing  dans  te.i  lorm<^s  où  elle  est 
cou<;ue.'Mais,  allant  au  l'ond  de«.  >  !io»e«,  elle  y  a 
Ml  la  ili'tnandi-  d'un  nouvnnu  di'Tn-l  de  proroga- 
tion, l'ondk^  sur  les  événements  qui.  dés  le  18  mars, 
ont  apporté  des  obelaeleea«>  mlàtMM  ÉKWatp- 
toir  principal  de  la  Banque  de  Vnamt  aw  ses 
suceurs»  les. 

1,1)  |">ii'.ciir  li''^i^!ai:f  a  di>«  limii.-s  d  ili-.jo^c 
fwr  I  avenir,  et  na  saurait  modifier  ies  contrats 
lotervenus  dans  le  passé,  sans  violer  le  principe 
de  la  Doa-rétroaetiviié  des  loii^  Le  ténue  de  l'o- 
bli^.ition  est  l'uno  des  conditions  principales  dn 
contrat  de  prêt;  lo  cp-ânci'ir  seul  a  le  ilroil  de  le 
piruroger.  Lus  tribunaux,  il  eei  vrai,  peuvent,  en 
matière  civile,  accorder  au  débiteur  un  délai  do 
grAce  (C.  civ.,  article  1141):  mais  Ils  n'ont  pas  la 
même  ttculti-  s'il  s'agit  d  une  lettre  de  change  ou 
il'un  billf  l  i  ordre.  {C..  rotn  ,  arti  les  1.%7  et  187). 
1,3  sécurité  du  oonimerea  oxigaait  que  lo  tiers- 
porteur  fût  payié  4  Jour  Am  4at  vatoon  ■ègaeis- 
bles  qui  refu«seataal.d«na«MinlM>UM  amnaie 
d'argent. 

Loi'sqoe  lo  législateur,  ii  des  époques  de  cala- 
mité publique,  ott  Inter^'onu  entre  le  «réancler 
'  I  Ici  débiteur,  ce  n'est  pna  pour  déliar  ea  daralar 
de  uya  engiiRemonts,  maislieur  constater  la  Ama 

luajouro  qui  s  opposait.  temporairement,  i  'leur 
oxl^cutlotl.  Ti  !  est  b  ?en«  ili»  loiî  ronduaa  sur 
.  l'tto  matière  «n  l»ii),cn  li>;0,  en  1871. 

Votre  canainsieii,  slaspiram  de'oea  oon«idé- 
raiion^ ,*a  teal  dTabonl  ropoussû  la  proposition  do 
M.  I>ui:iiing,en  ce  qui  concerne  les  elTi-;-  lii  .  m\- 
lUiTi'c  l'ayahles  en  dehors  dp  Paris.  \  l  un  l'par  I, 
il  ne  s'est  produit  aucun  Tait  nouveau  depuis  Ik.s 
iota  des  10  et  t4  mars.  Votre  oonimissiou  a  suc- 
cossiveBont  er.teodu  M.  le  garde  des  sceaux,  les 
ministre.1  du  commerce  et  dosTinaoces  lo  gou- 
verneur do  la  Bauquo  ot  le  chef  d'une  importante 
maison.  Ulie  a  appris  aveu  satisfaction  que,  dans 
timtes  les  parties  do  la  Fiance,  à  l'exception  de 
Paris,  les  transactions  iuiurrompues  pendant  la 
gaerre,  avaient  repris  leurs  cours;  le*  succursa- 
les de  la  itanque  se  livraient  i  l'escompte  :  le 
moavtoMiAt  vannaensial  jftaaix  chaque  ^ouc  |ih» 


d'activité.  l.'intérKt  général  du  commcroa,  loin 
d'esiger  de  nouvelhâ  raesares  eioeplioiioeltoat 
veut  qne  le  pays  soit  'au  plae  t4t  replaaA  mhh 

l'emiiire  du  dioit  commun.  .     .,  •  .  .-.  ' 

A  Paris,  uicantraiie.  lapréssiltatïaietlep^ra-  - 
moDi  d•^s  billets  ont  ét<')  paralysés  par  les  événa- 
nkiats  do  M  nanties  oooiauBioaUou  aveela. 
prayinee  ont  ëtA  interceptées;  las  Ibrmilités  Jti- 
dlcialres  sont  dnvenue»  pour  uinsi  dire  impossi- 
bles; II!  tiiliunai  drj  rouiiiierije  a  Cl.•^^o  i,in 
liops;  la  vie  commerciale  s'ost  éteinte  ^  votra . 
caMUMloB  ayant  muai  oonstalé  rinnÉNlMa  de 
oréaneltr  al  au  débiteur  pour  dsnaaSër  mi  elaë«.> 
tuer  le  payement  d'uu'^  nhligatioii  C'-ininierelal^ 
a  i«nsé  qu'il  Ullait,  iiw^  un  int.'r.H  '  omauiay 
déclarer  non  exigibles,  à  partir  du  18ntars,Mi 
«fltes  de  90H»m  payabtoa  àPiriibiaaa  lunui» 
dlsUnetipo.  "■ 

I,e  projet  d.i  loi  que  non»  vous  apportons  pro» 
té^iiru  le  <lijbit.!ur  cgiitre  des  poursuites  sans  ulH- 
cactté  ot  lo  créancier  contre  loé  dâciuiaaoes  «llt'en» 
tralaerait  l'oxpiraiioa  dM.4l||p|f|4ttjntM[«t.  w, 
sa  notiOeatlon. 

Cet  état  piovis<  Ire  devrait  natiirBliemenl  wss#r 
de  pif  in  droit,  au  rrdo  ;i  I  '  lu  paix  publique,  4 
l'instant  même  où  les  i-ninniuniçations  seront  ié~ 
tablias.  Il  nous  a  cepcndaat  paru  convenable  da 
la  naintenir  |>eiidant  quelquoi^  jours  encore,  soil 
pour  laisser  au  tieiiisporteur  qui  hab.to  hors  d», 
paris  lo  tempa  il'envovor  à  sus  correspondanla- 
les  ell'ets  payables  daiis  cette  ville;  «oit  -nrin  do 
permoUreou  dittiileardelUre  les  r««oi'vr>'uj.  nts 
snr  lesquels  U  a  awiptt  ponr  Mquitt«r««s  obli- 
gationaj  Ans  jonu'de  vam  «oiqmaiea,  »■  iHtftr . 
de  dix  joursaai  wtfWial  pourotMaBir  ea  doubl* 
résultaL 

I/époqoe  où  cessera  l'interruph'on  des >clattona 
de  Paiia  avec  les  autres  perties  de  la  l'Vanoe  sera 
signalée  par  le  rétablissement  do  service  de  la 
post»),  \l.  Il"  poiivernour  de  la  Itanque  avant  bien 
voulu  nous  diro  qoa  le  oomploir  uonirui  rupron- 
droil  aussitul  ses  rapports  avec  los  succur^aics. 
Le  soin  de  conutller  onK'iellemonl  la  reprise  du 
service  iwstoj  appartient  naturuUumenl  au  jC^tti'»  ' 
vertiemeut.  ' 

Enfin,  il  nous  a  paru  juste  [uc  le.';  débitouc'à'rfli 
sùlant  dans  les  d  'panraionu  de  i  i  S. m;  çi 
(Kys  onvahis,  qutfl  qué  sou  le  tribunal  dwvoat  le» 
iiuel  ils  seront  appelés  ave<;  isors  coobligis  aol^*  ' 
daira»  (Ç.  coouarL  164:  (J.  pr,  art  59^  profitent 
des  délais  que  les  lois  des  10  ot  2i  mars  |>ermet- 
tent  d'accorder. 
Votro  cotnmission  vous  proj>o>.>.  en  loni^ 


qaenee,dadafil«r|am{U  'deloi  suivant  . 
.  ArL  l".L«aeml8aaBemiiwree,  qui  ;!-  qu*iiott 
la  date  de  leur  iouscriplioix,  paviibles  i  l»*ri\ 
échus  ou  i'  .Vluioir  ;i  partir  ilu  IN  mars  dernier 
jusqu'au  diiiiùmc  jow  qui  suivra  io  rétablisse- 
ment du  service  da  fit  poateootra  cette  ville  <aie^ 
autres  |>arliesdo  la  France,  ne  seront  evitibie* 
qu'après  co  lorme. 

.\rL -J.  Une  déclnration  du  lliiuvern«tti"nt  ton- 
slatera  la  durée  de  ce  senice  et  an  dulai  do  dit 
jouru  courra  du  l'insertioa  de  cette  déclatioa  au 


Journal  officiel 

ArL  3  le  délai  faoullatir  de  dix  jours 
au  porteur  par  l'enioîo  3  du  la  loi  du 
pour  lo»  effets  prorogés,  s'appliquera  à 
effets  de  oommem  qid  fem  l'efedel  de  la  pfèaÎMÎto 


accordé 
10  mars 


.\rt.  4.  Les  délais  autorifiésiMir  lo  pnoadernara- 

giai^ba  d<:  l'aiticlu  i  de  la  loi  du  Itt-maf»  «t  par 
lariielB  3  do  la  loi  du24  niar»,  pourront,  pendâm 


•  tSSÎL''*  I8TI,  étio  accordés  pai  toiis 

les  inbimauT^  de  commerça  de  Franco,  mai»  seu- 
lement aux  soiiicripteiirs,  endosseurs  ot  autrae 
rooMigrés  résidant  d  irr.  In  département  do  la- 
Si;in.!  ou  dan»  les  d('parti.nnpnt3PnvahlsdéOWn«*î 
dans  I  article  3  du  traité  du  ','0  février  ttSll  '  •  • 

,  HAPPOliT   ■  ;  ' 

;  ,'.:M«*Mi|iars  fljl    .,   ,     '  V -'f, 

Art  t*.  Tous  las  eO^  de  <»nRM«ma  — — 
avant  (m  sprAs  laloidn  13  août  tSTOel  wwuMà 

échéance  aiirés  le  lî  avril  pr«ch.iln,  ne  f  " 
d'aucune  prorogation  dod;^Ui  et  seront! 
suivant  les  régies  do  droit  commun. 

Art.  1.  Les  eiTeU  do  commères  échus  du  '11 1 
au  lî  novembre  1870  seront  migiblcs  sent  1 
dar,!  pour  date,  anr«s  l'échtaaee  inaerita  aux  ir» 
tr  s  v  c  les  bAMm  depula  la  jMr  deeatt» 

ecluanci'.  ,    ;  ■ 

elTeU  échus  du  13  novembre  1870  «u  \'i  avril 
prochain,  seront  exigible»,  date  pour  dm.'  du  13 
mm  au  l'i  juillul.  avo.-  |,.*  intér.'is  itopuis  le  jour 
da  In  pri-niipri! .» -li'Vnm-p.  \o  seront  pas  admis  à 
jouir  du  béuélice  des  prorogaUonstous  elTol»  crU^ 
postérieurement  au  0  ttrrter. 
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ce  mtm  <le  pavemeni  m»  o(m»tiit6  par  une  men- 
tl«a  ioMiito  par  l'onicisr  mihisttriel  sur  l«  premier. 
L'aBNglMnamt  M  ttt%  eaeMMoii%illeiBeiit  gr*- 
ttai  M  RM  pNiBMn  protau  vntM  InivU  d«  ju(e- 

m(>nt,  U  «Ta  sursis  à  rpx/^ention  just^n'a  I'»xplr«- 
lion  lins  nouveaux  dèUil  Je  prorugtiion. 

Art.  3.  Par  «lAroostlon  &  l'aitlcie  IGSda  code  de 
commorce,  le  délaTaecwilé  au  porUmr  ponr  Ibire 
con<ttatcr  par  un  protêt  tonfbsde  pnyament  aéra 
de  ihx  four». 

Lus  ilAluis  (leili^aoncialionH  do  poui 
par  la  loi  courront  du  jour  du  protAL 
•  Art.  4.  U«  portour*  de  inUM  oa  letlm  de 
cbing-^  tiri^e!!,  soit  i.  vua,  soit  h' m  OU ptasfeniii 
jours  mois  ou  uoinc-î  rlo  vtie,  qui  da|Mia  lo  13 
uoHl  IK70  HA  la.!!!!!! aient  pas  uréMnléM.Wl  tcmp» 
f>t  lieu  voulus,  .'>eront  relevAs  do  I&  dècMnee  pro- 
atacéa  par  laHiele  ISO  du  «mI«  ét  «ranuKe,  à 
Ir  «harf 0  d'exiger  l«  jwvwhiM  «rTMOttitatioa 
<1»<utits  nlTrits  dans  I»  ««■       JM^m If  JWmill* 

Saiioa  I  l  (irt-seMaloi,  augmanlé  dnnflat  lAgaJ 
e»  dis.aai  e». 

Art  5.  Datm  Iw  dépBrteinaats  accopAs  ao  toal 

oa  en  partie  jmr  les  trOu()ea  étraas6res,  conformé- 
niTlt  a  l'arl!<"lrt3  <hi  trnili'  >h\  'X  f.^vricr.  !i>»  ;ri- 
bunnnx  iIp  rommeece  pourront,  pflmlant  le  cours 
Cm  t'aBoéa  1871,  accorder  des  délais  modérés  pour 
la  pafaoMDt  de*  effeu  de  «framerea,  «aulWart- 
in«nt  à  rarUcle  \1\y  1 5,  du  code  cIvjL 

Lhs  »#inp^  i|Al!i<«  jiourront  <Vro  accordas  p.*ir 
K«  triliunavii  iK;  f  t)ini:ierro  (U'ionl-'laFrancy  aux 
«nutiRri  pleura  d'elTets  rfui,  retenus  hors  de  chet 
eux  par  le  aerviee  de  l'arniée  réguliéiv  et  de  l'ar- 
mé •uxltia<n>,  seraient  momentanémeat  dans 
rirapofsihilitH  QB  jiavBr. 

Art.  0-  Toiilra  Jinj  usitions  conlraire;.  aux  jin''- 
aantaa,  cAotenues  dans  d'autrM  lois  on  décrets, 
aottât 


toi  dti  9*  m»r$  HTt* 
Ari.  1".  Les  effets  de  commeace  jouissant  du 
béir^flco  de  laloi.da  10  mars,  at  écbeani  du  I3au 
31  mars,  en  vwtii  d*  ladit»  m,  «Ont  ymragés  au 

51  avril. 

tes  HTfHs  échéant  du  V>  mors  au  24  avril  aoal 
prorogés  d'un  mois. 

Art.  î.  Cette  dlsposirlon  ost  applii  ablp  aux  of- 
fut»  fpii  auraient  d*Jà  nié  prolf-si-'A  En  cas  da 
Duiiveau  protêt  &  la  suite  do  cutte  prurogation.  le 
reftis  de  pavam«nt  sera  contlatA  par  une  naention' 
étrrite  par  l'oITlciar  ministériel  sar  le  précédent 
protêt;  rxnrpgistroinent  ■iv  fera  e.\c<iptioiinolle- 
nient  jjmH».  si  le''  premiurs  pi  otrtî  ont  i^l"''  sui- 
vis de  jageiBnnt,  il  H-'ra  .inrsis  à  l'exi^cution  juii- 
^u'à  raxplraiioo  des  uouvoaiiz.déitia  de  proroga- 
tion. 

Art.  3.  I,*  tribunal  do  commerce  dp  ta  Seine 
j<i5urra,  i.«?ndant  lu  cour?  rlo  l'anaoo  Hït, ncroi'- 
Ui3r  de«  délais^  modérés  pour  le  payement  d«8  c.t- 
da  capanvsih  oapAnatwiit.à  l'artiai*.  134 1, 


FAIT»  OITBRS 


L'archetéqup  dp  Mantch  Tipntd'exnHnmu- 
nier  le  docteur  Dollinger,  théologien  cAliNbrp. 

iloven  du  .  ha|i,ti  r  de  la  cathédrale,  pri  fi  sM  ur 
île  I  I  nivor^a»^,  membre  du  Corpa  législatif, 
).nur  refuRd''  <-i)nronaer  i  It  doettina  de 
1  iiilaillibilité  (lu  p.i;M>. 

L'L'v(>qua  do  Luceriio  vient  î'i.*aloinenl  do  da- 
mander  au  groiveniement  de  Luceme  la  desti- 
tution de  l  aM.é  lù;!:.  rhr-i"  du  pénilentier  de 
celte  ville,  qui  a  dtVIan'-  en  pleine  chaiie  qfl  pas 
se  conformer  au  dogme  de  rinfaillibilIlA, 

Le  Kouvomeœéni  n'a  jias  a«cé<i<''. 

—  Un  léli'grainme  pnMi<^  par  les  agents  du 
Lioyd,  à  Xow  York,  aiiiiDm.-ait  que  jeudi,  daus 
la  nuit,  les  grands  steamers  de  la  ligoe  de  Li- 
verpool  étaient  en  proie  h  un  immense  incen- 
dia dam  k  poct.  Une  nonvolle  dépêche,  vaoM 
da  Nanv  Toiic,  calme  l'altrme  que  le  premier 
tliMgwui—  <ia>iti<p>iidii»,iMi  Uaioto  dénwi 
àb 


—  la  imiraBl  médical  lit»  Lanctl,  constate 
mnfeendaaeiiia»  d*  U  patitè  iMa  an  Aa- 
tlfllan«.  Oatla  aMtodie  «pUémqw  a  Ut  |Im 


do  yictinoa  dans  la  aeipaine  qai  vinit  de  s'é- 
couler que  dans  celle  qtii  s'est  terminée  le  l" 
avril,  tant  i  Liverpool  qu'à  Londrea.  Ia  nombre 
des  déota  est  da  77  dans  l&'pnmilVB  de  oea  vil- 
les «I  dh  74  duiB  II  aacoiid«. 

—  Le'ie«/ofij,4i/i<r<iifrraontiui'.ne  UH  fail  i?- 
he;'  outieux  et  qui  semble  devoir  i-xjilniiifr  li» 
(leUit  s  irrésnilaritôcs  qu'on  avait  coostali-e*  dan» 
ta  transmiesiuu  deti  dé|M-cbeg  téiugt^gUqiiA  tH- 
tre  la  Frunre  <»t  l'Angleterre. 

1,0  ciipitiiini'  do  la  Ivarque  .Vfrdfrn,  après  un 
heureux  voyau'clp  Fri^dérickstadt.  s'était  trouvé 
dans  le  dOtroit  du  Pas-dc-CaJais  lelleroe.nl  ex- 
poiiù  par  une  grosse  mer,  qu'il  crat  devoir  jeter 
l'ancre  maîtresse  :  cette  opération  fut  faite  ik 
9  milles  environ  sud-est  du  phare  de  Sontb  Fo- 
reland,  et  par  une  profondeur  d'ean  da  21 
thoms.  L'ancre  prit  fond  et  se  fi^a.  Qoand  il 
fallu  la  relever,  on  raaaiqna  avec  Aloqnament 
qu'elle  prûaentait  lUM  leaialaoee  pitt»  grauda 
qu'on  ne  devait  y  ftttaodn.  Hmia  1m  hommes 
de  réqatan  dunat  «ioÉr  tann  ottifti  poor 
la  tlMr  hra.  m»  ■AtMifemodllaiinnior- 
ccai  de  câble  tplvn  |rit  MM  pour  une 
amam  de  naviaef  aM^k  en  «minuit  de  plos 
près,  on  reconaot  qu'on  tenait  leeftfcie  aooi- 
marin  qui  ruUe.QlIlit.APws^we.  La  capitaine 
Law  le  iît  anaailèt  deaoaiidiB  dana  la  mer,  avec 
toutea  les  préeanliena  diainbka,,  à  l'aide  de 
grelins;  dans  son  epil^,  le  dihle'n'a  éprouvé 
aucnns  avarie. 


—  Le  bruit  cooii  ^  dae  (loaUflS  ftrieia 
auraient  àdaté  Uane  le  Japon. 

A  Siaikla.  le  tDavenanan»  cenMl  awtt 
llBliMiOB  de  leiinr  «ne  fvuiait  aaan  liMle 
de  pépier  ■imiirie  leu  en  leodca  riqnhelanl; 
la  popnlaliaBitaitiMla«ée.LeelM(d0erd«el- 
ti^a  a  eu  la  Me  Imehèe,  m  qai  amena  nne 
éroeutq  générale.  Le  irf^a  a  ét^  brûlée,  le  palais 
du  prince  a. été  prie  d'aaaaet,  «a  dttiK  officiers 
ont  «'<té  eraùliéa,  et  le  prince  lui-mémo  a  pu 
échapper  mirai-alcnsement.  Les  troupes  en- 
voyées contre  l'incarrection  o,it  été  mises  en 
dérujU^  c\  In  mikado  n'en  a  pa-i  d'autre? à  eipû- 
dter.  Li>  district  de  Bnn^  a  été  le  tb^fttre  d'une 
autre  insurrection  non  moins  L'ravi-  c;iii>r''o  par 
de!(  coutribulions  trop  lounien  r-t  inéjçalement 
réparties  sur  ti'n.mciers.  L'assembli'-e  dej"  I 
Diimios  a  ét<i  convoquée  à{J«ddo  pour  diKUter 


—  Sir  H.  Sloreka  a  dénué  lundi  dernier  à  la 
O^ambre  des  communes,  des  détails  iiitéms- 
rants  sur  ti<  service  des  ambulances  anglaises 
cl  sur  les  faits  acqui.*  à  l'expérience  dans  ces 
derniers  temps,  l'ne  oommiwion  avait  .'-té 
nommée  par  le  War  offier  pour  faire  um^  •  n- 
quète  et  déti'rminer  le  plus  a|i|iroxîmativem('sr. 
possible  le  personnel raiiitairo  i;ui  doit  être  ciu- 
prunié  aux  troupes  quioonbanent  sur  le  champ 
de  h.iuille  et  mie  i.  la  diapoattioD  4m  ambu- 

lances. 

i-a  proportioa  dae  Ueeaêa  veria  conaîdéni- 

blement  ;  • 
A  la  bataille  de  Ktenif'iOfiMz,  l'année  pms- 
siennc  u  donné  4,'JO  de  blessés,  l'armée  autri- 
chienne 9, -28. 

A  Magenta,  le  rapport  était  de  U,7  0/0  de 
1)Igss6s  français  pour  7,0&  d'.iutrichlens. 

Les  chiOrcs  s'élèvent  quelquefois  bien  au 
de». 

A  Waterloo,  les  Anglais  ont  ea  17,76  0/0 
de  lile«sés,  et  durant  la  guerre  cMIa  dea  Btale- 
gije^loa  Mimt,  f^&lr-  «yt  de  Mawée  ft 


41,880/0  à 


Jleu^  ATriM87.1 

Gettysbonrg,  et  X'à.Hi  U/0  i  WUdemeaa;  Le 
namBcedeavielia^ta  été  bien  pluagraaddiieôlé 
dea  twrtdtiée;  leatefoiai  laoommlMian  fait  re- 
marquer que  le  nombre  <tes  combatbinu  i^a  ji^ 
mais  été  euctement  dètermioé.  . 

Loehian.deeMaHéedeaekaliBtiillaa  «ox 
environa  de  MMi,  ea  aïole  4>aiMdinilH',  •  été 
oanauiénble  ;  soit  15,70  0/0  deeflQndieilBali.Le 
CB— iiaaion  pense  qu'il  ne  eaaviaMpu  da  biie 
daaoendre  lea  eatimetiona  probables  petar  le  cal- 
cal  du  peraonnel  dea  amtmasMa,  rardeaMW  de 
16  0/0  de*  eombetunts.  * 

On  pettt  oalaaler  qoe  la  moitié  dfes  Meas^ 
peut  gagner  h  pied  le  lieu  la  plus  proche  ponr 
s'y  faire  panser  et  qw'il  n'y  a  en  réalité  que 
8  O/o  'l'  H  l  lessés  i  tranpporicr  ]i.ir  ■.oituip-: 
on  car.(ileu  juiuju'^iux  :iuibulaiici>H  l<vs  plus  pni- 
ches.  Kn  estimant  qu'une  charr  tti»  [iaiCLiiirc 
en  moyfiiiuo  '.■>  milles,  étant  diJiin>''eR  les  divrr- 
ses  conditions  de  rqulrs,  qu'iHp  r.it.se  de.ix 
voyages  par  jour  et  qu'elle  puiss.i  n^cevoii-  à 
chaque  voyage  six  tilessés,  soit  douze  blesi^s 
par  jour,  lo  War  office  pourra  facilement  calcu- 
ler le  matériel  et  le  personnel  dont  il  doit  dis- 
poser en  temps  de  guerr?'  ft  celai  qu'il  doit  co;:- 
ser\-er  en  tempe  de  paix .  l,o  corps  des  aui- 
bnlanees  militaires  ((Ac  army  hoipiM  «orpiS, 
actnellcment  divisé  en  deux  portMns  devra  être 
réorganisé  en  un  seul  corps,  en  vos  dn  donble 
service  des  transports  des  blessés  aux  hApilens 
et  des  soins  ft  donner  aux  blessés  et  anx  nutlÉ» 
des.  D'après  tontes  ces  données,  le  chiffre  de 
860  iMMuaae  peielt  aufflaaot  penr  Je  amlap  ia- 
léitear  de  PAaifeim,  ea  dcuta  ^mfA'mtk 


I«  oorn*  de  M*  Fortado,  dêeédéa  à  Bratei- 
lea,  a  été  ramené  à  Rooqueikconrt.  Itn  s'v  T#ti- 
nirjl  auchùleiui  le  v«iiiirHili  a\riL  Le  c,on\ 
partira  à  ouïe  heures  précises  pour  arrt\i-r  i  onze 
lienrae-et  deasie  au  eimetiéra  Israélite-  de  -YOlr- 
aaiUas,  oit  la  oerps  sera  déposé  dans  on  eartaa- 
provlsolre. 

Il  n'a  pas  été  envov.'-  de  bill'-l?  de  l'aire  piii  i. 

Les  amis  de  M—  Kiirtndo  eld«M~  (liLUaioo 
a«Di  instaniD«nt  pi^  de  eanaidiMP  le 
avis  comme  une  mviution. 


KMPRUHT  PliUJVlSN  6  O/O  (I87O) 
-  Trraaa  ra*itçAja,  — l/ACRNCK  lINAN'CIKRi: 
FBANQO-ANGiiAtSG.  U,  Thtogmortou  stmrt,  % 
K.  0.,  LoiUlm.  arhH-      rerlilioals  de  soaaeri|v- 
tion  de  cet  eropnint,  Iii«:ri'«  ou  non,  aux  uteil- 
leures  coaditions.  Lns  remises,  ponr  le  moatAnt 
dtts  titres  envoyé*  directaiMat  à  I  Axeace,  seixint^ 
faites  par  retour  du  courrier,  ou  payées  compiani 
"  fia  aoMit  iHut/k  de  k  llvieiioB  à 


soflOMI  ahontiu  des  MiqrBs  de 

CARMAtTX.  —  Le  conseil  d'aitministnttloii  a 
l'honneur  dn  prévenir  MM.  les  actlonnainîs  iju  en 
raison  des  cireon.stances  actuelles,  la  n'uii.on  il- 
l'Assemblée  générale  annuelle  est  ajournée  ;  I»-  jour 
de  la  convocation  sera  déterminé  le  pim  tét  pas- 
sible et  porté  &  la  conoaissance  des  actieraairaa» 

L'ne  somme  de  10  Dr.  par  action  nooknativeetdô  • 
9  fr.  7i>  par  coupon  an  lyorleiir,  .lera  pa}éeà4m>>  ■ 
tir  du  1"  mai  procb.iHi,  teii^    >  huraaaswle 
compagnie,  à  Ivîs,  Toulouse  ei  A.bi. 

L*  solde  du  dividanda  afférem  à  l'année  187D 
sera  fixé  par  l'aaa«pblépginérale,qui  déterminera 
an  méow  taaipe  l%Mjn«»^tB  payeawat,  a'U  y  a- 
lian,  devra  ea  étrooniAié. 


Hmprim 
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•anaGonov,  wksiAflviov  mv  AmmasTiuLTioN  a  tbrsauxbs 


▲▼18  Aux  ABOilKAS 


l'instalMion  ificomplèle  à  FojMUfei  it  tov- 
mI  officiel  neptrmd  pas  roptfïHÉt  te  flim- 
ntinmtt  ;  dt$  .«M  fa«||«aMMNn  ébpouni  de 

iimviee  du  Jrmmiil  oincid  m  mml^nti 
UUU  aumnt  interruption  à  JIM.  let.firéfcU,  muj- 

fi'.-f'ti  fi  r.i.irm  (i'i  C'u-f'-Oeuj:  4e  d£^  tanenlt 
€t  ii  arror.ii.Sifrtufxti .  depuis  k  26  <uari ,  U 
Jnurnftl  o:lii::i:>l  cj(  r'^tfdii  igaUtiicnt  'U  Vrr- 

tttUkt  à  MM.  Us  mairu  des  chefi-Uexis  de  caïUtm, 


icu» 
upite  do. 


-     — ,  Jont'Ik  penonnel 
vne  te  icaidirMi  y«niUles. 
M  dsPAiNKliléa 


MM.  lu 


uni  priât  d^itmUirtm 
àptMkr  kt  actes  offeiels  et  outra 
tmumUdûtu  le  Jounul 
aameibon- 


PARTm  OFFICIELLE 


■  VenatUUt  sft  mrtl  mt, 

Lp  préstiiciu  du  coaacil,  chef  du  pmvoir 
«xècutif  do  la  RépnliUqm  tangUlQ»  nr  It  pro- 
pMiiioa  «la  gaid»  de*  aoani,  arialUn  4»  la 


Considérant  que  dr«  ch-constanayi  de  foi«« 
majfturc  s'opposent  à  cp  que  la  Courd'appel  de 
Ptris  siégo  dans  cette  ville  ;  qoo  (m^  Oottf  est 
Miai»d'«Siim  dont  la  lolation  Mt  nigente  ; 

riwtmnnwnt  h  lAonjad&iHoo  inuD6diate 
nrvte  Dormal  ries  chainbr>'s  do  ini<e  en 
Wematlon  rt  dog  «ppds  Hc  i>olice  correction- 
nelle c^'.  iirinssajre  pour  q„e  le  cuurs  ^e  la  jus- 
tice ne  soit  (ni  entnvé  dani  tont  le  lenorl, 
Arrête:  ... 

An.  1'.  L.1  Cour  d'appal  lia-fittit  iMpit 
proviwîiemeok  i  VeiwiNst.' 

Art.  Lk  duadm  d«  mites  on  aoeantion 
«É  la  chambre  de»  appclÉ  de  polico  corrcction- 
mBb  aeroiit  immédialcment  convoquées. 

I4»  ctiamhmii  civiles  se  rànimtt ri  l'anè- 
dUioQ  dw  aUaina  rex%a. 


Art  3.  Ton  airtlés  contrains  an  présent 

sont  et  demeurent  nipport<!-s 

Art.  4.  Le  garde  des  sceaux,  mioisue.  de  U 
jiutice,  ait. càiaqé M-  faricattai  dn-ftinat 
arrêté. 

Frit  t  VeraaUte;  la  W  aTril  1871. 


Le  fWTik  des  Jteaux,  iMnisttre 
itim  justice, 
j.  amAV»M. 


La  ohaf  da  povroir  exécutif  do  la  nf  publique 
flnnçalse,  président  du  conseil  de*  ministres, 

Hur  le  rapport  du  atinMn da  hgitaltiÉlBM 
du  oommaroa. 

Va  la  déent,«i data  àm  tt  ttvilarl860,  por 
tant  antoriHiion  da  la  société  anonyme  formée 
à  Paris,  iOBfl  la  dénamination  de  Compagnie 
d's  dacj»  «I  enlnqidtodl  MtneUk,  ot  anK9l>*^o» 
do  SCS  statata;  g  ' 

\n  raitida  M  dea  statots  de  ladite  «onpa- 
e9<e  portant  qne  :  i  Laa  dilibéfations  qui  an- 
nient  pour  objet  la  ertatlen  d'emprunts  à  longs 
termo-,  par  fmission  (i'oI)Iiî;;ilions  ou  autrc- 
meni,  ne  pensent- être  prisM  que  dans  une  As- 
semblée g('ni"ralc  réonissant  au  moins  le  cin- 
quième des  actiooa  émises,  at  saof  l'ap^fabatioa 
du  Gomamanieiit;  t  * 
Vu  le  décret,  en  date  du  IC  août  IS60.  qui  a 
approuvé  la  résolution  pnso  par  l'Assemblée  gé- 
nérale dos  actionnaires  de  ladite  société,  le 
30  avril  précédent,  et  ayant  pour  obiet  la  créa- 
tion et  rtailatioa  da  qaninle  mllla  (40,000] 
obligatieiw  i  . 

Va  la  djKbjntion  prise  par  l'AssembUe  gé- 
m'rale  des  actionnaires  de  la  compagnie,  dans 
sa  réunion  du  30  avril  lti67,  et  ayant  pour  ob- 
jet la  création  et  l'émission  d'une  secundo  sé- 
rie de  qiiarante.mUla  (40,000)  obligatkma  ;  ' 
\li  bi  tein  en  date,  i  VeMiIlaB.da  tf  avril 
871^  par  laquelle  la  compagnie  déclare  res-  : 
treindre  sa  demande  d'autorisation  de  oe  nou- 
vel emprunt,  à  la  création  ot  à  l'émission  d'une 
série  de  vingt  mille  (20,000)  obtigations,  qui 
feront  ailla  int  4O,0W  aUlgalitMià  da  avn  pre- 
mier emprunt; 

La  commission  provisoin^  cbaigée  de  rem- 
plaoer  le  consei  i  d'Etat,  tmtiidaB  ; 

Acrùte  :  ... 
Art.  l'.  Aa  approuvée,  dant  te  termaa  de 
la  denanda «Mnana  Tbie,  en  dato  du  il 
avril  W7I,  «t  poor  rémission  d'une  Rfrin  de 
vin-t  triillr.  (2n,0(IO)  obligations,  la  (iéliln  nu  on 
prise  par  l'Assemblée  générale  des  actionnaires 
do  la  CompoQnifi  des  di>cks  et  enlrepUs  de  Mar- 
tetUe,  daaa  sa  léni^  du  30  avril  1867,  airni 
qn'il  appert  da  l'Me  paaaèh  0  joUte  1867,  de- 
iMt  M*  Oofoir  at  BOB  eoDigaa.  notaiiai  i  A». 


ris,  lequel  acte  rartaia  aanatéaa  prtsent  affilé 

Art.  2.  Le  ministre  de  l  agricnlture  et  da 
commerce  est  chargé  de  l'exécution  du  présent 
arrêté  qui  sera  inséré  au  fiullclm  dut  lois,  pn- 
blié  an  Joiimal  offidei  de  la  Hépuhliquc,  ot  dans 
W-jOMMri-Annonces  judiciaires  des  départe» 
OMiiti  de  la  Sèine  et  des  Ditaches^orRIiùae, 
et  enregistré  avec  l'acte  public  prédté, 
prcfTo.-!  ili's  irilmiiiiuv  de  comt.'ierce  dm**"' 
meai  de  1»  isein^  et  de  MarsaiUg. 

¥M\  Vanaillaa;  lé  t»avrir  1874- 

A. 

U  iniiùsire  de  t'agrieuUitre 
Uênemmtm, 
9.  vuÊBUtma. 


Le  président  du  consnil,  chef  dn  poitvolr 
exécutif  de  la  ItépuLliquc  francaiss,  sur  le  irap- 
port  da  garde  des  sceaux,  ministre  de  la  j  ut" 
tte^     ■      .  . 

..  '4n*««: 
Art.  i".  flont  nommés  : 

Avixiii  jjéin'ral  près  la  oonr  d'appel  d'iVlgor, 
M.  i'oulot,  substitut  du  procureur  génénri  pics 
la  cour  d'appel  de  Metz,  en  rempiafieilfllû  da 
il.  Aolunet  de  Clér\',  qui  a  été  nodlBé  pn'OU" 
da  la  Hépublique  à  Lille; 

Président  du  tribunal  de  première  inatanetf'' 
de  Mirocourt  (Vosi;esi,  M.  LapiévcAe,  juge  au. 
mémo  siège,  en  remplacemeat  de  M.  Bastion, 
admis,  sur  sa  demande,  à  faire  valoir  ses  'ro:!-! 
à  la  retraite.  (Loi  du  <è  juin  1853]  et  nommé 

Juge  au  tribunal  de  première  inâtanc^  Af  i- 
recourt  (Vosges),  ."Vf.  I>enis.  juge  an  siège  de 
Sa.-rrbniiri-,  en  remplacement  d«  IL LapndTO* 
te,  qui  est  nommé  président; 

Juge  au  tribunal  de  première  iiutanca  da 
n.;'Uar:  Haut.-- Viomi.),  M,  CharreyioB,  jn»» 
suppléant  au  mémo  8iéga,9n  raatplaaaiMflt  ds 
M.  Mathivet,  admia  à  Un  vabir  aea  drolto  à  h 
retraite  (Décret  du  !•  mars  1R52  et  loi  da 
0  juin  I8S3),  est  nommé  jqge  honoraiiv  ; 

Juge  au  tribunal  de  premièfe  *i«^imfift  4«  • 
JfaBte*dar  Ofana^  M,  JMtenand.  jogo  au 
wga  de  NéaUMaao,  an  ninplaoement  de 
M.  nemsrd  de  JandlA  ;  • 

■  • 

Juge  ao  tubuaal  da  pfendèN  «mUiMm  da 
Nenlchétoan  (Vèafs^,  IL  Barond  de  A«din. 
juge  aa  siéige  de  MenlioUji,  en  fMnplMamaiit 
de  M.  Lallemand  ; 

SulMUtot  dn.  proeiNw  d«.  la  .li,«pBbBqne 
P"".»  de  piamiére  instanc©  de  Ch.i- 

taMm  (PiniriénK  M.  Martin  (Geoigi»),  avo- 
cat ««  i»plMaaM  da  ||.  Bbi^  qnt  a 
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M  nommfi  subsUlat  da 
publique  à  QuUtipcr;  ••  -s -  •  .- 

Joge  sapplësnt  an  (ribana!  dp  première  ins- 
talle» de  Nutei  (IiDire4nférieaf»}>  "H,  J6ytu 
(ibiaital»-Uaif«-1i^iiiiail);  «raeM,'*«n  leitt> 
plaeenicnt  de  M.  Cartel,  qui  h  M  nom'mf'-  sub- 
■tilDt  dn  procamir  de  la  llèpobliqae  ; 

JioRftiapptêuitni  trltnnal  ds  fitiidin  ins- 
tance ûù  Saint-Quentin  (Aisne),  M.  Jnllien 

(Isidore},  jugo  suppléant  au  siège  de  Clcrmont, 
en  remplacement  de  M.  l'oyrpcave.  qui  n  i''ié 
nonunft  satmitut  du  procorcor  de  la  Républi- 

4tI.  ?.  M.  Rigaud,  ancien  prfltWH  du  tri- 
huna)  df>  premiùro  inManoe  d«  GfeMtandary 
(Aude),  <>st  nomiAé  fttMuA  iMtoOMln  'te 
mdme  siég». 

Art.  3.  Le  garde  des  sceaux,  minisu-c  de  la 
jnstioe,  «M  .idiaici'  tfo  l'exIentUMi  da  prisent 

tut  i  VMfjrilte.  ^  «7  avril  «871. 

A. 

t4  farde  des  setaux,  mMiln 

'■  êl  la  Justice. 

j.  DurAunE. 
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P&r  «rrité  da  piwdent'ita  oanaBïI  dM  mini» 
dn  punvftii'  ^Sôlcnlff  dvfc  'fllpn^ 

LHque  franraise  rendu  sur  la  proposition  du 
miniatre  de  l'intérieur,  le  27  avril  IST I  : 

M.  Hippolyte  RooMMa,  ancien  préfet  de 
Reinn>el^iltfMt  «M  nommdpiélit  da  défBt» 
ment  d«  l'Ain,  en  rampiMemntda  M.  Pntbod, 
appcl6  à  d'aatm  fonslions  ; 

,  M.  JetonaNd  eîtmimBié  aooi-piéfet  de  l'ar- 


Le  président  du  conseil,  ctiel  do  potiM>ir  exo- 
CUtif  de  la  République  frani-aise.  hur  le  rap- 
port du  garde  des  «nauf ,  minUtrs  de  la  jus- 

tite.  .        .  - 

Arrtte: 
Art,      Sont  nmnmésï" 

Juge  de  pau  du  canton  de  Louroux-Bêcon- 
nais  (Maine-Pl-Loirei,  M.  Tulaane.  luge  de 
vaix  dp  Saini-Moreni^LBnel,  anTtni^aonnrat: 

de  M.  lioutluuny  ;      '  •  ' 

Juge  de  paix  du  canton  de  8aInt-FIorent- 

Levirl  (Mainp-el-Loire),  M  Tiirpanlt.  juL-r-  d« 
pitix  lie  isegré,  en  remplacement  de  M.  Tu- 
lasne,  qui.eat  nanuDéJogedaiMteda  htmm»-4  ^^^^^ 

lîécoiinals  ;  I 

June  di!  paix  du  canton  de  Se_'.-«  Manir-ci- 
Loire),  M.  Oternault,  ju.^e  de  paix  do  Uaugi', 
an  KopUcement  de  M.  Turpauii,  qui  cat  nom- 
mé jv^B  de  pait  de  Saint-Plomit-LeYie]  ;' 

Juge  de  paix  du  canton  de  liaugi'!  i  Maine-et- 
Loire).  M.  Jouteux,  anciiea  jq^e  ds  paix  eu 
nnuplacement  dcM.  Catenianlt,qni«it  nommé 

juge  de  paix  de  Serré  ; 

iufjfi  de  paix  du  canton  tiu  de  Mayenne 
(Mayenneji,  M.  LoMwelmnt,  aneienjoKe  de 
poix  de  ca  euton.  an  lempiMament  de  M.  Ca- 


—  Ravcine  (Jean-Pierre),  caintaioe  ;  19  ans  de 
.  aervice»,  fifampagnea»  -t-  lilwrofeg»  — 

—  Moodolli  (Louis-Fran;ois),  capitainp);  IS  au 
,de  Mi-yices,  S  campaanes.  I  bicailini 

—  Desouhrv  (Fidî'lc),  capitaine ;K«nideier' 
vicc<-,  9  f^ampn^nes,  4  Massures. 

—  Fargeas  ^Julctj,  capitaiflikt  ITafUdaMT- 
vices,  1  <a[iuia«ne.    /■  r 

—  Lcbon  (Victor),  tieutenuit:  u  ans  deaer» 
vice»,  It  campagU'-'S,  t  bienure. 

—  Ca--waiçi)e  fUcnri;^,  lieiiionani  ;  Ifi  ans  do 
tervioes.  Il  cjrapagnas,  1  bli^^sure. 

—  Gabarrou,  liuutuna'nt;  '10  ans  de  service!, 
%  catnpafttBL           ~  ■  -  i 

—  Robin  (Jean-Enlile-Pixïipér'),  lleiitenaîit  aa 
litre  provisoire  ;  tî  ans  do  servions,  î  oam- 
pâjjnes. 

—  Wilhem  (Ali'ro  l',  fiT!=-li^>ut<'nant;  8  snsde 
services,  l  cainpagni'. 

—  l'oaeher,  sorffcat- major,  vagaemeitre; 
23  nnî  .to  Ner\  ii-HS,  !  tampaoïe. 

—  Kermaiin  ([).ini>  j;,  s>-iigent;  WOnsdlMI^ 
■    vlcea,  8  camnagnAs.       .  •  •. 

—  Lour(Mathlcu)sergen\{  tt  eM^^nHtvieeit 
13  campagnas. 

—  Viaud  Ja*D-Marie\  rh'jt  armurier  :  73  un» 
do  sor%'lues,  a  canipajjaoi. 

1^  tig.  de  cha^-sour».  Charpeniler  (^^m-liÂt'M), 
marécliul  Jo?  logU}  ttiins dÉIfimm 
2Î  campaguos.  '  ' 

ARTILLERia. 

Beatereau,  ancien  wua-préiot  est  nom-»  j  «!<>"U«i»|  (aande-CJiarles-WonXcapdttlne; 

—  Bon-ci  (J'-'aii-Chirios).  soiiii-cnef  urtilicior  ; 
12  ans  do  M;r%icL's,  2  campupu^s,  î  bles- 
aufs.  1 

aaavice  ob  SAXit.  HiiHot  (Loui!i-AniiC'.lo!>epli), 
nMeoioMnajorde'?  elane  an  M*  tmh 
,BMnt  4'innwierie  de  nmcebe;  .U  aj^d» 
•tnicea,  t  campacnat. 

nnvicB  AnnxianAiiM.— 
Bureaux  de  l'inteodanoe.  Bolimiltgliini  AntihaV 
adjudant  d-admiiiilialHum-ï^ï?  Wfc» 

doaervicca.  7  Bampftfmtts. 
Habillement.  Do  C.->sv;i  :  ,\iin'''-VifU.ir-l..3iir.!iil- 


M.  de  Gcnnliert,  ancien  sona-prôret,  est 
nonunÂ  Moa-pcâfet  de  l'atrondiuement  de 
Lod»ve(BiMal»); 

M.  Leroy,  ancien  secrAlaire  général  de  pré- 
fectofe,  est  nommé  *ott»-préfbt  de  IVrondis-^ 
lanmit  da  flainl>CaaiHl»  <Jint>.  on  faawlM»'. 

ment  de  M.  Tiennît  ;  | 

M.  Jutes  de  Ma1heriM>  est  nommé  aout-prfi' 
bt  de  mmndiisement  de  Semnr  (OAlB'd'Or), 

«6  fOnp'acpmpni  dp  M-  CtUi'^rin-. 

M 

mé  Miaa-prébt  de  Vanoadiliement  de  Saint-. 
^Itiqn»  (AiefioB) ,  es  wmpimepwnf  de 
M.  Pneeb,  dtoiertwnaiw. 

:  IL  iaioasSt  est  nommé  soutt-préfet  de  l'ar 
roadiseenent  de  Gien,  en  remptaeenent 
K.  Fatdaaiierappelé  à  d'annas  «msl 

M.  I.<aya,  ai  cien  sr^  rriuii,'  L-pnéral  du  Cal- 
vados, ettnommi  conseiller  de  préfecture  delt 
1bHita<iGaxtmno-,  >  m 

M.  Poupelct,  con^jctJci  <:c  pi-éfecture  de  la 
Corrèze,  est  nommé  conseiller  de  préfecture  de 
la  CbaNata,  en  lamplaMmaai  de  M.  Bair 
iamy; 

M.  Duchantp,  ancien  coiiM  iH'  r  prélecture 
do  ta  Corrèze,  est  réintégré  t  *  ronctiohs 
de  oonseillor  de  prèCselttro  do  mémo  départe- 


rar-,; 


Snrit).  onicier  d'admtnîstranan,  compta- 
Ue  de  V,  siMBsi  aS"an  d»i  ssnnesai 
31  iBamamaa.  :.. 


MHTAms.  Ooain  ^hM^i,,a|Atatao. . 


—  lasrsntl 


Art.  1.  Le  ilêcrcf  du  IS  d.Vfrr.liro  IPTil,  qui 
a  admis  M.  Hcuzé,  juge  de  pai\  du  canton  d'I- 
signy  (Manche),  à  faire  valoir  ses  droits  à  la 
immîle,  est  rapporté.  H.  Ueuxé  reprendra 
rtaaitieaJe  e«a  flMMikiM. 

Art.  2.  M.  Nemni,  dapaix  dn  canton 
de  Murato  (( ^orseï,  est  ifrrôqué.  °  ' 

Art.  h.  Le  garde  dea  sceaux,  milùaiie  de  k 
jnslieet  est  «tMifé  de  l'eaécatiea  ii  prieent 


laSTcnUISn. 

■  i 


l'ar  arrêté  du  S7  avril  1871,  le  elief  du  pouvoir 
i-x>'i-utirdc  la  n^publifjue  rrani'aisw,  pnVi  îpjit  du 
1  oui^'il  lies  miiiisties,  .-^ur  la  ji'riipi--uioii  du  mi- 
ni&trrt  du  lu  guunt',  a  promu  ou  nouuné  daoïi 
l'ordru  iiittiotiul  du  lu  Léi;ioa  d'.'ionaeur  Iss  ani^ 
taire«  dont  les  nmu^  «uivvut,  <|  n  ont  conoonni  à 
la défénae  de  Ja  p]-i<;s  iie  Hit<;li«,  savoiri 

Au  grade  d'officier  : 

MM. 

INt  VSrEP.lK. 

51'  ti^i;.  du  marrlic.  UmiS'pK'l  l'OnalO?'!.  lieutenant 
noionel.  cliHVtther  i1m  U  lyjpluaibre  "IRiS  ; 
27  aui  do  MTv  ir^iB,  7  campagne*. 

GOlUt.  Gui'rv  (Li  u;i),  chef  do  bataillon,  idifiaJicr 
du  "Il  aoùl   IS67;  22  ans  d<> 
6  campagno?- 

sEavicc  es  sàmà.  Calvet  (t^tiarleaji,  médeoin-ma. 
iw  de  1"  cjaase  en  letraila,  elMyaUer  dn 
»  Bont  inr. 

Au  graSt  A  eftiaeBir  ; 

MM. 

OERDABMKRii:.  Rousscl  :iii-t:ypripn),  inarAchsl 
des  logl»,  adjoint  au  tri-norier  de  la  com- 
pagnie da  la  Niévrv  ;  22  au*  da  sei  Siseit 
4  campagnes. 

—  r  I  ii|ni  I  [\'\\  I  n  i  !  I  liilailSM  Mil  liKMIIIIStlrie 

do  la  i.ini'Tv  :  20  aasdeservlôs^ieem- 

pagnes,  t  bloâsure. 
lNKANTEn:r- 

M'  rog.  da  marche.  Rlusaet  (Andrâ\  chef  do  ba-' 
iaillon,  %)  ans  do  services,  lî  campagnes, 
I  blesïure. 

—  Friioiix  fOuslave),  ch'-f  de  bataillon;  2*  ans 
da  aarvircs,  7  campagno.s. 

ftavouei^PtarreJ,  capituijWi  16  ans  de  ser- 


iPar  krrUi  du  t7  avril  un,  le  chef  du  Mtivoir 
cx^tiTde  la  République  rrsii9aue,|iiitidacnt  d« 
'cdnaeil  dos  minlsln'j,  sm-  la  jiroposilir  n  du  nii- 
•l'ulstre  do  lu  pm-rrc.  a  i-onrrri'   la  m>  ilail!»  i-iîli- 
I  tsire  aux  »oua-ol<içiera  et  ^olda^  dont  les  noms 

j  do'SîâisisiSSÈN*'"""  *  r'r~ . 

\  0E:«DAaMBaiE.  Pflnpt '(Jeai^ jnadinBe  à  la'am». 
pagDie  de  rAlilsri  S' ans  de  sarwess, 

I  r.irapagnn. 

~    Lt'i{r:i.|re  i,".lidi  >,. griiiiai'iiiL' 
des.  lîoujcliu->-du-l<liijoe  ; 


1  •-■omjiairnia 
;uis  do  ser- 


vi! i>3,  5  cam|>ngno*, 
llorïor  "  -  " 


:e6,l  caniuoffiM. 
algéHandremaNboD^II 


orzDR  (JaciTuei,;,  ccndanno  à  la  coœiiagnie. 
du  Baa-Rhin;  S?  ans  do  sarvices,fl  cam- 
IMgnes. 
mrxsTaaia. 

11*  rég.  Gonilh  (Joseph-Kin-aphin),  ^erf^eaMH^ér;* 

10  ans  de  services,!  caniii  ^ 
I"  r^g.  de  tiralieMe  algf  ■ 

serL'ont  ;  S  SS*  4o  I 

1  bioi^ure. 

—  Taar-hpn-Kdli,  caporal  ;  26  ans  de  eerViOSO; 

20  campaanat,  3  bloseunis.         ^  «r 

—  Larbi-ban-findi,  soldat  ;  16  ans  ds  services, 

16  eampagnes,  3  blessares. 

—  Ahmed-ben-Mllend,  soldai  ;  14  ans  de  .^er- 

vinps,  U  campagnes,!  Idossure. 
2*  rég.  Mobamed-bea-Ohsd,  Midat  ;  8  ans  de  ser> 
>«    ■ins.daoBHnss.Slilaasarea,  -J-.- 

—  Mohanied-baB)-Kaddour,  soldat,  7  aas  da 


iservi;e.s  7cnmpairne?.  2  hdesîun  ■ 
»  J)Jeladi-i)en-.\b->ji-Kader  solfia:; 


niv-i  da 


JHrvioes.3  oampagnet,  S^biMSure*,  -.i 
|S*  réf.  LÂda^«on-Sald.  soldat^  Waaeda 


atj  ta  ans  daseai 

BoSSra^feisaBX 
de  servioekS  csai< 


vices,  19  campatrne^  3  1  ^ 

51"  rK'.  do  marclic.  I.pniver  (Bélisaire-lj[__ 
^argent-major;  12'anD  de  eefVloSSiX  < 

pagnes,  I  ble»»urc. 

—  Notaire  (Aogoste).  »<.-rgent  ;  28  ans  de  i 

vtoes;  5  camnQRiio'î,  S  Wenwiiw.  •  •  ' 

—  l'nmnr  l  iCluirionrapiiiiU  s<T«'-n<  ;  lt  an'^  d« 

*<'rvii'i>,ï,  i  cniniagn'is,  1  i.luîMiriJ. 

—  Brun  (Napoléon-^erre),  sergent;  6  aus  de 

—  *  jijjudm^- 
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y»  0omiai<mfi),  serinent;  13  iu»  âtamtc 


.  «orgont  ;    ans  étwenlittê, 
t  etUBMgiie,  1  blessure^ 

—  .Vvillal  Conçois),  sngètit;  9  «b  da  nrvi- 

*     <mf.  1  campn^e.  I  Dicnura. 

—  Hlrtznlber^er  (  Autoinfl^,  «ergent  ;  8  Ans  de 

S'jn'ii:i>s,"1  aainjijcne. 
-r.  La^orro  it'rannoii-.Wiin),  sergont;  4  «a» 

«érvlCM,  1  tamt>agne. 
•r  teperffVtotor),  sergent;  5  «ns  de  service»,  I  crAVAi.Bxn. 

I  campaffnn.  i  2*  rég.  (1«  eiiim^etll 

—  neâpejTOis  (Mathieu:.  tHij.orai-clairon;  4  ,  au.?  .le 

ans  4e  scrùui;*,  t  camna^ino,  I  blessure.  J'  sure.  • 

—  Buniot  1. Crni'sIXi'aporftl  ;  tt  aasdtauvioMb  1    <•  WaiMliB (Félix),  cavtller,  5  aos  «toMTffl' 
9  camijognc!),  2  blassnras.  ?  ceSL  I  cAid pagne,  1  blessure 


~  Tblmothèe  (Julien),  soUtt;  t  «n  dft  «ar-  1  qu'à  l«  contenir  ;  -  niAis  elle  a  diris6  sea  eottjm 

vicaa,  I  campatnje,  I  blamn.  !       i„  f„^  j>i„...   i...  i,  "j:pc.™i,a  j« 


—  Lombard  (llsrthûlamv),  soldat;  14  ans  de 
services,  3  carapagnea. 

—  Fguas^ . (Auelmej, soldat;  12  tus dtaai^ 

VJci»,  î  cnmpaRrins. 

—  No».>  (Jo*optii.  s'ililuî;  ??  an»  de  services, 

—  Gravei(FruJU9>,  muùctea;  13  ans  deservi- 
cea,2  


9  camijocnc!),  2  blo&snres. 
—  Pûuzani  (Cisiiiru-Auga&l)n),c8t>oral:  3i 


(LdMial  cavalier  :  4 
t  ennaime,  t  blea- 


j.v»!"'"".  -  ans  ;  3*  rftg.  Chasaud  (Louis),  cavalier;  5  ans  de  ser- 
Uo  fnvici-s,  t  i.a;iii5ij;ne,  2  M'i'surcs.       |  vice»,  I  campagne,!  blessure. 


-*  RoOchy  (Giratid),  caporal;  4  ans  do  servi-  '  4*  rég.  Paris '(FéIiciMi)T cavalier  :  11  ans  de  sor- 
'  '  ■  vices,  I  campB);no,  1  blessure. 


 ,  „  apoi 

cea,  4  canipagaes,  1  blessure 
—  Ifbnneyrac  (Jean-BapiisteX  canoral;  6  ans 


de  sen-iQcs,  I  campagne.,!  hleMura. , 
■'   '  i^onl:  14  Ai  d* 


—  "Ledin  (Louf*-AdrieaX  ca] 
,      servinoi^,  r>  cimpagnes. 

—  Dospullîi-VtM  (Claudel,  fcilJat  :  î  blessures. 

—  Hwssoau  (Ua&ileJ.  soMal  ;  1  blessure. 

—  Pontroy  (Auguste),  soldat  ;  11  ans  de  scr 

vice»,  1 1  campagne;,  2  blcssnres.  ' 

—  Letiire  (1/111 1  s- i\iu:i!gu>),  soldat  ;  14  ans  do 

tPT'.  i'-.'",.  S  i  .iin|i.u"ne.»,  2  blesf  iirys. 
'-r   Vanlaoute  iNarci&iw!},  aoMat:  5  enii  do  ner- 
viosa.  »  l^anpa«Bes,  2  Uaaauras. 

—  Béive  (Jaciues),  soldai:  Il  ans  do  aenrices^ 

11  campapno'i.  ?  blessure*. 

—  Bon!.-- .I'-"-'' , -"i^iv-;  ô  ani dft  larvieaa, 

t  rani]i.-i(;ne,  2  lilr---i,->ure5- 

—  Garaibiallei  (Ueroaid),  seUlat;  3  ans  de 

««r>'icua.  1  campaguc,  1  blessure. 

—  Gucsdan  (Jean-Marie),  soldat:  2  ans  de  ser- 

vices, 1  catni)a;.'ne.  2  bkssurus. 

—  Mniiuêii  (Louisi,  soldat;  1  blessure. 

—  ThiolIièro(Clari3ae),  soldat;  t  Messuro. 

—  Liocnbattiôre  (HenrïX  soldat:  i  blessure. 
Reviiau"!  (l'iarre-Aleiandre),  «oMat;  5  an» 

de  sfirv/oe»,  4  oanjpagne-3,  I  bloiiaare. 
■'8teaimetin(Jase|>liX'soldBt  :  5  ans  de  servi- 
,-  j.aai(  It^aniMM,  1  blessure. 

—  Onlbert  (Franc(H»Charlu»).  mldat;  H  ans  da 

services,  1  campagne,  I  blessure. 

—  Crassous  (Céleiliîi  AudriV;,  soldat  ;  3  ans  de 

aervice»,  t  campagne,  2  blessures. 

—  Bernard  (Ànionio),  aokisli  3  ans  de  servi- 

ces, I  campagne,  î  blessures. 

—  Morin  l'Païsiou),  wldht;  2  an.1  de  .services, 

I  i'.'jni|M.rue,  1  bluii-iure, 

—  JuI|joa(Jeâo-Mario),  .-^oMat;  13  ansde  sar- 

■Vieaa,  6  campaLriic»,2  blessureia 
AucMcr  (Cypiieuj,  soldat;  3  ans  éù  aorvir 
,      ee.-i,  .1  campaiiru  .I,-!  ljj.'=.>-urc?. 

—  Ta\ern:er  (.\nilr.'\  iM.A  :  li  ans  de  ser- 

vicesu^  14  cauipagne«,  1  blessure. 

—  '/Cntooem  (Joan-Raptiste),  soldat;  9  «aa  d» 
"   serttees,  S  eampairnes,  1  bteesuM. 

■ —  Ra^'n  frian<_\'iU\  s.ii|'I.Tt;  S  ans  d"  services, 
fi  eamiiasrni'S.  1  l)lrt?iiiro. 

—  Ortiauge  (Alexis),  swldai;  14  ans  do  suivi- 

cea,  il  campagnes. 

—  Chabot  (Henri  - Hpnoré),  soldai;  2  blessu- 

res. 

—  Giniud  (Honoré;,  soldat;  4  ant dt  Imleaai 

4  campaoBCii,  t  blessure. 

— .  Gaaiasx  (JnnX  aoldati  2  an«  de  aanrieea,  I 
campa^ee,  I  blessure. 

»  Gmtiar  (AntoniaX  soldat;  U  ans  de  servi- 
ces, 0  oaoïpagiMS,  I  blessure. 

—  Lu  Gai  (Pierre^oachim),  soldai;  3  ans  de 
,t    servioes,  1  eampogae,  2  blessures. 

—  Jacoby  (Honoré),  soldat  ;  6  ans  de  aerrioes, 
.  t  cam]>agnf,  t  btatsures.  • 

—  Bastide  (i^aul),  seidst;  4  aiwd*  SOrvloes^  1 
,     camfiogaij.  t  blessure. 

Lasaiic  (Ut.  !ie!),  noidat  ;  4  «N  d*tanjaa% 

. ,-   I  caaii>aKUu>  1  bloasurv. 

OailliBd.(laa»llariaX  soUat:  3  ana  da 
f .-  -aarvloaa,  1  eampagne,  t  blessara. 

Nienl(nullla>ime).  soldat  ;  2  ons  deservifjps, 
*     t  camimpne.  !  blessure. 

Cliizalînt  (il-eted),  soldat:  7  ans  de  ser- 
vii'iî?,  7  cjuipajmos,  1  blessure. 
,  Moul  (Louis- Josopli),  soldat;  1 1  ans  de  ser- 

yioaih  8  etaipa«ncs. 
"Dafailès  (Jflta-BapUsco),  soldat;  S  ans  d« 
.V  services,  2  camiMWPMS,  !  Waawira, 

1 


—  Dubois  (Pien-u).  i.;ovalier;  4ansdo  .'■ervices, 
•        I  campagne,  t  hlessum. 
IS*  alf,  de  chasseurs.  Raimpold  (OeorgisX  cava- 
lier; îi  ans  de  services,    13  carop.t- 

I  pne.i. 

j  5*  rég.  du  hussards.  Fralu  (Jofn-Baplisto).  bri- 
gadier; 23  ans  de  services,  'i3  camj'a- 


gnes. 

—  WiiUT  f  Aii^-j-sliii'i,  ciiv.ili-jr    Is  ans  do  «.T- 

■,  l-v  .,  1  i  ■  .Ullp  1-1. 

—  U«nwut;J«aa-Ba|]tLate>,«avalicr;  .t  an  de 

,  VaiSr^kniiX'cSSr^n  1  u  de  aenleaii  I 

compagne. 

AaTILLERIE. 

1"  ri^p.  Itlchnril  'Virtor-.'efii-  Haptisto), artificier! 
.1  an^  ijii  ii.'rvii;i"<.  1  iiinpagne. 

2"  ïi'i^.  liriLi-ii.ii  ,l'iiiiiea-t«'tmsti«Q),ouvrier;  7  ans 
lia  services,  h  campagnes. 

—  SImonnet  (.lean-BapUsie),  eanoimler  ser- 

v.mL  ;  7  ans  de  services,  5  campagnes  2 

—  Ag^eiiut  (Jtiaii-Frantfois),  arljliuivr;  S  tuis 

do  aervlcoai  1  aanpaÉMr 

fi"  rig.  Dondon  (LoniM>  arainer;  1*  aas  ila  ser- 
vice*, 5  campagnes. 

9»rij.  Rouvez  (Henri-Séraiiliin),  cjinnnnier  ber- 
vont:  .S  ans  do  services,  t  campagne,  1 
blMsuro.  * 

14*  1%  Lacroix  (Lonis^  eaaamiair  amant;  12 
•os  do  sorvicei,  4  oaaipasiHa. 

nouMa  M  b'AMiMwnianoii. 

2*  sooUon  daa  inOrmiaro,  Matliita  (Jaaenh-Jule  \ 
soldat;  13  ans  da  sandoes,  10  eani  a- 

gne? 

—  Poiiiy  i.i.'  in-.\ntoini'),  soldat:  J  ans  de  ser- 

vices, I  compagne,  1  biesaurv. 
2*  Hg,  da  ttWB  daa  wnSpagas.  Psufrat  (Jaan  Diw 
niéÔb  soldai;  f7  ans  de  ser^oaa,  17  eam- 

(Jaan-Vi  tr  ;.  soldat;  ts  ans  de 


sur  le  fort  d'Lisy,  qui  n'est  plus  la  difiiculié  de 
nos  opérations,  tant  il  est  réduit  au  eîleticc. 
Tout  an  plos  Ùt^-Û  entendra  on  «uq».  de  canoa 
d^twaie  en  tmil.  pm  doopir  signe  deide. 
Miia,  oBRib  féfâpnt,  0 n'est  ph»  disonnaia 
icraindn. 

L'nnnfe  a  ponrsuÏTi  ses  cheminements  sur 
notre  panche  idroite  du  fort  d'issy),  et  «ans 
«'astreindre  aux  opérations  d'un  siège  cii  riigle, 
elle  a  Atlt  des  pas  en  avant,  de  mamère  à  ne 
phupenneun  }  l'ennenit  daa  ntom  offimalfi;. 
Otte  nuit,  le  brave  ginM  Fknn.l  latMa  &b 
100  fusiliers  marias,  300  hommes  Ju  IK)'  do 
ligne,  quatre  compagnies  du  Jj°  de  ligne,  a 
abordé  l;i  d:fricilo.  position  de»  Mouiineaux. 
L'élan  des  troupes  a  singulièrement  abr4(^  la 
lutte  et  diminnâ  nos  pertes.  Des  maisons,  des 
barrioadea  ept.  ét6  •aeoeaaivennnt  enlevées,  et 
les  MballiManz  sont  rettfe  en  noin  ponvaiûv 
couverts  dei  corps  des  ennemis. 

Sur-le-champ  le  génie  a  pris  ses  précautions 
et  assuré  ia  siiuatioU  de  nos  troupes.  Nous  m 
plu  qu'à  8  on  900  mètres  du  fort  dissy. 
tOQt  ae  iHi^pnn,  jw  ritso- 
due  entière  de  notre  lignflwAspau  NeûUy  jus- 
qu'à >Iendon,  peifr,  màn  nos  opérations  ansal 
elQeasea^jaiÙafc 


13  (:4ua)»agues. 
riOC.\>;is.  Miintl'trler  (Louis),  brigadier  sergent- 
major. 

—  Drouot  (l'iorre-Domiuique),  brigadier  ser- 

gcut-major. 

—  Pezet(Tliëo|ktiUe-A.drien),  brigadier  sergent 
(Qhailes-Baymond},  brigadier  ser- 


ser^-ices,  .  

vesln  (Jean),  soldat;  t  sa  da 
gi,  c^pagne,  2  blessures.  , 
Ceux  (Fraiipois),  soldai;  4  as  i 

1  c«n|MKne,  1  blessure.  .  ... 

Pei(lae(Vietor-SàveriaX  soldai:  10 IM  de 
— ^  j  campagnes. 


VtrtailUt,  7  avril  tS7l 


Le  Gouveouaunt  a  adressé  à  loalHlM  IKt 

torités  civiles  et  nîBlairee,  pour  dMvalMlda 
dansioBi^  Isa  émunuMa  4«  Fnuûft»  ht  «iran- 
laireanhnmW:' 


V._M-î.-ii::.->, '^7  ,avr:"  1S7I,  ■>  h,  du  «air, 
Les  opérations  de  l'arm^^e  ont  continué  dnn"i 
la  ionrnéé  dIliBt'.  Notre  artillerie  »  maintena 
son  Can  weeiHM  ■apèftorUé  nwiqnée,  et  sur- 
tout  décisive,  eontn  le  (brt'dlssy.  £he  n'a  pn 

ni  voulu  éteindre  le  feu  du  fort  de  Vaiivcs,  qui  '  nistre  de  Tintéricur  depuis  le  commencement 
n'était  pas  l'objet  de  ses  elTorU.  JUlo  n'a  soojié  t  de  septembre,  je  ne  puis,  avec  les  documenis. 


Le  minisir»  de  l'intôriear  a  tdlMri  la  circu- 
laire soïvanM  au  pidhta: 

Vor<-aillM,  le  ts  avril  un. 
Monsieur  le  préfet, 

En  eKdention  des  déclarations  bltes  par  li 
(BowiRMment.  dans  la  aéaaoe  de  l'Assemblée 
nationale  du  K  de  ee  mota.  je  vous  prie  de  pro- 
céder imniéilialerncnt  à  une  onqui-i<?,  dans  vo- 
tre départ-^ nient,  sur  le  personnel  des  conunis- 
sionii  administmivM  daa  *tn^llitllP— TtiF  da 
bienlaisauce. 

D'apràs  les  décrets  dea  S9  mars  et  17  join 
1838,  leé  préfets  sont  inves&s  du  droit  de  nom  - 
mer  les  membres  de  ces  commission.-;  lu  iis 

c'e>t  iiu  ministre  lie  l'iiilérieur  seul  (ji:";l  ;iii;,ar- 
tieiit  de  prononcer  leur  révijcation.  («pendant» 
il  résulte  dce  ransel^ejnents  transmis  &  : 
administiation  qna,  depuis  le  nuris  da  t 
bro  1870,  un  oertâfn  nombre  dâ  caa 
sions  ont  été  il:ssi.nites  par  da  Simples  airêléa 
do  préfets  ou  de  sous-préfets. 

•Te  VDus  invite  ii  rétablir,  sans  retard,  dans 
le^^s  foDcti<uM,  tous  las  ■^^f'tiwiMinHi  qni 
ont  été  aiMi  iflégalement  idwa^aCa.  Qnaiit  à 
oenz.  cependant»  dont  le-nandat  aorait  dft  ré- 
golièrement  prendre  fin  devrais  Tépoque  do  leur 
révocation,  ils  ne  pourront  ôtro  réintégrés  r!o 
plein  droit;  mais  vous  devez  pourvoir  à  leur 
remplacement,  conformément  anx  tenneado 
décret  dn  23  mats  ,18&S(.  Cea  meanna  dan^nl 
enfiqKandi^  aoa-aanliiaant  laa  commis  rions 
aÀirinistraUvaa  des  ho^eee  et  des  bureaux  de 
bifnliusance,  mais  epcôre  celles  des  monts-do- 
piélé,  iji'L  .1-ilt  s  (i  iili/'iiéi-,  des  déj/Ots  de  nien- 

dieiié.  et  généraiemeai  de  tous  les,  établisse- 
niPi-'.s  charil 
des  oommisaii 
Quant  an  eomnlsshnn  fflsaoalea'iNr  It  mf» 
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qan  j'.tl  bn  es  maiMillt  à  nu  Jispoaitioa,  véri- 
fier les  inotifii  <!e  h  mesurt-  qui  les  n  frappée». 
Je  vous  prie  de  me  uan&mettre  li>  pliu  lût  pos- 
sible dn  nueignemenu  p«w  m'telairer  snr 
Iw  dfieitiMU  ptlaw. 

■  En  attendant  ([u'il  tait  pôùlblo  d*^pUqueT 
les  réfonnes  qui  pourront  être  apportées  dans 

le  inoilo  d«  nomination  cl  de  révocation  des 
coramiceiona   administratives,  vous  veillerez 


(h pins  grand  eoiu  ù  ce  qu'aucune  in- 
flneneB  poIiUqu«.  à  ca  qn'^ncuae  eonaidinition  ' 
étnmgirau  Int     «n  iHtitMiont  durit*- 
^toa,  m  yAtÊm  dèmtarsr  VatuSan  éu  oom- 
misiiions.  • 

Vous  \ous  iiiPfiireiTz  de  ces  iinncipes  dans 
Ica  nominations  que  la  législation  actnello 
TOUS  oUiBft  «mon  I  biN  fonr  eoinpieiar  loa 

Lm  prodiaines  Ofedioas  nmiicipales  pour- 
ront, diin>  rrruins  cas,  vooi  finunir  dTatilM 
éléments  d'apprétùation. 

la  diiiolution  do  certaines  commissions 
TOUS  panianlt  jaitifiie  en  fait,  bien  qa'aUe 
fttt  MgfMn  tu  point  de  vue  du  droit,  tooi 
ne  devriez  pas  awins  lélafalirenfiMCtionsles 
commissions  révoqufcs.  II  Ikiit,  avant  tout,  que 
l'administration  donne  l'oxpinple  du  roïppct 
srrupulcux  de  la  loi.  Vous  auriez  seulement  4 
priiYoqut^r  près  dCBlA  totdidliouqw  TCU 
jugcrie»  aicawtiiw. 

Je  ^ORu  pifo  ds  BA  fudn  c^pipte,  dajoa  te 
plus  bref  délai,  des  nie^urp»  que  vous  aures 
prises  on  conformiin  des  instructions  qui  pré- 
cèil<>nt. 

HocovcE,  monsieur  le  préfet,  l'asiinrance  de 
naoanaidéfatlon  tiès-distingaée. 

*  L$  minitlrt  d*  einlirUur, 

ERNEST  PICAMO. 


Les  comspondances  d'Angleterre  font  con- 
Dal traque  dos  tentatives  pour  réaliser  des  titres 
•ouuwu^a  1»  eaiaw  d*  rHMal  de  inUe  de 

dwa.  On  PB  Mim»  «wp  Hrtiili  h  pwhfc  eop- 
lreI>dMtdapeiailleeiv«iiii,dioiat  k  «evau- 
dleation  sent  toqjovn  poariUe  de  h  pan  dea 
vrais  propiiétkbce. 

En  prôeenco  de  pareils  actes,  les  acheteara 
doivent  prendre  les  précautions  les  plus  minu- 
tieuscs  pour  n'assurer  de  la  manière  la  plus 
positiv  do  la  jinsvenanco  dea  titrée  qui  leur 
les  acMftet^»  deaai- 

suns  de  toute  sùroic. 


—  Un  des  prindpea  que  rin?urroclion  n'a 
ie  pndUMT»  m  de  ceux  que  la  Com- 

idfÂede  ffàB,  mViketimé» 
dekgnitoMtieu]*.  Or,  le  mede  de 
tlendeNtatpiiH^or  dea  IteioM  vient  d'ttiitfi» 
glë  par  décret  de  l'HAtal  de  ViUa.  Et  oommect 
aeront-ils  nommés  t  «  Par  le  déUgui  i  la 
gearre.  » 

—  L'cxtrëmc  rencliéiisf-crnent  des  denrées 
provoque  à  Paris  un  mécontentement  et  des 
alamea  dont  s'inquiète  la  Commune.  Au^si 
vlentelle  àa  déclarer  ofticiellement  qu'une 
baissa  considérable  se  prodainit  avant  pcn  do 
jours.  Ce  n'est  pas  cette  promesse,  tout  ofU- 
eielle  qn'eUe  soit,  qnv  nmUim  «a  mal  dont 
Viiuenectioii  oit  IVmîqoo  aaMiOi 

~4«BNdeMtionile4Dan*< 


coup  d'emliarras  à  la  Commune.  On  s'en  était 
aperru  déjà.  Aujourd'hui  le  journal  de  l'iUlet 
di:  Viilu  conlinnt  à  ca  propos  daa' emox  tièi- 
précieux  à  reeupillir  : 

•  La  réorganisation  <le  la  sarde  nalionale,  li- 
sons-nous dans  le  rapport  di-  la  commission 
(il-  Î.T  i:urrri>,  niiik-réle*  décrcla,  ordres  et  me- 
sures successifs  dont  elle  a  été  l'objet  depuis  la 
pi'uclamalion  di!  la  Commune,  a  jusqu'à  ce  jour 
rencontré  des  diflirnitéa  d'exécuÛonaaxqnâUas 
41  importe  d'apporter  iBBaBédiatementlOttiMe.  s. 

Ainsi  le  dan^r  presse,  il  n'y  a  pas  un  mo- 
ment à  perdre  et  la  commission  de  la  guerre 
s'efforce  do  c  préciser  l'action  et  les  fonetiona 
des  différentes  forces  capeblae  de  prêter  leur 
concours  à  cette  oigeniielioa.  »  . 

Ue  rapport  est  titeMtbecnr;  «n  pointeapsn- 
dant  s'en  dC^ige  evoe  keaaoonp  de  aanaté, 
e^eat  que  lea  ■wnitelpBBliB  onl'iiMaalau  de 
prendre  tontes  les  mesurée  néeeenfam  poorqne 
t  les  pénalités  pécuniaires  et  atilna'  poiaaent 
être  appliquées  dans  Umte  leur  ètendno»  > 

%uil  un  arrêté  créant  dans  cboqneliiMltipa 
lité  •  on  bureau  militaire  chargé  do  requérir 
les  armes,  de  rechercher  les  rébactaires,  de 
procéder  maintien  sur  lepied  Miif  deaoeBh 
pagniofi  Ê('-denLairc8.  i 

Et  maintenant  libre  aux  «nlciiMix  p1  h  1'0/)I- 
eUl  do  la  C/ommone  d'exalter  l'empressement 
dn  la  population  :'i  s'enrôler  pO^T  déflOdlO  ISS 
despotes  du  18  roar^. 

—  Des  employés  du  cbemin  de  fer  de  Paris* 
Lyon-Méditerranée  ont  fait  leur  deroir  et  re- 
fuiié  d'arborer  le  drapeau  de  la  Commune.  La 
Coominne  tro«io  '*  qu'au  point  de 'Vue  de  la 
morale  •  il  eat  anaut  do'vaincre  cette  résis- 
tant», Ot  «O  OtfM  dOBlM  qoerantc-bnit  heures 
aux  féeateilnnia  peor  mnndse  lenr  aer>-ice 
ou  se  faix*  IneaapoNr.  Ce  délai  poaaib  100*  con- 
trevenant eam  iannédiateinent  arrélé  atmiai 
la  di»positiaii  dtt  eeoeeU  de  guerre. 

La  Gommane  tndlo  do  lâches  et  de  traitree 
les  employés  de  chemin  de  fer  qui  ont  Taudace 
de  désobéir  &  ses  décrets  :  mais  si  elle  se  mon- 
tre si  sévère  à  b'ur  é^ard.  c'f.-:t  que  par  leur 
ciiuduilf  c  i'i'hii  F.r,nnt:uii'  i!e  la  I2«  légion  se 
irouvi-  nfi-oidi  u'uiio  ii  ou  compromettante 
jio'.ir  il'  salut  «  de  l':-.r..^-. 

Voilà  qui  est  boQ  k  savoir. 

—  On  espérait  lire  aajourd  hui  la  suite  dos 
débats  de  la  Commune  >>ur  la  quenijon  du 
ïlonl-do-Piété.  Mais  l'a.wmMée  s  cst  formée 
en  comité  secret.  Les  hommes  qui  ont  tonjours 
à  laboocbu  les  mots  de  liberté  et  de  responsa- 
b'ilité  jagentà  propos  de  faire  te  nait  autour  de 
leurs  délibératioBS.  Ils  comprennent  sans  doute 
qa'iU  ont  fort  è  gagner  i  ce  qa'nno  ombre  fa- 
vorable dérobe  eux  yeux  de  tobi  dee  énormiléa 
pareilles  à  celles  que  le  con>pW'  wôd^  de  lenr 
Jounaiofima  avait  ii^flimat  miléaa  au 
pnblie. 

De  la  séance  secrète  d'hier,  uns  seule  chose 
a  été  publiée,  c'est  m  cvdier  da  jonr  ainsi 
conçu  : 

«  Considérant  que  plusieurs  comités  irres- 
ponsables entravent  l'exécution  des  ordrPB  de 
la  Commune,  (ju'il  aiiparlicnt  aux  mnnicijiali- 
tés,  à  la  sùrrti''  gi'm'rale  et  à  îuus  le-  pouvoir.'' 
dôli';:ui''s  jiar  elle  df  preudri;  de.-^  ir.csjre.'i,  la 
G)iii:iiu:Li'  <Vn  remet  à  ceux-ci  pour  iiu  ii  l'a- 
venir ce»  faits  no  bO  reproduisent  plus  ou  soient 
ri^aurcuseveiitfépriinte,  et  paaaaàlfoiidre  du 
jour.  » 

Ainsi  les  or  îrr.s  de  la  Commune  ne  sont  pas 
nspeciés.  Qui  lu  dit!  La  Commune.  £ncore 
fitll  eat  bon  d'enre^atier. 


—  On  lit  dans'r£<!/io  du  Mir 

Dûs  le  premier  jour,  ou  a  remarqué  l'absten- 
tion du  quartier  des  Écoles  dans  le  mouvement 
communal  et  ^on  déisiatére^souient  complet 
dan.-i  les  i)ue»tionK  politiques  qu'il  soulevait. 

L'École  polytechnique  s'est  mise  la  pn'mièrfl 
i  la  disposition  de  l'Assemblée  naiiu  ..Un  e' 
l'iilcole  do  médecine  a  suivi  rfloole  pftlïie^nt- 
que.  Quant  fc  rSeelo  do  'dnll.  elle  à  ottivi  la 
(égalité. 

L^tbatentbm.  parlaMlM,  o^i'dovIoM  dida 
rédstanoe..  ■       •  ' 

En  ca  nouent,  kOammuno  vondrait  nlUnr 
à  elle  cette  jenneese  ai  intallMnla}-.itrlont  Ut 
généreuse  ardeur  ponnnlt  hd  MBB  Ânlila^  Oea 
réunions  ont  eu  lieu  .dans  ce  sens' hier  HMrdl  ; 
mais  un  discours  do  M.  IVélat  a  enlev91à  ma- 
jorité des  élurtiants  préFent^,  qui  se  sont'  sé- 
parés aux  cris  de  :  >  Vive  la  République  i  • 
mais  sans  adhéioc.  «nx  demjBriai  doJ^jPn^ 
muao.  '     •     .  •  '  .  . 

—  lin  fait  qui  frappe  tout,  le  monde.  Hit  lo 
Tfiiipi,  c'ust  que,  dans  le  conflit  qm  i-'usim  on 
son  nom,  I^ris  n'a  pas  lui-même  la  parole. 
Paris  est  pn  guerre,  il  reçoit  et  envoledMe  ofau* 
sa  population  tout  entiira  est  leqnlae  podr  le 
combat,  et  il  n'a  été  consulté  par  personne 
pour  dire  si  cela  lui  coovenait  ou  ne  lui  conve- 
nait pas.  Qu'on  n'objecte  pas  loa  voles  donnés 
à  la  Commune  :  car.  d'une  nerl»  Ha  ne  lui  ont 
pssconfi'Té  i1rs  ilroits  abml^t  ^  mtndai  illi- 
mité-, il^iulTO  iiiirt,  le  dernier  scrutin  a  proavô 
que  le-.  iRimmes  ijui  siéfient  à  i'IloU'l  do  Ville, 
n'ii-.aLe:it  lUiis  rari«,  ipi'nn  nombre  d  adhé- 
rents iubigr.jlianl.  i'aris  n'.a  donc  pins  voix  au 
chapilri! .  Kul  :l'^^sl  aiuorisi\  en  co  moment,  à 
parler  eu  son  nom,  ot  encore  luoias  à  diqtosor 
doaonaortotdolaviodeeaal  ' 


—  Quelle  excuse,  quelle  idée,  quelln  r;iaf.tî 
peuvent  invoi|uer  les  hommes  rie  i'insurnx- 
tion  ?  Celle  des  libertés  communales  • 
'  Non,  répond  le  Jcurml  de  Paris,  il  faut  le 
di.  L  l  ui  n  haut, les  chef*  de  la  RcvoUilion  du  18 
mars  n'ont  jamais  songea,  la  liberté  communale  ; 
ou  du  moina  lie ■'yoiit songé qne  leionrjlA  il 
a  lUIn  trouver  on  mot  pour  donner  Te  crango 
à  l'opinion  publique.  On  avait  préparé  un  mou- 
vement qui  devait  éclater  l  la  fois  dans  toutes 
les  grandes  villes.  Une  fois  maître  do  Paris,  do 
Lyon,  de  Marseille,  de  Toulouse,  di^  Bordeaux, 
de  Saint-Tltienne,  de  Lille,  etc.,  on  aurait  tait 
la  loi  .\  la  lr:uu:e;  on  aurait  dissous  l'Aseeui- 
blée  nalionale  et  fait  élire  une  nouvelle  Assem- 
blée «eus  la  pre-^-M:'!)  Je.--  eninnii'j.^iin*  qu'i.a 
aurait  envoyi'.?  en  prnrince,  Voii.'i  quel  était 
éviJenuuen'.  le  plan. 

Le  mouvement  a  en  elTet  éclaté  dans  laplu- 
|iari  des  grandes  villes.  JlalPpartin^jlAétA 
compnm  é,  sauf  l  Paris.  Déa  ton  0  Mbit 
changer  de  plan.  "Vainqueur,  on  aurait  imposA 
à  la  Fronce  sa  volonté.  Vaincu  partout,  sauf  & 
Paris,  on  n'a  pas  voula  subir  la  volouiô  de  la 
Pipncc.  IViur  conserver  au  moins  uiiu  partis 
dés  résultats  nbtenus  i  i'aris,  il  (allait  alors 
mettre  en  avant  l'autonomie  municipale.  C'est 
ce  qu'on  a  fait,  sans  souci  du  dénculi  qu'on 
^tadUgaaitl  ^ 


Pn  1:1  dans  le  StanJ'in!  : 

dék'Uration  de  k  Cununune,  en  data  dn  19 
avril  e.st  le  premier  document  qui  nous  donna 
des  Dotions  exaaea  sur  le. but  de  la  neuvalla 
révolutioB.  Jusqu'à  présent  la  Gaminwiea  in» 
irigné  baaaeoap  de  gens,  parmi  see  peitiaaiw 
comme  parmi  ses  ennemis  qui  ne  peavaieol  ao 
rendre  un  compte  exact  des  idées  qu'elle  ae  dua> 
nait  la  mission  de  repréijenier.  Il  est  certain 
qne  la  Commnne  aurait  été  elle-même  embsr» 
rasaés,  an  momeat  où  elle  s'est  étsMie,  d'ox- 
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Qaritat  idtet 


Qu'est-cp  i\-^<?  ia  GonimniW? 
\cut-elji!  fa:ri'  triuiiipluT? 

Aprt'S  ;iTiiir  |iriilU5  de  la  confusion,  du  di'- 
îeiîpoir  ot  ili'  rall:iitil:ssfuu<al  <|a'a  causi'-â  i\  la 
Franco  unf  tcrriMr  pierre,  pour  s'emparer  de 
k  capitale,  les  meneiini  du  la  plus  insensée  et 
dataftwcrioiineUe  révolntkm,  ont  dû,  pour 
M  juullir,  en  dégoiaer  le  prétexta  Mas  ides 
tomola»  JailiaiM  a  utirialre  l'esprit  de  la  po- 
nolatia^.  Il  no  pooTait  gnflire  d'amrmer  que  la 
OaaBinBa  était  une  revendication  en  faveur  de 
la  MMmnineté  nationale,  ou  une  afUrmatiuii 
des  prfaielpn  de  93,  on  uns  pratesUtion  contre 
te  réiiefion  oa  eoiitm  ww  mtomition  nos- 
(ible. 

Une  Répuhlique  otisiait.  l'n  aSci,  hurs  de 
Paris,  constitoee  par  ies  votfts  de  l-i  majorité 
du  peuple  Crançaia,  et  dont  par  conséquent 
l'existence  ne  pouvait  tare  menacée,  UuiLiit  & 
In  minièiQ  <m|t  1%  nation  serait  •|t|Uii*  &  M 


gnmmèt  riU-pAme,  ceux  qu'ellt  tuil  laVM- 
us  QM  pouVoiré  n6ces«airea  poov  dbèotfr  oalte 
qaaàotm,  devaient  avoir  taob  M  dMlt  di  te  fé^ 


gter,  et  m  taupe  n'était,  en  tons  cas,  pas  encore 
proplee  à  cas  sories  d'études. 

lia  pramier  devoir  do  la  France  (puisée  et 
meortrie  par  une.  guerre  du  nupt  uiois  ûtait  do 
nuaeniUer  totnes  mb  Ifarces,  de  recourir  à  tou- 
trs  aes  rps sources  pour  se  délivrer  an  plus  tût 
de  t'oeoapatioo  étrangère.  Cest  i  ce  seul  but 
que  devait  concourir  tout  bon  Français. 

'Taivlis  que  lee  AUemanda  étaient  enoore  dé- 
mit Fnri?.  et  avut  b  pmikisc  vawMBnt  de 
k  lasi^on  q.i'iie  «leiMMeiit  pHor  eWiener, 
'  I  diipean  roqfae  était  un  crime  de  lése- 
lemM  préoment  dane  Tbistoire.  Rîeo 
ne  iwafrexcoier  les  auteurs  d'un  pareil  moave- 

Uni»  réponse  suffit  .'i  tous  les  ar^çuments  en 
faveur  de  la  (ioDimune,  c'iist  iiue  le  devoir  de 
tout  Franrai-;,  —  Parisicti  «a  provincial,  —  l*o- 
LliL'i'ail  à  ajourrii^r  louli'  ditcuision  do  politique 

ic.li' rii'urc  jusi[ii';ip>,  s  I  rvacualion  de  l'armée 
ullfiiiaiLÙi'. 

Cuiniuune,  qui  a  U  consçience  do  i>on 
mniTais  litre,  s'est  eftorcée  de  le  (lire  ou- 
blier par  remploi  de  phnues'  sonans,  qui 
de  '0nr' temps  ont  oxacé  une  si  grande  in- 
flumori  sur  le' peuple.  Son  dernier  programme, 
qat'dUllhn<  r<=«r!!tii>iloment  des  précédents,  est 
rédigé 'de  trî!  •  1:111111^0  que  si  Ton  pouvait  ar- 
rlTCranerdn^  t<);:li'  no'ioti  li'li'Stoiro,  de  Kcirncc, 
et  ée. sens  commun,  l1  :-;  :iibl('rail  parlaitonicnt 
raisonnable,  la  ('.jiniu  ■.nr  ciuiunciice  jiar  aflir- 
ni(*r  qui'  .■'!in  devdir  r.  l  lU;  i  satisfaire  les  justes 
aspiralioiis  de  la  population  parisicnuo.  >  Ceci 
est  téméraire-,  quana  nous  savons  que  IcsVccux 
des  Parisiens  n'ont  jamais  été  coosultés  par  la 
Gommnné,^  et  que,  m  ooatmiiè,  elle  «  coaùe 
i  imabte  partiéoee  toWtMrt».  Ïmm 


elle  une      ,  

en  est  dans  ce  fait  que.  Ar  WHM  «Mom, 
on  n'a  pu  en  réunir  qu'un  Bixwiae  pour  procé- 
der aux  èlectioi^  de  la  Commune.  Un  autre 
paragraphe  noiS  apprend,  av.^c  le  mî-mc 
aplonib,  que  Paris  a  inauRun^,  •■■  par  ses  coui- 
Lat.1  pour  la  Franco,  or.i^  f  re  n  juvolk-  ili;  rtgi;- 
néntton  morale,  éconoi./nju  ■  ci  aiiiuinistra- 
tive.  »  A  cela  011  peut  rc'tijiivln^  iluc  la  France 
a  combattu  pour  eile-miMnc,  autant  et  avec  las 
mi'nje*  résultats  qno  Paris,  et  qu'on  cherche 
en  vain  la  trace  de  la  rèj^nération  dont  parle 
le  oiuUfèete.  La  Commune  définit  ensuite  ainsi 
le  bat  qo'die  se  propose  d'atteindre  :  •  La  ra- 
connaisi^noe  et  Ut  consolidation  de  la  Itépu- 
btique  et  l'indépendance  de  tout«.<i  les  commu- 
nes de  France,  ainsi  que  la  faculté  pour  clia<]ue 
Français  d'exercer  librement  ses  droits  cimime 
homme,  citoyen  cl  uroducteiir.  »  La  réponse 
est  far;  11»  : 

lia  Ui'paibliqui^  a  ôt^  instilD('>o  avati!  la  Coin- 
f  mune,  «  ri  elle  doit  subsister,  ellf^  nt>  1h  pi-ut 
qu'en  vertu  de  l'expression  du  vnte  de  toute  la 
Franen.  Ni^r  cette  vérité,  ce  serait  nier  le  nrin- 
cipe  du  suiTrage  universel  qui  est  la  liase  ac  la 
4M!09ilie.  EslH3e  le  dernier  mot  ' 


déflMMMttqpots  qae  de  yqir  une 
Mlru  loaiememeni  &  l'ezidasion'da  reste  de 
k  mtimî  Qmni  i^'ind^ftnHuieniMtiê,  dont 


U  est  question  [■lut'  haut,  la  Commune  se  pl^it 
&  nous  laisser  ilaii»  Ir  <loui<^  sur  la  (jucstion  de 
savoir  1  la  Commune  do  l'a.-^is  dml  avoir  la 
haute  main  ^ur  les  autres  communes  de  France 
on  si  chaque  commiiM  duit  oooMTf er  tpo  au- 
tonomie. ' 

Ainsi,  le  fiy^ntpH^fl  HBTIlHlft  MM  cbaquo 
commune  qui  adtaerer*  &  célle  def^.  ob- 
tiendra les  mêmes  conditions  d'indépendance, 
et  pins  loin,  U  est  dit  que  l'aris  so  réserve,  par 
un  systjime  do  délé^'ation  et  de  centralisation 
administrative,  le  droit  de  faire  adopter  des 
mesures  générales,  quand  1  application  pourra 
lui  en  sembler  néctîstairc  ;  c'osi  ainsi  qu'on  pro- 
clame le  principe  d<ir uManaUsatiun  de  iapro- 
pri'Hi  tl  au  pûiiioir,  suivant  les  ni''Ceisilt'.s  Ju 
moment,  les  vujux  de.*  intéressés,  vi  les  don- 
nées fournies  par  l'oxpérienci'. 

Il  est  inutile  d'examiner  davantaj^e  le  pro- 
gHMIB»  (te  te  Oommune.  Les  idées  qu'il  ex- 
pose flKielaot  depuis  qn'eziale  ia  proùriété,  et 
elles  datent  du  jour  oa  las  premiecs  nommée, 
dont  la  paresse  et  riiioopoiiile  amenèrent  te 
misèie,  s'mùrentpopr  s'emparer  violemment  du 
bien  Que  _  leurs  voisinx  avaient  péniblement 
amasse.  C'est  un  <  moa\omcnt  •■  qui  u  teiii-'î  du 
se  produire  dans  tous  les  pavd  liu  :iiJiiJe,  ta 
qui,  (îénéralonient,  a  été  réjiriDj  '  par  1 1  ;  olinp. 
Cette  universaliialton  do  la  prounot'l' il  jnt  iiarle 
la  Commune,  n'a  jamais  été  dosi>çin';n  pir  des 
termes  aussi  flatteurs,  mais  cllo  est  comprise 
et  pratiquée  dans  toutes  lus  (grondes  villes.  Mous 
gni  «omBM  de  pauvres  iffiMiniate>.4|MHiappfl- 
loos  eela,  dîna  oe  pays-ct.  valcr.  u  eut  certain 
que  jios  nnivertalistes  n'ont  jamais  peni<é  que 
lorsqnllB  s'occupaient  des  nécessités  (la  momenl 
et  (Us  vaux  des  inliftisis,  ils  accomplissaient  un 
grand  iMoblème  itolitique. 

L'avantage  qui  ressort  de  Ci'tie  publication, 
c'est  que  nuu3  ^lons  liorénasint  lixés  aur  Je 
véritable  ciiracU  rc  de  ia  Cuniumue.  On  avait 
exprimé  à  ce  .«lijot  quelques  doutes,  et  le^  jiar- 
tisans  qu'elle  avait  en  AnijIi'tBrre  (c.ir  on  de- 
vait naturellement  s'attendre  ù  (  c  i[u'cllo  ex- 
citât une  certaine  sympethie  parmi  le:<  démo- 
enMede  fVkjA  oM  tik  qw-aes  principes 
eusamt  rien  •  voir  me  teoommnnisme  on  le 
•odiUsme. 

Il  est  prooable  qu'en  débutant;  b  Commune 
ne  se  pi^occupait  nullement  d'èlre  associén  à 
des  théories  économiques  et  humanitaires  Tn 
rétablissant  If  nom  do  Commune,  la  partie  ra- 
dicale de  ses  meniljr.'s,  voulait  çriilyinont  res- 
susciter rinstitulioii  révolutiûnn.'iin",  si  popu- 
laire en  et  .'i  laqui'll.'  se  ratij  nrtenl  les  \A- 
ges  les  plus  sanglantes  do  la  Kévulution  fran- 
çaise. 

La  Commune  du  18  mars  s'est  montrée  dans 
SCS  premiers  actes  te  dtepe  éante  des  upUm- 
hrittun.  qotnd  !l  aiUhi  teluBMceptcr  son 
exfstenoe^  élte  a  eu  recours  aux  tUniea  dig 
Proudhon  et  de  Leroux.  Co  dooM»  eeneUre 
est  clairement  indiqué  dans  le  pnsnmme  du 
19  avril.  Ija  Commune  ost  otliede  fieiitait  «t 
d'iléliertartaptécaux  idéW'SMlÉliMaki  Site  veut 
^au\ern<ir  Paris,  et  peitifltr  te  ptOpriété,  en 
laveur  du  prolétariat. 

Le  sens  de  ce  muuvenie.nt,  conduit  par  des 
gens  comme  Cluseret,  Vaillant,  Rigantt,  des 
nommes  qui  tronvent  Assi  trop  scrupuleux,  ot 
Ranc  trop  modéré,  no  peut  échapper  au  monde 
eifiliBé.  IciiyianMs  Ai  momant  ont  déjà  forcé 
teCemarane  àpUite  les  églises,  leeambalaaees. 
les  propriétés  oerticulières,  comme  elle  a  iiitrn 
des  milliers  de  citovens  a  lui  consacrer  leur 
travail  et  lejir.vie.  Comme  cet  état  de  choses 
nn  mliniste  que  par  les  efforts  do  ceux  qui -y 
ont  dirni-ii^ment  un  puissant  int»'rvt,  il  cstim- 
jKiH-ilil.'  qui'  1.1  Commune  n'ait  pas  une  lin  uii- 
Etrable,  le  plus  tôtsera  le  mieux  ponr  te  France 
et  l'teionM  teat  eotière. 


ADRESSES  AU  QOUVBBMBinayr 
'  tt  k  t'atnncftB  nktmuM 


tlimale 


quatre  adresses  émanées,  savoir  ;  te 
prer;ii(Tc,  di'  la  niiinici((alité  de  Tullins  (IsèrL'), 
demiiiiilini,  :i  I' \-.-!cnili!w'  de  rpi-iinniitr.'  ]a 
Itr'puJiliijue  comme  Ib  seul  converncinont  qui 
l'Ui^^si'  nimoner  I  nrdre  et  la  paix- 

1^  se<:ondp,  de  la  munir.ip.^liité  de  Sain'.- 
Marceliin  (ls4'ro),  tendant  au  mènn- ■  ^ly  '  t  i 
demandant,  en  outre,  l'extension  des  francluscs 
muoteïBelM. 

UtRrintaie,d»k  nmieiplUi «( dee oO. 
dert  et  sons-officiers  de  k  gicde  flttDiMi'ft  d» 
Viiilte  (Isère),  fisrmuluit  tes  nlmee  oooete' 
s  ions  que  la  précédante. 

Ia  quatrième,  de  la  garde  natimale  du  H9- 
nc^iicrdé  Ch'rinfnnt(IsMieJ.  d'Mniâdint,  twiw 
i.'s  tr<ji.'<  pa'tniins,  k  reoonnaisaaoee  da  k 

République. 


M.  Louis  niane  a  déposé  une  pétition  signée 
d'environ  730  habitants  de  la  ville  de  Doulogne- 
sur-Mer  qui  déclarent  adhérer  à  l'adresse  jiré- 
senlét'  par  le  conseil  municipal  de  Lille  pour 
la  cj'Bsatidn  de  l:i  giiorro  civile  et  le  rûtablUse- 
ment  do  la  pai\  intériecro. 

M.  Louis  Diane  a  t*s;alement  déposé  3  péti- 
tions des  communes  do  Pousun,  Marslllar^es 
et  Lansar|{ues  (Uérauit),  demandant  à  l'Assem- 
blée BiWloiieto  de  kire  Brocéde/prochainciiieni 
a  des  «eetiOQS  finfinlae  poor  te  nomioatiua 
d'une  .*  —  '**" 


de 
à 


M.  Ducoux,  représentant  du 

Loir-et-Chor,  a  déposé  uue  pétition  

l'Assemblfe  nationale  par  les  membres  dn  

mumcipal  ot  par  97  électeurs  et  oflîeien  de 
gardu  aatianalo  de  -Vinouil,  près  Blois. 

L'A9S4.>mblcu  naiionalu  a  reçu  l'adresse  du  coa- 
leil  municipal  et  dm  Botabios  de  Setel-Taraat 
(Oonx4iéfre^ 


If .  Riondel,  député  de  l'Isère,  a  déposé  ea^^ 
tniN  miins  du  i^réiident  de  l'Assemblé^  oa. 


lin- 


ANGLETERRE. 

Londres,  2i  avril. 

Une  foule  Considérable  d'onvden  t'est  prà- 
fcnii'i'iians la courdu palatedar*  ' 
remettre  4  la  Chambra  I 
pétition  contre  le  pnnjelde  ki  1 
put  .«ur  los  allumettes. 
11  n'y  a  eu  aucun  désordre  prient. 
A  la  Chambre  de»  loidi»  te  oeint»  do 
berley  onnonce^U  jrteniif  ■  lUI  kU  btiA  mr 
les  diapoaitioip  prieÉi  fv  k  atmilé  de  k 
Cbanlm  êm  tmnaam  foor  «i|wi»t>T  ht 
erbM»  •»  «rtagas  «fflunk  pnr  le*  aoeiMs  M- 
«Atee  «BP  k  c«ntè  da  WMmebUi. 
.  A  k  Glmb»  da  eomADsa,  M.  Whita 
pnpoH  UM  uoHon  portant  que  les  impôts 
nonreanx  sont  înjustifiabîcs  1 1  que  lo  budKei 
eotttient  une  erreur  du     miiliou»  de  livres 


Iioodrea,  «S  ma 

—  Plttsiean  m'am- 
«ondunnent  le  budget,  y  compris  M.  Dis- 
raeli. La  Chambre  rejette  la  proposition  da  AL 
Wbite  par  Î57  voix  contre  230. 

«  PAYS.BA8. 

Le  Haye,  2)  arril. 

A  la  seconde  Charaltre  a  eu  Kca  la  présonta- 
tiijii  du  iirt'ju'  do  (;*i.ssiijn  dos  possessions  hol- 
landaises d''  la  cote  de  Guinée. 

Le  prince  d  Uran^  ost  parti  daui  l'aaite- 
addi  pçfur  QtfMrliHei^^ 

AIUBIAONC 

Berlin,  54  avril. 
Au  Parlement  allemand,  dans  la  séance  de 
ee  jour,  M.  DeUuuck  »  déclaré  que  l'époque 
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liée  pour  la  consirDctiun  du  chemin  de  fer  du 
Saint  Goiltanl  serait  ntardèp  jusqu'au  '31  oc- 


Oa  écrit  da  Washington,  le  7  avril  : 

l/lnwMnUfltt  de  Piriia  ptodutt  mx  fiiats- 
JJviM  mw  impresdaii  qn*oa  vt  mttU  assez 
d^floMb  Ob  tfMfc  DM  wl—it  dèga  les  cri- 
,  mmmaiktêiatioittimaxmtitttSimt  àè»  le 
dânt  dek  gawii'liMlitaB  à  klmi^  que 
l'on  eonttats  cet  «(TM,  ntit  aussi  dans  1m  ap- 
prRClations  «nzqui^lea  m  Uvmit  1«b  Mlles 
mtmoi  qui  jusqu'ici  nom  antont  liaio\gii£  le 

plus  tli'  Kvmpathic. 

l  n  oxfiiijjîij  .suffira,  i''.iilli.'urs,  i  r.iiro  com- 
prouilii.'  1  inLluciice  :Vic;ieu.'-e  tjuo  les  exci'S  d'une 
pupuiaiiun  lnsarfri<e  ont  fue  --^ur  rojjrnion.  Ia; 
mouvomcnt  do  sonscrlpUons  vmnntaircp  on  fa- 
veur des  Franraw,  qui  avait  déjà  protluii  plus 
de  (TWinze  cnnt  mille  fniiii::-  •i'i'st  subitmient 
arr''t/V,  et  l'on  jiput  din'  que  la  poun;(>  il'uuu 
ciianté  fraternelle,  qui  nous  iiidail  k  paa  or  nos 
plalM,  s'est  «uhilement  liuie. 

Cfi  qui  a  encore  conlribuâ  à  iloigncr  le*  es- 
prits dos  8<!ntimenta  qu'il»  nourrissaipiil  à  l'é- 
i$ard  de  ta  France,  c'est  la  crainte  du  contre- 
coup que  i'&n^ute  comtnencéc  à  Munimartro 
povnit  avoir  dans  la  vlUe  da  New- York.  Jus- 
tflHA  n  n'y  s  eu  taMOtamntilt  aucun  fait  «le 
celte  nature,  mais  on  a  vu  avec  peine  M.  lien* 
d  DeU'icIuze,  frère  du  membre  de  la  Commune 
prendre  publiqvBBwak  dans  Im  jonnmn  ladé- 
ftose  des  inswgéa.  Il  •  tfOllilé  qà^lpMWU  J 
«voir  là' u  ladin  d«  epavlidlé  ftvee  ta  «Alité 


Unes  i 


Les  travaux  Je  la  commlMDioii  approdicu'^^Jo 


imnu  pmcipans  swt  adopuV.  ..a  ,       ^odilîcatSons  adoptées  par  la 

(lui  dpvi 

ÎMid-îi'!. 


la  lin.  Ij-i 

pnip  i;»'.  Di'-i  jurisconsulte*  déciileront  de  l'ai 
loca'iiin  il'uiio  indcmnitt?  pour  l«»s  domnmpr'g 
oiMJa?  (.'IhiAb    par  VAlatfjiim.   l'ne  commisniuii 

arbiirali'  décidera  da  la  propriété  du  ;S9nyi4<in. 
l^s  nonmijsaint  «ngUft  attendait  leeniu»- 
tnicUons.  *  . 


H.  de  Rteieeai,  Pun  du  tecrélaira,  donne 
lecture  du  procfte-^érbal  de  la  séanee  d'bier. 

Le  prooèt-mbal  eet  adnilé. 
'  W .  de  Ostrardle.  '^al  rboiroear  dè  déposer 
sur  le  bureau  de  l'Assemblée  unn  pétUkm  qui 
réclame  l'intervention  de  l'Â^sembleo  nationale 
en  faveur  da  mmenin  ponUf». 
divers.  -  Tr«»«enl 

M  le  président.  La  pMitiOll  MMlteVllyée 

à  la  romtnÏHFion  des  pftlilicm.=. 

M .  Savary,  J'ai  VliDniiour  Jp  dôpii-i'r  sur 
le  burpai)  de  l'Assenihl^  une  prooosition  de 
loi  relative  à  l'organisation  et  a  l'éleetiOD  dea 
conseils  généraux.  Je  prie  l'AssenUèe  de  rCD- 
voyerom  pfiqniitifla  i  taooniaiiid^ 
centi  dîMlitHi. 

M.  le  prèflldeat.  Pour  qn»  cette  proposi- 
tion pût  être  renvoyé  à  la  commission  de  dé> 
centralisation,  il  faildrait  que  rur£;encc  en  éùl 
été  déclarée;  je  ne  pai.-i  qu<>  la  renvoyer  à  la 
conimissiun  d'initiaiivt»  î-ïri^-mctUaire. 

M.  Emmannel  Ara  go.  J'ui  Fin  iiiicur  de  i.lé- 
poscr  sur  Ip  han  au  (1h  l'Assi'iiiblrn  une  propo- 
FiUon  dp  loi  sur  Ip  modp  dp  nomination  et  les 
conditions  de  capacité  des  inagiiilrata. 

M.  la  préaiaeBt.  La  pronosition  sera  ren- 
voyée à  w  oommimion  d'initiatiTe  paritxnen- 
uire. 

L'oidre  de  joor  appelle'  la  diMQMtcn  for  la 
nriie  en  eanridlmkm  de  la  piopoiitieii  de 
MH .  TVnqoe^  Xsdif  ek  philteara  de  noa  eoliè» 

gues. 

Kn  voici  Ips  trrtne?  ; 

•  Il  fpra  nommé  uno  commifjion  c^iari^t'e 
d'étudier  \e--  j.jpprf ssions  ou  les  inodilications 
lie  iraiicrw'iil  réali.-ables  dans  les  «"rvicM  pu- 
blic». 

I  Celle  coinmig!-inn  se  divi-ispra  en  netff  sons- 
commissions  de  cinq  niemlires,  spécialement 
occupées  de  serriez  ressortissant  d  un  des  neuf 
nifliMàiëe. 

«  !«•  medWcatfbns  proposées  par  chacune  de 
ce<i  srtus-commissibns  seront  adoptées  ou  r^ia- 
tée'^  par  la  commission  en  assemnlée  génênle. 


ÀSSBmhÈB  ITATIONALE 


Séanc4  da  Jeudi  n  avril  /#?/ 

SoioiAFSE.  —  Oâpùt  d'une  pétition.  —  DénOt  pnr 
M.  Savary  d'une  proposition  relative  à  i  oreanU 
Mitton  et  eus  attributions  îles  consuils  fmv- 
raux.  —  Dépôt  par  M.  Knimanuel  Arago  d'una 
proposition  5ur  le  iri-jdo  du  nomination  et  li  < 
coiiditioos  do  i;apat:iti!'  des  inasrlalrals.  —  Dis- 
<.u  ->;on  'sur  la  nrisi!  en  con>iiléralion  de  la 
prupoMlion  <lc  MM.  Lamy  et  autres  relative  à 
un»)  rtvisioa  dos  service»  publics  :  MM.  Lamy, 
Le  Roytr,  rapporteur.  —  (knnmunication  do 
M.  le  clief  du  pouvoir  exécuiir,  rfflallv.i  ani 
èvùnemenU  du  Paris  :  M.  .\uilr>'n  do  Kurdrel. 
—  Huprise  da  la  disouasion  bur  lapri^  eu  cou- 
sidératloa  de  la  inroPMitioa  de  MM.  l4uny  et 
autres.  H.  Jozon.'  Adoption.  —  D«u.tièma  di^i- 
Ijération  fstir  le  projet  do  loi  coni-ernant  li»  olli- 
ciiirs  ministériels  et  -"n  particulier  Ihs  nola'res. 
appelés  sous  las  drapeaux,  et  autorisi^s  à  te 
ftire  sopplàer.  Adoption,  —  Deuxième  di^libù- 
rMÏên  sur  la  proposition  de  MM.  Jozon  ot  aa- 
tros.  —  .\mcndeinent  ilo  MU.  lt>  (général  du 
'l'eiiipl.-  et  autriiS  :  MM.  Adnet,  du  Ureuil  di> 
haiat-Uonnain,  rap(i«rtc-ur.  Oscar  do  LaOïyolte. 
*  AdopUea  de  laBwàdeiMni  —  Adeplioa  de  la 
proposMoB  amendée. 

GKÉVY. 


La  aéaiMe 


pui;s:iiKM;ii  ut;  m. 
est  ouverte  à 


deux  bénies  e( 


seront  l'objet  d'un  rapport  t'iut  devra  dda  dé- 
posé avant  la  ât»rassir>n  du 

r  I.a  rornnr.ss'.'ai  dé.'iii^era  qn;n7e  de  Ses 
memlire.'!  po-.;r  soutenir  li's  conclusions  du  rap- 

S'.ct.  snit  ilp'.;iiit  la  cummis.^ion  du  buiij-'t.  .soil 
evant  l'.\ «semblée.  Dés  que  ctle  ciin.niissinn 
sera  crW-e,  tonte.i  propo^itiuiis  éiniiiéi's  de 
l'initiative  parleroeataire  cl  tendant  ù  uae  ni<j- 
dification  oudgâtiin  diaa  laa  services  publics 
(eront  renvoyeeai'  eetM  eewAlaeion.  à  moine 
q^pir  on  tote,  râaienMies'en  deeide  aa- 

Cette  proposition  a  été  renvoyée  devant  la 
commission  d'initiative  parlementaire,  qui  pro- 
pose de  no  la  point  prendre  on  considéra- 
tion. 

M.  ÏMOf.  Je  demande  ta  jaiele.  i 
M.  lapi^atcleai:  LapanHaaatàif.  Ijuny.  I 
M.  laaiy»  Mneieurs,  nous  demandons 
qu'une  eooBndaaioa  de  quarante-cinq  manibres 
soitcbargée  d'Mndier  len  servic<>ii  pnUic»,  d'cxs' 
miner  les  modifications  imun'Kli.iteineni  réali- 
sables et  de  les  prétienler  à  I  A»seini>léB  InrK  de 
la  discussion  de  la  loi  de  tinanccs. 

La  commission  d'initiative  croit  que  cette 
création  ('>t  mutile;  elle  vous  propose  de  d(''cl:i-  ( 
rcr  que  i  initiative  individuelle  Euftit  à  proposer 
îeii  rét'omies  et  i|U0  la  comBliMÎeDda 
suflit  ù  les  ezomnier. 

Vous  niea  k  ehotsir  entre  ces  deoi 
lions,  et  roua  opterez  pour  l'une  ou  l'atânTni' 
wit  l'idAa  qoa  ma  vow  hUee  delà  Bécateité 
dea  •Manma  al  de  lear  élradM. 

n  y  a  des  eepritt,  et  il  7  a  dea  oonajeH- 
tiques  qui  répugnent  par  nalara  aax  lerotnies. 
P..ureux.  les  institutions  sont  bien  prés  d'être 
bonnes*  pttr  cela  seul  qu'elles  sont,  et  les  amé- 
liorations portent  un  péril  par  cela  seul 
qu'elles  portent  un  changement.  Cette  p,is- 
gion  d'immobilité,  qui  a  Tongtemns  régné  en 
~ — lie'eit  * — ■  "   


Vendndt  »  Avril  1^4 

ce  qui  touche  les  services  pubKcs  parce  que  lA 
elle  s'est  trouvée  rorlifi^  par  deux  autres  pas- 
sioaa  tito>finuicalw»  :  la  iMKMe  et  la  vaaiié 
naiimale;' 

Oa  eouprenait  d'ImUaat  quelle  seiénoe. 
qnel  ttawl  il  fallait  |MMr  AmdUSer  cette  ef- 
frayante machine  qu'on  nomme  l'administrai - 
tîon  ;  il'nutre  part  on  était  portt^  il  croire  q  1  o 
•'lait  bonne  p.irre  qu'o'lc  était  no'.re.  C'e.iît  ainsi 
que  fou»  les  ij;ou\c.'-nen;riUs  pas.-és  l'ont  re-;- 
pectée,  opérant  <!o  loi:i  on  ioni  comme  à  reeret, 
<)uel<]ue«  modincations  sans  puriéi  ,  et  nour- 
rissant une  grande  pitié  pour  la  cbimcre  de  ceux 

aTColaieat  eotrieer  eetle  oigaDuationainlAB 
It-an,  par  l'Burope. 
Bl  TOUS  pendex  encore  ainsi,  toqs  anries  ni- 
•on  de  ne  pas  adopter  notrepr^iet  :  s'il  y  avait; 
fbrt  peu  k  hdre,  rMiliatiMjpnvie  et  II  com- 
mission du  budget  d^ldit  unilfeanftb'W  y 
pourvoir.*  • 
Mais,  messieurs,  beaucoup  d'esprits  ont  per- 
I  do  cette  loi  robuste  dans  le  bonté  di'  nos  in&- 
titutions  et  estiment  que  nous  avons  perdu,  à 
'  les  déclariT  jiarf^iites,  un  ipmjM  qui  etit  ^té 
niiejt  om;)li>%é  à  li  s  rendre  moillpiires.  Nous 
savons  que  vous  pensez  ainsi,  et  je  crois,  qu'il 
s'est  peu  rencontre  d' .Assemblées aunt  dénatea 


de  pnjogé»  et  de  routine.  Lêt  Tina  des  1 
poURcs  ent  «té  étttdiée  et  oondamoéi  par  la 
plume  «t  par  b  parole  dlitatines  que  fajwnjbia 
de  tons  les  cAtés  dans  cette  AssemLV^.  (Mtu*- 
ques  d'assentiment.) 

Ainfi  la  multiplication  t^norme  de»  fonctions, 
I  nnitili;.;  'ie  iTrlaiii?  services,  la  somme  misé- 
rable de  travail  obtenue  d'un  peuple  de  sala- 
rias, le  scandale  île  traitements  qui  n'oscillent 
qu'entre  deux  excé,,  l'exiipéraiion  et  rinsuni- 
sancf',  sont  de*  ri;io.iv  i]u!  o:it  porté  atteinte  à 
nos  finances;  ils  ont  iaii  pis,  ils  ont  porté  ai- 
u^intfl  à  noire  caractère  national.  (Tres-Ûett  ! 
très-bien!)  Le  nombre  des  fonctions  a  élji  ùn 
instrument  de  corruption  dans  les  maUa  du 
pouvoir,  une  tentation  pour  tous,  il  a  détdàytié 
l'esprit  public  des  libres  entreprises,  il  a  ftit 
entrer  dans  trop  d'émes  francises  le  fCVe'oHtna 
paresse  salariée  f»»r  l'Wat.  (Très-bien  !) 

C'est  ainsi  ijue  t'est  formi5e,  qne  grandit  tous 
les  jours  une  aiinéc  tlo  jiarasitej,  dont  les  ans 
seraient  plus  utiles,  et  à  euv-inémes  et  à  la  so- 
ciété, dans  d'autres  carrières,  et  dont  les  au- 
tres, absolument  inutiles,  entrent  de  plain-picd 
dans  le  budget  comme  clier.  soi,  de  par  leurs 
protections,  de  par  leurs  alliances,  se  stabant 
d  un  pays  où,  sans  être  rien,  on  a  le  drwt  de 
prétendre  à  tout,  quand  on  est  le  flis  ou  le  oqa- 
Bln  de  quelqu'un  qui  est  quelque  chose.  (TVài- 
bienttrèi-âënt)  * 

81  nous  sommes' d'accord  sur  lesmitesi  pAi- 
Tons-nous  ne  pas  être  d'aci>nrd  sur  le  refflt'-de, 
et  sur  lo  remèoe  urgent  qu'il  faut  y  apporter? 
Ne  i)e!i«''rez-', uus  j)tis  ave<'  nousquoce  SeîOnlre 
moral  duit  ii  [i  iraitre  chez  un  peuple  qui  prfi- 
teml  rele\,T,  ijue  ce  désordre  financier  doit 
être  pniscrit  (  (h'/,  lin  peuple  •jssi  obéri^  que 
nous  (ijmmes  ;  que  si,  comme  on  l'a  trop  dit, 
la  France  a  éik  asaellillihepour  payer  sa  gloire. 
elle  n'e.«t  plus  asses  riche  pour  payer  ces  tkibs 
et  que  cette  mendicité  du  budeet.  plia  ooMb- 
trico  que  la  mendicité  de  la  rw,  omtéfae  lin» 
lûment réprimée?  (Très-bien!  très-Ûen!)  *" 

Ëh  bien,  messieurs,  si  vous  ponses  cela,  je  dis 
que  vous  devez adopler  la  proposition  f|Oi'  noùs 
vonsfaisons.  parce  qu'Mii  riniiiLitiveMiilividuelUi 
ni  la  cununission  du  budget  ne  K>nt  capables 
d'a..-rompi:r  I  o.-uvre dont  Ht  oifieearitt  est  ]^ 

vous  reconriui'.  '  ' 

Quand  une  or  T'inisation  l>onne  dans  son  en- 
semble n'a  que  d.'s  défectuosités  de  détail,  on 
peut  se  fier  pour  tes  réparer  au  hasard  d'inspi- 
rations isolées.  Mais  quand  l'édifice  entier  mo- 
naoé  raine,  quapd  il  croule  sons  ses  étais  ét 
quand  il  Aint  le  rehire  sur  des  bases  presque 
nouvelles,  l'initiative  privée  demeure  impuii(> 
santé  au  milieu  do  ces  décombres. 

Et,  en  elTel,  messieurs,  parmi  les  hommes 
ipiont  consacré  leur  vie  &  étudier  l'administrà- 
tion  de  ratât,  en  est-il  un,  dans  cette  Asiem- 

*  "  ),  «n  nnl  qrt  iwu  pttinft  pCeentér,  «or  lia 

4  •  ■■• 
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M>rvlcM  publics  on  i»l«a  complet  do  réfornis  t 
Non  ',  lit  loa'Uérfl  ett  «ï  Tait» que  néo(>)i6air«m»nt 
cha<iue  esprit  «»•  cantonMdanit  une  poriiciti  dus 
furui'ps  puliSirs,  ne  dép«n«  pa«  m  oerlAia  J>0- 
r  zuu  ,'t  n'a,  |.ar  i^uiie,  que  des  voet'iwrtiallei, 

duiJC  i:)com|ili-u-,s, 

VLiu*  ;iui  H  /,  loi  i  (le  croirr  «joe  ces  Klbrrops 
soécùtles,  proteitii^piirciiacun,  se  juxtaposant 
fom  à  l'anMi  on  aurt  «ntièrrniptit  pjircoaru 
•toerrigi  te  oarele  des  alx»  publics.  H  se  iroa- 
van  aoe  coruins  abt»,  toujonra  ien  mdoM,  M' 
lom  Mtta«  «n  bnSoltA  MUT  iG«t  le  aonde,  «t  Um 
■atrei  kiia«é«  en  ptix.  Lot  »km  «eMs.  I«s  vice* 
discrets,  ceax  dobt  les  vteliaiM  wnarent.  niait 
doal  l'opinion  ne  •'oeeupe  pu,  c«ux  qu'il  tant 
un  iitisail  Sfi^iilu  et  peraévéraiii  (Miur  ivconttai- 
tte.  Cl  qu'il  n'y  a  pa«  grand»  jiopulurité  à(K>ni- 
Lallriï,  rpnuroiit  nan»  rtifdniwlenhi. 

»i  par  impofiibk*  rpltc  rKorKanisalion 
AUit  complète,  elle  ne  aérait  fMB  counionn»'»-^ 

Toula  téturioe  grande  aa  [i^Me,  d'eneemble 
on  il*.dét«tl,  n»fjeat  tuo  qac  i  applicatiiM  d'an* 
doctdM  éeoooipiqM,  politique  oa-awnlc.M  il 
«91  èvidmt  qos,  autvMt  qo'on  put  «Phi  piiR- 
elpe  oa  d'an  antra,  on  aniTe  i  «ne  inatilulion 
ou  à  t'inttitatiioa  contraire.  Eh  bien,  ai  «bacan, 
■ans  a'âlre  ml»  d'accord  «or  les  docIrinoB,  lee 
applique  i*olémcat,  ot  dooc  prégente  ensuite  le 
résultat  lio  s«k  efforts,  il  e«t  évident  que  nous 
aoron»aolani  d'espni^i  do  réforrups  que  dert'- 
forinaipurs,  >  i,  ymy  i-uil"  i'i  i'>xi;i?ani-alii>n  que 
nous  déstronb  i\u  itéra  que  rj,'<««[nblai;e  «nai  - 
<hiqu  dSidoctrino  conlradîctoireii.  Or,  n'est 


mUe  &  exAcstion  d'an  plu.  d'entemliie,  et  pui» 
que  l'isolement  des  esprits  ne  produit  irâ'in- 
coiièreucB,  ii.est-il  pas  sa^  de  demander  à  une 
collection  d  ifttelligeuoeaU  poimumdetmnil 
qui  fait  U-i  rélonoM  OoapMM»€(rillliléd«TlMt 
qui  Ii78  ooord<uinc? 

Ou  eonctsde  cela,  rnuih  on  ilit  :  il  y  aura  une 
autorité  pour  coorduiinpi-  lt»s  rélormci',  et  cette 
WMriU  c'est  la  coniuission  du  budget. 

fEb  bien,  non,  inesKieurs,  nous  crovons  q'ie 
u  eonuBissioB  di^bodgal  n'est  otpsbie'd'aocooK 
^ccetM  «livra  oi  pftrsa  eoBUMsitMa,  ni  psr 
•oaJhot,  oi  pu  Is  tenip ^  .M  OTI  Wné.'^ 
commission  da  budget  MMite  organisé*  pour 
Jinire  di»8  r/'forrnA-.».  . 

M.  Thlors,  c/i«f  tlu  pouvoir  txtrulîf  (lui. 

M..  Lamy.  Ksi-olii'  uiin  réunifin  r^-lurma- 
ttnrs?No_n.  iilWee^ld■,;lllt.  tout,  (•.•KPtUii'lSpmpnl, 
et  je  dirai  pri"iH]un  uiii  ]upn]pnt  une/éuntonde 
COmatables.  (Kir-cUiniauutis  i 

fiuB  asl, jienBetl4tz-uiOi  l  expression,  la  ba- 
liaoade  l'Etat;  elle  a  on  poid»  qu)  -'appelle 
•SMtNas,  elle  a  mtlls  poids  ditrérents  qui  s'ap- 
|«UBni«paBsaa,.staUfr  tond  à  les  égaliser; 
c  est  un  pralitoim  parfois  insoluble,  toujours 
suBiaamiBeDt  diffiGiia  pour  qu'elle  a'ait  pas  le 
temps  de  faire  autre  chose. 

Purfois  il  est  vrai,  pour  assurer oetAqaUibre, 
tiUe  entre  (Uns  l'examen  de  certains  services, 
et  ellH  optTc  certaines  réfarmes  ;  main  w  que  js 
*ous  jjrit>  da  romarquer,  c'esT  .lu'i^lli^  ji'v  entre 
que  par  arcidont.  Ces;  qa<5,  en'elliH,  (juuadplln 

LeiiLrf?  cV>L  pu ar  examiner  niju  p.is  et-  quû  va 
:)C  les  servicea,  mais  ce  qu'ils  coûtent;  c'est 
^'«Ua  va  toujours  aux  mesures  non  pas  les 
matUaure;,  mais  les  plus  allégeantes  :  si  liian 
qna  toutes  les  pina  noabrausaaottes  ylwfinn* 
taeuses  des  iMnibm.  colles  ipi  rtalttntd'tao 
meilleure  distribatioQ  d«na  on  terriee  du  tra- 
vail et  de  soo  prix,  aMio  ao  m  «laduinst  pas 
par  une  différence  sur  la  somme  les  là,  jamais 
la  commission  du  budget  ne  s'en  occupera. 
(Askeniiiiient  sur  pliisipurs  Ivancs.* 

El  cela,  toute  I  hiî-ioire  du  b'^Oi^ot  v(ius  In 
prouve.  Sonu-e;^  donc  à  la  quantité  cflVoyablo 
de  pi  j^.  i,,  <!,>  liioddicaiionsqui  lui  ont  éi^  prt'- 
seiuéf ,  et  dites  eu  qu'olle  a  produit,  quelles  ré- 
Mwmas  elle  a  adoptées,  où  est  le  projet  réno- 
vateur  dont  alla  s'est  emparée?» Rien,  mes- 
—  4isa  t  tfiiialmMlMi>eo  lOjfmm.ànnàÀ 
*,  et  Mto  duM  kt  vam  dt  gnad» 


!  révolution.  Et  permettes-moi  de  voos  donner 
!  de  ce  néant  un  aasmnla.  il  n'oat  tta  triiox,  si 
{  emprunte  de  l'antoriMannaa  doilianneque 

■  je  vais  citer. 

M.  HartliHleuiy-Suir.l-Uilaire,  dan»  une  des 
dernières  se-isinns  du  Corp*  liV-iRlatif  availpré- 
Seiilé  mil'  prupOMtion  qui,  bien  qu  un  peu  plus 
resireinie  que  la  notre,  était  dans  li!  mvino  es- 
prit. Oetie  proposition,  il  avait  cru  qa'il  pour- 
rait la  renvoyer  à  la  commission  du  budget. 

JXIeyDM^ooRTortedes.fleon  oi4iaai(os,  il  nit 
éclaré  qna  la  réforme  était  excellente,  ou'on 
s'an-«Mipërai}.  qu'on  la  réaliserait.  Eh  bien, 
messiaors,  estto  réforme  générale  des  «ervioes 
présentée  par  M.  Itenbélemy-Samt-lliiaire 
devant  une  crimmis.sion  doiii  plu>-ipuri»  de  ncN 
culléaue^  qui  giétfcni  dan»  cette  enceinte  étaient 
iiiLTubre»,  »avez-votis  à  quoi  elle  a  aboutir  A 
hi  suppression,  au  niinistère  de  l'intérieur,  de 
i'itli-pi'cr.iiur  it'u[i  .-erviredoat  Ja  NgnMda  ne 
pa»  me  rappeler  lu  nom.  •  <■ 

mtimn  «Hmtm.  Oa  tmSm  do  rteigm- 

tio»(   

M.  Laaay.  Parfsilanont,  do  nnmetoar  du 

service  de  l'émigration,  et  ia  ridaetioaflit  d'un 
traitement  do  8  ou  de  iî.OOO  Eranos.  Qoant 
aux  autres  sinécures,  on  déciaia  que  les  droits 
étaient  acquis,  qu'op  n'avait  point  JotOOfa  de 
s'en  occuper,  et  la  propo«ijtion  fat OMonée  avec 
les  iionneom  <his  à  son  raniç. 

bitni  me  y.irde  de  .ippriiclier  ce  réraltat  i 
une  commission  trop  accaidne  d'autre»  tra Taux, 
mais  Dieu  m^  i^rde  aussi  de  croire  que  ce  ré- 
aaliat  loit  saiwant  dans  la  situation  oix  nous 
ooma.  NoBB  IH  wiiiiMi  jiaii  demander  l'im- 
pnmilrlit  à  loiiflliitm  on  budoet;  mais  ce 
que  nous  vooIoob,  ce  que  nous  desirons,  c^wt 
qu'on  proBOO  easériaaaa  coosidétation  les  ré- 
formes qui  sont  iadispoMaltlas  (Trés-bien! 
très-bien!);  c'est  pouiquoimus  vous  dirons  : 
Nommez  à  cet  ofTel  une  commission  spéciale, 
donues-lni  l'unii|u«  mandat  d'enTi.';ai<«r  les  ser- 
vieea  pour  pn  .tériiuvrir  Ui.-i  didauls.  I)<>niao- 
dea-lui,  non  lieji  pLiMs  va^^e.'^  et  tbéorli|ues, 
non  le  proK:rarnru«  t'iaboré  ii  loisir  d'un  état 
pjirfait,  il  ne  s'agit  pa-i  do  rfl'aire  la  Hépublique 
de  l'Iaton.  Exigez  cl  elle,  qu'après  sùtre  livrée 
à  uae  étodaguégya,  alla  saaajprtaraie  imné- 
diaianant,  Im  do  la  dtacurfoB  da  liadgaL  aa 
ptaa  da  rifonnes,  mais  do-ittmias  ooomoB'* 
qées,  piatlques.  oompUlMi  capthlM  d'éln 
appliquées  immédiatamont,  eoimitiM  en  kila 
de- finances  et  de  tonraor  aa  ItlOB  da  po^a. 
{Tréa-bien!  tn'-i-bifen!) 

l'ourquiii  uiBnsii!urs,n'admet.trait-<)n  pas  cette 
comuiistiou  et  dans  l>>i<  limites  où  nous  la 
lixons ?  J'avoup  qu  .'i  cet  égard  notre  surprise 
a  éLé  grande,  et  que  nous  ne  nous  attenaions 
pas,  vraiment,  aux  objections  qui  nous  ont  été 
laites.  On  nous  a  dit  que  l'œuvre  de  cette  ocmi- 
miaaiendMit  à  Icftiii  Map  oaaaidéiaMa  ot  trop 
indétenninêo. 

Mais,  mesrienrs,  si  la  ikfSia  de  ht  cflonnlnion 
iquo  nom  tous  demandons  da  ooaatHaer  est 
considérable,  c'est  que  les  abus  sont  considé- 
rables, et  plus  les  ahns  sont  eonsidéiuMee, 
plus  il  e«t  évident  que  vous  devee  wus  oc- 
rupi  r  inim.'stiatc'rneni  de  le»  réprimer.  (Ab- 
^^•!lllraent  s^ur  plut^ieurf:  bauca.)  .'Vutrement, 
lai'.^ii'ur- ,  quel  K(>r-iit  vdlre  raisoniipuient  T 
parce  qu'il  y  a  beaui  onp  à  faim,  vous  ne  ferles 
rien.  'Tout  on  rii'n,  c  pri  une  nmxirae  que  je  ne 
«roisirt  politique  ni  pratique.  Kn  ce  monde  il 
limt  fiUM  ce  que  l'on  peut,  au  joar  la  Joaraie, 
«aa*  Mre  présomptuenx,  aaaii  «aari  ami  ém 
non  plus  trop  inaeUfc.  Bir  voaa  tiavnai  m** 
sieurs,  que  qaaianis-eiaq  maiBliiae,  poar  la 
tâche  que  nous  vous  proposons,  ne  sont  ma 
sufllsants,  le  moyen  oi^t  d'en  noauaerlodoaolo» 
lo  triple,  co  qui  vous  (xinvieote,  mais  esa'est 
pas  éTidomMmnt  de  n'un  pasaoniMr  da  lOBt. 
i.MouveniiniL-i  di\LTS.)  '  , 

I  lu  :i  us  ilii  >'[isaite  que  la,IDâadat  dO  la 
couiiuis^iun  est  vidéterminé. 

Eh,  mesiiieurB,  lu  moyen  qu'il  ne  le  soit  paa? 
Pouvex-vous  ici,  à  celte  heure,  aétermuier  touH 
IW'ataar  Maloaoawaat»  saos  êtes  contrainu 
OU  d9  (liiier  auMiaicr  m  «bu  ou  de  donner 


pour  les  Eslro  diqiaraltra  ua  otanda^  indéter- 
miné.' Rinjtoliére  objection,  dn  reste,  qui.  logi- 
quement aboutit  il  vM\e  (-onséiinence  :  Ai  Tes 
services  publier  n'avaient  que  des  vicp.s  de  dé- 
î  tail,  la  ri'forme  en  pnurrait  «Hrç^  r.;>f  r^.>  c.i'  >'1Ip 
î  ferait  déterminée;  mai*  comnin  les  ^rvice* 
font  eau  de  toutes  parts,  ou  ne  peut  les  rôp«rer, 
car  lo  mal  étant  tmiversel,  la  rétornio  devien- 
drait  BdMala,  ataaaeoaDBiailott  de  réfannsa, 
saas  naadaÉ  oMamM,  est  te  pire 
qui  iHUasa  anrlTo^à  nn  Gtat 
NkftHonpasdiaaassi  mt'uaa  lalliK 

tiou  aaoprimait  votre  droit  d'inilîatlta,  i  

si  ta  crMtioa  mémo  n'était  pu  l^aalo  le 
souverain  d'initiative.  <-ouiffie  si  ses  travaux 
lail.^  SDU.s  vulra  cuiilr.'jlp,  spïi  cae.iures  .'i  vous 
joumi.sp.-?.  n  étaient  aulrecjiusp  que  des  inslru- 
laent';  au  service  de  votre  souTeraineté. 

Les  commissions  ?onl  dex  pn-teitos  :  elle* 
cachent  la  \èiitibi>  r:i,i m  pour  laquelle  notJ-u 

Sroposilion  est  combattue,  permettez-moi  d« 
in  jaa  peoséo  avee  «no  eoiiéee  franchise. 
Messieurs,  l'AssanibUa  «et  divisée  «pire  ceux 
qui  veulent  et  ceux  qui  ne  vaaliBt  pÉfc  fi* 
qu'on  appelle  les  grandes  cipnnàBMi^m.  (km 
oivîsion  ne  s'est  pas  produâo  ouvertement, 
mais  elle  s'est  laL<isé  soupçonner  lorsqu'il,  a  été 
question  de  nonimer  la  commission  de  décen- 
InilisaUiMi. 

Uommu  la  coramij^ion  de  décentralisation 
répondait  à  un  oourani  de  i'opinion  publique 
très-vif,  comme  elle  était  proposée  par  di'i 
hommes  considérables,  elle  a  été  acoepiéi!  : 
mais  un  certain  uombrc  de  nos  collègues  l'ont 
soalbnavaBiiigivt  et  sa  sont  promis  de  ne  pas 
bikior  rtlalilir  désormais  Pnsage  dos  giandea 
commissions.  ' 

Le  malheur  a  voulu  que  aotra  pr^Maitioo,! 
nous,  vint  à  eatio  heure;  cartainemcnt  elle  cet 
plus  précise  qtie  la  ooaanisHop  da  déesnuall- 
sation,  certainement  son  but  est  plus  défini, 
et  le  temps  peoth>nt  lequel  elle  opérera  est  plus 
restreint,  mais  elle  se  rattache  au  syetrme  dos 
grandes  commissions,  nous  y  «oiuine»  l'ut:  s , 
sans  doute  notro  proposition  à  peine  a  «  tondu 
do  ce  pré  la  largeur  df  .-^a  laiium'.  >  : Tiirytj  mats 
elle  l'aJait,  ei  voiià  pourquoi  im  nous  crie  ;  baro  ! 
On  frappe  rétrospectivemetu  en  nous  la  com- 
.qiission  de  décentraUsaiion.  vOéoégatioDS.) 

Ceat  anti  que  la  qocstioa  se  pose  :  Btes- 
Tons  powoa  eoatie  les  giaodes  commissions  f 
Bivaas  dies  partiaaaa  de  k  oonualsaion  de 
décenipdîsatimi,  alwos  la  tnasai  bonne,  il 
faut  aussi  tiainar  bonne  notre  proposition.  (Ri<> 
re>  et  mouvSBÛBtB  diviTs.  i 

Pour  mon  compte,  je  crois  que  la  création  de 
ces  ^nds  comités  do  travail  est  chose  excel- 
lente, qu'une  Assemblée  sans  commissioiM 
c'cal  un^^  ;irmée  Rans  cadres,  que  par  e!lei»rim- 
bitudo  des  aiïaire.H  s'acquiërt,  les  travaux  sé- 
rieux s'aeéomplISsent,  et  l'amélioration  du  pava 
se  fait.  Blei^nrs,  ^est  par  un  système  do  cû- 
niti^  fortement  organisM  gao  aar  la  aol  da  la 
R^YOlatlon,  la  phu  grande  oea  aaaoïldiM-ftan*  ' 
çai-ies  a  feit  ses  (léstnictions  et  aa*  caafiaa 
'également  immortelles. 

Incapables  de  si  grandes  cbof**,  aian-  da 
moins  des  instrununtagrteoaaxquehallea  ont 
été  plus  faciles. 

Je  me  résume,  et  vou*  -Jt  uianilr.  ,;e  nommer 
mio  commission  des  riMonrin^.  Je  vou.-  le  de- 
mande parce  que  l'exiHt.TC'  dos  abus  est  évi- 
dente, leurs  resnitats  désastn-ux  ;  jo  vous  |« 
deaiande  parce  qne  notre  propositiua,  .si  mau- 
'vwse  soit-elle,  est  la  seule  sous  votre  main,  et 

Sn'ityant  eoiulaiè  la  mima avaa  poar  danir 
'y  porter  immédiatement  raaiéde. 
-  I  viras  devriez  la  nommer  hwa  mflaw  oia 
cette  commission  ne  prodairait  que  des  iddne- 
liona  minime^etn'améliorerait  qu'on  cercle  rea- 
tnint  des  senrices',  car  porter  dans  l'ad m inis- 
trafion  t:n  pru  d'économie  et  quoique  jusUca^ 
O'îa  vaut  :,i  jir.n,..  qu,^  rA.^.«emblée  votoatfflia 
quaninie-ciRq  memlireg  travailloul. 

\  iju-  l;i  dpvric'i  nommer  hIhik  ni-'nie  qu'ello 
ne  Oi  vrait  rien  produire,  et  que  vous  auriez  do 
cela  une  ce^rtitude  absolue.  Uaas  k  situation  où 

nouâ  «wiuieii,  quand  de«  réfonnea  nous  sont 
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di-mandées  avec  une  lf\\f  porpistancc,  une  lel- 
li'  anxi^t^,  ono  lalle  jusin  c.  nou:-  :io  pouvons 
pas  rofus<>r  au  pay«  Ifls  remi  dpti  ulf'mes  <16s^'8- 
P  II  s  l'ii  i;  a  foi,  et  Kl  nous  »omuies  im- 
ijuissaïu-i  11  suulaf;er  uma  l«u  maux,  du  moiiia 
devonii-iioas  lui  montnr  non'  ntmloot 
étrangers  à  aacuti. 

G'Mt  aartoat  à  la  yeille  du  Jonr  oîl  noas 
altoos  créer  de  nouTcUes  chargea,  établir  de 
noMwnx  impAts,  on'il  importa  ■«  tÊàm  wi 
iimHiJtire  ■riiennelaeiterrieea.ttdBMnÂ- 
paraitre  loua  las  bidenoc  bnitilee  qnl  jtMtt 

sur  le  peapl^  Itant  dt  Ul  n  inpOMT  tfillUi- 


V«iM-lft-«nfla  MU»  OMUrt,  Mieb'  qm  t^eit 

vm  des  rare»  questions  eur  lesquelles  nous 
:o\on>  tiiup  unis;  votez-la,parco  qu'il  faut  que 
l  Àssombîéc  fas-io  acte  de  vie;  vot*i-la,  imrco 
ijUf  lo  plus  prand  malliHur  serait  qu'un  la  ]<ùt 
ai'linir ainsi  :  une  Asricmlilée  qa\  rAsprse  les 
ilUi'^^lions  qui  la  «liviïpiit,  st  .;ui  tie  résout  itm 
les  questions  qui  ne  la  diTi^ent  pas.  (Rires  et 
approbation  sar  un  grand  nombra^Kana^— . 
Applandissementg  à  gauche.) 

M.  L»  Royar,  rapporteur.  Hesaieurs,  votre 
denxiiiDO  cominilaaion  d'initiative  parlemen- 
tairfûén  vona  proposant  de  ne  pas  prendre  en 
ooaniiKnËoh  là  propotntioa  de  M.  Lamy  ei  de 
nos  autres  coUigue*.  n'a  point  voulu  aisoré» 
ment  vous  faire  admettre  que  noa  adminiatit- 
tions  el.  nos  services  paWics  fuR«ent  des  perfec- 
tions; loin  d»'  là,  et  si  m»  voix  pouv.Kt  ajou- 
ter gucUjUi'  niiusi!  à  ce  qun  vous  venez,  d  en- 
icndre.  je  cl;rai.^  qn  à  l'unanimiié.  la  commis- 
sion li'unliativR  pariciueniaire  s.'a^5(.lCie  aux 
juBii's  crilirfut'.s  qui  uni  tu-  souvent,  adressées  i 
nos  services  pabiiûi,  qui  ont  doimû  lieu  à 
des  travinx  inpoMaaia,  a(<pa  viaot  4a  résa- 
mer  d'iqia  aBaitm  Moqoaaia  rhmoiabla  pr6- 
«fSnÊàt.  'Saûhment,  en  reeohn^ssant  que  le 
mal  tPÛHà,  davca-vous  suivre  l'honoraLle  M. 
Lamythnsca  qu'il  propose,  et  employer  1i'im- 
poita  qnl  moyeu  pour  rpinédier  à  l'inCériorité 
que  nos  service  publics  présentent  ?  Je  De  le 
otoi»  pas,  et  votre  commission d'initiali^a  par- 
It'meutajrn  no  l'a  pas  cru  non  plu.''. 

Ceci  dit,  je  liens  à  bi.'ti  pùsiT  la  q-jcsUon 
lellf»  qu'elle  était  tioumise  à  la  cmuimssion  d'i- 
luLiativf  parli'mi'iiUire,  car  vou.s  savpz,  mes- 
sieurs, quû  «es  droits  sont  limités  par  le  pro- 
jet mC'iui''  qui  C6t  en  difcussion.  <,>ue  ileman- 
duit-ou'y  En  voici  les  temieîtà  penprùs  textuels  : 
on  demandait  una  réviaim  génaiala  de  tons 
les  services  publica,  notammant  au  point  do. 
wa  daa  toBanie»  4  ililitir.  daa  «upprAsiions 
lia  tnileiB«it.l  iHwlpar  Titim  «agmentatiooa 
da  uaitemeot  à.  aapônlar  aux  AmetioiiQairac 
publiai  qiiiaaiaiflnt  maintanut. 

VoULmaiaimiar  la  pretnlAre  partie  de  la 
piOpoaUOB  itaa  ooUe^tuea,  ot  ils  ajoutaient, 
ooBUOa  aonronoeoient  de  leur  pro^t,  Tobllga- 
tion,  Mur  l'AssemUée,  de  renvojer  à  cette 
cuminis.iion  d»  quarante-cinq  nu  tnljrfi!  lou* 
les  pi-ojet»  afférent»  aux  oHHlilitJi  oua  liudgû- 
tairez  pfoptMées  ici  au  vote  du  ijud^H'.  di!  IfiTi. 

Vous  voyez  qnelle  6tait  l'ampleur  ili'  la  pro- 
position de  nos>coUéij[ues.  t^u'avons-no:;-;  ré- 
pondu aTir  ces  deux  points? 

Quant  au  premier,  celui  qui  a  iraii  aux  ré- 
ductions qric  le  budget  peut  subir  et  doit  subir, 
quant  aux  suppressions  d'emplois  que  oom- 
porie  notre  organiaitiaB  actnaila»  aioaut  aux 
angmentaiiona  de  kailanat  qw  k  juaaça  peut 
îmUmir.MiBBMmctooBda  avec  le  r^tement 
«t  rarûcilaïSda  iioaalrals,qu'une  commission 
spéciale  qui  a  prAdeément  pour  objet  principal 
at  pour  mission  d'examiner  la  lui  des  recettes 
•t  dea  dépenses,  allait  Hre  noramé.'  ;  que  nm- 
aéquamment,  vouloir  ixuiiGier.  t'n  ùce  d  une 
commifsion  indijipenssbl'-.  prérae  par  le  ri',a;;ç- 
ment  iTr.  t-bieu  ')  uDi-^conuiiission  d-'  iii  iiicm- 
hres  (iuut  la  mission  ferjiil  ftarfaUempiu  la 
nuUiic,  ce  serait  évidemment  dire  un  double 
empliii  qui  compliquerait  «in.i  aui«ier  aucun 
résultat.  (Mari»f'C  d'abBonliment.) 

Voilà  sur  ce  premier  point  ce  qui  noua  a 

dèmoinéaiiow  demandir  i*  mouaicr  li 


prise  en  coiisidération  du  projet  de  nos  col- 
lègues. 

lincoro  lim-  fuis,  nous  ne  prétendons  nulle- 
ment que  tiiiii  ^oii  pour  lo  mieux  dans  le  meil- 
leur ^\cé  mondes  possibles.  Nul  piu<i  que  culte 
Assemblée,  nul  plus  que  les  membre.H  de  la 
commlwion  ne  reconnaît  que  l'esprit  d'inve»- 
ti^tation  doit  ça  potiar  lur  tous  noa  a^iaaa  pu- 
aa.  lénniet  ladicala»  itA%  ' 


blios,  et  que  âaa. 

«tM  0B6i»eai  jaàkQiBOlaiaiUHiiaoïiaqn'ttCtati. 
opinr  .cei  (éfomaa  rafficalea  lar  de  bons 

"      at  non  pas  seulement  par  une  saperfé- 

J'arrive  maititnnant,  i-n  irés-puu  de  mots,  à 
Il  cit-:i;ion  de  .'a  i  omniissiuu  pour  rdiser  l'en- 
ii-mble  des  s-'rvicos  publics,  A  cet  égard,  vous 
savez  i|uelle  est  l'ubjcLLiuii  puul  cire  failo 
ù  la  ^oitition  que  nous  vous  proposons  ;  Co 
n'est  point  li,  nous  dit-on,  iiu  mandat  iudéter-. 
miné  comme  voua  le  prétenue/.;  ce  n'est  point 


uao  abdiOBiioii.d0  PAatanUte  aalimiala  mtp 
les  nribn  d*Biia  oêlimtion';  ce  ifaat  point  wM 

«art»  da  conseil  d'htat,  il  s'agit  limplainawt 
9uù»  commission  ayant  à  examiner  um  ques* 
tion  earactârisén,  élucidée  par  les  travaox  de 

publici.stes  émiuen^,  et  qui  a  aujourd'hui  ses 
points  narfaitenicnt  déterminés,  pour  la  sou- 
mettre a  l'appréciation  de  tous. 

Assurément,  messieurs,  nous  n'oublions  pas 
que  de»  lumières,  et  des  lumièrcî,  nombreu- 
ses, ont  été  apportées  par  des  travaux  iudi- 
Tiduela  sur  la  grande  question  de  la  révision 
des  services  publics.  Jaals  cebi  sufUt-il  pour 
qu'nna  AasamMAa  abdique,  je  maiutiens  lu 
mot,  auva  Ita  maina  d'uno  délégation,  l'exa- 
men de  .qnastfons  qui  embrassent  l'adminis- 
tration générale  et  complète  du  . pays,  sans 
savoir  sur  quel  principe  cette  commiaaion  devra 
se  ba.ser  pour  opérer  les  réformes  et  sans  sa- 
voir dans  quel  cas  cea  principes  devront  être 
appliqués  ' 

Ainiii,  pijur  vous  donner  un  eicmpîe  du 
danger  et  de  rmconv.nient  de  I.i  création  d  une 
Comffiii>.siun  avec  un  niandul  au.ssi  va;.'ue  et 
aussi  indéterminé,  vous  me  purmettrez  de  par- 
courir, en  indiquant  souleuetU quelques  points, 
deux  ou  tiuis  aarfkaa  laa  pin  lapnrtants 
de  notre  organisation  fiaaçrdM,    ,  ■  ., 

Tout  le  monde  est  d'aeaord  a||{MririiBi4n'iI 
y  a  une  révision  à  taire  d«  FiaUitBtiBa  af  du 
recriitemeiu  de  la  magistrature,  par  exemple. 
Eh  bien,  lorsqi;c  nous  nous  praentarioos  de- 
vant le  burf4iu  avec  la  proposition  prise  en  cun- 
sidéralion,  sur  quoi,  mcssie,irs,  je  vous  le  dc- 
maiido,  ]U!rIçniil  la  disciisMon  V  Conimfiil  jKiur- 
rioiiS-nuiLs  .savoir  quelle  ,_.<t  l'u,,LUiiJU  dcb  mem- 
bre» lia  bun>au  quand  nou^  uoui  présentenons 
avec  cette  proposition  da.'is  ces  Utu^-s  :  rum; 
mer  une  commission  do  -ïo  mumbrei^  pour  opé- 
rer la  réviaioi}  d«  ton  laa  aaniMada  la  ma^ia- 
tratura.  • 

Je  vous  le  demande,  comment  pourrions- 
noua,  en  connaissance  de  cause,  porter  nos 
suffrages  »ar  tel  ou  tel  de  nos  collè^aos,.et 
comment  (lourrions-nons,  conscienciensement, 

abandonner  notre  puissance,  abdiquer  momon- 
tar.émcnl-nolni  droit  do  contrôle  et  d'mvesti- 
i^iioii,  sans  savoir  quelles  sont  les  opinions  d« 
'.clui  :^uiiu  d  nous  livrerions  l'orKanination 
nouvelle  d'un  service  public?  (Très-liieii  !  irès- 
bienl 

Si  .  BOUS  passons  à  una  antra  organisation, 
les  tpéOMo  Jhila  na  aa  andninoMla  pw«t  les 
mtaM  eoQiéçHOcaa  ftf hanses  n'atleittdMnt- 
clles pu  la  léanllat  qu'on  se  propose?  Aln^i, 
en  natUni  da  finances,  il  est  question  de  la 
.suppression  des  payeurs  généraux  de  déporte- 
ini'ntx.  Eh  bleu,  «i  rien  n'esst  formulé  à  cet 
écard,  Comment  pourron.s-nuuR  coiinaitre  l'opi- 
nion di>  ne-  cc-l'é.eucs  et  nommer  celui  qui,  en 
(li^'iiiilne,  roprési-nie  noire  opinion? 

.l  ii-.jis  donc  raison  de  dire  que.  'nommer 
ilan.K  I  -s  conditions  vos  commissions  avec  un 
mind.li  ausiii  indéterminé  et  aussi  vagui-.ce 
serait  pour  chacun  da  nous  et  pour  l'Assemblée 
abdiinar  antn  ka  nain  d'un*  aoM^a  ooo- 
scitffEiai. 


blée  qui  est  uae  de  no«  gloires,  l'As-semblé, 
constituante  et  le  mode  qu'elle  avait  adopi^ 
pour  réformer  le  pa»6.é.  et  rond*r  l'avenir.  Cela 
est  vrai,  do  (^raïuie^  coiinui-MOiiî.  c-xifiaii-ut 
alors..  Mais  il  iaui  ajoutiu  imm^diatemonl,  uoe 
toat  avait  été  élaboré  avant  to  féwftioo  à»  l'ib^-v 
semblép  constituante.  .n a  u 

Ô*  «Nemfc-f.  Aujourd'hui  aussi I  n!,  . 

ip^la  raptportew^  Et  qne  l'AsieatUéaaaauv 
stitoaalB. avait  les  cahiiers  des  états;  HkiLat^'. 
aiait-  rian  de  vague,  rien  d'indétenniaft4MM<< 
était  pour  le'  maintien  du  pa»>sKj,  on  anam»- 
traire  on  voulait  entrer  dans-la  voie  de  i'avaalr.'' 
Mais  sommes-nous  <lans  ces  condiiion:^''  Qn<>l-> 
ques  travaux,  .sans  aucun  doute,  émanaiu  rie 
personnes  illustres.  di.stiaguces,  peuvent  btsii 
nous  éclairer  sur  la  voie  à  suivre.  Mau  estrce 
là  un  (uisemlile  da  travail  comparable  à  celui 
des  cahierkfXoQ.  i^. 

^  riisumé,  la  j»enséeMd(M«uiaur*4e  la  pco- 
■oaitioa.aat  axaafianla.  laaiflfiais  (■aHaAsâaav. 
W|it.4?Bii*  narioère  vaga«at  ouMtamiBâar'aatf 
katervicca  pitfillcs  sont  fondés,  et  la  commis-^  e 
sioaaasai.lMap  quu  î     semblée  partage  l'opi>>i- 
nion  des  auteurii  de  la  proposition;  nuis  teUa. 
qu'elle  est  présentée,  elle  est  on  uns  anuperfét»-- 
tion  de  la  commission  des  finaaoes  cbairgée  da  ■ 
rc'\amen  des  dépenses  et  recettes,  ou  bien,  au,.. 
coniraire,  elle  est  de  la  part  da  îi^ssenibléei.  ' 
qui  ne  coniiaitra  pas  les  principes  de  ceux  qui 
comp3S(  runt  cete  coauuisgion,  une  abdication  • 
entre  leurs  mains  do  sa  souvcmineté  et  de  sa 
^uisaioaca,  ce  qui  est  itks4miMil4e,  •>  • 

^çttapaeiinac  commission  d'iBBkliw»-fin>»T 
kmantalra  anajugéaitvsi  et  pcnial»<éiaanfe>} 
conclusions.  (Approbation  suf  divars  bancs.)  o;. 

M.  le  président.La  parole  est  à  M.  Jokoow 

>I.  le  «iiaf  dB  pQBvolr  «xAonttf.  Pardon,-  ' 
monsieur  le  président!  Je  demande  la  parole.  ; 

H.  le  préaldeat.  Laparok  aatà  iL  le  chef  ^- 
du  pouvoir  aiteBliLi(llauiHMak«^éral  d'ati  -j 
tf-ntion.) 

M.  Tliiert,,  l  'u'i' iiu  pi/ii('«ir  sc^-uti/'.  Ja  de*.  • 
mande  i>arduii  à  rAsseinblée  et  aux  bononildiuij.r 
orateurs  qui  descendent  de  cette  tribune  da 
venir  interrompra  une  diKUSsion  fort  ioiétas^.l 
rante.  Je  pnis.djre  qnejerintecionapa.ail«fiMi.iti 
masstaurs,  puisque  ce  n'est  psat  da<nidiM  aajat  - 
que  je  viens  vous  nnaraUnin  WtMê  ->tDiMMlw>i 
bien  m'excuser;  maki'alarodewnraftkiia»  » 
vicu  .de  nos  collègues,  «i  prenant  aeiueUemenaiii. 
la  parole.  i  .'• 

Je  ne  croi  ;  pas  que  lo  rôle  do  nouvellisÉB  ' 
puisse  cun'oMiu-  au  liouvernument  :  mais  dana.-. 
la  situitiuii  i;iavc  oii  l<-  pays  se  trouve,  dans 
uu  iiiumeiiL  L'ii  la  i'.-j.ijce  vd  se     unir  loul  en-  9;. 
li'TO  pod.--  n  i.niufer  les  c»^!!»^!^  lauiiicipaux  et  .'• 
ù  .  el.c  aura  i Occasion  de  .s'entretenir  des  if-r.i  • 

laués  publiques,  il  est  utile,  saioo  moi,  da  loi 
diivqnlqna^MlaannMa  aitaatiaaatdaïkBi.-- 
Itti-fluraani'variparwtra.iflipaa.wn  qni'ik 

représente;:  ni  complétenwntatailiiilimnnMl  ■ 

(Très-bie^i!  très-bien  0     .»  -.    r  i  : 

Notre  situation  estdoolssuanaassurtetest  si... 
car  le  sane  coule,  el  c'eatoa  Ban«^  français,  en*-, 

tiërement  franç.iis.  1  Mouvement.)  Klie  est  doa-< 
loureuse;  mais,  sous  un  rapport,  je  dirai  qu'elle 
eiit  oonsolantt!  en  ce  qu'elle  noos  fait  espérer 
une  lin  prochaine  de  nos  soutTrances  et  des  -4 
malbeux»  du  pays;  elle  est  oousoianto  encom,  >< 
parce  (|ue  dans  nos, rangs  chacun  fait  son  de- 
voir ;  paroe  que  chacun  eet  digne  de  U  mission . 
dontile3tQtuu»é.  fUMiéaanrtoat,qai«a»t«a*  ^ 
jouis  la  gUùm  do  U  Pmnca  et  k  plue  solMe  ap* 
pui  do  sa  praiqpévtté,  de  son  avenir,  et  de  ses 
nobles  prindpas.  (Applaudissements.) 

Vous  k  savas,  notra,  preaaiéra  tAche  a  dû  > 
consister  en  ceci  :  créer  une  armée,  une  urmée  - . 
puissante,  qui,  au  milieu  des  circonstances  si . . 
cxiraurthiiuirês  où  nousétions  placés,  «'en 
sentit  le  iiioirji  possible,  eût  la  forte  orcmipa- 
tion  qui  est  ni'-cesnairc  mëiue  aux  hoinme»  |p» 
plu»bravi:s  |Kiur  fairo  leur  devoir,  et  qui,  d^ns 
un  |>ays  où  luut  maiiijuail,  où  il  avait 
prnsuue  pas  d'otabUesemont  militaire,  eUl  k 
satistaelion 
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tar  ceUé  umit,  f«M  la  dirai  oeMs  unrfe  toos 
l  aves.  iQint  «Dé  i  ~ 


«I  jMllMIIIB  KRBée  : 

•Ua  ISmc  MMMlêiaMM  par  «m  iH|ganintldn  ; 
dla  m  poitauite  et  grande  par  le  «eatinentda 
i>os  dawiTB,  qui  eat  profona  ches  elle,  anaai 

rrofoaâ,  «uni  entier  qu'il  ait  >antali  été  ;  ti)e 
t^têt  par  le  ciioii  des  nobles  chef»  qui  la  coœ- 
iiL.tnacat. 

l'oor  réi]s*ir  dans  l'œuvr»?  qui  nous  était  im- 

siolU  inspiré;!  avoc  moi,  Ju  \!'rit«blr  esprit  et 
du  la  forinn  de  Gouvernemi  ui  c  l  aujour- 
tl'ïiui  celle (io  paya.  No«s  nous  «uiuinns  adressé 
noa  (la»  i  un  panii  mal*  à  tou*  ;  noaa  noas 
atunines  ad^toaiéa  i  loi»  lea  iMamei  loyanx  et 
capaMaa,  «mm  BOiia  «eeapar  da  tearorifiaa. 

Quant  à  ■ai.  nmaiwMa.  ja  crois  qa'un  Oob- 
vomemenl  doit  Mw  ^aafiaat,  non  pas  comme 
If  sont  le*  gwBg  erUalaa.  mais  oonune  le  sont 
K-s  gens  de  Men,  «ni  croiwt  à  la  loyauté  des 
auii-M,  paisce  qu'il«  sont  loyaux  eux-nténies. 
(Vives  et  nouibreuno»  marqua  d'approba- 
tion.y 

.11"  crois  quVn  cUoi-iissant  parUjut.  jjsriout  où 
il  V  d\i.\l  capacttt»,  honneur  et  ijuuliiés  militai- 
I  s  parraiieinent  reconnoes,  nous  somme»  ar- 
rivés à  donnar  i  l'armé  française  la  pins  solide 
compoiition  d'état-msjor  qu'éUe  ait  eue  depuis 
longtaaopa.  NoMf  avoas  admis  toas  le*  hommef 
qui,  dam  de  réeenta  maUteun,  s'étaient  mon- 
trés, je  pais  In  dira,  sapérieara  &  la  fortune,  et 
qui  uat  prouvé  et  praavent  ioub  les  jonrs  que. 
s'ils  avaient  été  bien  diri.W's,  s'îU  avainnt  At* 
pourvus  de  tout  ce  que  la  ^illil)n  doit  lioiirinr  Ti 
si'S  «oldatH  quand  fllP  Ic^  envaip  au  feu.  au  lipu 
tU'.  nous  lixTar  une  France  malhRarense,  vain- 
ci!P,  ils  nnuii  nnraient  présent/-  une  France 
Victorieuse.  (Nouvelles  man7ue»  d'approbatkin.) 

A  leur  tMa^  je  n'ai  pas  hésité,  et  me*  coIIm- 
guea  ÉMM  méC  —  car  mes  ceilégues  ne^se 
àcpBiem'Mi'-'rtW  4é  ami,  et  je  ne  me  sépare 
d'eux  en  rien  ;  Ib  aoiift  omb  jj^x .  il»*  sont 
lucs  aoxiliairea,  th  abnt  ilieB  amis;  rion  ne 
se  fiùt  qa'avee  eux  et  par  eux;  —  je  n'ai 
pas  hésité,  dls-je,  ou  plutôt  wms  n'avons 
p.ni  hésité  à  app"lcr  à  l:i  h'-\f  ilr  c.'s  hommes 
ce  brave  man''i;!iil  ijui'  iiuiri'  i:  [:i[rs  j.i'ut  ap- 
peler aussi  le  (;iii'valier  saus  pi>ur  et  snnn 
leproche...  l'Tr''s-iii('n  !  lrr>5-liiPii  !  —  A]);il.ui- 
d  1  ssrmaotsl ,  celui  i[>]i,  au  inL'ieti  df  notre  in- 
fiirlune,  *  pu  di-fii-r  les  ci>l<iriinies.  et  ilevisnt 
lequel  la  malveillance  mi-me  s'osi  arrèiée! 
.  (OiuINtaHvGmat mil  — Très-bianI  tiès-bien!) 

L'annéB  liàftit  doaa,  an  ea  momant,  mes- 
Blenn),  tes  conditions  «jna  la  Fntnea  Ml  aoa- 
haiier  danit  une  arméa  fîiBÇBiaa:  aHa  fUt  ton 
devoir,  elle  la  fera,  soyet-m  sûr;  et,  gréea'à 
elle,  la  lai  triomphera,  bai,  f^rAce  A  elle  ;  grtoe 
aussi  h  votre  confiance  ;  car.  mcgïieara,  votre 
confiance  douifte  le*  forc»^»  di"  t.  ux  quo 

Vous  emplo^oz  an  salut  da  pavi!.  (Trf's-bie:!  ! 
très-bien  !j 

Ici,  je  manquerais  à  tous  mes  devoirs  si  je 
venais  exposer  pnbliqnenient  k  cette  tribune, 
le."!  vues  dM  abeik  mi  dirigent  l'armée  :  je  cum- 
in étirais  «di  iniBiaiMmi  iti  wanît  à  la  fois 
puérit^«t  taMMir.  it*tOM  dlMI  aailHÉnit  que 
c'est  aprt*  ^e  tom  les  gétHératx'  ifmiit  aoiour  < 
de  lenr  -iHoMrd  chef,  «at  médité  rarlaa  rpira- 
lioas  (fOM  feliait  entreprendre,  que  ceii  opéra- 
tions otkVéléarMtéee.  Ou  il  ne  tant  pluii  comp- 
Uîr  sur  te*  loniières  des  miîit.-iire?  en  France, 
ou  il  i»iu  rtrp,  r  cundani:.'"  ''u  ^  njit'ralions 
qui  ^Vxëcutfiit  en  ce  moment.  Biles  sont  le 
fruit  iio%  w.rAiu'Àon*  les  plot  pnAflddi, dêf 
plus  prurouiles  réllexions.  '• 

<,iuant  à  moi.jp  borne  mon  rôle  et  je  mets 
luutas  mte  forces  &  fountir  à  ces  illust/eiî  chefs 
lea  ouqm*  4»  Itinere  ;  é'esc  à  oux  ensuite  de 
dëddar.^ncl  «at'  Pemploi  nui  doit  étn>  fait  de 
«s  mojiitev^'frrda-blen  I  If fia-bien  !) 

Laaoïiéfatioas  de  rinveatiaBenent  ont  rem- 
pli leaÂnmierB  jourit  des  tnmax  de  notre  ar' 
mée.  Nalmeqfnt  que  l'invesUssenient  est  com 


la  défense  naUonal»,  t  «omsUiemaiit  éiaint  la; 

fen'da  oa  tort. 

Ei'arméa  pourrait,  tes  travaux  d'approche  ;  cl, 
cette  nuit,  on  de  tios  divisionnaires  les  plui 
întelliiten!»  •<>•  les  plus  répoiu.s.  le  bÂve  gfoiiral 
Panm"  à  I.t  i "Ip  de  100  marins  (b^en,  de 
3'hi  si>Irl3t<i  d.i  MO»  de  !i!;ne  et  de  quatre  c<im- 
pairrne»  du  ^^i»  a  enlevé  la  ]i05ition  lri"'s- 
iBi|Hirtante  des  Mo^lineaux  ,  .ivec  nn  élan 
as^eï  rapide  pour  .-[ue  nos  portcj  n'ai'  l't  jia.-n 
été  fort  ?iTiv-e.-.  (Bravo  '  l^ravo  '  —  Ap,  tuuiiis- 
somonts.  1 

Maiiitciitint,  jo  me  croirais  lùméniire  si  je 
cherchais  à  prévoir  et  à  préciser  devant  vous  le 
tonips  que  dureront  encore  ces  opérations,  et 
dana  lequel  elle«  pauTonîabanlîr  an  «tand  rè- 
aidiat  que  nous  espéront'lont,  ffetWa-dlra  la 
pacification  du  pav«. 

Mai*  U  y  a  tme  rho^  qui  m'est  et  qui  vous 
e.«t  n  vi)us-mëme>  bien  pénible  :  c'est  de  savoir 
I  c'e?t  de  pi'ns'T  qui',  quels  que   iOii'Ul.  les 
j  inoyen^^  c\v.f  nims  employions.  ci'<  moyen* 
I  ronl  toujours  in(iniiiieni  douloureux.  ' 

SI  nous  gênons  la  ^nb?istance  de  Paris,  si 
nojs  tironN  sur  Paris.  *i  cher  il  la  France. 
cn>vcs-ic,  notre  oa-ur  saigne  à  celte  seule  idée  ; 
il  saigna  à  ahneoi  daa  aetaa  da  ea  déploraUe 
conift.  Maia,  mu  dovoni  lu  dédarar  devant  le 
pays  assemblé,  al  nous  le  prenons  podr  juge  : 
cotte  guerre  draetle,  en  sommes-nous  les  au-- 
leurs?  (Non!  non!)  Celle  guerre  affreuse,  en 
éies-VDU?  les  anteors,  vous  qu'on  accuse  aussi 
bien  que  nuus  !  Non;  je  lo  proclame  devant 
l'iiisioire,  devant  le  pays  qui  iiouf  éciiute  :  ce 
n'oii  \ms  n<ms  qui  eti  iiomnie>  les  auteur?,  i. 
quelque  dc'L'iv  quM  ce.  suil.  •ie  lù.  C'cfel  le 

cii'ur  SKit^iiant  que  nous  ia  fai-niis  Nous  n'at- 
taquons pas;  et  quand  bien  même  encore  nous 
attaqueAons,  nouH  défendrions  les  lois,  l'ordre 
public,  l'ordre  aocial  lont  anlier.  (Oui  :  ooi  !  — 
Apulaadieaementa.)  . 

fct  ce  n'estpas  senlemerft  I  tm  pays,  encorj 
mollis.  Je  IHifffnne,  à  on  parti  ;  «;ar  vou*  n'<-u>s 
pas  on  parti,  vous  êtes  la  nation  ;  ce  n'est  pas 
Seulement  A  un  pay»,  c'est  à  la  civilisation  tout 
entière  que  nous  rendons  çervico  iinand  nous 
faisons  tn()in[ilier  los  i  riiic.])!!;:  ili'  l'orjre,  qui 
pont  en  iiirnie  Imips  ceux  t'.v.  la  hliorlé  la  plus 
Ii'.ire.  iTri'-i-lii'.'ti  !  tré?-bli':i  '; 

On  vient  toun  les  jours  s'adresser  à  moi 
comme  votre  rppré.«entanl  tempowirv,  illve^li 
do  votre  confiance  ;  on  vient  me  d'ure  :  •  Soyez 
paciBgaar  soyez  amciti.'iteur  !  • 

fihriiMaaieurs,  !>i  cela  dépendait  de  moi,  si 
cda  iie' dépendait  que  de  quelques  sacrifices  qui 
00  fassent  pa»  ries  racrifices  de  principes,  s'il  ne 
s'aeiksnit  que  de  Mcrifices  d'orgueil  personnel, 
il  n'en  est  pas  qne  je  ne  fisse  pour  nieltre  un 
terme  h  celte  horrible  ^merr  '. 

(L'orateur  prononce  n's  ileruiei-s  mots  aveo 
une  értioiion  profonde  qui  l'ublive  de  s'intpr- 
nirnpre  De  vih  apptaudineinciittiMâleat  d^ns 

l'AsspinhIée  entière.) 

Mais,  je  vous  le  demande,  quand  ces  citoyens 
bien  inlenlioiinés ,  «inand  ces  nombreux  en- 
voyéi  Tiennent,  aon-aenlement  de  Puu,  mai» 
aassf  des  antrea  grandes  tilles  Ue  France,  et 
qu'ils  nnu»  parlent  de  liberté,  que  pouvons- 
non."  faire  de  plus  que  de  leur  répondre  :  •  Vous 
voulez  la  liberté;  mais  nous  la  voulons  autant 
que  vous!  Quand  ilonc  la  liberté  s'esi-flle  pré- 
seilti'*"  sous  une  forme  plus  frapftc^ntC  qu  au- 
jiuird'hui,  sou?  la  l'nrme  d'une  AssembU'^c  li- 
brement élup,  formant  le  C.nnvernempnt  du 
pays'  Dites-moi  si  la  rîépu.-lii"iu<'  elle-m'-uiu 
s'est  jamais  présentée  chez  aii  nn  f>eu]i!i'  .Mju.-i 
une  forme  plus  réelle,  plus  <'  viili-nti'.  Va  c'c-i 


le  jour  oA  vous  êtes  arrivés,  non  pas  à  uao  l(é- 

8 oblique  élémentalm,  qal  a*Uualt  paaica  con- 
itions  que  doit  avoir  le'Cktavemement  répu- 
blicain, c  e«t  le  jonroikvOMfitea  arrivé  si  près 
de  la  vraie  et  pure  RfipaÛiqiiO,at|c  dirai  même 
au  delà  des  Utnites  qne  vous  avies  pu  rêver, 
c'en  ce  jnur-l.à  que  vous  venez  noua  dl»  que 
Diet,  lea  opérations  actives  commencent:  elles  '  nous  devons  soncer  à  In  liberté  ! 
Jont  CI>«UnlSnoéea  devant  le  fort  rt'Iïsy.  Noire  I  «  Eh  oui!  nous  y  sontjeoiis!  Iji  liberté! 
artiUeria,  bien  qu'elle  se  trouve  en  présence  d«  1  e'eit  alla  que  nous  défendons,  elle  seule,  devant 
lapllhml»a(^IMft4PMMBlpml^•WBêl|)  ^  «dicvs  in^tOtm,  ce  deq/oiiano  eip 


Ml* 

mv>d»t,  né  dn  désordre  d«  la  gnenr»,  né  4o 
tous  les  exoèa  do  la  licence,  devant  oe  deapo» 
tisijie  sans  fcaio,  sans  principe,  sans  cons- 
cience, qui  no  sait  ce  qu'il  lait,  ot  qui  fait  la 
mal  avec  une  ianoiaoce  dâaaa&auae.  >  (Uui! 
oui!  —  C'est  vrai  !  c'eat  vrai  !) 

Voilà,  mesitiCurs,  ce  qae  je  Imir  ai  dit ,  et 
croyant  en  cela  ne  pas  éiro  iiiCdi'le  ii  vuiro 
pL'usôc  jo  leur  ai  dit  au>si  :  Que  voiÎîck.vou»/  le 
maintifudelaliépublique?  l'.ij  bieu  '.  t  ili'  existo 
et  je  vùut^  ;;aranù.-  une  clio.'^e;  quoiqu'on  ac- 
cuse ('.'Ll^'  Assemblée,  et  malgré  tout  ce  qu'on 
pi?ut  ewayer  de  vous  en  dire,  je  vous  garatAis 
que  nulle' part  il  n'y  a  un  complot,  une  arriére- 
pensée  contre  rihstUation  actoule.  Noos  èvona 

gris  les  ans  envora  lea  autres  on  eogagenient. 
ette  Assemblée  avait' nn  pottvoir  constituanll, 
elle  n'a  pas  son);é  à  en  user  ;  elle  a  respecté  ea 
gu'elle  a  trouvé.  Kilo  a  été  nommée  par  dea 
électeurs  qui,  en  irési-grand  nombre,  »oiit  des 
électeurs  munareliiques.  Et  cependant  a-t-ellts 
faiLun  effort  pour  changi»r  la  forme  du  Oouvei- 
nement  qu'aile  rencontrait  en  arrivant  ?  Non  ! 
elle  a  eu  et  elle  a  tous  les  jours  !a  s.ageâse  dn 
respecter  le  fait  qu'elle  u  trouvé  '.  Il  est  bon 
qtt'oi>sache  ct^la  partout  ;  il  i'Sl  bon  que  ceax-l& 
mémos  qui  nous  réduisent  't  l'emploi  de  la 
force  le  siéent  aussi  bien  que  peraaime.'Noq, 
non,  je' le  répète  pour  montrer  qnoUe  est  nt 
bonne  IM  de  cette  sage  et  loyale  Assemblée, 
non.  Il  nVftnnile  part  an  des»ein.  un  conqtlot 
contre  le  laitaotnel.  contre  le  fait  du  Oonver- 
Dûment,  «>u«  ta  forme  qu'il  n-vét  présente- 
mont.  Vous  ne  soiiije;',  tnns  qu'à  uw  «eu!» 
cliose;  wider  le  (;ou\i'rpenicnt  dan.i  la  pour- 
suite df  sa  nii'^iiiuii.  (!■•  la  i!ii.-<.iion  que  j'ai  ai;- 
trplée.  non  pas  '\e  uoir  litoer,  mais  de  réorgu- 

IHsiT-  ■  tl'l'ï '.  cr-|:i  !  r'rii  Cria" 

C'est  là  la  tâche  qu  il  poursuit  en  ce  mo- 
ment ;  il  n'en  a  pas  une  autroi  ot  jo  doome  à 
l'insurrection  le  démenti  le  plnascHennel  quand 

eUe  ose  prétendre  que  l'on  conspire  ici  eoniro 
la  République  ;  je  lui  dis  :  Vous  ea  avez  menti  ! 
il  n'y  a  contre  lia  Républitrae  qo'ouc  consplra-^ 
lion)  c'est  celle  qui  est  i  Paris  et  qui  oblige  i 
verser  le  sang  français,  (xVpiilandisiietnenis  pnv 
longés.) 

>fainienant,  ou  me  dit  qu'il  faut  être  clû- 
uienl. 

J'ai  rtpété  à  satiété,  esjjéranl  que  vou.s  itp 
tao.  désavoueriez  pa^i  ;  Que  ces  urices  impies 
tombent  de»  maims  qui  les  tiennent,  et  le  clil- 
t'ment  s'arrêtera  sur-le-obamp  devant  nn  acta 
de  paix,  axoeplé  à  l'égard  dm  oriminels  qoi, 
bearBoanoni,  no  iomt  pu  trèa^ionbnwc. 
(MoavodMBla  aor  dhm  bonea  k  droite.) 

Bff.  Z.aa^ol8.  Oui,  peu  nonbrtax  I 

M.  Jules  Simon,  mlnMn  ds  nartmcttliii 
jiuî((iï«f.  l'''u  nombreux,  certainement i....  et 
j.ar:;ii  eut  liion  des  étrangers! 

M.  le  doc  do  Mayialnr.  Uni.  il  )  a  bau» 
coup  d  riruiiL'eropamfeciax  ^«UMBondam 

les  t'ineuli'  is! 

,  M.  lechef  du  pouvoir  axèCBttT.  Messieurs. 
aitt;.s-le  moi,  je  vous  en  supplie,  mt-ce  que  j'at 
tort?  Est  ce  qae  vous  avea  rer.rel  que  j  aie  pu 
dire  que  les  crimioola sont  peu  nomJureux  r..... 
Vois  nombmmi,  Nonl  aoiit 
M.  ijmsioia.  Ygnalteadiinotovnti! 
M.  le  obef  da  pow^.onéontir.  X'est-U 
pas  heureux,  hnirawt  dUlo  ao.iMlbe.ar,  qao 
ceu.v  qui  ont  pu  verser  le  sang  dé  Clément 
Tliumas  oi  du  général  Leoomte  eo'ian^  des  nt- 
n't''s  dans  notre  f.a\-s,  (|uelques  raretés  .déao- 
lauti's  !...  (Diii  !  (uii  !    -  iri'e-bien!) 
//'il  l'uj  j  iniiiiiirn.  Ia  nos  boldat»?.., 
M.  In  chef  du  pouvoir  exécutif.  Quand  & 
liij.^  suîdats,  —  je  suis  heureux  de  celu:  inier- 
ruption,  qui  mo  fournit,  rowasiuii de  lu  dire, —  . 
ou  le»  calomoie.  Oui  !  on  caiomoie  l  oriiiéa.  on 
la  calomnia  ]pfidaiont,.mM>nd  on  dit  gaOl  y  o 
beaucoup  do  «oUtta  àm  ka  niiB|i4ea  iiiaar- 

gés. 

I  o<r  divemu  Von  n'vm  paa  Uan  compris  ! 
On  parli!  de  ceux  oui  auasaïDent  noi  sol- 
dais l 

M.  1«  BkoT  ta  voOToIr  «séonttll  Je  m 
yiùfu  anfllBe  nx  i 
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timer  ifnr  alnMfftmipre,  je  tooi  en  tnp-  |  1«T  Je  vooa  le  dis,  c'est  avec  une  parlkiUifio- 
||Kk  I  Iniion que  je  in'aoi|ulUe doit  miMWn  «IM  TOW 

H  y  •  de*  bomnies  porrers  qni,  trouvant 
dans  nos  iriii^iiinii  dw  anirormp«op  «nlHit»,  les 
ont  pri*  pour  hir^  croiro  quo  le  nnmliri*  di:"? 
hommes  qui  cnt  ujaniniô  au  devoir  mililnire 
<^UU  ConsukTBhle,  N'om»  avons  la  criiiuiic, 
mpsui^nrs,  (|U«>ci3  nornlirc  ofit.  aa  contrair.'.  in- 
tinitr.piit  r<>«itrpint.  'I  n  <  bipn  :  trcy-S  en  '  Il  v 
a.  —  pi  c'est  tine  vènlû  que  jc  suis  cliarint  d'é- 
tablir, qu'il  est  important  que  la  France  eoa- 
iMiMo,  qa'il  est  important  que  IVinée  ap- 
fmw...  <poil  mil)  d'tme  itouche  qui  peut 
«voir  m  flioilit  fgnurMd^nne  exacte  informa- 
lîMt,  —  Il  y  ft  nw  tonriie  do  misérahlps,  qui 
ANint  pntôat  où  il  v  a  du  désordre  nt  qui.  truu- 
wnt  quplqiip  jour  1m  porte»  de  Paris  ouvor- 
1^5.  PII  dii;  profité  pour  venir  y  accrnitro  In 
n('inlir<»  dps  pcrtPrs.  Oppndant  sciy*>7.  pn  i-im- 
\tiinciis.  Ipupnnpmis  anxqupîs  nou^  avuns  af- 
ftiirp  ftp  sont  pai  en  auwi  srand  nombre  qu'ils 

lediçpot;  la  «puIp  force  rpplle  qu'il*  aipnt  jwur    ,  ^  _   _._   ,  

<>ux,  c'en  la  force  de.  ces  ouvrages  qui  étaient  j  «ont  en-.paros  d'elle  «ausavuir  obicnu  sun  NOtc 
dMkpéB  à  détendre  lapsfttt,  qoi,  moraeata- 1  (IM»Unif  trtt>blen  !  —  C'est  cplal)  lU  ont 
nfiiwnt,  loftt  tombCt  nu*  cetfimfraabointnk- 1  en  recoort  «uTote,  il  y  a  qucl()up»  jour»:  oom- 


niion que  je  in*aô|nlue doit  miMWn  «pM 
m'avp/  confipp;  maig  c'ttt  m  aifine  taoïii, 
Rvrc  unp  donlearauNl  vivo  que  OMtrtMluttoo 
p-i  énor-;i'|i:e.  (Tn^«-1)îen!  trèi*liioil1  —  Ap- 

(ilaudis^omi'iiis  noinhreux.l 

Eh  bien.  voiL^i.  mon  examen  de  coiis—i'hcb. 
et  je  soiiluitp  qu'iUoit  wlui  de  tout  le  mnudt'. 
Oui,  je  1110  le  dctnande  Irfs-Fiinvenl  ;  y  a-t-ii 
eu  vu  jour,  un  kcuI,  où  le  drutt  ati  oLn  plu^ 
clairement,  phu  évidemment  de  notre  côte,  et 
o&  lo  eontmire  du  droit  ait  été  do  l'^atn  oùlé  ? 
6i  l'on  m'avait  laiaaë  achever,  on  aurait  com- 
pris que  c'était  l'évidence  laiitsnnte  du  droit 
que  je  cherche  i  établir  ici,  devant  la  |nn  «|iii 
va  8  as!^emlil''r,  et  devant  le»  perven^il'  ~ 

oliliiii'ilt  à  f.iire  rpleii'.ir  b""'anon  4  VOl'  " 
1p  eailun  qui,  :'t  tjiit  insuni.  UOIIS appiaid 4|M 

c'i-sl  le  sruiL- irini'.iif  ([ui  coule. 

.1.1  in  -,  suis  dit  :  Nou.-i  avons  ilev.'int  nous, 
qui?  Qui'lijup^  gens  cu'jpables et  criminels  qui, 
prolitan'.  des  <im<it;ûi!a  d'une  u-raiidi'  til-"-.  te 


Mes  ;  ma's  ils  n'ont  pax:  d'antre  Torce,  et  no  and 
celle-lii  leur  sera  enlevée,  vouf  le*  verre/,  réduits 
A  ht  lâcheté  du  crime.  (Tré*-bien!  lri'>.«-bieii'j 

Maintenant,  mee^ieurs.  j'ai  besoin  tou«  les 
jour»  de  m'interrojtcr  nioi-ini*niP.  et  tous  avez 
certainement  fenil  ce  besoin  coinnw  inui. 
Quand  je  jui*  oldw  de  donner  des  ordre?,  dei; 
orvlrPs  cui  .,  —  j'ai  peine  à  trouver  les  expres- 
MDiis  coiivenaldes  j  ia  cir>:on«t.incr , — de»  or- 
dres mm  tias  cruel»,  —  «e  ne  serais  pai  digne  f  a  envoyas  ici 

de  vous  SI  ce  mot  pouvait  liïtreun  moment  ap-   '■  " 

tax  «CM  us^*  je,  préside,  mais 
hs  ordm  qo'm  donne'  i  li  gaente',  im^me 
qiumd  il*  »ont  dWir^  conttR  l'étranaer.  doi- 
TWnt  faire  frémir  le  ctmr  de  rbonm^te  hom- 
me.,. (C'est  vrai  '  —  Tr^s-bien  !|  — '  Quand  je 
nris  obHs^  du  donner  des  ordre»  de  cette  na- 
lun-,  j'ai  hpsuin  de  rne  demaniler  si  j'ai  lai-^on. 
SI  droit  rie  mon  ri'>i-'-.  (Murmuîi's  :-Lir 

qo'id:jui-.t  lian'---,  à  droite,'  .le  n-»  iioute  pa-  de 
le  dr.iit  -,  nifiii-  il  \  a  rie»  inomenl'  o-'i  ma  en'i- 
tutpiice,  tonrineiif^e,  rlMiirét»,  *o  demande  si 
le'droit  est  de  notre  câté.  (NmrttnXTuormu- 
res  sur  les  mêmes  bancs.) 

Mai»,  Bneainn.laiaiciMnoipwlei'IBi  quel- 
que i>a»i,  je  le  disbiert  Ihincbenient,  ti  q>:plque 
paît,  dan»  le  sein  de  cette  ANeailNéP,  je  puis 
treutwr  «bb  portion  d»  me»  -MIègoes  as-icz 
malveillanis  A  mon  éirard  poor  ne  pas  me  lais- 
ser achever  l'i  rpre-siun  de  nia  pensée,  qn'on  le 
di?n  ;  je  ne  veut  l'ire  an  t>n-te  nil  je  suis  qua 
par  la  eoniiancp  i'"nie^  cdI  c  '"!'-,  par  len-nm- 
tiance  entjère  et  pas  auiremoni.  (Trës-bipn  ! 
tr^«-bien  !  —  Appiaudisements  sur  un  grand 
nombre  de  banc».) 

fH'deMulie  pertie  «UÉ^eonqne  de  cette  A-t- 
■«ttbttej  il  ee  trouve  dee  hommes  qui  phi»  ijue 
lael.  était  lifleafiMK»  da  tKf»  qirils  s'Mpli- 


bien  ont-ils  en  d'électeurs'/  lU  n  r.i  ont  pas  eu 
le  vingtième.  Ils  sont  resi'  s  dai.s  leur  isole- 
ment. Il  est  bon  qu'il!  te  aactient,  il  est  boa 
que  l'Furopc  le  «êebe  comfliMi  nous  :  iU  sont 

isidés,  ils  n'ont  personne  dorri^re  eux.  (Assen- 
timent sur  un  Lrraiid  luuulire  de  l'uncii.  —  Hu- 
meurs sur  quelques  aulres.)  Et  vouji,  (pli 
avcr  vcu"?  V'ou.-^  avez  la  nat;on  tout  entière  I 
(Oui:  oui!  —Très-bien!  —  Itrivo:)  Elle  vous 
et,  en  vo'js  y  envoyant,  elle  a 


M.IideBd*'  MMevflle.  Oui'  s'iH  croient 
tvôir le eontanoe du  pays,  qu'ils  s'expliquent! 

M.  leehefMpoavairexécntir.  SI  je  suis 
asser.  heureux  pour  en  trouver  ici  qni  aient  la 
confiance  du  pav.»,  pen»onnp  ne  lecr  transmet- 
tra le  pouvoir  )iiu>  '.uiuntiers  que  moi.  Oui  ' 
qu'ils  méritent  cette  cmllance,  qu  ils  laju.'îti- 
lient.  et  je  serai  bien  heureux  de  trourer  un 
Kueeesscur.  (Trés-bicn!  trt-s-bien! — Nouveaux 
Bpplaadiaiemenu.) 

V.  Varia.  Notre  eoofiauce  ne  vous  a  Jamais 

"^KmtUm  yaavelr  aBierilUl  Bh  Uen, 
alan,  li  k  eenftanee  ne  me  manfnaaM,  que 
le  aMima  me  soit  accord*  poor  qôaja  pnii'se 
aarpoeer  complètement  ma  pen^^ée  ;  et  qnand 
ytaprine  mes  douleurs,  qni  doivent  fin*  les 
•Otiae...  i<  :  oui  ?i  («'ssey-mni  vov  en  indi- 
quer la  cause  et  vou<  dunr'.T  la  rr^on^e  à  CP'< 
question;;  <|uo  je  m'adre^so  Tielquefoi''.  (Par- 
lée 1p«r<«7') 

Eli  quoi!  vous  crojeî  que  c'est  sans  effroi  Pt 
sans  sottffrtnee  que  je  pr^lde,  en  vertu  du  ti- 
tre que  vaae  n'awx  donné,  à  une  ({turre  ciTi- 


'js  y 

envoyé,  je  dirai,  son  image,  li  y  a  une  foule  de 
que«Uooa  sar  léaqaellee  vous  été»  d'avis  dif- 
ments;  mais  'n'eit-tl  pas  vrai  que,  ser  le) 

;;rand»  principes  que  nous  défendons  aujour- 
d  liui,  vouH  «^les  tous  du  même  avif'?  (Oui  I  oui!) 
Vous  avez  longuement  dlsoutésur  U  loi  muai- 
cij.ale;  ptlnjoiiroù  il  a  fallu  voter,  n'avez-vuas 
p:i>-,  maL'ré  vos  dissentiments,  donné  une  ma- 
jorité it:)nien-:n  à  CL>Ut'  io.?  .N'avez -vous  pris 
prouvé  que,  sur  les  pr.nfij.eH  e.iHen'.-.eU,  vou>i 
e;le/.  tous  d'accord,  tuua  uijis  dans  U  uu'ino 
pensée,  tous  prêts  m>"mo  à  faire  des  sacrilicï* 
d'opinion,  pour  arriver  ù  revêtir  vos  actes  de 
ta  sanction  d'une  majorité  presqu'auanime. 
Gependani,  sor  «eita  lot,  U  y  »i«U  des  distCD- 
limenu  incontestaMement  ;  moi-niéme,  «ttr 
certains  points,  le  l'avouerai,  fêtais  moins  li- 
béral (^ue  celte  Assemblée  dont  on  suspecte  le 
libéralisme.  Je  le  dis  tous  les  jonra  i  vosi^c- 
cusatpurs  :  Cette  Assemblée  est  une  des  plus 
lil.é:îi|p-5  que  j'.n'o  jamais  vues  ;  et,  pourmoi, 
ie  l(.  dé':!:!re  trèt.-franclicineiit,  elle  est  plus  li- 
liénle  qup  moi,  car  je  n'aurais  pas  fait  la  loi 
qn'pllp  a  votée.  Hires  pl  a[):)lauiii»sea:eiîl!-., 

il  y  a  donc  en  p-ésence,  d'un  cùu'',  îi  Paris, 
ooelques  dictateurs  odieux  qui  se  soniempan'-s 
d'une  multitude  éi^aréo,  qui  la  tyrannisent,  qui 
la  eonduisent  malgrt  elle  aa  Sit^,  et.  d'un  autre 
'oOté,  sfégeant  dansatle  enoeinia,  la  représen- 


tion  tout  entière  du  jm. 

Nous  avions,  n  y  a  qbelqaes  noTs,  iï  Tours. 
h  Hordcani,  un  fïouvcrnement  composé  de  trois 
i:rt  >û;nn's.  Dieu  me  garde  d'accuser  les  indi- 
\i  lns,  quand  on  n  porté  le  poids  des  événe- 
meni>  on  [;•■  Huni,'e  donc  à  accnser  qui  que  ce 
s<ol.  iTrés-bicn  trèf-li:ei\  !)  Nous  avions,  dis-je, 
à  Toars,  à  llordcT.ix,  un  i;oiiverneiiii'nt  com- 
posé dw  iruis  memiires,  n  uyuut  jamais  reçu  la 
sanction  da  vn»u  du  pays,  et  qui  donnait  pour 
raison  de  son  existence- la  nécessité.  Je  re- 
conitaia  <fa»  la  néeeiaité  est  quelquefois  un 
grand  titn:  nèis,  enfin,  c'est  na  titre  pré- 
sumé ;  quant  au  vœu  du  pays,  c'est  tout  autre 
chose. 

Pour  former  cette  Assemblée,  lo  pays  a  été 
convO'pié  ,  il  a  vo;é  plun  librement  qu'il  ne  l'a- 
vait f  ait  de;i-:iij  cm  iuanlf  an.s;  il  vous  a  appe- 
lés toii<  ii:i  I  ii;  V  n'' .111!.-;,  pour  premier  acte, 
vous  avez  coI:;lM.)^.■■  m  i;u:ivprnemer.t  provi- 
soire. 

Vous  le  savez  :  y  a-t-il  une  élection  plus  li- 
bre que  celle  que  TOUS  am  hile  ce  ionr-là? 
(Non?  non;;  • 


Y  a-t'il  eu  parmi  les  hommesqae  toAtavet 

appelés  aa  pouvoir,  des  aolliotteara  de  p«»rte- 

feuilles  ?  (Non  !  Dool) 

Quant  à  moi.  je  pais  rendre  justice  i  mes 
colléf^es  ;  o'eM  la  prière  A  la  liottche  qne  je-les 
ai  décidas,  prières  fond^^es  sur  le»  dangers  du 
pavs.  iTrés-iiien  I  très-bien' 

Eli  bien,  messieurs,  une  Assemblée  libre- 
ment éloe,  élisant  librement  le  pouvoir,  jo  ii' 
demande  :  s'il  v  a  un  droit  au  monde,  ce  rinjit 
n'esl-il  pas  ici  ?  Kh  quoi'  la  i-'rance,  choisi 
sant  elle-mrtroe  tum  représenUints,  ses  rnprè- 
senlant*  choisissant  à  leur  tour  le  pouvoir  nui 
régit  sea  aibiret,  ce  ne  serait  pes  le  droit  T  Oii 
donc  atoraïaitit;  toAntew  owwidat  Oatases' 
sieun,  ta  droit  n  MtM«ew;'n«a|«ifWoas 
daas  la  meeare  de  votre  eonSance  ;  il  est  II.  et 
vis'^-vis  de  ootu,  il  n'y  a  que  l'usdrpation,  l'a* 
supatiOBlaflBstelieuse.lTrès-bien!  trés-bien!) 

Ce  qo^  note- voulons;  nons  ne  le  cachons 
pas  ;  noas  pouvons  le  déclarer  hantement.  Si, 
sur  ('ertaine.t  questions  r(''Ber\"ées,  nous  diffé- 
rons d'ofiinion  tous  non»  pouvons  sur  ees 
questions  ré-.ervri's  dire  ce  qtte  nous  penson- . 
ici,  tout  le  mun  ie  prnf  avonçr  sa  foi,  car  cette 
fol  est  avouable  ;  les  divisions  d'opinion  .'ont 
avouées,  parce  que  re  sont  des  opinions  hoi:- 
nétes  :  oependant,  tous,  vous  en  faites  le  sacri- 
fice, je  ne  dis  pas  &  tout  jamais,  mais  aujonr- 
d'hui,  pour  rMuM  le  Ooavemement  possible 
otfocUe.  (TriB-1ilnr  tAa>blent)  ; 

Vous  ne  demandes  fn'unechose:  rtmgtkfset 
uniquement  le  pays,  ce  qui»  nous  pOuvona  tons 
taire  en  parfait  a  rorrl.  NowmtvoniUto  le 
répète,  nous  prés.>n.-rr  a  tMélma;  dince 
qne  nous  voulons  ;  t  niiis  que  ceux  contré  les- 

Îjuels  nous  avons  la  douleur  d'employer  la 
orce,  ceux-là,  quand  on  les  inlerro.^e,  srmi 
dans  l'impnssibilité  de  dire  ce  qu'ils  Veulent, 
ils  le  cai'lient.  par  e  qu'ils  ne  peuvent  paj  l  a- 
voncr.  Ils  parlent  vasruement,  tous  let^  jour--, 
de  franchises  municipales...  Qu'entendeni-il» 
par  dos  franchises  rannicipales?...  OIrt  j'ai 
sondé,  j'ai  fiiiefi  à  a'expitquer  ceçx  qui  par» 
laieni  de  eei  Ihuicbises  municapales:  Je  leôrU 
dit  :  Qoe  void«t^nst...Qoé^aqae  elté'Buwa 
ses  aflàiresT...  Bh  Men,  on  vient  de  donner  au 
])ay«une  loi 'qui,  sons  ce  ràjifwrt,  a  le  liftia 
concédé  de  linprtés  mnnicipales  :  a^eane,  ja- 
mais anciii-e  einTirr^  n'en  a>;iît  autant  eoncéd*''. 
(C'est  vrai  '  c'est  vrai!)  Ki  que  voulez-vons  ? 
4^ue  la  commune  soit  souveraint; .'  (ih!  jcle 
sais  bien.  Un  nous  demande  non-se  ilemenl 
que  chaque  ville  nomtuc  des  repré^o:-.t;inL.s  — 
co  qui  est  tout  simple,  —  mais  quo  chaque 
ville  nomme  im  chcC*,  qw  ehame  vIOeaoU 
une  république. 

Sia'diaieot  daa  lêMfaliqnes  ponvant  «Wiut- 
dre  entra  atha;  I  hbonne  heare.  Maifleta Tobt 
que  chaire  commune  ait  son  armée,  son  glb»'- 
ral,  de  manière  que  vous  auriez  dans  le  pays 
trente-sept  mille  répnbliqDrs.  ayant  chacune 
leur  armée  régaliére. 

Or,  qn'pst-ceque  c'est  que  celaîCosi  lo  plus 
ab.^urde,  c'est  le  plus  insolent  démenti  lancu, 
savez-vous  à  quelle  autorité?  à  celle  de  la  lîé- 
voluiinn  française I  (Vive.s  marqui's  d'approla- 
tiou  j  C'est  la  dissolution  de  l'unité  nuliou.alt« 
(Nouvelle  approbation.)  de  celle  unité,  mes- 
sieurs, oui  est  ttiuiH  notre  desUiu''«,  de  ceit.< 
unité  qui  a  coramenité  il  va  di>^  siècles,  qui 
s'est  continuée  sans  cesse,  ët  qm;  la  Itévalutiun 
franeaisc  n'a  pas  Inventée,  mais  qu'elle  à  oom- 
pli tèe.  (Très-Uent  trts-bien  !) 

Notre  OBane  à  tous,  messieurs,  c^att  4*  MU» 
ciller  cette  unité  avec  ta  vraie  libêrl^  la  Utaelé 
bien  entendue.  Otii,  la  liberté,  nMialiuilA an^ 
si .  c*r  il  n'y  aurait  plus  de  France  sans  l'aniié. 
Quant  à  moi,  ce  que  je  riqxtusse  comme  uno 
pn'>tention  plu.s  insolente  encore,  c'estque  oetto 
arm'-e  française,  votre  honneur,  voire  )j;loiro. 
votre  srtre'.é,  cette  année  l'runroiso,  oit  ne  \uu- 
drait  pas  la  rt'i:L\uir  dan.-,  eelti' caoilale,  qui 
s'est  toujo'ùrs  udur.iiéi>  de  la  T  1er  lorsqu'elle 
revenait  victori.'us*-  d.ois  ■;  mur-.  (Trés-Uii-n  ! 
trés-bien:.  —  App^.iudisfemoalï../ 
iSh  bien,  megjieurs,  je  le  répète,  pouc  quo 
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CBQVpiratioii  L'unin 


ili-  tous,  il  n'y  li  pas  ici  de 
la  forme  de  gouvcriK-menl 


nus  avM  trouN-éfl,  qiM  voua  maintcnnx, 
TOtt»  engager  pour  raTenir.  fTrès-Iiicn  :) 
■U  a  pM  de  consplrttlon,  je  le  H'pï-ie  ; 
il  -n'y  a  «m  à'tntn  coiwpimion  que  celle 
nni  est  à  Paris,  dans  le«  rangs  de  Vinsuirco 
ttrjti.  .  •* 

Qoant  à  ceux  qoi  dépoteront  Iok  araire,  ilis 
aar()Dt  la  via  tauve  ;  (|uant  à  coit  oiivriris 
qu'on  PRarp,  nt  contre  Iciiquclg  on  emploie  le. 
stimuliini  de  fci  iiiis^re  pour  en  faire  les  soldats 
de  1.1  sinlition.  vous  qui  représentez  une  nation 
^'.'néreuse.  vous  poui-rei,  en  ailendattf  ijlie, 
par  le  retour  du  travail,  ils  aient  trouvé  du 
(«în,  teug  dmng  fmuqiaiwwnt  tdi  matoùn. 
(  Marquât  dflHMllBnl.) 

JKt  pals,  bianaNtaieté  dn  pavs,—  je  ne  dis 
IKK'la  i;àlni,'MB  «De  pay»  qui  est  en 
vons*,  —  eatta  soDivraineté  sera  i«connus; 
Vmotie  firancaiM,  qni  a  le  droit  ila  parcourir 
sv>^  fierté  tpuftm  lea  parties  du  t?m(iiirr>.  ira 
partout  ovl  vos  «rdres  voudroni  qu  etlp  voit,  i 
l'nris,  cimime  aillenra.  (Tiâs-U«il  icùa-biràl) 
Uu  nuiiH  a  deinamié K paix  :  là  voUAJ  (lÛ» 
Lienl  ir^S'bien  I) 

Bt  fi  l'on  n'a  pa«  le  Bon  sens  de  comprcn.ilrc 
qne  I9  France,  c'est  À-dire,  vous,  meii»ieurs, 
n'pa  MiK.  |iM  UQOfiar  OM  aotre,  j'espère  que 
iKitra  nrmet4,  A  tons,  notre  constancs  dans  le 
péril,  et  Ph^roïsme  de  l'année.ienmt  enfio  ran- 
irer  le  bon  yens  dan»  l'esprit  do  ceux  oai  ont  la 
mallieur  d(!  lui  faire  une  leila  iofain.(Tiv«s 
cl  nouibruuseii  marquas  'i'»jprtèâÏMii  —  Ap- 
plaudiyemenia  j^rolbogé»^  'j^-^j- 

|jurole. 

rota  nmUmuéè.  t'ocdn  te  Jour  I  l'arin  dn 

jour  ! 

(M.  Andnn  te  KiwAifi  taam  i  la  tri> 

buoe.)  , 

Air  «an  ftmct,  Pittai  pufatl  —  Naal 

«ont 

M.  AndroB  do  KerdraL  Ja  M  tcdx  bm 

m'imposeri  l'Aâsemblée.  (Parlast'l  partait  — 
L'ordre  do  jour  I  l'ordre  da  joor .') 

Je  comprends  l'émotion  de  l'Assemblée,  je 
la  partage,  <  t  certp»,  si  ollo  np  veut  pas  m'ac- 

cordiT  &OU  altentioD,  Je  suis  prêt  à  laiohéir,  je 
lui  doniicrui  cette  marque  lïo  Jt-rérenci"  qui 
n'e»l  pas  la  premii  re  tl  ne  M>n  pas  la 
diirnière.  (Parlez  !;Jl>  crois,  néanmoiu»,  que 
quaiijl  elle  aura  entendu  de»  pjirolus  lnyales,  je 
n'ai  pas  besoin  de  le  dire,  elle  ne  r«in-elt«ra 
pBui-t^ire  pas  de  m'avoir  entendu.  (Paries! 
parlex  !1 

Mesaienrs,  les  prt'^cautioaa  ocaloina  réus- 
sissent rarement,  niai^  vous  comprendras  quo 

qnand  on  succède  à  M.  Thiers,  on  a  besoin  co- 
pondaiit  do  faire  un  appel,  qui  n'a  alors  rien  de 
iMiDâl,  à  l'iniiulL-otiCH  de  sot^auditoi^  et  qu'on 
a  encore  p'u-^  i  i  i  um  d'en  faita  W  àMOcAropre 
courage.  (Tri  s-ljie:i  ■)  « 
I^rtique  nous  cntoiiJious  iMuvelie.s  tout 
&  la  fois  douloureuses  et  suti.-.riu.siiniei;,  suivant 
rtTpression  de  rillastre  cliff  du  pouvoir  exéa 
catif,  qu'il  nous  donnait  au  comaiencemeot 
de  son  dîaeouirs,  il  me  semble  que  les  applaa- 
dlÉsemeitlB  ne  lui  étalent  pas  ménagés  et  je  lai' 
aartnti!;  qu'ils  venaient  du  cu<ur.  (C>ui  !  oui  I — 
Trti-bien  '.) 

Qes  applaudissements  ne  s'adre«saient  pas 
•ilBplempnt  ii  nos  suldats  valeureux  qui  00m- 
baltent  pour  le  p-iys,  pour  la  gociélé,  mais  ils 
s'udrrssiir  ii!  aussi  à  riioiiime  qui  a  lnul  i.ill 
|>Our  rf''or«ar.;spr  l'arni.''!-  c;  qui  avait  plus  que 
tout  autre  le  (lr<iitile  •.  i!:iir  iipparliir  u:i  1h  liul- 
letin  de  nossacoèsije  voudrais  pouvoir  dire 
de  notre Tloioin  qai, te leit^  na  selmBas 
Bllendre. 


V«î]|,daiiB  lasiiutiiléteiMikABMbl 

'et.foee  dire,  <Ians  b  tfiatie  iMtme  te  

oill^mies,  la  si;^iQcation  des  bravos  qui  ont 
î-  ilii.''  le»  premières  paroles  do  l'honoraiile  M. 
Tliiers  :  d'altord  applaiidit>$oments  à  l'armée  et 
ensuite  applaudisseuieutii  n  celui  qui  a  tantbit 
pour  elle  et  qoi.  par.  là,  a  tant  iail.pow  la  aor 


Maintenant,  niesslanfi,  eolui  l'praurerait 
à  l'é^'ard  de  M  Tblers  ca  qu'U  a  uppi  U'i,  dans 
un  moment  de  vivacité,  —  qu'il  me  penneite 
de  te  lui  dire,  —  ce  qu'il  a  appelé  do  la  mal- 

■vell!ance,celui-là,  en  préw'nce  des  i^ervicesi  diiji 
rendus  à  de.-  t<ervices  qui  le  seront  encore,  c»- 
lui-l&.  quelque  rani!  qu'il  appartienne,  serait 
c(iui>al)le.  (Man]ues  d'approbation.)  , 

Ah!  l'on  pout  qupiqui'fuis  ne  pas  iHiv  d'ac- 
cord nwc  M.  Tli^-Ts  ,  ijupl  i^.'  r'iniiici-l  que  soit 
-son  espri'-.  on  prat  croire  qu'il  se  troiiiiic,  on 
peut  le  ciDire  dans  h  liberté  de  sa  coDsCiOiicc, 
dans  l'iiumilité  de  son  intollieence  ;  mais  être 
malveillant  !  mai^  accuser  !...  CV-n  i  st  pas  pour 
moi  seul  que  je  répudie  cette  attitude,  jo  la  rê- 
pwUa  poar  rAssemblée  tout  entière  ilrés- 
bien  I  trfie-MenI  —  Applaudissements.) 

K.  leehafdtt  pouvoir  exteuttr.  Je  youi 
demandé  pardon... 

M.  Andréa  do  Kerdrel.  Je  le  sais  vous  re- 
tirez lo  mot  ;  vous  qui  exprimer,  si  bien  vos 
idées.  Vous  êié  moins  heurniisrmenl  servi 
qu.-  ilr  :  '  j-ir  .'i'\|H'i'S«iun. 

M.  le  chef  du  pouvoir  txécutir.  Je  le  re- 
connais. 

M.  Atidren  de  Kerdrel.  J'en  étais  i-ùr. 

II  y  a  eu  cependant  à  coto  de  v,  qui  était  le 
contraire  de  la  malveillance,  il  y  a  eu  à  coté  du 
sentiment  liienvcillanèat  patiMiqBa  —  il  faut 

le  dire  pan  e  que  cVst  ta  TcrilA  —  il  y  a  en 

quelques  uairroures.  S'il  restait,  sur  ces  mur- 
mures aux  quels  je  n'ai  pris  aucune  {art  cl  sur 
lesquels  je  suis  par  consM^qoent  d'suiaiit  plus  i 
l'aise  pour  m'expliquer ,  s'il  restait  un  doute 
sur  leur  siignilication,  s'il  restait  un  nuage,  si 
léu'er  qu'il  fut,  ce  serait  un  mallicur;  car,  il 
cs'i  ifn  mot  un  peu  trivial  :  1  Les  Utns  compU>s 
font  les  bons  amis  ' ,  uh  h:in\.  disons  avic 
moins  de  vulu'ariu'-  :  Us  uvpJtcatious  francbes 
font  les  bontii rel.ition.'.  outre  le  goilVOir  ^ni 
délibère  et  le  pou\u>i  exécutif. 

Donc.  SMtfMurs.  lai -s.  z-uioi  dira  cav>*i''>^ 
compris  éuê  CCS  qut-iques  rommaies  qui  ont 
accueilli,  casa  BMlveiUaooe  anauMh..  oeilaiiiea 
paroles  d«  rboncnlte  M.  OiiaEB.  (Kumwmeals 

diversj 

M.  Thiers  a  dit  —  hélas  !  Il  aorait  voulu  y 
croire  t  —  qoa  le  nombre  des  ()er\.-r«  était  pe- 
tit. Alors,  on  s'est  récrié  ;  M.  I'Iiil'is,  ne  <  oui- 
prctuiat  peut-être  pas  bien  lu  suns  des  rcclama- 
tiona,  a  jiarlé  de  1  as^asMOal  ocs  ténérauï,  on 
lui  a  répondu  :  11  n'y  a  jvas  de  pervers  que  ceux 
qui  asfasKineni  lô»  fsenéraux  ;  .sont  pervers 
aussi  ceux  qui  tirent  sur  noe  soldats.  (Trùs-bieu! 
très-bien  !  —  C?aMoeiaI) 

Si  CCS  pmers  (latent  si  peu  nomlNrotix,  ces 
soldats,  si  valeureux,  si  bien  commandés,  oes 
soldais  qui  ne  manquent  de  rien,  ni  de  ronai'» 
tions,  ni  d'artillerie,  ni  4a  qooi  qoe  ce  soit,  ces 
soldats  ne  seiaient  .pis  arrêtés  si  longtemps 
dc\anl  Paris. 

Il  V  a  eu  d'autres  mutniures,  c  csl  qn;ind 
M,  Thiers  a  dit  i|-Je  los  iiisui'Kés  éUiii'nt  isolés. 

Certes,  r.uiiiici.M'  inajoi  lté  di-  la  ^iiovinco  est 
indignéf  île  i  inHurrccLion.  et,  à  l'.irw  même, 
la  Biajoriié  assurément  en  est  révulli-i',  mai»  il 
y  a  cependant  quelques  éclios...  (Itumcurs  et 
rgdamatiamiprphttlcanhanoik)  . 

J'entends  des  féduBslIein.  Ja  n'ai  pas  la 
prétention  d'espciiBar  la  pensée  do  tous  :  n  tis 
j'exprime  ossQivnient  eeiie  d'un  grand  imuK.r» 
de  mes  collègues,  (fartes  i  pailas  I  —  Assex  I 
a«sez  !) 

Uui,  la  sagesse  domine  dan-i  nos  provinces  ; 
oui.  It's  Ijoiis  iiïlriutc.s  y  sont  en  immense  ma- 
jorité ;  iiiiiis  je  dis.  et  .M.  le  i,'iirde  de>.  socau.x 
l'a  iléiiiuiiLré  hier  pièces  en  uiaitt,  qu'il  y  a  ou 
]i:(j\:nce  des  éi  lius  ficlieus:,  des  é.  iiùs  cnaii- 
neÎB,  de  mauvaises  {tassions  ii  r.-Lal  expectant. 
(Nouvelles  rnmeou.)  C'est  i  00  point  de  vue 
QDB  teaaima  eertaioa  morare,  mais  rien  (lue 
duii  une  etittina  menic,  j'ai  pu  dire  nae  les 
insurgés  te Piria  tt'étaiaat  pas  aussi  ùolés  que 
l'avait  dit  H.  Tfaiers.  (Imorruptian  prolongée.) 

Maintenant,  messiourvi,  un  point  plus  délicat, 
et  j'ai  bientôt  tini. 

,  M.  Thiers,  rendent  hammi^  i  vos  Inten- 
ttoBCitivMve  poliliq«e,«4lt,«tviilawBtoilM 


vérité  éclate .  p  ji  iin  fi  lire,  d'elle-même. qu* 
vous  ne  coiii^iiuiid  pas  (.outre  la  Hépubliqns. 

Non,  messiaon,  vous  ne  laitaiplolerex  jamais 
contre  aucun  autra  Gouveroentent,  mais  rane 
ne  comploteiex  pas  non  plus  contre  h  volonté 
du  lays. 

Il  ive  faut  |>as  croire  que  Paris  twit  le  gardien 
de  la  forme  gouvernementale,  et  que  noua- 
ayons  besoin  de  dire  ,1  Paris  :  Nous  ne  voniona 
piiB  vous  enlever  ce  que  \oas  possédez.  (Asiesl' 
aKsnz  !  —  Non  !  oon  !  Parlez  1  parles  !> 

M.  «»««BTf-  Fulntta  pente  la «alonlA 

nationale  '.  • 

M.  Audron  de  Kerdrel.  (.hiant  à  moi,  je 
le  déclare  je  ne  eue  repens  de  rien  de  œ  qne 

t''ai  bit,  ja  Ba  mo  repens  yaa  d^snair  laatma 
B  Gaaaraneaient,  je  le  aoviteidni  •snoora. 
C'ei>i  pent-iMre  lÀ  de  ma  part  une  parole  ambi- 
tieuse ;  car,  être  soutenu  par  mot,  je  le  sain, 
c'est  avoir  un  bian  taible  éiai  ;  mais-oaitn,  tens 
la  limite  de  mes  forma,  je  ferai  ea  qoa  ja  poiusal 
pour  faciliter  sa  mareti)>,  au  moiBSMf  qiieianea 
conseils  donnés  à  d<'s  iiinii  (llMlIliiminni 
ironiques  sur  plusieurs  bancs.) 

Vous  élit»  bien  iniolûrunts,  unafiieurs  1"  ■- 
lez  [  parlex  !).  Mats,  comme  il  ne  faal  tromjhT 
pHrsonue,  qu'il  soit  bwn  entendu  qoe  si  nous 
iwnions  notre  action  poliiiqBe  \  souteair  I» 
pouvoir,  c'est  parée  que  noas  sqaïaMB  m  pré» 
senea  de  dangers  dont  personne  ne  pont  eonder 
la  |>rofondeur  ni  calculer  la  durée.  (Nouvelle 
interruption. I 

M.  le  comte  de  Reanégnier.  Très-bien  1 
très-liien  ! 

M.  Audreo  de  Kerdrel.  C'est. dis-je,  parce 
que  nous  sommes  «lari"  une  situation  «ioutou- 
reose,  terrl);le,  que  iious  faisons  ce  graud  sa- 
cnlief  à  la  patrie  <ic  contenir  l'expression  de 
notre  pensée.  (Lsciamatiuns  ù  gauche.  —  Ap- 
probation sur  qwelq—i  bcMS-è  droMcki—  Loin 

.  Kh  bien!  diles-là) 
Roland.  Ce  n'est  pu  dafttpai- 

sèment  que  vous  laites  I 

M.  Andren  de  Kerdrel.  Si  TpOs  voulez 
bien  me  laisser  corapiétef  l'expression  de  ma 
[H>nsée. 

Un  membre.  Oh  !  oiie  est  assez,  claire  : 
A  gaucMf.  Parlez  1  jiarlez  I 
A  tlroiu.  tJui  !  oui  1  Parle/.  !  jarle/.  : 
M.  Audren  de  Kerdrel.  Comment,  me!;- 
sieurs,  quand  je  vieoa déclarer  qu'ascon  da 
noas  na  veut  faira  aaa  p«i»  iapiateaia-aw 
.  eoBmaenient,qn'aaaMi  teaMt  aa  vett  fi<l> 
dpiter  aaa  eohitloft  d*aM-lMaB  teseacte  et 
coniiaixe  aa  fatrioticaia'  la  pn»  SlteiwiiMî», 
vous  m'interrompes  ! 
yl  gauciie.  Allez  t  allez  I  ~  Continoex  ! 
■f.  NoBl  Parfait.  On  ne  vous  interrompt 
pas  de  ce  c6l<'>-ci^;l)rgaiici'ie),  œoo-.ieur  iJe  Ker- 
drel ;  on  <lésire,  au  conlrain',  que  vouï  coiili- 
nuiez. 

M.  Audren  de  Kerdrel.  Messiarr^i,  moi  je 
ne  vous  dis  ijas,  quand  vousm'interromprz.que 
c  est  de  la  malveiUaoee  à  moa  égard  ;  mais,  si 
cen'astBaste  laflal«iilicMa»«<asiaB moina 
te  liotoléiaaoa.  Or  ^loHnnea-  s'est  jamais 
ana  pmna  de  forée. 

|i»  vo^is  Totts  dira  qaa  noas  ne  somotes 
pas  un  paru  d'impatients,  un  parti  de  torbo- 
lents  ;  je  ne  dis  )>aa  un  parti  de  conspirateurs, 
f;ela  va  do  «oi  ;  je  voulais  vous  dire  <iue  noua 
sa:urans  attendri-  lejouroii  le  pays  vomira  qu'on 
exprime  sa  pens.»!'  .  mais,  nicssîi'urs.  anlanlil 
ne  l.lut.  pas  pi  rr, jiiier  iri  !-ulatiuns,  artaiil  il  ne 
faut  p,n.  aller  jeter  des  questions  hrulanlrs,  des 
questions  qui  divisent  un  pays  qui  est  dans  une 
siltialion  si  douloureuse  que  celle  ou  noua 
trouvons,  aataal  U  scH^  MSlhcareaa  te  Ini 
laisser  craiia  qoa  noac  coaiiaes  dan»  un-teoia 
absolu  sur  les  institutions  qni  loi  convienneM;.- 
(Interruptions  diverses.) 

Autant  il  serait  malheviaax  te  dka*at*aiR* 
cun  de  nous  n'a  une  conriethm  i  «ctr  ttjtxû, 
.(NoavaHas  intenapiiaasa 

U.  lMgifli«,«ii.fM  tek  t"«^  teB*. 
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U  couloir  di  gaitttte.  Oui,  rVn  lo  raom«nt  de 
dirp  cp  quo  l'on  pente  >ur  ce  sujet.  • 

Voix  diversë*.  Voos  nTtim  pM  Ik  pWOlB  I 
M'intorroinpei  pu  !  . 

dit  qm la  monmi  «tt  wna;  o«i,  H .Mt 


TODO  cuioiunid.  Ai Jsmtis...  Nbtrednpem, 
yoa»  Ma  •!•  mlf  (NmvfKm  Téclmutiom  H 

cris:  N'intorromp<>(  pas!  A  votre  place*  i 
\otro  place!)  Noj-i  allons  In  iilantwr  dan»  l'As- 
«einbléo.  (  N'intPnom]i<'7.  j.as  '  —  Vous  n'av«>i 
pas  la  parois!)  Nous  :r.i)ns  i:n  11  .mrlat,  c'est 
(l'itnulJmtnr  ici  la  BouvprjiinctP  fin  l'f  yplPÀ  tnu- 
jijii.'  tft  la  sonveniineté  du  p>Mi- fi\  c'e^t  la 
i(épubliqu«>  I  (Nuuveaux  criSK  .N'iau;rronipez 
pMl  A  Koue plaçât  —  Brait  confaï.)  , 

M.  I0  iwéaUao*.  Veuille»  foira  tUenoe, 
mMRieure.  J'in  vU«  monitaw  Lnglata  M  1«  an- 
in%  membre*  qui  •mtdtbovttwra  I»  coaMrk 
regiigner  leur»  plaee*.  8i  l'on  continu*  è  inter- 
rompre, je  serai  oUigé  de  rappeler  4  l'ordre  lee 
int»'rrupi<>nr».  (L*  gilenw  so  ri^Uililil.) 

M.  Aadren  de  Kerdrel.  K\\  bien,  tnps- 
sii^iiri*.  j'aurais  cru  que  !i  loyauli^  oût  trouvé 
pki;-  il  indulcence  nur  vo*  l>anc:i.  A  (lélïiQl  a'au- 
irp»  qr.:ili;Hg,  j'ai  au  nioiii*  colle-là  ;  vou^  <it^- 
vrii-7  1.1  r^jipector.  J'ai  entendu  soujfnt  mon 
honorablo  interrupteur,  M.  LaiiclolB ,  avec 
bootew,  |Mrce,9U  il  exprimait  ouélqueMe  dât 
■nllMqU  que  le  partageait,  d  âotrus  ibif  dn 
wntlnimâB  te  m  partageais  pu,  flubt  que 
j'honot^;  f»  ni  écouté,  je  ne  dirai  pu  avec 
pattenes,  mais  avec  bonbeur,  parce  que  le  jw- 
irioii»me,  dans  n'importe  le  camp  où  if  «e 
tronvp.  vixcixi'  chat  moi  railmimiion.  nli  bien, 

jt<  lui  ilrlliuu       un  JWU  de  tOirl  lllCt". 

It  w>ml)lorait  vraiment  qup  je  vlcnnticidé- 
l^oycr  un  drapoau...  ■•  ■  • 

\  ois  à  gauche.  Muih  oui  7  main  oui  f 
M.  Aulren  de  Kerdrel.  Msi.^non!  mais 
non  !-ie  TOueafSraie  que  non.  lAîssez-moi  all(^ 

ture  de  l'incident.  '  •  " 

X.  AndMB  de  Knrdrsl.  Il  ÉamUMit  qua 

je  vit»nno  ici  déployer  on  dra|»<>aa.  ' 
A  gaiich».  (.hii  •  oui! 

M.  Aadrea  à»  XttdMl.  OoauiMittl  «aie 
c't'-'!  I''  cjiv-'raira  qiM  J«  toux  IUi«<  (■leiaim'- 

Iions  à  ^'uuclio.) 

A  ilrnilr.  l'arlpïi^  pnrl<>x  ' 

M.  Audren  de  Kerdrel.  Cn  a  pronmin'' 
moti  d(>  wuv(!ramni^  nation.ilp  !  l'prvoniio 
ne  La  respecte  plus  que  moi,  la  Mm».  r;iineté 
MliaMl»;  «i  tfut  pme  que  je  la  respecte, 
i«TM«le  Mn  «ntmimat^  cW  p«ro>  que 
Je  mpMiB-te  mlRam  universH,  que  je  ne 
voudni»  pn  qu'ion  repéifli  trop  mutent  que 
noua  aonimeg  ici  pour  of^nieer  et  non  pa« 
pour  con.s-tiluer.  Oui,  c'est  rrai,  Il  faut  orpi- 
niser  d'abord,  je  le  reconnus.  On  cummenee 
uti  Hiliileo  ]>ar  la  base,  et ceit a»été  nno  f^amlr 
iLicto  ilan-i  ]iotrc  pays  que  di»  commencer  trop 
(40iivfiu  pur  pO'^oi  i\<"*  cûii«liiui.ioiis,  dei"  priii- 
cipi's  al)FOlntî  d  un  vague  indélini.  ti*<  princl- 
(•p*i  contenaient  on  ne  mtiX  trM>  moi  et 
'^ûuaml  venait  le  moment  d'en  dédtnre  de*  nie, 
K  M'mttfMttqnlIs  portaient  dans  leura  flancs 
tout  Ultra  Aaw  que  ce  qn«  l'on  croyait  y  airoir 
jiiis. 

l'or  conséquent,  il  faut  orjtaniter  dTaboM. 
offi»i'mir  la  socii'té  et  TRint,  et  \\\t^  au  friy!". 
quand  |ps  bases  feront  liicn  asi-iî'w  :  Sovpx 
1 1 ;inquill'-,  nou* savons  fpjel  pouvoir voujî  nous 
iiM'  ■  iloiMil  l't  l'édilire,  un  jour —  un  jour  que 
jr  liti'  \Hf  —  un  jour  qni  o«t  pput^■ln'  ('"ioi- 
piu-,  i-..ir  nous  ne  s.ivon!*  p.is  r^-  que  jn'uvent 
durer  iiiallipurs  de  la  paine,  car  ce  n't>5t  pas 
nous  <jui  voudrons  être  pour  elle  une  pierre 
d'achoppement;  mais  un  jour,  to;ea  en  sûr. 
fédilloe  aeni  «MBplat.  (AppIndinaMSte  sur 
onelinMa  buiM  i  Aroto.  —  Movrements  pro- 
kMS<  «Il  vaut  divers.) 

Aisli<«rà  mmnhrrs.  \a  cidtorel  la  clAture' 

n.  I^erty  monte  \  la  tribune  et  s'cnirelient 
quelques  ia>tants  avec  M.  le  président. 

U»  tout»  p  rU.  La  dôtnret  la  et^lnrei  — 
LEordre  du  j»  jrl  rMitd»  jonr  t      —  • 


M.  le  président.  Il  n'est  besoin  ni  ^lp  la 
clôture,  ni  d'onia'  du  jour.  M.  le  chef  du  pou- 
VCnr  exécutif  a  pris  la  parole  comme  il  lui  ap- 
virtient  de  la  prendre  quand  il  le  désire,  pour 
donner  à  l'Assemblde  des  ecptioatioii*.  M.  de 
Kerdrel  a  répondu  à  M.  le  ébef  dn  pouvoir 
exécutif  selon  son ttroit.  0  aPy  a  pu  de  propo- 
sition faite  à  rAaaamUée;  il  n'y  •  pu  de  clô- 
ture à  mettie  aux  voix  ;  nou;  reprenons  la  suito 
de  la  délibération  sur  la  proposition  9>laiivu  à 
la  n'vi«ion  di^  service*  pultlics.  iOuit  oui! 
—  Tr.'s-lii.ni!) 

\a\  p.iroli'  iMt  k  M.  Jozon. 

iM,  Ju/on  tuontp  à  la  uii^nne  ;  iiuii*  r.it;il;i- 
lion  qui  n>rne  dans  rAsscmbllHî  romiM"'Clie  dn 

S rendre  iiinmidiatemfni  la  parole,  et  la  w\inrp 
emeuro  «uupendne  pendant  queiques  minutes.) 
M.  to  M«M<M»  MlVtIt  l'AMMBUée  m 


M.  Joxon  t  la  parole. 

M  JosnM.  Metsieora,  apcdt  les  dév^ppe- 

mpni!)  i^monvants  que  vous  venex  d'entendre, 
ifl  dois  ramener  vos  «epriia  vnrs  une  queniion 
iiien  prosaïque  :  une  question  tinanciére.  EIIp  a 
fpfwpndant  son  importance,  elmi'nie  une  impor- 
tance considftraMe  H  W'-i  yeux  .  c'est  pourquoi 
nou?  insiîsi'iiis  [lour  ndtenir  la  prise  en  consi- 
dération do  la  proposition  que  fai  signi^  avec 
M.  Lamy  et  plusieurs  de  nos  collèges. 

Nous  aoramos  d'accord  avec  la  commitsiod 
d'initiative  parlementaire  lor  oe  point  que 
notre  ailiMtidn  tinancière  élt-êMpta»  critiques, 
et  que  nom  dmeos  titre  tous  noa  efRuirta  pour 
en  sortir.  Il  Iml,  'i^il  est  pOssiUe,  que,  dèa 
c»tte  année,  nous  proposions  poor  l'année  pro- 
clmiiio  iiii  IiuiIj^oI  en  (^quililire.  Kl  quand  je 
parle  d'cqoilihrp,  y  11  r  iiti  nds  fhis  cet  éqailînre 
monteur,  •'équivoque,  <les  lnii|'jpt.^  <ip  rKmpire, 
qni  fi'  ^loldaiPiit,  en  n'-alité,  par  des  dùlicits 
variant  dr  fh'i  à  (Ml  millions;  je-paile  d'an 
équililiK!  siTiL'ux,  véritable. 

Il  y  va  à  la  fois  de  noire  bonnedr  etde  notre 
laléret  En  eRet,  i'Iitanpo  ne  nom  cn>it  pas 
capaUes  d'un  pareil  eSiort,  il  tat  tromper  ses 
eninces  ou  «es  espérettoeat  tl-  hat  lui  prouver 
une  nous  valons  mieux  que  l'opinion  qu'elle  a 
de  nous,  (i'est  par  Ht  que  nous  pourrons  twtu» 
réhabiliter  k  ses  veut,  en  lui  niontniitt  que 
nous  uvons  compris  toute  l'étrniiun  de  nos 
fiiulPA  Pt  de  nos  folies,  et  «pie  nous  wjmmes 
n'-olus  11  en  acpp;iH>r  courïBenspnipnt  l  i  rr  — 
fp«n?at>ilité,  snns  e^savpr  <te  Ja  rejeter  sur  lea 
e^nfrations  futures.  C'est  p.ir  l'i  qte  nous  ré- 
lablinin^  notre  crédit  pécuniaire.  Noos  pou- 
vons éconofDiinr  aind  -  aor  la  piMliaia  OM» 

Snnit.  non  pud<attiildM,inaMdaiMataiMW 
e  millions.  Cen  par  Ik  <pie  non  rhAHnnis 
ce  qui  cet  phm  laip«irtantMieore,Mtn(»èdii 
moral. 

I<e  paya  «st,  }>  orob,  dispoi*''  &  nous  suivre 
dans  cette  voie,  et  à  se  résicner  à  ton*  les  sa- 
crifices (]up  nous  lui  (lenianderons  ;  mats,  poaV 

?|u'il  s'y  suumctto  eiicoie  plus  résolùmeiit.  il 
aut  que  nous  lui  prouvions  qu'avant  do  lui 
demander  des  auffnientaiions  de  recettes,  c'est- 
i-dire  desaujimeiiutions  d'impAta,  notn  avons 
fiiit  tout  ce  qui  dépendait  4»  moi,  noua'  n'a- 
vons reculé  danat  eHean  uavuHi  devant  sti- 
conp  (leine  peilr  dlmteuar  lia  «MpiBjea ,  puis- 
qu'il n'y  a  que  ce»  deux  MlQawde  dire  face 
an  déficit  que  nous  prévojwmi' 

Or,  mesbipurs,  les  df-penses  peuvent  «e  dimi- 
nuer par  trois  op^^ration»  ou  sénés  d'opérations  ; 
1"  par  la  réorjanisaiion  romplèu-  dp.i  grand» 
services  pnblics,  la  réori^anifiu m.  [  ir  ptem- 
ple,  de  no^re  système  militain>  ou  de  notre  sys- 
tème judici.iire  ;  la  simplilication  do  ces  mê- 
mes service»  ;  3"  des  opérations  de  trésorerie. 

Gomme  vous  t'a  dit  avec  nitan  M.  le  np- 
porteur  do  votre  commission  d'initiative,  M 
r'e>.t  pas  &  une  commisaiMi  anîMe  que  voua 
pouvex  renvoyer  l'examen  de  là  notijantoation 
des  jnvnds  services  publics  -,  aussi  tell»  n^mt 

Sas  notre  prétention,  et  j'ai  été  étonné  de  iiro 
ans  le  rapport,  et  d'entomlre  f^pétar  à  eatte 
tribune  qw  tCéialt  là  la  biA  aaqotl  hm»  len- 
dlons. 

•  Mon*  tafMI  bnMo^ihw  notalat 


ne  demandons  à  la  commission,  que  nons  vou^i 
propoeons  de  nommer,  que  d'examiner  «Ips 
réorKanisatious  sans  imporianea,  on,  mieux 
CDoore,  dea  simplifications  de  aernctp.  On 
peot,  an  alblt  aam  léorganiser  un  aervioa.  di* 
mlntieret  la  Mmbie  dai  employés  e»laa  ibnda 
qui  y  sont  alfeetfe»  aïonfcwroaMa  T  * 
en  Kupprimant  ou  aa  rwtreif 

inutile?- 

Je  d( manderai  ii  l'AaiOUjliléc  11  permission 
d'indiquer  c<'t>  emplois,  aQn  de  comballro  l'ab- 
jection dp  M.  1«  rapporteur  et  de  f.urc  voir 
que.  la  coinmi^i-ion  (lo::t  nous  «îcirîaïuîons  lu 
li'juiinalejn  a  .■^uii  utiliu'',  l'U  di  jor.i  de-,  eoiti- 
mi.'if^oiis  .^t-éc^ali  s  que  vous  pouvp/.  uumuicr 
pour  éturl  i.T  la  : '<>rgunisalioa  dee  aervioea  pu- 
Liic&.  et  en  Jeiior:*  aussi  de  la  conuaiaaioa  ,da 
bud^t.  ,,  . 

7e  crois  qu'on  peut  rancer  dans  quatre  dMCf 
lu  emplois  «usa  ptibles  a  C  tro  supprimés  pour 
des  causes  diverses. 

Il  va  d'abord  les  emplois  absolument  inu- 
Ule8,*qui  ne  correspondujit  i  aucun  service  ui 
public  ni  privé.  Ces  emplois,  liien  connus  sous 
le  nom  de  sinécures,  se  sont,  par  suitu  die  llui- 
mobilisatiiin  c'.e  noire  udminutraiioii,  accrus 
diin.s  line  jjr(j|Jortion  uiaîlipureuspaient  triss- 
considérahle.  Je  n'en  veux  yAf  ows  d'exempte 
actuel,  mais  je  puis  rappeler  celui  qtti,K.e(ik 
mentionrttii  tout  a  l'heure,  d'un  inspeclépt  pa 
rémigrttioli  «qH,  depaia  dix  a^f.  i^naiM^Ud* 
abaotomeirt  rimi.  dt  qid  aTavalt  pu  ména  ^ 
tnnfean. 

Il  y  adànanoire  onanisation  admini.slraUv9 
un  ^rand  nombre  d'emplois  analogues^  dos 
inspecteurs  qui  n'ont  neni  inspecter,  des  con- 
trôleur* qui  n'ont  rien  ii  contrôler.  11  faut  les 
suppriijior.  et  les  ."Uppriiiier  résolùment,  sans 
aucun  égard  pour  ce  qu'on  appelle  va!-'^)iie. 
ment  les  «iluaiio;is  acijui.s;"*.  ijui.  daiiN  l'é tal  uù 
t^  trouve  k  France,  ue  doivent  en  aucune 
iaton  nona  jjùréoceuper. 

Il  y  a  une  «oQonde  térie  d^anmloîa  i  «ii»^ 
primer.  Sou^t,  pour  tfdie:]im  irimU  otit  tte- 
cessite  dix  eraployèi,  on  en  nfi^t  <Imn  (nTon 
paye  mal,  et  qui  mt  pH  k  eax'  ntwt  lé 
travail  que  feraient' dn  penoiHM*  capables  et 

liien  rétribnée.s.  ' 

11  faut  arriver  i  cette  réduction  du  nomlire 
de-;  employés,  qui  constituera  ti  la  fois  un  «1  van- 
t:ii'e  ixe.ar  les  services  pulilics  Qt  ina. éOdOOlille 
sensiUe  pour  notre  diadgct.        '  '" 

En  troi.siéme  lien,  il  y  a  un  cortiia  nomLre 
de  services  qui,  aujourd'hui,  sont  cnir>^  les 
■liinà  dn  painalr  eantnl  tk  qdi.  »pr&«  les 
Idées  qdl  nmatant  aTae  ralmi  dans  la  ni)|jo- 
rirA  lie  cett^  AaMBÉbléli,  devraient  être  resti- 
tués an  x  ponrotia  locaux. 

Vous  avez  une  commls«;lon  de  décentnKsfli- 
tion  qui  peut  s'occuper  de  ces  services  et  en 
décbarper  notre  budget  f.;l^néral. 
avait  pas  d'autres  a:n  l  sra".:'  ;is 
notre  budv:or,  ilanii  en  onlre  il' 
aurait  paru  ^upêr^■J  de  •.ou,-  j.rie 
nier  une  oomiui^^ion  cbargée  do 
eAplois  inutiles. 

Mais  il  y  a  une  quatrième  classe  d'eipulois 
inutiles,  ce  sont  lesjphil  nollilirattx't  Un  ain» 
piois  qui  correspondent"!'  dA  serviiew  pMvCd 
qui  ont  été,  à  ton,  eonaidérés  comme  dn  aerv 
vices  pubKea  et  mis  à  la  chai^go  <le  l'Btac.  . 

Il  y  aumlt  tout  i\  gagner,  «a  poiBt  dt  Vo« 
économique,  politique  et  fittancler  i  an  d6- 
diarger  aussi  notre  budget. 

C'est  I&  nne  Wrhfl  reîtr  -inte,  bpauemp  plus 
que  ne  le  faisait  entrevoir  M.  le  rapporteuf',  cl 
eeppndnnt  assez  compIMfc  pOur-OOespar  000 
commii>>ion  spt'ciale.  "  ' 

Voua  voyez,  messieurs,  qu'à  côté  des  réofga^ 
nisatioos  proprement  dites  des  services,  il  y  a 
piau  pOwdM  idniplttaMtoaa  4ai,  toatan  Ut- 
aant  aabaiaier  ka  aantee'Iato  qin'ila  aoiit  «e* 
tnllement  an(|uilai8,'B'aa  aant  pu  nalmi  da 
nature  i  constituer  pour  notre  budget  de  ttn- 
siWes  économies.  Vous  voyc):  atissi  <pie  tons  ne 
pouvez  pas  renvoyci  A  'îes  commissions  spé- 
cialu  de  réorganiMtion  cet  eMeobia  da  qae»- 
«ma  fKmw  m  tviit  fd  daK  étra  


:i  apporter  it 
lée?,  il  nou* 
ii.-er  dp  nom- 
Fu;v:;,rnnpr  le* 


Digitized  by  Google 


VtedMéi  98  Avril  It7l 


joOBHALOpntaBL  I»  lArnÉraauQni  fSMio&iu' 


•nn^e  ïpuln  [arcn  nu  il  laui  iipOror  dans 
elitqne  minirti"-"t'  Jes  li-lunurs- liyniùlnqufiîi  et 
oorrespondaiiu;-. 

J'aiTivo  à  la  di'riii.Tn  tiliji'ction  i\p  M.  le  rap- 
porteur, coiisisUiiu  à  itire  :  Ijti  liion,  si  voug 
vous  rpstmignez  à  ili'iuamior  ta  i^apprtTssioD  des 
emplois  inaiil«tK,  il  faat  ft^nvoyer  cette  pfQpMl> 
tioo  à  U  commission  du  budget. 

Je  crois  m'il  y  4  deux  réponses  i  (aire  1 
flitta  objection.  On  peni.  en  principe,  comme 
enfliit,  monin>rqp)rtiltotf«jM4twlan.« 

,Bo  pnm-iiip.  U  eomnisimn  da  bodi^ldoTt 
i^oocuper  nxrUisivenicnt  ri<»  la  troifK'me  s^rie 
des  opâmlinns  par  li  .--i]Ufllo«  on  peut  dimtnu<«r 
les  dépenses  ;  les  opéraiions  de  tresorario.celips 
p«r  exempte,  qni  consistent  à  prendre  de  mcii- 
Irurca  mf  stirps  pour  la  pcrcr'ption  des  îmiiôts, 
piiur  1  -  ii.iii.^i.in  dt's  oiuji.-Uiil -,  pour  tx)at  ce  qui 
ODnrcrni-'  In  L'i'siio;:  propreiiient  dite  de»  finan- 
ce.-<  :  voilà  le  rijie  spécial  dans  leiiuel  doi(  se 
renfermer  U  commission  da  budget,  et  c'est 
ptnjeqa'oo  m  voulait  pas  proo^er  i  une  ré- 
tUod  général»  et  oomplAie  des  services  ina- 
tllèl  tMPB  laniement  &  une  ou  deux  sappres- 
■hmt  wèm  Importance,  qn'on  a  parfois  chargé 
da  oitto-  mbiion  la  commission  dn  bodnt. 
Sioaié  mt  'tm  est-eila  januiis  bien  «cfluitwe. 

On  vons  a  rappelé  i  cet  ^rd  un  précédent 
décisif.  Lorsque  l'itonorable  M.  BarthiMemy- 
Saint-IIiUira  a  fait  une  proposition  analof^up  i 
la  UùLrc  ;:<'IU'  prufMjailion  a  t'iA  rPnvoy<'n  i  la 
couimissioa  du  Imdgei.  La  rnmmi-^ioi  du 
budget  nt!  l'a luiime  pas  examinw  .'i>nai:>ciiii  nt. 
Il  y  a  eu  di-s  Mokph  nombrpiix  i  nnr  la  prii|iosi- 
tion  de  M.  DarUiélemy-Saint-llilairr',  tout  le 
monde  a  dit  :  Oui.  il  ûut  diminuer  le  nombre 
«•  «ouMs  inuiileB  ;  prooèdma  à  OM  dimi- 
BMton. Prenons  la  propoiitioaepoQoridéntion: 
OMiis,  en  définitive,  toute  cette  bonne  volonté 
n'a  été  suivie  d'ancnn  effet.  Pourquoi?  Parce 
que  la  proposition  élaiw  en  déhors  de  la  c<>in- 
pt-tenci!  (II!  la  commission  da  budget 

Lk>  plus,  le  budget  étant  voté  i  la  fin  de  la 
session  16gislative,  on  n*a  ni  le  temps,  ni  te 
moyen  do  .^'occuper  df  pnnidre  des  mesures 
telles  que  celles  dont  je  parie  en  ce  moment. 
Si  donc  vous  vojIoï  (jua  notre  propo>ition 
ait  son  ciru!  ,  .  I  jut  ijuu  vimt  proiX'dioz  iuimé- 
diatemeni  u  la  uouiinatiuu  de  la  cumui:s>ion 
que  noos  réclamons,  afin  qu'elle  ait  plusieurs 
mois  devant  elle  pour  préparer  son  travail  et 
rolTrir  lotit  foit  à  la  eonimiui^  du  Jmdsel,  qui 
en  profitera. 

Voojioir  (aire  fiurs  ce  travail  nar  des  eomm  ïk- 
sions  opéciales,  c'est  impossible ^  vouloir  le 
faire  faire  par  la  commission  du  budget,  i;Vst 
une  illusiun.  O.  que  nous  vmus  p.'oposons,  au 
contraire,  n'est  ni  une  impossibilité,  ai  une  il- 
lusion, c'est  une  chose  sensée,  pratique,  appli- 
cable avec  de  grands  avantages  pour  tous  les 
intérêts  0:1  jeu,  cl  iiou:-  ne  comprendrions  pas 
que,  par  dos  principes  qui  n'existoni  pas^ 
~'~'>  loot  à  fait  étranger!  a  !t  question,  on  vint 
'~  notre  propsenlon,  dans  laquelle  nous 

 nu  |iMMair.J1M»-liSaal  tièt>lneolr- 

AsKimisI  nz  voixl) 

.  M.  !•  président.  commission  dSniliattw 
.  pÉopoBO  de  ne  pas  prendre  en  considénïtimla 
proposition  do  MM.  Turquct.  Lamy.  Delorme, 
Jozon  et  plusieurs  autres  do  leurs  collègues. 

Je  aoBsoile  l'Assemblée  sur  oea  conaniions. 

(Une  premiira  épreuve  par  hmiub  bvÎM  a 
lieu.) 

M.  le  président.  Qmind  I  A?«emli:.'"  .  m  k 
pei;  pri'.'s  paiiagéo,  il  oï»  irés-difticilc  de  jugnr 
(le  l'<'pri-'u\..'  ji.u-  11'  siiiipln  lever  îles  mains.  Je 
vais  la  rfcomuieiicer  par  assis  ei  levé. 

(Une  second*,  teram»  •  Um  par.  «aeit  et 
levé.)  ■  . 

M.  i>  .prteMw»,  dprJt  tmêt  mKiÊÊI*.k  h»» 
nau.  Im  oondoilOBa  je  te  1  iiiiHniiniKjn  a»  sont 
pas  «tdoptéea.  Par  onnfiqaeot,  la  propoôtion  est 
piiee  en  conaidéntîbn. 

'  U'otdra  da  jov  i^poUe, maintenant  la  se- 
conde .déUbéntioa  atfr  le  onjct  de  loi  cunoer' 
mitt.leA  olirieaiBilnliliéiWe ■»»  1» 


Personne  ne  demande  la 

Je  ti-H  l'article  I": 

<  Art.  l"^.  I>«i8  notaires,  le?  oflicu'r!<  mnii.su-- 
rielï  et  toutes  autres  |ierso!inps  autorisée»  par 
la  loi  .i  pn'-senter  un  surr.psseur,  qui  .le  seront 
fait  suppléer,  contomiiunenl  ii  la  loi  du  14  août 
•t  au  déenta  des  25  octobre  et  4  décembre 

1870,  seront  tenns,  s'ils  ne  l'ont  déjà  bit,  de 
nsprendre  leurs  fonctions  dans. la»  d^  mu»  qui 
smvront  la  publication,  «a  Jiwrjiai  tf/kM,  du 
traité  de  paix  définitif.  > 

Je  mets  aux  voix  cet  article. 

(l/article  i",  mis  aux  voLt.  est  adopté.) 

«  Art.  S.  Toutclui»,  ceux  i|ui  siraicn: 
soiinicrs  do  Ruerre  ou  qui.  itar  suite  île  'Av^- 
sures  rcfuos  ou  de  iii;ilaili''i  i:i)ntraci<^es  pen- 
dant la  ^ugrrc,  se  iruuM-raii-nt  daiu  l'iiupos»!- 
bilité  de  se  conformer  ù  la  ilispocition  qui 
pn''4'èdfl,  pourront  ètro  aulorisé.s,  par  le  prOCu- 

reur  de  la  RépoUiqsia  dnlanr  «rfmdteiemnt, 
le  président  des  dwmkfae  da  ^MpDBa.m^ 

tenau.  à  eoolioaer  les  pouvoirs  conlérési  leurs 
sappléantsM  à  en  priseaier  de  nouveaux  pour 
na  temps  qui  n'excédera  pas  aix  mois. 

■  Pareille  faculté  est  aeoofdie  aux  héritiers 
ou  représentants  «lu  liuilaire  suppléé,  décédé 
pendant  on  depuis  la  ^uern>. 

r  Avi-i  (le  rautoritiatiou  sera  transmis  sans 
délai  [ar  ii'  ;  f  jcurcur  de  la  République  au 
earde  des  sceaux,  ministre  de  la  justice.  » 
—  (Adopté.) 

M.  le  piréaldant.  Hainteosnt,  je  cnnstdla 
l'Assemblée  sur  la  auestion  de  savoir  et  aUi 
entend  passer  i  la  troisième  délUrfratian.. 

I L' -Assemblée,  consollée,  décida  qnWln.P>sse 
ù  la  troisième  délibération  du  projet  da  lOi.) 

M.  le  président.  L'ordre  du  jonr  appelle 
la  secoiidn  délibération  sur  la  projm.'iition  de 
HM.  JoMn,  Lami  et  Oscar  de  LaCayeite,  rela- 
tive &  l'dUcOdiité  dai.pilléleetdcamhpré- 
fets.  .  ... 

Le  projet  de  la  commission  ta  < 0H)[MIII0  d'un 
article  unique  ainsi  conçu  :       ,     ,'  , 

I  Bn  attendant  l'adoeliMi  ««M Jét  eipuh* 
qoa  élqclgnle,  les  préfets  et  eonsixélbts  aa 
poomnt  dire  élus  reorésentants  à  l'Assembléo 
"*t*irw**  dans  les  départenkents  administrés 
par  eux,  et  la  prohibition  oontinnara  da  sub^ 
sistcr  pendant  les  six  nmle  ^1  aaivrenl  la  eae> 
salioR  de  la  fonction. 

«  Toutefois,  celte  disposition  no  s'apiiljqui  ra 
pO-S  à  ceux  de  ces  fonctionnaires  qui.  iiyanl 
cessé  leurs  fonctions  «vant  le  H  It  vrn  r  m 
présenteront  aux  élections pariiellesauxquelies 
il  devra  être  prooMé  par  suite  d'options,  d'an- 
nulations, de  démissions,  de  décès  ou  de  toute 
autre  cause.  > 

MM.  le  général  dn  Teinple,  la  viconia  d'A- 
boville,  de  Golombet,  le  baron  Decazea  et  Adnel 
ont  présenté  im  ameodamant,  qqi  a  |x>ur  oLnet 
de  remphoer  lea  OMto  :  4,mBt..le  8  ïévnec 

1871,  •  per  eeaz^-:  saeant  la  'SB  juviec 
1871.  . 

M.  Adnel  a  la  parole. 

M.  Adnet.  Messieurs!,  c'est  comme  nuunbre 
de  la  minorité  dcvtitrp  cornuii.'iiiiiJii  iiufiji!  vjpiis 
soutenir  un  amrudfment  <(ui  a  réuni  dans  le 
sein  ét  cette  commission  un  certain  nombre 
d'adhésions.  Vous  me  permettrez  de  vous  ex- 
poser aussi  rapidement  que  possible  le«  notila 
sur  lesquels  je  crois  pouvoir  appnyer  ca|  amène 
dément.  (Parles  I  parles  !) 

La  proposition  de  rhonwaNe  M.  Jeaon  at 

dp  quelqiin.^-un.'i  de  ses  collègues  a  pour  objet 
lIp  \i,u^  f.r.rt'  déclarer  que  les  pn'd'uls  et  les 
soiis-|>réû'ls,  dont  vous  avp?  déj.i  invalidé  les 
élpcliiinfl,  |iournj;il  se  ri'jjrésPiiU'r  ut  se  fairo 
réétire  dans  les  dépariemniLs  qu'ils  uut  admi- 
nistrés, À  la  condition  qn'iU  nrant-deond  lanr 
démission  avant  le  i"  avril. 

Votre  COBUmsaiona  été  d'abord  nnanlmo  sur 
deiU  nointa  :  le  fiegmior,  ç  est  que  la  propusi- 
Uon  oa  M.  ituôa  étiit  c^mcne  daais  «n  esprit 
trop  étrtlSt,  qv^ella  devait  u'a^pUmier  .naa«cu- 
lement  aux  préfets  et  aux  foos-prefets  dont  vous 
avea  invalidé  l'élection,  mais  encore  aux  préfets 
et  sons^préiele  quL  n'ayant  pntiA,  n|iniiiiitat% 
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I  les  éieciieiM  panielies  procli«;Qes  ;  le  sccun  d 
point,  c'est  que  la  date  du  1"  avril,  indiquée 
p.ii  la  proposition,  était  trop  recùliîe,  qu'elle 
lai -..lit  une  part  trop  lar^c  aux  candidatures 
préfiîciorftles. 

Mais  ici  se  produit  te  dissentiment  àaM  la 
«ymmiaeion.  JUes  une.  —  et  il»  tanent  ln.aH»> 
jorité,  —  ont  proposé  de  Axor  k  dal*  Ml  •It' 

I  vrier,  la  date  même  dat  éiaaHaiia>  MBune  ln 
point  de  départ  de  PéK^llitét  lea  entrée,  et 
c'est  l'opinion  que  les  anieurs  de  l'amendement 
que  je  viens  soute.iir  désirent  faire  prévaloir, 
ont  propcfi^  la  dote  .du  29  janvier.  Nous  avons 
I '-u.  i  L  n  lui  cMiyous  cncuri;  que  Celte  date  du 
i'.)  janvier  est  plus  d'accord  aviM':  I"k  vrai»  prin- 
ei|)es  d'une  bonne  Icffislatlon  >  Inciur.ilr,  plus 
d  accord  surtout  avec  la  Juruprudeuce  de  l' As- 
semblée sur  l'éligibilité  lU'.s  préfeta;at  MWBp 
préléts.  (UuU  uni!  —  C'est  vrai!)  - 

Je  taHim  SMaiiaint  duM  ktMwaii-daifko- 
«••afela  M.  Di'BfaaildBjMnvfiMfMin-ann 
pensée  sur  lartndle  je  sois  oompléiement  d'ac- 
cord avec  lai:  <  Notts  ne  saurions iUipliqaer 
aux  éleciioae.  paitiaHea.:nne  régin  .diBéianla 
de  cellfl  qui-  a  peWdA  au  ■  éhellaaa  ginft> 
raies.  • 

!    C'est  précijiément  sur  cette  petv,sép  q  ie  ja 
'  m'appuie.  8i  nous  ne  devons  pas  avoir  (lour  les 
olaciions  partielles  ui;''  r''<it'  JiUércmc  de  C'îîle 
qui  a  préaidé  aux  élections  générales,  pourquoi 
«ne  loi  nouvelle  r  pourquoi  la  proposition  de 
IL  Joeent  Nous  demandons  de  revenir  à  la  dae 
dn  SIManvior,  parce  que  c'est  la  data  «ae  vone 
ave»«iàeeMâcrée,  que  vous  avea  adaptée  et 
i  appliquée,  «elle  qui  ressert  de  votre  jurispra» 
■  dence.  , 

Je  sais  que  l'on  a  critiqné  ifMM  jacic|ni« 
dence;  je  sais  qu'on  lui  a  repNobé.d'éira  eot(- 
fuse  et  conlradicioirp. 

Messieurs,  ce  reprocbo  no  me  paraît  p:ui 
fondé;  œ  qui  est  confu:!  kI  conlrttJidMire. 
n'est  pas  \oirL'  jiiii;-(>rii(l._'U'.'0,  a'e.stlaléi;i»lation 
devant  laquelle  vous  vuud  êtes  Uuuvés  et  dont 
vous  avez  dù  laira  des  applications  dillércntes 
i  des  fiKile'dàfférenlet-e*  mainienaot  ae  prin- 
cipe ninéral  que  lee  préfets  ne  doivent  paa  étm 
éligflSiee  dana  les  départenems  qu'ils  ' 
aiaiMQt»  «t»  fonr  I»  awwNr,  !«■ 
vans  nppeur,  «n  uie>pen.  de.  n 

gislation. 

11  y  a  d'abord  lui  décret.du  8  septembre  qui 
("flnvoqup  les  élei  u^urj  fi  f  '  rélér*  purement  et 
simplpini'iit  à  la  loi  de  ^^i  .^  saii^  rien  slattier 
sur  la  question  des  inciimpaubiiilés.  Puis, 
comme  cette  quisslion  était  soalovéu  dans  l'opi- 
nion publique,  précisément  à  propos  des  •pré- 
fets, vient  la  décnt  dn  Ib  sealemhmcnt.  ramn- 
niant  leearlidfle  8tet  83d4  k.M  de  WVré- 
doit  de  six  mois  i  dix  jours,  —  U  Journal  o/JÎ- 
eM  disait  six  jours,  mais  c'était  une  . erreur  ty- 
pographique, —  IjL  délai  pendant  taqiîal,dBnm 
l'iDoompsitibilité  wn p n raini  dej.  wjiniiqnnairiie 
déclarés  incompiitioles. 

Les  éiectu.ns,  lixées  d'abord  au  S  paie  tn  18 
octobre,  lurent indoHnimont  ajournées:  ce  rrest 
que  le  2S  janvier,  In  j  mr  douloureux  wniit-- 
Uce,  que  les  électeurs  tureiit  do  nouveau  convo 
croés;  alors  furent  rendus,  vous  le  savez,  par  le 
Goavemeim3Dt  de  Paris,  deux  décrets  qui  por- 
tent k  même  data,  et  ont  été  rendaew  intan 
je»,  k!»  janvier.  .  • 

.  ParaiiHee  mw,  messieurs,  da  fORa  nettra 
eanake  yann  les  dispositions  .di^Ulfiwa  tcte- 
courtes  de  ces  deux  décrets. 

D'abord  rorticle  4  du  premier  diont  da  89 
janvier,  statu.\nt  sur  celte  que.«tlon  des  Ineom- 
pallbilités,  porto  : 

«  L'éligiLiilitc  sera  réglée  cont'orniûiiiont  au 
titre  IV  do  la  loi  du  irmiais  ISi'J.  • 

G  cst-iV-dire  que  la  loi  do  18  VJ,  ou  au  moins 
le  tiuo  IV  de  la  loi  4a  i8id,  relatif  aux  inom- 
paiibilltés,  était  remis  tout  entier  en  vigueur. 

Mais,  la  même  joor,  seeond-déeiet^qiujaiB- 
prime  presque  tentes  les  {■MMmj.yÉjiliji^  ^^J^ 
tées  par  k  ipl  da,1849,.nncAn4ai(aar  anb- 
sister^qnnn»  «ilk  Micie^nNi»  nkiifa  m» 
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Nn  rpCi'VTOntpM  Irar  appItciKion  pour  1'^  '  nombre  Irèi-res^rcint.  Voui»  en  vm  IkU  trois! 


\wi:un  «  l'Asccmbléo  nationale,  lc«  articlp«  81 
à  'M)  in  U».  loi  du  15  mars  1849,  i  rMCP|ition 
(!>'s  dib^KMitkooii  da  2  4  <!•  l'article  82.  qui  cort- 
rrrne  toi;  préliMl  «(  mU*piéM*,  «t  Ai  1  6  de 
1  ar'.iclo  S."i. 

■  lin  ctiiiii'q  .:"nr:B.  le»  prAft'Is  et  i«)iis-[ir^ri't5 
ne  iM.<runi  pas  olii;>ble!  dan»  Im  d^^partemenis 
«ù  ils  exercent  leur*  fonction».  > 

évidemment.  meMÏevrs,  si  l'on  ne  t'était 
troiivA  qu'en  présenee  do  res  deux  dispositions 
l^gislattTes,  il  «lit  para  certain  qoi^  l'intention 
da  législateur  avait  été  de  rewnir  à  la  loi  de 
184V  ponr  rétablir  nnO  reule  IneoinfiitlblNti, 
Cfl!e  (iPK  préfet*  cldw  «ous-pn-fpts.  Mai»,  voo» 
Ifi  Kivez,  niesitnurw,  à  cijtil  du  (iouvfi  nenicnt 
di-  l'an;»,  qui  rendait  ces  d^rets,  il  v  avait 
autry  Gouvemement  oui,  ne  restant  pa»  dan» 
r>m  nilo  de  «impie  dék'iîation.  ]f-s\U'Tà\i  au.-si, 
au  mémo  instant,  sur  le»  élection»  futiireB.  et  si 
nous  trouvons,  le  même  /our,  fj  janvier,  deux 
décrets  lendua  par  le  tiouv^rnement  de  i>ariK, 
1*  il  iamier,  deux  joara  après,  dobs  en  inra- 
«n»  «Bx  MÊltm  NMW  fir  I»  QonwmnMiil 
ile  BBrtoawc. 

Le  pTemier  de  ces  décrets  ditpoes  d'âne 
manière  ab«iolae  que  toutes  les  inoompalibi- 
liti'H  édictées  par  les  lois  et  décret»,  et  notam- 
jnent  par  le  liécn-t  rendu  à  BortlMUX.  tmni 
abolioG.  Ains^i,  ahal  tion  di^  umin-i  1rs  incnrnii»- 
llbilitès. 

Vous  voyez  que  ce  ilncret  éuiit  c-inru,  pu  ap- 
parence, dans  un  ccprii  tn's  hlni'ral.  .le  dis  en 
hp(ksrenoe.  car  le  même  jour  ^tiil  rendu  cet 
autre  décret  qui  créait  ces  incipacitos  étruiRe» 
que  je  n'ai  pas  besoin  de  rappeler,  qui  étaient 
eompMmm  iMMMMi  d»  U  loi  d«  IBM. 
.  Il  vKfiltdiMSlàimdMomURemmtdfint 
je  n'ai  pisànlUre  ntirtnre;  elle  \ons  a  été 
Taite  d'âne  manière  m  peu  voilée  peut-<«tre 
dans  le  rapport  de  l'honorahle  M.  Cochcry, 
maie  elle  tous  a  été  présentée  d'une  fm  on  timt 
à  fait  Faisissalle  par  l'hnnorni'lf  M.  .lulps  Si- 
mon, l'un  des  l^er:i^r(•^  du  ('■iiij'.oi.ii  nionl  <lo 
Pans.  i|ui,  en  cette  occasion,  a  Afn  d'iiiic 
niér^  tri'5-active.  Von»  savez  cottiinont  lut  n-n- 
d\i  i  fovrier  pré<'i»éinent,  ce  Hécrr.  qu'on  a 
aput-lé  un  décret  de  iMinciliatifii.  alors  que  l'ho- 
norable M.  Jules  Bimon  n'avait  pas  eu  le  lemna 
da  aa  mtlni  w  nluion  avec  lès  membres  du 
(SflavmiMiiiant  d«  Raria  ;  mais,  déa  me  ces  re- 
lation» parent  Aire  reprises,  vint  —  le  6  février 
teulement —  un  décret  q  ii  décida  que  les  dé- 
cret» du  janvier  reiatiu  aux  étectioDs  étaient 
aeulii  m-iintenu!!,  et  qui  abolissait,  par  consé- 
quent, le  décret  n'ntlu  par  la  délc^tiun  de 
Bordeaux. 

Voilà  en  présencp  d(>  quelle  législation  et  \ 
la  suite  de  quel  conUitvous  ave»  en  i\  evaminer 
les  éjection»  <lo  jilusîenrs  préfets  à  t'.\ssenib!é<j 
«etuelle.  ^ 

Messieurs,  vous  auriez  pK  puisqu'il  restait 
seul  on  vigueur,  interiiréter  le  aéenutdo  M  jan- 
vier d'une  manière  rigottreose,  fn  néltUîamit, 

Cmr  le*  mtfsts,  lIncoimjaitthIMift  édictée  par  la 
i  de  1849.  Cependant,  il  tant  reconnaître  qu'il 
y  avait  l/i  de»  cireonstancea  toat  à  Ilut  excep- 
«onnolle^  :  qu'd  y  avait  là  de»  inoertitudes,  des 
variations  de  législation  don:  von»  rtevi.»K  tenir 
compte  dans  uni'  certaine  mesure;  en  consi'-- 
nuptire,  vous  avez  artopliî  vw  intcrprélation 
Imérnle  du  décret  do  Pari»  ilu  .'y  janvier,  de 
ce  décret  qui  porte  que  les  iiréfels  et  les  pou»- 
pn'-feis  ne  snnt  pas  élifiibles  dan»  le?  départp- 
mcnts  où  il»  exercent  leurs  fnnctions,  et  vous 
aveu  décidé  qve  toos  les  préfets  qui  n'exerce- 
raient pijBa  leurs  fonctions  le  99  janvier  pour» 
laiailt  wra  MBMMa^  «t  qo*  laur  élection  poar- 
nit  «M  wBdCa.  QaiM  i  loos  cens  qui  se  trou- 
^tfnn  an  fonoOmis  le  29  janvier,  «ont  avec  dé- 
ddft,  aux  tennes  'do  déôat,  qo»  bar  èiacUon 
ne  pouvait  pas  i^tro  validée. 

Je  di»,  messieurs,  qiM-  telle  est  votn^  juris- 
prudence. (',i';)onilanl  je  sais  qne  l'on  va  ma 
répondre  :  Vuu^  avez  tait  des  exceptions. 
rn  immbrr..  Oui,  mais  combien  ? 
M.  Adnot.  C'est  vrai,  messieurs,  vtjus  avcs 
faut  on  certain  nombra  d'axoeptioos,  mats  tiu 


Kh  bien,  pormi'ttez-inoi  trè.*-»ommaireroenl 
(le  vous  len  nippiOer.  Vi  us  al!^z  voir  si  ce  sont 
vi't  liihliMniMit  des  exiii-piiisns,  C,  A,  .nu  con- 
lr;i,r4'.  l>'s  iioniiralilfs  cr.Ki'iru.'iJ  ijue  vi^un  avez 
jidmis  ne  ne  sont  trouvf  s  dans  dos  uiicons- 
t.m"es  qui  i^t.nient,  couiinfi  je  le  dirais  tout  à 
l'heure,  tout  Â  fait  en  dcbor»  de  la  loi. 

Je  ne  \-oudrais,  dans  ano  dircuiision  p|«rei1la, 
.qui  e:>t  plutôt  nne  discussion  do  principes 
qu'uni  I  i:  ;  5ion  do  |iersonnes,  je  ne  voudrais 
nonniit^^r  pLT  unne,  al  cependant  les  noms  des 
itonanblas  oui  légats  «auquel»  je  tm  allusion 
tont  danattwtesliM  toncftp». 

Il  y  en  a  un.  par  exemple,  qui  était  enfennA 
de|iniR  le  déliQt  du  siéoçe  de  Relfort  dans  les 
murs  de  c^ite  héroT  juc  cité.  Il  .1  ét"  tiomnié 
d.ms  un  d^'^  arterai  i)l  a\ec  lequel  il  ne  pouv-it 
p!u?>  cotnini;iiiiiuiT,  Eh  S.iifU,  l'i! -re  !a  ri'ini-iia- 
t;OFi  du  préfet  rju-  vuu.^  vuula  v.il.i'or  ? 

n'est-ce  pa<  la  nomimtion  du  Kol.iat  courageux 
qai  foisait  noblement  ison  devoir  ConlfalSSen- 
vahisseura  du  pays  r  (Oui  !  oui  !) 
Uy  aa  a  tut  «ilfe,  M.  Delome.  wiliBt  d« 


senter  devant  leurs  électeur»  et  se  faire  réélire? 
N'y  a-t-il  pas  là  iné.^alitë  f.lcheufe?  L'iné^galité, 
je  di.s  qu'elle  res^url  de  l  apin.caïuiii  même  de 
la  loi  et  que  la  si'.ualiun  de  Cf»  prérots,  quoi 
qu'on  iJi>e,  m'(\sI  pd.s  ak-^uluMieiît  fcinblal'ie  à 
la  situai:(jn  de  ceu.t  dont  nous  avons  validé 
l'élection,  car  si  en.'  pr^'t'etw  s'étaien'.  trouves 
dans  ces  cas  exceptionnels,  dans  celle  situa- 
tion si  favorable,  eo  dehors  de  ia  lai,  qaa:ja 
rappelais  tout  à  l'beure,  vous  mariai  «aUné  tonr 
éleaka  conuna  caUa  daa  aaMa.  Vooa  a««t-Mt 
fléohir...  je  me  trompe,  vtM  i^i«n  pas  Hiit 
fléchir  Jm  principes,  mais  vous  avei  appliqué  à  ' 
(Isa cas  dlKrents  de»  principes  diiKronts,  alors 
qne  vous  vous  trouTiez  en  présence  do  cas  tout 
particuliers,  idut  à  Tait  exc(>pii>>anels;  mais  une 
lois  votre  jurisprudence  arri''tée.  depuis  votre 
décision  de  Borde.iux,  tout  )e  nnmde,  les  pré- 
fets rumme  le»  autre*,  imt  <iù  renlrer  dans  Ici 
(iiiii'.  riiinniui).  Kli  Jjir'n,  If  droit  commun  fit 
pareille  u.aiiere,  c'ckI  la  loi  de  modifiée 
;  par  le  décret  du  19  janvier,  ou  plutôt  parX'Otr» 
I  jttrlspiradence  sur  le  décret  da  29  janvier.  Mais 
•  ntia  aiÙOard'lMl  ■«••  lat,a»»liiiilH*.inn«  loi 


i^'una  lot 
4e  Mrs  rentrer 


uyaa  a  «it  «Un.  .   .   

(hraioa.  B  n'élaH  jau  etuAbL  Xh  lien,  s'il  |  d'aseepâon.  dam  te  tat 
n%puéil0,oMiiiie  l'oaaoïtbto  eonègne  auqoel .  drna  cette  enceinte  onaire  ou  cinq  préfet»  dont 

je  fitisato  alhision  tout  à  riienn>,nn  soldat  cou-  '  —   e  n 

raneoît,  vous  me  permettrez  bien  do  vous  dire 
qu'il  a  t'té  un  citoyen  'eouraseux  :  il  a  résisté  à 
un  acte  arbitraire  de  h  dictature  do  Borden-jx 
et  c'est  d'un  n;ouveir.eiit  spontané,  éuprv;iuue 
des  populations  •la'esi  nt'e  sa  ranrtidaitire.  Est- 
ce  encore  un  préfet  qui  a  été  nommé  ? 

Il  y  en  a  un.  M.  I.i^nier,  ce  préfet  franrais 
dé|M»Bédé  par  un  préf.'i  prussien  et  qui  n'est 
arrivé  ane  deux  jours  avant  les  èlectious  dans 


avez  invalidé  les  élections,  je  dis  que  ce 
ne  serait  pas  digne  d'une  grande  Astembleo. 

Kt  remarquez  l'inconvénient  de  ce*  datas  ar- 
bitraires, l;i  commisjton  a  écarté  la  date  du 
I"'  a\ril  uiiKue  étant  arbitraire;  eh  bien,  la 
date  du  »  tevner  n'eKt  pab  moins  arbitiaire,  et 
en  l'udoplant.  le  Iml  primitif  da  la  |lll|MalllM 
ne  MJ  t^lu^e^ait  pas  atteint. 

En  elTet,.le  but  de  la  prODOsilion  était  de 
faire  admettre  à  la  réélection  les  «juelmas  pré- 


lYé  floe  deux  jours  avant  .   ,    ,  . 

h  dicRtoli  dn  département,  e(  aafioca^iniy  j  fcta on aw.[ii|IWi  une  was  avaa  déjà  iwwi- 
«starH'tfimalitdeeiqui  n'a  tus  on  nn  i«ni  fui- 1  déa.Bhbion,si  ^anaprenea  cette  data  doV «• 

tant  l'administration,  l'autorité.  l'Influence.  Est- 1  vrier,  il  on  résultera  qn'U  n'y  aura  que  ceux 
ce  encore  comme  préfet  qn'it  a  été  nommé  ?      qui  auront  donné  leur  démission  entre  lo 'Î9 
Il  me  semble  \ue  rap;«ler  ces  trois  excep-   janvier  et  lo  S  lévriar  qui  foursaieni  se  présen- 
tions. eVst  jonifler  ce  que  je  di.sai»  tout  à  ;  ter.  Ceux  qui  étaient  encore  en  fonctions  le 

■  8  février  ne  lo  pourraient  pas.  Or,  si  mon  sou- 
venir» ne  me  Iriimiion:  pas,  .<ur  le.s  cm  ]  pr^'letl 
ou  «ous-prèfeti.  dont  In  situation  a  élà  la  l  auso 
inspiratrice  du  prujet  de  loi.  li  y  en  .i  au  moins 
deux  qui  étaioiu  i  iiciue  en  innciion-;  lo  8  fi»- 
vrier.  lùi  ï-orle  i|uij  m  us  feue,'  i.iiP  loi  toute 
particulière  pour  peruiettru  a  Itui;^  préi'ots  ou 
»ou$-prét'el^,Hur  cinq  on  six,  de  so  rrprésentar 
et  qu'il  y  en  aurait  deux  ou  Irais  qui  ne  pnlf^  - 


l'heure.  (|uc  ce  nc  sont  pas  à  proprement  parler 
des  evreptions,  mai.-i  des  GIS  on  dehors  de  la 
lui.  et  si  vous  n'avez  p.i-.  apjiliqué  ri^;ourcu^e- 
reent  votre  jnr:sprudeii.;e  \  trois  cas.  vous 
n'en  n\r7.  p.is  niouis  r:!.i;ii:'es;é,  car  '.outes 
autres  dérisicms,  la  ferme  '.i/lont''  'e  ii;r.i;.I  n  r 
le  principe.  Et  cependant,  messieurs,  vous  lo 
fuve/.  ,.n  a  fait  valoir  pour  quelijues-uns  de.-; 
jiréfeiii  qui  ont  été  invalidés  des  considérations 


iiien  puissantes  ;  on  vous  a  iktt  des  objections  !  tmleat  pas  de  ^otre  loi 
bien  sérieu.ies.  Je  Ho  tous  en  rapporterai!    Eh  Inen,  je  dis  qu'en  pareille  ittBlièca  11  ImI 

qu'une,  celle  tirée,  par  exemple,  de  ht  dlfflcullé  I 
de  la  promu  Ipaiion,  alors  qu'cne  partie  de  la  ] 

France  était  etivaliie.  et  qu'il  n'était  pas  certain  , 
que  le  décret  de  l'iris  fût  arrivé  dans  tous  li'S 
départem''nt«.  Vom  ne  v(.i;s  èies  pis  ani'Ks 
devant  ce-*  objections,  p.nrce  ry.''  v  i.in  li-';  :i<,r/. 
consiilén'^es commodes objociion»  de  procédure 
au-des^'us  desqitallea  vom  darln  fUn  pifncr 

le  principe. 

j'ai  dune  raison  de  dire  que  votre  jjurispru-  , 
dence  n'est  pas  aussi  confuse  et  aussi  contra-  ' 
dictaiVB  qu'on  a  bien  voulu  le  dire,  et  que,  pour 
wus,  tons  le»préfets  qui  no  s'étaient  pas  dé- 
mis avant  le  2d  knvier  davaient  voir  leur  élec- 
tion invalidée.  (Trts-bient  tlte4)ien!] 

Maintenant,  messieurs,  que  vous  demande- 
t  in  ?  On  vous  demande  de  changer  cette  date 
du  i9  janvier,  de  la  reculer,  d<^  la  porter  au  8 
f<ivricr. 

Eli  bien,  je  dis  qt:e,  si  vous  adoptiez  la  pro- 
position de  la  rorr.m:ssir.n,  vous  vuu.s  'léj/iri i- 
riez  de  votre  jurisiiniitmce  ;  \ous  frrie;:,  ^.uur 
des  cas  tout  y-^"  ■  '  :  .s,  une  Ku  e\teptiot.- 
nolle;  tandis  qv.  A  .ui,<urie,  l'n  pareille  matière 
surtout,  da  Nnnar  la  fin  tdt  poasibla  dan»  la 
droit  enutnun. 

Il  y  a  encore  une  autre  obiecUnn. 

On  a  dit  que  vous  appliquiez  rigoiireasemeot 
cette  iuri»prudence  aux  préfets  qui  ont  été  in- 
validt'»,  vous  leur  ferîe'.  une  position  ditKrentc 
de  celle  des  préfets  dont  vous  avez  déjà  valid'i 
rélection- 

En  effet,  pourtinoi,  disait-on.  ces  préleis  que 
TOUS  avez  invalidé^  ne  pourraient-ils  pa»,  alors 
que  TOUS  aurez  consacré  le  principe,  se  repré- 


le  plus  possible  au  droit  oomi 
nous  étions  dans  une  situation  tout  i 

ccptionnellc.  (Aux  voix  !  aux  voi.x  !) 

t'iutieurs  iiumbris.  Neus  somoies  d'accord  ! 

M  Adaet.  Puisque  l'AssenibUV  est  con- 
v.Tinr.iie  :t)ui!  oui!),  je  n'iiin^i.»  iia-i.  .io  VOUS 
demande  lioru;  dadopt-r  notre  amendement; 
car  en  r.iJvpunt  vous  n'alîaibJirez  pas  aHm 
Ijpoa  de  moraliié  poiiii  jue  que  vous  aves  voulu 
donner  au  pays  en  la  donnant  eamtaaéanpa 
&  certainn  hommes  qui  n'ont  pas  oiainl,  i  danx 
npriasa  diflsrwitasy  après  Aimr  eembaUu  toute 
leur  via  les  candldauras  oAliieUes,  faniant  la 
le  lendemain  leurs  pKlacipesde  la  veiUe,  qui 
n'ont  pas  craint,  dii>-je,  dans  lu»  dernières  ré» 
volutions,  de  poser  devant  leurs  administrée  la 
plus  officielle  de  toute»  les  canditlatores^  (Ap- 
probation sur  un  grand  nombre  de  ttanes.) 

M.  du  BreuU  do  Saint-Germala,  rappor- 
teur. .Nous  iieriu_-i>jiis  il  demander  à  l'Assem- 
'o!ée  du  vouloir  Ijen  sanctionner  les  proposi- 
i-MiA  de  la  coniiuus^^iou.  Nous  le  faisuos  avec 
une  convict  on  d'autant  plus  forte  que  nous 
avons  notts-miiuies  été  tentés  d'entrer  dans  la 
voie  qui  voua  était  aisMUil  |«r  la  pifcidMit 
ènimr,  parce  qne  la  •olation  qvMI  vona  w»> 
pesé  semble  pln«  latMUMnte  pour  nMt  BlWli 
rcncos  théoriques,  an  même  temps  qaPefle  «H 
rait  plus  séduisante  pouf  na«  déliances  peneit» 
nellcs.  Nous  avons  dit  réiléchir,  nous  avonadû 
réaiiir  contre  nous-mêmes  pour  nous  garder  de 
tuiub  'r  du  c6:é  OÙ  nous  penchions. 

Nous  sommes  (lersuadéi.  qu'il 
même  pour  vous,  monsieur»,  rl  qu 
siterez  pas  &  mettre  de  coté,  comme  nous,  des 


en  so.li  dû 
V.  iiib  n'hé- 
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nuicunes  n  drs  piéinaii  nwlbeofWMmeDi 
powtant  iBotiv(t«.     '  ^' 

Eùrt^,  te  8  ftvricr  et  les  Î9 
dklllllnin  rapprochée»;  la  diaércuce  luitTesse 
un  petit  nombra  de  pemnmlités,  ou  plotât 
eue  a'appfiqae  &  an  petit  iMmkte  à'ctpèoe»,  si 
Ton  Tent,  et  en  anm  rainn  'd^ioutar  ks  per- 
soonaUte*  de  ce  débat.  Jeleiiontttte  twe^léi- 
sir,  car  je  nevoudraU  certatoament  paslprandir 
le  terrain  ilii  débat  entre  noacettègncs  los  mem- 
bTHn  de  la  minorit*^  d«  la  cofnmUsion  Pt  mus  ; 
cependant,  $i  vous  vous  rpportpz  rut  terajies  île 
la  propoguion  ■!«  M.  .lo^f'i  ci  i  iiisioars  au- 
tre» de  nos  Cotll'^njt'S   ■■:  VijU>        rii|i;',;ir,'/  ;\  Ll 

rédactiou  oui  toujtst  soutiMs^*  par  la  commis- 
Honet  i  1  amendement,  vous  arriver*'^  \  crue 
çonmeûen ,  qu'an  votant  la  prottosition  de 
1*  CiNnatiaaian  voos  adopterez,  en  rélargistatii. 


m  h  BMdiÂaat  ser  eertaina  pointa,  en  la  res- 
treignant sar  li'atMiM,  mii»  enfla  von  «dop- 


torea  la  propaaiUoa 
votant  l'aniundem«t|it 


lll;-i 

tninent  la  pmpotitiM.'iSMIUiC  iha^  inattendu 


qnen 
nlelterlei  oomptê- 


en  nrâaenc<*  do  sa  prii«e  on  considération. 

Je  sais  bien  qu'un  vote  de  prise  cii  considé- 
ration nVfi  pa(i  une  adojuion  ;  je  crois  cepen- 
dant qui>  Udris  1.'^  («nne*  où  cplii-  pri.'^o  en  con- 
fidératiwi  a  eu  c'était  dans  une  certaine 
meaom  une  adhéefon.  «inon  aux  déUiÀ,  dO 
oioim  téx  tendanc«>B  de  la  prnpoiiition. 

VtkMl)  qge  rtdoptidn  «le  l'amendenent  ne 
MMK  MB  nMoMT  lirfejH  por  et  «impie  de  la 
pwpoawiMi.  mai*  te  njtl  avec  onc^aggravatiofi 
•înftBàn.  Ba  eOn .  nona  avons  étarn  (es  ter- 
nes d*  h  propositioa.  M'R  para  i  l'anantmitâ 
de  la-  nmMmUHi  tjtf it^  nV  avait  p.-»  lien  de 
créer  vn  droit  Rpmar  p*iir  len  préfet»  et  les 
sou»*iirMeiii  ayant  été  candidat»  aux  derni'jros 
^'.octions,  i]ue  tou!-  ci''u\  qui  mî  irfjuvaicni  dans 
le  même  ca&  devakiil  b-'iii'licirr  de  la  uiéme 
loi  et,  commi)  conséquenee.  Irs  t(>nur=;  iIp  la 
proposition  qui  -von»  ort  ("oumine  par  non- 
»'a|^iqaent  ii  tous  lea  préfet»  et  à  toa»  les 
sOTUjjwiw,  «anHidaaroa  mm,  aos  denricres 

Aved  la  jnriapmdenee  de  PAasemblita.  les 
prélMs  et  les  Mm^préfeta  cpil,  n'avant  paa  été 
DOnunéa  aux  dernières  élections,  n'avaient  paa 
mèrabirane  iiivilidatton  d'éieciion.jKiuvnient 
noairir  l'eapoir  d'entrer  dans  c^lie  A.ssomblée 
par  une  de  ces  exerptions  dnni  on  a  parlé 
tont  à  l'henn»  et  fut  Irsiinellcs  je  r.'Nirndr.ii 
àtns  Un  in'.rn.?tit  l'ii  jii'U  <ii»  Ulor.5.  :  >.i  \uu5 
adoptez  rampndcnipni,  qiirlli;-'  ijuc  soient  le» 
ci;voii.'U.i[.||i'j ,  !ii^s.'nt-ell<>!<  auï«i  favorablrs 
qu  aucune  ite  celle*  qui  sont  présent4-i's.  ils 
ne  le  pourront  plu»:  de  sorte  que  non-seule- 
ment ^Wotattrec  rejeté  la  propo«itian,  mais  (luo 
vous  attm  été  mm  an^m  te  n;iel  dans  les 
ooDSéqtHsnees  dé  votre  vote. 

Eh  Dioo,  ie  eroî»  qve  qaand  nne  assemblée 
piaeéo  en  lace  d'une  proposition  d'initiative 
parlaaMntaire,  la  rejette,  elle  a  époiaé  son  droit  ; 
je  ne  erah  pas  qe'elle  ptiisse  faire  plos.  je  ne 
omis  pas  que  si  on  venâlt  ici  vons  propo?pr  urip 
diminu'.m  lirt  eros  traîtemoD'i-.  vi  iv  aura.:  'n- 
droit  dri  répondre  par  une  autrtioiitation  ;  <jui' 
I  on  venait  vous  proposer  1  aboliiiun  do  la 
)ioine  de  mort ,  un  amendement  pourrait  se 
préiientor  qui  snbstitatt  la  CMdtf  àllèeliaAtlid. 
(liiterroplionB  diverses.) 

Geci,.naHiaiiin»  «eiait  m»  mcI*  4i  la  dt 
noQ-iMMOlt  è  «ppmr  à  rtaMotancnt.  Je  n'y 
insIsMjaa.  car  il  y  •  étetiea  molib  à  donaèr. 

VoMi  pov  te  Itmdn  der  ftdte  ;  mais  on  a 
prélendo  porter  le  dfbal  sur  le  terrain  de» 
principe».  Je  crois,  messieurs,  que  les  principe» 
Mttt  parraiteiiiPiu  désini-'n'iisés  dans  In  désac- 
cord qui  exi«te  rntre  les  auteurs  de  ranicndo- 
inen*.  et  niins.  l'Ai  rlli-»..  nmm  somiiirs  tons 
d'aciîord  sur  le  princi(ir-  ijui'  les  préf^f.;)  no  dni- 
vcnt  pas  être  nommés  dans  les  déparlemeiits 
qu'iU  administrent,  que  le»  législateur»'  do 
1831,  de  ItMQ  et  do  1852  ont  eu  parfaitement 
niaoB  da  sa  défier  de  leur  influence  -,  oona 
d^MMcd  que  l'expédient,  car  ea  niest 
paawtra  «hMa  qtem  «anédh  '  ~  -■ 
Sont  qttlb  w  MM  momMÎI 


»auve(,'ardor  les  int<jri'-ls  qu'il»  avaient  en  vue, 
ce  dulai  de  six  mins  exigé,  &  |K'ine  d'iuélijjibi- 
lité,  entre  la  cesMition  lu  s  fonctions  et  lejoar 
de  l'éleetioa,  est  une  très-bonne  mesure.  Loin 
de  h  ■dBOOMlUer  noa*  l'affirmons  de  nuu- 
vcavdaDS  hatennai  nitiiiea  de  la  prupi^ïitioa 
qal  vous  Oit  soumise. 

Non»  sommea  d'accord  au»»i  que,  le»  princi- 
pes po.-ié-,  il  est  ini{>ussible  du  n'y  pas  faire  une 
déro^'tttion  à  titre  transitoire  et  exceptionnel,  et 
i!  s'asit  seulement  de  f.ivoir  si  nous  acctjrJe- 
ron-*  liuit  jours  de  pla*  ou  de  moins.  E»i-ce 
i|  p  \p*  principes  v  sont  intéressés 'f  Le  2i)  jau- 

I  l'us  plus  quête  8  février  ne  rspiéaeaie  un 
priucipe. 

II  s'agit  et  il  li'aLtii  utii.jueiuent  dp  SJivoir  i-i 
la  date  du  8  février  rentrera  mieux  dan»  la 

inrispradence  de  rAseenUée  que  te  date  du 

2'J  janvier. 

La  comminion  s'est  iotodit  la  mission  d'in- 
terpréter et  do  difculer  les  décrets  du  Gouver- 
nement de  ta  défense  Datioi»le.  Il  lui  a  pam, 
en  se  souvenant  des  discour»  que  voua  aveu 
entendus,  et  notamment  do  rapport  de  l'hono- 
ralde  M.Cochery,  du  discours  de  M  le  mini-<- 
Ire  de  l'iiistruction  publique,  que  c'f  st  là  un  la- 
byrinlhp  inpxiricablo  où  les  initiés  eux-iiiéine-ii 
ont  ppiiii'  .1  .-^e  n'U'Xrîtier,  et  «lui.  par  «jnso- 
qoeni,  r.-:  u.U'nl;i  (iii  :aiirb  1  ouimo  nous. 
Koos  nuu.-i  !>uiDiDe.'<  bornés  à  coubulter  la  juris- 
pmdenoe  de  l'A»semblée.  Joëlle  est-elle'.' Un 
vdos  dit  :  •  C'est  te  ré^.dnS9 janvier.»  Je  suis 
d'accord  qu'on  rapport  avait  paru  rdi*nir  tontes 
vos  sympathiea  at'qu'u  eoncliuit  an  29  jau- 
Ticr. 

Mais,  en  latt,  qu'avez-vou»  fait  '!  Vous  avez 
validé  et  invalidé  plusieurs  élection*.  J'écarte 
CvUes  pour  lesijueile»  des  circonstance*  cjfé- 
rialr's  ne  préee(>laient  ,  omnie  ri-.iv.isinn  ; 
j'éç.irte  aujsi  celles  pour  liv^iiui'llr.^  hucjuh 
difiic:i'tp  n'exislp  entre  le-j  auur.ir-  ilr  r.unci!- 
demen:  et  nous,  à  ^a\olr,  Ips  prélVi-.  i  t.  \ 
préfiîi.»  qui  étiiciU  enuore  en  ioiicuonsau  mo- 
ment di>  l'élociion.  Que  reste-t-il?  Doux  ou 
troi*  élection».  Celle  die  l'honorable  M.  Mectro, 
qtw  vouetm  iameUi  ea  j^n^pe  da  29  jaiw 
Tior  -,  celte  de  rbomur^  11.  IteUnfate  que  voaa 
n\07,  admis,  mali^ré  lePnrincipe  da  °9  janvier. 
Il  re.-^lc  oiicore  celle  m  M.  Lenoëi,  qui  n'a 
donné  sa  déini^-fion  que  le  29  janvier...  (la- 
terràptions.) 

Estç<î  qu'on  coiii.'-^li'  ce  que  j'affirme,  à 
.«.Tviiir  que  M.  Li'iiij''l  ii'.i  iloniic  sa  d^■mi^s;on 
qup  le  janvier,  lyr.v  riruiuralili'  M  DL>!ormfl 
n'n  l'ti''  i  rvoqué  (ju.<  J  février '.' (Xouvclle» 
iriip'nipliun.'i.  —  .\uv  \()i\  1  aux  voi.x  !) 

Si  un  ua  le  <'iJiiti'sie  pas,  on  reconnaîtra  que 
nous  nous  irou\ons  en  pri^ence  de  deux  ex- 
ceptions en  rcf^Mxi  d'une  ^eulp  appUcaMonde  la 
règle.  Croyez-vou»  qu'on  puisse  afllmier  que  le 

janvier  a  été  réellement  applique  comme 
règle  f  Noua  ne  le  croyons  pas  ;  mais  nous  fai- 
<^ns  remarquer  qu'aucane  «xcaMtea  n'a  été 
faiti'  à  la  ré^le  du  S  ^viier,  et  ^eat  paarquoi 
nou^  ]p  firéferoti?. 

!>•.*  au'eurs  dp  l  amendemeiiL  ont  reconnu 
Bvi'c  nous  que,  dans  la  projuisiiior!  di'  MM. 
Jozoïi  er  I.amy,  il  y  .ivail  uii''  iné:,-alilé  iiu'iL, 
'fallait  faire  disp.iraitrp,  qu'on  ne  pouvait  tjai- 
ler  autrement  le.-i  préfçts  et  sou»-prcfeis  non 
candidat»  aux  dernière»  élections,  que 
qA  avaient  été  atadidala.  (Anx  voix  '  ) 

Bh  Uen,  l'amendeeient  ami  tort  plus  grave: 
au  lieu  d'une  inégalité,  il  en  consacre  deux,  et 
d'abord  une  inégalité  entre  le.s  éliM:tton8  par- 
tielle!) et  les  élection»  générale».  Aux  élection» 
générales,  Aon  préfets  q^i  étaient  encore  en 
exercice  le  20  janvier  ont  pu  être  élus  ;  aux 
>''lections  partielle»,  ils  ne  le  pourront  plus,  mal- 
tiré le  temps  qui  s'ei^i  écoulé  et  b-s  eircorisian- 
ees  qui  ont  chairré  et  l'oiU  (|ue  l'inégalité 
eft  au  rebours  île  o-  iju  rlli'  |i:i,!r:a:t  (Hre. 

Mais  le  systè.-n-'  île  rameiiili ment  vous  l'ro- 
pose  d'établir  uno  inégalité  plu»  grave  et  plus 
etiange  encore.  Si  vous  l'adot^es,  il  y  aura  ici 
désormais  deux  classes  de  dépotée  :  tes  éli{(ibles 
et  les  non  éligibic».  II  v  aaa  eanx,  eonne 
oelai  qui  vons  parle,  comme  toa  wnâm  de  la. 


.proposiiiiin  qui,  b'iis  se  trouvent  en  présence 
.d'un  scrupule  q-n  peutétra  honoraUe, pourmnt 
donner  leur  dpmis>ion  et  un  appâter  aux  élec- 
teurs, il  y  aam  MM.  Lenoûl  et  Datorma  qui, 
en  Awa  de  te  aiénia  position,  no  poufont  pa 
donner  laur  démission,  parce  qu'ils  ne  seratent 
pas  rééligibles;  je  dis  (|ue  l'amciutement  vou» 
mène  à  une  ii^juiitice  et  à  unp  ciiuiradiction,  et 

i'e  crois  qu'il  y  a  là  un  duuble  danKor  devant 
equel  une  AsWmblé  '  comme  ia  notre  tentUen 
do  reculer.  i.\ux  voix  !  aux  voix  !) 

M.  Oacar  de  LaTayeUe.  Jo  dwiailde  k 
parole.  (La  clôture  !  la  dùtaie  !) 
M.  le  préaMart.  U.  Osow  de  LaiijaMe  • 

la  parole. 

M-  Oacar  de  LaAiyette.  Je  ne  veux  dire 
qu'un  mol  (Parles  l  parlée  1)  ;  c^t  peur  expli- 
4|aarq«e  teà  aeMafedetamBoaiiiaa.  teisant 

raenfiltea,  se  laBtetent  A-h  dale  adoptée  par 
commission,  quoiqu'ils  ne  te  prêtèrent  pa», 
et  ie  puis  voua  en  dire  la  raison. 

Noat  avons  adopta  la  date  de  la  délibération 
de  i'Aaseaiblée  de  préférence  à  te  date  de»  dé< 
crets  qui,  quoi  qu'on  en  ait  dit,  «ont  parfaite»  , 
ment  contradictoires,  puisque  l'un  des  préupl* 
nant»,  tout  en  prciendani  qu'ils  ne  l'éuuent 
pa»,  a  dit  que,  à  la  daw  c.u  6  f'-vr.er,  i  ii  en 
avait  encor«i  fait  un  qui  contre-lisa.t  tous  les 
autre».  Un  rit.)  Qu'<>at-ce  qui  lait  ici  la  juris- 
prudence ?  ce  sont  inconlestaiilemeut  les  déci- 
sions prises  i  fiocdeau  per  fAaaemWée.  ^ 
1)0  qrnlte  date  aaat  m  dlriaioairPea  10  et 
f  1  mars.  Nous  avons  vonhi  prendre  nne  data 
postérieure  i  celle  des  diostoBS  prises  .par 
l'Assemblée.  Cette  date  que  nou»  avon»  choisie 
était  parfaitement  indépendante  de»  personnes 
intéressées  ànm  la.  question  et  avait  pour 
principe  le  re^-iiecl  de  m»s  dé\;i-ion^. 

Permettez-moi  de  vous  faire  voir  combien 
cett<>  quefiiun  eu  restreinte.  (Aox  vofati  ain^ 
voix'  —  Parlez!  perlez!) 

(,'ael  e.^t  l'esprit  delà  loi  de  ISfO  'C'pjt  qu'a- 
prc.>>  une  élection  invalidée,  on  ne  puii^^e  pas 
se  représenter  pendant  une  période  de  sianéli. 
Lh  bien,  quant  aux  préfet»  qui  auront  doani 
lenr  rtimieiion.  nmis  nii  sitmmtt  pas  à  te  toilto 
dea  Ateattena  :  éHea  ne  se  teront  probeblement 
que  dan»  un  mois  ;  or  l'interdiction  de  se  pré* 
lienter  t'applique  aux  préfet»  qui  ont  donné 
leur  démission  [MMtcrieuromeni  »u  H  forrier  ; 
vous  aurez  à  peu  près  quatre  mois  au  lieu  de  >ix. 
C'est  la  »eule  exception  que  vous  ayci  pronon- 
cée, pendant  ce»  quatre  moi»,  que  n'esi-il 
put-.sé  ï  Les  administrations  qui  existaient  aiurs 
n'existent  plus  aujourd'/iui.  l'our  r[uîl  toutea 
les  innuence*  puissem  dispuraitre  on  tempe 
ordinaire,  on  cviu-eait  six  mois  :  nous  n'en  de^ 
mandons  quo  quatre  dans  lus  oirconstancae 
m  I  utiltoi,  iwii  mMWi  Qennena  nnni  iw)wtemnfwt 
entièrement  anxdtapaddons  de  te  loi  de  1849, 
du  moins  k  son  esprit,  sinon  k  ^  t  loitre,  oi 
nou»  nous  y  contensMAis pour  liuu  [ii'iite  excep* 
tion  de  quelque»  personneu  nui  ont  pu  croim 
de  loone  foi  qu'elles  avaient  le  droit  de  rester 
fonctionnaire»  et  candidat»,  puisque  le  (rou^er- 
nemeni  l'avait  iiliirnié. 

ParC4-h  niotifs,  ne  voulant  pas  d'ailleurs  luo- 
luuu'er  la  diftusMon,  je  (Iniiande  qLO,  tout  pu 
conlirmant  la  loi  de  lil'l  p<.iur  I avenir,  il  y 
soit  fait  uno  excepiu)n  pour  celte  foi^-ci,  et  je 
me  rallie  à  la  pensée  de  la  comotissioa.  j^Aux 
voix  t  aux  voix  1^ 

x.  te  prtaddeal.  L'anwolea— it  a  mot 
objet  de  »ifbsti(drr  te  date  dtt  19  janvter  itii  i 
celle  du  IS  février.  • 
Je  oousulte  l'Assemblée. 
(L'amendpment,  nte  an  vote,  est  adapté.)  . 
.Ji4  franc  de  la  cammission.  On  n'a  pas  com- 
pris le  vote,  nous  demandons  une  i;.  ir.clle 
épreuve.  (Xnn  !  non!  —  I.e  ^ote  est,  acqui^'i 

M.  le  président.  La  commission  dit  qu'on 
n'a  pas  compri»  le  vote...  (Si!  si')  Mais  non  ! 
uifisqu'elle  déclaiv  iju'ellft  mémo  a  voté  pour 
l'amundement  qu'elle  vient  de  combattre.  (Hi- 
res.)  C  est  sans  doaie  te  tente  dn  prè»ident 
(Non!  non  !),  qui  va  chercher  d  te  réparer  en 
«enavitant  de  notrveau  1'/ 
ie  répète  que  l'a 
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irtitner  ladaleda  39janTier  »  celle  ihiS 

M.  Foa'bes't.  Qui  est  celle  de  la  eommisiion. 

lOiii  !  oui  t  —  C'ert  mtenda  !) 

(1,'amaiuloaicnt,  mis  aux  voix  une  seconde 
fotii.  p«l  adopté.l 

M.  lo  président.  Se  mets  aux  voix  l'article 
«n^qno  ainsi  ameiiili'  eu  yirnjf-L  ilc  lui, 

(L'article  aniquo  liu  prujel,  ainsi  auipiidé,  esl 
mis  anz  voix  et  adopté.) 

IL.  la  préatdeat.  J«  vols  mainlcnant  ton- 

•IIb  «MttpMMT  à  h  ireWàMrdMhénioii. 

(L'AsMiinlilée,  r^nsmUce,  décide  qu'elle  pas- 
Mra  à  la  trolsièmo  délibération.) 

M.  1«  prAaldoat.  Voici  l'ordre  du  jour  de 
demain  : 

A  deux  heures  séance  publique  : 

Discus.Miuii  sur  la  pn>e  pu  coiitiiir'ralion  dft 
la  |iri)f'iisitioii  lin  M.  I{o7i''ri.in,  rola'.ivn  aux 
poui II.-  !'  i^n  matière  île  tiélits  poliln|UPR; 

DiscubMun  sur  la  pri=c  fn  ron^iiif'raùon  de 
la  jiroposiiioii  ■ie  M.  Ach.lin  ,\i]r.ni  rt  flInsLi'urs 
do  »es  collègue!»,  relaiivo  aux  proUU  de»  actes 
de  commun»  ;  .  , 

Diflcossion  da  prqjei  da  loi  nr  fStat  da  iMfla. 

Çuripim  membru.  Il  n'y  a  pas  de  tmraanxT 

M.  la  pr«8ldaat.  Non,  il  n'y  a  pat  de  réa- 
nivn  dans  les  bureaux  demain. 

L'ordre  du  joar  est  ainsi  nVclé. 

(Laaéanes  est  lev«c  à  kîx  heurea  moins  im 
qaart.) 

L«  dirttUur  àu  tmiei  iUnognfMgM, 


JOCHNAL  OFflClEL  DE  lA  RÉPUfiUQUE  FRANÇAISE 


Vendredi  îi*  Avril  «71 


Orin  du  J&ur  Ai  iminai  99  avril  tgr  t. 
A  deox  haarea.  —  séance  prniJouE. 

Disciution  sur  là  prise  en  consJi'raiîûn  do 
la  proposition  Je  M.  Uozi'rian,  ii?l,ai\..'  aux 
poui'iiuiles  à  exercer  on  tuatiëro  do  délti»  poli- 
tiquc>.  ilSl-W*  ->  M.  Oevardiiia..nppur- 

tcur.) 

niKe.ufslon  du  projctdc  loi  anr  l'élat  de  «iém. 
(117-169.  —  M.  fiertattld,  naportaur.)  {t/r- 
1.) 


COMMISSION  pour  l'examen  de  la  proposition 
do  MM.  Bouipard  et  l.^lcvrcPontalis  (Anto- 
nin),  relaUvu  à  un  artida additimMal  ta  rè- 
glement. 131-153.) 

l*'  bureau,  M.  de  la  Sieotière.  —  S*lnireau, 
M.  Bienveniie.  —  3*  bureau,  M.  da  Lasteyrie. 
—  1*  bureau,  M.  Galamard  da  I«lk>atta.  — 
S^buxcaD,  M.  Oinube(>Poalard.  —  6*  Immu, 
H.  da  ViDols.  —  7*  bureae,  M.  Perrot.  —  S* 
limeao,  M.  Luro.  —  9*'hareaa,  M.  Soury-U^-* 
tW|ae.  —  10*  bureau,  .M.  le  comte  Benoist- 
^A:^.  —  !!•  bureau,  M.  Lefèvre-Pontalis 
f.\nionini.  —  l'2«  bureau,  M.  Bompard.  —  13* 
bureau,  M.  Bardoux.  —  i\*  bureau,  M.  do 
Mahy.  —     bureau,  M.  ^amiaior. 


OrdMdHjMir  dto 

a»airtlfê7t, 

l>>mni!srion  relative  ^ 
iwr  l'invasion,  à  midi  et  demi.  ONsnlesion 

n-  i. 

,'  '  M!umis*ion  d'initiative,  à  neuf  heures.  — 
(!       ^>\on  n"  4. 

i  :ciiTi)iiiK.<iian  relative  à  la  situation  des  func- 
tionnaires  nommée  dépntia,  à  midi  at  déni.  — 
Commisdon  n"  6. 

Commission  des  marché  à  mot  henné  et 
demie.  —  Commission  n»  11. 

3*  commission  des  con;;é!>,  à  UM  hava  trois 

quarts.  —  Commiiî'ion  n"!}. 

Comtnifsion  relative  :\  nn  .iriicle  addiliotuiel 
au  K'glement.  (Proposition  de  MM.  Comuard 
et  Tiefevre-PontaUs  (AnlonilO,  imSdi.  —  Com- 

misnion  n»  7.  .         -  • 

(:k>inmiKHon  do  déeentiafieetion,  à  utidl.  — 

Cnnimîsisioti  n"  9. 

'1'  «un-- oînmii>ii>u  <\o  d^oentrefintloii,  à 
neuf  heure*.  —  Au  3»  lrareaa« 


(Procès-verbal,  séance  du  SS  avril  1871.) 

RAPPonr    SOMMAIRE  fait  au  nom  de  la 

ili'Uxi'jmo  (•ommii^loii  J'inltiiiliv»  narlemoniiuro 
»>'■[•  propo.^ilifm  de  loi  dp  MM.  le  dut:  «le  Hro- 
glie.  iJolhiuutit  et  Léon  Sav,  lelnluo  à  la  for- 
mation .des  liitei  *lfc!or!i!i's  munici)>ak"s,  par 
M.  A.  Desjardin>,  membre  dt  l'A^sombHo. 

Slcisieursi 

Votre  deuxi&oie  oommisMao  d'initiative  parie'- 
mentatra  a  été  saisie  d'une  proposition  d>!  loi  sur 
la  Ibnnation  des  listes  éteetorales  munidpnlo!!, 
préflcnli^e  t»ar  MM.  le  duc  de  Brojlic,  P.  liclliuioiil 
et  Li^on  Say. 

D'après  (a  loi  que  vous  .venez  de  vnter,  art.  \, 
m  tous  les  citoyens  franrais  fiiri^s  île  51  uns  nct  om- 
plia,  jouiSMnt  de  luurs'dioita  civils  ot  politlqmvs 
n'étant  dans  aucun  cas  d'incapaeité  prévu  par 
la  loi  et  da  plus  ayant,  depuis  une  ann^'e  au 
moins  k'ur  domicilo  réel  dans  la  commune,  peu- 
vent pn  ndrepari  .iu.v  l'ic  lions  inuiiiclpiile-i.  ■■  A 
la  dernière  condition,  celle  d'un  domicile  r^el 
ayant  duré  nne  aanti»  an  moins,  la  propoeition 
qui  vous  ost  soumise  substitne  mia  condition 
d'une  tout  autro  nature  ;  il  faut  que  le  citoven 
fuis.j  [liirtirt  de  li  .  ommune. 

Ce  uriaciue  vii  posé  dans  l'art  1"  et  développé 
dans  tes  art.  2  3  et  4  du  prciiet  :  1««  arL  2  et  3 
dAtermlnent  conmienV  «"BCfiaiert  la  qiaailté  de 
membre  de  la  romtnune,  l'art.  4  comment  el!e  5ir 

Krd.  Van  disposition  IrnDSiloire  contenue  d.in<i 
rL  6,  admet  proviaokremeat  au  voie  des  caié- 
geriee  da  eitap ehii  gai  a»  pwwaat  être  privés  de 
laura  dretli  aatéricoranuat  M(|nis,«uu  avoir  Até 
mis  en  mesure  ot  mus  avoir  eu  le  temps  de  Taire 
ce  mU  devient  m'ci  s.Niure  |joiir  las  consor.er.  En- 
Un  lart.  i  restreint  exprassénest  à  la  formation 


des  lialaaéleetonJeallaaeeatîna  araielée,  qaTon 
enrait  pu  avoir  la  pénale  d'éleadra'  s  um  antre 

matière,  à  la  proprii^t*  et  à  l'osai^e  de-"  lilens 
communaux. 

,L'id£o  qui  a  inspiré  cette  proposition  no  se  pré- 
sente nos  devant  rAssembléo  pour  la  première 
Toi^  Elle  avait  été  introduite  par  notre  lionorable 
collègue.  M.  l-éon  Sav,  dans  la  discussion  de  la 
loi  rulativa  aux  élections  municipales,  sous  tonne 
d'amendemeni,  et  il  nous  sera  permis  de  dire 
qu'elle  avait  vti5  aecuoillie  alors  avec  une  liiv.'ur 
marquée.  Aux  yeux  de  ceux  qui  travaillent  à  re- 
lever la  t'ronce  et  il  lui  préparer  un  avenir  meil- 
leur, il  n'est  riuu  de  plus  nécessaire  que  de  ren- 
dre à  toutes  nf)i  eominiines  <:ctli>  l'orte  vie  dont 
jouirent  niitivrois  ijui-lqiiPH-unci  d'entre  elles,  que 
détruisit,  dés  lo»  siècle»  dernier.^,  l'elfort  prolongé 
delà  ccntraliMtton,  et  que  ne  Furent  aana  vouln- 
rent  point  ranimer  les hftmmes  appolés&fInidariM 
libertés  mo<lerne.i.  Il  n'a  fias  semblé  aux  anienrs 
dij  lu  proposition  qu'il  [ùt  Milli^aiil,  p^ur  r^*veilli.-r 
l'esprit  municipol  uu  communal,  do  conférer  des 
droits  aux  autorités  et  aux  ooneaila  locaux  ;  ils 
ont  voulu  donner  im  préamimia  à  la  loi  d'organi- 
sation  que  tout  le  monde  demande  et  dcmt  les  in- 
tentions de  cette  AssembléegeiairtieeMltleeemo- 
tére  largement  libéral. 

Qu'aUendre  de  la  oemmuna,  qu'ellee  qna  soient 
les  institutions  dont  elle  sera  pourvue,  ai  elle  e^it 
comj>o<ée  .Ml  iTnnde  partie  de  personnes  que  le 
has^r  1  I  ,!-i.Ta  1 -i  pour  <|uelques  année»  et  doit 
bientôt  porter  ailleurs,  étrangère*  par  leur  passé 
oomne  par  lear  avenir  k  des  questions  dont  elles 
ae  es  seuviemient  pas  d'avoir  vn  l'orîpinc  et  dont 

allaa  souhaitent  quelquefoi^i  ar'!''mmrnt,  de  ne 
pia.voir  l'i  !iu,  indifférentes  k  une  honnc  adminis- 
ùation,  parce  qu'elles  no  comptent  pa^njpporier 
les  conséquences  d'une  mauvaise?  Ne  faut-il  |mis 
nconnaltre  dans  la  commune  une  as^sociation  où 
nul  no  saurait  exercer  de  droits  sans  v  être  in- 
téressé f  Ne  fkut-il  pas  en  faire  une  petite  pairie, 
sur  le  modèle  de  la  frran<le,  m'i  t'admiKsiou  s-'ra 
soumiSB  à  des  eondition.s  .in.di<i.rui  ^  '  i'.,^h  >:'^oi|i- 
tiottS  sont  celles  qui  assurent  que  lou^  lui,  citovens 
seront  unis  par  la  communauté  d'oi;i|;îne,  do  iicn- 
timents  ou  d'intérêts,  qu'ils  seront  empressés  é 
exprcer  leurs  droits  et  ré.iolus  ii  les  dér«ndri% 
(|u'ils  clien'Iieront  i  uiiiriinistrer  lie  la  niiiiiiére  lu 
pJiiS  éiiuitaljie  et  la  plus  wige,  voyant  leurs  jiro- 
pnsii  alïaires  dans  les  alfiiirea  municipale!^  qu'il» 
sauront  niénai!0^  l'avenir.  Il  ne  sera  plus  il  est 
vrni,  aiisisi  fiiuilc  que  (lar  le  passé  d'acquérir  la 
cité;  ma.s  on  y  tiendra  d'-TUtonl  pluîs  qu'elle  no 
ser.l  pas  imprudemment  pro<lii!-uée.  Ainsi  se  JUS- 
lîlia  1  établistoment  d'une  nationalité  etd'uoaM- 
tnralisation  communales. 

Voir"  cnmTni?^;nn  (rmil'nllvi-  n'isl  pai  rnmjH!'- 
teole  pour  examiner  If  l'n-i,|  d^'s  p- r-  ^'^itirinj ; 
elle  n  i(,'norn  pas  qiiclque.s  unes  des  ohjeclions 
qui»  |i«ul  ^nulevt1r  la  proposition  de  MM.  le  duc  de 
Uroglie,  1'.  Mibmont  et  Léon  Sa*,  tant  dans  aon 
principe  même  auquel  «a  a  déjà  reprecM  d'a- 


vance une  resirlotion  du  sTitTra^te  que  dans 
détails  où  certaines  diOiculiéii  d'application  <>u 
sont  résolues;  elle  n'a  pas  plu^  à  y  insister  qu'à 
V  répondre.  Elle  a  été  saisie  d'une  i^  neuve  et 
!m|:iortanle,  sur  laquelle  votre  aifctkna  avait 
déjà  été  appelée  et  que  vous  aviec  naaMMé  le 
désir  de  mettre  à  réludo.  Elle  von»  proposa  do 

firondre  en  t;jnsidi raUimi  lu  propoFilion  de  MM. 
0  duc  do  iji'oglir'.  I'  BeUhmant  et  Léon  Say. 

Annexe  n"  167. 

(l'roi  ijs-vorbal,  séance  du  23  avril  1871.) 

RAI'I'OHT  SOMMAIHH  fuit  r.u  noni  de  la  2* 
t  omin.s.sion  d  iait;ati'.i'  piîrluinenlaire,  sur  la 
|irupo:^iUuu  pri'!>antùe  pur  M.  Boiérian,  relative 
aux  pourmiiLes  i.  exercer  ea  aatiéta  da  déUtt 
liolitiqu«.s  par  M.  Albert  .  '  " 
de  r  Ascemblée 


Votre  2*  commission  d'initiative  parlsmenlair^ 
a  été  iiai.lia  d'une  proposition  de  loi  présentée  par 
M.  Boiérian  et  ainsi  conçue  :  <■  La  connaissance 
des  déllle  poUUiiaee  eet  enriboièe  &  laaeer«ae- 

sises.  ■  .:■ 

Vous  venez  de  rendre  à  la  cour  d'assii'BS  le« 
preeé.i  de  pro««e  ;  mon  honorable  collègue.  M.  Bo- 
iérian, vous  avait  demandé,  par  voie  d'amende- 
ment, de  renvoyer  en  mémo  temps  dasaat'la  mê- 
me Juridiction  les  délita  pobtiques.  Il  a  roconnn 
.  nue  les  meilleures  propositions  ne  devaient  point 
e  introduire  d'une  manière  iuoidenla  dansia  dis- 
cussion et  surtout  dan.s  l.i  rédaction  do  loia.au);- 
quelles  elles  ne  se  rut'achiuent  point  essentielle- 
ment. 84m  amendement  retiré  est  devenu  la  pru- 

risition  sar  laquelleau^ourd'bni  il  vous  appcllo 
statuer. 

Ce  n'est  |>as  une  innovation  qu'il  vous  propost?, 
c'est  uno  régie  posée  en  tW',>  «'t  appliiiué.:  jus- 
qu'en qu'il  vous  demande  de  rolal>lir{  et 
cette  régie  n'est  elle-même  que  la  déduotlea  d  IIB 
principe  auquel  vouj,  avuz  adhéré  en  votast  ta 
la  loi  relative  aux  délits  de  jiresse.  Pour  appuyer 
sa  propoeitlon,  notre  honoralds  cotlèifi"  ■  i 
qu'a  reproduire  lea  tennea  «lu  ramar>|uat>le  r»]>- 
portqui  vous aété  réoammaat  tournis  {>ar  M  le  due 
de  Hroglie,  les  aoles  gdi,  suivant  les  cirooostan- 
ccs  sont  coupable-s,  inno<'.enls,  ou  mému  dinne^ 
d'é!  .j^j-js,  dont  l  iii'.i'T.'  t  souial  irmiI  cxi/i.-r  à  <  ri  - 
uins  Jours  une  répression  énergique  et  qu  il 
comsille  dTantree  me  de  laisser  tomber  dans 
naMlireDae  ot  de  là  dans  l'oubli,  panilsaent  re- 
levernatnrellempnt  du  trilnmal  o\i  sii^pe  en  quel- 
que sorte  et  ou  pr')n«i:;  ;(!  I  np:ninn  put>li'ie.e,  avec 
son  sûr  instinct,  sa  mobile  ind^ndaneo.  ot^eoa 
IrK'cuî'able  autorité. 

Le  projet  de  notre  lionorable  ooiléga»  aBAlt 
qu'énoncer  UTi  prin^ip.^  ;  il  e'^t  court,  très-court. 
M.  Bozériiin,  troj»  l'uinilie.-  nv.ic  ia  science  juridi- 
que pour  n  on  connaître  gos  toutes  les  diffioultés 
comme  loutas  les  resaonroes,  u'a  pasweneé  qall 
lui  fut  possible  ott  de  déterminer  las  Oacaolaïaa 
es.seniiuls  auxquels  les  Juges  devaient  reoonaai- 
tro  les  délits  politiques  parmi  les  iufractioiu  da 
drnil  l'ommun,  ou  d'indiquer  certains  actes  aux- 
qii.  l  i  if  r  iractére  politique  serait  né'cessairament 
nitnlaii-,  siui's  enfermer,  du  reste,  nps  tribunaux 
dans  une  éoumération  limitative.  Cost  une  indi- 
cation da  ce  Renrc  qu'avaient  donnée  les  ItVgisIa-. 
teum  de  IKJB.  La  deuxième  commiasioa  d'initia- 
tive n  a  pdK  4  eooseiUer  ceux  du  IHSI,  sur  la 
niarclie  qu'ils  devront  suivre..  Elle  leur  proposo 
5Hi  aie  ment  de  aieadia  ea  eeiMéceUeo  la 
sitiOB  (to  M. 


MimSTjERE  DES  FXNAMCBS.  -  MM. 

le»  eon.»trucleurs  ou  industriels  «(ui  pourraient 
disposer  immédiatement  do  deux  looomobiles,  m 
«ectiUnt  Hat  (force  IS  à  IftdHvanx),  sont  iinés 
d'envoyer  à  M.  le  chef  du  cabinet  foiw  frnjetjne- 
msntS  et  eondilions  do  vente  —  !:•"<  maehmee, 
aussitôt  les  conditions   [ic::upt>'ei.  devrOBt  étio 

adraeiéaa  à  Versailles,  au  ministère  dea  ABaneae. 


ON  DEMANDE,  à  louer  au  mois,  un  apuar- 
teuKMii  mtiulilil'.  avec  quatre  i;raiido8  ciiomure» 
de  maitre  et  deux  ohambfosdo  domcslkniekedle 
k  manger,  >alon  et  cttlsine;  linge  de  maiioo,  oi- 
t.-n-îV»^  de  rniaiiv,  verrerie  fit  vaissello. 

On  >ionn  Tiiit  lu  préférence  à  uno  maison  seuirt 
avuu  jardin,  cl  alort,  on  prendrait  au  iiesoinjtour 
la  samon  avec  droit  de  soae-laoatiOB. 

Adresser  sms  oiD-es  éerttte  4  H.  I 
vard  de  la  Heine,  SI  liiL  . . 


L'lmfr&imr'(Uimt,  A.  WirnoumUl  el  O. 


V.lt. 


ÎWusième  année  — N*  119. 


ifil  \iHii 


Lb  N*  SO  c. 


Samedi  29  ÂvrU  1871 


>ATAr  OFFICIEL 

DE  LA  RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 


DiRacnon,.  rédaction  bt  AimiKisTRATioir  ▲  vxasAiixBS 


AVIS  AUX  A9psrHt9 


MlôlHdel  rupirmitfm  fcqiMiliim  tfc  ot-u'i- 

«MjmrMfliMMlt  fAnpmiion  ra;<i^/<!,  MM. 
to  ^MMlt  ntiWiDiU  in  tsempiaims  aiuqnfU  Us 
mt  énU.-^  iiU  toHtetims  teront  tompl''!  ^;  u.'M- 
rbm'winmL  —  £a  «ente  au  nuKi^ro  tti  igniiuiml 

i.i*4Mte.4l»4lNMtf  ill0MI«  #M  «MinlMNi 
MM  OIMHM  AllimyMm  4  IQff  <M  préfett,  MM- 

«I  .#«rPMNttHiiHii(i;  dbfHft  II  99  mon,  le 
.JoUilMl  4flîd«l  «tt  «TXddiV  également  d«  Ver- 
mMH  i  MM.  Itt  mmm  4tt  chttt-Umx  de  canton. 


Le-tB  ann,  ont  éU>  envnhis  ù  P.-irU  Irk  hu- 
ivrax  dll  Journal  offitUt,  dont  le  personnel 
R>Uil  Iranspi  rU'  aNvc  U  >  ar.  lllv.:>^  a  \  ersaillM, 
aaprè*  du  tiourerneoient  et  de  l'ÂMembléc 


■  JUf.  lu  /bncHotmairtt  sont  prifs  d'ini  tier  tout 
im  jtmrtmm  à  piMitr  Ut  acla  offleielt  ei  autres 
tvtRiiamiBatims  qxi'ns  Iroueerontdatute  Jour&al 
ofSclel,  et  à  C0m<nunii/uer  la  r 1 1 frrf MMI flio rtwi 
mi$v>**nfcnienHadnmmUe.  .-• 


PARTIE  OFFICIELLE 


'     VimiUêi,  asaoriUSTl. 

Vjit  trrft'*  ilu  prMilptu  lUt  i-'iii ..-il  m'- 
■Wm,  cher  du  pouvoir  eiêcutil  (U^  la  Itépu- 
faQqijf  fntnraise,  rendn  sur  la  pru^HJSitKm  dn 
■limslro  de  l'inlènear,  lo  28  avril  )RTI  : 

M.  DMinaiton*.  ingénieur  civil,  nom- 
mé «eeréudra  giaènl  de  J«  piéléctiin  de  l« 
Lalr»; 

11.  Be«ainont,tiufen  «wi-prfiliEt,  cet  nommé 

Bons-préfer  rte  Prirrondis-ement  di'  HcrpRrac 
(Doidognc),  en  remplacement  de  M.  Itebord- 


M.  rcn-iuill.il. 


•■fr'. 


est  nommi'i  soub-prétct  do  l'arronduii^metit  cIp 
r,hateatt-CMiiotf{Nilm9,<MliMg|gbMBWDt  de 
Jl.  Murdon; 

M.  Mordon,  sous-prvfct  de  l'arrondisspmrat 
de  (;iuilfau-<;!iii;oii ,  cHl  noîiimé  sonfr-prèfct, 
de  l'arrondissement  de  largentière  (Ardèclie), 
;dsll.FtaiMilki. 


Par  amié  du  oJier  rln  p>:iuvoii'  '.xéeuiir, en  data 
du  26  avril  1871,  ont  iié  coninmi-s  'itm  le  t^ada 
rie  capitaine,  pour  prendra  nng  du  jour  où  lit  ont 
oiù  nomméii  tmr  la  maréubul  iiuzojou,  coninnin- 
ilniii  un  cUfif  l'armée  du  IUiiD.'lfS  ufllcier»  de  ca- 
valui  le  'Jont  las  noms  suivenr: 

1*  AnpM  de  etfUaitu  a^^udmt-mtior. 
(Baiif  daU  aoM  Itm.)  ' 

t-î*  lie  rtr!i(çon«.  Chofr  (hors  \om\  M.  I>ela- 
lonl  I,  l'i^îrn^-Éniile),  lnjnloniint  nu  régiment,  en 
retuplaceiiieni  rie  M.  Ponlaino  do  Oamavcl,  dis- 

pnru, 

2'  Emploi  de  capHnin--  d  t  scadron. 
(Rang  du  -îi  uuùi  ihTo  ] 

2*  de  hussards.  Choix.  M  l.nuat  (Francoi  - 
Ix<ul»),  lleatenant  su  riSTi"i'^iit|  en  rtOMlOTinriii 
de  M.  Jou\'«not,  tué  &  l>nnerui. 

Choix.  M.  de  Montréal  (Uharles-Hettfl-CIAmenl- 
iTOfrer),  lieutenant  ao  rtefment,  en  remplatsemral 
'I"  M  de  Maussion,  tné  à  l>nncrai. 

li  li  !  'irai;ons.ôlioix.  M.  MiiMij-ai»  rJcan-I.anis- 
<V>iul|iliin:.  lieutenant  au  régiment,  eu  remplnco- 
meat  du  M.  Oomont,  diSpUM.  x 

12*  fie  cairaasiera.  ChMx.  M.  Lenea  (/een-Ha- 
ri(\).  linulenant  au  r^pimenl,  en  remplucunn-nt  iIp 
M.  Thomas,  iiomtnf  (  lief  d'tiâcadron. 

9'  du  lanciers.  Ancienneté.  M.  .Pinot  (Léon-AI- 
rrvd-Ovidu),  livulenanl  au  lïflimwt,  un  napla- 
c«mnni  do  11.  Villard,  disparu. 

Choix.  M.  PaiBlarfJaaa-BqMiiMK  Ilaulenant 
au  ré^imantiiB  ■inifcMBliiat  drlfTClBata),  dis- 
paru. 

Aneienneté.  M.  Testu  de  BaHneaut  {Joseph- 
uiarles-Jules),  lieutaoani  an  rtgliMii^  an  rem- 
placomeat  de  M.  Moyrot,  diepara. 

(Rang  du  12  septembre  tSTO.) 
13*  de  dragooa.  CJitix.  M.  Araal  (l'élix),  liRiite- 
nant  au  régiment,  ea  ram|ilaceniont  de  M.  de  la 
Boiminière  de  UuauniiOinL,no0m)H  chArd'uscadron 
5'  de  chas.s.mr.i.  Ânoionneté.  Al.  Cluvorj*  (Joan- 
Marle-Josuph),  Ueulanant  au  régimout,  en  rem- 
plnrernent  de  H.  Briar,  déoldd. 
Iir  >Im  cuiraMianL.  Chais.  11.  Oeraiar  (Jean 


i<|iaMaLeD  nnjitace 
M*  eauflatoe  iaatrac 


.\lo\unilroJ 
mniil  d 
leur. 

S' de  ehiawura.  Choix.  U.  Uioturlen  (FraïK-ois- 
Joseph\  lieutenant  nu  résimuui,  im  remphuo- 
menl  do  M.  Drivon,  ampul«  cl  mis  u  lii  Htiiti». 

2"  ilo  liut.tiUiib.  .\ncienn«ti2.  M.  Fa|i|ui'  iMi'an- 
Nicota^  lieutenant  ou  régiment,  un  lemplucu- 
Rii  nt  da  M.  IMieyiie,  mis  C  la  suiu-. 

Choix.  M. 'du  fanra  de  Saint-Martial  (Cbarles- 
.Marie-Kugéuijl  lifulunant  au  r^ijiment,  on 
placotnenl  de  M.  K.-iiuur,  prl^QUIller  do  guarreu 

'>'  de  busiiartls.  Chois.  M.  Ijerguomau  (Jean- 
liiiptistc).  lieuloaant  au  régînent,  en  rumplece- 
uiL-nt  de  H.  Lo  Prauv'oià  des  CourLis,  dispani. 

(Ranç(  du  22  B«pt«nihre  1870.) 
9*  de  lanciers.  C)ioi\.  M.  Uoisdo&o  (Jean-Henri- 
Cbarlea),  lieutenant  nu  régiment,  on  rsapiaco- 
meui  de  M.  Pistoj'c  do  Uafllanne,  disparu. 

Andr-nnct*^.  M.  Mflis  " ' 
nitnt  ini  r>';;:inicn(,  en  rem 
la^*s,  nommA  chnf  d'escadron 

(Finn^  du  28  iwptauibre  tSTO.) 
Glioix.  M.  Krunn  fJncques-JulCB-.\»fnistni.  lieu- 
tenant au  réK'ioient,  eu  renipl.tii  nroetit  ilf  M,  Mil- 
randat,  passé  aux  (onctions  d'udjudunt-niajor. 

vUang  du  10  oclobru  1870.) 
12*  dû  druoas.  Choix.  U.  Moyran  (Cliarie»4'bi- 

lipp^liimiyteL.lieiilanHiitaii  r'^*  

pucameni  de  11.  Brard,  décMé. 

(Ran^  du  27  octobre  1870.) 
jr  de  cliaaseura.  Choix.  M.  do  liraux  d'Anglure 
(1idfflMrdiAntaliia-n«Mq9iak.llaulaoaak  m  lîigi 
neo^QannptaNinatjnJfc  *   " 


(Anioine-ltoiel  liante- 
iplaeemaM  de  iLdo  fiou< 


Par arrMt  dit ebefda powwlrexieiititan  data 
du  26  avril  I87t,  ont  êti  conflrvAi  dansla  grade 

dp  lieiilennnt,  pntir  prendre  rnne  dti  .|OUr  où  ils 
ont  été  iiomnii's  i>ar  !'■  in.ii '""iliul  Itazaine,  com- 
mandant ea  chef  l'armée  du  RIMn,  les  oflioters  da 


(Haag  du  21  août  1S70.) 

12*  de  draeono.  Anclennet-''.  M.  Guillaumin 
(Louisl,  K)us-rieuii  ;;;\iit  nu  ré^meni,  en  rempla- 
cement de  M.  Delafont,  nommé  capitaine  aB||u- 
dtoHB^er. 

(Raogdu  25  août  1870.) 

2'  do  hu»«ard5.  Choiv.  M.  Millet ffaric-Joseph. 
Pûiil),  Mas-lieutenant  au  régiment,  en  remplace- 
[II-  nt  de  M.  Louât,  nommé  capitaine. 

.\nci«nncti''  M  il  A-.tanit^re'*  'Hiui^ne-N'^i./da--- 
C'''-nii-iit',  toilvi-''Uli  '...iil  .111  i  '>;.n..'nl,  t<!i  rem- 
pii»c<.>m«nt  de  M.  de  Wont-iU'al,  noniin-'-  cafi* 
tuine. 

Choix.  M.  Hateglaiee  (Alithée'i,  sou»  lieutenant 
au  régiment,  en  rompUtcemenl  du  M.  d'A  ^iani<'Te5, 
dieparu. 

1î*  do  dragons-  Choix.  M.  Serve  (Charlcs-Jo- 
iieph),  90iu-lièutenant  au  régimeat,  on  remplace- 
ment do  M.  Itruny.  disparu. 

Anclentieté.  M.  ^'Blladoo  (FranoDisJ,  SOua>'U  ao 
tcrmiu,  porte-r!cMdiird  du  régiment,  M TMlpIaoe* 
ment  de  H.  Saciiuei.  disparu. 

l'da  itmw  II.  Cheix.1f .  Vardel  fJean-BapUsto' 
raix-Alexandr«),  sous-liAitenanl,  aa;oint  au  tré- 
sorier du  riViinctil.  en  romplacemi'!i;  <1«  .M.  ilo 
Neukirclieii  de  Nr.enheiui,  t.    à  1  >  Dru-nii. 

12*  do  cuirassiers.  Choix.  M.  Rongnoo  (François), 
sous-liautanant,  porte-Mendard  du  réginHili^-«Q 
romplaoament  de  M.  Bondeville.  dispara.  ■ 

Anoiannaté.  M.  flwi— y  OdaiWrâ— HwW 
nant  an  régiment,  ea  rinJawiiMt  de  K  Baiw 
reau.  disparu. 

Choix.  M.  Karalicq  (  Joseph-Julicn-r,  :  1 1 .  ■  i. 
sou«-llcuteiAnt  au  régiment,  en  rtimplacument  ds 
11.  Lonca,  nommA  oapitaine.  ^ 

13*  de  dragoo».  Anoienneté.  M.  Antoain  (An« 
(fmlo,  dit  Sudre],  fouji-lieuti  nani  au  régiment,  en 
rer.ipla..:eiiieiit  de  M.  Cijh.--i'I.  d.spnni. 

Choix.  M.  l'Ianqiie  (Heuri-KratK  ois- .\imé),  nous» 
lieutenant  au  répiment,  en  remplacomcnt  de 
M.  Antontn,  disparu. 

!)•  df  lancier*.  Choix  M.  Hicliard  fl'ierre-HuBri- 
('..-.hriiii  ,  aoiis-liruleiiuat  uu  n'viment,  en  renpla» 
cumeat  de  M.  Krampel,  nommé  cupitaiiio. 

«ihoix.  M.  Anoanay  (HenoIt-VerdiaandX  aoiu« 
lieuteiiaoi,  iiotie-4leiîdard  dn  régiment,  on  resi- 

plaeenienl  ne  M.  rVei-nrni'-n.  di^^^ni. 

.\nL'iennolé.  M.  Mouly  (i  :!.,:r...'.- 1,  mjij  .-Iii  iitenant 
auj-èymaa^^  en  ^placemeui  de  ,  M.  Pinot, 

Choix. KChiraiiiMt (AUgnste-Alphonsi)),  sous' 
lieutenant  au  régiment,  en  remplacement  da 
M.  Poinfter.  uoinnic  capitaino. 

Ancienneté.  M.  Richet  (Pierrc-Jean-Olympien- 
Amédi^aaaa-lieutmat  au  régiment,  en  rem- 
plaMoait  de  M.  TWln  de  Bannconrt,  nnmmô 
capitaine. 

Choix.  M.  dfi  Ch.iignon  (Maric-Théobald-Alhert), 
sous-tieuteuanl  au  régiment,  en  rcmptaccnioat  de 
M.  Moulv,  disiMtm. 

Ancienneté.  W.  Gilles  (Klzéard-Franfois-Xa- 
vier],  soiuvlientenant  au  riSgiment,  en  remplace* 
ment  de  M.  Uichet,  disparu. 

Choix.  IL  Thoron  (Paul-Eraesil«iQi-UeutaaaBt 
au  rAgUo^  «Q'NBflMaatal  Sf 
paru. 

OM*  dnsttMptMrim  UJOi) - 

3-  de  cliivç'M?ur'%  Choi\.  M.  de  Moni^pcv  (Marie- 
(;onzasue-Loals-H'.'uri-l;:;;i;.'(>),  .snus-liHutenanl  au 
régiment,  en  remplaooinoul  do  M.  Rondard,  dis- 
paru. 

5'  de  cbaisours.  Ancienneté.  M.  Robert  (Au« 
tttU^h  HuHjeutaiiiitt,  porto^tMidaid  du  tifi» 


dis. 
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neat,  en  fMiplioWMll  te  K.  OItlariM» 

eanitainu. 

12'  do  Ura^gtu.  XlboU.  M.  (UmiacJ  (AlTonseX 
MU&-Uuuleiuini  au  régiment,  on  remplwnmtni 
àt  li.  Mauguia,  noinon'  capitaine. 

S*  <i«  chasseurs.  ChoK.  M.  So'^gmuller  (Philippe- 
Iten(),  sou5.UeMU'naut  au  K'tfimMil,  to  NmiNA- 
cemeiit  (Iti'M.  ClBvi'ri»'.  Tiomnw««|iliaîHB. 

'2*  iJc  liu^sanis.  .\nRiennettV  M.  JotitellA  (Ar- 
mand-VicUti-l/èopoM),  £ou« - licutanant  nljoknt 
mu  trésorier  du  ri'f;iiiienl.  ••ii  remplacimi  mi  liu 
M.  UaingloisQ.  mort  des  suites  do  se-,  blcs&uras. 

Choix.  M.  Bafll«(Phihppa-Anièd^Ui-iuiu;.  iMtte- 
lieutenant,  portc-ïtoudarJ  du  rù<(iuicat,  en  rero- 
placomenl  dV.  M.  Jumelle,  disparu. 

AnrienrwlA.  M.  Cony  (<>(ivler-AdoJp*w-AB»*>- 
dée-EdouRnl  I.  snus-lit'Utumiut  uu  r^riioflut,  en 
t<pipi'îc<'mGiit      M.  lsil'|iii^,  iiLv.iiini'  rinilnine. 

Choix  M.  du  Mcrle(l.oiii.->-<Umflr^-\.ivi>!r1,sou«- 
lieiitonanl  au  régiment,  rri  ii mplanniicul.  <ie 
M.  du  Fsuri>  de  Saint- Mai  (ml.  iiumim''  '  aiulaine- 

.V  de  hussards.  Choi^.  M  Tomly  (Cbarles-Eu- 
gènoX  sous-lieutennnt  nii  r>>-'inipnl,  en  remplaciv 
laenl  de  M.  Berguemaa,  nommé  capitaine. 

(Rang  du  !(i  u'-tulms  1870,) 
lî«  do  ilraBoiis  Aacicnmn.r.  N.  Dubrciiil  (Pnul- 
I..èon-Hros|j.ji  \  '-nii^-lieult-nanl  au  rvgimrint,  es 
romplacemniit  de  M.  Myyrau,  uominè  capilaiiiu. 

(Ranp  du  27  oclobr.^  1870.) 
5'  do  ch«(senr«i.  Anc  iannelé.  H.  Au  Jo}'b«rt  (Jé- 
rtntt-Plerre'Ciiarles-Ludovio),  Miia4ianieiiaiit  «a 
régiiMiit,  en  reaiplacouMiu  fto.W-  Bmuc* 
d'jui(l«ni  nommi  copituae. 

(Ranif  dm  tl  oetobra  1870} 
9"  de  hussards.  Choix.  M.  DRliriemW'QuÛlw* 
Jultib),  Sûus-litiulenant  au  K'i;;inent,  esmaplaee- 
ment  de  M.  Boyé,  nemmi  capllaiM. 


l'aa-arn''i!i  du  chef  du  pouvoir  ex(>coiii.  on  date 
(lu  i6  iivril  IRTI,  ont  ('U'  continué»  dons  l«  (jrarte 
'lu  soii.s-lieutunant,  i'  >ur  prendre  ranc  du  iour  où 
iJ6  eut  itb  nuuiuies  r>ar  le  marâciial  Uajaine, 
saaaoâaéuA  m  dMf  Vârmée  du  Rhin,  le»  sou»- 
lieataMaii  t»  «velerie  doat  ha  «on»  «atvnit  : 


foaml^wwnt  do  M.  Fan-  [ 


'  1*  BmpM  d'adjoint  au  tr^mrkr.- 
(Hang  du  \1  s>:iitr>nibrelR7n.) 
I"  ri'pimcnl  lie  drapons.  (I"  tour).  M.  Bruch 
{JÔlieu-Charlee-Frédénc),  ed(judtnt  swis-oOcior 
m  rt^wiji^ei»  wmiiMicmet  de  M.  Béguin, 

{RanK  du  21  août  1870.) 

VI'  rog.  de  draj^ona.  (!«'  UHirO  M.  Leonvin,  «d< 
jiidaal  sou.^oflicieraar4ckmeDl,eD*inD|MeeeiBeDl 
de  M.  OniUaumiD,  nflHM  lieslMM^ 
(RangdnMaottlglk) 

V  rte.  de  hussards.  (1»  toorj  M.  Bpe,  a4|adcni 
•Memffioier  au  rAjrtnMt,  en  ramplaeemcnt  de 
H.  d'A«Uini>'rusi.  di»|karu. 

(2"  leur.)  .M.  IiiHi!^,  uian  Ji  1  un  iC-- 
fiiMiil.dedratiOu&,  eu  rLuiplact'An.  ut  il'  M.Uiil'.  L, 


(9*  tonr.)  H.  Huget,  mai  i!;cbnl  d<.-»  loRio  cher  an 
riffiment,  en  remplacomcnt  do  M.  ilninplaises 
Domm'^  ueittcnanl. 

7*  rte.  de  hmaanla.  (I"  iour.>*M.  <  ;uron,  inari> 
«Éll  de  lui»  au  rteinaat,  an  rompiacctneat  de 
KLaraaïluer,  tu6  a renoeml. 

5*  n'g.  de  dragons.  Cl"  ^ont.)  M.  Dûrosiêre,  ad- 
ju'iin'  .-ous-oftlcier  au  r>lg.iii':'at,  en  rpmplace-. 
ment  do  M.  HesfOK'uier,  nommé  lieutenant 

aê  leur.)  M.  Ma«8<M»,  «UvdiM  iioii»«ffieler  an 
rfsimnt,  un  rcmplacMunt  de  M.  Helnet,  di»> 
paru.' 

iî*  r'jg.  <!c  lijagrm*.  fî'  Iour)  M.  l'avar  !,  aJju- 
dast  âous-oCncior  au  régiment,  en  remplLi^L'inent 
de  M.  tâerve,  nommA  UepleMat 

5*  rég.  du  chaMeurs.  (i*  toar.}M.  Doinong.',  ail- 
jtidanisous-olTIcipr  au  rfgim>'nl,cn  remplaoomcat 
dn  M.  Ixith,  nuuiuié  lifiutenant. 

r;*  Tbp  de  cuira8Biera.(l"  ioui\)ll.  Barret,  ad- 
judniit  !;ou8-oflicie(i  <lt  nBpiiefliMM  IW  IL  Le- 
cJer,  disparu.  '     .    -  . 

(2<  tour.)  M.  Vnlter  do  aaiat-Geraii,  maré- 
rhal  des  locischnfau  n'pimenl,  eé  nnpnoament 
.II'  M.  CoriH-jouos,  dispnru. 

::■  Iour  )  M.  liOnitlande.inarécbal  des  lacischef 
su  r<'-t;imnnt,  en  remplacement  do  M.  llichaut, 
«HsTiarii. 

d"  tour.)  M.  Bara,  marfchal  de«  logis  rhef  au 
i-^airaenl,  en  rempl<icem^t    do   M.  Decrouy, 

uoinni"  l  -.Mi-nii-it. 

-  Çl'  tour.)  M.  Deiamarre.maréviial  des  log»-foti> 


rier  au 

]iq,lM>nimé  liuuienitiiU 

IS*  rte.  de  dngena  (l"' taar.)  M.  Gmbcr,  ad- 
judant ltMtt<«ffteter  an  riment,  en  rcoiplace- 

tn»nl  lo  M.  \n*i:^-ii'ni  disparu, 

(  J  :nin  j  M,  .M  .rn  ,  u'.arn.iial  <i-s  ïogis  cbL<r  au 
r^^cDt,  en  remplacomeut  de  M.  bouteille,  di»- 

(V  tour.)  M.  Tardien,  maréchal  dos  lofri»  chf»rau 
réciroent.  on  remplacamanl  de  M.  liontiMnps, 
disiwni. 


(1"  tour  )  M.  Lardenois,  marééiiat  4as  l^»chel 
au  rvffinteut,  en  romplaeewaBt  <4e  IL  -VifaiiMi 

nommé  lieutenaot. 


irlgt- 


(2*  Jour.JW.  tf-  rt-^  (André), 
au  Viio  dr.ipnn-.  er.  reoir 


0'  réip.  d«  l.inL-|n«.  (I**  tOVR)  ML 
dont  sous-oOicinr  au  ré^tmuuf,  en  ' 
do  M.  Mfiuh',  disparu. 

(2'  tour.)  U.  Bara».  rnar<''«luil  d«<  loKl  au  ri 
m«nU      rvuiplaceniant  do  M.  Gklle»,  olHItra. 

(3*  tour).  M.  de  BaillahaehB,  airteliiirdte  <ogte 
an  régiment,  en  niuiUlMtiieM  de'll.  Rienet, 
disparu.  *^  . 

(I"  tour.)  M  iftiqnaire.  nditnlant  suns-nlli'-i-i- 
au  régiment,  eu  nMnpIaeDmeul  dp  .M.  I.amy.  ilis- 
peru. 

(2*  lonr.)  M,  WeiUng,  atUudaiM  sous-onkSer  au 
régiment,  on  remplacemi.'nt  de  M.  de  \fliil<lr  bfn 
de  NyvDnhBim.  disparu. 

(3*  Iour.)  M.  l>ucr«U, /uarÙLlial  des  logi.s  luur- 
rier  au  réginu-nt,  eu  r.nuplacemwnl  ilo  M  Ri- 
chard, nomrn»^  llouteuant. 

t\"  tour.)  M.  DovelKs  marielitf  dae  iMia  an  té- 
t'iiii>-iii,  -Il  rumplaeeaaot -de  If.  OnreoMOI, 
nouimé  lieuLonant. 

(%•  tour.)  il.  Sautherea,  marichol  âaa.l«|ie  ebcf 
au  ré(.noient.on  romplaeeraani  de  ll.de<%ailgnoil, 
notiim-^  li«ntennnt. 

,':!'  tour.)  M.  Mi'pp,  n..-(  ■  li  il  it'^s  logis  clief  au 
régimviU,  tja  ruiiipiu(.'t.'Uiuiii  >l>j  M.Thûion.  nommf: 
UàuieoaQt. 

(Rang  du  1'.^  septembre,  WO.) 

'.H  rù-g.  do  dragons.  (I"  tour.)  M.  Sedder  (Fran- 
I.  oiil,  inaréi'hitl  dus  lovis  iu  ri'';;lmcîU,  eu  rom- 
pla. 'oniL'nl  d"  M-  df  Birt",  nomm/'  li';uH'iiiAiit, 

rét;.  do  chuMiJurj.  (I"  tour.)  II. Courte (Loui'<- 
Alphonse),  adjudant  fous-officier  au  rdgimenl, 
en  remplacement  de  M.  Robert  dé  Gardier,  dis- 
paru 

.  l'iur  )  M.  AHon  i;<;Eorpt's-Jo=;np(i),  adjudant 
*oii*-ol1ici<;r  BU  ri^ginienl,  en  rcmplacrmpnl  de 
H.  Mariette,  disDam. 

(H*  tour.)  M.  ne  Qiaslenet  de  {>uységur  (Jae- 
qu -s-Mtne-Krhard),  a^lodaat-  aana^tmeier  en 
régimeni,  en  riimpiaoenciil  de  11.  de  ÛoMptf, 
nommi^  lieulouaut  * 

2' iv^j.  de  liiissanl^.  (1"  tunr.)  "m.  i.i,  niinr- 
chal  des  logis  au  r/'sinifn!,  "jii  luniplacement  de 
M.  Uarrelelf  prisonuKT  lU-  ^'iicrre. 

(!■  tour^  M.  Fvrro:;!,  maréchal  df  :i  legll  an  tt- 
ginieut,  en  rcmiilsLeiiieut  de  M.  .Cuny,  noniaié 
fienliînaiit.  , 

(3*  tour.)  M.  Rou.T  (Maurice),  n;.Tri''cli,'irdos  lo- 

Siàau  ri'-.'îinent.en  rctuplacemént  d<!  M.  «lu  Meilo, 
ommé  fii-ntetiiiut. 

(\"  t  .iir  )  M.  Uouis  (Jaan-MarieJoMJpli-.Mliorl). 
ailj  -  liant  sou»  odieicr  au  régiment,  en  r  'uiplacu- 
nvnt  du  M.  Sensfelder,  nommé  ndjuint  au  irt!'&o- 
rîer. 

lonr.)  U.  Agn«8  (Osmille),  mar^Aal  des  lo- 

gis  cher  nu  régiment,  tn  remplai  .unent  do 
louuuot,  nommé  |>orie-éiendar.i. 
10' rég.  de  cuirasjsiers   M'-  lôur.)  M.  Thomas 
(.loan-l<apti«tc-Oetavc.Kmi1<-1,  adjlNl^t  MVÎ-Of-* 
licier  «u  rét'Iment,  en  remplacement  de  W.  Che- 
\nly,  nommé  lieutenant. 

1"  rég.de  dragons,  (ftour.)  .M  J  .'if^Mud  (Mel- 
cbiorX  a^iudaat  MBS-olHcier  an  régimont^  ea 
rempiManMBt  .  de.-Mi  V4~  '~~ 
nanC 

(î*  tour.)  M.  Deiîlaire  (Patlti^ 
l'is  chef  au  réfiincnt,  i  a 
Javejr,  nommé  Iteulcuanl. 

rte.  de'  ohaiseara  d'itllriqae.  (S*  tgur.)  If.  La- 
font  de  Villiers  (LouU-Albert-Adelpbe),  maré- 
chal des  lugi-i  au  <(•  do  chasseur»,  en  remplace- 
ment de  M.  Rlélhencr,  di^pani. 

(I"  tour.)  M.  Hchmitz  i;Eui^c-Jacqiies),  adju- 
dant sotis-olUcior  an  régiment,  en  remplacement 
de  M.  de  Lespinassa  de  Uournazel,  nommé  lieu- 
tenant. 

lîT^.  <]>•  ruira^icrs  (3*  tour.)  M.  Oirist  (.lo- 
seph  KepJinand-Laarent)^  maréchal  des  logis  an 
réfrimeni,  en  reflqdMoneiit  de  M.      —  ~~' 

iiorte.-élpndard. 

(i"tour.)  M.  Maldidiar  (Fie(ta),iMu4ehal  des 

logis  cher  au  n^i;imeDt,  en  i«m|)laeanieut  de 

M.  Delamaru',  disparu. 

13"  réa,  du  dragon-.  irmr  1  M.  Frv  'Oxar- 
Alexandre-Heory),  maréchal  des  logis  au  régi- 


ment, an  I 
érendard. 

9*  rég.  de  lanciers.  (I"  tour^  JL  ' DabëamAe 

(Antoine),  maréchal  do»  logis-cnef  cn  régiment, 

en  mnplacenitjn'  de  M.  LBOoola,  passi  porte- 
éteniiurii. 
9*  rég.  dragoai 

a«Uudant  Mua-ànoK.    

placement  de  M.  Tlilercy,  nommé  adjoint  au  tré- 
sorier. 

rAfr.  lie  drat'ins.  (I"  tour.)  M,  C.liemiiiol 
(Josejiii;,  adjti'lant  soii<;-nllicier  au  régiment,  en 
rempiacoraant  de  ll,:aMtM,:<iapn«. 

12'  ràg.  du  dragons.  (3*  tour.)  M.  Ijouvenard 
(Kntoine-i'erd'nand),  raarèdMii  éaehMris  d^aa 

VAgimenl,  eu  reniptacement  <B  m  ilMHeu,'|nSi* 

porle-éteiidsrd. 

n'  rég.  do  eha»sei;r.=;.  '2'  (..^air/iM  Itemît  da  Cha- 
bulon  (Augufit»-fr«idArioX  murèohal  des  logis  au 
régiment,  eu  rcmplacvaiool  du  M.  Ducasio, 
uommA  adjoint  an  trésorier. 

f1'  tniir.i  M  Oronnifr  (Charles-Ernost-,\rthnr), 
mar-' des  loi:i«  au  réeiment,  en  remplacé" 
ment  do  M.  Giraiidon.  passe  porte-étendard. 

(1"  tour.)  M.  Marchai  (Marie-Bmile-Alphonse- 
Arthur),  maréchal  des  logis  au  régiment,  en  ram- 
ptaeement  d-r  M.  Scegrouller,  nommé  lieutcoanL 
(3'  tour)  M.  I.euonnand  (.Abel-Alfre  i),  a  Ijii- 
dant  souS'OfUcler  au  régiment,  en  remplacement 
de  M.  Pasquier,  nommé  lieutenaat 

(I"  tourj  M.  Viger  (Fudre-IIenri),  merMtal 
des  loji*  .lu  ri^Mmoni.  en  pcmplacetucnt  do 
tl.  Sorr'.',  no.-niir'  lieutenant 

5*  i-<ïg.  lie  biLSi<ards.  (1"  tour.)  M.  Picbard  (Joan- 
Clnalea-Bewîlt,  adjudant  waa-nIBoMr  an  rtew 
■nnt,  en  rnnpHaoemenl  de  M.  Tmy.  wWbm 
lieutenant. 

3'  r.'v'.  <!"  cli.issL'Ui-s  d  Afi  îquo.  (1"  tour  )  M. 
n.'ps  rCiMrirs-l.'juis-Augusto),  ntarécltfl  des  lo- 
K--:  ail  r<'>;iment,  en  nAipItOBnMBt  dbll.dê'Oâ* 
iiay,  uoiiuiié  lieutenant.  ' 

(Roiii:  du  20  septembra  IS70-) 

12'  de  cuicasiiers.  (2*  tour.l  U.  UeMuat  IVaul- 
Aihi  rie),  adjIuUtrt  Mua-«nieiof  au  r€gimgDl,,an 
rcniplacoment  de  If.  Rnrvin,  nemAé  lmiiimatt. 

7'  rég.  de  hussard*  (2*  tour.)  M.floudroy  (I,Spn- 
Arthiir),  adjudant  ht  au  régiment,  en 

remplacement  de  M.  do  Iteynard,  nommé  lieu- 
tenant. 

1"  réc.  de  dragoni.  (y  tour)  M.  Weiiunson, 
maréchal  des  logia  ehof  on  id^iDen^  an  1 
cément  do  M>  Oaglalre,  dispara. 

(Rang  dsi  22  septembre  1870.) 

13*  rte. 

Edpuaro-i 
eu  lomp 
tenant 

(l"  tour.)  M.  La  Brun  ^onard-Charles-Gaa- 
t<m).  maréchal  des  le^s  an  régiment  en  rempla- 

coniont  ili;  M.  lli  lort,  passé  athoinl  au  tré!M>rier. 

'!■  r.i  i.  de  Uncicirt.  :3'  tour.)  M.  Kisehor  (Joseph), 
muréchai  des  logis  elief  au  régiment,  ce  remplit 
ccmeiii  du  U.  Uvquot  nommé  lieutenant. 

(Rang  du  28  septembre  1870.) .  • 

i'  iv;;.  .!<}  dragonii.  (1"  tnur.)  M.  Toulasondo 
;Jean),  adjudant  seus-olUcter  an  réglnia 
rcmplaoement  da  IL  liUasaid,  namnA  i 

I    3<  Fée  do  «baaaeur»  »r  Afrique  (2*  tn«r.)ll.  Affre 


Vil        aD|«a«uu/av  awov*/ 

,  lie  dragena.  (3*  leur.)  M.  OcdanTiloli» 
Heori),  marécnal  des  logla  au  rMadirt» 
laocneni  do  U.  d'AngOl^,  wauiMl^ 


(PiOfnM«0ni»>niïerandl,  inarécital  ilcs 
iMmeot,  an  ramplacoment  de  H.  GardéAr. 
■ié  perte  éUBdara. 


(Rang  du  «  ootobra  t87a) 

7*  rég.  de  euirasaien.  (2*  leur. 
François  Jean),  ad^ndant  aoniM 
'meot,  en  romplacnaMl|t  da  M.  7i 

nommé  lieutenant. 

(R»np  du  IG  octobre  1870.) 

12' réi;  ili-  ilragons.  (y  t^ur)  M.  du  IVrjiidy 
■(Chli5ti«il-P,..'.  itir:i]ir.  mai.V  hal  .les  liiei*  6,1  '3"  d« 
hussards,  eu  rBniplai:etnent  dt)  M  Bollaud,  non* 
mé  adjoint  au  trésoriur. 

(Rang du  l'i  o.'tnbre  I.';70-:i 

I"  r.*^-  di-  .Irii^orif.  (J*  '.o,ir,î  M  I..T|ioinle  (Mii- 
rie-Joneph-Ilenri),  maréchal  des  io^is  au  10'  de 
chasseurs,  en  reraplacemeiit  de  M.  Weinmana, 

di?|i3ru. 

3'  ri^tr.  do  ilratrnns.  i2'  tciir.i  M  Morri»  fJac- 

.1.1 '.Ira- 

dft 


M,  i: 


.nrrier,  promu 


i|ue»-l>ierre},  luar.  .  Ii;il 
gens,  en  rcmpltuemi  rii 
'MMlient. 

(Rang  du  27  oclobro  lë7f  .) 

i*  Tffc.  do  clia.ssfliirs.  (2'  tour.)  M.  du 
roQ  (Lèoo),  maréchal  des  logis  au  2*  de  diasssurs 
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ifÀiiriaue,  en  remplacemiint  de  M.  de  Joyberi, 


Par  arrêté  du  chof  du  pouvoir  uAcutif,  en  date 
<1u  16  arrlt  IS7t,  ont  été  roaflrmés  <lan»  le  (çrade 
•le  80U«-Ueu(oQant  qui  leur  a  âté  conféré,.  &  titre 
provi-^i-iln?,  i-niiinn;  •yant'^lé  raooniuu ailpiitsibles 
a  l'KcoIo  si'r'  ialti  militaire,  les  adielèn  dè'Càva- 
U'ric  dont  lus  noms  suirenl  ; 

(Hûag  Au  16  nOMOilH-fl  1870  ; 
!*•  rég.  il.i  luis.*ar(ls.  N.  de  (iontaud  (Joseph), 
•OHtiiliautonant  au  réginiDiil. 

rRane  'in  3  -I.Vr'inbre  IflTa) 
ICr  riH    iu  eu  liissiPTR.  M.  lia  PoUgmc  fArmand- 
Gnllon  Loi;!-.  Maiio>,  sous-ltnuti<nnntaa  régiment. 
(Ring  du  ?S  décembre  1S700 
U'  t«K.  de  dragoiu.  M.  de  Gramont  (Aaloine- 

 ^  fflflDMBl. 


U'  i«K- 


Par  arrctï'  du  ch<\C  lu  pomoir  eiéoulif,  en  date 
dn,|8«Vr»J         1  •     i  larau  daos  l'arlillfrie  : 
Au  yi-a<U  (U  capitairK.  en  î*. 
Pour  oc<'i»ppr  un  emploi  di'  ln?îoricr. 
Choix  (liora  tour),  11.  Veyuet  CBariiardJ,  lieu- 
townrtea  1- m  1»  r^gMam  «iMffle^a. 


an  ramfjiacement  de  M,  ÛuchatBO,  tué  à  l'eimcml. 
(Pvur  prendre  raiif  duSI  tottt  1870  } 

t€g.  V  tour.  8.  D«ehartB«  adjudant  au  carpa, 
en  rpmplacoitK'tit  de  M.  Hion,  décù  Jù.  i;Hour  [»rmi- 
drt'  ran^•  du      août  IIS7U.) 

'l'  luur.  M.  GAaIn,  «ergeot-m^tor  au  oorp»,  en 
mniplavcment  de  M.  Laurent,  nommé  Umlanuit. 
(Pour  pren>liv  ranif  du  21  aoftl  1870.) 

3*  loiir.  Nf.  r).>j tiijJat,  *«rf ciil-miiior  au  corps, 
fn  r<;ni)i!a:'t  m-nt  do  M.  llrn!«>i\,  r.fi):..iit'-  iieulij- 
nant.  (Pour  preuitrê  rang  du  21  août  tSTi).) 

t"  tour.  M.  Cottel,  adjudant  au  corp»,  un  rvm- 
placement  de  M  Baliy,  nomm<-  lieutenant.  (Pour 
prendre  rang  du  îl  aortl  1874) 

V  tour.  U.  (larnier,  adjudant  au  l'  de  ligiiu,  en 
remplaotiniotil  ilc  M.  do  Linii-rs,  nnmiué  lieute- 
nant (Pour  prendre  rang  du  21  aoAt) 

24*  rjg.  t"  tour.  M.  mutin,  adjudant  au  corps, 
en  rem^lac>Tnt>nl  <jo  U.  LabaluUc,  uoniniA  Iteu- 
tenani.  (Pour  prendre  rang  du  21  août  187U.) 

2-  tour.  M.  Huin,  ailjudiint  au  corpa,  en  tvm- 
placeniunl  do  U.  Oucuing,  tué  à  Vwùtàti,  (Pour 
prendre  rang  du  21  aoiH  1870). 

3*  tour.  M.  llerbju,  suri;eut-m^or 'ù  oomL  en 
remplacement  do  M.'GuK'<-nlieim,  WÊçKm.  (Pirar 
piViudrci  rani'  ihi  21  auiit  1S7IJ.) 

1"  tour,  M.  ]lui"jrt.  stir^Bat-nKiiiir  nu  tor|ij.,  ta 
remplajïciii'.iil  de  M.  Lucas  Di;*liurijupts,  dbjiaru. 


Par  arrl^^<!  du  chef  du  pouvoir  ex4cui»L  en  date 
du  26  avril  1871,  ont  été  conGrmfts  dao.H  les  gra- 
des ei-après,  nour  prendre  rang  du  jour  ou  iU 
ont  fXi  namm'i  par  If  iruîn^  liiil  B«illl6i com- 
iTi^indanl  en  oln^r  I  armi'e  du  Hhin,  IM  iMlbcina 
n^litainss  dont  las  noms  suivent  :  ' 

«*  il»  fràdê  dt  mMKui-ma/or  da  l"  ebute. 
(Pour  t>rendre  rang  du  18  octobre  1870) 

M,  Touroino  (Atrrod-AugusteJ,  méilecin-major 
de  2*  cta.M>e,  compris  dans  ut  formation  d«s  baW 
turies  d'artillori»  dOÉlinlwi  VêtaM,i»  Vaiv 

vailles. 

(Pour  preniiro  rang  du  23  octobre  187a) 
.  II.  Uamien  (Adolphe),  médecia-major  de  2'tlasso 
«447*  de  ligne. 

t*  Au  grade  de  tiMerin-vitijor  de  ï*  clatfr 

(Pour  i  rtn  lro  rang  d:i  ISoclobn-  187ii 

H.  Pavillon  (Eug<iaa-BrnestX  médecin  aldc- 

îSSa*!?-"'"^**^  ««  «nbatafce»  do 
'  VmnU»  êt  ▼«nailm. 


Pour  iiruudre  rang  du  21  août  1870.) 

1'  tour.  M.  Itivafîi,  Mrgent-major  au  corps,  en 
renipUi^emo:;'  M  Mnudin,  nommé  Ucut«.'iiaut. 
(Pour  preniii-f  inu:'  du  21  auût  ibl\>.: 

3'  lour.  .M.  SUiV'h&aopoli,  adjudani  au  corps,  en 
reinpl«ci;ment  du  M.  Saoftwl,  UmMBtnt. 
(l>our  preiuli  o  i^ng  du  SI  IMI  tSTO.)  , 

1"  tour.  M.  Ilibry.  «ergpnt-major  an  OOI^S,  en 
reroplac4:m4.>ul  de  M.  l'itrial,  nommâ  lieulonant. 
(Pour  prendre  rang  du  21  août  1870.) 

2*  tour.  M.  Jude.  aeraunt-nutior  au  ootk  U 
remplacement  do  M.  de  Patoulllet  de  Msonnifers, 
noinmË  lieutenant.  (Pour  prendre  rang  du  21  août 
187n.) 

3*  tour.  M.  Noirot,  scrtcent^major  au  corp»,  en 
remplaci'ment  de  M.  CaWMs  WMB*  KnttHMUl. 

(Pour  orcndru  rang  dutilBlt  inu," 

ï       ^     »  ,  


9m  antM*  du  efaer  dn  pouvoir  MiiiaMir,  en  date 
ou W avril  nri ,  ont  étu  conffmtM  dans  tes  çrra<li>s 
ci-apr*i,  pour  proudri-  ranR  du  jour  oii  Hs  .•(>• 
nomnuts  par  la  mar^clinl  ItaMln*,  lommaii.liinl 
en  chef  l'armé*  du  Htiia,  le*  oittciora  d'adminis- 
tntk»d«torvia«  d«  k^luut  mifiMrat  dont 

iMMMMlvMti 


Par  arrêté  du  chef  du  pouvoir  oxécuUf  et  date 
du  26  avril  1871,  oit  été  noBnéa  daaa  là  CÊnr 

lerlè:       '  ,  i  ~i     .  ■ 

A  tnitl'mi^fltu  dr  joui-tirulni'int  ; 

8*  r^i;.  de  lanelcn.  M.  Masson  ;Cliarli-'-,\  a.Iju- 
dont  sous-otDcier  au  régiment. 

V  rég.  dn  huaiants.  M.  Etevcx  (Jean-IUptiMi-), 
ndjudant  »ouSK)ffioicr  au  5'  ripiment  do  hua- 

M.  de  CilUrt  de  la  Viiicnpuve  (Ilenrl-Mario- 
BudolQi  liiaildial  dos  logis  au  3*  da  ' 


{Pour  prendre  rang  du  6  octobre  1870.) 

IL  Perraa  (Joseph-Honoré))  oflieier  d'adminis- 
tratioo  comptable  da  4^  alaiiak  . 

i*  ilK  i^rade  dtu^udant  fadmtniiMitiùi  eh  f*'. 
(Pour  prendre  fang  du  6  octobre  1870.) 
M.  Uëbraa  (Ooorgej-Charies-Henri),  adjudant 
tfluiMlaiiuiiau  «B  i: 

J*  Au  çrads  fa^itiditnt  d^adminhtratian  «n  r. 

(Pour  pren4ro  rang  du  C  0'jtobr>^  1970.) 
MM.  Sçbalienbrand  (Albertisoa»-oflicier,41èvo 


Par  arr{l6  dn  chef  du  pouvoir  e.xéculif,  en 
data  du  2ft  onril  1871,  Oot  été  ooniaiét  dam  la 


Par  arrêté  dii'ijhérdajMavalr  aitailir,  «»  date 
du  n  avril  -ll7l/a«t  «i  iMMnBla  ém  Italha- 

terie  t  ^ 

Au  tirade  de  tous  HcutenanL 
2*  régiment  d'infhnterîe  de  ligne.  1"  tour.  M.  Col- 
>0D,  siTsimt-major  au  corps,  en  rumplacenient 
de  U.  Iticbard  d'.^bnonr,  tué  a  l'ennemi.  (Pour 
prendre  mng  du  21  août  1870,  date  de  «a  Baari- 
nation  à  Mt^li.)  ^ 

7'  tour  M  lleret:ert,  adjudaot  tà  ceiK  en 
rHmplacnin.  ni  de  H.  ilorionjtaé ki'taMai'(rair 
piendre rangduïlaeftt ISnl),  ..   .     '..-'.î  . 
a*  lflur.li  da  Mtiaàk,  Mi««iit««i«lr  M  eof^ 


A  gueUrt  emploit  de  eotoÊiti  : 
&•  rég.  de  buBarda.  M.  LeU»iMm''(ranx- 
Fingèna),  llaiUMiaiit-coioiiel  du  ifi^iéBiment 
de  cninailers,  en  mnpldcouiept  4e m.  fiugn  y, 
passé  ati  P  d<>  chasaeuir*  d'Aman». 

1^  rég.  de  cbassea%ll,  S^li^'nac-Féne- 
lon  (Heori  Léonce).  UaaHWn*'«oioilfil.da  régi- 
mon^  en  remplaoeoMiit  da  Jf..G<Mfdi  Éàt  an 
non-activité. 

réo.  lie  lancirrs.  M.  Kavin-D^rclaq£« 
(Louig-Cnarlc^-.'Vgénori,  Hentenant-colonel  dn 
régiment,  en  reraplacnment  rin  M. 
R^gto,  nommé  général  de  brigade 

7*  rég.  de  dragons.  M.  La'rdonr  (Cbarles- 
Maximilieo),  UenKwant-oolonot  du  a»  régiment 
'  l  artmilaM^  aâ  wiplMwwt  daM.  CSaaavi^ 
la  bon  caibee. 


Pftt  arrêté  dn  chef  du  ponToîr  exéeutir,  en 
date  dn  M  awil  4871.  ont  été  confirmés  dans 
les  f^rades  ci-apn»,  pour  prendre  rang  du  jour 
où  iU  ont  été  nommes  par  le  maréch.il  Ilazaine, 
commandant  an  chofiarmée  du  IiMn,lea  offl» 
eien  da  oamiaii»  dontlaa  noau  Bdfénti 

'  /"  Art  nrndt  de  i-Mont'.  • 

3"  de  dragons.  M.  Ney  d'Llchingen  (Mich< 
  ■  dol*  '  ■        ■  ■ 


8H 
ira.  (liaiig 


en  remplacement  ili-  ^f.  Hilhaa,  tl 
du  24  août  1870.) 

\'M  de  chagsenm.  M.  de  Biré  (Lotiia-Théo- 
dorci,  lieutenant-colonel  dnS"  régSnWBtda  tai»* 
cicni,  en  rfuiplaccment  de  M.  Uoniarby; 
nommé  oénécal  de  Iwigadau  iBapgf  oa  86 
tembre  1870.) 

S'  .lu  QraSe  Utukiuml-coi<mrl  : 
(Rang  dn  12  septembre  1 R70.) 
K'  de  cnîrassiers.  M.'  do  Ven^  (Loaf»> 
Ernest),  chef  d'escadrons  an  régiment,  en  rem- 
placeinent  do  M.  I.,etourheur,  dispam. 

I.'J"  de  ciin.«spurs.  M.  OHivior  (Heiiri-Emile- 
Théodorci.  ci^i^r  il'rsL'adror.>  an  répiment  de 
lancifp--,  en  n'injilancmi'iK.  de  .M.  do  (îhamisso, 
di,-i''H"U- 

;)••  dn  ilrai-'iins.  M.  Auçey-Dufrrsse  (Lcmis- 
Annc-ilarchélnmy),  di'-f  d'escadrons  au  régi- 
ment, en  remplacement  de  M.  Collignon,  dis- 
paru. 

7"  do  dragons.  M.  do  Labroassc(Maiie  Louis- 
JeonrBapUaia),  dierd'eseadrons  ia  &•  «éaisMM 
de  duaseuts,  «n  renplaceiaeiit  de  H.  Vtf 

d'EIching>''n,  nornrr.''  colnnel. 

(Rang  du  ili  septembre  IfiTO.) 
de  chasseurs.  M.  de  Macors  de  Gdbcourt 

(Alexandrf- .Adélaïde-Camille),  :;hef  d'esradrons 
a.!  7"  ri'_':inniit  de  hn.'.'îanis,  en  rempl-i'ement 
de  M.  de  Mauret,  passé  an  'J'  rèBlmenl  do  laa- 
den. 

J"  Au  gradt  d»  ei^f  d'eseadroni  : 
fftaag  dn  14  wi«t  1870.)t 
dechaMann.  H.Daidanz(Joaafli-Artlni^, 
capiiatoa  «n  rtrânant,  an  remptaoenfiant  Oa 
M.'ffAtire,  taé  I  l'ennemi. 
.  !^ne  dragons.  M.Ttiomat,  (nuslave-Frédéric- 
Maxïme),  capitaine  au  i2«  régnent  de  cnl- 
rassiers,  en  remplacement  da  liUNanlot,  panft 
au  9*  régiment  de  lanciers. 

(Rang  du  11  septembre  1870.) 

S* de  hussards.  M.  Onjbois  de  Saran  (David- 
BdnumdJ ,  capitaine  adjudant-raaior  au  r%i- 
ment,  on  remplaeeinent  de  M.  Lamadian»- 
Duplesris,  prisonnier  de  guerre. 

7*  de  haaaaida.  H.  fiantier  (G^raud-Firmln),  ' 
eapitaine^dindant-major  au  i;t'-  n'-giment  de 
dragons,  jan  lamptamoient  da  M.  Lenonaanid 
de  Kttjti,  dlqam. 

(Baasdn \  l  Mep'rTnl-.-c  1870). 

U"  de  diagona.  M.  Gt^mbaud  de  Sérovitte 
(Ciuurlea-Léopold),  eapitaine  au  12«  régiment  de 
dragons,  en  remplaoexaent  de  M.  Deraort,  paaaé 
an  13*  régiment  de  ebaaaeaia. 

9*  de  landeit.  ML  Delatau  (CbariipiAMiOB), 
capitaine  au  9*  résomant  da  dianna,  en  rem- 
placement de  M.  iJnridaat,  paaia  an  ijf  i4gi> 
ment  do  cnira«sier8. 

I  lie  draLon^.  M.  delà  nonninièredo  lieau- 
monr  (Louiti  lioben),  capitaina  an  léiginient, 
en  rcnipht'j-jujeiit  da  M.  « 'Vteataae,  namaié 

licutciiani.-<:olynel. 

.  3"  do  drapons.  M.  dn  .Snuliiges  (Au^'u-te- 
lùmile-He.nri-GédéuQ),  capitaine  au  11-'  régiment 
de  lanciers,  en  remplacumcnt  de  tl.  JSngn^ 
DufreSle,  nommé  lieuleniuit-colonel. 

(Rang  du  26  septembre  i87i>.) 
de  huftsards.  M.  Qiaulin  (Staninlas-Amé- 
dée),  capitaine  an  2«  régiment  de  chaMcn.Ti 
d'Aïrique,  en  remplacement  de  M.  Msicora  da 
Gaaaout,  nommèltantcoaiititolimal. 


Par  arrêt»'  du  chef  du  [jrmvoir  exéculif,  en 
date  du  27  avril  ifiT),  ont  été  f.jnfirmés  dans 
leur  grade  de  colonel,  pour  prcn  Jru  r;inn  de  la 
date  de  leur  nomination  provisoire  par  le  nut> 
récitai  Baiain^  oommoadaut  en  clief  l'axméa 
da  RfalB,  laa  liaBtanHUacalaaal  ' 
'dant  lee  lUMiB  solveiit  ; 


.1"  ri'-iir.er. 


li'.ïnterie  de  li^ne.  .Af.  Voy-» 

lel),  î  nant  (i^iuiii-iiippolyie),  lieuienant-colooel 


4*  tégmaatda  Toteigean  da  l'ax-faxde  (nuigda 
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nt  de  M.  «le 


n  Kptonbra  1870*,,^ 

Saint-Hillier,  if/a  à  reiuiemL 

'.»•  régimor,,  d'bifcnUme  de  ttone.  M.  Lom- 
bardoau  (.L>>nU-UopaJcklflu-Mitriia),  limlennlr 
cDionei  du  4«  régiment  dlnftoteri»  de  ligne 
(ran^  M  ii  septembre  M7Q), m  mnphcttment 
oc  M.  Rôax,  mis  «n  nm-ûllvUé  ponr  hifir- 
Hiitvs  temporaires. 

régiment  <i'infanterii>  deliffac.  M.  Merder 
de  8aint>>  Cruix  (Jcan-Clcrv\  limitrimnl-colo- 
nel  du  1-'"  rtviinent  (Vinfan'l^-i  io  'U'  (ranij 
lin  12  iit'[)tumbra  1870),  ea  remplacement  de 
M  Ar  iaiii  du  Fkq.  mort  det  mitai  de  tes 
blessures.  , 

l'i'  ri^mort  d'infanterie  de  ligne.  .M.  Dor- 
roja  (.losoph-narthéleaiy-XavlM),  liculcnant- 
colonel  du  33»  rigimenl  d'inninu-ria  de  ligne 
(ranç  &a  12  septembre  1864J),  pu  ri'inplacement 
de  M  Frabouloy  de  Kerladec,  mon  des  suites 
de  «es  ble;8sare». 

Ut*  nV;iment  d'infanterie  do  ligne.  M.  Bréart 
(.lales-Ainiâ),  lieutenant-colonel  du  51"^  régi«, 
ment  d'infanterie  de  ligne  (nng  dn  12  tM)tem- 
bro  lâTCt),  en  remplacement  de  M .  de  lumay, 
passé  dans  l'ex-garde. 

4(>-  n>Rimoni  tl'infanteri*'  de  lignr.  M.  \ioot, 
(Alfri'd-Pierre-.^drieiii.  lieuienani-culuiii!!  du 
^'RiiiiPiH  d'infanlorie  do  liiçne  (rang  du 
12  aepleuiUro  18701,  on  remplacement  de  M. 
mttot,  prisonnier  de  fnirtfc. 

44*  régiment  d'infanterie  de  ligne.  M.  de 
Ubanlle  (Adiilpli»«iem).  Ueatenut-coJonel 
da  W*  tti^taMat  d'SiitaiMri»  de  ligne  (raoe  do 
12  sopiembre  1870,  en  rcmplecanent  d<r  M. 
For.rnier,  tué  à  l'ennemi. 

54"  régiment  d'infanterie  de  ligne.  M.  GrAbus 
(Gbarlee- Louis),  lieulenant-colunel  ilu  Cr>'  ré- 
giment irînfanterin  de  lieno  (rang  da  1»  np» 
tuinbo'  187Û),  en  remplacement  die  M- Giîllutk 
mort  dos  suites  de  un  bleii&Dre«. 

73"  r^eiment  d'infanterie  de  liene.  M.  Char- 
mes (  .lean-Frani  ois-AoRUPie-Hermenegilde- 
\Vu'.rru[i- Zoiime-  Eimiti;,  lîeulenant-colonol 
du  tir'  légimout  d  infanterie  iie  ligne  (nuigda 
12  septembre  1870).  ea  la^MceaMM  de 
M.  8apenrleille,moftdeBeiiite«de«e»MetWfBi. 

75*  itaiment  d'inhnterle  de  ligne.  M.  Pâen 
(FrancoM-Xavier-Edmond),  lieotcnant-coloael 
du  \"  réiriment  de  grenadiera  de  l'ex-gaide 
(rang  ilu  12  septembre  1870),  en  remptoflewit 
de  Ni.  Aniadicu.  tué  à  l'ennemi. 

"">'■  régiuioiu  (rinfanlfrie  Je  lirae.  M.  llochs- 
tettnr  (Louis- Alf\nti.  lie- Alfred  ;,  liPUl«>iiant-colo- 
ne!  ilu  'fV'  rék'iiii':'iii  d'uifantcrie  de  ligne  (rang 
du  'i6  sepiemliro  (Hrdi,  on  remplacement  do 
H.  l'can.  passé  ilan-  :  l '  î-L'arde. 

lU"  régiment  d  infani^  rie  de  ligne.  M.  Morin 
(Christophe-Engène-Emilien),  lieutenant-oolo- 
nel  da  corps  insu;  du  '26  septemitfe  1870).  en 
Femelaoeinent  de  M.  Gibon,  promu  général  de 
MgSde. 

Si»  rériment  d'inknteiiede  ligne.  M.  Veijus 
(GlMidiiyHenri)^  lienlanarit-coloael  da  2»  régi- 
nontfde  Toliiceuiti  de  l'ov-nnle (langda 26 
septembre  187i),  en  rem  placement  de  IC.  Gi> 
rau<l,  promu  général  do  bniraiie. 
■  '.iik-  régiment  d'infanteJie  de  ligne.  .M.  Vil- 
metle  (Chriatophe  Victor) ,  lieutenant-colonel 
du  corps  (rang  da  26  septembre  lS7ii),  en  rem- 
placement de  M.  Itoaasel  de  Courcy,  proum 
général  do  brigade. 

100'°  régiment  d'infanterie  do  ligne.  M.  de 
Bram  (Ghaite-NleolaaL  iientenanUookmel  dn 
75*  répnwnt  dladiintene  de  Bgne  (nng  du 
tO  octobre  181%  en  remidaeenenl  de  11.  Gre' 
mîon,  proms  gentnl  de 


l*ar  arrêté  du  clief  du  pouvoir  exécutif,  m 
date  du  27  avrd  1871,  M.  Ciréier  do  Ctb.ines 
(François-Charles),  capitaine  de  cavah'no,  a  éu> 
confirmé  d.ms  le  gradu  de  majur  à  loi  conféré, 
il  titre  proviioire,  par  M.  le  général  Itourbaki, 
oimmundant  sapérieur  de  la  région  du  Nord. 
Il  est  placé  au  W  da  dragvnii,  et  prendra  rang 
da  7  Bovealune  1870^  jour  de  sa  neminetien 
piovïaobe. 


IVir  arrêté  du  2S  avril  1871,  le  chef  du  pou- 
voir exécutif,  sur  la  proposition  da  ministre  de 
la  guerre,  a  promu  ou  nomme  dans  l'ordre  na- 
tional de  la  l^ion  d'boanew  iea  militairsa  dont 
letnona  nivqit,  aaTOir  : 

Au  grade  «fe/Jlefer  > 
MM.  i 

isrASTEnic' 

ÏC-  rèt.-.  Picot  (Jules),  capiiaine. 

3U*  rég.  Nwiiy  (Cli.ule.Vi,  colonel;  cli:viili<  r  ilu 

tfi  J.;in  ISrifi  :  îl  ans  Je  serv  ice*,  3  cim- 

pajniîs.  I  blosiure. 

—  IJmanoruls  (AUi{U*l6-Picrro),  tnédccm-ma- 

jor;  chevalier  du  7  avril  1835  :  ".9  ans  do 
!«er\'icfls,  n  campaîrnes. 
Ot*  i-ép.  Guvol  d'AtnfrovillU»  ( Alexaniire-Kélix- 
llil4iolvtij),  '•lief 'l'T  h  i  i  n. 

—  SnMani  ^Antoine-NoljlB  ,  caf  ilaine;  1  hles- 

siu'«  ifravi'. 

I3j' réc.  DûMj.lat  'iLt.oniie',  capitaine;  chevalier 
lu  S  avril  1RM  ;  29  ans  de  scrvicw,  10 


OtxlB. 

l"  rég.  ThomasfFrancois-Deni»),  capitaine  :  21  ans 

"tien, 
services. 


de  •ervioei,7canipagnei,  I  citation. 
9*  rég.  Favarcq,  lieetanant;  V  aoa  dsi  ser 
I  campagne^  l  UaaiBiNM  '4vn 


campagnes,  ï  lilt's»ure<,  1  conlushsn. 
'ii'  baU  d«  chasseurs  à  pied.  Obry  (Prancois-i^u» 
cAne).  «lier  de  beteRloni  dMnlMr  dn  M 
avfin8eo«27iudeaarrteie,10-^ — 


gnea,  t  bleoiaref 

K.i.siE.  Boums,  eapUalna,  aeloneUd'aa  corps  de 
l'rancs-iireurL  oomnandaDt  de  la  garde 

nationale  de  Iiyw. 
siraricE  DE  SAirrt  Miflol  (Joseph-Françolsî,  mé- 
decin-major do  1"  cla».sfi  an  aS'  rt<«imRnl 
d'infanterie;  chevalier  <lu  13  mars  1851  : 
31  nn=!  le  services,  SO  Campagnes. 
—  l'oni.jion  ('riiomas-Ainié-liesnard- Jutat»- 
thâodore-Francoia),  nédeoln- major  au 
I  tf&iSMeite. 


ilu  ffradt  ià  «ykflwMsr  : 

MM. 

CORPS  D  s:TAT-M  \.'i(a.  llertrich  (Louis),  capilaîni'; 
tô  ans  du  services,  4  campagues. 
De  la  Comtllàre,  lieutenant;  4  ans  de  sei^ 
\ioes.  1  campagne. 

30'  rég.  Canal  (Elionne-Jean-Sylvain),  capitaine  ; 
tâ  uii'.  dr  M--rv  i<;>!s,  5  eampeipias. 

—  Bou'ii!-t  .'Ami'-iir.-julea),  lieutenant;  17 aie 

<le  ser\  ic(iK,  3  campaKiiea. 
i.V  rég.  Cardol  iQatide-Ju^eph),  capitaine;  28 ans 

de  services,  8  camjjagnes, ti  blessures. 
67'  rég.  Didio  (Jean-Léon),  oapMeino  ncUudanI' 

major;  7  ans  de  servleeSi  1  campagne^ 

3  l)[i'*-sures.  ■ 
G8'  rég.  Kchemcnt  (Clôment-CliaHes),  capitaine; 

I  j  an»  de  services,  I  uimpagoe, 

—  I.atourd'.%irauro{Clémciit\capi!aine;  IGans 

de  fcrvic«s,  I  campaji^no,  1  hles^iire. 

—  Marie  (Jesn),  caiistaine;  lî  ans  du  serviccSi 

7  campagnes,  1  blessure?. 
72'  r^g.  lii^clon  (Louis),  capitaine;  ICanedoaei^ 
vices,  S  campagnes,  2  liloaiMirMi 

—  Chirac  (Pierre-Ignace),  liaulanani;  18  ans 

de  ser\■ice^  1 1  campagata.  ' 
135'  ri^g.  Henry  (Ku^'éne],  t'aptialnai  II'  ena  de 

servicoa,  1  campttguu. 
Z'  bat.  de  ehassenra  à  pied.  Dulonrtfules-JcsiiphX 

lieutenant;  V  ans  de  services,  9  campa- 

cues,  1  IdesiUP.' 
23'  b  it.  (-1111  (l'.liarîits-Aiigiirl.'.Mnrius;,  >^oiis-linu- 

tpnant;  7  an-s  de  services,  i  campagnes, 

I  lil>'ssure  grave. 
30*  Jiit.  sp>'cht  (Charles), chasseur:  SOenadoaai^ 

VI -  s,  16  canijia^'DO'Ti,  1  bleasnrs^  1  olt»> 


Itégimeni.  étranger.  Fayollo  de  la  MaieailO  (Cfaar- 
les*Kuglne),  capitaine;  M  ena  de  ser- 
vices, lO  campagnes. 

—  Cerosole  (Adolpbe-Danlel-VInoent) ,  canW 

laine  ;  is  ena  de  services,  9  eempegnaa, 
t  hlassurh 

31*  réf.da  niaroha.Teutsch{Frane«îs), capitaine; 

18  ans  de  services.  8  campajirnes. 
3C*  règ.tiepBnNe(Loui>^F:dot;ani),  l'Hef  debatail- 

un:  Igans  du  suiAices  i:i  i  ojujiaftncs. 

—  BaudiQOt(Cbarlep-.liiK's-H.  nri;,  lieutenant; 

16  ans  do  ser\  icns,  3  carapiiu'iK"?, 

—  t^orhet  ^Joseph),  «erguai;  'U  ans  de  servi- 

ces, l.)  campagnes,  1  bUMaura, 
AnrîU.riniE. 

Ilijuillon  (Louis),  garde  de  1"  classe,  chef 
aiîifli:mr;  lii  atis  de  scrvicoN  1  canipji^nc. 

—  (".aihot(r,ronard;,ouvri<;rdl!;iatdHl"  classe; 

■i.Haur,  de  s.'nii-e^  10  campagnes. 
15'  réij.  llodar«l  (l*n»rr«),  sous-lieuionant;  1  con- 
tusion. 


l'ar  arrêté  du  VÎR  avril  IsTl,  /liof  du  pouvoir 
exécutif,  sur  la  propoeiiion  du  ministrf  d9  1* 
guerre,  a  oonfM  la  médeUle  miUleiie  ébx  sona> 
oiiiciers  et  aoMata  dantleanme  annaai^sespir  t 

nKND\nNEank  • 
Hég.  à  pied.  Blondicn  (Aagaeti»4eBaph};  nMrt- 
ctaldMto^taabonr;  lOanedaar— ' — 


IfirASTEniB. 

39*  r-'g.  de  ligne.  Debraux  (FranTOis-Iloncré),  .ser- 
gent: 7  ans  de  ser>'ices,  2  campagnes. 


—  Hu»son  (NiroIasXeWVIMni  2'fn^'< 

ces,  2  cami>agnea. 

—  n  ilonilt  (.luloi-Amédée),  sergent;  5  ans  da 

service*,  '!  c.imiiigncs. 

—  Martin  (Charles),  sergent;  17  ans  de  servi- 

ces, W  campagnes,  i  blessures. 

—  Prcsnc  (.\imé-Jbscph).  caporal;  23  ans  de 

services,  7  campagnes,  1  meution  booo- 
raali: 

—  Richard  {Nicolas;,  sapeur;  20  ana  da  servi- 

ces, 7  cnmpagtii  s. 

—  Geris  (l'rançois),  sapeur;  20  ansi 

cea,  8  oampagnaab  i .     .  • 

—  Roly  (Jean-Unis},  aoUat;  4  anei 

2  campagnes. 
67'  réff.  Antoni  (V'ciDr),  sergent;  13  ans  dejer^ 

vices,  3  campagnes»  3  blenure^,  ...  >' 
68*  rég.  BoBnet«OB|i3  (loOMM^imMiKal^ 

gent;  S  aânTdo  aeMâi^  S,$i9W>H» 

T  blessure.  .    '  ' 

—  itïd.'  (Jcaii-.ioscplc,  saigant;  I4«i|e  de  arr^ 
'    vices,  t  campagne. 

—  LoOvre  (Lquis),  sergent;  3  ans  do  services, 
,       2  campagnes,  I  blessure. 

—  S-evin  rU.'sîrAI.  ser-cnt;  \  ans  do  services, 

1  cjnijiaurii'. 

—  Deux  (Jean-Rapti.^tc),  caporal;  1&  ags  de 

services,  9  campagnes,  1  Wtf""""" 

—  Jatigné  (Jcan;>,  caeoral  ;  't  f** 

2  campagne--.  1  !';c-.->urfl.         j  _ 

—  Gron  (Loui-  (:.':--tin:,  (^ohl|t,;;lS  eni  de 

services,  l  campagne.  '  n  ^ 

—  Dmnetz  (François),  soldat:  imijiéaerriMe. 

1  camparne,  1  blessore.        '  ir  ^ 

70*  rég.  Mouroj  OJ<!sn),oapoinl:  4Basdeaap*Ie«^' 

2  campsgnes.  (A  énIevA  oà  talM/ipZ 
insuracs).  ,  ,  t".' 

71*  rég.  Ledant  (Oiistave).  <:ergentHnQOr;^S  inv 
de  services,  t  campagne,  3  blossurea. 

—  Ceak  (Frédéric),  sergent;  1  an  de  services, 

I  campagne,  1  blessure. 

—  Apouev  (Berii.irfl),  cnfinral  :  1  .m  de  servi- 

ce>,  1  rampn.'ii' .  1  lili-s-ur-  s. 

—  l«roux  (Kmile),  soldai  ;  b  juis  do  services, 

1  aampegne^  2  bleienna.  -i- 

—  Vanr(len),aoldat;4andeàerTleee,leaan> 

pagno. 

—  Dosaoycilej  fKu|.<>'au).  snlilu;;  10  ana  de 

services,  8  campaguus,  3  bletôurcs. 
135*  rég.  Bolleuil  (Pierre),  ^rgent  major  ;  12  ane 
do  services,  I  cantfwfrne. 

—  lir-raiid  (Mttriii.s).  soldat:  (V  ans  <1«  services, 

!  i-an-.)ia<înu,  I  blessure. 
23'  bal.  do  chasseurs  à  pied.  Win  t'Eufène-I/JUis- 

François),  soldat;   \\  ans  de  services, 
*       0  campagnes,  2  blessures.  , 
30*  bat.  do  chasseurs  a  pied.  OasaaftMnBBd* 

Rodolphe),  surgont-maJor;  A.anC'ldBl^- 

vices,  2  campagDss.    . ,  .  ■ , ,  ,rv,,û 

—  Sarre(AntoineVbaaMârHM<*»wmne, 

1  campsirne,  ^  Meaaniea. 

—  Kouquard  (Viclor-l-onls),  chasseur:  1  an  de 

(ervices,  1  campagne,!  blessure. 
Rég.  étranger.  MoaUi  (Alexandre),  Sergent-ma|or  ; 
«ana  d» aetvjoas, S eaitipegnae,  l  btea. 
sure 

—  Cocard  (Kmlle),  serpent  ;  1  an  de  servie,  s, 

1  ramiiaL-iii-,  1  Jili-s-^ur';  grave. 

—  Cagnebin  (Ju!os-F.ii;;ùn<'),  sergent  ;  3  ans  Uo 

servic«'s,  ?,  iam]'a  .'oes,  I  bl  ssure. 

—  Blanc  (Jules),  x-rg^^nt-rourncr  ;  3  ans  d* 

services,  3  cam|iàfnGs.  . 

—  Kopsin,  sergont-fourricr;  2  ans  de  serriOM^ 

î  campagnes,  I  blessure  j;rave.  _ 

—  Nicola.s  (François),  caporal  ;  I  an  deaaivl« 

ces.  I  campagne,  1  hli;s.-,uro. 

—  ^farvcau  (Jean),  soldat  ;  1  an  du  service, 

t  caiiiiingne,  I  blessure. 

—  ri.-ftiiubl  (François;,  soldai.  1  an  de  scr- 

viiii'H,  1  canipativj,  1  Mcisiirc, 

—  Ilelloco  (Piurru),  soldat ,  I  an  do  services, 

I  campegne,  2  Ueiabrea. 


Dîyilizea  by  GoOgle 


Samedi  »  ^m^  «m 


31*  ré«.  (le  tnnr -h<>.  I^!r><vl«(AfaiB>l-Hoaor6-Dé- 
sir-'  i,  iM]>oral  ',  <i  tOB  d>  MTVloeS.  1  Md»- 

—  Ali)»  i'iiiis-Auicii!«ie),  caporai;  15  ans  <ie 
'•  '      (erv'ice.<,  i  caotpaeiima 

M*  tég.  aniHoau  (Umu-waist),  serg«nt-iDAjor, 
•     10  BBS  de  survioes,  i  oampognes. 
•r,  Adrien  (Loiii;.),  sorgonl-major;  7  ans  de 
•  »crvicî-.  1  cam|iai?nc?. 

—  Çh*i'n>y  {Franfoi!*),  P«rgoni;  5  am  ilfl  ser- 
■  '  '•■  vices,  1  «impjciic. 

Lacniuii  (irnin-Baptisto),  oBporal;  IS  auà 
do  lu^Tvicus,  1 1  campagnat,  t  talainn. 

—  Quaiiu  rJo:<«pb>,  mUîM  1  .w  dA  Hiviaab 

—  AroliiDird  (Adoipbc),  soldai:  10  ans  de  wr> 

▼toea,  I  campainio. 

—  Poinloau  (Al"xaii(lr.'),  solJa'-,  1  an  do  ser- 

vice*, I  fa:iiisi!,-iK',  1  blos-^iin.'?. 

—  Farranil  (I^uis;,  wlilat;  7  aui  de  scnricos 

—  Galiet  (l'i'uiH'oisiL  suidai;  t  aa  de  aanieas 

I  <'^!iii<aKiie,  1  hletanre, 

—  Awiint^  (A  Jriea),  wMat;  t  aa  de  acTrleaa, 

I  catnfiiipno. 

CATALOIt:. 

3*  cég.  de  hussards.  iKj  Valinn  (Reni-i,  man'rhal 
doi  Iorih:  1  an  de  aorviceH,  1  rampui^nr'. 

—  Laitde  (Ricluinl),  roartebal  des  logU;  faa 

de  wn'iceit,  I  campa^nuii 
9^  tég.  «iiMlon  (PtfirreX  cavalier;  HaH  de-saf' 
vices.,  2  campoines. 

—  Castan  (t'crdinand-CusitaveX  oaviliar;  itU 

du  surviije,  1  cuuipagiu.'. 

ABTttLEnîi;. 

8?.  r4g.  (^ristoplie  (Joscph-Sabin-Marius;;  4  ans 
. ,       de  services,  |  campagne,  I  MaanHei 
^  Boumoia  (HerttiHJoaephXbri|{adler}2au 

do  Mrviccs,  1  campa^i 
Antoine,  cnno:i[ii>'i'-se[vunt  j  I  an  de  aar^ 
vices,  t  campaj'iii",  1  bh-f^ure. 

—  Mtonx  (Victor),  cajionnlor-seivant;  4  ans 

de  servicM.  I  pampngnp,  I  binssnpe. 
ITj*  T^sr  Leco'i  (Kniilii).  maréchal  des  lopis. 

—  S.ili:>-t.  ciiinnriiiTH-.jtiiliirlour;  ainptilft. 
^u\ m,  iiu'noDiiit'r-conduclcur;  ampute. 
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1"  r^. 


Dmiolin , 

Ûerov,  casonnler- 
grave. 

TWguessrr,  canoimîer-wrvant 

j'ncà,  t  bl'.'ssurf. 


(ZépliiriaX 
o.inonnier-  soP\'ant; 
■  servant; 


t  bleawre 

1  blessure 
1  blessura 
10  rampa- 


.  (M 


I  Clin, 


s.\'rgi'Dli  1  an  du  services, 
1  an  du 


i«t  (Henri), 
(Lfoi 

Mrvicf*,  1  cttm)iai.'iK',  t  b|(,sRure 
y.  Tig.  Krai-iuer  (PriUicois-ti.'-b.nslien),  sefgent; 
te  ans  il«  scrviff*,  1  ciutipagaes. 
~  Joiinian  (Jacijiics),  inaiirn  ouvrier;  6  ans 
do  services,  1  cajuijagne. 


Par  arrêté  m  date  do  t7  «nil  iS71,  le  chef 
du  pouvoir  pxt'rtitif  de  la  RépnbRqne  fran'/aise, 
jirt'>idL'ii'  d.;  cùiitcil  (les  tiunislri't;,  fiUr  la  pro- 
fiOBitiOD  dn  ministre  des  linances,  a  promu  au 
)  il'elBdtr  4>f «oln  nlloMt  de  h  LtRion 


M.  Hm,  aneien  eonsmateur  dif  forêts,  à 
Baete-Dix  (Meuse).  ~  Sanioea  «MftiouMls 
\  pendant  la  guerre. 


Par  arrftifi  da  ministre  dea  finances,  m  date 
do'tt  avril  oonrant,  m  bnrean  dea  Anmlaa 

M  oévcrt  :\  lioirort,  pour  l'imporlatiOD  et  l'es- 
poftation  des  marciiandises. 


PARTIË  NOxN  OFFIGIËLLË 


YersttiUts,  99  avril  tê7 /. 

WGwverMCMnt  vient  d'adresser  à  ioatae 
ei  Biltabwk  «toMMn 


tnivante,  qui  doit  én  afBdiëe  dans  tenlea  lea 
eemmnhes  de  France  : 

Versailles,  28  avril  1871, 12  li.  30  m.  , 

Noe  troupes  ponmltent  lenï  tmmix  d'ap- 

prochp  Fur  le  fort  d'Issy.  Les  battpries  de  gau- 
che ont  agi  puissamment  sur  le  parc  d'Issy, 
qui  n'est  pins  habitable  pour  ceux  qui  l'occu- 
paient. Le  fort  d'Isiy  ne  tire  presque  ploa. 

A  draMe,  notre  eai«larie,faraoimBt  la  ean- 
pagoe,  a  rencontré  une  liande  d'insargés.  Lea 
édairenrs'da  70°,  commandé»  par  le  capitaine 
Baatolini,  ont  mis  en  d^'nmut  celle  bandi!  dr 
la  forée  d'une  compagnie  et  en  ont  ramené  pri- 
sonniers le  capitaine,  le  Uenlenant,  le  fomrier 
et  dix  liommes.  Trenia  on  qoannta  bomnwa 
■ont  leoMa  Mearfs  m  tnia.  Le  resta  dn  in* 
surgés  a  été  poursuivi  jusqu'auprès  dos  Hautes- 
Drnyères.  Malgré  la  vigueur  de  la  fusillade, 
nous  n'avooa  en,  da  aotn  tlUé,  aneuna  parte  i 
d^ilorer. 


Sor  la  propositioa  dn  Gonvamement,  l'As' 

sembl^i'  natioruile  a  nommé  une  commission- 
de  soixante  membres  chargés  d'examiné  les 
nombreox  mardiia  paaaéa  i  IVxci^  de  la 


La  crtadon  de  cette  commission  répond  au 

sentiment  du  pays;  elle  doit  rechercher  les 
abus,  les  dçnoncfir,  les  flétrir;  elle  doit  aussi 
proU''gpr  contrit  d'injust.<-s  prévcnliims  les  ci- 
toyens tionni^ilo.s  qui  n'ont  pas  hésité,  dans  ces 
temps  troublés,  ii  apporter  êtl  fionvernement 
de  la  déCsnse  nationale  le  eoooonn  de  leur  in- 
telligence et  de  leur  aetMté.  OMte  doabte  mis- 
sion est  di^r..^  <J.>  l'Assembli'O  souviirainp.  (".  est 
i  elle  qu'il  appartient  do  sauvoirardAr  la  fortune 
publique,  et  seule  elle  a  l'auturiU!  nécessaire 
ponr  piononoer  sur  d'anasi,  délicataa  qaos- 


BUe  a  appdé  à  l'honnoor  de  la  présider  M.  le 
duc  d'Andîffret-Pasqaier,  et  s'est  divisée  en 
cinq  sous-commissions^  : 

La  t",  anncnient,  présidée  par  M.  l'amiral 

La  habillement, 
dêe  par  M.  (Icrmonière; 

La  :î«,  f;ub?ist«:icc8.  prMdéo  pir  M.  la 
quis  d'^Vndokirre  ; 

La  jemonvs^,  tiaoqwle»  Ole.,  pidaldée 
parM.  deComUe; 

La  S*,  sfinie.  liaraquements,  travaux,  prési- 
dée par  M.  Ancel. 

n  cet  désirable  que  cette  grande  conunistion 
d'enquotc  soit  aidée  dans  VaeoompUastaMiitde 

■a  Uche  par  le  pays  tout  entier,  et  qu'A  l'exem- 
ple do  ce  qui  se  pafse  en  Angleterre,  chacun 
i^empresse  d'adres-fr,  soit  à  fuh  prôsidoiu,  soit 
I  ses  vice-présidents  les  documents  qui  auraient 
de  nature  à  l'éclairer.  De  cette  liquidation  dé- 
pend l'établiassBont  déOniUr  da  Indgat  Uu- 
fidatdihMt  Siiaa  «tUde  danx  neia 
au  dclk  duquel  les  créances  qui  n'auraient  i>as 
été  produites  aenlent  frappées  de  déchéance. 

Il  est  du  devoir  de  la  presse  d'aveiUr  in- 
térMsés  et  de  iair«  au  patriotisme  de  chacun  un 
appel  qui,  noBS  w  Mmme»  eotmloeu, 


oetstiMUito  par  Cinvasion. 

Par  une  circulaire  du  21  avril,  lo  niin  t  in-  i  ■ 
l'intérieur  a  invité  las  préfets  à  insUluer  d'ur- 
gence dae  eommlssions  cantonales  appelées  A 
conlnllor  l'exactitude  des  fait-s  et  îles  évalua- 
tions qui  servent  de  ba;<e  aux  états  dressés 
pour  constater  les  charges  résolltllt  de  FOOCB- 
potion  dn  territoire  français. 

GMto  «nqoMo,  oaanMineioi  la  Ma  par  le  mi- 
nistre de  l'intérieur  et  la  commission  des  dé- 
partements envahis,  permettra  à  l'Assemblée 
n^'i;ri.L^  pt  ,.u  < ionvcmement  d'apprécier  1  c- 
ieri<!ue  des  pertes  éprunvées  par  les  populations 
rt  i"  sutuer,  en  pleine  coanaissaaoe  da  < 
■or  la  question  daa  indemnités. 


—  La  r.ummune,  ."i  ocrtain^  jours,  alVocu* 
des  allures  iiiodi'rL'cs  qui  puurraîpnt  lairii  illu- 
sion aux  veux  qui  sH  laissent  prendri'  au>; 
parence.-;,  nuii:^  clKi  ne  peut  jouer  lisni-'terap* 
un  rùle  qui  la  L.'4ne,  et  !(>  iiaturel  repariiil  Itieo 
vite.  Hier,  elle  rendait  le  décret  suivant  : 

«  La  Commune  de  Paris, 

<  Considérant  qfia ngUn Bléa,  ailuéeà  Pa- 
ris, 76.  avenee  dlMHo  (IS*  anondisienient), 
est  une  insnitn  penaanaolo  anx  vainoas  do 
Jnm  et  aux  hommoa  qui  sont  tonaMa  -ponria 

eau.*  du  peu^tlc, 
<  iJécreti'  ; 

Art.  i".  L'église  Uréa sem  démolie; 

<  Art.    L'emplaoeoMilt  da  FégUaa  i 

lera  place  de  Juin  ; 

»  Art.  j.  La  municipalité  du  rirrijndis-.p- 
ment  est  chargée  de  l'exécution  du  présent  dé- 
cret. • 

Sur  la  motion  d'un  membre  qui  a  cru  •  jn^^te 
de  s'occuper  de  la  victime  en  même  temps 
que  du  bourreau,  >  l'amandamant  suivant  4 

(ilis  ajouté  au  décret  : 

f  La  Commune  déclare  en  outre  qu'elle  am- 
nistie le  citoyen  Nourri,  détenu  dcpuia'vingt- 
deux  ans  à  Cayi-nne  à  la  suite  de  l'exicntum 
dn  tnitro  Drèol  \a  Commune  le  fera  mettra  en 
liberté  le  plua  tét  paasOdR.  • 

Oloriller  l'insurrection  dO  Jvhl,  oda  na 
vait  être  assez  pour  tes  ahafc  du 
de  Mars,  il*  ont  tsnv  à  iHnakililar  las  aaaaa- 
sins. 

—  Ibfoora  on  jugement  sur  la  Commune  par 
le  journal  la  Commune  : 

•  jV  la  Commune,  il  but  être  do  l'Intemai- 
tionale  on  de  la  confrérie  Blanqui.  liO  régime 
des  candidatures  officiellea  a  fonetionaé  on  aea 
mains,  comme  aux  phia  Inanx  jout  da  ta 

l'ersigny,  » 

—  La  Commune  n'est  pas  seulement  attaquée 

par  quelques  journaux  iiaL-uenv;  encore  ses  dé- 
fenseurs. Une  partie  de  ia  puputaiion  qu  elle 
avait  réussi  à  tromper  et  qui  voyait  en  pIIc  un 
pouvoir  immaculé  et  infaillible  que  nul  sans 
mipiélé  n  oùl  cru  pouvoir  effleurer  d'un  blAme 
ou  d'un  soopton,  n'est  déjà  plus  sa  dupe. 
Qu'on.  Uaa  la  Mnautonto:  . 


eOivHi  MNv  M.  iMHinrM  cA«f 
«te'Ven^r. 

LoHque  la  Commune  a  été  instituée,  pUc  a 
trouvé  tous  les  services  «lécorganisés  par  la  fu- 
i"ip  lies  employés  dévoués  ..'vu  r'''i.-'.œe  eliisi.'.. 
Ne  coniplaul  pus  sur  une  résistanci^  obstinée 
do  VersaiUeeieUeu  laiaBé envahir  les  bureaux 
de  l'HéteMO-^nila,  des  ministères  de  la  police, 
dea  éfts<n^to.  des  amIwiBBOH,  des  bureaux 
4»  aBeout  «nz  lilaiaia,  a(  da  cent  antres  admi- 
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nistrationg,  par  une  fcmlA  de  jeunes  gens  s<ii- 
disaiit  républicains  démocrates  qui  abritent 
leur  peau  derrière  le  casier  d'an  bureau  au 
lieu  de  prendre  les  armes. 

On  en  compte  comme  cela  des  milliers,  et  A 
lear  place  muihant  dn  pim  d*  iMBUIft  e(  des 
hommes  qni  ont  paaa^  ht  qatOÊtuiM,  wire 
mi'me  la  cinonanuiinp. 

It  me  somnio,  ainsi  qu'à  tiCWitUiip  d'autres 
citoyen*.  1^00  cmitlois  seraipnt  tout  aussi 
bien  remplis  i)a.r  li^-ji  iiummi'S  plua  .'it^ôs.  iJéjà 
l'on  se  plaint  que  la  ConiOiuniX-'oiuinuf!  1,'s  er- 
rements des  gou'vernoiiioni  s  luunaichiqiies;  i\ai' 
le  peuple  seul  va  donner  son  sang  puur  ia 
Minle  cause. 

Point  n'est  besoin  de  faire  nm  révolution 
si  Iw  piiviUgM  wbiinwrt  taém  Mt  nonwia 
«É  elle  i^afflnne.  A  Benerillft,  1 1ltotataia.ftra, 
en  cfJMii.KMirf.  &  normurer:  qus  la  Commnney 
pKn:u>  :'inln!  Lo  gang  d'un  écrlTassier  n'est 
pas  \ii\is  précieux  qoe  c«>lni  d'un  ouvrier;  il  est 
temps  de  prosscr  oetl*?  réforme  à  laquelle  tous 
les  jeunns  hâbleur^  <|iii  criiTiL  du  matin  an  soir  : 
Ouerre  à  niorl'  tiNj-  rOni  si>  suostraba*  tous 
peine  da  traiiison  et  du  l.khuti'. 
"BthHMrittCRIité. 

Un  vieux  fipublicaiii. 

—  Parmi  les  arrestations  «rbitraire::  et  vio- 
lentes que  font  les  hommes  do  la  Gonunone, 
il  en  est  une  particulièrement  odinaM,  mUe 
du  général  Martimprey,  qoe  llglltto  la  lettre 
«■Iwite  «dreMée  à  U  France  : 

m 

Paris,  SB  a\-ril  1(171. 

Monsieur  le  directeur, 

Seriec-v-ouH  lu.sez  bon  pour  rendre  publique, 
en  lui  donnant  plac<<  dan.<!  votre  journal,  une 
arrestation  nouvelle  qui  a  ou  lieu  aujourd'hui. 

O'IU)  arrentaiion  c«t  celle  du  gouverneur  des 
Inv.Uiili's.  Si  une  arrc^-lation  illégale  est'  révol- 
Utiie,  celle-ci  est  iiifAmc,  car,  oulro  l'ilU-galil/î, 
il  «'v  ajoute  une  inliuinanitft  larbare.  Le  gou- 
venieor  des  Invalides,  qu'une  attaque  d'apo- 

Sixie,  résultat  de  la  plus  active  tA  libaiteam 
rriêrc,  a  paralysé  tUpuis  ptutùurf  amitt  Su 
brat  et  de  la  jamU  gauclye,  s'il  n'avait  (té  res- 
pecialilo  oar  ses  longs  services  eut  dû  Pétre  par 
■on  état  a'inflnuilé  aussi  digno  qu'honorable. 
•  Sans  aocan  égard  pour  cet  hcnnme  qui  a  coi - 
sacré  quarante<cinq  ans  de  sa  vie  a  son  pay.s, 
qui  compte  yia^-BMif  campagnes  efTectivés, 
une  blessure;  qui  a  élfc  chef  a  état-major  géné- 
ral de  l'armée  de  Crimée,  de  l'armée  d'Italie, 
on  l'a  jeté  LruiaiL'ment  en  prison  ofi  il  suffira 
de  vin^^t-ijuulr  ■  bt  ures  do  privation  des  soins 
qu'exige  »a  .suuu^  pour  que  ce  «oit  un  arrêt  de 
mort. 

llocevez,  etc.  ' 

—  Dans  plusieurs  quartn  iv;  iIp  Paris,  des  in- 
dividu.«,  portant  l'uniformu  do  la  irarde  natio- 
nale, se  présentent  chez,  les  commereania  cl 
réclament  de  l'argent  sous  prétexte  d'msufli- 
saiice  ou  d'irré;;ulariié  de  solde  à  leurs  compa- 
gnies. C'est  une  application,  à  main  armée,  du 
«ytlèma  des  réquisitions  pat  certains  partisans 
de  h  «nfstot  pevliar  oanpie. 

La  protestation  aatmott^  a4ranéo  aux 
Joanaus  de  farfai.jMr  lit  dineleaaHIliamu 
des  magMh»  ^  la  rax,  pent  Mlfier  sur  le  ré- 
■  gtme  auquel  la  popoUtion  est  soumise  et  suè 
les  aentioienta  qa'U  inspire  1  tous  ceux  qui  ne 


Paris,  26  avril  im. 

Monsieur  le  rédacteur,  ' 

Hier,  dms  raprès-midi,  quatre  gardes  na- 
tionaux, cananiidéa  par  nn  caporal,  se  sont 
présentées  datn  dos  magasins  pour  •néitr  M. 
AndanMiii,  — '~  '  


chevalier  de  la  Légion  d'honneur  et  licuteDant 
au  S*  bataillon. 

M.  Adanson,  étant  absent,  ne  sa  présenta 
pas,  et  les  redierelice  da  caporal  pour  le  trou- 
ver foi«nt  itntitot.  H  se  iMim*  doue  raM  de 
ses  hommes. 

Mais  ce  fut  pour  revenir  bientôt,  avec  un  dé* 
tachement  plus  nombreux  conduit  par  nn  offi- 
cier. Celui-ci,  à  peine  enirc,  plaça  des  faction- 
naires i  clia(|ue  porto  de  nos  magasins,  et  nous 
somma  d'un  ton  menaçant,  et  an  revolver  à  la 
main,  d'avoir  à  lui  livrer  inimédiateincnl  M. 
.\iulan-sori.  Sur  noire  ri'ponse  iju'il  l'-tait  sorti, 
il  s'écria  :  qut  c'était  imponihU  et  qu'il  le  lui 
luttait  aéloiumsnf. 

Ne  pouvant  te  satisfitire,  nous  Animas  par  ne 
pioa  loi  sépoodra. 

n  sepwmsna  alnrs,  jpendartwmliine,  dans 
nos  gatwiee.  tm^oiin  le  levoher  è  la  nain,  et 


Utl 

Ënlin  voyant  que  ses  recherches  étaienUinn- 
lilps,  il  finit  par  se  retirer  en  disant  qu'il  re- 
vienilrait  e: 'jii'i!  I  ■  li  nuvor.iit  liion. 

Il  nous  est  iiupo^siijle  de  soutlrir,  sans  pro- 
tf  laiion,  de  semblables  perquisitions,  effec- 
laOe»  avec  violence  et  ù  main  armée,  et  dont 
les  conséquencea  «ont  d'éloigner  les  acheteurs, 
déjà  si  rares  dans  tous  les  magssins.  Après  un 
chômage  de  huit  moia  et  des  periea  Ineainla- 
Ues,  nous  ne  pouvons  voir  sans  amertome  la 
tianquillité,  si  nécessdre  aux  relations  com- 
merciales, troublée  par  oenx-là  mdmes  qui  se 
sont  donné  mission  de  la  protéger.  Nous  pro- 
testons donc  énergignement  contre  de  pareules 
exécutions,  au  nom  das  intArdts  seliuwpe  de 
tous  les  conimergantp  de.  Paris, 

AgTttez,  etc. 

L.Pai^6DtMH«(0. 


—  VlattimiiHi  pv  tat 


•  bu- 
te 


téiletions 


et  la  _ 
c'est-A-dire  das  dtojrene  qni  se 
Borvsetioa,  soggtee  es  nmiw 
sBlvantos  : 


D'apri''s  la  Commune,  il  est  urjjent,  au  point 
de  vue  U  m  /liù'.  de  faire  iiallre  des  citoyens 
pour  niif  ij]iirn:)n  qui  n't!âl  pits  la  leur;  d  est 
'ii  L'iTjt  1!  li's  iiiri'  i.iittre  contre  ceux  qui  défen- 
dfiit  Ipur  jiropre  opinion,  et  pirmi  lesquels  ils 
peuvent  compter  des  frères,  des  parents,  des 
amis:  Mous  ue  croyons  pas  que  jamais  rieu  de 
pareil  ait  été  écrit,  el  ai  las  signataires  de  cet 
arrêté  n'ont  pas  rechereU  h  aalisAiction  pué- 
rile de  soulever,  par  une  aaUphlIM^  l^ldigna- 
!  tion  publique,  nous  nous  deaMUMone  ce  qu'Us 
entendent  par  la  morale,  et  comment  Us  ht 
comprennent. 

Ce  qui  peut  quelquefois  ennoblir  la  guerre 
civile  et  justifier  ceux  oui  y  prennent"  part, 
c'est  la  passion  sincère,  l'eniraiiifinent  gt-nd- 
roux,  le  dévouement  convuiir  j.  .Mais  ii  quel 
dei'ré  d'abai.sHement  no  fauJrail-il  pa.s  qu'une 
]>opulatioii  fût  tombée,  si,  non  amtente  de 
supporter  en  silouca  un  régime  qui  lui  serait 
odieux,  elle  allait  eneore  s'armer  pour  la  défen- 
dre? Les  membres  de  la  Commune,  eux-mêmes, 
■taataas  aaaaa  de  népria  pofv  nepap 
servU^etasauraienTiaiBen. 
. . .  Jamais,  nous  l'afBrmaos,  jainais  depuis 
les  jours  do  l'esclavage  antique,  on  n'a  plus 
cyniquement  professé  un  pari'il  mi'prii  de  la 
volonté  et  de  la  hh^r  r  lr,:m;iinps. 

Déjii.  nne  prcmii'Ti'  fois  cette  prétention  sau- 
vage de  chfrchfr,  ailleurs  que  ilnns  des  volon- 
taire.^, U'3  soldats  de  la  truerre  civile,  s'était 
lait  jour  d.\n>  un  décret  de  la.  Commune.  Nous 
avions  protesté,  mais  nous  ne  [nMisions  ]ias 
que  jamais  pareil  décret  pût  être  inis  à  exécu- 
tion. Nous  ne  le  pensions  pas,  .surtout  après 
que  Isa  délégute  de  bt  Commune  de  Lyon 
eorent  b«pp6  d*Boe  inergique  réprobation 
cette  maame  de  renrôtonent  forcé.  Nit«s  nom 
étiMS  limuiés.  ' 

I»  n^nlMni  prnrnnriéBMOt,  aan  pw 


pour  la  Commune,  car  nous  ne  sommes  pas 
Ise  gardiens  de  sa  répniatioa,  et  c'est  son  ofr 
bire  si  elle  signe  des  décréta  aùi  reateroat  un» 
flétrissure  pour  sa  mémoire.  Mais  noiu  n8fe(>> 
tons  pour  Paris,  œtte  villa  si  inteUigcnte,  si 
sympathique,  si  noble  et  al  généNatc^  mfmi 
pouvoir,  formé  daas  sctvmn'Ct  ntpiwend 
la  représenter,  décrète,  au  nom  de  la  morale, 
le  pli»  moni^irueux  attentat  à  la  conscience  et 
&  la  liberté  du  citoyen  que  nmais  despote  bal- 
laeiné  ait  pu  «oncefoir  «t  Nvar. 


ADABSBBS  AU  «OUVB&XBMBNT 

Un  grand  nombre  de  liunctioimairett,do  l'i^- 
CMitatode  BesantMIt  lea  doyens  et  I 
do  la  fuoltè  Au  seiencas  et  de  la  ^ 

leuresde  cette  ville,  les  piAivltenta,  cet  ^ 
et  professeurs  des  lycées  de  BesanfOl/,  fN»6l, 

Lons  le-Saulnier.  les  principaux  «t  professeur» 
des  collège»  de  Dûle,  Luxenil,  Sainte-Clande, 
Saint-Amour,  les  fonctiornniiies  des  ikol<'i 
normale<<  pnmairt^  du  mi^me  ressort  académi- 
que, ont  adressé  au  mmi.stre  de  l'iobiruetion 
publique  et  des  culte;;  d'én«rgiqui<«  [)roleslii- 
lions  contre  lo  mouvement  msurroclioniud  do 
Paris,  «  ne  receonui!^5;int,  disent-il^  d'autres 
pouvoirs  légauit  en  France  que  ceux  de  l'Ai- 
semblée  nationale  et  du  Ooncmannot  qn'cUn 
a  donné  an  pays.  * 

M.  Margalne,  député  do  la  Marne,  a  remis 
aujourd'hui  à  M.  le  président  du  coEueil,  chef 
du  pouvoir  exécutif  sept  adreases  qui  lui 
avaient  été  envovées  par  les  conseils  munici- 
paux de  Sainte-Mmehould,  Moiretnoni,  Dau- 
oonrt,  itorent,  La  Groix-earChàmpagne,  Ar- 
geta  et 'Viti^  (IteiiB}. 

MM.  A.-J.  Btevvart  et  C«,  de  Nevir-Torit,  ont 
exprimé  l'intention  do  mettra  jgratulmmanli  A 
la  dispo.<>iiton  des  prineinaax  eanUaa  ùmm» 
iiiels  de  France  3,800  harfla  de  AriM,  "  ' 

La  ville  d'BIbenf  notamneotn  IMB  pWUrJt 
part  780  barils.  • 

Ce  témoigna)»  eénfrense  sympathie  peor 
la  l''rauce  évedlera,  nous  n'en  doutons  pas, 
dans  le  pay*  na  aeui^ent  de,  pn^oqi^  fl!*U« 
lodt. 


Le  r.ouvcmement  a  reçu  itt  I 
hésion  des  communes  de  :         .  •  ••  •  • 

Ambronay,  Gressin- Roehefoit,  Llni«,IMqr, 
-8t-Germain-de4oux,  Vaux  (Ain). 

Besay,  Boulage,  Dokncourt,  Matln.illili- 
bett,  Tbiaflbuxi.  Villemoyeane»  VilliraBifta» 
des  (Aube). 

Vebrct  (CanUl). 

Peireto-Bicchisano  fContf). 

Saint-Pierre-E^gllM  (Maari; 

Moyen  (Sartbe. 

Le  Miwla  (P<(>i»i>.lhnw)b 


AtI» 

Aux  tannes  de  la  loi  adoptée  le-6  avril  1871, 

toutes  les  personnes  qui  ont  contracté,  à  l'oc- 
casion de  la  ffuerre,  des  marché»  avec  des  asrentB* 
iiiUres  ijiip  ci'iix  autorisésà  cet  effet  par  les  lois, 
décret.^  l't  T'-:.-li  rneiT-s.  sont  tenues,  tous  ptune' 
tle  fléi-Jumiice.  il'adr>>:-sflr  d.ins  le  délai  de  Ueuj 
uiois,  à  partir  de  1*  protunlgalion  dw  laiiil.'  loi, 
une  ^opie  ou  une  jusuticaiioa  des  marctu-s  par 
elle  oantncl6s. 

Oss  docnments  doivent  être  adre^fs  à  Ver- 
sailles, au  ministra  des  floanote,  qiii  les  fera 
remettre  au  présidant  de  ht  oMMriasion  de 
l'Assemblée  nationale,  chaînée  d'enmhMr  le 
marchés.  (Voir  plu» haut  lac  .  ..  - 
InwBàisaimdel'/ 
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Jl  -s  M  vergé  au  Trésor  par  It 
•dminislraiive  dt;  la  commane  do  ChftIMtt  (Ito- 
d'UléronC  la  somme  de  miUa  frtncs  à- titra  de 
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ANTtLETERRB 

Loadre=i,  iriiirili  '2j  avi  ;l, 

Chanihre  du»  Communes.  —  M.  ftlmlstonc. 
réipondtnt  i  sir  Charles  Dîllte,  pxpliipie  qut»  la 
po!ic<«  a\-ri:t  II'  droit  dp  disperser  la  procession, 
vu>|u(>,  la  Iji  ili'fen^l  (ieportarnillMtedM  p#- 
litiotis  au  [jarldjunic. 

M.  l)i*rH.'U  ay.ini  annoncé  qu'il  appellerait 
ratientioa  >1p  la  Ciiambre  sur  les  iiu  sureH  Ju 
budget,  le  chanc^iier  de  t'Echî  juier  Uéclare 
qu'en  p«^enec  do  l'opposiUou  M»ulQ\éL<,  au  de- 
dan.*  coniine  an  dehors,  relativement  à  l'imput 
sur  les  allunenes,  il  retire  sa  proposition.  I>e 
gouvehiemont  maintient  les  autres  iDU£ur«a  du 
badgeii  qui  viandrani  à  l'oidn  da  jour  jeudi. 

.  .  .  .    .  AUTRIOBB      '  . 

VtaMMt  Modin  «vrti. 

CàaM^rs  de]  Reprisenlants .  —  Li»  miiiistrc- 
pfé.iident  a  lait  imprimer  un  projet  de  loi  n-îa- 
tif  aux  nouvelles  attributions  légielalives  accor- 
dées aux  Diètes,  («lies  qut>  l'initiative  de  prC^ 
■enter  des  projets  de  loi. 

,11  y  est  dit  :  <  Les  Uit'^le.':  ont  le  droit  de  vo- 
ter des  projets  de'  loi  sur  toutes  les  affaires  rû- 
.  terrées  au  Reiclisnitti  i-t  qui  ne  seraient  pae 
exceptées  par  des  dispositions  spéciales  du  pré- 
sent projet.  Ces  projeta  de  lois  acqnerrrat  força 
d»  l»i  dans  les  paye  -qu'ils  conoerueront,  après 
l'adbéiioa  du  Retohenthet  ia  senction  de  l'em- 


■ties  lo*t  rnniawi  aum  mm»  «mt  fficeom  ou 
HM  «vet  i»  intéeéts  da  ■Wjimiii»  et  il  devra, 
«a  sepltçuit  à  M  peint  dm».  M-aooeptc(oa 

DKiM'vil  difetWR'qnll'  i  prononcA  i  eetto  oe> 
casion,  le  mi  nistre- président  a  fiiit  ressoctirque 
Tênergie  du  gouvernement  qui,  exempt  de  pat^ 
sion,  maintierkt  la  loi  et  s'eiTorco  de  h  fairo  exé- 
cuter par  toutes  les  nationalités  do  rtuupire, 
seloD  la  ooDstitution  «t  sui\aai  l'euprii  et  la 
lettre,  amènera  l'urtuut  l'a;iai.-.ement,  tl  autant 
plus  (jnc  l'un  arrivera  plus  facilement  par  ce 
projet  à  resttnctiun  de  disseniimenu  qui  du- 
idixamifin. 

r,  mardi  95  «nO. 

Deux  propodliom 

:lôtun\ 

î:i  cumnmnication 
.  l'Mûin-ou  lie  la 
légation,  soit  pnvnyiV'  à  la  cominissiuii,  afm 
que  celle-ci  fasse  un  rapport,  atti'ndu  que  c'est 
lia  point  douteux  de  savoir  si  le  mandat  de  1* 
délîftatiain  élue  en  novembre  doit  continuer,  on 
•')t  est  expiré. 

La  deuxième  Hiemande  que  des  projets  de  lois 
•Olmt  itebovés  et  sijamis  à  la  Chambre,  pour 
idMdfipaUt,  nndrftléu»' 
dliMt».«t  toblir  iM  coodUloiM  dtt^ 


Chili itrt  des  NpuUs.  — 
ont  i.'U-  préicn;i'e8  avant  li 

I prfrnièrp  Hemande  qw 
dn  f;ouvernemcnt,  relative 


BDIB8B 

■  On  écrit  de  Berne,  le  2â  «vrii  : 

La  commission  du  conseil  national,  nommée 
pour  la  révision  de  la  con.^!itution  fédérale 
sttisas,  a  terminé  ses  travaux^  le  ?()  de  ce  mois, 
par  l'adoptiou4'aD  projet  «le  loi  qui  soumet  au 
TOte  dii  peapl* Hdês  «antons  de  ia  CoDfédéra* 
tion  les  artielee  mdUUs  d*  k  m— tUntien  fé- 
dérale. U  pont  être  intAmMot  de  damar  quel- 
ques délaUs  ne  la  léforme  de  PMguiiiticin 
inilitaiite,  dont  le*  deÉDières  gaerresODt  tÊSt  le- 
oonnaltre  la  nccr^s^ité,  et  qui  est  on  daspriad- 
paux  objets  de  la  révîsioo. 

Siius  le  ri'gimedo  ta  constitution  de  18(R,  U 
loi  au  coniiiiifent  pesait  avec  inét^alité  sur  les 

(:ilV>''rrn'5  ranlnii:'.  t'n  lu'  li'itjf.l  pas  Ruffisam- 
menî.  compte  iifs  rapport?  variables  e.vistant 
entre  le  chillVe  de  la  i.opulation  nia=<  uline  pi 
celui  (l«  'a  i_ijpiil:iliijii  féminine,  ainsi  que  d'au- 
tr.--f   ili  riiié.  .s   !-tali.-t:qui'S  imi>iirtair.  de 

prendre  en  oosy^idératiou.  L»  légililatioa  n<iu- 
vello  rendMi  lA  iffUttHoii.  d«  oontiagent  plus 
équitalile. 

L'article  18,  après  avoir  rappelé  que  tout 
citoyen  suisse  est  astreint  au  service  militaire, 
arrt'te  que  roMigatiOR  d«  servir  dans  farméo 
fédérale  cottiprace  pour  le  citoyen  aVce  l'an- 
née daV|l  kqiiellc  il  atteint  l'ilgc  d«  TioRt  ans, 
et  cam  Kra«.ceUe  oà  il  entra  dans  sa  quarante- 
GeM  disposition,  applicable 


de  irtinie 


àtouies 
ter  de  tt.00O 
ft^énie. 

Un  antte  arâcteenttfe  nx  cmoM  k  Cor- 
mation  de  leurs  contingents  dan»  lee  Bmilaei 

antoriiées  par  Ut  loi  nUIttaire,  et  omtitMR, 

s'il  est  adopté,  un  pas  très-décidé  vers  une 
centralisation  annplètfl  aux  mains  du  pouvoir 
fédéra!,  idée  qui  c  iru  .j'.r'  de  nombreux  partisans 
en  Suisse.  On  a  même  idtiposé  do  transférer  au 
pouvoir  fédéral  l'instruction  de  l  infanterie 
comme  celle  i!u  f^énie,  de  l'artillerie  et  de  la 
cavalerie,  l.a  c.j:isé;:iucni:e  de  celte  uie'^ure  se- 
rait d'atuibuer  ^lemeut  4  la  Confédération 
l'armement,  réqviii^eawt  et  llialiillHneDt  de 
XoaUi  l'armée. 

Si  cette  réforme  fait  subir  une  re>tiici:uji  k 
l'indépendance  cantonale,  il  est  à  remarquer 
que  les  cantons  y  trouveront  d'autre  part  une 
compensation  financière  assez  sérieuse  ;  on  cal- 
cule, en  effet,  qu'ils  se  trouveront  déchargés 
d'une  d£penae  À  quatre  millions  et  demi,  qui 
ineombeiB  i  k  Goofèdftraiion  pour  augmenU- 
tion  on  pwItcH— nemant  dn  matèoeL 

I  •  • 

BSËAaNE      '  ' . 

Un  Mt  de  Vidrid,  k  «  nnll  : 

On  redoute  de  vn'-r  t'i  lat>'r  ili  s  Ir 
celonne,  et,  sans  (ju  on  pui  se  : 
exiHle  entre  les  «imités  réM)l.;tiiinr..i.res  fran- 
çais et  les  ciimil/>s  espairnois  une  l'jiletite réelle, 
il  efl  certain  qne  l'aeitatinn  dr?  populations 
ouvrières  de  ('..nalo-rne.  rapprochée  des  derniers 
discours  (le  MM.  Fn^uera^,  Urense  et  Castelar, 
est  de  nature  à  jas^tiller  ce.^  ini|ulétvides. 

Aune  ou  deux  exception  fi  pré.":,  les  génémux 
qui  a\aicnt  été  exilés  aux  IJaléares  sqnt  de  re- 
tour en  E^]>.'(gne.  Les  conseils  de  guerre  ont 
déclaré  que  leur  refus  de  prêter  serment  au  roi 
devait  les  fairo oonsldérer  comme  n'appartenant 
pUis  à  l'armée;  mais,  avant  d'Aire  exécutée, 
cette  sentence  deit  dira  leUMe  par  te  liilnmal 
snpiiBn  de  i^ueiie* 
Le  maiMial  Bemiw  «M  awdhnt  depuis 


ASSEMBLÉE  NATIOISALE 


du  tmdrsdl  M  avril  mt 

BOKXAraa.— Cdnsijs  eTexeusea  — Oépkde  péli- 
tiras.  —  DtaèC  par  M.  CalaaMr  daLeftratle, 

d'une  proposition  rolanve  &  la  nomination  aune 
coiumissioo     trente  roeiobres,<litedo  laréor- 

Sauisation  &v-  l'arméa.  — •  Dépôt,  par  M.  lu  baron 
e  Itiranli},  u'uno  proposillon  reinive  &  l'orga- 
niEution  cl  aux  attributions  des  eonsells  cnn- 
lonau\.  —  l^misnde  d'urgence  ;  MU.  Magnin, 
le  baron  de  Harant<>,  le  vicomte  da  Lorgeril  et 
Mnn!m  Heliiiil  de  ia  demande  d'urgencc.  — 
Ui  put  ij''  pétition».  —  Di.'pcit,  par  U.  le  général 
Uarliii  dos  l'olUères,  il  une.  proiiasition  ^lortual 
modilicaliou  de  l'artido  ''I  de  la  ïoi  du  W 
avril  1332  sur  l'avancoinont  dan*  l'armée.  — 
I)''P''d  jiar  M,  Locet,  d'nne  proposition  avant 
[M.vjr  oli|et  de  CMnpIêter  I  nrliclp  '^0  da  la  loi  du 
14  avnl  1871  sur  les  «'Sleetiuos  munictpates.  — 
Adoption  de-  lit  |alse  «a  oonald^tion  de  la 
proposilioa  dei'V.  Baiérian,  ratative  aux  pour- 
suites ii  exercer  en  matière  de  délits  pulitiuues. 
—Discussion  du  projutde  loi  sur  l  éSat  de  slé^e. 
Article.  1":  M.  Tolain.  —  .\doption  des  articles, 
t"  et  2.  —  Adoption  bu  scniiin  rte  l'ensemble 
projet  de  loi.  —  DépAl.  ]iar  M.  lo  ministre  de 
flT>KtrncllaDfmbnque,  d'un  projet  de  loi  portant 
fiim-rtur»;  d'un  crédit  M-'.TlKi  iVauci.s  pour, 
nciiuittsr  l«s  dépensas  des  mainifactums  de 
l'Etat  pendant  le  socond  trimsatre  de  1871.  — 
Dépôt,  par  M.  Luro,  d'une  demande  dtnterpel- 
iatioii  s-iir  la  ri';ntéfrr.ilion  des  magistrats  et 
dtS  :  in  'irojniiii '  S  rr  Lpjn'i  de  révQCttlioîi  par 
les  délégués  du  UouvernemeTit  de  la  défense 
naiienele  4  Toh*  at  i  BonUwn  t  MM.  le  mi- 
nistre de  l'Intérieur,  Luro,  le  nrde  des  sceaux. 
VixaUen  il  Jeudi  prochain  du  la  discussion  des 
Interpellations.  —  Fixation  de  l'ordre  du  Jour  : 
MU.  Tirard,  Gocbery.  —  UApùt,  par  M.  le  ni- 
nistro  des  floances ,  d'un  projet  de  loi  portant 
ouverture  dTun  ortdit  pour  le  payement  et 
tratlan  des  troupes  eUaiMBdas. 


m. 

La  aéaiua  ek  onverle  t 
demie. 

X.  Pnl  BeMbeoBt,  An 

donne  lecture  dn'  procéi-verfaal  de  k  ■Aéiim 

d'hier. 

Le  proct'S-verbal  est  adopté. 

M  le  président.  La  commission  des  cons^a 
est  d'avis  d'accorder  : 

..\  M.  Arfeuillèro ,  un  congé  de  douze 
jours  ; 

A  M.  René  Brice,  un  congé  de  quelques 
joprs; 

A  M.  Germain,  un  congé  de  cinq  jeus  ; 
A  M.  reaiitji  de  Mpnfidfnae,  nn  eotijè  de- 
dix  fours;  ' 
A  M.  de  Tarteron,  un  (drij^dè^  Joon.' 
Il  n'y  aj»s  d'oppoeitiont... 

M.  leeSîiral  Tnebtt  m'aidiaiw  k  klMMl* 


u!.:.v.ià  nar- 
nriucr  qu'il 


•  Monsieur  le  président, 
e  J'ai  fait  ce  matin,  une  chute  de  cheval  qui 
me  mettra  dans  I  mipossiliiliié,  pendant  quel- 
ques jours,  d'as-^iistei-  aux  séances  de  r.X^seni- 
blée.  Je  vous  prie  de  lui  faire  aL'réer  mes  excu- 
ses avec  mes  regrets. 

(  Veuilles  agréer,  monsieur  le  président, 
fespremion  de  ma  liaute  considération. 

a  Signé  :  GéoM  TaocHU.  s 

La  parole  est  à  M.  Leetmiisk  pour  te  dipOt 

d'une  pétition. 

K.  Leatoarsle.  J'ai  l'honneur  do  déposer 
une  pétition,  per  laquelle  les  habitants  de 
MevsRBc  (Curré/e)  demandent  que  l'Ai^sembléa 
nationale  proteste  contre  les  attentats  dont  le 
penonnett  ki  dNftt  dn  eoiiTuain  poMikaoBt , 
l'objet. 

A  liroiU.  Très-bien  !  Irè.^i-bien  ' 

11.  le  préaident.  I>a  pétition  sera  rwvoyée 
à  la  commission  des  pétitions. 

M.  CalMaudl  de  l«by«tte.  JU  l'hon- 
Mwde  dipetw  «W  k  borna  de  l'ANMHUée, 
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au  TK»m  At>  plunipan  tfo  ria»  col1t>|];UM  ninÎH. 
une  proposition  n-laiivH  à  la  féorvaniMlion  de 
fuinfo;  - 

J«  dMnAi  la  penniMion  d'en  daatMPlee- 
tore  i  rAtumbléa.  (N<»MMnJ> 

K.  to  urMOnt.  CrflieliiBtfl*.-II«intdta 
indiquer  l'olijM.     •  '         ■  -  '-y 

La  pTopositicNi  Ml  NUMiyésà  !■  OMimiMiMi 
d'ioifwlive  parl*m««tair#. 

M.  le  baron  de  Barante.  J'ai  l'honnear  d« 
di'|iOsrT  sur  Inrburfau  de  rAiirspniMi'''''.  commo 
<.i>[i'-i'-;jrijji'l  il  1.1  j  ropvti-'^n  <I  •  MM.  Ma;:irn 
d  lieltiinont,  un  projet  do  loi  relatU  à  l'oignai- 
•atkm  «(  mx  atirUwilm»  im  ommH*  <uMo- 
nanx.  ■ 

C  "  projet  a  *té  élaboré  par  la  commiBsion 
viiira-paiieiiMQiaire  de  décORintUsation  de 
im,  dont  M.  WtddingHn  était  maolir*,  iUnl 

J«piw  PAMMBkMadelèniiToj-wi  sa  oom- 
mïMion  de  déeantraliMUion. 

IC.  le  i>r««ld«Bt.  Pour  «pa  cela  fât  posei- 
blo  en  ce  moment ,  il  faudrait  que  l'urftettoe  de 

votre  projff  de  loi  fiH  ri('<clarf<». 

K.  de  Barante.  M.  le  pn^FiilpriC  me  fait  rr- 
niari|ui-r  qui\  pnurquola  propy-ri'ion  -oit  r.^n- 
vojt'i'  à  la  conimihe.ioii  do  ili'"'<'n'.raliiai.ii..;i,  îl 
faut  qu'il  y  ait  déclaraiion  d'ursenui'.  l>laiHaiit, 
je  la  deraanil<». 

Il  s'aj^lt,  je  le  riipète,  du  projet  de  loi  adooté 
3ur  les  cantons  par  la  commission  eztra-paric- 
laenlaire  de  décentralisation.  J'ai  déporà  ce 
nmiat  4t  loi  tâà  qu'il  wHt  renvoyé  i  la  com- 
Uliniim  J>  llfclWtllIIllBtinii.  qui  s'occupe  dana 
ttimmiKÊbàB  08  ai  concerna  la  commune,  le 
canton  at  to  dtpÎBlament. 

H.  I*  prteldMit.  M.  de  Bamntc  dctnnniJe 
la  déclaration  d'orgcnce  pour  la  proposition 
qnll  dépose  $ur  le  burean.  (Non!  non!  —  Si! 

An 

Je  con^uUn  l'Assemblée. 
(Une  première  é|imnw  m  ifaa,  qni  ei 

rAp  dou'nusf'.) 

i'lu!.ie!irs  lufml.rc..  On  n'a  pas  compris  le 
voit?  !  Expliquiv.  lo^  mollis  de  i'urgenco  ,  mon- 
sieur Ir  (>nVs](!.'ii'.l  ,    „  ,. 

M.  le  président.  t)ii  me  demande  a  expli- 
quer le»  Diotir>  de  l'ugenoo.  M.  de  Buute  les 

a  di-jà  indiqur».  . 

M.  de  ItaranlB  dOMMlde  qBO  S*  fnfm&oa 
Mit  envoyée  à  k  oommîiiîoa  do  dftralMIist- 


mamkh  amcuL  tm  la  RfipuBUQOi  fran^aibs 

.  Oonq,  il  BO-fent  pta.folcr  Tur 


■lé  Il'Î  si  f»it  remarquer  que  cette  proposition, 
émanant  derinitiativ»»  individuelle,  devrait  i^ifp 
fcnvoyépii  Lscommissiond  inilîalive  parlcmiMi- 
laire,  à  moin»  que  l'ur^'ence  n'en  ait  été  di-ch- 
rte.  C'est  pour  l'ulVranchir  rie  rdip  iorinalité  ft 
en  obtenir  le  renvoi  immédiat  à  la  commi«jimi 
de  dtkentralisution  que  M.deBWMIIedBlBinde 
la  iléi  !:iralion  d'urgence. 
M  Mugnln.  J<'  demande  la  {larole. 
M.  le  préaidont.  Jùt^  cpnUe  l'urgence? 
M.  Magaln.  C  est  po«  doUMC  KMOSpllçi- 
tioi)  »ur  l'urgence. 

M.  le  prôaldent.  \'ouf  .iw.;  la  piiraln. 
M.  Magnln.   Mc-sirurs.  je  ne  viens  pas 
jn'oppi'Si^r  a  Ij.  'léi:  1.1  ration  dn  l'urgence  de  la 
piuuosilion,  dans  le?  lerme.'î  qui  ont  è</-  indi- 
'   par  M.  Ip  président  ,  mais  je  voudrais 


ou.    .      1     -  »  .  T, 

qu'il  lut  bien  eiit/>ndu  par  l'Auamblée  que  cette 
déclantion  d'urgence  ne  sooolMilOJoo  ia  pro- 
pttition  &  la  foruMlilé  dM  tiWWlUW.  (Mon- 
vements  diver».! 

Une  proposltwO   ,    ,  . 

âiM  dédai^e  d'urgence  et  voti-e  &  une  seule 
9.  alors  qae  des  projeU  do  loi  d'intérêt 
MMutÔMotai  flt  oommuiial  auront  tiois  lec- 
ttuS.  n  tfoat  vu  ^siMe  de  supprimer  deux 
laelwea  pooMin  projet  de  loi  aussi  .«wreau  et 
aoMd  oonîidènbio. 

X.  toMMA  do  BarOBtis.  C'est  ce  que  vous 
1^  tôt  twMUnio  nratn  joor  pottr  votn 

proposition. 

M.  le  président.  La  déclaration  d'iirsenee 
auiu  ii  nT^cssaircmciit  pour  effet  d'aflîwicblr  la 
propu.'^itiou  dM  trais  betnm.  (Ncot  sonl  — 


M. 

geiice. 

H.  le  président.  Aux  lenm  .;u  rrifleiiienl, 
la  déclaratiuit  d'urgence  a  pnncipalemi'nt  été 
iàite  pour  cela. 

Cèst  en  poiftSle  mnaïssance  de  cause  que 
PAssomblée  doit  pouvoir  profoncer. 

K.  le  baron  «  Bannto.  La  proposition 
i|no  j'ai  déposée  est  un  contrMnmst  à  la  pro- 
postoon  de  MM.  Mainnn  et  BMBllDont,'ot  )e  ne 
vcms  demande,  de  r.iire  que  ce  que  vous  avez 
faii,  pour  sa  proposition  inéii:e,  1  antre  jour.  Je 
veux  uniquement  arriver  à  ce  que  la  commis- 
sion qui  s'occupe  de  ce.s  matières  en  ce  mo- 
ment, qui  g'i'n  '^"t  ôc'Ujiée  '•e*  jourp-ci,  puis*ie 
avoir  so'H  Ip^  ye'j\  h'^  (mcunn'nts  dont  je  par'i' 
imprimé»;  cela  me  semble  urgent, 

M.  le  pvéoldent.  8i  M.  de  Barantc  veut 
•tmplemeDt  iKire  parvenir  i  la  coDsmiaBiiin  son 
caatti»^Mi{|ot,  il  poomit  le-  ptaaoaer  à  titrr 
d1kauiulenMit...-<G'flflt  cria!),  et  rAuemblée 
n'aurait  pas,  qaant  &  présent,  à  .t'en  r>ccuper  ; 
mais,  s'il  maintient  i  «on  contre-proiet  la  For- 
me do  proposition  de  loi ,  il  faut  <|u  il  suive  la 
procédure  du  règlement,  k  savoir  ;  trois  lectu- 
re!-, s  il  n'y  a  iki'*  uriwnce  déclarée;  aflhnchis- 

.>-  nii  nt  di<s  d<'a\  [  lif  »!■  hw'IlBIOl.'lll  J  S  lié 

cl.iralioii  d'uPrJpnne. 

M.  le  baron  de  Barsnte.  Je  !>'  m.iint.ien» 
comme  contre-projet  pour  qu'il  soit  envoyé  à  la 
commiHion  d'Initiative. 


8HMAf»Aiill'MM 
dWtiMivo 


la  «toomte  de  Lorcerll.  Messieurs,  il 
m'aitô  oBodM,  loMotf  oa  Ojumuié  k  commis- 
sion do  diéentmlnnoii;  qoe  cette  commission 
devait  être  considérée  comme  une  commission 
d'initiativè  pour  tout<^  les  questions  qni  inté- 
reaneraient  la  décentralisation.  . 

Je  crois  que  tel  avait  été  le  sens  de  l'élection 
des  membres  de  cette  commi-ision,  et  cela  était 
lollenieat  vrav,  que  louu-s  îes  questions  concer- 
nant la  décenlnLlisation,  nj  ri's  uvDir  été  sou- 
mises à  cette  cotiimissum,  devaient  étri',  uprès 
le  rapport,  rpnvoy'es  ;\  l'evamrn  drs  liuriMuv. 
C'était  donc,  me  seniblait-il,  ;:ne  ■  ■  .ni::.it>i<in 
d'initiative  .pour  toutes  le*  questions  concer- 
nant k  décentralisation.  • 

M.  HoBlIn.  Mesaîesro,  k  omotion  oit  bien 
simpto  et  n'exige  qu'un  •eai  mot  d^splica- 
tion. 

L'honorable  M.  de  lîarante  dépose  une  pro- 
position, conforméincnt  à  i^on  dmit  incontes- 
table d'initiative  parlementaire.  Cecte  proposi- 
tion esl  renvoyée  k  la  e.oininission  d'initiative, 
(jui  aura  à  vcu.s  en  faire  soit  un  nippur".  écrit, 
soit  un  nippiirt  verhal  ;  on  vnu»  di  mandera 
tiès-pnd«li|pment  le  renvoi  à  k  Mimmis^inn 
de  décentralisation.  Ce  renvoi  sera  onioiiné 

5»r  la  raUon  trés-^imple  que  la  commission  de 
éoentrelisationestsaisiepréciséme'it  4..  s  i|!ii>h- 
tions  rektives  à  l'organisation  de  l  airoiidi^.'^e- 
ment  on  d«  canton.  ■ 

Quant  ft'k  eomfiiindMlloB  ain  boréaux, 
elle  ponnn  toujours  être  lUto,  oUo  a  élé  ordon- 
née par  une  décision  aniérionre  do  rANOOiMée. 
Tant  que  oatts  décinon  ao  sera  pai  rapportée, 
elle  devra pNdnira  son lAt;  e'OMdetonM  évi- 
dence, 

I>e  prodaira-t-elle ?  F^n  r-alité,  l'ordre  dp 
travail  précédemment  arrêté  tera-t-il  mainte- 
nu ?  C'est  une  question  qui  piiurra  élr*»  ulté- 
rieurement examinée:  !!ia:.s  ji'  ur  Iii  suite  et  la 
bonne directiûi'.  des  travaux  di'  r.XssemWée,  gur 
cette  matière  importance  de  l'or^'ani»atiun  de 
rarrondissement  on  du  canton,  on  ne  peut  pas 
seinderrexamen  de  questions  entre  lesquellM  il 
y  a  une  «mncxité  auesi  intiBM,aaini  nécoonire. 

Jecroisdoncqnel'hononlilekuwtdoBtttnte 
faisant  une  proposition  qalto  lonidroit  dévoua 
piésontcr,  il  va  lieu  tout  simplement  de  suivre 
pDur  elle  le  conr«  ordinaire  tracé  par  le  réple- 
iiirnl,  niai*  je  nreiii]ire.ise  de  le  reconnaître, 
sans  qu'il  convicniu'  d'en  déclarer  l'iirpence. 

président.  .M.  de  Barantc  persisle-l-il 
dan>  1  iif'iiiiinde  ilo  dédaraiion  d'urjÇf  iioe  r  j 
M.  de  Barente.  ,1  y  riMuma»  ,  ii:on,<ieur  le  : 
pré--idcnt, 

Mr  le  président.  La  propugiti«»ii      ren-  ' 


v^àk 

taire.. 

M.  liUcien  Brua.  J'ai  l'huuneur  de.déposer 
sur  lo  bi}reau  de  l'Assemblée  diverse*  pétitians 
ayant  pu-jr  ubiet  00  ooitain  miMnlm  do nen- 

res  ûnanciért'S. 

Je  dépo.ie  a'.ip-i ,  au  nom  de  M.  de  Ijaprade, 
notrn  collègue,  qu'une  indisposition  retient  au- 
jourd'hui loin  de  l'Assemblée,  une  pétiUon. si- 
gnée par  un  grand  mmbco  d'iufaitaot»  de  la 
commune  de  Régnier  et  d'antres commonm  te 
département  du  Rhùne,  qui  demandent  à  FA» 
semblée  de  routoir  bien  ordonner  des  pri&m 
publiques  pour  obtenir  k  cessation  clés  mai- 
heurs  de  la  France.  (Mouvement  —  'Tiis-bien 
sur  plusieurs  bancs.) 

M.  la  préoldevt.  La  pétition  ova  ipnvoyéo 
...  dagpétmoBi. 

K.  liiéBéonl  mutim  don  PaUiére*.  J'ai 

l'honnonr  de  déposer  sor  lo  inueau  de  l'Asaon'. 
blée  un  projet  de  loi  po(iaHt,jn«tdi|tflttÎ0Vid0 
l'article  2^)  de  la  loi  du  14  a«lU  USS.OBCl'Maa- 

cement  dans  l'armée. 

M.  le  prAUdeat.  Ce  pni^  dé  loi  sm  ren- 
voyé h  la  commission  d'initiative  parleoMÎK 
laii"e.  .  M 

M. 
poser  1 

loi  Fuivant,  appelé  uniquement  à  combler  une 
lacune  qui  s'est  glissée  dans  l'article  20,  inséré 
additionaellcment  dans  la  loi  votée  le  14  avril 
courant .  sur  les  élections  municipales.  Ctal 
une  erreur  à  réjiarer,  pas  autre  chose. 

Voici  l'article  «niqiio  qoo  fU  l'taoniotit'da 
proposer  :  ' 

.  L'arUcle  20  de  la  loi  du  U  anO  1871. «cl 
oomplélé  comme  suit  : 

•  Le  décMl  des  27  décembre  18G6-M  jomkr 
1867  reolo  «n  vigneor  poor  l'Algérie;  •  .. 

CesVca  foi.a  été  «MA  j  U  AJUly  D|o«ler  et 
j'y  idoute  :  .        r  ,  - 

<  bans  eolleo  do  leo  dînooiaonâ  qalooneàr- 
nent  ko  indigfrM»  wmùof^  ta  kà  dliai|ii* 
fî^f*-  » 

Cela  a  été  «nleodit  ainai  par  k  ooranikiiaq, 

par  le  Gouvernement,  par  moi  et  probabloinoni 
par  toute  r.\8semblée.  (  Oui!  ouil  C'eatcawn" 

'  iIq  ')  Tiiiit  le  niondp  s'en  souvient... 


Lncct.  Messieurs,  j'ai  l'Iionnenr  de  prè- 
ù  l'adojition  de  l'Assemblée  le  projet  do 


J/fiU,cri  l'Us.  Ab ->•/.:  c'obl  lie  la  discOMiOn  I 
—  l)HpOi.t>z  siinpleini'jit  Vdlre  projet  !  • 

M.  la  président  \uu.s  développerex  voir» 
pn>(M]siUon  quand  viendra  la  délibération.  . 

M.  Lacet.  Je  demande  l'ur^onca,  parce  qne 
les  élecLiun.s  doivent  avqir  lieu  le  14  dn  nolB 
pmcihiin  ;  C'est  doiio  uno  iwliBcaMoB  &  Sdfo 

siui>"ret-ird.  '  • 

.le  propose  même  le  renvoi  à  la  eemmkliOn 

municipale,  qui  fera  un  simple  rapport. 
Tn  ni«mBr>.  n  n'y  a  phM  00  4  ' 

nioipale. 

M.  le  président.  J'ai  d'kbooA'i  ' 
l'A^iiembléa  sur  l'urgence.' 

(  1/A.ssembUo,  oonnltio,  pnmonn  fn^ 

gence.  )  ■■ 

M.  le  préaident.  M.  Lucet  demande  le  ren- 
voi k  rancienng commission  de  k  loi  muuici- 


pak.  Qette  tonuniotkn  n'oskto  ptaa» 
hlai  eit¥OtCo.  n  ool donc impoHibk 

voyer  ce  projet  de  loi.  ^ 

^^'il  n'y  a  pas  d'opposition  ,  le  projet  est  ren- 
voyé aux  burean.v  pour  ta  nomination  d'noo 
commission.  (C'est  cela  !  Trêg-bim.!).     .  '., 
M.  Looet.  Ce  sera  iticD  long.  ,  ■ 

M.  le  prAsîdeat.  Voua  ne  ponTot  paa  Ûa  • 
revivra  une  commission  pour  votre  {.rojcl  de 
lui.  (Assentiment.) 

L'ordre  du  jour  appelle  la  discussion  sur  la 
prise  en  considération  de  la  proposition  de 
M.  Uoïériaii.  relative  aux  poiinçuit»»»  iaxewor- ■ 
en  matière  di'  dé!ii-  poiitii|ùi 
Cette  iiroposilion  e»i  ainci  cunçua  : 
>  ArtieU  uniijue.  —  La  cunnaisi^ance  des  do» 
liLs  polilique.i  est  .■Jttrdi-.iée  i  la  cour  d'alai- 
ses. » 

Cletle  proposition  a  été  renvoyée  à  ia  com- 
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à  la  prfMCO'eOOSÎlléTBUon. 

(L'AssemLléf,  con^uhi'o,  s^(D^i|^/|^^|^iu- 
FÏutis  rii'  la  L'oir.mi.-isioii.)  ' 

Td..  lo  président.  L  ordre  du  jour  appelle  la 
(lisouysioii  du  projet  de  lui  »ur  l'état  deaiége. 

P«r£oniii>  De  damaodela  pÉrolenur  fmaam- 
kle  du  projet?... 

Je  eoOMiIlA  FAsEembléo  pour  savr.lr  si  elle 
enlead'ptMer  &  U  discussion  des  article;. 
.  (L'Assemblée  décide  qu'elle  y«6se  à  la 
cnssinn  des  arlides.) 

Art.  l"  ,'i)r(.jet  de  la  commisMOii)'.  —  L'A  j- 
i-ciublL-e  naUûii.alL' liélc^çuc  au  ch<>r  du  p  iuso  r 
rxi'-cutif  le  droit  d£  déclarer  l'état  de  liége  dan'^ 
l' s  déparfsianlli  utn»  i^^tdUt  ékmt  té- 
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Majorité  absolue   i33  i  prochaine!  séances. 

Qutlqurt  numbret. 


dis- 


•  Cotte  dM^gation  eu  limiti'v  à  an  d^lai  de 
Il  ois  moiii.  Ije  chef  du  Pouvoir  exécutif  devra 
rendr»  compte  immédiate meat  i  l'Aiaemblée 
lie  la  misse  en  état  de  aiége  qu'il  tara  déclarAe 
ei  loi  ea  deqaiBder  le  naintaen.  • 

MàVaMa.  1»  taMoAl  |»4«n4e.  (Mauve- 

'"irie  préaident.  Vow  l^ik  pènle 

M.  TolMla.  Messieurs,  ce  que  j'ai  il  dire  oe 
«^'adresse  point  à  M.  Thiem,  diefdu  («uvuir 
f^écutif  de  la  République  françaiMî.  CV.H  dans 
1111  ordre  d'idées  beaucoup  plus  général  qjo 
l  ub&orvation  que  j'ai  à  faire  se  place.  Jf  uns 
burae  à  ra(.>(«ij:T  un  Sfiil  fini  hi>;i>rique  ijui  ^ 
prouve  qu'il  psI  djiigiîietiv,  i^uur  uiie.Aswin- 
Iil6e  représentuiu  la  àou\eraiacté  nationale,  ne 
confier  à  un  cUeC  du  pouvoir  exécolil  te  droit 

^^okMnô^  Meol^dàM  notre  tiistolre , 
noiu  y  voyons  un  dhef  da  po«Tolr  cx^tif  qui 
«  odmmM  contra  la  souveraineté  nationale  le 
pl«e  .loOtme  àtteaUtt.  (Mouvement.  —  C'est 

■n^ly  ""' 

Jetlen*  donc  faire  une  rrscrve  !-'i>ni'r,ilc  qn', 
je  lèrépi'l'',  n";i  n.'n  iîe  pprH;inf.(\  coiilrc  M. 
dief  acf:pl  (lu  p.luvo'.r  i'^('Ta'..r  dp  l:i  IU''|ili- 
IjUjui'  i.'.nii  aise.  Jo  prl.-  rrtw  .\s-.oir.bli'v  d" 
nabandoiitior iamai* un  droit cotutnc  colui  liuiii 
011  lai  deiiianuR  do  fedt-fisaisir. 

D'ailleurs,  dau»  la  plupart  des  cas.  la  mi»e 
rn  état  de  siège  n'a  ni  l'importaDoe  lU  U»  rt- 
niltats  qu'on  semble  voaloLr  y  «ttaeiiair.  lA 
mite  en  état  d«  witgf  d'un  dépait»nieni  on  d'u- 
nt  -«ilto  nalheoreusemeat  janiais  emp<>clié 
aucune  des  ealaniitéâ  publiques,  ni  aucune  des 
disçordes  auxquelliiii  nous  nssistonf. 

Je  crois  donc  que  la  iliMiiaiidn  qui  voua  eal 
fuite, ett  cûni[)li-ltJiurnl  inuliliî  :  elle  ne  pfut 
donner  aucun  rtVullal  ot  «•liP  peut,  avoir  pour 
eflitt  de  remi'Urc,  i  ttrluinti  iKOiucnts,  u  un 
pouvoir  exécutif  quKlcuaq Lie,  une  arme  dan- 
;'rrea*e  contre  U  fOQverainoté  du  pays,  jQMlr 
bien  !  sur  uluaicur»  banc*  à  gauche.)     .  , 

M.  le  prM4|Ti^     w^^  gj^^vabi  vii^ 

W.1inFèUiÉtet  donne  une  iio<»«II«  Iwtore 

de  l'article. 

(L'article  est  en>uite  mis  aux  voix  et  adopt<'.)' 

«  Art.  2.  Les  d('r.laniti(jns  de  l'état  di'  ^^i.'C 
liÙteR  dans  les  dépanemenfsdi:'  la  llauic-N  i.'n- 
n*"  rt  des  nouches-du-RhOni-,  par  le-J  ^^i^néia-jx 
cummaïutaril  lej4  division»,  .=oiil  ratitié>^s  et  au- 
Miit  loii!  li  ur  effet  à  partir  d<'  leur  date.  >  — 
j.\do[it-'v  ; 

M.  le  président.  J'.i;  reçu  une  demande  dn 
pcrutiii  [julilit  sur  I  ensemble  én  pv^jM»  CeUe 
linmande  est  .>;i^lii»e  de  :  ^ 

M.M.  C.  Claude,  Gmndpierce,  Brioe.  Claude 
(de»  Vi>?Keji,  J.  Itrunct,  Berlet,  Deechanfe, 
UiUy,  Cyprien  Qirenl,  A.  Peyrsit,  Bd.  Bamber- 
per,  Gninard,  |Ininl»ert,  Henri  BriMon,  I^uis 
illanc,  Noei  Parfiiit.  Tiranl,  La  FliM,  Yioz. 
Anceloo,  Langlois,  Edouard  Ada]|i.r 

Il  va  etm  prooUi  u  aemtîn.  .<-  /  ... 

(Le  scratin  esl  OttWt  et  iMTOlH  iBilt  re- 

M.  to  président.  Void  (o  nènllat  du 
dé|KWiUiai«ni  dn  scralio  :  . 


Pûurl'aaomj».,*,....»  3Î2 
Ç<»i«r*...;.«  93  .  , 

(L'Aitemblà  s  idopié.) 

La  parole  est  ft'lf.  Ii.m'mi8tre  de  llnstfoc- 
tion  publique. 
U.  Jales  Simon,  minitire  de  ftnOnietbm' 

publique.  J'ai  l'honneur  de  dépow'r  sur  lo  bu- 
reau de  l'Assemblée  un  projet  da  lui  [>orlaiit 
ouverture  d'un  crédit  da  518,ÏOU  franc»  pour 
acquitter  les  dépense»  des  manufacluiej  de 
l'Ltat  pendant  le  second  trlmosto  île  ISTI. 

Les  manufactures  d.'  l'Ilu'  l'aan'.  pn  ^  dem- 
mont  pnldées  sur  la  lint«  civile,  qui  n'exi^le 
j/ljs,  jl  I  n  réButie  iju'il  pst  nécessaire  d'allouer 
un  cfL'dii  8eujL>lalile  à  celui  qui  a  été  voté  par 
vous  pour  le  premier  trimestre  :  sans  quoi  U 
■erait  impossible  de  payer  les  empjoj'és  et  de 
faire  face  aux  dépenses  courantes.  CTaêt  U  ai« 
■on  qui  fait,  messieurs,  que  noue  sorihnMOUi- 
gêe  ae  demander  l'nrgence.  (I3rutt.l 

PormetteZ'moi,  de  )ieur  qu'un  n  aitpae  bien 
'entendu,  —  perraptteï-raoi,  diti-je,  d'ajouter  un 
BUM,  —  l't  mallieureus<Hiu'iil  u  voui  e.^t  très 
focilc  de  voir  que  l'étal  de  ^tjuli'razic»)  où  je  mus 
ne  me  ()ermel  pa.»  de  paile."  pluji  liaui.  [>iiur 
faire  bien  coiuprendre  la  nécCi-Mié.  de  l'ur- 
gence. 

Il  s'agit  de  dépcnfos  qui  étaient  précédem- 
ment payées  par  la  liste  elvilo  alapi.  iwr  con- 
séquent, ne  sont  pas  inscritiaa  dam  w  Iwdget  de 
râat.  Il  est  donc  nécessaire  qoe  l'Assamblée 
vote  le  crédit  pour  qtie  nous  puissions  pour- 
voir aux  dépenses  courantes  des  maonfiictarea 
de  l'Etat  et  au  payement  des  employés. 

Je  répAto  que  le  crédit  qui  vous  csiiïemandé 
pour  ce  trinieslri!  est  lo  juéuie  que  celui  que 
vous  ave/,  autorisé  pour  la  Iriujcstio  précédent. 
Il  n'y  a  aucune  dînicalti'!  à  déclarer  l'urgonco, 
et  d  y  a  nécessité  évidente  <!(•  le  fairr. 

•Il' prie  l'Aî-emblée  de  vnuUiir  liien  la  voter. 

M.  le  président.  Il  n'y  a  pa»  nécessité  de  i  ce 
voter  rorjtence  du  projet  de  lot  :  il  en  est  dis- 
pensé par  l'article  7 1  do  fixement,  oimme  con- 
tenant une  domando  d'ravfenara  de  crédit. 
'  n  doit  èlm  navoié  i  la  eonminloii  des  fi- 
nacei,  eompoife  «h  ueMd  seialmi,  «ax 
termes  de  Partide  34  m  1  dn  rt^eraent.' 

I^e  projet  sera  imprimé  et  diRtrihué. 

I..a  parole  esit  maintenant  à  M.  Luto 

M.  Xiwo.  Mes.iieur.'i,  j'ai  eu  l'honneur  de 
déposer  sur  le  bureau  de  l'A-sHemblée  uue  de- 
mande d'intcrpedit  ii'ii.  mm  p 's  [rfiiir  .i.^jiiuj - 
d'hui,  mais  pour  une  séance  iiruL-lisuip,  ri  luli- 
veiiient  à  la  rjiiil*'  ;;ratiuil -i^-:*  iri.iL'i-.trai»  et  des 
fciltclioniiairea  qui  ont  été  injuslemenl  e t  arlii- 
trairement  frappés  de  révucatiou  par  les  déié- 
[oés  du  Gouvernement  provisoire  à  Tours  cl  à 


lit  lie  suiti".'  ' 
M.  Laro.  L'aiierpt^ilaiion-  ne  pourrait  pas 
Avoir  lieu  immédiaiemeut.  ,     >.  .  ^ 

Sur  dioir*  buna.  Pourquoi  f  -  Im ut  ic,  >i  K' 
K.  Lav».  Pftroe  que  plnaieurt  staflUNt  (1%, 
eett»  AMmàm  iMot  «sprimA  1»  àtêm  te 
mettre  sous  mes  yeux  de* documenta  quRls  n'mt 
poa  aotoeUament  entra  la»  uaias,  t$,  qu'ils  don  . 
vent  faire  arriver  prochainement.  (HoavflxnesU 
divers.)  ^ 
Voilà  pourquoi  je  demande  que,  oonfonné- 
mealau  règlement,  rAi>»en]blé«  veuille  bi^a 
fixer,  dès  aujourd'hui,  le  jour  oo  elle  voudra 
luen  enti'ndre  mon  interpeilation  ;  .  i,  si  elle 
ju^^e  convenable  de  l'accepter,  je  iui  propûit'iai 
mardi  prochain. 

L'n  vumbre  à  gauche.  L'tih^!t  de  vus  iui.rpel- 
latirai!,  4U9I  «airilT.  On  n«  Ifroon^aendiia* 

fMmnmmini  dm  mtmt  ç6U.  C'est  vrait 

tf'Mtimil   '  r:.-.l  .%}>!.■ 

M.  Lacet.  Reconstîtov  nna  doute  le  8^ . 

nit  et  rétablir  l'Empire  1,   '       ,  ; ,  .    •,  m  '. 

M.  L.aro.  L'o|]|ial,d«  JDOA  UMarpaltatioD  m» 
parait  suffmamoMlb  ew«0<fM:-JW  flequja 

viens  de  dire  .  , 

.1  gauclic.  Non!  n():i  !  l'as  du  timlt 
M.  Lux-o.  Il  b'aijii  de  savuir  ei  ce  i|  û'o;i  a 
6sii  1  ■.  Li'  ijui  re.^io  encore  à  l'.iire  pour  i..  >  jii- 
pl^ter,  réparaUon  que  nous  devons  aux  ma^s- 
trats  vieliBwa  de  l'arbitraire  du  GouTamnaqi 
provitoin.  {llonvamenta  divan.>  ■       ^  V.  . 

M.  BrmMt  Plawd.  iMM*lraAr«iMriitar.; 
Je  crois  réfiond»  aux  seDlimmU  do  fAsasm- 
UéO  on  «rorimant  le  regret  de  voir  produiie 
aona tttiO  forme  aussi  vague,  el  peul-éire  aus.'^i 
dangereu»e,  l'intcrpellalionquiluiesl  soumise. 
(Assenliment  à  gauche.) 

Je  ne  sais  pas,  messieurs,  si.  us.ant  de  voire 
droit,  vous  voulez  fixer  un  juur  piiur  un  déïtal  ii 
l'occasion  de  l'interpellation  telle  qu'eilr  e.-^l 
formulée,  un  si  vous  ne  prv'férez  fia.s  d.  i.iai",dcr, 
qui  est  au.ssL  votre  droit,  à  riiuiiurai.le 

Eréopitiant,  de  la  préciser  davantage  ii  la  tn- 
ane,  afin  de  mettre  ainsi  chacun  de  v()u>  eu 
de  la  juger,  et  le  Gouvernemeiii  er; 
d'y  rfipondre.  (Approbation  sur  plu- 


Je  déiîn  qa'an  D*  M  méprent-.e  pas  sur  rin- 

teBtU»iniaadlri8^VX'°^i^  P'"^^''  '^'^'^'^  1"^*' 
tioB  k  la  tribuno.  . 

Je  ne  veux  ui  provoquer  des  récriminations, 
ni  semer  des  difficultés  sous  les  pas  du  (lOii- 
vrrnement.  (Juanlanx  récrimin-^sions,  j'adtiére 
p.ut.iitPiiifinl  à  ce  qui  a  été  ii  bien  dit,  avant- 
hier  ;  l'heur©  actueilo  n'e>l  point  l'heure  jiro- 
pice.  Quuni  aux  di:1ii;jli>'s,  le  (îûuvorneinenl 
en  rencoiitro  certes  be  u  ah-^ez,  et  de  toute  na- 
ture, que  ses  amis,  au  nombre  detquKls 
je  compte,  évitent  avec  soin  d'en  taire  uaiire 
de  nuuvWles. 

Ainsi  donc,  nimlenra,  loin  de  moi  la  pensée 
d'entraveri  en  quai  que  ce  suit,  l'action  du  pou- 
foir;  je  cherebe,  au  contraire,  i  lui  venir  eu 
aide  en  vous  fournissant  l'occasion  de  mani- 
fester votre  senliruenl  sui'un  point  des  plus 
considérables,  qui  touche  ii  l'u-uvre  de  rt'ipara- 
tiun  commencée  le  juur  oii  nuus  nous  nomme* 
réunis  pour  la  première  foii,  el  que  nous  devi>ns 
ponrsuivrf^  jusqu'il  son  coiupicl  acliévement. 

'Voilà  diins  quelle  iiilenao:!  el  d-iils  qi..el  Lut 
J'ai  eu  l'I.or.nr-ur  di'  dt'-jmser  une  deni;i:i,!i  d  i;i- 
Mr^latiouj  el  c'e&l  ea  çe  ifsos  que  \uus 


nurare  < 

sieurs  baiics.)  ,^ 
K.  Luro.  U  ne  faut  pas  confondre  te*  aîn- 

pies  qupsiions  posées  au  Gouvernement  avec 
ce  qni  s'appelle  des  interpellations. 

l.'n  iiumlirf.  Quel  est  l'objet  précis  de  votre 
interpellation '^ 

'M.  Luro.  Si  j'avais  eu  rinie.-itirni  d'ailresser 
au  iiuuvcrnemeui  une  mnjde  queFiiun  sur  tel 
ou  lel  point  déUîrmine,  inlére.s:>ant  telle  ou 
telle  personne  ou  telle  ou  telle  localit.-,.  mon 
nilo  etit  été  bien  simple  :  j'aurais,  en  qutJi|ae* 
mots,  posé  celte  question  i  laquelle,  en  rr.>.-- 
p«u  de  mots  aussi,  uu  membre  du  Grouvei  ue- 

son  ensemble  ce  qui  a  été  fait  par  le  Gouvom»> 
ment,  oinoernant  une  oeuvre  de  réparation  qnk 
doit  s'étendre  à  un  nombre  cuDSidérabla  di» 
fonctionnaires  et  de  magistnU. 

Un  membre  à  gmiim.  A  qnaUoa  OB46gorieo 
de  fonctiouMinat  Aqaatlw  ottéiHOriea  do  ma- 
gistrats? 

Un  aulre  nitinbre  du  iiu'.nt  cnl,..  \  uuli'  -vuu-. 
parlar  des  sénaleurs,  ib.*  cuiiSfiliers  d'Kui  de 
i  i:ni;);re? 

H.  Luro.  11  s'agit  d'un  acto  de  réparation 
envers  une  eéria  de  fonctionnaires  et  de  ma- 
gislraU  qui  ont  été  victiines  de  l'arbitraire  de 
la  délégation  do  Toun  M  é»  fftt^m,  ({îaob- 
mations  ù  ganche.) 

Il  s'agit,  en  4i6fi]iiti\-e,  de  l'appifcialioik 
d'nne  ligne  politif^ue,  qui  a  été  «n  n  a  paa  él&. 
suffisamment  suivie  par  le  Gonvomoment,  en 
ce  qui  touche  celle  uBuvro  équitable  à  laqndl*, 
nous  avons  entend)^  le  convier  le  jour  oà  nous 
lui  avunii  maférc  notrt*  eonQance,  cruvre  pour 
hiquello  nous  avun.s  le  droit  de  lui  donander 
Oû  qui  a  été  fait  et  ce  qu'il  re?u>  encore  i  (Uftw  ' 
(NoaveUQaexdaowtÂous  à  gauche.) 
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Voos  voyeidone,  OMmtmin... 

Qtàtlqiit$  mrmbrrs  i  gauche.  i)r>  noeU  tonc- 
tionnaircs  eiitpndoz-vou8  parl<>r' 

M.  Iioro.  De  divera  fonctionnaires  de  l'or-  . 
drc  ttdminipiratil'  m  de  l'ordre  judiciein>.  1 

l'oit  tlivriifs  à  'iiiiirhe.  Des  jin'^rcls  ^  —  fVs  <é- 

mlear»  '  .. 

M.  Liy-o.  .Il'  jarle  pririnipilenioiit  «les  ma-  , 
gislnit  -,  _  I 
M.  Tolaln.  Conimp  M.  Df vienne!  j 
M.  Luro.  .  de  Julvs  iIo  p.vx.  et  do  enttina  'j 
ioiiciiim;:aires  d'un  auirn  ordre...  '  ! 

t'n  numbrt  à  çûudtt.  Le*  eharobollant  !  | 
M.  Ift  baron  4e  LanraaMM.  Napoléon  III 
MiAi  coiD^t  dam  Vmmn  de  répantion  ^  , 


TOoa  a^lidlearfNoo^inieattearqaé.  —  Trat>  d(|é  qoand  ils  diavaraicnnt,  nui 
Mm!  trèa-Uent)  dea  aemces  anciens  panJaseni 

M.  Xato...  dont  les  fonctions  n'amient  an-  ]  eonni»,  on  n'a  pas  le  dnm  de  1 


enne  coulenr4)olltlqu<»,  et  qui  ont  éiA  cnrtaine- 
ment  victitnesi  de  la  déiï-ealion  «Ip  Tour*  et  de 
Bordeaox.  i  AppruLatiou  «ur  diverii  Imac» 
droite.)  ! 

Vous»  If»  \o\P7.  ilonc.  uicpsieurs,  il  ne  s'aeil  ] 
pa--  I'-  inniiis  pIu  nionii>>  :ci   il  uiit"  ri'i  lainatum 
«•le\îi<  i(j*i|o';i  CHt'-f  inljune  cl  concrTnant  içl 
uu  iel.croye7.-te  bien.  (Inierruplion».) 

M.  le  préaideat.  Je  prie  l'orateor  de  préci-  ^ 
aar  -aoo  iMatpellaliao,  etrAiwemhWe  de  vou- 
loir bifln  rMotttnr.  ! 

X.  t,uro.  MemieuT*.  je  ne  ilam  pas  foin* , 
ici,' comme  Toas  paralssM  le  cratre,  une  re- 
vendication pour  le»  E^Vnatcnrs  ou  pour  tes  pri'- 
fats  de  l'Empire  lAh  !  ah  !),  ni  pour  aucun  de 
ceux  qui  ont  été  cumpromis  avec  un  Kv^t^^iuo 
df(fouverTiementetun('|i<itiiii[uequejp  ri^pudie  . 
aussi  f'ner«iqiipnn>nt  que  voua...  f.Mi  '  ali') 
iilftis.  au  iioiuLitf  (ioB  viciLniP!',  —  et  j'emploie  ! 
ce  mot  i  de^nc-in,  —  il  y  en  a  qui  étalent  com- 
plètement étrangères  aux  tentée  et  aux  eriaus  | 
dp  gouvernement  passé... 

Sur  dtara  éew*  d  dtwOa.  Gfcot  vni  I  —  Trta- 
kimt 

lf.-I«M...  Il  y  en  a  ani  étaient  parfaitetnent 
lllMeaiilM...et  qui  ont  été  confondues  aveuglé- 
aient  dans  celle  hécatombe  de  fonctionnaires  ; 
c'est  punr  wtles-li  que  je  demande  répanilon 

et  jusîicR.  (Mouvements  en  tem  divers.) 

que  je  jjrétfiids,  t'est  qui'  ci'.d'  rëparalntn 
et  celle  ju.'^tice  ne  sont  }ias  r  un;  li  U'.^.  Je  me 
plaiïi  à  rendre  au  Ciuuverrieiiient  cm  téimiiiniaiîe 
•  lue  tous  len  jmirs  il  sallache  à  l'^s  compléter, 
mai*  je  suis  obligé  de  ilire,  f:our  être  juste  dans 
la  manifestation  de  ma  pensée,  que  le  Gouver- 
nement, &  mon  sens,  n'apporte  pas  une  activité 
saUBsanie  dans  l'usuvre  r&paralrice.  {Exciama- 
tioiiedlvenee) 

Voilà,  mesetaora,  duia  quel  mus  je  fonmile 
mon  interpellation.  «twUè  daoa  quel  aanafes- 

Ëre  que  la  majorttddffdetle  AaiemUée iwôdnt 
m  l'accaeillir. 

M.  Krnest  Picard,  minitlr»  de  iintérieur. 
Messieurs,  l'Iionorable orateur  a  caract^'rii<é  fun 
interpellation,  et  elle  se  préwnte  idul  d'aliord 
sou»  un  aKjiPci  qui  [leut  la  fain-  resHemlilerà 
une  sorle  de  demande  'S'  n  -i  sion  ijériérale  des 
a-.'tej  d'un  gouvernement  qui  n'e\iste  plus,  ei 
dont  io  puis  parier  avec  d'autant  plus  d  impar- 
tialité que  je  n'étais  ni  de  fait  ni  oe  cœur  ayec 
loi.  (HMraenMBtt  divan  J 

■Cettt  iMsiam,  mesaievm,  est^e  bien  rkente 
d*ypiMéderT 

â  gaueht.  Non  I  non  ! 

Sttr  quetques  baneu  à  ifroite.  Oui  !  oui! 

M.  le  mlaiatre  de  l'Intérieur,  l'our  OKri, 
je  m'adreiiie  à  l'Assemblée,  je  m'adraaaa  à 
£1011  liiirioraUle  COllàgM,  et  je  n*llMM  fU à 
reji'  iidre  :  Son  ! 

Il  V  a  une  Bppréci.itn  n  imu»  r.'a'>ons  ni 
le  teinpf  ni  l"ini;  arti.iliti''  ii''i;ei<!>:ures  pour  f.iin' 
(-•imino  elle  doit  iMri'  r.iiie,  et  (jui,  d'ailleurs, 
ne  nous  appartient  pas,  car,  en  ce  moment, 
nous  n'avons  pa*  i  nona  Uvnr  i  daa  jqgemenu 
hialorifMa. 

Au  BOfplOB,  l'honorable  mendbie  n'a  In- 
sisiA  sur  ce  point.  <>  qal,  je  ools  pouvoir  le 
dire,  le  touche  plus  particriliéremont  dans  la 
ouaatien  qtfll  u  <-ra  devoir  soulever  devant 
f  AssembUb,  c'est  le  saoUaMat  doutonrenx 


\  mevséli»  «D  loi  ce  qu'il  appMIe  rbécaiMnhe  de 
*  nmctionnaires  innocents,  qui  ont  payé  de  leur 
,'  tévocation  la  chute  d'un  gou\-emement  qu'ils 
avaient  servi  nna  le  suivis  —  c'est  l'expres- 
sion dont  il  s'est  eervi  —  dans  sse.  fiwitos  et 
dans  tes  ixinies. 

i.iii/en.  que.  mon  honorable  eollëitue  me 
permette  de  le  lui  dire  ;  la  synipatlile  qu"il  ma- 
nifesie  pour  te.s  fuiictio:!iiHire.'i  (teut  être  par- 
tagée, mais  il  est  impossible  d'admettre  avec 
lai  la  théoriawMU  l'invoeatiioa  de  laquelle  il  la 
place. 

Ln  eBM.  nmaiwnt  k$  teetitonaina  ne 
tônipnalea  poopriétalnadalenrafonettoos... 
(AasemiineBtàgaacbe.)«t8i  on  peut  les  pbUn- 
....  iurtoul  alors  que 

«voir  été  mê- 
les représenter 

comme  de»  victînies.  On  ne  peut  se  placer  qu'à 
un  seul  point  iJe  vue,  celui  des  services  qu'ils 
doivent  et  penveni  encore  rendre  au  pays. 
Sm^i>tin  tant.  OaU  oûl  — CTèat  oela! 

X.  le  miadatre.  Eb  bien,  pour  parler  de 
ceux  auxquels  l'honorable  orateur  s'attadie.  je 
dirai  que,  dans  le  cabinet.  Il  n'y  a  qu'une 
pensée  :  c'est  de  ne  pas  priver  le  pays  des  ser- 

vice'<  indépenilants  et  écfairé.s  des  hommes  qui 
ont  *ors\  lii  F.-.ince  .-oim  les  ^iiuvemements  pré- 
cédent>i.  Nous  cumj.irvnons  parraitement  qu'un 
KOuviTiuniieut,  un  svî'tép.ie  nn'me  qui  succède 
a  un  autre,  ne  peut  uvciir  la  uréiention  de  proi- 
crire, comme  l'  rain.-ui?:  etcummi'  fiinctionnaires, 
ceux  qui  ont  ilonné  avec  i!uiéi>enclanee  leur.', 
services  au  (wys. 

Sur  un  gtanti  ticmbie  f'î  l/ancs.  Trés-iiion  î 
trfrs-bien  ' 

X.  le  ministre.  Oci  ne  s'aoplique  pas  au.x 
foiirtionnaircs  |ioliliques,  ou  s  y  applique  avec 
plus  de  niesuro.  En  ce  qui  nie  touche,  je  n'ai 
pas  4  en  parler;  mats  je  crois  qne  lea  oonsidé- 
ratiops  générales  que  le  fais  valair;  et  qui  re- 
posent sur  des  données  de  jostiea  qui  sont 
chères  à  cette  Assomblée;  aamnl  aceoelUies 
par  elle,  en  dehors  de  toute  prasaioB  M  de 
toute  passion  politique.  (AppfobatiOQ  anr  uii 
grand  nombre  de  liaiics.l 

X.  le  président.  A  quel  jour  M.  Luro  ile- 
mando-l-il  que  son  interpellation  soit  tixéc'r 

K.  Coekwj.  L'interpelktiin  a  raenaatis- 
faction. 

M.  lo  prébldent.  L'interpeît.ition  n'a  pis 
rei.u  <lo  ri'ûonse.  (.Hais  si!  mais 

•l  '^ii  prie  l'bonoiable  M.  Luro  de  ne  pas  dér 
vnloj  per  son  inieipeilation  puisqun  ce  n'était 
I"  mamenl.etqjl'Us'aiiiissait  seulement  d'en 
lî\er  le  jour.  Il  fllfrarait  alors  rendre  la  parole  à 
M.  Luro,  car,  ser  mon  invitation,  il  a  inter- 
rompu ses  développements. 

Je  répète  ma  question  :  à  quel  jotjf  M.  Luro 
deniantle-t-il  que  sou  interpellation aoîl  fixée? 
Quelqut4  vota.  A  trois  mois  t 
X.  Jjoto.  Je  déaira  que  es  soit  pour  jeadi 

prochain. 

Iriij- dii^r.vî.  A  un  mois!  —  A  huitaine! 
X.  le  président.  Voule^-vou*  me  permettre, 
messieurSj  de  vous  faire  une  ob3ervatilln'^.. 

lie  droit  d'interpellation  est  un  des  plus 
piécieux  de  l'Assemblée,  et.de  efaaeui  de  voua 
en  partlealler.  yAseemUée  a  le  droit  de  fixer 
lejourdennMpeltatlOQ.  mais  non  pas  d'éluder 
l'interpetletlon  p«r-«ne  Uxalion  indéHnie,  ou  si 
reculée  que  ce  serait  une  espèce  de  refus  de  l'en- 
tendre. Respectez  ce  droit,  dans  quelque  cir- 
constance ffu'il  se  Drésenlo...  iTrès-bionl  très- 
bien  !'  et  que  Ui  lixatlon  n'en  soit  pa<4  untyour- 
neiiient  iiiilérini.  ;Vive  nppnibaliiin.) 
M.  l.uro  denifliiilr  la  li.valK.n  /ij.-udi. 
l  Dir  (/lî'n'jw.  (.lut  î  oui  1  —  Ni'ii:  à  un  mois! 
Quetqutt  xoix.  Ain»i-i  moi.»! 
X.  te  préaident.  Que  ceux  qui  disent  <  A 
Ifola  mois!  s  prennent  earde,  quand  ils  feront 
dea  tnterpeUaiions,  qu'on  ne  les  ajonmo  à 
trois  mois  t  11  ftnt  aoourder  la  liberté  an  au- 
tres quand  on  la  vratpour  loL  (KignfBfleap» 

^  X.  DuiLure,  isards  drssoniiur,  mtnMridr  la 
jujtiei.  Je  demaiide  la  parola, 


m.  te. 

ICI* 
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_  dMaeeanz.  Messieurs,  il  m'a 
paru,  paT quelques  mots  sortis  de  la  bouche  de 
M.  Luro.  que  ce  .«erait  surtout  contre  moi  que 
son  interr«'';lation  serait  diri^rée.  .l'accepte  le 
r.-u'.ui  (Trèî-bienr  tré-<-blrn 

M.  le  président.  Il  n'y  a  jH!;  d'oppositio;)'? 
(Non!  non  !  -  Si 

l>es  intcruellâtions  seront  misis  i  l'ordre  du 
Jour  de  jeudi  prochain.  (Réelamalioas  sur  dir 
vers  bancs.) 
ffjie  tes*.  Nom  demaatos  la  fixation  fi  m 

téprMÊÊM.  Bl  rdb  lAsiaie.  j«  mia 

inettrc  le  jtnir  ank  vtoix.  (Non!  non!) 

Les  interi.ell.itions  auronllieu  jeudi  prochain. 

L'ordre  du  jour  île  cette  séance  est  épuisé. 

QutUiurs  niembrci.  .Mais  Ott  Vf».  j/ttKltiwn 
le  jour  lié  rinterpeliation.  . 
X.  le  prmMûtL  Qemajiaa-tfvU  tnïfltei 

i  un  mots? 

Voix  noinirtuses.  fiùn'.  nanf  ,     '.  ' 
Quelques  voir.  Si!  si!        '        »      •  ' 
X.  le prteidlajpt.  PQiMa*fl||i tiuMiL jsilicla 

au\  voix  la  fixauM  de  nAieip(>Imtlon  1  nn 

mois. 

(L'Assemblée,  consultée,  n'adopte  pa^i  l.i 
lixatioii  à  uu  mois.) 

M.  le  président.  l/inter;.iell.-iiion  reste  Uxée 
i  jeudi  prochain. 

11  n'y  a  pas  de  projets  di'  loi  à  mettre  demain 
en  délibératiim  pour  une  .«éiinca  publique^  ,' 

Phuiairs  vif-m'irts.  Les  pétitions! 

X.  le  président.  Il  a  été  Tait  à  tahailaine 
dernière  un  rapport  de  pétitions  qui  a  épuiriâ  , 
en  frntndc  partie,  je  crois,  la  UStnif  de  U  «Dm-  * 
mission.  (Non  !  non  !) 

L'Assemblée  veut-elle, quoiqu'il  en  soit,  avoir 
nne  séance  publique  pour  le  rapport  des  jièli- 
tions...  (Oui!  oui  !  —  Non  !  non  !)  oif  veut-elle 
s'aioumer  à  liindî? 

Qudquu  membrti.  A  mardi!  (Oui!  oui! — 
Non!  non!) 

X.  Conrbet-Poulard.  Je  demande  qu'il  y 
ait  .'iéance  demain  ! 

X.  le  préaident.  .Te  croi.-  répondre  .tu  dé- 
sir d'un  trés-prand  nombre  do  nos  cullrf:'.i«'» 
e:i  proposant  à  l'.\<?eml)lée  de  s'ajuarner  .\ 
niarili  (.N'uii  '  non  I      S'.!  -^i 

M.  Tirard,  de  sa  ^d  ue.  11  ne  mc'Êoaihle  pas 

Cissible  que  l'Assemblée  s'ajourne  à  mardi. 
'Assemblée  a  cru  nécesaairç,  Il  y  a  quelque 
temps,  de  se  déclaiw  en  permaoenea.  Je  tys  dis 
pas  que  oeh  setait  néeeaiaire  aiyonrdlniL  mais 
au  moins  il  me  semblectdl  inoppottnit  dé'  ftc- 
ter  plusieurs  jours  de  suite  sain  avoir  de  ilMi- 
ces  publiques.  (Bi-ult.) 
X.  le  président.  L'Assemblée  va  décider. 
X.  Cocbery  .le  enii;;  (ju'il  esi  bon  de  don- 
ner une  explication  ."i  r.\».-:pnili!''.  . 

J'ai  re';u  une  cotitiiience  d  on  île  nos  ques- 
teurs :  il  en  rénulle  que,  si  nous  pouvons  nous 
ajourner  à  mardi,  nous  trouverons  sans  doute 
en  runlrant  plus  d'air  et  de  lumière  dans  la 
salle  de  nos  déiibérauons.  (InterrupUons  di- 
verses.) 

Je  eiola  doMqa'ett  lahaant  h  notreptérident 

le  soin  de  nous  convoquer,  s'il  v  a  urgence 
d'ici  là,  il  n'y  aurait  aucun  inconvénient  à  nous 
ajourner  à  mardi...  (Non!  non!)  et  à  laisser  k 
MM.  les  qnestoars  là  faculté  de  faire  terminer 
les  travaux  qui  doivent  nom  donner  l'air  et  la 
lumière  dent  Ja  parle.  tÛmvemanb  an  aenb 

divers.  I 

X.  le  président.  Onf  vè.  ute  en  ce  moment. 
Cl  depuis  quelque.»  jours  dè;;'i,  k-i  travaux  aux- 
quels M.  Go'  hory  vii  ui  de  f^nre  allusion;  mais 
il.  Cocbery  e*t  dans  l'erreur  en  croyant  qu'ils 
peuvent  être  terminés  mardi. 

D'après  l'appréciation  de  l'architecte,  ils  nn 
aeiont  termines  qu'à  la  fin  de  l'antm  semaine. 
.Par  eonséouenl,  cette  oonsidéraliiqi  ne  peut 
entrer  en  oalanoe  dans  1^  délBlditQatlon  do 
l'AssemUée. 

Je«BiMilierAM«Bblé«. 


8tll»>di  2'J  Avril  ISTt 


(L'AMemblée,  contoltéc,  décida  y 
dsmain  famedl  «é&nm  publique.)  ' 
Dn  tnetnbre.  Qnol  Mt  l'ordre  du  j'iurî 
M.  le  président.  L'ordre  du  jour  oi>l  ain»! 

rjcinain,  sranci-  publique  à  deux  liaur?.s  : 
lOijport.'i  de  pf^tiiioiis, 

La  parole  est.  à  M.  de  ministre  do»  finanop». 

M.  Pouyer-Quertier,  iHint<lre  tl-'t  fii\"ncf,t. 
Meswcara,  j'iii  l'iionneurdc  dc(K>!ter  «ur  le  burcitu 
d*l'As«cmbléeun  projet  da  loi  portontouverture 
d*nncr6Jit  paur  Iti  payement  de  l'entretita  des 
troupes  aUemandec. 

La  prolongation  des  événement»  de  Paria 
m'oblige  à  voua  faire  cette  deoxièiBe  demande. 

Puisque  je  sais  à  la  tribune,  permettex-rooi 
de  répondre  en  quelques  mot-'  S  iwelqne*  allu- 
sioiiF  qui  ont  été  faites  par  M.  de  Uii'inark  d.m$ 
un  discours  qu'il  a  tenu  à  Uorlin.  (Mouvcnient 
d'ai.U'nùuii  ; 

Je  liens  à  il;ri-  à  l'AiseijjblrL'  quii  les  engage- 
ments qui  ava-.entiL'î''  pn^  par  luiut  a\i'c  M.  de 
Fabrice,  qui  roDrèsaiiiu  U  l'ju^f*-,  uni  éié  >in- 
oèrcmmlt  fiv>liAremeiv.  u  nat,  ei  ime  lorsque 
M.  tocOBl»  dk  Bismark  ijaQ  les  tenues 
4«i)e krâwto'noQs  devittnii  p^ver  n'ont  pas  été 
ofaMmlHi  7«^qQMl  n'a  pas  éle  renseigne. d  oM 
.  manière  exacte  sur  les  faits  qui  se  sont  pesiée 
«n  Pranoe. 

Il  axait  ét4  convenu  lentre  M.  d«  Fabrice  et 
le  niiiujlre  des  finances  que,  contrniri>ni<'[il  à  ta 
coavention,  le  premier  y>n\-emeTii  des  sommes 
à  ver«er  pour  l'cnirelien  des  troupes  alleman- 
des aurait  lieu  le  'Mi  avril  ot  le  kccond  le  1& 
mai.  Par  suite  de  nr.jmTi^x  onlres  venus  de 
Berlin,  cette  convtulian  a  a  pas  ùié  fauUée  et 
j'ai  dù,  an  nom  du  (îoùvernement,  payer  im- 
médiatement les  sommes  qui  étaient  dues  pour 
rentietien  des  troupes  oUemandes.  Ces  paye- 
nmti  ont  été  régulièrement  faits,  et  celui  qui 
doit  avoir  lieu  le  1"  mai,  en  avance  de  oui'ue 
jours,  suivant  les  termes  du  11  mars  iSli,  sera 
fait  avec  la  même  rëgnluité  at-ashniit  Im  en-i 
ga!;<niienisquiontété  prit  dnni4NiBant.(T!fi»- 
bien  !  ir^^-bsen  '  j 

r.\sHemljl('T  [leu'.-r'.n'  aïs-jn'-i'  tou- 
tes ces  convenlioiiK  sont  obsHn'H'»  par  iii;uhri'- 
ligieusement  et  s<'rupuleu.';<  [riî'at,  quelque  ri- 
goureuses et  quelque  dures  qu'etloB  soient.  Un 
ne  peut  nous  reprocher  à  ancan  titre  d'avoir 
manqué  à  nos  engagemcou  ;  noas  les  tenons, 

Ële  r/'pète,  avec  toute  la  iineérité  et  toute  la 
yauté  qui  ont  touiour?  distingué  le  Gouver- 
nement fiançais.  (Tres-bienI  tri>8-bien  :  —  Ap- 
pûudissemcnis.) 

K.  le  préaMaa^  h»  praïe^de  loi.  au»  Un- 
urimé,  dbitrtiwêt  «oyé  ilaMWMÉiMion  dn 
budget. 

■é'aflB  ett  levée  &  quatre  heures.) 
I4  tinelmr  i»  «watni  iMwmrepti'gii» 

PwrradopliOB   3» 

Caatttf  ,  Kl 

[  fOWi  - 

Mtf.  Abbiidie  do  Harraufcomte  de).  Abbatur-oi 
(8éveriii>.  Abovillo(a'X  Aelocque.  Adam  (I'>»- 
ilc-Galsis).  Atlnal.  Àigio  (comte  d^  L').  AUe- 
noii.  AlHJtandro  (Charlc»).  Amy.  AiicbI.  An- 
ilelarr.!  l'inapiu.sil').  At  Uel.  AuberionC'i').  Au- 
bry.  Audren  <!<■  K'^rdrel.  Anrelle  oa  faladiui}» 
(général  «11.   Auxais  (d').  .  v  . 

B«bin-<3ri'i"V'ne.  BalMn.  Bsraonon.  Har- 
dotis.  teWii'Vi.'re  I<n;.  Hastid  (Haymoiid). 
Bauearue-Leroux,  Hiue.  iioauTiUi' (de ,  H«l- 
.  castel  (de).  Benoit  (Mausc).  Benoit  du  Buts. 
BAreoRer.  Bergondi.  Bermonil  (de).  B«mard 
(t'.hsrfts)  (Ain).  Berlsulrt.  Besnartt.  Htuson 
(Paul)  Beiil  V  Beiirges  (comte  de).  Bienvenue. 
Billot  (général).  Blavo;er.  Blhi  de  Bourdon. 
Bodain.  Boi»-llolMBl<gWlt»  de)>  Baisse.  Boody 

Sinté  de).  BonM.  Barderie  (deLaii  Boreau- 
•oadie,  Bvuard,  BottiMRb  Bovcinr.  iMoUlé 
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Smtadei  BouIller(Loirej.  Boulliorde  Brauclie  |  Massy.  Rollaud  (Lot.)  Roquanraurel  (de).  Bo- 
ayenne)  HourRpois  lif  vin.  Tt\i/M;\u  Bra-  j  tourjtDe").  Bous»!.  Houvoure.  Rou«  (Bonor*). 
ni.  BreioD.  BriffOju  {dj\'  Urun  ^1  ucihu,  ;AiB).  \  Itov  rte  I.julav. 


l'.Vuiie; 


BryM(comte  (le),  Ijuil'et,  ljuisM>u(Jiil< 
Buisson  (Sema- Inférieure). 

tinlerattrd  do  Lafavelte.  talli-l.  <  jirbniinic r 
dr  MursBi-,  Carri—forisouèt.  Carrnri  (le  colo- 
iiiil,.  Ca*ltnir  Porii-r.  CliaLaud  La  Tour  (!;i:uO- 
ral  liaron  de).  Chabrol  (de).  Miudols  (oolonel 
de)..  Cbalbult  (cornu  m).  UiamsUIsrd  (de). 
Chambrun  (comte  de).  Cliampagoy  (vicomte  Henri 
de>  Champv.illitT  (dt;;.  Ch(uiy  (général). 
Chaper.    Cliarrt-yrnn.      Cliiirton.  CliauJordy 

ë»uite  de).  Cliàurand  >;liaron).  Cbristophto. 
inlré  looalaie).  aéinant(LMU  Ciercq  (<le). 
Cochcry.  Côlembet  (do).  Combler.  CorcçHe 
(de).  Cordier.  O.ru..'.  Conmiier- Lucinit^re 
(comte  do).  Co.->ta  iJ»!  lÎMaure^-ar  I  (mariiuis  dej. 
Cottin  (Paul).  Cuurbol-PuuUnl.  CuurceUe. 
°  Crespin.  Crussol  (duc  de). 
I  Oagtienet.  Dagnilhon-Laselve.  Damplerre 
(roaniui.s  du).  Daru  (comte).  Daupbinot.  Daus- 
«il.  Bctacour.  Dolavau  (H-)  (Jelille.  I>«lso). 
(k>^>ajgo.  OeaainthorenL  DcscaL  Uuaeillitrny. 
D<-sjardins.  Deiaeneau.  DIesbacli  (comte  de;. 
Doropierré-dHornoy  (amiral  deJ!  Doré-Graslin. 
Douai.  Douhet  (cu'mta  de).  Ducbaul  (comte). 
Dulaur  fXavier).  Dulkure  (Jules).  Uafour. 
Ouraumpl.  Humaruay.  Ijimion  l'up.,  (FéUx). 
Dupurlail.  Dur(-auU.  \ 
LiDonl.  n*cluisserla«,\  (buroii). 
FAligonile  (de".  ppray.  Flagliao  (Itaron  del. 
Plaud.  l'ieuriol  (de).  'KIotard.  Ftinlaiiie  (dp). 
ForMOj  (de).  Fouliert.  Fuii^  aud  (deJ.  Poiilrr 
do  Relingue  (comte).  Koiirn  hon  .aailliil),  Vftur- 
ai«r.  Fuurtou  (de).  Kresueau. 

Uoilly.  Gollicher.  Oanoivet  (Alban).  Gass»- 
lln  de  Fresnay.  Gaulthlcr  do  Rnmilty  (Somma). 
Oaiililiier  de  Tauceaay  {Mnviîtmi-].  Gavardie 
(Afy  George.  Oermonit-ii?  "(hiihh;  da  Fcrmon. 
Giruud.  Glas.  Uodel  de  la  ilibiHiiUerie.  Gon- 
taul-Biron  (vicomte  de).  tiouviou  Saint-Qrr 
(luarqfuls  de).  Urammont  (iaari|:iis  do).  Grivart. 
Grolliiir.  Gueiilaii.  r.uiolnird.  Giiiche  (Banjuis 
de  I.a;, 

UamiUe  (Victor).  Uurcourt  (duc  d'L  Uaus- 
soDville  {vioomM  tMheaia  é*).  wiiiaidi  Butin. 
Hnmben  (Hauta-Careons).  Huen  de  Pwraan»- 
ter. 

JalTré  (abbé).  Jamme.  Jaubm  l  (comte).  Jac- 
taur.  Monlrosicr.  Jordan.  Jourdao.  Jouvunul 
(baron  deX    Jii]|né(Baiqiiledi}(|Bante}.  Jnl- 

nen. 

Kfrfariou  (comte  do).  KorgorUiy  (de)i  Kéri- 
dec  Kurmenguv  ;  Itj.  'Kom-Bomord. 

Labilte.  Lacavo-Laplagnis.  La  Gaze.  La- 
combe  (Cliarles  de).  Laibyette  (Uicar  dcl  La- 
grange  (le  baron  A.  de).  Ijillié.  LambrecbL 
Larcy  (baron  du).  Larguntayc  (de).  La  Rocbo- 
Avniûn  (marquis  lie).  La  Itocliette  (do).  La  Ron- 
cièrelo  Nourv  (amiral  baron  df).  \ji  Sir.otîère 
(de).  Lassus  [lie).  Laurcncfan  fb  iroii!'.  l.a'.^T- 
gne  (Léonce da).  Lcbas.  Lebluiid.  L'Hbraiy.  Le 
Caïuus.  LecU&telain.  Legg« (comte de).  Legrand 
(.\rlliur}  Le  Laasoux.  Lenoel  (Emile).  Léon 
(A'I.  irn'      LtTfjijx  (l.:milo)  ((lise).     l*6tapis  (du). 

I.CS-..-U-.'  I.:  l.-jui  L.:'.,  Liguior.  Limaii-u  (•W) 
(Taru-«i-Garûun«>  Litiré.  Lorgoril  (vitoaito 
de).  LorUL  lAnel  (ftntraQk  iMfO.  Lur-Sa- 
-     (marqnls  de).  « 

liez.  Mslartre.  Malevill.-*  marquis  de) 
>).  MalluviUo  {Llou  de)  tTarn-el-G»- 
nonel'  Maro-DurraisM.  Marcére  (de).  Mar» 
chaiMl.  HargalM.  Mannier  (duc  de).  Martel 
rPaft-dfl-Calais).  Martell  (Cbarente).  Martenot, 
Mariiu  (Cliiiili'^).  Martin  des Palllér.'-»  (itMiiOrui;. 
.Miitliii.u  li.iM-t  Cliaronle).  Matliinu  d.-  la  li:- 
dnrte  (comtti)  (Aude).  Haurico.  Mazerat.  Ma- 
zuro  (gciiirar;,  Meaux  (vicomlo  de)L  Melun 
'comte  d.'!,  Mt^plaln.  Mérode  (de).  Mettcial. 
Mich.il-I.adii  lière  Michel,  Honjaretde  Kerj^KU. 
Moiini-rav"  (cainlp  di' Lji).  Monnet  Morinot  Ar- 
[iill<>iir.  .Monlaïk'oaf  , amiral  du).  Uonteil.  ktont- 
u'ùltitr.  Mûiitiaur  (marquis  do).  fMorei  (Jules), 
kuruav  (iiiariiuis  de),  Mortemart  (marquis  de). 
MouUn.  Murat^iatriécoi. 
Nosllhau  (comte  de), 

Pâtés  Duport  P.ilot.  Palolle.  Parif  'tt  Pa 
ri».  Parl7(raariuî3 ,1")-  Pn:^sy  (I.niii-il.  l'aiilin». 
P^cdhnet  Pi!lli:«si8r  (général).  Perret.  Pvrrior 
(Kugène).  Porrot  fUlric),  Petau.  Peulvé.  Puy- 
ramont  ide),  Pbillppeléaux>  Pioard  (Broset). 
Plvoon.  inapt  (da).  tka.  Pliobm.  INmioH 
l'ontMrré  .(aiar«ais  de).  PviMmilaa.  Prio> 
ceteau. 

Rainno*  (doV  Uampon  'comlu  di>;  :  Ardé- 
clie).  R'^rau!tal  (Paul  de).  !tus.sL(.m[tM  .  l'cunite 
de).  Heverchon.  Riaiil  (l.i-ua;  niihard 
(Max).  Bioot.  Bincquesent  (do).  Rivaillu  (.\r- 
ttani^   Rive  (FraBoiiH(tie>    iUveU    Robert  dt 


Sacase.  Saintenac  (vicomte  de).  Saint  Ger- 
ma'u  (de).  Saiot-Malo  'de;.  Saint-Pierre  (de) 
.'(:ilvado*\  Raint-Pierre  (Louis  de)  '(Usnclie). 
Siiint-V!c-tor  fdii).  S,nUî''t  (vic.'-.-iniiril'.  jviisy 
'HeiVH'lei.  SaU,î.-idy  (di?).'  S.iir,'t:c  S.ivove. 
Beignobos.  Sernb  (dusnian).  Sers  (man|ui<i  de). 
Simon  (Fidèle)  (»eiiK'-Inliirieure).  Simon  (JutesX' 
(Marne).  8ottry-I.Avergne.  Staplando  (do). 
Steinlieil.  Rognv  fd<>). 

TailleferL  "falUo;:'!  (marfiui*  de).  Talion. 
Target.  Ta^in.  Tendrot  Thérv.  Toupet  de» 
Vignes.  Tréveneuc  (de)  (Cdtes-da-nord).  Trêve- 
noue(v1comie  de)(Plni8l*rr).  IVévIlIe (comte de). 
TriherL 

VaclH-rat.  Yalady  (do).  Valrpns  fmartiuis 
de).  Vandier.  Vast-Vimeux  (baron)  Vaul- 
chler  (de).  Ventavon.  Vente.  VetillaH.  Vidal 
(Saturnin).  Viconat  Vilfeu.  Vimal-De$!iait;nes. 
Vinols  (baron  île).  VItalis.  Vittt.  Vogu'*  (mir- 
qui»  de). 

Waddington.  Wallon,.  Wartelle  de  Reti. 
Wni  (Ooniéiis  deX 

ONT  VOTi:  tONTHE  : 

■.MM.  .\dam  (L.luiond).  .\maL  .Xucelon.  .Aa 
drieu.  Arnaud  (de  l'A riéeu).  Audilfrei-Pasuuier 
(le  duo  d'X  ■ 

Banbergar.  Barthe.  Bastard  rie  comte  (Jc- 
t&ve  de).  Uerlel.  Billy.  Blanc  (Louis).  Bom- 
|iard.  Brettes-Tliurin  (couito  de).  Breuil'dé 
Saint-Germain  (du).  BHce  (Menrthc).  Brisson. 
Unin  (Var).   Brunei.  Bugson-Ouviviers. 

Cnilltux.  Corayon- Latuur  (<le)k  (Urion. 
Carnot  (Ils  (Gftte<["flr).  Carquet,  Casldlane 
(tnarquis  de).  Casenove  de  Prsdine  (de)  Cliar- 
doti.  Cbareton  (le  colonel).  Cliatolin.  Chevan- 
dier.  Claude  (Meurtiie)  Cola*. 

Oehirel.  Delacroix.  Oestromx.  Oortan.  Du* 
bois.  Ouoous.  Ouparc.  Dupont  (Bore),  Oat- 
fiirt  de  Ci  vrac  (comte  de).  Duriea< 

Fnrrv.  Franciiou  (marquis  do). 

Ouym.  Gilinn  (Paulin).  Girsrd).  CuJia. 
Orandpierre.  Grer>po.  Grôvv  TJura).  Gniuard. 

Jaurécuiberry  (ramiral).  Johnslon.  Joubert. 
Juigni'^  (comte  de). 

I.a(]i;e.  Lamy.  T.anel.  Langloil.  La  Ro- 
chefoucauld (duc  de  Bisaccia).  I.a  Rocheihuloa 
(de).  Luiserve.  Lsft)vra-Pontalis(Amëdée)(fiuro< 
et-Loir):  LeAvre-Pontalis  (Antonio)  (Heine-et- 
Oise\  Lep4re.  Iiboayrac(Liéopol-!). 

Magnin.'Malqr (d^  MailM [omà» ÙA  Ib» 
lent.  Hathlau  (^rdioand)  (SêbnèT&Lolre). 
Mureau. 

No6l-narftit 

Parent.  PeyraL  Poiy-Pnpy. 
Quinot  (Bdâpirl.        '  .  " 
Bamburaa  nei 
(Michel). 


Bllva  (Clinent). 
faberiet.  Temple 


Tolaln 
Varroy.  Visllat. 
Wamier. 


(général  du):  Tirard. 
Tlngtida(Uaa).  Vlet. 


a  OKT  *M  nn  rutr  kv  vom. 

MM  Anisson-Dupernn.  Arnpi  (Emmanuel). 
Auni..lo  (le  duc  d').  .kymd  'le  LaOttovreHétâ^ 
Borsoie  (te  baron  de).  liardoo.  Bartbélenv- 
Saint-Uilaire.  Botbie.  Beau.  Beaoiat-d'Azy  (le 
comte).  Bernard  (Uartin).  Bemard-Dutreil. 
BethmonU  Béthuuo  (le  comta  de).  Blgct  Bo- 
char.  Bonald  (vicomlo  de).  Bouissoii.  Bramo 
(.liilcs).  Bridieu  (manjuls  de).  Broét.  Buée. 
C  rnot  (pére)  (SelDO-el  OifSl).  OiriM'Bil  (eénérat 
de).  Chan^arnier  (génér|l).  Cnegulllaume. 
Claude  (Vosges).  Combaneu  (de),  ContaUlL 
Conti.  Coumet.  Gnmont  (vii^amlB  Arthur  da)k 
Cunll.  Daron.  Decaxes  (baron)  (Tarii).  Deca* 
xe8(duc).  Oelonne.  DelpiL  Uepeyre.  1)4»- 
bons.  Domis.  Dncarra.  Duclerc.  Diieuing. 
Dut  anlonp  (ùviViue  d'Orltans).  Du^^aus^oy.  F.s- 
quiro.'».  Kymard-Duvcrriiiy,  Fa",  rf^-fu!;*).  l'isrr,-. 
Fiye-Sainin-Mnrie.  Fouqoet,  Frfbanlt'gAn^ral). 
Oallont  d'Ulria.  (îarobon.  tiaslonde.  Gavini. 
tii-H-clol.  Goain.  (ioulard  (de).  Grasset  (de). 
Gr.'  vy  (DoulMi  GoibaL  Otîkrsttd  (del  Guitcr. 
Haenijeiis.  Hespel  (conte  de}i  nnmbert  (Mo- 
srllu)  .lfi\-al.  Joigneaux.  Joim'Rle  (prince  de). 
Joumanlt  -lii-.iQ.  La  Bouillerie  (de).  Lambert 
de  Sttinte-CruLX.  Lsmberterie  (de).  Lanfrey. 
Lumde  .(de)k  La  Ro^ejaquelein  (marquis  deji 
Lail«yrie(de).  LePlo(pénAral).  Lenraae(Pierr«) 
(Pyrénées  Onenta'.osl.  Lisfrane  (Victor)(Ijin(le»), 
Leroux  (AîinéWAisiie;.  Le  Ruyir,  Luspinasve. 
Limperani.  Ltir><t.  Maléiteux.  Mallever«n«. 
Uani;ini.  Martin  (Henri).  Mayaud(Paul).  Hoc^ 
veillcux-Ouvignaux.  Milliére.  Monirieux.  Mu* 
(ii(o«aila4oMlilai).  Rotilot.  0«awr(d> 
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let«n.  P«ll»r««u-Villetu>ov«.  P«rvanolièn!  (colo- 
nel «le  I».)  Potiiuau  («inir«l\  l'ouycr-Quer- 
lirr.  PranU-.  t'mx-Pari*.  Ranipont  (Yonni'). 
hatxlol.  Havioe)(ile;.  liazoïm.  lU'hin.  HeuAiiil 
(hVhx).  HichkT.  i<ioD<l<-l.  Hodoi-Wniivi'Hl  (vi- 
';onit>',\  Hogpr  <lu  Nonl  (comlpl.  Rolland  ((^Iwr- 
le»)(S«ôii«-et.Loire).  Ho\->(iiiariiuiscli'»).  Sainl- 
Marc-liirariiiD.  Salvv.  ï^auvage.  Savan'.  Say 
UÂoa).  ^chaslclier.  iSi-çur  C'H-).  Soye-  Tâjlliana. 
Tainiaier.  TwMerono  ne  Hort.  Ternaux  f Uor» 
limer).  Tliiors.  Tliomos  (iloclt'ur).  Tiiurel. 
Tillancourt  (ilc\  Trochu  ^gfrnAral).  Turnuot. 
V^lon  (de).  Villain.  Voitin.  WHmd. 

ABSENtS  PAR  CONGÉ  ! 

MM.  Arnulllères.  tia«meux<la  •■omt«de).  ttaU 
lerov  (lie).  Burasouil.  liatarJ.  Drica  nil»^l-Vi- 
laioé).  firoglio  (Une  <]<■'.  Clia»Mlou|>-L«ub«l 
(marqnis  de).  Cliotten!  (Horace  ilc).  Deschanite. 
Duorot  (ffén^raiX  Gatî<>n-Amonlt.  Cermain. 
Journii.  l^lpérut  (baron).  Malirall*  (abbA  du). 
Ptttts.'iiBr  (So(«ih*ni*).  Piiit)*:rn<*au  (<i*>).  Qulnso- 
Dit  (niariiuis  itf).  Hcymond  (PrTflltianJ).  Tar- 
loroa        ,Vis«r  (HenriX 


La  Ictln»  «aivani*!  a  éié  ailr^uée  4  la  rédai;- 
lioii  du  compte  rmia  in  ettento  : 

<  Iteienu  Kitei  utui  (ar  ntie  Imli^poniiion,  je 
n'ai  pu  aa»i5tpr  à  la  «éaiice  de  ce  juur.  Pré*«nt, 
i'auraU  rolé  avec  la  majorilA  en  favear  de  la 
loi  SOT  THtLt  de  »i^e.  . 

•  VunlUez  agréer,  etc. 

f  UOHTIMEn-TKnNAU.X, 

*  Slmbre  d»  r Institut,  dfpvU  des  Ardennu.  • 


M.  AlfhonM  Cordier,  rapré««ntant  de  la 
Seiac-Itif^rieqre,  a  diptrié  (ur  le  bareaa  de 
l'Ansumbli-e  une  pélilion  wnœrnaot  les  étran- 
gers qui  ont  pria  part  ù  rin.>;urr<>i:l'ton  actu«llo 
et  Ips  FranrAH  coupable*  de  voU  Pl  de  pillage 
p4>n<lBiil  l'insurreoiion,  qui  te  feraient  reriigioi 
a  l'PtrangTT. 

M.  I.iiciwn  lîran.  di'puli- de  l'Ain,  a  dénoué 
ciiin  pi'liiions  n'iolivi'a  au  pajenirntdn  l'iu- 
di>uuiilL' de  gaerrf  dau  à  la  i'ru»KO,  aut  rr«- 
Buui'cv*  et  auK  «•cunomiei  ù  rt^liier  pour  clTec- 
tuer  ce  payement. 


Ordre  du  jour  tlu  samedi  2H  nril  1/17 1. 
A  «teux  benrea,  >-  ^éamci:  pi  hu^'^it- 
Happorla  de  péiiliond'.  (Voir  le  JouUlet^n 


a  propi>si- 

B-l\ 


C0MUIS6K)N  pour  i examen  delà 

(ion  de  MM.  de  Bumpard  et  Lerèvre-ronlAlis 

lA)i(Dnin);  relative  i  un  article  adt)itii>nnel 
au  règlenjenl.  (31-153.) 

Pnéwdem  :  M.  Tamitier.       ■  .i,  ,  , 
Secrétaire  :  M.  lielévre-Ponlfeli»  (Antonio). 
Rapporteur  :  M.  Bomiiard.      .■■  -u. 


M.  Merveilleui  Duvignan  a  *ié  nommé  rap- 
porteur du  projet  de  loi  réftiunt,  au  point  de  \ue 
de  l'indoinnitt'.  la  aitnaiion  de»  fonctionnaire» 
uommés  d^ati^«. 


OrJrê  du  jour  dfs  convoeaiions  du  tamfdi 
e9a\rrtl  l«7l. 

Commiaii^in  n>kaii\t>  à  une  addition  à  l'arti- 
cl«  95  du  rê^erneiil,  i  neuf  heure».  —  Coui- 
ujiv-sion  n»  i . 

Truisième  conimÏBïion  de4  OMoyi.  i  nne 
heure  iruii  quarts.  —  UumniiMion  u"  U. 

1  !•  et  <?•  bureau,  à  midi. 

OoaimiMinn  relative  aux  niquisitions  oonire 
le«  j«rticnti*r»,  à  nne  heure.  —  Coniroiiisiuu 


Annexe  n*  165. 

(Procès-vprbal  <!■•  la  «."lAtice  ilu      avril  1871.) 

BAPPORT  SOMM  AinC  fait  au  nom  do  la  ooro- 
tui'^iioii  d'initiative  parlementaire  sur  la  propo- 
sition <li>  M.  le  iiijr>|uis  de  Mornay,  concernant 
!o  recruteiuuul  et  tu  oauiposition  d^  l'arm^a 
rran<;ais>-,  iMir  M.  le  cointo  ilo  Meiuii,  niaut^ro 
lie  l  Asieinrd^e. 

Me.<»if!-.irj, 

Parmi  toutes  las  réformes  que  les  malheurs 
dont  nous  suhi?>iona  oiicoro  les  fatales  coQ.i(V<|iiQn- 
ces  nous  imposent,  lu  plus  Rravc  et  la  piu^  ur- 
gente est,  sans  contrudii,  colle  '(ui  touche  t  l'or- 
gaui^atiuo  du  l'urmii*.  Nos  désaMces  nSconts  nous 
ont  prouvé  quo  la  valeur  liAréiiilairu  dans  notre 
Dation  était  in)puit>»ante  ooutro  le  nombre,  la 
scioAcc  et  la  didcipiiao  d«.'  nos  ennemie.  Un  grand 
peuple  jietU  l'tro  vaincu,  mais  il  ne  perd  jamais 
courage;  il  prolil^  de  t<i  propre!  d<ïittites  et  de- 
mande à  sou  abairiâeiueot  passager  le  secret  qui 
lui  Tait  retrouver  son  anciimne  gloire. 

S'inspirant  de  cei4  nobles  pensées,  notre  collègue, 
M.  le  marquis  de  Mornay,  a  emprunté  &  nos  rivaux 
ce  qui  seul  leur  avait  assuré  la  victoire,  l.''  pre- 
mier principe  qa'il  a  puiié  dans  les  légi.slatioiis 
étrangères,  c'est  c><lui  du  service  obligatoire.  Ëa 
France, ou  le  métier  de.t  armes  avait  toujours  été 
n-i;arde  comme  la  première  de.'«  prolésiiians,  il 
étàit  étrange  <iu'&  peu  d'exceptions  prés,  l'état 
miiltairtt  Ti'ii  dé.'^ertA  par  toutes  les  classes  do  l.i 
!vi>ciélé  fl  abaudomi't  à  ccux-U  senh  <|ui  étaient 
ilaus  rimpoïMbilit<-  d>'  layer  un  roiojilaçant.  No- 
tre honorable  cutlé)jiie  a  pvosé  qu  en 'appelant 
sous  Ips  drapeau\,à  1  exemple  d'autres  |»ays,  tous 
le»  hommes  propres  au  servie;,  en  habituant  les 
Français,  quelles  qii»  soient  l"ur  fortune  ci  leur 
position  sociale,  4  rogard'-r  non  plus  cmime  un 
iinpit  odieux,  mais  comme  un  devoir  «acrîS,  la 
soin  de  ilrr.jodrv  la  pntrie,  il  relévemil  la  niveau 
moral  et  intellectuel  de  l'armée,  et  y  iolroduirait 
de<t  élément!)  nouveanx  qui  (eraiont  à  la  lois  ta 
force  et  son  honnrur. 

Te  priuoipe  qui,  plus  tard,  combina  a?ec  non 
bonne  loi  sur  l'avuncement,  ferait  naSlro  entre  tous 
les  Kran<  aïs  une  noble  émulation,  ne  pou>  rait-il  pas 
reconstilner  il»ns  notri>  |>ays  les  inlluence.'t  lésiti- 
mes  baiiéo*  su.-  le  méril-  èl  les  serticea  rendus, 
réformer  fin  «eln'niému  de  li«  mo  cr\'ile.  &  l'aido 
lies  hiibitu1''s  de  di.>4<  ipline  et  de  respi.icl  ••ontrac- 
léos  w>u<i  !'-•*  drapeaux,  une  certaine  biérarshio 
sociale,  et  ootnp<ni'<.<'r  ainsi  la  puissanta  dn  nom- 
bre, produit  né.-es'aire  de  la  logique  inflexible  do 
nos  institutions  politiques,  maus  qiii  t  b<-soin  de 
conlre-poidu. 

Notre  tionoiaMe  collègue  a  éf;«lemt*pt  introduit 
dans  sa  proposition  anlai'xesvstôutede  réserveqiii 
avait  litii  essayé  troit  timidement  dans  la  loi  de 
1868.  Ce  svsténie.  dont  nous  connaissons,  iMir  une 
triste  eipi'-rium-e,  les  r:rel'(  utilos.i:hercliea  résou- 
dre le  pioblènie  l'une  armt  e  nombreux,  aguer- 
rie, tonioim  jiréte  à  entrer  en  caoipagne,et  qui,  en 
temps  de  paix,  pi-é^-nte  uu  elfectif  suHisant,  sans 
diarjer  outi  c  iiietnre  les  ilnanoes  du  pays.  I.e  pro- 
jet qui  voii.^  est  soumis  appelle  tous  les  Fr«ui-ai8 
a  servir  trois  sus  daœ  l'an-méa  active, ipiatre  ans 
dans  la  résorv<s«epl  ans  nans  ta  garde  mobile  où 
ils  no  sont  assuieiiis  qu  u  des  réunions  p-^u  fré- 
quentes, néoes*aiixi<  pour  entretenir  cliez  «us  l'iu- 
siruction  et  l'esi'i  ii  militaire.. 
I  La  rommi'Aion  d  lUiliiilivuO'avait  pas  à  iiis/-uter 
I  li4  ftlaiU  de  ce  |>roJet'  de  loi,  iliiiis  elle  a  vu  J«us 
I  la  propoiitioo  un  travail  sérieux  et  opportun  qui 
peut  servir  do  cadra  aus  études  de»  hommes 
comp^Stents  que  l'Atseuibltie  potcMe  en  si  grand 
nombre. 

Kn  conséquence,  elle  a  l'honneur  de  vous  pro- 
poser lu  prise  en  considération  du  projet  de  loi 
préwnté  pnr  M.  lu  marqu.^  du  UoruAV. 

Annexe  c*  198. 

0=!éance  du  2J  avril  1871.) 

RAPPORT  SUMMAIBK  au  nom  de  la  dcu.tiéme 
coiuniission  d'initiative  parlementaire,  sur  la 
propoiilibn  pr<:9etili''e  pir  MM.  .\cliilli<  Adam, 
le  Uerc  f.  Ma^nin  et  Itiobard,  relative  h  la  sub- 
stitution ra>:ulljlive  d'i  n  acte  somm-iire  au  pro- 
têt dus  aclii.^  de  commerce,  urgence  drclan'-e, 
par  M.  Tiiéry,  wemlire  de  l'Asiembléo  natio- 
nale. « 


Cuniroisnton  de  déwntraiualiod,  i  midi. 
CoiDinission  n*  9.      '  < 


Me8«l<»nr», 

1.11  proposition  de  l'bonorablo  U.  AcJiille  .^dum 
Bl  de  t'Iusiouii  de  ses  collègues  a  pour  oliiel  prin- 
cipal lie  faire  entrer  dsnt  uolrs  droit  commercial 
une  simpittioation  des  formes  prescrite  |iar  l'ar- 
_  I  ticle  I7&,  ^.our  l'aete  de  protéL,  sui t  il  défaut  d'ac- 
coptatinn,  soit  i  dél'aul  de  payement,  des  elTots  do 
I  commerce. 

1    U'tie  simpJiOcatioD  e»l  empntnt«c  1  la  légliit- 
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é 

lion  aii,;lai>c,  qui  ajij'i.ilo  ooluii;  ■  i'.n  ut  droîsi 
dans  la  fnrmo  sommaire  piopo'<é'f,  ce  nomes 
conservé  par  leis  auteur.^  de  la  proposition  pour 
le  distinguer  du  jtrojet  ordinaire,  que  les  porteurs 
conserviTorK  la  faculté  de  faire  dresser  quand  ils 
le  croiront  utile  &  leurs  intérêt». 

I.e  notin^,  d'après  la  propo!iition  soumise  h  vo- 
tre deuxième  commission  d'initiative,  consiste  i-n 
une  simple  note  dress^'-v  par  huissier  ou  notaire 
cl  r^utenant  i  la  dé..<ignalion  de  la  personne  Inter- 
pellée d'accepter  ou  d-  iiayer,  .sa  réponse,  l.i  dale 
de  la  présentation  et  la  ^iguaturo  de  i'ofUcier  mi- 
nistériel. 

Cette  noie  est  reproduite  sur  le  corps  de  l'elTct 
en  term<'s  plus  uliré(;é.<i  encore  :  N.  A.,  lorsqu'il 
s'ftjjit  d'un  ri'fUs  d'ai.-.vjptalion  ;  N.  P.,  lorsqttll 
6'agit  d'un  refus  de  payi-aent,  plut  ta  date  ot  la 
signature  de  fodicier  iniitrumenianl.  IjO  consta- 
tation intéressant  particulièrement  les  portaanicl 
tireurs,  il  o'es^]ia^  laisté  copie  du  ootuig  à  l'in- 
terpellé ;  il  n'est  fwis  non  plus  soumit  &  la  forma- 
lité de  l'enregistrement,  mais  retourné  desie  len- 
demain de  sa  date,  avi'c  l'eUbt  lui-même  au  por- 
teur, par  rofDcler  ministériel  qu'il  a  charge  de 
cotte  constatation. 

Les  formalités  et  délais  de  notilicttion  reetent 
les  mêmes  que  Ceux  édictés  par  le  code  de  com- 
merce pour  le  protêt. 

L'emploi  de  la  forme  nouvelle  serait  pnremenl 
facultatif  pour  les  intére$.nés. 

Il  ressert  de  raniijv<c  qui  précède  que  les  au- 
teurs du  pDojet  ont  cil  en  vao  un  iriplo  but  à  at- 
teindre : 

I"  Réduire  lo  temps  nécessaire  h  la  confection 
des  actfls  d.^  protêt,  p<wr  n'-pondre  à  l'accrots'u- 
seraenl  des  trnnsaclluus  commerciales; 

■J*  Diminuer  le  coftt  des  actes  de  ce  genre  : 

.T*  Procurer  niix  intéressés  l'avanlafo  d'étro 
pttis  rapidement  fixés  sur  lo  sort  des  \-aleurs  né- 
gocialiics  dont  il  sont  porteurs. 

l)eiix  objections  pourraient  éire  fliltei!  ; 

Iji  prernière,  tirfa  de  la  pos.sihilité  d'anti-dater 
en  1  ahscnce  de  ronregittrumont  du  notinp; 

La  seconde,  lirée  do  l'amoiadi'is:>ement  au  droit 
peri.tt  par  le  Tréiw  pour  le  timbre  et  l'enregis- 
trement. 

Lesantenrs  delà  proposition  croientavoir  érnrté 
la  prcmiiro  en  olAigeant  I  officier  minTsiérîel  i 
copier  sûr  un  rcpistre  spécial,  Jour  par  jour,  le 
texte  complet  do  l  olfet  et  du  noiing.  . 

Vuaiit  à  la  seconde,  ils  pro|io.<ieut  Tapptlcatton 
d'un  timbre  mobile  de  I  fr.  sur  chaque  noting;le 
droit  aujourd'hui  perrii  est  sujiérjeiir,  il  e*i  vrai  : 
mais,  en  compen^aliou,  lis  prqpo.senl  de  déclarer 
nulle  el  do  nul  elfet  lu  alipulalion  •>  «ans  tVais,  ■ 
de\enue  nne  habitude,  vicietue  «don  eux,  dans 
la  pratique  commerciale;  subordonnant  ainsi  les 
recours  légaux  &  l'existence  d'un  protêt  on  d'un 
nolin^'. 

Après  examen,  votfe  deuxième  commitïion  d'i- 
niliative  a  peusé  que  ce  projet  de  loi  méritait 
d'être  l'objet  d'un  examen  sérieux  dons  les  formes 
réglementaires. 

R  pui>o  éKalemeni,  dans  les  cirooni^ancoa  ex- 
cepUonnelles  du  moment,  alors  ipie,  par  l'elTi'l 
d*.>s  lois  de  prorogation  d'échéance»,  une  grande 
quantité  de  valeurs  négociables  voiu  éira  à  pré- 
senter aux  suusrripteurs  on  oocoptenrs,  mi  ooMe- 
tÉr>'  d'opportuniUl  qui  n'Achappera  pastrAnem- 
blAe:  s'il  doit  devenir  toi,  il  est  désirable  qna  co 
soit  dans  un  bref  délai. 

Par  ce»  niotit's.  votre  deuxième  comroiaaion 
d'initiative  parlemantitre  a  l'hooneordo  voua  pro- 
poser do  prendre  eu  conaidératinn  la  tiroposilion 
de  nos  hoooroblos  collègnes  ol  d'en  déclarer  l'iir- 
geaoe. 

Annexe  n-  169.  '.J,',*!' 

(Séance  du  25  avril  1871.)  ,  '  ' 

RAPPOnT  fait  au  nom  de  la  commission  chargéo 
d'examiner  le  proj-^t  de  loi  l'état  de  sléj;,', 
iiiycucB  déi;iarée,  par  M.  tiertauld,  metubre  île 
l'Assemblée. 

Messieurs 

La  droit  ite  suspendre  momontanément,  dant 
l'inléri't  de  la  loi,sous  la  pression  d'uue  néce.^sit'' 
arcidentelto  et  lmi>érieuHe  do  sécurité,  r<-mpire 
de  la  loi  elle-même,  ii'appartii'nt  et  ne  saurait 
appartenir  qu'au  pouvoir  qui  édicté  les  loU. 

t'no  prérO({alive  aussi  ex^'cplionnolle  ,  au-wi  ' 
exorbitante,  c»t  l'utlribul  de  la  souveramelé.  I.a 
loi  d.'s'Jel  11  .-loi'il  1)449,  qui  n'-i-jrvait  k  I  Assem- 
blée natiuDOlo  le  droit  de  déclarer  la  mise  en  état 
do  siège,  eu  ne  le  déléguant  au  pouvoir  exècutil' 
que  dan.s  l'inlarvalle  des  sessions,  el  encore  avec 
des  garanties,  était  1  ftpresaion  do  cette  pensée. 
Toutefois,  rcxce|i<ion  que  cette  loi  avait  admise 
téiDOi^ooit  (ta  Ift  délégation  tetuporsiro  {lar  la 
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ponMr  wivmin  d'nm  raenllAi  qu'il  n'était  pas 
wqfoiin  aa  masut  r  >re\orcor  utUament  luI-mAmc, 
n'oa  éïpU  paa  Indication. 

L'AMambUe  natloaala  peut  aaJoiir.Hnu  tinu- 
vfr  (lan?  )?*  oirconnUno*»,  raisons  do  fna- 
»vntir  lUM  iLMiigalion  plu»  ample  *u8  ccrtaitii 
rapports,  plus  restreinte  souj  wrlains  autros. 

Ne  lui  apparUenl-il  p*i  ile  re4»naaitrv  quo, 
'dana  notre  situation  pruMUto,  il  est  <los  droits 
dont  l'oxercico  comporte  moiaa iea  lentours  d'uno 
délibération  colluctiva  ijna  .  tft.-fiMiBlitttiids  et 
l'unité  <I<J  rùs.oluiion  f 


Le  bii  lget  des  détwftea*'  •KMlialieB  d»  IWI 


re«u  de  VAttUÊM»  tt  mui^  4*'  bnd^it  notifl- 
catir  poor  l'aiaralo»  tWi. 

Lu  Gouveraeraeut  no  fioumat  en  ce  monient  j 
voi  dAtShi'ratlons  qna  la  proifl  concernant  le» 
i-f.:iillcations  du  budgiH  <\*<  d'-pcnses.  I.m  votes 
et  moyen*  doslinAs  à  fairo  fnc(>  à  ces  d<>p«nseï 
uinsl  rectlQS<i  3*>ront  indiijuAs  dans  l«  projet  do 
loi  gAnéral.  l'-o  projet  de  lui  cumpn-a  lia,  ontro  les 
recettes  et  dipensos  pi'évucs  pour  IH7I,  roiisetn- 
blu  de*  opérations  (Inim^^ièi  ns  qui  seront  néces- 
saires pour  remplir  les  obli^nitiont  qui  résulte- 


dt  iioui'.nir.''  1 
une  >iiK:u^^toa 
coauDiision  un 


parlann-'nlairc  ont  paru  à  votre 
motif  sudlsant  pour  dUpvnsor 


lompoi-aircment  le  pouvoir  auquel  incombe  I  ao< 
lion  do  la  né<:eâïitu  de  proToqut:r  t't  d'attendre 


 _   ront,  par  suite  du  trditû  de  paix  dètlnitif,  du  rfc- 

N'y  a-t-tlpaa  deàarin«adoDt  l'enicaRité  est  su->^  '  «•leaient  do  compte  <|ut  sera  -srrMA  k  ^'OoHc» 
bonlonnéo  a  la  oonditiou  que  leur  emploi  ait  la    ènlra  loa  p!éDlpott>niuiires  ftcn^aitatM  pt<;ai- 

rapidilé  dos  périls  auxiineli  >'\liii  ont  iMur  objet  '  potcntlnirus  alli-mand?. 

.Ih  '  1  ....      n,  ..,  .1,'  r,'.tii:  l  ji  1  tji^!:é..!.,  .1       Q  anorni a!  quR  soi t  lo  modo  do  prÔ9Bnta- 

tion  que  nous  avons  élA  contraint  d'emplovar 
dans  ces  douloureusea  oKoMMUIMMilk.CMlBDra 
comprendra  «pie.  iwin  1w  dMdin«Btt  anihaoti- 
rpi.-î  .fin  5rtnt  II  Paris.  Mn«  connaître  onrorfl  b»s 
ré.lui  tinn^  u-.!M|ui>;i-Js  l  As-sembli^e  poorr.i  s'drré- 
ter,  sans  que  le  cliilTro  exact  da  la  créance  alle- 
mande soll  établi  déflnitiv«fti«ttt,n  aotea  soU  an- 
ionrd'hnl  do  tonte  imposirtb1l(té,mat|i:Tft  notn*  at- 
di-nî  'i>'"'ir  d»  !>la['(>r  s'in*  «>=i  yfiiit  la  Fitnalion 
lîxu  'ti-'  il'  S  liti:i':i'  ilu  Jiiy.'i,  de  I,i  sai  -ir  d' :n  re- 
louuiement  jgénéral  de  uoe  imputa,  quand  nous 
n'itvons  aucos  0agmÛÊlit  MnMi  oooMilwnoe 
de  caiiae.      f  - 

lie*  «huweEBanta  qt  las  modifications  dans  l'as- 
sialta  d»  rnnpM  sont,  an  «ITet,  telleifaent 


£o  vokta  prouoiant  de  vous  dâcbajrg 
pMtraIr  MéenUC  pour  una  période  limu 
mui,  dé  rinltiaMve  da  la  dèelaraUon  d< 


un  débat  pubUc. 
~  ...  dôcliajrgur  mu  le 

jiBéaitcois 
ds  réiat  da 

aiAge,  non»  entendons  seulement  inv>>stir  ce  pou- 
voir, doiu  l'iuttrrl  de  l  onlre  et  d-_'s  besoins  ila 
la  rôpreision,  d'un  mandat  <iui  impu:>e,  avec 
l'obligation  d'en  rendra  hnmédiaiemeQt  com])te, 
une  grande  rusponsabiUté; 

L'A^acmblé»  re'.ifadra'J  rn]ipré:ia'.ion  d'une 
iTffiiro  'l'.u:  l'inimiru-'U-B  iei  diiu^rr-i  la  rom- 
mondent  Mut  ssulc  justiaer.  Elle  s'approprierait, 

.la  déd^oa  da  réttt  "  

œuvre  al  e!î 


 ,  ,  ,   Kritws, 

-  • .- — i-  i.^  -  5-   '1.       ,  flue  noua  ne  pouvons  aongvr  i  lee  accomplir  que 

uaijoa  da  l'éUt  df  aUgab  «n  fenll  «on  forsque  le  pays  sera  rentré  dans  le  calme  et  la 
al  elle  lui  accordait  «a  aaoatup  ;  Il  Inl  aa-  |  s^euVitè.  et  quo  raudaciauae  al  criminelle  Inanr- 

rait  toujoars  !niiibl>.-  de  haler  ou  da  rolarder  |  rection  de  Paris  aura  été 


riieuro 


L  ruent  La  possibilité  d'un  dé- 


sentent  craindre  d«s  abus,  et  nous  <orion«  »ûrs 
quai  dans  aucun  co.*^,  un  événement  subit  no 
pourrait  eurprendro  le  pouvoir  désarmé 

Lo  court  terme,  assigné  à  la  délégation,  en  dé< 
t4;rmine  la  vcrluble  nature  :  il  a  l'avantati-o  do  ne 
|Mis  supposer  une  longue  dnrte  aL  an  j^Hlqoa 
aorte,  la  nermonenco  do  eanaea  oé  Inmbla  al 
d'alarmn  diins  notre  pays. 

Les  r;c i;un-.l.iiii  'ïs  au  rniliuu  dosi:)UC'Ui'S  leii  dé- 
claratiou.s  de  i'étut  de  sié^e  ont  été  faites  dans 
les  déparlameata  de  la  Haute-Vienne  cl  de« 
liouches-dt^-Rhénantr  laa  généraux  commandant 
b's  divisieu,  impcunant  A  cas  dédoralions  un 
<  irai  -.iTo  qui  aainUa  iltrair  aulnbMr  wtra  rati- 

licalwu.  • 

.  ,  CoiuoM  toute  rolilicalion^oUa  devrait  remonter 
.  BV  icnr  de  l'acte  ratifie. 

C  ««t  sous  l'inapiratioa  de  oea  Gomtdanitiooa 
que  votre  comraJaaiOill  VOIltlIITOpOM  un  |urq{al  de 

loi  ainiù  conçu  :    .  ' 

PRtMBT'OB  VOl  préseiUé  par  U  Oouvniumtm. 

■'  Art.  f  .  La  cli«r  rtn  pcanrair  «xécutif  petit.  4 
■  ehW0n  d't>n  rondro  mmpte  <^t  d'iMl  demander  le 
"WatoltioD  11  i  .A«sLrnb!i'ii  ii«i:iinali\  déclarer  l'état 
■dt  aitea  dana  tos  départements  autres  que  oalin 

**rCt  fcw  déeteations  de  l'état  da  siège  inilea 
'  dans  loa  dupartacneala  de  la  Haute- Vienni;  et  des 
I)ouche8-du-Rli6ne,  par  Ine.  k-  nérau.x  corninaf»- 
'    ~  '    ''divinionii,  sont  raliliées  et  auront  toiit 
tà  partir  de  levr  date. 

..  ','..',.  ^  •jyi»«i<c  par  ia  Cominiaion. 

Art  t**.  li'Assemblée  nationale  délègue  au  cbel 
dn  pouvoir  exéoalir  la  droil  da  déclarer  Fétat  de 
si.'ge  dans  les  dipMlMiéMWHlm  f»  Mlui  ob 
elle  réside.  < 

Cette  délégation  est  limitée  é  un  délai  de  trois 
noia  Le  chef  dn  pouvcûr  exécutif  devra  rendre 
édttp'o  Immédiatement  a  rAanmblée  de  la  nnai 
.«n.étnt  do  ^u'gB  qu'il  anim  dtalorta  tthil  «o  d^ 

mander  le  maintien.  '  ( 

Art.  2.  Les  déclarations  de  l'état  de*Ug*Mlfli, 


àla  suite  du  nos  iiirrnyablcs  désastroi  militaires. 

Comment,  eu  eiri'i.  dans  l(>  momrnt  ai^tut'l, 
alors  que  Ikoa  commuuicaliona,  dont  lu  ceniro  do 
rayonnement  est  Paris,  sont  JPKaaaptéea,  qae 
touiaanos  reniions  av«c  lesvlllei  da  Nord  et  de 
l'Bst  aont  à  peiBo  ré'.aliiiin,  qiip  nr^s  administra- 
tions ttnanciérci  n  u:'.  !  (iu-  i.iri'v.it  rrinsta:- 
léea,  qna  nos  rap|iorts  iniei  iiuiiuuaux,  au  pomt 
do  t-ue  m—âwtiai  «(  tanncier^  sont  paralysés, 
comment  dan*  da  parelilea  eoaditions,  sans  eoœ- 
promettra  la  aéonrilé  de  l'avenir,  oser  songer  h 
s'adresser  an  crédit  umverieLpour  uoui  aidor  à 
combler  des  délJcits  et  di  s  oliii({4Uf»ns  que  la  si- 
tuation acluoilo  SKiîmve  encore  chaque  loUr. 

Nous  le  déclarons  eu  toute  franchise,  les  nf^sul- 
tata  mailieiureux  de  la  guerre,  à  laquelle  ce  Cou- 
vcmemeni  i  été  complètement  étrani^ar,  sont 
absolument  sans  précédent,  si  on  los  ci>:n)Kire  i 
d'antres  époques  de  iwire  histoire;  mais  ,1  t.i  i-ait 
dangareux  de  se  laisser  aller  à  des  e.\ai<érai!Qu» 
irréfléchies.  Assurément  nos  charges  seront  im- 


avait  été  Bxô  4  t,S73.miM  fr. 
I.- hu  iinl  oxtraordinairo  a  IWiftS/xO»"' II. 
Los  dépenses  mises  k  la  abargc  du  budget  de 
l'amort, ,  i;tii--nt  a  19,713,10.3  fr        -  ■ '^  .  -  . 

L'>»  augmentations  néiwssitée'  pariée  engna»- 
monl.-;  de  l'Etat  pour  le  scrvirp  l  -i  t»miiriitui  m. 
par  rortiinus  ilftjHjnBcs  oblipat'  -  ^e  i  -Liii  * 
>l,7%,él5fr.flconpemcTit  \  m  M-rvircj  .  i-.Ttn  t. 
savoir  ; 

m  nofrr  OBUHaUB.-r  fitUe  fiMiqut  el  doUUioitt. 
Crédits  votéa,  9SMtM87  tr.i  MgmiBtattaû, 

U  .01  ai  i:  août  1870,  qui  avaitautorisé  lé» 
mission  d  uu  emprunt  de  730,000,000  fr.,  n  a\-aie 
MDpria.  pour  la  payemeatdas  arrérages  payat.ic5 
«1871  <(a'nne  somme  do  S9372300  fr.  rçi .  -  - 1- 
lant  trois  trimostrus:  il  est  nécessaire  de  com- 
pléter ce  cjédit  pour  a»j.jrof  le  »crvice  du  4J  tn- 
raestrc^  soit  utio  «omme  de  1»,S70,415  h-. 

L'Aaàainbléa  nationale  sait  que  la  (ff  L  iratijn 
du  Gouvernement  do  U  déXenic  nalion.ali:  a  con- 
tracté en  Angleterre,  le  îl  octobre  IHTU,  u."»  em- 
prunt do  iVli  millions,  ooonu  sous  le  nom  d  em- 
prunt Morgan.  Le  Gouvernoment  se  trouve  an 
eon8^<qu«nce  obUgéda^iter  au  budget  la  sommn 
nécessoiro  pour  acquitter  los  intérêts  dea  ciaq 
cent  mille  obligations  émise*,  so;t  I  j.'lOO.OOO  fr. 

servi'^"'  ile-i  oMi^stions  trcntonaires  et  de  la 
delta  vlagèro  réclament,  ou  outre,  une  augmoa- 
tation  de  fr.  .      .    .  rj 

Le  tmitainent  du  chef  du  pouvoir  asécutif  de 
la  R-spublique  franfaise>  Drtsidaot  du  oonseil 
des  ministres,  sera  tlxé  fUt  fANenuMé  aatio* 
nale  {Mémtnri). 

L»  aartica  de. ses  b^eaitx  ot  do  sa  maison  mn 
jwr  an  de  I31.î00  fr. 

l).'ptinsL4  extraordinaires  do  fr«i  tfinatallatifla 
p.:  A<2  compli  ment  de  mobitiari M d*«unt plni  i» 
^o»roduir^  304100  fr.  ^      .     .  ^ 

Las  dépense!  admioisUatim  de.  raocten  Corps 
l^sUtuctles  indemnités  da  ses  membres étalaiik 
d9iûOÎ,02  1  fr.;  (.11.».';  tont  évaliifo»  pour  l'AsvouUk 
bléo  national-'  à  S.lMXl.iiu'j  d»  Ir.  :  il  «■  r^tt*  m 
surerolt  de  dépenses  de  2.W7.WO  fr. 

La  légion  if  lionnMr  féataaa  une  angmanttF 
Uon  de  anbVanUon,  par  suite  dw  nkaampansaS 
aceaidtepauîiMt  U  guerre,  d4  V'NP 
Intérieur.  •■•<'■' 

Iji  ri'nri;anisalion  du  service  dé  la  télé^pElO 
néceselU)   une  augmentation  de  dépaoMa  do 


Lo  service  de  la  Iréson-r^e  aux  arm^^es  n'avait 
pas  été  pré\*^  pour  lo<  pr»mif>rB  mois  de  1371  ; 
iiuelquefi  antres  dépenses,  tujtantinant  caMes  nia- 
!  tivos  au  retrait  doi  moûnaics  allerotadHi  jtuli* 


roensea  pour  de  longues  années,  mais  elles  ne  I  fienmna  demande  Je  1,(100,000. 


dans  les  départt>ment3  de  la  Hauto-Vn 

Boiuîlies-dîi-ltli jno,  pur  loa  généraux 
'  dant  les  dnisiu:;;,  tri'iit  ratitlécs  ot  i 
leuf  eHat  &  pat  tir  do  leur  date. 


»otd^' 


Anaeza  n 

■■.llP'O  ilu 


142. 

avril  1871.) 


PKUBT  l>E  l.ii!  sur  le--  i;rrililî  roclitié»  du 
lf71,  présenté  i>ar  U.  Ihier.-i,  chef  du  pouvoir 
exécutif  de  la  République  française,  préaident 
du  conseil  des  ministres,  et  par  11.  IVmjrer-. 
Qnortior,  ministre  «les  ananoea. 

Metsicuxâ,  j'ai  l'Iioanour  de  dôponr  Mr  le  bo^  ' 


sont  point,  griicos  A  Uieu,  au-delà  rie»  fon pro- 
ductiles  do  la  Krauco,  sija  Froncu  vont  nïr.'.r'jr 
en  elle-même. Quand  lo  travail  aéra  rétabli,  quand 
l'économie  la  plu*  ittiolo  «t  is  iilm  oévèro  préoir 
dera  à  radmiitiatroUoB  des  miiMaa  et  des  aar- 
vioes  de  l'Etat,  qu.-ind  l'agiotage  aura  fait  plai-e 
eux  oondiliouK  sn^-i:  r'.  ■  unomlqutji,  qui  iluivi-i^t 
seules  aider  à  la  rest&uratton  de  la  pruKjiénlé  et 
de  la  fortune  de  notre  Franco,  je  ne  crama  point 
dclo  ilire,ts  crucire  et  dura  expérieneeà  iaquelle 
nous  venons  d'Air»  soumis,  nous  peimeAra  do 
rétablir  entièrement  lo  cr'diL  et  de  ftira renaître 
l'a-  livité  if_'rit.-ole,<  ommercialo  ot  iniluetnelle  qi|i 
st  I  ,'.  :iv-'i  l'observation  rigouranao  dea  régies  de 
la  uiora.e  )rublique,  produit  et  crée  la  grandour 
des  nations,  l'ius  la  tèçottdtt  yuMé jmtn  été  rude, 
plus  la  r>'>surn.><'tiaia  do  noiro  prospéailéCsora  bril- 
lante et  rajilde.  ^ 

Armons-notis  donc  d'énericio  pt  i"  >  ;iir.i,-fl, 
savions  rettacder  en  fuce  la  situatjoa  >lu  puys, 
ehonbOiS  Et  tMN^  n'exagérons  non  et  nous  ro- 
.  Imtf artus  daiu  les  fiirces  vivu^i  et  créainnos  <le 
la  Bioiii'o  le?  moyen!»  do  romblf-r  nos  ib-dcits, 
adhcer  uoï  liîiux,  do  :-u;'l  'M  tur  >-s  clniri-os  que 
cette  désa-slreuse  guerre  vient  de  nous  léguer  ot 
de  félablir  par  l'ordre  ot  la  sévérité  d«  notre  ad- 
ministration, les  linancoa  dn  pays  qui  ont  été  si 
eruellement  éprouvées  par  nno  politique  impré- 
voyante et  par  de.s  dépt'ii-io,  vairi!s  i-l  Jéuiosu- 
réos.  Que  l'Assemblée  nationale  nous  prête  son 
aoncours  le  plus  énergUina,  qit!aU»aMa  prea- 
erive  laoit|^  Ida  pin»  rigautousw  et  les  Ilmiloa 
les  plua  AmltM  et,  avec  to  tomps,  nos  malliuurs 
cl  ooa  dAïaatreaMnnt  répoi-éu. 

Cast  en  mwB  in(ip;rant  île  <so»  priocipoji  que 
nous  allona  mail!  to  liai:  t  çoumoitre  é  votre  osa- 
men  les  medilleatioDs  uui,  suivant  naua„dqiyent 
être  iontroduileo  dans  la  bod^et  daovilli— aai 

un. 


Les  frais  ide  régie  •>t  de  perception  des  impéla 
pri-suntonl  une  aupmenla'ion  de  crédits  do 
2.5Ti,'-'^'">  fr.  .l.-«'=r..':,  :n;\  fr.ns  -le  gestion  des  fo- 
r.'-ls  .if  r.iii  ';i--ir;i-  l  ,  iwl-  iiiii:  k  îa  diarge  d» 
i'Btat  (■-'(i.j.  iiiiJ  ;r..s  ii  U  ni^rilJarisation  des  crédits 
du  porsoonol  des  coutributious  indirectusi  à  l'in- 
sulnsance  dos^jiielsîl  était  p\>iirvii  au  mov^n  de 
virements  fiW,500  fr,);  aux  déjvnsos  d»  l'admi- 
ni^tralion  lii-s  po.stes  oroasionuécs  {>ar  la  guerre: 
ballons,  trains  apéoiaas;«tc.  (liKi7,98ft:lii.)i«nlin, 
aux  réparatioua  :d*.oat>uluy jM«Bnlia..i<mil» 
an  domidna  do  rBtalCITjllin  fr.);  iolUto  éfalo, 
a^TéjBOfr. 

l'VDQKT  r.XTRAOnDIHjUBb'r^fiapaW. 

L  uu  dépense  de  M),000  Ir.  nous  a  paru  indis- 
pensable pour  activer  la  construction  de  la  ma- 
nufactura-tlae  tabacs  do  Nai]cy,'qui  doit  pourvoir 
a  des  besoins  que  l'otablii>semont  de  K!ra>bourg 
était  a[qiolo  à  dcpsei  vir,  ■  i  00.000.  » 

Hi  uous  (t'avions  pas  apporté,  dans  les  prévi- 
Blous  d»  dépenses  pour  taMtijMgLjoa  réduc- 
tions ci-aprés,  ces  prévision»  aalivonlent  au 
chiffre  d-  1.8*n,'i.'»>.353. 

MuiP,  a]  r, i.ir.e  étude  approfondie  de  i  iia.  ;:n 
des  déparieinenu»  miniatériéla»  nous  avons  cru 
pouvoir,  sans  apporter  «MMM|fAue  et  aacna 
trouble  dans  les  nrvicaa  w  Tl^pnipMor  dM 
réduetiom  qpVt  W» -^Oll^ 
rucevront  l'iippN|i9(|oa  00 1 
tout  entière. 

Noua,  allons  passer  suca-essivetneot  en  rc\-u 
laqg^.iaà  aarvieaa,  et  mus  iodiqueaooB  pour  cbt- 
eu  d'aux  loa  obairitraa      •4iit>44  jpil^  dai 
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m  iiu&i  QRui.NAiRF.  A.  —  beUepuUiqu» 
t!  dotatinu. 
HMuclioD,  Si.m  0)0  iT. 
Cetia  réductiOQ  «'«puLique  4  >&  liste  civile,  qui 
•VlflvBi Pi  25,000,000 if. 

A  (:<  ilntution  Ana  princes  de  la  rumill*  impé- 
riale. l.iilKJ.i.ll'H)  lY. 

A  l«  tiouuiou  au  Sâaat,  âilOOgOOi)  fr, 
,  Aux  iMpeuM  admiiiMMKvw  dKSéiMt,  l»JOO 
frntua. 

^Thilio.  k  là  dtmhmUfltt    ngsto  * 
d«9  gnndi  iMMihiiui^ni^  tsgoôo  ilr. 

JUsficf. 

Sur  le»  .'»S,îe7,lî5  fr.  vol**  pour  roxercicn  tS7l, 
tin«  rédoctioo  lie  I,ilO,S5(l  Ir.  a  été  nèali«<<v.  L« 
I>r«s4]u«  loulit4  de  cette  économie  vi*ni  de  la  ni- 
nrcfinisfllion  ^rojatèp  du  rnmt>il  d'Klai.  I^»  d^- 
lionsps  ce  corp*  s  élovainnl  à  2,K1,!)ril  fr  ;  elles 
ne  frccoDt  plus  que  de  Oti.MO  flr.^  ce  qui  doaM 
UOtt  iconomin  d«  1,3T6,WX)  (V. 

A  co  chilTrn  nous  ajntitRrOM  Sl.ltO  IK  POBT I* 
»U4»jirijsainn  du  c  jn-^fii  dos  sceaux. 

l,a  ri-.tiinn  il  rAII.'nis«no  dy>  départements  du 
)las-Hhia,  ila  Haut  lihin  et  de  la  Mo«elle  aora 
pour  c-ïTct  (le  réduire  le  nombre  des  mneintrats. 
Mai?,  par  une  mesure  de  justic«  et  do  bienveil- 
laui-«  q\\f  l'.\wnililA.'  .T['iii'i''ciora.  le  f?ouv>.Tne- 
niTit  a  décidé  que.  jusqu'à  c«  i[ii<"  Cfl?  magistrats 
aVat  pu  être  rvplucis,  ih  consenreraicat  l'inté- 
«rallté  de  le«ir  tr«ltem««t  pcodanl  l'iiuiéa  ia7l. 
Il  Dint  dont  ijwtntenir  an  itifiristère  if •  Ik  Jutllea 

Ir  rrL'dit  u<'('0"i«.irr(".  fini'  l'our  f  r  rjul  OOMMflM 
i-t:u\  dt'.i  Hiagi8lrj,u 'j'ji  n::'.  r<. <;u  mit  mfrtt 

■ieMination  el  dool  les  émolùmcnis  MIèvant  k 


ulMO 


fr. 


ntntras  rêrenDea  phn  importanta*  MMmt  an. 

|H>il-Vs  -lans  ra'lminiittralloa  é»  It  JÎUlitB,  flMia 
el!'-!'  ni  pourrova  Irutivcr  telT  «MlMiUM  «M 
dAO»  1«  budget  de  1872. 

l.e?  cri'idiu  voté»  9'*lès-ent  h  1S^t4t,900  fr. 

Cn"  rniliiction  de  îftî.DOO  fr.  est  proposée  sur 
rr  ministère;  ollo  provient  fta  la  auppccHlom  da 
ifuittru  léfTstions  en  AllamogM  M  Ok  <|mlt«  paa- 

tcs  consulaires. 

InUritur. 

Las  crédits  votés  sont  de  70.^^5  77i  l'r. 

La  réduction  -propns»^  est     ■,V'v:n,l  vi  rr 

Las  traUementB  (la  préreta,  la  .luppr'f.sslon  d'uD 

«enâin  nonbradf  t-oiiï-pr/^rels.  font  ressortir  une 

ceaDomIa  ae'tSon.ofM»  tr. 

T.;<  siit>prPï«'on  <\<>  di^'.iT  in=',^i"l(»nr^  p^n'rnux 
lii'i  .'ir'  liivi's,  «Icï  cotniiiivï.iri.TH  d  Hmicrriilion,  de 
.votntuiiiïuti'i^s  de  policj  et  d'Inspecteurs  de  la  li- 
bralri^  MUm  Tr. 

Diminution  du  eridH  accordé  «aux  rAAliiiés 
étrangers,  5110,000  fr. 

Autres  rtVductinn*  sur  li^«  diapilros  du  j  er-^oii- 
nel,  du  matériel  di<<i  prisons  et  des  subm-nlions 
au  MtMiaMiiiants  i-'  btenrai(anca|4M,lsaft'. 

t-'inrincr^. 

i^ervico  g'sn'iral-  —  h".iu.:ii'':ii  lu  personnel  «lo 
la  MoDoaie  et  supproMion  des  traitements  des 
itéaoriM  jjlalnux  daa  jUfwrtenenta  eédéa, 

^^Tps  cA^ditsvotés  pour  leB(WB<l6  fteia  ftd'ax- 

plodation  d-  s  iiuirdts  pour'  I871«  Iwmnl  k  I» 
*oiBin«daîi5.4î0iS34ft'.  .  ' 

Noua  prapoKHia  une  jMwMmét  Vtjn^  ft. 

Cea  éÀDOcmiea  provlenoant.: 

T>M  •'alxntiiaeiMiit  do  earlaiiïs  travaux  foru^ 
tK'rs,  1,1711,000  fr. 

Oc  11)  rédaction  du  erMll  afTecté  aux  achats 
de  tabacs  de  1  KM,  10,158,444  fr. 

De  réiluclions  des  subventions  anx  oompofrntes 
de  paquebots,  par  .suite  de  la  diniinntion  du  nom- 
bre (11!  voyages,  \fi2Vi(X)  fr, 

Bt  de  la  suppression  d'enijdois  dans  les  dénar- 
.temrnts  c*dé*,.etr!.,  .\l33,8Ifl  fr. 

ljAss>>mbléeeomnrendni  qu'an  millon  du  trou- 
bla jet*' dans  te'  a'Iminhtrsiion;  publiques,  noua 
B'avons  pu  encore  élaborer  toutes  les  réformes 
importantes  que  pouvant  subir  rcxploitatlon  ot  la 
jHTcopllon  des  impôts.  Mais,  dft^  a  prrsi'ut.  nom-, 
Ui.-von»  flaire  connnitre  noiru  intoniion  d'f'K.»miai'r 
si  v?nains  rouages  des  si^rvices  floancters  doDS 
le!»  dépnrtements  no  .sont  pas  «iisceptlbles  d'être 
»imp!ili<'».  Des  étiid>»s  «otif  di'^a  «  cmmoncéos  en 
en  «..•ns;  mais  i.nTinv  ^r.ir.nitn -.  ilii  Trésor  au- 
tiint  «lue  les  <iroit^  ai  niiH  par  les  titulaires,  doi- 
vi  nt  tMre  respectées,  elles  daauitdenl  &  être  con- 
d;!*!*-*  nvert  pruoent-»  f  i  nialurliA. 

HPTTibo\ir»'^m''nls  el  rt-slinilinns  -  Cr/wliis  vo- 
t-'"",  1!.*ll.nOO  fr  —  RAdui-^tion,  1.01  l,M<)  fr  ,  ipti 
norto  iiour  l  million  sur  les  remboursements  i 
MN  -Mt  ««Ma  léMgnphHiuaa  élrnigan,  la 


ipayi 

 ticat  naMaa  lansiblemest  au-d«« 

sous  du  eréait  voté  pour  êat  objet  au  budiiet  de 
tWt;  cl,  1  million. 

Le  reste  coD;pine  l'ensemble  ries  autres  rera- 
boursemeutii  et  restitutions  doDt  il  y  a  lieu  do  d£* 
ditire  la  portion  affàrenia  «ta  tomioiraa  ntna- 
obés,  soil,  9S3,l(lOfr. 

a  lierre. 

.    CrÉdil  volé,  371.791,177  fr. 

Aiwtto  projet  n'étant  eocora  orrèli  lor  l'orna- 
nltalion  et  la  composition  de  l'armée,  H  n'est  pa3 
poMildo  au  ministère  du  1j  guerre  de  i>roiK>ser 
de  ilitiTl:iu:iùu>  ilan<  son  buiigut  do  1871  Los 
économies  qui  proviendront  de  la  suppresiion  de 
la  caidu  impériole  iseront  d'ailleurs  absorbée» 
|iar les  oxcuJanls  d'effectifs  que  les  événements 
BctaieU  l'obllaant  da  aatnlaiiir,  par  la*  lirais  de 
tMOÎporlat  de  eaapMnoa^  «te. 

Jliin'ne  el  cotonfML' 

Crédit  voté,  166.051,537  fr. 

La  réduction  propos  est  de  t'2,Sn|,iOO  francs. 
—  La  rédaction  porto  »ar  les  '■tals-majors  et  équi- 
.pajKCJ  à  terre  et  &  la  mer  puur  3,0t3jQ00' 
>•  Sur  les  hôpitaux  pour  l  iii,fiO0. 

'Sur  les  vivres  i>oiir  l.ijiîO.mXi. 

Sur  les  aijprovisionnements  généraux  pour 
2,800,000. 

Sur  les  travaux  de*  porta,  doiiI'  &POOJ00O 

Le  stirpius  est  oMarn  «or  m  atrvloe  «èfamiM,  cl 

2,158,400.  .  — , 

Le  bunlnt  tM  ea  dép&rtcment  présentera  en 
tntilea  ndacUons  plu^  cansidérjbles:  nou«  es- 
pérons qu'ettcs  pourront  atteindre  le  chfITro  do 

.V»  à  00  million». 

fnsîrueliun  publique,  cuUas,  AMtuf-Àrlt, 

lifis  orédiifl  votés  sont  de  8i,S0MW  Amn.  La 
rodaution  csl  de  l,l77,IMiO  frimes.  / 

Ci'itf  rudiiuliou  ^i;  i-nmposc  d'un,]  f.jmme  de 
IOO,OOU  fraucï  q.;i  était  doslitiéL'  au  wiyu^'c  de 
M.  làustavo  Lamt>erL  décédé  avant  d  avoir  accom- 
pli sa  mission,  ci  lOOiOOO. 

U'écooomies  s'él.ivanl  00»<Mnl)le  ii  'ï;0,7rO  fr., 
sur  là  penonuel  el  l<;  malérit-l  d<-  l'ancienin'  ft>l- 
minislrotion  des  be«ux-.irls,  rattachée  au  minis- 
tère de  l'instruction  publique,  2^0^700, 

D'ono  réduction  mit  laa  aiibvaaiiam  aUauées 
ouK  tbèAtraa  iiatiooBas,811,3in. 

D'éconaniaa  au^  l'MMiaiinediraottoii  daa  «nllei, 
lOOOO. 

De  lO/lOOfraDes  npciWHat  !•  troitamanl  d'un 
chanoine  au  cbapitrs  wSi^l-Denis,  10/100. 

Enfin,  d'une  sotnme  de  S5JD0O  frenea  qn!  ne 
cmisiitua  qu'an  chinguM^  d'tepatillim,  ci 

/40riruflitr«  «t  eommarae. 

lyBS  crédit»  volés  sont  de  IR.WO.OjO  francs  La 
rt-du':llon  cîl  de  î,3!)O,00O  franc?. 

Quelaiies  réductions  ds  pcrDonnel,  à  partir  du 
I"  avril,  produiront  ww  éoanomie  do  I8,M0. 

La  ferMeture  de  ÂlIRrentes  écoles  (écoles  vété- 
rinairps.  éi-ole  de»  nrls-el-métiers)  peodaM  les 
)iremier»  mai»  de  lunnéc  IKTI.  laiBsaM atna em- 
ploi des  créiiiU  évalués  tSGflOO. 
■  Ia  amMHieo  dea  concours  d'animaux  de 
beadwiM  at  dea  cohcour»  régionaux  produit  une 
éoansale  de  7ns.nnn. 

.  Uaa  antre  éi^unoniin  de  45^,000  est  obtenue  sur 
la  ramanla  dos  haras  et  les  encouragements. 

On  retranoh»  ia  somme  de  000,000  fi-ancs,  ins- 
cilte  au  budget  de  1871,  pour  »iil>vcnti'ni  4  la 

(:aî««e  d'a«s(!rance5  en  ''ss  r!  ai- -i'ienis,  rWnt  les 
t'.'»si:iiiri-o^  -l'jnl  lariçemuril  ui-^uries  jiar  ^a  dota- 
tion actuelle  rie  2  millions  environ,  et  tX)0,000. 

Knlln  le»  encouragements  et  eeoeiiltSpniMtiwat 
une  éeonomie  do  15,000  ft-. 

Crédit»  votés,  aiî.fiî  Iit57  f r  ;  rwlnclion  proposi'e, 
8.I87,5-I0  n-. 

diminution»  eussent  été  plus  considérables 
sur  les  travaux  ordinaires  de  routes,  ponts,  riviè- 
re» et  canaux,  rans  les  réparation»  nr^imtes  é  opé- 
rer par  suite  dci  demmsires  catisi'i  par  lu  piierre. 
M.  le  mmisll'e  de»  Irnvaux  pnl  l  i  ,i  i  :;  i  lk  !.  r  '  - 
serve  pour  r-et  objet,  sur  le  budget  ordinairt-T  uiio 
somme  do  5  mi  lion>  et  sur  la  MdgM  axtroordi- 
nalret,  am»  iju'oii  le  verra  plitt  HM,  une  autre 
somme  <ie  iV.'HiYi.i.K K i  Ir.  Il  espère,  au  moyen  do  cas 
ro^'.ource^  r'^labltr  lu  plu»  grande  partie  des 
voies  de  cominunicalion  3Qnliees  û  ses  soins. 

L'ajournement  de  l'exécution  de  l)lu»ieurs  li^os 
de  chemins  de  fer.  pour  lesquelles  les  subventions 
D  l  iaient  exigiblea  qu'A  Mitir  de  U7I,  pormei 
de  rMnire  le( tmmiUa . doaa  âu»  aampagniea  de 
»,'»5,170  fr.  .  , 


travaux  des  ports  marilimcj,  dont  la  dulation  se- 
ra eocora  de  5  million*  eo  1871,  oi  bl&filXi  tr.  . 

Le  re.»te  de  l'économie  oi-deaeus  porte  pour 
1,151  3j0  Ir.sur  les  subventions  pour  travaux  d'ir- 
rlgallon,  de  deaséobament,  ela,Mir  l'ensenble  des 
iravaoz  publlea  afdiaairaa  «t  laa  rédiMiim  du 
penannafiliaKlii  tanttoifeBoéddi,  dMM^fir. 

.1- 

BDOGBT  ENTRAOROatAni 

In!'' rieur. 

Crt'dili  volé.1,  l.1,7fW,7ti8llf. 

HéducUon,  9.'iB7,000  fr.  ♦       ■    .  • 

Nous  avons  pensé  que,  dans  la  silualian  acUielia 
du  psv».  In  loi  du  H  juillet  1809  qxil  aeeorde'  nne 
subvention  de  11,500/)00  fr.  pour  flioiliter  l'aelw- 
vument  de»  chemins  vicinaux  et  dtotérét  com- 
mun devait  temporairement  recevoir  une  appli- 
cation moins  Iwgo:  le  subvention  est  rédane  à 
3,i0U,00O  fr.,  aoil  une  économie  de  8  OOOXWO  tr. 

Les  crédits  destin»''^  hut  ronitmrtions  do»  prl- 
âon&  el  i  la  reconstrui  t  on  du  P'dai s  de  Justice 
de  Paris  eont,  pour  le  mi^me  motif,  diminués  de 
26O;00O  fr. 

Gieox  destinés  aux  tra\«ux  neufs  de  la  télégra- 
'phia  d«  1,025,000  n-. 

Bnlln,  les  indemnités  à  d'anciens  fbaoUoonaires 
'Hidâa  aont,  par  suite  d'extiaoUen,  rédultaa-da 

Finauea. 

Crédits  votéa.  5,220,000  It.  (j  «m/lf^Mifp- 

vaux  de  l'Algérie).  '  ,  . 

Uéduclion,'.\lôU,000  fr. 

Celte  réduction  porto  sur  lu  crédit  de  3,500,000  fr. 
alfuclu  au  rehaiS4!ment  des  monlKgnns  l'I  m  f<i- 
ronnomcnt  :  l'adminis lr:il:ou  dt•^  !  /  i  -  n'i  !uii)- 
ra,  eu  1871,  que  l,330,iOO  Ir.  ù  ces  travaux  d'uuiCi- 
llorailoa. 

KmriHt.. 

(4-édit8  votés.  I2,200J(KW  fr. 

Héduciton,  5,2QO,U00  fr.,  portent  sur  les  appro- 
visioimemenl^i  i?i'  nér«ux  pour  3,600.000  fr,  suc  laa 
liiivaux  iivdniiilulUDHpour  l,0ÛO,(K)il  d<>  Ir,  aéMT 
tes  travaux  du  I  artillerie  pour  fiMM'OO  Ir.    -  ■ 

liulnulion  publique,  culkt  4  buaOHHtU. 

Crédits  volés,  9,151.0.0  fr. 
Une  réduoiion  de  '.'  ^.iO.qhq  tr.  pumii  [>cu>oir 
être  réalisée  sur  les  iruvrux  des  udilicu»  dioi;é- 


IVarauf  pubHet. 

Crédils  volé»,  l2S,l«l,01'i  fr. 
Réduction,  15,900.000  fr 

Le  budget  proprement  dit  des  travaux  publics 
était  d.'  5o,K7.i.ri!i  fr.  Nous  propusouj  une  r>-.:M(  - 
lion  du  11,700,000  fr.  portant  sur  pres<|ije  tous  les 
chapitres.  M.  le  ministre  de  ce  département  fait 
observer,  comtne  pour  le  budget  ordinaire,  fjtie  la 
diminution  eût  été  plus  riiii»iiti'Tili!e  s'il  n  «N'ait 
fallu  rosorvt'r  uiiu  soRimr- do  .''r.  [lour  ré- 

parer lea  dommage»  causés  par  la  i^uerre  nax  rou- 
tes et  ponla. 

La  iMeretdoOaamrnananl  de  In  d^-feose  na- 
tionale quisupprintalo  ialni»i6re  de»  bniux-arts, 
a  transporté  a  celui  des  travaux  publics  lus  i-ré- 
dits  dt'.'.Un^.s  ausédiSoeajHibliea  elAux  construc- 
tions hi  nauv.j]  O|iéi«,4,|tÔ,000  fr.8iurptfteawn- 
mo  ou  prop'».^!}  dbaXHnetion  de  1,200,000  flr.4e- 

parlie  eulie  ■••■■i  Adillres  pubIii-3  pour  860,000  fr., 
et  l'Opéra  pour  i/Ki.iliVi  Ir. 

Les  crédits  du  ministère  lies  travaux  oublies 
ont  encore  été  augmeMéa .  d\me  MmBa  >te 
31,229,100  fr.  concernant  les  trtvanx  dirAlgérle 
et  qui  Ugurait  précédemment  dan»  le  bndg<-t  du 
gouvernement  général  de  celte  colonie,  et  <ie 

ment 

L'Assemblée  remarquera  que  daaa  notre  projet 
lea  dépeuees  qui  ùtaienl  jusqu'à  ae  jour  supjjor- 
tées  |>ar  le  budget  de  l'araurHîssetnent  sont  ratl«- 
su  budget  d»  l'Etat,  savoir  :  8,713,103  fr. 
pour  aunu> tés  diverses  au  budget  ordin/Ure  du 
minlitim  ifcfiii  laiiMinii  (citopitre  oo  la  dette  publi- 
que), at  4l,O0djÙOO  He  fr.  pour  gamulies  d'intérêts 
aux  compagnies  dos  r.hemins  de  fer,  au  budget 
cxtraoï  ilinairu  'i--.  ir.T.,ins  |  ul.iics.  Il  ne  faut  pas 
niécoanailru  la  portée  de  cotte  mesure  :  c'est  la 
mise  à  néant  de  la  loi  du  1 1  inillet  l8S(i,  qui  a  con- 
stitué l'amortissement  sar  de  nonvelles  bases.  On 
pensait  à  cette  époque  que  le  livre  do  la  dette 
publi  j.ii-i  M>  jit.  à  jamais  fermé  el  lu  d  it-iilion  ;.'a- 
raisMit  sunisanio  pour  agir  avec  uuu  ceruuie 
Daimnee  sur  la  réduction  de  ta  dette  et  sur  la 
irédit  de  l'Eut 

(In  i  '>n  iiati-,  en  elTot,  que  du  I"  janvier  18*7  au 
M  lU-i  I  uii.;,  I  Shi  on  rjipual  de  100,000,000  l'r.  en- 
viron tt  éië  emplové  en  achat  de  rentes.  Ma|B  les 
évéaantqM  isâittiqnes  aineM».  dnpnto  tt  pro- 


^amedi  29  And 


inulgBtlon  do  ta  loi  de  tMC  ont  consid&rsbtcmerit  I 

nrraihli  1m  csfw^rsn^na  '[ir.»!!';  a\-8it  fait  nsttro.  En  ' 
••iroi,  «n  ISi;s,  on  a  du  f>>  T<iirir  li  un  i  nipnin"  iI'î 
4Î*  millions,  pour  les  dépcns(>ï  de  la  tr&asforma- 
Uatt  ém  *tmfi  portativi?s,  de  rariillerie,  do  la 
RotM'M  de  e«rlft1ris  travaux  do  gtierrc  et  d'ull- 
l'tii  g^n^rale  ;  en  IB70,  ft  dpiii  etniirunts,  l'nn  do 
750  niillionis  l'iiutr'î  d«  ÎV)  milliomi,  p\  no-.;- 
avons  In  doidourcnvi  porspcclivn  lio  nouveaux 
appels  au  cridii,  tant  ^lour  solder  les  frai»  de  la 
(TUcrre  quo  pour  nous  acnuittpr  envers  l'Allema- 
(-•nc-  En  présence  iln  raupnninfalion  de  la  dette 
|iiiMii|uo ,  uu  amortisiement  n'itretut  à  une 
tt' jt'eunfl  lie  ^'5  mlllitin-.  par  an  parait  cMm*ri'[Ui5 
vt  joî  pensft  qu'il  )■  avait  l'eu  il><  proposer  h  rA<- 
soinhi^i  de  suspendre  le  Ibnctionnemeni  de  l'a- 
marUswaiMit  Mtqu'au  Jour  aii,.caaAinn4ni»iil 
Hux  Traii  iw'lBeipBt  en  mstière  'dlMnomle  flnan- 
«-•i>ire,  nous  pourronii  diminuer  wirt  d«tti>  au 
rooyfB  de  nos  excManl.»  de  recettes.  Kn  con^t^- 
uiieoee,  apiu  votis  demsndon*  de  tap[>orter  U  loi 
ilttJV)BUlstl8«6. 

NMS  venons  d'^nnraérpr  tontefi  les  rMueliona 
pi'optHÂes '«or  les  cnVIit-i  l-'  i-hurjnij  dApartemenl 
niinisi*rirl  :  ollts  '<'.'■!  ;'.  i-;i  ■•;!  i-tno'"  une  som- 
m»!  de  lll,'JI.%.>6'Z  fr.  sur  le»  nfiHn*ions  de  d^- 
IMïines  du  budgut  de  1871  ,  TOlé  le  77  juillet  1870 
|Nir  la  Corps  iMislalif. 

{ieas  avon'»  fUildi  prIVAdo'nment  que  les  dé- 
pimses  tot(i!'^5t  'l'i  liiiilggt  normal  ordinuirH  et  ex- 
tmonlinair  'n'i'IevaionlB  la  sominedo  l,S6t>,7TXÇ)'j3 
nr.,  st  l'on  en  d'^dult  les  1 U  9|.V,5K2  fr.  d  éeonomfes 
que  nous  venons  d'ind!qu«r.  la  budi^t  de  1871  est 
ramené  au  chilfre  d'-  1.77l.'i81.77l  frnrivi. 

l/ss  éconuniies  que  iioii-i  ol^li^•I^lpon^  sui-  lo 
hiid^èt  ne  se  bornent  pas  à  ^ctto  sqmme.  Nous 
devrai»  y  «iMtliir  tas  nnaiMt'aal  tluviaai  «IteiB- 
drr  Wed(«i^M«-M«1n^iM(^  d« 
l'Ktat. 

i'Ats  rcit'niit's,  «pli  varli'nt,  sur,  .mt  !■'  ■  r!us>.'>.  .|« 
ô  a  25  0,'(k  Dortunt  sur  teus  lo»  iraiteinents,  à  par- 
tir «u  abinira  d«.l.ia»flr4dm»  UsdtpfcrtMnents 

ctde8,<]|IQrr.àMrl9.- 

EIIbs  pro'lnlrotM  nn«  mneUr»  BTiinif!!»»  qu.'  ti.-M]5 
•Waluons  à  OnHroil   ll'.funiiml  .l,-  Ir.  -ou  .".  nr.l- 

lions  pour  reSerOre  I87l  à  partir  du  l"juiHi:^L 

CrtéaU  mMrtt  w  à  ouerir  par  tu  Ictt  ou  décret» 
à  fMCMiMi  tfs  to  iwtrrÈ  MsMMKmmtni  eu 

\0H«  allons  maiiif-nanl  nidlre  sou»  les  youx 
•  il-  l'Av'M'tnUli  1^  liM  criMits  Iim  Av^nenuinis  de 
lu  guerre  et  leï  circanstaac^i!  polltuiucs  ont  obti> 
g>>la  GeavsmeiiMnl  M  aiivffr  sur  r<;x«ruioe  1871, 
»o(t  &  Paris.  Mit  Ik  Tmin  et  &  Bordeanx,  et  'pn 


JUUR^AL  OFFIGIBli  Dti  LA  hÉPLBUQUS  FRAN^AiSS 

ÀnricuUm  M  commerce.  —  ApprovtateBiu-   et  par  obiyUnii 

merit  i1,>  Par»,  30000,000  fr.  KOUXit. 
fî  i.ii.'i  iltfmentdo  Paris,  li.îiO.OOO  fr. 
TravauT  publia.  —  Exteution  des 
coutils  4  ta  tioiBlwlwi  4*jtraiA>Ma^ 

francs. 

raliriofion  do  Mrtmi«lie%  1,000,000  fr. 
ly("<  LTiMii-"-  011',  i^ris  |Jir  siiim  d>i>  •'V'Df  meuLi  Je 
(fUfiT»  s',-|i'.'st>nt  ilinc  tt  GSl,ij;.'i"iO  IVani-?;. 

Mdi'"  il  y  a  lieu  d  e-spér<?r  q.i'.iu  moiin'nl  de  la 
li'iuiiliitioii  dyç  <l*[ifns''S,  quelques  uns  de  ces  cré- 
diU  dcm«»ri'roni  s.ii)s  emploi. 

I.fts  miuiïturt'^  'io  l'intérieur  til  des  lrttvavi\  pu- 
biios  «ont  ou  mesure  d'abandonoer  dès  t  prO.'icot 
le.'*  sommcï  qui  suiver.t  : 

InUrieur.  —  Arlillvrie  d^partemeola!»,  175,000 
Irmicj.  ,       j...  .. 

Truvcjue  publia.  —  OamAliUm  ttmtau^ 

2ii.0'iu.0O()  fr. 

1!  .'U  r.''.«iult'>  qui'  >s  ch.irjBB  extraor^linaircs 
qui  pèsent  sur  l'cxi-rcico  1871  en  vertu  de  crédits 
ouverts  avant  la  réunion  d«  l'AsMMnlilL^e  natio- 
nale, s'^l6v«nt  h  «5l.4ST,SM  fr. 

lÏDlin,  Ujs  |(i|)utalioni  pm-nV's  nvi    l  Allfinagne, 


.  -  m 


JOCCU' 

tin  rriVlil 
;  dti  ii;ar» 


ntinutn'  oboix\iiie 
IMt»  pubiùfm.  Portion  des  arrAraffes  de  l'eni' 


tal 


prunt  dë  7.V)  'millions  impotables  sar  le  capi 
m^me  de  1  .imprunl,  ï'J,87i,J>(XI  fr, 

Financts.  trédii^  pour  travaux  exlraofUinaires 
et  s-ri;0(ir>,  t>4,riOO  fr. 
buoiT^Uëpenses  delà  carde  idaMU^IMOQ/IOu  tr. 
IMuenscs  d  armument  at  a'timovi- 
l»97,00IMM»rr. 

Anfirnne  liste  civite. 
Inttruelion  puhlUrue.  cuila  rt  ft«aux-qrti.  [><'•- 
li>'nse*  de  (.HTSOnneJ  ut  de  matériel  des  inu>dM, 
jiiltliothé  jui'.s ,  m.'tiiurai.lur';&  oalionaloi' ,  prt'c*'- 
dtmmuntala  ihargo  d^;  la  liste  civile,  WO.IW)  fr. 

Tracaiu  publics.  Enlr«tu  r<  ut  sros.ir.s  rA|Jir.'i- 
iions  ds's  pelais  nationaux,  préuÉdenuaeel  à  la 
ctarg»  4e  ta  Us»  civita,  S,UôA)0  tr.  ^ 
wmn  vxTMOiiiMirAiRK 

fntèrimr.  —  Confection  de  bnltorii'»  d'.irlil!>v 
rie  dans  les  di'partenit'nu,  17,uJ,S,0lO  Ir. 
Subvention  exi^-aordiitau'u  aux  travaux,  d'utilitA 


de 


ta  yanto  natlaule  mobilisé, 
iTtoUBCt  de  llnneion, 


franes. 

I).''pense.s  de' 
.30,000  de  IV. 

Secours  aux 
IflOdfm  tr. 

Trànepoit  de  dùpôohespardos  mod#s'sp«^cianx, 
400,000  Ar 

Appropriation  du  théiUro  de  Bordeaux  pour 
los  St'niicx»  lie  l'Asseiniilfe  nstionale.  50,0iX)  fr. 

Piiumiyj  —  Subveution  aux  compagnies  ù'as- 
surnno's  mntnelies  sur  ta  «ta|  SSyOOCT.A'. 

(iurrre.  —  IMpMMfe  •ztimiwubrM  de  guerre, 
Sûfi.oin.fjoo  fr. 

MuliViel  lin  «.■nie,  3,.'iO.'>,000  fr 
'  S^ronrs  aux  familles  des  militaires  sous  les  dra- 
peaux, tl.WMMO  Dnanes. 

ImiruMon  pubUme. — GniitniBtiMdtbiUonE, 


mcntulion  il''     -  i  ru 

fiilioo,  oui  di-|4  molivi!'  1  oi'ii  rtiui' 
«Kislatll  de  7'.'  SOf^OOD  IV.  pour  1» 
ot  d'arrll. 

L  importnnce  de  ccKe  di')im;s-e  l'tniii  suburdon- 
l'i'e  \  rcITi'clif  des  triiupf-!i  a;!''n),.iu,li'i .  nom  ne 
poiivoas  les  évaluer  pour  la  re.sie  de  l'ann^u  d  tuie 
manière  axoicte,  nais  nous  croyons  pouvoir  la 
ealetilei'  apprnxiaiativeniènl  &  la  moitlA  de  \a  di^ 
jiijii*!'  Joumaliért!  qui  a  servi  de  lia"e  an  cn'-dit 
i:,^  l._'S5U:..  luiV  \:>S^V).M-)  fr. 

Ijo  Gouvernement  aurait  voulu  faire  connaître 
inmédtotement  ft  rAssenblée  les  voie»  Bt'imqrMU 
'destints  h  l'toqftnieihent  île  toul*>!c  tes  dftionses 
qui  vionnent  flMrn  i'niim'^r''e«  niuK  le-,  ^vi^niî- 
iiiiniiH  qui  '*'a,::{"om;)li!«5ent  rn  c.'  iii'im'  nt,  i  iib- 
SAH'  e  dt!.s  docuniuals  iudispeusubius  pour  rtudier 
et  résoudre  certaine*  <roestioas  d'IapACs,  le  lor- 
ci^nt  &  tourner  pour  pm  de  temps,  wns  Vexpi' 
rons,  la  pr^sentAlion  du  bud;fci  reciidé  dws  r»- 
uiites  do  Ifiil  elJos  mesure»  linauoiîrcs  auo  n«u» 
avons  projetées  potir  faire  Oice  &  tout«s  les  obii- 
gattons  el  loua  fee  engagements  de  l'Etat 

Il  est  bien  entondu,  cependant,  que  la  loi  de 
finance  du  Tl  juil'ot  1170  recevra  Ri- pleine  el 
eniiiir--'  •.•x-S  iiiio;!.  pour  Jc»  recettes  de  I  exercice 
1871,  Jusqu'à  ce  que  les  rectitl«ti«ms  dentelles 
pourraient  Alr9  aiiHioptlblufl  aioiit  éM  son  mises  i 
rAs!>embl(e  et  \t»tAos  |jar  elle. 

/,*  pi-isident  du  conseil,  rliefdu  pouvoir  rréfulif, 

CnuBldèi-anl  que  les  crédit!)  atlonl'spour  l  oxcr- 
I  ; isîl.  par  l4  lui  de  nuances  du  '27.tuitlct  ■ter'» 
nior,  doivent  être  modillëa  |iar  suite  des  événe- 
mentaqui  se  sont  produits  depais  ta  vota  da  oetia 
loi. 

Arrête  r  _ 

Le  projet  de  loi  dont  la  taoew solt  Bor« aSnmis 
îi  r.\î.<>!m!)ir'i!  liiitlcnal"  : 

M.  lo  iii.ni.'^lre  ii.'4  HuiiUL'c;  est  charge  d'en 
exposer  les  niotif.-v,  ot  MU  les  nutustios  sont  cluir- 
flés  d'en  aonlenlr  la  disouaawii,  ahaflon  eaea 
taoencemoL  ' 

Pn0.rKT  DE  LOI 
sur  Us  crMUt  rtcUlUs  dt  ttitràt»  tm. 
I-.  -  ÊuOgtl  oMTmM. 

Arl  I".  Il  est  accnrli'  sur  i'.'ven-î.-.'  |R7l,  au- 
delà  des  criidits  ouvert»  par  1 1  ioi  dr  nn.mr.i...  du 
27  juill^  I87U  pour  lo  budget  ordinairo  de  cet 
exercice,  des  crrtdits  montant  à  la  sotnnie  de 
Irente-quBlio  millions  sept  cent  ouaronte-sii 
mille  quatre  cont  quin/.e  francs  (3i,7lG.il  j). 

Cirs  crédits  demeurent  r^iwirli-*  tiar  miai^lèircj 
el  par  chapitres,  conformément  à  l'état  A  ci-on- 
'nexiV 

Ar'.  2.  Sur  les  rrédit.<  ouverts  aux  ministres 
par  la  loi  précitée  du  27  .jiiilli't  1870,  une  somme 
desAlxonte-dlz  neuf  millions  quatre  cent  soixante- 
huit  mille  cini)  ecnt  quaire-vingt-doux  flrancs 
(79  est  di'tiii.tivpment  annuMa  an  bndgot 

ordinaire  do  l'eiercico  lâ7l. 

Ces  anmtatloaa  sont  répariieit  nar  Bintitè- 
res  et  par  «Itaplln^  oooflimémBt  a  Hannaie  B 
oi.anaax^ 

rmiK  II.  —  Budiftt  d(tt  (Upentet  nr  mmwrw 

spéciales. 

Art.  J.  I/Cs  oréditi  ouv.'rts  au  budget  dos  d'- 
penses  sur  ressources  spéciales  de  l'exerclco  1871 
l^ar  la  loi  du  27  juillet  1<70  '  ao«t  '  rAtaita 

d'une  somme  de  scpi  millioos  Six  cent  vîitirt- 
quatre   mille    six  cent  Miixante-six  francs, 

Ccf  réaacUoas  sont  réparUfs,  pmstérss 


TtnR  Bi.  ( 

Art  1  II  est  alloué  snrI<BnNlce  1871.  ao-delà 
dos  crédit»  ouverts  par  te  tel  'da  Bnnncos  di^  27 

Juftlel  1870,  nu  clupitre  Tl  du  budget  exlrmrdi- 
nniie  du  ministère  'li":'  r.ii.iiiLCS,  nu  'j''  !;!  de 
50,000  francs,  confomémenl  a  l'Cial  U  ci-an- 
nex6. 

Art.  5.  Sur  les  crédits  ouverts  aux  mliustras 
par  la  loi  prl^cilée  du  27  juillet  !"?70,  uno  somibs 
do  trcnte-rinq  million*  quntre  l  ent  i|uarnrlo-s«pt 
mille  francs  ab.U7fi«f)  est  déUoitivemeut  A- 
naWê  an  tangat  extnordinain  4n  l'asarawa 

^      ■        .  ^ 
Caa  tnnnisiltoBa  Mnt  rtltartMa  Mr  niota» 
tteas  ac  par  dtaiNMf,  MÏllimtaMar*  réttf% 
ol-MnaM^ 

AMTÏ  ftM  la»  «rtdNi  anvom  au  mfailstiè* 
pardatMerata  *pêetaaf^po«lM«nrea«ntH!n  rota 
du  bndmt  extraordinnirp  primitif  de  !f«7I  une 
fonane  3e  vintft-neuf  millions  ««(d 'eni  suimu'i'- 
quioie  mille  francs  (29,775,000)  eat  délinitivenient 
aimutéa  an  bndget  exttwrd maire  do  UMKiig» 
187t.  ' 

Ces  aamIaUMM  naot  riparUaa.  aar  nriabUra 
et  par  ehapttréa,  «anitamnmit  i  Vttal  B  el-an- 
nexé. 

Ttnn  tv.  —  Ai^el  sp'^ial  de  ia  mim  ifmiar* 
Art  7  i.a  I  i  In  tl  jaDM  tsnrnr  r«nMttiiae« 

ment  «t  Bbroi?*e. 
lies  dépenses  mises  à  la  oharge  du  budgat  dn 

ranvrtiSMBient  par  ladite  l«i  el  iwr  ta'IoTdle  %- 

nances  du  'i'ijiuPi'l  ÏSTD  v.ir  le  bndpet  de  1H7I 
sont  trausport^vs  bu  hudtet  du  n  inislere  diïs  ll- 
naoces  et  &  celui  des  travaux  (Miblics.  eonformé. 
ment  L  l'état  O  «-«aaiiexé. 

Art.  S.  6nr  le  crérlit  de  ll:0WM7  fr.  ouvert  sa 
budget  de  l'amortisscnieat  p-tr  la  loi  prj^.'ltén  du 
27  joillet  dernier  i>our  lo  rachat  dos  r<)Otes,  une 
somme  du  27,tl<i,807  fr.  est  dèlinilivement  annu- 
lée. 

titiif;  V,  —  Snrirrx  .fp^'-iau  r  rùl\ai:hH  p'iur 

Art.  9.  Los  crédits  ouverts  au  budget  »|^iial  de 
la  Légion  d'bonneur  pour  rexerciee  1871,  par  la 
loi  des  Unanoas  duS7)niilet  1870,  eoniaugmonite 
d'une  somme  de  deux  millions  cent  aolunte- 
douze  mille  quatre-vingt-dix  francs  (2,t73jlNO  A'.) 
couformAment  à  l'état  II  oi-annu<é. 

ArL  10.  L-j»  crédits  ouverts  au  budi^et  spécial  • 
de  l'Imprimerie  nationale,  pour  l'exercice  1871, 
par  ta  loi  de*  linmea  préaitM.  «Mit  rédnita  li'nnn 

Annexe  n'  161. 

(Séance  du  21  avril  1871.) 

PBOPaSITTON  m  LOI  sur  le  recrutement  de 
rarmée,  présentée  soi'  M.  le  général  de  di. 
«ision  llu«ia|s  mintn*,  manbra  de  l'As» 
sembMa  wallaBaWi 

fl^^o-«ITlo^■. 

A  notre  époque,  touto  loi  militaire  doit  dceou» 
1er  des  oonsldératlons  suivantes  : 

Tout  citoyen  doit  être  en  meiuro  de  dé'eadre 
le  fruit  de  son  travail,  son  ^g^^g^  sou  fi^er; 


Il  est  obligé,  en  outre,  da  i 
gAnérole  'Tu  i>ays 

L'élément  îûr  lequel  devra  donc  reposer  le  dç- 
fonse  uationale  so  ceiviptxsera  dn  tous  Itas  cito;.'V.l» 
eo  état  de  parler  les  armes,  quels  qu'ils  soient. 

Les  infirmité?  physiques  ou  morales,  qui  met- 
tent l'homme  dans  l'impostibililé  d'être  tttilisd 
dans  un  des  services  df  rimt*  StM  aanlSV  Mi 
motif  d'oxnmption. 

Lo  législatenr  devra  aussi  dégrever  île  cette 
charge  ceux  qui,  par  le  nombre  de  leurs  enfanta, 
fourniront  À  faci-roissemcnt  de  la  population  in 
pays,  et,  par  .suite,  ^  s;i  d  fensi-,  un  coutiDganl 
élevé  dont  II  imiiurte  d'cwsurer  rexisteacc. 

Pour  qu'une  loi  militaire  soit  toonna^  il  Htut 
qu'elle  remplisse  les  conditions  sulTantea  : 

t'  Q^e  l'i'ijaliié  devant  les  charges  soit  parfaite 
pour  tous  : 

2'  tru  elle  salisHuse  pleinement  à  toutes  Isa 
extaeneas  d^  baoolns  militalrsa  jqni  s'inpossnt 
BU  pays,  sans  loulefels  te  grever  dlin  budget  aii> 

dessus  de  s,es  forces  ; 

3' («lîi'elle  n"''nleve,  en  tP!r.|is  de  |>ii\,  aupam 
les  bras,  dont  le  travail  ungcnJre  sa  urospen& 
qna  pendant  le  temps  strlotemant  naoaaaaira  I 
I  instrucUoo  première  du  soldat,  «t  colui  rlgou- 
r^uiemonl  Indisp.'n^nble  dans  la  suite,  pour  que 
cette  in.slruction  n-j  périjliU;  pas; 

4*  Uusb  par  la  periiiviion  de  st  conatitutoa  et 
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VinflAxibililtj  lia  %i  'lii^oiplio',  e!)«  ■~r<'c  il  uno 
r  .a  i>;in|i|ai:o  ihh-.;  uv.'ujlaj.-'  et  l;i  ?iii)i(li[t' qui 
>«cijuHratt  MTun  luog  iiéjour 'sou:^  te»  drapvsux, 
po^»ibls  mutemeot  avec  cie  mUim  «niiést,  «l  c« 
qus,  dans  les  aD<-l<!niies  inslltutioi»,  on  ttut  oan- 
v«uu  d'niiji.OtT  1  rspnt  milîtaire- 

Cello  :im>-!  ili  -  .n  jin  ,  s  |i-jr:iiunontos,  qui  nvail 
on**  noire  onlique  r<>nonifDie,  a  dl^ptni  aujour- 
«Tbai  scHis  l'ampire  d'idAe».  d«  bMoiRs  naiiveaiix, 
*l«  inodiUc4tkUi8  moralas  tt  matérielle!)  qui  »'ini- 
(Mscat  riana  inui  noire  ordre  social. 

Mi»i»  ^ouvenoz-vou»  qii«,  nan*  prie  rliM;i|<line 
inliexibte,  (|ui,        .        -  . 
Savoir  aous 

«on  «ccompIlSsBimml   

•Md'arniûf.J  ajoula  m<*inp  >pra)nsi  l'on  r^lablir*, 
dans  la  vi«  <;ivïlti,  i-os  sainiss  nulions  ijiii  anaiblent 
aqjonrd'bui  inconnues  au  plus  grand  nombre  et 
MU  loKiiurilaa  il  no  penl  y  nw»  dn  IUmiU  daoa 
In  ians  vrai  dn  mot. 

Cliaciin  niora  v  «pporti  ra.  avac  UM  nmde  fer- 
Bl>jlé  pour  excfrcr  ses  i  roprM  dntbi  m  égal 
rerpoci  jMur  ceux  des  autres. 

V  Enfin,  la  détenaenr  du  paya  doit  inspirer  la 
eon^ératlon  et  l'eitiffla  par  sa  situation  morale 
ni  uatôriclle.  Il  convient,  pour  cela,  que  sa  con- 
duite, «on  travail,  son  iatelligence  et  8<>s  aptitudes 
soient  S4iil!>  lei  cnndillons  de  son  avanceraeat, 
les  souri  MS  fif  sa  fortune,  dans  toutes  les  calégo- 
riat  du  ser^  ico  on  il  sfrs  placé  par  ta  loi. 


JOURNAL  OFFICIEL  D8  LA  Bl^PUBLIQUB  RtANÇAlSB 

ciiAPmtE  II.  —  Ariitéf  aclive. 


Samedi  29  Avril  f«:i 


*oiiof-vouH  i|ui!,  wns  ync  riiM;i|<iiiie 

^ui,  iwn  A  pen,  impose  le  re»pi'ct  du 
quilqiM  AMW  «ttH  srésente  et 
liMemeat  en  tonCs  ooeaBibn,  il  n'y  a 


Sur 


l>lli)JET  lih  L'U 
If  recrutfi,\rvt  dr  iunnéf 


TITSS  I".  —  L!i\riTiii;  I" 

^Tt.  I".  Tout  citoyen  français  est  soldat  de  30  i 
3&  «m  révoias. 

Art  1  Nnl  na  flsm  parlle  de  nirmée  franctaise 
«  il  n  psl  Français  ou  nmnralisé  Français.  Sont 

•  nn^il.  rtSs  comme  Kranra'i»,  les  iinlivi'fu's  n*<t  en 
Fianct;,  de  (wrents  étranger»,  ipii.  i  l  ueu  de  '20 
ansi.  y  Q^mpieront  1 1  ans  de  domicile. 

An.  2.  Sont  exempts  de  tout  senire  militaire  : 

I*  Lee  individus  ({un  des  inDriniti^s  jihysiques 
ou  Intelleoiuelles  rendent  incapables  d'èira  uti- 
li'^o.^  il.ms  auriin  des  iiarvicea  do  l'ana^o. 

.'■  i.>':-  homnicH  marlia  on  vanfk;  pèna  de  cinq 
enrauts  vivauif 

Art.  4.  Avant  le  I"  juillet  de  chaque  année,  les 
maires  établiront  les  tableanx  de  recensement 
d»s  ieunos  pen»  <h^  la  commune  qui  ont  atteint, 
dan-,  i  iiiiîiAtj.  ràp<.'  de'ÎO  ans  r>^vo!ti*,  d'mirès  les 
regi.^tres  de  l'état  oivii,  ou,  i  leur  délaiit,  la  uoto- 
rMU  jHibUm.  anr  te  déahnlioa  qid  étm  en 
.Mra  niln  prtanblaMnt  pcr  nt  Jernoi  g«at,leni  s 
|Wreni9  on  iu!i>nr>, 

•  Alt.  '•.  Kn  l'ii^  il'ciiilili  (lanç  les  in'^rriptlon",  la 
teoip-s  lie  lerviei)  ai'tif  ne  comptera  que  du  jour  de 
lluocrporation  dans  l'armée  active. 

En  cas  de  Traude,  il  y  anra,  en  outre,  une  péna- 
lllit  tixée  ci-aprés.  chapitre  II,  art.  ti. 

I.'ji  Libleaux  sorout  aHii-h^s  ù  le  porte  des 
mairies,  dès  le  l"  juillet  de  chaque  année,  et 
dunal  na  iMii.  Ils  comprendront  1m  pmia  dos 
ctenes  anttriauraa. 

An  n  Les  ooHtilt  da  rtvialm  m  appose- 
ra m  ; 

Du  prâlet, 

D'oa  membre  dn  cmuail  gliiiMl, 

D'un  officier  gtmAni, 
D'un  ofleiar  aaméiten'; 

Ou  .  omoiaadaai  de  neralMMM  de  nrnndis- 

semant. 

D'un  roactionMiM  ds  IIMMiImm^  MortUira 
du  conseil: 
ue  •im\  médecia* nilHauras, 
Du  l  ummandtnt  àê  U  gandanBaria  4ê  ramn- 

dii^semoat. 

Art.  7.  Le  service  de  la  classe  comptera  du 
■■"janvier  de  l'année  qui  suivra  celle  où  les 
jeunes  kobs  auvaat  attalai  laus  aOaoa  rivqiu-s. 

lia  raeavtaat  bnr  Mlto  oe  note  w  Jour-là 
même. 

Art.  8.  Sont  oxclus  du  si-n  .••n  militair*'  et  iiMor- 
poris  daui  dus  comuaguius  de  pionniers  : 

I*  Tona  les  iadiTidMayaataabir  avait  oaaDrta 
tour  incorporation,  dea  fwliiM  aflletivaa  ou  tatkf 

mante!)  ; 

?•  Oux  i[ui  nu-.unt  ■'■té  cnnJanin-'.^,  a'.rmt  ou 
aprë4  leur  lucorpo ration,  à  un  ou  île  |)rison  ou 
âli-dewiu,  par  na  tntuMWt  miffinljomialt  et 
nBlItalres.  et  Interdite  dM  dratti  elviqua,  drUs 
et  de  flunitle.  > 

C^:i  deux  clan^-i  d'individus  ^ront  nstu'int>'s 
à  buit  ans  do  service  dans  ces  compai^Tiies  et 
employées  acx  travaux  de  routes  ï^tratAgiques, 
ftrafleatlons  et  eamp^  h  «Ublir. 

.Art.  9.  LViD^e  préposée  à  la  ddtaiM  du  pays 

ne  coniiFO-Mr.!  : 
t*  U'une  armûo  active  ; 
3*  Voaannéo  do  rèMTNk 


Art.  10.  L'arméo  active  comprendra  le»  trois 
demiires  cla»«e<;  de  elloyont  lavés. 
Le  servira  y  .sera  de  Iroia  ans. 

Art.  I  !.  K.l".'  forrat'rB  onze  coiiis  d'ui  iiil-o.  Clia- 
iiuc  curps  (I  ar:ri' 0  n."  l  ulora  daiis  uiin  n^ion 
•wtermiiii^e,  conipos-je  il  un  certain  nombre  de  dé- 
portemcnUi. 

Il  v  seru,  en  temps  de  paix,  constamment  ca- 
serne, i-.'inlonn'''  nu  campi\  $;i;viuU  (•'■>  n.'c ••>sili''<> 
divt!rs»!.s  (lu  Sun  itislniolion.  I.o  11"  ■.■•m  j  .-  'I  ji-mT-a 
aura  pour  territoire  l'Algérie  et  le&  coLunie^  Jus- 
qu'il ce  qu'an*  aoimUa  lot  aa  dieida  antrement, 
nne^ertie  de  aon  affeetir  sera  IbrmA  de  tron|K>s 
en\'OvAi>s  do  Fran'-f. 

Art.  12.  Dans  chdqut-  gicri,  citil  itis  les 
plus  propres  à  l'élevage  des  bestiaux  loumiront 
leurs  bommes  à  la  oavalerie  et  i  rartllleria.  Lm 
hommes  lee  plus  grands  seront .plaoâa  dons  Vatt- 
tilli-Tie. 

U;i  l]omm«s  d.;  1  mltraTDè  I  Mèln  dS  daul» 

cavalerie  de  ligne. 

Genx  do  1  tnAtre  63  i  I  ntètfo  S6,  dan  la  ca- 
valerie légtèrs. 

Le  gAnie  prendra  dos  nomme""  de  gmnde  tailla 
et  de  ibrte  compîoxion.  l.'infant(?rie,  ceux  de  tou» 
tes  tailles,  dans  les  localités  alfeolées  à  son  recru- 
temeal. 

Art.  13.  Do  sciif!  à  vingt  ans,  li  sera  fourni  aux 
Jeunes  nens^dans  lf>s  communias  et  ranloDS  où  ils 
seront  macnt»,  \m  moyuns  d'acquérir  les  connais- 
88nc<'<  n-'r  '^fiatr*;?  f>our  foriiirr  lu  «loldal  de  l'arme 
à  1,1. (11  'Ml-     .r  canton  fournit. 

Tout  lUihvidu  qui,  à  son  entrée  au  corp'^  pos- 
aidera  les  connaissances  complétoa  qui  coosti- 
tueot  llnslniction  d'un  bon  soldat  et  oelteaqui  a* 
donneat  dans  las  toilea  primoirea,  na  aenrira 
i|u' uua  «ndo  daoa  la  >■  elaM*  de  r«aéa  ao- 
tive. 

Mais  si  son  habileté  pratique  iiu  tir  n'est  pas  sa- 
ttsfliisante,  nonol'.uanl  tout  le  restt!,  il  n'ontrei'a 
que  dana  la  T  cln>jt'  et  aura,  ]iar  cou»'  |UOnt, 
Jeux  anni'-e*  à  fnnv  au  li>ju  d'une. 

Art  I \.  la»  engagements  volontaires  pouf  l'ar- 
mée active  eont  eontractfa  pour  troto  eue. 

Ils  peuvent  Atre  reçus  K  partir  do  dix-huit  ara. 

Art  15.  Des  reng-t^ements  pour  troi.<  ann^V.^  pri- 
vent 'Itro  contracté:!,  ruisant  aaiW,  sans  int<!rriip- 
lion,  4  la  premidra  période  active,  et  reoouvutéi 
do  trois  ans  eu  tnla  aaa,  iuqu'à  l'tooque  i,  la- 
({uolle  l*homme  aura  droit  a  la  retraite,  pour  lea 
cati^FToriés  ^num>''n'ps  ci  apr6s,  chnp.  H,  art  IR. 

Art.  IH  Nul  u't  pfut  crilrer  dans  um-  ur.-no  que 
son  canton  ne  fournit  pas  que  par  engagement 


Art  17.  Trois  ana  da  wrfieo  éMBme  engagé  vo- 

lnntalre,di?pens.ont  du  temps  de  service  densTar- 
nn^fl  activa. 

Art.'  18.  Ia-s  50us-offîciers  et  caporaux,  les  sol- 
data  dao  armes  spéciales,  artillerie^  gteie,troiipeB 
d'adtanmistratio:),  celles  faisant  partie  du  11«  carpe 

d'armée,  sont  seuls  .lutoria  -s  à  contracter  de'  ré- 
rngHgcments  jusi|u  i  Ic^jr  vingt  et  unièmi'  année 
de  service,  sons  interruption,  époque  à  laquelle 
ils  auront  droit  &  une  retraite. 
•  Art.  19.  Nul  no  peut  être  ^lecteur  s'il  n'a  ter- 
miné son  temps  de  Service  dans  l'armée  ac- 
tive. 

Art.  M.  Nul  ne  sera  admi.s  i  un  emploi  au  i>er- 
vii.r'  lie  l'Elal  ou  'I-h  commune.-,  s'il  oifl  .«tist.ait 
au  service  do  rariniio  active  ou  8  il  n'est  compris 
dau:!  les  exempta  de  l'ar.  3  (chapitre  1"). 

Art.2l.  Pendant  le  tamps  que  le  militaire  passe 
dans  rarmée,  il  n''"<'.  p«s  adJBia  à  otntMcler  Ita- 
rioge  sans  rautorisaiinn  lu  OOOMU  iralnidlliallii 
lion  de  son  régiment. 

Art.  22.  Le«  insoumia,  on  dehors  dn  temps  de 
prison  auquel  ils  pounont  être  condaauiéa,  fe- 
ront, dons  ramée  activa,  aalaat  de  Mcvlaaen 
plus  de  irolaaMqMéloWttMnaÎHiMIdnitimda 
tempe.  •     •  •  :     •  . 

Art  23.  Toute  olaiM  do  finDéo  oaliv»qnlann 
terminé  sa  troiMnw  améo  d*  senrloa,  niawin 
dau  l'annie  de  rAoarvo- 

Armif  de  ri'iervt. 

An.  li.  li  armée  de  réserve  se  composera  île  loua 
lea  individub  ayant  rempli  les  oblicaiions  du  ser- 
vice actif  jusqu'à  I  ùge  de  traate-cinq  an»  révolus 
ei  qui  ne  s<-raient  pas  floaiprii  duia  VttM  des  etr 
léçorlcs  d  ex.  ini.l'.  de  |*ait.  3  («faspIlM  1*0^ 

elle  comprendra  ; 

I-  l.a  première  r<^Mrvat  flmiis  dM  liais  pre- 

roiérei  cla.is«i!i  ; 

2*  La  deuxième  ré->erve,  comprenant  îps  trois 
suivantes  ; 

3»  La  troisième  rétui  ve,  dans  laquelte  entrent 
iMibt^ — "  


An.  Î.J.  La  première  réserve  comprend,  dan* 
chaque  région,  le  mi^mo  non  lirn  ■!«  corp^  ifei" 
mL'C,  divïMons,  brigades  et  régiments  do  teoles 
armes  que  la  partie  oorreHWndaBla  do  1*4 
active.  (>ie  corps  portent  losilUfliéroB  M»dO< 
d-î  l'armé»  active 

Art.  lA!<i  (lumines  •!>:  la  pr'  uiiAro 
passent,  au  bout  de  trois  ans,  dans  la  denxitnie 
réserve.  Ils  «ontimniM,  dan»  cette  sitnaboo,  à 
former  le  même  nombre  da  régiments  que  dans 
U  première  réserve  et  portent  It's  num/-ri.»  -le 
et;-  réijiuieiils.  Kn  prévision  de  puerre,  la  premn' 
le  et  la  deuxième  réserves  peuvent  être  reumes 
en  iMtOuon  jortle.  Ce*  corpe  entrent,  «mmm 
ceux  de  raraMo  active,  dans  la  compeMNoa  dos 
armée». 

(^imnd,  au  bout  de  iroii  anin'e^  dan*  la  deuxiè- 
me réserve,  las  bommes  pai>aient  dans  la  iroi- 

aitoia.i]aannt  nlaoèaà  laaiiiMdaiawiydtf'!"'!*! 

et  «ont  destines  i  combler,  eomme  ceux  de  Ta 

deuxième  réserve,  par  nuiiPrns  de  cIa.s.v->  appe- 
lées, les  vides  qui  se  |.-rodiiis<'Dt  en  temps  '!'S 
guerre,  soit  il  aiiord  dans  leur  rémraenl  de  la 
deuxième  ou  première  réserve,  son,  an  boMin» 
dans  celui  de  l'urméo  active. 

.\rt.  27.  Les  réserves  auront  toujours  leurs  ca- 
dres on  sous-olTiciers  au  complet. 

Dans  la  deuxième  réserv  e,  les  cadres  d'olTicters 
subalternes  jusqu'au  grade  de  capitaine  inclus, 
seront  au  complet;  il  y  aura  un  oflicier  supérieur 
au  moin:^  P'ir  n  ^imnnt.  Dans  la  troisième  réserva, 
il  y  aura  uri  :i-iitpnant  pour  chaque  compagnie  nii 
moins.  1  lu  I  n  1res  d  oiUciers  des  première  ot 
deuxién.j  .-r'..!,!--.  .i-'rviront  aux  exercices  et 
manuL-uvre-i  néces-saires  pour  le  maintleo  de  l'ins- 
truction^ dé  toute  la  réserve. 

Art;  2t.  U  praoïién  réaaiTo  aara  réimio  ebo- 
qne  année  r 

1*  Vingt  jour»  au  cbef-iiau  le  canten  ou  nir 
différents  ooinla  «lu  canton,  par  comua^nie,  pour 
exécuter  laa  éeolM  du  aoldai,  de  pelotaft,do  U- 
railleursot  le  Hr  i  la  cible,  dans  I  infliaiNiBt  ton 
axercice-H  corre.^pondanls  dans  les  outres  armes; 

I  n  iiinis  dans  le  ciimji  le  plu*  utotJie,  pour 
pratiquer  l'école  de  batiiiUon,  les  ovplulion.'>  de 
bna^  IM  BurahM  miliiairoa  et  Im  dliftranu  aer* 
vMea.  Lm 
dNi 


amployj»4 


imnanrÈaB  dbs  FmAmm-  mm.  ics 

con.Ururtaurs  ou  industriels  qui  pourraient  dis- 
poser immédiatement  de  deux  looomobiles, 
en  cnrllfut  l'tal  [force  lîà  ir>  i  !ii-\.aux;,  srint  pr.és 
d'envoyer  i  M.  lu  chef  du  cabinet  toui  renteignr- 
tiMW»  al  «oadMoM  do  veaie.  —  Ces  machtoeai 

devront  Mro 


M.  l'abbé  THK9Hn  vient  d'itabUr  à  'VanaUjos 
uno  «uc<  ursAle  de»  foiUflUll  da  I|>a<Mi  «nll  • 
fondés  à  Paria.  . 

Il  reçoit  Im  Mfopii  tau ka Jonn,  dat  h.  l/t 
à  i  b  lÂ  avemia  do  Wm-Oood,  SI. 


Cat  BBUIIDB  è  louer  au  mois,  &  Voraaiao.s 

et  APi*.\RTKMK!rr  mflohlé  bo 
quatre  chambres  d«  maître  ell 
tique»;  linge  do  maison,  etc. 

On  donnerait  la  prèflrence  A  une  inaiani  aaute, 
avec  jardin,  et  alora  08  prendralt,au  besoiOiponr 
la  s.'isnn,  avec  droit  de  aous-locatioa. 

Aa.-.^vM^r  des  oll'res  ''rrOes  à  IL  Ba«UT,  I 
vard  de  la  licine,  51  ftii. 


LB  PHJkNIX  MPAONOL  .-  COUPA. 

orna  D'AavoBAai»  RftnnM,  — 

Conformément  t  l'art  31  dn  elatuts,  le  wnapll 

d'administrflUon  convofpie  l'assemhlAa  sénérrli 
<les  actionnaires  j'fiur  le  31  mai  proi.tmin,  ;i  d>  ii  ; 
heures  de  raprè»-midi,  au  domicilo  de  la  cum(ki- 

?nle,  Paseo  de  Recoletos,  n.  9,  è  Hailrid,  pour 
examen  et  l'approbation,  s'il  y  a  lieu,  des  comp- 
tos  de  l'exercice  1870. 

IjO  directeur  général  :  n'siniiAinCBf.' 


tVoipriMMV-WnMl.  A.  WlTTl»aBSUi  ol  O*. 
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OFFICIEL 

m  LÀ.  KÉPUBLIQUE  JFRANÇAl&E     •  • 


«kl»*! 


.ui'uni  ' 


.  AmUnSTItATION   A  VEB8AILLES 


VintMlfUm  mtompUtr-  à-¥frtttiHn  du  4«ar- 
mI  ofOcicl  IM  gffWUt  ptti  l'n|pMiN«nr  dai  ohm- 
nem/ttiU  ;  (bV  Padminfilralinn  dispnstrn  </" 
moi/itni  suf(>tanls  pourTiiujiivn,io  i  r'if  i'U.  •ilil. 
fei  abonnis  ruymrmtkt  Ut  iniilain  t  aust/wh  ib' 
ont  .'irnil. —  t'-J  ai"--!  I:\ivr  "vonl  rrift;  ^'î/V-f  n/t.l- 

rwurc</i<u!{.  —  Ui  venu  au  nuiuero  r.j  <i,u/t/mJi< 
'  Itou f pour  VèrMdUes. 


•I  tf'flnwHUMMMAIt;  (t^puif'll  M  'mon.  te 
Joamal  oBcM  art  mpAM  4a4*m«n(  4<  i'«r- 


Le  <9  mars,  ont  clé  envahis  à  Pari*  le»  La- 
rcnux  du  Juvrnal  offtr.icl,  d.int  le  ]iPr!i"nncl 
s'était  _tran*por>6  avec  los  ardiivds  i  VeriiilIcÉ, 
aQpr5s  H\i  Gouverdomont  cl  <le  l'A^Minbléc 
ntioMle. 


MH-  l-s  fvncUoimairts  toni  prifi  d'inviP^rtous 
fc«  jotirnmtx  à  publier  itt-aettt  offieùiU  cl  autres 
coiiniiimiattwnt  gu'iU  irouvem^doMk  Journal 
ofOcirl,  ^(iJ  ùominunifjiifr  Vi'eoÛeig^tHmu  dMi- 

nii  ijui  en  firaicnt  Uda^iat]^. 


I  Vu  U  dëlibëniioo  fv  kquclle  la  iribimt  de 
iconuMm' d*  VmaiHAs,  propose  de  User  I 

1,500  fr.  (quinzn  cents  francs),  le  droit  &  ]iayer 
par  ht  ooartiors  qui  demandoront  à  6tre  los- 
nrils  sur  la  liiio  dont  «  Mfeiiiwl^  AUnSt  Foo- 

ivûrlare, 

!   Vn  l'avis  du  pr*f«l  de  Mno-ci-Uirc  ; 

'  La  côàmiaiUMi  jtfovtMîra)  ohat^B'^c  4o  raoï- 

ipfaetr  l«  ««Moit  d'Etat,  ealMdm; . 

i  Arrête:   

';  Aftide  l<Ledroili|>il)i(eripti«aH  piiycrpar 
liai  ooiutiBn  danHUBhandlfwqat  demandoront 
h  être  iii«'erItt.faKla  Batâi^fiiaiéo  i'  ullu- 
ntl  de  coauneroe  de  Versiillos,  en  cxûcutiun 
do  l'articlp  2  de  la  loi  du  18  juillet  IS*;»",,  cet 
,fix6  i  la  toDUDO  de  quinze  cents  fraiics(i  ,&00  fr.) 
-  An^i.  L»  nfaiiati*  dea  finyices  ot-lo  iBinto< 
frc  de  l'uirricTilturc  et  du  commerce  sont  char- 
fsé»,  diacnn  en  ce  qm  le  eoncprin',  fie  l'cstfcn- 
lion  du  pri'-cn'.  iriOié.  , 

jr'iùt  à  Ver«iia«i8,  le  iti;aYri>  t<$<l.  : 
,  /    ,      V  '       d-  Toma.  ■ 

Lcminiilri:  ilcf  fuM/Kn,  i  iri;>';' .V'  ;■■  t'aijri- 
tOUnU'ijUUhTUtH.  -  cutture  el  du  unainene, 
*    ■/       .  ■•  L.lUBWaMT.  ' 


foneiioDs;  '. 

IVocurour  île  la  Ii''j;iiI,!i.iuo  |in's  lo  triliunal 
lie  premi.  rc  instance  il'AucU  (Ucru),  M.  Va- 

i  rpttr>,  nnrim  màglatn^  «n  iQiaplaoeiMiit  id» 
M.  C«mpans. 

Art.  i.  La  gtïïéi  dea  leenx,  bbiieira  dé  Ja 
iusiice,  «atdiaiet  da  rflKéartiaD  éa.pi«HU 
anAli.  ».'.!•••    .         *    :.;••£«-   •  •  « 

FUI  I  VeMlBM^  la  »  awK  m<  , 


U  fforât  du  sceawe,  mbdiln 
*,  oupauak. 


PARTIE.  OFFICIELLE 


•  '  .rtmÊOtt,  «vmMHwrr.  • .  ■ 

Lo  chef  -du  pouvoir  exécotULde  la  Kéjiu- 

Ukne  fiaa^aiM,  piésideat  do  consdl  dca  mi» 
yiligl^.  .-.-..    -.t..-  . \G)r.iia'  »n  4.  t 

8ar  lé  rapport  du  ministre  do  l'agriculturo 
Ot  du  commerce,  et  du  miniiitrr  des  liuances; 

Vu  l'article  î  de  lu  loi  du  16  juilli-t  loOLÎ,  âui' 
les  courtiers  de  morotiaiidises,  ledit  wtide  aiiisi 
aoncJî"-'  "  •  »  . 

•  Art.  2.  11  pourra  ij'.io  dio;-ft'  )i,ir  le  îrilmrwl 
de  commerce  une  liste  des  courtiers  do  mar- 
clian  Usi^.  iio  la.localitd  tp^raraitt  deoMndà  à 
y  flrc  inscrits.  '  ^  '  '' 

t  Nul  ne  pourra  ctro  Inscrit  sor  ladite  liste 

«'il  ne  justifie  :j"de  l'uoquiltcment  d'un  droit 

irin-::riplion  nnc  fol?  ]>\yà  an  Trésor.  Oo  droit 
d'inscripLiou,  (jui  no  piiurni  excéder  3,000  fr., 
sera  ilsô,  i.i>ur  c^a^ue  plau',  en  rai*on  Ua  son 
importance  comuifreiulo,  par  un  décret  i«ndn 
en  la  foriue  des  règlements  d'administration 
puLliquo  et  cessera  d'Olre  exi^à  i  l'époque  où 
■m  amortie  l'avance  du  TVfiMr,  doni  Q  wra 
parlé  &i^9rUçie  17..,  * 

Vu  le  décntt  du  îi  déceiuim»  ISCH; 


Le  pr^sidi'nt  du  conseil,  chef  dd  fOUroir 
eiAcntU  de  la  RûpobliqiM  Iraasaise,  ', 
Sw  to  npfion  da  gaide  dea  iwasit  ntaieteo 

delà  justice, 

Arrûto  ;  ■  "    "  • 

.1       •    ;■  1      •-   .  .jf.._- 

An.  t«^BttBaima><: 

Pniturcur  !;'n.''ril  pn''?  la  co'ir  iK:  ca.<;!;at|on, 
M.  ItunouanI,  aticieu  cooscilicr  à  la  aiÉnie 

^mir,  ea  wim»Maaat  d»  Mvftal  Vtbn^  dé- 
cédé.       •  '  «,1      I   .  ><  -.(>»./>  I 
!  -Art,    L»flfrdei  die»eeemi;.«ilBliln-de.lA 
justicoraai  Âligt  de1%xiScatkn  dti  jkrfMitt 
orrélé,         '  : 

fut  I  Vcftailles.  la  21  avril  1871. 

 A.  TMlBltt. 

U  gartU:  des  sceau;  nUmàrt  ' 
d*  {ajuaMos» '• 

J.  &OFAVM.      ..  . 


1.0  prr.-Mi'.nt  du  cutiscd,  chef  dtt  Klvmir 
cxécuLit'  du  ia  ItéjiuLlirjDc  Irançiiea, 

Sur  le  rapport  du  garde  des  sceaux,  mInistlB 
,ile  la  justice, 

ArnHa: 

Art.  1«.  8oat  ooiBiaés:  . 

■lui-'i'         jjaiï  du  canton  i!'Ax:ii  (Aude) 
Daran,  jugo  do  paix  d'iVlaigne,  ou  lamplc- 


M 


Le  prCsWcnt  du  conseil,  cbcfdn  pouvoir  fX^- 
cutif  de  la  UûpuLl«i|ue  française, 

Sur  le  lappori  do  gaide  dias  aceanx,  nioiatre 
de  la  juatiee,  •  '.  -  -  . 

Arrête: 

Art.      Sont  nommés  :  ; 
.Procureur  do  la  Répnbliqnc  pré*  le  tribunal 

de  première  inptnnrr  iV  Arm  fI.ot-eUChiranne), 
M.  de  Galuels-Puiiiui,  aiitwu  magûtiat,  en 


'canént  delI.fnort;  dfaiiaiionn^. 

Jij„'''  de  [  du  cinton  d(>  l'evriacWincrvois 
(Auiio),  M.  Muiin,  iiuppicual  aauul,  ea  rojBk> 
placBUMB^Hlalii-'IUkyiBPHv,  iHiiiirianniilni. 
I  Juge  de  paix  du  4*  canton  do  Marsnilic  ({)on- 
cbea-dn-lUiOno),  M.  Chirac,  ancien  ju^u  do 

pèOx  de  a>  cemloo,  en  lanpIaaBiMDl  de  M.  Gm* 

net.. 

Juge  de.paixdn  canton  de  Vmovato  (GorM), 
M.  NicoUï,  juge  de  paix  de  GUDfita»- ea  leui» 

placement  da  .M.  Saliceti.  -  :  -• 

'  JugodetwixdncauloinleGnipibjfGofse), 

M.  Orimaldi,  andeil  juge  de  paix  d«  canton , 
en  rcmpraccment  de  M.  Nicoluï,  uunuuc  juge 
de  p.iix  do  Vescovato. 

Juge  deiipoix  du  auiioa  da  Qamnttn  (Maa- 
tehe),  U.  RogneUa  (linite^BoB-DSalré),  mairo 
d'Aiizii«,ao  l«nplac«ment  de  M.  Duttin,  u.t- 

f iU,  sur  sa  demande,  ii  faire  valoir  ces  droits 
te'nlftit^.  . 

Juge  de  paix.duqmiondo  Ilonc(A!pr'T;c>, 
M.  Schwab,  juRC  do  paix  d«  Djidjelli,  en  rom- 
lilacomcnt  do  M.  liou  v,  a  r;o:nmi^  jugo 
m  tribunal  de  prcmiiio  in^taace  de  iiooe. 

Juge  de  paix  do  Djidjelli  (Algérie),  M.  (itits 
i;ltf<noît-Jo«eph-Pranroif-Sftrapliin),  licencié  en 
druu.  enieaitilacemuatdo  M.Sckwab,  oonuaé 
juge  de  paix  daBdan»  -t 

Pnppléani  du  juge  de  paix  du  e.r.tnn  de 
Cbarly-sur-Maruo  (Aisne),  M.  Marim  (l'aiiJ), 
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lieeaci(  en  droit,  notatrv.  en  nmplacemeat  de 

M.  î.incel,  rl^mi-^ionnaire. 

Sappléant  du  Juge  do  (toix  du  canton  de 
Noailly-surftont  ^^[Aisiie),  M.  Ltmy  (Ixiuù- 
JoKpb)t  en  fuppUfpiflil     U.  Già», 
cédé.       '       J  • 

Suppléant  du  juffo  de  paix  du  canton  de 
Pierrefootaine  (Dottbs)  M.  Faulhier  (Prassoi^* 
Justin),  aneieii  nalr*  de  FbageboodMr,  en 

rciijp!a(!finrtit  (ic  M.  Bouidenet,  dêcM*. 

Suppléant  du  juge  de  paix  do  canton  do 
CourviUe  (Eure-et-Loir),  M.  Chivot  (Louis- 
Alemadce)  noiaii^,  en  lempïueinent  de  M. 
Loroy.  dinltAmnalra. 

Bupplc'iutt  du  juge  de  paix  du  canton  d!An> 
tb09  CBuio-eMiOir),  M.  RoUoci  cUenri-M»* 
rie},  mcQiiMV  ds  mqibO  nnnicipKl,  on  moipb» 

COnMBItde  M.  Mario,  dôcOJô. 

SappUtnl  da  juge  de  paix  du  canton  do 
Belne  (Haine),  M.  Lacoinme,  ancien  haisaier, 
naoïbra  dn  oooMilaranieifal  de  FamiiUNHtgw, 
on  nmplacomemt  de  M.  Oeievoge,  déniMOn- 

naire. 

Art.  2.  Le  gaide  dee  teeeas,  ministre  de  la 
jmliee,  est  dûigC  de  roxécotion  da  jiréEont 

urn^té. 

Fuit  à  Vi.'r£aillcts,  4«  39  avril  1871. 


le  garde  dfs  fiy  jur,  mftifilw 
dt  lajttitiee, 

t.  tmàouL. 
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Choix.  M.  Ilvritel  (Mario-Emile). 


Par  arrSIt  du  prérident  do  conseil  des  mi- 
nistres, chef  du  pouvoir  executif  do  Ui\6|nibli- 
que  française,  rendu  <ur  la  prupusition  dn  mi- 
nistre do  l'inténenr,  le  29  avril  iS7i  : 

H.  de  Lanberierie,  anden  aeu-préfat,  est 
nommé  toae^bl  do  fnmndisMflMQt  de 
Coniokns  (ChaimteX-  m  lenplaraaaiit  de 

H.  UucUnd; 

M.  BmnHUtiwi  de  Gobtolu  eat  nomaé  aona- 
piéfet  do  PanondiMcpant  de  Bar-ev-AvU 

(Aube): 

M.  George  Thomy,  av"cat,  eat  nommé  con- 
ieUlef  de  préfootue  des  Vaigo»,  en  namplaco- 
ment  do  M.  Blanehet,  préoédomnont  a|>pelé  i 

d'autres  foncttune  ; 

M.  Voigoet,  aniùon  oonsoiiler  de  préfectaro 
de  rAHSar,  oit  iMBlAgrkdHHaee  tmattoas; 

M.  Jahan,  ancien  conseiller  do  prôfcaorodo 
rAUier,  est  réint^v-n''  dans  sa  {ooctioas. 


Far  airélé  da  président  da  conseil  des  minis- 
tres, dief  dn  penvQir  eiéaitif  de  la  Répnbliqae 

française,  en  date  dnM  aTrit  1871  ,.h  direction 
gi'ni^rato  des  ligtios  télégraphiques  a  été  snppri- 
mfo;  ne  6<"rvico  formera  dorénavant  une  simple 
Jirociion  ressortlesant  au  ministère  do  l'iniô- 


Par  le  même  anété,  H.  Piefrat.  inspactaor 
géaiMl,aèlénoauB4  dlMdanr  dal'admtnlKn- 
Hm  liiii  licnw  tiiléiniplilqwiw 


Par  arr6t6  diri^ef  du  pouvotr  osAcatif,  en  date 

du  78  avril  1871,  ont  Hfi  nominAs  ou  conflnnA!i 
dan^'  le  grailij^u  capitaine  du  corps  d°Alat-roa)or, 
tSs  ]RSut*-'tMints'do  ce  corp»  <lon!  \m  noinn  sufvivit, 
pnur  remplir  luis  vacances  oxi?taiu  dan*  luca  li  j 
et  pour  jvondro  rang  aux  dates  ci'apràs,^và^r 

jfrikng  dn  lOaodt  Wm  -  -.-^  -  - 

AïKiemtelâ.  H.  do  PerthuU  delâtUevanlt  (Ln- 

oisa-Bdmond).  •   

Choix.  It  Jsaaitcrt  (JiUoo).  • 
Ancienneté.  M.  Dion  (Lvou'IitiDri-Frunfoia}. 
caste.  M.  mntk  (Wnliat.  ttbaw  aineil), 

(Itaog'dnHnoAtlSni)  ■ 

AaeloMold.     da  BAomaym  |laa»4|{elwl- 

Elia). 

Choix.  H,  de  Sani-y  (.rulos-CI'monl  !c  I.oupl. 

(!<angda2Uaoi^tlS70.) 
Anciounci.\  M.  do  Labatift  (Itaqé-Anloln>:- 

Eliza  tli2  l.ibnt\c.). 

Choix.  M.  PiJoux  (Franfois-Goorgca-Adrien). 
Rang  du  6  septcnUire  1870  )  ' 

Ancienneté.  M,  LacLa»so  (Antoino-Artliur). 

Choix.  M.  do  la  Pomnacrayo  (RonMSaspard- 
ArinanJToxior).  •  • 

Ancicnncli».  M.  L:oiirsoii  do  la  Villoneuvo  (Ar- 
tliiir-EuJoxo-Mur.u). 

Choix.  M.  de  l-affreurt  (Louis-Th^oloro-Mol- 
cjjior;. 

Ancionnetf.  M.  Tlucrry  >  r.iiliriol). 

Choix.  M.  Frater  (Kmili-Kn'i  s-Eni.lt). 

ÇMag  da  tS  supt<:mljro  1870.) 

Anelattnoté.  M.  d'Bnlraigues  (Jean-Charles- A I- 

Uric). 

Cliotx.  M.  L'B«t>afn)oI  do  Ghentoloop  (Inginc- 

LoiuiS-Uariu-Coren  t  i  nX 
Ancionuott.  M.  Kmmary  (Goorgas^'pnla). 
Choix.  M.  Uhri  ih  (Paul-M«ri(«). 
Ancionnoti.  M.  Saynr  (I-oui.-;  U'oncc-Fr(>dWi;), 
Clioix.  M.  <I'J  IjUxlt  (Mario-Krn^st-(;httrln':) 
Ancienuet'^.  M.  Altinayi^r  (Victor-Josoplii. 
Choix.  M.  Uclagrovcric  (ThOoUora-Kmilo  Lonit^V 
AacioonetA  M.  de  Torcjr  (Louis-Joscpb-Uilios). 
Choix.  It  aoidot(J«i]quea-liarie-Pi0rr»-AUiert). 
Anelannalé.  M.  Wbn  (Piom-BUe)^ 
Choix.  M.  Onbeesey  do  Oonlowon  (Slmon-Joan- 

(Saag  du  zt  oetdNre  ivn4 

Ancicnnnti^.  M.  de  TafTart  do  Bainl-Gennain 
(Jean-Merio-r,i.i)rBO!>). 

CilOi.x.  >i.  Marrlur  do  Laitatlnorio  (Charles^u* 
leo-Niciicii. 

(Rang  du  l"  novombra  18)0.) 

AOfllannaMi.  W.  Ptaianat  (Jaorinos}. 

Choix.  H.  Delamarre  (Ifarlo-Heari-Httberl). 

(Rang  du  6  novombre  IfTQi) 
AnciuniiHtA.  M.  Etaohortios  do  Bsaullen (Gusio^ 

ve-Adolphc). 
Choix.  M.  Locoo^  (Jo.*cpli-Mai  :*0 

(Hang  'lu  10  ncivciiibri.'  IsTO) 
Anciennot*.  M.  Hogut  ((}au:t*ri<iin.'). 
Qunx.  U.  Dutoil  (AdolplM-Alpiuiaao). 

(Raac  dn  90  novembre  ISTOi) 

Ancienneté.  11.  Lorainttu|Hln), 

Clioix.  M.  Uuu  (André-René-Benri). 

(liarij;  itii  »  dijociuliru  1870.) 

Ancionncti.  M.  Mi'jlial  (.Micliul-Cliarl.j^-Cou.'!- 
tant-Li!oi>co). 

Chois. M.  do  Hangot  (Marie-I!i'  ;-  îvic  Gaspard- 
Raoul). 

.\nciounotd.  M.  Masson  CPicrrc-H^in.'). 
Clidix.  M.  Schnniter. 

r.[tai)^  ilu  1.Ï  ii^.'omlir.'  1870.) 

Ancionnolù.  .M.  llui'  (IMcrru-OustafO).  '  ' 
Choix.  M.  Ottvignon  (i]enrl> 

(Rang  dn  4  |anvior  Mn.> 

i  Aaolomiat&lLUnomrtCCélaothi-Iinelaii). 
Choix.  M.  Nlgotft 

(Hang  du  7  fùvrior  1871.) 

Adcienotiu;.  U.  Lefcbvro  d'Oimouon  (Uouna- 
miel-Hario-francOU). 


(Haiiif  itu      [ivr.l  IHjl  ) 
AHr-louTiPlC  w  Karrfcau  (  .\nt»ii:[iï»Eiiiile)-' 
i  11  1 .  M.  rirvij)uni_^(ji';qiii,i-(;h»ri»»-J'Oviis). 
AiiLieuDetâ.  M.  Ueltmu)  (AutjiisJ^-Naiiuléon), 

'  Clioix.  M.  Elacli(>^l]li?(^t•]':o-aoor^4lflnri)b 
Anciennci;!.  M.  Boi*on  {Marlo-I>6oj.bW)r 
Choix.  M.  Monaa  (Eugdno-Antalao-IiAopeld)^ 
AnaioinelA  M.  Rollot  (Louto-PBsl-FfddMcV 
Clioix.  M.  Coulon  (Jos^ihUon}: 
Aiiciunaet^.  M.  do  .Villlars  do  IssNoao  (UtOmt- 

L^on-Iimmanae),'. 
UiOix.  M.  do  lioy  (Arlliur) 
AacieuutlA.  M.  Lumbard      Cm^bral  .(|fwj|- 

Tlcnri).. 

Ciioix.  M.  de  Lc?lapis  f  A  Irîen-Gaston). 

Aiiciriini'ii'.  M.  Lan  I.'  (O'.sar- Edouard). 

Cliont.  M.  Uo  liii  iJoJin-An(-)ini.-Marlc-Andr6). 

.\iii:iunnoliV  M.  Ijiplaco  .l'h.lil  rrl). 

Clioix.  M.  Tronohot  (Louis-Josuph-GustavoX  " 
,  AaoientelA  H.  Toh-in  (Jsaa-Oel). 

Choix.  M.  Pwaud.  (Loais-M«rUB>Honri)k 

Aneionneté.  H.  ds  Jiahnbn  " 
Triboolol). 

Choix.  M.  Burot  do  l'I^e  (Loui;). 

AneioBoutO.  M.  Mc  s^anl  (Paul). 

Choix.  M.  dn  Cliaussi'i'lorre  (Georgc3-Lcon-Ri- 
vot). 

AncienoolA,  U.  do  iioaxiflMO  (lj«n4iMhuio)> 
Choix.  BL  do  J«  OnwRae  (feanrjJWilvve  da  ya- 

Ancicunoté.  If.  d«  PonMi  (EtiilO'ATnand-JeBn*- 
Dapti^lej.  «^ï-w-  .... 

Choix.  M.  Lamv  (t./'on-CnmîIIo).  ' 
Anoienneté.  H.  Marmet  (Louis-Nipolas).  ■ 
Choix.  M.  Miel  (LèopoIftOBitavo). 


PARTIE  NON  OFFICIELLE 


rmoiiiw,  M  avril  mi. 


n  n'est  pas  de  jour  où  la  Oommnoe  n'ap- 
porte des  restrictions  nouvelles  à  h  liberté. 

Cfl  matin  c\là  public  <l:inn  son  journal  (inii  irl 
un  arrêté  porunt  •  qu'aucuiui  adiniiiiaUaUou 
privée  ou  puliliLjiïi'  in'  [>inirra  iiri(ùc.er  di:s 
umcmles  ou  des  rutcnuci»  aux  employés,  aux 
<juvri.  r«  dont  les  appointOMMa  dmrônft  4(n 
ialii;ralcuiont  soldés.  » 

Toutes  les  amandea  et  ralenuiM  infl'ftBaa 
puis  le  18  marfiiaoai  pitoUnda  wMHoil.  de- 
vront Mro  restituées,  dans  m  dAl  de  qilnae 

jours. 

Ainsi  un  contrat  e#t  inlcrvenu  entrt'  un  po> 
tron  et  ses  ouvriers  ou  l'mployé.',  coux-çi  ont 
accepté  touUis  les  coadiiions  de  ce  contrat,  ia 
(Commune  intiTvient  et  êub«titue,  au  préjudice 
d'une  des  deox  pwlici,  son  «nKvilé  i  In  M 
brement  consentie  par  tontes  deux. 

Dans  un  autre  arrêt*,  nllo  va  plus,  loin, 
elio  viok'  !a  Ijboriû  du  travail  elle-même.  Kilo 
intordit  II'  travail  de  nuit  dans  lea  I 
à  partir  de  mercredi  prochain. 

Bi  YvR  en  cngnit  nufilS,  la  Go<bip«io  ne 
l'httititpria  ■  qif^«ta  crair  flMmllélM  boolan- 
gars,  onvrlen  et  patroni.  t  Cm  mots  y  sont 

écrits  en  toutes  lettres. 


Or,  ((u'oa  lise  lo  eompio-iondn  do  la 
do  la  Commune  imprimé  daîmlnaAMtnundM 
dn  Jonmal  de  l'bisnneclion;  on  *  wrm  «n  ad 
anU:    •  * 

I  lio citoyen  nom.  Gaqu  n     ivion.s  à 
faire  dana  caMe  attdnb  e'éua  d'écouter  les 
t  A-von  oontnllt'  ko 
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tntiient 


Noal  On  - ne  peut  oonftiiiiaer  les 
sans  Im  cnlcndre.  » 

V()il\  (jul  est  clair  et  net,  donc  ka  coiii^idé- 
I•â^lt^  i\e  l'arrtHô  mptitt-nt. 

M*i.i  co  aVfl  pas  tout.  S'il  n'eM  pis  vrai  qae 
0$  intéfcsoès  airnl  «t''»  coneulu^f,  il  en  coiU;n 
qu'ao  graaii  nombre  d'entre  eux  unt  protr^té 
tfavviea  contra  l'urôtô.  C'eftt  en^re  le  comp- 
te-rendu de.  U  ^^oe  de  1*  Goauigae  fni  l'at- 
teste: •  fieianie^lU  o«Tfia(StUt«Adeainem- 
bn»  i|d  ootprit  part  i  le  AMni^,«mt  w- 
nu  loat  &  naon.  et  toiif  adMiiêi  u  d- 
toyen  TteHbaid  po^r  piotaMer  coati*  la  aH«è- 
tien  qoa  Toùa  arni  étlW!  » 

>  nfcr,  dit  un  autre  membre,  lc<  patrons 
boolangcrs  to  sont  réunis  n  propos  du  travail 
ib^  nuit  ;  |e«  ouvrier»  ont  tu  tin^i  Jo  cabtor  lus 
carrt'Aux  ;  cetoir,  dans  le  inuMàme  «rrufidiMe- 
ment,  ils  sont  aspoiée  |  w qi)e  pelle  auDaoeK 
rûalibe  »    *.    .  ^ 

Et  c^«it  en  jlinoee:  VhmU»  CMM  <|M  U 
GonmiuM  itaaie  OVIN!,  et  qrwe  eee  le 
de  ftmortlHMBt  dea  oawlàw  et  im  v^xoof. 


Ua  anM  dn  dteyaa  iàoide,  <  dUégoé  aux 
flnaaeae  i  deia  ~ 


dein  Jet  4iia<|u>t»4»eitlwiniee.  Vq^ 
la  n«iiM  <iaaUflo  efetite  «mtnhvUm  :  , 

Nonsamnii  dit  cunlribation  forcée,  et  noua 
ne  voyons  p«»  quel  untre  tcnne  oii  pourrait 
appl^ueri  cet  impôt  de  fantaisie,  qui  r  ii  pi  Ih 
&  s'y  méprendre,  par  le  fond  comme  jxtr  la 
forme,  la  méthode  fiscale  cnviguenr  a«  Mexi-^ 
quo  panai  1m  cheb  de  guérillas... 

lia  «yalAoM  Ananeier  dans  loqiiel  entre  ainsi 
la  Goaumne  est  dos  plus  élémentaires,'  Il  ioint 
au  mérite  do  la  simplicité  ci<lui  de  pouvoir 
être  iodéCnimeui  éUrgi  dans  la  pratique.  Nous 
^wnina  pè»  {d'à  ta  mùnm  wa  dimlappe- 

—  Encore  uu  nom  i-inir.K  'r  à  ajoator  au  per- 
Bonoel  cosmopolite  de  l'insnrreetiott  do  Paris. 
Une 'note  eigtiée  da  délégtié  i  la  guerre  divise 
\p3  forcée  •  duu-fiiées  de  ta  défense' extérioam  ■ 
1)11  deux  t  graniiB  eomnondemants,  «  l'on  con- 
fié ao  générai  Dombrowski,  l'antie  tu.gMral 
"WioUMeU.  Cest  donc  à  dew  dtangen.  te- 
oaotlenr  Mteii|i4'na  itranger,  que  sa  rési- 
gnmlà  ofaHr  lea  batelDona  de  la  garde  natio- 
Mle  peiidenoe  qvi  «ot  loeoeté  la  tyrannie  da 
la  Gonarani,  etoe  iont  oea  etnhgen  qni  dia- 
poienot  en  maltrea  mifg  et  «  I»  irifl  de 
cileieM  français. 

—  Qnaai  i  h  tam^oMaa  <•  rdut-majer 
sahihBiM,lasl]inMe«lmllpdit/eurnafo/)K 

siel  de  h  Gemmane  donnant  nr  se  point  des 

renseignements  tr^-i-Miflants  : 

t  II  fout  en  linir  avec  un  abus  coûteux  pour 
la  Ck>mman«.  Gertdns  offtcien  briguent  à  l'en- 
vi  B^ret  et  galons;  puis  ropous|éfl  par  leurs 
se  retirent  avec  l'ôfiuipoment  ot  les 
qqi  ne  leur  appartiennent  pins.  Les 
ebebda légion,  et,  aprù.-i  eax,  les  cheli  de  ba- 
toiHim  sont  cbargès-4e  faire  no  tzar  an  mÊgk- 
ain  cantial  «jfBi  «MjeJiiWimRedif  M^qn 
et  des  bataillons.  •  ,  I 

-  On  lit  dans  le  Pro^rh  'U  Lyon  • 

Ihmit  lîi'tf  chefs  ou  adhérents  de  la  (Commune 
d*'  i'.iriii.MM.  liaulu  Acollas  ot  Aified  N';ii[ur  r., 
unt  eu  la  singulière  idcH!  du  a'adreiiStir  siinullu- 
nôfflent,run  de  Demo  et  l'autre  de  Marseille,  ii 
M.  Edmond  Valeniin,  préfet  da  Rhône,  pour 
'l'adiver,  an  nom  de  iOB  divoMOMM  Bien 


connu  i  la  France  et  à  la  République,  de  sa 
mettre  à  la  to te  d'un  ntravemenl  en  fayeor  de 
l'ari:.  La  n  i'uR  c  sulvûiieleer  « éwiamédiar 

Icriîi'tit  Iraiii-iulse  : 

■  Voui;  v'jus  abandontiez  l  do  crimine.lk'-8  il- 
lusions qui  ont  pour  rt'*«(ultat  de  déshonorer  U 
l'rance  et  la  République  à  leurs  propres  yeux 
comme  à  ceux  de  l'Europe  entière.  Hàiez  vous 
d'y  renoncer  :  dans  .votre  dinte  comme  d«ns 
votre  triomphe  éphAmèn,  wnaiestercs  chargés 
de  reidemHMetdanrfprie  deiowlee' 
nea  do  ea«r  «4  de  feOB  waa. 


^  mmirD  Vfunmir. 


Le  comeil.de  la  Sji^l^  de  aeooon  «oxhlea- 
sC-s  de*  emdee  de  um  et  de  mpr  a'eat  troavi 

dans  la  nécessité  de  tuspondro  son  œuvre  à 
Parie,  la  société  ayant  été,  le  li  avril,  décla- 
rée saisie,  et  mainmise  a>  aiit  éu'  ordonnée  sur 
tout  son  natériel,  par  un  uiandat  de  la  Gom- 
nuwe  signé  Cloieret.  La  raison  donnée  pour 
ce»»  prie»  d9  pi^sseeaioa  dto^  t  ^ne  la  sociéti 
de  aaaoon  employait  «to4>À  dâa  idaaaCa  dee 
moyens  dîi^^olvants  an  sujet  de  la  CommunOi 
et  entreicxiait  des  intelligences  avec  l'armée 
campée  devant  Versailles.  * 

Le  oanaeil  e  e^mfiris  qu'il  était  de  son  de- 
voir d'Adnepw  VU  GonTenmMgita  aignataires 
de  la  oonvontion  do  Genève,  aux  diverses  so- 
eiétfit  de  secours  i  l'étranger  et  i  tons  les  oo- 
imiKi  auxiliaires  en  Frauce,  une  déiJaraiion, 
dont  ams  extrayons  les  conciusioAS  sui- 
vantes: . 

Le  conseil  décUra  : 

1*  Qee  haoeUtt  a  tonjons  ét6  an  dQhondo 

tonte  question  ou  fanmlxthm  polidqae,  adU,- 
turo  on  religieuse. 

i"  Qu'elle  o^t  resiée  toujour.^  fidèle  i  ito 
n^pdat,  qu'elle  n'a  cessé  dn  mettre  en  pra- 
tiqnOb  avivant  les  principes  posés  dans  U  con- 
vention internationale  da  Geaive  de  IBM  et 
lea  articles  additionnels  de  1M8. 

3"  Que  la  so.'ii'u'  est  une  société  nationale  ot 
non  pas  déparleutaniaU),  lù  cuaimanaiej  ni 
pariâienjie. 

4»  iQtie  la  société  a  aécçafairemeat  des  reta- 
tiona  intcnatiooalea  tim  lunm  ïaa  aatrea  ao- 

ciétés  de  secours  en  Europe  et  en  Amérique; 
qu'elle  a  sa  responsabilité  engagée  vis-à-vis 
dn  monde  entier,  par  suite  de  |Oei  taîatiplia  et 
des  dons  qui  lui  ont  été  adressée. 

5»  Que  la  société  est  non-wafcwMBl  k  MOlf 
aodété  biaçalao  qi|i  ail  é0  ramnaa  par  le 
Gonvemeagnal  ceaune  étabUssanant  d'atilité 
puMi'juo  (juin  IHil'V',  raais  qu'elle  ctt  aussi  dans 
son  functiounemeiil  ni  daa«  ses  rcUi.unt,  toit 
françoises.ftoit  internationales,  la  ^eule  société  ac- 
ceptée ol&ciallemeot  par  tous  les  Gouveme- 
Qunta  de  ITarapa  ^iBVMiraf  da 
do  Genève. 

C>  Qu'elle  est  une  société  civile  dootlesfunc- 
tion»  sont  réglées  p.ir  des  statuts,  et  qui  est  ad- 
ministrée par  ou  oon«aU  élu  en  assemldée  gé- 
nénda  anaaiila  da  tow  laa  aianlWH  inda- 
tenrs. 

7*  QnVne  est,  ontre  aa  respouahillté  loon* 

■:ée  i  l'artii-îe  4  de  celte  ro'.e,  rcsponsAljle, 
uoummeiu  vis-i-viâ  de  la.  Franco,  de  ses  aUeg 

et  do  l'administiaitiaD  da  aN  invna  —wdila»  ot 
immenhlea. 

Prenant  en  eomidéiatiOfi  te  déelaratimis 
ipiéoUaBlaii,  to.eenetO  da  la  wdété  ifm  vu, 


en  niaon  dea  bits  expoaia  ei-desana,  dans  la 
néeeastté  deiaiaaar  à  qui  de  droit,  i^$tt-à-din  à 
ta  Gommmm  dis  fmHt,  la  responsabilité  exclu- 
sive de  tous  le-i  acte."  av.^c  C'jrîséquencci», 
qui  depuis  le  iivril  ont  pu  on  ptmrroni  se 
produire  en  w  qui  tombe  les  ili'wirF  et  les  in- 
téréu  français  et  iatwaotiopaux^e  la  Société. 
Piuris,  15  avril  1871. 

Mi 


Uordeanx  vient  d'étne  le  tbéiitrc  d'un  déplpi- 
rahie  évéoeaNnu-  Dana  la  journée  d'hier» 
29  anil.  na  incendie  l^»t  déclwé  «a  lycée. 
'VioleoiBeal  exciti-  par  Ib  vent,  le  fou  a  détruit 

la  cliapolle  et  le  troisième  étage  prcs|uo  ou  en- 
tier. Un  est  bientôt  parvenu  i  »'en  rendre  mai» 
tre.  Par  bonheur,  aucun  accii'  r.t  u'cstà  déplo* 
rer.  Lasélèm  ont  été  rendue  i  leurs  Cunillet. 


.{êê  CoHlnt.  capitaine  ilussell,  qui  a  quitté 
FMidIehatyle  9  et  KarikaI  le  U  novembre  dér- 
ider, arae  4S0  émigranta  adultes ,  est  arrivé  i 
la  Guadeloupe  le  4  février.  Il  tfy  a  en  qa*ut 
seul  décès  i  Iwnl  pendant  cette  lomme  traver- 
sée. Ce  résoiiat  témouBo  dea  exaelientaa  ma- 
sure...  .^aiiiui.reâ  adopté  par  le.  oervico  de  l'é- 
migration française.  '  , 


NOUV£LLES  ÉTKANO&RKS 


.ANGUSEBilBS. 


Séance  du  S4  airit. 
u.  WHiTB  dépose  sur  le  bureau  de  la  Qwifp 
bie  divar^  pétitiona  émanant  de  fahrieanta 
d'allnaiettar  «^■'■■'T^iff  et  priant  la  Ghaaibre 
de  no  pas  volar  Vtmpô(-piopa«é  avr  lisi  alfai- 
mettes. 

L'honorable  membre  propose  ensoilc  une 
réf olution  porlaot  que,  dan»  fopinioin  do  la 
Ghanbio,  to  iapétiaoovMaz  prapoeée  par  la 

gouvernement  établirent,  pour  le  peuple,  des 
charges  qui  ne  sont  pas  justifiées  par  les  cir- 
constances. Los  chiffres  du  revenu  ont  éi.'  éva- 
lués trop  bas,  d'après  lai,  tandis  quo  les  do- 
panae^fiiaignaDi  vu  capital  qni  jamais  n'a  été 
piopoaèpar.an  ministre  angbUs  en  temps  de 
paix.  Gea  dépenate  sont  perlées,  en  effet,  i 
rj'i,ÛO0  livres  par  jour,  aoD  anmpi|a  90,000 
pour  les  taxes  locales. 

M  UYLANDS  appuic  la  proposition  en  soute- 
nant qu'il  n'y  a  pas  lieu  d'augnenlet  IttJoKU 
délbDrivM  du  pifi. 

Hit  H.  SBLWiK-uaRHM  appuie  la  proposi- 
tion, bien  qu'il  n'ait  aucune  sympathie  pour  le 
mouvement  de  ta  jiaix  i  tout  prix,  dont  le  pré- 
cédent orateur  e«t  radmiratev.  Il  oomLat  1  im- 
pôt aar  te  alfamntlai  et  tlnpOl  mr  I 


H.  ROUB  iOBtlent  qoe  PlnpOt  rar  lee  alln- 

nuHl<>9  cKt  impraticable,  et  qu?-  celui  sur  lot 
iiucceiieiunt  créerait  un  syeième  de  dissimu- 
hi;  n  l  à  amoindriialt  laravwn  aa  lléà  da 
l'augmenter. 
L'Mcaïaar  tàt  leaurUr  la  teadaneada  tana 

^^OViRP^I^Bff0ElftOftft  t 
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quoi      annéoÉ,  ft  ngmcntor  lo?  dAncmM,  la  ' 

Cti!ii!!i.r>  '!oit  rftgîctcr  à  cve.  tendance  qnS 
prc;i  1       propfirtions  '^in^fr 

LU  CHANCKUBH  &E  i.'Êi-iiiijuiEit  ilit  qu'âii  ré- 
digeant le  budget  n  e  M{-  nrà  itar  I?  dé^ir  do 

mfiaager  ««tutt  qja»  pmeibto  loa  dattes  infë-^  (50  niiUioM  de  rranc»)  on  iSBl,  «Pnm  eoiiiiiùi 
r^eoKi  et  moyennee  «le  te  Mdêtt,  a!n«i  que  les  êgiU»  ea.  ilÈM,  et  qu'il  «  iMuit  kr^^ent  lec 

potiu  a)ininiin;arit.>:  qui  inaint^-'iu'U  d'ji  Mo-  impdU  du*  Cee  «Icrniùres  années.  IJr  proposi- 
veii*.  Je  il  lotlvs  |jUmtos  cuuUu  l'LmpOt  .'^iK  lo  tion  qu'on  f<iit  ù  la  Chaiiibrc  a  éin  ccniruc  uvcc 
revenu.  i  Lcaacoap  d'diituco,  «un.':  quo  l'auteur  en  ait 


pr^cMont  qui  nuîrini-n  \  rctirnr  i»i  hurL'ct  en 
hloc  pourci)  firi'^i  iU(^r  un  a  ari'.  11  cun'.  ;(tii  (]UP 
l'^s  r^viluationsnionlr-ui  .\  un  chillru  élevé,  Uiais  i  1 
U.t  valoir  en  Tavour  du  gouveroement  qn'ila  ré- 
duit lesdépenfes  derarmfadaliDlIlUniMiarKnç 


Dii|iuidie.90  A  tril  1871 
ficYm  pu  qnll  (c  loit  iwteè  itoa  d 


Le  tniaieU»  déelare  qa'il  est  ebligâ  de  de- 
Duader  des  iweoiined'phH  oonsWraMes  que 

lcsanai«it  pr/'cédentM*  par  la  nôconitfi  do  met- 
tre l8  pay*  on  étal  de  dîî'ense.  Ijp  ParlCTni>Bl  a 
ili-jà  ciinw?nti  :'i  aupmenkr  i  iirim''e  «lo  n'servi', 
coûe  des  voloniairéfi,  «te.  Ce  serait  so  déjager 
qne  dê  refuflr  Mfnudlivi  lté  Cfédito  nfecf 
sainss.  .  '    '  • 

QaKM  i  rimpM.rat  Iv  «UtunelMs,  on  le 
rnnJ  i\'  pu  It;»  con(>idil«tioils  que  l'on  peut 
la.rr  vulmr  rontrP  tous  loS  ilripOt!<.  mai?  a'Iui- 
ci  il  II.'  ini'Tilc  <U-  ne  tumlcr  lourdement  >xr  |ier- 
tout»  ot  de  frapper  i<ur  toute  la  cumotunaut^. 

K.  HfBftff-t  n'est  pas  d'aceonl  avec  ceux  qui 
aettent  tn  dovln  l'eMaiinda  daa  ènloidoM  ' 
du  mtnislre  re8]ioiaabIe'iiM  linaiioe*.  11  pense  ' 
qu'il  no  fiïiit  \y.in  \es  ropou«sof  san?  de  Loimca  " 
raiTions,  nfeudu  qu'oilAi  ontéif  foruiuli'i'^  da- 
prè-i  dc-i  rcnï-olgr.i'iuLir.s  eiiu'  le  i::nnc<-'luT  de 
rScbiquier  poavait  pcut-Ctrc  acul  posséder. 
Oepondant  f  fanpM  sur  les  oUameUes  toi  sem- 
ble umpnporiiion  pca  JnBIeiaus.  Le  reste  des 
voie*  et  moyens  n'est  guère  molu  impopnlalro 
«i  sujet  &  <d>ji-cuon. 

L/UDgmentaiiua  de  l'iiuinH  Mnxi-fAon  ne 
produira  pas  au-delà  d' :«ii>,imi.;i  livre.^  (7  ntd- 
IIOBS  et  deai}  pour  l'annûc  couraalo.  L'ora- 
teur ne  peut  compre'ndre  pourquoi  1^  prtteod 
aMior'cr  un  ^i  frnve  ■^liii.nr^rmpnt  dnn'  une 
fourre  dp  levrnu  iierriiau"  ir.r,  uniiiucrr.en'-  pnur 
pnrcr  i  une  rxii.'r:iL(  tcmt'orairf . 

En  ce  qui  concerne  l'impùt  sur  le  revenu, 
il  n'est  p«s  «ttfsria  que  le  chancelier  de  rBchi- 
quicr  y  ait'  rMours,  mtlê  il  n'accepte  pas  le 
roodt^  nouToan  et  peu  convenable  de  •pcrcep- 
linn.  Il  n'admet  pas  q-ie  l'ululition  des  grades 
dans  l'armée  soit  une  airuro  lollement  pres- 
sante qu'il  soit  Indispensable  d'impospr  les 
allumottee  pour  ao  ptocarcr  les  fonda  né* 
eessains.  lÂiprtk  Vnf»  de  rteutenr,  Il  serait 
poss^ibtc  do  maintenir  le  systimo  actuel  do  pro- 
motion en  le  combinant  avec  une  plus  grande 
cai  ai-ité  c:  uMii  Instructloo  ptva  aeientifiqixe 
pour  les  ofUciurs. 

Quant  à  PanOndemunt  propuïé,  il  déclare 
(^u'il  n'est  pai  Taan  avec  l'intention  de  l'np- 
paycr,  et  qall  aurait  mimix  aimé  «a  pn^ster 
un  lui-tntmp  qui  edtpemûs  Qtt  gOtttunwnMOt 
tlu  ipuilt  !■  jn  iinijet  avec  diçniti  etbononiMe- 
ment.  Mai?,  en  im  nip  tp;ii;.?,  comme  il  désap- 
prouve entièrcmeii'.  Ip?  vpip;;  et  moyens  propo- 
afie  par  les  nioistre?,  il  votera  avec  M.  Whifo 
si  l'on  vn  aux  voix.  A  en  juficr  par  la  désap* 
probatlon  prcsqutf  uitaulmc  d0  leun  SMlHeiiTs 
ar;i  -,  il  y  Hpu  d'espérer  que  le  budppt  wra 
mité,  DU  tout  m  moirts  sji'urn''  pourfitrc  étu- 
dié di>  r.onvcî'i. 

H.  OLADBTOMB,  premier  ministre,  rappelle  i 
la  Ohaniin  qm  laa  lAienaifaa  de  la  poUtiqae 
AMBOtèiu  du  gouvcmementx>nt  comb  atm  l'cn- 
•  anîlto  da  soii  prupoMiioas.et  qu'il  n'y  a  pas  do 


pent-dti«  conseienco,  Ulla  est  rédigée  en  ternies 
tels  qutt  des  manbraa  da  tontsa  les  pwtiea  de 

la  Oham)>re  ponrndent  l*adopter.  Et  poariant 

file  est  en  contmdietion  absolu?  nvcc  Jcs  opi- 
nions conït.itées  de  U  (  ",h;i:ii!ir('  ?ur  les  pro- 
{►ositiuns  faites  ilc  r«'"luire  I 
l'armée. 

On  a  dit,  dans  la  prisent»  discnarioll,  que  la 
motion  da  M.  Whito  nPa  pas  ponrlmt  de  prs^ 

voquer  un  vote  do  non  confiance.  Maiâ  si  la 
ClumliîT:  devait  l'acceplcr,  lo  mini«tri*  avouo 
quiint  il  lui  fio'il  n'y  ;-nir.iit  qn'im  fiPc<niil  viilrt 
annulant  ctdui-iA  qui  pùl  tirer  U-'  gouvernemout 
de  la  position  critlqntoft  il  se  trouverait  accalA. 

'Le  eolenal  uhmaT  oombat  la  mouondont  lo 
Irat-eeCret  hil  peiuit  Mre  de  riMra  les  moyens 
défen«i:':'  du  p.iys. 

Li  (Uisnilire  pa.-i5e  au  vote.  La  motion  do 
M.  wiiiTB  est  rejoiée  par  -Jû7  voix  cuntie  230. 
—  Majoril6  pour  le*  ministre»,  il  voix.  ' 

L'opposition  aceoellle  ce  rCwItat  avec  de 
'vUii  applaudissements. 


Sitnee  du  !3  air  H. 


sin  n.  MUU  donne  avis  que,  Jeudi  prochain,  | 
il  intcrpellem  le  secritaite  de  TintMienr  sur  la  > 

question  de  savoir  en  ver-'i  île  <\\\Af  ordres  m\ 
cortège  d'un  c-iractére  pac:liqiie,  et  Cunipojéde 
personnes  ayinl  un  iniépH  dans  un«  den  )iro-  . 
positions  fliranciéres  da  gouverneuu^nt,  a  été 
arrêté  par  la  police,  et  en  vertu  do  quels  ordres  i 
la- police  a  dfehlri  lea  di^^ux  et  Isa  alSeiies  I 
dont  ce  cortéfte  était  ntnlt.  | 

M.  fii.MisTONB.  11  importe  Je  répondre  im- 
médiatement à  une  iliterpellaiion  de  cette  na-  i 
tiirc  ;  mon  honorable  ami  le'seerétaire  de  l'în- 
tèrieor  n'étant  pas     «a  pMM,  je  dirai  qu'il 
ntevait  eonanltfi  sur  b  qniMtloii. 

La  Gbambrc  doit  sav«Hr  qu'il  n^t  pas  permis 
dans  ce  pays,  à  un  corps  nombreux  &é  person- 
ne» qui  ont  l'intentiun  de  remettre  des  p'''ii- 
lion.s  d'accompagner  ce*  pétiiioas  au  l'arlu- 
mcnt. 

Le  QooTsnttaent  avait  appris  que  de  gran- 
des réunions  étMent  oKmMiuées  dans  le  but  do 

]iijrtér  une  pétition  à  cttf;'  Cliamhre,  cenftir- 
méuu'iit  S  nne  résolotiuu  vutée  don»  na  moe- 
lin:?  ^ul'iieiiv'ut  organisé.  ■ 

Le  gouvemcmrat  a  d£cidi  qu'il  n'y  avait 
rien  de  aieox  i  ftif»  qte  dtamyer  immédiat 
tement  un  avertissement  u  wM^  mémo.  Il 
a  pensC  que  c'était  par  Ignorance  !i  loi  ^tie 
les  membre*  du  rr.eptin.;  avuietit  pris  leur 
résolution  dose  porter  au  i'arlemeni  avec  leur 
pétition,  et  qu'il  n'y  avait,  de  leur  i»art,  aucune 
mauvaise  inlsnlion  ai  le  moindre  désir  de  eon- 
treivenlrenifen  aux  lois.  ' 

La  police  a  été  diarRée  Je  transmettie  l  a- 
verliiMMaent  ;  j'i^^uoro  ce  qui  e«t  arrivé,  nuis 


je  ne 
Kiave. 

M.  iiAii.i.n;-(X>r.iiHA\Eilésire  h  ivr.  r  qu  'lie  est, 
en  gàDéral,  la  loi  .rclativoment  aux  oarlé|pi, 
parce  qu'il  est  à  obeerver  que,  les  dIaaaMhas, 
lae  piinèljnles  anèiee  de  la  clxenklioii  leiit 
Mquemilieàt  dbatrages.  <A  ferdre  rl  FordM  0 
M.  oi.AbSTOitB.  Coite  interpellation  aurait  dû 
être  annoncâo.  Je  n'ai  répondu  &  la  première 
que  parce  qtfon.  lotard '«mit  eud«.inc!>a- 
véniuçts.  ...... 

M.  ooaniÀMB  annonsiB  qu%  leprodiiint  tan 
InlerpeUation  jeudi. 

H.  DISRAELI.  Je  délire  prévenir  la  Cisambre 
qnc  dans  la  céunce  en  ««nilé,  jeudi  prochain, 
dépeufos  de  )  je  proposerai  de  vot^r  nne  résolution  portant 
que  les  projets  financiers  du  gouvsMenentine 
sont  pas  d'une  aatnie  fitiafitisanto,  c(  qu'il  est 
dans  te  niioeBslIft  As  les'  rMser.  (Ai>platiditse- 
montf.) 

H.  LOWE,  chancelier  do  l'ivchiquior.  J'ai  hSle 
de  faire  une  communication  ï  la  Chambre. 
Malgré  le  vole  qui  a  eu  lieu  sur  la  matière,  le 
ponramsuisol  a  «soMtqaé-sme  rtgWI  que  tu 
proposition  d*iuiposer  les  allumettes  a  élèee- 
cucillie  avec  des  signes  de  AiéooutaaMUSMl  et 
de  réprobatieu  dans  direisfes  fiMas  de- la 
Chambre.      ,  ' 

Lo  OonvemecMnt  a  toujours  &  oaBur  dto  se 
•IconTormor  anf  %tenx  de  cette  Chambie  pour- 
vu qu'ils  nd  s'écartent  'im  essentiellement  de 
sa  politique.  D'ttpri;^  cula  jn  viens.  vi/U:;  annon- 
cer qu'il  n'in-siitcra  pas  liarautai^e  uu  sujtH  du 
rimpôi  .sur  les  allnmi'tie^.  (Ajiplaudi^itemcnW.) 
Jeudi  soir^ious  ci>$iiiauarous  la  discussion  des 
autrerporiies  du  budgfA. .         .  .'  •  ^ 

M,  JDteMiu.  NsluwilaMBnt  du  lutsait  du  est 
impAt  va  oocarionner  une  lacune  oonsîd^fMrie 
dîius  lus  voies  et  moyens  de  l'honorable  mini? 
tro.  Jo  lui  demanderai  si,°  avant  Je  pousser 
plus  loin  la  diiicussion  du  budget,  ilsomon 
mesuie  da  deanar  4.  la^'CliHHnte*.  le  toUsau 
d'enieaMe  des -voies  et  mïmis  qui  oonblasimu 
le  déficit. 

I.  E  ciiA^CELtsR  DB  L'ÉciiinutKn.  La  question 
est  parf  iiioaient  fondce  en  raison.  .le  serai  en 
me.-iuro  jeudi,  à  l'ouverture  de  la  séance,  de 
f  iiiro  ips  oonmvilbatlon  1  cd  sqjet. 


RUBBŒ. 


•   Sêint^dPélerSbattri;  Xt  uvfIL 

Le  prinrp  d'(  »ran  ;e  est  arrivé  û  Ssint-Péters- 
bourj  aujourd'hui  à  une  lieuro  do  l'après-midi . 
Il  a  été  rci;u  ii  la  girc  du  cbemin  de  for  par 
l'smpenur.  le  caaréwilcii  et  les  gnada-duca 
ainsi  qu«  par  une  suite  aeadmnso  4o  dlgoilai- 
lesdBlaecmr. 

.    -.  _  •  ITALID. 

.      .         tlauii;,  mercrcd  i,  20  avril. 

M.  d'Harcoart  a  remis  a*  matin  au  pape  ses 
lettrep  de  créjinci'. 

Il  a  eu  «me  loqgoe  audience  privée.  La  saaté 
dn  pape  païuft  bonne. 

ETATS-UNIS..  •'. 

On  icrit  de  "Washington,  Il  avril. 

La  chambre  dos  n^prutienviut^,  apréi'  de  Iudua 
déitat»,  a  adopté  par  litt  voix  coulre  Ui  le  kU 
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ichiif  à  lu  n'jirwsldn  iIof  (lé^-nrilrf's  cNi^tant 
«lins  les  lil«ts  du  8u<i.  —  Lo  pouvoir  i(ue  <Uns 
plusieurs  de  so»  dispoKiiions  ccl  iicle  confT'reau 
prifialent  jnaqii'M.l''  juin  187 st.  oii  des  plus 
eoqrtitnJWw.  pnbqo^l  IVuiKwiao.  1^  k*p4m, 
aprè«  avoir  rempli  certaine*  formaliiét,  1«>  me- 
sm*  n£oe«Mir«8  Mit  par  l'emplui  de  ta  milice, 
soit  pir  <:i  i-.;i  drf  furccs  dû  terre  et  il'.!  mer.  — 
Il  lai  permet  même  dans  ccrttùni  cas,  de  suj- 
pendre  le,wri(  é'kabm  corpus, 

Lm  éieetiont  col  vianiMDl  A'vuJit  lim  duu 
le  Oonnoelient  «mt  donné  ftaia  de  emw  nx 
n'ipuLlicains  qui  cattUiuiiMit  à  (lisposer  de  la  16- 
giiilaluro  (le  l'i^ua.  luna  pluiiitiurs  autres  cir- 
cooieriptiona  élccturales  iU  ont  C'galemont 
4  (airo  paoMr  les  cûuliiiata  do  leur 


Sjt.  prfaident  Gruit  a  transmi*  av  ooagràs 

on  tutaio  temps  que  le  rapport  des  eommls- 
sairos  américain :^  .sur  la  r|uPslio:i  itntr.i-.iiMino, 
an  iDonage  dont  les  termes  ont  donne  quelque 
Mttsfafflâon  aux  adversaires  de  l'annexion  Dans 
M  doqinant,  }L  Giant  neonmande  la  tempo- 
rintioii,  «la  da  laisanr  i  iVipiqiçp  .yvUifiM 
tuat  le  temps  nécessaire  poox  qa'eUo  potea  so 
manifesUT  liljromenl. 

Lns  pl(''rii|.i<.ili>,riUairi'-i  clmrjiis  des  négocia- 
tions entre,  les  rûput>liquog  da  Pacifique  et  l'Es- 
pagne ont  repris  lou»  travaux  sous  la  prèi^i- 
danoe  da  sacrèlaira- d'État.  Dôa  iâ  promièrc 
•Cance,  ils  «ont  tombfia  dHweoid  inr  ha  trois 
points  suivants  : 

1"  Les  hautes  juirtics  contractantes  s'cnga- 
Roni  à  naa  ioepaDiion  immédiate  dn  hoati- 
liiéaj  .  .  . 

^  Lea  boiMIlléa  m  pouroot  étra  a^gim 
fM  tffoia  amto  aprti  .la  dlooDcialigii  de.  l'ar^ 
mistice  ; 

;i"  Los  ohlif?niiLms  résultant  du  nimvcl  état 
lie  choses  s  otendcnt  non-aevlemeat  aux  belli- 
génirte,  mata  aosai  aux  non  très. 

'AprAs  la  «ignatnra  de  ces  articl»,  il  a  6tè, 
diddô  que  do  nonvolle^  réunions  auront  lien 

procli.iitK'ini'nt,  d.in.--  Icsquellrs  on  pr'.ci.Mi'M 
à  la  rédaction  d'un  traii6  do  paix  dèlinitîf. 

'   .  .  BRÉSIL 

Rio<Jaiioira,le  l'ivtil.  . 

L'exemption  des  droitii  d'inipurtatiun  il'ox- 
portaUon  pour  la  province  de  Matto-Orosso  a 
'6té  prolongée  daiMiaenf.  ' 

lie  oaUiMt  «al  «èCMB  loeonfàt. 

la  flém  Jawm  bit  daa  liMgca  teiribtea  à 
Daewia^AjMs» 


GHINB 


Sbangluii,  tt  anii: 


Une  d6p^he  importante  da  ^oi 
chinois  nux  mmnrts  étran^iTs  donnn^lo  l'a- 
bolition ile»  t^cok'd  de  Jeunus  tiUcs,  ainsi  qa0| 
de  l'enseignement  contre  ConfkiclBi  Mt  dM^ 
trinea «oligieiisoa delà Gtiim. I  u 

porte  iikBqaéa  daM,l«  tnivi»,  «cront  considé- 
rée oomma.anJett  ehlnolB  :  il  devrait  ^-tre  inter- 
dit BOX  femmes  d'aïM«ier  .vr.  dervice  divin. 
Sideamamacros  ultariours  ont  cacor^  licu. 


t!  n'y  .niiri  mcii'"-:"  rt-nipcnsixtion  ;  ppult'nvrri'. 
tf4  ineartricrs  actuels  seront,  coodatunés. . 

i^'s  ré^onaca  doa  miniatna  nTaiW  pia  été  pu- 
bliées. .      .y  .  , 


[    rsVrofrn^ion  d«  rarliclc  l'i  lu  .l.'-..ivt  (Tu  i  l  pral» 
ral  on  Xil.  —  IWinM  d'uii  •     l.tian  —  l'nVsoB- 


ADItipSES  AU  G()UVf:HMiMI£.\T 
ET  A  L'ASSGiIBLÈB  lUTIOMALB. 


H.  Paolin  Dariuu  a  dûpo«6  sur  |o  bwaan  da 

TAssomblée  : 

1*  Une  pétition  do  tout  lea  offlden  do  la 
garde  nationale  de  Mauriac  (Gonlal}  ; 

2»  Une  pétition  des  membres  du  conseil  ma- 

nicipal  de  Sainl  Mamol  (Cantal). 

I.  «s  pétitionnaires  ricmandent  quo  rAs.?fm- 
blé«^  nationale  reconnaisse  formellement  la  lié- 
puliliqu'î,  convaincus  que  l'adoplion  do  celte 
forme  de  Rouvornomcnt  peut,  seule,  m;'tire  un 
terme  aa.x  maux  do  l\  patrie. 

M.  Margatnc,  député  de  la  Marne,  a  dépoi^é 
sur  le  boreau  do  l'AaaembIto  dea  adreases  des 
consittla  municlpaax  de  Vienne-la- VUle,  Oam- 
p|ene<awKAvva,  Dommartiii-la»Plamdiette» 
Yerriéaoa,  la  Na««IQfrai-Font  (Harae). 

M.  Louis  lilane  a  déposé  sar  le  bwean  do 

rAs5emM''c  sept  p'^ti*.:i''n5  ou  ailrrss'-".^  signée.* 
pur  de.î  habit.'îu'.s  i',r  li  coiiniur.'  lii'  Ni^rumie.-î 
(Oherl,  par  des  hahiianls  de  la  commune  do 
Barcoins  (méuiu  dépariomcnt),  par  dus  mem- 
bres lia  conseil  municipal  do  Saiiii  tSuait  à  ih- 
Malgfires  (Gard;;  par  de.s  (^lecteur.*  du  d  •;.ari-- 
monldo  la  Nièvre;  par  dc.n  membres  du  cotniié 
municipal  républicain  d'Avignon,  par  «tenx 
cent  sept  damea  de  Jouet  (Cher),  par  plusieurs 
habitante  de  la  commune  de  Cnemilly  (Orne), 
et  demandant  qoe  la  guerre  civile  ceaae,  que  la 
conciliation  se  liiam.  ontm  jRorla  ot  VoMaillos,' 
et  que  la  itépuhliqae  aolt  Connollament  eonm^ 
crf'p  p.ir  un  vote.  ••  -* 

M.  I.oqLs  Bl.mc  a  également  déposé  nno  pi'<- 
tition  des  memlires  du  r.onsoil  'municjr>al  de  la 
commune  di'  l;i  Marclie  (Niovrcl,  qui  proi/'s- 
tent  contre  toutî^  tiMuinvc  de  I■c■^t.la;.•l•.ïon  nio- 
narcliinuo,  et  di  nunileni  r.''lcci!.:)n  dans  lo  plus 
i»rcf  délai  d'uno  Assemblée  coostîtuanto  iiui 
coaiacte  ta  itépaUiqne.  i 

M.  Matartre,  dépoté  de  la  Haato-LoiM,  a  dé- 
posé sur  lo  borean  de  l'Aseambléo  nalioMle  uno 
adresse  de  la  eemmono  de  Doniéma,  levétue 
de  nombronses  aignatoma  do  manïîraa  do  la 

commission  municipale,  de  l'ancien  conseil 
municipal  et  dos  notables  et  principaux  ïndus- 
trii 's  do  CA'W  localité,  protestant  éncrgiqae- 
nicni  dn  U  ur.9  sentiments  de  Cdél^té  et  de  oon- 
luince  entière  dans  l'Assembléo  nationale  et 
dans  le  GtfmwtWBMtt  Mgal  rialdant  i  Ver-, 
Bailles. 

Lo  Gouvernement  a  reçu  dos  adrosiCi  d'a- 
dhésion des  communes  do  :  , 

Fopin,  Sault-Saini-Ileiny  (Ardennes). 

I>ierrey«8alnt-Pierre,  Ëeheminea,  Faux-Vil- 
lucerf,  Pâlis,  Poay,  Pnmay-Bellavâlo,  lUgny- 
la-Nuncuse,  Saint-Lupien,  Trancanlt  (Aube). 

Esternay  (Marne). 

Moi8y^w>^#olBO>«t>^). 


IF 
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BoMMAtHE.— Gongôs.— rxpôt  par  M.  Hauiloi  d  nno 
propMtUon  sur  la  <l<!'(;entrallsalluii.  —  UépOt' 
par  U.  Jountault  d'uae  proposition  .«oadant  M 


Ulioa  piU'      lu  ^(ir  li;  it:^ 
I  »I  .".vint  pour  'ili]  ;''  ' 
dnipi.latvm  1  •%  yt'  yr'.'t''^ 

•  pi!  •.■■'-■\-iiri-r'  m  rivTiML'iil 
il  iir_"  'ic  ■.  —  Uripports  il" 
I  II.  '  .:.iU'il  jii,  Wonuol.  ripp-r 
di'<  sit-ura  Unubot,  Totin  .id 

•  '\  Il  .-i'  V  '  rili'i  rlij  l'A 


'  'in  pcojol 
]i  1  .iliiitaclo  4  la 
liiiliipiOBot  privées 
h  l'irtK.  DéeTérailan 
! 'Uiiifns;  MM.  Da- 
prrtcnr.^.  —  Pétition 
t  auvifs,  démin- 

i|.       i,l  i>;a'il-li*U 

■  l:i  ■  .    .■  I  \  -  '     .  .  .1'- 

quiâ  "i"  Viiiriim  i>i  Darnn.  raj  portoiirs.  <,>-:i^^tiott 
j)riaIalilo.  —  l'-'ii'iu::  lu  i.ijur  SuiUlI.i,  ir.ooot 
il  Corlo  (Cors*),  ilcnian  lant  l.i  s.'|i.ii atum  :!■;  la 
Cor.so  de  1.1  l'runLi  li   nini-trtj  do  l'ia- 

térlMr,  Oallonl  d  I-ir.i,  r.:ni|rterani.'  Qucfilioti 
pféalsblo.  —  l'.  iui  i:;  l  ii'ibitaritb  do  com- 
mmaa  do<4'y«nno  dsmaadiat  :qao  tous  les  «r- 
forla  lolent  talta  poar  arriver  afi  plus  vite  4  uno 
entante  qui  Cmm  sasaer  la  guerre  civile  t 
M.  Lepére.  QoesUon  prAalaMa.  —  Excuses.  — 
Question  adressée  au  mlnlatn  de  la  goarn  par 
M.  le  gteéral  du  Tomplei  M.  le  nlaiatro  de  la 


U  K.  «In. 

La  atuéD  est  mrorie  I  don  bçarw  et  do* 

mlo.  .  •  ■  ■ 

M.  lelMmm.tda  Barante,  l'un  des  uxréltii- 
res,  donna  leetoi*  dn  proeèe-wrbal  do  la  aéanco 

d'hier. 

Le  precéa^vaital  caf  adopté. 


M.  la  pvéaMoBt.  La  eomailseian'  dee  eaor 
Réa  eat  d^ivfa  d^aoeorder  &  M.  Ândiîen  un  congé 
de  dix  jor.i  à  V.  Maigaine  va  congé  de  qua- 
tre jour.s.  * 

il  n'y  a  pas  d'oppoiallion  T 

Le»  congé."!  sont  accordés.  ' 

La  panV»  eat  à  M..  Aaud*t. 

X.  Baudot.  Measieura,  j'ai  Phonaenr  de 

déposer  sur  li*  bureau  de  l'As8emblé<i  une  pro- 
position couuiiiimt  un  projet  do  loi  sur  la  dé- 
centralisation. 

M.  lA  i»réaMaat.  La  propoaitioB  eat  ren- 
voyée lia  oommUsloo  dlniOalfat»  purlmÂm- 
taire. 

M.  9omM«|t.  i'ai  rbonaonr  do  dépom 
sur  le  borean  de  rAnemUfo  un  pift^ot  do  toi 

i-r.  î  int  h  l'abrosalion  de  l'article  15  du  décret 
du  '4.'  .:  prainal,  an  XII.  Ce  projet  de  loi  porto, 
outre  ma  signature,  celle  do  mes  honorables 
coUôguea,  MM.  Barthélémy  Baint-fiilaireot  Ua- 
moaa.  Pour  eiplfapMr  i  l'AaiwmMée'le  bnt  du 
pnjjet  dalet  quofai  l'honneur  de  déposer,  jo 
n'en  lirai  pas  les  considérants,  quoiqu'ils  soient 
tn'--  courts,  nftis  je  lirai  seulement  l'artielo  1$ 
dont  ce  projet  demande  l'abrogation  ; 

«  Dans  les  ésmmunes  où  on  professe  pli»- 
aieon  eallaa,  diaqaa  orflo  doU  avoir  nn  ttcn 
d'htlmmatlon  panicnller,  et,  dans  le  cas  où  il 
n'y  iiur.iit  qu'un,  .leul  rimetiérc.  on  lo  partaire- 
raii  par  des  murs,  haies  ou  fos^s,  en  «mtant 
de  parties  qu'il  y  a  de  cultes  duriT(>nts,  avoft 
uno  entrée  particolière  pour  chacune  et  onpre* 
portionaBat  aca  «splNa  in  boi«1h«  dliriiiiaata 
de  chaque  culte.  • 

M.  le  préaldeat.  La  proposition  sent  ion* 
voyéa  I  la  «onmiiiiOB  dlnttiatl'va. 

IC.  de  Marcèro.  Messieurs,  j'ai  l'iionnouf 
de  dépoter  aur  le  bureau  de  l'Aasombl^  natio- 
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niili'  nne  p*lUii)n,  qui  lui  Mt  adrossi^e  par  M. 
ndoynrs,  prufi^sspur  à  1*  Faculté  df  dioi*.  de 
Douiu,  par  bquoUe  U  (jeinando  la  suppressioa 
des  iMxcS».  Batwit  le  tau  du  pitiUonnain,  je 
dépow  «kmtm  tariv*  «M.tawli.afa  qui  «on- 
tirat  le  dtmSâppaauA  de  m  pélithn. 

M.  le  préHldent.  La  pétition  sera  roilTOyèe 
I  la  commà^ioa  des  pétiiionf.  * 

L'ordre  da  Joor  tppelle  le  lappoti  des  p6d- 


I.a  parole  e^t  i  M.  I^ron. 

M.  Saron,  1»  rapporteur.  Messieur»,  an 
nom  de  votio  promièio  oommi^sion  des  péti- 
tîOM,  j'tl  l'taonnaar  de  sonnattfe.à  l'Anem- 
Uée  let  npiNirte  nii'4tals  t 

—  Les  sieurs  Lincbon,  Tourii'-rc,  winu-  do 
Parlhenay,  Langlois  ei  de  ViUefort,  a£nonccni 
t  nadigMOoa  de  rA«eaililée,  poar  qa'cUc  le 
ttnntttse  dle-mtme,  en  le  mettant  i  l'index 
dni«*  imte  h  Fiance,  un  eorpi  de  troapea 
entier  qui,  i  on  croire  lo«  pétitionnaire^,  aurait 
profi'r»"'  partout  dus  cri?  qui,  en  les  fup[  ii.<.itii 
vrai: ,  .'■-•:;raii-'nt  en  cITcl  ti'llemcnl  oiiioux  suus 
1  untiormo  français  que  lo  {tremicr  aeatimeut 
de  Totre  commtesldn  à  M  celui  de  llnertdn- 

m. 

Celtv  croyanie,  mi^ssicars,  et  par  suite  la  ri^- 
serve  qu'elle  lui  canimande.rt  que  l'Asscn-ililn' 
comprendra,  ellp.l'a  puiaée  d'ailleors  dans  cette 
doubla  circomtenoe:  ipslIriBiaafttioa  émane  de 
jéOijoiiBeim  fMtl  iMnyiBM,  e»  tonitnt  i 
donner  lenn  nouas  pir  lem  aigheturef ,  moi  in- 

âiqui^r  11'  li'  u  qu  ils  habitent,  ni  môrao  celui  d'où 
ils  adroMeni  leur  pfiiiion,  el  aussi  ilans  Toxa- 
gèralion  qui  lui  a  semblé  ressortir  du  mot 
«  partout  »  Uot6  do  toute  dlttion  d'un  eeul 
endrait  de  ee  ■  partOBl  ».  qnnd  d%lllMn  mile 
part  non  pMa  la  presse  ne  paraît  s'être  émno 
ni  emparée  d'un  fait  pourtant  si  anormal  et  si' 

ïnoii.-'.rui'Uï. 

Ces  contidéralionsj  measiaan,  ont  décidé 
vofo  «OMriiaian  à  yvu  pnpeeer  Pendie  du 
jour  pur  et  alinplie. 

Bt.  le  nutrqnls  de  Telfoaa.  Je  demande 

la  iTirole. 

M.  le  prtoldeat.  Vous  «vei  la  panrf» 
.  lf.leiMr«nlaAeVaUlHU.ltaBionn,fai 

eu  l'honneur  de  comma:iilLT  un  bataillon  de 
mobilisés  du  Uard,  el  j'dliain  •  que  le  fait  si- 
grialr  par  la  pétition  qui  vient  dVHre  rappiinét' 
est  non-sealemont  imposaUtle  toits  le  <'ft*fa"»"> 
ûantaii,  oomiBB  F*  Jlt  llianmtlib  upporte»;: 
in«is  qoll  art  SDliiènment  fituxiKTrèfl  bienl) 

Les  signataires  do  la  pétition  n'ont  même 
jns  liinni''  lour  adresse,  et  la  commission  Igaorn 
do  11  s  i-ntt  cette  pétition  qui  n'est  pat  non  plus 
daii'i.'. 

Les  si^taMins  diNBl  pMott  ki  ao-. 
blUaés  dn  «trd  ont  Mt  nnleiiffl  m  en  ri- 
dicule que  je  ne  toux  môme  pas  répéter  ici. 
J'y  Htaiii,  messieurs,  j'ai  suivi  mes  hommes 
partout,  et  je  puis  afiirmer  que  sotis  mes  or- 
dres, sous  ceux  des  braves  colonels  de  jGhas- 
jsnd  MGIiris.leeiOldileaiit  «nijoai  manlré' 
un  ozcellcnt  esprit  an  milieu  des  fatigues  et 
des  intempéries  des  dernières  campagnes. 
(Trèa-bleni) 

Oetle  p&tition,  dont  les  signataires  p^itiM"nt 
MCtfiber,,. 


M.  PagAs-Duport.  Co  s-oni  des  complice* 
de  la  Cknnmune. 

M.  |0  UMpqola  de  TnUbiM  ...pourrait  à 
bon  droit  touterer  mon  ladlgnalion;  je  préfère 
la  cc  nrir  du  mépris  qtftUe  mCfite.  (Uanjoss 
d  iiiiseiiiiiiiont.)  ^  . 

Le  cri  que  mes  soldats  ont  toojoni  postsé, 
c'est  celui  de:  Vire  la  Fiansel  U  f  m  n  eoeore 
un  qui  ralantit  au  fond  de  leurs  cœurs,  c'est  le 
cri  de  l'ordre,  car  ils  savpnt,  i-Ti?i  que  tous  les 
honnêtes  pens  de  mon  départcnient,  que  l'or- 
dre assure  le  travail  et  le  travail  le  pain  de 
chaque  jour.  (Très-bien!  irès^enl) 

I>a  commission,  par  égard  ponr  le  droit  de 
pétition,  a  cru  devoir  tous  proposer  l'onlre  du 
jour  par  et  simple.  Je  viens  tous  demander  la 
question  préalabto.  (Tltto-Meai  très-Ueni  — 

Aiqmyé.) 

M.  le  rapporteur.  Mesiionrs,  en  prétoce 
dn  tCmôignago  si  autorisé  que  vù;;s  venez  d'en- 
tendre, votre  rapporteur  est  |i«r£uunelleu)ent 
heureux,  et  II  ne  doute  pasuqoe  la  commission 
tout  entière  ae  partagée  sanlimÉnli de  l'ap- 
prédaliott  qtf'èRe  cvait'Iliib]  s  prtort  do  cette, 
pétition.  Aussi,  pour  ma  \ii-A,  et  jo  crois  pou- 
voir parler  également  au  nom  dL'  la  coiuniis- 
sion,  je  no  vois  nulle  difficulté  4  suiisiituor  la 
question  préalable  k  l'ordre  du  jour  pur  et  eim- 
pio.  CMS'Uenl  trfrs4iienl) 

K.  le  président.  Je  consulte  l'Assi  mhlée. 

(La  question  préalable,  fùae  aux. voix,  est 
tdoptCa.) 

M.  le  rapporteur,  continuant.  Un  résidant 
frat!¥.iis  ;'i  Cunstanlinople,  le  sioux  Urunsvik, 
originaire  du  Uibcauvilié  (lIsut-Hhin),  présente 
4  l'Assemblée,  sur  la  composition  et  l'oiganisa- 
'iko  de  nos  coneulals  en  Orient,  des  eonsidèra- 
Uoos  fa'M  démit  à  sse  obsenationa  poraon- 
nolles  durant  ton  sCjour  en  Turtjuie,  lequel 
r  tiionterait  à  1854. 

buivaat  lo  péititionnaiie,  oes  Ata^Uasemenu 
aenlaDt  loiadé  idpoodmèeequ  hMoIndes 

et  la  ni^re  patrie  sont  en  droit  d'en  attendra,, 
au  double  point  de  vffe  de  la  protection  de  nos 
nationaux  et  du  développement  de  notre  com- 
merce dans  CCS  parages- 
La  prfneipale  cnise,  selon  tol^  eenit  dans  la, 
législation  en  vigueur,  qui  ae  serait  encore  au- 
tre aaiourd'hui,  1871,  que  l'ordonnance  d'août 
ItiSl  sur  la  marine,  l'édii  do  juin  1778,  et  îles 
coutumes,  des  pratiques  d'usago  amenées  el 

ooBsaato  par  le  temps  A  éAl6  de  ceile  M0sk*i 

tion.  - 

Lo  sieur  Bransvik  îajjjicllt:  ces  textes  sécu- 
laires, qui  ne  duviati  nt  plus,  ii  son  .-cas,  régir 
des  colonies relevanta'on  pays  lilncla  France, 
oilk  règne  lo  snilrage  milvomel.  Pdis  après  un. 
lapide  examoo,i  Taide  de  quelques  citations 
parttettêrve,  dfe  faptilieaiton  qui  en  aetait,  stti~ 
vant  lui,  plus  habituellement  faite,  quant  &  la 
liberté  individuelle,  qui  n'y  trouve  nulle  sau- 
vegarde, que  qtiant  à  iadministration  de  la 
justice,  dont  ces  lUipositions  de  loi  ne 
garantiraient  pas  niieux  rindèpendance,  le* 
pétiliotinaire  déclare  qu'il  croit  élre  l'in- 
terprète fidèle  de  ses  concitoyens,  en  de- 
mandant qae  cette  législation  soit  abrogée,  et 
que,  plaoéa  désormais  sens  le  régime  du  droit 
conuDan,  las  naoeais  dM  ÉshtUes  M  puisMM 


plus  être  frappés  d'aucune  peine  sans  jugement 
préalable. 

Ba  terminant,  le  péiitionaaire  appelle  erKsoro 
l'aMoiiinii  de  VAsumàHé»  aur  os  Mt  qui,  iTil 
onset  pu  nne  illégalité,  serait  dans  toii  Isa  «as 

I  ses  yeux  une  anomalie,  firismt  fn^f  lia  tttre 

patrie,  à  savoir  que  la  loi  >1'^  183  2  ^nr  le  n-mi- 
temenl  de  l'armée  serait  e.icécutée  par  les  jeunes 
Français,  nés  en  FraiMe  et  résidant  an  Levant, 
tandis  qu'eUe  serait  systèmatiqaement  «iadée 
aa  eontiaire  panr  Ise  Fftn«als  an*  Lêwâflns, 
c'est-à-dire  nés  en  Orient  de  parenu  français, 
bien  que  ces  dernier?,  citoyens  français  comme 
le«  premier!',  jouissent  altsolument  de*  mi^mes 
droits  et  immunités  que  ceux-ci,  sans  exooptioa 
aucune';  d'où  pour  le  sieur  Brunsvilc  l'anomalie 
qu'il  signale,  tt  qatl  voudrait  «assi,  voir  dis- 
paraîtra. 

(ici'.e  pétition,  mcasieur.^,  anf^si  jagemont 
peiiiéc  que  convenablement  écrite,  a  para  si- 
rieuse  à  votre  commission  et  mérite  d'ètn 
méditée  ;  aussi  a-t^  pensé  qjie  si,  siv  es  que 
son  rapporteur  vient  d'avoir  fboinMnr  de'tnft 
en  exposer,  vUus  partasp'-  son  Kpnlimenl,  tous 
la  signalerez,  messieurs,  A  l'att^-niion  de  M.  le 
ministre  dés  relation»  eMérieuros,  en  ordon- 
nant quelle  ku  soit  renvoyée.  —  (Adopté.) 


,  mtaMM  di 
lapamla.. 


M.  to 


M.  le  garde  des 


M.  DsteBM,  pardi  d<t  lesoiur.  J'ai  l'Iion» 


da  dêpotar  Mr  b  taaaÉ'da  l'i 

Un  projet  do  lot  ayant  pnnr  bot  de  porter  obsta- 
cle, autant  ([u'il  est  en  nous,  i  la  dilapUialibn 
des  propriétés  publiques  et  privées,  qai  ^amtca 
en  ce  moment  à  I^s. 

H  demande  V  PAsienMéeda  preaoMer  l'ur^ 
gence. 

Dt  diveri  coUt.  Appuyé  i  appuyé  !  —  La  Icc- 
turel  la  Icctnrel 

X.  le  garde  des  sceaux,  lisa.:t:  <  Art.  1". 
Sont  déclarées  inaliénables  jusqu'à  leur  rctotir 
aux  mains  do  leurs  propriétaires,  toutes  pro- 
pnétéa;p>olHlièrM  on  imiaobilièrea  appartenant 
ft  l*fitat,  au  département  de  la  8<dne,  à  la  ville 
de  Paris,  aux  églises,  aux  fabriques,  &  des  so- 
ùétés  civiles  ou  commerciales,  ii  des  particu- 
liers, qui  auraient  été  .'sotutraitos,  saisies,  mi- 
ses sous  le  séquestre  ou  détenues  d'une  ma- 
jjiiiie  qpdconque. depuis  le  18  mars  1S7I,  an 
nan  <m  par  1m  ordres  d'un  pi^ian4n-41i>iBité 
central  on  dhrao  soi-disant  Commune  de  Paris 
(Très-bien!),  parleurs  aident?,  par  tonte  per- 
sonne s'autorisanl  do  lours  ordres,  par  tout  in- 
dividu ayant  commis  ces  soustractions  à  la  fa- 
veur du  Doavement  insurrectionneL,  ■  (Vivo 

•  Art.  l'ar  déroc?aiion  aux  artlctps  ?279  et 
SîtiUducode  civil,  le?  i.!)jet9  ci-dessas  désignés, 
pourront  être,  à  touio  éjioque,  revendiqués  par 
leur*  propriétaires  sans  remboursement  des 
prix  d^kAit  «â  d'adjudiotion.  ^  U  Chttt*  ««- 
loment  d*éMUir  par  Isa  modes  dartMvas  of- 
dinaifw  qa*ils  «nt  MdtnMl  dans  les  condi- 
tions prévues  par  l'artide  précédent. 

«  Art.  3.  IVmt  indi^du  qui  aura  concouru 
■dammaiii  t  h  Yenta,  à  la  deatmetion,  aa  tnns- 
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POMn  psyi  étruiL'T  ou  an  rrcol  i\c?  olijiH» 
BObiltan^  lonlie  aatiue,  à  t'inccndio  ou  à  la 
^MtmMpn  4m  hnmwhlM  m  des  objeu  mubi- 
Uan.qnl  s'y  troaniiBt,  k  I»  Cniia,  l'alt^raiion, 
o«  tnuufonxwtion  im  madiiM  méullique»,  à 
biafgocialion  dos  titres  ou  valeur!»  citnimi'rca- 
Im,  comme  achctL'ur,  créancicr-gagiAU!  ou  com- 
missionoaire,  sera  puui  Je:i  peine*  piiru'cs  en 
l'articla  401  dnoodo  ptoal...  t  (Iiii^bieui  bà^ 
bien  IX  t  mm  ptC^din  dM  pdiM»  ptni  gftvM 
•uxquello  il  poumit  (tre  exposé  par  les  cir- 
constances parlicalières  de  £on  crime. 

<  La  prescription  de  l'uction  publique  sera 
«Of  Qûe  l»  Ujn  de  dix  tu.»^  partir  de  la 
«nntioa  d^Bnïtiw  ds  riniiimeUoii. 

Art.  4.  Sera  puni  dr-i  i^nines  prononcfoe 
par  les  artidrs  j  ci  206  du  en:)''  p«''nal,  tout 
individu  qui  aun  détruit  ou  déujunié  loti  actoï 
do  l'ilal  eivil  cotuervés  aux  auiriea  do  Paria, 
Ïm  baUetim  de»  cuien  jodieiairM...  •  <RiiH 
et  chàchoUiMiita.),  •  • -les  dépôt»,  minutes  et 
pripicrs  des  notaires  et  autres  officiera  minli- 
téricU,  ou  qui  so  icra  roii  lu  C"mpUco  do  ce» 
délita.  *  (l'riis-bienl  irùs-bivnl  —  Ap^^laudis^e- 
jnonts.) 

'  Jo  répète  que  jo  demande  à  rAssembléo  dv 
prononcer  l'urgence.  (Onll  oui l  —  Appuyé  i) 

■L  In  pfMdaait.  Je  un*«lle  rAfwmUée 

(T/épreimi  a  lira.  Un  trfrs-grand  nombre  de 
membres  so  lèvent  pour  l'adoption.  Quelques 
Btemhns  soulcmenl  se  lèvent  &  la  contro-èproa- 

M.  lo  président.  î/urr;i'rn:i'  nst  .U^cbn'o. 
.  Lo  projet  do  loi  sera  imprimô,  distribué  ot 
en'Miyé'i  l'enmea  des  Iminnx. 

Plusifuri  tntmbrts.  Dans  les  bnWBX  1^1  dc 
■uite.  (Non!  non!  —  Lundi!) 

M.  le  pHeident.  Le  paiolo  est  à  M.  baron 
jeur  contiiu|VMeniiiieifido>ittttoiii. 

M.  Derea.  f*»  r^iporleur,  continuant.  Le 
•ieiir  Pagny,  luMsi  à  Oeen,  espote  à  l'As- 
■mMêe  «pM  h  eondiiion  dee  Iratotan,  depuia 

iimgtempt  déjà  si  déplorable,  devient  intolérabie 
dant  l'èut  actnoi  des  afliilrm  judielairos,  ot  sur- 
Voutpar  puilf'iir?  n'cciili'siiisposit^oriL-  li'|:lslaliv'iP 
enr  les  êekéaa/CM ;  qn'anx yeux  du  péUiionnAirf 
I M  Inaolvablo,  partant  in- 
:  piton  «ree  in  ntofaïUé  oa  de 
précipiter  et  mvMj^ier  ka  tnis  eontre  le  débi- 
teur, DU  même  d'appliquer  i  ses  besoins  por- 
soimcia  tout  ou  |Kinie  des  rcconvreraents  qu'il 
opère  pour  lo  créancier,  cun^tUucraii  un  v^'ri- 
tàblo  danger  aocial,  réclamant  les  mesurée  loa 


Le  sieur  Paq:ny  voit  le  remède  i  cet  extrême 
péril  dans  le  rôlabliasemonl  do  la  bourse  com- 
mune an  taux  dc  2/5"  de  rr".r  n'.;>'  si;r  les  hono- 
raires do  chaque  acte,  commu  l'avait  primitivo» 
BMBt  iMtttnie  lo  décret  eigtniqno  du  14  juin 
1813,  taux  abeiiiéfiapBiaef  maximum  do  1/5* 
par  l'ordonnance  dn  28  jnin  1822,  aujourd'hui 
6n  vigueur,  et,  dans  l'octroi  i]ui  Bprait  fait  aux 
oommanaulés  d'huissiers,  d'appliquer  ce  fondai 
de  retenue,  dit  bourse  commune,  au  rachat  ot 
in  piUf  ponr  «heedii,  d'an  titre  ne,  de  loua 
Im  oOeMqae  tonn  tttalMNe  ne  Uwmniint 
p«B  A  venÂv,  en  WieaDt  I  ceu-et  In  Amlii 


de  traiter  \  rnmialle,  en  d^'hors  de  ce  ract'ar 
do  tour  clientèle  avec  oenx  do  leurs  conMres 
restant  en  exereiWt      fennaient  tfente^ilre 
avec  eux  k  ce  sujet.  ' 

Si  |  eu  qu'on  s'appesantisiP,  messieurs,  snr 
U  pèiiliuu  duul  i'A^S(•llllllf(^  vimit  d'entendre 
l'expoiè,  on  ne  tarde  pas  à  reoonoaiire  que  mal, 
remède,  appUeatfanf  Meefni  y  est  signalé 
et  ptopeai^  en  m  aeW  «l  enapcaiol  d'exagé- 
ntttena,  qéi  aalllaant  ponr  h  AtonéMMar. 

Comment  cruirr,  iti  rlTi  t,  ;iax  Mlipa  d'é- 
preuves générales  que  nous  traveraons,  que  les 
soulrances  de  qodfnei  elBcieirs  mini^t'  ru  U 
fvhseBt  eUeiadte  ans  piepénions  d'un  danger 
pnUieT  - 

lî»t-il  plus  raisonnablement  admissible  qu'il 
iûit  procédé  par  voie  do  rachat  à  l'extinction 
("uninlative  immédiate  de  tous  le»  offices  dont 
les  (Uolaires  aéraient  dispoaia  à  ae  démettra, 
dHs  a'Inqniéler  ni  tenir  eomple  dot  eiigenoea 
dea  divers  «ervice»  ponr  leiqada  on  efBoee 
sont  créés  1 

I.'est-il  davantai^e,  cn'in,  que  ce»  r.ii;ti.its 
soient  opéré!  dea  deniers  de  la  boorse  com- 
mune, inatintion  de  secmra  matnela,  e*e»t4- 
dlre  de  pare  btcnraisance,  qui  se  trouverait 
ainsi  transformée  en  une  sorte  d'association 
d'acquiLs  ?  T.'.  .i.iii^  ([uel  inlériH,  messieurs? 
Ponr  on  besoin  auquel,  dans  la  pratique,  il  est 
ponrm  sans  opposition  ni  contradiction  d'eu* 
cim  «dic.  à  l'aide  de  cotiaatîons  qnl,  ayant 
ponr  base  fat  ptopottlonnnRit,  é'eatk-dire  l'im- 
portance relative  d.  ?  offices  entre  eux,  consU- 
tucnt  en  réalité  autant  do  nouvelles  Imurscs 
communes  transltoinn  ot  intormittcnlcs  com- 
me lea  rachats  de  titres  qn'eUes  ont  pour  objet 
d'éteindre. 

C'o:.t  1  003  considération?  (.''^nérales,  mvs- 
sicur»,  que  vuLro  proposition  s'est  arrêtée  pour 
vods  prtpeiar  roidi*  da  jow.  ^  (Adoplé.) 

—  Le  âicur  Hiivoy,  ,incien  commerçant  à 
fi»reux,  demande  iil'A3.!wmbU'o  doTiiulnir  bien 
appoirtcr  certaines  modifications  à  la  loi  .-^ur  les 
éabéaMn  dea  ellata  de  oommeno  par  eUe  votée 
l»10  nat»  dernier,  aetnaamant  en nqnt  con- 
cerne les  Intérêts,  que  le  pétitionnaire  v  .-l  irait 
qu'ils  no  fassent  dus  que  pour  les  billets  ;  renen- 
téi»  et  restés  impayés,  et  aussi  en  ce  qui  timcbe 
le  délai  4*  dix  jonra  accordé  jtonr  le  protêt, 
qnll  dWnmh  aagmeilier. 

Oeite  pétMen  étan»  dewe  lane  oljet  sur- 
tout depuis  noa  lois  oomptêmenuflm  snr  Iob 
échéances,  dont  la  ilijcu5.=inn  :î  ]iriS:.-Yiini'iU 
touché,  entre  autre,»,  aux  deut  point?  cités  par 
le  pétitiennaiie,  et-qai  lésa  écartés,  votre  com- 
■tsahm  voea  pmpen  de  peeaar  à  l'ordre  du 
Jovr.  —  (Adopté.) 

—  liO  sieur  SelUcr,  i  Sotlanlle-Ics-Roaen, 
admn  4  l'Aesemblé»  nne  pétition  dont  il  ré- 
sume Ial>Bdnia  l'obiat  en  càt«|fonnnle  i 

•  La  part  du  budget  dans  les  é|ill00tin  et 
celle  dea  sommités  vétérinaires  s 

Eapéneiwe  inniTéDe  à  wii  par  du  éle- 
veurs. I 

lAi  thèse  ainsi  postée,  lo  j>Atitionn.\iro  donne 
i\  deviner  dans  cinq  longues  ;  i  -e^,  l'.r.nt  l'inco- 
béroDCO  et  les  divagiatlana  font  seules  lea  CralSi 
qne  sa  oondaslon  eatoaU»-d  : 

Jnaqnid  In  •oaualléa  de  la  adenee 


n;-:ire.  liont  lo  sienr  Bollier  passe  succf s-ive- 
mont  en  reme  le»  ptaa  éaMoentea,  n'ayant  oc« 


lenrs  enqnétea  sur  lea  I , 
séchea  aie  badget  aaw  réealtat  ntllB'«Mna,  Il 

va  de  Tinté'ét  généfal  qu'une  commission  d'é- 
leveurs soit  inalitaéea  devant  laquelle  le  péti- 
tionnaire aeiait  enfin  appelé  4  immir  deaek» 
plioafloy*  laianniié^a  anr  In  aénaaa  atle  «ne- 
utre des  mafaidiw  épisootiqnn,  et,  vialanabbt- 
bloment  aussi,  bien  que  le  sieur  Sellier  ne 
l'exprime  pas,  sur  les  moyens  préventifs  et  cu- 
ratifs  à  opposer  à  la  contagion. 

A  cet  énonoé,  measienrs,  nous  n'iyonUffons, 
si  rAaaanUAe  wnt  bien  le  pennetife,  ponr  Pé- 
diûcr  complètement  i>ur  û  portée  réelle  do 
l'œuvre  qu'elle  est  appelée  à  apprécfer,  que  deux 
très-courts  pasbagcs  quo  nous  en  extrayons. 

Voici  l'oiordlo  da  mémoire  dq  pétitionnaire  : 

i  Je^eminle  la  Joaâfintton  dn  ihèetiA  de 
la  science  sur  les  maladies  épizooliqoes  et  soi- 
disant  contagieuses.  Ooi,  je  dcmaadic.  cette  jus- 
iitioatiuti  dans  l'a-ut,  l'ointu,  toa  nudUpAiel et 
k  vache.  •  (Uires.j  , 

Si  Tona  en  venlei  dawniage,  maèsloant 

Yon  f»0;,•i^r»•t^J'-i.  \  iTi  !  niiri  ! 

M.  le  rapportear.  La  commission  vous 
propose,  bien  enlaada,  refdre  dn  Jonr«  — 
(Adopté.) 

—  Lesieor  Bonnet  nwltat  et noiaii» 4 Mé- 
grepeti8n(Haate-0«ronne),demnade  hréAnine 
des  lois  dc  l'an  VII  et  de  MO  anr  tlmpél  Am- 

cicr  et  l'enregistrement. 

C'est  un  89  fiscal  qu'il  faut  i  la  Flmim  ac- 
tuelle, s'écrie-l*il  en  débaïaat.  Lo  pqie  Bepent 
>ltts  se  aanwriine  par  In  éeaiMmrin  et  l%f 

lité  de  tous  devant  l'impôt  comme  devant  la  loi 
civile.  A  des  institutions  nouvelles  il  font  un 
régime  fiscal  nouveau. 

Hr<?f,  le  pétitionnaire  annonce  que  vingt  an- 
uîvt  d'expérience  et  de  calcula  Û  eot  fltit  té- 
soudre  matbématiqoemenl.  oe  gnw  pNbHme, 
à  savoir:  qa'il  est  possible,  sana  raénae  rérdhi- 
tionner  nos  lots  Je  finances,  en  dégrevant  le 
sol  do  100  ujtilioas,  d'augmenter  les  revenus  de 
loo.  11  en  aunit  i!idii|uo  le  moyen  praiiijue 
dans  un  traité  publié  par  lo  journal  ioParUimiU, 
et  que  l'Empù^c  étalt4la  teUle  4»  nwtm  4 
l'étade.  Le  ai«nr  Banane^  »  pour  ini«i|(  dn 
lettres  de  digoitidrw  dn  ooanH  d'Etat  «tdn 
s/'nat,  dont  il  ]>ren:l  soin dejoiodi» In copln 

ccrtiîiiVp  à  sa  jiéliUon. 

Enfin,  le  pétitionnaire  termine  en  offrant  de 
se  mettra  à  la  diapaaitien  de  l'AaaemUée  ai 
eille  TBQt  domwr  suite  I  ee  phn  de  tU&nue 

financière. 

Ces  généralités,  messieurs,  n'ayant  fait  luire 
anx  yeux  de  votre  commission  aucun  indice 
d'idéos  sériensea  ni  pmtlqoos  sw  Pimportant 
sujet  qu'elles  Indiquant,  aUe  tmis  propose  de 
paanr  4  hKdra  dn  Jenr.  —  (Adopté.) 

M.  Chardon,  S'  mpiortrur.  Mes.-.iour.5,  au 
nom  do  la  première  commission  des  pélitiuns, 
j'ai  l'honneur  dc  soumettre  4  wtM  l^ipniba- 

tion  les  rapports  suivants  : 

—  Le  sleor  Grobot,  4  Mamille,  demande  k 
fAnenblée  d'oaar  de.  ses  penvoir  seniendn 
ponr  «mnlar  les  déenti  qnl  ont  été  nndna, 
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pondant  la  gMin,  m  cootnTontiiHi  de  la  loi 
do  i9Sl,  snr  Pmnanneiit  dain  l'aimte. 

I-o  pétitionnaire  no  signaio  ancnn  fait  [wrti- 
tulier  ijui  ivf  rmctic  rt'.ippclcr  spéci»!ftui'nt  l'ai- 
Un'iot;  ilo  M.  le  niiniftri'  iIp  !.j  \'iiorro. 

Lcà  géncraiitc'j  auxquelles  il  i>a  livre  ont 
para  ce[>«ndant  n  votre  commission  da  nature 
&  motimr  to  dépôt  d«  la  pélUloa  «nbonan  dos 


Cett  es  qufaUa  vous  prapoM  d'odsiuifcr.  — 

(Adopté.) 

—  Lo  siuur  KoUin,  à  V:ir\s,  projjise  uu  cra- 
lirunt  natiiinal  pour  l:i  l.li'n'.K  n  iln  l'iiulem- 
iul6  do  gnerro  et  da«  tirais  do  la  dèpoiuo  ^éné- 
vùa,  emjjinmt  '^l  lenlt  oliMsatoim  pour  deux 
tlors  aur  la  aH»  flonliUinabla  TohmlalrB  poiu 
rantro  llor».  '    •  * 

Il  suumct,  rn  outre,  uu  onfiTiil>!o  de  r'fDrtnPs 
lirgontcs  à  f^ro  dans  les  dfpenïos  publiques, 
conf  eriiaat  :  1"  l'arméo  et  la  nutrlno  ;  —  2"  les 
traitcmcntc  des  fonctionnain»  ;  —  9"  lo  per- 
aonnd  diplomirtiqne  ;  —  V>  le<  trteorton- 
paycors  gi'nfrauit;  —  fi»  les  soita-prfifctai  — 
l/'  les  subventions  aux  thC.HrCB  ;  —  7"  îea  Irai- 
teinontâ  des  dépuii-s  ;  — '  8-'  loa  iraitetncnts  des 
membrca  du  pouvoir  exftcalif  ;  —  'J°  les  pea- 
iioasdSNtnlto. 

La  CMnmtMion  a  oxoiuioé  vno  iatirfit  ces 

deax  eati^ioilM  do  pl'iipôsitiOM. 

Ti.ulffui::,  Il  promu'Te  cal/'^urie,  relative  à 
l'emptuat  oblihïilukc,  Cïl  uao  mosuro  si  grave 
qu'elle  ne  pourrait  ùln  adoptiCa  qi^flm  eaa  de 
afioeanlé  absolao. 

Qnant  i  la  lUneUÎMi  des  dCponaos,  tona  èms 
cotte  As^mbléc  nous  sommes  de  cet  avis  qu'il 
i  iut,  dans  )e?  pcrvicM  public?,  rfaliwr  toute» 
le?  i''LOnun;ics  pof-^l'lo?.  fO'n  cetln  insjii- 

raiion,  dans  la  sfaiiee  du  27  avril,  nous  avons 
pria  en  MmWnttion  la  proposition  ]irégCDtéc 

dans  M  MM  par  M.  Lamy  et  divers  do  nos 
colUeves. 

A  ne  point  do  vue,  la  p'iitiûn  peut  t^tre  ccrn- 
6UllÉ«>  ttvoc  fruit;  eir  eMo  inJ;'[Ui'  des  réformes, 
des  rédactions  qui,  pour  l.i  jiluf  art,  et  dans 
une  certaine  meturo,  sont  digues  d'un  sérieux 


Votre  commission  a^k,  un  instant,  mngôl 
vous  proposer  lo  dépAt  de  cctto  pétition  ta  1(0» 
n'mu  dei<  n'nçeif?ncmcnt^  ;  mais  elle  a  pens£ 
qu'l  la  veilla  de  nommer  la  commÎMtOD  dtt 
'.'ud<;el,  il  était  mieux  de  conclure,  aiilsi  qa'oUé 
lo  fait,  à  son  renvi^  ft  celte  dcmiète  coami»* 
lion.  —  (Adopté.) 

—  Le  aienr  NèHMide,  1  Mannaiide  (Lol^l- 
Garonne),  prOpMO,  etwnme  comhinaison  fliirin- 
cièro  ayant  pour  but  do  permettre  le  pr'-inpl 
jiayement  de  la  dc-tlo  slipubV  (ia:i^  le  tritili')  de 
paix,  qu'il  soit  émis,  par  voie  do  sousaipUon, 
pt|ddM  ta  porteur,  avec  cours  foriot,  dM  titm 
d«  «wUi  jeq^oeUe  sur  l'£uu  . 

Gatto  combinaison  ne  peut  «ira  «InriMi  BQe 
suppose  que  :.i  rente  e.^t  uua  vakv  In^ 
sortout  que  le  cours  forcé  sera  pris  comme  mC' 
sure  permaoentc. 

ÉaoïiMr  de  tallea  pnpocitiaiM.  c^est  les  rifa- 
ter.  Votre  eonmiiriait  eoadot  I  IHndre  dn 
jour.  —  (Adopté.)  • 

—  La  aiew  Mannequin,  ù  Paria,  demande 
(|tt0  dcMOUtia  tof  t  «nipruat  puUie  Mit  (an- 


porairc  et  no  charge  le  giand-Uvie  qno  da  ca* 
pital  elltetiteimnt  tonehé  par  lo  Trésor. 

I>  pA'ttionnaire  dit  qn'en  principe,  la  dette 
potpélueilc  Piil  inique,  parce  qu'elle  nllènp  la 
fortune  e;  la  lîliei'ii/  des  !-;'''ri'''r.itiiir-  l'i  venir,  ct 
sortout  qu'il,  est  nécessaire  de  meitru  un  (rein 
aux  spéealatioas  aMaloiras  do  la  Bourse. 

Votw  eomnitilon  n'est  pu  é\a»  dTadopter 
ces  mesnns,  au  moins  poor  to.noment 

En  pflet,  la  dette  publique  vient  de  s'aug- 
menter d'une  manière  con«id<^ral)le  par  la  guer- 
re; pour  parer  aux  nécessités  de  la  situation,  il 
o:;'  indispeosaiile  de  oontiiyçlor  un  ompiont  qui 
s' élàvan  à  plnaiena  miUlaîds. 

Ur,  un  cmprjmt  si  fort  ne  peut  dire  tempo- 
raire comme  lo  pétitionnaire  l'entend,  e'est-i- 
dire  rcmbottiuUo  dansannoaibM  fin  M  coort; 
d'années. 

De  même  il  serait  imprudent  do  décréter  que 
l'on  na  duigem  lo  gnnd.livre  que  da  capiul 
réellement  tooehè  ;  car,  pour  .le  eonvrlr,  U  fau- 
dra vraisomblaLloment  faire  appel  aux  gens  de 
linancc,  et  de  lois  spâculatours  refktoront  leur' 
concours  s'iU  n'y  trouvent  pas  un  intérfit. 

Dans  une  telle  situation,  par  conséquent,  il 
ne  parait  paë  possible  d  accueillir  les  proposi- 
tions dtt  pétitionaaire;  plus  tard,  lorsqas  l'in- 
demnité de  gnerre  sert  payée,  il  s'autrt  d'exa- 
miner s'il  lie  faut  jas  aîypler  ifooluffiint  le 
système  dus  emprunts  temporaires,  et  mcmc 
ramener  lc«  dépenses  dans  lOS  .Unîtes  de  DOS 
ressources  ordinaires. 

Dn  reste,  ii  7  «imtt  Imnooiv  ^  choses  ù 
dire  sur  les  principes  uep  absolus  qtM  le  péti- 
lionuairo  avance. 

Ainsi,  par  exemple,  il  n'est  pas  iniqfw  de 
diâ  poser  du  bien  des  gâoiFationa  ftetures,  lors- 
que la  dette  M  eonUactlo  pour  coiéeater  des 
U  avmx  qal  profllerant  I  ces  mâmes  fbiiéra- 
lions. 

Votre  commii^iiioB  tona  prOpoeo  l'afdrt  du 

jour.  —  (AJopk'-) 

—  Le  sieur  ilcbiié,  institulour  i  Mar- 
seille, demande  :  l»  que  les  eiïots  de  l'emprunt 
Magne  (1870)  soient  abrogés  relaUveneM  eux 
sommes  non  encore  TBisées;  2»queIeBsoniaisB 
ver?/»e3  soient  consolidées  à  un  taux  moyen 
entre  le  tatui  de  l'emprunt  Magne  cl  celui  de 
l'emprunt  Laurier. 

La  pétitîomiaifo  piiland  qpe  l'ompnuil  Ua^ 
gne  a'est  £dt  soaa  boonp  de  lapporle  nenson- 
liCTs,  et  qno  la  plupart  des  jeatM^plaii»  sont 
devenus  ioselvablos. 

Mais  il  ne  fournit  aucune  preuve,  aucune 
indication  mémo,  à  l'ap-^  de  sas  afflnnations. 

il  a,  «a  conaéqwnoo,  paraiiotnconiBis- 
sion  inutUè  de  s'y  arrêter.  BUe  yvu  propose 
l'ordre  du  jour.  —  (Adopté.) 

—  Le  fieur  Journu.s,  à  Laiffle  C'me),  do- 
minde  : 

1°  Que  l'on  suppnme  d'urgenco  les  octrois, 
les  inpdu  snr  les  boisions  et  les  prestations 

relatives  I  l'entrétlen  dos  cbomlift,  et  que  leur 
produit  soit  remplacé  par  un  équivalent  à  la 
cliin^e  des  localairoa  et  ftonmers  de  iapio^té 

foncière  ; 

2»  Que  le  taux  do  l'intéréi  tmi  fixé  â  6  pdur 
100  pour  tout  prêt  sor  hypothèque  on  sor  gage, 
et  qu'il  soit  libre  poitf  ton*  auuc  jirCt  : 


3"  Que  chacun  pnisso  engisw  Mut  on  partie 
tatralean  moUIMm  saMhiaUos'doint  8te 
en  poasdssion,  rans  étro  obllgi  dfi'a'ën  èesimi 
sfr,  mais  sans  jMuvoir  en  disposer  ttetrament 

q'je  fùiir  :-  in  usa  o:.'ir..iiïe.  ■'jue  tout  acte 
relatif  i\  cet  engagement  soit  inscrit  au  bureau 
des  hypothèques  et  nUsanran^xIes  hypothè- 
ques m^nic  judiciaires  ; 

V'  Que  les  patente.^  soient  plus  ésaJoment 
rri.ar'.ie.-i  et  frappent  au^^i  bien  les  spéculjtcurs 
en  agricuUurc  que  leâ  ^:péculatcu^s  en  com- 
merce ou  industrie,  par  cette  considération  que 
l'exportation  des  produits  agrieoles  cet'  ôbiilnlm 
aux  intiréts  de  la  nation. 

Sur  CCS  diver.'  ;  iiir.t^,  et  d'aî^ord  quant  à  la 
suppression  des  uc'rois  et  de  l'impôt  sur  les 
hoilBons,  votre  commission  ne  s'est  point  dis» 
limalé  ^tto  c'est  là  une  question  fort  grave, 
souvent  tgUée  9ka.t  nos  Assemblées;  Mais'ello 
ne  pen.<i(<  pas  que,  dtnt  l'état  actuel  des  Snan* 
ces  do  1  Kut  cl  des  communes,  il  soit  {lessible  . 
do  les  supprimer  san*  6'jnivalenl. 

Or,  la  mesure  à  ce  stqot  prËsenléo  dans  la 
pétidon  ne  paittt  peint  éqollgèle  ;  car  lUfO 
peser  une  tà  lourde  charge  seulement  sur  les 
fermiers  et  locataires,  c'est,  en  définitive,  la 
faire  peser  sur  la  propriété  foncière  elle-nièrae. 

En  ce  qui  concerne  le  taux  do  l'intérêt,  la 
question  soulevée  dans  la  pétitiea,  dàt  lipg- 
temps,  préooeupe  tesmelUeui  esptUa.  On  ifM, 
entro  antres,  aonvent  demandé  sll  n'était  pas 
mieux  do  laisser  aux  pcr.^utines  qui  conlracteat 
entre  elles,  la  liberté  du  lise/  à  leur  oouv»- 
nance  le  taux  de  l'intérêt,  conute  II  tniw  poor 
ona  marchandise  ordinaire. 

La  eommiuion  a  pensé  qu'il  fiiMt  réserver 
un  semi'Inlile  d?!i;  qui.  du  reste,  pourra  ftro 
plus  uni  uijuA  en  suite  d'une  propo.'^ition  d^ji 
faite  par  un  do  nos  collègues. T,'As!iemMé<^  sera 
pout^-tro  do  cet  avis,  lorsqu'elle  apprendra  qne 
le  pétitionnaire  se  home  à  indiquer,  sans  déve» 
loppomcnt  d'aucune  sorte. 

l'assanl  au  .sysiiJrae  relatif  aux  actes  d'en- 
gagement des  valeurs  mobilières  et  i  leur  in- 
scription au  bureau  des  hypothèques,  la  com'* 
mliaioo  le  croit  impiaUcÂie.  Connent,  par 

^xemp!e.  jniurra-t  on  reconnsiire  et  mîvre  ta 
valeur  Mobilière  lorsqu'elle  p>\88era  ea  d'&ulros 
mains? 

li!naa,aa  siyet  d«  sa  dosniéce  peoposilioat  le 
pétitioanaira  fiutOM  «maréeooemiqua  lM». 

qu'il  dit  que  l'exportation  des  produiu  da  ife« 
giicultnre  et  l'importation  des  produits  de  l'in- 
dustric  sont  enr.triîres  aux  ii:it-riLs  do  li  na- 
tion ;  car,  en  adujitint  une  icllo  mesure,  on  ne 
tarderait  pa.s  à  voir  se  ralentir  l'activité  poUi- 
qne  etdioainaer  l^dAheiae  nilinaaiB. 

De  nénte  il  fait  une  erreur  matMeOe  lofe» 
qu'il  dit  que  les  spécBlatcuni  en  :it;ricullure, 
qui,  d'apréa  ses  vues,  ne  seraient  autres  qoç 
1rs  commerçants  de  denrées  alhnnitirH,  ne 
sont  pas  soumis  à  la  patente. 

Votia  ftHumistien  vtnt  propeso  do  paner  4 
i'ofdrt  du  jour.  —  (Adopté.) 

—  Le  ^iour  Re^'ité,  instituteur  à  Saint-Pré 
lllaule.a  l'yrénées),  propose. daduplor  certaines 
me-^ures  ilnaiiciéros,  politiques  et  nililainit 
dans  lo  but  do  rondroàla  Fraooo  sa  proipiyitL 

Gca  «Muros  n'olltaat  rîm  de  sinaux.  U 
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nfltmciuis  doute,  i'O'jr  In5  Tatro  njetér, 'd'en 
InHlpenqmfapiaMinaat  «oamii  :  - 
l«{t«f«duli»4BM0/ia]s4aMettM>ito  m 

gran^ivrc  et  la  detto  hypothâeairo  ;    , ,  _ 

2"  lie  frapper  tout  firatigor  venant  on'Pranco 
d'un  droit  (Je  .^â  l'r.  p.ir  ji^ir  ; 

3"  De  giippriniiT  irovisoîrçnieiU  Uius  les 
joonMtldt  Iditt-B  par  k'.-i  puliculicrs.  ol  ili^  j.ro- 
nonoar  wit  délai  rcxil  &  vie  coatro  tout  pcr- 
tortatqw  délft  ^ii  jptiMiigm.  '.. 
ÏÀcaidaàMion)iiMff^    fSfin  du  jour. 


—  Le  sicar  FJcury  Flaliartk  &  Puis,  de- 
1"  (^a'unc  loi  accorda  uns  iattemnité  propor- 


ttonmilB  Bt  niliHnl»  anx  coHuiVMf  «  «U 
propiiétaim  pour  tout  iM  diOiHnto|a*4niti 

pendant  la  gncrr»;' 

î»  Qu'en  con<équoooa  du  principe  do  la  res- 
ponsabilité, les  bina  do  «ax  qui  ont  voulu, 
projpriié»'voi&  laffmm,  o»  qui,  par  leur  impé- 
tiûo,  OUI  oompromia  le  aueoès  4o  noa  annea. 
soient  lalsis  crvoWdus  nu  profit 'dd  Ift'Gsim  dri 

,:,''(l,\tr:i<'.<. 

La  jifoiRisitioii  d'indemniser  les  communes^ 
ot  Ic8  parliculiera  pour  dommage»  causés  pen- 
dant la  guorro  Veat  pas  nraveUe.  Déjà,  par 
plasleun.do.  nos  eolMgues,  e^.  ft  M  fiitto  à 
rAssRnjWi'"  qui,  sur  conclusions  conformes  de 
la  commission  d'initiative  parlementaire,  l'a 
jiiise  en  considération. 

Une  conunitiiion  a  élé  nommée.  ■ 

Dans  cet  état,  il  paraissait  natarel  do  lui  ren- 
Toyor  la  péliUoD.  Mais  voira  coinviasion  n'a 
pas  cm  devoir  tous  Iq  proposer,  soit  parce  qno 
la  pétition  ne  cr>nti<;nt  aucune  indic;Uion  ulfle 
ù  rctrnir,  soit  parco  qu'elle  va  au  delà  de  co 
qui  lui  parnîl  ju?le.  Elle  propose,  en  rUVt, 
d'indomiliser,  d'une  manièra  proportionnelle  et 
pMmaOfk  tawi-onaqtti  oMéié  flMaiBUdiiiiH 
lenip  iniMu  p«r  raUa  de  la  gui>Tro. 

tjMntàla  deuxième  proposition,  qui  con- 
•ialSiàaaisii'  et  vetulre  lo;^  kions  dos  personnes 
qulMik  voulu,  propo»6,  vottfrou  fait  la  guerro, 
il  n'a  pas  fim  &  TOtn  flfiiiiiniaaion  que  des 
qoflitioni-dn  oetie  natare  pmecot  étie  intro- 
dnto'éamftt  mu  pu  «lio-  de  pétiitoa»  l'Aa- 
semblôe  aura  toutes  focUit^  pour  s'en  saisir 
lorsqu'elle  le  jugera  utile  ot  opportun.  ■ 

couséquenco,  U  nSicrvo  £nonc^-e, 

elle  lifts. propaao  do  paue^  à  l'ordre  du  jptir.— 
(Adl«l«.) 

—  'Nous  avons  rCàni,  dans  on  seni  rapport, 
les  deux  pâtUkins  frtaaot6es  :  la  pcemitee  par 
Je  sianr  Malift,  k  Mniee.;  todeuiilawrpai  ie 

sieur  Tontain,  à  Bordeaux. 

Kllci;  proposent,  (lour  arriver  au  prompt 
paj'emeni  de  l'indemnité  do  guerre,  «i'iuvitor 
les  populations  &  ,((6po«cr  entre  les  mains  de 
l'État  hors  Àiètaax  précieux. 

QMf  ^  soit  ie  patriotisme  djs  nos  popula- 
tions, ce  moyen  n'a  pas  para  efficace  I  votre 
eommlislon.  , 

Elle  conclut  à  l'ordre  du  jour.  —  (AJoj.tt'.) 


—  IjO  sieur  Clirûlicn,  à  l'an?,  ilumandr  r^ur- 
les  rewnw  île  toute  niUure,  rentw,  action:^, 
obiigali«M  seiSQ^  pandsiit  trois  aos^-fircvés 
d'oMi  NiBBM,  at*  de  .«o«i;ifvéfe:i  couvrir  le 
sntmlttl  te  ftadninil&.de 


La  ]"''tit:.>n  ne  Tait  qu'indiqu'-r  ;  elleiM  pié- 
acnte-Mlcan  moyen  d'appliooien. 
Or  e'est  U  qa'«st  le  sié^  de  la  difOeulté. 
E:i  ;i.'i:iciyie,  il  paraît  ôquItaMc  que  tonte  va- 
leur et  tout  revenu  soient  frappé.^  p.ir  l'im- 
pôt.   

Toatcfr',--,  ;,Ti:r  '.\  r  'TTi'  - '.; r  IT'.at,  OU  iO  de- 
mandfi  SI  «no  telle  mestjro  n'aurait  pas  pour 
conséquence  de  porter  atteinte  au  crôdit  pu- 
blie, et,  par  suite,  s'il  n'est  pas  prèKraUe  do  n« 
pu  paisor  à  selio  aonne  dlnpAt. 

Quant  aux  actions  et  obli',*ations  ,  cette 
crainte,  il  est  vrai,  n'existe  pas.  .Mais  ejl-il 
jui'Le  de  soumettre  à  l'impôt  do  éomblalilcs  va- 
iaïus  ai.  dn  même,  coup,  on  ne  saiait  toute  la 
tfiim  nbUlUtn,  les  reitnus  de  iMrt  ffan  t 
Et  alors  quels  moyens  ftut>il  pittidi*  po«r  les' 
découvrir  et  les  frapper? 

Co  sont  là  dos  questions  très-gravos,  qui  se 
posent  oatorellemont  et  9110  la  pétitioli  n'indi- 
que ménu  pas. 

D'autre  part,  didOtenicu  proj^oaitions  sur  ce 
sujet  ont  (tL'  laites  k  l'AssembR«  par  divers  do 
nos  coUrgaej,  an  milioa  desquelles  «o  détache 
nne'^pMitioii  oompl&te  de  M.  FlotanL  U 
panftrait  done,  en  ee  motaiAnt,  iabptwrtnn  de' 

provoquer  une  décisioti  à  cet  égard. 

Votre  eomraission,  tout  d'aliorJ,  avait  sonfçé 
fl  vous  proposer  le  dépM  au  bureau  ic»  rensei- 
gnements. HaW,  eoqme  'la  pétition  n'entre 
dans  anesn  moyen  pratique,  élio  a  pensé  qu'il 
était  inutile  de  la  conserver. 

Elle  vous  propose  de  passer  i  l'ordre  do  jour. 


tt,  9*  r^porltiir.  MesatoBn,  la 
pétition  portant  te  a*  S50  signés  par  te  sieiir 
Rantelli,  avocat  i  Goite  (Corse),  demande  i 

l'Assemblée  de  ttécrôtcr  la  séparàUOB  dSf  It 
Corse  d'avec  la  France.  (Exclamatioat.) 
E^îi  r Asiambjlf  A  tlâtué  sur  une  pétition 

analogue,  et,  se  reporta&t  &  votra  pr&»^nte 
d/'citiun,  volro  deuxième  commission  vous 

liiûpofi'  de  passer  ;\  l'ordre  dn  jour. 

MM.  GaUonl  d'IstrU,  Abbntnool  et  plu- 
tfetmaiaru  mcmftpst.  lÀ  qncsUon  préaliÂlc  ! 

La  question  préalable!  La  question  préalable  ! 

/)c.(o<ito2Min(.  Odil  ooil  la  question  piéa- 
laUel  • 

M.  le  prdsldent.  Jo  consulte  rAsscmbloc. 

M.  Sfmpjt  ViatKùtmiiUtUrt  it  tiêUiimr. 
Je  dcBVnida  Ift  jpaifte. . 

M.  Uapenoy.  J«  Il  dHM»it  mhI. 

M.  le  pr«si«eail.  H.  JwMiniilw'do  l'inté- 
rieur a  la  parol0.  ... 

M.  Bneat  FleiM,  «fniitrs  dis  TtnUritur. 
HoBsloun,  e'est^  sobobAvIAb  qu'une  pétition 
pareiUe  est  produite  I  la  trilnne.'  Jé  pense,  — 
car  il  ^tc  faut  jamais  formuler  de  soupçons  i 
Téganl  des  Intentions  des  p^titionnaireii,  —  je 
ponso  qtte  ces  pétitions  ne  sont  pas  dictées  par 
une  inwitteii  malveUJâate  contu  k  ltenc»j 
mois  elles  penrralsot  .secvirdftjaisaanmis  que 
nuu^  ilnvoni,  dénoncer  i  rAsgoqibléo  et  crf  it 
an  Giiuvumcmoul  et  au  piya  ûa  diiUculuia 
qui  n'ont  pas  de.  raiiion  d'itre, 

)  Jn  danuBde  qft'ea  prbtoae  d'une  semMabte 


demande,  ruiuiiiniili''  du  i'>"t,  c'est-,'!- 
de  FadopUoD  de  l'ordre  dur  jour,  aUt  constiftéo. 

Fote  nombisuf».  La  question  prédlatilc  !  1a 
question  préalaLlC"! 

M.  Scboelcber.  Nuui!  demandons  furnidlo- 
mont  la  (][nestion  prf-alaMe.  '"  t 

M.  lo  uinLstro  Ao  l'intérlyar.  Je 


do- 


nt  i'ùr^ini  ilu  jour,  puis- 
que rAssenibli'o'  m'y  convie;^ je  demande  la 
1|kMBtioaj)réaklile.XUm  i  gui  !     An  roM) 

nn  pnrverbe  qni  dit  :  <  !Vnn  si rUpmiii^  fKtsL'* 
—  •  Un  no  rfpoiiU       .i  un  fou.  »    ■  '  •  '  "  • 

Voilà  la  seule  mani>''rt>  dont  on  puisse  ac- 
cuoillir  du  semblables  prions.  (HlKs  etnp- 
pNUttea.}  J'^joMMtf  i|«0iK-dtelln  veut  avant 
UU  aaaiar  et  isetaefcalhMWM»'  (Mi* 
bicnl  titeUant)  •  i  ^ 

M.  le  pf4aUmit.  ÏÀjfttdtét  l'H.  liât- 
perani.   -  -  •        •  >•■-•  "  _  ' 

M.  Umperanl.  J'ialdemandA  la  paretofonr 

dire  précisément,  ainsi  que  mon  honorable  cd- 
lègue  vient  <le  le  faire,  qu'il  y  a  dos  esprits  bi- 
zarres partout,  en  Corso  comme  ailleurs.  Il  no 
httt  point^  s'imaginer  que  les  autros,  départe» 
maitt  "piMt  sAdi  le  'naaç^pofe  ^]p6dda» 
IMnges.  Aussi,  mMsIewaî  je  crois  qnèjeuqiw 
nous  avons  h  demander  à  l'Asscmbiéci,  c'est 
ce  qu'elle  a  ■b'^ji  voté  sur  des  pétitions 
analogues,"  c'est-à-dire,  non  point  l'onlro  du 
jour,  mais  quelque  clune  d'intlniment  plus 
dédaigneux  la  quMtiw  jrCali|bla.  (Trte-biim  I 
trU-Uenf)' 

Tour  moi,  je  suis  heureux  do  l'incident  qni 
m'appelle  à  cette  tribune,  ^rce  qu'il  me  donn|B 
l'occasion  do  porter  i.  te  connaissance  de  l'As- 
aom*)16e  unfiût  qil'ssirapent^tre  de  natuioi 
lui  teiro  counaUié  cnctgnient  quélséoniM 
sentiments  de  nos  compairietM  èllfors  te 
France,  la  commune  patrie. 

Ce  fait,  que  chacun  do  vous  peut  v'-rifier  au 
seuil  même  de  cette  enceinte,  est  celui-ci  : 
dans  le»  combats  qui  viennent  d'avoir  lien  pour 
la  défense  des  leiii  et  de  la  vraie  libattdf  te 
Corse,  quoique  ooaoitm  de  nos  départements 
les  moins  p<>u|ib!'.'^  C.  au-dessous  de  la  moyAUlt» 
est  celai  qui  a  donné  la  plus  do  morte 'i( 
de  blessés,.  >-  • 

:  11 7  a  un  siicte  que  te  mAme  Ittt  M  VNum- 
vrila.  Il  B^AfoIntea  d'uaUao eiiga)|ihi su» 
que  nos  concitoyens  n'aient  ViM^  Il  WSé  i 

torrents,  lour sang   •>  .  •  ' 

■  ÎÉ.  le'-Blalatvr4»rtaMMnr.  Cèit  nul  I 

M.  Limparual.  .».,.ponr  1»  .canso  «Mit- 
munet  ."  ' 

A  lai  porto  dé  vo^  enceinte  fipire  i  ihn  ro 
un  ordre  dii  Jour  ^guiié.de  M.  le  chef  du  jtf^u- 
voirextoitira  ^vdie  dn  jour  qui  désigne  of- 
ficier comme  s'Stant  'partlçi^r^miuit  dlslin- 
guà.  Hti  bien,  cet  ofTicler  est  ^  cofse,  le  brave 
capitaine  Santolirii. 

Voilil,  messieurs,  quelle  çsl  notre  altitude. 
[Ouil  ouil  —  Tria^en!}/»  n'ai  point  aq,tf|f 
cbos^  i.  rtpondr»;  .mus  finnines  Francsi*  ot 
iwns  raiterons  Flranci^  aussi  lenjoitemps  qufllA 
IV.it'.ce  existera.  (NduvcIUl;  Pt  vi'.rs  niirqueu- 
d'approbation.  —  ^ppiaudusameau.) 

Ht  mÊUtÊà  dnMffiî.  tkm  — liiei  Ftan* 
cate«^ttntti  ■/  ■<: 
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M.  to  prAtlflOPt  Je  meu  «ux.  voix  in  quos- 

tfam  îcMtMst 

(Là  qaeaUoa  priikbU,  niw  n»  voix,  est 
tdoptie.) 

M.  Umperanl.  Penoane  ne  s'est  levé  cou- 
tn,  je  demâoda  fa'U  mhI  conitotÀ  que  la 

M.  to  li^fMlÉwa.miHiiMiiit.  L»  pMiiioa 
B*     «M  4«  IL  lianiM  i»  DligMigMin, 

sidt-ru  do  ta  commission  d«  NMHMMBt'M 
votes  liu  département  du  Var. 

Il  déclare  qm  |e»gl«ndM  irrégularités  cons- 
tante i»n$  la.cpclWMMat  dM  Maciiona  de  aon 

tMVOTtiûn  de  la  préfecture,  qui  a  procédé  elle- 
môme  dans  te»  bureaux  an  recenaeiaent  géné- 
aI,  et  qui  a  laiu6  &  la  commisùoa  unu^ueuiPti  t 
tempa  de  oonaigner  ces  réaaltais  daiia  aon 


t 


Itcasiem,  totire  deuxième  «on^ifalpa  doit' 
Totu  rappeler  que,  lorsque  l'AaNinbMBTittto- 

nale  a  v6riD6  lo»  élecliona  du  V»r,  elle  a  (i.tiis 
sa  Elance  du  6  mars  constaté  que  des  erreur» 
lérieoies  et  irte-K^rMtabtes  avaient  été  com- 
mitea  daiu  te  rMaqMfuo^  ém  vot«  de  dè- 


Cps  prrèura  ont  été  tellfi,  que  lea  résnîtau 
yriniitivoment  annoncés  se  «ont  trooTës  pro- 
fondénent  mwlifiés  par  tu  tonll  in.ïà  CfiBOr 
BriMion  do  l'Asif  tablée. 

ta  pratattnIiatèdaaéliH  éa  trawaitaioii 
compoaée  : 

MM.  Bmn,  Barbarottx,  t^obtlrè,  Oambctt», 

L:.di  a-UoUin,  Laurier. 

,  Lea  réauliai#  oonstatéa  ji^r  la  vériticalion 
doooeiitlMMpinairiipata:  , 

MM.  Brun,  Darbarouz,  Janrf^aibanj^Oam- 
bctta,  [.edru  Rollin,  Uulauro. 

Aprte  cette  constatation,  votm  hoaorablo 
l«|i|Mirtaiir,  M.  ViBa|i|«  dA  «xpcimar  m  Uftme 


Mesficurs,  la  pétition  qui  tous  est  aonmlae 
n'est  antre  cboao  qu'uno  protestation  de  l'ho* 
norable  M.  Ansi^?,  maire  lie  Dragnipnan,  qui 
Mait  été  ditei||Bé  par  un  arrêté  préfectoral  poaf 
piMdar  h  eaoïndiaion  du  rccensouient  néné- 
flO»  fB  wnflaeaaMBt  de  M.  te  iaga  de  paix,  et 
^  s'aat  fma  do  la  part  qui  lui  rewnalldankto 
Jllâme  ("xprimé. 

M.  le  maire  donne  des. explications  détalUé*^* 
des  faits,  et  dain|ldBfW.«i  MapOMakUllé.foU 
dégagée. 

-'GetM  fldarilhUoii,  '  qit  ail  pivwqâee  pur  un 
■antfaneni  qui  honore  M.  le  |i|atn  de 

gttin,  nous  a  paru  fondèë. 

Mais  cm  magistrat  n'a  pas  ot6  pprsonnc- 
atiBBt  désigné,  et  sa  parfaire  iionorabilité,  à  la- 
ôualte  votre  commission  s'cmprean  3e  nodi^ 
homtna^,  n'«  jimate  lalaaè  plalié  aox  enap- 
fons  qaHI  lemM»  redonter.  ' 
■  Apre»  eus otisfrvatlon?,  v '  trc  iVu^lôtoe com- 
Itiission  ne  croit  po*  avoir  à  tous  prupoacr  ûne 
autre  solution  que  oalb  de  |eMi!r  1  l'ofdie  dé 
|ouf.  (Adopté  ) 

—  Mcssiaora,  la  pétition  porunt  \o  n"  -Uii 
tav  eat  adz«M6e  par  M.  Parcnteau,  de  Toa- 
teoie,  dana  te  but  de  réaliser  de»  ^cooendae. 

Site  «omteDl  quatre  paiaecaphii. 


Dans  le  preiai«sr,  M.  Parenteau  demande  la 
«uppreanon  du  budget  des  cullea. 

Votre  i*  cflmwiaateB  se  «mit  paa.  tplam 
question  de  eelte  natun  pniaae  êtte  tiailée 

d'une  maTiii  ni  incidente,  et  elle  vous  propose 
de  passer  k  l'ordre  du  jour.  —  (Adopté.) 

—  2»  paragraphe.  U  PanatetB  daflaMde  te' 

maintien  diis  iraitementa  jusqu'à  ooiteaMiiee 
de  3,(MJ0  fr.  et  la  rédaction  de  moitié  dea  dut- 
fica  excédeat  «altt  aonune.  dani  tee  ttit»- 
mcnts  supérieurs. 

Cette  question,  déjà  ploirienrs  fois  indiquée, 
doit  être  l'objet  dc^  ètuilesi  du  Gouven»emetit, 
et  Boaa  eapérons  que,  dans  des  proportions 
ifÊ»  BM»  ne  pennne  apprécier,  cHe  prendra 
plaee  dana  l'eMamU»  dee  Mte  teoii«iiiq.ne$ 
exi^  par  le*  cirooaateaeaa.  ' 

->»>pÉta8nqilia.CSattepaTUo delà  pétition  de- 
mande la  tnppfeaaien  de  loùles  lea  fonctions 
inutiles  et  le  retour  à  te  graitité  pour  louics 
ediea  qftf  étaient  giatalteeéB  1M8. 

—  S'  paragraphe.  Dans  la  quatrième  par* 
tic,  M,  i'arenteau  demande  te  ^diminntion 
des  frais  iff  recette  et  de  peretiiMov  daélfn- 
pou. 

Cetie  rilawne  eet  day^ite  tepmiupe  f9ÊSV^ 
par  un  grand  nombro  d'teDemlatea;  elte  pa- 
rait nécessaire,  surtout  en  oo  qui  concerne  In 
perception  dos  Impùls  dans  U'n  grands  centre», 
ift  aemhte  devoir  prodaiie  de  sériourea  ôco^o- 


Votre  2«  commission  vous  propose,  me«- 
sieuis,  do  renvoyer  i  M.  le  ministre  des  fioan- 
oes  les  trois  dereten  paiagrapliaa  datepétitew. 

—  (Adopté.) 

—  Measieuia.  par  te  p&ûtion  q»  316,  le  sieur 
Bcndiet.  à  Ptuia,  wn  ifeiafBde  Itertler  l'a- 
narchie et  te  déataeegte,  en  proeteipaat  immé- 
diatement nnè  toi  Ubénk  anr  iee  édatlntotn- 
tiun»  communalM,  d^jaitoOMalateaeigewer- 
nementales. 

M.  Pocée-Sapert.  La  loi  ccminnnete  est 
d^-j&  veiéft, 

M.  le  r^pportew.  Oe  sent  là  les  graves 
questions  qui  nons  préooeepcnt  chaque  jour. 
Mais  lo  {H  tiiionnaire,  se  contentant  d'ômcllrc 
un  simple  vcEu,  sans  indiquer  rien  de  précis, 
et  sans  formuler  an  projet  qui  paisse  devenir 
l'objet  de  déliMiaiteM  kiitee,  votre  dixième 
comaaiiaten  TmpiBpoae  de  paaMr  A  Perdre 
dujonr.  (Ado^ 

. MeaaMiTB,  te  iiéanm  B>  910,  U  «tonr 
Noré,  cnltiTalenr  i  La  Villeiieuw,  éonmnno 
do  Rambouillet  |8cino-et-Oi8e),  réclamo  la 
somme  de  8,t9ù  franco  pour  273  montons  qui 
lui  auiaimt.  été  pris  à  Mainteoon,  an  mit  de 
•cptembre  ISIOi  pw  de*  mobilee  jda  LoMt-Qe^ 
ronae.  (BxelaBMtkma  el  MeBwente  dlrers.) 

Les  détails  contenvsdans  cette  pétition  in- 
diqneat  dea  Mta  digeee  de  tonte  l'attention  de 
M.  teBriaieM  de  h  (MfM> 

Il  y  a  li  des  renseignements  k  prendre,  une 
onquflo  A  faire,  parce  qu'il  est  utile  que,  si  les 
laits  relatés  sont  «"tacts,  le  pays  ?ache  bien  que 
jmnaiaJeo  eirconataacaa  pe  aaipraiaat  jaatifier 
tee  pneMéi  doBt  te  pélIMmiBÉte»  ae  pÛBt. 


VetieàanitaeeHBaiiirieBWae  propose  le 
ien«iièILteaMitredete«Datw.>  (Adoptô  ) 

—  Messieurs,  par  la  iDtitiiani  n.  392.  M.  Pen- 
dre, ancien  juge  de  paix  i  U  Motbe-Adiud 
(■Vendée),  s-e  plaint  de  ce  qun  des  hommes  n'of- 
Crant  ancane  garantie  de  capacité  et  d'honora- 
biUlè,  ^"iflt^ Mt  eaenne  étude  do  droit,  noa- 
Vent  étrangen  ea.pa|««  et  parfois.;.d|UU  te  but 
évident  d'être  exempt^  du  aer^  de  te  gudo 
mobile  ou  Jo  la  garde  mobilisée,  aient  été  mi-- 
i  la  place  d'honorables  jug^s  de  paix,  révoqui- s 
nniqncment  ponr  que  IVAydtaaadiapeaeidliel 
do  tenia  fooctions. 

Voare  dBMlteu  iiimiiiiMinfl.Bwaidifcii,  pen- 
se que  c'est  i  M.  le  garde  dea  aeeanx  aaal'qa'il 
appartient  d'appr^lerdes  dtuationsqnldahient 
lui  èlrc  connues,  et  de  .^liUupr  «m  la  position 
particulière  faite  à  chaque  juge  de  paix. 

Elle  vous  propose  le  renvoi  de  cette  pétition 
i  M.  te  ministre  de  la  jostioe.  —  (Adopté.) 

—  Moaateuis,  par  te  pétiJù^n  n°  3€6,  des  ék>c- 
teors  de  Ghktium-mrfiivne  (Dcux-^vre^). 
demandent  que  l'on  convoque  daaa  te  pins  bref 
délai  pdaaibte  lea  éleetetiH  i  it  eoinibuoe  ponr 
(trooédor  â  k  lAAilaatSni'  daa  oonieiU  gM- 
rtu*.      -  •  ■'  • 

LospMmteiei  (rfoceupations  de  l'Asoeotbléo 
ont  été  d'aasnnir  nne  prochaine  léorganisation 
des  ooitaeiM  manlcipaux  ist  dedeonaoils  géné- 
raux. 

Vos  décisions  récentes  asisurcnl  aux  pcti- 
ttotmaireo  que  les  désire  si  l^igitimca  qu'ils  cc- 
piiaieiit  aeiont  trée-praéhainemeat  rtelisés. 

Lenr  denêad»  eet  ifene  aqjàwdlttt  aana 
ol^,  et,  pat  suite,  votre  deuxième  commission 
-ne  peut  que  voas  demander  de  passer  à  l'ordre 
du  {sur.  —  (Adopté.) 

—  Mosaleurs,  parlu  pi^i.lion  portant  le  n"S85, 
les  kaiiitanta  du  quartier  de  lîhaumont,  à  Chft- 
Ulloo-ser-Seino  (C«e-d'()r),  «]  ;  ellonl  l'atteii- 
tion  de  l'AiaenMée  aw  l'ae^upeUeB  de  co 
quartteiv  MMiê  tUtÊL  ri«gMehd'delâMn«. 
par  l'armée  allonMMte,  WH  éèfttt  iU  ftSÊÊBi» 
nairea  de  paix.      •        '  '  ■ 

Celle  pétilion,  Bif;née  d'un  trèf-grand  nom- 
bre d'habitants  de  GhAtillea-snr-aehie  (441), 
eet  digned»  TCWMMliq» 

Mais  votre  detallM  «MiMillell^a  cru 
devoir  so  bolnér' I' vWi  flMWhdèr  H* ren- 
voi à  M.  le  nnni-;lro  dea  afTaires  étntr::>- 
Kt,  qniannà  l'examiner  avec  tout  lo  soin  qu'elle 
ieomporto.  —  (Adopté). 

Messieurs,  par  la  pétition  n«  390,  lo  sie;  r 
aeis;  à  Dongeaet  (ISocèrc),  demande  tfw  TEtat 
mtMhMbelMiiMi^  dbfmddre  ea'gnnd 
le  dismsnt...  (niloriti*.) 
Cn  men^re.  Et  la  pierre  philosophalc  l.,.. 
M.ipMpveHe«r  .«.doota  «dtevnttte 
fabrication;  U  voudrait  t^pjlifMrlfVfrodtlitt 
de  la  vente  au  payement  de  l'indèpalUS  do 
yuerrc.  (Nouvelle  Iniarilé.) 

Malgré  la  conlinnaiion,  par  le  sous-préfet  do 
fhii»dae  Iblteéaoneés,  votre  ( 
nteaioa,  aaM  ae  dtealnotec  tee 
merrailtenaee  dtae  ieliAtebtediwaeerte,«rait 
que  l'industrie  privée,  tonjonrB,  en  fembteble 
circonstance,»  tngéntottao  et  si  empressée, doit 
leiiDnrtedivetoppeHUQt  «faiepiro» 
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duciion  de  cette  nature,  et  elle  \on»  proiK)«e  de 
jMMipr  i  l'ordre  àa  }o«r. 

m.  le  «■■WAtlIoalMil.QmlepetiUoo- 
Bain  pioMift Mbord un  paUttaHnOllOB  Ai' 
diamant  dont  il  pn'tpnrl  »voir  dèOMItWfl  h  tk- 
brictiUon,  et  rju'it  le  montre  1 
Vn  mtmbr*.  Le  rcnToi  i  Caglkntto  t 
■L  toprAfltdsBt.  iACMnffllitloii  «onelat  i 
fordre  dn  jour,  je  net*  an  voix  Ponlra  do 
jour. 

(L'ordre  du  jour  et  mis  aux  voix  ci  adoplé.) 

M.  Is  rapporteur,  eonlinumi.  Messieurs, 
I*  raOMt  «lA  aa  droit  de  pétition  inpoee  par- 
fois, i  TM  eommiiiioiiK,  le  n>sret  d'arrAl«r  vo- 
tre attention  5ur  des  doonmenl!!  jveu  dignes  de 
preniite  Ici  instants  de  l'Assemblén. 

Tclleestlu  pétition  portant  ion"  121,  etsi^aâo 
d'an  M.  de  Garan.  GcUa  pièco  n'a  pti  noins 
ét  VMrtra  gnnda*  pages  d^alM  Aeiitnrau4e-Anc; 
mais  elle  n'est,  en  rfalit^,  qu'uaajscroblagedc 
mots  qui  laissent  apercevoir,  parfois  seuio- 
mcnt,  une  :ni>  iiiioa  diBféflMniMtetaatal'oq^- 
niMtioB  sociale. 

Vom  deniiàoM  cmnniiMi«iB  vqaii  proffiae, 
nesaieurs,  de  paafsr  i  retira  da  jimr>  — 

(Adupté.) 

~—  MMiiwe,  jilt  la  ^iMliton  portant  le 

n°4ÎG,  te  «ieur  Tlnhn,  à  Luzarches  'Scine-et- 
Oise),  demande  qu'nne  plu»  grande  liberté' 
McUoh  soit  lataséo  aux  conseil»  monidpaax 
paar  tovtoa  tel  menues  finandèras  et  antres, 
qnî  coDKfmnt  la  eoBii&tnie,  M  (|ee  les  Éctes 
administratifs  des  maires  soient  placés  plus 
directement  son»  la  surveillance  de  ces  con- 
seils. Il  propose  rpic  li  H  ^'ir-cteors  téetlement 
int^ress^s  à  la  commune  et  capoblof  de  dis- 
cerner leur  Yote  soient  seuls  appelés  I  lioBUDer 
les  membres  du  conseil  municipal. 

Messieurs,  dans  un  exposé  dôtaillô,  le  ptii- 
tion-;i:rn  l'numi^rc  «es  iiires  iicrjunncllcs  iîur 
l'urgani-saiion  municipale  ;  nous  y  avons  trouvé 
des  critiques  do  l'organisation  acloelle  et  de 
naaibnu  projeta  de  réfiicme  déj^  seoTeni  in- 
diqaCes.  On  pmifeti  sont  nds  k  PMedeparle. 
seul  fiait  de  la  nomlAatinn  d'ane  commission  do 
décentralisation,  et,  déplus,  Hs  seront  tout  par- 
ticulitToment  exitininéa  inrs  de  la  présentation 
de  la  loi  muaicipaie  organiqae. 

Vein  dmltafr  floimnliiÉlnii  tuê  fnposela 
dépM  an  haiean  dos  roosel^nomemu.  — ' 
{kàagHi.) 

—  Mèsslattis,  par  la  pMlleft  a»  4S9,  te  rtràr 

Féron,  il  Mayenne,  demande  :  I"  que  Ips  con- 
tribuables inscrits  au  r6t«  aient  seuls  le  droit 
de  voter;  que  les  hommes  sansTortune  soient 
généiaienwBl  4e*rtés  des  ftmttliensfaUbims; 
8*  slgHMhtetffMNle  jMHitnsoit 
supprimée  et  qu'un  grand  jotimal  ibH  fondé,  i 
la  fédsénon  dnqnel  les  faommps  de  talent  de 
ti'UloB  les  opinions  seraient  confiés...  (On  rit.); 
40  qae  l'inviotaMIité  des  dépotés  no  soit  main» 
teuM  ^  pour  rnzcrcice  de  leur  mandat  ; 
(HwMMI  snr  phuients  bancs.)  &>  que  l'As-, 
seniIiUa  se  'dlriso  en  -  MMk  êl»  seettorii 
qu'il  y  a  de  mini'it''re5'.  et  que  tons  les  tra- 
Taux  se  fassent  dans  le  gcin  des  bureaux;; 
diaqao  iemaine  une  réunion  générale  aurait 
lien,  et  vu  chaque  qoesUen  deux  rapporti  s»> 
ment  In^  rnn  m  oom  de  la  nujfHM,  Itetn 


au  nom  de  la  minorité  de  ht  section ,  on  procé- 
derait an  Tote  après  des  obsennationi  «onci!«s  ; 
^qKnnsttftiendetotwisBaUpiiÉlai^tabs- 
HWMtl(MMbel%pféeibtiloll'Mr  dHWi  fefliifl^^ 

qne  les  conseils  municipaux  soient  formés,  dfl 
tiers  des  propriétaires  les  plus  imposés,  entiers 
des  païen  iô«  k-a  plus  imposés,  et  ie  troisième 
tiers  de  mombrcn  élus  ;  &•  qu'une  prime  soit- 
accordée  i  oeini  qni  donneiala  déènkionta  plus 
claire  et  la  pi«s  «BMa  de  la  MpMU&pW..^^- 
larité  gétiérala),Betdbat  MdéfhMsa  a  Md«> 
n«larée  siirtoot,  dit  le  pétitionnaire*,  par  les  ré- 
publicains. (Rires  et  mouvements  diver»  ) 

Tel  est  le  sontmairo  deeetlépItMon-,  mais 
rassurez-voas,  mearielm,  iMiéb  iàtoa»  «a  prO- 
posons  pat  h  bcittin,  gMgrê  |0  dial^  ifQe.'IHlfr 
te'.;r  cxpnmp  ainsi  pS  £C8  premières  li^M  : 
I  Je  liemamie  que  ma  pétition  soit  lue  textuel- 
lement, n'ayant  consacré  qilb  qiioIqueÉ  li^tMèà 
chaque  question,  i 

Votre  eonmisrion,  eonsliftrant  que  le  ftér 
tionnaire  n'a  pas  loujoors  apporté  dans^^ii- 
prci^iun  de  sa  pensée  un&  loodéraiion  convena- 
ble, qu'au  contraire  il  l'a  !>ouYCni  nxpriuiào  en 
termes  violents  et  iqjurieiu  pour  dus  ff^ap^ot 
qui  ne  aontpas  les  sleni  et  poor  dw  hoiniiea 
qoi  ne  paiiâgllit  pM  ïea  ctuioifl 'pobi^ 
ToU*o  dfMMsae  cOHiBiISMen  expvfni9'9e  rearet 
que  le  droii  Ac  jiéilffon,  qui,  on  rénlit^,  étf>n'! 
tons  les  citoyens  du  pays  le  droit  d'initiative, 
puisse  être  ainsi  <ir -iiiert,  M<vmpitpeslMlt: 
question  prSttable. 

MitMirr  inemtM.  I/erdn  dn  Joi^t  ' - 

D'auira  mmtm.  Nflot  IM»  I  la  qiebSoii 
piV'ulable  !     '       i  ■  ■ 

K.  le  pr  ieldat  I4  OOHUpiaaion  proposa  la 
question  préataUe  ;  -Je  ateia  aux  wis  •aa.fpv* 

clusions.  , 

(Les  conclusions  de  la  eommisaloa  «mt  mi- 
ses aux  voix  et  adoptées  1 

M.  le  rapporteur,  continudiit.  Mo£»icurs, 
par  la  pétition  n^  Uî,  dos  liaitlunts  do  Poi- 
tiers adjurent  l'Assemblée  do  taire  oetser  )a 
Ruèrrii  elvUe'  par  «ne  èotelfiàtion. 

Avon'-nous  besoin  de  dire  qu'iui  vif  ilr^ir 
d'^p  iiscmenl  et  do  paix  publique  est  dann  loas 
les  ciijurs?  Mais  cet  appel  à  une  conciliaiion  Je 
laquelle,  comme  disent  les  pî-(itiofinaires, 
dell  décdittler  la  reprise,  des  alfaixès,  â  1ë  iori  de 
ne  pas  llétrir  les  actesdee  fitctieax  qui  ébranlent 
les  bases  méihes  de  Kôrdre  sbâ'al,  et  qui,  seuls, 
doivinit  porter  la  responFabilitô  de  lasitoaUMl 
acluvlle,  (Ti^bion  !  très-bien  !}  ,    '   ,  . 

Ge|,te  pfititfon  est  conçue,  d'ailieps,  en  ter- 
mes trop  vagnaa;  elle  n'indiiiae  aneon  iney^ 
pratique  ;  votte  «— As—U»  'njg  pe«t  que 
vous  proposer  de  paavri  l'oidra  dajoir..— . 

(Adopté.)    .■  ; ..  .'^ 

—  Messiears,  p«4-  le  pêûWh  tf<  lit 
des  habitants  de  la  commune  île  T^amastre 
(Ardéehe),  demandeitt  :  1°  la  réduction  de 
tous  les  tnfltemetit^  dépassant  9,009 'béaea;- 
t»  laib^préialdB'  des  eih|ileis  flfiiftt«,-et«aB 
MbmhMMdii  iMed^  éRleiidtte  0^  empliHÉ  sd^ 
baltcrnes  ;  3<>  l'amiBittoetiient  des  communes 
par  l'aitributiori  eëi'mkBidpalitéB  des  soins  de 
gérer  entièrement  lenn  affaires,  MW  -li  m- 
veillanoe  deegAMeeintenani 

omtiaàao,  aaeatoiaB,  aoilève dw qow 


lions  déjà  bien  souvent  indiquées  i  cette  trT 
bune  comme  devant  étri<  l'oï^et  de  aoa  fiai 
eànslantes.f)réo«capatioiu. 
'  liea  fdnilone  éeoieatqoes  et  eeHes  qnl 
louchent  aux  attributions  municipales  s'impo- 
sent à  toute  notre  attention,  et  c'est  &  cette 
sraudo  Aiseniblèc-  li  ïf'fvinii''ndra,  nous  de- 
vons l'espérer,  de  léaliserdas  éoaaomies  et  de 
faire  de  k  vérlMUe  dlMaMMUon  edminls- 
tratifc.  m  «omailaaiens  eont  à  l'tmmt, 
«■ei  èAàtM  êcl  \gMét  ](lrojo<s  qn!  bitfnWt  se- 
ront déposés  9ur  votre  bureau. 

Acceptons  ayoc  empressement,  messieurs, 
ces  manifesiatiens  de  i'opinioa  publique  qui 
Booesont  adressées  sous  forme  de  pétitions  ;  , 
^id '"UM^irtMl^  et  peMott  irtMÉ^^ewent 
apporar  nvuvnoueiiprecMwe  nos  enoes. 

Votre  dMxIémé  étnBtKIssIëil  ^fMi  pivjNide 
de  renvoyer  i  M.  i«  ministre  des  lÉÏacaa  h 
pétition  h»       —  (Adopté.) 

—  Messieurs,  par  la  pétition  a'  Mïi  des  ha- 
bitants dos  communes  do  Uiénoau,  de  Cham- 
brais c(  dp  i^o^ny  demandent  que 
les  ^âiprtip  sa^t^|}topq«rax/i:irer.anplBS 
nie  à  une  «dle^^  fusse  oufn^Ui  gnamei* 
irilé,  et  irénaiasé  ^iis  les  citoyens  de  la  Frence 
sods  le  gouvernement  de  la  République. 

En  exprimant  des  sentiments  do  concorde  et 
d'humanité  qui  sont  dans  tous  les  cwurs,  les  si- 
j|^AUir(^.de  cetto  pétition  ^t  confondu  et 
Bêinlilenl  Vouloir  huit  n'eireKer  de  ftmit  oe  qvl 
est  lo  droit,,  la  loi,  la  France,  avee  ce  qui 
n'est  qtic  la  révolte  armée,  puisqu'ils  s'adressent 
i  la  même  heure  et  à  l'Âa^pnUda  rtl^'*  dt 
i  la  commune  de  Paris. 

"C^otre  deuxième  commission  vous  propose  la 
question  préalable.  (Très-bleal  —  Appuyé  !) 
•  M.  Lepére,  dt  m  phm.  H  dsounde  la  pa- 
role. 

QMtlquM  Ntf .  A  la  tribune  1  à  la  tribune  i 
K.  X4«pèN,.i  la  frOMlK  ftf^ 

moti  diraetjeerejndapoawrir  lëdireds  BM 

plaoe.  ' 

Jf  fax  fimplement  prLiO's '.or  contre  les  con- 
clusions de  la  oommission,  domondant  que 
vous  adoptiez  hi  quesUon  préalable. 

Oq  a  tg^X^  t^nt  i  riwsinD  ce  înPdé  de  soln- 
tiun  «i  aisafil:  il  n'y  efi  i  pus  dans  tme  as- 
scmblûo  Ji''lib'Tsnte  de  pins  dédaigneux  :  c'eèt 
Ip  mot  dont  se  servaittoilt  à  l'heure  un  dos 
oratenta  qui  m^oot  précédé  à<eeitB  iribuni'. 

Eh  bien,  s'il  peut  se  rencontrer  aoelques 
erreurs  de'fMaetHm  éu»  i*  fStttioii  i|n  toés  a 
été  sobmise...  « 

Vn  mn^jbrt.  C'est  une  erreur  do  fond  t  , 

M.  Lepère....  celle  adresse  émane,  je  le  sais, 

pulaiion  du  département  de  l' YonnÉ  fOl  t 
tout  partienUéreinent  donné  des  pnrvea  dé 
ce  painoii*m«  au  moment  do  la  (ruerre.  CeJt 
dan  coin  du  départanentaiki  protégés  déjà 
par  la  Habue  mèna  dn'ae|f  leeJMbtenla  eot 
sÉBltip^  lea  difMM»  «BOtr»  fanneaL  M  ae 
sont,  par  lenr  eUltide  hÊlm^qat,  BwItéMii 
«OQtrarinnaioa  jasqa'aajtwr  o4  l'artnistico  est 
venu  livrer  notre  départommt  à  réiranger-; 
c'est  de  cetlo  patriotique  contrée  qu'est  sorti 
est  appel  4  ifc  condliatiott,  et,  dans  cet  appel, 
^«t  m  Ibiid,  BOB  i  k  tonM,  qnV  ftat  vow 
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fi'.u.:hor .  co  (ju'il  faut  y  voir,  oTeit cette pén^.e 
do  coucilaiwn,..  ,•  ,        '  i^  i.  .  , 

V.  Pag6a-1)ii^rt.  H  n'y  a  poa'^i  oiinci- 
lidtion  po^jiiblc  avec  les  f.'ona  da  Plilt.  Il  y  à  li 

_unc  iiisahc  à  l'AKPciulIi^i-.      "  j 

'  '  i 

M.  Ii«pér«.  Il  ii'yap.is  d'uisolu;  ii  fAs-: 
eemblée.  (s^i!  bï!)  J'iirsoani'  no  peut  nio  prfiiei 
l'iniMlion  d'tncuMer  vm  AanniUée  dont  J'aii 


Pturiturt  numlra.  Ce  n'est  p«e4*T0IU  fiio 

Tient  Tinsulto  ;  c'csi  do  U  i-f  iilion.  ' 

M.  Mé*«-0«9w«.  Nous  Momoi  la  dioit  ;  1 
ibtoUk'^ifolflMeirifelipmê^  - 


Jo  suis  oonToincu  qu'il,  n'y  a  | 
Aim«||ll0  A»'awM4*i».«l*..W  ctttiw»! 
GUNt^DjonÂ  mas  eoUÏgvca,  li  japensaiB'Uii-l 

trcmont,  qui  ne  bc  ïonie  au  ruml  du  cvuur  le» 
anguUiics  et  les  dèdiueineuLs  dont  M.  U'.  chef 
du  pouvoir  ex6cuii!',  il  y  a  lU'ui  jours,  ujipor-: 
Util  fc  coUe  tribune  une  si  6moatante  oxpies- 
■ton.  (kffSibiiaon  sor  qnolitaoa  kun.)  '  "  '" 

Et  (fort  quand  vous  <StM  anltnAs  do  ce  sonll*; 
ment,  qn«  tous  voudriez  ]>ar  la  question  ,  préa- 
lable donner  uno  sorto  de  démenti  h  c«  qui  est 
au  fond  de  nos  coeursT  Vous  ne  le  fonvez  pas  I , 
(ILMamptions.)  Ia  conciliation,  cmy.^z  le  bien, 
eeteit,  tôt  oa  taid^  ik  tolalion.do  la  déplora* 
blo  crinnqpi«non  tniT(iraoèi'*(8ralt.')  " 

J'apporte,  h  cet  égarJ,  ;\  oMte  tribune,  l'ex- 
pression d'une  rj.>nviction  profonde, et  je  redou- 
terais profondément  ponr  mon  p»,y»  je  jour  oti,l 
parmi  les  citoyen»,  U  y  y nralfr  des  vainqueurs, 
fit  4eé  nioàu.  (BiclnBM|jnit  sur  plusicuts 
bancs. — AppbndieeoawQtt  «or  quittée  banc» 
igandio.)  _  ,  .  .  ,.^T. ... 

M.  la  «leottiU  Ae  ZvrttM.  11  n'y  a  pas  de 

conciliation  p(i-;-;lil.'  i':iM-e  îrjjusUCf  et  t'ini'juilèri 
entre  rar*i!Oiiu  t>t  r.i  vjcUme.  (Bruit.)  ' 

A  gaucht.  A  la  tribune:  à  la  tribuuc) 


M.  la  pHaMant.  Je  mets  aux  voix  \<sb  con- 
elusions  du  rappoit.  (D(aU&  gaucLe.) 

.  (L'i'preuvc  ol  la  contro-éprcuvc  ont  lieu.) 

M.  Loagiola.  Qu'est-ce  qu'on  vote  V  M.  do, 
Lorgeril  a  diiàiaiidft  la  puolè.  (f^  VlûXi  oomlip' 

nuo.) 

-   M.  la  peéaldeat.  Los  condu»ions  du  lap- 

itgMHiM.) 


M.  Berlet.  Ua  n'a  pas  compris  le  vote. 
;  (Sil  si  !)  M.  do  Lorgeril  demand4il  la  parole  et 
M  le  priait  de  monter  à  la  t^ibiinc  quand  le 
vote  a  eu  lies.  (Protestations  à  droite.)  , 

'  Jl.  iJfiiaKIiiiil.  Vtai  wlMm  paa  à  appe- 
•laf  'If.  da  ««saril  lia  liINmra  «mb  aviez^ 

-gardé  to  sUonee,  viiuf  auriaa  compris  to  ville. î 
C'oft  votre  hute  si  vout:  no  l'avea  pa»  compris,  i 
(Hi.i;:irurf<  sur  qucli^ues  l^ncg.  —  A^isentinient 
■or  d'autnw.)  jyaiUawe,  s'il  y  a  rWamUon, 


leriMlB  MB  «ofat  daaowwaii. 

com  lu^icn  ■  (In  npporl,  nriaailliA 
veau  auT  \oix,  «ont  ailopt/'o*.) 

M.  le  rapporteur,  coiUMuant.  MoMicori, 


ji:»rln'pMMiflTi  T-  l'-'l.de»  hibihiTit?  li  com- 
muns <Je  Si-(i»^rji;irn  Gii/Mwi"  (I.o/i'n  )  Jo- 
mandent  que  ti)u>i  loî  moyen!*  de  conciliation 
aaieMeaw4a9<âs.av«o  JPwris;  ii4  «applient  l'As- 
eeabMat  4aBrl*  ta(i.da,Mi|»,aeMer  la  gtiem> 
-^vUa,  da  déortler  dans  l*  fUin  beel  dâlai  po«»i- 
Ua  les  iiaG(|M»«  po«r  Ips^mMila  auiwdpauji, 
la  con^il»4telnMfii,ftiw^AflteiBUMconsU- 
tujiote.         ,  .1  - 

Cette  pMtàon  exprime  lea  aeatia«nts  d'bu- 
mfoil^-aïuqaalejMM  adtaérowi  toacnaie, 
eaaaaM  h'ftéoUenie.  alltovbUa  qna.las  leprt- 
soniunu  do  la  France  ont  pour  premier  devoir 
strict  de  rétablir  l'ordre  et  d'ustiurcr  le  rct^fM-'ct 
deu  lois,  ([uo  h  rc;i)i(jusaiiiliiû  do  1,'»  'unir  fn- 
tricidc  d'aujojii^  It^i  no  penl  appartenir  qu'à 
.çau.x  qui  sont  «o  rtvf^  t^ntia  la  vulmili  Jia- 
tienale.  w 

Votn  eommiiaion  vous  propose  la  question 
jijC-alable.  (Trùs  hien  ■) 

(Los  conclusions  du  rapport  sont  mitw^au-v 
voix  at 


M.  le  président.  I,,es  rapiwrts  d  -  j.éiiliiins 
sont  épuisé  ;  il  n'y  a  plus  do  rapporteur  prAt. 

M.  de  La  Atftibfjaqnelein  m'adreeee  la  lettre 
suivante  :  ... 

t  JlioDaiear  le  président, 

t  Je  aiHB  dflfoU  hait  jowi  aanftmii*  i  me- 

tenir  éloigné  dos  séances  l'Assemblée.  Si  je 
u'avuLs  poti  été  malade,  j'aurais  suivi  la  discut- 
«iuo  sur  r&lat  de  E^iége,  et  j'aurais  pris  purt  au 
\utc,  car  je  suis  opposé  à  l'abfMntkHt.  J'avouo 
quo  Fotaiié  de  aeU»  loi  m  m'éiaUpap  lUmoii-i 
Uée. 

«  J'e^péro  pouvoir,  la  semaine  prochaine,' 
m'agsocier  asi.x  travaux  de  rocs  coIIouhuv. 

€  J'ai  ritonncur  d'être,  monsieur  le  président, 
voinriMpaotMax  aorritaar. 

^  €  Signé:  DB  LA  noCltEJAQUBLBIN.  • 

M.  le  général  dn  Teinpla  a  la  pacola  pmrvaej 
qucsiionàadratnraamlniitn^bgiiena.r  ; 

M.  le  («aérai  iPâllx  da  Temple.  Mes- 
sieurs je  n'abuse  pas  do  la  trilmrie  ;  je  S'uus 
demanderai  Bouleraent  quelques  nii:iuti;!=  d'at- 
tention pour  quelques  quc^tionB  que  je  dôsiro 
adresser  à  M.  lo  mini:&tre  de  la  gnerrrc,  sur  nm 
•ajot  .trés.-ydélicatji.uH^  que  j'aspéivi  ftoitsr  sans 
îf«ûsiontiw  nradllolra.  '  * 

J'À  bînalii,  d'abord,  d'expliquer  MèfcAicnt 
comment  j'ai  été  amené  ii  le  faire. 

Jo  suis  ofUcier  do  la  marine,  et  je  ne  serai 
pas  soupsonné,  je  l'ospére,  de  partialité  ;  d'un 
autre  éAlê»  faiprtt  part  I  AflSNBiM^^uems' 
avec  l'armée  de  terre  ;  j'ai  vécu  aved'iMe,  fti 
pHagé  ses  (Ittigncs,  scf  joies,  ses  dangeri,  ses 
triomphes  quoliiuefuls  ;  jo  la  Connais,  et  j'es- 
time, conjimc  nous  tous  nous  l'estimons,  cette 
arfflte  composée  de  nos  pères,  de  nos  frères,  do! 
nos  parent^  de  nos  amis.  Non-wùlinBonf  je| 
l'tisiimiB,  nais  je  rj^]iiq,,et  j»  iniByarlflr  en! 
son  nom. 

Ai-jo  besoin  de  revenir  sur  l«s  dé^tres  que 
nous  connaissons  tousf  Cette  armée,  dont  le^ 
mlllo  victoires  sont  reproduites  sur  les  murs  de 
ce  palais,  anéantie,  pri^  çompieidaiis  un  blet, 
^'englout^^saat^^pot  entiAro  en  Allemagne,  l'Al- 
lemagne elle-néme  itupifai^  de  ses  yictfiros. 
il  lie  lui  routai;  [À-jà  que  rJionuour.l,,«  a(  l'eft-  ' 
neui  parait  vtn^ivir  l'attaquer  1 


-  It.  le  géDéràl  V»rtotiAiHtitriiitafmr$. 
Sons  y  réussir  I  . 

M.  le  général  du  Temple.  Sans  y  réus- 
sir, je  l'espéro.  11  prétend  que  def  .engagcjBents 
pris  p.tr  quelques  oOteiace,  pija  tailB  Hftwilé, 
n'ont  pas  été  tenus.  :„  ' 

Qu'y  a-t-il  de  fondé  daos  'ees  brnllsf  H.  le 
miai«trû  do  la  fiuerro  pourra  nous  lo  dire  et  jo 
lui  demauuiirai  ce  qu'il  ea  sait  et  ce  qu'ii  en 
pcn^. 

Pour  ma  part,  je  lo  déclare  hautoment  :  an 
oifllen  dVina  ^paqua  traoblée  comnu^  la  éétre, 

quand  les  intelligences  v.icillont  dans  leurs  ju- 
gement.*,  quanil  les  e!-[irii s  perdent  le  sentiment 
de.-'  nuLidijs  iIm  ju.-^te  et  du  vr.ii,  de  parcills 
exemplnj),  ont  été  donnéi^,  sont  désastrctpc 
En  paressant  défendra  leur  pa^-s,  les  olQeietB 
qui  «n  aaialent  été  coupables  |e  pervertissent. 
On  doit  à  son  pays  sa  vie,  on  ne  loi  doit  pas 
5iin  hor.neur.  (Tri-s-bien!  tr'^s-liien  ■}  Dieu  lui- 
rai  me  auquel  je  crois  et  que  jo  crains...  (Trés- 
bien .')  n'a  jamais  demanoè  on  pareil  laerilke. 
(Tris-Menf) 

PenaetiH-aai  dl^oatar  qnelqaea  mots  ;  dtet 
un  morceau  d'histoire  qui  est  Ignoré  de  beai- 
coTlp  d'entre  voui,  j'en  suis  certain. 

Je  suis  ici  le  roprfsenvui'.  île  ï^aint-lfalo, 
ville  otk  l'on  peut  voir  la  statue  do  Dagoay- 
Tronin,  le  tomboto  da  Ohaieaobriand,  et  otk 
beaucoup  de  mes  portent  les  noms  de  grands 
hommes.  La  plus  remarquable  do  œe  rues  est 
colle  appelée  l^orcon  do  la  Uarbinais.  Ce  nom 
bisorre  est  celui  d'un  chef  d'escadre  tons 
Lofis  X.I V  ;  ce  chef  d'escadre,  après  avoir  fkli 
nn  grand  mal  aux  Algériens,  fut  un  jour  pris 
par  eu.  Bvr  eu  antrefitltos,  Loois  XIV  sa 
décida  h.  détruire  la  puissance  du  dey  d'Alger. 
Celui-ci,  [K'nsant  que  l'orcon  de  la  Barbinais 
pouvait  avilir  quelque  [luin.^umx;  sur  son  maître, 
lui  rendirent  la  liberté  alin  qu'il  aUi\t  engager 
le  roi  h  ne  pas  (iiire  cette  expédition.  Poroon  de 
la  Sarbinais  arriva  en  France,  sa  rendit  auprès 
do  Louis  XIV,  et  lui  indiqua  le  moyen  d'atta- 
quer b!  dey  i.î'Al^'er.  l'aU,  après  être  allé  dans 
son  pays  embraii^cr  ta.  femme  et  ses  enlonls, 
il  relonnia  à  Alger  et  dit  qu'il  avait  donndaa 
roi,  iM  moyens  de  détrtijM  son  nid  da  pinuae. 
Il  èttt  la  této  tranchée  t 

Voili  comment,  aulrefoii,  ^ii  ivnit  le  senti- 
ment de  l'honneur!  Compares,  messieurs. 
(Trés-hlen!  tiis-bioni  —  ApplapdtoaemMila  tnt 
plusieurs  bancs.) 

M.  la  général  Leno.miniitMdsIafiurrs. 
Msasteurs,  .h  qTNstloa  qii  ideot  de  mUre  po- 
sée ost,  en  effet,  d'une  i]|MittiteddMeal«tj^ 

jouto  que  je  crains,  j'en  demande  pardon  à  TAs* 
semblée,  (qu'elle  ne  soit  pa^  opportune. 

Un  grand  nombre  d'otbàtirs  auxquobi  .Vap. 
ipUqoft  eètl)9  question,  un  certain  nombre  du 
jnoins,  sj^l  déjà  jnorta4eiHii8.  sac  leckVBp  do 
iiauma;  d'antres  y  ant  éid  griévemeaiMasés, 

rl  \  c-Mi"  \\  1  iciIf,  on  [n^ut  appliquer  CO 
pr.ncipo,        le  ôuiiij;  cu::ïiiie  ie  leu,  purilîf. 

Klie  cH  inopportune  encore  par  C4!tte  con^i- 
dératio:),  que,  pour  t')us  les  autres,  et  Us  sont 
t.ès  pcu  nombreux,  —  nos  ennemis  ont  Ironvd 
sans  doulo  un  grand  intérêt  à  faire  xopartir.  lo 
nombre  dos  oflî^ttf  s  qui  ont  pu  manquer  1  leurs 
entj-aBcnicnt*;  mai,-;,  on  y  ret-anlant  do  trés- 
prùs,  ou  te  Gonvotacia  qu«  lo  nomlxe  eu  osi 
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tri'>s  prlit;  je.  In  dis  i  ITionneurd»»  l'nrni^,  qui  jétaît  nb?orb6  p«r  l'éludu  ol  la  «chcrtho  do  to»-* 
m'côit  chr^r  autant  qu  i  qui  qw  cp  .toU  oi  que 
plas  que  jxîrsonno  j'ai  lo  devoir  do  eoulo- 
nir  et  de  défoodro.  (TrAs>bloal  l|:i4*bicn!} — 
pour  UMuT  Im  ntm,  ditrje.  «t  le  nomlwo  at 
très-petit,  toos,  à  l'heure  qu'il  est,  ils  sont  en 
présence  de  l'ennemi.  Eh  bion,  îors^iii'il  exi$tu 
onoon;  um  il.'  causes  d'unuuoQ,  uiit  do  nv.i- 
lité^  ccrUiaorncnt  regrutuibies,  nuiu  inliûroa- 
les  au  cœnr  humain  ;  loia(]ue  nous  devrtona 
■artont  leduiiclier  tout  ce  qui  peut  apaiser  et 
non  irriter,  lo  moiiMiit  ne  ém  |HiiIt  .pu.  op- 
portun pour  «laleTer  une  ■omlihlilo  fjfnuàoa. 
(Vive  adhésion.) 

Ne  \:iul-il  |iaô  uuc'.ix  utlcinlro  jumr  i«'  faïAï 

qao  la  bataiiiu  »oU  tcrinméet  Ahup  uou^  foruu» 
b  Ulan  de  chacn,  mm  le  hnns  k'giïUUve- 
neatk  ù  lftotM»vqa,-oeaiiHir:  nieia,  aona  le 
forone,  dé  notre  cAtS  nuei,  tu  moyen  d'âne 

crimm::-v-iiir.  li'îi'fllci'Ts  cliuisi?  dans  les  divcr?^9 
ariiiécbi  du  .Nonl,  ilc  l  E.^t,  dn  l'Ouest  et  du 
Hhin,  bommcit  lixjH'r'.s  en  fan  d'iiomunir,  (  t 
qui  auraiu  toute  auioriié  pour  juger  cos  ques- 
tions Mlicatet.  (Très-bien  l  irèa-liienl) 

Jiiimf>ai,,j>.d<innn!ptn.4  rAannliife  do 
liiMor  le  Gouvemenent.  e(leinlnietr»de-k 
(-•ucrro  1  n  piritculicr,  plftt  intérensé  ici  que 
(jui  <iuû  eu  tMii,  du  les  t&isïer  jugea  da  momaot 
le  jdus  opportun  pour  l'exonioa  d'une  question 
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qui.  je  lo,  roeonnui,  importe  ewanti^Ueittect  A 
l'honnenr  de' notre  anûle  dene  ceqii'fll  a  do 

plus  délicat;  jo  dis  plu»,  h  l'Iionncur  de  U  n«- 
tiou  vllc-iot-u^.  {4i>SttUliuiunt  giiiorul). 

Du  rcslc,  uiOMiourÀ,  nuuit  u'avuas  paâ  at- 
tendu jusqu'à  co  jour  pour  uuu»  préoccuper  de 
eMte  question.  Elle  avait  as^iex  d'iinportUMtf' 
pour  qu'il  iutdu  dovoirdu  ministre  de  iMjior- 
iD  do  to  aonlever  ;  et  c'est  saos  ootle  (mplmion 
que,  tU'H  le  mois  de  fAvrier,  j'ailrc;  s  i:  i  t  u:' 
les  généraux  cummandant  les  diM.^iuu.s  et  .-ui>- 
divisions  territoriales,  <io  inùoïc  i|u'au3;  niiuiS- 
IMU  oommandtnt  les  foroas  «clives,  une  eircu- 
leiie  dont  je  wos  demande  la  iftainisAon  de 
yoOÊ  donner  connaissancé;  je  n^eil  lirai  que 
1er  derniers  paragraphes,  Ao  «ndant'  i  adean 
prix  rieu  din;  qui  pùt  irritor.         ,  \  _ 

Voici  c*5  p^f^Bfujtkef  :    ,     ,  .  '  - 

•  JevoM  pri«-«a  ooMlqmme,  efnirat^  de 

rechercher  les  offldenrde  tolre  division  ou  de 
votre  corps  d'arnléo  qu'une  erreur  rpçretlablc 
ou  nu  scr.'.imont  mal  compris  d'an  dovoîr  ri- 
goureux aurait  conduits  i  roprendro  dn  Bcr\i- 
et  de  n'en  ndreaser,  dans  k  ptas  teerdél^i, 
no  ilat  noninatiL 

a  Vons  devra  joindre  &  cet  Aat,  et  pour 
chacun  de  ces  oIEeicr*,  uno  lettre  imaimut 
d'eux  et  explicative  dus  mutil'^  qui  k-i  ont  fait 
agir  i  car,  avant,  do  iHundro  aucune  ré»ululion, 
fai  kesoin  d'étra  Mairi  et  de  tes  entendre  eoK- 
mtaMo  dane  lemi  moyeu  Hi  -JUlliieitlMi* 
.fTW*-l)i(*n I  irès-liirn') 

•  RecCTi'2,  gl-noral,  etc.  »       "  "•* 

Voili,  messieurs,  ce  que  nous  avon^  fifit,  et 
qTif  nous  sommes  rf  soia?  de  contintter  à  faire. 

I.CS  circonstances qiii  se  sont  produites  n'ont 
pas  permis  do  donner  mile  inunédiato  à  ma 
eircnlaira;  j'ai  leçn  eeptiidant  un  grand  nom- 
bre de  lettres  de  ras  olllcicn  ;  mais  je  les  ai 
leçues  i  l'm  .li  .iiiï,  '11:^  .jm"  :,i  j.riix  n'était 
pas  encore  cviumo  et  t^uâ  twui  uiun  temps 


r^ftc  et  cite 
aux  officiers 


|tes  le»  ppssourc*»  et  de  ton*  les  mo^'en*  qni 
pouvaient  nous  incttrc  en  m^Uro  de  continuer 
^a  gucrro  ;  rcxamcii  do  ces  lettres  dut  ainsi  être 
rCaervé.  C'est  dans  ces  , conditions  que  je.qiiit- 
tai  Po:.j'."',ii>:  \<-  1'  i';t;ii jrli:"  I  li.jjsicrs  aiuj 
quels  j'if.t»cli!Us  uiiij  iruiidu  .iiij>i^i uii'.ce ;  lo  iî, 
î'irriv;u  j,  l'ans;  lo  1^,  lu  LiUjLL'  quo  \iiu»iHtT 
fves  fut  engagée,  et  le  lU,  à  0  heures  du  malio, 

S Mais  à  Versailles.  Lte>doasieMnfawalmtp« 
a*y  «oiltMet,  i riieniè  qu'il wt,  HviSMMUt 
uins  de  nnsurree^;  mal»  la  drenttlra' 

  -'  fera  roniiUVcl^l».  Jp   r!r  ir;;;nflef»l 

'iH'n-j\  f-t  aux  ofliciiTS  quf;  la 
jiiciTui',  l:s  Ii  ttri  j  ju.-iliQcativi's  quo 

Se  leur  avais  réciam6c«^^dan£  ,0^  p|^(c4^^|<j^^ 
iirenlairo,  '  ;  .1,  ^  ,1  ..t 
'  Ct,  qaan4  je  serai  muni  do  toutes  les  pièces, 
nous  examinerons  cotto  qocslion  à  fond,  do 
j)rin  !'.'\.^srmhlije  d'i'-trf  Lion  ccnvaincun  ^juj» 
rien  do  ce  qui  lotKhe  à  l'honneur  du  l'aritiéo  no 
sera  n6gllç;épar  aucondes  memltp'A  -lu  <îou- 
jvcmement,  ni  par  moi  en  particulier.  (Très- 
jbient  (rte-Ueni  —  'AppiSffidItscmcnis.) 

M.  le  présldost,  L'ordre  du  jour  est  épui.-^. 
Voici  le  projet  d'c»cdru  du  jour  du  lundi  pro- 
cUaia: 

,  Lundi,  4  midi.  suttUMU  «Uns  lt<s  hur^ux  ; 
'  Nomination  .d'uno  cofumiasioR  pour  l'eia- 
knen  delà  propoeitiMido  MM.  AcfaillaiAdaaij" 
l)eden!q,MaRiifRetRîéiMrd  (Max),rel«llvoaa»' 

Proti^ts       .-ic'p  lie  comiiii*rce; 
Nomin.nlou  d'une  can-.mission  jujur  l'u-sauien 
do  la  proposition  do  MM.  Lamy,  Turquet  et 
Jtltttieors  de  ku»  coIlâKUÇS)jro^ltve^iî^U  r6vi-' 
^ial^deoMrv£wilil)Me^',':'.  . 

Nominatioi)4'i¥BO  çwussion  pottr  rcxaJFi>ou 
de  la  proposition  do  M.  Boiérian,  rotative  aux, 
délita  politiques  ;  v 

Noininatiiin  Vu-.k'  commission  pour  l'examco 
de  pmjf't  de  loi  un  lant  idéctainr  inatiénablOs 
ief  ptopriél6rp8bUquee''o*'piMea'Mdwm« 
•eonitnd(«f fParW  dopiH  1»  ItNnaifdenier; 

Nomiiiaiion  d'unie  commission  pour  l'examen 
de  U  (iruiiusUiou  Je  .M.  Lucet,  rciaUTcanz 
élections  niuiiiciijaici  en  Al^iirie.  .  \  '.' 

A  dtyijl  lieuios,  séance  puhliqijc  :  « 
Diaaôiaiiaak  JBB  la  nriaewi  ^■«■t'**— «t*»  des 
proposttiooa  mÊKUtmi  .^«nn.  f  ■»  »t- 1       \ , 
i'  Préposition  doMuLotien  Bma^liikbnl  1 

adjoindre  les  idns  imposas  aux  cocuwiIb  t:.u:;i- 
cipaux  de.s  coma>unes  dont  lu  revenu  dépa^ 
IWJ.OOO  fr.  ; 

2»  Proposition  do  MBLie  dùc  de  Broglie.  BeUi- 
mont  et  Léon  8ay,  «meemant  las  fieeiiDiu 

munl''iiiaîe5;  '  ' 

i^lVopobilion du  MM.Botlicau  et  I>elsol,con- 
ceniaJit  1;^  rctrailo  des  m:ijjisua'.i , 
'   !•  Proposition-  do  M.  do  Po^ratnoui.sur  lo 
nêntepiott  •'-         .1  ^i-»-.  '!! 

II  n'y  a  pea  4»  MdUHiloM  nr  «t  oïdee  da 
jourî...  ' 

L'or.-lre  il-.i  jnur  ffs'.c  ainsi  ([\<y 

La  sûance  est  levée  A  quAtre  heures  et  demie. 


(:'<■,.'.  \)  ir  nrri'iir  .M.  Al.lsD^  r  C.RÉVV 

jl>o'-!li  0.  n  ét'»  pcl^^^'•  i'..-in.-!  le  scrutin  sur  te  pro- 
jet    1  ji  rulalif  à  l'tUt  de  ."iégekfiPJBHHLj'^lJ 
taui.  alMiUiuui  il  a  voté  cmUk  le  projet. 


Ordre  du  jour  du  (umK  I**  mai  im. 
)AmMI.  —  HÉUNioN  DA.(ct.b«a.Ai;xK4UX. 

Nonrinaitotî  d'une  commiss!ob.pbnr Tcxamen 
jdc  la  proposiitlon  de  MM.  AJam,  do  Glercq  et 
'pluaieu^  %i  lettre  tollèi^aa»,  MaShn  à  iaeubs- 
jiuntieir  iMinMfliwi-d'wnftKMaiMJitHBt  pn* 
|tèt  des  actes  dhfCanMMIW  (W<M»>)  (Urgîoeo  , 
Idéclaréfl.)  -       ■ .-n  •  »    -  •     .j  . 

Nomination  d'une  oommissina  peur  l'exa- 
d»)afn>pMitiaadeMM..Iiamp,  Tnrqaet< 
dviakufe  BBlldfndi.  HMhe  k  «Aie 
vision  des  services  puhlics  (110-160.) 

Nomination  d'-onecoinmissioa  pour  l'eianon 
id»4i  f  ropCeiMh  évMi'Boaérian,  relatlvo  aux 
iponrsnilea  à  «maor  an  matiftra  do  dttta  poii- 

Nomination  d'uno  cosainif^on  (Miar  rux.)inen . 
^'un  projet  de  loi  tendant  à  déclàrer  inaliéna- 
pies  les  propriétés  publiques  on  privées,  «aisiea 
bu  soustraites  à  Paris,  dapiNa^lo  M  Mll'dM» 
nier.  (tW  )  —  (UrgcBee<ï6*ai*fe.)-  J" 

Nominniiiin  d'une  commisFion  pourl'pxarnon 
jiie  la  proposition  de  M.  Lncct,  ayant  pour  ob- 

ict  de  combler  une  lacune  qui  s'est  glissée  dans 
'artide  20  do  la,loidu  11  avri;  1871,  rar  lea 
ilecdgoa  nanleifilB*.  (17!;.)  (Urgence  ihàÊf 

A  «eu  kooTM.  —  sfiAKCB  POm^llB. 

Discussioii  sux  U  ]iri^-'  iMi  i-uu:^iiirTatiijn  lie 
^  proposition  da  M.  Locieii  llrau,  ayant  i<our 
okjet  d'appliquer  l'article  49  de  la  loi  do  1837 
tans  *o»n»eils  mnnioipanz  des  nôtnbtmn  dbntla 
►cTcnu  aspesfé  100,060  fr.  fUHHTIfi^-i'  M.  1è 
toin'.i'      Mf'l'-.ii,  rnppjrtcnr.) 

Discu'iAiou  sur  U  pri.->e  eu  con^ii^ératiûi)  de 
proposiiMn  do  MiiL  le  duc  delBniiliêj  Beth- 
lont  M  Uon  S^Tf  tetattM  àJa  formation  do  ^ 
(IW-WR  —  M.  Desjariins, 

Discussion  sur  la  prise  en  considération  ito 
k  proposition  de  MM.  ilotiieau  et  Délso^nltir 
hiw  àiitmipit^  1»  reli^to  dof  oiagistfàts.  (155i' 
}l7(k>^  Mi  ^6ry,  rapporteur.) 

Discussion  .-ur  li  |ii  :;f  i  ti  c<j:i;idéralion  dn  la 
IproïKisition  de  M .  de  Peyramont,  çoncemant  l'a- 
,broga!ton  de  l'articffi  l"  du  décret  dtt  toars 
jl8&2, aar  laatiMl  ta  retraite  des  magistrito. 
(IM-I7llt  —  IlUTbéry,  rttpportm.)  ,  ... 

iii  nB  II  ■         -  A  , 

GOMHlbSlON  rclativu  au  recrutement  ^et&J» 
-  composition  do  l'airod"  irantals»(|ioDpaoi|iaii^ 
ao1f.lo«Mn|rfad»llDmar.)(At<l66.)  . 


1"  biuctu,  M.  d'A^ovllle.  —  2^^i||iréau,  M. 
le  ma«q]^  de^^lf qi^ppuvrt.  --i^*.  bfQait.  M.  lo 
géaAral  VOImktk  (  Vleioi),    4*  lMnMK,.|[.  Jo 

oolooel  Garron.  —  &•  bdroan,  M.  de  Lcsupis. 
— '«»  hnuodwW.  le  marquis  de  MOmay,  —  7* 

bureau,  M.  le  colonel  de  ChaJoi^.  —  8«  bnrean, 
M.  Aciocqne.  —  0«  Mireau,  M.  l'amiral  Jaur^ 
gnitMcry.  —  10=  bureau,  M.  lo  comte  I3enoièt- 
d*Aqr-.-T.ll?  ^ureai^  M.  Dulrot.  — 12'  buroaà^' 
ILLfon  (Aânnni.'  —  i3*  bnroau,  M.  le  général  ' 
;Trochu.  —  11'  bureau,  M.  le  comte  (.(ctivr  do 
DAsUrd.  —      bureau,  M.  1q  coioaol  Uiaro- . 

•  >..  . 
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Ordre  du  jour  du  eoiiMeaMMu  du  luftdl 

Commtulon  MMIMl  ilfi  «rtkttmdéilMénf 

au  rôglcmqnt.  (PropcwiUoo  ^b  I^M-  ^ompud 
el  LeKvrerPonUli»  (AaUMiin),  à  onc  heure.  — 
ieolura  da  n4iy«#t>  ^  Goinmluion  w  7. 

fliiiiii  wiwilwliinlIwlnTiiiT  d'mAUontioM 
a  agricoles  ei  dk  «trriM'JiydnittlMW  &«<Ku' 
heures.  —  Gommiiston  iii*'8. 

CeaaoÙHipn  reUlire  au  Ncrotomcnl  oi  à  la 
eanforilia*  iai'«finée  finifiaiMi  (Pnpoaitioa 
da  M.  I»atenii  àt  Htra^^  bwf  kMMkr* 

Commission  rfi  fl. 

les  |>articaU«rB«  k      h«H»-il  4Miri*TrC«in 
Commiaùoa  de  décaotraliittioD,  à  omf  bnh 


ÇtVt  »W  MNJKW*  dm  I»  J««tin  sur  le 
lirojet  d«  M  nMK  «  réM4a  T»'- 

hand  a  été  porté  eonmo  n>]|pt  Ml  fn«  jiy^ 
m>  vote.  11 41  volé  ^wr  )'a4aplf{gg.  «Il  I»  tof. 


!•  «et. 

(SétMO  du  tl  avril  MTt  j 

•  fSuiU.i 

Art.  !■«  ileuvii'inip  ri'SRrv.!  ru:  fera  plus,  par 
an,  que  k-J  foole»  <:u  soldai,  Je  p«loiijn,  Jd  tirail- 
l«ur>  et  l«  tir  &  It  ctM«  dam  1  iadut'jnu  ;  l«s  ex«sr- 
oorraqfNtndants  dans  Im  autres  trmoa.  La 
jMWr  oUa  4a  viflgl  joiira  par  ao  <^ 
,«u  eb«Miia  d*  faaim  m  dans 
\  déiigQéaa. 

ArL  30.  Lf  S*  réaerre  ibra  laa  mémos  exercices 
qiw  It  T^x  mail  paiMiiiil  dii  jnn  uniltr'-' 

Att.'3t.  Im  «inl  deit  itambWM^ffioiani 
«t  «Vinnii  «liA-fM  MkaMMfilaa  font 
i.«l||«fnM(il^o«r» 
I  étrufmtt  Màn,  fWdnt  taul  la 
iMrt  ffuplaa  pour  s'occu- 
per de  loor  jWWMaBB.  Uk  rtglWMM  Bltérienr 
détenntem  In  agadMflOi  do  aoUa  «r  d'MBoe' 
ment  des  oOeien  de  ta  «*•  M  d*  la  »  Maarvaa,^ 
ain!:i  <|uc  celles  de  laur  sortie  «^  l%niMa«Mli«ii 

tt  lie  Itiiir  nsatriîtj. 

Art.  Da.'io  iJisque  région,  les  reprises  d* 
riBstrucUon  ^ti  fcrotil,  cour  li;i8  di^rén  ulas  cIasscj 
do  la  rcicrve,  din-î  lus  monuiats  uù  l'agricuHura 
do  1»  ri'^ion  aura  le  moins     en  soulfrlr. 

Arl.  33.  I.a  raiso  mr  pied  de  guorrê  des  réser- 
ves $0  fera  on  vertu  J'ua  d^;crct  du  pouvoir  enj- 
cutif,  rendu  on  conseil  dos  miuislre^.  La  mobil;- 
■àtien  n'aiira  lieu,  ea  temps  dv  guerre,  qn'F.n 
gpartu  d'une  loi,  suivant  lee  besoins,  eo  ooauiMi- 
(BBt  par  tes  elaases  ioa  ptats  jMvat.  <4a  «dUba- 
tiim  al  vwtlh  «aaa  aa^pu  loitlea  IM  réaerves 
■nnlMmit  avasli  tWÊûSat  «onitaigaBt  mobiiu». 
'  Art  M.  Uvli  dé  nrnl*  nr  pied  de  miite  de 
Ui4àaid«  M  iWH  da  riHÉla^ilv»  pes- 
té! «Mittl*r«««rv», 
dtfthapMwU,  rejoi 


lAcl.     lA  r^serve  cootiomata  soo  iattfoolloa 

Jusqu'il  \'&)!i>  de  3')  ans  rcvulos.  Ceux  dont  l'in» 
IruciioD  soraii  rccoîiriUî  insuHisanle,  seront  coa 
damnû»,  par  :l>;-'  commisiiona  d'inslriiftion,  4 
p.i5îi>r  du  nouvorm  do  3  à  Tj  mois  dans  rartni-o  ac 
l.v._'  Il      Eijr.ï  i\f  m-'-ino  |iOUr  cçn\  ii'ii  «'ibsl^ou- 

droioai  de  se  rendre  aux  rfitmiona  ordou' 


Art  aa.' Ba  dètan  det  9b,iktn.  Jtnrl  ptn- 
idaiii  latinM*lt>  iu««M  4e  la»étarv»im|la|i' 

msBiaBémewt  réunit  pour  lear  jaUfvetiao  mltt- 

taire,  ils  démoulent  inJé^ndants  do  leurs  officiers 
et  do  leurs  cadre».  Mais  pondant  ce  tomps  do  ser- 
vi-c,  ils  sont  tenu?  &  obscrvor  la  mfiitio  discipline 
<|uc  rsnnfc  active  et  sont  soumit  aux  m'aies 
lois. 

Arl- '.17.  U'M  moRinin»  d'Iml'dli-mi'nt,  1  arino- 
msnt  *t  d'6()uiinjinoat  Jo  l  armi'o  de  n'i.wrvt),  wi- 
ront  plaoés  aux  cUâfe-li«ux  d'arroudij^uaicut-  II' 
recevrfliAt  les  eaot»„aonoa  et  éqaipemonti  uiili- 
tq^MhM  d«iborB  du  tampe  t^owcri  ai»  oxor- 

Art  38.  Las'padrea.da  to  l"  et  do  la i'  réserve 
devroot  toiymut  étia  dMwliée  daos  l'arrondl?- 
iinivut  qui  ibnfBl^aa  netalemaai  des  régiioonu 
«  t  où  ils  sUtfaAmant  lit  sa  pewaal  tia  tbiMiter 

que  par  congés  r6gulien: 

Todt  hommo  qui  cbt|«ift  de  doaiolla,  dans 
l'arrondissement,  devra^révenir  le  lOelor  du  ré- 
giment aeque)  il  appartient,  du  Heu  do  son  nou- 
veau domiciln  tl  iian^porto  sa  riaideuco  liors 
du  diparienwii  ou  do  la  tttuia,  il  qsI  tuuu  li  va 
faire  ta  déclaration  au  cbel  pililuiru  div  U  K:^'ioa, 
qui  prendra  les  masures  aécossaireji  i<^u.r  k  jila- 
cor  h.  1*  suite  du  régiment  do  *on  arme  lo  plus 
pro(-he  da  son  nouvonu  domicilo.  S'il  nuitto  le 
lorritoiro  fr'iDi.aif,  il  Jihtu  uu  uliU'nir  raulûr;>a- 
tion  du  choj  lU:  la  rAnion,  il'U  li:ra  inl'ormffr, 
par  lo  niinibtrt;  do.s  liUairua  ai  aiigi'rc»,  l'aulontô 
diplomatique  et  consulaire  fran^jus»  d«  ta  uuu- 
réaidapoe^  afin  que  rhomma  puisse  éiru 
poMaé  -ianiaM  pont  nuapUr  las  pbiigatioiu  de 
■>  MiHlilW4l  atia  ^evjmt  féeeewin. 

Art  39.  Teae  Ma  tft^Am  d'ardre  et  do  tran- 
q«ituié  pabHm  fiâ  faMfiUt  anjaurd'kui 
par  tagardaaaIionaleilaeealieniitkItBnoMéra 
(«serve,  anée  et  éqolpéa  »«aa  le  miM^  qui 
^rvlra.  diwé  W  émmmHi,  à  flaitructton  dat 
Jeunes  gens  qoi  n'auront  pu  attalnt  Fige  de  ré- 
crotemenl.  Pendant  le  durée  de  ce  serviee,  les 
hemmas  sont  oeasMadéa  par  leurs  oNjolars  oi 
kou»-ofliciainb  at  rentrant  sons  la  dijwlpMtt  de 

l'srmio. 

Ce  sarviMi  dans  l'in'tjriuur  do  '.i.  conjmu.'ii;  ou 
du  cas  M'A»  no  4M)nar^  ^roilà  auouoo  ritr^l^i^MW 
pour  les  low^ÏM^:  «9«t»WJft  teppoa  «n- 
ployês»  • 

Art  10.  Le  mage^  d'armoe  péeestalre  pour 
fuwtmcUon  militaire  des  jeunes  gens  ag•^s  de 
laaint  de  vingt  ans,  i«ra  placé  sous  la  respansa- 

^^^^n^'SSSulê^Êtl^''''^  le  pto  élevé 
sTooipaier  de  eae  anatt.  dae-aidM  al 


,  Sont  ijif pcri.îi''.-;  du  s>jrvic>j,  du 
niilitaifuii  gt  d'e.xurcicâ3  duU.^ 


iouto« 
la  lO- 


qu'ils 
militaire. 

.\rt,  41. 
rèunioQS 
survo  : 

1*  Ceux  qui  se  destinent  au  sacerdoce,  ddu-^  un 
culte  recooau  par  l'État,  pourvu  qu'Us  ccinuiiuoni, 
saits  Inturruplion,  leurs  études,  Jus<iu'i^  ce  qu'ils 
aient  nçu  les  ordres  maJenN  «n'ia  oonaécralion 
fixée  par  letti*  statuts  ; 

2'  Les  jeunes  geos.employés  é  l'instmetion  pik- 
bUqno,  an  varia  d'an  «iMMceiiaMMuUat  tout 
la  teaniie  qu'ila  eseroeat; 

»  Lee  iMcrtia  atttiMnittt  ■  - 

«•  Lit  BidiBlH  en  tMrtaalne  qoi  astneat 
lour  proBitilBB. 

Ils  ne  povront  éire  requis,  pour  maNhtr  a«ee 
u  classe  d«  la  réserve  é  laqueHa  Ha  ipiAnieo- 
nent,  ((u'cn  qualité  d«  médocini  ou  do  VAlérl- 
neiri's. 

y  Lea  ouvriers  da  dtablisiomonts  do  l'Gtat  qui 


tlBMi^  dans  le»  aaimteatnws  d'armus  et  de  muni- 
tiena  al  4uH  laa  tatriiêa  donnent  drfit  &  dat 
pansions  f|o  ratrailo. 

fi*  Les  employés  des  léMgnplMt  el  dat  paatan, 
qui  ne  pourront  être  requis  de  mtrehar  afte  lav 
classa  que  pour  remplir  des  fimatlant  aatlognei 
é  celles  qu'Us  axeraent* 

7*  Los  prAposés  du  service  DoUf  dtB  dflaaaaaat 
des  eestrflHitioas  Indirectes.. 

Art.  4Ï.  Dsns  toutes  les  commanei,^  Il  eeta  tenu 
un  registre  malricute  dont  le  danblntanaitehaP 
iiou  d  unundiatemBK.flici  Jt  Jjputfwmlni  da 
1  lntondariL-e. 

Ço  re^.slic  compriimlra  . 

i'  L  iij  iii  aliuii  du  t  JU--  li-s  >:lif'vaux  do  5  à  11 
ans,  e.visiniit*  d;.]i-  ;  a  l  j.-ti  ri'inu;  lo  nom  du  pro- 
priitttir",  lu  M^-niiileinonl  du  rhaval,  Fon  aplituda 
aux  ddPrents  aor.i.-o>,  son  êtit  l-1  son  pr:x  d'ij*- 
timaiioD.  Cm  dcmiire?  notos  seront  renouvoMus 
ctiaquo  aanéo. 

2'  Toutes  les  voitures  propres  au  service  doa 
traaapotta  militaires,  lo  nom  du  propriétairo,  l'es- 
pèce dn.  vAhicule,  lo  nombre  do  );)ievaux  nt^ces- 
&aire  ^  sa  traction,  son  port  en  volumo  ut  un 
poiidi;  «nia     étfU.d'iatiralian  et  lonpiix  4'os- 


Cette  daraièro'nnte  i 
néOb  ■ 

Art  43.  fiof'te 
roat  aflloMa,  en  oaraetéNt  I 

noir  >  le  nom  da  la  corininne,  l'arma  qt  la  i 
dn  régiment  anqua^  alla  HmaUi  l^-wm  d« J»la* 
nel,  du  comqawlaqf  da  plfoe,  .da.  IW«tfr{  1^ 

adresse  ; 

Le  liBu  où     trouvent  Itt  nwgttîM  d'Iiabiile- 

ment,  ir«i  fneinr'nt  vi  d'équipement  du  régiment 
.\rl.       .\ucuu  emploi,  i|v.id  qu'il  soit,  liûn  l'om- 
pris  dans  1  art.  31,  ne  pourra  dispenser  du  servico 
exigé  dMH  Ita  tfMnalaa  létinMi 

lyanudùn  des  lois  anliriruns  sur  le  ru  ("^'i.ai-T!! 
fluors  m  «iyucur  (mi  ti  ma),  à  la  U»t 

étuen. 

Tout  homme  faisant  parlia  d'un  contingent* 
iervant  s.ous  l'empire  do  la  loi  do  1S32  ot  mus 
celle  du  Iti58,  servira,  sous  la  loi  de  1871,  ou  scia 
considûrù  conioia  ayaai  s^irvi  : 

te»  3  premières  annios  daus  l'armée  active  ; 
les  3  suivantes  dant  idMrva;  lot'S  dtmiA- 
res  {Ittiis  la  î'. 

11  s<ira,en  conséqumico,  placô  pour  lo  {■■)r.y^  lu 
service  qui  loi  resta  i  teire,  dans  la  catégorio 
oorreepoDdaat  au  noadM  d^poMaa  4a  ttiytei 
qu'il  aura  dijà  /ail. 

Les  hommes  libérés  dea  clauses  qui  forment  la 
nabU^  tons  l'winplra  de  1*  toi  de  1868,  tarant 
pM»  daai  la  3*  léiam  poor  aehevar  Itor  tiaipa 
deaenrlMi 

Lee  ttblwwv  I 
la  pailtian  do.abacun. 

nwliMMi  de  la  M  4é  1^  ■(  de  osUs  # 
p'fdoritriSeSdiaMMAHtt*-  ' 

L'elToctif  do^  rl  i  :^  s  est  en  moyenne  de  300,000. 

Ha  déduisant  les  exempts  reconnus  par  la  pré- 
sa»ieM.Jéa|ataéOa^ 

Lot  contingents  votés  de  IOO/Xkj  hommes  dott- 
naient  on  nMjnnne  .  83,500  liommcs;  sigiprl**^ 
partiMt  réUBlM  du  oontingent,  83,soa 
•Lee'koiMnae  UMidt  ftonani  la  garde  mebtia 
donnalsFktnnabctifnoyando  110^ 

Il  «easiant  da  dédnlta  Upk  m  peur  lea  pertea 
eujbiot  pendant  la  demlèëe  gnam.  Il  raaia  dana, 
pour  lo  oontingent  annaol  da  * 
70,075. 

Vonr  la  garda  mabila,  9il,|Mi 
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^l'anw  (fti  PV  airi'. 

n  «t  3  hcuTM  iJÀ^  Lm  «MMviU  tont  vides  ; 
le  prètidontot  liMiilrii*  |Wt6lH  Mtt  «Nto 

Le  yrirtla  hablMI  MMpe-lMi^uifaMM,  m 
demaadwt  si  la  «éancc  aura  lieu.  Bnfin,  ver« 
3  heaNS-l/)  aori-wat  snocessivemenl  MM.  Ghe- 
vrenl,  Payoa,  Qbnla,  MilM^word.v  kiairiil 
l'Ar»,  Mathieo,  laug^er.  d«  Qaatreiimn,  Jk- 
II.  in.   Decaitoe,  Bltncbaid,   Hokhi,  EÏfgM, 


M.iimoa  Newconjb,  rftminenJ  o.=itronomc  de 
Waghington,  sit-içr  au  banc  dv»  i&taate  étran- 

La  séanoo  Mt  déeUrfo  oOfftrliB  M  h  parulc 
est  dooaif  A  H,  toJecEAtali*  iMrfi«iacl  pour  le 
dAp(»ineiiinit4o  boormponditui' 

Canne  hafi  éanktt,  ircorrospondance  e*t 
il  poo  près  nulle;  Im  lettm  àolfmt  mtcrà 
VcrjaillM.       .     •       —  •  •  ■  • 

I^-'BnscIirt  jcvîcQt  sOf  Tes  moyeiu  qu'ii  a 
iadi^'poBfiMilMJsinwil'aliridflaimyon^ 
aetiik  deh  Nnoiin  Mceblqae.  H  s'agîinit  d 
se  servir  du  verre  à  Laso  d'urarnoni  puur  ciiv.'- 
loppcr  Ica  clinrlwns  (•IccLriqu*^? ,  ce  verre  ne 
!  il^^e  pus,  eu  cifft,  passer  les  ravuns  violets; 
l'auievr  aj(M2t«  raJounTlnii  ^<m  Km  dé  wne 
u  l«se  d'onmium  oa  jpéltt'M  Mnfr  4^  mre 
k  Ixasc  de  «esquloxyde  de  fer.  D'a;ir(  s  !e  chi- 
miste anglais  »i  coiura.M.  atoçk^ers,  ce  dernier 
composé  peut  paifaitnm  iMMtfÉW  >ii§ 
layons  violets.       '  *  '•' 

Noue  enrqgisiroiu  la  nntn  k»  If  mMcl'icil 
iiuii,  enMn'aM  fg^^lerr*]roni  «iM-tloieis 
nW  iBHaaNiit  ftetion  daagcreose  i^uH  Ima- 
gine nrJtfétino  ;  daos  tous  les  cas,  il  impor- 
terait de  comin(nic(!r,  avant  de  passer  outre, 
p:ir  d<Sinonirer  cette  inftoence.  L'antenr  con- 
t'und  l'activité  chimique  dos  rtdintioni  jtupt 
leur  mM  m  ViWiM.  'Ùr,  IViiiitf  nr  h 
rétiWM,  VNMÉ  trat,  ibnetion  de  l'intonaftA 
luniforaiv,  et  cctên  fntensitS  va  en  décroisBant 
d*\«  rayo.ns  jauiifts  aux  rayoas  violot». 

M.  Stanislas  Mennier,  aide  natur&lUtc  an 
Musénm.adrcsso  la  suite  do  ses  recherches  sur 
le  mttamorphiame  dee  mitiorïlet.  On  ncK  que 

comme 

de»  ttÔnUttf.  ifàl»  plinôlo  qui.  aprô«  avoir 
occonpli  m  évetation,  Baserait  lirisée,  par 
eaite  do  la  dt's a -rfgation  de  ea  œaUBrc  consti- 
toante.  Les  oiorccaux  da  l'eMWfnnWf  m- 
raicat  cenHaué  à  pareDOrir '(hw  FMipèee  li^ 
trajectoire  initiale,  et  les  échantillona  qui  pas- 
■iraieM  Uop  prto  d«  la  ^tb^rc  direction  de 
It  ttcve,  feraient  atiirfs,  p('ii('(reraipnt  dans 
ratBHMph^rc  et  oonstttaera.iimt  pcmr  l'obsena- 
tour  ce  que  noil  «ppelone  'm  leg  méHorites. 
boUdM.  eu.  •  ; 

Heit  ti  m  inaKeuqtpiroiTlenneat  HSéllenuot 
d'une  planète  bris^p,  il  fsni  liion  qu'ils  olTrmt 
de*  échaniillons  do  roche*  analogues  à  ceu.\ 
qui  sf  if:K:ûiitrRnt  sur  do  p<îiit«  aatres,  et  sur 
la  terre,  par  exemple,  on  doit  y  leleTcr  de» 
uaoesde  fSdIiiMilMtioB  et  de  méUunorpliiaie. 


Ceat  ce  qae  tent)  à  montier  M.  SUaulaa  Meo- 
'nIer  daMilhft  aMeds  inkoldm.  " 

'  Aujourd'hui,  il  insiste  parliculîftrtfmcnt  enr 
ce  fait  que  beaucoup  des  mt'tf-oriMfs  qu'il  a >u 
l'eccai'ion  d'examinor  m  diirèr*nt  qup  ]iar  It  ur 
dcgr6  variaUe  de  décomposition  ctaimrque-rV"- 
sallaai  de  réchenffnMat  awpui  44b  ont  MA 
«edmis  jModmt  laarln|at  an  Maiesde  Cat- 
noipbère.  Suivent  qnVt-lis  ttn/Êrwa  témgv 
avec  un  fru  an  c^ko  oa  &  la  «iinjilo  flamme  da 
gaz,  on  produit  des  échantillons  divers  d^i 
connus,  et  on  modifie  leur  structnre  comme  on 
le  &U  tfeifean  poir  tai 


M.  Cliarles  Fn^mnnucl  envoie  sons  pli  ca- 
cheté' Ift  il^M-ription  d  une  fntuMole  floUante.il 
c^t  prol  iiJilt»  qiio  l'auteur  cherche  de  «on  eflié  à 
résgndre,  par  en  erfitee,  le  diaeito  '|ireMlnie 
deM  4NnMdiea«lM  dé  IMIUMe  étiit  deri^ 
navires  «or  ta  direckioti  de  riJgaUfe  étmtntfe: 
L>epvt8  (e  precMé  an^^lals  de  Darlow  et  de  M. 
Airy,  on  .i  t  -  rin  . lnrmcta«u?pinpnt  We:i  dfeS 
moyens,  l'iu»  récemment,  M.  Paj*  aviit  jiro- 
pa«é  un  loch  av«e\^tlle  boussole  nollanl)' ,  t>n 
ieteot  le  loieli  trlamer,  eo  jelnit  1*  koiUcete  «t- 
fèraite  i  IfMlAear,  loin  da  m<<li«,  rei- 
puil!*»  pouvait  pmidre  sa  véritable  dirpcilon, 
sanr  ('iTc  inflnrnci^  pir  le?  pièces  métalliques 
lir  l;i  coque  ;  rnip:-,:i;!>',  par  un  coup  de  laquol, 

était  d'ailleurs  Ux^  dans  sa  position  réelle, 
avmt  ^  le  leeh  ne  ffti  Mmené^l  bert. 

Co  systime,  bien  quetrN-simpto  en  thCorîe, 
parait  asMZ  dUSeile  i  réaliser  &  la  mor.  Le  ba- 
teau do  loch  OBCillû  -Wns  oespf  3oc9  l  ic'.ion  dos 
vagnrDS,  Paiguille  Irerabîotte,  et  rien  ne  dit 
qa'oa  la  salait  par  le  jen  de  la  oorde  et  du  tt- 
qvei,  4|«uid«Ue  en  bien  dana  la  bonne  diree- 
tMta;  ^  •  •ramd  pins  pratique  do  placer  une 

boussole  au-d('j£'.is  J;:  p:iiir.  ;lu  nnvire,  le  lûilL- 

da  mùi,  il  uuo  hauteur  convenable,  de  façon 
que  l'inlluoncc  da  il 
ailt|aiwnt  nuUe. 
ïn-pMlveM  àlf .  «mer,  defAMdenie  dee 

inaeriptioBC  et  bellcs-leitret. 

Xfger  lit  nno  intéressante  note  sur 
«  fâdiffloi  dos  mots  einprant^  l  ta  langue 
grecqne  pour  la'domenclaturo  scienUAqne.  ■ 

ciroonrttDccs  si  pénibles  que  nous  tra- 
vcrsonj  !ai>,Èri:it  lîf'K  Ininr- forcés  aux  sa  vanta, dit 
M.  Efjger  uC  s-uiodestcment,  cette  lecture  pour- 
ra sans  doute  £tro  6ceatéé  Ab  BM.nioMiee  de 
l'acadSiuîe  dee  sciences. 

la  note  de  M.  Eggor  a  nn  T6it«d>lo  intérêt, 
et  nouf  n'avons  qu'un  rogrct,  c'est  de  no 
pouvoir  en  dumicr  qu'un  btmple  aperça.  L'é- 
mineat  profe£»our  luunlrc  irès-epbilMÎlHBent 
qoebeMcoiudee  tennfi»  dontMaenoweer* 
voM  jonoaDwat»  aofhyriqia»,  ehimie,  aoo- 
logie,  eic.,  ne  dlaenl  pas  en  réalité  ce  que  nous 
croyona  leur  faire  dire.  Da  11,  d(  .i  irréfîulariiés, 
d'ahord  roTrottables  au  point  de  mr^  le  IVxacti- 
tudc,  puis  do  fausses  interprétations  quand  la 
nomenclature  s'étend  et  piMid  OMmcfaei'te 
peuples  de  nationalités  diverses. 

Les  Grecs  ayant  étfi  no»  premiers  maîtres 
dans  les  sciences,  et  leur  langue, par  son  carac- 
tère synthétique,  «e  partant  luioux  que  le  ft-an- 
çais  et  mdno  que  le  laiin  à  la  formation  des 
mots  nouveaux,  it  est  naturel  qoe  les  Fav,inis 


que  tend  néoeseairas  le  progrès  joarmlicr  des 
jdtcoaTeitoii.  Mais  an  'i  leanodnp  alwié  de  ees  ' 
|emprunt^  et  eoaivitt  w  Isa  à  Ma  .ime  ]|ini  4e 

^jthode,  ' 

!  Fn  çéiiéral  les  mots  d'urigine  latine,  les  dé- 
rivés auemnMwésde  nota  Eransais  préexistants, 
ilOlM  piilSniiles  anx  iidblogistnes  grec»,  qui  ' 
jgardent  toujours,  quoi  que  l'on  fasse,  une  phy- 
isionomie  un  peu  étrange  dans  notre  langue. 
1»  fond  de  la  langue  franeaisc  eivt  iniini-inuient 
Jalin,  et  c'est  seulement  depuis  la  renaissance 
<dcs  lettres  qu'elle  .n'est  enrichie  et  qtielquefols 
«ncotnSrée  d'an  si  grand  homJini  de  tennes 
Klentiflqnos  d'oirigitie  grecque  ;  ili&il't,  anlani 
qu'il  est  po-^siblc,  !ir  c^^'^"rver  son  caract/^re 
national,  uii-Hne  Joii.--  ia  nornonclaturc  i  l'usage 
«Icf  ^cience^ physiques  elmathématiques.  Avant 
l'an  1500,  on  C9mpt»it  i  peine  un  mot  d'origine 
tgràpiLae  sur^kapl  cetatt  ';  est  it  bei^  die  rappèt 
fer  tous  ceux  qui  ont, été  introduits  depuis,  et, 
jfout-il  le  dire,  un  peu  i  tort  et  i  travers. 
I  Si,  pour  une  vérité  aouvellemmi  décuuverte, 
pour  un  insinunui/^  d'inveoliioa  idçeiite,  ooeet 
obligé  de  ncMiifr  I  k  lungw  S^Reqaa,  on  d»- 
nrcait  a#  |iaa  eabUer  que  les  éléments  i  mettre 
jsn  «tage  ae  oonstiuiont  pas  une  matière  inor- 
ganique, qu'il  nous  soit  purmii  Je  uhIIit  et 
façonner  ù  nuire  guise,  ^mais  une  matière  déjà 
organisée,  déjà  soumise  à  cectaines  lois  de 
iHMBfositioo  giaïqmaticfle.  Oo  denm  suivie. 
Ibea  aniki^  de  lldione  aneteo  dans  la  for- 

taiatiea  des  néolO-^ii.TirT  rf^-sjnnu-s  nfceesaires. 
C'est  d'ailleurs  le  î^al  ajùyfu  d'obi<<:iir  que  ces 
nL^olog'.-.;iu  s  soient  faciiemi.'iiL  acccpt*'»  hors  do 
nos  froniièros  et  surfou^  ea  fàtpffix  Oft  langui) 
deGaiien  ou  de  PigMiée  art  awoee  ptëiiqne 

line  langue  vivante. 

Lu  mut  régulièrement  formé  en  France 
lii'  deux  oa  troi.s  racines  (ija^ciues  sera  com- 
pris et  adopté  sans  peii»  en  A'Itmsgitt.  tm 
Angleterre,  en  Améri^u,  daM  lesfaotoda 
f'Ofieat.  Mal  bcmé,  ee  alest  pins  qu'us  baitfr». 
fine  ofdinaimaant  obscar  et  auifoel  répn-' 
Knent  l'oreille  et  l'oqtrit  des  personnes  qui  ont 
reçu  une  éducation  ckssiqae.  Lçe  lÛlène» 
Burioat  ue  {leuveot  se  réi^iBatiiàlapcodaits 
barbare»  de  notaeiidnitni»  fMMMtîBiiei  ito 
lent  piMnni  des -pferiphtaaai  pins  ioagnas  «t 
plus  gtaantcs  dans  la  prat^pa  journalière, 
mais  qui,  du  mohis,  sont  conformes  au  génie 
de  la  grammaire.  ('V  -t,  par  exemple,  ce  qu'ils 
font  pear  plaaiaacs  des  aiats  deaLea  «tMnpMa 
nedai    ■   -  -  - 


lourki  liiologi$mes,  *  L 


Il  est  regrettable  qae  notre  système  métrique , 
appielé  à  être  adopté  par  l'univers  entier,  ait  re- 
çu des  nominations  im'^iérM  H-n  von  origine. 
Les  mots  adoptés  i  la  fin  du  XVIU°  siècle 
aoatde  mauvaise  formation.  iMctniMisaMMlU 
tié  grec»  aaoMd  tatia>  dfcamimBi  y  ewwa 
pond  est  seul  eenatlMSd^prtalMifglMi  de  Ib' 
lançoc  g-rrcjnn.  VyT-i'.îTi'W''  que  l'on  a  Jeté  dans 
le  même  moule  que  éicamttrt  cet  an  barbaris* 
me;  U  Otnalt  to.JQtHMMre. 

KitomHre  pour  cAflfoinitre  ne  vant  pas  mieux 
que  iriyriamètrt.  Gramme  de  gramhia  (siinti- 
liant  le  scruiiuli:  ou  '24'  partie  de  l'once)  offre 
une  analogie  trompeuito  ava(i  su»,  iiomonymo 
dérivé  de  granuni  ligne,  daaâ  ka  mil  lllt 
que,  paraUNmiamais,  UUgrmm».  ' 
Le«Ki«>nedis»Bt"pas  hnloMMrt  ceptmé- 
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«ISJ,  gji»JJ  cent  fois  la  m^^^h)|j^rjy|Caw 

ont  prise  pour  uiiiu'-. 

M.  Fl'l-t  giL-riatr  dfl  mi^mo  un  gr.mii  r.onilne 

de  ba^ba^^m  :^  rogrclia^lcs  h,  tous  «'e'^inl.'i  : 

ithïo^ln*  ptjur  rhtoinèbre,  anôcoido  ^ur  a>ti- 

ntU,  ^miiéliplfAàafcui'pà^^^  D'au 

trè«  mots  n'expriment  onDement  g«  qulfaven- 

ient  dire  :  ainsi,  otJn.u^io;-,  (nsmose  qui  figni- 

lient  littiV.ilosj-if-nt  •  flnircr  du  ileiîa!!;;,  .la-.ror 

du  dehors.  •  D'auirM  mots  sont  iikiI  orllini-ra- 

phiés.  On  écrit  toujours  hMolhénuse  avec  un 

h  fnaiid  on  io'ifiAiT^^  l^fpoUmtw  ;  on  6erli 

OiMnqiA»  qdiAd  mSnoA  hnlngrapUt, 
'  JI    cuir  .vu*  4|iu.^  r».  . 

etc.  w-     ,  . 

Puis  jiourquol  tant  'li-  mol.-'  hybrides,  moitié 
g^,  l^uit!^' latin,  comme jp/i4i'i((i;<t(;(,  cahri- 

t«  nvant  jirofcssenr  critiiiieMtt^i  cotte  pa- 
nfa  beaucoup  %op  gM<^i$itte'<dt»' i»  iînvtr  in 
grec  quand  oi^  des  moU  fran^du  i sa  disposi- 
tion. Kit  ce  (|ue  les  mots  tph^,  anhiU,  valent 
mieiiT  qun  Irs  mots  iJCrixé»  du  l«lin,  «mpuWre, 
jmbiret  Est  ce  que  glroMlle  no  parle  pas  mieux 
AFesprit  qa'on^MMKo/M?  sainte  ne  sufBrait-il 
jMf  £iait-il  néooBMiro  d'inventer  te  mot  pé- 
inUphUbotomkt  balknlerm  MMIi|iMnâ-il 
pùannl  bien  «plé  le  moi  prtlentieaz  Mw- 

Les  aniiiinalrm  p<ni??ent  tf^s-li>i:i  la  mnnio 
des  origines  grecques.  U  semlric,  lorsqu'il  ^'afw 
de  rôdigcr  te'cttâlii^  qui  l'adretsc  au  public, 
iia'oh-ADlWl  MthUdiiCT  vnAt  foitt  b  limpilcité 
et  lÉ  iSânè  dlâf  Venseietnement»:  fiMrifeé  duna  «o 
bdt  qW'ponr  'lypi-'hiT  -iinr-  înMàtlle  représen- 
tant tni  tocbcr  cunduisiiu  uq  char,  ils  dirent  : 
«  Anriiê  oiM&itant  un  qiikdrigc  »,  ou  hvsa, 
ponr  dét'g""  itn  on^t  jQuant  au  oareeiiu  : 
•  8|»1iile  joiaaAt  $m  undiw.  r  A  ^laltei  tett 
oet-ÉbudepM't"'      .  ■  -jv  .  ji-  • 

M.  B|!«ror'  t^nmine  son  intétiiittilii  mamn* 
nicntion  en  indi((u^Mi  doux  fcnèdoi  an  inal 
qu'il  s'est  propo«6  do  wjmbaitrad 

Hjaiailè  ioehaitor  que<  dans  l'instructioa 
secondaire  à  laqoalle  parti^pont  noa  falata  ia-- 
glDiiMM;  pli7M<1ein/dilmfaîn;nta.,  oavaâ» 
Kftc  phis  de  soin  qu'on  »!■  lo  fait  d'ordloairc 
tout  eo  qui  concfrnu  ia  ((.rmauon  des  mots 
dans  les  lat^7ll<»9  nlassiqan?.  Cent  "iurwut  tjjur 
lee-jeÉnesfens  fui  se  iivroat  i  la  carrifirc  des 
■dmcMi  «pnLeet  ladlapeittdto  dUdater  aur 
les  Alémentategno^' .  *  ' 

Bnfln>  canGtBtnafideQUmont  M.  Eskot,  la 
Gonfrotemllé  si  naturetla  qui  relie  les  ditïi- 
r«Dtes  dattes  de  l'Iostitot  donne  toute  liberté 
au  pliy!=iciou,  au  natoralisto,  an  nuitifmati- 
«ien^  à  Uinventeu^  fi'M  ««  trente  eraUrrassé 
ponrla  iKiaalion  44.qiniin^  a»ot  nouveau, 
de  recourir  sur  ce  point  aux  oonaolls  4'ua)>lù- 
lolusoo  compétent.  Il  est  permis  au  ^vant  aL>- 
tttU}  par  tant  d»  rechi.:rc!ii«,  .de  voir  sa  im!-- 
noira  «n  pw  t>ipuiiléu  aytc  les  racino»  ercc- 

coasul'icr  do  eeaWmuaie  M  taatNdlMiUeM  de 

Un.iti'r--'  dans  les  A'otfom  VUmmMm  '<§  gràm- 
l'utir*.  cotlipérfe  pour  'serM'H  félode  d<a  (rois 
jsngiiot  ôla.t^<tuc9,  de  M.  U,  Ki^gor,  ot  d.in;!  lo  Jfa- 
Riwi  pour  V^i»tk-4n  j-aeina  gmquet  et  tatina 

]|.A.UuUy. 


qui  unissent  entre  eux  lea, 
la  .républi<^ue  des  lettres. 

M.  D»lan^r  lit  en<aon  • 
n«te  sur  le  «  calcul  da  wyt  ttOÊtê  njiweam 

(le  Ut  s^rie  qui  exprime  la  ooelficieiit  d^l'êqua-' 
tion  s<«ul.\irc  do  la  iane.  > 

On  sa  lappeliu  qua  M.  I>eiaunay  a  pQiui^  1« 
calcil  jwqn'auz  tcmuts  du  8*-Mdléè  Phiaieura 

vohunta  ont  kjiaiikDjMiOLpov.«oMaite  m  gi* 
RaBfasqne  ti— illmpriaé  ■»  flnj»d«  VAm» 

déraie.  H  a  fallu  à  leur  auteur  prè<  do  doux 
ans  pour  acJievor  de  déterminer  chacun 
Tolumos.  En  lSj9,ilavaitdéjà  donnéqaarantu- 
deu  tcfmes.deia  4*  séde.  U  lui  »  paru  bon  do 
pdDiaerplai'lolaeMOfeetdecakHlereiDq  1er- 
mea  de  plus,  co  qui  port«  leor.  nombre  ft  qoar 
ranto  sept  ou,  plus  rigoureuienwnt  i  qaamnte* 
six,  car  lo  cocfiiciont  de  l'undes  nouveaux  lar- 
mes s'eâi  irouTÔ,  par  hasard,  égal  k  tin.  .  i 
Bien  que  dix-huit  mois  do  foonnlasprépara- 
toinas  faaaaot  nèeaaaaiiw  pooc  obtenir  eom- 
pUmei^.  d|i  rigueur  daoi  l^a  itoritata-jeoBt- 
muns,  la»  fotnwlpa  i^tlent  d^lil  -en  ordre  de- 
puis 1859  ;  il  a  snfQ  d'un  nouveau  travail  do 
2  l,i  ioiir   ai'.cimlre  l'approximation 

cheidiûi!.  lia  prenant  pour  unité  do  tomps  lo 
siède,  M.  OeJaaqay  avait  donoi|awr,  valeur 
du  oool^ea^  en  6'',\i^  nonvean  c^- 
<!ul  la  por^  à  {1^.166, 1  un  dbriÀn«,de  jaeonda. 
près.  E'.  il  avait  ûiu  iaoji!.ri'  <ju'il  y  avait  lieu 
d'aiieiiidrc  la  xurlulile  \.ucur  à  2,'Jde  dixième 
près.  ^  dernier  calcul  n'a  donc  p«(^  beuuçji^p 

M.  Mamené  communique  le  résultat  de 
n'contos  recherches  sur  ks  aacduuata  <U^c|ik>r 
rurc  do  sodinm,  eqnibiqiiaaQ  4a.enei9.«W9ii 
sel  marin.  ■•  -i^  '.  :  ;   .    ...  r.  . 

Oaf  avait  Meadéja  ebiaira<ln  MBibiaaiaoadB 
suae  de  canne  ou  «ttocoao  avec'  le  soi  marin, 
mais  on  avait  échoué,  quand  il  s'hait  a|i^  do 
Bucro  crisiaUioable.  M-  Mautneui  a  réalisé  ceuc 
eombinai^u  et  il  présente  des  crisUax. .  tràS' 
b^HHp  do  Hccliani^e  de  clUorure  «o^uj^à 
la  pro^r^on  du  13  0/0  4{l  ae^.i^  vlf^^ 
l'apparence  du  sucre  St'M.  Pollgotavait 
i'L'..:i.;i':  jusqu'ici  liaus  la  préparation  de  cecon;- 
\>Qit,  c'est,  selon  .M.  Alaumenf,  parce  que  la 
combinai;  on  de  cl  ot  de  sucre  renfermait  un 
excès  do  soi  qui  s'opposait  à  la  cristallisalion. 

Le  pouvoir  rattloira  nôwâao  «tediarato 
est  proportionnel  i  la  quanliU^  de  sucre  qu'il 
renferme.  On  peut  avec  l'azotate  d'argent  on  de 
plontb  dégager  '.oui  le  sucro  Je  sa  couiliinalson 
si^ns  quu  aui  propriétés  primitives  soieuc  alté- 
rées. M.  Maumcné  annonce  qu'il  reviendra  au 
point  do. VU  ptellqpe  do  cotto  oodimvaieation 
vi  qu'il  «H'tifbrft  dea  eon8<qu«necsluptvtaôfti 

pi'i:r  la  f:i!iricut:on  du  >:i;r_re. 

It.  ZMwMji^  qui  a  récQD^oat  attiré  i'atr 
«entioo  do  l'Académiiejwy  me  «qpiiiefaoe  M- 

montxant,  selon  lui,  l'orientsUon  ^,  corps, 
quelle  que  «oit  leur  nature,  vAs  la  nid-cst,  re- 
vient aujourd'hui,  avi^o  quelques  détail*  «urles 
précauliotis  qu'd  convient  do  prendre  pour 
bien  observer  fo  pli  noméno. 

li'expéfionçfO  ooosUio  i  déposer  dana  une  en> 
vetto  molUiS  pleine  d*enîi  un  cylindre  flottant  en 
zinc,  par  excmidc,  comm;  utieLoiu  il  ■  i  j  i  i  .- 
veii.  Ou  duuuo  un  muuvi'Uitiat  do  rot^uujt  au 


I  OVi..  '  t    ■  ■  T.-Oli 

liquide,  et  «r  dbBarTPj-nfBftTm-Rwitfear,  tAo 

toujours,  peinldiil  cet'.c  «a. son,  le  llotteur  s'o- 
ricnie  au  âuJ-os.t. 

I  11  recoàmande  de  ùtéc  l#aW|tes  du  llot- 
teur très- vives,  la  han^aj^du^UmrUL  égale  ii 
son  diamètre,  d'cxp&rWaaW  &  l'abli  d0 la  la- 
inière, surtout  teaaitlh  tilBMin-Noisamms 
bien  pour  ijuo,  p»«r  réussir  dans  1' ■xpérionne 
de  M.  Zuiiwski,  la  iceillQuri!  précau'.joa  i  pren- 
dre, soit  do  pousser  8oi-ui<!mo  le  11ottt>ur  viirs 
Jo  iiià-miMt,jÊlil  lil|>eBp<iri>nntfas  H  failwnn». 
dans  MuAmi-DlieeMMi .  m-Umat  tfcwiiyer 
l'eaa,  nonine  voyons  plus  trop 'comment  l'au- 
teur peut  avancer  avec  Mrtitudc,  que  to^imlrs 
co,  flotteur  n'ori'^iite  '/s  iux-nu'iA'-  ausuil-est .  L'c%  • 
pénenca  rdn  ^  llotteur  pourrait  bien  i«c  rappro- 
^tar  beaucoup  des  expériences  de  h  iM 
touTM  etdn  peadnie  eK^btntnr.  Bmnnnlt(jî(i-> 
do  a«t  iVusiona.  '    ■  «i^i 

A  quatre  henros  et  demie  l'gnlro  dl^  Jew 
étant  épuisé,  U  séance ,9iit levée. 

'  '     '  'i  mm'ài^Ji^iiSi'' 

'U .  .aout^ti'je  u  i-'nia'ft^"*  >' , 

COMPAGNIB  DSS  CBÉMISB  Da'VfiR 

DE  SARRAOOSSK  A  PAMPKLTJNE  El'A 

BAllCEtiOBrK.  —  l.e  ':>  n'^.-il  il'  elui.iiiM-Mti  u 
a  l'honneur  d'informor  MM.  lus  «otionnaires.ijuc 
J'Assombléu  ik'fnéralo  ordiusiro,  prescriio  iiur  l'ar- 
ticle 3t  dos  statuts,  aura  lieu  le  31  mai  prochain, 
h  une  baura  de  l'anrés-mMi,  aa  sM^  social  do  la 
co>^pa9>)«,  sp,  oall»  dd  Atoolia..<e 

I/iVssomliIei»  m<  éomposAro  da  fotis  les  acliftn- 
nairw  porleiin  'iil  actiotm  au  irK>ins;  Ceux 
i)ui  se  trouvant  idaïki  cc  fias  et  'lui  -voudMBt  as- 
sister ou  t»  Mro  nmlnnior  à  i'A«wml>t<io  do» 
vront  d<poHrlOTn tltna  4ix  Joitn  avant  la  réi^ 
tion:  '  • 

:  A  Madrid,  au  sii'k*  •'JOial,  i'i,  callo  de  Atocha  ; 

A  l'an*,  dans  les  Imroaux  do  la  uonijjogmo, 
rue  do  la.Vtctotse,  D<  ao:'  <  '«^  ■'  "■••j  • 
>  A  Itarcolono,  dans  It*'  l)iiroattX  dS'la  4ir|l||lon 
(çAniralK,  à  la  ;tatJon  li-  Sjrni^osw. 

Lo  drftH^I'iwsistcr  a  i  A<s«ml>l<' e  uù  |iourr« 
délëetier  tiu'i,  ua  uuii'«  act:unuuiri\^ïaaL,4<M^.<i*J 
drei?  (.ar  1ui-tn,^n,e.  ^ 

>I4drI.J,  iô  Je  al-ril  de  IB7I.  '  "I». 

■  .;■    •  .--  •       .      •  ••:»*.♦!  '• 

I  ^'VI&  ~,.iy«diniaistration.d«  iB.^mMgnl» 
d'assiiranoes  'eontra  liné^nifla  là  PHDm  s 

l'honneur  do  pI■é^•unir  se^  oelionnairos  que,  par 
.suito  dus  év<''n!'mi_iii^  île  l'uuii,  la  [•èiiiuciu  géné' 
r'ile  qui  devait  avoir  lieu  dans  le  courant  du  moi;i 

d  avril,  se  imm  nwatmaat  aiawnéa>  t  'Wf* 
sucial  de  la  OanpaiBle,  H  nMrdoiBiwaaanaiii, 

;i  Paris 


MINISTÈRE  DES  FINANCES  -  MM. 
los  coostruotoors  ou  industriels  qui  iimirratont 
disposer  imaiMiataiDont  de  daiix  luaoniobîkis,  tH 
f  Tccllmt  Hai  florcc  do  1:;  à  li  clicvaux),  sont  prié-' 
'd'unvjvcr  lî  M,  le  eliel  du  cabiii'.  l  tous  rriurtiiif  - 
MMbiOt  condMoos  de  vente-  —  i>»  nacMtius 
UMllAt  Jâa^eandUmw  aesapUajv  daimat 
aA«HdCtrv«iHniAi,  au  laaâùre  aoninances, 

 L  Kl  «.     .  il Tv- .aToi  ,»»»i..Jk:(»'-ë-H»«H»-*-i* 


ON  DBKANDB,  i  louer  au  mois,  an  appar- 
tement roeoljjft,  avec  ijualrc  grandui  cliâmliro»  do 
iiiaitr.!  et  de;:x  clminoros  de  damesti'iiic,  s-i!!e  "i 
inaii^;or.  snlcti  et  cui^;lle;  liug  '  'ie  rnuisou,  ust|!n- 
slles  do  cuisine,  verrerie  et  vaisselle. 

On  donnerait  la  préférence  h  une  maison  seule* 
avuc  jardin,  et  alors  on  prendrait  an  b^wiin  pour' 
ia  saisou  avec  droit  de  sous-l^eati  n. 

Adrosscr  sos  oITros 'Mérites  &  M.  Uarboy,  boule- 
vard (ta  In  Heine,  SI  Mi. 


Llinfrniu)ur-itor>inl,  A,  WICT£iUiUKU(  et  C'.t 
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Le  N'  20  c. 


Lundi  1"  Mai  1871 


JOURNAL  OFFICIEL 

DE  LA  RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 


mascxioN,  rAsaction  kt  asmimistration  a 


AT»  AUX  ABOHinfeS 


VinstaUalion  ineamplétf  à  Vn-toiOu  ébi  Jonr- 
Dkl  olBciêl  nt  permet  paiJ'apédiHm  du  *hM 
tuiiunh  ;  di3  quf  tadminnlroUvH  Hspoun  d< 
fjioy«/iJ  m/}l*anli  pour  f  irjiplWÙm  rHiWlt,   Jf . 
Itf  abonnit  rteevnml  l*s  tsemptairm  uiwgMh  U$ 
ont  droit  —  Lf-j  eolteftioni  seront 
riturtmtnl.  —  Li  irhi/  au  mutiér»  a 
SUifcndue  taufpour  UnaiUti, 


U  $inie$  4k'  Jourutl  oBdil  *  M 

tans  aucune  inlerntfUim  i  MM.  Ut  pr^tt^  mm^ 
prifels  tt  mairti  du  ehifi-lieuti  it  d^NVioiMillI 
et  a  arron  dtssttnentt;  depuis  le  96  mars,  le 
Journal  ofliciel  tel  expÙU  tgaUvi*ni  de  Vtr- 
«Af»  4  «If.  I»  iMfrw  te  «ht/k-tifii»  d»  MiilMi. 


Le  19  marg,  ont  ft<''  i-nvahis  i  Paris  Ips  Iju- 
feaux  du  Journal  offieitl,  dont  le  persumii-l 
i'éuùl  transporté  amc  \n  anUAn»  à  Venwilles. 
«npcia      Gonvaraentot  at  do  l'i 


*.V.  let  /imclionmirti  tcnt  pnVjd  init/^rtoiu 

fci  journaux  ù  publier  fci  ai:(r.ï  c/f(\cUli  cl  autres 
Ci:itThunicd'.i'ins  qii' ils  !; ouiironldaru  le  .liMjrn.il 
ofAdol,  et  à  communiquer  la  colUeliunauj:  uOun- 


PARTIE  OFFICIELLE 


YtnÊtUUf  ao  «ail  i97l. 

Dtr  trréié  dn  président  du  conieU  des  minift- 
'  tMi»  chef  da  jfomckt  exfcutirdi  la  République 
lirawalaa,  NRda  iir  la  pcoiNMAian  Al  aiiabtn 
4b  natérianr.  la  aO  an»  Mf  1  : 

IL  Daagianges,  secrétaire  du  oooseil  de  pré- 
da  Goastantine  (Algérie),  est  nommé 
dace 


M.  P.'luuï,  ancien  sous-prt'fe! ,  fsi  nommé 
amu-préfet  de  rarrondisseinent  de  l^-ïierg  (Hé- 
■auilXattiamplMaiDemdeM.  Baiid; 

M.  Anatole  Gattuse,  sous-prébt  d'Argentan 
(Oroe),  aatmiiMi 


Par  arrêté  du  chef  du  pOBToir  exécutif,  en 
date  dtt  M  lé71.  M.  4e  Baatud  fBiiaiv 
(GniUaame-Affltbia-OetaTC] ,  «bef  ratcadm 


au  corps  d'i'tal-major,  a  étô  prouiu  au 
de  lieutenaiit-coloual  daa»  le  même 
pour  pNodra  laag  da  10  Ovriar  1871.' 


^îrada 
corps, 


Par  an«té  du  chef  dn  povwir  exéentir,  en 
date  dn  2>s  tvnl  IHTI  .  rcadu  snr  la  proposilion 
d^  Tice-aiuira.1  minti.ire  de  la  marine  et  des 
colonies,  M.  le  capitaine  de  vaisseau  Laporte- 
xiB  (Lonia-Marlial)  a  été  promn  au  grade  da 
dans  l'ordre  de  la  Lésion  dfhoQ' 
éé  kns  de  aervieBa  afléctflb:  effloler  du 
31  déeanbn  1869. 


.  Bu  arrêté  dn  chef  dn  ponTOlr  «écntif,  en 
date  du  Matril  1871,  leadn  tar  la  pMpoillion 

du  vice-amiral  minisire  dn  la  marine  et  daa 
colonies,  ont  été  nommits  au  fçrado  de  cher»» 
lier  dans  l'ordre  dp  la  Liftimi  J'honnour.  en  rf- 
oompense  de  leur  lielle  conduite  à  l'affaire  du 
Sdanil,  safoir: 

MM.  Morillot  iJi^an  Ailrien-Paull,  pn(iei^:?ne 
de  vaisseau,  blessé;  el  Maestracci  (Jacques- 
Andié), 


Par  anété  dn  S8  avril  1871,  -le  chef  da  pou- 
voir «zécntifda  la  République  fran.  aise,  prési- 
sident  dn  conaell  des  minislres,  liur  la  proposi- 
tion du  vieMUniral  ministre  de  la  marina  et 
des  cokmUn»  n  aonféié  la  mèdaiUa  mUiUura 
ans  mviiiadfaaaittéo  dHipcto,  an  faliande 
lonr  baUa  OBolniie  pandint  lea  MaanMata  de 
Paria: 

Baeande  (Joeaph),  quartlaMBaltn  da  timo- 

norio, 

Ft  ottu', .  ;Aiige-Prançoi»X'aHf*Btd'anMad«a 

£<]uil)ug>-'^  i-iij  la  Hotte. 


PARTIE  NQN  OFFICIELLE 


YintHki»  M  aurtt  mt.. 

Le  GoaTemraaent  vient  d'adreisar  &  tontes 
les  autorités  civUea  N  aUllainsIa  elrcnlaire 

suivante  qui 


Versailla^  30  avril  1871,  t  !;.  ajinH  midi. 
I>es  travaux  d'approcbe  ont  continué  el  le 
OauvamaauQk  a  teen  lea  dépêehaa  anivantea 
qaU  e'ampmeee  de  poUler  : 


BakAlr.  ao  anrrU  1871, 5  h.  9 

U  général  d»  Cissey  à  M.  le  dtef  du 
evèemlif  UàM.U  mgréûitA  «mmandaat  M 
cJU^d  rerarifitt. 

Le  coup  de  main  sur  la  ferme  de  Bonnanir, 

on  ^va;;t  do  Cbltillon,  a  l'-tô  exrCULi'  par  rrirt 

cuiijpaKn;e  du  70*  et  par  la  compagnie  des 
écbirenn  dn  71*  :  deux  offldan  Insurgée  ont 
été  tués  et  30  ineuigéa  tnés'.on  UaAds;  on  « 
fldt  75  prisonniera  dont  4  oflleicre  qui  arrive- 
ront dans  la  matinée  &  Venaillea.  De  notre 
oùtù,  1  sergent  ei  2  hommes  tués,  et  6  ble>sés. 

On  ne  aamaft'aeoenler  trop  aviogea  à  c«a 
trouppa  cA  :'urlout  aux  capitainae  DaneBObal» 

du  7t)*.  l'i  HrùuiBier,  du  7I'. 

A  plus  tard  ]fA  détails  de  l'affaire  d'Isay. 


M*Air,30avrfll8n,8 
é3m.aatio. 


U  finirai  dê  0bHf  à  M.  U  chef  du  pomioir  ts4- 
eutif  et  à  M.  h  «MHttiM  d»  Mae-Hahui,  è 
VtruâtUi. 


Je  reçois  dn 
vante  : 


Vtonir,  30  emil,  8  h.  mUn,* 


Opération  bien  réneeia.  La  timetléca,  Jea 
tnncbéee,  lee  earriècae  et  la  pare  dla^  nnt 
4lé  aniavieavee  beenoonp  d'élan  p^r  les  batail- 
lons des  brigades  Derroja,  Pâturai  et  B»»rthe, 
avec  le  concours  dns  fasilvers  marins.  .\uu«  oc- 
cupoiiJt  forhiii.-nit  les  nouTCllea  positions  irt»»- 
rapprochc-«s  des  saiUanta  et  de  l'entrée  da  fort. 
Le  porc  est  relié  an  chemin  de  br  par  nna 
tranchée  jaeeent  a^jtiaittda  dfiitière.  De  no- 
tre oMé,  peu  de  morts,  «me  vingtaine  de  ti^.im. 
SI-';.  T,w  insurjîéa,  en  trèe-grand  numhre,  sa 
Boiii.  prikipiu-immenl  reiiréii  en  laissant  da 
noniljreux  morts  et  des  blessés,  ai^  qu'une 
oenuina  de  priaoaniars  huit  pièoee  d'ailUlaci^ 


^""dleajwnaatia  anMée  et  conduits  ù 
la  grande  prévAlé,  IrYaaaBtes,  se  trouvaient 
des  enGnu  igle  da  rnobu  de  quinze  an.',  qui 
ont  été  dirigés  sur  nne  colonie  p' ruient  ain-.  à 
tlln  provisoire,  et  en  attendant  leur  renvoi  dan» 
leurs  r  ■" 


Cette  meanre  a  lté  priee^  daaa  laar  propre 
intérêt,  ponr  lee  eooatnifa  an  oootact  de»  gen» 
tarés  et  dae  Donhems  nprfi  4a  justice,  «,ec 
laaqseta  Ile  amant  été  eoalMdn  dans  te«  pri. 


Diyiiized  by  Google 
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Laodi  I»  Ibi  187t 


OsaontlesiK 
Hwvtani.  -•■  TfaomhB.  —  Cloux.  —  Wm»t. 

1.  — ThtoUier.  —  CharpenXier.  — 


OUM.  —  Xknet.  —  Marie  Raiaa.  ifon- 
nwr.  —  GliL     Mgiitalw^—  flnrioti  — 
▲'vriL     ,      '  ■ 
(Partig  le  ?8  avril  187t.) 

Une  jounc  lillt!,  iJc  ti'.'iw»  uns.  la  tioni- 
n)4e  Il^rUi^on.  qui  avait  «Us  i^gaji'iueai  ori^- 
tée.  a  l  té  placée  tlan«  une  mai^n  bwtptMliO» 
de  \>rMill<«»,  rae  du  Refage. 

Lm  îoariiam  è»  rimameiton  ont  ocnyé 

ie  tron  |ipr  S'ur  le»  IMMaMg»  fa»  plw  toy»- 
denu  la  pupulaUno  pririMiHi  Mr  IftfiMint 
upënuiDDs  miliuirM  de  cae  deraien  Jowfl. 

lU  n'y  ont  ri'Dssi  qa'A* moitié  «t  je  brntt'^eit 

rv[>aiidu  que  Iti  Communa  aniit  itpi  de  mau- 
vaiM  s  noiivcll.    Ces  maavaifaanoavaiJes,  qu'il 

eût  i  ii'  1!  ri:''  ;îa  ca 'her,  fuieat  d'abord  l'effet 
<lu  lomi.aiilc-aii'îU  *ur  les  forts  d'Iwy  et  de 
Vanvi's,  liiT^  '.VMi.  tl^ienir  dtsannais;  c'était 
ensuite  la  ti-  ti  cUou  de  certain»  bataillons  de  la 
f;ar>l«'  nB'ionaio,  dont  l'cxi-tTiplc  aurait  ou  sur 
Ipnio"!  di".s  autre*  Uatailloiis  une  ii)llu(Tir:e  dé- 
saritr  'US"'.  résistance,  de»  .•«igno:'  uomliroux 
l'attestent,  n'a  plus  ponr  point  d'apjmi  la  Utu;- 
qo'eU*'  trou^^^e  dans  l'»^lan  aTensIn  do^  ]W- 
niiers  jours.  Au  foy<»r  mémo  de  l'inaurretiion, 
à  Montcoarue,  l'arûeur  est  bien  refroidie,  et  il 
l'en  teut  que  bataillons  de  ce  quartier  aient 
fca  teu  cette  solidité  et  cet  héroïsme  que  leur 
atttUiaeiit  Usa  récits  oflicieU  ou  ulfieteus  de  te 
GomiBiine  :  de  l'aveu  nif^ine  d  on  officier  d'un 
.Ih  ces  Uuilfoiu,  lfl«  aous-officiora  ne  lenaietit  ; 
las,  et  les  soldaU,  an  premier  ooup  de  fi  u, 
mn^ant  lm  nuaga  et  «'mfiiyait^nt  un  a6$ur- 
dre.  '  '  I 

dfeoaragemenl  jtoéaai  espU4U0  !«•  ^  | 
forts  tenté*  far  tak  QnMmae»  pont  ehleair 
de  1  enrftleiafat  Sftti  tpiU  «aj|u1L  peu  «na»  j 
ner.  Non-aenlenieitt  die  rett  hasardée  aor  | 

ti-rrain  di-s  réquisItiOQB  d'bouiua-ï  à  do- 
inicilf,  mais  elle  ajoute  à  C8  luuvcn  qu'elle 
n  emplois,  il  faut  le  dire,  qii'av«e  une  cer- 
laine  tui  iinspection ,  l'osace  Jmnindén^  dos  ! 
appeU  par  vnii-  d'jffichc.  Ce.-  aîGches  Joal  pla- 
cardées d'ordi^îîiin-  à  'a  (lorte  des  [jo^ipn  de  la 
garde  nationale  s;;r  r.mr  ou  sur  la  lîut^riie; 
lis  [wrlent  la  siL'naiura  du  comoianOani,  qu'd- 
ijuidii-  cr-U  '  0.1  capitaine.  Toujours  pressanî^ 
MUVent  in.  iiu' au;^.  cr:-  apptl.-  s'acn  siifni  h 
toMi  les  bouKue?  de  -li  a  lu  ans.  h.i".,  uni  l'a  ■- 
ronditsemeat  I  eb  plus  ptrttGuii«>renieqv  aux 
gardée  nationauB  qui  Ml  ntaft'4e  ^Miadn 
jt^  it  la  luti«. 

—  Geu'eft  pa?  seiit'  nicnt  le  souci  dn  mener 
|ag  JlonunM  au  combat  et  Ile  les  nourrir  qui 
BftoClSBpe  la  Commune,  c'est  au!i.4i  la  uéces«ilé 
MWNlAt'  dt  de  loffer  ceux  qui  sont  revenus 
dv  eraAeitOB  qu'elle  veut  y  conduire.  Une  af- 
gg|l0.AlB 'dAéga^  de  la  mairie  du  18'  ar- 
rondiMcaneat  ianie  Iw  maîtres  d'h6tel  et  lo- 
geurs en  garni  A  '^rdcr  dan*  leurs  maisons 
les  citoyeni  et  le*  dloyeiiMa  «  loséachM 
eux  par  réqiUiition,  rlênr  HUaaat  ebiarar 
«ne  •  la  miaàre  est  foroiment  grande,  que  le 
travail  ne  «  pea  et  que  le-peuple  eet  fmam.  » 

l.e.4  niafires  d'hôtel  et  logMira  en  garni  pou^ 
raiifui  répondre  que  la  Oosomune  ayant  cboasé 
cLiq  cent  luiili.'  p<<r.'unnes  de  Paris,  en  ayant 
éloigné  U»  étrangers  et  les  voyageurs ,  ils 
étaieuif'ux-niémes  très-oiiiiérablcs.  puisque  non- 
seutemiint  ibi  ne  gairtiaient  pa?,  wais  s'etidat- 
tatenttous  le»  jour*.  Malbenreusement,  il  n'y  a 


I  et  cette  voix,  on  lo  sait,  n'acoorde  |>as  la  n'-- 
'  plique.  Les  gardes  dea  batatUuns  d&iorgaaisés 
'  eontinuent  donc  i  oeenper,  eux.  leurs  femmes 
,  ai  laaca  enfluilp,  eana rétcibntîoii  «neuaq^dea 
f  appartements  dont  lia  ne  aont  point- loeaMne. 


—  Lo  Couiilît  central  qui,  pendant  quulqtle 
temps,  ('tait  resié  lan,-;  l'ombre,  \ien;  de  rentrer 
eri  ï-Ci  ne.  On  i  a  \  u  n'par4ilr«'.  i^ur  uue  afiicbe 
où  il  enjù.Ht  .i  ]  '.  ii.  iinlissean'ais  qui  ne  SDnl 
pa*  compiéiciiii'ir.       :'';^  ni>',i  dans  son  sein, 

Iciir.H  déb'iru^S 

li^ur  élection.  C'est 


On  ta 

j.Ht  .'11]  '. 

compiéiciui'ir.      ':<■■.:. -liU.'Ti 
d'envoy!>r  auprès    lu  i; 
munis  du  pron^R-rrrUil  (îo 


La  viande  dè  bouefaerie  surtout  avéit  dOabU 

de.  valeur.  Le  veau,  au  lieu  de  30 -i 
sous  la  iivre,  sh  ii.iy.ir  .1".  t\  V)  Suua; 
Ion  30  SOUS,  et  tout  à  1  aveuanu 

I 

-  >-I<èaienrLéoMeiUet,iiieintifedeJ§Oilai^ 
.omoe,  «  tecB  da^Tîce4onaKl  de 'fa  idpitiliqiw 
de  r&iaatettr  la  lettre  suivante  : 

;  ,  Paris,  2a  avril  i«;l 

Je  lis  à  Vûf/leM  d'hier  qoe,  daM  Wire  ateoeir 
du  i7  courant,  wobs  annoônaefoir  reçu  le  mK 
nistre  de  ta  république  de  l|fiqtt*lMir.    '  '".»-•« 
Je  m'empreiuie  de  vous  dire  qu'il  n'v  a,  en  ce 

niotnen:,  aucun  ministre  d«'*ladite  rvpublique 

en  ljjri).:(''. 

C'e^t  donc,  H.ans  dourr-,  vim'»  orrour  de  >il^no- 
graphe,  que  je  vous  s'-rais  olili..'r  de  voidoir' 
lairu  rectilier  à  votre  pmohaine  séance. 

Veuilles  agréer,  citoyen,  I^MliUBei  -d*  tdif 
considiniion  distinguée.  "-t. 
Pour  le  consul  général  de  l'Equateur, 

V.  DK  nirsT,iVA?«Ta,  »te-am(ut. 

—  Le  P*ll  Mail  Budffil,  après  avoir  eritiqQé  ■ 
les  diverses  vc-r»ioas  pabUées  mr  le  oompard* 
'Clu-i«ret,  par  le  &se<âfw'.et  pai^  le  m* 
dut  en  ces  termea':  "  '  .Ji.,.-, 

■  U  (Closent)  Mot  eer^àhwmipd  d^e-jviii 
merveilleux  gdnteal.  mie  Q  n'ï  a  rieè  ^rrrt.'t^j 
histoire  peane  fal  jniaae  joatutar  oaWeouia  i. 
tioa.  Il  pont  oenatqemeot  ètie  un  giand  et  re-  ' 


assez  dire  qu'il  ne  songe  nullement  à  se  des- 
saisir de  l'autorité  qu'il  eseroe  sur  la  garde 
nationale  de  Parii 
'    ■  ' 

—  U  lettré  saiwante  aétd  admaAe  llaiVe* 
non  jouonvfiK,  &  Poecasion  des  récentes  naid- 
^eatations  de  Arancs-maçons  à  Paris  : 

Paris^  ce»  avril  tan.  *  ' 

Nonaleor  le  lédaelear  en  àut, 

Dps  afiirSip>  .i;'p>i'.>''^>-3  sttrleemnrs.'etles  ré- 

c:is  di's  journaux  font  nienùon  de  l'interven- 

;ion  ilo  II)  franc  Mni  iinnono  d.iiis  uns  iri<l*'* 
atl'airfs,  lje.<  fr  inc*-ni.ii  ous  piAirmicnl  croirn, 
d  apri'^  te,-  |ml;lii:;U,(jii  ..  iju'il  y  a  eu  dn.s  assexu- 
hiiXi  KéuOlules  ii-guiiorc uwut  ruiivoquéei»,  dans 

lesquelles  dos  déluéniiions  auraient  «'UV  prises. 
Il  n  en  est  nen,  do  moins  en  ce  qui  regarde  lea 

maçons  de  l'ordre  éeoMais.  Membre  du  suprême  maïquable  administrateur,  ainsi  que  le 

■■  -t.!  1-  •»  j-  !_  1  lar  i»  pense;  mais  jusqu'à  présent,  tous  aea 

oeovNoents  n'ont  abouti  (|u'&  de  honteux  in«' 
succès  (f^miniout).  Il  peut  être  enfin,  un 
homme  du  plus  ext.*aordiaaire  courage  ;  mais 
jusqu'à  Cl'  inoir.fiit,  il  a  toujours  liiontni*  uu 
au!!»i  grand  cyuf  '.i'i  'i  ti'Sfiiraitre  <  <!  ri-mp'i 
ul»le,  birsqup  la  r<''volntionnaire  lui  de- 

venait contraire,  i|i  :<  ci. tu:-  en  seêoe 'MMM'^' 
qu'elle  loi  semblait  lavornblp.  i  ■'' 

La  Pnuuê  puhliç^'iu^ljwa  snivsn^  ffymf  'ï 


 I,  J'ai,  le  12  de  eh  muis<  adressé  au  ae- 

orétatre  général  de  notre  obédience  une  lettre 
par  laqaelieje  le*  mettais  en  demeure  de  con- 
voquer une  assemblée  générale  de  nos  fri^res, 
ou.  suivant  notre  lan»w(e,  une  réunion  de  la 
grandi'  lo.-e  centrale  de  rraii.  i'.  Il  m  a  .'>lé  ré- 
pond'_.  l'absence  d'i;-!    :-aii  î  riinrilin;  de 

membre»  titulaires  des  oUici  s  pi  do  dëputtS  ne 
permettait  pas  de  croire  n  i  pflicaailé  de  ia  ooo- 
vocatioti.  Itieji  li  a  donc  «té  faiU 

E!n  conséquence,  je  vou^prio  de  vouloir  bien 
annoncer  que  tes  rasolutions  dont  parlent  les 
afQcbes  et  les  prodamatioae  tfoM  aoem  m-  i 
racière  ofliciei  pour  lae 
prème  conaeil  &  Fmnoe. 
RcoereK,  etc. 

p.  UÂlMttX, 

'  '   *  '        Orateur  du  snprfimo  ooose!!. 

Cne  n''unio':i  temii-'  vcnil  pJi,  "S  avt'l,  à  l  i 
salle  du  Grand-i  iri  r:i,  ru''  Cadrt,  et  fi  i.Tijuelle 
avawnt  été  conToijui'-.  Ir--  yr-^i  I,  '!!*  d;  f  \ob:f 
înai.'uiinique.s  de  l'ariâ,  a  d.'nlarv  (ii'  iiii'iii'',  ijup 
riu-enibli*  |in'-cédiimnient  tenue  au  Cluitelot 


n'avaii  i  u,  i  ii  droit  maçonnique  comme  en  I  di:f?emeiu 


Irae  dn  coMeU  de  Ugion  dQ  *t7»  nrtohdistie.' 
ment:      '  ...  , 

IV» 

'2\  avril,  au  soir,  h'  cunsoil  de  la  17'  t 
^ion  était  rt'Uiii  au  lieu  de  »eii  si-ance-s,  boule'- 
vard  MniP5herl>as,  n»  17,  à  l'effet  dWre  un'Chrl 
de  lé^iuii  ;  après  examen  des  titres  tfëa  divan . 
oandidata,  en  allait  voter,  quand  ae  .nréaenia 
on  ofBeier  dKtat-m^or  avec  nn  mandat  d'er; 
restatiun  contrôle  oinseil  de lii^ion  tout  i 
«igné  par  M.  Maion,  memlm  do-la  C 
:  par  la  citmiuissio.i^iuuiiicipale  du  \1'  arroO" 


fait ,  qu'un  caracit're  purement-  individuel , 
n'engsgeanl  en  .ineone  manière  le  corps  de  la 
ffanc-maconnerie  ;  •  que  la  réunion  projetées  à 
la  cour  du  Lonvie  pour  le  lendemain,  29  avril, 
se  trouverait  dans  le  même  cas  en  l'absence 
de  toute  décision  formelle,  •  soit  do  Gfand- 
Orient  'de  France,  aoit  dn  Sapnéme  Gooieil, 
soit  même  dea  logea  couidéidee  ttolémeiit-»; 


et  qu'en  tonaèqtunce,  s  la  rttponsahilltè' dea 
laits  pouvant  sinenir  devait  ratur  pdranent 
individuellet  s 

~  1,0  Journal  ofJSeiel  de  la  CDminuni<  promet- 
tait dans  un  de  ses  demicTB  numéros  l'abaisse- 
ment du  |lix  dw  denrée*  : 

Il  y  a  environ  quatrcAin^-seize  heures  de 
cela,  dit  aajourd'btti  le  ifol  d'Ordrt.  Ivh  bien! 
à  h  Hall-.»  et  purtLut  dans  les  maieiiés,  tenta 
hau-.-i'  df  pn\  d'uni'  fsiçaB acandalOBie* 

(^Uidqui'.s  i'\''ii;p!i  <  : 

Les  carolU'r,  ijn:  valaient  tl tone la ItoUe, se 


fias  à  Paris  qu'une  voix,  celle  de  la  Commune,  i  payaient  ili  hier  matm. 


L'>  coo^eil  p;oi:rda  ci'p  'iid.int  nii  vote  avec 
le  pli:-;  >.Tand  calini-,  ci  cb.ii'^it  ,'i  h'ic  irriiiilti 
tnajo.'i't'.  M,  MuIl'v,  e\.-iiPiiU'iiJiiu-ci>tuii(ri  i 
l'aiTH''''  :.i  r.jiri'.  |iiii>.  apri--  uiif  ojurh-  di-- 
lilx'raliua,  il  rpfu.sa  d'obi'ir  <  l'ordre  de  la  coin- 
mission  aonicipale,  le  considémnt  Monna  M'  *- 
lémL  ^       i.       «  • 

Xee  gardas  nationaux  chaigie  de  l'aoeat»  . 
tioa  le  nctrtnot;  maie  bieaidt»  dsax.  hîkik..< 
Ions,  le  SB»  et  le  01<,  vinrent  oeroer  ia  niaiiHin>>  >' 
$ix  meitibrM  seulement  étaient  encore  ià,  Ik.  . 
furent  arréu'<s  ;  le  commandant  dn  !&>  et  ct^  <^ 
lui  du  2(17'  furent  saisis  dansiJfeur  propre  do^..  ' 
micile  et  comluits  k  la  priiton  de  la  rue.du-  - 
Clierclic-Midi.  Ces  me.surija  violentée  fil  acW* 
traii.  s  piodui-ircni  dans  l'arrondis-emenl  una 
émotion  pi  ijf'  n Je. 

Lfs  membres  du  co;i.-'oil  '!•>  ii'iu'iun  protP.-leiH 
i'onlre  la  violaliun  d.--.  dir,  tU.>  riiuvi'ii-.  et 
jIs  font  appej  it  la  Cuuimune  de  Haris,  k  lU' 
garde  nationale,  à  l'optoion  futdiqnn,        ...]  - 

—  Cha.jU;  jiiur  à  Paris,  ma!pré^  \c  n'-gnue 
auquel  la  pres^se  est  soumise,'s'acceulue  ^lue 
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^  ^undi  1"  Mai  1871 

Mltoment  dan»  l'opinion  pnlilique  le  véritable 
oaract'Tr  lie  cptic  jan  i:  1  ■  LiuverneiBeiit,qui 
n'«t  que  U  dicUtaro  d  une  minorité  infime  et 

«  La  Commune,  d  l  I  t  .Vaticn  ioma-aine.  ne 
peut,  lorsqu'un  \otc  di  uiandé  ijar  çlle-ini'uiei't 
refugan!  toute  sanction  à  seg  acte*,  Jui  dôi  lan; 
qu'alla  n'e*t  qnv  l'exprewion  d  oue  minoni.', 
mV*  m  peut  supuler  pour  et  coniro  Paris,  voa- 
wkppôr  ot  contre  Parie,  enlin  condamner 
«FÉm  «la  mine  de  sa  fortane,  &  la  destruction 
di|M*a«)Baiftnt8,  ft  raflbahm  de  son  sang,  ii 
«  nMiM  Mi«onùlaw  an- 
db^t  dw^i  twr&lM  wepiwiMMMMi».  en 
8e  rendant  Mupatde  de  raamrpttion  k  ttlos  cri- 
mitielle,  en  refendiqunt,  an  méprit  oe  tootcs 
ses  déclaration! ,  «ntérieurert ,  la  dictature  la 
plu»  opprawive  iur  oe  Puriy  dont  elle  avait 
prétendu  vouloir  tanvegardcr  le»  droits.  > 

-yt  ttill^MlliMinlériHde  eonatitMr  dana 
)m  jotimux  •ffidenx  de  l'Infurreetion  Vtxvn 

inspilcni  ,iux  d^'p^rtemonls 
Im  mAm  «t  U  pnrbonnel  de  la  Comunino. 

On  rafiîuq&^'Sat'iMint  l^ngers,  dit  U 
Commvmê  :  Ciawret,  devenu  américain.  Dom- 
browski.  poIonaiirOkolotvid,  elav»,  Manotti 
GatiliaMi,  italien.  On  ««r  demande  si  la  France 
plUK  d'hommes  rapaWe*.  ou  «'il  ne  se  ca- 
che pas  derrière  ciMte  isorto  dr-  cosinopoliUimo 
«utre  otiUiiiL  fiu'iin  iniérôi  franraiK. 

JjB  imnincr  :i  torr  sans  coritreiliti  etio  n'<>ft 
paf  à  1.1  ii.i„;i!.r       r  internationale;  ollo 
Crampoum-  d  ii.::iidi>  p;jtrie,  iraiico  d'ûlroilo 
efoe  réaçtioonaire  dans  certains  naauiXeites 
dont  leg  auteurs  «iégent  au  pouvoir.-  C'est  un 


JOMR^'AL  OFFICIEL  OE  LA  RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

un  arn't-''  cIp  la  commission  exScntive,  portant 


 ;e,  port 

qu'aucun.'  nnii  iiile  ne  pourra  .>irH  Inllif-'i'e  À  l'a- 
veuir|w  le*  .»iliiiiaistr.itiori>  puliliqiiM  ol  ;irl- 
vécs  à  leurs  etiipluyi-'s  ,  c'fsl  ct^  iriiL^  k'>  iji<"-:n- 
bresdels  Ck>nuuuiio  .'ipprlk-nl  line  •  rëiorme 
socitle.  *  Of,  le  propre  de»  ■  rélormcj  sociales  ' 
<rae  Ift  Oomamne  a  promulguées  jusqu'ici,  c'est 
de  jiMriff  «nilB  ane  «Minite  ds  elâq^ 
enMtMUl«nm«il««;â4f«i  démiunrtea 
loyers,  fort  goûté  des  iocatairet  qui  ne  sont  pas 
en  même  temps  propriétaires,  et  do  décret  am' 
les  ««liéancee,  fort  apprécié  des  débiteurs  qni 
M  «ont  pas  en  même  temps  crùonelers.  La  ré- 
forniH  à  laquelle  le  Journal  officiel  ouvre  au- 
jourd'hui ses  oiitonncs  accci  d(!iiuu\i>au  qu'elle 
con)prom«'t  pii'cisi'ini'nt  1rs  inuVAls  qu'elle  a 
UJi>sii)n  do  servir.  ,ir-r, i  r:i- t-il,  en  effet,  t,i 
clii' est  m.iiiiieiiuc (i'cri  (|ui^  les  adminisira- 
lio;i.s,  .ij  lieu  d'iiciT  d'in  luit;pnc<'  pour  les  em- 
plii\  os  néi:li;,'i!uiB,  les  renverionl  itaus  méusjjer 
mnnt .  à  la  glande  gloire  de  bi  OnDOmne  et  au 
grand  profit  de  ses  protégés. 

—  Une  pnoteatation  vient  d'étreadreMéo  &la 

Commune,  au  nom  de  la  liberté  de  la  ;>reste 
et  du  travail,  par  «  le*  délégués  de  la  typop-ra- 
phie  parisienne,  ému»  par  la  supprejisiou  de 
'  dix  journaux,  qui  a  eu  pour  couiiéqneace  le 
cbO^Mge  forcé  d'environ  6,000  truvailleun.  et 
effrayés  par  la  proposition  d'un  membre  de 
la  Commune  tendant  i  la  suppression  de  tous 
les  journaux.  • 


«13 

ADRRSSf:^  au  GOUVJSnKBMEKT 

■r  A  L  JLSSBMBLtM  XATIONALE. 


^Hous  ne  savons  <i  tea  àqoiiaèa  lUiiniDt 
■MWRment.  et  si  o*egtiMt»-il«4dwtt'i|lrïtn  a 
pris  des  étran^m.  En  serions-nou»  revenus  au 
ayatéme  de*  personna^sprovidontieU?... 

I^a  province  ne  plaint  pncore  do  l'oiscurité 
de  !a  plupart  •!<•«  inpinlirps  la  Commune.  Ce 
n'est  pas  noun  <.,u tiendrons  le»  célWirités 
•t. les  gloires  d.-  lu  fK)lirii|Ufl.  fii^nfraloiiient 
trop  connue»  et  du  mauvaiit  ciiii'-.  Au\  situa- 
tioof  MUTClles,  ii  fout  un  personnel  nouveau. 
ua'Mmi'wsotttilén,  les  actes  sont  tout. 
-  ^.jwlà  justement  l'aflaire,  les  aeUs.  Cvax 
m  I  Hôtel  do  Ville  ne  répondent  en  rien  ut 
■eniimcnt  de  la  Franco.  ■ 

•  .  ■•'If;      -  -. 
—  On  lit  dans  \\S<iUoi<.  française: 

t  LOîi  puMu-i-îte*  n:ùh.  le-  rt'  vcurs  pnliliqueg 
qui  ont  vu,  .lans  lf>  ruonvpiin  iit  du  18  mir.s, 
l^vinement  do*  ditctrju's  r ■  !»'ralisreg  ot  la 
çoMOéte  déXiniiive  des  fr.i:]  lu-f.î  niunicijiales, 
flohwjt  aujourd'hui  éprouvi  r  de  bien  cruidles 
déMiWow.  etMqoMtéeret  que  rend  la  Com- 
mma»,  chaque  •émoe  qu'^  tient,  qiettent  on 
evtmnoa.  Isb  tendances  purement-  MdaU 
d«e%oa»nesdo  l'Hdtet  de  Ville.  Dealibo 
Inanicipales,  de  l'autonomie  des  villes,  ils 
fl^aiMaMlwit  ^aène.  On  s'en  occupera  une  autre 
fois,  n  »'a«iten  ce  niom  -nt  d'éninnciper  les 
iravnill.iurs;  qu'impur'  ■  1 1  lolrin  e  de?  mesures 
pinpliiypnfc,  f|u'i!ii[Mjrt-i-.t  l"<  inlrr^ts  lésés,  la 
cn'-riil  d^trui',.  le  mpir.iJix  ellniyés;  il  faut  que 
les  théories  df  l'IntoniitMiiaV  triomphent; 
nos  maîtres  actuels  n'ont  piis  d'.iijtr.'  mis-sion 


no 


Conseil  de  gur-rre  de  la  8-  division 
militaire. 

Le  f.on.si'il  de  guerre  do  la  S»  division  mili- 
taire, prési.lé  par  le  général  Feuvrier,  MM.  Ro- 
land dajRiiwal,  ooloul.  d'«rtiliari»;,  fiéfaague, 
;olmMl  da6«'.deligM;  Dataportret  RIMer. 

colonels  do  cavalerie;  de  Brckncr  i  i  r>ib!;it, 
lieutenants-colonels,  juges,  et  M.  ilu.Uiuniin, 
lieutenant  eolonel  au  I0«  de  limite,  remplissant 
les  fonctions  do  comniiasaire  du  Gouvcrurmirni, 
'  A  rendu,  le  30  mars  dernier,  un  jugement 
en  vertn  duquel  le  lieutenaiit-coionol  Chenet, 
précédemment  condamné  par  une  cour  mar- 
tiiiN\  d'-\inu  lai|!:f'l|i?  i!  avait  été  traduit  soua 
riiiCidi  atiuti  il'avoir  abandonné  son  poète  de- 
saut  rcuiienii,  aélé  à  Funanimité  déclaré  ion 
coui>abledu|p«i^J^p^lip^p«l^  ,,  , 
¥ou^  j|«.,tfst«  dciC0  JnsoiMiit  qW'  ifliaUlite 
compUlOOent  un  brave  oDicier  supériour. 

1"  CXJKBBIL  DU  CUERRE  PUttMAIvUMT 

Jvgtmnil. 

Au  nom  du  peuple  franrais. 
^      l»  oonaeii  de  «Mna  permanent  de  la  S- 
oiwion  militaire  a  fendu  le  jugement  sui- 


Le  Gouvernement  ratoit  twyoun  an  tit«- 
grand  nombre  d'adreaws,  esipriroant  l'adliMoit 
la  plus  vive  à  la  poliiiqne  qu'il  soit.  Cnmmo 
antérienremeitt  noa«  nu  pouvons  que  mention- 
ner les  adraasea  de  la  manière  la  plos  anccinote. 
i^ftaoB  doM  imi.poMDM  diapoeet  était 
pliiaj»g^.^9ni,;pf|ttamiiaiinax  de  citer  le* 

texte  entiai^dtiMi 
martfaahlealbleii-i 

,M,\  —  Ll-  ii-Pii  munlcipslde  l'cmcy-Voltaire. 
.sniiBCHE.  —  l./<s  conseils  nranicipvnx  de  Balar 

Champis,  T>avoaI(c,  8aint-l,àurent-do-Blpa, 

Baint-afmpborien-soàs-^oniérae.  ' 
Akiikinata  —  Lës  oonaaifi  ipfiucîpaia  Sè  Barri- 

«ooTt,  CbulBI^âyiiBwia  et  Ibrqntar,  Ta- 

gnon.  ■  .  ' 

ABiAoB.  —  Le  conseil  municipal  de  Doqueflxadu. 
c.vt.viD08.  —  Le  conseil  municipal  de  Condé-sur^ 

Noireau. 

C  AKTAi-  —  Lq  tionseil  BuaiolpaKIe  Saint-Paul. 
cHbB.  -  Lae'ManUi  «miaipau  -de 

Saqoolea.,  ,  j,  .  . 
corc-D'oi.;r*;I«  aan 
l^mmmtMàià  MjÉHaiiaBilablfclB.  -  K«a  ] 
mmm  iaimiilrt«i  mawehe    :  L 


At^èioéMd  30  mars  1871,  le  l«r  conseU  de 
pierre  permanent  de  la  8*  divialoa  JBiiilaire 

ù  Lyon; 

Oui  le  commissaire  du  (kiuvememcnt  dans 
ses  réquisitions  et  <!onrlu«iionh.  a  déclaré  le 
lieuteiiani-cnlunel  Clipn"i  (i:diH:.-îrd -.îa.-,p:o^- 
Clauih'  i,  «iramandant  11  cui'rilla  française  lî  o- 


«  l*  séance  a  njor  est  de.' plus  iiihiructives  à  [  rient,  non  coupable  d'avoir  abandonné 

Aiawâil    T  ■    é'I  m  i  i  i'i    t7«_l._l  /Il  ^  ........  — _   .1.  1*  .... 


ÇBe>é||afd.  Le^tijhqnn  Fnmliel  (l>rws:en)  y  a 
dit  le  mot  de  la  ainiatlon  :  «  Nous  sqmmes  ici, 
noA-seuleiMnt  pbiir  défëÉidm  dee  «ieations  de 
municipalités,  mais  pour  fiSn  denWhaes 
cialo«.  bt  |H>nr  faire  cee  réformes  aodpaiea,  de- 
vons-nous d'abor^i  consulter  les  patnûisf  îfon... 
Je  n'ai  accepU  d'autr»  mmdat  que  cafui  À  di- 
fingrekpnUUuitL» 

—  On  Ut 


.1,  ■^■•('•t. 

1«  IVaipr; 


a  U  Jownalo/feMit  h  GomafliMpabUe 


^  r—   .w.     ««/■«iiKKii  li^T  î^Oil 

poste  en  présence  de  l'rnui'mi,  à  ruiianinuié. 

£n  conséquence,  ledit  conseil.  fui.^^aiU  aiiidi- 
eation^de  nutidelSB  du  code  niilimirc  ac- 
qnitla  Ift  VeotenaMcolonel  Cbonot,  susqualiti^ 
de  l'accusaOett^lklgée  oaatw-  lo»,^  le  pré«i-' 
denit^rdoune  i|ti'll eent  mia  en  liberté^ «te. 


_  Signé,  Raum^'i: 
Ponf  extrait  coBfgrp%, 


ITAHT. 


ctasaM^man  -  Le  oanaiU  «nieipUAIte  ha. 
MIaata  de  Pinduno.  '  >i  ;' 

DODO».  —  Iie«  constil»  munioi]  au\  d  Indovlllers, 
Waadcure,  Mouthior,  Valdalion.  ' 

dhùvik.  —  Los  oone.iilî  municipaux  d'Allan,  Baaa* 
l'ori,  lioui>;-lù>-Vuleoce,Bourdaaux,  Baaînaiît* 
Créai,  Grann,  Mont^^ger,  Montcdimai^  Paoal  et 
S3int-AiiF>;tii,  Pont-de-Barret^  Saillaaii  Sa^'n, 
s.ii[itJullioo-en-Quiol,Saint-Vainar,'^ltasol»a«^ 
—  Les  oRlclurs  ds/afardc  ilaUonBle  do  Die. 

ru«&-CT-M»i«.  —  Xié'eoaaaa  immioipal  dUmp«aiu. 

rnnnteE.  —  Le  conseil  municipal  de  Drost, 

OAao.  —  Les  conseils  municipaux  do  Orignon, 
Vézenobre.>^.      '  ' 

osas.  —  Lu  cucuuil  municipal  dlAuoth  ■ 

utaAUt.T.  —  Lm  centoila  i 
Scrignan.  ,  j  ,  . 

liroas.  -  Leé-'eanaaiB  niiUpaui  de  Bnuibii^ 

Tbi/ay.     ,  ....     .,  , 

isKAt:.  —  Les  conseils  muaiolpm  de  lIMo  Belnt 

André,  JalUeu,  ViUardpdeOMS. 
■.amna.  —  Le  œaaeiriaanierpal  de  Saint-Paul- 

Ms-Das. 

tOiatav-OHKR.  —  Le  conseil  municipal  de  Cour- 
aftF-Loirn. 

Lotas.  —  Le  cons'jil  rauoioipal  de  Terrenoiie^ 
l  oina  (haiitf:-}.  -  MM!  lae  oBlaiera  de  la  «arda 
nationale  du  Puy. 

uoinET.     lUL  leaoneien  et  fardée  naUoaaux 

mobilisés  de  Gien..  ,, 
Lor-XT-tiAKONKE.  —  JLo  ooMeir  munloipal  et  MM. 
'  loa  officiels  de  la  garde  naUfloalede  ViUaieiN»,' 

sur-Lot. 

!'  /:i  Ki;.      I.  ' consuii  uiuawq;Ml'd'fiistablesL 
•i.viNK-cT  i.oim;.  —  La  conseil  municipal  de  Sat»- 

inar. 

MMiNc.  —  1.C5 .  •(13011,  municipaux  d'Argei%Afi. 
iigny.  Arzi!lii>v  (.  nj.':iicourl-8ur-Saulx,Blal«^ 
snns-Anciih.^n<s,  Hrandouviuen;  Brébaa,Bua«w 

aax-lioi.s,  (liiampantwrtaux-fiois,  i~  ' 
ges,  Dauioenrtî  Florent,  la  ~  ' 

gna,  Tiigne^'  fcaisy-earjaai  

mpt,  ^Ifoirevaei/'.  MeaviUe«MU4Arstmères, 
Nuisemeat^Htt-Boi%.Parin)-aar«anlx,  Mat- 
Ouen,  SaintR .  Henehoald,  SivipoiBr-Iiaiile, 
l^omy,  Vitrginy. 
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JOURNAL  OFFIGIEI,  DE  LA  HEI'UBLIQUE  FRANÇAISE 
U  eonaitinmDioipal  et  les  habilonu  d«  Chitil-   non  pour  le  toat.à  limpôtiarle  «Tenu  comme 
lonsiir  Breutv  '  'Oie  et  moyen.  (ApptendtaieiiiMitiOAcela  prè. 

Tntxni..  -     conseil  municipal  de  Chllny.         u  i>iuati«M  l»neaU«TdïwtillM  qu'il 

Im  »  toUiN.  n  ctmt  qu'une  partie  dn  dëpen- 


Lundi  !'■■  Mai  1871 


«on».  —  ï/îs  conseils 

Tnrtt-e,  Wattretoa. 
orfiE.  —  Les  justices  de  paix  d'AUichy,  Estrécs- 

t^aint-Denis.  Galaoud,  IiiMigiiy,  tiQytta,  Bcs- 

sons,  idbticoarlLeMiBltfnipiibMealB^ePoot- 

Sainte^UàMOM. .... 
moÊK.  —  Im  oonitfla  mudcipmx  de  ht  Buam- 

gère,  Mantilly. 

ns*BE-CAT.\is.  —  Lo  conseil  municipal  de  Lapu- 
KDoy. 

ptv-DK  MiMK-       1,11  coniaii  municipal  et  le»  ha- 
'bitiiiih.  1  Amlii.rt.  —  Les  ollicicrs  do  U  garde 
nalionHltj  cl  lus  habiuinUde  Tbiors. 

PTRKNKK.s  (iuLTt:.*-).  —  Le  emaeil  Buala^Nl  do 

8aiat-Learent-d»iNettni 
lanrs.— Le  MBHiliMWk^MadB  Glion. 
■MMHnHtfWUk  ^.iM.oaiuekb  munlGlpaux  de 

Biixy,  la  CreUMl,]|f0Mi,  MonUgny  les-Duxy. 
—  Le  oonsoil  municipal  de  Corili  s 
V060ES.  —  Lee  cooceilc  muuicij^tux  ds  Uoncbu- 


Avle. 

Aux  tennea  de  la  loi  adopts*  Ir  (>  avril  1871, 
tonU':-  ju^rsoiiiifs  (]ai  ont  contrarié,  à  l'oc- 
ouion  An  hi  guerre,  des  maiehés  avec  doe  agents 
antres  qne  ceux  autolMtèMlAtlNr  toi  lois, 
décréta  «t  règlanaat»,  mit  Mme»,  mt-pHm 
da  (Uehéaitet,  iPwinnm  dana  le  délai  de  dnir 

tneit,  à  partir  du  la  firomulpation  ili'  laditp  !oi, 
une  copie  ou  unt;  ju&ttiicâtiun  des  marchés  par 
elleconiractéi-. 

Gaa  docoments  doiiant  étie  adretaée  i  Ver- 
-àaiUes,  an  adàalni  dn  tidBH«i,  qiA  taa  Csfa 
remettre  au  président  de  la  oommission  da 
]'A»i>embIêe  nationale,  chargée  d'examiner  les 
marchés.  (Voirpinp  ii.r.;i  la  ciiiTinvjn  iC.Uion  ilo 
la  coffiiniasioa  de  i  Asicmblôc  oalionale  ayant 
leaiéimeoliit) 


-  OanBlanotaj|M0s821, 8*  «donne,  5*  lïRnc, 
lln:t46««il»Mlln.4oe»««(il.  • 


se»  ne  sera  que  tempoi;iin'.  .\uBsi  n**  sonsc-t-il 
pas  i  y  pourvoir  èu  lojdjanl  aux  ilroils  (jui 
fjappi'iu  les  [jriucipaux  arliclos  de  consomma- 
tion, pane  qaao«  aérait  potier  kttooble  .daiu 
les  releUngs  iwaiwinial^  n  nqriotimivlai 
dépensM  pwpoaéae  «(dont  lainiieBfe  pmtinn 
été  sanctionnée  au  copité  de  snliddos. 

hf  unniHirf  conclut  ainsi;  En  en  qui  rotrard» 
le  droit  de  sacce8«ion,  vu  ropiaiou  dominante, 
il  n'est  pas  poarfMa  de  se  aomlnife  4  l'exâ- 
nton  légitime  de  aes  mérites.  la  Okambre  se- 
nit  en  droit,  l<mt  en  engmentaat  cette  charge 
en  vue  des  dépenFes,  de  déclarer  qu'elle  s'en 
réserve  la  libre  disposition,  de  telle  sorte  qu'elle 
ne  puis^  devenir  une  charge  permanente  pour 
le  ^ys.  Haia  on  grand  nombrejle  memlicBa 
s'nppOBCBt  an  principe  inteM  de*  le  pnopod* 
tioa  ministérielle.  lyautrae  la  rsponssent 
comme  inopportone.  Le  fonvemement  se 
trouve  ntn-ii  en  présence  d'un  coiicnurs  Ôk'  i::r- 
ooastaoces  qai  fait  qu'il  lui  est  impassible  d'ob- 
tmir  on  «mmb  oêaapMteaent  tepmU  da 
mn^CD  pioposé.        ,  . 

SI  conséquence,  nom  nons  absitandrons, 
pour  le  moment,  de  soumettre  au  vot-?  dn  la 
Cliambre  les  dispositions  relatives  aux  droiUi 
sur  les  testameotA  et  les  successions.  t^Lppkn- 
diMomenta  broyanta  et  prolongés.) 

VcnÉ  penwni  i|iie  le  meiNenr  moyen  de 
pourvoir  à  la  di'>;ipn'-e  l'ont  i!  >"a!;it  est  de  vous 
proposer  une  augmentation  de  2  0/0  sur  l'im- 
pAtdttWfflUi. 

u..  BWl*lMi  ""lie  «iMMioclier  de  l'Échiqoier 
.agranDaanoneé  qoHI  «liendonne  une  partie  im- 
portante d'un  plan  Unancier.  jo  renonce  à 
mon  intention  de  dnuaader  à  la  Chambre 
qu'elle  e\priiuo  unt)  opinion  sur  les  menns 
proposées  par  le  gouvemement.  ^  ' . 
*'  Ia  Caïambre  ae  Ironvé  naïntenant  en  pré- 
sencc  d'nn  budget  qui  propose  de  combler  le 
délkit  de  2,700,000  livres  par  la  voie  des  im- 
pôts (liri  i'tn;  or,  c'est  là  un  principe  con'.r.iirH 
à  la  décliralion  qui  nous  a  M  faite  l'année 
dernière  lorsqne  le  chancelier  de  l'Échiqiiier  a 
,i«d»f»  IM  inpéte  dlinete  de  prèa  de  tmie  mil» 


«  des  commonen* 

Séance  du  X7  avril. 
.  L'ordre  du  jour  est  la  aoite  de  la  discussion 

'     ALAseroMBi  dief  dn  cabinet,  pense  que  la 
tnnnera  bon  iin'il  entre,  i  l'occasion 
t\c  !a  million  de  M.  Wliite,  dans  quelques 
éclaircissements  relativement  à  l'état  présent 
dn  qitfm  dn  fgava™"!'!^^'^  ^ 


Pnmt'de  II.  le  nlohtiedlalueiine  legoo-' 

remement  ne  i^urait  w  départir  de  la  liase  de 
ce  système  quant  à  l'ensemble,  mais  il  croit 

■ponr  nat  gnade  puti^  d- 


Je  pense  que  le  gouvernement  donnera  Ti  ].i 
Chambre  lu  temps  néce^suire  pour  cxatuinur 
le  nouveau  plan  financier. 

Le  délicU  ne  s'andtan  1  %,«00.000  li- 
viea,  car  le  goomnenwnt  n  fiiit  d'antrw  pro- 
positions qni  acgmantacont  epildénhtomeot 

les  dépenses  du  pays. 

.Ti<  ne  i^ui»  pas  disposé  à  combler  teclMfgan 
d'une. année  par  les  recettes  de  l'annép  nt- 
vute. 

'  '  B  y  B««t,  pendant  roxercièe  aetnal,  nnen- 
oetle  de  MM  «iHe  livres  provenant  de  le  resti- 
tution d'une  partiedesfrai.f  de  la  (guerre  d'AI'y>- 
sinio.  Cette  recette  ne  se  reproduira  pas  l'an- 
née prochaine,  alors  que  les  frais  de  l'abolition 
da-syatàme  de  i'actost  de*  giedei  seront  dou- 
blés. 

Nous  sommes  encnre  saisi»  d'un  bill  sur  les 
taxes  locales  qui  nécessitera  une  dépense  de 
iwilliMitNaiiltoltaMe. 


li  y  aura  donc  l'année  prociiaine  un  déficit 
coasidéoUe  l<MndilBr. 

Nons  nwDS,  en  «ntn^  l^..fMHdn.din  bm» 
safcs  dansl'intértlde  flrtande.  lemebasae. 

pour  le  moment,  à  en  faire  la  mention. 

Lo  budget  du  chancelier  ne  {ait  prévoir  ni 
une  aogmenlatioa  de  iSWns,  l 
lion  de  dépenseiL  . 
.Ontsvtdéjà  celcalirtfN  no 
verons,  l'année  prochaine,  en  présence  d'en 
déGclt  de  cinq  &  six  millions,  et  je  pense  qoe-ln 
cimmbrc  ne  dott  pM  fanoer  Im  jnx  SU  erift 
éveotoalité. 

L'bononble  membre  termine  en  disant  qne 
les  pNpositioas  fineneiëiet  ont  M  retirées  à  la 
grande  latislketlon  de  h  (Jhambre  et  du  pays, 

et  qu'il  eiiporo  que  le  g\iu  verijt'mt  at  ne  rofastru 
pas  à  la  Chamhre  lo  temps  >nècOï*airi;  pour 
établir  le  nouveau  liudi:et. 

M.  IjOwb  fixe  la  prochaine  séance  ^Mmitft 
t  timdt  proditin. 

'liOHdnib  Jsndi.iy  astii. 

Le  bilan  hebdomadaire  de  la  Banqae.4'ADl| 
gleterrc  conftalo  les  résultats  suivants: 

Auguienu::":!  :  sur  la  réserve  loule  (Inllfltja 
numéailos),  r)2l,512  livres  sterl.;  sur  le  numé- 
raire, 428,.^0Î  liv.  st  ;  sut  les  comptes  du  |id- 
sor,  286,938  liv.  st.;  sur  lef.  faiUetf  sa  ré^erfs, 
m.m  Kv.  B(.  —  Diminntion  :  snr  les  UUeU 
en  r;n-ularion,  ')^.(\\n  liv.  st.;  sur  lo:;  effets  e^ 
comptés,  Gtjp,8-:8  liv.  st.;  /sur  les  coii\ptOjS  pv 
ticulier^^4S5,W71iv.  al.  •.. 

Loodres,  vendredi^  avril. 

Un  projet  ministériel  relatif  au  \Vest-Meath 
autori*e  le  Couvememcnl  à  suspendre  l'hahras 
corput  pendant  troi-s  ans,  à  prudamer  les  dis- 
tricts en  état  de  siège  ol  à  eOccinof  .de^  4^1^- , 
tationa.  ,  .  , 

ÀUJàiMm  ... 

KiBL.  —  D'après  nn  -«vte  iln  tlmUmlml 
Held,  la  na^gation  dn  port  est  «nMM,  et  le 
canal  enm  les  tonias  rouges  ot'hltMéeodi- 
dentale  Mt  Mm. 

AtiiRiUBB 

.  '•..»* 
Vienne, 'Jetidl  CP^bdA 

l.e  h:uil  d'après  lequel  !'.inib.i!Èsadeur^de 
Jtussic,  M.  Novikolï,  aurait  demandé des^KpU" 
cations  ^  notre  goavemement  sur  te  jbmlm^ 
tion  do  comte  Groctmiski  Moûne  nlSwn 
sans  portefeoille,  est  box.  « 

Le  comte  Kainocky  e.st  en  route  pour  Rome; 
il  passem  nn  jour  à  Florence,  ou  il  doit  voir 
M.  VlMontt-Vennaau 

BÙSSIE    ,   •  ,  , 

tTneeofrespohdanee  adrciisAe  île  ICiWtBDi'aa 
r<7ii<vif  donne  les  rensriiiiioiiieiil.'i  qui  t.uivr:it 
sur  l'état  des  travaux  du  cliemiu  de  fer  de 
Poti  à  Tiflis  : 

Les  trains  de  matértanxciicnlent  déjà  snr  |tn 
psKiiaikde  M  tentes,  entre  PaO  et  Koeiidis. 
Les  travlux  du  lErrand  pont  en  constnietiot)  sur 
le  Hion  sont  exécutés  |ioar  la  plnpart;  ce  pont 
tsnniné  ponr  h  Un  iftm.'  lA  ipwt-dee. 
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ruils  s'effectue  activement  entre  KontaTs  et 
kvirel,  eous  peu  les  tntn«  do  mttémiix  poar- 
root  parcourir  cette  section. 

Im  viotenta  chute-neige  et  les  grandg  froid* 
de  rUver  «pt  beucoap  entait  l«  trmux  de 
terrammal,  ffertcittoméee  oavrau><;»  dyt  et 
le*  «nî«ig8i  te  mMriain  des  pont«  ;  néan- 

nm'ms  nnc  quantiti'  consi Ji-ralilB  de  pierres 
tailiées  «ht  déjà  runduo  sur  pUce;  aus»it6t  que 
la  température  a  été  mulna  rigoereate,  les  tra- 
vmox.oM  nprii  «voe  on  itdooblenwal  d'acii- 


ITAUB. 


avril 


Li  4paiia»4a(h9M  Ibrie  de 

i^endae  aujourd'hui  à  l'hdtel  d'Korope,  o{i  elle 
a  fait  une  très-longue  visite  i  la  marquise  et 


ASSEBIBLÉE  NATIONALE 

Mn  âuimtrd»  buuk  f  mal  Wl. 


4'Azy.  -  H'  bureau,  M.  Buffet.  —  burtM, 
11.  Léon  (Adrien).  -  13*  bureau,  M.  leg*néri! 

Trochu.  ~  14'  bureau,  M.  le  comlt-  0^•.,^^t< 
de  mslaid.  —  15*  buteau,  M.  Is  Mlonel  CUa- 

à.  miiL  —  utoNioii  |Miw  i»  BmAin;. 

Nominatin  i'oM  eoaniisrioa  iHwreuiMii 
de  ta  proporfHon  de  MM.  Jkàm,  de  Otenq  et 

plui>ieur»  de  leurs  collègues,  relative  à  la  t^nba- 
titution  facultative  d*an  acte  sommaire  %u  pro- 
têt des  acte»  de  C0aBBane.XlMM68.)  (Urgenee 

déclarée.) 


disjillidf 


On  perte,  .depuis  qtielques  jours,  de  mesures 
jfVm,  en  sor  le  point  de  Fétie,  ptr  le  gourer» 
^Mmint  eoi^njet  da  payement  à  Pdtrenger  des 

coupons  de  notre  rente,  ot  l'on  répand  les  bruits 
tes  plus  erroné?.  Nous  croyons  devoir  présenter 
lès  chones  >ous  leiir  vr'ritalile  aspect. 

La  commission  du  budget,  se  conformant  au 
désir  plusieurs  fois  exprind  en  Mte  dv  Pirie- 
mmn,  n  dft  enniaer  leqiMllM  dn  ferment 
à  Paria  et  i  Londres  dec  oonpone  de'  notre 
rente.  On  mit  que  ce  payement  se  fait  en  ov  à 
l'aris  et  à  Londres  ao  change  du  jour. 

Trois  opinions  diCGêrentes  se  sont  manifes- 
tées av  sein  de  le  comoission  Talativement  à 
nMUùA  dtt  pafamènt en-er  i  rétiangar  :  • 
La  pMmIère,  c'est  que  le  payement  en  or  aat 
tnw  nons  une  obligation  et  que  nous  devons 
le  MBtinuer  : 

La  seconde,  c'est  que  l'obtigalion  nSsultc  non 
pas  de  la  loi,  mais  de  la  rédaction  du  titre,  que 
ce  titre  devant  être  modifiAotta  annAeadmB, 
■en  an  ponrra  ehai^  k  lièMlon  de  naaHre 
.  4axclun!  l'obUgatloa  dont  il  s'agit  ; 

L.t  iroi^iii'iDO,  c'est  qu'il  n'existe  aucune  obli- 
K'Uion  dn  nolro  piirt,  itikis  qu'il  ounvienl,  au 
.  point  de  vue  de  notre  crédit,  de  maioienir  l'u- 
sage suivi  jusqu'à  présent.  En 
diveiginiws,  la  commission  dn 
naait  <)ae  la  qnestioB  a  an  oaraetAn  Mgsl  pIslAt 
que  linanr.ier,  a  demandé  au  minli-trn  de."  ûaan- 
ces  dn  provoquer  l'avis  de*  juriscuiiiiulieB  de 
riDiat,  aBn  de  prendie  Oft  a^s  pour  base  de 
résolutions  ttltârieoiéa.  (fflMu.) 


Nomination  d'une  çommission  pour  l'exa- 
men ^e  la  proposition  de  MM.  Lamy,  Tnn)u<>t 
et  pttsieius  de  lenrs  collèges,  relative^  une 
liviMon  dae  aankae  publics.  (UO-IGO.) 

.  Ndmtamlion  d'une  eemmtsaien  pow  Vm- 

men  de  la  proposition  de  M.  Bosérian,  relative 
aux  ponrcaiies  i  exercer  en  matière  de  ddOla 
I.  (187-167.)  -  • 


:1 


New-Vorli,  17  avril 

La  lavda  dn  Misaisaipi  eoËdé.  à  45  mlUea  an 
delà  de  la  Nonvetle-OrUena.  La  crevasse  est  de 
litOO  pieds  de  largeur.  On  évalue  approxima- 
't  limneot  U  perte  à  pUisieurs  milUoos  de  dollars. 
jUvOleolaatpaa 


Il  a  éiô  vçrjé  au  Trésor  par  la  commission 
edmini.<itraLav(>  de  la  commune  du  Chileau  ille 
d'iMnmt,  ia^wnme  de  mille  X(ga<KC8.  à  titre  de 


Nominaiion  d'une  comniiigioii  pour  l'exa- 
men tfen  pltijet  de  loi  tendant  ji  déclarer  ina- 
KénaUae  ht- propriétés  publiqne»  ou  privées, 
Mtiaiae  en  ientniiea  à  Paris,  depnis  le  19  mais 
«•mer.  (tCt)  •  (Digenee  dddeiéa.) 

Nonrinatleo  d'une  commission  pour  l'exa- 
men dé  la  propoaltlon  de  M.  Lneet,  ayant  pour 
objet  de  combler  une  lacnne  qui  al*e>t  glissée 

duns  larlictc  20  I.i  loi  lu  14  avril  1S7I,  sur 
les  élections  municipales.  (lT(i.)  (Urgence  dé- 
clarée.) 


A  dans bmsree. ^ lÉMiairaMJQDn. 

Discussion  sur  la  prise  en  osnstdifation  de 

la  propo:<ilion  de  M.  Lucien  Bran,  ayant  pour 
objet  d'appliquer  l'article  42  de  la  loi  de  I8S7 
aux  eenteils  nnmicipaux  des  communes  dont 
le  revenu  d^Msae  100,001)  fiancs.  (135*171.  - 
M.  le  oemte  de  Maton,  rapparlenr.) 

'  Dtomaaion  »ui  ]  i  [■n>e  en  considération  de 
la  -propOlîtion  de  MM.  le  duedo  Druglio,  ftotb- 
mont  et  T^éon  fSay/ relative  iV  tbrmalkm  des 
li.'^tei!  électorales.  (lSB-166.  —  M.  Oa^fudins, 

rapporteur.) 

Dtscnaklon  sur  la  prise  en  conridêintion  de 

la  proposition  df  MM  noUipan  pt  Del.^ol,  rela- 
tive à  la  mise  à  la  retraite  des  magistrats,  (l&â- 
170,  ~  M.  Tbàtf,  J^pnrienr.) 

Discussion  sur  la  pris^^  en  ((inHiiléniion  de 
la  proposition' do  M.  del'i  yranuir.t,  cuiiccrnant 
l'abrogation  de  l'article  I''  du  ilécrct  du  l^inars 
180^  sur  la  mise  à  la  retraite  des  nagistrata. 
(lH>m>  —  M.  TUry.  nppoitenr.) 


(MittdeiBHrdte 

iw  mai  Ifi't- 
Commission  relative  à  an  ai  Utle  addiiiunne.l 
au  règlement  (Proposition  de  MM.  Bompard 
et  Lefèvfe-Pontalis  (Antonin),  à  une  beoie.  — 
Leetofe  dn  ifppaii  —  Oommtarien  n^  t. 

Sous-commission  de  travaux  d'améliorations 
agriedaeet  dn  aerrU»  bydrai|Uqne,  à  ^qM 
lianiea.  v  OnDidiileQ  n*  8. 

Qoomission  relative  an  recrutement  et  y  la 
eonpoaitioo  de  l'armée  française.  (Proposition 
de  H.  hmarqulB  de  Momey,  i  nant  benici. 
—  Commission  w 

Gommiaikm  relative  aux  réquisitions  contre 
les  perticnlIeiBrA  «m  lia«e  a»  dmrfe.-»  Cmn- 

roission  vf  5. 

de  décsntraiisation,  à  neuf  heu- 
np». 


iiM,heafn  et 


'OOItUIBSION  r«laU\-e  au  recrutement  et  à  la 
composition  de  l'Wnèe  rpitaise  (profKMilioo 
de  M.  le  marquis  de  Mornay.)  (IS8»llfô.) 

1"  bureau.  M.  d'Aboville.  —  2»  bureau.  M. 
le  margnis  de  Morienwrt.  —  3*  bnroan,  M.  le 
gteêral  PtliMter<VMor).  •  4>bnnM.  H.  le 
oolooel  Gamm.  ~-  bnreao,  M.  de  Lestapis. 
—  fi*  bureau,  M.  te  marquis  de  Mornay.  —  7» 
buroTsi.  M.  le  colonel  de  Cliddois.  —  S* bureau, 
M.  AcJocquo.  —  iMireau,  H-  lanuml  4auré- 
gnibcrry.  — 10*  linN|%  M,,  kt 


Gommis^n  relative  à  une  luldition  à  l'art. 
15  du  léglenteob  da  l'Assemblée  (prapOMtion 
de  M.  Welkm  —  1SU38).  à 
a*  10. 


Annexe  n*  170. 

(iManca  du  26  avril  IBÎ 1.) 

RAPPORT  sbniAlIUil  Ut  an  nem  da  la 
d'Mtiailve  parlamaDlaice 

sur  :  f  la  propo»ition  de  loi  reb^ve  i  la  mise 
'a  la  retraite  des  magistrats,  présentée  par 
MM.  Uuuieau  et  Delsol  ;  2*  la  proposition  oon- 

ci-rnani  i  abroi-'aiiou  do  l'article  1"  du  dicrat 
du  I"  ni.irs  1857,  sur  la  mise  k  la  retraite  de» 

u'nt'istrals,  iirt''fi'ni'''i"  par  M.  do  Pêyrnmont.  par 
M.  Thfry,  roembrt; 


de  l'Assemblée  nalicmale. 


;  :  Uessienrt,  votro  .|i>>iiiéme  commission  d'Initia- 
tive parleaMmtaire,  swiisie  de  deuT  prof-OFiUcns 
tendant  i  un  but  analogue,  sinon  absolument 
identiqiif ,  1»  réuni  d*nj  un  in^me  travail  le  rap- 
port ù  vous  présenter.  Jii.'qu  en  IS.W,  le  rc!]!*-:! 
du  principe  de  l  inamovibill.-  de  la  maiçîsiraturo 
lultcl,  que  le  masistrat  nr-  pnuvaU  l'trfl  fonMaint 
k  (tescBodro  de  son  sii^gis  lior^  >■!  nii  d'iiiln'm.i'''; 
graves  et  permanentes  qui  le  missent  liors  il'.-'ni 
d'exercer  ses  fonctions;  pour  ce  •-na.  une  loi  lu 
16  iula  1834  déterminait  la  procédure  à  suivre 
pour  te  eonslatetion.de  réiet  d^tBrmités  et  U 
Jnridiotioneppalée  fc  pnoonoar  sur  la  mise  à  la 


dn  t*  man  ISSU  e  venin  qn'b  un  ige 

^in  drattmtoàte-iemite,  et  il  «liéàTOana 
pour  les  nlraibrss  doa  eoars  d'appel  et  dM  trtiMi* 

n.iux  et  à  75  ans  pour  les  membres  de  la  cour 
de  cas«tion,  la  limite  d'ùge  à  laquelle  ces  magis» 
Irata  sont  obliges  de  quitter  leur  si^,  qu'ito 
aient  encore  ou  non  la  pleine  possession  de  leurs 
facultés  itiiellociiii-lles  et  physique* 

l>}  fl^crot  laiswiil  entières  lo.'  dispositions  de  te 
loi  du  16  juin  iKi  v""''  ■^ituirion?  spéstAe 
aUxquellM  elle  est  deelieie  i  pourvoir. 

ÇiMt  de  ee  déofai  de  liR      iaa  r 
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A>(!i*r^n.^-  a|i]..M!i>n!  UiV-ibimi»  :  l'un,  M.  de  P.ij  la- 
monl,  «n  ili-min:  iant  son  ,iliio^:i".ion  |iiir-'  el  ^im 
tiepnur  en  nn.idn- «  riritvi;,  lî.'i  absoluu  .Ju  ;irin- 
cipo  ilBJ  imimnvil  iiit^  ;  les,  aiitrr?,  MM.  Bouleau 
il  Di'lsol,  on  ]iro;'o>^;int  seulement  ruoiflcation  de 
U  limite  (l'âge  il  uni  pour  tous  les  magUtrats 
tjumoviblos  îndigtiiiclaiMat. 

Ed  mëpie  temps  l'une  ot  l'autre  propositions 
Lonlicnaent  des  disposition^  qui  tendant  à  sim- 
\<h\\Kt  la  prMMora  MM*o«  ptr  J«  toi  d*  1BI4, 
•liins  je  but  do  MndatorpiiKailgiitfiiilBt  itiiiiM 
Drom^ement  Im  ci*  d'inBntttomd  peuvent 
■«Itn  BB  nagiitnt  dan  l'iapoiriliiltté  de  nm- 


JODRNAL  OFPHIIEL  DB  LA  Jt^UBLIQUC  FRAMÇAISB 


Imty  M»  Mai  4871 


Cm  ter  fNVOMWnrsainnBl  Uw  qoefUra 
Snypt  vivoioat  débat toa  et  qui  ioUresse  ta 
difnîU  de  la  faiagiitratiiTe  et  son  rcrrutoment, 
la  liUA  de  la  Jtirîepradeuce  duo  surlrjut  à  l'ex- 
liMewe  que  dooneat  un  long  oxorcico  des  fono- 
.tiapdfjadiealttr*  pt  laa  taaeoina  mÊù»iaf 


dloiaire. 

Sans  Hi'h  |iivjuc;!ii'  -iu  fond,  vadt 
èVunanirnu,-,  .1  \»-.v.^i:  qn',!  triait  utile  et  opportun 
que  l'AssLnnbiHii  er  livrur  ù  |',.t.:.!n  fififirofondio 
de  la  question  sous  s.j»  «sp^jcts  multiples  et  ()uo, 
par  ?on  ori,'iinfî,  li-  [iaja  i  riidu  li  lui-uiiMiiu  r^so- 
li'it  1.1  "'foi-niu  on  k.  nianji.en  d.i  la  solution  don- 
n-"-  ,i  1.1  fl.'ii  n!i.'  par  un  jiôir.oir  diutaloriaj  ;  l'As- 
Mmbipn  |n  ni.  ie  fiuru  aujourd  hai  avec  d'autant 
plus  !r  ùr^i..  .[-a'unfl  exp^ienca  de  Uix-neuf 
anuTn-,  p.irrriet  de  juger  le  système  inauguré  en 
1><  1'.'  «  ar  les  fruits  iju'il  a  produits. 

Kn  conséfiucnno,  elle  a  l'hemwnr  de  vous  pro- 
powr  do  preadni  leadauxpnipolMiBM  as  ODn.si. 


dérotioD 


■dMino 


▲jMteze  V  171. 
(Stauea  du  »  avril  t«7l.* 

BAWOHT.SOMM.MHK  r.jii  nu  nom  d.^  Ja 
caailnisajon  d'iniliatisi!  larlrTiu  nlnire  ;ur  le 
propoiiitioD  pr^sprii.'c  p.ii  M.  I.r  i,  n  Itrun, 
ayant  |>our  obj<!t  il'«|:pliijiinr  l  ;iriic|p  lî  de  la 
|n;  (!,•  IS.'ir  aux  contril-  ■iiuuli  .(miix  des  i.ora- 
iîiiiu'  3  dont  le  rcvrnu  dépassa  lOOjOdo  franc», 
l'  ir  M.  lo  comte  do  Haliiii,  DKmbra  dafAe» 
semblée  nationale. 

prieenter  le 

rappari  da  la  2*  commission  d'iniUativo  parlc- 
aiir  -l»,Aro(iilfeiltoa  de  M.  ixtoien  Bmn. 
_  r  aitfet  d^ppU^mu-auxcouin..:!..-.  ,iont 
larmaan«saèdal(NM)0»n«ocs,  rart.dt^  ii  ,io  lu 
M  de  iW,  relatif  à.  l'admisiioii  des  plus  torts 
tepesée  daaa  ie  conseil  muiiicipal  toutes  les  fois 
mU  de  «Mlribution  aUMwdiatin»  ou 
a'eaipFU))4a. 

O-lti)  propciilioo  srjul-vij  lio  trèt-gmves/jues- 
t  on  -.  Và\i^  tend  à  mniliu-  r,  dun»  les  grandes  com- 
munos,  Il's  altrilmliuii,  lU:-  comieil»  niuiiici|ia«ix, 
dont  It»  mcmiifoi^  (.'lu.-  \ai  in  siilfraga  ttaivortcl 
v.jrrotil  leur  iii!luf>ri.-r  |in  j.ju.'  ttuitiliiiiée  parl'ad- 
joncliOD  d'un  nombre  éfral  de  plus  foi-ts  imposés 
souvent  *u-8uguni  à  Iii  rommuna.  N't^tablirait-eile 
pas,  «n  outre,  une  UT#gniariM  f4ebsuae  entre 
tous  tes  eoatribuaUai  an  d^peaa  de  la  masse 
considérable  qui  ne  .ptp»  qm  lia  oMMlmlioits 
indirectes  dans  les  viBii  «1  ilMlMl  ftn 
deai  la  plus  grand»  paitie  des  ravamut 

4»  «»{aeliau  q»!  au  lirappA  la  

d'UMlliii  diapaïuiaiairt'-aUiadevanl  la  D«caHit4 
fim  WlMrtknii  airtta  laa  dépeoMs  eacesstvos 


Ll.'ii  n  donc  l'honneur  de  vous  propo*of  de 
pr«n  In-  vn  iioosîdération  la  proposition  de  M. Lu- 
cien Brun,  et,  comme  c».4irojei  se  rapporte  es- 
sifotleïliiment  aux  (utri butions  des  oonpeU(  muni» 
clpanx,       vous  ilctnande  do  laram(|ar4jt 


ion  de  décaotralisirtioo. 


COI 


dnlSanlMtnj 

PROPÇaiTIOM  OIB  U)l  Eur  )«  formation  des 
listas  électorales  munieipaieii,  pnkeeeiée  par 

MM.  il)  duc  i!o  Urogiio,  I».  BeUimont,  LéonSay, 
iDuuibrtu  de  l'Asiam^^âc.  • 

Aft».|^.  Sont  «laolnn  nuioipaui,  daos  .eha- 
qoe  oommune  de  Praueà,  taW'lM  citayaua  flran> 
fais  jouissant  de  iann  dnita  aifila  «t  paPW'quaai 
qui  fimt  partie  da  la  ""^fi'"**  - 
I.  Ail  Z  Font  pariia  d»  plain  drait  da  la  ean- 


èlecioraux  municipaux,  ails  sont  inecHtasnrIa 
Usio  électorale  i.canx  i]ul  apparUanna^ 
deux  praiaiAfaa.eat4gntlta.dipali:^M^,eMix 
.qui  api^ariieBMrt  &  la  miattme  ctUiîariè-depata 


\  dépeoMS  excessives 
municipaux,  .S0U3 
«iu  pouvoir  oentral,  s«  »ont  laisM:- 
antraiuer!  La  commisaion  a  pansii  qu'il  ny  bii 
^Parieqei»  i>ae  de-  résoudre  eus  diiUeultés  que 


y  Gam  qui  sont  aAa  dàna  la  oateuno  de  pa- 

•S*  Om|x  qnt  aaol.Bas  .dans  la  MaliMna  do  jm- 
reots  étranger  s  la.  commute  et  qai  auront  dé» 
ularé,  à  leur  majorit6,  vouloir  eu  faire  partie. 

Arf.  3.  Fout  pariic  de  la  commune,  ceitx.  ({ui 
en  acquièrnit  tn  droit  de  l'une  des  manièro»  sui- 
vantes t 

t*  Par  te  uiariago  avec  une  fcmmu  née  4o  pa- 
rente t'cii  ,ant  )!urti>>  de  Ut  comtnuna^  aprasiue 
rr:4iclf.ii'.'!  d'une  année: 

'.!•  Vnr  Je  l'iivoment  d'un?  i  onirihition  foncière 
oj  de  la  conlrdjution  lius  [Milentes,  apri^ii  deux 
déclaralions  luite>  à  une  anni':e  d  iotervalie; 

3*  Par  une  n'Mduucu  d'au  œoius  dtiuxans  dans 
U  commune.  (>:tp  r>'^i  i«ni-c  devra  être  accom- 
pagnée de  deux  déclarations  :  la  première  diter- 
la  date  à  laquelle  la  résidence  commen- 
do  produire  se»  eiTota  au  pninl  de  vna  de 
dudrolii  la  aaeaoteMm  pai«r«ltt«t 
à  Mb  do  la  pModi  do  rfaUanea  cxh 
géo  le  nalntioB  doln  Talonid  da  Mf*  parti*  da 

Art  4.  Cessant 'do  iUra  parti*  da  la  eoMMMHvi 
!•  Ceux  (|ui,  apvèa  an.mirtDapi»l*dHiif  par 

■ariage  et  t>ar  une  rAsMonoé  d'uoo  année,  oes- 

sent  de  résider  dans  la  commune; 

Ceux  qui,  après  avoir  .n-i]uis  le  droit  parle 
payemiMit  do>  con!r:liiU;''ii-.  liiri-ii':  / .  et  des 
patentes,  ces::Cnt  du  piiyer  ies  liliir^  ixei'.rihutiona. 
Néanmoins  >;  .lu  momeul  où  li^ce&seoido  peyer 
lusditcs  cantriiiulions,  ils  ré(>idenl  dans  Is  com- 
mune depuis  deux  ans,  ils  pourront  continuer  à 
en  filire  partie  sans  .Hre  a^^leilll■•  à  la  double 
dtelaratlon  mentionnée  nu  ;  'i  -'v  I  nr[.  3.  S  ils  rù- 
sldent  dans  la  commune  depu.i  moin:)  de  deux 
ans,  ils  seront  dispensé?  de  la  première  des  deux 
déclarations  mentiouuéci,  au  J  3  de  l'srL  3,  mait 
leur  droit  sera  !iu<.|'«ndu  Jusqu'à  ce  quo  la  période 
de  deux  ans  sait  é^ue  et  jusqu'à  pe  qu'il»  aient 
AUl  la  diclaratiM  lln^  «ngéa  p*r  laj.S  da 
l'art.  3. 

3*  Ganx  qa!,  aprta  avoir  aeqnialo  droit  par  ma 
rlaidancah  ooaaent  do  résider  dan*  la  ceuiOMiy. 

Art  S,  n  n'est  rjvn  dérogé  eux -Ms  existantes 
ni  aux  coutumes  A  vigueur,  conformément  aux 
lois,  eu  c*  qui  touche  la  propriété  et  l'usage  des 
biens,  droite  el  usages  oannuimni^  da  qvdlii|n* 
nature  qu'ils  soient. 

Art.  6  transitoire.  Pendiin;  un  an  et  3  moii?  à 
p.irtir  de  la  promulgaïK  u  de  ;,i  présenu  loi,  les 
i[UÎ  su  trouvent  il.ins  les  deux  premières 
r^\;■fc,\-ll^=.  ilé<erni:nées  am  JJ  1"  et  ■>  ilo  l'arti- 
el  ■  .'      i  tnd.anl  ?  .ir.s  .d  :!  moi^,  li  partir  de  la 


Quand  on  arrive  sur  U  plaire  d'.\nnes  do 
Venailies  par  une  des  allées  d'arbres  séculai- 
re!^ 4r  dURH^l*  «bfttaana|>panit  dotant 
TPOf  Me  aqn  antiga*  tàpgiriBÔBnea.  Qp  os 
sent  tont  de  «oite  transporté  dtiu  nne  intm 
^Ure  :  oala  est  si  vaste,  si  grand,  $\  i^alennel, 
al  nujwtueusement  régulier,  que  k  vie  mo- 
I  deme  s'y  trouve  oinM  iMlBUé*  iDdléala 
Toix  par  respect  '    .    ,  .  j 

L'a.spect  général  est  conservé,  et  le  grand 
roi,  s'il  revenait  au  monde,  pourrait  croire  au 
premier  coup  d'œil  que  rica  n'est  diangé  dans 
ton  olympieime  dauienre.  Un  exuasa  fiBisb* 
tentif  le  détrompflrait  bien  viio.         \  * 

Pour  les  nambreux  hAtes  quo  VarNillB^ren- 
fern:r'  aujourd'hui  et  qui  ne  parviennent  pas  à 
faire  encombrement  dans  ses  larges  aveoMS,  il 
sérail  peut-être  curieux  de  remottre  I*  ebAtea» 
en  MO  état  piimitif  et  de  mnitter  nk  Uvtà» 
comme  aile  se  prfimrialt  an  ooWitm  ttmsit 
de  Paris  vers  1710.  Les  architectei!  fontsouvent 
pour  s'exercer  de  ces  restitutions  do  monu- 
ments plus  ou  moins  détraiLs  et  Huelquefoi» 
tout  à  fut  disparus.  Ici,  il  n'y  a  pas  besoin 
d'un  tel  effort  d'imagination.  Le  nopùaejit 
•nbsisto,  et  l'on  sait  rhisloire  dea  modificatiakiB 
fttlls  suMea,  moiHIeations  qui,  an  reste,  n'en 
tittfftiit  pas  la  pliy^iûi;i>tni8  d'uni'  Hiron  e ssr>t> 
tîeUe.  C'est  un  besoin,  à  eu  qu  il  paraît,  invin- 
qîUa,  jionr  les  générations  qui  s'installent  dans 
no  édifice  «MdiriaaBt  eM^^ipofne,  d*  I*  ce- 
maaiar&lewgadt  «t  d*]r  kriaeertoirempreiale 
souvent  fâcheuse. 

Cummençons  par  ta  grille  qui  sépara  là  jdace 
<r Armes  de  la  cour  dn  eb&tcau;  ab  ék  fiiite 
telle  qu'autrefoia,  aine  «es  deriz  ptmgut  i» 
pierre  flanquant  In  portt  ét  i^pMaéàtrint  h  Md- 

leir*  de  la  France  tur  rEmpirê  et  d»  la  France 
sur  riîspagne.  îiiis  da  temps  de  Txuis  XIV,  une 
seconde»  grille  divisait  en  Jeux  cours  cet  énormo 
c^fs-icc.  Cette  grille  partait  de  l'angle  des  pa- 
villons au  fronloti  dè8i|«els  on  lit  anjounThui  : 
s  .A  toute»  laa  gloires  de  la  France  »,  et  paMaif, 
en  s'arrondissarft  t>ar  l'a^e  dê  la  sutoe'  mo- 
derne du  (rriind  roi,  dont  la  lii;ure  est  de  Petit  '', 
et  lo  cheval  de  Cartollicr.  Roi  et  cheval  sont 
aq^b  troubadour  et  font  regretter 
ealte  gfiUe  mottamentale  ricbe- 
ment  derie  et  oniée  éa  deoic  becax  groupes 
de  Coyrevox  el  Tuby,  —  l'Abondance  et  la 
l'ail,  —  qu'on  a  reportés  pur  les  coins  en  • 
retraite  de  la  terrasse,  terminant  la  cour  du 

c6té  de  la  place  d'Armes,  o&  peraonae  ne  les 

u  —'*  •    .  <  • 


Ce'.ie  îi  ixmiiion  était  certes  pW-férableA  l'ar- 
rangement  qu'un  y  a  substitué.  Deux  aulnîs 


mùm-'  date,  les  cit:;}.'n^  qui  ?e  trouvent  daD.i  la 
A*  [l*  calégtirio  déterminée  au  (  3  de  l'article  S,  io>  I  gr'l'*^*.  dont  on  iK<utdistingueirenoor«  le»  arra- 

Niot  considérés  conuoe  ajrant  acquis  laa  dnita  '  dieauQU,  M  (oi  ae  coatiBBaient  dans  les  ea- 


LnMi  l*Bbl  .l87t 


d«  PH*N  M  it  foirite  la  Cbiprilé.  vA 

accompt^twnt  latAraîon^nt  In  ci>ur  de  îfaritre^  | 


La  palais  propremeni  dite  Mrauraitde  la'sarDi 
tout  à  taii  do»  et  cinaMUcrit  dan»  .-«a  lioiiu*». 

De  chaque  cAté  de  la  ooar  «llhoonenr,  qui 
formiUt  auMMieottBaitB  «ntiboledB  fa  coa'r 
rayais;  priridMW  elle  tatou  la  cour  de  Mat- 
bi»  s*élsTai«Dt  et  >*éH>vent  encore  de  on-ands 
bâtliiMiita  de  briqae  et  ds*  piprre  qu'ut*.  Lijipr'.nit 
ks  oftet  dfi  miltislm,  ob  étalent  ^lublU  lo» 
bureaai.  L'a  temstenient  calculé  ponradou* 
cir  «modifier  la  nivéau  incUni  de  la 
perâM*  i  Inr  MabpMiMiit 
liori/.ontale.  C'est  dans  la  bslnstrade  qni  bucde 
le  ternu<«etMmt  que,  ioa*  Lonis-Philippe,  on  a 
encastré  sur  di*  grandie  piédestaux,  à  droileel 
à  gaacbe,  car  l«  terrastement  est  donbln^  les 
(!uua»«talue«  colonales  qui  écrsÉUelKai  tour» 
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Le  pàvùW  de  Gtliriel  eit  en  lai-iaéine  fort  bouqueté  de  plonab,  aon  acrotère  d^Mupé^  à 
noble  -M  IIM  beta  avec'  ion  IWmtoir  grée.  Mil  Jotar;  loè  «cadran  ôft  In  héùirrà  'm  ititaâetû  en' 
pertiqiài  tMrtstjrle  d'orJre  corinthien  et  Mlfl  er'd'nA'fond  d'email  bleu  de  roi!  son  ironton 


•oefaitteraient  bnttique  »  rr<rendi>  ;  tan\9  il  nom  |      lië' relèvent  <>n  ronde  Si>»»e  fortement  ac- 
plamitmieux  dnnsun  iiutrc  cni'.roll  par  FultB    tentuèe,  l^/Zcrcu  V,  do  (îiratdon,  ci  le  Mur.i.  da 
d'un  Mnlimciit   d'atuiquairc  dont  non»  ne  '  M*rsy,  i  qùi.Ic!  caU'nibuur  que  préaenta  lerap- 
i  fOMMMlidas  dér-ndre,  et  que  ne  resi»«ntaient   prochoiuAnt  des  dnux  noms  ^  féati-ëin  nia  la 
pÂ  hst  gun  plus  voiiini  du  grand  dècle^  Ce  j,  commande  du  dieu  ^mbolitant  comùie  Heir- 
I  pavilloD  dut  être  g<nénlcineni  ptéffiré  ft  Pan-  |  od^'le'nA'hrlInèible,  iea  groupes  de  coFonnei,' 
'  cien.  I  Mmnrlant  ua  balcon  et  séparai:!  trtiis  arcadc!*, 

Le  pavillon  de  jrauclie  ne  fut  bâti  que  biim    «»inurtll!lei  roujos  oùsardespanneaux  bianca 


longtempit  après,' noua  UWi«XVlI1,  par  l'ar- 
driteetetfikÀor,  iaiwildaMpoarlei  befOinade 
la-rfin4trili,*feÉrfc'emntraetim  m  *  poolmit 
pas  du  «ftlé'deta  'cMir.eoiliiiw  nr  le  phin'  de 
Gabriel.  • 

QupIs  motifs  déterminèrent  i  jetpr  bas,  du 
temps  de  Loin  XV,  des  bâtiment»  qoi  devaient 
ètra  enotara  d'an  ioUdlfC  entibm  et  dont  ras- 


dt-ment  le  poM  de  ÏÊt^kàeMàtJKSAfâ  Joint  '  pect.  ^  en  croire  les  (n^vures  de  répoi]ne,  a  de 


ijuatreflilMelMiM  d(irBbB|iim 

Ce»  colosseï  d  iin  blanc,  froid  et  criard,  d'un 
gallie  disgracieux  et  d'une  exiréme  ppMMeor 
d'aspea,  feraient  bien  de  retourner  au  dipdadae  - 
narJtirea^  l'itodee  HggatÊ,  A  neiii»q|i>n  M 
prAfÂrtt  envoierebMan  éëe  penAmegas  llhia-' 
trea  qu'ils reprAatfhtcnt  à  m  vill*  nauile.  Isolas, 
au  milieu  d'une  place,  ils  ^eraieni  d'ua  meil- 
leur effet. 

Les  deuf  pavUlonafai'a'ilèWDtA.reatrte 
de  h  eqar  Mgida  plaiaint  pM.j»lit  la.toae 
qu'ils  oiu.mtiataiint  lln'ieit  Alé(^t,  péné 
(i'œile^-bœtifet  de  manfordea,  orné  de  ata- 

tupa,  surmonté  d'un  lan'.ernon,  les  cooronnait 
dn  sa  courbe  harmonieuse  qui  s'arraqgeait  à 
mervpille  avec  les  luitiment^  en  retoer.-  Léon, 
/açadea  comptaient  MX  colonnes  furmaift  por- 
tique. SpnaLonià  XV,  lé  pavillon  quiaToisine 
1.1  clui;  n..'  fj*.  rs'Ln".  [^r  (laliriel,  l'architecte 
du  li.irtl»'  uu'ub'i!  PL  du  niiiiîstére  de  la  -Marine, 
tiomiuo  d  un  talent  supérieur,  mais  dont  lee 
idées  ne  a'acoordaieat  paa  avec  le  goA^  qui  Ho- 
fiesail  nm  le  tègae  db  l4Wb  XrV. 

Il  otflMilpas  te  blâmer  d'avoir  ouUliélri  stylo 
du  palais  où  devaient  s'ad.ipier  lu»  construc- 
tions .■i;iuv\'llijM  qu'un  lui  demandait,  ,»r<>cisé- 
mehc  parce  qu'un  n<>  trouvait  plus  les  ancien» 
nea  au  goût  du  jour.  Ce  aentiment  aidbaîque  si 
dftvaioppA  chec  nou»  foi  oiî^  dans  les  ratna- 
niements  et  les  Festaanîiiflas  tille^dèlKê  tero- 
pnlettse  au  style  prioiitif  du  monument,  n'exis- 
tait pas  alor».  Le»  architecte.-!  ne  craignaient 
pas  d'ajipli  ;ii<>,-  um^  façade  classique  a  une  nef 
d'église  gotlilque  elles  artistes  Idgeeleni  tian- 
qatltament  dsM  Notre-jOibne  du  tembeaux 
i>ompadour,  inscrivaàt  des' pleia-cintras  soas 
dc«  ogives  avec  une  sérénité  partaito.  Les  édi- 
licfs  d'une  longue  <!ur.'-,  f,'ird;iir-nt  ^iilsi  |ps 
témoignatie}  des  sitHsIe»  qu'ils  avaient  traversés 
avee  karart^leer  got^t,  leurs  mqson^  Uoitjer» 
fedS/tàÙmàf»  et  leurs  dégénërucenccs. 

lie  oaraetèie  général  de  l'dime  en  était  bien 
Un  p<'u  altérî',  mais  elle  restait  plus  vivunte, 
plus  curieu.ie,  plus  historique  eu  quelque  sorte. 
Tous  les  tempe  «M  fnaatdA  de  aime,  et  il  est 
tara  foo  la  ooncu  pw.iopniato  *rcbii#lip 
d*nn  pàkis  ou  d'une  igliae'  aoii  la^eeU.-  Oi 
n'est  qulupl  époqdts'  dt-«it|iqae,,oft  llirt  lie- 
vicntde  la  enriMiti,  qttWsitvtse  de  ces  rafiN 


la  pompe  et  dè  la  richesse»  Outre  l'aroeur  dn 
changement  et  cette  por.'^uafion  du  faire  mieux 
qiie  la  précédente  qui  est  coiumuii'..'  àiuutes  les 
4|teit(itidilS,  on  peut  supposer  quu  la  brique  rt 
k  piMWk  ftti  avaient  si^ffl  i  Henri  IV,  à 
LonlsXnietàl^ois  XIT.  sembhlenl  atats 
di^s  matériaux  d'une  rusticité  peodi^iiede  ilgu- 
rordans  le palâi»  d'un  sonverain. Peut-Atresussi 
ce  mi''l.ini;i:'  iIp  ruufri*  Pl  df>  liluni'.  cp  tpint  vor- 
meil  des  fai.tidps  devaicni  paraître  tnip  ro- 
bataMBt  eairtpagaard.  à  ces  yeus  habitués 
aux  lUiaees  blancs  de  k  poudra  et  au  teloutt 
UenAtre  du  pastel. 

Quant  à  l.n  tnan''!.-»  rose  ol  llnncii'^  qui  s'é- 
lève sur  le  toit,  i  l'an^le  irauche  de  la  coor 
Royafe,  vnua  pouvpï  l'abattre  en  pensée;  eUe 
Be-tMUblait  pas  lo  ligne  de  perspective  de  sa 
sailHe  Inoportaneaa  tempe  du  Ito^8okil,ayant 
été  bû'.ie  ijar  L  iuia-PUlIppe  pooT  qaslqMs be- 
8oin.H  de  cumniunicatioo  intérieure. 

La  cour  de  Marbre,  qui  fait  le  fond  de  cette 
suite  de  bétimenls  en  retraite,  était  élevée  de 
oiiMflnwwbM  w*deerat  .du  nHeau'  dè  ht  ^ont 
jirécédenle;  Il  n'en  est  plus  ainsi,  la  di(rérnii«e 
n'est  phis  que  d'un  <iegré,  le  sol  ayant  été 
abaissé  sous  Louis-Philippe. 

Le  daDage  noir  et  blane  de  la  ooar  de  Mar- 
bra anlt  fawnga-  eale  prieMép^  ne-  peu- 
votr  être  tfa«srst  antremettt  qu'k  fMû  même 
par  le  Aey^  eomme  divie  sieur  de  Moniesri  en 
soB  Wirselflin'iHimrétffft. 


Son  p«lil  fscalior  <lotinant  ^iir  mon  |ia^sjij?e, 
Il  me  traT(>r5e  à  pie'l,  c.ir  à  mcn  r.iri  •■Ii^m-, 
Voitures  Bi  chevanx  n'oiii  jnniiiis  Initilo  mal  ; 
Ces  cinq  mari:h('-sp!-.:«lia.'i,  :i<';fcndent  leiirapprocb-i 
Et  qv'ec  n  onteme  ainsi  ma  noire  ai  blanche  rocho. 


-  Do  cette  diqMsitton,  Il  résultait  que  le  roi 
pour  monter  éh  oarrosse  élaifpliU|é  de  foire 

quelques  paa  Ini-mtaié  sur  ses  tenons  n>uge!<. 

Louis  XV  sortait  j.^r  un  purtiipie  dont  on  a 
supprimé  1"!<  colonnes,  à  l'angle  de  la  c*ur 
Royale.  C'est  là  qell fki  inppé «■  pialM  égn.' 

•■  La  hçàde'iiMrtenre  du  patata  qui  cd  trouTo 

•m  fbnd  de  la  cour  ilo  Marbra  p^t  restée  exac- 
tement comme  elle  était  sous  Louis  XIV,  avec 
•OR  toU  à  mansardes  et  k  «il*  de  bmilf,  ttk^ûn 


Olilongs  ii'apiiliqiit'^nt  dps  bustes  pOTtéopiri 
consoles  :  rien  n'est  changé.  " 
Oans  les  intrai  haiIaMU  Ofit  ^tm,  «k  et 

IL  modifié,  inpprimil  oa  remplacé  '  4Ûelqo(>k 
détails  :  un  buste  manque  id,  onel^lato^  n*éA 
plus  là.  elle  est  tombée,  on  np  l'a  pi?  rolev^eV 
des  vase*  ont  disparu,  mais  tout  cela  n'a  pas 
grande  imporlanee,  et  il  Wtsit  Ibp  long  d'indi-  ^ 

miBia  k  nes'pMflOliiftbpIliase^ 

II!.  •■    »M.  V0  '■  „ 

Ifour  compléter  ta  silhouette  antique  du  cbl- 
tcau,  il  ràutiraii  rétablir  sur  Tarète  du  toit  de  Is 
cliApcllo  un  lantemon  doré  et  terminé  en 
pointe  «oeune  eeliJl  de  déâw  ém  Invalides  ;  ou: 
Pa-enpMé  •SMuo  ne  eevous  trop  pourquoi,  n 
^bannonisalt  bt^  tes  petites  coupoles  des  pa« 
vilTons  dénlolia  &ài  EnrAiootaient  les  cadraqs 
di^r^r^s  etMttiplÉe^  pbt  les  fi:oi|l|)ai  doQt* 

briel.   ^  _ .  ... 

'  Noos  ne  faisow  pl»  W  «ne  noNgiiplile-du 
pajkia  do  Venaillee.  meisuu  ■ItMe  rapide  o(i 
uoda'indifnens  sàmnsaireweiit  les  principales 
dlftrences  ontre  l'émi  unr  cn  et  fêtât  actueT.  ' 
/  Notons  encore  quelques  pârticblaritéa.  Vous 
avez  sans  dôiite  remarqué,  en  arpAitant  l« 
ooar  d'Uonnèaûr,  quatre  iïQies  pavés  allant 
de  la  porte  d'entrée  à  la  porte  de  la  seootKle 
grilli' ilor.nant  ac.v<  dan,  (a  cour  Hoyalo,  à 
l'endroit  où  a  élève  aujourd'hui  lastatueéqjiea* 
tre  moderne  de  Louis  XIV.  fftion  oôtit'' joOwH 
parbitemeot  nriblee.  CTest  sur  ees  'lignes  que 
Sbnnjfadent^ptatfliraér  la  hMo'^au  pa^L-agd 
du  roi,  le»  Suisses  à  drôile.  !pç  Gardes  Françai. 
ses  à  gauche.  Leurs  corp>-di'  (.'arde  étaient  pra- 
tiqués dans  le  aooiaweinent  do  la  terra^ise  qu(" 
délimite Ja  oeur  du  côté  delà  place  d'Armes.  ■- 

Bi  le  fnMiiaie  «ooe  pMiddê  lapenpler  te' p»>n  ■ 
lais  et  d«rlàl  fendi*  sM.  sniaMioii-  pteoiKie.-  ' 
rien  dè  pittf 'IMte.  Nous  altons  tmnscHrii^  lt 
vieiMc -Tjvurc qui  iioussertdo  renseignomontet 
de  guidi',  l't  qui  f.,urmille  do  Qgures  comme 
l'eiiampe  du  Pout-Neufde  belle  BsQl 

Les  Soissee  et  tes  Oardes  Fnmseises  sont  4 
leur  poste,  est  I»  'fol  vient  de  rentrer,  et  {'cm  > 
voit  son  carrosse  à  huit  rhpv.iux,  accompaané 
de  monsqactsires  cl  de  tiiqueur»  à  cheval,  qui 
tourne  dàn>i  la  cour  Kityale,  où  lui  lont  i^aoe  '■ 
deux  autres  carrosses  &  six  cfaevaUZ'  de  pHnted 
du  sang  ou  de  grands  migûmCn.  O^ntres  ôir- 
roiutesattetéBdemémiWMlant  ou  descendent 
la  pente  inclinée  de  h  cour  d'honneur  où 
roulent  plus  légèrement  des  voitures  à  deux 
cbevaox  qui  représonteraiont  nos  coupés  d'au» 
jourdltal.  Une  nnttitnde  de  figurines,  mili« 
uitaSi  touranns,  aolKclteun,  dames  i  hautes 
collfcs  dteiémiMfes  ou  rionies  en  groupe<i, 
accidcntpnt  le  vaste  espace.  Un  bon  nunibrn  se 
dirige  vers  tes  aile*  dti  mixittru  —  cette  partie 
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Le  costump  s«til  ptt  «lifférent,  l'afllaenj»  ni  h 
inAiiuv  On  voU  aussi  des  hoiiitneâ  i  cheval 
au  Hcrvico  du  chàu^au,  [i.iruuii  [tour  j.or'nT 
qiMlquft  ordre  ou  quelque  inciiiaiije.  Avec  un 
peu  à»  ttXùffkiamt»  i  rillu^iun,  l'on  oublie  les 
d«taa  et  It  vit  «evimlaiittraei  briUanle  dan* 
co  grand  palais  ramacM  dOM.  tofljoors 
d'un  Itjron  lointain  le  MlWI  do  hnS»  ÛV  : 
Ntefbtribus  impar. 


D^ooaTelle*  mines  de  diamants,  d'une  ri- 
dMIN  extiaordloaira,ont  été  déeowertes  dans* 
I»  poMimiiHH  ri*''—  da  nord  de  l'Afrtque. 
Voit!  ém  dtaOs  budremitta  ^  wmh  m- 

ttayoni  d'une  lettre  du  Cap  : 

<  Non»  rfticonirànieà  à  din^r  M.  R.,  direc- 
t*ur  d'une  de  no»  b4n:]uc»  de  1  Ainquo  <iu  »ud. 
11  avatt  reçu,  le  jour  nirmt-,  d  un  mineur,  un 
niagiiiOque  diamant,  pnur  le  .••'■[iufit  djn.^  In 
'  oaiue*  de  la  comp'it'nie.  diamant  est  une 
dee  trouvailles  les  plu»  CTtr  iyrdiiiain'S  et  le^ 
piM  merreiUeasee  qu'on  ait  jamais  faitrii.  Il 
pdiB  M  Ctntts,  presque  autant  que  le  Kob-y- 
noor  dans  Jft  forme  actuellt>.  On  dit  qu'il  pst 
parnlt  et  vaut  do  îOO.OtiO  francs  à  I  niilliun.il 
•  élé  Uoavé  sous  uae  pierre  par  on  beureux 
aineor  qui  i>e  nomme  Poster. 

«  II,  R.ooasa  invités  &  aller  voir  ce  dla- 
^UH,  M  V*  ^'^^  fîmes  hier.  Cesl  vèritable- 
ntr^  ue  -B^piifiqm  pian*  préeieuse.  6a 
gt^urna  «at  à  pe«  près  eelto  d'une  noix,  mais 
sa  forme  60  diffère  et  représente  un  omèdre 
presuue  rigoUeravec  le*  aa({les  arrondis.  Sa 
pwalA  «st  narraite  ;  UeM  de  la  plu  IteUe  eau, 
Sun  tM)îé[  «ans  paille  et  d>Étae  maiiee  déD- 
^j>ui  tinuA  lis^e"><*nt     le  jaune. 

t'Ovcndt  trop  généralemeot  que  les  dia- 
mant* à  lesr  état  natnrel  sont  rudes  an  tou- 
cher, couverts  d'aspérités,  ternes,  et  qtf'ls  ont 
t>e»oin  d'i^tre  polis  pour  appantltre  dans  toute 
Irur  beauté.  Cela  eat  loin  d'ôlre  ezaa.  La  plu- 
part iIhs  d^iiiiaiils  font  aussi  pur»  que  le  criis- 
tal  et  <aii5  (î>  !"aut  (-xtéricur  quand  on  les  extrait 
do  'iiiî  le"  recèle;  ils  [murraicnt  t'ire 

monté»  en  Uy""  ^'^  bracelet»,  tels  qu'ils 
■ont,  «ans  aucune  préparation. 

f  Le  diamant  que  nous  aven»  eu  sons  le^^ 
yeox  est  dans  ce  cas  et.  tel  qu'il  est,  il  trouve- 
rait parfattamenl  Mk  place  sur  an  diadème  royal. 
Quelles  «eront  fca  destinée.-!,  nous  ne  pouvons 
le  prévoir.  Il  ne  sera  pa»  facile,  en  etlei,  de  lui 
tiouver  un  acheteur,  car  pou  do  personne»  p<'u- 
vent  mettre  douze  cent  mille  francâ  à  un  seul 
diamant,  et  l'on  peut  afllrnier  que  les  joaillier» 
d'JftiWf  entre  les  mains  desquels  il  va  passer 
^■1  dunanderionl  pas  une  moindre  somme. 

s  Caat  le  pliu  groa  diamant  4«i  oit  été 
tnwvl  dKM  la  peys.  Il  artk  fnftlM  de  troU 
peraoniMS  qui  trAvalUaieiit  en  oonumut  à  Ca7 
wood's  Bope.  i  environ  dis  aitha  de  Klfp 
DrifU 

•  On  n'a  exploréce  lien  que  depuis  Noôl,  épo- 
que où  l'on  a  découvert  ses  précieuses  richesses. 
Kn  ce  moment  deux  mille  personnes,  pcut- 
^tre,  y  font  des  reclierches;  auparavant  on  n*y 
Vuvait  pas  un  seul  mineur.  On  y  a  trouvé  de 
no'nsbreux  diduiaatii  d'une  belle  ^mseur.  Hais 
là,  comnw  p*'''**'^'  ailleur.-;,  c'est  une  loterie  : 
iK^aucu-ip  d'ùuvn.irs  fouillent  sans  résult:a  i-t 
d'autres  parviennent  K-alemeat  4  c&uvrir  leurs 
•  (Mt  aieM  fieMll».) 


Lt  elMistiqne  annuelle  des  naissances  et  dé- 
6^»  de  Loi)drH.f  et  des  autres  grandes  cités  de 
l'Augli'teiTe,  vient  d'être  publiée  par  lo  Reyit- 
Irai  gênerai  pour  l'année  IS70.  Nous  an  ex' 
trayons  les  passages  suivants  : 

La  population  de  Londres  Jéborde  mainte- 
nant dans  des  proportions  sans  cesse  oroiseantee 
en  dehors  de  la  ville  et  dans  tous'  les  faubourgs. 
Aussi  le  chiffre  de  la  population,  qu'on  estime 
ft  3.Ï  14.707  habitanla,  n'wl-U  qu'approsimatir, 
et  le  KWimaiiim  gtiiM  qui  fient  rCire  eVteo- 
té  le  rectifiera  ■oaMenit.  La  population  con- 
taaoe  Jtee  le  etede  enakruaé  par  la  jwlioe  de 
Londres  et  qui  s'étend  sur  on  mpi  «ad  ail- 
les, avec  Cbaring-Crots  pour  eentre.  ea  Mti< 
mée  à  3,753,763  personnes. 

Les  vingt  grandes  cités  du  royaume,  U  mé- 
tropole comprise,  occupent  une  surface  de  333 
1/4  milles  carrés,  peuplée  de  7,il6,32&  ftmes  : 
les  dôci»  ont  été  de  111:^9,  et  lae  peiiaoBei 
de 

La  proportion  des  morts  a  élé  de  25,  3  poar 
1000;  celle  des  naisMnces,  de  36  pour  1000. 

Cinquante  autres  villes  d'Angle  terre,  ayant 
une  population  comprise  entre  i^O.OUO  eilMi.OOO 
ii.no'i  une  [lopulation  moyenne  de  52,000 
pertonncs,  présentent  une  proportion,  pour  les 
décès,  de  23.  8  pour  lOn  j. 

La  mortalité  atteint  tu  ciiiiTre  de  U,  \i  dans 
70  -autres  villes  et  descend  à  tl,  i  pour  1000 
dans  le  reste  du  royaume.  Parmi  les  villes  oi^ 
elle  a  atteint  le  chiffre  le  plus  élevé,  il  faut  ci- 
ter .  Liverpool  (31,  i).  Bristol  (29.  9),  Glàscuw 
(29,  S),  U'vàs  (28,  2).  D'autie  part,  PorU- 
mouth.  Wolverhamplon,  fiiruiiligliara.  Hall, 
Sunderland (de  20,  1  i 21,^, MMU Im tlBes où 

''^ '""'ndMMiN  MtaBtSôfc  li  iMmiiiillMi 
9ifi  d«M  IM  vingt  grandes  ciite. 

La  flèrre  scerlittine  y  a  pris  le  emalln  en- 
d  riiiqup,  et  c'est  la  maladie  qei  y  a  exercé  lea 
plus  grands  ravagea.  LendtM  et  uwpooi  ont 
le  plus  souffert.  La  petite  vérole  continue  à 
faire  de  nombreuses  vielimea'dana  la  première 
de  ce«  deux  villes.  SS;Oftl  personnes  ont  suc- 
oombû  dans  Fespaee  de  tnate  et  une  années 
(1840-70),  «CI» nogrenMtBiiMlle ait  de  806 

décjs. 

Les  slati.'ttiques  de  Piiris  et  doBnlill flB^ été 

inlerrumpues  par  la  Lrucrre. 

A  Vienne,  on  compte  morts  durant 

l'.mnée  IS70.  La  popu!i!tiou  civile  d'apr^-a  le 
n'cennement  de  ll^fiït,  était  de  bOT.fiH  Ames, 
occupant  lu,l8i  iii.tison*,  ce  qui  fait  une 
moyenne  de  59,7  haliuam»  par  maison,  chiffre 
trt^s-élevé.  L'accroisseiuent  annuel  de  lapopo» 
lation  (calculé  sur  'i  années,  iSf>l)-69)  est  de 
'J,2I  pour  cent.  I.a  proportion  des  naissances 
annuelles  est  de  20,8  pour  mille  eSM  flMMMBt; 
elle  était  de  28.6  en  18oU. 

Le  rapport  du  docteur  Hewlet,  chef  de  l'of- 
Qce  de  santé,  à  Bomhey,  préaanle  14,888  décès 
dans  la  période  >le  trois  trinasIfeederiSHI; 
c^est  m»  nbctaUté  de  48.2  poar  I80O  sareiie 
popolation  de  8i6,HS  imea  (neanMoieat  de 
Î8M).  Lm  endant  le  kiMMa 

dalam«M«iiiiéa|M  a'jièwntqoïîdS. . Bu<- 
mi  lesnaladiailliiontaMaweleptaBderl-, 
gucur  daaa  oalte  title,  lt  Iknt  compter  toa  fiè- 
vres intermittentes  pour  32  jMur  100  dann  les 
décé«  de  Tannée.  Dans  le  dernier  trimefire  de 
1870,  sur  4.030  personnes  mortes,  2.817  corps 
ont  été  ensevelis,  8':tS  ont  été  brûlés  et  215 
o:U  été  déposé*  ^lans  l\  Tour  du  silence. 

Le  docteur  Cliane.s  Hussel,  chef  de  l'offioe 
de  la  santi'i  pu!:lic|ue  à  New  ^ork,  donne,  pour 
le  chiffre  des  décès  «kns  celle  ville,  en  1^70  : 

VIATh  lenomwt,  «ir--iH  Mfwûloa  4o 


026,341  Ikmea.  C'eitune  mortalité  éèlS^^mr 
^000.  ^ir |^^49déqàs.  ilf  a â,954^ de 


On  lit  dans  la  tiauU»  piémontalu  : 

L'explettatiea  dn  diemin  de  fer  depuis  Bus- 
solino  jusqu'à  Poarneais  en  Savoie,  en  passant 
pv  le  grand  tonnai  du  .Monl-Cenis,  comaeit- 

cen  probablement  au  mois  <r.n>L:'.  ^  loiihain. 

Le  tronvon  do  Fourneaux  ft  Smiu-Mjche 
s'ouvrira  deux  mois  ;i|ir.'-:. 

Une  personne,  qui  a  traversé  le  tunnel  du 
Mont-Cenis  en  revenant  d  Italie,  donné  quel- 
ques détails  intéressants  snr  ce  Rîffantesquo 
travail.  Elle  a  parcouru  Ia  (iis^tiinm  compriso 
entre  Bardom.t'clip  et  le  point  de  jonction  des 
deux  guli  uL;.,  m  moins  d'un  quart  d'iieurv, 
dans  un  train  faisant  le  service  d'exliactian/4ee 
matériaux.  La  gatei  ie  n'a  pa^  encore  sa  largisar 
sur  une  centaine  de  métrés  an  centra;  on  con- 
tinue i  faire  sauter  le  rocher  et  &  construire  te 
revêtement.  Jusque-li,  la  double  voie  est  «eh» 
vée,  et  il  ne  reste  qu'i  remplacer  hunfli  yn> 
viiolres  par  les  rails  défiaMiita. ,      .  ■    .  \  . 

Ou  oi>té  de  Modane.  lei  travaax  agrt  àffM 
pràa  an  mime  degré  d'à 

Le  eeatie  de  Umlerie  1 
nant  ;  nie  pente  de  3 1 

gée  de  chaque  o6té  poar  fiimdaâaBt  de*  . 
il  se  trouve  par  conaéqmnt  de S30  àS&O  ^n^lna 
au-dessus  du  niveau  des  entrées  du  tunnel.* 

La  température  cet  eneora  trés-étavée.  CMa 
tient  à  ce  qu'une  porta  de  fer,  établie  au  point 
de  ja[i.:t,o;i  ile.^  (galeries,  pour  empéciiiT  le;^ 
coni::iur.i(ui!..uiiâ  entre  les  ouvriers  de»  dnu.v 
srciinns  et  évi'.er  Ifs  nccidents  qui  pourraient 
résulter  d'une  conf  ision  des  servio's,  met  obs- 
tacle à  la  circul.itiou  de  l'air.  Cette  porte  no 
s'ouvre  que  pour  chasser  la  fumée  apréj  l'ex- 
plosion des  mines.  On  remarsjue  alors  que  le 
courant  d'air  s'établit  rapidement,  et  toujours 
dans  la  di:ectinii  de  Fr^nc''  l'ii  iLilin. 

On  ne  peut  traverser  le  tunnel  qri'aTee  JUi 
permis  délivré  par  l'ingéaJear-  dlfitiaiU  V^pm 
ou  l'autre  des  eections, 

I)  >  Modane  à  Saint-Mtchcl,  les  travaux  mèl 
en  bonne  vole,  malgré  l'airttqB'un  hiver  dNioe 
ilgaiaf  ewapHannaB»  Itratayosé.  On  ad^ 
deoftpaBofoe  ia^nlBiila.  dont  l'uaa  n^i  |iae 
moindadaàaoaataiDêtNa. 

Ob  «oapla  oaa  taa  tmamt  aaMMt  «tMVlIte- 
meat  achmée  a  k  llo  4a}Biiv  at^  I 
ration  aa  Sm  daia  la  opnnat^dajirilltilt 


MuaafttBM  uma  wmAKcmè.  -  mm. 

tes  co;i!>tru:  li'iirs  ou  induslri"!^  qui  [wurraient 
di»p  j-.'  r  iniii.i''J  .ii''m"nl  <lo  io-:':\\\^':iA''h.  rn 

tsc*Ueitl  tiat  tl'circe  \2  i  li^lievaux},  sont  prié» 
d'envoyer  é  M.  le  chef  du  caninet  tuu*  wiwpm- 
nunlt  et  conditions  de  vanta.  —  Ces  inasliiaee^ 
euaitet  laa  ooadiUooa  aeeepléea,  devroat.  ^an 


ON  DMMAmHB  à  looer  an  mois,  un  sp;>.ir 
tsmeut  nuMhU^efeeeaalrBgnadesoliaïubresde 
maître  et  deux  cbamBros  de  domestique,  saUc  h 
manger,  saloo  et  cuisine  ;  linge  ae  maison,  i  ' 

siles  <Jo  cuisine,  verrerie  et  v*|f;jella. 

On  ioMtierait  U  ju  tW-renca  à  une  maNm  i 
avec  jardin,  et  alors  on  pren'înut  an  be^sin  pour 
la  iUisoB  eoea  droit  de  sous-location. 

Adreisar  soaolbM  ésritas  A  U.  Uarbay,  boule- 
vard )to  la  Beina,  M  éii; 
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JOURNAL  OFFICIEL 

PE  LA  RÉPUBUQUE  FRANÇAISE 


snUBGnoir,  rêdactioh  vt  AinfntiSTBATioH  a 


■PHP 


iPar  arriMé  du  présirlcnt  da  conseil  rit-s  mi- 
■nîstrcjL  chef  da  Ravoir  exécntifde  la  Répa- 
bKqiMrviuicKiM.  raida  sur  la  proposition  dn 
mit'.istiT     l'intérieur,  le  1"  mai  18*1  : 

M.  Fmouillat.  précédeniment  nommé  soas- 
préfél  do  Cbftt«an-(^inon,  est  nonfmé  soas- 
prélBt  da  Itmwkttwement  in  Ib  Béole  (Gi- 

M.  da  -BMOdiM,  attufai  «u  niînislèr»  de 
riiillriear,.wlM«nié  wBi-préfet  da  fanoii- 


H  Aaet,  aTOcat  à  Saiiil-L6,  e»t  nojniiié 
■oiMipiOm  d»  ranwiduMiiHO»  «la  Laigvititm 
(Ardidw); 

Bf,  Colont,  ancien  soas-prcfet,  «wt  nommi 
•ow-pféTct  .de  FarrandiMantent  de  €bftl«an- 
liriialdfoiwJDliMflVT^ 

MI  'dfeBrovos,  ancien  Roas  préfiM.  est  nom- 
IP^,  fgiis>jiréCet  de  rorrondiasement  d'Yvctot 
(ti^hakim),  en  nav^eattant  de  M. 
Marais; 

M.  Vaiialèn,  fioOMiUer  da  pr6feeuira  da 
rAaayran,  aat  aoBpuAcoiHatlIërda  pritetnia 

M.  Ponjol,  avocat,  est  nommé  oonaeiller  de 
pciteouB  da  rAnjtan  «d  lemflMeneat  de 
ILTaiafièra.  ... 


Pirafrtiia^'ptMdantdf  eamil  dea  ibI> 

nistres,  nfaef  dn  ponvoir  aÀBlîf  de  là  R^MI- 

blique  française,  rendu»  Hir  Ta  proposition  du 
ministre  des  finance«,  deux  directions  des  doua- 
Qca  sont  cKëee,  l'noe  à  Nanqr,  VÊMM%  Spinal. 


['ar  arréU'  dn  chi'i'  du  |xiuvoir  fttlatlif»  aB 
date  dn  30  avril  të'ii,  sont,  nommià  daoa  la 


A  un  imploi  df  rapitaint. 

r&g.  de  chass-  un.  Ancieun*  li'.  M.  Delherm  do 
KovlUk  (Omer-i'/lwoaa),  lieuteDOUt  au  régi- 
manLaB  lamplaaaatawtde  M.  da  aamtjanics, 


A  «M 

9>  xig.  de  ctiassenrs.  OioTx.  W.  Lnuliart  fAma' 

Anloine],  .^oau-Iir-ntunnot,  idJcintaB  triaartar 
da  régiment,  en  remj/.ai'.'  ini'nt  deHÉOaUltnn 
de  Hovliali^noaimâ  mpitoino.  ^ 

9»r*tr  de  elia«»e«ri«.  I"  tonr.  M.  Communa!  (Ilar- 
wl),  adjudant  sous-oflicii'r  au  r^-giment,  en 
ila««nunt  de  U.  iAmbert,  nommé  kieote- 


r«n^a 


Por  arrftté  en  date  dq  1«  mai  i87f ,  ie  chef 
da  poavoir  exéentif,  anr  la  piapaaillttii  da  mi< 
siétre  de  la  coacia,  û  ptonra  M  nomiMl'dain 
l'ordre  national  da  la  L^jon  nonoenr  Ida  otf» 
iilairet  dçnt  tes  noms  «aivent,  tvi^At  : 


ils  $t«àt  aoflkiir. 


iJtyaiiTaau. 

ttO*  rêg.  Franroti  (François),  cbef  do  bataillon. 
'  chevalier  du  17  ««ptembru  184)0;  ^7  ans 
du  s*rvicûs  3  i^miiagiie.T. 
69*  fin.  de  marche,  tiompo  (JusKn),  cher  de  ba' 
^  tailloa,  flhavanerMa  15  août  MD';  n  aaa 
'  db  «rrims,  7  campé^neo. 

A»TILl.r.niE 

Btat-maior  particntier.  l'inol  (Gbarles-Léonolrt/, 
^aliarïaaaadBHHalinaUardiittiBinUSO: 
tt  ans  ida  atndÔM  P 


AU gnkkOtthtuMr.  ' 
MM.  ■  ' 

GOars  D'ÊTAT-u.vJon.  B«rruycr  (L'IyaBt},'  ea^- 
latoBi  20  ans  de  eernoe». 

IMFAXTEBIg. 

4fi«  rég.  Souiiuot  (Picrre-Tranjoli),     T  I 

taillon 

HO*  r^'.  Du  8sn--5ni<i  ,(a  Joae  i'Bd'innr;  rt-n-'^- 

tl3'  rég.  Cuupiac  (JoMpbX  Mi^eat;  ;^iaasd«  ser- 
vice», 10  •amnaamkrJMaMuaa.^ 
tl4«  rég.  Goudmont  (Aoill]^,  «piaillai  t  Mea- 

surc»!.  2  rilattoaa. 
38-  rég.  de  niarclie.  DoortaM^ Capilaiaab . 

—  JJofila,  ieivenL  * 
89*  rte.  Féraod  rC6aarsFemhBopUste>  cher  de  ba- 
-  iaillon  :  13  aoë  de  aervioee,  4  «ampi^es. 
^  iaea  (Mathlai),  «apilaijUi  2»  aua  du  aervi- 
ttÊk  4  eaaiMsnas,  1  blessure  i^rave. 


eap»  i  ceaiMcnas.  l  t 
80*  réf.  de  marche.  Hennequ 
adludant-BUior;  .13 


in  (félixj,  capitaine 
>naîor;  .13  ana  de  servicoy,  I 
oanipistk>,'YotM*ures. 

—  r.hiister  rAlpxandrf!),  li«iil«nant;  Il  ans  de 

«orvicij;i.  1  iiair.jjojfna,  2  blas5ures. 

—  Cravol^ler  (HomaïnJ,  sereunt;  It  ans  da 

serviras.  I  campami^S  niesaurea. 
4*  bat  de  chaaseurs  4  pied.  Bonnet  Uaflqaae-lfa>- 
nt.'-Ari?«idp),  ehaf  da  batalnaa;  19  ans 
do  Âervjo>^.s,  6  aBfli|ia^hai^  s  MaaniMi  S 
citations. 

—  banni  daIitnwiBetla(CiiBflM-Thé(Klora- 

Clénmtt),  capitaine  adJodant-miOor  :  t< 

ans  do  «.arviccs,  5  camnaf  nos. 
IT*  bat  de  cha^suiirs  à  pifMl.  CJiabuillu  (Naili  i  j. 
lieutenant  '  7  ans  do  services,  2  campa- 

faos,  ï  conttistons. 
e  chassenn  h  pied.  Katme  (Henri),  iieu- 
toaant;  9  ans  de  servioM,  i  cumuagnos, 
2  blessun^s. 

—  DcmesM  (Giattde.jM0Bb),  «oua-kietttenaat; 

•10  ans  daa«niaa%  u  aaapapMNbl  Ma»- 


AaTiixKmc 

Btat-major  partlculi>5r.  Lo  Bouledior  (Paul),  capi 
laine .  17  anH  de  services,  i  campagnes. 

6*  rég,  Carilland  (itenjamin-Vtctor-Léon),  capi- 
taina;  16  ana  da  «eïvlota,  X  «uapaflaae, 


OKSIE. 

t"  rég.  Cuvillier  (Edouard-Jean-BaptisleX 
«— — •;  n  aoa  de  services,  2  - 


BB  »^v^t.  Morin  fOharli 
maie  de  I"  cUn^i  au 
iaaiT-hff  d'infanterie. 


aida 


Par  anété  en  data  do  1*'  niai  487 1 ,  le  chef  da 
pouvoir  aiéantt&aur  la  iMt>potiition  do  ministia 
da  la  rtwmL  j  awliirt  -Ja.  m^daiHa^iniliifira 
«ta  womtmm  #'mm.^}W  pmv^ 

vent,  «avoir  :^r,;-„-:,  .  .,4,,.,,  . 

46*  rég.  Vidal  (Jao^jui»),  scrgont. 

—  Arguel(f'ierrivHippolvioJ,  soldat;  24  ansda 

snrvicC5, 18  campagnes. 
70*  r^.  Rosset  (Lonts),  argent;  i  Maaawe. 
?«■  rég.  Gbasaagnèta,  aotdat,  dètaahé.4 

gnia  aaxWaira  du  géniii;  1  MasBora  trié' 
,  grave. 

,1M*  riSg.  Chaiidnin  (l''ranf;ois  I.:Oi:j^},  .«"i --ni  da' 
cJansn;  23  nn>-'d(;  scrvlMS,  0  cainpa^ 

—  |»^SS^fanïoi."-JL::ei,.  sorgont  de  I'*ctii9ia; 

17  ans  de  -en  irc^,  ^  cimp.igno*. 
'  —  Dulast  {  Ar.<iïn"'f'ratiralN  ),  «.V(ç»nt  ih-  2* 
classe;  5  8ii!<  d>>  nervicos,  2  campagnaa. 

—  etriotz  (Uoa),  caporai;  2  ana  da  «errïîai^ 

2  campagnes,  t  Mcsaone. 

—  Chaulbur(Tli'''Op!iili'\ 'j-irHiral;  I  an  de  ser- 

vices, 1  rntnpnrnr',  1  Mi-j'  iirc  prave. 
•  '  —  Chevalier  (Jean-tlane),  soldat:  1  an  de  ser- 
•   viaesi  l  oMtpagn*,  i  blawure  «rave. 

—  Ueymann.  soldat,  3  camjmgnes,  f  blessures. 
Ii:i'  rôg.  Bo»  (Louis),  caporal:  I  an  de  aiarvitas, 

I  campa^rnp.  1  ■   ■  .  . 

—  Daireo,  wrpsut -major  .  -  j 

—  Hemachot,  «oldat.. 

Ut' rétf.  Coupa  (itenolD.  sergpnt-majOM.,  ' 

—  Baron  (François),  Eergent-nluor. 

—  Bixo  fJean-aiptiate),  SergcntT' •  *  • 

—  Oostet  (Eii)?*ne),  swrjfent. 

—  Eisserir  ;I.oui!i),  jeroenl. 

—  Baudier  ( Jean-Bapbsto  ) .  soldat:  cité  à 

Tardra  da  fiÊcnSf  MBdant  |«  afltm  da 

38"  Tfg.  lie  march".  Ma  _. 

—  Barbillon,  lergent. 

—  Mimmand,  soldat.  "  '  _ 

—  Droâiier,  soldat.  •  •  .' 
ré|ç.  Onlr  (.leun-Haptislr'î.  «rgenl.         •  •  *' 

41*  r^-tf.  Tbu'rou  (Antoine),  soldat.  <  ....  ^ 
71*  rég.  Ctm^na  (Gharies),  ««rgaal:  lOaoadaaai^ 

u>  caflipatfiflSL 
«2*  rég.  i>n:  I  :it  t  (}e«n.Bqitislé),  oipiwar;  1 
campigno. 

n*  rtg.  démarche.  E'ilibal  (  Alfrod^tmiln',  f.cr- 
gsat-major;  19  ans  de  serWio*,  3  cam. 
pagoM,  I  blessure. 

.  —  Son  (,Clau4a-^rant;ois],  acrganl;  11  ans  da 
ii<irvict;\  7  càmpacMsL  lltlm^ara. 

—  Jung  (Aiiga9liii)f  aatgatlf  1  «BOMaa.  i 

blessnro. 

rig.  Izard  (Loonl  caporal  ;  4  aos  de  aarvloaik 
I  campagne,  2  blessures'.  ' 

—  Urirlrand  '.(iwph),  soldat;  K  an?  de  services, 

^'  '•.iru[ï.jL'n''3,  .)  blp.'.siires, 

—  Biuuduau  (Clutairo),  -aidât .  4  Uii  de  te(y 

vices,  t  oampagnt',  1  bicisuza  crava.  ' 

—  Salemon  (Kranooi.'!),  soldât;  2  ans  do  Mf^ 

vic<«i.  I  campafme.  1  hlc«-iure  gmva. 

—  Binot  (i:i)*¥ij),  S'jldat;  2  ans  do  serviaaa 

1  caiBpame,  I  blessun  gravs.  . 

—  Darras  (iifles))  soldat;  2  ans  da  aarvieas. 

t  campagne,  1  blessure.     '  ' 

—  Catt«*ouflA>B),  soldat;  détaché  k  l'artUleriD 

du  2'  corjfS. 

4'  bat.  de  cba.«seiir:>  à  pied.  Ptessy  fFrédéricr 
Lonis),  aer^-'ent-ro^or  ;  8  ana  «' 
t  camfiagiioa,  I  blesaoïe^ 

—  Lsvcire  (Jean),  aerwatt  »aaa  da  1 

2  campagnes,  2  Nmaorsa, 
— •  Bardo,  5i'r}.'fnt. 

—  Baiot-ViMinnl  (Gustavp\  sori^  rtt  ■  12  «n?  de 
„  services,  6  campago«a,  2  blesaures. 


m 
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JOl'H.NAL  OFFlUlliL  Dli  LA  llKPUULlyLK  FliANtjAISE 


Mardi  2  Mai  iHll 


am  de  aar- 


—  Dolnières  (K4iffèni>>.  soUlal;  7 

virnR,  S  camjui>?iii-i  l  blessure. 

—  Lavurconu  (Ju.      >  ,  -oliial>:  \i  aas  de  ?«r- 

17*  bat.  CreviMtar  ijÔSiuï),  Migenlnnuor  1" 
classa;  <  an  de  «ervieca,  3  campagnes, 

—  Ollior (Victor-l-lrmin",  clairon  i!o  I"vlas3<;; 

'J  aas  de  services,  G  caiii|jaga«$. 
W*  IwLdamrctwde  ebaneunàpiad.Pn»tHeau, 
■ac(Bitt;  a  prto  une  piêoa  de  eaaep. 

A>TILLSSU. 

fl*  rtg.  NeuUol  {(.uslUM'j.  mai.   l.  il  dos  logis;  ft 

ans  de  service»,  J  cAtniiai^cs. 
7*  r<g.  Burdei  <Wi«|WB-Alph<!«j,  narfcbal  des 

locia;  9 aaa  w awvices,  7  carapunes. 
8^  rûg.  Gailchel,  I"  **iM>|i>ffîfl-  a«rwit;  1  aa  de 

»cr\  icoS|  I  «tiimmiBft,  1  Manura  très- 

arave. 

—  Buet,  2* ctasimiar  servant;  1  an  de  servi- 

ces, 1  eampaj^ne,  I  btcsMire, 

—  Pcrrier,  î*  canonnier  servant;  1  an  «le  ser- 

vices, l  cai!ipagn(>,  I  blcY'""* 

—  Aiipi'o  (Jules;,  nrlini'ien  r>  ans  (ie  !M?r\iees, 

3  campâmes.  1  lilcssuriv 
9*  rég.  Mairey  (  Jean  l'ierre  ),  i'  l  anonnier  ser- 

vnnt   t  an  de  services,  1  campagne. 
H*  rèjt.  Pctitgiraril,  ndJmJjiut  seas-ollicier. 

—  i'Jiatton  (.l.'.itt  Nicola*),  briçailier;  IH  ans  de 

sarvici     1  r;in;|iarnf^. 
W'  rt  g.  .louvcnol  I  Lxui5-KlQi,i,  maréchal  des  lo^is; 

5  .-ins  «le  sorvi<'i3s,  I  campagne. 
15"  rég.  I!i?l?yrl'ranr'ois-Ii#on),]narScbaldre1ogi<i 

fouriîer:  5  ans  de  «ervicos,  3  camjwi^nps, 

1  l.lOfMII-. 

— •  liiiljo:ti|  (Vidal  Aol)illiO.  l)rigadicr;  13  aus 
•  de  aemcas,  3  cuiii|>nenos. 

—  BMsardet(Pierro-Frùd6ric),  trompette:  Il 

an»  do  sanicfle,  i  campagnsi,  1  blpaauro 

«isiE. 

1"  n^g.  Schneitler  (Smile-Conslant),  seiigant;  6  ans 

de  services,  ?  campaciies,  t  ciUitlen. 
2*  n'y.  l'Vrranl  (Guil!:iiimL'-tnin<;iii<,\  s.Tuf  ni  ;  î 
BUS  <\fi  scrvio'S,  .<  niini|ia^;ni!s  I  blassure. 

—  (iome  (\avi«r-FolLx-liàaa>,  ecrgunt;  â  ans 

de  surviccs,  3  campagDBI.  ■ 

—  Quiellez,  sergent. 

—  Buiret  sapeur,  I  Meamm  gmv*. 

—  Jonan  (Antoine),  sapstfl;  S  ans  do  awvioes, 

3  cainpajtoes. 

—  Inmiire  (Louis),  lapoti;  6  mois  dsBBnio^ 

1  canipapuc. 


M.  Iluon,  .iiiciou  •■ous-pri''fi'l  <lo  Cuiuirarap 
(Côtcs-ilu-NurJ),  a  ùli'-  ri  iii|ilaci'  coiijuic  drmis- 
sionnair«-  :  c'o^i  \t&T  orri'ur  que  le  Journal  offl- 

du  '21  :\\rii  l  it  i!>''Hiu-ii6  0001016  ayant  été 

appelé  à  d'autres  l'uiictiiifis. 


PARTIE  NON  OFFICIELLE 


.  ymvdUu,  1"  mâ  m  t.  . 

Les  éleetiona  mnnldpnles  sotent  aecomplips 
p.irKiut  avè»Ia  |ilu*  grande  rcRularit^.  A  Lyon 
n'uli-ment,  et  dans  un  M>al  qu;iriier.  celui  ilc  la 
(juiltotiérc,  b'esl  luoduili'  une  letu.iiiv.-  l'u'  dp- 
eonln,  biealAt  réprimée.  Une  •  miiiurilé  fac- 
tiewe  s*«ft emparée  de  k  oialrie;  elle  en  a  iip 
ubasate  par  b  forte. 

Les  résoKats  des  élertions  conntu  jasqu'ii  i 
.nul  (ili'incment  salis  rainants.  Ixv  granilcs  ville? 
wint  restées  sourtles  aux  excitalioiiK  répandues 
ta  province;  elles  ont  votA  avec  caUne,  et  ont 
lainé  ana  écho  l'insniraetion  de  Paris,  par- 
tant désaronée  par  ropinioo  rtpaUie^ne  t^m- 
mepar  lea  aatraa  opUiiona. 

—  I>o  GouvetiiPinout  a  danp  K'?  mains  un 
documonl  <iue  nous  jiulilioiis  ^ans  commen- 
taire:», ot  qui  n^vOli'  Ici  socu  lcs  pensées  iH  les 
menôe.'!  ikUpusos  des  conspiratAurs  do  l'ilotcl 
de  Ville.  t>H  .WoniVd  srcnH  des  homtnes  de  la 
Cumoinne  sul11ronlàdcniontrt>rlf>Drjru  douiilr' 
«t  lenr  inaavaiM«  foi.  On  nnurqaera  cumnient 
îla  provoqtaat  des  «dnsma  et  de»  nomfeaU- 


Mooa  dMtMn  à^OMttn  fin  1  la  (pantt.dtile  j 
qu'ils  MgaaiaeM  eux-mêmes,  et  comment,  fort . 
pen  soucieux  des  franofaisaa  eosamanalea»  ils 

ne  tendent  qu'à  renverser  lé  genTeuMOMalqai  ' 

représente  le  pays. 

flÉPDBUQUE  PRANriAIBR. 

uuiiRTK,  Ér.ALiTÉ.  rii.vTEUNLi  :;. 

Ccmmune  dt  Paris.  —  Conimiuion  da  rtlalions 
itxUriturf.i  —  Inslructioru. 

1"  Ne  faire  connaître  sa  qnatité  et  Teiprit  de 
Ml  mission  qu'i\  des  ania  poUtiqnea  mn  et 

pouvant  Hro  utiles. 

"2"  So  mettre  en  relation  aven  l  i  jnurnaux  . 
dans  lu  cas  où  il  n'en  paraîtrait  pas  dans  cer- 
taine» contrées,  inn  remplacer  par  des  écrits, 
des  circnlaifes  on  copies  imprimées  retraçant 
esadenwnt  le  fond  m  la  fanns  do  monienent . 
communal. 

3°  Agir  par  et  arec  les  onvriarslatqn'ils  ont 
un  commencement  d'organisation. 

4*  Eclairer  le  commerce,  rengager  par  des 
raisons  solides  i  continuer  ses  amires  avec 
Paris  et  s'appliquer  à  favoriser  le  ravitaiHe-  ; 
ment. 

>  Se  mct're  L'ii  iTippnrt  avec  la  Imurgeoisle 
"1  aviT  1'  ..'mi'iii.  rr'pshlicain  modéré  pour,  tk 
l'instar  dq  J.iUe,  pnnssrr  le;»  conseiU  munici- 
paux à  envoyer  des  ailres.-.Piî  ou  d''s  deléi;ué-< 
an  citoyen  Thicrs  pour  le  sommer  de  mettre 
lin  à  la  gnem  civile. 

&>  Empêcher  le  rAmtement  pour  rannio  de 
Versailles  ;  faire  écrire  aux  soldais  pour  les 
détourner  de  la  gaerro  contre  f^ris.  \ 

£n  résumé,  s'appliquar  à  biro  jeter  des  bé- 
tons de  tons  cétcs  de  la  France  dans  tes  roues 
du  cliar  guuverneinentdil  de  Versailles. 

—  On  Ut  daoa  le  Jour$uU  offleiel  de  b  Com- 

■  Le  citoyen  Cltueret  est  révoqué  da  ses 
fonctions  do  délégué  à  la  guerre.  Son  arrostaf> 
lion,  ordonnée  par  la  commission  exéculive, 
cet  approuvée  par  b  Commune.  • 

Pourquoi  le  citoyen  Closeret  u-t  il'  été  ar- 
rêté T  Pourquoi  la  Commune  ap]irouvc-t-elle 
l'arrestation  du  riloyen  Cluserel?  Pourquoi  le 
révoque-t-elle  di'  s.'s  fjnriions?  !,p  Journal  of- 
flciel  de  la  tiommune  est  muet  sur  ces  trois 
[dints.  Mais  il  n  »  [lan  liesoin  do  {karler  pour 
■  |n'on  sHi  ii"  à  ipioi  s'en  tenir.  Gênerai  de  ha- 
•aril.  ministrr  d'aventure  chargé  d'ort;:inisiT  la 
vicljire,  li  n"a  pas  été  h  la  hauteur  de  sjn  roU-, 
ot  le  pouvoir  iiiaarreclioiwi^  Qui  l'a  inventé  le 
reaveraa,  sentant  approcher  la  dâ£uiiu  suprê- 
me  ;  tfeatk  iogitite  nataretle  de»  chesea. 

•>  Hier,  sur  plusieurs  points  de  Paris,  ont 
été  arrêt*'»  des  afBcheurs  eoupabl<!S  d'apposer 
Kur  les  murs  les  atinonces  du  journiil  VObus, 
diriçé  juar  l'aiii  ien  rédaetenr  eîi  clicf  d'une 
feuilli>  qu'a  suppi  ùin'i'  la  ('  -mmiuv. 

Vou;i  coinriieiil  le  Mal  d Ordre  apprécie  ces 
faits,  après  les  iivnir  racontés  : 

•  (à'  sont,  comme  nous  l'a'ions  trop  souvent 
ilfploré,  ilenganles  fé<e''ri''s  ijui,  de  leur  autorité 
privée,  ont  procédé  à  ces  arrcj^l.atioiis  où  l'arbi- 
traire le  dispute  au  grotesque,  car  il  n'y  a  pas 
do  raison  pour  ne  p-as  arr'''ter  également  les 
compositeurs,  lesimprimeuri  et  jiisi[u'uux  bro- 
cheuses de  cet  opuscule,  m  plus  ni  moins  cou- 
pahtta  qae  la»  pannea  diaMaa  d'alidMMfc  » 

—  On  lit  dans  le  .!i-i\<rnnt  ih  Part--  : 

Jeudi,  une  rue  onliuaiiemeiit  fort  paisible, 
la'  rue  M&nsard,  située  aux  environs  de  la  nie 
lUanche,  était  en  grand  émoi.  Des  garde:i  na- 
tionaux et  dea  aonata  de  la  ligne  (dn  BWin»  ils 
en  portaient  le  costume),  sont  vvnna  amahîr. 

an  nunw'rr)  '?7  de  retle  rue,  un  appaitement 
loai''  bar  le  maréchal  Bazalne  et  contaoaat  des 
nieuhle:.  et^es  objets  d"  valOI| 
maréchal.  I.e  tout  a  été 
tyrei>  de  déménagcmf  nt. 


—  Un  dea  joitmaus  de  b  Conansno  qvii  se 
diatingne  entre  tous  par  l'impudence  de  ses 
imprima  dans  son  ntnaéra  de  ee 
lêa  fignee  qai  aoiKBt,  en  graacane- 

tèrca:  "      ^     '  ' 

•  .\vant-liier,  q^nelques  i^irdes  nationaiix  pri- 
sonniers traversaient  Versailles. 

«  Anivés  devant  an  café,  où  étaient  attablés 
dhrar»  mombres  de  l'Assemblée  nationale,  eea 
représenianta  de  b  Fraoaa  ae  lent  bvéa  ai  aat 
frappé  de  leurs  canneo  lea  gardes  natiooaax 
prisonniers.  • 

Cette énormit/'-  ne  snliii  pas  tmCridn  peuple. 
Sur  la  même  jMt:'.',  ;1  rappi^^rte  qu'i'H  s'eFl  e;i- 
trefusillé  à  Vereaiiles,  et  il  ajoute  :  «  On  parle 
do  1,500  norta.  •  . 


—  Le  joamal  te  UbeiH  pstUfo  cs  toh'  va 
mensonge  tout  anAi  abominable  :  ' 

Un  incendie  considérable  éclairait  txés-vlve- 
ment  i'Iioriion  hier  au  soir  Je  8  heures  à  0  heu* 
ras  1/8. 

Ltneaiidto  «Mit  M  alfamé  iau  k  diractiin 
des  Temaa  >ar  âaa  peajactUaa  ianota  à  k  fins 

du  MontrValtrlen  et  ds  b  redouta  de  GeniiB- 

villiors. 

Notis  croyons  quê  cet  proieetilu  étaUnl  in 

furt'f  inrrmlùiirts  ;  car,  pincé  à  courte  dimanc*' 
du  MoîU-Valérien,  nocs  n'eF'ti'ni"l:(ins  .lucnno 
df'rtonation.  —  .\rrivé  à  l'axtréniilé  de  ;a  tra- 
jectoire, avant  de  loucher  les  inai^'Jiis,  le  pi^;- 
icctile  éclatait  en  Hiimmcclies  longues  et  nom* 

Wose.s,  et  In  ;r  rhiitr;  M^t  MtVto  6*004  lecAo 

dcscciice  (le  1  lacciiûio.  ■      .■  . 

—  L'assassinat  du  générai  Biéa  «t'  de mH 
aide-de-camp,  le  capitaine  Mangin,  est  un  4ea 
plus  lugubres  épiB(>des  des  journées  de  Juin 
184B.  Il  n'eat  'paa  inutile  de  rappeler  ha  èlr- 
oonalaoooa  dans  leaiiimllea  a  été 
orinie  odienx. 

.  lia    juin,  l'insurrection, 
iiralée  de  teote»  «es  positions,  tenait  encore  A 
b  barrière  de  Ponuinoblean  oU  s'élewit  Une 

barricade.  Le  général  se  porta  sur  ce  point  atrec 
une  division.  Avant  il  ordonner  fattaque,  i' 
voulut  parliRneiner ,  (i-'ji  jirés  du  Panthéon 
une  ti>r,ialivi'  de  coucili.iitou  lui  .avait  réussi  et 
il  L'iLii:  )v:ir\eau  il  éviter  l'elTasion  du  sang.  11 
espérait  réuâwr  encore,  U  s«  diriirea  ver*  la 
l>arrière,  accompagné  de  suii  i\iile  de  camp,  et 
la  dépassa  de  quelques  i)a-s;  mais  il  fut  entouré 
ec  ciimluil  par  les  insurgés  dMM  OMinilliMl 
voisine,  au  Grand  Salan.  '  " 

Pendant  plusieurs  heures  il  fut  maintenu  en 
arrestation,  insulté,  frappé  par  le»  misénbka 
qui  proféraient  autour  <lu  lui  des  cris  de  mort, 
bon  épéa  loi  fut  enlevée,  on  lui  anadia  ses 
épauletiea.  Hn  val*  aoa  tantaii v  «vait  été  Uto 
pour  le  Mnv<>r:  un  enbuit  avait  a'verti  lea  in- 
Kurgés.  1-Iulia  des  cuups  de  feu  rebmtimit 
comme  un  fou,  de  pololon.  Lo général  ot^son 
aide  do  camp  lembènnt  nwrlelliêmcnt  bëp|ièi>  ; 
on  se  rua  sur  eux  ;  on  brisa  à  coup»  de  crosMi 
la  tète  du  capiuine  Hangtn  ;  on  persa  de  oonpc 
d'^)ée  «a  de  batonoetieB  k  ednia  dn  gMnd, 
et  l'on  s'aeliainia  sair  lea  eadavioa  dea  daK 
vietimea. 

Au  nombre  des  menrlricrs  traduit*  devanl^k 

justice  ^e  tninviit  un  jeutre  homme  de  dix-tmit 
ans,  le  nomne'-  Nourrit,  ouvrier  couvreur.  Un 
t''i«ûin  cnt '  nilu  dans  le  procès  a  rapporté  qu'.a 
prés  le  I  riine,  Nourrit  cl  Lcbelle^ruy  .Vétan'. 
rBiidu»  eue?;  lui,  l,ebelle(^y  ilit  à  Nnurrit  ;  «  'l  u 
sais,  Jean,  que  nous  vendrons  ri''[  é,?eL  leséiMUi» 
lettes,  et  nous  partagerons  i'aiv:ent'  •  C'étaiaùt 
l'épée  et  les  fpauletteb  du  i^énéral  Uréa. 

Le  même  témoin  rapporte  la  fti  ne  unaute 
que  nouK  reproiluison»  i«-xUielJeiii< m  :  •  Nour- 
rit s'e^t  .ipproché;  je  lui  ai  dit  j  Un  dit  qu'il  y 
a  un  génétal  de  tué?  11  m'a  répondu  :  JitKU»  l'a- 
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Vons  si  bien  Uiâ,  que  noas  avons  ;  an  6p6«  «t 
■w  é{ttakslles.  —  MaUieuraiizl  loi  ai-je  dit.  — 
CeU  lui  a  Tait  uoe  éraoUon.  Sa  niftio  «l  trri- 
vAe.  EnioyaotaonlUa,  «Us  laiadit  :  Jean,  tu 
aa  quelque  ehOMt    Km,  miiiao;  aaulaBwnc. 

ot  moi  nos  avam  1m  faanlettes 
.S»  orinln  •  dit  :  Alon. 
m  ilfaMu-ka  acmr.  » 
'Danrat  ta  «mell  de  gaerre,  d«  tooi  les  ac- 
cnsée.  Nourrit  est  le  seul  qui  ail  reconnu  avoir 
tit6  sur  le  général.  Condamné  à  mort  avec  qua- 
tre antrrs,  il  a  il  i  ;'i  ,-:a  j(  uiicso  jjL'ul-iHri-  de 
▼oir  comniuiT  ba  j>eine  vn  crile  de^  iriviux 
forct's  à  perpétuité. 

La  Commune  vlout  d'ordonner  (ju  il  serait 
nuls  en  lilHTté  1p  plus  tôt  pos  sible. 

Par  la  même  décret,  c\U>  a  proscrit  de  raser 
l'église  conslrintc  en  ménioin-  d»  l'assas.sinat 
du  général  Bréa,  ei  do  donner  4  la  place  od 
alto  s'Alamime  àooi  de  Ma»  «  JMi. ' 
—  On  lit  dans  ]» Monilettr  ^miv^nel  : 
A  cùiu  d'un  grand  désir  do  coociliatioD,  il 
Axiale,  ctkca  les  fédérés  cooibattaala  im  gnuid 
Ibnd^  de  dikottra|;oment. 

La  Commuie  lo  donne,  il  eat  viai.  un  mal 
inS))!  Mttr  amoiadiir,  aux  yeoz  4e  si»  paru- 
aans.  lea  re>-er8  qu'elle  éprouve. 

Hier,  c'était  la  prise  de  Moolineanx  par  les 
VérsaillaiB.  et  cetu*  nouvelle,  biei^  qu'avouée 
avec  toutes  les  atténuations  imaginables,  n'a 
pas  rencontré  chez  eux  l'indifférence  sur  la- 
quelle on  Comptait  sans  doute. 

Ce»  symuLuiuei:  d^'  uiécouUinlenjRnl  ne  sont 
pas  les  aouU  (jui  se  ni.*iiiift'.-itenl  dan.^^  [es  ran^'s 
lie  la  garde  naiinnatc;  -sa  docilité  dei  preiiiKirs 

J'onrs,  lorequ'on  la  commandait  pour  marcher 
t  l'ennemi  {nous  no  parlons  pas  seulement  des 
PnMaieiu)^  &it  fSù»  à  ai»  répugnance  pro- 
noioie^et  iurtoat  ooolagiean.  Ue  fait,  à  mi 


échanger  avec  ses  meilleurs  amis  des  bibuletâ 
eld*'*  balles  qui  tuent,  revenir  douze  lorsqu'on 
est  parti  vingt,  et  cela  jjour  le  lion  plai-Sr  de 
gens  dont  on  ne  connaît  pas  mémo  le.i  nom», 
la  résistance  des  gardes  naiioiiaux  n'e.st  en 
réalité  qu'une  preuve  de  leur  bon  sens  et  de 
leur  patriotisme, 
il  pormis  en  outre  de  conclure  de  d  t 
b  de  cooses  que  le  dévouement  de  la  ganle 
tonale  au  pouvoir  qui  la  tient  en  laisse  n'a 

pea  4e  racines  bien  profondes  

Lee  eanset  de  découragement  gant  nelti- 
j)]t!i,  pt  la  perspective  do  la  cessation  da  paye- 
nieni  de«i  trente  sots  y  entre  pour  qeelqne  Chine, 
la  rentrée  dans  l'ans  da  ceux  qui  sont  exté- 
nués, harassée  par  un  séjour  prolongé  sur  le 
lliéiitre  de  la  lutte  ne  contribue  pas  peu  à  les 
«tévelopper.  Cca.\-là  disent  ce  qu  ils  ont  souf- 
fert; plusieurs,  et  ces  derniers  sont  déjà  tiien 
nombreux,  se  plaignent  de  lour^  r_hc{>.  com- 
tatent  le  dénuement  dans  lequel  l'intendance 
communale  les  laisse  hors  Pana. 

-n.L'optnioo  publique  ai  la  nMae.  aanf  les 
jOWÉtiMt  gMaiels  ou  ufQeiaiHEdeXinMimlion, 

ae  noMOcent  chaque  jour  vite  pin  de .  mû 
leWNdMiMiigie  pour  sépanr  ma  de  la  Gom- 
auÊm;  telle  eaila  puaée  q«i  lURrme  dans  les 
paMafiB  aolvuts  dfun  vppti  A  la  presse  que 
[tublie  la  iVali'on  louteraiiu  . 

Oui  ou  non,  la  Coranione,  sons  le  coup  du 
dtoveu  que  lui  rat  inOi^  les  dernier.^  scru- 
tisM,  aoobantà  n'en  pas  douter  qu'elle  a  la  mu 
joritH  de  la  oopuUtion  contre  elle,  résignera-t- 
«ile,  avec  k  reapecloeuse  fidélité  qu'on  est 
fondé  à  exiger  de  tout  mandataifet  *9  rrwndat 
désormais  Mns  autorité  légale  comme  aaas  au- 
lorilé  mor.de,  et  dont  l'exercice  ne  serait  plus 
qu'uni!  usurpation? 

Oui  on  noa,  dana  nne  question  de  vie  on  do 
mort,  l'aria  pinimi-U  de  Mm  pMndnit  voler 
sa  vie  ! 


Oui  on  non.  la  aolnlion  de  cette  qnestien  de 
Xie  ou  de .  mort  pour  Paria  appartiendra^-elle 

contre  Paris  à  la  Commune,  et  eeUe<i,  pro- 
longeant le  crime  de  la  jinerre  civile  et  risquant 
uno  défaite  aux  oon«é:piences  de  laquelle  -ics 
membres  pourront  échapper,  m  i;>:i[ui  pèsera 
tout  entière  sur  la  ville  prise  d  .iç>:iu;,  (  uu- 
d.imnera-t  ello,  dti  droit  de  son  usurpation, 
é  v.'ntuoUcmonl  l'aris  à  la  mort  ! 

Oui  ou  non,  —  car  il  faut  tout  prévoir  pour 
tout  conjurer,  —  cette  chose  monstrueuse  f  e- 
m-t-elle  penaisè  à  nos  gouvernants,  et  eux- 
lOémes  prendiont^Ua  dennt  Paria  vletiiqe,  de- 
^^nt  bi  patrie  indignée,  devant  l'Enrope  mé- 
pri<unte,  lu  responsabilité  de  l'cnlrés  artaine 
deô  Truasieus  diuis  la  capitale,  si  par  impossi- 
ble l'année  nationale  est  vaincne.  et  de  ce 
que  nous  avons  appelé  une  sorte  de  germant- 
falion  do  la  Franco,  par  la  priilongation  de 
rocijiipalion  .illemande? 

Telle  est  la  question.  CUe  est  nette,  claire, 
d'impérieuse  évîdeooe,  ne  aa  prêtant  i  aucun 

ainbage  

La  Commune  enl  .-nommée  do  a^oettner  de- 
vant le  droit  môme  oti  elle  prétendait  puis<>r 
tonte  force  comme  toute  compétence,  et  qui,  se 
retirant  d'elle,  les  Ini  retire.  SUo  est  sommée  de 
s'incliner  devant  la;  nécessité,  —  devant  nos 
malheurs,  —  devant'l:Mte  snprCme  inviolalulité, 
la  vie  hnmaine.  et  cette  antre  InvinlabilitÎL  la 
vie  de  fat  patrie! 


—  On  UkdvHk  Amwakdn 

joBRMaxqBlMpaldiâQtiPiiit,  «ne'lettie  où 
M.  Viotar  Biehet  ae  dit  hoI  anioriaé  par  M. 
RmpoBt,  diNNSlanr  iMral  des  pustei,  i  venir 
redrari  Tandllea  des  lettn»  adressées  à  des 

personnes  habitant  Paris. 
Cette  assertion  est  inAiacte. 
L'administration  des  postes  délivre  à  Ver- 
saiilos,  à  toutes  le»  persuimi  s  ijui  &e  présenleixi 
dans  ses  liurcaa.v  ot  dont  1  identité  est  rocon- 
I,  les  lettres  qu'elles  ont  le  droit  de  rè- 


ATle. 

Aux  termes  de  la  loi  adoptée  le  B  avril  1871, 
toutes  les  personnes  qui  ont  contracté,  à  l'oc- 
casion de  la  puerre.  dos  marchés  avec  des  agents 
autres  <|ueceu\  autorisés  à  cet  effet  par  les  lois, 
décret»  et  réelements,  sont  lenoes,  tous  peine 
de  tUcliéfcnce,  d'adraasar  dari.s  le  délai  de  deux 
moi),  1  partir  du  la  promulgaiion  do  ladite  loi, 
une  copie  ou  une  joatifloMMii  deanMUSbéa  par 
elles  contractés. 

Ges  documenta  doivent  être  adroKiés  à  Ver- 
saiUaa,  an  ministre  des  ttnances,  qui  les  fera 
remettre  au  président  de  la  .oommissjêa  de 
l'Assemblée  nationale,  chargée  d'euminer  les 
ntarchw.  ( Voir  jdns.'MHit  la  connuuiicaljon  de 
la  commission  de  PAttenblfa  nationale  avant 
le  mâmo  otijei}. 


JUfSUIBIlIIS. 


LE  PRÉsinniT  piind  plnob  a»  Ikvieril  à  qoa» 

tra  heures.  \ 

M.  \v.  II.  suiTH  infirme  la  Ciiambre  qu'il 
propowra  lundi  i>ruclinin  Une  résolution  avant 
pour  olijot  de  déclarer  qu'il  est  inop|iortuu 
d'augmenter  les  contributions  directe.*,  i-..minie 
on  l'a  proposé. 

M.  wiTHK,  de  son  ciiu%  proposera  lo  aiéme 
jour  qull  ne  ^oit  fait  aucune  augmentation 
d'iQip6l  pour  pourvoir  à  des.dépeues  qoi  ne 
sont  paa  indi^ftanlilBa  an  aervlea  de  llai^ 
mé.?. 

M.  M'cuLiacu  TORRBNd  anDooM  qall  fian 
^  la  motioa  saivanla  :  «  Qu'il  m  nn^rUin  qne 


nécessaires  pqpr  couwir  te 
demandées  «nx  fanpéta  de  Pan- 


toutesles 
déficit 
née.  I 

BELGIQOR 

Un  grand  nombre  de  membres  de  la 
pariementaire  se  sont  réunis  mardi  dernier  k 
l'effet  de  se  mettre  délinitivetnent  d'accord  sar 
le»  di\erj  amendements  relatifs  à  la  réforme 
électorale,  présentés  depuis  le  c  imiiii'ni:i  ment 
de  la  discussion  dea-tte  réforme.  Il  a  été  décidé 
que  la  majorilA  volerait  le  projet  du  Cmnerne' 
ment  tel  i|u'Uaété  pn'tsenté.  iJournnttr.lnttril. 

L'abaissement  de  la  taxe  des  lettres  au  taux 
uniforme  de  10  cent,  n'a  pas  produit  ainsi  qn'on 
'  le  craiL-iiaic,  nne  diminstioa  considérable  des 

recettes  de  !a  f>i).«l<>. 

La  noie  préliminaire  du  budget  dCB  VOJCS  et 
moyens  pour  1S72  fait  connaître  que,  malf^N^ 
cette  n^uction  de  taxe,  mise  en  vigueur  peii- 
dant  les  »ix  derniers  mois  de  1870,  les  produit» 
de  ta  poste  se  sont  élevés,  pour  ladite  année, 
au  diilTre  de  7,iMiO,o<)0  de  francs  environ,  soit 
un  excédant  de  700,000  francs  sur.  les  pcA» 
visions  admises  au  budget  de  iâ7l. 

Touteftils,  VadmlnisIntioQ  aetaelle  ne  consi- 
déra pas  cet  ecenteement  de  revjsnus  coqudb 
éleat  Donnai  et  d«nBt  ae  prodaira  progieeti- 
WMBtd'uBéeflBcande. 

btÂtb-unis. 

WashiD^oo,  28  avril 
La  cour  suprême  a  décidé  qne  la  M  snr  le 
cours  légal  dupapier-meonale  esteensittntiini- 
nelle,  que  tons  les  contrits  passés  avant  on 
depuis  qu'elle  a  été  adoptée,  dans  lesquels  le 
mode  de  payement  onist  pas  spécifié,  sont 
payables  en  papier,  et  qne  tous  les  contrau 
dans  lesquels  le  payement  en  or  est  cxprosiM^- 
mant  stipulé,  sont  payables  en  or. 

On  annonce  la  mort  de  M.  Mason,  autreloi.-: 
mînistoe  eenlidéré  en'  Aagletene. 
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.'i'WK»  du  IurM  f  •  uuf  l«7#. 

So>i)i.\iaE.  —  lecture  du  procôs-vcrhnl  M^r 
Sarrctte,  le  eouilo  do  Oouliet,  Destn  :nx.  =  hr- 
pût  do  pétitions.  =  Dépôt,  par  M.  Duboi.s  d  uno 
proposition  relative  à  l'organisntion  des  com.> 
missions  administratives  des  hospices  ot  bâpi- 
Uux  civils.  ^  Ilépît,  par  M.  'lo  Gavnrdie,  d  u- 
ne  proposiition  cotiwniant  une  disposition  ad- 
ditionnelle <i  i'urlicle  !ji  du  code  pénal.  —  I)én6L 
par  H.  Bompart,  du  rapport  do  la  commisaiiaS 
chargée  d'examiner  la  proposllion  de  MM  ' 
Bompart  et  Antonio  Lofovre-Pontalis,  relative 
il  uno  dispo.-.ition  adililiuaii<-'lle  i  rarlicle  t,:>ihi 
règlomont.      i)ép-5t  do  pétitions.  =  Adoption 
do  In  prise  en  considération  de  la  proposition 
M.  Lucien  Brun,  avant  pour  objet  «rappliquef 
rarticlo  il  do  la  loi  de  1.s.l7  aux  eon.selfi.  muni- 
cipaux des  communes  dont      revenu  dépassa 
cent  mille  fr.  —  Adoption  ds  la  priM  en  conai» 
déraciun  de  la  proposition  de  IC  le  duc  d'j 
Broglio  et  autres,  rataliva  A  la  (bmatlon  Aim 
listes  éli'Ctornîos  muihicipalen.  =r  IK-lilit'Tation 
Sur  la  j.iris.j  eu  l  Oiisulérutioa  :  |-      \:i  pr.aii,. 
tîon  do  MM.  Bottieau  et  iJcIsol,  ri-ltitiv»  ù  la 
mise  &  la  retraite  dos  magistrats:  -2-  lU-,  in  pro- 
position de  M.  de  Poyramonl,  ayant  le  niAnio 
ohjet  :  M.  da  Pinraoïonl.  —  Aoplion.  r=  Vom- 
uumicatian  de  M.  le  niinistre  de  l'intérieur  r». 
lativo  aux  résultai»  des  élections  municiiiâles. 
=  Dipùt,  pai-  M.  Gaslonde,  dn  rapport  de  la 
■  >inniission  chark'ée  d'cxanilner  la  propositiou 
irHs!:v.-  aux  n'o'iinitinns  exercise»  contre  le» 
i  iutiiulii.-rs.  ~  i  ixatiou  de  l'ordro  dn  Jeur  :* 
Mil.  Paul  Joloo,  Uermatn  et  le  pre^dentT 


,  fwi  dst  sscrètotri'.i  'finne 
tottuiB  duproeèe-fMlMlde  la  séance  Uavant- 
UerauMdk 
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ihidi  t  Hil  ISTf 


U.  Suretts.  je  danute  là  B«folt  iv  le 
pTocèa-verba^ 
"rtojgjfidit.  Lk  iuqIii  Mt  i  M.  tàr- 


M.  Barrette.  Me^siaon,  en  liMBt  as  Jinvr- 
fnl  o/Jlcie/  II!  comuU'-rendtt  de  noUe  denitèie 
•éano<>,  j'ai  6ti<  pi>nililrni<>nt  éraù  dn  tennM 
dans  luMaels  le  sieur  Noret,  propriéUirt  à 
Ft.im1ioaul(>t,  et  antnur  d'une  pétition  qui  vou« 
a  clé  rapportée,  s'est  exprimé  sut-  le  conijitc 
dc«  m<th<.I(>ii  de  Lot-ct-Grïr'snnc,  qu'il  accuse  de 
lui  «voir  pris  un  trocpi\'\u  eouijios^  di!  273 
moutons.  (Ah  !  ah  '  -  -  J-koutoz  !  f-eoutcz') 

Mesrtean»,  cea  jeunos  soldats  snnt  inf»s  rom- 
patriotm,  cl  j'ai  le  droit  do  dm  qu'ils  sont  nies 
«uumdM  peiaqne  J^ti  «ta  l'homienr  de  faire 
le  campagne  areé  eux  et  duM  leara  rangs.  Je 
les  ai  soIvU  4vw  tontea  Im  droomtaiMM  de 
leur  vie  njOhairi,  et  j'ai  le  droit  d'affinoer  ici 
qu'il»  ne  m  «oat  jamal*  ^card^s  des  lois  de 
l'honneur  et  des  règles  d*nn«  stricto  et  ^âv^^e 
di)»ciplinp  (Très-Mpri  !  I.  Je  vienis  donc  rcpoui- 
»er  »-n  leur  nom  cL  ai;  mien  accusations 
qu'on  semble  vonhiir  <iirj.i;.^r  conttti  eux. 

Maintenant,  mt'^t-  cnfs,  f,i>rti;r'itez-m«H  d'en- 
trer dans  quelijues  dî'L:iiln,  aûti  de  Toti»  faire 
a|jjjr<-cirT  Ifs  fiits  (lui  K>  sunt  protlaits, 

aiuus  étions  places,  au.'c  environs  de  Mainte- 
IMKI,  •naMalFfoMaade  notre  armée  et  en  fa- 
ce de  remieoi[.Ninii  avions  lamission  d'arr<^tar 
toaa  te  twapeem  et  tons  les  eonvei*  que  des 
spécolatenre,  au»  •eminilei  et  nm  patrio- 
tisme, cherdiaient  sans  cesse  à  oondaire  à  tra- 
ders nos  liifnes  pour  assaoer  le  ravitalUenkent 
de  l'arn>ée  ennemie.  Cette  mission,  noos  l'a- 
vons accoinplie  avec  une  cxaclitade  toute  miU* 
taire.  Ia  cnpUire  dont  il  est  question  a  été  faite 
par  le  bataillon  nqwljairhgnil  ptaNlDn- 
ueur  d  af^artenir. 

.le  puis  ilonc  p;iâ  iiflirrr.iT  p' r-ijnnolli'- 
ment  coaitueat  loa  faius  te  sont  prodaïUs,  mais 
je  sois  œnaiQ  que  les  règles  prescrites  par  la 
loi  ont  été  soivlee.  Cee  moutons  ont  dd  être, 
eondoils  à  Haintenon  et  livrés  à  l'inlendanoa', 
qui  en  •  QtA  comme  elle  a  .  ent  devoir  le  birs. 
À  rin.otanta&  Ja 
ponsabililé  ds 
dév'agéf. 

Il  peut  se  faire  que  des  oMpriMB aient  eu 
lieu,  qne  des  erreurs  aient  éiâ  commises  ;  ce 
fiera  na  .  p  ■litiùimairi's  à  liure  valm.-  Ipups 
droit  -.  \  uas  a\ez  ordonné  le  reim/i  à  M.  !•• 
niJii.:^'n-^,  uiU'  onqui^te .iura  lieu;  je  la  demande 
cOrauio  vouï.  Ktie  aura  pour  eifet,  j'en  suis 
certain,  de  dédumcror  que  la  conduite  de  nus 
aoJdaU  a  été  à  l'abri  de  lont  rej^rocbe, 

U  ae.ifatpitiewt  pas  dé  aàToir  d'avance  ce 
qui  Hia  dAadé;  maû  11  n'!tppaftiant  de  pro- 
teeler  devut  vwu  eootce  OM  aoeutliOD  qai 
aemblo  vouloir  atteindre  dee  OHMmdM  qoi  se 
Pont  jamais  mérii«c. 

'  Jevotu-  demande  pardon,  mesitéan,  delà 

longueur  de  ces  e\ptic;itions.  Je  ma  plais  i 
penscj  ijuo  voun  voudre/i  bien  comprendre  lo 
aenuuieni  qui  me  fait  ,m':r  et  qui  m  a  fait  mon- 
ter à  c:et'.e  trihiiiie,  ['Crr?  bien'  tri'-s-i.ii'ii ') 

M  de  Doahet.  Je  di'iudjidù  égaluiiicuL  la 
farole  sur  le  procès- veilxi! 

IC  le  prMideot.  La  parole  est  4  M.  de 

.  •  M.  le  eoBta  de  Ooaiwt.  Hendeurs,  je 

tiens  TOUS  soumettre  quelques  observation»  re- 
llftivement  k  une  pétidon  qui  a  été  rapportée 
avani-bior,  et  qui  a  jeté  dans  le  monde  saf  ant, 
j'en  ai  eu  la  prouve  dans  des  conversations 
avec  plusieurs  merurires  de  rinsiitul,  uuo  cer- 
taine déCaveur  ."ur  la  maaiiTa  do;it  iiuu.-^  rj[>- 
pt>rtions  les  pélitious  qui  nous  sont  adressées, 
pariii:ulièremunt  les  petiLons  M:ientiliques.  Il 
*'af,'it  do  celle  inscrite  .'■ous  le  numéro  i'MI  et  re- 
l.ili'.e  à  la  fabrication  artificielle  du  dia- 
mant. Cotte  fubricaiiou  n'at  pas  regardée 
sjOBune  impossible  ;  co  n'est  pu,  si  l'on  veut, 
une  hérésie.  Âusii,  lors4iu'à  la  leeture  du  rap- 
port, dee  vois  dans  l'Assemblée  ont  criô  : 
A  UagUosbo  I  A  la  piwre  philosophale  t 
G'étùt  OM  emor.  11  est,  aa  point  de  vue 
ideiuifiqw,  pai&iteneot  pennU  A'caMyir  d« 


faire  i!ri.-ii:illi.<ter  In  carbone,  autrement  dit  de 
produire  ariiiiciellement  le  diamant;  mais  0 
est  aussi  permis  d'échouer  ét'  CrOSt  W-tgnest 
tot^ours  vrivé  ju.^qu'à  présent  anx  ttomhreuz 
chercheurs  qui  se  sont  occupés  do.  ce  consid*^- 
nble  problèQe. 

Toujours  est-il  que  la  pétition,  par  la  manière 
dont  elle  a  été  rapponëe,  présente  un  côté 
grave  que  je  crois  devoir  von»  signaler.  Ijoin 
do  moi  l'idée  do  vouloir  t-tre  désobligeant  {Wiur 
M.  le  rapporteur!  certes,  ce  n'e»t  pss  mon  in- 
U'Liiii  i.^;  cependant,  lorsqu'au  nom  de  la  coni- 
inissioii  des  pétitions,  il  opine  jnjur  que  la  sus- 
dite pi^tition  qui  demande  da»  tondit  ù  l'Etat  et 
cela  avec  l'autorisation,  presque  rapu«tille  du 
sous-préfet  de  Florac.  pour  produire  d>  dia- 
mant, soit  an  eontndre  renvoyée  à  rtodostrie 
Briwto  «  ûum  i»  bat  d'effectuer  ea  mntf  > 
eotta  mémo  ftbrkatlon,  il  me  penneltia  de  lui 
dire  qu'il  a  commis  1&  line  de  ces  erreurs  non 
plus  relative,  mais  tellement  absolue  qu'il  est 
Impossible  de  l'énoncer  sans  éveiller  des  sou- 
rires. IjO  jour,  en  effet,  oii  l'on  ferait  en  Rraiid 
du  dittiiKint,  il  n'y  aurait  plus  de  diamants.  I^e 
mvsii'  r..)  le  plu»  iinp^nélralilo,  si  l'on  parvenait 
à  "surprendre  ce  grand  secr.a  de  la  nature, 
pourrait  seul  maintenir  dans  le  commerce  l'im 
mense  valeur  de  cet  admirable  produit. 

La  mafiièm  dont  celte  pétition  a  été  rappor- 
tée m'a  donc  paru  tellement  insolîte  qu'il  me 
semble  plus  que  jamais  opportun  d'examiner 
certaines  pn»p(>silfons  présentées  à  l'Assemblée 
à  propos  des  iM^iiiions  «ctnoidiniiiM»  dans  le 
hut  de  les  écarter  préalfeMaaMat  au»  m  Mre 
l'obiet  d'un  débat  pablio. 

Cette  Assemblée  n'est  pas  forcée  d'être  s'\. 
vante.  (Exclamations  siir<jui'.lque8  bancsj.  Oui, 
ijie.s.-'ieurs,  l'A-.- ii  est  pas  forcée  d'être 
savante  en  ce  sens  qu'elle  n'est  pxs  une  Acadé- 
mie dM  Bcieiioes;  mais  lorsquelle  p;uUi  pir 
l'organe  d'une  commission  nommée  dau.s  son 
sein,  elle  est  foTcée  en  quelque  sorte  d'Mre 
infaillible,  toujours  an  poiJtt  de  vue,  bien  en- 
tswia,  dâ  l'simiitiMWiBnt  if  InniifliiBO  oonaa  <n 
d»  pwins  do  bon  seM.  En  d'antras  tmaat,  il 
.  but  qu'elle  apporte  le  plus  grand  soin  à  tout 
es  qnrtooehe  la  science  de  près  ou  de  loin.  Les 
savants  étrangers,  et  ils  sont  nombreux,  sont 
très  i  cheval  sur  ces  ijueniiijns  d'invention  et 
de  découverte,  surtout  quand  elles  viennent  de 
France,  p<irD>j  l(u  aidrs  far  leur  amonr-prdpre 
scientifique  parLiculior,  quelquefois  leurjaioiMip, 
ils  Sun!  jrcil«meiil  portes  ,"i  nous  être  dé- 
favnr;  Lilf's,  lia  arriveraient  iiieiiiul  à  con- 
f.;  !' ii  i  Tiua  appréciations,  aide  nouvelles  ques- 
tiomt  scientifiques  venaieut  à  surgir  au  milieu 
de  no»  tOiWH,  eoaunodiaaf^dilées  et  ^— 
d'avance  do  nnllitd. 


Je  danaada  dow^  rAsSemblée  puisse  ap-| 
porter  laploegniMbttlantion dorénavant  dans 
saaaffMMlkHlieorlonlaelesqnestions  techni- 
ques, et  Asso  mettra  à  Tordre  du  jour  les  pro- 
positions émanées  de  plusieurs  de  no4  collè- 
gues, qui  tendent  à  ce  que  les  péliiiuus  em- 
preintes d'un  e^racti-  o  evtraordiiiHire  et  bi- 
zarre «oient  écartées  à  l'avuiii:!' et  ne  devien- 
nent plus  l'objet  d'une  discussion  toujours 
lU'lVcLucuac.  ri'K'fi-bion  tj 

M.  le  président.  Ijt  parole  est  à  M.  Des- 
trenuc 

M.  Deetremz.  Mcsrienrs,  dans  la  dernière 
séance,  l'Assemblée  a  bit  bonne  justwe  d'une 
pétition  (fui  attaquait  l'honneur  d'un  des  corps 
auxiliaires  du  département  du  Card. 

Je  n'ai  pas  l'honneur  de  représenter  le  Gard 
i  l'Assemblée  ;  mais,  né  dans  ce  département 
que  i'itabite.  je  ne  peuv  pas  laisser  tuucinT  à 
riiutuii>ur  d'uni''  pririie  do  mes  coiupainotes 
sans  prnU'ili'r  au-.^i. 

Mon  liiinunil^le  Cuilénuo,  le  marquis  do  Val- 
fons,  a  il  11  n;lu  ï  ci-lU!  tribune  les  mobilisés  de 
ce  département,  et  il  l'a  fuit  avec  une  compléta 
autorité,  puisqu'il  a  vécu  ao  miiieo  dlaoi 
comme  ofhcicr  supérieur. 

Maiaje  lAos  A  établir  aussi  que  les  insinua- 
tions contenues  dans  la  pétition  ne  peuvent 
s'adrtiMr  anx  ombilea  du  Gard,  dont  te  ba» 
w  lont  Ueo  bittu  4um  Paraiéa  d» 


slé  àtroiabaltiiteotipteiiHn 
dnt .  bâIimniMit  .«wip^Jqf 
9  tout  genre  oa  cette  anuannasd 


Nord  et  dans  celte  de  ta  Loire.  Get^tUllèn» 
avaient  {(rat-étre  laissé  quelque'  ébAse  i'ÏA- 
Aar  'déa  le  début,  alors  qu  ils  n'étaient  ni 
simiB.  ni  disciplinés,  mats  aprés'lear  formation 
régolléro  ils  sont  partis  pour  l'amée  de  la 
Loire  plein»  d'ardeur  et  de  courage. 

Et  je  me  contenterai  d'invoquer  ici  U»  témot- 
gnaf;e  d'un  de  nu.i  honorables  Cj;li>;ues,  l'ami- 
ml  Jaurégaiherry,.  qui  a  comnumdé  aveo  tant 
de  disttoetion  on  oet  corps  do  citto  ioni». 

(Uruiî). 

(Juaiii  aux  coiyg  francs  du  Gard,  ils  ont  ilé* 
tous  le  nom  de  franc-tireurs  des  Cévennes,  in- 
corporés dans  la  i*  légion  du  Rhéoe,  en  qua- 
lité d'écUiroors.  (Intesrnptians.  —  Assail  ae- 
aeil) 

OsMlMSisli 
combats.  Ils 

souflrances  de  tout  genre  i 
armée  de  l'Est,  ^ 

Par  deux  fois  leur  compagnie  a  été  misé  i 
l'ordre  du  jour  de  l'arirée.  Leur  capitaine  à  été 
décoré  sur  («champ  <-l--  baïa.lle,  et  !e  brave  co- 
lonel l'Vrer,  en  c  j  jliau'  an  \)<j<^u.:  d'hooneur 
à  cette  oftite  couija-'nii',  réduite  à  une  quaran- 
taine d'nomtne.H,  lui  adressait  ct^  Mies  et  la- 
coniques paroles.  i|ui  contenaient  plu»  qu'un 
éloge  :  •  Je  compte  sur  vous  comme  suc  nn 
bauillon:  » 

.M.  le  prdoldoflt.  Il  n'y  a  plus  MMt^ 
lions?... 

Ix  proeés-verbal  est  adopté 

V.  DnJNilo.  An  nom  de  me;  collègues  dé- 
putés de  ht  Cdte-d'Or,  et  au  mien,  j'ai  l'hon- 
neur de  déposer  snr  le  bureau  de  l'A(>M»mblée 
une  pétition  signée  d'un  cert-Hin  nombre  d'h*- 
biuinis  de  la  ville  de  Dijon  et  une  breoIlBij-de- 
mtndant  un  OMtnUo  dO  flMIWée  friMlOOf 
nulaminen'.  :  '■  "- ' 

A  la  ri' 1.1  t-  in  do  prix  des  loyers  et  de*l>r 
téréts  pendant  k  durée  de  la  guerre  dani  los 
départoments  envahis;  '•j^' 

A  l'exonération  de  la  patente  pflhkr  edNBBM 
indnatries; 

A  II  prolongation  tfadNM  de  pfevement^f^'c 

les  lovers  et  fermages.  "     '  *> 

M.'le  pFésldeat.  la  pétition  seta  lemoyte 

à  la  commission  des  pétitions. 
M.  Dubois.  Jb  demande  maintcnani  ta  pk* 

rôle  pour  uti  dépét  do  proposition. 

J'ai  l'honneur  de  depo>:er  sur  le  bureau  de 
l'Assemblée  nn  pnijet  d«  loi  sur  l'oriranisatloii 
de*  conunissi.sns  administratives  de?  hospices 
et  hùpiUiux  civils,  sigm''  iiar  plusieurs  de  mes 
coilèifue?  et  par  moi. 

Je  demande  le  renvoi  à  la  commission  dé  dé- 
centralisation. 

M.  le  président.  Lo  renvoi  i  la  commiisioQ 
de  décentralisation,  demandé  par  l'antaordo 
la  proposition,  est-il  appuyé?  K 

Un  membre.  X  la  commission  d'ioitiàtive 
d'abord  I  La  commission  d'iaitiattTO  proposera, 
s'il  y  alM,  le  imvoii  k  «ammmaaJIfiM' 
contnBaafiott. 

K.  tofvMdtal.  U 
voyée  àk 

taire^  .    .  :v'. 

H.  de  Gavardie.  J'ai  l'houonr  de  dépoeer 
sar  le  borsaa  do  l'AMoadilèe  «D  pfete-ie  loi 
qui  constata  M  «IW  OddUMl  t  AfM«<.«l*i 

code  pénal.  •    ~  < 

L'article  ',•■)  du  code  pénal  est  ainsi  eonçu  : 

>;  T'ont  individu  i|ui  aur.i  incendié,  ou  détruit 
par  re'î|il>.i.sion  djin.-  ini:io,  des  éilibce.s,  maga- 
sins, arsenaux,  vaisseaux  ou  autres,  apparte- 
nant à  i'Krai,  sera  puni  de  mort.  » 

Il  s'agit  d'ajouusr  à  ces  mots  :  «  apparlonant 
à  rstat,  *  cenx-ci  :  •  aux  éteblissemenls  pu- 
blics, aax  corporations  et  aux  partiooliowi  • 
(Ttés-tHen!     AffMQré ''  "  — 

M.  le  préelÉot.  La  proposltioB  -Mni«q-< 
voyée  >  la  «WBriKlon  d'tniikiiepi  v 

M.  io  a«*aydte.PMdoD,  nonstoar  le  fM- 
sldeni  1  Je  raiUMMBi 

M.  le  préflUtart.  UtaMr  9»  la  propcsnim 
domàiide  rormoeo. 

J9  mni»VAmniiiiitm9ia»MBiÊait, 
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(L'nrgance  e*t  miu  aux  voix  et  prononcée.) 

M.  CliiSTMadier.  Pti  t'hon|W.or  de  déposer 
sur  Ja  liweau  de  l'Amoulé*  luw  péftiion  de» 
Inbltini!!  des  commune^  da  Etto,  m  Barnave, 
de  MÎDOtmtiir  (Drftme),  demandant  que  t'ad' 
mintsintkm  de«  forôts  Mit  rappelée  afi  respect 
4e  l^arlicle  10  de  la  loi  du  28  juillet  18ii6,  rela- 
tive an  relwinement. 

'  M.  le  prteldeat.  Rcnvoyij  ù  la  commission 
dea  péiiiioiu. 

M.  de  Bomperd.  J'ai  l'honneur  de  dôposer 
le  rappcHt  de  la  caouniaaion  ^  a  ^  chatgùe 

d'examiner  la  piopO(.ition  ano  M.  I^-Cèvro-Pon- 
talis  el  uioi  avons  jirésentée  et  qui  e^i  relative 
à  une  disposition  additionnelle  à  l'&rticlc  GU  du 
règiemont. 

M.  le  président.  IjC  rap{>or'.  sto.  imprimé 
•t  distribui). 

L'ordre  du  jonr  appelle  la  discus-^ioii  sur  la 
prise  en  cons:dération  do  la  proposition  Ji-  II. 
Lucien  Druii,  ayant  poar  objet  d'appliquer 
lAitide  hî  de  ta  loi  d?  4837  aax  coo«ei)>mani- 
tiMax  dea  commonea  dont  le  revenu  dApa.ose 
fnnis. 

'  'u  tunniteioa  d'initiâtii^è  eonclnt  i  la  nriae 
éh  eoittMltHrtioii  .ai»  M»  Mipaaltloo  atC  «m 
.ranv^  &  ht  eoniiulktlttii  dip  atetatulliatlBii^ 

PÉnODiw  ne  demandant  la  parole,  je  meta 
max  vois  lea  concluaiona  de  la  oommimoD.  . 

(Laa  aendmiana  de  la  aimmlMion  aoot  mi- 
aeBauvBizata4)Dpti^.) 
•Kfl^VrAaldeat  L'ordre  du  jour  appell*' la 
lur  la  tiriae  en  considération  du  k 
I  de  MM.  le  duc  de  BNudia,  Piiul 
et  Léon  Say,  relative  à  1»  'rnnHim 
dca  liataa  électoraiea  mnnicipalea. 

Ia  commiuion  d'initlativo  parleoMltlaîie 
conclut  à  la  prise  on  considiVaiton  de  la  propo- 
atttoQ. 

Periioune  ne  demandant  la  parole,  je  consulte 
l'ÀKiieinblée. 

(Lea  conclusions  de  la  <  ommisaimi  Kimt  rr.i-es 
aux  voix  et  adoptées. 


dtscnaaton 


le  ppéaldent.  L'ordre  du  jour  appeile  la 
■tea  aor  la  pria*  m  oaaiMéiHet  4w 


1*  De  MM.  BotOm  et  Mnl.  relative  i  la 
niae  à  la  retraite  4aa  migialnta; 

S»  De  H.  de  Peyramonl.  concernant  Tabro- 
gat'um  de  l'article  i«  da  décret  du  l^mar»  ^Bf/î 
n'Jt  la  mise  à  la  retraite  dei  magistrats. 

Iji  cnmmi.ïsion  conclut  à.  la  prise  en  considé- 
ration des  d'^iT  propositions  et  à  lenr  renvoi 
ù  une  »eul<»  et  :ijr:iii-  commission. 
'   Quelqu'un  uomanJc-l-il  la  parole» 

M.  de  Peyramonî.  Je  la  <lcm4ndc. 

M-  le  président.  M.  do  Peyriuiiont  a  la 
paru.i-. 

M,  de  Peypamoot.  Jo  n'ai  qu'au  seul  mol 
i  dire.  (Aux  vuii  -  , 

M.  le  préeldeat.  M.  de  Pevraœonl  n'a 
qo'aa  latt  à  fini  rAaaaniUto. TeallIaK  l'é- 
couter, 

M.  de  Payromont.  Je  sui»  convaincn  que 
vous  m  regretterez  pas.  aae  vous  aérez  même 
bien  aises  d'avoir  entanjn  les  qofllqaea  an^la 
que  j'ai  à  vona  dire.  (Parteal) 
Je  feu  Huandar  11.  le  garde  dea  aecan 
I  Uer  an  Jttmut  vflkM  le  meil- 
bent  que  je  paisse  invoquer  à  l'appal 
4a  aMt.ynpOBition,  en  appelant  aiu  feacnoiiB 
de  pieearear  «toéral  i  la  oour  da  cassation  on 
magistrat  quela  limite  d'ige  avait  fait  descen- 
dre de  son  ^^^.(y,  il  y  a  dix-hnit  inoia.  comme 
incapai.ii''  iir  ivinpiir  plaar  hogiaaqia  ita Cbm» 

lions  de  con^cillar. 

M.  le  Karde  des  sceaux,  par  cette  nomina- 
tion, a  voulu  Itonorer  une  vie  consacrée  à  la 
Êcience  du  ilruit,  cl  en  tni'rnp  t«>mps  inarqnée 
^  de  ces  actes  de  courage  civii{ue  qui  auf- 
fiaenl  &  i|!u»trcr  une  oartièra.  Ilappaitenaili 

.llî..i(>ufauro  w,ï^ax  qu'à  tout  anbi^  d^apfieler 
contte  procureur  g^pfiral  à  la  conr  Je  casaa- 

,tlon  le  muiatrat  que  cea  «oU^es  an  moment 
du  ooapMwu,  tvaieal  ahoiii  nonr'  lapallr  ha 


Cour  le  t  déoamUra  18SI.  (TMa^t  tria- 
bien  !|         ■    •  ■ 

K.  le  fnmimX.  Kr  éonMte  l«Aieeiab{éa 
sur  tea  eendastoni  de  la  eonnolbaiert. 

(Lea  eoncInsloM  de  la  commiwion  sont  mi- 
aes  aux  votx  adopi^a.) 

M.  le'  préaident.  L'oidn  du  Jour  étant 
épuisl... , 

ML.  Sr'aect  Piatrd,  minitir*  âê  nnlérieur. 
Ja  aemaada  lapanle. 

K.  le  pjéaident  Ibrtel.  M.  le  ministre  de 
l'intérieur*  la  paivla. 

If .  Erueat  Plmvà.  minwtra  de  l'inUrieur. 
Le  (iouvomcment  a  déiàrecu  avis  deqaelques- 
uns  des  résultats  des  élections  municipales  qui 
se  sont  ao»m"ii  '8  Iiht  ii:ii;>  ïf^  lîi'prtenieni». 

Ln  GouverriCtneiil  peut  dire  à  l'As^cmbli-e 
qu'elios  se  sont  accomplie»  partout  avoc  cal- 
me, avec  ordre  et  avec  régularité,  sauf  sur 
deux  poiaia...  (MoBvenanti  -n  ficoaieij  éoou- 

A  Lyon,  durant  la  soirte,  dans  un  seul  quar- 
tier, —  la  Guilloliire,  —  une  minorité  tacUeuse 
s'est  emparée  de  la  mairie  et  .a  voulu  fat  iptider 
contrairement  i  Ht  loi.  Le  prtfeti  à  la  Itte  on 

forcea  dont  il  disposait  et  qui  étaient  dlrlg^ 
par  le  général  Croum*dont  voua  avex  déjà 

applaudi  la  conduite,  le  pi-efet,  dlg-je,  a  marcbé 
Bur  la  mairie,  l'a  reprise  et,  par  uiieaciion  éiier- 
ftique  et  prompte,  a  réprimé  l'insurrection. 
(Très-bien  !j 

Telle  est  La  situation  à  Lyon;  et  (londanl 
que  ct'«  choses  se  pa_;i-aii  ;i(  i  ia  Gnil'.oliùre,  le 
reatB  de  ta  ville  éUuL  parluitument  calme  el 
trjiiniulle. 

Nouj  eîipérona,  messieurs,  que  cette  situa- 
tion restera  «alaie  M  ne  aaia  aoiiied'Numn 
autre  ébraolement.. 

Dans  la  petite  ville  de  Tbien. . 

Qiulqutt  voir.  Comment,  de  IHiait?  (Bod- 
rirpii  et  cbucbotementa,) 

in  «Mintra.  Petite  viUe  de  {9,000  émeal 

K.  le  mlnletre  de  riatérienr.  A  Thiers, 
il  y  a  eu  une  tenbtive  de  même  ivature,  teo- 
lative  qui,  henreusement,  a  pu  être  terminée 
sans  coup  férir.  Nous  n'avons  eu  i  déplorer 
que  des  bles8are.s  faites  par  des  pierres  i  deux 
gendarmes. 

•A  trois  heures  du  matin, de^  troupes,  avec  lii 
f.uus-préft'1,  sont  arrisri"*  k  Tliiers  et  ont  pu 
ceroer  la  mairie.  Mais  ù  Thiers  comme  à  la 
Gnilloliére,  nous  avons  eu  la  satisfaction  de 
faire  prisonniers  tous  les  cbeis  du  mouvement, 
rrrèa-biaiil  MeMenO 

Pallaia  oAUar  i»  dn  —  at  i»  nmlaii  eoo- 
solerais  pas  li  to  —ilyartla  aal  uahUt— qualHa 
a  Hié,  à  Lvon; la  eondidie  <iMigiqm  du  piélbt, 
M.  Valentin. 

il  était,  je  vnus  l'ai  dit,  à  la  tél*  de  la  eo> 
lonnt^qni  a  repris  la  mairie  sur  les  intnr)^;  il 
a  été  blesti^  a»ser  grièvement  d'une  balle  qui 
lui  a  traversé  la  jambe,  mais  oui  ne  mal  heu- 
rensemeal  fia  «a»  joun  «n  augar.  (Maon- 
ment.) 

Voilà  comment  lea  foncUonnaires  du  Gou- 
vernement ont  rempli  leur  de^-eir  envers  l'Af 
aanfaléa  et  envere  le  paya.  fIMa4iaial  trèa- 
Uast  ^pptatndiiaenMnia.) 

Ii'AisembUu  iM  fWaHtU*  dé  M  pu  fréci- 
aer,  de  ne  paa  eafaettilBer  da»  ébonoma  doot 
nous  né  connaiaaons  encore  que  trés-incomplè» 
tement  lea  résultats.  Elles  sont  de  nature,  o^ 
pendant,  à  rassurer  l'Assembh^e  et  le  paya. 
Elles  BOUI  montrent,  l'n  face  d'on«  insurrae- 
tion  qui  subsiste,  mais  qui  touche  à  si  (in,  — 
je  le  dis  celle  fois  avec  ijln»  do  certitude  en» 
corc  que  je  ne  vous  le  ais^is  ii  y  a  riuelijues 
jours... ;T:èsbic'ri'} — elles  nuus  montrent, disjo, 
un  pay»  tout  entii-r  votant  régulièrement,  s'oc- 
copant  d'obtenir  des  institutions  municipale* 
régulières.  La  dilTért^nce  se  fa^t  dans  tons  les 
aaprtta  :  d'un  côté,  l'inturrection,  la  Commune 
de  Paris  qui  parlait,  mais  qui  ne  parle  plus 
d'inttitntioni  munidpalH;  de-  Kpuire  côte,  la 
France  aocompliasant,  ja  la  lipAw,  un  vote  ré- 
gulier. I/aA)t  nwia)  dia  ca  eontnaia,  lea  efliwtt 
3fl  ptjn  «ni»  i  <ms  d»  rwviei  vlcodmt  Un* 


xàt  mettre  fin  à  une  situation  qui  n'a  dgii  quA 
trop  lonRiempa.  (Vive*  aiàrqnei^-WiWiilMel 
d'approbation.  —  Awlandliiamaa|t.j  ■  ' 
11.  le  préa  IdMn»  I^^Hdva  dtf  féar  de  de* 
main  que  je  propoaeà TAsseroblée... 

X.  Gaaionde.  Ja  4unande  la  parole,  mon- 
iteur la  pr&ddaM»  ponr  tm  déptti  de  caspert, 
Ttaaateslaparàa. 


M.19L 

X.  Oaatottd».  J'ai  l'honneur  de  dépoaaraaii 
le  bureau  de  l'Aaoemblée  un  rapport  au  nom 
de  la  coùmiaiion  qliaiaéa  d'puaiâiner  la  prop» 
sition  relative  an  lévw^lMé  «ïfNiw  COOtre 

les  particolioca. . 
M.  le  peéaldat.  Lenpporti 

et  distribué. 

Je  reprend.^  ln  imiposiiion  d'ordr<>  du  jour 
pour  demain  que  j'avaiii  eu  i'imnneut  de  sou» 
nietlru  à  l'Assemblée. 
Demain,  i  ;iiid:,  réunion  dans  lea  bureaux, 
Noiijiiiatiuii  lit'  iiuuiuiissions  pour a^MUttiawr 
le»  pruiiuMiiuris  -.jivanle*  ;       -  -■ 

I"  UiU'  dr  M\r  i(>ditpdeBr9gUe,Be||wiont 
«t  Liéon  Bay ,  concernant  la  fitraîattaîi  dé»  liste* 
élaetorales  municipales: 
•  S>  Celles  de  JÎUi.  SotUeau,  Delsol,  d'une 
part,  et  de  M.  daTeyiutont  d'autte  part,  rela- 
tives l'Ia  mise  4  la  rctiaite  des  magtsu«t$  ; 

Nomination  d'Isa  ODmB»iS|iMw  d*  trmte 
membre»  ubargéedfaHMaiMr  Iwpf^felada  l^la 
de  ûiiaxices.  .   *  . 

M.  Paul  JoaaiB..JédanBBda  k  i 

l'ordre  dn  jour. 

MrssieuTs,  je  crois  qu'il  importe  pour  l'ordre 
et  la  réaula-ué  de  nos  travaux  qu'on  ajourne  la 
nomination  „  i  Liii.iiu<5.:iires  qui  auront  a  l'xa- 
miner  la  proposition  de  MM.  le  duc  de  liruglie, 
]<éon  Say  el  Dethraont. 

Cette  MWMMitieo,  en  effet,  a  toit  à  l'organi- 


PAaiwaliléa  wudra  paalpita»,  aMnt  dt 


Uaa 


Or,l    _  . 
ae  séparer,  voler...  (buacn^tiOB.) 

Un  numin  à  Ml*.  Avant  da  aonger  à  se 
aéparer,  l'Assemblée  a  un  gouvernement  à  re- 
faire. 

M.  Piait^aMa.  Messieurs,  je  proteste  que 

je  n'avaia  anoine  intention  semblable  a  ceii* 
que  TOUS  paraisses  tne  prêter,  qiwnd  j'ai  da 
•  avant  lie  nous  séparer  j  .Nous  nous  s^an  - 
rons  t*t  ou  tard,  ne  fili-ce  que  darw  deux  ou 
trois  ans.  (Hires  et  bruit?  divers.) 

Votre  susceptibilité  a  ^lé  excitée  à  tort... 
(Non  )  non!) 

Messieurs,  j'entends  dire  :  Nont  non  I  Je  ne 
eoD(oia  pas  que,  lorsqu'un  datMaaillinéavlant 
voua  dire  qtf  il  n'avait  paa  Uttê  b 
trouve  encore  des  membres  daaa 
lUe  pour  Ut  lui  prêter.  (IWUaill  aw  | 
bancs.)  , 

Je  voulais  vous  dire  seulement  cerf  :  Je  na 
sais  |ms  «l  l'Assemblée  croira  devoir  ^•oterelle• 
tni^m'une  loi  municipale  ou  si  elle  en  laissera 
le  soin  à  une  autre  Asseml  lèe.  (Humeurs  di- 
verses.' Jh  Fais  que,  dans  i-ertsuis  prt.upes  de 
l'Assemblée  on  s  occupe,  en  cf  moment,  de  \\ 
préparation  d'une  loi  municipale  emiérale.  et 
cfue,  dans  on  délai  qui  n'excédera  pas  quinxe 
jours,  une  ou  plusieurs  propositions  en  ce  aana 
seront  déposées  sur  la  bureau  de  l'AssemlMa. 

il  serait  aefaeux,  si  œa  arapaailiona  étalast 
pHset  ed  oontldératioo,  qa'aUaaaé  Itaaaant  paa 
renvoyées  à  une  ménia  caoïnUMali,  «ai  aamil 
ainsi  chargée  d'un  travail  d'atMaanla,  dHin 
projet  de  loi  général  auquel  tontes  les  proposi- 
tions partielles  dont  vous  êtes  saisi»  formeraient 
pour  ainsi  dire  des  amendements  anticipés. 
Cette  marche  vaut  inflnimeni  mieux  que  celle 
qui  consisterait  à  examiner  et  ii  voler  par  frac  - 
lions  détachées,  par  lambeaux,  la  loi  municipale. 

Je  vous  demande  donc  de  renvoyer  à  quinze 
jours  1h  nomination  de  la  a)mmission  chargée 
d'examiner  la  proposition  de  MM.  de  Broglie, 
Bethmont  et  Léon  Say^ii  a  fa*  pkil  an  to 
demeure,  et  cet  ajonmdaMM  M  iplBdaim 
cnn  ineunvénient;  il  aa  liaailaaa,  m  adatamifa, 
un  avantage.  HhiIuiiii  dteM  hcb,  et  aq 
narticoUar  qaalqwaamia  da  am  «oWitaa  ai 
M  «aw  MqHMi  M  Mb  dé 
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propofition  di'>  loi  rounicipale  ofnjnle,  qun 
nous  aarious  d('ji  déposée  sur  le  bnreuu, 
n'éuil  exU^menieiit  difUciïe  de  t*-  procurer  i 
V«»aill«c  tes  renseigneiuenlB  nécrssairei,  el 
^  pou.  m  (en^qs  «leDlidieiBant  à  voas  pro- 
|MNwr  tin  traviil  qui'  tous  jpanitio  digne  do 
nrvlr  de  base  â  vos  délibérations. 

Bi  TOUS  prenez  ce  projet  ou  tonl  ntre  en 
eontidératioii.  :ifory  roQ«  dftclareres  que  la 
m£mo  cuir.niL-hiiin  connaîtra  du  projet  de 
bi  de  MM  il«  Drogiie ,  lïelhûiont  H 
hi-oa  Say.  Si.  au  contraire,  vous  croyer  no- 
[las  liKNuIr  pronilrc  ces  propositions  on  con- 
«id«''mîliiu.  vous  verrez  bi  vous  devez  alxM- 
der  i»oIi:menl  lu  ri'visiuii  'le  nos  lutu  mnnici- 
p,i|ps,  et  vou»  [.nufi'  /  iiiiiiia.i  r  di  s  oomxnis- 
sions  chargées  •i'oxaiuiucr  chacune  des  propo- 
stjloM  piitiaUn  ^^ttl  vm»^  «mt  «m  Mnmk 

ÛMnt  à  mai,  J*  ic«u«Hii  «ooliM  teèt- 
OcMux  qM  mnn  utmnâu^àmaBm  «ne  «m* 
iniulpii'  Mur  iMaer  ano  Mftle  4ft  im  tots 
aonidpBfaf,  alon  .que,  d'ici  i  qdaw  jOtts, 

vuQg  pduvez  ôtro  appfles  à  nommer  ane  com- 
n;i->ioii  chargtio  d'un  fxamen  d'ensemble  da 
T'iirraiiifiition  municipale.  (Asjentiinrni  sur 
il  v.Ts  liancf.) 

M.  le  préaident.  M.  .To7on  proposB  à  l'As- 
sciuliliif  d  ajourner  à  jjiiiniiainc  la  nomination 
d  une  cotnuution  pour  examiner  la  propon- 
tM»  de  lUi.  béM^<BMil«»BWHMiHrat 
Léon  8«y. 

-  JcamnllerAiiaiQbU» 
(L'AwomUfa,  MBHillèe,  adopte  ia  propu.M- 

^^K.  I*  prMéMt.  La  propcallion  «et  adop- 

1a,  nomination  de  la  oommisaion  qui  devra 
examiner  'it  propoaitioa  da  MMi  todoeda  Bro- 
piir,  lioiiimout  et  Léott-8ay''atem  Ban  que 

lUui  ijuiti/.e  joum. 

Li  s  liureaux  iiuront  i  nommer  domain  une 
corimiission  [«ur  l'piamcn.  de  la  proposition 
di-  M.  lift  Cavarilir-,  relative  à  l'article  05  dq 
code  pénal,  sur  laquelle  tout-à-i'heure  l'AsMoi- 
Uia  m  pnéooeè  l*ur»nce. 
t  A-àèmx  hanaa,  Maoee  publique. 

M.  Goehcvy.  A  Mia  lianwal  ' 

ML  la  préaMart/iHamiBda  nw  Tiiiz  qui  me 
dit: A  trois beureaî 

M.  GaalMey.  Les  bur^uz  awool  à  nom- 
mer ta  rommishion  du  budget,  et  cela  poorca 
lenr  demander  du  temps. 

Iff.  le  président.  Un  mp  fait  rcmanjuor 
(lii'i  1 1  iiouiination  d'une  commission  pour  le 
liiuliret  |i<'Ut  donner  heu  ;t  des  débals  aisez 
IniiL'!!  diu.s  lir-ij  Imre^ux  1 1  on  demande  que  )a 
séancii  puliiiquc  «oïL  remise  i  iroi»  heures. 
(Ctai!  uoi!) 

11  n'y  a  p««  d'upposiiioar  (Xob!  non  ')  . 

Akwa,  à  tnia  hatifaa.  i<aiiCT.witilifliia 

IMIiMnitiien  da  diliNToMBeémant  les 
ofliciers  minislériels. 

Délibération  de  la  proposition  do  MM.  Jozon, 
l.aïuy,  et  Oscar  de  Lafoyelte,  relative  i  l'iligi- 
biliiù  dt!8  préfets  et  sous-préreis. 

M.  G«nMila,JadaDaiidaJapBM»la. 

M.  i«  jrtaMart.  U'yawla  aat4  M.  Par- 
mail]. 

M.  Germain.  Me.s.,.  urn,  à  la  veille  de  la 
nomiualion  de  la  L'uuii!ii!i~siori  du  budget,  il  se- 
rait, je  «ois  Utile  et  nécesiaire  que  l'Ai^sem- 
blée  définit  les  ponvoirs  de  eette  commission. 

<a  atfatpllqiai 

Voat  4iaa  aaliit  depuis  quelques  kmn,  du 
bndgiil  radifioatif  des  dépenaea  da  WU  U 
questloa  est  de  «avoir  al  la  eomaiaaioa  qaa 
nous  chargerons  da  l'eumen  du  liadfMaata 

éfralement  eompétenu»  pour  exainbMr  daax 

ordroi:  de  quenlion.i  cjni  tonchent  de  prt'.';,  sans 
y  être  comprise»,  à  U  loi  qui  nous<eiit  -oiiraise. 
"  Il  y  a  d'aliord  les  (!iiestioii-i  de  iri'-arerie  qui 
me  paraii.-ii'iir.  ui;:ente8. 

A  mon  seiifc,  il  ust  ditlioile  que  vous  laissiez 
en  diïbori)  de  la  compétence  de  la  commission 
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tenue  de  l'indemniié  duc  aux  Prussiens.  Il  se- 
rait reuTellablo  que  votre  commission  no  pùt  pas 
corniailro  di'  c«  ordre  de  questiuiis  p^ur  vous 
en  ïaiïir  !<ieiiiut,  car  chacun  des  juurs  dntil  l'oc- 
cupation prussienne  se  prolonge  vous  eodte 
t  uiilliim  '250,000  Trancs.  (Mou%-eroent.) 

Il  y  a  donc  un  grand  intérêt  |  abréger  au- 
tant que  possible  le  temps  nécesaaire  pour  que 
le  prrijet  de  lai  soit  dépoté,  imprimé,  examiné 
par  une  commiMion,ia{^Tté  et  soumis  à  l'AS''' 
romldée. 

Kn  .'^ecop.  l  lieu,  i!  y  a  un  intérOt  cpalement 
tri'S-grand  \  ai  que  voirtî  commission,  nom- 
mée pour  n'-viser  les  dépcn&os,  puisse,  en 
même  lemp-s  rÔTiser  les  recettes,  et  voici  pour- 
quoi : 

11  importe  pour  Toin^  crédit.  —  c'est-à-dire 
ponrle|urix  auquel  vous  pourrez  émettre  votre 
emprunt,  —  fl  (mporio,  dis-jc.  de  montrer  aux 
htm  aaMcrt Biaun  que  vwu  foam  et  que 
«eu  voidn  fewa  PéAirtiiécesBaire  en  Imposant' 
an  pa^-s  lee  ehailgàa  iodieponsableR,  pour  équi- 
librer,' dès  cette  année,  smi  budget. 

Je  suis  convaincu,  quant  à  moi,  que.  si  votre 
commission  et,  apréji  elle,  l'Atsembléi'  lino- 
naient  leur  assentiment  à  cen  ineBiires,  votre 
cn'dit  remonterait  iinihédiateinenl  à  un  niveau 
qu'il  n'a  j<a.s  atteint  <lepuiH  une  antii'e.  l'ar  cdh- 
sé<|uent,  ce  serait  la  première  et  la  plus  fruc- 
tueuse des  économies  qne  vous  feriez  en  réali- 
sant sur  votre  emprunt  de  deux  milliards  peut- 
être  un  boni  de  dQu.x  cents  miUiont.  (Monw- 
meat.-~lMa<lii«il) 

Ja  damanda  dme  i'  PAHamMéa  do  m  pro- 
noncer sur  l'étendue  dai  pouvoirs  de  la  com- 
mission qu'elle  dnît  nommer  demain,  et  je  dé- 
sirerais, quant  à  mni.  rjue  celte  cnmmisfdor!  pût 
esaminer  à  la  fois  et  les  i[ue«tions  dv  tré.sorerie 
et  Ip.s  questionii  de  nacelles.  (Adhésion  sur  plu- 
sieur-i  iiauc; 

M.  le  président  Messieure,  les  articles  23, 
24  et ''2ri  do  ri'L.''<>ment  répondent  à  la  fBMtiaiB 
de  l'Iior.orable  M.  Germain. 

En  voici  le»  termes  : 

•  Anidn  23.  —  Lue  commission  de  trente 


MadiSIMUTI 
ta  mliN  &  k  fMnito 


da  VisaaNBiala 


fidT 


«  AH.  té.  —  8aot  lanaayéa  i 

cette  commission  : 

•  I»  Tous  projets  de  loi  portant  demande 
de  crédita  aappluientaîra»  oa  axinwrdiiMim 
affî^renie  ans  emckea  eottrania,  cloa  ov  péri» 

niés  ;  ' 

r  Tous  projets  do  loi  on  propositions  qui 
peuvent  avoir  pour  ellet  de  monilier  les  recettes 
ou  les  dépenses  de  l'Kiat. 

•  Lot»  de  lu  présentation  de»  projet»  de  loi 
de  crédits  supplémeotauas  OU  extraordinaire», 
ces  projciA  sont  dévolua  &  la  oonunission,  sur 
la  jtai^ôlt  de  laquellr  la  demiéra  loi  dea  ra- 
oetln  «t  das  dépensea  a  été  votée. 

<  Art.  ib.  —  L'Assemblée  peut  toqjonn  ren- 
voyer à  une  commission  spéciale  l'enmen  des 
projeta  de  loi  et  proirasitions  énoncés  eà  l'ar- 
ticle préeédent  > 

'reilesi  sont  les  dispositions  dn  règlement  el 
il  u:r  M  Milili!  qu'elles  doivent  donner  et  qu'elles 
douiieui  pleine  satinfitctiouàM.Gonnaio.iOui! 
oui!  —  'iféii-hi'.>n  '.  ') 

S  il  n'y  a  pas  d  oLijeclion,  l'ordre  du  jour  de 
deir.  lin  \  fi  Uxé  tel  que  je  viens  d'avnii  IImmi- 
neur  de  lu  proposer  à  l'Assemàlée. 

(La  séan'-e  est  levée  i  trois  heuroiî  et  demie.) 
Le  dtrtcl4ur  du  scmics  sUnogra^liique, 


Orârt  du  jour  du  mardi  f  tnat  fê7t. 


cret  du  t"  mua  f852,  sur 
de»  mapistrata.  rt5<-l7f».) 

Norain.iisiiti  d  une  commission  pour  l'examen 
de  la  proposition  de  M.  de  Gavacdia  tendant  ù 
aiputer  une  disposition  à  Ifaitiela  K  daeod* 
pénal.  (185.)  (UrgeneadédaiéaO 

.N'uminaiion  d'une  commiieuMl  d*  tlMle 
membros  pour  l'examen  de  la  loidMivnlIwaft 
dfsdépeaae8.(142.)  v 


A  trola  henrea.  —  sKiIMib  pi.-bliottb. 

Troisième  délibération  <<or  le  projet  de  lui 
concernant  les  ofliciers  iiiinistirtols  et  en  [>arLi- 
culier  les  notaires  appelés  lous  \c»  drapeaux  et 
autoriiiés  à  se  faire  suppléer  pendant  la  gqanau 
(119-152.  —  U.  Pajol,  rapporteor.) 

Troisième  délibètatlon  aor  laproposttion  de 
MM.  Jecon.-Lamya(Oteard9-tiafiyetie,  rela- 
tif à  réligiliiHlé  dia  pi«lNaat.waB-MéCila. 
(48-115.  —  K.  da  BNuUda  Saln^OoiMln.  « 
npportanr.) 

COMMISSION  lalaUve  au  reeratamantatA^la  * 
composition  de  l'armée  fraacaisa 
daM.  ia  mainuia  de  Mohmw^ 
Préaident  :  M:  le  comte  nmoiat^^A^. 
Seeiéialfa  :  M.  le  marquis  de  M<wàay..' , 


COMMISSION  relallvo  à  la  substitution  facul- 
tative a  un  aci«  sommaire  au  prMAt  de« 
actes  da  conimerije.  (l jO-lliS.)  (Proposition 
deM.M.  Adaiu,  de  Cleit:qetplu&i>!arsdelear» 
collègues.) 

1"  bureau,  M.  VUlain.  '—  i'  bureau,  M. 
Clément.  —  »  tenu.  tL  lUtou.  —  Ui- 
rean.  H.  Wamiar.        tmiau,  K  ÛHtm. 

—  6*  bureau.  M.  Beriet.  —  7°  bureau,  M. 
Pealvé.— -  8*  oniaan,  M.  Giraud.  —  9*  baroKU. 
M.  Ëaeaseï  —  10*  bureau.  M  Le  Hoyor.  -^H* 
bareau,  M.  Ifichal-Ladichére.  —  H'  baraaav 
M.  de  Venuvon.  —  13*  buieaa.  M<:L«k«a>^>' 
U<  bureau.  M.  Vente.  — l  i^Aèaiaaa*  IL  Bmd* 
bert  (Maule-Uaroane.J         .,  ;  


COMMISSION  relative  i  une  révision  dc«  aér- 
vteea  publica. (110-160.)  (Proposition  deMM. 
Lanqr,  TuqiiataipliMlaaca  da  Iwwolit 

guea.  »■  ..' 

T''  bareau,  M.  Marteuoi.  —  2'  bureau,.lL 
I.«ml>ert  de  Sainte-Ooi^-  —  boreai^  H. 
Rolland  (Charles).  —  4"  bureau,  M.  Oelorme. 

—  bureau,  M.  ie  général  baron  de  Cbabaud- 
LatoL-;-.  —  Cl'  bureau.  M.  Araiîo  CKmmaaiueij. 

—  1'  bureau.  M.  1-1  jriMii.  —  .S'  lureau,  M. 
de  Manvre.  —  \i'  bureau,  M.  Siivoye.  —  10*' 
bureau,  .M.  LetpinaniSe.  —  II"  liureaû,  M.  De- 
seillisny.  —  l"i«  bnn'.in,  M.  Girerd.  —  13*  te^ 
reau,  m".  Lamy.  —  1  r  lK;ri!au,  M.  fioallier*— 
il)'  bureau,  M.  Monuut-ArbiUeur. 


qtio  vous  «liez  uuaimtr  les  question.'*  de  tréso- 
laiia.  U  y  a  tant  lia»  d'espérer  qu'un  emprunt 
pooita  IMIMM  Maa  émla  pour  solder  le  promier 


A  midi.  —  HfeUNION  inNH  I.KS  HI.  HKAl'X. 

Nomination  d'upe  commisîiion  pour  l'eia- 
i  men  : 

i     !•  l>e  la  pro^ition  de  MM.  Botlieau  et  Del- 
>  sol,  relative  à  la  mîm  à  la  vatoaita  <* 
I  trats  (lâ^lîo.)  ,  .  • 

.     i*  Da  la  pnMOrilion  de  M.  da 
promier  I  eoooamant  raanigtliea  de  FaitieiB  i 


fjfértàukwiubanoéaami  dw  aianlf  ' 
f  mal  tn/. 

Bous  commission  des  ranlaa  el  pimli^  !  mfffi, 
heures  précises.  —  Commission  n»  5. 

Comm!^!>i(m  relative  à  lalirogutido  de>i  arti- 
cles 291  et  i'Ji  du  code  |iéiutl,."t  neuf  beutcj.  — 
Conimisjiuii  n-  2. 

2°  (luniniitision  d'initialivo,  ineof  beucefl.-* 

Commission  n.  i.  .  .-  t 

•«^  Iwroaa.  i  midi  et  daBL 

OoBUDlnten  télative  an  Nttnieiaent  et  Ida 
compoeUion  da  faméa  Éanealte.  (FiepeailiBar' 
de  M.  le  marquis  da  Mania;),* natif  heane^f 

Commiasion  n»  G. 

Coromisaion  relatm  i  la  anlutf  talion  fital- 
tative  d^nl  acte  aaaunaim  an  ynMdtodavaoMa  - 
de  «ommerca,  à  neuf  henee.  GoanatoalM 
n»,8.  . 

Gnmiaiaaion. relative  à  un»  révision  des  ser- 
TiOM  pohiiea,  ^  aaof  twona.  —  CemMianen 
m*  7. 


Digitized  by  Google 


Mardi  2  Mai  1871 


JOURA'AL  OFFICIEL       l.A  HKI'LIULIQL  I':  FHAXi.-Alïfi: 


Uuminiïsion  do  ilécciurulisaiion,  à  l  ïMoedé 


—  C'est  k  tort  que  le  nom  de  M.  de  TitUn- 
court  ti  été  porté  panai  ceax  dus  repréwintants 
n'ayant  pts  pris  part  an  vote  aor  l'étAt  de  siéga 
à  la  fèanoe  da  2S  anilM  t»  voie  de  diiSkmtt 
ariidca  de  la  loi  «nr  las  hum,  dans  les 


I/bmnUa  inembrc,  qui  est  malade,  a  fait 
«gffitf  tm  mrmu  à  i'Aawiihlto  i  la  léanca 
4o  iMrit.iS  «RU»«t«a  .aMB  wnitdft,«n 
ogiigaïaiM^  litMlfedaM.le»  reletiiidBaMles, 

t  par  congé. 


ACADEMIE  OIS  SGiCNGaS 

■  S<VwMW  (In  lâ  ei  an  avril  kS7 1 . 

Qnq  memlircD  seulement  sont  présents.  En 
i'ateénon  de  MM.  5n\c*  Simon,  prMdent.  Paml 
Janflt,  vic«>-pr^idf>Dt,  et  Mi(^et,  secrétaire 
petpdui'l,  M.  f^xamuA  occope  le  Ikutentt  et 
M.  OiiatfVm^lt  Im  iboetions  dn  sociétaire. 

lAsianeecst  oafSflBànahanra.  La  l«e> 
tors  d'un  tffÉMtite  te  IL  .Hdwia^  M>  hs 

ùsit  d*  «as  doux  siuwM. 

Omitemagiia,  od  piotdt  Karis  i»,  nrt  des 
Fianks  et  empereur  d'Oocàdent,  est  MMé  IVme 
des  figiires  I6s  pins  nijftro£ntÈ»  da  -lt'«toiiar- 

chic  bançaise.  Non  -sQolenMDt  il  a  reçu  le  sur- 
iiom  de  I  Granil,  »  mais  il  a  6l6  «•«"onisi',  — i 
la  vtVilû  (wir  un  anli-pape;  —  Icn  romanciers 
ihi  ni'jypDàiçe  su  on  fail  au  im.tsoiuiu^l'  iO^'pii- 
«lairo,  un  héro».  le  modèie  accompli  lie  toutrs 
le*»  vertus  chevaJercg<iaeï,  et  le»  histcriens  eux- 
mi'-nips  se  gonJ  plu  à  voir  «n  loi  un  de  cpt 
bi)ni;iirs l'xtitturiinaireg  qu'une  ceiuine  l'icoli' 
'appeliu  providentif'l!»,  un  dr  ces  iIhiiu-cIk  ui 
auxquels  les  géiirraiicms  iiijiv(-;U  uiil-  sorto  de 
eullo,  imo  reconnaiHsance  iH  une  admiration 
«aas  mélange. 

En  réalité^il  y  a  dans  Karlt!  le  Grand  deox 
btNfeaiet  :  la  conquérant  et  le  législsteur. 
Comme  conquérant,  Karle  mOTïw  ^ans  doute 
d'être  comparé  an  Alexandre  et  aux  Cusar,  rt 
il  faut  bien  la  aMHsa  an-dattas  de  tous  les 
hommes  de  gnerre  da  aon  temps,  puisqu'il 
(rioa^tba  de  tons,  se^  iiiwi|]^  MOflait  i  sa  do- 
nd—Bnii  pinaieivs  pwples  nMonnls  pour  leur 
iiiiiiidiM,«»dniiit  la  Uat  Mt^fnUitant  d'un 
des  plas  lastea  «aipirw  dont  riihfUiin  fosse 
mention.  Maia«a  palMil»<waHMi»#RaM 
distingue  point  des  antrw  diolk  tariiaraa  qai 
sadiapntèreut,  pendant  les  premiers  siècles  de 
rèfe  chrétienne,  la  suprumatio  do  l'ancien 
monde  romain.  Il  ne  fut  ni  plu«  scrupuleux,  ni 
moins  crnel  (|uc  la  plupart  d'entre  eux,  rt 
l'usurpation,  là  violence  et  les  proscription!) 
n'eurent  pas,  dans  ses  «uce^s,  moin^ï  de 'part 
qne  sa  taillnnce  et  Lilcnt?  militaires. 
Gomme  législateur,  il  >e  montre  soua  un  jour    l''s  paya  soumis  i  sa  puissance  le  règne  de  la 


i\4t  ea.>9rt4)  da 
«nui  dMktannùi  Jss  plus  vertoMix, 


la  «xw 

IM. 


nifitrative .  msi.»  cet  <  mpirp,  tout  fwçiilier  qn'il  [  In  .«ermpnt  de  placer  le  dovuir  au-ilnsfii^  ilo 
paraiïsail^  nV'tait  que  la  duminaliun  militaire  tout  intcrcl  por.'tunnt'l  h  niatér.iM,  df  iin  |i mit 
d'imp  race  d'hommes  sur  d'autres  races  étras>  \  le  taire  ju^îitice  à  «u:  uiCuia.  et  de  resp^ctef' 
giTC^.  La  ruine  dn  l'édifiM  tal^itte  pids  U|  dans  le  plu»  humble  vassal  la  digÎM  d« 
mur;  du  fundatpur.  •  l'bomme  cl  du  ctirûlieo. 

L'ijpuvre  lo|;n.daiive  de  Karle  est  tout  piiiiAre  Nun-(L-ulcniPnt  d'aillaun  Karle  ne  négbgm 
dans  ses  Capitulairos.  On  sait  que  ce  terme  da  >  aucun  moyen  de  s'éclairer  sur  l'état  das  eifrila 
e^titohii^  est  employé  par  les  hi.itoriens  pour,  liât  dfa  ipœors,  de  connaître  czapteaswnt  las 
désijjnsr  las  édits  laiiidns  par  las  jots  franka,  I  lyaoi  al  toi  bjasoina  des  pàfu^tîmv,  QOO» 
depulaDagobert  I"  jusqu'à  Charles  le  Simple».  !  ' 
parcs  que  cas  édiu  ainit  divisés  par  chapitrai 
^SnvÔultMt, cqpitafars.;  Parm;  eaux  ds.Kails' 
I«,  H.  Waoafnr  distiôins  les  panda  «apit»: 
Uves,  iliiiil  rananaliln  furnin  mir  inrtn  iln  nnilri 
politique  —  ca  qa\io  ap;K>!1eraii  aujourd'hui 
t  lois  organiquas  »  -«de  r|urlques  capitulaires 
promnl.^uéa  anlMauemeat,  tels  que  celui  qui 
régla,  apr6s  la  déIkUs  des  Saxoi»,  la  aitnalion 
de  ce  peuple,  tels  encore  que  la  Capiiulan 
aquitanieum,  qui  fixait  de  même  Torgan'isa- 
tion  du  royaume  d'Aquitaine,  et  le  Gtpiti^lart 
lU  Villii,  relatif  aux  niôiairie»  royales.  Ce  fut 
seulement  en  SOI  que  Karle,  frappé  des  abus 
toutPiJtp.  iIj  diî.'orrire  pi  de  la  démoralisa- 
tion qui  ri'-/iiaL''nt  'laij-5  *oa  empire,  [>rini:ip;i- 
lomont  au  nrin  de  la  nolilnsse  f  t  du  clrriio,  rû- 
«jlut  d'y  rrmi'dinr  par  deii  mesures  l'nr'r-'iq.ieg 
et  d'établir  dans  bOs  ICuis  an  i^ysti-me  de  lois 
uçilarmof. 

Telia  fut  l'origine  des  sept  ^Tands  capitu- 
laires  qiii  formant  le  sujet  du  travail  historique 
et  analytique  souoifft  ^  M.  Monnier  au  juge- 
mentdâ  l'Académia. 

On  erait  géniiaiemenl^  sur  la  fin  d'Ualarîetts 
superii'eielt,  que  Issà^tulsins  uM'Vmcem 
perjonncllc  de  Karle,  on  qn^l  B'ant  pwr  aella 
borateurs  qu'un  petit  noohra  de  «aoaeillaN 
choisis  par  lui,  tels  que  Atedlfl,OUaiailt»liBfii> 
hard  et  quelque  antres. 

()n  voit  m#me,  si  no.;*  in'  rmu'!  troinpoiis, 
au  rausèo  de  Versailles  un  ulib  lu  qui  repré- 
senti!  i  CbarlciiiaL'iic  dictanL  les  dp;tulairi\i.  » 
On  u  écrit  .n;>.*i  qu  i  la  véril't'  Karlp  avait  feint 
de  coiifiirm-T  aux  vieilles  trailitionB  franliês 
en  ciinvoquani  les  .i<?emhlpes  dn  peuple  pour 
leur  ilonnpr  coniMi'-'iMiLcii  de  ses  fdits  avant  la 
promulgation,  mais  que  ce  n'6tait  là  qu'une 
formalité  illusoire,  une  concession  apparente, 
et  que  ces  assemblées  n'anicnt  aucune  auto- 
rité  réeile,  le  souverain  leur  oocordaut  tout  au 
plus  voix  consultative  et  sa  réservant  la  plénip 
tude  du  pouvoir  lé^islatiL 

M.  Monnier  déclare  que  ces  assertions  sont 
autant  d'erreurs,  il  a  voulu  remonter  aux  soui^ 
ces,  analyser  les  texte  .originaux,  oonpolaer 
les  doeumento  airthènlifaes  et  leiiro  les  réélu 
des  cbnmiqMarB  at  dea  nisteiiens  da  '  Fépoquo 
et  il  a  pu  ainsi  se  eonvaincre  «ne  1^  rélbane 
politique  et  administrètiw  aocomplla  par  Kaite 
l'^'',  n'eut  ii«B  d'arbitraire  nt,  oonn»  «n  dirait 
atqowd'Mr  d^atoanHlqufc  da  vi,  dans 
cette  ouvre  mtewhdnle,  appartient  en  propre 
au  fils  de  Pépin  le  Bref,  c'est  la  hante  Initia- 
tiv*<,  c'est  la  volonté  de  ftiire  In  bien,  d'arra- 
cher l'Orcideut  ft  la  barbarie,  d'inaugurer  dans 


in6niment  plus  avantageux,  et  |>ar  ^on  p^^pn: 
d'ordre  oi  d'ori-'anifaiion,  par  son  fûnie  poli 
liqur,  ;..;ir  Kl  nue  volont/'  d'assurer  le  d.'vr- 
loppemenl  mait^-riel,  intellectuel  et  nioraî  ■!<'  ses 
mjetri,  il  iiii^Tite  réellement  le  nom  de  (Irand 
que  ses  contemporains  lui  donnèrent  r  t  r|ih  la 
pj.-térit/'  a  cuni-dci  (■  I loniarquon.s  loulrrin-  (<up, 
malgrô'iioa  incontestable  génie,  Karlo  ne  put 
rma  fundor,  nt  tion  empire  eut  le  Mwt  qui  at- 
tend loufc  ceux  de  ^setublable  origine.  ^  llcroyait, 
dit  Augui>lin  Thierry,  avoir  assuré  U  ituréc  do 
ton  enpireA  teroe  ds  soins  et  d'baiHietéadnit- 


justiw.  Et  la  justice,  à  se»  ypux,  était  cuir.p- 
nu,'  tout  entière  dun»  rKvani^ile.  Elle  procé- 
dait di^ncde  Dieu  Itxi-méinc  ;  et  au^si  ne  pnu- 
vail-il  admettre  qu'elle  subi'  aucune  atteiiue, 
([  -'elle  se  préUt  à  au::nne'lrans,v:tioM.  (]Vst 
an  niMn  de  l'Évantcilo,  au  nom  du  christia- 
ni-nie.  qu'il  ce  déc'airait  le  protecteur  du 
faible  contre  fo  fort,  do  l'opprimé  caotre  Top- 
prosseiir:  qu'il  pioclamait  la  Kouvcrautcié  du 
drutt  qtde  la  loi,  et  qu'i  l  exigeait  de  quicunque, 
derc  on  Mque  était  investi,  soit  |ar  droit  do 
naitaance,  swl  pardkctiao,  de  quelque  auteiM, 


duatia,  iea  pha  diiaala  au  hien  puUin,  m 
llfaattildète.è  h.  ukûêm  dénibcretiqoe  qui 
ftait  la  base  du  droit  national  des  Fnnke,  et 

d'après  laciaelle  t4>ute  loi  éaiiiialt  de  là  vokHMt 
du  peuple  :  .Sutla  fit  les,  nUi  ht  enuentu  pe- 
pull.  Les  grands  capitolaircs  soot  donc  le  fruit 
d'un  travail  long  et  consciencieux,  auquel  pri« 
rent  part  premièrement  les  agents  spéciaux, 
que  le  roi  chargea  de  faire  par  tout  le  ro3Wamé 
une  enquête  Ke  .rre  lec  méfaits  des  grand;:, 
sur  lc«  souilriiicpi  di's  pptils  et  en  général  sur 
tons  k-f:  maiix  auxqual^  il  s  ai;is3ait  de  rem^ 
dier  ;  deuiiécnenien:,  ces  in'  mps  agents,  réuni» 
autour  du  prince  avec  le.«  dn-'iiiuirc.»,  (jfQciprs 
et  prélats  en  un«  ior'j'  dp  conseil  d  I.tat  qui 
prépar.Tit  ^os  ■■d;t<  ,  iroiïiriijeiuenl,  les  a«.-^Mn- 
blées  natiuualeu  qui  .hp  tenaient  deux  l'oiii  lan, 
aux  mois  de  m»i  et  d  nctobr»»,  i"  qui.  '  ontmi- 
remeni  à  ce  qu'on  a  prétendu,  avaient  le  droit 
d'amender  ou  de  rejeter  tout  ce  que,  <laa«  les 
projets  soumis  à  leur  ratifieafiiMi  elles  jug^ionl 
défectueux  ou  mauvais. 

M.  Mnnnîar  ^occupa  tout  partieulllraawnt 
daa  cammlssahus  foyani.i 
analaSaHat 
dMit  11  ^OMt  d^re  parlé,  de  Mrt  Mnmiftre  i 
lo«t  ses  sujetoses  intenttoos,  tic  «p'il  attenriait' 
d'eux  et  oe  qnW  Wvâient  en  échange  attendre 
de  lut;  atanaolté'd'lttattrer  partent  la  sévère  et 
constante  observation  des  décret'^  royaux  sanc- 
tionné» parla  volnnt'*  po[mj.ii:>^.  (!i  rti,5Ai'  n'm- 
plissaient,  ou  \f  voit,  Uen  fouciions  trps-com- 
p!pxeR  pt  dp  la  plus  haute  importance;  ils 
étaient  il  h  lots  iîi-ipecteurs  lî^néraw,  jn^es, 
poiivrrnciir^  ôp  prnvincps,  conseiller!!.  IIh  rc- 
preîK-ntaicnt  tour  i  tour  le  roi  auprès  liu  peu- 
ple Pi  le  peuple  aupr^^s  du  roi.  I<>ur?  attrilm- 
tions  étaient  fort  étendues  ;  ils  pouvaient  pren- 
dre, s'ils  le  jugeaient  nécessaire,  de.'s  mesur.-* 
en  quelque  sorte  révolutionnaires,  et  trancher 
par  un  am>t  les  plus  Kfsves  questions,  Ans<n 
kariejeschoissait-il  parmi  les  hommes  Ips  plus 
censIdétablM  per  leur  sageese,  leur  vertu  et 
aussi  par  léor  fertnne;  car  H  pensait  qu'étent 
riches,  ces  magistrats  seraient  moine  nccm 
Bibles  i  la  corruption. 
411n  que  les  oommimires  royaux  puiaentee 


doute  aaprtaarw,far 

tr6le,  de  teute  défcahne»  lia-éuiant  toajouiu 
denx^  quelqueteia  'trais  MMMlble,  pour  une 
même  juiidieiian.  Ces  Jnildietiens  sont  dési- 
gnée!, 1*  eapUSWn  de  ftH,  daté  d'Ait- 
la-OhapaUe,  sous  le  nom  de  mumtûa,  que  M. 
Gnérard  a  traduit  nar  mittitf.  L'empire  karo- 
linpipn,  moin»  l'iialie,  éia-.i  divisé  en  .nuîi-i'i- 
une  t'iiuifs,  savoir  :  seize  pour  la  tiaufi-  [>ro- 
preinent  dite,  et  cinq  jwur  le  p  i  vs  d'.iuire-Khin  ; 
ce  <pii  porte  le  nombre  de*  conmiisBairps  à  cin- 
quante environ.  Le  nombr.^  l';i  [><.t  en  être 
eiacti'inent-KJétprminé.  et  leurs  noms  ne  nous 
«ont  jia^  ton  ■  parvenus,  à  beaucoup  près.  G'é- 
tateni.  p  lur  la  plupart,  des  comtes  et  des  pré- 
lats. M.  Moimii'r  cite  pn  aairee,  Stéphane, 
comte  de  i'aris,  et  Magous,  archevêque  de 
Bens.  Il  non»  montre  les  deux  titulaires  de  Is 
*mij»sde  Pari»  panounint  le  territoire  de'leur 


Diyitizca  by  Ljt.)^.! 
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de  conduiri-  Icj*-.  "imilV>i 
lui  pour  men"i'  '. /nr?  ; 
diliirtîs  n'aviiiTU 
liiu  <|ut'  la  nifCiH'  ut  1 


jorUietion  et  s'arréUnl  dans  certains  endroits  j  Ira  virr-s  des  frcn»  do  guerre.  Ils  avaient  w^  jé 
pour  T  tenir  une  forte  do  cour  pléniére  ou  <lc  ht 
(!•>  itiAx-». 

Il"  «îi^n^ur  du  lieu,  ^vêtiut".  com»e  ou  ba- 
ri  n,  (ieTïit  s  v  rriiiiro  ainsi  qu'' les  ^ctif.'n*  fl 
les  atilre>  oflicinr«,  clercn  <iu  iaiipie>,  et  ie.s  dé- 
^^,iati«nt  i*  pbafilc.  toai  le  mcndi",  da  rp^ii>, 
y  iuil  «dnite,  quek  qae  fintent  Hon  raiij;  ël  M 
eoadtttoa,  at'  pouvait  préaenier  au  miMi  ses 
doMUMM  M  K*  rfidmimtioiti.  ba  tèanœ  «rait 
oÂfl  lit  va  4|iD|uaé«incni,  couvert  tiu  ntfn,  is- 
MS  wto  pour  contenir  one  fouk  considérable. 
Im  mtoi  prononçaient  te  lerment  dont  nous 
•TCOS  pulé  plu  Innt  «t  ^  (toviitat  prêter 

rvnent  M  Éom*  «IgimOT;  préhls  ou  ib- 
Pnix  ll«  dtalniiaQl  hMsin«  de  Fédlt  qnl 
ISnf  fe^Mhrit  iHar  mbillM  M  ifA  ért  Mlètaii- 
nait  l'objet.  Tons  tel  mtetanls  oéelaniënt 
.<ia'ila 'acceptaient,  et  tes  eomtm,  échevins  et 
«ntm  notable*  personnages  xenaient  j  appo- 
ser leur  signature,  après  quoi  l'audience  com- 
feénÇAil.  Tdti»  iës  difffl-t^ilut,  -.hu-'^^'  1,  .?  .i-.I*- 
ancei),  quels  t(ue  fussent  les  intcri'tsvt,  pou- 
vaient leur  être  soumiii;  il»  les  jugeaii^nt  sé^ancp 
tenante,  s'il  y  avait  lira,  ou  se  réfcrvaieni  d'ca 
référer  i  rcraper^-nr. 

Ils  parcourraient  ainsi  tOQs  l'a  trUitiaau  de. 
leur  MMr«,  fiatU  IkM  dB  outis  i  to  oImm- 
sioaa  de  toutae  lorlie  :  ^ odfMi-iins  essayent 
^  Hfi  iMtaÂM  W  bdttpâf.  16  piiu 

lirtnd  nombre  s'afforcul  df  tes  iMixire.  Par- 
tout te  feule  se  prusalt'  sur  ledr  pUMge.  \* 
tienil  jltraptei  tet  pdatrs^  genS;  tous  cfeui  qui 
kSnijlVaient  la  tjHlhiiie  de*  pubiiaats  ftctivu- 
f|Uent  vers  eux,  non  sans  que  leurs  oppresseurs 
etieurb  persécuteur?  employasfcnt  tcmieâ  sortes 
dn  moyens  pour  les  faire  renoncer  à  demander 
justice  uu  pour  Rsî^Ufr  la  fivfur  des  jugtis. 
UtTr;r  à  ceux-ci  des  présents  afin  (i'olj'.pnir 
d'eux  cft  qu  on  dè.'sirail,  iiaraieKail  du  resic  la 
chose  la  plut  simple  du  monde,  et  le»  gen* 
étaient  fort  surpria  do  vuir  Ihk  cummi^8aires 
royaux  repousser  avoc  niépn?  ces  jjrus.-h  rsîs 
Icnuitivos  de  séduction.  M.  Moniiifr  donne, 
d  upK'H  une  suoree  originale,  les  présents  i|ut 
furent  oflerta  h  denx  entoyès  de  lùirie  dans 
une  insiste  de  te  Gaule  méridionale.  G'étatent 
dca  vMMUeat,  de*  tissas  prècieiu.doa  casiettei 
d'or  et  d^argent,  de*  coupée  de  cristal.  Un  mai- 
tnqKl  wgwtlail  tflnwir  acceidé  t  f  aa  de  ses 
'  api  «ioMneipatioii,  eut  rinwu 
»dt  daiWHriir  frfU  loi  fût  ponnto  d' 
te  idailar  cette  dnite,  moyenneak  te 
d'un  vas»,  dont  il  teinit  wldir  CMBphlwwi- 
meut  le  mer>'einettX  travail. 

Un  ne  n'étonnera  pins,  aprèe  cela,  dn  soin 
apporté  par  l'empereur  dans  Ib  choix  dn  ses 
musi,  et  de  I»  pr^Xannico  accordée  par  lui  à 
ceux  que  Itiur  rnibe&so  mettait  à  Talin  de  n 
honteuses  tentations.  On  voit  d'autre  part, 
quel  degré  li'alMissement  moral  étaient  lombes 
les  liomnjL>  de  ^jn  teirifi*-  Alr.uiii,  dans  une 
de  ses  lettres  à  K>irlo,  trace  un  tableau  suiii^ 
sant  de  la  corruption  pu!  Iiqui-,  et  adjure  I >m- 
peieur  d'y  mettre  nu  terme.  Karie,  il  faut  le 
neonnaitre,  n'avait  pas  de  plus  ardent  dé.'^ir,  et 
il  y  lénaiit,  an  moins  en  partie,  s'il  faut  en 
Cfàmbtlnalgnage  de  plasieors  de  soi  con- 
leraporein*.  qui  le  proclament  avix^  entiiou- 
atasrao  le  i^némteor  de  ^'Occident.  Mais  \». 
tOebeMaUd'anlant  pli»  rude,  qiie  l'immoralité. 
ngDoaaee,  te  barbarte  des  mœurs,  l'oubli  uu 
ieatifrti.de  te  f^iHv»  m  de  l'immanité  ré- 
gMteBtauttoU  deM  leedeaBM  pemlisiAM,  et 
pavlhnBlraaeatdana  te  beat  ulârg&. 

ayant  ewteeeà  te  «Hjaaaee;  cub- 
atilni  te  caeqMè  te  mitre  'A  pite  an 
iaa  de  cneee,  V 


dans  la  voie  du  iw- 
:;'3*m'..-  .i  Je^  ev]u''- 
pluH  <.jusf.iii  *2atre 
il.icTP,  \f  capitulaire 
de  W3,  pr(tma*guédi»ns  l'aisenibléc  deWorms, 
oà.  une  députation  (la  peuple  vint  demander 
qu'il  ne  fât  phn  periHis  aux  pféteiii  (^'exposer 
dans  \cs  iximM»  kMri  précieuse  vie,  modifia, 
tans  te  biie  eeaaar  entWMmdnt  eti  OMmaUneux 
abus,  Il  portait  que  fet  évétpMa  M  Imtent 
plue'  U  gnerrM'pour  leur  compte  penoonel,  et 
qu'en  caa  de  gaet*»  tiafkmate  ite  sentent  Ma- 
ternent npideentleav  te  ohal^da  Jatailtepar 
deux  M  tcole  ftaln  «ttiMqôeite  vtenéKfart 
sans  tîflHBL  XiëailinB  eepitalaire  maintenait  le 

Sitèmtf'dl  Htottfpitt  Àe  évi^ques  par  le  peu- 
i  dite  te  rd  H«  manquait  pas  de  désigner 
aux  éleeteuM  le  dart  dteen  dioix  ;  dM  l'on 
voit  QUf^  les  enidldatnna  ottdrilea  ic datant 

pas  d'iiifr. 

ri'pst  aini>i  qu'il  Inl  aniva  de  fairç  i'iov»:  ;\ 
l'é].is.:.,p,U,  rtf  flfpîl  des  BollicitationR  iru:,o 
fou!»  de  grands  [lerÉoniia^;.  1 1  d»  la  reine  ellr- 
liiPiiie  Jqui  avait  aussi  son  randiii.-u,  ,  trn  Mut 
jeune  cleic,  dont  le  mérite  iw  .«^'i  '.ait  roli  vé  i^u(' 
par  un  mot  heureux.  Comme  on  vcmtit  annon- 
cer Ji  ttoH  d'an  é«teu?,  le  roi  demanda  coid- 
bion  ce  prëbt  avait  doâtié  Att  pAivrasv  On  lui 
dit  te  total,  qui  n'étoit  p«  oearfUnMl. 

—  Oh  !  dit  le  jeune  clore,  c'est  une  bien  rai" 
bte  icmime  pour  un  si  long  voyage. 

Va  toi,  dsmânda  Karle,  ai  tu  étais  évéque, 
ferais  lu  plus  ample  provision  jiotULce  voyager 

—  ^oiunciir  roi,  répondit,  h'irdimmt  tectelti 
cela  dépend  de  Dieu  et  de  vitui". 

Il  n'en  fallut  pa.'  da^anii^^o  pour  que  Karle 
le  dt'Sii«fti\t  au  choix  du  peuple  qui  i'éiui  tout 
d'une  viiix, 

1/6  capitulairo  do  >\!Z  réformait  leelercé.  Ce- 
lui de  805  réforma  la  tioljli^sp.  Parmi  les  me- 
sures radicales  contenue»  (iar.s  ces  cipl'.iil  iire.;, 
M.  .Monnicr  signale  rabollUun  dn  droii  d'à  .le. 
celle  des  associations  ou  ligues  guerrières  que 
furuiAient  entre  eux  les  seigneurs,  la  défense 
signiliée  à  tous  comtes,  nobles,  év<tqaeB,  de  se 
bire  junico  À  cu\-mèmee  et  depoTter  fa»  ar- 
mes  dans  l'intérieur  du  royaume. 

Les  mémos  cumn]i.<:saire«  ruyaux  ou  impé- 
riaux qui  avaient  étAcliargéa,  comme  on  l'a  dit 
précédemment,  de  pidparer  tee  matériaux  des 
cepitateirae.  devaient  enanito  en.aienrar  l'exé- 
cation,  et  eetie  aeeomte  peitto  de  taar  tteiw 
n'était  pas  moins  pénible  que  te  première.  On 
ne  pouvait  espérer,  en  effet,  que  cenz  dont  te 
nouvelle  lé^iatetion  fidaleaitlae  friviléges  et 
réprimait  les  écarte  w  aoumlneAt  nns  regim- 
lier,  ni  que  la  oorruption  qui  avait  envahi  .le 
corps  social  fit  place  tout  à  coup  à  des  mœurs 
ciiaiite?  et  douces.  Ce  fut,  pour  le  vieil  etnpe- 
reur,  un  sujet  d'amëre  afÙiction  de  voir  com- 
bien de  i;]au\  il  n'ivdit  pu  fc.jérir,  '-.  iniiiien  de 
vicHt-  il  [>"av.i:t  pu  corri,«er.  Et  il  se  repaud  en- 
corf ,  ver-i  la  fin  de  sa  vie,  en  véhémentes  objur- 
f^ations  à  l'aùresse  de  ce  haut  clergé  qu'il  e^in- 
sidériiii  comme  le  >eul  appui  lin  trOne,  iju'il 
voulait  puissant,  respecté,  vertueux,  et  qu'il  no 
puuvait  j;a3,  disait-il,  rendre  elirélicn, 

et  qui,  au  mépris  de  la  loi  divine  et  descapitu- 
laires  impériaux,  continuait  de  se  livrer  à  lotis 
les  excès,  de  s'approprier  le  bien  des  pauvros, 
de  ne  pratiquer  ni  la  charité,  iii  rho«pitalité, 
qui  n'observait  même  {dus  les  fêtes  do  l'E- 
glise. 

M.  Monnier,  examinant  q&elle  part  revient, 
dans  la  rédaction  dea  capitalaires,  à  Karte  te 
Gnnd,  quelto  i  aea  eooeeiUefa,  quelle  enfla  à 
te  oattoa  oAnM,  irrtaBt  ivr  le  fftto 


que  la  constitution  pdRttqoe  d0  rojraunte ftaok 
ntfnrdsit  «ux  ««jernblées  natienale»,  et  sur  la 

f:iT:iC'*re  vrïiirierit  rnHjeituenx  de  see  OOOlteSB 
solenni  l-i  ah  ?e  déeidaieni  les  grande»  ques- 
tions d  intérêt  public.  Ces  assemblées  se  te- 
naient toujours  dan.'  une  vaste  ])lainc  voisine 
du  palais  où  résidait  «lo»  le  roi.  KIIrs  iviient 
lieu  unloli  ciel  dtrvert,  tantôt  de*  abri» 
dressés  pour  la  ciiConsteiKe.  l'n  des  emplace- 
mente  consacrés  i  «es  assemblées.  Mloique 
Ton  peatiNir  eneore  près  dn  ch,<ie«a  de  Com- 
pitgAe  potfralt  eoolenir  de  quara.nle  k  cm- 
qnanie  BriBe  peneiMee. 

Itae  teeeooMB,  prélaU,  abbé^  tous  les  .iffi- 
etera,  HmedonBefae».  magnlrais,  ctercs,  civite, 
milUairee,  élateat  driigèa  d'aaeteter.i  cai  tbn* 
nions  ;  leoe  bi  tWMiiiaa  IttNii  iNflhara,  y 
>étaieat«dBi^&M  d4l^éfMtkM%  |pB8  deato^ 
ne  pouvaient  euînodane  aatli  ton»  la  nairm 
qu'elles  ont  dans  noa  dhwwteui  «lOdaHWa  î  "ite 
les  choses  «fy  passaient  eiie  Weaeiap-dfeidia, 
mais  le-i  opinion*  individuelle»  oa 
!i  y  mainfestaient  en  toute  liberté  ;  Ja 
qui  en  éru maieri;  pouvaient  être  considéréee 
comme  l'expre.'-S  'în  sincère  «le  la  volonté  gé- 
nérale et,  (îi  l'on  3onF-'<"  qu'eilen  ii'éuient  jamab 
prucH  jans  qu'une  mvocaium  eût  été  adresaW 
"es  a^fii»uinte  à  l  Eiprit  s.ii:ii.  oncom- 


par  tous  I 

pMS<lra  aisément  loseus  do  la  vieille  max'une  : 

AR.  MAXCIN. 


Une  personne  iris-verséd  dans  la  ré<laetion  de 
docunieuts  ayant  rapiiort  à  l'écenomie  so^aïc* 
politiinso.  Onancière,  eommarcialo  el  l»(10Kr»«H«f 
««  trouvant  roonionuo*mem  disponUihi,  o"'*"'' 
oonconrs  actif,  ou  s*s  aervices,  comme  coUfOorar 
laur^orculre  ou  rédacteur,  à  un  Journal  ou.» 
un  liontme  politique  peuvent  uilDw  eaa  aapa»-  . 
ti^s  spéciales.  ',  • 

S'adresser  à  l'imprimLMir  ■.•Arani  dujouraak 


OOHPAGNIB  OU  CAJiAIt  OS  SOSB. 

—  Par  l'cirel  do»  diltlcullis  des  communication» 
entra  Paris  ol  le  reste  de  la  Frae..-",  i  «•4srnit>l'^R 
sènéralsi.  des  actionnaires,  convoquée  pour  le  29 
avril  Itn,  e'eet  trouvée  foroiiB«s;t  i^oumée. . 

Ua  es»  attérteur  indiquar^  le  jour  assi/pié 
BOUT  te  alat  nracfaainu  réutdon  possible  do  las- 
•raibUeT 

d'admiaaion  d^4  délivrées  seront 


MINISTÈRE  DftS  rtNANOBS.  —  W. 

lea  constructeurs  ou  industriels  qui  ponrraioat 
disposer  immédiatement  de  deux  looomobile»,  an 
«wiUnUMaKtoree  114  IS  cheveu),  aeatnfitB 
d  envoyer  à  ¥-  le  chef  du  cabinet^  Ma  rwart 


nn^insnis  et  coudilions  de  vente.— CMC 
aussitôt  lét  «ooditieae  aoeepiABei  dew 
adienlaa  i  VeiaaHtea»  ■aîâiBtotka  daa 


I,  aux  enchères  publiques,  de  4t  selles, 
foutes,  guide»,  Mrierset  3  atielagvs. 

A  VersailleN  rua  Colberi,  n*  17  (otaison  du 
chemin  de  fer  américain). 
\A  samedi  6  mai  1871,  a  midi. 
On  pourra  visiter  le  6  mai  avant  la  vente. 


OH  XttOÊàJKIiM,  à  louer  an  nH^-mi  anaar^ 
tement  meublé,  avec  quatre  ttrandus  chambres 
de  maître  et  deux  chambres  de  ikKur^t.que,  sail-- 
&  manger,  salon  et  cuissnc.  linge  de  maison,  us- 
tensiles do  cuiMnc,  v^'rrerlè  el  vaiaaeUe.  • 

On  donnerait  la  préférence  i  une  oaiion  MBO 
av©<;  Janlin,  et  alors  oi)  pr>  n  iniit  au  besoin  pour 
la  saison  avec  droit  de  sou^  ;''  alion- 

Adreater  ses  ofres  écrites  &  M.  Barbey,  boute- 
verddetoBeta^M  bte. 


l-/miin'inaHrmdraRl,A.WITTBR8KliD(a«C9>. 
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Le  N*  20  c. 


Mercredi  3  Mai  1871 


JOURNAL  OFFICIEL 

DE  LA  RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE   '  ''  ""^^'^  ^ 

DIRECTION,    REDACTION   ET   ADMINISTRATION    A  VERSAILLES 


AVIS  AUX  ABONNÉS 


h'inslalhtinn  inovipléin  à  Vn-tmll^x  ilu  .Imir- 
ral  ullioici  tu  prrmtl  inj  l'exjv'tlitim  des  aitm- 
neinmii  ;  riit  que  l'adminitlration  H'iij<iscra  tU 
runi/mt  (uffisanlt  four  l'imi^rfssion  ru/ij'dt,  Mil. 
Ut  tilxmnét  recevront  kl  eicmi'ltiiret  avMiiivth  ils 
onl  droit.  —  Lei  collections  iauiU  coiu^UUc^  ultd- 
rituniinent.  ~- La  venitau  nninii  o  ist  ijaUmcnl 
tutpnuUie  sauf  iwur  \'tri<iiltct. 

&/I  service,  du  Journal  officiel  a  fU  maintenu 
ions  aucune  inUrruplion  à  UM.  U4  préfets,  sous- 
firt'fels  et  nuiires  des  ehffs-lieux  de  d^riements 
rl  d'ttrrondissemenls ;  depuis  le  S6  mars,  le 
Joarnal  ofikiol  tit  txfidii  igakment  de  Ver- 
tailles  à  àm.  kt  imires  des  dteft-Utus  de  canton. 


Ia}  19  mar^,  ont  b\(>  cnvaliis  ik  Paris  les  Im- 
roaux  du  Journal  officiel,  ilonl  1»  p(>rB4]nncl 
e'Hait  transporté  avec  lc«arcliivo&  à  Versailles, 
Qupiès  du  Gouvernemrnt  ce  de  rAuemblt-o 
nnlionalo. 


ilM.  les  fonclionnairtj  sont  priés  d'inviter  tout 
le*  iournaua  à  publier  les  actes  officiels  et  sutra 
CJiumunicatioTU  qu'ils  trouveront  dans  le  Journal 
officiel,  tl  à  œmmunujuer  ta  colUctionaux  atvti- 
nis  qui  en  feraiesU  la  demaïule. 


PARTIE  OFFICIELLE 


Versantes,  i  ma» 

P.ir  «ri«5u'>  ilu  |ir6jifnl  du  comcW  des  ml- 
nis(r<^5,  clmf  du  pouvoir  cxrculif  ilc  Li  Républi- 
que frouçaiM,  roiidu  sur  la  proposition  du 
ministre  de  l'intérieur  le  i  mai  1U71  : 

M.  Guerlirand,  sous-préfol  do  Dricy,  est 
maintenu  comme  sriusLpréfel  du  mOmo  arron- 
di$semcnl,  auquel  seront provisoLrenicni  ratta- 
chi^s  lei  portions  do  l'arrondissement  do  Metz 
consenéej  à  la  Francs  ; 

M.  Léopold  Gravier,  licencié  on  droit,  cet 
nommé  conseiller  de  préfecture  de  l'Aude. 

M.  Marguerio  est  réintc'gro  <ians  les  fonctions 
de  concilier  de  préfecture  de  l;il4>iro,  en  rem- 
placement do  Al .  Ducham]!,  min  en  disponibi- 

M.  l'itsis,  confieilicr  di'  préfecture  dd'Uérc, 
est  nommé  conseiller  d«  préfecinrc  de  la  Loire, 
en  remplacement  de  M.  MolIcU 


l'ar  arrO  le  du  cliol  du  pouvoir  exécutif,  en 
date  du  {"  niai  1871,  ont  été  nommés  dons 
l'arlillcriQ  : 

Au  grade  de  capitaine  en      d'artillerie  : 

M.  Doaurcgard  (FranfoiÉi- Xavier},  lieutenant 
en  1"  au  1"'  régiment  d'artillerie. 

M.  Monnirr(Honri  Marlin),  lieutenant  on  1"^ 
au  12*  régiment  d'artiilorio. 

M.  Cliastang  iFrangois-Julcs-Emoiit'i,  lieulc- 
tuiiit  en  l"'' au  13"  régiment  d'artillurio. 

Au  grade  de  sous-lieutenant  du  Irain  d'artillerie  : 

M.  CiRiptit  fl'Vnnroi!'),  adjudant  au  15'  régi- 
ment d'urtilleric. 


Par  arrêté  du  chef  du  pouvoir  exécutif,  on 
date  du  1"  mai  1S7I  ; 

M.  Morali  (Uorainiqno-Antoinr),  adjudant 
Kous-ofticicr  au  'A'  régiment  d'anilU-rio,  a  été 
nonmié  au  fçrndede  eous-lieutcnanlduntrannc 
do  l'artillerie. 


l'ar  arrêté  du  cliof  du  pouvoir  exécutif,  en 
date  du  l"' mai  187 1. 

M.  Mazeroux,  capitaine  d'infanterio  on  ro- 
iraito,  a  été  nommé  à  l'emploi  de  cajii  laine 
major  do  la  garde  nationale  mobile  du  departn- 
ment  de  la  Niévro,  en  remplacement  de  M. 
Mllaume,  dêmiuiomiairc. 


Par  le  mima  arrêté, 

M.  Griliet  a  été  confirmé  dan?  l'emploi  do 
capitaine  major  de  la  garde  nationale  mobile  du 
département  de  la  Savoie,  auquel  il  a  été  nom- 
me provisoirement  par  M.  le  générai  commau- 
donl  la  2'2*  division  militaire. 


PARTIE  NON  OFFICIELLE 


l'^rsailltt,  3>iMi  1871. 

Le  Giiuvernemcnt  vient  d'adresser  à  lout05 
leii  autorités  civiles  et  militaires  la  circulaire 
suivante,  qui  doit  étro  afGcIiéo  dans  toutes  les 
comniunes. 

YorsaiUos,  1  mai  1871, 1  ti.  soir 

OF&nATlONS  DB  L'AIlMilB 

Le  fort  d'Issy,  accablé  i>ar  le  feu  de  nos  bat- 
teries, avaitarboré  le  drapeau  parlementaire  et 
allait  so  rendre,  lorsqu'un  envoyé  do  la  Com- 
mune, arrivant  soudainement,  a  empêché  les 
défenseurs  de  déposer  les  armes.  Le  feu  a  re- 
commencé sur  le  clwiup,  eia  continué  ses  rava- 
ges. Celle  nuit,  lo  (jénérul  La  Xlariouzc  (do  la 
division  Paron),  ùlaiètc  de  denx  bataillons,  un 
da     et  un  du      a  emporté  lo  chAlcaa  d'issy 


avec  la  piu«  grande  viuueur.  Pendant  œtampg, 
la2'2<  d«  dia^ioars  i  pied,  de  la  brigade  Ucr- 
tho,  i'apiironhnnl  en  silence  do  la  gare  do  Cla- 
mart,  l'a  enlevée  "i  la  baïonndtte,  presfpic  sîina 
tirer.  Les  ineurgé-i,  lîans  ces  deux  actions,  ont 
fait  des  pertes  considérables.  Ilj  ontlaLssé  trois 
cents  morts  sur  lo  Uirraia  et  onviron  quatre 
cents  prisonniers. 

Un  c<!  moment,  lo  fort,  oomplétemoni investi 
et  isoléde  Paris,  sera  bienlut  on  notre  pouvoir, 
ou  par  reddition  ou  par  force. 

Nos  opérations  conlinaent  donc  selnn  nn 
plan  bien  mûri  ci  de  manière  à  amener  des  ré- 
sultats prochains.  Pendant  ce  temps,  la  Com- 
mune, délaissée  par  les  électeurs  do  toute  la 
Pranc<?  et  menacée  par  notre  armée,  commet 
des  actes  qui  sont  ceux  du  désespoir.  Elle  ar- 
rête ses  généraux  pour  les  fusiller,  et  institue 
un  comité  de  salut  public  qui  indignera  tout  le 
monde  sans  faire  trembler  personne.  Elle  est 
évidemment  au  tcrmo  de  son  déJirw,  et  il  ne 
lui  retto  que  la  ressource,  dont  elle  use  tous  les 
jours,  d'atinonc.-er  aux  l'arLsiens  qu'elle  est  par- 
tout victoriouto.  Toujours  est-il  «pi'en  quatre 
jours  lo  fort  d'Issy  a  été  éteint  et  entièrement 
isolé  de  Paris  par  un  invostissement  actuelle- 
ment  complot. 


—  En  téte  de  la  première  colonne  da  Jour- 
nal officiel  de  l'insurrectior.,  on  lit  co  matin  lo 
décret  suivant  : 

f  La  Commune 

•  Déaètc  : 

«  Art.  1".  Un  comité  de  salut  public  sera  im- 
médiatement organisé. 

•  Art.  2.  Il  sera  composé  do  cinq  mnmbrcK 
nommés  |«r  U  CoBMHwie,  «  «rotin  itnHvi- 
ducl. 

«  Art.  3.  lifls  pouvoir»  le.i  plus  étendus  sur 
tontes  les  délégations  et  commission.^  *i-nt 
donnés  à  co  comité,  qui  ne  sera  resiionsablo 
qu'à  la  Commune.  • 

La  parodie  continue;  parodie  sinistre  qui  no 
peut  que  liiUor  la  chute  du  {touvoir  tyranniquo 
qui  opprime  Paris. 


—  Immédiatement  après  ce  décret,  la  Com- 
mune en  promulgue  un  autre  ainsi  conru  : 

Los  membres  do  la  Cjuimuno  no  pourront 
étro  traduits  devant  aucuuo  autre  juridiction 
que  la  sienne  icellc  do  la  Commune).  » 

Liberté,  égalité,  sont  des  mots  que  la  Com- 
muni'  no  se  lusse  pas  Un  prononcer;  on  sait  co 
qu'elle  a  fait  de  la  liberté,  sous  touto»  los  for- 
mes :  on  voit  ce  qu'elle  fait  aujourd'hui  do 
l'égalité,  lillo  la  viole  impudemment  &  s^in 

E rôtit  en  dc<lai>{nant  do  soumuitre  ses  mnm- 
ros  À  la  juridicliua  ordinaire.  U  (»i  im  lhi>a< 
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nal  uuijuol  rllr  iiVcbtpfM'rt  cplui  do  Vd'pi- 
niun  publique  qiu  la  jut;(>  suivani  «es  œufrcs. 

long  npportdeh  ■  CMBinission  du  iravail  ei 
del'édniiin,  *  eoadoaitti  l«  •  liqoidttioa  ra- 
HoêS»  >  ON  iiMia»4e-piiti^  t  qUne-ibDt 
^'one  ondiui  d^oaiii^VM.  lOiMniao.  ofBtrtc , 
■a  dhoriifè  ôêôoômiipi*  •!  î  1a  wbvutiê.  • 
—  Et qnB deviennent  Im  pAtt'rar^tigcii — 

•  Lb  ^nBkUtànSt^iijfit  «It  lUinonU,  répond 
b  flfnuMHiHj  ■^i>-OD  ferme  donc  aax  (reiwt<- 
ItHft  ta  «eolo  Boufce  certaine  de  crédit  qui  leur 
•oit  flwerto  en  temps  de  maladie,  de  misère  ou 
de  chAnagc  amiro  loijacl  ib  n'ont  pu  »o  jin';- 
mànirl  on  le?  livn'  à  rcxpln'.nuiiïn  et  \  !a 
mertf  ^  prôtcur:i  non  iv',ùk'/j.  Il  est  srai  quo 
faODnmranc  sa  n-scrvo  de  guiVir  plus  lard  lo 
mal  qn'ello  fait  en  ce  moment.  A  li  place  du 
CT*'dit  qu'elle  supprinie,  elle  en  orf!;aniscr,i  nn 
toni  noavoau  qui  sera  conformo  aux  lljL'orios 
(ju  rllt!  inangun).  Car  «  la  crédit  est  Un  droit  ae- 
ijiiis  ù  cliaipio  travailicur,  droit  qui  doit  te  ma- 
jiifeeter  autromeni  qac  jiar  li\  privation  d'ob- 
jets qui  lui  jioQt  inJisprnsahU's.  > 

Voilà  dune  la  cun^t'oraiion,  par  lu  f(jrco,  da 
droit  au  crédit,  du  crédit  univiu.^cl  et  du  crédit 
jetait  ;  voil\  pour  quelles  doctrines  menteuses 
m  folles,  par  quelles  pUrases  creuses  et  vtdt*.'^, 
les  honunee  de  l'imarrectton  veulent  pousser 
Pnito  I  ta-iuina,  ot  kaliomniM  de  tcanil  4  la 

•  gnemMoUii.  ^ 

Doux  joamiÉl  tiODnmt  d'être  suppii- 
nte  à  Puis  :  ta  Ma  «t  fM»  4»  Mto*. 

— îiBS  protestation?  «e  multiplient  contre  les 
récentes  man;t>- nt.rp^  .-  ^  frincs-maçtms  do 
Pnri«.  Piufiicara  jouriitiux  (iiii  publié  celle?  rjui 
ém.ui  II  II.  il  j  plus  liaut  iU>înilairc  pr«*S(.>al  de 
roriire  marcnnique.  Voici  les  lt•^I:^(^!i  Je  U  der- 
iiii  r*»  eu  (la'.r  ; 
t  Moi,  gardien  des  r^slemeiils  n'^rirrauT, 
•  Je  protestt»  Contre  l<iute.'i  r'^solraitais  nrii?- 
tée'' en  dehors  de  la  (grande  lii  'e  ci^'-tn-lc  de 
Franco,  et  |i.  rn.jipi'ili'  i\  nieji  Inn  .-.  .[h..  n-.a- 
(00  ne  doit  comljaltre  qui^  l'i  irunu'rt  einali.s- 


•  P. 


MAUfSRT, 


—  Un  journal  qui  piralt  i.  Londrcn  c  l  qui  est 
l'organo  d'une  de»  Iraciions  du  p.mi  lionajar- 
tiste,  car  le  pArti  lj<,n.\[..irasto  a  w-s  >:jvis.ous 
t-'t  ses  Coteries,  l'  i  S'Im  .f  '-'r.  [luli'-in  il.m-i  un  de 
tes  deriiiero  numéros,  ^ons  ce  titre  :  VAisaul^ 
an  artieta  qui  oommenee  par  eatte  phraee  : 

€  II  n'en  fin!  plu»  douter.  Au  itinment  où 
nous  écrivons  ces  lignes,  l'arniéc  fran^iiso  est 
engagée,  contre  tous  nos  vumx  et  félon  toutes 
nus  crainlC!;,  dans  la  lutte  qui  se  lerniincra  in- 
l:ullili:eiiient,  à  moins  d'un  miracle,  par  la  rcJ- 
diiiun  ou  par  l'anéantissement  de  Paris.  • 

Ccsl  parler  en  vrai  prophète.  L'auteur  de 
Farticle  dit pltls  lohi  :  c  Dana  cette  lutte,  nout. 
sommes  de  ca-ur  avec  Paris.  •  Ce  n'est  pas 
parler  l  u  patriote  et  en  honnête  homme. 

Le  parti  qui  laie  la  Silualion  n'aurait  ]iaii 
été  do  ctuur  avec  Paris  il  y  a  un  an.  <<i  l'.iris 
K'ét  lit  avi.sé  d'abaltra  la  colonne,  de  pilier  les 
t'^-'li.-i  K,  d  rnipriïonner  les  prêtres,  el  d'ol'éir  ù 
uncoip.ii.S  iloenlut  pnblic;  BlJiiB  ce  piirti  a  scî; 
liiMon^  p.Hir  appTonvpr  .mjourd'liui  f'aiis  n'-- 
volté  contre  la  loi  cl  contre  la  Ftance.  11  tient, 
à  dtetaier     IM  «crann,  im  «n  ooflUMt,  «ml 


de  nobles  erreurs,  et  i  qu'on  no  l'en  chérit  que 
pla.«  vivement  pour  la  façon  dont  il  les  expié,  i 

—  On  liVdans  la  A'atton  SouuraiiK  : 
Noos  dérions  la  Commune  de  nous  dire  pour- 
quoi Parli  lui  ajant  s1(sniné  le  retrait  de  son 

mandat,  par  le-»  dernières  élection»,  elle  ne 
eeBsttlte  pas  Parl^  au  moyen  d'clocUoQi  nou- 
velles; pnanpioi  l'aris  devant  être  la  viciiuio 
de  la  L'uurif,  iicul  pas  appelé  à  sa  prononcer 
directement  ou  j^isr  d  ''li''r;i'.ioii  .-^ur  cette  «uen  e; 
en  vertu  de  (ju^-ls  priticiiifi  elli'  met  sa  dicta- 
ture au  dessus  de  la  «juverami'in  de  l'ari-i,  ré- 
gulièrement, légalement  exercée. 

Iji.  Commune  elio-méme  le  reconnaît  :  elle 
n'a  d'autre  raiioa  d'étfo  (joe  ta  détente  dM 
droit.-i  de  Pari». 

Ces  droiu,  «stpanlea  tasâlBniieDl,  mm  aetaé 

les  VHdeiit, 

U'cit  nous  qui  prenons  cuntrc  la  Connano 
la  défense  des  droiu  do  Paris,  qu'elle  a  pnoota- 
més  si  haut,  de  ces  droite  qu'elle  confliquo  m 
moment  ntawAft  «Ho  tait  eoataf  le  itng  poor 
eux . 

Co  niig  prMaax  de  eiloy«ne  taie  jar  dep  i 
citoyens,  oe  FnmçtbtaAe  par  dee  nancata,  i 
—  ce  gang  qu'on  ne  doit  qiA  h  aainte  défenee 
de  la  patrie,  ee  aeng  ooole,  il  taMtadiia,  il  tant 

le  répiâler  toajoars,  en  exécnuttlm^l»  plus  ce 
que  l'on  ooaslate,  ce  sang  conta  laiu  néoewilé, 
sans  légitusité,  tans  but. 

Bana  nécessité,  car  la  discussion  paciQque 
sufût  à  résoudre  ce  (|uo  La  guerre  civile  pré- 
tend trancher  de  son  glaive  fratricide,  et  alors, 
pOur(|uoi  inutileincnt  co  ifang  ? 

Banà  lii'g^tiiiutt',  car  nul  vote  do  Paris  n'a 
décrété  II  guerre  Je  l'uri.-  cnn'.re  la  France,  au 
nom  d'une  souvorainei/'  '•i'';<aratistc  so  revendi- 
quant contre  In  çûjv.  r,ii:H<:é  nattunata.  àiott, 
pourquoi  illégitininnipnt  co  fang  ? 

Sans  Lut,  air  tout  ce  qui  est  réalisaMi'  dans 
les  idées  de  la  Commune,  comme  les  francliit'es 
municipales,  tout  ce  qui  sert  de  prétovti',  sinon 
de  raison  à  la  guerre,  tout  quo  veut  Paris  et 
la  France  avec  lui,  tout  cola  est  aoooidA  en 
drvit,  en  loi,  en  fait.  Il  no  s'agit  désonnais  que 
d'un  méeanimne  plus  nu  moins  peifnctionnô. 
I  Ur,  notre  lA^islatioo  n'a  rien  d'immuable, 
!  rien  d'irrévoealde.  Lo  perfectionnement  on  e»t 
loujonn  fionible  par  les  voie»  (ftguliorea.  AU)», 
pourquoi  sans  batj  co  aamgf 


Le;;  membres  du  comité  de  te 
permanente  onverte  à  Bahta,  en  taiipar  . 
victimes  fnncaiscs  do  ta  guem,  viennent  4*4- 

dr.sMT  au  uù,:isire  de  11  n  té  rieur  une  facile  do 
5,230  francs,  renr-'.-ïetilanl  les 
sée»  |iar  le  comité  an  8  avril. 


Aux  termes  de  la  loi  atioptée  lo  fi  avril  1871, 
Uiut^'s  les  personnes  qui  ont  contracté,  à  l'oc- 
ca.<iiin  de  la  puerre,  des  mnrché5avcc  des  agents 
antres  que  ceux  autorisés  iicftelTet  parles  lois, 
décret*  el  rèirleinniu-i,  sont  tenues,  sout  ptint 
tle  dichéancr,  iriulrcs^er  dans  lo  délai  de  deux 
moU,  ipartir  de  la  promulgation  de  la  lite  loi, 
unoeopw  ou  une  iustitication  des  marchés  par 
elles  oommeléa. 

Ces  dMOMBiidolwntM»  adressée  à  Ver- 
sailli^s,  au  ministre  de»  finances,  qui  les  fera 
ir.-murc  au  pré.'^iJcnl  de  la  commiîi.-ion  do 
l'AssembKe  nationale,  chaigëe  d'examiner  lee 
DMrchCe. 


ADRBSfflB-AU  flOU?MNBIin4T 

BT  if  L'isSBHBLÊt  HATtOKALB. 

M;.MietuLflei||8d,  député  des  Bakes-Py- 
rénécs,  a  déposé  sur  le  bureau  de  l'Assemiilée 
natiotulp  un»  pétition  do  M.  Itouderon.  d'Olo- 
ron  8aïïi(e-Marie,  lai|uellc  demande  l'aduplion 
pour  là,  l''fànce  do  ta  constitution  qui  réeit  1m 
Ifltsw.nHta  i<r*irtrltM  daManL 

M.  Gûuiu,  di.'paté  d'Iiidrc-cL-Li'ire,  adéposÔ 
sur  le  bun-'.i'j  (!e  l' A.-si'iii'  li'f  trois  pétitions  sl- 
L'.L-'.  :^  i::ir  ili'.i  ij(iii:-:-illprs  municipaux  01  4k'S 
luljitiitu.^  dp.s  cuiiiaïunoÂ  do  Montlouis,  de  Vel- 

f;né  et  de Cb.1teau-la-Vallicrre, demandant  qun 
e  siège  des  pouvoirs  onitlics  de  ta  France  soit 
établi  dans  une  vilta  «  piipfiaeeayaM  moine 
de  60,000  habitanta  elà  me  diitasee  de  M  ny- 
rlamétn»  an  moins  de  Paris. 

H.  Momiot-Arbillenr,  député  Ju  DuuLs.a 
déposé  nne  pétition  de  militaires  français  pri- 
sonniers de  guerre  :\  Ratisbonne  (Qaviére)  qoi 
5e  plaignent  d'être  encore  retenus  bien  qae 
leur  lemii-s  d*  serviœ  soit  expiré. 

ulA^M|!q)jl$a,4^j|Kué  sur  le  lj.ircau  de 


I/es  quatre  premières  sont  signées  par  des 
membres  du  con.scil  m\:nicipal  de  Vauvert 
(Gari;;  par  de.'i  h-ibiiants  do  l.i  commnno 
(l'Ai  :ufs-Vives  (même  déiiartciin-  i' , ,  Pt  ;i.ir  les 
habitants  de  Montpellier,  qui  demandent  i  l'As- 
î.niiMée  nationale  de  réaudier  tuulc  velléité 
couslituautc  et  de  réunir  le  plus  tût  possible  lo 
peuple  dans  ses  comices  poiu:  procéder  i  do 
nouvelles  élections  (^nénues  ;  ta  i'  e$t  signée 
par  des  baUMbta  dcta  lUtodt  I«-I!aj«4NaW 
earies(IndiMMiflln)t<fal'dMki«lii»  Micn» 
noissance  solennelle  do  la  Répobliqoc  et  dn 
droit,  pour  l'&ris  comme  pour  toute»  les  villes 
de  Fiance,  d^svotosoa  cona^l^nnUafial  et  de 

M«RiondoL  député  de  ilsér  \  a  l  'poiiéentiv 

l"s  mains  de  M.  le  président  d'  l'A^-emblée 
nanon.ile.  une  adresse  des  habit.ini-;  de  la  com- 
mune de  l'ont-en-Royans  (Isère),  demandant 
avre  l'i'xiiinsuin  de»  franchises  municipalos,  in 
proclamation  de  lu  iiépulilique  comme  étant  lo 
seul  Geuvernein'-nt  comjiatilitof  en  Fraocth 
avec  l'ordre  et  la  l;!rit>. 

M.  Pevrat.  député  de  la  Seine,  a  dépoté  une 
udri's.s'-  de16S  éiectaBre  dee  cantons  de  Véze- 
nobr^H,  Sêtat-MtiiMa.  SiInt-Geniès^Qulssae. 
Andozc,  Alois  et  I.eaicnan,  qui  demandent  a 
l'Aisemblée  nationale  d  élever  sa  résolution  à 
ta  iiauleur  des  besoins  publics,  en  a'i 
i  ne  pas  porter  attointS'à  ta  ferme 


ANGLETIvHRK. 

La  Statistique  du  paupérisme  de  I^ondres, 
pendant  la  soiuainc  ijui  a  Uni  le  G  asril,  donne 
un  nombre  tutal  de  l3î),'J;i'i  as.=istés  dont 
Sij.Ui"  individus  appartiennent  aux  maisons 
de  pauvres,  et  10ii.'.'i.i8  ont  été  secourus  à  domi- 
cile. Sur  CCS  di  rnjerii,  il  y  avait  13, i  1.!  hommes, 
4 l.lv'J  femmes  et  'i'i.UIm  ciifarUs  .lu  <lps>oi;.-i  do 
seirc  ans.  Ce  rapport,  rnrnparé  à  celui  cb'  la  su- 
maine  précédente,  montre  un  décroissemcnt 
dans  le  paupérisme  do  7,1IG;  de23,!ji'J,  si  on  lo 
compare  à  celui  de  la  semaine  corrc!>pondante, 
de  l'année  dernière;  île  12,8 1 '2  sur  le  nombre  de 
la  même  semaine  en  ISG'J,  et  de  l.'liii  snr  celai 
de  ta  même  semaine  en  I8CS.  Le  nombre  total 
degens  aane  domieito  eMonrns  ta  deiBiet  jgv 
de  ta  semaine  dernière,  est  de  1,179,  dont  Ml 


IfanMdi  S  lU  an  JOURNAL  oniGDa.  SB  Là  BÉPOBUQUB  FEUNÇAIiB 

Ouccril  (le  Li.'-'iwn.ie,  Ii:  23  .ivril. 

esprits  se  prèoccufKînt  d  actant  pluB  des 


.ILCHO  a  annoncé  qn'il  iiosrra  au 
minislro  do  la  gacrro  les  questions  suivantes  : 
1<>  Qaclle  est  la  partie  des  dépenses  pour 
l'annâe  qui  pont  être  coiuidâcés  coouoo  tran- 
■ftob^T  »Qael  est  la  aMUMuit  ds  c«tt«  d6- 
MiwB  ponr  le  prfiMnt'  et  «n  panyMttmt  > 
Dans  eomMm  de  temps  paot-on'MWomtble- 
ineqtei^érar  faVHIo  cessera  T 

LooidrM,  diinaiMb»  3t  vnU. 

dk  m  IL  QMêÙm  «t  dftap- 
à  dsiuMmilfls  ■■»«M<>B*»«t— « 


AUnUCHB. 

vienne,  ^  avril. 

8ar  le  rapport  de  la  commission,  le  trailô  de 
naturalisation  conclu  av(^c  les  E'^ts-Unis  a  été 
ratinô  par  la  Chambio  des  députés. 

La  Diète  hoagnilM  Dit  fU  «pooft  latiSfi  kt 
co&vonlion. 

Vfeona,  smnedl  79  avril. 

Lo  prince  d'Oram^e,  qui  Oal  actunllnmoni  à 
Suinl-PôlerslKJur^,  l'pousera,  d  apréd  co  qu'on 
nsâurt?,  1.1  f^rando  -  dachoaw  Mlfte,  fiUs  4> 
roui[Mir('ur  Alexanilrn. 

On  désigno  rommo  dprarit  n'rniil.icrr  M. 
Uingheui  à  k  légation  italienne  près  notre 
cour,  entn  mtm  canilldftta,  M.  Cadgcna. 

ESPAGNE. 

Itodfl4»tni. 

L'assertion  de  l'£lw  M.Pntnm  qne  M.  Mo- 
nt projette  uno  vidoeiiMi  da  3)  p.  cant  anr 

nntsiL. 

Une  dépêche  de  Rio  Janeiro,  du  25  mars,  an- 
nonce que  le  ministère  est  incomplet,  le  baron 
polgipo  ayant  refusé  lo  portefeuiltu  des  linan- 
(BBS.  Les  noavelles  d'Entro-Rios  au  sujet  ds  la 
gwne  sont  tràs^ntradictoiret.  La  GaiaUa, 
ayant  8.  A.  R.  le  duc  d'Edimboug  à  bnrd,  a 
qmâ  HonloTidooj  ta  17.  pour  maotr  an  An- 


LAFLATA. 

Duenos-AjTcs,  !8  mars. 
Les  aatorilés  municipales  ont  quitté  la  ville, 
les  cours  dy  justice  et  les  affaires  puliiiqnr s  sont 
arri^lécs,  en  conséquence  de  U  vidIpiicc  avoc  la- 
quc'llo  la  lli'vn'  jnumî  si'>vit.  Un  év;ilui'  à  l.'i.rmO 
le  nnmlji'  d-:'?  ]inrsonnœ  ()Ui  c-n  sont  morte*  dc- 
pu.  ;  Il  ;ii<ji!t  dn  fiîvrjcr.  Deaucoups  d'imigcéa 
italiens  retourneui  dans  leur  patrie. 

Vontavideo,  V)  mars. 
Le  pays  est  trâs-troublé.  On  s'attend  tous  les 
joara  à  une  bataillo  prés  de  Paysandû,  entre  les 
trouprs  du  gomememciu,  sous  le  général  Jua- 
ret,  ot  les  révolutionnaires,  sous  Aporicu  et 
Loprz  .Iiirdati.  Mont>'viJco  Oit  IbltfU  por  dsS 
redoutes  et  des  barricaJcs. 

ITALIE 


i  nanti. 

Le  Gouvernement  a  nommé  une  commission 
pour  étudier  Ici;  conditions  juridiques  des  ins- 
^tuts  religieux  rt  étrangers  de  Rome. 

Après  avoir  rendu  visite  au  marquis  et  à  la 
marquise-  do  iMOt,  1*  Ni  aa(  fuA  pow  Ban 
Aoscoio. 


(■  Atii  ini-nisi  de  Paris  que  des  émissaires  dclVn- 
ternalionale  sont  arrivés,  il  y  0  quelques  se- 
maines en  Portugal  pour  y  commencer  leur 
propaganda.  11  ne  aambla  pai  caMndaai  qoo 
jusqu'ici  Ua  aiaot  itaMt  i  biie  «  nemlmax 
ffoâélylah 

Lodoede  PalmaUa  a  M  anioyé  i  Madrid 
en  ambassade  «maaidinalra  pour  porter  les 
fêlidlattona  du  gouvamainant  portugalt  au 
Qmnwjt  ni  ffB^pupa}  àa  a  mnoifiié  que, 
ta  diitoiaa  nall  a  praiu»eè  I  ietta  oeea- 
i,  il  a  aecentn  la  «avendication  da  Tanto* 
nomie  portugaise  que  le  roi  Amédée  n'a  &dt 
d'ailleurs  aacmif  difficulté  de  rooonnaltre. 

Le  couitii  d'Eu  cl  la  princesse  impériale  du 
Dréi^il  SQ  fHint  emharquét  è  LitbonilB  pCOT  rO- 
toumcr  .\  llio-Janeiro. 


ASSEMBLÉE  NATIOxNALE 


Séance  du  mardi  s  mai  Wt. 

BoMMAlRB.  —  Wpôl  di!  pi'litlon^.  —  Oii&5tirin 
adr<M8t'o  au  inimslru  i!  ■  l'int^  riiMir  jutr  M.  lo 
comte  Duc'liatei,  rclativciuont  à  la  uubUcaiion 
du  compte  rendu  des  séances  de  I  Aasombli-o 
dans  le  Monilfw  da  Communes:  MM.  le  mInU 
tro  do  l'intérieur,  1.^  f^mi'rral  du  Tfinpl.;. —  Dii- 
p6t,  par  M.  le  vicciiitu  -l-.;  (.  an  nam  de'  la 

V  commltôion  d'iaiiiailxit  porlouieulairo,  do 
deux  rapports  sommaires;  le  premier,  sur  la 

ripositien  de  MM.  Vètitlart  et  autres,  relative 
la  convQcition  des  cons-ils  pénfraux  dans 
dc^  circoustanufS  exjoi  iloiuii-lJca  ;  lo  fueond, 
sur  ta  proposition  de  M.  Wallou.  relatiro  L  une 
nodiOcatioa  de  L'artiota  US  du  règlnmeat,  oon- 
ceroanl  tes  pétitions.  —  Lettre  d'excuses  de 
M.  Lafbnd  do  l'oripniilcr,  di''iialù  du  ?vnfRal,  re- 
tenu au  laiari'l  Je  l'aù.llac.  —  Di  iiM,  (>ar  M.  le 
comte  de  Melun,  au  nom  de  la  r  commission 
d'initiative  parlementaire,  d'un  rapport  som- 
maire sur  la  proiMMition  dn  (^éral  Martin  des 
PaUkérsa.  ooncernant  le  recrutement  da  l'w- 
mée.  Observations  do  MM.  lo  comte  Benoist- 
d'Azy  et  le  marquis  do  Mornay.  —  Obsurva- 
tlons  do  M.  Paul  Dolliinont  au  $i;Jet  du  la 
publication  et  do  la  publicité  dn  compte  rendu 
dos  séances.  —  Troisième, délibération  sur  le 
projet  de  loi  concernant  tes  ofllciers  ministé- 
rioU  el  c:n  iiarliculier  !o»  notaires  appelés  sons 
los  (lnî|i  aux  cl  ûuturisés  &  se  faire  suppléer 
rh^nduiii  la  ^m  i  i-.;.  Adoption.  —  Troisième  dé- 
libéraljcti  ^ur  li  j  rr-  osiLion  do  MM.  Jozon  et 
autres,  r.jlitivj  i  :\;li|,Mbilitc  des  prûfeLi  et.ious- 
iirrfets.  Aiii.ji)  leiiîijnl  do  M.  Langlaiii!  M. 
Laniîlois.  Hr^yL  —  A  loption  de  la  projioaili.:;n. 
—  Otworval.ona  d.'  M.  la  général  Martin  d'.-â 
Palliéros:  M  1'.-  m:nisire  do  la  guerre. 

FH&SUkBMCS  DB  M.  OAâVT. 

La  idaim  aai  amwla  i  Inia  hanaa  «(  danie. 
M.  lo  l>ai  aa  rta  Suwiaaj  ftm  dto  noté 
tains,  donne  loetnre  ds  pwcli  verbal  da  la  bC> 

anoc  d'hier. 

Ia'  jiriict's-verbal  est  adopté. 

M.  ramlral  Fourichon.  J  .li  l'honneur  de 
dépo.^t'f  snr  le  bureau  de  r,'V.';i.?rr.ii!L'0,  au  nom 
do  M.  lo  t,'';néral  'i'rocliu.  une  pétuioii  d'habi- 
tants lie  la  commune  d'Eté!  (Mûrliiha;i|,  relative 
à  la  falirication  des  sardines  conservées. 

M.  1«  prAsldont.  La  pétition 
tt  la  commission  des  pétitions. 

La  paroto  «a»  i  M.  DaAUÛaL 


I  da 
à  pié- 


ooiu  forme  de  question  à  IL  la 
nntériear,  une  trésconris 

senior  &  l'Assemblée. 
J'avais  l'intention,  samedi,  de  demander  à 

rAs.sembléo  l'autorisation  d'interpeller  M.  le 
tniiii.'^tro  de  l'inténenr  sur  lu  contradiction  qui 
me  semblait  exister  entre  les  termes  do  sa  ré- 
ponse à  la  question  ijuc  j'avais  ou  l'iioniieui  de 
lui  poser  i  U  séauco  du  IS  «YrU  et  la  iotma 


ImprimiadCMiadlx  jours  à  la  rédaelion  du  ifo- 
ni'.'ur  des  Communts,  forme  suiviint  moi  ro- 
creHalile,  parce  i|u'idle  substituait  à  tin  compta 
rendu  de  iws  ? éanais  d<^s  extraits  goQvont  forl 
courts  et  coin.ui  dans  un  esprit  qpïLà pMutaW» 
points  de  vue,  ino  paraissait  cxU fliuâaaiil'»* 
cheux.  (Trés-bien  I)  „ 

Mais,  messieurs,  si  le  MmUair  da  Commna 
du  nardt  t  niat,  qid  now  a  élé  «Uittibué  co 
matin.  n«  dénota  pas  encdré  «««raction  com- 
plète à  la  réclamation  que  J'avais  JWOW 
tribnno,  encouragé  par  la  pensée  qne  j 
l'interpréto  des  aentinwnts  d  an  ç^nnd  nonbra 
de  mes  eoUèffuaa,  d«  moins  ce  numéro  ma 
semble  constituar  na  progrés  heureux,  en  ce 
sens  ou'une  part  beaticoop  plus  large  c^t  faite, 
dans  Im  colonnes  du  Monilmr  des  Communes, 
au  compte  rendu  de  nos  séance."?.  Tout  en 
tenant  compte  à  M.  le  ministre  de  l'inlérietrf 
de  cette  indication  première  de  ses  bonnes  in- 
tentions, je  voudrais  quo  M.  la  ministre  de  l'in» 
térieor  ne  s'en  tint  gwa  là  et  qu'il  vouhtt  bien 
lenoaTeler  à  la  trifaana  cette  promesse  que  j'ai 
reeaeillie  d'an  antratien  que  j'ai  en  bier  awe 
lui  et  qoi  eanaMa  i  taire  doréaaTant  aooom- 
pa^er  ebâiiBa  mniln  do  JIMInir  dit  Oaiw> 
i/iun««  du  compta  fcada  aBalyttqoe  da  aoa 
séances. 

Je  demande  pardon  ù  l' Assemblée  iriiuifter 
sur  le  snjct  qnc  je  traitais  U  y  a  jieu  de  jours  ; 
mais  elle  voudra  bien  m'excunr  en  coinpro- 
nant  qu'un  dos  motifs  principaux  de  mon  insis- 
Umcc  e?l  chez  moi  cette  conviction  profon  !<> 
que,  plus  tes  circonslancos  sont  difficiles  et  plus 
crrtiiinH  esprits  chorcbent  à  jeter  dans  le  pays 
de  discrédit  sur  l'Assembléo,  plus  cette  Ai» 
semUée,  aa  oontraire,  doit  s'eirofcsir  do  mainte- 
nlrentroalto  at  le  pays  des  rappoitseonsiants  et 
intimes,  de  taçon  &  *prouver  an  pays  ouo  s'il  a 
placé  en  elle  sa  conri.inoe,  cette  conDanco  ne 
sera  trompée  ni  an  point  do  vue  de  l'organisa» 
tien  du  présent,'  ni  an  point  de  tue  de  la  con- 
Btitutinn  de  l'avenir.  (Trés-bien  I  trés-bien  •  — . 
Applaudissetnenta  sur  plusieurs  bancs  "i  druiii-.) 

M.  Ernest  Picard,  îiiirtfjlrc  de  i  miintîir. 
Messieur;,,  l'iiunor.i:  le  comtii  n:;.:hAtel  me  f^er- 
me'.  lie  c nulalcr  quo  nous  sonimes  avec  lui  on 
ji^:r:";i;l  iMjjrd.el  il  me  l'.ispenwî  ain.ïi  de  n'pren- 
dre  devant  l'Assemblée  lès  qaostionsdedétulqao 
font  naître  la  création  et  la  lédaction  da  Jfam* 
t«ur  d»$  Oommtuut.  Oes  qnestiims  aoat  antae^ 
difficiles  ;  ce  éoBt  daa  questions  d'adminlitrap 
tion  qui  ne  eotiTieimeat  pas  i  la  çribime.  Gb 
que  je  tiens  messieurs,  i  déclarer  et  oa  qni 
doit  faire  dispamitro  toute  difficnlté,  c^esaqw 
le  Moniteur  des  Commutves  a  été  créé  comme  un 
instrumerit  de  pul  licité,  et  quo  si  le  ministre 
de  l'intérieur  en  conserve  le  contnlîe  ,  c'est 
pour  le  mettre  à  la  di5]w)sit,um  de  l'Assemblée 
qui  pourrait,  par  son  lir.roan,  U'  prendre,  en 
nl,■.lll^  ti  clic  le  ju(.'t'-n,it.  cuiivom.iI  li',  que,  par 
c<msèqui;nt,  rien  ne  s'opiiose  à  quo  la  repro- 
duction du  compte  rendu  an.ilytiq'.ie  soU  aassi 
complète  quo  l'Assemblée  peut  le  déaiiar. 

Et,  awliiMDaiit,Miaqnaia  sois  i  la  trifannff, 
ie  demanderas  I  rJuaniblée  la  nennissîoo  da 
M  communiquer  daa  nomraUoa  oo  noa  opiiar* 
tirnis  militaires  qoo,  penMn,  dUllmus,  elle 
connaît  déjà. 

Dans  la  nuit  et  dans  la  matinée,  deux  0(>éra- 
lions  militaires,  d'une  véritable  importance, 
oui  eu  lieu.  L'une  nous  a  donné  la  gare  du 
diomm  de  for  à  Ulamart  ;  l'autre  nous  a  donné 
le  chHeau  d'ispy. 

Files  ont  ninsi  isolé  le  fort  d'issy  et  fait  ob- 
tenir !"  résultat  poursuivi  par  les  tronpefc  Lso 
généraux  qoi  les  ont  colidnitca  ne  oriasanl 
pas  en  éloges  méiitea  aor  leur  iotlifMliê  al 
leur  entrain.  Les  résultats  oat  été,  OO  cette  op» 
constance,  pins  eoosiMinUaaqo'Us  ne  rrvalant 
été  encore.  L'Assemblée  me  permettra  do 
borner  ïh  ces  détails,  car  les  cibMâiiona  coati» 
nuent  ou  vont  oontinner  UenlAt,  flMa-bied  t 
trés-bien  !) 

M.  le  général  da  Temple.  Je  demand  t  Ai 

à  ajouter  une  observation  à  celles  qu'a  iaite* 
tout  à  l'bcuro  M.  lo  ceinte  1  )u.jli;Ue[.  U  .i  tait 

rananiiies^  avec  laison,  ^ue  le  Momttw  dtt 
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CommunuM  rendait  pag  toajoure  on  compté! 
exact  de»  débats...  (UùclamaUou.  AlMsI 
a$»cx  :|  uu  du  moins  que  la  mwM  nidn  lli»- 
saii  à  désirer.  (BniiU)        ...   ,  •  , 

Jo  n'ai  que  quelque  inoU^^iaailar.(Fltfl(il 
partez  I) 

vwpiMiénieiit  dans  le  eompte  rendu  de 
ce  quiiRM  paMé  aunedi  nne  «pprecialion  qui, 
à  mon  point  de  vue,  n'eat  pas  exacie. 

Lo  compte  rendu  dit  qu'en  répoiue  à  ce  que 
fti  avancé,  M.  le  général  Le  PIp  a  Giit  obser- 
ver •  avec  rai«on  Caet  là  une  clwae  qui  est 
trùg-contesUible.  Je  n'ai  pu  voain  engager  do 
di.<cu!ic^iun,  mais  jo  suis  tout  prdl  k  la  soutenir, 
et  jé  SUIS  coavaioca  que  Vutai»  p^or  noi  la 
grande  majuritô  de  IVOMb  (lUt-Un  I  nr 
plmdcurs  bancs.) 

K.  le  ministre  de  I'IbMHmt.  Omt  le 
compte  rendu  analytitiuo  ! 

Je  demande  la  paroi  t  . 

K.  le  gréai aeat.  M.  le  minislra  de  l'inté- 

**ML iB^iffilrtiii  aa  riHiMiIuui  A  «*» 
que  le  Jltattnir  dw  Cmmmmu  no  contienne 
ttM  onmr  nUftrieUe  qsi  m  icrait  impuuble 
qn'imieopiXè,  i)  n'eKpw  poeaiblo,  et  jo  le  dis 
fuw  qtw  ea.  «n  «n«  qimtton  de  principe,  et 
4|a'il  ne  faut  pas  qui'  nos  jfances  soient  occu- 
pées di:  ri'ctiUcalioiis  r.o:iiii>:>  <:f'll•.•-^^,  qui  ^0- 
mienl  ailr(>sfi''es  au  Moniteur  des  C>>u\.vtutui ,  il 
n'est  pns  possible  df  lui  reprocher  une  inexAC- 
titnde  en  ce  qui  touche  lo  compte  rendu,  car 
ce  compte  nnm  il  taqmiila  m  Inuan  lui- 
même. 

Pur  contéqneot,  let  reetifieatiaas  devraient 
être  fiute*  iur  le  prooèB-verbil.  Quant  M  jour- 
aal,  il  M  bit  que  reprodaixa-le  docamint  qni 
Intattcoflunumiraé  nar  lea  loiiu  des  ■ecrttti'- 

ns  de  f AneaUM.  (Mouvcmentg  divan.) 

M.  Léaaaaf  4*  Ctalrand.  J'ai  l'hooMar  da 
dépoêer  rar  le  btûean  de  l'Assemblée  une  pro- 
position émanée  de  M.  Blancbet,  <lo  Carcas- 
sonno.  relative  à  un  système  de  banque»  acri 
Cules  ilu  cri'vîi'.  tinanciLT. 

M.  Ici  président.  Ucnvùyi  à  la  corr.inis- 
tii):)  di'i  pelitiijiis. 

M.  lo  vicomte  de  Bonuld.  J'ai  l'honneur 
de  dépoiior  sur  le  burtiiu  <lo  l'Assemblée  le 
npport  sommaire  de  la  deuxième  commission 

—  • — anlainb  aor  la  proposition 

Baaaoo-Daiiiicn  at  pln- 
iMlativa  i  la  eonvo- 


La  oaaimiaion  eandat  à  la  pnaa  an  oonai- 
déiation  de  la  nroposhioo  et  au  ranvoi  à  la 

canuui9^:<in  do  décentniiaatioa. 

M.  le  président.  Lo  rapport  sera  imprimé 
cl  iiL-:lriJji;r. 

M.  Ip  vicomte  de  Bonald.  .lo  dciiomi  iga- 
Icin.  [il  riipport  sommaire  de  la  deuxiinne 
couiini^sicn  (i'  initiative  parlementaire  sur  k  pro- 

Îosition  de  M.  "Wallon  relative  i  UM  addltton 
l'artielo  95  du  régiement  on  oe  qui  fionceme 
lespMlioiia. 

X.  le  prMdaali.  La  rapport  aan  imprimé 
et  distribué. 

M.  Lnfon  de  Foi^canBer,  repréeentant  de  la 
colonie  du  Sénégal,  m'informe  qu'il  est  retenu 
en  quarantaine  au  lazaret  de  i*aujltac  et  qu'il 
espAr»  (Hro  à  «on  |>oste  dans  sept  ou  huit  jours. 

M.  le  comte  de  Melon.  J  ai  l'honnenr  de 
déposer  sur  le  bureau  de  l'Asfiemblée,  au  nom 
de  la  seconde  comnji*iiion  ii  iniU.ativo  parle- 
mentaire, le  rapport  sur  la  proposition  du  gé- 
néral Martin  diaa  PaUièNai  tovabaat  la  lacn- 
^^>mflnt  de.Famta^ 
La  nvpart  «ODolat  l  k  prin  an  comldéra- 

tlOR. 

M.  1»  préaident.  Le  rapport  sera  imprimé 
et  distribué. 

M.  lo  comte  Benoist-d'Azy.  Jo  demande 
la  («rôle. 

M.  le  président.  M.  licnoist-d' Azy  a  la 

M.  lo  comte  BenoUt-d'Azy.  Jedemanileà 
lairu  obborvur  à  l'AH-'^t'iub..:,'  que  yai  I  iiunncur 
do  pràiidei  la  commifiàioa  4  UquuU»  elle  a  lon- 


voy»  un  projet  anulo^o  .-i  celui  do  M.  le  géné- 
ral Martin  des  Pallières  ;  c'est  lo  projet  do 
M.  le  marquis  de  Mornay. 

La  Commission,  en  présence  île  cette  question 
si  grave  (jui  préoccupe  tous  les  csi'ril.'i,  a  pensé 
qu'elle  ne  pouvait  pas  se  livrer  à  un  examen 
appcofondi  an  moment  où  plusieurs  projets  du 
même  genre  sont  {«ésentée,  et,  sans  rien  pré- 
jn^r  rar  aucun  dei|  poialadn  enijet  tite-eom- 
plot  qui  lui  est  oepenoant  aoaBua,  elle  a  nommé 
un  rapporteur  dont  le  npport  sera  dépoté  d'iei 
à  deux  jours.  Dans  l'opinion  de  la  com- 
missiiin ,  l'autro  projet  qui  lui  sera  ren- 
voyé ne  pourra  douiiur  lieu  qu'i  un  second 
rapport  qui  doit  comprendre  les  observations 
qui  s'appUqnaialaiit  igalanMot  ans  dàox  pro- 
jets. 

Kii  sorte  que  j'ui  cru  devoir  prévi'iiir  l' As- 
semblée qu'en  faisant  le  renvoi  gu'un  lui  de- 
mande en  ce  moment-ci,  eilo  pnijugerait  d'a- 
vance la  conclusion  qui  sera  pruio  par  la  com- 
mission à  iBfnalla  la  pnniariappoit  a  été  en- 
voyé. 

M.  1«  comte  de  Ktinn.  Noaa  avons  de- 
mandé dans  lo  rapport  qne  la  praposiiion  du 
général  Martin  des  PaUièfaa  fitt  lanvoyée  à  la 
commission  chargée  d'eiairiiner  le  projet  de  M. 

lo  marquis  de  Momay. 

M.  Benoist-d'Azy.  C'est  \  Cflii  que  jo  fai- 
sais allusion,  disant  que  je  ne  m'oppu^o  pa.'i,  au 
nom  do  la  commission,  à  co  que  lo  renvoi  ait 
lieu,  mais  l'Asiemblén  doit  savoir  que  la  Cfiu- 
mis!=ion  cruii  lii'voir  diiiiiauilor  la  nominali'.in 
d'une  commission  de  trente  membres  pour  ce 
tranil  considérable,  qui  doit  se  faire  avec  lo  con- 
cours et  du  Gouvernement  et  d'hommes  «pé- 
danz,  afin  qne  l'enqnêle  sbt  nne  qjMtien 
*  grave  puisse  produire  des  raaelttti 


M.  le  président.  M.  Iknoist-d'Azy  voudra 
bien  renouveler  ses  observations  lorsque  le  rap- 
port que  vient  de  déposer  M.  le  comte  do  Mc- 
Iqu  vienilra  en  discussion  devant  l'As^cm- 

M.  le  marquis  de  Mornny.  Je  demande  à 
f.jire  des  réiierves  expresses  ù  Toecasion  de  cet 
incident,  la  ciiinmission,  à  mon  i^ons,  devant 
conclure  .seulement  ù  la  nomination  d'une  com- 
mission de  trente  '^^^^^^      d'une  com- 

rale»  ^ 
M.  I»  udeWert.  La  parole  aat  »  M.  Béa- 

mont. 

M.  Panl  Bstknea*.  Mestlean,  sans  reve- 
nir sur  l'incident  qui  a  été  soulevé  an  débat  de 
cette  séance,  je  dois,  cependant,  comme  mem- 
bre du  bureau,  dire  à  l'Assemblée  que  nous 
avons  attaché  une  extrême  inifK)rtanco  à  la  pu- 
blicité à  donner  aux  déliais  et  aux  délibora- 
lionii  de  celte  Assemblée  ;  que  nomi  no  fM.iu- 
vons  pa:i,  en  nolro  qualité  de  membres  du 
bureau,  accepter  un  seul  instant  la  responsabi- 
lité de  i'appreciation  qui  est  Ute  dans  le  U«- 
nittur  du  Commimet,  et  de  Boeaiaiisae  etda 
l'attitude  de  chacun  daa  meflolinB- de  eeUe 
grande  Assemblée. 

Par  conséquent,  ce  n'est  pas  au  bureau  qu'il 
faut  s'en  prendre,  co  n'est  pas  à  Itii  qu'il  uut 
s'adresser  alors  qu'il  s'aeil  de  œ  que  l'on  ap- 
pelle le  bulletin  qui  porte  ce  titre:  i  Versailles, 
30  avril  »,  et  dans  loqix  I  1  .iiiitudn  i!r  TAssem- 
bîé<i  ou  de  quelques  uns  rte  ses  membres  est 
appréciée  et  carac  r  iséc,  cf.  cela,  bien  entendu, 
en  dehors  de  l'inUTveniioa  et  du  contrôle  du 
bureau. 

Je  dois  dire,  oruuile,  que  pour  iapublicité  de 
nos  séances,  il  y  a  «t  atoyan  falnena  avait 

été  indiqué  par  l'un  de  nœ  henenhlfa  eelift» 

fmes,  et  qui  pourrait  être  utilement  employé. 
C'est  celui  de  l'afllchage  du  compte  rendu  dans 
les  gares  des  chemins  do  fer' et  dans  les  com- 
munes. GeU£  pensée  a  été  soumise  au  Gon- 
vememeni  :  il  v  a  attaché,  comme  nous,  uia 
grandi'  iuq>o.'[..i.ce,  et  il  •  déclaiè  an  nnaa 

qu'il  s'en  uccupurait. 

J'ai,  en  outre',  &  dire  que  pour  le  cump'.n 

raida  analytiqwy  •>  lo  wml  dont  le  bureau 


puisse  être  responsable,  —  il  me  ^i  mblo  Im- 
possible qu'i  l'avenir  le  petit  Monxltur  des  Coi»' 
munu  renferme  en  entier,  dans  les  quatre 
feuilles  que  je  tiens  à  la  main,  ce  oompte-rcndn 
analytique,  et  que,  sons  ce  rapport,  npmtfle- 
pentlant  si  essentiel  et  pour  la  pobllcni»  de  noa 
débats  et  pour  la  sincérité  des  discussions  el 
pour  l'appréciation  qni  doit  en  être  faite  par  le 
pays,  sons  ea  lupart^  dieje,  l'AewmMiée  aura« 
après  mûre déliumtiott,  à  nrandfe  on  parti  qui, 
selon  moi,  doit  se  rapprocher  beaucoup  da  œ 

?ni  s'était  fait  il  y  a  un  an,  et  qui  m-  paraissait 
iro,  en  co  genre,  la  meilleure  soiuiion. 
Je  m'expUque  : 

Jo  n'ai  jamais  rien  ni  de  mieux  fait  que  lo 
compte  rendil  anal,\  '.ii[u^  qui  est  rédisîé,  on  peut 
le  dire,  par  ile-i  fonctionnaires  de  l'Assemblée, 
pbicéi  s  us  la  direction  et  looontréle  du  bureau. 
Ce  compte  rendu  analytique  eatmienz  Clit  qoe 
ne  pontra  jamais  l'étie  lent  «onMeraBdnenar 
lytiqne  en  daben  de  voea  et  de  wbe  «on« 

tr61e. 

£n  void  la  prindpalo  raison.  Ce  sont  dea 

iiommes  d'expvrienoo,  habitués,  qu'on  a  d'a- 
bord examinés,  crni  n'arrivent  i  cette  situation 
de  secréiaircs-réaacteurs  de  l'Afsemblée  qu'a- 
près un  concours  sérieux,  qui  y  iruuvenl  uno 
exislnnce  hi;t;.>raMe.  et  qui.  en  outre,  ont  pour 
rcproituire  mu  ilnliain  une  facilité  que  nul  au- 
tre ne  peut  avoir  dans  la  presse;  voici  pour- 
quoi :  c'cêl  qu'ils  sont  placés  près  de  nous,  et 
que  dès  lors  ils  peuvent  euteiuire  ;  c'eM  qu'en 
outre  leur  nombre  suffit  4  la  fiktîgBB  ai  tU 
diUicultés  de  la  tddte. 

Ils  sont  dix  pour  Wce  ce  travail,  alors  wa» 
les  jonmauz  qm  prMmdent  reproduire  nos  d»' 
liata  n'eattoianki  la  toibane  réservée  aux  jour- 
naUatca  qu'on  rtdaelenr  placé  loin  de  noua  et 
qui  ne  peut  nous  raprodura  Intégmlament  à 
cause  de  la  fatigue  eitrtaie  qtttm  paraifle  tâ- 
che lui  imposerait. 

■Vous  n  aves  donc  jamais  eu 
jamais,  pour  une  As^eiiû-léo 
compte  rendu  analytiriue 
qui  résulte  du  travail  ac  nos  eecréuurea 
leurs. 

J'ajoute  ceci  :  c'est  que,  lorsqu'il  s  agit  d'une 
Assemblée  souveraine  comme  colloH:i,  j'aflirme 
que  la  publicité  donnée  au  compte  rendu,  &  un 
compte  rendu  ayant  nn  xataoère  ofBeiel,  est 
nne  des  garantiaa  nécessûrea  penr  la  nation 
eenoBe  pour  rAaanblée  souvemine  elle-mè> 
ma.  De  ulle  aorte  qne  f  appuie  à  tous  les  points 
de  vne  ce  oompte  rendu.  LaisscK-moi  vous 
donner  un  saol  exemple  de  son  utilité. 

Il  arrive  quelquefois,  dans  nos  discussions, 
qu'un  article  de  loi  qui  est  un  peu  obscur,  so 
trouve  complété  par  la  discussion  ;  et  où  peut- 
on  trouver  la  trace  de  ce  complément?  C'est  ou 
bien  dans  le  compte  rendu  in  êxltnso,  qui  est 
trop  complet  i>our  que  losjoiurnanx  puissent  lo 
reproduire,  ou  bien  dans  le  compte  rendu  ana- 
lytique. .  < 

Il  est  donc  vrai  que  pour  tons  nos  dibata  tt- 
gislattfs,  la  solation  aiincte  a  été  trouvée  dana 
le  oompte  rendu  in  setaiiD  el  dans  lo  compta 
rendu  analytique.  Mais,  messieuni,  h  cause 
de  l'étendue  mémo  do  ce  compte  rendu, 
qui  ne  peut  être  exact  et  bien  fait  qu'autant 
(ju  il  est  réduit  au  tiers  do  nos  s&inces  ou  au 
quart  du  compte  rendu  in  eitenfo,  re  compte 
rendu  lui-mt?me  r,o  pe',:t  t'irr-  m  s  opiiortu- 
nément  daiKs  les  journaux.  I.a  solutinn  en- 
core sur  ce  point  a  été  trouv  e  ol  je  la  sign.ile 
à  votre  attantiûu.  Klle  consiste  on  ceci  :  nne 
roproduaion  sur  une  léuiUe  spéciale  qui  devin 
être  jointe  et  inooiporée^au  UmiUew  dct  Cem- 
nsmes. 

J'ajoute  que  cette  Btoe  80lutlan,a|Bl  axl»* 
tait  déji,  il  y  a  un  an,  «  été  conplMee  par  1» 
fait  suivant  qui  devra  se  raprôdoira.  Ans 
ioumaax  de  province  comme  aux  journaux  de 
Paris,  même  aux  journaux  de  province  qui  ne 
paraissent  pas  tons  les  jours,  on  donnsH  le 
eomjite  rendu  i  un  prix  restreint  qni  représen- 
tait juste  les  déponse.-i  matérielles  d'impression 
et  de  papier. 

Ce  compte  tendu  était  rûimprimû  par  eus 


et  vi.h:s  n'aurez 
dtdiLiérante,  do 
mieux  fuit  que  celui 
réJac- 
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Mrimpl«imcai  iu;;it  i  leurs  fcoilleâ,  do  i<orto 
qii0  tous  li<3  aLoiulCii  en  pravioee  pouvaioat, 
nni  aagmentation  da  pril,  iMev«irm«llMw 
onnuialytique  à  leur  enoit. 

Les  ioaroaux  et  le  pablie  troavaient  lear 
avanu^o  à  ce  mode  de  procéder;  noai,  non 
avions  à  k  fois  la  oonMI»  «ih  n^oanbUiti 
de  noe  actes  et  de  nos  puolM. 

Telle  est  la  solution  pratique  que  je  vous  re- 
commande. Jo  eroiB  qu'un  frédit  Irès-limilé 
6ufl\fa  pour  donner  eaUsfoction  à  tout  !<•  monde 
i!  permettra  au  Moniteur  det  Communej  ilr  rp- 
produiro  r.os  (iéh.its  pans  que  la  ^c!^po^.'al)ilitl^ 
do  pcrsdiuie  sf.t  cnf.'a?éo  hors  de  propot- ;  en 
m&oae  tx'mps.  celte  solution  aura  pour  résultat 
do  répandre  le  compto-rcnda  analytique  en  pro- 
\iqoe,  poisnae  les  journaux  pourront  te  le  pro- 

IL  !•  prétMeai.  L'ordre  da  ionrandle 
Ik  traisMine  délibération  sur  le  progetdsloi  re- 

laUfanx  o(Bcic<r8  minittériAlM. 
Personne  ne  demande  la  ptnia  mr  Ftawm- 

blodo" ce  projet? 

Jo  lis  l'article  premier  : 

tArt.  l".— Le»  nolairM  et  If  B  officiers  minis- 
tériel» et  toutes  antres  personnes  autoristi^s  à 
se  faire  suppléer,  conformément  à  la  loi  du  14 
août  et  aux  décrets  du  2[]  octobre  et  du  i  dé- 
ci  mbre  1870,  seront  tenus,  s'ils  ne  l'ont  diM'ù 
fuit,  de  rcpre.nilro  leurs  fonctions  dans  les  dix 
jours  qui  suivront  la  poblioation  va  Journal  of' 
/kMdatmit&dsiMixdétBilif.- 

(t/todcto  «ft  uw  Vax.  toîx  «t  Mt  adopté.) 

c  Alt.  S.  —  Toutefois,  ceux  qui  seraient  pri- 
•onnien  de  guerre,  ou  qui,  par  suite  de  bles- 
sures reçues  on  do  maladies  contractées  pen- 
dant la  guerre,  se  trouveraient  dans  l'impossi- 
bilité do  se  conformer  &  la  disposition  qui  pré- 
cède, pourront  (Jtre  auinri.'i^'s  par  le  procureur 
do  la  ïl^publiquH  iln  l.'ur  iirr(iri:Si!i.s.'mi'nt,  le» 
présidents  des  cliai[W;r<--.s  lir  iliscipline  ciHcmlu^  , 
a  continuer  !es  p<iuvoii  s  coniérés  à  leurs  sup- 
pléant» ou  k  en  présenter  de  nouveau,  povnn 
temps  qui  n'excédera  pas  »ix  mois. 

«  PiSceillo  bculté  est  accordée  aux  héritiers 
an-npréseatants  du  IttnUire  suppléé,  décédé 
p6Édûik  on  doMto  Ife  gnerre. 

•  Avi»  de  miofiintion  sent  transmis  sans 
d(M  per  le  pnooMor  de  k  RApnhuinie  ta 
m«de  des  aaMn,  o^nkliv  d«  In  jniOan,  — 
(Adopté.) 

(L'onsondile'dn  pnjet  «t  mk  tn  vols  et 

adopté.) 

M.  le  prAoldMit.  L'ordre  du  jour  appelle  la 

troisième  délibération  de  la  proposluon  do 
WM.  JoTion  e!  Oscnr  <k"  laf.iyette,  relative  à 
Trligili iliu>  des  pri'fots  Pt  F0U5-pri''rpts. 
Je  duniic  lecture  de  l'ariicle  unique.  : 
«  Arlicie  unique.  —  En  altéiuiant  l'adoption 
d'une  loi  organique  rli-ctunih',  h  -i  |nr:.  Ls  et 
lous-préfftts  ne  pourront flro  élu^  n']in'«<iii.i;>ls 
ù  rAssf mblûc  natiuiialo  dana  li  .-i  dfji  iri"[:i"[:is 
administrés  par  eux;  ot  la  prulubiiiou  a^nil- 
Bntts  deioMiMar  paodaatJM  uoin  moiefui 
nlvnmt  k  eetntiott  de  k  fooedon. 

<  Toutefois  cette  disposition  ne  s'appliquera 
pas  à  ceux  de  ces  fonctionnaires  qui,  ayant 
cessé  leurs  fonctions  avant  ks  29  janvier  1)171, 
se  présenteront  aux  élections  partielles  aux- 

3uellcs  il  devra  ^(ro  procédé  pot  soUe  d'option, 
'annulation,  de  démlnton,  db  déoti  on  ponr 
tonte  autre  cause.  > 
M.  Itnaçlola.  Je  demande  la  parole. 
H.  le  prèaldeat.  M.  Langlois  a  U  parole. 
K.  IaskIoIb.  Messieurs,  c'est  maintenant 
k  mliiémc  délibéraLiuti  iiur  lo  projet  de  loi.  Il 
n*]^tnn  donc  plus  à  y  revenir.  Eb  bien  jo  crois 
que  c'est  à  tort  que,  là  dernière  lois,  on  a  rem- 
placé la  date  du  8  février  pfiCOlkda  SSjut- 
vier.  (Exclamatious.) 

MossieurK,  j'ai  contribué,  po^^r  ma  pan,  iora 
do  k  véritication  de»  pouvoirs  à  IJordwu.v,  à 
l'annulation  de  l'élection  des  préfet*  on  ewr- 
cke  on  nomeot  do  loor  aoauniiUoa.  Mois  jo 


crois  qu'il  n'est  pos  juste,  tpris  Ogkd 
défendre  do  s^c  représenter. 

Un  membre.  C'ost  volé. 

M.  Langlola.  Oui,  je  le  sais  bien,  k  Gbam- 
bro  a  pris  cette  déeltkn  en  teooode  déUbém- 
tion,  mail  je  denumde  qu'en  mlritaM  détiM- 
rqiion  elle  décide  k  eontmba.  Oiikrilé.)  Il  y 
a  a  une  considération  de  jnitka. 

Les  préfets  dont  nou  nooi  annulé  l'élec- 
tion ne  sont  plus  on  fonctkn  depuis  denx 
mois.  01  il  est  éviiienl  que,  an  moment  on  an- 
roiil  lu:u  li>s  i''lt!Cljun.i,  on  nn  pourra  plus  leur 
rfiini^hiT  d  i'tre  on  exprcice.  Par  conséquent, 
jp  ppriF"'  n',;e  nou.s  devoijs  leur  permettre  d'ê- 
tre candidats,  et  je  demande  qu'on  rétablisse  k 
date  du  8  février,  nlkadeoalkudvlSjwTkr. 
(Non  !  non  !) 

M.  dPAlMnrllIe.  Je  penie  gne  l'AetenUée 
n'est  pae  da  teat  déoidéê  à  ae  aé}ager... 


mettre  T...  3d  qoe  M.  LangkkvkntdepnpOMr 
n'est  antre  cboflo  qu'un  amendement  produit 
au  cours  de  k  troinàmo  délibération.  Or,  voici 
l'artido  du  règlement  qui  régit  cette  procé- 
dure : 

<  S'il  est  présenté  des  amendements  dan.-;  lo 
cours  do  cette  délibération  (la  troiiîit'mp)  ils  sont 
motivés  sommairement  i  la  tribune.  l/A.ssem- 
lilèe  consultée,  décide,  par  assis  et  levé,  mus 
déiiats.  !i  elle  le  prend  on  considération.  Dans 
co  ca.s,  ils  sont  roMoiyéeàl'eiamen  de  k  com- 
mis»iuu.  • 

M.  Ltnglokifaot  de  mothNr  MnaMdiinwtt 
son  «niendenient,  qni  eora4*te  l  rercirir  m 
texte  primitif  de  1  irade  et  à  substituer  k  dâle 
du  8  février  à  edk  dn  S9  janvier. 

Je  consultoCAaNimMéB  sur  k  qnetOoa  de 
savoir  si  eUe  prend  «e(  amendeDUOt  io  cunei- 
dération. 

(L'Assemblée,  consuUi!^»,  ne  prend  pu  l'o» 

mendemcnt  en  considération.) 

L'article  uni'jur  de  la  propotlUonest  eneoile 

ni'i!*  isuic  MTtx  Pt  adopté. 

M.  le  g•ïn<^^al  Biavtteden'VnniAren.  Je 

ilrm:u'.ilu  lu  purulo. 

M.  le  président.  Vous  avez  k  parole. 

M.  le  genérsd  Martin  dne  PnlIUren. 

Menknrs.  avant-hier,  rtooMkBti  M.  k  gé- 
néral dn  Temple,  qnl  M  aenendolt  de  s'ex- 
pliquer au  suiot  de  bmiu  accusant  nn  certain 
nombre  d'ofucicrs  de  ne  s'être  écbapvéi  des 
mains  de  l'ennemi  qn'en  Tuknt  kut  engi- 
gements,  M.  k  niiuitre  de  k  goan*  a  ré- 
pondu : 

«  Un  Rrand  nombre  d'orticiore  auxquels  s'ap- 
plique cette  question,  un  certain  nombre,  aa 
moins,  sont  dqt  iMirtt  depok  Mtr  k  ehanp  de 

baiaillo.  > 

\a  reproduction  do  ce.s  paroles  par  le  compte 
rendu,  pourrait  fiiire croire,  contrairementà  son 
intention,  (pi'un  grand  nombre  d'olficiersant 
manqué  i  leur  pnrok,  bien  que  plus  kAaM.  k 
ministre  ajoute  :  t  Nos  enneinu  ont  trouvé 
sans  doute  un  grand  intérêt  4  kUrs  iMSOrtir  le 
nombre  des  oOlciers  qui  ont  pn  manquer  à 
leurs  engagements:  maie,  en  y  regardant  do 
trés-prés,  on  se  convaincra  que  lo  nombre  en 
est  très- petit.  ■ 

Je  tiens  i  ce  que  devant  l'.^ssemblée,  devant 
le  |>ays,  il  ne  puis.«e  y  avoir  aucune  ('■quivoquo 
dan»  une  question  qui  intérps.^ip  iV  cp  dp^^ré 
riiiiuni^ur  de  l'armée,  qui  vt:  ;u:ï>i  c.j'.ui  dp  ia 
nation  et  le  crois  pouvoir  <U:f,  i;ans  ftre  dé- 
menti-par  M.  te  iiiiii. -t' I  ,  que  ronijuiHe  indis- 
pouank  prouvera  qu'n  v  a  trO.<i-peu  d'oflicierH 
dans  ce  cas,  et  que  ce  n'est  qu'exceptionnelle- 
ment que  k-loyanlé  n'est  pas  l'apanage  du 
coursée  et  du  dévouement,  (Très-fcieni  très- 
bien  I) 

K.  le  général  Le  FIA,  minUlre  de  la 
gvtrre.  J'espérais,  messieurs,  n'avoir  plu.s  à  re- 
venir sur  la  pénible  question  (lu'un  scrupule, 
fort  léitiiiiiip  d  uisU'urs,  ^ijuI--v(>  i!p  i!oi.veau  de- 
vant vouh.  Il  iist  trps-vrai  (jup,  dat:^  b"- qaplijues 
[arub's  priinuiiP'À'S  l'aulro  jour  jiar  rc.iji,  Pt  i|uo 
vous  aveï  accueillies  avec  une  si  extrême  bien- 
veillance, le  mot  :  <  un  grand  nombre  >  m'ett 
échappé;  nut  U  est  corrigé  immédiatonusnt 


inréspar  i.i  phrase,  quiaétilnd  par  M.  Itf 
général  Martin  dps  l'atliércs,  et  qui  le  leelwe 
absolument. 

Ce  mot  a  été,  je  le  répète,  nno  simple  ma* 
Tertaooe.  Je  M  erok  pas  avoir  besoin  do  rehça 
kpbnie  MimtlMqnl  «été  citée  parM.  hl 
géiiiênl  des  PdHères  (Non  !  non  !),  conTamca 
que  l'ÂsiCBUée  tient  entant  qoe  mol  à  no  pas 
prolonger  oe  pénible  débat.  (Marques  d  assen- 
timent.) ,  , 

M.  le  préaident.  L'ordro  du  jour  otl 
épuisé. 

J'invite  les  commissions  à  vouloir  bien 
bâter  leur  traviil.  du  mamïïro  t\w  leu'.^  rap- 
porU  puissent  (Vtre  présetiiéa  à  l'Astembloe  to 
plas  tôt  possible.  Nous  n'avon»  pia,  en  oe  M» 
ment,  de  projets  dp  luis  à  mettre  A  rOqB>  W 
jour  pour  une  séance  publique,  pas  ■dBWd* 
prises  en  considération  de  propositf 
de  l'initiative  parlementaire. 

Il  n'y  pas  non  plus  de  projet  1 1 
main  à  l'examen  des  bureaux. 

En  CMiséqnence,  je  propose  à  l'Aasemblee 
de  s'ajonmer  à  après-demain,  et  pour  objet 
unique  à  l'ordre  du  jour,  il  y  aura  la  discussion 
des  interpellation»  dw  M.  Luro  sur  les  func- 
I  iLOnnaires  et  r.i.ii-'isiraLH  nommés  ou  desli- 
!  tu'>  ]>ar  les  délémiés  du  tiouvernement  do  U 
défonxo  nationale  t  Tmns  et'A  Bardeau.  (As- 

seiilunont.) 

Ain.si,  jeudi,  séance  pnbiiqMidSBZ  heniés: 

Interpellation  de  M.  Lnro. 

1/onIre  dn  Joar  «t  ainsi  régU. 

(Lt  léence  eit  le««e  i  quatre  henies  m 

quart.  > 

Le  direOcur  du  itrviee  $Unogregphigiue, 


Journal  offn-kl.  iiago853,  colonne  2,  discours 
de  M.  Ernest  Picard,  ministre  de  l  intérieur, 
alinéa  8,  au  lieu  de  : 

Un  mrmbre.  Petite  ville  do  1 9,000  imes  I 
(La  ville  de  Thiers)  ; 

Il  faut  lire  : 

M.  le  baron  dn  BnMMta.  Patlta  vUk  da 

19,000  Ames! 

'  Nomination  da  priàdmts.seeritttiret 
tt  mpporttun  dficoinmtoiom. 

COMMISSION  relative  à  ta  sul>stitntion  kcaU 
ta'tive  d'un  acte  sommaire  aux  pHMèk  des 

actes  de  commerce.  [150-168.) 
l'résitb'nt  :  M.  Sacaso. 
Secrétaire  :  M.  ToUon. 


COMMISSION  relative  A  une  révision  des  ser- 
vices publics.  (1 10-160.) 

Prf^sident  :  M.  lo  général  baron  de  Gbobaud- 
I.Atour. 

Bociétaue  :  M.  JUmy. 


COMMISSION  chargée  d'examiner  k  propoil- 
tion  deM.  Lacet  ayant  ponr  objet  de  oonlder 
une  lacune  qui  s'est  gtiMéedens  IVurtiek  SO 
de  la  loi  du  il  avril  1874  Bor  les  éketîons 

municipales.  (176.) 

1"  bureau,  M.  d'Abovillo.  —  2»  bureau,  M. 

iferph.  —  "3"  bureau,  M.  GUs.  —  ■!»  bureau. 
M.  Lucel.  —  T)»  bureau,  M.  Dn  Cbaffault.  — 

6'  bureau,  M.  Victor  I^efraiic.  —  7°  bureau, 

M.  de  Samt-Virtor.  —  H'  L.irpnij,  M.  GeorRO. 

—  9*  bureau,  M.  de  (Jhampvallier.  —  10'  bu- 
reau, H.  Goks.  —  il*  bureau,  M.  de  Loru;  - 
ril.  —  iî»  boresn,  IL  Hicbier.  —  13»  bureau, 
M.  Langlois.  —  {4«  kHMHt»  M.  BolUe.  — 
l.y  bureau,  M.  Sebaklier. 


CiO.MMISSION  relative  aux  poursuites  ù  exer- 
cer en  matière  de  délits  politiques,  (tl7«ld7.) 
(Piopoiiltoado  M.  iiooéika.) 
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<»»i)arpau,  M.  Pion.  —  2*  bureau,  M.  B6- 
rcnger.  —  H»  bureau,  M.  Adnct.  —  S"  bureau, 
M.  Delpit.  —  r>'  liurcau,  M.  Tailliand.  —  6«  Im- 
ro.iu,  M.  Bozôrian.  —  7"  burraa,  M.  l'iccon. 
—  8'  bureau,  M.  Giraud.  —  7«  liurpau,  M.  do 
HoiuvillÉ.  —  10«  bureau,  M.  Lvl^vri'-Pnntalis 
(Aiai'.îéo).  —  II"  burrau,  M.  Drun  (fiUrion).  — 
12  bureau,  J>L  Ricard,  —  13»  bureau,  M.  Baze. 

^  14<>  hweni,  M*  Itariu4fan.  —  IS*  tenuii, 

M.  Guitèf.  '  •       •  • 


JOURNAL  OFFICIEL  DB  LA'RÉPDBOQOB  VRAUÇAIBB 


Menndi  3  M«i  18T< 


COMMISSION  pour  l'oxainflii  d'un  projet  i!o 
loi  iPiidant  à  diidarcr  ii;:il:.'n;ilil  i  J.js  pru- 
priétéa  anbliquee  on  privées,  s*mci  ou  sûus- 
tmilw  à  Pipm  dmrit  •la  tonm  4timiar; 

MM.)  -  

l«*liBwa,  M.  FM}  Bbmod.  —S*  bvcau, 
M.  I/BMv.— 9*bBR8u,K.GuiiivBt— 4*bu 
rMQ,  H.  OalsoU  —  &°  bureau,  M.  PÎnluo.  — 
6*  boreaa,  IL  Dai;ucnei,  —  ?•  bareau,  M. 
Ilamille.  —  8*  bureau,  M.  de  Gavanlio.  — 
9*  bareaa,  M.  le  combe  JauberL  —  lu*  buma, 
M.  Carbonnier  do  Marzac.  —  11»  bureau,  M. 
Mazerat.  —  12'  bureau,  M.  Uicaril.  —  13« 
bureao,  M.  DorUald.  —  14*  bniMu,  M.  d« 
Rémasat.  —  IIK  banu,  M.  MstnillBaz-Du- 
vigatttx.  ....... 


s  mai  mi. 


1*  commisnion  (ks  pétitions,  à  luilt  hAOrcs  et 

demie.  —  Gommisïion  n"  8. 

Coaimissioii  rclaiive  aux  déparlemeol»  on- 
vabi»,  à  neuf  bcurei»  ot  demie.  —  Local  du  4* 
■  lMin>aa. 

Soas-ootnmission  des  BobfiatanOM,  à  neuf 
«"M  ::i'C6miiiii^on  n*  11. 

à  neuf 
de  M. 


trois 


do  Fi 
»•». 

  mUUw  

Kus,  ft  midi.  —  Conunimton  v  i 

3*  commission  des  congés,  à  niM 
quarts.  —  GommiSMon  a*  6. 

3'  commisaioa  diM  pé|itfoafl,l  nUdI.  —  Gom- 

nii:'?ion  n-"  2. 

Comniisiion  relative  à  larôvisiott  de?  services 
publics,  à  9  heures.  —  Commission  n°  5. 

Commission  relative  aux  délits  politiques, 
à  deux  hanm.  —  GommisSion  n*  7. 


  idalivo  à  rinaliénabiliiâ  des 

BrapciétfembliqMi«tpiiTéeif  i  une  liattra  ci 
ooime.  —  GuninlHion  »■  8. 

Commisaion  ratatÎTe  anx  élections  munici- 
pales, àdenx  heures.  —  Commission  n'  1. 

CommiBsion  rulaiivo  à  la  retraite  doa  uia^çis- 
trats,  à  deux  bcures.  —  I>ocai  du  !•»  bureao. 

Commission  relative  i  l'article  95  du  co<le 
pén^l,  à  doux  heures. —  Local  da  2*  bateau. 

Cotnmisiiion  du  lMd0att  î  3  kMBW.  —  Co:d- 
mis^ion  n"  10. 

1"  bureau,  à  une  heure, 

6»,  11*,  14*  et  15-  bureaux,  à  midi. 

Commission  de  déccntralisitiiOat  idMB  heu- 
re». —  Commission  n»9. 


RAPPORT  fait  au  nom  do  ta  commlasion  obaigto 

d'6c]airer  l'Assembli^o  sur  ks  forvee  aflilOMM 
d<!  lu  l'rance,  pnr  M.  l'amiral  JMriniiberry, 
membro  do  rAs^ombKo,  Kiiiri  do  lanMWtS  flOUH 

.maires  de^  sous-commissions. 

Mo.^.'iioiirs  U  rommission  (lue  vous  avoj  cbar- 
gt^c,  la  lafiSvrinr,  d  iîcluirûi  l'Asiomblée  natiouald 
gnr  l'état  des  forcoj  niiîttaires  do  la  Franr.j  a 
terminé  son  rapport  lo  26.  Bllo  voulait,  &  cotto 
«po<iuo,  vous  deiniMler  l'AoloriRUw  de  lo  faire 
cumiaiiro  u  l'Assemlili*  dm  «DflOilHtA  aecret 
Hor,  «rirconsluni-cs,  quo  nous  n'avons  pas  A  apiinV 
Cler,  uu  l ont  i.u.,  |i.;riuii.  Mais  coainic  non:)  d.j- 

:  nous  séparer  pendant  (}uelquos 


jours  alin  de  nous  iransporlor  aillours,  la  com- 
mis«ion  me  coa4o  la  soin  do  faire  le  dépit  do  son 
rapport  géalM  «t  lae'nppwtt  Ho  Bi.WNM-«om- 

mission.i. 

J'ai  en  mômo  temjis  l'honneur  do  demander  & 
l'As^mblèo,  au  nom  do  ta  cooimls^ion,  l'impres- 
sion cl  la  diïlriTiulion  do  cos  rajiports. 

RAPPORT  do  la  comnii^on  charuéc  do  l'étude 
ries  ressources  militaires  dota  Freiio6,prOMai4 
par  U.  l'amiral  Janrégniberry. 

La  oommiasim  iftÎM|éa  d'édatrar  rfl  iliwnWi'n 
nationale  sur  les  fbrees  nllltitn»  de  la  Franco 

«■pîl  «mpre^sl^e  dii  rAnnir  tous  les  docamnnt?.  dn 
prendra  toutes  les  informations  suacepliBlos  da 
l'aidor  &  accomplir  sa  tâche.  —  Kilo  a  partofift  îi>s 
«codes  dont  ello  avait  i  s'oocuporon  trois  luan- 
ehae  principales  :  le  iiersonnaf  de  l'année,  —  le 
iualLni.1,  —  los  Bcr\-icos  administratifs, 

fjî.aounj  iIl'  es  diviiioiii  a  flij  couliio  i  une 
souj-commission.  Cest  lo  ri-<ultat  de  ce.s  invcsti- 
latlons.  malhourausement  incompidtns  H  certains 
points  de  vue,  à  oatUM  du  pou  de  temps  dont  nous 
poavioai  dluoaer.  qoo  neoB  avona  i'iMniiaiir  do 


La  commission  a  eatalidniw  appréciations  et 
rensoignements  sur  la  panoODiel  du  nos  ar- 
m<>03  que  pouvaient  fournir  les  généraux  et  le 
minisire  de  la  guerre. 

La  sotts-commissionadu  plus  reçudu  directoof 
du  personnel  un  rapport  général  sur  la  situation 
do  l'armée  rrr>n{alse,  et  des  ttats  di^taillés  indi- 
quant la  composition  actuelle  das  divers  corps 
priM-s  à  Ctro  opposé»  à  l'ennemi.  Oj-s  dornicni,  au 


nombre  do  l'2  inésentonl,  d'anrès  ie»  ru  vues  qui 

■  ■  .  171,        ~  • 

do  S3M^'^  hommo«. 


cm  *t*  pa!i.s6es  le  3  rôvricr  1871,  un  elTeclli'  total 


&3i,U0U  hommes^  comprounnt  lo«  Irouiwâ  exis- 
tant dans  les  divi>ÎODs  leii:iur  i.li  s,  dans  k-s  dù- 
pùt.s  en  Alfii^rie.  et  un  gr-an  l  uurabrc  do  gardes 
mobdisôs  n'uni>  (tans  Tes  camps  d'instruction, 
rormoront,  kH-:ii{u'ils  soroal  aruiéà,  équi|iès  et  in- 
struits, la  ri-.a<'rvc  de  l'armte  acUvoi  lUno  jwtir» 
raient  mettre  en  li^ne  aaiOOfdThii  piM  do  SS^7 
Soldats  d  armes  di versus. 

Il  sera  possible  d'iUouiar  plin  tard  à  cet  forces 
lu  classe  de  1871,  dont  reQisctif  atteint  1»^  re- 
crues. Mais  lo  ministre  do  ta  guerre  n'a  pnsjut'i 
ronvcuaMu  d'a[(|i.'lcr  encore  eus  jcuni"j  -.oui; 
lus  drapeaux,  paico  qu'il  est  hors  d'État  do  les 
armer,  do  les  babiller  Ot  do  laionroof, 

La  Franco  ne  pent  donc  eoBifiter,  en  ce  mo- 
ment que  sur  les  troupes  entrant  dans  la  compn- 
sition  des  armiSos  aclivcj.  Ce  -jùwX  ce  i  mmi  ea  ijui 
seront  immédiatomont  appelées  àaoutenir  k  lutte, 
si  les  hostilité»  renomwaiwaatf  ittf  ooort' 
quent  d'eUaa  qtt1l  convient  de  s'oocuper  dVmo 
manière  loalo  spéciale. 

L'elTectlf  do  COO  orm{p.-i,  'ini  (orm.'iil  1  arméo 
du  Nord,  l'annéa  du  llavro,  lo  corp.i  li'occunation 
defl  lignes  do  aanulaB,  le  camp  do  Chartionrg, 
l'année  de  la  Loire  et  «le  Grotagno,  le  Tj'  corps, 
ta  2(i'  corps,  lis  cerpi  do  Novcrs,  l'armée  dos  Vosges 
le  cur|is  du  llui:riî,  le  corps  do  Lyon  et  les 
débris  de  l'armée  de  l'Est,  se  compose  d'Clv'mcnts 
variés. 

D'abord,  il  imnorle  de  constater  qu'il  n'exiito 
plus  un  Seul  r/^lment  do  ligne  ancien:  dos  ré- 
giments do  marcho  provenant  des  dép6ts  et  dos 
roslcs  dfj  divers  régunonls  d'infanterie,  des  r*- 
fiineius  do  gard'!  mobile,  dos  légions  de  gardes 
nationaux  mobiliiés,  cntlu  quelques  bataillon.^  do 
ch«.sseurs  1  pied  dn  formation  récente,  comjiOîunt 
notre  infanterie  sctuollo. 

Tous  ee»  corps  oui  des  cadres,  pour  la  plupart 
Rouvi  niix,  dont  la  i'n]iii.  :li'!  l'I l'^xpiTience IffisïMl 
trop  souvent  ù  diisirtr.  Gt'pendaot,  si  une  fois 
amenC-s  uu  lus  t>uiaiiluns  do  mobiles  se  bat^ 
tent  g'ii.'raKnii  nt  avec  autant  do  viguenrnue los 
régimi  nu  do  iniirchp,  il  faut  rocomiaitro  if'ji;  co» 
dcj  nicis  r'sist -Mit  nik'ux  aoi  fatigues  de  la  ^'uerre 
01  savent  se  plier  plus  facilement  aux  exigences 
<to  la  vie  de  campagne. 

Quant  aux  gardes  nationaux  mobilisés,  dont  tons 
leo  oaJri'S  sont  lu  produit  du  rddoction,  on  est 
■nlhcurou^'Oicnl  l'orci':  d'admoltro  qu'ils  n'ont 
généralement  rendu  piosqu'aucun  scrvio.;,  ot  quo 
leur  ignorance  du  mAtlor  de  ta  guerre,  leur  in- 
disciulino  ot  leur  manque  do  fermeté  onpréscnco 
de  1  ennemi,  ont  fréquemment  été  la  couïs  d'o- 
chocd  sérieux.  Quelque*  glorieuiirts  eywptlon» 
doivent  Aire  oopendani  sigoalâee.  cor  on  pourrait 
«lier  doa  iMaiQMia  da  maMIMa  qai  «at  riralisé 
d'ardeur  avec  de  vlenx  soldats. 

11  n'est  pas  inipossiMe  do  r«'m''dicr  .\  l'inr>'riQ- 
rito  rulativu  do  c-:Uo  iiorliou  con-.idriaI.';'j  le  nos 

trou]^  ;  nuiia.  jwur  y  |>arvenir,  il  ttiadniit  roldirç 


complètement  'leurs  cndMS,  leur  donner  uoo  Ins- 
truction  militaire  et  dos  habitudes  do  discipline 
«jui  no  peuvent  s'ncpiêrir  qu'au  bout  d'Un  eer-* 
tain  tempo,  sous  la  dii  action  do  chel^  capable*  ea 
même  temps  qu'énergiques  et  patienta. 

En  résumé,  on  ne  peut  réellement  aujourd'hui 
oppo'icr  aux  armées  ennemies  quo  les  ^Oj,0ftO 
lioiiimc.î  d'infiintorio  aiq.>arteuant  aux  régiments 
do  Tr.arclio  et  do  mobiles;  presque  tout  le  rosio 
CNiuu  embarras,  une  aouroo do  déaolNlraisal na 
pourri  '< urnlr  des  ooldMl^igllas  do od'MHr'ilM 
rtarn  (Mi'  lquos  mois.  "   ■  ■ 

Nous  )iass6dons  encore,  il  ost  vTOj,  dons  nos  *r- 
mou:>  14,174  marins  ou  soldats  d'iufonterie  de  ma- 
rine et  quelques  centaines  daaOttavioi^  remarqua- 
bles par  leur  courage  et  par  leur  ftrmeté.  Reste 
p'.nrii -ix  <'.>!  5'>,n;'ij  combattant»,' 00  petit  nombre 
t<''niok'::o  hiu'.einpnt  de  la  raleUT  01' dH  dêVIMie- 
ment  do  ces  troupes  d'éUte. 

U  «oMlaviaail'atittMa  dont  roftetir,  pour 
la  prettièra  M  aaa  dans  amea,  dépacae  VtfM 
hommes  et,  pour  la  sceondo,  S3,93l.  y  ooOMia 
2,9J1  artilleurs  de  ht  marine,  «ont  dans  uu  Mat 
satisfiiisant.  Toutefoia  les  chevaux,  cl  particnUft- 
ranant  oamtdaabattarioa,  ont  beaucoup  soutTori, 
des  intempéries  de  la  saison  et  de  la  rareté  des 
fourrages.  Nous  dovon<(  ajouter  qne  s'il  fallolt 
augmenter  lo  nombre  dos  batteries  oiistaot  déji 
il  serait  trùs-dinioile  de  pourvoir  cette  nouvoUo 
artillorie  d'un  personnel  aufflaant.  En  affaL  las 
douze  dépéts  des  régiments  d'artillerie  n'oiRent 
plu-,  que  des  r-i'î-'Ouroes  rr  ^.qiie  nulle",  1 1  l'on  no 
pin:t  créer  lie  lou'.i-^  i>i' ''•'"'  desolb  •i-r»,  do  sui.?- 
oOiciors  et  des  soldats  capul>los  do  dirigci',  dema- 
noauvrer  et  do  pointer  des  oonoos.  il  ne  reaf 
qu'un  expédient  dont  on  a  d'ailleurs  déjé  usé  t 
c'est  do  presser  l'instruction  dos  batteries  de  mo- 
bilisés qui  existent  depuis  (jueliiuo  lcniri.=i  11111=; 
los  départements  et  de  les  verser,  soit  dans  los 
depuis  do  l'urtilleric,  soit  d.ms  les  ormées;  mais, 
si  l'on  oblioni  ainsi  quelques  canonniers,  on 
n'anro,  quant  ai»  aUUdanai  «moadna,qiaa  dea 
réivUilar'"'  


HATtann.  et  AnuEiiiNr. 
Votre  eoiuniasion  s'est  pp'occnpéo,  ea  M  vgA 
ropardo  le  motérinl  ot  I  arnicineat  : 
!■  Do  1  oxislaut  acuiol  diiisi  lu:<  armées; 
1'  Met  \ii\\iXa.:A  di^|ioaiI>lu  uans  les  arsenaux; 
3°  Uo  la  production  proi>iiblc,  soit  dons  les  dtap 
blissemcnts  de  IKtat,  &oii  dans  ceux  da  lliMlBO- 
trie,  peiiil.int  une  période  assez  courte. 

l'Qiir  ce  qui  concerne  1  arlillnria,  on  comptait, 
lo  'tl  février,  dnns  nos  armée»,  l,'i'2t  bouches  à 
fou  de  4,  de  7,  de  8,  do  Uot  do  mitratUeuFes.  Cela 
fait  une  proportion  do  i,  3  canons  par  millo  hom- 
mes. Cos  bouches  i  feu  sont  pourvues  do  301,7;;? 
couji-5,  soit  :  2V1  coui  a  jhur  piéco.  L'ensciubl.^ 
forme  2ff7  batteries  n-^-tiliércs  avec  17  ri^*crvcs 
divisionnairos  et  8  pnres  ;  en  tout  4,000  voituroa 
Nos  arOenanx  possodont,  en  outre,  en  matériul 
^ler  et  disponible,  A  batteries  do  4,da&  et 
JS,  pourvues  de  '^27,492  coupe  ;  il  no  Mf  Mllp 
qoo  que  des  hommes  cl  des  chevaux. 


Btttah  Ua  méoNa  établiseemoatt  eontlennont 
encore  41S  canons  de  4,  do  7,  de  8  et  de  11.  et 

JÔR  000  projecliks  :  mais  ces  jiiôees  no  Ront  pas 
prî  tes  à  Être  ailoléos  et  ne  sont  pourvues  niduf- 
iùts.  ni  do  caissons,  ut  de  gaigoussos.  On  peut 
aussi  disposer  da  l.'iOU  voilurea  onvbm, 
Notre  oxisioncc  en  jioudre  k  canon  et  à  mmia- 

uuet  est  Irup  lililile,  jiui^'|u'il  nlteinl  «.riili-meiit 
4,71 '..KSÂ kilnfjrammi:».  L-'..  déiails  I  uir:u--  -nr  lui..» 
partie  de  noli-s  production  montrent  qu'un  »ura 
obligâ  d'avoir  recours  à  des  aebata  en  paf»étrap> 
ger  iiour  donner  a  notre  approviaioiuieinenl  _  do 
fiouare  des  proportions  sum&aulcs.  Cela  est  d'au- 
tant plus  fAclioux  que  l  ouq  loi  de  cas  poudrua 
t'  irangéro  - dans  nos  conons  ot  dans  nosftisils 
français  du  modèlo  noneatt  jnaaala  qnalqw 
laçons  éuients. 

Il  Diut  ajoutor  aux  ressonrcea  en  artillorie  dont 
nous  venons  dû  parier  un  certain  nombre  de  bat- 
teries dopartemenlalos  servies  ijar  les  mobiUgô% 
et  qui  comprennent  37  batterie*  de  \,  d.i  7,  do  8 
et  de  12  CAimplùlos  en  matériel,  ca  personnel  et 
en  chevaux,  et  41  batteries  do  t  et  do  7  complètes 
on  matériel  seulement. 

Quant  à  la  iro  Suction,  on  peut  estimer  quo 
l'cnsoiuMe  ili'S  ri-iiuiirces  des  iitabbosements  do 
la  guerre,  de  la  murine  et  du  i' industrie,  fourni- 
rait dans  un  mois  luut  le  uiatériul  nécessaire  & 
100  batlorios.  Malheureusement,  la  pins  grande 
partie  do  cos  établissements  su  trouvant  dans 
les  dé)Mirlements  qu'une  Invasiou  menace,  cetlo 
production  poorroit  être  tree-sensiblemcut  ré- 
dnitOk  I 

Dana  ee.moment  tous  los  ateliers  sont  ii  l'u-u- 
vro,  et  l'on  fabrique,  pour  les  battericL.  départi  - 
mentales  .seules,  I,&'i4  pièces  de  caini>agnc  do  di- 
Tors  caUbrea  ^Bfln  non»  cUarooa,  comme  poavant 
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itm  MlMt  4ns  uao  etreoiMUiioe  «trMHb  ^  coramises  dans  leur  répartition  ;  msU  oc  fait  doit 

■  "I I  efto  attribué  à  It  nftglii'i-rice  il«  certains  oW  -iera 

qui  ne  s'occupaiont  jias  lii^  I-ur»  liominos,  cl  à  la 
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dt  «MOU  Withwortii  «t  300 
àrrol,  arhci;-i  y^r  I;i  ciMniniisîoii  d'armement, 
Éllit  iiuo  le  mlni-t.  rn  l.'  la  .'ufrrf  rwftisB  li'oc- 
Br  paro»  cm'ilii  toat  <io  inaavaiM  quatili:>,  ut 
^ —  —  prjecmto 


Miller  paroacm il»  goat  < 
dinietuUs  sérletuos. 


r.o  nombre  rtn^  firojri-ti!i"'s  (onrniî  par  l';n.ii!S- 
tiii',  lî.Chjn  i-riviron  p»r  jour,  i-bt  ^îtisfn: '^iit  ; 
quuiquc  plud-ieurs  u^nos  m  trouvent  uxposijfla 
MU,  «tNpfs  <to  t'aufai,  il  uvait  oartain  qnTon 
pourra  assurer  cet  approvi«lonnaaient.  Il  ou  c:it 
de  mAmo  d-.s  aifùis  ei  dos  roltiiriia. 

îjt  rUirioAtiivii  du  mattriel  raulant'  *h  iIhs  c.i- 
Dona  étant  assurée,  il  iawira  ae  pKMurer  dua 
ebavaux  «i  dos  baraacbamuulj.  La  service  de  là 
remonte,  coriJuUi^,  di-claro  nu'il  j'ourra  livrer  de 
10 à  IÎ,Ow  r.hi>vaux  cas:»  semain--!,  f.mt  Icmiie- 
lag<*3  do  1(X)  baltorios.  ctirre<i|>oaUuQt  à  unu  Ormàe 
do  SfiOyOJO  bOB)ine:i,  Ce  iiambrci  lUjJUO  est  rlgou- 
roasoment  sutu&aat  ;  ou  pvut  u&i'î'rcr  <4u>j  des 
elforta  sérieux  pormcttroni  >1o  !o  aéfiosscr. 

Il  D'y  a  aucuno  intiuiétudc  &  avoir  au  si^M  des 
tiaroacbemauts,  car  les  meauros  prisa*  noua  bro- 
Gucaront,  dans  un  peu  de  temps,  un  ojipcoviston- 
BOmont  <:onvenublc. 

Le  dAparleniBUt  de  la  guerre  possède  43C,05Î 
fusils  do  divur.4  modùltM  iMscharaeanl  par  la  cu- 
luiiÂu,  sur  Il'B^iucI^  on  ctimpte  }8T,ét7  ctiasatinot!^ 
et  do  plus  3<jï,Utj7  fusils,  ^gali-mcnl  do  maJékM 
varii^s.  fc  f-linrt'»..iit  \>r\i-  ta  îmu  O'ttu  divriiti 
da  modèles  a  ilo  gramiH  inoonvl^nil^nt3;  aus^i  la 
gnom  BA  néKligo-t-ellu  aucun  oITort  pour  auionsr 
partoot  runilbrmitA  diïsirabic. 

L»?  m!nr-t("ro  il,'  l'inli'ricnr  a,  <!•■■  son  cM-',  fait 
il''  Uvi\r  au\  ginJi  ?' nalioiuuix  si;  I 'nliir-.  s  'l  uio- 
bilisôs  «n>  trou  iiKi,(KW  TasUs  dot  modelas  tipriug- 
«^BnMd  et  ftwMis  UIL. 

n  a  d«  plus  en  dépOt.  dans  sas  Biaigaains,t28,6CB 
fmila. 

Nos  uç^una  fabniiiiont  por  mois  25.000  cbasso* 
pots  euviron.  —  241,000  fusils  se  cbartseaut  park 
culasse  ont  6t^  eonuDaad6i  &  r6iraaa«r,ataanHU 
rlfillvrés  pilr  tiers  i  la  fin  àti  mois  ois  piarj,  d^a- 
vrll  ot  lit  mai.  • 

Ixn  cartuuche»  nUi'itfnprit,  indépeDdammcnt 
do»  JO  qui  se  trouvi'nl  uuirg  loa  oiaiqs  daçbocun 
•los  soldats  des  armées  «euves,  le  chiffM  do 
183.0(9,000.  Les  ateliers  do  la  guerre,  des  iravaux 
piibitrs  oc  <lo  la  marine  en  c«Uictio«itent  3jOIM/)00 
jiar  jour,  et  noue  vu  altaDctoitt  d'JUntruiua  et 
d  iUigleterre  VH^lStOd.  .  ■ 
^  Roua  B'ÉlMiidmiiéraat  tÊi  U»  qriaaiions  n  la- 
tîvaa  k  rarmeanut  atiunaltrlel,aaiia  tous  dire 
iIuoIquM  mots  do  l'Aitt  des  places  fortes  qui  nous 
restent  encore. 

Toutes,  »auf  Itucbufort,  Lorienl  ot  Urest,  pou- 
«aolMn  ooBSidéré«a  eonme  «b  4tM4»  Mre  nne 
réaistancs  honorable  contre  un  siège  régulier. 
Mnis  quelnii-'s-une»  seolemeat  se  Injuvcnt,  dans 
una  cprL'ucc  mù*ure,  i  J'abri  des  dangers  d'un 
iMmbardoment,  sont  c«llo8  qui,  par  le  RTond 
dtwloppemont  do  leurs  fortiUcauon»  et  à  mison 
<IM  ouvrages  e.xlt:'riuurs  achevés  ou  près  do  l  iitro, 
llflBaantoi^cos.sairvinent  un  aunemi  d  dislance. 

Voire  couimi.'^sjoB  s'est  auasi  pn'-ecuupéo  d'us 
détail  tréa-inipartant,  celui  dn  r!iaJiilli>ment  Elle 
reconnaît  que  de  i^rauds  eiforiB  uni  M-  l'ails,  qua 
des  résnitats  .sérieux  ont  étôubtonus.  Les  trou- 
pos  ont  déjt  reçu  presque  tous  los  objata  qui  leur 
manquaient  et  lc«  inaKasins  renfermant  encore 
des  ressnurr(>scon»ifT'rabli-s  ;  des  livraisons  pro- 
chaines saliaferontatix  lii  H.iiiis  ili-  I  uivi-n;r.Le  U'jm- 
bre  des  pantalons  garnis  de  basane-)  et  ile!«  bottes 
do  cavalitirs  laisse  cependant  beaucoup  à  désirer  ; 
il  asl  iBfUricur,  noo-seuloinent  aux  axie«neos  du 
moment,  mai»  encore  aux  prévisions  de  l'élat  de 
p.'iix.  Culte  pénurie  est  aUribnéeau  manque  pres- 
que complet  de  certalnea  espèce»  de  cuir. 

Il  ost  «Boora  un  (hit  sur  leqtwl  II  convient  d'ap- 
pâter fotfe  Attention  i  c'eat  qne  rcnvabisur-mcnt 
et  rinvask»  pourraient  faire  subir  des  modilica- 
liODS  trés-sériousee  aux  li\nii;iOiis  altundttu!.  De 

Sus,  dos  magasins  importants  existant  dans  cor- 
tnâ»  villas  monacées,  et  il  aerail,  jwr  censé- 
qtWBt,  Biésaaaslra  de  traaapoitaa  aiUaurs,  son» 
portas  de  temps,  tous  les  o^eta  d'appravlawano- 
BMnt  qu'ils  renfbrmoBt 

^ERVlCi^S  ADMI.NlSTn*Tini. 

L'état  générol  de  rapprovisionaemL'nt  <l<^a  vi- 
vres est  Katlsiaiaant.  Hi  parfais  des  uiatntaa  ea 
sont  élevécaau  aitJot  do  pnralioas  aauwpBrflos 
aoldala,  il  faut  an  accuser,  en  partio,  ub«  certaine 
inaxpérienco  d-i-s  agt^nts  subalternes  recnité»  sou- 
vent Iron  li^tiirunipiit,  lies  circonstancu.s  inUr'pen- 
dantcsde  toute  vulontébumainoet  les  didiculUs 
W  ttoi  flWRliw  ou  des  combats  incensanta  im- 
Msalent  box  toMaporta  et  au»  distributions. 
-  L^tlynan'aotpBaaMnqtttftltesoBtdeboBB» 
qualité.  De*  erresn  ou  des  ftulea  ontéti  parM* 


par-'s^euse  iin]Mévoyuncv?  du  jetant  les 

pri)\i«lons  roques  jiour  trois  ou  quair-;  jours,  afin 
de  n'ax-oir  Dits  la  peine  de  les  porter. 

La  commission  Tera  remarquer  é  en  stiji^t  qu'il 
foittjl  ii'''siriible  qnr»  Ton  introiluifit  dans  l'nrm'i» 
l'u-igo  d.^s  con.^iTVi-s  a!inii;ntairi'.s,  fmjiloW'es 
avec  succès  dans  Ja  marine.  Cnj  consurvus  four- 
idrtiaBt  BBX  troupes  une  ahmcniaiion  nourri»; 
santé,  holle  à  tran'sport.'r,  etii'.ii  n'<«)(i?^r8il  p« 
unis  pr.'paration  aiunsi  Ionique  qua  lu  lar  l  mi  lo  riz 
diïUvi'L'é  auiourd'Uui,  ot  quo  las  bcmincs,  r;ili,.'UéS 
le  soir  après  une  journée  do  uiarolia  ou  de  lutte, 
abandonnent  souvent  pour  ne  pas  Ma  lUrBon^B. 

La  soua  oonimi.«s!on  char^^  d'Ma«llor  Sn  tèf* 
vicoa  admiulstralif'»  s'esl  auasi  occupikî  de  l'état 
sanitaire  Oc  l'uiin'''e,  du  P'.t&ùuqo!  iin'dieal,  du 
matériel  d>s  ho|iil.iux  et  île»  ambolances  (ixosou 
volantes.  Kilo  a  ron.Htati''.  d'après  les  indications 
d<es  buruaux  de  la  guerre,  qve  la  nombro  daa  ma- 
lades ou  bloW*  ti  uxcéderait  pas  TifiW  bommai^ 
ce  qui  rfpn'vnlp  une  proportion  de  7/i  (lour 
cent  sur  le  '  hidro  total  do  l'armée;  cotte  propor- 
tion, qui  n'a  rien  d'ossi^ré,  ^  été  snrriassne  dans 
des  cireon.HtancL'S  analoguea;  mais  alla  aat  poalf 
ôtre  trop  faible,  car  nous  n'avona.wt  chtaBlt  dea 
données  digiios  de  foi  »ur  1«  roaiiOMBdniidBai 
les  ambulanros  particuliiVt-s. 

Nos  hApit.iux,  nos  ambulonccj  sont  pounus 
d'objets  do  literie  et  d'un  matériel  ubarniaccuti- 
queoaeUfttrgloil.qniaBBt  sembla  deveir  suiQro 
i  tontes  les  évonluanUa. 

I.o  ppr^onritil  du  sorvie^  de  ?r!iiti^.  n^çnilii^!-^- 
tti-  nt  r"|>jirti  et  'ouclionnanl  d'jiprè»  ilej  mejures 
adiumistralives  nouvelles,  eat  représenté  par  1284 
médecins  ou  ptaonBOcteDS  de  tout  jmd^ 
3SS  ofllciors  d'administration  et  par  KfM  mar- 
miors.  por^ontie!  jiarnil  «urii»«nl  au  déparla- 
meat  do  la  snorr.-  ;  niais  h^-^  grii^-rnm  intcrrogiVs 
pV  to:  coailhîs^ion.  no  sont  pas  de  cul  avî.-^.  Us 
VOUdMleat  qu'un  plus  grand  nombre  d  -  m'itocus 
IDtaIreeté  ati.x  divers  corj'S  et  liur  «los  nio^iîni 
ftiasent  mis  A  loiir  di.spowtuin  pour  faire  onli  ver 
ot  Iransportnr  rapidement  aux  amlmlancei  los 
nombreux  blesaùH  qui  alli  ndunl  trop  lougl'jmps 
des  secours  sur  lo  champ  du  baialtle. 

Toi  r:^t  iiicssiwjrs,  !o  rîsuinô  tréf-sucdnct,  car 
nousn'iivnn^  voulu Ottipuer votre gtMWteWBB 
déroulant  di  vanl  vous  une  longue  noaMMMCBK 
d'élata,  des  iioinbroux  renseignonienU  que  nous 
avons  roim.illij  sur  11*  re3so;:fi  milii.t^ro.î  do  1» 
France.  Nous  n'avons  rien  néjjlifcé  pour  vous  pré- 
senter dea  chillros  exacts  ;  ntie  «et.  derniers  sié- 
raient presque  inutiles  &i  noua  ne  les  laistons  pas 
suivre  do  quel'iues  infurniations  sur  la  valeur 
réelle  doî  Clfmonls  qui  les  composont. 

Il  imporl",  on  nSf.-t,  di?  rAjinr^ier  toute  illttstoo, 
de  nu  ci'iler  i  nuuin  enli.-.i;i'  d'examiner 
les  Kiavos  ques^lioa^  qui  uius  pruuijcujioat  avec  ta 
reiiJij  iiiteniioa  do  no  pas  nous  contenter  dv 
mats,  de  n'admettre  dû*  nos  dAUbéniteBi  qm 
la  VL-rii*. 

Ne  craignes  pas  que»  revenant  sur  lo  passé, 

nous  cherchions  à  vous  conduiro  dons  une  voie 
do  récrimiiialions  irritantes  ;  ro  passé  prC-ionle.à 
colé  do  fautes  nombreuse*,  des  exemples  à  sui- 
vre. do3  ennnuragemoots  sérieux  ;  nous  ne  devons 
r,  Joa  uns  comme  des  autres  quu  doi  ensei- 
gueinoills  p:rtir  lo  présent  couinio  [lour  l'avenir. 

Ain'i  que  vous  l'avei  sjn«  doute  remarqui'-,  no- 
tre matériel  d'nrinciiient  et  d'équipement,  uos 
approvisionnemenU  de  vivres  «l  de  munitions  de 
puerre  soûl  duus  un  l'iat  siuijl'.n^unl,  et  Ciou- 
verntîmenl  c>i  en  r.iesiiie  do  !ea  uccroilre.  Les 
fourrages  mil  ia:re.s  il  est  rnti,  mangtient  presque 
coraplétemmit  ;  luàis  cotte  dlsatto  tient  ioea  cou- 
ses niiturcllos  que  ds  manvalta léooIlM,  et,  pBT 
con.'iéquent^  quelquM NBitinsa  d'Ulsate  pwvnl 

seules  moJilier.  . 

Le  personnal  dt  BM  BiiBiwIilUMB  cmtnin^ 
l>eaucoup  6  ddiltw.  8nr  les  tÊMfM  mmrnee  dans 

00  moment  sou.'  bîs  armes.  5,11,000  souîenienl  ont 
pu  étro  incorpoiiî  diri.,  les  arnii'ci  .1;  livcs  et 
dansées  domiérus  2oO,(XlU  i!ioliili!><  s  n'olTrent  en- 
oore  aucvno  garantie  aérions^',  il  no  nous  resta 
donc,  en  dehors  dea  armes  spùciaUts^  <]uo  UO.OOO 
liammu<;  d'infantorio  capables  d'opposer  |u  I 
1 1 'astiilice. 

Celte  résistance  sera-t-olle  conronn^-o  du  snc-_ 
cés  que  nous  désirons  tons  si  ardemment  7  Nous' 
n'osons  Diéme  pas  l'espérer  ;  car,  il  ne  faut  pas  se 
lo  dissimuler,  pour  vaincre  dr-;  armées  au.H.^i 
nombreu  ses,  oiis^i  bien  organisées  (pm  lo  sonl,  A 
tons  égardj.ct'Ilu.i  contra  lo^oclles  nous  eoninios 
appalî^  à  lutter,  il  est  indu|ionsablo  que  nos 
Irouuos  soient,  nou-soulemunt  instruites  et  bien 
armCoa,  mais  surtout  onlméos  d'un  surit  de  tA> 
oiaiM  iBdtMnptaUè^  d'an  oiéprit  d«  daqgVidtui 


sent-ment  exfill<5  de  patriotisme  que  malhoureii* 

sèment  tout-s  ne  posiMent  Ml 

L'"5  WO.tKlO  soH.m  d'iîiwnterie  sur  Ie«qn«l8 
nous  pouvons  comiiti  r  jiisi|ii  à  un  e-rîaiu  jioiat, 
se  laissent  trop  facilement  décourager,  Une  lutlo 
qui  dépasse  Quelqamhmm.laf  ttUfue^  les  déeon- 
eerto  ,  efinkme  nos  emomia  ont  tbttjoun»  à 
ti^il^  disposition  des  réserves  que  In  fai M •■,•■>•  nu- 
pérlijno  do  m»  armées  noti»  emp''^rhft  jnéfMi- 
rer,  11  en  résulte  qu'à  la  suite  d'un  combat  arhnr- 
né,  pendant  laqoM'Aou avons  réussi  h  conserver 
nos  positions,  BouASomtnes  contraints  do  Unir  par 
nous  n-plier,  poltjc  quo  l'ennemi  a  pu  op^^rer,  i 
gmn  le  disianoo,  nn  mouvemetit  tournant,  ou  re- 
commence l'attanus  avec  îles  troupes  fraicho<. 
'Noe  soldats  luileraienl  avec  pins  d'opini&tretd 
et  ne  se  débanderaient  pas  si  loi  cadres  de  nos 
régiments  étaient  miniix  composés. 

Les  désastres  du  débat  de  la  guerre  ont  enlevé 
h  la  France  presque  tous  les  meilleurs  ofl]ci:'r.s 
ot  sous-oflloiers  «  son  armée.  Pour  les  rempla- 
cer dans  los  eorpS  de  nouvelle  formation,  uu  no 
s'est  p.is  contenté  de  rappeler  sous  les  drapeaux 
ceux  qui  avainnt  dé}4  renoncé  depuis  qu>!lqua 
temps  au  forvico  jon  a  prodigué  de»  grades  à 
des  jeunes  gens  pluiu  de  dévouement  et  do  eoa* 
rage,  mais  complétetnenl  détpourvus  irexpéric<nca 
et  des  connaissances  milltaitof  les  plus  «Implos  ; 
on  a  enlin  eu  recours,  pour  une  partie  des  mo- 
biles et  pour  tous  les  mobilisés,  k  un  svstèmo 
dont  los  résultats  oui  été  di  siaslreux,  colui  de 
l'élcoiioti,  car  les  suifrages  so  sont  ((énéralumont 
portés,  non  sur  1^  plna^dignas.  on  siv  kit  plu* 
captfbles,  mais  sur  ceux  que  l'on  supposait  devoir 
être  les  plus  cotnpiaisanl.s. 

Loi  conséquences  de  ees  mesuro»  sor.t,  iii"  - 
sieuri,  connues  de  tous,  cl  c'esi  en  Brando  partie 
ik  oUtu,  voua  ne  l'ignore/,  pas,  que  nous  dîsvoM 
atlfibuur  les  défauts  que  l'on  reproche,  avoeJuSiB 
raiaou,  à  lio'.ro  tiu.:  .■..■lli'  ari.;ée. 

D'Qjin-,  c,-:ii  1  ,  ,  i  nient  d'ènnmércr  ici, 
ont  encore  cuiiii  ilni-'  a  porter  une  Ottainta  4é- 
neuso  au  mural  iln  nos  iroupej.  fia  Société /hQ- 
jjiinp,  surprise  j.ar  uno  guerro  infelio  n'avait  pas 
!>ouhail^p,  'lu'clle  n'i't.Tit  p,is  pré|«ttrée  à  poursui* 
vr<>,  domine*  par  dns  intérèu  matérieU  qUi.uuii-é- 
chent  rbommu  du  s'ùlenror  a  la  bauteucjwi'obik^' 
gation  et  du  sacriliee,  nous  n  donnié  don  soUnts 
qui  n'ont  pas  su  pisoer  la  u^trlo  ao-doisas  d« 
tout.  D'ailleurs,  h  ptupnrt  dos  rnbitanta  dea  vlllsa 
et  des  caui:  i^-uci  n'ont  [>as  comu^la  néc^slM 
de  mesures  qui  n'étaiout  jmis  saUaiOonéeapar  de* 
nmniàipaliiéa  UlireBwnt  «nos,  Mr  }diri«en«rito 
généraux,  par  udo  assemblée  <le  nprMentaou 
du  peapla;  lU  ont  mècuunu  la  volonté  de  la 
if'rance.  Imposant  à  s  s  i  nUut»  une  lutlg  tiu  riijle, 
mais  inévilablu.  Ko  un  mot,  la  guerre  qui  aurait 
dit  être  franclieiikent  uatioualo,  a  étù  considérée, 
liion  A  tort,«omme  devant  être  imputée  A  quel- 
quits  indiv.Jualiléji. 

IvuUu,  lui  p!us  uirrcivaM/s  ilr':.i5(res  se  sueré- 
daat  sans  reliche,  ont  Ihippé  les  imaginations 
sans  relever  [arlout  |r;s  coura.tcs.  —  Ti ms  do 
telles  conditions,  nul  ne  doit  s'étonner  (|uc  les 
soldats  n'aient  pas  écouté  la  voix  du  tours  cliela, 
que  les  ofTiciorï  n'aient  pas  su  inspirer  à  ioiirs 
suliordoonis  la  conllartco  et  lo  respect  sans  I.-S- 
(uieU  l'oltélssanco  n'existe  pas,  que  de  tristi-s 
duïoiliaacos  aient  paralysé  lu4  ofTorts  dos  géné- 
raux. 

Les  opiuions  qui  viennent  d'être  formnMas 


sont  celles  r]uu  lu  «raudo  majorité  delà  

non,  dont  Je  sui-?  '.  ort^uuOi,liri dlBtgd  d'MplÙnsr 

df  vont  l'Assemblée. 


sion,  dont  Je  sui-:- 


Une  fldltto  minorité,  sons  contester  los  iUls  et 
los  eblfliras  oontanua  dans  lo  rapport,  a  para 
craindre  que  sa  lecture  no  conduisit  4  une  ap- 
préciation trop  faible  de  ce  que  valent,  A  ses 
yeux,  nos  armées  actuolles,  et  sturtout  do  ce 
WSdra.uhl  SI  rAssefflltléBî.«élll«b|B  N> 

nrèsentatloB  du  pay^,  repoussant  aveo  radtgfut- 

Uon  des  proposiiion*  du  iiaii  inacceptables,  fai- 
sait un  énorjçique  appel  au  [.ulriotiMTiî  '.le  la 
Pranu'j  lui  domunduil,  coinnie  un  suprême  ilo- 
voir,  la  ]iruiun,.'a'.iuii  du  la  i  é  .lî-Uuce, 

Vous  pré-àuulur  lus  oau»C!>  qui  ont  pu  agir  sur 
lo  mot-al  do  l'aifliée  était  un  devoir  ;  nous  nous 
en  sommes  aoqnitté.  Méis  nous  n'avons  pas  voulu 
aller  nu  delà  en  examinant  et  dlMUtont  les  . évaB* 
tuahtés  dans  Us  ;u'.'l!i.S  SS  plOM  tt  nlsÔilBt  If 
minorité  do  la  commissloiL 

Il  est  encore  un  éeuail  &  éviter,  qm  ntm  von 
demandons,  messieurs,  la  perroisnon  de  «oui  si- 
pn.aler  —  I.a  victoire  n'est  [Mis  la  compagne  InSé- 
pafjlilo  du  couru.!c.  'lu  niL'rilu  et  Je  1  amour  de 
la  (Miirie  :  aile  dépend  aussi  do  causus  sur  los- 
qiiellea  la  volaBté  d'an  seul,  qiulque  énergique 
qu  elle  soit,  ae  peut  absolument  rien.  Il  est,  p«f 
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ca»,  les  RiSvérilti  tlo  ce  Rcnro,  lorfqu'p.llt'*!  Do  sont 
pu  appiiqiltos  avec  prudence,  loin  da  rrlcvcr  lo 
moral  do«  Iroupe*,  uniront  h  rnutorilî'  ilii  grade, 
atriiililissont  lo  &oalinionl  da  1»  diKiplinc,  iiiei- 
l.  u'.  ::i;r  lcslcva'3  des  luyurOii  i-..'Ue  plinisc  fiiUlo 
pur  laquelle  ils  cherclu-til  a  lixcusor  leur  fai- 
liliiimi  :  Nous  sommes  tralii»  ! 

Bl  ll<anmoin«,  co»  jeunos  soSdaU  proS(|uc  nus, 
mal  armés,  sans  inslrucUou  inilitairv,  oat  su  sa 
ïairo  ruspooter  d'uix  Jinn  '.;  a-u  vrio,  oncourogûû 
par  les  BUCC^  lo«  plus  ôlonnanUi  parmi  ceux  dont  | 
fîiUtoiro  nous  acoiuerv^  lo  souieoir. 

Pour  les  vaincre,  il  a  fallu  Irs  fcrascr  îous  lo 
coml.r.'.  ir.onikT  la  France  de  750,»i0  Mlnmiiiids, 
Lii(  .r..-^r  'A\j:1--'  v.r  oITorls,  niclirc  la  iL-avru  un 
gv-^Usmo  d'inliiuidAtion  ul  do  cruaui<^  saus  exem- 
ple choi  Iw  ymtim  dvîllifcj rmnrrif  notre  sot  do- 
«leuiU  et  dft  rttlnu.  .        ,  , 

lU  Kont  douloureux  p«ttr  Dooi  IH  mon  «mi 
Tiennent  de  s'écouler,  mal»  Ht  900^  aBtioiidl 
l  i-.^limo  du  monde.  .   ,  ., 

Aujourd'hui  nous  IW  aavona  qnoUea  («solaUou 
\out,  seront  dictéoa  par  x'otro  patriotUma  et  par 
voira  uagt'sso.  —  Sovfz  tontufo!»  convaincus  que 
si  vous  cro\Qz  iltvôlr  ailressiT  à  la  nation  un 
«ipprime  a;'n»'  l  a"^  armas.lo  courage, la  dévoue- 
a«ni,  lus  nubiii^  îucriiieos  ne  mauqueraot  Mh 
.  jaômo  au  miii<.'u  «le*  dSliitcs.la  Franoo  «an- 
Àate  et  mutilvo  aura  le  droit  do  s'*crior  on  eon- 
bmtilant  &ca  Ûls  mourant  pour  ella  : 

«  nHf  lôu^  n'eat  pas  perdu,  car  l'honoeur  est 
'  'Xm. 
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vert  an  mintetro  do  la  pi«rT<i,«irrw««to  11}!, 
pour  assurer  Jmatt''à  la  fln  OA 

aTSmui  '  ' 
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Anaexe  n'  178.  ^ 

(S-îanco  du  28  avril  1871.) 

rHUPOSlTiON  DE  U)I  ayant  pour  objet  do  com- 
bler une  laeano  qui  s'est  Rlissfo  dans  l'nrL  20 
delà  loi  du  14  avril  courant,  sur  los  floctions 
municipales  (urgonco  déclorfe.}  pr*s.jnt.';«  par 
M.Lucal,  DiembrR  do  1  Assemblé  nationaln. 
■  Article  unique.  L'artl«le  ÎO  de  la  loi  du  13  avril 

int  cat  oompl^  ooffline  auil  I    . 

?  .      décret  des  27  décenibre  1866-16  janvter 
tW7  reeta  au  vigueur  pour  1  AlgérilL  d —  — 
Éhk  «M  dispositicnt  ■\m  cuncement  108 
»  et  le»  étrangers. 


'  (SéasM  dn  18  avril  Itn^ 

pnoJCT  DE  LOI  porunt  «mvertamL  IW  l'asar- 
I87t>  d'un  «Aditde  tM,l»J[lOffl»«i08  pow 
r^enlat^on  et  l'entretien  dos  troupes  allo- 
nmSes  d'oftcupatioa,  prteenté  iiar  M.  lliiers, 
chef  du  poovoU-  exècuuf  do  la  République  fran- 
faise  président  du  couioil  dos  minjsires,«t  par 
M.  pôuyer-Quert)«r.  ministre  dû»  llnances. 
Messieurs,  lori.|ue  lo  31  mara  dernier,  fal  eu 
llSmieur  dé  soumettre  4  vos  délibérajions  une 
^Sto  £  »Mits  de  72,500,000  fr.  destin^;;  \ 
raioeototton  et  à  l'enlreUen  doe  troupes  aUo- 
muid.M  i'ai  cru  devoir  limitor  cette  demande 
au  mr-i^Mo  m-ars  01  d  avril,  dans  la  p«nsé«  qu  une 
moaiDcatuin  d.  l  olTcctifcntrotonu  rûdutruit  d  une 
manière  wînsible,  pour  les  mois  suivants,  lo  chir- 
Iro  de  la  d'  iKinso  mensuelle.    ,   .  , 

Tout  on  consiirvant  cet  espoir,  Je  viens  aujour- 
d'hui vous  demander  li:s  moynns  do  mettre  le 
iSouvemoDODt  k  lalme  de  poursuivre  1  exécution 
du  là  canranttoD  du  11  mars  dernier. 

J'ai  ttft  «nmaltre,  dans  l'exposé  dos  motifi  du 
Iwdflrt  racUBcatlfdes  dôponsos  de  18(1  u n.'';  22). 
ouflla  dépenso  d'entretien  dos  troupes  allvman- 
<les  étant  subordonnée  i  leur  elfeciif,  il  notait 
sas  posBiWe  do  l'évoluer  d'une  mani.^ro  exacte 
nour  la  reste  do  Tannée  ;  fai  cnpendant  indiqué 
ma  Bominn  anprfivirmtlvn  d.'  ir.:i,l  J:>,iHin  franc-s 
calculée  pour  Ir-F  huit  ■.!■■!  r...T^  I!lul^  n.!  I  ;uin«o 
ji'anrés  la  moitié  do  la  diiwnso  louruaiitsro  qui 
îvSrvi  do  ba,=..  au  crédit  de  TIM^^  francs 
fiii'  jours  raultlnliés  par  mM  fyanca,  épa  « 
iS3  1î'00O  franca).  C'est  un  crédit  du  tiaruillc 
suinroà'«uo  j  ai  I  honn^ur  do  voin  prn  r  do  vou- 
kiir  i-n  fovrir  au  ministère  do  la  guerre,  et  jo 
?t,us  .1  mande,  on  outre,  do  m'autoriser  à  mettra 
iur  ce  cr^Jit,  tous  les  mol»,  à  a  duipoMt^  de 
fliàiiMlItano.  la  «-jmmc  rMVessaire  pour  aaldar  U 
SaSuToBi  r«suu^i  <>  I  oiroctif  malmm  «É 
FrancTpar  le  gouv  riwmBnt  allemand. 
*  PROJCT  na  LOL 

Ljb  président  du  poavoir  exéeutif  do  n  Rep»- 
Wlan'i  française  propose  4  l'Assoml  i'  o  mtionale 
lo  iirolLt  dB  loi  suivant  qui  lai  noru 
lo.  mînisJro»  delà  gnerro  0»  des tti 
j..'.;  -I  on  rxpoaar  laa  «oMr 


:;1>'  (.ar 
ttnanoes,  aiiar- 
fl*  «'«A  aanlMirta 


I  exécution 
vrier  1871 

!.«  ministre  des  Oaances  ott  autorisé  .&  mettre 
au  rommcncemunt  du  chaque  mois  4  ta  dkspotsl- 
liou  do  son  collègue  do  In  giiorre,  la  sonunocor' 
respondant,  d'apr*^!!  l-a  ronvontion,  à  l'olTaClif  an- 
trotenii  dps  troupes  allemandes. 

Art  î.  li  fûni  pourvu  i  c'  Ue  '•'■jionse  au  moyen 
de»  rossources  oxiraordioaires  qui  seront  deman- 
dôes  à  l'ABModiiée  natianal*  dans  la  badiet  rec- 
tii:cktlf4eanoetMaor«t«i«i6e  isn. 


V  1B& 
(SCante  da  f  moi  1871.) 

PROPOSITION  DB  LOI  ayant  pour  objet  d'ajon- 
fer  uni!  disjxisitlon  additionnuilo  ti  1  article  >5 
du  cû  J.:  [  6uul,  (urtfonco  déclarée),  présenliu 
par  M.  <lu  GavarUie,  membre  de  t'Aasambléo 
nationale.  ,  .  ^  m 

Disposition  additionnolle  i  rartlcle  K  chl  eode 

pénal. 

Art.  05.  Tout  inliuiîii  qui  aura  !n;;rnilii'!  ou 
détruit,  par  l'explosion  d  une  mine,  les  édittcqi^ 
magasins,  arsenaux,  vaisseaux  et 


priétéa  appartenant  à  l'£tal,  sera  puai  da 
Ajouter  t  aimMaBBiil  4  l'Bla(,am  K 
menu  piiliUea,m  «orpONtHM  «1 


•L'£«inofn«<e  autrtdtk»  (Œslrrrwi-hîceho- 
CEkonomisi)  contient  diveit  r«nso'igneincnts 
sur  l'indnstrie  de  l'Attiridio.  Noiu«n«ltliyong 
les  données  snivantoa  : 

L'industrie  manufticturière  occupe  en  Anti$- 
che  enviran  8  milUoDa  de  personnes  ;  les  pro- 
duits ont  oae  vtlwurde  1,400  miliKin.^  de  ilo- 
riiia.  La  ptoa  importtnU)  de  œa  branches  est 
rindoatiii  dt  tmagi,  qni  emploio  4  nillllona 

^  Mot  le»  ffi^  all,«a«  Mt  le  phn  dévalop- 

pée.  O^Hnidaiit,  11  y  t  des  établissements  con- 
Bidéfablea  dtu  ht  OelUciD  (régions  des  Karpa- 
thes),  dans  la  Boekovim,  dans  la  Hongrie  et  k 
Bicbenbonrg.  L»  iraleor  totale  des  prodaltt  q«i 

eorrcspondent  à  cette  branche  CM  de'  IM  nie- 
llons de  llorins. 

L'industrie  des  lainagp.^,  -r.  .'^-.iclivo  pour  l'eB- 
portation,  occupe  4'io,(ii>iJ  ouvriers,  réparlia 
dans  î'si^  nianufaclurcs,  et  produit  des  marchan- 
dises dont  la  valeur  on  estimée  à  ii^i  tuillions 
de  florins. 

Les  fabriques  de  cotonnudcs  au  nombre  de 
154,  etnploionl  jjii.O'-n  ouvriers  et  fournibsoni 
une  valeur  de  120  millions  de  florins. 

Ia  liongrifl  est  la  protinco  la  plus  importanto 
pour  l'industrie  dos  telnturos  et  des  impn<ssions 
sur  indiennes,  Undis  qw  Vienne  et  les  envi- 
rons sont  lo  tiôgo  presque  exclusif  dos  teintu- 
reries et  impressions  sur  soie. 

Les  anina^s  de  fonte  et  les  usines  à  fer 
foornisaeat  4m  produits  pour  une  valeur  de 
80  mUUoM  florins.  Lea  Itant  producteurs  da 
l'acier  en  barres  (3  1  /t  ndlHoaa  de  quintaux), 
sont  principaloiiMiiit:la  Syrte,  Ift  Gaiiaible, 
la  Bohème,  la  Hgehre  «i  h  HongHfc  Lie  tAlee 
(I  3/4  millions  do  qnintanx)  sont  ilaborfies 
dans  la  Bohême,  la  Carinthlo.  la  Styrie  et  la 
bosse  Autriche.  C'est  dans  cette  dernière  région 
nue  6«  trouve  la  b<>[lc  usine  à  laminoirs  do  téle 
du  con-.in  HencLcl,  à  Zwiachenbmckeii (Ebiro- 
deux-Ponts),  à  Vioime. 

Lci  articles  on  fer  fondu,  de  Irès-boii:)'.-  qua- 
lité, sont  fournis  par  la  Ikihfmo,  la  .Ma;hrc  et 
la  Basse  Autriche. 

L  industrie  du  for,  fort  déveîoppée  dnns  la 
basée  .\utriclie  i  Viinmc,  W'-aidlioTen,  IMi.s  etc.) 
et  dans  la  haute  Autriche  (S-.i  ur  et  >cs  envi- 
ron»), pais  on  Btyrie,  Canutliie,  rîohéiue,  est 
une  des  reaaoaroes  les  jilas  précieuses  do  l'em- 
pire, et  leurs  produits  s'écoulent  en  œajouro 
jpartio  dwale  iwto  ds  l'&irope  M  ùllenn. 


Les  «sioes  à  cuinv,  plomb  et  aine  sont  asees 
Importantes  oi  dépondi  nt  do  U  couronne  ; 
■Vienne  Pt  Pfafruo  sont  les  centre*  productenra 
des  mf'taux  précieux  ;  or  et  ari;ont. 

1.,'indnslrie  alimentaire  occupe  S.'jô.fiiXi  per- 
sonnes et  comptiî  'iii.iMiO  moulins  à  farine,  IM 
ralBnorics  de  .■iucre  de  betterave,  3,200  brasto- 
ries,  produli^nt  15  nnllions  d'£tm<  (i}de  bitiv 

par  an,  !i>r>,0<:tO  distilleries.    -    -  •   

i:vjM  jius^'.  de  également  daa  mamtelaNt 
do  tabac  et  de  cidres.  '  . 

Les  cuirs  sont  élaboilt  dans  7,800  MiBM  Ci 
petites  manufacturas. 

La  valeur  des  produits  est  estimée  à  100  mil- 
lions de  florins  et  le  personnel  employé  à 
23(1,  iXiO  ouvriers. 

L'industrie  dea  poteries  et  autres  ariklBi  da 
lerrc,  occupe  50,000  ouvriers  ;  la  'VtiHUr'ffO* 
duile wpféëeiito milliona de flarim».  v-.. 

LlndaalriB  du  thtc  «et  peeaqaarloal  ta- 
tfln  cooeenerte  eo  BohéAM.  Taàt  Mie  cris- 
oeeupant  un  paradlliwt,di  OMOOvn- 
it  wiiBinliMBt  des  pndaUt'.dtaM  nknu 
ds  M  nOIidat  1/2  de  florina. 

Let  pcodntts  chfanlqnet  fouRiIssent  «ro  va- 
leur de  50  mîtliofls  de  florins,  oecnpont  &Û,000 
ouvrier."!  et  i-'i'i  iiuù'nt  en  majoure  partie  an  d«- 
Lurs.  Lf  à  iiibiruinenu  do  chirurgie  et  de  mu- 
sii]'.:e  sont  siirtgui.  etpeilién  à  l'étraDger.  Los 
ateiinrs  de  construction  de  macbinea  sont  très- 
importants,  niif  1»  anlIlMBt  pM  an  bnotoi 
du  pays. 

—  1-0  rcM^cnscmcnt  op^ri5  on  Puisse  le  l*' 
décembre  IHTu,  a  donné  cunime  population 
réelle  et  domici!)':'!'  1p  chiffre  de  2,670,345  ha- 
bitants. (Iki  1860,  lo  chiUxe  était  do  2,507,170.) 

Les  cantons  les  pbu  peaplAs  sont  :  Borne, 
501,875  habilanta  ;  Zurich,  284,477  ;  Argovie, 
108,731  ;  Saint-Gall,  191.039;  Luccrne,  132,337; 
Toasin,  110,312;  Fribourg,  110,536;  Glari», 
07.409  ;  Noubooig,  96,563  ;  Genève.  94.116  ; 
Ihnnnwie  93,M8 }  Onagaa  91,704 ,  SoleqfO, 
T4J18,Me.  .    ,    .  ■ 

*  (Q  Mèmra'tqaMIaéta't  «tafUoa.âilifiilib' 


Eludo  de  M*  Chcko,  avoué  ft  Etanpea,  roa' 
Raint-Jacques,  n*  39  bis.  — .  BDOCnnOli 
IRREGljLiIÈRE.  —  iJ  un  ju(^^m<»nt  rendu  par 
lo  tribunal  civil  de  iiriimn>io  uisl.'.non  s<^ant  à 
iiltafflpoa,  le  IH  janvier  1870,  cnrcgissnî,  il  résulte 
que  la  dama  Adélo-Loulso  Chevher,  proprtétairo, 
oemourani  é  Etamp(»s,  rnr>  <l(?  la  llouchcri«,n*  tO, 
veuvo  dn  M.  Jeiin-Bapti?;li-,  dit  Itotillenols.  a  été 
«Utorii^oàrempllr  Ioî  li.ir:M;ilit'  i  jin-alablos  pour 
arrivur  i  l'envol  on  pn^sosàion  do  la  .suuccssioa 
daaoa  naiii  dleédé  sans  héritier  légitime. 

Pour  titrait,  CIIE.H;. 


OHSIIIN  SB  rBRD*ORUkANS.~Lca 

portoors  de  titrée  de  la  Compaunio  d'Orléans  sont 
priveous  que  dû  mesurc^i  ont  èti''  i.'^e.^  pour  cf- 
iQctner  en  province  le  paiement  des  coupons 
d'aotioBS  ei  obligations^ 

Bn  coaséquanco,  &  dMi 
coupons  seront  rosoB,  psar-l 
toutes  les  gares  et  elatHwa  di 
roxploitallon 


MINISTtRB  DBS  nHANCXS.  -  MM. 

les  tonstrupteui-s  on  industrioli  (|ui  pourraient 
diS|iOiier  immi'idiatemunt  du  luux  lacomuLilli's,  en 
exoeilenl  élat  (force  12  4  13  chevaux),  sont  priés 
d'CTivover  4  M.  lo  chef  du  cabinet  Inùs  renseigne- 
mmU  et  conditions  do  vante.  —  Cos  maobinos, 
tes  oamMtinns  aeoMlAast  devioat  6tni 
è  VenaUlaei  au  nfikMre  des  Mit 
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JOURNAL  OFFICIEL 


AUX  ABOXJrtSS 


l'installalion  ineov\pUle  à  Vm/iiltet  du  Joar- 

nal  officiel  ne  p'rmrl  pai  l'eTfK'dition  dei  abon- 
ntitumlt  ;  dh  <}<ie  l'adimniilraUm  d'tpottra  df 
moyens  r.iffiiMls  poar  rimprtsiion  ropi-/'.  Af.l/. 
les  abonna  recevront  Us  cjcjnpUiirfi  auiijucli  tU 
onS  lifoii. —  Let  co.'ftluJiu  ieroni  coutpUW'i  uili- 
.  —  La  tntU  du  numéro  cU  ^WnMfU 


t»  urateê  du  Jonmal  officiel  a  tU  ma^Um 
$m$  (manu  inUmpHin^  à  MH:  Itt  prtl^^,  *oiu- 

«I  tarrondUummtt ;  i*fui$  b  te  mort,  U 
Jonmal  ofliciel  eit  espidii  igaUmml  de  Ver- 
MfMtf  é  MM.  k$  mairii  du  dk«jb-Miisdt  mtton. 


La  19  ma»,  ont  M  wnià»  1  Parii  Im  ba- 
da  /nomot  of/MU,  dont*  I»  penonnel 
■Mlionfi  awe  ItM  archives  à  Vertaillo!!, 
■npite  da  GoBTernoment  et  de  l' Assemblée 


MM.  ks  foncii^mnairti  sont  prUi  d'inviur  tnm 
les  Journaux  à  publier  Ut  acUi  offieieii  et  autres 
communications  qu'ils  trouitront  dmt  te  Journal 

oflidcl.  et  à  (X?rn;.'i:>r;ivii<'r      ■-"< '-f f ffn lllft aftflW 

ntlj  r/iii  en  f'jraienl  Li  dem-^ruU. 


PÂRTlfi  OFFIGMiliE 


fmÊttlu,  âmat  ttni* 

Par  .irri^li'  chi  préRflf'nt  da  c^nfci!  dos  mi- 
nistre?. I  Sif!  (lu  pouvoir  cxi'cn'if  (io  la  iJôpa- 
liliqun  friinuu.tr,  mulu  fut  ].\  proposilioa  du 
miAittre  de  l'intérioar,  le  3  mai  1671  : 

II,  PkmcliA  LepeUctier,  ancien  soas-préfot, 
cBt  n«naal  MWfrtM  de  Mnutnmil  mri 
Mar; 

M.  i»  PiM  wt  nonoiteaiiiNUIor  de  préfcc- 
LotMKQMr. 


Par  arriHi!  du  chef  du  p-Quvûir  exécutif,  en 
date  du  2  uiai  IS'I,  rendu  au  là  propotïtilld 
du  ministre  de  la  guerre  : 

K.  Loatie  de  Kerfaor  (Lonls-Chartei-Fran- 
çois),  lieotpn.int-colonel,  cemmandant  pn  der- 
nier lieu  la  place  de  Neulbriiach,  a  été  nom- 
taètai  aii»dB  «l«Ml  dMal'itei  ■rior  de» 


■  Par  arriti  du  cbef  du  poovoLt  vikatit,  en 
date  da  2  mai  1871 ,  rendoaw  h  ptopotMon  du 
minjatie  de  la  gmm  : 

M.  Harao  (nSX^mi,  capitaine  au  II»  réf;i- 
mont  do  cnaseant  ■  confirmé  dans  le  gra- 
do  de  cfaef  d'mmânmt  4  lui  eooféré  par  M.  le 
crénéral  Uhricb,  commandant  sopérienr  à  Stras- 
boufff  (pour  prendre  rang  da  tti  août  1870),  et 
a  étia  mis  en  noa-aiettvtl6 
d'emploi. 


par  ai^praisioo 


Par  arrêté  du  chef  dn  poOWir  nAeoliL  on 
dite  du  mai  1871,  rendu  flnr-  k  pnpoauion 
du  ministre  do  la  guerre  : 

M.  Dubois  de  la  Cotardiére  (Valontin),  capi- 
taine au  1'  do  dragon»,  a  6l6  nomm6  uutjor  du 
12'  réi-'imeut  do  chaiscurii,  en  remplacement 
de  M.  Uelleboid,  mis  eu  oon-activiu. 


Par«né(édu2  mai  ISTI.Ie  chef  du  pou- 
Tolr  eiécotif,  sur  la  proi<o>iiien  du  ministred 

la  Ruerre,  a  nommé  au  (,'radf  do  chevalier  dan- 
l'ordre  natiimal  do  la  LÔKion  d'honneur,  M.  lia 
nel,  capitaine  au  l**  régiment  du  g&nie,  blessé 


VtrudUu,  S  mai  iê7i. 


Un  ordre  relatif  aux  parlementatns  •  liam 
o:  matin  dans  le  Journal  o/fieMi»  Il  Gom- 
muiie.  Le  dainbr  «Unit  d»  ealovdraeat'idnsi 

conçu  : 

c  L'envoi  de  parlementaires  sert  parfois  i 
coorrir  nne  rase  de  guerre;  on  ne  doit  dotae  pas 
interrrampre  le  feu  pçwr  te  reoevoir,  qaand 

.môme  Tennemi  aunit  interrompu  le  sien-  • 

Oe  pareUles  l'monnitijsi  peuvent  6tro  citûcs 
purement  et  simplnmcut  :  un  «oui  moldn  tKUU* 
montaiies  risquerait  do  les  allaibUr. 


—  QsiùnM  JoWtlNlMBiMi  4e  llQgiimrane 
pronnent  adn  d«°fdi*>avfaliBektif«flations 
les  plus  instncOiMel  les  plus  (dlfiaatei. -  Un 
peu  au-dessons  de  Poidre  sur  les  paiionental- 
ros,  on  lit  la  note  suivante  : 


I  Les  citoyens  May.  l'un  intendant  gfnéral 
ait  l'autre  intendant  aemissionnaire,  révoqués 
pour  motifs  st^riei:!,  ont  trouvé  moyen  de  faire 
Lasèrcr  dans  li'  Journal  officiel,  en  l'absence  du 
directeur,  un  jani'vyriiiue  de  leurs  actes  qui  est 
fiiujt  d'un  bojl  i  l'autre. 

•  Une  eiM}ucte  est  ouverte. 

•  U  mtwbre  de  la  eommistion  de  ia  guerre, 
atoytfdMdSiUrMs  dê  la  mmatmlim. 


■  1  ,.Ji.U 

Le  Si*  anondissement  de  Parie  n'a  p  as  pon 
la  gnane  dvile  aotant  d'ardeur  que  vondrair 
luien  TOiraBdtadMgado  â  la  maicia,  Qsdèt 
légoé  «  dooè  enbimrtiim  de  imelir  A  m  ad- 
odBiMrtefMIltda  li  OomiBiuieqidi  wdMK 
In  «dUviie  mMB  dei  •  «nigrlt  >  «t  daa  •  !«• 
frMiairiM  •  et  le  rapport  de  la  emualision  qsl 
donne  «K  ntfnidpêliliés  le  droit  de  %  requérir 
les  arme»  cachées  ou  inutiles,  établir  l'état 
nominatif  des  hommes  qui  ont  fui,  afin  que  les 
pénalités  paissent  être  appliqu^'ies  dans  toute 
leur  étendue.  »  Après  avoir  rappelé  ces  dispo- 

aitions,  le  d'Mrjur  arn  lo  que  Ii'm  ciluvons  qui 
ne  f.0  seront  jiaa  ûil  iri»i;rire  sur  lus  contrôle.-» 
de  la  ganle  nationale,  dans  le«  quarante-huit 
heures,  seront  arrêtés,  incoqjun-s  ou  traduils 
devant  le  conseil  de  guerre. 

Un  des  considérants  de  l'arrêté  affirme  tex- 
tuellement qa4>  (  sons  la  feinte  apparence  d'una 
conviction  contraire,  la  plupart  des  délinquante 
ne  sont  vraiment  poussés  à  l'inaction  qôe  par 
in  crainte  d  a  danger  et  le4iistedé»irdevoir 
d'autres  citoyens  lutter  peor  li  TOfUdication 
dee  dniUe  et  Ubertéa.  qui  poéKot  eoM  l«  pie» 
priM«to«e.« 

<  Sous  la  feinte  apparence  d'une  conviction 
contraire.  »  En  efTpt,  !'^s  doctrine.^  de  la  com- 
mune Font  si  CXC'.'IS.M;'.!  M'a  actes  -1  liûii- 
nCtes  qu'on  no  saurait  admettre  qu'une  seule 
i  )  1  Ce  I  tigenoo,  nue  mile  consdamca  y  poiaae  tUn 
rebelle. 


—  Les  hommes  do  la  Commune  ne  pouvant 
gui're  espérer  d'obtenir  en  province  l'adhéskin 
dc8  d<''pArtements,  ont  imaginû  de  »e  la  fitire 
donner  par  efBgie  dans  Paris.  Ccst  alnu  que 
viennent  d'ètxe  oiiRanisées  à  Paris  des  réonions 
et  raanifestaliona  de  personnes  niée 
départements  :  nous  empruntons  an 
vnivenel  le  récit  de  la  plus  xéceote  : 

La  promenade  des  ioi-éiianl  délégués  dee 
di  partemonls  s'wt  renouvelée  hier.  Dimandw 
deux  miile  personnes  et  non  pas  cent  mill;, com- 
me le  dit  VOfficiel  de  la  Commune,  tant  parti- 
sans do  la  Uimmune  qui^  curieux  étaient  réu- 
nis dans  la  cour  du  Louvre  ;  hier  uu  Ciri|iio  la 
salle  f'tait  à  peu  prO^  pleine.  Ccst  donc  le 
mi'rac  piiî.ilic  qui  as-'isi.iît  k  cott-^  nouvi^He  réu- 
Bion  joi-diioni  départementale.  Naturellement 
il  a  été  extrait  de  cette  foule  nne  délégation. 
Les  membres  délégués,  an  nombre  do  2âO  à 
300  se. sont  dirigés  vers  J'06tel-dc-yuie,4Âila 
Ont  Sté  reçus  dans  la  cour  iniérienie. 

Beaucoup  de  dbconrs  ont  été  prononcés.  Los 
ropréscntauis  de  la  Commune  étaient  desotn» 
du  sur  Ise  demièt^a  manbos.  da  mai  t 
lier  ponr  éeoalsr  les  «Mttaan. 


—En  révoquant  et  en  décritaot  d'à   

led^égniàUguerre  &  qMlOanaltdiaoïd 
donni  sa  confiance,  la  Comnmaicfrit  iMIgl^ 
d'infnraur  le  poUle  des  ralionf  dveettoinaMi- 
rè;  h»patDlaa  mhtnlai  dte-dea  maÎAnl  do 
I    GoBume  Mot  UM  aigniUnthea  ; 
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a  niieiuHnbiit]iudoilielaliraàlagiMm. 
Dans  ociio  partio  du  lenrioe  on  fs  noqne  y^rï- 
tabloment  do  la  Commune,  en  ne  tenant  pas 
compte  de  ws  décisions-  Nun-sculi'mcnt  nous 
marchons  à  la  dictature  d'un  ^eul,  mais  encore 
ù  la  (lictatorD  incapable.  Si  unn  diciaturo  pou- 
vait nous  amener  plus  sùremi^ni  lo  triomphe, 
peai^C'tre  i'acceplerais-je.  Mais  l'admiDistfation 
de  U  guerre  nt  rofguiiaalian  do  la  4toBiiii- 
• 


— Lei  lignée  s^ui vante»  indiquent  qne  Paris 
*  n'est  plus  dupe  des  victoires  of/leielhs  de  la 
Commune  : 

Les  rapports  miliiaires  donné»  par  lo  Jwr- 
nal  officitl  nous  affirment  que  les  fédérés  n'ont 
pas  été  liattus  dans  la  journée  du  \"  mai  ni 
dans  la  nuit  précédente.  Les  sommations  faites 
an  fort  d'issy  d'avoir  à  se  rendro  eut  élu  re- 
ponssées  avec  mèpila;  le  fort  n*a  pas  été  éva- 
en6;  on  le  doit  aaalor  phiMHk  Lea  Venaillaïs 
ont  portoat  M  reiboMs  avoe  do  gnate  per- 
tes, tanditqM  loa  gardoo natioaau n'ont  «u 
qw  deoz  hopataa  Mo  ot  irai 
tronvona,  quiiit  i  aooo,  qoo  oaa  i 
trto<nti»fafaanto  M  no  jnatitat  on  lianha 
meonreo  deiignaor  piteea  eoMn  logiaM  dè> 
Ugnfàlagum. 

Il  est  vrai  que  les  jovmans  de  VanaiOea,  «ni 
sont  toojoars  remplis  de  menaongea,  nous  oî- 
sent  qu'une  foule  numLreuso.  prcts'o  sur  l'a- 
vcnuu  do  Paris,  a  vu  tonte  l'après-midi  du  30 
avril,  do  nomlucux  cuiivoia  df  ^nibiumu-rs  aiiia- 
nt's  i  la  place,  ainsi  qu'un  (ti'.inJ  nombre  do 
trophées  enlevés  lo  malin  aux  fédérés.  La  co- 
lonne se  composait  de  quatre  gros&ej  mitrail- 
Icasfs  con&t(aite3  par  ^u^lue  C\A  pciidant  le 
siég<>,  l'une  l'.'ulli's,  uiutiio  d'un  fort  liijnd.ige, 
trois  canun^  de  .--L'pt  se  cli.irjcant  par  h  cu- 
lasse, uni'  forte  pioco  do  siéfSe,  cali!>re  12,  sans 
coaiptcr  liv-  autres  pièces  déiiioii'i'es  et  iju'ou 
n'a  pu  nimcnei.  {JmrwU  d*  Paru.) 

—  La  Commune  <a  dlsoulé  p  nJant  •'.  nx 
f  érincei  rinslitation  de  co  i[a'el!e  a  apprlé  lo 
coinilv-  de  «alut  puS'ic.  Mesquin  et  nii!>érablQ 
débat  qui  n'a  fait  que  mettre  en  lumière  les 
jalousies  et  les  rivalité»  des  hommes  de  l'Jfù- 
tel-de-VilIc  et  lo  chaos  dan»  loiinol  iU  ko  dé- 
ballent. 1.**  comil/)  (!h  B-ilut  public  si<»ra-l-il  au 
moins  un  remède  à  cet  e;lr.>\  lî  lc  liôsi  rdre,  de 
l'avis  un&nime  de  ceax  f|i;i  ront  voîi  /Noo. 
•  Avec  la  Commune  Of;'^^^'"'  cuminn  mainte- 
nant, dit  un  des  orateur^,  un  comité  de  salut 
public  sera  entraîné.  Depuis  huit  jours,  que 
voyona4onaf  L'asaembléo  nommant  des  cum- 
mllNiions  et  ensuite  apportant  ici  tons  les  dé- 
taila  de  leur  travail  et  ne  s'en  rapportant  pas  i 
eeox  qu'elle  a  nommés,  discuunt  la  façon  dont 
00  0*7  pnnd  ponrOKécoter  lo  travail  Quand 
vono  anraa  noôuaft  mm  onmmi«»ion  oiteniiva, 
appelée  •eomilA  de  nlnt  pnbHe,  In 


jour-i  il  l\  C:<  imunf, 
orgatii^o  un  comiti  de 


—  'Voici  comment  In 
appMo  le  décret  qm 
aalnl  public: 

t  Pourquoi  commettre  dea  maladresses  à 
plaisir?  A  quoi  bon  celle  dédamation  dans  les 
d.''<:r('Ls  ?  Piiurqnoi  refaire  du  Vieux  neuf?  Pour 
quoi,  i\  toute  force,  vouloir  recommencer  1793, 
g'i  n  montn  r  les  parodiâtes.  ooBmo  alla  Révo- 
lution ilfvuit  rester  fiaalinéo  dano  ko  fiMBea 

du  coll''  époque/ 

•  La  Communn  voudrait  prendre  i  u'àclio  de 
se  rondio  impopuUirc,qa'cÛo  n'agirait  pas  au- 
trement. 


•c  ...  Qotet'OftfiftBBeimiilédaaalntpolilier 
'Vonsllaviei  ce  comité,  dana  la  eommisaion 

exécutivo,  ou  la  commission  oxAcntive  n'était 

rien. 

t  Qu'aves-vouB  donc  fait?  A  une  étiquette 
ayant  le  mérite  de  préciser  le  caractère  de  la 
commission  sans  le  Jt'iuilurer  au  p-oHt  de  vos 
cnncini.s  en  lui  doiir.aiit  un  canclero  clli.iyarjt, 
Y0U9  substituez,  quoi  r  une  autre  étiquette, 
liarodic  d'une  antr:>  Opoipic,  éponmiltall  I IB" 
bécilt^g,  argument  à  ré^cuon. 
•  •  -Pour  ceux  qui  n'attachent  pu  d!impor- 
àmco  aux  mot.<!,  votre  comité  de  ralat  public 
n'est  pas  pins  épouvantable  que  ne  l'était  votre 
commission  cxocative.  A  moins  que  vous  oe 
voua  aenties  obligés  par  lo  tftio,  et  qu'en  pre- 
nant ce  nom,  vous  ne  vorn  eroylea  Ibrcéa  d'imi- 
ter servilement  la  chose,  vous  voii  dodMa  en 
ce  moment,  aux  yeux  des  hcmnMO  aérinnc,  nn 
ridicule,  et  rien  de  plus.  Malhenrcnsement.i 
tous  ceux  qui  ont  intérêt  à  calomnier  vas  ac- 
tes, et  à  celle  (grande  foule  lonto  prête  i  lea 
croire,  \oua  donnoa  maai.aao  onnotBiriUa 

C01)ll-0  VOUH.  » 

—  Le  décret  instituant  lo  comité  de  salut  pu- 
blic ne  plait  pas  au  Pire  Duch'ne  plus  qu'à  la 
Cmatmne.  <  8i  c'est  une  résurrection  du  comité 
do  salut  public  de  17'J3,  les  hommes  de  la  Com- 
mune do  1371  ne  sont  pas  de  taille  à  supporter 
le  fardeau  de  cette  responsabilité;  t>'il  estuno 
ctacae  nouvelle,  jiourquoi  n'en  pas  définir  les 
attributions  r  Est-ce  que  vooa  M  saTOa  pai  ce 
qu'il  Ta  faire  ?  Bi  vous  ne  lo  bOtsk  pu,  pourquoi 
l'avez- vous  créé  r  fit  ai  voua  no  le  iftves  pas, 
ponr^uoi  noie  ditea-Toia  pnt.»  Le  peuple  doit 
savoir  toM  00  qu'on  CdL  s 

-- On  m  dana  Pil«niï>  Mflbtiar  : 
Comme  ai  la  Commune  prenait  i  i.VJu!  de 
rcchcrcber  toutoo  qui  peut  inapircr  k  crainto 
et  éloigner  d'elle  m  gens  dévouée  à  la  Képu- 
Lliquo  et  à  la  liberté,  elle  complète  'ses  imita- 
tions révolutionnaires  par  la  création  d'un  C(h 
mité  desahtt  jmMie.  Un  mot,  eelui  do  eemHiêt. 
talutpubiic,  e«i  canable  de  faire  peur.  La  Com- 
mune s'empreb.sc  d'aller  lo  déterrer  dans  les  ar- 
chives de  !  7  03  et  dp  »e  l'approprier.  Co  mot  se 
liiaii:,'!'-  ea  non  la;ilualiuu,  puisque  la  couun  s- 
!»ioîi  l'x  '.  iii;  .n  <îé]i  instituée  dans  Li  Com- 
mune, '■■'mtr]i-:-iuii  rcviHuc  .!o  ton?  1rs  pou- 
voir», était  en  réauté  uti  i-u^nilA  itthit  pulilie- 
mais  qui  ne  counaft  la  puissance  des  mots 
Coinntiuwn  tiéculice  ne  terribaii  [versonno,  co- 
xuMdtMMiwWiS  va  cfTmyi-r  tout  le  monde. 
On  B*«tt  TtrUaUement  pas  plus  ridiculement 
maladroit. 

La  Commune  accumule  lea  ftotoa  mt  IffflMfr 

les.  Cette  inintclligcnoa  constante  rend  pins 
nécessaire  chaque  jour  rintêînrention  do  IHtria, 

du  l'aris  qui  veut  la  liberté,  qui  veut  sas  fran- 
cIkm  s,  qui  v>MU  la  Hépubîiqae,  mais  qui  ré- 
pugne aux  fantaisies  dictatoriales,  aux  tragi- 
comédies  d'eiifanis  terribles,  uu.\  résurrection» 
d'inatitutious  qui,  dans  notro  temps,  no  peu- 
vent plna  élM  qa'odionaea  ou  lidiMioa.  . 

—  On  lit  dana  le  Scir: 

Les  fMérés  parisiens  n'avaient  eu,  jusqu'à 
pr('s.'nt,  i|ue  le  comité  central  et  la  Commune 
de  Parie.  Il  leur  manquait  un  comit^'Mle  falut 

roblic.  Ils  l'ont  à  compter  d'aujounrhui  même. 
>emain-ils  verront  sans  doute  fonctionner  un 
tribunal  révolutionnaire  avec  1«  citovfn  Haoul 
Rigault,  singc&ul  Fouquicr-Tinvilie."  .Sur  celte 
pente  iatalo,  U  est  impossible  de  s'arrêter,  et 
si  l'on  ne  se  bâtait,  ce  qifà  Dieu  ne  plaise,  d'y 
mettre  bon  ordre,  cette  trlfto  parodie  do  notre 
première  1 1  évolution  pourrait  bien  w  Continuer 
jusqu'au  bout. 

Après  U  chute  do  Danton,  vint  celle  de  lio- 
bcspieriv,  nuis  la  ré.action  tlicrmi<lorienne  et. 
en  di^riurr  lieu,  le  I.n  brumaire,  qui  mit  une  lin 
à  la  sanglante  comédie,  et  Ai  plèee  au  drame 
noanwiaaaw|laat,daQlfioaiif«iitoftUleliéma. 


>  Eat-co  là  le  dénooemeet  qm  préparent  aux 
Pariaiema  les  classiquee  de  u  Gommunc  et  du 

ooHMdoaaiKtmibUor 

-   -    •     .  -  • 

/  —  On  Ut  d^ns  le  Temps  : 

La  Commune,  pa'  1p^  violences  ineptes 
ija  LlIù  commet  cliaj;ue  jour,  s'jii^bK)  attester 
que  la  pai celle  do  raison  qu'on  pouvait  lui  sup- 
poser encore  i  st  pr.''5  do  s'ov:iniiu;r  :  avant-hior 
elle  lançait  un  mandat  d'arrcsiation  contre  le 
directeur  du  ittuaQtr  dt  Paris,  dont  la  polémi- 
que avait  été,  parait-il,  dénoncée  par  le  Cri  du 
pwjpiit-iÉw.oHn-ai^inieU  doux  neavenns 
jounwn  :  la  Pals  et  VBeho  i»  ttir.  Nous  ne 
nottaétoodrma  pw  anr  eoa  t^Iatos  pmtiauea  : 
la  Commune  iTeat  Mdeaunint  donné  un  idée], 
rEmpli«,  et  eilo  ne  lardemfu&  leréaliaer 
oompttianienk 

—  Le  raifort  m  h  snpprea^on  dn  Mont- 
de-Piété  soiggârBan  Aiels  un  article  dont  nous 
oxtmyens  Im  pasnges  suivants  : 

Depuis  qno  des  joiimant  omciel!!  paraissent, 
j.amais  on  n'y  a  rrnnmtri''  uiir  ]jin-i?  d'aussi 
pauvre  rédaction  et  ronlenant  aut^anl  d'erreurs, 
do  contradictions,  de  non  sons. 

N'avez-vouâ  pas  toujours  invn'iué  le  crédit 
et  pnicûuisû  des  combinai; on.-*  de  linanccs  dé- 
mocratique», icUuô  .4  uu  Lanqai-s  du  peuple  et 
tiaoqttoa'énangc  ?  El  \oui  débutez  par  ranner 
la  seule  banque  populaire  qnt  existe,  banqoo 
tellement  familière  qn'cllo  a  son  sobriquet, 
tua  (ii;i(ci' 

Quels  sont  les  crimes  du  Mont-dc-Piété  ?  Il 
emprunte  d'un  càtè  et  il  prête  de  l'autre.  C'est 
au  public  qu'il  emprunte,  c'est  au  public  qu'il 
prèle. 

lUches  et  non  riches  prêtent  au  Mont-dc- 
Piétd  en  lui  achi  innt  les  bons,  c'est-à-dire  des 
billets  i  ordre  qu'd  émet  et  qui  sont  productifs 
a  iniétét,  eiMHfluaitooiMM  Im  feowdi  1M- 

sor. 

:  'Voua  dites  mémo,  dans  votre  rapport,  qno 
ces  bona  aont  aouacrils  fu  j)ru&t  d'une  etôtM 
trb-mocints,  te  mtm  i&oBmml  qui  erHUH  kt 
eaiaet  d'^argn».  EOe.  eet  très-modestg,  «cIIa 

classe,,  vous  ave-/,  raison,  mais  ello'éKtna- 


tiotnbreu'ie,  et  elle  renfera-e  mianriran \_ 
lité  cotisidénble  d'ouvriers,  do  travalllcafs  qni 
se  lainseni  aller  eus  aussi  au  péché  capital  de 
devenir  capitalistes  et  de  tonchpT  de.s  revonns 
autant  qu'Us  le  peuvent. 

Le  Mont-do-Piôté  est  actuellement  iîduscrip- 
leur  de  troiif-liuit  miUiims  de  francs  il'  liillets 
à  différentes  échéanccB.  Par  lo  temps  qui  court, 
il  aurait  dé  lapeino  à  se  ILliérer  aux  écnéancos. 
si  les  pnHeurs  ne  conrcntent  pas  à  un  ronoa 
vdlement  dee  MUaio.  Oetai  nV-««*-«-  —  «- 
rapport  de  qualiflor  la 
A'tuun,  dontUi  aelH,t 
nironl  sasu  doulâ  du 

Vous  iffuawi  laa  aeloa  et 
froidement  ce  mot  sans  deuJat 

Après  avoir  discuté  lea  théories  du  rapport, 
concluant  à  la  anpprcasion  du  Mont-de- Piété  : 

Vous  allex  lo  fermer,  dit  l'auteur  de  l'article, 
et  vous  vous  vantez  d'atteindre  i  k  fois  l'u- 
sure et  le  monopolet  OÙ  aont  leaninrien, 
mie  Ws  pnHeuia  oont  lOi  oUntadwei 
d'épargne  ? 

Quant  aux  monopoles,  il  faut  s'entendre. 
poste,  la  télégraphie  sont  aussi  des  monopoles. 
11  y  a  de  MwwBB  nwBopol  woHI  y  en  >  d'à»» 
ccUents. 

La  vérité  est  qno  vous  voudriez  faire  la  dwae 
impossible  ;  du  socialisme.  Ne  pouvant  rien 
conatmire,  ma  vonles  mt  moinB  nbÉtlmi 


■  Avfa: 

•  •  •        -  ».i 

Aux  teraiidelftloiadopléotaGnvrUlffl. 
toutes  lea  perMnniea  qni  ont  contme'é,  ài'm- 
dAUguoive,teaMicMa«v«edoaagenu 


ieodi  4  Mol  ISIl 


JOURNAL  OFFICIEL  DE  LA  Rii-PUBOQUE  FllANÇAISE 


867 


antres  qnt  eout  auimité*  à  ert  eSM  pir  Im  tob  |  paitendait  on  eux  qoi  noteil  aliUs£«8  po 
décréta  et  réglementa,  sont  tenoM.  tmtpHiu   l'igriGultaro.  [/établia9«niflni«étA  inangoiè 


pour 
U 


dif  dfe/Umof.  d'adreeeer  dans  le  délai  de  deux  y  «  quelque  tumps  par  lo  princfi  de  Galles.  Il  — 
mou.  à  partir  de  bimnmlglt^dekditaH  ;  compowra  de  cinq  énormes  bassins  en  fer 


une  copie  ou  umejnatilieetiaii  dëê  naKhli  par 

elles  contr.T'tô^'. 

Ces  (lij;ui:.i^n's  ilnivi'-it  l'tri^  aiiros--iéii  à  Vt^> 
saUleg,  sa  ininistre  des  linaiici;'?,  qui  •  les  fera 
rt^motlro  au  président  do  lu  commission  de 
l'Assemblée  naiionalc,  ebargéo  d'eumiaer  les 


ADRESSES  AU  GOUVERNEMENT 

ET  A  L'AMBlÙilB  WnOKàlX. 


T>e  GouTcmemenl  a  reçu  des  adreMPS  d*ad- 

lii'fifin  ili's  rommuiii'^  do  : 

Marlicux.  l'urou^n»,  Saint-Oernmin-sur-Re- 
nan,  VUlctte  (Ain). 

Vlnitanftes  (Cantal). 

TloUas  (Landes). 

Oomaliu  (Manche), 

DiUom,  Saint-' 
Dàiue). 

lfeyet(BBitlM^ 


ANGLETEIIHE. 

Ou  lit  dans  UnUrtMional  de  Londres,  du 
Iwniiî: 

L'ExpcMiition  ir;!i>r:iat:.)nal--  du  1S71  s'ouvre 
aujouidliui,  i"  uni,  av.-:  louii..  lu  pompe  on 
Uiiago  l'ii  ;an'.l  ;  \r  pr.iicr  <'.■'  C.ailos,  la 
princesse  CiintUan  cl  plutiuurs  luoinbrCii  do  la 
famille  royale,  inivin  des  diLnui.iirr h  de  la  cou- 
ronne, des  autoriti'-ï  muriici[.ali  s  et  de  hauts 
[•c-rtuu:i«K>'s,  do:uiû.'<iut  à  aiUi'  i  ilBIipMHIOIl 
un  éclat  dignn  de  son  importance. 

Lo  mapniliquo  «  Albert  Hall  i,  onvorl  il  y  a 
quelques  jours  i  peine,  mfrito  une  attention 
toute  particulière,  mai.-i  la  oiTÛiuuuii"  d'ouver- 
tnre  aura  lien  dani  le  ^rand  conservatoire  de 
la  Sodétô  royale  d'horticulture.  , 

Les  jar.linii  de  la  Hocifté  forment  on  qiiadri- 
lattoc  qoi  a  été  diëpoaé  pour  les  dhraim  Ufo- 
•itioDS.  eid^èlee  lannwm»  gileHn  ibh  w>. 
plies  d^iibjeU  itut tfpanti^  Uni  latfqn 
du  globA. 

]uïw  plu  faallH  onnM  de  b  aenlplBn  tout 
I  ifltflèa  de  megnUiMM  CMipWin,  ob 
idflebyttax,  deiaMileBM.det  firïei^ 
cee»deepo(aiiM  •Ibeprodilii  deiiehes  n»* 


Plus  loin,  voua  pareonres  les  galeries  fran- 
çaises et  italiennes ayee  tontes  Ieur«  tGorveille» 
et,  en  louniani  vers  la  gauche,  vous  von»  trou- 
vez au  milieu  des  chefo-d'OBOvre  de  l'Académie 
royale  d'AoBlelKn,  à»  tiulMbSt  dta  IndM  «t 
du  Japon. 

Au  Kud  so  trouve  une  annexo  remplie  de.s 
produits  l'.t's  fnliriquos  et  des  !''-:iliri5,>einents 
métallurijii(u>?s,  machines,  inbirutijinif  d'acri- 
culture,  modèles  de  jardins,  de  sorre,  etc.  etc. 

■  "     ■  ■  1 

—  Cin  n  ronir.nni;i;  i]  y  a  (jueIf[ueB  jWW  1m 
luudatiotiii  do  réuiljj-^emi'ir.  concédé  i  la  ffuano 
IrompaMt/.qai a  piiDi' (iiijiH  rir.iiiMiioîi  iî<'$  eaux 
vannes  de  la  Tauilse.  Ix^b  (>otnpi'^  paissantes 
iiiiitaUi'o.'i  sur  lu  nouveau  i|uai  do  I,i  T.itniso,  i 

timom,  itès  d'&iiii  iftUnks  de  l'iuneiiead}. 


forgé,  d'une  capacité  »ssn  irrande  pour  que 
chacun  d'enx  puisse  recevoir  !n  produit  dos 
pompes  pendant  un  jour,  de  séchoirs,  de  docks, 
etc.  Les  produiîs  olitenus  jusqu'à  c'>  jour  par  la 
Guano  Company  ont  été  employés  avec  succès 
dans  los  villes  de  Warwick  et  de  Lumington, 
et  tout  porte  i  croiie  que  les  résuluts  futurs 


(7tm«i}. 


—  Un  petit  procès  qnt  intéresse  les  mar- 
chands ds-métaux  précieux  et  le*  hanquiers, 
vient  do  so  juger  à  Londm,  eatnle  chance- 
lier de  l'Echiquier,  sir  Lowo,  en  sa  qualité  de 
maître  g<&nèral  des  monnues,  et  un  particulier, 
M.  le  eotonal  Tomiîae,  «iiquél  la  MonaiiiA  do 
Loadiw't  nIM  de  fitappar  des  HngM  d'or 
fB'JIlttiprtaeittilt. 

Gft  dernier  le  Cnriaft  nr  lea  irtoaz  itatttto  de 
Ghiriai  n,  Jaeqnaa  U,  GriBnu  IV  «t  la 
niiie  Anne,  qni  vimmSmIt' qfat  tout  Bngot 
norté  par  on  paitlndier  i  l'hdMI  de  la  Monnaie 
mt  immMaianent  tatnilbnnfc  en  monnaie 
coonnte  dn  royaume. 

Lo  colonel  Tomltnc  a  M  déboulé  de  «.t  de- 
mande, parce  que  !a  législation  ancienne  a  i -.e 
remplacée  par  l'acte  de  1^70,  qui  a  (joniiiii-ie- 
ment  enlevé  au  public  kf  droit  <!e  faire  irripp<>r 
les  lingots  d'areent,  rar^f^nt  i"-iaul  cniisid^ré 
en  Angli'terre  comme  monnaie  <i'ap]ioint,  et  ne 
pouvaiji  ètro  reeu  obligatoirement  par  lo  public 
dans  les  transactiono  que  jusqu'à  flOnCUimuiCO 
do  r>0  «cholhnirH  au  maximum. 

Quant  au  frappacrc  de  i  or,  il  est  autorisé, 
mais  la  Monnaie  n'est  tenue  à  restituer  le  lin- 
got en  espèces,  qu'après  un  délai  de  trente 
jours.  Llntérèt  do  la  valeur  du  lingot  pendant 
trente  jours  rend  alors  l'opération  p<'u  profita- 
ble. On  peut  «onaidiNr  qîe  ia  Banque  d'An- 
glelerfa  est  à  peu  pcèlMnlBi  UMfeappar  des 
csi 


SUiDB  BI  NORWâQB. 

On  écrit  d»  Stacfclwlm,  lo  24  «vill  : 

Quelque  linniilee  Annoises  itahlics  dans  les 

environs  do  cap  Nord  ont  exprimé  le  désir  de 
fonder  au  Spitdierg  une  colonie  qui  dépendrait 
du  gouvernement  norvégien.  On  se  rappelle 
que  des  tentatives  do  colonisation  on'.  Jr  fi  été 
iiites  autrefois  par  les  IIollaitdai.s,  maii>  la  ri- 
gom  da  cliBatsratt  Ml  «iMHHleinHrea  projet. 

ALLEMAGNE. 

Le  conseil  fédéral  a  tenu  lo  27  avril  une 
séance  dan?  laquelle  il  a  d'abord  nommé  dans 
ion  sein  tmo  commission  ayant  jiour  mandat 
do  s'occuper  ilu  projet  d  éri^ier  un  palais  pour 
le  parlement.  1  >e$  membre.^  du  Itciclisiag  et  des 
architectes  seronr  a  ^joints  à  cette  commission. 

Le  conseil  a  renvoyé  ans  conuniMioos  la 
proposition  du  Reichstag  d'dhMwr  dn  indem- 
nltéa  pariamentalree. 

KEAIIS-UNIB. 

NoT*'  York,  ditnanclie,  ÎO  avril. 

M.  Iloutwcll  a  onlonné  la  vente  do  huit  mil- 
lion- d'or  et  l'iicliat  de  dix  rtm%m^  de  iKMlds 

peadaat  le  iu»i»  in  mai. 


ASSEM  lilJiK  NATION  A  LK 

Ordre  du  Jour  in  jeudi  4  mai  IS7t. 

A  deux  henres.  —  siAMCB  ruoLiQi;E. 

Discussion  des  interpellations  de  M,  Liiro 
sur  les  fonctionnaire-  et  magistrats  nomn-ié-;  ou 
destitués  par  les  délé^és  du  Gouvernement 
de  ladéiMic  naUenala  A  Tours  a»  iBnideam. 


GOMMlSSIOX  relative  à  la  mise  à  la  retraite 
des  magistrats.  {l.">4-17'i,) 

Président  :  M.  Daguonct  ;  —  becrétairo  ;  M. 
Rive  (Frandaqne). 


COMMISSION  chargée  d'examiner  la  proposi- 
tion de  M.  Luret  ayant  pour  objet  ue  com- 
bler une  lacune  qui  s'est  glisséo  dans  l'articio 
80  de  la  loi  du  15  avril  1871  mrtea  élections 
municipalea.  (I7G.) 

Président  :  M.  Hat!  —  S^crétaîro:  H. Lit* 
col  ;  —  liappurteur  :  M.  Batbie. 


GOMMISBIOX  pour  l'ezamen  d'un  projet  do 
loi  tondant  i  déclarer  inaliénables  liM  pru- 
priiléambOgwa  oa  privées,  taiiiea  Maooa- 
traitee  a  Paru  depaii  le  18  mars  dernier. 

Président  :  M.  le  comte  JauLcri  ;  —  Sticrc- 
taire;M.L'Bhcalr. 


COMMISSION  relativo'anx  poursuites  à  exer- 
cer en  matière  de  délits  politiques.  (137-li;7.) 

Président  :  M.  Baze  ;  —  Secrétaire  M.  Des- 
jardina. 

COMMISSION  pour  l'examen  du  la  propos!» 
tion  de  M.  de  Gavardie,  tendant  à  akmler 
une  dispeattiou  A  riartiele  W  dn  code  ptoaL 

Président  ;  M.  le 
taire  :  M.  Talion. 


«Mtat;  -  Secté- 


GOlfiaSSIQN  da 

Président  :  H.  lo  comte  Penoist-d'Azy  ;  — 
Vico-présidonts  :  MM.  du  Lastoyrio,  Casimir 
Périer;  —  Secrélairea  :  MM.  Lambert  do 
Sainte-Oroix,  Cochery,  niBfqnU  d«b  Bioohinar 
qneleio,  ir«gnin. 


C0MMI98K)N  relative  A  la  retraita  des  ma- 
gislrais,  proposition  de  MM.  Uotticau,  n^U 
sol  et  de  Peyramont. 

1"  bureau,  M.  Piou.  —  2«  buroau,  M.  Cor- 
ne. —  3"  bureau,  M.  llive  (I-'rancis-jae).   

4*  bureau,  M.  Calemard  -do  Lafaycite.  —  S* 
burean,  M.  TiUliand.  —  6*  bureau.  M.  Da- 
gaenet  —  7*  knnan,  IL  OoCuir.  —  8*  bn- 
roan,  M.  Owxm.  — 9*  fauwn,  IL  BacaiB.  — 
iO>  borean,  H.  la  Royer.  —  11*  boieaii,  H. 
de  Peyramont.  —  12»  bureau,  M.  Voisin  (Fé- 
lix). —  t3<  bureau,  M.  de  MaloviUe.  —  14« 
buteaa,  M.  De  Fourtou.  —  1^  buêaa.  M. 
VidaL 


COMMISSION  pour  l'cs&mcn  do  lapropotftian 
do  M.  do  Gavardie,  tendant  i  lyontar  voA 
disposition  à  l'article  K  dn  eode  pénal. 
i**  bureau,  M.  Vilfcn.  —  2»  borvan,  M. 
ivenuê.  —  3*  bureau,  M.  Talion.  —  bu- 
raan,  M.  Delavau.  —  5»  Irareau,  M.  Gonrbct- 
Poulard.  —  'i"  bureau.  M.  d'Auxais.  —  7«  bu- 
reau, M.  de  Lomlieru-rie.  —  8"  bureau.  M.  do 
Gavardie.  —  0«  bureau,  M.  le  comte  JaulR-ri. 
—  10*  bnrean,  M,  lo  jalrqnia'  do  L4  Guicho. 
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—  ll«  bureau,  M.  io  coaiw  de  Jaignô.  —  12' 
buroau,  M.  de  Venttvon.  —  13*  iMflMaMtll* 
Bardoux.  —  14*  bareao.  M.  MkheL  —  ta* 
ietg»li.Milletdi 


00MMI8&IUN  pour  l'examen  do  la  M.  dn 
f oMttes  M  dM  d6p0U«i.  , 

1  '  borean,  UM.  PtbiealMil,  aur;^  Ib  ta 

Rochcjaqneloil.       ■  •  '  . 

1'  bureau,  HM.  UoB  êtf,  Luabeit  de 

Sainle-Croix. 

3"  buroa'^.  MM.  <!''  l-ii^lcyriu,  Ca:lla^\ 

\'  bureau,  M"»!.  |p  <iuc  Decazes,  PUciion. 

&•  buroau.  MM  M  uliica  Bodet,  gtBM  ba- 
ron de  Cbabaud  Laloor.  '  ■  '  *, 

r,  bureau,  MM.  la  nuaqua  da  lUiMNia^ 
UiKher. 

T  bonao,  MU.  Lèvent,  TeiaatMne  de 

&*iniMni,  MÂ.  Germain,  lutidot. 
9*  Imma,  MM.  Ancel,  Paria. 
10"  bureau,  MM.  Cochcry,  comte  Ucooiat 
dA/.v. 

1 1»  bureau,  MM.  Buffet,  de  la  BoaiUerie. 

12»  bureau,  MM.  Lehlond,  Hrcton. 

ii'  bun-au,  .MM.  Glu'ui,  Brot-t. 

14»  bureau,  M.M  do  Laver(mc,  Mag-nin. 

15°  bureau,  MM.  Casimir  Varier,  Guicbard. 


Orrfré  iu  Jour  da  tmweatiotu  dv  hvdi 
4nMtS7h 

Gonndaitini  relative  à  la  anapeiuioa  des 
ponrndlM  de  saiaie  iinmohj|HiiiiB>  f  mie  heive. 
—  OùimUtalorn»  1. 

Sons-coannianoa  det  dhêninfl  de  fer,  I  nèaf 

beiireg  et  demio,  —  rommission  n»  2. 

CoiDmi£«i/]a  relative  à  la  subetitutioii  {acoi* 
utire  d'an  acte  sommaire  aux  praMudoBaotea 

de  commeiroe  à  midi.  —  Gemmlariaii  V  4.  • 

Hoas-coinnni/riiiTi  iii\s  .Hub.n.'itaiiMa»  .à  oant 

beuri'8.  —  CijmniiK'ion  11. 

tiiiinnni-.'ion  rclalive  ù  in  r''parlilif)ii  des 
diiirgi  s  im[)OsiVs  aux  communoï  et  aux  dépai- 
ti'mi'ni!.  pur  la  garde  nationale  mobilMa^  1  nldi 

jirén'.B.  —  Commissiiin  n"  5. 

Duuxicme  commli<jion  d'inltlatlW^'  ft  BUf 
heures.  —  Commission  n«  6.  .  . 

Troisième  oouu^Mira  d'initiathra^  i  laidi  et 
déni.  —  GoBUBlanoiL  v  6. 

Commilnka  da-Imdget,  à  midi.  —  Comniii- 
slon  n>  10. 

CominissioQ  de  dt^contralisation,  à  ncur  hca- 
~       '  sion  n»  9, 


•  186. 

(Séance  du  |>  mai  1871.) 

PROPOBTTION  DB  LOI  ayant  pour  objet  .rajou- 
ter iinn  dlsponUion  a.l'liiionnoliL'  h  fariiele  95 
du  codo  pénal  (tir^mii".!  ili'cInrAfl,  ]ir<V;enlée  par 
M,  dotlavardia,  muiabre  do  rA>5«tnbl*fi  nalio- 

biiiposiUon  additionnello  à  l'article  95  du  coilo 
ptaai.  . 

Art.  9S^  Toot  iodivida  qui  aura  incendié  ou  d4- 
truit,  nar  l*flX|4osion  d'une  mine.,  les  ^dilices, 
maKaaiBS,  arsenaux,  vaiascuiix  «t  outra»  pro- 
prlèlAg  opporlenant  a  l'Et«t.  sera  pui^  du  mort. 

AJonter  :  cpparteiuaf  i  l'Elat,  amt  Atabuiie- 
meots  (mbUcs,  atlx  eorpontUna  «t  aux  pirtioo- 
lien.  • 


(Sftanco  du  28  avril  1871.) 

PUOrOSITION  DE  LOI  ayant  pour  objet  du  com- 
bler une  lacune  qui  s  est  glissé  dans  l'arL  20 
de  Ib  loi  du  14  avril  CQurnut,  sur  les  élections 
mimicipalea  (urgenoe  déclarée),  préHealée  par 
M.  Lucet,  membre  de  l'Asaeiublée  luuiùnalo. 

Article  imi<iue.  L'article  '20  de  la  loi  ilu  U  avril 
1MI  est  corapWtéa  comoie  suit  ; 

-  1.0  d^^crct  des  27  décembre  1866,  10  Janvier 
1807  reste  en  vigueur,  panr  l'ÂIflkrieh  dans  celles 
do  ses  dispositions  qal  eeuenflat  iiéa  ladigënes 
niisulmaiu  et  les  Mnogen.  > 


n*  «Ta 

{Séance  du  27  avril  1«T1.) 

PR0i*08IT10N  DB  LOI  sur  le  mode  de  nomina- 
tion et  les  conditions  de.aapaoil*  des  mof^s- 
jrat^rtoentte^gw  M.  ItiiiMaiwei  Ar>so  mom- 

:  j    <  '  BDOat  BIS  Hoiirs. 

ilaarieurs,  un  décret  du  18  leptembre  1870  avait 
jntUtaA  une  commission  cliarsce  d'étudier,  sous 
la  prê.<>|(1encô  du  membre  du  Coiiv.TnGiapat  dWô- 
Rui!  au  ministire  de  la  Justice,  l'uns^rnblo  dn?  ré- 
iocmus  qu'il  eenvleat  d^introduire  d^ns  l'organi- 
sation judMiaIre  aotuellK  •*  de  jidMinr-aa.  pro- 
jet qui  devait  «m  «Himtt  I  rX^Hamnlè  liatlo- 
nali.'- 

Lc  travail,  deraand.;  à  la  haute  expérience  des 
hommes  les  plus  autorisis,  comprenait  logiquo- 
imM  dan»  fflrdfia  da  diiiMialtlnBa  i  fui  aahiif  fi 

cble  des  Juridicttoos;  ranln.  ml  M- aUMe' 
sur  le  mode  do  AomiaâUoif  «I  Ita  coodiUons  de 
caMcitA  des  magistrala. 

Mai^  tout  eaMfeberchanlttontan  cassant,  ^o- 
lon  celte  mAlhooe,  les  éléinenis  ttvut  K<organi- 
satlnn  judiciaire  cotnpldtc,  la  commisakn  a'sM  oc- 
cupée d'abord  du  la  !)e<:ondù  partie  daeeDcnvra, 
du  la  plus  urgente  des  rérormes.  ^ 

Bile  a  pensé  que,confbrméinaintaiiK  principes, 
pour  donner  «àtTsIbction  &  Vopîniein  pubnquo  trop 
iuuv«iit  alarmée  par  de  criants  abus,  poiK  asMir 
rer  «nlln  l'indipsndanca  réeUa  da  la  nagistra- 
tiin  .  il  faut  dciMrmaiaa(rraiM;bir  le  MUyoirindi- 
ciaii'j  dos  nomlnaU«iB  idaamM  Jlliqufitt  au 
pouvoir  «xtoitir. 

Kt,  c'e.<it  to  projet  do  loi  formulé  dans  ce  buj, 
après  do  longues  didibihations,  par  mes  savants 
coUaboi  nty'jrs.  •y.w  jo  viens  de  déposer  sur  le  bu- 
reau 1  A3À<'mhi«^R,  en  Tifta  de  mm  droit  d'ini- 
tialivu  pariumoaliiiro. 

Art.  t".  A  partir  do  •  1871, 
it,aerapfiDe4a«  an  remplaoeaunt  dcp'aagMrau 
dont  108  si#^  seront  ou  dovicndnat  vacants, 

COorir-n'Tii-n'        iI'l-vm^'I'i.ih  ,;ui  suivent  : 

At:.  i.  j;-.'-:  it..  'i  pi  it>i;rii  su]^pléants  se- 
ront nommés  par  lo  tribimai  du  ressert  dont  ils 
dApa^dent,  sur  une  liste  de  c^dldafa  jaiaaniég 
par  Tes  maires.  r' 

ITnelt.'ïte  de  trois  canilidats  pour  eMuiBeplite" 
TacSnto  surn  dressée,  à  cet  effet,  par  las  Maire» 
de  toutes  lc«  commoasa  duMolon,  rtais  en  a<t- 
suntblio,  sous  la  prialda^ae  da  nain  du  ebef- 
lieu  de  canton. 

A  Pari»,  l'Assemblêé  qtiî  fàrmora  la  li^lo  dos 
candidats  sera  composée  des  maires  des  vtn(;l  ar- 
rondi s-^pmcnta,  r^^unis  sous  la  présidence  du  leur 
doven  d'igo. 

Dans  les  villes  qui  sont  divis^Jcs  en  plusieui^ 
cantons,  cette  assemblée  ser^  ooraposâe  ou  maire, 
président,  ot  do  six  eofisetllers  municipaux  dési- 
iniés  par  leurs  coliégius,  en  y  fioutaat,  s'il  y  a 
lieu,  les  maires  des  eaoataUsbninM  tVimleut 
partie  du  canton. 

Art  S.  Les  jugea  dâs  irilMinanx  de  psendère  in- 
gtaace  seront  nommés  par  les  cours  d'appel,  aor 
uno  liste  do  trois  canaidats  pour  choqua  place 
vacante,  présent^o  par  une  assemblée  composée  : 
1*  des  membres  de  la  cour  d'appui  où  Ut  vacance 
existe  :  V  dcsiMnaadaijiatxdu  ceesori  du  tribu- 
nal i  3-  des  membres  du  conseil  géniral  repr6- 
sentant  les  cantons  compris  dans  ce  ressort; 
<*  di-s  avocats  ins-  rUs  nu  lalilr-mi,  et  dns  avoués 
et  notaires  du  ressort  pourvus  du  grade  du  iison- 
clé  en  dreit 

A  Paris,  la  quatrième  «lasse  d'électeurs  sera 
comme  11  suit  :  I*  lo^  rrof^sseurs  et  ap-épé?;  &  la 
faculté  de  droit  ;  1'  l-^s  r.rocals  à  la  cuur  •-l  ajipc), 
(Usant  ou  avant  fait  partie  du  conseil  de  l'orare, 
ou  ayant  été'prfeidenU  ou  syndics  de  l'ordre  ol 
des  ttimpagnifls  ci  après  indiquées  ;  3'  les  avocats 
au  conseil  d'Kint  ou  i  lu  cour  de  cassation  com- 
posant lo  consi'il  do  l'ordre  :  les  avoués  &  la 
cour  d'appel,  avoués  au  tribunal  de  la  Seine,  ou 
notaires,  composant  las  chambres  de  discipline^ 
ou  ayant  été  présidents  ou  syndics  do  leurs  com- 
pa«nie5. 

Art  -i,  L-'-'  conseillers  de*  cauis  d'appel  seront 
nommés  |>ar  In  cour  do  cassation,  sur  une  liste  de 
trois  candidat?  jKiur  chaque  place  vacante,  pré- 
sentée par  une  a^mbléo  composée  :  I"  <les  mem- 
bres de  la  cour  d'appel  où  la  vacance  existe  ; 
2'  du  pré5i<ient  do  chaque  tribunal  du  ressort,  ou, 
à  soB  dél'aul,  du  vice-pràsident  ou  d'un  jUu'O  dé- 
lé^nié  [wr  le  tribunal:  3*  des  président  mi  vioe- 
présidents  des  conseils  géitéraux  des  départe- 
ments compris  dans  le  ressort  ;  t*  dcH  professeurs 
titulaires  des  facultés  do  droit  établies  dans  lo 

lesaorti     des  nembree  du  eooaail  da  l'ocdi» 


des  c^oealB  è  ta  aan^  d'apoel,  des  biteantara 

exercice  des  autres  ordres  d'avocats  existant  datt 
lu  ressort,  des  présidents  des  cbambroii  de  dueU 

eino  d'avoués  on  de  notaires  siégeant  au  ^le^ 
m  du  ressort  ■  '  -  . 

A  Parifi,  le  prl^si-lont  do  Forilre  def  avocats  an 
conseil  d'Etat  >  i  S  h  cniir  A",  cassation  lera  par- 
tie do  l'asicmlili'o. 

Art  Les  conseillers  à  la  conr  de  cassation 
seront  ikM  par  l'Assemblée  nationale. 

Art  6.  Les  assemblées  chargées  par  les  artlcfee 
2,  3  et  4  cl-desstis,  de  fônhor  les  listes  de  présen- 
tation, devront  se  composer  de  la  moitié  au  moins 
des  membres  qui  y  sont  appelés  par  la  loi.  Si,  à 
uno  première  r^uBioa,  1«  norabro  exigé  n'est  pas 
atteint,  il  sera  procédé  à  l'élection  des  candioata 
dons  tme  seconde  réunion,  quel  que  soit  lo  nom- 
bre des  électeurs  présents. 

Dans  tous  les  ci?,  1  élection  aura  lieu  &  la  ma- 
jorité absolue. 

Art  7.  Les  trilmniux  et  coiirTt  chargés,  parles 
articleaS,  3  et  t  .i-dessus,  de  nommer  "  "  '  


derpalx,  iod  luges  auA  tr«bùna«)x«4  leaa^ 

aux  cours  d'appel,  proeAderont,,*,  oee   

asaeaibW  pnéraie  eUla  mi||ertlA  ab- 


tiens  en  i 
ao&je. 

Art.  8.  Les  magistrsUL  

du  ministère  public  ftmt  Mitie> 
générales  Jus  cours  et  tribunaux. 

Art.  'J.  Il  Jovra  ilro  procédé  aux  divtrics  op4- 
raiioas.urescriiof  pour  le  remplace  mont  des  ^a- 
RistriH%w>iw-«Meles  1,3  et  4  d-dessns  dan» 
les  doux  mois  de  te  vacance. 

Les  procureurs  généraux  près  leaoMl4'*P~ 
pelsont  chargésde  la  convocation  desasatabiUaa. 
et  de  la  survelilanca  des  opérations. 

Art.  10.  MuliiBiiaMélwlimiiit  A  des  fiuic- 
tlons  de  Juge  ou  «  eeimelHar,     iTest  Igè  de 

trente  ans,  _ 

Art,  11.  Pour  6(ro  noramA|i|f  tt  naU,  i!  l'itut 
être  licencié  en  droit  ou  avoir  esenè  des  fonc- 
tions judiciaires  ou  dos  fonctions  d'olDeierninto. 
tériel  pendant  cinq  ans  au  moinat  on  àveir  414, 
pendant  le  même  espace  de  temps,  membre  éta 
d'un  eonsell  municipal. 

-  Art  12.  Pour  être  nommA  Ju;o  &  Iribonai 
outonseilleri  unu  cour  d'appil,  il  faut  être  li- 
cencié en  droit  et  avoir  exercé,  pondant  cinq  ans 
au  moins,  «oit  des  ftmotlons  luiiic'iaires^  aoil  uol- 
les  do  professeur  ou  agrégé  dans  uno  lactilté  4e 
dmit,  soit  IS  profes^ioii  iriivocat,  soit  des  fonc- 
tir.ns  d'onicici  miiii-iti':,  i  l 

Art  13.  Les  conditions  exigées  par  les  troia 
tioles  qui  w4e4daBt  n»a'appifaM  na  ««.Mt 
dcns  ma^atrats,  ni  4  ceux  qui  sent  aetuelwneiK 

en  exercice. 

.\rt.  U.  A  l'avenir,  cl  au  f  irr-".  'i  mesure  do* 
vacances,  les  cours  et  tribun-nux  choisiront  dans 
leur  aein,  par  voie  d'élection,  lours  premiers  pré- 
sidents, présidents  et  vico-prisidcuts. 

l.'i'lectVm  aura  lieu  conformément  n:;x  fro»- 
crintions  do  l'article  7. 

M.  15.  Los  juges  et  conseiUers  nommé»,  com- 
me il  a  été  dit  crdeesus,  recovront  leur  iaslitlH 
Uon  dtf  liouverncment,  sur  lo  vu  des  procés-vcr^ 
baux  d'élection. 

81  larAgularif^  de><  éleoilons  «et  eontestée,  la 
cour  de  cassation,  chambre  civile,  statuera  surlo 
renvoi  qui  lui  sera  fait  par  io  Gomeriifraeiil. 

Art  16.  IjCS  fonctions  du  ministère  pubUc  con- 
tinueront à  être  conféri^spar  le  OouvememanC 

Art  17.  Nul  Bo  peut  être  chargé  doafcnctiens 

dTavocats.  ••  •■  •-^'■ 

Art  18.  Las  Jogos  do  paix  élus  ee  vectade 


la  pi'ésento  loi  pourront  être  c«ogurés,«us|»eiMlttS 
ou  révoqués,  )iar  la  cour  d'appel,  sur  te  propWI- 
ticn  du  procur,.'ur  gi'uérat.  I,o  temps  de  la  aBÉ» 
pension  no  pourra  excéder  trois  mois.  ' 

La  décision  sera  readiM  en  chambre  da  conp 
seil,  le  juge  de  paix  entendu  ou  eppelA  ... 

Art.  [Q.  Le  j  juges  et  eonseillors  pourrant  Htt 
révoqués  par  jui^'omeni,  pour  les  cansca  et-daas 
les  formes  cl-aprés  déterminées.  ... 

Art  20.  Tout  j««e  on  omiaeiUev  qui  se.IrMmm 
sous  lo  coap  d'un  mandat  d'arrêt,  d'une ,  omoB; 
!i  iif  :!■■  [T  -o  do  corps  ou  d'une  condamnatieB 
cmi.  Il  1111^  Le,  même  frappée  d'appel,  pourra  être 
provisoirement  suspendu  d^  ses  loaotMii»|tiKrir^ 
cision  de  la  «hoofe  d'aeeasatiea.  da  la  ooor 
d'oppel. 

Art  21.  Tout  Jogo  ou  oonsoiller  qui  se  sera 
écarté  des  devoirs  de  son  état  ou  qni  aura  com- 
promis l'honneur  et  li  dienilé  de  ws  fanoUons, 
par  sa  conduite  ou  i^ûifligence,  sera  dèlèrè,  a 
la  cour  de  ca^iiion  ptr  lu  lulDistre  detajuslleei 

Art.  22.  La  cliambi  o  civile  de  tecourde  cassa- 
tion ordonnera,  s'il  y  a  lieu,  que  le  megiatiéi  in- 

GQ^MMaandA  iWbârtadf  IftMW.  Dame* 
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eâti'ls  emr,  chambres  rinalM^  «prêt  ivoir  «n- 
tunHa  le  maj^ttrst  tUm  9M  '•zpii«èUon«  et  M 
délenw.  notiirra  proaoucar  l'une  de»  peines  mi- 
vontas  :  la  oeBsure.  la  eutiMniaaB  île»  JwMttfm 
prar  on  lempe  qui  m  iionrn  no6d«r'  no  aa^  la 
révocation. 

Ali.  23.  i/fl  na^ristrat  ioculpA  pourra  Hwloart 
•a  faire  «ssiMer  par  un  défetiseur. 
Le  débat  aura  liau.an  la  ehaadMra  da  aaiiaaU,i 

moins  qtto  la  masisLrat  ne  «*— |f"J'        ait  tin 

en  audience  publique.   »  ^. .  -   ^  ^, 

Art.  24.  Tout  Ju^a  oa-WDiBlMM'  (Mandra 
physiquement  iucapaklftde  ranplir  eealaaMIalu, 

»ori  app«l'><1cvaoClacourde««iiaa(ien,<Tai  pourra 
d.'ciilpr  i^j'll  5(jni[v)urvu  a  son  remplacemenl. 

Art.  ïi.  l.fî  diVr-'i  ilu  1"  mars  18&i,  sur  la  miae 
&  la  retraita  vt  la  discipline  des  msLgialralei  cet 
abropé. 

Art.  20  1!  n  .'^i  fu  Tv>n  (Jèrov"K  |>ar  la  prr«-nt« 

lui,  aui  1(515  et  rM|.;Mrni"ii(-i   COi  ■:"riiitiil    i  rli'Clion 

dos  lUtiuibres  des  tribunaux  de  coomefoe  et  dM 


•  17». 

(S^ce  du  {g  avril  1871.) 

PBOPgSniON  m  UU  tondant  à  obtenir  U 
«féauoaa'moWHViaiioildatnate  mombroe, 
dite  aa.Ia  rMi«imiaatI«n  «e  l'anaee,  prûaentée 
par  MM.  Cliarlas  CalotnariJ  dii  I,«layetl«,  lli- 

vaillt',Tln'-ophiU'  Ilriii^.Hc!,  ncstromx,  .\rhcl,  Van- 
ilior,  D..'l[iil,  Uiiiunaoau,  muiatirLu  du  l'Asscm- 

Considérant  qtt'aa  mofoent  pii  l'AssonitoJte  na- 
tionale va-avoir  a  réioodra  le  crave  |iirobMme,da 
la  réorganiaatlon  de  l'arniiéa,  ITcst  Indispamable 

qu'il  sott  lait  simultanément  une  <^tu<lo  compara- 
tive des  divers  systèiiuis  déji  proposés  ou  qui 
psurraicnt  uU^rieurmunl  se  produire; 

Attendit  que  lo  nombre  de  quinze  membres  est 
insufOliant  i^nr  qoo  la  commui^ou  puisse  riunii 
dans  son  som  toutes  les  hautes  BDiicialltL-ii  Je  l'or- 
dri!  milituirc,  i^t  co  mime  lempj  les  boDimoa com- 
p<>tent3en  mailOro  DuanciAr^  ceiqneM.matiAre 
administrative,  qu'il  eoawlMtttiai^eîar  iLTétudo 
dus  mAoKH  pr^Qts;  . 

Attemlu  ■ri"  le  projet  proposâ  par  l'honoraltla 
M.  MargaiQp,  ■lom.inJant  la  créattoa  d'une  com- 
mission oxtra-parieniealalro.  no  (.  lit  ilto  cou- 
fondu  àvte  la  proiioBition  n  :ii  .i  II 

S'en  réfôrant  d  ailleurs  par  aiuiloijie  &  ce  qui  a 
été  fait  pour  l'étude  do  loutus  las  quatUoas  de 
dée«Dlrali!aiUnti,  lors  dé  la  créattea  #îiBe  co>m- 
mission  spéciale  do  trente  membres; 

Il  sera  l'oriii'^  uuc  commission  de  trente  mom- 
broa  cbargAu  do  centraliser  ot  d'ttudier  loua  les 
qnMaHedo  itergaaiMiUfla  dp  rocfaieb 

(S^anre  dn  ?9  nvril  1R7i  > 

rnOPUSil  lON  UU  I>OI  ayant  pour  objeH  abro- 
ffition  do  l'art,  ts  du  dteret  (te  23  pratariat-aa 
Xll,  rolatiraii»  elmeiiàrM.  prte«t|«e  par  MM. 
Jounuuilt,  najufwu^AartiiAoBr  iMiat-Uilairet 
membroi  de  l'Aaseipt^îâ&i  ' 
Vu  iM  artidea  tS  ei  1«  4«  dAerat  doU prairial 
an  coHeeniant  Iw «A|ialtaresy  Ha^lttt  attieles 
aiusi  con<niB  ; 

a  Art.  tih  Dans  les  eommuaaa  ail-  VW  MefesH 
plusieurs  cultes,  chaqun  onlle  doit  kMir  m  tien 
d'inhumstiun  )»«r(lculier,  vt,  rian*  lu  eas  où  il  n'y 
aurait  nu  un  ■^«  ul  uiwiiàm,  oti  ;u  ))aria^3ra  par 
dae  mura,  tiate»  ou  l'oisAa,  aa  autant  de  (uirUes 
qii'il  y  a  de  cultes  différeala,  evee  une  uotrôe 
paTtiewMre  pour  diaeaoe,  et  en  proportionnant 
cet  a»pncc  au  nomlirc  d'habitants  do  chaque 
cultOL 

«  Art  16.  Los  lious  de  sépulture,-  %od  qu'ils 
appartleimeiit  aux  communes,  soit  qu'ils  appar- 
tieanflat  aaa  partioalitra,  seront  soumis  h  l'auto- 
rité, police  et  surrellIanM  dno  adminiatratiess 

municipales.» 
Oonaidéranti 

tju»  l'artiolB  l.i  dudlt  décret,  promnl^é  k  une 
époque  d(MA  bien  aoeienno,  n'est  plus  en  rapport 
avec  les  idées  do  liberté  religieuse  passées  dans 

K's  mariirs  «le  la  nation: 

Que  l'observation  strinto  dudit  artielo  15.  en 
criant  dee  caté<<DrLe.f  nnln?  les  dlfféront*  cuIIk», 
a  souvent  amené  des  protestations  ot  di^s  scan- 
dales rei^reitablea; 

Que  Iwht  artiele  n'eat  pas  moins  en  contradic- 
tion avocliw  vtfiix  rtpfi  famill-»?  qu'avcj  le*  besoins 
(1    :  ,-.nlj-n  niilil'.i:  ; 

Quo  la  plupart  des  grandes  villes,  et  notam- 
1  la  viUft d» Ma, ■reoljaMMMÛi 


des  prescriptions  dudit  anicie  15.  lequel  doit, dûs 
Ion»,  être  considéré  comme  taeliement  abroge;  ■ 
Que  d'ailleurs  l'articio  16  place  les  dmetiérea 
dans  la  dépendanee  des  niiiorit^  municipales  i 

aU'!  c-'i  autorilûs  sont  elT<t  comp-'  lonlu»  i>ouf 
Otprminer,  en  dclKir»  dea  c'rémonies  des  dilTé- 
r«ni8  cultes,  tout  co  qui  coneefWlei  eil 
et  qu'en  conséquence  ledit  artide  tt  aat 
l>our  réfflementer  la  matière  ; 

Oat  llionseor  de  di^poaer  sur  le  bureau  de 
l'AssamUée  uatiaoale  la  nmpoaiUea  «thanle  : 
.  a  JMA  antona.  Uartiale  tS  du  dAont  d«  » 
pralnal  aa  Xliest  expreBémaatabnif*.  > 


Annexe  n*  189. 
(B<&eè     «  avril  tien.) 

PnDJET  DE  LOI  l.'nilnnl  .\  ih^iLiror  imili^nabloê 
ivs  propriétés  publiques  on  privées,  saisies  ou 
^lusir.ntos  dans  l'an»  depuis  le  Itl  man  der? 
ui'jr  (t'r(enoe  déclarée),  présent*  |iarM.TIiiers, 
Cîn^f  du  pouvoir  ext'ciitif  dw  la  Hèpnblique  Iran- 
«aise,  nrï^idunl  du  conseil  il-js  miuisln-'d, ''l  par 
M.  Dunure,  garda  des  sceaux,  ministre  da  la 
Juslic». 

Messieurs, 

L'insurrection  qui  domine  Parin  tti  m  juicte  la 
France  a  pris,  doua  noa  audacieux  di-yuloppe* 
ment,  do.<i  caractères  qu'aucun  législateur  n'avait 
pu  prévoir.  Quelques  aventurier.i,  gréoe  à  la  par 
lin  nomade  de  lu  {«opulationqui  \v3  souti><nt,  et  & 
1&  toltianr.j  di;  ;»  ym  Ua  séJ-snlalru  qui  tremble 
devaul  eux,  ont  nu  dav<mtr,  daoi»  celte  immense 
capiMtle,  maître  dus  porseanes  et  des  bi<)n«.  Ea 
même  temps  qu'il»  multiplient  les  arrcslaliooa  ot 
les  détentions  nrbîtraini»;.  ils  8'em|>arent  des  pro- 
priétés puLiliques  ou  priïy..'.^.  ils  foat  loul  dispa- 
taiCre  :  les  monuments  éluvés  par  nos  p<ire%  té- 
moins  de  npa  vielllea  claim,  aôat  nenàoto  ;  Ica 
richonaa  aobiliim  de  nos  «ablissemeAta  sont 
enlevées  et  elfronliment  pr>*<i.!nt'%'"î  Ma  Monnaie; 
la  main  des  ravisseurs  no  s  arr-M^^  pai  i  ;vant  les 
vases  sacrés  que  ta  piété  dos  fldélej  a  donnés  ft 
B09  éfitsea  pour  coirtrlboer  à  la  pompe  de  leon 
cérémonies.  Ils  convoitent  et  iU  ont  commencé- i 
piller  ton*  les  ob'fl-.  d'art  qii  -  l:i  p.wsi^Q  do  ipjcl- 
quijs  amateurs  ou  I  -  ,•  .  '  '.  '  I  i  r^  des  Gouveme- 
wenis  d'époq'jes  diver*j>s,  peuvent  «voir  réimis 
dam  des  dénéts  publics  en  p.irticuUerii;  ils  atta- 
quent Jasqu  aux  titres  de  famille  les  plus  pré- 
cieux. Devant  oo  péril  d'un  nouveau  genre,  qu'au 
cum  de  nos  trop  nombrenses  révolulions  n'avait 
encore  iirt-nonti.',  la  législation  nous  a  paru  insuf- 
K?.inl(>.  S'ou-i  avons  voulu  iWi(>^r  i\w  h'"  si  i'îula- 


tionsde  la  cupidité  privée  ira  viussont  au  secours 
dioe  projets  do  rapine  ou  de  daalruoUoB;  nou^i 
■von cherché  à  préciser  les  oonditioaaanjiiueUos 
ae  reconnaîtrait  la  complicité  des  actes  coupables 
<|uo  nous  voulons  jiuQir.  Tel  est  lu  but  d  un  pro- 
jet delolime  réelameat  à  la  row  l'inlérét  de 
VEtat,  laa  dnila  da  ia  pni«iM&  |t  llianaeur  de 
notre  paya. 

pho,m:t  f)K  LOI. 


Art.      Sont  drcLirtiS  inalii'.nuljlcs  jusqu'à  leur 


socii'lés  civiles  ou  commerciiviesi,  à  vus  particu- 
lliBn,  ooi  auraient  é(é  sousiraiu»,  salai«%  ailaaa 
Éons  m  >A<piestre  on  détenues  d'une  innuen 

quelconque,  depuis  le  18  mars  1871,  au  nom  oti 
par  les  or  Irea  d'un  prétondu  comité  contrai  ou 
d'une  soi- lisant  conuauno  de  Paris,  par  leurs 
agents,  pur  toute  parwau  ftetorftaat  de  leurs 
unlros,  p.ir  tout  Indlridu  ayant  commis  ces  gon»- 
tracliona  h  la  faveur  du  mouvement  lusurnic- 
tlonnol. 

Art.  2.  Par  dérosaiion  aux  articles  tîTO  et  2280 
du  code  civil,  les  objets  ci-dessus  désignas  pour- 
ront être,  à  tonte  éiioqno,  revendiqués  par  leurs 
propriétaires  sans  ruin'jouroment  des  i  iix  d'a- 
chat oû  d'adjudication,  .1  h  cljarge  sedluineul 
d'éublir,  tàxT  les  modes  do  prouve  ordinaiDe^ 
qu'ils  ont  otd  dérobésdanaleaeawUMawpiilvua 


par  l'article  précédent. 

Art.  3  Tout  imliWdu  qui  aura  concouru seiom- 
mont  il  la  vonto,  t  la  destruction,  au  transport  on 
[vivs  éîraogorR  ou  nu  recel  d  m  iih]n'.n  mobiliers 
de  toute  nature,  fi  1  incendie  en  à  l'i  d'jstraolion 
do4  ImmRublea  ou  des  objets  moliiliors  qui  -a'^ 
trouvaient,  i  la  rosta«  aUMailon  fa  traaiwirma- 
tion  des  matières  nélalliqnea,  4  la  négoelatien 
des  titres  ou  valeurs  commerciale»  comme  ache- 
teur, créancîer-gngiste  011  ocimmi.»i9ionnaire,  sera 
puni  des  peines  portées  eo  l  arlivle  éi)l  du  oode 
DànaL  lana  nréiuiaioa  daa  nainaa  nlaa  arabisa  ani 


quelles  il  pourrait  être  exposé  par  les  circons- 
lances  partfcnliéres  de  son  crime. 
-  t«  preserlntion  dé  l'action  publique  soi*  oe> 
qnise  par  le  laps  de  dit  ans  11  partir  de  la  cessa- 
tion déitnitivo  de  l'insurrection. 

Art.  i.  Hera  Diml  des  peines  prononcées  par  les 
articles  165  et  4M  du  coda  pénal,  tout  iiidivida  qui 
aura  détruit  ou  détourné  los  actes  de  i'état  civH 
eonserré»  aux  mairies  de  Paris,  les  bullolins  du 
easlcr  judiciaire,  le»  d^qiéis,  minutes  et  papiers 
dus  notaires  ut  antres  ollîcinra  miai^rténcls,  ou 
^ttlaa  lara  rendu  Coin;.l:c.-  d.:  n  H  d.'iliu. 

Le  pritident  ilu  cûnsni.  cht/  du  poMWtr 
ÉKÊoMf  dt  kl  tttpubliqué  franfàliÊ, 

■  "       Kgai  :  4.  raiiRs. 
*.  .  . 

U  garde  dei  «oeoiw, 


Annexe  n-  186  QEteoU&ée). 
tMuwe  dn  R  avril  KTiy'  '  ' 

l'IlOJKT  l)K  un  BtIR  LE  RECRI  TKMENT 
et  la  composition  do  l'armil'u  rrnuyaise. 
TiTtti:  I.  —  DbpttUlm*  fittéralti. 

ArL  t".  L'armée  50  composa  do  tous  lus  Fran- 
çais valide'  avi.iii.  .atteint  .'.it-e  de  2iJ  aus  révolus 
et  n'u'ant  pas  dépos'ié  i  Uge  de  34  ans  accomplis 
dans  le  courant  de  l'année  précédente. 

Ëlla  te  recrute  par  des  aonels  et  des  engage- 
ment:*  volootaires,  jonroraîumeHt  aux  règles  pres- 
crites ci-«rèa,  Utres  11,  lU.  IV  et  V. 

Art,  2r  mi  ne  sera  admis  dans  les  trouposfran- 
fBttas  sU veat  PiNutgin^ .  i  .  ,  '  -  .• 

Tout  intuvidu  né  âî  Wrùik  do  parents  Unâ' 
g«rs  sera  soumis  aux  obligations  Imposées  par  ta 
présente  loi,  imméllaiomenl  après  qu'il  aura  été 
admis  &  jouir  du  bénéfice  de  laruclo  9  du  code 
civil. 

Sont  exclus  du  service-  niiUlaiip  erdioaire  et 
seront  incorporés  dans  laa  aMpdniM:  «■  dise»» 
plino,  hors  de  France  poory  rasnr  Iwqa'à  l'4«e 

do  3i  ans  accomplis  : 

1'  Las  iudividiu  qui,  avant  d'avoir  altciat  l'u^o 
de  la  coascriptiou,  ont  été  aondaumés  i  uuu 
peine  alBiclive  oii  iaftnaate;. 

2'  Ceux  condaianéai  iine  peine  correcliumieUe 
do  deux  ans  ot  au-dessus,  et  qui,  on  outre,  ont 
été  placés  p:ir  lo  ju^emuui  do  cuiidamnation  sons 
la  gurvciIUncu  de  lu  Uauio  police  et  tnlerUits  des 
droits  oiiri«|ue%  civils  et  d«  familleb,  ).,,«. 

Ar.  3.  L'armée  coaiprenj,  dosa  les  pnpOfUOBa 
q.ii  réiuItoQi  di.s  dispesittons  sulvaBlsa  I 

!■  L'oiiociif  aciir  enlcataBB  sans  las  diapatint  { 

2*  La  rùiorvej 

3*  La  garde  mobile. 

TiTEE  IL  —  /tel  Appels. 

Art.  4  (aneien  4rt  8).  Les  tabteaax  de  recense-' 
ment  des  jeunes  Kens  de  chaqon  canton,  soumis  k 
la  conscription  en  verta  da  l'articn^  1"  do  ia  pré' 
&uaiu  loi,  seront  drassés  par  iee  maires  1 

1*  Sur  ia  ddoiaratloa  i  iaq|i*elie  seront  tenui 
les  j  eousa  gws,  lears  parante  ou  tutaorsi 

2*  O'oQice,  d'après  Im  niiristrni  d-)  t'élut  civil  et 
tous  aulnes  documenta  ou  r*!i[>".Knemont3. 

Us  seront  aosuite  publiés  et  ailidiés  dans  cba- 
«■le-amniaaas  et  dans  tas  IOmn»  preotvilea  par 
laëartIetosCS  etM  do  oedeeiviL 


Un  avis  publiAdan^  1  w  u><BWS  fonnse  indiqnert 

les  lion,  jour  et  ii»iir«  où  il  iera  proeM4  à  lexa* 


mon  desdits  tableaux. 


lilHIfliK 


!•  l,«s  Jeune»  fen»  m'>mn  émanelpA*,  enfafés, 
établis  au  dehori,  expatrias,  absents  nu  déli^uu*, 
si,  d'ailleurs^  leur  pére,  mère  ou  luionr  ont  leur 
donriaUedansuiadl^aDnununos  du  canton,  ot| 
a' ils  eoM  IledHHMipaMé  qni  avait  son  domicile 
dans  une  desdltas  eemmones: 

2'  l/os  ieanes  gens  msriée  dont  le  pére  ou  la 
mére.  à  uéfeut  du  pére,  «ont  domiciliée  dsaa  le 
oanlou,  a  moins  qu'ils  ne  justifient  da  Mit  dHMs 
elle  r^l  dans  un  outre  canton  ;  •  ». 

3-  Les  jennes  «ens  merMa  ea  duaiMIlMa  taaa  la 
eaaloo,  alon  même  crne  leor  pêM  oa  Isar  artre 
n'y  seraient  pas  domiciliés; 
■  V  Les  jeunes  (reni  n**  et  résidant  dans  le  c;\> 
ton,  qui  n'auraient  ni  leur  pére,  ni  leur  mére,  i 
tuteur: 


6*  Les  jeunes  gens  réaidant' dans  le  canton  qol 
4  seraient  daManeiMdaagMjp<rto^wl|^qai 


autre  canton. 

Art.«(aaQiwMtU8aNM|i'a|icto  k  m 
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rlété  publique,  conaldèhii  eomaie  ayant  l'ige  ac- 
<|ius|KMir  le  wrvii'ii  militaire.  l«.i  jeunes  gens  qiti 
no  i>uiirronl  firoJi-.iif  ou  n  .inruul  |>as  proJuil, 
avnnl  la  reeoQ»emvul,uu  uxtrjUt  de»  iv^ialros  lio 
l'Aïai  civil  constatant  im  Age  dilTéreat  ou  (|ui,  à 
ilà(k.at  do  registres,  no  pauRont  prouver  ou  n'au- 
ront IMS  prouvé  leur  ùg«,  courormùmunt  à  l'art 
16  du  coile  civil. 

Art  7  (ancien  art.  0).  Si,  dans  l'un  Jcs  totiluaux 
do  reconscnient  des  années  précédentes,  des  jeu- 
nes gens  ont  i' t>^  omis,  ils  stront  inscrits  sur  lo 
tableau  du  Tannée  qui  i^tàa  OôUô  où  romissioa 
aura  6tù  diïcouvcrto,  a  natAnqalb  n'aient  Iranto- 
trois  ans  acoomplis.  ■  - 

ArL  8  (uiei«r  art.tO).  Oaos  las  «aaton»  com- 
poaés  de  plnaieurt  oonnsBoes,  l'exanien  des  ta- 
nlcAux  <1n  rcronsament  aura  lieu  au  che/  lipu  do 
canton,  m  s  an  (jujjliquo,  iluvaiit  lu  àous-pràict 
assisté  des  maire.")  ilu  canton.  L)aDS  les  communes 
qoi  fomoBt  un  ou  plusieurs  contons,  lo  8ou«-pré- 
nt  Mre  aasisiA  du  mAiro  et  de  SCS  adjoints.  Le 
tabloau  sera  lu  à  hauio  voix.  Le^  joune?  gens, 
lûurs  paronU  ou  ayants  cause  iioront  enlemlus 
A:.n9  leurs  obsor\'aUons.  Lo  soua-préfot  statuera, 
après  avoir  pris  l'ana  de»  mairaiL  Lô  HMiea  roc- 
tifié,  s'il  V  a  Hou,  et  déflnttivomcnl  arrMiera  re- 
vAtn  de  lenrs^ signatures.  Ittum  les  cmtona  cnm- 
dis  plusi2urscomn)JHL>,  r^rdi  j  Jiioi  Idiuol 
ellus  seroal  ^gw^s  pour  je^  reconaement  sor* 

Afil.  cfSwMtt  enS^tâ  fSîSenpiM  'atllttalre, 


gens  qui  se  trouvent  dans  nn  des  cas 

 j  eevoir  : 

1*  Oeox  qni  n'auront  pas  la  uillo  d'un  métro 


S*  Cenx  qne  lenn  tnflnaltés  rendront  impropres 
en  san-ioe; 

y  Laiw)  rrorpljs'lin'ï  de  pôre  et  do  mère; 

4"  Le  ais  unique  ou  raine  des  flis,  ou  a  diiauC 
dt  Bis  ou  de  grâdnib  te  pettt-itls  unique  ou  l'olné 
de*  potitt-lb  d'nne  Anmno  aetuollcmcnt  veuvo. 

Los  cause?  d'exemption,  survenue»  postôricu- 
rom?nt  aux  opérations  du  reconsemont  ou  >lu 
conseil  de  révisioa,  seront  considérées  comme  %-a- 
Joblea. 

Art.  10  (ancien  art.  U).  Seront  considi'trés  com- 
me ayant  MlisTnlc  &  l'appel  et  comptés  numéri- 
quement en  liéduction  an  contingent  &  Ibrmer, 
les  ieuDos  gens  dtejgnéa  poar  dura  partie  du 
continRent  qu  ao  UanwNM  deaa  nia  dee  cas 
suivants  : 

1*  Ceux  irai  seraient  déjà  liés  au  service  dans 
les  armées  de  terre  ou  de  mor,  on  vorta  d'un  en- 
gagement volontaire,  d'an  bravât  on  d^o  eom- 
nSsion,  sens  la  condiUen  ipneoîfté  per  fut  tS 
de  la  présente  lot  : 

S*  Les  jeunes  marins  porlAs  mf  les  reristr«s 
matricules  de  l'inscription  maritime,  conformO- 
mont  aux  réetM  prescrites  par  les  nrl.  I,  2,  3,  i 
et  5  do  is  lot  du  25  octobre  1795  [S  brumaire  an 
IVX  et  les  cliarpuntiors  da  navires,  iicrocars,  voi- 
liers et  calfutK  immatriculés,  conrormenint  i 
l'arL  57  de  ladite  loi  : 
3*  Les  élèves  de  MvtoSo  polytechniriuo,  1  comli- 
l'ils  passeront,  soU  dsi«  IrnlU.'  i^colo,  âoit 
I  aorviees  publics,  on  lompe  égal  4  celui 
Ijer  In  prtaonto  loi  pour  le  servioa  uUiteire, 
oonnraiteBnt  &  l'an.  23  do  la  présenta  loi  ; 

4*  Ceux  qui,  étant  membres  dn  l'instructiDn 
publir|uc,  auraient  oontraclé  avant  ri-poquo  dé- 
torminéa  pour  la  conscription,  et  devant  lo  cou- 
aail  da  rUohrarsitA,  l'engagement  de  sa  voiier  &  la 
carrière  da  l'eMeiffaenient,  iusqu'é  l'igeda  31  ans 
révolus  au  aïoins.  lA  même  riispo.'iition  eiilappticn- 
lile  aux  élèves  da  l'Ecolu  nornsalo  3i;[iiiiuure  do 
Varia  oc  4  oaux  da  l'&ole  di la  :  ds  i/«uaM  (i<  /aap u«, 
et  ans  pnAeaiafe  dee  IneUmiaae  de  l'Eut  dee 


tien  qu'ili 
daaeias 


s«urds>mnots; 
y  Los  éiemde»fren 

mcnC  autorisée ieenlinui 


ads  séminaires,  r*<ruliére- 
auer  l'jur»  iMudos  ôcclésias- 
Uques.  L«e  jevnee  gens  autorisés  à  continuor 
Isura  éiadee  pew  m  vouer  en  minietére  dans  los 
atMcea  anilie  salariés  per  rBtet,  eous  eoodiiion, 
pour  Iw  preotiora,  nue  s'ils  no  sont  pas  eairùs 
daoa  1m  ordros  nv^uri  é  '2I>  ans  accomiiUj,  et 
])Our  les  seconds,  s'ils  n  ont  {las  ro(u  la  consécra- 
tion liant  l'année  qui  suivra  coUo  où  Us  aunaient 
pu  la  rncovoir.  ils  seront  tenui  d'accomplir  la 
temps  (loa"rvii;o  prescrit  par  la  présente  loi; 

C'  l-w  jenni^fi  gens  qui  auront  remporté  les 
grands  pnx  de  l'Institut  «u  du  l'Univorsité. 

Les  jouées  fons  désignés  pour  lairo  partie  du 
contingent  cantonal  et  qui  en  auront  été  dùduits 
MnditHUUiolleaient,  en  exécution  des  n**  3,  i  et 
•  ifai  prèaant  aiticl«,  lorsqu'ils  cossoront  ds  suivra 
la  carrière  pnvertii  di>  iTiUf^He  il-iauront  étécompi 
tfis  L-n  déduction  du  conl.n(;.-nl,  lieront  tenus  d'en 
CSire  la  lUeiaration  au  msiro  do  leur  oaoïiuun^ 
dnia  l'année  ou  ils  auront  oeeid  leaee  Mrviee% 
«ooclieos  ou  éludeai  et  d«|  t^mt  «RfMiUeB  W 


K.uito  par  eux  do  faire  cotlo  dii^liinliuii  ci  il'- 
lu  soumettre  au  visa  du  préfet  du  dùpitriomeul 
dunj  le  d-^lai  d'un  mois  ils  seront  pa.'>>iblus  dus 

Peines  prononcées  par  lo  premier  paragraphe  de 
art.  52  dt]  ta  prési.-uto  lou 
Ils  «wiont  rétablis  ilsns  le  contingent  du  leurs 
cla=.sps,  sans  d-'r-Iuclloa  ilu  tfmps  écoalé  dopuiala 
C'v- -atinr.  dL'.^ilU'  S'jrviet'a,  runi.;tione. en  W  '  ' 


ju:>  |u'au  moment  do  U  déclaration. 

Art  11  (ualen«it.tMI«e  epdMttmdsie- 
crutenent  seront  revnee;  tas  reelamstloas  onx- 

queties  ces  opérations  auraient  pu  donner  lieu 
seront  entendues,  et  les  causes  d'exemption  oi  do 
déduction  seront  jugées  an  séacuro  pnhU  jue  par 
nn  conseil  de  révision  composé  hi  proi'ut,  prési- 
dent, ou  à  son  défliut,  du  secrétaire  i>'i':i4r.'il  ou  du 
cnr.«*i!!>jr  do  préfecturu  ilfl^'^ui^'  par  l.i  iir^Tet; 

Il  uti  ctiDsOillor  do  prL-fi;oturû  ; 

D'un  membre  du  conseil  général  du  départe- 
ment; 

U'uo  membre  du  conseil  d'arrondissement;  tous 
trois  à  la  d/'Slgnatioa  dn  préOitt 
D'un  onicier  ;;énérel  00  eopérlew  dé^giK  par 

lo  cherdorBUt;  -or 

Un  membre  do  t'intondaiîco  militalro  assistera 
aux  opérations  du  conseil  do  révision;  il  sera  en- 
tendu toutes  losfitisgu'Ule  demande  n,  et  pourra 
faire  consigner  seeoDeervtUeBsenxieglBlreedes 
délibérations. 

Lo  conioil  do  révision  se  transportera  dans  loa 
divers  cantons;  toutefois,  suivant  lus  localités,  le 
préfet  jionrra  réunir  dans  le  mémo  lieu  plosicurs 
cantons  pour  les  opérations  dn  conseil. 

I.f^  sous  préfet,  ou  le  ronctionnuîro  par  Vy-iw:)  i! 
aurait  {•lî-  sii|  pl.'é  j.oiir  los  oi'^  r.'itioiu  du  recen- 
senient,  assialura  aux  séances  que  lo  conseil  de 
révision  tiendra  dans  l'étenduo  de  een  errondis- 
scincDt, 

n  y  nnrn  voix  consultative. 

Al  t.  Il  (ancien  art  IC).  Les  juu:iù.i  gens  qui 
psurroDt  être  appelés  à  dire  partie  du  contingent 
seront  cenvoouM,  eseariate  et  entendue  per  le 
conseil  do  révision. 

S'ïli  ne  se  rendent  point  à  It  eontmeetion,  ou 
s'ils  ne  se  font  point  repréesnter,  on  ei& n'obtien- 
nent pas  un  délai,  il  sera  procédé  eonuna  s'ils 
étaient  présents. 

Dons  le  cas  d'exemption  pour  inllrmité,  U» 
'gens  de  l'ert  seront  consultés. 

Les  antres  «es  d'exemption  ou  do  déduetlon 
seront  jui?"''s  par  la  production  di^  dnrumonls  au- 
thoiit''iUL'LS  uu  il  d'-'fsut  ii.;  ilui:.:nu'!ilà,  sur  îles 
oertiti  lis  signés  de  trois  pércs  de  famllie  domi- 
cilii  £  dans  le  mémo  canton,  dontlee  ItsMUl  eou- 
uu'i  à  rappel  et  ont  été  appelés. 

O.^  cortifleeile  devnnti  on  ownl  IIm  tfmfa  et 
approuvés  ptr  le  ateife  de  In  eeounuwdn  idela- 

muut. 

Art.  U  (ancien  «fb  Sfll  Bocs  les  cas  prévus  ci- 
aprés,  artiok  U,  les  décisions  du  conseil  de  révi- 
sion seront  déOnitivcs. 

Art  14  (ancien  art  26).  I^orsquo  les  jeunes  gens 
désif^nés  pour  faire  partie  dn  contini^nt  cantonal 
auront  fait  des  réclamations  dont  l'admission  ou 
l"  rejnt  dépi!nJrB  do  la  décision  4  intervenir  tur 
dos  (jucsùuus  judiciaires  relatives  i  leur  état  ou 
à  kurs  droits  civih,  ces  réclamations  seront  ju- 
gAes  oontrsdictoirement  avec  lo  urél'ot  h  la  ru- 
qu'  ta  de  la  partie  la  plus  dili(rente.  Les  tribun.iux 
siatueroot  w.as  délai,  le  «linisléro  public  ontnndu, 
sauf  appf'l- 

Art.  15  (ancien  art.  2S).  Après  que  le  cunsoil  do 
révision  aura  statué  sur  les  oxenqMions  et  déduc- 
tions, ainsi  que  sur  tontes  las  réclamations  aux- 

auellcs  les  opérations  du  D>crutomont  auroat  pu 
onncr  lieu,  lalisiu  du  contingent  du  chaque  can- 
ton sera  définitivement  arrûl&  et  signée  par  le 
cunseil  do  réviaionet  MnottUntcrfUeetreolpro: 

c'.liiiés. 

!>'  conseil  décTnromeamttêqnelesJmneigcns 
ciui  ne  tiont  pas  inscrttB  eur  oetle  liste  sent  déii- 

iiitiveinenl  lil>érés. 

Ci.'ttc  déclaration  sera  publié*  et  aBehie  dans 
chaque  commune  du  canton. 

I)és  que  les  tribunaux  auront  statué  en  exécu- 
tion dos  artiulos  1 1  cl  5â,  le  conseil  prononcera  do 
la  mémo  niann^ro  la  libération  dus  récliimaiiti'  ou 
U'ur  mninti'jn  sur  l.i  li-slu  du  conlingi'nt,  La  rôu- 
niou  do  toutes  tes  listes  du  contingent  de  clkaqne 
canton  dé  mémo  déporteoeot  fxmfra  In  liste  du 
conlini^t  dépsrIoraenIeL 

Art.  te.  Le  conseil  général  do  chsqno  déparlo-> 
ment,  dans  sa  session  annuelle,  stataera  sur  les 
demaudesi  d  cxcnipllondu  service  militaire  à  ciuq 
de  «routieii  de  raiiiillo. 
I  (i«s  exemptions  pourront,  s'il  y  a  iieu,  être  pro- 
noncéea  par  le  ooneeU  Jinqu'à  eeneumooe  da 
I  cinq  ppnrceokdelnliMedKvenlfaiianlMipBrie- 


.\rt.  17.  Los  jeiucs  Kcrij  déllnitîvoment  appeli>4 
bdi ont  iinmi'diatuBieBi  rikparUs  entre  les  oorps  <lo 
l'ariaée  etiiiM-riissnrleMiwiBlnenNtitonlaedns 

curpH  {Hjur  lusquols  Ils  seront  déeignéa.' 

/Ut.  18.  Les  jeum^s  Kons  des  mêmes  oanlon%  nr* 
rondissements  et  d>'!jiarti>ments, seront  tli  TITrt  iftO 
fMûM»  r^Mrlis  dans  lus  mém<)a  corne. 

Art.  19,  La  durée  du  servioo  militaire  dee  JaUf 
née  soldats  déBnitivement  appelés  est  de  qnatonn 
ans.  I 

Trois  aus  ditns  l'anm-c  active; 

Quatre  ans  dans  la  réserve: 

Bopt  ans  dans  la  garda  mobile. 

La  durée  du  service  eomptara  du  1"  juillet  do 
l'année  do  l'insci'i|itiou  Fur  la  H»lo  du  contingcat. 

La  34  juin  de  claaifii'j  itiuri),  <:n  irm;  s  do  paix, 
les  hoaunes  qui  auront  accompli  leurs  ijuatorzo 
ans  de  service,  racevront  leur  com,-!:  définilif. 

En  temps  de  guerre,  ils  lo  recevront  immédia- 
tement ajirés  l'arrivée  au  corps  du  coulioK'^nt  des- 
tiné H  ks  remplacer. 

Art.  10.  Dos  confiés  renouvelables,  dont  l.j  nom- 
bre ne  |>ourra  ]ia_i  dopassjr  k  ipnrt  du  <  r'ntin- 
frent  do  leur  classe,  seront  uccurdos  sur  leur  do- 
mando  aux  sous-olûciors,  oaporaux,  bhgailiors  ot 
soldats  de  l'armée  active  qui,  dons  des  examens 
et  épreuves  ranouveléis  cnS4{ae  annéo  dans  les 
camps  pendant  uu  mois,  et  après  un  an  do  s-^r- 
vico  actif  auront  le  mieux  témoigné  de  leur  par- 
faite conn.iissance  théonquo  et  pratique  dn  ma- 
niement des  armes,  ainsi  que  do  divers  exereicoâ 
et  manu.'uvros  de  1  inTantorio  ou  de  la  cavalerie. 

TITRK  111.  —  iMs  enoagemtnU  et  rengagements. 

iVrt.  '1\  (ancisn  art.  31),  Il  n'y  aura  dans  l  ar- 
méo  franfaisa  ni  primo  en  argent  ni  prix  qucl- 
conque  d'engagement. 

Art.  ïî  (ancien  art  32).  Tout  Français  sera  rej u 
A  contracter  un  cn^ui^oment  volontairo.  méiaeeU'» 
Inmrnt  dnn-s  l'armée  active,  aux  conditione  tld- 
vantes.  L'cngOj^  volontaire  devra  : 

!•  S'il  entre  dans  l'armée  de  mer,  avoir  sei/e 
ans  accomplis  sans  être  tenu  d'avoir  la  taiUo 
prescrite  par  la  loi,  mais  seae  In  «wditioa  qu'à 
ra«e  du  dtx-huit  ans,  U  ne  pourra  être  xnçta  eil 

n'a  11.53  oM<::  t.iille  ; 

S  il  i  titre  dans  l'armée  de  lo:re,  avo.r  dix- 
buii  ans  accomplis  et  au  moins  la  taille  de  1  toA- 
tre  55  ceuUmétros: 

3"  Jouir  de  ses  droits  civils; 

\'  N'être  ni  marié  ni  veuf  avec  enfants; 

j-  Etre  porteur  il  uu  LLiiiO^nt  d,:  bonne  via  et 
mœurs  et  liutitler  du  conseuleniunl  lia  sas  pér^ 
mère  ou  tuteur;  co  dernier  devra  être  autoiin 
par  uno  délibération  du  conseil  de  tamillo. 

1^25  toudîtidiis  rclativoi  soit  i  l'apiitu  lo  mili- 
tair.?,  .*^it  à  l'admii-sibililô  dans  les  dLiféronta 
corps  do  l'armée,  seront  délenainées  pat  les  or- 
donnances du  chef  de  l'Btet,  iaMMee  an  OuUttin 
des  lois. 

Art.  -23.  La  durée  de  l'engogoment  volontaire 
soru  do  bcpl  ans,  &  l'expiration  desquels  l'engagé 
recevra  un  congé  de  libération  définitil^  l'exemp- 
tant de  tout  service  dans  la  rtearw  et  dans  la 
Rsrdo  moMK  Las  eaigagés  voleoMlNB  tonefaeroat 
la  solde  de  l'armée  active. 

Art.  îl.  Bn  eas  do  guerre,  et  wtprés  l'appel 
complet  do  la  r^wrre  et  de  lu  (rarde  niobilo  ik 
ru'-'livi'.iS,  les  en^-agés  volontaires  li!i.'T>'-<  ft  n'ayant 
pis  dépassé  trente-quatre  aus  agcomplu  dans  lo 
courant  de  l'année  précédente,  pourront  étro  np- 
po)>S  (>ar  décret  du  pouvoir  exécutifs  la  déflMUHi 
de  la  patrie  envahie;  mais  seulement  pendant  la 
duri'a  do  la  guern-. 

Art  '2^.  Los  onnigés  volonlairoa,  rappelés  aux 
termes  do  l'art  24,  resteront  dans  l'arme  où  ils 
avaient  servi  en  dernier  lieu  et  avec  lo  grade 
qu'Ile  avaient  obtean. 

Art  tt.  En  temne  de  guerre,  tont  François  li- 
béré ou  exempté  dueervwo  niUtaiiek  potifinMro 

adiM-<  à  roittrueter  Un  flntegOBMBt  pMH.JàdlHte 

do  La  guerre. 

Art  27  (ancion  an.  3^  Oanauwnn  eaa  lee  en- 
gagés volontaires  no  ponrront  être  emoyés  en 
congé  sans  leur  conewtemeot 

Art  28  (ancien  art  31).  Les  engagemems  volon- 
taires seront  contractés  dans  les  formes  proscri- 
tes par  les  urliries  3t,  JG,  J7,  38,  S',),  40,  «  et 
4i  ducodccivil,  devant  Us  maires  dos  chefs-lieux 
de  canton. 

Les  conditions  relatives  &  la  durée  des  enga- 
gements seront  insérées  dans  l'aoto  mémeTLos 
antres  conditions  seront  lues  aux  contractants 
avant  la  signature,  et  mention  en  siirn  laite  &  la 
Un  do  I'acl4>,  lo  tout  sous  peine  de  nuIlit'V 

Art  29  (ancien  art.  ÏSXL'élatsomriiaim  descn- 
gait>-ments  voloiiUires  de  l'année  |irécédent«  lom 
communiqué  ans  f'IilllhlH,  lon  do  la  présenta» 

VMi4»tol«i<laM|iyai«ntr — ■ 
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...       SECTION  DEUXIÈME. 

Art-  30.  Lpï  r«n(^goinpn(!i  seront  admis,  mais 
Eiiulemuiil  pour  lo  sorvico  aclif.  Ils  seront  oon- 
Iructôs  |>our  Jeux  ans  au  molng,  cinq  uns  au  plus, 
et  pourront  ùtre  renouvoli's  juc'iiri  l'cTjiiralion 
du  service  militaire.  rengagements  ne  pour- 
ront Otro  rcjus  que  nymlanl  lo  cours  do  la  <ler- 
nidro  année  du  sorvicc  actif  dù  par  lo  contrac- 
tant ou  pour  lequel  il  8'pst  rengag*. 

Art.  'il.  Chaque  rcngacoment  donnnra  lieu  & 
tmo  haute  pave  et  alTrauL-bira  le  contractant  J'uno 
durée  éga.\e  i\o  service  dans  la  rêserre  ou  dans 
la  garde  mobils. 

Arl.  3Î,  Lo  nombre  des  renga^'enients,  la  ilAsi- 
gnation  il(>»  dlif^rentes  trmos  i>our  loMUelto!"  ila 
pourront  ftre  rofus,  ainsi  qoe  le  conJitlon»  ilo 
hante  paye  et  de  pension  dn  retraite  anxqunll'»s 
IH  donneront  droit,  seront  Ilx6s  chaque  ann^^e, 
par  les  Chambres,  ilans  la  loi  du  contiii).'enl. 

Art.  33  (ancien  art.  31).  Les  renf;a(,'ements  se- 
ront oontracli^»  devant  Ivs  intendants  ou  sous- 
intendanUi  militaires,  dans  les  fonnos  pn'scritps 
p.nr  l'art.  28,  sur  la  preuve  que  le  contractant 
i>eut  rci'tcr  ou  (trc  admi.i  dans  le  corps  pour 
lequel  il  so  présente. 

TITRE  IV.  —  De  la  résem. 

Art  31.  T.c  30  juin  de  la  troislimo  ann<^o  qui 
sui%TB  coUc  do  son  entn  o  au  service,  chaque  sol- 
<l.it  uon  rutonu  daos  l'armée  activa  pour  une 
cause  particulière,  sera  rcnvoyô  dans  sea  loyers 
avec  uu  ccrliliciit  de  lilièration  du  service  actif, 
et  11  aura  Inscrit  sur  les  contrAIcs  ilc  la  rAservo 
Uo  sa  classe  pour  y  servir  |ion<1aut  quatre  ans. 

Art.  En  tomps  do  paix,  le  ser^-icc  do  la  râ- 
survQ  consistera  : 

1'  En  troll  revues  d'Inspection  ot  exercices  par 
an,  d'un  seul  jour  cha^iue,  ot  &  trois  mois  d  in- 
tc-rvallo,  dans  chaque  cmton  : 

V  En  pcaudca  uianauvrus  uno  Tuis  par  an  pen- 
dant un  mois  dans  lo  camp  du  chuquo  division 
militaire  (22). 

Art  3G.  En  tem])s  du  guerre,  lo  service  Uu  la 
rd-serve  sera  le  mimo  que  colui  de  l'armfo 
active. 

Arl.  37.  La  l'Asorvc  sera  urgani:»^  j'ar  départe- 
meoL,  en  nS^timi.Mtts ,  balaillous,  compo^ics  et 
baiturius  «l'ariillario. 

Les  odlciors,  sons-oflicicrs,  caporaux  et  briga- 
diers sortant  do  l'armiio  active  passeront  dans  la 
rrsQTTo  avec  leurs  gra<les  d'activité 

Art.  3t).  En  tnmps  de  guerre,  si  la  râservo  est 
a|ipol6e  à  l'activliù,  un  ilùciçt  mobilisera  loubM 
les  brigades  du  gundarmui  iu  ù  cheval.  Ces  troupes 
Tormoront,  pour  l'arniéo  du  r{:>orva,  un  corps  de 
cavalorio  prOt  à  entrer  on  campagne. 

Arl.  39.  PenJaut  le  mois  des  grandea  mancru- 
vrus  annuelles  dans  les  campa  «n  temps  do  paiX, 
ainsi  que  pendant  toute  la  ilurue  du  l'activité  en 
tumps  do  guerre,  la  réserve  recevra  la  mômo 
solde  nue  I  armée  active. 

Art  UK  L'unlTormo  de  la  nHorvc  sera  lo  mémo 
que  celui  de  l'armén  activo.  ('Iiaquo  soldat  pa^ 
sanl  dans  la  réserve  rucovra  de  l'Etat  nn  uniforme 
nnufct  un  fourniment  complut  ;  il  sera  obligé  de 
lus  ontrotouy  à  ses  frais  «n  tt;m]u  do  paix. 

Art.  41.  Los  milîtairo»  de  la  réserve  pourront 
oxorcur  tous  les  droits  jioUliquus  du  citoyen. 

Ils  ]iourront  également  coulraclur  mariage  à 
quelque  période  quu  co  soit  de  leur  service,  chan- 
liur  do  dumicilo  ou  de  résidence,  ainsi  que  voya- 
ger en  France  on  k  l'étranger,  sans  autre  obliga- 
tion que  d'un  informer  le  commandant  du  corps 
auquel  ils  aiiparltuDueiit. 

Arl.  W.  Les  disjiensos  dos  revues  et  cicr-lces 
proscrits  par  le  iiaragraphc  premier  de  l'article  33 
seront  accordées  pour  eauso  de  moladi»',  d'ab- 
îioncu,  do  changement  do  résidence  ou  do  domicile 
dûment  constatés  sur  demande  arlresséo  par  les 
postulants  et  à  leurs  commandants  resnectifs. 

I>es  dispenses  analogues  pourront  étro  accor- 
dées pour  tout  autre  ompécbumenl  justitié. 

Art.  43  Le  cliaogcinunt  do  domicile  ou  de  rési- 
dence, légalement  constaté,  autorisera  lo  change- 
ment do  corps,  sans  cependant  le  rendra  obliga- 
toire. 

Art  41.  Seront  exemptés  de  droit  par  les  con- 
seils de  révision  do  tout  service  dans  la  réserve  : 

1*  Céux  u'ixquels  leurs  fonctions  confèrent  le 
droit  de  requérir  la  force  publique  ; 

î-  I.«s  ouvriers  des  éiabiissumenis  de  la  marine, 
dt'i  arsenaux  et  manufactures  d'armes  de  l'Etal, 
dont  les  «ervicos  ouvrent  des  droita  &  la  pon^iou 
do  retraite  ; 

3*  lAtà  pré)»o:ta'cs  du  Service  aclif  dos  douan«s 
et  dci  contributions  indirectes; 

4*  Ia-s  Inctciirs  <lu  lu  |>oste  aux  lelires  et  les 
emplo^-^s  ioA  télégraphes  ; 
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5*  Los  mécaniciens  de  locomolivos  sur  les  che- 
mins do  f&r  ; 

c*  Les  cantonniers  des  rentes  ainsi  qaec«ux  de 
la  grande  et  do  la  petile  vicinalité. 

TITRE  V.  —  De  la  garde  mobiU. 

ArL  ix  Le  3U  juin  de  la  quatriùme  année  qui 
suivre  coUu  de  son  ontréu  dans  la  réserve,  cha- 
que soldat  recevra  un  certificat  de  libération  de 
la  riserve,  et  il  sera  inscrit  sur  les  contréles  de 
la  garde  mobile  de  sa  classe  pour  y  servir  pen- 
dant seul  ans. 

Art  it'i.  En  temps  de  paix  lo  service  do  IS  gardo 
mobile  consistera  : 

!•  En  trois  revues  d'insiMîCtion  et  exercice  par 
an,  d'un  seul  Jour  chaque  et  à  trois  mois  d'int-r- 
valle  daji.'i  chaque  canton  ; 

t"  Eu  grandes  manœuvres,  une  fois  par  on 
pendant  huit  jours,  dan^  lu  camp  do  chaque  dé- 
parlement. 

Art.  47.  En  temps  do  guerre^  la  garde  mobile 
duvra  concourir,  comme  auxiliaire  de  l'armée 
arUve  et  de  la  réserve,  a  lu  iléfenso  dos  plaças 
fortes,  dos  eûtes  et  frontières  du  la  l'ranco,  aiusl 
qu'au  malutien  de  l'ordre  à  l'intériour. 

Art.  4U.  La  garde  nioliiie  s4Ta  orgaoiséa  par 
département  en  régiments,  bataillons,  coni|iaguioa 
et  battories  d'artillerie. 

Les  ofUciers,  sous-olTiciers,  caporaax  et  briga- 
dier.-;  sortant  ilo  la  réserve,  rosseront  dans  la 
garde  mobile  avec  leur  grdilu  uu  la  réserve. 

Art.  4'J.  Pendant  les  huit  jours  de  grnndes  ma- 
no'Uvres  annuelles  en  temps  du  paix,  ainsi  que 
pendant  toute  la  durée  de  I  activité  un  temps  de 
guerre,  la  garde  mobile  recevra  la  soldo  do  l'ar- 
méo  active. 

ArL  M).  Les  articles  40,  41,  42  et  i4  do  la  pré- 
sente loi  seront  applicables  à  la  gardo  mobilo 
aussi  bien  qu  i  la  réserve. 

Art.  61.  Le  changoniuiit  <le  domicile  légaleinont 
constaté,  cntrainera  de  droit  lo  changement  de 
corps  pour  la  gardo  mobile. 

Ti  rRE  VI.  —  Di.'!j  osiliOHS  pénala. 

Art.  52  (ancien  art.  38).  Toutes  fraudes  ou  ma- 
niKurros,  par  suite  desquelles  un  jeune  homme 
aura  été  omis  sur  les  tableaux  do  recensement, 
seront  déférées  aux  tribunaux  or<llnnircso({ninlus 
(l'un  emprisonucmenl  d'un  mois  i  un  an.  I.ie 
jonoe  homme  omis,  s'il  a  été  condamné  comme 
auteur  on  complice  dosdites  fraudes  ou  manoeu- 
vres, sera,  h  l'expiration  do  sa  pvioe,  inscrit  sur 
la  liste  du  contingent  do  cette  année  on  de  l'an- 
uée  suivante,  si  les  opéralions  du  rocrutemeut 
ont  d^à  eu  lieu. 

An.  53  (ancluu  art  30}.  Tout  soldat  de  l'armée 
active,  de  la  réserve  ou  de  la  garde  mobile  qui 
aura  refU  son  ordre  do  route  ut  ne  sera  jiouit 
arrivé  à  «a  destination  au  Jour  Axé  par  cet  ordre, 
liera,  après  un  mois  de  délai,  et  hors  lo  l'^as  de 
t'urce  majeure,  puni  comme  insoumis,  d'un  em- 
prigonnomanl  qui  no  pourra  être  moindre  d'un 
mois  ni  excéder  une  année.  L'insoumi.t  sera  iitgé 
par  lo  conseil  de  guerre  dn  la  division  militairo 
dans  laquelle  il  aura  été  arrêté.  Lo  tumps-pen- 
danl  l'.'quel  le  coMat  aura  été  insoumis  no  comp- 
tera pas  en  déduction  dos  années  do  service 
exigées. 

Art.  3^1  (ancien  art.  40).  Quioonquo  sera  reconnu 
coujialilo  d'avoir  recelé  ou  d'avoir  pris  à  son 
service  un  insoumis,  sera  imni  d'un  emprisonne- 
ment  i|ui  ne  jiourra  excéder  six  mois.  iSelon  les 
circonstances,  la  peiuo  pourra  Ctro  réduite  de  20 
ù  '100  francs. 

Quiconque  sera  convaincu  d'avoir  favorisé  l'é- 
vasion d'un  iusuumiA,  si-ra  puni  d'un  emprison- 
nement d'un  mois  ii  un  an.  i.u  rnArne  jicliiu  &era 
prononcée  contre  ceux  qui.  par  des  iiianuuivres 
con[Kables,  auraient  empêché  ou  retardé  lo  départ 
des  soldats. 

Si  lo  délinquant  est  fonctionnairn  public,  em- 
ployé du  Gouvernement  ou  ministre  du  culte 
sjilarM'  par  l'Eut,  lu  peine  |>ourra  être  |>orléu  & 
doux  années  d'emprisonnement,  et  il  sera  en 
outre  condamné  à  uno  amende  qui  no  jiourra 
excéder  21)00  francs. 

Art  55  (ancien  art  41).  Les  Jeunes  gens  appc- 
lén  à  faire  partie  du  contingent  do  leur  classe  qui 
seront  prévenus  do  s'être  rendus  impropres  au 
service  militaire,  soU  temporairement,  soil  d'une 
manière  permanente,  dans  lu  but  de  se  soustraire 
aux  obligations  imposées  par  la  présente  loi,  se- 
ront déférvs  aux  tribunaux  par  les  conseils  de 
révision;  et  s'ils  sont  reconnus  coupables,  ils 
seront  punis  d'un  emprisonnement  d'un  mois  à 
un  an. 

Seront  également  déférés  aux  tribunaux,  et 
punis  do  la  mémo  peine,  les  j«unes  soldats  qui, 
dans  l'iulervallo  do  la  cluturc  do  la  li.<te  du  con- 
tingent do  leur  canton,  a  leur  mise  en  activilé, 
se  seront  rendus  cou|iables  du  mémo  délit.  A 
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l'expiration  de  leur  peine,  les  uns  ot  les  autres 
seront  i  la  disposition  du  ministre  de  ta  guerre 
pour  la  temps  que  doit  h  l'Etat  la  classe  donl  ils 
font  partie. 

La  peine  portée  au  prtoont  article  sera  prtmon- 
cée  contre  les  complices.  8i  les  complices  sont 
des  médacins,  chirurgiens,  ofUclers  de  santé  ou 
pharmaciens,  la  durée  do  l'omprisonnemont  sera- 
de  deux  mois  i  deux  ans,  incii  pendammenld'uno 
amende  de  200  fk-,  1,000  lïanca,  qui  pourra  être 
prononcée,  sans  préjudice  de  peines  pttis  graves 
dans  les  cas  prévus  par  le  code  t^nat. 

ArL  M.  La  suiwtitulioa  d'homme  et  le  rempla- 
cement n'étant  pas  autorisés  par  la  présente  loi, 
quiconque  aura,  comme  auteur  ou  oompHoe,  con- 
conru  sciesuneaiA  la  substitution  ou  «urennla- 
cemenl,  sera  déféré  aux  tribunaux  et  puni  (l'un 
emprisonnement  du  trois  mois  k  deux  ans,  sans 
préjudice  do  paiues  plus  graves  on  cas  J«  faux. 

L'appelé  véritable  (icvra  rejoindre  son  corps. 

Art  57  (ancien  art  42).  No  comptera  pas  pour 
les  années  <lo  service  exigées  par  la  présente  loi, 
le  temps  passé  dans  l'état  de  détention,  en  vertu 
d'un  jugement 

Art  is  (ancien  art  44X  Tout  fonctionnaire  ou 
ofllcier  public,  civil  ou  militaire  qai,  kins  qnol- 

3ue  priL'iexto  que  us  soil,  aura  autorité  ou  admis 
es  exemptions,  déduetioiis  uu  ox4;luatoas  autres 
quu  cuUoB  déterminéâc  |«r  lu  présonlo  loi,  ou  ipii 
aura  donné  arbitrairomunt  uno  axtensiou  quai- 
conque,  soit  ii  la  durée,  soit  aux  règlns  ou  condi- 
tions des  appels,  engagements  ou  dos  nnig.'i- 
gcments,  sera  coupable  d'abus  il'autorité  «t  puni 
des  tteines  portées  dans  l'article  tsà  du  i:ndo 
pénal,  sans  préjudice  de.<i  peines  plus  gri.'es 
l<rononcéeB  [>ar  ce  code  dans  les  autres  cas  ^a'd 
a  préviis. 

Art.  y.}  (ancien  art.  15).  l^a  médecins,  cliirar-  * 

Siens  on  ofAciers  de  santé  qui,  appelés  un  conn^il 
e  révision  à  l'otTet  do  duuner  leur  avis  conl<ir- 
mémnnl  &  l'articlo  12,  auront  ro^u  dos  doD'i  on 
agréé  des  prumosses  i»ur  élm  favorables  itix 
jeunes  geut  cju'ils  doiveut  examiner, seront  j  unis 
d'un  eniprisonnemenl  île  ileux  mois  à  deux  ans. 

Cette  |i«ino  leur  sera  appliquée^soit  qu'an  mo- 
ment dus  dons  ou  proraussics.  ils  aient  cl6jA  été 
désignés  pour  asjilster  au  conseil,  soit  que  losdous 
ou  promesses  aient  été  agréas  dans  ht  prévoyon- 
ce  des  fonctious  qn'iis  anreieol  à  v  remplir.  Il 
leur  est  défendo,  sous  la  même  peine,  de  rien 
recevoir,  mémo  pour  une  réforme  justement  pro- 
noncée. 

Art  00  (ancien  art  46).  Dana  tous  les  cas  non 
prévus  parles  dispositions  précèdentos,  les  tribu- 
naux civils  cl  militairns,  dans  les  limitas  de  leur 
compétence  appliqueront  les  lois  ptealoa  ordi- 
naires aux  délits  auxijuels  poorra  donner  lieu 
l'exécution  du  mode  do  recrutement  ilétonniné 
par  la  présente  loi.  Pour  les  délits  militaires,  les 
justes  (lourruul  user  de  la  faculté  énonoto  en  l'ar- 
ticle i'Jù  du  code  d'instruction  criminelle. 

IXana  tous  le«  cas  où  la  jwlne  d'emprisonne- 
ment est  prononeéo  par  la  présente  lot,  les  juges 
pourront,  suivant  les  circonstances,  user  de  la 
faculté  exprimée  dans  l'article  463  du  code 
pénal.  • 

Art  Cl.  I^ns  hommes  do  la  réser\'e,  ainsi  qne 
ceux  do  la  garde  mobile  seront  soumis  ù  tous  les 
rôglemonis  de  la  discipline  militaire,  anssi  bien 
en  temps  de  paix  qu'un  tomps  de  guerre. 

Art  fri.  Tout  soldat  do  l'année  active,  de  la  ré- 
serve ouule  la  garde  mobile,  tout  homme  exempté 
ou  déduit  du  service  mihlaire  |>our  cause  (niél- 
oonqne,  qui  sera  frappé  d'une  des  condamnations 
indiquées  aux  n"  I  ot  2  du  second  parographo 
du  l'article  î  de  la  présente  lot,  iern  rvmis  à  l  au- 
lurlt)';  militaire  ajires  avoir  subi  sa  poine,  ot  sera 
placé  dans  des  compairnies  spéciales  de  disci- 
pliiio,  hors  de  l'ranco,  pour  y  n-ster  Jusqu'à  l'ex- 
niration  do  la  dernière  année  de  son  servleo  mi- 
litaire, c'est-à-dire  jusqu'à  34  ans  accomidis. 

I)ISH)SIT10NS  PAniICULlfiflEB. 

.\rt.  63  (anrien  art.  47).  T,<>s  Jeunes  gens  appe- 
lés au  seivice,  eu  exécution  île  la  loi,  recovront 
dans  le  corps  auquel  Ifs  seront  attachés  cl  autant 
que  lo  service  militaire  lo  penneiira,  l'instnic- 
lion  proscrite  pour  les  /écoles  primaires. 

Nul  ne  sera  admis  avant  sa  libération  du  ser- 
vice actif  à  un  emploi  civil  ou  militaire  quel- 
conque. 

Aucun  litulalro  d'emnioi  civil  no  sera  affran- 
chi du  service  do  la  réserve  ot  do  la  gardo  mo- 
bile, sauf  les  cas  prévus  dans  les  articles  2?,  31 
et  41, 

DISPOSITIONS  TIIANSITOIRE»» 

Art.  6.5.  A  [lartir  du  I"  juillet  1871,  les  .(eux 
|M>rti»ns  itu  contliigenl  et  les  homm«s  libéré*,  par 
les  conseil»  de  révision  des  classes  suivu'i*»!',  ap- 
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A'"t  ari'-'r'i!i1ri'np--' 
•csenio  loi,  Surviroat 
(l'aontes  : 

— Jlâ»erv-«,  3  on».—  Uonnes  libérés  de 
la  cluse,  gtrde  mobile,  6  ans.     '  >• 

i80a>-^IlitMv6«  1  atn^HoniMS  Ubârto  Ht 
k  ctMM:  Midi  ttuiliB;  f  •11» 

It^.  iLmiMm  I  M:  'Mixte  nobile,  f  vU. 
—  IlaTnros}  VblTd  de  la  ciiuse,  ganie  mobile,  8 

,  iSKSi-  Activité,  t  ^^«èMnWriM*} 
«latHài,  7  iDH.  -  llominw«Mli>  «»  Im 
^arUe  mobilât  9  ans. 

IMt.  —  ActiTtM,  t  an;  i*mm,  4  as  ;  nrrfo 
BoUla,  HoounM  libérte  à»  la  dame, 

•  tèm-'Actitîté,  t  ans  ;  rf«erve,  4  afl»  ;  gilftls 
pSiottililjnSi''   "'"'^  Ubérto  do  la  cTasse, 

Art  ùC)  (ancloD  art  50).  Toutaa  loa dispositions 

ili»  lu'.;j  ut  ilocrrts  an l<'neurs  i  la  . présents  loi, 
ruintives  su  recrulcm<'nL  et  i  la  oompositioa  do 
I  srrnt'o  sant  «t  ilsnraurent  sbro^téc*. 

BQMPAHAlHOîf  ttim  ta  féhittats  ntttnfrtqtut 
aes  Mt  tit  mî  et  dr  tM9,  tt  'ctux  rfu  nouveau 
pn^iet  Oe  'loi,  au  point  d»  me  de  tegietif  ntt 
dtïmmif, 

Ttmt  \»  eofapla>r«Qda.  nir  le  faantloment  do 
l'Ariiiâé  pendant  l'Auata  ISm  liublU  jfék  la  mini»- 
Mre  de  la  gvenra,'  en  trwm  à  la  pa«o  il  un  u- 
Umu  qui  peraMtde  .Brewtrepoiu  mm  un  er- 
AMttr  Mt  tamti  MjH>  hoamea  «awirao,  aur 
un  çaotioMnl  appelé  de  lOOLMO  hommes.—  Aprèt 
avoir  rtiTUUWtfv  lotal  fenétii  <i6  Ia 
aaempûe  e*' déduits,  loi  oouwila  <Je  rt-unioii 
B'ent  pu  lit>^«r  qM .  lU7,6i6  jaunes  t^oos  da  14 
tUsati  do  ia£7  suf  ^,7àO  insorits,  et  119,148  sotte 
Iraient  de  la  olosee  do  (^s«u  3U,Q78  InacrttA 
^  ti  luur  a  auùc  alla  «ltaIl>iI]0^  183.094  j<MiD«« 
gotls  sur  U  clastc  iâ67  poupobceitir  on  elfoctifde 
83.&;i  ijonoM»,  «t  sur  la  cimu^  1866  tU2,S3D  pour 
obtenir  un  effocUr  Je  86.128  hanKoaa.  J 

On  doit  oacoTO  rotronclier  do  cet  edectil  1,000 
hommea,  taH  ïç.  IM  du  coatiogent  de  100,004 
hommM,iaisaésdeaa>lour»ni9era  par  les  co«M«ito 
do  révisipa  k  titie  de  sou  tiens  de  laoUllo. 

U  Bsi  liotM  poftDi^  Bans  crainta  de  w  trompai 
beaucoup,  de  prendre  pour  point  de  dôpairi  un 
•IMIf-  HC  de  83,aO0  hommes  sur  tttt  eoutlofcent 
4a  lUyMO  koiaiBes. 

AtlX  teraws  de  In  loi  de  18.1?,  artiol-i  ?9  r.ain» 
tenu  dans  le, loi  du  1868^ le  contiag' ut  u^i  i  u»-: 
en  deux  pertsaaa  d'après  ronlra.dee  munéroe  du 
ttMMk  —  iM  dauxitae  MrtMMM  laiMie  dans 
•wwm  «b  tfaaiMUBH»  fin  <li>:BHalmn  •) 
rernea  pèrlodktues. 

Ln  deuxième  portion  <ln  conlinAip.nt  ûa  la  c^sbso 
1867  Mait  do  —  L'honeralde  M.  Oroasicr, 

ins  M  rap Mrt«ur  la.  lai  (l»]M»  (pan  Itikiii 
UoHtm»  witeertti  du  JaudTlO  iWa  IwTx  èta- 
bliaaait  la' «fivieton  d'un  oontrntnnt  de  90^500 
hODimos  ca  deux  portions,  51,500  actifs  et  S&iOM 
dans  leurs  iisners.—  Ëa  oompaxant  eea  dettx.ehi^ 
M^'M  rasnm  lo^tevi  -iHtm  rtwiltil  ntesque 
Menli^aB;  à^aaTabDq[ve:lc.=Moatd»'>Mfiian  du 
ronnnconl  laissée  d<MM  ta  IhpawniiMftiwte  un 
I  j  :  y.-^t.  iii  tlMrsda  ce  eedUngoBt, iMU 
onTirea  sur  0MOO>  '      ■>^:>\M;.tJ  ..-  -  t 

•  iha»j  j^Mtof^^)^  ^Bfrrrf  ■■r**  à  la  M 
4e'  IMB^  raMenraet  4a  la  fanis  mobile,  par  rap* 
port  à  son  cOntino^nt  ria  Ifin.Oon  honimn»  app>?iw 
Bur  iina  clast-tf  ilo  2!*),tJV)  à  JUJ^IOU  hommns  onvi- 
roD,  on  toNiTe  4  la  page  46  d«  cempio-rundu  du 
■tailaMrft  da  la  g/mn  ûÊi/trtM.  un  tableau  ^al 
porte  reStetif  de  ts  strde  anbile  pour  te  classe 
1867  k  I  (9,630  hodimos:  —  SoiUement,  il  ftut  re< 
mar'iuorque  le^  conseils  de  rAvisioa  n'ont  exempt 
té  sur  ce  continK^t  que  IJ^  tiomnict  comme 
soutions  de  lUnlUê,  tanots  «fan  U  toi  le»  autori- 
sait à  on  exempter  lt,9M.  —  D'un  autre  cM>S 
l>xamen  (lu  tableau  Un  la  peao  41  do  ce  mimn 
curtiL  l'j-nMidu,  pr^  jeuii!,  fjour  îo  contingent  do  la 
gàrJo  mobila  d<is  claiimi  I8tâ  et  1^66,  une 
moyenne  d'cfeciiraei  de  lOOjOOO  seulemenL  —  Il 
est  facile  do  comprendra  c^ito  dilT^roncev  on  ob' 
servant  que  c'était  la  première  Iom  que  los  cou- 
Boils  do  révision  fon>'lionnalont  pour  ta  Ranle 
Uiobile,  al  sur  qusir»  classes  &  la  Ibis.  —  Il  ttsm- 
blé  donc  raisonnable  do  nrouJm  pour  base  du 
reCTeclif  net  de  lagardo  mobile  réduit  de  lOji.  |i)0 
pour  soutiens  de  famille,  un  chiffre  do  109,000 
nommes  environ. 

Quant  an  nouvesti  projet  do  Ini,  il  faut  tout 
M.  "*  observer  que  dans  «on  cspnU  la  service 
wUiaiie  «tant  oblieateire,  il  n'y  a  plus  de  con- 
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liiGO  — Ce  n'o8i'i5«denM«iwt  pfiTiSJi'lllljllïlOm 


diuis  la  poaitias  da  cos  doi>a  çli 
elwEs  1867,  -  im  Al 


ii  jn  cX' nnil'''s  ni  Jrilaiti  pur  la  conseil  do  ri'  ,  i- 
iiuJi,  Écrvcat  11  an?.  Il  n'y  a  doiu.qu'uiie  seuta 
opfiralioit  de  ^Crlîlon  ;  par  cdus&^eM,  il 
qu'une  8*ule  biiw  d'effetitif  Wot  à  tTonyW.  CrBSt 
ciicon?  le  compl'vrenilu  ilu  miniFÛt*  «0  li  ^erre 
qui  nous  le  lOnrnIra.  En  nitvi,  en  se  rDjiortaflt  do 
nouv>!«u  an  tableau  de  la  paj^o  43,  on  remarque 
loe  l'enbctif  de  83,M)0,  augmenté  daa  oa««r«aemp> 
tienil  poHfie  SBUs  las  numAroe  8>  7,  l'ft  t  <|«l  ne 
•ont  pas  malDton'18  ilaBç  !•  hameau  projet,  «oit 

IS.ÔI.KJ  l'iuiron,  h.rr.in  nu  ti.lul  ,1  •  C'?  IHKJ, 

■■  Qtijnim  Mones  soldate,  déclarée  iMoa  aur 
uni  M  •ntoi  «lufifun  m^no  tuf  me  .pimno 

de  MO^DIInIMbrir^  —  lim.  clwm  <la  IW7  Maii 
forte  dattUOO  ;  ■  f-l-:  'l'-  IN5<i.  3ri,:.'L«L'  hoinmcs.) 

Il  Ant^^ttMm  rédaire  cet  elfecia  de  i-  p.  tOO 
de  soutiens  de  tailla,  flutoast  llntMe:  iA  sla 
ItOttveati  projet,  et  Totl  obtient  alere  ua  effeetir 
net  do  M!i,000  MmimesL  i 

Toutes  les  ba^ee  d'erToetif  «et  étant  (rouréc^ 

il  sera  facile,  par  l'exaueii  do  tdbleaa  suivant  „  

d'apprécier  les  inéritea  de  obaoan  deaevaééMe  t  i  naire,  Jerf  anoore  2  uns  d 

!•  U  loi  de  1831  a\ec  un  conttngenl  de  (08,000  '  a'oet-irdiro  juequ^au  SOjuli 
hommes,  divisé  en  doux  perlions  et  7  ans  de  ser-  lit  f*Servo  et  7  bus  ilsn:^  la 
viqor  <  — -  '   .1". 

ï'  La  loi  r!o  I  W,  uvco  un  contingent  do  100,000 
liui'ini'  ».  iJivIS'?  en  deti»  portions,  servant  l>  ans, 
5  ans  <tan»  l'armée  actito  et  4  ans  dans  la  ré- 
serve. En  phis,  Iw  hommea  IIMriBipar  lanrs  nu- 
méros de  tirage  en  exemptéa  par  laa  ooanlls  de 
révisloit,  servant  i  ans  dans  I»  garde  nsoblie; 

À*  Ljf  noiivtisu  projL^l  de  loi,  sans  oontlngant  li^ 
mité.  Tonte  la  classe,  sauf  les  oas  d'esempttoa  et 
de  dédttclloQ,  aerranl,)  ana  daaa  rana*|i««ltM( 
4  ana  doAi  la  rtiam  M  T  aaa  dan  In  tarta'no- 
bile.  ' 


et 


vdlênt  en  i&rlu  do  la  lal  du  IsA  ( 
fjvilé,  4«ai(dons  la  réeeno)'  .'  *  .  tûat 
Uaprès  le  nouveau  proioi,  Ja  (M"  w>  iwy» 
dottl  fo  (etfôps  d'actlviti'j  no  devait  iWipIrer  «me  H» 
30  iuia  l«7i,  paasera  iI&ds  la  réserve  dfs  !»'  30 
Juin  IB7I,  y  servira  *  ans  ut  unsuite  7  ans  ibinâ 
la  ganle  mobile,  do  Id'.c  aorti>  que  les  dont  por- 
tion! du  contint.-oat  de  c.fif-  rld>;.->  F-.in-irOnt 
oonune  si  le  loi  nouyeUe  avait  été  promul|pe 
avant  lu  M  juin  1868.   '  ' 

La  cUssa  1808  n'a  accompli  que  doui  ans  do 
service  actif.  K(1h  fers  encore  un  an  dan«  la  ser- 
vice dctif,  4  aiLs  .1  lU*  la  rfi.-)ï!rvu  ol  7  ann  dans  la 
garde  nwUile.  —  La  clûiso  1809,  qiioiijue  n'ayant 
1  qu'un  a>4«b«r«le««a  M  Juin  1871,  dq  lera  plus 
[  qu'un  an  dana  racuvitff,  I  ojis  daijs  ta  r^««rvp  rt 
'j  ans  iUn$  lu 


1.  —  XaOl  de  188s.  Sept  ans  de  service  aelir 
contingent,  leO/KiO  botnme» .  oirectif  n<>t,  83,MÔ 
hMomees  I"  pertioa  :AfiO0  hemm.^s  ;  2*  portion 
ï^500. 

4".»aW(on  Jtrvant  7  annitt,  40C,000  hoaimei 
d'armie  HtiTe;. 

■  t*  pernot  tenant  7  ann^^,  1, 
ayant  servi  et  renvoyé»  dons  lenn.ll 

Partie  >«•  tt  tccruUi/U  jmis  par  fi 
pour  7  a;w<l<4,  lI'2,ax)bomme&. 

boit  euMimbleGtfCtôOO  hiiaiiaet. 

9,  —  à»  1868.  ConUngont,  IOOjOOO 

homnust;  eiroetifnel,  SlLSOO  hommea;  I*  portion, 
SSiOOO  homimes  ;  »•  portion,  S5,S00.  • 

f  portion,  sm'ant  neuf  am,  SW.OOO  li(îmm"s, 
dont  Î90,0<X)  hommoa  .servant  pendant  cm  ;  ans 
dans  1  armée  açtivo,  et  'i32/IOiy  hommes  pondant 
t^^'.itro  ans  dani  la  résen'o. 

r  pnrd'on,  «ntanf  n«»/"  oni  T  îW.SOff  fciwn- 
niL'5,  rit  l'n.îiOO  .•î'5inn!<?s  survaiil  pi'Ti'Jflnt  cin<} 
an-,  ilaiif  l'nrni 'e  n*tiv«,  et  10Î,'X'<J  humni-rs  \vTt- 
danl  quatre  ans,  fonnant  la  réî/^rve,  renvoyé» 
dans  leurs  fbyars.  '  '  • 

Ub^fs  par  les  eonteiU  de  rA-istàH,' ^WKK 
hoiTim.ns  dont  1 1 J .^00  bomffloa  noa oooqtito  dîma 
k-.  cnni;nr:rr.:.q.  ,n  iîSjOOO  fimnaol  Iftpidnno- 
bilo  pendant  cinq  ans. 

En 'récapitulant,  on  iranrera  l,29l,V)0  hommes, 
dont  i'iSJjm  d'armée  active.  331,000  dans  la  ré- 
serve et  428,000  gardes  mobiles  dans  leurs  foyers. 

a.  —  MonvMB  protêt.  Contingent  do  3O0,i0ûO 
booimes;  oITeclif  net  Hî/MW  servant  pendant  3 
ans  dans  lurnié-j  activa  (i3Ii)O00  hommesX  4  ans 
daiu  la  r>''3urve  (580,000  hommi:is),  cl  7  ou^  duiis 
la  carilo  mobile  (1,013,000  bomm*"),  »oit  ttn  total 
de  2,0.50,000  hommes  ayant  tous  servi. 

Du  cos  ïlloctif^  6%,W0,  I, '291. 500  et  2,030,000 
hommos,  il  faut  uncoru  d>'^iui^ola  mortalité,  qui 
doit  i''tro  caJculi'-i.^  sur  le  (iiud  do  1  0,0  par  an  au 
moins.  —  Il  fuu'.  au-ô;  ^'lulo^or  rùr  clia-riii  coa- 
tin^eul  le  ruuuuvtMieraenl  du  i  ilBi.ni!  dis  la  ma- 
nne. 

Ponr  obtenir  la-»  résultats  portiîs  an  tableau 
aimon"^  ù  lu  loi,  il  n  lallu  modiiler  l.i  dan'-o  du 
•«-•rWca  des  deux  portions  du  conlînk''-;it  d.  ^  cliis- 
KS  antérieures  à  la  promulgation  Je  la  lui  [iro- 
peséa  iios  plus  anctennee,  lee  cIom»»  lfl&>  et 
1806,  ser\-aient  en  vertu  de  la  loi  1832  (sept  an- 
D^--»).~  I.ri  :r  s-rvic  '  d'.'vrait  liiiir,  pour  In  l'ats»» 
ISfi.j.  1;-  ."II  .li.o.jnJiiij  tt  puur  lu   la-^n  ISilf,, 

le  Jl  ducemlirc  IhTJ.  —  lin  suppowint  iiue  la  uou- 
vclle  loi  soit  promulguée  avant  le  I**  juillet  1871, 
la  classe  18&S  aurait  enoora  dix-huit  mois  à  taire, 
et  la  classe  1806  deux  ans  et  .six  mcU  dans  le 
service  ootlf. 

L'article  fit  du  nouvoau  projet  r«Biplaou  ce  ser- 
vlco  acur  per  im»  au  dams  J»  cta 
pour  la  ^sse  1865,  et  qnitfv  ta» 


un  an  i  

garde  mobi'e.  —  La  classo  ISTit. 
appel"''-;  dûs  lu  lu.j.i  d  acùt  ifît»  à  causu  du  la 
guerre,  c'est  é-dire  un  on  plus  lét  qae  dordi- 

•       "   "  ans  dat»  le  iortlce  acilr, 

juin  IS73,  puis  4  an»  dans 
s  la  gnrdo  rnolidc. 
Quant  aux  liomra»»  dos  cjiss.i-.  —  l&tVj, 

do  révision,  ils  doraient  Mrrir  daaa  la.gitrtle  mo- 
bile, ceux  des  ckfse;  18(»,  3  on  a;  et  «eut  do  la 
classe  1866. 4  anâ  (i  partir  du  .10  Juin  186.?;.  Cui.x 
dos  classes  1K7.  -  1^8,  -  |860  et  1870  dovaient 
servir  cAMuo,  çlaaae  ,4  atts.  —  La  ^SSf'SXSSz 
éugnienla  la  durée  du  service  des  nonmes^m 
six^^uaMdans  la  garde  moBIte.  Pnlsque  laoeii- 
Undnntde  «a  classes  snppeHa  une  proioaKauon 
de  service,  il  s.  mble  juste  d'appliqiûr  la  B>{I|Ç9 
mesuru  uu.i  linui.iiBS  niiér^  de  cés  eta3<ta.^^ 

"  "  làiiâ  ilélÀiiiitid  iMUngm. 

Pûui  la  clisse  1965,  trois  ans  dfo  réserva,  !ibé- 
rallnnd*llàiti*Clo30lflm't87».'  v, 

Po'.:r  la  clniso  1866.  quatre  ans  do  rèee»Tfc, 
llbi'rntion  dèlinitivu  lu  *i  juin  1.S75. 

Pour  la  classe  1867,  quatre  ans  do  «îri 
ans  mobi|a,  (iMration  déftnltive  le  30 

'"^Poùrlê  Classe  TflW,  ira  an  '•'«««îi',*' .1J^» 
uns  de  réwrve,  sept  anrt  d-^  Rardo  mobile, UBera^ 
tion  définitive  le  30juin  1883.      ^-i  .i^'*^ 

Pou>-  U  brasse  I8«,  lin  attWdiMVMwgMMSS 
de  réserW,  sept  an*  d»  gaid*  uÊUtm^m^mmn 
déllnit\vele30  )iiin  18«î.  •     ,   '  .Ij'l. 

Pour  la  classe  1870.  un  an f «ctlVlU^  qijalteKis 

Des  claf.'^s  !8f.5  —  6  années  nouvelles  dans  la 

Ëarde  moUlo  ut  3  linnées  do  afiCVlOP  déjiL  Ikltee; 

Ue»  classe»  1866.  -  8^  ennéé» Bduvdieadia* 
la  gafde  mobuo  et  3  anoMS  do  sorvicé  déjb  nflta; 

libération  dMnilîvc  le  30  Juin  :  ■ 

Uea  classe*  ISO?.  —  6  ann^'-j-^  n.:uv.:ne9  dans  la 

carde  mobile  al  3  années  de  service  déjaiailea; 

libération  déOniliTelaaD  Juta  1879.  „    ^  . 
1)08  classe»  1868.  —9  année»  aonvdles  dana  u 

garde  WObiJ»  et,  JaW'^e»  de  service  diîjà  faite?; 

rib^ratUin  déllnillve  In  .r;  juia  1S30 
Des  claeaas  1869.»-  9  anuéet  nouvelle*  OM».  la 
du  mobile,  et  2  années  de  Mh'fnpa  aéjé  »\lfe  ; 
bérationdéllnitivoleJOjullilWS    .  „  ^.i-' 
De»  ctasaes  1870.  -  10  onnAa  JWnwWWjH"* 

U  sarde  .mobile  et  I  aouée  dlji  Oi|ej,  |||l>yfnMi 

dûDnitivele  30  juin  I8âl.  '  ' 


COMUtTinOATIONS  FOSTAIJBS  nno 
PARIS  par  l'acene»  Bairaen  m  Cr,'Vrnfi 
du  Conservatoire,  PariSk  —  Les  personnes 
rant  correspondre  avec  Porls,  doivent  adreaacr 
s  leilrci  ù  l'Agence  Rouner  kt  C',  post.j  rcs- 
0  i  &aiut-I)t;nis  (Saine),  qui  80  chaiîgb  de  lea 


leur»  : 

lantu 

diâtrîbuur  dans  Paris,  moyennant  t^f^i"* 
iion  de  50  cuntimoa  par  lullre.  _k_»»./iil 

S'adresser,  pour  tous  r8aaai^lMaièiw,^jnx 
Messageries  Rruner  kt  C',  4  VèntiUai,,/^  j|Ua 
d  Armée  (Uétel  de  France).  . . 

On  cscofflpu  leé  Pauloai,  Rentee  et  BenaMe 
fidata.    -1       ,,j  ..-IV  .  >ii'ot 
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ATM  AUX  ABOVMAa 


pal  «Oiieifll  mpmnfi  rrx^^ii&m  du  oAm» 
n«*n«n<i  ;  dè^  qtie  tadminislralim  tftj^Kuera  (b 
moymu  suflUtnls  pour  l'impnuion  n^idt,  J/J/ 
,  Icf  otefuiif  raotimmi  iMflmivteim  ousfMb  ils 
•RI  «troit.  —  £«t  colUcHons  tmni  omfUÛti  utU- 
riruremenl.  —  La  ivnle  au  numéro  Cit 
ttuptndue  utuf  pour  VmaiUa. 


h*  Mme*  du  Jounul  oŒeiel  c  AI 
«MU  MMUM  MimpUM  è  MM.  Ut  prifeU,  «oiu- 
jrrifêU  tt  mabrêt  du  tktfl-Uaig  dt  départtmmtt 

ti  ,1  r.rr  .ni!,siem/nls  ;  depuis  le  2S  mars,  U 
JoarnaJ  utticii'l  ut  espidU  igakmtnl  dé  V*r- 
mmméMM.ktwÊiméuamSt-^ilfmtiêmlan. 


Le  19  Btn,  ont  été  enrahii  à  Paris  les  ba- 
ms  da  /(NNiMl  ^feftt,  dont  le^ersonnel 
I  «iw  le»  iinbifMi  vwwUIm, 
ikdtrAMankUf 


Air.      foncUot.n.iirfS  mit  iri'S  il'irail'.r  f.-ifi.i 

coi.^'nvnii-iiliony  iju'  :tt  tfcmierontdans  le  Journ.nl 
of&ciel,  ((  li  comiimnu^uer  la  colUctionaus  abon- 
.  aA  4«<  «i/trsiHrt  to  dmamlf. 


PARTIE  OFÇICIELLE. 


rtnam,  4  mat  m$. 

Le  dwf  AipoaTOir  exécakif  da  U  Répobli- 

■■  dae  minU- 


•  8ur  |p  rapport  du  miiii«lre  du  la  guerre, 
^  Considérant  que  Ira  arrêtés  du  20  »vril  1871, 
fui  portent  nomination  d'orilct«rs  généraaz  cl 
■etiM  da  l'amie  du  Ahij»  à  dea  giades  npé- 
riaan,  en  biaant  nmonier  PeflM  de  ea4  nomi- 
nations &  la  date  dn  15  Mptembre  1870,  portent 
atteint»  aux  litres  antSrianra  d'oflGtiers  de  la 
même  armi'e,  promus  aox  dalaa  deelfteeptem- 
bre,  i'J  ei  2U  octobre  iSîO, 

Arrête  : 

Art  1".  Li'»  of:;  :i<  i  >  ra:mi'o  du  Hliin 
Domméii  à  divers  f.'r.(des,  par  an-L'lL-adu'.'!) a\ril 
Iftîl,  prendront  raiig  à  la  data  du  27  octobre 
an  lian  de  oelle  jda  15  uptembra  1870,  indiquée 
«n 


Art.  %.  I4>  ninistie  de  la  gmcre  eet  dnigè 
daraieefia«Ai  fvieeoi  vtM. 
Fait  à  Tefaailhe,  le  4  mai  <S7 1 . 

A.  THJKHS. 

Pur  le  cher  dn  ponvoir  exéciiUr  : 

Le  minnt/  r"  iff  h  iix^rre, 
Géuéi-ai  LB  H.O, 


rfg.  de  niudie.  Pmmm,  oepltiina;  1  Jtle»- 


Au  grjil)  de  cherAlier  s 

MM. 

aARDE  N.\TIUV.^LB  IIF.  PAftlB. 

m*  liai.  Man8ard{Flrldolin),i(MdeitlihMBni 

çravei. 


fw  enêft  4n  pnteldrat  dn  eonesH  des  minia- 

ires,  chef  du  pouvoir  exécutif  de  la  République 
française,  rendu  sur  la  proposition  du  minbtre 
àfi  llntftieBr»  le  I  aal  1871, 

M.  de  Cardon  de  Sandrans,  ancien  maître 
des  requêtes  au  conseil  d'Ëtàt,  est  nommé  pré- 
fet ffa  dépertamenl  da  Seebe. 

M.  Flnetr  aooa-préret  intérimaire  de  l'arron- 
disseoMDt  d'Aria!  (Doacliea-du-Rliôae),  art 
nommé  sons-préfet  du  même 


1  AIRIMHMSMK. 

BC9.*iM.Iiaiiy,JSMqMe, 


M.  Liooel  (Mtiie^  ancien  anditenlr  an  con- 
seil d'Etat,  est  naaaai  sous-ptéiei  de  l'amm- 
digsement  d' Ai^nilan  (Onw),«a  noptaMnent 
de  M.  Catusse. 

H.  da  la  BrlAre,  sons-préfet  de  l^KltaTiior, 

nst  r.ommô  80us-[)n''ri't  tî  •  l'arrondi -semcnl  do 
Gien  iLoircl),  on  remplacement  de  M.  Jalouset; 

M.  Jalooaet,  MMi-piCbt  de  Gien,  eat  nommé 

sous-prt'fpt  dp  rarrandtlNnent  do  IViniarlisr 
(Doobs),  en  remplaoemeot  de  M.  do  ia  Urlère, 

K  Copin,  andea  comeillet  de  pribctHn^ 
nomvAf'  c<"i-''-iiierdepiélteinndndéfarl»: 

mûiiL  do  Nauciu^e. 


G'eat  par  «uite  d'une  erreur  que  l'arrêté  du 
l*  mai  1871,  inséré  au  Journal  offieM  dn  3^  du 
mèmp  TTinii;.  (Hirte  qtib  M.  Moanier (Ilenri-» 
Martin  <  a  l'ié  numioé  ta  gnde  de  eapttàlae  en 
second  d"ariillerie. 

Cette  nomination  «'applique  à  M.  MODiar 
(Jean-Bapliate-Lufiien}. 


Par  arrêté  du  chef  du  pouvoir  exécutif,  en 
date  du  4  mai  1871,  rendu  sur  lo  rapport  du 
ministre  de  la  guerre,  ont  été  promu»  on  nom- 
m£s  dans  l'ordre  national  de  la  Légion  d'hon- 
nenr,  les  militaires  dont  les  noms  suivent,'  qui 
prendront  rang  du  21  avril  ISTi,  saidr: 

Au  grade  de  comraafukur  : 
SBRTiai  DK  SANTÉ.  M.  Fropo  (  Augiistin-Jo- 
sepli),  médecin  princip.il  de  1**  CiatK. 

Au  grade  d'offieier  : 
M.M. 

IHFAKTSRIE. 

97*rf9.  Normand  (GUiid»>Flnincoii$,eeplii|,i)<p> 
.  clieiraliar  de  Mab;  S7ene  deeorvleee, 
10  campagnei,  ibleenu». 


;lUee. 


—  Alipt  (Plèncob).  gendarme  ;  «npiité. 
omuimii. 

99*.  (<f.  Bouvier  fJoi^ephl,  soldat  ;  11  «M  do 
services,  7  cam  paumes,  amputé. 

48»^r6p.  Staiiisl-is  iFraurois;;,  soldai;  23ansde 
services,  3  campagne*,  1  biesauie. 

87*  tég.  Galliot,  lieutenant;  1  Maemn. 

Vf'  idg.  LitOBc  d'AOuua^  eapltaiaa;  1  Idée» 


—  Piétri  (Joseph- Anloine),  sM-gpiit  ;  Isatis 
de  service»,  4  campagnes,  i  blessure 
pravo. 

m'-  ri-g.  Delacbov,  <om4italeiMUM  ;  1  liici. 
sure. 

lit"  jfég.  Crépeaqx.  lieutenant  ;  2  blessures. 
38*  rég.  de  marche.  Ao^oal  (Arcaspi,  itoldat  ; 

4  blc'ssurf:.-,-,  ani^iu.é  des  Jeux  jamltes. 
4>  rdg.  Siok  i. Michel),  sergent  ;  6  ans  de  ser- 
vices, 2  campagnes,  2  bleasnm. 
67'  tég.  Canuu(fiiieâne),oipQnli  ejuntf. 
TS»  vis.  Blonieni,  wriat;  1 1feenm. 
86»  rég.  Collet,  capitainf  ;  1  blrsHuro. 
tu*  têg.  temarchand,  lieutenant  ;  I  blessure. 
4*  bnt.  de  chasseurs  à  ;  ied.  Hey  (Dominiq;n^ 
>  soldat  ;  amputé  dB%diHix  janalwa. 

ta*  bat  de  chasseurs  &  pied.  Guo  (Chtrlet> 
Auguste  -  Marius) ,  aotts-liameoaal, 
inpnié  de  quatre  doigta. 
Bigfment  étranger.  Trouvé  (tai^»  eoUat; 
1  bleantnu 


AUTILLUniB. 

iO»  régiment.  Noal(Bi|gtal^ 

]iuté. 


CAROB  MATIOMALK  HOULI. 

as* 


(AasMta-linie),  gode. 


Par  arrêté  du  chef  du  pouvoir  exécutif,  en 
datu.du  ♦  mai  1871,  rendu  snr  lo  rapport  du 
ministre  de  lu  guerre,  U  mé.iaillc  mtiiui:rr  a 
été  conférée  aui  sou&^>lILdfir8  et  soldaU  dont 
les  noms  suivent ,  qnt  pnndeMt  «■■m  dn 
'.il  avril  1871,  savoir: 

»   ■  ■•  • 

o.vaue  .f  ATHyALB  nr.  t-ARiis.  ■  ■  ' 

4S*  rtg.  Lccoq,  cjiporai  ;  acte  de  dévoventent  «n 
secourant  un  bfaysé.-. 


Diyitizoa  by  ^^xwi^ 
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flP.NDAllMEnlE. 

R^g.  à  pieil.  Daniel  (IJrjirt-F'ifîrre),  ^;enilBnni>; 
t  b'essure. 

—  AnUge  (Jean),  gandariob;  1  bl«i&ara  grave. 

•are. 


85*  rig.  4e  iiMfelM.Cdnnit(PlimXMMit;lb)eB-; 

snre. 

—  Miiuijct  (Gabriel),  MMat  ;  I  hlojsure. 
89*  ri>'.  >t>!  marche.  Ucrtr&nJ  (Jean),  solJal; 

Aiuputr. 

—  Querai  (Froocoi^  aoMal  ;  3  Mcswi^re*. 
90*  réf.  da  nardM^  Lutigue  (/«■■}!  caponf; 

tXFAKIUUE.    \  I  HtHmrt. 

38*  rég.  je  lien«.CoDil«r(Biiaine»aitlilât;l  blw-  j     ttg.  àa  vmdu.  Upeyr*  (a«imX  onporal  : 

*uiw  grav«.  f  MHMirWt 

39-  r-Y  Puiislgoiir  (Jean).  Mldal,  «mpul^.  o.       de  dieaeeitn  à  pied.  DrOUlfd  (Bmesl),' 

41*  rfg.  Begtrd  (Jean- l«aiitiite),so1<iat;  perle  de.     .     .  Midtt  :  t  blenuK. 

l'œU  droit.  !    -  Bedlualt  (Cdmond),  soUcI  ;  I  Mewm. 

n>  ré|,  Bantudenu (Baptiste),  cap^li  %  blea-  i  t«t|Mt.Andrmu  (AiiicKsto),  soldai;  t  M«ea«re. 

W  haL  licolnia  vl^miiaX  -soldai;  I  btewiin. 
30"  bat.  Boilery  (Loiiisj,  solijai  ;  umpuli, 

—  8aar  (Antoîiio  ,  s       ;  3  l>leuurei. 
l*  1*15.  <i'^  .^Duav.»  Ti  rrasse  (BCgU-FlraB^a),. 

soldat  ;  t  btc$3ure. 


43*  réf.  MÉiift(Bi|giaaX«iUat;  4 
«7-  ttgr  Bfaaee  (OuhnirXeaUat;  I 

68*  rè^  Draon  (Henry),,  soldat  :  I  blaamiyu 

—  Beequcubois  (Louiii),  wldat;  I  Uenarel 
  Lageen  (I/>ui»),  soldat  ;  1  blossitre. 

70*  réf.  Rafiird  (Auguste,  soldat  ;  amputé. 

—  l'ontals  [Jean-Baptiste],  soldat:  amput-î. 
85'  r»V'-  Jiini;  (Augustin),  seïgont-,  I  lilt'ssure. 
M»*  r>>'.  l'fc'ucn  (Yves),  caporal  ;  1  l,lL^!l^u^l^ 

—  llialPNilliEi*  CArl.'iur-Fran.ois),  soldut  ;  I 

Ferriùro  ( Joati -  Jules ),  soldat:  1  ble»- 
Bure. 

—  OuirleA  (FraofeU;,  soldat  ;  ompwié, 

tlO*  rtg.  Geoàoy  (Reot),  eoMtl;  1  Ueenim 
pmTa.. 

—  actrwaa  (JuUcitX  aoldat  ;  1  blessura. 
117*  ilc^  OiiillottAivmUlfOb  loblat';  aiupM. 
ISS*  rtg.  B4iM<  (Uula.  aalda*:  t  UeM» 
136»  Hf.  IletK(ftiitaiae{,  sOlilkt:  I  Wmm. 

18*  rig.  de  nerdie.  Ewande  (Aobil1«9,  aoldtl; 
t  Mamre. 

36*  rég.  de  aaiefae.  Llusi  (I<ooIsX  soldat;  I  bfee- 

sure  grave. 

38*  rég.  de  marche.  Beaujardia  (Joaejjli),  soldat; 
amputé. 

—  Boyer  (Louia),  soldat  j  4  blessures. 

38*  rt'R.  do  marcbe.  BaequBt  ((Mie),  Midat; 

t  blegsure. 

41*  r<'g.  do  muR'he.  LduiB  (Jean),  aeifent; 

1  blessure. 

—  Piasini  ^Augu^te>,  SQj>lat:  1  liliîFsura. grave. 

—  Allar^' (Victor),  sqldat;  I  blessure. 

45i>  réjj  df  marcbe.  Coulcan  (EdouardX  aoldat; 
blcsïure  «rave. 

—  rsisan  P 1  e i  rc -Jean-Baptiste), soUlat;  bt«£- 

aure  gravei  • 
U*  ré^  de  naroiM.  Vital  (AVhdX  ■iMat;  «m- 


ftigimem  étranger.  Booa  (FlamX  soldai;  I  Mea- 

«are. 

oaTAURÏe.  ' 

3*  rég.  (le  cnirassiari>TUiUM(Bntèoe),otfaUer, 

ampulù.  , 


AaTIU.BMB, 

13*  réf.  BeastiMl  (CrtwiiOt 


i  Mét- 


is* Tvg.  juillet  (ZéphirlnX  caooanior  ;  I  UfliHie. 
— ■  SaltSfl  ^Kmilc),  caoonnier  ;  ampnl4k 
—  Havet  (Léon],  eaaomiler  (  agafRilAi 


Depuis  idas  He  vingt-quntro  hcurips,  le  maf- 
hetireux  villsj^e  de  Boulogne  est  bomliardé  MF 
k'i>  liastioiie  qui  >*él^d«^t  di-toutbAiD  iti  ni 
numéro  ÎO.  Les  piùces  de  Sl'aj'snt^té  Fpmpla- 
cée»  sur  IVnceînte  par  des  pîèws  de  12,  SI  en 
résulte  iiue  les  fuoj.'cti'.  -  ■i'-^  i'-\>ar^i''i  ne  por- 
tent pas  au-delà  de  IkiijluKae  et  y  lonitiQQt 
«TEC  «ne  e{fre]«ble  eouiinuité. 

Si  ce  fen  continae  dans  lea  inèoies  ÇMtt- 
Uona,  Boulogne  ne  Urdem  pas  t  être  cornjïîè- 
lemcnt  r'Juit  e!i  crv.  Irr;.  A-,;.:Tri<'  loraliti^  des 
eiivirond  de  l'aris  n'aura  éit>  plus  cru^ileiiient 

attelate. 

.  —  Le  Oo— ina  rfait  tiaulaB,  «prie  iiMll^ 
-lion,  à  piabller  taeimlif  aMtiv*a.(M.  m  Mil- 
bna  sur  la  caastiMtioa  da  c  Gomiié  de  Mlat 

public.  «  Outre  les  discutsions  violentes  qui 
rfvèlent  de»  dif.sidencrs  pruroniles  jjarnjj  les 
membres  de  la  Cummane,  nou«  coiulaloaii  que 
la  mesure  a' été  adoiuée  [ar  45  voii  Keolement 

sur  IjS,  encijtf  >r,  él3-'';i'  lA'.fy  o^lLoi.'Ueniont  ■ 
doiiiiées  par  olit'itiïian  -c  ii  (N  rlaiiis  mandats  ;ni- 
pératirs  ;  que  le  mot  de  Comité  dr  mlut  puMc 
n'a  éli'  impoiié  que  par  -i-i  viiix  contre  44; 
qu'enlin,  pour  la  nomination  i  s  r.ior;jtires  da 
Comité,  les  protcf.wii(iris  et  a!(si.  lUiuiic.  ont  rt- 
riuil  i  .!7'  le  noiiilire  de»  vuLiiits-  O  c, unité 
dictatorial  e«t  donc  la  création  d'une  frdCilOD 
d'une  a-Kemblce,  qui  n'émana  pllp-niftrae  ijin 
d'une  minorité  infime.  Voilà  Paris  Ubrt. 

.     .         ..  Xfi 

—  La  Commune  a  comp'été  son  décr<^l  iar 
l'interdiction  du  tra\ait  de  nuit  aux  boulangera. 
r.n  vpr'ii  il'un  afrê'.é  im  ù.iie  du  3  nud,  tMlt 
paiu  [ubriquë  la  nuit  «etu  conlisquii  •  au  prafit 
deai  ' 


SO*  ri^  de  nan^  Gharreo,  (AbIoIimX  loldai  : 
thlaewre. 

et*  Ht-  <^  nefébeu  Lerenx  (BatitoX  lergeat-ma- 

Jar:lMeaRn«. 
ta*  rig.  de  marche.  Reuss»  (Augoale) ,  soIJal  ; 

ampiitéi 

tt*  W^.  de  marelie.  Rellaud  (A  iulphel,  ï^tTgent- 
(tiajor;  1  blessurv?. 

—  DulKiis  (  Antoine),  soldat  ;  oinputé.  . 
n*  r.v'.  de  marche.  Glafiidiai» 

1  lilt-ssure. 

—  Mirlin  ;G«orgos\  fM^rgent  ;  amj 

  l.oytî  (I.èon),  Rolilat  ;   1  blessure. 

  pi-rrier  (l'ierrel,  soldat  ;  amjiutf-, 

  Caslaroie  (Antoine),  soldat:  1  blessure. 

—  Loborie  (Antoine),  soldat  :  amputé. 

_  ,iouan  (Auguste),  soldat;  2  blessures,  am- 
puté. 

71*  râg.  de  marche.  Crémière,  (Victor),  soldat  ; 
1  blei^sure. 

71*  rég.  do  marclui.  Kiviâre  (Fradi-oU},  aoldat; 
t  lileasntc. 

90,'  tif^  da  narebe.  Hilloud  (Jaaepb),  aeldat; 
I 


YtrudOu,  4  tmif  tS7t.  « 

«  • 

Le  nûniatrea  daa  alBùns  teingine  et  le  ni-  —  iM  4MieiMalion«  portées  contre  Ciuserat  et 
niatra  des  OnanoM  parleot  M  aufr  pov  Fnac-  qui  enraient  amené  l'amstation  de  l'ex-déMk 

Cwt.o*  te  prinw!  de  W*miWk  doit  a^reMredel  g"*  d«  la  Commune  &  la  guerre  aont  nombrea- 
son  côté.  C,.!!..     Tev,,,.  a  ponr  oljel  de  régler   «»•  ""«P"^»  entre  autres  choses  dawlr. 

,  ,J  A-,n.  t,A  t  i  manque  de  oouraae,  de  n avoir  pas  vtillé  a*aB 
dur,  commun  a.eord  -rtauie.  d.meulté.  sou-  'de  ««rin  atti^viiaillomoni  Oc»  bataillon., 
Iflvee»  par  le*  negocidt.ons  de  Dru.Nelles  oi  d  ar-  j.^,^,  ontoimé,  élut  aa  fort'de  Vaavé»,  im 
river  le  plat  prompioment  po»i>ible  à  U  signa-  mou^-ement  de  troitpet  q«l  amaii  en  tin  rbnU 
tore  dn  trailfi  définitif  de  pais.  .  ,!  titd^rtnrax. 

—  11  y  «  trois  jours  q-,vî  les  Torces  qui  car- 
daifnl  I  I  1  ■  m:  -!' u::'  é;é  l'  Ievénu  pnrln  1VJ* ba- 
taillon, ■  p.!  .i|ipai'îii  ':t  aaquariicr.  (l-.?  bataillon 
eoniplui:  a  . Mie  fin -  lit;'!»  lioi..rn.'<  Le*  quar- 
tiers Ka:nt-i)enis,  iàaint-.Martin,  de  la  HastiUe 
K-unis:aieni  m  toute  hà<e,lea.déb{is  de  bataii» 
ions,  ilpnt  iU  ,4i»paMieqt  encore.  <^aeLiuçs:Uga 


l<e  Gouvernement  adn»»  ^  touioa  lea  mlo- 
rilés  civiles  et  nilitaipes  h  circûlalra  anivanlb, 
qui  sera  afOfiliiie  fiane  touiea  lee  comniuoes  de 

Fraiioo  : 

Taraalllee,4  mai  1RT1,  4  b.  soir. 


Pandani  qae  nos  travaux  d'iuvèj.UMtment ,  ......   

'  de  CM  batùllona  B'Ant  pa«  cinqoanU>  lioniiuai 


continuent  autour  «In  fort  d*Tssy,  m*  lîant  ft 
d'oulres  trav.iux  jduv  iin^nr;iii::<  auinur  de 
l'en>:einlJ',  la  division  l.acrt'ltdle  u  eïéeuié  à 
notre  extrême  droite,  une  opération  «les  pitts 
baidies  vers  le  moulin  Saquau  fiUes'eai  portée 
anr  eeite  posltioa,  l'a  anloTée,  a  hit  308  pi:i- 
•onniert  et  pris8  plècea  de  canon. 
Le  resto  de  la  troui>e  des  insurgés  s'est  enfui 

à  loulo-i  juml  s,  la:-r,i;iL  15i.)  171  jrt-S  uu  Met^sés 
sur  le  champ  da  bataille.  Telle  est  la  victoire 
(|ue  la  Commune  poum  célébrer  demain  dan» 
sea  balletiu; 

Du  reste,  noa  Iraranx  d'approche  avancent 
avec  une  rapidilA  admirée  do  mus  le»  liomme* 
de  r.iri  et  i|ui  prutti*  i  .\  l:i  i'ratice  une  prompte 
fin  de  ses  épreuve.-  et  à  l'arin  surtout  la  déli- 
vrance des  allrcus  tyrans  qui  l'oppriment. . 


D'autres  en  ont  cent,  cent  elnqu;.nce  an  pnu. 
Les  deu.v  tier:,  de:,  liiimmcH  (|Ui  leii  Composaient 
sont  en  Ibite,  ou  désarmés  comme  téfractàllM» 

.   •  .  ui 

—  Un  corr>'<po!id.inl  du  Tnurs  rend  compb 
d'une  visite  qu'il  a  Fuite  le  :0  .nvril  a.nx  prison- 
nier.'; retenus  curnt:  nii  'i'*  à  M.i7.it^  parla 
Commune.  .\rri\é  inopir.i'ir.cnt  4  l.i  prison 
avec  rautorinalicm  qu'il  avait  ?u  fe  procorer, 
U  a  visité  rorcbcvèque  de  Hiu;is,  M.  JJùojaea, 
M.  Deguerry,  curé  de  la  MadeMl^  «li  PM» 
aumônier  de  la  Hoquette. 

•  Sous  certains  rapports,  dit  il,  j'ai  1«  reg^t 
lie  dire  qu'aucune  diitinctioa  n-'a  éi«'-  faii"^ 
eux  et  les  criminel»,  entre  rarchcvéque  de  "PÎ» 
ris  et  l'no  dea  panian  aa(isinude  FiMioeM 
le  vetaor  qiriiMrelMumBiootieoub  henditiml 
poignarde  ran  canmde  dans-ironme  d'iiwb 
RDM.  Tons  quatre  aont  tnftnaés  ( 


ijuj^  jci  by  Google 


I 


TiMls.iMirinâ 


îlejoar. 


«te 


J'uq^  petite  Mkwtt  d'un  nais 

le*  gnkheU  pratiqués 
ouTéru;  et  la  ifaU  eM 
purtPi  pc«r  qme  U 

facile. 

1  II  esl  loisible  nai  prisonniers  de  sp  faire  ap- 
porter les  aliments  qu  i.s  souhaitent.  L'arche- 
vt'-que  u  auisertè  aon  annmu  et  sa  «outuie 
viulpt'.f.  qui  contraste  siiigulii'reuicul  ivoc  CO 
qiii  lV;ii.J:;r('.  L?:-  prisonniers  ifroivent  He»  li- 
vres el  des  journaux,  miiis  o&  neieur  penaet 
«1  diéerin  ni  !•  iMtwic  telaltm  da  Ûmk  • 


Le  rtJiiM  du  2  mai  enregiitre  les  échecs  suc- 
e»MiA  qu'a  subis  la  Comnmae.  tJeUe^i  a  perdu 
NMilly,  VUUen,  SKUmviU»  al  total  k§  poims 
Inportent»  «nb*  la  Saine  et  f  eneeinte.  Il  ne  lui 
resta  aDjourd'hui  que  quelquiLs  pusitioiiâ  au 
j^ndy^et  dans  i^uel  ûiat  truu\L'iit  ce«  forU«  du 
midi  démantelas  par  le^  Prussiens!  lasy  n'est 
.phu  bsoaUe  ;  M oatiroiig;  et  Vanyes  devront  «e 
iwàdra  dès  qu^lasV  sera  iMott  «n  aUeDoe  :  aldn 
TtaïUterie  venaiHàiie  eemmutom  TmgbMud 
et  Oreltelle  et  pourra  battrcr  en  Itane  Istf  Imép- 
gé«.  De  Gennevillii  rf .  Ir  Saint-Oui?n  et  de  la 
plaine  Saint-Denis  une  atuu^ue  générale  aura 
liea,  etlMCMMiaainafimnt  «tposéeiab 

MtSm.   -  ^  ••  ••  • 

c  PaBiHm,  M  diiMiid»  bl  Tkàu^  niifiim 

qié  rbt-niÎ8i)ic  du  dftsespoir  -viendra  en  aide 
aax  assinKîs  ■  On  a  parié  de  feu  gr^cois,  de 
LouIkis  charités  de  pétrole,  de  torpilles  et  au- 
,Uièê  engins  barbares.  La  Commune^  «sfl  aiu 
:abi^;  elle  perd  e»p6raiiea  et  coiin|%  tiadii 
que  les  antiB  de  ilmlre  nrtcnt  de  la  mpenr 
daislaqn^  le  nanaere  de  la  place  VenÂMoe 
tepawit  ploogt'ï  Aujourd'hui,  on  .s'aborde 
avec  résolution;  on  discute,  on  &>nt<>nd,  cha- 
cun rpprend  son  fusil  éclisppé  an.x  [jprquisi- 
tiorts  dci'eomiBimeint':  et  flieure  dHiifi  conHit 
ifëài  |iu«iBI(pfM/Ut]MMMneaill«tfev«ids 
pas  i  l'éut  de  dissolntMB.  GhMntcatea  dii- 
grlcc  ;  nosael.  menacé  du  même  sort,  a  pris  sa 
(iluuc.  L'uruj  H-  iu.su.-.;ijo  Cit  oxclu-'ivemeiit  aujc 
ordres  dos  chefs  étrangers,  les  Douihruwslii, 
i(a  ^V^obleski,  Içji  La  Cecilia. 

j« .  lia  Qonfipmb,  ijoiite  le'  Tina,  doit  porter- 
ie poias  de  aaa  MiM,  «la  «n  àxawms,  de  sa 
résisunœ  aveugle.  Elle  perd,  un  à  un,  sas 
«deptee.  !.«•  gardes  nationaux  lefuseot  de  dé- 
fendre la  caiii-e  d'un  «i^uvemenient  qu'ils 
abbomnt,  et,  au  lieu  d'exposor  leur  vie  potir 
Movér  la  Goiâmnne,  ils  sont  prêta  tèanici' 
ijijicrtlUfatih'«fartra  elle;  »."      .  ' 

«  La  lotie  terrible  aemlile'toiicber  à  ak  fil», 
dit  VKvening  Slanitird.  L'silaque  -so  rapprj^he 
i^e  l'enceinte;  Fari«  est  presque  totalement 
investi,  et  les  forts  qui  tiennent  encore  sont 
mu  le,  Ifiste  état.  Lw.  troopes  réunies  à 
/^^(m  fbnt'i^nt  fîilioriaiM  ft'll  Commune. 
Loci^iK  le  bruit  prâtnàtnré  de  la  prise  do 
itart  d^y  se  fat  répand»  dans  ht  capitale,  xth 
^es  membres  dn  la  ('omrnuni^  r***'>  ^  l'aide 
d*an  passeport  américain,  dan»  les  lignes  pra*- 
'sinmeti.  Plus  d'un  de  ses  collignea,  ajoute  te 
féuiUe  anglAis4i  doit  .s'ooeoper  de  mJtUpm--^ 
*'4irs  de  départ.  ,  ,,  , ,  , 

<  Lt-'^i  i(i»ur^-'!-s  latins.  i^Dtrmt  «Bl^  d.in.-' 
Paris,  nuudiiisant  tout  luut  la  Uon^muoe  et 
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•  Les  soldats  de  l'inrarrecUon  ne  marcbenl  1 
an  coinbat  que  gorgô.s  de  liqueurs  alcooliques  ;  ' 
aussi  peu  do  blessés  arriv^t-ila,  dent  les  bépi-  | 
lanx,  à  la  guérison.  • 

•  61 'Versailles,  dit  le  Oatiy  TeUgraph,  avance  | 
lentenant,  aaaurehe  est  «aauréa.  la  «Bcoès  est 
oertafiii  La  OonnûMe,-  aia  éodindie,  perd  ses 
positions  ;  et,  essayant  de  so  mciue  à  ta  hau- 
teur des  hommes  do  '.t3,  clic  Jesùtue  et  empri- 
soniii'  si^i  l't'uér.vu.  11  lui  a  iallu  lii'iiiander  à 
l'étranger  des  chefs  pour  «on  armée  ;  l'Italie  et 
la  Pologne  lui  ont  donné  les  «apUainea  plus 
ou  awinB  iiRfiMttée.  lia  fuari  4a-  mapant, 
Hossel,  est  ramomné  h  NapeMoD  de  la  Ré- 
volte. M.  Hossel  111'  doit  pas  oublier  que  le 
Capitule  ej>t  dans  le  voisinage  de  la  roche  tar- 
pi^enne.  Le  nouveati  Napoléon  bientôt  restera 
seul,  abaudonoft  par  les  gàrdea  nationaux  qu'il 

.1 


Dans  les  deux  Amériques,  la  sympathie  pour 
la  France  ae  manifeste  )ttr  de  nombreuses  sous- 
criptions 0f1nm  ên  bMaéa  «t  des  vtetimes 
de  la.guaaDa>    i  ,>  •  ■ 

Dans  IlUbtolk.le  T%jn8..  le  qpi|iieeâ«t,  le 
Maryland,  la  niiaylvanie,  oanuDi»  i  Costa- 
IUea'«t  m  OttMik.  dfeiieÉaMu  comMs'  amé- 
itMbi  ttv  llraiicaie  ea'  «aM  erganlaéa;  des  fa- 
miHaa  ^origiila  baacaiae ,'  dès  Alsai^ns,  des 
Lorrains,  fidèles  aux  traditions  du  patriotisme, 
rivalisent  de  ;;61e  avec  les  Américains  et  centra- 
lisent leurs  dèns  sur  did^rents  points.  I<e  total 
des  souscriptions  versé^es  entre  ieri  tuMua  du 
comité  t'ranuHiii  s'élevait,  i  répo<|ue  des  <)er- 
nouvellcs.  à  plus  de  r.nU.iXjO  frincH. 
Aux  dons  d'ar?ent  se  sont  joints  des  dons 
I  en  [la-jjri-  Lli  pt^uto  colonie  françoiso  de  Meod- 
ville  s'i^it  di-ilin^.".;-'"?  jiiir  .-ics  libéralités  au  profit 
des  victimes  ilr  la  L-utrrr.  A.-i-^  avoir  envoyé 
dos  contributions  relaiivcniHiu  ctinsidérabJes  en 
argent,  elle  a  formé  un  cv:iiu>'  pour  recucilhr 
les  dons  on  nature  :  des  blé»,  des  fitrines,  dts 
aenences,  du  maïs,  ides  provisions  de  viande. 
T,«  compagnie  du  .eluAnfil  de  for  de  l'JSrié  a 
transporté  ces  dcnr^  graïuiteinent.  '•■ 

Le  Canada  ne  s'est  pas  montré  moitm  sympa- 
thiqne.  Les  journaux  ^  Montréal  annoncent 
quelle  tbnas'^ttMoMflllb^  las  Fi*n«ais  si-, 
léval(1ksiniimede1O;0lfb-ftaiiQBi  -  ■  r'i 
Laa  danea  ftançalae»  éb  LooiavUIe  oet  an- 
porté  lanr  «ftaiide..'lBw  cMîaailon  ait  4» 
f^anos,  dont  la  moitié  poor  «tn  Aitilp 
buée  dans'  le  département  du  Dmln. 

A  Siin-Franci!<co,  le  comité  de  la  souscrip- 
tion nationale  a  produit,  tant  pour  les  blessés 
que  pour  les  vicLiuies  de  la  guerre,  une  somme 
de  9,ii^'il  franc?;  un  concert  des  Amis  dn  la 
Franc»',  H.SOOft*.;  le  montant  d'oné  soufcrip- 
tion  à  Uran-Vallays s'est élavé  i  lt,i><JO  francs. 


*  8^ 

M.  I.«pére,  député  do  l'Yonne,  a  déposé  SUT 
le  bureau  de  l'Assemblée  une  adresse  «ignée 
iMir  7r)6  haliil.înLs  de  la  ville  d'Auxerre  qui,  & 
l'occasion  des  événenii  nis  de  Paris,  font  des 
vfpuv  pour  une  prompte  conciliation.  —  Les 
adresses  déposées  le  '25  avril  par  \e  même 
meuiiire,  au  nonrde  lli  habitants  de  la  com- 
mune de  Chony  ot  do  la  Idl-*-  iiiai.oruiique  de 
Villenouvo-sur- Yonne,  avaient  le  in.^me  but, 

M.  Marsaine  a  déposé  une  adresse  du  con^ 
seil  municipal  de  Sainte-MarieÀ-Py  (Marne).  • 

H.  Gayot  a  dépoai  une  petitiàD  du  aiear 
TMveoot,  ancien  VéHSeatenr  des  poids  et  me- 
sures. 

M.  Vilfeu,  député  de  la  iUayaone,  a  déposé 
uu<>  p.Mitn.ii  du  sieur  Louvard,  àégo^nt  à 

Chiiteua-Guntier. 


DIRECTION  OËNÉRALE  DES  PUSTfiS 


AVIS 


PAQnaBOTS-PÔSTBS  FBAMÇAIB 


.V  cisU'T  du  mois  de  mai  courant,  le  servi» 
des  litrnes  maritimes  po.ttales  de?!  Ft.ils-L nis, 
des  Antilles  et  du  Mt-iique,  conci'dix's  à  la 
Compagnie  générale  timsatlantiqae ,  lequel 
avait  été  modifié  provisoicemant  en  mtson  des 
circedstoMee  de  la  (aerre,  -r  eew  rtiabli  dans 
ieeaaiedmBiMradhamsa;» 


1»  Paquebot»  de  tMiit-Nataire  à  Colon-As-> 
pinwall,  touchant  à  Port-de-Prance  et  Sainte- 
Marthe,  avec  embranchement  fiir  la  fiuade- 
lonpe,  la  Guyane,  le  Venezuela  et  Curaçao  : 
Départi  ^S^a^-WmiriUêiÊeluqutmb. 

2"  Paquelwts  de 8aint«Na»aire   \h  Y.M.Cruï, 
touchant  à  Santander.  Baint-Tlioiaas  et  Ja  Ha- 
vane, avec  embr,:inchi'inûnt  sur  la  M^TIinîl|ue, 
la  Jamaïque  cl  Gulun-Aspinwall  : 
lNïNN>Cf  lit  aaiiiMrflsaikis  if  t4  §t  dWtgua  niaik. 

3"  l'aqucboM  dn  Ban*  i  Naw>Td(fc,  toa^ 

chaut  i  Brest  ; 

DiparU  tout  les  14  jours  :  du  flaire,  à  dater  du 
Jêudi  ti  mon  $87$,  «t  ds  Brut  à  éakr  duM- 


ADfiSeÇBS  AU  GOUVfiElN£M£NT 


A  V 


M.  Tirarda  déposé  sur  le  bureau,^  VAisgm- 
blée  une  pétition  sigoée  par  i|237.baiiiMii(a  Sel 
la  ville  d'AngeM,'  «Ai  dftâïndeAtr  rilSrmeâm' 

de  la. République  par  l'Assemblée. 


M.  Peyrat  a  déposé  une  adresse  du  const 
municipal  de  Mou^^sac,  arrondissement  il  U/.i 


Km  départs  8uivuitt«|aront  liou  : 

"  «a-^osls 

LaaaMDBdisfTmal. 

10  juin. 


LHjittlia«3m4. 

'  8  juin. 


:  juin. 
6  juillet. 
20  juillet. 
3  août. 
17  aoiit. 
3t  août. 
14  sept. 
SSsent. 
Maé. 
SBoct. 
9  nov. 
23  nov.  . 


?4  Juiii. 
8  juillet 
23  juillet. 

août. 

'2  iopt. 
10  sept. 
30  sept. 

14  QCt. 

S8  oct. 
il] 


«dée. 
33  die. 


Aux  termes  d 
tontej  les  jiersonn 

I  .-Vs  Mil  iIp  !.i 


la  loi  adoptée  le  6  avril  187*. 

□es  qui  ont  contracté,  à  l'oc- 
rre,  des  raarchéif  avec  des  agents 

.(Gard),  qui  propose  des  mesures  qu'il  croit  de  autres  que  ceux  autorisée  à  cet  efllet  par  1^  lois. 
^ÙMnriraÉiiM  utaRBa  i  li  sm»  cMIa.   j'déeiaiS  et  rtslanmiiis,  sont  «aaMaTmi*  peim 

Diqittzed  bv  Gocx^Ie 
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lit  (McAAmm;  A'^Ktter  dans  le  délai  de  iaue 
moir,  i  pertir  de  la  promslntioa  de  tadita  toi, 
une  copie  on  une  luattAcation  dermafcnn  par 
«Oas  eontncl^. 

Oaa-doeumeau  doivent  «'iro  adressé*  i  Ver- 
sailles, BU  uilnisrrc  des  financ<Hi,  qui  les  fer* 
reîncltre  au  pirsidenl  de  U  commi««ion  da 
l'AssembUo  nationale,  ctaaigâe/i'examuar  iaa 


ASSEMBLEE  x\  ATiO.N  A  LE 


Sianc*  d»  Jeudi  i  mai  iint. 

^gAjDiAiati  —  Congéi.  s  CnDuninlcalton  d^  M.  le 
Aînittre  de  rinMrianr,  rdeliva  am  Mts  de 
gwn«.s  Oéptt,  par  M.  la  «taonia  Othanls 
dlIautaoBviUe,  aa  oem  de  la  eoeunisaroa 

d  lniilaiive  |iariannBtairn,  de  deux  rapports 
sommaires;  —  le  premier,  sur  U  propositiso  de 
lui.  Pnul  .lo.  on  ,.t  C.liirlos  Uolland,  relative 
aux  r^glc»  grti^raloH  applicables  à  toutes  les 
élection!);  —  l^j  M.  nii'l,  sur  la  pro|  i)5itiou  do 
M.  Aiilirv,  r'  Iaiivo  à  11  conslatalion  du  domi- 
Lili-  '  Il  ni.Ttii'ro  tlectorttlp.  =  liiiiCil,  par  M. 
Théry,  do  fleuT  rapports  :  —  lo  premiur,  au 
nom  do  la  2*  commission  il'inUiativo  purle- 
mentairo,  sur  la  prnpoiiitlrin  do  M.  (xjuritel- 
Poidard,  tendant  à  inoïKiiiT  l  aniclo  210:  du 
Codacivil; —  lo  second,  au  nom  de  la  romniis- 
•  tlOD  diatgée  d'examiner  ta  proposition  do  M. 
Gannivet  at  autres,  aysal  pour  objet  l'abroga- 
tion d«  ddent  du  1  novombr^  1870,  a  su$- 
pnda  liainaMuTas  de  saisie  immobilière,  do 
Htlia  «iililiife  el  anuas  ventes  judieiaires.  = 
.  Dépfti,  par  M.  Aatqoia  LaOm-Pontalia,  au 
«am  do  la  »  MmSmlm  d'inUiatiw  partoman- 
taire,  d'un  lanKit  Bomnaira  aor  la  proposliion 
de  M.  Loula  Blanc'  at  outres,  tendant  à  modiAer 
I  l  \m  «''lortorale.sDÀpotiiiarlf.  la  eoMede 
Ml'Iuii,  au  nom  de  la  oouaWoB  dtnMatiie 
parlnmontaire,  d'un  lapport  sommaire  sur  la 
proposition  du  M.  Calsmard  do  La  Fajctto  et 
lUtlre»,  tendant  ù  lormer  one  commission  de 
trente  mombr.-',  dit.?  de  Is  réorpanisuiion  do 
l'urai.'-L'  =■  l'i'l p^r  M.  le  comtt  H-ss/- 
guiur,  su  nom  de  la  l"  commission  il  initiativu 
Btriemantaire^  d'an  rapport  «ommairu  3ur  deux 
M^aitiOBS  !  —  l  ui;.--  do  M.  l'rax-Paris  .  et 
autres,  tendant  &  In  réduction  da»  iraitoroents 
daa  Awotkmiialres  publics  ;  —  l'sutro  do  M.  Flo- 
laid,1nHiantàriit^tssement  d'un  impnt  pn>- 
r'Ia  revenu,  s  DiseofaUm  des  Inter- 
I  d*  If.  Luro  sur  lea  foDatteOnaires  et 
ou  dastUnts  par  les  doltV- 
ffuia  du  Oonwnaaiont  de  la  dèreose  uttionalo 
i  Tours  et  i  Bordeaux  s  101.1010^  la  «arda  des 
sceaux,  tiilva,  Boragnoo.— Mlpltoo  de  l'ordre 
dajour, 


mille,  je  viena  woe  dèiwaiiiler  de  Wnloir  bien 
n'autoriser  à  m'ahaenter  hnniâdUtlenient,  foel» 
quea  Joora,  pour  de  erneb  denha. 

«  VeniÛn  «grfier,  numaienç  le  prMdenI, 
l'ataorance  de  m  çonaldéralioa  1*  jplâs  rea^ 


OBH.  nivv. 


La  ■éUMeot 


«(de- 


V.  nm  do  BiMMti  rnadte  «MrdMrvf, 

donne  lecture  du  pnoèa-YWM  dO  I»  iIbIK» 

ti'avant-hier  mardi.  ^ 

Le  procès-verbal  est  adopté. 
'  M.  le  préaldOBt.  J*ai  reçu  les  Icltros  sui- 
watee,  donl  je  donne  conniiswnoe  à  rAsaem- 
Mfio: 

«  Honainar  le  présidenl, 
«  Frapp4  «ubiteneat  ptr  «aanliwwdoCfc- 


•  SignA  :  4ne  tfSARCOOBT.  s 

Il  n'y  a  pas  d'opposition  »... 
Le  con-'i''  nst  .iiTtirili''  d'ur^'-nce. 

«  Muiuiuur  le  présîdcat, 
e  J'aiPhonieBr  de  TOoa  piier  de  vouloir  bien 
m'accordpp  on  eongft  de  aiz  jooio  pour  aBdrM 
urgentes.      ■  '     '  ..»••. 

«  Veuillez  agrier/mdlisiear  le  président, 
raasnnaèe  de  mes  ■entlnante  nepoetveus. 
«Signé  :  ooaieOërATyiKBaaTJiiib.'« 

Il  n'y  a  pu  d'o^^ttiionT... 

Le  eung6  est  accordtV  d'nrgenee. 

<  Monsieur  le  président, 

<  Une  indisposition  peu  grave,  mais  trèe- 
incommode  et  trè«-tenaco,  n'empit-he  d'aller 
reprendre  mon  poste  i  l'AswDMée  nelwnalai 
l'expiration  da  congé  qu'elle  m'a  aeoordd.  < 

«  Je  TOUS  prir  rli'  vouloir  bien  in'nxcuiior  au- 
près d'elle,  si  tous  le  juge^  convenable,  et  l'as- 
sawf  que  je  m'eapipwmt  do  tmtmliSn- 
saillcsedès  que  je  le  pooraL  d'apte  fM  œ 
sera  dans  quelques  jours.  ■•■ 

s  AfrAo|«  iBomaionr  1»  pvésidMl, 


■  ■i^aè:  OaruN-AaNOULT.  • 

K.  le  nlàlstM  de  riatéMear.  ie  demande 
ktaraia. 

M.  l«  préaldeat.  Lr^  pvolo  esi.^  ïl.  lo  mt- 

nialre  de  l'intéheur. 

W.  Sneot  Meoirt,  inftifjli't  ds  ^MMIiiir. 

T.e  fIniivorni>niP:it  a  ri  i;;;  eu  matin  lu  clMpëche 
suivante,  que  je  m'emjkresse  4e  cnmmqni^uer 
à  FAaeeîablio,  m  Maaat  h  pawto  aa  gialial, 
qftti  l'a  rédigée  : 

<  Le  général  Laeretelle  m'annonce  i  l'inatant 
na  aaeeio  eoaqriot  à  h  droite  dw  attavaaa.  la 
redoute dv  nonlin  Saquoi  a  (-t^  prisit  d'as.Haut, 
8  pièoea  do  omon  eulevÉes  et  300  prisonniers. 
Lee  inadf|Bèe  ont  Miaé  ontiwm'  150  .hnaanee 
sur  le  terrain.  OnaptlBaiiziBaniBéa  plunienrs 
tenions  et  un  gnmdnombnd'ofllaiaiB.  »  (Nom- 
breuiB mawptea do artiAlilleii Q '  •''>'' 

M.  le  président.  M  d'IIeassowdlo  4  k 
parole  pour  le  dépàlé'on  rajifort.        > . 

J'ai  l'honnour  do  déposer  sur  le  bureau  de 
rAaaemblée,  au  nom  de  la  denxiime  eoounia- 
aioii  dPiailIMMe  pMkumiloÉo,  an'iapport  •oB' 
maire  sur  la  proposition  de  MM.  Paul  Joiwn  et 
Cuarles  RoUand,  relative  au  râf^es  générales 
applieabtes  4  tontaa  Iw  éleciioni. ,  . 

Le  rapport  eooeiat  à  It  pciia  ea  eonrid^ 
ration. 

J'ai  éfdeoMat  rbonneor  do  diponr.  au  non 
dofttMftiieciMniniMwiwm 


aur  la  propoiitiOQ  deMl  Àùtîry.'rtrfalfie^la 
eonslatatiOo  'dn  domieHO  en  mofUra  'ffleâti^ 

'■       *■  ■  ."       ",  ,'■ 
\a  rapport  eondat  à  la  prise'  en  eontîd£^ 
ration  et  au  renvoi  à  la  commission  qaj 
sera  ebaiigée  d'examiner  la  proposition 

M.  JoBOlI»   • , 

M.  le  prdeldflsb  Gm  Mffwto  mnnt,im 

primf'8  et  distribuas. 

M.  Théry.  J'«i  I  banHear  de  déposer  stfr  le 
bureau  de  l'AaaiBildéertnnaai^ladaaqllM 

commission  d!iniUative  park>mentain^  na  ia|l» 
(kori  Kummaire  sur  la  proposition  do  M»  Oinn>> 
bei-Pottlard,  tondut  à  aoditer.roitUa- SMK 
daoode  civil. 

'"'J'ai  l'honneur  de  dépMer  aussi  )e  rapport 
fiUi  au  nïMti  da  li  ebmmiarion  dlnlf^'l'teaall^ 
nerU  proposition  de  H.  fîftnnivet  et  pinsleidk 
de  ses  collègues,  ayant  pour  objet  l'abrogttUob 
du  décret  du '2  novembre  (870,  qui  avait  sus- 
pende lio  pnoédunade  «tiaio-imiiaotiiM&re,  d* 
foUe-OMbtM  «  lalNB  wttai  lidftliAod. 

'  ■.  lo  yèrftairtL'Lèï mifAtoMU  liii- 

primés  et  distrihufii.  • 

K.  AatoBla  X,efikvn-PaBtaUa.  La  dep^ 
aoooaaûaaion  d'biMatfvo  poilaiBenlplitif  pfia 

chargé  de  vous  présenter  lo  rapport  s^ummaire 
sur  la  proposition  de  M,  Louis  Blanc  ,et  àft 
plualÉura  do  iioe  coHsaeSt  teddttit  h  nodifl^ 

la  loi  électorale. 

coBoIut  eontm  ta  ptise  en 

•     •  •  ■  l 


et  d 


.  le 

strilmf 


M.  U  comte  de  Melaa.  J'ai  rbonneur  de 
dipoeer  wur  le  bofwa  de  rAaeomliUe.  aa  an 

de  la  coir.raission  d'initiative  parlementaire,  Je 
rapport  sur  U  proposition  de  M.  Galemard  de 
LtfajellB  «t  dô  pluaieura  de  ses  collègues. 

Cette  proposition  a  pour  but  la  création  dSme 
conimisuiion  de  trente  membres  pour  tiaitér 
toutes  les  questions  qui  ont  np|ib(t' V  M  ilor^ 
ganisaiion  de  l'armée. 

I4  commisaioB  d'initiative  parleinoatairo 
eoottat  à-h  prie»  oa-ooaaMiwHwi  de-uet^ 

proposition, 
M.  le  préoldont.  Le  rapport  aéra  iniiprimÂ 


M.  leoBBtaile  Resaé^ler.  Au  nom  Ao 
U  première  commission  d'initiative  paHemen- 
teifé,  et  conformèofeni  aux  articlés  Â  et  76'âo 
Votre  règlement,  j'ai  rhiniiienr  de  deibiÀddïlU 
renvoyer  à  la  oommlaaion  finudèio  dotiiiiAa 
membres  que  vona  aves  fèeèmtaent  ninniàle, 

deux  propositions  qui  alTt'cUM.t  Ii^s  n-n  tlos  et  le» 
dépenses  de  l'Etat  :  l'une  «at  celle  de  M.  Prax- 
Pnle  ét  d»plnaleBiB  de  ttoa  colHgWt,  MÉnaft 
i  la  rédaction  des  traitemenls  des  roncttonôai- 
res  publics  :  i'auuo  est  celle  de  H.  Floiard, 
tendant  h  ntoMlteoméat  d^  impdi  proVtMto 
rartMimarai.  ■  •     '      '  *^ 


Digitized  by  Google 


ÎMNiiittdlm  -«mmiALOvnanLi» 

M.  !•  Id-èBldeat.  S'il  n'y  a  pAS  d'oljectioii,  ?    Los  cliangcmonlis  *dan»  \cs  cUo^m  *e  font  '  cette  lonstnimM  proBte.  Oi,  e>le 
conronnémenl  à  l'indiieatjaa  de  U  coaailniim  1  f>us-méipes;  iU  sonl  ks  plus  iacilcs  ;  lis  se 
dtnillMhm,  Iw  {irâjMtitioD»  wroat  wpwyfc»  à.  |  Vni  dlBox-ntmas^iMir  te  hit  nliiiAda  change- 

1»  TOmmission  dos  finances.  irjcnt  de  iirincipo  et  de  fVrection;  mais  les 

L'ordre  da  jour  appelle  U  diactiMioa  det  in-  changcmcQU  de  personnes  olTreut  plus  de  dtf- 
terpcllation»  de  il.  Luo  tv  Jm  fÔmÙviùâfM  )  toM,  fli  cependant  si  chucnn  restait  dans  un 
•t  ma^islrats  nommés  ou  destitués  par  la  d^-    rùle,  dans  Ut «iaiérité  da  MNiiidle...iPUulHliitl 

{iliu  b.aut!} 

OH  mmtf*  m  /biulÀ  to  MOv.  à  trii^te 

VOIX.  On  n'entend  rien  !  (On  rit.) 

Un  autre  numira.  ToOi  VM  iaterpeUâtion  i 


légation,  à  Tuurs  et  i  ilordeaax,  du  Gouver- 
neRient  de  b  défense  nuitàûn 

La  parole  est  i  M.  Luro. 

M.  Victor  I.aro.  Messieurs,  je  viens  dé- 
\''lopr>er  l'interpellation  que  j'ai  eu  l'honneur 
àf  (vmpQaar  4|uu  ane,devQedui|^i^i]^|fâ^^ 
<  &  ttfnt  iMmi,  Tovsmé  panntttoeic  d'ét^r 
d'uue  jnaniiire  précise  el  non  tS-uiviiqur  la  si- 
bitlion  dans  laquelle  je  tbox  me  piéaenter  de- 
fnat  xow,  tituation  qui  n'a  pmtrttn  pas  été, 
—  pai-  nia  laule,  —  sufri!-,Tmm  ni  c-irac*.rri;i'-e 
;.l4t  deniicn  foia  que  j'ai  eo  l  lionoeur.de  mwi^Uir 
4«slto.tiâbaiiB. .  •  ■   ^  "■"'■^  ,  [ 

Tn  oîTot,  i!  f  mbiïit  peut-être  que  le  mobile 
jiui  in^f  avait  p^us$é  m  était  antre  .^it'an. 


l'interpeUateurt 

IL  ineMv  Làfl«.  jei«k  tldiar,  mtuit  qa'U 

dépendra  de  moi,  de  satisfaire  rinterrupteur. 
Je  disais  que  le*  changement  dans  les  per- 
Mf»M  MNlt  Im  piM  di&dlM.  Et  cependant, 
messienrs,  si  chacnn  restait  sincèrement  dans 
■on  r6le,  ils  ne  devraient  rencontrer  aucune 
difficulté,  car  lorsqu'un  homme  s'est  associé 
Tolonttirament  à  «a»  potttf^M  4oiit  U  doviaot 
aotuhin,!  eon  pnniM  dnata;  qnad  «ait»  poli- 
%jpn        Tror^  fVfV  mtf-  condmné«iCto4r  i^cOtaMT.  <Tlie- 

wnn^  qoi       tfi  trouver  pins  ou  moips  ,cpm-  j  Wtli  I  tièe-biea    -  ■ 
promis  dans  un  ordre  do  choses  qui  n'existe  j    MiS^^méSmmtMBiaii,  im  b  temps  où 

fhu.  '  nous  somiTiPs,  il  n  itmve  qu(\  irri]!  KOa'ii'nr  que 

Mais,  mesdauB,  telle  n'est  pas>,  croyei-le  :  «^l^'M*"      ^  poussés  aux  emplow  par  le 

*Hon,  ma  penMe.  J'entends  séparer  complète-  '  Wtomifi»-**»  optatai,  se  immtrant  pm  mc- 
mont  ce  (jui  (.T-.siait  avant  le  \  w^tembre  de  ce  ^''^^  fidèle»  ii  cette  dernière  lorsqu'il 

qui  a  existé  depuis  cette  dernière  date,  «t  c'est  ,         P'"^''  choisir  entre  l'emploi  et  i'o- 

'■mtonM&t'  dM  fdtB  qoI  es  sont  pMite  Mtre  |=4liiatt.<IM»4tail)^ 

cotte  dernière  date  et  h  dnin  du  S  fi^vritr  dor-  '  Ue  messieurs  la  nècoesitè  ponr  le  Uon- 
>.Biat  qve  }'entaads  m'oocoper  daus  cotte  inier-  I  vemetueitt  de  procéder  à  des  mesures  d'épu- 

Mtkia  qoo  domit  Ini  épargner  b  dignité  hien 
sentie  de  ceux  qui  ambitionneat  rtumnenr  da 
servir  une  politique.  (Marques  <f  adhésion.)  £t 
Idnsi  te  devoir  pour  ce  (îonvemement,  edtore 
nna  fols,  c'est  de  sa  montrer  rlgonnnx.  Cepen- 
dant, je  m'Omptaïaa  da  difo  qut  'OiMf  rignanv 
a  f-a  limite,  (jocllo  ost-elle?  C'est  celle  <le  te 
i/LàO»  néeessité.  Au-deli,  la  ttgqear  pottcntit 
davaaIrdaJhaMtnifa  ai  toàdiar  àla^iriiation  ; 

en  deçà,  elle  n'est  que  simple  justice. 

Le  Gouvernement  ft^il  dèpaaaé  cette  limite  7 
■Jé  m'esnprneee  da  hi  landfa  «a  tlnoignage 

que,  dans  le  rôle  qui  lai  appartient,  il  a  apporté 
jusqu'à  ce  jour  des  méaagomonts  qui,  je  veux 
le  croire,  lui  ont  été  COmiïiaBd^'par- It  diffi- 
culté de  la  fitoatioo  ;  il  a  apporté  diM  ce  trsr 
vail  pénibto,  délicat,  nna  nain  lii»4iiaète, 
trop  dbcrlil^panMM.  ' 
J'ituieurt  mtnOrts.  Ouif  oui!  trop  discrète! 

M.VlBtar.I.vo.fitdanal'iiitaipattelion'qua 
■janiana-aariieiir  dnml'mii^te.Malbot  que 

je  a» propose,  c'eetdel'aider,  c'est  raiïermir 
ses  inieMioiis,  alors  .qu'il  doit  se  proposer  de 
readBaijMllMk'Méfda'teMidn.fMf6,VU  te 

but... 

Plusieurs  tnembra.  Oui,  sévère  T 

M.  'Victor  Loto.  Sévère,  messieurs,  j'ose 
te''diré,  parcaqw,iate6dnùniamanta  montré 

jusqu'à  ce  jour  une  certaine  InngansmitA,  jn  ne 
I  peux  pas  m'empédier  de  ma  demander  à  qui 
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a  profité  i 

des  horomei  qui  n'en  ont  pas  eû  poat  d'autre*. 
■  ,Sta*eftt.  qu'ont  été  les  destitutions  de  fonc- 
tionnaires et  les  dissolutions  da.consails  élec- 
tifs sons  la  dictature,  —  appeUio  ka  «Jiaaai 
par  le  mot  qui  leur  convient,  —  hous  la  dicteture 
daa  déiégiiés  de  Toan  et  da  Bocdeaut  ^'a  été 
tina  nérltdfla  mdr  étaadm  nr  toat  te  paya, 
frappant  indiffér'^mnu  nt  à  droite  et  à  p;ancho, 
à  l'iDilar  d'an  ouragan  qui  passe  t  (Interrop- 


MiilHinaMiiiitmd  dMtt.Fu&piictel 

M.  'Victor  Luro.  Je  dis  à  droite  et  i  gavche, 
parce  qne  cela  s'est  fait  à  l'aveugle,  sans  voir 
da  qoid  oété  portaient  tea  coops. 

v.  le  camadte  Baaaégadar.  A  tort  at  i 

travers; 


n   Pourquoi  cela,  messieurs?  C'e«t  qu'cnire  ces 
deux  dates,  le  4  «eptembre  et  le  8  février,  il  y 
eu  des  actes  d'administratmn  qolMt. élé,aa» 
'OMnpIis  sous  l'empire  d'idées  politiques,  de 
.'irnat"  politiques  au.vquelles  il  m'est  permis  de 
^(U|à  qne  la  France  ne  s'est  pas  associée,  car  le 
1fn^eaiaiii''qtti  vwis  a  amenés  dans  cette  Aasem- 
^Méa  aat  préâaCniant  tthi  qni-a  eondaiimé  catta 
politique. 

.  Or,  .qiui|ui  un  changement  aussi  rad|cai  sur- 
'  îiàat'  dana  te  poGtiqua  da  paTa^'qnel  ait  te  da> 

voir  du  nouveau  pouvemejncnt  rhari^é  d'exécu- 
ter la  nouvelle  idée  qui  a  présidé  à  ce  change- 
«iMtf?  Qaal  aitte^datalr  dB-ijanmamiat  fri 
personnifie  te  principe  qui  a  amené  la  grande 
..léivolttlion,  —  car  c'est,  le.,  (mot,  qu'il  (»jai.pai- 
ployer,  —  la  grande  itnlntiODJMil^  da 
J  (fcvrier  deqihjj',.  .. 

U  a  faila  qàf  la  Goovamamont  que  vous 
ayez  créé  et  qui  n'est  qu'une  émanation  de  vo- 
^l!ifl..aatttiilé.  piW!^..^  ^  rapport  i'éial^.de 
,^ldWMe<qui  «  été  créé  i  tofi  ou  I  nûan  entra  te 
.4  septemlire  et  le  .S  fi'vrier,  avec  le  nouvel  état 
^  4a  clioscs  qu'il  ç«f  chargé  d'élfliiir.  ^Trés-biepi 

Or,  messieurs,  à  cet  égard  il  y  aviit  il.  ui  or- 
dres do  modiCcations  qi^il  fallait  aborder  :  il  y 
avait  dea  éhangéoifilàaaaéaMa.i.  l&lrà  dana 
les  choses  et  des  .changements  etaeDâate  itelip, 
diMU-le,  dans  les  personnes. 


M.  lOctor  Laro.  Kt  tont  cate 
but,  je  vous  le  demandas  at  oAiit  >^  I* 
tion  importanie.      .  . 

Obi  je  na  mx  pat,-  meaUeun, 
avec  trop  do  rigueur  le»  hommes  qui  repré^i-n- 
taient  te  Gonvememaot  dans  ces  tristes  et  dif- 
lldtos  dnonilaaeei.  A  sala  qa'ib  n'ont  pat  êl* 

libras  de  tous  leurs  mouvement?,  quHIs  ont 
subi  une  pression  ii  laquelle  ils  eussent  voulu 
ae  aoMteaiwi,  aria  dwt  Us«nt  peul-étreété 
les  première"  rictimes. 

Udns  quel  but  ces  vides  si  larges  ont-ils  été 
pratiqués?  Dans  le  but  de  satisbire  1  des  com^ 
pétitions  qu'on  na  nt  Jan^  j'oae.  l'affinnar, 
aussi  nombreuses,  amal  ardaataa.  anisi  impi" 
toyables...  (Rumeurs  à  gauche),  de  telle  farc  n 
que  te  pabliiç  a  pu  se  daaaader  si  les  hommes 
imaafit  dn  pouvoir  n'étalant  pas  plus  piéoe- 
cnp*'^9  de  I  I  Lontiscalion  de*  emplois  dans  un 
but  politique  que  de  la  délensadu  pays  dans  un 
]Mit  aatIai»l>(VIve  approDatteB  aùr  nn  gnuid 
nHBi»a  da  InÎm  l  #oife  et«n,ceDtn,~^v^ 
murealgaudiB.)       •  .  -.t 

M.  le  baron  Beuliaaasalairr  iWtiéa- 
vmi  I  U  défense  dn  paya  navndtqalipréil'lD* 
tèrét  personnel. 

IL  'Victor  ïéoro.  On  a  pu  être  d'autant  plus 
parté  à  te  anppaaer  qna  mmat  dM  hommef 

avances  eu  'S^tj  étaient  dlpaiaédés  pour  des 
hommes  jeuncâ^ont  la  ptacO''était  bien  plutôt 
au  milictt  des  mobiles,  en  fnce  de  l'ennemi. 
(Trés-Uanl  très-bien  l  —  Applaudissemen|s.) 

Cette  sorte  de  mise  e^  réquisition,  on  plutùt 
da  coupe  réglée  des  emplois  publics,  a  porté 
principitoBlont  sur  tes  parqs«(is.et  les  justieea 
de  paix.  Je  ne  parle  pu  des  munidpalilés,  dont 
il  ne  peut  être  question  en  ce  moment  ;  à  cet 
égard,  b  loi  que  vous  avez  rendue  a  bit  pleine 
Joattoe;  m^ja  cooilnlak. an  panant,  qiÂ  n'n 
pas  fallu  poar  aabmolm  qtfttwdtepoaltfan  M» 

gislalive. 

Ptutiturt  vois  à  gaveh».  'Phu  haut!  On  ti'an> 


M.  'Victor  Lnro.  Je  disais  tout  à  Plisur 
que  je  no  rendais  pas  responsables,  en  tout  et 


I 
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r  tost,  ha  «gante 

\oir  dans  le*  d«ipartein«nU.  Ravez-vDQS  poOT» 
quoi  ?  Parce  qu'il;:  y  uat  éié  envoyé»  ne 
chant  rien  en  général  de  la  situation  en  face 
de  laquelle  ils  allaient  le  trouver,  du  moioB 
quMai  amz  pcrcoones  sur  lesquelles  dej/nt 
«'exeircer  leur  auioriic'.  Eux,  priCets  omnipo- 
tanta»  dana  la  fliQiaft  idea  <SMi  ï|*  m  iiont  Crou- 
lé ssva»voqa  daBaqpfjUa  situation  ?  Boas  la 
tutelle  d'un  petit  comitâ  qui  n'a^is^ai'.  que  d'a- 
Bitelaa  plnaiaaiai)v»e^j«us^.  Q'eiif)^  qo'cjp 
<iwm,  dn  naie,  la  plua  aoanftt  |h|^  caa  {ço- 
m\\ii,  où  on  se  préocnipc  beaucoup  moins  de 
rutérât  général  que  de  ces  petites  rivalités  qui 
axiaieot  entra  Tobins,  «lin  ggaa  4^1  a»  dibi- 
tent  n'ciproqucment. 

A  gau^.  On  n'entend  pas  ! 

M.  Vletar  Lw«l  Aoi^  platien»  ont  M 

frappés,  Pt  j'en  connais  '"lui  e-j-fcnl  (îù,  au 
contraire,  recevoir  leur  récompense  de  ce  Gou- 
wfiiiMialit.  (9aFi  aoW'leirt|[^m  ^U^amit  ]Mfé* 

eôd^,  i!s  avaient  ou  eu  m<^rit>'  de  fsire  acte 
d'ind^iwiidancc  datiS  un  uiomont  où  l'uidôpen- 
dancc  était  de>'enae  h  rare  parmi  les  fonction- 
naires; ils  avaient  en  le  naérila  de  réaistcr  à 
rinflacneo  aotoritaire,  quand  on  l«a  auttait  en 
demeure  de  s'emplojrr  an  snccèe  des  candida- 
tnres  ofBcieUaa;  et  ceux  qni  ataieot  été  en 
Imite  nnc  peraênitioiM  dti  OoawiMflMiit  pssaè, 
ceux-li,  ïous  les  coups  iln  cpttn  razzia  avi'uglc 
dont  je  parlais  toat  à  l'henre,  ont  été  impitoya- 
«k  Ha  le  aoQl  aMom.  OÊmm- 

I  divers.) 

■  Bt  dv  la  sorte,  messieus,  on  a  vu  des  par- 
qaetsreooivaHB  an  entier  et  remplacés  par  qui? 

par  des  hommes  qui  ont  été  pris  dans  h  seul 
milieu  oil  poovaient  puiser  œu  qui  avatenl 
prononcé  ces  rèvocationt. 

M.  Victor  Lnro.  Quel  était  ce  milieu*  C'é- 
tait o^lul  dans  léqnel  s^i^taior.t  les  postions 
publiques  les  plus  ardralcs,  des  réunions  dans 
lesqueltes  on  profitait  des  discours  qui,  dans 
ta  ^vpaM  dea  eae,  nWaienifMM 
bon  aeaa  et 

pUlaa  dea  em^pâooa  an 

moins. 

V.  Cochery.  C'est  une  erreur  complète  I  ■ 
M.  VUiltm  Lmro.  €tet  là  qu'on  ba  a  pria. 

Ils  y  avaient  iv're?  ciiremerst  crfié  dos  rela- 
tions qui  pouvaient  être  do  nature  à  les  gé- 
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ai  da  spina  ces  m^giataun  mvmm,  tfn 

aVn^oyant  avec  fermeté  i  ralra  reapeoler  la 

loi  dans  raccomplissemcnt  iie  leur  mission, 
avaient  fait  oublier  leur  origine,  on  aurait  pu  la 
leur  pardonner;  mais,  nés  de  l'arbitraire,  ils  ont 
été  dea  iiutroflunts  d'arbitraire...  (Cest  vrail 
-Ikto-IMenl^.    '  * 

m! 


M.  'Victor  Luro...  et  jn  le  prouva.  C'est 
avec  des  magistrats  ainsi  recruté  qu'on  a  vu 
dêpwMmnta  qie  je  pumUa 


M.  Victor  Lnro...  c'est  ainsi  qu'on  a  vu, 
danale  .#paTteniian.t.qne  j'y  l'IipnniBur  de  (epré- 


Un  iil«narw.'l0  dipiiNMU  dn  M. 

de  Cauagnaet 

M.  'Vlotor  Ijurp.  Ub  I  cnyw-ie 
l'homme  dont  vous  vonw  de  prâfioiMBr  le  nap 
n'est  pour  rien  dans  la  mesnre  que  je  vais  faire 
connaître,  et  il  ne  pou^-ait  y  être  pour  riefu 

Par  l'adioii,  je  dis  plus, — appelant  les  choses 
par  leur  non*'  par  la  eompUeilé  de  «es  ne- 
giairala.  ai«  |n  «QirdMa  Je 
fU  Itamonr  de  reiniaaaMr  < 
dKakaa  &ite«  syaitimaiiqaement,  savez- vous 
ehai  ifàt  cbes  tous  les  candidate d'itoftliate 
eeinpiéteniewt  headla  à  V'eedfln  'dn  xiiÊtt$.tj^ 
n'eiisu-  plus,  une  liste  ili^  candidats  toujours 
repoussés  par  l'ancien  régime,  anaMMPHt  iMpr 


VendnfiftHaiMIl 

en  préeenea  '4»      a«pi|Mpv«f  «f» 

demandait  s'il  est  bien  vrai  que  lea  f^f^^paé 
se  font  pour  les  principes...  '  ^  "        *'  ' 


téti 


Pav  iea  iniéréla  pW 

« 

paspli^ 
arer  dea 


vaa,niaiE  qui  ne  pofivaient  quo  produire  le^i  ef- 
ftts  lea  plus  fâcbeox  pour  des  hommes  élevés 
i  la  digntti,  do  uaBlaMdB.  (XM»4itaBl  à 
droite.)       .  > 

Êtfl  oet  tiiM  riMt  qn'te  tuaa  de  ces  par- 
qnou  nouveaux,  la  dignité  des  chefs  de  Goors, 
pnl^és  par  l'inamovibilité,  a  eu  i  toulMr  de 
Pfftwdaa  Weasnrés,  en  se  ««tffut  a^aés  à 
des  collaborateurs  qu'on  n'nnlt  fl^-^ifat 
infliger.  (Approbation.) 


«vaieiit  II?  tcrt  de  s'appeler  camlidati  conâerva- 
leurs  hbèraux  et  qui  n  avaient  pas  le  méni*4e 
aTappoleraaadiiaiiiihiMhaMimCnMMMii 
très-èien!) 

Ces  candidats  ont  eu  rhonnear  de  recevoir 
cbes  «ox  dée'^rMtaa  doérèÉàfaêa.  Otf  fia 
Jamala  pa  atviir  pourquoi,  si  ce  n'est  pour 
ceci  :  que',  le  veille,  ils  avaient  été  désignés  par 
on  eonité  dlionnétito'  glna.  (Rdttonnfiin»  i 
gauche.)'  •  •  . 

Les  nonveaiiz  magiitrai^,  qui  ont  j^plé  lea 
parquets,  ont  eu  le  eomage,  en,  «ooa  ttn  ré» 

çimo  rt'pul  liciin  où  l'empire  do  la  loi  doit  i^tre 
absolu,  d'ordonner  ces  viiuies,  ces  mesures 
Bcandalenaee,  dont  ropitdon  pàbUqn'  n'a  pae 
tardi''  à  faire  justice.  Savcz-vous  comment'^  Le 
prûfet  du  dé^artem^t  devait  être  candidat  j 
maie  Undignaiion'a  été  tellement  grande  qund 
pn  a  connu  de^  aeies  pareils,  qu'il  a  compris 
qu'il  u'y  avait  plus  pour  loi  de  candidature 
posaiMft.Illt'r  en  a  pkis  en  de  liilli.  «ije  p<|is 
dire,  ponr  ses  ami<:  politiques,  ponraaa  amis 
partisans  des  pruicipt  ii  révolotionnaires,  et, 
pour  ce  motif,  ceux-là  qni  avaient  été  signalén 
au  publie  comme  dignes  de  receiyoir  des  visites 
domiciliaires  sont  ceux  que  les  électeon  do  dé» 
parlement  cmi  envoyés  dans  celle  Assemblée; 

w  sont  ceux-là  que  vous  aves  pour  oolléçnea. 


M.  Victor  Liuro...  et  s'il  n'était 
vrai  qa'eilea  se  taisaient  pour  s'emparer 
«nplelB  et  ponr ««  iftwMr.  flWnMan  tt  ^le'.) 

Kt  en  effet,  il  lant  le  dire,  on  voit  dans  no- 
tre pays  un  étrange  spectacle.  On  voit  c«irtainea 
iadividnalitéa,  qoi  prétendent  à  un  réiè  pAlilk* 
qne,  M  foire  on»  spécialité  d'être  révolution- 
naires, et,  à  la  hnar  de  wtte  spécialité,  on  en 
voit  qni  un  jour,  de  plain-picd  et  d'un  seul  ef- 
fort, ani?éht  ans  fooctioas  et  aox  digniléa  lea 
plus  iiaviea...  (Hnmnwet  I  ginebe).On  en  Voit 
d'autre?  qni,  moins  hpnn»Dx,  n'arrivent  pas 
d'an  seul  bond,  mais  qui,  le  lendemain  d'iuio 
jévointtaii,  trotivent  ta  Vioyail  'tfkwlF  '  Ito 
porte  ouverte  et  u*j  gbaaot  «an 'te  «nlMln 
plus  mt^estes.  •  w 

Oeot-n,  qui  sont  une  wHM  dana  la  apé« 
cialité  dont'  je  parle,  ittMUigetit  si  bieii,  qifk 
chaque  révolution'  mtfvelle.  Us  reçoivent  une 
nouvelle  impulsion,  et  qu'en  définitive,  en  date 
on  trois  étape»,  ila  atiivialaa  comble  de  lenf 
ambition.  (Tréa-bîenI  irtii  MbbI  —  Applaodli- 
eements  i  droite.) 

D  j  «  encore  mjmz  qw  Cela  :  il  y 
a  dn  mMatres...  (Aht  ahl),  des  nlida- 
très  pn  i!:=;ir)ni[n!i(ë  , .  '.On  rt,).  qui  ne  re- 
prennent leurs  portefeuilles  qu'su  leadegoain 
d*wie  tiwolHtlein  :  «I  eeqaray  4de  1^  ONton; 
c'est  qu'ils  trouvent  Toccasion  de  les  reprendre 
plusieurs  fois.  Kt  ceux-lé,  bien  qu'ils  soient  loin 
de  leurs  jeunes  années,  j»  mo  dannii^i^ 
n'espèrent  pas  d«  les  reprendre  encore,  car 
fin,  en  FVenee,  où  on  d'tt  que  tout  arrive,  il  Mv 
est  bien  permis  d*  croin  qno  iMt  pont'W» 
\enir. 


L'n  memirr  ù  ijancli'-.  MéK''  Honiiiiarte! 


,1' 


M.  Victor  Lurot.  fib  bien,  messieun,  Je 
dis  que  cela  est  déplorable.  Ooi,  U  oMr  dlfl»- 

rahle  qu'on  puisse,  dans  notr**  pey?,  cherohar 
dans  des  carrières  d'aventures,  de  révolutions, 
do  conpa'  dIKait,  car  tout  cola  e^t  identif^ 
un  tnfch'^  piqa  adr  ipe  dans  les  carrières  nor- 
males où  chaque  jour  porte  sa  peine,  où  In 
peine  et  le  talent  ne  paMoot  mendre  qoe  In» 
lehient  leur  récompénae. 

Otà,  messieurs,  il  ést  déplorable  qne  lenM 
qni  peint  bien  le  génie  persévérât,^  labo- 
rieoi  et  aftr  do  lat-mémo  :  >  Oho  ne»  qipm- 
iamT  s  aoit  defami  la  devtae  de  eertaina 
hommes,  de  certains  aTenluriers  qui,  perdus 
la  veille  parmi  les  agUatenrs  inoonnas,  trou- 
vent le  mojnm  de  se  prodtnter  Je  laotan^ 

(iénéravn,  minisUe-,  hommes  d'Etat,  de  quel 
droit?  du  droit  d'une  révolution.  (Lxclamattpya 
i  gauche.) 

Kh  tiicn^  jp  dis  que  c'est  à  Vik^^Jnt 

mettre  lia  tenue.  (Brait.)  '  ''   '  * 
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La  RépubiJqup  aspire  &  Gxcr  les  dciUnéet  du 
pty>°;  je  le  désire  de  tout  mon  ctcur. 


FeCvAjpnMlW.  Et  Miu  nml  I  • 

M.  ▼lotop  Loro.  El  pehnettMi-aioi  de 
voué  dir»,  quoique  Je  ne  àfégt  pw  an  milina 
de  TOOR,  (Toitlenr  déeigiie  le  cAlé  gaacbe), 
<|Da  j'admire  tout  .tu'..iTic  ricc  vous  cot  idi-al  si 
beau,  ci  noble,  le  nedl  capable,  peat<étre,  de 
ntort^  un  pevple  anirf  doolmileaieoiRit 
éprouvé  que  !c  ni'ïtrp,  pourvu  que-  pi-iipln 
itpbe  pn  eompreivlre  les  devoirs.  (Trèa-bien  1 
«il«.1ilmi)  • 

Mais  ers  aspiration*  !i'';;iiimot!  rjun  loun, 
qpc  je  partage...  (Tri'»-biun  !  à  gauche),  voua 
n'arriverez  à  N»  «MtobiTe  qu'A  une  eandttUn  : 
c'est  que  la  Rôpnlilique  fasse  un  divorce  com- 
plet avec  l'e«pi'il  révolutionnaire.  (Trb-bien  I 
ttfi^ionl}   

M.  !•  lax^»  do*  peffnpit.  KrAdlnMiit 

^ien  ! 

V.  Victor  Lnro.  Ost  que  U  ll#iiubli'iue 
ne  loit  pas  la  oc>DliDoalion,  nutis  qu'olin  iniit  la 
clôture  de  là  Révolution.  (Noi^veUeapprobattoD. 
—  ÂppUttdi4««ipW(i  IW:  i«^.0|rtoMi  npmbre 

,'^0r<  en  annmM^'noas  U,  meaaienms?  Noos 
Mtat'oa  cenaawnt.  aaaa  contradil,  la  finne 
'lipoUladM  h  f lu  «In^lib ', .  ' 

tn  vumbre.  En  Mit  '  " 

.   Vn  autre  membre.  El  en  ilroii  ! 

'  M-  Victor  :^uro.  Celle  qui  m  prête  lo  plua 
î6i  libro  noimment  de  h  Volonlé  nationale, 

'd^K*^  de  fout  appareil  tncnarcliiquo  et  <lc 
■imilo  entrave  eonatîtotionneile.  Jamais  le  peu- 
ifk  tfkttê  ^ué  dirtctemeni  nnlM  do  lol-iné» 

fi^^déMadestin^cii.'  \ 

}•»>•.■  -•'    1 

S>ir  divers  bana.  C'est  trcs-vrai  ! 

IK.  Victor  Lnro.  £t  cqipndaQt,  sous  pré- 
Vntpdo  républiqaO,-dM  komouo  on  rdvirito 

contre  les  lois,  conlro  ta  palrir,  contre  cux- 
fa^es,  doanei^  au  monde  le  »pcci«de  lo  ^ lus 
qfl)4)inm  ppqr  Jlioonçur  et  p4)ai:,t;iM«olr  da 
|MQt8.  (Approb.ilion  à  droite.) 

■  '  Un  mtmbn  à  ffaueb9.El  votre  interpelk- 
tfait 


I 


^.  M.  '^otot  lAVD.  Voiu  alla  -voir  qno  je 
_t|îi  y  arriver. 

Abl  BMSueurs,  c'est  i;u  grand  malheur  pour 

•  :  J'^MMfta.GgnriaoBt' 

M.  Victor  Iioro.  ...  elle  coûte  torrihle^ 
sacrîBccg,  elle  amoindrit  un  peuple  et  souvent 
kl  ponasa  tar  le  versant  de  an  nlM.  MU»  il  y 
'i'^elqiié  chose  de  plu  triste  qte  la  guerre 
•êbem^M,  quelque  c^osc  dtf  plua  trrrible.  c'est 
la  euerrp  iti'.i-strnr.  La  guerre  étrangère,  OU 
fta  relève,  quand  on  ■'^piUo...  (A  k  qnes^ 
lloii'!  —  Inlemiption.}  >  ' 


JOURNAL  OFFKIBL  DB  LA  RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

mesalenrs!  Lo  langage  de  Toralieur  n'est  pas 
de  naton  1  smleTer  ces  intetraptions. 

K.  Vktop  Iivo.  I*  gneiré  toangére.  an 

peuple  peut  s'en  rtK  ver  lorsque,  <l.inç  i un  mal- 
heur... tOiuit),  il  peut  «'appuyer  sur  uue  foi 
sincère,  (nuUtionndlo  et  pabteUqoo. 

Mais  la  guerre  iniestinp.  sur^oat  la  suerro 
intestine  fomentée,  provoquée  par  le  scepticis- 
me, oalle-lâ,  meiBinra^  oHo  no  poBt  qno  «6* 
jouir  nos  ennemis;  car,  posr  tn,  «Uo  wnt 
U>aucoup  mieux  qu'une  grande  Tietoire  actaor 
tée  au  prix  des  plus  glorieux  eff  irLs. 

Et  voilà  où  noua  a  conduits  l'esprit  de  révo* 
lution.  * 

Eh  bien,  c'eit  cet  esprit  qu'il  faut  bien,  an 
gaider  d'«n«Mirager,  en  lui  étant  œlto  primo 
deo  limetioBs  pnUiqmB  idéendii  i  te  hm- 

mPs  qui  n'ont  rion  fait  pour  les  mfritpr.  Cest 
cet  ospr  t  i|u'il  faut  ri'primer,  en  montrant  aux 
amakur.'i  îles  cbangaaMBlB  liiollrtiimiires 
que  hm  «ibis  ne  dorent  pas  quand  ils  ae  tra- 
dulsont  m  .Inunidations  imméritées,  dans  le 
seul  but  do  tdm  ploeo  i  te  ftVMtt  moins 
méritéoteiMOl*.' 

Si  noào  voakm*  softir  do  niratère  te  tCto- 
lations,  h;' ton -  nous  lio  rfntPT  (ian-i  Ti^nlrp  ; 
(lappons  de  stérilité  tout  ce  qui  provient,  de 
VlibMnira  ot  doftajaHii»  Bndipi»  te  i<w 
MMMqui  pbKent  comme  des  orages,  mon- 
'titHis  qui!  n'y  a  de  durable  que  la  justice,  la 
justice  née  de  la  loi  daM  1*0  tempo  Cdmao  ot 
sereins.  Faisons  régner  cette  justice,  nous  qui 
sommes  la  force  parce  que  nous  «ommes  la 
aontominolé  du  peuple,  vivante  et  sansentrir 
feo,  0»  .iummii  M  esUcrit  que  chaemdoi*  ff 
ccvoh-  celen  tti  titres,  appliqucma  eo  teit  I 
ceuT  qui  (iiit  pu  Olip  illégaletr^p;!!  dr-piissudi'?. 
tout  comme  à  ceux  qui  ont  pu  étie  lU^^alameot 

plusieurs  bancs.  — 

nainiçnan^  ftoor  deiaearar  du»  bo  U- 
«iioo  4oc9  qjii  eat,  joato,  jo  dl^i  «  Gouver» 
neroent  (Ah!  ah  I)  :  Portés  au  pouvoir  par  un 
courant  politiqun  qui  est  la  condamnation  de 
vos  prédéoeseenis,  vous  «vez  compris  que  leur 
oBuvre  dorait  étra  ainon  détnute,  on  moins  lee- 
tiGée.  "Veas  imi  dt  dirigor  votre  attention  sur 
tnHS  ordres  de  fimetionnaires  :  les  prérets  et  les 
aotti-préreta,  loe  mogistnta  te  puqnets,  leo 
jogcoiloptix. 
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cpux  qni  ont  trempé  dans  «>tle  politique,  le 
(■ouverncment  a  dù  les  écarter,  parce  qu'ils 
n'oITraiont  pas  de  garantiee  soflimalM  sa  poy*' 
après  le  verdict  du  8  Kvrier. 


Une  voix.  Il  ne  l'a  pas  fait! 

M.  Vlet«r  Xiore.  Le  Gouvernement  a  pensé 
que,  vis^-vis  d'eu,  il  n'y  avait  pas  de  tempé* 
rament  possible  ;  car,  aux  \-enx  de  tout  homme 
ionié,  les  lévnlntiannaiiea  de  la  Rèpnbliqno 
aoni  Iw  &igovi«nnb1eo  do  fou  les  rtgfane, 

également  iilj;o;:vpr:î,il)li<s  koi:s  lu  PépuMique 
et  sons  les  gouvernements  monarchiques.  (Uoui 
wmoniidhon.) 

Mtb,  &  côté  des  préfets  révolntionnaires 
ddipt  il  a  Mu  consommer  le  sacrifice,  il  y  a  eu 
(OBril) 

Ceit  poor  bire  mita 


Un  mrru  bre  à  gaucitl. 
aux  préfets  à  poigne  I 


M. 


Goia  fidt  fOMn  !  (On  rie) 


».  Vtotor  Luo.  Lea  prélisU  et  in  aoa»> 

préfets  font  partie  d'une  même  fumille  <•:  par 
conséquent  sont  rangés  dans  la  m£mo  catégorie. 

<t«nit'à  «eux-ei,  jd  dois  dire  que  le  Gonveiw 
nemcnt  a  compris  que  son  premier  devoir  était 
de  pratiquer  dans  leurs  rangs  une  épuration 
qu'il  n'était  guère  facile  d'ujourner.  Ainsi, 
d'nno  port»  il  «  (alla  écarter  tous  les  éiémeol* 
révolutiOBmbtsI  c'Iest-i-dire  totîs  lé*  fidHoa 
agenti»  if  la  dictature  qui  voulaient  faire  passer 

ten  fait  les  principes  républicains  en  y  em- 
 ,  ploTUitléaeoowideltaloriIttiliititifAllàw 


M.  Vifltor  ] 
compromettre  par  les  ezelo  de  11  oalnm  do 
ceux  iiuf  j'ai  rapportés  tout  à  l'heui  c  ont -ce- 
pendant Hait,  dons  nne  eeitaine  mesure,  cause 
uumuwwe  tvw  lea  otndidftie  qni; 

pour  titre,  aux  voui  do  pab^h^flOttO 
tion  do  révolutionnaires. 
.  IljraoaaaMi,  moHlowsiteprébloouidi* 

dats. 

Eh  bien,  il  doit  être  manifeste  aux  yeux  de 
toae  foo  te  iinMitë,  dte  oolla  pnitioo,  ont 

perdu  toute  autorité  moralo  purlo*  rnpuîsiioi'.s 
qu'il*  administrent,  fis  l'ont  perdue  le  jour,  ou 
piutAt  le  lendemain  d'une  lutte  éiecioralo.  4ft 
^'ilo  protégeaient,  et  quolqueli^  iu« 
,  ont  été  condamnés  par  le  pays. 
Pour  ces  préfets,  comme  pour  le^  précé» 
dents,  te  diptoceoMM»  an  noina  ne  devaient' 
ils  poa  «TOir  liant  (Mmnomanta dhwa.)  Oni, 
scion  moL  ^ 

Eh  tteir eaa  «Uflaoomenta  ont^  é^  opérés? 
Ba  ont  pu  Vétio  on  cort^caa;  maia  jV- 
firme  qu'ils  no  t'ont  pas  été  d'une  manière  suf- 
fisante. Un  bonorable  membre  de  cette  Asscm- 
bHo  BO  dimiw  a  y  a  4Nx  JoDS, — «i  Jo  do- 
vai»  «oeapter.  la  poii^  comme  offrant  tonte 
garantie,  —  qnH  y  a  an  département  où  il  y  a 
eu  siraullonément  pour  candidats,  aux  derniè- 
res élection.^,  le  préfet,  le.secrilaiie  général  et 
trais  souspréfets.  (Rirw  et  nxravenent  divers.) 

Ils  uni  été  tous,  il  r.it  vnii,  rnvcloppi'j  dan>  la 
même  coadamnatioir,  puisque  tous  ont  été  re- 
poneeta  par  les  wtos  da  paspe/Blab,  Jo  le  de- 
mande, fi  ers  pn-ftHs  et  sous-prcfols  son*,  cu- 
core  dans  le  département,  sont-ils  h  leur 
pTaco  f  Eft-co  là  qnlli  dentiont  étro?  Bvidam- 
mrnt,  ^'il''  di'vaicnt  être  maintenos  dans  Iw 
fuiictioiis  publiques,  ils  ont  dû  ètfO,  aunx^S, 
envoyée  dans  des  départements  différents,  où 
liront  pn  se  trouver  moins  paralv-sés  qu'ils  ne 
le  seraient  de  toute  nécessité  dans  ce  départe- 
tement  où  ihi  ont  subi  un  écheo  qui  les  décon- 
^^root  les  empêche  de  fitelo  Uan  qu'on  doit 
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Voilà  pour  les  pri.^fcL=  ;  d  je  finirai  (or  çe 
poinl  ptr  une  considératioD  statistique. 
dM  Mttom  «Ml  «fMs  pour  m*  .xmd» 

compte  do  !a  mrsure  dans  hqufllo  lo  (îuuver- 
neintiut  a  procédé  à  a>ito  wavre  d'épuration, 
eoiMÎdéria  .oqmine  la  cotuëqnanoB  loAne-da 
popeipc  qa'il  reprcsantc.  J'ai  troovû  que,  par- 
lai les  préfets,  il  y  a  70  nomioattoos  nouTeUm 
•  I-  ;  ,  '  . .  » 


M  Ernest  Picard,  minittrt  de  PinUritur. 

Eh  bien,  ce  n'citt  tï^i  pas  mal! 

Victor  Ituro.  Y  compris  10  on  12  dê- 


Vous  dovr;!  penser,  messieurs,  que  Ips  pn'- 
fcU  a}-ant  j)riiH^palein«nt.la  rcsponsftbitilé  de 
It  tmnt»  dont  ib  Mat  «rikttiBM,  tiÙHt  im- 

UnHtmjtfix  que  devait  s'èten'îre  la  main  du 
Gwnwmmiant  pour  les  déplacer  on  leur  reti- 

m 


H.  le  nitfliUtre^  l^lÀMriimr&t'c»  ^ 

ce  nombr''  tw  vous  suflit  pus  ? 

iinmmtUm.^  gamh»»  L'liétw»iBime»l  nii- 

t»'*^..'-'    ■   "T    ;  I  ;■  '!  1'"-  '  .•■ 


M.  Victor  Lnro.  Dank  to  rcK^oot  d 
d'Agen,  il  y  avait  \nçl»  et  un.  nw^^<Wfi;t^'j 
M,  mMsieun,  ja'déctare  qa'il  eal  impossible  |  parquet.  Sa\^-votts  cembim  ont  £té  iquBpHf^. 


de  liC  pas  4'j)n)uv(V  unn  iraprf'SfîOM  Brolonili', 
que  Jo  ne  caractérise  pas,  quand  on  Tsui  jogor 
par  rimportanea  .te  .eUHkiM  de  Tmpm-im 
gouv-pmctncnt  dic(atorUt«|ai  A  dépM6  seapofb 
voirs  au  11  lévrier.    .    .  -  '  -•. 


Kn 


dinaiD 


^é  Tiotapliwe.  Ceci,  maarimn/tit  popr 

léa  préfets,  Kitîf  une  j  ontillcation  dont'  je  per- 
lais tout  à  !  houro  pgur  un  dt'iiarlcmcnt. 

M.  le  ministre  d«  l'iatérienr.  l^tuel  dé- 
FUMM,jU.me<pWlf 

,Ér.«ineM  «mm.  -Iw  dl^uilMent  èi-W\ 
Charente. 


le  mlniatre.  Oli  1  dans  la  Ciiarcme  tout 


>  XuN»;  Ponr  tes  piféfét»,  sanf  la 
rtWttlMa^  Je  deiMtiIkis  tout  i  llunK,  je 
dielan  qiw'  to^OMrwmeniflnt  ne  mArlta  ^ 
qtflnr  M  «tfniMrigaMtf. 

M.  lo  sàtàiiiM,  ai  jU«D,  iK  'ncttfieeiioo 

est  liiite. 


Gocitary.  Cest  une  interpollatioa  pos- 
I.  :.f'»..  :  •-  ,,. 


note  ai 


lC.TkflorZ.uro.  Quant  aux  sou: -pri-fcls,  jo 
doîi  dfdsjM^  à  l'Assemblée  q u'Û  ne  n'a  pas 
été  pocsIUé  'do'trcÀver  'nM  honabra  ée  nomîna- 

1  nouvcHns;  supérieur  à  1 10.  1,'Af semblée 
ai,  dans^  Bituatiôa  fotitiqtiesi  dilIlK- 
li  deee  qaVdle  Aktt  fcnàr  le 

8  fo^rier,  ce 'nombre  de  110  nominations  est  dn 
nature  à  tloancr  satisfaction  aux  lé^iimtjp  esi- 
gfoeerdoat  aé  l&|it  Uwa  lea  jfenM  te»  «gènes 

im  grand  nombre  de  memltrv'.?. 
Quant  ù  moi,  je  le  déclare,  je  ne  trouvii  pas 
eé  nombre  soit  en  rapport  ^b'fhsaiit  a\ec 


magistrats  des  iiarqiiPt?  des  Cours  et  des  par- 
qup^ls  des  tribunaui,  un  titmvi!  qu'ilh  6unt  re- 
proscmés  par*Dn  chiiTre  total  de  1,031.  Il  y  on 
a  164  dans  les  parquets  des  Cours  et  S67  dans 
ceux  des  tribunaux.  Et  savez-  tous,  messieurs, 
combien  il  a  été  i^ndu  de  décrets  par  les  délc- 
gationa  de  Tours  et  de  Bordeaux  concernant 
eesmagiBtntef  tR5! 

Je  me  luMe  de  dire  que  cps  025  décrets  no 
tonehent  pas  précisément  U2â  personnes  qui 
aaaiaBt  été  Usées  fer  les  actes  du  Couveme- 
ment  «Uctatorial  de  D"rd''.'!u\'  ou  dn  Tours. 
Non.  'J2ô  décrots  ont  été  rendus,  mais  il  n'y  a 
eu  qne  MO  peraoiiMe  qui  ont  éi6  atteintes;  il 
y  en  a  eu  plusicars,  non  pas  parmi  celles  qui 
ont  été  atteintes,  car  elles  ont  tontes  été  frap- 
péos  d'un  seul  coup,  mais  parmi  celles  qui  ont 
été  privilégiées,  qui,  dans  l'espace  d'un  mois  à 
deux  mois  au  plus,  ont  été  l'objet  d»  plusieurs 
dôcr''t.^.  ajiiutant  c':i.iqne  fine  i  la  finenr.ifu'el-' 
lef  avaient  refoes. 
Ces» atini  qall  y  è.en  des  nagistrUs  prM- 
qel,  din<  l'e.'ipace  de  doux  mois,  ont,  en 
qoatieoa  cinq  éupes,  fourni  une  IviUante  car- 
riôfe. 

Ce  qu'il  y  a  do  remarquable,  c'est  que  ces 
décrets,  an  nombre  de  'J'25,  concernent  plus 
particulièrement  les  départeBenle  du  Midi 
et  dn  Centre  que  les  départements  du  Nor4- 
Ceux-ci  ont  été  relativement  épargnés.  On  est 
natuellement  porté  &  se  demander  qoeUe  es. 
peut  la  ndson.  J'avoue  que  je  n'ai  pu  w 
trou  ver  me  antre  que  celle>ei  :  <f est  que  tes 
(li'partDiiii'iii.51  du  No:  1  rmi  îjb'  plus  préoccupés 
do  la  défense  niuionule  quo  des  cbangemeuls  à 
apporter  dans  le  penonnel  des  fonctionnaires 
pul)l:i:3.  (•\!'Eentimont  à  droite.)  Ce  qui  prouve 
I  que  là  où  CCS  ehangumenls  ont  été  clTuctué.';^ 
ils  ne  l'ont  pas  été  précisément  en  voe  do  la 
défense  nationale.  (Nouvel  assyttliBint.snr  les 
mêmes  bancs.) 

Ce  qn'il  y  a  de  reman|uablo  encore,  tout  en 
revenant  aux  départHOMiiU  les  pbs  maltnaUis» 
c'e^f  que  les  rif  uenrs  ont  été  très-înégalemeot 
réparties  dans  ba  déparlenifnla  d'un  mémo 
ressort  et  daiu  les  ressorts  qui  se  toocbunt. 

Ainrf,  dhna  le  resiMt'de  lt  coi^dePM,  il 
y  a  eu  [  i-.;  d(>  r;'vuL-atiûils  ;  mais,  f-n  roiour, 


l'importance  du  cbangement  que  comportait  '       ^  "«f  "      '*  cour  d'Ageo,  on  n'a.pas 
le  lait  politique  qni  •  subHitué  cette  aasembito 
aa  système  diciktorial  qui  a  régi  la  Fkanee  de- 

pois'le  4'^pleal«d  jasqa-a«8févrisfc.'(Ap9io.  \  ^  rumeurs  à  gauche. -rApprobaUun  droite.) 
.'''"«vlMlianidiÀe.)       .  .    <|    k.  V«««»-I)«fMrt.  Outt  oui!  Bt  eekt  jus- 

Voilà,  iiMBMMM,  peur  la  pipiilM«ali|SOri«  \  qo'au  fi  fi'  vricr,  alor.s  i]uo  Ion  pouvoirs  de  la 

defouctionnaiilptOndt.)  '  UèUeuioadoDocOcaiaoxpiniieatl 


Vingt  trois!  llujl  Et-'.ilomcut  ont  traUTépftlO^j 
devant  .les  diciateurs  de  lîordeaux.      ,;-  ., 
,  ltets^«B»  «|e  cttrioeitf  umie  iialiiBdle,'t  ' 

^Orté  les  personnes  qui  étudient  de  tais  faits  l 
qedeoiander  quelles  sont  le;  niBoasd^fayet^ 
«jni  ont  poÉtté  à  ces  boit  aniistraU,  à'  cm 
rar'i  ocHin..!  (Ghi  rit),  (laii^  ceNs  grande  dik 

confiture. 

Messieurs,  j'avoue  en  toute  humilité,  qu'a- 
près  avoir  pris  des  lenieignemenis  très-s<n^ 
pulcQX,  avec  le  désir  de  n^rrivor  qu'A  la'  alS>>' 
couv(<rtt!  de  la  vérité,  je  n'ai  pu,  dan*;  cette 
contrée  si  maltraitée  par  la  dictature  des  délé- 
gués do  Bon)canx,  recnmilir  qtilme  expwi^ 
tion  que  jo  rri'-  perir..'tlr:ii  Ji^  vous  répéter  ab- 
solument comme  je  l'ai  reçue.  (Parlez  l  parlez .') 
(7est  que  la  pins  grande  iNtrâ»  de  ese  ptM> 
léi^iés  avaient  r::  le  bonbnu  de  mille  à  Oa- 
bors...  (liircs  brujanld.) 
H.  Bagéa-DnptMPi.  Çoet  mil 
M.  Victor  Ziqro...  ou  l>iùa  d'avoir  quclqaes 
Hens  qai  les  ratiacbaioni  à  cotte  cité  ;  car,  mes- 
sieurs, Yons  ne  de«es  par  ignorer  que  la  '«ilie 
de  Ciiliors  est  !>!»■  sous  une  heureuse  étoile, 
pui.squ'ellc  est  le  berceau  d'un  dictateur.  ^N'ott 
veaux  rires.  —  Mouvements  Arers^)  ^ 

M.  PoséB-Sisport.  Ajoutez        (  l.iliors  H 
io  d^rtement,  la  jour  du  TOlSj  n'ont  pas  voulu . . 
de  ee  diolateur.  G^nilt.) 

U.  XtéeveUUtaMvne,  ««ntttaAi.lriMlir  .• 
Arrives  -à  la  quesUoo,  et  dite  an  Gottvemtmeat 
qu'il  faut  mettre  «n  tarmeauxatermoiesuiMa- 
et  aller  dwlt  an»  diHhaMe  fear  hs  tésaa^rai 

M.  Victor  Lnro.  (>  qui  s'e.sl  pa.«si^,  m«s- 

Siq^s,  dans  lo  ressort  d'Agen,  s'est  passé  dns 
rentres  ressertt  dammudU^abrepInsoaaMiM 
dilTrTenti\  mais  vons  compreneaquwiepQŒVSJII 
aborder  une  lelle  question  que  par  les  grandes 
lignes,  je  ne  saurais  entn'r  dan^i  de$  déu^s  qn^ , 
ne  semient  pas  &  leur  place,  (inlfpcai^tionp.) . 

Qtttlquttrms à  gmO».  Kl  iAlÈaawif^ 
trez-yl 

'M.  Victor  Luro.  Mrs-n'Mivi,  je  n'cnlre.rai 
pu  dans^ces  deuils,  car,  en  délinittve,  il. faut, 
qne  ce  déha  «fiiis  i  sa  fio»  et  ja  »*«i  Sniialt 

pas,  jo  l'affirme,  si  jteialft  ffrdMMilMMMfc. 

dire.  (Ahl  ahl)  .  . 

M.  .'Vletar  Uup.  Unilmm,  «o  JuAÊÎmiçé^ 
d'unaussicrand  nomte0lleneaiwes«yousdevez 
natuqeUemciit  vous  demander  per  quels  m  o yen  t4 
on  apn  leeoomUer.  Soyez  tranquilles;  Ir  li  i  - 
reaux  se  sont  trouvéN  là.  (Hameursi  gauche.) 
eenlement  ftappft,  oa.n'a  passentameotlmmo-  q.^^^      pépinière  presque  inépuisable  qui  a 

Jl":,*"  /Jl'"^'^."'"!  suniatoutesleiexisences.(Mo«vement5dlvcrs:) 

Pourtant,  il }  en  a  en  41U  dut  dû  voir  de 
larges'  SclêAcîéirse'prodâMr^eils'nnA  riingé. 

On  peut  en  citer  <jul  oui  iMc  «•■  '•.iv  -  point 


d'être  mis  iitidrebment  à  esc,  oa pea  s'enfuit. 
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«M 


Ce  cliff-lieu  dodépartomcit  trouve  lui  aussi 
placé  Boaaune  oonatoUation  privilégiée...  (Bou- 
ftfwO  ooB  pat  ptkMmM  ét  %  mUne  ma- 
niè^5  qofi  la  capitale  dn  Quercy  ;  non,  Valence 
n'à  paa  vu  naître  l'honotsblo  M..  Grémietvc,  un 


V.  Le  Royer.  Je  demando  la  parole. 
M.  Victor  jC>iuH».....mais  ValeoM  a  va.' 
nidtrn  dm»  Ibis...  (HUaiflA  gininle),  Ta^ 

Icnce,  dis-je,  a  ■vti  naitre  deux  fois  la  candida- 
Uire....  lAh!  ab:)  du  garde  des  Moauz  de 
b  dlMgàtioo,  «t  >  ne  Mte  da  dire  que 
Valence  l'a  vn  rienx  fois  mourir  faute  d'une  vi- 
talité suflaBanlo.  C'est  vous  dire,  messieurs... 
(Asser.!  assnz.  !j  que  M.  Crémioux  a  cuoccasion 
de  décputrir  dans  la  Drtme  des  mirites  réeU 
wiUaâeiBodesti»...  (Roniflanl  gauche),  comme 
il  arrive  souvent  en  province,  et  comme  il  avait 
ciB  la  bonne  fonone  de  les  trouver  dans  sesamis, 
oe  tenltfliire  tortft  wn  boa'eceBr...  (Altons 

donc  ')  rfi  yiTîit  fairt'  lurt  à  son  lion  C'rnrqur'  de 
ne  pas  lyoater  qu'il  a  étù  hcoroox  de  leur  té- 
nti^iM'  n  enjlalo  taosniMlNmee.  teniez 
pMkM'eette  eltbsion  touchante. 

'(Mtotlearoavreune  brocbW.ce  qui  soulève 
dat'ezdanialiakn  nr  q«lqnH  baiM.) 

H.  Victor  têUro.  Kcouic/.,  mpusicurs,  cette 
offliiion  toocbante  que  je  trouve  dans  une  lettre 
dônt^misaatoiMl  domwrw  eontextmt 
à  l'Assemblée,  parce  que  je  la  trouve  daTi»  une 
|>ablication  qoi  a  été  certainement  mise  socs 
iieiyainî'  ''i"  ->i    K^vemi.n.'i  •• 

"Voici  ce  que  je  lis  pour  expliquer  cp  -qui  va 
se  pasKr,  car  je  n'ai  pas  encon»  tout  dit. 
(Bruyamei  8ir1iM<tBpi  )  i 

.G»-«'«t  jm.  M  .tUÊb  iBï  7  4B. jt  jMan- 


iiurr'i!duGoavprnf'm''ntdpTour^etd<>nordeaux. 
qut>lleii  sont,  si  je  n*  puis  dire  les  réparation*, 
ou  du  moins  les  Mictifications  qui  ont  Hfedo-' 
céd^s  par  le  fkjuvemoment  actuel? 

Il  y  a  eu,  en  procureurs  généraux,  en  avo- 
oMi  gfiaiinz,  en  jnaman  de  la  flé|mMI- 
qnc,  subatitâts,  soixante  nominations. 

Cest  dire,  messieurs,  combien  il  reste  I 
Mn,  «(J«  ne  doute  pis  que  M.  le  garde  des 
sceaux  né  ^lUlpnise  do  donner  à  cet  égard 
pleine  ialMIieiian  t  l'opinion  publique  q^t'ffr-  leBe  ll|nltde 


clame  instamment.  (Mouvements  diviTs.) 


'  que  Toiei  :  , 

<  Voidoe  que  doit  la  Praneel  la 
raiale.  4  sa  làdtieté  devant  I'*  trrxiiRpr,  1 
Inepae,  à'ses  menées  contre  la  Hépubliqne  i 
.UiMioa&  pérpétoilftdePAtaMer-' 
Bflifort  «t  d«  it  LmAfi  «Uemand»  |lM 

MeU:   

.  Ciaq  miHterda  »  payer  »  ht         «  <*>i 
ans; 

•  L'hostilité  plo»  ou  moios  auv»n-UJ  de  l'I- 
plus  illustra  citoyen 
de  Ram*  M*- 


et  mcnaoie 


Elle  léclameinstamment,  car,  parmiles  ma»  >    ,  ,  . 

gi*irats  qui  Mnt  «iceie  en  Ibnclïons,  Il  y  a  '  •  U»  W  wkefcMaMeg  qoi  a  dû  être  d#- 
qui  û-.l  j.ris  tino  ittitwis  contre  laquelle  II  est  '  dilrée  pat  propres  autoow>  et  yai,  si  ail» 
imfiossible  que  le  QeVTemement  ne  se  décide 


'      rllM  trts-chers  oradieyeDs, 

'  «  On  ma  «met  ■wlement  anjoud'lni  votre 
lettre  dB...ilc  •       '  ' 
Jteïvekbfin: 

'«  je  'ne  eauniis  vous  dire  si  j'ai  contribué 
poor  beafooap  aux,  dominations  qne  vous  me 
r4ppOlieB..<  »  —  Ceci  est  écrit  à  une  collection 
d^Miis.»  «Toot  ce  qno  je  paie  fons  dire,  c'est 
qee  liml  ce  que  je  pouvais  aocoidar  1  ee  qa'en 
me  (îpraatidait  do  la  Drômo,  je  l'accordai*.  • 

C'est  pour  expliquer  comment  ii  s'ast  {ait 
qne  nienran  banean  de  Valence  'a  pradnit»  i 

lui  feul,  trois  procureurs  urnAranx,  tin  con- 
seilier  àla  Cour  de  I^yon  et  puis  des  procureurs 
de1*.llfipnliliiiinB  etdea  anbelttols,  par  furme 
d'apt  >ntnt,  nv  léèqaelB  0  n'y  a  pas  lien  de  a'ar- 
rftlcr.  .  ,  .  ,  . 
\V(iia,  igaetrieni»,  famne  ^  en  i  Je^cr  le 
Qmplfnemfnl  qui  a  liuooédé  &  ht  dlttltaie  de 
ij^mel.'de  Uordeaox.  ^ 

Bt,  Wan,  «ciaiiiM»,  anr  ces  bntt  cent  aoben- 

te  magistrats... 

lintrato.Jiiite^a«iunta-daul.  .... 


pas  à  sévir. 

11  y  on  a  vivant  r^an'  leparti  qui  servait 
de  point  d'appui  au  gouvernement  qui  a  lté 
eondanint  par'ia  PMnoe'  et  qoe  nous  rempla- 
çons, et  y  ayant  conservé  toutes  leurs  rdatioos 
n'ont  pu  s'empOctaer  d'en  partager  les  doctri- 
nes, et  dès  lors  sont  réellement  déplacés  dans 
les  parqoeu  où  il*  ont  été  mis  pair  la  Gonver ne» 
mnt  de  la  défbdse  nationale.'  (Approbation  sur 
queVliU'.'-' 1  :uii:.s  i  iîr'fiîo.l  ' 

Je  dis  qulU  y  sont  déplacés  et  qli'il  importe 
dslesèo écarter  an  pliw'  ^t»t  dùî'tf  ^'  ae  ' 
craipnais  d'abuser  des  moments  de  l'Anem-  I 
blée...  (Romcois  sur  plusicu/s  bancs.}  '  | 

TefedilM»:  t*ai1e«!  pArWil 

M.  Victor  Luro,  Je  pourrais  mettre  (dus  ses 
yeux  certains  écrits  de  la  nature  la  plus  odieuse,  ! 
doAtqàe1qa(>s-uDi<s  de  ces  ma;?istrau  sonfvrttl-  '. 


eût  été  eséentée  telle  quelle,  eût  cntiatnè  | 
fecaanneniefitntalt  «neUttUndAtlml*.  • 

IC  UNHdLfnriree  point-là,  c'est  vrai! 

K.  Victor  £««•.'•  U  révoindon  dn  18,, 
—  cont?nue  lè  jonriia),'-^  et  la  mort  dee  géo*- 
lanx  Clémnnt  Tliomas  etLecomte...  • 

Alaai  créer  à  iwM,  BMaiiiewi,  qrfoo  itafM» 
la  idvelotlon  dn  Met  tatoort dee gMraaX'I*- 
comte  et  Clément  Thomas  !  .  ' 

•  ...  Le  monveineut  de  Lyon,  de  sSainl» 
Etienne,  de  Mancille,  de  1teaie«M  «t  de  Kkr- 
bonne  et  b  att^Mlieia  deaeflUne  qiden  eatk 
salle*     "  ■*'       '■*     ' "*  •*•'**•  •  " 

t  L'toilCiMieil  de  l'dM  dn  iMee  du  dépaita- 
ment  de  kt  ^  «t  ^ipertaBHO»  de  P#n*^ 
Oise  ; 

•  U  mise  dn  département  dea  Bonchoa^n» 

Rhône  en  étftt  de  guiMe  ;  '  *  •  '   '  '   '  "' 
-n.  ,   „.    ,    -j^^..  .  1    •  la  resunratien  des  maglttratt  qiil.  «eiie 

nufilt  «sponsables.  'i^^^^^.f^  ^  ^  ^  robe,  s'étaient  fei»  on  m. 
ek  auunrs  parce  quTfe  «mrfneAI  do  HoWlca-  j  j^^'^^,^      J-m-a  et  hew».  «avx« 

tions  dontlls  sont  les  fondatfLirs,    an  lis  res-  _-_  .  - 

d'un  président  en  npum  de sanaent;      -  -  ■ 

.  l,a  création  enfin  de  87  batalllona  de  vo- 


iMitles  aaMeî£s,  parce  qu'ils  émanent  de  oer- 

l^nea  feidlleidoatnaétè  impénible  Jusqtfà  .  .  ,  u    ■  <  r.  ui  ....  i.»», 

.     ^    .  .     ,w  .1-      ,  I  lontaires  de  la  monarchie,  a  1  Ir.  M  par  bom« 

ce  lour  de  les  <fi'tacier.  (Mouvements  divers.).  ■  •  ,^  ^„  a.,  ««a  ïihA  iw 

'  K     Mituie  datfltf^qwtidlannede  1SO,0W  Ir. 

an  Dinimiirn.  < 

-s>J>n«aa.  ia  fmw  à  eàutntbUt.ii^t  a#- 

Uatmk^  al-ropInioD  m  aa  nattaift  fee^  e» 

travers  de  cru  velli^ii/'i  usurpatrices  et  ne  Po- 
bligeaii  pas  à  &a  retirer  de  la  scène,  la  giferro 
civilnet  la  cnfaw  complète  et 


Au8«i,  lorsque   M.    le  garde,  des  sceaux 
donnait  dans  nne  des  derhtéree  adalicea 

lecture  de  la  "ferme  et  éloquonie  circulaire  fai 

lai|uelle  il  Indiquait  aux  priM^urfurii  généraux 

leurs  devoirs  odntro  cens  qui,  en  ce  moment, 

se  font  le^  propaji^teurs  des  doctrines  qni  ont 

mit  le.s  armes  aux  mains  des  in.sursés  de  I*aris, 
,       ^1  ^  •  ,.,  ■.  ,  ■  \  notre  malhenreose  patrie.  > 

jo  me  disaU  qn  >l  y  en  avait  beaucoup,  ont 

boanoonp,  qaieeraient  dans  l'impossibilité  d'é- 

conter'lës  parolés  de  M.  le  garde  deaecamx  et 

de  lui  otiéir,  parer  (;u'il  y  avait  des  liens  étroits 
qui  les  engageaient-di^is  des  groupes  qni  n'é- 
taient quo  l'idio  decè  qd  aapûaaitmrie. 


Qmftm  «14k  CjVt  waU. 


M.VIeeivI«ré.ËnwttrieB-v«rf'nifaprènve? 

(Oui!  onif— Non!  nbnr)  '  ■;• 

Je  ne  sais  si  quclqués>iins  d'entré  vons  Uni 
lu  nn  détestable  article  emprunté,   par  le 


M.  de  lfn)rate«.«Qnoi  est  eet  le  mafistmt 
qnlnMtceiar  * 


M.  Victor  Z.Bro.  Ce  Journal  publie  tons  les 
joara  des  arttetaé  qui  qp  sont  pas  aM>ins  vio- 
lents que  oaloi-là.  J'en  trouvenife  mênie  qtf 

le  sont  ( 


M.  di 
msgistralaf 

M.  Vlota»  Idum.  Savex-vons  ce  qne  c'est 
que  ce  joaroalT  lTéat  nn  journal  fondé  par  nn 


janinal^qùe''j«r 'tient i  la mtân,' par  le  JlAwii  I  anbititHt  dn'pnmmmr  gtoéni—  (Exclamt- 
4s  Ut-ét-Oammê,  A  nn  «nlM-'jennialr  non  tlons  divertee);  cfeet  m  Journal  qoi  se  pnUle 

moins  détostable  qui  s'intîlaln  •  Jh  Vrm!.\  (U    rlans  nn  centra  pelitiqno,  lequel  s 

rifomw.  »  Cet  attwia^  quifutn-m  titM  •  laa  i  tour  d'un  piemitr  tTocatjfoind». . 


niniti?çd  by  Go. 


if..  Le  Bojrair.  Ayez  donc  le  coarage  de  ks 
dénoncée,  oomimtivoiupjit.  C'est  aiwmintbM! 
''Ki'^etbpCiVFO.  Ccjoarnàl,  profemat  dtt- 
doctrines  (>ûliLi(|ups  m  caracUTisent  par  le, 
twLlârtide  donije  vieoa  à»  voBB.doBiur  eim» 
Mimoe^  «  fnbGA  mm  liito  d»«m(iUailB  po«r 
le*  derni^•re3  lyectionsmanicipalea,  et  dani  cett» 
lisle  s«  IroDTent  portés.  |i>rAc|i^meat,  cm  deax 
nembrc*  da  pttqoct.  OM  idnl  qM  >  jwlUe 
de  l'iatiiBité  qui  existait  et  qui  exinte  encore  k 
llieB'n  préeentB,  eut»  lef  hoaunes  qni  ont 
écrit  cof  alx>mlnatioM>  <t  ùêox  qjii  ser^lanl 
chargé*  de  le»  faire  ja^er. 

M.  EauBanael  Arago.  Yuus  dénoaceï  i  la 
tribune  on  ^  piisistitti  Im  plas  honoraUoi 
et  les  plmugw  qM  jtconnaisae  !  (Approbation 
à  Buehe.     VliM  réçhun&tionB  &  droite.) 

.  II.  TMior  ÛKrp.  Toln,  nenisitn.  posr 
lM,(uqMUl...  (JMMBi  nini  — NoBt  nom 

Je  ihiA  «n  dnrintltthiseB  dtf patk;  ' 

Il  p-tr,  trt'-s-iMlMIt-d^aWir  le  ciimptn  des 
juj;e4  de  paix  réVVqtlM.  Oa  en  ciierdiertiit  vai- 
nement la  détail  ditn»  le>  iwgv^  <£l<^<.  oj 
jouroeln'y  p»i}V|kit.«iB|B..  .QD  |^  4>iei)  publié 
le«  premièrearhioeaitkMU.  mala  il  a  éto  an  mo- 
ment 011  li^  nul  qui  les  apportait  était  tellement 
groa  qa'il  a  (alia  reoonoer  à  toute  poiilicité  ot°- 
teialla.  Las  dei6tsUoni  ûn  jiiget  de  pAix, 
demanfJéos  j/ar  <li>;  l'xlies  tc'lôgrapliii^peji,  liont 
«0  grande  parUe  arrivées  do  même. 
-  Bia^oat-élédfcidéaftoiitMijirlittrii.  tan- 
tôt par  arrâtés  dont  il  n'est  mèai9|jpt.|«i|té  mi- 
nqie.  De  telle  faron  qne  ce  n'est  qiAtvec  une 
fWBds^iHieiilté,  avec  de»  calculs  qui  doinànt 
fortar  rar  va»  fonle  de  points  diOërçnlà  et  de 
'  dSparteownto  ditars  qu'un  a  pa  arriver,  appro 
xiaiaiivomcnt,!  dC-tcrminer  le  nombre  de*  Yîe» 
tinua  liiiat  pfMrmiW  jngfi^dd  paix.  J;ai  presque 
bMte  da  la  di^^  m»  pouic  inaU  pour 
d'antres,  il  y  en  a  eu  t,60(^  . , 
•  Un.mmbn.  1.600! 

X.  Victor  Laro-  L  iionorable  M.  l'icard 
me  reprochait  TsatTe  jour  d'avoir  'tffM  eala 
hm  htetombe.  Une  héaaMmb»!  Ja  ioM  trom- 
pais,  en  eOe*,  ce  n'est  pis  une  hécaUMoba, 
c'est  seize  qn'il  mllalt  dire.  (Hires  ) 

loi,  oMiaiears,  tout  eonuaa  ppar  les  au* 
«(M  fanoiiMiiatoii,  ak  r«UM|aB  da  gran- 
de.'  i: -'trali'i's  entre  les  départements.  Il  y  a 
d«ax  ^ifjti^ft.deles  «ijkbkgHer^j^i^qgeUe^je 
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■a  conij'rr-n^!.  Sons  l'Fmpirc  on  ditail  :  ■       [  'ju'il  mn  (■omictle  de  lui  dira,  «^n  ilosci'uilan 
Jqgw  de  paix  Cent  tes  élection»  !  •  Cela  ijtait   do  cotte  tribune,  q^ue  nous  sommes  loin  d'avoir 
W|i,qM^|Mb^.  Idi  ]ii9n,jMfgnilt  dap^uvoir 
d{{||itoriat  ont  voulu  aussi  Taire  leurs  éleciion.'Si 
•f^lut^n^  il  y  a  nu  cette  djlfti^eoce  q,ue  i' Jùupire 
ya  inpiouTOnl  lénai,  atqnali^ùaifiveDtpoar, 


II  y  a  d'aViord  l'iiaineor  personncllp  rle>  pn^- 
fels  gui  y  (■tait  pour  beaucoup,  d'auianl  plu* 
qu'elle  ne  pooTait  être  stimulée  ni  contenue  par 
le  GouTememenl  qoi  oe  k  dirigeait  pas,  mais 
ae  tatafelt  diriger  par  elle. 

IJ  y  a  aussi,  mesiùcurs,  les  candidatures  pré- 
fectorales. Or  il  faut  remarquer  que  là  où  il 
j  a  «0  dea  j^ndidatores  prérectorales,  tes  juges 
degaÎJtOIDt  ^té  traités  avec  un»  ni^necr  im- 
piloyaUe.  Co^t  là  que  se  sont  produites  les 


nous,  lesprAI|rtaii9|iTeaax,  qaa^.i^ii^Toaltt 
sa  servir  desjngesdepaix  comme  agenta  électo- 
raux, ont  toujours  échoué.  De  telle  fai;on,  que 
ce  qui  s'est  passé  1^  cet  égardl  ^  fait  nallemenl 
honneur  &  la  viguept^  de  l'aotoiitt  admfnfsti»' 
tive,  car,  dan»  ce  moment-lù,  on  vantait  beau- 
cpup  la  yigaeor  révolutionnaire  ;  neia  ciMi'e.«t 
pfs  à' elle  qu'il  fiint  btre  honneor  de  ce  qui 
s'est  puisi^  J.ins  cette  cire  jnstanoe  ,  j'en  fais  hon 
neur  à  k  probité,  à  la  droiture  ol  au  bon  sens 
do  paya.  ClVèa-bi«n!)  ' 

Voilà,  meîsieurs,  pour  les  jueos  de  paix. 

Quant  aux  nominations  faites  par  le  Cou- 
yemement  à  rèOst  de  porter  remède  à  cet  ex- 
cès dont  'vous  avez  maintenant  la  mesure,  je 
dois  dire  qu<t  j'ai  constaté  1 10  nominations  en- 
viron à  coté  de  1,800  révocations  arbllrairea. 
100  f\u  l.B'iO,  ce  n'est  pasas»ez! 

X.  Pméa-Pwport.  Toab  ne  peat  pas  èUe 
bit  lont  é$  «nue.  La  pinpait  dea  pîleaa  a» 
inwwM  M  nrinlaUre  de  l»<iMlia»  4  Ma» 

M. VietArLnro  l'viclemmrntriruvre de 
tica,  l'œuvre  4kl  bonne  admioistration.Jc  la  {tart 
daGoavomeneiiti  n'aalpueeiiefée;  jeaidaeoit 
vaincu  que  M.  le  L-arde  (!'.•<  -ccanx  spnortera  à 
l'.Ysiiemblée  des  paroles  qui,  à  cet  égard,  of- 
friront toiitiBa  ganàtiap  «(  bt  V^aanranat 


Jeania  conTainca  qne  le  Gouvernement  ren- 
4n  joatioe  â  ceux  d'entre  nons  qoi,  ponaaés 
par  le  aentinent  du  devoir,  powaéa  par  les  ina- 
lancee  léilértea  de  noe  éleoteort;  demandent 

chaque  jour  qu'un  prompt  romiJe  >oil, ap- 
porté à  nno  situation  aussi  déplorable.  Nous 

10  mm  se  eonfin  d^oliaHer  Jonmetlaiaeul  lee 
membri^s  du  Gouvernement  ?tir  un  sujet  pn- 
i-eit.  .Mais ,  enlin ,  nous  sommes  obligée 
d'obéir  à  rimpoUoit  de  ma'  ékatanra;  ear, 

11  faut  le  dire,  dans  no»  diftltements  on 
est  rarpris,  on  est  péniblement  surpris  de  voir 
qu'en  cela  jtistiee  n'est  pas  rendue;  on  est 
surpris  de  voir  qoc  .l'anturité  «at  «noore,  & 
l'heure  qa'il  «at,  représentée  par  dea  hommes 


obtann  M.qaa.  .iioire  epo^tiice  wtw  jeriait  à 

espérer.  (MoavnuKIta en  sens  divers.^—  .\p- 
pr))h^|ion  et  ^}i||ni|iMe|o^n^  sur  j^Iusitturs 
b«nea^dBqiie.l  .  .    \,  ,\.  . 

-M.  le  pr48idenfe,Lapani0-«at^il.  Hmfr 

ded^aceaux.     •   ^   •.       .   ••.  -.14 

la  justicê.  Me-ssieura,  je  n'ai  aucune  compé- 
tcaoapoçr  lépondra  lax'.  npnclifla  qoa  ï^»- 

do  ta- délégation  pour  tout  ce  qui  i'cA  |ias$<^ 
dans  Je  domaine  de  la  justice,  depuis  le  4  sep- 
tembre jusqu'en  8  ttvfier,  et,  ai  qnaiqa*aai  dea 
raombres  do  r.\«senil)lée  avait  voain  prendre 
la  parole  pour  s'expliqqur  sur  le's  révocations  ■ 
et  sur  les  nominations  qui  ont  été  faitea  dana 
cet  iaten^lK  j*  ^  juueie,  pour  la.  amncM;, 
cédéla  tribune.    .  . 

La  seule  chose  qui  me  concerne  ej  plutôt 
qui  ooneernq  le  ûoqvecMment  dont  j'ai  l'Iipii- 
nenf  da  lUiapaitie^  dane  iea-ïBterpalteUone  Ja 
M.  Luro,  c'est  cette  question  qu'il  m'a  sdrei- 
$ie  :  ■  Pmnrqnoi  (l'avez-vouf  pas  révoqué  les 

de  la  défense  nationale,  et  pourquoi  tardez- 
vous  à  replacer  let>  fonctionnaires  qui  avaient 
été  nommés  par  l'Empire  et  qne  le  Gunveme- 
ment  de  ,1a  défenaé  aattenala  a  «freequéel  • 
ffM/lÊal  tria-Mani  —  àppitafiiaeBMiMk  4 
gaodri.)    •  • 

M.  Victor  Lnro.  Jedédare  que  je  proteste, 
monsieur  le  ministro!  Telle  n'est piïmaponsée. 

M.  le  garde  dea  aceanz.  PeimatlfftfUU, 

mon  benorable  collègue,  de  dire  qn'ileat  im- 
poBiilila  da  Kadaiia  .aatceaMpt.vwa  .  paralea. 
(Ma-Meol  Igendie.)  .  • 

Vous  aviez  dit  l'autre  jour,  et  vnuj  avej  ter 
miné  votre  disooufs  on  répétant  :  •  tourq^na 
tfeaipiaiBa  t  en  paa  da  aapiacar  U»  inpglattata 
qui  ont  élu  révoqués  par  le  GmxpfDfHyBt,  de 
la  défispse  nationale '.'  >  ... 

Avea-ionaditedat'  .  ..  ^  , 

PfiMiHra  maailiwAj 


M.  vietor  Luro.  J'^i  vontn  paiiar  da Maa 

qui  on  sont  dignes.  ,  ■ 

X.  le  gmeàm  4m  ioeai».  Vit  qnl  lecnai« 


dont  ni;  a  rornussé  l'influence,  dont  on  aéner-  (  gistrals  que  le  Gouvernomcntde  la  défense 


l^iu  paate  iomajaUtnia.  El,  pessienn,      |  oi^ff^fi  ^  xt^  -«HpMfl!!!* 


giqnement  répudié  les  ponaeils,  alora  qu'on  a 
voté  pour  eeaxqvi  ibot  la  ja^jatHé  da  oatto 

A.'isemblée. 
Un  dernier  mot  : 

En  réclamant  devant  Toua,  meaalcm»  ha 

rectîûcalions  nécessaires  pour  remédier  aui 
cxcùs  de  pouvoir  que  je  vous  eH  dénoncés,  jo 
n'ai  nullement  eu  l'intentioa  d'entravAr  ep  faoi 
que  ce  i^oit  la  libre  action  du  Gouvernement. 
Surtout  je  n«  voudrais  point  lui  Uisser  penser 
que  nous  n'avons  pas  on  lui  une  conGancc  en- 
tière, pour  l'aoavr^e  justice  e|d(}  bouiDeadoU- 


tienaie  a  révoqués  avid«at-ila  été  plecéftr  . 
n  n^a  qv^dMiépoaaa':  parfBBplae.(i^- 

vements  diver?.! 

J'ai  donc  tijiduit  exactement  les  paroiee  que 
vana  avea-pronaneéea,  et  je  eonleala.  k  tant 

membre  de  r.\siiomMée,  liiénie  à'  vous,  mon 
honorable  contradicteur,  le  droit  de  mettre  en 
doQte  la  fxiélitc  do  ma  traduction.  (Âppro)ia' 
tion  i  gauche.  —  Exclamations  i  draiteO 

Je  réponds  â  cette  interpelbition,  i^,  mae- 
sieurs,  permettez-moi  d'y  répondre  truuqi^iUe* 
ment,  car  l'interpclbtion  que  l'on  m'a  adreaajif 
l'a  M,  tfm  t^.  iû  çop^p!«|(>,qo)i^99ai!t 
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«es 


I  pn  Unga^  courtois  Pt  modéré,  je 
n^hnpniH  é»  lo  reconnaître,  et  c'cit  avec  U 
mdqM  nodMfion'  qo*  ]a  dèinénde  l  répondre. 

(Très-bipii  î) 
<rai  dit  :  a  eh  ce  qui  concerne  le  Gonveme- 

lité ,  ni  mo  don  nor  una  importance  quo  je  n'ai  pa«. 

Mea  «entimenUi  ont  été  partagéf ,  dan»  les 
-Mtai.iB  mon  adxniniatiwltoii,  pv  an  how>> 
nblM  collègue»,  il -n'y  en  a  pM  iiA>(|ni  soit 
diipmé  è  les  désavouer.  Nos  actes,  ponroM 
partie,  sont  Ikits  en  Conseil,  aprèa  délibératiaa. 
Pour  Itetr»  p«rtf*j  ili  pnmM  «lt»Ml»  «ntn 
h  -mfRhM  wmplleHf  ot  'l»>«lMr-iB'  pMerair 
ex6catif.  Mais  ili^  Kni:t  inspirés,  je  m'empreesi 
de  I*  4ècianr,  par  un  esprit  qui  noM  oM«in-- 


nons 


anx  actes  émanés  de  cha- 


cun de^MHUi  (Mt-bteo!  trèe-bien!) 


tce 

qo^  Hoit  6ti«  et  en  ne  repoussant,  sotu  tnctin 
rapport,  Ipi  rWDOnsabililé  qui  m'appartiendrait 
piuqaîlOatMtro,  car  c^est  moi  qnl  Atadle  et 
qui  jiniify  an  cette  matière,  Je  Tait  donner  i 
rAsinÛilfelca  explica^a  qa'oa  me  demande 
rt^lativemcnt  à  ce  qui  s'eit  penfedlDt  Ie4lper- 
temeat  de  la  jostica. 
tloM  inettnn'de  câlé,  li  tem  le  iwiles 

liicn,  loiilc  la  prtie  do  personnel  jndiciaire 
qui  est  revôtne  du  caractère  de  rinaniovibitité. 

Poar  celle-li,  je  n'avais  qo'nnc  chose  & 
fairo;  demander  à  l'Assemble  de  rendre  le  pri> 
Tilége  de  rinamovibilité  à  cens  qui,  même  par 
iui  inoUf  avouable,  en  avalent  M  momenUné- 
ment  J4>«ill^*-  me'Mdi  taqieaié  de  la 
fUi^  ne»  idr  nè^fiMHmi  Mmitoi,  alfar 
rnr5  =  i'qi]>-'nt,  btut--  cp  rapport,  PhonOwWewi^ 
tear  n'aurait  rien  à  me  demanden  ^ 

Qniit  lia  partie  M  paiMiMMl'i|i»<tfait'pu 

innaovibte,  qui  a  pu  <'trp  mrm!-f<  Pt  chanpée  « 
voMté'  par  le  GoHjwnugneot  qui  9006  a  pré- 
cMta,  <|)iettowiej»fciie?  qu'e^aiM  I  Ûre? 

Si  nous  avions  £t6  systématiques,  nooi 
auvji,  obi  notre  rAlo  aurait  été  bien  fiiaila: 
nous  aurions  lait  ce  qu'on  a  Tait  après  le  coup 
â'£tat  de  ISôt  ;  nom  Aurions  bit  ce  que  la  dé- 
légation du  Gouvernement  de  la  défense  natio- 
nale a  fait,  d'aiin-»  rhoii(ini.ljlc  iijtf  rprllatriu  ; 
nous  durions  Bjatémaliqoitment  repousaé  ou 
fnne  on  l'autre  daase  de  ees  roneliMnwiraa.  " 

llemarquei,  au  contnire,  li  dirSciilté  tr*s- 
fiérieuse  qui  se  présentait  pour  nous  ;  '  Quel 
MltMM  hàf  qae  ahaHMiM  ymf 

T-orsqu'il  s'upt  de  donner  i  la  Franco  les 
administrateurs  judiciaires  les  ptns  sages,  les 
plus  Impartiaux,  lee  plus  raiM8,>  In  phrs  ca- 
pables de  itétabUr  dan»  le  pays  cet  ordre  légal 
qae  demandait  rbononUe  M.  Loro  lui-même 
.à  la  place  du  désordre  lAwInlioniMinij  que  dc- 
fieBetiitoM  fiiret  '  ' 

■te  'vaifl  dira  une  diMe  banale,  mids  l'Assem- 
blée mêle  pardonnera;  nous  devions,  an  mi- 
liea  dat  candidats  aani  nombre  qni  aa  lemMtl 
de  tOMaa  paru,  tedte^  Mrf  fril^wmdlli 


mieux  s'Identifier  aTec  lV;.pril.le  ta  justice,  œ-  j  il  cherchera,  il  consultera,  il  reçjrdsra,  et  tant 
lui  qui,  d'une  ojunion  réfléchie  et  ferme,  —  car  1  que  la  lumtèro  ne  ae  sera  pas  (ifite  pour  lui.  il 
]ê  (te  SeBRinte'pee  Mm  tn'AlMfaïAa,'^  feitft  en  [  ^ttbaOeirfrii,  .  •  / 
nii^mr»  tnmpfi  calnie  et  împailial.  et  nf  îroaMi^-  '  i:  Lui  c 'ire  qu'on  poisse,  en  un 
rait  pas  de  ses  paasiona  politiques  le  cours  so-  jour,  connaitie  le  caractère,  les  aBlAoédentsd'un 
lîtfndtfiiJaMet.         <        -  ■ 

Voilà  la  TedMitiw  UMtiauie  qw  noua  de- 
vions (aire. 

Mais  vooa  me  dllea  ;  PwwqBol  nepaa  dCpIa- 

oer  tous  les  magistrats  plus  ou  moins  puUti- 
qàea  qae  la  délégation  avait  nommés7 

Maadèav,  Je  ne  paie  paa  lae  lUpIaetr  et 
ser leurs  sièges  vacants.  Je  dois  au  mi^me  ins- 
tant m'occuper  de  1rs  remplacer.  Ht  quels  sont 
U.4  premiers  remplaçants  qui  s'offrent  ù  moi  T 
Geû  mtauM  qui  ont  été  révoqués  au  4  sep- 
tembre. Mais  attendez:  ptiis-^e  les  accepter 
sans  contrôle  ? 

(^"ept-on  lapiDChé  à  beànnvipde  nugittiate 
qui  étalent  en  fonctions  le  4  aeptemlire  f970r 
On  leur  a  n-proché  davoir  été  des  agents  pOU- 
Uquea  du  Gouvernement  de  cette  époque.  IùIp 
oewalt(Oaltetii!) 

Que  reprochez  vous  à  ceui  qui  les  ont  rem-  ' 
placésr  et  je  no  dis  pas  que  votre  reproche  loit 
Ii4iiita,  yn»  levr  leprechea'  Avoir  |M  daa 
agents  poliî'^uc?  du  Couvprnement  nouveau 
institué  suu.s  le  nam  de  délégatioii  de  Tours  ou* 
de  Bordeaux.  Noua  toili  aime  en  présence 
d'un  magistrat  atttaeltnippailliqMreny^w 
un  magistrat  qol  Inl-mime  Uen  loavent 
un  magistrat  trop  politique. 

M.  de  Oavardle.  Je  demande  la  parole. 

X.  le  gKti*  des  scaanx.  Que  tefO|Dy-ooat 
dpR«}  Noua  reduMbeatmi  aval}  loia  omy  flui, 
aux  deux  époques,  quelle. qne  Mit  IW  Q^gÛM. 
ont  échappé  à  oftto  tnfluenef  #faatiente  pour 
la  magistrature,  qei  se  aoiit  .1^  remarquer  par 
leur  néiile  plna  qne  par  leur  *il*t  fol  ooi  été 
neUamaot liifldAleB  an  niandatqne  fon  leu- 
lalt  peat-^tre  leur  ilonacr,  qui,  enlin,  ont  go 
garder  an  milieu  de  la  triste  ipoqne  que  nous 
cvona  tnmrafe  m  onelèra  flîme;  digne,  bo- 
norulilc,  tfl  qu'il  convient  aux  fonctions  judi- 
ciaires. 11  fallait  chercher,  il  fallait  choisir; 
noMB^vleaapeB  à  oM  daedauc  penonneb 
que  je  viens  de  vous  indiquer,  nous  n'aviona 
pas  toujours  un  troisième  personnel  à  tenr 
iolietitaer.  et  quand  il  a^  prfiaoié  A  noua, 
nous  ne  Vwnim  pm  umgtê  aitaa  eiAnien. 

Que  rbenoraÛe  M.  Lnro  TeniRe  bien  pour 
un  nionmnl  et  pour  toujours,  s'il  le  désire 
(H ires),  prendre  la  place  que  j'occupe... 

K.  Vletor  Loro.  Tons  roceupex  trop  bien, 
aonalanr  leigude  dw  aetattx.' 

M.  le  carde  dos  vceanx.  Qu'il  veuille  bien 
la  prendre,  qu'il  se  mette  en  présence  de  ces 
d.nicult^.  qu'il  me  dise  ce  qu'il  Tera.  Je  le  lui 
demande  :  Croira-t-il  le  premier  qui  viendra  ré- 
clamer une  position  occtipée?  Non;  U  fera  exa- 
miner, —  car  les  fonctions  judiiHaircs  «ont 

d'nnn  tnip  bante  importaooe  pour  les  déférer  |  mente  qae  Je  demandais,  et  l'honorable  1 
iMmtaiii4«nrr«iiw4teMnlÉl^  Je  Miivi  itMd  pNi 


es»  «k  ilMMliMiM«mr  vM 

atvant  le  4  septembre.  C'est     hplwB  WdW»» 
bte  etdifficile,  messieurs.  - 
Bat-oe  que  \p  puis  eomaltre,  est-ce 

M.  I^uD  lui-rafm''  connattrait  tous  les  jugea 
do  paix  répandus  sur  toute  la  surface  du  pays, 
«t  n'fcnÉnit^  pfà  HpHin  ét)xi)tèivt^,  la  ^n**: 
tionner? 

Permettez -moi  de  vous  citer  on  exemple  : 
l'honorable  M.  Luro  a  parlé  d'un  d^^lemanl 
qui  a  été  particulièrement  agtift  danaapa  par- 
sonnel  judiciaire,  du  départenent  dn  Gèn.  9il 
a  été  poriiculièremont  agité,  que  l'AssemUléo 
me  permette  de  le  lu  dire,  le  v^ttable  wfUjd 
n'en  ft  pas  dt^  dootié  par  H.  Lnni.  Void  eA  0 
est.  Cest  que  la  département  du  Gers  avait  été, 
aient  le  4  acpiemlûe,  aous  l'empire  d'un^  dic- 
tatnn  poBiiqiiie  et  bonapailMBLM  ^ 

M.  Deeolas  «(  pAtfiMiM  «ptlMI  A  fM|r 

cAa.<Oui'  oui!  C'est  cela  !)- 

IK.  le  garde  des  mMiux.»..  et  que,  depuis 
le  4  septamtae,  It  rMMen  y  a  M  Juste  ce 

qu'avait  été  l'action  :  e!!''  y  a  répondu.  Plu»  il 
y  avait  eu  de  politique  dans  les  choix  fait» 
avant  la  i  septamBre,  pins  a  y  «ne  eu.  par  une 
conséquence  néoessài^  daiîa  laa  choix  bila 
après  le  4  septembre. 

Eh  bien,  messienrs,  poa^  ce  département,  — 
qui  en  a  été  malhaoranf,  si  inma  vonles,  mais 
qui  m'a  rendu  mtllienreux  noI-îàéâaA...'  (Ri'-' 
larité  géné-ralc),  —  pour  np  d-' parlement,  j'ai  eu 
besoin  de  faire  des  recherches  plus  encore  que 
pour  les  antres. 

8i  je  vous  ai  apporté  cette  masse  de  papier», 
cen'aetpas  pour  vous  en  fatiguer  (Nouvelle 
bilaiilA  —  AoplondiiaaaMata  àgaache),  c'en 
afln  de  vous  donner  une  idée  du  travail  auquel 
le  ministre  de  la  justice  est  obligé  de  se  li^nw 
pour  arriver  i  cette  chose  importante  à  mes 
ye«z.  qM  ne  doU  être  Mie  «n'es'IiWne  séoH 
rllédeeonseieaeef  k  iMadriMeil '#Wi  in««ls- 
(rat,  depuis  le  plus  petit  jusqu'au  phis  içrand. 

Je  conaidèee  qne  ifeat  là  «n  des  graals  aoiea 
qu'un  gonvertment  p«taaraednBplir.-<tt'ri-}a 

dû  t'iiire  '  Dr-  :  ir.ilr'  leur  !iv:5  aOI  honornbtns 
cbali  de  la  magistrature.  Cea  renseignements, 
je  ne  leaei  pna  «Mom  MMÉra^t  OMikfM  fe«li 
d'un  tr^s  honornble  mai^istrat,  le  premier  pré- 
sident de  la  cour  d'Agen,  sur  le  personnel  des 
païqneii^et 'dtfe  jngea'd»  pllK.  Ma  dwnawnla 
que  xcXtà  (l'orateur  iaeMn  tm  ^fblorainen 
dossier),  et  je  les  al  reçue,'  lee  «ns  le  49  avril, 
et  les  antres  datés,  i  Agen,  du  mai,  mais 
'  qtd  neni*  aont  pamms  qneie  S  maL 
'         oomnent,  ^pm  i«"d«p«rtaiiieitt  di 

Gers  en  particulier,  j'ai  reru  1rs  ren?eign|- 


Dioiti7fHi  bv  Coogle 


SM 

'*MMn^  Ain  h  lugutcttiu*  ^ 

rires.) 
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M.  '^[^f  z.«i«.  J«  n'ai  pM  |Mi  ttOtM^ 
te  GW»  gmlii— wi       puM  » 


V,  le  c«rdtt  des  sceam.  Je  Tons  demande 
pardon  ;  je  no  répond»  qu'à  ce  .que  toiu  a'vna 
<l^t:  je  né  yj» j^»  ii|4(tr^  WrywilliWM.  mnii 
^<!»^Aio«a>at«iiaat  kpiMèk  L'AiMniliUt en 


Tout  le  tort  in  GouTemement  est,  comme  je 
Vti  du  tout  i  Phaure,  d'attacher  une  ex- 
IsipiMaiiee  I  la'  nomination  ion  magie- 


!■  Rihniwqim  rfrohibni^    éa  h  RApv- 

\f's^h.  Eh  bien,  la  République  rêvoln- 
aionnaira  boulevene  en  un  jour  tobte  la  ma- 
«UntttM^iHtit  t^uorrj'  ra  iRèjiâilIqû  àgàle 
•*xaminc,  étufli'^,  ?'i'rln:rp,  et  ni:'  prononce  qu'a- 
fri*  avoir  ktA  pleiaeaiant  éclairAe.  (Très-bien  ] 
trâ«.bi«ni  ~  4niplaBdaflmiÉiir,iàr  rt'gNad 
aamimA»  tuies.) 

Soyez  eontaincus,  hiesiicurs,  que  pour  tout 
ce  qui  toucher**  la Aagfatfatilre,  c'est  ainsi 
«u«  le  Q««]fffnenvuit»  4imi  j'ai  l'honneur  de 
Wre  parde,  agira,  Ay^tgea  pour  garantie  île 
ffnuraiint  de  la  re^ponsahiliié  que  nous  avons, 
«l  r^ue  ^'ai^ua  particulièiament  envers  vons. 
4kai«M|baM«M  4iiiB  f^tiint^'  ciié  je  me  piar- 
mcis  de  difo  plus  tUnUe^^  c'est  La  scniiment 
de  ma  responMbiliiéaAyenmoi^p^âme^;  j^Uuit 
«toi  !  —  IV^i^n  ^.fu'i^^mai^^^ 
jamais  d'av'o'ir  donné  Kiemment  et  volontaice- 
ment  au. plus  ignoré  de»  cantonade  France  un 
magistrat  o«  indigne  àa  incapable.  (Nouvelles 

tt  rive»  manin^  4'"PEni*»»feMt  .^f  Afi>*"- 
ittaerneQU  ' 


cœur,  je  sais  me  taire;  car,  entre  nous,  il  y 
a  eu  on oompromis  d'honneur...  (&(onvemcnt] : 
QMU  mm  Wiuaee  dit  que  nms  syoameriona 
tint*  «HwaieiOB  inr  onle  qneitioD.Trtiniinons 
'donc,  tnvailtons  l'UMnnbli»  au  falui  commun. 
VoUi  ce  qoe  j'avais  à  dire  sur  la,question 


Ri  ■-  i  Ijii'.'  '  -         -  •  .  ■ 


M.  Stlva.  McïskurH,  jo  n'aj>{K>ite  .&  catto 
.fnbV4>9<Bi.i'«itt«nC6  ^,M.  togaadadaaecetfU, 
/^im  ■iiMMri»«fiMB  4tf  Imtw  tfwe  celui  de 
Jlkenonâ^lè  M.  Luro.  (On  rii.)  J'y  apporte  la 
flBiudonçe  d'jift  «tojeo,  la  consoieaca  dliiB 
jpembni.ili»f»»>^Mmli>é>^i  y  i  -t. 

Je  viens,  non  pas  répondre  i  M.  Luro,  mai» 
pMteater  de  tente  mon  énergie  contro  le»  pa- 
Miee  4tf1i  t  pfpfiOQoées  ici. 
[  'i*0Mm,  moi  qui  oa  voit  qjW.  la  disoitè  do 
cMté  Ateamblée,  que  faoMUB-qamijipn.n'aMv 
.p<x-ce  dans  des  condilkm  )|f  '  ImppuVMDM. 
(Muxmnrea  à,^le,J    ,  ; 

r.iirn  ik  la  réaction  et  uite  n'«ction  (jtitJcv^que. 
^oua  ja'awNM  toaa  qu'on  mteie  sentiment, 
faHm  imI  tel  :  uanlllerila  pae^eaiton  do 
notre  malheureux  pays.  Nous  ne  devons  pas 
.  a\oir  d'MUreprtoocupalioa  en  ce  u^oment. 
Et  qiM|i^  m  viMt  BMte.  ItéfvUbpM, 


Bl  HMtliilénailt  au  fond, pour  moi,  le  Conxcr- 
mmmt  4fi  fat  déieose  oatioaale  eat  couvert  par 
am^Hrantaw.  (MefaawilaiM  m eanlié •(  ft, 

droite.) 

Il  fut  le  Gouvernement  de  la  défense  natio- 
nale: il  a  bit  toot  M  ^"fl  était  humainement 
de  &ir«.  |Kmr  sauver  la  fortane  et 
de  la  France.  Je  répète  qu'il  esteour- 
vert  par  am  tim....  (NoaTéllM  protealatlMt.} 

IL  Z.oii||s  de  Saint-Pierre.  J'enime,  moi, 
qu'il  nous  a  laissée  compléiemeai  à  découvert  ! 

V.  flUM.'  Vm  éUH  libn  «•  w  paa  parta^ 
ger  ma  nnailn  dp  lOlr,  nab  etealiialqM 

je  pente... 

"ii:teiiritoah'a«kMliÉi:'ltUa  wtt:  il  a 

«ifi^i*» ion «iœr       —  ;    "  ; 

M.  Silva.  Au  Tond,  les  mesures  qu'on  de- 
mande,  ou  plutôt  les  interpellations  qu'on 
ailr>'<.m!  au  Gouvernement  sont-elles  fondées? 

Un'jr  aqu'un  instant,  l'honoraire,  M,  Luro 
vonyèisaii  que  la  République  ^rait  le  meilleur 
gouvernement,  n'était  la  révolution.  Mais  il  me 
semble  q|ie  (('est  nn  révolutii  nnaire  4$eiiié, 
qaa'lfl  Lnrô.'.'l  (On  rit),  car  ce  qu'il  àèmaiide 
n'e^t  rien  mnin^  qu'une  n^volinion  complfte, 
pilis^'il  s'agit  de  iléplacor  tout  un  personnel 

pas  de  révoluUou  plus  accentuée  que  celle-U. 

ac  'VIetor  Iiuro.  Ce  serait  une  lévohilidn 
daoale  wwdelajflatlm.  ' 

K.  8itT^.  ^  d'aiUeurs/ je«.  9Ï}»^.|ilil  mni 
4||tV,cb9rcb«rM  jamwa  i  atùqiMr,  ne»  jnagia- 
letisetnoa  fonctionnaire».  Cen'est  pea  à  noua 
qu'il  appartient  de  venir  nous  déprécier  aux 
yeox  de  l'Easope.  U  fkat  aamlr.  tenir  cobiM 
an  GoavwtiUMM  fat  Mum  Bittmlfrdt 
0^  qu'il  a  btt.  (ÇéetaoïatiaDB  WvtimÀaraâ  à 
droite.)  ^  ."*'| 

4Jaift<<ltt<4aU  a^'.dwW  4NUi'  v»  nllim 

d'kcitatours.  A  cola  je  réponds  que  c'os;  lui  oui 
a  ^ommé  les  Leblond,  les  Le  Hojer  et  tous 
cca'dtapapi  qui,  iffit^  vfi^f  IwfMwA  Ij^  Mbe  4» 
l'avocat  et  celle  do  pagivtrat,  lioiiarcnt  ei^oon 
cette  Asiiemltiée  an  sein  de  laquelle  ils  siégeât 
(Très- Mon  !  trto-feimi  à  gauche  } 

teste  on  mon  ludi  eoBinenti»r«Ir<t  domme 
8|avjayard...  (^ircs  et  mouvcmuni^  >!ivcr».) 
oui,  comme  Bavo]^,  contra  les  paroles  de 
l'hoiion^lt  finro.'fApplaiMliaeHMMi'k  gap- 

chi\  —  Aux  voix  '  .T.ix  voix-  "  —  Li  clôture"') 

fbukun  nmn^a.  Vwiin  da  jonti  l'onira 
dn  jomf   •  '•  "  -■    '  • 


X.  CoeiMqr.  Nom  dmaiidflgu,nm«roidra 

du  jour  imr  etHinpiM  M 

Udoit  tamimM  avoir 

'      '  ^  ^a..  i.-.-.ti  ,. 

lapnoriio.  „.,j.Lf. 

Un  membre.  Parles,  flMMisienr  Btm^mA  • 

lyauiru  mHHMi.  Oril  'mài  Mmf  pb- 

M.  le  yréaititÊf  VoOÊh^^V^^^''^ 

de  présider? 

■  JBdwniwi  lap««i«JrM;..BMapiOpt  <Fund 

jo  devTai  la  lui  donner,  c'esP-à-dire  pour  l'ordre 
du  jour  BNttwé  viHi  «'î*"'- 
dokiiNttMkalètatonx  voix. 
(La  clôture  est  misa  anx  voix  et  proi^noée.) 

it.  le  vrééMMBt,  llidnt«iiKitt,  M.  Di|^<m 

aUparoIeL   -  •  '  '  '  •         '  "  "',>'  ' 

M.  BeracBM.  L|À«Mi^  P*^^ 

être,  comme  moi,  qu'il  ne  conviant  pat  tfifiM 
jjiacnifi^ji  auwl  injipurt^.te  et  ^  qui  a  amené 
M.  le  gprde  dea'annnE'à'  la  tribune,  M>it 
clôturée  autrement  que  par  nn  ordre  da 
jour  motivé...  ^lutexruptions  et  monVwenta 
divers),  et  s'il  existait  un  texte  qui  pùt  satis- 
faire les  collègues  qui  m'interrompent,  un 
ordre  du  jour  dégageant  dans  lea  interpaHa- 
tions  qui  viennent  d'avoir  lieu  ce  qui  doit  étn 
qptie  pensée  commune,  et  ralliant  ainsi  l'im- 
meose  majorité  de  1' Assembtée,^cet  ordre  dtf 
jour  rootiT^'âaf^vt^iraii^ 
ita^^'t'.  ■  ,1.' .  •    ■ .  ■»,,:  -•  l  «•• "  lA  **-». 

Luro?  Sauvent  en  mécoiiiiaissani  se^^wlen- 
iiea»  tAédamationa  à  gauche),  on  thf  gtfùfu 
CBlaapNaaaBtJeaqtfà  un  point  oA|.#N>i>|Ba. 
Iiatt,  je  ne  pouvais  pas  ies  suivre. ,, 

qMl'*»t'*'>»'  >^ '  i  iti-.^i*  ■  •  "■  •.ihùj'.: 

M.  Baraarnon.  nn  nio  dfmande'WÏia 
l'ordre  du  jour  moUvé...  (Ooi!  oail)*.  '  *  "  . 
'  tetiMîf  *•  *' "  "-■''■}■ 

Je  lejusUfiai?  on  qùelquès  niotK  avnnt  ;  je-ld 
juaUfierai  «près,  si  sa  lecture  ne  sufAt  pa», 

vernetnont  n'hésiterait,  en  aueon  cas,  à  nvo- 
q^er  Ici.  fonctiondfbtsdoni  le  mainliaaeBait 

H  le  sarde  des  eeëaas.  Olit  ealiiiérto- 

COplP  1  (<  rit,) 

'  M.  Barttgaeat  l^armeMeri  *  ...  ««  dont 
Tattitiée  lmH>lfc|aertit  la  aééoenniâssanoe  de 
la  ^iiuvmainbté  nationale  dont  f  AaseifWéwfêit 
investie,  paaaa  il'eidi»da^jow..s.j  •  . 

K.  Ooèimr-  I^<*>>*  Aaïaîtona  ^ofitw  dn 

m     (       I    •     1  ■:■,.•!!«  ji'  .RM  fl;  •••>■. 
M.  le  préaldent.  M.;BM|fMltpB|0W.IVl 

est  demandé  et  i  la  priorité.  Ve  inet«  flffj^p* 
voi^  l'ordre  do  jj}ur  pur^el  sin^^ 

(L'ocdre  dn'jow  «t*  ainp^  ^ 
«aUàtàdoplt.)  ■ 


d  by  Google 
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ses 


M,  le  préaident.  Voici  baintaïunt  l'orAre. 
da  joar  «le  dsmtin  : 

A  deox  hflaics  tiancD  jmbHque  ; 

DiMUlOB  ntr  I»  pite  •nmaudéralion  ; 
Of  J||i(^iwiitioii  àê  M,  VérîltenI,  rebUw 
i  te  eooweatim' d« 'mmât  isMiina 

«»  De  la  propoMjtioads  lL  b  gfainl  Ihrtiii 
<!<'s  PaîBÀwir,  wHiàte  -«h  wMaiMlwtl  <e  r&r- 
jucç.  _  .  ■ 

IVwiilbra'déltbéMlite  >H;lft  pMptrilIbii^ 
MM.  Bompjinl  et  1-e(îiviTi-r*oaUliB,  tendant  à 
appliquer  rarticie  69  «Ui  règiemaat  nu  cai 


■  Oomminsioii  dp  décentniKation,  ^  huit  heu- 
m  Bt  dMBift OooiBilMDa  il»  9.  ■ 


n  n'y  a  pas  ô'opf'oaiiion 

On.  mtmbtx.  Auus  dcaujulooii  que  Ja  ««'aiice 
publique  ne  rommenoe  qu'à  trois  heum. 

M,  1^  jprètMaM.  On  «lemaoddqae  la  «iance 
n'iitlieu  qû'l  trob  heuréa.'  (OuiTW!"?  -  "Af- 
puyé  '.) 

La  séance  pabUque  de  demain  wt  fixée  i 
tiotelieDféé.  "  '  •"  •  > 

(La  «êance  est  levée  à  cinq  heures. ) 

Li  diréetutr  du  Htviee  Mntgr^hiju$, 


•I.  »•:  .'  .■ 


..   4-  .1 

OrirtiujûùriuùiiAÊil^Smkmi.  ■' 
A  trota  henrea.        SÉANCB  POSMO'tfB*. 

DiscuBtton  tar  la  prlie  en  coniidÏMitkia  '3é 
la  propoiillon  de  MM.  Vétitlart,  Bosion-DaTi- 
viefa,  Âaiumt»  Jeutert  et  plntiaHn  de  tenn 
€Oliègaei>iBlatiw  à  k  eonv^tian  de*  «mteib 
j^^nëranx  daa«  de»  circonstancié  ciccptioo- 
neiiBB.  Hi^tâ9i      M.  i»iii»Bte  de  ilûnakk. 

tM|lfMMBr.)>  '  •   *'  t.»  .  nt  j^.  M,.;.  M 

Dlscttttion  cor  la  prise  in  eétaàiUttSatt  d> 
la  propoaiUon  de  M.  le  général  de  diTision 

Martin  deg  l'allières,  rel.iiivn  au  roi  ruteuient  de 
r^nq^  (i61-lâ8.  —  M.  le  comte  d^Hel^a, 

^  Première  délïMratiim  sur  Ïa  proposition  de 
MM.  Bompard  et  Lofùvra-Pontaliâ  (Anlonin), 
reliitive  à  un  ariiclL*  aJJuiunnel  au  règlement 
del  AHeint^  national».  (131-153-186.,—  M. 

Orànétitur  àes  etnvoatUdm'WltyÊHAM-  i 

I 

Commission  (lu  budget,  à  midi. '  •••  •  • 
des  2^)1  <-t  ■:'J2  du.o^  pi!na|U;àmqorii4|^ 

lHqij^|||MH|^7- Commiwion  n<>  G. 

car  en  OMOèra  ^'aSÊi  poHtiqîïn,'  l' nenf  hen- 
ret.  ^X»iiiiifllilan' n<i  1 . 


Commiaaion  nlatimaux  dlnoaiteM  dtrfai- 
OâttKtraà  c(ML^;«MflMlMil^ui«U- 

narirôb "M-^Ni' ! 

OtM^mlMiot^  ïdiaUiè'i  la  miaà  la  nUsile. 
dea  misiMnUi  ii  \MWlMiil^^ 


•^ratiiis.-^ion  relative  aux  «Mcciion»  munici- 
pale* (proposition  d«i  M.  Loçei;,  à  midi.  — 
ConunisdflQ  n«t.  '  . 

3*commi»»ion  des  p6lilfcNiB,à.mif:lwnns. 

—  Commiasioii  c"  7. 

CommiMion  relative  aux  iloiumages  caocAt 

ïi'in  !i"  5. 

Commission  relative  à  la  répartition  det 
cftariiBa  (mpcMu  an  'eoninuM  et  «nx  dèfU' 

tpoients  Y<ir  la  ^rde  nationale  mohlHnBllL  à 
midt  précis.  —  Commission  »•  7.      ■  '  ■  ' 

OoôiiilHripnralaltwaax  liansjiortsdesjottr- 
nanx,  i  midi  etdenC'— àMnBiisi«i  IP  8.' 

3*  commiïiion  des  congés,  à  nnai  baon  trolâ 
quarts.— Local  du  l"ljBieatt.  *  *  •'''*' 
4»*  kinni  (iRiMilèa  ^  fltitor)  ïnldi. 

Oommis^ion  relative  wit,f«çijiffiio^\  et  ,^  la 
eonqiotitîm-ds  l'aniéa  fiancaise.  (Proposition 
da  IL  la-  naiiqBia  da  Homay).  à  l'issue  de  la 
■fiaaw^oGÉUtaiMiooii-S.  -       "*  ^ 


'  '  AMaexe  n*  148  (neuvelte  râdaction).  . 

(S*«nce  du  17  avril  1871.) 

PROJET  DB  LOI  rslatif  au  transport  des  jour- 
naux, prfMDti  par  M.  Thier*,  ebef  du  pouvoir 
oxAcotif  de  la  Képubiiqao  IVaaralse,  président 
'lu  oottHdt'dsa  minlstreii,  et  par  M.  Era«>i  Pi* 
cardioiinistre  def inMtiiWtr.  {UrgsKa  dMarda^ 


Le  président  flu  foiiir:]  <\e/i  minislr^'^,  cliuf  lia 

pouvoir  oxéottUfid».!*  Uèpultl^^up  £(«n4;a)ten< 
Andtoi.  :  .  ^ 

Le  Dc^et  de  loi  dent  rsafiaiA  d«i  ma'mb  ot  la 
taBMff  liaivoift  abra  liidasuril  1  iTAse^ 
nete  par  le  mIattM  dafMIMea^,^-«iC  chargé 
d'en  exposer  letattiftel  d'an^ioatdDlrla'diseas- 
sioo. 

BXKMÈ  OIS  3IOTti;S. 

Le  transport  des  journaux  et  écrits  |wUU(|ms 

iBinea  dteMea  aouvanl  |ar  ito  raisons  JmU^ 

'^Sdlt  diaal  qéb  Ma  UrtHiUrdildli,  iladt  yms 
«tprtHBdonft  pss  mtMnaaitM  la  vaWiir  jvi^ 
oilt  adopter  par  le  )ègislata|ir  «ne  distinction  en- 
tre Ica  écrits  politiques  et  ioa  èerlts  littéraires. 
La  loi  du  25  Juin  t8S(l;'lltVoirfMnt  ces  dct-niires 
pablications,  aTait'èlWil<(3rS  des' droits  de  poste 
les  «n\'ois  de  Journaux  eensacrésanx  soIsbcm  et 
aux  lettres,  pourvu  qu'ils  JUsHOt  .an  paquet  d^  j 
pliU  de  im  kilogramme 

Le  dicrel  rte  la  rt^lAgation  <la  ftonk'aux,  l'n  •iito 
''du  16  oi'tolire  1870,  a  supprim.'  c"  iirivi!,' ; 
'mais  re  d^oret,  en  eiraf'am  ttuii'-  liatinriion  en- 
tre les  publieatimLB  diverseis  a  laissé' suiieister. 
pour  la  perc«plioa  da  l'ln){j<>t,  une  inégaliM  ahor 
qoaate.  IjOS  feuilles  expédiées  par  Vi  ,p<iate  àc- 
qàlitent  des  droits  qui  sont  uné  virtUble  cbtr^, 
laddil  qaiaa  otaoisiwmt  d'aatmaso]reaade.Mas- 
pertiIflaolMauna  de  for,  par  exemple,  al  ^^N^er 
naot^i^i^^toMr^  pw^iMa^  pig  de'âi  ; 


I^A^î^oiirnaui;  pt  ■^cni»  |vérlOiiiquosveui|uisttrtt 
roi*'  |;  ul)U<jao  obtiennent  iin»i  une  v^nijUta  ta- 
vaur.  au  ilclnment  des  intérêts  du  Trésor.  '  "'"^ 

N't>$i-U  |ias  plus  juste  de  faire  pratttw  taiilaa 
les  publicaliona  des  dégi«vsÉ)wnib^  ee»  tfralia 
piuv^t  avjçlr  i,  sai^Jt  K'eaUl  I 
mettre  la  circulation  et  le.l 
à  une  régie  commune  et  de  iiâ'^pês  reodiaim- 

Wotttavyni  p«iM  W^^irMostw^  ppkwn. 
iaa  landaiMl|iilai  Jt^Afenssa  ces  rulbrmos,  ot 
«l'a  Nnit'fteila  da  ta.  sdallser  eo  les  meltaot- 
mm  h  piMaeUan  du  principe  de  l'égalité  devant 
llaqidt. ,  . 

•••  Mounaa  uu  ■  • . .  . 
Art.     La  décNf^K  l»V(fi{l»183«t«taim. 

An.i.  Laaaxpé^leilrs  (to^ow-asux  «t  icriu  de 
teilia  aiaM*  aanvtttJ  aux  dreit»  do  pû-tc,  ac- 

qnltlawtJia  MMN'  taxes  d.;  jiDste,  tous  nuH- 

Ibnie  ftfaU  Ifaii  rsxpédiiiaa 

Ces  taxes  seroat  provisoirement  cellna  «ui  loat 
réglées  par  l'article  2  de  la  loi  du  24  juin  lai* 
pour  les  journaux  e  t  .^crlt»  consacrés  wx  art*  on 
aux  !ici«o<M> 

Si  lexpédiiifjn  est  pan  ft,t«  sonj  Imui,^^ 
raJrL'Mu  lin  licjl.nauirti,  droit» ff tmf'tfflBli- 
lés  sur  une  déclaration  centeunt  la  ■aian^ltaî 
nombre  des  excmplairtts  e:^^dp«l    TVx  t - 

(Séance  du  2a  avril  187t.) 
PROJlîT  DE  LOI  relslif  aux  m^sée,,  bibliothè- 
ques des  palais,  palais  du  Lniembourg  et  ma- 
nufacluro»  nalionsie»,  prtsoBlA  par  M.  lUcTL 
<~hi'- Mu  vcn',riir  ei.  lAitif  de  la  «apnhKi|^  |yZa 

«nenen  (ttbnqlie  ai  obe  enlIesL 


iW%Te»  WWlothèques  des  palais  tiuauii.,!^  i- 
palais  du  UxembourK  fais-a;«ut  rament 
partie,  «iosi  que  Im  manufacture»  de  âévres  dSa 
Gobelins  et  de  Utiouvais,  do  |«  iéttu  ^ 
'était  elisr'iïée  de  leur  (.iHrKi-n.     ,.',  "y"^^ 

Ces  diWronts  sor%  icL-s  aysm  W t 'ratw è  lltal 
ù  (.artir  Ju  1  so|itoml,r.:.  lS7t>.  il  «  «t«  ponrva  aux- 
d.'i..!n„:.s  nA.-e5^«ir,.,s  [>pur  la  &a  ,^  IWXMice 
18,0  c-t  les  lrr,:s  [irumicrs  mois  do  r«XtteiM|ni. 

J  moyen  do  cr.'.lil-,  ouverts  par  déoratodS'OM^ 


veinomcnl  d<;  la  ikVfen.ie  national^ 
Le  pr<mi-r  jrim*s!re  do  l'exercice  Vwi'lo^. 


ohant  à  sou  turme,  il  y  a  liM  dé 
l'Assemblée,  uaiionale  une 
provisoire  pour  le  de«x|^JM|neat^ 
exercice,  on  attendant  qw'.^  tyon,  OalTtaê 
>MJM  1«  d«ntaedtert«*  4 
qnenjMNH  ne  pemmm-fl»  |fréiUMW  un  budget 

d„  aux  ««idarfbflhsements  dont  li  .„git 
mai«ea.la^Ceétptr4Msd«|i  b.««lirts,  et 
industrich  sunllsiras.  r  .  ^  -- 

Ainsi  qu'iU''^ulie  do  l'article "l"  du  projet  d» 
loi  ci-joint,  la  somme  do  518,70Q  fr.  50  c.  est  ré- 
porlii'  Jli  u.sniAn;  à  pourvoir,  davrll  à  juillet,  aux 
b,;soin>i  sert  ;lcuiunt  néci-isairos,  du  personnolM 
du  niatùrittl  do  ces  divers  servions. 

':??!?Î'^*;.HÎ*!*>  ^a»'"  Mil  sera  pré- 
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JfXDMTAI.ixmH'  OB     |ltt>ltBUQU|l  WASÇMaX 


y«adaii51talMM 


mililMUili  fllIlimWB  »l  ilH  niItTf,  q»I  «M  chars» 
il'«B  «xpoMf  IM  AolUk  e(  d'en  soutealr  la  rti«- 

-  Art.  1**.  Il  Mk  wmrt  «a  mfiilstira  de  l'inlnic- 
tiofc  pâmiM  H  «ft  cdIIm;  «n  Mdhidn  mx  «Uo 

•MrtMMM!  ftw  nanlat'^i:>  «<»A  ub 
«MKHle  MT  V.  jMt  Ur Unifie  te 

miuAas  MtiMiàûi,  d«a  1ilbUo.th««iuM'  f m 
An  r«U(»  dn  Lax«BbailiV'«i  M  nanoliictares 
é«  8«n«a,dfls  GoMItail  <^^0MnviLis,  (xiiulant 
.       _      ...  .1 ...  . 


remonl«r  uii-d«i8  Je  '.a  orroinalion  efTor.lly»,  à 
moins  (lu'il  n'y  ait  o-Taur  c(Jli^l1'.^'e  Jjd>1«»  toun 
de  choix  ot  <it  I'(i[ii:ii'nr.i't'',  iT.ontionnte  nx  in 
cla»  12  et  13  île  ia  pii*5i'nle  loi.  n 

Art.  î.  r.J  disposition  Ju  dernier  ;iaragrapb« 
de  l'article  préc^-rti'Dt  sera  applical>lr'  h  toula.i  le* 
bomlntliODS  faites  depuis  !a  raliflcaiion  rtM  pré- 

iiaiMiimd«ptix|MrrAM«mliM«MiUMMl0.  - 


»«•  177., 


Aaaox«.«*4?S. 
•  iMMMdiiSttnttinf.)    •  ' 

i'HOPOSITlON  UE  LOI  porUnt  œodlfleation  du 
l'article  21  de  la  loi  du  U  avril  183î,8Mr  l  asat»- 
r<>m»lli  dans  rarin6o,pr.Vc-ntio  par  M.  le  géné- 

'  ral  de  divialon  Mutin  difs  PaUtèrai^  membre  da 

rAMniMe.;;' 

I.a  loi  dil  H  avril  ISYi  nu  ronrnrme  iiuciioe  dis- 
pq-iirion  autorisant  à  filire  rf  monter  la  f-o-isessiou  ' 
■du  grade  à  utto  époque  antérieure  a  ctUu  il  U- 
«Nliè  11  nominatiOD  a  eu  lt«u. 
■^'filiiftërltrteinivitj,  r.'«iant  ni  .di|i^t  k  Ut,lxa,ni 
dnwTtiprit  de  la  loi.ne  peut  éliiitin  idinUét 
u  ami  CM  doji,^  MWpiV». 

b  «IW,  en  niapt  «fi  fferra,  «t  quand  l«9  ar- 
n«es  sont  Vatn  du  iwtitoiré,  iMhiMU  delirrfgn- 
laritt,  de*  eeimnaiue«ti|ip%  W  w  P«4  t>*n>V<V 
d»  doèunéots  conewiniit  Iw  nwnïlh—  da»  9A- 
ciuk  n  en  rtoulto  un  tranbl^  InpMiiblf  à-fl^H» 
k  la  euiie  doqual  un»  o«rti|i90  <«nni«i(MiL.iMHi  «• 
produire  dan»  te.'<  différants  tours  du  oho|x  4t  d« 
I  ancii'nnélé,  Hurtout  quand  las  Domfnat|oii«  sa 
font  dan»  dM  arm^t!»  »#parée»  par  de»  drcons- ; 
innrm  do  jfiirrri-,  l't  rim-  le^  oflitiMA  pMaàl  tté- 
<|iii-,nmpnt  dB  I  tmi!  i  l'autre. 

i'.iv.li-'oi'i,  il  faut  éviter  qu«  cette  ox;-option  ne 
tinid.'  il  devenir  iinp  W^trto  ?iir  la-jiK^llo  «'appuient 
des  prMeminn?  n,al  ;;>ndi''Pn,  v\  .;iii  ni.ntent  <jn 
péril  la  loi  pr*»crvntrir<-  d--^  druiis  des  oilii^»-ni. 

Il  parait  d'autan!  plus  «rt,-,  ut  d,-  flxor  di'Dniti- 
TCBMot  à  cet  «'gard  l'iatorpr.Malion  de  cette  loi, 
deux  décrois  rrcpnts,  à  la  date  du  V\  avril 
)t7lt portant  nomination  do  divers  olliciers  ji*'n'-- 
i  at  wpérÎBurs,  oiit  IWt  n'inontor  l'elTet  de  ces 
tons  ad  15  «optenthre  1870.  Ce»  décrets 
\  ékjeter  un»  profonde  partnrbatlon  par- 
laa*<Ma*8  Aa  l'«rmé«.  nf><i  Rominat!on«,  Rit- 
«MdBMMa'eaDdiliaU,  quels  que  «oient  les  titras 
.  tsmin,  eaqali(uaot  naa  \-iolatloo 
!■  M  fttfnltibi  i|iialiiiias«ns  et  ali 
«ulMtat  di  phia  gfàiitt  ntabra.  Bllas  Maant  las 
-dralta*  l%tiBted«l(ete«IW4Btaw,at  dalaataa 
caliez  qui  aot  piad.i  ptad  iUipi^èjasi|n*àtt  der- 
tiier  Jii<f  «Un  tnriteM  i  l'emâilil.  Ellos  cn1«- 
vf-nt  désarmais  aux  oIRcierj  tfinte  si*curité,  et» 
mettant  «"n  question  dos  position»  acquises,  prix 
rte  service*  renrtiii,qui  leur  étaiont  garanties  jus- 
qu'à œ  jour  par  la  Inl  du  1  i  a\Tll  1B3Î. 
.    CV-it  par  ces  mo:ifi  que  nous  proposons  d'eo 
modiUer  t  article  ïl,  dao^  lus  lennea  suivants  : 

MUMET  DB  Ub 

Alt  1».  L*àHri:ia  91  da  to  loi  4ti  U  m'. 


B  M jpaarra^  dans  aucun  ca<«,  étru  nommé  t 
%^  AmArml  aatniot  oti  hors  daa  cadres  dos 
.  êCrtHMbii  ttf  m  •MHk  dé  g^adaa  hooo- 

«  Jlwfoerra,d«MaKnBdii^«tr«  taid  un 
iHgaifWMrà.oaWdariiipW.  • 
€  VtÊklt  dln  giMa  tmlM  ne  powm  Jamaia 


La  f^uerru  fhilriclde  de  Parti  NAM  A'Uaole  la 

Fraa<  «  ;  aussi,  du  toutes  les  parties  du  territoire, 
depuis  tc^  graiide»  villes  de  Lyon,  Marsuille,  IJor- 
di-;.i.\  i  l  T.i;j'.  jusqu'au  moindre  viI!aj;R  •i'i'lùveul 
de*  mauife'^tûticinp  g''^n*rt'n-ies  Ot  patriotirjues  en 
favour  de  la  ikariticstiou  giiQi':rale. 

L'Assirtnldi'ij  [.eut  l'ile  rester  sourde  à  cet  ap- 
py|  ?  Eviiiem'munl  non;  on  lof  reprof^horait,  on 
•tftii,  de  fausser  sa  miaiion  ai,  après  avatr.  traité 
«veç,  les  Prussiens,  aUa  10  «oMntt  MmlUaM» 
contre  les  Parisiens. 

'Voilà  quarante  jours  que  la  batailla  IdN  Cvec 
des  nuati  de  toute  sorte;  elle  peut  se  prolonger 
encore  en  amenant  des  surcroîts  d'eOisrts,  de 
chargea  «t  da  d^aostres  jioar  l'en<ien(bJa..de  la 
Fitaoa  ;  at  oala  an  'présence  do  S00,000  Prossiena 
qol  tsaleot  nM)  CMAttlr«-»t  ^ritatent  imilla- 


tioa  de  paix  eu  de  puorre  à  i'«g«rd  dè  I'htis  ;  le 
Gouvernement  conformera  sa  cunduilcaux  ordres 


.*         S'.       •  «•! 


m*iM. 


BAPPURT  SOMMAIRE  fiait  a«lM»i  da  la  !•  com- 
■talan  d'initiativa  parlemenlaira  nr  la  ptipù- 

■  «âStfâb'Itl^fêiiliil  dé  dwywÉriMhdat 
PtWêrek,  relathM.-a«  rêerSmtn  da  Awla, 
par  H.  la.owta  d»  Haii^  mBmbf».d%  ri^Ml»- 


L'AasanbUa  -m-  Mmfti 
d'nna  responaabU|tt  WÊ*  da 

4ion  de  paix  oa  d».fiMR».A  rd«aid  4a  Ma; 
ausai,  pour  ne  pas  JWm  flHMW  MnM^  ]Win|l|C|lt-U 

nécessaire  qu'elle  caïUBlf&t  la  volootl  llb^m»ut 

oiprim**o  de  toute  là  TViaoca.'  ' '** 

Cette  consultation,  on  peut  tV»btenir  immédia- 
lement  en  appelant  tous  lus  cdn<<»il«  municipaux 
ii>'  France  déllL-'  n'r  sur  la  i|U'  Sl.un  d«  paix  ou 
lie  guerre  à  •l'égard  do  l'ariî..  .-omnit;  de  Ci>» 
opinicn-s  re|ïrLiea!-jraiL,  d  une  iiiatp.ere  ordonni'-e 
el  .  li'\éL-  eu  il'H^T",  vnl .  nli*  du  la  t-'rsace,  pour 
ia  .^(V.iitiun  di'  :a  ^'raudi!  d i Uj : ultA  fU'Il  .ta)t  lU- 

monter  le  plus  tut  possible. 
Bd  oouéqiiaiiea^YAfaMUte  déértle: 
Art.  f.Tous  loseoaaaila^iiiidel|Mundafnpoa 

sont  appelés  e^ptiometlemaol,  à  aa'r&imif  la 

10  mai  prociifià|  paur  d^ibéîw  «ir  la  qoeatlao 

de  Paris. 

U  déoislofi  portera  mt  le  cli^,aDtra  ces  diatu 

solutions! 

t*  8oit  la  guerre  contre  Paris  pour  le  forcer  k. 
rentrer  dans  l'ordre,  «ans  transaction  et  i,  la  dis- 
crétion du  Gouvernement  ; 

2*  Soit  la  paix,  résultant  d  une  traïufotloD  avec 
la  capiule  ponr  lui  laissor  libaMj' aduiliilti*- 
live  aaua  la  «wlrOto  da  Gtwwmmiwit  aao- 
irai.  ^ ..  •  • 

Art.  S.  Ghaqua  eonati)  nnmiqipal  enverra  dl- 
rccteawit  à  l'Assembléa  la  procès-verbal  de  sa 
décision,  qui  mentionnera:  la  commune  ut  sa 
population,  le  chlITre  des  memiii^'î  du  c^^n^e^l,  le 
partage  de?  vule»  [lour  la  décision  arrêtée. 

i.pn  bureaux  de  l'Asaemblée  se  partageront  le 
travail  de  rccenaaMtt  pon*  lana  laa  unietnwg- 
baux  da  vote. 

.  Ati    Une  commission  spéciale  eeniraliscra  |e 
receosemant  des  bureaux,  AtabUita  la  vota  féaé- 
rai,  ttea  'un  Mfipoit,  en  même  tMt»jf/itÊ»  jté'' 
poaiUaB  da  déaiaioa  4  praadra* 
L'AaaanbHa  d4«id«»  d'iimiwa  aur  la 


IL'li  iMral  Konin 
t«.|aai«ma  *  rAïaamWéa  n»  projet 
de  toi  sur  le  reor«tamont  da  Vuv^,Cn_fgfjiii, 
que  vous  avez  renvoyé  i  la  deuxième  cQD^Blaidao 

lî'.uitialivo  parlemoalaire,  repose,'  comme'cèhli 
qne  voua  avez  di'.lfi  prit  en  fbn^ldérafio'n,  «il*  1* 
principe  du  i»»rvire  oblisratûjre  et  sur  la  nécessité 
de  satisfaire  à  lotis  loa.  beeoias  utilitaires,  du 
pay.'^,  eu  ue  gaemt  |ias>  auay jaèawn^. J(i.^i»d>at 

de  I  Kut.         .  ,  ; 

Sani  eir.rer  dans  les  détails  de  la  proposition 
qu'il  ne  lui  apj>«rlient  pas  de  disruler,  la  com- 
miation  d'iniUalive  a  pensé  ipiè  ■•-^  projet, -sérleu 
sèment  étudié  par  un  homme  compétent,  devait 
être  également  pris  an  eonsWéràtion  et  renvov'- 
è  la  fiommission  déjà  chargée  d'examiner  la  pro- 
pulndB  dé  il.  le  marquis  dO  MorBay. 

CMIa  OiirtMiininn.  4  laquaUaiwa*  «amnac 
miu  Owil^m  417^1^  prglaK  m»;-^fn^lrMe  a 
ra(ua,  et  qu'alla  racevi^  anoora,  a&r  «ne  qnaalini 
aussi  impoHiâiiak'auri  pdiv  '|iiil,  ab  s'épUorant 
de  louïàa  lè»  rrtmW»  ft'ktautyife  wpdftarf- 
ces,  de^^ttiitf'Iai^4W(ndètt,'mJ'èa(ipéflrrt  da 
6t)©rd<fcù»r'lé»>'«y«»*m-"  «  de  «kaiwllnda 
«etta  éluda  eomptate,  un  t^j«i  «TaManbM  qol 
satisfera  aux  tiuux  du  paya.-  Ui  alla  na  paaièito 
jjils,  en  ce  moment,  les  moyens  d'aocomplir  oatto 
grande  lAche,  idla  Iro.ivera  toujours  l'Assemblée 
prête  i  lui  accorder  ics  pou\0ir9  dont  elle  aun» 
besoin, 

Conliunto  dans  le  dévouement  de  son  armée,  la 
Traîn  e  n'a  pu  attrdiuer  ses  ri'vers  i|U'ù  I  aseujfle- 
ment  funeste  qui  l'avait  expo*<^c  rtan.s  des  condi- 
tifloa  telles  qne  le  mérite  de  se.s  ç;  '  n^^raux  et  la  va- 
law  de  ses  soldais  étaient  nrap)i^>sd'tmpiii<;senc/>. 
(l'tea  djM  prènièna  missions  qu'elle  a  donnéei  k 
sàa~npvAaeiiianta,«'aat  de  racbercber  le  moyen 
d'anipvar  4  noa  ennaaia  la  aupèripirilâ  du  nom- 
bca  at  da  l'organisation,  aenle  cause  de  nos  dé- 


La  ndwndia  aara  kmsiÉBOtdiaeUa;  U  a^  donc 
opportwi'da  r«Dlnlif«adva.1te  ihlMiiDt't  oetta 
étude,  i'AaaaabUa  r<|Mdi4i  %tix  prtaaaqpalloaa 
du  paya  wl  4  q^ifl^rda  l'ktméa  ellMOiBw, 
iimita  d'Mra  iÏMfia  fa'au  pobtda  vaa  nalMal 
érUéii  an  aMeaa  de*  inMi  «Mù^èmê*  «M  la 
rappert  du  courage  et  du  palriâlliaw^  al»  *'ai^ 
pmnte  rien  à  personne.  . ,  .;  

Jus^iu'n  t.  de-^  cireon stances  fatales  nous  ant 
coiitrainls  à  ue  di^-  uter  que  ilfs  lois  transitoires 
ou  d'exception;  il  est  lampa  que  TAssemldéo 
fesse  quelque  cho»e  de  durable  et  aborde,  enfin, 
les  lois  urgani  iU'  s  N  jubliaii-  pas  qu'avant  dn 
donner  un  riouvernemoul  ii  la  l'runc-,  noun  d.'- 
\u:i*  lui  !i'^5urer  des  éK-menta  force  et  Je  sta- 
biUié,  sans  leacpieis^oaaime  toui  c^ux  qui  t'ont 
pidcédé,  il  aurait  bient<>i  disparu,  ; .  1 

Par  ces  motifï,  la.  commission  d'inltiativp  a 
l'honneur  de  vous  proposer  de  prendre  en  coni<i- 
<»rÉabii-la'pi<bj«t  de  loi  présenté  per  M.  te  géné» 
aalHartin  des  Pallidrea,  et  du  le  fanvoyer  4  la 
aawniasiaa  eliaigéa  d'étudier  la  pivpaaMaa  da 
'M.  la  BBn|iiiB  da  Mamaf. 


t 
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CM  VASOUEH  CAHRÉBS,  L'aHC  DB  TBIOUPHI, 
LB8  THOIS  FOftTAiNKS. 

On  pénètre  daoa  to  jMtc  en  ttate^nt  Je,pa> 
IrIb  pu  irob  arcades  qial  n'cmitai  k  |auclie. 

ta  toni  de  la  r:oar  des  fniicpn,  à  droite  au 
fond  d«  la  cour  de  lu  chapelle.  Aairerow  elles 
iiV-tA.i^iU  p.is  vitrées  et  t'nca'iratndt  IttNWMItt 
lies  percées  de  verdure  et  de  ciel. 

liôrmpi'ori  a  faM^iiMlliibra'  pis  'êtfr  ta  gi-aAde 
titfrass<>  pt  qu'on  -e  rçtoi;rne.  la  rai-ado  du  cliS- 
taul  se  dévploppp  avec  loutP  »o!i  ampleur  et  >j 
OMgniUceuce  lellt;  qu'flie  t'Uit  au  tempe  do 
Louia         ContrainNDtnu  à  ce  qui  arrive  sons 
nos  cliiuau  piuTieux,  le  uimpit  neî'a  pas-Miiciek 
et  laffieRe  blanaiie  s'est  i  {etaw  eaWri»  d'uh 
gil*  Mend  li>i>eMitiMrtT<m.  It  ii*f  nanque 
que  Icg  iroph' PS  t^t  l-  s  v  ises  qui,  poH  'ssur  les 
acrot/-rp*  «les  lj;iUislradi-s  du  couroiinrineiil, 
rxjmpaienl  à  propos  l'immflnie  ligue  !iiir</'jii- 
tale  do  l'édifice  aujourd  liui  trop  uu<),  et  en  vu-  j 
rliUisn^  I&  moaotdnie  pat  des.  iuieiséqnencea  \ 
Um,«alculi«».  Le«flhliaMt«lcfii».|JaGés  aotis  i 
iionts-Philippe  punr  ds— i^da  .jaar  mon  saltes  ' 
dn  iiiusi»',  K^uni  iuiude  produira  la  même eOni. 

Dan*  notre  promenade  au  |«rc,  nous  n'avons  I 
pu  fitAir  but  de^diérirè  ce  qui  es^  nuis' Mon  I 
oe4^i  Wcetp}Ds  aa'«dlé'iDodiCé,  et  de  resti- 
tuer tes  choses  en  léar  étatenciea,  comme  les 

vdVHil  le  ^rand  roi.  Nuu»  d^sooiidroiis  par  cet 
f'!;caiier  dont  le  haut  est  gardé  par  le  iitoiouleur 
et  la  Véiras  acoronpie  deCaysetO»,'  da  éc  de 

1886, —  anoiMr-d'aiivnnloiltRi»ioruncli»f- 
éfmm  «Ml^ifei  «««MHlM  imitronb  Paiirw 

•rftan  dite  A'ulgafmnenl  des  Marnioulirts.  Elle 
se  compose  d'enfants  et  de  petits  génies  grou- 
pi^s  pjf  tiiiN.  L-i.;;iji'/riatu  lies  vnsrnîc»,  et  espa- 
cés sur  deux  ran^s  le  long  de  la  pente  aases  n-  : 
pideide  ruiée,  de  ainlèra  i  tféii^  en  par-  \ 
ifntfeViHinndtnte. , 

IWdtetasenftnts,  qui  sont  de  bionïo  et  d'one 
soperli:-  ],;ttinr,  ;*ortainnt  de.-"  vasqueg  alferna- 
tivement  rondes  ot  carrées,  dont  l'eaa  rctom- 
MtdfBf 'ds  kassin  de  môme  rortné  que  la 

iiU(|M.  et  ^Mmw,  e^  d'un  seul  moreoitt  de  ,  

diàrliK.  tM  rasqûés  étalent  rempiles  de  flrnils   res,' semant  Ici  une  flcnrette  jaune,  proflUnt 

et  de  fleurs  uniulép  en  jA  mb  cl  coloriés  au  na-    plQ.<  loin  du  descellement  d'une  piem  pooc  y 
inrol,  que  1  t-au  jiuii>«anle  recouvrait  d  une 
ga7.e  d'«n;»nt.  Ces  enfan-.iî  tenaient  à  la  main 


•eanne  marchent  «omne  tm  pigeon  patta. 
•car  cVtait  on  fort  promeneur  derant  le  Seigneur 
que  Louis  XIV.  —  A  la  place  de  ces  Uuuts  de' 
tuyau  qui  lèvent  prosaïquemeni  l,'  Ih  c  au  a-ii- 
Jfe  dn.^tMit,  ua  dragon,  qui  a  lats^  ton  nom 
i  HitUktf  f  iMbatuit  au  piilieç  d'^l^piUM^' 
Âs  eiiMMMd*  fv  des  4«Miw»,  M  qai  pw> 
doisait  nnr  fart  enrieas  entre-enis enent  de  Jets] 
dardés  comme  des  flcchop. 

Le  bassin  de  Neptune  n'avait  pas  alors  son- 
groape  du  Dieu  dee  mers  qui  brandit  son  tri--, 
deiilisesttitvfls  et  ses  enluu.dMmtwit.das,' 
narins,  oram  de  Booehardon,  de  LeôioyaB  et' 
d'Adam,  ajoutés  sous  Loufs  \1V.  La  va&te 
conque  en  pierre,  liordéedo  botut^ga»  rustiques 
ei  lie  rn;i'ir<',M)re':.  existait seole avac  sa  ligne 
de  vases  en  plomb.  '  ' 

Près  d«^  i'kJMe  d*.B|a,  I  droite  en  deseendant 
de  la  terras!>e  du  palais.  verJuie  na  bosquet' 
fermé  de  Iréîllai^^  et  de  charnifllei,  plein 
d'arlire.-.  ,ni  fi  '.iiiU^,;e  plu»  lOuQ'u  et  libre 
que  k':~  autres  verdures  du  p^rc.  iii  l'on  a  U 
ci-  r  de  .a  grille  q«l  le  dOt  ot  qu'on  y  pénàtn 
par  la  porteseMna  ia.la.p!èee  d»  fiAgjDa^oo 
est  Rurpris/tD  bimi  4b  'fôelqiiea  -pas,-  de  s^ 
trouver  en  pleine  solitude,  eu  pleine  forêt 
vierge  pour  afn«i  dire.  I/e»  arbre?,  depui.s  lon- 
gues anné«M,  poussent  ."i  l'aiiandon,  non  mdins 
beaux  pour  cela,  hoLiUés  de  lierre,  If*  pied* 
dans  l'bfrbe  hanU^  eiitan>«ioisailt.J<iiis.  htm- 
fihai  ipnntaideat  laaw  fitwes  awa  im  d^aetdw 
I  tolTB  honte  Lit.  tie  NdiiaM  i  ehdkBier  les 

pavî-asisLi";,  On  decHivre  |iaunanl  bien  vit<i 
qn  ils  n'ont  pas  été  pliun'-j  là  par  le  iiasard. 
Leurs  troncs,  comme  les  eoloimes  d'une  ^'allo 
Acroalée,  desrimni  on  espèce  vide,  monineux, 
ftwiné  d*eiea>aiions.  dont  en  letioaiw  la  idga- 
larilé  sous  le  désordre  des  tuirbes  folles  et  des 
végétations  parasiter.  En  olVet,  c'Olail  là  qne 
s'élevait,  au -temps  du  \  er&allie^  i.rimiiif,  cet 
iirc  de  triomplie  o«  plutôt  ce  ctiileau  d^eai^ 
triomphal,  objf  t  de  l'admiration  dW  rnnlW 
ponias.  il  a'eo  resiva^iouid'liai  ploa  iraeeqM  ' 
le  terrain  boulerené  pt»l*estraet!on  dee  malé- 
riaiîx  e".  ilc-;'Ui<  loiif'te:iipi- re^.'iiuvert  d'herbe. 

Cepi'udiiut  si  vou."!  tournez  on  peu  vers  le 
massif  d'arbres  en  entrait  t ,  vous  déonivres  dans 
nudtot  dti  déUbrement  complet,  «A  fnrap* 
uagaUiiw  tA  la  nafaie  a  trataillé  1  at  liçM, 
ptegant  iel  dea  ohamarnires  do  mousse*  noi 


•ont  leiua'eBaqn«.anK  otnaannlà  ârinMqoea 

qui  tançaien^da  l'eau  par  le  cimier  et  leàia 
boucliers  munis  aaftû  de  l>  urii  jets  et  ee  ser- 
vant à  eux-«i«"'tnes  Je  cavetier  avec  leur^  dm- 
^ucs  renversas.  Le  lion  et  l'aiglo  souillaient 
•égaiemea^  leur  fosé^j  il  enjaillisuii  ùu  tontM 
laBSBit)Uaad«^Hr  «inimBiAaa  de  anflaa  at 


divers  ''tiributs  qui  e.xpliquaient  leun  geitea 
,T»ut  cela  a  M 'snppiûyi  plus  «ird,  «t  roUn  'a 
lamplaeé  partout  les  vasques  carrfiet  par  des 

Tjàc^WVonde.*  pour  plus  do  symétrie;  on  peut 
vtjir  eu'jn. e.  j-ir  les  j.liniîies  des  groupes  qui  ! 
épousaient  la  forme  desi>assin5,  la  traw  Je  cette 
disposition,  plus  «ttjte  et  plus  pittoresque  à 

ccap  adr.  Dana  la  snpptaBaioa  des  frulu  colo- 
ria, «a-pent'Mr  to 'conmiaiiMnHnit  de  cette 

!  à  éteindre  le*  tons  'jni  faisait  ^nbstl- 
rles  frontons  blancs  de  Gabriel  aux  façades 
r0U-;e.  d:-  l.rtjui.s  XIV. 

Au  bas  de  l'allée  d'£att  le  trouve  la  piéoa  du 
Drtj^n  Ce  n'était  pas  ainsi  que  Louis  l'aperoe- 

vaii  qnand  il  se  promenait  dans  son  parc,  per- 
clié  sur  ses  liauu  talons,  appv^'é  sur  sa  grande 


in>erer  un  paquet  de  acolopeodrea. 
Le  groupe  i 


de  marlnv  denHoaM  eoitooM  \è  rtlwrd  dVintaf- 

fei  d'eau,  car  ce  gionpe  est  auFd  une  foniaino  ; 
k  France,  en  bronze  autrefois  doré,  a  le  casque, 
la  lance  et  le  bouclier.  I,e  manteau  royal  la 
drape  noblement.  Le  soleil,  emblème  dii  roi, 
Mymne  ta  alUen  de  fieu  oft  la  ptieé  dea 
neor.i  de  lis,  arrachées  sans  doute  pendant  la 
Révolution,  est  re»léi<  visible  par  de.-i  emprein- 
tes plus  nùire.<.  Quant  a  .'a  luiiu',  eile  a  (li.>ïparu, 
mais  le  geste  du  bnu  et  de  la  main  indignent 
«ni|pa|n.mf|kt  que  la  Ggure  ôudt  «put»,  fkat 
oapiL's,  i'un  ieone  M  l'aatta  d^age  mnr,  temb» 
pegnéslo  premier  d^ui  lien  vt  le  second  d^ni 
aigle,  renveraéi*  prés  des  roues  du  eiiar,  symbo- 
lysent  r  Espagne  eti'Empirc  vaincus;  &  coléd'eux 


Undraifonà  irui^  tête» expirant  sur  !e*i  degrés 
de  mariire  du  aocle  et  liguraui  f  la  Dissolu- 
tioif  dela.tdBlaalUaiicaj  vomisiait  de  l'eau  par 
fmlTf 'T'irrjr'Tr  —  f--*— (p~  y  est  toujonrs, 
nais  parUtemàm  ft  aeo.  Oiffûm  de  Fallégo- 
rie'  Nous  pen.'iions  (jue  cet  lionnAte  draijon  n'ê- 
t.ni  ici  que  poiK  jeîer  beaucoup  d'écume  'dans 
lo  Uaiéin  ou,  tuut  au  plus,  pour  jouer  son  rôle 
d^bydre  de  l'anarchie*,  mais  si  on  ne  nous  ne 
ferait  pas  dl^  nous  n'aurions  jamais  aoupemi- 
•hé  qn<U  làfideMUaU  la  DitéolotloB  de  la  lri« 
pte  alHanee. 

l  u  aci:iJent  sinj^lier  s'est  prodnit  tur  la  fi- 
gure de  l'Kmpire.  Le  terrain  ayant  cédé  sous  le 
poids  du, monument,  a  produit  ns  efaan^eaMÀ 
dé  Bivean  dans  l'asaietie  de  groupé  ^pil  a  pordi 
SBT  la  jamfiedB  captif  geiWMil^W  M'I'a  ployée 
comni»  un  rhembre  dlnvalide.  C^tt*^  «tame  es- 
tropiée produit  on  effet  étrange;  on  ne  a^étei»> 
nera  pas  qn  eljo  ait  fléchl  ep  d|>pi«nMt  qtf'all» 
«;at  en  ^rab.  ^  .  '  ' 

CèiMan  gi<v«^,  acnâgé  ed  t^taioe  «t  qni 
Gùsait  face  à  l'arc  de  triomphe  démoli,  a  une 
magniQque  tournure  décorative.  Il  serait  fltdle 
di!  b'  réjiarer.  I^Jiauleurs -imt  (îoys<'vni,  l'rOU, 
Tuby,  qu'en  ce  temps-là  on  apj)e!att  faniiliére- 
niunt  tïiipilsle. 

.En  tournant  le  due  ad  ghwpe  de  la  Fiante 
triomphante,  on  avait  devant  soi  Pare  de 
triomphe. 

L'arc  de  Irioiuplie  oi;oii|iail  le  sommet  du 
terrain  inculte  et  dérotioé  i|je  nous  vcnon*  ite 
décrite,  et  se  dessinait  sur  OQ  fuid  d'arbres 
dont  on  treillage  adapté  i  fit  Jbnne  dh-  monu- 
ment nuuquàit  le  pied.  Oàuii  bÏmF  détienne- 
fion  tonte  de  M  èt  iti'  Kronn  dbHI  eonslstant 
en  un  portique  à  trui.f  .■ir.Ji  b''s  do:)l  \ci  baiea 
éisient  remplies  par  des  vasques  lan^anL  des 
j||s  d'e|4<  4>!  nitiea  du  Ironton,  parmi  de  ri* 
dîaa  "omiemiaMa,  a'inacrltàient  les  amea  da 
Fianee.  Bw  lee  lampaati  du  ftoilMa<  #Ma 
geaient  six  coquilles,  tmts  d'an  cOté,  trois  de 
l'autre,  qui  dardaient  an  bouillon  retombsnide 
chaque  ^.L^^'' J.:  p"rtii[uo  le  loriî  J'niU'  volute, 
dans  cinq  coi|i]in  '3  se  renvoyant  l'eau  l'une  4 
l'antre.  Le  soi]h.issert;-'nt  de  l'èdibco  d'ordfe 
ionique  iMt  taillé  de  degrés  oiil^aaleré^ao- 
dftit  ni  caaeateltes,  mettant  des  hangss  à  cha- 
que marche  et  lai  «"lant  transparaitro  les  orne- 
ments. Deux  jets  p.irtant  d'une  console  con- 
tournée et  ornementée  marquaient  les  Kgnes 
eilérieurei  de  l'aie  de  triomphe,  etdes  vasqMs 
sur  dea  icaMkma  anda  les  àobonpigniiNit  I 
droite  et  &  gauche,  jetant  atod  kun  UoaDIoni, 
mats  moins  haut.       '       '  ' 

Quatre  obélisques  triangulaires,  portés  par 
des  griffons  et  sormonté.s  d'une  fleur  de  Ma 
d'or  dont  les  vides  fournissaient  des  cadres  adx 
miroirs  que  l*ean  j  enehAsMiit  en  a'éjpaaaià» 
s'élevaient  près  de  deox  liuflfeits  se  ftisitfitflîte 

en  i-e  déversant  dnii';  un  lai^in  cnrré.  ïVéu  i» 
ces  bulTeis,  se  trouNaieni  deux  vasques  for- 
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M8  f^T* 

nunt  itymélfie  avec  celles 
cMi  da  l'ut  de  triomptiB. 
'fu  draxarilns  l^iAtifluès  pin  bn  À  por- 
tant sur  dot  ublètlM  ds  BMrbrelaiiom  do,  lOi 
entoarérf»  (^uilliunv  d'or.  lonttM  oei  ea«  r»- 
tomlwiK'iil  i-iisinli?  -m  luiliou  de  l'allée  par  deux 
gUOlutUv"  lorniiiii:  lie  ].(>titC8  CdSCOleS  fi  Ot- 
nées,  à  le^rs  1  nr;l.>-  lu  ilOpart,  d'une  énoroio 
'ttteM'daapliin  aux  barbeq  dAciiiquelééSi 

Toi  était  rare  éa  triomphe  qui  Ait  'éStraU- 
litr^qu'on  rrpTmili  Ii^  parc  Ftius  X^t;  tout 
autour,  un  petit  lal  yrinUic  nrnbrooillait  des 
alt^  dédaliciincs  ;  tout  cela  ii'oxis'.o  plus, 
BoAme  en  tonvenir,  et  il  faut,  pour  retrouva 
la  phoe  M  la  tenus  d«  mmaments  disparus, 
«Ml^iierlM  irtvmc  piua  et  limUlater  In  «iw 
gnmnai.' Ibb  M  qnà 

tleYemBlwfitaiMMi; 


dwrilinnuMriioal 
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placée!  ftlUt  àem  tfAlcine.  Ci'tait  un  vrai  fmi  d'artiGce  d'oau    fubrication  de  faat  (iUes,  ainjii  qu'unn  gjande 
Nous  M  déedvona   dont  Ir  bouijuel  d'arj;ent  éclatait  sur  un  fond  |  quantito  de  coupons  de  cbctuln»     fer  aulri- 
dc  rerdaro  tombrc.  diiens  ou  Baisses  pour  upe  v^ar.do  60  et  100 

Poar  le  lempi,  eTétait  une  pi»c«relativeiQ«nt  ,  toublea^lïu  indÏTidf  ampcom  dè  oomplidié 


O'tthOa 


B«r  h  RKudio  de  l'allée  d'Ëau,  toujours  en 
descendant  du  palais,  faisant  face  au  bn^iiuci  dû 
Fan  de  triomphe,  te  trouve  un  autre  liotquet 
^àmmttfiu^^ittt,  fermé  commal^tM  fAr 
des  treillis  et  des  haies  palissadéèe. 

Il  était  célèbre  aulrefois  par  l'abondance  da 
•es  eaux  jailluisantes,  supprimées  comme  celles 
«lu  Iwsquet  voisin  au  temps  du  Teboiscmoni 
4iiparc,  nous  Lonis  XVI.  L'endroit,  sans  être 
«UMi-aliandonné  que  le  bosquet  de  l'arc  do 
'triomphe,  qai  servit  qneiqnetempa  de  jardin  à 
.la  préfecture,  occupée  maintenant  par  Tbdtel 
4aa  Réservoirs,  est  assez  négligé  et  retourne 
Dent  à  la  nature  derrière  ton  paravent  do 
Les  rossignols  y  chantent  à  gorge 
et  lté  merles  s'y  promènent  comme 
«Us  éuiaaj  dus  «u.  Pea  de  pecHtmiM  ptoè- 
trent  dans  cette  enoeinft  ttnsiHt,  on  ne  nit 
pourquoi,  dont  la  clef,  i|uand  on  l'oViiient, 
lonme  difficilement  dans  la  vieille  serrure  rouil- 
'  Ma  «ft  l'araigoée  oordit  sa  toile. 

Le  «eal  tentige  restant  de*  (foia  fontaines, 
c'eet  ane  végétation  plus  dntt  iPtiÛM  qui 
niiirque  eiTCore,  comme  les  foulées  dans  Therbe 
indii)uv>nt  la  .lanse  des  I&es,  le  deesin  da  la 
plate-l»ndo  da  jfMOB  doatia  pNinlar  ImmId 

jÊâiktaUifiri, 

GatetÀnqifOniaiKoMrait  d'abord  on  ve- 

jnt  par  la  grille  d'en  baa  étaUbesanooe.  11  en 
jsiUisaait  huit  gros  jeta  d'ean  nontank  i  cin- 
quante pieds  de  hauteur,  et  huit  autres  plus  pe- 
tits fomiaiii  gerbe  au  milieu  de  la  pièce  et  dé- 
crivant on  quart  de  cercle  i  la  rctumbto. 

Fini  loin,  aar  tue,ienaueoù  l'on  montait 
par  «a  pMi  inaKné  eo«09«dadMUC«Headea 

.è  gradins,  s'ét/mdait  un  Irassin  cané  avec  dix 
jets,  les  quatre»  t;r\).<  juaci-s  anx  angles,  et  le» 
fiT  Mitn-s  la  cMi'-rL.' ^';.irecn)isant  leurs  fusées 
éa  cliatalde  manière  &  former  un  berceau  ou 


Enfin,  mut  «a  lynt,  aar  le  damier  palier  de 
la  pente,  sarrondlsirit  nB  bassin  d'où  s'élan- 

çaient:»\«  un  bruit,  une  impétuosité  et  une 
poiasaoce  d'ascension  incroyiiLlc*,  wnt  qua- 
dans  des  bruiner  dV-cuiue  oC:  il,in- 
pimkdaaiiia.  Gee  cwu  quarante  jeu,  ajoutés 
i  eeuz  dee  anuas  pttoea,  atteignaient  on  total 
de  cent  qu:itre-vingta  et  prodnisaient  an  effet 
fcériqae.  On  eât  pu  se  croire  dans  les  jardiné 


simple,  aa  n'f  avait  employé  que  reaa,'le8  ar- 
bres et  le  gaton.  A  peSne,  l't  !i,  ijuplques 
morCtaux  de  marbre  ou  du  ricaille  pour  les  de- 
jjrés  des  cascatelles.  I>e  grand  roi  avait  dù  trou- 
ver eepia|«afM  trèe-^vestreotilBikiMCiger.  i 


jaillissement  des  eaox  qnt  émenwHIaiaai  «  la 

r^mr  et  la  ville  >,  comme  qn  disait  alors. 
I.oui*  XIV  dans  ses  pr(pmiMi.ii.!ei  posthr.raes 
regretterait  am  belles  «aux  si  fraîches,  si  trans- 
parentes et  d'un  élancement  si  hardi.  Mais 
béfaul  laetioiafontaineBaiHit  taries  ponr jamais 
et  laarnoBieQl'eik  nrtèttn  beaqMldonteUea 
feladanihgbU*. 

IMoMnBGMmn. 


a  été  airélA  dana  ail^M^èi  .voia^eps. 

M.  Darwin  a  oflhrt  I  ttTnIvenité  da  Otn- 

brid,iço  les  diffnrents  sujotn  qu'il  a  collpciionnéa 
.  lors  de  son  célèbre  voyage  aur  le  liejtj^c.  i3t  qui 
i  rchtrent  dans  la  catogorio  des  ùimrUbrik  tù 

j  zoologie  {.it/itnjtuii.) 

I 

I    Thaiberg,  lo  célèlire  pianiste  compositaor. 


il  AMN,  te'U  A- 


I  OnHl 
i  Trier  ;  ' 


—  Un»  livolta  IflRÎliIa  a  (daté  parmi  Ici  mi- 
nearcié  BcnmMft.  La  mine  Tripp-Slopo  pro- 
duit des'chidwoaipii  sont  vendus  en  partie  aux. 
habitanu  de  la  vfllB»  aten  quantité  pins  oonst- 
déiable  am  aampagnlea  de  ohomina  de  far  du 
IMtaMNU«,'da  Laelrwamu  «t  de  FOoeM. 

Une  bande  de  mineurs  irlandais,  belges  cl 
an^la.*,  twiï  membres  de  <  l'Associatiotr  de' 
bienfiiisancn  des  travailleurs,  »  s'est  présentée 
sur  les  puits  et  a  exigé  la  suspension  immé- 
diate du  travail.  Lorsque  les  queltiues  ouvriers 
employés  dana  fat  mine  emaat abandonné laors 
chantiers,  ils  firent  l'ofijet  d'mM  aMafW.  On 
leur  tira  dos  rrripi  de  revolver,  et  des  coupe  do 
poing  ftireut  ùclianffés.  Plusieurs  ou\Tiers  fu- 
rent fortement  maltraités  ;  nn  d'eux  fut  tui'^ 
énentiecs  pvoeidèfent  alon  4  la  destruction 


et  canalrent  dm  dfgtte  irr^paiablea. 

Les  désordres  ^eeommenient  le  lendemain 

avec  plus  de  violenct^  encore.  Un  spcond  mi- 
neur fut  tué  d'un  CDiip  de  revolver  et  les  ban- 
des, après  ces  exploits,  marchèrent  en  masse 
■or  la  fonderie  de  Lackvnuina,  dpot  ils  expol- 
iérenk  les  ouvriers.     maire,  M.  Morris,  rint 

lire  en  ce  moment  l'ac'.e  Ji'  Rint  art,  q-:i  ré;;le- 
monte  la  (jaeslion  des  f;rt", t  s  l'i  iIh.t  riies.  Il 
échappa  à  grand'poino  i  la  uimt. 

La  colère  dea  émeutiars,  surexcitée  par  di- 
iwiis  aotnaairaonatatieBafn'il  eamik  Inip  long 
de  racontar,  m  dfalttlM  «noM  lo  aaâliriel 
de  pluâicors  étabUseemonta  indnalrieh.  La 
gouverneur  orilon-.ia  enfin  l'envoi  de  troupe^à 
bcranton  cl  lit  une  proclamation  dans  laquelle 
toni en  déclarant  qu'il  réprimerait  sévèrement 
leeauéa^Uaocaaait  laa  eom^agoioa  de  Phila- 
delphie, Rotfnf.  lackwanna,  Oaeat,  Dala- 
ware,  Hudson  et  I.elii^li  Valley  d'avoir  outre- 
passé les  conditions  de  leur  cahier  des  charf^s 
en  exci^dnnt  les  tarifs  de  iransjHjrL'i.  A  la  der- 
nière heure,  il  y  avait  otpénutce  sérieuse  d'ar- 
rangement entre  le«  oavrters  en  grèm  et  les 
compagnie^.  {Snv-York  lltrald.) 

La  police  de  Sotenre  (Suisse)  a  fait  une  per- 
quisition dans  une  maison  Toltine  de  la  ville,i 
oii  un  Polonais  alois  abnent  avait 
Elle  y  a  déeOBivrt  tes  appareils 


a  DimamitediiBlar,  da  «  lunne  du  mt&n 

jusqu'à  la  nuit,  la  chapelle  de  l'Iiopital  a  été 
visitée  par  un  nombre  considérable  do  résidents 
et  de  cotons  de  Tahiu.  Cluicun  v  venait  dan» 
le  recueillement  et  comme  pour  un  pieux  de- 
voir, et  l'on  sa  retirait  les  larmes  aux  yewt. 
C'est  qu'en  albt,  c»  nadeavtons  était  la  aa^ 
tiaheâOB  donnée  à  u  devoir,  on  poar  mién 
dire,  à  un  des  plus  pressanu  besoin:*  du  coeur 
et  de  l'e  prit  :  lo  souvenir  .des  services  reçus. 
So'ur  Josép'nine  était  morte  dans  la  nuit  du 
samedi  a«  dimanche,  et  reoewit  la  darnién  ri- 
siM  de  set  «ndons  maladeâ.  Ja  yôndwia  «o» 
racontar  jnnw  deux  des  seioM  intbnaa  et 
émouvantes  d«  cette  dernière  «ntievoe  de  la 
vie  et  de  la  mort;  mais  il  ne  .^'a^irait  plus 
seulement  de  suBur  Joséphiije,  eij«  n  ai  pas  le 
droit,  sans  aatorisation,  de  divulgaer  te-«n^ 
timenta  d'autni,  mêam  -dana  Imr  «tpuarian 
la  plus  pore  et  k  pins  bonoiable. 

•  Joséphine  Moareau,  ou,  pour  mieux  Idini, 
S4ear  Joséphine,  est  entrée  k  vin^t  ans  on  com- 
munauté, cette  communauté  de  !>aiut-Josoph- 
de-Cluny.  que  l'on  retrouve  aux  colonies  dans 
tous  nos  hôpitaux,  nos  hospices,  nos  nalMtan 
d'éducation.  PsDdaat  dix  an  i  Cta^éuMi  pat- 
dant  vingt-stx  ans  I  Miiti,  eQe  ifti  UêêM 
son  poste,  lo  lit  du  malade,  pas  plus  qu'elle 
n'aurait  voulu  manquer  4  la  régie  sévère  qui 
exigeait  d'elle  Attnu'UU  Si  d^DeuauiMt  Nos  co- 
lons de  Taliiti,  noaiBaiins,  nos  BUitains,  ao^ 
ronctloonaires  le  savant  Ura.  Ceit  là  tont  mq 

mérite,  d'autmt  plasgIBild  fUi'll  «St 

et  plus  objcur. 

•  Nous  avons  vu  aux  obsèques  ( 
■  phiiie  tout  i'iipdeiti.  Ge  n'était  que  juslioa.  • 

—On  lit  dans  le  foiirrîsr  ds  Sm  Frauun- 
La  vlOe  de  Teddo  vient  dTAtra  soeoce  en 

l  partie  détruite  par  un  incendie  du  genre  de 
I  celui  qui,  l'année  dernière,  a  fait  tant  de  ra- 
i  vagos.  Mille  a  Auu/.r  cmu  maisons  ont  été  la 
>  proie  dos  llammcs  dans  la  nuit  de  samedi  à  di-  , 
manche.  Un  autia  incandio  a'est  déclaré  pen- 
dant la  nuit  aoiv^iteet  a  eoeom  délralt  denc 
on  trois  cents  mations.  Les  pertes  doU-ent  Atiïs 
considérables  et  impossible  à  approximer,  vu 
la  grande  quantité  de  marchandises  que  recè- 
lent qiiel]iisflids  dM  aMlaon»  Japonaiaés  d»  pea 
d'appÉNOoe. 


.bogie 


année  —  N*  1S6: 
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OFFICIEL 


.  LHuMkUon  inampUU  i  V^rMOt»  Ai  Jour- 
Ml  Offieid  tu  permet  pat  Ctspéditim  âet  ûbon- 
ntmenlt  ;  <Us  que  Cadminisiration  dn.j.'wra  il' 
WoyM*  iuffMlUf  pour  l'imprtnioH  rapuk,  }JM. 
kt  mtmuM  noÊmmiiu^Mmplatriu  tnaïqiÊtU  iU 
mu  «ratt.-^  lutbUmtiuu  nroai  œntpUtéu  uUé- 
rMvwmMi.  —Lê  vtMkCM  mimin  tMUgaliÊnml 
ênwmitiê  mfimtr  Venailles. 

'  "JU  JMto  dhi  ioarnal  M\cuA  a  6U  mmnUfm 
Mtniamatne  iuttrruption  à  il  M.  Ici  préfeU,  tous- 
préffU  «<  Moir»  du  thefi-lieus  dt  i^arUmenU 
^  d^arrmdùumnU  ;  depuis  le  M  mart,  U 
tovxeài  ftfiftcici  tti  espéiU  igakmmi  de  Ver- 
MdmUiéUM-ltt  mtîru  du  cft(A-ficMr<lte»i<on. 


Le  n  mars,  ont  tti'  cn\'aliis  à  Pari?  los  bu- 
reaux <iu  Journnl  officiel,  dont  lo  fi^rsonncl 
t'i'^lait  lraji»[wiir'  avec  les  archivoeà  Vcr*aillc«, 
ttupr^  da  GoaTernsment  ol  ét  l'Auemlilvo 


•-■:MM.1i$  (bmiiomuimtont  priitSiru^trious 
•kt  jmrtmu  à  publier  Ut  aatet  ofUcitlt  <i  autrtt 
OMjHOTBwMli'ftrt  f  ^u'iti  trouverunt  dans  le  Journal 


•;;  ;  ;PART1Ë  OFFlGlliLLE 


.  ,  ^  KiTMim, moi  /STi 

L'Assemblée  nationale  a  a<1opt(>,  lepTé.>idi<nt 
do  conacfl  dea  nUt^Blna*  oii«f  da  posvoir  oxé- 
caur  de  la  MpabUiim  ttÊOçiitê,  pronmlgno  Ut 

loi  dont  In  tcn.'ar  su:!  : 

Art.  l".  L\Wcmli!ée  n.ilionalu  délègue  au 
dicf  du  pouvoir  exécutif  le  droit  de  dûdarer 
1^411140  sUiBB  dawlqii  dùparta^MnU  «utrei  quo 

.  GeUe  délégation  ost  llmltéo  à  on  dCiai  do 
trois  mois.  Lo  chef  du  pouvoir  executif  devra 
rendre  compto  Immédiatement  à  l'Assemblée 
ds  ]tt  saiie  «n  éttt  d«  «iége  qa'U  tun  déclarée 
iît  tji  en  denutnder  le  malatleR. 

Art.  2.  Ijcs  décljwttioii.'i  do  IVUI  lU;  i-iégts 
fttitos  dans  les  départements  do  la  liautc- 
VieuiBette  Dottchet-du  Rhône,  pwleig6- 
iltt  diveion^MMit  mifi6e« 


Délibéré  en  s6ance  pal)Uquc,  à  Vcritailles,  lo 
28avrIH871.  ^ 

UpriiUutt,  •■ 
Bignê  :  jUbs  oidrtnr. 

6iga6  :  y'iB^o'xuXKVi,  M.  JOBHBIQN,  ba- 

OB  n&arosAT. 

Le  priaident  du  coiueil  des  minislrts, 
thef  du  pouwir  eséouUf  4tl»B4- 


Le  président  du  conseil,  chef  ds  peavoir  exé< 
cntif  de  la  Republique  française. 

Sur  lo  rapport  dn  pude  dea  Meaiut»  mioisiro 

do  la  justice, 

Arràle  :  ■.■:>, 
Art  t**.  Bont  nommb': 

CoiuoiUerà  U  cunr  d'appol  de  Cocn,  M.  l'o- 

fhftWWt  «MBnilla»  4  la  ifflir  il'»ritM»l  ifa»  fiftlmar 

en  Naqdaeementde  M.  Vibcrt,  «dmis  à  bird 

v:iloir  Kos  droits ù  la  retraite  iDÎ-cri  l  du  l"jiiur8 
Ci  loi  du  d  jutn  liifhi)  cl  aou4uû  couâcii- 


A\ocat  général  pri's  Fa  cour  d'npr>cl  do  Itas- 
tia,  M.  l>ompéi,  ancien  magistrat,  eu  rempla- 
«einnitdeM.<Orai; 

Juge  au  tribunal  do  première  instance  dd 
r^val  (Mayenne),  M.  Lofiielier,  procureur  do 
V  ili'iml'iiquc  prt'.s  le  .siégn  de  I)inan,  on  rem- 
placement de  M.  Lcboordalait^  Duroclier,  admil 
à  tùn  valoir  »es  droits  iil  la  retraite  (Ddcret  da 
["vam  18&2etloiidtt9jaia  185{DotnoiBiDâ 
juge  honoyaifii; 

Procureur  de  1»  RépuUiqoo  pnw  lo  tribunal 
da  IwniiwiMiMiode  Dintn  ifSCm  j»K»tdJ. 
M.  Gedia,  pwcBwr  de  Im  Hipnliliqiio  ptU  lo 

siépe  d'Ani^crs,  en  remplaconani  da  M4 14O- 
zeiier,  qui  ost  uommd  juge  ;  , 

Pracmeur  de  la  RépDbHqiie  prts  le  trlbaiial 

de  première  inslanco  d'Anjcrs  f Maînc-et-Loirc), 
M.  Contoux,  ancien  majsiKirat,  en  remplace- 
ment de  M.  Godin,  qui  est  neimoé  pyfOCMWUf 

do  la  népuLliquc  i  Dinan  ; 

Substitn'.  d  j  prt'cureur  de  la  République  près 
lo  trJ.iaiial  lio  jircmièro  instance  do  iîauniur 
(Maine-el-Loixo),  M.  faligau,  sulstilut  du  pru- 
eurav  de  la  RéiniiUi{ne,  près  lo  bié^a  do 
Baa§^  en  mptaatmcDt  de  M.  Cbén«^  dû- 
missionnaire; 

Substitut  du  procureur  do  la  République 
le  tribunal  Â»|Nnii»iBlUltiHé»  fiaint- 
(Gaatal),  M,  Imwmtt  nMM  du  pro- 


cttreor  de  la  Répobliqao  pnèvlSf^Ufe  (Wi<ïAli' 

roptant  ; 

Substitut  du  procareur  de  la  R£{>ttbliffaej)rts 
lé  tribanal  do  pnibâl^'  iÀsÛifMB^W^éibt 

rAllicr),  M,  Deescyro-Dcshors,'  Étibstitat  dit 
procureur  de  la  République  nommé  près  lo 
d'Issûirc,  i  n  n-niphiccinent  do  M.Losutui", 
qui  est  nommé  substitut  du  procureur  do  la 
RépnUlqaeàSeliit  Ffamr. 

Art.  2.  Lo  garde  di^s  scraor,  mlniSlrii  ta 
juslirc  ot  des  cultes,  etl  cî^r;;^  de  Pcxéctltion 
du  pré.-ciit  arrêté. 

Fait  à  WtgdfàOifÊ^iù  5  mai  1671. 

"  ■  A.  Tàiua. 

U  garde  dts  ^«1^  mMftrf 

dtUsjustice,'         .'  ' 


r.:"-  pr»';  lent  liu  ciin.^L'iJ,  cli'  f  du  pouvoir 
exécutif  de  la  liépobliqHe  itancfùse,  ^  ^VAP- 

port  érguaêOmmmm  mb|i|ili»^  ^.k^S»» 

Arrë ti^  : 

Art.  1".  S:in*.nonu|[ié^:; 

Jugn  de  paix  da  canton  onc&t  do  Càen  (Cil- 
vadosj,  -M.  I.ev.ivasseur,  juge  de  iiaix  dcPont- 
i'iilvéqua,  onrcmplacei^i^t  dcM.  Lcvii^ourçux, 


Jngo  de  paix  du  canton  de  I\)nt-rE\'#quo 
(Calvados),  M.  Chrétien  (iraiicui.-Staniâlajil, 
notaire  liùaoraire,  ancien  suppléant,  en  rem- 
placement de  M.  Lavvusmm  qi4,  vf,.  poçtdié 

Juge  do  pjvix  du  canton  do  Marans (Charente - 
Inféricare),  M.  Rœderer,  juge  de  palx'dofichii- 
tighoim  (Das-Rbin),'  en  remplaeeiMai:  lisil. 

Marchais,  décédé  ; 

Jugodopaix  du  canton  do  Iioc<)L.'iiano(Cor.-K3), 
M.  Hucca&erra,  ancien  jupe  do  pai\  do  co  can- 
ton, en  rcmplaccm^t  de  M.  Urson; 

Jugo  de  inùx  da  canton  do  Soerîa  (Carsc), 
M.  Colonna  d'Islria  (Paul-Hocli-Ilorculc),  an- 
cien juge  de  paix  de  Zicavo,  ou  romplocemenb 

Jogo  do  paix  da  eanton  de  Rari-d'OrciTio 
(Corse),  M.  Uuappini,  ancien  jugo  de  paix  ilo 
ce  canton,  CD  iaH|diMMDl  -dv  Ji«  Mn! 

Adorno;  .  , , 

Juge  de  paix  doi  canton  de  PlnieirftGMés-dti< 

Nord), M.  Barbedicnne  fils  (Jean  r  .nis-Jospph- 
Maric),  maire  do  Baint-Alban,  en  remplace- 
ment de  M.  Renouvel  ;  •■  ■ 

Jugo  de  paLt  du  canton  do  Vilit  rraiiclu^  if.-- 
BelvÙ6  (Uordogne),  M.  fierlal,  ancien  jujje  do 
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pnix  de  co  canton,  en  remplaoïaml  ds  M. 
(•ausscD,  dÉmu&iaaQalro  ; 

Jag»  ds  paix  dncuien  d»  ta  Vtane  (Donlo- 
ene),  M.  DdpitdJaaa-nBiiçols-JDlien  Rciié). 
lieenelé  en  droit,  mairo  do  Stanmont,  en  rem- 
placement  dè  M.  riecla»,  d^m!3!ionnai^o  ; 

Joge  de  paix  da  cantoa  do  FkmryrnM^An- 
ddle  (Eu«i),K.  Onxilt,  j«gade  pÉbc  doBons- 
thtenUa,  en  ramplaaanmi  da.  IL  Baiiniar, 

démÎMÎonnairo  ; 

Jugt!  de  palt  da  canton  de  UoTtrgthérould« 
(Ëan}.  M.QioiiltdaSaiii^PaAr,  andeniwgo 
do  paix  d«  éa  «bii1oii«  en  NnpIaeaaiNnt  de  M. 
<  :  rouit,  nommé  Jnga  de  paix  de  Flewy'9■^An- 

Juge  de  pais  du  canton  do  Vernon  (Eure), 
IL  fkmlangé,  joga  da  paU  d»  Fanga  (MOaalle). 
«B  renplaeenMiBtde  K.  Lonrot; 

Juge  do  paix  du  canton  de  Diane  (Indfe), 
M.  Saanl,  ancien  jo^  de  paix  do  éa  canton, 
oafnaplaeaaMaidalI.  Briflkud; 

Juge  de  paix  da  canton  do  Cbarliou  (Loire), 
H. DaUeydier,  jage  île  paix  do  Ucaujeu,  on 
WOiplacenicnt  do  M.  I)u;'U'x,  admis  sur  sa  <îc- 
mindc,  à  faire  valoir  ses  droits  à  la  rctraito  ; 

Jugo  do  paix  dn  canton  de  Bcaajea  (Rhtao), 
M.  Belle,  ancien  juge  do  paix  de  Rive-Bur-Ciicr, 
en  lemplaoament  do  M.  Uallcydier,  nommô 
joge  dé  paix  de  OhailieB  ; 

Juge  de  paix  du  canton  de  ScUot-sarCbcr 
(Loir  ct-CJier),  If.  Hogor,  juge  de  paix  de  Mar- 
rhcnoir,  en  ramglaawieitt  da  H.  IMbier,  dé- 
missionnaire ; 

Jngn  .le  pùx,  daeanloode  rAAraale{Ilhtaa), 
M.  ttuili;;oi,  ancien  Jugo  de  paix  do  Mexî- 
mieux,  en  remplacement  da  M.  Tmetiaid-Da- 
molin, quia  été BonuDéJaga  de paIx «le Tré- 
voux ; 

Jbgc  de  paix  da  ontott  de  OHon  (RWne), 

M.  Lacroix,  juie  de  pait  de  Salnt-Sympho- 
rien-snrCoiso,  en  remplacement  do  M.  Diane, 
non  aecoptanl  ; 

Juge  da  paix  de  canton  de  Loahons  (Saône- 
ct-Loire),  M.  Roogei,  ancUn  Joge  de  paU  ds 
ce  canton ,  en  remplaceaBeai  do  AL  OoMmad, 
non  awcpunt  ; 

Jege  de  paix  da  t>  canton  do  liuucn  (Scme- 
Infériflore),  Bf.  Umer»  ancien  juso  do  paix 
«lu  canton  est  du  Datro,  en  rt-mplaeemont  do 
M.  M  uy  , 

Joge  de  petx  do  oanloa  de  l'unlaioe-le  Dun 
i8dii»fatitiflaa^.  Il  nijamafateiift,  juge 
<le  MaromiiBt  en  TwnpIawwMBt  de  M. 

.  Jugo  da  paix  du  canton  do  La  Mothe-Saint- 
PMve(Daii»43<kvrai)t  M.  Booiior  aoeiBajage 
do  paix  d'Aigceftoilh^  es  «mpimaMant  de 
iLAny  : 

Sepplëant  du  juge  de  paix  du  2*  canton  de 
NiBMpiQiar^,  M.  Coularou  CAtUuinc-Gabton), 
awa£,  enreaplaoement  de  M.  Brun,  qviaâté 
nommâ  jugo  do  paix  de  8alBt4iUlaa  ; 

8upiil''anl  tlu  juge  de  paix  du  canton  d'A- 
çiano  (lIÉrault),  M.  Maury  (Charloa-Frédéric- 
Matbicu),  maire  do  ruochabon,  en  femplaee» 

ment  de  M.  IViri  -,  d  'inis-rionnaire; 

gupploout  du  juge  de  paix  da  canton  do  Loua 
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{Pas-dc-Calal?),  M.Lcqui  iic  cHcnri  Augusiin), 
en  remplaceinent  de  M.  Teeii;,  décédé  ; 

Suppléant  da  juge  de  paix  du  cantoii  est  de 
Perpignan  (Pj'n'niVs-Orieutnlcî),  M.  Ilivalz 
(Jean-Loois-PasailJ,  avoué,  en  rciOi>!aeemciU 
do  H.  Kttxart,  déniialoimBiie; 

Suppléant  dajogs  da  patic  dta  «afeUm  de  Li- 

monost  (Rhéné),  M.  Farine  (Anfoine^Gafirieiy, 
en  remplacement  do  M.  Boin,  démissionnaire. 

Art.  2.  Le  décret  dn  18  janvier  1871,  qai  a 
admia  H.  Mntfaon,  jo^c  de  paix  de  emten  de 
Lutnrsac  (Corrè/.e),  h  faire  valoir  ses  diotts  i 
la  retraite,  est  rapporté.  En  conafqaeiNet 
M.  Hathfla  teprandit  ranrooe  da  an  Ibne- 
lions. 


Le  décret  da  23  dCeembco  1870,  qnl  a  nommé 
M.  (urduJias  suppli'tar.t  du  jugo  dn  paix  du 
canton  do  la  Mothe-Saint-liijiayo  (Ucux-Bè- 
vres),  c.-l  r.iiiji. t.'.  M.  l'urLron,  .ancien  sup- 
pléant, est  réiiitogrô  doiis  ien  fonctiuns. 

Art.  1. 1«  gaide  daa  aeHmx,  niniitM  do  la 
justice,  est  diaigé  de  reiéaaliea  ds  piénat 

arrêté; 

Fait  &  YenaOlet,  le  5  mai  I87L 


Uffotdt  dt$tt«taa,  winittn 

d*  la  jiuUee, 
I.  OOFADBS. 


Par  arrêté  du  pn'xiilf iit  du  conseil  des  mi- 
nistres, chci  du  pouvoir  exécotif  de  la  liépabli- 
qno  française,  rendu  sur  la  prupusitioa  dami- 
niatn  do  l'intérieur,  lo  'i  nîal  ISTI  : 

M«  Emton,  noinmû  vice-président  du  conseil 
de  ptéfoctnre  de  la  Haute  Garonne,  e^tmain- 
Man  dan*  les  fonetiaoe  do  aoua-préfet  de  Tu- 
rondlaaeoient  de  Reims  (Umn)  ;  . 

M.  le  conito  de  Masiii,  eouR-jin  f-t  t.ommé 
do  l'arrondissement  de  itcims.  Cil  nommé  sovs- 
préfct  de  l'arrondissement  da  Cambrai  (Nocd), 
en  remplacement  do  M.  Eric  Isoard  ; 

M.  Eric  Isoard,  soas-préfct  do  Cambrai,  est 
Qoouné  BOtts-préfat  de  l'arcondisBement  de 
ViamiB  artn).  an  lemplaaaaNat  de  M.  Léwa- 
rpie,  eppeié  i  d^otoea  Itiiellona: 

M.  Miiin'd  cBt  nommô  sous-prri-i  dol'orron- 
dissement  d'Orthei  (Hasaea-Pyrénéefi)  ; 

M.  Ballot  dea  HinltiaB  ast  nommé  sons- 
pr/iet  de  l'anendleieaaaut  da  Bcfead»(Ha«l»- 

Ixiiro)  ; 

IL  Pael  Pontet,  chef  de  divlaion  Ih  pr^- 

tectore  dos  Pyrénécs-Orfi nt  ilos,  est  nommé 
membre  da  conseil  de  préfecture  du  mémo  dé- 
partement et  sera  charf;i!  da  la  vice-] 
da  conseil  pendant  l'aimée  1871. 


■Samedi  e  Mal  ISTl 

marine  et  des  culonies,  lo  président  du  cunseil 
des  ministres,  clicf  du  pouvoir  exécutif  de  la 
H>°«pabU|ea  ftaaBaiaei.  a  conicré  la  médaille 
miUt^  aa  ûnt  Gmet  (Auguste-PauQ.  «n- 
vTier  cbaoflnv  de  S*  ebaee  dea  égntoama  de  la 
tioito.  9iévene«t  UoHé  t  U  iMjailM  Se  PoAt- 
Moyelie.  •  • 


PJkRTIE  NON  OmCIELLE 


l'^crsaiVIef,  S  mai  1871 


l'ar  am'tu  en  date  du  2  mai  I^l.  rendu  sur 
la  proposition  du  vicc-aiiur.:.!  luiu.-iri'  d',)  la 
marine  et  des  colonies,  lo  clief  du  iJ.mvoir  o\é- 
courdela  iUmiUitae  inaotaiso  a  conféré  la 
médaQIri  mffî taire  an  anauné  Gncngaut  (Alain* 
Mario).  matalotde«>eiaiae;  ï^uOST'-  BeUe 
condoiio  Ion  de  la  r^naaioa  dea  beoblci  do 
Uacieille. 

Par  arrêté  en  data  du  3  mai  1371 ,  remlu  sur 
la  proposition  du  vit^o-aouidl  mmutro  de  ia 


Le  délégaé  de  la  Gommano  aux  finanoei  â 
préflenlé  U  y  a  trois  jours  son  rapport  sur  la 

situation  financière.  Ce  rapport  serait-il  pabHé 
ou  resterait-il  enfoui  dans  les  archives  de  la 

Commune  ?  Un  délxit  s'est  élevé  snr  ce  point. 
Un  dos  membres  di(  l'A!i-('mli!i'>e,  celui  «|uî  an- 
nonçait l'autre  jour  qu'il  avj.i  rrru  In  \isitn  du 
ministre  de  U  ropuljli'[uo  do  i'Kquatuur,  — 
ministre  qui  n'ciisto  pas,  —  a  trouvo  la  ai- 
toation  •  on  ne  peut  plus  satinfaisantc.  >  Co- 
pendant  il  s'o«>t  demandé  i>'il  était  l>on  de  pu- 
blier que  sur  une  recelte  de  28  millious  il  no 
routait  en  caii^  que  800,000  francs.  •  Jh  croiii, 
a-t>il  dit,  qu'il  vaudrait  mieux  dire  quo  l'éui 
dea  dépenses  payées  par  la  délégatioll  deé 
finances  s'est  élevée  i  on  37  milliona,'  aane 
tenir  compta  des  recettes  et  de  FeiieidMe  ras- 
tant  au  SO  avril.  •  Ingénienx  moyen,  A  coup 
aér,  d^wver  la  difWrnM^  mais  qui  donne 
une  lingoUâi»  idée  de  kAÎcoa  dontceruins. 
parmi  lea  gonTcmanta  do  Paris,  entendent  i«^ 
sincérité  en  matière  de  finaacca  ei  le.ie||peG^ 
auquel  la  nation  a  droit. 

l.':i  autre  membre  a  trouvé  qu'on  poavai| 
ctre  franc  ï:riH  inconvénient,  parce  qn'il  seiuk 
•  tiità-fac.le  \  ceu\  .-,'ii:: ju;,p.tI  do  financaa, 
de  voir  ijuo  la  s.iiiaij;.!  ii:;.u);;ii':c  de  la  Com- 
mune C8t  trC'S  3'>ii'.UL-f;n>c>.  —  <  plus, 
a-t-it  sjoHii!,  nuiis  avons  des  crudits  (iuv>  rlis  à 
la  Uanipiû  qui  ne  font  pas  encore  cntam»'.-.  » 

Il  Obt  il  rcgri  Uor  (ju'il  u'ail  piui  cru  à  propos 
d'en  di-x  davantage  ;  une  explication  bur  co 
point  n'cAi  pas  été  inutile.  Quels  peuvent  être 
lea  eiédiu  de  la  GonmioeA  1^  BuHpwt 

—  Dans  la  méoM  aiaiiOD,  celle  da  \  mal, 
trouvant  «itt'cUe  ii'«vai(  i 
rifler  llawairinat  du  général  1 
toutes  eeei  ay^iatliiM  A  Vt 
Ugne,  l'aMamUéede  l'Uélel-de-Ville  a  décidé 
qu'une  penriDD  leeilt  aceoidéa  é  la  mènda 
Nourrit.  Un  des  membres  avait  oi  primé  lodéslr 
qu3  cette  femme  fût  plsote  à  la  toio  d'un  asile 
pourics  vieillards,  à  créer  dans  uno  niaiiton  ap- 
partenant .\;x\  .I  '?uiti.'s;  lin  l'.utre  Ji.'iiiandait 
qu'on  fit  mniunter  la  piMisiun  jusqu'au  jour  do  i« 
mur',  do  Nourrit;  un  autre,  oiiiin,voulaai]a'cllo 
(lit  plu."  lurtu  queoellc  accordée  par  uu  arrêté  ds 
la  Commune  aux  veuves  des  pai  des  nationaux  ; 
ces  motions  n'ont  p-niit  l'ti''  ii  lypircs.  Le  chif- 
fre de  la  pcnfiou  sera  lix^''  ,i  la  -uiti'  d'un.'  en- 
quête laite  par  les  délégués  de  la  mairie  de  Tac* 
kaUléfarlkBrinder 


leot^  on  a  parlé  des  égUsea.  Le 

 IV» 

des  membras  sa  praneotall  poftr  VMxmÊ/lm» 
par ea natif qne  IL HaoNBann. dlBatt^tiC» 
avntt  vaodn  qnitn  on  eimia  t  Mboa  pwaona 
agir  en  tonte  liberté,  paJanie  Ftepiir  «'  Idt 
ce  quo  l'on  nous  propoae  de  faiie.  s  LnOam' 
inuuo  s'antorisant  deB-ettBllaadn  fAupinl 
Cela  devait  être.  . . 


Diyilizea  by  GoOglc 


Samedi  6  Mai  1871 
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—  La  déclaration  (ahrtn(«  ft  étô  fedicsséi» 
plmteurs  journaux  do  Paris  : 

GRAND  ORIKiNT  DE  I  nA>XK 

llmi  rûanion  maçonnique  nombnnue,  tenue 
■n  Ibéatrc  do  Ch&tclet,  a  pris  nno  détormina- 
llon  dans  les  termes  suitants  : 

t  Les  franM-marons  rôanis  en  Assemblée 
générale  prûlostout...i 

En  l'aharncn  du  grand-maiire  et  du  plus 
prainl  itombroiln  nos  coll"  ,-m^s,  noua,  membres 
da  consolide  l'ordre  da  srimA  Orient  de  Fran- 
co, croyons  devoir  i1'rl;\ri?r  p'iblinucment  ;  — 
Que  la  réunion  gi^uerale  de  tous  lei  ropré«cn- 
4aiito  ét»  tleliera  de  l'Ubédience,  régulièrement 
conToqaji,  a  seule  le  droit  de  prendre  le  titre 
A^AtimbUt  fàtiinàÊ  A  la  «MMMHriif  prm- 
ftiu  ;  —  vpmi  tOi  imk  iMd«  bi  soavanuoeté 
fliaçonniqne. 

En  conséquence  ficm  dfatarons  éi^ement 
que  la  franc-maçonnerie»  du  crr.ind  Orient  do 
Franco  ne  se  trouve  niilli'ment  liée  par  la  rûM- 
lution  prise  dans  l'ar^enibl^  du  Chfttetet,  et 
qnc  cetic  résolution  n'engase  que  les  tn/gOBB 
qui  y  ont  perManeltesncat  adbM. 

Pttle,l»»Mrill»7l. 

Us  memb/'a  du  eonnil  dt  l'ordre, 

m  sànrr-jB&M,  umnAiim,  o.  uiicouaTj 


~  On  Ut  dans  la  France  : 

I  «nrall*  Iriographlo    U.  Dom* 


Toid 

Otat  k  6mtt$  if  Ummni  qui  la  iraUie,  et 
les  détail*  tyréde  qo'elle  donne  leinblmt  rtvé- 
hr  dee  inioraatlons  leeneillicB  I  dei  sonrcoa 
jMUliculières. 

Dombrowski  était  ofCclcr  snbaltomo  dans 
le  corps  des  grena<1iers  en  garnison  à  Moscou. 

En  I8C3,  lors  de  la  r^vcjluiion  de  Pologne,  le 
eorpH  ib'  irrenadier!!  reçut  l'ordre  do  se  rendre 
à  Varsovie,  et  en  mi'me  temps  le  ministre  do 
la  Ruerre  laissa  tonte  !i!>prt''-  qui  ofiiciers  d'ori- 
gine polonaise  qui  servaient  dans  ce  corps,  de 
K  faire  transférer  dann  un  attim  COtpt  noâaé» 
I  l'intérieur  de  la  Russie. 
■  Tetas  les  oflîcicri  polonais  profitèrent  avec 
empressement  de  cotte  permission,  i  Fexcep- 
Uon  du  deux  i  H.  B.,  Hm  laUdli^  M  Dom- 
browski. 

Et  rindignation  contn  «n  fU  A  gnade 
dam  la  ludété  do  Motow,  que  personne  n'a 
ytaB  wttia  les  roosToIr. 

«aMdtflttattla  motd»  rénIgElB  decctte 
«MilMll»  «MW  da  ÙàtBatnwOtl. 
>  Dgpill  jiHiini  «nfN  il  It^isaft  partie 
"l^ritolMmtft  fett»4n«snayeun>,  et  il  accepu 
3ndlnri'Vano>*b  croyaHl  que  I&,  an  milieu  du 
tiWbto  do  ta  itvolaiion,  il  pooirsit  plat  belle- 
ment mettre  en  dMalatioii  tôt  taux  bUtols  de 
banque. 

Mais  il  fat  surpris  dans  cette  opfratiWi,  or- 
rtté,  jugé  et  condamné  aux  travaux  forcés  dans 
Ibb  mine»  d  Ural. 

Avant  sa  transportaiion,  le  gén'ral  Trepow, 
chef  snpri^mo  dO  la  paUci?,  fiisi^t  une  vi.-ïiuj 
d'inspection  d.'in-î  le-;  prisions  do  la  citadelle  Jo 
Varsovie;  et  sebm  l'usape  il  questionna  tous 
les  prisonniers;  en  sortant  de  la  casemate  de 
Dombrowski,  M.  Trepow  paraissait  pensif  et  il 
dit  ttUs.ofBciers  qui  l'aoaubpagaaieat  dans  la 
<iladiUe  :  Dmnbrowski  rit$t  pa$  unhommt  onli- 
ttaire,  on  yourraU  m  faifê  MUtflÊt  dittÊm 

La  peine  de  DombromU  Att  "*■"■■*■  en 
limptaeziloaCbUiMt 

'  ->  Les  divisions  et  le  soupçon  éteietitdans  le 
conseil  do  la  Commune,  les  voici  èuê  «  le  00- 
nllé  doMbtpnUk.*  I/oigaM  dn  pwttlMta- 


clnio,  lo  Itéoeil  du  Peuple,  attaque  et  dénonce 
Comme  vivant  i  une  dictature  peTtonntlle  >  le 
citoyen  l'i?!ix  Pyat,  qui  a  dai^^ni»,  après  quel- 
ques jours  d'écùte  buisH:iu:jiil,\  ri'pr.  il'Jr.'  ^0^. 
siéf^n  ,\  la  C<iinmuno  uniqia^innnt  pimr  com- 
plaire, —  il  Ta  dit,  —  au  vn'u  Ari  citoy^'une? 
do  10°  amondtisament  >,  et  que  la  Commane  a 
liùtcnirardaaaloeoBttidoaakitpvblici.  > 

t  Ce  que  nous  ne  pouvons  tolérer,  tfest 
qu'un  citoyen  qui  prend  soin  de  rappeler  ex- 
pressément «  qu'il  est  chariji  plus  ou  moins  du 
pouv3ir  executif  à  Paris,  tout  coiwne  M.  Thiert 

test  à  fcmJtt»    écrira  dot  pbruoi  eommc 

celle-ci  : 

«  Personne  phis  qno  nous  n'est  lumime  d 
bonne  volonté  dans  lô  Mnu  lo  plu  pnâfiqoe  du 
root.  Paris  vent  la  polxarac  Votadllei,  pour 

en  finir  avec  la  Prusse.  » 

On  jure  ce  qu'un  tel  aveu,  ce  qu'une  telle  in 

(/irrrt(idi\,  C'>:ntno  (Ut  lo  Riviii  a  foulové  de 

colères  parmi  les  journaux  à  la  solde  de  l'in- 


—  La  Nation  souveraine  vient  d'être  suppri- 
mée par  la  Commune.  V<riei  loi  léfleziOQS  qne 
Bugi^re  cette  mesure  à  dmx  dot  joamau  qui 

vivent  encore  à  l'ari»  : 

La  Nation  souveraine  «omptait  parmi  ses  ré- 
dactcurijilusifiur!»  dt  s  colldi/oratcurs  do  M.  Uc- 
leacluxe  a  l'ancien  Vvhxil. 

Si  facile  A  tromper  que  puisse  être  le  public 

Ettrisien,  on  lui  fera  malaist'mcnt  croire  que  ces 
onorablcs  citoyens  pui«acnl  éiro  rangés  parmi 
ies  fanteurs  du  royalisme. 

On  hii  persuadera  dUBeitemant  oaaii  que  ce 
soit  par  souci  du  salât  de  BtyaUiqno  que  k« 
hommes  do  |a  Coaumne  blUtooMal  ces  jour- 
nalistso  ripnbUcalnt.  (U  Atels). 


da  .itlntde  la 


Ncm,  ce  n'est  pat  par  aouci 
lU'publique  que  lee  Ivizpmies  do  la  Ijammuno 
supprinetu  m  XMo»  levmaiiiu.  Gonmte  la 
A'ocum  «llo>iiitae  le  flilialt  obterrtor  kier,  les 
hommes  de  THMoI  de  Ville,  sauf  do  trèt-raree 
exceptions,  n'ont  guère  figuré,  jus({a'&  ce  joor, 
dans  les  rangt  da  parti  répul  Uc^in,  cllleau- 
coDp  d'entift  «nx  lanaiom  inliniment  moins  i 
l'avènement  do  la  République  qu'à  la  réallsa- 
li(in  de  leurs  rèvEiriea  socitthsies.  IVut-étri'  est- 
ce  cette  observation  trés-jiiste  do  la  S'alion  qui 
a  attiré  sur  elle  la  colore  de  certains  membres 
do  la  Commune,  i\  moins,  lontefuis,  que,  dans 
leur  incurable  m&nlc  do  parodier  toute  l'épo- 
que révolutionnaire,  ils  n'aient  voulu  foire  re- 
vivre la  lutte  du  vieux  jacobinitmo  loptrAtOMé 
par  la  Nation  mntréàu,  vm  fhèinititMe^ 
qu'île  ont  k  piétontioii  imliWHo  da  nprfr- 
senior  oiuMiiMMa. 

Quoi  qu'il  en  lÉlL  M«tWltalgntoootro  c«s 
attentats  réiiûtélàblifconi(,  nit  Mtauveroul 
pas  plut  la  fîmnwniii  qnfOi  bw  nnvé  l'Em- 
pire. (nMM. 


Aux  termes  de  la  loi  adoptée  lo  G  avril  )S7t, 
toutes  les  personnes  qui  ont  contracté,  à  i'oc- 
casiun  de  la  gnern»,  dois  marché*  avec  de -s  ap;eni8 
autres  que  eux  autdris.'s  à  cotelTet  par  ies  lois, 
décrets  et  ri  .,'lemnnij,  sont  tenues,  sons  peine 
de  diihi'jnce,  d'n:lroî?er  dans  le  délai  de  deux 
ntciis,  à  partir  i\f  \\  jimn:;;! -M'ion  <!o  liJite  loi, 
une  copie  ou  une  ju-^iiUcaûou  des  marchés  par 
elles  contractés. 

Ces  documents  doivent  être  adressés  i  Ver- 
saillos,  au  minlstn  ^  finaneta,  qai  les  fera 
pfétidont  do  la  COI 


remettre 

r. 


an 


de 
les 


N0T7VBLLES  ÉTRANO&RES 


ANGLETEltUr 
Chambre  des  coiumones. 
Siance  du  mai. 

L'ordre  dn  jour  appetlo  la  eonliaiiaUoa  do  la 
diMBidoB  dn  ImdfpBt. 

flnm  propose  h  résolution  suiWBM  ! 
«  Il  n*cEt      opportun  d'aug  tentvr 
tas  dans  la  mesure  annonoio  |Mr4ai  pwp»*!- 

tions  dn  gouvernement.  • 

L'orateur,  en  développant  sa  proposition,  fait 
surtout  ressortir  que  la  Chambre  ne  sait  rien 
des  inteiit:  n-  du  irouvemement  quanti  lor- 
ganisatiiju  luiure  de  l'armée,  et  qu'on  ne  peut 
soutenir,  par  conséquent,  qne  le  liuiliret  .'  i  t 
dfs'.iné  A  faire  face  i  des  dépenses  transitoires. 
Il  n  y  n  r;en  dans  la  condition  du  pays  qui  exige 
des  impùts  extraordinaires.  IjO  produit  Je  l'in- 
Cfinif-tax  est  prob.ib!cment  réservé  f>ar  b^  gou- 
vernement pour  quelque  çrande  éventualité 
future,  car  il  n'est  destiné  ni  h  cnmbler  un  dé- 
fldt  causé  par  on  budget  extravagant,  ni  à 
éteindre  une  partie  de  la  dette  nationale.  Lei 
quatro  cinquièmes  de  l'inoome-lax  sont  payés 
par  les  classes  moyennes  et  inférieures  de  la 
sociéiô  pour  lesquelles  la  charge  des  impôts 
actuels  est  déjà  intolérable. 

L'ItononUo  mnlbso  dttqpM  oo  tfattpat  i 
M  à  i^nirar  da»  aUtnatlns  as  mnam»' 
ment,  maitil  to  pnHtoneo  ooalnx«i]ilitao- 
meat  d^mpAtt  diroets. 

Après  plusieurs  orateurs,  le  chancelier  do 
l'Echiquier  prend  la  parole;  il  avoue  qdfil  a 
cessé  d'être  conséquent  avec  lui-même,  lors- 
qu'il a  proposé  à  la  Chambro  un  impôt  que,  {>ea 
lie  jours  auparavant,  il  avait  repoussé;  mais  r,i 
conduite  lui  a  été  imposée  par  la  Chauibre  elle- 
même  qui  a  repfiisîé  ce  qu'il  avait  jinipnjA 
d'abord.  Lo  gouvcrnt  nii-nl  est  revenu  à  l'in- 
como-tax,  parce  qu'il  lui  a  semblé  que,  dans  loî 
circonslanoï  s  a:;luell('--î,  oti  n'eût  su  trouvr 
d'impôt  inuina  opproisif  et  en  incmc  temps  plus, 
commode  pour  (Ojcr  à  un  déficit.  Le  mini!;tr<< 
ee  défend  ensuite  contre  l'accusation  do  n'avoir 
réduit  que  les  impOts  indirects,  en  prouvant 
quo  sur  un  total  de  réductions  s'élcvant  à  8 
millions  GOO,OiX>  livres,  il  avait  aboli  pour  .»,CUO 
liv.  d'impt^is  directs.  Il  exprime  la  conviction 
que  la  Chambre  ne  Toodia  pat,  apièe  avoir  toté 
la  plus  grande  paMlo  dn  dépenaea»  npootser 
lomoyeuIeplnafiicUadepoiirrok  anzbewtia» 
flnaneien  do  rannée. 

M.  B  vniJtr,  avertit  1«  gOBWMIMHt  Ifet  dan- 
gers qu'il  crée  en  augmoBlant  niMUin<4KdmK 
une  mesure  qui  paraîtra  intolérable  aux  classet 
de  la  société  appelées  i  le  payer.  Le  gouvemo- 
ment  a  ou  tort  de  renoncer  aux  90U  mille  livres 
que  lui  donnait  annuellement  l'impôt  do  1  sh. 
sur  les  céréales  venant  de  l'dtrani^er.  Le  budcre^ 
dont  la  Chambre  a  été  saisie  prouve  lo 
chancelier  manque  des  quallté^s  essentielloj  à 
un  ministre  des  tlnances,  à  savoir  le  discemo- 
mcnl,  lo  ca'cul  et  l'expérience. 

M.  GLADSTONE  TLù  Voit  dans  la  motion  do  .M. 
Smitli  qu'une  œuvre  do  parti,  due  à  l'inspira- 
tion du  chef  de  l'opposition.  Il  déclare  que  lo 
gouvernement  n'a  pas  d'autre  proposition  à 
faire  et  qu'il  abandonne  tnw  coaBtMCO  loaort 
du  cabinet  et  du  badfBl  I  Ift  détlilMl  é»  ht 
Chambra  ot  dBjMjia 

K.  nMuwdttqwknqQelet  eonaamlMm 
ont  propop6,«i  iSSS,4^affDMat  Kneam^tu^ 
le  (lays  tô  ttou'ndt  dana  dea  cooditlani  lonlei 
différentes,  puisqu'il  venait  de  sanctionner  la 
guerre  avec  PAby  ttinle.  Il  demande  poorqnai  lo 
'  d9l'MdqaUr«ieiMMiiMBat.L« 
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t:iiani>)ri'  n'a  pas  Jonnê  son  roto  mr  linpùt 
r.  iatir  aux  alluinriic^.  et  quant  4  rincono-lax, 
tf  l  «lu'il  a  t^iti  jii  '  :  <  iito  (l'abord,  il  a  été  aban- 
donné sans  vote  par  diTiiiion.  L'orateur  eouiient 
que  logouvcrnomcnt  n'est  paadans  le  vrai  lors- 
qa'U  i«H(te  prétention  qne  In  budiret  a  un  ca- 
tteUro  tnMitoIrc  ;  c'est  perdre  de  vue  qa'ano 
nouvelle  demitndc  cxtraordinairo  do  8  mllUoni 
40O  mille  livres  dem  nficwalranitat  M  lepro- 
dttiio  an  1812-1873.  II  engage  le  gouveraemont 
ArtMMar  ras-  600,000  livres  qu'il  demande 
MortbtfirkifniÂMderMlMtdetgiadei  et 
àibtidoMMrndte  ffvHUvm  «aMnlmU- 
Um  SOO, 000  IhTM  Éa  laêDM  kntl'toaâe  pro- 
chaine. LTionorablo  nemhra  anBoneeMi  ter- 
minant que  l'opposition  combattra  lelmiflBii 
chaque  lecture  parce  qu'elle  le  ttnvo  1  Ift  ibis 
(li;ri'cluoux  et  impolitiqoe. 

Li  Chambre  pas«o  au  vote. 

'ifiii  uii^nibres  voIpii'.  i<oar  la  pMfMitioade 
M.  bmiih;  iZb  votent  contre. 

La  majoiiié  ea  iinmr  dK  adnMni  art  de 
8'»  voix. 

La  procl:unation  du  r.'sultat  fait  l'cla'.fr  iln 
bruyants  applaudijsciiiciili  ^ur  les  bines  mi- 
ji.siéri>'l». 

La  Ciiambro  vûlo  l'artido  relatif  à  l'incomc- 
lax,  •  • 

;  La  ■éueofltt  levée. 

On  '"^rit  do  Lonires  i  rAjmcf  Ihivas  : 
Allons-nuu.'i  ciicumenccr  uno  noavpllo  ère  de 
l-rùvc*  ouvriùros  Huccos.^i'.('s';  Tollo  i'«t  la  ques- 
tion que  provoqua  l'ûvénonicnt  qui,  lundi  der- 
nier, a  mis  toute  la  population  d'Oldham  en 
rmoi.  3S,O00  travailleurs  avaient  ipiitté  les  ma- 
nui.icwrcs,  se  rufuEaiu  ù  doiiiior  au  t:av:ii[  doux 
Jieurea  dans  l'après-midii.  du  samedi.  Depuis 
plusieurs  semaines,  des  pourparlers  entre  les 
jjilènaaéi  avaient  eu  Um.  Les  patrons  consen- 
lideiit  i  ce  que  la  t^chc  de  la  journée  fût 
Juif  i  tme  beora  de  l'apiie-midi;  c'était, 
wnr  l'oaTrier,  nu  gala  fvae  heure.  Les 
AtéiMM  iHDiiient  ne  paa  aNapnBdre  ft  pelles 
extitollifia  Ib  exposent  par  m  refos  Inin- 
tclîJ  gcnt.  Lo  «iiiflto  de  la  paja,  ponr  les'  deux 
heures  dont  le  reliandiewént  est  denendô 
.'uri  i-,  par  ncmaine,  &  10,000 livres  Btcrling. 
iÀ'ttc  cuojiJération,  »ur  laquelle  le  capital 
appuie  ses  résistances  peut,  n'éUnt  pac  corn- 
]jrise ,  prolonger  le  chûmaRe.  Le  meeting 
(Jfi  lundi  a  été  fort  animf.  Coiame  1rs  anii- 
ilo  Tiirdro  ne  sont  pas  ean?  inqun''fuilo  sur 
l'i-isue  di'  l'inciilent,  la  municipalili'"  d'Olilli.nm 
a  ré-ulu  do  prendre  toutes  mesures  tendant  à 
rcndro  im, o.silil»  1» ddMfdia  M  l'attaqoiB  des 
jnanulactures. 

Appel  a  été  bit  aux  citoyenH,  afin  de  Tormcr 
sa  flOrfe  de  oonstablcs  volontaires.  S'il  laut  on 
certaines  rumeurs,  rinternationalo  ne 


jtctft  IM  étiangiro  an  lùonvcmeot.  I>cs  gré- 
^Maada  toralea  payamt  na  fonds  do  t6- 
tnx  chémagea  me  pemis- 
manufocturîeia.  Cependant, 
loat  Mi  aapénr  qoe  te*  oavrian  comprendront 
]e  mal  &»dé  de  lanra  demandes  et  i>^- 
>aii  reprendia,  awlfn«t|aflB  jov*  dans  les 
^aaaCactvca  d'OIdlHni. 

AUTRIGIIE. 

Tienne,  marendt  S  naL 

Le  ministre  de  rinstruclion  publique  a  df- 
claré  à  U  Cummission  qu'i-n  su  plaçant  au 
point  de  vue  di'  la  diMioncia.ion  du  concordat, 
il  trouve  que  J  Kui  doit  se  réserver  la  pléni- 
tude de  ses  droiu  quantaaZfaiUia  pntifBM  du 
dogme  de  i'InCiiitiliilitf. 


Voici,  d'.ipn''s  la  Wifner-Af/cndpcst,  lu  dis- 
cours que  M.  lo  comte  de  lluhi^nwart.  prési- 
df;ir.  du  conseil  di's  ministres  cislciihans,  a 
priiiMina;  à  la  Uhaitilrrc  dca  di'puléa  du  Ileiclif- 
ralli.  d'iiis  h  i^i''.irv>:'  en      ;ivr;l  : 

«  Oonformcmen'.  ù  la  dt'cl.iraiion  que  j'ai 
faite  dans  l'une  des  sôanco3  pr  'cû  lentes  do 
cette  assemliK'*,  j'ai  l'honneur  de  transmettra 
1  la  Gbamlirc  le  projet  do  loi  tendant  à  accor- 
der aux  dièii?s  locales  une  plus  gnade  initia- 
tive en  uiaiit  .-c  de  légishHsiB»  . 

(  Jaerolf  devoir iMoaqpagair  ea piQiet  de^ 
queiquea  explicaUoaa  poor  pradaar  lo  pânt  de  i 
vno  da  gowcnwBMiatdaaicettafMBiSon. 

■  LopnqetMgiaiaiirdagrtBAgitaélftdls- 
«Btfi  dtetanea,.  dans  la  praase^  comme  an  soin 
de  cette  auemlilfie  dans  des  tenues  qui  étaient 
tout  h  fait  propres  i.  lui  attribuer  un  caractère 
et  une  portée  que  le  gouTcmement  n'a  jamais 
eu  l'intentiiin  ùc  lui  donner,  et  qn'U  ne  com- 
porte par  conséquent  d'aucune  manière.  Ces 
diecussions  prématurées  étaient  do  nature  à 
soulfHcr,  d'une  part,  des  appréhensions  dénuées 
di>  fondi'mniit,  et,  do  l'antHif  dOi  CSpénoCBS 
tout  aussi  ptu  fondf  es. 

t  Qi  ne  Eonl  coriaincmriit  pas  nos  amis  qui 
ont  représenté  un  arrangement  à  ôiaLlir  avec 
l'opposition  politioue  comme  le  but  immédiat 
dnprajetde  toi.  Or,  suivant  notre  opinion  i> 
aa  anaagcmenv  de  ce  genre  n'est  guère 
qui  puisse  étro  accomplie  par  des< 
si  simples.  Tout  au  cuntiaiM.  LO' 
goBvsinaiiiaat  est  persuadé  qu'aaeaaa  pnipo- 
EitioafUle  actaellemcnt  à  la  Cbamiin  a*  poor- 

ehaMmsBfr  «a  but  éUtL  (Mamanêot  à 

ganehe.) 

c  La  voie  qui  eondnit  I  w  bot  eal  antre,  et 
sans  dc>.:tc  plus  diFlîcile.  Nous  l'avons  dé|&  in- 

di(|uéc  dans  notre  prorrammo,  et  nous  la  con- 
sidérons ju.si[u'iÀ  présent  commi'  la  seule  qu'd 
convicnno  do  suivre.  Une  aciiwté  gou\ or- 
ne mental  e  ,  alTrancli.i'  de  toute  passion, 
qui  s'attache  assidûment  i  la  loi,  qui  ap- 
plique sincèrement  ses  soins  à  être  juste  dans 
une  égale  mesure  envers  tous  les  peuples  do 
l'empire  ainsi  qu'à  favoriser  avec  une  égalo 
FoUicitudc  les  progrés  des  intérêts  intellectuels 
et  maiériidfl  de  tous;  qui  enfin,  comme  nous 
l'avons  particulièrement  formulé  dans  notre 
programme,  tende  i  ai!.<!urrr  i  no3  lois  politi- 
ques fond>it;i  n'-nlps  leur  compléio  exécution, 
non-seuleuit:..  la  lettre,  mats  dans  Tcs- 
pril  mtme  de  ces  lois  et  à  assurer  l'eiorcice 
pratique  anx  dnita  qu'elle  créent;  —  cette 
activité  gBBWiBaBiantala  atteindia  ia  Init  pro- 
posé) calai  do  hMiIio  «wt  laaMada^aoapas 
d'emblée,  mais  Ane  licaa  aartalaaHaant  plus 
sCire  qne  ne  poonalt  te  iUre  ana  action  qui 
prétendait  mettre  nn  tonne  A  la  scission 
entre  les  partis,  —  scisnon  qui,  pendant  une 
période  de  di\  années,  en  est  arrivée  à  pn>n- 
drc  It's  proportions  d'une  exaspération  crois- 
sante, —  par  lo  seul  moyen  d'un  proji't  législa- 
tif élaboré  d'après  n'imporlo  quelle  conception 
générale. 

t  Lo  projet  do  loi  que  je  soumets  aujour- 
d*)»!  à  la  Chambre  oit  ooalmaaMZldéaa  q^W 

je  viens  d'exprimer. 

«  Notre  ConstitttUoik  Ncoanaii  en  principe 
aas  diftiesaa  droit  inveelBBl,qai  serait  foi- 
nemment  propre  l  lemidlsr  A  lietaconp  dar 

plaintes  Lien  fondées;  lontefois,  ce  droit  ne  sPy 
trouve  pas  stipulé  d"^  façon  qui  puisse  fail 

assurer  une  vale'ir  pn!ii(ue. 

I  En  riTot,  aux  tonui  s  de  :v  tre  Conalitulion, 
k'S  d^'  i',';!  ont  le  droit  de  ilrl.liijrer  et  de  pré- 
«enter  des  mutions  rviaUvcs  va  lois  générales 


promulguée.',  ou  aux  institutions  p'-néralos  nou- 
vellemeni  eréées ,  en  tant  ipaî  les  unes  ou 
1rs  auire?  exerceraient  un  pfl'et  )  étioactif  sur  la 
liruspérilé  du  piiys  et  tur  les  lois  et  inslructions 
générales  an lérieuromcnt  décrétées  qui  trou- 
vcni  être  utiles  au  pays.  Je  mo  perjncts  de  faire 
observer,  en  passant,  que  la  forme  utèmo  dans 
laquelle  est  stipulé  ce  droit,  no  m'appartient 
niûlemcnt  et  que  je  la  cita  iTajIMs  M  texte 
même  des  statuts  des  états. 

c  S'ilcoavientdedonaeranavalaarpiatiqne 
léoUfl  au  nijadpa  ImpKlaat  wncttonné  par 
«eMe  atipawiaD  da  k  ait.qat  sws^pûda 
aa»  dites  la  pessiUUH  de  alnàer,  dans  too- 
tes  les  drconstanoes,  las  IntMts  particuliers 
et  les  besoins  des  pays  qu'elles  repn«entent, — 
il  faut  d'abord  que  co  principe  soit  appliqué 
Kins  resirictiim.  V.;  outre,  les  do^  t'^^  Juivent 
être,  jusqu'à  nuu\e;  ordre,  aflram  Uieb  de  la 
position  liurailiaijto  (llilariti'^  à  gauche) où  elles 
en  trouvent  placées  on  ce  momont,  puisque  leurs 
délibi'r:it!oiis  pl  Irurs  décisions  n'arrivent  à  être 
écouté'es  que  quand  elles  réussissent  à  jiorter 
le  gouvoniemeni  ou  bien  quelque  député  du 
Ik'icij.-rath  à  accepter  ii  cet  cûet  un  ofjiàum 
boni  viri.  Ileniédier  à  cet  inconvénient,  tel  est 
précisénii'iit  le  Lut  du  projot  do  loi  présenté. 

•  En  cela  le  j^'ouvcrncmont  no  s'est  pas  de- 
mandé à  quel  penple.oa  à  qud  pan  nae  insti- 
Intionde  cegsareffeolllamlaelœdKwd.  U  a 
dd.  an  oontraire,  prendra  en  eemjdémtina  qne 
chaque  parleiaaat  laa  aMjcdlle  «t  lee  ai^ 


changent,  et  «aa^  par 
qui  aujottidiiBi  est  «Ole  à~  tel  'Bla^ 
peut  devenir  demain  indispensable  K  tel  autre 
Etat,  ot  que  dés  lors  tous  les  pays  participeront 
uniformément  à  la  protection  que  le  projet  lA* 

C"  "alif  dont  nous  parlons  est  appelé  ù  acoor- 
aaz  intérêts  diver?. 
t  Ifel  est  lo  point  de  vue  du  gouvcracment 
que  j'ai  cru  i!«'vo:r  p.-é.  ii;rr.  Nous  souhaitons 
que  la  Cimmbre  Tudoptc  pour  apprécier  le  pro- 
jet mpiiiiciiné,  t  ."i  <-p  tUr-  je  me  permeta  de 
recommander  co  point  do  vue. 

Il  Je  me  ferai  un  devoir  do  déibndro  dans  le 
cours  des  débats  les  difliranies  dicpositione 
énnmères  au  prqjet.  * 

Voici  maintenant  la  tsMor  «OBpIôia  da  ift* 
jet  do  loi  prédit: 

Avee  FaasantiBiaat  des 
lleidiinAiiOBB  déerétoBB  co  qiû  sait,  < 
dispositions  cemplémentaiies  aux  articles  fl, 
12  et  13  de  la  loi  tondamenlale  dn  21  dêcenk- 
bre  iSfiTanrla  raprtsentaitoo  de  Piaipira^  sa- 
voir : 

Art.  1".  Dani  !p<al!'iit^^  ^  réx'i  ', '.a- au  I^risch- 
ratU  en  vertu  do  l'art.  1 1  de  la  loi  fonda- 
mentale sur  la  représentation  do  1  empire,  et 
auxquelles  il  n'est  pas  fait  exception  par  l'art. 
0  de  ia  présente  loi,  les  d'.élos  des  royaumes  et 
pays  représentés  au  Roiclisrath  ont  le  droit  de 
voter  des  projets  de  loi  qui  obtiennent  force  do 
loi  pour  le  pays  intéressé,  avec  Passenthnent 
du  Ketch srath,  et  après  qu'ils  auront  Aé  re- 
vêtus do  la  sanction  impériale. 

Art.  '2.  Les  projets  de  loi  do  ce  genre  sont 
transmis  au  Reidisrath  par  l'inlermédiaire  dn 
gOBvememont,  et  lo  Relchsraih  est  taoa  do  les 
mettre  en  déhbéiatian,  A  litre  de  prsforitiana 
laites  par  les  diètes. 

Ark  S.  Dane  ese  dfiHiiiations  le  Rckhsrath 
estlsBaâeeatomar  Aaseaiiner  alla  loi  pro- 
pMéanarla  diète  est  oa  non  oonciliable  avec 
les  Intérêts  de  Fempire,  et  en  conséquence,  soit 
d'ajiprouver  le  projet  de  loi  dans  i  mm  m;  -  :i1  Ii-, 
luitd'en  prononcer  le  rojau  line  modiijcaiiuit 
du  projet  de  toi  pvtNBlA  BO  seoialt  étse  dé- 
cidée. 
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'  Art.  t.  Si  le  pntjetdeloi  n'obtient  par  l'ap- 
■prohation  des  dinx  cbambre»  da  Roichmlb, 


AA.  5»  La  ânit  dm  dièlm  de  proposer  des 
pmleU  46  lai  i^vù  feraient  traités  selon  les  did- 
t>(Mi(ioin  prfiéitfof,  no  s'étend  pas  aux  affaires 
^sabrantes, qaî sont  de  la  comp''trnco li'.i  Ilrichs- 
mh  anx  termes  dft  l'article  11  de  la  loi  jur  la 
roj)rt''.-:piiU'i.-n  le  rcm;^'irp,  savoir: 

a.  Aux  aiTiiirc?!  s}M''cilié<j3  dans  les  alinfas  ii, 
C  et  0  (iuilit  ail.c'e. 

•  b.  Aux  alTiirç^  qui  concrrncnt  !p  modf  ilp 
l'aci|uiltemrnt  liu  sorvico  raiiitairij  ;  Ir:  li-.'j'- 
mont  dn  en  service  Pt  sa  durfo;  niiln  la  Uwi- 

•  tlon  du  chiffre  des  contingents. 

e.  Au  ri^glement  do  la  circulation  de  l'ar- 
nent,  delà  dircnlalion monétaire  ;  des  banques 
»utori8tk?a  k  opérer  des  émissions  de  billets;  des 

•  BtTaires  de  douanes  et  commerciales;  enfin  du 
servi»»  des  postes,  des  télégraphes  et  des  che- 
mins de  fer. 

d,  A  la  législBikm  nr  les  droits  poUttqoes 

des  citoyens. 

«.  An  dlspMitiooi  UgdH  «su»  par  oUet 
l'ortoMiiMdslRlBi  iMdineBtdenvheoar 
dejvstieedersniplra.  ■ 
'Â'MttMiw  iflriNS  en  général,  qui,  en 
^MrindnSNnSnMBtSOOncfalsentrc  ir^t  roTnu- 
-'WS  «I  tats  wprtSMltfis  tu  Reictisrath  ei  les 
pays  nlsTUit  de  la  couronne  de  Hongrie,— doi- 
vent êlTB  îéRlécs  par  des  dispositions  léiralej 
tinirormiM  ou  iTaprès  dos  principes  uniformp!i. 

Art.  6.  Lo  (iimvernemetil  a  tVicuko  do  dé- 
elinor  la  représentation  au  RcicLsr  iih  ,hi  pro 
j<<t8  de  loi  émanaat  des  diôtcs,  quand  ces  pro- 
jeu  no  renfcrmaQl  pas  les  prttllleill»  teiMMiSes 
A  l'anicle  i<^. 

Art.  7.  Une  loi  mise  en  HgKttt,  «enferinê- 
mentaux  dispositions  précédemment  énoncées, 
no  peut  être  aliroRéo,  —  excepté  lo  cas  prûvu 
par  l'article  14  do  la  loi  fondameatsk  sur  ia 
représentation  de  l'empire,— 4|iiswnfblBrfBnt 
&  la  législation  do  l'cmpira,  elnoliB 
,!  a.  But  la  proposUÎon  de  k  diète; 

Hws  etipnlMiMS  tfouUpiandgaâe  phis  tard 
afladsffglerlaiiidaisqMitien  pour  tous  les 
JII0|9l|MB«t  états, 

A*L  s»  Ia  présente  lo!  enlro  on  vigueur  ii 
partir  dit  Jow  de  «a  promultri'.ion. 
'  Atk  9»  Mon  Btinistùre  est  cliargé  d'en  assn- 
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TURQUIE 

Péra,  mardi  i  mai. 
Des  LruitA  contradictoires  amrent  sur  la  vi- 
site de  Nevret-Pacha  en  Egypte. 

On  croit  qoe  le  kbddha  anlmm  Usnlél  ici, 
mais  cette  ^sUe  était  d^&  altendoo  avant  ce 
voyage. 

Kiamil-Bey,  roaîtro  des  ofirtaionies,  est 
parti  aujourd'hui  pour  Madrid,  ctergé  de  com- 
plimenior,  au  nom  du  sultan,  le  rai  Amédéo, 
à  l'occasion  do  soo  avéneneot  an  trOno  d'Es- 
pagne. 

PRINCIPAUTÉB-UNIES 
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Florence,  mnrfli  1  mai. 

La  Bënat  a  terminé  la  discussion  de  la  loi  des 
.gaiantlcs  h  d:jiin<'r  au  pape. 

Quelques  amcndûuienU  ont  été  letiiés. 
D'autres  ont  été  appNvsis  âVW  Î^SSODlt» 

meut  du  ministère. 

'    La  loi  est  adoptt'^e  par  Id.j  voix  contre  20. 

Le  ministre  do  l'instroction  a  promis  la  pré-, 
scntation  d'oQ  projet  d»  toi  nr  k  liberiéd» 
renseignement. 

Lo  ministre  dos  afîaircs  étrangères  a  donné 
an  PaUis- Vieux,  un  dîner  an  duc  de  Choiscul- 
l'raslin,  ministre  do  France  ;  le  corps  diploma- 
.tii|tio  et  k4  liaau  dignitaireo  da  l'fiiat  y  étaient 
IJnvIléo. 


1I8PA6HB 

Ma  lrid,  mardi  2  mal. 


Lo  conseil  des  minisires  a  adopté  nnani- 
mpment.k.fR|)M  flMactar  prapM*  pot  H. 

Mtwet, 


Ducharcst,  lundi  I"  m^ii. 

Ij'f  élections  mnnicipales  d'hier  sont  lar^- 
ment  on  Taveur  du  gouTemoment. 

Il  y  a  en  des  désordres  peu  sérieux. 

Un  complot  «  été  déeoavert  ayant  pour  l  ut 
d'assossinor  et  de  pUler  les  Joib. 

Leodiefii  dn  complot  êlidènt  qodqnes  ofil- 
ders  de  Parmée  roanudne  qid  avaient  étécon- 
flédiés. 

Le  Couvcrnement  a  pris  dos  mcFurcs  efQ- 
eaccs  pour  prévenir  les  désordres. 


H.  Ayette 

Nice,  a  vrrsi 

CCI  fr.  li')  c,  priiJuit  d'uiii 
Ir.Tiiril.nnin?  orRiniséc  p^r 


directeur  da  Théaire-Pranraîa  de 

au  Tr<'?or  puMic  iinn  sommn  do 
■.'jir-'.'icti'.aiiun  (x- 
5  soins  pour  con- 


courir au  payement  de  l'indcmniié  ilo  pacrre. 

—  -M.  Cr.  do  Moiinari,  un  des  éminenls  ré- 
dacteurs du  Jo'.irml  dts  DiMa,  vient  do  mou- 
rir de  la  petite  vérole. 
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Sovir.\inE.  —  Lotiurc  du  procès  vcrl^al  :  MM.  lia- 
rognon,  Edgar  Quinet,  Malcna  =  l>>''pul  it'uno 
pf  iitlon.  =  Dépit,  par  M.  Vunto,  f  au  nom  de 
lu  V  commission tfioilialive  parli>m<':i1airo,il°un 
ru[ipurt  âummaire  sur  l.a  i  ropo^iiiLOQ  .|u  M.  Um- 
p.iaui,  relative  au  tau.'s  lu i  intL-'H  île  l'aryunt; 
i"  au  nom  rie  M.  napc\  r  •  el  m  -A^n,  d'uno  pro- 
position do  loi  relative  à  ia  convocaiion  ci  anK 
altribttltOQS  des  can^teila  trénéraus  dans  dci 
circonstances  uxcuptionnoUois.  =r  Dépùt,  par 
M.  .loïon,  (l'uno  prnposition  relative  ii  uno  tor- 
niulc  ilostini'eà  cani -tiSri-  er  lo"  ii!>uvoaux  impôts 
iii^co»silc'spnrla;.'U€rr.-'contri'la  l'ruiio  =Confîv^ 
—  Discussion  sur  h  luiso  on  consi.KValion  ilo 
la  pr[)|.ri5ilion  ilo.  MM.  YéliUanl  et  auln-s,  ro- 
l;i:  v-  ii  la  convoi^nlion  des  cr^n'oil?  .■•^ni'rnux 
>;  m-  les  cin  ouîlancL'S  oxcrptionni-ll-s  :  .M.  |o 
vicoijilo  dû  Uonalil,  inppoili.nir. —  Ajouriioraont. 
=  PriSO  on  ccnsiil.'ralion  do  la  propoiiUon  iln 
H.  lo  i^Mfrjl  M'irlla  ilrs  Polliort-*,  n  ialivc  au 
ro^-niti'monl  ilrVarinco.  —  l'TYruiirf  'l''!;li.'ra- 
\.an  la  prniiv,  i.uii  <|i'  MM.  I:.,!ii|.ar  1  .t  An- 
lonin  IjMùvn.-l'onlalis,  relative  ii  un  ai  liclo  a  1- 
ditiomet  au  ré^'i-^mont  de  l'Aisouil.iOo  naiKH 
nale.  —  Adop^tion.  =  Présentation  par  M.  le  mi- 
nislro  d'.'  I  iiili  rieur  do  trois  proji  Li  <lo  lois 
il  ial''riM  loiial  avari'.  jjuur  <:S;Mt  ■  lo  preniior, 
it  uuloriser  la  rillo  de  Tours  ilniIro-oi-Loiro)  à 
e  mprunter  une  somino  do  l.ioo.iXJO  fran.  s;  le 
sooonil,  <lo  rattacher  au  di'uartomcnt  de  la 
Mourilio  les  territoires  du  dHnarl«ment  do  la 
MoiL-Ue  qui  sont  restés  franoai!!;  io  troisième, 
«l'imiioscr  d'odico  la  cnmutiue  d'Kglolons  {Cor- 
rôle}  pour  le  reniS.Hiii  ..'i,  I  :!i  i l'un  emprunt. 

rnÉSIDBNCE  DE  U.  VITBT,  TtCB-^ftODS^T. 

La  séance  csl  ouverlo  t  t(db  hotureo. 

M.  Panl  do  RéansOEt,  rwi  4u  seeriUdrtt, 
donne  iccttuo  4a  procto-vorlNl  do  k  aluieo 
d'hier. 


If.  lo  présldoat.  La  parole  est  à  M.  Uaro- 
gnoQ  sur  le  praeés-vcrbal. 

II.  Bamction.  Messieurs,  hier  )'ai  présenté 
&  l'Assemblée  un  ordre  du  jour  niotivo  ilontk 
lecture  n'a  été  suivie,  do  ma  pan,  d  aucune  ox- 
[ilicaiion.  Co  sileniv)  m'a  été  iiaposé  p«r  uno 
tili.'^erv  iiion  de  M.lo  préiiident  quia  bion  voulu 
mo  rappeler  que  la  discussion  éuùt  close.  Celle 
oliservatlon,  qui  m'a  fermé  kliondM,  ne  figure 
pas  au  procé.'î  verlal. 

Or,  j'ai  quoîijuo  raison  do  croire  quo  Tiion  si- 
lence a  conduit  certains  de  me?  hi  noral  les 
collègues  à  se  méprendre  sur  mes  inieaUijt- =. 
Pour  rien  au  moailc,  je  ne  voudrais  être  soup- 
«onné  d'adhésar  A  ootto  étiwis  dooirîne  d'a- 
uès  laqoolk  ko  aosioM  f»iiotioiinaiies  de 
l'Empire  anmieot  droit,  en  masse,  i  ue  répa- 
ration. iTrès-Ucnl)  Chacon  d'en  demonro 
avec  ses  méritas  personnels,  s'il  en  a,  ses  titres, 
et  aussi  sa  part  de  responsabilité  dans  la  polt- 
tiquo  à  laquelle  il  a  pu,  A  dos  degrés  diwr*, 
jcHor  son  coneoors.  (AoienliiiHnt  snr  phi- 

Btours  lianc-i.) 

Mais  je  no  ]iuis  m'crapêclior  do  penser  que, 
parmi  les  lonetionnaires  qui  les  ont  rfmpîacés, 
il  s'en  est  trouvé  dont  l'action  a  été  peut-être 
enciiro  ]ilu8  désastreuse  (Humeurs  à  pauclie.  — 
Appnlaiions  sur  quelques  bancs);  et  c'està  co 
point  de  vue  scalemoni  qu'une  œuvre  de  répa» 
ration  était  néesisairo,  nak  de  rêparatioa  «d- 
vers  le  paya,  (tfonvenonts  divers.} 

C'est  cette  œuvre  que  k  Gouvernement  doit 
poursuivre.  (Bruit  et  interruptions.) 

Quelipia  VOIX.  Assez  I  asaezl  A.  k  queslioal 

M.  le  président.  Ce  n'est  plus  lé  nos  ree> 
tiûcation  au  procés-verbftl. 

M.  Baragncn.  Il  doit  y  persévérer.  Mon  or- 
dre du  jour  n'avait  pas  d'autre  1mi(  que  do  la 
soutenir  dans  eati»  'voto.  (Nonvoflco  mtemp- 

lions.) 

5!,T  iliv/rs  h  mes.  A.sczt  assez  I  —  Vous 
rcrdrcz  dans  ia  dij;cussion!  —  l'arlez!  pariez.! 

M.  Bara^noa.  Je  remercie  l'Assemblno  Jo 
m'avoir  permis,  i  propos  du  procès-verbal,  uno 
explication  rendno  néOMsaiiO  par  lo  silence 
dans  lequel  j'ai  dà  me  isniermer  hier.  {Ap- 
niauidissemonti  aw  qnoifoos  liaocs  idroUe.  — 
Bsdamations  anr  d'antm  kmci.) 

M.  le  préaideat.  M.  BanMMn  demanda 
nno  rectiUcation  qui  ss  borne  a  ceci  :  Le  pro- 
cès-verbal  omet  do  dire  que  quand  il  a  pré- 
senté son  ordre  du  jour  motivé,  M.  le  prési- 
dent lui  a  fait  observer  que  la  discussion  était 
cloîo. 

Getto  rectification  sera  faiio,  et  l'incideat  est 
vidé.  (Très-bien  I  ; 

La  parole  est  ù  M.  Quinot. 

M.  Edgar  Qttlnct.  J'a:  uno  rr'CÙii.-^tion  à 
demander  au  proci's-vcrbal,  au  sajet  de  la  pro- 
position sur  la  roprésentation  aisUucie  des 
villes.  Cesl  moi  qui  ai  pris  l'iniliaiivo  dfi  ceito 
proposition,  et  quelle  quo  dolvo  en  être  l'issue, 
c'e-^t  mon  devoir  de  revendiquer  la  responsa- 
bilité de  cette  initiative. 

M.  le  président.  La  rcctiHeaUon  sera  fltite 
an  prooès-veriiaL 

La  paroto  est  i  H.  Hakofli 

K.  Malens.  Motsionr*,  je  Hm  pas,  à 
propos  do  rectiiication  an  nrnréo  toiImiI,  len- 
uref  dans  la  quettion  générale,  qui  a  été 
complètement  épuisée  hier.  Uo  a  rappelé  Isa 
droits  et  les  devoirs  du  Gouvernement  en  co 
(|ui  concerne  «oit  les  anciens  fonctionnaires  de 
IKmpiro,  soit  1rs  nouveaux  fonctionnaires  qui 
o-.it  lié  noraraôs  par  le  Gouvernement  do  la 
défen.fo  nationale.  Sur  co  noitii,  il  pourrait  y 
av  iir  beaucoup  de  cliOÈes  4  dire;  mai»  je  no 
veux  pas  rentrer  dans  la  discussion.  Toulo- 
fois ,  comme  hier  nctro  honoraii'o  collèeuH 
M.  Luro  a  fait  uno  allusion  au  barreau  de 
Valence,  auquel  j'airhonnonrd'dppailenir(Ah  l 
ah  I),  Je  tkus  i  lOetiOor  ks  MSmNi  a  indi- 
qués otqi^  aOBlOOaiiljloment  erronés. 

M.  to  pgtoMkirt.  lo  vous  rappelk  qn'à  l'oe* 
eaaionda  proola-iwbalil  lopaoft  étraqus- 
fkn  ^  do  lokm  iaa  omua  raaiéiislko. 

nr  -    -  - 
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«Idont,  c^eit  une  emar  ftttiriello  que  jo  veux 

si|L'iialcr. 

JVaprôi  M.  Luro,  qni  s'est  appayé  «urun  do- 
cuinpnt  que  jfi  no  veux  ptu  qualifier,  M.  Cré- 
mirux,  qvi  a  été  canitiiiat  dans  le  d^'parletncnt 
de  la  L)rdme,  non  pas  à  Valence,  mais  dans  uno 
autre  circonscription  da  d'5parterocnt,  aurait 
PU  une  trî>8-{^rBada  reconnaissance  pour  le 
barreau  do  Vainnco,  par  lc(|ael  il  aurait  été 
toutonu  à  cette  époqun.  Eh  bien,  meesicora,  en 
itiù)  il  n'y  •  en  que  deux  membres  da  barreaa 
de  Valence  qui  se  snnt  occupés  do  loulenir  la 
candidatQre  de  M.  Crémieux,  et  le  troisième 
était  le  concurrent  de  M.  Crémieux.  A  ca  troi- 
sième M.  Crônieax  n'a  pa»  gardé  rancune,  car 
U  l'a  nommé  procmeur  général.  (MonTementApa 
«ena  divcra.)  Quant  aux  deux  autres  qui  l'ont 
aoutcnu,  l'un  a  été  nommé procureardo  laHépu- 
blique  par  M.  Crémieux.  c'est  vrai,  mais  il  e»t  ; 
inutile  d'appeler  des  Foudres  sur  sa  t^ie,  car  il 
a  été  révoqué  par  M.  CrémicQX  lui-mtoie.  {Oa 
rit.) 

M.  lo  tiaroB  do  Barante.  Mais  on  a  cité  ht 
lettre  de  M.  Crémicux  ! 
M.  MalMia.  Quant  à  l'autre,  il  est  dorant 

Yous.  Jo  n'ai  rien  demandé,  on  no  m'a  rien 
donné.  Je  crois  quo  ai  j'avais  demandé  j'aurais 
obtenu;  mais  j'ai  voulu  conserver  mon  indé- 
pendance. (Qxdamalloiu  et  mouvements  di- 
vers.) 

M  ]•  préald«nt.  Il  n'y  a  pua  d'autro  obser- 
vation!... 

1.0  procda-verbal  est  adopté. 

La  parole  est  ii  M.  ^[aguiez. 

M.  Magnles.  J'ai  rhnnneur  do  dépoaer 
sur  le  bureau  de  l' Assemblée  une  pétition  par 
laquelle  un  groupe  d'iiabitants  de  la  ville  dePô- 
ronne  demande  la  prise  en  considération  (Pan 
projet  d'emprunt  proposé  par  M.  Mercier,  mem- 
bre do  la  commif^sion  municipale  de  Uani,  dans 
une  brochure  intitulée  :  «  les  C-uq  milliards,  i 
Le  projet  consisterait  à  émettre  doi  oblisaiiona 
an  porteur,  de  100  Trancs,  remtioursabies  an 
mi'mo  taux,  aans  intérêts,  en  "iO  ans,  par  voie 
Uc  tirage  au  sort  tous  les  trois  mois,  dont  par* 
lie  avec  primes.  Ces  primes  représenteraient 
nn  pour  eent  do  l'intériM,  soit  une  romme  do 
&(),i><H:),0Ori  distribuée  par  l'Eiat  aux  cbligaUi* 
res  par  lots  de  200,oiXl  à  W)  francs. 

M.  le  président.  La  pétition  scrarenvovéfl 
k  11  commission  des  pétitions. 

M.  Venta.  J'ai  l'honneur  de  dérieser  sur  lo 
bureau  do  l'A««iemb!ée,  au  nom  de  la  deuxième 
commis.'îlon  d'initiative,  lo  rapport  sommaire 
■ur  la  proposition  de  M.  Limpérani,  relative  au 
taux  do  l'intérêt  de  rarccnl. 

La  commission  conclut  à  la  prise  en  consi- 
dération. 

J'ai  aussi  Thonnear  do  déposer  une  propos!» 
lion  de  loi  rolatlTO  i  Ia  convoi'Atîon  et  aux  at» 
Iriboiions  des  conseils  çénéraux  dans  les  cir* 
constances  exceptionnelles,  présentée  par  M. 
Depeyro  et  moi. 

M.  lo  président.  Le  rapport  sera  iaprimé 
et  dt.'>tribué,  et  la  proposition  renvoyée  i  h 
commission  d'initiative. 

M.  Joïon  a  la  parole. 

M,  JoEOB.  Messieurs,  j'ai  l'honneur  do  dé- 
poser sur  lo  bureau  de  l'Assemblée,  au  nom  de 
plutieura  de  mes  collègues  et  en  mon  nom 
propre,  une  proposition  de  loi  dont  l'article 
nniqae  «tt  ainsi  conçu  : 

t  Ar((df  unique.  Tous  les  rôles,  cotes,  quit- 
tances et  autres  pièces  ufTIcielles  relatives  aux 
iniriOt»  nouveaux  ou  aux  augmentations  d'im- 
riot*  anciims  nécessités  par  la  /^errc  contre  la 
l'fuîso,  porteront  en  caractères  apparent»  la 
Mention  «oivanie  :  c  Frais  de  ta  guerre  contre 
la  l'russe  déclarée  par  Napoléon  III,  1870- 
1871.  »  Approbation  sur  plosleors  bancs.  — 
ÎSxeiamations  sur  d'autres.) 

M.  le  président.  La  proposition  sera  im- 
primée, distrUiuéc  cireuvoyéeii  la  commission 
d'initiative. 

\a  rommlMîon  des  congés  est  d'avis  d'accor- 
àcx.  ^  M  Martenot,  un  congé  do  Luit  jottn  pour 
sffairct  de  {amillc  ; 


A  M.  l'rax-E'iriB,  an  congé  poar  cause  de  1 
maladie. 

A  M.  Bynard-Dnvonisv,  un  congé  do  qulnso 
\mn  pour  cause  de  malaaio. 
Il  wy  a  pas  d'opposition? 
Lo  congés  sont  accordés. 

L'ordre  du  jour  tppclle  (a  dtscosston  Sdr  h 
priio  en  considération  de  la  proposition  préscn- 
léo  par  M.  Vétillart  cl  plusieurs  de  nos  eol- 
lAgues,  reUtivement  i  la  oonvocalion  des  con- 
seils généraux  dans  des  circonstances  ezeep- 
tionneUes. 

La  commission  d'initiative  conclut  à  la  prise 
en  considéralton.ot  au  renvoi  de  la  proposition 
i  la  commis^n  do  décantmiisaiton. 

H.  la  vicomta  do  Soiiald.  rop^wr^ur. 
Messievra,  je  viens  comme  rapporteur  de  la 
commission  d'initiative,  demander  i  rAssem- 
biée  de  vouloir  bien  ajourner  la  prise  on  consi- 
dération. J'ai  de  nouvelles  inetractions  \  de- 
mander à  la  d«Q.<tiémo  commission  d'ioiliative 
parlementaire,  et  comme  il  no  n'a  pas  été  pos- 
sible de  conférer  avec  elle  avant  la  séance,  je 

Îirie  l'Assemblée  de  vouloir  bien  prononcer 
'ajournement. 
M.  l^présldoat.  Il  n'y  a  pas  d'opposition?.., 
L'ajournement  est  prononcé. 
L'ordre  du  jour  appelle  I*  discussion  sur  li 
prire  en  cunsidémlion  de  la  proposition  de  M. 
le  général  Martin  des  l'alliércs  relative  au  re- 
crutement do  l'armée. 

La  commission  d'initiative  conclut  à  la  prise 
en  eonsidéralion  do  la  proposition  ot  demande 
qu'elle  soit  renvoyée  à  la  commission  dêii 
chargée  d'examiner  la  proposition  de  M.  lo 
marquis  de  Momay  sur  la  même  matière. 

Je  consulte  l'AsicmbUe  sur  les  condusiODS 
de  la  commission. 

(Les  conclusions  de  la  commission  sont  mises 
iu»s  vtHX  et  adoptées.) 
M.  le  président.  L'oxdrc  du  Jour  appelle  la 

K'eiiiiéro  délibération  sur  U  proposkUon  de 
M.  Dompard  ot  Anlonin  LeTévre-I'onlalis, 
tendant  à  appliquer  l'article  6)  du  règlement  do 
l'Assemblée  nationale  aux  cas  d'urijcnca. 

I*orsonno  no  demandant  la  parole,  je  con- 
sulte l'AsseiuUléc  pour  savoir  si  clic  entend 
po^i^CT  à  une  ^ecoudc  délibération,  conrormé- 
ment  aux  Icrmes  du  régtomcnt. 

(L'Asâcmbiée.  constillée,  décide  qu'elle  pas- 
sera à.  une  seconde  délibération.) 
M.  le  président.  L'ordre  du  jour  est  épuisA. 
Je  suis  donner  connaissanco  à  l'Asseroblée 
de  l'ordre  da  jour  de  demain. 

M.  Ernest  Picard,  Ministre  de  rinUrieur. 
Je  domonda  la  parole. 

M.  le  président.  La  parole  est  I  M.  le  mi- 
nistre do  l'intérieur.  (Mouvement  d'attention.) 

M.  le  mlnlatre.  Je  n'aipas  do  communica- 
tion A  faire  à  l'Assemblée.  C/mt  une  simple  Ibr- 
maliië  qui  me  fait  monter  i  la  tribune. 

Je  dépose  troi-i  pruicts  de  lois  d'intérêt  local 
sur  lo  buri>au  <le  l' Assemblée. 

Le  premier,  tendant  à  autorise  la  ville  do 
Toun  (  Indre -ot- Lotie),  ii  ompmnier  nno 
somme  de  1.20O,{HH)  fr.  ; 

Lo  second,  ayant  pour  but  do  ralbicber  an 
département  de  la  Mcurthe  Ici  territoires  du 
département  de  la  MosoUo  qui  sont  restés  fran- 
<.,iia  ; 

Le  troisième,  tendant  à  imposer  d'office  la 
commune  d'%le(uns  (Gorrèze),  pour  le  rem- 
I  ourscmeat  d'un  emprunt. 

U.  le  président.  Les  projets  feront  impri- 
més, distribués  et  renvoyés  A  la  commission  I 
d«B  intérl^ts  locaux.  ' 

Je  propose  .\  t'Asscmliléc  l'ordre  du  joui  sui- 
vant pour  demain  .- 

Séance  publimio  à  doux  boures  ; 

Pfcmiéro  déHIiiiatton  sur  la  proposition  de 
M.  NValloa.  relative  aux  pétitions; 

Rapports  de  pétitions. 

U.  Coohory,  Monsieur  le  président,  on 
pourrait  se  réunir  à  iroh  heures  seulement  en 
séance  publique,  afin  que  les  commissions 
puissent  funciionner  plus  longtemps. 


M.  lé  nréaldeat.  La  demanda  cst-elio  ap 

puvée?  (Oui  1  oui  1} 

Je  consulte  l'Assemblée  snr  en  point. 

(L'Assemblée,  consultée,  décide  quo  la 
séance  publique  aura  lieu  il  trois  hoores.) 

(La  séance  est  levée  à  quatre  heures.) 

Le  directeur  du  service  sténojraphique, 
CkLSSTDi  LaCVUIB. 


Ordre  du  jour  du  samedi  e  mai  IS7I 
A  trois  heores.  ~  8é4>cb  Fi;fiLiQU£.  — • 

Première  délibération  sur  la  proposition  do 
M. "Wallon,  relative  i  uncmodili<-ation  de  l'ar- 
ticle 85  do  règlement  concernant  les  pétitions 
(121-120.  —  M.  le  vicomte  de  Donald,  rappor- 
teur.) 

lUpports  de  pétitions  lioir  les  ftailiétons 

a"  Wi,  M,  W.) 


SOUS-OOUMISSIONS  Oa  BUDGET. 

1».  —  Voies  et  vxoyen». 

MM.  Bocher. Breton.  Drort.nuBet.  Casimir- 
Péricr.  Germain.  Qouin.  De  Lavergoe.  Bay 
(Léon).  De  Talhouôt  (marquis  do). 

S».  —  Fintatm, 

MM.  lo  comte  Dcnoist  d'Aty.  De  la  Bouille- 
ri^  Mattoin. 

>.  —  ttverre. 

MM.  k)  général  baron  de  Chabaud-Laloor. 
Cochery,  Marquis  de  la  Rocbejaequoleia.  De 
Lasteyrio.  Leuront. 

— Marin», 

MM.  Ancel,  Lambert  de  Sainte-Croix.  Itau- 
dot. 

6»,  —  Intérieur.  —  Justice.  —  JrutruéHon 
publique  et  cutles, 

MM.  Leblond.  Mattaieu-Dodct.  Paris.  Prin- 
oeteau. 

6^.  ^  Thmstt*  publier.  —  AgrieiMun  tl  eom- 

*.  —  Affaires  ilrangîrts. 


MM.  Gaitlaux.  Duc  Docaaes.  GuichanL  PU- 
chon.  Toissercnc  de  Uort. 


Ontrt  dm  jour  de*  emvoeaiioM  du  tamtâi 
0  «Mi  têrt, 

SoDS-eommisslons  du  Budget,  I  midi  etdcmi. 

—  Commission  n"  10. 

Commission  relative  aux  arrangements  entre 
crtanciers  ctdébitours,  â  neuf  heures.  — Com- 
mission n"  5. 

Commission  relative  .\  la  substitution  facul- 
tative d'un  acte  sommaire  aux  actes  de  co:u- 
mercc,  à  midi.  —  Commission  n»  4. 

Première  commission  des  pétitions  &  une 
faouro.  —  Commission  d«  C. 

Commission  relative  à  rinaliénibllité  dos 
propriétés  publiques  et  privées,  i  neuf  liourt». 

—  Commission  n»  6. 

Commission  de  décentralisation,  \  huit 
heures  et  demie.  —  Commission  n"  9. 

Commission  des  marcbéa,  à  neuf  heures  et 
i'.cmio.  —  Commission  if  15. 

Troisième  sommissiun  d'initiative,  &  une 
licoro.  —  Commission  n»  2. 

Commission  relative  4  la  situation  des  fonc- 
tionnaires nommés  députés,  à  midi  et  dcmL 

—  Commission  n"  7. 

Commission  relative  il  la  révision  deé  ser- 
vices publics,  &huit  heures  et  dcrnio.  —  Çom- 
mlssion  D>  4. 
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V  186. 


(S^aneo  (îu  t"  mai  IS7I.) 


n.VPPOIiT  fait  au  nom  de  la  oonimfaïAlon  cbarf5e 
•l'oxamiDor  la  propo»ition  de  MU.  Boni|v:ir  ! 
Cl  Antoaia  Lofdvra-PmUlia,  relfttiv«  à  nn  ar- 
ticle tuldiUoiioel  »tt  rècleiust  ilo  l'Anemblte 
nntiottole,  pw  M.  BBBpoid,  mnlm  te  l'A»> 
serablfc. 

M.  Lcr.lvrn-P  inUli$  (Anlonin)  ot  moi  avons 
f.ntimls,  lo  1.1  (ivril  dernier,  &  la  sanction  do  l'As- 
aoinbltV  iiatiouoi»),  uaa  prop4>»itioa  ainsi  can^ao  ; 

<•  L°urtiel«  68  du  ràgidmont  est  onplicablis  on 
TO.nièro  d'urgenee,  aux  amendeincnU  ot  articles 
a<MiUoimaU  propoîAs  dans  le  cours  do  la  di?r,us- 
iion.  » 

Lo  but  de  cotto  proposilion  a'a  uchappi  à  au- 
cun tlo  Tfnn  I  i«Mp>iilw>  In  prtti|iiié  ilw  unum 
dcinonta  et  articles  addiUmmb  dtns  lot  lois  et 

pniposition.i  jiour  !e«qui)IIos  rurgenre  n  M  d*- 
clari^e,  tout  cjj  Muvogardant  lo  droit  d  iaitialiva 
do  cUocun  des  mambrua  do  cette  Awnililue,  leilo 
Mt  la  ftmt»  dat  «itaun  de  eau»  dtspotttlon 
noavella.  L'tmporttœe  et  I  utlIitA  en  ont  6t6  re- 
conniieg  par  U  commission  d'initiaiiv*",  qui  vous  a 
demandi'i,  à  run<inimiti^,  df>  t;i  prcn  lrt'  on  ronsi- 
dération.  ëeiiJeBonl,lUui  a  paru  que,  [tour  évitor 
clos  détais,  regretlalilcs  ijucliià'.'ruis  un  matièio 
u'urçcQco,  il  y  avait  lieu  de  roottro  on  vigni^iir 
plutôt  lus  dispoeitions  de  l'artide  C7  quo  ctillos 
do  l  articlo  6!}. 

C«  Bentimonl  s"est  reproduit  dans  nitro  com- 
inisstoa  ;  ccllu-ci  croit  ijn  il  i  si  [•oisiSii'  de  ca'.inor 
cotte  oppnilioaMoa  aans  altérer  W  oftraotàre  «*- 
scnitol  de  la  propeaitloOi  liai*  «lie  aatlaa  que  ce 
droit  accorde  an  rapporteur  ûm  rorUefo  67, 
doit  r*lrrj  aussi  aux  ininistrcs. 

IJuam  .i  l' Assombli'O,  ru  lilri'SïO  do  mîiiiîo  -ler 
¥.1  volonli;!  loulea  1««  foiaqu'clio  lu  iugo  opportun, 
c  :  I  ;  1  rouvcra  la  eonateratioD  do  ce  atm  iiaw  ua^ 
dif  |ia*4iioa  ampniatéo  à  l'article  09. 

Ivn  cous«quQnce^  la  commisoios  vous  propose 
l'a.-ticlo  87  ùts,  <iui  Bt'sa  ainsi  oonju  : 

•  Tout  amonacmotil,  tout  article  additionnel, 
prouoaA  dana  la  oonn  da  la  dkniataB,  aat  mo- 
Uve  tommairenient  A  la  Iribnaa.  II  esl  enroyA 
dedrbit  t Texaincn  de  la  commission  si  un  mi- 
nistre ou  lo  rapporteur  lo  demande. 

•  Si  ce  cenvot  n'est  pas  dcmapd^,  l'Assemblée, 
eoaauMéa,  décide  par  assis  ot  lové,  «ans  débats, 
al  elle  les  prend  en  considârftiion  ;  dans  ce  cas, 
il»  sont  renvoyés  &  l  Esamen  dn  In  coIIlUli^!■•iOD.  n 

Vrnig  trouvyror^  MuH^isjiirs,  voir»  (.LimiiU!,5;ori 
l'espOrti,  quo  côlto  nVlaclion  nouv«llo  sauvegarde 
lu  respect  du  droit  (l'amondement  do  obaooa  dea 
Biembros  do  cetto  Assemblée,  sans  allérerle  ca- 
ractère do  l'urfoncu.  l'ar  non  adoptiOBi  voua  aurez 
earanti  les  lois  et  propo«itiaw  pour  les<Tuellos 
l'iir^(>nce  a  6tû  dcciari-a  contre  lo  T0l6  praoipit4 
dcj  umundumont.i  et  ari.'^los  additloaQHiprtsen- 
iiii  dons  le  cours  do  la  di-'cuiuion. 


Aaaexe  n*  188. 
fBHaet  ûtiaM  1871.) 

n^PPORT  Sl  lMMAlHt;  luit  .iu  timi  di  11  î-  cnm- 
miiaioo  d  initiative  parleawutalro  auf  la  pro- 
Msttion  do  MM.  vStillart,  fiaaaoa-Duvivier», 
AaÉkralse  Jonbert  et  plUi faon  de  lenrs  co!i6- 

giies,  rotative  à  la  convocation  dca  conseils  ed- 
iii'raux  dans  des  circoiulanctis  exeeplioniicllds, 
par  M.  lo  vicomlo  Uo  Douald,  membre  de  ïAa- 
scnibli'o. 

Mossieiirii,  lu  proposition  do  UM.  V6lUlart,  Bu«- 
•on-Uuvivicrs  et  pltiaioara  autm  de  an  coU^ 
gacB  a  pour  but  d  autoriser  leaeoBiaHa  généraux 
s  soriiunir  sur  la  convocation  dn  quart  au  moins 
do  leurs  membres,  dans  In  cas  cii  Im  commuai- 
cations  avec  lo  gonvernoment  viendraient  à  6tro 
«atiwéaaim  sBliaila  if«nUa«  laMflaiin^  «a  par 
toute  autre  causa, 

La  gftTtt&  de  cRttc  proposition  n'a  pas  besoin 
de  vaut  ém  si^nali'o. 

Le  lllglllalaai  no  doit-il  pas  pr^oi  r  d  os  circons- 
lanoes  oè  laa  faprtsentants  du  pouvoir  ceolral 
peuvent  ae  troaver  isolés  dans  leur  dé|>arteraont, 
dtuUtuiiB  de  toute  force  morale,  ot,  commo  on  l'a 
vu  trop  souvent,  obliges  de  résigner  leurs  fonc- 
tions onlru  Itiâ  mains  d'ainbitioux  soaa  oiamlat  f 
Ia'5  difiarlumcni.-;  n.)  doivent-ils  pas  6tra  mis  i.n 
pussesaion  d'un  moyen  légat  de  pourvoir  à  do 
u-Wea  fiventualilé*}  £t  des  aatnaillcrs,  qui  sunt 
>'!^  (lus  du  pays,w  aembtoM-ils  pas  d&iiKnis, 
l'ir  cfi!a  iiiOmu,  pour  user,  en  pareil  cas,  d'une 
certaine  initiative.'  Ii  un  ii-:lr!'  n'iia,  cette  profio- 
Ntioo  esMiB  00  ctpposiuoa  directe  avae  l'esprit  d« 


notre  lîglsl.-.tiua  aotU'jlIo?  N'aarait-cîlo  pas  [lour 
riSëuUat  de  lraui<rarmar  ea  corps  polili<iues  des 
conseils  que  la  loi  a  voulu  jusqu  ici  reofomcr 
rigourcuwBiaat  dans  le  dontaine  administratif} 

ToaieiceaqnaetieaBaontardneijiuiai&rbaïuo 
Cl  il  uctn  soBinaa,  tUaa  dolveatotoa  virllaïaant 
aliordi^es. 

Toatefois, ce  n'est  pa<'  isal^mi^ntqu'etlesaeratont 
Mndiéos  avec  fruit  et  r.'âoluei'  avec  aagesae.  Elles 

apparTi'jnuont  à  un  aidn»  d'i  l'i'S  qui  ne  pourra 
être  lililom.jnt  alurdiS  qu'on  Iraiuut  diii-  »oa 
eosemble  la  question  des  «itributious  dus  con- 
aaila  généraux,  et  il  nous  parait  qoe  fAtsenibli-e 
ayant  saisi  la  commission  de  décentralisation  du 
projet  de  loi  d'_'  MM.  Ma^nm  pt  Hfthmont,  rolalif 
a  c'js  ttltr.liuti  .iiis,  il  ronviondrail  du  r-.'iivojor  i'i 
la  même  commissioa  la  propo^itiûa  qui  fait  l'ob- 
jet de  ea  laifon. 

Ba  eoaiéqaenee»  votre  deuxième  cammlfaioa 
d'initiative  parlementaire  a  l'honnaordo  vous  pro- 
poior  dd  lirendru  on  considération  la  proposition 
de  UM.  V^itillart,  Dasson-Duviviers  al  uusie'irs 
autres  du  nos  colli^gues  et  ca  deouDiiala  laiiVOi 
à  la  commission  du  d^Jcenlralisalion. 

Annexe  n*  190. 

(BAiBoa  du  t  liai  1(71,) 

RAPPORT  fait  an  nom  de  la  commission  chargita 
d'examiner  la  proposition  do  II.  Wallon,  r«1a- 

tlvo  &  une  moil.llcation  de  l'.irticto  33  dn  ri^lc- 
muni  concernant  Ijs  [•l'illions,  par  M.  lo  vi- 
conilo  do  Donald,  moaibre  d«  l'&aeoiiibléo  oo- 
Uonala. 

Me'ssicur'.ptuî  Vuno  foi^  et  h  dlversris  ^~>q'^r^ 
de  très-boiLS  cspriH  •■!  =<i::t  demandé  s'il  ne  con- 
viendrait \<a9,  sans  restreindre  le  droit  Important 
et  nécessaire  do  [Ktition,  d'en  aennellN  I  uservi- 
c«  à  quelques  règles.  Mais  Jamais  peut-être  cotto 
pcnsi'o  no  s'utaît  produite  avec  autant  de  force 
que  dans  les  circonstancns  octuoUe^.  cl  dis  l'-s 
preniii'r^  rupiiorls  de  ji^tiliotis  d<>rit  l'A«5i^nihlfe 
na'iiir.alc  a  (  te  saisie;  en  sort'-'  qu  M  i-'t  l'ormlg 
de  dire  im'on  proposant  unti  disposition  addi- 
tionnelle a  l'article  de  votre  règlement  relatifatix 
py^titions,  l'initiative  de  notre  honoroldo  coUèguo 
M.  Wallon  s'est  inspirfo  d'Une  initiative  plus 
liar.to  quo  11  nùiix*,  ccllu  de  l'opinion  pnhiiquc. 

Disons-le,  Messieurs,  t  llionaenr  do  l'esprit 
fraufals,  c'est  qoe  la  sentiment  aaqBii  des  eon  • 
venances  qui  en  lUt  le  caractère  dUtinetir,  «np- 
porto  diîîloilcment  que,  dans  les  i::rcon«?ance3 
.■:s  jiliis  ilQulourciifo.»  pour  la  patri'-,  'les  i  crvo-aux 
luiiladfj  eu  do  vaniteuses  ut  ineptes  persunuali- 
iiU  nom  imposent  l'obligalion  de  subir  k  la  tri- 
huno,  i  l'heure  mi'jaio  oti  s'y  doivent  traiter  Icï 
plus  graves  questions,  Texp^'^s^  do  IcursHiS-roascs 
Mucuorations  ou  do  leurs  burlesques  cxciMiirii 
tés.  Il  est  impossible  do  se  lo  dissimnier  ;  un  pa- 
reil abus  d'un  droit  légitime  constitue  nae  at- 
teinte grave  &  la  dii^nité  do  l'Assamblt'O. 

Kauvogardur  cotto  di;^uilé,  eu  môme  toinps  qno 
protéger  lo  droit  do  pc  tîiion  contre  ses  propres 
excès,  tout  on  les  rnsp,  rfinl  d.insco  qui!  a  d'es- 
scntirl,  tel  a  élà  le  Ï'U'.  i1h  la  i,ro]ioL-iiio:i  quo  vous 
avux  priso  un  coasidihatiou.  La  oonuiiiS:>iou  spo- 
ciale  (luo  voas  aves  oiutivéa  de  l'aiaiBiBer,  s  est 
pénétrée  des  mômes  vues  et  a  «dierché,  comme 
rautoiir  <l<>  lapropooitioii.  à  concilier  le  seolimeot 
il»9  ctMivunanci'S  avec  (a  rdi. vu  poîiliquu  itui 
commando  do  maintonir,  &  I  abri  do  toute  atteinte, 
le  droit  do  pétitieo. 

Ce  droit  nt,  en  efTel,  le  moyen,  lu  seul  moyen, 
ne  l'oublions  pas.  par  lequel  l  individu  lu  plus  in- 
counii  uniro  lu  r'  I  jlion  directe  avoc  lo  pouvoir 
politique  (le  son  |>ays,  et  si  obaour,  si  humble 
qu'il  soit,  pont  lui  dénapoor  un  abus  ou  tft  exojs 
ne  pouvoir,  lui  si(cnaler  un  acte  arbitraire  d'un 
do  «es  agents,  une  atteinte  \  su  libert''',  et  Itr. 
mander  le  redressement  d  un  gr:et' i0.i;itinie.  Sa 
voix  qoi  se  poiumiit  se  pro<luiro  daus  la  |ir>  «  .i>, 
oa.aiii  y-aamit  pwdue,  se  fait  aoiaadfa  du  imut 
de  fa  tribana  natJonalo.  grice  an  droit  do  plHi- 
tion.  Que  raeoès  no  pui-^so  Jamais  en  >îtro  inter- 
dit ii  une  bfulo  léîlinial  on  jiiSto! 

li  y  a  ià  un  s  tjraiid  intérêt  que  las  membres  de 
votre  commission,  unisdaas  un  mOme  sontimunt, 
se  sont  divisés  sur  lo  fond  do  la  question,  et 
n'ont  pas  été  unanimes  é  rcconooitre  la  niices- 
sité  de  modillor  lo  rèijlemont.  yuelqucs-uns  ont 
penSK^  qu'on  no  pourrait  ie  faire  sans  do  graves 
inconvénients. 

lA  minorité  de  la  commis^icn  a  émis  l'opinion 

auo,  diw  ana  aoeiétO  démocratique,  le  droit 
0  pétition  WYBti  ttro  absolu,  entier,  libre  de 
toute  entrave,  île  toute  n'^silemoniation:  quo  la 
mesure  ;i'n|n  ,1'  pn  n,lr'iil  iinx  ynux  du  puMic 

un  caractère  dallaiate  au  droit  de  pétition  i  que 


l'apparence  m4«M  «gnlt  Bn  danj;>!r  et  dorrait 

étro  évitée  avec  leptiis  grand  !=>>m;  que  d'ail- 
leurs une  pétition  èoarléa  d'abord  par  la  eum- 
mission,  et  mise  en  discussian  apr'^s  avoir  !  A 
relevée  par  un  membre,  recevrait,  du  fait  mémo 
do  cutto  jirocùJure,  un  ôolal  Ir^s-fâclioux;  quo 
lus  uvauljigûi  do  la  propOiitioa  uo  seroioul  pas 
au-ii  gr.i:,]..  qu'on  le  supposait  ot  aaraioot  loin 
d'en  com|ien  .i  r  les  dangers;  quo  le»  Inconvé- 
nients de  la  publicitiS  d.^un'-i-  ..  c'M'îttinf'5  pi'l!- 
lions  Étaient  exaui'Téj  ol  pins  nji;.  ii-,  ::t'i  \-di 
K'eli,  et  qu'onfiQ  il  n'était  pas  im]>Oî»il>lo  ilo^lns 
éviter  sans  toucher  au  rtaMMat.lajarisprudnnco 
de  l'Assemblée  s'ypréwtt  fluAmaat;  qa'il  t 
av  lU  donc  lieu  de  aeafaii|iartar  mt  «a  Miat  L 
is  'jso  dos  ceataliaiorô  at  as  tact  dea  rap* 
porteurs. 

On  a  répondu  qno  los  eflbrts  tentés  jasqn'id 
par  les  oommtsateni  «t  totiri  rapportenrs,  ]ionr 
prévenir  oti  amoindrir  une  publiiit'l  tr^e-pv'rel- 
tii>!(3  en  cerl.iin!<  <  n'avaient  ou  d'a  itrc!)  ré- 
sultats que  do  signaler  le  danger  ot  do  dèmooiror 
rembarras  o&  les  plaçaient  cortainos  pétitioni,  «t 
tr\'alo»t  abouti  i  l'Introduction  d'une  jurispru- 
dence contraire  ou  règlement;  qu'en  preseaico  da 
cette  alternative,  l'impuissance  ou  la  violatieB  da 
résiemont,  lo  roofliller  pn^irrnb'e. 

On  a  uj  juté  quo  l'obi. ,;atiun  do  rapportBr  tou- 
tes les  pétitions  avait  les  phts  graves,  les  plu:, 
rieux  inoonvénioats,  en  sureicilant,  par  la  publi- 
citi5  du  compto-ronmi  officiel,  des  esprits  oisifï  et 
rfvour;,  nmounnix  do  leurs  fulteB  imaginations, 
pô';-î>^  l-''-<  du  If  ^oin  d  ■  iei  p.-o  lu.r'',  et  on  permet- 
tant an  premier  vean  de  s  imposer  à  l".\ssembléo, 
pour  la  lorccr  à  étudier  s^trieusomont  ce  que  sou- 
vent Il  ne  considéra  pas  hii-m£me  comme  sA- 
rlcui,  et  qu'il  n'a  pout-i'tre  pro  in  il  que  dans  un  bat 
coupable  do  dérision  pour  r.\*>erabl^e  ou  d  in- 
Fullo  pour  la  morale:  quo  s'il  v  a  une  compensa- 
tion et  un  coniro-poida  à  l'fneonvuname  ta  à 
limmorotilA  de  quelques  péllltons,  dans  la  llêMa» 
.sure  quo  leur  intlii^e  rAswmliléft.  il  n'y  on  a  an» 
ouns  pour  certuinciS  autros  dont  I  lUC'rjiti  loitd  et 
la  grotesque  insanité,  provoquent  inàviiabiemoat 
l'exploiiott  d'une  r^grotiablo  bilarit>V.  ' 

On  a  dit  aiL-^si  que  t'obioction  tirée  do  l'appa- 
renco  d'une  atteinte  portj,)  au  droit,  ne  devait 
pas,  toute  sériottio  quclla  était,  arrêter  TAsseni- 
bléo;  que  l'oplnitin  publiiiue  et  la  pressa,  son  or- 
gane lé.'illme,  frapj"j«i  de  ccrtaini  écarts  du 
droit  do  ptHiiion,  demandaient  qu'on  en  nr^-vlnt 
lo  retour:  qu'il  n'était  dono  pas  à  craindre  que 
l'on  se  méprit  sur  la  caractère  d'une  mesure  i|ul 
iDurnerait  en  définltiv.^  à  l  avanla^-a  du  droit  do 
pétUion  en  le  rendant  ^^r;eux,  !u  roléverait 
dans  l'opinion,  on  le  mettant  à  l'abri  du  ridicule 
qui  le  ooauxaaaet  atlad«alMiiera,atdont  lari» 
suliat  aaiafl,  a*  la  AdiaBl  reipealer,  de  le  sattvo- 
(,-«rder. 

Kt  en  Blfal,  Meisii.ur.i,  ri!g!,ir  l'exercice  d'un 
droit,  ce  n'ett  ui  lo  nier  ni  le  dimiaoer;  indiquer 
les  conditions  daaa  laa^aaUaa  U  delt  dira  aaàU 
qné,  ce  n'est  pas  veeeesalreraent  la  rsatrcndnL 

Des  eonslitutîons  trés-libérsies,  trùs-dAmocrali- 
ques  ont  admis  que  l  exerrii-e  du  droit  do  pétition 
ne  pouvait  être  laissO  à  i'arbitrain;  de  chacun  ; 
!•<  prittoipa-  qui  doit  être  régtà  par  u  loi  e«t  pro- 
clamé par  la  eonatltution  de  Oeuéve  do  1847;  en 
Fronce,  la  constitution  de  l'an  111  avait  pot 
cnttu  réglementation  il  un  dearé  que  noua  n' 
mettrions  c^-rtcs  (vas  uu  jourd'nui,  mais  aaua  ■_  _ 
vons  bien  avec  elle  exiger  Wi  p'ititiooaaliaa la 
respect  di'i  aux  autoriUiâ  constituées. 

Vu  pevs  anauei  nous  pouvons  demander  dea 
logions  do'  liberté,  et  oii  le  droit  do  pétition,  trt»> 
respecté  ot  largement  pratiqii<i,  a  <^(é  depuis  ua 
dcnii'Siécto  lo  promoti.'ur  (t'cunil  de  largea  réfor" 
mes,  l'Aïuiolerro,  n'a  pas  reculé  duvanl  une 
glamentaiian  que  Itm  peut  troaver  aseeiaiva, 
Aneuaa  pétition  ne  peat  arriver  à  Tuno  an  4  l'aiH 
tro  Chambre  si  elle  n'ost  présentée  par  ua  Btaia> 
lire  .lu  i'arlomont,  ce  qui  exolut  tailla  pMtkM 
rid  cule  ou  inconvenonio,  et,  malgré  cette  pré- 
caution abaolmaant  restrictive,  un  règlomeni,  fait 
en  1830,  permet  de  renvoyer,  presque  indéfini* 
iMont.  la  diicus^inn  des  pétitions  qui  n'ont  |vas 
pour  but  dn  il^noncer  la  lésion  d'un  iUlér^'d  li'gi- 
timo  ou  la  violation  d'un  droit  dans  la  personne 
d'an  citoyen. 

'Votre  oommission  est  loin,  bien  loin  do  voua 
proposer  rien  do  somblabia,  rien  qui  resaaaible  à 
une  diminution,  à  une  restriction  du  droit:  et 
nous  ne  préleudons  pas  einpniiiter  U  nos  voisins 
de.^i  couilitions  qui  sont  aocopti  i'j  chez  i-ux  par 
l'apialon,  et  qu'un  lon^'  usage  leur  a  rendues  rus- 
peclat»los,  nuis  qni  porteat  an  droit  de  pétitioa 
une  incontestable  atteinte.  Nous  avons  cité  ees 
exemples  d.nus  le  but  unique  do  montrer  que, 
lUut  <\-i  |ilvs  îr.i<-li!:.rer;  ^o!:in,'l!r,'  il  une  t,';-:,). 

mentaiion  l'uxerctce  du  droit  do  pétition,  ne  r«> 


896 


IODRNâL  officiel  de  la  nÉPUDLIQUE  FRANÇAI8B 


B&mcdi  6  Uai  1871 


pusno  pu  i  na  fltnttmat  trtoimJbad  de  Ig  li- 

C        U011S  vous  protMSOiu,  c'est  toul  siiniile- 
meitt  lie  no  pas  donner  1  oortalu  pijlitionnaires 
te  w  iiAetimi,  qui  m  kmr  ait  dm  dm,  de  lire 
tfnsU*  «ompla-remitt  otlleiet  l'enoncA  do  leurs 

nlttilMS  (lucubralions  mais  en  m<^m>.t  teni|i«dii 
latttOPfc  chacun  de  vo»  nicnit'res  un  moyen  sim- 
pto,  racllc,  (le  contriMer  laroaniiiro  donl  Vos  cocn- 
ini?sioii3  remplissent  Icnrmnndat,  de  rendre  toUto 
surprise  iin]iaïsiUlu  oi  d'empêcher  (|u'aucuae  pâ- 
liiwn  paitso  ètr«  MtuMnUo  à  vos  regards. 

Et  lorsque  vous  tures  hit  cela,  le  droit  du  p6- 
litirinmire  ne  fera-l-il  pas  îaffisamniiinl  paranti? 
J.Li:-.v)iiu  sa  iii'lil;on  aura  iU:  r.j.r.c,  ciiro;^:»!!*'?, 
analyste  au  rûle  gi^nérsl,  reproduite  do  la  mtoe 
mtmôro  au  feuilTuton,  aves  une  indicstion  spâ- 
cialo  destinée  à  la  >i4{aatcr&  votre  attention  ;  lors- 
qu'';Un  aura  ét>'  &  la  Inbuno  l'ohjcl  d'un  rapport 
Foramairc  qui  la  Jîsinnera  i>ar  «m  uuniiro  d'or- 
dru  L't  lo  nom  de  son  nukur;  lorsrju'enQa  il  suf- 
ttra  qu'un  seul  mcmbro  on  fasse  la  demande 
|.iour  i|ua  Itis  cunclu&iuns  do  la  conuni&»ion  soient 
miscA  i  :i  d^SLuiSdiun  aytiii  un  diilai  du  huit  jour», 
le  pûlitiontiaiîo  n'uura-t-il  pas  pleinement  usO  ilo 
•loti  ilr  ?  S'ira-t-il  indiRponsaUlo  qi]>)  nous  fos- 
f.'jnz-  a  ^on  •i  Livro,  f]ui:llu  ciu'ello  soit,  l'honneur 
d  en  tntouUro  l'aualjsc  à  la  tribune?  L'Asieui- 
blée  dispose  souveraini'ini:ni  do  œt  insigne  hon- 
neur, elle  no  lo  doit  &  porsonno :  et  il  est  oonfbrmo 
&  sa  ili},'nilÀ  comma  uu  bon  «eus  de  le  réiiorver 
pour  les  jiôlitionnaireâS'^rieux,  qui  a-j^ual  n-i  pas 
s'en  montrer  indif^es,  pour  un  travailleur  obs- 
cur, v<our  un  sa\ant  modoslo  qui  apporteront 
titto  lat^o  utile,  ou  ]<our  un  citoyen  qui  mAritera 
bien  de  la  libcrt.^  cl  do  la  justice,  en  diînon^.mt 
un  acte  nrliitrairu,  unn  violation  de  la  loi. 

lA  majoriti'i  il;  votm  commission  l'a  paus'': 
ainsi,  et  el'>^  r:  i  <ptA  la  proposition  do  M.  wal- 
lon dans  Koa  pr,noi|H.>,  tout  on  U  raodifluit  dans 
ia.  rédaction. 

La  diiïïtrenco  mlfO  It  proposition  do  notre  col- 
IJguo  «t  ccll»:  i|UO  nous  avon»  l'honneur  de  vous 
soumellro,  c  c^l  qui',  ■lun^  l'j  iiro;.;t  de  M.  Wallon, 
l'ordre  du  Jour,  ou  la  que.stioa  pr,iaial>ia  serait 
d'Abord  pnmoôateconrormétnenlaux  conclusions 
da  lÂ  oomraiaskMi,  ol  qu'à  partir  de  ce  moment, 
•taqiU membre  pourrait,  pxiid.mt  un  mois  ri  ln- 
TCf  UM  pélitiuii  .jinsi  ■.■Giiilttmaùe,  et  en  d.'i!>uii- 
der  la  diacussion  qui  sorait  alors  du  plein  druii. 

'Voira  eoiuBission «'«M  MMtira  và  lo  délai 
d'un  mots  ni  surtout  lo  droit  da  relever  nue  \>i- 
lition  après  !■•  l'rouoncA  di<  l'ordre  du  jour  ou  de 
Va  quû-'lion  ji; rii.alile.  Oth!  farmi)  rlo  jt-oct^dure, 
ce  vote  auquel  on  Terait  u]ijiii>iuui],  comiue  ù  un 
jugement  par  d^-fuut,  et  qui  ii<j  ^  'l'alt  ac(|uls  qu'au 
bout  d'un  mois,  nous  a  paru  Uoy  on  dehors  des 
ri  :îlcs  ou  du  moins  do»  habilmies  parlementai- 
res. Nous  vous  proposons  d'aLtrilnier  à  chai^ue 
membre  lo  droit  de  relever  une  pétition  «t  d  en 
fairi'  rcnvovLT  la  discussion  &  huit  Jours,  mais  co 
droit  de\-ra'  ï!tro  oxeroi  au  moment  où  la  commis- 
■fan  fora  lo  rapporlsonmaif»  dala  pétitioiit  rap- 
port dont  les  conelusioni  aonot  iiMU|utoa  d  a- 
vanoo  ou  (ouilleton. 

Mais  on  a  fuit  uni  objection.  Ce  vote  sans  dis- 
cussion, sur  rap])ort  sommaire,  no  se  pr£tcra-t-il 
Jaôiaia  à  tme  sarpriie  dangeranaer  M  offrlro-l-ii 
paa,  daai  certaines  elrecuutaaMi,  tm  do  ces 
inovons  que  la  pas!>ion  politique  explique  sans  les 
juaiîlier,  cl  ù  l  aide  duquel  ou  6carturail,  par  un 
vule  inipnWu,  une  pétitiou  umbarrasaulu? 

Voici  noua  rAponae.  Cette  objection  suppose- 
rait quola  conimissioa  serait,  non-seulement  una- 
nime dans  ses  conclusions  puisque  nous  Taisons 
do  C4UI0  unanimité  la  condition  cssentiella  de 
cette  procédure  sp'ii'ialc,  mais  unanime  encore 
dans  !>:  projet  de  surprendre  la  bonne  foi  du  l'As- 
semblôe;  Bi,  ce  parti  pris  de  la  commission  étant 
donné,  il  reste  encore  l'analyse  de  la  pétition  su 
rAle  cénéral,  puis  au  fouilloion,  qui  doit  i^tro  dis- 
tribue trois  tour^  ù  l  avance;  il  faudrait  que  la 
commission  cù'.  p  uir  auxiliaire  indi^^k'nsaijle,  la 
négligence  absuluo  de  tous  le^  membres  de  l'As- 
sombUe:  dans  cette  hypoihèso  eullo,  il  faut  ad- 
mettre Ttne  pMition  vraiment  ira[>ortanlo,  ot  U  se- 
rait liien  /tonnant  qu'une  pi.'x'e  de  cette  nature 
n-:Ai  pas  èié  communi(pu''o  ii  q;ii!:qu9  membre 
de  l'Assemblée,  ne  (Al  pas  couauu  au  dobons 
B'aMpaa  <té  aiiiitléa  dani  la  presse.  Poor  s'arril- 
tar  t  une  Mmblabla  hypothiae,  U  (but  accumuler 
les  Invraisemblance»,  disons  mieux,  les  impos- 
sibilités. 

Votre  commission  s  dette  l'honneur  de  vous 

tirojioter  d'ajouter  a  l'art  da  TOln  flglaiIMnt 
a  ais|io»ition  sutvaato  : 

ranôanmoîna,  lorsqu'à  l'n- 

  i  pr^nls,  aile  raun  Jugé 

a*  lapporiar  à  la  iiUmm  qoa  par 


'  l'inillcalion  du  nom  do  lour<  auteurs  et  leur  nu- 
I  miîro  d'ordre  au  r'ie  f;)'ni'ml,  les  p^titioni  qui  ne 

lui  piirattraii'iit  jtas  m'^  rit^'r  un  driiat  pu!  U  :  » 
I  Ces  pétitions  seront  rangées  au  l'cuUleton  fous 
celte  désiniation  spéciale  ;  Pétitions  r|uc  la  com- 
nilssioa,  à  l'unanimité,  propose  d'écarter  {vir  la 
question  préalable,  coninriiiéinent  à  l'art,  'l'i  du 
réclomenL 

Toutorois  sL  avant  l'adoption  des  conclusions  du 
nno  oa  oaa  pétitions  était  relevée  par  un 
de  rAmnlMe,  elle  eenii  de  plein  droit 

 ditomaim  a«  JÏNir  llié  pour  la  pneliaia 

rapport  daa  pMiUoM. 

AttMma*  ISt. 

(Séance  du  23  avril  1871.) 

PROJET  IlE  Uir  tendant  à  déclarer  inaliénables 
les  pionriéiés  [lubliquos  ou  privées,  saisies  ou 
soustraites  dans  Paris  depuis  le  18  mars  der- 
nier (Urgence  décUiréol,  présenté  par  M.  Thicrs , 
chefdu  pouvoir  exécuiii  delà  Itétwbllquo  fran- 
çaise, préshlant  dtt  ooniaU  des  mlniitres,  et  par 
M.  Uufaure^  gÊtit  daa  aoaaiiu,  niaiMre  da  la 
justice. 

Messieurs, 

I/insurrection  qui  domine  l'aria  ot  ini|uiàto  la 
France  a  pris  diaas  son  auda.  ioux  développe- 
ment, des  caractères  qu'aucun  !>''i.^i.slaionr  n'avait 

fiu  prévoir.  Quelques  avrn'.iirijr'^,  Rrice  i  la  pnr- 
ie  nomade  de  la  population  >|:ii  lor,  soutient,  '  t  ù 
la  toléranco  do  la  partie  sédentaire  qui  iremble 
devant  eux,  ont  pu  devenir,  dans  Mlle  immotiso 
capitale,  maîtres  des  personnes  ot  des  biens.  En 
HK  ine  tem|>s  qu'ils  nmUplient  les  arrestations  et 
le»  détentions  orbitralres.  ils  s'emmiront  dos  pro- 
priétés publiques  ou  privées  ;  il.>s  fonl  tout  dispa- 
raitro  :  les  monuments  i'I.jxlj  |iar  ;ias  pères,  lô- 
moiiis  du  nos  vieilles  gloires,  t-onl  menacés;  les 
riclicssss  mobilières  do  nos  établissements  sont 
onlovéeo  et  elfronlêment  présentées  li  la  Monnaie. 
La  main  des  ravisjiinirs  n^:  s'arr!-te  pas  dovunt  Ic-S 
vases  sacréi  quu  .a  |  dos  li  IjIls  a  ■i.mné.Hà 
nos  églises  puur  couiriliuor  i>  la  pompe  do  leitrs 
cérAmoniea,  Ils  convoitent  et  ils  ont  coi 


«  ua  iwailiilan  neurr 
nanimlii  daaiuinbree 


piller  tons  fos  objets  d'art  que  la  ^kassioa  da 
qutis  amateurs  ou  lo  {;aiit  é>.'lairo  des  goi" 

monts  diiiu  iucj  di'.êrsus,  pjuvent  avoir  . 

dans  doâ  dépotai  publics  ou  iiartîculiors;  Sa  allBr 
quont  iosqu'aux  titres  de  tamillo  les  plus  pri- 
cicux.  Dcvont  ce  p6rll  d'un  nouveau  genre,  qu'au- 
cune du  nos  trop  noinbrcus  'S  lévolutioits  n  avait 
i'ni::ore  pr.'srnii:;,  la  lé^isUiUoa  nous  a  paru  insuf- 
tl.^antc.  .Nous  avons  voulu  éviter  que  les  spécula- 
tions de  la  cupidité  privée  no  vinssent  an  secours 
des  projets  do  ranlne  on  de  destruction;  nous 
avons  cherché  .%  préciser  les  conditions  auxquelles 
se  reconnaîtrait  la  cu:n|ilii  ité  <i-:i  acUa  coupalilos 
(|uo  nous  voulons  punir.  Tel  est  lo  but  d'un  pro- 
jet do  loi  que  réclament  &.  la  fols  l'intérêt  de 
l'Eut,  les  droits  do  la  propiiétd  et  rboaneur  de 
BvUapajf*. 

PROJET  DE  LOI 

Art  l".  Sont  déclarés  inaliénables  jusqu'à  leur 
retour  aux  mains  do  leurs  propriétaires  toutes 
propriétés  niubibéri.'s  ou  linmohiliéres  apparto- 
nant  à  l'Ktat,  au  départemi<nt  de  la  Sema,  à  la 
villo  de  Paris,  aux  églises,  aux  fabiiqueSi  à  dea 
sociétés  civiles  ou  commerciales,  &  des  particn- 
liers  qui  auraient  été  soustraites  s.iisios,  mises 
sous  le  séquestre  ou  détenues  <l  iitm  ir.aniéro 
quelconque,  depuia  le  18  mars  1871.  au  nom  ou 
par  laa  ordna  dTuB  nMauds  oaniM  oaotral  on 
d'âne  sol-diMim  commune  de  Paris,  par  leurs 
ai^ents.  par  toute  pprsonno  s'autorisanl  do  leur» 
ordres,  par  loiil  in  lividii  avant  commis  ces  sous- 
tractions à  la  laveur  du  mo'uvomenl  ioiurrection- 

nel.   

Art  i.  Par  d^roi^tion  aux  artldet  Î279  et  Ï2M 
du  C'jile  civil.  l'"i  ohjnls  ci-de»?us  dé«i(rnés  pour- 
roti'  ttro,  -i  tûu'.e  ei-')i|ue,  ru\-  riiliqiii's  par  leurs 
propriétaires,  sjns  remboiirsemenL  des  prix  d'a- 
chat ou  d'adjudication,  à  la  charge  seulement 


conditions  prévues 


d'établir,  par  loi  modes  do  prouve  ordinaires, 
qu'iU  ont  été  dérobés  dans  les  c< 
par  l'article  précA<lcnt. 

Art.  3.  Tout  individu  qui  anra concouru  sciem- 
ment à  la  vente,  li  la  destruction,  au  transport  en 
]iays  étranger  ou  au  recel  dos  oliiuls  mobiliers 
ile'toiito  nature,  A  rinc«n<llo  ou  &  la  destruction 
des  immru'iles  ou  de»  objets  mobiliers  qui  s'y 
Irouvaieui,  u  la  fonte,  altération  ou  tisnsrorma- 
tion  do.s  matières  mélaitiquo*,  &  la  négociation 
des  titres  ou  valeurs  commerciales  comme  ache- 
teur, céancier-gagiste  ou  commissionnaire,  sera 
puni  dos  peines  portées  à  l'article  iOI  du  coda 
pénal,  aaaapi^adioa  des  pateaa  pUu  gnvea  aiu- 


qaclles  II  pourrait  étro  exposé  par  les  i 
tani-os  pirliruliôrL>  do  son  crime. 

p!t_"  rijitMiii  (io  l'action  puliliqup  sera 
quisQ  pnr  ie  laps  de  dix  oos  à  partir  de  la  i 
tiott  dettnilîve  do  l'insurrection. 

Art  i  Sera  puni  des  peines  prononcéos  par  les 
arliole»  îâr>  et  ?56  du  i«do  ].i''n.il.  toul  individu 
qui  aura  détruit  ou  ili  tniirné  les  actes  do  l'étal 
civil  conservés  aux  mairies  de  Paris,  les  bulletins 
du  OMtor  JwUaiaira,  ka  dépôts,  miaulas  et  pa- 
piers des  Mlaiiaa  al  aatros  ofildeneBiBiaUnels, 
 daoeadtiila. 


K.  Tamisier,  dépslt  dulnra,  a  déposi'' sur 
le  bureau  de  l'Assembléa  une  pétition  signéo 
par  neuf  conseillers  municipaux  de  la 
mane  do  MnHngiw  (Jon^  iadi^oai 
moyen  da  aiMtn  «B  MfBM  1  Ift  (Dm  «MIo 
la  léTîiiOD  da  k  loi  Buuiîdpak. 

M.  Ratidar,  npiiaaolpBt  de  l'Ycnae^  t  dé' 

posé  une  pétition  sign^  par  habitants  do 
la  villo  de  Chablia,  qui,  dans  lo  but  do  metlre 
un  terme  à  la  gwm  dMIb^  faut  «Fpal  &  la 
conciliation. 


Par  logement  en  date  da  14  mars  1871,  la 
tribunal  de  promiôre  Instanoo  du  Mans  o  or> 
Jonm''  une  enquête  A  l'elTot  do  constater  l'ahsenoo 
<lii  aïoiir  Jcin-dulii  iel  Miulioursin.  né  à  Hofié 
i  Saribe),  lo  28  mars  1832,  soldat  incorporé  au 
7-  l4fMvla«l»aaiabra  Mi*,  aiMà  l'amlmlaiMa 
de  laFdtoWaB  da  raiiliîa  dlMentla  17  oetatm 
lSSl,dlapimdqNiliL 


SOCIÉTÉ  iTALIKiNNE  POUR  LES 
CHEMINS   DK   FKR  MERIDIONAUX. 

—  Par  délilx'-ration  du  cousoil  d'administration, 
rassemblée  f^énéralu  ordinaire  des  actionnaire.", 

coiil'yrinôuuut  à  l  articlo  V>  des  statuts  do  la  Bo- 
I  iiHi-,  i.'si  convoquée  |>our  le  îiomedi  10  juin  pro- 
chain, à  midi,  au  sié«c  de  la  Société,  à  noreocc, 
via  HtmÊi,  17. 

ORDRB  nv  JOUR. 

I*  Rapport  du  conseil  d'administration: 
t*  Compte-rendu  do  la  f;ostion  pour  1870,  bilan 
présom|)lir  do  1871,  ot  délibération  sur  le  divi- 
dende ; 

U-  It  DO  ivollcment  du  coniîeil  d'administration, 

d'a]iri''-i  ;'arti,'le  il  des  ttitiit-^  du  la  Société; 

!•  liiluction  de  trois  réviseurs  dos  comptée  et dO 
deux  suppléants: 

ir  Faculté  au  conseil  d'administmtion  da  raoo 
voir  en  dépôt  le»  obligations  ot  les  bons  de  la 
S'jciété  ; 

6'  Proposition  pour  la  construction  d  un  l>a&:-iu 
de  radoub  dans  le  port  do  Brindisi  : 

7*  Augmentation  du  capital  social  ; 

R*  Moditlcations  à  l'article  52  des  statuts,  f,  1, 
lettre  li. 

}m  dépôt  des  titres,  suivant  l'article  22  daa  sta- 
tuts, pourra  s'effectuer  depula  la  37  JUM|ll'ha  laiT 
du  31  mai  prochain: 
A  nafaaiiai  4 1*  CaiMa  eanbala  da  la  fladéit  : 
A  Maplan  la  Oaliia  aHomaala  da  l'aiidalta* 

lion  ; 

A  Turtn,àlaSaoiéléctolNlada€Hdltmbl> 

lier  italien. 

A  Milan,  chez  M.  Jules  Bdlmgbl; 

A  Gènes,  &  la  ('«is?o générale; 

A  Uvourno,  chez  MM.  A.  Rastogi  et  fils  : 

A  Londres,  chez  MM.  Ucwini?  brothers  et  C.'. 

1,05  fiirmalités  ii  remplir  pour  le  dépôt  des  ti- 
tre? s'i.mliis  mit  été  annoncées  par  la  GcszrUa 
xifficiate  (Ici  rfjno  illiaUa,n'  118,  du  29  courant, 
et  MM.  les  actionnaires  pourroot  an  prendra  eon* 
naisMnce  clici  les  banquiers  Mndlll,alMl  qu'ait 
siège  de  la  tfooiéiA  A  Florence, 
naraw»,  la  K)  avrO  1871. 


t7nvr<m««tr4*«irf,A.WlTIBU»imMai<>. 
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DfaauMhe  7  Mai  1871 


OFFICIEL 


D£  Ljl  RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 


AVIft  AVX  ABOàWfeS 


.  Lifutallution  ineoiri'lik  d  Vcnailles  dû  Joar- 
pal  olUcicl  ne  p^mui  ;  f.t  l  uiMition  det  abon- 
wtmiUt  ;  du  que  fadmiaistrtaUin-diifmmét 
moyens  tuflUmU  pour  rin^fmsit»  ftjÙk,  MM 

ta  oAdmA  ninimiu  Im  Miinpfaftiiii  wfimfi  fli 
ont  Ml.—  bttOàÊÊbmmnmtéiiqmÊt  «Oé- 
rieunmM.  —  U  tua»  ««  nmmin  ta  ia«ilmtnt 
I  mifvoiur  VtttuiUùi. 


loua  les  clli^t  de  cooiisorco  qui  tqai  l'objet  de 
la  pstantoloL 


humirn  é»  Jouiuil  onteiel  a  M  Mi 
imtammiMmn^tagnkMM.  la  fré/^, 

«1  ^srrmâUtmenU;  depvit  U  ae  mon, 
Joumal'oflltM  «f  <x|)(<(ii^  igalmtnt  d$  Vu^ 
iaakiàMM.kimdm4iifluf»4iàisAeaiitm. 


I.o  l'J  rr.arï,  ont  Été  envahis  à  Paris  lea  bu- 
reaux ('.u  Journal  offeiel,  dont  le  personnel 
■'était  uansportô  «Tee  les  archives  à  Vtnaille», 

nationale.. 


MMi.  1»  /IncNsRMim  jmt  frOt  dtimtUtr  tout 
In/Minmwâ  jiuUisr  fef  oc/m  «fJSdeh  el  outm 
OMMUinCMltmi Qu'ib  (/ouMronteiAnt /«Journal 
OlBciel,  tlà  eemtnuiUquer  la  cotUetUmaux  abon- 
nit tuimfnimUàimaiik 


An.  4.  Le:  iUh'vs  auioiiirj  par  la  iititiiar 
paraf^raphe  de  l'art.  3  do  la  loi  du  {0  mars  et 
par  l'art.  3  de  la  loi  do  24  ninr»,  pourront,  pen- 
dant le  0001»  de  l'anaée  Wl,  tue  acoocdée 
par  tons  Isa  trOmnaiiz  de  conunanede  Fraaee, 
oudÉ  seulement  anz  sonscripleiuii  aDdog»<urg 
«t  autres  eooUljrfg  résidant  dant  le  d6parto- 
nent  de  la  Seine  oa  liaus  Ira  aOjijrlv;rui-nts  o:i- 
Tahi.5,  dcnomniiSg  dan*  l'arUcle  3  du  trait"?  du 
fi'vrsor  IH71. 

Uétib^ré  CQ  stenceimUlque,  A  Versailles,  le 
vingt-six  aTTil  mil  boit  cent  soixante  et  ona>. 

U  ]>risident, 
Signé  :  JVLSS  OBéVT. 

Us  ttaritaircs, 
Signé  :  vicomte  de  meaux.  n.  joh>sto.v, 

M  ÇASTELLAMB,  bslron  SE  IMJIANTB, 

iniiiL  DB  ttamtx. 

Le  président  du  coiuàl.  (  Ac/*  A*  jNMMà' 
exécutif  dt  la  O^bUqtu  fi-impalu, 

A. 


MOUD. 

UUe.  —  Maire  :  M.  Cntcl-Beghin 

■  —  AdjoiaU  au  naaire  :  mf.  Ci=toliii 
geui^DapUstc)  Teaielin  (Gufiave), 
Moiissm,  Letualtre  (Gustave),  l«e- 
giainl  (Pienre),  Comiwindcr  (lienja- 

OÙB. 

D.auvaii  —  Maire  :  M.  le  comw  de  IbOieibe. 

—  Adjointe  au  maire  :  MM.-BeiiiilM»  filan* 

Stnlis.  —  Maire  :  M.  Odcot. 
— .  Adjoinu  an  maire  :  MM.  Vnmet,  CJiaU 

mm. 

fïMNteâ-oôlE.STAUts. 
Perpi^,ian.  Uaii»  s  M.  BMsargucl  (Laz,uc  i. 

-  A^ieinU  w  nain  :  MM.  Guiiu  r 

(Franvois). 


PARTIE  OFFICIELLE 


Versailles,  0  m<ti  1071. 

L'AssegiUée  nationale  a  adopté,  le  prfisident 
da  ooûMeB,  ctef  4«  pomoir  mioaUf  de  KRé- 
puUiqu»  firaiHiaise,  pramnlgne  la  loi  dont  la 


r.ir  .irri'-.é  du  pn'-iiili'iU  .!u  con=pil  doR  mî- 
nislrrs,  cher  du  pouvoir  cxi'culil  ilr>  la  R/^pu- 
bliquo  française,  ni  H.He  du')  mni  1871,  et  ren- 
du sur  hi  |iro[H)sUion  du  isinistre  de  l'intérieur, 
ont  ^^'.i''  luimmé.'î  maires  et  adjoints  ar  " 
dt'.s  Villes  ci-après  désignftv  : 

Lons-iRPÉniBnRK. 


:  M.  Waldock-Rottsseau. 
lu  maire  :  M.M.  I.Aunol  (Ga- 

fXTO, 


Art.  I».  Les  «flna  de  eonnneiw,  qodla  que 
soit  M  date  de  leur  i:oa.^riptioii,  payables  dans 
le  déparlement  de  la  Seine,  f'chus  ou  à  échoir 
à  lïOxlXt  du  IS  mars  l'.ctiiii'r  juH.iu'uu  l'.ixii'inn 
jour  qui  soi  via  le  rétablissement  du  ciorvico  do 
h  poÂaantfa  Bsiiset  les  antm  partie*  da  h 

France,  ne  .'eronl  exigibles  qu'après  ce  terme. 

Art.  1.  Une  déclaration  du  Gouvernement 
cansiatan  hieprisa  da  ea  BefTiae,et  le  délai  de 
diKjaànapnRcdel'iiisertiao  do  cette  déclà» 
nlknaa  J^iHfMl  Oyiietrl.  . 

Art.  S.  "La  délai  Itodiatif  de  dix  jours,  ac- 
condé  n  ponavpar  l'arU  3  de  la  loi  du  10 
iMn,'imvlea'  cflisu  {«ofogé»,  s'appliquera  & 


Nantes.  —  Mairi- 

—  Adjoiuls 

nriel),  Huulîier  iiU,  Sarradinr 
Leloup  (Arsène),  Loclm,  bibUie 

Châieauii  uni.  —  Mairo  :  M.  Ootonmiel  de  la 
Piccardièrc. 

,         Adjointa  au  mairo  :  MM.  Condibt 
(Bdonard),  Vamiuelin  (Eugèno). 

àMtid$.  —  Mairo  :  M.  Mailliinl  (Rmilin;)-' 

—  Adjoints  au  maire  :  MM.  l'oiiior  (J^iles), 

(aiCi|UOiu  |!!ji:ji:iique). 
Paimbauf.  —  Maire  :  M.  Ganou  (Florcnii. 

—  Adjoints  au  maire  :  MM.  Vandors-Lvys 

(Lôon-Almô),  Félix  (Eugène- Victor). 
Par  un  autre  arrêté  en  date  du  0  du  mime 
mois,  ont  ité  uommés  maires  cl  adjoints  : 

VailMt.  —  MUn  :  U.  Bnrcaail  (EmUej. 
,  —  AdiobtianaiaiM:llM.  BugneUPanl- 
l£nile),llflri»<piailes). 

PoHtivy.  —  Haisa  :  H.  ^moD^Piiplenia  (âllia- 

nase). 

—  Adjointe  au  maire  :  M>L  Lorans  (LooU- 

Mario),  Lodiaux  (l'iorro4)farie). 

PloermI.  —  Main  :  M.  de  fîréanAflau  (Oa- 

bricl). 

'  —  AdJ(Hnis  au  mairo  :  MM.  Lucas  (Ar- 
mand), heemil»  do  Mron  (Louis). 


(BdouBid), 

■ATOB. 

mMry-  .M.iiro:  M.  I'.vthon(J,Mn-JacqucB). 
-    Adjomtj.  :  MM.  Lubia  et  RoiLard 

ILtiarîey). 

AU>trlmlie  -  .Mairo  ;  M.  lieyi  Prançois-NitotasI. 
,    —  AdjojnvL  au  maiiv  :  MM.  Hondaz  (Bar- 
tlu  lenij  I.  IVTrier  do  la  Dathio  (iia- 

MmUiers.  —  Akiro  :  M.  Jaoqucinonl  (Juan-' 
Antoine). 

—  Adjoints  au  mairo:  MM.  Jano  (Alexis- 
Juiir.;i),  i<idiard  (Marcelin).  ' 

Saint-Jean-de  Maunennc.  -  Jfairc  :  M  Petit 
(Mauric(-). 

"ioinu  au  mwre^^  MM,  Modi*  lUon)» 


Par  arriHi'i  du  Chef  du  pooToir  exécutif,  en 
date  du  5  mai  1871,  rendu  sur  le  rapport  du 
minislro  do  U  guerre,  ont  été  conGrmés  dans 
lo  grade  de  Uentemml-ooloncl,  pour  prendtts 
rang  du  jour  de  lenr  imaination  provisoire  par 
le  maréchal  miMndaiit  ea  «hcf  l'armée  du 
Rhin,  ba  chab  da  batoilkn  d'htfiîlwiii  dont 
les  noms  suivant,  savoir  : 

iv  rt'i^iuu'nt  (s'infaiito;ie  t!o  ligne.  .M.  d'Au- 
bigny  liidouard-Araèuc-Jlenry),  cbol  do  baiail- 
loB  an  89»  aétfiMnad'infantcnc  do  lipno  (rano 
du  H  aottt  iSn),  m  remplacement  do  M.  Do- 
léac,  disparu. 

40°  rég.  d'inûmtorki  de  li^'nfi.  M.  Bourdon 

Se  Vatry  (Mario-JoBeph-Ed,T;ar(i),  ci..'t  de  ba- 
lillon  au  2"  régiment  do  voltieeuru  doTex- 
gardo  (mm  du  24  août  1870).  en  rcmplaeaneot 
de  H.  Rode,  prisonnier  de  guerre. 

il'  ré|J.  d'iiifantoric  de  ligne.  M.  GniUeinain 
(Charlef-Léon),  chef  do  bataillon  au  5l«  régi- 
ment d'intiantcrio  do  ligne  l'rujii,'  lu  i.i  août 
Id'O),  en  romplacement  de  M.  Macjua.rt-  tué  î 
Tcunemi. 

&•  réK.  d'infanterie  do  li;;ne.   M  llorcat 

tljOuig-François-Charlcs),  chef  de  bataillon  an 
i4«  régiment  d'infanterie  de  lisne  (rang  du  30 
àoût  1870),  en  remplacement  M.  Puw  dO 
PgotteiUe,  amputé  cl  uii«  suite. 


I 


JOtmif AL  CmOEL  Dfi  LA  nl!f>D6UQim  FRANÇAIBB 


73'  r6R.  d'intantfrio  do  lipnc  M.  Commrr- 
çon  (Joan-Dapli?n»),  tln^f  «le  Uitaillon  au  U' 
r^simenl  d'infanu  i     1.'  liiçno  (rang  du  2  sov 


tcmbrc  1870),  on  rcmfiiaocmont  de  M. 
lard,  grièvemcni  Hr!.*i\ 


liobtl- 


43*  lég.  d'intantcrio  do  ligno.  M.  de  Chfri 
»y  (Oènrd-Louis-Charics;,  chrf  dn  bataillon 


wty  (6ènrd-l 

■  Titig  aa  _  . 
pi:i'(  iticn*  de  M.  Venhsilt 


nu'ooVps  (ratig  da  SMptcmbre  11)70)  en  reni- 
"  Veneil,  mort  dat  MiilM  de 

SCS  Ui'ssures. 


8«  rég.  d'infanterie  de  ligne.  M.  Damoi'Jean- 
Daplifto),  chof  do  bataillon  au  fi'i^  ti''g.  d  infan-  . 
terfe  do  lipni^  (rang  du  H  foiir^nil  ri'  IhTm),  en 
remplacement  do  M.  Gabrielii,  disparu. 

97»  régiment  d'infantprto  de  ligne.  .M.  HfTard 
rAugnsic-Pierre),  chrf  do  bataillon  au  M-  n'-g. 
d'infanterie  de  ligne  Iranj;  du  8  septembre 
1870),  en  remplacement  de  M.  Grandvalot, 
grièvement  blcs7ô. 

2»  tig.  d'infantc.-io  de  ligne.  M.  ilerbitlon 

iAlenndrc-Emilci,  chef  de  LataiUon  iiu  3'  n'g. 
|p  grenadiers  do  l'cX'Sardo  (rang  du  11  sep- 
tembre \^'"<.  en  rempueemeot  de  M. ds Bou- 
Chcman,  disjtaru. 

\*  réaiment  d'infamcrio  do  ligne.  M.  Je  llay- 
Durand  (lîmile-Maric-Françoin-Eugéne),  chof 
de  bataillon  au  '.M'  d'infanterie  de  lif.:iio 
(rang  du  Iv'  sentoinlin'  HTi^)  en  remplaci'incut 
ie  M.  Lombaracau,  promu  colonel. 

12"  rég.  d'infanterie  <le  lipne  M.  Mathelin 
(Philippe- Fran rois),  chef  de  iiiuaillon,  cum- 
mandani  le  9"  bataillon  de  ehai.-^curs  H  pied 
Irane  du  12  septembre  IHTi'l.  en  reinplacement 
do  RI.  Mercier  de  Sainte-Cnnx,  promu  co- 
lonel. 

îi'rf'ff.  d'Infanterie  de  ligne.  M.  Uulaun-'du 
fiessoi  (Joseph-Arthur),  chnf  de  liataîllon, 
commandant  ta  bataillon  de  cln^snirs  .'i  iiicil 
de  l'ex-gardo  (rang  du  12  sepiem!  ii  is:i  ;,  m 
remplacement  de  M.  Arnoux,  jm  luratr  de 
guerre. 

32'  r^'g.  d'infanlerio  do  ligne.  M.  Ila^dillo 
(i\mbrorse-Gustavo),  chef  do  bataillon  au  32' 
Kgiment  d'inEuteru)  do  ligne  (rang  du  12  sep- 
temlire  1^70),  «H  (cmptaoeiMiit  de  M.  Gnyot, 

disparu. 

3a-  régiment  d'infanterie  de  litino.  II.  Qtp- 
dcviellc  |  JoanJn«eph-Jule»  Honor6-DonaltenJ, 
clief  de  hïtaillon  .le.  Il- n'-L-irnont  d'infanusno 
da  Ûpne  (rang  du  12  sepiembn'  ts;0),  on  rem- 
placement de  M.  Derroja,  promu  colonel. 

ril"  rég.  il'infanlerio  de  ligne.  M.  Com'.'iU't  i!p 
Planhol  (Armini!),  diot  de  liataillon  au  '.Cj-  ré- 
gimonl  d'infanterie  do  ligno  (lang  du  12  sep- 
tembre 1870),  en  rcmptooenent  de  M.  Brèart, 
promu  colonel. 

Ij2'  K'g.  d'infantorio  île  ligne.  M.  Delloyo 
(Cbarles-Henri-Maurice;,  chef  de  bataitlou  au 
1"  T^A-  de  grenadiers  de  l'ex-g^rilo  (rang  du 
12  septembre  IHi'^'i,  en  remplacement  de  M. 
IxtuiK,  pas*6  dans  l'rx-k'arde. 

CV  ri''-'.  !l':nfi:;tcr;p  de  ligne.  M.  d'Anirilur 
t!c  .".li'l.ins,  ■  Il  .' îva'.aillon  au  %]'  r6g.  d'in- 
(anterit-  de  ligue  (rang  du  12  septembre  ItiTO), 
en  remplacement  de  M.  Caillud  d'AilUires, 
pawé  dan»  l'ex-garde. 

65'  n'g.  d  infanterie  du  ligne.  M.  IJ  Tger  do 
Noma/y'iM.  J.  U.  Armand),  clu  i  de  bataillon 
nvi  "ri'g.  d'infanterie  do  ligne  (rang  du  ii 
foiiti'mbro  1870)  en  remplacement  de  M,  Gré- 
Ijos,  promu  colonel. 

Ci&'  rég.  d'inf.int<>rie  de  ligno.  .M.  Jouanno 
Deaubeu  (Loui->IWonardj,  chof  do  bataillon 
commandant  le  12*  bataillon  do  chassouris  à 
pieil  (rang  du  12  Mp;embra  1810),  m  NDI^la- 
cernent  de  M.  Dopiicr,  tué  *  r«BIK>ml, 

77-^  ri'g.  d'infanierie  do  ligne.  M  Dufourc 
d'Antiat  (Gbarles-(îabricl|,  chef  do  bataillon  au 
nk'  r6g.  d'infinlerio  do  Uffoa  (ittK  da  12  Hp> 
lombro  1870).  en  reroplaccmimt  do  M.  Nkot, 
pMmu  colonel. 

81<  it6g.  d'infautciic  de  ligne.  M.  de  INllIlot 


(C: h. 1  ries- Anatole),  cliei  di'  i'at.ii'.lon  coinm.in- 
dant  le  11'  bataillon  de  chasseurs  à  pied  (rang 
du  12  septembre  1S70},  en  rcmplaCCBIcnt  dis 
M.  Sisco,  pat^-c  dan?  I  cx-prinle. 

81°  rég.  d'infutitorie  do  ligne.  M,  Doumenjou 
(Charle»),  chef  dt-  kuaillon  au  07'  rfg.  d'infan- 
ierie de  ligne  (rang  il  j  12  .•iOptenibro  I  87(i),  en 
remplacement  do  .M.  Charmra,  jiromu  colonel. 

yj'  rég.  d'infanterie  de  ligne  M.  Ileintz" 
(Kmile-Auguâte).  chef  de  l>ataillon  au  3'  rôg. 
do  voltigeur*  do. l'ox-garde  (ran:;  du  12  ?ep- 
te.mbre  l«70),  on  reuipbcement  ilc  M.  .^amt- 
Martin,  disparu. 

yô*  réu.  d'infanterie  de  lignr.  ^^.  lî.iiTnrr 
|Kmilc-( :iir\rl<^y-Mii::énei  clirf  do  lalaillon  au 
3"  rég.  de  ;_ienid/Mï-  df  l'fx-garde  (rang  du  12 
«eptemliie  l-Tin.en  ri:iii;.lL\cementdo  M.Thou- 
mmi  de  Lahaulle,  pri  niiu  colonel. 

t.)ii>irg.  d'inrun'.cric  ligne,  M.  N'éi'  Dc- 
vaux  ;l''r;aii:oi?-i;dmo)  chef  de  bataillon  au 
corps  (r.uig  du  I  .!  seplcmbrij  li*70;,  en  rempla- 
cement lie  M.  Iluîol,  prisonnier  de  guerre. 

25°  rrg.  d'tuUnli'rii'  dij  ligue.  M.  Rigaull 
(Charles),  chef  de  ba'.aillDn  cummandant  le  18' 
bataillon  do  cha$scur>  h  ;  !c  ',  (rang  du  20  sep- 
tembre 1S7(1),  en  remidaccmcnl  de  M,  Morin, 
promu  culonel. 

70-^  rég.  d'infanterie  de  ligne.  M.  Kichard, 
(Jcan-llenri),  chef  di»  balaillon  au  4'  rég.  d'in- 
fanterie de  Ir-tlp  iraiiL;  il;i  îij  scplemlire  IS70), 
en  remplaeciiifit  M.  .s.iuiiTeaa.  déiaoliè 
dans  la  garde  naiiunri'o  inuliilc  cl  mi.-;  hors  ca- 
dres. 

85°  rfc.  li'infantr'ru-' do  lij;ne.  .M.  lio/ier  de 
Linage  (L.-M.-A.-i:  ).  chef  di'  K'^iaiUun  au  '.il- 
rég.  d'infanterie  de  ligne  (rang  du  20  septcm- 
bn-^  18711)  en  lenutlawaMIlt  00  M.  FUCbOD, 

]Ki^ié  dans  l'ejc-^rariii'. 

O'^  réiT.  d'inlanicrie  do  ligne.  M.  Alzon 
rAlexis-L'rne.=i),  chel  do  balaillon  au  1"  régi- 
niLTiL  de  vùlitl-eurs  de  l'ex-garde  (ranij  du  20 
sepiombre  UOi'i,  mi  remplacement  de  M.  Vil- 
mi'lti",  promu  culoncl. 

rét;.  d'infanierie  de  ligne.  .Morin 
(Louis-Cb-irics  Ferdinand), chef  de  baiaiUon  au 
lu*  rég.  d'infantcriu  do  ligno  (rang  du  2*i  «ep- 
tcmbrc  187u},  en  remplaoement  M  M.  Boch»- 
tettor,  promu  colonel. 

2r>''  rég.  d'infnnterie  de  li,'-c.  M.  ri'.llidierl 
((Ihirlos',  rh.nl'  df  hifiillon  nii  rr'gimerl  'r;>.n:r 
du  'i  M.itnliri-'  |s;ii;,.!?n  remplucomeni  de  M.  Ili- 
g.iult,  mort  de.s  ^ui'.r'*  de  ses  hlevsure?. 

ré;:,  d'ii-l:inli>rip  (!»  l'rri".  M.  TrU':-I,:ir- 
reiîui  (Timoléon  l'i.mi.-ji.^),  clu'f  de  liaiaillon 
au  l"''  légimenl  de  gienadiers  de  IVx-giirde, 
(rang  du  20  octobre  1*7  en  remplacement  do 
M.  UmiifpnHBn  cjI'iiil'I. 


du  iiouvi  ir  L'>>éi:util, 
ndu  «ur  le  r.iiij.arl 


ergriit-iu;!'  ir  au 
II 


l'ar  arrélé  du  clud 
date  du  4  mai  i>^~tl,  t>. 
ii:in;>lre  di!  la  irucrrr, 

M.  Goij  (I.'ijis-iiu.^tavci, 
2°  régiment  du  .'l'nie,  a  été  confinué  d.ms  Ir 
grade  de  .sous-liiuicnaut  ;\  lui  conléré  provi- 
soirement par  le  général  commandant  en  clief 
l'armée  du  Nord.  (Pour  prendre  lang  du  4  lé- 
vnorU31.)  .  .  _____  .  . 

Par  arrêté  du  chef  du  pouvoir  exécnUf,  en 
date  du  5  mai  1671,  ont  ctb  confîrméa  dans 
leur  grade,  pour  prendre  rang  &  la  date  de  leur 
nomination  provisoire  (3  septembre  1870)  par 
le  général  commandant  supérieur  des  troupes  à 
Sira-boufLr.  les  ofUciers  iTadminislration  des 
subsistances  militaires  dont  1rs  nom*  suivent  ; 

M.  .Vtrm^-'.n  {(ditir].- -1.  .i  lju  i.ir.t  <l'adiiiini?lrali'in 
en  jircmièr,  promu  complalde  <le  î*  clasr-î; 

Ii.  Autlaul  (Paul-K  louard-Joscnh-AlcxisX  ad- 
judant d'administration  en  nocon'i,  promu  adju- 
dant d'adniiiitotrallrin  ru  promiar; 

H.  Germain  (Josc)'h),  sor,L-eiii-major  à  h  »• 
(ecUoB  d'ounior^  mliiiair '.i  d'admiDislralion, 
nomA  AtUvdaBl  d  administration  n  " — ' 


DhBaaebe  1  Htl  t87l 

Pnr  arrêté  du  chef  du  pauvoîr  .oxéeutif,  en 
dalo  du  ^  nui  1871,  rcnda  nt  le  tqport  du 
■Bbdttn  ds  Ut  suoiiVi  eut  fnA  ptoniDi  m  boiii~ 

m£a  daos  l'ordre  national  de  la  Légion  d'hon- 
neur les  miliuirea  dont  les  noms  suivent,  sa- 
voir : 

Au  grade  d»  tjrand-of/îcin-  : 
ÉTAT-MAJOn  OÉMÉIUL.  De   Uréniont  A'Ars 
(Guillaume),  général  de  division  (18* 
eorps);  commandeur  du  8  décembre 
lfi59.  42  u»  de  icrvicet,  11  cam- 


A  11  r/radt  de  coi»iHiir,(l:ur  : 
r.TAT-MAjon  GENÉUAI.,  De  Sonis  (Louis  tiasion), 
général  de  brigade,  général  do  division 
à  titre  provisoire  ;  odicîer  du  10  juin 
18GG  ;  2$  ans  do  lenieM,  18  caM{e« 
gnca,  amputé  de  la  enisse  mtielie. 

—  Javain  (Jules-Auguste),  général  do  bri- 

gade ;  40  ans  de  service?,  9  campagnes. 

—  Robinoi  Marcy  (Cla«de-Aiiniit6),iÎ6né- 

nl  do  brigade;  29  ans  de  aornoBi,  t 
campagnes. 

iKTBN&aNCB  MiLiTAiRB.  Brou  (Rottri),  fntm- 

dant ,  35  ans  de  services,  C  campagnes. 

—  De  la  Chevardière  de  la  G randville (.Ma- 

rie-Charles), intcndimt;  2'J  ans  do  ser- 
vices, 9  campagnes. 

caVALiitiK:.  Gavraud  (Louis-Antoino-Jran- 
Picrro-Êmile),  colonel  ;  oflicier  du  20 
octobre  1861  ;  33  ans  do  scivioes,  t 
campagne. 

OARDE  NATIONALB  HODIIX. 

HauU-VUniu,  Pinclli,  colonel  eommndaiit  b 
71°  régiment  provisoire,  offiderdâ  12 

août  1<^G2  ;  ans  do  MrviOM,  8ctm» 
pognca,  1  blessure. 

Au  fradt  officier: 

Mény  tEdonnrd),  mairo  do  Itcirort;  scrviees^ftx- 

ccpticmnels  pondant  lo  siège. 
OAnna  nationau  •édbizaibl  Pfttat  | 

do),  garde  dans  la  garde  l_ 

HM^^a^M»  de  services,.?  canpsgws,  1 

GARDE  KaTIONaLE  MODILIStE. 

Morbihan,  do  liohr,  lieutrnaai. 

Mainf-tt-Loirf.  Tes«ier  dcLamtilto(An!iioli'-(;nn- 
ïnlve-Sti'-phano),  lloutenant-culouel  de  !a 
2'  IAi.'ion;  chevalier  rtu  2'»  juui  ISVJ,  ii 
ans  do  services,  2  compagu'îs.  I  hles«iirn. 

—  ri  rniol  (Joseph),  clief  de  bataillon  à  la  H* 

ir^iMn,  cliovulior  ilu  2ii  dOeembrc  1S58, 
.13  ans  de  si'r\'ic"«,  8  campagnes. 

—  llGUHOun;  (Vincent)  clief  do  batadlon;  che- 

valier du  24  jum  ISWiîOans  de  servicos, 
9  ratnpagnos,  2  blojsuros. 

—  Dn  Marcà  (Miu  io-tJa-iin  I.oui.':\  i  hcf  cl'o»» 

cadron  cotnin  .ii  t  iti'  ji  j  h.iUfriifs  il.Mîii- 
Iradlouses  i\<i  Miiino-ia-l.oirc  ;  cbovalior 
do  11  mars  1867,  3  i-am|i;igncs. 
r.oaPS  D'ËTAT-MAioli.  Mai\(uvrio  (Charlo»-ABtoi-- 
nn'  lii  ut  'nant-couoal(la'  cerpa);  die- 
vuii  r  du  ta  mars  lUI,  !t7  ewéeMivl- 
C''s  i  .  arupaé'"'-*- 

—  ItilTault  (Oudiaurafl),  licutcnant-colonol  de 

Inrm^o  auxiliaire;  clievaUcr  du  M  juin 
ISiO,  32  ans  de  services,  <J  camjiagncs. 

—  Itourfi^ls  (Alfred-Antoinc-IIlpi»i}iyic).chef 

d  eâcadron  &y  corps):  cbevaliar  du  12 
nw3 18U,  27  tes  de  Mrfieee»  I  eaapf 

giin. 

—  ik<  i>ar8e\a1  (PrMérle),  ohef  d'aecadroB  do 

I  (M  nv'c  auxiliaire  (t1  corps);  diovallor 

—  Gui'Iaum.j  (l.iii''  :-V,.l'rj),   c!ud  il'i'îc.i- 

dr.'ii  1  iiiri'  .iiiNiliiuic  ;  chevalier  du  25 
tiovcmbro  IK70, 19  ans  de  services,  1  cam- 
p.i;.'ne,  aiiiputii  du  bras  gaucbe. 

—  Livorain.chof  do  tatalllon  «n  ictralli',  at- 

taché a  la  3*  divi.iion  Ju  10'  corp.*. 

—  Lonncsde  llonlobolio  (lîustavo-l.,uttis),  ca- 

pitaine de  l'amte  eexUleire  (iS*  emmi  t 
chevalier  du  13  «ofit  Mî. 

nrrcNOANCE  uiLrrAraK.  VeMDes(loan'nBaplialeX 
intondant  ;  30  ans  de  lervieea,  6  «aape- 

pncB. 

—  Liais  ('l'hOodLT'  ),  iîiicudaut; 90 iBide >er 

viuoi,  0  C4iuipagtiv)i>. 


kji  ,^  jd  by  Google 
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tenç  .10  «.•I,.  ai-mpria,  Rénlnl  «to  bri^ 
■u  litre  auxttmire. 

—  AlBit  (Guimir),  cher  (Vc?.cil<lron  d.'  laLhr  à 

It  pravolé;  27  aus  do  services,  8  camua- 

Iltff.  t  piotl.  Lnboria  fChiirI«-Fr>M,1rtc),  chefd'cs- 
ÇMrOD;  27  mi  do  surviccs,  3  campainics. 
■  W%>  *  JHrtnaJ.  Guiinbe:»lau  (Joau-JulL>s),  rhi-r 
ireMfldron;  23  ans  do  services,  11  cam- 
Iiai-ncs. 

«•  rig.  Utiglois  (Louis'.  capit«liM;'W  aoi  lio  M^ 

vices,  a  Mmim;<iios 
7»  léglom. Lombard  Mailot  (Ktmi.'-Atisusle-Joan), 
Chef  d  csc3rlr<jri  cjuinianilani  la  compa- 
Knii-  do  la  llimtr-Mnrno:  12  ans  de  Mr- 

8*  tt^ioii.  Eymaid  tl':Jinf  iii  -Paut-iy'on),  chef 
d  o^cn-lruii  coinnir.iiil.nu  la  coniiiuRnie  du 
«h6oo,  chcvalici-  du  U  août  J8M,  30  aas 
de  service*,  I  campagno. 

ifAKTBnir..  Itobiîrt,  culonel,  commandant  la  2« 
brignd.  du  In  %  division  du  IS-  corps 
d  ai  iii  ' 

—  ZftUé  (Lharkg-Julos),  clicr  .lo  halaillun, 

dievalior  du  M  août  1870:  IC  ans  dn  scr- 
w«n,  Il  campagnes,  l  bleswrc,  1  cita 

liou. 

lUiulLirt  :iii.  ii.ai.T.i';,  capiUim:  31  Ofldo 
$F;i  k  icus.  i  cami)a4;DC4. 
33*  régiment.  Haai«tjfAiigail»-Tou$saiat\,  capi 
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ui;nu;  !l  U»  oe  Mrvlces,  4  cajni'jaguos, 
\  bloijures. 

57»  rtg.  Leroux  (Mario-Paulm-i;  louard),  capi- 
lainc;  cbovalior  du  U  septembre  t(»â. 
27  aaa  «U»  services,  10  Mniaeim.  6  Mas- 
sure».  '  ~ 

08»  rtg.  Roclic,  chef  d"  hattiilton 

38"  l*f.  do  mardi-'.  \\k\\.-  (./e-iti-I!.i|!ti5te\  colo- 
t  llFJju',?,?^  doâcrvicos,  0  campagne». 

—  LolMcbe  (CtL-LonU}.  chef  do  bataillon;  23 

an»  do  sorvice»,  14  cnnipagnc». 
39'  r.^R.  (lirlliian  (Jean-Antoiae),  cjpiraine;  'il 

ans  lit'  fervici  :^,  t  i  camnagn.^s, 
Vf  rfg.  Urignon  (Edmond;,  clict"  do  bataillon:  23 

ans  do  servioa»,  18  campagues,  1  blejauro 
W  rfig.  Ooriaootirt  (Jociiues),  cJiof  do  bataillon: 
.    .  27aasdcscr^■ice»,8 camptmM, I IdaMire 
as*  t6%.  Cau  Jion,  chordobatallIon;34nu  do  aai^ 

vice»,  5  campagnes. 
*»*  né*  Valwsic  (Alfred-Giibriol),  lieul.:ni:nl  <-o- 

loncl  ;  28  ans  de  services.  8  camnagncâ. 
7C*  rég.  Uoulny(Clinrlos-Claude),capitainc!;îSmia 

de  sor»  :c.is,  13  cimpa''uoj,  I  blc!;suro. 
17*  rçg.  de  cbasiicur-i  ^  lu.jd.  iJaraIJoti  (Mario-Jo- 

*}phiiio-An.,.iiii,i,    ji)itainc;  ïO  ans  de 
.  .   «orvicod,  0  tuui|ïa^nes,  I  bloasure. 
ir  ng:  Talon  (Au«ist<i-Airre'l),  chaf di«  JMItillMK 

chcvalior  du  17  mara  ifiuS,  21  tns  dolw- 

vic«!3,  0  campagnoi,  1  blessure. 

—  Wasoj^r  (I..'oii-C!:nrl.'.;),  elicf  do  liatadlou 

cliovaliir  du  l'i  iuuit  18G3,  22  an»  dû  »or- 

  ,    V  M, cam()agn,  s  .1  bleswrcs. 

2J»  ni.  du  Ni  -r.  :i  ;  Fr.itîrijis-OMûrX  cbof  de  ba- 

talllon:  cliovalier  de  septembre  1870. 
8"  bat.  do  marclio  de  rhaisuiirs  à  piod,  D«rlrand 
fVictorJ,  clicl"  de  baiaiUou  ;  27  ans  de  Sûr 
viees,  1  \  eamjiagnos. 
Il»  rtf.  Hueuci  (Au/u«to-JeanX  chef  do  bataillon: 
chevalur  du  Î5  juillet  18W,  23  an»  do 
services,  8  campagne»,  2  blassui.'s. 
22*  bat.  Oaiho  Cejar,  chef  do  baUiillun  -,  23  ans  do 

,  «crrleoi  5  campagnoa, 
4*  rtg.  do  marche  do  «ouavoB.  Potiron  do  Unis- 
neurjr  (C«sar-Joc«ph-Piern4fano),  Um- 
lol;  iWmt  da  mviccfl,  Il 


1  rAg,  do  man^o  de  chas^uri.  li  nuli  r  (Hipno- 
Ivto),  colonel;  çbevaUor  .lu  tiaoùt  !à6l, 
.y)  ans  do  service»,  5  camN.i'^jog. 

—  ""'""L'^i  (t^harlcs.Louls.l'^.  ao-Abdon). 

fS?,  *'c*=cdrons;  cliovulicr  du  4  avril 
9.  .A-   I     '  *'  servie  s,  1  cjmpaffnos. 

r  reg.  <ic  marche  do  buisaids,  tJibcit  (Charie»- 

«jimiii.o,  chof  d'uscadroas;  26  ont  do  «or- 

\ice.s  10  cainp.igacs. 
i'  r6g.  do  cavalerie  do  mhto».  noato  f/atn^rr. 

*Oîttamo),  Ileutenaat-coloBol:  Maïs  da 

service*,  3  ca:iii)j^'!i,.s, 

Blal-majar  parliciih.  r.  Kum  (IVan.aijX  chef 
d  esrrlron,  23  ons  de  sbrviccs,  5  cam- 

p.llîDOJ. 

—  De  Uois  Montbrun  (Piorre-Anne-FOlix^  ro- 

oTf,  ii'-'iJ^ro'*'  '^bevalieVdu 
juin  1859,  a  atw  de  ?nn  ,ci>^  ;i  camoa- 
gnos,  amputfi.  ^ 

nftnB.Del>ons  (PierroX  chef  .r  i.aï  aUan;  îj  ans 
do  service»,  13  campa^^no- 

—  Cavarof  (Aiin,^),  churdo  bataillon  (25*  corps}- 

Cbovalior  du  10  novembre  I8iii,  SOan»  do 
•_  iSTncp»,  12  enmpajtn-ja. 

—  Bcnwaab,  capiuiino;  i  J  aoi  de  iorvice»  i 

campagne.  ' 

srovtCE  DR  «vsr»:.  L.5vi4,  uiôducin  principaL 

—  11.  r!..-.|  (i  iorcnt),  midecia-HMior  de  I" 

Lijs-e;  îO  ans  de  servicof, tt  campagnos. 

OAROE  N.VTJO.NMX  MOBIt.E. 

Ardèclu.  f.ilibcrt  ( Ato.xandrc  Marie  Joserd,- 
Aage;,  chef  du  l"  bataillon;  chevalier  du 
2y  deceiultre  ISCa 

—  Dorlrand  (Achillo),  cbof  d^ataillon  du  2* 

balaillon;  chevalier  dn^Sis  o  rainiw- 
guer. 

—  Do  Montjroliier  (Vario-Anfrustin-Alphonse). 

«nftî  1^1  ï  bataill.inj  cbonliar  Û 
août  lSfi3,  8  canipatfuua. 
Charente  InUrieure.'nùtrv,  colonol.  oommUMlaat 
une  brigade  t  15«ns  do  sarfiess,  s  oam- 
pagnos.  ^ 

—  ^«M  W«rio.Jloii4-Aiid]«jb  ootonel  »  i«- 

giment  provnoiro)  ;  29  ans  do  serwcos,  3 

campagne».  ^ 

—  Faussoma.p.io  (Philibert\  rolnn.  l  r.'si- 

muut  provisoire;  î  28  an»  de  s^i-r^  ice-  3 
campagnes.  ' 

—  Maine,  liculenont-coloDcl  ;  17  ans  do  servi- 

ces, 17  eamfia;^ncii. 
Cher.  Than-.ud  [Nicrieii,  chi;f  .1,;  bataillon  (I9« 
îM°«"i  provjaoirehdmaiJor  du  U  ma» 
1866,  «  ans  da  senrieas,  IScaniwnMrs 
blessures.  r-»-~»  • 

Doxths.  Dnrieu  (Simon),  chef  de  taloillon  CV  rt- 
Fi?/"n'-P'"*"'''!°''^''i  ohot-allcr  da25juiUet 

\m,  2a  an»  de  »er%  icei.  22  campagne.^ 
\  blessures.  * 
Landes.  Çondouray,  chef  du  3-  baniilon;  17  ans 

do  services,  1  oampagnc. 
Morbihan.  De  Bongars  (Edouard),  ch-  f  de  haiail- 


m 


Blondin  (Alberti.  9fla<i-prAfot  de  PAranno-  smi 

O  vnDB  .NATIONM.n  MOBir.lgÈK. 

ialvado»,     la  Touehe  (Jiileaill«iiieiiai*«»io««i 


de  la  2- 


-  Le  Moy  (Charlo^TMophUsX  chef  4o  bftlail- 

a  la  j*  légion. 


tonant-colonol 
caningaos. 

-  Couteau  (Jean-BaptisloX  capltai»;  M  ans 

do  services,  2S  campagnèsT 
caVAUniK. 

8*  tég,  de  cuiia5?irr.'.  Verneau  (Nicolas)^  eiief 
d'escadrons  ;  I  r-anipa«uo. 

î*  Wg.  do  hussards  Rognaid  do  Lagny.  (Ferdi- 
nand), chef  d  escudron.i;  Il  aus  do  servl- 
COi,  7  campagnes. 

J^ïég.  de  Bolsdcnemi'tz  (Mario;,  chpf  d  .-scadrons: 
chevalier  du  28  novembre  mc,  25  ans  de 
service»,  l  canipa;ino. 
rôg.  Dû  Lacombe  (Ferdmandj,  colonel;  30  ans 
de  servlcrs,2  canipa^juca. 

I"  r*g.  de  marche  de  cuirassier.»,  liugnottct 
(Charlr  j-Xavier),  chef  d'eseadnas:  che- 
val cr  du  12  août  ia82,18aude«niccj. 
2  campoçnes. 

•"rég.  Hembl.it  (Joan-Prançols),  Ueuteniiiiloolo- 
nel  ;  32  nn»  do  .wrvices,  8  campagnes. 

—  I.^ui  ciii(Pierrc-.lac.pic3),chcf.l  cpeiidrons 

31  an»  de  scrvlees  1  campagne 
»»rég.  do  roarclie  de  dragons.  Oubuouov  (Hec- 
tor), cheTd-oaoadraiSi  tt  tas  de  wirlce», 
7  campagne» 


Ow.  Canoupole  do  Canccaudo  (Menri-Kmmanuol). 
liouleoant-c'doru  l  du  SX-  rr;,-imf:nt  provi- 
soire, comirandint         )„-.gade  ,lo  ta 
division  de  I  armée  du  liavro:  cheva- 
lier du  21  août  i8Ht  11  ans  da  âwX». 
2  eaiiipaijnes.  I  citation.  , 
Cadet  {.luro»-.rnwpii},  chef  do  lulalllaB- 
chovalior  du  il  nvni  I.S17,  30  ans  do  ser' 
vices,  Vi  campagnes,  i  blessure. 
iatr^lt-CJur  et  Mainetl  Loire.  Mal/y 
Oulllnume),  capitaine  au  75*  n' 
soirc;  31  ans  de  scrvicaa.  Il 
gnes. 

Sarlhe  et  Corrfze.  Feugeas  (SalvalorlL  un 
colonel  au  00-  nv.  provisalra  :  31 


(Aloiilo- 
provi 


service»,  3  campagnes. 

au  W  r*g.  provisoire  ;  29  ans  dO  sorvices. 

iton.s  iifîNr..  Fr.incâ-iironrs  VendÔoiu, 
Maity  (itaymond;,  chef  de  halaillon  -  30 
ans  do  scrvires, 'J  ratu|ia;.-ii.  s 


de 


nonn 


eanpa^iieai, 

Au  grade  de  chitmlier  ; 

Vauthrin  {.hmpb\  médecin  à  Bolflwt:eor»icaa  flOt- 

ceplionncis  j.en  l  int  le  .sii'go         i->"»iw  w 

noiê'^""  ("  !';-'>■''•).  m.*.acdn  i.  Bolfort;  mCme 

Dernanl  (Alov^r).  m.  deein  à  Bcllbrt  ;  m.^mo  note 
Duquesnoy     .n,ice-l.>an,;ois.\   secrôlair?  de  la 

mairie  d.-  Il..'|.'rjrt,  mO'ine  note. 
8lch«lia  (UoB),  avocat  ik  Oelfort;  luiine  note. 


Ion  a  la  3*  légion 

*"''''''''^?«Mtnn  H'-"-"  '  C-'ean-Morwi);  chef  do 
^tailIon  ;  ij  a,,!,  d.  services,  3  campa- 
gne*, l  l.ii'sîure  grave.  *^ 

^/troiMlf.  Ponilly  l'IKnr;.  ),  «dief  ,kl,alalila|i:lî(»» 
de  servîtes  7  o  imp^iunes.  *'™™» 

-  n  •mi,-To,  i  m,  .  i,..!- iMitBiUnnt  7  au  de 

s.',  vire,  3  campagnes  ^^'^ 

-  L!i.,l.,  (.laciiie.;..  cpluiine;  H  ans  de  sor- 

•  ic-'s,  I  I  .  ;ii,ij,.ijrn.-.s.. 

-  L-|euiio  (ljii>|;o;>(o,i,  capilaine;  Il  ans  ilo 

-Horvipes,  li  campagne».  ' 

^°£**^>  >  «>«>pa8ne,Tb|eaiuc«. 

-  "^jJiSf*'««  (ri30pp5»-AdS?A^ 

-  GuiRord,  capitaine  ou  i  •  i>auiiioa. 
Maine-el-Loire.  Massé^AJbe^  ebof  tfescadron 


n»  de 


le  servioee  civils,  l 

c'jpi'-aiaoi  ' 


d  ft..t  ma. 
campa^nè 

-  PtWiii  (Jooi;-lV.ul.L-iiiilû),  c.a,,,taiao. 
de-camp  j  |  camr^iguo.  1  bi&unra 

-  Piue4u«(.\!rred;,  capuaino  delà  ^ Uaton.  t 
camiNiRD-,  1  bîoshuro.  w>Hm,  i 

~  u'^on'r''*'''^'^"^''^*'*»^ 

-  (Ernest),  r,.j,i,,ii:-,,  i  ^  ^,  ,4. 

"^iSgJJJf'  c«P''ain,j.adjuduai-ma,.or  a  la  !• 

Morbihan.  Draoçfni  ((:ui*tav.!.ciriri,-3.Jo3e.,hi 
commandeur:  17  ans  ,1e  ^nic,'    '^  ^^''^ 

g  on.  0  raoH  .1,.  sen-,co,  I  companoLS 
id  ■  surtiB,  amputé  .lu  bras  gauehft,  ^ 
ATiTiLLEîiir.  Lahorderio  (.Tean-llenri),  cnp||a|aa. 

cu,„iiMi.,;:i,a  une  batterie  du  Ithun^^ 
AUMONir.»»  utLiTAiaBs.  LabbO  do  liouvron  an- 

~  '••M'*.""».''"'--,  aumùni.r  du  117 
ment  provisoire. 

fetAT-»i.uoB  otHfaui..  tiiroU-TCiv.»  (GbaricslL 
néral  .le  brigade  de  larmie  ^ 

-  OçliienlHim  (Une),  g,:.n,'.ral  de  bri^ado  d« 
1  armée  auxiliaire:  1  mi:i),:uti"  ' 

COUPS  D  tTAT-MYon.  u.  ';ûnid..o(.M,;ri.«-(:onal«i- 

—  De  llaudoliDt  (Francu>  r-hrs  , 
^UtreauxiUoiVe(Tl'  LÏ<  i 

—  (.irbonnol  do  Camsy  (Marie-IIoruAi  r 

-  Horry-Urkin».  chel'd-iscadMnXr.rmiL. 

«juiha.ro  (24-  oorp.)  sT^SS^b'/SSî*! 

«-  Bnlî(.Henii-.r,..an-l)jptisio-Mario)  canitaiiM 
dolarméû  auïilia  r«  (lO- con4v  fs  nS? 
de  sorvice»,  2  cam,,«.-n,  s 
De  8poni,e.:k  (Fi.M.lr.c-iiuilhumo),  capi- 
■n'i'  é  lUiMliairo  (18*  cevpa); 


l.line  de  1'. 
I  i:ain;iii'.-iii>. 

inciior.l-Saueat3(Gabriol-taiarIes.Bdmi«rvl» 

dorméc  du  Havre  ;  3  ans  do  a^v{^'\ 
caapagn8a,îWo»i;^o3  ^y^^ 

.  j  ^  ^  .  y  CiOOgle 


«'Il) 
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Itabaret,  caplUiEna  <lc  l'armi.V  auxiliaire 

oorpa);  1  campagne. 
Dnlfel  (Jules),  eapitoine  de  larmco  aoxl- 

liaire  CW*  corpsj;  G  aas  do  service»,  2 

caiîipagiio.i. 
UArgnius  capiuiuo  «le  l'urmi'.o  auxiliaire 

no*  corps)  i  1  campagne. 
DigiMndo  (:ourRv(Haoul-Mnric-I.oui9},  ca- 

rilttinr       l  armcV'  auxkliniro  |,:0'  corps); 

1  l  amimsiie,  I  IdesHiro  gravo. 
Ccuicii:;,  eiipitaino  do  lamifio  auxiliaire 

{ïLf  c>irtis}  :  t  campagne,  1  MsfNra» 
D'-i'i '■•"'^  (Cn.stave),  rapiuio»  de  fanMe 

auxiliauo  (■îi*  co'fs);  1  catnpaîmo. 
Juvcni'l  (,Ui,.'S-  l'^rTr^'-Jo"!'!.!!-  rinrpnlin), 

copiloino  auxiliaire,  r-o'H-chof  (félal-ma- 

jor  dA  tt  3*  divi.siou  lUi  21'  carii^i  7  mois 

do  samcos,  l  compugnc,  1  bloisorc. 
Diillo;  (Jules),  capilaino  au  litro  auxUitira 

(IG*  coriU) }  <  ans  do  acrrloea,  3  ctttp*- 

gnni 


Daru  (AugusIe-Picrre-NapalfOBi,  npilaino 
■     ;  1  an  de  wrm 

tanipaj.'Hi: 


au  titre  auxtliairo; 


Ilu'iwfi  do  Samp;(,'Qv  (Henri),  tieulonant 
au  lilro  auxilinuo  {18'  cor|'*);  *  compa- 
gnu. 

—  Da  Pommoroy,  l.uutcDaut  au  ttU«  attzi- 

tiiir<'  ('20'  curps};  I  nnmpegnti.^ 

_  Do  Chalinns  (nonft),  IlefUlmutiit  au  Htre 

aux  Tairo       corp-.);  1  c.impn^np. 
_.   Ofl  Saiiil-ltjyitirmi,  ;:'^iilomril  ((■;?  I.t  pQr'le 
nalituinh  luobiln  (20'  corps);  I  campagne, 
1  blis.niro. 

—  r.miagua  (Jean  Didior-Andrf),  lloatenanl 

do  lu  earuo  nationalo  mobijp  ;  1  campa- 
gne, rblessnrp. 

iTTKSDikiw^E  viLiTMTir..  Mallurm»  (llonri),  30U9-itt- 
icnilaul;  17  an'>  diî  Si.m  vjc»'?,  2  rampagnos. 
oksdaWikbie.  Bcrbipuor  (l»aul\  cafdloino  au  ràg. 
i.  )iled  :  18  ans  de  services.  9  oatupanae. 
_  lUseci  (l'iorrc-Joîoplj),  capitaine  eu  rtf.  h 

■p'i  il;  IJ  1113  «loscmco»,  5  campajrnns. 
«  MiLtuiuo  (Anilri'j,  capitiilno  au  1"  régiment 
à  clia'.ai;  20  ans  de  service»,  1  campa- 

_  tjaulnirt  <Mario},  licutenanl  an  rtf.  t  die> 
val  ;  22  an»  '!o  scrvlco  ",  3  rnmpîî;înc!. 

_  Marchand  (Jcau-Jo^nj  U-Kié  l.  i-iL),  llcuic- 
nont  &  la  comp.  de  l'Huru,  dâiachd  4  la 
força  publiijao  do  l'armée  du  ttWPWj  St 
ans  (le  Hcnces,  I  oampagno.  . 

_  noiMrl  (I)ooiliilqiM0,lieataaMat.d4ttdit& 
la  Ibreo  publique;  tl  ont  do  lenriMi  1 
eempa^o. 

  BÛrbi^T  (Antoine),  liuulcimit;  tS  HM  00 

iOrviccs,  1  camiiagno. 
_    Dencuvo,  Itcult-naat  clittachi'  a  la  pri^vûtc  ; 

ÎS  ans  dn  service?,  2  cairi|ia;;r.i'*. 
_  csriviai:  fFf'' l'^ii  -Huivc-uri,  m.iii'clial  dos 

iOiii     '  J  I  I  n;  h^nin  du  Tarn,  diHacbA  Ik 

\u  forcu  publiquii  du  15* corps;  21  ans  de 

c.rTvîccs,  1  compagneB 
i-srvNTEnii.  roulM  (Panle-Milu),  capitaine  au 

7i<  r^irimpnt  do  li>;no,  colunol  d'éUt-mv, 

jnr  au  litre  tlo  l'ai-m>N? auxiliaire; M aal' 

,1,.  a.'ivlws,  9  campagnes. 
_  chef  do  bataiUoo,  eltadiâ  à  TMit- 

waior  do  \&'  corps. 
^  DineMO  (GaUlaumo),  oopiulno  M  titre 

«SriUiiire,  auaeb»  i  réial«4jgc  da  »• 

M»  réR.  d«ïï«o.  K'>  niR  (C.oorgbs),  lioateaint;  W 

ans  de  sr  rvicas,  l  campagne. 
_  D'HalIuin  {Henri-Joseph),  soue-lieutOBant 
11  ans  do  ffrvices,  4  campagnes. 
M*  !<■•  de  liRHo-  Cronior  (Honry),  îous-licute- 

nant:  7  an»  rto  servicus,  I  canij  aunc. 
4f  r*it  de  li^m'^^.  Andrr;  (l^icrrc),  capiUino  ;  22 
an*  do  sor\  icas,  G  caroiiagncis  1  blessure. 
li.i  liftx*'.  Froumcnt  (Picrro),  chef  de  lu- 
laill'"'»  ;  '  '  sr-rvices.  3  campagnes. 

_   i:.irri  •  M.i;  i.s-Ciiiri.llu-Lucion),  capi- 

taiae  adjudnnt-major  ;  IS  an»  do  services, 
U  campogiMS,  1  blesaui^e,  1  citation. 
—  Ga%arrv,capilalno  odludant-majcr. 
48"  r.'k-  Uar(>at  (.lacîuo-*"!,  lifutcnant; 

l'i  luV'  'lu  >'  i'viro:4,  S  (.•.'iiiipaîrnf;-^. 
M«  rAu  do  Unne  M ilarJ  (Claude-Mario  Jules),  ca- 
*^      piiaiuc:  19  aMdo  Hrvtoea,»  cempojnu», 

fi»  rim.  de'l^i^^  Iiambour  (Adolphe-Narcisee- 
^  XaviDr-Josopl.),  cepIlÏÏner»  «»  *• 

services,  1  compainios. 
«!•  ri'"  de  1        Mafaud  (llonn-Lrnust),  capl- 
Uinp  IT  ans  d<<  !.<^rviccs,  3  campORUos. 

_    llar^'j  (.Vdoli.!.;-l  1  .r  utiu',  lieun-nanl;  tl 
.1113  du  servie.::.'..  1  ca:upa|^o,  I  bli'!t<uro. 


—  Labho  (Louii-Allri!.!),  capitaine,  27  ans  de 
services,  0  campagnes. 

—  Bcrlhonnaud  (Jcan-AntolncX  capiiaina;  18 
ans  do  jcrriccs,  8  caronajnics,  I  biussurc. 

99«  r^g.dc  liirnc.  Gibitr  (lilay-Audré),  sous-.kuI  j- 
nant;  8  ans  du  survives,  1  caoïpai^ne.  Il 
ble^^nres. 

lOOrég.  do  iitrnv-  Girard  (Jcan-I)aptiatc),  lioulc- 
nanl;  8  uns  de  services,  7  campagnol 

n  réf.  de  marche.  Scbnider  (Thâopbilo),  capi- 
taine: 8  Ut  de  servleal,  X  caspainiM. 

—  Vlseonti,  capitaine;  11  ans  do  servieei,  2 

campa.çnp». 

31'  rfg.  de  niarchi?.  Haur'-'  '  'J'  '"rr'  i,  capitaine; 

23  ans  do  services,  G  campagnes. 

—  Boucher  (Charles),  capitaine;  i»  an  do  ser- 
vice» 6  eampR|;fies. 

33*  r#g.  do  mtirc(iL\  rtrciegnlrr,  chef  de  batail- 
lon; 20  an*  de  srrvicfis  3  campagnes. 

—  )foiini«r  (I/onard),  cnpisain?;   9  ans  do 
r  services,  3  campagne?, 
ce»,  t      —  Tburiol  (Jo>o|)hl.  càpitainoi  18  ans  de  ser- 
vice;, 4  canip-ignes. 

—  DolJge  (Joseph),  capitaine;     aoa  do  ser- 
vices, 3  ramjiairaos. 

36"  rég.  do  marclic.  l.'i  Foll'j  ;Ainan  l-Mariu),  cii- 
pilaino;  'J  ans  de  service»,  4  cainpa{,'nc3. 
SV'rtg.  do  marclio.  Flamboau  (Jean-Joseph),  ca- 
pitaine !  22  ans  do  sorviooii,  5  campagnes. 

—  Dordcoux  (.tcan),  capitaine;  21  ans  do  ser- 
vices, 6  cara[iai;nu». 

'Si'  rè.L'.  <).!  ni.irclu'.  Churlionnifr  (IloliprtX  Mpi- 

taiïiL';  7  iii  Jii  ilc  service:;,  I  taiu|'asnu. 
iO*  r^g.  do  m&rclio.  Uorucci,  capitaine;  15  ans 
do  services,!  campocMi. 

—  Bourzfts.  ^pilainc;  17  «M  de  tervloos, 
5  canirmpmM. 

41  rég.  de  n>arcbM.  Richaril  (Jean),  capitaine; 

24  an>  doscrricc!),  3  campagnes. 
W  rég.  de  nmrclii^.  l'atcy  (Jean-Nicolas-Phi- 

lippe),  capitaine;  21  ans  de  services, 
7  ci!np/t|.;iiei. 

—  Thonia:<  (Abei-Ansustr),  capitaipo:  21  ans 
de  sei'vici'f,  Il  c!iinpagn''L>. 

SI*  f4|g.  de  Miaiclie  H>juh-i!.'.ii  :  Pii  i  rc-Alfreil),  ca- 
pitaine, adju  lanl-major;  10  ans  do  ser- 
vi ;c3,  G  ciiuipagncs,  1  bleîsuro. 

—  Do  la  Uriîl'j  (ArnauM-LouIs),  capitaine; 
t3  uns  de  scrïi  'es,  7  campagnes,  1  blcs- 
ïuro. 

—  Oartlio  (FiSlix-Franjels-Théophiicj,  capi- 
talno,  7  au  do  lenieei,  1  ctmpogÎM,  t 

blcsîuro». 

—  Oorlier  (Eag(no),  souâ-lioatonant  ;  1S  ans 
de  scrviw»,  2  campagnes. 

06'  r«*g.  de  marclio.  I.iiuni^  (L.oiiis),  c.ipitaino;  2Î 
ans  do  services,  7  campa^mes,  2  btcjsurwi. 

—  Etienne  (Blouiird),  capilaîno;  19  ans  do 
aorvicos,  2  campignos. 

—  Pêrrln  (r.iamie),  linutenant";  3  ant  de  fcr- 
vic-ri,  1  cam]-ii,;Tit'. 

58*  rég.  do  niarelie.  lia  lu'  l  (Pierre),  capiltino; 

27  ans  de  P'T.-ic 
50*  fêg.  de  marrhe.  V.sl 

ans  de  scrviecf,  4  cimpagncs. 

—  Cteln*(tonBaptIitoX  oopitainoi  12  an 
de  wrvlan^  S  oampognceL 

62*  r(g.  deraonll&Oodbiuon  (.Te.in-T!aptis(e),  ca- 


2  '•ampaL'nes. 
(l'jui),  capitaine;  20 


41*  rég. 


Ot»  r£cde  ligue.  tiAguy  ^Uiarlo»*U«nriX  capitaine  ; 
*^  n  i8u  do  aervioac,  «  empacnni 


piialm;t9MS  do  Boniccs  2  campagnosu 
OS*  lie-  n'..irrhn.  Gaillard  (T/>u1i-André-Maiie], 
clmi'de  h'i'.aUl'jn  ;  17  ans  dO  iBnImfl,  « 
c;in!p;i;.'ii«:3,  1  ble>&urc, 

—  Watrin  (DoiTilnIquo).  capilaino;  19  ans  de 

s.jrvicci',  5  cnmpagnos,  2  bloasnre.s. 

—  Ilausk.to  n  (lîallhazard),  raiiililnc;  20  ans 

de  services,  7  c;unj>a^.'nD3. 

C5-  r*g.  d  ;  maiclie.  Metton  (Louis)  capitaine; 
25  an?  du  survioes,  15  eampa|,'nej 

e7'  r»'g.  de  marche.  Didio  (Jean-I.'Jou),  cnpinine; 
S  ans  de  Eervices,  t  campagne,  1  bles- 
sure, cnc  citation. 

—  NiivcLîh-!n  (Jean-Franfois),  capitaine;  9 

aas  de  service*,  1  campaj/no,  1  blosisure. 

—  K^v.  n  (Jean-lrYancols),  sous-lioulonant ;  G 

i  r!  de  aerviem,  1  Mspognb  t  bloasuro. 
GO'  rcgiiii'  nt  de  marche-  Uartln  (iean-Oabriel}, 

fer,  cnt-niajor;  27  ans  de  services. 
71*  régiment  de  marche.  Dauvin  (Nicolas),  capi- 

taino  ;  19  an^  du  services,  3  oompognee. 
,  —  liuys  {André!  capilaln:  tftn  do  nrvl- 

ccs,  8  cain|:iagneâ. 
73<  r6g.de  marche.  Maréchal  (Ctaudo-Ftancoi:.!, 

capitaine,  26  an  de  scnrleea,  3  eampa- 

Kne<. 

—  do  Vttulx  d'Acby  (l'ranf  oIs-Joscpli),  cupi- 

tainc;  8  aus  de  services,  1  campogno,  2 


7C'  rép.  lie  nuri-lie.  Diichon  (Cluude-Disiré), 
lloutenont;  13  ans  do  services,  I  campa- 
gne, 1  blossurc. 

7S'  rig  do  marche.  Iiert,'ès  (Pierre),  licutenanl; 
1  campaaiio. 
bataillon  do  chasseurs  &  pied.  ChaiTaut  (Mau- 
rico-Lneien),  copitoioe  ;  16  an  do  ns- 
vices,  13  campagnes. 

5*  bataillon  de  chasseurs  &  pieil.  Pnnchacotirt 
(Louis-Antoine),  sergent-mujor  ;  amputé. 

11*  baloUlen  de  chasaeurs  &  pied.  Noe!  iieulo- 
nant;  7  ans  do  nreisso,  t  etnpo^. 

—  Beneir  (Louis),  aons-IIttntenani  ;  7  «m  do 

service',  1  canipime. 

13*  bataillon  <lo  chnsser.rs  ;i  I!  ■lanAfl,  capi- 

taino  ;  13  ans  do  services,  Il  campagnes. 
m.  Lamil  (Pierre),  sergeut  ta  an  do  nraoes, 
G  campagnes. 

4*  bataillon  de  chas'^nrs  n  pieil  Honnnt  (Jae- 
i-[U05-Mttn«-Ariitiil.j'',  ein-:  iln  liatullon  ; 
\A  aas  >to  seiviet-?,  i  campagnes,  2  bles- 
sures. 

—  .Surloiiu  (Li'on-Fn'ili'rie),  capitaine  adju- 

dant-major; 16  ans  de  services,  6  cttin- 
patTJcri. 

—  Vaîter.  soui-lieutenaat  ;  aniputi  de.  la  main 

droite. 

17'  bataillon  do  cliuseeurs  à  piud.  Guuot  (Nico- 
las), capilaino;  17  ans  do  services, 3  cam- 
paiiocs. 

19'  batsillon  de  cliassoiirs  à  pieil.  Oe  (.' inlsy-Car- 
honol  (Mario-Erneii-Ili.iii  1' ,  i  ;i;iitaiii  ; 
i:i  uns  de  service?,  3  taïupagncs,  am- 
putA. 

—  nissii^rn  (Pierre),  capilaino  ;  15  an  de  SSr> 

vices,  U  cauip.it'nets,  1  td.'f^^ure. 
9*  bataillon  do  nia.-el;e  <1.  ;i  cha.-iieiirs  a  jiiod.  Oo 
j  la  Crnisaile,  capitaine  adjudaal-niqjor. 

,12*  bataillon  de  marche  da  ehossonrsà  jpiod.  Bonr 

cbol  (Marc),  eapitoine;  21  au  dosorvtws,  - 

10  compjiv'nej. 
'  —  Hiraux  (Gustave),  lieatsnnt;  9  àu-doaer< 

vices,  I  campagne, 
t  —  Nagel  (Joseph),  sergent  ;  16  an  do  ser» 
>  viooB,  4  campagnni. 

15*  l)aUillon  no  marciio  de  cliaLtiiaurs  à  ptedLfiOU' 

dal  (Brnesl-Loui»),  licuteuant;  M  ando 

services,  4  campagnes,  I  blessure. 

—  Tom]>Ale  (Arnaand),  sous-lieuLmanl;  21  an 

do  services,  8  campaunua,  3  blessures. 
'22'  bataillon  do  cmrc!:e  de  chasseurs  è  pied.  Sé- 
cheras (Victor],  capitaine;  tOando'nr' 
viceâ,  5  campciTiieâ. 

—  Pcii;naud  (Josttph),  capitt||n;  U  an  do 

service.*,  9  canipai.'ncs. 

—  .Stfciios  (Victor),  capitaine  adj-vlant-major; 

IGans  de  servlceis  6  cauiiiUr'neà. 

1"  r.H'  (!e  n):iie!.e  de  zouavos.  Uruncaa  (Joan- 
i'.i>i!-Hi:.:ire),  captUlin; 5 an  do BanrtM^ 
•1  C4iniiai;nu«« 

i  r  '.'.  le  morehe  dosoBanaT  Hun  (Ploin4MO- 
pald),  ehordebotalllon;  10  an  do  ser- 
vie.'. 1'  cnmji.iirnes- 

—  Pct'.'il  ;  i'ii;iie.Aii"u,^te-Z,Ti:hurii;), capitaine; 

19  nn'î  do  service.",  H  campagnes,  î  bles- 
sure?. 

—  '  Dort.'onii.'nan  (Romain),  c^piinine;  IJ  ans' 

de  service,  7  campa|jnc»,  2  blossutea. 

—  Doernor  (Cliarles-Iliij'olytc),  capitaine;  12 

anî  do  services,  7  compares,  1  bles- 
sure. 

—  Duroux  (EUc),  capilaino;  t  (5  ans  do  service, 

12  campa^ni's  1  bles-ure. 

—  Ilouli^  (Julien),  li  eUeii.Tnt,  19  ans  dO  BST* 
viici,  15  Ciimiiaj'iie?,  i  M  '-i'urcs. 

2*  bat.  d  infanloriu  liVi'Te  d  Arr.que.  nalmn 
(Charlcs-Kélix-ë^boslicn),  capitaine;  22 


1"  rfg, 


on  do  aervtoe^  7  campagns. 
do  UraDtaui  atiMswk  femy  Çtbmtt), 


seri 
I 


it;2annaeirvîoos2 

gltYS. 


CAV.Vt.EKTB. 

3-  ré,7.  de  cuirassiers.  DiUon  (Arthur),  eapitaln; 

10  ans  de  services,  2  tauiiiaijiiei 
9'  n'i'.  de  ciiir.i5.«i'  is.  nomnnt  de  îi.-niiuo  (Jcan- 

Prauçois-llenri),  chef  d'escadron»;  20 

an  de  services,  1  cacnnagno. 

—  Pantin  do  Landcmont  (Gasion-Lonis),  llou- 

tcnant;  10  ans  do  services,!  campagne. 
4'  r6g.  ili'  'Iragons  nou*so;;U  (MaiL-'-Linile),  lieii- 
tcimnt,  13  ans  do  services,  3  campagnes, 
1  blessure. 

—  Dubin  (GrnoslX  lieutenant;  IS  au  do  SOI» 

vices,  4  campagnes, 
3'  rfg.  de  dragons.  Zeude,  chef  d'oscadron;  21 

ans  de  service^  4  cam|«agn«s. 
6  r'g  du  dra^'im-..  Perrot  do  Tb.mnborg(<.;a  tcti), 
capitaine;  Il  an  de  services,  â  cuœpai* 
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2*  tig.  (lo  lanciers.  Moiini>  r  (Nir.ilas-lIariB-All^ 

gU^tllO,  innit^cliul  il>::   \:yii-  |8  ans  df 
service»,  10  compttuîuej, 
S*  rég.  Oo  l&nciors.  Jouauœau  (Gilbert- Kufjàne), 
cap:tainc;  51  an*  de  servico»,  1  caatrMtgDo. 

—  AgoMiui  (t:ugta»«élMBti«tt),  Mu-iiant»- 

liant  i  1  j  d«  aacVkwi^  19  «mumuim, 
I  blessure. 

■«■  «As.  4a  ejMwmtnL  Franco  (Reetor-AlplionM- 
Jbrls-Nicotas),  capitaine  ;  1 1  tns  de  sor^ 

Ticos,  9  campagne-. 
r  Hg.  (la  chasscuri.  Do  Mavnaril  (Miicliaba-Ilo- 

narenturo-ArsèaoJacqaeï-Gonxalvej,  ce- 

piuUno  ndjudonl-m^er:  Û  ut  de  tarvi- 

ec*.  4  cimnagnos. 
1"  rôg.  (la  hussards.  Drsroys,  chef  d'cïcadron?; 

ZI  arij  lie  services,  i  campagaca. 

—  Mar.'cnux  (P.crrx';,  rapitiine;  12  aas  de 
■  services,  Il  cinipiirrioi. 

.a*  Kg.  (le  bujgards.  Bopot  (,VlcxU-Julea},  lieute- 
nant ;  'il  tus  ilo  sers  ice^  t  «tBMBOiMa 

—  Pegiiiihan  {*?lmon;,  licuMMif  ;  ffimno» 
•  tcrvicos,  2  cainii«in»>& 

—  Bost  (Gooirroy),  lieutenant;  tt  ( 

vices,  7  canijiagnes. 
*•  ng.  de  hussards.  Cador  (Justin),  chef  d'osca- 
drons:  27  ans  do  sorvicea,  ï  eampaxues. 

—  Foucauil,  oapiuino:  30  a::s  de  sumcoj,  3 

cnmpa^îiu's. 

5'  rêg.  do  huisai-Js.  IJo  MonUio;on(Uratiot-Cber- 
Icj-Adolpbo-Tristao),  capiiaina;  ID  on  Ûê 
services,  5  campaçni-1. 

C'  nSg.  da  liusMrrta.  I.aliay  îo  (Eusibo),  capitaine; 
lû  ans  il.;  s.,'rvici-s,' lij  camM(;tii.'<. 

8*  rcif.  do  bujsards.  Tbiuon  (Aimù),  lieutenant; 

,^  _.    2*  ans  do  services,  4  campagnes. 

V  tig.  de  apahls.  INititgrasd  (ChoriesX  ctplUtne; 

12  ans  de  sorvioes,  S  cainiMgHS. 

—  Morris  (Paut-LouisX  caniiaim;  8  UH  de 

_yorvioo«,  6  campagnes. 
I  l«f.  do  narcbo  de  cuirasïiiers.  Vio]iMls(Q|iar- 
les^loseph),  capitaine  adjuJontHHiuW;  23 
f^tna  do  survicci=i,  t  c^inipene. 

—  Btouil  (Joan-Erno»i),  caplbQM;  13  au  de 

services,  2  caoïpagnoa. 

—  Tardlott  (urais-Tnéedore),  sous-licutcaant  ; 
-A  ■«"'io»^  •  campagne,  1  bicisure. 

4*  rcg.  do  marohu  di»s  euimiien.  ucnilMUéan- 
Marir),  c3|>italmi  IS  ans  daaorvicas;  2 
csmpngno». 

—  BBbinof^  iJf.an),  lluutenantf  tO  au  d»  aar- 

_      ■    vicfs,  2  cumiia-ncs. 

■"«"■t^ho  de  cuiraaslon.  De  Cambialro 
(Maric-Joseph-  Pierro-  Alaxandre-AmA- 

dêe),  canitaiiio;  20  ans  do  sorvicos,  I  cjm- 
pagao,  I  lilcs.^iiro 

—  Bllier  ^Alu.\aa.ire-rraniûi&,l,  capitaine;  19 

ans  de  services,  I  campagne. 
-•  De  Tarragon  (Louis-Piorro-Georgas),  sons- 
liciitonant;  IG  ans  du  services,  8  canua- 

'J'ttg.  Grun  iin  ;  Claude-Victor-Engino),  lieiUtt- 
naat  colonel  ;  24  ans  do  sorvieos,  4  eam» 

liagncs.  ' 

—  Lofori  f.\cli!llo-I4on), lieutenant;  3(VanR  de 

3*  ng.  do  morchn  (lo  dragons.  Poulard  (Alfred- 
Thôodoro-Joseph),  eafMaine  adjudant- 
major;  22  ana  deson^ast  1  campagne, 
r-  Ooazon  Bonurd-Flm  liX  eapitaiae  adia- 
dant-majart  »  a»  4e  sênrloaà,  I  ei~ 
gno.  *^ 

—  Arnous  Riviâro  (Edouard),  lieutenant;  14 

ans  do  services,  12  campai^nOT. 
>'  rfs.  Bouvier  do  la  Motlo,  lienteuonl;  4  ans  do 

_     icrvlcca,  2  cainpa','aos. 
a  rv.«g.  llotzoau  (Joan-EdnioX  capitaine  adjudant- 
miyor:  IC  ans  do  service*,  I  campagnu. 

—  Demouchy  (Bonoii-Jûicph),  Ueutonaai;  23 

ans  de  soivico?.  I  campatîno. 
iluuton  (Claudo-U.'iariesl,  liOttteoaat(  9  tBa 
-         de  scn'iccs,  1  caupagoe. 

V  rig.  Vln«l  de  Vaublanc,  â^laiae;  12  tut  de 

services,  2  campagnes. 

—  Gilbert  (l)«sir{- Virgile),  capitaine;  21  ans 

do  services,  2  cnmpagoos. 
9* tag- Bri*qu«vi!li7  (l,ovs"',  capitaine;  23  ans  do 
sorvic.r^,  :t  r.-.Dy-^'^ms: 
"        <**"-'''™"'-*'"n""'luo)i  soits-lietrtanant; 
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23  ans  do  aervioasb  7  oampagiMai 
9*  idf .  do  maraha  des  laaelan.  Bwinr, 

nnnt;  I  campagne. 

—  Charles  (Pbjlipp?'.  sous-llanhHMmtt  9aiiBda 

servlco-s  I  carapagoo. 
4*  rég.  Bantuccbi  (Louis),  Ueatenantj  J9  Ml  do 

services,  1  caninagaes. 
l*  r*g.  do  marcdi»  iIiîs  chasseur».  LaeOStOderble 

(Gusutc-  y  cillée  ic),  capiialMf  tè-mm  de 

servie*^  (i  caniMignes. 

-  ««MteiMœMû^iea^ 

de  Mntoaa,  6  ctmpaipiaa. 


—  Joîivc-Villnrd  .jr^rdinanil-.XnfoninX  iienle- 

nanl;  Il  am  .le  service.;,  3  camtpaimos. 

—  ilii:i-0"iix  ;A::-iiïtf-.M(red;.  lieutenant;  17 

;:ui  il-  ?'Tvii:L3,  3  campagiifs, 
C"  rêg.  du  marche  de  cli.isscur.i.  Oe  XUi.'ont  (Hi- 
cbarJ),  ravnlii.-r;  I  caiiijiaj'no.  t  bleisure. 
1*  rtg.  de  m.irc[ie  de  bussards.  Iji^iaud  (Barlbè- 
lemy-Alphonsc),  capïtaino  ;  iJ  aas  do  ser- 
vices, I  campa  1,-ne. 

—  Spiuer  (Ifrant^is-René),  liettleBant;  12  ans 

do  aervieea,  t  campegna^ 

—  De  Sl-Angel  (Joseph-PfiwiMIaBiUaiarlos), 

bcuteniDt;  15  ans  de  asnleai^l 


—  Vuilcain,  lieu'onant. 

3*.rt^  do  cavalerie  Ugâfo  mixi*.  OoMllat,  chef 
d^escearons  :  17  aoa  do  aarvlca^  2  cam- 
pa ;;n.!,> 

—  Do  la  i.i;.    <  apitalm;  13  ans  de  aervieas, 

I  caïupa^'ne. 

Lacoste  (Joseph),  lieutantnl;  19  au  do 
aervioas,  G  campagnes. 
fiaf-OalniMl  do  Cancby,  capilalui  U  au  do 
aervieos,  4  campagoet. 

aanixFnir.. 

Biat-niiiji..  [  a.  liLuliur.  Do  Saint-Lét^<:r  (.luslin), 
capitaine,  professeur  à  l'Ecole  potytoch- 
Bicpie  i  Bordeaux. 

—  Dobroy  (Auguste),  Kttrdo  do  I- classe;  21 

ans  de  services,  40  caapagoesL 
P  ng.  Duhamel  do  la  iJoiteliftre,  sous-lloitlODiaiil,' 

10  ans  do  service».  4  campas^neo. 
G*  rfg.  Dejquo  (Au^justiii),  chef  d'u&cadrvns ;  24 

ans  do  services,  1  compagnes. 

—  Ueuvenaghel  (Jiuea-Akuuindra),  soits-lien* 

tenant  ;  1 1  ans  de  services,  t  cBanagiios, 

4  contusions. 
>  rtg.  Gauthier  (Pierre;,  cajiitaim;  19  lU  de 

ser/ices,  2  compa^^ncs, 
tàfi  Soudan  (Ernest),  sotis-tioulonant  ;  S  ans 

do  services,  1  campagne. 
13-  règ.  Vocbler  (Alphoasox  capttaiM  :  20  an  de 

«erviees,  10  oampagnea. 

Etat-major  particulier.  Leilac  (Jean-Uaptisle),  ca- 
(Mtuine;  9  ans  de  services,  I  campagne. 

—  Delanuo  (Alfred),  capitaine;  Il  au  de  aar« 

vices,  3  campagnes. 

—  DonMOt  (Pierre),  capitaine;  11  ans  do  fcr- 

vicos.  1  campagnes. 
;  —  Auliry  do  la  Noil  (Ga9ton-OvMc\  cai.Uaine; 
17  ans  do  services,  3  camp.i ;.:;;.? s 

—  Compas  (Jean-Pierre),  pardo  principal  ;  33 

ans  de  servîci^?,  I  car.ij.a.'ue. 

—  Rousiclol  (l'ran.ois),  i-'arilo  do  I"  classe; 

21  ans  de  scrvicp.'i,  7  campognor. 
.  —  KeittfMidiul),  (rardodoî'cJaiaet  Iftaudo 
services,  1  cam].agaa. 

TMum  ne  l'adui!«istr*tiox 
2«  r6g.  du  train  des  «quipages.  GialTerl,  capitaine; 
19  au  de  services,  17  campagnes, 
m  asm*,  Gaultron  de  iaMlo(Perdln«nd- 
I/0m1«-  AleTandro-D6m6triu5),  médecin- 
ii.îjnr  .ie  1-  classe  au  I"  bataillon  da  la 
K&Tde  nationale  mobile  de  la  Vienne. 

—  Combler  (Claudel  môdecin-majot  de  9* 

classe  au  4 1*  rAgiment  de  marcne  dlnlto' 
lerio:  iç  ans  do  sorvice*,  9  campi 

—  Vallin  (ICmilo),  mAdeoin-mnjor  do  $• 

li>  ans  de  services,  3  campagnol 

—  BucqaoyiBiiglH],  BAdeeiiMD^tarBUd'râ- 

Riment  do  calraislers:  22  au  oo  aarvicos, 
fO  campa^aos. 

—  Miuziol,  mi'.,li;L\ii  uiilo-major  ..'o  1'*  «^asSO; 

9  an.s  do  servicus,  G  campagnes. 

—  Dclincan  (  Anguto>IIeiiri },  médoctn  aldo- 

major  au  39*  régiment  provlaoindo  rarde 
natsoaalo  mobilu  (Eure). 

—  Baylo (Charles),  médechi  aido-lDlt{Oi;  Omoia 

de  survices,  I  campagne. 

—  La  Iluppo  (ErnestX  docifliir  médocio,  alta- 

eh6  a  l'hopital  militaire  du  Gros-Cailtou. 

—  Catllard  (CharlHs),  n6dMio««  4*  lAgimont 

de  iiiar 'i.e  de  dragon;  12 ans  do  servioes, 
.*>  campagnes. 

—  Bonard,  doclonr-médaeia  de  Ift  2*  compa- 

gnie du  corps  n-ane  du  Calvados;  2  bles- 
sures. 

—  Michel  (BvaristoX  médecin  requis  4  l'ani- 

bulanco  du  lyciSo  CanMiHaL 

—  Vlltard.  pharmacien;  SI  ans  do-aaiTicos: 

10  campagnes. 

aniTICBS  AnuiKISTKATIFS. 

Bureaux  do  l'intenlance.  Feyt  (Jules),  ofiicier 

d  edministration  de  2*  classe;  30  ans  do 

services,  t'j  campas^nes. 
li^^ux.  rrouioutin,  oHicier  d'adminisliMioii, 

(U)ni). table  île  !"  elaSSO;  29  SU  dO  SOI^ 

vic«s,  19  campagnes. 


Bubsistancos.  Uariier,  officier  d'adiainîstralioii. 
cemptabto  do  2*  claioe;  22  ans  do  sorvi- 

<■     \')  cimpagnos. 
GARDE  N.vr  <iN.u  E  MODiLis.  Do  Expeleis (Antooio" 
Manii<d-Jo--:''p!iS  cipiiaiMlioraaadraf. 

—  Do  Viilen-mve,  capiumo  (20»  oofps);  1  caii^ 

pogne,  I  blassurok 

—  De  oinudiB  (Alaundfsi)^  eflietar  d'erdOQ- 

nanee  de  l'amiral  de  lÏDglo.  * 
Att^ithe.  To'irnairo  (Marcel-Edouard),  capitaine 
ou  1"  bal.  (11'  réff.  provisoire);  7  ans  de 
scn'u  es,  G  canip.^^'nn.i,  I  blessure. 

—  Do  Montravel  (Théodorel  capilaino  «u  1" 

ba«.  r'>.  provisoire);  7  ans  de  servî- 
tes, (j  eampa-'oef,  I  Ide-siire. 

—  Tir.inl  (Casimir),  capitaino  BU  I"  bat.  (41" 

ri'v'-  provi5'>lr-''':  7  un  -,  il  '  5i:rv:.v:^.  7cam- 
lia>;n.  «I. 

—  Ilouvier  (C'iorlo.^).  beutenaut  au  1"  bat. 

(i!'  r<V'  pravisoin):  1  Meoaun». 

—  Bonler  LaboislAro  (Uepotd),  capïtaino  an 

—  De  La  Cliarrii'jro  (Charloi).  lieutenant  adju* 

diiut-major  au  2'  bat.;  1  blossare. 

—  Cliampeyrscho  (CamiUo},  aanaat  niJer  an 

2'  bal. 

—  ^  îvbcl,  sergent  an  2*  bat 

—  Ailier  (Uhqnld),  caporal  an  2*  bat;  1  blea* 

sure. 

—  De  la  l<ombardi(re  do  Canson  (Darlli4leiny» 

Louis-Morie-René),  capitaiu  au  9*  baL 

—  Do  Toumon  Biniiano  (JuUHarie^ingtaA* 

P.erre),  lienteout  t4judanNiieior  an 

3*  bat. 

,  —  Biennlor  (LanbhAVHHnel  sergent  au  9* 
bat:  4  ans  de  servieos,  jTblessuro. 

—  Juhen  (HonryX  caporal  au  3'  bat.;  1  bles- 

sure. 

B'is-lihm.   AÎ15Î  (Victor),  capitaine  ou  3-  bat  ; 

13  ans  de  Hervi'.i  î.ï,  (<  ^'  itnpajçne!'. 
CliarenU.   Vivier  (Adrion-KranfOisl,  chef  du 

bat.;  14  ans  de  servieesi  S  campagnes, 

4  blo.wnre. 

—  Mot!.;:au  ^Hmile),  rnpit.îinc  au  I"  bat  ;  SmotS 

d'j  se.Ti.Jus,  -1  camp.i.gnes,  2  blossuros. 

—  Uulon  (Pierre).  cù)iiluineau  2"  bit;  14  fflols 

de  services,  2  cnm^a^'uos,  2  iilossores. 

—  Conzy  { AlUiin),  c.ipitaine  aJjudant-major 

au  2*  but:  5  ans  do  sor\'i.'<;.?,  I  i  inipaitne, 
2  blessures  t;ravus. 

—  Wayno  (aiarles-Raymond),  chef  du  3'  bat.; 

5  ans  de  services,  S  campagnes. 

—  Vayrot  (Victor),  capitaine  au  3*  bat;  7  ans 

de  eervi  I     1  cttmiKijîno. 
Charmte-lnfà  i'-  ni.   Vaït-Vimoux  (Léon),  chef 
do  bataillon     rég.  provisoire);  15  an»  de 
norvices,  8  campagnes. 

—  Dellos  (Ebo-Paul)i  capitaine;  7  ans  du  ser- 

vices, 2  camnagnaa. 
Cher.  Durand'  de  Laafon, 
provisoiro). 

—  Courty  (Erucst-Uouorii),  c.ipitaine  (l'J'  rég. 

provisoire);  1 1  au^s  de  services,  8  campa- 
gnes. 

CoU-iFOr.  Oe  Flandre  (  AUrcd-Pierra^aaUm), 

sous-lloutonant  au  3'  bat. 
D«ux-Sèvres.  Cliirac,  clief  do  bat.  (  33*  rf  g.  pro- 
visoire); 11  ans  do  services,  l  cimpa- 
gno. 

Dordogne.  Monmarson,  caniiaine  (22'  rép.  pro» 
visoirc);  13  ans  do  services,  i  camita- 
gno. 

—  Du  l'ouget  (VictorX  capitaine  (22*  rêg.  pro- 

visoire). 

->  Do  Lagardo  (Tblbau!),  lieutenant  ;  G  ans  do 

servi. i>-i. 

DoubS.  U"  M..r,:  lii:-V,!/.;!t  (  Mane-lMuair.I), 
lieutc'uani-colouul,  commandant  iu  34* 
réi;i  neiit  provisoiio;  1)  «U  do  aerWeas, 
C  i;.!im|>..rii0S. 

—  Delrnod  d'.'  Cratnmont  (Henri- AanfSis* 

l'IiiU):.pu),  cl;>.'l'  ilu  L.ataïUon;  19  aU  ito 
sonrictts,  10  eumpai^'iioi. 

—  MiraB  (Aitbur-Simon-Josepb),  capitaine; 

9  ans  do  services,  1  camoagnu. 
l-:>ire.  Pnv.'pr  (Cbaries-AliVod),  Ifeutananl-eelonal 
commandant  le  39*  re^ment  proviaoire; 
11  ans  de  sor\icos. 

—  Guillaume  (Err.eâl),  cher  du  1"  bataillon. 

—  Ferrns  (i'aul-Louia-Andn'!),  chef  du  2*  ba- 

taillon; M  ans  do  services,  3  o.npa' 
gnes. 

—  Du  liei'peliri  (Alexandre),  capitaine. 

—  l)e  I  I  Iti  ..jri>  (Léon),  capitaine;  1  LIosT.ire. 

—  Do  Uooneubose  (lleory^  'capiUvine;  1  blus- 

aun. 

Euintt-Loir.  De*.  Maisons  (Piene-AndréX  lien* 

tenant 

X  Chevreuil  (Butte),  cqdlilnt  aa  s*  IMi* 

tailion. 


Bfon,  oapilahio  (lO*  rég. 
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finûtin.  GoUn  do  Cbàmi,  caittlûim  (Î5»  Oa. 
provisoire). 
Foarnicr  (AattifinorX  cnpiUino  (U-  iiig. 
l'rovisoiftt];  H  siudu  wrrico»,  14  ctun- 

Jliuitc-Laira.  VMOurmixfArmknd-PUUpnoXoni» 
tain»  BIT' rêp.  provisoire). 

—  Oalioe  (Utnri),  gardo  (GT-  pi«Ti60lre)$ 

1  blessnro  (çrjivc. 
Imute^Vimnir.  Uav.il,  chef  <l4  IwUinm  (71*  Tiff, 
iwovi&oiro);  17  ans  «lo  wrvicei,  I  Cttn- 

Naula^AiiMn.  .icanllrot  (MiuliariD),  Mpitttinê}  M 
4ns  Ju  sorvico»,!  CAmpaguoj,  I  blessoiT 
çrttw. 

fUC'Bt-VifainM.  SlawD,  dief  do  bataillon  tifi- 
provisoire).  IQ  oBs  do  MTvicesi  5  camna- 

—  Lummcrv  (Ctiarlûs),  capLuino  an  9*  baltU' 

Ion;  lOana  aa  6«rvi««s. 

—  l>ctara»{Patti)L  «HU-UautenoBt;  7  mtia 
•  j     .  M  sonrlces,  i  campasnn. 
lna/v-el-£4»re.Sioljcr  (izItimoadXcapïtalDA  (BS'rftf;. 

proxiMire);  M  ans  do  iervieas,6  canpa- 

liin.  IlouQauJ  (Raonll  chef  do  baUlllcm  (t7>  Hl- 
oSmont  pm-uoire):  13  ans  da  «rvUun, 
4  «ainpaiîuiM. 

—  LenU  (Augusie],  cliof  d«  bataillon  (?7*  ré- 

Kimotii  provisoire);  18  ans  da  «trvicm, 

4  campâmes. 
iMOn.  Darraci  (Jcan-Mûrio.AuguH«),U«it«nanl 

adjuUont-mrijor. 
Umv.  Vitarilt)  IiocheiAilld,  capitaine. 

—  Volto  (llarihitomy),  capitoim;  12  ooa  do 

servicas,  %  cantpumoa. 
.      .»puçlietal-lArttch«(AnloiacX  lieutenant. 
Loirt-lnffrww.  IKirenau  (Jacquos-Victor),  obof 

00  bataillon  (ilf  rteincal  provisoire)  : 
t4  ans  do  sarvico»,  i  campagnes. 

NancM.  Lavpe  de  Ulainvilio,  lieuleaao(-«oloncl 
(30^  râgimonl  pnn-isoir»);  12  an*  do  sor- 
vieca. 

—  do  ainelian  (Artititr),  «bcf  do  bataillm; 

s  itns  do  aorvieos,  7  campaimes. 
torv-oilie  (noari),  capitaino)»  ÇA»  rtgi- 
mont  provisoire):     ans  de  aorvIcM,  8 
eampa^ea. 

—  MosMux  (Antoine),  lianUmnt  dttF  itgl- 

mentprvTiaoiro);  I  an  de  sorvioea,  I 

MorMwn^  BnuSToÊdoiiard-Loais},  capitaina^d- 
jwlant-iiMiJor  (Sl'r^lmcni  provisoire). 

—  Duautt  (llippolylo),  capiUUnc-adjudant- 

najor  (31*  itg,.  provisoira). 

—  Le  Pôntela  (Eugi^ao),  capilalno-a'Jjudani 

mulor  (Si*  rte.  pnmaoire). 

—  Dunot  (Dâslr^-mncoîa'llarie),  «ous-Utn- 

tenant  an  {'balaillen;  7  moia  de  lerviee, 
!  compagno,  I  blessuro  ffravo  (noipulâ). 

A«nl.  Vonot  (uustavo),  eapitaino  au  Q»  bataillon. 

Oàe.  U'Archlao  (BMeomeX  oapitaiqei,  £3*  rôg.  pro- 
visoire- 

—  De  Ker^olay  {Cèsor-Maric-PIoriaa-Frjn- 

mI»),  capllalna»S8*  v'-g.  prox  iioire;  1  an 
•le  «enrlccat  i  camcNijuo. 

—  Anttlin  (Jidos),  capitaine,  Sî"  rifC.  provi 

toiro;  17  aaa  de  aervlces,  5  campsKoes. 

—  Iios  Conrlila  (Cbarlet-Maric-Eilouanl),  ca- 

taino,  S3*rèc.  provisoire  ;  7  ans  <lo  sor- 
vïee»,  t  compasm. 
Orm,  LetcaslM(Aut!0«{é)^  cher  Je  bataillon,  to* 
r^glmeat  provisoire  :  10  ans  do  son  i- 
oe»,  5  eampogncf. 
Recbor  (Oémitat),  oapitaino  au  3*  tnloil- 
lont  l\  mi  doscrnceo,  19  campagnoa^ 

—  Courtois  (Francels),  capitaine; Su  aaade 

servioest  6  eampagDM. 

—  Ce  VMvinoux,  soua  tioutcnaat  ;  8  moia  de 

lervicoa,  I  compaRno. 
Pun^-OSme.  Goutl«noiro  (Ëaillo-Antoiao},  eapi- 
laino  au  4*  balallloa;  i  aas  do  services, 

1  compare. 

Ui£lawsat  (Jnan-Mauricc),  capitaine  aa  t< 
IkalaUloa;  C  molj  de  service?,!  campa- 
gne, t  Measiirt?. 
Sarthe.  ïia  Hu-iset  {Ucorgns),  ch«r  da  bataillon 
01*râfflm«nt  provisoire):  S  mois  deaer» 
vico»,î  ca(np.i;;oei.. 

—  Do  UonU>ii3on  (Charles),  chef  de  baUillon, 

(tv  rAvlflioiit  provisoire},  4  ana  do  ser- 
vice», 2  eampanw. 

—  ContnrlornieariX  capitoln*  0»  ràg.  pro- 

vlatdfo);  6  mois  de  s«rvieaB,l  carapace . 
^  Poohé  (Anolpho]^  lionteoaut  rSS*  rtg.  pro- 
visoire): 2.^  ans  da  ■ervicBS,%«ampafnos. 
UtinKl  ilariu;  D"  iiondv  {AehiU*-Oal>rlel-OU- 

.       vior,  capitaine  (SU'  rte.  pravisoiro). 
S'.uH'Jnfèrirure.  Uo  Vends  (Jules«Piorrek  chef 
do  bataillon  (M*  f4f^  provisoire) ;t7  ans 
<1«  Mrvieaa,  1  coapacno. 
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Sonvne.  Uo  nainaaviiro  (JosepI)),  cb«r  de  ba. 
ta  il  Ion,  commandant  la  V  liataillou;  I 
RRinpagno . 

—  Joiissolin  (Adotpbo-ThOopliilo),  capitaine 

au 3' bat,: 7  atudos*irvii:4;.s,  1  campogne. 

—  F]esi>hor(t2daion(i-Ca£iiulr},  capiuuno;  1 

an  do  »crvlcr.%  1  campagne. 
V«nd<!e.  lloroau,  lienlanant-coloiiol  du  35*  rfig. 
provisoire, 

TV  lia.  provisoire.  Cant«U  Yonne.  Vl^nal,  capi- 
taine ;  G  ans  dti  sorvlcfls,  (  compejftnos. 

73»  Tig.  provisoire.  tA>irtl  et  h*re.  De  Darrin, 
clief  do  bauiUon;  18  ans  do  sorvlcoj,  2 
campagne!!. 

—  ^i^ja^t  (Cdinoad],  Houtonant  ;  l  an  do 

snr\-i<;c9,  I  campagne,  I  bles^ro^ 
71*  r«!g.  provisoire.  Lot-fi^aronne.  Sarlhe.  Duper* 
rli^  (l'an!),  lieutenant  :  G  mois  Jo  stt- 
\\ces,  1  compare. 

—  Delaunay  (Jult^s).  souvlicatonant  ;  S  ans 

de  aervicQR,  1  canipaeno. 
75*  r*K.  brevlsolrc.  Loir  et'Cher  et  Maine-tl- 
Luire.  De  Montlaur  (Louis*  Anatole),  licu- 
tenanl-zolonol. 

—  1)0  Monllaur  (illiaries),  tieiitcniDl'Golonel; 

1^  ans  de  rerviees,!  campagnes. 

—  Ile  Terra»  (AmM^),  cbot  m  uutoiUon;  tO 

ans  du  services,  l  campagne. 

—  ClaïueJ  (Léon),  ehef  do  imtaillon;  IC  sus 

do  servtctia,  3  campagnes. 

—  Itobert  de  Uaaucorpa,  capitaine;  ù  ana  de 

services,  %  campagnes. 

—  Richon,  «apitaisi^ 

—  Lubori  (Georges),  capitaine  :  7  ans  de  ser- 

vi ces,  I  compaf^oo. 
78*  Ttg.  provisoire.  A%n.  AikU.  hltrt,  U'Angcvilto 
de  tieaunioui.  liuutenont-coloael. 

—  Faetiei  (Jean-Joscpb),  soldat;  6  aa«  du 

jcrcices,  I  cam|<ssna,  1  bteasiirc*. 
78*  tig'  provisoire.  Lo<-eUhronne.  Vendie.  Ci- 

rtndr.  Sattet,  capitoiae;  1C  an;  do  aor- 

v>';c»,  I  «ampa^no. 
— '  IJc.îgravicrii,  eapiuiino  ;  !i  oui!  de  services. 

2  campe  gnes. 
80*  rSg.  provisotfo.  Heui-S^era.  Ardiehe.  Isfre. 

Qiiiaiianas  (Ociavien),  diefde  liatailtoui 

G  mois  de  aer^ico,  I  compare. 
8i*  rôg.  provisoire.  Clutrentt-Infintwre.  Cher. 

Jndro.  I>e Ut  (Louis),  cbof  de  bataltion; 

10  an;:  do  ?ur\'iceK,  3  <^ampaencs,  1  btOï- 

sure. 

^  Pdrf  niot7  CPhtUbecl-Dclpbiu).  cLcf  de  ba- 
luilLon  li!  ans  do  servii»:;,  2  campagnes. 

—  Gufol  du  Repaire  cnenrl-DiBudonat),  ca- 

pilnincadjiidant-nujar;  t  Dautpagacs. 
->  Cliateau(l>aul-Joso])b-liJi(aiDeli«nrl),lina> 

tenant;  3  mon  do  sonicga,  I  campagne. 
Ariionneou  (Cbarles),  suus-licnunant  ;  1 

camn4i2iie,  I  btessuie, 
tSr  rtg.  provisoire  Gers  cl  Vienne.  Rolirèno  (Mi- 

clicl,  capitaine  :  R  ans  do  Sorvicci<. 
W  rdg.  provi  <:oire.  Sarllie  «t  Oorriie,  De  Lastey- 

rie  (Robert),  capitaine  ;  C  mois  dg  ser- 

lice^,  1  campagne. 
92*  fôg.  provisoire.  Èanchê  et  (Wvotfoi.Da l'are 

de  l'ournos,  lleulcnanucolonut  :  6  aas 

d«  services,  1  camiagne. 

—  De  Kronny  (Aribur),  chef  de  bataillon,  t 

campagne. 

93'  i*e.  provisoire.  Pai-dt-Catais.  Loire-Infi- 
ri«ur«,  Itaudolet  do  Livois  (i'IJgard- 
tlarie-Uaou]),  lieutenant-colonel,  coui- 
■nanilant  par  intérim  lu  1"  brigade  de 
Iti  t"  divi5iu3  ;  â  ans  do  service»,  1 
campagnoy 


PARTIE  NON  OFFICIELLE 


VerstàtUt,  8  mot  fS7l, 

Le  Gouvcmomont  adresse  il  tontes  les  aato- 
rltés  civiles  et  militaires  la  dcpAdio  suivante, 
qui  doit  être  a^BchâB  dons  tontes  los  com- 
nnaes 

Veratille*,  6  mal  1871, 0  h.  1/2  soir. 

GcuT  qui  suivent  les  opérations  quo  notre 
année  exécute  avec  un  dévouement  admirable 
pour  sauver  l'ordre  social  si  gravement  menacé 
par  l'insurrection  parisienne,  ont  compris  qu'il 
s'agissait  d'amtiiler  le  fort  d'Issy,  on  éteignant 
£«s  roux  et  en  coupant  tes  conmanications 


tant  avec  le  fort  do  Vanvcs  «pi'avcc  ronccintc. 
Ces  opérations  toachent  à  leur  terme,  malgré 
l'obstacle  qu'elles  rencontrent  dans  les  batteries 
du  fort  do  Vanvcs.  En  ce  moment,  nos  troupes 
travaillent  à  la  tranchée  qui  doit  séparer  lo  fort 
dlssy  de  celui  de  Vanve).  La  ligne  du  cbcmin 
de  for  que  traverse  un  pasiiage  voûté  est  la 
ligne  qu'on  se  dispute  depuis  Iruis  jours.  Cette 
nuit,  marins  et  dcnx  compagnies  da  17* 
bataillon  de  cliafscurs  il  pied,  conduits  par  lo 
général  l'aturel,  se  .sont  ré.'tolùment  élancés  sur 
Id  chemin  de  fer  et  sur  le  passage  voûté.  Lcâ 
marins,  accncillis  par  un  feu  trèj-vif,  ont  t\& 
vaillamment  soutenus  par  les  doux  comjjagnies 
du  17°,  et  la  ligne  du  chemin  do  for  ainsi  que 
le  passage  voûté  sont  restés  en  notre  i>Ottvoir. 
Cependant  la  garni.«on  do  Vanves,  cherchant 
en  ce  moment  à  prendre  nos  soldats  à  revers, 
était  préto  i  sortir  do  ses  positions,  lorsque  le 
cwlonel  Vilmette  s'est  jeté  sur  elle  à  la  této  du 
?•  n^giraent  provisoire,  a  enlevé  les  tranchées 
des  insurgés,  a  pris  le  redanoùils  se  logeaient, 
en  a  tué  et  pris  un  grand  nombre,  cl  a  terminé 
ce  brillant  engagement  par  un  coup  do  main 
décisif. 

On  a  tourné  aussitôt  lo  reJan  contro  l'en- 
nemi, et  on  y  a  pris  quantité  d'amies,  do  munî- 
tions,  de  rocs,  do  vivres  abandonnés  par  la 
garnison  do  Vanvei,  et  lo  drapeau  du  U'J*  ba- 
taillon iotuiriii. 

Comme  on  le  voit,  pas  un  jour  n'est  jkerda. 
Chaque  heure  nous  approche  do  moment  où 
l'attaqne  princiiiale  terminera  les  anxiétés  de 
Paris  et  do  la  Franco  toul  entière. 

Nous  avons  eu  divers  officiers  distingués  mis 
hors  de  combat  dans  ces  opérations.  Le  colonel 
Laperche,  le  lieutenant  Puol  et  le  Jeuno  do 
Droglio  0:it  été  gravement,  mais  non  dooge- 
rcusonoont  blessés.  Un  espéra  qu'ils  seront 
bientôt  nisia. 


Un  comité  provisoire  formé  à  Dordcaux  con* 
Toqno  &  bref  délai  un  Cotiffrls  de  ta  Li^  pa- 
triotique ift  lilUt  ripublieainei. 

Le  comité  décide,  dans  son  programme,  que 
choqua  ville  républicnine  aura  un  délégué  sur 
vingt  mille  habitants,  et  quo  ces  dulégnéa  se- 
ront pris  parmi  les  conseillers  municipaux  nom- 
més aux  élections  du  30  avril  1871,  on  snivout 
l'ordre  du  lablean. 

Ce  congrès  est  donc  une  réunion  de  divers 
conseils  munlcijiaux  délilwrant  entre  eux  sur 
les  aiTaircs  do  l'État,  et  il  lotiibc  âpus  l'appli- 
cation do  rortido  2a  de  la  loi  du  [>  nui  18^5, 
i|al  est  ainsi  conçu  : 

c  Tout  conseil  municipal  qui  so  mettrait  en 
eorrospondonco  avoc  nn  ou  plusieurs  autres 
conseils,  ou  qui  publierait  des  proclamations 
ou  adresses,  iK>ra  immédiatement  suspendu  |>ar 
le  préfet.  > 

En  outre,  les  déclaniliona  pubUlea  «n  mémo 
temps  que  leur  programme  par  les  membres 
du  comité  d'organisation,  établissant  que  le  but 
de  l'association  ost  de  décider  entre  l'insurrtc- 
tion  d'une  part,  cl  lo  lîonverncmoni  et  l'Assem- 
blée do  l'autre,  et  substituant  ainsi  l'autorité 
de  la  Liguo  h  colle  do  l'Assembléo  nationale, lo 
devoir  du  Gouvernement  est  d'user  des  pou» 
voirs  quo  lui  confère  la  loi  da  10  anil  1894. 

C'ost  on  devoir  auquel  OB  peut  étn»  ncw'^ 


L'enquête  qui  s'ctt  Taitc  permet  de  rendre 
un  hommage  public  aux  bataillons  de  Ift  garde 
nationale  qui  ont  dvfnndu  la  loi,  sauF  minto 
d'évoilicr  des  souvonirs  ot  dos  scntimontj  trop 
dookHoeu.  Oa  eit  bearous  de  lecoaiulln  le 
déTOMBHOl  et  h  AiiDBlA.dant  ont  kit  antmt 
prmne  lei  9^,  4%  7*»  9>  «  Ifr  MaQIoM,  qui 
ont  nii  ias  taum  èoum  b  laaitnaadeaMDt  du 
gtomJBBphwlietibsediieqae  lacanMdo 
Pordiè,  tuun  (MOUIM  et  lonlemie,  ne  peut 
rien  «Toir  i  ndflQlsr  des  complote,  ni  dae  at- 
tentait. 


C'est  décidément  lo  Comité  do  salut  jiublic 
qui  nVno  4  Paris,  et,  comme  an  dcvuit  s'y  at- 
tendre, c'i'tt  [lar  mesures  tyranniqui--^  nu'il 
EU  manifOite.  Un  airèté  bi^né  des  cinq  iucm- 
bres  qui  lo  compo«rnlani'.uln  aujourd'hui  «  tou- 
tes les  exemptions  du  service  de  la  qanie  na- 
tionale délivrées  jusqu'à  ce  jour  aux  r  inpliiyrs 
Cl  à  tous  rijents  de  clnjiuins  do  fer,  comrais- 
eionnéâ  ou  non.  •  Ne  peuvent  olrc  exemptés 
désormais  dn  ce  .-iervice  l\iicé  ([uc  les  employés 
et  ajent»  i  dont  la  présence  soia  reconnue  in- 
dlepeneablK  aux  In-Hoins  do  l'exiildiuition  ou 
de  l'administration.  » 

La  sanction  de  cet  arrélc  c^^t  formulée  da.is 
l'article  à,  ainsi  conçu  :  «  Les  t^ompatfnics  se- 
ront tenues  do  révoquer  immôdiatca^ut  tout 
employé  qui  cberehenit  à  ae  «ouuraire  à  co 
service,  et  de  lui  supprimer  tout  traitement.  ■ 
Cet  arrélé  alLrstc  1  Tlenduc  des  pouvoirs  dont 
ta  Commune  a  investi  le  nonew  Comité,  mais 
il  revèlo  clairement  «mt  hf  obstacles  qu'elle 
roneontra  dans  le  recmtamenl  de  l'armée  iq- 
nrrocUcmneUe.  ' 

—  Le  chef  de  la  I0«  légion  enjoint  à  tous  les 
gardes  mobilet,  armés  ou  non,  de  ae  b'n  iiv* 
corporor  dans  les  eompastnies  de  gncm  de  la 

miW.natlonalo  «  fau'.n  ■îo  quoi  il.n  sfnint  tra- 
OttlIa'deTant  le  COUiie;!  di-  ^ùiurc.  >  Il  annonro 

laa  «  pannlaiikm  les  plos  sdvères  >  daoa  «  le 
pliw.liiard<lii.  s 

•-.lia  nti»  «uaM  d«  OMidl*  da  niât  pablie 
anpprlme  le  MO  «Mbir,  la  M»  iMtaia^  le 
9m  Sa»,  la  Mit*  tmn,  la  Ma  Jotmat,  la 
MncatllellMM»* 

Lo  Otnili  dédUB  a  qaUdfaat  pas  peaiible 
do  toUror  les  auuMBaTres  ceapables  des  aui- 
lialres  do  Fennemi.  il  traite  d'atiaqoes  oalom- 
nicDEcs,  do  dilTamaliona  et  d'ootiagea  lea  pio» 
tesiations  coursf^scs  dos  journaux  qu'il  toe 
contre  les  luipusturos  et  les  crimes  do  la  Com- 
mune et  (le  Cf.;;;  qui  Eont  devenue  n  f  instru- 
ments ;  il  ose  invoquer  la  moia^ii  ■  l'hlilujuc 
pour  ju.'lificr  son  attcnt.it  ;  il  ilimiin  aux  mal- 
heureux dont  il  exploite  la  faibli  -^se  ou  lov.paï- 
t'wns,  et  dont  il  se  sert  pour  supprimer  toutes 
k'-  librrtés  et  tous  le.-!  droiip,  le  titre  do  défen- 
deurs de  nos  droits,  et  lea  montre  répandant 
leur  sanrr  pour  sauvegarder  les  libertrs  de  la 
France.  Le  Comité  de  aalat  publie  est  à  la  fois 
victet  al  lijpocrita:  U  «et  co      dowlt  ètie. 

— '  Un  ordre  do  délégué  I  la  gnerro  publié 
ce  matin  dans  le  Journal  officiel  do  rin.surrec- 
tion,  organise  ha  examens  prescrits  pour  l'ob- 
tentloo  det  Biadea  d'oOcdan  d'^tdt^ûtiar  de  la 
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qu'il  ne  faillira  pas.  11  trahirait  l'Assemblée,  la 
France  ot  la  civilisation,  s'il  laissait  se  consti- 
tuer à  tiùlé  du  pouvoir  régulier  i«:su  du  suffrage 
universel,  les  asiUes  du  coiomunbano  et  de  la 
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garde  nationale,  t  I/anmOD,  dit  Cet  0(410* 
portera  principalement  rar  les  aplltades  Intel- 
lectuelles et  la  valeur  morale  et  p<ditiqno  dos 
candidats.  >  0&  le  délégué  de  la  guerre  pren- 
dnrt-U  aaa  anainatonitt 


—  Un  avis  est  adressé  par  le  mPmc  dfK::u' 
aux  haliitantiî  d,>s  cemmnnes  rurales  exposée* 
au  feu  <!e  l'ariillfric  d^.'  ;a  C.jmriiuiif:.  <  Tour 
que  je  puias.o  aniMcr  It;  feu  des  Uuierirs  iliri-'é 
sur  tel  ou  tel  point  par  les  comraan  iants  jiarti- 
culiorg,  il  ùiodrakt  que  je  pusse  être  informé 
en  temps  utile  et  d'une  manière  certaine 
que  l'ennemi  n'occupe  ps  le.';  points  indi- 
quée. > 

Et  le  délégué  ajoute  :  i  U  faudrait,  on  revan- 
che, qac  je  reçusse  les  iofonnatilMia  oontitireL 
lorsqu'il  les  occupe.  » 

Ainsi  un  bomuie  qui  a  eu  riionneor  d'être 
ofUcior  français  exige  do  Français  qn'Us  soient 
traîtres  à  la  patrie  sous  peine  d'élrc  bombar- 
dés. Il  on  convient  d'ailleurs  :  «  Vous  voyez 
que  ce  qno  je  demande,  ce  n'est  pas  la  aiinple 
neutralité  mais  une  sorte  d'alliance,  i 

Beulcment  le  délégué  &  la  gnerro  ec  trompe 
de  mot  :  Ce  n'est  pas  naatroUUi,  nais  oompU- 
eitftqa'O  devait  dire. 

—  On  remarque  qno  les  arrêtés  du  Comité 
de  aalnt  pobUe  sont  dalAs  suivant  le  calendrier 
républicain,  tandis  qne  ceux  des  agents  de  ta 
Commano  sont  eneoie  dat6s  eonfDnraineat  an 
calendrier  ordinaire. 

—  Le  procnrenr  à  la  Commune  a  oidooné 
l'arrestation  d'un  dos  membres  deoctio  assem- 
blée. La  politique,  cette  fois,  n'était  pour  rien 
dans  l'afTairo.  L«  penoonagaanété  teit  tout 
simplement  un  banquerofflUor  l^vArioux,  du 
nom  do  PaniUo,  qnl  était  entté  daaa  ta  Com- 
mune soiBS  ta  nom  de  Blandiot.  '  ' 

—  On  lit  dans  lo  Français  : 

Itans  ta  jonmio  do  Jaadi  les  mus  de  Paris 
ont  M'comorto  des  *«f^^m  leê  pfas  me- 

leor  doanaUtti  délai  do  giiao  do  idngt-quàuo 
hanna.  Laa  maBCBes  tant  do  Mt  anBoneéee  au 
sujet  des  absonte  semblent  dgriamont  I  ta  wilto 

d'être  exéeotées.  L'effroi  do  la  population  hon< 
néU)  et  conséquemmcot  sa  torpeur  augmen- 
tent do  jour  en  jour.  Dons  les  faubourgs,  à 
Montmartre,  par  exemple,  la  liaufn  paye  de» 
gardes  nationaux  atteint  dea  chiitres  prodi- 
gieux. Il  parait  que,  loin  do  fams  comme  autre- 
fois dca  restitutions  au  Trésor,  les  garder  ilrs 
compajrnic.'j  se  p.artagentla  paye  au  prora'.a  uo^ 
fusiliers  présents.  Il  en  résulte  que  les  elTcctifs 
étant  proiujurt  partout  exagén's,  la  paie  d'un 
garde  national  s'élève  parfois  jusfju'i  lu  et 
12  francs.  Voilà  comment  l'abondance  régne 
dans  les  mén.igcs  le.-;  phut  pnuvres  !  Aussi  quel 
enthousiasme  pour  la  Comumno  !  Les  malheu- 
reux Eoiit  pcrsuaJr.'-'  iju'ils  lui  doivent  les  bien- 
faits d'uno  aisance  qu'ils  n'ont  jamais  connue. 
Pendant  co  temps,  l'ancien  Paris  est  momo. 
Les  batiillons  sont  dis-sous  ou  réduits  aux  plus 
minces  eflectifs.  Lo  110"  bataillon  que  com- 
n^andait  le  ootooel  Langlou  ne  fournit,  par 
<  xemi  !e,  qw  fiHHomio  I  nosiirrection.  éor 
ce  nombre,  on  now  dBnM  qull  no  nstora  pu 
10  insurgés  qaand  nos  troupes  aonmt  frandii 
l'enceinte. 

—  Voici  l'avis  dn  Mstil  du  itepissorlesbar* 
ricades  dont  lea  gens  do  ta  Oonmnno  ont  cou- 
vert Paris  : 

h'Officia  d'hier  contenait  un  arrête  prcscri- 
mat  do  taira  Ctaver  d«oi  PRric  dw  tairjeadM» 


afln  do  eonsttaer  une  seconde  ot  lùia  tnlslimo 
anesinte  fartiflde,  et  diaigeant  ta  citoyen  OaiU 
tard  père  de  préridor  1  leur  cosstrocttan. 

Nous  ne  savons  encore  do  qnelte  utilité  pour- 
ront fttre  les  travaux  de  déiense  exêciilés  sons 
le  contrôle  du  cordonnier  clubiste  ;  mais  ce  qno 
nous  i  érons,  c'est  quo  le  Citoyen  Rossel,  cé- 
l<;{iic  A  '..X  i-'uerro  et  président  de  l'ancienne 
commission  des  l)Arricades.  saura  empêcher  les 
remncurs  de  pavés  de  renouveler  les  ridicules 
constructions  qui  interceptent  aujoofdlial  Ul 
certain  nombre  de  grandes  voies... 

Encore  une  fois  nous  inviionn  l.i  citoyen 
Rossel  à  mettre  un  terme  aux  exploits  des  re- 
mui^ars  de  pavés  et  à  régntariser  des  oonstne» 
tions  qui,  dans  l'état  actael.  n'ont  d'asbn  ■tt- 
lité  que  de  coûter  trâs^teràtaGonoHMsna 
Douvoir  en  quoi  que  OB  fOÎt  COOfONI  à  ta  de- 
teasedePans. 


—  On  Ut  dans  le  SiUU  • 

On  avait  espén'  que  les  résultats  iie.s  élections 
municipales  en  province  pourra:eii'.  •■•.rc  d'un 
grand  appui  aux  idées  de  conciliaiiou.  Il  ne  pa- 
rait pas  qu'on  rinterprète  do  la  sorte  i  la  Com- 
mune. M.  t'oscbal  Urousset  a  enirotonurassem- 
blécdoniMeléo  fUtadoaoa  >ès«IIMs  tieçU^ 
rauz,  et  sa  oonflnsion  •  M  ;  a  Je  daniande  a 
la  Commune  d'en  flnir  avec  leaoOPCniatnnrs.  > 

Force  nous  o«t  de  eonslater  qno  ta  BOtton  du 
délémaé  anz  letatuos  oxlériamos.  no  sarabto 
pas  «voir  été  aoeaoyito  awB  dttwenr. 


M.  Louis  Ulanc  a  déposé  sur  le  Iraroaa  da 
fAs^amblée  one  adresse  du  conseil  municipal 
d'Andnaa  (Gard),  qui  propose  plusieurs  mesu- 
res de  nature,  d'après  lui,  à  mettre  fin  à  la 
guerre  civile.  M.  Louis  lilanc  a  également  dé- 
posé uneadresBo  du  conseil  municipal  de  Saint- 
junlen  illte-Vicniiei,  ayant  le  même  but. 

M.  Dorian  a  dé{Mjsft  sur  lo  burciin  do  l'As- 
mnbléo  des  adres.'^es  analogues  du  con-.eiI  mu- 
nicipal d'L'nieux  (Loin;)  ot  do  la  garde  natio- 
nale do  Saint-Galmier  (mdMO  dépaitamciU)  Ot 
d'Aononay  (Ardèclie^ 


ADTRIGIiB 

Vienne,  5  mai. 
L'arcliid m: liesse  Marie- Annonciade  a  suc- 
comlié  iur.f  uiuladic  qui,  depuis  quelques  jour?, 
laissait  peu  d'espoir.  Fille  du  roi  Ferdinand  dcd 
Dcux  Sicilcs,  elle  était  née  le  24  marn  1813  et 
avait  époosv,  le  16  octobre  18ti2,  l'arclûtlttc 
Cborta%  saoondIMre  do  ■'Empeioar. 

.  VisaMi  mercredi  3  aaaL 
La  oommiasiai  tdlBMté  le  projet  do  loi  ten- 
dant &  étendra  nnittativo  des  diètes  en  loa  au- 
torisant à  préientordes  projou  do  loi. 

Après  un  long  débats  ta  mropeaUion  do  M. 
Re(mbauer,  de  passer  a  rofttre  du  Jonr,  a  été 
adtqpléa  par  18  vota  contre  5. 

Vianno,  jeudi  1  mai. 
L'Empereur,  par  cno  lettre  .lutofjrapho  au 
ministre  do  l'instruction  publique,  ordonne 
d'unnir  des  négociations  pour  la  transforma- 
tion de  ta  Sooélé  sctoaliOqao  do  Gncovta  en 


DOliBB  OBIENTAIES. 

Uombay,  mercredi  S  mai. 
Lo  docteur  Livlogstooe  est  airifé  bien  poc" 
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S-'ance  <!'i  tnvifiH  6  mai  tSJt. 


bCMM.vtRE  —  Di'iiùU  l'iir  M.  ramiral  Janrêgul- 
ocriy,  au  nom  io  M.  Mm  lii;'--irj,  -lu  rapport  do 
la  eommiiii'in  chari^iô  iJ  oxnmsncr  la  proposi- 
tion du  M.  lu  marquis  do  Mornay,  nitativ*  au 
rccrulcincnt  et  à  la  rtorgmiMlim  d*  fUiMo 
ftMiStisau-  DèpAiiBir  ll.-tovi«nle4«l«r> 
«etll,  d'un  prapmiwm  caManniit  I*  aondo»- 
Uoa  d'OÉO  oommis&ioB  do  treille  inembre9,cl>ttr- 
fîe  d'exaaiincr  les  acu.«  de  la  diMéRation  de 
Bordeaux,  an  point  do  tnio  civil,  mllttiiiro  et 
tnsDcier.  —  D^pAt,  por  M.  BortauJd,  du  rap- 
port do  la  coromission  chargée  d'oxfinilncr  lo 
projet  do  loi  tonrlanlù  Jiolaror  înaliLUubics  k'a 
proprWtk'S  pul)l:i|ue*  ut  privi'os  Haiïips  ou  sous- 
traite!» dans  Paria  depuî»  lo  is  marj  1S7I. — 
Oép4t,  par  M.  le  maniuts  d'Andelarro,  d'une 
propotUlon  relative  ù  la  composition  do  la  com- 
miMim  do  eurvoiUanco  de  la  Calase  d'amortit- 
aarnoi  ot  d*  kl  Otim  dM  di6p6to  et  «oulcn^ 
UoiiK—  Italet  do  l'urgnoB.  —  ImiarpdiltUoB  do 
M.  Lo  Soyer  an  ministre  do  I'lnl6rieur,  nir  une 
mocuro  prise  i  l'occoaioe  dos  ileotiùns  muoiol- 
paltj*  dû  Lyon  :  MM.  lo  ministro  de  l'inli.Vicur 
it  l)ucarre.  —  Question  ûdres?>îc  par  M  Tolain 
au  ministre  do  )a  guerro.  —  Incident.  —  Ut>- 
{«srN'ation  de  M.  lo  présidont.— M.  la  minialro  do 
la  «uorrc.  —  LM|)ât,  par  M.  de  Corcclto,  d'uno 
pro)io-ilion  ayant  pour  ol'jct  de  modilicr,  par 
lo  rétabliiiioinont  du  principe  ùlectif,  tes  dispo- 
bition»  do  la  MgiilMloo  totueUo  et  BOluuDent 
do  la  loi  do  14  Juin  'I8SI,  lur  les  oomeils  oca- 
dâmiquos  et  lea  conseils  dupertemontaux.  — 
PrAscntaUon,  par  M.  te  roinlstro  de  riat6riour< 
d'un  projet  do  loi  tendant  h  autoriser  la  villo 
do  Tourcoing  (Nord)  iv  L^tIl]lruu!er  uao  aommo 
do  100,000  francs.  —  Promiùre  dùliljôration  sur 
la  proposition  do  M.  Wallon,  relative  4  uno 
modincatlon  do  l'articio  Uj  du  riïgloincnt  ceo- 
cernant  los  pâtitious^MM.  le  maniuis  de  La  Ho- 
cii(^a<Iiu>toin  ot  1«  vicomte  do  Benotd,  rappor» 


PRÉsioBKCs  Di  M.  avtrt. 

La  sùance  est  ouverte  à  trois  heures. 

M.  JohaotoD,  l'un  des  tterMains,  donne 
iMlvndnpneèi-wteldftlaiteiiMd'hiar.  ; 

Le  [irocî-g-vcrliàl  C3t  adopté. 

M.  runirol  Jaurëgtiibcrry.  Messieurs, 
d«  M.  de  Bastard,  aufaol  voos 
I  n»  «oogi  de  qoeiquao  jonn»  fol 
numnoor  de  djpooar  onr  le  buetti  dè  PAmd- 

Ll<^  le  rapport  dp  la  comtni.'iBion  charfçie  d'exa- 
miner le  pro;<n  do  loi  proposé  p&r  M.  le  mar- 
quis de  Moni^iy,  au  snjot  dC  WCTBteHWBt  et  d» 
rorgaoisfttion  de  l'arinte. 

Li  ceminiMloB  n'a  pu  cm  dercir  cstmincr 
ce  projet  au  fond  ;  elle  vous  demuulB,  de 
renvoj'oraiasi  qao  tous  les  autres  qui  sont  sot»* 
ffiiB  ù  l'Afscmbléo,  1  i'ctamcn  d'une  commis- 
sion do  trente  uioiuSircs.  Si  l'Assemblée  lo  dé- 
sir?, ju  lirai  le  rapport  qui  indique  les  motife 
lie  citto  deman  lo  ..  <  Von  !  non  I  —  8il  ail) 

Queli[M*  voix.  Lu  Ipclare  I 

item*  «oCr.  Non  I  non  I  dflpaes  t 

M.  ramiral  Jaurésalberry.  Il  etrait 

cessairo,  tu  i'argtnice  do  la  qiteitklO,  «jue  la 
proposition  Tût  étudiée  !o  phu  tAt  penQUe  ]«r 
t'Ateemitlée.  8i  aile  le  tioaiw  beo,  on  poonalt 
k  diaeoter  hmd!,  et  c*<lalt  en  vue  d'Ayfter  l'im- 

prc.'Plon  du  rapi.ort,  quo  je  demandais  à  l'As- 
semblée si  elle  désirait  en  cntenUrc  la  lecture. 
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M.  Brame.  Nous  denaadonif  inpveaeioa  et 

la  distriliulion. 
K.  ranlrtf  Jaurégnlbei>rsr.  L'AMOnlitée 

U6îlrc-l-e!!e  que  jo  lise  lo  rapport  ? 

Vais  notnbreuiu.  Non  !  non  t  l'impression  i 
H.  lo  coorta  «a  DonhM.  Vimfitmem  et 

la  d'f  cussion  ii  mardi  I 

M.  ie  pr6aident.  Le  rapport  sera  imprimû 
et  diclriim6. 

La  parole  est  h  M.  le  vicomte  do  LoifleriL 

M.  la  vleoimto  da  iMegmU.  i'ti  nMmaew 
do  dépoeer  «nr  lo  bnnan  de  l'AetenUfo  nno 

proposiiion  concernant  la  nomination  d'une 

comaii:  f  ion  lic  trente;  membres  qui  serait  char- 
gée «i'cxiimiiKT  \v<  actes  de  la  ilêli'raiijn  le 
Uordeau.x  aux  poiiifs  de  tuo  civil,  miiiiairo  cl 
Dnancicr. 

VonleS'Tone,  mosiiean,  qne  jo  «ons  Use  les 
eonsidCfanist 

Plutiturt  mtmbra.  Non  t  BiOQ  I  —  IMpONS 
votTP  proposition. 

M.  le  préaltteat.  La  propoeilion  est  ren- 
voyco  &  la  «Bnmilwémi  dlnitiaiâvie  putaneo- 

taire. 

M.  BertauM.  J*at'  llionnear  do  dépoter 

sur  le  liurt'au  l'o  l'AssemWiîo  lo  rapport  fur  !e 
projet  do  lui  tendant  à  déclarer  inaliénables  le:, 
propriétés  publiques  et  privées  saitics  ou 
eousiraites  dans  Paris,  depuis  .lo  16  mors  der- 
nier. 

U 
loi  areo 

Le  leyport  m 


1  redogtion  dn  pnqet  de 


H.  le 
et  distriboA. 
M,  d'Andelene  a-la  parole. 

M.  le  marquis  d'Andelarrc.  Messieurs, 
j'ai  l'honneur  de  déposer  sur  le  bareau  do  l'As- 
Bemblé«  uno  propoBition  de  loi  relatlTo  à  la 
oeoiporiiliOD  de  la  comniieien  de  enralluMe 
de  la  eiiBie  dteorlIaBement  et  de  ht  edne  dos 
dépôts  ot  consignations. 

Jo  demande  à  l'Assemblée  do  voukiir  bien 
déclarer  l'urgence  do  co  projet,  parce  que  la 
ceountacion  n'eziite  plo*  et  qu'il  eMnèouiin 


M.  lo  président.  L'antcur  lîi;  !;i  prop  i;  :'.;..^ 
domando  qno  l'orgcnco  en  «oit  déclarée.  (Druit 
et  moanmeots  dhen^  * 

(luct'/uM  NMmIrw  «s /M  df  la  Mlle.  De  qwH 

s'agit- il  t 

M.  le  pvdaUaBt.  Je  vah  wns  le  faiie  eon- 

naitrc. 

M.  d'AniIflarrc  dôj>ose  une  proposition  rela- 
tive ii  la  rccomiK)<ition  do  la  commission  de 
inmîUanco  do  U  caisse  d'aaortisscment  ot  do 
la  cabse  dos  dApAts  et  eonstgnatlons.  Cest 
pour  cette  proposition  que  M.  le  marquis  d'An- 
delorro  demande  la  déclaration  d'ui^gonce. 
(Monemanii  dhmttj 

Quelques  voix.  Pourquoi  '? 

IM  mu^m.  11  faut  expliquer  les  motifs  de 
roigenoel 

M.  le  marquis  d'Andelarre.  Jo  demande 
à  l'Asscmiiléo  la  permission  do  lui  dire  eu  tr^t- 
pev  de  mM  tel  iBolilli  de  fuieDOBt 


DimtiidiftTlIMfm 

La  commission  do  BurvoUlaneo  do  la  caisse 
d'amortis!cmont  et  do  la  eaisso  des  dépôts  et 

mn'.iuinutions  est  apf>elco  tous  les  mois  &  dé- 
ti  rrainer  lo  cliill'rc  <lo  la  somme  qui  est  em- 
ployée pour  l'acquisition  des  rentei;.  Il  y  a 
aussi  bcâncoop  d'autni  oiqots  sur  lesquels  elio 
déllUre. 

Or,  cette  cominission,  compo-fo  do  fopt 
meralirei,  a  été  instituée  par  lu  décret  do  la 
dictature  du  moi:,  de  mars  iSâi,  décret  aujour- 
d'hui complètement  en  désuétude.  La  conunis- 
sion  était  composée  do  sept  nanlnts,  elle  est 
actuellement  réduite  &  qnaili«  nomlitae,  et  flUe 
ne  pm:t  pa::  fouctiaoner. 

Dan?  cet  état  de  choses,  je  demamle  que  !e 
décret  de  1852  soit  abrogé  et  remplacé  par  la 
loi  lu  T)  octobre  1848,  aa.x  termes  de  laquelle 
l'AsscmbMe  naUoaak  d'alon  avait  crôô  «oo 
comialarisn  diuete  de  It  •flrrdlhnoe  des 
denx  esleies,  et,  dans  cet  état  do  choios  anssl, 
je  crois  quil  est  important  d'échapper  aux  prA- 
liminaires  de  la  commirsion  d'initiative,  afin 
que  r  A  jicm  Idée  puisse  rétablir  bientôt  cette  loi 
qu'elle  tonnait  et  que  plusieurs  de  ses  mcm» 
lues  ont  Totâe,  de  toUo  sorte  que  la  cemmissioii 
nonwlte  Wit'  en  sitaaUon  de  flmotionner  le 
p'us  tôt  possible. 

VL.  le  président,  Jo  mets  aux  voix  l'ur* 
gence... 

M.  Dahlrcl.  Il  faudrait,  avant  lo  vote,  que 
lo  Gouvernement  donnât  son  avis  sur  la  ques- 
Uon. 


M.  le  pr«aldent.  Jo  tM  pea  d''eipîniaa  I 

demander  à  personne. 

Plutùurs  membrtt.  Il  n'y  a  pas  lieu  à  urgea- 
«eiCBil  — NenlnMl)  ' 

M.  lo  président,  .1'  mif  olùi  ■■'  il-  mr-ttro 
aux  voix  la  déclaration  d'urgeaco  demandée 
par  M.  dULtdaitne. 

ÇiMtfiMt  iMBilm.  I/opinte  da  Q«a«ia»< 

ment? 

M.  le  président.  M.  le  ministre  des  finan- 
ces tfest  pas  A  la  séance  ;  tout  le  flMflde  tait 
qu'il  est  absent  et  pourquoi  il  est  absent. 

Je  contntte  fHwmMfci  nr  rnigenee» 

CIv'orRencc  n'est  pas  prononcée.) 

K.  le  prAaldeat.  La  proposition  do  M.  la 
dPAadelMJB  tmtntntyttl  laeen» 

d'initiative  paricmenlairc. 

M.  Le  Aoycx  a  la  parole  pour  adresser  uoa 
lotafpaOetioB  à  H.  le  ntaustie  de  llnlMenr. 

M.  Le  Roycr.  Mt  .  jicui!:,  à  mon  grand  re- 
gret, mois  en  oLéissout  à  uu  dovoir  impérieux, 
jo  me  TOis  fmeé  d'inteipallsr  H.  le  minittra  de 
l'intérieur  relatliemnHt  à  nae  masure  qui  vient 
d'être  prise  à  Focossion  des  êlecUons  nunici* 
pales  de  Lyon. 

M.  le  ministrct  conformément  aux  traditioni 
et  au  eonvenanees,  a  M  jahtm  de  eette  in- 

terpollation,  et  il  a  eu  l'extidOie  dllIigMlMili 
avec  sa  bonne  gr,lcc  habilucUe.'..  (BonirM.) 
Oh  mtmbr*.  U  y  a  du  miel  sur  la  oeope  t 

M.  Le  Hoyor.  Jo  no  croyais  paB,  messieurs, 
k  l'occasion  d'un  acto  de  justice,  soubncr  vos 
\  mumm.  (lUli-iiaiii  oMte  nm  i) 
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Oh I  il  n'y  a  pu  ra  de  mamum! 

M.  le  président.  Ce  ii  ûUiiûiU  pat»  îles  mur- 
ni'jrf  s,  nior.sicur  Le  Hoyur  ;  vous  vous  été* 

M.  XéO  Royer.  Jo  diMif  Jone,  ines«iours, 
qnelL  bmlnMn  voit  tooeplé,  bi«n  quo  je 
n'omH  pu  ohwwi  Im  pnMrtptions  du  rô- 
elcmomt,  IfntBcpisliitiini  enBAmotcmi  ^  que  la 

ri!i>onso  qu'il  devait  y  fAiro. 

Vous  me  permettrez  en  «juitltiues  mots,  —  je 
n  r  ii  manager  de  vo?  instants  et  do  me»  (drôles 
4  ai  som  assurément  l>icn  moiiu  pràciouwt  qm 
voira  iMtpt,  —  TO«s  ne  penmttiei,  dia4ei 
dn  TM»  lénuDor  dans  quctiet  oooditiM»  lot 
éteeliont  nnmklpalG*  do  Lyon  «e  «ont  aceom- 
plics  le  30  avril  dernier. 

La  journée  avait  commencé,  Uana  cia>i  des 
arrondissements  do  oetio  ffmêê  vBh^miwap» 
puence  d'éawUoii,  titata»  mtte  m  odm  tn- 
contMtaMe.  Dam  un  ammdiiwBOnt,  haUlé 
par  les  classes  ouvrières,  et  travaillé,  il  fiiut  le 
roconnaitro,  par  des  éoii.'siairosdo  la^oromune 
d,'  i'aris,  unti  crrluinc  aL-ilaliûii  ?r  iirLuliiisit  dis 
le  nntin  môme.  Celle  i-tno'.ion  nv  larda  pas  & 
te  traduire  par  l'envahi&semcnt  de  la  mairie 
oa  do  l'uio  des  lections  oA  foa  donit  voter, 
«tparnntaidictloii  ftito  aux  ilMieiwi  do  to 
piéniiter  an  se rutin. 

La  force  publique,  immédiatement,  se  mit  en 
nicfurc  de  faire  respecter  la  loi  ;  mais  cepen- 
dant, vouâ  Uevos  lo  comprendre,  — et  je  n'ai 
atisolament  aucune  critique  à  adreiw  l  une 
admioiatnttion  qui  mootiée  ciiiiwgww  et 
Atmée,  —  fl  MMt  avlnt  poMlltoMtai 

ir-.;sion  du  tiDfz.  AsEurfincnt,  rien  n'estplai 
h' j;itimc,  riuu  fa'esl  plus  Uouorablo  que  ce  sen- 
timent. Un  temporisa,  et  ce  ne  fut  que  dans 
l'après-midi  que  dot  troopet  furenl  dirigées  sur 
lo  lieu  mâoM  o&  la  lot  mit  été  lieUe.  Tontes 
loi  piéMotlww  imaginalilie,  —  at  jo  mit 
Joitloa  aas  «dmlnislntîoni  civilo  et  nlKtali*. 
ftiront  pris»;*  pour  quf  cviic  ômolion,  qui 
s'était  traduite  par  des  faits  et  par  dc« 
actes,  n'eût  pas  de  suite»  sanglantes- 

MwlhOTWwiiwntnl  leo  éPùMaiMO  aitaiont  £Ht 
linur  oBstn  :  ho  l|a»b  w  tnmnloiit  là,  loi 
eheb  aniaot  4ispara  ;  la  Intto  s'engagea,  et  la 
Tictotre,  —  triste  et  lamentidtle  vietotre,  mes- 
sj.^ara  !  —  to-ta,  en  définitivp,  i  lu  h'-galiti^. 

Lo«  élections  n'ont  donc  [as  pu  Vw.n  danscot 
arrondissement,  qui  est  celui  de  la  GuiUoiiérc  ; 
mois  oUh  a'efliiMUibrBat  dona  ton*  le»  autres 
arrondisiemcnts,  &  Foxeeptloa  de  Pim  d'eax, 

où  il  cxio'.i'  un  t-a'.'u'.' ;  \o\is  les  conseillers 
furent  l'iuï  cjiiiort.ii-ir.eat,  à  li  loi  dans  lo  cur- 
ptus  des  arronilisicnien'.s. 

Il  semblait  donc  que  la  loi  ayant  eu  son  ef- 
fet et  kt  Uberlé  fiteetonlooyiat  existé  dans  cinq 
ammdîaiflmoots,  cet  étoetion  devaient  lotloc 
debout  et  ôtre  rcspcclfes. 

Il  n'en  fut  pas  ainsi,  messieurs,  et,  d^s  lo 
mardi,  par  des  motif*  que  je  n'ai  pas  à  ap- 
]trâcïer«  par  des  calculs  qui  m'ont  été  indiqms, 
malt  dont  je  no  vanx  pos  ne  bin  l'fcho,  on 
■0  rtenit  oOldaanineat  éhei  le  main  aetnd  de 
Lyon,  et  U,  &  l'aide  de  Ténonciation  do  ces 
scrupules  qui  vont  toujours  au  cœur  des  hon- 
nêtes gens,  do  ceux  surtout  qui  considèrent  un 
mandat  comme  une  charge  encoie  plMs  que 
I  nae  ghMiota,  InAvidinlIe!.  m  «bUnI  do 
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touii  1rs  consdilcrs  éhu  la  démission  du  man- 
dat qui  leur  aTwt  été  conffiié  l'avant-Tcille. 
'  Voilfi  les  fait.5  tel-s  qu'ils  fp  pont  passés  ;  vaili 
l'historique  de  ces  IristOh  ('vi'nt'mcnta  et  lour 
résultat,  et  les  Instance!!  faites  auprès  de  con- 
seillers pnfattaBMBt  honorables  et  régulière- 
ment  ranlle  do  lenr  nandat;  voilà,  dis'je, 

comment  les  faits  s'accompliren'.. 

l'ermcllnz-moi  de  vous  liire  ijuc  doux  dos 
di'[nnr,<  ;1u  Hliùiic  a\aio:'.t  ou  I  honnour  d'être 
nommés  au  premier  tour  de  scrutin.  L'un,  M. 
Ducarre,  notre  honoiaLlo  colUgao  et  mon  ami, 
•  enriionnBiir  de  figurer  aor  U  liate,  en  tète, 
demdenxdMammdlnenients;  rautnaéténom- 
mt',dan8le  H'arrondissement  rwecane  position 
bi-aucoup  plus  modeste  et  proportionnée  à  £on 
mérite  :  c'est  votre  trèe-JnunUo  sendtcur. 
(Sourires.) 

Oïsle  hindi  matin,  lorsque,  par  le  brait  pu- 

blic  et  les  cornmunication?  qu''  noij>  devons  au 
Gouvernement,  nous  fûtne."  prôvcnur  deo  faits 
qui  f^'étaicnl  accomplis  à  Lyon,  vuuh  devez 
comprendre  quelles  ont  été  no»  anj^oii^scs.  Nous 
avons  là  nos  familles  ;  nous  y  avons  nos  lnt&- 
rAls,  nos  amie  :  qn'ét^i-ils  devenus  dans 
coltecrlmlnelle  insurrection  f 

Aussi,  nous  uou-  transiioriviino.'i  l'un  et  l'au- 
tre, —  et  «ans  doulo  nos  autres  collègaos  du 
Rhéne  firent  comme  nous,  —  m  alnislèie  de 
l'intérieur.  Eh  bienje  le  dis  en  toute  Sincérité,— 
non  pas  que  j'aime  &  critiquer,  m;^onQn  parce 
que  crda  est,  —  nous  n'avons  pas  été  accucilhs 
avec  sympathie,  et  j'ajouterai  que  dans  les  rap- 
ports arec  les  employés  supérieurs  on  même 
avec  ceux  d'un  oniie  inKrienr — oenz  qui  ont 
l'expérisMO  de  ees  rapports  le  smot,  —  on 
peut  lire  entre  les  moM,  surtout  lorsqi^on  est 
en  face  de  gens  biens  élevés  et  bien  dremés... 
(Interruptions  diverses.) 

On  msatétis  i  inUt.  «  Bien  dnasés  *  est  de 
iropl  I  Bien  élevés  •  enfSrait 

M.  Le  Royer.  Eh  bien,  lo  sentiment  ijuo 
nous  avons  éprouvé  a  été  qu'on  trasilùt  nous 
dire  :  •  Vous  êtes  impOrtWI etTWe.lW  jWirea 
rien  I*  (Obi  ohJ)  ^ 

Peratotlei,  OMSileBS,  cKtalt  là  BOlre  improa- 
sion,  nous  ne  disons  pas  que  ce  soit  la  réalité. 

Nous  dûmes  donc,  dans  ces  circonstances, 
recourir  aux  renseignements  i[ui  nous  a;:pnrto- 
naieiii,  puisque  nous  ne  pouvions  pas  obtenir 
du  ministère  ceux  que  WHMCrayiODS  avoir  le 
droit  de  rédamar;  et  nous  a]tprbnes,  le  mer- 
eradl  tolr,  par  tm  léMgramme  aérsesê  à  1^  de 
nos  amis,  qu'.ila  suite  d'une  réunion  avait 
eu  lieu  chez  lo  maire  do  Lyon,  tout  ufii  jicvise- 
mcnt,  et  où  av  ii.^nt  lUî  rlonn'e=  Irs  démis.sions 
de  tous  les  membres  présents  élus  l'avant- 
veille  par  le  corps  électoral  lyonni^,  en  eooeeU 
municipal,  oo  anit,  le  lendomain  mime,  an- 
mté  lee  élediions  et  flxé  edhe  qnl  devaient 
avoir  llmi  pir  ?tnte  de  ces  démissions  à  demain, 
c'osl-à-dlro  au  7  mai. 

Dès  que  nous  eûmes  conmdssence  de  ce  fait 
anormal,  de  oe  Mt  qnl  vons  semnqdiqué  tout 
É'rbem,  — eerenmPhdratftait  t«  ministre 
j'ai  eu  des  rensoignoments  que  je  n'avais  pu 
obtenir  des  employés  du  ministAre,  et  vous 
verrez  vous-même^  tout-à-l'beare  comment  on 
aT«ijtproGé4é.  —  fort  étonnés  tlo.oelte  déter^ii- 
wliM  tii  now.puiliBnit  intgnOén,  nom 


nous  préseatAaae  on  dn  ifiolns  je  me  préseno 

tai  au  ministère,  et  M.  le  ministre  ont  l'ex- 
trrmi'  ol  li-''  ;inrp  i',<i  n'.c  dire  rt  de  m'cxpliquer 
comment  l'annulation  sinon  en  droit.du  moins 
en  fait,  résultait  do  la  circonstanoe  dis  démis- 
sions données  l'avant^veille. 

Assnrément  II  n'est  pas  dans  non  tempéra' 
ment  <\f  fj're  de  l'opposition  :  la  preuve  en 
est  dan:  l'appui  que  je  donne  au  Gouvernement 
comme  républicain,  tant  -qu'il  reîten  ;,,;r  lo 
terrain  oik  il  s'est  pUcé;je  veux  avoir  une 
explication,  non  sans  aucun  doute  ponr  apport 
ter  une  complication  à  la  sitwitkia  fnieot  folie 
au  Gonvorncmont  par  lès  troubles  actuels, 
mais,  on  définitive,  quand  il  y  a  en  jeu  un  in- 
té.vH  si  fjrave,  si  précieux  que  celai  delà  liLoité 
des  élections  ot  du  respect  do  la  loi,  je  cr&s 
quo,  quels  que  soient  les  inconvénients  de 
octie  inlerpellaCoB,  elle  doit  atoir  Iko. 

J'ai  eu  l'honneor  do  prévenir  M.  le  ministre 
quo  j'intcrjjollcrais  lo  Gouvernement  sur  les 
faits  qui  venaient  de  se  produire  à  Lyon. 

M.  le  ministre  m'a  répondu  d.i  vouloir  bien 
{tasser  dans  son  cabinet,  iu'il  n'y  avait  cur  ce 
point  qn'nne  difficulté,  coUo  de  la  dote  des  élcc 
lions  nonvelles,  puisque  jo  lui  déclamls  qn'au' 
cuno  préoccupation  personnelle  ne  me  poussait 
dans  cette  circons-taiico  et  que  ce  que  je  de- 
mandais, c'était  un  nom  do  1  intérêt  public. 

Effectivement,  hier,  i  trois  heures  et  demie 
ou  quatre  heures,  M.  le  ministre  m'a  répondu 
qu'il  avait  adressé  i  M.  le  préfet  une  di^éche, 
dani;  Uqueilo  il  disait  qu'au  point  de  TttO  de  la 
léj^ilé,  il  devait  renvoyer  nu  11  mai  les  élec- 
tions Gxécs  au  7  ;  il  n'y  mettait  qu'une  seule 
restriclioii,  cl  cette  rcstrietiun  c'était  l'hypo- 
thèse d'un  trouble  i  la  paix  publique.  Dans  ce 
faasi  iapBdtsinsnt,  H.  ie  préfet  était  autorisé 
&  maintenir  la  BuXtm  des  éleeliOBS  onmlcl- 
pales  l  demain. 

.l'espér.iis,  quoique  j'oUBSo  des  dontes,  jo  no 
le  cache  paa,  que  ce  conseil,  je  me  trompe,  que 
ci'i  ordre  doiiué  par  M.  lo  ministre,  avf  ;:  une 
restriction,  sous  une  réserve,  à  M.  ie  préfet,^ 
produirait  son  effet.  Maibrareuienuot  II-b'o» 
a  pas  été  ainsL  tn  vm  dépislm  qoo  nous 
avons  reçue  ce  aHUi  4 
élections  génénlM  de  LfnNBil 
à  demain.  ■ 

Voyons,  messieurs,  quelle  situation  en  ré- 
sulte anpoini  de  vue  de  la  lOi,  et  au  point  de 
vue  dos  ItftoM  A  to  siieiBilè  da  ani^g*  «nW 
veraaL 

Noos  vuUà  en  feoo  d'une  démission  adressée 

&  qui?  A  im  maire  on  exercice?  U  n'a  pas  qua- 
lité pour  la  recevoir.  Nous  voilà  en  face  d'une 
annulation,  sinon  en  droit,  du  moins  en  liit, 
constatée  par  un  pouvoir  qui  n'est  pas  compé- 
tent; en  effet,  ht  loi  est  feaaelle  :  c'est  le  eon- 
seil  da-piébOnie  qui  pont  emaiwv laques* 
tion  d'annulation,  et  nous  sommes  en  pfésenoe, 
à  trois  jours  do  dislance,  d'une  déoiiïion  fort 
critiquable  dans  son  principe  et  dans  sa  léjra- 
lité,  d'une  élection  qui  doit  avoir  lieu  domain, 
etqoieqmpieaAetoenxqni  se  eont  dénis  de 
leur  naiidat  idantainBont  et  ceux  qui, 
commo  mon  honorabla collègue  M.  Dacarre,  et 
moi,  sont  encore  dans  cette  positidh  de  ne  pas 
savoir  t'ils  sont  coiisiilli'rji  municipaux,  en 
vertu  de  l'éiectioa  do  djjuauUio  deriueir,  ou  s'ils 
mtoauttpu. 
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Encurr  une  fols, ■messieurs,  jo  no  veux  pa« 
sotilovcr  (les  difÏK'ulU's  inutiles  :  je  n'ai  pas  un 
autour  «bsola  do  la  loi  tel,  qnc  jo  no  tuso  gas 
cidcT  cet  «now  tu  ciiboiutanecs  «t  aax  nfi- 
caiiiléida  iiioinnt,qiioiqiit  jtt  CMuidàia  ton» 
jours  eomnM  «cMm^nent  ftehean  eette  eon- 
cp  -.^'on,  même  trè»-minimo,  faite  par  la  loi  aux 
circon^Unces.  Ainsi,  peniiant  cinq  mois, 
COfflmo  foncUonnairo  public  à  Lyon,  membre 
dtt  eoueil  nnniclpal,  j'ai  coiutamnMmt  biaiaé 
Ml  WMiirt  par  inooniU  «iiiiiHMiBr  k  loi  poiir 
éflMr  de  MMm  cxtrtatife,  ctr  Jo  oompiêiids 
qu'il  y  I  des  dtsatiooo  oft  Tea  doit,iinoii  fiiin 
Uire  la  loi,  du  moins  ]aTBiIerailiilSltllt(ilMI- 
vcmcnts  divers.) 

Avec  cette  explication  et  eoos  cette  n'fiN  , 
Je  viens  dtelarcr  qa'en  ce  taiomoorao  la  léga- 
lité de  la  riiceptton  de  dénrfnifani,  en  ce  qui 
concerne  la  h'palité  do  l'annulation  de  fait  qui 
rriulic  d'une  uuuvullo  lixalion  des  élections, 
]<■■  tor.ii  cnukint  cl  f  icilo;  mais  sur  la  question 
du  délai  qui  a  élô  impo.sô  aux  électeurs  pour 
pouvoir  constitutcr  un  nuavrau  conseil  muni- 
pol,  je  m  vm  le  cache  pas.  Je  seni  infloxU>le. 

Pennettes-mei  encore  «ne  explication  qui 
fera  pas  inutile,  qui  aara,  j'en  suis  sûr,  un 
iDti'r.'t  iioor  TOUS,  parce  que,  toutes  les  fois 
qu'on  cxjiose  la  situation  morale  d'une  ville  rt 
U'anc  grande  ville  comme  Lyon,  cela  intéresse 
ton*  kl  f^rdsentmte  do  la  nnace. 

Vous  ne  permettrez,  sous  ce  rapport,  do 
vous  dire,  au  point  de  vue  dos  courants  d'upi- 
uiiin,  [[uellc  est  la  âituation  dn  hi  ville  Ji-  Lyun. 
Indépeudaounoot  do  l'iatérèi  qui  ^'uiiache  à 
INuanm  akkllZ  4e  k  sUualioa  morale  de  la 
province,  von  vanes  ipiai  i  Vbmn  qoe  ecU 
importe  î  b  thèse  que  je  vons  aonlenir,  &  sa- 
voir l'impo  ::iSilit6  qoa  lea  étocdoDS  déliyon 
aient  liou  ilemam. 

Il  y  a  dans  cette  grande  ville  trois  courants 
d'opinion  :  l'un  qni  est  évidemment  l'idio,  ot 
rédio  aflUKH  docelnl  qoi  onsan^ante  ft  qnel- 
qnes  kilomètres  de  nous  le  pays  en  nous  jetant 
dans  la  di.'solation  et  la  honte.  (Très-bien  !  Irès- 
liionl) 

Cielai-là,meisiear,  il  n'est  pas  lort;  U  compte 
dans  son  salB.jeiio  enlna  paa  de  k  dise  i  aea 

risques  et  pôrils,  le  rebut  de  b  population. 
(Marques  d'approbation  )  Il  a  6lô  mis  on  €euvri> 
d.ins  sa  lAcheié  nalivn  ]iar  rcp  i''niis?.iirfs  ilo 
Paris  qui  no  craignent  pa»  de  dôchiror  le  sein 
d^jà  trop  ensanglanté  de  la  patrie  (Nonvellet 
marqaes  iVapproUation),  par  des  folies  qni,  si 
elka  nvakiit  qaaiqM  dMee  dejnsie  en  dles- 
mémcs,  eenient,  par  leur  manifestation  ac- 
tuelle, nno  véritable  crime  cotUro  la  patrie. 
(Trés-bicn!  tr(>8-l>icn') 

Ce  courant,  jo  no  le  redoute  pas;  son  pen»ik: 
nei  est  sans  consistance  monkotpon  oonddAm^ 
blomatÊiiellemeot  paikat.II  a  été  l'antro  jour 
foTifet  d'âne  exphtioii.  Je  no  lo  redoute  plus. 

Il  fn  p?t  un  scrou  I.  Ci'Iai-l'i,  m"? 'icurs,  Ci;t 
d'une  tout  autre  nature.  Il  faut  compter  avec 
loi,  11  fcnfermo  des  hommes  inte]li$cnts,  im- 
portante par  k  fortnno  et  anssl  par  k  anrkce 
morale.  Qoelte  est  leur  thCorle,  qnet  est  lenr 
Fysit'mn  T  Nous  l'avons-  mi  on  application  j  i'ii- 
(hmt  cinq  mois;  je  puis  donc  en  parler  avec 
i  \n:'i'  :  et  je.  r.p  l'aurais  pas  approché  par 
luoi-mCme,  par  lc«  lottes  qtiotidienncs  que 


j'ai  soutcuucsi  contre  lui,  que  pourrais 
le  rL'vélcr  par  les  picocs  que  j'ai  entre  les 
mains,  ot,  bien  quo  j'ai  constaté,  il  y  a  doux 
jours,  votre  effroi  légitime  contre  In  leelaree, 
pent-Mre  pounal-jo  «nalbB  qael|nM.  paaia* 
gee  de  ces  piScea.  (Mowemntts  en  sens  di- 
vers.) 

Quel  Oit  donc,  messieurs,  encore  uno  fois  lo 
système  de  co  deuxième  parti  ou  de  cette  se- 
conde opinion?  Le  void  :  k  commone  a  to 
droit  'de  diriger  aee  ^hkaa  ene>mAmo.  Joaqwh 

U  nous  sommes  d'accord,  mais  sans  contrôle 
do  la  part  do  l'Etat,  sans  immixtion  aucune  de 
ta  cullccti'.itè  -ur  \ti  coinmuno  proprement  diti". 

Co  ii'c?t  pas  tout.  On  pourrait  encore  diecu- 
t  I'  ..  (E\cla;iiat:ons.)  sur  celte  absence  com- 
plcte  do  droit  de  contrôle  e(  d'immixtion  de 
rEtat  dans  ki  aflUres  de  la  obmnnxne. 

Mais  on  va  plus  loin  :  là  no  se  bornent  pas 
les  prétentions,  on  veut  lc't;irércr,on  veut  créer 
desimputs. 

Eh  bien,  tout  on  rendant  homm-igc  aux  in- 
Icntiuns  dtt  pins  grand  nombre  do  ceux  qui 
appartiennent  k  oo  oomant  d'idéca...  (Rédaf 
mations.) 

Permettez,  je  respecte  les  intentions  Je  mes 
adversaires  parce  que  je  veux  qu'on  rcsp+cto 
les  miennes,  et  quand  jo  no  trouve  pas  de  mo- 
tifs à  la  suspicion,  Jo  rends  hommage  aux  mo- 
UleadeeaBtres-cinBne  ]e  voni  qn'on  rende 
boamiSBe  anz  miens. 

U»  memftrs.  Et  le  respect  de  la  ki  I 

M.  Le  Royer.  Je  réponds  ioiniédiaiancnt 
i  riatecnptiQO  eii  l'objeetkii. 

Lec  uns  sont  dn  cftté  de  k  loi,  ka  antres  n'y 

sont  pan.  Mcsiioars,  vi  us  ne  m'avez  pas  liiisïi! 
aclicver  el  vous  avez  été  iDjuàtes,  eu  antici- 
pant . .  iliruit.) 

Vous  avez  été  it^jasles,  parce  ipo  j'allais 
ajonter  qu'indépendamment  dea  intentions  qna 
je  ctqU  h'onontbica,  mais  erronées,  les  parti- 
tans  de  cotte  Idfe  oo  Veulent  ni  la  violence  ni 
l'èmi^ute,..  (Interruptions.)  Ils  se  trouipent, 
c'est  pos.'iljle,  mais  Tons  n'avez  pas  lo  droit 
d'élever  l'erreur  i  la  hauteur  d'une  insurrection 
contre  k  loi.  Soyes.Jtu'os.  (Approbation  sur 
qtwlqttea  iMincta) 

M.  Paris.  Geaonteca  cttrann^ni  provotont 

l'insurrection.  _  . 

M.  Le  Royer.  'Voilà  d«i6  k  second  parti 
qui  réf.'n('.  dan»  cette  vaste  cité. 

11  en  Cil  un  iroiiicmc,  —  je  n'ai  pas  besoin 
de  vous  dire  que  c'eèt  à  colui-U  que  j'appar- 
tiens» —  00  Uoiajome  part^  mot  an-dasaos  do 
tuut  k  ki  ;  Il  aaMpaaml  >i»il  eo  qptfil  y  »if  hon- 
niito,  d'hOMWMadana  k  parti  répnbllcain,  et 
lo  parti  répobBeabi  ^incline  devant -.a  loi,  parce 
qu'il  est  républicain  !  (Très-biMI  I  tlMnao  I  anr 
pksieurs  bancs  à  gauche.) 

Il  s'inc'inc  soiimi!>  et  obéissant  parce  que 
c'est  surtout  sousk  itépnbliquo  que  k  r4igne  de 
la  loi  doit  «voir  Mota'sn  pirfsaaiMA.  (Nea- 
volle approbation  k  gauche.) 

£l  j'ai  la  satisfaction,  qui  ne  »cra  pout-étre 
pas  partaj;<  0  par  '.nus,  de  pouvoir  dire  que 
l'idéo  lépublicoiao  a  kit  d'immenses  pngrès 
dans  «atto  gnodo  cili  de  Lyon,», 

M.  Delplt.  Sons  le  voile  de  la  loil 

M.  Lo  Boyer....  ctTow  devei  VMs  ea  féli- 


citer... (Ohl  obi  à  droite.)  parce  qu'elle  càt 
coiujdétenicnt  dosintérossëo  et  parce  qu'elle 
n'a  pour  objectif  que  l'intérêt  et  k  salut  du 
pays.  (Rumeon  et  monvomeott  divera.) 

Ge  tnUtme  parti,  si  je  puis  me  eendr  de 
eette' eiprearion,  dans  ma  nomenelaturo,  no 
veut  pas  fermer  la  loi  aux  améliorations.  Il  ne 
croit  pas  que  k  loi  existante  soit  pour  le  mieux, 
dans  lu  meilleur  des  mondes  possibles  ;  il  croit 
qu'il  y  a  dea  amiliontionsk  avorter  el  no- 
knmnt  qiAm  pont  donner  pta  dUr,  de  so- 
ldat d*  diamp  i  l'indépendance  et  à  la  liber  n 
commnnaka;  mais  cneoro  uno  fois,  ce  parti 
s'incline  devant  k  najoaté  do  k  loi,  aomak  ot 
obéissant. 

VoUI  ka  trak  conrants.  Vous  vema  tout  à 
ilieun  poniqnoi,  —  et  voaa  D^esonaaroi.  de 
vous  avoirs!  iongnement  parlé  do  nos  divi- 
sions qai  Fon'-  un  peu  colles  de  partout,— vous 
verrer.  t',r.;t  à  l'iieure  pourquoi  j'ai  cru  devoir 
iusister  .sur  ci'K  détails. 

11  y  a  uno  autre  question  qui  excite  au  plus 
haut  point  l'intérêt  ches  les  enkats  de  Lgron, 
efaex  oanxqui  aimant  k  grande  citd,  qnly  aont 
aéaoty  ontknrs  IntdrAk,  knrsamket  lotir 
famille,  je  veux  parler  delà  question  financière. 

Pcrmottcz-mai,  messieurs,  à  cet  égard,  do 
vous  donner  non  pas  des  ddlliinai  mais  simpk- 
ment  une  ônonciaUon. 

Void  quik  est  k  ataatioit  finandére  do 
Lyon..,. 

Sur  divers  bana.  Assez  !  assezt  —  Akqncs- 

tin  11  I  —  l'arlf:'.  ! 

M.  le  président.  Muni^icur  I>o  Royor,  per- 
mettez-moi do  TOUS  faire  obeerver  qntmosim- 
pic  queeiienàadreaser  à  un  ministre  ne  eom- 
porte  pas,  d'ordinaire,  de  longs  développements . 

M.  Le  Royer.  M.  lo  président  mo  fait  idi- 
server  avec  hrancoup  de  raison  qu'il  n'est  pas 
dl>gaaei'  de  donner  de  longs  dévcloppomenk  & 
«ne  simpk  qqesliOB.  Peimettea-mol  de  voua 
rappelar,  maasMurs,  qne  J'avuk  cm  mo  pré- 
munir contre  cette  ohjcction,  en  di-ant,  dè,^  lo 
début, quîil  s'agissait  d'une  interju'Il.i'iuii,  tl 
queje;levais  aux  excellentes  dispusiiious  il  ' 
M.  le  ministre  de  l'intérieur  ia  faveur  de  II 
ptOlMtaaO  d'une  réponse  immédiate;  do  teilo 

aorte,  que  l'interpeliant  M  fiaterpelk  étant 
d'accord,  il  no  aanKkvk  k  riekmaot  iaii 
ic  tairo.  (Piotaatatiooa  anr  ai  srând  nomlwo 

de  bancs.) 

U.  le  président.  Le  règlement  proteste 
cootn  flatte  thiork  :  il  ne  ao  tait  jaraàk. 
m.  Léon  de  HalevOto.  Le  contrftk  de 

rAstfi'ir.lili'v  ne  peut  être  éludé  par  personne. 

M.  Le  Royer.  M.  lo  président,  mcsstenTS, 
me  dit  quo  le  règlement  no  ko  tait  jain^B.  Jo 
k  constate  ot  je  ponisuis.  (On  rit.) 

Je  ania  eonvafncu  qno  vona  allea  m'ànnk» 
tior;  ayez  encore  un  instant  do  UenvailiaiMe. 

(Ouit  oui'  —  I '.iriez f) 

Voici,  mcs.«ieur«,  le  rAsullé  de  k  dlBItion 
financière  de  la  ville  de  Lyon. 

I4  viUe  do  Lyon  a  on  budget  des  dépenses  ' 
qui  ao  UM3M  «umallanieot  par  12  millions; 
cite  ■  VB  Indget  dea  lecetles  qui  a  pour  res- 
soureoa  aaport  dmts  les  quatre  contributions 
directes  ot  ses  revenus  personnels,  en  tout, 
soit  cinq  millions;  <lont  il  faut  trouver  des 
Nifoutcet  extraordinaires  pour  oombter  cette 
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henné  de  5  ninioiM  è  K  vAVikmt,  ^e»t-l«dîre 

7  millions. 

Un  mttnbre  i  droiu,  ladtquaz  ces  roMOurccs 
ntnaidlaeine,  C8  eeni  inMrmttf  I 

M.  Le  Royer.  Penneltcz  !  fy  arrivais. 

Avunt  la  rôvoluticn  da  5  «optcmbre,  Pt  l'cn- 
vahisscm  'lU  do  notre  hôtel  de  villo  do  Lyon  par 
le  Comité  lie  salut  public  ,  on  couvrait  ù  diffô- 
renco  entre  cinq  millions  et  doute  millkms.par 
le  piodnit  de  Toetroi,  (|ut  s  wlevait  h  p«u  pris  i. 
aept  inilliaiie»  Vms  voyez  donc  qu'on  beodaii 
•laei  le  hudg^  dee  neetlei  twe  celui  dee  dè> 
pencea. 

Qu'cst-il  arrivé,  pOHérieBNOMU  à  11  Vfwlu- 
tion  du  4  septembre.! 

Eooomcfo,  — leojout  J«itt  et  <qai- 
table,  ou.  du  moins,  je  cherche  loejours  à  l'ê- 
tre, —  enconragiV;  par  les  publicaliony  des  ico- 
nûiiirtcs,  par  îis  |irfJications  (jur,  dopoia  qncl- 
qura  années,  so  font  entendre  dans  U-s  r>'u- 
Dions  publiques  et  dans  lc:$  coufércno  ?.  ta 
population  lyooniiM  mit  nn  olyeotif,  la  sup- 
pnuehm  de  l'oetiol.  Tew  devei  eaaiNndrc 
que,  dans  i'inlirdt  de  leur  popularité,  et  tans 
bien  en  calculer  Ips  conséquences,  les  citoyaiu 
qui  s'élaient  «nf^ri!*  il?  r:i  jiol  î  ■  viHo  an 
4  septembre  devaient  tout  uaturellcmont  sup- 
primer l'octroi,  et  ciW«e  qnlb  oat  firiL  (Mea- 
TCOMnu  dtven.) 

Vone  Toyez,  meedenn,  qae  oefai  eet  IntSm- 

sant. 

V'jiz  d\rcr^i\  à  '.hoHe.  Oui  !  OUÏ  !  —  Parlei  ! 
—  C'ci-i  Miliaiii  ' 

M.  I<e  R^yer.  Voilà  dans  quelle  situation 
finandtoe  la  ville  de  Lyon  ae  tnmTidl. 

Il  fidhdt  combler  lo  di^Geit»  et  alors,  —  ceci 
est  instructif,  messieurs,  ir^-inBtnictir...(Oni! 
oui  '  —  r.irtcz  ')  —  et  alor?,  Ii.'  conseil  mu- 
nicipal (lo  la  viilc  de  Lyon,  — j'ai  eu  l'honneur 
d'en  faire  partie  pendant  deux  mois,  et  il  m'a 
eompUlement  nié.^  <pilaritA  «finénl^  —  le 
e«ueil  mtmldpQl  de  le  ville  d*  I^roo  e^anflUt 
aux  expédients  que  je  vais  >-oaB  IIUra<unnaIlro 
et  qu'il  jugea  ëtro  les  meilleurs  et  les  plus  pra- 
liilQL'S  pour  coiJibk-r  co  Jcilclt. 

loi,  je  ne  puis  plus  me  pcrmcllrc  J'anulyscr, 
parce  que  l'on  pourrait  m'accuser  de  n'Otrc  pas 
parlaitcment  exact,  «t,  d'ailleofi,  Ice  cboaea 
que  j'ai  A  -VOM  indiqiwr  lOBt  importantes.  (Par- 
lez !  parlez  V 

Jo  suis  tri'S-touchô,  messieurs,  do  votre 
bicnTcillance,  et  je  n'en  alius^'  Mi  '  ;  je  puis 
no  résumer  tout  on  restant  exact,  car  j'ai  eu 
tfiès-soavent&  m'occnper  de  ces  questions,  ot  il 
y  a  des  choaes  mii  icitent  gravéailana  fa)  sou- 
venir. 

Je  le  dirais,  il  fal'ait  trouver  sept  millions 
pour  faire  fact*  aux  dt^pen.ios.  On  a  iina;;inô  do 
frapper  :  I"  d'un  impiit  do  .V)  centimes  par 
100  iinuici  la  propriété  tondère  ;  d'an  inpét 
pwgwsrif  iwtaMe  de  10  I  93  pour  IM  Ift  h»- 
cation  do  chaque  citoyen,  en  exonérant  Un 
entendu,  tous  ceux  qui  ne  payaient  pas  iOO  fr.' 
de  loyer  ;  d'un  impù-.doMMBilniaayar  franc 
les  dniits  do  patente?. 

C'est  à  l'aide  do  ces  expédients  qu'on  a  porté 
à  l'actif  da  la  de  Lyoo,->  c'est  ainsi 

qa'elle  tfin^iilé,  —  une  fWMmroe  d*tm  impét 
qui  ne  constitue  rien  moins  que  l'usurpation 
la  plus  flagrante  du  droit  de  tous  et  de  la  col- 


leetWîtj.  (Tons  avoi  nlfon  !  —  TMs-Men  ! 

l^^•.'^-l>ien  ') 

Savf  z-vous,  messieurs,  co  que  représente  en 
centimes  a>lilitionnels  ce  singulier  impôt  ? 
Vous  verres  tout  i  rbeore  quoi  intérêt  cela 
pent  aToIr,  •—  et  vooi  en  leroi  frappés  davan- 
tage, —  quand  ftaanlnerai  la  seulo  question 
qui  nous  divise,  M.  le  ministre  et  ^loi.  Cet  im- 
p<')t  r>^!Ti'sontP,  enKnJo/  bien,  'Xl^^  centiœoi 
sur  iimpùl  foncier  et  120  centimes  sur  l'impôt 
mobilier.  (Exclamations  di^'e^ses.) 

Or,  ai-je  besoin  de  vous  dire,  à  vous  qui  ares 
été  inaitee,  qid  Félei  encore,  qui  avez  fait  par- 
tie de  cmiieils  muni  'ip:!  ;-:,  ju'il  est  interdit, 
sans  une  loi  volée  par  i'.\..--.«<?iul)li'u  législative, 
de  ulcl'.ro  des  centimes  additionneU  au  dcssus 
d  un  certain  cluŒrc  ?  (C'est  vrai  I  —  Trùs-bicnl 
tros-bien  I) 

Cependant,  voilà  oqmwwit  «n  •  Mnhlé  le 

déùdt  et  à  quels  expédfents  on  a  en  rccouit. 

.  A:-jr  lie/oin  d'.ijiiiilpr  i^ue  celle  J-'.ri.-,".()îi, 
celte  loi,  —  la  Commune  de  I-ymi  .i  la  [  léu'u- 
tion  de  faire  des  lois  (Ilires.)  —  U'  i . : -■.erne- 
mcnt  da  la  délégation  de  OordOMU  l'a  «anc- 
tionnée...  (Qh  l  oh  t)  Attendes.  msslNis.  a» 
wos  récries  pas  trop  lAt,  —  il  l'a  sanctionnée 
en  la  couvrant  d'un  motif  trés-spécieux  :  les  né- 
ocsBllésde  la  défon.so  na'iunate:...  Or,  permet- 
tez-moi do  dire,  à  l'iionneur  de  la  Ville  do  I<yon, 
que,  ai  eUe  a  pu  £tro  égalée,  dans  flOB  patiiotis- 
oo,  dans  son  .ardsor  à  U  délMise.  par  eertai- 
oes  Tilles,  do  naoee,  elle  n'a  pn  être  dépasiée 
par  aucune  :  lea  dépenses  qu'elle  a  faites  dan* 
ce  but  sa  cliiUrenl  jiar  plusieurs  millions.  (C'est 
vra;  '  c'est  vrai  !} 

Lo  Gouvernement  do  la  délégation  do  iior- 
deaux  a  donc  sanetfaMilé  la  déellloa  da  «m- 
seil  municipal  de  Lyon... 

Vn  membre  à  droit*.  A  quelle  date  T 

M.  1,0  Rojer  La.  date  est,  ici.  en  effet, 
tiés-importante.  La  délégation  de  Bordeaux  a 
sanctionné  la  décMon  dn  consdl  nmnklpal  de 
Lyon,  lo  93  janvier  ItsTl,  c'cat-à-dire,  alors 
que,  d'une  part,  elle  était,  dès  ce  j'iur,  dcssai- 
liic  do  ses  pouvoirs,  et  que,  d'autre  part,  n'en 
ràt-elle  pas  été  dessaisie,  il  n'y  avait  aucune 
loi  qui  lui  permit  de  sancllonnor  une  usurpa- 
tion de  la  puissance  publique.  ((7est  Tiai  t  — 
TMe«en  t) 

Au  .■iuridui',  mo.'sieurs,  vous  pouvez  vous 
rassurer;  cet  iro[iot  n'est  pas  aUnimnl  pour 
le«  contribuables,  cjr  il  rs-t  irrecou\r:iM-'  on 
ce  sens  que  pas  on  citoyen  ne  voudra  lo  payer. 
(OaritO 

Je  dois  ajouter  que  le  Gouvermunl 
composé  d'homnos  loyaux,  honnéifs  et 
pectant  la  légalité ,  a  donné  ordre  i  m  s  agents 
des  tinanoes  do  ne  pas  percevoir  co  uu'iiic  im- 
pôt. (Trcs-bicn  :  très-bien  !) 

Mais,  si  l'on  no  perfoit  pu  llmpét,  qn'ad- 
vfandia-ti^lt  ÎM  btnqoénNite  et  lahonlo  de  la 
hnqncronte. 

Comment  faire  T...  Evidemment,  dans  cette 
situation,  et  en  réservant  toutes  les  critiques 
légitimes  que  le  système  des  octrois  pont  com- 
porter, il  a'y  a,  suivant  moi,  qu'un  moyen  rai- 
sonatUsi,  da  sortir  d'embama.:  tfest  la  HU^ 
blfnesMnt  sinon  de  l'oeuol  avec  ce  qnH  a  de 
pénible,  avec  ses  barrières,  mais  au  moins  do 
certains  droits  6ur  Itss  objets  do  cout>omuiatiuu. 


Voili,  si  jo  ne  me  trompe,  la  seule  sointini 
possible.  (Assentiment  sur  phisieurs  bancs.) 

J'ai  déji  été  bien  Ioor,  messieurs. ..  (Parlez  I 
{tariez  I)  et  jo  vous  en  demande  pardon  ;  mais 
VOUS  allés  compNodn  pourquoi  Jo  vous  ai 
eotfttné  dans  tOH  osa  détails  SI  vow  al  Mt  ki 
compte  des  affairre  de  la  famillo  lyonnaise. 

No  l'oubliez  pas,  c'est  domain  ()uo  ces  gravtt 
qucsliuii?,  qxx'i  se  pos«nl  entre  le  parti  qui  veut 
la  liberté  absolue  —  entondez-vous  bien  —  ds 
la  commune  dans  l'Etat,  et  le  parti  qui  vent, 
—  sauf  la  porte  laissée  ouverte  aux  améliora- 
tions légales,  —  le  mafaltten  do  la  toi  actuelle, 
des  droits  municipaux  qui  cri  tenl  pour  loulo  " 
la  Trance;  c'est  demain  que  ces  graves  qucà- 
tions  vont  se  décider.  Et  ce  ne  sont  pas  seule- 
ment œs  graves  questions,  c'est  encore  celle 
de  la  tUMiMnale,  oa,M  owlNbe,  eslto  de 
r honneur  fait  par  tttt  gmdscItiàhls^attHM 
qu'elle  a  donnée. 

Kh  bien,  messieurs,  je  vous  la  demande  : 
quand  do  si  grands  intérêts  sont  en  question, 
e;t-il  possible  que  trois  jours  si'ulcmcnt  soient 
aecordésiUM  popnbittonidans  les  ciroonsianoes 
que  je  ^sns  de  vous  Indiquer,  pmr  cboiiir 
entre  nn  parti  ou  l'autre,  entra  un  moyen  ou 
Tantre,  au  point  do  vue  finandert  /o  ne  le 
crois  pas,  je  ne  l'admets  pas  ;  et  i  n  6U(ipo.-arjt 
que  le  Oouvcmonient  vooille  aUronicr  contre 
la  légalité  une  pareUs  aventure,  pour  ma  part, 
f  avais  intérH,oomDi»  mes  ooilégoes  du  Rbéne, 
à  exposer  ces  lUti  devant  l'AssemUétt,  pour 
nous  désinlércfscr  de  tonte  resronnbililé  Ulté- 
rieure. ;Très-bien  '  très-bien  I) 

Messieurs,  jo  ne  veux  pas  clicrcber  le  des- 
.«•  'us  des  cartes,  —  permettes-moi  cette  expres- 
sion, malgré  sa  valguild^*-  Je  no  veux  pis 
savoir  da  quelle  Ihgon  on  est  arrivé  à  rend» 
démlsrionmlm  des  citoyens  qui  étafamt  con- 
soUlers  ninnici)iauK  depuis  quaranlc-buit  heu- 
res ;  je  suis  persuadé,  —  et  je  me  contentu 
do  cette  raison  eulTisamment  justificative  iiour 
l'élévation  de  caractère  de  ceux  qui  avaient  été 
élos,-^  snis  persuadé  que  des  scrupules  seuls 
leur  ont  fait  donner  leur  démission  ;  mai»  bs 
adversaires  que  nous  avons  en  présent-  do 
nous,  ont  agi  à  notre  égard  Je  telle  fuvon  >|u'îl 
est  impossible  no  qous  laissor,noas,  le  parti  do 
hi  loi,  dans  une  InliMorilé  telle  que  celle  qui 
va  résulter  de  la  situation  oomporativo  que  jo 
vais  indiquer,  et  dans  laquelle  nous  nous  trou- 
vons les  uns  vis-i-vis  des  autriTs. 

Ainsi,  depuis  le  3  mai,  quatre  jours  avant 
l'élection,  sans  qtie  nous  ayons  pu  répondre, 
nos  adveisairce  cot  UltinUement  hiondé  la 
ville  de  hgm,  et  «ett»  Assemblée,  —  j'en  ai 
rosu,  moi,  jusqu'i  six  exemplaires,—  d'un  rap- 
port qui  a  été  fait  an  conseil  municipal  de  la 
\illo  de  Lyon  par  une  dépuUtion  qui  av.iit  été 
formée  dans  le  soin  de  co  conseil  avec  mission 
de  venir  adresser  an  GoBvemement  légai  du 
pays,  snx  membres  de  rAtsemblée  natioiiale 
ctila  Commune  de  Paris,— tons  les  troîsmis  sur 
U  mémo  ligne,  —  des  conseils  do  conciliation. 

Je  me  suis  apercu.tottl  à  rheure.à  l'effroi  que 
vous  avez  maniCusté,  qu'il,  ne  fnt  rien  lire  à 
Mtta  tribune  ;  Je  ne  liiii  rien;  meis  vous  me 
ereïm  quand  je  vous  alBraienii  que^llans  cet 
écrit  dont  on  a  inondé  !a  [lOpulation,  on  pose 
carrément  la  snpériotité  de  la  Commune,  on  re- 
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lève  la  Couuuuno,  du  droit  commun ,  on  dit 
d'une  manièmaluoluo,  saat  d  iulnotiott  aucune. 
en  mettant  sur  lo  môme  plan  ~ 
tioDalo  Ot  la  Comaïune  do  T'ari:»... 

Plutitunmnnbra.  Lisci  !  lises  t 

M.  Lm  »anf.  ftaf  la 
tieun  ?... 

Sur  divtrs  btaui.  Oui  !  ouit 

H.  X.e  Royer.  Remarquez  que  jo  ne  veux 
pas  qu'il  jr  «U  un  doalo  mr  la  ddnarche  que 

hu  :  en  linnt  OBtt*  plèo»,  jo  no  li^ialc  à 
pci  onne  Ut  mlou«  doo  dootriiM  <pd  y  aont 

4ii4</</u«f  fiKinifvi.  Kona  l'âfona  tout  logao, 

ne  h  lijcz  pat)  '. 

M.  Lo  Royar.  J'ajoute  que  j'ai  fait  tuut  i 
rbenro  ooUa  r&^orvc,  ()ao  je  ne  suspecte  pat  Ioh 
inicnlions...  (Rumoun  sur  plusieurs  bancs.) 

Que/fUM  mmnbra  à  cfraAt.  Vona  êtoa  bien 
gfo£reax  ! 

K.  I«a  Hegror^Foiiqnavoaa  l'atcs  tout  re- 
€ua^  n  aai  tmrtfto  do  la  lirai. 

Voilà  donc  qui  est  bien  convenu.  La  question 
est  posée  entre  la  Commune  —  elle  so  donne 
ce  nom,  jo  puis  lo  lui  donner,  —  cl  lo  conseil 
municipal  6diclu  par  la  lui,  par  le  droit  com- 
mun do  U  Franoe. 

.  11  y  a  «n  mOn,  dan«  ica  pubUcatioua  fm 
Mva  awiia  aona  tea  yanz,  ot  qui  fniaiwiit  do 
caox  (pii  sont  i  la  tc'tc  <)  '  ce  mot^vemont,  com- 
ment dirai-je,  non  pas  communard,  c'est  un 
mot  barbare,  mais  communal..  (lalMqilian.) 

Un  mtnibrf.  Communalisto  t 

M.  le  mlnlstro  de  riat^riour.  Dites 

M.  Malartre.  Dite»  «  anal.njiti-^ic  '  « 

M.  JLflAoyor.  KeJermonB  jainais  les  portes 
&  ravanir .:  ce  qaidtail  liier  uao  erreor.demain 
«at  qnatipiafoia-m»  vMtéi.  (Ënlamations.) 
Non  I  noa  l  m  condannaina  J'mats  le  progrcH;, 
laissons-le  venir  lentement,  pacifiqaf^Qinjt  c\ 
K'f;.tlemcnt,  mais  ne  le  coa  ;u;ni.,rii  (aa  [  ar 
avance. 

Voilà  donc,  mcisicurs.  dans  quelle  situa- 
tion MM  nous  trouvons,  d'une  put  entra  la 
Onmmiiiw  at  le  oooseU  nunicy»al,  d!aati«  part 
entra  lo  nMinBni  on  U  snppns^OD  dn  droit 
d'octroi  qd  tt'oiiata  plu  difuia  la  I  mf^- 
bro. 

ll.lMpM.XlBaBlapiew  danItNnapailioa 

tout  à  l'heure. 

K.  Le  Royer.  Permettez,  mcîsicur»  '  jo  suis 
bien  maitre  cependant  da  mon  discours.  J'ai 
aonsulté  tontea  leaeoBwnanoes  de  l'AssomblCe, 
at  jo  m'y  sois  pfMé  dans  la  pins  large  mesure  : 
qu'on  mo  laisse  oontinucr.  (Parlez  I  parles  ■) 

Voilà  donc  la  situation  mus  ces  deux  points 
dn  vue.  MaiBMBaat  Toyona  la»  aaloa  de  nos 
adveisairsa. 

te  ka  «iBiaa  UgMIiBea  ;  Jo  femi  bien 
qnalqau  ilswaai,  aala  aaAi  Ja  van  Mia 
jnata  et  éfiMeUa.  Qaa  eoBaaianaa-ti<m  à  dtoa 

at  qn'cst-CO  qui  se  publLO  sons  la  ç'irnature 
de  plunns  autoriHé£«  dans  co  parti-là  i' C'est 
que  il  on  eût  voulu  empteher  l'elVosiuii  du 
sang  le  30  aaiil,  cala  défondait  4a  f adBiatfMar 
tionoidataniiasqvVn  « wilniiiajaafnta 


{Hiur  désarmer  h  gBida  natlonala.. 
tiens.) 

K.'  Iio  Fto,  fliAititn  dr  la  guem.  Vat  me 

tiilninriir  contra  l'année. 

.  U.  Lo  Rogror,  Jo  lo  sais  !  tous,  pour 
mot... 

H.  lo  mlnlHtro  du  la  ga«rre.  Tour  tous  les 
bot^tiUes  geu£.  Jo  piptsete  abwiumcat  contre 
une  panilla  ImpataÛcnL 

M.  L«  Rayât. Oui,  pour  tous  ceux  r[ui  sont 
honniMos  et  qurmettenl  toujours  dans  la  mani- 
fostation  de  lenrs  pensées  la  »iiic6rit6,la  loyautë 
la  droitHra,oid,eta  moyeos-là  sont  odieax.mai8 
Ils  n'en  i»t  paa  aaainalenr  ehandB.:Bt  si  wns 
voales  bien  m'entends^  Ja  y9m  la  dl^  nwa» 
sieurs,  avec  là  sincâiili  d'an  bomnio  loyal  et 
conKcifncioux,  cos  misérabtos  idôcs  ont  réussi 
i  s'i'tablir.  Dos  lettres  nous  arrivent  do  tous 
les  cités,  qui  nous  disent  :  Mai»  vous  no  voyez 
paa  le  péril  l  vona  ne  voyas  pas  comment  la  ca- 
lomnia tùi  Bon  dmnin  «t  sPempara  dea  InieN 
iigsDoes  et  des  ornrs  ;  \'ous  niiez  noua  livrer 
aux  conséquences  de  celte  calomnie. 

Viiil.'i  ju'Til,  Yoili  le  Jinp/^r.  Eft-il  Oisez 
6viduiii,uic8£icur?, quand  il  vous  est  aOinnc  sur 
l'honnèurpar  unbonnttBhOnUnar  (IMa-bicn  !) 

Eh  bien,  c'est  dans  oaa  eondMaia  qae,  de- 
main, on  vent  que  Ica  Mentions  aient  lleii,aina 
que  Do'is  i^yiins  pu  opposnr  au  manifesta  de 
MM.  les  iiïrLifans  do  l'i  Commune  absolue, 
lo  manifeste  de  ceux  qui  votilcnt  l'application 
exclusive  de  la  loi,  sans  que  nous  ayons  pu 
MÛrark  population  rar  cette  terrible  sitna- 
tianfinandài«,qtf  n>qiiadanx  solniions:la  lu- 
danse  hanqnenrate  on  rbonnenr  aux  engage- 
ments, ni  combattre  cm  odieuses  cabmines, 
qui  veulent reprèacntur  comme  un  calcul  l'effu- 
sion da  saog  et  r&meuio  que  des  misérables 
oiu  prowqfrfa^at  dam  Us  ont  été  les  viptinua. 
Je  dis  que  tfeet  ilwdwIasîMa» 

Voyons  maintnMt  lao  qiBapa  f»'«è 
rail  bien  faire  valoir- 
La  lot  /  l^le  est  do  mon  cùl6,  cl  jo  wl 
dire  pourquoi.  Bi  tous  ont  donné  icor  démis- 
sion, co  n'est  pas  un  dmilèma  loor  da  scrutin 
awpal  il  laql  aïoir  leeonra»  c^ast  à  daa  éloe- 
tiona  nonTeUes.  Or  pour  que  des  étoeQona  nou- 
velles puissent  avoir  lieu,  il  faut  que  le  corps 
électoral  soit  convoqué  légalcmeri  :  et  {>our 
qn'il  soit  convoqué  légalement,  il  faut  un  dé- 
«at.  Rien,  da  tout  cela  n'existe.  (Approbation 
kl^nslia.) 
Cepenianl  jo  passe  là-dcssus. 

Qutlques  voit.  Non  !  non  I  n'y  passez  pas  l 
1t.  La  Rayor.  Ja  paaao  Udeasus...  (Inter- 
ruption.) 

K,  Delplt.  Nous  demandons  la  lecture  do 
daenmant  que  fooa  nà  aonoiMB. 

M.  Le  Royor.  ÎI  faut  on  convenir,  mes- 
sieurs, il  est  nécessaire  rie  bien  iiicïuror  ?es 
expressions,  lortqu'ou  a  riioinieur  do  monter  & 
catta  tdbona  at  d'en,  aibaoter.  les  périls. 

Vaaa  m!am  Mao  «aa«tli  qpind  f  ai  dU  : 
.  Je  passe  là-dessus.  >  Encsnaaa  kit,  il  y  a 
trente-cinq  ans  que  je  suis  le  acrtlteor  de  la  loi 
Cleo  n'est  pas  quand  jo  n"ai  plus  di>  chtwip: 
sur  ia  tôle...  (Un  rit)  que  jo  ne  la  rospocttuai^ 
paa,  ato  qw  Ja  «IncUoaia  deiant  alto  dau 


mn  jeunesse.  .Masi  no  doniici',  !.  mon  ex- 
pression plus  do  portée  quelle  n'on  a.  Voua 
me  comprenez  à  merveille...  (Oui:  oui!),  ot 
il  y  innit  pent-duo.  quialqua  iiwonvéçijpt  à 
insister.  (Aasantinant) 

Je  dis  donc,— ot  vous  êtes  d'accord  «Taenoi, 
—qu'en  considérant  ce  premier  point  de  la  dis- 
cussiua  comme  n'ayant  pas  un  ir.lt'n't  am?6i 
vif  que  lo  second,  il  n'est  pas  possible,  quand 
j'ai  la  loi  poor  noi,  do  m'imposer  une  inlério- 
ri  té  comme  cella  qoejo  vkns  davont  bîn  santir. 

Quels  que  aolont  Ica  dansers  sur  toaqnela 
on  g'appuio  auprès  de  M.  le  ministre,  dan- 
gers auxquels  je  ne  ciuia  pas  ,  et  qui 
d'aiilaors  seraient  singulièrement  amortis  |<ar 
ca  qui  s'est  passé  dimanche  dernier,  lo  Gou- 
aamanant  na  peut  pas  maintenir  farattl 
qui  a  été  pris  par  M.  le  préfet  avec  son  auto- 
risation tacite  ou  formelle  ;  il  doit  le  rappe- 
ler .i  11  loi.  aux;  nécessiié.s  d'équité  qui  sont 
avanl  tout  la  réfj;le  de  ce  (iouvornemcnt,  parce 
qu'il  est  liuniuHc  et  qu'il  est  l  eipression  légale 
de  la  volonté  du  paya  tout  entier.  (Très-bien  I) 
Le  Ganveoiement  na  pant  paa  Impaaar»  à  eaa* 
qui,  en  délinitive,  ont  la  loi  pooran.  naoio- 
fériorilé  pareille  ik  celle  que  je  viens  de  stgnap 
1er.  Il  mo  bciidda  donc,  après  les  développa 
ments  dontjo  vous  demande  encore  une  fois 
pardon  (Parles  l  parles  I),  qu'en  considérant  les 
motils  de  cette  interpellation,  tous  davea 
raoenailUr,  et  j'ospére  que  M.  la  ninMre  da 
l'intérioor,  éciTM-n  lr;<  considérations  que  M. le 
préfet,  pout-éire  un  peu  trop  prévettu  contre  la 
population  de  liyon,  lui  a  faii  valoir,  nous  don- 
nera, KWi  l'agrépoat  do  l'ÀtsomUlùo,  ci  après 
qu'elle  awapanUMé  aon  opiuion,  la  satUlac- 
tion  à  laquelle  noua  avoaadiott.  (Marquée  d'ap- 
probation et  applaudisaaauaii  aqr  qoelquea 
bancs  à  gauche.) 

■  sc.topv«alAflnt.LaparfllaaalàtI.lemi- 

BbCre  da  l'htMenr. 

M.  Plcard,minij(r('/<:  l'intér  ieur.  Messieurs, 
quand  j'ai  accepté  rinterpellaiion  de  1  bonorablo 
piteplnaat.  Ja  n'en  avato  pent^  paa  prftn 
toute  la  port'"' p. 

Avant  de  suivre  l'honorallc  ir.rinlpro  dans 
les  considérations  qu'il  vous  a  inéfi  iuée^,  je 
voua  demande  la  permission  do  me  renfermer 
<i«n»  les  tonnea  trta>simples  do  la  question 
même  qui  disait  l'objet  do  i'inlerpallatlan.  Par 
cllc-mfimo,  mossiours,  et  à  raison  de  la  Tille 
où  Icà  ékcliaus  doivent  avoir  lieu,  cette  inter- 
pellation a  un  intérêt  sufllsaut  pour  obtenir  ré- 
ponse at  satisfaction. 

Les  élections  do  Lyon  ont  en  lien  lo  30  UTril' 
dans  les  circonstances  quo  vous  n'ignores  pas. 
Lû  Ville  fiU  ejlme  jufqu'à  'à  dnrni.  n'  hrurc  du 
jour,  et  les  opérations  clcclor.ilci!  s'accomplirent 
réguUétemontdkUts  les  divers  quartiers  do  Lyon. 
Saolemaol  lan  k  fin  de  la  jouroée,  dans  lo 
quattiar  da  la  QtSlkMn,m  ninartié  te- 
tieuse  s'empara  de  la  mairie,  et  il  fallut  rocon» 
ri  r  à  la  force  pour  l'en  fiûre  déguerpir. 

Vous  savez  quelle  fttt,dans  ces  circonEtancc", 
la  idle  dn  pidUst  du  Rhéne  :  il  vint  lui-méœo 
1  la  teie  daa  colaaaaa  qtf  datriant  lanuoer  la 
fon'r  au  respect  de  la  M,  et  il  reçut  une  baUs 
qui  la  rclioul  encan  laiiiiMlid'bttLBnr  nu  Ht  da 
donlenr. 
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«omie  de  Dnnb(?t  II  g'ett  conduit 
flOmM  MliCNirfl,  nloareusementl 

'  U.  U  iBliil*ti«     liatértaur.  ÔccI  dam 

cos  circonstances  qu'eurfiiit  lieo  les  fleéllOna. 
Ellea  furent  relativemptii  modérées  et  ntUIkt- 
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nntci  dans  leurs  résuka'.?.  c  y  '.iens  à  on  don- 
ner publiiiuement  celle  démonstration  à  l'As- 
sombl6a  :  11  a  été  parlé  .de  diligaés  oiwoyf  s  de 
Lyon  i  VemUles  dtne  uns  peoié*  d«  conci- 
lîktion  qui  a  6té'  quaUfiio  avec  vno  jiuta  s6v6  - 
rilé,  suivant  moi,  par  riiciiorable  pr/'opinimt. 
Cns  déli^gnég  voulurent  S9  piéwnter  devant 
rU'cteurs,  et  ueun  d'eax  116  fitt  nomaié.  (M ou- 
vcmonl.) 

La  -nllo  de  Lyon  protosU  ainti  du  respect 
que  la  majorité  de, ses  habitint^  porte  au  droit. 
Kilo  se  sépara  publiquement  des  doctrines  de 
laGoanmiwds  Vêtit. 

VoHI,  neaiieait,  «n  daa  rfaolitta  donnés 
par  les  éleotiont. 

Les  nominations  qui  constituèrent  le  conseil 
nmteipal,  où  da»  opiniona  dïTenaa  éuieot  re- 
pféaantleo,  anivAil  Hon  dfln  la  JdnniéB  do  80 

%Tril.  Le  lendemain,  cependant,  quelques-uns 
des  membres  nommas  proposèrent  que  les  lI.h:- 
tiona  commencées  dans  Ip  ca1ir,i',  m;ur!  ache- 
Tées  an  milieu  des  incidents  que  vous  cunnais 
■oc  M  liiHaitt  pot  imialemwa.  Laa  mcmbrei 
présenta,*  cédûtw  acnfBloltploafaonora- 
ble,  »  —  CD  itiit  toi  tactuntOmu  dont  s'eia 
servie  la  dôp^dlO  fMjc  mi'ilral  tout  à  l'bcurc 
sous  vos  yeux,  —  entent  devoir  donoer  leur 
démiaiioa. 

Il  eat  poiiIMo  qne  oatta  dfatarittn  n'ait  pas 

M  eommunlqaCe  ft  mon  honoraUe'coIlcinie.  n 
est  parti  de  I  I  ponr  exprimer  une  sorte  de  blJ- 
mc  c<jnlrc  les  fonctionnaires  auxquels  il  s'est 
adressé,  fiiUsant  d'ailleurs  une  distinction  pour 
le  nUt-atm.  QasfinietioBmint,  il-sai  peimet- 
tnt  da  toi  pratigar  par  m  mot  i  oattt- iribane. 

liane  pouvaient  rien  lui  con-.miiniqucr,  car 
Ut  n'avaient  rinn  reçu.  Notre  honorable  collè- 
gue a  eu  le  soin  de  nous  dite  que  c'était  par 
une  dépêche  datée  do  neraredi  qa'U  avait  ooa> 
mi  te  rêanltat  dea  étoeiioiii.  Ceal  neicredl 
seulement  que  le  QoQverncment  «  nça  la  d6- 
pCche  suivante  : 
<  A  Lyon,  tons  les  conseillers  municipaux 


élue  vicniMiit  de  donner  leur  dèmlMion,  cè- 
dent an  aenipale  le  pina  hononUe  qui  lenr 

fait  appréhender  que  leur  ôlecUon  ne  puisse 
paraître  avoir  été  faite  sous  la  pression  des  évé- 
nements de  la  GuiSlotiére. 

<  Jn  fais  procéder  à  une  nouvelle  élection 
dans  les  six  arrondissements ,  dè4  dimanche 
proehalB,  7  mai.  Le  ballottage,  ail  y  a  lieu, 
est  fixé  au  lendemain  8.  Golte  iduion  paraît 
donner  Eati.4action  à  tout  le  monde.  • 

Et  cependant,  messieurs,  je  comprends  le 
légitime  grief  dea  membres  de  cette  Assemblée 
qni,  éloa  A  Lyon  menbiet  dn  conieU  awnici- 
pal.se  tnw^teieat  dane  la  alInatloB  fit  ^tU 
tiractériaée  tout  i  riionre  par  l'honorable 
M.  Lo  Iloyer.  Ils  vinrent  m'en  faire  pan,  et  je 
m'emp^casai  rfr  corrcHpondro  avec  le  pn'fi>'.  do 
Lyon,  lui  demandant  de  moltro  en  hannonie, 
•1  eda  étiit  poaiible,  dea  situations  dilTéron- 
tes  et  qui  denileni^  toutes,  étro  égriemèat  rea- 
pectéet. 


Je  no  fai-iiis  i[u'iin<'  n's.'-rvr,  —  cl  VAssom- 
bléo,  jo  croj-M,  m'approuvera  de  l'avoir  faite  :  — 
quand  ît  s'agit  de  la  ville  de  Lyon  et  da  d^ar- 
tament  du  Sbùa»,  je  popaeqiM  le  jmaUtK  to^ 
tértt  d»  de  tenir  MBplB  «lia  altaatlea  agMe 
de  ce  départeniont,  do  ne  pas  provoquer  dea 
désordres,  et  do  laisser,  surtout,  jap;c  do  la  si- 
tuation, l'babilo  et  courageux  admininnteur 
qui  met  sa  personne  au  service  de  la  loi  et  an 
.«service  de  l'Assemblée. 

L'honorable  U,  Le.Boytrneoielittnapas 
d'agir  ainsi,  et  je  lut  lis  eonnallrs  les  tannes 
mfiiies  de.  h  (V-i'-cho  qw.  je  traoamettab i 
Lyon.  Vgîci  la  rJpouso  quo  j'ai  reçue  : 
A  la  date  du  D  mai,  lo  préfet  m'écrivait  ; 
■  L'indication  an  7  mai  doa  élaetiona  a  été 
reodi»  aéaeasili»  par  ta  déaisaion,  nom  patde 
plosieurs,  nuiis  do  tous,  je  dis  de  tous  les  mem- 
bres. E!le  n'a  soule/ô  aucune  réclamation.  Tout 
est  prêt  pour  ca  élections,  et  l'ajoarDcmcnt 
au  14,  no  ferait  que  prolonger  en  pure  perle 
l'agitation  qoe  neee  Mens  la  pine  pnaaant  lA» 
térét  i  alffé^er..  • 

Jo  ne  me  contentai  pas  de  cotte  réponse,  cc" 
pendant,  h  aprùs  on  avoir  confùré  avec  raeâ 
honorables  coilégueg,  examinant  la  question 
som  ses  ditMrents  aspects,  j'insistai,  je  rappe- 
lai l'exécatioa  tigMieue  de  la  loi,  quoique, 
pent-tee  la  M  M  pcwirlie  pas  tool  eo  que 
l'honorable  M.  Le  entlt  defoir  loi  eoi- 

prunter,  et  je  transmis  nno  dépAeho  dont  le 
BCns  a  été  don:i'''  iwaclemcut  par  liio:i:jnblt> 
préopinant.  Jo  donuudai  au  prélct  do  remettre 
les  élections  au  1),  no  faisant  qu'une  réseno, 
oqlle  do  l'intérêt,  de  la  tranquillité^  de  la  sûou- 
rité  publique. 

Voici  ce  qu'à  h  dàtada  0,  llianortbio  préfet 
me  répondit  : 

•  Ltntérét  présent  d'ordre  public,  dont  vous 
me  laissez  juge,  existo.  U  ne  saerait  y  avoirni 
surprise  ni  précipiiatfon  dans  lo  TOtd  toi  qu'il  a 
ét6  intliqaé.  Aauun  journal  m  fait  enti  nire 
do  réclamation,  et  jo  n'en  cross  aucun  disposé 
à  éconter  celles  qni  se  présenteraient.  > 

F.n  r.inséqnenw,  et  eu  présoiiee  d'Ut  iceord 
iiui  lui  paratsialtnnaiidme,  en  présmce'éntomt 
de  cet  intérêt  supérieur  dont  je  dcvt^s,  suivant 
moi,  lo  laisser  jugo,  lo  préfet  a  maintenu  les 
élections  à  la  date  de  demain  dimin:lip,  7  r:.ii. 

Fknt-ilditequ'U  a  eit  tort,  qu'il  a  violé  la 
lut  Sures  pobrt,  ai  '4«(ltM  Mritotion  peut 
exi.iîter  dans  les  esprits,  H  est  bien  difOdle  de 
blûmer  rijjourcusement  sa  conduite  au  point  de 
vue  du  respect  de  la  liji,  (  t  ..îi^  no  ras  l'i^pprou- 
vcr  entièrement  au  point  do  vuo  do  la  préoc- 
enpation  qnl  le  donlwtt  ^  qnl  drait  lo  do- 
miner. 

La  loi,  dMbofd!  HMs  tMaanidac  qn'n  Agi*- 

sait  ici  d'an  second  tour  d'élec'.ion,  pu'sqnc  les 
conseillers  é!u3,  par  un  accord  unanime,  se  re- 
tiraient et  rendaient  ainsi  la  première  Ruinée 
électorale  nulle.  (Légère  rumeur.) 
'  l^set-a  fia,  en  droit,  pennli  de  n|pol-tcT  les 
élections  tv  dinnnehe  màmO^  tt,  ee  Jotu^là 
de  ne  pas  convlir  iculenient  tes élPCtCTrs  l'vo* 
ter  sur  les  noms  des  quelques  candidats  qui, 
n'ayant  pas  passé  au  premier  tour,  do\ aient 
être  soumis  &  l'élection  au  second,  mais  encore 
BUT  les  aama  dea  candidats  qni,  ayant  donné 
•nui  mr  ModMiOQ',  iv'iqMfateot  et  M 


volu  laisse,  messieurs,  juger  la  question. 
Orarhraasemblfes  politiques,  les  questions 

politiques  ne  se  résolvent  p;is  pir  ioi  soîiilîiié.-; 
'vous  êtes  îubitués  à  les  coiiiidérer  de  haut  et 
ja  n'hésite  pas  à  dire  ici  que  vous  no  trouve» 
Tct  pa^  que  le  titre  de  contempteor  de  la  -  loi 
puisse  tire  mfrilé  par  nn  admlntalulBiii  i|ul 
l'entend  ainsi  et  remet  les  élections  au  7  mai. 

Kt  mainicnant,  messieurs,  est-ce  qu'il  y  a 
en  là  >Lir  iriso,  précipitation,  impossibilité  pour 
les  honorables  membres  dont  tout  àrbearea»» 
tre  honorable  ooltégne  apilsia  détona^,  iiBpM* 
possibilité  d'une  situation  inISrIewe'  et  de 
poser,  par  exempte,  devant  les  électeurs  lyon* 
nais,  U  question flancMn  doitt  il  woa nen- 
tretenus? 

M»ii  Tons  aiw  Uns  fait  eeiie  léSeiiea  : 

Quel  est  lo  regret  exprimé  par  l'honorablo  H, 
Lo  Itoyor?  Ce  regret,  c'est  précisément  qaeks 
élections  soient  à  rocoiinnenccr  et  qw  Ui  dè> 
missions  aient  été  acceptées. 

Il  Cit  bien  tard,  pour  entrer  dans  l'étude  de 
la  question,  e^  qoo  mon  honorable  collègue 
mopermetlede  to  hd  dîA,  cea qaeatîons-4à, 
aujenidlmi,  eOea  sont  UMtleB  dtadUo^  Diao. 
merdi 

Le  discours  qu'il  a  prononcé  pourra  parvenir 
à  temps  dans  la  ville  de  Lyon,  et  il  sera  pour 
l'élection  un  utile  tuSIaiie...  (Dtedgaltanaav 
divers  banea.) 

h  l'espèro  dn  raohit.  Mais,  quand  mémo  11 
n'y  pan'ietrlrul  ;  iLs  .\  tpni;i^  In  sp.'cuiclrf 
■  que  ki  Mjcti.'uts  lyonnais  ont  eu  sous  les 
|youx,  les  imiuis  iriccouvrablcs,  le  déQcit  pro- 
duit par  une  admiuislratioa  passiono&o  et  peu 
exercée,  toùt  eske'eal  renseignement  deafaiis, 
et  celui-là  a  sufS  et  snlBra  encore. 

C'est  pourquoi  U  situation  n'eu  pas  appré- 
ciée, mi>nie  par  les  défenseurs  du  parti  do  l'or- 
dre, comme  l'appréciait  tout  à  l'h-^-uro  l'hoiiu- 
rablo  M.  1.0  itoyer,  et  c'est  la  réaoxion  que  jo 
trouve  consignée  dans  nae  feuille  qui  exprime 
>le regret  de  TOir  lee  étoeUoasfasaamaacer. 

«Go  brusque  incident  nous  élOiUO  et  nou 
afflige  sans  nous  décourager. 

•  Il  peut  même  tourner  au  profit  de  ta  eanae 
!  qoe  MUS  défitndena,  celle  de  l'ordre,  ai  les  élce- 
tenn  de  cette  eatCgeH»  ne  se  laissent  intimider 
ini  dégoûter  par  cos  tracasderie»,  ces  mana  u- 
vres,  ce»  défaillances  ;  s'ib  »o  portent  en  mawe 
au  scrutin  et  s'ils  savent  réagir  contre  la  dé- 
plorable manie  de  l'abstention  &  laqneUo  doit 
être  imputée  la  plu  grande  partie  des  échsci 
électoraux  que  subit  cette  opinion.  • 

Plutkun  nwmAra.  Très-bien  dit) 

K.  le  adalstrt.  Voitt,  messieurs,  la  Truie 

situation;  no  l'oxagérons  pas.  Voyons  la  lello 
qu'elle  est  :  des  électeurs  qui  ont  voté  lo  30 
avril  et  qui,  comprenant  leur  <JcYoir,  seront 
prêts  i  voter  encore  avec  plus  d' énergie  d^nsle 
mi  me  sens  le  7  mai  ;  ces  élcctours  sont  UTCr* 
tia  qu'il  s'agit  de  laors  destinées.  Lo  [réfet 
pense  qn'kpiêa  cet  joumios  agitées  où  il  a  fallu 
faire  intervenir  la  forM  pour  faire  respecter  la 
loi,  l'agitation  électorale  ne  pourrait  sans  péril 
prolongée  jusqu'au  14  mai  pour  les  élSC» 


t'iro 


tions  générales.  Il  le  dit,  et  il  Ip  dU  de  J 
Wt  ptnMù»  tfcQ  dmto.  li  teit  toi  eiiOH^  u 
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eonnatl  la  eilnation  ;  lo  ministre  Je  riniêricar 
il  ciiulnrioo  Pli  !ui  ;  il  ilcniatiilo  i  l'Asf  rnibléi^ 
do  partager  celto  conlianoc,  ot  de  vouloir  bien 
«pprooTCr  n  eoiutalte.  (Oai  l  ooil  — Tlte- 

Licn  I) 


Dimanche  7  Mtii 


M.  Ducarre.  Je  ii'ui  pis  h  continuer  le  dé- 
bat qui  est  ouvert  dcvatU  vous.  MiS<5  au  uu'iiu< 
titre  qao  noon  collègue  M.  Lo  Hoyer  à  la  quci- 
lion  qui  viflol  d«  vom  être  piafioiAs,jo  tkns 
Mttlemeakidlnicit^aiaoïu  levons  mu- 
Icvfe,  ce  n'était  nnDAmcnt  pour  eceiper  de  ce 
que  nous  étions  rfiiulièrcmcnt  élu?,  et  que  c'é- 
tait sani  nous  avoir  consultés  qu'on  nous  avait 
Inscrits  parmi  1m  démlstianoairef. 

IC  le  atetatM  d*  nrtMaw.  On  «  eu 

toni 

M.  PiMMii.  NotroMmladop  a4tf  iàpri- 
I  L|Mi,  I»  mvil  tî  non  n'kibiu  pu  la 

lire  qu'hier  noir  à  Initt  heam.  '  (InU»rnptions 

diverfo»  j 

M.  le  atlnlatw  d*  riatéirlear.  Qauit  i 
moi,  fo  n'en  ai  pti  conntitnnee,  et  ]e  tous 

trouve  tr(>f-n'5i5lir'romenl  i;!us. 

X.  Docarre.  I^cs  conseillers  nouvoUement 
du  ont  été  réunis  d'urgence  par  le  maire  qui 
km  a  aspoaé  k  attartlaii  et  kur  a  propo^ié  de 
dMarar  par  «ne  dénkdoo  eolteekite  qu'il  y 
avait  lieu  de  revenir  dovant  les  l'iecteurs.  Nos 
amis  présents  ont  finis  celte  idéL'  qu'iacontcs- 
lablcment  nous  iillionii  nous  aisocior  k  cotte 
démission  colleciivc,  et  iU  ont  lùca  lait. 

On  numbrt.  Eh  liion,  aknt 

M.  Ducarre.  Quelqu'un  seulement  a  oublié 
•Dd  devoir,  c^eal  k  mdiiA  daLyon  qni  napon- 
vait  tianiniettra  mrtn  dtaiinlon  aa  prifet  du 

Rhône  mm  nons  dem.iTr'pr  tél(\^ph{qtfBBIcnt 
El,  oui  ou  non,  nous  ta  donnions.    '  • 

M.  la  Blatatra  d«  l'iatériaw.  CTest  vrai  ! 

M.  Ducnrre.  Ji^  vii>na  de  VOUS  dire  quelle 
aurait  Até  notre  réjwnso. 

Knui'  aariona  envoyé  notro  démission,  mais 
notre  domissim  moUvéo,  ot  les  motifs  do  cel- 
te dteiinion  «onent  M  Fanalyaa  d«  oa  qua 
tient  de  vous  dire  si  éloquemment  notre  col- 
I6guc  ;  on  le  savait  i  Lyon.  La  réponse  était 
toute  preto,  naa  (orao  da  lettre  i  no*  6lcc- 
tcors. 

Mous  n'awoa  ni  noM  dfcnkBfa»  qu'hier 
•air.  cnlra  qua  «'eu  afin  d'arriver  à  k 
dpmifira  hoore,  et  do  noua  empêcher  do  nous 

.1  l.'i  s^or  i  nos  èlectoorsf 

(jocllo  en  aaro  k  eoni^uanear  Je  Taia  vous 
k  din^  U  but  qa'on  kaadia.  Il  ae aan  «aMo 

plus  quD  ce  moyen  de  dégager  miln  mponsa- 
bililé  :  c'est  que  Péîection  municipale  se  fera 
e\c!ii-ivomcn'  sur  In  t-  rrairi  polîlii]UP  et  sur  la 
donni'c  d'un  ni:uur4>.Btc  que  fait  distribuer  jus- 
que dans  ccue  Assembléa  h  iwdtojaHlè  de 
Lyon;  e'eat  que  la  paiok  aooa  lont'AÎiia  pour 
(pondre  en  tempi  atih. 

VoilH,  mcsjieurs,  pouri-jnoi  nous  demandions 
au  ministre  de  nous  permciini  d'envoyer,  en 
sonnant  huit  jours  do  pIus,iuMndifimisaioa 
motitrie  aux  électeurs,  et  do  lot  ramener  sur  le 
tcrntn  da  droit  ainnicipal,  qai,mNMk€royoni 
est  la  f  ottio  hase  du  droit  pablk  on  France. 
^Très-bien!  sur  divers  bancs .j 


Ce  délai  ne  nous  est  pas  duiiné  ;  on  invoque 
coiiiro  nousî  des  con^idi^rations  que  nous  ne 
comprenons  pas  et  que  nous  n'avons  pas  à 
odnbaUN.  Dahs  cette  situation,  noua  nous  in- 
clinm,  atnaaa  kisaona  ieOBsqalks 


lêal  toute  !a  mponnIsllltA  tPnaa  éloedtm 

niripalp  [inli'ti|UP,  c"ciit-à-diro  la  néf-'ation  d'une 
élection  municipale  comme  lo  veut  k  iui  frou- 
eabe.  (Tif  aMentkuot  à  gaudia.) 

M.  le  président  M.  Tolain  a  maintenant  la 
parole  pour  une  question  à  adresser  à  M.  lo 
mtakuadakgntna. 

M.  Ancei.  El  Burkqntatimt  da  LjNtaqnalk 

est  la  conclusion  T 

M.  le  président.  Les  interpellation!)  relati- 
ves il  Lyun  .sont  épuisées.  C'est  une  autre 
quetiiion  que  M.  Toloin  demande  i  adresser  à 
te  k  nlnlBtre  da  k  gaene. 

M.Cochery.  Qudk  ott  k  coochuiondea 

interpellations  do  M.  Lo  noyer? 

M.  le  président.  Il  n'y  a  pas  doconclu.sion. 
L'As^emlilén  a  entendu  les  interpellation.s  :  si 
une  propocition  est  faite,  je  k  mettrai  aux 
yoix  ;  aatoment  tes  Interpdktions  sont  épal- 

sées. 

.M.  le  mtolatro  do  l'IatAiieiar.  Mais  il  y  a 
rordra  d«  jour. 

M.  le  préaident.  L'ordre  du  jour  est  h 
question  qoe  M.  Tolain  demande  à  «dicaier  à 
M.  k  mldatre  de  k  gneire. 

'Si  quelqu'un  veut  faire  une  proposition  d'or 
dre  du  jour  motiTé,  U  n'a  qu'i  la  fonmilrr 

M.  La  Itayar/ Jo  ne  veux  pas  proposer  un 
ordro  du  jour  moiivi:'  afin  qu'on  no  puisso  pas 
dire  que  je  suis  venu,  dans  ma  propre  causie, 
douiand.T  la  sulution  que  jed^sire.  Si  l'Asscm- 
lilce  Cil  toudicc  do  ce  quo  nous  avons  dit, 
qu'elle  prenne  cIlo>ménio  l'intlkliva  d'fm  ordra 
du  jour...  (Oh  I  oh') 

.M.  lapréatdoBt.  L'Assemblée  oonlimoaon 
aviiadajavr. 

la  larok  aat  à  M.  Tokin. 

M.  ToIaJa.  Measieort,  je  n'ai  qu'une  simple 
question  à  adresser  à  M.  le  ministre  de  la 
guerre  et  je  crois  quo  vous  reconnaîtrez  quo 
celle  question  a  un  assez  grand  intén^u 

En  ce  moment,  sur  les  murs  de  Pub,  une 
aificbe  likacfaa  est  appoeée;  at  il  y  an  a  vn 
trft»giaiid  nemka  d>nmpklrai.,Oeue  affldie 
raconte  qu'à  la  suite  d'une  délibération  dn  la 
Commune,  un  rapport  a  été  fait  par  ]j!u(iieur3 
de  SCS  membres  et  que  ce  ra[i[iort,  \,ar  décision 
de  la  Commune,  a  dû  être  puUié  et  ailiciié. 

Voici,  en  nfeMne^  ce  qua  ci^Btknt  ceUa 
afiicbo  qni  caaia  ona  mu  viva  âmoUon  dans 
la  popnktion  pariiienno.  (Mnnsuies.) 

Si  j'ai  dcmiimlr  i  adresser  i  M.  le  ministre 
do  U  guerre  une  question  sur  ce  sujet,  c'est 
que  je  croi.-t  qu'il  ml  tttik  qoc  da  paitik  kik 
soient  démentis. 

Voici  co  que  porte  ralOdia  :  c  Le  K  aTiH 
dcinior,ikBello-Eptlia,pris  Villejuif,  quatre 
gantes  nationaux  auraient  été  entourée 
20O  chas.-ieurs.  Ils   auraient  immédiatement 
jeté  U<  les  armes  et  se  seraient  .rondas  sans 


avoir  essayé  aucune  résistance.  Les  cliosseurs 
après  avoir  comi  ces  hommes,  sa  dispoaaiant 
&  les  ommener  sana  afoir  eacai  eniact  eux 
«ueuoo  râkacn,  larsqna  sendt  sarf«m  an 
oapHaiiMiinl,  à  eanps'de  revolver...  »  (Nota* 
taaosci'pntesUilaiit.  —  Asici  i  assez») 

M.  Cooliavr.  Un  ministre  ne  peut  pas  ac- 
coplar  nna  inierpellalioo  bita  dans  cas  tanwB> 

il. 

M.  PogéB-Ouport.  C.da  ne  mérite  pas  un 
démeniil 

nulfurt  wotg.  la.  qoostiùi  prikkbkt 

M.  Tolftln.  Je  no  crois  pas  que  l'Afisr-mblfe 
ait  cette  prétention  de  m'inlordire  la  parole 
alors  quo ja  na cote sarvi...  (fllt  sti ^ Asset I 

assez  :  ) 

Plusieurs  membres.  Ce  sont  do  misérables  ca- 


<M(«M«o{aifl«Helk.  Paries  1  païkai 

M.  Tolain.  Je  ne  reconnai:-  à  per/onno, 
alors  que  je  n'ai  pas  lini  d'exprimer  uia  pensée 
le  droit  de  m'erapéchor  do  continuer.  (Nuuvcl- 
I»  rtekmations.  —  Approbation  sur  plustcvrs 
banesigméha.) 

J'ai  dilan  COOUBenGantqna,  lijn  me  permet- 
tais d'adresser  cette  question  îl  M,  le  minis- 
tre, c'f'-tait  parce  qne  je  di'sirais  que  ce  fait  fat 
démenti.  (Allons  donc!  allons  donc!) 

Un  vumbre.  Est-ce  qu'il  a  besoin  d'élra  dé- 
monlit 

M.  PagéB-Duport,  Uno  aiGnnalian  de  k 

Cuniniun?»  ne  mérite  pas  cet  honneur. 

M.  Tolain.  Il  est  possible  quo  vous  n'ayez 
pas  besoin,  vous,  d'entendre  le  ministre  don- 
ner oe  démenti,  mak  je  tous  dk  et  je  no  parte 
puid  da  k  Oamaana  (Brait.),  jo  vous  dk  qne 
caUo  amchc  a  caasé  da  rémalian...  (Omit 
croissant.} 

Messieur,',  jo  trrmine  en  protestant  da  k 
faron  la  plus  absolue  contre  votre.  TlokMo... 
(Assez  I  asses  t)  Ja  dk qall astaon^Mtiment 
inique  do  ne  pas  permettre  i  nn  orateur 
primer  sa  pensée.  (Assczi  assez!) 


4fatMlk.  Ikifctl  paiksl 

Omwibtà  inUifÂ  l'ordial 

M.  TolÉtau  J'anknds  qu'on  demande  te 
rappel  l'i  l'ordm.  61  rAsscmliléc  est  disposée  h 

prononcer  le  rappel  i  l'ordre  .ili..rs  qu'elle  m*a 
empêché  de  parler,  jo  l'accepte  e  t  je  m'en  forai 
honneur. 

Dans  qna  j'ai  dit»  je  n'ai  pu  bkiser  por- 
sonna,  et  tcws  ifvm  qui  wus  reproehar  w 

tro  intolérance  et  k  force  dont  vou.s  abuses 
contre  moi.  (Assez  I  assez  I  —  L'ordre  du  jour  I) 
H .  lo  général  Le  Flo,  ministr»  0$  fa  futm, 

se  lève  pour  répondre. 

D'un  grand  mmbrc  de  banct.  Non  1  non  t  Na 
répondeipittl  « 

M.  PagAs-Cuport.  La  tl  enmune  vit  do 
mensonger  et  do  calomnies.  11  est  inutile,  pour 
l«  dignité  de  l'AmemUia,  da  rokm  cn  iriia- 
mies  quotidiennas. 
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X.  TUala.  Je  ne  demind»  pu  olieu  qm 
de  tenninar  (BnrilOî  flMto  jl^MM' 
p«iw  qne  j^EtiitcsimfaMqnH.l*adBbti« 
«liait  tenir  dénuntir  le  ML.. 

M.  Arthur  T<gf<i  U  y  «  dei  cbMea  qui 
n'ont  pas  besoin  Min  dlnniUee.  Toat  le 
piondc  sait  que  noa  iHmm  oflkie»  ne  lont 
pas  des  aaMMins.  -  ■ 

M.  TololB.  Pouqne  Toni  ne  touIcx  pas 
pi'enlnidr^  jo  daeeends  de  la  tribam. 

M.  le  ministre  de  la  guerre  se  lève  uno 
Fccondc  fois  pour  prendra  la  parole. 

iVoMiems  arti.  Non)  noni  n»  léponte  peel 

M.  Jales  Simon,  niiniitre  ik  l'instructi  n 
puMiqiu,  Pardon,  messieurs!  Il  faut  répondra 
tKHA-Miilenmit  ft  eotte  calomnie,  mai*  à  toute* 

les  calomiiïDS  analo|;ucs.  (Vive  asiUlioTi.) 

Un  membnt.  On  ne  peut  pourtant  pas  répon- 
dro  à  tonlat  hi  aflidMi  de  la  Gennunw  de 

Paris  ! 

(Un  certain  nombre  de  roprisenianu  entou- 
rant la  oiidiUe  de  la  CMne.) 

M.  le  président.  Mniioan,  Tonilln  re- 
prendre vos  places. 

X.  le  général  l»Vto,mlnistrêde  l<i  guerre. 
Mcssiours,  on  Oemandant  un  d^monti  il  uno 
o<lieuso  calomnie,  l'bonorablc  M.  Tolain..  (Gx- 
climaiions  et  Intcmiplione  lar  qmdqae*  banc* 
à  droite.) 

Vn  mmbn  A  gmiehe.  E»trco  qu'on  coDte«te 
k  nom  eoUgne  le  titre  dlMMnlitoT 

MM.  Tlrard  et  Brisson  so  lèvent  cl  pro- 
tiîslont  en  se  tournant  vers  la  droite  et  en 
U'iant  :  A  l'ordre!  à  l'ordre  '. 

(Echange  et  entre-cfoisnnent  d'intorpcU^- 
tlons.  —  preaqua  tow  ba  iMBiliwi  de  l'As- 
aembUa  aaoi  dobmiat  putantaiwanimation. 
—  En  «0  mentent  M.  lÂnglois  qiritle  sa  plnco, 
tiaverpfl  la  snlle  ri  se  précipite,  m:\lrjrc  les 
cîTorls  des  collrtrues  qui  cherchent  à  le  re- 
tenir, vers  les  bancs  de  la  droite  d'où  sont  pai^ 
tics  les  ezdamalioni  et  les  interreption*.  — 
TannHe  et  eontuiaa  gtafeale.) 

(Pinslenn  mprésenUnU  deoîuident  A  M.  le 
président  de  te  couvrir.) 

M.  le  préaldeat,  t'tffbrfant  d*  daiwAKr  le 
bruit,  La  céanee  aal  snapondnot 
Avx  termes  dt  rtgteônot,  f  invite  MM.  les 

représcnlants  i  se  retirer  diin;  l»"?!  bureaux. 

(L'agitation  qui  règne  dans  l'At'.'ictrililéc  em- 
pêche M.  le  pi^aident  d'être  entendu.  —  MM. 
le?  rcpri^^entants  restent  debout  à  leurs  places.) 

M.  le  pré.^ldont.  Messieurs,  si  vous  no 
voulei  pas  revenir  à  l'ordre  et  au  calme,  jo 
maintiendrai  lasnspension  de  la  Eëance.  ' 

Jé  Yons  invite  ft  voî»  raneoir  él  A  btrc  si- 
,  knce. 

(MM.  les  représentants  se  rascoyent,  et  le 
cdine  ee  tftabllt  pen  â  pGtt.) 

M.  le  pr6^ildcBt.  TOM  voyi"'z,  mrf fiecrs,  à 
quel  résultat  conduisent  de*  inlerrupliuns  aussi 
légùrcment  raiu>s  que  celles  qui  ont  donné 
naisaaneo...  (Uédamatiooa  k  droile.  —  Uuii 
ooll  —  Trèa-UaBl  I  pmcÈit.) 


Oni,  Ueàfement  et  coodennablemeBt  blteB, 
Ice  «A  Ben  I  reeculan  d\ne  qnali- 
flcftlion  erdinalro  de  oodvenanee  et  d'nsago 

adressée  à  un  de  vos  coll^pues  par  M.  le  mi- 
nistre de  la  gucnc...  (L^gi.x  rumeur  à  droite  ) 
mais  qui  ne  motivaient  pas  l^s  violences  qai 
se  aoat  mâniGuiées,  et  puticnlièremcnl  .celles 
de  cahd  de  net  colHfm  qui  a  en  devoir  quit- 
ter sa  place  dans  des  elreonstaaees  tsltcs  que 
mon  devoir  eût  élé  pent-ètro  de  le  rappeler  i 
l'ordre.  (Oui  ■  —  Très-hien  '  i 

Jo  rappelle  lout  le  inonde  au  silence  et  i  la 
dignité  qui  ne  devraient  jamais  cesser  de  légMr 
dans  cette  Assemblée.  (Très-bien!  Uèe^ient 

—  Apphvdiscoments.) 

On  adressait  uno  question  à  M.  le  minUtrc 
de  la  naerre  ;  il  était  libre  d'y  répondre  ou  de 
n'y  répondre  pas.  Ilnlcrruptioiis.) 

Youlcz-voua  laisser  parler  votre  président, 
messieurs,  OU  voules-voos  qn'il  descende  du 
CMieoil}  <7eetce  qei  hti  laeleialt  i  fidre  si  «ma 
ne  vonlin  pas  Pentondre. 

Jo  dis  que,  quand  on  a  lT: -^e  uni^  q-jc  -t'  in  à 
un  ministre,  il  est  libre  d'y  répon  iro  ou  n'y 
pas  répondre,  c'est  son  droit...  (Oui!  oui  )  cl  l'on 
comprend  très-bien  qno,  sommé  de  démentir 
me  cahNBide  abonfanble,  q/û  est  une  injure 
pour  l'araiie  tout  entière  ediniBe  ponr  le  Gon- 
vememcnt,  il  n'ait  pas  cru  doroir  deeeoBdre  à 
un  tel  démenti  (Vives  marquer  d'asiflOliinent. 

—  Applaudissements  prolongis.) 

X.  la  ■èaéeea  La  ne,  «HMMrw  (b  Je  fitnvw. 
Je  demande  2a  parole. 

X.  topfdaidaai.  La  panda  eaU  M.  bi  mi- 
nistre de  la  gàerro. 

M.  le  mlnlstro  de  la  guerre.  Jo  remcrcio 
M.  le  président  d'avoir  si  bien  Interprété  le  sen- 
dnwnt  de  Fannéeet  da.GfiswMmaiit» 

Sur  un  trit-gnMd  nombrt  4t  taiHti  IMs- 

bicn!  très -bien! 

M.  lo  ministre.  Je  repousse  avec  indigna- 
tion ces  honteuses  c-alomniesi  de  gens,  de  ntal- 
laiieors  qui,  vous  le  savez  tons,  messieurs, 
s^nt  pasats  matin»  en  InhnieB  «onne  en  ri- 
dienlêa  bnlielins  de  vletoirsa.  (Trfts-b'ien  !  trfls- 
bient  —  Applendhatmanta  iSb  et  prolongés.) 

X.  da  Gèe«BlM.  Je  donandD  la  pan^. 

M.  toviréeMeBt.Lapenilé  est  IM.de  Gor- 

collo.       ■    •  ■  ■  •    •      ^  •  ■ 

M.  de  Coroello.  J'ai  l'honneor  de  déposer 
sur  le  boitan  de  l'Assaoïbléa,  an  nom  de  plu- 
siens  de  mes  colléRoes  anxqoete  je  me  joins, 

une  proposition  di>  loi  ayant  pour  objet  de  mo- 
difier, par  le  ri'tabli!^*emeni  du  principe  électif, 
W  dispositions  de  la  légiiilation  actuollc,  et  no- 
tamment la  loi  du  14  juin  tdM  sur  les  conseils 
aeadéBdqaee  et  lee  eonsaUs  dAptrlenenlaax. 

M.  Jules  Simon,  ministre  if.'  Vins!!  i!  -:i:vi 
publiquê.  A  la  bonne  benrol  voità  quelque  chose 
do  calme.  (On  rit) 

M.  lo  président.  La  proposition  est  rca- 
royéo  à  la  commission  d'initioUvo  padomen- 
Udre.      •  • 

M.  le  ministre  de  l'Intérienr.  J'ai  l'hon- 
neur de  dépoasff  snr  le  baraaa  do  l'Assemblée 
un  projet  de  loi  tendant  t  «rtoriMr  la  ville  de 


Tonreolng  (Nord)  à  «nprunier  une  i 

cent  mille  francs. 

M.  le  i>rè«ident.  Le  projet  de  loi  «m  In* 
primé,  dutribuè  et  renwtyé  A  b  comminioB 
spédafa). 

L'ordre  im  jow  appelle  la  prenière  dfiibért- 
tien  sur  la  proposition  de'  M.  Wallon,  tendant 
à  modifier  Tarticlo  95  du  règlement,  rcUtuf  aux 
pétitions. 

L'article  00  du  rè^lcmc.tt  est  actuellement 
conçu  en  ces  termes  : 

I  La  commisaioB  (dte  pétitions)  est  tanne  de 
faire,  chaque  mMdM,  vu  rapport  sur  les  péti- 
tions qui  lut  entêté  renvoyée*. 

<  Un  feuilleton,  distribué  tro!.«  j'tur.s  avant 
celui  Ml  le  rapport  doit  être  fait,  mentionne  Ift 
nom  et  le  domicile  du  pétitionnaire,  l'indica- 
tion sommaire  de  l'objet  de  la  pétitlOB  et  aon 
numéro  d'inscription  aa  réie  génital.  • 

La  commission,  aprèl  «fOtr  modifié  la  pro« 
position  M  \N  aUon,  vous  propose  d'adop- 
ter une  <£is[H>jUiun  addiiionnollo  ainsi  coneuo  : 

■  La  commii.<ton  (desp^-iiiion»,!  pourra  néan 
moins,  lorsqu'à  l'unanimité  des  membres  pré- 
scnu  elle  riaaia  Jegé  convenable,  m  rapporter 
4  la  tritene,  que  par  l'indication  du  nom  da 
lotm  antours.  et  icnr  nnméfo  d'onlro  au  rOle 
général,  les  pétitions  qui  ne  Itti  panHiaiettl pu 
iD'Titnr  un  débat  public. 

•  pétitions  seront  rangées  au  feuOleton 
sous  octlo  désignaiionspéciate  :  «  Pétitions qae 
c;  hi  eommisinoo,  à  IHinanfinlIA,  propose  d'écar* 
«  1er  par  ht  question  préalable  ■ 

f  Toutefois,  si  avant  radoi)tion  de»  conclu- 
8i(,/ns  du  ra(,iHirL,  une  de  ces  pi'uiions  était  re- 
levée par  an  mcmbro  de  l'AMotubléo,  elle  se- 
rait de  plein  droit  mise  en  discussion  an  jow 
lixé  ponr  lo  psosheln  rapport  doe  pétitions.  » 

Quelqu'un  demande4-il  la  parafai  snr  l'en- 
semble de  cette  propo.-^ition? 

X  la  autfqalo  de  JLa  Roeh^aqaaleia. 

Je  propose  que  loroqn'nie  pétition  se  trouvera 

rangée  sous  la  désignation  spéciale  indiquée 
dans  la  proposition,  on  supprime  le  nom  de 
l'auteur.  Il  y  a  des  pétitionnaires  qui  n'ont  en 
vue  que  lo  scaadalc,  et  qui  sont  enclmnié.s  dn 
voir  leur  nom  Qgnrer  et  au  feuilleton,  et  tu 
rapport,  et  an  coraplo-rendu  pnUi^  par  lo 
iJwnvurl^fllcfèt.  (Cfest  vntit  —>  Appayil) 

M  le  ylcomto  do  BonaM,  rmyor'rur.  Co 
que  la  comini.'i.sion  propose,  c'est  quo  lo  nom 
de  l'auteur  de  la  pétition,  déjà  inscrit  au  réle 
général  et  au  feuilleton,  soit  mainlana  dans 
le  rapport.  Le  rapport  sera  sommiiûre,  il  ne 
contiendra  paR  l'analyse  de  la  [pétition,  il  in- 
diquera simplemont  le  nom  du  pétitionnaire  et 
lo  numéro  de  ht  pétition. 

Pbttintn  mmtrei.  Cest  le  «ontnln  qu'en 

demande. 

M.  lo  mnrqnis  de  La  RochqJm|Mileta. 

En  eiTel,  c'est  pn"'cî*ément  lo  contraire. 

M.  le  rapporteur.  Je  vous  demande  par^ 
don  :  je  no  vous  avais  pu  Mao  entOfidO  et  je 
vous  ai  mal  compris. 

X.  lo  préeldant.  M.  de  La  Rochejaquelcin 
a  t'il  l'intention  de  proposer  un  amemlementf 

M.  te  aaarqola  da  Xa  Roduiiavnololii 

Oui,] 
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,  Hx  Uan,  vous  le  propoM* 
Kz  lonqoo  Rendra  la  sceondo  dfilibtetloa».  la 
picmtèro  étant  conncrêo  anlquement  i  U  di*- 
rassion  g£n6nlc. 

M.  le  rapportew.  fii  M.  de  JLa  Rocbeja- 
qneUin  priMnte  an  ■mmdoaMit,  I»  commia- 
Mi  i  r.  '.jJioia  cl  eu  dira  son  avis. 

M.  io  président.  Jo  demanderai  à  M.  le 
rapporteur  l'il  ne  croirait  pas  convemUe  dfinc> 
pli^ur  à  l'Aiiemblée  es  ipie  te  eomminion 
eni«nd  par  on  note  du  dernier  parà^mphe  : 
<  ...  si  une  do  ce«  pfiUlions était  relevée...  • 

M.  le  vappertanr.  M.  le  président  mo  fait 
obNmr  qa*U  y  »  dam  le  dernier  para^phe 
naiaotqUaafait  besoin  d'expUmtton  :  c'est 
le  mot*  ntovée  ^  appliqué  &  une  pétition  rangée 

dana  nue  catégorie  d^'U^niàt-^'o  par  la  disposi- 
tfam  additionnelle  qai  ott  «oamise  i  PAisem- 
Mée. 

Nom  avons  voulu  dire  qoe  lonquHia  eeul 
membre  de  PAaieniMte  jugera  qtÂnw  ptâ- 

tion  rapporté  sommairement  peut  étro  l'ob- 
jet d'nno  discussion,  il  sufQrail  qu'il  le  deman- 
de pour  que  cette  p6tition  soit  mi#o  on  iliscu3- 
sion  imkt  jours  apréa.  C'en  en  ce  sens  que  nuug 
avona  dit  qifnno  pétition  pourrait  être  «  rele- 
ver >  par  nn  membre  de  rA^spmU^p. 

M.  lo  préaident.  La.  commi-sion,  d  ici  à  '.a. 
seconde  délibération,  pourra  trouver  une  cx- 
pfOMion  qui  rendra  peut-être  mieux  sa  pensée. 

Je  oonialto  PAascmUée  poor  savtdr  si  elle 
«niond  paner  1  une  seconde  dSibéialkm. 

(L'Assemblée  est  contallée  et  diCide  qu'elle 
{>!  -  r;>.  à  sccoBdo  dCUbératloa  dsitt  ISB dé- 
lais n^glctncntaires.) 

M.  I*  peMdànt.  L'AssogaUfa  veul^ 
entendre  des  rapports  do  pélitionsf  .  ■ 

ÇutfijuM  fJic'iiftrej.  Ouil 

Sur  un  t/niiui  nomért  dirtonet.Nonl  aoàf 

M. le  préaldent.  La  semaine  ptochslneTOQS 
mm  la  lumière  du  jonr,  et  tous  {mmuih  pro« 
longer  davantage  vos  aianeos  que  la  Inmîftiè 
du  gaz  rend  maintenant  très  fatigantes.  (Oall 

oui!  —  C'est  mî?) 

Le  -  |i.'iitiii;.ï,  "i  rapporter  sont  en  petit  nom- 
bre ot  n'ont,  je  crois,  aucun  cancU-rc  d'ur- 
genoe.  L'AssenUée  psut  sans  inconvénients 
les  ^^onmér  à  une  autre  séance.  (Oui  !  oui  !) 
•  YoM  fordlB  do-  jour  que  jo  propose  pour  la 
afanoe  do  ioaili  : 

A  trois  hcdres,  séance  publique. 

Discussion  sur  la  prise  en  eonsUfêraHon 
d  une  proposition  do  MM.  EJgar  (,>uiuct, 
l'ulain,  Langlois,  etc.,  tendant  &  moditicr  la 
Méleetonle. 

Il  n'y  a  p.is  d'observttiona  sv  «si  oïdn  du 
jourt  (Nom  non:) 

I/ordrs  dn  Jenr  est  ainsi  fixé  pour  lundi. 

(I.a  si'ance  est  levée  à  cinq  lieurn-  et  demie.) 

U  dirtcUitr  du  servie*  Mnoi/rafliifM, 


M.  .Martial  Delpit,  député  de  la  Dordoçne,  a 
déposé  no"  pétition  de  M.  l'abbé  Dopuy,  curé 
de  Manleuil-de-Ttaivicrs  (Uordogne), 


Orén  du  fawr  4»  lumM  t  awl  /«TA 
A  «rola  Jl^ni^.f—  .iMiAW»  wibîjoue 
Discussion  sur  la  prise  en  considération  de 

la  proposition  de  MM.  Quinct,  Tolain,  Langlois 
et  plusieurs  de  leurs  collègues,  tendant  à  mOi 
diCcr  h  Ici  électorale.  (127-129.  —  H. 
Lelàwe-JPoBlilii»  rsivilltlattt-)  . 


i\$  du  JhmK 
à 


neuf 


.  Ordndujour  Ai  ami-Maii 
e  mai  IS7I. 

3*  commission  des  péëUai 
Commission  n»  6. 

Sous-oommission  do  l'armement, 
heures.  —  GommtssilW  xfi  16. 

S*  oonuniasion  des  pélittoos,  &  tait  heures  et 

dcmio.  —  Commission  n*  7. 

Commission  de  décentralisation,  à  huKben- 

res  i'\  demie.  —  Commission  n»  'i. 

(Commission  relative  à  la  mise  &  la  retraite 
d<^  magislnts,  &  deoi  benves.  —  flommisslon 
ri»  5. 

Gonunladon  relatiTO  aux  projets  de  lot  d'in- 
térêt local,  &  midi.  —  Commission  n»  7. 

SonanniBaUsaioado  l'hahiltemant  etda  can- 
pomsnt,  ft  nauf  hemcs.  —  GommisaUin  v  K%. 

3'-  sonH-coTT.mif.'iiijn  ilu  Imilijet  (ifucrrr),  k 
midi  et  demi.  —  Commission  w  14. 


'  Lo  prtsident  du  tribunal  dvil  du  départe- 
ment de  la  Beine  tienJra,  le  mercredi  et  le  sa- 
medi de  chaque  semaine,  à  deux  heures,  dans 
le  local  de  la  mairie  de  Naïucrro,  l'nudienco  des 
référés,  répondra  los  requêtes  et  lera,  pour  les 
cas  d'urgence,  les  actes  de  joiUletfa»  qui  sont 
do  ea  compétence. 


Kxtrait  >ti)  l!i  Gazelle  cfflcMU  du  royamno 

d'il  il      'In  I'.  .r.  :  ll  ISTl  ; 

SOCIKTE  ANONYME  DES  CHBMINS 
DK  FKH  KOMAINS.  —  aiUNiOM  aKNKnALB 
nTSAMUIIMAIBB.  —  COHVOCATIOM.  —  rnBMIÎRS 

raiiiicavio^.  —  Lo  sooMlgoé,  directeur  générai, 
a'empre.iso  Uo  porter  &  la  connai»sance  dus 
TtWS  qu'-',  aliu  <!  a5Suri;r  la  prouiiito  éxecution, 
dans  toutes  se»  ]>artic8,  «le  la  convention  du  30 
sopteadwe  1868,  approuvée  par  la  loi  du  M  aoAt 
1870,  étant  roqtuso  l'uniflcatlon  administrative  do 
la  Société  pour  Ift  jinnie  ilii  réf-^au  situé«ilatn  io 
territoire  faisant  nrommcni  partie  ■les  tloinaincs 
pontiUcaux,  et  qui,  jusqu'à  préiont,  était  r^gie  se- 
lon. la>dls|bsitions  wéclales  oontonuos  dans  l'ar- 
tiolo  77  des  statuts  do  la  Société,  le  »>nscll  d*ad- 
ministretioftdc  la  Société,  dans  sa  séance  du  2? 
courant,  a  déciiié  do  convoquer  cxtraordinaïro- 
mcni,  en  conrormité  avvc  l'articlo  20  des  !<n»liij; 
fl|iîtîn%MM.  Iss  eeliennsine  en  réunion  g'^néraSn 
pour  ton  mal  prochain,  à  Florence,  au  siA^nj  dd 

1.1  Sorli^t.^.  pour  di^Iih.'^r.T  rrlmivi^nicnt  \  l'i><!i-|-- 
tion  di' linilivo  'l'j  la  ))r-j;  D.'!ili'jii  L-uiv.mt'"' i^ui  a  éti5 
prisio  ca  considération  dons  la  réunion  générale 
du  '27  décembre  Ullllt 

H  Considérant  raimexion  de  Ffitat  ponliUciil 
«  ou  royaume  d'Itall?,  la  réunion  générale 
u  dCxIare  iiuo  mémo  ia  pariic  ilii  réJeau  du 
u  chemin  de  fer  siituéo  dan;,  lo  territoire  fai- 
«  sant  rËcomment  partie  du  dumaluo  pontiScal, 
«  doit  étro  administrée  par  lo  S'^ul  et  mémo 
«  statut  de  1*  Snciélé  dîji  approu.  ,^  ot  nctuol- 
•  lemrnl  .:n  vigueur  puur  toutes  la  i.gat^s  du 
m  la  Société,  et  que,  par  conséquent,  il  y  a  lieu 
«  dti  suppriaec  l  aitlde  77  dndti  alalut  de  la  So- 

«  «iété.  s 

Un  avis  séaari  pertaia  4  la  eannaliasnea  de 
MM.  los  laîMeiaèi  le  règlonsnt  peur  la 

réonioo. 
nsnm«i,U  avril  lt7i. 

u  (tireclcur  général, 
a.  DM 


,    NOORDBRABAN  TSCH-DDITSGHE 
'  SP0ORWEO-SIAAT8CHAPPIJ.  -  Ai.aB- 
numB  vniOAD>Bitta.-«  Vaa-Oeethcbbers,opDias. 
dag  3  Moi  1871,  dos  avai|d^(M  e.ure»  ia  een  der 
I..okalen  van  liotgcboaw.uerHaatschmpgtetNut 
van  t  Aigcmeen,  Opp«r»«elle«laMaaii,kndileas 

Art.  28  dor  8tatat«D. 

-  Or  Aandeelliouders  worden  lusinasrd  usa  Art 

.  29  der  Slatuten,  luîdonde  : 

a  Do  Aandeolhouders  zullrîn  minslena  acht' 
«  vriie  dagun  voor  don  dag  dur  Ali<cmeone  Yer- 
»  gadering  aan  bct  kantoor  ilcr  Vcnnootiichap  or 
"  op  zoouani^  andero  plaaL^oa  en  tijil  aI»  iiij 
«  do  aaokondiging  door  du  bireclie  wonlt  aon- 
«  pcnTzdn,  hunni!  iianilnr!l.-n  nioeten  d^.'p«Qcer^;n, 
o  waarlLV'cn  Joor  licii  zal  worden  verkreK»HJ  ccn 
«  bewiis, Waarop  zi|  oDiunna  gumaclitii^ilvn  nan 
a  do  Algémevne  Vergadering  kunncn  deoloumcn. 

«  lodor,  dio  aU  aondeclbondor  ia  tocgelaton,  ià. 
«  vorpliclit  de  prosontielijit  to  tcekoncn  op  vcr- 
«  b«urte  van  zijn  slemrci-liU  » 

De  nandcL'l'.'n  ol  btwijzcn  van  'aandnclin,  vor- 
gozol  van  ccne  lljst,  waarop  do  nommars  en  '.f.i 
ufUhl  vormeld  slaan,  en  dio  door  Icd.jr  aanJut!- 
iiouder  moot  zijn  onderteekend,  moeton  worden 
oedeponccrd  10  dagen  voor  du  vergadoring  aau 
liu>  Kantoor  d.T  Mant5i--!:r:-irij  ;n  'le  Woslr  W.i- 
i;.!n---Uàal,  5— 'j.j'-,  ttf  /(oh'rt-J  ;'.',.  rif  :i  jiy- 
voruus  tou  kauLoro  voii  du  Ujma  J.  J.  11U6UN- 
HEIM  8BL  Wtwb,  te  Goch. 

Do  bianeo-lijslan  cuileo  van  af  10  Moi  oans- 
taando,  op  franco  aaavi  a^c  te  voi-krijcen  zijn  ten 
Kantore  d<H  Hiirji5'.:hjp|Hj  vuorno'm  1. 

De  punicn  van  botuiadoling  zullep  achi  dagon 
voor  (lu  vongadering  van  des  vosrmiddass  Sure 
voor  du  deeuieltbers  f 
der  VcQ&ooiscfaapp. 

nsmchn. 


DiuECTioîj  gï-;néhale  des  ma- 
nufactures DE  L'ETAT.  -  TABACS 
EXOTIQUES.  —  AVIS  AU  GOM>li;ilCL.  — 
Mil.  l«s  négoclanUs  qui  seraient  dans  l'intention 
du  vendre  des  taljacs  exotiques  pour  1  uppigvi- 
sionncmont  des  manulacturcs  de  l'Kial,  '.^ml 
provenu»  qu'il  lora  procédé  lo  mrtTreiU  SI  vtai 
1871,  ù  une  lieur>j  apt Ji,  nu  Ministère  dus 
Finances,  en  séance  ]iuljlii[uc,  ù  l'at^udicaliou, 
sur  aeumisaiqna  ca^BMiées,  -des  AucaMarae  «- 
après,  savoir  : 

.  1-     ix  millions  do  kilogrammes  de  tabacs  on 

iViiilIcL  de  Virante,  ries  récoltes  do  4800  ot  do 
t  eoiiranne.4  à  truil  tvpus  sous  las  marques 
V  A,  V  13  et  V  C,  et  divisi's  on  deux  lots  cbacon 

d'un  millioa  de  kilogramme?,  rommo  suit  -. 

im,D(\0  klL,  Unablcs  nu  na.  r  ■  ; 
175,000  iiHordeaux;  ■-  • 

I7.'i,ooo       —  4MarseUla. 

1,000,000  kil. 
2*  Six  niillloos  do  kdoprnmmas  do  tabacs  en 
foudles  do  Kcntucky,  de»  récolto*  de  ISi.^  cl  do 
LSTO,  conformiis  ù  trois  tvpes,  S0U5  1  •  in mi  u  h 
K  A,  K  li  et  K  C  et  «livlscs  en  trois  InLi,  cliacun 
do  doux  millions  do  kilogrammes,  comme  sait  > 

1,100,000  kiL  livrables  au  Uavrc; 
¥IOMÙ      —  iltordeaux; 
wSflOO    •—       h  HaneUle. 

2,WmjO  kiL 

Il  devra  é'.rc  fait  dns  £-5unii.i.  ioas  distinctes  pour 
cliai|UO  lot. 

Les  soumissions  cachetées  seront  déposées  sur 
la  table  du  oonsoU,  au  jour  indiqué  et  à  l'euver- 
turo  de  la  séance,  a  voo  heure  de  l'apréa-aiilL 

Des  exemplaires  des  cahiers  des  charges,  ap. 

prouv.S  jiar  M.  lo  ministre  des  Unoncc^  pour 
servir  do  Imse  à  ciiacuno  dus  adjudications,  se- 
ront mis  à  la  disposition  du  commerce  dan.s  los 
bureaux  de  l'atlminHtration  centrale  do.^  taliaci, 
dansccux  ile^  imniir,i.:lurejdu  Havre,  do  Uioppi-, 
do  Marsoilli^  1  j  liLir'!L'"iu.x  v  it  la  c'iiui'-'ellcno 
des  coosululs  do  France  &  New-York,  llichmond 
et  la  Nouvelle-Orléans  (lUai»  Unis). 

Les  types  en  couronnité  des<|ueU  les  Itmisons 
devront  étro  Hiitcs  sont  déi^'vt's  à  la  aeamflwtare 
du  Havre,  oC^  le  nmimiTi  h  j  ourra  loe  VSir  tSUS 
|m  Jours. de  midi  à  quatre  lunres. 

■VevsMIKIoiStvri:  i87i 

Ls  directeur  ijcntral, 
B-BoUJUIDi. 


i7mprtntfi(r-C<i/      A.  WIUBRaOBICttO*, 
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JOURNAL  OFFICIEL 

DB  LA  RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 


OXXIBGXION,   RÉDACTION   JET  ADMINISTRATION  A  VBRSA1LI.BS 


'avu  AUX  ABoaiinfeB 


l'tnitnHj'.i^n  h.r,y,}\plr!e  à  l'rjMH.'Vï  ''u  Jour- 
nal iilficA'l  ïw.  pr:r,iifj  pat  l'tspMihiiii  J.  t  ciioii- 
wnuntt  ;  (ks  i/ue  P adminttlrahon  d'jp'i.irra  lU 
^noyent  suf/fsùnU  pour  /'im;tr<Mi«n  ritj  vU,  HM. 
les  abonnât  recevrimtUs  tsenpla'rea  avuiueli  ils 
ont  droU. —  Len  collections  seront  ronipi.'lntt  uUé- 


Lt  tereice  Su  Journal  officiel  a  mii'nf^u 
«a ni  axàtune  interruption  à  ilM.  Us  yrifeU,  sous- 
prifels  el  mciires  des  eh'fs-Ueui  de  dipariements 
et  d'arrondissements  ;  depuit  le  90  mars ,  I» 
Journal  ofliciol  fit  expédié  éffnUtnmt  lU.  Vtr- 
taitUs  à  MM.  tts  imiru  dtt  clf  ft-Ucui  de  eanlon. 


Lb  19  'naît,  ont  été  envahis  à  Paris  les  ba- 
JHfm  dn  JmmuA  u^M,  dopi  le  ^gmimuA 


É'ftait  transporté  aveelai  neMwà 
npite  dn  Ooavenanmt  ^  ds  rAMemUfe 
mlforale. 


MM.  Ut  ^nMmmmm  tant  frtHgiittiUr  fau 
htimmmtàpaÊtitkimÊutaiiriiUUwam 
ewmmwtortfcm  yu'U»  IrowMrmtAMflt  Immnl 
officiel,  «li  emtmunigMr  te MHk«Mm«Wfl6o>i- 
irif  ««<  «R  Anifm  la  dmomli. 


PARTIE  OFFICIELLE 


FarMOto,  r  mol  M7#. 

Par  anélé  du  prCaldentdu  oonseil  dAg  mtnis- 

.tws,  c!]i  fda  p  i-.:v' "r  c\''  u:if  de  la  lU'jiublique 
française,  rcudu  sur  la  proposition  du  miuisUe 
de  llHMrianr,  !•  7  mi  1871  : 

M.  Gélières,  ancien  s-'crétairc  gi'm'ral  de  la 
préfecture  de  Tam-eb-Garonne,  est  nommé 
•oua-piélét  de  IVurondiMement  de  lavanr 
(Xunt,  en  remplacamant  de  IL  Menmdier, 
appett  &  d'aotm  finctiaiia; 

H.  Henuad  da  Gmriei,  employé  au  ninis- 

des  finances,  est  nommé  sous-prèfet  de 
Varrondissement  de  Nonlron  (Dordogne),  en 
remplacement  de.  M.  Détail,  «fîpelé  i  d'eoina 

fonctions  ; 

M.  Poizat,  sous  iirôiV  iUo  Uelfort,  est  nommé 
eens-préfet  do  rarr()n<)igsonicnt  de  l'aimlta-uf 
(LoIre-lniiMearc),  en  rcmplaoïiiient  daM.Pel< 
a,  epfeU  M>atna  fanelmiM  ; 


M.  Chrestion  de  LiliD>,  maire  de  Vangri- 
Rncuso,  eut  nommé  sous-prffcl  do  l'arronduiso- 
meni  do  Pont-rEvC-quo  (Galvadw),  en  rtm- 
placement  de  M.  Un  Bled,  appelé  &  d'antras 
fonetkma. 


Par  anété  de  président  dn  conaail  des  BU 

niRtrss,  chef  da  pouvoir  csocatir  de  la  Ripa» 

bliquc  rran.aiM,  en  dale  du  7  m  li  1871,  « 
remiu  snr  la  proposition  du  ministre  de  l'inté- 
rluur,  uni  été  nommés  OMdlM et adjelllll  des 
villes  ciraprès  désipaés  : 

SAONE-ET-LOIIIB. 

Mdton.  Maire  :  M.  F^rret. 

—  Adjoints  au  maire  :  MM.  Merle  (ainé). 

GniUamin. 
ChaJm-sur'Saôi».  Maire  :  M.  Boyaaet. 

—  Adjoints  an  maire  :  MM.  \jetem,  Le> 

vraud 

CharoUé».  Maim  :  M.Boniaaond. 

—  Adjdinus  nu  mauv  :  MM.  Morelo,  Dee- 

cbaintrea. 

niKB  mrâAiBtrnB. 
Boum.  Maire  :  M.  NiHien  (Etienno-Iîonoil). 

—  Adjointe  au  maire  :  MM.  Thubeuf  (Nico- 

las-Louis-Juste).  L«rort.  Mon  (Rmile). 
Delamare(Amedéc}.BarraM  (Alexan- 
dre-Fram.'ois).  Lemasson  (Looia-Ûo- 
noK';. 

U  Havre.  Mairo  :  M.  Guilicmard  (Ulysse). 
•—  Adjoints  au  maire  :  .\IM.  Sieijfried  (Ju- 
iM}.  Faoro  (Félix).  Orindean  (Gus- 
tave). Brûlé  (Ai|gmtin>Fmcen). 

TaUI-IT<6AnOHNK. 

iMnae.  MaiM  :  M.  Ghaltriû  (Pierre). 


Par  arrêté  du  chef  du  pouvoir  eiécetir,  en 
date  dn  5  mai  1871,  nmdu  sur  le  rapport  dn 
ntiniiire  de  la  guerre,  ont  été  promus  ou  nom- 
niés  dans  l'ordre  national  do  hi  I..'  -i(.m  d'hon- 
neur laa  militaires  dont  les  noms  suivent,  sa- 


Au  ijradt  de  chevalier  : 

03"  rt'g.Petitjoan  (.Jci?ejili-Aim^),chef  do  balailion; 
31  ans  de  services,  5  oamp«nes. 

—  Oiuofu  (GcorgesX  chef  de  batalileii;  l  ans 

de  services,  I  campagne. 

—  Grosmort  (Julien  Constant),  sergent  ;  25  ans 

de  servie^  12  campagnes. 
-•  (^lin (Joseph),  sergent;  27  ans  do  serviceSw 

8  campagnes. 
M' Tég.  provisoîro.  Sfine-lnférieure.  Marne.  De 

Peyrotmijf.  lii-utcnant  colonel;  19  ans  de 

sc!-Viri!..i,  1  cimiiaiçnos. 
9C*  Tif.  pro\lsoiro.  Oirond*.  CItmnt».  Amblol, 

(Edouard),  capitaine;  19  OBB  de  aarrloaib 

8  compagoe;). 

AiiTitJjeiiB.  Alavoine  (Pran(ois-Armaod-lbrieak 
comman<lnDt  du  dépôt  (rartillorio  des 
Cùti's-iln-Niird  elduPinistiTc;  Il  ans  do 
survico,  I  canip«gno,  1  hli  --'ir  • 

—  Rodon  (Au^niistia-Jean-CItarlos-Marle),  capi- 

taine oommandant  la  i-  twitarie  aerdl- 
lariadalleiMhan.- 


—  DrkhardUaeapli-Pliilibcrt;,  capitaine  com- 

mandant la  batterie  du  Jura  et  coiniiian- 
dant  du  fort  Ik-lin  du  Salins;  17  an>  dc 
!-uivici  j,  S  c3nj|ia;.'neî. 

—  Labouroux  (Pîurre-Aiesandra-Uubert),  ca- 

piUine  (Isère);  8  ana  d«  aorvioes^  S  oaei- 
paraas,  I  bles.«ure. 

—  Da  KergMiNi  (OttUlanuiij^  IIeulaiBaat(IIIo- 


.  €4iria  auxiliaire.  Ftavlen  (Emile),  capitaine, 
comman'lant  la  4*  comiM^ïe^ 

—  Consldëro  (Arinanil),  in!.'t'niaBrt  tt  eu  da 

service,  2  campagaest. 

—  Agnellat(Kam-boaisXia||éBlaari»awde 

■ervloes  1t  canpaaeaeL 
1"  rég.  •i'<'x<iair«ttr»  BoiM  ^ugloai  eepltaina  ait 
:i- li  luiiton;  tl  ans  de  aervwea, SO  eag». 

—  Picciotto  (GnstavoX  capitaine  an  3't>atail- 

Ion;  7  ans  do  services,  2  campagnes. 

Eclairours  do  la  8*  division.  Ducdine,  romman- 
diiiit. 

—  i>e  Saint  Triviur  (Comillo),  capitalne-S'iju- 
•  dent-major. 

Ooklreurs  alpéricns.  Said-Uuld-Mahomed,  Ijri- 
gadior:  12  ans  d.;  s<;ruces,  T.; '  amnagnes. 

Qudea  ('  Iair..'i!r-i  du  lla.ro.  (;rows  {h'i^'éne), 
cltot' d'escadron;  4  auisdc  sorv.i^e?,  1  cam- 

mncs-tireur?  des  Andalys.  08.se5tre  (Loui.?- 
Edouardi,  cUef  d'escadron;  1  rainpai'ne 

■i  1-1 1 03  su  r'-';-.. 

Vûttmtairfs  d«;  1  Ouest.  1)«  Monicluiv,  chef  do 
bataillon,  commandant  :«  li  itdiî'un. 

—  Lalemaut,  capitaine: -adjuJaul-aïujor. 

—  l'avie,  Ueuleuant. 

—  Ik-noit  (Augustin),  lli'Ulciiant;  I  Mi-ssure. 

Volontaires  du  Havr,:.  Arnaudlizoïi  (.\iit'u=ti>1, 
volontaire. 

Votonlaire.'N  île  la  défunsa  nationale.  Ileyrautd 
(Unis),  sergentt  4  nuis  de  aenricai^  1 

campogno. 

l'rancs-tiieurs  du  Oreus.  Laval,  capitaine '  9 

lins  <lo  .services,  t  ceuipagaA  ' 

—  Polia,  licutboant.  • 

flrancs- tireurs  d'KvreiB»  Maufi',  aamut  &  le 

1"  fompaKule. 

—  Chenet  (AcbilleXsergentà  lal^oompagniB 
Vltance-tireiirs  da  I>aris.  Lavéque,  capitaine' 

fi  anf  ilo  s-ervicos,  R  canipasrna.s.  ' 
FïBBCS-lirour:)  ilo   la  Sartlir,  l'uvin  (Kuniin^'- 

Frédéric),  lieutenant;  G  mois  de  servù 

I  campagie. 
Francs-tireors  de  Faotafaribloau.  Douut,  caoi- 

taino.  *^ 
Prancâ-tircurs  de  Strasbuurfj.  Riohart  (CbaHaa- 

Edouard),  soldat;  7  ans  de  servioee.  I 

ssnR*"^  ^«^^ 

Francs-tireur?  Vendéens.  Perraud  (Alfl-edX  ca- 
pitaine ;  'i  ans  rlu  service.*,  4  caoïpainies  • 

—  Coloru-eou  (llcnri\  lieutenant:   li  aas  do 

Eolairours  do  Normandie.  Lumière  (Cbarlos), 
M£e*(!StndX  soas-lieutenant,  i  blw- 


yanier(QaMelX    '  ir  nr 
fcorapeanle  de  guérilla  rouennai.s*».  Buhot, 
capitaine. 

Tréaorerlo.  Do  Conrcy,  payeur;  1 1  ans  de  ser- 
vice?, 9  cnnif.ii,'nos. 

Pestes.  i';.'i!y  (.Jiiij,[i;,..s\  directèur:  Vtwa»  de 
S4srvices,  1  cainpagae. 


Parafréli  dttchefdn  pouvoir  fxrcuiir,  rn 

daludu  r>  mai  IS7I,  r.':ii!;i  ,r.r  le  ra|,|,..,rl'  du 
ministre  df  U  f^ttu-,  la.  méddiUe  luiùlaue  a 
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étA  conférée  au  sot»-orBcierf  et  «oUtls  dont 

Ici  noms  «uivent,  savoir: 

OA«nK  nmionale  «onn.!-îer_ 
CaluutfA.  (:iii|iioi,  s  l'i^^Tit-ni^lor;  10  tai  ds 
sor\îcns,  7  campagat!*.'' 

—  Cardinoli,  (oiswL;  14  an  d«  aenteaii  I 

cara  pagnes. 

Ctrsru/«.  ItAsseï  (PlerreX  serpent;  U  ans  de 
«services,  3  campagilM 

—  Barthii  (limile),  sergent;  13  uns  dû  Sflnices, 

i  cnmpaencs. 

—  Baenerics  (Jean),  garde  ;  It  ans  do  acrvicea, 

\i  camnagotts. 

—  Ducbon  (Jui«g\  garde;  7  an  do  aanricM, 

s  «itnpagiNi. 
ilU-tt-VHaitw.  Uoot;  Miinl  «a  !•  hatall- 
lon. 

Dassompierrc,  (er|eal-iDajor  &  la  3*  légion. 

lé- 


Noiil,  caporal  &  la  ?•  I^gion^ 
Lebrun,  adjiKlanl  soiis-olliciBr  à  la  3* 


ffion;  1  caui(>fliriiij.  I  lilos^iir''. 

—  Uu$!iOl  (Tlii''0|ihile,\  surgenl  à  la  3<  légion; 

2  ans  de  services,  2  campagnes. 

—  Rueche  (Louis),  caporal  à  la  3*  lAgion-,  3  ans 

do  service»,  I  cani|iîii'!iiv  t  bleii^ure  grave. 

—  Doleslre  (Hév6ru},  gr.rJt^  à  la  3*  légion. 
StilU-lnfér(eur«.  Guvonn.ira.  »crgeni-rourrier  ; 

IX  ans  do  sarvices;  14  campagnes. 

—  Roaweaa  (iMiis-Charles),  sergeni:  4  ans 

ih'  >i'n.icr^,  2  campaniéi> 

—  Uiik'ti  i,Laui>\ sergM»;  Usas d 

5  cauipagoos. 


HAg-âpted.'Vah'tc  n-'ratii.'rjis),  maréchal  des  lo- 
gis; 18  UI18  iJo  siM  victfs,  1  ciiinpiffne». 

—  Raymond  lA'Jreil),  mBriVlial  di's  logis  ;  18 

ha^  lie  5«.Tvici.'s.  1!)  caiii|vaiTi  '>. 

—  l'crez  (Jt.'4ii-[lapii>ti'),  briga>i4er,  ii  ans  do 
•  MTVkees,  7  campagnes. 

—  BriUud  (René),  gendarma  ;  It  ana  da  eer- 

vicos,  3  campagnes. 
V  rég.  n  cheval.  Vaunicr  (U^oaar'!\  ninréchal 
des  logis;  17  ans  de  !<orvtces,  17  campa- 

gBM> 

—  Ilalliton  (Joseph),  marfchal  daa  togis  ;  25 

ans  de  services,  t  eaiii|)agno. 
X*  Ti^.  Carpcnticr  (Kdouard),  gendarme  ;  M  aaa 

tlo  services,  14  campaRnos. 
T*  ligiOD.  Hocnault  (Picriii-Chnrlfs-.Io-^pl;,  mn- 
riclial  <ie?  lojjis  à  la  corapai,'!U'j  do  la 
Hauto-Uamu:  ''3  ans  de  services. 

—  Henry  (Juan-llnpiisto),  brigadier  à  la  com- 

pairtii"  do  l\  iliHil'^-Marnc  ;  îiJ  aaa  do 
services,  3  <  a:n[  a.'U'  9- 

—  Terrassti  (Julcs-btr»  !'..»}.  brV-a  l'.T  ii  la 

oempagnic  dois  Ilauto-Uarno;  19  an.tde 
aorTlce!>,  15  campagnes. 
-~  OaTCiu  (Juios-Uci'iri^,  brigadier  4  la  com* 
pagnie  de  la  itaute-Monio:  tl  ans  de 

BBrvico^  t  ram;*iipni». 

—  Maison  (i-ou::^-i-ailipr.e-ÇBmiaft  >rlg>- 

dior  à  lu  <  i>iii|Hi-.-n:n  do  tt  Haute-Ifanw; 

15  ani  do  servie»-!,  1  campagne. 

—  GaudcnJeaii),  gondaniio  à  la  cotnfiagnic 

de  la  llauto- Marne  ;  1h  ans  de  services,  4 

—  MuUar^eorgesX  gendarme  &  la  compagnie 

du  Doub»  1  2i  ans  si-rvtL-es,  5  campa- 
gnes. 

Force  ]>ublii|ue,  I.oiii3  (\ ictor-Kmile),  maréchal 
des  logis  à  la  comoMnie  do  la  8uino-In- 
firieure,  ilélacbée  a  la  Torce  publique  do 
Tannée  du  Hovro  ;  '23  ans  de  ser\ice.s  0 
camiiagnes. 

—  Corubl';  (Luureat-Firmin),  roariVhal  dos 

logi..  il  ia  compagnie  de  la  i>einO'Inrâ- 
rtcure,  dulachô  &  la  force  publiijuu  do 
turmée  du  Iluvro;  25  ans  do  sor\ii  i  s. 

—  Flrëissard    (.Vloxanilre-Uésiri'i),  «tindarmo 

d  '  iii  ho  il  11»  force  publique  de  rarrnilo 
lir,  H.i.iT  ;  n  an?  <te  wrvicc». 

—  Uorel  (Ljuiâ-FraD^^oi.s),  brigadier  i  pied  & 

la  compagnin  de  la  Manche,  détaché  à 
la  force  publique  de  ia  2*  armée;  ISan 

ilii  s-rvii  i-s,  t  rampatmi». 

—  M.il.i-     ;  ;.I.  in-lt:i;iti;^U'),  pi'ndiirm-^  à  la 

cumj'a/iliu  de  1  ludro,  uiûclié  il  lit  Ibrco 
publique  de  l'ariune  du  Bretagne  ;  24  ans 
de  service*,  2  campagnes. 

—  Cadol  (Jo!i.>pli),  l>ri;;a  lier  de  la  cnmi^ajnio 

de  la  llaute-Savoio,  d>^Ucli''  'i  l  i  Im  -  ij 
publique  du  20'  cerj»;  25  aiii  do  scrvi- 
coN  4  cempagnes. 

—  Caillet  (Juist),  brigadier  4  U  compagnie  de 

In  M  i>i'"-s:\Mne,  délacbé  4  laCnrca  pu* 
bi.'i'i'  'I''  '^orpa^Waaa  daatrvHait 
i>  cainiHitjiiCj. 


—  Uecii  (Ferdinaml}, brigadier  à  l.i  coin|>UDie 

du  11  llKiit.'-Sivoio,  détaché  à  la  loroa 
pubii-iuo  du  20- corpa;  90au4a.aa(«i> 
ces  0  campagnes. 
Comyn  (Louis-Philînpe-PidelX  brigadier  & 
la  compati*  de  In  Drôme,  débiché  &  la 
fori  i'  publique  du  24'  corps;  18  ans  de 
-Ml  •,  i  ■.  -,  1  l  ampagûe. 

—  8aurcl  (J.'an-.'Vudré),  brigadier  4  la  eom- 

i>i«gni«  du  Gard,  délaciié  é.laftweapu^ 
bliqae  du  !&•  corps:  18  ans  d«  SWioei^ 
2  ram|i.T|.'ne?,  2  bli-ssares. 

—  Jouy  (Franr-oi?).  gendarme  à  la  comnaijnio 

do  l'Aude,  d'  ili  -h^  à  la  fnrco  puhllijuo 
dû  IV  corps:  27  aus  de  services,  I  cani- 

~  Marbra  (Bcnott\  brigadier  4  la  oampa- 
cnie  de  l'Ardéclie,  délacbé  à  la  fluiee  pn- 

bliqiie  du  18'  corp*. 

—  Kenner  (Josepli-Jesn-Bapti.'ite),  martial 

de-t  logis  i  la  compagnie  do  la  Haule- 
Baijno;  17  sns  do  sunioe?,  5  campa- 
gnes. 

—  Giraudel  (Jean),  maréchal  des  logis  ;  22  ans 

de  services,  2  campognoa. 

—  Berioger  (Chsrl<^?),  maréchal  des  logis; 

19  an.<  de  ?ervi'',j<,  I  cjimpagno, 

—  Tafory  (Charles  I'^'-it.j',  brv'aJiar;  M  ans 

do  services,  2  camitagiii'». 

—  Chopelle  (Je  a),  gendarme,  2G  ans  de  servi- 

ces, t  cani)>ugncs. 

—  Moruau  (Philippo),  gendarme  h  pied  ;  21  ans 

do  servii-es  (  campagne. 

—  Pineau  (Jean-Frani.ois),  gendarme  à  che- 

val; M  ans  de  services,  17  «am- 
pagnes. 

—  Bereod'OemtaCJaBqnaa  Qandofcgeudaima; 

n  aMdaaarMaaB|lflampap«iL 

iNramnai. 

9*  rég.  de  ligne.  Pcrreti  (Doil4aeqiies}|  B4JadBnt- 

soufl-olTiciLT. 
15' K-g.  Lyliii  fEruejt),  eeWat 

—  i'oiiUu  (Henri). 

10*  rég.  Ilue  (Jules-Gustave),  sergent;  12  ans  de 
sorviecï,  5  campa^rnes,  t  Jdcssure. 

20*  rég.  NodliVe.'.  raporul ,  7  and  d  j  services,  I 
cam]iai,"ne. 

—  Ueynel  (Jean)  ;  14  ans  de  services,  I  cimpa- 

gne. 

$y  rég.  Fisfot   (Plorentin-Joseph),  sergent  ;  8 

anï  le  service?,  4  cam|)«gne.s,  1  hlcs- 

—  Viggiani,  sergent,  10  ans  de  services,  I  cam- 

pagna^ 

—  GadiBot  (Charles^  caporal;  1  aa  da  aervi- 

ces,  1  campagne,.!  bletâna, 
41*  fég.  Schcrrer  ;ciiarles),aerigeBt;Saii8deaer 

tIcc^,  2  1 M  m  pagne». 

—  aaiiomit  (ChnHienXeergoattdaMdaasnl- 

ws.  7  comivtgues. 
4t*rég.  Le  «oal.  se  rgent;  3  UcMuae.  ^ 
9S*  rég.  Martin  (Arsène),  sergent;  i  m  de  aarvi- 

cas,  1  campagne. 
6S*  r<g.  Baussa  (JoaepbX  aetient;  S  ana  da  mt- 

vioes,  2  blessures. 

—  .Mconnc  (Alphonse),  clairon  :  10  an-:  d»?  (ser- 

vices, I  c^nuiagn»'. 
91*  rég.  Uouvarel  (.\leii3-Eugôno),sergenl-m8jor; 
17  ans  da  services. 

—  Doffloulin  (Claude- Joseph;,  sergeal;  9  ans 

de  Rervieaa. 

—  Durand  (Cléaeal)^  earganl;  W  anada  ser- 

vices. 

—  Bonnier  (Joan-BaplistaX  seMat;  8  SM  da 

services,  t  blessure. 
92'  rég.  de  ligne.  coOia  ^héadofaX  a<l|60t;  tt 

ans  lie  serv  ices,  6 

—  Jartv,  sergent. 

—  EsnÂult,  sergent 

—  Banironu,  caporaL 

—  Grc^joiro,  supcUTJ 

tJi:iipagiie.3,  1 

—  Arnoux,  soldoL 

—  BronaanI,  soldaL 

—  Ilirlel,  soldat. 

—  lt,:ïiHi/,  -fjldnt. 

—  (Il  71.1113.  saldat. 

—  Ferlin,  suidai, 

—  Araïa.  soldat. 
97*  rég.  Lie  iierl  (I>ouis-M.ii  ii;',  caporal 

services,  I  cainriasne. 
IS»  rég.  do  marche,  I)au'jlirv  (El"i\  adiudant 
sous-ortlcier  ;  16  an*  de  service?,  4  cam- 
(•iLgnc.s,  1  bli-hsuru. 

—  l.dngrouet  (Ch.irlos),  sergent  ;  7  ans  de  ser- 

vices. 8  cam[i3icties. 

—  Godaru  (Duiit'j-FrançoisX  sergsot;  14  ans 

de  service <,  il  campagnes, 
tt*  fég.  de  raarch  '.  Ycyner,  sergeat-mi^;  t  «A 
de  services,  I  nampsgna 


—  fiterieu,  sergeat;  1 1 
pagne. 

SI*  llg.  de  marche.  Germain  (Vielai)ksai|ant}  7 

ans  do  ser\  ices,  1  campagn» 

—  I.e  Danois  (Kugëne),  sergeol  ;  tS  ans  do  aer- 

viocs,  6  campunes. 

—  Oupire  (Louis-Viviwi),  sergent  ;  8  ans  do 
services,  I  camiisjrne. 

bachelain  (Adrien^  caporal  ;  !.'>  ans  de  ser- 
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n*r4g:demardio. 


tt  ant  de 


6  ans  de 


Brerier  (Augustin-Pierre),ad- 
judanl  aous-o[Qcier;  12  ans  le  sorvicee, 
campagnes. 
Oaudry,  sergent;  3  ans  de  services,  1  cam- 


ealda«}7  msda 

pagnes. 

36*  rég.  de  marchi>.  Durand  fMarius), 
ans  du  services,  l  campagaos. 

—  Casenave  (Kirmin;,  sergent  ;  15  ans  do  ser- 

vice"', 7  campognns. 

—  Picavet  (Jcaii),  soldai;  5  uns  de  services,  I 

canip.'ignc. 

37*  rég.  de  marche.  Boadu  (AugnsteX  soldat  ;  14 
ans  de  sarvloai^  11  namniMnsai 

—  Froussart  (Jule^  elaln»  ;  iS  aaa  da  aarvi- 

ces,  3  campofrnos. 

—  Conullon,  suldiit;  amiiutr  du  bras  frauch^ 

—  Audé  (Martin)  ;  amputé  dn  bras  gauche. 
38*  rég.  de  marche.  Berersat,  adjndant 

cier;  I  an  da  larvloM,  2  oaaipi 

—  Boaux,  sergent- Ibnrrier. 

—  isaUlard«  aargaot-founisr;  S  aai  da 

ces,  S  canvsgoes. 

—  Marchand,  sernot 

—  Pontat,  SMHat. 

38*  rég.  do  marche.  Ondot  (Marcel),  sergent  :  8 
an»  de  services,  1  campiiiruLS. 

—  do  marche.  Verger,  caporal;  7  ans  do  ser- 

vices, 2  eampagnee. 
40*  rég.  de  marche.  Leblanc  (Emile),  eergani;  1 

an  do  service?.  I  campagne. 
41*>lg.  de  marche.  KelT (Ained),  capotai;  1  aa 

de  services,  t  campagne. 
~  TlMna»(lliioeias-JMepb),  soldat:  23  ans  da 

services.  4  campagnes,  2  blessures. 

—  Niar.^.iix  i;Fr3ni;o:s',  toldat  :  -S  iin<  do  servi- 

ces, i  i.'ain|iiViif! 
43'  rég.  du  innrchu.  Rat]uin  (Pierre).  &orgeal-ma- 
jor  :  12  «H  étaennces,  S  eampagnee.  . 

—  Briot  (Isldor»-Fierr«),  sergent;  Zlamoe 

f  rvn  ej,  Il  campagnes.  . 

—  liai..", M' i.i.'an),  sergent; 7 aaa'ddi 

C  camikagnoa.  - , 

—  Despoias(Fr4dérlo),aaporaI;U«n^«i>> 

vices,  0  campagnes. 
44*  rég.  de  marche.  François  (Kiipéne),  <;>>rgent> 
major;  5  ans  de  s-  rvicfs,  1  L-aïupaffaos. 

—  Bultel  (Arthur^  sergent  ;  I  ou  do  serviCHb 

1  campagne,  I  blessure. 

—  Nivaggluni  (TooBsaini),  servent  ;  8  ans  da 

services,  8  campuguos,  I  bîuj'ure. 

—  Tcxior,  sergenl- 

—  La  Carrière  (AugusUnl  oaporal  ;  1  an  da 

senrico.  t  ca«Mga,l  I 

—  Peut,  soldat. 

—  Souriot,  sollat. 
52*  régiment  Carretier  (Antoine),  ( 

de  services,  1  campagne. 

—  Pheulpio  (CharlesXaeifaBt; 

ces,  t  campagne. 

—  Dollé,  sergent. 

—  Grand,  sergent. 

—  MiUOo,  soldat  :  1  blessure. 
69*rtaMs«ot  demarcbo.  Morlol  (Charles-Auguste), 

sergent  ;  8  ans  do  services,  4  campagnes. 

—  OranimonRin  (François),  sergent;  4  ans  do 

services,  '.i  campagnes. 

—  Sopin  (l'iorre),  seriiont  ;  4  ans  de  services, 

I  campognc,  1  blessure. 

—  Monlin  (Joseph),  !u>rgcnt  ;  8  ans  de  services 

S  campagne,  1  blessure. 

—  Tochon  (JMeph),  sergent;  5  ans  de  ear»$» 

ces,.  1  campacne,  I  blessure. 

—  Poujol  (Antoine),  surjn^iit .  4  ans  de  tpni» 

ces,  I  campugue,  l  blcsîiurc. 

—  Médan  (Pierre),  f  erg^nl  ;  8  ans  do  service», 

I  campagne,  I  blessure. 

—  Ri^rlnter  (Mippolytc),  clairon  ;  6  ans  do  ser- 

vices, 1  aimiiagn©. 

—  l'aj  raairo  (Jean),  soldat  ;  7  ans  do  service», 

I  campagne,  t  blessuro. 
55*  rég.  de  marche.  Kousset  (Jenn- Pierre),  adju- 
dant sous-olDcier  ;  21  ans  do  services, 
3  campiignos. 

—  Woidets  (Victor),  sergent  ;  7  ans  de  servi- 

ces, 1  campagne. 
Sr  da  marcha.  Métras  (BdanaX  eeiRant;  7  au 

do  scrvici'ï,  5  campagnes. 
n^llg.  do  iniir.he.  Thierry  (Ix)uis),  sergMtt|  tf 

SOS  de  services,  18  campagnaa. 


k;Sew 
landaiarvl- 
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it  cam|Mgn««. 

—  Fnr«  {AlptioiiP^),  !>o1(jat  ;  2  ans  da  «ervicM 

2  campsEQt". 

—  Dedenoa  (Augutte),  «kldai;  2  uu  «to  Mrvi- 

92*  rég.  de  marcher  Draelte  (Jala>-I<Bh),  mg«nt; 

CAinel  (^'i-'i^ei'ii;,  oaiioral  tiapmr;  S  UMde 

servi a!i>,  2  campacMB. 
Bomki  (Anguatti),  MidMi  U  MMdaionri- 
C4S,  C  campt};n«9. 
09*  féf.  de  marcha.  Koret,  aiU«talt  MMdciar. 
•  AilIoB  (Mathieu},  aârgût;  ISOt  4»  asrvl- 
008, 4  caiau:i||;nes.        ■        ..  .. 

—  Growlaudo  (FenliBand-ChtilMX  ■HfVDt» 

fourrier;  1  bloisuro. 

—  Bijoulel  (Claude-Pierre),  oeporal  ;  1  bles- 

lur*. 

—  Monnier  (Amand),  cii|<ornl  ;  \  ans  do  servi- 

cas,  1  catup^fU'.',  1  M-js-i-iire. 

—  Csillet  (Clautlo),  caporal  tambour;  4  caïa- 

pa^tnes.  3  bla&sures. 

—  Lacoste  (lleari),  soldat:  l  blossuro. 

—  Rou'ijel  (Pierre- Auguste),  soldat;  1  bles- 

surv- 

61*  rt:g.  de  iimrcliû.  Dianojix  (Luuit-Simon),  ser- 
gvnt-nitvjor;  4  ans  de  services,  2  campa- 
gnos. 

65*  rtg.  de  marche.  Calvary  (Eupéac-Marie),  ea- 
Jiorah  10  ans  i\<;  aoi'vi;-.»^.  S  iiiiiir  H:n*>-î, 

—  (François-Marie),  soldat;  ii  ans  do 

ces,  7  campagiies. 
fl9*  rte.  de  marcb».  liiviàre,  ecrgeQt4^ior. 

—  Barianger  (Paul),  sergent. 

œ*  lég.  d«  mardu  (24*  da  ligna).  MtrlatU,  ter» 

ffent-major. 

—  npliois-un,  Ç'jri'.int. 

,   —   Barrii^ro,  soldat, 

—  Quiosard,  soldat 

—  Mongïn,  soldat 

69*  fég.  df>  marche  (49^4ali>aa).OuiiUn(Fraii- 
^oisi  surgaat;  9  «u  da  nmoia,  i  cam- 
pogacs. 

itiot  (Jeaii<Baplist4k  MnMtl  S  ana  de 

services,  I  eampagno, 


Grt' vin  'Aiiçuste-Di-isirù},  sergent 


S(>riront  ;  12  ans  da 
10  ans  de 


services,  1  campagne. 

—  Du  Pasîiige  (Vfari€-Gabrie1),ser«nt:  4  ans 

de  servie»-';,  1  ctirapairnB,  I  blessure. 

—  RIboty  {Hiji re-J«an-l'riîdèric),  caporal;  8 

ans  de  services,  I  campagne,  I  blessure. 
•  Rasnon  (Plerre-Josepb),  clairoo;  6  na  do 
•   '  services,  1  campagne. 

—  Carpontier  (Clovis),  soldat  ;  8  ans  de  ser^-i- 

cCT,  I  eampagoo,  I  blessure. 
70*  r<.'g.  Klinj  (tiiiatave-touis),  sergent;  10 ans  de 
ser^  icos.  15  campagnes. 

—  Jourdi-'IjUttse,  sergent;  16  ans  do  services, 

7  campagnes. 
71*  Hg.  Chauzier  (Jean),  sorgant;  13  an»  da  ser» 

vices,  14  campagnes. 
n*(4(.  Lerebvre  (Auguste-Casimir),  servent:  S 

ans  de  services.  I  campagne,  1  biessarc. 
'—  Uninl  (Pierre-Jean),  sergent;  li  ans  de 

services. 

—  Muratl  (Jean-Mi cht-î),  sergent;  9  ans  de 

—  Ferraudet  (Aotoiao),  sergent;  9  ans  de  ser- 


—  tilenliart  (AnM-BatUe),  svrgcnt-fourrien 

9  ans  de  aarvieaSi 

—  Payre  (Rafaand]^  Mldat;  9  •■•  de  set- 

vices. 

Vcinhet  (Horrc-Joan),  soMat;  ft  iM  de 
'  aarticcs,  t  campagne,  1  UaanraL 
fig.  da  marche.  Nuguee  (Plaeid»4aiailea-Aa- 
*      gnsteX  sergentprourrlei;  19  iu  da  sar- 
vicas.  5  campagnes.  ... 

—  Thori  (Jacques),  sergent;  U  «M  da  aerri- 

ces,  12  campagnes. 

—  Boecbinger  (Ctiarles-RobertX  seldat  ;  1  an 

de  services,  1  campagne,  t  blessure. 

—  I.ebeiiler  (Fraivçoi»),  suidil;  7  ans  do  ser- 

vions, 2  campngni  p. 
1"  bat.  de  chasseurs  &  pied.  Garoust  (Alphonse), 

sergent 
V  bat  DaiUol  (Lo«l<X  eersenL 

—  Chcrbrant  (T^aurent),  sergent;  t  ea  de  ser- 

vice!', 1  campagne- 

—  Merti  (Jean),  clairon.     .  • 

8*  bat  BoDcboux  (Louis),  aafgenlj  S  ans  de  ser- 
viues,  2  campagnes.  •  ;' 

lUÇLaufigaaïwntt  ITiqidaiirfl- 


—  LeGotr(iean),  ehaaiaarj  Baoa^ 

2  campagnes. 

13*  bat.  I-ulon'l  ;.'(',in-H"rnar'l\  ».i>rppnt  :  5  mois 

iIm  bervicf  -,  1  l  amj'a^^tii'. 
16'  bat  Darboloâi  (iJirtii^leniy-j,  sergent;  ôansda 

aaiVioes,  î  c»mpa<?nei 
17*  bat  nriant  (Kniile\  sergcnl. 

—  George»,  sorpciii, 

—  Girod,  S"  rj;-'nt. 

—  Valenlin,  sorgeaL 

18*  bat.  Foilct  (Valuntin-Joiepfa),  Saifant;  U  au 
de  services,  4  rampajrnes. 

—  Viofierthor  (Jean-Uaptisie),  sergent;  G  ans 

du  services.  1  cami  a^nc. 

—  Uautremay  (Auguste),  ioldal;  U  ans  de 

services,  4  <varap«i?ncs. 

—  Vrnmouth  (Napoléon),  soldat  ;  8  ans  de  ser- 

vices, 1  catD|)agno. 
40*  bat  Rampin  fPranrois-Jean),  sergent 
id"  but  (ronnin  (Cyprien),  terpflnt  ;  7  csmpa- 

^-nes. 

—  David  (Jean),  caporal  ;  4  ans  de  survice», 

I  camf>agni>,  I  blessure. 
22*  bat  Cbauveau  (Joan),  sergaat;  n  ans  da  ser- 

vicM,  21  campagnes. 

—  l'ucrtas  (Charles),  sergent:  17  ana  da  ser- 

vi ces,  10  campaf^es. 

—  Plouvler  (Charles-Elic),  soriront;  14  ans  de 

services,  '.)  campai.'nf"'. 

—  DiiHIant  (Uurlrsnd;.,  siTt'eDt;  IH  ans  de  ser- 

vi' I      l'-i  cani;  Ttii-js. 

—  Uuduion  (A>mé),  chasseur;  6  sas  de  servi- 

ces, I  campapM. 

—  Guyot  (Claude),  eapanj  IB  aos  da  aarviaaa, 

14  campsgnee. 
bat  Riin,  chataemts;  13  an»  da  aenrtMii  6 
campagnes. 

24*  bat  Noei  (François),  sergent;  Il  ans  de  ser- 
vices Il  campaimea,  1  blessures. 

—  GuiVard  (t  iouard),  «ergeni:  12  ans  do  ser- 

vice*!. rai:ipa>'ne^. 

—  Joste  (Nicolas),  soldat  ;  13  ans  de  services, 

t  eanpagnes. 

—  Bmrimer  (Pierre^;  V  am  de  senrices,  H 

eampagnpfl,  1  blessure». 
Il*  bat  de  marche  do  clias»eurs  h  lu.jd.  Voisset 
(Aniuiae),  sergent  do  tir;  2j  ans  de  ser- 
vice*, 12  caro|Mf nea. 

—  Segouzat  (GerraisX  sergent  da  tir;  17  ana 

de  services.  6  campâmes. 

—  Maf ouase  (AlexandreX  sergent;  15  aaa  de 
'  sarvloes.  2  campagnes. 

—  Xtaigiar  (PrançDis-HegisX  ehaaianr;  U  ana 
■  de  ser?1ces,  12  campagnea. 

—,  Cbivat  (Kii^'t^ni<-l>i>'rrp},  clairen;  Wanada 

•  ■'   •  servifiM.  H  '0  itnpjL'M'jS. 

]2*  bat  Lnbarthv  iJuif->.\    ruent;  14  ana  deaar- 

vicfîi,  11  c.impai.'na.v 

—  Barra".  (.\lplic-ti.4'';,  scr^'Onl. 

—  TH;?"i.'r.  c;i;'i:ir«l;  I  hltî»çur._', 

—  C.TrnS  ■jii.TS'î.Mir,  2  lil  's-ni'r-.-. 

M*  liât.  Saget  (Emile),  SL-r^BUt-major;  1  an  de 
services,  1  campagne,  1  blessure. 

—  Hamm  (François-Antoine),  sergent-m^or; 

7  ans  de  services,  G  campagnea, 

—  BucholU  (Jeau-.\dolplie),  sergent;  0  aMde 

service?.  4  campagnes. 

—  Sin^iler,  scfL-ont  :  7  ans  de  (errioe^  i  OOB- 

pagnes,  1  lilessoro. 

—  Perret,  caporal  ;  16  ans  do  services,  4  cam- 

pagnes. 

—  Toany,  caporal;  6  ans  do  services,  I  cam- 

pagne. 

—  Veudul  (Jean),  chasseur;  15  ans  do  servi- 

ces, 5  campagnes,  2  blessures. 

—  Damin  (Eugène),  chasseur:  15  ans  de  ser- 

vices, 7  campOL'nes,  1  blessure. 
15*  bat  Balh  (Antoine),  scrK<.-ut;  1 1  ans  de  servi- 
ces, 3  camiiagnes,  1  blessure. 

—  Gouyon  (Jean),  sergent:  U  ans  da  servi- 

cesL  S  campagnes,  2  bleasures. 

—  Monlins  (Pierre-Jean),  sapour;  21  ans  do 

services,  14  campogneA,  i  bies-^uri'. 

—  Lalba  (Jean),  soldat  :  11  ans  do  services, 

6  campagnes,  1  blessvro. 

—  Brisson  (Jean- Alphonse),  soldat ;-S0  ans  da 

services,  5  campagnes.  I  blesiora^ 
t"  rég.  de  zouaves.  Moulin  (l-<idoro),  eerigenl;  19 
ans  de  services,  8  campai^nes. 

—  I/cmonnier  (Michel),  MjJ  liit  :  J  M  (--.mi  [-es, 

—  Augustin  (Franv'eis),  »slilul;  15  .-ms  de  ser- 

vices, 15  campagnes,  2  blassurc.s  1  cita- 
tion. 

—  Bindiiy  (PierrR).  f oldat  ;  22  ans  de  services, 

22  cauipa^nc*.  'l  Idossure.^. 

—  lAvemo  (Joseph),  soldai;  1  blessure. 

4*  rég.  FMeM  fAltiiur),  adjudant  sons-ofllcler; 
UMI  da  ternoes,  12  campagnes. 
Bmx,  8aignt4BAior;  a  au  d«  eerviea^i 
ttcMnanNitbiManN. 


7 

sure 


f  (OaatoihBngtae),  eargoot-major; 
de  aarvtees,  1  campagnes,  l  bu»- 


,  —  Lesterlin  (('.amilIc-Di'siri';,  ji-r^PHt-maJar; 
15  ans  de  services,  13  campagnes. 

—  Padovani  (JeanX  aergent-muor;  1&  ana  da 

services,  15  campagnes,  t  citatten. 

—  Pf  vreoaTe  ft/'on',  PT^'f  nt-major;  15  ans  de 

H ',i'vi'-€a.  Il  caui;  avili  s. 

—  Lianl  (Louis-Picrro-Airrcd),  sorgent-major; 

M  ana  da  servieaa^  8  eaaipagne%  1  etta^ 
tien. 

—  Pardonner  (flippolyto),  sari^ent-major:  16 

uns  de  services,  •/  eam|iagQOs. 

—  bourtton,  serg>'>nt  ;  i;{  ans  de  seniccs,  12 

campagnes,  I  lil«s!iiire. 

—  La  rose  (Jean),  sergeut  ;  1 1  ans  du  services. 

Il  camitapne?. 

—  Sfyuin  (l-idorn  Pro^j'ori),  sergent;  14  aqs 

de  serv  ii-o»,  8  campagne*. 

—  Sureau  (.M;ihons(.0,  cai'ural;  8  ans  da  aer- 

vkeN  M  caniiKJvn'î»,  1  blosiure. 

—  Rovej  (l'Mmond-Rmmanuel),  caporal;  7  ans 

do  survices,  7  compagnes. 

—  Pistru  (Jean),  caporal;  1  an  de  services,  1 

campagne,  1  lile>«ur(.', 

—  Hardy  (Ueni»),  zouave;  2  ans  de  services, 

t  canpagniB. 

2*  bat  d'Inftnierie  légftre  d'AMqu».  Oentu,  ser- 
pent 

—  Di'Un:),  si'r^-en'. 
Uorriere,  caporal. 


Itarand.1 

—  Lamourae,! 

Huthlnr,  cni 


r.liark'?,  cil 

—  Uodm,  chasseur. 
Régiment  étranger.  Régis  (VttatX 
rier;  l  blessure. 


CAVALESIE.  ~ 

3«  r^.  de  cuirassiers.— <jandry(Jea»-LettM^  ma> 
ri^chai  dos  logis;  13  aaa  da  aarmaa^  1 

camiiagnes. 

—  linmm  (NicolasX  soldat;  11  ans  de  serviioea, 

2  campagnes. 

—  G.w  fCluudi)),  soldat;  18  ans  do  soi  vices,  9 

5*  rég.  du  lanciiTi  —  Kviu  (Jules),  maréchal  doi 
lottis  chef;  5  ans  de  sorvivMis,  1  cam- 
pagne. 

C  rfg.  de  lanciers.  —  Lemairo  (Joseph),  maréchal 
lies  lo.'is;  Bons  do  services,  1  campagne. 

4*  rég.  de  chasseurs.  —  I^maltre  (Pierre-cVnileX 
msiùchal  des  logis  cher;  19  ans  os  ser- 
vices, 14  campagnea. 

7*  réfT.  dn  diasseura.  —  Hnjou  (Pierre),  cavalier; 
1  )  ans  de  servitcs.  campagnes. 

11*  rég.  do  chasseurs.  —  Kigal  (Jo.in),  cavalier; 
7  ans  do  eirvioasL  3  campagnes. 

r  rég.  de  liussardo.  —  Malla  (Fraa(OlsX  marichal 
des  logis  ;  7  ans  de  serviee%  1  canpagnab , 

—  Mazet  (CamllieV  nurtelial  daa  legis  ;  8  ans 

de  services,  7  campagaa& 

—  La  Hyr  (Piançois),  caraliai;  1M  aaa  da  aar* 

vioâti  o  eampopies. 
giftg.  da  bnasafda.  —  Uadanleneli  (Jeaa-Leirfal 
marichal  des  logie;  6  ana  db  earvieaB,  X 
campagnes. 

1"  rég.  do  chasBoursd'AfMque.— Gujnont  briga' 


dier;  14  ans  de  serviceSilO  campagnes. 

"AMiiia.— Hitia  (BiviBeX 
""  — 1  da  aenlMa, 


3*  rég.  de  chasseurs  d . 

marfchal  dos  logla;  U 
9  camiMsnes. 
—  Androani  (Bimon),  brigadier;  MiM da aiP> 
vices,  8  campagnes, 
t*  rte  da  epahta.—  lioliamed-Oalad4Urd4lB< 
^  boawdTqHU;  llaaadaaarrioa^  llaan. 


—  H&ômed-baa-lfaamend,  spaU;  16  aaa  de 

services,  10  eanptgnee. 
2*  comp.  do  cavaliers  m  rêêâoate  d'AlHqua,  — 
Didier  (Ptarn),  earaliar;  14  eaade  aar* 

vices,  10  campagnes. 
!«•  rtg-  à"  marche  do  cuirassiers.  —  LustOgiiin 
(Oulcide).  maréchal  des  logis;  là  ans  de 
«arvices.  I  campagne. 
^  Bfnllez  (Pnm{oi»^08eph),  narécnel  daa 
logis;  12  ans  do  Sf.-vicAs,  1  campagne. 

—  Adittnscn  (Loui^-Enfi'^ni'},  iiiart'i-tial  des 

logis;  5  ans  de  services.  I  campocne. 
^  Fieurbar  (BanrtJ'aaepb  ),  maréchal  dea 
logis  ;  0  ans  de  services,  1  campagne. 

—  ■  Rsvaux(Jules-Z'*phir).  cuirassier;  !.i  .in«!  Oo 

services,  2  compagnes. 

—  Uoiîmgor  (Muihuis;,  ruiraj-iu:  ;  23  ans  da 

s^Tvices,  1  camiiJi-'nu. 
S*  tig.  do  marclie  de  cuirasiuers.  —  Uarlier,  cui< 
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0*  rdp.  du  marcfio  de  cuir.i  --.inrs.  TrouUct  (l'Yan- 

Sou-lJi'sirt'),  aiijiiiinni  soiiMOloiar;  Mans 
0  S(>rvli"i  «,  l  ranipa/tiiî. 

—  Cliarl"!  (l'rani  rii.i-M  irii    m.in'clml  lo- 

ob;  10  ans  il.;  ^rMii;.>,  1  r.im-xi-iK'. 
9*  t(g.  ne  m.'jiclic'  <lu  euira»àier,s.  Auhry,  adju» 

<i.iQi-5ou3-oiTicien  II  ana  de  MniM^  s 

cainpacnci 

—  Mcycr  iLilmonil),  cairassior;  12  ans  dn  ser- 

vices, I  campngnii. 
9*  tin-  do  marche  de  dragom.  Lelicau  (Gltarios- 
Jnte»BmBuaiwQ^iBnriMiil  dai  logitcbefi 

G  ans  d«  mrvices,  I  enmpai^e. 

—  PourclR'l  (l'"raii.;oi5-.I(»H;Ti\  irompctto;  21 
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an.s  (lii  services,  i  c  ;mi.,.„,.  . 

—  Arignon  (tordioand),  dragan;  Il  ans 

servieo»,  1  compagne. 
4'  tég.  de  marcDO  de  angoan.  Amé  (Jean-Her- 
nardj,  miir.Vhal  <l-s  logis;  SCans  de  ser- 
vici't,  c'imiKipii.'s. 

—  lAionlc  (Jean),  iriarûcbal  dos  logis;  Il  ans 

do  services.  1  campagne. 
rl-g.  do  mareho  ao  drogoas.  I>or«Uo,  brigadier 
tromiwito. 

—  l-'loriui'i,  dragon. 

—  Cogùct,  dragon. 

4^  r(g.  de  marche  de  dragons.  Porcher  (Léonard), 
Il  ans  de  servicâ, 2  compagnes. 

S*  r<g.  do  mareho  d*dRgOBS.IIuat  MiiUsiiipFiFon- 
COIS),  dragon  ;  J4  ons  de  sonicai,  9  eam- 

—  DMler  (inorroX  drogon;  S  on*  de  sorrins, 

7  campâmes. 
3p  téç.  de  m.irclio  do  lanciers.  Lcfèvre,  maréchal 
(les  toçi». 

—  DcnovclTc  (IIcnri>iiniile-Jo9epl0i  martebtl 

des  lo^'U;  7  ans  do  sonriSM,  t  COnpogMiL 

t  )jl««5Uri.'9. 

>-  Eiii'.iunic  (Louts-AngMlo-BoaioréX  Mg/^ 
dior;  h  ans  m  sorvioos,  t  canBocno, 

1  blessure.  • 

—  riilloii,  IroinpcUo. 

ri'g.  'le  marche  de  clws*curB.  S.iint-Marlin 
(Adrien-Emilti),  brigailier,  t!  nns  do  ser- 
vices, 6  campagriBs, 

—  Pnulin  ,'.\ntoin.^i.  hrii'.i.lier;  7  uns  ilo  3Cr%i- 

■■■■Ji,  I  v-uni|iai';.>',  I  .  il.it;.,  11, 

—  Dumoulin  (L.jurcui-.los«|>l>),  trompcUo:  20 

ans  do  services,  <J  cempagnea. 

—  Labordojs  (Jalo!;- Joseph),  cbasimr  do  1** 

claMO:  21  ana  do  services,  12  ooai|nBMs. 

—  Dcsban  (Ilrnri),  adjudaut  sons-oflleicr;  13 

ans  de  -iorkic^'S,  IJ  ritmi^gnet. 

—  Oallion  (l-'loury),  brigadier  trom|iottu;  Il 

nns  de  services,  7  o.nuipagnes. 
1"  rég.  de  marche  de  hussards,  llouclianl  (Ni- 
colas), maréchal  des  logis;  lOma  dO  SOT- 
vices,  2  cunipaifrne». 
mm  l'ansior  (Jean-Pièrro),  cavalier;  18  Ans  de 
W5r\'ic«s  2  canipacnos. 

—  BiUiOTUo  (M'inri  ■.!-Ki  a:iroiî,i,  r,iv.ilii>r;  I  an 

de  srrviri.-s,  1  .•i.ni;.:igii<..  1  bb.',-=iin>. 
S*  rég.  de  tnarclie  de  hu:^''ariJ«.  Drooarut,  maré- 
chal des  legis. 

—  Dtvid,  n)ar<diol  des  logis. 

—  Kunc^,  trompotte. 
-.-  Joexmart,  hussard. 

—  Clochepin,  hussard. 

4*  rtg.  do  marche  de  hmsards.  Doal  (OustaT»- 
Bdouard),  ntorAehal  des  leglt;  Sans  de 
■ervice:%  h  oampafi'no. 

—  Rmilli  (.Niculaii-lleclor),  n<ai.'"'lial  des  lo- 

gis; Il  iiQs  do  services,  2  cnmi>ai{nu6. 

—  Cutlottx  (Philippe),  brigadieri  lï  ons  do 

■orvices,  2  eaïupugaos. 
1*  rte.  do  cavalerie  U  f^hro  tcàsitb.  fiortru  (Ku- 
géne),  niari^chai  des  Isgit  ;  U  u»  do  ser- 
vioM,  7  campagnes. 

—  Jaurdon  (UenriX  cavoliors  17  au  do  aorvl- 
*         OHi  ft  Gompunes. 

J*  idg;  âaariÉn  fltaynoadX  conUor,  il  nsde 


AltlUSUB, 

S*  rie-  CoUot.  srliOcIer,  U  ou  de  oerTlccs,  5  éam- 

pegneî- 

6*  Tt§t  Winlz  (KraufOis-Josepli),  adjiii|:i:U  bjus- 
OfUcier;  9  ans  de  sorviccs,  2  camjiafc'ues, 
t  blessure. 

—  Maeqnot  (Pratat-EugCno},  brigadier;  23  ans 


do  s^'^rv'iccs,  Il  campagnes» 
il!ii.'not  tl'ranrois),  artileioi; 
vices,  4  camiMgnus. 


S2  ORS  do  sor- 


«swwa|  "9  vuau|Ma^uu0. 

7*  têt,  Loblaao  (Jeao-OepUitoX  odiudint 

'  Mlehr;  10  ans  de  serviees,  5  eampsgnes. 

Morin  (Jcan-Uaptisi"),  man-chal  Me»  logis; 

7  anï  de  »<^rvico'.,  l■illIlJla^^n'•.. 
0  UanlenilUer  (l.outH),  marcchnl  doj  logis;  i 

ans  de  service?.  I  cuini>a^nes. 
Cbossin  (Georges),  brigauiir;  2  ans  de  ser- 

ViOMil  


rig.  AsAie  (IVaiv.ois),  ndjudatit  Fmii:-on!cier; 
24  ans  de  .services,  Il  canipn^-ues. 
O"  rug.  I.cstii  iiiie,  l"  caneaoiur;  G  ans  de  sarii- 

cM,  I  caoïiiagne. 
10*  rfig.  liscande  {Joj«ph),  marMbil  ém  logis; 
lu  .in;  do  service^  7  eOnuoiUO. 

—  D>>- -f'.t.  iromjiolte;  15  oasm ssniosiL  S 

cjmjMi^-ne.s. 

—  Ve/anl,  aniticier;  15  ans  de  services,  2 

campa  i;ne>;. 

12'  rég.  Vinol  (Al:re  n.  marvolml  des  logis;  7  ons 
do  RM  vic.^s,  2  i;.!Mnmi^:Lui. 

—  Rous^cl,  t"  canonnier,  conductenr;  5  ans 

do  services,  2  eampsgaoo. 

—  Olivat,  1"  canoonlor,  oondiieteuri  5  ans  de 
^.    ,  sorvicaoi  2  campagnol. 

15*  r<g.  Uelhîgâ  (UaUaeq  ^  odiudsat  Huo-offi- 

cicr.  - 
20*  n';;.  N'olesu,  2*  canonnier  aomnt;  S  oompa- 

J;nes. 
u  irain.  Sporiai  (loMl-liBrli^,  tdlndtBt 
sous-officier;  IS  ana  do  aondoeo,  1»  oam* 
pagnes, 

4*  iMUariodo  nrontagno.  Davioux  (Auguste),  ma- 
iMiu  des  logis;  10  ans  de  senrlcea,  9 


tandis  MU ini 


oClIBt. 

I"  n-g.  Jacob  (Joan-Daptisie),  asMonb  8  oni  da 

services,  t  campagne. 

—  Grelio  (E.lmel,  .servent-,  l  mois  do  services, 

—  Paciot  (Josoph-Aloxi»),  sergent;  2  ans  de 

services,  t  campagne. 

—  Bonadiea  (Btleone),  ouvrier  maître;  14  ans 

do  services,  \  cimiiagnos. 

—  Jebanuior  (l'j'jrre-Tlitiodorc-Louis),  capo- 

ral :  3  ans  do  services,  I  campagne. 
9f  1%.  OoUvo  (Jean-Baptiste),  caporal;  3  ans  de 

services,  I  campagno,  2  blessures. 
S*  rég.  Baiidinet  (l*iorri>],  sorjjont;  G  ans  de  aor- 

—  Moiuchou  (Jacquet.),  sorgeut-major;  I  ans 

de  services,  2  campagnei. 

—  Seçuii^r  (Jules),  scrgenl;  1 1  ans  do  services. 

I  campagne. 

—  Guresse,  scrgoM:4«ii>doior«feoibS«in< 

pagnes. 

.  —  Bombont,  sergent;  U  aos  do  oarvioML  6 

campagnes  '"^ 

—  Coton(AmédieX  sergent;  8  ans  de  8cr\'ice8, 

I  camnagne. 

—  Martin  [JosephX  sergent;  3  ans  do  servi- 

ces, I  campagne. 

—  Hushëer  (PJiilippe),  mallro  ouvrier;  7  ans 

de  ser^Hces,  3  compares. 

—  Ifeshou  (Jules),  sapeur;  4  anadoaonlook 

i  camjMgne,  1  bioasiirOi 

Tsooptt  m  L'iBianontaTn)]! 

Inllrmicr«  mililaires.  Morlcl  (Joseph^  Infirmier; 

17  ans  de  serviciis,  13  campagnes. 
Ouvriers  d'adtniniilraliou.  Pinchon  (Jean-Paul), 

sergent  ;  Il  ans  de  servii  es,  :>  caiMinuiins! 
l"  rég.  du  train  des  équipago*.  llollgt  (Plcrro- 

Francois),  bri|,'udier;  23  ans  do  services, 

13  campagnes. 
2'  ri^.  llenri  (Josophl  maréoiial  dos  logis  ;  22  ans 

do  services,  19  «ampagna». 

0*«DE  NATIOSaLE  .MOSII.S. 

ilrdt\;ft«.  —  Malhini:  (Eniil  ^),  sergentHIIBior  (41* 
n^.  provisoire,  I"  bataillon);  Uaoal. 
^  ifrerdier  (HonrI),  sorgent-mattr  (41*  ite. 

provisoiio,  î»  bnteillonX 

—  Ftigifr  (Casimir),  Fer^;ent-major  (»l«  rég. 

provi.saire,  l-aliillon). 

—  Toumairu  (André),  sergent  (41*  rôg.  provi- 

soire I"  bataillon);  Iblesswo. 

—  Canauit  (Auguste),  sergent  (II*  r<^.  provi- 

soire, V  bataillon):  1  blossuro,  est  resté 
au  pouvoir  de  l'ennemi. 

—  Vériihac  (Mourice),  aersent  (II-  rôc.  provi- 

soire, 3"  bataillon):  l  blessure  i^-rave. 

—  Fwwe  (Louis)»  sergent  (41  rég.  provisoira^ 

Ta-  batadlon):  1  l>laMre  grava  - 

—  \idon  (Klie)  sergtit  (41«  rtg.  pravtooin^ 

i'  bataillon). 

—  Tbiœr^*"*'*^''"^ 

—  rmbols  (Scipion),  caporal  (II»  r*g.  provi- 

soire, 2*  bataillon). 

—  ftarry (Eopèno),  panlo  (If  r.'f.  provisoire, 

I"  bataillon);  I  blessuri»  trave. 

—  Vincent  (l.i')n),  garde  (41"  rég.  jirovisoiro, 

I"  bataillon);  I  blOMOTO  grave. 

—  Boiirret  (,\ucusto),  gBlSo  (II»  r^.,  t»  ba- 

taillon): 1  bli'ssiirc  (rrave, 
CiUMdos.  —  (iii iirJ  fi.harleVi.  sergent  (l."i*  rég. 
provisoire);  14  ana  de  services,  t 


Charente  —  Martin-Nass*on  (Josepli),  aonanU 
•  major  (IS*  r^g,  provisoire);  <  noM  do 

services,  I  campavrne,  I  Mef^stire. 

—  iUiiiisafi  (Alb.m),  serp.-'nl-niujor  (18'  r^. 

priiv  1;  *(  moi»  do  Scrvicofi,  I  campeiinew 

—  '•''"'^",(t'«nçoloVaoi»t(|»>fégrprovl- 

rblosisure"'  •  campagne, 

—  Beaussay  (Piorre^  sorjrent  (I8-  ré^'.  provt» 

soire):  6  mois  do  services,  I  campame. 

—  ^To4'«^.S«i'f;S^îrfe 

sure. 

—  OMi8(Prançois),gardo(i»rig:pfovlMlni); 

6  mois  de  sorvicea,  I  eampagno. 

—  Noyer  (Jean),  garde;  6  moUao 

I  campagne,  I  blossuro. 

—  Losport  (Pierre),  garde;  8  mois  do  servi- 

ces, t  campagne,  t  blessure. 
Charente- lnl<rieure.  —  Cbaillon  (Alftedl.  canonU 
Sf  r6g.  proviaoirok  7  mte-^  awMoMb 

1  campagne. 

—  Bouchard  (Charles)  soldai  (8*  r^.  provi- 

soire);  7  mots  de  service»,  I  campagne. 
Cher.  —  Clariar,  sergont-fourricr  (19'  nV.  provi- 
soire). * 

—  Gaudclut  (Paul),  sergent  (19-  rég.  provi- 

soiro);  5  mois  de  services,  I  campaiOM. 

—  GItton  (Julien),  eardo  (!»•  rég.  proiiMint 

0  mois  de  services,  1  eampagno. 

—  Hsndet (Charles.),  garde  (W'réK-provisoirx!); 

S  mois  de  services,  I  campagne,  I  bles- 
sure. 

—  Picliot  (Antoine),  gardo  (10*  n'g.  prorl- 

soire);  5  mois  do  scn  ices,  t  camnacne 

2  blessures,  1 . 
Côtes-du-!fora.  —  Gellon  (Joseph),  sergent  au  G- 

bataillon. 

Dordogne.  —  Angleris  (Albéric),  sergent  (22*  ré- 
Çiment  provisoire)  ;  f>  ans  de  "T^iffW. 

1  canuiagna. 

—  Nexon  (Louis),  serpent; 

I  campagne. 

Doubs.  — ,Oudot  yOrùme-Etlcnne),  ai^udoot  sous- 
orBcior;  6  ans  do  sen'iceiL  SoanMiMa. 
>-  Logo  (Arsène),  sergent;  5  uad»  imj^jffff 

1  campagne,  I  blessure. 

—  Maonegay  (Philippe),  sergont;  9t  «M  do 

services,  20  campagnes. 

—  Drull:arJ  (Georges-Frédéric),  sergent;  14 

ans  (!•■  serviies,  2  Mm()agnes. 

—  Pyot  ;Ffancujs-CélesLinX  caporal;  5  ans  dû 

services,  1  caoïpapne,  I  blessure  grave 

—  Grangicr  (Jean-Uapii&to)L  caporal;  ions  de 

scn'ices,  I  compagne,  I  Itlsasora  grave. 

—  Uouhélier  (Augusto-JuloS-BorfleV  caporal' 

S  ans  da  services,  I  campagna,  I  bles- 
,       sure  grave. 

—  Pernot  (Célestin),  cajioral;  5  ans  do  servi- 
ces, I  campagne,  I  bk'ssiiraL 


:  G  ans  do  services, 


Bouchet  (Louis^ J  uies),  L-ardoY  f  ans  do  j 

vices.  I  cam[>agne,  2  blessures  gravas. 
Zoltncr  (Alfred- Marie),  earde;  7  ans  de  aor- 


^  ,  .   --y»  n—         ï   «  ufti.>  'SU 

vices,  1  campagne,  1  blessure  grave. 
Buet  (Henri),  garde  :  5  ans  di  soi 
I  campagne,  1  blessure  grave. 


Monnot  (Alcide),  garde;  5  ans  do  scn-iccs, 
1  campagne,  l_  blessure  grave. 


BoutoilloiAdènis-X^anl),  gardé; 
I  campagne,  1 


— .  S  ans  do 
bletsura  tri»* 


services 
grave. 

Boy  (I.ucion),  t'-arde;  5  ans  de  servie/' 

1  ca;ni<arrne,  I  blessure  tré^  nrave." 
Parent  (KJouard-Emiie),  gordo;  S  ans  do 
 =—  '  .1  blosnire. 


sarvioe»,  I  campagjWk'l  

Girardot  (  Aimd-Filiglao  ),  rârdè;  5  nns 

de  services,  I  campagne,  t  blessure  trôs- 
grave. 

Bpenoy  (I.nclen),  gardo  ;  5  ans  de  services. 

I  campagne,  t  blessure. 
Bérard  (Joseph-Jusiln),  garde;  5  ans  de 

services,  I  campagne,  I  hlcîsure. 
Siron  (Krançois-Urbain),  garde  (51*  régi- 
ment provisoire);  3  aos  do  s<'rvices  I 
coapogne,  auipuiâ. 
—  Barthélémy  (ClaudeVean-BapiiateX  ser- 
gent-m.njor  (39«xég.  peovisoiioi 

—  Ta.ipin  (Poloric)^  aai|oM«mor  (m*  |«g. 

provisoire).  - 

—  Goué  (Louis-FVanpois),  sergent  {39*  réj. 

provisoire). 

—  De  Postel  (Roger- Antoine),  serpent  (39» 

ïé|r.  provisoire). 

—  Hervi-'ui,  s«!i  ^;.>nt  (SU*  rég.  provisoire). 

—  A!lori,'e,  «erpent  (.IS*  ré«.  provisoire). 

—  I)ébais  (Paul),  sergent  (S»-  rég.  provisoire). 

—  ^Oi»oMX  caporal  faft» 
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,  >*i''FlHl<P»ol),  paHn;  3  W«?iirps  dont  une 
■  ll»ff«ve{3!l'  r.'v  |iro'.  isnir.-'. 

—  PknTBW  (Ar»ÔDe-(Jeor({OTl.  Ranln;  I  hl«- 

Miro(30*  r*<f .  provisoire) 
£lllW>ci-/«ir.  Illlochaud  (Uu»Ulv«^,  soriii-nl-mn- 
jor  (fi.l*  r^^meiil  provisoire):  (i  mois  du 
sprviros,  t  r.uup.it;ne, 

—  LuDiCre  (Mauric*),  MMeot-fourrier  (03* 

régi  ment  proviwfritj  ;  8  moUdo  nrvioes, 
I  campagne. 
Pichot,  Ernest,  ser^-ent,  63*  régiment  pro- 
visoire; 6  mois  do  siirvicJMî,  1  cumpajçnc. 

—  Mineau,  Alfroil,  sor^'ent-fouiritr,  M*  rèi;i- 

nuTit  provisoire. 

—  Bouciiarl,  Jl-jnry,  serjjent,  6Î«  r6j{.  provi- 

soire ;  t<  moH  do  «erviogs,  %  mnmgoM. 

—  Vincent.  Hpnri,  caponl  au  4«  batailtoo;  6 

mors  ilo  wrvicûs,  I  campaL'OO. 

—  Normand,  Vntor,  soliiai,  (y  rig.  provi- 

aoira;  7  moi»  do  «orvices. 
fInilUn.  Marteital  (MaariceJ,  mtmkI,  93*riKi- 
nraot  provisoiie  ;  3t  uns  oc  lervlccs,  6 
campapnes,  I  Messun.'. 

—  l.r  liai  l;i•'I•a^.';l3l.^},  .s.M'j-iinl.  2î'  réirimcnl 

provjsoiri';  :i  ans  <io  9crviccs,6  cttinpa- 
giMs,  t  bls^sure. 

—  DeiDOntlor  (I.oul>),  siergcnt,  S3'  rt^impnt 

prnviioinj;  i  ans<loservioM,leaiDMRn<'i 

—  Ui>  kcieiiiiork  (iionriX  sergenij  tr  Tf-g\- 

mont  provirioiro. 
Gelain  {Pierre),  scr^ont,  )3*  rAgimont  pro- 
visoire :  3  ans  ilc  services,  i  campagnes. 

—  Jacoli  ;Malhuriii\*oldat,  îî'rL'pitnenl  pro- 

visuiir;  -i  ans  ilu  Borvicuj,  2  cunipa^fnes. 
(iar<t.  I.iniUo  ([•'Mnt;ûi&),  soldai;  l.i  ans  Mo  sur- 

vicQS,  6  campagne!!. 
llauis-Loirt .  Gontorbo  (Pierre),  EcrgoDi-nx^jor 


((JT-  réf-'imcnt  piOTïroIrej. 

provisoire). 


—  Tliomas  liiiiijcno). 


—  O'-rti      Loiib),  Mr(nit  (SPrt^imiit  p: 

visoire). 

—  Gcay  (Denis),  caporal  («7*  régiment  provi- 

soire); 1  b.essiiro. 

—  lianloiinct  (J.  an- Marie),  garJo  (07*  n'u-i- 

menl  jirovijioiri.'). 

—  Uolcglise  (Jules),  garde  (07*  résiineni  pro- 

visoire. 

Iteiile-ViteRm.  MerbertfLéoB),  eapvral;  l  n  de 

•  I  campagne,  t  htessure. 

(t;niiimnui-l),  sergent;  13 
OU  do  Kr^'icos,  I  camposue. 
/wllNMf.£ow*.  UMmo  (titurleSi,  sergmiIffiS' 
réKitBMit  )n«Tliolre);  6  mois  do  service, 
I  camnegne. 

—  nabian(Arthur),  caporal{s8'  r>'-gimcnt  pro- 
_  vi!«»ire);C  njolidoservioeSiicanipagnc. 

lOlt,  Ctnin  (Louis),  torgsoMniior  (0*  rérlm^nl 
provisoire):  6  mois  do  sorviees.  ï  cam- 
patîno. 

—  Bciuiriti  (l'rani  Djfi,  r-cr^-ent  (-27' n'^inicul 

provisoire)  ;  C  mois  do  sor\  ieoi,  f  cam- 
pagne. 

L{on(L6lio),  sergent;  7  ans  do  service*, 
1  campotrno. 
Clioincl  (Victor-I'ran^ois),  soldat;  G  nola 

de  services,  I  camragae. 
Trocliu  (Prosper),  toMMf  •  neto  do  ser- 
vi eus,  (  campagne, 
r,  Vcti  .  rCJosoi*),  icrfeat  («6»  i«gli 
provisnireJ;4  asois  de  servtoes,  1 
pagne. 

IManse  (JoanX  sergent  (CC  rMnwnt  pro- 

visoiro);  7  mois  do  îorvicos,  T  eonipafinc. 

YoTurd  ft:i\5i.'\  >:fivi'tit  ;  7  :iris  do  wrvi- 
,  i'''S,  7  L-.itn|iSt';ifs,  1  l)i,-s-;ure. 

—  l»oUalicr  (■.•■on;,  sorgenl-roorncr;  7  ans  do 

services,  7  caropajmus,  I  blessure. 

—  licroycr  (Ju!o«),  solilit;  î3  ans  do  ser\i- 

ccs,  2  cam;>;i!'ni'i. 
PU|f>4(-/Mmi>.  Parrn  ;«..Tii.illt'),  siTscnt  fin  <•  ba- 
taillon; 7  ans  do  services,  I  cjimpainio, 

5  Messores. 

^OrMe.  Devr4  (Euçr^nc),  arljud.int  sODs-yflicior; 

iV  ri'j.  proïisoiri),  «  mois  de  .si^rviuos,  I 
campai;  lie. 

—  llalijîand  (.Xlfrcd;,  sortent,  33*  rt-pj,  provi- 

soire; C  nioij  da  servi :oa,  1  c.mipagne. 

—  Davousl  {.l(!an-naptiM<'),  sergent,  33'  r*if. 

pr.M^oiro,  G  mois  do  Services,  1  cam- 

—  «irrsnil,!!i^r'i?nf,33'  n'ir.  provisoire;  C  mois 

d'.'  «vn-i. ••••!,  1  ri(roi>»gne. 

—  IJeunanlBau  (Aiox.ni.in  ),  s(<r;,'Cnt,  .33'  r^jj. 

provisoiru;  7  uo.s  do  service».  2  cara- 
ie«nes. 

—  Vadi(ll(!nrv\ri\|iorttl,  33*  tvl'.  provisoire; 

6  ans  lu       li  1-5,  caïupàjçues. 
Fonlenay  (limest),  garde,  33*  r6g.  provi- 

~'~)4tiifd«MniMt,4  


Onu. 


—  Oonelu»(toil4Loinla^33«r«f.|iroTisoir«; 

6  nioia  de  serriêoa,  1  eampagno. 

Seine-tt-(Hie.  (Jallay  (Maurice),  pardc. 

Somme.  lioulani;Hr(niuirlej'IIunri).  scrfrenl-major 

an  2*  bataillon;  12  ans  do  sL-rviuLs;  6 

campaprii-s 

—  Pourcello  (KernandX  sorgcot  an  2'  tulail- 

loo  :  7  mois  do  sorriooi^  1  oampagne. 

72»  r*g.  provisoire.  —  Omtar.  Ymne.  —  Picot 

(Théophile),  sergent-major;  6  an«  da 
si  ri,icos,  2  campagnes. 

—  Lcspasnul,  ïorgenl-major  ;  1  an  do  mni- 

ce»,  I  campome. 

—  Houssot  (Jean-utrie),  sergaot-najor;  TA 

ans  do  services,  1  ranipa^Tie. 
74*  r^g.  pr'-vis.oin?,  —  iil-ff-Oar  ■nnc.  Sarlhe.  — 
Robin  (l'aul).  sergunt-major. 

—  Deiueret  (Jules),  sergent. 

—  Ilouhy  (Pierre),  soldat  ;  1  campagne. 

—  Martioet  (Antoine),  soldat;  1  c.impasfne. 
76*  rég.  provisoire.— /<()ir.(!/-ryi*'r..Vuin<--c/-/-oir*. 

-  Diane  (Ix/i.ls),  .idjudant  sou&-olticier; 
&aM  rie  services,  I  campagne. 

—  Noovelon  (Uuomède),  saivent-nM^r;  5 

mois  do  s<Tvices,  1  campunob 

—  c.iitfii.Trd  f.i."mi,  ^^'-T^'i-nifs  an»  do  aorri- 

cos  i  carap-i^ncs. 

—  Nordeux  (Alexandre),  mobilo;  6  mois  do 

9çr\'ires,  2  campaCTios. 

—  Chcvpt  (Jo5epli),  mobile;  six  mois  de  sor- 

%  ii-o-i,  'l  C4ii!iiiaf;n(!s. 

—  Miollvt  (Rotii-),  mobile  ;  G  ans  de  services, 

2  campagne*. 

—  PtHisscl  IGuorges»),  garde. 

76*  r*«.  provisoire  —  Ain.  Aude.  hère.  —  Girord 
(Marc),  sergent, 

78"  rùg.  provisoirA—  Lol-el-Garonne.  Vendit.  Gi- 
ronde, —  Maroelin  (Jean),  iai|aDt,  S 
campagnes. 

—  n3rti>rnt!.:'s  (Sïmnn^  caporal  ;  2  campagnes. 

—  l'illiol  (AuRiiîto),  caponil  ;  2  campagnes. 

—  Kroger  (Henri),  ^l<lat  ;  2  campagnes. 

—  Tranli  (riamA  loidat  :  I  campagne. 

81'  r6g  provisoire.—  ChvmM'IiMmure.  Cher. 
/Md;v  -rtaviarGCMlar-Oabrtoa  adtai- 
d.int  «oiis-orneiort  t  «H  doaarnoat^  1 

CAmpagno. 

•  —  Roy  (Pierre-Emile).  scrgUt,  -  - 

—  Mutean  (Ix^on),  ser|.'eal. 

—  Grenou    (lioaorù),  caporal;  t  bloisuro 

grave. 

—  Cliasseriau  (Lurtomlr),  frardo;  1  IdAssiire. 

—  Vacher  (Florentin),  garde  ;  I  bic  isiire. 
82*r6g.  provisoire.  i'ouc^uM.  l'dr.— Siguo  pillais»;), 

sergent;  1  blvssuro. 

—  De  Courtoi.H  (I.mii^),  jrardo  ;  1  lilossuro. 
85*  rfiC  proïi'^oire.  Om.  Vimne.  —  Aiuion  (Jo- 
seph), serjfenl-fourrter. 

—  Cropanla  (Butn^noX  sorgoal. 

92'  r<^g.  provisoire.  MmtM.GalKaiai.-'hiiums 
(Anatole),  sorgoBi;  7  aois  do  aarvioes, 
i' campagne. 

—  Lcgendre  i  .\ugastc),  soldat  ;  7  MU  dO  tOr- 

vioes,  I  camjtagno. 
hig.  provisoiro.P<M-d«-^Iaù.  Uiir*^itfÊrttKn. 
—  Boulai  (Auguste),  adjudant  sous-alB- 
cier;  15  ans  (lo  services,  15  campagnes, 
2  lilossuro». 

—  Vienne  ;Kdwigo-MijIcluado-Lc'oa),adjudant 

sous-ofllcior  ;  9  ans  do  services  8  cam- 
pagnes, t  contusion. 

—  PerrA  (Joon-Baptiste),  caporal  ;  I  an  de 

services,  1  campagne,  I  blessure. 

—  Clioray  (Pierre),  garde  ;  1  an  do  service», 

I  eanano,  i  nleasarecnvo. 

—  itoratra  (Pierre),  garde  ;  laii  do  aarrieoa, 

1  campagne,  1  bles<mre. 
9C*râg.  provisoire.  Cirunde  Charente.  —  Ollivier 
(.(oan^ules),  af^udanl  sous-olttcior:  7 
moisdoaarvfMm,  I  


AnTii.i.r.niF:. 

Méraux  (.Ifan-Pi.irr.'),  a^lju  !anl  sous-onl- 
cier(Jiira),7ans de  service».  1  c.nmn.ii-ae. 

—  Grand  (IVançoifrJosepbXmardolial  des  lo- 

gt!i  cher  (Jura):  18  ans  de  services,  tcam- 
paciio?. 

—  BerKier,  nmréchal  des  logis  (Jnni):  1  an 

do  services,  I  eampagno. 

—  Ctaidai  (Max).  marAchal  des  logis  (Jttra). 

—  RIlHrad  (UrbainX  %•  canonnier  servant 

(I>ëre);  1  blessure  gimvo. 

—  Davi<l  (J  o!«ph),2'  canomior  aorvÉntflMn): 

I  blessure  grave. 

—  tevid  (Joau-N  icolas),  canonnier  aorviiit  ft 

la  1"  bitttcrie  du  Morbiliaa;  anpaUS  de 

II  jainbp. 

—  Rio  (Uiarifls),  canonnier  servant  &  la  1" 

^orio  du  MorUiHn;  anpulè  d  u 


—  AMdill  (AriiiurrLonit).  canonnier  servant 

i  la  I"  balterie  du  Morbitian;  Ildessure 
grave, 
COHM  lions  i.it;xr_ 

Fraac»-tiruur»  dns  Dpux-.SH  res,  f.liastiio;;  iiv- 

sephX  sergent. 
Franco-tireurs  do  Dreux.  Leroy  (Edmond),  scr- 

p;pnt-majar. 

Flrancs-tireiirM  f!.j  Kuples.  Andemard,  clairon;  17 
ans  do  services,  17  campagnes,  7  blesso' 

ro.î. 

2*  compagnie  da.*  corps  francs  du  Calvados.  Ar- 
nal  (llippolf  te),  caporal  ;  7  ans  de  servi- 
ces, I  camuague. 

1"  compagnie  do  la  guérilla  roucnnaiiie.  Tbéuot 
(Nicolas),  sergent  ;  7  ans  de  services. 

—  Stenard  (U>iusX  caporal;  It  ans  de  servi- 

ces, 2  cospagnea. 

—  LIajard  (IgnaooX  ooldat:  Il  «m  da  aacrl* 

ces,  2  campaginaL  i  miVKmu 

—  Ro'Uit  (Pierre),  aoUat;  14  aw  da  asvtaaa, 

9  campagnes. 

—  Jairray  (GuillaumeX  soldat  ;  14  ans  do  aaiw 

vices;  campagnes  d'Aftriqne  et  d'Italie. 

—  Draum  (Maurice),  soldat;  Il  ans  do  a-  r- 

vices. 

Volontaires  de  la  défenso  nationale.  Mazet  (Piorro- 
Marie-Lodoi»),  caporal-ronilier:  4  I 

do  sorvicos,  1  campaj 


—  Dlondot 


■vicos,  i  campagne. 
(Joseph-UoouwqaiB^Ai^nitoVvD- 


ioii|aira  ;  4  Bola  d*  aorvlcpt  t  cato* 

4  noi* 


pagno, 

T,,ambort  de  la  Croix,  voloBlairat 


do  services,  1  campagne 
Votuotalre?  du  l'Ouesi.  Wittrand  (AlaKandrolL 
adjnibint  sous-oflicier. 

—  Klran  (Joseph),  sergent 
Balairours  do  la  8*  division  mililalrak  Bofl» 

toine),  sergent 

—  Boissy  (François),  édainmr. 

—  Ainé  (Aiin^-Claudel  i^claireur. 

—  Ccllart  (Adolphe),  eclaircur. 

t"  régiment  d  éolairoura.  Marcbetti  (Louis),  ser- 
gent ;  12  ans  do  services,  12  ««mp«|mfff 
1  blessure. 

—  Acquart  (Charles-Joseph),  sergen^  14  anO 

do  sflpnces.  7  <'atii(>agoej. 

—  Danat  (Charles;',  cipural:  U  ans  de  SOT** 

vieos,  13  campivTiB.%  l  blessure. 

—  Manriis(Juliej)),  éclairenri  Uansdaaar» 

vices,  9  campagnes. 

—  Loui-aln  (François),  ^clairenr  ;  25  ans  do 

services,  Il  campagnes. 

—  Pingeon  (EagëaeX  uclaireur  ;  |]  ana  da 

s-T.  ijeâ.  tl  campa^rne,  3  blosstiraa, 

—  I.ovii  1.1  (i'hilipiie-Anloine),  i^clairoar;  14 

ans  do  services,  4  campagnes. 
AoBdroh  d'telaireurs.  Oe Maillet  (Xavier),  briga- 
dier; 5  ans  do  services,  I  c«mpai.'ne. 
~  Cotirtois,  oavaliitr  ;  14  ans  de  services,! 
campùne. 

Bclaireurs  do  Normandie.  CarucI  (Félix-Désiré) , 
sergent, '5  campagnes. 

Eclairours  à  cheval.  Raquelle  (Emile-Jean!  ma- 
réchal doj)  logis;  It  aoo  do  serrioes,  I 

campagne.  ' 

EcUirours  rou«nnaJ  

do  servico%7l 
citation. 

—  Bret,  sorgonl  ;  30  ans  do  servir  

Eclaireurs  algûnens.  De  Sonis  (Albert),nai4elial 

des  logis:!  an  dn  sen'ices,  I  canwi 

—  Vincout  il.ouis],brigadler-rourriaCf  44 

de  services,  14  campagnos. 

—  Alimod  ben  el  Assi,  brigadier;  6  ans  de 

services,  6  campagnea. 

—  Mohamed  hea-Lacdar-ben-()uor,  lirigi- 

dicr;  8  ans  do  services,  b  campa^n -s. 
Oadour-ben-Koarder,  brigadier  ;  12  ans 

3  12 


PABTIE  NON  OFFICIELLE 


Le  Gouvernement  a  fait  répandre  anjovr- 
d'hoi  dans  Paria  la  {troclomation  aaivanto  : 

I«  OwifimmMait  «è  la  RépabUqno 
ft«Bçaioo  «ax  Pariolonn. 


La  FcMM*. 
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Mt  le  seul  1^1,  le  aral  qui  pioilWCOBiBWQder 
robéi&nmce.  ai  It  ntffac*  «i^vmmI  a*ait|Mg 

an  vain  mot. 

Qe  GoBTemcmcDt  toui  a  donné  \ct  mômes 
4nlti  qm  eaux  dont  joninsnt  Lyon,llaiwUk, 
1bal(n»e,Bord«un,  et,  1  moini  do  maqUrni^ 
pr^rtcifio  lie  l'i^Tslit/',  vous  ne  pouvez  demander 
plus  do  ilroils  quo  n'en  ont  toutes  les  autres 
ville*  Uu  lerriiùirii. 

En  |>r6MiiG|B  de  ce  Gonvernement,  U  Com- 
iB«M,(?fliti4«dii»;k  niDOflté  faiwu  op- 
prime et  qni  MO  M  esiralr  d»  l'iafltaM  dn- 
pean  ronge,  t  Ia  prétention  d'Imposer  à^la 
France  sesvolontA».  l'ar  tes  oeuvres,  vous  pou- 
Tcz  juger  du  régime  qu'elle  vous  destine.  Elle 
Tiolo  les  proiiri^tée,  empnsonae  les  citoyens 
pouranfUndMOtasra,  tnsifBnw  «o  déserte 
ww  ma  «t  iroi piMM pMlvtÊê;t»t  Mtalattto 
CSnuneroe  dn  monde,  sntpond  le  travail  daaa 
Plaris,  le  paralyse  dani^  toute  la  France,  arrête 
la  prospérité  qui  était  pri^to  à  renaître,  retarde 
l'évacuation  da  territoire  par  les  Allemands, et 
wni  4|xpQM  &  «ne  nonvelle  attaque  de  leur 
Pfftf^'ÙendjdanDtpfétt  à  «lécoterniu 
matà,  û  mu  ma  vamms  paa  nom-nenea 
comprimer  l'insurroction. 
■  Nous  avonè  écouté  loatcslcs  aLl>'gaiiun.H  nui 
nous  ont  été  envoyéee,  et  pas  une  un  nous  a 
©Bért  une  condition  qui  ne  fût  l'abaissemoaldo 
U.  BoavenUnçté  nationale  devant  la  révolte,  le 
■aniflea  de  tontes  les  libertés  et  de  tous  les  in- 
tArtta.  Nioot  avons  répété  i  oee  délégations  que 
nous  laisïcrinna  la  vio  tauvi'  \  np;:\  qui  dôpo- 
•eraiont  los  arrans,  que  nous  continuerions  le 
anbsideaux  ouvrier»  nti'ccteitcax.  Ndor  l'avons 
promis,  nous  le  promottons  eaoore;  nait^il 
AnU  qne  ceti«  Inaqmetiaii  «a«^ew«lie  M 
pnt  se  péolaogar  aans  qne  la  Fnaeay  pfrisse. 
Gonvememmt  qui  vous  parle  anrait  dé- 

sirt^  qui<  vous  pussiez  vous  atri-ancliir  vouB-nn"'- 
mes  des  queliiues  tyrans  qui  «a  jouent  do  votre 
liberté  et  de  votre  vio.  Puisque  toui  ne  le 
pouvez  pas,  Ufautbinn  qa'U.t'aacliaiga:  at 
Ifm  ponr  oah  ^^la'rtanl  osa  année  tooa  wa 
juin»  Mliifo  qni  vient,  nu  jiriv  ili'  son  sang, 
non  paa  vons  conquérir,  mais  vous  délivrer. 

Jusqu'ici  il  s'est  borné  à  l'attaque  des  ouvra- 
ges extérienra.  Le  moment  cet  vann  oit,  pour 
•br^  TO»a  aijiplle^  fl  doH  attaqmr  Ite- 
cainie  •llo-mtan.  0  m  bonibêiim  pas 
ftria»  ttmnt  IM  gens  de  la  Ciommane  et  du 
Comité  <a  salut  public  ne  manqueront  pas  de 
WT»  le  dire.  Dn  bombardement  menac»?  toute 
la  ville,  la  rend  inhabitable,  et  a  ponr  but  d'in- 
«iffifdof  M  6i*<>yn>  àb  la»«onliaiiMinà  na 
«VlidaiiM.  U  OoHvmaneiit  m  «dm  le 
canon  que  ponr  forcer  une  de  vos  portes,  et 
afenircera  de  limiter,  an  point  atuqué.  los  »• 
«agN  4o  oeno  tmn  dni  il  ttm  pta  fn- 
teor. 

11  sait,  il  aniait  «on^ria  -de-  lol^ilaoF  ^ 
TOUS  no  lo  Ini  a^iat  Ait  Un  da  loolee  parla, 
qii'ausitétqm  les  sotdaia  aaront  firandii  l'on- 

ceinte,  vous  n  ous  ral'iorcz  au  drapeau  national 
pour  contrilmcr  avrc  notre  vaillante  armée  & 
détruire  une  sanguinaire  et  crnello  tjTannle. 
It  dépend  de  von  do  préwair  lea  déaatns 
Bvt.  'Vons  Mes 
tqoe  les  sectaires  ({p  la 
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portes  qu'ils  ferment  à  la  loi,  à  l'ordre,  &  votre 
pri-[,LTii''-,  .'i  cuHimIi'  u  i'rance.  Les  portes  ou- 
vertes, le  canon  cessera  de  se  faire  entendre,  le 
calma,  Pwdro,  l'abondance,  la  paix  rentreront 
daoe.Toaman;  lea  AHeiaandaéviCBerBnt  totre 
territoire,  et  les  tneee  de  wa  manx  dispanl* 
tront  rapideir.ont. 

Mais  Bi  voua  n  icr'ssoz  [i-i?,  lo  GouverntHiioat 
ECra  obligé  (io  priMi  lrc  ptjur  vous  di'ilivrcr  loa 
mojttAS  los  plus  prompts  et  les  plus  sûrs.  Il 
vuoa.lo  4)jit  à  iwta,  mâla.  il  le  àdH  surtout  à  la 
FMaeafparaequeiw  maux  qui  péeratsur  vons 
pètent  aor  elle,  parce  que  le  chdmai<e  qni  vous 
ruine  s'est  étendu  à  elle  et  la  ruine  également, 
(«rce  qu'elle  a  lo  droit  de  *e  sauver,  si  vous  ne 
savez  paa  vous  sauver  vous-mêmi's. 
■  Paiiiiooi,  penaes-y  mOteuent  :  dana  tcë!- 
{MO  dejoanaona  ferabs  dam  Parla.  La  France 
vent  en  finir  a\'cc  la  gut^rre  civile.  Elle  le  veut, 
elle  le  doll,  elle  lo  peut.  Ivle  marche  pour  vous 
dt'livrrr.  \'uus  [>ou\ r/  coiilribufr  i  vous  sauver 
vous  mêmes,  en  rendant  l'assaut  inutile,  et  en 
reprenant  votre  place  dès  aqjourd'hui  an  mi- 
lieu de  Tût  ooneitoyena  e(  de  voe  frères. 


Lundi  8  Mai  1871 

comment  la  rapport  sur  le  budget  est  reatéfor- 
cémoM  diacnt  tari 


—  Lea  décrets  et  les  dlsenaaloaa.da  la  .<2om>: 
mune  inspirent  à  un  joamal  favorable  à  rintar- 

rcction  les  lignes  îuiv.mtçs  : 

•  Encore  une  foU,  démagogues  romantiques, 
rapctasMurs  du  vieux  système,  quelle  Inmiéro 
anportez-vons  de  votre  pelingéneeie  soi^diaaitt 
révolutionnaire,  ponr  notre  organliatioa  jwli« 
tique,  iadutrielle  et  financière  de  i87tT-» 
Vont-imlAmaaiiibjuta  domtnoapritnm* 
tout 

«  amôfeiimMiMmWmi  ; 

.  Vous  noua  eries  :  Gratuité  partout,  tout 
pour  rien  ;  Justico  gratuite,  médecine  gratuite, 
eoseiKnement  gratuit,  petit  et  grand  O/^lcM 
gratuits,  Kratnité  est  de  mise,  de  mode  ;  on 
sVn  fait  de  Ht  gloire,  de  la  populacité,  aae  fbr- 
tuno  politiqno,  dtamntlqaa  et  aodau  tnoom- 
parables. 

<  Ah  i  je  voodnia  qu'un  décret  ùc  la  Com- 
mune séqnestrAt  les  fantaisistes  jusgu'i-  ce 
,  ou'ils  eussent  trouvé  la  formule,  pardaCNt  Ot 
devis,  do  leur*  extravagances,  i 

Et  plus  loin,  ik  propos  de  la  résurrection  du 
comité,  de  aalnt  publie,  aor  la  propoaitloa  d'un 
de  la  CkamniM  : 


—  LaaeniilédoaaIntpubKoeatdéjft  aeeuaé 

d'excès  de  pouvoir  par  les  homme.i  même  de 
l'insurrection.On  lit  dans  In  journal  la  Social»  : 
«  1,0  colonel  Ru.is'-l  pslallé  lo  4  mai.  à  cinq 
faeuies  (lu  foir,  à  la  Commune  do  Paris,  pour 
dénoncer  des  ordres  donnui  directement  par  le 
comité  do  salut  public  i  dee  généraux  et  offi- 
ciers supériem  MMM  aaa  méatt  <(  pour  déga- 
ger sa  retponiaMiilUaBOOBilfMBMa  qui  pour- 
raient oo  réaaltar.  • 

I*  «BBllaiNitloa  daa  biaiiB  da  daqgl  far  la 
Oomonum  n'eat  paoreitée  longtemps  dûs  le 

domaine  tbébrique  :  elle  pst  dés  i  piéient  «a 
fait  accompli.  Le  délégué  h  la  justice  «  wii 
l'arré'.é  suivant  :  •  Le  citoyen  Fontaine  (Jo- 
septi]  est  nommé  séquestre  de  tons  les  biens, 
meublée  et  immeubles  appartenant  aux  corpo- 
ratiOQS  00  communautés  religieuses  situés  sur 
le  territoice  delà  eomanuio  de -Puis.  « 

—  Le  bilan  ofllcicl  de  la  Commune,  au 
l"  mai,  offre  quelques  chiffres  qu'il  n'est  pas 
inutile  do  relever. 

Il  a  été  payé,  du  20  mars  au  30  avril  :  —  A 
la  délégation  de  la  guerre,  pans  conipler  l'in- 
tendance, 20,058,573  fr.;  c'est  une  aummo  de 
500,000  francs  par  juur,  dont  l'emploi  n'eat 
d'ailleurs  pas  détt-nnmé .— à  la  commission 
des  barricades,  44,5U(i  fr.  ;  —  i  la  commission 
exécutive.  90,075  fr.;  —  «u  comité  central  de 
la  garde  nationale,  l5,Cril  fr.;  —  à  l'association 
mé^llurgiqne,  A,000  Ir.;  —  à  l'association  des 
cordonniers,  4,6C2  fr.;  —  |  fMéoehtihw  des 
Uillenrs,  lO.WQ  fir. 

La  délégation  de  rtoielgnenent,  ^«at^-dirc 
la  -miniaièra  de  l'InatreetleB  pahHqeei  a  recn 
|,000fti»i. 

,  Ba  revanche,  112,129  lianes  ont  été  donnés 
i  la  délégation  des  relations  extérieures,  et 

285,039  à  !.i  commission  do  surets''. 
Tel  est  le  budget  de  ce  goucrmement. 

—  Qu'on  no  s'étonne  pas  d'ailleurs  de  ne 
point  voir  lo  rapporteur  du  budget  dp  la  Com- 
mune entrer  dans  tous  les  détails  déniraldcs. 
L'n  ^visdu  t  directeur  {.'l'  i.'ni M.; matériel  d'ar- 
Ullcrio  •  fait  c(>nnaitro  au  pui4ic  que  ■  ilaété 
distribué Ô0,000revdlver«  sans  i[ue  dos  états  ro- 


ManiaMi  vous,  ouvrez-nous  les  I  guiierB  aient  été  fournis.  »  Ce  seul  iait  explique 


«  Le  TimnIOottittitTaniéleeeaitiêdea»* 

lut  publie. 

-cllatt  Ait  OomaunaioBlaBOft  leafbM- 
tionnalrea  de  l'empire  étalant  me  MBce  ^ia 

retraite.  Que  pouvait-il  faire  de  UÛMX  que 
d'evimraer  le  comité  de  salut  pnblisT 

•  Dm  jeunes  l'y  ont  aidé,  comiae  MB  eoUé» 
gtens  qui  jouent,  lojeudi,an  Bnrtw,  iaOMB, 
an  UéffliMtliènes.  i 

—  On  lit  dans  l'.'l  venir  naltonat  : 

c  Un  décr<n,  signé  de  M.  Coumet,  paru  ce 
matin  an  Jountal  offleitl,  supprime  sept  jonrr 
naux.  C'est .  lo  régime  des  suppressions  par 
iMimées.  Encore  une  demièro  fonmée,  et  tout 
sera  dit  en  maiièrado  liberté  de  la  | 

•  Nous  oompnBCMW  lea  niaoïtt  ai  4 
sé  la  Commune  &eapfftaerqaeiqai 
ftuillea  qd  «  TOndtient  ebondiamaeBt  enr  bt 
Tpie  publique  eonme  la  Mile  Pnui,  la  tAU 
Journal,  le  Mil  NaUnud,  etc.,  etc.  Jm  BWm- 
liiae  de  btOannmne,  dinMteurs  de  jounMnu^ 
ont  ataal  (Ut  disparaître  une  eoneanenoe  Ifr- 
cliouse,  et  quelque  désintéressé  qne  l'waoitoa 
que  l'on  aime  à  paraître,  e'ert  Tmlmentun 
pbisir  dont  il  est  difncile  de  sn  priver,  que  de 
foire  d*nno  pierre  deux  coups,  en  combinant 
une  opération  politique  at  «ae  opéiatiOB  com- 
morciale. 

«  Quant  à  la  suppression  de  la  Franct  et  du 
Ttmpt,  elle  no  proBlera  lîutjro,  coinmercmlB- 
ment,  aux  membres  de  latkimmune,  directeurs 
de  journaux.  Cette  suppression  ne  peut  dono 
être  que  le  résultat  d'une  résolution,  décidé- 
mont  prise  par  la  Commune,  do  ne  souffrir  au- 
cnno  i^ritiqufl,  mrniR  l.i  plm  moilôréo.  Si  la 
Commune  a  eu  pour  butde  foire  le  vido-autoar 
dViiL,  <  lit!  ne  pouvait  rien  inwTar  de  arien 
qu'une  telle  résolntion.  • 

—  On  lit  dans  le  Monileur  unaertel  : 

•  M.  Delesduxe  ne  se  plaindra  plus  do  la 
longanimité  de  k  flnawaaat.jat  ae  ni  nue» 
chera  plus  de  a  menacer  sans  ftapper  >.  Cette 

bonne  et  liliérale  Commune,  elle  a  frappé  «t 
frappéfortl  Hept  journaux  supprimés  ce  malin, 
par  arri^t  dictatorial  du  délégué  i  la  sAreté  gé* 
nt'trale,  voilà  pour  la  liberté)  Quatre  mille  peN 
sonnes  privéos  de  travail  du  jour  au  lendemain, 
voilii  pour  la  haotn  philanthropio  qu'on  prati- 
que à  i'IIdtet  de  Villo.  Toato-paissanteoMUM 
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Mt  h  GoanmiM,  elle  «orait  pu  prononcer  la 
mort  snns  phraM,  mais  elle  a  voola  aoUvar 
I  c\  <  auon,  et  elle  a  ea  gfud lOlt;  on  M 

mntivo  («as  !o  bon  plaisT. 

•  Qan  b'.guiilp,  [„ir  i^empie.  catt»  «eoualion 
de  caluuiiun  jiortoe  rontro  les  journaux  aup- 
prirno^  '  iv-L-n^'  ([nn  los  iionvi  l'oâ  i[m  (î«s  jour- 
naux dontiaiBiu  sar  le*  opérations  miliiaîrp» 
da-  MM.  Hanry.  Eudes,  Cionerct  et  I(o*«el 
B'étaiaat  pu  infiniment  pUu  vraies  i{ue  Mlles 
fottroic*  par  l'OffM  da  laGominuoe?  Ont-ils 
invonté  U  déroate  du  Uont^Valérien,  la  prise 
du  chiteaa  de  Bécon,  la  «urprÏM  du  Moulin- 
Saquet  ?  Et  quant  aux  penonnns,  ont-il»  in- 
venté la  nationalité  At^m);^^8  det  Oombrows- 
ki,  Wroblewgki,  Potokcaki,  I^nJowslti,  Oko- 
lowitch,  Brun?chwig,  etc.?  KM-re  à  leur  Insti- 
gation «pn  K  Commune  «  successivement  des- 
titaô,  décrété,  emprisonné  les  i-itnyen*  Gtuse- 
rat,  Bcrgerct,  etc.?  Et  oe.-î  mtoynns  ôt.i.eni-jls 
wnefiporj,  puisqu'ils  ont  uu  ùtre  tiapueis  par 
Ifnutlr&Mekamlar 
«  pHniAiiies  jooraaax  onlnli  dènonoé  com- 
~  ~  cliagfw  FtoOladit  Htaehtt, 


I  «a  titre,  —  ainri  que  rannonca 

.  M  citoyen  Rigaok,  —  ancien  se- 
crétaire de  commifisaire  do  police,  anctoii  mem- 
bre de  la  CommuaB?  Ooi-ils.  accusé  de  dicta- 
ture, 1b  Comité  de  aalul  pub  ic  plu»  que  inj 
l'ont  fait  bon  nombre  de  membres  do  la  Com- 
mune ?  El  q_uand  ils  auraient  eu  cette  audace, 
jafBQl  éMunK-ils  donc  coupable-,  bi  c  n'est 
driB«airoiibtla--àkuruàs-grand  liouiK  ur  — 
W»  JMtl(,««M  «'telpMteona  4  dire  7 

s  Ifku k fjoBinuuie a ane idie  AzeiceUe  da 
aa  Ufintr  inatiltéo  toujours  M  partout.  La  oo- 
unuiaVflpdème  était  une  iatulte,  vite  «n  dfi- 
«et  pour  supprimer  la  colonne  ;  le  monument 
Bréa,  autre  insulte,  autre  duicroi  de  suppres- 
sion ;  la  chapelle  eipiatoirc  do  I^uis  XVI,  noui 
Tollu  iosiiae,  ni:u\tau  itecrcl  do  de.sirui:lion. 
Que  rciicra-t-ii  île  Paris  avec  d'aussi  inlatiga- 
blca  icono'jlasiî'ii  ?  Et  où  lo  pouvoir  municipal 
prand-il  le  droit  da  détruire  Jes  monument* 
Unéa  par  la  raïuo  loBt  «oliânf 

—Voici  comment  Vidé*  fMérativ<  et  la  Ri'pu- 
bligae  communale  sont  jugées  par  nn  journal 
qui  ne  p<!ttt  guèm  étru  aecosA ptr  IlimuiiBeiioa 
de  pactiser  avec  l'ordre  : 

«  Aftti»  tous  les  maUioursqae  noua  avons  su- 
bis et  que  nous  subissons  encore,  i!  en  at  un 
dernier  qui  nous  menace  et  cnnirr  Irquol  :l  est 
temps  de  non.?  prémunir,  malheur  «upn'me 
couBistcrnit  i  n  ce  quo  l'idée  de  rétablissement 
S/i  franco  d  une  répabliqne  nultit^,  d. vieillie. 


•  II.  J>iaon»-lc  tout  da  mite,  noni  savons  que 
tonl  pefiple  possède  en  lai  an  initina  de  ooo- 
«ernitlon  nationale  qni  lui  sert  de  nide  mys- 
ténenx,  obscar  et  invi.idbic  dam  ie>  grandes 

crises  de  son  existence.  Aussi  sommes-nous 
bien  persuadés  cjue  jamais,  (|ueli|ue  mal  qu'on 
s'y  donne,  on  n  amènera  la  nat.on  française, 
quia  tant  besoin  de  force,  d'uuito,  d'tioino,.'é- 
néité  pour  reprendre  son  raniç  dans  le  monde, 
à  se  drv,-iT  clL--ri;rini>,  ù  se  morceler  do  galté 
do  cu?Qr  entre  duu/.e  ou  quinze  Etats  disparates, 
à  aa  mettre  poor  ainsi  dire  en  lamb«aax  en  bce 
de  la  race  allemande  qai  la  conteippie,  et  qui, 
elb,  ae  soumet  &  toutes  las  ax%BncMdB  despo- 
tlmaplotét  qae  de  n«  paatteonr  la  hianlait 
«Donne  de  rnnité.  Non,  liien  certainement,  la 


FInnoe  ne  oODMMbi  pasA  se  suicidor,  en  sa 
découpant  de  ses  pnipm  nwint  :  elle  restent 
ndéie  à  la  devisaiiqnorléDe  de.lTK:  t  muiet 

indivisible.  • 

Le  NaliMuU  pnblio  la  lettre  raivante  : 
HkaM,)iMlU7t. 

•  Citoyen, 

1a  11  atril,  le  commandant  de  place  Dom- 
brawiki  m%  fUt  mntltt,  ««m  tn*  4d«  jmifw 


Hepuis  vingt-trois  jours  jenilidsoMiMeir 

pourquoi  I 
Personne  n'e«t  venu  m'hiterragav. 

Protot,  Miot.  Gamkm.  sont  vunns  me  voir; 
ils  no  savent  pas  pourquoi  je  suis  ici. 

N'y  a  t-il  pas  la  un  abus  de  pouvoir  épou- 
vantable? 

J'ai  ér.rit  cinquante  lettres  h  toutes  les  auto- 
rités ;  pas  de  réponse  ! 
Jo  suis  réduit  i  faire  apptl  au  publie! 
BatatetfitteniH*; 

Leeenaaiandant  d  i^tat-major 
da  la  garde  niltonale, 
tPUU.Y. 

•~  La  lettre  coivanle  a  été  adieaiée  i  an 
noavaaa  foanwt  de  Parie,  VBMk  : 

«  Monsieur  lo  rédactour, 

•  Je  viens  de  voir  élevcrauiourdela  colonne 
VendAme  oerlaios  échafiinda^es  qae  l'on  m'as- 
sure destiné*  aux  ouvriers  qui  vont  procéder  à 
la  démolition  de  ladite  colonne. 

«  Je  tiens,  i  ce  propos,  à  rappeler  oe  qui  s'est 
passé  à  la  réunion  des  artistes  convoqués  & 
l'Ecole  de  médecine,  le  lundi  10  avril  I8<t. 

•  Cette  réunion  a  été  jugée  suffisante  par  la 
Commune  pour  nommer  au  suffrage  universel 
un  président,  le  citoyen  Courbet,  deux  a^ies- 
seuns  et  quanit)te->e|it  njeiijhres  cbarfiéi  de  ré- 
glementer tout  ce  qui  »u  r&it«che i  l'orgaaita* 
tion  artistique,  à  la  conservation  de*  CoUeo- 
tiont  musées,  monuments,  etc. 

I  Le  réellement  préparé  par  les  coins  d'ana 
commission,  et  rédigé  è  priori  par  M.  Moalin, 
acnlptear,  a  été  pabliquemaot  eteflkieUeaMnt 
dtecaté,  article  nar  article,  et^eté  par  le  anf- 
frage  bniversel  «leotde  ces  artistes  réunis.  R  a 
été  consacré  par  l'ioaertion  i  VOf/îeiet  d»  la 
Commune,  et  par  conséquent  approuvé  par 
elle. 

1  Or,  sur  !.t  proposition  d'un  architecte  dont 
je  ne  me  rappelle  i,ointle  nom,  il  a  été  votéàla 
prosquo  uiiuniraite  de«  voix  que  touj  lesmonu- 
menL-i  de  Paris  ayant  un  caraném  artisliquo 
quelconque,  notamment  la  coionne  Wniliimo 
et  l'Aasfde-lMeiBpbe,  seraient  conservés,  cl 
que  kt  artiilei  délégués  seraient  chargés  da 
veiller  &  lear  conservation. 

t  La  résolution  da  conserver  le  monnment  en 
question  ayant  été  votée  par  les  mêmes  hom- 
mes qui  ont  nommé  Gonroct  et  les  autres  délu- 
çués,  approuvi!."!  par  la  Commune,  ainsi  que 
doivent  l'éuibl  r  les  r-ro''é«-verl«ux  ne  saurait 
ôtro  mise  dû  coté  oans  intimer  lo  suffras'e  uni- 
versel do  la  Coinmiino  même  qui  a  ornci-  lia-' 
ment  délégué  mission  au  citoyen  Oourbet  et  i 
la  commission  nommée  perfManiJiléa  dw  ar- 
tistes votants. 

f  II  est  doaeévideitt^iî,  en  débonde  leur 
action  et  malgrfle  «Me  aeqaia,  on  procède  à  U 
démolition  du  monument  qae  l'on  a  décidé  de^ 
mit  oonaerrer,  les  quarante-sept  délégués  ar- 
tistes doivent  omcieflement  protester  et  s'oppo- 
ser à  la  démolition  :  car  sans  cola  ils  se  trouvent 
moralement^  maténeUemont  responsables. 

'  '""*  ;s  empressées. 

BBRTAU..  s 


1I0UVKU.S8  ATRAHO&RKS 

ANGLETERRE. 
CDiamXire  des  lorda. 
SiÊHméHÊmui, 


tara  d*  bUlqnla  penr  bat  de  protéger  la  i4e«Ma 
MBiiMdes  citoyens  dan»  certainee  partieade 
rbonde.  H  expose  que  sou  projet  est  deconfor 
an  knd-lieu tenant  la  faculté  de  faire  appréhen- 
der an  corps  et  emprisonner  les  individus  sus- 
pects de  faire  partie  de  l'association  secrète  ap- 
pelée c  Ribboo  Sodely,  •  o«  d'être  impliqués 


dans  la  perpétration  de  crimes  on  'd'actes  d 
violence  sons  l'influence  de  cette  sociéii',  dans 
le  comté  de  Wcstmcsth  et  dans  les  parties  li- 
mitrophes du  comté  de  Meath  et  du  Uni.  J;e 
bill,  eu  outre,  pailonj^e  jusqu'au  I"  juin  l'acto 
relatif  au  maintien  de  la  sûreté  )ml.lii|a»  voté 
en  1870.  Le  (.'nuvernement  possède  des  preuves 
que  la  con  piration  de  la  susdite  Société  a 
étendu  ses  relations  parmi  diverses  classes  do 
la  population  dans  les  contréessusmcntlonnées. 
Il  est  da  teit  qw  f omnisation  est  derama 
assez  paisaama  poor  tnnilMr  «ooIpUleiBeBl 
de  la  loi. 

clergé  catholique  n'est  plus  en  état  d'ob- 
tenir des  gens  du  peuple  les  renseignemcnia 
prbpres  à  combattre  cette  pemideaie  inflnenoe. 
Les  masiftrats,  de  le«r  cAlé,  ne  pÂmmt  obte- 
nir des  témoins  ûm  dlpoai.tioiia  de  natnra  i 
motiver  la  mise  en  aoeiNtiM  fa*  eoapaUai. 
Il  ne  partit  pas  qtfayaHui-ltoa-abÉoh  entra 
le  ribbonisme  et  le  fenlaotané,  bien  que  dans 
certains  cas  a  seaoll  ffomé-des  gens  opparte- 
■Mit  i  faoe  etàftnliadB  «m  aaaodations. 

OMiMwtttdefuaillaa  droomlahoM  fue  la 
goaverMUMt  Fopttè  de  saspendn-rMMt 
ewyiii  dana  le  cooMé  da  'Weameath .  ' 
.  LBDOC  VB  RiCRUOitD  donne  son  assentiment 
à  ia-mesore;  il  regrette  scalomcnt  qu'eMo  n'ait 
PMOO  caraetéra  plus  oodrcitif. 

L«  coirre  RussxLt.  ne  croit  pa.s  qu'aucun 
gouvernement  puisse  espérar  de  rédu;rf  l'Ir- 
lande  i  un  éut  de  tranquillité  complète  tant  que 
les  lois  appliquée»  i  ce  pays  no  seront  pas  ap- 
propriées an  caractère  de  la  population.  Il  re- 
oonnalt  toutefois  devoir  un  trihnt  de  xeconnais- 
sance  au  gouvernement  a:t',;cl  [imir  ce  qu'il  a 
fait  en  sa  faveur. 

LE  COMTR  OBdNVrLLB  dit  que  lo  ROiiTern-- 
ment  reerette  de  devoir  recourir  à  une  lèi,-  slri- 
tkin  répressive,  mais  que  a-tte  nécessité  no 
l'empêchera  pas  de  prendre  des  memires  d'un 
autre  caractère  pour  ««surer  la  paeificatioD  et  lo 

bon  gouven.'i'tr.en'.  d'irlândtï.  '' 

LOHD  C4iru(s  soutient  qae  lef 
n'a  pas  suffisamment  f 
sociétés  secrètes.  * .  ■ 

La  seconde  lectara  dabU  a  Uaa, 

La  séance  est  levée.      '*  >  •  ■•  - 


"  'Sêanei  db  Sm«  lafi:"- 

u.  jAfouFs  liiur.iiT  i-ropose  la  seconde  lec« 
turc  du  bill,  qui  oonfére  aux  fequn^  Je  droit 
de  voter  aqs  dlee|i^  |pw  ba  iwoihiada 

Parlement. 

Les  femmes,  dit  l'orateur,  demandent  lo  droit 
de  voler,  parce  qu'elles  partagent  avec  les  hem* 
mes  toutes  les  cbarges  ds  l'Etat.  C'est  ft  (ott 
qu'on  a  prétendu  quo  les  femmesno  deoeiw 
deu.  pa.'s  la  droit  de  voter  pitisqu^  Jp  Fuie* 
ment  a  reçu,  dpuis  le  comroenoaneot  da  h 
session,  420  pétitions  portant  150  âiiila  ofam. 
inroa  «Qi  réclament  ce  droiu  iaawNèa 
oagmenterait  d'an  seizième  la  aooilqidlBdlilK 
teora,  et  bien  qne  oa  fiut  na  ttwmihw  d'ia- 
porUnce,  la  lait  oonliaini,  Ite^iaioii  do  ce 
seizième.  PféMiila  jma  pnîlf  bien,  plus  im. 
portante  enooiv^  On  ■  pent  méctmnaitro  que 
lao  llnuiiM  noaoient  devenues  de  nos  jours  une 
M»  politique,  et  c'est  au  «ouTcr- 
àwinlnar  la  question  de  Kivo  r  s'il 
tient ialtadiereette  puissance  au  wii:  consor- 
valeur  do  la  Cliambro,  en  p.-ésenre  de  la  cir- 
constance que  plusieur.s  di  membre»  les  plus 
imporUnU  du  cabinet  sont  favorables  au  bill 
et  que  les  autres  ne  lui  sont  pas  hostiles. 

M.  EMîTvvir.K  ^ppu.o  1,1  motion.  Ûn  a  pré- 
tendu que  si  le  aroit  de  vo(^  était  donné  aux 
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femmcg  on  ne  pourrait  leur  rcfuîrr 
Rii'grr  au  rarlt>maiU;  maïs  il  «onit 
le»  placer,  sotiscc  rapport, dmt  tenlOIH  COQ* 
ditionsquo  lo  cuTgiV. 

L'exemple  (K^  t  Angii'lcrre  auraii  une  in- 
flaence  morale  immcniie,  rn  monlrani  aax  au- 
tres peuplea  èn  quollo  cslimo  les  femmes  »ont 
tanau  du»,  ce  ptya,  et  c^lte  iofluenca  ««rait 
COmMinble,  wloatai^  Asie,  où  les  femmes 
M  ionl  guère  plà»  oonaidfr«M  que  des  es- 
clavM. 

IL  ^^nntB^B  propoce  l'ajournement  de  là 
deuxième  lecture  i  six  mois. 
Si  l«  dpoU  élMtonliUit  floalA  «ut  Cemmef , 


fOQMf AL  emolBL  01  LA  RfiPinUQI»  FIUmÇAlSB 
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ié  piottgar  cen»  qa\ 
«oen  ae  part  nx  ilBUii^ 


il  né  sertit 
ne  dfsirent  prai 

poljliqaes.  Ils  sertieat  assailli»,  

tracas»és  josqu'^  e»  m'Ua  ■llasMM  AV.  polli, 
bon  gré.  mal  gré.  Aux  «leniiiiti  Mflàhins  mn-i 
Sicip^tee  d8.1{UM>d>eiter,  auxquelles  ua  grand 
sombre  de.uHOÔiés  ont  pris,  part,  il  ;  a  eu  des 
diîordres  hçmténx.  Le  bill  chercha  î  eapcr  lus 
ba^es  (]o  la  soci£t6  et  à  faire  dlspanltre  les 
distinctions  des  lexcs  qui  ont  prâvala  à  louloi 
les  «'■jHjqups  Cl  dans  tous  les  pays.  Si  le  bill 
était  vo'.r.  ou  fiuirmi  |iir  confûrcr  ésalcment 
aux  fenimi  s  uuh  yxn  Jod.h  K's  ft)ncuons  lé- 
gi.«lal:Vés,  -jue  part  <i  u;>  les  fonctions  judi« 
ciaires  pt  util'  piirl  dajui  Ili  lu.ictiuii»  adminis- 
Irili'iOs  do  VlùiaX.  Le»  fcmiiio.:.  tor:  piu* laibUni 
qup  le.-<  huuunes  dont  elle»  ne  saura^tiiU  parta- 
ger l.i  rc.^peasahilitt',  et  pIIi'-b  doivpiu  tnm'.i  r 
leur  prutectiOQ  noa  pa?  dajis  le  dro:t  i  IfiUO: 
rai,  mais  dans  l'atTcction  qu'ullci  laspiriiu  aux 
hommes.  La  base  de  la  société  est  la  famille, 
tandis  qne  les  partisans  du  bill  professent  des 
opinions  socialiptes  qui  sont  contraires  1  rexia>* 
tence  de  la  Taoïdlc  et  à  l'essance  de  la  moralité 
publiiiae.  h»  droit  de  voie  serait  un  fléau  pour 
lea  Cnugu^et  un  premier  pas  dans  la  Toie  de 
f  encouragement  4(uuié  4.  une  Jauaaa  pbilaao-, 
pbia  que  la  CiianM*  m  aaimii  tmàmm 
tfop  ènas^^queineiit.      ,  . 

H.  MMMtmBJtappvie  l'!amiiid«iiat. 

u.  GLADSTONK  dédaiB  q«e  le  gonvememont 
s':ibstiendra  de  prendre  aucune  part  i  la  dis- 
cuMion  en  ta  qualité  do  Rouvernenieot.  Non 
pa»  qu'il  soit  ïurcharRè  d'atTiires  publiques, 
mais  plutôt  parce  qu'il  n'est  ni  dtslrabln  ni 
avantageux  que  lo  gouvernement  ta  fasso  une 
loi  d'intervenir  ofliciclleincnt  dans  toute  dis- 
cussion importante  subissant  ses  premières 
épreuves. 

Quant  à  la  qu<  stiin!  du  liil!  en  particulier,  i| 
nVit  pas  disjiosô  i  voter  en  #a  faviur.  Il  voit 
de  grands  iDCijnv.'Tiiriita  i  adiueltrc  les  femmes 
en  personne  dan*  les  luttes  électorales.  Il  y 
aurait  li  un  mal  de  la  plus  dangereuse  es- 
pèce. 

£n  c^:  qui  concerne  l'extension  du  droit  des 
fêmaioâ  «le  voter  dans  les  élections  manici- 
pales,  il  lie  veut  pas  pour  le  moment  le  discu- 
ter. 

I*oar  lei  éleeliooa  parlementaires  il  y  a  ma- 
tlAn  à  diaeilMiOD  sur  U  auestion  dn  utoir  si 
Ton  poomii  «mpranter  à  l'Iulia  «a  UglalaUon 
qoi  pemat  mx  fommea  d*eiefeer  le  drait  élee- 


pBwMMit  Isa  emdiUoiUToU' 
liMi^  i  ht ooodlUm  étTmxow par  l'inianné- 


«alre  d'ut 


oa  d'u  aini  qui  toto  p«r- 


.  C'pM  un  f:tit  digne  de  remarque  que  le  nom- 
bre de  jounes  lillcs  qui,  atloi^iiHiil  l  à^c  do  pu- 
berté, M  trouvent  dans  li  m'ccv-iiu''  dv  pour- 
voir i  leur  c^islfnce  oi  son:  forcée*  d  ciitre- 
prendrH  les  travnux  <.'.f>  linn.niPR,  tandis  qu'un 
grand  nombre  de  ceux-ci  -—  surtout  à  Londres 
—  se  livrent  it  de*  occupation»  que  le*  femmes 
accompliraient  avec  plus  d'à  vanuges.  A  oe  point 
de  vue,  et  si  l'on  considère  l'état  de  la  Ifigiala» 
tion  en  ce  qui  regarde  lea  potitiotiK  respectives 
Ans  iiommes  et  des  femme;!,  on  trouve  que  la 
législation  est  loin  d't^trc  d'accord  avec  Ut  jus- 
tice envers  les  femnics. 

L'hoDonUe  membre  de  hLilmarnoek  a  (ait 
remarqnrqn  la  ftanehiao  électorale  conférée 
SBX  femmes  porterait  nu  coup  &,la  loi  du  ma- 
riage. Le  minittre.  de  aoa  téit,  RppeUeqiMta 
léigitlatan  •  déjà  liippé  oatia<tei  an  votant 
IMb  qol  panaM  I*.  dtamw. 
^  "rrateane  se-aMftiitMeaiidnltdeTeiMr 
le  bill  propoeé,  dana  n  iSnw  •■etacUi^-  alort 
•qu'il  n'y  a  aneaoeflMMMe  de  modUleation,  il 
n'est  pas  flelti  de  ttSr  qne  PaalTlté  du  temps 
ptéaeat  ai  pMda^lf  se  porte  sur  la  position  rcs- 
«kUvb  dea  doBX  sexes.  Dans  la  vie  actuelle, 
s  il  était  possible  d'apporter,  après  une  étude 
saine  et  approfondie,  une  modilication  à  la  loi 
en  vue  du  bien-être  général  de»  femiacB.  l'hom- 
me qui  aocomplimit  ceUc  tlche  ferait  un  très- 
grand  bien  à  l'humanilé. 

LOKD  1.  MANNERsdL'clare  qu'il  ne  snuraitcon- 
cluri!  du  discours  du  minisiri'  .s  il  ajipuic  ou 
non  îe  bill.  L'objection  pnucipale  iju  ;l  a  fait* 
est  tirée  do  la  pr.ieuci'  des  fomuies  aux 
lions,  mais  c'est  iu  un  point  do  détail  dont  la 
Qiambro  pourra  s  occuper  en  comité. 

SI.  HOPE  du  que  les  partisane  de  la  propoai- 
tion  cherchent  ù  faire  jMar  an  flHnHWi  nn 
rôle  peu  enviable. 
M.  LVO!»  l'LAVF.vm  appuie  le  bill. 
M.  H.  JAMES  soutient  que  les  femmes,  h  cause 
do  lei:rs  affections,  ne  sont  pas  capables  de 
Jipgtt  les  hommes  au  point  de  vue  de  leurs  C4- 
peiwée  politiques. 

If.  wAHo  UUMT  est  d'avia  qne  las  ttamea 
ont  ledrail  d'vNlirlenraididon  icpidaaoljewt 
Parlement. 
M.  NswoBOATi  eombat  lelltl. 
Ia  CinnhrapMM  ftlàdivkiiM  a( 

la 

150. 


letton  dn  lilll  par  tW'TCfat  emtas 


Le  minMn  reconnaît  d'^lleurs  qu'il  y  a 
plus  de  motifs  de  changer  la  loi  régnante  que  i 
dn  venlcnt  l'avouer  les  adversaires  dn  biU. 

Il  examine  ensuite  le  nombre  sans  ce»i>c 
erohrant  des  femme-:  qui  ne  deftendent  iine  j 
d'ellos-mérors.  Il  est  surtout  frappant  Uan&  k-a  i 
fmdee  villoB.  { 


LoBdns.Jendi,4nnL 

Le  bilan babdomadain delà Dinque' d'An- 
gleterre eonstale  les  tCsuKats'  suivants  : 

AuRmentation  ;  par  lei  billi't^  en  circulation, 
717,550  liv.  st.;  sur  le  numéraire.  rj'jti,iHlO  liv. 
st.,  sur  In*  cITeti)  escomptés,  1G,G79  liv.  st.;  sur 
les  comptes  |>articnliers,  ùl,o;i3  liv.  st.  —  Di- 
minution :  sur  la  réserve  total(>  ibillrts  namé- 
rotésl.  120,950  liv.  st.;  comptes  du  trésor, 
152,&0»  liv.  st.;  anr  la 
»I,97&Ut.  st. 

ALLEMAGNE. 

Le  parlement  allemand  aura  terminé  sa  tHcbe 
vers  la  lin  du  mois.  Lea  Uhaobvea  prussiennes 
ne  seront  pas  conno^niaacnaeadoneitTaordi- 
naire,  comme  le  gonTememcnt  en  avîUtanFiii» 
tention  :  mais  immédiatement  aprî's  la  détore 
du  l'arlcmcnt  on  convoquera  les  £tala  pravin- 
ciaux  et  les  Euis  communanz  étabDs  dana  ocr- 
tains  teniioifes  ihoorporéa  aprts  la  gnam  de 
IMC,  qui  ont  «Miaerrt  sens  ceUe  forme  parti- 
culière nne  repiésentatton  dî»tin<-to. 

Prancfurt,  0  mai. 

MM.  Jnlee  Fane  et  PowyerKjnarlier  aoM 


arrivé.t  ici  hier  soir  b,  .<rpt  heuns  un  qaait. 
M.  de  liismark  est  arrivé  à  huit  liourof. 
BSPA6NB. 

Gibraltar,  30  avriL 
L'emp4>rcur  du  Maroc  a  accordé  une  non^ 
Telle  permission  de  deu  npiB  pour  rwpéti»^ 
lion  des  graiaa.  On,  sfattandlaMlHnn  jnt- 
eolte  .danalaaeotiroQa  de  Sdvilla..  Lee  mile» 
leOeeent  para  daasplnaiaiuspartiaadnrAa» 
daloosie.  UiMMde  GibiiltaffiMabiBaBait 
ouverte  prochalMBent.  ' 

ASSBMBLÉEJÎATIONilLÊ 

Ordre  du  jour  du  lundi  9  uiai  /.y*/. 
A  trois  heures.  —  sfc.VNCB  pirni.liJUE. 
I)i  "u-.-uoii  ?ur  la  prise  en  ronsidéralion  dO 
la  iiroiio^ii'.on  do  MM.  t^ninet.Tolain,  Lan^lois 
cl  plus  euns  tlo  leurs  collèL.'nn3,  tenant  à  iiin- 
ditier  la  loi  électorale.  ll  .!7  r.!t).  —  M.  Antonin 
Lcfèvre-INinialis,  rapporteur  ) 


armemenl»  â 


Ordr*  iujour  d'i  eoyttoeaUmi  ê» 
S  fiwi  IS7I, 

3'  commisaion  des  péUtlaM,  i 

Commission  n»  G. 

j-on-î-comniissiim   de  l'an 
li-'uri'i^.  —  Commis^inn  n»  15." 

i"  coainiip-<ion  do!^  f'étitions,àbnItlMIBni  W 
demie.  —  Commission  n»  7.  " 

Commission  de  déesalialiaaliiDn,  t  hnit  IMp 
res  et  demie.  —  fjmndselBn  n^  9.    -  • 

Commission  retattveà  la  misa  &  la  NindW 
des  magistrats,  i  deu  haniea.  —  Oonmiiefon 
n"5. 

Commission  relat've  aux  pr^ets  de  toi  d*in* 
térét  local,  à  midi.  —  Commission  n»  7. 

8ous-coinmis.sion  del'tiabillemMJtetdn  cam- 
pement, à  neuf  lipurfs.  —  Commission  n"  13. 

:>  .'<'jus-coaiiuiMv.<>:<  du  budget  (gnemyr*  A 
midi  et  demi.  —  Commission  n*  M. 

.SOCIÉTÉ    ITAUlSimE    POUR  I-ES 
CBEMUNS   DE    FER  MERIDIONAUX. 
~  Par  délibération  du  conseil  dadministratMin, 
l'assemblte  gAuAnlM  ordinal  dae  aetlonnairas, 
conformément  à  Tartiele  11  dea  alatula  de  lajBo* 
ciiié,  ust  convoqâéeponrMmedtraJnmproehaui 
i.  mt.\i,  aii.siâgo  de^'  ioeill^  fc  HereM^  «la 
Renaj,  17.  • 
oBoaa  DU  loua. 
!•  Rapport  dn  eonseil  d'adauaialraUoai 
V  Oompie-raadn  de  lajnstion  peur  MM,  Ulu 
présouiptjFde  M71.  et  dilUbératton  anr  le  divl- 
dendi^; 

3- 1)  <:iouv''llumont  du  conseil  d'administration, 
d'après  I  ardclo  tl  das  statuts  de  la  Bociétt; 

4'  Election  de  trois  réviseurs  duscomptos  et  de 
deux  suppléants; 

â*  faculté  au  conseil  d'administration  dereoe- 
voir  en  dépôt  les  obUflatlone  et  lea  bans  delà 

cil' lé;  4  ... 

0'  PrD[>o  -itioupour  la  construction  dnnl 
do  radoub  dans  le  port  de  Hrindisi; 


A  iigiMut^^Mi^dj^jpitaleiwUlj^ 


H-  M  >aiiaaifeBB  A  rartible  K  dea  aMn^  1 4. 

lultTi!  U. 

Le  dâpét  des  titras, aalMiit rartiele «des ata- 
tuts,  pourra  s'clfectoer  depuis  la  17  |Bsq«ta  soir 

du  31  mai  prochain. 

A  Florence,  4  la  ("lainic  contrai?  de  la  Société; 

A  Naples,  à  la  Caisse  succursale  do  l'oaploiU- 
lion; 

A  Turin,  à  la  Société  générÉle  de  orédItMfat» 

lier  italien; 

A  Milan,  chez  M  Julus  Uulinzaghi; 

A  lidnea,  à  la  Cai&su  Kénéralu; 

AUvourne,cbez  MM-  M.  A.  Uasto»;!  et  flls; 

A  liondres,  cher  MM.  Ilartng  brothers  et  O. 

Loi  r>r7nslil(^-i  i  rctnplir  pour  le  d6p*l  des  tî- 
iren  j.:^iliti  ont  l'io  amiuiici-s  iicr  la  GiizziUa 
u/fieiuU  tUl  rtgno  d  llalia,  n-  du  fi  cotirani, 
et  Mil.  les  aetionnaires  pourront  en  pn  o-lrt-  con- 
naissance dMs  ta  banmiers  seadits,  ainsi  qu'an  - 
siéRo  de  la  SeaMté  à  norenoe. 
nerencoi  le9D  ewll  im. 


ù'Imfrtmeiir-GiniHt,  A.  WlTTsmuiEIH  et  0>. 
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JOURNAL  OFFICIEL 

DE  LA  RÉPUBLIQUB  FRANÇAISE 


DiRscTioNf  ajbDAonoir  st  asministratiow  a  vnsAïUéas 


AVia  AUX  ABCWlfis 


.  riMUttalÊm  humpUk  i  VtnaOki  du  Joar- 
aoloOiciel  iwpifiHlfw  rtaftftfum  du  oten- 
«CMMifo  ;  (Uf  «M  MmMifntftoit  disposera  de 
mvmiHHlHm^.fmir  Timprarion  rapid*.  Mil. 
ta  alMM*  McnraUlpt  cwjnpbum  auxTwb  iti 

riairmmi.  —La^mUmt  munira  c*(  <^:mhi 
gwpoutuê  tttuf  pour  VersaiUu.  

L»  tentée  du  Journal  ofkicl  d  «Ml  fnoAttmu 
Wiu  'm'hurle  tnlcrrv^M«4  JfiV.  Iff  ffifitt,  jmw 
^r<7iU  <l  mairu  du  tktth«Êm  4t  df^wlnimto 
tt  aarroHdisstmaU$;  ^fiili  k.MtiMn,  h 
Josrnal  oOldel  mt  jÊtfUti  flftftniwi  A  Yer- 


•  Le  ff  nm,  OOt  été  envahi?  a  Pans  h-i  iiu- 
IMnz  Al  Jmmml  efUeui,  dont  le  ptirsonnd 
sVlait  transporté  avoc  les  arcliivps  à  Ver«aillog, 
auprès  du  GoaTemcmont  et  de  l'AKemblée 


UM.  Ut  fimetioimairti  lonl  priés  g inviitr  tout 
Us  journaux  à  pvUiir  lu  a^of]licktt*t  aatru 
wmmtmieationt  qu'ils  ireuonwiidoiu  if  Journal 
officiel,  (I  à  eommuniquer  la  ooUteUmaimdbon' 
mk  ftàmfinâm  liémmii. 


PARTIE  OFFICIELLE 


VersaMu  9  nu»«  IS^I, 

L'Asiemblfo  nationale  a  tdopt£,  le  président 
du  conseil  chef  du  pouvoir  exécutif  de  la  Ré> 
pvbli^o  fniDfaiM,  promulgue  la  loi  dont  lâ 

teneur  sait  : 

Art.  l-^  Dans  les  ImiL  juuriî  qui  suivront  la 
promulgation  ilc  la  prùscnic  loi,  il  sera  institué 
dans  chacun  des  quirticru  municipaux  do  Pa- 
ris et  dans  Irs  (Mnlons  du  départeniont  de  la 
Bi'inc,  un  eu  p4ampur!i  jurys  si^Viaut,  hous  la 
[véeidence  du  jugo  do  paix  oa  do  l'un  de  ses 
enp{>léani8,  ou  dune  autre  piTSOaDOdMgQ^e 
parle  président  du  tribunal  civil. 

Si,  pour  rexp6dition  drs  aliircg,  la  subdi- 
TUion  du  quartier  ou  du  canton  parait  n^es* 
Mire,  il  y  teni  pounru  par  un  décret  du 
otaaf  da  poirroir  «lécatif,  fai  déterminera  les 
liaitaa  de  chacnno  des  Mctieoa. 

Laajiiiyi  ipèdanx  eoront  oompos^^,  outre  le 
r**^^— T*t  do  quatre  membres,  savoir  : 

Deux  pngciélaiiM  d'irnihaublea  et  deu  lo- 
calairea. 

Alt  %  ImnédiilamaatairiilanwMlgrtiBa 


de  U  loi,  il  iera  dro««6,«ur  la  ]ir' mi  ition  d.  ^ 

juges  do  paix  de»  vinirtarronilis-;on,i  nt!!  .Ir  l'a- 
ris  et  des  (•■'!'-.ton.=î  du  iléj^ariejncm  de  ]  i  Kcine, 
par  les  foins  du  pn'•^:|dl■.■u  du  tnliunal  civil  et 
du  président  du  lnhun.il  de  coiijnicrc*  conjuin- 
toment  pour  cii.ique  arrondissemonl  municipal 
et  pour  cha'iuo  canton,  deux  liste»  contfnant 
l'uni'  Ipti  nom»  de  cnnt  propriftaircg,  l'auira  les 
noms  do  cent  locataires. 

Sur  cc«  lisu»!»,  lo  ju|E^  de  paix,  rn  audience 
puMnjUi',  lui  ra  au  port  K's  noms  des  proprié- 
taire/ et  Ini-.ir  uri's  appelés  i  former  avec  lui, 
eof  fu[  ;  i'  li-t?  "u  les  [Hn-unnes  désignées  par 
le  président  du  tribunal  dvil,  les  jurys  spé- 
ciaux. 

Lesditj)  membres  seront  désignée  pour  une 
leasioa  de  trois  jours  au  plus  ;  néanmoins 
tonte  aOiftiro  comneooèe  dem  étra  jugée 
par  le  Jury  drant  hqutl  die  «Dit  été 

portée. 

En  cas  de  lefoa  non  jnttiflé,  le  juré  non  com- 
paraat  aen  condamné  par  le  jnflitrtenr  du 
juy  à  une  «nMode  de  ciiiq  «aBtineiM 
jpé  agi  «en  flUt  le  leniee  pov  uae 
■m  dlipaoït.  HT  MdoHHidefoarlB 
suitaale. 

Art.  3.  Les  léanoes  seront  poUiqoes.  Les 

parties  aurûii'.  la  faculté  de  comparaître  on 
I>er8onno  ou  par  mandataires;  dlcg  no  pour- 
ront, ea  tout  cas,  présenter  que  do  simples 
ob.«<Tiaiion5  ou  conclusions  sans  procédure  ni 
plaidoirie. 

Arl.  K.  Hhacnn  dos  jury:*  spéci.anx  dans  la 
Circo;i.fcri[HiiHi  jxiur  laquelle  il  aura  été  insti- 
tué, aura  seul  cnmj.i^'tPna»  à  l'excln.sion  de 
tonte  autre  juridictiou,  à  l'ofTct  do  statuer  con- 
formément aux  anicieii  suivants,  eommairo- 
meni  comme  amiable  compositeur,  d'une  ma- 
nière; déSttitive  et  sana  appel  sur  toutes  Im 
contestations  entre  propriétaires  et  locataiiea, 
relatives  aux  loyers  laslent  des  pov  Iss  lar- 
mes 6shBs  dnl^oetolMe  ino^ujalMi  l<*ewiil 
1871. 

Lee  partiee  ne  pownont  se  poorrair  en  cos- 
qae  pev  inoompètaKe  oa  excès  de 


miti'ricnomcut  de  la  joviaMMO  de  tOMk'Oft 
parlin  des  lieux  loués.-  •  ■ 

8i  les  locaïKiuB  ont  un  caractère  industriel 
on  commercial,  lU  pourront  accorder  des  ré- 
ductions pro|iorliumiel!e«  ao  tomp.s  pendant 
lequel  les  lucatairps  auront  «ibi,  par  suite  dc« 
événements  du  siéeo,  noe  privatioB  ou  uno 
diminotiou  dans  U.  jouissance  industrietlo  on 
oommcrcui:.'  fjrévne  jiar  le»  parties. 

Lorsqu'il  n'y  aora  en  ni  diiaiantieo,  aieité- 
nitiou  de  jouissaoei^  HeM-'l 
que  des  délais. 

Los  délais  aœordés  par  les  jurys  spédeiix 
n'excéderont  [>as  demc  aoa,  à  moins  que  la  lo» 
cation  faite  par  écrit  ne  doive  prendre  fioftfai- 
près  on  laps  de  plus  de  demc  annéee.  Dence 
dentier  cas,  les  délais  pouixoiiiétM  létOBÉMâ 
une  dwéo  ég^e  à  celle  de  la  looetiMi,i 

dose  en  deU  daine  de  1 


unsde«0/Oite. 

eiMUw.& 


Ia  délai  sot  dea;nin»Jonis,  i  pvdr  do  la 
notifiGetiaii  de  la  ddeUen, 


a  la  «MMeB,  pour  ee  leeoors  qui 
uotlllé»  jm|  iionfiimiénient  eux 
de  nm.  Wdela  lot  dn  S  mil  f  811 


sera  formô, 
proscriptions  de  ftut. 

sur  l'i'x;  ropri;;lion,  et  dispensé  d'amond^. 

I.drL-iiju'unc  di'cision  aura  été  cassé*?,  l'allaire 
sera  rer.voyée  devant  on  nouveau  ^ury  li.  s  uk':- 
ijies  quanicrs,  canton  ou  .^uli:iivi:-iuu.  Ce  jury 
sera  composé  d'autres  membres. 

L'opiiosition  contre  les  décisions  des  jurys 
sp'Viaux  rondm  s  par  défaut  sera  formée  et 
admise  conformément  aox  article*  20,  2!  et  Î2 
du  code  de  procédure  civile. 

Art.  5.  I.>es  jurys  spéciaux  auront  la  fucuhù 
d'accorder  sur  le  prix  des  trois  teimes  do  loyers 
ci -dessus,  quelle  que  soit  la  nature  dos  loca- 
tions, des  réductions  proportionnelles  au  temps 
pendeat  kqwl  Ise  lecaleiiee  anront  été  prlWb 


et  ittie  «  UUsu  à  ordn  corrns- 
4  eaeigiiiaaH.C!eo  billets  n'opéreront 
pas  Dovation  et  la  preprtétai  re  conservera  son 
priviléigo  sur  lee  meubles  i^arnissanl  les  lieux 
loués. 

Art.  f).  Les  jurys  spéciaux  pourront  limiter 
l'exercice  du  privllrge  ou  les  droits  et  actions 
du  propriétaire  sur  une  partie  déterminée  et 
suflisanie  do  mobilier  garnissant  les  lieux  UxiAs 
et  servant  de  i^aire  «|>éciai  à  sa  créance. 

81  le  lora'.airo  quitt»>  les  lionx  lou^  avant  le 
complet  jiayemcatdcs  termes  encore  dus,aaaa. 
fournir  uuc  c^iution  jugée  suffisante  par  le  jage 
de  paix,  lo  propriétaire  pourra  rëaliaer  le  | 
alTecté  i  sa  créance. 

Art.  7.  A  dé&Bt  de  se  libéier  de  rtne  dee- 
fraetions  exigibles  à  rUilaiMe  idgUe -par  te 
jurys  spédaax,  et  après  «laie  jeun  de  Mteid, 
'le  NnUlee  des  laraies  qnf 


le  locataire  perdra 

loi  auront  été  aeeeidte;  le  bail  sera  résilié  de 
pMa  dMtt'Snpinttda  propriétaire,  qui  pourra, 
sli  «eat  ee  piîvaWr d^aitlesésiliatlon,  réaU- 
■*  legPfle,  ennfnpalnaBt  an  droit  commun, 
et  rentrer  en  posieiiion  des  lieux  loués,  en 
vertu  d'aae  single  ordomumce  de  réiëré,  que 
le  bail  soit  antfieumne,  |iM  on  poMMOC 
verlMJ. 

Art.  f!.  Dans  le  cas  o&  le  dlpaftMnaoi  de  la 

Seine,  qui  y  est  d'avance  autorisé,  conseMi- 
rait  ù  payer  &  tous  les  propriétaires  do  loge- 
ments doRt  le  prix  annuel  est  de  six  cents 
francs  au  moins,  la  tiess  de  ce  qui  loi  restera 
dil  par  les  locataires  sur  les  termes  écbas  en 
octobre  1870,  janvier  tt  avril  1871,  sous  la  dou- 
ble condition  que  les  propriétaires  donneront 
quittance  définitive  du  surplus  et  nuuBtiea- 
dront  lears  locataires  en  poesesriOO  pour  le 
terme  d'avril  à  juillet  pn  "  "  " 
ipera  pour  un  tiers  à  ces  payemant^ 
cette  participeiloB  pnbN  d^oMer  ais  i 
de,£taacs.  - 
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I.f^  IiKatniroj;  qui  auront  priil'ilû  hrnriiLO 
du  p.ir.iq;r.\iili'i  ]ir''oi'  1"fit  dcvrotil  BC<|uitter 
cxn^t'iiii'ii'.  lo  T/uit  ■!',)  tr-rme  dp  juillptlSTI 
à  son  échéance  aoa&  poino  <l'es()a)8ian  uiw 
«ong6  prtelabto  et  mur  tia^lo  ordn  da  juge  dit 
paix. 

Les  propriôtaircs  on  les  localaircg  qui  IV- 
raicDl  do  fau.isos  déclarations  dans  U'  bui  d'ub- 
(enir  on  do  fairo  obtenir  une  indcrnniiO  svp^- 
nton  à  ccilo  ^  loquclto  lus  propriétaires  aoront 
iboit,  seront  poursuivis  devent  le«  tribunanx 
correctionnels  et  passibles  des  peinoi  port&nà 
l'article  4(A  da  code  pénal.  Lltrlicle  468  du 
code  p6nal  «tim  appUenUe. 

Les  propriïlairai  qnl  n'acceptenicat  [an  ce 
lègltnant  domnt  porter  leurs  lAoUoiuions 
énmX  ki  jur^a  «pédauc  cnttanntiMot  eux 

UtmW  piMBHDiSa 

JM.9.  LaifiaiiMrtlaunlattwsilafé<d- 
IMaa  dee  iM«x  iwrfaiMds  U  tan 
eerral  portée  Aevnit  let*  if ibwmx 

Néaiimuins  les  parties  intéressées  qni  ttUNDt 
eaisi  les  jur>-s  «p^iaux  do  la  qneettoa  dindem- 
nilA  pourront,  si  ellee  sont  d'occord,  donner  i 
eea  jurys,  par  voio  d'extenetoii  do  lear  eomp6- 
tence,  lo  droit  de  «taMOr  aw  la  rtfiUBtiOQ  d« 
contrat  de  louage. 

Art.  10  I.f  ■  I  j -itairo:;  qui  n'auront  pas  rA- 
(  Umô  U\  li-'ni'licc  ilo.  U  pr('>sfnti!  loi  avar.t  lo 
1"  juiliot  1871,  pnr  une  lif-ciaraiii  n  nu  fjrr.To 
do  la  jutilioa  do  poix  do  loararniudi^ïciacut  ou 
canton  sefloallanatca piyanMOt  total  do  tenta 

loyers. 

Ia^  ■  r'.);irii'lairi's  qui  dans  ci-  inriii!^  <i''lai, 
n'auront  pis  saisi  lo  jury  Piijcial  de  leur  ili;>- 
nwnrli'  conli>rm6mcnl  au  dernirr  paragraphe 
do  l'article  8,  seront  rilput^^  avoir  ttcceptï  le 
règlement  déterminé  par  les  deux  piuaion  ptp 
ragraplw>s  du  m6tuo  ariiclc 

Art.  11.  IjCS  actes  de  procédure  i-l  les  sen- 
toDoes  auxqueUes  donnera  lieu  l'exécution  de 
la  présento  lo4  oamt  viala  po«r  ttabio  et  en 
registré  gratis. 

Délibéré  on  séance  pabliquQi.à  Vcrtaillos,  lo 
vingt  et  un  avril  mil  huit  cent  ruitanto  ot 


JOmiNAL  OPPICm  DE  LK  RÉPUBLTQUB  FlUNÇAIBB 

•le  fos  crôam^lprs  représentant  les  trois  quarts 
en  mimme,  do  dUpcnsor  lo  déliitenr  do  l'oppo- 
si'ion  des  noi'lk'i  cl  do  rinvontalre  jiulicairc. 

Du»  00  cas,  io  d^bitcar  conforvcni  Padmi- 
nlstratfon  Ho  ses  aflkircs  et  jiroc'  •cri  à  leur  lî- 
qi'i  titiiin  coiirnrrfiiiiiK-r.t  avec  le?  .«yn  lies  rt'r- 
gulKri'in'iu  liuiiiiiifs  et  sous  la  «urwillan4X! 
d'un  jugn  comirûiîs-airï',  commis  parle  tribunal, 
mais  sans  pouvoir  créer  do  nouvelles  dettes. 

Les  dispositions  du  oodcde  commerce  .rela- 
tives i  la  vérilkation  des  crèaooos,  au  concor- 
dat, aux  opérations  qui  les  précèdent  ot  qui  Ici 
«ulvfnt.  et  aux  conÈriiuiuiccp  do  li  laïUilln 
dont  II^  duMujur  n't-ei  piis  alirondii  par  l'arli- 
clr  pr.'inii'.'  ;!>  :;i  j.r^i  ntL'  loi,  COntUlttOrOOt do 
recevoir  leur  applicatiou. 

Art  8.  La  prfMnio  loi  cet  appUeaUe  i  PAI- 
g^rie. 

PéUbM  eaaiaiico  pnbliipw,  k  VcmUlcs,  lo 
Tiiigt4a«s  avril  mil  boit  csnt  aolsaaie  ot 


Af^nê  :  inué^iitvy. 

Lrs  s-xriinir'  .''. 
bigné  :  paui.  bethmont,  paul  ou  iikul^at, 
'  vieomto  m  ubaox  ,  tt.  tomtnov, 

CASTKM.ANB. 

Le  prisidaU       amtnl.  liet  mini  fin»,  chrf  du 

A.  TUISilS. 


L'AssonibK'O  nitionalo  a  adopt/i,  le  président 
du  eonsett,  cfaaC  du  pouvoir  exéenUf  do  la 
pobUqm  Oincaiie,  pimnlgiM  la  loi  dont  ht 

teneur  fuit  : 

Art.  1*^.  Les  snspenslons  on  c«i»atîons  do 
payements  funi-nuen  depuis  Ii'  lu  juiliot  18"0 
OU  qni  surviendront  jttsqtt'aiilKl  septembre  187 1, 
laen que  régie»  par  toa  di^oeltioitt  du  UvrellI 
daoodedo  eonmaNBi  ao  wawiort  la  qualiC- 
eatkm  de  IkiNUo  ot  n*entntaeront  l«a  incapa- 
cités attnchi^os  à  la  qualité  do  faUli  que  dans  le 
C.1S  où  le  trdiunal  docoiumcrcc  refuserait  d'ho- 
i;ioli'!-'Ui'r  lo  concordat  ou,  en  riioinulyf.'iiant, 
iw  dcclart-rdit  \ms  le  dObileur  aUranclii  du  cette 
qualification. 

Art.  2.  Le  (ribuoal  do  commerce  aura  la  fa- 
culii,  al  un  anaagaaoïa  anUabio  est  dûjà  in- 
leramoiUfaloddbiuiirat  laiMNUiOBNomlira 


U  prétident, 

Signé  :  Jt;i.BS  onarr. 

Signé:  PAUt.  DB  BÊin:3AT,  PAr:.  riRTHMONT, 
vicomte  db  me.\u.x  ,  castelloe, 

V.  lOHNSTON. 

-   U  pritUeid  dW  eonsrit, 
rkif  du  jwmoA*  ateuHf  de  li 

tUlpiMigitU  fl-rinçaùe  : 

A.  THIER». 


Lo  président  dnoonaeil,  ehef  du  poavoirox6- 
entif  do  la  RiiwUiqno  firancaise,  sur  lo  rap- 
port dn  garda  dea  soeam,  uinisiro  do  la  jus- 
tice, . 

Arrête  : 
Article  l*^  Sont  nommés  : 
Prfsident  de  cbambre  à  la  oeor  d'nppcl  de 

Douai,  M.  Doltin,  ooiiscillcr  li  U  luviiie  caur, 
I  il  rciiiplaccmciil  de  M.  Cchier,  ..daiiï  ù  fjiru 
vaLir  tti!  drijîtâ  à  la  ri;tmilc  (décict  du  l" 
ijiars  ISii  cl  loi  du  9  juiii  liH),  ci  nommé 
piésidcnt  dediainbcc  honoraire  ; 

Conseiller  à  la  COttr  d'appel  do  Douai,  M. 
Dcstickcr.  procanur  do  la  Itépublique  prte  le 
tribunal  do  première  instanco  do  biin&me ville, 
en  u-aip!accin  :it  J'^  M.  Dottin,  quioitnoiiniié 
président  de  chambre; 

ProcniOB»  de  la  RépubTiqno  prés  le  trilvnnal 
depreOBièro  inttanœ  ile  lK,;„u  i  N'nrdj,  M.  IVt- 
tore&U,  ancien  mu^uttiut,  eu  rowplacemcnt  de 

M.  OaaUckor,  qui  «st  BflDiBié  «onaaiiler; 

r.'jcjfi'ur  do  la  Ri^piihlique près  \o  tribunal 
do  prcmiéro  instanco  d'AIbi  (Tarn).  M.  do  Ba- 
zekire,  procureur  de  la  UépuLliquc  pièi  K; 
siège  de  Tliioavtllo(Mosollo),  en  rempUomeat 
do  M.  Gain,  ddmiariomiaira: 

rru  'ii;nur  de  ht  II6pub!iii-.;c  pics  lo  tribunal 
do  proiniero  iostanco  de  Ytliefranche  (RbOne), 
M.  lleyuaud,  procomr  de  la  RépaUiqno  prés 
lo  iiù^o  de  Boanno,  on  remplacement  do  M. 
Moliiant,  qui  a  été  nommé  président  ; 

Procureur  de  ta  Hépublique  près  le  tribanal 
de  première  iqyionce  de  Itoaane  (Ivoire),  M. 
Faor^Biguet,  proennar  do  la  AépnLliijuoprés 
la  aiiga  d*AwaMa»oanBiplaeaiiioiitdoM.Uey* 
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naud,  qui  est  nommé  pnoMMer  Ho  la  RépabU. 

quo  4  Yillefroncîie  ; 


Prucurcur  du  la  Hépubliquo  prhs  lo  tribunal 
do  pnnlèro  instanco  d'AvesBM  (Sord).  M. 
Masoeauz,  snbetUat  dn  proenrenr  do  la  Répu- 
blique prés  losilge  de'BonloRM,  en  rOmplaoe- 

ment  do  if.  Fauri!  I!i:;iiet,  qui  c!<t  nommé  flV- 
cnreur  de  la  itépubliquo  à  iiuanno  ; 

Bnbstitat  du  procnreor  de  la  Répubilqnft  prèa 

lo  tribuitalde  première  inslanoe  de  Doulogoe, 
(l'^s-dc-Calais),  M.  Toumiur,  substitut  du  pro- 
cureur do  la  Hi^pubitquo  prùa  lo  8i6i;odo  Saint- 
Ojicr.  eu  reuiplaccmcnt  de  U.  Mascaux,  qui 
est  Boniné  pioevrear  dola  R^wbliqao  ; 

P'al'Stiti;*.  du  procureur  do  la  If ''puî'l'quo 
pr^a  lo  Inl.unril  de  jiremiftro  inst.Tri:c  do  Sàint- 
Otnor  iraâ-do-Cilaif),  M.  (Jliei  riirant,  sunsti'- 
tut  du  procureur  de  la  itépuLliquc,  pris  le 
siège  de  Baint-M,  «a  samplaeaBiiaBt  dt  Ml 
Tuumier,  qui  est  nommé  substitut  dnproeii- 
reur  do  la  Itépublique  i  Boulogne; 

Substitut  du  proenrenr  de  la  République 
près  le  trilmiialdopniaiiralnBlanoediiBSaint- 
Pol  (Pa»d»€a1aU),  M.  Bomry,  Jngo  onpplènit 

au  gli'.Te  de  Kouinrrnc,  en  remphcernent  do 
M.  Ghcerbrant,  qui  eat  nommé  £t)listitut  du 
proenrenr  do  la  RépabBqne  à  Salat^nor; 

Trocurcur  de  la  République  prés  le  tribanal 
do  première  instanco  de  ^alnt-Gaudcns 
(Haute-Garonne),  M.  Dej.nzar?.  ancien  in.ii^is- 
trat,  en  remplacement  do  M.  Favcrel,  démis- 
sionnaire; 

Substitnt  du  procureur  de  In  lîér  nl  lique  pr^ 
le  tribunal  de  première  iiifiance  de  Lav.il 
(Mayenne), M.  Qhouvin,pr(icuri'ur  d(>  In  nrpu- 
biiqw  près  losiége  de  BÙigé.  en  romplaceniflBt 
do  W.  Fkank  da  la  Kénodlin: 

^l'tocureur  de  la  Kô;iub^i<]U'3  piës  le  tribunal 
do  prcmicn»  instanoode  Baugô  lÛainocl-Loiro), 
M.  l'icault  do  la  FénRdiène.  sdistltst  dn  pio- 
cureur  do  la  Hépubliqu^prés  io  slégo  do Laval, 
en  re::ii  lacement  do  U.  Cbanvin; 

BuliKtiiut  du  procureur  do  la  République  prés 
lo  tribanal  do  promiètd  instance  do  Mantes 
(8rliMM?t-Oise),  H.  llecqnet  do  OantoiMry, 
jngo BUpp'é^nt  su  r.ii>:  >>  f\'  ,  w  Tomfàtf»- 
nont  do  M.  Lut  Poriâ,  non  acceptant; 

Jngo  anppléant  an  tribanal  do  premiéra  ins- 
tance de  Mantes  (tSoiue  UisojfN.kaliellPlGaa- 
ton),  avocat,  en  remplacement  da  M.  OocqMt 
deCantorliéry,  qui  n$c  nommé  mbatUst  da 
prcnrenr  do  la  itépublique  ; 

Sobstitllt  d«  procarenr  de  la  République  prés 
le  tribunal  do  première  instance  do  Conrtan» 
Une  (Algérlo),  M.  llcniard  (Mario- Jules),  avo- 
cat, on  remplacement  do  M.  i'cllault  ; 

JngB  suppléant  an  tribanal  do  pnmlère  ins- 
tance dTIaêobrotick  (Nord).  M.  Par!sot,  joge 

suppléant  nommé  a.;  ii'  -e  de  Ti  jthnne,  en 
rcn'placcuieiit  do  M.  Duitui,  qui  a  été  nommé 
sub^lilut  du  procureur  da  bt  ilépubhquo  ; 

Art.  'L  M.  Limbourg,  piéaident  de  cfaamhi* 
à  laeow  diappel  do  Meta,  est  admis,  sur  sa  dc> 

mande,  i  faire  va'oir  fiv  drnii'i  à  lu  rc'r.^ito 
(loi  du  'J  juin  Ibbi)  et  uomuié  pii'^idtal  do 
cbanbralîoaoïain. 
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Alt.  9.  BoBt  *ÊmS».  nt  taw  jiMBMid»,  Itdn 

valoir  Inare  droite  .1  la  rRinM»  (loi  tftt  9  jnin 

t85:i)  cl  iiotuui>''j  conseillcn  howmlfw  : 

MM.  C'tnnil,  itc  Tiiriiiol  et  Dafour,  pODMil- 
Icn  &  cour  d'api>cl  do  Mclz. 

Art.  4.  Honl  admin,  sur  leur  ilnnando,  i  iairc 
valoir  loura  droits  ù  la  rotr:i:tc  (!  à  4b  •  Juin 
lS53)cl  nommés  jngM  honurtirM  : 

MU.  Lagroy.  de  Croûte  de  St-M  irtiti,  jage 
•n  tribunal  de  propiièro  tauiaoe»  deJleii,  et 
'  Pécheur,  |uge  an  liilmiial  de  pvemUr»  fàstanee 
de  Tlitunvîllc. 

Art.  h.  Le  garde  de*  sceeax,  minutre  de  la 
justice,  eat.«lMrg4de  mkUÙiBti  da  frieent 

arrfu'. 

Fikil  &  Vcr^aille»,  le  6  mat  1871. 


Lo  firfsiilpnt  du  ccincil,  chef  du  jiouvoir 
ex^-cutîf  de  la  UûpuL!i<]UC  française, 

Bar  l0  rapport  du  gaxde  des  accanz.  miaiatre 
•dol^jittUoe. 

ArrttA  : 
Aitide  l".  Bout  nominta  : 
Jog»  de  ptlx  <hi  eantOB  de  BstT&me  (Bitne»- 

Alpe«}.  M.  Tartanson  (Josp|ih-Nfavimilipn-AI- 
pbonnc),  notaire  à  Olumauc,  en  remplacement 
Ai:  M .  Mare],  qui  •  6Uk  DODlfflé  juge  do  piix  do 

Grasfc  ; 

Juge  (la  paix  da  canton  d*Eoti«WMm  (Bimei 

Alpes),  M.  Aut>rrl  (Charlof),  en  templMBMflBt 
de  11.  Ftiurnicr,  d<jmi£»ioauaLre; 

9ttfi  do  paix  da  caalon  de  Veyna*  (lUniles- 
Alpea),  M.  Chrétien,  toppléant  du  juge  de  paix 
do  Saint-Bonnet,  maire  do  SAinte-ÈusCbc,  en 
îemplacoment  de  M.  UejTiaud,  d6c6dé  ; 

■  de  poix  da  caatoB  deiitinotie-dfrUalfc 
(Beasee-ZLIpee),  M.  Doleoii,  jage  de  poix  de 

Peyrnis,  cii  romi  '  i  j  im  nt  Jo  M.  Demard,  qui 
a  été  nomm6  jus'o  île  i^aix  d'AnlilK»  ; 

Juge  do  paix  du  canton  de  iVyruiii  (Uanlee» 
Alpee),  M.  nodovl,  «ncieu  jn^ge  d»  pèis  ds  ce 
CHiton,  en  rcmpteeeaMntde  M.  DeleaO»  nommé 

juge  de  paix  de  Lamottc-du-Calre; 

.  Jagedep«ixdaoaaiood«inisQ(ArdeiUM8), 
K.  NemvnZf  joge  de  paii  de  Butt^»  n  nm- 

idMemMit  de  M.  Dubois,  décédé; 

Juge  do  poix  du  canton  de  Signy-l* Abbaye 
(Ardennos),  H.  Leriebe,  jnge  da  ptix  de  Bit- 
cbo  (MoieUa),  ennnplMniiiotdeH.  Oaira, 
dtofidAj 

J.igcdopaix  du  canton  d'Argcntat.  (Com'-zc), 
M.  Leâtouiigie,  ancien  iUffa  de  {wiz  de  oo  can- 
ton, en  rempkwHlieat  de  M.  Roodtor,  ^peM  I 

d'auirc.f  fonction»; 

Juge  de  [aix  du  canton  de  Vatlorangoe 
(Gard),  M.  Xadul,  suppliant  adual,  en  rem- 
placement  do  M.  Teuton; 

Juge  de 'paix  du  canton  d'Evaux  (Creuse), 
M.  Picvj.l,  ani'irn  jii>^o  do  |>.iix  de  etOOMm, 
remplaccnient  do  M.  l'àrard;  ' 

Joge  de  pau  danaiM  dAUsotMOll^eUay, 


4)bk!n»«t«t.olre),  M.  d'Hoy,  ancien  juge  de 
paix  do  C'iomtllf,  rti  remplâeemeiit  de  M.  Di> 
Taux,  démiasiionnaire; 

iage  de  pelx  du  canton  Bord-eet  de  LWe 

(Nord),  M.  N'tL>uvi!3U»o,  inge  do  paix  du  2« 
canton  de  .Mcu  (Motello),  en  romplaoemcnt  de 
M.  I  >clcrue,  ad^  i  &im  Viloir  iH  droite  à  la 
retraite  ; 

Jo^e  do  paix  da  canton  rad-oocst  de  Lille 

(Nord),  M,  'I  Ti',:-.,  juL'i»  dp  pai\  du  ainton 
noid  do  Sira^bijur^  (Uaii-itliin),  un  romplaoc- 
meni  do  M.  Lejosno,  admit  t  fUre  nMr  êtB 
droits  i  la  reliaile;  .       •  .  • 

Joje  de.  paix  dn  canton  rad-eat  dè  LiBe 

(Nordi.  M.  Lii":lit'  ;il.:i:r-'i  r,  jnç.-'  de  paix  du 
canton  sud  de  Mulhouse  (Flaut-Hhin),  en  rem- 
pKaccment  do  M.  liou^Tnicr,  edmltifidlO  va- 
loir tes  dritiiH  i  la  retraite  ; 

Juge  de  paix  du  canton  de  Btoenvordc  (Nord), 
M.  lyCroiiT,  ju^p  do  paix  dp  Roui 'v  (MoppIIp), 
en  remplaocrooat  de  M.  Deck.  dtunissionnairei 

Juge  de  paix  dtt  canton  d'Arles-nrr-Tedi 

(Pjrfn/ies-Orinntales),  M.  Maurioo,  annien  juire 
do  paix  do  ce  canton,  en  remplacement  do  M. 


,  Jogi  4»  peizda  caaton  do  Bouloiro  (Hartho), 
M.  HmdoaiB  iB  Pse  (Georges  Frédéric),  li- 
hÊoM  an  dratt,  ea  wmplieemient  de  M.  La- 


J«08  do  f(dx  éa  CBBlOQ  d«  Seint-Tropex 
(Var),  M.  KiUi»,  ancien  jogo  de  paix  de  ce 
caalon,  en  remplacement  de  M.  Gimud  ; 

Juge  de  paix  du  canton  de  Salnt-Mathi<!U 
(Haata-ViBone),  H.  Danat^Batsbeitnod,  np- 
pltant  aettiel,  «tire  de  Maleonnals,  entem- 

pla^'^mciit  do  M.  TixiLT,  di'cfdi' ; 

Sopplûaul  da  juge  de  [>aix  du  canton  do  Lu- 
aigny  (Atdicl)»  M.  Foizel  (Ëdmc- Alexandre), 
notalie,  on  ranplaeemcnt  de  M.  Lalol,  dAmia» 

(donnairc  ; 

8upj.li.'.i:jt;  duj-.Ji.;c'  de  paix  du  catitou  d  liuii- 
Heur  (Calvados),  WL  Hébert  (Au^le),  avo- 
cat, aaeien  bfttonnlar,  ancien  mentee  d«  eo»- 
aeil  municipol,  et  Lei&vre  (Louis),  licondé  on 
droit,  notaire,  membre  du  ounaoil  municipal, 
en  romplacement  dolULBriinl  Ot  FfOmid, 
di'-miseirjnnaires; 

Suppléant  du  juge  de  paix  dn  canton  de 

Morlaix  (FinistiVo) ,  M.  Riouay  (Gv.illaunie- 
François-AuKUstu).  avoué,  on  rcmplacomont 
do  M.  I )atni'ilon,  qui  a  été  nommô  ju«c  sup- 
plAoni  au  tribunal  do  première  instance  de  la 
mémo  ville. 

Art.  î.  Le  gudo  des  Maanztiniiiiatro  dn  h 
justice,  o»t  cbargt  de  ITex^tion  du  préocm 
arnHô. 

Fait  i  VemaillM,  le  8  mai  1871. 


Le  gartU  dn  tc4aux, 
de  lajtutùe. 

I.  vanma. 


IV  arrt^té  du  cbof  du  poDVoir  vmwwu,  m 
date  du  7  mai  1871,  rendu  aar  lo  importdn 
ministn  da  k  goem.  ont  été  noanMO  dan* 
l*onliB  ludood  do  h  Ugioa  d^MMumir  iao  oC* 


ficiora  dont  les  noaii  sniTent,  qui  prendront 
nng  dn  18  aoAt  1878,  savoir  :  ^ 

jttt  §raie  4t  eftnia/icr  : 

fiavAuntm 

1"*  rtfi.  de  eJiaweuTS  (rAM^iue.  LalToail  (AntoineX 

capilaitip 

—   lt"V<  rony  ^Anato) I;  ju'.'  aaiil,  oliicierd'Of» 
■  domutUCâ  du  ffiniCral  U(ii>,'u>jnllo. 


I^r  arrêté  du  chef  du  pouvoir  exécutif,  en 
date  du  7  mai  lâ't.  rendu  sur  le  rapport  dn 

ininistrp  de  la  guerre,  ont  ét»'»  noeim^a  ou  pro- 
mu» dans  Tordre  national  de  l;i  I/'j^nun  d'inm- 
neut  lea  nul.iairei  ilool  les  noms  suivoat,  sa- 
voir: 

Au  grade  de oum}nandeur  ■ 

éOns.  UUliroux  (J^an-Anoc-Eloy),  rolonel;  oill- 
picr  du  \  di^comhrp  lH7y,  37  ans  du  ser- 
vices. 10  <.'arn|i.i;'Ui-  «. 

GAiiDR  N,\tiûNAi.E  .Moiiiu:.  l''alcon,  Ircutcnani-i'o- 
lonel,  commandant  le  7t*  rtaûnenl  pro- 
vùoiru  d  iaJaalerio  (LBt-et<CarooBO  et 
Sartho.) 

ilv  9ndê  i'ofi/lelir  : 

lirNnABMrRTE.  (ÎO"  li'igion)  !»eiirh"t  (l'iTnî-N'iro-  * 
las-Joseph),  chel  dVîf-'jdr'/u  comiaandant 
la  comitagaiv  du  Oanial,  chevalier  du  12 
août  iwi  ;  35  an»  de  sefriees  (mng  d«  8 
avril  t87l>. 

l'y  r;'.;iiii.:nt  Vf.w.  f.ovnr  tClaudn-Euiri^nel 
cipiiaine,  ch-!'.'ftliijr  ilit  H  diVembre  IMi!!: 
24  an»  do  fipn.  icn-t,  k  i-ampagMi,  1  blO^ 
Hurc,  amputé  du  I)ra^  ilroil. 

otvis.  TÎ101I7 .'llnT  ':.I'_'ïin-I'i'' I '■ri  --Cli'irl!''5X  Clief 
do  boteilloTi,  .'ln  vslinr  do  a»  ans  do 
B<  n  ii-n?,  !!  caiii!  'r  jncs,  2  blesuros,  1  Ci- 
tation. 

OiUlDi:  NMJO.N.M.r.  t.\')W^..  . 

Itord.  l'oUat  {.\iiiiahi.-i'idélc-.\iBand),  chef  de 
bataillnn,  a  i  U>' rfzimcnl,  chcva!i:r  du  3 
mai  IKV.>,      nni  de  «(.rvlo^M  <>  .-ami'a- 

—  Uono  du  ViDlimiJio  (I^uis;,  I  culoQaiit-cij- 

Irimd,  comniu!idr:nl  lu  '.7'  ré  ,'iincD».  (clwsf 
d  opcadron.'  au  II'  '!nf~  n'},  chevalier  du 
l"  janvier  I6U2  ;  il  an»  do  aorvioga,  t 
eampagne. 

Au  y  rade  df  checuHer  : 

UASOB  MIMHaLR  UOnil  lfrRB.  . 

Abiït  Levacier  (Eugéncj,  eliei'  de  bataillon  aa 
I"  régiment  do  voltigenns  7  eampagnoÉ, 

I  blessure. 

—  Horaztaal  (Ctuirlo!)),  chef  de  bâtai  lliin  aa 

I"  n'^^imont  d«  voUi;;i.'urî^;  'J  <  ampui-nea. 

—  Moniiiur  (Jules),  cliel'de  bni  iiU  ju  ri  !  ■  r-V 

§imnnt  do  voltiv-ours;  7  ans  do  s.jrvJcos, 
campajçnu»,  I  l>lcs4uri.',  'l  zi'.i'Aum. 

—  Mci'cjcr,  ious-heuteiiaiit  ttij      rét'imcut  do 

voUisours;  I  blesouro. 

—  Nailaud  i;l'rani;ois!,  C'ii'i'.iisiio  a  lu  7'  lu^iOB« 

I i  ans  d.!  «û '.11-'  -,  .'1  c.'i:ii|.  i|'!j..-<. 
Pai-de-L'aUtis.  l'oupirt.  lioufinaul-colonel. 

—  CapaUo  (LcoBCft-Kdouard),  chef  de  batail- 

lon. 

—  Garroau.  chisf  do  bnt'iillcm. 

—  lta:nLii-,;\  cîiui  iIil  b'  baiailloa; 

10  ans  lifl  Mrvii-rii,  1  c'imiii'^-no. 

—  L-  ;cftrdi.t  (CyrilIo-AuKni.sli'-I  loreBULeoisX 

liuuionant  au  S'  lutaUton,  oflicior  d'or- 
doauanco  du  colonol  Dula/ranise. 
<:oa?s  D'ÊT.vT-M.xJon .  l'ickelichfVtT,  i-apiteine;  15 
ans  de  services,  3  ranipagnc5. 

—  Uiitsl  (l'rtwper),  ingi^nieur  dai  pont»  ot 

obausMoa,  capttaino  auxiliaire  à  l'itat- 
major  de  la  placo  de  Beiftrti  11  ana  do 
soiviMa,i  eaaq^ogno. 

•ifima. 

Ktol-major  particulier.  Dplalr  (Paul-Emlto),  capi* 
taino,  aide  do  camp  dn  gjn<^ral  commao- 
danl  l'aruiL-e  dit  Nord;  10  ana  do  ^mtvi' 
CM,  3  cajiipaÈ"»^*- 

2*  rftg.  Luccboi  (Dominique),  capitaine;  10  ans 
de  aervkatt  3  eampa^iaea. 

—  Sambuc  (AleldaX  capitaine;  ifionsdoaer* 

vices  t  camnavne,  l  Meaiuroik 
aiHviCB  UB  s*NTi:.  iioûzâ  do  l'Anlooii,  docteur 

miiducin  à  Lillo. 
oanu  NATioN.vLF.  Monii.B.  De  Cantillon  (Antoinp* 
Àirrod),  rapitaino  hors  cadre,  aide  do 
camp  du  gAaèral  commandant  lo  2}* 

corjis;  IJ  ans  da  sorvicos,  9  oampogni's. 

—  (^iivm  (Emcst),  capitaine  hors  cadre,  aido 

dn  géOBcol  eemmandant  le  n*- 
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JfdatMt.  Giovnnotli  (E<linood*AntotiiB-lftrioX 

liciitcnant-cnloiMl. 
Btrétgne.  IV  La  pinouie  (Raoul).  eapHAimi^n. 

<ïaut-majur. 

—  Horony,  MplUlne  ;  t6  uii  de  Mrrico»,  26 

camiMifrneR. 

—  Bairau'l,  ni^^dcciii  «Mlj-major;  M  ans  do 

■ervirii^,  s  oanipii^'iie?. 
Gironde  'Ùe  l'aniii«ua  (J«»n-Uidior-Anilrv).  liott- 

loMDt,  oÊmw  d'ordfliHiÉaoo-dB  flèntnl 

Ochumbein;  1  MaHOio. 
ttté-H-Vilainf.  Folfa,  MpillilM. 

—  Girard,  capiMno;  «  «m deMfvle*^  1  eant- 

pagno.  .  1 

—  riiu^zon  (lit  s^i,  o.ipiUiiw;  tt  u*  d« 

vioo*.  l  cnmpoiînn.  I 
Nord.  Wattebled  fGu»îavc).  eapilaino  oïljuilant-  i 
major  au  46*  rôgiiin  nu  I 

—  Patoux  (Cbacle.sl,  chof  do  bataillaii  m  57* 

r6g'  :     moia  <iu  aorvicos,  ^  campâmes. 

—  Petit  (Nicola«'Gu«:lavo),  cnpilalnc  adjudant- 

major  au  4T*  r  ;  7  da  sortices,  5 
campagnes. 

—  UoutllM  (Emile),  CApilaine  au  47*  ti'.fi.;  t  an 

—  Mercter  (Vielor>Ivtod^  sous-Uâutonutt  su 

Vf  riig.\  I  ta  dit  Mrnon  i  MimmB.. . 

—  I)osinvu>)ro(Allwft),li«ntaiMiU«il7Mnitt.; 

1  bloBsuro. 

—  Stevorliiick  (l^aul),  capitaim  «^jW^W^**** 

jOT  au  48*  nyiment. 

—  Lôuleiino  (Kirmiti),  c«pit4ioe  adjudant-ma- 

.{or  au  M-  riximi^riL 

—  Boulry  (Artiitir),  capitaine  au  M'  rî-g.  ;  14 

UU9  de  iiurric.'is  1  <»inp«KDe8. 
KralU(('.liarai4-A(iKUSl8),  chof  Ue  bataillon 
au  102'  rtV'  provisoire;  IC  ans  du  seni- 
ces,  2  campaguo»,  0  bleHuro». 

—  I.f'bion  l  (CiaaislowphX  ctpiiaioe  ra  10^ 

n'i;  provi«oiro;U«isd*Mr*iOHkt«iai- 

Pat-dt-^S^'  BUloox  (TUoduli),  capitalM 
ailindaiil-in^or  au  91*  Ti^.\  SI  ana  do 

sorviics,  15  cain|>aimr!:. 
JWiW.  II'.'  Itriiiard  (Ileari),  liculunant-^  nlon.-l  ("a- 

pîtaino  d  luTantorie  hors  cadre};  lU  ans 

de  asrvicu»,  4  oamiiagnoo. 
Sommé,  Dusevol  (Ociave-Uéon),  ctfMtiM;  S  «h 

Af  wrvii  n-,  1  campagnOi 
BAtailiuu  iii)  r<.'rLitHiaiaiaaioo.  Joiirdoii,«pltiiBo 

vonimaudânu 

—  DotauM»  <Vniicala>Bli«aBo),  oapilalu; 

h  ans  «laterrleas,  S  oaao|««aM,  t  bto» 
iurw. 

laUU-r.iviK.  Vyau  Li/nr  lu  (Nioolas-Jacrii:''- 
J  ean-  LuiJ  u  V  i  c  A 1 1  u  li  l  V  nnn  l-COloMi  (UouiiS); 
IG  an«  de  MrvioM,  1  i  iiiimiH      «  — 

—  YasMl  CI»ui.i-CbarIeg),  capRUia  (DoubO); 

2.1  ans  de  s«rv»cos  1  onmpaitDo. 

—  Mtttrot  (Adolptioi,  ehof  J  Piic-mlran  Ivor?  ra- 

lire,  otUehiS  n  l'éui-uiaïur  gunoral  de 
l'aniéo  du  Nord  ;  12  001  de  servloM. 

—  B«ioll(IloDri-J<.>4ii;,  capiUioe  coBuaandant 

la  baltexte  du  KinistAro;  7  ans  de  serri- 
cos,  C  campifrues. 

—  i'aguiiu  (CbarlesX  lieuionanl  hors  eadre; 

roaapagno,  I  bleasure. 
nociwaoM  uome. 

'FtaDoo-tiMon  ^aJinleo-Pyitetoa.  OmUlat, 


C.WALCaiB. 

t"  riSg.  do  cbassours  d'ATriquo.  —  BarMcTt  ma- 
nScbal  lit!»  lu/ii  lroiu|j«tta, 

—  Niuot,  marûijhat  dustopl. 

—  Maucort,  brigadier. 

—  C«oro,  cavalier. 

—  llie«ud,oav«U«r. 

—  Viambi,  cmller. 


Par  orrétù  «lu  chcl  du  pouvoir  rx^'cutif,  en 
datodaS  V^TI,  rendu  sur  Ih  r.ipjiori  da 
miaiatrs  de  la  Kuorre,  ont  txi^  noinniô<i  dan^ 
l'ordM  national  de  la  Lésion  d'Iionnour  les 
militairoB  dont  les  noms  tuivcnt.  qui  se  «ont 
distinguée  poodoBt  te  tnialite  de  ToakMe, 
savoir  : 

Au  gni»  éidutoMer  : 

INFAitTEaiE. 

I9>  bat.  de  ohaMours  A  piod.  Lallemcat  (Mario- 
Praogoii^  adj^wf*^  a(|judant-nu^or; 


I S  eampagnaa,  I  Ue»- 


OAIDE  NtTlONtUlHOHU. 


nanu 


Pm  iirr.H'<  du  clinf  du  pouvoir  pi.>'cuUf,  en 
date  du  7  mai  1871,  nnidu  sur  lo  rajiport  da 
niniltre  de  la  guerre,  la  médaille  militaim  a 
été  conférée  aux  sous-olttcicrs  ot  soldat»  dont 
te  WNiia  nivw^  qui  pMadnMit  nas  du  16 


P,ir  arri^t'"'  .'u  rl^'T  il-i  (i-Duvoir  exfrutif,  en 
(!r.H>  !',]  7  iii;u  HTl,  rcinlu  sur  le  raiiporl  du 
ministre  dn  U  L'uprn',  U  tn('»daille  militaire  a 
6té  conférée  aux  snu-i  officiers  M  nUlMdlllII 
les  noms  suivcnl,  savoir  : 

OAunt:  NXTIO.V&I.X  mobiusèe. 

Nord.  l'iialompin,  «îrceni  A  la  2'  division. 

—  Duhar  t.Mfro  l).  s.Tfî^  nt  i  la  i'  division. 

—  Ma^in^ue  ^Charles},  bergcol  ù  la  2'  divi- 

sion. 

—  Theurey.  caporal  à  la  2*  dix'ision. 

—  Kreps  (OtUiri"),  caporal  clairon  i  la  t  di- 

vision. 

—  Tbimot  (Adrien),  garde  4  la  3*  diviaiou. 
«  Peviller  (Victor!  flwdoftkVdtaMw. 

—  Sergent  (AlberQ,  a4iiidulma»«IMar  ft 

°  le  7*  IAkiod. 

—  Panstenbergbe  (AmMd).  M(|g«at4Udor  à 

la  7*  WgiOn. 

—  Ooland  (haw.^),  eardo  i  la  7*  W«ion. 

—  LavallÉe,  garilû  4  la  7*  lojpon.. 
Pas-dc-Caiaù.  Marniez  (l-'ritnfols),  scritcnt  niajor. 

—  Leblond  (AugUÂtia-Henri),  sergent  au  1" 

ràg.  do  marche:  2  campagnes. 

—  Dubrulle  (Kmcal),  iorgent  au  I"  t':h.  pio 

marche  :  '2  caffi|)egnce 

—  Ilu3<[uin  (Jiil'v's),  .-i  rgont  au  1"  rt-'f.  do 

marche:  2  campacnus. 

—  Mannessior  (Cyrille),  caperal  au  I**  rég.  de 

marebot  t  oampagnaa,  I  citatioa. 

—  fiailleni  (Jeaa.BaptWa)i,  gaida  au  I"  lég. 

de  marche:-?  aiai|ivaiiai 

—  uiouin  (Fronsoi^^  garda  tu  l"  >ég>  de 

marche. 

—  BIM|t*tal)b|wdA«uS'rt«.dananha: 

1  DleHore, 

—  Charles  (Jules),  garde  au  7*  Tdg  du  marche  : 

2  blessoree. 

—  Joiy  (Louis),  garde  au  2*  r6g.  de  marctie; 

I  bletsaro. 

—  Thobois  (Romaio),  garda  Ml  >'  r^.  de 

marche:  1  bli^riire. 

—  Vbnur  (.L(onard),  ^^rda  ao  V  rég.  de 

marcha;  I  blessure.  . 
^  Owweinme  (LoalsX  sergent  an  malHon  de 
ebMBSttrs;  I  blessure. 

—  Santernn  (Alfred"!,  aorgeni  au  bataillon  d  -' 

chasseurs;  t  blussuie, 

—  Kouquet,  garda  au  bataillon  de  chasaours  ; 

I  blessure. 

I"  r*g.  à  pied.  Girolatny  (VoneeJ,  gsndimic. 

tNl'AKTCBIE. 

3*  rég.  Sclirodl  (Fri'''l.'rir\  R-M^'-'m-inijnr;  Il  ans 
dfî  sorvirHS,     c.iun|i  it-imi,  ï  l>lr»«urc^ 

—  Uucbol  (Juau-Uapljjtc-.'Viiuii/,  MWgUUli  15 

ODS  do  services,  1  campagne,  I  Mossure. 

—  Levain  (Qaude-Joscph),  sergent;  16  ans  de 

servions,  9  cainpjign<_'s,  I  blosjsuro. 

—  C«Lt4illi-rio     (HviciiUlv-lMnnni  juv*,  scr- 

gent;  7  ans  de  services,  I  cani|i«^ne,  t 
lesfuru.  . 

otMtK.  Furré  (iVntoine-Bamardl  sergent  :  <^h«r  du 
bureau  de  campagne  («rinee  du  Non)); 
7  ans  do  servicoji,  i  campasncs. 

2*  rég.  liouaquier  (Alfred),  sergcnUmajor;  11  ans 
de  eanteit  1  campagne. 

—  OelHa  {Anleiae},  lemnt;  10  an  de  airvf- 

res,  3  campainio<i,  2  bleSSUeti 
•»  Hcaux  (l'mnioii),  sergent)  10  ans  de  ser- 
vices à  coaipsgnes. 

—  t)aniiens'(Charles- Adolphe),  sergent  ;  1 S  ans 

do  servicea,  3  campagnes. 

—  Gilbert  (JulienX  msitre-ouvrier;  8  ans  de 

iit'rviccs,  I  campagne,  1  blessure. 

—  Cauchois  (Louis),  caporal;  24  ana  de  servi- 

ces>  16  campagnes. 

—  Dupont  (Clevls),  sapeur;  24  au  de  aervi- 

cen,  17  campagnes. 

—  Eymin  (Louis-MariasX  sapsnrt  1^  6DB  de 

aervioes.  9  campagnes. 
3*  rlg^  Oianiar  («PecqwMiJe^îk  MUgMitt  Siaa  de 

Bsrrlc«s,  4  eaaipageea. 
nxROK  suTioNAi.r  MouiLisrr. 
Ai->nc.  Gut'i  liil  (JcaiiH  11  Ij^tc),  Rnrdc. 
ilriiUc^.  Ginette  (Jules),  sergent;  15  aiw  do  scr- 

vioaa. 

—  A]iaM(Bagtaw),ierBent. 


i  (Jules),  sergent;  t 


—  DoOaux  (Jules-Nleotas),  aorgenl;  7  ana  de 

services,  2  cnmfni-ni  s,  I  bli-s^iito 

—  Renault  (Je*n-Bi]!>U!,i.j-.iuii;-;i,  i-.ji  j,',;!!!. 

—  &>Uignon(Charles;,sergcat-foiimcr;  t  blee- 

sure. 

—  Gilbert  (Jules-Ernest),  garde. 
Uord(''jm.  Duf  ui^  (I.foD),  surijent-nHijor  :  1  on 

(11!   f.  ,1  'S,  l  compagni-,  I  blefsuro. 

—  llarro,  caporal  ;  I  an  de  services,  I  campa» 
.  «ao,  t  bleorarob  omiwi*..  .  t 

—  Cnevagnac,  çarde;  I  an  de  eerrtoos,  t  oam* 

pagne,  1  blessure  i-rîTo. 
Gard.  OiUse  (Uonori).  jerg.  ir 

—  Glian  (Bagtoe-AugiisteL  garde  tlétacltu  au 

belefllOT  de  reconnaissance;  I  blessure. 

nk-u-mibm.wSAr 

grave. 

Loin.  Traquelol  (Uaud-::;.  !«r^ent-m^^J0^ 
Marne.  Lecoeur  (Uiarlas),  sergent. 

—  Petit  (LéenV,  sergent. 

—  Charlier  (nrain),  caporal. 

Nurtl.  Gambior  (Julus),  Mr;.'<'iit'm«jor  OU  40^  ttg.t 
1  blwuro. 

—  Hory  'Pierre),  socgeat-mejor  aa  40*  ■!■.{ 

—  (^uiaiinttl.ia^enMnateMM'rtV-tf  MM* 

sure. 

sure, 

—  Blancbart  (ViotarX 

mont;  1  blesanra. 

—  Ayme,  scrtfont-fourrior  ou 

I  blessure. 

—  Lecover  (Vital),  gardo  au 

I  blessure. 

—  Sln*calllo  (Ferdinand),  gardo 

mont  ;  1  blessure. 

—  Gobel  (Alfred),  garde  au  tn*  n'aiment 
Lovent  (Hippolytol,  garda  au  46*  régiraent. 

,  garde  au  40'  r6gimeat;  1  btebiu.  o. 


46*  réftiment; 
46*  riSgimcni; 
uu  40*  rt'gi»' 


Dupiro, 

Kelchcr,ïambour ,  G  am 


le  scrvicoa,  1  cdiii 


pega^  1  blessnre. 

Ilblot,  sergent-meier  au  47*  rànment. 


HiL  „  ^  

Dcryckv-n  (I.ouis),  scrgoal  au  tï*  r^imant. 
l-.iaii,  .  TK'  lit  »•!  iT'rè^imont;  1  bleasure. 
Lamand'r.n,  c^ii. 
Uapelier,  c/ipoi.l 


iriil  au  iï'  rCigimenL 

.1  nu  17«  régiment;  1  ble»» 


Delobarre  (Louis),  garde  au  47*  régiment. 
Deliovrhi?,  K'urdc  au  47'  régiment 
Valdc'li6vr>;  (Paul),  caporal  au  tO*  régiment. 


int 
wignaaies- 


—  DaicourL  ca|>Qrii!  au  W'  rôgi 

—  Blanc  (ClAniont).  «crgent-ma; 

tre  du  IIJ2'  régiment  ;  1  citation. 
Scmme  el  ilartu.  —  Wancior  (..•vriiiur),  aur^snt- 
fourrier  au  101'  régiment;  I  blessuto. 

—  Uermand  (Irénee),  sergent-fourrier  an  101* 

rég. 

—  Raf»e  fParfait-ThiopbileX  »er/anl-fourri©r 
au  llil'  ris. 

ilouieillor  (Airred),  sergent-fourrier  au 


—  Oecoln'i^KMIore-ArièBoX  caporal  :  1  bte« 

snre. 

—  Audiemo  (  Aufrii'^'*''i  tfirilfl;  I  hl<>s3iiriî. 

—  (Uugàoe-AnaiolcX  sergout-majer  au 

—  Tileaâi^AebilleX  sergcntrmajor  au  lOt* 

r<^g.;  I  blessure  grave. 

—  Brunoau  (Edouard),  surnoni  au  lui'  rcg. 

—  BonaaolIfttLtofr'Isidora),  sergent  au  tOPrég. 

1  HHlHROn* 
AaTmjniiKi 

N'jrd.  Capliei  (Edmon'I-Kriinfois''',  mari^chol  des 


lÏJgi.i  chef. 
Pas-dc-Caïais.  TiUicr,  canomiior 
bl«!ss(ire. 
—  Lofubvro,  caaoonier; 


1  campagoo,  1 
1  cam|>iigao,  2  blea* 


nu  voir  eifctitif,  en 


Par  arrOté  du  c1v-f  du 

rendu  sur  le  rapport  du 


dateda  8  mai  1H7I,  rendu 
ministre  do  la  t^ucrn^,  la  mi?d.iillo  militaire 
été  conférée  aux  sous-oriiciors  et  soldats  dont 
te  noms  saivent,  qui  se  sont  distingués  pea- 
danl  te  tnrabte  de  Teatoase,  savoir  : 

59*  rég.  de  marche.  Picard  (Louis),  caporal  ;  l  an 
de  sor\iff!<;  |  campogno. 

—  Uur&ud  (JuUonX  aaloat;  S  ansdeaontei^ 

1  campagne,  1  blessure. 
10*  bat.  de  chasseurs  &  pied.  Jouve  (PlerreX  ser* 
gcnt  instructeur  do  tir;  13  ans  de  sar* 
vices,  Scauipot-iivs,  2  blns.sun's. 

—  Bouon(CliarlewIiiiilo},  clairon  ;  4  ans  dè 

services,  I  caïui^iiKnc,  1  blessure. 

—  Pourtanol  (Thvodor'.),  soldat;  I  an  deW^ 

vi<-es,  t  campagne,  1  blessuroi 
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PARTIE  NON  OFFICIELLE 


Séance  du  lundi  $  mai  tni. 

soMtiAine.  —  PrAsenUlion,  par  M.  lo  ministre  de 
l'intériour,  d'un  projol  do  loi  tundsnt  h  anlori- 
MT  Ift  ville  d'Amtens  (SomnoX  I*  k  enprunter 
uno  soittmo  ilg  6,S(JOj00U  fr.;  2*  Ik  t'impooer  sx- 
iiaunlinairomeut  :  ï*  àèublir  une  nouvi-llo  sur- 
Uxo  d'octroi.  =  Uifbl  \HiT  M.  I)e9«illigar,  du 
rapport  do  la  cammissioa  ctiorRi^c  d'uxaminor 
H  prapoiitlon  do  UM.  Joion  ut  autr*»,  relative 
41a  reforme  des  si^n.ii-es  administratifs.  - "  ï)i- 
par  M  Hilh-,  1  une  proposition  tondant  li 
eouarver  to  ooin  do  département  do  la  Motclle 
«u  tarritoirae  de  l'arronditaeniient  <to  Briay 
et  de  rairondissemciii  de  Ifaii,  msiAt  fraii* 
^i».  —  Uipot  d'mio  piHition.  =^  QdoMiuu 
adreeato  au  GouTememoiit  u  ir  M  Uou-,  rclati- 
vomcnt  au  con^ôs  de^j  ilrli^jut^n  dûi  con^.'ili> 
immieiMU  h  Bordeaux  ;  M.  li  minislro 
de  l'lnièrie«r  sl)i*cttisien'«ur  U  prifo  i^ncon^- 
dftratloa  de  la  proiMJsition  ilo  MM.  Fji<;,nr  <,>ui- 
ntt,  Tolain,  l^iayloia  u't  autres  lanilant  à  modi- 
Uur  la  lot  liiuctoralc:  MM.Kdgar  (Juinali,  Anto- 
ntn  LalSvre-PonlaUa.  rapporiear,  ■  Lragtois, 
tambert  do  Sainte-Uraix,  Tolain.  Vteiftr  Le- 
franc.  —  Ilcjet  au  scrutin  do  la  prlso  on  consl- 
d<^rtt1ion.  —  I)<^pnt  ;\ar  MM.  Parent  «t  Sylva, 
d'ar.0  prouoMtion  tondant  à  riunir  dana  un 
'tm  tmim-tuu  Im  eorvlew  wtaÊàalUMIU» 
et  fÊÊmam  é»  ebaqne  dApwiMMntt, 

rnfaiDE.vcK     .m.  «nfv;. 

La  aéanoe  osl  ouvi:rto  à  troin  liPtir, c. 

M.  le  baron  do  Baraotc,  i  un  lUs  secri- 
tttiru,  donne  Icclurc  du  tiriicéd-verbal  do  la 
•éanoe  d«  nmedi. 

I<«  proi^i-Terbal  est  adoptû. 

H.  Braeat  Picard,  jntntjtrf  de  l'inlérirur. 
J'aii'lioiiiiour  de  d*po*cr  sur  loburoaa  do  i'As- 
senblfe  un  projet  de  loi  toodani  à  anloriscr 
la  ■viUo  d'Amiens  (Somme)  :  {•  i  emprunter 
rte  t,bOMm  ItA  «>  à  a'ioq  MMc 
nnMBt;  9»  1  élrallr  «ae  aovwlle 

W.  le  "pHaklent.  I/?  pmjpt  sera  imprimé, 
diitribné  et  renvoyé  K  l'examen  dca  intfirî-ts  lo- 
caa.x. 

M.  Dosellllgny.  Mp.s.'îionrs,  j'ai  l'honru^iir 
ili!  il'''j)i>.fcr  !('  riipporlilc  hi  com!rii:-.^)(jii  i-li^irL-iv 
d  fe.xaminer  la  prouo!=i'.:on  de  .MM.  J07.011,  Tiir- 
qucl,  Lamy,  et  plusicar»  autres  do  nos  cn'M- 
goe»,  relative  &  la  réforme  des  sr  rvirrs  ndini- 
niatiMili. 

M.  la  (rteldaiBt.  Lo  npport  sera  imprimé 
et  dIatrilniA. 

Btlly.  J'ai  lliowMnr  do  dCpoaer  fat  le 
m  de  rAawmhUio  nn  pro)(>t  do  loi  tendant 
AMnaarver  le  nom  de  département  de  la  Ho- 
aaUa  an  .ieniteifes  de  yerrmidtewiinmit  de 
Briey  et  de  fimnidiMeiBoiit  de  Mets,  leal^s 
françalf. 

M.  le  préeldent.  1a  nropoîitian  scrri  ren- 
voy^o  à  la  commission  n'initiuUvc  parlcrucn- 
LairR. 

M.  de  la  SlooUAre.  J'ai  l'honneur  do  dé- 
poaer  anr  le  Imreaa  d«  l'Asiemblée  uno  p6ti- 
tiôn  daa  maiica  et  a(||oinu  do  la  ville  de  Ba- 
ialr«t  de  tau  in  autan  et  adjolata  da  canton. 

Ik  demandent  que  les  denz  doodèmos  dos 
contrtbdtions  ordinaires  do  janvier  et  de  fé- 
vrier ipi'ils  ont  payés  à  la  Pniato,  màmo  do- 
puis  l  anniiiicc,  viennent  rn  déduction  de  leur 
coniinçroni  annuel,  cl  quo  par  conséquent  le» 
(>\i^'iR\'°  lie  cvriains  a^'i^uu  du  fisc  ({ai  vou- 
h  ni  ir'ur  utr"  {«yer  une  ai>condAfbie  OH  deux 

Jep.'ii'  1'.'\>.-i';tiMi  p  i]p.  vouloir  bion  renvoyer 
la  {M-iiiiuri  ni>n  jiiu  à  la  coromisiion  ordinaire 
des  potions,  mais  pour  éviter  uno  formalité 
iaatile,  i  la  oommission  spéciale  charf^  d'oxa- 
minor  la  proposition  qui  concerne  la  répartition 
dea-aontrilmtkms  de  mené  tanpuséos  par  i'in- 
wloa.  Je  crois,  d'ailInuB,  «ne  M.  le  niniitro 
dee  ftimeae  aaMpte  ptobbicnt  ridée  d'an 
'idasMwniiea^ 
le  jprMAast  H  B*]r  t  pM  Coppoiitim 


au  ri  nvoi  (ii<  la  pétUloa  k  In  eoamMon  ipfr- 1 

ciali)  indiijuéeT.,.  I 

pétition  8or.>  rcnsuji'-c  \  la  cumiui'^-iun 
chargée  d'examiner  la  proposition  rcUiive  aux 
contribotieMde  gnerre. 

La  parale  eet  k  M.  Baxe. 

M.  Base.  Meaaieen,.Je  ne  Tiens  pas  adres- 
ser une  interpellalieo  M  OonTememcnt;  une 
interpellation  suppoee  une  difBeulté  de  s'ea- 
tendre,  nn  dissentiment  quelmiefois,  la  néces- 
sité d'an  ordre  do  jour  qui  fixe  les  principes 
sur  lesquels  on  est  d'accjr.l  et  toux  sur  les- 
quels 0:1  dilTére.  Ici  je  na  crois  n  iicuntrer  au- 
cune tlifliculté  feiiitilablo;  je  suis  mi^ine  con- 
vaincu d'avance  que  le  Gouvornetr.nnl  sera 
d'accjrd,  je  ne  dis  pas  seulement  avet:  moi, 
mats  avec  cette  Assemblée  toute  entière,  tou- 
chant la  quaHInlioB  (rafU  Piat  donner  à  des 
fait?  que  Je  sait  Mob  rhoaneur  de  porter  à 
votre  connaissaneo  01  qvfû  importe  d'èdairclr 
en  présence  dn  paya-  ■< 

ia  le  fais  avae  un  sentiment  d'autaat  plus 
vrai  de  la  situation,  me  je  suis  convaincu  que 
ma  démarche  répona  aux  di.ipo»it!onii  m^me<i 
do  l'AssoinbUSi,  ('t(|np  les  faits  dont  jp  vii<  aviiir 
l'hrvnnenr  do  l'entretenir  ."irint  de  cc'âx  dont  elle 
s'e=(  ]iriii'-ip4lemenl  prr'iïCCUp''e. 

Vous  savoï,  mwaiour.t,  qu'il  s'est  farmé,  nn 
pluHinura  [loints  du  territoire,  nno  l'gue  entre 
plusieurs  conseils  municipaux,  pour  se  dresser, 
Mne  la  Imm  d'ane  fldêfaiiiuo«eoBlfB  loa  dnile 
da  «Ha  JmanUie,  c'est4-dire  eontn  lee 
droUa  daman»  ni  élue 

Oniafaifin  «ans  conte>ti  r  votn titre;  on 
trouve  que  vws  aver  dAji\  beaucoup  trop  tanié 
à  le  déposer;  on  proel.ime  ouvertement  que 
vous  n'êtes  plus  apte.»  i  faire  cffuipourrait^trc 
nécessaire  pour  s.mver  le  p-ivs  cie  I  horrible  si- 
tuation où  il  se  trouve:  et  I  in  veut  vous 
substituer  je  n>i  sais  .;ueilc  association  que 
vous  pourrez  apprécier  vous-mêmes,  quand  je 
vous  aurai  fait  connaîtra  lee  atlW  {MÏr  laaqnan 
elle  s'est  révèléoinsqn'id. 

Dans  ke  denimes  électtoaa  ataaieipales,  la 
villa  de  Bordeaax  s'est  paiHealiiraBCQt  signa- 
lée par  le  programme  qu'elle  a  fUt  accepter  à 
ses  candidats,  et  qui  a  ^rrn  do  point  de  oSfiart 
aux  actes  que  je  dénonce  h  cette  tribune. 

Les  élections  m'.mictpnleg  d9  Hjricanx  se- 
ront fuites  nu  proli!  de  oaiididnts  choisis  dans 
>[(•-  rôi.mions  piibiiipiiv^,  e;  vici  '.e  [  rr.-.(raniine. 
jjulilir  .\  h  suite  'le  l:i  liste  ile»  riirlntat'*,  par 
le  jûurn.il  qui  Ici  pitronn.tit,  comme  i^I.mt  co- 
iul  qui  aurait  été  accepté  pur  ces  cmdidits; 

f  Les  cindid.^ts  républicains  aux  élKtions 
municipales  de  Uordeaux  affirment  la  Uèpnbli- 
gne  eonune  princiiie  inpraeeiiptilile,  inau6aa- 
Ele  et  Indwontabie,  mène  par  snl&age  nni- 
vcrsel.  •  (ËxclamaUons  &  droite.) 

Voilà  l'acte  de  foi... 

M.  Pagés-Duport.  Et  de  folie! 

M.  Baze.  Voilà  l'acio  rie  lui  par  lequel  ces 
singuliers  partisan?  di'  la  IV'puliliqnn  préten- 
dent di'-pouiller  le  aulTra^'n  universel,  c'est-i- 
dire  la  nation  de  dri>;t  ? ouveniin  ;  établir 
qu'il  y  a  en  faveur  de  leur.^  iilées,  un  droit  an- 
térieur et  supérieurà  toute  espèce  de  di.-icussion; 
annihiler  compiMement  ainsi  le  sull'rase  uni- 
versel, et,  par  conséquent,  réduire  i  l'état  de 
serrage  la  nation  elle-même,  qui  n'aurait  pas  ft 
se  prononcer  sur  les  institutions  qu'il  lui  con- 
vhndnit d'adopter.  (Trés-bienl  tres-bient) 

Je  aa  tiens  contester  en  quoi  que  ce  soit  le 
gouvernement  républicain.  Il  faut  qu'on  sache 
bien  qu'il  n'est  aucunement  on  question  dans  les 
observations  que  j'iii  à  vous  préjcnlor;  mais 
je  vous  signale  celte  doctrine  étrange,  insolen- 
te confisMlion  des  droits  de  la  nation,  qui  met 
la  Répul'lique  au  de..;.ms  du  sulfrai-'e  universel, 
et  je  ne  crains  pa»  de  dire  que  ceux  qui  osent 
la  profiosaer,  ne  «ont  ptaa  an  parti  politiqne^ 
mais  nne  iMte.... 

K.  nifn^  €ktf  du  ptàMr  cafcwUf.  Une 


..  nno  secte  ctmtre  laquelle  U  faut 
protoater  de  toutea  les  foroea  du 
et  da  dtaïL  (Maïqnaa  aantbraaica 
d'ajiffataHaa.) 


1^0111  les  principes  par  lesquels  rrn\  qui  JS- 
rigeaient  les  élections  dans  ta  ville  do  Itordcaùx 
ont  prétendu  intngnrar  les  actes  du  eoUéga 
électoral . 

Ccat  donc  aar  aa  priadaa,  indiMatabia  par 
le  snflirage  nnlTerael,  qalla  aat  ]mib6  ke  eonH> 
qnenoH  de  l'électiott,  et  lee  aailea  qu'ils  ont 
préteoda  lui  donner  ;  ces  suitea  et  ces  consé- 

Sucnces,  Ils  les  déduisent  en  plusieurs  articU»«  i 
e  passe!  ce  qui  est  le  plus  sizailicatif:  I 

<  Ils  demanderiiul,  >  .;uanil  i\<  seront  nom- 
més, —  <  l*or;.M:ii.'..iLL;i  iiDtn'l'iUiil'..'  de  fa  !,'iri!o 
nationale  en  corr.pai;iiici  de  cent  c:ir]uailtO  OU  , 
deux  cents  liommus  et  l'élecLiuit  de  tOtt  iM 
oniciers.  y  compris  ceux  do  l'élat-major. 

c  11^  dëmamieronl  l'oxclpsion,  de  la  cité,  de 
toute  force  armée,  autre  que  U  garde  na- 
tionale. ■  CAtal  TOili  !  —  Rires  inmiqaes.)  I 

I!  est  bwR  éridcnt,  en  elRit,  que  lorsqu'on 
pose  on  princiiw  absolu  le  principe  dn  gouverr  i 
ncment  par  uno  minorité,  il  faut  arriver  i  dé-  1 
eréter  l'exclusion  de  l'armée,  qui  ei^t  la  forea  ! 
publique  orvianiséc  par  le  [touvoir  central  pour 
la  conservation  de^  droits  de  la  n.ition  tout  en- 
tién-. 

Aini-i  la  f'di'-ration  delà  (çirJe  nationale  d«  • 
Bordeaux,  ijui  correspond  au  comité  central 
iniiiitué  par  la  Commune  de  Paris,  croira  de- 
voir placer  sans  douta  i  oAté  do  ce  pouvoir  con- 
trai un  Comité  de  salut  public  ;  car  les  mlnorl- 
téa  arriwnt  teajoan  i  des  eonaéqneBces  pa- 
lentee. 

Maintenant,  voici  les  applications  do  oes 
principes  à  la  situation  présente  : 

•  Au  nom  de  la  ville  de  Bordeaux,  dès  bt  pre- 
mière séance,  ils  demanderont  à  Versailles,  » 
—  Versailles  c'est  noua,  —  «  de  motlro  fin  à 
la  lutte  fratridda  qai  dCnonom  la  patrie,  et  la. 
ruine.  • 

Ainsi  i!-i  s'éri-;on;  e:i  arl'ilres  et  s'iii'.erpo- 
sont  entre  votre  pouvoir  iouvoraiii  ei  la  Com- 
mune de  Paris  ■  pour  faire  cesser  la  lutte  fra- 
tricide qui  déshonore  la  patrie,  >  comme  si  la 
patrie  ponvait  être  disIxoDOréé  par  une  latio 
souletM  préciséaieRt  contre  cUo  par  ',uelqaes 
misérables  égarés  ou  criminels;  non  a?.;^urô> 
ment  ;  il  n'y  a  do  déshonneur  que  ]>our  ceux 
qui  ont  osé  lever  l'élendard  du  la  révolte  con- 
tre l'Assemblée  fouveraine  et  contre  h  natiea 
qai  l'a  élue.  Voilà  ceux  ijui  s  ml  dé.-h')nor''3. 
\  ïr!^-i  t'ien  '  tr.Vï-h:en 

L,a  patrie  peut  en  rocf.'voir  de.5  al'ilicti'.  ns  pro- 
fondes; elle  peut  en  ressentir  ile^  .louleura 
cruelles,  des  blei>8urcs  qui  eaigncnl  abondam- 
ment, mais  elle  n'est  pas  déshonorée  par  là  ; 
(Non!  non  I)  ello  se  relève  dans  la  latte,  le  front 
serein  contra  ces  attaques  impies  de  qulmiea* 
uns  de  ses  eafiints  coupables.  rTrés-bian!  irfis- 
bien  !)  Pour  eux  seuls  est  lo  déshonneur;  voilà 
ce  que  dira  l'histoire;  c'est  lo  désbounour  im- 
pén.isable  ipii  .^attachera  il  lenrnéooire.  (C'est 
vrai!  c'e  t  vrai!  —  TrMliCQl  trte-bieni  » 
Applaudissements.) 

Voilà  donc  pourquoi  ces  caadidata  se  sont 
fait  élire.  C'e.«t  pour  se  constituer  Jufres  en- 
tra l'Aisemldéc  nationale  et  \a  Commune  do 
l'aris;  entre  ce  qu'ils  appiiUent  Vertiulk4  et 
ce  qu'ils  appellent  Parit  ;  apparemment  pour 
marquer  la  subordination  qu'ils  entendent 
établir  entre  l'Assemblée  nationale,  dénom- 
mêo  par  la  ville  oà  elle  siège,  et  h  grande 
agglenénuion  da  Puis.  Lorsqu'ils  seront  nom- 
més, âa  feraat  qaelqBe  chose  do  plus  grava 
encore:  car  voici  une  seconde  pièce  que  je  trou- 
ve dans  lo  journal  oflicicl  de  cette  faction  : 

■  Congres  de  la  Liu'ue  painotiquo  de.-;  vUles 
rêpublicaine.s.  • 

Cette  expression  de  congrès  de  la  lij:;i;e  iks 
villes  républicaines,  indique  un  concert  ijuu 
vous  allez  voir  bientôt  se  développer.  Il  con- 
siste, pour  les  principales  villes,  a  donner  leur 
asscnlimont  à  la  Commune  de  Paria,  qui  sera 
placée  à  leur  tête. 

•  Un  comité  provisoire,  noua  dit^,       for-  • 
mé  à  nordi  anx  pour  la  convocation  d'un  con- 
grès lie  dcléjués  des  villes  do  France,  dana  lo 
bat  dedéUbéitertnf  UtmeaurelaplaipnpieA 

,  tonaiiw  h  gaeiia  dtUe,  àaamwr  ka  uamdifr; 
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Bfsmunicipilcs  ftà  cansoliilcr  la  llfpnhliqnp.» 

Aii;ii,  loGnr  -i.'  ^  y'.'taMir.i  pour drli'  '.'i or  sur 


Mardi  0  Mai  ISM 


L  pou 

la  uiCiiuro  la  [.lus  jifonro  m  Icrmiaor  la  guorro 
ciNiio.  Qao  ilovi  rit  alors  l'action  _da  Gouv.^r- 
nfltutîU.  action  i\w.  tous  les  bons  citoyen»  sont 
If  nui-  lie  RccondiT.  à  laquelle  iU  di.iverit  .AiiSif?- 
tet  isans  aucune  r£scrvc  t  Cctio  action  se  trouve 
tout  à  bit  olbcèefar  Itictioad*  coeaagiteqvi 
va.  délibérer  mr  lei  mailloiinM  moBoret  à 
prendre  f  oui  temlnor  la  gacrrc  civile.  Et 
vous  allez  voir  fnUo  va  (tro  ï%  règle  de  con- 
duite Je  co  congres  et  toxu  l'ompirQ  do  quelles 
idées  il  va  se  poser  ilans  lo  monde. 

•  Nuus  no  csiurions  trop  la  rûpûter  t  kl 
uru-uJuc-  ville;  >o'.'.t  puu  uu  puiut  reprffOllén 
dans  l'Arfsciiibli-c  ilu  Vcr&aillos.  • 

Les  crauilct^  ville?,  les  villes:  soconJaircs,  sont 
])0u  ou  iioint  rrprûiGntûc^i  dans  cuttu  auguste 
Aifsrmljlee  t 

•  La  ouAlitication  do  ruralo  donnûo  à  cotte 
ABStmbfoo  ott  tmm»  mthftnwtiquoment 
osacte.  t 

Aimi.  ils  fcifitnâeBt  voot  h&duire  à  cetto 
condhîon  :  qi>»  tous  ne  reprinnlwiex  pas  Im 

Tilles;  quo  vous  no  roitrCiipnlericx  que  les  cam- 
pagnes; en  un  mut,  que  voua  ro|iré&i-nlcrirz 
une  fr.i'liun  dans  lo  jjayi*;  non  pas  que  ]<:  m'o- 
uiou'.e  b-'iiucoup  do  ciHio  quahliuliun  t  ilû  ru- 
rale •  et  jiin  ji-  rt':;jri!c  conimo  atlcntatoiic  à 
VOiro      ::v,,ï,'.r.UijiL  all^tion _ qW TOU 

IcprC'âentt  z  loà  campagne». 

Sur  plmitun  bancs.  An  contraire  t 

Voix  âf  divtrs  atiés.  Noos  nous  on  honorons  ! 

M.  P«gô8-Duport.  Nous  sooUMB  Sm  d* 
les  représenter  ! 

M.  LéopoUl  Umajrrao.  Les  communes  ru- 
rales son  l  le  foyer  do  tous  les  nobles  sontimonts; 
clIoG  sonf  la  yiarlio  saine  du  p.iys  et  les  gar- 
dions <io  l'iirilrc  rt  de  la  li'  i  ri/  ! 

M.  Bn<!o.  Je  .-;ui.s  sùr  quo,  conimo  moi,  VOUS 
vous  liunorcz  de  rcpréscr.tor  lo:;  campagnes. 
i^CSi'  oui!  —  Trèâ-bioii :  iri'i-L.iLn' ). 

\  uiir  i-tes  heureux  <-'(  ilir^^  que  vous  êtes  les 
vuriiaijics  reproscntonti  do  ce^i  ijopulations  ia- 
iMcieuM  ou  ne  tant  jamii  de  révolution,  et 
qôi  loa  snliuient  tontes.  (NoutcUe  appioUliou.) 

M.  Amiâée  ZteAvre-Pontalis.  Qui  so  bat- 
lent  pour  la  France! 

U.  Ba2e...  D<>  ce:;  populations  vaillantes  et 
généreuses  qui  iléfcndeiii  lo  pays  pondant  la 
guerre  et  le  liov.rriHsont  pondant  ia  tMiii.  (C'est 
Cela!  —  Troi-liierr  triV^-ioiMi  I) 

Vuili  ces  Liopulaii'jp.â  que  l'on  vous  impute 
cojimic  un  do-lionnc'jr  Ho  représenter I  II  est 
vrai  que  l'on  dit  que  vous  les  ropr£beulcz  ex- 
clui'ivoment  ;  qnaal  à  moi,  jo  me  domandc,  r  n 
portant  les  yeax  sof  cette  giando  AsieiuLIôc, 
oonuncnt  cela  pourrait  éiro  dit  d'une  Aasom- 
bÛeoàjo  rencontre  les  plus  ^andt  esprits  dans 
tontM  lis  Ittanches  des  o^nnaïf  sancos  humaines, 
les  eheb,  les  princes  do  toute  hclcnco  en  Fran- 
ce, par  conséquent  dans  lo  monde.  Dos  (;6niS 
rauï  illustres,  des  ni:ir5i>tMl«  'lignes  du  rofpo^l 
do  U;ius,  ce  sont  là  des  «  ruram  !  ►  ce  sont  là 
dis  honiiuo?  iiui  ne  r.i-prôfenionl  q^JO  les  cam- 
pa^-uos  I  Miiii  ~i  tes  ca;[!pnt';i\ps  ont  fait  <le  tels 
cliiiix.  ccrtnîiicmfîit  1m  \'C.\c:'  :icn  auniier.t 
pas  faits  de  meilleurs  qu'elles  (Très-bien! 
tf{>&-bîeQl)  e!  c'est  ta  pi«no  I*  pins  évUlsaie 

3ue  vous  êtes,  non  pas  soaloment  Pênumitlon 
"one  Imction  do  la  nation,  et  de  cette  tnetion 
qu'on  se  phit  à  appeler  «  les  rareanx  i,  mais 
que  vous  êtes  ici,  messieurs,  par  le  snfTrago 
univeri^l  de  la  nation  tout  entière  ;  quo  vous 
rcprfjrntCï  au  suprOmc  de^-rA,  toutes  ha  clas- 
sef,  que  vous  rrpréseu'.c:'.  riiilû!li!;onco,  mieux 
que  cela,  lo  droit,  lo  droit  aliJolu,  lo  toul  droit 
qulpuis^o  oxiitcr. 

M.  do  Larcy,  uiiniUre  d.s  travaiu  pMM. 
La  K.tînoc  ! 
M.  Baze.  Oui!  la  France. 
Hais  comme,  saivant  las  «Qlonrs  do  cette 
idfie  du  Congifs  et  sdnuK  eoiix  qui  Tonlont  la 
fitire  réussir  auprès  de  vovs,  vous  no  roprtbcn- 
tcz  quo  la  population  rurale;  oommo  les  villes, 
wmt  destituées,  !>uiv:int  euv,  di-  toute  ropré- 
fei'.t.iiiun,  vniclce  ipi'iliaiouti'iii  i':u-uilc  :  >  Ce- 
pendant, il  est  t'vidctti  iKiur  tous  que  la  gacno 


civile  qui  dé,-.oIc  la  France  n'a  d'autre  caus<> 
roÉ  uiiie  que  la  rovoniHaition,  par  La  caifitale,  do 
francliisos  nuinie.ipale;  et  dos  garanties  mai«- 
rielleit  néi:c^->air('.«  pour  assurerlsor  llltintilin.» 
(Kvclamatiens  iroiiiqiip.^). 

11  ne  fallait  rien  moins  qu'un  mensonge,  et 
un  mensonge  avérô  et  manifeste,  pour  qu'on 
os;\t  prétendre  «M  la  Jutte  CmliieîdB  qui  a  Mè 
engagée  par  nris  contra  la  Pnnce  entière 
n'est  pas  autre  cho$e  qu'une  lutte  engagée  pour 
lo  maintien  dos  franchises  municipale:!  I 

11  suf;it  de  lire  ces  articles  qui  souillent  trop 
souvent  nos  regards  dans  les  journaux  étalés 
jusque  dans  l'enceinte  do  ce  jialais  pour  voir 
que  la  Commune  de  l'aiis  «  des  l:e:i  plus 

hautos;  qu'elle  ne  s'est  pas  arrêtée  i  réclanior 
les  franchises  municipale-  qiio  vous  u'asez  i>;is 
refusées  à  l'aris,  que  vous  ave^  accordées  i 
Taris  commei  tottUMlesantrasviUasde  France, 
mais  (ju'au  contraire,  elle  pritend  s'ârigcr  en 
g»uvi!rnemcnt  rival  du  vAtre^  et  bien  plus,  qui 
doit  supidanicr  le  vdtrO,  qui  doit  gonvorner  le 
pays  tout  entier,  et  qui  a  nourvu,  par  une  ri- 
dicule parodie,  h  tous  les  départements  minis- 
tériels, correspondant  à  toutes  lo*  liranclicB  de 
l'aclivitô  gouvcrneincnlaio  ;  qu'en  un  mot.  et 
personne  ne  peut  se  tromper  à  cet  OL-ard,  c'est 
un  prétciiilu  rouvornemeiit  qui  a  usurpé  la  do- 
miniiiion,  non  jias  Lourv'uwmeut  sur  lo  pays 
toul  entier,  mau  sur  Taris,  cl  qui  prélJ.Mid 
<''ten  ire  coiio  duminaiiou  sur  tout  le  reste  dota 
V'r.Tnc.  , 

la  itoursuivant  ainsi  hnr  Mâe  de  déduotion 
•o  dedaetion,  après,  avoir  dit  que  vont  t»  te- 
prfientîes  qne  iespoptilotioiis  ranias/ili  ajou- 
tent: 

«  li'opiniott  dfls  >!ilias  peut  varier  .«ur  cer- 
tains desi  acte»  et  des  hommns  da  ril6tcl  do 
ville.  » 

ici,  me8t;ieursj  pi  rniellez  moi  do  vous  do- 
mander  si  l'oiiinion  peut  varier,  en  elle!,  mu  les 
actes  do  la  C'>nimune  et  sur  ho.nmes  qui 
conF.tiluont  co  pouvoir  abora;iiai.le. 

Poser  i  cet  égard  un  doute,  tc^l  que  celui  qid 
cstagriiBftdmi>l>PiiowaiMada(wMr*s,rfaat 


évideminoatadMMrtiinUeniMit,  periwnnont, 

hypocritement  &  la  Commune  de  Paris.  (C'est 
vrail  —  Très-bien!  trés-bienlj 

ï,',  vous  allez  voir  que  cela  résulte  bien  de  Tes- 
prit  du  document. 

€  Il  jiaratMait,  y  dit-on,  oifcux  do  répéter 
qu'aucu:i  -•_),;•  i  rriomciit  ne  )i.^ul  être  stable, 
s'il  fiouveïiie  malij'r.''  et  con'ro  les  \ill'\-i.  » 

Ainsi  voi.i  ru[  iil.' i  .pii  qui  se  i.iit  d'rîlo- 
mimo.  Vous  voye,;  cuuiaie  itiiit  cela  s'enchaiiio  ; 
vous  no  roprése'nte^  pas  tes  villes,  vous  ne  re- 
présenter que  les  campagnes  ;  vous  gonvernos 
•om  les  villes,  tous  gouvernez  malgré  les  lUles. 


;onverns  dansooe 
I 


Ancun  gouvemaoïeat,  qui 

conditions  ne  pout  être  stal^. . 

<  La  force  brutale  et  iaeoBsdsnto,  organisée 
par  lo  despotisme  d'un  monarque  ou  d'une  As 
sendjlée,  peut  comprimer  uionfiUaiiément  la 
force  intelligente  des  villes,  mais  la  rovancbc 
de  celles-ci  est  inovilable...  Los  villes  doivent 
dune  être  entendues  après  s'étçp  concertées.  » 

Voilà  la  néc'-'ssito  du  Congrès.  IjOs  villes  no 
sont  pas  représentées!  Les  villes  doivent  6tre 
entendues  anrte  s'Atre  concertôesl  C'est  co 
concert  que  ron  rochorehe  et  qu^on  va  établir 

rir  une  série  do  mesures  dont  vous  allez  tout 
l'heure  voir  l'euchainemcnt. 
t  Mais  co  quo  la  loi  déland  aux  conseillers 
municipaux,  SKissanl  comme  corps  ooneUtués 
il.^t  pe;uvent  le  faire  comme  simples  dtoyons, 
n:-  ehercbant  leur  consécration  que  dans  la 
cunlianco  dont  ils  ont  éu'  honorés.  > 

A'.:i.^i  ils  ne  p^•uv^'Ilt  jkis  .-'as.<,'mb!er  comme 
wnseiilcrs  Uiuni  np.iux,  nuis  ils  peuvent  lo 
fairo  comme  ciuiyen»  on  vcrtoda  lOOf  Uln  de 
•  conseillers  municipaux.  > 

Je  vous  laisM,^  tnessiean.  i  josar  la  dififr< 
ronce  qui  peut  exister  entra  Ms  sitaatiooa  ainsi 
accusée.'. 

•  Le  congrès  dont  la  réunion  est  provoquée 
sera  tout  autant  dans  la  lé/atité  ... 

M.  Wallon,  Vous  donnez  à  ce  programme 
pltts  d'importornoo  qu'il  n'eu  a,  et  u  ao  mérîto 


piis  la  réfutation  irés-iionsée  que  vous  en  faites. 

M.  Bazc,  .le  pra'  l'honotalde  .^l.  WnlUni 
d'attendre  et  i"  f''n  |iL'ulM)tre  convaincu  qu'il 
y  a  uni"  réel  i>  impnrtaBoa  dans  «0  qoo  je  di- 

nonoo  à  r.\Kf('inblé<'. 

•  Le  Contrés  sera  tout  autant  dans  la  \ég».' 
iiUs  quo  les  congrès  sciontiliquos  ot  lillôniros. 
-Voyou  Si  eed^Maitia  légal  i  * 


Ues  eolUfpua  die 

•  Uneoni  *  ' 

est  conv( 


„      légués  des  i4IIea4tnueo 
I  Bordeaux  daasIalNttda  déli- 
bérer sur  les  mesittn^s  les  plus  propros  &  loittl- 
ner  la  guerre  civile,  ns.-aror  les  froucliisoe  IBB* 

nicipalca  ol  consi  liiler  i.i  Hépublique.  s 

Ainsi  co  Ci.mL'rés  ter»  réuni  à  Hordeaux  pour 
dôlibéror  sur  dos  mesures  qui  sont  évidemment 
des  mesures  de  L'ouvoriietnetit ,  c'<'dt  une  Aa- 
scmbléo  qui  se  pu:v-(:tn<i  \  la  notre  par  prétô- 
rition  ;  ^lie  Fu;,r,(iFi'  app.ireinnicnt  que  vous 
n'êtes  pas  cajablcs  de  pivndro  dos  inosuies 
pour  terminer  cette  liorrible  guerre  civilo,  ol 
elle  se  pose  non  pas  inâmo  en  arbitre  ;  mais  en 
juge  et  en  aonveiainc  ;  elle  délibérera  et  elle 
décrétera. 

dingue  ville  enverra  «n  déléi^^ié  par 
20,(iiMi  iei.'iilanlB.  'l'outcfois,  une  fracMon  aup- 
plémoniaire  ovcéiiant  j.ii'H»  habitani-s  donnera 
droit  à  un  i!>:i''fîiié  '.w  ^ius.  —  Ix's  clicfs- lieux 
de  département  otd'arroadisseouait  do  moinsde 
^  .uiM  halriiBnia  enverrgot  «kaaoa  an  4Mé* 
gué.  »  ■ 

La  ptai  ibnle  ealnl  mot  dfanMtnm.  al 
TdoB  wahÏTa  fliii»,  qnPuM  taOa  Â  wiSUlii) 
serait  baraee«p  nim  BMabramo  «n  rAMam« 
bléo  nationale,  «i  vons  ailes  wrfr,  dans  la  «idie 

du  programme  csmrno  elle  se  poserait  en  con- 
tradiction cl  en  opposition  avec  vous. 

<  Lf>s  déléiïués  devant  être  naturellement 
indiqués  par  le  suffrage  des  cil'iyens,  de»  invi- 
tations nominatives  seront  nilro.iséea  aux  con- 
seillers mnnicipa".\-  r.ommés  aux  éli  o.i.un.s  -iu 
30  avril  1871,  on  suivant  l'ordre  du  laUlcau, 
)llisqtt'&  concurrence  du  nombre  dos  représen- 
tenti  auxquels  la  ville  aurait  droit,  jusqu'à 
-    ^dalaliste^en  casd» nlai,4laès, 


cn'.s.  s  ,  ■ 

On  a  fitm  tiès^lement  que  beaaeoap 

d'honnôtos  gens  faisant  partie  do^  conseils  mu- 
nicipaux rejolleraionl  bien  luir,  U  eu x  la  coupe 
d'iniquité  qu'on  veut  leur  [.restutor  et  qu'iis 
reconniiiiraiout  qu'ayant  clé  nommée  potir 
faire  les  all'aires  de  la  cité,  i!:-  n'ont  pis  qualiui 
pour  prendre  îles  mesures  d'aduiiiiistratioa  u'é- 
néralc  et  de  gouv-crncmenl,  en  concurronco 
avec  un  pouvoir  établi parje  MMUagepnisanai. 
CTrès-bien  !) 

Et  comme  tous  ceux-là  ne  manqueront  pas 
do  nfnaer,  alors»  poursuivant  l'ordre  du  ta- 
bleau, on  arrivera,  dans  ceuo  Aosouiblôo,  à 
une  touchante  nnaoimiti  d'individus  qui  vea^ 
lent  que  le  suffragn  universel  n'ait  aucune  au-, 
lonté,  ei  que  !e.î  délé^^ués  do3  conseils  munici- 
paux soient  toujours  plu»  puissants  que  l'As- 
semblée nationale  elle  liiéuie. 

Id.  Fouqaot,  an  fond  de  Ut  inlle  du 
coU  gaucKa.  .Vous  n'entendons  rien  du  tout; 
il  n'e^t  pas  possible  quo,  domain,  ÏOffiM 


haut,  ei  surtout  plus  lentement. 

M.  Malartre,  du  f>»ul  de  la  lalk,  à  dnUa. 
Nous  entendons  bien,  uuus  ot  tous  ceux  qui  le 
veulent  peuvent  cntcudrc,  (C'u»l  vrai!  Très- 
bien  1) 

Jo  dnmanJc  que  cela  coit  conslaté  au  Juur- 
nal  oj'ficci. 

M.  Buzo.  Messieurs,  je  furai  tous  mes  of- 
ferts pour  quo  ma  voix  arrive  dans  tontes  les» . 
parties  do  cette  salie.  Je  suppUo  ffAssamblI» 
de  Diln  un  peu  do  aiteneo:  J'a^pén  qae  je  pas* 
viendrai  t-me  bdie  entenorau 

H.  Molartro.  Jn  rô|i6le  que  nooi  avons 
Irés-bien  entendu. 

M.  Base.  Veuillez  écouter,  messieurs,  coite 
partie  du  programme,  car  c'(-.sl  important  : 

•  Alla  do  prévenir  toute  oltiection  i  la  Ug»* 
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'Ué  tlo  celte  Anuanblée,  la  Mmerr^-."  (ronscrvcra 
la-otraetAie  derfinniim  priv^v..  nti  !|  Nul 
n*y  iM)ru  oilmij  qun  ses  «Mmbrea,  les  irpraen- 
unLs  di- 1.1  |>r>v!<<!  cl  anliM  pMnonms  imitéM 

p.ir  Kiii  l).!r.MU.  I 

rmmni'iit  on  f.iit  une  or-seniM'-o  D  in 


iiulinquc.  D'aLord.  rl'o  r,->l  cnmiii)?'V  il  un  atil- 
lier  do  pojsoniics ,  0:1  y  ^iijn'lle  Ins  roj>r.'sorv 
UnU  do  la  pressa,  apiidiciumcal  p<jur  quo  Ri 
céaniHi  Mît  «MU»  ni*  nerèia,  et  «n  y  ap- 
poBftaiMDitotaMnliiSnUii... 

nrffiMRlfw.  Tous  lee  «mil  I 

II.BaM.  Tona  lea  (Mraa  et  anto  (|«'ilplain 
an  lioreau  d'y  faire  uriver. 

•  Une  soufcri;;iiim  sera  ouverte,  etc..  >  Je 
paMA  lo»  détails  do  riglcinoiitaiion. 

Voili  comuiCîil  u'orii-inisait  à  Ui)rilraux  lû 
conu-rôd  lîrs  ci;:itri!  l'Asscuiiiiic  d:-i  ru- 

raus.  (NîouvLUjcir.--  uiviTs-.) 

A  la  lui^uio  k'(ioi[ui>  |>ui'ui««aic,  liaiia  un  dé- 
pnrlcuirnl  limltro|iuo,  et  dan»  on  joiirnnl  qui 
auli  le*  maxime»  do  ta  Tribmi,  à  Uordcaux, 
se  uwvant  le*  acte»  pfé^maim  da  «on» 
gréa,  tm  artide  qvï  lea  reeMUBaaâait  dans  t»a 
termes  aoivants  ; 

•  Il  Tant  ilonc  en  nnir,  et  comment  * 

«  Knlrn  l'As^puilil^n  nationale  issue  du  suf- 
Eradd  univrrtcl,  rcpri-wnitation  do  la  li'saliti^, 
mais  roprospatation  trop  exclu»ivp  nnjsi  rin  l'o- 
lôment  rural,  ci  l'.iri*,  non  pas  lo  l'  iri-;  >  U 
Commune,  niai.''  le  l'aris  ali.^tcntionnisic,  sinro- 
r(!miTit  ri  pri:.fond>'ment  rnpulilic.lin,  rijcUmant 
&ee  irancbuo»  iiiunici|kal«»i,  il  n'y  a  qu'un  arbi- 
tra posciblOi  le  salTrvgc  univcrvel  des  villes  sc- 
conwlrM,  Intéressées  également  4  obtenir  une 
déeentralisaliMafleaiM  et  i  aaate^rder  l'u- 
nité poliiiauede  laFraae».  »  (Riroa  ironiqoes.) 

Coet  clair  eemmo  le  jour.  Je  m  eraia  pu 
que  cela  ait  benoin  da  «aiMwatafaïa.  Nua» 
inoing  le  commentaire  n'y  mnnqanpas. 

t  (,!ae  la  j)ro"e«5ion  dos  4l(^t^'gué«  isolés  li  - 
nifsi^!  que  If  conseil  mumcipol  de  ciianuo  chef- 
lieu  d'arrondisscinr'nl.  prouvant  les  niihésionB 
dos  cantons,  c!ioisii.-o  un  df'If'  jui''  et  l'envoie  â 
Vcrfiaille*,  avec  un  mandat  d'y  aitemln'!  l'arri- 
vée dc«  délégués  do  tous  Icg  autres  arrondisBO- 
aianla  da  la  Fmini  qaa.  itaoiSi  ila  focment 
Ja*  AlaU-gCntrtax  do  eooaRatlon  t...  • 

laoutci  ceci  :  ...  •  et  ils  puiseront  dans  leur 
Maplvc  cl  dans  la  st>écialiiâ  do  leur  mandat 
ma  autorité  devant  laqaalla  s'incltnenmt  les 
Mligéranu .  on  qoUla  M  QBfeoMialtiont  ^ 
pour  80  perdra. 

•  c  ujt  lo  aaol  mufui  dïvrttar  l'aHMoB  da 

6aii;^.  » 

M.  Pagés-Duport.  Jo  d-.'inande  la  mnilu. 

SI.  Itozc.  Ainsi,  inCMicur.s,  la  (orco,  l'aulo- 
rité  soitinl  du  côté  de  celte  n'iunion,  et,  comme 
elle  aura  un  mandai  supérieur  à  celui  de  i' As- 
«avUéc,  et  qu'elle  aom  anaal  I»  aupéiiorilA  du 
nombre,  ceux  qui  mfeonnaitiaient  ra«toriléde 
cette  réunion  ne  seraient  plus  que  des  rérellés 
ijui  siritiftil  emi^yrtis  cl  fnir  ta  tupértorM  âu 
numhrt  et  par  la  lupirioriU  du  maivM. 

Voilà  qui'llc  csi  la  conclusion  de  ces  articles 
nt  des  déinarclios  <iui  sont  conseillées  pour  ar- 
livor  h  la  Tormation  du  conîjrti  de  Ui  paix. 
(Tiéï-bicn!  Lriîs-bkn  !) 

Col  a;;;,cl  i  la  réunion  d'un  conjures  a  trouvé 
lia  échoi  dan»  des  points  tn>A  éloif^iiés  de  LSor- 
deaux.  Ainsi,  dans  la  ville  do  Lvon,  nous  trou- 
vons nn  document  qui  vous  a  élu  signalé  dans 
une  de  nos  dernières  séances  par  un  bqnoraUe 
déimié  lyonnais  ot  qui  a  élé  lleiri  par  aoo  Mo- 
qtiante  parole.  Nous  y  Uaona  «a  

•  Le  Gouvernement 
donc  il  ].^  redoute, 

I  U  nii'  Ic3  droits  des  v;,l.'j,  ilonc  il  faut 
qu'elles  le  lui  d ''montrent  en  marchant,  t  ICst- 
co  claLi'  ? 

M.  lo  chef  dn  pouvoir  osécnttf.  Nous 
marchons,  nou^i  aafnl'. 

M.  Baze,  Voilà  l'apiiol  lo  plus  formel,  le 
|iluf  |Manonc&  &  un  soutoreoMiit  daa  villes 
contre  cette  Assemblée.  '  * 

Un  membre.  Un  appel  &  la  lévoltol 

M.  Baaa.  Ainsi  tout  s'enehainê.  On  eui- 
tsaie  le  mandat  d«  ceito  AMeoUée;  oa  pMe 


t  Uaona  aa  paaaaga } 

;  nia  le  senuBwni  public. 


le.<  droits  des  villes  à-*tre  représentées;  on éu- 
Mi'.  I.>^  conditions  et  le  but  flo  cotUs  représenta- 
lio.->.  I,rs  cenditifirTf.  ce  «ont  les  délégaiions;  lo 
Imt.  c'est  di»  ii'inlrri>ofer  entre  l'As'emWiV»  et 

le  -  riin'llo?;  l  'eu  d'-  p'-foinirr-  In  qui^tifin  au 
t  ;.'M  .  'c  l'.iii. .  u  iMini'.  ilf  t.'  i;Li'<..n  ajijieile  1-s 
viilo^l  tonîrc  co  qu'or!  aiificKo  les  rumnt  de 
VrnM:ll(--. 

Voilà  co  qui  8'imi)ri!!ic,  ca  qui  m  publie,  ce 
oni  aa  dit  pnbMqtiemeat  dans  les  réunions  pour 
IM  éleeiions  anx  eonscils  municipaux  ;  vom  le 
pro^amme  accepté  d'avance  par  ceux  qui  oui 
sollicité  le  suArago  do  leurs  Concitoyens. 

Lyon  s'exprimo  done  eoaiaH  ja  vleoa  de  le 
dire. 

Il  ajoutait  ensuite  : 

«  Le  Uouvernomcnt  contc«te,  parce  qu'il  ap- 
préhende lo  S'?n;iinonl  dos  villoi».  C'est  aux 
villes  de  lui  ré]  uii  iie  (,iu'ellc8  furramt  une 
v.iî-tc  li^uj  dans  loule  la  i''rance.  IjCS  aimmu- 
nés  rurales  y  entreront  bientôt,  car  elles  ne 
larderont  pas  A  reconnaître  qu'elles  ont  le 
■âmoInléeM.» 

Atnri  Iffoe  des  villes  contra  Isa  campagnes, 
voili  onelle  est  la  situation  ;  et  c^esl.  messieurs, 
précisément  ce  que  la  Commune  ae  Paris  de- 
mande elle-même  pir  ses  émissaires  envoyé» 
dans  les  départements,  vous  n'en  doutei  pas; 
car  les  fait.''  sont  consif^nés  dans  les  correspon- 
dances qui  nous  viennent  de  tous  les  points  de 
la  province  ;  la  Coniraune,  dans  un  acte  qui  a 
été  iniurimé  cl  qu'elle  a  répandu  par  la  voie 
des  ballons  dans  toute  la  France,  dit  ceci  : 

•  Nous  en  appelons  à  la  Ffanoe. 

•  Avertie  que  Paris  en  anMaposiède  autant 
de  oatme  que  da  bravonra;  qifif  aoutiant  l'or- 
dre avoe  autant  d'énergie  que  d'enthonnaame; 
qu'il  se  sacrlGo  avee  autant  do  raison  que  d'hé- 
roïsme ;  qu'il  no  s'est  anné  que  par  dévoue- 
ment pour  11  libcrlé  et  la  gloire  de  tous  :  que 
la  Franco  fasso  cesser  c<;  Bangl  inl  conllit. 

f  C'est  ù  la  France  i  désarmer  Venailles, 
par  la  manifcsMtiaB  aoloniNito  da  Bon  inéalsii- 
ble  volonté. 

<  Appelée  "i  II'' rirriuiT  i]r  mis  conquêtes, 
qu'elle  !>e  déclare  sultJairu  (h<  nm  elTorla,  qu'elle 
soit  notre  alliée  doiu  ce  cnmlwt  qui  no  peut 
Gnir  ([uo  par  le  triomphe  de  l'idée  communale 
ou  par  la  ruine  do  Pans.  * 

voilà  la  conclusion,  et  c^ait  par  Ift  que  |o 
termine  l'cxpoiit^  des  renseignemanla  que  f  avais 
&  présenter. 

Ainsi,  en  résumé,  le  suffrage  univonel  n'est 
plu*  I  l  loi  l'.u  piy.'.  loi  du  paya,  tfaat  co 
qu'il  ]ilaira  d'inaugnrf  r  à  une  faction  qui  dé- 
cliin  r.i  (jue  telle  l'orme  de  pouvertiemenl  est 
supéiieuro  à  toute  cs(m';co  de  iliÉCUSaion  mémo 
pir  lo  sallrat;e  universel;  pour  faire  triompher 
ces  principes,  on  érigera  les  villes  en  congrès 
contro  r Aaimbléa,  qui  représente  le  pays  tout 
entier,  on  fera  W  divers  appeU  i]ue  vous  avez 
entendus  tout  à  l'heure,  un  toai  des  appels  à 
la  révolte,  et  on  verra  p.ir'  1 1,  ajouto-Von,  que 
vous  serez,  obligés  de  oèdef  devant  la  supério- 
rité de  nombre  des  délégués  atla  anpériorlté 
de  leurs  titres. 

Ilsl-il  pojsi!  le  k'.''  ('lire  un  appel  moins  dé- 
^lli5é  à  la  révoltn,  à  l'insurrection  ?  Est-il  poj- 
sililo  1!'^  rocniler  davantage  et  d'une  manière 
plus  ouverte  pour  la  Commune  de  Paris  contre 
cette  Assemblée  qui  représente  la  FknuD  tout 
entière?  (Très  bien  1  ués-bien!) 

fe  croia  qw  ja  a'êl  pu  baioia  dspoaw  cette 
qnèslion  an  OoBvenieaMnt  Dai»  la  eaa  de 
la  menace  on  passerait  &  l'exécution,  ne  vous 
oupo^eriet-vocs  pas  ans  a'eios  qui  seraient  ten- 
tes? Non,  je  n'ai  pas  bfsoin  de  pnser  cette  ques- 
tion; mai.H  «'la  ne  sufiit  pis;  d  faîU  que,  rela- 
livemeiil  aux  pultlicatlons  qui  ont  clfrayé  lo 
[Wlyp,  qui  l'ajîiU'nt,  riiuli.^iioi-oiîl  gin^'-iliOicmcut 
ot  lui  font  faire  quplf;uc!0!s  dos  tupposiiions 
blessante.1  à  n'Ure  l'i'/iril,  qui  lui  font  croire quo 
nousne  nous  occupons  pas  assez  de  ses  affaires, 
ouand  il  nous  voit,  en  méui<>  temps,  vilipen<16s 
clans  la  presse,  vilipendés  dans  les  réunions  pu- 
bliques sans  que  nous  toyons  dérendus,  il  faut 
qu'en  présence  da  ces  provocatôons,  lo  uouve^ 
iwiiuot,  ail  la  jngo  coovanaUa,  iTexpiiqM  k 


cette  tribune  ot  qu'il  nous  dise  quel  tonlimcnt 
le  domine  relativement  k  corbits,  comment  il 

li>.- jo".-  el  comment  il  pourvoira  à  la  sécurité 
I  iiS':  ui'  qiii  r-st  f  iiicuHéroment  ébrardée  et 
compromise  par  des  proclamations  aussi  étran- 
ci'B  que  ci'JU'fl  r|ue  je  viens  de  vous  dénonfltf» 
(Oui  :  Oui!  —  'l'iéâ  bien  !  tré*  bien  ') 

Il  l'.iut  p-u  attendre  qu'on  passe  a  ili:i  ac- 
tes qui  seraient  certainement  réprimés,  je  n'en 
doute  pas,  par  l'éeiair  ot  par  la  iondre  ;  U  faut, 
avant  qu'on  passa  k  cet  actes,  flétrir  de  parcUloa 
doctrines,  il  faut  rétablir  les  véritoliliea  mazl- 
mci  de  gouvernement,  puisqu'on  en  vicot  i 
les  dénier  d'une  manière  si  audacieuse. 

Ah  !  sans  doute,  on  n'aurait  pas  cm  on'ii  fût 
nécessaire  d'aflirmer  les  droits  de  cette  Assem- 
blée i  trol-i  mois  environ  de  l'époque  oi»  elle 
ift  issue  dos  rntraille-'î  du  ?n!!ra^e  univer-ïol,  ot 
quo  iroi?  mois  auraient  sufti  pour  la  mettre  en 
butte  au.x  attaques  de  ceux  qui  prétondont  la 
ri'inplacer  par  jo  ne  sais  quelle  .=)inf;ulii  rc  r.'u- 
nton  élue  par  les  viUes  contro  les  cainpiagneii  ! 
Ub.  UcQ,  il  faut,  jo  lo  répète,  que  l'on  prodam* 
iet  na  vrais  principes  ;  et  &  ceux  qm  disant  : 
Vous  représentes  les  populafions  nralcs,  vous 
ne  représentez  pas  les  vtllco;  k  ceux  qui  disent  r 
vous  êtes  VcnttilUt  et  nous  sommes  ParU,  U 
faut  que  nous  répondiims  :  Nous  sommes  la 
France,  nous  nous  apjiflnii?  In  France,  et  nous 
sommes  la  nation  I  (V've  ;ijiprobation  et  ap- 
plaudifsemfntssur  un  grand  nombre  de  bancs.) 

M.  Ernest  Picard,  ministnr  de  Ciniéricur. 
Moit^ieurs,  leGonvemement  n  avait  pas  attendu 
l'interpellation  qui  vient  d'être  poitéo  k  cette 
tribune  pour  se  préoccuper  des  questions  qui 
vous  sont  déférées,  l'out-ètrc  n'anrait-ll  paa 
hti-inéine  provoqué  cette  interpellation  poturna 
paa  attadier  i  un  mouvement  de  cetla  natON 
ptakd'lt^iortanco  qu'il  no  convient.  (Bidiiiiai» 
lions  sur  qoolqoas  MilM  k  diotlo.) 

Voix  nominmi,  Oull  o<m  —  Tltè8*biMlt 
très-bien  I 

M.  le  mlnl.stro.  To'ùtffuis,  il  luin  de  so 
plaindre  qu'elle  ail  été  .ipporU-e  à  la  tr:lninn, 
et  lui  donne  l'occasion  de  fïiire  co.  que  demande 
l'honorable  M.  Bazc,  l'occasion  de  rétablir  avec 
lui  en  quelques  mots  les  vérités  élémentaires 
qui,  à  viai  dira,  ne  devraient  pas.  dons  notai 
pan»  vnrii  besoin  d'être  démontrées  et  proclfr- 
m«w  me  fois  de  plus.  Il  pense  que  c'est  Um 
beaucoup  d'honneur  aux  subtuitée  dange- 
reuses qui  ont  trouvé  place  dans  le  programmo 
du  congrès  que  d'essayer  contre  elles  une  dé- 
mcjOitraiion. 

La  question  est  des  plus  simples  et  des  plus 
cl.a:ri's.  Jo  n'essayerai  i>m  d'élablir  qu'en  dehors 
dti  1  Assi'mbh'e  ijui  représente  la  France,  il  n'y 
a  pas  d(>  droit...  {C'cii  celât  — Trûs-biea!) 

Sun,  je  ne  l'oEsayurai  pas;  jo  rappoUcrui  seu- 
lement ce  principe  élémontaii*  dp  ki  daettiM 
républicaine,  écrit  dans  les  égoiutnliona  de  la 
Révolution  ftan^alae  et  méconnues  par  ceux 
qui  prétendent  aujourd'hui  s^ntituler  républi* 
cains,  on  parler  en  son  naa.  (Tn'-s  bien  1  trés- 
bien  I)  Oifest-il  dit,  messieurs,  dans  ces  consti- 
tutions? c'est  que  la  souveraineté  rétiJe  dans 
i'univiT.'^ilito  du»  citoyens  français;  c'est  qu'elio 
est  inaUi'iialdo  et  1  m  prescriptible  ;  c'est  qu'au- 
cun mdividu,  c'est  qu'aucune  fraction  du  peu- 
[)!c  ne  ]\;.ut  s'en  attribuer  l'oxorclcc.  (Vivo  i^dhé- 
sion.) 

Or,  que  sont  ces  prétendus  délégués  des  con- 
seils municipaux  daa  villaa  ou  de  «Hlqnea  vlUoi 
qui  veulent,  au  nom  dNin  mandat  qui  1bv« 

été  donné  pour  un  antre  objet,  se  réunir  en 
comité  central  ot  venir  poser  une  autre  Aswaw 
blée  en  face  de  l'Assemblée  nationaloT  Ils  sont, 
de  par  ces  principes  mémos,  Durement  et  sim- 
plement des  factieux,  «t  ila  la  aaiant...  (Oui  I 
—  Marques  nooMaiHOa  d^ppnilWtlOlt  «t 
applaudissfimonlB.) 

Ils  lo  savent,  rt  c'est  l.'i  qu'est  la  question, 
et  elle  ne  peut  pis  étro  ailicar'!.  Sans  douU) 
ils  tombent  tout  d'abord  sour.  K  3  loin  réjin:- 
sives  qui  punissent  certaines  réunions,  i^ui  pu- 
niaMHttaartainoB  publications,  mais  ils  tomuant 
au  DdmB  tampa  aoua  nna  loi  pénale  plus  hanie, 
plu  fioMt  c'est  celle  qol  ttndk  m^Mut  qw 
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la  souToniiiBlC  tuUlonalo  no  wit  roltjct  d'ano 
naurpaliaik  (Noatrauz  appUadissements.) 

LeJjBVM  va  hommo  tnvciU  par  six  mil- 
Koat  00  loAtago»  du  pouvoir  exécnllf,  n«  t'e*i 
na«  «onvenu  qoo  l«»  aroit  était  dans  l'Afscm- 
bUte  et  s'Mt  emnorô  du  RonvprneTnrnt,  il  a  fait 
quelque  ehoso  Je  BOmiiiable,  et  a  iH^  un  usur- 
pateur. iTrra-bii'a  '  trfi'  liicn!)  El  ]*'  îiiur  où 
dos  di  lr-;uè»  des  villes  voudraient  toriiuT  un 
comité  révolutionnaire  et  établir  on  pouvemo- 
tueal  lie  par  la  force,  lia  ne  aéraient  encore,  s'îla 
féoaaiMaient,  que  dot  osarnateiin  (TMa-bien  I 
trèt-litoo  I):  maïs  Us  ne*  réassboat  pas.  paice 
f  ue  le  droit  est  claUr,  pwoe  qwKos  Mas  w,  et 
jasiati  tenutiTo  ne  Ait  plneriiiiiiitlle«t 
plus  impie  <nie  la  leur.  (C'est  mi!  c'est  vniii) 

Que  met-âle  en  effet  en  p<§ril  anjouril'hui? 
Est^a  siolnaaiit;  te  dnit  mi  n'est  douteux 
pour  MiMMiBf  lin,  tfM  la  Wmm  Umt  eo- 

CTMt  e*>  présence  do  IVtranrer  mx'i  e«t  «ur 
notre  m)  qn'ii»  attentent,  non  seulement  au 
gouvemament  établi,  mais  du  m^nio  coup  et 
avec  la  même  aime  à  tac  loaTereinetâ  franfaife, 
i  funité  natiomli,  (issiijiipiiiiil  ) 


Os  8'oppelleiir  dM  fldMti  OnjWtMC 

nesslears,  sur  le  f^dérattsiMM  ttWronde.lM 

opinions  qu'on  Tout,  mais  quand  on  en  professe 
de  semblablee  dans  les  ciroonstanoes  o&  non* 
sommes,  en  (ace  de  fétran^er  qui  oa  ape  la 
France,  on  n'est  qa'un  dostmcteur  de  l'unité 
nationale  et  on  ne  mérite  de  trom-nr,  iluns  au- 
cun parti  et  tous  aucune  doctrine,  je  ne  di» 
la  moindre  sympatbio,  mais  la  moindre  irulu!- 
gencc.  (Très-bien  I  très-bien  !  —  Applaudisse- 
ments nombranx.) 

Lo  Goaveraemcnt  voit  la  ({aeetion  sous  cet 
aapedt  ttlfldsite  donc  pas  et  U  s'opposera  à 
dos  rCaioas  «n  prenant  les  nasuss  les  plus 
décislTM  et  lea  pins  Anergitroes.  (Vh*  appro- 
bation et  oonmaux  applaadusaaems.) 

Il  le  fera,  memimirs,  avM  les  moyens  dont  il 
dispose,  aN-cc  ceux  dont  voun  lui  'permettriez 
do  ditipoiier,  s'il  lo  fullail.  (Oui  !  oui  !  — Trés- 
bicn  1} 

Il  csr^fm,  dn  reste,  rpie  l'sverti-semPnl  qui 
vient  d'ici,  et  qui  ne  vient  |a»  spiili^mnit  d'ici, 
mai*  nui  ect  donné  par  lo  Gouvernement.. 

M.  Thiera,  cA«f  Âi  jm 
depuis  quatre  jours. 

M.  to  BlBiaMNk..  M  MIS  fM  peida  ponr 
cevx  fil  YOttdniiM  iftem  dûs  cMto  twa. 
-  D  m  pMtnMe,  en  efist,  qM.4itiel4am  feon» 
nm,  ■Mills  ptr  des  idtet  de  oondUtHon.  don- 
nent (eweescoars  A  on  acte  de  eette  nattire 
dont  il*  a^qierçolvent  rns  les  consfiqnence^. 
Us  sont  avertis  aujourd'hui.  (Très-bien  ![  Il; 
auvent  qu'en  s'a-^hociani  4  un  acte  p-iTeil  il* 
font  une  tentative  criminelle  contre  leur  p.nrio. 
ils  savent  que  lo  Gouvernement  veille,  ils  sa- 
vent que  l'Àiuemblëe  l'interdit,  et.  nous  l'espé- 
rons, lU  ne  persévéreioiil  pes.  (Ànlndlase- 
ments  prolongés.) 

Au  nom  du  Gouveraeinait,  it  dele  sjoal^ 
que,  depuis  quatre  jours,  des  oruros  eoniDnnes 
à  ceux  qui  seraient  dictés  ytr  llntmidlvllon 
ont  été  donnés  dans  tous  les  dineitedients. 
CMs-Uen!  tiis^ien!) 

V.  !•  iPialds^.  Ùoiin  du  jour  appelle  U 
h  BdaeeBOonsidiâration  de  la 
i  de  JOL  Ooiaet,  Irangtelt  et  pln- 
iieûra  autres  de  noe  eellègnoe»  laodaak  à  nodi- 
fier  la  loi  élecMmIik-  • 
Cette  proposilitajaMalui  eonfioa  : 
•  Art.  w  Cimqm  tille  de  M,000  Iwhiients 
aura  un  député. 

f  Art.  2.  Toute  villa  étira  auutu  du  disputés 
t  u  sue,  qu'elle  aura  do  fom  .i:i,t; m  haUtouis.  t 
La  cotntnisMiin  'Vniiti.itiv  c.-^i  d'avis  de  ne 
|>as  prendre  cette  {iroposition  en  considéra- 
tion. 

M  «^luinet  ;i  la  parole  oontro  les  conclusions 
i'"  Il  t:(>::im:5^ion. 

M.  Edgar  Qnlnet.  l.i  propoiiiiiim  l'aidant 
ik  DMxiifier  la  loi  étecti>rale,  ijue  j'ai  l'I'.r.nneur 
de  soumcttie  à  l'Assemblée,  d'accord  avec  plu- 
iintftdeiMecolItvM*  fni  l^oot  sigoée,  ifeit 


pas  née  fans  les  ciroonstanoes  actuelles  ;  elle 
n'a  pas  éié  Inspirée  par  ce  moment. 

J  en  avais  déjà  conçu  l'idée,  et  je  l'anis  for- 
mulée bien  avant  qu'il  ne  fat  que«tian  ftut 
l'AnFemblfe  do  w?  rendre  à  Verp-nilles 

Jn  .sein  prafûnJi''uK'iU  curi'.aiiicu  di'  lu  lésiti- 
milé  et  do  la  jusliee  sur  lawjuelli's  rojtose  ceue 
proposition  de  loi. 

Cela  modispeuRe  do  faire  entrer  uucuac!  pis- 
sion  dans  une  question  qui,  velon  mot,  doit 
étro-tnil^e  uniquement  pir  des  considérations 
gré»  de  la  atn  etdM  ewidHimiedaeat' 
fiujie  entsemL 

Depuis  le  prenier  jour  oft  Je  tnls  entré  dons 
celte  Assembtèo,  uMssiwrs,  JV  été  fiappè 
d'une  chose  :  nous  répétons  tons  que  lo  suf- 
frage tmlversel  est  le  fondement  de  notro  exis- 
tence politique,  noire  raiiion  d'Olr<»  ;  cela  CJt 
vr»i;  mais  j'en  eonL'lus  liue  rien  n'est  plus  im- 
portant, n'est  pluï  urftent  que  d'examiner  celîe 
fcase  de  notro  existence  et  do  voir  si  nous  ne 
pouvons  pas  introduire  un  progrès  dsas  la 
constitution  dn  soUlNMe  «nhNnel  tel  qofU  • 
été  étabU.  ...    •      .  .  . 

Une  choseeiteaMalM.  L'teoien  régime,  on 
abolissant  lee  fiaMMMe  iMlsipeles ,  avait 
réussi  à  extirpm-  toute  ialteaee  dn  tlUee  dans 
l'ordre  politique.  La  Hèwdulk»  française  a  fait 
peu  de  fho!»  pour  changer  cette  situation.  Hi 
l'un  oxaiiiine  nos  constitutions,  dopais  17'J1 
jusqu'aux  charte»  do  1814  et  do  ,  on 
s'ijjereoit  qu'il  a  été  fait  peu  d'olTorts  pour 
nrantir  aux  viUes  un  droit  de  lopréMnialion 
proportionné  è  loBr  iayetle—.  (Anmn  dip 
verw«.) 

M.  Pasés  Dnport.  Jo  demande  la  parole. 

M.  Sdcnr  Qalnet.  En  1848,  lea  bonunas 
poUtiqnea  qnl  ont  fondé  ctaee  rms  le  MMlge 
unhNssel  ont  re^n  oel  bérllsf^;  Mumt  Mie 

les  poiuvoirs  préoédenu,  lin  ont  aiwiorbé  !ns  voix 
des  villeB  dans  les  voix  des  campagnes.  I*ar  là; 
ils  ont  négligé  d'organiser  le  suffrop^  anivet- 
sel,  et  c^est  la  lAeho  qu'ils  nous  ont  lais.'i^  : 
c'ecl  la  plus  (grande,  selon  moi,  que  nous  ayons 
à  accomplir. 

Il  ne  suffit  i>!U!,  en  elVi  t,  de  proclamer  le  suf- 
frage universel  pour  nu'il  doTienno  aujourd'hui 
un  fUtt  UiT,  jioor  qu'il  foii  l'éîho,  lu  voix,  l'cx- 
prneiion  rigoureusement  exacte  de  la  société, 
bi  l'on  veut  que  le  sulTrage  universel  soit  tout 
ce  no"!!  pont  être,  U  tetqoV  teft  IMkà  i'iaiMe 
de  fliMtioa.  D'oik  k  aieMtiiê  de  se  nadre 
eempte  dos  éléments  qni  le  eompopent. 

Or,  la  société  française  n'est  pu.^  Reolnment 
une  russe  Informe,  une  agsrloméraiion  eonluw, 
une  multitnde.  Cette  multitude,  pour  devenir 
m  p:  upln,  est  arrivée,  par  le  travail  du  t'-^mjp, 
à  sortir  de  la  r  m  fusion.  Etio  ii  re^.a  de  ]a  iimin 
du  temfis  c'^riaines  formes,  des  liait*  une 
|iliy-^;rir-,o;iiip,  i;n  camelère,  qui  font  la  soeiéié 
Iraneaise.  ht  uarmi  Ces  traits,  il  en  est  un  qu'il 
est  impossibio  de  méconnaître  ;  c'est  U  dls- 
tineUon  des  villes  et  des  campagnes.  (Hécbt- 


RMdev.  C3s  ntMt  pas  de régalité.  celai 
M.  Mger  Qoliiet.  Si  ces  deux  éléments 
font  partie  de  1*  conflgarafion  politique  de  la 
nation  françtise,  s'ils  n>nt  marquée  do  leur 
empreinte.  Il  ftmt  qu'ils  reparaUsont  dsns  la 
loi  élcetorsle  pour  qu'elle  soit  faite  à  l'Imago 
Gdéle  de  U  nation. 

M.  le  marquis  d'Andelarre.  El  Im  halii- 
■tant?  dp5  c.impu^'nes  seront  de»  parias! 

M.  Edgor  Quinet.  8ap))0seT.  on  moment 
qne  toutes  les  villes  de  Fra'u.e  soient  rasées... 
(.lixclamatioiiâ  et  rîrcej  cl  qu'on  ne  laisse  fuli- 
»isier  que  les  taameanx,  pourrions-nous  dire  ; 
Voilà  la  FVunoe  industrielle  «t  politique  wllc 
que  la  civilUation  l'a  faite? 

K.  Thlers,  ehtf  Au  mutcir  «léexMfi  Et  ri  les 
campagnes  élalent  ra-«ees  T... 

H.  Édgitr  Qalac^.  Or,  que  voyons-nons 
dans  le  sufTraLV  univenel  éulili  en  ISiS?  Où 
a  i  u.T  fait  un  ciî'ort  i>our  aflirmer,  pour  consa- 
in  r  le  droit  inaliénaldo  des  villes?...  Le  légia- 
l;ileur  de  1S18  n'y  a  pas  sungiS 
Hiuiinin  meiiiim.  Il  a  bien  fait! 

Oomaent  iMomer, 


après  cela,  que  le  suffrage  universel  ne  gaCttoe 

pas,  en  un  moment,  toutes  nos  pldesT 

Ix^  suffrage  universel  n'a  pas  jailli  loot  armé 
de  l'année  181b  ;  il  n'est  pas  arrivé,  en  un  mo- 
ment, i  sa  pcrfi«iJon.  Le  suIVrage  universel, 
Cdnuue  toute  oJ  ose,  est  susceptible  d'amélio- 
r:Ui(iii!i,  de  proer^ifi  ;  r'esl  un  de  ces  prosréàqoo 
jn  deiiiMide  à  r.V.s.semWéc  dc  lui  faire  accom- 
plir. I>(>puis  vin.^n-ti'oig  ans,  le  suffrage  uni- 
vcrsrteitliBinnable  :  je  demande  à  rAoïtai» 
blée  de  loi  faire  fiiiie  un  pas... 

M.  Edgar  OBlBatw.4  taw  la  vêril*,  dins. 

,  féonité;  e(  quand  je  deoHUideqee  le  droit  dos 
villse,leav  esprit,  feus  ialéiéle  soient  consa- 
crés, je  no  méconnais  pas  pour  cola  la  droit 
doecamiMM^eB... 

Viiii  ititertes.  Ah!  —  C'est  bien  heureux' 

M.  Kdgfu-  Quinet...  niius  je  niaiiiUens 
qu'il  est  ciiutrairo  à  ré<)Uilé  i|ui'  l'uu  de  ros 
droits  clliice,  annihile  les  autres. 

villes  ont  eu  une  part  immense  dans 
cette  œuvre  que  nous  appelons  la  Franee  . . 

^Nslgns»  mnnàns.  Le»  osmjpgnes  n'en  ont 
don«sa«ueaast  - 

M.  adtapQidaelH.  BUas  oaat  die  fajitit 
d'activité  et  do  travail. 

Sur  plurituM  tettSTi  Lea  oanpagnee  ne  tia- 
v,iillent  donc  pas'? 

M.  Edgstr  QulMt.  Lorsque  ces  centres  d'ac- 
tivité n'ont  pas  leur  part  dans  la  représenta- 
tion, alors  que,  par  l'incurie  du  légitilateur, 
l»»nra  ylxcoé  sent  vides  dan*  celte  enceinte,  je 
dis  au  il  V  n.  par  ci  la  m4iiie,  unecaunede  tiou 
ble  <iaa«  le  fond  même  de  la  loi,  et  c'eet  U,  as- 
surément, une  dos  causes  qui  ont  contribué  le 
plus  à  stériliser  nos  eflbro  et  nos  résolnllons. 
UsvlUaenesontpaeaeBlanMM  daeliMae» 
aoM  parqués  un  certain  neBum  d1iakiieniai> 
eties  ont  dss  intérêts  particuliers,  des  iraSi- 
itoas,  une  histoire  ;  elles  sont,  avant  mut,  des 
personnes  civiles,  des  unités  vivinles  formant 
dos  éléments  spéiriaux  ;  ei  donc  elles  sont  elU- 
cx'cn  do  la  carie  politique,  il  y  a  un  vide  qui 
éclate  ù  tous  le.i  yeux  .  l'  sulVisce  universel  on 
est  iircdbudi''iiii>ni  .l'ii'^fé. 'l'iius  K-ti  tmits  vivants 
lie  la  Fraiier  ne  se  trouvent  plu?  dans  la  repré- 
senisiion,  c'est  une  copie  qui  ne  rensemljlc  plus 
exactement  à  l'original. 

Un  mot  oxptiiiuera  ma  pensée. 

Un  ssvlptMr  qui  te  fentonwndt  de  acndte 
nn  bloe  de  marbre  et  de  NlalBr  enr  Mptaêe 
puliii<]ae  ne  femii  pas  ponr  cela  one  oam 
d'art;  il  faudrait  encore  qu'il  tirAt  dosproAma 
dcurs  dc  la  pi.>rn!,  une  ligure,  des  traits,  une 
physionomie,  un  ciirpn,  une  personne;  i  co 
prix  seuli'iiient  vous  rcconnailricz  l'artiislo  et 
vou.-  iliiiez  :  VoiI,\  une  leuvio  d'ait'  De  même 
pour  lo  lé^iilaiPur  :  il  ne  tiulllt  |iaa  qu'il  jeiie  la 
suffraïQ  univer^^el,  en  Mo':,  s'jr  i;i  place  publi- 
que ;  il  ne  fait  U  qu'une  éhauche  ;  il  faut  encoro 
qu'il  base  sortir  de  celte  étoucho  confaro  ce 
qui  appartient  à  tonte  oigtniaaiion,  et  je  veux 
dire  ici  lee  fDsnwe  de  le  sMiM  anU  e^uti  de 
représenter. 

I  Messieurs,  ce  que  je  viens  d'éLiMir  n'est 
{poiat  Mndé  sur  un  vain  désir  d'innovation, 
mais  scr  la  force,  la  raison  dos  choses;  et  cela 
est  si  vra:,  que  les  peuples  qui  sont  restés 
étranser»  aux  révolution»,  mais  qui  ont  con- 
servé le  pouvoir  municipal,  ont  consacré  dans 
leurs  lois  électorales  le  respect  de  l.i  personna- 
lité (toliiiquo  des  villes. 

Je  me  contenterai  de  citer  l'Angleterre,  U 
BoAde,  '«m  partie  de  l'Ailemagnc. 

I/Angie(erro  oonsacro  le  vote  do  ses  villes 
savantes,  elle  assure  le  ealEram  de  eee  anlw» 
ailés. 

QueliUft  loix.  Gk  laa  ham  poanlat 
ilutm  toi7.  I^Aagietefre  n'h  pes  le  eeHkege 

universel  I 

M.  Edgar  Quinot.  Des  villes  anglaises 

nvsipnt.  il  y  a  di  s  .McVIe.i,  In  droit  de  repré- 
!■  r.l.Uiun.  tlle.s  ou;  ]n'rdu  Il'IK  importance, 
l«'ur  inihi.-'rie.  u!ii'  pnrtie  leurs  haliitani.^. 
Elles  Boni 'i-  v  .nij^  :;  îles  miri-'s,  et  pourtant  le 
droit  de  repréaen  talion  est  rosUl  si  vivoioe,  si  ' 
iviivile,  mail  a'est  «ttiidié  4  om  iNnpîa,  4  oit 


Digitized  by  Google 


MnliSlhifni 

débib  â  CM  ndne»;  rien  n%  |«i  rtn  ettir^ 
pur. 

Chez  non»,  c'est  t'exlrtme  oppo!i£.  hn  vil- 
les ont  prospéré  ;  Icmr  popolatioa  a  doablé,  a 
quin(apl6  ;  lean  intérêt!  M  sont  muUipUts  ;  et, 
poumnt,  elles  n'ont  po  acquérir  <Uiu  toute  sa 
[iléniiude  lo  droit  de  npiOMOtUion,  pviaqu'U 
peut  toDjonni  leur  «ire  eolevl  ptrnMBi^lé 
qui  Icurost  l'IrAnRôrc. 

Entre  l'-a  boar^'s  anglais  et  U's  viUog  lio 
France,  il  n'ai^ll  du  trouver  uu  tempérament. 

La  pro[K)siîiûn  (juf  j'ai  l'bonneiir  de  vous 
Boumelire  a  pour  but  d'oiablir  ce  tempârameut 
danaltIoL 

'  En  BbM«,  on  groupe  plafimn  «files  doni 

uno  m^'me  circnnicriptlon.  En  WurlemberR, 
la  plupurt  'Ipi  \Mc3  importantes  ont  leur  droit 
iii.'iliénaMe  ilo  repréjicnlalion.  8lutt(sanl.  Thu- 
rin^Qc,  Ulm  et  t;int  <l'aulres  ont  lear  droit  de 
rciirôsentation  ;  ces  villes  sont  coniidônV»» 
comme  <)o?  personnes  civiles,  anxqaolles  on  ne 
peut  enlever  ni  N-ur  droit,  ni  leur  porsonna'jiô 
ppKliqae.  > 

3é  ne  dirai  qu'un  mut  de  l'Espagne.  GrAi-e  à 
SCS  eoavcnlrs  municipaux,  l'Espagne  a  pu  faire 
un  giand  pas.  Bas  villes  importantes,  ses  chefs- 
lien  de  pniTinee,  qvl  jeafraoûiideiit  à  nos 
diemiear  de  dlparteuent.  nonmeot  leet» 
d^puU^  :  Saragorse,  narcelonnr,  Grenade  et 
tant  d'aiUrcsqnlont  fuit  en  grande  partie  l'R»- 
pagne,  ne  ponvaloiil  «'iro  alipeniei  d'une  a«- 
■eihb!6n  espagnole. 

Voll\  pour  Ittrangf  r.  Quant  k  non",  nmi? 
rei;lii>r -hijiiâ  (juellos  sont  les  cans''^  iiii  nous 
OU'  empêché  d'organiser  lo  ra(fragc  universel 
sur  le  plan  de  k  iMité  :  hAlou-amii  d'y  ren- 
ifcr.  '■ 

On  a  toujtmni  dit  qae  le  meillonr  moyen  de 
Kirmfner  lot  gmrrea  dvilea.  c'est  do  fuie  tin 
pas  dan^  la  justiee. 

It.  Aatoaln  I.wl>»iii  9MlMB,rapporteur. 
Je  deDmndé  la  parole.  ' 

mméfue  Q&ut.  OrqiTr  a-HIdoptus 
}d«M  m*  oe  qw  je  domude  T 

-  M.  MllaiMa-'nilaaeaTe.  Je  denendo  la 
parole. 

M.  Edg^  0«lufe.  Flllsons  cesser  la  con- 
trailiction  iiui  existe  entre  la  foel^'t'-  fran'aisf 
et  la  loi  ^Itctntalf;  rendonf  aux  jirinf'ipaas 
or^'anc»  du  la  civilisation  fran^ai^e  le  droit 
inaliénable  de  se  prodnlre  dans  la  représenta- 
tion, de  tons.  Ne  rMvisoos  psi  Ce  droit  â 
l'appèrenee  en  le  snbmemeeiit  ëoos  un  vote 
ftnngor.  Condlions  les  vUlctet  les  eampagnex 
en  ooneiUani  les  droits  dos  me»  cl  de<i  autres. 
Ainsi  noes  forons  entrer  l'ordre  et  l.i  pnix  dans 
1.1  loi  :  vrai  moyen  do  faire  entrer  l'onlri^  et  U 
paiv  (lurisi  !a  sMii^lft  franvi'-i" 

Je  termine  par  (|url(jnes  mots  sur  les  objec- 
tions qni  nou-t  ont  M  laites. 

On  a  dit  :  (>tio  proposition  de  loi  snppose 
une  refonte  compl^-to  du  système  flecioral.  A 
je  rôpond^la^opoaition  a  ^i^^^^^J^ 

aVidipter  an  nCcuilai»  de  11  l^NHiaUMiiia  eo- 
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.  dit-on ,  ce  chUBre  de  96,000  dnrait 
Otraporu^  à  frfi.doo. 

•81  l'on  .'i[^:eptc  le  principe,  ce  n'ost  pas  la 
chiffre  gai  fen  («dUlealiéj  dB>melps  ce  n'est 
pas  mot  <|ai  WMMtinr  ee  petat  11  dM  obsta- 
cles. 

On  dit  encore  :  I.  i  jiropijsition  excite 
gonlsme  entre  les  villes  ot  les  campagne. 

Tool  au  contraire,  l'antagoniaine  existe  ao- 
jourd  hni,  ps^ce  que  lea  nm»  et  les  caapagnos 
ye  dispMtenl  tme  •  mHtm  lepréeentation.  Mais 
•I  hl  YlOti  miaat  km  dipatis.  et  les  cam- 
pagnes les  leara.  Il  n'y  «mit  mm  al  -vain- 
«foenrs,  ni  valncas  danTlMna  dleeloriie,  i'ari- 
lagonisme  disparaîtrait. 

Autre  objection  tirée,  oaito  iuis,  du  principe 
d'éjtaliiiS  ;  ce  serait,  dit-on,  an  privilège  pour 
les  villes. 

Maisqniii!  fii  I  un  accepte  le  chiffre  de  t»iJ,iH.MJ, 
Trun  «ooveot,  mesaieurs,  rùmlité  ctaoi  noua 

iqoBodilaPacttd'éeoîâîiiN  lalibwlé. 


Ibotes  lea  fois  qne  ctta  tirive.  Je  me  déAedc 
ettte  égalité  ;  je  crois  qao  a'eel  xn»  égalilA  foc  - 

ticc. 

On  poamit  :  Lee  vUhe  de  35.000  âmes  qu'en 

IkitM-TOttS  1 

,  J'avais  d'abord  songé  à  les  faire  entrer  dans 

la  proposition  ;  avec  la  désir  do  aimpUûcr,  je 
me  suH  arrtHù  't  uiw  limite.  La  proposition  que 
nouj  fauon»  estju:'U!  ;  elle  n'etit  |Ml8  toute  la 
justice,  tài  ijucliju'un  \cul  ailiir  uufdeU  de  ce 
que  ji;  projjitse,  ccrun  ju  na  m  y  opposerai  pa«i 
niaiii  parte  que  les  l«Tmcs  du  projet  do  loi  «oot 
mesuré.^,  ce  u'eït  piu  U  uno  rauïoa  de  le  re- 
poosser. 

Enfin,  messieors.  pennatles-moi  de  lanninir 
jHir  œs  mata  :  quoi  qit|ii  airito.  j'ai  la  «ovic- 
tion  assurée  qtie  les  principos  que  je  vieiu  d'ex- 
poser entreront  I6t  ou  lard  dans  notre  législa- 
tion. Je  crois  fannemant  que  l'avenir  ol  la  ré- 
p/'niSrïtion  de  nutre  pays  sont  \\.  (Mouvements 
eu  Ji\('rï-) 

M.  le  président  M.  Ir-  ra]ipçrteur  a  la  pa- 
ri do. 

M.  AntonlnLefùvrc-Pontalls.rajywr'eur. 
Messieurs,  malgré  les  développements  que 
Tantenr  de  U  proposition  vient  d  y  donner,  la 
eoauniarioad'iaiiwttn  crait  denôir  penieler, 
daae  lee  eomlmioin  do  aon  capporW  en  nomi 
demnndant«M  iK  jmpotitioD  ne  soit  pas  prise 
en  co08id6wiBli 

F-llo  nous  a  pam,  ie  puis  lo  dire,  i,  l'unani- 
nuté,  aussi  injubtifiublo  (|u'inoppijriuiio  {C'est 
vrai  '.),  du  moins  dans  les  lennes  uà  u)li>  a  été 
pos^o  primitivement,  taas  nroû^ap  r  dm  mo- 
dilîcations  auxquellu.^  rbiini>rahli)  M.  Quiiitii  a 
paru  conjenlir  tout  à  l'heure. 

I>an8  les  termci  où  elle  a  été  posée,  —  le 
droit  de  repréneniHiion  des  villes  ayant  plus, 
de  3S.0CM)  babiianu,  —  elle  notts  a  paiu  con- 
traliB  4  l'dgalili  qm  lo  aaibB|e  luiwiwl  «  door 
nôeoominodemeànolioeeaatitalieapoUiiqao. 
M.  Tolaln.  Je  demande  là  parelc. 
M.  la  rappoHenr.  D'après  la  législation 
éloctoralo  i|ai  nous  est  applicable,  le  droit  do 
repréaenlauon  est  donnu  à  IcUOU  électeurs  : 
iir  U  priiiiOïilion  i;ui  vous  cft  .-:oami*o  vous 
jirofxjjn  ii'.aiiibui';  aux  Mil. 's  un  druii  do  ro- 
prr.'it'Titauan  par  uraujjes  du  .i'-.lH'U  liaLdtanls  ; 
(11-*  :<ir.-i,  1  cï-i  tii''>T  au  proiii  .le»  grand-^s  ville* 
un  prikilé-ao  inooiititstible  ;  c'est  traiter  les 
grandes  villes  comme  do*  dames  do  qualité  et 
les  putiios  villei,  ainsi  que  les  oommones. 
comme  des  rotuiitoea.  (uouvcmonu  divers.) 
C'est  taire  entrer  dan*  notre  légialation  électo- 
rale le  système  aiîaloamiijpio  proposé  par  lies 
démocrates.  (Appninlion  aiir  qn  gnmd  nom- 
bre de  bancs.) 

O  systùme,  —  ji'  nroiî*  qu'il  n'y  a  dans  cet 
aveu  aucann  indi.--.:riHion,  —  rûtuito  do  la  dé- 
claration qui  noUs  a  vit.  lad-:'  lUns  la  cummiii- 
sion  d'initiative,  à  savoir  que  3j,(MHJ  b&intanis 
des  \'àk-i  avaient  plus  de  capacité  pour  e  xercer 
des  droiu  pulitinoes  que  50,000  nu>itaau  dos 
campecnoe.  (Exotanaiioni  A  dmiie.) 
IA%  msMtnt.  Qd  adU  oehT 
M.  BriMon.  Je  demande  la  parole. 
If .  U  rapportour.  Cette  déclaration,  qui  a 
été  laito  ot  qui  e«t  consi^rnée  dans  le  prooèx- 
verbal  do  la  commission  d'iniiiat.ve,  nous  pr- 
mol  déjuger  la  proposiUun,  et  quanti  UUM|  bi 
propo«itioii  iiK'  pai..iit  «Hro  lu  contre-pM  de  ia 
démocratie,  (i'rùs-bien!  trtU-biuul) 

lin  mi>me  temps,  me«sieur^,  la  propoHitiiKi 
nous  a  pdru  encore  plus  dangçreuiie  par  ses 
conséqueneas  que  par  son  priocipe. 

En  efl'ct,  olU)  divise  la  France  en  catégories 
territoriales  qui  serviraient  désormais  4  la  elaa> 
silication  des  partis  politiques.  Ca  ne  aéraient 
blus  les  dépotés  dos  dùpartomonts,  c'est-à-diro 
Ics-députéa  do  La  Franco,  qui  trouveraient  place 
dans  celte  encoiulo,  co  seraient  deux  classes 
de  députés,  les  députés  de:,  villes  et  la  députés 
des  cimpaOTOs,  qui  vieudraii-nt  s'asseoir,  non 
pa.s  à  o'ité  Tes  uns  Joi>  autres,  mais  eu  faco  los 
nos  des  autres.  (Vives  et  nombreuses  marques 
d'approbjuion.l 
bacbei-le  luen/  do  coite  distinction  dorigino 
il  m  iqiiii  tniigmiaiw 


d'opinions.  (Ms-blaQl  liia-liien!)  Dés  lors,  la' 
représanlatlM  nationale  aenit  partagée  en 
doux  campe,  et  cette  grande  oauTre  de  notra 
unité  politique,  sur  Isqnelle  a  passé  le  niveau - 
de  la  Ilévolation  française,  serait  Irréparable- 
ment  atteinte.  (C'est  vraij  tréa-bien  I) 

I^u  ellul,  mu.siii'uxi;,  la  proposition  suppriflM 
tout  couvre- puiil.'i  F.n  isolant  las  grandes  vlllm 
fil  en  leur  p(  ri:,.;itani  de  se  suffire  i  elles-mê- 
mes, o);.  ]•;.-  ùi.>per.-.i'  de  CD.iipler  avec  l'opi- 
nion de4  peUioé  vilies  t't  des  cummuncji,  en 
même  temps  qu'elle  dispense  les  petites  villes 
«t  les  communes  d'être  obligées  de  compter 
avec  l'opinion  des  grandes  viUea.  Il  en  rénita 
qu'il  n'y  aurait  plus,  de  part  etirauli%aaGnni 
qtpèee  ,de  «onaMiloB  i  se  faire,  et  qoe  U  II- 
aerle  dee  cboa  oxclusifs,  affranchis  do  l^ate 
nécesiiité  do  oompramis,  £eraii  inévitableincnt 
exploitée  par  kà  partis  extrêmes,  au  grand  dé- 
tripient  do  ce  parti  modéré  dont  nouB  gommes 
ici  les  représentants.  (Marques  d'apprubati  'H.) 

M.  Maiartro.  Ce  serait  la  né^'atiuu  do  la 
Fritii:i'  ; 

H-  lo  rapporteur.  En  outre,  mossicura, 
en  donnant  aux  tronto-trois  grandes  villes 
—  d'après  le  calcul  qite  j'ai  fait,  il  n'y  a  pas 
en  France,  en  y  comprooani  l'Algérie,  plus  do 
Irenle-trois  giandta  villes  avant  plus  do 
35,000  batlj^lM»—  en  donnant  aui  tronl»» 
trois  grandes  villes  lo  droit  il'.<'.r.<  rupn'^culéM 
isoléœefit,  par  une  cs|H>ce  de  priviluye,  on 
donnerait,  infailliblement,  aux  repréttïiiLaiils  do 
ces  grandes  villtis,  si  lK>nncs  qnt'  fiissent  leurs 
inLentioti»,  la  tuntation  irn'sisLiiiln  de  so  cons- 
tituer eu  fi! Jéraiion  ;  ce  serait  auulement  av.'c 
la  féUÎTalion  qu'i!-,  ]i.j.;rraienl  aHiqx^nwjr  la 
m^orilé  imtnérique  qui  continuerait  d'appar- 
leaic  aux  représontania  des  campagnes,  et  avec 
la  fédération,  vons  te  sawx,  oKSSiwirs,  ce  se< 
tait  le  ri)ie  que  l^ip  Ygos  d^OOMBU  tcnit  i- 
rbonre,  le  r«ve  ittsens*  et  criiitnel  m  I*  Gom- 
ma ae  de  Pajis»  qnkpfcndnit  nn  corps,  pour 
imsoser  à  la  France  une  autre  volonté  que 
celle  de  la  souveraineté  nationale.  .fTnS.'*  bien  ! 
trî's-liii'îi  I  au  coiitiu  et  i  druilo.; 

Aussi,  mor^ic'iy  s,  avons-nous  ùte  pcrsa.id^s  . 
que,  contrairemoiit  à  ta  i>ens''-'  des  auteurs  do 
la  proposition,  oilo  «u^aii  iurvitalilcau'nt  un 
instrument  de  guerre  emlu 

C'est  vainement  qu'av«-c  lu  talent  quo  nous 
sommée  tous  habitués  depuis  longtemps  i  bii 
iMonnaitre,  l'bonoraUo  u.  Edgar  (juiooi  Mt 
■ranu  invoquer,  i  octio  tribnne,  ka 
des  législations  étrangères.  Haia  cM-< 
•cmcnt  qnc  la  Suéde,  entre  autna  PW, 
être  propoaéo  à  notre  imitation,  locnîn 
Iquelqoes  années  à  peino,  l.i  repré<cutation'i_j 
la  Suède  était  divisée  on  Iroi»  ordres... 

{'iu.uajrs  ffutml/rti.  Vn  quulro  ordres! 

M.  le  rapporteur.  IHii,  en  quatre  ordres 
disiincis  ot  déliWTaiit  ,!i  part,  et  dont  lient  lieu 
oujourd'bui  la  députaiion  des  villes,  juxtaposée 
à  la  dépulaiion  des  campagnes,  pour  satislairo 
jk  k  fois  U  noblesse  et  le  tiertétatT 
t  .l{Mdlé8»lM»eatponnfar  mm  vatwn  de  la 
propouUon  «e  se  prévaloir  de  la  constitvtion . 
aéealaiM  de  l'Aïuistcife,  qqe  j'admire  pluis  que  ' 
qui  que  ce  soit?  Mais  est-co  que  celte  représen- . 
lotion  des  bourgs  et  dsseomtés  qui,  ru  Aiiglo- 
lirro,  à  travers  les  tièeles  et  malgré  toutes  les 
réiiiriiit'ii,  au  rwstue  k:i>mini'  t  arclio  sainte  de  la 
légisiaiiuii  ûieciuraUj,  res-nemble,  autrement  que 
jmr  Iri  pais  vaiiies  apparences,  à  la  repr>r.MMi- 
lalion  qui  djus  est  demandée  pour  les  villes 
ayant  plus  de  35,000  haUtanuf  (Tràs-bieot 
très  bien  I)  Malgré  les  ratraoeheoienls  da  droit 
électonl  qao  lao  deniéroa  fMonqm«at  «olové 
.en  Angtttsm  «as  eolHna  (ioctorau  qai 
avaient  nne  population  iasuifisanta,  et  ne  com- 
prenaient plus  qu'un  petit  groupe  d'habiianio, 
si;r  les  2ul  bourgs  dAngietorro  aujourdii'ni 
rcprésontés,  il  y  un  u  G'>  qui  ne  comptent  pas 
plus  do  3iii)  à  Sou  éloclcnrsi  par  consiqueut, 
ces  bouri;?,  bi  aucoup  plus  que  certains  comtés, 
80111  dus  i:ulléai:s  électoraux  iiue  vous  appello- 
rlez  ruraux;  ils  «ont  excliiHv,;::n  r.i  accessibles 
à  la  candidature  des  grands  propriétaires,  et 
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oomm«  l'un  do  tes  moilkure  rolrtnchcmcnu. 

n^iieun,  1*  nprfsentaUon  dn  iuHDbra«TOns 
|p  savrx,  n*)i  trauvA  ra  plaoo  Aulle  part,  dans 

în  1'ïi.sl.ition  l'-lccti'ralo  no  rÂnglclorre.  ni  i^ur 
\' .-  :  :i  :rp.-  ni  ii'!ur  IrscomU'j  :  si  la  popuîr.tton 
(l"i>n.iit  ilixi)  t  un  nombres  pn>poruonu<-I  di^ 
(U'^iuio»,  la  vilin  Je  Londres,  on  l'a  calcuti^ 
auSTiH  droit  ,\  ro;)rf::on(anl9,  tandis  qu'au- 
jourd'hui, I  l  iJl'  Loiidroj  et  SCS  fauboiir;;;' 
se  ci)iitci:UTii  -ri^iuaviT  20  morabrcj  i  la 
Chainlirr  do!<  cnmniu:!''^.  .K'  mo  )"T!iiotlrji  di^s 
lori»  Jo  d -ijundffr  aax  lionorablo*  déjjui.'  *  do 
Puis  ei>  on  voûtant  tianspUnior  dans  notro 
ptyi  la  sysl6mo  ôloctoral  d«  l'Angteiai  re,  ils 
cafurntinmDt  à  en  ùif  funUoUta  k  la 
capiàilodai»  FrantoT  (Mê-vmi  ttte-Mea! 
—  Rires  et  applaadiwements  au  ccntro  et  à 
droite.) 

D'ailleurs,  la  rcpn^cntation  Jcs  Intôrôis  sub- 
stituée à  la  r>'pr^w:it.itiim  du  noiuliro  cl  dont 
]i'  suis  Iiien  loin,  pour  ma  jian,  do  mtcoutial- 
iro  1rs  iiii'ritcs,  no  donne  [kis  M'ulctiiont  i  1.1 
Chambre  dos  oomniuno»,  des  dApul^s  dos 
bourRSi,  rr.ais  cncnro  dos  d6pat^B  dos  univer- 
sités :  co  n'ciit  pl.-*  tout,  clic  justifie  le  pouvoir 
da  la  Chambre  d<>s  lonis,  compMlAe  par  aon 
banc  des  (vaques  ot  sans  laquollo  le*  danea  do 
l'aristocratie  cl  du  cIorgA  no  parallrnlcnt  pas 
6lrc  rrprfïf'nifcs. 

Un  grand  pliiln-ophri  a  dit  no  fiit  pia 
sa  part  nu  doaln. 

On  ne  fait  pas  non  iilu.s  sa  part  aux  piinci- 
pcs.  (Tr^s-bien  I)  Bi  mes  honorables  collègues, 
i[ui  r''cl.im^rt  îa  rcprôsciilaUon  dos  intrr''t-i, 
voiilerit  rostor  rnl^loa  à  la  lni^iqiH'  ■lu  é v  ti"'!i'.i-', 
il  friuira,  jo  les  en  averti»,  qu'i!^  cliangcnt,  de 
bancs,  parce  «luo  c'est  une  constitution  bien 
diWrenio  do  la  conslUulion  do  184R  qu'ils  se- 
ront obligé»  de  demander  pour  la  l'ranco. 
(Marques  a'assentlmertt.) 

Tottlfifols,  messieurs,  ces  concidi  niiions,  si 
dCdaivet  qa'dies  soient,  n'auraient  peut-i^tre 
pas  paru  sufllsantcA  ft  la  commission  d'initia- 
tive, pour  jusiifier  .«on  rcfuH  do  la  iir;:-i-  on 
considération.  I.a  commission  d'irniiaiivr  n'a 
jins  l'io,  il  est  vrai,  jusqu'à  croire  quo  la  propo- 
hiliiin  tunrhant  à  dos  quostiiins  constiiulion- 
nrlie».  fini  f.nn  n  uvro  de  CO  {louvoir  consti- 
tuaui  jusqu'ici  renfcrni6  dsns  les  nuaK''>^>  ^' 
«Itt'aliaiMMS  nsto  teteiAM  Juaqtfft  co  que  nui:> 
saefakm»  il  nom  tofdoma  «nmor  le  pouvoir 
constituant.  (InterniBllona  61  mouvements  en 
ïcu^  divers.  —  Réelainailoiia  rar  plasicnrs 
bancs  à  droite.) 

M.  Boracnoa  «t  qutbjaumOnt  m*lht$.  Il 
n'y  a  pas  de  nua';es  f 

M.  te  rapporteur.  II  n'y  a  pas  do  iii.ilou- 
tondu  iWKsible  ;  m  qualiti''  'i'AsfOinl.liV  s"\!ve- 
ruitv,  nous  a\on?  Ir  diuil  il'i'XorL-LT  lo  j  mivoit 
couFliluaiU  ;  inaii  nous  avoiii!  aussi  ie  ilroil  tie 
n'en  pas  faire  wtge  ;  il  a  6t6  eonvenn  que  c'é- 
tait la  une  question  rteervfo.  (NoavcUà  rfeta- 
matione  4  nroUo.) 

OudçflM  vumim.  AJouafo,  mak  non  li- 

M.  le  MpporlMV.  LaIsaoil»-là  !•  pMwir 

constituant. 

t'e  n'ont  pis  p  ir'o  qu«  la  eoilsIilBlion  des 
villes  Ferait  un  article  de  constitution,  que 
nous  vous  proposons  de  ne  pur  prondro  en  con- 
sidoralion  la  proj/O.-îitiim  do  nO"  rolloi-uos  ;  mais 
c'o5t  parci'  r;;::'  t..  u.?  f  .mmos  C()n\a'ir:ut<  par 
réviJcjice,  que  la  rcprôsentalion  des  villes  ne 
peut  être  qu'un  article  de  loi  éleclomle.ies  au- 
teurs de  la  pro|M>sition  l'ayant  qualifiée  eux- 
mftnoa  de  medification  k  la  loi  ileclorale. 

Or,  aucune  loi  éleelorale  oo  nous  a  encore 
été  pr6sent£«,  parce  qu'une  loi  électoreto  ne 
peut  f'Ue  nue  le  testament  d'une  Assemblée, 
•st  tant  qn  une  loi  owtorale  ne  nous  sera  pas 
I  [.'■•l'n'.i''';,  à  moin.^  do  vouloir  uohh  tratiif<ir- 
iiior  en  conl'orenco  00  en  no.ad-'uiiu,  tious  ne 
f^iurroiiîi  pas  proinire  un  parti  mr  lu  représon- 
latiuD  des  villc^  do'.C),oO>i  h  diilnnts. 

Un  effet,  sera  ce  un  j.nvi^  i-o  qui  leur  sera 
aecurdéT  Hera-cn,  au  contraire,  lo  droit  cutn- 
I  qui  leur  sera  appUant. 
âi  c'ait  «a  prWil^ge.  anSnftat  il  pas  l'c> 


tendre  dans  la  loi  flectorain  f  N'y  aura  t-ll  pis 
d'autres  inléi'Pts  que  les  intôr&ts  itcs  villes  qui 
auront  droit  a  élra  ropràrcnt^sf  6'<l  s'agit  du 

droit  coiiiniun  A  appliijuer,  sera  co  h  un  iji-ouiio 
do  yj,[)  ,1  habitants  qn'il  fauilri  rpconnuiiri'  !  • 
dr..;  <!••  i.iiin.inilori  d'iîv.  u'  ,-.u.>.  en  dclwrsdoa 
villes  coiiitij.»  a  a  d-.-daii::  -.ii-a  \i',l<f»,  M  llt|M 
de  nous  rendre  p!ui*  noinliroux  y 

Seraco,  au  co:itraiio.  riniS-^aUti  arilhméti- 
quo  du  nombre  des  l'doc'.eurj,  n'iiaitis  entre  les 
ili.y ,-onLi  coIIlV.'oj  rie^iloi.iux,  qui  r-ouililora 
pri^rérablo.  Dis  lors,  il  en  n'-sulli-ra  lo  rf  taLUs- 
s«nionl  das  oolURes  d'arronJiKSomont  qui 
rendratmt  aux'  tHkm  leurs  députés,  mais  qui 
aboutiraient,  veuillez  le  remarquer,  k  tsiro 
nommer  le  plus  grand  nombre  des  députés  par 
la  minorit&  oeséiectours,  au  risque  de  fairo  une 
lareo  ImAdiQ  aii  suiTraito  universel. 

PlusUiirs  nttmlrft.  C'est  vrai  !  i:'c;-t  v.'ai  f 
M.  lo  ropportL'ur.  Il  f.iujrait  dune,  .savoir 
prôalablomenl  .s'il  conviendrait  do  corisnrver  ou 
do  supprimer  le  «erutiii  do  lii^to  qai,  à  rot''  <lc 
ses  inconvénients,  a  tant  d'avant:i.-";i's  jiarco 
qu'il  substitue  loa  clioix  politiques  aov  choix 
porsonnols.  Ce  sont  lil  ucn  questions  qu'il  est 


scnpnte  des  mwstions 
Iles.  PI  "  *'  - 


iimis  d'i 

.  'henontblÂM.tjai- 
nel  on  a  UtPaven,  l'opinion  de.4  auteurs  de  la 
nroposilioii  n'est  pas  encoro  li\iVr  ||  faut  donc 
four  laisser  lo  temps  do  1 1  nn'irir.  (ftires  au 
centre  et  à  droitci 

Il  n'v  a  pas  de  d.'hals  plii.i  mil  cnga^iS*  que 
dos  délai»  anticip.V",  comme  il  n'y  a  pas  de 
lo^;i^!ation  [dus  mal  Tiite  que  celle  qui  n'ect 
ji/iro  d  !..' nii^iio  ino  ile  ot  ne  se  oni- 
pose  qui!  de  pn''  :os  r.ipporlcos.  (C'cit  vrai  !  c'est 
Ttiail) 

CToat  donc  pour  garantir  lo  bon  oidra  do  nos 
dlicussions  et  la  bomie  bannonie  do  noo  Ma 

que  ia  eommisikin  d'Iniiiatfm  tont  en  don- 
nant sans  réaervo  aon  opinion  sur  ia  proposi- 
tion, so  pronoMO  contre  la  prise  on  eonsid/'ra- 
tion.  I-a  proposition  lui  a  paru  devoir  tire  mise 
en  qunnin'aine,  cinunc  indiscutable  à  l'hearo 
prosonte.  rinroo  qn.->  tant  qu'il  ne  s'acit  pas 
il'uno!..]  ijn  L  iraio.  la  iiiiontion  do  n^pri-^enia- 
liun  villes  ne  peut  pas  ^irc  posi'-e,  dôl»attue 
Ot  di'îC!  i'!o.  (Ws-bien  !  très  bien  !  —  Applau- 
di .^.-mionts  f  VT  un  grand  nombre  de  bancs.) 

M  t,an,^lr>ia.  UcMicurs.  avant  de  d6fendro 
i.i  piiq  ini'.ioii  qui  TOUS  ost  sonmlso,  au  point 
do  vue  do  1.1  priso  en  considération,  Je  crois 

3n'il  imi  orti'  tout  d'abord  d'6carter  lo  reproche 
e  tendjnce  aristocratique  de  notre  paît  an 
prolit  ilo.s  villes.  (On  rit.) 

•l'on  appollo  ici  aux  moml'roi  do  la  commis- 
sion d'iintlativo  ;  n'e.  L  il  j  ii-i  f;i;o  daiK  h- 
srin  de  coite  coiiiiiiiïsion,  nous  avons  déclaré 
quo  nuus  n'onioiiiii  niB  pas  du  tout  donnor  un 
prîvilérfc  aux  habitants  dos  villes  au  délrimont 
des  habitants  de»  campa^-nos,  qno  neus  avions 
un  trop  grand  respect  du  sullra^jo  universel 
pour  le  vouloir  T  £t  rbammbès  M  do  Ifahm. 
prWdçntdo  la  comurisiion,  est  II  pottr  dire 
quelle 'était  la  propo^^iiion  que  j'ai  faite  -,  pnis- 
4}a^»  nomme  un  député  p.ir  M1  millo  habi- 
tants, nous  no  demandons  pour  les  villes  que 
le  droit  commun.  Kcartons  donc  ce  ci)to  de  la 
quostion  et  ai-urdons  rarlicio  de  la  proposition 
Si  iil  l'iiul,  qui  n'était  pas  un  iniLv'-cile... 
Iliilaiiié  bruyante  et  prolonjrée.j  Siint-Paul  a 
dit  un  praiid'mot  :  Oporlet  lurr'stj  est*,  il  f  iul 
qu'il  y  ait  des  hérésies;  en  d'autres  leriuc/,  il 
faut  qu'il  y  ait  do  la  discussion,  il  faut  qu'il  y 
ail  de  l'opiiositien...  (Interruptions  diverses.) 

l'Ji  bien,  messioars,  tonls  la  question  est  li  : 
si  lo  fufTra^  nnîwnet  au-dessus  duquel  l'bo- 
norablo  M.  Base  no  rcconnttit  rien... 
Pluticuts  manhres.  Il  a  bien  raison  I 
M.  Langlolfi.  l'ermottez,  mopsirurs,  nous 
allons  tomber  d'aaord.  j"i  n  suis  eût.  Si  le  .«uf- 
fru'^v  universcd  avait  l'u-iit^  de  c.)l!o.-!;o,  s'il  n'a- 
vait h  nommer  qu'un  fouI  roi.rôporilant,  il 
niaiiq'ierait  au  phnci|>o  >i  bien  formol  "  ))ar 
.«.tu;  r.iul  ;  u< 'Uii  aurions  juiroiuotit  et  simplo- 
niont,  do  par  lo  suffrage  universel,  l'o.-r.-uno- 
ta^e  du  suffrage  uuiversol.  N'outi  aurions  la 
mouarcbic,  l'empire,  c'ust-é-dirc  tout  ce  qu'il 


y  a  de  plus  détectable  au  monde.  (Vif  assenti- 
ment il  gaucho.  —  Riras  &  «itoitc.) 

Ht  nue  l'honorabloM.  Daiomn  permette  de 
lo  lui  dire  :  lorsque  certaines  periKinncs  d/c'a- 
roniqne  la  H'^pnbliqun  e.st.  au  dessus  du  soi- 
f.-aj^e  univor-iol,  !.i  •:nttc  !('■ro■Mi  no^  li 
constitaiion  d'une  .\t.seiiili!  o  ii  il.  Jii  i.  '  uii  il  y 
a  de  l'opposition,  où  il  y  a  de  la  discussion,  nù 
la  nation  discute  avec  ello-niome  souveraiu-  - 
nient  au-de.^sus  du  inor.ar.-jUj,  au-des.«;is  de 
rou'.peroLr.  jo  ''.is,  m^ssunu  •.  fp.'î  cit.'.i'  It.'-pu- 
bliquo-li  Cft  au-doSBua  de  1  Empire,  en  uut 
qu'elle  sera  lo  produit  du  sudrago  nnivoiaot,  et 
je  lo  maintiens.  (Monvemenls  divers.) 

Tous  Ici,  nMtawttnt  fea  suis  sûr,  ceux  de  la 
droite  tonne  eenx  de  la  ganche,  comme  cens 
du  centre,  tons  itoni  sommes  d'accord  aor  eo 
point.  Nous  sommes,  sans  le  satoir,  les  uns  en 
le  disant,  les  autrc.'i  ^ans  le  dire^  ttoos  SOmnoa 
tous  dos  ropuliliciins  .liravos  à  gaaefao.  — 
II;.'  ■  et  rumeurs  .à  droite. I 

M.iintenanl,  mifisiours.  pui;-;iio  lo  aulï, ,i-'o 
uni'.LThX'I  no  doit  )ias  dans  un  utiiquo  i:oUô,;ij 
liomtner  un  teul  rojii  i'iontaut.  et  i>ui<.[u'il  doit 
en  nommer  plusieurs,  faut-il  l'unité  de  cotlé^e 
représeniant  rwiité  mtlonale  dont  on  parla 
tant?    "  • 

Jodla,TBBMtem,  qpw  oo  Mndt  medMao 
déplorable.  Je  Waae  decAlé  U  quealioa  de  pira- 
tique  :  peut-ém  no  fiindrait  il  pas  ootaia  de 
trois  mois  pour  pnoédor  &  l'électtoa  do  7M  re-> 
pr6.^cntants  dans  un  soul  colléitOt 

Kl  si,  par  hasard,  par  malbenr  alors,  les 
parti»,  les  opinions,  —  fos  partis,  piuir  moi,  CO 
sont  des  tondano.'.;,  dos  r);  inioiis,  o.''s  sy.''tè- 
mes,  des  doctrines,  —  si  pur  mailiour  toutes 
les  opinions  venaient  à  \oter  cnipinble,  il  n'y 
aurait  dar:s  la  repro^on'a'.ir  n  r.alinnaln  qu'un 
soul  parti,  i  savoir  io  pirli  iln  l  i  ini'jm  il '•  ;  il 
n'y  aurait  pas  de  iiiscussiiin,  d'omn.ijtion, 
et  alors,  au  lieu  d'avoir  la  vie  avec  la  liberbi, 
vous  auries  la  vie  avec  le  despotisme,  parco 
oue  là  0&  on  ne  discute  pu^  c'est  la  OMut, 
(Nr'iuTenonls  dlwn.) 

Or,  messieun,  pour  éviter  00  léipltat  possi- 
ble do  runité  do  ooUége  Ot  pour  qno  fAssom- 
bloo  nationala  teit,  aoiant  que  M^blo,  la  re- 
pn^sonution  do  tontes  les  opinions  dti  pays, 
pour  que  toute»  les  opinions  y  soient  roproscn- 
ii'e.--,  qu'a  1  on  fait?  On  a  imsginé  la  multipli- 
cif;  <los  coll^ijcs,  El  coraineni?  Comme  la 
France  était  divi^ô;  en  départoinonU,  on  a  fai; 
autant  do  collèges  nue  de  départements.  Alo..-!, 
voici  ce  (]ui  80  produit  :  dans  c>'r!:iins  défarLj- 
nienls,  ou  certaines  idées  l'cnipurlcut,  il  y  a 
exclusivement  dos  députés  do  cette  e^iuoB. 
Dans  les  départements  oh  d'aulrca  idéôs  pré- 
viilont,  ilyadcsdépntSe.doflotieanlnqpliiim. 

l.a  iterfcction.  voaaio'nmt.  moadann, n*ost 
nas  dans  los  insiiluUons  humaines  ;  ou  tend 
a  s'en  rapprocher;  il  e&l  évident  qu'avec  la 
mullqdicilô  i]c^  coIIi'l'Oh  on  s'en  rapjirûclui  ot 
plus  sera  grande  la  inultiplioitô  ib\>  collèges, 
pins,  à  mon  fons,  on  se  r.ipprocliora  di>  la  pei- 
fcclion. 

I-a  propotsilion  de  mon  lionoraMe  nmi 
M.  (,>',tiiict  lr;i<l  ,'i  faire  qno,  dans  cottiiiiu-i 
contrées,  on  ail  doax  co'li'^'i^f:  ou  trois,  suivui:; 
les  circonstances,  au  liou  i:  '  n'i  ii  rwvi.y;r  qu'u... 

PoDiqoùi  n'y  en  aurail-J  pas  doux,  s'il  y  a 
des  intérCls  divera  7  M.  Lefevre-Pontalis  s  o»t 
élevé  tout  à  l'heure  contre  cet  antagonismo  dos 
intén^ts.  J'admets  qno,  si  l'on  m  faisait npié- 
Gcnter  qno  les  intérêts  tont  seuls,  sana  Muir 
compte  da.Bombre,  co  serait  un  mal  ;  mais  io 
crois  qu'il  but  concilier  les  deux  cboios  :  jo 
suis  un  concitiatear  fOn  rit.),  je  liens  compta 
du  nombre  et  des  intérêts. 

A])r(  S  tout,  mof.iiours,  si  nous  n'avions  pas 
!os  iiitor'''.;;  do  la  r.aliun  i  dri  :itiro,  quo  foriont- 
nous  dans  o.-tle  .V^.sendil.-n  .'  Nous  n'aurion.s 
qii'uno  cli  i:-o  à  fiiiio,  c  ost  <i'idii'r  nous  proiui!- 
iior  dans  lo  |iar.'  au  lieu  de  seiùi  ir  .  '  ! liliirîli'i 
bruyante  I 

On  ne  peut  nier  une  cho^e  :  c''  i  qno  l^s 
villes  ont  des  inlértlji  spéciaux  il  i  i.  Mt<  i!o 
«.eux  dos  campaguos  au  point  do  vao  cuuimur» 
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cial  ft  indastrlol,  dr  mc'mo  qMÇ  Ins  C!tinjv,i!:n(î8 
oui  ili's  iiiiôroU  i|ui  lour  sont  pariif  iiliorsi. 

Kn  i:u  iuoiu>-ii',  rncF.siciini.  lo  n'c^t  pimr 
nouii,  (ii'ituio'i  «le  U  S<?iiio,  '|u'wl  l  li  li'  i-r  tro  [iro- 
position,  car  riouii  wniuiOft  (î.ms  un 
incnl  où,  un  peut  le  dire,  la  villn  ^cra<;o  la 
campagQo;  tuais  suppotcx  auo  demain,  par 
exemiNk  voua  flOuk»  Jo  dâparteiMiK  «1»  la 
Saine  et  qno  vos*  d6ddii>z  qo^il  nem  rfont  as 
départeinenl  de  8oine-<<i-()iM>,  coinini?  la  villo 
de  Pâlit  ett,  à  elle  seule,  Uiin  ;su.n  pouplio 
qne  le  dinartemeot  da  la  Scinn  rt  l"  tlépartc- 
ment  do  Bciac-«t-OUo  nri«  eiiM>nitilo,  elle  ox- 
coptôo,  il  airiverail  que  Ini!  holi.l.ints  <!cs  cam- 
pajjnos  du  U^parUniiciit  ilo  Soiivo-ot-Oi.^o  s^J- 
rainnl  ('cra.«i''i  ;ar  1rs  cil.iiii:i>,  nt  (|u'iJs  fiour- 
lau'i-t  lîir..'  ;i  Ihjii  ilroit  :  Mal-i  iiiin:i  n-:-  soinine» 
IU.S  rcLxi  si'jili'i;  ce  tunt  le»  ciU'tiiis,  co  tïont 
lue  habilaitu  do  I^i*  qui  nous  ^«rasent,  et 
•Ion  jotcrais  moi-mtoïc  de  cous  tiui  dir«icnt  : 
3c  voox  que  les  habitants  de«  cainii.i(;i)»ji 
sokml  reproacriU!»,  |Mirea  que  c'est  jua to  ;  nuiii 
co  que  je  dcjnandorais  alors  poar  les  babitaiiu 
tlo  !  campagnes,  je  n«  vois  pas  pourquoi  je  no 
11'  (îftnriiuii'nii  [irn  nussi  pour  Ips  haUlunlâ 
d«>K  villrs  iDr.'iiu'iU  Pont  fcrasiM  à  leur  tour. 

Mf'SHirur^,  ii'nis  avons  f'if  \  nonlcam,  il  y 
a  dcui  tnfiU,  t't  i(u'i'nt  co  qim  nous  y  avons  vuT 
Nou^avoiis  vu  un  ilô;>»rtnrapnt  <iui  iiv.iiinomnnô 
dos  député'»  et  pas  un  seul  no  fr»  déimtéa 
n'avait  pu  obtenir  la  majorité  dans  la  TiOe  do 
Bofdeam.  (iMerrntiona  diverses.)  N'est-ll 
pat  yni  qee  dee  amrt  eaadidats  qui  ont  ob- 
tenu ITmcncaso  majorité  dea  voix  ihns  la  ville 
il(>  IVjnloaut,  U  n'y  en  a  rnii  im  fcu!  m... 
(Nouvelles  inl»'rrunlions-)  Toi:t  lo  monilr»  à 
ltor(U>aux  nous  a  ait  :  Noiiâ  no  sontmen  pas 
rrpri''SPnt<->,  la  ville  de  fioideaoz  n'est  pas 
repnisnnK'c.  (D'nâgatiooi  mr  va  grand iioin- 
brt»  dp  i'  iiKs.) 

M.  JhT.c,  tout  &  nieuro,  vous  a  lu  dcj  arti- 
cles dn  iuurniux  ;  il  vous  a  parl6  de  Uordeatu 
eti!  Mjii>  a  dit  cpci  :  Lej  villes  no  sont  pas 
CouK'Urs  représentées,  ei,  pr  c.xomplo,  la  ville 
de  Iktrdsaax  ne  l'est  pas.  (Nonvdies  nirtieurs.) 

Un  tmakn.  Qnana  ce  serait  vrai,  qu'est-ce 
qno  cola  Tcrait? 

H.  LnDgIols.  Une  ville  do  100,000  Ames 
qui  n'oel  pas  rpprfsonuîc,  vous  trouvez  quo  ce 
n'est  riuri  ;  Joiiis,  mai.  q.;'-  ■■■'>■>{  I  r.îuoup.  Kl: 
bion,  iiiCpsicurs,  un  jour  pnat-iitri?  vûu.s  fonut 
une  loi  c  Icctoralo  (Oui  foui!),jo  no  siiin  ni  vuus 
croiii'z  ili  voir  conserver  lu  scrutin  'î:;  lisLo 

coîuuio  il  li  t  

BI.  lo  Btlalutre  de  riatiricnr.  Vo>U  la 
qoettioBl 

IK.  ZanifM».  Je  n'ai  pas  de  pr6jiu;6s,  jo 
Chcrclic  la  justice  WMir  tous,  k  conciliation. 
(Ah  !  ab  !)  Eh  bien  f  lea  vines  dcinandent  i  £tro 
lepn'isentcos  ;  pent-^in>,  quand  vous  Forez  la  loi 
électorale,  ticndrez-x-ous  compte  do  ce  ^reu,  et 
alors  vouS  direz:  Il  y  avait  dans  !p  principe,  — 
et  c'est  pour  lo  princii>o  qun  j  ai  la  propo- 
sition, —  il  y  avait  dan.i  lu  iiriiicipn  »ie  re- 
prèsiMitation  ptsp  par  M.  RiifXiT  (juinet,  dos 
intérêts  à  sauvegarder,  sans  donner  de  croc- 
en-jan>be  4  la  loi  du  nombre,  au  BuirraL'o  uni- 
verMl.  Jo  dis  qu'il  y  a  U  quelque  chose  do  bon, 
pourvu,  bien  ontenitai)  qu'on  no  donne  de  pri- 
vilège h  personne. 

Vous  pouvez  voter  contre  la  prisa  en  consi- 
dération, mais  il  y  u  là  des  idées  sérieuses,  il  y 
a  là  tlps  faits,  il  y  a  une  ufcRsrité,  et  quand 
vous  ferez  une  loi  électorulo,  il  faudra  alisolu- 
montque  von* 'Ti  irnie;'.  compte.  (Oui  !  oui!) 

U.  le  comte  <ip  Douhot.  Vous  avez  raison  ; 
en  tiendra  couijilu  du  cela  plus  tanl  ;  msis  ce 
n'est  pas  le  moment. 

M.  iJtBglois.  Lt  si  voua  ne  faisiez  pas  do 
loi  61ocioralo,  al-wne  wm  etpeiiaiawitd'cn 
luire  une...  . 

Um  HiMttra.  KoQs  la  furons  t 

M.  X«nelel».  ...  je  di<i  que  foioAraentwus 
eerioz  oMigAs  do  reprendre  cette  proposlliou  ; 
peut-être  la  modifioriez-vous  ;  mais  vous  la  re- 
prendriez. Voilà  ooquoj'avaii  à  dire.  (Ans  veU! 
eux  voi.v  !) 

U.  X^unbevt  de  Salnto-Crotz,  MessicurSj 


I  1  >:n  (in  contt^^tpr  U  '.'rivitr    !p  la  proposition 
i  qui  mi;:h  i  :t  «  njmi.-e,  c'i\-i  cn  rr.i.'on  même  de  ' 
son  iin;M)r;inr.i>  q;!.- je  vi  '>n  ;  rii  r  r.\sspmli!PC 
d«?  il<*        '.i  pfp'/li-.'  f  -i  •■■<ii?iilr.r  ri  iii, 
I     11  ne  s'Hi»it  pis,  enplli-\<l<i  ino'lilipr  le  mi'oa-  ' 
'  nisme,  ou  In  r('};lementation  du  solïmirn  univer- 
sel, il  s'agit  de  toaclicr  àcequiaétéson  principe, 
iosqn'à  ce  jonr  ;  et  jecgulaïaqnoce  n'est  pas  des 
rames  de  6  drollonidaBfcaBea  des  emtfcs  me 
i^ont  parties  eeepwBiiraa demandes  do  modili- 
ca'.ions  au  seflyagia  railverael.  f  Approbation.) 

Il  no  g'afîit  pas.  comme  on  vous  )<•  <li!4tt 
tout  à  l'heure,  de  savo.r  tL  n  :ji:uiil.C'iu!ron8 
!»  scrutin  de  liste,  ti  nous  revicnilront-  au  «cru- 
tin  par  arrondib^^emout,  si  nous  aurons  lo  scm- 
1  lin  individuel  jKir  cireoiucription  :  il  s'ayit  do 
décriL^ter  quo  quiillc  quo  B<iitlafornie(lu  .Scrutin 
sous  laquclio  s'exerce  le  sullrage  universel,  il  : 
yauB  poorlee  ville»-,         tenir  compte  du  | 
nonltfe  doe  liabilants,  disait  primitivement  la  j 
proposition,— c'est  ietir6anjourd'lini,  le  n'in- 
sislo  pas,  —  qu'il  y  enra  pour  les  villes  une  { 
dôputation  distincte,  et,  par  cela  même,  pri-  ' 
vilê^jiN».  (Tr6s-bien!  Irfcs-bien!) 

Ce  n'est  f>a«  que  je  nris  de  ceux  qui  pensent 
nup  tout  pour  le  minux  dan»  te  meiHtnir 
(les  suffrai.'v-.'!.  Je  ne  m'inclinp  pas  plu.^  que 
l'honor.ddo  M.  E'Ipar  Quinet  dfvaul  ces  vaines 
apparences  dV-galilé,  auxtjuelles  uum  avons 
touiourii  trop  saeriU6eaKrana-(Assoiitimoni.); 
et  lorsque  ce  sont  eenz-là  mêmes  auxquels 
neo*  devons  le  snffiraiie  univonel  et  le  scru- 
tin de  liste,  qui  viennent  nous  dinidèr  à  re- 
connaître que  leur  icaTre  n'est  pas  parfaite, 
fautais  mauvaise  rtAco  %  me  montrer  plus 
royaliste  que  le  roi.  (Kire*  approbatifs.  — 
Trps-b'pn!  Irês-Monli 

Je  ne  rtiis  pas  in  l^lf'r'-nt  r>o:i  [)l\;s  à  ci^rlaines 
des  considtTatiiins  rjui  ont  rlê  ijpportres à  cotlo 
trilrane;  je  leser.ii-  cin-iirc  iiioin^  à  f-4yt  qn'on 
pourrait  »p[»firtpr  .'i  l',i;.p::i  <ip  l  i  jinq^o^ilion, 
peut-être  au  grand  élonricment  do  ses  auteurs, 
car  elles  les  mèneraient  beaucoup  nias  loin 
qu'ils  ne  te  croient,  et  je  m'asKicie  n'avance  à 
cette  proteetation  tadte  contenue  an  Ibnd  de  la 
proposition  emln  la  farotalitA  matblmatiqne 
du  nombre. 

Oui,  nuand  la  France  sera  rendoc  an  ropos, 
dont  dir»  ,1  t-mt  besoin,  quand  nous  ponr- 
fiin*  daiis  lo  Cilmc,  dan»  le  recueillement,  fon- 
der à  l;i  con.^titulion  définitive  de  notre  jJ  iys  et 
i  la  réforinp  dn  nos  i)is"titutious.  alors,  je  ne  se- 
rai lus  lo  (ierjiier  A  iccherchor  s'il  l'st  possible 
do  donner,  dans  lo  souvcr:i?  ck  iit      pavs  ':ir 

10  pays,  plus  do  niaco  i  l'intcliijience,  d'assu- 
rer mieux  le  droit  doe  ninoiilis....  (EUdama- 
tiens.) 

Mcsaieurs,  il  vos  Inicrruptionsî,  je  reconnais 
que  jo  me  suis  bien  mal  expliqué  ;  je  no  vou- 
lais pas  parler  de  la  nnr6seniaiion  natio- 
nale,  mais  seulement  de  reiiganbatioa  litee- 

torale  du  pays. 

L'honoralil.'  M.  (juineta  «oulové  fn  clli:*  des 
nroblèmcsPxtrOinemeiitdêlicatsctfjui  méritent, 
a  coup  f  itr,  une  grandi-  attention  «le  la  part  des 
hommes  politiques,  anand  il  a  (larlé  des  privi- 
l^gosdesunivcisitégi  tl  Oxford  rtde  Cambridge, 

11  a  tonchâ  i  ce  que  j'appelle,  dans  l'organiHi- 
tlon  poKUqpe  da  snlnaee,  lee  (tnesUona  Intel- 
lectiùllea.  voUi  ce  qoc  je  nmlais  dira. 

J'ajoute  à  00  propos,  pnlsqu'one  inter- 
mptlon  m'a  amenA  rar  ce  terrain,  que  œ  n'est 
pas  San.*  une  certaine  sali.-iraction  que  j'ai  en- 
tendu rilOIKjruliîc  M.  ynirn'l  in-.;;-.  iiuiIlT,  un 
peu  tardivc'UiciU,  (ju'il  iii':>  ;if in^i'll','  de  Ic  lui 
dire,  ik  suivre  les  ^x^:m;/lH^  de  n>f  wniplcs  ^a/ca 
et  lieurcjt  qui  ont  Bu  Concilier  ia  plus  laryo 
]^rn;  ji;  ■  :].■  îiiutcs  Ica  liliPrlé.i  avpc  lo  respect 
du  It'uca  Ua<iilions  nationales.  iTros-bioa!  très- 
bionl)  « 

Uais  les  auteurs  de  la  proposition  ont  eu 
sans  le  {-avoir,  et  je  croîa  aane  la  vouloir,  an 
premier  succès,  et  f  AnOBAMo  a  donné  vu 
un  vote  récent  un  commencement  de  satUuic- 
tion  à  00  (|o'il  y  a  do  léf^itimodana  leur  pensée, 
cn  décidant  quo  tous  les  quartiers  do  Pari.i, 
représentant  une  *uuime  é;;alL'nien[  !.:':JpeclaI  In 
do  besoins  et  d'int&râts,  auxaiont  chacun  une 


ptfrt  épilo  <!o  reprê-cntation.  Il  est  vr<ii  qne 
c'e»i.  je  In  répète,  ^  leur  corps  défendant,  que 
no.  linnoraMi'«  iu)llA<3;oM  ont  reçu  oetie  Mitie- 
1 10  loii.  -ant  il  iHt  tffiIdJa do  wsitoatar  tout  lo 
niondo  (iio  nt.)  , 

Mais  il  est  une  question  qui,  i  mes  y<  ux, 
primo  toutes  les  autres  :  c'est  la  question  d  op- 
portanil6;«t  c'ait  ponr  Imlttic  anc  et^powt 
que  jo  sala  aMoti  I  eetta  irihnne. 

Bi  je  tronvo  cette  proposition  tnepportane, 
ce  n'est  pas  soulrmrnt  [>aroe  qu'elle  est  un 
amendement  anticipé  &  une  loi  électorale  qui 
n'est  pas  encore  faite  ;  co  n'e^t  pa.s  seulement, 
parce  qu'il  n'est  peut-être  pas  blun  urgent  do 
parler  id  do  loi  électorale,  et  do  demander  à 
une  as-vcrnba'o  qui  commcnci',  île  s'occuper  do 
l'ii  uvri'  [iir  :.i  j-jplli-  ilnit  Innr;  non,  jo 
trouve  U  prujjoiiiiioii  inoppi  riunp  .'lurtOttt  eu 
raison  dej<  circon.^tances  ou  nous  <immea;  et 
je  regrette,  pour  ma  part,  que  «es  honorables 
aateurs  n'oient  pas  accédé  au  désir  eue  nous 
Unir  avions  exptnné  dans  la  commission  d'ini- 
tiative pailemcntalic,  de  retirer,  ou  plut&t  d'a- 
journer leur  proposition. 

Croycz-\"ouR  qn'au  moment  o<\  de  tonte  no- 
ue nri;aiiiB.ation  pulitique  il  ne  reste  plus  dp- 
bont  qu'une  institution,  le  sull'race  univor*r-l  ; 
tu  mornont  on  la  -souveraineté  nationale,  la 
seule  unlorité  légitime  pour  nous  tous,  va  avoir  ii 
reconstituer  notre  pays,  croyez-vous  qu'il  .soit 
Iran  de  vouloir  remanier,  réfondro  le  seul  in- 
strument à  l'aide  dnfHl  «lia  paliaerfancart 

€n>yei-voas  qoll  tab  liltn  Ifi  nilr  rMlUMT 
à  l'heure  qu'il  est.  pour  les  grandes  lillaa,  «0 
ne  sai:<  quel  privilège  intellectuel  on  élaelonu, 
et  décréter  que  les  populations  des  campat^ne* 
ont  montré  moins  (le  l>on  sens,  moins  d'esprit 
politique,  moins  d'mtelllqence.  moins  do  ja- 
(riotismo  que  les  populat  o:ii  dus  \iile« 

Croyez-vous  qu'il  soit  boa,  qu-ind  notjs 
avons  tnnt  licsoin  do  paix,  de  concorde,  ■l'u- 
nion, do  venir  scinder  le  |>ay8  en  deux,  ilo 
venir  le  diviser  en  habitants  inti  t  mumt  rt 
habitants  exira  muret,  do  C|ire  doux  catégorie» 
d'ébu  :  les  urbains  et  laa  iwanSt  comme  oa. 
dit  ;  croyoz-vooa.qn'îl  miji  im  de  venir  consli» 
tuer  dou.x  pays  Uêanxeomme  pour  les  oppo- 
ser l'un  à  rantnt  ^ 

Ju  i-als  bien  que  co  no  sont  pas  les  intention* 
des  autours  do  la  proposition  ;  w  resiicclc  leur 
sinccrilé.  Jo  sais  Lieu  qu'ils  n  oui  pis  voulu 
faire  de  leur  proposition  un(5  aniio  de  f;ni;rr<"; 
jc  iuis  certain  quo  s'ils  porti'Ul  allj(lur^l  iiui  ia 
Clignée  sur  l'arbre  qu'i;.-;  nit  i  'ùiiil.';  jaJi^,  co 
n*o»t  pas  |>an:u  quu  k.ii  truili^  L'ur  eu  sout  de- 
venus aiuem. 

Mais  qu'ils  y  prennent  garJo  !  ha  public  s'y 
troroiiera.  Là  où  ils  veuli  nt  {loarsuivro  le  re- 
dressement d'un  abus,  il  ne  verra  que  l'ôta- 
bliswment  d'un  privilège;  là  où  ils  veulent  lé- 
lalilir,  disi-nt-ils,  ré<mihbre,  il  croira  qu'ils: 
nluTciiPnt  r'i  fiirn  penclier  la  balnncQ  d'un  seul 
rùti'',  pt  d.ii;.  l'p  rOu'.  inspiré,  jc  n'en  doute 
pa.' ,  p  ir  un  pur  /.Me  do  doctrine,  le  jiajs' 
verra  inini  ic  inspiré  par  l'esprit  départi,  une 
autrp  lui  du  31  mai  dirigée  contre  les  campa- 
c'a*t>àdite  eontre  la  m^juitè  da  la  na- 
tion. 

C'e.st  là  nne  discussion  qni  n'cat  nt  oppor- 
tune, n!  «aine,  ni  patriotique  dans  lo  nomont 
oit  nous  sommes,  et  l'AssembUe,  je  iHoipèn* 
na  voudra  pas  s'nssocicr  par  son  voto  I  niw 

pensée  qui  pourrait  être  interprétée  comme  oM 
mise  on  suspicion  du  soiïrage  universel.  (Vl> 

ves  marques   d'approi-aiîon  et  applandîsse- 

inc::ls.; 

M.  Tololn.  Jc  demande  la  parole.  (Nonl 
non  I  —  La  clôture  I  la  clôture!) 

/"/uj/rftiri  m««iftr«i.  l'arlez!  parlez! 

H.  Tolnln.  Messieurs,  io  n  ai  pas  l'habitodo 
d'occuper  longtemps  la  trlLuno;  jo  n'y  changc- 
rai  iton.  (U  détnro!  —  PaiieaO 

Jo  d6«ire  Mro  qnoiqaes  eonnaa'fllNemfiona. 

«■arlezl  parles!)  D'abord,  comme  l'honoraidar 
.  Quinet,  je  reconnais  que  la  prapositlooi 
vient  en  temps  inopportun. 
Uiie\<iix.  Alors,  retirez-la  I 

M.  TolalB.  Jo  lais  lépoodn  &  wUolBlor- 
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roptinn  ot  à  l'oratpur  (jni  dosreiid  do  la  tri- 
litint'. 

;  t)n  a  dil  :  il  <'fI  r^grettaliln  (jup  l<»f>  niembrei» 
(jui  onl  fait  celle  proposition  ne  i'»ii"nt  re- 
iTée.  Eh  bien,  je  croi»  quVa  ne  la  roiiranl  pu». 
C'est  un  hominago  que  nous  rendons  à  cotio 
AsKniUéo,  lorce  que  nous  no  la  croyons  pas 
MCMiilitahiviïipitt  W^  Jt-Mt  «  de  ju- 
tifit,  à  riulMBM  àtr  iilllinwBir  Mtotnwnts 
uuub  ngnt  aaktoott  (IiMmpiion.) 

MCwiMlrt,  J0  «mil  qiàé  ptnatma  m  peut 
proicsier  contre  le  tentimont  que  j'oxprune. 
(Non!  non  !( 

j'ajouiAqM  DOUA  «f ou  (Ulà  va  fonetiMncr 
le  suitimgi  vBtwMl  di  don  heoni  dUK- 

J<'  n'ai  pd!)  eu  riiunnear  d'élro  [  arnii  nv^x 
qui  l'ont  pcockuià  ul  i^ai  i<i»  pifuiioiîi  l'ont  mu 
en  pratique  ;  mais,  isi  j'avais  eu  cf.  huiinour,  il 
n'y  uiait  pour  moi  aucun  senlinieiu  pi>nitjle  à 
MBIiMilra  qMl«  suffrage  anivenel,  toi  qu'il  a 
feMlooné  Juaqu'à  ce  jour,  n'est  pas  partait  ;  et 

Stt'tt  «ut  potaiiue  de  lai  «|>porter  eertainM  m»- 
ifiottioiu  pair  lui  pofmattre  de  roprtaanter  le 
paya  d'Une  (iiçqn  plu  exacte  et  plus  juste.  Ur, 
mesiieura,  je  ne  vois  pas  là  un  otutactc,  niais 
je  dis  qae  ooos  aTon.i  vu  fonetionner  le  sutt'ra^e 
universel  de  dua-i  ûniim  divoraee:  d'abocd 
«m»  l'empire,  par  cin-oascnpuon  électorale,  et 
jr  n'ai  pa»  iH'Foin  de  fiiiiA  ici  an  réqui»itoirc  ; 
uouj  l'avons  vu  ensuite  aux  Jomli'TCB  èleclioas 
lonaionnerpar  le  scmlin  do  liste. 

Un  vous  lo  disait  tout  à  l'houro  avec  t>rau- 
conp  de  raison,  et  tout  aa  isoins  c'est  nn  fait 
qna  parsonne  no  pest  contester,  beeuoonp  ée 
yWMM  villes,  toit  qu'elles  oient  M  de  notre 
tHi,  Mit  qu'elles  aient  mal  appr^ciA  los  pria- 
dpM  snr  wqael  rtipoec  te  snlTrage  unlTer:^!,  et 
qui  aont  dans  ce  moment-ci  eu  discustiûn; 
buaucoup  do  <7ranJei  villes  ont  cru  on  déâni- 
iiv(<  qu'elles  n'éuii'iii  fua  roprésent^ea  dans 
Oftto  Aiisemb'160.  Kh  Won,  eianiinoni. 

Je  roconnai»  comme  vou^,  rne«<ipun-',  ']uo  lo 
maOrngeunivorsnl  a  pour  liaf  -  Ii'  nonilire  ;  mais 
il  ne  s'ensuit  pa^  ijue  le  noRilire  lié  s'jit  fins  ijupI- 
quefois  la  ivAgaiion  cuniploio  dos  inténCii.  11  y 
■  tout  à  la  (ois  dans  la  rratéMMltlon  natio- 
nale et  le  nombre  et  les  iniMti;nfln  pas  que 

fi'f«aUle  dire  qne  tel  Intérêt  cSt  plas  raepe<^- 
e  noe  tel  autre,  io  proteste  contre  cette 
tMorie.  el  «inand  périma  faienUndn  Ddn»  cette 
fconoaition  de  n'aecoirder  le  droit  desuOrage 
qn'A  celui  qui  «avait  lirv  et  ^rire,  f ai  pro(c«ié 
aioi-m<}me. 

J'ai  vu,  dan»  hvoauconp  de  ca«,  dpB  sens  qui 
iw  fAYhivM  ni  li.'.'ii:  -crin:^,  }M  ;iucoup  plus 
iUlelliBcnls  quo  lirs  per.'onaoii  IcllriM'i-  (<!'nst 
vrai!  Vous  avc7.  raison:; 

Jo  proU'sU'  iliinfi  l'ontrp  \x  théorie  qu'on 
^ui  nous  attribuer  .;uo  Irs  Nrctfurs <loH  villoj 

écrient  mpérieurs  à  cm  descampagnca.  Je  nie 
cette  théorie;  seolenient,  ce  que  personne  ne 
pent  nier,  c'est  que,  ai  voas  voulez  une  rcprë- 
tentation  exacte  et  Traie  da  pays,  wus  rccon- 
natirez  qu'il  y  a  denx  cbocee  qni  dolTcnt  être 
repr^Kont^-es  d'une  maoièro  Aqulloblo. 

Il  esti^vident.etvous  ne  pouvez  nier  que  l'opi- 
nion de  la  majorité  des  électeurs  des  villes  sa 
rapproche  beaucoup  do  ta  forme  républicaine 
plus  ou  moins  avancée,  tan^liâ  que  l'opinion 
de*  éloc'.C'iîi.  ik»  ciiiipagiua  ^r  rapproijlic  bcm- 
coup  d'une  lormo  motnuxdiiquo  plus  ou  munis 
ibsoloe.  (C'est  vrai!) 

Cn  membre.  Tant  mieux  t 

H.  Tolaln.  I!  >'>t  pojai!)to  que  ce  soit  tant 
mieux  pour  cctiim.s  do  mes  honorabloa  ooU^ 
gucii,  mais  II  pst  {tnilMbloque  ce  serait  tant  pis 
ponr  d'autres.  Oe  n'ost  douo  paa  ono  nu- 


9il  en  trtl  qae  Im  étoelMn  dei  vMm  tp- 

partiennent  a  l'opinion  répnblicaino  ne  aont  pas 
vppr^sentès  dans  cette  Ajsentblôe  proportion- 
nellement  à  lour  nombre,  il  y  a  asaurémeiu 
dans  ce  iaii  méiun  matière,  ponr  ces  Meneurs, 
i  ilire  qun  la  représentation  n'ost  pas  parfaite. 

D'un  auin<  cOiv,  je  k\ra,\  rcmirquer  qu'il  en 
est  de  mâme  au  point  do  vue  dea  intèiAts,  et 


jo  vais  prendre  ponr  exemple  un  int^nH  que 
perdonno  ne  poui  contester,  un  intérêt  qui 
u'esl  pas  spi'cial,  mais  général  ;  l'intiMi''!  ,ii?ri- 
COlo,  rinlAri'^l  indoFlriel.  Vous  alleï  voi:-.  irnu- 
ver  avant  peu  en  présence  de  la  question  du 
Uhre-écbange,  et  vous  po orrez  reconnaître  que 
l'inuMme  majoniA  des  prodocteon  •grieolet  A 
une  grande  tendance  an  libre- échange 

KoummirciM*!.  Noat  noni 

On  wtinbre.  C'est  tout  le  contraire  ! 

M.  Tolaln.  Permettez;  vous  vous  tronveres 
dans  beaucoup  do  ca^  en  face  do  questions 
noiiibreuees  oii  le^  villes  et  les  campagnes  so- 
roiu  en  opposition  directe.  Ainsi,  je  prends  lo 
vig:icro:i  tx^nic'ais ,  jo  suis  évidemment  vis-à- 
viÂ  d'un  l.bre-écbangistc ,  mais  si  je  prends  le 
l<ro|>rii'':;:iro  d'un  haut-fourneau,  j'aurai  certai- 
uciaeut  devant  moi  un  protectionniste.... 

M.  Bufaoro,  garde  ihs  setauz.  Poiisque 
vous  clioz  la  Uironde,  comparez  le  vignuron 
bordelais  avec  le  propriétaire  bordelais  1 

M.  Volnla.  M.  le  ministre  me  dit  :  compa- 
roi  le  t%Mran  bordelais  avec  le  propriétaire 
boideÛa!  Bn  eflM,  ion  ofawmttoQ  ent  très- 
joBte  qnand  il  s'agit  simplement  de  Bordeaux, 
oà  lo  peu  d'indusirio  qoi  exista  m  rapporte 
précisément  i  l'exportation  et  aux  vifçnohles. 
Oai,  cela  eai  vrai  dans  le  cas  particulier.  Mais 
nous  pouvons  citer  un  très-grand  noml>re  do 
di'piricnionls  oii  iusicmont  la  campagao,  cn- 
xlsapîéo  au  point  à<s  wo  nRficnlo,  peut"  être  li- 
bre-échanpisle,  Undis  que  la  ville  sera  protcc- 
tionniete.  CUénégations  à  droite.) 

M.  PaalBMjuBMBt;  iU»  Mi,  Fonteur  a 
raison  l 

K.  Tolala.  En  tous  cas,  cn  admettant  que 
vous  n'acoeptiea  paamenargttn)eiUatioQ,quiDe 
peut  se  défendre  ici  en  qmkpM  minâtes,  et 
admottmt  Béoio  .qu'elle  wriH  emnfio,  quelle 
dirQcnlt6  verricx-Toufl  à  doaner  une  roproaca- 
talion  avzTlIUs,  puisqu'elloe  seraient  d'aeootd 
constamment  vite  le  groupe  d'électeurs  do  la 
campa{;no  qoi  ks  entoure? 

Vous  voyez  qu'ici  mémo  il  n'y  a  plus  do  dif- 
noulu'-ï.  Kh  'Uicn,  je  no  dis  p>as  que  la  question 
itoit  l  '.ii.'.  rî'ïuluje ;  niais  je  d.s  que  vou.h  devriez 
prendiL'  lu  Cdusiiléraiioa  une  proposition  qui 
m- \0u»  cuiiiliiunu!  pa.s  à  f;urp  iiiiniL'.ii.Hnmnnt 
une  loi,  mai»  nui  témoigne  qu'il  y  .i  ilans  lo  suf- 
frage uuivcrÀLM,  le!  qu'il  l'uuctiomieauiour'rbui, 
certaines  moJitScaiiou  4-firi(e^  iDo<liiicauons 
qui  no  porteraient  pea  tttdnte  —  cai  je  pro- 
tcâtcraia  coniro  toute  atfinia  au  suifrai^e 
oniycrsul ,  —  qui  ne  porteraient  pas  atteinte 
aux  droiu  qu'ont  ti>ua  loe  Français,  jouissant 
de  leurs  iuids  1  ivHs,  d'élro  électeurs;  mais 
ciui  .'implnmnnl,  dans  le  fonclionnrwnent  et 
I  oxiTcii;-',  piTincllraicnt  do  raiiir;i.ii  1  i  Jojour 
en  j  lur  Vous  ne  ptmvez  pas  nier  qu'aujourd'hui 
1,^  lùirii.  innoment  du  suilra  ;o  univv'rM'l  ne  soit, 
iur  beaucoup  de  points,  incomplet  et  défec- 
tueux. Ce  que  nous  vous  demandoos,  c'est  d'é- 
tudier la  question  de  (açon  à  arriver  à  obtenir 
pour  le  pays  une  représentât^  plus  parfaite 
et  plus  exacte.  ( AppI— dhaernento  «ur  quelques 
bancs  i  gauche.)  . 

M.  Victor  LeIlnuM.  Meiaienn,  j'avowqm 
j'ai  une  répugnance  invinciblo  &  laiaaordiieater 
aussi  longtemps  h  la  tribune  le  plds  ou  moins 
>io  perfootion  au  suflVago  universel,  et  cela  au 
:iiu[uent  même  où  jo  le  vois  attaqué  d'une  m  i- 
nière li  audacieuse,  au  nom  do  Fidée  mémo 
dont  on  vous  donian<lo  d'étudier  la  possibilité 
pratique  (Tris-bien  !  tro  j-bton  I),  c'esl-à-dira  au 
nom  du  droit  élooloral  des  villes  i)ar  nppoâion 
au  droit  électoral  des  campagnes. 
Non,  le  tjuffmge  universel  n'est  pas  aussi  tm- 


fontà  l'état  d'incnbation  ot  (i'i'tuiii',  Fims  i'ins- 

fiiration  A  un  sontimonl  cimiiniin.  1  anniiiir  do 
0  patrie,  l  'eU  vrai,  mais  aufsi  kou.i  l'Inllaenco 
liivtT  r.'iU'>  ite-(  souvenirs  ot  des  eupt-mnco»  ; 
de  sorte,  qu'an  milieu  de  celte  lutte  de  cons- 
ciences, on  pent  ne  paa  voir  avec  certttad»  Ik 
baae  aur  lamulle  pourra  ae  reposer,  ae  fertÉer 
et>B weo^gw^lejiegea. (tfeet  edAl 

Cest  un  républicain  eenvainco  qni  vont  parie 
ainsi,  par  la  raison  fort  simple  qu'il  ne  «eot  de 
la  H&pnbliqne  «ae  kHsqa'elle  aura  été  acceptée 
par  la  nation,  ce«t-i-dire  i  la  fois  par  la  majo- 
rité des  villes  ot  par  la  majorité  des  campa- 
gnes... (Vif  mouvemen',  fi'n  itii''sion).  non  point 
par  ces  doux  intérêts,  distinct»  «eulenientenap- 
parcoco,  mais  par  ces  Jeux  trroupca  d'intellî- 
l^noes  arrêtées,  pour  envisager  loi  questions, 
sur  des  sommets  différente  qui  ne  aont  pas 
moins  élevés  par  cola  seol  qn'ûaiont  divers,  et 
d'où  l'on  peut  également  voir  la  HrtA. 

Pour  noQs,  noas  n'héaitons  paa  à  dire  que 
nous  espérons,  que  noas  préparons  la  solution 
républicaine.  Savez- vous  peorqoolT  CSFwt  que 
nous  somnee  ctaitar  A  Nqecnr  toaiovn  Ut 
solution  MtioMle.  (NMfOant  eppIraniM* 
ments.) 

Nous  sommes  donc  doublement  intéressés  h 
ne  paslaUter  é  branler  l'autorilé  de  notre  juge  i 
10U.S  lo  8uiTra:j;o  universel,  e^BM-l-diM  lit  V0« 

lonlé  du  [layii  entier. 

Eb  Inoii,  quol.]UP  çrravc  jini  e  jit  l'c-ipr't  émi- 
ncnt  do  l'hiimnio  qci  a  fait  et  soutenu  la  pro- 
position, qucliiiie  vligr.c  que  puis^n  ('•.r.'  1:.  > 
question,  de  Pfciudo  des  liotiunes  réunis  tUiis 
cette  Assemblée,  c'osi-à-dire  des  repiéscntanta 
d'un  grand  peuple  ;  (Mouvomont)  —  oui,  je  dis 
gran«^  uaroe  qn'il  le  sera  peut-être  plus  dans 
ses  maibenn,  par  la  sagesse  qu'il  y  puisera, 
qu'il  ne  l'a  été  sons  l'empire  ue  ses  souvenirs 
et  do  ses  rêves  de  victoire.  (Très-bien  I  Uès- 
bicn  !)  Malgré  tout  cHa,  nioisiour.s,  malgré  l'au- 
torité du  nom  et  la  gra.jti'  il  '  l'idée, ic  d'is  que 
c'est  moins  que  jamais  le  moment  d'cludiorun 
panùl  problème. 

lu  savw.-\ou9  pourquoi  je  ne  veux  pas  que 
l'on  discute"  aujourd'hui  lo«i  questions  uo  lire- 
nrésonuition  de;  intérêts  'I  C'cit  parce  que,  d'à» 
bord,  ro  n'est  pas  lo  moment  d'étudier  ono  loi 
électorale...  (Marques  nombrensos  d'adhésion.) 
e'eit  nne  oml  eandte!,  il  ea  «miiU  Féladier, 
il  fnKtrail  llMuUer  towi  fDutM  tu  faces.- ot 
elles  sont  nombrcuaca.  La  rcjvôsentfttioa.des 
intéréisf  mais  il  y  on  a  d'inOnis  et  surtout  oe 
bien  plàs  concordants  dans  leur  antagonisme 
apparent  que  ces  deux  intérêts  qu'il  faut  con- 


de  marbre,  i>ourrait  bien  en  faire  antre  «boie 
qne  co  que  vent  en  faire  la  nation  oUfr^érael 
(Oail  oui)  — Tràe  bieni  irùs-bien!) 

Lo  suirraga  universel  n'est  pas  purraît,  mais 
pourquoi!*  l'aroo  qne  les  Idées  dans  U  nation 
ne  sont  pas  aussi  complètement  fixées  quocba- 

.cun  de  noua  Toadnit  le  croiroi  patee  «^u'ellea 


iposer,  ot  qni  'leudent 
lacnoos  poHtlquei  de* 


fuiiarc  au  lieu  de  tes  opposer,  ot  qni  'iMdent 
dans  11.':-  prrt 
vil'os  Pl  iloa  caiiii^asnrs. 
i'aut  il  PU  ^'iiuiiiJror  qunlqurs-ini.i? 
L'iniorét  du  cjnunorco  I  mais  il  résido  au.ssi 
bien  daus  Io.m  campagne.'i  que  dans  les  villes. 

L'intérêt  de  l'industriel  mais  il  oft  tantôt 
renfermé  dans  lea  mura  d'anc  ville,  taalM 
épanoui  au  beau  soleil  de  la  campagne  I 

L'intéfét  do  rintalligonco  t  maisnattlUniMe 
B'eat  paa  toujours  cet  orgueil  qni  aa  eioil  e»- 
périenr  i  tout  ;  elle  est  aussi  souvent  oetteilai> 
jiliciié  qui  comprend  cl  qni  sent  aveedroiumt 
cl  d'ailleurs,  quand  on  parle  des  intérCUa  i«- 
présoniaiifs  de  l'mtelligauoo,  on  veut  parler  évi« 
dommoni  de«  cboses,  dte  ilklértiede  l'é' 
tiun.  do  I  enseignement,  qui 
jtarloul  et  [iour  loUS. 

Jon'on  tinir.i.s  -.1  y  voulais  acbovor  celtf 
énumération.  Cosl  l.\  qu'il  faudrait  cbprchor, 
dans  la  variété  do3  intijr^ts,  eotto  variété  des 
collèges  électonu:^  quo  n  vont  certains  esprits. 
Mais  vouloir  réduire  coiie  {grande  question  do 
la rapiéaentation  des  in lén^ t^  àcetto  division  aasa 
motif  entra  lee  mateUana  :  d'un  e6té,  lee  pe- 
pulatkma  eittaMhw  u  centra  de  pierre*  aeeiH 
muKHss.  de  l'aaM'  lii  populMiMM  gteupèee  «1 
répandnn  i  tfWMn  é»  Treetea  dwnipi  et  eeM 
l'air  pur  dea  eamp»Rne»,  non!  non!  Co  no 
sont  pas  ïk  dea  population^  disiincic»,  dos  ci- 
toyen* dUTéreaM»  iiou  I  oont  le*  viUe*  se  fmi 
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I  lw«anpR(SiiN  «t  iM  ounpagne*  n  foni 
I  Kvec  les  TiUet  ;  In  Intértu  puteot  des 
■OBM  «t  (hw  autmr.  mnirTimiilr  ven  «elles-cl 

et  yan  cplte»-làt  (Vif  MMntimeat)  «t  c*e«t  cet 
échange  agi  fait  Je  nos  viilc«,  4a  no*  eainpai- 
pncB,  la  France,  la  vniio  Franoo,  la  (^ndo 
France' 

Ayons  donc  piiticncr  ;  tamlis  rjun  a-  niveau 
s'éiabia  lenhtmont.ayonF  patienc*  tous,  oieeui 
de  voa»  qui  veulent  rovcn  ranx  grand*  soave> 
Dira,  selon  eux,  do  la  monarcbie,  et  ceux  qw 
VMiUnl  marûber  d'un  pn  lAiota  ver»  cette  ré- 
pvWiqMMNlMfM  aow-ohercbona  tou  «t 
^■e  «oiacomeiw-tm.  Ayao»  pttiwiea  «t 
«ttené»M!  ce  n'eet  fm  uêu  :  tnitiUoM  jae- 
qa'à  coque  U  FrtiMeMitpMtoatMfc'kloit 
ia  ville  défendue  contre  lee  passions,  et  la 
campagne,  abritée  contre  l'erreor.  l'intelligenee 
calme  et  l'intéri^l  fe:lairi!,  en  un  mot  lo  procrée 
cl  la  conservaiioii.  |.Vpp)iudis«cmsinu.) 

Kt  taudis  nue  «lurent  oncoiii  les  jours  liuu- 
lotircux  (ie  la  lutlo.  cl  do  l  uprcu^C',  pronuns, 
garUoos,  pr^rroiu  un  va«o  assez  tolijie  pour 
contaair  pendant  longtemps  cette  liqueur  pure, 
en  Cumentation  encore,  qui  s'appelle  i'esprit 
de  la  France;  ne  le  brisons  pas,  tant  qn'il  Mt 
le  seul  qui  puisse  lo  ooateair,  ofc  poil  non  cboi- 
Urona  la  forcne  définitive  qu'U  hMBi  tiisiw  ou 
donner  au  vase  et,  si  vous  vaôlait  au  marbre, 
dont  parlait  M.  Quinet.  (Bravofl  et  applaudis- 
eementa  prolun^i'.x  i 

Mais  aujourd'hui,  ue  i^oulovons  pas  ilo  tels 
débats,  et  puisqu'une  clamour  nous  viit.t  du 
dehors,  —  je  dis  clameur  i  dessein,  pana?  que 
S*Mtunnot(!c  Ilijuiaiuro  Cl  do  pro'.eataiion, 

—  renvoyons-lui  un  en,  ot  uue  ce  cri  soit  uu 
Cil  d»  nwMCiiww  et  de  paeiueaiiaa»  en  oiAme 

teflM  qnede  Ibne  et  del68*l>t£> 

Qn  nom  dtiHNt.  que  nous  écrit  on,  dans  esc 
aocameiMa  qw.  ie  ne  voudrais  pas  lire,  dans 
CCS  programmes  dont  fai  hooto  en  ma  qualité 
d'homme  du  HidiT  Que  noua  dit-on?  Qu'il 
Ta  ut  prendre,  paro^  (ou*  les  conseillers  élus  dos 
v  il.  B  qui  ont  plus  de  20,000  habitants  le  pro* 
inier  cons<>ill)tr  inscrit,  et  que  cette  réunion 
singulière  allait  tonîr  ses  assises  U  mCme,  là  où 
nous  étions  naguère,  attendant  auc  l'éirangnr 
noua  fit  place  -,  c'est  dans  cette  mémo  ville  quo 
Pon  viendrait  aujourd'hui  créer  des  complica- 
tions qui  maintiendnient  plus  longtemps  te 
pays  sous  la  pression  de  l'étranger.  (Oui  I  oui  ! 

—  Très-bien  I  trés-bien  I) 

Quoi  !  de  Bordeaux  est  parti  ce  vole  de  sa- 
crifice  dont  j'ai  été  lo  donfoaronx  et  lamenta- 
Llo  urgatu>  ;  je  no  t'oublirai  Jamais  de  ma  vie, 
ce  fut  la  plus  erando  douleur  cnmni«  le  pins 
grand  devoir  ue  mon  cxiston^o  ..  i  rrès-bicn  : 
trôs-bicnf)  Et  ce  serait  de  liuidcaux,  do  bor- 
deaux d'où  vinrent,  auri's  tout. la  paix,  la  di'li- 
Tranco,  de  Bordeaux  d'où  vint  le  «ignol  auquel 
kt  face  de  l'ennemi  se  retourna  vers  latronltèra 
dont,  hélai  I  il  garde  nno  partie,  mais  qs*U  le- 
paMcra  hieotdt  nonr  non»  tiiiiMr  ranaitra  dans 
la  pals,  dans  lalllwrtê  et  dhoe  eette  flèra  mo- 
destie d'une  grande  nation  qui  nb  n!{$arde  plus 
de  trop  loin  ravenir,  parce  qu'cllo  veut  se  raf- 
fermir  sur  son  sol  ébranlé;  ce  serait  de  ce  mémo 
Uordcaux  ipie  partirait  aussi  ce  signal  de  dé- 
fiance cl  (!>'  discorde!  Go  serait  dans  cette  ville, 
où  nnus  ;iviin9  essayé  de  sauver  la  France,  que 
commencerait  la  destruction  de  l'unité  de  la 
Erancc!  que  se  nouerait  celle  ri''di''ration  anti- 
nationale, anu-républicaino  piux  qu'aucune  au- 
tre... (Vives  marques  d'asàenunumt.),  cette 
CMétedwD  ont  aiderait  l'aatie  i  racoler  encme 
rbnm  da  Mput  de  l'teeaoïr  t 
  ■é&.ne 


que  tom  étés,  ne  eomprenez- 
tfuce  que  vous 'êtes,  ne  comprenes-vons 
fMS  ee  que  les  Prussiens  peuvent  vous  direT  ne 

sentez-vous  pas  l'aiguillon  de  cette  menace  im- 
minente' 

El  contre  cette  menace  vous  no  pouvez  rien! 
Oui,  si,  lapsé^^  (S'itt^nilre,  iU  ontrunl  h  Paris, 
elle  aura  H-m  ■l^  li  u'ué,  par  votre  fait,  elle  aura 
son  déléj;u''',  C'/lti'  f^raiidi;  Cili'.  et  CD  df'^iixur, 
ce  sera  le  couquérant  prus&ieii,  ie  pacificaluur 
prussioi!  Et  celui-là  on  lo  laissera  entrer, 
tandis  qu'on  ferme  les  poxtes,  noa-wulemenl 


ènotmlntyeannée,  à  iMtretoyal  â«Bvame- 

ment,  mais  mi^me,  mais  snrtoutl  cette  Assem- 
blée, et  à  ceux  (le  ff»  membres  qui  sont  les 
républiealiu  les  plus  fldéles  et  les  plus  con- 
Blanta.  (Trés-blcn  trés-bien!) 

Ainsi,  voa*  le  voyoî,  mertHieuru,  i!  y  a,  cun- 
!re  l;i  \ir\v  en  i-un'^i'Jt'-rjiiOL,  dri  r.ii'ifm»  de 
fond  qui  Hinl  rrrives  et  iiuuslir<'U!'Cri  ;  mais  il  y  a 
Furtout  «le»  raisonn  d'o'ijMirt'.initô  plus  baul^'s, 
plu."  f>llct^o9  qnf  tonl<»»  les  autre*  ;  ce  n  est  pas 
an  moment  oii  I  on  vient  audacieûscment  nous 
dire  que  l'Assemblée  nationale  va  être  contré- 
lée,j>llaisdindettitaéeDar  tN^fsnlirs  ina< 
crits  des  eonarili  monkipàux  det  ^Hes  de  plut 
de  tO.OOO  iMt  de  pOfnUUen, alors  que  m, 
conseillera  aPont  M  nommés  que  pour  ad  m  i- 
nirtrcr  leurs  communes,  an  JnémB  titri-  qy^  les 
élus  des  villes  moindres  on  des  ?im[>li  ^  cam;  a- 
gnes;  co  n'est  pas  en  un  pareil  moment  que 
non*  jjijuvuiis  priMidri'  en  •:onndéralion  unepro- 
poiition  daiiii  lauueUo  on  suppose  que  les  vltli's 
ne  Èont  pa^  r>  preseuié-es  à  l'ecal  do»  campagnu». 
Ce  serait  la  consucraiion  théorique  de  celte 
pratique  criminelle  dont  nous  nous  seomee 
knaa  ut  indinés  eu  eoaueeacement  de  eatte 
séance.  (Tr«»blaBl  VoaeeTCKnfeeiit> 

Oette  piiae  en  «eariMnatleii,  nessieoM,  mus 
devons  la  fepmsuer  &  l'unanimité.  (Oeil  onil 
—  I^TOs  et  apphtndissemenu  répétés.  — 
L'orateur,  en  lettMfMBt  t  M  plMS^  fasMt 
les  félicitations  din  gniid.  aemiie  'ie  sas 

collègues.;' 

Ue  toutes  j>arU.  Aux  voixl  sUx  voix! 

M.  le  président  La  commission  d'inilla- 
live  parlomeniairu  conclut  à  co  que  la  proposi- 
tion ne  «fit  [a*  prise  en  consiiWralion. 

L'AKseint  li''e  \a  ^tre  con*ulli>e,  et  je  lui  an-* 
nonce  qu'il  a  t'US  âi<put,b  aur  lo  bureau  deux 
demandes  de  scrutin. 

Sur  divert  bano  à  droit»  et  au  centr».  Très- 
bien!  trés-^bienl 

(L'oné  de  «s  demandes  est  signée  par  HK. 
d'AboviUe.  Boargeois,  A.  de  Gintré,  marquis 
de  Lnr'.Salooes,  ndard,  J.  d«  Garayen-Laieur, 
vicomte  de  Lorgeril,  baron  de  Vlnols,  do  Pul- 
hemeau,  Oilkm,  de  Ustleroy.  de  B^iis-Doissel, 
Charrevron,  de  KermanRay.  l4inranoeea,U.do 
Champnk-r;y  de  Coiomb'  t,  Denolt  da  Blis, 
Sour)'-Laverfnr,  jc  i Jliaiiiaillard  ; 

L'autre,  pir  MM.  \iT'>mt/»  de  Hodez.  Dueaa- 
soy,  de  lioici^icj,  !.»ron  Chaorand,  Wamier, 
de  8aint-V:rtor,  cnmto  JaulKirl,  Emoul,  Ad- 
ned,  Paris,  Lacave-I.Aplagno,  Dumont.  géné- 
ral du  Templn,  de  Gavardio,  Deiibons,  iVAu- 
herjon,  Deianneao,  Gbeguiilaume,  comte  de 
Féiig«nde«  P.  Oupin.)         ■<> -  ^  ' 

Hutieurt  metnbrtt.  ExpliqMi  le'  «0te,  ttàti- 
sieur  le  présideott^*."  nrrmm. 
■  M.  lo  iM'deldeirt.  Le'vdtspitrtil  làrles  dm- 
içlasions  de  la  commission,  lesqeelles  tendent 
a  ce  que  la  propocition  no  soit  pas  prise  en  con- 
sidération ;  par  conséquent,  coox  qui  seront  d'a- 
vib  d'adopter  les  conclusions  de  la  commission, 
c'est-à-dire  de  ne  l'is  prendre  l,i  proposition 
en  considérai KJii,  ùé;iUt;ero:it  dans  l'une  un 
bulletin  blaiif;  ceux  qui  si  ronl  d'un  avis  con- 
traire, déposeront  dans  l'urne  un  ballotinblou. 

|T.e  Frrulin  est  ouvert  et  les  votes  sont  re- 
cueillis.) 

M.  le  préaldeat.  Voici  le  résultat  dn  dé- 
peoaieipeBt  d»  lerotiit  ;■         .      t  r 
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Nombre  dci  «Mute. 
Msjoritéalwohie.  .  • 

Pour.  .  .  . 
GMtre.    .  . 


m 

K7 


Les  conclusions  do  la  commission  sont  adop- 
tées. (Très-bien I  très-bien!  —  AppUudisso- 
ments.) 

MM.  Parent  l't  Siha  ont  déposé  sur  lo  bu- 
reau une  proposiiiùti  de  loi  tendant  4  téanir, 
ilans  un  seul  b:Uijiiaui,  tous  les  Mrvicœ  aduii- 
ni.siratirs  et  judiciaires  de  chaque  départsmont. 

La  pro[K)sition  sera  renvoyée  &  la  conuaia- 
sion  d  inltiaiiTC  pariemonlaiie. 

Voici  l'oidie  au  jour  de  demaii^  : 


ronBSismwaan^M 


Il  n'yapasiaBl  ' 

A  irels.nettisé,  eftinflS'iMllB^Mi'  ^ 
Discussion  sur  la  prise  en  ceiilMhéuett  'qi 

la  proposiUon  de  M.  Courbct-POidÉriL IMWtilt 

i  n'-duirc  le  privilège  '!u  propriétiire  d'immeu- 
ble» en  cas  de  failihi'  ; 

Discussion  mir  la  prise  en  consid/ration  de 
la  proposition  de  M.  Caleraard  de  l/iif.»yctte, 
tendant  à  la  nomination  d'une  commission  da 
irenio  fflànhee,  dlM'd^  TMfuteMn.drftet 

mée  ;  "        .     .  '  ■        .  -,  î 

Prtmlére  délibération  sur  r  '  ""'""^ 

M.  Gaskmde,  relalive  aux 

contre  les  particuliers  depois  le  oedimenoe-' 

ment  de  la  gnetre. 
n  n'y  a  pas  d'obeemtions  SUT  rofdn  du 

jour?...  ^^'-  ■ 

Il  est  ainsi  fixé. 

(La  séance  est  letéê  i  six  heures  no  quart) 

■■u  ■ — - — ■ 

SCRUTIN  ^ 
ivr  le.i  n>nHusi!>ns  âf  la  cimnutsion  tKsrtét 
dcmminer  la  propoMon  de  MM.  QuHut  iv( 
hin,  LangloiM  et  phuieun  de  levrttçUigim 

im4ant  à  modifier  la  loi  éketorate.       r-  , 
Nombre  de  vutanis.  .  .  5n 
lUiorité  absolu».  .  .  .  iS7 
Pour  l'adoptisn.  ,  tiQ9  "'  , 

Contre  »  ' 

L'Asïetnblée  national»  a  a  îoiitA.  * 

avt  vûT*  rocs  :  .  ' 

MU.  AhlMdie  4a  Barniu  (comte  d  X  AbbatuosT 
(8«verin)i  AbovUle  MX  Aaoei|ee.  lAdsIel.  Ale- 
xandre (Cbarteit)  Auenoo.  Aàty.  AVee*.  '  AmlS* 
larre  (marnuii' d  V  Anl*<!nn-niip<»rrnn,  Arbet  Ar- 
naud (d»rAriM>';,  Auberlon  {d'y  Aubrr.  Au.!i;- 
fret-Pasquier  (d«M<l  >.Audr«a<leKef«lroi.AufeUe 
de  Peinas  (générai  d'X  (Ausatt  d>  Aymé  de 
La  Cbevreliérs.  , 

Bagneux  (comtiî  de'  BalMroy  (ds).  Raragnon. 
Barante  (baron  de),  liarioux.  Bartiie.  Basti4ro 
(de  taï  Beiiid  (RaymoïKl).  BatMe.  Beaucarno- 
Leroux.  Base.  Roau.  BeanvtMJfM^-  Belcastef 
(do).  Benoist-d'Azv  (eomtel  Dwwlt  (HeuseJ. 
Benoit  du  Huis.  Bérenger.  Bergondi.  Rermoni 
(de).  Bsroard  (Charles)  (Ain).  Beroard-UutroiL 
Berttauld.  Boa^m  (I^ul).  fiethsMnl,  Béthuno 
cnme  de).  Beuie.  Beurme '(eoBts' ds).  BidSnl. 
Bienvonuu.  BlgoL  Billot  ^  MaéralX  Bllly. 
BlaVqyor.  Min  de  Bourdon.  B<K;hsr.  Bodatn. 
Hois-Bossel  fcooiie  de),  llolsseu  Bonald  (viao»> 
te  ^e).  Bondv  (comt<v  de).  Bonoet.  Bocderio 
(de  Ia).  Hgr'nau-Lajsnadie'  Bottard.  Bottieau. 
Boucber.  BouUlû  {ajmte  de).  Bouisson  Bonil-' 
lier  (Loire).  Bonillier  d<t  Drancbo  (Mayenne). 
Bourgeois.  Bayer.  Bozérian-  Brabanl  Brame 
(Jnle'rt  Driîton.  Bretties-Tlinrin  (comte  do). 
Breu;i  d  ?  Ri  n'-G.jrraaiB  fduj.  Brio»  (lieurihe). 
Bridtou  (maruuis  do).  Brigode  (deV  Broét. 
Hruot  (Cliarlos)  (Var>  Urun  (Latien)  (Ain). 
Brvas  (oomte  dvV  Baee.  fiuTot.  Buisson  (Ju- 
(.\ude).  Buisson  (Seinfl-Inférieurc).  llu.i- 
Bon-Duvivier». 

Caillaux.  Catnmard  d»  La  Fayette.  Callet. 
Caravon-Latour  (de).  Carbonnlflr  «le  Marzac. 
Camol  fils  (Câte-d  ( )r).  Camot  (père).  (8o<ne-et- 
Oiic).  Orn'-KfriiouPt.  Çarron  (le  coJonel> 
C^ro'.int.  Cu'.iiiiir  Ptrier.  Gastellane  (maniuls 
do)  Cuionove  da  Prsdiao  (do).  Chabaud  La- 
tour  /B&néral  baron  de).  Cbabrel  (de).  Obabron 
(général  de).  Ohsdois  (eSlonel  do).  Gbaulbut 
(comte du).  Chamalllard (rte).  Chambruafoomte 
flo).  Cliamp9g:iV  (vieomte  Henri  do  ),  Cnmp- 
valiier  (do).  «Jhang&rnior  (tfîn'^rai).  Chanzy 
(général).  Chaper.  Chardon.  Charreyriin. 
Chasseloup-Laubftl  (marcpiis  di>).  Chst.iîin. 
Cbandordy  (comte  doV  <;haurand  (tiaroii).  Ch-*- 
gutttaume.  •  Chrtstophi».  C.nirA  (con.t  i  dei. 
Uande  (Uanrtltoji  Qaude  (Vosges).  ClAment 
(Léon)  Clereqfde).  Cochery.  Colombet  (de) 
(V)mbariett(de)k  Combler.  Contset.  Cooti. 
Uorccllo  (de).  Corne  Gomulier-Lucinièro 
(comte  do).  '  Costa  do  Boauroord  (marquis  do). 
<>»itin  (Paul).  Courcollo,  Crespin.  Crussol 
(duc  de).  Cumonl  (vicomto  Arthur  de),  Cutiit. 

nagnenot.  nagullhon-Laselve.  Daliirel. 
nsmi'lTre  (marquis  de).  Oaron.  Darii  (ooralc). 
Uaupliinol.  Uau^sôl.  Deoazos  (baron)  (Tarn), 
becazes  (duc)  (tiiroudejk  Ualacour.  l>olavau 
(H.).  Ueke.  DelociM  I»BMt(lliârUtiL  i3Msel. 
DepasM.  Ds|ieytsy  DesliaIMmnt.  OeitMM 
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DMcIlligny.  Diwju'clin!!.  Dertrcrax. 
Dozanneau.  DîOihacli  (i-nmta  <l<i).  DompicYro» 
•rilnrnoy  (amirnl  ili-X  Dori'fOrasiin.  D'uiaii. 
Douik  Douliot  (ctimto  du).  Duliois.  Ducarru. 
Du»-!!.!!».'!  (cyinleX  Ituclorc.  huojux.  Uufaar 
(Xa\i.T,.  niliaura  {iah'il  Dnfunrnol.  Dui^Ar- 
Bny.  llumon.  Diiparc-  U'r/tn  frùlix).  Duponl 
(<lo  l'Elire).  iJiirtault.  H  ;  tui  <\"  Cimo  (comi  j 
dcV  thirfott  l)ii5»aussoy. 
Krniml.  BtrhikïMnaux  (btroa). 
F'Iiv-on.lii  ('le).  Foray.  Pwry  (Jiito»).  PU- 
ehac  (k«rou  <lo>  t'imuL  FlaUrio't  (do),  l'totard. 
Flyo-SaluK-Uarii).  FoDlaino  (do).  l'orsant  (du). 
Foiibcrt.  l'oucaud  (do),  l'oukr  Ue  KqJjÙuio 
(coin'.c).  Fou']UCl.  Fourichou  [aminil).  Ponr- 
nipr.  Fourtou  f<le).  Fmncllon  (natquis  do). 
|fr*l)aull(iî*n<^ral).  Frosnpa», 

Gailly.  fîîill'cÎHir  fiiilln-ii  ilI-^Titt.  (rîinnivi'l 
(Alban).  (JiuhIodiJo  i>a;.,vlin  de  Frusnay.  Cnul- 
thicr  do  Unniilly  lyornoy).  l'iaulttnor  do  Vauco- 
nny  (Marcnno).  Gavardio  (do).  Ooviai.  Oayol 
(.Vmûd6o).  Oeoree.  Gcrnviin.  (îcimoniorc. 
Gl'vlIuI.  Glllou  (t'aulin)  Gitioux  'lo  Kcriiioa. 
Giraiii).  (îir.Til  (Cypricii).  Gbis  (loilrt  ûf.  la 
Uiliûuillprifl-  (lOniaut-Hiron  (vicnmlc  dn).  Cioutn, 
GraWQt  (tlol.  GnSïy  (Alburl).  (DouU»)  Urivart. 
Grollier.  Guoidan.  Guil>al.  Uuicht.  (manjuis 
de  la).  Ouirard  (l/onc<^  del 

Ilaentjmt.  '  -  Ramillc  (Vlclor).  IlauMonvillo 
(vicomt<-  OihoDln  J  L  UesMi  (conte  d).  Uou»- 
»irJ.  llulin.  HiiniMrt (Hnite-OamwX  Uuon 
d«  Puananstcr.       <.    .,,  .>  ■ 

J«bé(«blW9.  immu.  laabart  (eomto).  Jau> 
T^tbarry  (ainlritlji  Jootaar-lronlrMler.  johns- 
ton.  Jordan.  Joultort  (Aiubrolio).  Jotirdart. 
JiiurnAulU  .lourou.  Joavonul  fbaron  do).  Jo/on. 
Juignô  (cQinto  d<.>)  (Loiru-IiiiiricuruJ.  Juigii'^ 
(maitmls  de)  (Sarthc).  Jnlien.  . 

Kersarioa  (comtn).  Kcrgorlay  (do).  KArtdoc 
(r|o).  Kcrmcnguy  (do). 

l.a  UouiUcrio  (ilo).  Laeavo-Loplaflic.  I.a 
Caz'j.  Lacombo  (CnvlM  <lcX  taraynïtc  (Oscar 
de)!,  haurango  (le  binm  Ai  du).  Lallié.  Lam- 
herl  do  8tinl»-Cr«4x.  Lambsrtcrie  (doX  Uim- 
brccliL  Lamy.  l.anol.  I-tnfruy.  Larcy  ((..oron 
de).  Largeatayo  (do).  liiUijcbt.>-.\Yiiiuii  ;^iriiirijui§ 
dn).  La  llooliofoiKUiald  (iloe  de  lUsacciai.  Ia 
itochmr^ttelein  (maniuivda).  La  Bocljoihuloa 
(do>,  LA  Roobollu  (de).  I^a  Ronciôro  Lo  Noiii  y 
(.amiral  baroa  do).  lA  Sicotiôrn  (de).  Liusiia 
(do).  Loateyrio  (du).  Laun  ncoau  {baroii)^  L*- 
lia».  I/eblond.  L'Ébraly.  Lo  CamujL  La«hate- 
lain.  Lofùvrc-Pantalk»  (Ainudj*!)  ^J::uj:c-cl-t«ir). 
Lefi5vr«-Pomalis  (Anlonin)  (Soinu-ul-Oif<-').  La- 
franc  (Viclor)  (l.aiid()»i-  I-'-i^ko  (<-onjii>  de?)  I.a- 
iirand  (ArUiurJi  Lctasujux.  Laau<jl  (Kiuilu). 
LC-on  (Adr^etW.  Loruux  (Aime)  (AUoo).  I^sroux 
(Kmilo)  (Oise).  1.0  Royor.  I/wporut  (baron). 
Le«|iiiMM$v,  Ltistapia  (dv).  liOitour^ii}.  Luu- 
ront.  Lîgniur.  Limairao  (di>)  (Turnc-Garonae). 
Limayrac  (LCupold).   Liuj|  <'iaiii.    LitUi^  Lur* 

Eêril  (viconilo  do).  Lortal.  Lûj-sul  (aimlTil). 
uro.  l.iir  Sulucii*  (manuii»  dcj 
MuKuiuj.  Matjniu.  Malaruu.  Udbtvillo  (loar- 
<|ui«  da)  (Iwdof^nu).  Uakuvillc  (L6on  de)  (l'arn- 
ul-Garonne).  MiircDufrnisjC.  Marcéro  (Joji 
M«ri:linriil.  M.irj.'aino.  Marinier  (dnc  do).  Mar- 
VI  r,i  iIl-Ut!»!?.).  Marti'll  (Clmront-^).  Marlln 
(Cii.'ir  ■•.s).  Milliiuu  (Ferdinand!  S-iino-Pt-Luiro) 
Malliicu-UoJel  (C':Bn'nte).  MuIIiil'U  de  h  Ho- 
dorUj  (coiulfi  do)  (Aude).  M.iurici-.  Muyau  1 
(i'aul).  Maiurat.  Maziir»  ();<'n#raiX  Uoaux 
(vicomk*  d«).  Melun  (comto  d<-;.  Mdplain.  IM^ 
roilo  (do).  Mcrvoiiloux-l)uvit:iuu.  MoUctal. 
Mii-tial-Uldlchère.  Micbil.  Monjarot  de  Korj''^:!!. 
Monmtrayo  (oomto  de  LaV  Monnot.  Monni->t. 
Arhilli'Ur  Montoil.  MonlRoIlior.  Moutlaur 
(ma:  1)11.^  (1t 'j.  Uonlriuu.x.  Mori'i  Mur- 
iiiiv  ^inai.]mi  do).  Murtoiiiart  (tn.ir>juis  iliî). 
Moulin.  Mural  (comU'  Jo.uihim).  ,Murat-Si3- 
Iriiri', 

Nosilhnn  (comlu  d  :).  No  1- Parfait 

î'nri'K-l)-.;;' '-1  l'i;o;.  l  alotlc.  Parent  Pari- 
goL  l'arin.  l'arîi  mur  juib  do).  Passy  (Loili-<)- 
PauUr(>.  P61is»ior  (gôaâral)i  PolleUm.  PulU- 
reau-YUluncavo.  Perret  Perrier  (Kupôoe).  Pcr- 
rot  {L'irio}.  Pi  rvenclu^n-  fcilanul  do  l.i).  PouIm'. 
I>eyi.iniont  {d.').  l'IiilijilKjUMuv.  l'.ivird  (Km  : ^'.). 
Piccoa.  Pmgfr  (de),  rioii.  Plichoti.  I'lmiI  >i- 
fioalaiiré  (marquin  do).  Pradi6.  Prili  i.  .tue, 
Pflpoetoau,  PuiiHirouau  (de). 

Kainovillo  (dcl.  Raïuburcs  (de),  liunkiu. 
H<irai>»n  (comlo  (lii;  (Anlàchc).  Uiu-iot.  Havmul 
(do).  lUmuaat  (Paid  do).  Ilonaud  (F«li.x)  (s^^- 
an  t  I<Biw>  BaMégiiier  (Mnte  do).  Rovurchon. 
Riivird.  Rtolianl  (Mai).  Rieot  Riaccra«<)f>n  (del 
irH'ivl'îl.  Bivnille  (Arlliur).  Rive  (Fr<mri»iiii<i). 
HixTt.  Uodi?ï-l!énnvonl  (viromlo  <!«).  Hu/jr 
(Ja  Nord).  MollMtl  (Loi).  Itallaïul  (  LUarlOii,) 

(tiiiaaim  UÉw»  HoTWWoi  .(du)   


  Ronwure    Ronx  (Homrt). 

lov  do  T.on1ay.  Royj  (muninis  dii). 

s5a<ia«o.  P.i i nti.m.T;  (vii-omt"  doV  Siint-Ooi- 
main  Mo}.  Suînt-Mal'i  uli  >.  Samt-.Man'  Girar- 
din.  Saint-Pierre  id«)  iGulvados).  Saint-Pierre 
(Lûui*  de)  (MnncJio).  Saiiil-Vicior  (do).  Haiay 
(Ili  rvù  d").  SiàViiidy  (  î,).  Salvy.  Sarretlc 
Suiiviijf.'.  'ST.ary.  Sinw..'  Snv  (Li^on).  BiWur 
(ili;).  S;ii;ijiiliOf.'  Bnrj  (inanjiiiîi  d.'^V  tMlva  (IJIé- 
mi-nt).  Simuu  (Fidèle)  (S<.<laa-iurC'nuUFO).  Billion 
fJiilo»)  (Marno).  Bour>'  I^Torgnc.  Boyo.  8Uh 
planrie  (doV  Sipinhoi!.  f^nray  (de).  ' 

TaiUtaiHl.  Taillofert.  Talliôuit  (marquis  daX 
Taltun.  Taoïisiet.  Targoi.  XiMin.  Tuiasereoc 
do  Uort  T<u»i'lo  («inéral  du).  Toudrot  Tcr- 
naux  (Moctimcir).  Tlii'-v.  Thomas  (doclcur), 
Tlmri  l.  Tillanfiourt  (ilc).  Tooppl  dos  Vignes.  Trt- 
voneuc  (Côtos-itu-Nordj.  TK-vonono  (vicotnlo  dr) 
FinlstAri^^).  Trévillo  (comlo  de).  Tnbcrt. 

Vacherot  VaUdy  (dj).  ValPouj  fmarmu»  da). 
Valon  (de).  Vaniîier.  Varroy.  Vast-Vimoax 
(baron)  Yauicliior  (do).  Veniavoo.  Vonto. 
Vctiliarl.  VialloL  Vidal  (^Ivrain).  ViuimuL 
TJfcii.  IViinal-Duslaigne*.  Vinijtain  (Lëo;)). 
Vinols  (baron  do).  Vilnlis.  Vitet.  Vogui  (mar- 
nilia  (do).  Voisin. 

wraddinittoti.  Wallon.  Wamior.  WarlaUo^ 
dtJi«U.  WilaoD.  Wiu  (GoradiM  ito))       .  i 

o^r^  toté  oonTiUS  i  »^ 
MM.  Adam  (Rdmoodjk  - 
Banibrrecr.     UorloL .-  Rlnw  (looil}.  Drll- 
son  (Henry)  (Sotoe).      •  •  •  f 

Gofion.  ... 
Farcy.        .  .  i 

Ci'jia.  anndplnm  Ouinanl. 
L  iMizc!.  Luciqte.'  Liaem. 
Mahi  (do).  ■  • 

l'.jyriL 
(Juinul. 

Ratliier.  Renaud. 

Scbmicbcr. 

Tabcriot.  Tirard.   Tcil.iln.  Turi7ii.-'t. 

n'ont  ta»  puis  l'vnr  vi>ti;  : 
MM.  Adum  (Pas-do-Culuis).  Aiflc  (hi  comlo 
Ho  L").  Amat.  Aneelon.  Amgo.  Aumalo  (b 
duc  d').  Ualsaii.  Uanucud.  Barthi^Icmy  Saint- 
Ilil.iin.-.  ItLTtiatd  (Mariin)  liuxoard.  Uoiupard. 
Urunet.  Cliaretoii  fcoloui  l).  CJi.iilyn  Ctiovan- 
dier.  Colii.  Cordlcr.  C.jurnot.  Dolacruix, 
Deschange.  Diicrot  (gênAruI,.  Ducuing.  M^r 
Itapanloiip,  AvCano  d'OrléoAii.  nuportnil.  Es>|iu- 
roe.  Favro  (Jules).  Gunibon.  Do  Ooiilard.  Gou- 
viroo-Si-Cyr  (uiar  iuis  4c).  Gnuimont  (uiari|itis 
do).  Groppo.  (irtSy  (.iura)  Uuichard.  Gustor. 
Jiival.  Joi).-ui-aux.  Juiuvjllo  (i  rmcu  do).  Jou- 
"ablue 


bon. 


Kiilb-lî  :ni.wd.  Labli 


lavorgDO 


(I/i'unco  lie).   L.'  'n.'nil).   I.o!ïano  (Pl^rrii). 

tP}T*n'''->!»  l'i-ioni.  1  ■  l..j|>Jro  L-.-.ccl.  ilvlVi. 
(ilo).  Muions.  Mali  zi«ux.  Mallovoi'triie.  Mao- 
ultti.  MarfaaUa  (ubbo  du).  Martin  (Ueari). 
Martin  des  PaiUàioô  (Kcuûrat).  Milliùrc  Morc^u. 
Noblot  Oimoy  (d').  ['.Uisiur  (:v>iUiûiio';. 
Poconnot  Pelau.  l'orv  t'apy.  rijlliu.iij  (ami- 
ral). Pouycr-Qucrtlur  'Harnponl  (Vonnol  Ua- 
zoua.  Ri8nt(L<k>nX  Hicliicr.  Robert  do  Ma.s^y. 
Salftwt  (vico'anilral).  Sorttb  (Uu!<inan).  Tarlo- 
(Flwirlj  Tiu'***""'  ViUain.  VUoy 

AftSKSTH  PAR  noKoé  : 

MM  Andr  cu.  ArfcuillÙ!-'!!.  Haittflnl  (oomto 
doi  iirioo  (ilonûl  (lUo-at-Vilaiiio).  Uio^lie  (duo 
do).  Oipheul  (liailiM  do).  Kymard  lluvemay. 
GadOD-Aramilt.  Ilarcoiin  (duc  d';.  Laprada 
(de).  Martenct  MoiiMigine  (amiral  dtà.  Prax- 
Parl».  Qaiiitana(Mrq«i»d^  R«înMM(î>M* 
diaaadjL 


Compto-rendo  in  ertaïuo,  pan»  910  dn  Jour- 

nat  offii-iel.  î'  col  .     lifpic,  au  liou  do  : 

M.  Cochcry.  l'a  mini.-tro  ne  peut  pi<  ac- 
cop'.or  une  inlcrooilaiiou  Ikiio  dans  ce*  lonoes- 

w      ;  ; 

Lire  : 

M.  Cochcry.  Fn  ministre  no  ?aur,iit  uccfp- 
tor  uno  qnestion  de  ootto  oatare  mu  qu'elle 

 a.  


Ordre  du  jour  du  mardi  9  mai  l«7t, 
A  trola   hoaran.  . —  sr\>rE   pt;i)i,irn  F. 
Discussion       la  prise  en  considération  Ue  • 
Jit  ptofoaitian  da  M.  CourlieirFMliiid,  tandut  i 


i  tiétf  riniiîor  la  rédiictionda  privil''^u'i' dos  pr<j- 
firiAtairrs  irimuicublea  alïect^.s  A  «no  dcsUiia- 
tion  indnslriolle  ou  commerciale,  lorsque  l'in- 
dustriel ou  le  coinmcrçant  qui  les  occniio, 
tomlxt  en  raUlile.(ll4  roctlQô  11)1.— M.  Tb6fy, 
rnpportpur) 

Discussion  sur  la  prise  ea  ooniidfintlon  de 
ia  propoailion  de  MM.  Oalomard  de  La&yetio, 
RittiUe  «tphuleara  de  Icars  colUgUM,  ' — 
k  iUmBit  m  Mteiion  d'une 


do 

trente  m'embiM  dila  da  h  féofoiniati-Ni  de 
l'armée.  (HD-ltt.  ^  M, Ja.  MOdSTite  Moim^ 

rapporteur.) 

Première  délibératïM  aar  la  prapotitim  ra- 
latire  aux  réquisitions  exercées  coniro  las  por- 
licuiitirs  dopais  le  commencement  de  la  auerro 
par  lesantoritAs  civiles  et  militaires  (^-lll> 
reeliU  187.  — Ml  Garionde  nppnrtow.  . 


0r4r$4u  jour  dff  convoraliom à 
»  t.iai  IS7f. 

(>ommis!ion  rclativp  ;'i  ralinuation  do»  ST* 
tidcs  20!  et  292  du  code  pénal,  à  midi.  — . 
Commiaakm  n*  2. 

Cktminiaaian  ralathwca  imqBBnenta  eniio 
créancier*  et  dIMienra,  à  hnit  bevna  ot  demis. 

—  Commission  n»  1 . 

Commission  do»  niArchéa,  i  neuf  heures  ot 

di  mio.  —  Conimi^«iga  n-  15. 

i»  soM-commiasioii  du  Budget  (Voies  e( 
mojvns),  à  midi,  —  GaoBlarioQ  n*  W. 

2*  oooamiaaloa  de»  wgia^  1  dm'  boona 
trois  quarte.  —  GoaunititoB  a»  4. 

3'  com mission  doa  pWlioqa,  i aidî.  —  Qmtr 

mUiiioD  n"  7. 

Oom mission  de  dt'^rmitraUsation.lbuft  hesnt 

St  itcTuif.  —  t'iominifsiiin  n" 

i'  Eo.is-wmuîiïjiioa  ùu  builfiot  (guerre),  i 
u!u>  heurv  —  Nouveau  local  du  Imdget. 

3^  comtuisaion  d'initi^tivo,  A  midi  otdcmi— 
CoioniiMloo  Bi>  2. 


i«ii.iuéi»iaV. 


I/j  pulilic  lai'iturl  occupe  les  banquettes, 
mais  acadt''mK:ii'n<!  pféaanla  ioat do  noim 
cil  muini  nombreux. 

La  comapondaaoa  est  dépottUiéo  parK.  BUe 
de  licanmonL 

H.  to  documr  E.  DecaisnotnaaMiiM jute^ 
réeultat  de  ses  reehcrelios  pendant  lo  suigo,  aor 
«  les  variations  de  tcmpêratare  cli^z  l'rnRuit 
malade.  • 

Lo  sujet  a  déjil  étft  étndii^  de  tr^?-pr^s  par 
MM.  Andral  et  Gavarrct,  M.  Hoyor,  MM.  Dii- 
méril  et  Dcmarquay.  M.  Docaisnc  s'cjl  surtout 
pri'OCCTijiô  do  reprendre  la  rjueftîon  à  uii  point 
île  vue  plus  parUculior  ot  de  li.xur  r'.ntluoncoiln 
r.ilimeittation  inauflisanic  et  m-j  ciV.  sur  1'^ 
dévcloppcnicnl  et  la  tcriiiînaison  des  maladies 
de  l'entant  nouvcau-né.  Observant  dans  des 
conditions  spéciales,  il  dcN-ait  constater  des  ré- 
sultats un  peu  dlQ'urcnts,  et  par  suite  faons  à 
noter. 

Ou  admot  quo  la  tprapAaturc  de  Tcnfant  & 
sa  nai'sancc  e«l  de  37>,26  ;  elle  baisse  aw>siti)t 
L'i  au  bout  de  quelques  minutes  elle  peut  doS- 
cendru  jusqu'à  M)",[>0.  Lo  Iciiilcmain^  ellO  Oat 
ri'vi'iiut'  ;\  <.m  niveau  nriini'if. 

D  u  s  l'fiai  lie  m.il.i.lie,  il  a  été  •'■f.ilili  i|iic  !l' 
oiavimuo.  do  tcmpéraiure  s'élevait  chez  lo  non- 
«««n«iit  A  4»>^  flt  le  Biniimtm  Ï3*,M. 
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IfÊfgH  M.  RqgWf  I*  temaintaro  dM  rn- 
fMl»  oacUlo  4*  I9>«n«lim.  QhMl'vdalto.  «eite 
«Niltation       qm  do  iTt. 

)L  DceaiuiD  •  étodlft  U  tonpiralan  do»  ciw 
ûnta  turtant  dtiM  tooit  maladies  :  la  pnouiiHH 
inonte,  la  mSuinsiU)  vt  rontf-ro-cotitc. 

liM  sujets  atteints  do  {mnumonio  étaient  aa 
nooilin  de  12;  3  ^èe  do  lâ  jours  à  I  mon, 
S  do  t  niui&  à  3  mvii,  ci  i  du  3  moi.:  1  i  mu:.^. 
Lhtz  K's  jiii'miern,  tn  ter.ipï  i.Uun:  ;i  v;irii''  i  ii 
tri!  .jS"  fl  Ui"  jivTulji.l  i>lu3ii-Uts  ji.Lis  tana  ja- 
jiiai-.  (ii'pa.si^r  te  iJu.lri'.  (Uirz  li's  .-ocmiils,  le 
ilicrmuuHiira  a  oscillé  antre  31"  ei  aa».  Enlln, 
dicz  les  \  derniers,  le  IcrmomèM  t  Wlfô  en- 
tre 38'  et  4-2»  25.  . 

Un  ftutro  cnfdiit  nltcint  d'une  bronchite  ca- 
pillaire, ar.afiituno  tom[M}raluru  do  Dow, 
ici,  coiuuic  l'avaidiil  déj.i  coii.  ïi'.r  mes  ilovun- 
CHTi',  la  Irinporuluropcttl-ûire  invoiiuéo  4  titru 
'I"  .!'..ignu  u.'.  diildrtotM,  m  Ute^bion  H.  le 
(Joctcur  IJutaisne.  . 

Chez  k  enfants  att«inu  do  méiiiagito,  et  Agia 
lie  3  &  0  mois,  M.  Uccaisne  aconsiiatéanaliais- 
semenlde  uunpératuro  dans  la  aeconJe  période 
quo  IM  aaienn  appelient  pfriode  d*invB«ion  et 
<raocroig«aDwnt  ;  j  elle  a  Tari&  entre  32*  et  â>. 
I.'^  s  oljKnrvations  oiu  At6  iei  poa  nombnsuccs 
ot  il  en  tliUicilo  do  eaochire. 

Ea  revaiiclic,  l'auteur  a  examini  81  maladoe 
atteints  d'cni^ro-colite  aigu;  ou  d'ontfrila  ého- 
K<iiforme  foudroyaniA,  auladia  ipi  •  Idt  tant 
a.>  vicimca  pandiai  la  Mut.  CSwa  abc  tahnu 
de  8  à-l&  jmia,  poodant  la  plriodo  altime, 
M.  DcoaiaâA  a  maaiaité  imo.  tempf  nunra  mi- 
nimvndaSB*  &3S*IB  al  «m  «Km^nmo. 
nunlaiifo d»n*  à  91».  €bm  onw  mbntt  d« 
1  nioia  h  %  moia,  la  tomptratore  était  on 
mouMnoo  M«  &  35*  iO  pour  revenir  au  mo- 
ment do  la  réaclim  eatre  36t  et  3T>  o.'>.  Ciiez 
quatre  enfante  de  3  mois  &  4  mois,  de 33»  à  3&<> 
10  ;  cbos  deux  qui  utit  ru  ùi\  !n  rf-acii'  iii  la  lom- 
p6raturéo«t  rcvcauo  ù  'M'r  ut  :K  '  ii:..  Cinq  en- 
ïîints  lii!  .'i  a  (J  mois  ont  donné  31"  et  3*>25,  et 
deux  [.LMiii  iiit  1.1  I .  aciion  SS-ib  et  39»  Trois 
lie  7  à  8  mois  i|ui  août  \>m  préacalé  dcrûactioa 
utit  dunnC-  35»  iU  àiti»  35.  Enfin  doux  de  91  il 
uois  unt  donné  l'un  34"  30  otraatM  34*15,  cl 
{'cndant  la  nkciion  39°  41. 

Cvs  31  enfants,  «auf  5,  éUicnt  éluM'è  <'ar'.< 
des  coD'Iitions  bygiôniquoi  dcplorable«,  ii 
»:tiloni  iiounis  par  leur»  luircs  qui,  aouniiics 
."i  tuuti-s  h-f.  privations  delà  mi.sèrfc  et  do  luiat 
do  Sii'rje,  lie  (louvaical  leur  donnât  qu'un  lait 
\  n\b  do  luviuconp  de  ses  qualités  normales. 
Li  e  autres  étaient  élovés  au  biberon  ou  au  lait 
do  vache  déiestahlo  et  en  qaanlité  insuffisante. 
hu  nombres  obtenus  par  H.  Dwaisno  concer- 
nent donc  des  enfant*  soumis  &  un  ré;;iuio 
diplorable;  ainsi  s'expliquo  l'écart  qui  existe 
«ntn  ka  «hUfroa  donnée  parla  «avaatmédecin 
etlneUBlwsd^à  tadhpife  par  MM.  Aidnl, 
Hogcr,  etc. 

M,  ataïUslaa  Hoanlar*  aide  «tualisto  aa 

'  ■  la  tnnsforma 


tkndalaaeneetineanta^jMta»  on  reproduc- 
tion d^  météorite  par  nne  nete  teirestrc. 

Oa  «rit  i  quel  genre  de  roduerdiea  fo  liTre 
M.  Stanislas  Meunier  depuis  plusieurs  années. 
Il  tend  &  spécifier  les  resMunblancos  qui  exis- 
tent antre  les  roches  tcnosucs  et  lud  ptern» 
tombées  da  ciel,  et  à  curaclv  riscr  leur  analogie 
tuiislitutiTc.  Déjà  M.  Daubréo  avait  muutré 
cjuc  les  produits  de  fusion  de  deux  rorlieH  éiniont 
t.tniilairi'-e.  M.  Meunier  peme  qnVn  pont  aller 
plus  loin  «t  rnli'Vi'r  di  s  n'.ssenibl.ini  i  s  plus  rap- 
prochi'^s  encore.  I.p  tou'.  tft  <lo  eouincUro  la 
l>icrrc  céleste  !t  uuo  tcm|>éralure  convcnab'o- 
aenl  Motte}  otla  ae  modUta,  sa  liMUftiwiaat 


paMe  par  des  états  qvi  eofrasiMnideint  au 
élau  analuBOMdelarocliotarreetre. 

Ainu.ilMt  ni»  lodioMoa  définie,  hurpt^ 
tlm.  M,  Straislas  Menntar  annaaae  étie  par- 
^mn  k  la  modillef  par  lealianfAigic  au  point  de 
la  ban^former  eu  l.ii(fdrtl<.  La  titdiiiilc  C-'xn: 
un  type  do  niûléoriia  ainsi  Bonûnéa  parco 
qu'elle  était  tombée  I  Tkdjoni.  Pour  quo  la 
métamorphose  s'eflcctue,  deux  conditions  sont 
uéceKaircs  :  d  !^vA  cUaulfiT  la  tcrpeuliue  aveÇ 
un  feu  d«  coke  arkU'nt  et  l.i  cîiaoflPpr  ainsi  au 
si'in  d'une  atmoïpb^ri:'  d'liyi!rii|<i''no.  I.'hydro- 
Sèno  rcduit  le.^^  „'r.Uii^  d  u\yd  ■  a.'  r'i  r  iiia,;ih''li- 
que  et  ioa  raaiù>;o  à  i'ùt.it^ie  U  i  i>id.rinirk'.  (m 
obtient  aiiif  i  avec  I.i  tcrinniiiiiu  une  rociio  r.oiro 
rt?mpl>c  de  pcliir  ^■^^Jll^l!^.^  de  1er  luf'tallique. 

La  n-Riiiinblaiice  pliysiquu  etl  part'.'iile.  Scu- 
k-nienl,  fait  remarquer  avec  raison  .M.  Klie  de 
Itoaumon',  comme  il  n'exifte  pns  dans  le 'er 
ovydi^  do  îcTpoiiline,  de  nickel,  il  n'y  tn  aura 
pas  davant.iJO  dan»  la  pier/e  cakinée;  or,  lo 
aielcel  constitue  un  des  caractères  distineiifs 
des  mélcoriles.  L'auteur  fait  donc  une  roche 
qui,  au  nickel  ptèâ,  te  rnpprt^che  iH'aucuup  do 
k  tadjunte,  maii  ht  métamorphose  s'arrête  l.'i. 
'  M.  Morin,  constructeur  bien  connu,  envoie 
un  paquet  cacheté  relatif  4  'm  appareil  qu'il 
réalise  en  ce  moment.  11  ^'agit  d'un  ap|Mireil 
télégrajdiiqiu»  qui  a  pour  but  de  remplacer  ia 
perception  optique  des  si^aus  par  la  percop- 
Çon  graphique,  rnuyen  plus  certain  cl  moins 
pénible  pour  l'observaieur. 

M.  Emile  Martin,  signala  da  mémo  dans  un 
pli  cacheté  on  procédé  nanwan,  aInifbMpm» 
tique,  pour  fabriquer  industriellement  ht  aoade 
eanitique  et  la  pot^aa  oanatiquo  par  h  itam- 
position  directe  du  dilorara  da  sodiMn  et  du 
chlorure  do  pota^Hium.  ' 

ici  B'arrùiû  la  iroru^spondanro.  Pasphisquq 
la  dernière  lois,  ne  nous  parviennent  lasoom- 
municaitons  de  province  cl  l'.n  l'étranper.  Lo 
tnouveTnrrit  ccii^iiiilique,  comme  leinouvcnvynt 
iniluilriel,  cjt  altolumont  nrrrî.''. 

M.  CUoolca  d.ViKJ:c  ^ur  lo  bureau  un  nou- 
veau mémoire  lolatif  aux  projiiiétés  des  sys- 
tLUi.'i  de  coid  jueis  dans  lesquels  se  trouvent 
d' H  uou>iiiion:i  de  l'crpcudicttloritâ  otAfO  diver-* 
ics  séricit  du  droites. 

Une  série  do  droites  perpendiculaires  id'au- 
trcii  droiloe  donne  Hou  v;i'M)éralrDi<'ni  à  trois 
questions  principixles  :  la  recherche  de  ia  ooui  bo 
enveloppe  de  ces  droites,  <~elle  de  !a  courlxj 
sur  laquelle  se  trouve  leur  pied  de  [lerpeuiîicu- 
larité,  et  celle  do  la  céiuho,  liou  dcK  points  de 
rencontre  do  ces  droites  et  de  coniques  aus- 
quelles  elles  appartiennent.  Tel  est  lo  problème 
examiné  par  réniinent  géomètre , 

M.  Cbùles  déduit  do  tes  rechcrchos  dos  mil- 
liers de  noateaax  tfaterémes  dont  il  fitit  eon- 
uaitre  l'énoncé  dans  aon  méAoiie, Il fUli»^ 
marquer  qoa  s'il  insiste  amant  anroaa  théorè^ 
Iffloa,  i/m  qn'il  est  Imposaibla,  m  moins  dans 
;  Ifllat  netnil  do  la  acianoo,  da  lea  tramer  par 
l'aaaiyw  ;  les  contUéiationi  géMBttriVMs  sont 
ahsolnmaat  indispansablea.  La.gimnéine  peut 
I  encore  être  bonne  &  quoique  choae,  dit  modes* 
lement  M.  Chaslo«,  comme  inttrnmënt  dVn- 
ploralion. 

K.  Trécnllit  un  long  mémoire  sur  lo  t  suc 
propre  dans  la  famille  des  aioés.  •  On  connaît 
cotto  bcUo  Idiacéo  qui  rend  si  souvent  service 
aux  voyageurs  dinis  lo.^  pays  cluuds.  A  la  Ijaro 
des  feuilles  des  alof;;  url>jre:i'-nt!=,  on  trouve 
nue  eau  pure  cl  ir:ui  iii'  ij  o  il.  ?  nieio  l'explo- 
raLi>ur  M.  'l'récul  olii  lie  avtu  tou  t.ilent  dob- 
H-T  . i-M  lialii'.uel  le.^  livrrs  l'fpus  de  la  plante, 

et  parttculièrenieitt  lu  suc  abondant  quo  ton- 


Quand  an  bit  maotrer  ha  IbniUes,  ot  qa^oo 
lafauo  évaporer  le  r^sfdn,.  oa  «diticnt  de  bcanx 
erishuut  qui,  an  bout  do  qnelqaa  tnmpa,  sa  «!'• 
vfaent  en  qoelnia  torte  en  deax  parties.  Tniia 
lesMmbhnt  â  oa  h  mannilo,  l'haire  oalerfio  en 
roofo  brillant  et  oITrant  aux  lejjards  des  cri»* 
UttX  00  forme  d'ainnillc. 

L'ttsafio  en  médoei'ne  du  suc  goimnëttx  rSsi» 
nenx  quo  l'on  retire  do  l'.>loè3  est  bien  oonnn. 
On  utiliite  encore  cette  liliacée  pour  confection- 
ner avec,  fes  fibres  de  trës-jolis  ouvrages  et  l'on 
se  .'icrt  de  la  jiulj/i^  niucjlii-diii'aHé  di'  -r ,  fouil- 
ler [ijV.T  uililir  lej  Idessores.  Ka  .itipliii'is:'!  !e 
niuciU'rc  8ur  les  er.  Ijniti  d-juljureux  c;i 
la  cuii^on.  La  ^'uiVi^uu  est  bka  prés  d'ijtro 
coiiip'.éte  apr^î  U'j.i  ou  qnàuo  lipuettimis da 

tnji  i]iie  en  '^i  !.i'iiro  =  . 

M.  Z  diw.-ki  retient,  dans  une  troisième  noir^ 
sur  It  direction  sud-est  que,  d'.ii^rés  loi,  on 
flotteur  libre  au  milieu  d'un  réLipicnl  plein 
d'eau  finit  par  prcn>ire  quand  on  imprime  fin 
Uquido  un  mouvement  de  rotation,  afin  da 
yaineio  l'ioeilio  du  mohilo.  Il  ontrc  amoaid'bol 
dans  qnaiqiiasiiiMnennx  détails  d'exptttenoe'et' 
montre  eonianil  en  pantnlt  rialUar  un  apfn- 
rcil  indtts^ld  tirant  pikrâde  |a  pfWHlfité  do  dl« 
icaioa  nouvello  qu'il  croit  aTOlr  dNanvene. 

j  M'  Zaliwslû  pense  en  dVtntrea  terme",  que 
l'on  pourrait  uiUlser  la  propriété  du  flotlcui  de 
10  du-tger  vers  le  sud-est,  pour  taire  une  bous- 
sole, qui  ne  pri'fenlerait  (os  l'inconvi'iii riii  dV- 
tre  inïluenc^'e  comme  le»  compas  de  mirino 
actuels  par  la  coi^ue  d.:  ;rn  i.-^. 

,  Celte  id>'«o  a  déji  élô  duiincv,  avant  l'auteur, 
par  M.  Chariej  lanmariui  l.  Mais  avant  de 
pri'occuper  de  la  question  do  priorité,  ii  faudrait 
d'aboitd  démOBinr  Inséalil^  do  la  découverte. 

Ot,  il  ne  nous  parait  nuUement  démontré 
qu'un  lloiteurpiacédanslesoonditians.indlqnlon 
par  rautear,  adapta  ia  dlitation  mH  uai  on  —a 
dirtcUon  déMiaiiiio  onlooaqaa.  Oila  flti-tt 
oxaetdaaaIaaaUaatdiBlL.  TaHwii.  rien  nn 
proamnit  wsi»  gna  aela  0lt  mlaiHanrs;  an 
pleine  mer  oa  sarteRVtrten  ne  prouverait  «Dé- 
core que  rbctini,  la  latilnde,  le  ma^étiaito 
terrestre  n'ont  pas  sur  la  direction  -frétondna 
du  flotteur  une  influence  très-apprédoblé.  Nous 
somu.câ  donc  encore  loin  de  l'application. 

M.  Dclunnay  tran.'rnr  t  po^ir  lu  compte 
rendu  le  tableau  des  ob;erv;iljons  météorologi- 
ques du  mois  d'avril,  n'cucillie»  &  i'Obecrva- 
toire  national.  On  se  rappello  que  M.  le  direc- 
teur de  l'Observatoire  avait  annoncé  qu'il 
comptait  reprendre  la  tradition  d'Ara^o  et 
rendre  publiques  les  observationn  météorulo:;!- 
qucs  de  l'établisoement.  On  trouvera  donc  dé> 
sonnais  dans  la  compta  rendu  le  résumé  des 
variations  atmasphérlqnaa  du  mois.  Il  serait  à 
désirer  qoe  os  laUm  fût  imprimé  régnUère- 
mcat  dans  la  pceate  namém  das  oonples 
rendra  do  dMqaa  mia  panr  Awitttar  loo  ta- 
cherchée. 

Il  cstexcaHaiik.d'aTDlr.uiie  afria  d'Iobaem* 
tions  pourPHUathaanviNoa;  maiattsenit 

bien  à  désirer,  si  l'on  vent  que  la  météamlogla 

progresse  sirlcuBoment,  quo  l'on  créât  deux  on 

trois  observatoires  spéciaux  dans  des  stations 
tout  jiarliculièrcmcnl  choisies.  Déjà  les  di'[M>- 
cbcs  intcrnalionalos  ot  le  scimci:'  ded  iem,'rL<ij 
onjanisé  par  M.  Le  Verrier  ont  levé  un  co.:i  du 
i[«i  nous  cicliait  le  secret  des  .grandi 
itiDiîseuients  de  l'atuio.-phère.  La  U'lé!;r,i|diio 
iiiéléor(di>giquo  aura  nue  iiiducoco  coii  .  1 
Idc  sur  les  pro;;ré!4de  la  science.  Ou  a  piii  iiop 
lon;;temps  la  ini'truruli^rv  ;.':ir  ;  in  j.i.'iit  cote. 
|Oo  ne  sont  pas  des  dclcrmiuaUous  isolées,  ut 
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•n  relief  la  loi  de*  mouvcmcnUi  atmosphéri- 
qOM  ;  il  faut  des  observations  bimaltani'os,  M- 
tM  suivant  un  pUo  convenu,  cl  dirig<^«a  dans 
Vk  Mpril  d'inveitij^lion  particalicr. 

On  a  jnequ'ici  obicrvé  beaucoup  en  surCaw, 
p|ia6<pw  jamais  en  hauteur.  On  a  observé  tani 
que  lot  stations  fussent  distribuées  mÉthudiquC' 
nent  aw  la  in^  ocdinaira  des  bourrasques, 
il  fimdiait  nîn*  pnosmilTCinent  en  quelque 
•Mfohmmhe  dw  «ntrtnto  depuis  leur  point 
it  mitwiM?»  iu^fk  leur  point  d'arrivfe.  Il 
«liste  duii  le  seos  do  laériiUeii  d«s  aonm  de 
etloe  absolu,  on  pen  plu*  loin  «neoM  dMMôes 
de  vont  iMMd,ttnp«u  phtt  loin  «BMn  dos  ibnes 
de  vont  sud.  Il  iCMat  importuit  i»  MMir  com- 
ment eo  inodi(teiit  CM  aooM  etdfandMneria 
carte. 

Les  mauvais  temps  nous  anivtiiit  oe  Toucil 
en  adoptant  un  itinéraire  un  peu  Tariablc  en 
(ititndo.  Il  serait  facile,  avec  des  stations  con- 
venables, do  remonter  i  la  cause  première  de 
ces  invasions  des  courants  sud  UntiH  vers  l'Es- 
pagne, Unt6l  vers  l'Angleterre.  On  commen- 
cera i  voir  le  courant  alist'i  ile  rytour  ay  sommot 
du  pic  dû  Tcm^ritTc.  Quels  rcn.srigru'menu  uti- 
les à  tons  les  points  >h  vue  ne  tirerait-on  pas 
d'une  station  n](''i6oro!ogiqiie  à  cotte  latitude  1 
Une  station  aux  ,\:ûr.::,  j.ortr.ctlrait  de  suivre 
b  progrès  do  l'iavasion  du  courant  sud  et  de 
Ikire  des  rapprocliemiMit  entra  Ift  ataxclie  daa 
Tenta  i  ces  deux  latitudes. 

En  France,  scroit-il  bien  coAtooz  d'(^tabtir 
dtt  côté  daa  F^iénèea  et  mr  le  Psy-do-Diimo 
toe  ataU»  «Wewlotfq—y  Lw  Minnts  du 
•ad  laat  ao  naHmtant  sans  cesse  en  latitude 
•t  oonnAeaat  par  se  ùin  sentir  dans  les  rô- 
de fMiuafMre  evaat  de 
làhmaaaeiafé- 


an  PyiMaeetwiPBy-deJMBa^  i  deaaM- 
iadaa  et  à  dae  kUlodea  dUhaMH,  an  pourrait 
tirar  dea  ceaeliiaUiM  (rta-iniparlaiiies  pour 

le  proaostia  dn  ahaagaiiMnu  de  lenaps. 

La  métrologie  naît  &  peine^  bien  qu'elle 
oxitte  de  nom  depuis  do  longs  siMM.  Abordée 
avec  mptiiûde,  avec  persistance  eti un  point  de 
vue  plus  sage  qu'elle  ne  Ta  i'U'-  jtisqu'id,  elle 
rvndra  à  l'agricuUurn,  i  la  inaiine,  .i  la  mode- 
cino  de  prû«:icui  scrvicps.  On  ne  saurait  trop 
se  prt'Occu[K-r  de  lui  imprimer  une  puisante 
impulsion;  quand  les  duuîoureux  ('.sénomenls 
que  nous  iraversun^  permettront  à  la  science 
de  reprendra  la  place  qui  lui  était  réservée  ici, 
noQS  leviendrous  avec  détail  sur  un  n^et  qui 
mérite  toute  FUMltai  dea  phialdoisat  dea 


HWM  w  Piitvni* 


_  (PERSONNES  dcMtiiiit  j.j  n-nscirfnor 
sur  leur*  rentes,  litres  et  valeurs  i«;uv€Ui  d'à- 
clri's^or  ou  6criro  d  ta  direelion  m  bureau  de 
Vfrutitle4,  avenue  do  tiaint>Clond,  n*  3. 
Lu»  coupons  doivent  Mie  aenlkriiée  dans  dos 
lettre»  cbargies  4  le  paaie>  Lt  aoaue  nette  est 
envoyée  en  retour. 


I.  fi  P. 
L'BTAT 


SOCIXTÈ  AUTRICHIENNE 
DBS  CmOHS  DE  FBR  DB  L'BTAT 
—  AVI&     La  Censèll  d'AdmiaisMiioa  de  la 

SoclétA  autrichienne.  I.  R.  P.  des  ohenina  do  fer 

de  l'Etat  a  l'iionncur  d'irirurreKT  MM.  Ic4  (ii  tifn- 
nairos  quo,  vu  l'insulli-'itiro  -In  r.nniîtn'  ne- 
lions  déposés»,  l'jssvmldV-n  ç(\néral«qui  avait  blé 
eoBVoqui^e  |Kiur  la  13  mai  1871,  est  reporU;e  au 
13  juin  fiiiviint,  ronrormi'cnùnt  aux  di»|K<sllions 
df^  l  arl.  X>  li'--  ^tiiluls. 

Ojllo  iiiMiDblèe  aura  li»u  à  Vienne,  Scliwar- 
xeaborjl^traaso,  n*  17,  à  netif  ttetirc»  du  uuuin,  i 


l*  Sur  l'appnibatlao  deeoeniplea  etsiirlallxa- 
tten  du  divMende  de  rexerdoe  IB10. 

2*  Sur  lo  modo  do  rfipariition  des  {nteréts  dos 
actions  entre  les  coui'ons  do  Janvier  et  dojiiilltit. 

3'  8ur  l'augmentation  dn  fondssoclal  Mr  rémis- 
sion do  nouvelles  acUena  01  AventuUeaMAt  de 
nouvelles  obllgAtions. 

t*  Sur  les  propositions  du  Conseil,  con-'.Tnant 
parlicolidromcnt  la  eri":ttlion  do  nouve  l  s  Ui^iv:i. 
l'aiigmfniation  du  mat(!ricl  roulant,  rétabliîso- 
mont  da  la  seconde  voie  sur  une  partie  des  lignes 
eu  ux|<!oitatlon,  ragraudissomcnl  de  diverses  ga- 
res ou  .itations,  la  contiuuAtion  du  rachat  do» 
droits  do  fon<!at<Jurs  dans  liM  tornrts  de  la  réso- 
lut (jn  do  I  s-i-iombl-S:'  ffrnûrulo  du  3  juin  tSfiO. 

(".Inijup  nomhr.T  de  ■tO  actions  donne  <'roit  à  ;:ne 
voix;  le  mémo  actionnaire  ne  peut  réimir  plus 
do  20  vais  en  aoB  nom  peranaali  eoBDe  Amdé 
de  pouvoirs,  H  peut  rêoilr  en  aiàre,  10  «ou  en 
pins.  ^;  , 

Nul  nu  peut  ri  iiri'srnior  unactionnaira,Siinest 
lui  mCme  iiiciril>r<!  du  I  ass.orablée  gônôralOi 

Pour  le  cas  da  représentation,  les  pouvoirs  im' 
primés  au  dos  des  cartes  d'admission  doivent  Atre 
remplis  et  sif^nés  par  le  mandant 

MIL  los  actionnaires  qui  désirent  prendre  part 
i  l'assemliléo  générale  doivent  dûposor  leurs  ac- 
tions ou  leurs  cortificata  do  dépôt,  au  plus  tard, 
lusqu  ou  JOmal  ltî71  Inclusivomoul  ■  jiVtennn,  au 
liuruiu  do'i  tilri-'P  '!o  lu  socioti'^  :  il  l'iirl»,à  la  caiiiso 
<le  la  SociiHù  gL-n'  rulû  Ju  Cn  'lit  nioMlier  ;à  Lyon, 
à  la  caiSbO  du  Ciôilit  lyjrmai.s,  uu  à  GonùVO,a  la 
caisse  de  la  succursale  du  Crédit  l>'onaai& 

Il  leur  sera  délivré  en  échange  des  earteadU' 
mission  nominativ!»  et  perrionacllos. 

MM.  I<>3  uctionnttirtji  sont  pnis  d.i  jirC'Bantor 
leurs  pouvoirs  au  bureau  des  titrus,  i  V  ioono,  au 
moUn  tfvia Jean  avant  le  itmàaa  de  l'AaasBbUo 


80CI*Tt  ITALIBNWB.  POtTR  X.B8 
CHBIUMS  BB  FBB  K&RIDIONATTX. 

—  Par  délibération  du  conseil  d  adinini^iratiDn, 
l'assemblée  générale  ordinaire  dos  actionn  ilre?, 
conrormémcnt  A  l'article  2S  de»  statuts  do  la  Ho- 
olAtAeat  convoquée  pour  samedi  10  juin  prodtain, 
iaidi, an  alÀce  de  la  BoeMié,  à  noranfl^  via 
Banal,  17- 

Oîlt)RK  Dr  JOtlB  t 

I'  Dapport  du  conseil  d'adn]inis.lration  ; 
Comi^e-rendu  do  la  eeetion  pour  1870^  bilan 

présomptif  do  1871,  el  iiélibératlon  sur  le  dlvi- 

3*  Ilenouvellomcnt  du  conseil  d'administration, 
d'après  l'ariicle  ôl  dos  statuts  do  lu  hoci  '  i  ''  : 

4*  Election  da  trois  réviseurs  des  compte»  el 
du  duux  suppkUnts; 

y  Kaculti'  au  conseil  d'administration  du  rece- 
voir en  di^i'fit  In.--  ol>lif,"jtiu!:f  et  li^3  Iwins  rln  la 
Société  ; 

6'  Proix)ïiition  pour  la  construction  d'un  bassin 
do  radoub  dans  lo  pori  d''  Brmdisi  ; 

7"  Au»çmenlatitin  du  impital  social; 

8»  Modifications  à  l  urticlo  'Jï  di.?  slaluU.  |  t, 
loUre  li. 

Le  dépél  des  titres,  suivant  l'articlu  2ï  ies  sta- 
tuts, pourra  s'elTectner  depuis  le  27  jusqu'au  ^^oir 
du  31  mal  prochain  : 

!  AnerenMbàleoaiaaeoeatralede  la  aooiâlA: 
i  A  Ne^aari  la  CaleManaennato  do  l'exploita- 

Uon; 

I  A  TnriD,  &  la  Société  générale  de  crAdIt  OiObi- 
lior  italien; 

A  Milan,  ohoi  H.  Jules  Uelinzaghi; 

A  Gènes,  k  la  (^isw  générulu  ; 

A  Llvc-urne,  ch;z  MM.  M  A.  UaUnA  et  fils; 
A  Ln-i  1res  rhi','  MM  liirintj  liiulliiTS  ot  Cv 
1^5  formalit-^3  à  njinpiir  pour  lo  dép<il  de?  li- 
tre-^ susdits  ont  été  annoncées  par  la  Uaittlta 
xifficialé  dtl  rtçno  ftitaiia,  n*  tla,  du  29  courant, 
et  MM.  actionnaire?  pourront  en  prendrocon> 
imi.'^unct!  cliui  lus  i>a:i<p.i.cr3  -usdlU»  OlMl  qv'au 
iiJégo  de  la  Société  i  Florence.. 

toaai*riiis7i. 


■-  EMPRUNT  TURC  de  5.000,000  llvrce 
sterUng,  garanU,  contracté  en  1856.  — 
AVIS  AUX  PUHTUUaS  D'OBLIUATIONS.  — 
GoiiformAmunt  à  la  convention  coacluu  untro  Sa 
MajcMA  impiriale  lo  Sultan,  S;i  Miijc-it.'  l'Enipo- 
«rour  des  fraiifaii,  ot  Sa  Mujtslé  la  rcîn(3  do  la 
Graode-Urolagno,  le  27  Jjuin  vHA,  ot  aux  termes 


pila  an  nan  de  fie 


jcsié  impériale  le  snitan  le  ÎO  août  1855.  avis  est 
donné  quo  les  obligations  mentionnées  ci-dessoua 
montant  à  80,100  livres  sterling  ont  été  tirée» 
pour  «'tiu  rumboursée-s;  ot  que  losdltes  obliga^ 
lions  seront  payables  à  la  Banque  dAngletern 
lel>aAUpradwin,Joiirflftl'iiiUc«t  oataamda 
courir. 

Sumi'ro!  des  oMiyations  sorUa  : 

Série  C.  —  16  Oldigationa  d,'  l,O0O  Uv.  st. 
chacune,  eolt  16,000  Uv.  et. 


5 

75 
103 


I8C 
12» 
261 


263 
«77 
328 


MO 
606 
529 


738 
760 


828 

a» 


Série  B  —  64  Oldi^'alioiis  do  500 
chacMne,  soit  3S,000  llv.  «t. 


Ut.  St. 


3117 
SI» 
320» 
32W 

3261 
3451 
3IW 


série  A.  —  321  Oblifrulions  do  100  llV.  Sfe* 

diacune,  son  32,100  Uv.  et.-  - 


3i 

m 

1178 

■2173 

."lO 

1180 

2021 

2553 

100 

in» 

lOM 

2637 

lt>9 

m 

1415 

2071 

S85I 

210 

715 

1435 

2079 

265» 

212 

915 

1083 

2195 

2670 

2-21 

1015 

1791 

22.10 

2078 

237 

to?o 

1855 

2(11 

m» 

tm 

247 

1061 

1858 

2417 

S7S 
t» 

IMl 
IMS 

im 

vu 

51 
106 
107 
118 
178 
244 
298 
339 
5t0 
588 
778 
802 
059 
1071 
1185 
1209 
I3t5 
1571 
1582 
15»7 
1699 
1707 
1758 
I8Î7 
lli59 
IBC5 
1897 
1979 
1980 
2070 
Î077 
2172 
2233 
2241 
2289 
2311 

•2m 

2413 
2417 
•2i3iJ 
3  ISO 
2566 
2596 
Î647 
MiH 

•2705 
î;ii2 
2992 
3060 
3110 
3144 
3169 
13276 


3297 
3342 
34U7 
31»0 
3611 
3012 
3618 
3«'.52 
3737 
3796 
3850 

m» 

3932 
4052 
(093 
4123 
4131 

im 

4151 
4(18 
4509 
4591 
4663 
4690 
4813 
4817 
4856 
4896 
«9t« 
S06I 
9086 
sin 

SIG2 
5168 
5181 
5266 
5297 
5101 
5412 
5137 
5141 
5548 
5624 

cm 

6225 
0(17 

Bm 

Oiil 

tm 


0176 
6600 
C667 
6751 

677'2 

m\ 

C9Î3 
6%l 
C9W 
70iO 
72*3 
7271 
7355 
7417 
7463 
7502 
7574 

7rKi2 

7728 
7779 
7R40 
"SU 
7959 
8060 
8081 
8073 
81711 
8211» 
8.364 
8427 
84.59 
8520 
81554 

mt 

8630 
8703 
8738 
8811 
9087 
9102 
9117 
OKW 
9167 
0242 
9243 
9305 
9364 
9439 
948'! 
949C 
9638 
9548 
9655 
W81 


9683 
9724 
9935 
096C 
Ill0«8 
JillOf» 

tous 

10201 

urns 
10240 
10282 
lU'iSS 
10319 
10379 
10389 
10622 
10C78 
1073 1 
10H(3 
11015 
11U22 
110.V, 

mot 

112.59 
11300 
11376 
11387 
11404 
11478 
11525 
11795 
11828 
11904 
llffM 
11999 
12010 
12033 
1-2036 
12215 
12-263 
12323 

\im 

12662 
12G'jO 
12797 
12799 
1*2806 
12943 
11959 
12«i6 
13016 
I3U48 
13007 


1309Î 
13106 
13190 
I3'201 
I33J8 
13419 
13»;K> 
13654 
13671 
131176 
13952 
1(040 
IWJl 
14119 
14237 
1(396 
1(006 
14606 
14612 
14695 
1(696 
li75( 
1(817 
14823 
1(827 
1(936 
149.58 

!.Mno 

15154 
1517D 
15196 
15-229 
15260 

iwm 

153M 
15317 
15454 
15(70 
15472 
15503 
15806 
15898 
15925 
15984 
IttWJ 

letss 

IG2.50 
IG3<>8 
16431 
16(47 
16474 
16550 


16582 
16630 

laew. 

16878 

IfiTOÎ 
Ifi778 
166.32 
16853 
16935 
10960 
16966 
160W 
17005 
17010 
171IM 
171.50 
17207 
174  20 
175.50 
17579 
17715 
477(1 
17791 
17806 
17984 

isQta 

1S3C3 
18519 
13671 
18713 

18706 
18771 
18875 
16892 
1S9W, 
19052 
19îor, 
t«-2'.'.t 
l92t'Ki 
19ri9 
19377 
19405 
19451 

19i:m 

19525 
19506 
19674 
I97Û0 
19780 
10799 
(9833 
IWU 
I99U 


IMal  :  Uv.  t.  a0.tOO 

Londres!  MlltfL 
OBSEHvaTtOM.  fil  l<«  oUigations  cMessus  ne 
sonl  pas  présenli'-cs  à  la  caisse  dans  1  usnaco  do 
douze  moi8.ù  partir  ilo  la  date  lixéc  i>our  )f.  rem- 
boursement (l-  août  procbAin),  elles  no  siront 
niu»  levées  uao  sur  on  ardre  writ  du  i 
tant  dfl  la  Sublime-Porio  h  Londres. 


LImprtmiMr-etnia,  A  WITTBRSHBIM  et  C. 
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Troisième  année.  —  130. 


Le  N'  20  c.  ^ 


Mercredi  10  Mai  1871 


JOyriNAL  OFFICIEL 

•   -  PB  LÀ  RËPUBtiQtJE  FRANÇAISE ,  ; 


nal  oKiciei  ;i«  ,^^r^ll(:l  put  Cexf-Alilim  dut  aion- 
tui/i  iitj  ;  Ui'4  gMC  tadinm'itriifi«n  4>ip9iera  tlt 
nio;K«i  suffismu  peur  rtmpmiim'nqiàt,  ilM 
Ui  a^nit  refevmitUtexe'nftl4tiret  mTqueb  ils 
^»^4^oH.  —  ùi  eoOeetimt  *eroift  eomplétàm  ulU- 
,  rAitrwMiU.  —  La  l'^J'  ou  numéro  rtl  <!paleinclU 
-         ^Maufpour  Vcnaitkt.'     ■  ''  •': 


têknh  «TJMtatf  otlèM  «  «  

1»  tarniHttimikilt;  éiptM  U  éfimirrrk 
'Jonhlll  «AMil  «r  iiÉpMU  i^AdMi*  *  ¥tr- 
iaaiaàMM.Imamlm  «le»  cAe^MTewc  ««nfon. 


U  t»  MM,  oM  «è  «anhto  i  «ttis  te  Ira- 
wwn  dn  JlwfiMi  o/Jhlii^  ^tat  le  pertonnel 

t'éXmi  IransTiorté  avws  IM  iMUm  à  Versailles, 
auprès  du  Gonvenieinènt  «t  de  i'AstonLlée 


Ktf  Ui  fonelionnairet  tant  priét  éTinviltr  tout 
les  journaux  à  fubtier  U$  octet  offieUh  el  autra 
con\mim<t«tims  qu'ils  (rtmtwinildaïuJf  Journal 
oU\c\i  \,  el  à  cnmiii\inirpitr  la 
Mil  quimfaraimt  ta  dmuuMfe. 


?ÂRm  OFFIGIEÏLE 


v«r*tiUu,  9  nMt  tnt. 


Par  arrât^  da  chef  da  .  

daie  du  7  mai  1871,  rendâ  nr  le  nppoit  du 
ntnutra  de  ia  guerre  :  '  > 

IL  Oibéftde  la  Hajfiie;  ex-UinMBniMeglo- 
twl  te  rfisiimitt  te  so^avei  te  Ite-garèe.  • 
Aé  eoolrai  dtea  le  pate  te  oakM  d'infan. 
tarie  i  tal  .eonlM  pour  coinmteter  ce  rigi- 
nent,  le  U  octobre  1870,  par  le  anJMial 
conmandaiit  en  chef  Tannée  du  RUb. 

M.  iiabert  te  1»  Hayrie  fNodit  leng  én  M 
octobre  1870. 


Par  arrAté  du  chef  du  poavplr  askoUf»  en 
tete  te  T  mal  im,  leote  BUT  le  faf^brt  te 
Bieliete  la gnein,  ont  4U  confinnii  tena  ,lat 
liâtes  d«pièik  pour  ptendre  raiss.dani  b 
accOon  te  oedra  te  l'teiwaiiior  e«n£ral  de 


nBaiée,lroaiqp|irtettoMalin  1870.  date  de 
leur  mnlitaliim  nro' 


 — .  —  1  mpviaoirQ  par  lo  niarc-chal 

commandant  en  di^f  l'arméo  4a  Ubia,  ïjM.- 
der  génf  rat  et  le  colonel  d'Iafintaiia  dont  les 
ifonusoiTent,  savoir  : 


^ToAt  da  giniral  de  divitùtn  . 
M.  lo  (nta&nd  de  brigade  Pé  te  Aires  (Ma- 
noel-Phiiippe-Jacqnes  te  la  Trib  Balntg  Tri> 
nité),  récemment  compris  dana  fairélé  du  V) 
avril  «i  dunt  1c  ran^  se  trouTC  aloii  reporté  do 


27  au  2C  oc'obre  ISTO. 

S"  Au  grade  de  gii\éral  de  brigade. 
M.  lo  eotonel  Giiand  {Joan-Baptista-Joseï^), 
du  rtiginant  te  nonfai  de  l'eii-fanloi. 


Par  arrêté  du  clief  du  pouvoir  exécutif,  eu  ■ 
dmc  du  7  mai  IBTI,  rendu  sur  U?  rapport  du 
ministre  de  la  guerre,  ont  î  '.!;  nomméa  daiis  lot 
curjjs  d'infauLchc  désii^ués  ci  aprûs,  pour  pren- 
dre rang  du  jour  de  leur  nomiaatipn  j.i'nilaut  lo 
sioge  do  Stnuboorg,  les  officiers  et  aous-offi- 
ciors  dont  les  nooia  nfumli,  tmlt\ 

A  un  einpl''i  <U  c/ipHiiiiif 


A  un  ernpl"i  <U  rr.pitainf  uJjudanl-major : 

1"  tég.  du  ioiiuvc>,  i'rLvùL,  Jicut«aaat  au  corps 

(rang  du  il  août  I870.) 

A  ts  emplois  de  rapitame: 
3*  r6g.  de  lij;uu.  Ij<;uiiiiUk'.  lientaHlt  SU  «100 
(rang  du  2t  août  1870.)  . 

—  Joly,  lieutenanl  au  corps  (ranc  du  W-  aao- 

tembro  1870.) 

—  Bôlot,  Uautanant  au  corp*  (rang  du  10  sac- 

tonibre  1870.)  "  ~^ 

—  Uidoi,  lieutenant  au  corps  (rang  du  27  seor 

tciubro  1870.) 
98*  r6g.  do  li^mc.  De  Razon.  li'Miionant  tu 

(rang'du  lu  n"|iti'!ii()re  IS7iM 
W* rig.  de  liijnn  lir  I ;  .a;LTi;.r,-ili  11,  fi.'iilouant  au 

corps  (ruag  du  7  !>c|ilumlirB  1070.) 
LaSon,  lieul«oant  au  eorpa  (rau^  du  7  sep> 

tembra  1870.) 

—  Pavrcttux,  lieutenant  au  corps  (rang  du 

suptumbru  1870) 
%*  Tég.  d9  ligno.  I.arlifTui",  lisutenant  au  corps 

(ranz  du  10  8«;jitciDt>rc  1 
!"  bat.  de  chasseurs  &  pidd,  Muroaii,  lieutenant 

an  corpn  (rang  du  il  aeftt  18Hli) 
— '  ra.|uin,  lioutenaat  A  OOniB  (itàg  du  St 

août  1870.) 

lO'bat.  do  chasseurs  &  pied.  Porrln,  lioutenoiit  au 
corps  (ranR  du  10  septembre  1870.) 

—  Doittc,  lieiit'  nant  au  corris  (rantî  du  27  sep- 

tembre 1870) 
3*  rig.  du  zouavLS.  l'crrut.  lieutenant 
.   OeoK  du  il  aoùi  187'j  ; 

A  ti  '•mpl'-iii  rf«  licutcrianl: 

18*  r&g.  do  liiiini;.  Bal.'>oho,  ^ous-IiouteUNIt  Ou 
corps  (rang  du  20  août  ISTO.) 
^  Leroy,  Eous-lieulenant  au  corps  (rang  du  10 
septembre  1870.) 
Chamoin,  .'^ous-lieutenant  au  corps  (ranK  do 
'.'7  «i.'iil.^mbro  1S70,) 
•m  Vao  dcn  Voéro,  suus-Uenionant  au  corps 
(rang  du  27  septembre  187a) 

—  GlUet,  sous-lieutenant  au  corps  (rang  du  37 

septembre  1870.) 

—  Bocquct,  soii<:-iiL>ui«nant  an  oonaftwi  te 

•  27  semcmbro  1870.)  •  ^  ' 
V  rte-  de  ligne.  Basiard,  aatis-lianlenaat  ai 

,    corps  (rang  du  21  ae*t  18710;) 
71*  rog.de  Iigno.  Mnllard,  sous-lieutenant  au  oorps 
(rang  du  18  .scplonibru  1870.) 
r6g.  do  Ikno.  Gerbaut,  sous-lieutcnant  au 
^  «m  mng  dtt  7  aeptembro  1870.) 

—  Qtilondal,  8oa»neutenaat  porle-drapeau  du 

corps  (rang  du  7  seplaauite  MTO.)  < 

—  Boret,  sous-lieutenant  OU  OORM  ftaiMt  te  7 

sepisAlire  187a)  r-  \  — • 


—  Morel   <i';   Locombo ,  Fom-liiutenont  au 
M.       corfis  (rang  du  12  septembre  I(f70).  * 
M*  rég.  d«  ligne.  Gaasco,  aeus-lieuienanl  an 

oorps  (rang  dq  10  septembre  1870.) 
«r  r«g.  de  ligne.  Cordi-ir.  Fons.ijM-iraaat  au  corps 
(rang  du  21  «oùt       )  ' 

—  Ooupiflaud.  sou»-lieuleuai.au  corps  (raox 

—  2,'^^^,^^'"^*''  *<"T»  (f»n8  «lu 
l"  bataillon  de  chasseuH  i  iml  I.  Martenet,  sous- 

lo*  batamiiT  de  chassenr*  I  pléd.  Olllet,  soo*^ 
lientnnfint  an  19>  bateUMo  de  chassa  ors  a 
piotl  (ran«da  Utaeetembre  1870.) 

—  l'eignian,  Mg^iiMwflanVttU  corps  (ran^ 

du  X7'NpMiMire  1870.) 
l7»iMtaUloa  de  Masseurs  à  pied.  Liotard.  eous- 
lioulenant  ou  corps  (rarit;  :!u  2.:  aiiùt 
1.5700 

f  ràg.  de  looaTes.  CacnMy,  eoaK-ll9uipn.int  au 
oorpa  (MU  du  M  ao&l  1870.) 
de  tlranleurs  algériens.  Audii^ri,  sons- 


au  corps  (rtng  du  21 


orps  (laug  (lu 


OU  corps 


87' 


1-  rég. 

lieutenant 

1870) 

2*  rég.  de  tirailleurs  aIg>Vx-ii5 
Uentenant  en  oorps  (ranc; 
^>¥aUa,  B0u-Iieeten«it  au 

21  août  !S7()  ) 

•  -.  *•    An  emplois  de  so\u-lie%it«nant  : 
1|J  tOg.  d'inr.  de  ligne.  Conssauil-Duiii* ,  a>h\}r 
dant  an  corps  (rang  du  20  août  187*) 

—  Gommetta,  sorgent-maior  an  0Ô>  te  aaam 
(ryur  dn  10  scpiena)rB  1870.) 

~     27  5^'  i*"'*!'  "''/«"(i'"^  *° 

—  Bureau,  3«rjn.ni-mtt)or  au  corps  (ran«  du 
.    .      27  septcml.re  1870.)  ^ 

—  Aliî'grio,  adju'laat  au  corps  (rang  du  27 
?«pteml)re  1870.)        ■    .         o  *» 

—  liarlbe,  'nrirnnt  maler  M  OOMa  (Swe  êm 
27  soplembr.)  1870!) 

—  Onion.  scrgont-major  an  10*  bataillon  do 
chBwaeors  A  pied  (rang  du  27  sepluiiiJt>(« 

15*  rfrg.  d  inf  d.j  lï^'ao.  Couasnon,  sergoni-malot 

au  corps  (rang  du  21  aoàt  1870:)  ^ 
X'  Hg.  d  inl.  de  ligne.  OéntUer,  sergent-naiar 

au  corps  (ranp  dn  «  aoOt  I870!) 
er  rôg.  de  ligniv  I.omsitre,  sergent-major  aa 
corps  (raoR  lu      août  1870.) 

—  Dangles,  adjudant  au  corps  (ran;-  du  7  soo- 
tombre  1870.)  ' 

—  Parria,  sergentmajor  au  corra  (rana  dn 
7  K.;pteniliru  tS7n  )  i    v    »«  u« 

—  Coîouna  il  r^i,  ia,      -..'nt-maior  an  corns 
(rauK  du  7  .'«■ptombre  187i) 
de  lisoo.  Pojrdats.  adjudant  au'  «cm 

(rangdu  10  scplembro1870.) 
do  ligne.  Oibi'-r,  «TRflnt-major  an  coros 
(rang  ilu  21  août  1-.?0J  *^ 
bat  de  chasseurs  a  pied.  Hobert.  ser^ent- 

flmrmcecps(raiu du  21  août  1870.) 
naa,  oe  enaaMars  a  pied.  Boocou,  soraont- 
major  an  ]•  r^aùaent  du  Moavee  (faudm 
10  septembre  1870.)  "ew 
17»  bat  de  chassaure  k  pied.  Pigoat ,  serwnU 
m^jor  au  corps  (rang  du  21  août  1 87(t.  \ 

eta  awiiiliang  te  « 


96*  tég. 
13' 


Polvcrulii,  ttdji 
.  août  1870.) 
J*  rtg^.de  louavc»  Chapot.-ii,  serpent-mrfor  an 
oerpa  (rang  du  21  aortt  I87*i)      ■  ■  ^ 

—  «out^ialle,  sergenl-n^iar  au  corps  (nMM  dm 
22  août  1870.)  I-»— 

rég.,  de  tirailleurs  alp#rien.  Marie,  sergent- 

-  Abjdri-l^«-be^^h,»orgeBtauc^ 
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Mercredi  10  Mai  1871 


Par  arrt^lé  du  chef  d}i  pftWIOlr  exécutif,  en 
date  du  7  mai  1871,  rando.rar  le  npportdn 

miniftire  de  la  mierrc  :      -  •  ■  • 
M  UiVùt  (Albert-Morio-Piorre),  liouldnant  «l- 

au  «rade  d*opplt#M'du»  i»  oorpadqjH  tt  Alt 

partie.       ■  >  . 


PARTIE  NON  OFFICIELLE 


pliu  loin  leur  entreprise  aussi  crioiiiKllo  que 
/Waila.  ...  . 

f  Var  orée  de  M.  le  sarde  des  temx,  iniifistro 

de  la  justice,  le  président  dn  tribunal  cirtl  du 
département  de  la  Seine  tiendra,  le  mercredi 
et  le  samedi  de  chaque  semaine,  à  deux  heures, 
(laiid  le  local  de  la  mairie  do  Nantcrre,  l'audience 
des  rtfcrés,  répondra  les  requêtes  et  fen»,pour 
1os  ca£  d'urj^encr,  les  actes jd0  jaridldion  <pA 
sont  de  «a  oompétcaco.      '  '  .' 


-  ■        mutOts,  9  mai  f87t. 
*  _ 

Le  GoBWiMBMal  vUyit  d'adrmv  eu.  pré- 
fets et  tontn  teetttortiia  dvllM  «t  miUtalns 

la       -ehc  :^uivaiil(«,  qui  Mlft  •fddlée  dm» 
uwteii  les  communes.  ' 

'    PMB  M  fONT  BlHT. 

Yi  rdiilln^  0  mni  1871,7  h.  soir. 

1.  liabilo  (îitecLion  de  nos  travaux,  secondée 
par  la  bravoure  do  nos  troupefc  ^a«|oiUrt'hui 
obMini  OIB  résultat  AclaUmt. 

Le  tort  *J(««y,  »!»"''«  i""''*  d'attaque 
■ealiBant,  a  été  occapi.oo  malin  par  I«  38*  ré- 
gtanent  d«  11^  On  i  Mm*  baneoap  de 
munitions  et  d'ardtlcrlc.  Nous  donnerons  de- 
main les  détails  ;  mais  nous  pouvons  dès  au- 
jourd'hui louor  l'heurexise  .HJ''ii'f'  uv...:  !'•■ 
aœ  généraux  ont  conduit  les  approches  8ou& 
Im  feux  croisés  du  fort  de  Vanvcs,  de  l'eDceinte 
Mdn  CMt  d'Iwy  lui-inAiiM.  Le  génio  a  eu  ane 
grande  part  à  oee  rénittti  si  prompts  et  etdé- 
dsifs. 

Le  fort  de  Vanvpa  est  dans  un  état  qui  ne 
kti  permfitrn  ijuérn  Af  prolonger  sa  assistance. 

Da  reste,  la  conquête  du  tort  d'I&sy  suffit 
■enle  pour  tmer  le  soccès  do  plan  d'attaqoo 
«etucllement  entrepris.  Celte  unit,  le  général 
Douai,  après  une  vigoarewe  ctnomiad^  de  la 
formidable  Ktlterie  dn  Montn'toiit,  Tivotisé,  en 
outri',  p.ir  une  nuit  sombrr,  a  i  u^té  la  Seine  cl 
est  venu  s'établir  en  avant  ilo  HouioLino  <1ovant 
les  bastiUDS  61,  C6,  Cô,  formant  le  l'oint-du- 
Jonr.  Qnlan»  eente  trav^lloun,  pris  dans  le 
.i9>  da  «luaaenr»  l  pied,  M*  de  ligD»,  S*  pravi- 
•olre  (brigMe  Gandil.de  la  dhrîsU»  Borttaaut), 

dans  lo  '^V'  île  ch.is^fur.s  à  pio  t  et  le  '!7'  île 
marche  (brg.ule  l)a<,'uene,  de  la  division 
Vergôt,  ont  ouvoii  lu  tr.inchfo  ver.'-,  tu  heures 
dn  soir  et  travaillé  touio  U  nuit  jui<qu'i  la 
pointe  de  )ovr,  moment  oà  Us  ont  dû  interrom- 
fN  lew  Uavail.  Leur  droite  est  à  la  Seine . 
leur  gancho,  à  l'extrémité  de  Uoalogne.  Grdce 
à  leur  activité  et  à  leur  coaraire,  ils  étaient,  à 
4  heures  du  matin,  couverts  et  à  I  abri  des  feux 
del'aonniii.  ' 

DiiiiB  loat  plnaqn'à  300  mètrw  derenceinte, 
tfaslMife  à  m»  ^Mu»  oft  Ua  ponmlent, 
^  le  voulaient.  taUir  d(J&  une  batterie  do 
brèche.  Tout  notre  bit  donc  espérer  que  les 
cruelles  l'preuves  de  la  poie.ilalîon  honn''te  de 
Paris  tirent  i  leur  fin,  et  que  le  règne  odieux  de 
la  faction- ioftaw  a  pris  le  drapeau  nmge 
pour'amU&me,  eeiNta  biaiiiét  d'opprimer  et  de 
déshonorer  la  eapttala  de  la  Vtanee.  Il  flint  ee- 
li'rer  que  ce  qui  se  passe  ici  servira  do  leeon 
aux  iristt*  imitateurs  de  la  Commune  de  l'aris 
et  les  emiifelicrn  il.>  s'eK]ii).-ier  iiux  i«:vérilé3  lé- 
gales qui  1«4  altouikuit  i>'iU  ouieot  poosseï 


—  Le  moiuciu  eii  veau  où  la  Commune  sent 
le  !>csoin  ili-  Tuire  la  nuit  autour  do  ses  discus- 
sions. Dar.;;  dernière  séance,  un  membre  a 
déposé  un  projet  do  décret  eupprimant  la  pu- 

-Uldté  *  

( 


—  Ont  kttémé  eiaiiee  on  Ht  WB  lignai 

gnificatives  : 

«  Le  citoyen  Jffot.  Je  demande  la  parole  pour 
un  seul  mot.  Puari]Uoi  n'avons-nous  pas  do 
rapport  do  la  guerre  depnis  trois  jours? 

.  L<:  citnyenl>Mi«m.Ikpito huit  joiin nous 

n'en  :ivonf  [as  eu. 

f  I,.^  ritfiv -n  j>r,'side!>t.  Vouloz-Tous  envoyer 
deux  menibr.'s  au  comil/!  de  salut  publîcT 

•  Lo  citoyen  Rtgtrt.  Le  comité  est  comme 
nous;  il  n'en  a  pas  re(a.  • 

La  réponse  i  ht  foeiâoapoifie  par  te  dtojFim 
MM  était  .bidle;  mata  on  eoannnd  «{ne  jgn 
on  de  wa  éollégnea  n*att  osé  la  nri  bue.' 

—Le  MoniUur  uniitritl  ;.uliiie  la  Ic'.lre  bui- 


porsUtc  à  punir  u^iq  finmDe^^caatf|dn  t 
poUili|»eBdeson  mari.  "  " 
'  Oeini'Ct  a  dû  tcnnetire  ta  lùrnS  et  Tl  ignwie 

ce  qui  est  arrivé.à  sn  femme. 

veuUtez,' motosipor  la  '  rédacteur,  protester 
avec  éhersie  centre  cette  arrestation  inquali- 
fiable. Le  dé;f'i<\ié  <îf^  la  Commune  ii  la  mairie 
du  7°  arrondissemcai  a  dit  qu^  feri^tgikoa  poe- 
«ible  i'»ur  amener  la  libéralMB  de  cette  mnir 
heureuse  femme  malade.    «  , 

Yeatllez,  jo  vous  en  prie,  user  de  la  pttblitlié 
do  volfc  tournai  pour  amener  ce  résultat. 


i;n  appel  au 


Paris,  7  mai  1871. 

Monsieur  le  rédacieur. 

Dans  la  nuit  dn  5  au  6  do  ce  mois,  on  est 
venu  nrnMer  le  commandant  du  15*  bataillon 
hi  (.'irile  in".  't„ilQ  à  son  domicile,  avenue 
do  Saxe,  et,  ne  le  tniuvant  pa",  on  u  emmené  sa 
femme  malade.  Voici  ce  qui  a  amené  cette  ar- 
restation. Il  y  a  un  mois  environ,  le  15'  balai!- 
ion  lut  appelé  à  réélire  un  chef  di 
présence  d'un  délégué  do  la  Commune,  à  la 
mairie  dn  7*  aironuieement. 
*  Lo  haûitlon  duiait  If.  Dupuis.  alors  sons- 
lleutenant.  Cclaici  n'accepta  tn'h  la  condition, 
inscrite  sur  le  procès-verbal  de  TMeCion  ac- 
cepté cl  signé  iKir  le  délégué  de  la  Commune, 

Sue  le  Uio  halaillon  ferait  le  service  du  l'arrtni- 
i«!enii'nt,  nr  niarclierait  |i;iscon(ro  Versailles, 
ni  non  |duK  cnUre  la  C  iin-nuiii'. 

Ci'lie  condiimn  fut  evécuiée  loyalement  [lar 
le  K»"!  lk,itailîo;i  .a  son  ciief.  .Mai:-,  il  v  .x  ipiel- 
qucâ  jourii,  un  nrJuuiia  au  cummamlAat  i)u- 
pnis  de  réunir  son  Kaiaillon  et  de  lui  annoncer 
qu'il  lui  fallait  prendre  lo  drapeau  rou|p>  et  for- 
mer dea  compai-aiee  do  gnerre  pour  marcher  i 
l'ennemi.  Le  bataMIon  mmi,  en  eitention  de 
cet  ordre.  In  î>  mai,  à  l'ôeoljde  l'aTenno  de  \a- 
motte-Piquet,  prolesta  avec  énergie  contre  cotto 
violation  du  contrat  accepté  et  signé  par  lo 
délégué  au  nom  de  la  Commune,  et,  i  l'unani- 
mité moins  -:e|]t  voix,  dédira  ne  point  vouloir 
f  ;in':'i  il  '  C"  '-ipai;nii'-i  de  ruitto  [lour  marcher 
contre  \erfa;lle>  et  vouloir  se  r  nfermor  dans 
le  forvxe  do  rarroiidir^seir.ent. 

La  nuit  suivante,  à  une  heure  et  demio  du 
matin,  la  maison  du  commandant  fut  entourée 
par  une  troupe  nombrcuso  do  sardes  nationaux 
en  armes.  On  pénétra  dans  la  maison,  «t«  I» 
chef  de  bataillon  étant  absent,  on  ordonna  i  sa 
femme  do  s'iuklnllor.  CSette  psuvro  dame  est 
malade  depuis  quelques  mois  qu'elle  est  acoou- 
chéi':  elle  |M»ut  i>ncore  marcher,  mai?  son  état, 
à  l  a  suîle  de  ces  émotion!!,  peut  empirer  rapi-  i 
denuMU  e;  l:i  i:-  :i  Suirc  à  la  mort.  Uepuij  trente-  i 
six  heuie-,  |u  1 1  I  a  été  emmenée,  i  peine  vétui^, 
on  altcud  M*a  retour  ne  pouvant  «oiro  qu'où  I 


—  La  tktmmune  di!  l'aii 
travailleur  lie»  campagnes; 

t  Frère,  dil-olTc,  on  te  trompe.  •  On  lo  trom- 
pe,  en  eiïet,  le  travailleur  de»  canipa^nes  ;  les 
défentcars  de  rordre^-de  la  légaliu-,  de  la  so- 
ciété le  trompent,  en  lui  disant  que  la  propriété 
est  le  fruit  àn  travail  et  do  Féconomie.  •  Non, 
ftèn,  le  tnttall  ne  donne  pas  la  propriété.  Bile 
le  lianiaM(  par  buaid  on  se  gagne  par  ruse. 
Lcc  ridm  flomt  dea  oidb,''lea  tMivailleurs  soot 
des  panviea,^  et  notant  pauTre».  Cela  n'est 
pas  juste,  MfO  pajnii;  no  le  OMB-ta  pMt  * 
Paris  a  fait  la  révolte  du  18  màtf  tontOincto 
pour  changer  cela,  et  il  explique  c  ait  mis 
paysan  •  ODiUDUDt  ll-aly  pnndi»  poi^  y 
sir.  "  ~ • 

>  Paris  veut  qu'il  n'y  ait  plus  de  roi  qui  re- 
çoive tienla  millions.  Cotte  grosse  dépense  n'é- 
unt  ploo-  à  hîio,  l'impdt  dtantaw  gnndo- 
mont.  » 

Puis  vetit  qu'il  n'y  ait  plus  do  roi  l  II  oublie 
qu'il  n'y  e^  a  plna  défis  lengtemp»,  ni  mémo 
d'cmperenr.  Ifaio  oo  n'eat  pas  la  anppreesion 
dnrolqnlIfertanM,  «tetf 
tranla  mOUonn.  Vtutant,  i 
diraient  aux  payamp:  i  . 
à  payer,  c'est  une  brio  icBQOmiot  «'OOt  wm 
économie  de  trente  millions.  La  Gommâne  de 
Paris  est  tentée  dédire  que  cette  écoiwmÎB  do 
trente  millions  terminera  toutes  nos  mtokooi 
L'impùt  était  de  deux  milliards  quatre  font 
millions';  il  ne  sera  plu  1  ;  doux  milliards 
troi»  tenl*OiX.inUvdi\  miUioio.  Ce  chaiigemettt 
ai.iillon,  en  I  mettra  lo  frérc  [«yjan  à  son  a  >e,  e(( 
chera  les  pauvres  de  rester  pai^^fes,  . 

Paris  a  encore  un  autre  moyen  do 
soaial%  ot«EM-là.esLpius  déc^.    ..  . 

■  Puris  Tont  onlla,  —  «eont»  Uea  oed, 
travailli  jr  de?  campagnes  ,  pauf  , 
lier,  liiLt.  |i.^ipriéiaire  que  rongé 
bordier,  nn-layer,  formii  r,  vou  ;  tonanui ^nr»» 
récoliei,  suez,  pour  qt^c  le  plus  dur  dO  Wi 
produits  aille  ï  quoiqu'un  qui  ne  hit  lien;  — 
ce  que  Paris  veut,  eA  fin  de  compte,  c'est  ht 
terra  h\i  paysan,  roaiil  à  l'enrier,  lo  travail 
pour  tous.  • 

Oui,  écoute  cela,  travailleur.  Mots  do  côté 
les  vieux  scrupules ,  la  vieille  probité,  le 
vieil  honneur.  No  paye  plus  ti  s  dei'.os,  ni 
tes  fermages,  ni  tes  loyers,  l'rends  les  outils 
et  les  scmenoes  qui  te  conviennent.  Si  on  to 
chicane,  aie  recours  &  ton  fusil.  Ton  bié  ne 
lèvera  que  mieux,  quand  il  n'y  aura  plus  ni 
fossés,  ni  baroBS,  ni  parchemins,  et  quand' 
la  tarie  Mia  ta  pnoalor  oooopant.  Ta  n'auxae 
rioB  i  Umr  à  leo  «n^bnla;  aials  ils  seront 
déUvite  de  rWiitiga  eomnn  la  le  seras  toi- 
mèan  do  Péchémoe.  Yoill  ce  «pe  veut  Paris. 
Is  Patli  conuBonlMe.  ffeal  Ngo  d'or.  Lo  vaos- 
tn,  frère  paysan  T  Pourquoi  ne  oerototn  pu 
libre,  comme  les  sauvages  de  PAaiiiîfMt 
pui.jque  Paris  le  vtrulT 

l'.  est  ainsi  que  la  Cooultano  de  PUU  pPO- 
cè'i-  à  l'ensee^nement  du  pooplej  et  lavO^W 
ouvcrtomeut  la  Jacquerie. 
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—  Um  nain  broehnm.  publiai*  p.'\r  la  Com- 
nanc  do  Paris  pour  l'éducation  du  peuple,  noos 
apprend  âen  détail*  earirax  et  inattcndas  sur 
l'hiiiloirr  contemporaine.  Nous  recuctlluoa  ce- 
lui-ci, di^tio  dVtro  conservé  pour  la  po^térilé. 

I  Les  soldau  de  ligne  levèrent  la  cro»s«  en 
l'air,  malf-'n-  1m  menaces  et  les  oriires  du  gé 


«l'oral  I^comte,  qui  fut  dam  la  journée  fasillé 
par  gos  ioiiJuts,  en  mdino(8inpfqB»legéDinl 

ClC'ffienl  Tbomag.  > 

Cette  brochât»  MtialiMlte  :  ibm^  de  la 
fipulÊHMâôHriiàIêtmbm. 

—  Voici  sur  certains  tlûfuateiir*  de  la  Cmn- 
mune,  les  aveux  édifiants  d'un  do  te»  jour- 
rnnx  : 

Le  comité  contrai  de  la  crarrln  nitionnîo  est 
chargé  de  l'épomtion  j'ijcii"  i'-  i1''.t. ■::iajor. 
Non*  T\c  parlorii»  pus,  liiii'i  eni<  n',iu.  d'un  pxa- 
mm  '.•■':li;;irr.i('  s  h'To  ful.ir  au\  f:anitidat«,  Car 
Il  est  probslde  qun  les  membres  du  comité  se- 
niont  Ms-mémea  fort  «mlMmMé*  de  ii|Hm- 
dra  II  oa  leur  demandât  koulritaie  et  k  cin- 
«Uim  partie  de  réeow  de  lietMon  oaM  «n  les 
fiitefrogealttarbi  eotoane  douMe  oa  k  fiwina- 
Uon  en  colonne  eerrfe  parplfatons. 

Du  reste,  l'épuration  mcralÉ  «t  mfMfOe  dea 
ofTiciers  actuels  oonatitne  mettaMMÎh  la- 
portante  pour  que  le  comité  n'ait  pas  panla  ton 
temps  quand  ii  l'aura  romplip. 

Ndu?  insistons  mil-nic  pour  quo  contr6te 
80it(!tenrtu  aui  ofticiors  S'iriis  cfo  l'éloction. 

Il  y  a  des  abos  qa'il  faut  alisulumont  répri- 
mer, et  le  comité  no  doit  pas  recnipr  devant  la 
eMatliaB  deaigiaflianiteio  étais. 

Or,  BOU  «nm  n  at  nooa  voyons  encore 


al  dae  aoaa4leMemfttd  ae  pramenar  on  Aut 

oomplel  d'ivresse.  D'autres  conduisent  à  leurs 
bras  des  dames  du  trottoir  on  so  pavanent  i 
leur  cùté  i,ar  lea  bonqaettea  d'an  calé.  Eh 
Lieu  !  voiU  ce  qall  m  knt  pu  tolérer  plus 
longtemps. 

Ce  n'est  pas  tout;  il  exijtc  dans  les  bas- 
fonds  de  la  société  de?  C  ires  immondes  qui  font 
parlip  de  la  4.;ard>->  nationale  et  qui  sont  indi- 
gnes d'y  ij^urer.  iioan  voulons  parler  do  ces 
gana  qui  livaut  da  ta  piaeUtution  des  femmes. 

[La  Commune,) 

ht  Journal  <U  Pari»  pnblie,  aqr  le  f  budget 
dea  recetteii  >  de  la  ÇkmBVH,  do  article  dont 
Aoni  extrayons  les  peaaagaaaBHMits  ; 

n  aemblo  que  k  Oommtnn  de  Paris,  se  Af- 

duaatelln-mémepoavoirparement  municipal, 
aandt  dû  se  contenter  des  recettes  qui  oITrent 
un  caractère  municipal.  Go  n'est  pas  ce  qu'elle 
a  fait.  Parmi  le»  recettes  portées  en  comptepar 
M.  .luiirrtc.  non»  en  apercevons  plusieuni  qui 
n'diU  jiimais  ou,  \  aucun  iJo^ré,  cp  rjiraclère. 
Ainsi  lo  déli'çué  aux  tinanccs  de  la  (lommune, 
en  prenant  i>o«sewiion  du  ministère  des  linan- 
ecs,  y  a  trouvé  'diverses  sommes  dont  le  total 
eat^ué  par  lui  à  4  millions  6&8,uoo  francs. 
Ces  somiaes  appartenaient  i  l'Etat  :  la  ville  de 
Paris  n'y  avait  aaean  droit.  Qoand  même  la 
Commune  aérait  an  pouvoir  municipal  régalier 
(ce  qu'elle  n'est  pas  d'ailleurs),  elle  ne  ponvsii, 
ni  ne  devait  mettre  la  main  eur  l'encaisse  du 
Trésor  de  l'Etau  C'est  pourtant  ce  qu'elle  a 
fait. 

Il  ne  lai  appartenait  pas  davanla^fe  do  s'ap- 
proprier uno  Komnip  lic  l,7,j«).0ùLi  l'ranci.  pro- 
duit do  la  vente  dr^  tabacs .  .Jamais  Ica  laLacs 
n'ont  6té  la  propriété  de  la  vilie  da  Paris.  Kiie 
a  encore  |>er(u  indûment  ât).iiijO  franns  de  la 
dlfaelkn  dte  iM^ffaphee,  3<i:),0W  francs  des 
ohaaiiae  de  far,  110,0(10  francs  de  la  direction 
dei  çontrlbationadiiaclaa,  SMOO  tance  daceUe 
doB  douanes,  540,000  fiaoca  de  Peuasktmneirt 
et  dtt  tiokbre.  Ajoatez-y  quelques  milliers  de 
banca,  oitoAralilejirodttit  des  misérables  confîs- 
catioaBOa  idqainiione  pntiqaéeadua  lea  mat* 


sons  reliarieusM,  et  vous  arriverez  à  un  total 
d'environ  7  millions  5iHi,(K»ft  francs,  rapréaen- 
tant  l's  «'.•"tins  fjiip  la  Cnmni'iTie  nlauràlt  paa 
eu  le  (Imii  dp  l'iurp.  qaanil  iin°:ap  olkaanHolé 
un  potivDLr  iniinii-ipal  réi'jl.cr. 

Nous  \:nr.=.  troiivon.s  maintenant  en  présnnce 
de  deux  chapitres  fort  importants  :  ce  sont  les 
deas  idna gros  chapitres  du  Imdget  des  recettes 
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jusqu'à  ce  jour  du  sort  comiàan  t  Noaa  rïaoo- 
rons  et  peut-être  no  lo  saaeeaa HMia  jamata. 
Ce  n'est  paa  k  aagaaae  do  nom  eandaiia  «al 
noaa  a  ||fot<|éa. 


de  k  uooimane.  Ua  méritent  qu'on  s'y  arrête 
un  instant.  La  Banqne  da  Ffanea,  noaa  dit  M. 
Jourde,  a  veraA  en  diverm  Mi  non  «name 

totale  de  7  millions  750  ftanci;.  Algnal  ém  k 
Banque  a-t-elle  versé  cette  somoMf  M.  Jborde 

s'abstient  do  nous  le  dire  

Il  y  a  une  naturp  do  receltes  que  noiia  ne 
voyons  pas  iiu'urer  dans  le  compte  do  M.  Jour- 
de, quoique  son  existence  ait  ét<^  ofSciellement 
con? t  ilpi'  par  des  documents  antérieurs.  Nous 
Favons  qup  l'argenterie  de  divers  ministères  ou 
élal}]iss«menta  publics  a  été  transportée  à  la 
Monaak  ponr  y  être  ftmdae  et  transformée  en 
Aeaa.  dette  arMnterte  avait  vne  vateor  eonai- 
déraMa.  CMk  da  aiialatAre  dea  alklm  éMn- 
gèrea,  à  elle  aenk,  aa  dli«  de  M.  Pudial 
GrouBset,  ^vait  une  valeur  vénale  de  prés  de 
500,000  fr.  et  une  valeur  intrins<<que  de  plus  de 
3lXl,00l»<r,  Il  a  donc  été  fait,  de  ce  chef,  des 
rpcpttps  d'uhe  importance  plus  ou  uiuin.s  cunsi- 
dL'ralil-'.  sur  Ip-^queiles  le  public  a  droU  d'être 
Gxé.  Nous  no.is  étonnonis  de  no  pas  les  voir 
mentionnées  dans  le  compta  de  M.  Jourde. 

—  I,e& dernières  mc,^nre=;  j.ar  lesquellei;  la  Com- 
mune a  témo^né  une  fni>  de  plus  son  mépris 
pour  la  liberté  de  la  presse  suggèrent  à  deux 
Jaamanzda  Batk  kanOnioiia  anhttniaa: 


Te  Gouvernement  a  re^u  des  adiaaMa  d'adhè» 

si9n  des  cormnunes  da  : 
8*iat-Niiier-ln-0(!8ûrt  (Ain). 
Dru^c  (Cantal). 

Carentan,  U  ChapeUe-du-Fest,  Saint-Loia 
(Manche). 

Douloincourt,  MeaUar  an^kr,'' 
(Baute-lfame), 


La  Goeunona  n'kvait  guère  supprimé  jus- 
qu'ici t{ne  treiie  journaux  ;  elle  vient  de  com- 
pléter son  cruTro  par  l'exécution  de  ta-A.  au- 
lr«  feuilles  :  le  l'dil  Moniteur,  le  Pelil  A^i/ional 
leflon  Seiu.  !a  Pdîtf  Presse,  le  l'r lit  Journal,  la 
France,  le  7'i;r«jij.  La  vini,'iaiin-  p>i'.  complète. 

Vuel  crime  ont  donc  coainiia  les  mnocpnts 
pptils  journaux  à  cinq  centimes,  liv^;  jour- 
naux du  peuple/  L"arr\Hé  qui  les  sur  prime  le 
dtelaro  :  t  Ils  excitent  à  la  eucrro  civilp  et  sont 
lea  auxlliaiiea  lea  plus  actifs  des  ennemis  de 
Paris  et  dokntpabiiquc.  > 

Ainai,  e'eat  osdier  a  k  guerre  civile  que  de 
précl\pr  la  condiiation,  rhumanilé;  c'est  étie 
ennemi  de  la  itépublique  ot  do  Paris  que  d'af- 
firmer clutq;ae  Joor'k  preaiièitp  et  dorédamor 
iaoetMaunaDt  m  dioik  dnaceond. 

'<  (CeiVMinal.) 

Noiri!  devoir  nous  parait  tout  tracé;  c'est  do 
ne  point  n<iu3  '■mouvriir  do  raL':;mvation  sur- 
venup  d.ms  nutre  situation,  et  de  continuer 
avec  on9  parfaito  tranquilliti'i  d';\iiie,  et  ïans 
nous  laisser  influencer  [lar  les  (l  in^ers  nou- 
veaux qui  peuvent  nous  menacer,  à  faire  au- 
joaid'iiai  ce  qae  noua  tUsions  hier. 

(£•  Mtmileur  Hnftwniil.) 

—  "n  lit  dans  leyoumof  de  Pni  ii  ■ 

La  Cuminuiio  do  Paris  devait  poursuivre  la 
prene  de  sa  haine.  Par  son  fait,  vingt-cinq 
journaux  ont  déjà  disparu.  Sur  le  nombre,  l4reiza 
ont  été  aappiiméa  par  décret,  par  arrêté  ou 
rinnk  acNidaMtoa  &Jrnéfc«tBra de  police: 
leedonnaalM  M  «Mhpttki  dUinMa 
de  k  lnHa,ori  manaefia  dniT kpanonmda 
leurs  rédactcnre,  ont  suspendu  eux-mémea 
leur  :  ication.  11  ne  se  passe  pas  de  semaine 
que  nous  no  rendions  les  honneurs  fnnébrea  à 
quelnuds  un»  de  nos  confrères,  en  attendant 
que  d'autres  nous  les  rendent  i  nous-mêmes  ; 
cnc-jine  dans  certaines  épidémies,  où  chacun 
so  wni  dévoué  à  la  mort  et  où,  chaque  fois 

3 n'en  accompagne  un  convoi  mortuaire,  onae 
it  :  «  Mon  tour  viendra  bientôt.  • 
Notre  tourn'cst  pas  encore  venu.  Nou.s  vi- 
vons,  après  pins  de  quarante  jonra  d'épidémie 
 Qnoi  KutO»  non  a  piéiiarféa 


ot  dé- 


ANGLBntRRS 

Londres,  jeudi  I 

Séanœ  de  k  Chambre  des  Commnaea.  — 
M.  Iloghoiaeii  dit  quil  est  probabk  qae  les 
néfrociatkmsavae  k  Année.  nktt*nà  keo- 
lonie  Gambk^  ne  anwBt  pai  reaiailea.  " 

M.  Tonenapegpoaa  ot  impétmr  lanmoa. 
de  cinq  penoe  aeoknncnt  par  livra. 

Il  censure  k  COndnito  du  gouvernement. 

Il  serait  préftralile  qu'on  suspendit  lo  paye- 
ment des  annuités  pour  k  réduction  de  la 
dette,  jusqu'à  ce  quo  lea  finanoea  fitasent  dons 
ana  paaitioa  pina  kwnaUe. 

T.nndres,  vendredi  5  mai. 

Séance  do  la  chambra  dee  GomBUiaea,— Une 
longue  et  vive  discussion  afangeQB  sar  kpn>' 
position  da  M.  Torrena. 

ta  plapait  dm 
gouvernement. 

Plusieurs  libéraux 
de  Gnanoes  du  gouvememnt  at 
qu'ils  s'abstiendrmit  de  voter. 

H.  OkdMDoo  attaioa  iîT^pam 
qui  alwndoBiie  tooa  aea  princtpea. 

H.OlaiieUdiniOiiae  les  projau 
nant  dfan  RonTimnMiit 

routé. 

La  proposition  do  M.  TOROII»  ait  Nfieliéa  par 

291  voix  contre  218. 

ALLEMAGNE 

Darlla,  aamedi  6  mal. 

Le  prince  d'Orange  est  attendu  ici,  lundi 
prochain,  revenant  do  Saint-Pétcnsbuurg. 

M.  de  Bismark  se  pnpaaa  d*  rayenir  da 
Frmncroft  demain. 

Beriln,  aamadl  6  oaL 
ArUtarchi  Bejr,  «  nnik  hkr  à  l'empoieor,  aa 
présence  de  K,  TDa^  ■eoélairadVkt.nnokt- 
tro  du  Snlkn»  UMintaat  qpw  Enad-PaAa,  — 
chargé  d*nna  vSmkta  ntiMaidimin  —  arri- 
vent anionidfinilr 

AUTRICHE 

Tienne, samedi  G  mal. 
L'échange  des  raUGcationa  de  la  convention 
relative  à  la  mer  Noiie  i 
main  ou  aprèsHlemaln. 

IT.\LIE. 

M.  le  comte  de  Vogué,  anj[;a...«ideiir  prés  la 
courdc  Const.intinopio,  a  passé  [:ar  lirme.  en 
le  rendant  i  son  poste,  et  a  été  reçu  eu  au- 
diannparto8aiat-P«N. 
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iOUBNàL  OFFTCIBL  DE  lA  RËPTTBLIQUS  FRANÇAISE 


Mercradi  10  Mai 


ETATSTTNI8 


Washington,  Toodrodi  6  nul. 

Lx  liante  oommiation 
letrattémardu  ' 

ht  tndlA  i<igle'Msiil«iiMiit  liBr&clamationi 
américainos  et  anglaises  qui  se  sont  élevées 
pcndaDl  k  (;aeiro  civile. 

Beyai»  l'énwiyitmion  dos  DèigR««ux  £taU- 
Unifl  et  le  vote  de  ramoBdcnwn^taoïtitntioii- 
ael  qui  tour  donne  tes  artma*  dmlti  qu'iuix 

eaQHmBiilea,  «(  surtout  dana  la  Guielim  dn 
l»Bd,«M  aoaiiti'  moMb  dtto  'éea'Km^luit  ipi 
aTaat  daoHh  pmr  mhiion  de  iVapparltuee 
Bigre  Ama  la  vtoat  dans  les  propriétéa  de  ses 
membres  on  dB'ceax  qol  les  protègent.  Il  s'en 
«6t  suivi  dans  cos  Etats  une  véritable  anarchie, 
les  lois  et  fa  justie(r6isnt  sans  pouvoir  pour  ar- 
rêter los  asRas!<inats,  les  vols,  les  déprédations 
commis  par  le»  ciLoyf  :ij  1:^  u;is  coniro  le»  au- 
tres. 1/3  Cûiljrrs  do  W^ishiuu'liin,  i''ina  de  ces) 
di'ioi  dreji,  a  volé  doj  mesures  pour  leur  répres- 
sion, ot  lo  présidcal  vienl  de  pHblicr  uno  prO' 
damalion  pour  exhorlor  lo  8ud  à  supprimer 
hairtaétW)  1«*  Ku-Klux,  «nus  p<>iii(>  i'un(.'  oo^a- 
ptlion aiiQtaimjAr  df|a  Uvupos  i{>'<r.iii'f. 

i,lndéfttukuic»^. 

ÏURQL'IK 

*     .  CoostaiitiDople,  mardi,  2  mai. 

LacbambaOaB  da  SiUantavpaMivnelet- 
tradnKMdbn,  dlMnaquakatmwndofDr- 
tifieaUon  dn  canal  de  Snes  «ont  arrttfis. 

'."   •  -      INDEij-OUlLM  ALIib. 

Caleulto^twi. 

Yakoob  Khan   a<i8iége,  dit-^  BArat,  0& 

il  al>eauaiup  do  paitiîans. 
Le  vioc-roi  amvpni  demain  à  Simia, 
La  piemicr  canscil  8'asscml)lcni  samedi  pro- 
chain. 

Lo  général  Donald  Suwart  eatcbaigé  de 
remplir  toa  iDMitona  dCaurintondant  daifles 


JAPON 

On  écrit  do  Yolobama,  lo  17  marg. 

L'auteur  dn  meurtre  des  deux  nationaux  an> 
ghOa,  MM.  Daltaa  et  Ring,  vtoni  d'ètt^  dtaou- 
TCrt  et  a  dli  ni»  «aaaMto  «Dtefc  (Tirnatotlan. 
LBa,1faiass  qoe  toccnmnianent  dv  mikado  a 
entrapria  nree  te  eaneonta  doa  BuopéenaBont 
fonrtuivis  avec  aetlviié;  ifMaaaal  A*  KUtotlu 
a  déjà  inaugaré  son  grand  kaiabi  denAtub^ei 
«Oaaka,  m  eu tion- i'owtnn  de  riidtol  4ee 
monnaies. 

L'éclairago  dos  côtes  se  complète  tons  les 
jour»,  Ip  tolf^raphe  fonctionne  réf^lièrement 
ciiin'  Yt'dducl  Yokohama,  et  ri!Uldiss('iiif>at 
d'un  chemin  de  Ter  destiné  à  relier  ces  deux 
villea,  pourra  Un  réailaé  dld  A  nn  an  envi- 
ron. 


ASSEMBLÉE  NATIONALE 


MniM  du  mardi  9  mai  tnt. 

flOMIMaB.— Lecture  du  pracis-verbal  :  M.  Serph 
—  Lattre  de  H.  Ducoing.ss  DépAi,  par  M  iiuro- 
CneB,aanoB  ds  la  3*  oommisrion  d  initiaiivo 
parlMMatalra,  d'un  rtf^l  sommaire,  tut  la 
preiwaiUoB  daM.  Hmnl,  ayant  pour  âî^et  de 


oonsnlter  immédiatement  le~  oons-^ïl^  muniei' 
paux  sur  kl  ipieslion  do  Vr.i,.  =  Ii'i '■'>  F'*'" 
U.  Charlcï  noilaiid,  d'une  proposition  ri}lati\e 
aux  éioclioiiï  uiuiiii  ipales.  —  Di  pùl,  par  M.  Ta- 
bùrlet,  d'UQii  proposition  avant  pour  objet  Taf- 
Annalion  do  la  BtipublupM  par  l'A.-uuoibh'u 
natioiulQ.s=  Odp6t  d'une  pétition.  =  Congùi.^ 
Adoption  de  la  wte  on  eonsidération  de  la 
proposition  dn  M.  GonilMt-lPonlard,  tondant  & 
(iâterminer  la  ridneUon  du  privill^  dae  |vo- 
priétiires  d'iuunetdbles  aOcctto  à  une  daetbiation 
industrielle  ou  commerciale,  lorsque  l'indus- 
triel ou  la  commerçant  qui  les  occupe  toml>o 
en  failUlo.  =  Discussion  sur  In  prise  en  cod.ù- 
di-rsUon  de  la  (.ropuaition  il;  M.  CUluttiard  de 
Lnravctto  et  ni:tr':'<s.  loiidiiiil  i  obloir.r  la  croa- 
tloa  d'uno  C'Hiimisùioa  du  iroulo  mambrui  diiu 
do  «  la  rùorgauisatioa  do  1  armiicii  :  MU.  loniar- 
qaii  de  Francliuu  ol  lo  comto  do  Mnlun,  rap- 
porteur.— Adoption <io la  priioon  c^cnsidèraiioa. 
ss  CommunicatioBi  par  M.  ie  minl.'<ire  de  l'into- 
rieur,  d'une  déprao  anaonçaot  ta  prisa  duflirt 
d'Isay.— I'*  ddlUtératton  mr  U  proposUlon  aa» 
lative  aw^réquisiliona  omiraAatoonlro  lospov- 
UouUoHtdaiNiU  toieomaHpawMnt  delà  marre, 
pac  toa  antorltli  oh41o»  et  nIlUalraf. 

■ffÉHBBMCB  DB  u.  UON  BB  WUnUJB, 


La  aCanoe  est  ouverto  à  trois  henné  et  on 
quart. 

If.  Paul  de  Rémusat,  ri<n  des  seerHaim, 

donne  lecture  du  procès-verbal  de  la  séance 
d'hier. 

11.  le  président.  La  [urole  pst  h  M.  Serph, 
qui  l'a  demandée  sur  le  iirocés-verlMl. 

M.  Onsman  Scrph.  J'ai  vu  avec  regret  que 
mon  nom  ('•ait  au  nombre  de  ceux  do  nos  col- 
lèKues  qui  sç  sont  abstenus  de  voter  pour  le 
rejet  de  la  pidfqiitlaii  de  MM.  TalaiB,  QntaMt 
et  Langlola. 

M,  oomnto;  ÉgMiHfllMlil.  Ta  anla  beofanx  do 
vivre  an  milieu  do  an»  «ont  lea  snecis  fbnt  la 
'fortune  pnblique,  je  n'ai  pas  moins  de  sympa- 
thie pour  la  populatlonouvrién^desvines,  hon- 
nête et  laborieupe;  ma!«  jf  crois  que  tousdoi- 
vonlélro  égaux  dovini  l'urne  électorale. 

Aproa  avoir  npphirîi  chaleurenv'et  pa- 
triotii|uo  appel  l'.n  rii'Tt'  h'jnorablo  coliogue  M. 
Victor  I.cfrmc,  c'était  doublement  un  devoir 
pour  I10U3  tous  Je  prolester  contre  un  projet 
qui  ouvrait  l'ora  des  privilèges,  Cljc  n'y  ai  pas 
ma:.  ;ué.  (Tri'i  Lien  '} 

M.  le  président.  La  n-ctificaliun  sera  laito 

au  :iriJC03-verLial. 

Il  n'y  a  pas  d'autre  uhscrvatioii 

Lo  procès-verbal  l'-t  uiloplo. 

M.  Ducuing  m'('cni  pour  otprimer  son  re- 
gr^'L  do  n'avoir  pu  h'.i.-.sncier  au  vote  d'hier 
sur  les  conclusions  Je  la  commisi>ion  d'inilia- 
tifo. 

IL  Bangnon  n  ta  parole  pour  b  d£p6t  d'un 
rapport. 

K.  Bamgnon.  Au  nom  do  la  Iroisilme 
eommissiott  d'initiative  parlementaire,  j'ai  Ition- 
neur  de  déposer  sur  le  bureau  de  rA«scmbtée 
le  rapport  sur  la  proposition  de  M.  Urunet, 
ayant  pour  objet  ue  consulter  immédiatement 
les  conaeiUaanieipaux.su- la  question  de  Parts. 

I>c  rapport  «onelnt  an  nj«  do  k  prtqMai- 
Uon. 

X.  1«  préaidomÉ.  JLé  nppaift  aara  in^rimé 
et  distribué. 

M.  Rolland  a  la  parole 

M.  Oknrion  Itolinad.  Meiaionrs,  j'ai  nio»> 
nenr  dn  dânaar  nr  tobnraaadei'Aaaediblée, 
«■nnn de  MM.  ranl  /oaon,  Jdamanltet  an 
ndsn,  mm  nranooltlon  do  loi  relative  aux  filée» 
tfona  nvnlâpelea. 

K.  In  prMÂant.  La  proportion  eat  len- 
Toyée  à  ta  oonniaiton  dlnifiaUvo  parleoMn- 
tairo. 

M.  Ta(H»rlot  a  laparo!.-. 

M.  Taborlot.  Messieurs,  j'ai  l'honneur  de 
déposer  sur  le  bureau  de  l'Assemblée  une  pro- 
position de  loi  ayant  pour  but  l'aflirmation  ilo 

la  RfpoUiqne.  Gilovmmtta  dli«i*.} 


M.  le  président.  La  proposition  est  ren- 
voyée i  U  commission  d'initiative. 

La  commission  des  congés  propose  d'accor- 
der : 

A  Mgr  Dopanlùup,  an  congé  do  quelques 
jours. 

A  M.  Moreau.  un  con;;é  de  f^uinïo  jours  ; 

A  -M.  Dcnoist,  un  congé  de  cinq  jours  ; 

A  M.  Mangioi,  un  congé  de.huu  ioura; 

A  MM.  Kolb  nernanT.nt  Biv«(dM||,  un 
congé  de  quinze  jeun. 

Il  n'y  a  pas  d'oppMiUoiit         ,'  ' 

I.ros  congés  sonlaNOcdda. 

M.  Damdac.  fai  l'homnenr  de  dépoiser  sor 
le  bureau  dnTftaaamliiirniw  pétiyem  nMn» 
mant  trois  mois  do  prorogation  pdur  les  Wi^aWi 
ces  commerciales.  (Rumeurs.) 

C'est  une  pétition  individuelle. 

le  yrteldent.  L'ordre  dH  Jour  appelle 
la  discuMion  Ftir  U  prise  en  consid'>ration  de 
la  proposition  de  M.  (io'àrbtH-l'iUilnril,  ton>l.i!it 
à  réduire  le  privilé^îe  des  propriétaires  d  im- 
mcubios  alVectôj  i  une  destmalwu  industrielle 
ou  counnercialp,  lorsque  l'induBUiei  ou  lo  com- 
tiieri.atii  r(ui  k'ri  occupa  tombi)  en  liiiilitéo. 

Los  cuuclusions  (le  la  commission  d'initia- 
tive tendent  i  ta  pris»  9»  oaoaid^liaD  de^ 
proposition.   

Personne  ne  demande  ta  paroled» 

Jta  consulte  l'Asaemblée. 

(L'AaaemM*«.  eonsultée,  se  prononce  pour 
ta  ptianen  eonsidération). 

M.  le  préaident.  I^'urdre  du  jour  appelle  la 
discussion  sur  la  prise  en  oosidératiun  do  la 
proposition  do  M  M.  Ciilemard  de  Lafayello,  Rl- 
vailloct  plusieurs  de  leurs  colléaue»,  tendant  à 
la  créitiiin  d'ur.r'  criiiiniib^i'jn  uo  trente  mont'' 
hre.s,  c'no  ili'  1  lu  rtoruatiisalion  do  l'armAe.  » 

M.  de  Franclieu  a  demandé  la  parole. 

M.  le  marqnia  de  FrancUea  Mnssiourd, 
j'ai  l'honneur  de  von»  prier  do  ne  pas  accueillir 
en  ce  niunir  iii  \:\  proposition  de  M.  Calemurd 
de  Lafayctte  tendant  à  la  nomination  d'une 
nouvelle  commission,  dite  de  <  la  réorganisa- 
tion (lo  l'armée, »  et d'ajoumerà  plus  tardl  étade 
des  nombreuses  queeiions  fa'eiia  soulève.  Les 
motifs  sur  lesquels  je  fttada  ma  danandame  pa-. . 
missent  assez  graves  pour  solliciter  de  votre 
{>art  l'autorisation  da  les  exposer  i  cette  tribune 
aussi  brièvement  et  du  mieux  que  je  lo  pour- 
rai. 

Les  désastres  inovîs  d^nt  nons  venons  d'être 
les  victimes  n'or.i  lais  sé  aucun  ilonlo  dans  l'ea- 
prit  de  uersonno  sur  1  inloriori'.é  do  noirti  ar- 
mée au  moment  où  nous  avons  commencé  la 
;.';]erre.  Mais  si  nous  sommes  unis  d'accord  i 
cet  égard,  il  n'en  est  plus  do  même  lorsqu'il 
s'agit  de  rechercher  les  causes  do  nos  défaites 
cl  les  moyens  de  les  réparer. 

Nons  sommea  ainsi  faits  sn  France  que  nona 
paaaen»  d'u  «tladme  4  l'antre,  sous  ta  pres^ 
aion  dea  iviaenHinta.  sans  nous  donner  ni  ta 
temps,  ni  U  peins  a'alter  jusnu'an  fond  dos 
duwcs.  D«  oe  que  nous  avons  sw  vaincus  par 
rin  peuple  chez  lequel  tout  lo  monde  e>t  sui- 
dât; de  oe  que  nous  avons  subi  l'humilialion  d  ) 
voir  notre  m.allteurcux  pays  envahi  par  des  ar- 
mées innr  mLirables  austquelles  nous  n'avons 
pu  ûpiKii'or  qaa  des  milices  ineii>érImonléc8  et 
msufhsaiitcs  ,  on  a  conclu  qu'il  fallait  imiter 
nos  voisins  et  rendre  lo  aorvioe  obligataire 
pour  tous  ceux  d'oaice  •M«8  fsi  attoip#ot. 

h\ge  d'homme.  i       .  •. 

C  est  ta,  jVMani  fMU  ie  «Ure,  messisnts, 
dussé-jo  roatar  aa«l-dn  aMNi  nvta,  va»  praltaide 
erreur  dont  nona  sariona  .prochainement  taa 
victimes  si  noua  nous  taissions  aller  jusqu'à  en 
en  Mrs  l'appUeniion  pratique.  Bi  vons  voulez 
dono  me  le  permettre,  je  vais  essayer  do  vous 
prouver  qne  nons  ne  devons  ni  ne  pouvons  en- 
trer dans  une  pareiiln  voie  et  qu'il  est  Impnssi- 
Ide  il'v  trouver  autre  chose  ^u'on  retour  à  la 
i'  iil  ario  cl  une  irromédiabln  déception.  (Uruit.) 

M.  le  coKte  de  Melnn. 
la  discussion  du  fond, 
prise  en  considération. 

M .  !• 


elnn.  ruMorlAir.  U'est 

Vous  M  «sattos  pu  In- 
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duee*  plâ«»  un* 


n'opposer  à  la  m-mc  en  ootuidération.  Il  fln4^(v^  de\iQir,  ai,  an  U«ii  d'DRonommiMlon  dicia 

Inenqiie  j'entre  aans  les  raisoiu  dn  fond.        i  .  -■-<-         --i  -  ^  .i  .  , 

L'oriranitation  de  la  furoo  «rmùe  cliei  Qn 
peuple  n'eal  pas  uno  i:;uc^iiuii  siiiiplt-  qu  un 
iiniise  trailer  vi  jéiuuilro  «ans  deierramer  ù 
l'iriPUiu  :.C5  iraiisluniiaùùn-i  plus  ou  moins  ra- 
diaïK'ii  dan«  les  cuaJilx'n»  divoracs  do  l'exii- 
tcnco  économique,  sociale  oi  politique.  Cette 
question  (aadùi  4  t4ut,tlomtao  tout  et.  quoi 

àtt'QR-fiMakiaMr-*^'-' — '   "  

d«ns  MMiMUMlt 
nation. 

Qa'eat-oB  qu'ua»  anaéet  QMito  «n  ntaiwa 

d'ôtreT 

Une  armée  est  la  partie  do  la  force  générale 
dealinéo  k  tii'-fendre  cl  «  riroti^ner  uw  pociolù 
toui  oiUit-ro,  do  manière  a  «.irani;r  à  cluicun 
de  iC3  memljrt'S  la  p<ksi»e£&iua  et  1  u.-jai;a  do 
ton  les  le*  lacuitiis  Uumaint;.,  Li-.c  armiV  [.er- 
maoente  et  orsanis^  cal  la  coruijqucnce  du  la 
loi  providcDiiclb  qui  veut  la  division  du  travail 
aiin  do  parvenir  A  1»  plus  grande  prodoettoo 

*  H  y  é  •!  n.dolt  y  «nlr  ém  dtoyena  «zclaai- 
veatat  loMite,  tmm  tl  doit  y  avoir  dftt,4d- 
Uq^nitCMmnaiiant  caHiTataurs,  indoitrieli, 
fipmilPO>ntt.  nvaots,  etc.  Prétendra  le  con- 
timire^  tôtilbir  que  cliacua  s(^H  appelé  ù  défen- 
dre son  pavg,  ticraii  renier  t«jus  lua  progrÙB 
aco(Mnpli$  ue/Lijj  nulle  ans,  et  afQruit'^  qu'au 
liou  déiro  eïiuntieliemeot  >p6ci|Jj  i'iio'"'?^^ 
f><>ut       — 'totK  ii  tffitmtijitr  II  T^^r 

sçs  aptitudes.     _  ,  •  * 

Quelles  que  soient  nos  fnltr<s  présomptions,, 
cela  n'o«l,pu  dans  la  nature;  il  »o  dipmd  en 
«luniM  liwoiiv.d»iioaf  .df  iMliMr  nnponUwi, 
el  n,  ni  TArln  du  litm  tAjtaê  dmt  In  mtlon» 
jf^lMTTT^nr**"  l'ien  qwjfMVHIMkMluforeiiDl 

loinu nonde  ù  ^Siâ^ot  ^^oykpm  annéei  dans 
Içt  camps  ou  dau^  les  casc^cs,  nous  serons 
Condannii'-'f  A  vulr  f>'affaisaër  rapidement  et 

ÏtrogresttVËincnt  toutes  Ici  fiicaUr^s  d'oii  di^coa- 
0  1.1  proiipi'rité  publique. 

Kn  vain«l)jertera-t-oci  quo  nos  voisins  a:;!?- 
s.int  ainsi,  noua  ne  sommes  [Ae  Ijbrcs  i[o  furc 
diltércmment,  pcircequo  lo  premier  bc^ioia  d'un 
iwimlo  est  d'assurés  son  inoopeudanM. 

CrfiitU  un  erreur  profonde,  doi)t  il  est  hdto 
do  ^CQ^vaincre  en  conâtalMi^  eooiimnt  les 
ehaiN  t9  (Qiu  passées  dopvii  DOM  £ualo  en- 
triil.éa'eanMiigae. 

Sans  douté  les  :ioldals  ont  manque  dès  u» 
premiers  jours;  mais  l'expérience  a  d(''monirft 
que  le  nombre  est  impuihiiant,  lorsL|ue  los 
cadrci  et  la  pc'nséo  diri.'fantc  font  défaut.  lien 
Oit  de  1.1  f-'iiurro  comtii.i  luutes;  "es  entre- 
prises dciicuiliu'.ps  de  l'initiativt^  humaine  :  il 
n'y  a  lî  >  .«uccui  ;iossllil>'.n  que  couï  qui  ont  fié 
pn'p.nt's  p.ir  la  science  et  jar  la  prévoyance. 

Ab!  oui,  je  le  sais  pour  Pavolr  cntandu  trop 
■ouvcnt,  on  a  dit  auo  u  iPranee  était  dégénérée, 

  •    ■        ■        du  véritable 

I  &  nno  incn- 
L  pu  vrai.  J'anirmo  avec 
W  oontiUra  à  cette  tribune,  et  je  le 
prouve  à  rinstant,  en  rappelant  à  votre  souve- 
nir coiti- r^si^umcc  do  cLiv,]  nii  is  contre  la  plus 
funnidabii^  invasion  qui  ait  jamais  terrilié  le 
monde,  alors  que  mou  yxys  n'avait  plus  ni 
gouvernement,  ni  ailuiinistration,  ni  financea, 
ni  iinr.oi-!--,  ni  arino*,  m  munitions,  ni  vivres, 
et  que  [as  une  de  :io»  places  fortes  n'était  en 
éut  de  .soutenir  un  sléiKe.  Et  poorUint,  mes- 
eieun,  Paris.  IdeU  el  BelTort  n'ont  pas  été  pria. 
Y  a-lfil  jamais  en  dans  rhisUMn^  ja  ma  la 
t,  sne  «ago  pins  gtoriant...  (BnH  ds 
lUona.) 

M.  MaoBd  Torqœt.  Je  demande  i  en- 
tendre, monsieur  le  président.  Il  non»  est  im-  j 

{>oss:i>!c  do  suivre,  au  milieu  du  bruit  qui  ho  | 
ait  autour  df  nou?,  le?  dAvelo|ipcmenls  de 
l'orateur. 

M.  la  président.   Je   no  puis  qu'inviter 
l'Aj^pmblée  au  silcnn'.  ; 

WL,  la  marqnia  de  Franclieu.  Qu'cùl  co  i 
éià  si,  an  Usa  rtm  goBvememepl  corrompu  el  i 
corraptaur,  chei  Mquel  famour  de  l'or  el  des  , 
joôliBucM  mMAddlM.  tiMl  4ltîo^  ruMW  I 


souvent,  on  a  ait  quo  la  jrrunce  euui 
qtt*4U»  avait  perda  la  sentiment  di 
palriollsoe  et  «l'dJo  Ml  arrivée  h 
nbto  léaiUté.  Gala  a'aal  pu  vrai.  J'a 


I  toriale  plus  préoccupée  do  Taire  prévaloir  le 
principe  toutos  nos  révoîuLionn  quo  du  désir 
di'  clia-.'-''.T  ri'iirieii.i,  nous  avion.*  eu  un  poo- 
voiî  n.iUiinal  iiicorijarc  il'ùno  nian:0're  imiisso- 
iuhln  .i  !..  J■"r,^^.:^'  p.iT  louif*  nos  inslilutions 
couiui'j  par  toutes  nos  lil'ariù»  di»nt  il  aurait 
été  la  garantie  par  excellence?  Cîioyes-voua 
que  notra  arméo.ei  nos  moyens  de  rèaistance 
eossont  éié  iosufOsastsT  Groyea-voas  qua  mhu 
onasiona  provoqué  caita  laue  glffaateafw  au 
aKnMBlnvémo  où,  ondormis  par  le  poison  dé- 
lértmwrsé  à  Ilots  dans  toutes  les  veines  du 
corps  social,  nuun  devions  nous  révi-iller  devant 
l'eiineiui  tr.insrormé  m  instrument  (U'  suppliw, 
tralius  et  livrés  tans  défi-rkHi'  au  bourreau? 

Ne  craisnet  pa.s  que  j'alUique  noire  armée 
d  ttlor?  Aiimi  que  non.*,  elle  a  étc'-  la  victime 
de  celui  qui  avait  tout  niis  en  loïkvrf  |Kn;r  lui 
eolevor  le  sonfllo  divin  de  l'Iionneur  et  du  du- 
TOuemenl,  et  qui  avait  plaoé  à  sa  itSe  certains 
hnmias  pour  qui  la  dâwir  n'était  nias  qu'un 
■etviiaaoMna.  Apvts  Aadan,  sifkiBée  do 
Mata  teU  lemw  4  Paiic,  n'anioat-nou  pas 
filé  cartaina  d'anfiaotk  «aa  haidaaiiuMnimliiaa 
d'AUoiaanda,  qna  la  vaa  aanlada^  nea  Ukw- 
nettes  aurait  pu  mettre  en  fuite? 

tJn  ministre  de  la  i^iiit'i^irdtion  disait  : 
•  Faites-nous  de  la  bonne  politKjuc,  jo  vous  fo- 
rai do  bonnes  finances,  i  A  mon  tour,  jo  vous 
eiprimcrai  la  m  'ino  véritiV  appl:i[u>'e  au  sujet 
mdme  sur  lequel  vous  êtes  appcléd  à  dé  ib^rér  : 
Itendez-notts  uit  eouvorneiucnt  national  dont 
l'aipraaaiOD  saprama  soit  teliement  identiiiô 
awe  ma  tatéiiu:  qua  la  foi,  Tboanear,  ia  li- 
barlé  M  Ja  pra^érité  da  notra  pays  soient  inra- 
rlaMBUWiit  la  BiahHa  da  tontes  sca  léaolutions  ; 
ft  llnslant  vovsaniaz  réalisé  la  plus  néoessaira 
de  tootas  las  conditians  pour  rendre  nos  années 
invinctldes,  celle  «ans  laquelle  toutes  les  autres 
réosies  seront  iou;ouryi  condamnées  à  une  im- 
puissance insurmontable.  (Urnit  général  cl 
confus,) 

M.  Edmond  Turqnet  ei  vlusitttrt  aulru 
tifinirts.  Un  n'entend  pa-^  I  —  NoosiéeltBIOns 
le  nience,  liionsii  ur  le  luésident  I 

M.  la  pré«idea&,Uafsiofirs,  n^e  séances, 
comme  les  Jours,  ws'suivant  et  na  se  resswn- 
blenl  pas.  (iCcotUezl  ^roQutexl)4«  «UBp(eiMls 
très-bCen  qna  ks  émotion»  do  la  séanea  n^or 
rablo  d'hier  aient  aflaibli  beaucoup  l'intiérét  de 
la  séance  d'aujourd'hui  ;  mais  nous  devons  sa^ 
vnir  gré  à  ceux  qui  s'arrachent  à  ce  souvêYiir 
pour  remplir  La  mission  qu'iU  su  sont  imposée, 
celle  de  pri^jiarervos  travaux  et  vos  (iélibii-a- 
tions.  (Tréâ-liicn  ) 

Jo  demande  donc  l'attention  qui  r-:  U\  .irûit 
de  l'orateur  et  le  ilevoir  ilc  l'A^s  ::iMri>.  Mi  i 
collègues  me  pardonneront  de  le  leur  rap^iici. 
(  AsMotlBiaol  générât) 

K.  le  awrqnJs  da  FroBelian.  Le  aervico 
obligatoire  peut  nous  donner  le  nomlwa,  Jo  le 
rccmnais  ;  mais  il  lui  est  impossible  dVar 
au-deli.  ainsi  quo  je  vais  In  démontrer  avec 
toute  otMencc.  je  l'cspére.  I>e  nombre  peut 
devenir  une  tii'<:es.>iilé  dans  des  circonstances 
(  x,:i'ptii.i'.ni  '.!e  ■ ,  non.ii  In  .savons  de  rcNte;  niais 
cei-i  exceptions  sont  trop  rarf^i  pour  que  nous 
falsifions  de  leur  exî.stcnœ  l.i  lui  dominante  do 
tout  notre  orjjanisuio.d'auuniinu'ux  quo  noire 
puissance  législative  nous  penneltra  toujours 
(l'aviser  en  temps  opportun, lorsqu'il  le  faudra, 
touta^  ha  bb  que  nous  le  voudrons.  Gela  est 
tellomeni  vrai  qu'anmols  de  juin  dernier  il  n'y 
avait  rien  do  nbts  fuilc  quo  d'avoir  sons  les 
armes  le  millioft  de  nldatit  dont  il  aurait  été 
po.^silite  de  ilisposeranmois  dojaaviarauivant, 
s'il  avait  pu  siifDre  d'avoir  daa  hominef 'pour 
mettre  une  îirmfe  en  ligne. 

Kl  d'ailleurs, seniit  il  possible  ci<.ie  n  msn'euiî- 
sions  jiniais  besoin  du  nombre  que  dan?*de9 
proportions  reslreinle.^ ?  A  cette  question,  jo 
réporulriii  nans  la  moinJre  bésitalion  oui  ou 
non,  suivant  le  de^'r^  d'intell: .•.■ncr- nvec  lrij-.iel 
nous  aurons  su  profiler  dc«  terribles  leçons  que 
nous  nous  sonBBieB.attiiéea  jpar  daa  pré- 
tentions que  Ttett  M  «onn  iMbar. 
K  nom  nnon  en  rèTO)MioD,  ai  now  eontt 


1  nnons  il  n'avoir  qne  des  gouvernements  do  ha- 
sard, toujours  prêts  à  nous  entraîner  dans  leur 
clinia  iiiéviiable,  ahl  oui,  la  force  brutale,  la 
plus  grande  force  possilile.  sera  la  seule  et  la 
vaine  garantie  de  notre  px!«tence  politique  à 
l'exlénear  r>)r.  ine  k  i  .nU  rienr.  I.cs  danirers 
que  nous  ferons  courir  au  monde  entier,  l'etlrtii 
et.la  répnlsïMi  dont  nous  ne  csssarons  d'élia 
l'Abiet,  sasout  daa  mobiles  aasaa  finoriiiqae» 
peuplco  la  désir  da  sa 
a(  Mua  Wfa  disparaîtra 

nation. 

Qui  donc  a  bit  germer  en  Allemagne  la 

pensée  de  l'.uoilér  Qui  donc  a  révni  dans  los 
mains  de  la  Presiie  des  moyens  dont  il  lui 
avait  M  jusqu'alors  impossible  do  disposer! 
Pourquoi  n'y  a-t-il  pas  eu  un  feul  peuple  qui 
ail  osé  l'aire  cause  commune  avec  noua?  Pour-< 
quoi  If'Ut  fjf'b  f  Vous  l(>  savez  aussi  Ijuîii  qua 
moi,  messieurs;  c'est  parce  que  1«  révolutioa 
fraaéaisaeatnntByerde  fermentation  quldisaoul 
et  datnil  laotca'qui  s'en  approdio.  (Rumouta 


Uterm.  Vous  iMiaa  pa«  dans  la  qoea- 
tionl  —  43ala  est  tout  i  fait  en  dehors  de  la 
question  I 

M.  I«  marqnlado  Franclieu.  Je  vousdo» 
mande  pardon,  Je  donne  1rs  raisons  qui-bM 
que  je  na  .veux  pas  du  ssnrioe  oUigatoita. 

u.  d«  Malam,  nrftrUnr.  Heua  jwh  pw- 

posons  pasi 

tÊ.  le  marquis  de  Franclieu.  J'in<liqu» 
les  raisons  pour  lesquelles  je  demande  l'ajour- 
nenent.  (Iniamption  nouvelle.) 

Ahl  si  Pot»  vaut  n'interdire  la  parole,  qu'on 
eoneulta  l'AasambUe;  je  saiajpréi  à  descondra 
dektiliMDe.(Nonl  imoI  —  nrteai) 

M.  daMkjr.Auoontrair»,  noua  nous  plal- 
snoas  de  ne  riau  aotandre  aa  niitien  du  bruit 
dos  conversations  particulières.  Nous  supplions 
l'Assemblée  do  faire  silence  et  d«  nous  jwr- 
niPltre  d'tntendr<»,  afin  que  nous  puissions 
répoulri!  à  l'orateur,  ^'il  y  a  lieu, 

M.  le  marqnlB  de  T^ancUeo.  M.  le  rap- 
porteur m'interrompt  ponr  me  diM  que  Je  ne 
suie  pas  dans  la  queaion... 

M.  da  Melu.  Je  vous  ai  dit  qnenona  n^ 
TOm  pas  proposé  lo  service  obligatoire. 

tHmmèrl  II  ^agit  sealamni  de  la  prise  an 
eonaMCraâon,  atti  n'y  a  pat  Heu  da  dlKttler  la 


qoestlon  an  rond. 

It.  la  mavqula  tfa  Fraaelion.  Kb  bien,  ra 
demande  ({u'un  renvoie  k  plus  tard  la  délilw» 
ration  sur  la  prise  en  considération,  tt  Jadonoe 
los  raifions  à  l'appui  de  ma  demande. 

Je  continue. 

Si  an  fontraire,  mieav  avisi''s  sur  nos  véri- 
Lil  li's  irri'TtVs  ,  SI,  f  rlair('g  par  nos  déceptions 
el  par  !•  sentiment  qoi  nous  porte  i  conserver 
une  oiistence  prête  k  nous  échapper,  noua 
amna  anin  le  courage  d'ontrir  les  yeux  à  la 
lumière  et  de  rentrer  dans  lea  lala'  provlden- 
tUHaa  dont  on  ne  féeaite  Jamais  Impunément  ; 
si  nous  appelons  à  présider  à  l\  grande  tiaus- 
formation  sociale  enrayée  par  nos  erreurs,  le 
grand  principe  d'aulorit'é  auquel  la  Franceavail 
dù  la  vie  et  lea  magnifiques  dAveloppemenls 
dont  elle  iCa  plus  que  le  soiiven.r.  à  l'insuint 
tout  chani-'e  coinnu'  par  eiich  iriiorii.'nL  \u  îhhi 
de  rester  dfs  victimes  Nuui'-es  au  néant,  nous 
re;)reiion»  !î  pretu'éro  place  au  soleil  ;  nous  re- 
devenons la  l>a:e  fondamendale,  lo  pivot  es- 
sentiel sur  letpiel  le  monde  doit  réposer  et 
retrouver  sa  conRanoe.  L'injure  qui  nous  est 
laite,  Ica.ruines  sous  lesquelles  on  a  l'iosolanM 
de  Toulair  noua  ensevelir,  sont  dus  menacae 
•gui  gltaosnt  la  aang"dana  m  wnatde  tonlos 
na  nations.  Aussitôt  qua  nous  ne  serana  plua 
un  ^ujet  de  terreur  pour  les  peuples,  noui»  le»- 
verrjns  accourir  à  iijus,  nom  demamler  une 
protettion  tans  l;i  iufll''  ii-  iinriinnr.  i  surrorti- 
Iier  à  leur  lo-.îr,  c'.  '.ou  o.r  l^lI•-i!('^M,ls  tout  une 
Franee  irran^ie,  u'iorieuse  pi  triomphante,  p.iri'O 
qne  notre  ijrRrideur,  noire  gloire  et  no?i  inom- 
plics  seront, comme  par  le  nassé,  la  plus  fermo 
garantie  de  la  nfaanl  et  oe  la  proq^értté  ^ 
rBorope  entlire. 

Alocc,  in  faree  annlo  MogiplMM  de  h  Cono 
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Bi&t(ri«lle;  alors  noc  nrmOc»  pourront  être  ro- 
duUoii  à  la  limilo  la  plus  ex(rétiic. 

Alors,  noui  pourrons  laisser  dans  nos  cam- 
pa^îiips  ci's  fionulations  tainoa  et  vigourfusfs 
que  le  cunuicl  <tt.>!!  villes.  mi>uie  moniontané, 
•mollii  déoMirago  do  lours  pénibles  travaas; 
•I  aoaa  n'aurons  plun  à  exiger  de  l'induairie, 
4a  OMnaiana  et  de  ta  winiN  4b  mmyer  4, 
Fi8»  d».«iiwl'tni*  «■  vfngfr-qwtlf*  «m  let 
iiudes  spmales  et  les  habitadM  pnKiqaes 
qn'oa  né  fUl  froetaensement  ail  qu'os  m  prend 
ntilement  (pe  nandant  l'adoleseencui. 

J'ai  dit  que  le  service  obligatoire  be  pouvait 
donner  c^ae  le  nombre,  et  qa'en  guerro  comme 
en  politique,  le  nombre  était  comiilétemcnt 
iropuisMnt  lorsqu'il  n'était  pu  diripé  par  la 
«rininf  et  ]iar  !a  prévoyance.  Ia seconde  partie 
do  ma  propoHitiun  se  démontre  d'elle-mfttne, 
—  ie  n  ai  pas  besoin  de  m'y  arrâter.  La  pe* 
miere  n'est  pas  moins  Traie,  mais  elle  dwainda 
qnelqaes  developpenienU  pour  oonvainen  las 
inoradiilM...  (BzclanMtions.) 

Ce  qai  a  manqué  à  notre  armée,  ce  sont,  do 
l'avis  de  tout  le  monde,  les  Rénéraax  et  ks 
cadres  do  sous-odicicni.  Il  est  pvidcnt  que  la 
valeur  lins  généraux  dépptul  en  iJsivr  mcnt  du 
soin  avec  lequel  le  clief  de  TlCuit  pr^'occupo 
de  clioisir  les  ofliciers  desiim's  ù  cnmminder 
un  jour.  Si  la  collation  des  grad(>.s  était  toujours 
le  prix  de  la  supériorité  du  mérite  militaire  ot 
Iles  services  rendus,  il  est  bon  de  doute  que  la 
miwM  moral  do  toute  ('«nina'élèMnîk  i^i- 
ment  I  la  plus  grande  ba«le«r;  atàt  VeM  là 
une  question  étrangère  1  celle  on  servi  ce  obli- 
gatoire. Reste  celle  «les  cadres  de  soai-ofQtierk 
Ici  l'iniliHmg  dn  lompa  peadanllo^nil  on  doit 
rester  sou  k* diapcans  jonew  nlepfdpoo- 
démnt. 

On  se  plaint  universellement  do  ce  que  la 
diflicalté  Je  former  (ien  «ous-oflicicr:»  TUfriiicnto 
tou-!  les  »n^  dans  l'.'-j  ^iropcutiona  (àciii-uses 
Que  sera-ce  donc,  lorsqu'au  ii«a  de  passer  cinq 
ott  ili  annéea  an  régiâianti  on  poorra  n'y  res- 
ter qae  da  m  à  voisaasYOr,  l'Ilatt  jpos> 
.•«ikie  dtipprendra  l^xareice  en  pm  de  MW  et 
do  plier  an  homme  1  ta  dioeipitao  en  irait  ans, 

anren  est  pips  de  mime  .éoat  ta  soaa-onidcr 
»hilml  en  TfelqMiil  tanm  do  son  corps. 
Toujours  en  contact  aivec  un  petit  nombre  de 
suMau<,  c'est  de  lui  seul  que  dépendent  tim- 
iruction.  I  activité,  lo  courago  ot  la  discipline 
de  ceux  qu'il  a  sous  9C3  ordres.  Il  lui  faut  donc. 
Cl»  dehors  de  la  science  Je  son  métier,  acTui-rir 
celle  du  oommanJemout  ci  n'-unir  au  o  r.iii'd'u-II 
et  il  i'expérieuce  une  rûsolutiou  sulUsaiite  L>oQr 
entaver  ses  bomnws  :  loatea  choses  qui  ne  I 
»*aoqnièr«fit  eue  par  nne  lonsue  pratiqua  ot 
par  une  griM»  mum  vIouw.  Thm  années 
Keroai  Lien'  tnMiOlNBlei,  pataqn'kiae  lii  on 
n'y  parvient  gpi. 

Le.s  par^isana  du  aervloe  obligatoire  répon- 
dent à  cette  objection  en  disant  que,  tout  le 
mon  !o  étant  fcreo  ili'  pau  r  la  dette  du  *anp,  il 
y  aura  dans  les  rang!<  une  niultitadc  de  jeunoi 
^cnii  dûji  tout  insiruiiH,  do[it  les  aptitixlcs  so 
«Jévelopporont  avec  une  bien  autre  rapidité  que 
par  lo  jiosté.  Je  ne  conteste  ceU  en  aucune  fa- 
çon; mais  l'espérience  en  démontrera  immé- 
dtatament  l'innlilitiL  En  cffK»  l'avenir  réservé 
ft  CM  jennet  gene  iTélita  ne  Mift  pei  de  nature 
à  leur  inspirer  ta  bonne  Tolonlè  am  lupieUe 
on  n'est  propre  i  rien. 

Tom  préféreront  passer  l'eiomen  proposé  K 
ta  inite  auquel  ils  pourront  se  retirer  au  IhiuI 
d'un  an,  pluU^i  que  do  contracter  des  enga;;e- 
mentjf  avec  la  perspective  do  devenir  »ûU!i-lieu- 
tenante  de  vin«t-$i<  ii  trctiio  aii«.  Il  n'y  aura 
donc  rien  de  cni\n,;L'  à  l  ■  «jui  t'eut  fait  Jusqu'à 
préKent,  sinon  une  grande  aggravation  dum  la 
pénurie  dcemni-olilelen,  par  suiiedeluiiubMitu- 
tion  d'une  période  de  trois  années  à  celle  de  sii . 

M.  GnIeMvA  dn  iMOvMteL  Mata  na  pn>- 
potiiiea  ne  du  rien  de  iMleetal 

M.  le  marqala  deVnMIlMk  Jvdamade 
(|ii'on  remette  &  plus  tant  ta  dweoéeton  de  votre 
pMpwiLion,  et  je  donne  mes  rai»ons 

J  aurai»  n  répondre  au  désir  unanimi'menl 
manifesté  do  faire  dispaiaitro  ks  remptacasto 


payés,  s'il  s'agissait  de  \-ot]<i  proposer  en  projet 
an  lieu  et  place  do  celui  qui  vi  u?  i  s  .umi- 
Jn  crois  iiun  ci'la  serait  prématuré,  pt  qu'il  est 
priulenl  de  iraverfier  d'aboni  la  tn>;U'  [.ériodn 
jirovi^lre  dont  nous  ne  saurions  encore  nsisl- 
gner  le  terme. 

Je  n'ai  lien  dit  de  ce  qui  concerne  la  cavale- 
rie et  l'artillorie.  (Ridtatttian.)  8i  kaeonel- 
déraitons  que  j'aiéi  nieniMdr  devoneee»- 
raettre  toot  vraies  pour  l%itai|ta(l*i  dUes  le 
sont  bien  autrement  pour  tae  amea  apédales, 
qDî  eiigent  des  connaissances  tontes  particn- 
l  ères. 

Je  ne  terminerai  pas  fOh  !  oh  i)  sans  appeler 
votre  attention  tur  K^i  cliar^'cs  qu'entraînerait 
l'application  des  projeta  déj."!  formulés.  Nous 
aurons  toujours  disponiL'.e*.  en  armée  active  ot 
en  réserve,  i  l'état  dp  rassemblement,  plus  d'un 
miliien  iflionunaa  qn'U  taudrait  entretenir  et 
aoldar.  Oata  aani  aidMt  pour  nous  arrêter  net 
dana  rétat  eft-aas»  Me  nnaaeae.  On  a  MiM  de 
mnmBnimpéûàteliHi<:ete  trte-Uâaan 
tbiorie;  mais  il  n'en  est  plus  de  m^me  dans  la 
pratique  ;  un  peuple  ne  peut  fournir  que  jus- 
qu'il une  Ci'rtaino  limite;  lorsqu'on  vent  ajou- 
ter au-dolà,  les  produite  di'ï<  anciens  impdts 
diminuent  dans  une  progression  eroisianle. 
parce  que  loniee  tae'eoonM  dn  tmiatt  aaot  at- 
teintes. 

Ainsi  donc,  ncssioors,  je  repousse  do  tout 
mon  pouvoir  la  proposition  qui  vous  a  été  sou- 
mise, en  l'accatantd'étreinntUe  quant  BU  nom- 
bre, nuiiibta  pour  rinOnenco  qn'elta  démît 
eseeeer  aor  ta  ooatpoattiaii  dee  oadiee  de  sona- 
ofMan,  etdéfastrenae,  an  potatde  vue  de  noi 
Ilnaaee8.'et  j'appelle  tonte  votra  atKntion  sur 
ta  rétabllasement  d'un  gonvemement  national, 
bonnètc,  intelliqient  et  délinitif  coBme  ta  seul 
uioyen  ili!  rpndre  A  notre  malbeoMM  patrie 
sa  lurcp  cl  son  indé|>endanM. 

M.  <le  Mnliy.  Le  Gouvernement  nommé 
par  l'Assemblée  et  soiitenn  par  eite  est  on  gou- 
vernement laielUgent,  tamoMe  al  nademd. 

(Drnil.) 

M.  le  comte  de"  Melon,  rapporkur.  Mes- 
sieurs, je  ne  8Qi\'Tai  pas  l'honorable  préopi- 
nant dans  tons  les  développements  qu^ii  a  cru 
devoir  donner  k  son  discourt.  (Trtt-bienl)  Je 
lui  ferai  seulement  une  obaorvanon.  e'eat  qnll 
s'est  trompé  de  propMmi  ;  e»  vm  «ts  ta 
nôtre  qnll  a  eonbattue.  em  eelta  delL  d» 
Mornayencdtade  M.  ta  général  HaitiD  dea 
l'allières. 

Ia  proposition  i(ui  est  aonmisé  en  ce  mo- 
ment à  vrra  déliliérntions  ne  s'occupe  nullemennt 
du  service  obligatoire,  ni  l'artillerie,  ni  de 
la  cavalerie,  ni  de  tout  ce  qui  v'.cwi  d'être  passé 
en  revue...  iOn  rit,l  C.cno  lu  :i  n'ad'au 

Ire  olijei  qiio  i)o  dt-mandor  la  nomination  d'une 
commi^^ion  île  trente  mtmlHVt  poor  itadier 
ce»  graves  questions. 

I.a  loogne  diaenciion  &  laquelle  l'honorable 
membre  s'est  livré,  et  dans  laquelle  il  se  inoutro 
en  dé.iiaccord  avec  un  grand  nombre  d'esprits 
trés-compéiontg.  prouve  préelt^ment  qu'il  est 
nécessaire  d'étudier  à  fond  tonte'  ces  questions. 
Or,  la  proposition  do  l'honoraiÀo  M.  Ciîemard 
de  I>afayctte  no  tend  pas  à  autre  chose.  Je  ne 
crois  pas  qu'il  y  ait  sur  ce  point  de  discussion 
possible,  d  autant  jdu!!  que  la  commission  nom- 
méo  p:j':rétudipr  la  iiroponition  de  M.  do  Momay 
admet,  commi>  nous.  U  nécessité  de  la  forma- 
tion d'une  comnii.=.-ion  qui  pui.sso  s'entourer 
de  toutes  !ps  h:miéro^  et  léunîr  tons  les  ren- 
SPi-'ii--M!".^n'.-^  Tr'co  "^i.rej. 

Je  uo  pense  pas  uu'il  toit  besoiti  d'entrer  sur 
ce  point  dans  plue  de  développements,  cl  je  ne 
pais  que  terminer  en  priant  l'Assemblée  do 
precHue  ta  nnipoiitioaea  eonMdéiattan.  (Très- 
bien  i  tr&i-uani) 

M.  le  préridant,  le  mata  «K  voix  lea  con- 
clusions de  h  ntmmltalen  dWitative  parle- 
mentaire. 

(I>es  concinilana  aaot'miaea  aiix  voix  et 

adoptées.) 

M  Erneat  Picard,  mlMUn  i>  PMirjrur. 
Je  demande  ta  parole. . 


If.  le  président.  I.a  parole  est  \  M.  le  niî 
nisirc  de  l'intérieur.  .Houvemont  rt  aiii  niion  | 

M.  Ernest  Picard,  tniniiire  i^'  l  truennir. 
Me^?iearg.  le  Gouvernement  a  reçu  la  dé^MÎche 
suivante,  que  yi  ni'cmpre);>ic  de  portera  la  con- 
naiiisance  de  l'A^somlilé»^  : 

€  Gèniral  Paium  à  ginirai  Fartn. 

f  Fort  d'taqp  pria  par  W»  «ai  y  eal.  Aiia 
cetaer  tafen.  s  :  - 

L'Assemblée  comprend  Timportanoe  de  eella 
nouvelle.  Elle  me  fournira  receasioa de  ikppcler 

que,  pendant  oesdemièrca  nuits,  les  troupes  qui 
étaient  cbargées  de  cette  împortante  ot>émtion 

ont  supporté  »vec  la  plus  pramle  intrépidité  les 
feu\  du  fort  d'iRsy,  du  fort  de  Vaoves  et  do 
l'enceinte,  qui  inquiétaient  leurs  travaux.  Ces 
troiipeg  ont  montreane  résolution  au-dessus  de 
tout  éIo?p... (C'est vrai  !  —  Très-bienI  tK>s-bion!) 
i  l  leur  viib'ur,  n>es:-iedr5,  est  couronnée  jiarun 
succès  qui  nous  permet  d'espérer  bientôt  la 
Ud  de  cette  liorible  lutte.  (Vives  et  nombteaaaa 
marques  d*attentlnwnt.—  ÂpplandiiéaiMata.) 

M.  le  président.  Nous  rrnrenona  ta.anito 
de  l'ordre  du  jonr  qui  appelle  la  piemMre  déli- 
bération sur  la  propo!<iiion  de  M.  Oasionde, 
relative  aux  ré^uiMiions  exercées  contre  les 
particuliers,  depuis  le  oonrmenoement  de  la 
guerre,  par  les  autorisé»  civiles  et  militaires. 

M.  Gaslonde.  Si  l'Assemblée  désire  que  je 
lui  présente  qiwlqnes  développements,  je  suis 
i  ues  ordres.  (C'est  inutile  !  —  Aux  voix  !  aux 
voix  !) 

M.  le  prAaident.  Je  consulte  l'Assemblée 
sur  la  question  do  savoir  »i  dita  vont  poaaeri  ta 

deuxième  déiUiératfonO 

(Tj^AtwmfcMtt/iimiiwlili*,  diddi  iqtfailê  fta- 
son  lit  dmiim  «HiUnltan. 

K.  I»  pg^itiartt  L'Ordre  dn  jocr  «i>  kfiA- 
(6.  Void  eehl  de  demain  : 

Demain,  à  une  nenre.  réunion  dans  les  bu- 
reaux pour  ta  nomination  : 

i»  D'une  commission  pour  l'examen  de  la 
proposition  de  M.  Courbe t-Ponlard,  ti^n  i^ntà 
réduire  le  privilège  dej  propriétaires  d'immeu- 
bles en  cas  de  faillite  des'  locataires  , 

2"  D'une  commission  ponr  l'examen  de  la 
proposition  ilc  M.  Cilem.ird  de  Lafayotle  et  de 
plusieurs  de  ses  collègues,  tendant  i  la  créa- 
tion d'une  commission  de  trente  BNailife8,dite 
de  ta  réoivanisation  do  l'annile. 

A  trpla  nauna  séance  publique. 

DiaèutlOn'tnr  la  vriteen  oontidéraiion  de 
U  proposition  de  MM.  Pani  Jonm  et  Charle!i 
Rolhnd,  relative  à  ta  lot  éteetorale. 

Discus<i!on  sur  la  prise  en  considécation^de 
la  proposition  de  M.  Auhry  sur  la  oonatAelion 
du  domicile  en  matière  électorale. 

Kiscjsslon  sur  la  nrisc  on  cnusi  lération  delà 
prû|iosiiion  de  .M.  Véiillard,  relatiro  à  la  cou- 
vo:.ition  d>?s  cnni^L'ili;  sé né raul  dana  dea  Cir- 
constances exceptionnciles.  • 

Deuxième  délibération  tnr  ta  propoeitlon  da 
MM.  Uompard  et  Lefiftvro*Paintatit,  tendant  k 
appliquer  l'artieto  19  dnilgtainent  MUC  eaa 

durgcneo. 
Il  n'y  a  jpat  d'opposition?... 
L'ordre  dn  Jour  est  ainsi  ré^lé. 
(La  aétnaa  eat  levée  à  «joatre  heuraa  nn 
quart.)  «  ' 

l»  4#«tl«Hr  du  srn  tes  iUnoorafhitivc, 
CCxEiTiN  LaoACnt. 


Srratnm 


te  téame  d'Adn^t 


C'est  par  erreur  que  Icnom  deM.'Wamîer.ro 
présentant  do  la  Marne,  ligure  i:arnii  Ips  fiijna- 
taires  do  l'une  des  demandes  rte  scrutin  dépo- 
sées dans  la  séance  d'hier  sur  la  proposition 
de  MM.  Edgar  Quinct  et  autres,  tendant  i 
modiflarta  Mi-éMljmita. 
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CTeit  Mr  ermr  «M  b  nom  de  M.  Dnlbiir, 

député  de  rlndre,  n  «  pu  Qgué  dm»  lo  Bcrutln 
»ur  la  prueen  contidusUon  do  h  propoaitioa 
do  M.  Quinet.  —  LhonoraUe  mimbro  uuU 
prteeoi  flt«  vM&.jMur  le»  eoncluiion*  lio  la 
coiMBbwiwytfMttliwdife  tamt»  1^  pria»  aa  coa- 
«UM«lioo.«  la  pnpwiiiaii.  - 
:••    •■  I 


iicpaui  dR  l'HénuilL  a  dépoiè 
sur  le  trama  de  l'ÀtoerablteVM  félMMI  » 
giiée  par  le  near  Debrac. 

lallàMfiirt.  -  «•fMi'Wwi 

M.  Drision  a  ilr,ii..'  ui:i'  p.'tiUon  signée 
(l'un  certain  nombre  d'iiabiuau  de  la  viUe  de 


M.  BirtMiMBf  Mat-main  a  «po«6  «ne 
pCttiMI  d«r  II  RMyw,  4e-SaiM>'Q«nnBln-en- 

Laye. 

M.  Malonp,  ili'tjiiti',  a  di''[io»ij  uns  adrt^sc  si- 
pnùe  par  le?  i  'a-iii  «rc  d  ^  consoil  municipal  ol 
un  oerUin  iiuiutjru  d  UaiiiCauU  do  la  comiuone 
de  La  Mott»-do>tialaarB  (Orùmc). 

M.  Arnaiid  (ds-  l'Andg^  a-  dipw&,.  nna 
adiwca ,  da  .CMMil  .maïuapal.  da..  Panian 

(Ariégc). 

M.  ClK'vaDdicr,  député  de  la  DrOaic,  a  dë* 
posé  SOT  lo  bonaada  fAaiMtdiMa  ooeadmia 

aignée  par  20  membre»  tti  nfeoteaq  oonadl 

_xnunicip:il  âc.  là  ville  (}q  Die  (Drôm*!). 

M.  Lanfilois,  d'*'PUl6  d«  la  Seine,  n  <li^po?6 
fur  lo  tmrctu  de  I  AKemliléA  aiw  pAïUiun  m- 
gn^  éFm  eenain  noabre  ^l'babiianui  de  ia 
eovmMlid'AWIr(Iiidiv^MN).  ■•  • 


.  Ordre' (fu  Jour  du  mereteM  tO  mai  187  t. 
heni».— RÉUNION  dans  i.bs  BunsAUX. 


MnniBation  d'une  eommiwion  pour  l'examen 
da  lamoMMitioB  de  M  Coarhe^Paatanl,  tea- 
daat  a  detenninef  ia  réduction  da  privilège  de* 
pwpiHiUiiw  d'rtwMiAiaa-aificléa  a  nne  desin 
■aliaM.'MMimtia  oa.  ooaiMMUe,  km^ 
nndaatrial  oa  la.iwwaMtaiBt  aai  lea  oeoaae 
tdHkoaaUlila.<ll4j«NU-l«.^  w  TX 

HamlmtiOB  d^na  comaiiMicB  Mttr  FattOMii 
de  h  ]Roposilioli  d»  im.  Chlemard  de  La» 

fayrtlc.  Hiveillo  et  plosieiir*  de  Imr  coHègen, 
tendant  à  obtenir  lacntetion  d'une  cooiniission 
do  trente  membrei,  dite  de  la  rteraaniHtion 
defkiraida.  (tW-Mft.) 

A  Jrola  heorea.  —  «dAKCB  wwjomb. 

Discussion  snr  la  prise  en  considération  de 
la  proposition  do  MM.  Jozon  et  Cbarks  Rol- 
land, relative  aux  r^'^gle^  u^Q'^rales  applicablea 
à  tontes  les  rJOcUon».  (U3-103  —  Ji.Ia  Vi* 
comte  d'IIaus^on  vil  lo,  rapporteur) 

DiscoBston  mr  la  piisA  en  considération  de 
Il  proposiùon  de  M.  Anbry,  relative  i  la  con- 
>iauiion  du  domicilo  en  matiânj  électorale. 
(lLi2-iy4.  —  M.  le  vicomte  d'Haustonville  rap- 

iiorieur.i 

Discussion  sur  la  prise  en  considération  de 
U  proposition  de  MM.  Vétillart.  Basson-Duvi- 
vjnM.  JouluTt  px  plusieurs  do  leurs  collèîfuc», 
rel*Uv('  à  hi  cmivoa^iion  de»  conseils  uénerauz 
dans  iless  circonsiancos  cxceplionnelle!>.  (lÂS- 
189.  —  M.  le  vicomte  do  Donald,  rapportear.) 

DtuxSi'Oif  'irlibiTiiUnn  sur  la  proposition  rie 
MM.  ISj-iip-irt  l'L  Antimin  Iji'iovre- 1 '<jii uii<, 
relativi  s  à  un  ittucl»  addilioaitol  au  roKtemeni 
Jo  rA8SL-ml,lC-u  nalioiiate.  <l3t-tia-iW.  —  M. 
DompaiU,  ra|ipuii«ur.> 


O^idr*  dv  Jawf  ds*  eemwaaNmf  du  msrerfdi  ] 

10  m  ji  Ifl'l 

Commission  relative  à  la  mise  à  la  retraite 
des  magiatiattf  à  ^auT  Uaaia  —  Ceanaiiaion 

n»  5.  .     -  . 

.3^  coramiseiim  dea  pMllOBa,  à  nenf  hcnrcs. 
—  Oomaii»«ion  no  C.  *' 

Commitiion  de  décentraJisalion,  llnit  baa- 
rcs  et  demie.  —  Oommisaion  te  9. 

Gommiasion  talative  à  ane  addMan  I  Vwttài- 
clc  95  do  règlement  de  rAaaaîMia'Mlioaale. 
a'rûpo<iiion  de  M.  Wallaa)!  &  «aa  haan  et 
demie.  —  Goimiailinn  a*  4. 

GOmmiaaiOD'  idative  aux  Donrsnltea  à  etpr* 
cer  es  naM^  d»  dMla  ïMliâqnai,  i  neof  hen- 
res.  —  Gooiniaiion  a*4. 

Commissioirrriathi]  IVxamen  des  projeta 
de  loi  d'intérêt  local,  à  neuf  heures.  —  Com- 
mission Tf>  2. 

>  soua-c<|nmi(5iun  do  bndeet  (gnorre],  & 
une  heiM"'^  (^mminsion  n*  10. 


C'est  par  erruur  quu  M.  Uabin-Ciiovayc  a 
(■u>  omit  dans  Iti  «trutiii  J'IUlt  sur  \&  [irjpoii- 
Liun  U>iiiUiU  ii  iuuili:iijr  li  '.^i  Llurili>.  Il  a 
vota  pour  ks  cvitoittstuutf  d«  ia  caauniMton. 


Aaaeza  a*  184. 

(Séanoo  du  ir.  nai  Iff  t-} 
PnOPOMTiOM  OB  LOI  ear  ror||«nlMtion  des 
■—^Htr""'**  adffliniatrativaa  dû  lioaplces  et 

hôpitaux  civil*,  pr<'!*enl<î«  pur  MM.  Dubois, 
iCUâuiJti  (MuurliieX  Magnio,  ituiUl,  liraaUpierru, 
Tabui^eU  C4rioaJilarcau,  mc^broi^  de  rAaM:ui- 
blâânautBala. 
■  Messfetir», 

\a  cominiislnn  chnrv'"  l'i^lil'lo  iln  pr->ifl  (lu 
7  OQAt  IK.M.  avait,  par  l  urL'ano  ilc  '^'^n  i  :ip]K>rtr>nr, 
M.  da.Mttlaii,  propoeô  du  Isare  Bommor,  par  hn 

 .1  ^   ■  î  


ooMeilt  muniapaua,  la  nwienn  partie  do»  msm' 
bres  des  oominiasions  adflilaistrative*  boaDila 
116rcs.  Cn  amendement  plda  lange,  do  II.OeQwc- 
•pie,  voulait  que  tontes  lea  nominatiem  Anaoot 

riiservées  aux  coowlls  mnnieina|tx> 

Hais  on  autre  «mondeawU  aaM.  BaCHm  pré- 
valut :  il  teailait  à  sufMoir  al  à  aqaflar  4  ua  r*- 

Slemoal  d'ailmiai^^tration  publique  la  aolotion 
éllaitivo  do  la  >i  lusLioo.  Uu  là  Tartlola  6  de  la 
loi  d«s  7-U  airàt  tS&l,  qui  est  aiosi  conçu  : 

a  Un  règlement  d'administration  publi'iue, 
rendu  dans  lo  délai  da  Bit  mois  é  partir  de  la 
promulgation  de  la  pféaaaia  loi,  déianainara  la 
eomposiUoB  îles  comnliaianB  adwIaimaUioa  dea 
hespiciis  et  bûpitoux.  » 

Cet  ujouruumiMii  aboutit  au  décret  da  X9  BOia 
1S5Î,  "jui  mi  coiivu  cn  au  lcrm«.-i. 

«  An.  1".  Les  commissiDnsadmitii^trjiIvns  «l.-s 
hospices  ut  hôpitaux  sont  composées  cinq  mrm-  , 
lires  nommO«  jiar  lo  pn'ftM,  et  du  muiro  do  la  i 
ooounune. —  l'a  l'ri'-ndunci:  apitarticnt  au  mairu  : 
il  a  voix  prûpuud<iraulu  uu  cas  do  parta^jo  —  En 
cas  d'ab^nco  du  moire,  la  présidence  ap|kartiuDt 
ou  plus  ancien  dos  membres  présculSfCt  a  dùfiiut 
d'nnciemift.'',  ni!  pins  —  I.t'i  J-iietion»  dos 
commissini)^.  H'imun-'.  -itni  ■)  sn:it  ^fratiiites. 

n  An.  i.  I.ns  comrnijK^ions  a  lmiuialrotives  sont 
nmouvolôoB  chaque  année  i>sr  ciaquIèaM  —  Le 
rcoouvulJcmonl  est  déterminé  parle  sort  pendant 
les  quatre  premières  anni'*:»,  et  cnsuilu  par  l'an- 
ci'-imutû  —  Ia-S  luyiiilircs  mi:  l.iuls  ni  i 
bto».  —  En  cas  do  remplacement  dans  lu  coiirj 
d'une  année,  h»  fonctiona  da  nottvaau  membre 
ev|iiront  &  l'époque  où  auraient  eaaié  oillasdu 
mcmbro  qu'il  a  rcmplaci'. 

«  Art  3.  Lus  couuni.'ijioas  ailmim^triilivos  peu- 
vent être  dissoutes  ji^r  lu  iiiiiiistru  du  1  lulûnoiir, 
de  l'agriculture  et  du  commerce,  sur  li  propoiu- 
lion  ou  l'avis  du  préAst 

o  Art.  \  Lo  nombre  dos  membres  des  com- 
mUsions  ailmînHtnilivi  s  ]".al,  eu  raisnn  de  l'.m- 
portanco  des  éiabUssenienis  ou  du  circons- 
lanoaa  ioâilaa  éira  pertA  à  plua  de  oiaq  yar  do« 
I  apéalanx,  rondos  aar  l'avis  da  eonsail 


loi  rigueurs  do  la  léf^islalioa  ani^rieuro,  <<n  con 
Iralis.int  d'-.m.!  manière  absolue  la  diri'ction  de» 
a -i  iiuui  ilr  iliu[i<  (luspital'.ere.'i. 

L'n  examen  rapide  de  l'ancienao  l^islatian 
nous  montrera  cea  administrations  placées  soua 
l'autorité  paiernello  da  la  comauuo,  de  la  com- 
mune axiaaatoa  de  la  Aiallia,  oùLoa  cenpreaaenit 
et  s'appUliaaBt  la  adaux  hiapclaelpaa  do  roaNar 
tance. 

L'administration  hoBpitaUftro^  remise  d'ahoid 
aux  maina  du  clergéi,  rechérdML  on  tMA,  le  con- 
cours de  tous  les  ordres  de  TEtaL 

Louis  XIV,  nn  w»,  place  &  k  téte  do  colto 
adniinlttrotion  tau.s  él.'munts  qui  -omposaient 
alors  la  COiU<miiJ<'.  L.j  'i  i;:-mu  du  ..irij.jl.bU  cuai- 

^reoait  un  certain  nombre  de  priai;ipauA  bour- 
gaoïa  nomméao»  rtoion  gla^ala daa iiabitatila 
ayaat  te  di^^iwiiS7aMallaiaod>l«ea  do  » 

commune. 

Ln  comité  du  !  .\«)«mUéa  OOfltlituanto  place  lus 
élabliasemenLi  ttaipitalieta  dêaa  i^^s  attribmwoa 
.nunleipalea. 

La  Ugialotive  ot  la  <!onvcntion  veuloot  essayer 
d'une  oentralia^lea  absolu-i  de  ^a^sl^(4lnc«  pu- 
blique. On  e«s4iia  de  w\  i  liumi  «u  iii''U.iia 
la  miiln  sur  lea  bioBS  doi  ùtai<li»s«oieala,mat«  oa 
M  tardo  p  M  IL  renair  à  daa  idéaa  idua  ^iaea  et 
plus  pnuiqu'  s  Lea  établlasements  bospitaliers 
sont  replace  s  nous  la  surveillât) i-e  dosailnjiiii.^lra- 
llous  njunicip;ii'j!f,  appcii'e?.  a  uoPiiin.-.-  ■kt  ^mï- 
miisions  do  cinq  weinbie»  char((>Ws  «le  iwii  di- 

Pltts  lard,  «oiis  le  pn.-mier  Empire,  ■.  lors>|uo, 
dit  H.  de  M.'1iin,  In  pouvoir  soministraljr  de 
touto  la  l'ru:.  .''  il.  I  uncentré  aux  ra^ns  du  mi- 
nistre de  i'inito«eHr  ot  des  préi<|iSL  il  a*  patiacé- 
reot  le  dioit  da  aaartMliaai  U&.  deriiftloiii^ , 
leur,  aouYent  ombrageux,  de  ces  {nstttulloaa 
fondées  pr«!<qiic  toii!«-»  par  In  charité  privée  el 
qui,  aux  diirérentp*  épu  av-Binnl  consnrvr  It* 
c;ira':téru  ioc.tl  ei  palcrnet  qùo  l'assistance  publi- 
qu"  :Ai.  priv.'i.'  du.t  tou^uts  offric.  L'inttœnco  de 
rKiat,  d(*jà  =i  frr.iiido  par  le  rlujix  dos  administm- 
tuura  II  J'  i  prlii:  i|i  iux  afrcnis,  s'aujpnenla  par 
un  coiiiri'di  .u  ,--<aiit,  g'oppliqunnt  aux  détails 
les  plus  minutieux,  renfermant  U  bienraisanco 
dans  h)  cercle  étroit  do  la  bure-iuLT.iii  '  et,  sous 
prétexte  do  nigularilé,  faisant  pc^  r  uu  niveau 
unirurmo  snr  des  établissements  si  variée  <f  ori-» 
ginc.  do  but  et  de  ressource!. 

Totio  était  encore  la  léj;1sitt:on,  eu  I8ôî  :  com- 
mission d''  cinq  menitiresnonimé.sparlemlnlatro 
ou  lo  préfet,  suivant  la  quotité  des  reTeons.»  sur 
tmo  lista  de  r"' — —  •  


décréta  apéalanx, 

d'EUit. 

•  Art.  i.  11  n  e--!  poiul  dérog'!',  par  lu  présent 
décrut,  aux  ordonnaueo:i,  déciot*  ot  autres  oclc» 
du  mtnrolr  exécutif,  an  vertn  desquels  Fadminis- 
traiion  do  certains  nospicos  et  bépitanx  est  ori^- 
ijisi'-ij  d  iiti"  iminière  sjiéi  inle  • 

(U;  di'icrot.  luiu  de  ilunner  ï.tti^i'action  à  la  piii- 
aéo  libérale  do  ia  comiiitsion,  aggravait  oumm-o 


t,  suivant  la  quotité  des  reTeons.»  sur 
a  préaaniaOaa  Iblta  par  la  aomtmaaioo 
«  el'tenaavUAe  laos  laa  aaa  par  ala- 

Ledécrel  dtt  33  mars  ISô!  enleva  à  cctto  or^a- 
nitallon  aa'  dernière  frani-liiso...  lo  droit  de  pré- 
soutatioD,  réaervé  i  ia  commis^an 


oUa-aUa 

quitaie. 


tiVf 

Nuuj  savons  tous  quel  tnn.-'e  lo  gouvernement  a 
fait  do  .'=011  iliMit  ali.su;;i.  .;'i.'niment  les  nomina- 
tions émanées  du  puuvoir  ceutiui,  faitt:a  dans  un 
aaprit  «xcloaif  et  iiolitique,  ont  manqué  de  l'au- 
torité morale  qui  doit  s  attacher  H  cetU)  magistra- 
luro  qui,  plus  quQ  toute  autre,  réclame  la  CMr 

Ijjiice  du  tous.  ,  , 

Itcfaisons  donc  l'ccuvro  du  passé. 
Lorsque  la  diarité  remiilit  sa  mission  onvcrà 
ceux  qui  soulTrcnt,  elle  (^ott  Choisir  les  agents  les 
plus  aptes,  lo.'i  plus  dévoués  :  ot  ees  sçent.»  1"S 
i>uri'3u.t  J  uu  uilii.i  léru  uu  d'uue  préfccturu  las 
cuiuiaJsicct  bien  moins  quu  lacotumuuc,  eu  tlié&- 
ti'K  des  dévooamonta  oucurs  que  la  recoimais- 
sauco  publique  sait  découvrir.  C'est  donc  |>ar 
leurs  concito)ens,témoias  do  leur  zélé  et  de  leurs 
vertus,  qu'il?  doivent  étro  i-hix-ii- 

L'asiustauce  pobliqua  donnera  ainsi  le  meilleur 
exemple  do  bi  aâMOinlisation  que  la  Franco  tii- 
clame,  truand  il  entre  dans  les  attributions  dtt 
confruil  municipal  de  doiin_T  <'3n  a.\is  sur  les 
liU'IgelS  doi  éUllji.sti,:.na:U'..->  !.ii-,;.;t.ilii-rs,  quand  le 
bu<lt;i't  de  la  r'-iminuno  peut  être  appelé  &  com- 
bler lu  déficit  du  budget  des  lianiliafta>  M  '^'^ 


le  placer  ces  établissements  aoôa  rauîoriti 
co:iiiiiunes.  Nous  ajouteas'qae  M.  le  ailalalreda 
l'intérieur  a  roconnu  darailraBtebt qoo  la  loi  a«« 

tuellu  était  it  refaire. 

Ku  résumé,  il  convient  d'élargir  lo  cerclo  do 
l'ilection,  do  mettre  le  nombre  dos  administra- 
tourii  cn  rapport  avec  les  besoins  des  établisse- 
ments ot  do  welliter,  par  lo  renouwlicmont,  l'in- 
troduction d'éléments  nouveaux,  tout  nn  mainte- 
nant la  tradition  par  la  fliculté  des  rééleelions. 

En  cunséqiieneo,  hs  soussignés  proposent  le 
pic<tiet  de  loi  suivant  : 

Art.  l".  I.OS  eoromissions  administratives  dos 
hospiees  et  liô|iitaux  sont  coinpoi'éos  de  cinq 
lU'Uubr.:;  iiuiriui'^s  par  li  >  i  cri^eils  inuuieipaux  a 
la  m«uohié  absolue  des  sulTragos,  et  du  raiire  do 
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Ja  commune.  La  présidence  tp|wrtii<nl  an  miilro  ; 
Il  a  voix  pr6pondér«nte  en  f-ns  do  firlsgi-,  I,.is 
commiisioiis  nommont  lous  les  ans  un  ii  -i  -|iri- 
siiionl.  En  cn^  d'absonce  du  tnalro  et  da  vico-priî- 
»l<leni,  la  prOsldcnco  appartient  tu  plus  aaclon 
i]fi  mombrM  présents  et  à  difltul  d'anoienneté 
ou  plus  ïgî.  t«»  fonctions  des  commissious  a  l- 
)nl ni. «trait val  wnt  gratnila». 

Art.  î.  !/•  nomliro  de»  metnbros  des  commis- 
sions ailminislratives  pout,  en  raison  do  l'impor- 
tance des  6tablis»emcnt^  ou  Ao  oirconslsnccs  lo- 
cales .  *lre  port*  à  nlos  de  cin<i  par  délibération 
du  con'oil  municipal,  qui  llx«ra  ce  nombre. 

An  3  commiMion-î  aflministralivu»  «ont 
rrnDuv.jl'jfS  rh'.'Hio  annfto  par  cin'iuiiiKO  ■  te  ro- 
nouvcllemcol  est  dïterminiS  par  le  sort  pondant 
iti  quatre  premier*»  années  et  ensuite  par  l'on- 
clenneti.  Vn  membr«t  wrtaBta  sont  rMllgibluâ. 

Art  4  l^s  ri  cQWurtdM  hMDlOM  M  Mnunx 
nvilH'.nnt  iiammij»  piT  1*  COMMl  mBW|MH  AI» 
majorité  absokie. 

'  Art  i.  Lm  notaifM  M'  mlfM  offleiers  miniaté- 
VMs  chargés  d'insiroMBltr  poar  ce»  établiaso- 
neatf  seront  cholaia  par  l««  eommiftsions. 

Art.  «.  Il  n'est  point  dérogé  p.ar  1«  présent  dé- 
cret tau  ordonnances,  décrets  et  autres  acie^  du 
pinwir  flsémlti;  «•twMi  daMMiiiMrttlin  lios- 
ploM  et  hftpttni  «ont  orguMi  tfoM  «niéro 
spéciale.  » 

Art.  7.  Sont  abro«éi  ; 

t-  lA  décret  des  29-31  mars  1R5Î  ; 

2*  La  deuxtéme  alinéa  dn  l'article  U  do  la  loi 
das  7-13  août  1851  : 

3*  Et  rarkiela  i"  du  déorot  «ta  12  «oAt  1807,  en 

Aaaaxa  a*  105. 
(Séanee  da  4  mil) 

B APPORT  SOMMAIRE  ftiltaunom  de  la  3-com- 

miis.ou  d'Inltiitlviî  mrl'^monlairo  sur  la  jira- 
pc-niûii  ili)  MM  liuljn-.ara  ilc  LafaycHu,  Hi- 
vaille  ij*.  [iliismurs  de  leur.  coUûgues,  t"ndant  à 
,  établir  la  création  d'une  commission  du  trcnto 
m«mbr(».s  dite  de  la  réorganisation  do  l'arniéu, 
par  M.  la  comte  du  M«lua,  membre  do  iU\s- 
sembléc. 

MossieurK,  MCalnnijr.l  lU;  Lrafiiyotto  at  plu- 
sieurs aiii  112  'I'-  iv::  Lolii'.'ui.-»  vous  proposent  de 
nommer  un'  .  , rutiu'.- m';  iIiî  tronlc  membre» 
•  chargée  du  t.  ntra.ist  r  ui  d  imdicr  lous  lus  sys- 
tèmes de  rior>;atii>^at  on  milu.'^inj. 
■  Déjà  la  deuxième  conimis.tion  d'inilialivo  par- 
Imiontaire,  à  qui  voua  aviez  proposé  l'axamen 
'd  un  projet  do  loi  sur  le  rccmtcroont  présenté 
par  M.  lo  gén-''ral  Martin  dos  PalliiTP.s,  vous  avait 
proposé  la  prise  en  ronii  î-.' rr.l:an  ;le  eu  f>r..ij(;t  el 
son  renvoi  a  la/cumnji.^ïiua  uuuuuéu  i<our  utudier 
la  proposition  de  M.  lo  niar<]ui3.d6  Momay,  dont 
les  fonetion-i  !wraif>nt  agrandies,  et  qui  domande- 
Tsienl  i  r.\sscmM(  C  les  pouvoirs  nécc&sairo»  ponr 
accomplir  la  tùchc  ylm  •'tên  luu  qui  lui  serait 
conilée.  I<a  commission  que  vous  avez  nommée 
ta'a  pai  cru  pouvoir  accepter  cotto  mission  et  elle 
vous  a  UnoDcé,  par  I  organo  da  son  président, 
qu'elle  vous  ror.ift  une  propositloo  ualogua  i 
colle  que  M.  C^tcmar  I  do  Lafay«U»«tm  COUA- 
guo$  vous  avaient  présentée. 

La  troisième  oomnission  dlDillaUre,  parta- 
geant l'opinion  epua  la  création  d'une  grando  com- 
luiasion  iiarlemontaire  pour  étudier  une  '[ue^iion 
aussi  impgrtaala  u.st  iruli  =  |ii  :;sal!li-,  ii  I  liouiieiir 
da  vous  pru(iOâOr  du  prendre  on  considération 
Is  projet  de  nos  honorables  ooUljpnti  ainsi 
conçu  : 

«11  sera  formé nne  commission  detrpnln  m<>m- 
1>rcs  Cbar|j4e  de  coniralisor  et  d'étmUor  tou^t  los 
qrsItaMC  00  rèorgaalsalion  do  l'armé  » 


AVIS 

Il  sert  prooMt-,  le  Tcndrodi  12  mai  et  jours 
saivants,  s'il  V  i  lien,  à  deux  htmres  précises 
da  relanréej  à  la  venta  au  cnchtoes  publlqtieg, 
•«s  bilha  ds  VimaiM,  (rm  AÏdif  GUoior}, 
de  : 

28  boMHit  4a  JibIoii 
qtuUitA  ; 
sooealMMda  laidatt,* 


M*  Parrjr,  X,  m  Berthicr,  courtier  asMsr- 
mmlA  pittik  Mbonal  de  commeice  de  Ver- 
ntOmi  «M  dnigt  de  ladite  vaoto. 


AtIb. 

A«x  Mnnes  do  U  (olâdopti^c  le  6  avril  1371, 
tontes  les  porsonnoa  <]ui  ont  contracté,  i  l'oc- 
casion do  la  guern^,  cli's  uiuruiiét  avec  des  agents 
autre*,  qup  ceux  autorités  i  cul  effet  par  les  loit, 
ric-crr-ts  et  rî'u'ir'nienig,  sont  tenue*,  lous  peine 
<fe  dtti-.liôince..  d'adrcstor  dans  lo  délai  do  d^vx 
nufit,  k  paitir  do  la  promulgation  do  ladito  loi, 
nno  topte  ou  uno  justification  dee  narcMs  par 


Cee  doewati  dobéiit  Mra  adiwile  1 1!er^ 
sailles,  au  ministro  des  flnanoM,  qui  les  fèra 
rcmo  irc  au  préiiident  da  la  commission  de 
l'AjMemblte  natimule,  chaqsée  d'axamiaor  laa 
oHurdiés. 


qu'âne  immense  réanion  de  personnes,  attirée* 
par  la  «ohnM  da  rdnÉBanen  t 

OHM  ttUrfe  loafelbt*  inus  impression  tlttto 
ot  péalMe  opprime  visiblement  tous  les  esprftt. 

Ce  n'eet  pas  une  niinco  illuion  perdue,  ea 
effet,  ono  c«llo  qu'on  avait  conçue  if  y  a  vingt 
an»,  alors  qu'on  espérait  ot  qu'on  croyait  fer- 
mement avec  cntliousia.ume  qtze  l'ère  des  cx- 
posiuo!!!  univurselle.'^  si  iiiurvinlloasementinau- 
RUiéo,  ouvrait  en  inéujn  Icmp.s  «^llc  du  bonhour 
et  do  l'accord  dei»  différpnt.1  cmtrps  de  l'Eu- 
rope !  Le*  n^aschéi  s*  pénérali^vient  alors  ;  le» 
entreprises  de  chemins  de  f^r  donnaient  l'ejeer 
i  toutes  les  branches  do  l'indastrio;  le»  navire* 


—  L'Exposition  universelle  de  Londres  a 
ou*eri  SOS  portea  le  i"  mai.  Le  priace  de 
GaUei,  aeeoôpafliiè  da^fftbm  Chiialii^  «t  «§- 
towé  da  pluiaon  neniMa  da  la  hmille 
roj-ale ,  a  bit  l'oatarlare  an  mUiea  d'une 
affluenoe  Mitante  dlioimne*  peSti^oés,  de  no- 
tabilités anclaisns  H  6lrsngèroe.  Le  eorps  di- 
plutnatiqnc,  le  k>nl-mnire,  les  aMermeo,  les 
cbefa  de  l'anni^e  et  de  la  flotle,  les  membres  de 
la  ChamLrt!  d<  h  [airs  et  des  communes,  ceux 
de  l'aristocratie  anglaife  ;  toutes  les  illustra- 
tions des  sciences,  des  lettre,^,  fhi  larreau, 
do  la  magistrature,  des  arts,  du  couimorcc  et 
de  If  industrie  s'étaient  donné  reodex-vons  dans 
le  palais  sompbueaz  éiasré  dans  Kansington 
Park.  •  • 

L'emplacement  ehotii  sa  tnmitt  entre  les 
deux  voies  appetéoB  Keniington  Road  et  Crom- 
well  Hoad,  qui  forment  les  Umites  nord  et  sud  ; 
les  deux  voies  latérales  qui  l>ordeni  les  deux 
autres  Cùtéa  du  piriillélui:,'rajiimR  sont  Ci-llos  do 
Prince  Albert  itoad  el  Lxbihition  Kuad. 

Ijc  parallélogramme  contient  dans  sa  partie 
centrale  le  Royal  horticultural  Garden  (Jardin 
royal  d'horticulture),  autour  duquel 
les  vastes  galeries  do  l'Exposition. 

Les  deax  entrées  principalre  se  trouvent  du*^ 
eût*  de  Kensington  Roaa  ;  elles  enclavent  la 
nouvelle  Albert  Hall,  inaugurée  par  8.  M.  la 
TvÀno  Victoria,  il  t  a  quelaùcs  jonxs  i  petite  ;  \ 
quatre  autres  cntefta  lalfauw  fiMiliianl  rahptd 
<lu  palais.  Il  y  a  en  oatre  mu:  entrée  raaervie  à 
la  reine  et  à  la  cour,  du  cuté  do  l'Eibibitioa 
Road,  oit  i-t  trouve  également  la  section  Iran- 
caisn.  Kntrc  les  galeries  et  Cromwell  Road, 
remplacement  où  su  trouvait  l'Imposition  ani- 
versclle  de  186-2,  esst  réservé  nonr  recevoir  ploa 
tard  les  belles  collcctioaa  diiiaUlira  naloreUa 
do  Oritish  Musciu. 

Dans  le  voisinage  d'Albrrt  liait,  on  a  placé  ' 
le  t'on»rmitory  ;  a  l'autre  extrémité  du  palais 
et  en  face,  !.\inètri<jui':uent  di-sposés,  re  trou- 
vent le  biiTetct  les  nifiaiclii.'^si'nii'nu-i  ;  ù  iraucbe  ' 
de  co  dci  ni«r  l'aiiuarium  et  tes  dépenikiia'ii. 

L'£xpositjun  comprend  surtuut  les  couvres 
choisies  de  peinture,  de  sculpture,  d'émaux, 
da  vertea  coloriés,  de  mosaïques,  de  mobiliers, 
dea  iDodélee  da  toos  les  gonrH  da  amafi»- 
tores  et  3e  conatmcUons  méoanlqnet  mtcn  en 
mouvenenk  à  Paido  de  machines  &  vapeur 
puissaalM. 

Nuus  empruntons  à  l'arlicio  publié  le  2  mai 
r  lo  Tîmfs  quelques-unes  de»  réflexions  qui 
ui  sont  fa^cTt-rces  par  l'onvertare  de  l'Eiposi- 
tion  :  i 

I  Cci.x  qui  »c  souviennent,  d.t-îl,  du  Palaii 
de  Crislal  d'Uyde  l'ark,  où  a  «' W'  inauguriîo  la 
première  exposition  univen^elle,  ont  dit  ressen- 
tir une  vive  impression  s'ils  ont  assisté  à  la  cé- 
rémonie d'hier. ..  Les  milliers  de  penonoes  as- 
semblée* dana  cejalala  étinnlaM  ait  laa  cou* 
lettre  icariates  et  ntr  Matent  réiNUMM  i  |raAi- 
sloD,  ont  pu  reconnaître  que  ta  eérininie  avait  ' 
lo  caracli^re  d'une  réception  royale  des  plu* 
Rratidiosps,  moins  l'ètiquetto  do  cour,  et  danit 
laquelle  les  costumes  ofliciels  et  militaires  les 
plus  viriéi  tranchaient  viveuiciit  fur  la  couleur 
fun;ij.'i'     -  i.u-.lumes  civils 


Iffomle  vendt  i 
naiUms...  Le  contraste  entre 
époque  al  paisible,  si  féconde  en  pio* 
M,  at  la  sitoatton  générale  actuelle  ne 
pent  qu'Inspirer  la  tristesse  et  Tamertume. 

Les  événements  présonls  qui  ont  renversé 
tant  d'esiiurances  1 1  lait  lullir  tous  ces  gages 
d'nn  avenir  prosiière,  et  la  tondanoa  qtio  ces 
événements  mettent  &  nu,  ne  peuvent  être 
exactement  jut:;és.  l'oos  les  caieals  potitiqtie» 
on  commerciaux  sont  déjooéa.et  l'influeneo que 
ces  mêmes  événements  exercent  sur  toutes 
choice  e^t  manifestement  mise  en  nitaf  MT  la 

«mvei 


fïi 


phvsionomtD  que  présente  l'KxpoaiMM^ 
selle  actuelle. 

Cotte  exposition  est  uno  idée  excelleate  ori- 
nale,  féconde  ;  cela  n'est  pas  douteux.  Les 
agencements  et  les  dispo-sitions  qu'elle  oCTrc 
méritent  Iajus  les  élofres  et  toute  notre  admira* 
tiun  !  Et  C(>pendant,  il  faut  Lien  l'avoner,  ODOI» 
bien  elle  provoque  peu  d'intérêt  ! 

Tous  ici  progrès  de  cotte  œuvre  que  noua 
avons  signalé»  au  fur  et  i  mesure  dans  nos  co- 
lonnes ont  i  peine  éveillé  l'attention  de*nos 
lecteurs,  presque  cxdusivement  abaorliée  par 
rinsametionAilaeeaoiViedalMe,  p*laa 
détails  de  l'organisation  4e  ftnie.  Ln  gnm 
et  tous  les  préparatifii  de  guerre  ont  envalii  de- 
puis plusieurs  années  Tesprit  des  hommes  et 
continuent  k  l'aocapare r  encore.  Un  a  plus  dé- 
pensé d'elTortset  oc  scienc<!  dans  l'art  de  i.réer 
des  engins  de  mort  que  dans  toute  autre  bran- 
che d'industrie. 

I<a  nouvelle  génération  n'a  point  d'autre 
souci  que  celui  d'inventer,  de  periectionner  deii 
moyen»  nouveaux  do  destruction  et  do  les  met 
tre  en  pratique.  Au  milieu  des  droonstanœs 
terribles  de  cette  époque,  le  culte  des  arts  pa- 
ciàqoes  s'est  rcfroiili  et  n'existe  plus  guère  que 
diea  ceux  qui  penvent'en  lim  quelque  prolt. 
.De  H  lésulte  que  le  goAt  pooc  m  afpaaiinns 
et  rintérét  qui  s'attache  aux  aria  ladostnala  ont 
notoirement  décliné...  U  y  aura  tOujonn^ 
cer uinement,  des  amateur*,  des  connaisiaars, 
dos  industrieU  et  des  négociants  qui  vUiteront 
awc  plaisir  l'emponiit/i  des  nierreilios  de  toutes 
espèces  renfermées  dans  ce  palais.  -Mais  la 
classe  riclie,  dans  cette  année  de  déflation  et 
de  crise,  n'a  pas  lo  cii-ur  aux  Ixsaux-arts; 

Nous  !L':io.'<iiis  c"  que  la  semaine  prochaine 
apportera  d'ovénemonts  nouveaux  dans  um 
contrée  voisine,  dont  les  oonmWgiM,  fMalC» 
et  terriblef,  peuvent  caoser  àu  Ihanleelents 
jusque  chez  tkras.  D  y  a  dana  Tasprit  pnblic 
une  iaqniétoda  indéBnisidtle  fnl  Hoai  em- 
pêche de  prendre  notrs  joie  et  notre  plaisir  k 
l'aise  ;  aussi  l'exposition  de  cette  anneo  doit- 
elle  se  contes tor  de  gagner  l'approbation  des 
visiteurs,  mais  elle  ne  peut  songer  &  recueillir 
les  applaudissements  de  tout  runivert,conuno 
elle  aurait  pu  s'y  aUandn  dans  de  pbu.ftivnir 
Lies  circonstance*. 


 PBtSONIÎSS  dénient  so  ren^oigner 

sur  leurs  raotos,  titre*  et  valeurs  pcuve.u  a  a- 
dreuer  ou  écriro  à  la  direction  du  bureau  de 
VersttilUs,  avenue  do  Bt^od,  n»  3. 

rotipnn»  doiveaS  être  renfsrmés  dsna  des 

iBttreit  elur^éo^  à  la|Nala.Iia 

euvoyi'a  eu  rutour. 


La  Gtixémoaie  n'était  à  proprcjueul  parler  I  L'impritncMrtiéraiU,  A.  WITTliiimiiilM  et  G* 
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Jeudi  H  liai  1871 


JOURNAL  OFFICIEL 

D£  LA  RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 


AUX  AdOMMM 


■VilUtÊnation  incomplète  à  Vfrt/n'lf  du  Jtuir- 
ml  officiel  ne  ptri^,:!  pu  i  i:j!p''iUinn  lin  aUn 
iWnHMO  ;  lUi  que  l  adintniitriliim  d'Sjv>ura  (U 
imHWII  tvfftanU  pour  f  it)i;jr.  .(.<i ui  n.i  i</.-,  4«jU. 
ItS  iAonnéi  rteevra'Hlf!.  t.:c'r\\,livrcs  nunjwh  ih 
ont  drnil.  —  Uj  colUciiitns  wronl  ulh  • 

riiuratwU.  —  La  vente  au  nunitro  ni  cynUiu  tit 
■VirmMm 


MM  «ÎHwptMimqittm  »  MM.  lu  prifêU,  mis- 
prifkt$H  iimim  du  thtft-lieus  de  diparlcmcnls 
ét  ^arrmdhununti  ;  depuis  le  lo  inart ,  U 
Journal  ufllciel  ni  ■■sp.'..u  éj^^l.  •.,(nt  de  Ver- 
taXilts  à  itM.  Ut  imii  ti  Ua  ctu(i-U(iu  de  canton. 


I.o  19  tnir-.;,  onl  M.  cnvAliis  i  l'aria  los  btt-> 
reonx  du  Jowmal  »f/teé$l,  dont  le  penonnel 
s'était  tmasporlé  ««se  lw«NliifN4  Vaiaillos, 
«Vite  éa  «mmamm  tit  d»  rANMnUée 


PARTIE  OFFICIELLE 


Vtnailkt,  10  mai  /#7/. 

L'As'srmblte  nationale  a  adopté,  Ifl  pré*ident 
du  conseil,  cbef  du  pouvoir  exécutif  de  la  Ré- 
poUiquB  tancuM,  pramalgno  la  loi  dont  ]« 
temarnuit: 

Art.  1-'.  Les  notairpr.,  les  ofUciers  minisi"- 
riel»  et  touU's  aulrca  [HTBonnos  aulurisc-os  par 
la  loi  à  présenter  un  successeur,  qui  se  seront 
l'ait  suppléer, eonformémcnt  à  la  lui  du  14  août 
et  dog  (iocrots  (les  2^  oclobro  et  'i  dijccmbro 
187l>,  seront  tenus,  s'ils  no  l'ont  déjà  fait,  de 
reprendre  leurs  (otictiuns,  dans  les  dix  jours 
qui  SBiTront  k  poblicaUon  oa  Journal  offieiti 
datndtédo|Miid«lliiitif. 

Art.  î.  Toutefois,  ccax  qui  pi^raicnt  prison- 
niers do  guerre  ou  qui  p.ir  i^uiia  do  blessures 
reçues  ou  de  niiiladies  contractées  pendant  la 
guerre,  se  trouveraient  dans  riiiipossibilité  do 
Ro  confor.ii'.-r  i  la  ji.spoEition  qui  [irrcr  lp, pour- 
ront être  au!.oriii'.t  par  le  jini'^urLur  de  la  116- 
publiquo  de  leur  a^rondisscmi'iU,  les  préf-idcnls 
doB  chambres  de  discipline  ontcndas,  à  conti- 


oQ  à  «a  ptèMoiK  lie  aomM 
qui  nteaMamiM  liz  auli, 


tMT  aataup» 


PéseOle  Acnllé  Mt  accordé*  au  héritiers  ou 
reprionitiata  da  titul^ira  suppléé,  décédé  pen- 
dant o«  dwililLl«0Min. 

Atia  do  naiBiteilMi  ain  ttnnaii  tau  dé- 
lai par  la  pnwaiiwÂl  IflIfpaiilIfM  as  gaida 
dos  aoeauz,  mlnlain  de  la  jnattoe. 

Délibéré  en  séanco  publiqdo,  à  Vnnilles, 
les  22  et  27  avril  cl  2  mai  1871. 

le  président, 
Sifliié  :  JDU(  oiiftTT. 

Signé:  PAUL  ni  ntitusAT,  baron  do  ra- 
RAMTl,  Tdoomle  de  nkaijz,  n.  joii.nston, 

CaaTRLLiUUI,  tAVL  BBTHMONT. 

It.prtMimé  d»  MMHii,  cAt/  du  pwMtr 


L'Ag$oinbI6o  nationale  a  adopté,  le  préaident 
du  conseil  des  ministres,  chef  du  pouvoir  exé- 
cutif de  la  UûiiiiUlique  française,  prouiuiiîue  la 
loi  dont  la  tenc!ur  suit  : 

Article  iinitjut.  F.n  attendant  !'ad<i;iiiori  ''.'uno 
loi  organique  éloclonilr.li'rf  ;/ri'ri':s  i  '.  mius  j/T'''- 
fot"'  lie  pourront  élrn  i"îu.>i  rypn-M-ntanls  .'i 
l'Assemlilèe  nationale  dans  les  départements 
administrés  )iar  eux,  et  la  prijhil)inon  coiiti- 
nuera  de  subsister  pendant  les  six  moi*  qui 
suivront  la  c-  -.«atiur.  do  h  fv-n-'il-e;. 

Toutefois,  aUle  disposition  nu  b'ap]ilii|u('r:i 
pas  i  ceux  de  ces  fonctionnaires  fini,  ^yar.l 
cessé  leurB  fonctions  avant  le  20  janvier  1^71, 
se  présenteront  aux  élections  partielles  aux- 
quelles il  devra  être  procédé  par  suite  d'op- 
tion, d'annulation,  do  démission,  de  décès  ou 
pour  toute  autre  cause. 

Délibéré  ea  (éaooa  pobUqo»,  i  V^iaaiUe», 
IM  St  ot  t7  anil  «t  t  nai  1871. 

u  pn'sident, 
8ign6  :  IVLMS  GUtvY. 


Signé:  PatTLliB  BÉionAT,  iptoomlB  DB  HEilB, 
baron  db  babantb,  Ni  lOBtitTON,  marqirïs 

M  CASTSLLaNB,  PÀin.  BBTHUOMT 

Le  président  du  euutU  â$t  minùlfvt,  chef 
du  puH'.  oir  UioMf  d»  io  JNjpHfi^pW 

ftançaiK, 

•  'à. 


Lo  prétident  da  oaaaril  dM  minîai^,  chef 
da  pouv<Hr  oxécotif  de  h  Répnhliqu  fran- 
çaise. 

Vu  l'arrêté  du  16  avril  1871,  qui  fixe  au 
14  mai  courar.t,  te  renouvellaqNBldBBeoiliaii* 

municiiw.u\.  de  l'Algérie  ; 

Vu  l'nr.iios.-,:ljiUié  de  réunir,  pour  cette  dito, 
la  totalité  des  électeurs,  par  suite  do  U  uiubiii- 


Sur  le  lappoit  da  adnbtn  do  riolériear 
diaprée  les  proponlioiu  da  sMranMur'gfind- 
ral  civil  de  l'Âlgirla  ; 

Am''ln  : 

Art.  1".  Les  élections  pour  hi  ronoovello- 
rnent  des  coo^cils  municipaux  aoot  ajoaméco 
jusqu'à  nouvel  ordre  dan*  laa  «aamuuMa  deo 
trois  d^rtcmcnls  de  l'Algérie. 

Art.  S.  Le  ministre  de  l'intérieur  et  le  gou- 
verneur ctril  de  rAlgéric  lontcba'gésde  l'oxé* 
cation  dn  présent  arrêté. 

Fkità  VenaUhM»  le  9  mai  187}. 


Le  minutn  d_-  i' intérieur, 
SRMStiT  riCAHO. 


Le  préiidont  du  conseil,  chef  du  [louvoir 
exécutif  ih'  la  népubtique  française. 

Sur  le  rapport  du  garde  deo  aceaux,  adnia- 
tre  de  la  Julien. 

« 

Arrête  : 

Art.  l".  M.  Fcrran,  aubstitot  du  procureur 
de  la  République  près  le  tribunal  de  f"  Ins- 
tance de  Foix  (Ariége),  est  révoqué. 

Art.  2.  Le  garde  des  sceaux,  miniatrc  de  la 
justice,  est  rtiaigft  de  ftaécatiOQ  dn 

arrêté. 

Mt  à  Yanaillii,  la  10  mai  1871. 

a. 

U  gardé  d*t  tctaus,  minit{f» 
ds  la  justice, 

I.  fiOPAURB. 


Par  arrêté  du  préaident  du  conseil  des  mi- 
nistees,  chef  du  pouvoir  exécutif  de  la  Itépu- 
'bliqîie  .françaiïo,  on  dalo  du  ')  mai  1871,  et 
rendu  sur  la  proposition  du  ininislj-e  de  l'intéB 
rieur,  ont  été  nomcçés  mairea  et  adjoints  au 


HAUTE-OAnCnmi 

nniIotM;.  Maire:  M.  Kbelot. 
—   Adjoints  au  maire  :  MM.  Dibont,  Cons- 
tant, Esquié.  Mpnnicf,  Rességuier, 


FovBid. 


OBRS. 


Auch. 


(Jean). 

MM.  Blga«.0«ge 


Maire:  M.  David 

—  Adjoints  aa  au 

(Louis). 

CoHàem.  Maire  :  M.  Pénldi  (_ 

—  Adjoint  :  H.  de  Cugnae. 
Uelow».  Maire  :  M.  Descbamps  (Albert). 

—  Adjoints  au  maire  :  MM.  Laroche  (Geor> 

m),  DruUhet  (Paul). 
Lombet.  Maire  :  M.  Uécanne. 

—  Adioint:  M.  Uotis  (André). 
Mirande.  Maire:  M.  Doustés  i Léonce).  ' 

—  Adjoints  au  maire  :  MM.  l'ascau  C^dan^ 


uuouits  au 
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LOT-KT-r.AnOXNB. 

Ai/en.  Maire.:  W.  Oilé  lAuinisic). 

—  Adjoiou  as  maire:  MM.  Lugc^ol,  LoL&r 

die  (Ferdiuiid).  | 

~  tOZÔRB.  * 

Fhrac.  Maire:  M.  Vci^ialirr  (I-ouiii). 

—  Adjoint:  M.  Uorbal-CombtcÀ  (tiaUxUtl. 
ilarv^joh.  Maire:  M.  IXtudé  (Julos^. 

•   —  AdjoiniB  au  maire:  MM.  M«ndrAZ  (An- 
gusU'),  Pouaîié  iJoliçflJ- 

"  rvntslw-ewBNTftMs 

Pradts.  Maire  ;  M.  CilinoQ  (AultusIc). 

—  Adjoints  au  maire  :    MM.  Chambcm 

(nerre),  Roug  (Joseph).  1 

SlINK-INrÉIUBCn.-.  1 

EiUuf.  Maire.  M.  Ruée  iJcan-Louis).  ! 

—  A'ijolnls  au  maire  :  MM.  tîraiidit»  i  AK 

fred -FrMirlc- Alexandre)  ;  lk>llosl 
(Edouard] . 

TAHN. 

mi.  Maire  :  M.  Cavali6  (AnR^lv). 

—  Adjciinls  au  maire:  MM.  Cjtnliw  (Char 

les).  Soulages  (Gab'iel). 
Lavaur.  Maire:  M.  do  Voiiins-Livemlère 
(Etienne). 

—  AojoinUî  au  m.tire  :  MM.  Mariy  (Rer- 

nard-GabricI),  I^sserra  iMaric-niaise- 
Guïtave). 

VaUCLVSK. 

Api.  Maire:  M.  UrunoliJoseph-F.ugcne). 

—  Adjoints  «n  maire:  MM.  CoularBl  (Es- 

prit); Julien  (Vincent). 
Orangt.  Maire:  M.  Monicr  iJo«cpb  -  Gliarti'S- 
Aodii^-Henri). 

—  AdjoinU  au  maire  :  MM.  Richard  (Au- 

(fume-Martin-Franïoisi;  Laugier  (Jean- 
Louis). 


—   Adjoints  au  maire:  MM.  de  Msqny  I 
(Chvles-Guy-Itijipoiyte):  Rarnu''  l'er- 
raull(Jose(>b'-Gu:âtavei,  Ma:ncoet(An- 
loin^Alfreil).  | 

  i\ 

l'ar  arrêté  du  clief  du  pouvoir  exécutif,  en 
diiie  du  lu  mon  1€TI,  renaa  sur  le  rapjkort  ^ 

ministre  de  la' Ruerre, 
M   l  ii  'i  h    \!  •  i  .'-l'hiligjio-rîerro-Frau- 


^'té  vus  menaçant  teurâ  soldat»  de  leur  revoU 
Ter;  la  f?arnison  du  Turtd'l^tty,  ipii  i-tait  com~ 
pofée  do  la  manière  la  plus  dijpiorable,  s'ast 
repliée,  pàriiè  sur  le  couTorit  des.  Oiseaox, 
parti*  sur-l«  l.ytjée. 


"oluiiol 

;jU.'rie,'  a 


du 


aS'  régi- 


nnmme  i 


Les  troupes  qui  revenaient  ootto  apri>s-midi 
du  (ort d^i«sy  «ttl  fusesé  les  eeBon^-fi'ù  sur 
le»  tesuniftifc  EUfs  ont  d6lilô  devant  un  (;rand 


l'emploi  de  colonel  de  ce  régiment,  vacant  par  <  nombre  de  depirtea-réun»  dans  l«-  eoor  du 


organisation. 


Par  nnrftA  du  chef  du  pnuToir  executif,  en 
date  do  Ki  mai  1871,  rendu  sur  le  rapport  do 
minitilrti  de  la  i^erre,  ont  M  nommvH  dans 
l'ordre  national  de  la  Litiptm  d'Iiunueur  lira 
militaireii  dooi  ies  noms  jtaiTeal  i 

Am  gradt  d'officitr  : 

S4'  rég.  duli^o.  ttavcine{Jcan-Picrrt>},  capitaine, 
chevalier  du  13  mars  I8GI  :  Vi  am  de 
services,  campaeaud,  i  lilossures.  (l'our 
prt'ndru  tant:  du  27  avril  1871). 

—  D*5ioubry  (Fi(l,''|p),  oapitalne,  chwslicr  du 

20  juin  1859;  tl  ans  do  services,}  cim< 
psgnes,  A  blessures.  (Pour  prendre  rong 
(lu  27  avril  1871.) 

—  I}lu»set  (AndréX  capitaine,  chevalier  du  3 

avril  Itlj9  :  '2^  aiiii  du  ucrvic^s,  'i  ca[D))a- 
gncB,  t  hli»»sure.  (Pour  prendre  rang  du 
27  avril  IWl. 

CAVALBniB. 

7*  rèpimeot  de  drapons.  Joleaud  (Fenlinand-I'lii' 
lipp«.0,  olicr  d'escadron;  2k  an»  do  servi- 
ces, 1  camiMgoe. 


Par  arriHi!  du  firë*ideiit  du  conseil  des  minis- 
tre*, chel  dn  pouvoii^exrfrcuiif  do  In  ^publique 
Irançaise.  en  date  du  lu  mai  1871,  ei  rende 
sur  la  proiMjsilion  du  ministre  do  l'iniéricur, 
ont  i-ii"  nomm/'S  maire.^  ou  adjoints  an  maire 
des  villes  ci-aprfrs  désignées  : 

INPnK-KT-I.MinH 

Tourt.  Maire:  M.<îonin  fRo!î<*ne). 

—  Adjoints  au  uiatro  :  M.M.  Mnu'auil- Vii.l 

(AlDhonse),  IJolio  {Uieutkmnt  ).  Au- 
filade  (Ernest). 

I.OT-BT-fi.VR(>NXB. 

Mtrmatul»..  Matro  :  M.Fayn  (Etienne  I.éopoldC. 

—  Adjoints  au  .maire  :  MM.  TrêjAut  (Jcan- 

Uaiilisip),  Vijal  (Isidorci. 
Jiifae.  Maire  :  M.  Piillières. 

—  Adjoints  au  maire  :  MM.  Courrent,  Har- 

r^re. 

MANTilli. 

Ci«rl<"î<«.  Maire  :  M.  Ptainoi. François-Domi- 
nique). 

—  Adjoints  an  maire  :  MM.  Roissel-rVnm- 

bre\-al  I.Vdiille-Jules  IIégé^ippi-),  tlhc- 
vnlier  (Charles-François;. 
jWorfain.  Maire:  M.  Moulin  iMi>nri). 

  Adjoint  :  M.  Dela{i«rU>(Frani  ois-Aima- 

blii-Iliini'). 

Valagntt.  Maire  ;  M.  Daireaux  (Florontin-Sia- 

  Adjoints  nu  main*  :  MM.  I.evaillant  de 

Folleville  ffjonis-Chttrles-JoReph),l{rio- 
quel)ec  llUiarle»), 

pas-db-calais. 

AfTOS.  Maire:  M.  Dtusy. 

—  Adjoint.?  au  maire  :  M.M.  Petit  Dourleiie 

(Octave,!,  Ledieu  lEUej. 

SEINE-ET-OI&K. 

Verimikt.  Maire  .  M.  Hameau  tChorlci  Victor- 
Uhovrcyl. 


Par  arr<H^  en  date  du  6  mal  1871, rendu  sur  la 
propu«i(iun  du  vicu-nioiral  ministre  dn  la  marine 
et  Iles  colonies,  le  i^rO;>iii>]nt  du  couimùI,  cltoi  ilu 
jiuuvoir  cv,N:uljr  il'  la  n rjc.iUi'iuc  fiuiivaiso,  a 
confftr'''  la  médaille  militaire  nit  sif'Ur  Hmi'n 
(Jenn-i^ulK),  qii.iriifr  matire  do  tirnoonoric  de 
2'  classe,  Kriùvemenl  blessé. 


PARTIE  NON  OFFICIELLE 


VtrsiiUki,  10  iHci  IS'I. 

D'après  les  renseigncmenth  recueillis  dans  le 
▼illage.  d'lssy«  les  chefs  militiiire?  de  U  Com- 
mune emploient  le»  moyens  .  eiln-mes  i>onr 
fsire  marcher  leur»  troupes  d«'-jà  bien  di'-mom- 
hsées.  Ils  les  routicnnent  par  de."  lilxitions  in- 
ccs.Tinteïi  ;  ausfi  presque  tous  leurii  soldais 
ei>nt-ils  dans  un  ri.tt  d'alcnelisino  îndes.Tipti- 
ble.  On  a  trouvé  dans  l'ahri  de  l'entri^;  du  fort 
plu.'ieur.'*  bidons  d'eau  -  de  -  vie  non  con- 
sommas. Dans  quelques-nn!i  on  avait  lait  im- 
merger du  tabac;  il  paraîtrait  que  ce  mi-lange 
sert  surtout  \  <'>tourJir  ceu.t  qui  en  font  usage. 
O  sont  les  oriiciers  qui  se  sont  esquivés  les  pre- 
miers. Les  derniers  sont  cinq  sapcors  du 
géaio  qui  devaient  Taire  sauter  les  poudre»  ;  ils 
ont  raconté  qu'on  leur  avait  donné  do  mauvai- 
ses Hinorccs  trop  courtes  qui  «uraienl  fait  tout 
tcluler  avant  qu  ils  n'eussent  eu  le  temps  de  se 
parer:  «uspi  jus^ren-lls  prudent  di»  ne  pas  y 
mettr»?  le  feu.  Cieci  proouvo  quelle  confiance 
auimc  les  artiiicier?  de  la  Commune  et  quelle 
crainte  on  doit  avoir  des  poinu  que  l'on  dit 
min^s  on  garnis  de  torpilles.  EnCn,  il  Cil  cer- 
tain que  plusieurs  ofCcicrs  de  ta  Commune  ont 


ch.î'eau.  M.  Wop  do  Maleville,  vice-prfsident 
de  l'Assemblée,  leur  a  adressé  l'allototion  sui- 
vante :  ■  

.Soldaiat  héroïques  enfants  de  la  France  I 

n^lAçué  par  le  président  de  l'Assembléo  na- 
tionale, accompagné  des  membres  de  son  bu- 
reau Cl  suivi  d'un  grand  nombre  de  mes  col- 
if'Kues,  je  viens,  nonvoQs  remercierd'avoirrait 
Totro  devoir,  —  vous  n'aTez  beeoin  dea  encou- 
ragements do  personne  pour  le  bien  remplir, 
—  mais  vous  félKiter  de  l'immense  service  que 
vous  rendez  &  la  France  en  prouvant  au  mondo 
qu'elle  veut  et  qu'elle  saura  rester  maltresso 
d'elle-même. 

Non,  la  France  ne  courbera  la  t^to  sous  le 
jou!?  d'aucune  faction  ;  non,  elle  ne  livrera  pas 
SCS  destin6c8  au  caprice  insolent  do  quelques- 
uns  de  «es  enfants  rcbellei,  qu'on  dit  égarés  cl 
qu'à  trop  juste  litre  elle  nomme  criminels. 

Vou»  avoz,  au  prix  de  voire  faiij.',  reconquis 
ces  armes,  ces  canons  qui  vous  appartiennent, 
qu'une  odieuse  surprise  vous  avait  ravis  ot  qui, 
dans  vo«  mains,  ne  serviront  di-sormais  qu'au 
triomphe  de  l'ordre,  de  la  lil>erté  et  de  l'indé- 
pendance do  votre  pays. 

Puissions-nous,  quand  nous  aurons  cicatrisô 
les  plaies  do  la  patrie,  ne  conserver  de  nos 
malheurs  préeenis  que  i'impéri<:Rable  souvenir 
de  voire  h^oismo  e<  de  voire  dévoneinent  I 

Soldats,  c'est  nu  nnm  di>  l'Assemblée  natio- 
nale, c'est  au  nom  de  la  Franco  qu'elle  repré- 
sente, que  je  vous  adresse  cee  félicitations  I 

Vive  l'armé<»  I  vive  la  France  I 

"t^tmiitliieuiiiiii  a  ^té  acroeilhe  pnr  des  cri» 
unanimcH  et  r>'pétA>  de  ;  %  Vivo  la  Franco  I 
Vivo  i'arm&j  1  Vive  l'Assemblée  nationale  1  • 


Plus'eurâ  journaux  ont  rendu  compte  de^ 
opiVations  militaires  en  cours  d'exécution,  et 
indiquû  1.1  jiosilion  de  no.s  batteries. 
I    Le  Gouvernement  iiivi,xs  messieurs  les  direc- 
1  teurs  de  journaux  à  s'abstenir  do  publ  or  des 
I  renseiiineinents  de  ce  genre,  qui  ne  peuvent 
qucnuiie  uu  i^ucvés  di-s  o:>i-j<lUO)lj. 


M.  Rossel,  qui  avait  succédA  à  M.  Clusemi 
dans  les  fonction?  de  délégué  à  la  guerre.  Tient 
de  donner  sa  démission.  Li  lettre  où  il  expojo 
les  motifs  de  sa  détermination  jelto  sur  l'anar- 
chie .i  laquelle  sont  livrés  lis  divers  pouvoirs 
insurreclionnels  qui  tyrannisent  l'aris  depuis 
six  s<'maineji,  et  sur  le  sort  inévitable  et  pro- 
chain de  l'insurrection  une  trop  éclatante  t<i- 
wxtre  [lOur  que  nous  hésitions  il  la  publier 
dans  Si)»  entier. 

Parts,  le  9  mai  1871. 

Citoyens  membres  de  la  Commune, 
Chargé  par  vous  à  titre  provisoire  de  ta  dé- 
légation do  la  guerre,  je  m»'  sens  incapable  di» 
porter  plus  longtemps  la  responsabilité  d'uu 
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ndement  oCi  tout  le  mond)  dUibèro  et 
oft  pononna  n'ottôit. 

lyOrsqu'il  n  hllu  orinni^or  l'artillcrip,  te  (>>- 
mité  Centra!  iJuriillunc  a  .léiibrr^  et  n'a  rtcn 
pri  iorit.  Apros  deux  mois  c!c  r'''v.j]iiiiiin,  tout 
ii^  ^ej-vico  de  vos  çfAous  reDo««  £itf  l'caei^ie 
le  <jU'  iqaesTotoûUifMdOHtfciMiiilira  tnkia,- 

«uftisant. 

A  mon  arrivw  au  miDist^ro,  lorsque  j'ai 
voslu  kivoimt  U  coooeatrntiao.i)»  *nao»,  U 
réquiisitiuQ  des  clievaax,  la  ponnuito  des  r6- 
fractatres,  j'ai  demandé  i  la  Commnne  do  do- 
vcloppûr  les  manicipalitii»  d'arroodisscment. 
La  ConuDuno  a  déUiiérà  et  n'A  rion  létola. 
Plm  urd,  l«  Comitô  «aotoii  i»  FWénrtiM 
eM  veao  oflrir  prauiiie  impirteneement  tua 
conooon  &  radministntion  de  It  gnem.  Cou» 
•iilt6  par  le  Gomilé  de  ailiit  potau^  fei  teeepté 
oe.ooncoan  do  la  i^niièfo.la  plus  nettSk  «t  je 
ne  nia  deaiaiiif  «n  lliTeai  des  membm  do  ce 
CSomil^  d*  tofti  noMigD^inebta  ane  j'arai* 
•V  roiyniwtlcHL.  Itopiye  ce  teinp«4iL  Jo.Co- 
milfi  oootnl  dttWNk  «i  n'»  PM  wooie  sa 
agir.  Madant  ce  délai«  l'ennemi  enveloppait  le 
fort  dlaiy  d'attaqnee  af  enfiiaee  et  impru- 
dentes  dmit  je  lo  pnnirais  si  f anU  la  BOindrn 
force  militaire  disponible. 

La  garnison,  mal  commandée,  prrnait  jicnr, 
Ot  le*  ofDçk>ni  délibéraient,  chassaient  du  fort 
lo  capitaine  Dutnont,  luimmo  rnerj^iqac  qai  ar- 
rivait pour  les  commanJor,  tt  tout  ou  lU'Jilir- 
nmti  Ôvacuai.  iil  ].,  ur  rur'.,ai.ir.'  s  avoir  sottement 
parlé  de  le  fuird  sauter,  clioso  plus  impûMiblû 
pour  eu  que  do  l.i  défendrt". 

Ce  n'es:  pas  uswï.  Hier,  pendant  qno  chacun 
<lc-vRit  oirr  VI  travail  ou  au  feu,  les  cbcfg  de 
lé;^loii!i  (iéliiiéraioiit  pour  »ubsiiiaer  un  nou- 
veau système  d'organisation  ii  celui  que  j'avais 
adopté,  afin  de  suppléer  ù  l'impréToyanoe  de 
lear  autorité  toqjour»  mobile  4>|  jQgJolM)ie.II  ré- 
sulta de  lenr.eaoeiliabnlo  un  projet  au  moment 
où  il  falUlt  ta  lioumee,  et  une  déctaraaon  de 
piineipea  «a  moment  oll  il  fallaU  des  octet. 

Mon  ladigoaliMiiM  IWMMA  d'autres  pen- 
eta,  at  il»M.BMMPp)|iat|yir,^iWiud'hai. 
comme  le  dernier  l0nndo.laÏ9.elbrts,qa'ane 
Gm««  oiSMiMe.de  1^,000  btmimo»,  -ayec  l«e- 
q«i#la  Je  m'epnga  i  afanduc  î  l'epinemi.  Ces 
1 4»WM^  4(m  jrdmU  à  qmw  henies  et 
I T  il  cet  ne  benre,  et  ils  lus  sont  pas 
prêts;  au  lieu  d'fllre  12,000,  ils  sont  environ 
7,040.  Ce  n'est  pas  du  tout  la  même  chotc. 

Ainsi,  la  noLiitéda  comité  d'artillerie  empé- 
chaitrofi^nigation  do  l'artiilcrio  ;  le*  incfriitu- 
(Ifj  du  f^mito  central  Je  li  !•  é'Ii'T^t'ion  arii'tûnt 
r.idministiut.on  ;  le< préoccupations  mcsiquiues 
des  chdi  <io  légima  peyalynt  )»  moMimticii 

dos  troupes. 

Je  ne  suis  pas  homme  4  rcculor  devant  la  rû- 
prosMOn,  et  hier,  pendant  i|un  Ins  chi  fs  de 
légioiH  discutaient,  lu  peloton  d'exucuiion  le»^ 
attendait  dans  U  cour.  Mai*  je  iif  veux  i»tts 
pronUre  seul  J'uiitialiVi.'  d  uno  mi'iiure  éner^'i- 
que,  ondoyer  tcul  l'odieux  des  Lxccuiioos  i^u'il 
faudrait  faire  pour  tirer  de  ce  chaos  l'organisa- 
lion,  l'oLéissauco  et  la  victoire.  £aevK,i ai  j'é- 
tais protégé  par  la  puLlicité  de  IBM  9CIM  Ot  de 
mon  impuissanco,  je  pon{rais  conserver  mon 
aiWMlat.-l^|ii  la  Commuso  n'a  pas  eu  lo  cou- 
rage d'affronter  la  publicité.  Dau  /oi<  d^à  ja 
TOUS  aidoQoé  des  édai^d^anaatR  nf^mmiipe, 
et  jteox  fii»,|iiaigi*mrti>W.  vm  mnlm.a.'Wir 
bopnMiotifV    ..  .  _  

ItoijridtMOUBrn  oo  le  tort  diaia  débattre 
an  mlBM  do  oelle  iltwtlon  abaorde. 

Eclairé  |»ar  son  exemple,  sachant  f  ne  la  force 
d'uu  léTolatioiioairo  ne  cunsi|ie  qfe  dans  la 
BoiMi  do  In  «itwitoB»  j'aitas  liBBwIkolH*- 


sir  :  briser  t'oticUâo  Ijlii^dâtmToiiiMt'  •tdoé 
ou  me  retirer. 

Je  ne  briserai  pas  i'i  bstacle,  car  l'oïjr-tacle 
c'est  vous  ct  votre  faibicïïe  :  je  ne  veux  pas  at- 
tenter h  la  sortvcraînntiV  publique. 

Je  me  retire,  et  j'ai  l'honneur  de  vous  de- 
mander  line  caliidef  Ibzas. 

.  .   k  •  Signô:  rosski.. 

—  Hier,  e'éilitlo  comité  de  salut  public  qui 
était  tradidl  &  lli  iMrre  de  la  Commune.  L'acte 
d'accusation  prononcé  par  M.  Deleecluze  ne 
saurait  être  passé  sous  silence.  II  c^t,  comme 

lotira  de  ^émimioo  do  ICBiMael,  on  «isio 
~do  Pantamninw  fro^ood  ^nl  iftnim  entre  leo 
diww  iîlmmiiî»  cjwéWMt  lo  «owmaiMnont 


qui  t'oit  Imposé  i  fîtfle. 

•  VooodlONitP?.  quand  on  vientd'afGcher  que 
lo  drapeau  tricolore  llott»:'  fur  !<>  fort  d'issy. 

Cttoyeti'i,  i!  faut  aviser  .-aits  re'jvnl.  J'ai  vu  ce 
matm  HuseoI,  il  a  iloisné  »a  démission,  il  est 
disposé  à  ne  jia-i  l.i  ieiiT<:r.'':re. 

1  Tous  ses  acte«  sont  entravée  pM  le  comité 
central  ;  il  est  à  bout  de  forces. 


tous. 

que  la  France  serait 


«  Je  fais  un  appel  i  vous 

<  J'eijpérais,  citoyens,  q 
Eauvéo  par  Paris,  et  rjSaropeparlf  fianoe. 

t  Je  suis  allô  ce  matfn.ila  goeiTO,  fK{.  vn  le 

diâcspoir  (!o  F^ossel. 

t  Ui;  arri  i'  ,  :  Mcillct,  nomme  co  citoyen 
Konvcrncur  au  tort  de  Bioôtro.  Il  y  avait  là'un 
tiommo,  un  soldat  que  foa  trouvait  trop  sé- 
vère. Il  serait  i  désirer  que  tous  eussent  été 
aussi  sévères  que  loi. 

•  Il  se  dégage  delà  Commnno'nne  pnltnnce 
de  sentiment  révolutionnairo  capable  de  sauver 
la  patrie. 

•  Déposez  aujourd'hui  toutes  vos  haines. 

<  Il  faut  eue  nous  sauvions  le  pays.  Le  comité 
de  salut  public  u'a  pas  répondu  a  pe  que  l'on 
attendait  de  lui.  Il  a  été  un  obstacle  au  lieu 
d'être  un  stimulant.  Je  dis  qn'il  doit  dispanJ- 
tré.  It  but  preadi»  ta  ■wiim  iwiiiiMom. 
déciiive».  . 

.  •  La  Fiance  noia  tond  les  bras,  nous  avons 
dea  aobsiaianow,  bisona  encore  linit  joars.  d'el- 
ferti  pour  c{iaa(er  ces  bandiu  do  VoiMUlM»Iia 
Franco  t'agite,  elle  noos  apporte  on  eeiMoan 
nuiiml  qui  se  tiadoin  par  un  concours  actif.  Il 
faut  qàm  nous  trou  rions  dana  les  braves  du  18 
man  et  dans  le  comiti'i  central,  qui  a  rendu  de 
tlnands  services,  des  forces  pour  nous  sauver. 
Il  mut  constituer  l'unité  du  commandement. 
J'avais  pro.  û^é  de  waijilenir  l'unité  de  direc- 
tion poLuiice  :  Cela  ne  servira  à  rien.  On  eu 
ctl  irnvi!  au  eoiinlo  de  salu',  pubhc  :  quo  fail- 
U?  Dus  uoaunaliuu4  pariiculicros  au  licu  d'ac- 
tes d'eoeembte. 

•  II  vient  de  nommer  le  catoyen  Moreau 
eommo  déUné  «ivU  iJo  nm.  AlOH»  «nileat- 
ce  qoe  fiant  wt  memfam  oe  la  «"™"'rt<Mi  de 
la  guerre?  Nous  ne  sommes  donc  rien?  Je  ne 
puis  l'admettre.  Nou>«  avons  été  nommés  sé- 
rieusement par  !a  Commune,  et  nous  fcrrms 
Hériciifemeiit  n:aro  dovo-i', 

t  l/admir.i.slration  pure  et  simple  de  la 
guerre  a  été  confiée  an  coniilé  central.  Qu'on 
a-t-il  fait?  Je  n'en  sais  rien.  Mai;^,  entîn,  si  le 
comité  central,  acccpur.t  l,i  ■  iiuatum  nu'. m  lui 
a  faite,  veut  aider  le  travail  uui  du:t  se  iairo 
niBintpnant  pour  réunir  Icë  éléments  épars  do 
la  défenao  de  Paris,'  que  lo  comité  central  soit 
Iç  bienvenu.  Votre  comité  de  talut  paitlie  est 
ùinibilé,  écrasé  soDÏi  le  poids  ta  qanronin 
dmt  dmlo  ehaneb  o{iI  ÏM  iiittamo^ 
qounottMMimv  simple  oonmisaian  ezéen- 
Uve.  • 

'  Après  ce  discours,  l'assemblée  s'est  réunie  on 
comité  secret.  Lo  résulut  do  U  déUbér;iUion 
n'était  point  encore  iiuldié  ce  matin.  Gu  qu'on 
iient  .itlirmrr  il'.ivance,  c'est  que  des  trois  pou- 
voirs en  présence,  at^on  n'en  «ora  tor|i  pitts 


—  Cette  amrcliir, 
Siéaork'iquf  s  la  liilirc  ■ 


'|ue  .]é(He!|.'nf'ii'.  I  n  tr;ii'j 
i<)  l'ex-Uéde^uéd l.it-;uerte, 
r'.  le  dirCijuri  qu  oii  vient  dé  Uro,  les  débaLi  t^o 
la  Cornmunp  t  .ivnu  nt.  di'ji  plenienient  rév'''Irp  . 
la  vcdic.  Le  coiinleccntral  do  la^^ardonolioii  il  ^. 
qui  avait  cunduit  les  allaircrt  <lo  l'iusurrectioa 
jusqu'à  l'installation  de  la  C  iunnune,  et  qui 
avait  disparu  derrière  les  prétendus  élus  de  la 
population  parisienne,  lontMit  oawkio,  n  y  0 
quelques  jours. 

Chargé  par  le  comité  do  salut  public  do  dilTé- 
rents  services  de  l'adminittiation  de  la  guerre, 
lo  OMliéle  difMk  de  la  oomotission  mili- 
cammnnÉle,  pmqiie  aussitôt,  il  se  sub- 
oUfnfdtl  heommbtioa  chargée  de  l'ordonnan- 
cement de  tooa  lea  ^ervicea  militaires,  et 
noiiCait  sa  dicirion  on  tennee  impératifs  au 
délégnft-aiAt  finanoct.  Gelui-d  taisit  lo  Gom- 
muae,  ên  aéanee  pobiiqoe,  de  lo  délintnoo  du' 
comité  :  <  Je  iamemlii.  dtt-il^  al  lo  _ 
meut  s'appeUo  lo  oonll  MÏMI  Wa  lO  ' 
mono.  •  Et  comme  la  tffMMfDl'MootiUtO 
ne  le  patit&nt  pas,  il  inilite  : 

«  P  y  a  une  institntloa  qui  estplu  forte  qno 
le  comité  central ,  c'est  la  Commune,  et  k 
Commune  doit  ao  flin  respecter.  G^al  UMt 
céla  qu'elle  avdt  nommé  un  comité  dO  otlat 
rablie.  Jeditqne  vont  avex  dépassé  votre  man- 
dat; il  le  Mmité  central  avait  bien  voulu  so 
soumettre  à  l'antoiUé  de  la  Gommaoe,  il  n'au- 
ra;*, pas  écrit  la  commonicatloQ  dont  Je  Km 

donné  lecture. 

t  ilh  bien,  jo  ne  permettrai  jamais  à  per- 
sonne de  discuter  mon  droit  de  représentant 
de  la  Commune.  Jo  reçois  un  ordre  portant  en 
tête  :  I  t'édération  républicaine  de  la  garde 
nationale  !  <  et  jo  dois  me  rendre  à  cet  ordre  l 
IH^uut^^u  j'ouûie  que  je  suit  membre  de  oetto 

•  AneoftdAiigaênodBitnoovoir  depanilo 
avii.  Je  mx  bien  recevoir  lea  ordne  on  eo* 
mité  de  talut  poldle.  maii  non  oon  d'an  pos' 
voirqoojonoflonniia^  >  m 
IVaotrN  mmtNf  do  là  OoaMMM  mnient 

Eftoanma.  Lc.déUgnA 
dfiégo&i  Al  flonut* 
«fntnl,  qvl  lai  ont  déclaré  n'a  n'tmSt.mA 
lenr  remettre  aea  pouvoir»  eil^aler.Oe 
n'eet  pat  tout  :  un  membre  delà  Commune  de- 
mande qui  a  aniorité  les  membres  du  comité  h 
revêtir  un  costume  spécial  : 

a  Ils  portent  comme  nous  une  écharpe  et 
mettent  comme  nous  une  rosette  d  leur  bou- 
tonniiTo:  II  est  vrai  que  les  franftos  sont  en  ar- 
pent; mais,  pour  le  public,  il  n'y  a  aucune  dif- 
férencecntro  eux  et  nous;  ils  montent  à  cheval, 
revêtus  de  leurs  insignes,  sepiélonfont-A  la  téta 
des  bataillons  ;  on  crie  ;  i  Vive  lo  Gom- 
muno  1  » 

Rivalité  d'écharpes,  do  franges  et  de  rosettes  I 
Le  ma)  était  sans  roroèdc.  Le  lendemain,  lo 
journal  ofliciel  de  l'Hotel  do  Ville  publiait  un 
décret  cliariTCant  la  commis- ion  de  la  i,'ucrre  de 
réglementer  les  rapports  du  comité  central 
avec  l'administration  de  la  guerre,  et  un  arrOty 
de  là  commission  interdisant  au  comité  central 
denomuerài 


leg^a^a 


Le  dernier  ordre  du  jour  du  c  délégué  à  la 
goeno  «contient  cet  avia  anx  garte  itatienaM 
les  do  verser  leur  long  efoâM'de  kdneonel- 
toyent  poar.lrdrapaan  ronge  : 

•  Les  fuyarde  et  ceux  qui  resteront  en  arriére 
i.solément  seront  sabrés  par  la~ cavalerie  ;  s'ils 
sont  nombreux,  ils  seront  canonnés.  Les  chefs 
mililaire.sont,  pendant  le  combat,  tontjwavoir 
pour  fairo  marcher  et  Taire  obéir  lea  OmoaM  OK 
soldats  placée  sous  leurs  ordres,  d 

—  La  lettre  sttivante,adrejséo  k  l'ilerair  no* 
iiiM«iya'«Mqaoptaiiiiatcq«ai«  po«  tanu* 
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d^luauMt  ■  qui,  tou,  ont  donné  des 
de  leur  dfrwowmttt  &  k  GommvM  :  i 


JOUai^AL  Of  FICI^  DE  LÂ  RÉPUBUQUE  FRâNÇâISB 
les 


»  toBgNllB7l. 

-  Qtooyen  rédetetear, 

Hmi»  venouB  faii^ appel  à  votre  patrioUtiuo 
bien  connu  pour  nuus  aidera  dt' voiler  les  abus 
nairranti  qm  ec  proilaiioit  en  co  moment  au 
dcHr.iiiL'iit  iir-  la  !U>rrt6  tanditidiielia  te  défen- 
seurs Je  la  Communia. 

Tous,  officiers  «Hpt-riourg  ou  soballArnes,  «- 
gn&taires  de  la  présente,  sommes  déteniuarfai- 
tninntftt,  la  pmpirt  depab  17  jour». 

Malgré  mu  nombrwuu  réclamations  4  la 
Oomanaa,  àk  macc».  i  h  ooauDission  execu- 
tive, etc.,  ntraa  n'a'nMie  pa  obtenir,  ju^riu'à  ce 

eir.  qae  noua  AnitaM  «aM  initrrogii  régu- 
rtmtHt. 

hu  demandes  qm  nonaaTons  rèîlM«>9  p«ur 
obtenb  que  justiM  nous  aoit  rendoe  par  notre 

pasaation  Jevant  nos  pair^,  ont  obtenu  Ib  mt>mo 

lllSUCCt'9. 

_  Une  cummission  de  quatre  incmlirc  de  la 
'■-omuiuiui  avait  (-ik  nuamàc  pour  vUiter  les 
prisons  ;  elle  s'est  aLslejiae  de  ce  devoir. 

Estroe  au  moment  oà  Ifi  canon  gnade,  oiï  la 
eauM  de  la  Commaoe  t.  Iieioin  do  tous  nos 
bras,  qu'il  est  nâoemirad^aafaancr,  sans  motif, 
des  ÏNitriotee  qui,  ttoM,  Mt  deuUt  des  preuves 
de  ieiur  dâvoaement  et  agat  jnO»  k  aacrifier 
leor  vie  pour  la  difenae  dé  k  eaasona  droit  et 
do  la  justice  ? 

Nouï  vous  prions  Je  vouloir  Lion  insérer 
Cette  lettre  dans  votre  plus  procliaiu  munéro, 
et  nous  vous  en  remerdWB  fftvuçe* . 

Salut  et-fialerniti. 
SllTCStre.  commandant  la  9«  li6fpoB;  Lanoyeu, 
cotonel  commandant  le  fort  J'Ivry;  LegrantL, 
lieutenant-colonpl.  clicf  d'état-major  de  la 
14«  légion  .  J.-K  -O.  Ilrusur,  comnnndant 
du 'J2<l)ataill£ii  :  Hrunat,  oflicii'i  il  uU'.t  luijor 
aux  VonBeuw  do  l'aris ;  Drouillmt,  c  ipitainn 
an  137*  bataillon;  L.  Lacroix, 'J<ipu.i:iir  \\m 
l&l*  bataillon  1  Feyruiiset,  cbct  dctut  uujor 
dadM«ii6deinaMciiie.  . 

—  Un  avis  affiché  dans  Paris  avait  annoncé 
pour  dimanclie  à  une  houro,  sut  la  place  de  la 
Uastille,  une  réunion  il  tiommcs  que  leur  âge 
mettait  à  l'aiîri  d' U  n-;ui.-iUoii  et  de  la  levée 
en  masse  i  our  la  yMi^nK-  ci\\le.  l.'olijet  do  la 
ri''union  était  do  faire  açtc  d'adhésion  aux  pro- 
grauiuies  de  l'wlim  r^HcNjnUM  et  dos  kges 
nMfonntvuM. 

La  Commune  s'émut  do  ce  projet.  EUo  lit 
oocnper  les  abords  de  la  plaoo  par  do  forts  pi- 
qnelB  d'infontcrie.  Lors^kmanifbitation  se 
présonu,  insistant  poar  pénétrer  jusqu'à  la 
place,  elle  fat  ■iwMilUe  lar  des  coups  de  fusil  ; 
en  pfélend  qne  ces  coups  étaient  tirés  en  l'air. 
I/étiieittIbaussi  par  hasard  ?  Hepousiéspar  la 
fiMoe  et  ndontwt  reffitsioa  dn  mag,  ïm  ci- 
ttvHHt  ^  kisnient  punie  de  k 


—  On  lit  dans  le  Journal  de  Paris  : 
Si  les  chefs  do  la  révolution  du  18  mars 
avaient  conservé  l'ombre  d'un  *y»f"'W"  fmn- 
çais,  nooa  leur  montrerions  tons  les  maux  que 
fenr  criminello  folio  attire  en  œ  moment  sur 
le  pays. 

Mais  qu'importe  aux  chefs  de  la  révolution 
dn  18  marsT  Qo'impurte  aut  soclaires  jacobins 
ou  socialistes,  r[uo  lo  linsaril  a  fait  naître  en 
France,  mais  aux  yeux  «ienqucl-i  la  (jatric  {tasse 
bien  apn's  li-urs  tluTes  théories  T  Qu'iniporte 
surtout  à  M.  l'ranckel,  lel'russicn.à  M.  Dom- 
browski,  le  liasse,  à  M.  La  Cecilia.  ritalienr 
t^e  leur  importe.  &  eux,  que  la  Fran<;a  Sdit 
descendue,  par  leur  fait,, au  dernier  degré  du 
flMUieu et  de  kbODte  r  Ne  sont-Us  pas  las  aol- 
dtkdeakBAfolMlimiiahemUe  •.  etcekae 


dispenio-t-il  pts  de  tout  petiMisne, 
comme  de  tant  lespeaC  poar  te  petrletk—  dte 
antiMt  1*  Révalnllon  vnivenelle,  veOà  leur 

patrie  :  une  patrie  facile  &  garder,  mémo  en 
vojnge,  une  patrie  qtii  no  gi-ne  point,  une  pa- 
trie digne  enfin  dus  grands  liommcs  do  jiiur. 

A  cété  de  cotte  merveille  use  patrie,  qu'est-ce 
quo  la  Franci',  '  l'anciniino  l-'rance  ».  comme 
lii  i-lis-a:l  Ji'J;ii!;iir-.is('mi')il.  l'aulro  jfjur,  un 
lies  ii^'ntiraux  de  la  (Commune,  dans  une  Ifiiro 
qui  rt'uiBra  un  niunXiment  hiiitorii|uc?  L'an- 
cien ive  l'nmco  1  De  quoi  vient-ou  nous  parler  V 
ï^ornettes  que  mont  cela  i  L'ancienne  France,  la 
France  de  Henri  IV,  la  France  de  Richelieu  et 
|le  Haxarin.  la  France  da  traité  de  Wcetphalie 
et  du  traite  do  Nimègne,  la  France  qui  dictait 
dei  kit  i  l'Barope.qai  Cuatit  trembler  l'empire 
Bermanique  de  ce  temps-là,  qui  gardait  Metz  et 
qui  prenutStrasbour|;,qai  colonisait  lu  Canada 
et  ta  Louisiane!  Celte  France-là,  noua  la  mé- 
prisons, nous  no  voulons  môme  plu?  la  con- 
naître. 

Co  qu'il  nous  faut  A  nous,  c'est  la  i^Uiriouso 
Franco  do  la  (^ritmi .iiie,  !a  France  nm  etiui- 
monco  à  la  rue  Puyruun«!i  (commune  de  NeuU- 
Iv),  pMTlIiilràk  portcde  PaiiliD,:k  France 
qui  Bit  tons  loit  matins  ea  cour  anx  roitres  et 
fcozkmquenels  du  nouvel  empereur  d'Aile- 
IDBgne,  la  Franco  qui  se  réjouit  de  voir  le  dra- 
'peau  prussien  flotter  sur  les  forts  de  Saint- 
Denis  et  sur  les  hauteurs  do  Romainville,  la 
France  qui  consutiro  l'insurrection  des  Kabyles 
comiuc  ui:u  hfurL-UhO  disert.  Jii,  et  la  prôfence 
des  l'rufisieus  aux  [miU'h  Jf  l'aris  comme  nno 
jjrolecUon  [.our  l'Ue  ;  la  Fraii::c  enîin  de  rilotel 
.do  Villo,  de  Montmartre  et  do  Uellevilie,  la 
^France  de  M.  Uombr0«iki,d«lLOkolovritt  et 
do  M.  La  Cocilial 

— Les  façons  d'agir  da  l'assemblée  de  l'Ilùtol 
de  Ville  et  le  sans-gtee  avec  lequel  elle  traite 
le  pobUe  sont  appnciés  dans  les  tenues  soi  • 
Tànts  par  le  journal  (s  Ceimitiiiu  .* 

«  La  staaoe  eatouverlo  par  une  léiM^  lé- 
clamations  lektives  au  procès-verbal  :  l'un 
proteste  contre  dee  parolesque  le  ooople-reodn 
lui  prête  et  qu'il  n'a  pas  prononcées  ;  l'autre 
réclame  an  nqaidae  naroles  qu'ika  pnmoneées 
et  que  le  oomptMfaoon  ne  lui  attribue  pas. 

—  Vous  ne  savez  donc  pas,  intervient  le  ci- 
toyen Id'-r.  re,  iju'jl  y  a  doux  prociis-vorbaux  : 
celui  qui  n-6U>  tous  nos  \ouxet  qu'on  reclilie; 
ceint  que  lit  lo  [lublic  et  qu'on  no  corn^M  pat. 

•  Voili  do  la  franchise  on  jo  ne  m'y  ooiwais 
pas.  On  ne-MBiill  pto  ekiient  due  à  son 
mondo  :  ■ 

<  Il  est  possible  qne  vons  pronies  quelque 
attention  à  coque  noua  disoas,  mais  nous  nous 
—  moquoaa  keiu  Vont  eves  «n  d  p«u  prit  de 


ce  que  nom 
vous  n'êtes  pet 
sBillesit 


bkoM.'lei 


regarde  ;  si 
'  Ver 


I  LominisUe  dea  efluiM  étcangtoti  «  recn  les 
leonnes  oi-epids  n  pnfit  det  Uamli  de  l'«r- 
laéeliniictiM^  de  ken  wnee  et  orptaeline, 
Isavoir  :  • 

Du  consul  grru'ral  tlp  France  i  Calcutta 
.(montant  de  souscriptions  recueillies  en  m  ré- 

isideoeo)   .fr.  17.400  > 

I  Dn  consul  i  POftO-Rieo  .  .  .  9.251 
Du  consul  an  CUra.  .  «  .  ;  t,M9 
Du  consul  i  Soea .  .  •  .  ,  1Q0 
Do  consul  ï  Glasgow .  .  ;  .  100 
nuconsulàlVuinariie  ...  I.e05 
Dn  consul  i  Newcastk  ...  7S0 
Del^afteoMikbejkauiflM.  400 

LeaWskedHeOUNidtaniinia  

reça  an  pralt  de  ans  eaUvatenre  ^rietinusde 

la  (îuerre,  savoir  : 

Do  l'agent  consulaire  de  France  i  Snndcrland 

i souscriptions  a>ctteillies  m  ta  iMdaMB), 
4  Uv.  St.  U  sh.  6  p. 


Jeudi  il  Mai  1871 

(produit  d'en  «oncert'Ofganiaéper 
prie  likBdalie  de8endarie>d.kiow 

de  fiidntpPetriek).    ttv.  et. 

Do  l'agent  consulaire  à  Llése  (oITrandcs  re- 
buoillicspar  M"'  la  marquise  doGrimoldi  dans 
les  environt  de  Uasselt  (Limlxnug  bolge),  20O 
fraoet. 


Mlalatere  «•  r  «cr  iouiture  et  dn  « 

•  •      -  -.j   .    • . .  ; 

;  AVIS  , 

I  11  sera  procédé,  le  vendredi  iî  mai  et  foofi 

fcuivunts.  s'il  y  a  lieu,  i  deux  heures  prodtes 
de  reli>vée,  à  la  vente  aux  enchères  publiqoee. 
aux  halles  do  Versailles  (rue  Andrô  Chi^nicr), 
de  : 

lioncauts  de  jambons  anglajs,  prt^miéro 
qualiti''  ; 

&iM'i  caisses  de  lard  salO,  des  preniii'-n's  uiar- 

qurs. 

M"  Ferry,  Mi,  rno  Ilerthier.  courtier  asscr- 
n'.enté  pn'-K  In  tribunal  do  oommeree  de  Ver- 
sailli  s,  est  chargé  de  ladite  vente. 


Aux  tennas  d»  h  M  «l«ylte  l«  <  niM  ifN, 
toutes  tes  pacaeniee  fai  etn  eoatraetd,  fc  fae* 


casion  do  la  guerre,  des  marchés  avec  des  agents 
auln^quocenx  auluHsésà  cet  cITctpar  les  lois, 
décret!!  et  ri'glnmonts,  sont  tenuo?.  tout  peint 
de  (Urhàitnce,  d'aiiresser  dans  lo  délai  Je  iteti.t 
mois,  à  ytanir  do  la  promulgation  de  ladite  loi. 
une  copid  ou  une  JetHlIcetwii  det  iwMe  pef 

elles  contractés. 

Cps  di.M:ume:it8  doiveot  dtn  adressés  i  Ver- 
faillos,  au  ministre  dee  finances,  qui  les  fora 
xemttn  «a  pciÉidént'"de  M  teommission  do 
l'AateadMa  aaïknilB,  cfaeigée  d'examiné  toa 
■maralilk. 


AiieLsniiRB. 

Obaabre  dee  Cmnmuea. 

Sécmee  iu  5  mai. 
M.  wHtTB  annonce  que  le  2  juin  il  appelten 

l'attention  de  la  Chambre  sur  l'inconvénient 
qu'il  y  auntit  à  opérer  la  réduction  de  la  dette 
nationale  au  moyen  de  taxes  levées  sur  les  ob- 
jct$i  de  Consommation  dn  pou|ile. 

sm  m-EN.NBRHASSHTTdomandos'il  y  a  eu  uno 
correïî.ondance  entre  le  pouvemenumi  aniflais 
et  les  fouvernemcnls  do  France,  de  Prusse, 
d'.Aiiiririi^'  et  ib's  Ëtata  Secondaires  allemands, 
au  î-ujet  do  la, demande  faite,  en  août  18<KJ,  par 
le  caliinet  fraiii.ais  au  cabiJU't  [irus^ien  do  céder 
i  la  France  la  place  forte  de  Maycnee  avec  ooo 
partie  des  provinflae  iMnama  ^farlenam  i  k 
PrIUse. 

M.  ENTHLn,  ioas>seaélalre  d'Etal  aux  af- 
ndras  étrangères,  répond  que,  dans  le  courant 
de  PAé  1866,  lo  bruit  a  couru  qne  k  FWmoo 
avait  itormnié  une  demande  de  eempentîon 
pott  lea  conquêtes  que  la  Pnaw  vanitt^ 

iShmi  lAt  fluBiii  k  ee  atdati 

I  lACkBOAcepaanà  renmndakpdfeeten 

flOBilrt  die  vokeet  atoyene. 

M.  amni  aignik  k  mode  de  toatiennanient 
de  la  loi  despanvres,  et  psepeee  k  nomiBatkn 
d'une  commission  d'cnquéle  à  ce  aiiiet.  Lakn* 
dance  de  bi  nouvelle  légiskiioa  m  k  snattèire 
a  été  pluiùt  do  répondra  aux  exigences  du  pan- 
péricmn  qne  de  les  rnslrcindro.  Le  notnbro  da* 
individus  i[ui  d^fienJent  plus  ou  moins  do  la 
loi  spéciak',  '^'-  lû:  s-'  Ji  L'";iu(:oi;]i  celui  quo  si- 
gnaîcut  les  rapporu  do  i  admiitîAtrattoa  do  la 
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Ift  «an  4%M 
nia,  «tawpaarcent  dB'hifOfnlttion  totalo 
«te  toiMNt,  Mit  ,  A  indivUs  tv  sept,  ro- 
,  foimat  des  Mcolin  mnh  om  IbUDo  oa  nma 
nnenlro. 

Il  y  a  là  un  l'iat  Jo  choi^ebi  liéricux  cl  alar- 
mant qui  jiistilio  ploinsment  ia  proposition 
(l'une  cnciui'io.  Dit.-i  les  dix  Llornièrcs  année*, 
la  fummi!  diBLribuôo  aux  ji,iu\ri's  s'est  MCntO 
diî  m  milln  &  14!  mine  «v.  (î millions  1  M)  mifle 
fr.  à  3  millions  523  mille  fr.)  Les  frais  do  se- 
cours fuit  monté  de  79G  mille  à  1  million  46R 
mille  liv.  (19  millions  90(1  mille  fr.  à  3G  mil- 
lioua  650  millo  fr.)  L'imixit  par  Hlv.  sur  la  p6- 
|iul.iiion  s'est  élève  <!.•  0  sh.  7  d.  à  9  fJi.  I  J. 
Dan»  toaio  l'Anfilulprrn,  la  capitale  exu  /S-v, 
lo  nombre  don  pauvres  s'rst  ancra  rte  717,ii<iii  à 
8?7,tMK».  Les  frais  de  spconrs  ?(>  fonl  tlovés  tlo 
4  millions  60((  mille  liv.  i  0  millions  mille 
liv.  Ainsi,  tandis  qn'i  Londres  la  dépense  a 
prcsqao  doublé  en  dix  ans,  dans  la  province 
l'augmentation  n'est  que  d'un  tiers,  fie  mC  mo 
l'iinpM  par  léle,  qai  e«t  d«  pins  do  9  sh.  i 
Londres,  n'est  que  da  0  sh.  en  province.  La 
popoiaiion  s'est  womwméè  16  p.  c  leilenièntr 
e(  la  «léiMnise  de  84  pi  A.  Le  nomlira  des  pra- 
-vm  da  Pextiriaar.a  aagnenté  de-  77  p.  c,  et' 
oalnidm  piBWWda  nntfriear  de  35  p.  e. 

Le  système  do  la  législation,  à  cet  4gard,'eit 
ce  qni  regarde  la  capilale,  est,  aux  yeài'dé  VtH 
ratenr,  trte-4éhetBem.  11  s'y .«  paa  awlas  4* 
'  '  '  4lMiBelee  «kuglw  d«  aoola- 
De  là,  par-ansAqaeiit,  xut- 
(«fimltt  dans  l'admloietntion, 
rapport  de  l'alimentation.  Le 
I  da  WMDiirs  à  l'égard  des  indigents  du 
Âdiort  eet  tiAs-sajet  icritiqup,  I  c^xamen  des 
circonstances  individuelle!!  n'ûiaat  ni  sulAsant 
ni  bien  appliqué.  L'orau  u:  i:i..î..iQ  pour  l'adop- 
tion d'un  système  qui  (  n-.ritii>n<lralt  hors  ville 
le»  iTifants  et  Isa  idiots  inuilLMisii».  il  y  aurait 
avantage  pour  les  conlribuablrs  oi  trand  bicn- 
Ctro  pour  les  enfants. 

M.  nATiinonNK  if^ipuie  la  motion  de  M. 
S.-iii-Ji  et  féljrquc'  Ion  ar;.'un)i  :iti  d<<  ci^ux  qui 
rp^arilfiit  lu  cn'aiion  d'une  commission  d'en- 
quC  te  conimo  n'ijtani  pa;s  nûcessuiro. 

M.  KAWcsTT  propose  d'étendre  l'enquête  4 
tout  U-  ruyaume.  Il  pense  qu'il  Audeait  veiller 
«  fair»  le  plus  possible  pour  Iab  pauTrea  sobres 
et  de  bonne  conduite,  et  h  foire  beaucoup 
pour  OiniZ  ([ui  ne  axaient  pas  «"aidur 


nonpieti 
MU  le  n 


M.  LB  HuasTOB  DB  L'i.NTÊniEuii.  adhérant  & 
nno  proposition  do  M.  Clurlcy,  consent  à  la 
Dominatim  d'une  commiasioa  epéciala  oenoer> 
nont  l'antiatiiBa  dia  eaftati  paaTiai  «a  ta» 
flcedanskaIbnMi.  .  ,  . 

AUTRlGHt 

Le  comité  (luaocier  du  Reichsrath,  i  {M'opos 

du  budget  du  ministère  des  cultes  cl  de  l'ins- 
truction publique,  a  voté  ia  rûsointioa  sui- 
vante  : 

•  Le  gouyenimont  impérial  et  roj'al  est  ins- 
tamn^mt  Invili&i  faire  parvenir  an  Rcichsraih, 
nni  retard  aaaaB,  !•#  ptojeu  de  M  annoncée 
par  la  lattte  «Hogiaplia  du  30  Jaillat  tâ70  el 
par  iadlaooim  da  ttfliia,-pim^dB]oi  aàou< 
Htratfitoar  righr  ta  alMw  ia  H^lw 
Une  en  AtUnehe,  d'une  nnnièro  coofhnnaaBx 
Ma  flmdniMBtata  de  PStat-  oti  iaiitntUm 


AMÉRIQUE. 

Wasliin^ton,  8  nai 

Lo  Itailé  qui  e«t  sur  le  point  d'étro  conclu 
par  la  liaulo  commission  mlila  aM,  dit-on, 


iMui  tnrlaprincipada 
on  erattqM.ri 

satislUra  tes  éon  pays, 

,  Les  gouvernements  britannique  et  américain 
létant  parfaitement  d'accord  sur  les  principes, 
qu'ils  ont  approuvés  aussitôt  qu'ils  leurs  ont 

élé  sûutrjis,  le  protocole  conoernant  l'arrango- 
menl  r-.  le?-  raifons  sur  lesquelles  il  est  basé, 
est  prt";par6  du  uiînicro  à  éviter  toute  nouvelle 
COnt<<station. 

On  annonce  do  1'ana.ma  que  l'expédition  des 
Etals-Unis  a  e^ifin  eH~si  î  trouver  nnc  dépres- 
sion fie  l'istlime,  qui  ri'iidrait  pos'^ible  l'riabliâ- 
scniont  d'un  canal  de  na\igi'.::in  ontro  Ins  iU'\ix 
mci'ï,  apr.  ;,  que  loiuos  Irs  n-eoimaiisancr's  ef- 
fr.:'...:rs  iJ..'  1,1  1  iir  (lilôduiiU:  au  golf'.'  di'Sau 
nias,  pour  trouver  un  pui;it  de  pa».>agc  plqs 
bas  que  celui  qui  K-gnc  entre  l'anama  et  As- 
pinwall,  ('taient  restées  inulilfs  l'année  der- 
nière. I.<>  pnlntdéotfavert  se  trouverait  être  un 
col  reliant  les  hauteurs  du  centre  du  l>arien 
aux  montagnes  do  la  province  de  Ghoco,  entre 
la  Sierra  de  Mali  et  lo  Cam»  do  Nlgnei,  par 
p*  hh  de  laiiinde  aord  et  70»  30  da'  teogitvylè' 
jonert  de  Paris. 

I  Les  ingénioBn  américains  ont,  dans  celte 
Idemière  expédition,  mnootA  la  flenve  Atrato 
jasqu'&  l'embouchata*  8a  am  afDont  le  Rio 
jCacarica,  point  où  se  troitMII-|MiBinliM  lacs 
rrâarécagonx  snr  les  eattèe  spédahs'na  Oodatri 
Ui  Kiepcri.  Dé  U  ili  «tiit  pbttttxê  àtH»  la  dhrcc- 
Ition  du  uoid-onHit,  inarehaat  Tarif  la  Rio 
Paya,  et  traversé  ut  ligné  de  partage  i)es  eaux 
'dee  ieaB  Oeéane  ème  hantent  de  iOO  pieds 
anghrie  aealetaiant  Le  Hio  Paya  ae  jette  dans 
le  Rio  Tofra',  <|nl  devient  pins  i  Toneet  an 
■fleuve  assez  considérable  pour  porter  dans  Rin 
'chenaldcs  navires  d'un  tirant  d'eaude  ?i  pieds, 
Dù  là  rex[>édition  a  .vulsi  C'-uo  routona\iale 
jusqu'au  golfo  de  San  Miguel  dans  lOcoan 

paauquc,  ^failaA.attaint  apaim  tvjiaB»  do 

18  jours. 


ASSBMBLl  r  \  VTIONALE 


préfets.  —  fixation  à  demain  do  la  discussioa 
■  à»  l'inlerpellatioD.  =  PréscDiatioa,,»»  IL-le 
i;ar«ie  des  sceaux,  d'un  projet  do  loi  mrT 


Séanu  (lu  t>i«rereiii  io  mai  isii. 

SoMitAinR.  —  Loltro  do  M.  lo  g6af  ral  Trochu.  = 
DépOt  par  M.  l'ar^'nt  d  une  liropoïition  sur  le 
logomont  de.H  fan  lloniiair-  s,  =  Oèjiôt  par  M. 
Daron  d'uiiu  iiroposition  di'dloitive  sur  les  1.0a- 
conJals  amiables.  =  Di'p'jl  ii,-.r  M.  du  Brouil 
do  Baiul-Ctirmain  du  rapport  de  la  c«mmi-isioa 
^tuxgfù  d'aïaiiaer  un  prcgel  do  loi  J'iutt^rti 
toeaTratatir  à  la  vlilè  d  Amiens  (Somtne}.  := 
DfipOk  ila  ^UltOUL  =  OApOt  par  S.  Coroo  du 
rapport  de  la  >  conimission  d*tnlUAtI\-e  parle- 
menlairo  sur  ta  jpro|iosilion  Aa  M.  Emmanuel 
Arago,  relative  au  modo  do'nominaiion  et  aux 
conditions  do  capacité  dos  magistratp.  =  Rap- 
port par  M.  Lepèro,  au  tioin  du  IS"  l>ureau,  SUT 
l'idaclion  duSéuif'gu!.  =  Admi.=  -.ion  do  M,  Lafon 
do  FongauBcr.  =r  Quo-stion  adressée  par  M. 
Anlsson-Duperon  au  ministre  de  l'Intérieur  au 
sujet  des  nominations  do  son>>préfets  ;  M.  le 
ministre  do  rinlériaur.  =  Adoption  de  la 
prisa  aa  «aaiiiWraM»-'4a  ttjpniMailiMt  de- 
WK.  JoM»  et  «ariH'-MUnd;  ralaOra 
aux  régies  générales  applicables  I  toutes  les 
éleotions,  s  DélMtératioa  sàr  ta  '  piiso  en 
con.iid6r%tion  do  la  proposition  de  M.  Anbry, 
relative  &  la  constatation  du  domieUe  en  ma- 
tiértt  ilectoralo  :  M.  lo  -'icomle  d'HattssonvllIo, 
ru]i]iurt>-;ur.  —  A-ioption  ri.i  la  prise  en  consi- 
dération —  Henvoi  du  cu^  deux  proposillons  à 
une  nj<''niii  roiutaisiiion,  —  Observations  da 
M.  Paul  Uethmont  :  U.  l'aul  Juxou.  =  l;ûp6t, 
par  H.  AniasoB-Oupefoo,  d'une  demande  d'io- 
torpuUatiea  r«ktiTe  4  la  nomination  dus  »ous- 


rr* 

tton  dos  juKBs  des  tribunaux  do  eomoerce. 
=  Uuuxii^mu  délibijratjoa  sur  ia  proposition  da 
MU.UQmi>art  ul  Anlonin  Lofévrc-I'ontalis,  ru- 
lativv  &  un  article  addltioUhOl  au  rù^rUin  al  lu 
l'AsMmtfiC-Q  uatioiule.  —  Adoption.  =  Ques' 
lion  adressée  au  Gouvertiement  pW'M.  Hortt- 
mer-Tomaux,  relativediant'  à  la  'tablleatlOB 
d'oaa  lattra  do  l'Onte  syaiMi  :  it  I»  qua- 
tre 4b  natMaar.  »0— aaleÉHaa  4a  M.  da 
HaloflIlahaBr  la  itanUfa  AHa  par  la  bareav 
do  rAalBibMa  aatmapea  iwuairt  da-  Ant 
d'Iav. 

rataifiiMai  m  m.  anAvv. .., 
T<a  séanei  ètVdFfëMl'l  tMla'taaiaa  vit 

qinrt. 

M  Jobnston,  l'un  drs  si'crélaircs,  donne 
l'^cturc  du  [iroc'S-vnrbal  do  la  séance  d'hier. 

Lr  proci'-i-verlwl  est  adopté. 

M.  le  président.  M.  le  e^n>''rat  Twhu 
adresse  an  président  ta  lettre  >u;v,)u^3  : 

«  Monsieur  le  président,  io  Journal  ofiieiel 
4b  V  mai,  rendant  compte  de  la  séance  m  9,' 
M  Mt  ticarer  parmi  les  dépatés  qui  se  'aaHf 
abstenus  de  urendre  part  au  scrutin  relatif  i  la 

Proposition  oo  MM.  Ud>{gar  Quinet,  TulAin  01 
angtois.  Permettez-moi  de  vous  rappeler  que 
je  suis  retenu  chez  njoi  depuis  douze  jours 
ain^i  nue  j'ai  eu  t'honneardo  VOUS  en  infomer 
ofûciellemeai,  par  saila,d!te  aatWairl  gai  la^o- 
bMge  à  nrder  lo  lit. 

•  8ij  avais  pu  èirc'  fjri/*ent,  j'aurais  voté  pour 
les  conclusions  négatives  do  la  commiMion. 

•  Veuillez  agréor,  monsieur  le  jng&aMaDt, 
l'assuranoe  do  ma  haute  considéralioa.  - 

■  Signé  :  Général-TMan.  s 

M.  Parent  a  déposé  sur  le  boreati  one  pro- 
posiiion  sur  les  logomcnls  des  fonctionnaires 
publics.  Cotte  projjositiun  sera  lanvoyéè  i  la 
commission  d'niiLiaiive  paricmantaiia.' 

La  parole  est  4  M.  Daron. 

M.  JDaroD.  d  ai  riii  iiiiu'ur  de  déposer  ;-u:  lo 
bureau  de  la  Gluoubru  un  projet  dùliuiUf  fur 
les  concordats  amiables,  et  je  demande  le  rcti- 
voi  de  ce  projet  &  la  commitision,  qui  ou  sou- 

•oire  ipQ  a  eto  voiaa, .  ereat  laaanv  /m  aain  as 

présenter  vfi  prcj(^,fl*>  loi  définitif  snr  la  ma- 
tière. 

Un  membre.  Co^te  commission  n'existe  plus. 

(Si!  si!) 

M.  le  présidant.  La  jiropoîiiiinn  seja  ren- 
voyée d'abord  à  la  commise. .,>:i  d'iuiiutivu  par- 
lementaire. Aprt's  le  rat  iii^l  'l''  U*;  iii/tn-iui.-i- 
aion,  il  sera  statué,  s'il  y  ,i  Ut'u,  ^iur  lo  iioiiii  do 
savoir  à  qui  sera  renvoyé  i'exameu  do  la  pro- 
position. '  '  '  .  ■  ■ 

M.  dn,  BreoU  de  Saiat  aenaala.  J'ai 
llboMMB^do  déuoseir,.ta'iHàn delà  Iroiiièma 
coiâQlsdon  des  intérêts  lodiuz,  on  rapport  aur 
un  projet  do  loi  "tendant  X  àntoriser  la  ville 
d'Amiens  :  i"  i  emprunter  nno  somme  do 
5,500,000  2»  i  a'ImpMar'ezUaocdiiiaira-  < 
ment;  S*  iêta^ir  tthta'iianvella  iartaia  4W 
iroi. 

Là  i]UL'  uo:i  étant  d'une  urgence  cxoepiiun- 
nello,  jc  demande  qac  la  déliliétatidu  soit  mise, 
en  tùie  de  Vdi^  A}  jaor  da  4a  pwwhiÎBO 
séance. 

H.  PanMral  deUomplèrro  ffOomùf.  La 

dé&bëration  est  urgente,  1«  délai  pour  statuer 
:  aur  l'eiiiprunt  expirant  le  11« 
ir.  Au  Brenlf  da  Balil  Ba—aln  II  8'a< 

git.'co  aOèt,  de  ratifie^  uiia  eoaOntiM  oni  ta- 
rait cadaqoe,  ai  la  tattficAtiMt '«liatacVanait 

pas  dans  la  journ<'e  do  demain. 
H.  le  président.  Il  n'y  a  ri*8  d'uppo.sitionT 
La  discussion  ecra  mise  à  1  urdre  du  jour  do 

•Icmain. 
M. 

le  bureau  do  l'Assemblée  une  péti 
Ili^eraui,  maître  de  postes,  demandant  la  sup- 
pression complète  et  définitive  des  brovola  oa 
maltro  do  poste.  (Mouvonoata  divan.) 


Bozérlan.  J'ai  l'honneur  de  déposer  sur 
rcau  do  l'Assemblée  une  pétition  du  btcur 


Digitized  by  Gopgle 


«0.  'S^^^ 

M.  le  prA(ri4est,  péiitioa  est  renvoyée 
à  la  comiHlœôp  des  p^i lions. 

M.  L«p*^.  J'ai"  rlionncar  do  dfpofer  sur 
lo  bureau  do  l'Asiiomfil^  onopôtftion  ûes  mem- 
brrs  nouvrlfctnent  Wn«  ilo  coiireil  municipal 
d'Auxerri',  Icsqnete,  organe»  des  vœux... 

M.  le  présidant.  Je  no  nui»  vous  laisser 
analyser  une  pL'tiUun  à  la  triituiic. 

M.  Lepére.  Je  ne  veux  i-ju'en  dire  lo  but. 

M.  to'Pré«ident.  I)Opo.s<;^-Ia  pau'U'Out  et 
»:iuplen2en^«ui;  la Jbaxuau,  et,  aux  tannes  du 
rv:;4louicai„jl jfei^Ait  ataotioiijdA  dftpot  fait 

.  ILléffMlMrt.  LanMllooM  manie 

bmhWim.mk  b  |iip|||ii0a|i& 
Ans». 


cluaiontf 

M.  Corn*.  La  troùième  commiMioD  d'tni- 
tiativo  |>arIaMnt«ira.«QMitat  ikkj 

aidàraUon  4t  * 
Ara^o. 

M.  le  pré 

et  distribué. 

u  parole  ett  à  K.  Li|ièra,  pon  vr  n^'i'* 

d'i'!l<>ciion.      .  ;  '  ■  - 

M.  L«j>ér«,  rapporitur  du  15'  Imrtau.  Iféf- 
■ieurs,  l'ai  l'honneur  do  vous  présenter,  au  nOB 
d«  ta*  Mieau,  le  rapport  bot  Ic«  opérations 
ileetWile»  4e  la  eoionio  du  Steéaal  pour  la 
wnrinatitm  d'an  repréeentaat  %  fAm  "' 
Mtionale.  -  • 

Ceao^éMlioi»  OM  eu  liM-toM 
*<innité  de  Tanété  du  gavranMW 
in  9  da  néme  anii. 
'  Le  nombre  totél  dat  Oadéan  ttMrfto  tait 
*>4,?T7. 

l,'.)Hi)  ont  pris  par",  au  vntf. 

M86voix  ont  été  donncrs  à  M.  Lafon  df 
*n;nnifier. 

Celui  des  candidau  qui.  aprca  lai.  a  obtenu 
V  piM  erand  nombre  da  foOMM      «  ifanï 

'fueSf!.  .  i  ■  . 

M.  Idfon  do  Pongdfiar  qjàit  alul  oUeoa 
"tn  nombre  de  «n9lnigai  d«,bMUie(mp  rapériear 
*u  haiti^mo  des  électewi  inseriU  ■  èt£  pro- 
rlamé  repiésenUnt  &  l'AssombléQ  nationale. 

Do  l'ersoien  des  proc^a-verKam  réiàlifc  à 
»»lte  élection,  il  résalte  que  certaines  réclaota- 
Sont  et  certaine»  irrégnlarili^s  de  détail,  sans 
'kiportance  et  aucunè  influence  sur  le  ré- 
•""iiriat  dniicru'.in,  se  sont  produites  au  conrs  des 
opérations  Mpvtnr.ile: .  l'np  seule  do  ces  irrégu- 
liriUs  a  paru  à  votie  bureau  devoir  vous  être 


49  do  la  loi,  le  vote 
4a  çnm  Mcelmr  esc  constaté  par  le  paraphe 
rn  CM  aenibrts  du  bureau  appoq»  sur  ta 
5»to  en  marge  do  nom  du  votant.  A  8aint- 
Px)uis,  le  bureau  électoral  qd  s'était  d'abord 
«crupuleusement  conformé  S  celte  disposition 
delà  lui,  »  ccsf^  'II'  l'appliquer  à  un  moment  où 
la  salle  i-lait  tclli  niPiu  curahie  cl  le  tumulte  si 
fort  que  les  op>'raiiojiL'  îli  aumlcs  ont  dû  ui^mu 
*lro  un  in?t.int.su  p.  n  lcn,;,.  Daiis  l'impossiljiliié 
d'arriver  à  l  i  v  i  i  in  n  lin  la  salle  autrement 

âu'en  hàtaiu  racccim^;j,-.*rmoni  des  formalités 
■  y*^  »l!My>tj  »  cru  devoir  décider  que  ce- 
nu  O0MniMDlliei  pbargé  d'apposer  son  para- 
y  WWÉftMi|4pjphaq^  TOtaot  w  hor- 
iwnn  >  ROHM  itolB  oa  numéro  ports  siir  la 
tarte  deebaquc  électeur  se  présentant  poar  vo- 
ler, sauf  1  parapher  ensuite  sur  la  liste  élocto- 
jale  elle-m^me,  anwiîiùi  gac  l'écoalement  de  la 
foule  permeitcait  de  le  faire.  Lo  vote  s'est  alors 
rapidement  cfTectuiS,  la  salle  a  été  prompto- 
ini'ni  i'v«cu6e,  l't,  par  11  rapjtrwhemcni  des  nu- 
w^fpspri»  en  H..tn  avec  c«ux  portés  mr  la  liste 
Wectonl», lenienihre  du  bureau  chargé  dccetio 
int  %  pu  apposer  son  paraphe  on  marge  do 


rations  du  vote  se  sont  ensuite  régulièrement  relatif» 
poursuivies  josqu'i  ladéture  du  icnitin.  tes 

Nous  avons  pensé,  meanears,  qu'il  y  avait 
dans  le  mode  de  procéder,  momentanément 
emplo)'é  par  le  bureau  élecionl  de  Sainl-Loui» 
une  irré,^ularité  regrettable,  la  loi  prescrivant 
ciHu  le  paraphe  suit  apposé  au  moment  mémo 
«lu  vote,  miib  iiùus  avons  été  unanimeini-nt 
d'avis  qu'eu  prés^enca  des  précaations  prises 
pnr  les  membres  du  bureau  élecioral  pour  re- 
médier aux  inconvénients  qu^anralt  pu  entraî- 
ner l'omission  de  cette  prescription  de  1«  ki» 
dana  lea  oitcoulMwas  esoMMDodlM  elle 
■'mttpiadiiii*,  Mtt«  irtégoUnté  avait  été  sans 
aiHnioa  ioflaenoe  vu  le  résultat  do  l'éloction, 
surtout  en  présence  de  l'écart  considérable 
existant  entre  le  noiftbre  des  voix  obtenues  par 
U.  Lafon  do  Fongaufier  et  celui  des  suffrages 
MCOldés  à' ses  conrurrenli. 

81,  du  reste, au  cours  lif»  opi'raticins,  dont  le 
procès-verbal  a  été  rédu'i^  avec  le  «oin  le  plus 
minutieux,  quelfpies  rrclaînaùans  so  sont  pro- 
duite* à  ce  sujet,  elles  n  ont  [lain;  ilé  reiiou- 
viiflées,  et  aucune  piotc&uiioa  ne  s'est  élovée 
oontn  l'élection  de  M.  Lafon  de  Fonganficr. 

M.  Ltubade  FoDgaufW,  qoi  compte  onze  an- 
nées do  services  comme  wMHHlitao  ^Imean, 
justifie  d'ailleum,  par  ealit' dn  condlUons 
d'âge  et  de  nationalité. 

Bo  conséquence  votre  15*  boMa  vous  pro- 
pose, &  l'unani  ni  iié,  de  Tilidir  n  thttiOB. 

.'(Les  conciuiuuiis  du  {t*.nnH  wnl  mises 
aux  voix  et  adoiii^yi^.)  ' 

M.  Aalsaon-Ouperon.  Je  désirerais  adres- 
ser une  qut^i'Uoa  à  M.  le  ministre  de  l'iiit^ 
heur. 

M.  le  préaldeat.  Aves-voos  préveonll.  le 

aa^r  ■ 

IK,  flMMSt  ViMI^df  MAliltlM  ftiflMMnil** 
J'ai  été  préwna  par  mon  honoraUe  ooUé)!^ 
et  l'ai  eu  l'honneur  de  lui  dire  que  la  quastion 
qu  il  «nùt  l'intoBtion  de  me  poser  était  plut<>t 
une  intetpellation  ;  je  ne  l'accepterai  donc  pas. 
si  ce  n'est  sous  la  réserve  de  la  fixation  d'un 
jour. 

M.   Antsaon-Duperon.     Measicars,  la 

naestion  nue  je  désirerais  avoir  l'bwincur  d  a- 
dresser  à  Ni.  le  ministre  de  l'intérieur  doit  por- 
ter sur  ici  nominations  à  quelques  sous  pri  h  c 
turcs  récemment  parues  au  Joirrui  officuS.  Ce 
n'est  pas  une  question  do  personnes  que  je  vou- 
lais soulever^  c'ciit  une  question  do  principes. 

MéiafvitUmmt.  Si  M.  le  ministre  de  l'in- 
t&'ieor  n'accepte  pas  ia  question,  formulez  vo- 
tre demande  sous  la  forme  d'interpellation  et 
elle  serajMMmiaa  i  la  pioeédim  dos  interpella- 
tions. Ce  n'est  qu'à  la  condition  d'être  acceptée 
par  M.  le  ministre  de  l'intérieur  que  votre 
question  peut  être  portée  i  l'instant  mémo  à  la 
tribune. 

M.  Aolason-DuperroB.  Ma  rleman<1e  a 
pour  objet  do  savoir  si  M.  le  mmi^tio  de  l'in- 
térieur est  (laiiR  l'intiMition  de  noiiiracr  Jcj 
fonctionnaires  i  it  uicd  les  sou-H-prcfeciuri  s  de 
France  ou  sjuipletucat  d'en  nommer  dans  les 
nrincipalus  suus-préfectures,  ainsi  que  cola  a 
été  convenu  avec  la  première  commission  d'i- 
nilialivc  parlementaire  formée  &  Bordeaux,  sur 
la  proposition  apiiortée  &  la  tribnne  par  un 
membre  de  supprimer  les  amplois  4»  aous- 
préfèt. 

X.  le  préaideat.  TeuUlez,  conformément 
au  règlement,  rédiger  votre  interpellation  par 
écrit  et  la  déposer  sur  le  bureau;  je  pourrsi 
alors  la  lioumetiro  à  l'Assemblée  pour  qu'elle 
ûxe  le  jour  où  cUe  devra  être  «atendu. 

M.  le  ministre  de  l'i 
à  donner  une  axpiicaiioa, . 
,  M.  le  président.  VOW  MMpiMulaBe  la 
question?  (On  ni.) 

■I.  le  ministre.  Mais  non  ! 

M.  le  président.  Acceptcjs  on  n'aeccptei 
pas.  Il  n'y  a  pas  do  niilioa. 

M.  le  ministre.  Je  n'accepte  pas. 

M.  le  président  L'onlro  du  jour  appelle  la 
délibération  sur  la  priio  en  constdératioa  du  la 


ti  ibiunri 

lèglog  gén&ralos  applicables  1  ton» 


Cette  pippoaiiion  dt  loi  en  quatre-vingt-un 
articles  &  été  renvoyée  h  la  commission  d'ini- 
tiative parlementaire,  qui  conclut  à  la  priio 
en  eoiisiJéralioii. 

l'crKonne  no  demandant  la  parole,  io  con- 
sulte r  AssMuMéeiw  les  condik—  «ek  cum- 

mis.'iion.        •  •'  . 

(Ces  coMlnit,  MlMi  «Bx  foti,  tout  tàtf- 

tées.)      —    .  :  •  : 

'K.  la  (viaMaBft.  li'iordfa  daiwir  appella  là 
dticuMion  sur  la  prise  en  enandéntion  d^la 

proposition  do  M.  Aubry  relative  à  la  consta- 
tation du  ilûoiicUo  en  matière  électorale. 

La  commiasioa  d'iniUatiTO  pariamentaim' 
conclDt  i  U  pcin  «■  oonâlMnwm  i»  eiMa 

proposition. 

M.  d'HansaonvUle ,  raiipo'^ttur.  l'ardOB, 
monsieur  le  président  :  ia  cumiiusbiun  d'nùiia- 
itvc  paxiomeutairo  conclut  ùgalcui<':iL  au  n  iivui 
de  la  proposition  do  M.  Aubry  à  ia  coumibi>ion 


qui  sera  nommée  pour  examiner  la  propo&itioA 
<ie  MM.  Jozon  et  Charles  Rolland,  à  cause  dO 
la  connciilé  des  deux  propositiflOté 

M.  le  président.  J'appelle  d*«Bll4  PAlMfr 
Uée  &  statuer  sur  la  prise  en  considéntioa.  - 
(L'AssemUéo,  consultée,  déddo  qtfeUapiand 
la  propofition'cn  considération.)  - 
-M.  lo  préaideat.  La  commission  propose 
de  renvoyer  la  proposition  do  .M.  Aubry  à  la 
comm;»8iun  qui  icra  nommée  pour  J'examen 
do  la  prupoÈÎiioa  do  M.M.  Jozon  à  Charles  Kol- 
land  nui  \.':ni.  I  VMre  prise  en  i 
Il  n  y  a  pas  d'opposition  f... 
Jo  consulte  l'Assemblée. 
(L'Assemblée,  oonsultéo,  dédde  que  la  pto- 
poèittoneatfWfée  à  la  comaiiitoB  wt  law 
Gbaigée  d'tHnlwr  la  propoaitiao  4a  KM»  4»- 
zoAotCMtallallaad.)  ..  .•  .  .... 

u.9m$i  Bathakam.  Jé  «OMsaa  la  pa- 
role. ^ 
H.  le  préaident.  M.  'Bethmoni  a  lâparob-. 
M.  Paul  Betbmont.  Messieurs,  à  l'une  de 
Vos  précédcrues  ïèances.  vr.us  u'as  ez  p;>s  statué 
«or  la  commission  ;i  laquelle  11  faudrait  ren- 
voyer la  proposition  qui  avait  été  faite  par  nos 
hoooralilos  culléi^puis  M.  lo  duc  de  liroglie,  M. 
Léon  8ay  et  par  moi,  relativement  au  statut 
élactomi  dans  la  commune.  .M.  Josun  était 
vonu  4  la  tribune  et  avait  demandé  à  l'Assemn 
bl6e  do  ne  pas  renvoyer  la  proposition  4 1 
commission  spéciale  ;  il  avait  indiqué  la  c 
nexité  dos  queetioiM  mçjtf^éea.  et  dana  la  M 
qu'il  voulait  proposer  et  dans  n  loi  qno  nous 
avions  soumise.  Il  avait  dit  à  l'AssemUée  qu'il 
conviendrait  de  renroyer  i  la  mémo  commis- 
sion et  notre  projet  de  loi  et  le  sien. 

Le  moment  cjt  venu,  me^iicurs,  de  dégager 
votre  parole  ;  jo  vous  demande  de  vouloir  bien 
renvoyer  à  cette  commission  la  proposition  quo 

£ii  ou  l'honneur  de  signer  ««ae  MM.  la  daa  da 
roglie  et  Iiéon  8ay. 

u.wmtkt9mm.  ny  •«oatadMicantai 
pas  *  lacoaimlesloB  cbaifiea  Vmnltner  la  M 
électorale  générale  que  nous  avons  demandé  al 
que  l'Assemblée  a  consenti  à  renvoyer  les  pro- 

fositions  faites  par  MM.  le  duc  do  Dro^lie, 
i<'riimiotit  et  I>éon  Say;  c'est  à  la  commision 
qui  pourra  <'irp  nommc'-e  pour  l'examen  d'un 
projet  de  lui  Hur  U-s  élections  municipales,  que 
nues  avons  présenté  hior  et  qai  est  en  ce  mo- 
ment soumis  à  la  waanûaiiaod'lnitiatifpiar^ 
lemrntaire. 

M.  Paul  Betlimaaib  Alun  Ja  retire  mon 
observation,  qui  eat  Bans  uttlUt  actnellemeot  ; 


la  projat  daW  Ami  tGm  da  îiailw  l<teoanUa 
M.  JoBon-aam  Mania  il' AssemUéo;  '. 
M.  le  pfdaUtalt.   M.  Anisson-DaMion 

viont  de  me  remettre  l'inteqjcllation  qirii  aa 
r  .1  M.  lo  ministre  de  ilnli' 


prûposu  d'adresser 

rieur.  (>l  i)u'il  funiiule  en  ces  termes  : 

•  Je  (!■  inandi'  à  inLcrjielliîr  lo  (îouvernnmnnt 
sur  ïiis  luieiitions  relatiVom<*nl  aux  iiomina- 
liuiis  do  sous-préfet.",  en  attendant  que  la  lui 
d'organisation  administrative  ait  tranciiè  défi- 
nitiwaeat  la  qMMiMb  > 
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KniRNAL  OFitbilL  nrUà  ttPOBQQTJE  mMÇAJBE 


«Si 


Quel  joor  le  OonTermaenV  JvM  ftmepter 

pour  cette  interMllation? 
M.  BniM*  Plo«rd,  ministn  dé  tinUrtnir. 

Le  joiir  qu'il  plaire  &  l'Auemblés  A»  Sur^  ■ 

M.  !•  président.  Mongloor  AnilMW^Ih' 
pcron,  ()uf' jour  tiropodisi^VOttlT 

M.  AniBsoD-bup^roB.  PwMîii,.  d  rjEii- 
scmblée  le  veut  Lien, 
ptutinn  immkTf.  Avfowdlnill  aijoar- 

d'hul!    ■  -!»..-. 

M.  AotMla  l4ftvK»«aaMlfi.  Tsat  de 

,r  ••  î'   -     •    •       .    •  •■ 
I.  le  pitrtiMii  VondHE  le 


cepM-il  ai^ondfbUf 

m^im  wl»lBlii  *i  W— ■— I.  — OTif. 
QwM;  AoiMeBhMl'iBtaqMllilieB  4i«ft.de 

eaîtc  ! 

M.  la  préaldo&t.  Monsieur  Anisson-Du- 

poroii.  M.  le  minisire  déclare  qu'il  psl  pn'i  à 
rt'pon<lre  à  rinterpcllallon  à  Pinâtanl  ni'"'iin'. 

M  Anisson-Dnporon.  ^  A  la  de^manJo 
iiiL'iiii^  (il!  M.  In  ministre,  oe  n'est  pas  ans 
iswii|)U>  question  qun  j'ni  posée,  mais  une  inter* 
peUativn  que  j'ai  formulée.  L'interpelifttion  «ft 
iitée  d'orJuMire  i  une  «éanoc  sitérieure.  Je 

M.  AnlMOA-Duperoa.  On  me  dit:  i  Tout 
de  snil^  ;  t  mais  je  ne  verrais  pes  alors  la  ni:- 
oesiité  d'avoir  fait  une  demande  d'interpella- 
'  tkm,  an  lira  d'une  simple  question  que  je  mo 
proposiis  do  fMjscr  cia  commeiiccm<?nt  de  la 
séance. 

Pour  fuivre  !c3  termes  du  règlement,  Je  dO" 
■        — Mes  sûr 


dct  juges  des 


iTriinil.-?! 3 1  ,1  l'A^:-f•;nbluc  djj 
l'inlorpeîli'a  n  u  ili'maiii. 
Piwirtirs        ''.'Y j.  .\|ipuyp! 
M.  le  prtaidcnt  L  nt.^riielUlion  sera  miso 
à  Pordro  du  jour  d  ^  ilrm.iin. 

M.  DafearCi  yarde  tki  scmui.  Je  dcinande 
la  i>arol(î  pour  le  dtpdt  d'un  projet  de  loi. 

M.  le  président.  La  parole  ost  à  M.  le 
garde  des  sceaux. 
M.  le  gitfde  des  fl«e«pz.  J'ai  l'honneur 

de  dépoeer  wir.le  taiMii  de  l'A8s«inbiéo  un 
pHitetdeiel 
tribWMu«d» 

M.  te  préeMeat.  Le  prc^et  de  M  un  tm- 
prtmd  et  disMbaé. 

L'eidf*  4b  Jour  appelle  la  deoxitaie  'dâÙb^ 
ntion  sur  la  proposition  de  MM.  Bonpeid  et 
-AnteniB  Lelèvre-FoDUlis,  tendant  à  ejHiMqadr 
Pariicle  fiS  du  r^^lemeni  aux  ca.'>  d'aif^eMe. 

I!  n'y  a  pM  (l'iin'.cndompiil  .•iur  le  ffojetde 
lu  commis-'siun  ,  j'rn  leri:ir.<i  : 

«  Tout  amnnJcmc-nt,  tjut  ariidc  aiMitionnol, 
pru[)0»û  dan.s  1p  cours  do  la  il!.-M:ushii)ii,  r^i  ma- 
lÏTé  sommairement  i  la  inliur;.'.  Il  iv-l  f-uvoNé 
de  drait  à  l'eumen  do  la  commissiuti  eî  un  ipi- 
■Mn'eB  le  nmirlenr  le  deieande. 
c  81  oe  nom  n'est  pas  demandé,  l'Assem- 
,  déeldo  par  assis  et  levé,  sans 
t,  ri  eue  les  prend  en  censid&etion  ;  dani 
ee  cas,  ils  sont  renvoyas  à  Texamen  de  k  oom> 
mission.  • 

Ceet  une  disposition  addilMiiuieUe  à  «ooter 
en  règlement. 
.Te  eonralte  l'Assemblée. 
;r/,irticlc  additionnel  est  mi?  aux  voix  li 
aUopté.  —  L'Assemblée  décide  ensuite  qu'aile 
passera  ik  une  troisième  dèlilrfcatîea  deae  le 
délai  réglementaire.) 
M.  le  pféeMertî  Le  jewle  eet  i  M. 


loi  lire  deux  ou  trolf  .pesnges  de  oe  rapport. 
Voici  comment  ces  messiears  s'expriment  : 

n  Nos  fermes  et  vives  instances  en  oe  sens 
ont  finir  par  obtenir  nti  commencement  de  bs- 
tisfaction  lUiis  iinn  onirevue  que  neu»  avons 
Ctto  ce  matin  av.^  M.  ITiiers,  et  où  la  situation 
d'esprit  des  ouvriers  parisiens  a  ét^  trè«-neiia- 
ment  définie  ptr  l'un  des  8oassif;n^s,  préaident 
de  la  chambre  syndicale  dal  «MSileie  eerruriers 
en-UUinent  du  département  de  k  Seine. 

«  Voici  en  itetnAimeUenowe  paru' être, 
I  k  mlMt  de  cft  enlnoea,  la  timiie  extrême 
des  eonennme  Ituiqdellee  tin  pourrait  espérer 
-Vailtomr'lé  ikMHMrexéenUr.  >  ' 

On  sait  ee  qos  parler  veut  dire;  évidemment, 
ces  messieurs  donoeot  ft  entendre  ou'ib  eut 
obtenu  de  M.  le  président  du  eoneeil  les  con- 
cessions dont  ils  parlent,  quand  ils  diront  : 
•  TpTleei<i  ta  lîmit/"  extWme  des  consession.")  aux- 
qiiflle.f  on  pourrait  e.'îiif'rpr  d'amfnrr  le  pon- 
votrexéculif,  >  (Quelles sont  ces oonditioasr  elles 
font  ee  nomdre  de  douze.  (itickmaUeBe.) 
■-  Jrne  leeiinii  pas  (mms.  (NenlDoirt  LI- 
■■■tUeeil) 

M.  tovlalatM  de  rjliitérteiir.  Maiijraol 

il  n'y  a  pas  intérêt  a  dotmer  de  J'aitt)|ffl»ticit^ 
i  une  pié'co  qui  n'ed  a  pa^.  . 
M.  Mortimer  Teg—x.  MeiaMfiV  c'est 

un  document  ^  w  être  ripandn  dana  touio 

la  France. 

Vn  mtmhre.  C'e?t  lîu  Gn.uloU, 

M.  Mortlmer  TernBBx.  Mcssietjrs,  i!  no 
s'a^.t  pi>  il'uii  article  de  journal,  c'est  un  do- 
cumcni  au  bas  duquel  se  trouvent  les  «ig^na- 


Nottsiieiapioij^,!  ^oqMUtre 


M.  MertbBoir-Tenmwc.  MeaiteBii,  Je  dé- 
•ire  tdreiser  à  M.  le  ministre  de  l'intérienr  tme 
qiieslion  :  il  a  bien  voulu  me  proraeUre  d'y 
npondra  ;  olle  est  relative  i  un  document  qui 
a  paru  ce  malin  dan»  plusieoni  journaux,  et 
qui  est  émani'  di;  l'union  da  syndicaU  pari- 
tient.  IjOs  cummissairps  de  celle  «  Union  » 
prttcndenl,  i  tort  ou  à  raison,  reprisenlcr  108 
syndicats  parisien  H  ;  et.  dans  le  rapporl  qu'ils 
ont  adressé  i  lci;;  i  coiiKiioiiaiii^,  ïU  Ibni  le 
résumé  d'une  convcr^tion  qu'iU  oni  eue  avec 
H.  le  eM  dn  ponvoir  exécutif.  Pour  épargncjr 
leilaimtedB  l'Aaeemblèe,  je  nia  Mulenent 


IDLN  AiaeUBS»  puMiciste;  lOST,  pr/^sid<mt  de 
k  Chambre  syndicale  des  ouvriers  serru< 
ricrs  en  bjUimenta-du.  départoneat  ^de  la 

Scino;  l'HI 

Vn  niemlrt.  2 
les  sigMlaireg, 

M.  Mortimer-Ternaux.  Je  lis  seulement 
trois  ou  quatri.'  article?  de*  pfns  irtportnnts  : 

•  3.  La  ganle  r.actmale  tlvri'TtrfTn't  «oiile 
chargfo  du  service  luiorieut  de  la  cilé.  Tous 
ses  batailons  aéraient  reconstitués  et  rebodoe 
par  arrondissements  éi  par  quartien.  Les  ar- 
mes seraient  déposées  dans  des  arsenaux  d'ar- 
rondissement, où  elles  renieraient  à  la  disposi- 
tion des  batsîilrtns,  qui  viendraient  les  y  pren- 
dre pour  Ips  l)c.«oins  do  service. 

•  5.  En  vue  dp  laisser  i  l'elTprveçcpnce  di-i  la 
lutte  le  temps  de  B'a;)ai«er,  rrn'r'ji-  ;'ir:!i.'e 
r^j^lière  dans  l'p.ris  ferait  ajourn*Se.  (Etdami- 
tioas.)  Il  lui  siTiui.  fait  KculemsQt  rt'miae  dus 
forts  du  Midi,  qu'pjl"  i^'arderail  provisuirpuient 
iusim'à  ce  que  la  loi  lur  la  rc'"Organisation  dé 
l'armée  eût  disposû  ii  queila  catégorie  dea  for^ 
'do»JjMliaBltae  aeeik  «onfié  k  .garde  des^pkf 
ces  et  fcilmeiin..QM>e.BtemtnisaUQ(B-de  l'aiV 
mtoanett  Ited  tmt  cepriBope  i.^leçonjf 
cnption  eet  Aolie  el  4M  iottt  eUeyen  t* 
soldat.  > 

Messieurs,  j'en  passe  et  des  meilleurs, 
fil.  Nul  ne  serait  inquiété  pour  des  fait» 
reldiif»  aux  événemnnti;  de  Paris,  el  les  [vorieg 
de  i'nri»  domoamaient  ouvertes  à  quiconque 
en  voudrait  toftlr,  comme  h  fdeMppy  vou- 
drait rentrer. 

«  IS.  Les  pcisonaien  hita  &  l'occasion  de  la 
lutte  sons  les  murs  de  Park  seraient  élargis  et 
à  leurs  fanMitee  aessltét  après  les  élec- 
mnoieipales  régaliérea  de  k  ^e  de  Pa- 
lis. I 

Vous  k  voyes,ce  n'eet  pea  là  on  ariiek  de 
joninal  ;  dans  ce  cas,  je  ne  m'y  arrêterais  pas  ; 
e'est  on  document  signé,  et  tlgné  par  des  per- 
sonnes qui  se  prélcndnnt  dM<HrûN!s  de  noUpes 
nombrou!»  Ce  document  va  Hni  répencHI  dans 
Paris  01  dans  toule  la  France. 

Je  no  doute  pas,  un  .wul  instant,  que  1»  con- 
verHaiion  iiui  a  eu  lieu  entre  ces  messieurâ  el 
M.  le  chef  du  pouvoir  exécutif,  ne  soit  indigne- 
ment tronquée  et  délivrée;  mak  je  désire 
qtfm  déoienit  iMRBMt  «me  de  cette  tritenv  et 
iBontiede  tpîê»-mMà  lei  sens  niai  appa^ 


tiemient  à  k  Obmmano  de  pi^  on  de  loin, 
prétendent  hom»«e4a  vérité;  (Mouvements  di- 
vers.) 

M.  Thierm,  chff  éu  poumir  exécutif.  Nous 
r*>pr:.ni!ons  par  lus  faits.  Quand  noire  armée 
ouvre  k  tranchée  à  3(M  mèirea  de  Buia,  cek 
ne  sicnifte  pas  m»  naiKa|''TeilMeMe.»en-> 
trer.  ((7eat  évident  i)  p— y-?- 

4to  ■ 


M.  ta  mlalstae^ 
ee  n'oit  pas  de  ma 
ment)  demandé 
Ternanx.  Il  ert 

fahs  qui  se  passent  en  ee  moment  prouvent 
que  le  doeument  qvi  vous  est  soemis,  pour  ma 
««■rvir  d'une  expression  que  j'emprunte  à  l'h' 
norable  préopinani,  n'était  pas  digne  de  tii;aror 
i  cette  tnbane.  En  effet,  plusieurs  dÂl<<(ra/M(  sont 
venu»,  seit  de  l'aris,  soit  d'xiHours.  ils  oti  pu 
avee  lea membres  du  Gouvernomunidt^*  iMure- 
'IjMiet'ÉH  eauiewattoBs ;  mdme  s'il»  on  r 'n- 
'dMM  eempie  avec  li  meiSeare  tôt  da  monde, 
lie  pourraient  se  titMBper^  et  noùa  saaioMobli- 
géa^e  vous  avertir  db  ne  nea  vont  arrélavA  k 
reproduction  d'un  màaiM  plus  ou  moine 
fairitif  501  ne  serait  ^  ftdMe. 

Mais  ici,  ce  n'est  nAmo  pas  la  reprodeolten 
d'unentretienavecincherdu  poavoirexécati(,-~ 
c'est,  ainsi  que  M.  Wortimer-Temaux  vous  l'a 
failsenLrenTiisiiitanl  ?ar rexpresstiin, — c'est  la 
traductioo  dee  espérance»  de  «ifrnataires  de 
k  lettre.  Est-ce  que  nous  avoiiH  lio^oin  de  rec- 
tifil^  M  pyètl^  éocwmcntT  est-ce  rjne  nous 
VraM  hNiolf  d^  ItaMlldfeT  est  oe  qn»  noas 
■tflfmSIatiWêth^mmmMt  etde  le  discaierr 
(NoBi  non  1  —  Vous  aTesiakonll-  ■■ 

Il  e«  daiN  «1  jooiM,  il  y  leaie  àeee  I»  na- 
ponsaltilitéqoi  loi  est  propre  ;  et,  qmmt  à  moi, 
je  pak  tans  auctmo  difficulté  doonar  à  Kheno- 
rable  M.  Morlimii*Temanx  la  eatisfiietion  f  s'il 
dctnatide,  en  disant  qne  oe  document  ne  repro- 
duit ft  sucnn  dr?n'  ci  qai  s'est  p.\»sA  ;  mais  je 
crois  qu'il  est  snp<^rflu  do  la  donner...  {O  ui 
oull)  car  ce  journal  n'est  (w.s  l<>  s^ui  ;  Mp  mo* 
cOtés,dans  la  presse,  des  ii.ilAL':r.:ons  [«rril- 
toS'  péoVMit  «6  Rfqdiiil*.  et  si  nous  sommes 
WfMâa  &  la  tribow  penr  les  dtseoter,  pour  les 
démentir,  'pour  les  leetifier,  que  devra-t-on 
penser  de  celles  qui  n'auront  été  ni  iiiaeléMtii 
dénéfltlerr  C(7ést-vrai  )— Très-bien  T4eéa-Men>) 

Il  hutUissor  ces  animations  à  eiles-méraaa. 
C'est  la  seule  réponse  que  je  voukis  Oii«>  ici  ï 
propos  de  l'incident  oniaétA  portA  i\  Ia  tribune 
pur  l'iiuiioriblo  M.  Mortimi'r-'J'crnaut.  IVivM 
marriti^s  d'approbation  Pl  appl.i  j'!iiii<>monls.) 

M  Mortlmer-Tcrnaux.  Mfssinurs...  (  Ag- 
Sei  f  aiisM!  —  Nonl  non!  PotIpzI  parîpz!) 
Je  auk  de  l'avis  lU  M.  lo  ministre  do  l'mié- 
rieur  quand  il  s'agit  d'un  article  de  journal  ;  il 
est  évidentiiae  le  (MJipir  ne  pont  paa  répondro 
à  toua  les  ^rtides  dé.  {èôminx  de  F^is,  do 
'yersaRles  et  dé  k  province,  nuda,  dans  k  ci.*- 
consUnoe  actoële,  nous  «eminas  e»  préaenoe 
d'un  document  siKnê... 

M.  Ducalng.  M.  le  mini.«itre  de  l'Intérieur 
a  parlé  de  toiitflj  le?  communications  que  loa 
jciurnaiix... 

M.  Mortimer-Ternaux...  Cest  un  docu- 
ment émanent  de  pergonne-i  qui  ont  eu  l'hon- 
neur d'être  reçues  par  M.,  lo  président  du  con- 
seil, et  qui  rapportent  tnal,  irés-mal,  très 
inexactement,  une  conversation  qu'elles  ont 
eoe  avecInljKadndPBBIdiywwe). 

Ptiututn  DHiftlfw.  AeMi  I  nMet  I/iordre  dn 

D'autrei  membret.  Non  !  non  I  liriez  I  pariezl 
M.  Xortimer  Ternanx.  Je  crois  avoir  ac- 

OempU  le  devoir  d'un  lion  citoyen...  (Onil  ooit 
—  Très-iuen  !)  en  f.ueaîU  cohnaitre  ce  docu- 
monl  et  en  le  ûisant  d-'manlir  <\a  haul  dr  la 
tribune,  pour  qqo  demain  loutH  la  France  sa- 
che do  qucHomaniére  on  tr.iV  Miit,  les  lonvi-r- 
satioDS  que  l'on  a  amrM;  lu  président  du  con- 
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K.  1«  pi-ésUleal.  L'ordre  du  jonr  oft  épnisé. 
M.  to  Mat»  BMiolB*^A«r.  M oiuiear  le 
lirMdmt,  M.   de  Maleville  voudrait  rendre 
compte  à  PAnaeinblcw  de  o»  qui  «iODt  de  to 
puser  inr  la  pUu»  (i'Arini>E. 
M.  le  préeldeot.  M.  de  Muievillo  e  la  aarolo. 
M.  lAoa  de  ICalevlUe.  { Profond  nilenco.) 
Messieurs,  délôgué  par  nolir  honorable  prfsi 
dent,      m  dovoir»  retPD^ii  tu  nu  faut'  ji 
mo  sais  rendu  sur  la  place  d'Armes,  ealvur6 
de  Baréta  et  soiTt  d'an  grand  Donbfe  de  nos 
oollègOM  poor  assister  au  ûiixtà  de*  tnw|>M  tt 
im  anMw'^  tevwiaîenii  da-'jHfc#Jt»y  M.-An 


lMU«'4»leMfl'triomplMa.  (liMntnMM^   t  i 
J'ai  cra4eTair'l«ar«uiÉMrt.«a  voimnenJ 
aa  nom  du  pays  tout  WIlM»  iMMiitiBiaota  tfai 

profonde  reconnaissanoe  que  noaa  éproavton8,{ 
Je  neteaai  nad  remercléRS,  parce  que  )e  sav^a 

d'avance  q  a'clW  recor,  n  ni  8>  aien  t  n'avoir  iail  a  ao 
Ipur  ili'voir....  (Vive  ippruiauon),  jeles  aiftli- 
ci''('â  d'avoir  rendu  à  la  i<  ranw  cotimnwnse  iw- 
V..  I'  d'rUiLlir  qu'ello  est  abifjlumem  inaitrpBFd 
d'elle-iuônw  (Oui!  ouii  —  Trés-lu«in  l  u»in- 
lùenl)  M  qa'eMe  ne  eotboi»  jamais  la  vtlà 
sons  le-ioiu  d'eBcaiM  taiotiaav  (NaK««Uee  et 

dit  Ton  SKSiwMidato. 

me  une  senlo  famUlo,  now  «ai  répondu  yar  lei 
cris  les  Dlosenniios,  les  plus  enthoasiasies,  de 
Vivo  l'ftsiieintil'fi  nalionn!e'  c'e'<t-à-4iire  do 
Vivo  la  Franco  i  Utravo  ;  Iimvo  !  —  AppUudis-i 
srmoiUi!  répétés  Cl  cri»  do  :  Vivo  I Urauic  I  vivo 
l';ir iiii'ij  1 1 

M.  le  préaideal.  L'Aiscmblée  voit  i^u'cUo 
r.o  ]Kjusaii  âtr«  plus  dîKnomcBl  refiritonvéa 
«Uns  oeLUit  ciroonstanoe.  (Oui  I  oui  I— Très-bien  t 
irèa-bieDl)       i,,  ~    ^  .    ■  ^  •  ■     i  -,  ■ 

A.dwi  he«fw»  Marna  poUlfM^M 
INMKwiMi  d'an  projet  de  loi  d'talitlt  l 

ooncMMU»  kt  viUe  d'Ajnicne, 

li)|Arpell«tio«  de  M.  Aniatoa-DuperOn  reU4 
(ivemcnt  aux  Dominations  de  sous-préfeu; 

'XKscosaion  sar  la  pris»  on  ouniùJiiration  delà 
nropoeition  de  M.  i<tmi>«raiii  sur  riiiiénitdo 
rarKiiii;  ! 

liiHCu^i^ian  du  projet  de  lot  tendant  à  dàcbt-r 
ror  iimliàuablos  lee  V'ropri^'s  pubUi|aes ou  prif 
vèiiB  biùjiies  ou  soustraites  ù  Paris  depuia  iè 
18  mars;  .  -,  •  -  .       .       ,    .  | 

Doaatiine  déliMnlion  Mr  la  proposition  rfij 
glflaMaMiN  de  M.  Wallon,  relative  ao  droU 
2ea  eétitiena. 

8'n  n'y  a  pas  d'observation,  l'ordre  du  jour 
resta  ainsi  Ti^-^\f>.  (Assentiment.) 

(La  aéanco  est  levée  à  quatre  heures  et 

Li  imtinr  As  servies  tUnotr^phiqut, 


■1,1  •  il'. 


au  comflt  rriidu  de  Ui  Uanct  du  htnii  S  n\ai. 
l'âge  9Î5  du  }o\,ti\iI  r^fficvil,  colonne  : 
C'est  au  nom  don  maires  et  adjointi  do  la 
ville  de  Etllfi'ie  {ihiw.j  cl  don  communes  du 
r:iiiton  do  F'fli'w,  et  non  do  «  Iti-^Iair  •,  qao 
M.  di-i  La  Sicotiéro  a  dépost''  une  pétition  len- 
d.inr  1  o;  U  iiir  qne  les  duuzii'mes  de  leurs  con- 
triJjuUouii  payOos  i  l'ennemi  par  ces  commu- 
ne*, Tiennuil-aî  dMoetiMi  df  Imr  euMlngent 
annuel  tioar  18TI. 

M.  LoaU  BUiao  a  dâpoié  «Ér  le  bnroau  dé 
l'AsBembtûo  nnn.||ji>iim  ihi  «onieU  Bonicipal 
è»  Grenoble  il  mt  mnàm  «lu  eooMil  muni- 
ta  coiBmn»  d*  Polmtet-Cuiac 

M.  CoelMnr  «  dépoeé  on»  oMlion  da  lianr 
Perrin,  greincr  de  la  jostico  de  paix  du  can- 
ton de  NeavilIc-auT-noisiI^iret). 

M.  Lmére,  députA  de  I  Vonae  a  dépjsv  une 
(MUioa  d»ÎL Ffilk  de  Précy  (Yonna). 

ht  iMtre  suivante  a  été  adressée  i  h  lédac- 
lim  dn  cmopteteBdu  in  «sknw  ; 


t  Reteoa  lundi  loin  de  Vorsaillos  |jar  mes 
fonctions  municipales,  je  n'ai  pas  aaaialé  i  la 
séance  de  ce  jonr,  ot  jo  suis  indiqnl  comme 
n'avant  pas  pria  part  au  vota  sur  la  proposition 
I  de  MM.  Edgar  Qoinet,  Tolain  ot  Lanslois. 
I     «  8i  i'svaij  M  lu-ôaent  i  rAsscniLlfe,  j'au- 
!  rai«  vouj  ajitire  la  prise  en  coiuidtiratiou  do 
cotte  propMiiioa,  dont  je  repoiu^o  le  principe, 
t  V«iiiUei  «gréer,  «le,*  ' 

r    mimy  BOttrawk  > 
*-*  •  '     •  '  '  • 

Ùrdridît'Jbiwdu  il  mai  1971. 
heures.  —  sêancb  puuuque, 
Discussion  d'un  [iruioi  de  iiti  ilMiiiérêi  lix-xl, 
eonoerrtant  la  vilto  d'Ainions.  rJ<i'J.ilti.  —  M. 
du  Breuil  do  8aini-4^ermain,  ra|ipurteur.) 

Inlerpcllalions  de  M.  Anissoii-nuucron,  ro» 
laiiM-s  a  des  nominaUun."  di-  ^nus-priSfrts. 

lUècuêsion  sur  la  priso  en  coniidération  do 
U  proposition  do  M.  Limpcrani,  rt<!atlve  au 
taux  de  l'intérêt  de  l'argent.  (151-197.  —  M. 
Vente,  rapporteur.) 

Di»cas8i<»  du  projet  de  loi  tendant  *  d^cln- 
rer  inali^naeles .  res  propniHôs  publiques  ou 
privées  saisies  ou  rouslraitc»  ù  Paris  depuis  lo 
18taars.'{l8!-?07.  —  M.  BorUnld,  rapporteur.) 

Deuxième  dêllbrrition  iiur  h  prnpositioii  do 
M  Wallon,  relative  à  une  u:(xl;licati jh  (!o  l'ar- 
licle  93,  du  itelomcQt,  concernant  les  pétitions. 
:  I M  190.  —  H.  la  viMOilA  dt  DMtliÇ  nj>p«r- 

j  leur.) 


La  commLsiiion  relative  à  la  retraite  dos  aut- 
gistrats,  a  nommé  :  ' 
Rapporteur  :  M,  Corne.  -  ' 


COMMISSION  relative  &  la  réd\iction  du  pri- 
vilège des  propriétaires  d'immeubles  alTociés 
à  une  destination  indugiriollo  ou  commer- 
ci:t!t' (profHjsUîon  do  ,M.  Courbot-I'oalard.) 

1"  bureau,  M.  Viltou.  —  2'  burciu,  M. 
ClémcAit.  —  3°  burc.%n.  M.  Robert  de  Massy, 
—  4'  bureau,  M.  DL'fsol.  —  5*  bureîu,  M. 
GuurtMt-I'oolÛd.  —  0'  bureau,  M.  Oaudo 
(Meorthe).  —  bureau,  M.  Hamiilc.  —  8< 
borau,  U.^fil.  i-9*barfui.  M.  Dafour.  — 
10*  barm,4l..Pirrlar.  II*  immir,  U.  Mai 
taux.  —  12*  bureau,  M.  Max  Richard.  —  13* 
bureau,  M.  Emile  Leroux..  —  14<  bureu.  M, 
Vaiieb  — l«sbwe«i,M.IUiila;a.  .       >  j 

COMMISSION  pour  rexamen  de  la  pNfiMi- 
tion  de  MM.  Oaiemard  de  I.AfiiyeUe,  Ri« 

v^lle  et  pintiienm  do  lo^rii  ceUèKoes,  len- 
dent  à  obtenir  la  criMium  d'une  commitaion 
dite  delà  réorj^anisalion  de  l'année, 
l"  boreau.  M.  d'Ahoville.  —  2»  bureau,  .M. 
le  rharqais  de  Morlemart.  —  3"  bur>  aa,  M. 
MiiiiluolGer.  —  t''  burrau.  M.  t.;iituiard  do 
I*ifayotte.  —  V  bureau,  .M,  de  Lesiapis  —  (")" 
bureau.  .M.  lo  iinriiuis  do  Morntiy.  —  "«  bu- 
reau, M.  If  frénéral  Martin  de  Pailières.  —  8» 
baroan,  M.  Frosnean.  —  9*  fawoui,  H.  t'ami- 
ntl  Jauréguilierry.  —  10*  bumn,  M.  Flye 
8iùnle-Mario.  —  H*  burewi,  M.  BuOet.  -* 
42*  bureau,  M.  Léon  (Adritn).-  ->  19*  bunan 
H.  le  léiitaU  Traduu  —  It*  bwan^  M.  la 
comte  dt  Matin.  —MB*  bwaai,M.  la  eanita 
Darui  I 

OrAre  du  Jour  des  convoeationt  dHjtudi, 
n  mai  («7(. 
Commission  du  budget,  à  midi.  —  Commis» 
sion  n"  20. 

Commission  relative  à  la  révision  do  certnins 
décrets  rendus  par  lo  Gcuvomemcnt  de  la  lir- 
feiiM'  iiaiiûiiale  à  iniili  et  demi.  —  Ixclure  du 
rapport.  —  C<_i;iii:ii>iion  n"  ?. 

coniiiii;-.-.i'u  ■i'suiiiiUve.  à  midi  et  demi.— 
Coinmii'sioii  II"  ,'). 

CiiiaïuisiiLuii  reUiivo  à  la  suspeuaioa  des 
orescHpliunii  et  péri'inpliaiib  eu  matiôca  ClvQo, 

A  jBidi  pl  Uuw  —  UuoawwwQ  a>  {.  ^ 


Sous-commisslon  de»  subfitUincos,  à  midi 

et  demi.  -    (  '■  laïuiission  ti"  4. 

3*  coniini;  sion  doé  pétitions,  à  midi  et 
demi.  —  Commisaion  ii°  6. 

Sous-cominlsslon  do  l'armement ,.  à  neuf 
beares  etdemia.—  Commission  n*  4. 

Commisfion  relative  ù  la  réduction  du  privi- 
\i}(f\  deh  prupnétaires  d'immeubles  alTi'Cltisà 
unu  de.>itinution  industrielle  et  commcrti*fo,  i 
midi.  —  Commission  n"  7. 

Commission  rolalivo  &  la  création  d'une  com. 
mission  de  30  membres,  dite  de  U  réorg.inisa- 
liun  de  l'armée,  i  inuli.  —  Cominission  n"  8. 

t"  îuu^-couiiaission  du  budpet  (Voj:'!!  et 
moyens,  à  une  tioure  (>t  dumie.  —  Local  du  i" 
bureau. 

S*  conimission  des  congés,  à  uiio  houro 
troinqnita.  GomniMiaavlO.  . 


fSi"-ir.r>  ilu  \  mai  1S7I  / 

RArTOItr  S4).MMAlliE  fiit  nu  nom  do  la  2- 
cointni''Sion  d'initiative  i  n,  l 'in'Tilairc  sur  la 
proposition  de  loi  tendant  :\  nuxlilh'rla  loi  élec- 
torale, pr.'sniid'i  pur  MM.  E>l|.'ar  (Jiiinet.  Tobin, 
Langloi?  '-r  ii'u-r  iiis  de  iours  colléRuos,  p.ir 
M.  Ixifiiviu-lViiilalir.  ,  Aaloiiiii),  meiuliro  d..-  l  As- 

Me!»tuur$,  la  iluuxiàmu  cammiBsioa  <1  laitlativo 
a  oxoniioii,  avec  l'atleutioa  qu'elle  comporte,  la 
proposition  tondant  &  modifier  la  1ol  éleciorala 
qui  a  (Hé  présontéo  par  MM.Quinct,  Tolain.  Lan- 
glois,  Uriîson,  l'oyrat.  Tirant  et  Loui/i  Ul  i -ao. 

Colto  ]iroi)o«ltiôa  a  pour  hu<  du  urier  aux 
villes  de  Affn  imos  nn  dro  i  ie  lopr^ean^ 
latlen  das  emApagnea.  Llle  a  i  aérendue 
par  ses  auteurs  qui  ont  déoUré  <(u  uUu  avoit  pour 
but  de  substituer  à  la  rnpri'.scnlalioa  arithimUi- 
u'que  dunombra,la  rcpré.'st.'ntatioD  ptusraisenn^ïo 
des  InlérMa.  La  eoramission  dinitiative,  aana 
vouloir  débattre  &  fbad  les  mérites  de  ea  «ys- 
tdmc.  n'a  pu  s'omiK^chor  do  roconmiltrc,  que,  dans 
les  cunJitioiis!irt"ii-n(t'a  ilc  iitUro  organisation po- 
lîUquc,  il  aboutirait  ii  un  privilô^a  au  profit  des 
grandes  agglomérations  do  citoyens  qui  aurai 
ainsi  pour  le  choix  do  leurs  râpr&seutaab 

blouse,  m 


grandes  agglomérations  do  citoyens  qui  auraient 
ainsi  pour  le  choix  do  leurs  râpr&seutaala,  des 
droit*  on  qu«l(pie  sorte  aristomUqusa.  'BNe  a 
pcns.'!,  en  outre,  qu'il  un  risulterail,  eaUraJas  dé- 
putés des  villes  ot  kis  députés  dea  pampamos, 
uno  diviiiaB  Ugala  anoÉUgorias  tftHtariaUimri 
pourrait  foiBacIter  sous  une  antre  Ibrme,  les 

classas  de  l^ancii^n  ré^'lme  et  rjni  p.iralt  nino!>l>iau 
iMaaoœrddo  la  leprO^'Utaiion  nalioitaie. 

'TouleAilSieo  a'itait  là.  poor  la  oommissiea  d'I-' 
nitlative,  que  des  aqnaidiMliaae  aeoaasaires  qui 

s'suraiont  pas  assurémenl  sulD  pour  la  rendre 

contMiro  à  !.i  diicnssion  ilo  t.i  proio!,ition  •  to 
sont  dus  considérationa  plus  décide.  ,  ,-  ,  ni.'.ii tran- 
gôros  &  ta  proposition  qui  nous  ont  dOtonninés  4 
vous  demander  do  l'écartor. 

Il  nou-!  a  somblA  que  la  proposition  était  insé- 
parable d'un  projet  do  loi  éhictonUu.  Ea  nRbt 
d'après  lu  Ulru  ni''mo  rjuello  (Kirto.  ullo  tond  à 
niodiliei'.  la  loi  électorale,  undis  qu'aucuns .  loi 
éio.  'toralo.  dssiisée  aux  élue  lions  liyi»lativeabn''a 
été  jus<|uiei  soumisoi  vos  délibérations. 

1,  A.i-cmbléo  nationale  ne  nous  a  pam  pou- 
voir être  en  mesure  d'examiner  utilemont  la  pro- 
posilion,  tant  que  la  question  do  la 'conservation 
du  scrutin  do  li^te  ou  du  rétabhsjomont  des  col- 
lèges d'arrondis.'iemont  n'était  pas  résolue  puisquii 
le  rétoblissomoat  des  oollègoa  d'arrondtsaemsnt 
donnerait  un<)  part  do  Mtisiactlon  ii  cous  qui  da> 
mandent  la  reprénonlitinn  des  vlll>^«. 

La  repr.'si'Dtjtiûn  di?3  viile,;  nn  pinirrait  étra 
qu'un  articlu  do  la  loi  électorale:  et  la  loi  élec- 
torale no  t>eut  être  lUt  Diéee  *  ndéoe  ;  il  imports 
qu'elle  soit  uno  «tnvre  a'eaasmots. 

Lo  di'diat  Bur  In  proposition  no  serait  donofu'un 
d.'b.it  (iritici[!L-  ;  d  no  làiii  pa-.  l  enjiiHi'r  p.-.'tm.nuré- 
mcnt  et  c'est  dans  culte  pensée  d'ajourDomonl 
quo  la  «amiailsa  sa  pniioncaeonlrs  la  priM  an 
considération. 


LES  PKBSONinKI  désirant  se  ren$<^lgaor 
sur  leur»  rentes,  titrée  ot  valeurs  pouveut  s'a- 
dre<npr  ou  ùcrire  ri  ia  dirn-licn  du  bUTMK  ds 
y^rsaillrs,  avenuiï  do  Sl-Cloud  n»  3. 

L«s  coupons  doivent  être  isnlSntéa  dana  dos 
chargées  &  la  ]iosle.  La  fonrae  nette  est 
envoyée  enrolour. 


LUMfriélknr-UirvU,  A.  WlTTiiU^U|iU(  et  C. 
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AVB  AUX  ABOHMle 

L'itulnltation  innmftHc  à  YmMlUs  du  Jour- 
n<U  officiel  tu  pennel  yas  Tupàlition  daabunnt- 
HMUtt;  dis  qw  radminitiration  ditpoura  >fc 
moii$tumf/UMtiporitrtUivnuiMr«iid$,  MM. 
iMoMim*  fiÊcttrvnt  lu  tnmplaim  «wyiwb  tti 
ont  droit.  —  coltrction)  stmnt  eompUlMt  ut- 
WfMurmmt.  —  La  twite  ou  numiro  êtt  igek 
«Mut  mhpnAw,  nmltimr  f^rmiOit. 

te  ttmXm  ên  Jimnnl  OflMd  a  Hé  maintenu 
tant  mieunt  inurrupttm  à  MM.  Us pri'tls,  tout- 
fréftti  <l  mairet  dii  chffs-lirux  de  départements 
et  d'arrondissements;  depuis  k  '26  nutrs,  le 
Journal  ofGcirl  est  expédié  égal'mtnt  dt  Ver- 
taillttà  MM.  tel  uiairttdt^clu/s-htu*dt  eantop 


l.c.  I\l  mars,  ont  M  riivaliis  .i  l'aris  les  bu- 
féaux  du  Journal  olftcui.  'ioiil  Ir  per^imnel 
•'Mail  iransponé  avoclesarchivejii  Venaiilet, 
•apdto  d«  OoawiuiiiMt  et  de  l'i 


MM.  Ut  fonctionnaires  tont  priés  d'inviter  tous 
ktjmunam  à  ftMier  Ut  «teUt  o/fieitU  étamtnt 
wmniwtoWim»  pftb  tnummt  dm*  tiJoaniil 
OfBeiel,  et  A  eommmituir  la  coUtetUm  «ts 
qui  en  (era-mt  laimande. 


PARTIE  OFFICIELLE 


rtnaiOu,  Il  <M.  lêll. 

Car  arrêté  en  date  du  !''  rmi  l  otn  iuii,  rrndu 
■or  |p  rapport  dn  minis'.n^  <Jo  la  marine  vX  des 
culoiiifji  ri  L'ii'il  lUs  ïcoaus,  minittradc  la 
jiuUop,  oni  été  numniés  . 

Lieolenaot  de  joge  au  tribunal  de  im- 
tance  de  Papcelo  l'ubliMenient  Irançaia  de 
rOoéanie),  M.  l'eriQzé,  2"  substitut  du  proca- 
nat  de  la  République  jirèa  le  tribunal  de  1" 
tnnmoa  de  8eini-Piene  (Martiniioe),  en 
icakphtcement  te  H.  BoHt; 

Deuxième  substitut  du  j  iui  urcur  de  U  Ré- 
pobiiqne  yrie  leinhanal  de  I»  instance  do 
fleiat-Pierre  (Hartiniqne),  M.  Dapont  (Juscph), 
docteur  en  droit,  pn  remplacpnicni  J,.  M.  iVr- 
tnzé,  nommé  lieutenant  de  juge  au  tribunal  de 
f*  hwlanoe  de  Pepcc(e; 

Juge  au  tribunal  d^  l"'  iti-stanc^  i1p  la  Hih-o 
Terre  (Guadeloupe).  M.  Morin,  juj^c  au  tribu- 
nal de  I»  inatanee  de  Marie-Uaiaiito,  en  lem- 


placaaent  de  M.  RoMeai,  piéeMeauBant  nen* 
mé  dana  la  magiattetoie  da  Flmiea  ; 

.luge  au  tribunal  dp  t"  incUnoe  de  Marie- 
(•  Uaolfl,  M.  Dignac,  jogfl  auppléenl  an  tribu- 
iml  de  1~  îmianee  de  PondMiéry,  en  rempla- 

ti'iii'Ti'.  lî»'  M.  Mori-i.  niitnm^  juM  an  tribunal 

du  1"  msiîuico  Jc!  U  Hasiu-ïorre; 

Jofe-eappUent  an  tiilnnial  de  i»  inatanee 

<!  ■  l'on  lichi'n,'.  M,  Alexis  Rmeurt,  avocat,  en 
roniDlacomeol  de  M.  Dignac,  noiumé  jaije  an 

1  1  '  ml  ummmm^àMÊmtmÊmm 


Par  nmèio  du  piéaident  du  oonaeil  des  mi- 

nfstras,  chef  dn  poiaririr  esAentif  de  la  Répu- 

hliquf"  fcanraifo,  on  daln  du  0  m:ii  1871,  et  sur 
l.i  propo?ilain  du  mini.'-lrp  dti  l'inu'Tieur,  ont 
été  nommés  : 

Maire  de  la  ville  de  Mcnde  ((.o^^rej .  M.  Uiia- 
rillon  (Ilenri). 

Adjoints  an  nuira  de  ladite  ville:  JiM. 
Martinet  (ByWeatreJ,  Lnvtniole  (Jnlea). 


l^prtaideotda  eoaaaildes  ministres,  cher 

du  pouTufr  exfcntir  do  la  République  fran- 
gaiw, 

Considérant  que  les  corps  qui  avaient  été  d4- 
signéj  pour  oontritmer  à  la  formation  des  101*, 
103*,  i03*  et  104*  régtmenis  d'inlanterie  de 
ligne  ont  i«{0,  pottr  la  plupart,  d'antna  deati- 

nationii, 

Sur  la  proposition  dn  jninlatra  de  la  gune, 

Anâle: 

Article  t».  Laa  idgiiBenta  dlnbnteiie  de 
ligne  portant  lea  n«  lOi»  102,  iOS  et  104,  qui 
.«ont  en  coamd'orBaaiaaiion,  «ont  HeaneHa. 

Art.  %.  Les  officiers  qui  font,  dès  i  préaant, 
P<nip  de  ees  régimento.  seront  plaoéa  dans 
d'aiitr'^.^  corps  on  mis  en  tws4Ctl«li4  par  li- 

■  ■('ii,-.i(':uent. 

\r..  .\.  I."  iiriii-'r.' (in  1.1  ^;urrre  eat  cliargé 
(le  l'exécution  du  préfcni  arrêté. 

Fkitè  Veraaillss,  le  11  mai  1^*1. 

A.  THims. 

Lt  mutisire  de  la  guerre. 
Général  u  vu>. 


Put  taM  dn  diafdn  peavoir  eiécntif,  en 
dato  do  tOBÉl  1871,  «endn  anr  le  rapport  dn 
ministra  de  la  gnen^  e«t  été  coofirméa  dans 
le  t-rade  de  chef  de  bataillon,  pour  prendieiang 
du  jiiur  de  la -nomination  Ikite  par  le  marficbal 
omunandanten  eliof  l'armée  m  Rhin,  les  offi- 
ciers d'inrunterio  dont  les  noms  suivent,  la- 
>-oir  : 

4»  rég.  do  lii-TiP.  Lior^,  caj^ilainp  adjudanl-ma- 
]or  au  corpï  (raoR  du  août  1870), 
«Q  lempUceinent  de  M.  Uatier,  tué  à 


6*rég.  de  li^e.  Cùte,  capitaine  adjudant-ma- 
jor au  73'  régiment  de  liçne  (rang  da 
•.'S  août  1870),  en  remplacement  de 
.M.  Saint- Marlin,  tuô  à  IVnrjemi. 

7*  ré^.  do  ligne.  Svrpin,  capitaine  adjudant- 
major  an  66*  n>i^ment  du  linno  (rang 
du  '24  août  18701,  en  remplacement  de 
M.  dp  MusM>c,  prisonnier  de  guerre, 
rég.  de  ligne.  Noyer,  eapitaino  adjudanl- 
rnOor  an  64*«éginaotdeUgne(nng 
dn  »  aoat  1R70).  en  mnpiaeamentde 

If.  <>''">",  di.iparu. 
ti*lég.  de  iiL-iu'.  Ufsniouliès,  capitaine  au 


91'  ri'^ment  de  ligne  (rang  du  %% 
aoAt  1870}.  en  remplaeemaat  delLd* 


Itrunier ,  disparu. 
15*  rég.  de  liurne.   Hi.nnet,  capiUiiic  ailju<lant- 
major  au  corps  (rang  du  24  août  18701, 

en  remplacement  de  H.  PanoB,  tnéà 

l'ennemi. 

rég.  de  lif!ne.  Jollien,  capitaine  adjudant- 
nunor  au  9*  régiment  de  ligne  (rang 
dn  24  août  1070,  en  raraplaflamaot  de 
M.  Ganldrée-Bailleu,  mis  en  non-' 

activité. 

—  Marin,  capitaine  an  corps  (rang  du 

du  24  août  1870).  en  remplacement  d« 
M.  Terrairc,  di$:|>aru. 

26'  rég.  do  ligne.  Klament,  capitaine  adjudunt- 
major  au  75*  réi^iment  de  Hi^ii  '  rang 
du  24  aoiH  187(1,  en  remplaceuieiU  da 
.M.  i;icl,  di.sparu- 

28'  rég.  dp  ligne,  .\stier,  caj  i laine  au  corps 
(rang  da  34  août  l'<7u,i,  en  remplao» 
meni  de  M.  Lajouanie,  disparu. 

29*  fég.  de  ligne.  Noël,  capitaine  adjudant^aa^ 
ior  an  3°  régimeat  de  TOltigean  da 
l'ex-gaide  (ranc  dn  SI  aodt  1870),  en 
remplacemen  t  de  M.  d'Anbigny,  proon 
lieutenant-colonel. 

3*" rig.de  litjne.  l'ctit^m  !,  c,i]j  t -.iiu!  au  3«li*- 
tailio.-)  de  clias'-our.H  .i  pied  (rangds 
2t  aoiU  1870;.  en  remplaceOBait  d* 
,M.  Collignon.  ilisp.iru. 

40*  rég.  de  li(;ne.  De  Itainville,  capitainB  a4in- 
dant-maior  au  1*'  ri§^iuient  de  gre- 
nadiers de  l'ex-farde  (rang  dn  24  août 
1S7Q),  en  ramplaeement  de  M.  Her- 
mieu,  dispam. 

51'  rég.  do  ligne.  Ségor,  capitaine  an  corpe 
(ran^  du  24  août  1870),  en  rempîaco- 
ment  de  M.  Bergère,  tué  à  l'onnemi. 

—  UimofT.  capii.iinc    adjuiiant-ina au 

81*  ri'':;iinent  i!e  liL'i'e  ;  r:i  iil' i!u  '.'-l  m.ùi 
187i(),  en  nMnpIicemeiU  de  M.  Liru- 
laud,  tué  à  l'ennemi. 

5j«  rég.  de  ligne,  t^liartois,  capitaine  au  corps 
(rang  du  24  août  1870),  en  remplace- 
ment de  M.  Clianun,  mort  des  suiiee 
de  ses  blessures. 

57*  rég.  de  ligne.  Dnhonz,  capitaine  edjndaaW 
major  an  4*  régimaot  de  volti- 
geurs de  l'ex-garde  (rang  du  14 
août  1870),  en  remplacement  de  M. 
l>evjile  Chabrol,  tuô  a  l'ennemi. 

59*  rég.  de  bh'ne.  Vik-nauv,  cipitame  au  O'J* 
ré'.vmenl  i\o  li^iie  .i.iiii;  du  Ci  août 
187U),  en  rcuji)lacuiue;ilde.\l.  Hi  iiiet, 
tué  à  l'eniictni. 

C2«  rég.  do  ligne.  Lamiraux,  capitaiiic  adju- 
dant-major an  41*  régiment  do  ligne 
(rang  du  24  aoAt  1870),  en  remplace- 
ment de  M.  Beltold,  tué  à  l'ennemi. 
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blTÊJ.  do  ligne.  Le  dui'-.  catnUino  au  '2y«  de 
"    lii;r.i>(raDîç  dw      août  ISTO),  en  ram- 
piftcamoni  de  M-  LcRbvre,  lué  à  l'en- 
neuii. 

—  Leoouipte,  cajHUin*  adjudsnt-maior  au 

71*  raginMot  d»  ligua  {nag  du  z4  août 
4870),  cttfBmplMaiMBt  ds  M.  Plan. 
CBAàl'aiiMini. 
iCS- de  Ugm.  Moulin,  «pitaino-adjuiiam 
niajoraa  corpa(nil|tdu24«oat  ISiUken 
<  uii'IacomentdeM.  LaagM,  taie  à 
l'enucuii. 

—  Mathieu,  capitaine  au  1"  n'gimetit  <iv 

lisme  {rang  du  24  août  1870).  eu  lem- 
uldcemi'Ul  de  M.  SteotOil,  tmé  à 

(«nnfiini. 

17*1^.  de  ligne.  Médlar^  eaptUdiie-adjadaiitF 
ma  or  an  8*  idipinent  de  ligne  (rang 
dn  24  aoAt  ISîO),  en  rein|>taeemenc 
de  H.  Beaugeoli,  tué  à  I  pnnptnt. 

70*Tig.  do  lij^e.  Chambr>',  capitaine'adju- 
dam-major  au  3»  Vég.  de  grenadiers 
do  t'ox-KAtde  Irang  du  24  aoM  1870}, 
en  rt-iDpiaceineat  de  M.  Befbegier, 

lut  à  l'cniif  iiii. 

7(»  rfg.  do  hu:no.  Hernsît,  ca|)ilaiar  a>!juil.iu'- 
Ttmior  Ja  li«  lialailluii  d.«  ciiasscur-i  .i 
j.;.  ;î  (riin^  >:u  H  anùf.  1870),  en  rem- 
plucuiiiont  lie  M.  Jàiiiaia,  diuparu. 

80*  i£g.  de  ligue.  Hiynal  de  Ttaiioaiwe,  capi- 
taine adjfadant-major  an  eorpa  (nn  ", 
du  ?4  «oOl  I870>.  en  n  ui'd.icemeiini'! 
M.  Dcrtraiid.  f-c  i  IV  iniomi. 

90*rég.  de  liiîoe.  Lamlrr-,  rnpituine  aJjinlan'- 
uuyor  au  2*  rég-meni  (!<•  grriKul  i'i>  i.  ■ 
l'ex-garde  (rang  dn  24  aoât  M'tO),  en 
i«iniilacement  in  M.  Orémiilel»  WA  à 
l'ennemi. 

97*  l#g.  de  iisne.  I*ii'rr':';i .  i-i(Htaiii«>  .v.i  i:itr',^ 
(nui^  du  i\  août  lt*Ji;,  'n  riMnpiaa- 
uifn'.  tlo  M.  Blondy,  tué  à  l'ennemi. 

10*  bat.  do  cLiasseur»  it  pied.  Cbabcrt.  capitaine 
^^pMiani-majnr  dtt  &>•  bataïLon  do 
éhtHBwaà  pied  (rang  du  24  août  iS70}, 
en  remplitcemenlde  M.  Schenck,  dii- 
parn. 

tO*  ImialUon  de  chaasears  4  pied.  Copri,  capî- 


adjadanUmaior  <lu  Ivitadlon  de 
duaieots  h  I  ind  «1"  l'is^v'^rd 


ranu' 

1  rfinpUcemcTit 
tuô  à  l'cniirini. 


du  14  a*.M'.  i^iir,  I 
de  M.  du  L:ihariii  n- 

9»  rfg.  de  lisne.  l.pJriTi '■.  c  [ir:ijrin  aiiju- 
dani-uiajor  au  '2«  ri-simeru.  He  volii- 
1,'purs  de  l'ex-sanlivraîi^' <lu  •,.".)  août 
187it),  en  reniplaoemeiU  de  M.  lle- 
nard  du  Fuchsaïuberg,  ilL-j^aru. 

M*  ri'p.  de  ligne.  Collincl,  capiiuuif'  nu  â7" 
r.'-L'  incnl  de  li?nR  (rang  du  ï'j  aitdl 
ISTiil,  en  rcnii>lacemenl  de  M.  Guil- 
l.'m.iiii,  t-ror,  ;i  li.nitrnant-colonel. 

6b*  r^.  de  limite.  M'iUi!^,  capitaine  adjudant* 
oiajor  an  iég>m»nl  de  zouavaa  de  l'es» 
gifde  (rang  du  29  août  iSîa),  enrem- 
pliOMiMit  de  M.  Guichard,  oispara. 

M*  Mg.  de  ligna.  Oela^-au,  capitaine  instrae- 
tear  de  tir  du  18'  tiaruillun  de  cbaa- 
■eara  h  pied  (rang  (!u  29  août  1870}, 
en  rempkccment  de  .M.  Doussau,  dis- 
paru. 

84»  lég.  de  ligne.  De  Oarro-  capU  finfl  au  H« 
bataillon  de  ch.iss^'ur-^  k  [lir-l  (rani;  ilu 
?9  août  ISTu;,  en  renipiaceinenl  de 
M.  de  La  Ciievardière  de  la  GnodVille, 
pasii^  dans  l'ex-garde. 

9S»  léiî.  de  ii^i^nn.  l^.-:lcri'.  (:a[iiiiiiie  adjudant- 
major  du  2(1*  liaiaillrin  rie  cba8»eurA  à 
pied  (rang  du  2Sj  auDt  lH'iij),  en  rem- 
placemeul  de  M.  l'aon,  di «l'am. 

W  règ.  de  ligne.  Tilleite  de  Clennont-Ton- 
nerra  de  Tboury,  capitaine  adjudant 
inaW  m  10*  Minent  de  ligne  (mng 
dtt  2t  août  187.0),  en  remnlaecoient  de 
M,  Guyold'AmrrevUlo,  dispam. 
—  Atiuuilh,  capitaine  adjudant-major  an 
91«  réi.'im»nt  de  iicne  (laii^  du  30 
août  IttTU;,  i  ii  rt  iiitilacciLLnt  de  M. 
liorcai,  pioiuu  lieuieuaai-culoael. 


54Pfég. 


70«  rég. 


8*  rég.  de  ligne.  Uunnafous,  i:apiLaine  au 
32*  régiment  de  ligne  (ran;.;  du  2  <ep- 
tcoibre  1870),  en  remplacement  d'V 
M.  ÂTiil  de  l'Enclos,  taé  &  l'ennemi. 

la*  lig.  de  ligne.  Ricci,  capiuine  an  6*  rég. 
d'InnntartB  de  Ugoe  (rang  dn  2  sep- 
tembre  1870),  en  remplaeement  de  lU. 
Commerçon,  promu  lienieaant-eolo- 
ncl. 

fô'iig.  de  ligne.  Caillot,  c'Apitaino  adjudant- 
major  an  'J6«  ré^.  d'i:if..nterio  de  li^iie 
(rani^  du  2  septembre  1X70),  en  rem- 
pUcc-ment  de  9L  Ltptnet,  amputé  a 

mis  à  la  puile. 

(ie  liui;.'.  Avi /.ard.  cipiinine  adjiidau:- 
iiuijiiriiu  curpi4  {ixin's  du  'i  septembre 

tS7i);.  eu  ri'::jprii:r:UL'.U  de  IL  Lam» 
ixili'V.  Lui!  i  1  i;auôua, 
lie  liijnc,  Ijimourtmv.  capitaine  adju- 
daut-maïur  au  corp.'<  iraiig  du  îseï)- 
1871»,  en  rerajmmmeDt  de  Ai. 
lU,  disparu, 

—  MtfiOtM,'ca;>itaine  au  7*  bataillon  <!  > 
diaaeews  à  pied  (rang  dn  2  seutemb  e 
1870),  en  remplacement  de  M.  Mac- 
kinataeh,  diaparo. 
81*  rég.  de  U?ne.  Bonn'-val,  CTj.ltaino  adju- 
dant major  au  t"  ri!-^iuii  lit  do  voll!- 
.genr  de  fex-gardo  (irang  du  2  wutcni- 
bre  1870),  en  reni;»laoeraenl  de  M.  tl^ 
Coaabianca,  tué  ù  l'ennemi. 

de  Ugoe.  D'IImu^i'II,  ci,;:  ,il:ie  adju- 
ôant-majiir  nu  ii'.l'  n\j;.  d  inl  \nterii^  di" 
li.i,'ne  (niiii;  du  11  septembre  187U),  e  i 
ri'mj.Ucement  de  M.  IIi:.,n'f,  i>a.ft.''. 
dans  l'ex-L'arde, 

lie  l>'ne.  Djpieit,  c.ijiiume  a.;  Li"  ri",r. 
d  iiilanterie  lift  Uirn  - frana;  du  11  f.  ji- 
lemiifu  1670),  en  riruiplaceraent  do  .Vf. 
~    '  dee  niua  de  aes 


r«g. 


10«  n'; 


23*  lég.  de  ligne.  Onidin,  capitaine  an  baiaii- 
fcm  de  chasseurs  h  pie  l  de  l'ex-  gaide 
(rang  du  11  septembre  1870),  eniem» 
placement  de  IL  Benid,  promo  lieu- 
tcoant-colonel. 

4  3*  rég.  de  ligne.  Charpine,  capitaine-adjudant- 
mujor  au  33*  r^ffiment  d'infan'.erie  de 

I  L'  1"  (i^inf?  du  11  sepleuiL.-^î  l'j70),  an 
i.  iiKv.icement d »  M.  deChcnsey,  ]iro- 
iiiU  l.i>uîeii:mt-culiiai.'l. 

Oû*  rOg.  de  nu'iié.  .Munit  t,  cajiit.iiiie  au  Ll'>  ré- 
►;imi':il  d"iiit.irli'ni'  île  lifV'.e  irui;^  du 

I I  septembre  1670;,  en  remptat-ement 
du  il.  Damei,  promu  Ueotenaa^eoli»- 

nel. 

â'J"  réj5.  ilo  'igtiH.  Ku'-ii,  aijiii  iniv.i  ljudaul» 
uia^or  au  81*  régiment  d'inf^uierie  dé 
ligne),  rang  du  il  septembre  1870). 
en  reupiacemeat  de  M.  Viga  ïus, 
disparu. 

—  Turc  capitaine  au  8*. -Affinent  dlnCuite- 
riede  ligne  (rang  da  11  sepleodMc 
1870),  en  remplacemeu  t  de  M.  Hvttn, 
passé  dan»Tex-garde. 
67*  rég.  de  ligne.  DniUnet,  capitaine  adjudant» 
major  au  25*  réîîimpnl  de  li^ae  (raug 
du  1 1  tepiéuibre  1870),  en  remplace- 
mi  nt  Ce  M.  Renaud,  naiifté  an  Com- 
niHndementdu6»wuallbndeciMBeure 

à  j.ied. 

i'Wg.  de  i'\i'.-.c.  IK-  GaiiJiiT  des  Gaiol*.  cu,)i- 
laiiie  au  liauilion  de  tlias'Ouis  à 
pied»  (raogdu  12  si  liUmlne  1870),  en 
remplacement  di-  .d.  Uc^-.t  de  So- 
n.aiy,  pioaju  lieulciiaiii-  olrr.':'!. 

4*  rég.  ùe  limite,  (^jit.eiuaut,  cajiiUiui!  au  75* 
riment  de  ligne  (langdu  12  !<epiemr 
kel870),  en  nonulacenu-ut  de  M.  Bro- 
card, paasé  dans  Tex-ganle. 

12*  rég.  de  ligne.  Grené,  capi!--i  ne  a<jju>!-inl- 
majoraa  10*  riment  de  li^ue  (nng 
du  12  sepiemÎTS  1870),  en  remplace- 
ment de  M.  do  Gisiain,  passé  au  com- 
mandement du  9*  baïaQIeq  de 
setus  à  pied. 


13*  rég.  de  ligne.  Dubreuil,  capitaine  au  corps 
(ra«g  du  Itse^anibre  1870),  en  lem- 
plaeement  de  H.  Guéden,  passé  dans 

rcx-garde. 

—  Rigaud  Lacoie  .  capitaine  adjudant- 

major  au  51'  r^g"ment  de  ligne  (ran^ 
du  12  .-eptembrc  IsïO),  en  remplace- 
ment de  M.  Toupet,  mi«  en  noii-acii- 
viié  pour  inlirmiléi  temporaires. 

32*  rég.  do  I  :.ne.  Kleidin.  caiiitaine  aijuclant- 
iiKij.jraa  8(«  régiment  d"»  ligne  (rang 
du  12  !-epti'mbro  1870),  en  remalace- 
meut  de  M.  iia2aille,,pnHBU  iuul»- 
nant-coliuK  1. 

33*  rtSg.  lii-'  de  Gaye,  capitaine  au  I"* 

r^i^iment  de  grenadiers  de  l'ex-garde 
(rauK  du  12seutambre  i87U),  en  rem- 
placement de  H.  d'Âmédor  de  Molitts, 
promu  lieutenant-colonel. 

41*  rég.  del'gne.  Quarante,  capitaine adjndunt- 
muor  au  Uô*  régiment  do  ligne  (rang 
dal2  septembre  1870),  en  reroplaoH 
nient  do  M.  Capdeviclle,  promu  lieu- 
tenant-colonel. 

'44»  réjf.  de  ligne.  IlalTner,  capitaine  au  7*  régi- 
ment d'inl'anierie  de  ligne  frani?  du  12 
septembre  187ir),  en  ri  .nplar  emenl  de 
M.  Avril,  [.ai. -.'au  c  .i.imaii  'i  iaeutdU 
11"  baïaillLiii  do  clias'-eur»  à  pied. 

65*  rég.  do  ligiie.  Lucol,  capitaine  au  1"  régi- 
ment d'infanlerie  do  li  ne  irang  du 
12  s-eptenilire  IHÎin,  en  remplacement 
de  M,  Ureuier,  mort  des  isuiies  de  ses 
blfasures. 

73'  rég.  de  lii^no.  Chidevilln,  capitai.io  au  5» 
bataillon  de  ch.is.seurs  à  pied  (rang  dA 
12  septembre  1870),  en  remplacement 
de  M.  Bonnot  de  llalihr.  peasA  an 
eommandement  dn  It*  Mtaillon  ds 
chasseurs  à  pied. 

77*  règ.  de  ligne  Pa'ler,  eapltatu»  muiant 
major  au  40*  régiment  dlisbanUa  ds 
ligne  (rang  da  12  aeptHBhn  ItTO),  un 
nmplaiMnniil  de  M.  Le 
passé  du»  r«x<gnds. 

84*  vég.  ds  ligns.  Pcmurd,  capiuine  adjndanl 
major  da  3*  bataillon  de  chassenrs  ( 
pied  (rang  dn  12  septembre  1870),  en 
rampiacomentde  M.  Dufonred'Antiik, 

prumn  lieutenant-colonel. 
91*  rég.  de  ligne.  Ferry,  capitaine  au  2G*  léib 
de  ligne  (rang  au  1 2  i>cptembre  1871^ 
en  remplacement  do  M.  de  llayj}a« 
rand,  promu  lieutetinnt-coionel. 

99*r{g.  do  ligne.  Emond  d  i:.°cIo\in,  capiulns 
udjuilant-major  au  51*  n'-g.  de  ligne 
(r.^ii,j;  du  12  septembre  187it),  en  rem- 
placemi'nt  do  M.  Oenestet  de  l'ianhol, 
promu  lieutenant-coliinel. 

—  Tboma-^  di'  la  ^ou^lH>u^e,  capilaine  au 

rég.  lie  L...;ia\.  .,  lii'  ri.\  Lvjriie  (rang  du 
12  ^e.itenihre  IHIi  j.  en  Vt-mplacement 
de  M.  Sorel,  pat-se  da.'i.s  l'ex-ganle. 
97*  rég.  de  ligne.  MnaA-'lia,  ra',itaiiin  au  h.\- 
taillou  do  cba.-.M  Uà.'i  k  pied  de  l'c»- 
garde  (rang  du  1 2  i^eptembra  1870),  en 
remplacement  de  de  .M.  Doumayou, 
promu  iieuteiianl-colonel. 
100*  rég.  do  Siv'.iu;!,  capitaine  adj-jJant- 

major  au  I  '  n'-r.  de  voltigeurs  de  Tcv- 
gBide(nuigdu  12  septembre  1870),  en 
remplacement  de  .M..  Né«-Dovaox, 
promu  lieutcnant-c  iKnu  l. 
25*  rég.  de  ligne.  6''ré,  ca,.iiainu  au  91*  n'gi- 
ment  de  ligne  (rang  dn  12  aaplemlire 
1870),  en  remplacement  de  M.  Vauro, 
amputé  et  mis  à  la  suite 
51*  rég.  de  ligne.  D.-jeaa,  cajdlaine  an  90*  r^- 
^meot  de  ligne  (rang  do  12  septembre 
1870),  en  lorrplaorawnt  de  M.  i>i'gar, 
mort  des  suites  de  «es  blessures. 
4*  rég.  de  ligue.  Adam,  capitaine  an  100*  ré- 
giment de  Ugpc  (rairg  du  26  septrmbn 
1870],  en  nm^eement  de  RI- 
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,  jtoligne.  PtJiHck'i,  capitiinn  aiiudaiit- 
Biftjor  BU  2*^  ri'-'impnt  de  i-ren.'KfiiTf  <;« 
l'e^-gariU'  (ra.",:,'(iu  20  ïojktembro  t8To) 
en  rpniplawmpnt  de  M.  Deîavau , 
pap?o  BU  or.irr.anilemc nt  da  IS'  bn- 
t&illon  de  chasseurs  à  pieA, 
Tt*  Têf.  ds  ligna.  Lagendia^  càpitolne  adju- 
dant-mijor  av  4t*  ilgliâaut  de  ligne 
(ranif  du  ?6  scpt<>mbrÉ  187^.  on  lom- 
pIaa>mont  de  M.  Gaspaia*Hlehcl, 
paMé  dans  l'cx-prde. 
IO*ri||.  de  ligne.  Bitnonin,  capitaine  ad]adanc> 
major  an  12*  n'girrf  nt  de  ligne  fimng 
du  26  ?ppi«mljr.^  I  ST'i;.  en  remplace- 
ment de  M.  Mi.irin,  jiroiiiu  liealcnant- 
coloncl. 

•5*  rfg.  de  lit:ne.  He  Baillou,  ca|iitaine  adju- 
daiu  major  au  &!•  r'^triiucnt  do  lif^nc 
(rang  au  20  supieiubre  tSÎO),  en 
lemphuMBaBldall.  RtMrïardeLiDage, 
prann  linienaitt  cohmcL 

t9i  rég.MUgn«.  Haleor.  ca^hw  adjudant- 
midorau  3t*  rMmeat  da  lijnie  (rang 
aai»  octobre  1870)  en  rampilaeemeat 
de  M.  Deantire.  mia  en  non  aoti- 
vît*.  * 
règ.  de  ligne.  Rignll,  eajdta'na  an  10*  r^- 
gimrnt.  <1'--  VfZMs  (rang  da  &  oclobrR 
1870;,  ea  rrjLiplaeament  de  M.  BM, 
tué  a  rennemi. 
—   Vivien,    capitaino-adjuda  •  -.r.iy^r  an 
corps  (rang  du  &  oc'obro  lti7u;.  on<, 
Tempîacameot  d»  M.  Fbilabert»  promu 
Uentenant-colonel. 

iT  rig.  de  ligne.  Pierron,  capiiaine  adjadant- 
major  an  4*  réRim«!nt  do  voltigsars  d<> 
l'ex-gardn  (rang  du  9  octobre  1870], 
en  remp'.iicojnent  de  M.  Duboms, 
mort  de*  .^uiH's  do  iPSi  We.'surcii. 

]l*]Mt.  de  ctiasscurf  à  pied.  Rayaii.],  «i  iiaw 
au  18°  baiaiiiou  c!>>  cha$«eurs  A  pied 
(ran;.;  du  1.1  »ctubrc  l^To).  en  rempla- 
cotn'.'ii".  di'  M.  Avril,  siuit  des  iuito» 

(!,■  M-,  1,1,  .--.1,'. 

100°  rt!g.  de  l-gne.  Vi'iiu't,  uttpiuuu'  a  djudant- 
major,  «a  3*  régioicui  do  vultigeurii  île 
l'cs-garde  (rang  du  17  oc^ibru  i^ïO). 
en  rcmplacen^ent  de  M.  de  Poilloùo 
de  Baiot-Mars,  nùa  en  aon-aclivitô 
pour  inflmiiiéi  tempoiairei. 
|«jr^  de  grenadiers  de  l'ex-garde.  Michel, 
c^pilaino  adjudani-ii]a;or  au  2"  ré- 
giment de  voltianurs  de  î'o.c-garJe, 
(ran«  du  2*1  ontoliio  1870),  cp  rempla- 
cpiuent  de  .M.  Truc  Larrêgoi,  proiqB 
lieu".rn,int.-niliinr!. 

du  lio'"e-  ViTlaque,  cipii.iiiic  adjudnnt- 
niajor  au  G>'  réj;iment  de  lij^ne,  (rang 
da  -îù  octobre  ISiifi),  en  remplacé 
ment  M.  Chabert,  mort  des  tuites  de 
■et  bleïaarea. 
70*  r*g.  da  ligne.  Marcont,  capiuiue  adjodanf- 
nenr  u  «oife  (nmit  dn  27  octobre 
tVKfl»  en  feiD|i|aéemeiit  de  M.  Là" 
jnoniOBZ,  mil  en  Aoa-aetiTb6  povr 
infirmilia  tempom-ros. 


Par  afréié  du  duf  du  pouvoir  exécutif,  ea 
date  du  10  mai  1871,  rendu  «ur  le  rapport  dtt 
taltnitirc  de  la  marine  et  drs colonies,  M.Gour- 
Joa  (Loui8-Henry-Charles-Jo«epb)  a  été  promu 
en  grade  d'inapeetaur  en  ohaf  «e  l**  claaae  des 


Par  on  arn^k'  da  chef  du  pouvoir  exécutif, 
e|i  date  da  5  u^ai  1871,  rendn  sur  la  propor- 
tion du  Tiee«nif«l  mîniaU  de  la  Bftarim  et 
diêa  eokmiet,  Ifê  aipiianli  de  l"  olasae  dopt 
Ie«  noms  évitent  ont  été  praoïnt  aa 
d'tiif  i  .'Rc  A<s  vi'Mcao,  laToir  : 

l'our  i'iior         ne- Vincent- Pascal); 
Aubert  iLucien  Juiif'n-Ami^dée) ; 
Pilard-X^bayes  (Cii  i  l<  Armand); 
TiUoI  (Jean-Baptiste- Aibortj. 


Par  arri'U'  du  chrf  du  [Kiuvoir  et^cuLif,  <  .1 
dal-'  du  nuii  IS71,  rendu  tur  le  rrip;  urt  du 
tnîni.'^rn-'  de  la  paerre,  ont  <'t''  tonririnf'Tiî  1  .< 
niiriiiiia'.  ons  .tu  u'mle  lîe  cîip\aîif!r  dan.»  l'ordre 
n.H'.iar.i.Uie  li  d'honneur,  faites  à  titm 

^r^J'.i^oK  ^'  [(.II  le  général  commandant  supé- 
rieur de  Veidun,  en  faveur  de  : 

M.  Cli.i'lf-net  (Vf-Ur),  lieiilanant  en  V  dn  la  bat- 
terie d'aruUurio  de  la  (^nle  oatiouate  ■•'■ijuulaire 

lin  ViTiluu.  (l'ûur  prendra;  r.itig  du  17  ucluljiu 
1«70, 

M.  l)Ut«  (  Hooari -àtanoiLiOuia'UMry  ),  >ou~- 
lieuieoaat  au  3' bataillas  dejafi^ 
moblbi  de  la  Moosa.  (POMr  pftiiN  I 
venbr*  1870. 


Par  arrfté  du  chef  da  pouvoir  exécutif,  ea 
date  du  11  mai  1871,  rendu  sur  lo  rappurt  da 
mini-tre  de  la  iruorre  ,  oal  été  promus  oj 
nomméâ  dam  l'onlro  uttiooal  de  la  Lègioo 
d'honneur  les  nUIitailw  dont  loi  mma  aoi* 
vent,  saToir  : 


Au  grade  d'of/UMT 


M. M. 


coars  D  KT&T-UAjja.  iitupITet,  capit-iinc  au  titri: 
ouxllisiro,  aide  de  eanp  dn  g4n6f«l 
Ocliscnbeln. 

fxàx-uuon  DE»  PLACES.  CasinB  (JoaepliX  eficiar 

d'adiDinislrstlon  du  semc«  on  la  jnsticu 

militaire,  en  rfitmil'» ,  «ecr*lalnvari'lii- 
viilo,  au  lUrc  ■  uiiliaire  il''  la  II*  diriaiuii 
mililiiiro;  cbev.-ilier  du  H  mars  ISOO,  Si 
nu-i  de  «Tii'-e.s  i  cimpa^iit-'-i. 

GSUDAHMElUB-  De  Caurcliaot  «Je  tiabloa  (Feri<i- 
nand-Prospor},  chef  d'oMedrao*  srand 
nrévAt  do  Varméo  du  Nordi  diavamr  du 
la  Juin  1859^31  ans  do  servibaB,  S 


CAVALritir. 

7*  r*g.  da  laaciars.  Boafjirie  (J'aul  Aai{u»t«s-ller- 
mo>:s<;).li<.'uleniint-<:aloaol;chevaliar  du  12 
août  1862,  30  ans  do  aervioos,  1  eampa- 
pie,  10  bloisaras. 

7»  rf'g.  de  hu-ifardï.  De  Lespin'.s'se  de  Ito^imaroJ. 
chef  d'e$cadron  ;  chfv.iur  du  \'i  amlt 
l>'ril.  27  ans  de  servi Il  cam[>agnei, 
I  biessuiij. 

Drjgoas  du  .N'uj'1.  lUrlanU  delà  Motte  (l>eai! 
Eugéiie-.\'ri'ei]},  col')U'.-:  l  oiiunanoant 
cavalerie  ilu  Nurd  ;  chevalier  de  IMMi 
ans  »«sr>dc«.'?,  3  campagnes. 

AanucniB. 

Bla^ojor  pirtlculior.  Comlnal . 
A':hiik>},  ebef  d'oacadron 
1861. 

—  Dollzle,  oherd'aaoBdNiianlMaiN._  - 

—  Torchon,  capitaine  (17*  eorps;;  t  biesture 

pra'.c. 

—  Spv  (Jean  Siffisberl),  cniiitaine  on  l"enr6- 

sidence  fixe  à  LUlo;  obevalier  da  1839. 
9>  rla.  tlive«(GuiUaunienEj-ne»t),copiiaiMaBln 
.        chevalter  de  1856. 
UK  t4g.  T6bel  (|l'raa(0lajullaa2^  capitama. 


i«ior  pnriicuiîor.  Fi4Ue  (AdrIenX  okei  de 

haïuilliin,  olivvaiier  du  12  aoU  1861;  27 


1,30 

I  (GeorgeXIaaloà- 
on;  Blievalierde 


Etalai 


or  particulier. 

halui!" 

aa&  de  servie 2  cimpa^oe,]. 
',in  iTxittrjs.  U"ea>?ti3t,  maiw  d'influilario 


ri  cmiJMtt:-».  IWtru-d  <Charlog-«Iules-Ui- 
dorc),  ioguoieur  en  chel  de  l**  classe, 
cbargé  du  aarvloedae  tmewt  du  Rliin 
et  de  rill.  diBiiIiar  dn  7  eett  I8SB;  35 
•_  -        _  ffartdlith- 

au  " 


•  deaaniMiileanBe 
I  aiqga  de  BtrMboug. 

itt  fradiid* 


HU. 

COBM  n'iiAT-iiAJoa.  Thierry  (Jacriuo'<  Gabriel), 
capitaine;  8  .ma  do  scrviceii,  3  campa- 
gnes. 

—  Bouget  (Loal«-E(nne),  eapitabie  ;  17  ans  de 

sen-ices,  t  camna;^!!?. 

—  Faleou  (Ja'-'[  ipi<-l'i.-'.'  \.  '  :i  Ilculen'nt; 

3  ans  de  sarvioes,  1  cauijioguti. 

OENDAnjlERir.. 

3"  lAgioD.  Pillonard  l'Frin'Sji'*  Sulpio»),  lieutenant 

4  la  cOiupa^i'^  'ic  la  Somme;  30  ans  do 
services,  2  campagnes,  l  blessure*. 


9^5 

—  Saiiiy  rjLMu-Jlippolvie  IMotiard),  g»-ndiii- 
me  détixcbé  4  la  logctt  pnbUaiw  di»  l'iir- 
néo  dn  Nof«lt  le  ans  de  aamoa^  e  oam- 
pagnes,  I  b  lassa  r*. 

IXFAXTKaiR. 

68*  r^g.  Graiigu  (lUrtbileuiyy.  iHiJteaant:  16  ans 
de  ««rviMs,  i  iiempimei.  1  Massai «'-. 

109*  nVg.  Bsob^  Uoateaani(Tail  de  sarr.c»»,  & 
campagnes. 

38' r^^g.  de  marche.  U«  Canl*Iaui>e  de  Un  m  «s 
(CamUioWoaspb-Adrtsn),  eapiUiM;  13 
ans  de  mmÏÊa,  l  ea^pagi^ib  I  Umiiue 

grava. 

CAVaLUIE. 

Il*  réf.  de  drsgoQs.  Uumaneia  {Jols'^'Uattave;, 
sous-LeutMMAtill  saadea«nr<ee>,3ofB- 
pagnes,  2  blossores. 

2*  r8g.  dis  chasseurs.  De  la  Chaux  i'Dii,oieA  ^er- 
nierAutoine-HippoljtONiolisuX  >h«i  '1*00' 
cadrons;  ri  ans  de  senrioes,  1  cam|  s 
gne. 

S«  lit'  de  hussard»  Carrsiei  (Marte'rTi>>l«r.o  Uru- 
nrX  sona-liatfaaant;  8  aaa  de  aaroa 


EmUnuùor  partlcniler.  LsMme-ifaïUv  fI<ouia< 

ïlariu'i,  ca|)itaiii<;  :  ble.,4<^  jrrievooieal. 

—  I(u)er  (,Fcr  iiii  lu'l .,  capiiajui  ta  1"  a^jOittt 

à  la  maaubiciuFe  de  Ut^iieUaratiU. 

—  Da  lIeU*t(BdMafd-lliaudaaa^\  ea|iltaiiM 


aalHairexl  btoaMfe  ccave. 

il-iosaii 


 loeaph),  de 

4  Calais;  30  ans  de  seftie  - .  3 
oampai^cs. 

—  Onilloud  (  l 'l  au  <;  >.^- J  osepbX  edhtdant  io.'*> 

ofleicr  (I.S*  corji,;. 
3*  r6g.  Le  Itrur.-  (E  louufd  Jeon-Plorrrc-Oi  îi-  r/, 

rapiui!!  •  f'n  I". 
S"  rég.  lîaU'Lcœur  (Kd.'non  i-l'Vl  suavlic-Ji;- 
nanu 

1 1  '  rég.  Hchosroann  (Nicola»;,  marédisl  dus  I 

tt*  ttg.  Laiines  de  Ifonlebello  ('JeaaFGastoo),  -  1 

pitaine. 

13-  r.'  ;.  Houillon  (Piorre-Jnloi},aous-liautott£:4.i 

G  c'irat'aiîniis. 
14*  tig.  Allix  '(l^Uouanl),  sous^eulener    1  bîcd* 

suro  grave. 

15*  nV  Oienwnné^'O  iive-Vi  tori.  î  tenant. 

—  k''!l'.T  'Ni'^.ihVv  mnr.'"-!i.il  !i'S  l  /^iS,  c!,  f- 

ai  litic;ijr;  il  iiru  de  sorvtiw  ,  i  catDja- 
gnes. 

—  Ponchtm^de^atot'-Andrt,  narfielial  des  le- 

»  féf.       (BnUe^aMlJ.  eauittiae. 

sBRVics  nSMini.  Stinpl^^on  (Oo-.(avo).d.i'  !  -  r- 
inidoaln  &  Auij  gny  .'vu'-«sèj'e  (Ufaar>  i  sui- 
vloos  ax&HitijVutcl  i  pai<)u«  aux  blas.tt!iot 
malades  d<>rArîui''e  dcl'  Loire. 

—  Hetge.  doll.->ur-ni#decîn  &  M  talins  (A!:iti  j 

sen-i'-Ci  exeopllonnu.'i  réndii^  ntxx  bt6Ss:.9; 
lit  malade^      l^4ruii;u  du  la  i.  >  .  '. 

—  Cazaui,  docteur inivl.^ciu  II  1.  m  ;  .ircvi  rfii- 

rondo'i,  dét(|cn^  aux  u.nbubiiii; /s  !  :  .  .- 
c>'rre  (Cliei);  s'-r^'ice*  i'\eeplioji;ii'li  icu- 
du?  aut  bleî-i'f; i.t  inali  lés  do  l'ai raiotlo 
la  Lotrn. 

—  Sarra,  inatve  de  Gt '.a  ii.«U^i);  K^rvio»?  x 

eeptioau'^i)  jr<^ndu.>  ,iux  tik^.^u  et  jn...  1 
des  de  l'acméa  d  '  ia  i,aire. 

—  Mlï.y,  In^éiil'-'ur  à  •I.oo:  s»:iïi.i''<  ext  i 

t  ti;i  U  l  eii  I  1;  ^  •■:  M  iT  m  ;  ^, 
d.:  l  airjéo  du  ,i  Lji,  0. 

—  Letebvre,  in*pe<;t.}ur  de«  en.'J.^t  ^  a-?:  •  ■ 

Coane  (Nièvre);  services  e.x.i'.-pi  ; 
rendusatix  Idoiy'-s  cl  aiaU  les  de  1  ui ...  j 
do  la  Lo  ro. 

PORTIER»  coxsin.Ni.*.  Bart  il  (Pi.irre},  porliar  

signe  d.-  l"  i::a,:-e;  -r.  ar.s  d  -  ■jrvicc*,  ) 
campagne?.  S.i!yi'  'liJ  l'baUboucg. 
•>  Ouir  (Pierre-Hubert),  portier^eonslgne  !  > 
t*  Masse;  20  aaj  dé  aeHicea^ 9  caoï.  a 
gnaïkBitgedePbalabonrg.  ' 

esm  nxwuu  homui. 

Bas-lUiÛi.  Boheidecker  (Cb«rieè-Cebnfes-L''-'  1 
capitaine  :  1  ans  de  serrices,  I  caiof  .i ';  I 
aervioea  disiiiiRuès  au  siège  de  tiiaj- 
bourg. 

—  De  Waidcer  frcuadstein  (Ëiigàne-Ivouit) 
Uantenéat;  i  mois  de  service»,  1  e.  .  .t. 

disi 

Berger  (Th 


«ne  :  aérvteot  dlsiingués  au  si^^ 


•  de  isirj 


S'i'US-l. 


uluBunt;  5  aniL 


du  services,  1  campagne.  2  eeBlu$;u.jKj 
Mrvices  dialingnle  an  e^ge  de  Stras- 
bourg. 
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iJOUHNAL  OFFIGlBb  M  Lâ  flfiraBUQUS  fRANgjUBB 


VttMiNait  Mil  1811 


i\  Ans  <!•  »er\ic«s,  J6  campagnci  :  ser\-i  ; 

ftt.jamtptlMQato  ntidiu  à  l'iu-mco  du 

_  po«r»:ai1oM<'an-.Ii  -iiiii»i  KmminuçiJ.i'iy'  "'' 
|>iiuciiial  ili!  .■,lrl^s '^8  aii^  '1"  s^'^v;- 
Ci-<!,  '.'.S  ,irii|hit':ini  -  M'nii-f'»  PictliUon 
liuls  . ,  Il  :u  ■  à  :  iiftni'e  du  Nonl. 

ronWk  Uiqui'i  K.iiils  TuÈodorf),  ilir'^cleiar  do» 
liOSti*!!  tlo  rartn*o  du  Nord;  18  ans" de 
servie'  s,  l  cnmpsurnes  :  seniicej  excep- 
Uouu-lîi  rendus  A  l'umée  d  i  Nord. 

cilBMINt  l)«  rrn.  Mnel,  Inspecteur  i.rinripal  des 
lirnR.-i  dn  Nord;  services  enci'pUotiiiel» 
rcB<lU5  ù  l'ttruii'O  du  Nnrd. 

»i:nviCE  Tt,Li:on^c>HlQl;B.  Magne  (PauJ-Emmanuel- 
Déni»),  insnocitnr  oAsché  â  Urinée  dn 
Norfl  ;  13  «iw  lté  MS^v^tili^  t  eiMnpagnes  : 
mrvtou  wCcptiennols  rendus  i  l'armée 
(laMtnL 

tCiîs  1  •  (  (ui  i-si  F".  .Iiiiir  I l'liilipiie-Ilenri\  cnn- 
•    ••v  ■  ,1  ii^-  .|||  rlu-.-.,-;      i.rj5  ilii  services, 

I  cAai)Mignc  :  »  dît  dUtmguA  au  »ié|{e  de 

Pararr^lV'  du  chef  du  [inuvoir  exécutif,  en 
•  Uie  du  10  mil  tàTl.rTiulu  sur  le  rapport  dn 
lit  ninirr  rii>  i  i  unu  rre.  a  confirmée  la  con- 
n  Ryion  de  U  iiiéJaiUe  militaire  laite  à  litre  pro- 
vL'Utre  par  le  jtéoénl  eonmiMidant  inpérMiir 
-Je  Verdun,  cti  nT«ar  da  : 

M.  lJi!>ne  (Jcan-Cbariw-TliBOthé<^),  Ker„»-ut  au 
r>  léKiment  cia  génie,  aolMlInnent  garde  i  gi- 
n  o  à  Jluiiiwc»  (Pnur  pnodn  nat  da  27  ecl»- 


PARTIE  non  OFFICIEUJK 


ce 


•  Tout  ûfti:ior  v.-^nant  de  l'cxb'Tii^ur  uu  '!o  I 
rititiru'ur,  qui  mj  prcsenlpra:t  »u  mirnsli'rp  do 
la  guerre  ou  à  la  place  sans  *trc  porteur  d'ordre» 
do  son  supérieur  hiérarchique,  »'expo«era  à 
ûiro  mil  en  état  d'arrestation,  i 

Pourquoi  cet  on!  wTHarce  qne,  comme  tou- 
tes les  tyrmnniw,  la  tyrannie  des  hommes  du 
18  mm  Mt  awÊfSonnevM.  Un  des  journaux 
qu'elle  m  ma  poor  d^renaeurs  offieimz.io  con- 
vient aTec  une  rare  francliiso  : 

I  O  qui  rooKO  la  (-ommune,  dè«ia^ge  le 
mité  central,  énerve  la  «çarde  natlOOMB,». 
qui  nou»  lue,  c'est  la  défiance, 

L'H6lel  de  Ville  te  dûtie  du  ministère  de  la 
guerre  ;  le  miniatëre  de  la  guerre  se  délie  de  la 
marine  :  le  fort  de  Vanvis  se  défie  dn  fort  de 
Monlrouge  nui  se  dMe  du  fort  de  BioAtre; 
HamlilMiauoe  dMe  da  colonel  Roseel,  et 
Véflinler  le  déOe  de  moL  ■ 

Après  avoir  niontrt  le  mal,  le  JJol  d'ordrt 
cherche  l«  remède.  Où  eroit-il  le  trouver? 
Dans  la  tyrannie  d'un  seul,  il  fallait  s'y  atten- 
dre. 

I  II  est  donc  urgent  rie  prt-ndro  un  par;i.  m  le 
soul  qui  nujdurd'liuî  nous  (laraiï^jp  (,r.ii-ii[.;i', 
c'en  de  mintre  à  lalétn  de  la  situation  militai- 
re uu  liiiiiimt'  :iiuni  de  pouvoirs  asaes  pleins 
pour  avuir  la  taculté  de  destiner  non-senl»- 
ment  ceux  dont  il  5e  défianil,  mais  encore, 
maia  surtout  ceux  qui  se  déflcnMnfc  de  InL  > 

Telle  est,  ds  l'avis  d'un  de  «ea  aaiU  laa  plus 
aidenla,  la  damièn  rasivmea  de  l'Iuonoc. 


delaOoBi- 

muno  :  asses  de  décréta,  tfwrtiia,  de  commis» 
tiens»  denominalloos.  Il  finit  des  «Ma.  Qn'ai- 
lea-now  biret 


Répo  ndez  sans  amlN0M^dlOTaia< 
I  <fanéMa,  di 


t^rMiKet,  //  mai  in  t. 

lr«»ut(i*  dP  (armée  ont  eu  pour  consé- 
quence di'  porter  au  comble  la  confusion  et  le 
diaanvi  dae  flMÉ  de  l'teaaiMCiMO. 


—  Unie  dWiirii  da  in  Oamanne  renvoie  le 
eiuvan  RomI  dc«nft  la  o»ar  mvniale  et  loi 
donne  pvar  imtxtwm  te  eiioyen  Oelodiiae. 

Le  ci'ojea  Rossai  «(il,  d«»  aa  lellM  dV 
vant-hti  r,  demandait  mn  «rihde  I  Muas,  a 
•  uge  i>i  >idMii  4e  M  sea  itratoa  par  la  fbiie  i  l'ar- 
tM  u|Ci  de  ta  Oommnne.  On  lit  ce  qui 
■ult  «ai  le  Mslu'uHr*  : 

•  I  r^  cituyna  lioMelaélè  arrêté  hier  dans  la 
vr   <>^A  pir  irt  artirM  dn  Oomitè  de «alnt  po- 
t.'  c  izi  I  a  ;aU  enrerowr  à  In  ipestare  et  Ta 
oiHitt'  i  la  •(•rdndn  eitnyen  Géraidin. 

A  cinq  àenica  dn  raprée-midi.  le  dtoyen 
^  Aviiai  a  Vit  ooMaliraâ  rAMiemblée  que  le  ci- 
toy»ni  Itomel,  qni  èt^  prixunoier  dans  le»  bu- 
n-ens  de 'a  qu»»tare,a  ■(Oiiu^  l'Horel  de  Ville, 
tTi  eomfWTi'e  de  Chi^rles  (lérardin,  riicmlirede 
i;i  (;--mmans  et  atani-nicr  encore  membre  du 
:  ■  ;]  (é  lif  ttini  pobl'C. 

HPii«Bi<iT.  Je  me  charge  de  (aire  exécuter 
i.  «  '  r  lies  dn  tn  GoainimM  «n  en  qni  eoneene 

Uj»sel. 

Qfiittort.  Je  demande  que  la  Comnnne  demie 
uteins  ponToir»  i  Dernrei  pour  arrêter  BiOteel. 

tJeite  pn>pMitinn  dn  Gnabon  n4l*  ndoptèi: 
pnr  ta  Gommitnn» 

Mnnil  «i  dnni.  —On  dit  <ina  In  eoionei 
v.mt  d'Ain  anMd  non  scnonda  uU.  Mais  nou» 
•i>Bmio.is,  an  damier  moment,  que  cette  nou 
velle  n'i 


_0n  voit  teinter  d'ailleurs,  dans  tons  le» 
jooiannxdnlnOMnmane  lee  divisions  violentes, 
knaonpcona  ai  les  dénonciatioas,  Je  désordre, 
rabattement.  In  penr,  les  appela  &  la  dictatnre, 
en  lin  mo'.  tonalMayaiplAmaa  dn  diamlation. 
Voici  |u  I  |uaa  extraits,  dont  k  leetitrn  suffira, 

sani>  coir.uientaires  ; 
Jl  n'y  a  fitu  unt  fmU à  ammMrti 

{UCriéi  H»^.) 

Ce  n'est  pas  tout  de  supprimer  luoi  jonmaux 
ou  de  décréter  la  dénjolitien  de  la  colonne. 

il  faut  avant  tout  défendre  Parts. 

Ijui  tombé,  que  deviendront  vos  décrets  ré- 
volutionnaires ot  autn-B  ? 

Nous  avions  uin'  v.i^'ue  I  Ji'e  dt"^  lir;ui;i^moiU.s 
qui  eiisiaicni  t-iiiie  J  '  a- à  ..i  _'.,'Vre,  le 
comité  central  et  la  Commune,  tuai-'^  nous  ne 
snppndou  paa  qnn  In  diinrdre  fiU  aus.-'i  grave. 

[LA^anl-Garde.) 


lirux  totfw  dnflMMn.  —  Baa  mandats  d'a- 
mener ont  été  laneis  eoaun  le  citoyen  IIosm 
et  le  ciio)'en  Cita  ri  es  G4rardia. 

A  l'heure  c&  noos  écrivons,  ces  deos  man- 
data n'ont  paa  encore  mgn  d'etécstinn.  • 

—M.  Oelaeelnxe  inangnre  «en  nonvean  pnn- 
voir  par  rnidn  anivant  : 


Ia  situation  est  tJS'rnblB,  rl  le*  di'lH'iiué*  i  la 
guerre  ne  guccf-iftii  avi'c u:ii'ra]iiditc  iiai  donne 
le  fri-^^un,  au  moment  surtout  où  nous  avons 
u^iom  de  unt  d'nnlté  d'action  nt  dn  tant  dliar^ 
monte  1... 

Ce  qnl  ralentit  les  mouvements  populaires  et 
rend  Isa  esprits  justement  inquiets,  c  est  quand 
on  virit  laa  énx  pouvoir*  qni  non*  goavement 
•  entre  dmquer  ainsi,  c'est  quand  on  voit  ia 
diseeidn  naeonar  dae  torehea  entre  In  père  et 
Penfta^  ln««Bilè  cenlinl  e(k  Gominnan. 

Noi'.s  avon»,  dan.s  les  con.'eils  do  léRion, 
dans  lo  coiiiilé  central,  quatitjti»  d'homme»  qui 
n'oui  jun  .1  »  a^?i?tô  i  une  lialBille,  ni  même 
tpnu  uu  fufcll,  et  qui  veulent  à  tout  prix  faire, 
commu  in  aniiitd  ri(î,  sur  le  corps  tintUlé  de 
notre  héroïque  Commune,  l'expérience  de-leur 
génie  militaire. 

Ah  l  vous,  Duvaletf1nnrens,vuns.dn moins, 
si  vonsnvez  éié  aré.-.omptaeux  et  incapables, 
vonsnvea  marche  les  pivuiiois  au  ft  u  et  voire 
i>n|r  a  payé  votie  folie.  Mais  ces  cens-là  ne 
vouleni  qui-  des  écbarpes  et  de»  galons  ;  iU  ne 
aontliou  qu'à  détjbérer  pour  déeor^iier. 

(IsillHttdhtpMVit) 


Vous  vous  plaignez  de  ce  que  le  ComtU  ean» 
Irai  (laralyre  vos  effuris  ;  mais  si  vos  eHbftS 
sont  impuissants  ! 

Vous  êtes  bien  venus  !  vous  la  force,  d'avouer 
qu'on  vous  paralyse  I 

Vous  n'avcr.  donc  de  nerfs  que  contre  les  l)é- 
guinea  ? 

Quoi  !  sons  avez  devant  vous  un  comité  qun 
vous  considérez  comme  tUM  eotinve,  M  mna 
n'osez  le  braver  ! 

Personne  ne  vous  croira. 

C'est  vous,  citoyens  de  la  Gom  mime,  qni 
tfnvanpna  été  à  la  bàntenr.des  circonstances. 

Ceatvuna  qni  nltvez  pas  su  prendre  lesnie« 
sures  fiopree  à  naanmr  M  triomphe  dn  pnuph. 

Cest  vous  qui  discttas  «W  des  choses  ohl 
ses  au  lien  df'aocompagnar  nn  Cm  les  hennan 
do  ciour  nui  se  battent  pour  la  MbMti,  pour  Pa- 
ris, pour  la  Franco,  pour  l'Europe! 

Kl  parof  que  vous  avez  patau^^é  dans  voiro 
ave  i_gleineiil,  vous  dites  ftujourii'liui  ;  c'est  ia 
faute  nu  (Comité  central. 

A  qui  eâpérez-vous  on  faire  accroire  / 

(U  Opmnnmsi) 


La  journée  <le  mardi  a  rt(<  Ij; -n  ilnuloureuM 
pour  les  patriotes,  et,  'OLiiuii'  m  l;i  vu<^  ilu  dra- 
pe.iu  versaillais  flottant  sur  noLic  fan  d'iissy  ne 
sulfisaii  pas  ponr  les  humilier,  les  nouvelles 
les  pitu  alarmantes  sont  venues  jeter  le  décou- 
ragement dana  leur  omur. 

Des  ponnnnas  arrivant  de  la  porta  AntanO. 
vam  aa^t  henrea  dn  soir,  nnnaeMnlIflBlfnli 
six  hsniras,  nvamantven  Puia,  fln  «ninte  n 
là  encore  dee  nardea  naUonans  «iipirlaaanl 
aux  bat^Uoni  de  la  rive  gauche,  qnittnr  In 
poste  dw  remparts  qui  leur  avait  été  exmfié,  et 
s'enfuir  .Adiement  *ou«  prétexte  que  les  obus 
qui  toml>iti<>tit  incessamment  rendaient  la  place 
intenable.  Il  y  avait  li  pnnnaatdns  «nsunati» 

pour  les  abriter. 

Ce  posto  important,  que  nous  ne  voulons 
{►ils  autr-'nieiii  (iosiçner,  est  m.ité  ainsi  alian- 
iluirii-  [i-'ii'laiil  un  Ups  de  tpmps  iraflisant  pour 
un  caii|idi>  main.  .Nous  espérons  que  la  Com- 
mune aviTtie  fera  un  exemple  éclatant. 

No.is  nous  plaignions  dernièrement  que  les 
canonnières  manquaient  paiftil  dn  mnnitinna. 
Voici  que.  hier  encore,  le  même  IMt  a^est 
produit.  Vers  cinq  heures,  nous  avons  yu  Int 
quatre  canonnières  qui  sont  seules  armicii  aar 
retze  qni  devraient  Vétre,  remonter  ht  SeiOtt 
sans  avoir  pu  tirer  plos  de  deux  coups  de  In 
journée.  Csnte  de  mtuutions,  (Test  une  inenrin 
incroyable. .  (/dm.) 

11  est  hewin  d'un  dictateur  au  ministère  de 
la  guerre.  Qu'on  en  choisisse  un,  Roasat  on  an 
autre.  Quand  le  tumulte  gaulois  était  annnooé 
à  Rome,  on  nnmmait  nn  dieiatenr.  Ta  ailan* 
tion  est  la  même  pour  nous.  *  (iilrni.) 

Nous  avons  fait,  non  pas  une  révolution  ins- 
tinuive,  mai<  une  révolution  vonlnab  tue,  prô- 
paiée  de  longue  main  et  «ertalnn  dans  wa  bat 
comme  dana  aea  noyau  et  dana  ano  prîaaipn  s 

UK  RÉVOLUTION  SOCIALB... 

Nous  avons  voulu  soutenir  la  plus  grande 

(fiiorrt-  civile  i|u'il  y  ail  eu  depuis  que  la  l'nnco 
p>i  KniiiL-e  ;  nous  i  avonsvoulucccttjs  guerre,  et 
nou*  l.-i  vij„|(iii3.,. 

l'À  la  tÀ,::itt;]:iie  a  lo  devoir  d^;  vaincre,  à  ce 
pninl,  qui'  s;  el'c  ii;i't;ai'.  de'.'i','i>  le»  i  toyep.s 
qui  i^e  sont  hés  à  elle,  les  jiatr.uie^,  auraieut, 
non  par  vengeance,  mais  par  rnn.science,  lo 
devoir  absola  de  les  fusiller  sans  distinction  do 
penonooei  [U  [ 
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Il  n'y  a  pa.«=  en  ce  momait,  à  Ptito,  nn  seul 
hommr-  i]p  1  iti  f^rns  et  an  ptlriotiime  qui 
puisse  i'>.r>^  ns-furi!  i\r  |i<}riar  m jBgHDUit droit 
sur  les  affaire-s  pari.^ipiines. 

La  oftoof,  suivant  l'expression  d'un  membre 
de  Ia  Gommone  et  du  délégué  de  la  Commnne 
à  la  goecn,  eetperkiat. 

Le-aA^nee  dltier,  irHAtel  de  ville,  noua 
montre  nn  pouvoir  gouvernemental  &  deux 
têtes  :  le  Cocniu'-  central  et  la  Ck>mmune. 

Le  Comité  central  a  tes  décrets,  la  Commune 
a  les  sions. 

Ije  Cornil('>  cciur.il  a  ?(?»  a.^geinWwH  dt'IilH''- 
rantcs,  la  (Muiiin  ;iir'  ;i  '.et  sienne^. 

liA  Coi]inLune  admioisure  les  arrondi««e- 
menu,  lo  Cnmité  enual  7  a  m  adminiattap 
lion  parallèle. 

Le  Comité  central  voulait  avoir  ces  finan- 
ces au  trésor  do  la  guerre,  comme  la  Commune 
y  a  ka  tiennes  :  la  Gaamana  a'esl  flkelièe. 

AaMDt  qu'on  peut  le  lldar  aalm  poîmaneei 

Malt  b  Commnne  n'eat  pat  an  bout  de  ses 
pebiea  :  à  côtA  du  Comité  central,  il  y  a  les 
■ous-comités  du  Comité,  et  les  déléf^tions  par- 
tout ;  dp  mi^mo  qu'à  coti»  d(>  la  Commano  il  y  a 
le  Coa:ito  lie  saiul  puMic  pt  les  il''-'i'',:;;itionH  ; 
ciilin,  il  y -1  l'IiUcriutionali'.  Le  l^oinitr  entrai 
se  fait  donner  l'iiniiul-ion  par  le  Cotniio  l'.o  sa- 
lut public.  01  rintornaitonalo  pr^U-nd  détermi- 
ner le  branio-bas  général..., du  chaos. 

Quel  sujet  da  méditation  pour  la  garde  na- 
tfanala  qui  a  fUt  le  18  mm  contre  on  amra 
goBTemement. 

En  dehors  delà  jtntiee  et dniaqiaetdaiar- 
Irage  universel,  fl  tfy  a  plus  de  gannlie  ni  de 
sécurité  sociales  ;  un  moment  d'humeur  on  de 
colère,  on  d"impatience.  ou  do  violente  résolu- 
tion pput  aujourd'hui  décider  de  la  vie  même 
des  ctiefs  de  lésiun  île  la  i;  irde  naiionalo. 

Qui  a  trânsïrn-si'  les  lois  ne  rioul  plus  en  ré- 
claTuer  l'obscrvatiuii  ;  et  la  violence  appelle  la 
violence  conird  ceaï-mt^meis  qu'elln  a  un  mo- 
ment protévri's. 

Puissions-nuus  ne  pas  être  tous  entraînés 
pèlfriaAIa  due  «a  alMaa  da  paiaiaHa  et  d'inté- 
vMaqaiatUntOittiUat  awoaeadBioaten- 

•  Ia  ùmimmf  paUie  la  lettre  ndwiite  : 

rriïaii  du  Clierche-Midi,  lo  7  mai  1871. 
Au  citoyen  Dclimal,  direcbcutdc  la  Commune. 

Soyez  assez  bon  pour  insérer  dans  votre  jour- 
nal la  lettre  suivante,  adressée  depuis  le  4  mai 
au  citoyen  Félix  ï\\i'.  i:)>'iuLire  <ui  comité  de 
salut  public,  leltro  rostco  sans  répouac. 

U  4  mai  1871. 

Au  citoyen  FoJix  l'yat. 

Les  soussignés,  membres  du  comîti  central 
d'artillurie.  Ont  (té  arrêtés  le  1*  mai,  en  Tortn 
des  ordn»  du  dtoyw  Roieal,  diugaé  i  la 

guerre. 

11;;  d>'tt:at:dent  an  comité  de  salut  public,  au 
nom  de  la  /iti-rW  {ndn  iduelle  que  vous  avoz 
toujours  défeniiiie,  il  ('".re  inirned!a'r:iii':it  in- 
terrogés et  traduits  devant  un  tribunal  iiuel- 
conquR  poqr  être  iugés  ;  condamnés,  s'ils  sont 
coupables,  acrjuittés,  s'ils  sont  iànoeenls. 

Vive  la  Commune  I 
Salul  et  sohdarilé. 

Ont  siL'p.é  K.iBtoul,  Wlot,  J.  I^foi,  A.  lîer- 
nard,  membres  du  comité  central  d'artillerie. 


l|.(teBtaBvi]ll.  .dtpnlé  delà  Somme,  adé- 
fM^fW"  le  bureau  do  l'Assemblée  des  pétitions, 
amanaatde  soixante-dls-nenf  omimancs  «le  oo 
département,  demandant  que  le  siéi^e  do  I'Ak- 
s<m)blée  U'gisiaiive  do  France  >oit  iixû  déti- 
nitivement  datt»  ma  TiUe  autre  que  l'uUt 


11.  Charles  Rolland,  député  de  Saéoe-et- 
Loiro,  a  dépoafi  nne  adnasadu  ooaiieil  manifii* 
pale  de  6aint-Gen|en«-le-IU»yal  (fletot 

Loire.) 


M.  Darlhélemy  Sainl-IIilaire,  député  de 
8eine-et-0i.'^e,  a  dépos*'-  nno  pétition  da  IL 

Ruuyer,  de  Bainl-Germain  en  Laye. 


M.  Itrisjon.  député  de  la  Brine,  a  déposf  une 
pétition  signée  par  un  certain  rnnil  ri'  d'élec- 
teurs de  la  commune  de  Saiot  Amaad-Muu- 
rond  (Ghei}. 

M.  le  miriui*  Coi-ta  do  It-'a'i regard,  député 
de  la  Savoie,  a  déposé  une  péiiiiou  de  M.  Mé- 
aafcria,  pere^pMwrà  Boiei  ^«oie). 

M.  Tiraid,  député  de  la  8eloe,  a  dfaoeé  sur 
le  bureau  de  l'Assemblée  deux  nonveUes  pcii- 
ttooa  d'éleeteofa  delavUlad'Aiiian, 

M.  leaéaénd  Ghaaay  a  d6poaC  «oa  nWliao 
et  nn  nemoire  de  M.  Oasim  des  Gediiu  de 

&uuhesmes. 

M.  Dorian,  députe  de  la  Loire,  a  déposé  une 
pétition  du  conseil  municipal  de  la  commune 
de  gaint-Genaain-Lembren  (Puy-de-lMme>. 


ASSEMBLÉE  NàTlONALE 


«Bwt  da  jcndf  it  mal  mt. 

SoNMAini:.  —  Congés.  —  DApét,  par  M.  Voisin, 
iasion  euar 


du  rapport  ds  la  commission  euarfis  d'exo' 
miner  la  preposilian  de  MM.  LsfIvra-PontaUs 
et  antres,  tendant  &  réviser  teas  laadéerels, 

ayant  un  caractère  législatli;  rendus  par  le 
Uouvemement  de  la  défense  nalionalei,  sur  des 
ob]i>is  étrangers  i  ladite  dérense.  —  Adoption 
d  im  projet  de  loi  d'intérêt  local  concernant  la 
villa  d'Amiens;.  —  RAjiAt,  pur  M.  Adn>'t.  d  unn 
proivostUon  r.-l.ilr.ii  à  rairriin  ■lil--'viii''iit  lii -i 
l(!ltr-'^  rt  m  Kiil.U-,  r|.'  post"  puni'  I.  ^  inihl.iire» 
pn  cniiiii.i^ioe.  —  Décidr.'ilioa  'l'ai);!!'!!-!'.  lu- 
lerjifiliaUûns  de  M.  .\ni.Moii-Uuperron,  relatives 
aux  nominations  de  sous-préfeis  :  MM.  le  mi- 
nistre de  l'intérieur,  Paulin  Gillon,  de  Guiraud. 
»  Oépét,  par  M.  le  général  Duont,  d'ans  de- 
mande d'înterpeHaMema  au  s^]ot  des  éledtlons 
municipales  du  département  de  la  Nièvre.  — 
Fixation  de  la  diacosMoa  à  samedi  prochain  — 
Communication  de  M.  lo  cli<;r  du  pouvoir  uxé- 
culif,  relativement  au  tra-u;  d"  paix  déllnitir 
«vec  rAtloiim;:rit'.  —  l>épi5l,  par  M.  le  •  oiiito  do 
lles*i>;uicr.  au  u  jui  do  la  3*  couimUsiun  d  ini- 
tiativu  parlemenijiiP',  d'un  rapport  sommaire 
sur  la  proposition  de  M.  Brunei  rolative  nu  ro- 
ulement do  la  quei;;tion  préalable.  •  Discussion 
aer  la  prise  en  cunsidéraUaa  da  la  awnssUian 
de  M.  Limperani,  relathe  an  taux  «a  rinliiAt 
de  l'ar^'ent  :  MM.  Aubry,  Limperani, de  Vaota- 
von,  Villain,  Oormain,  Flotard,  Pelterean-VQ- 
lcneuv9,  Malartre.  —  Adoption  da  la  prise  en 
considération.  Deuxième  délibération  sur  la 
proposition  do  M.  Wallon,  relative  &  uno  modi- 
fication do  l'arlicia  9->  du  riij;liimenl  conccrtuint 
les  pétitions.  —  .Vrar^n  lemeiit  le  M.  le  manjuis 
do  La  Rocheja  (iiolein  :  MM.  lo  vicomto  do 
Bonald,  rapporteur  lo  marqiii.s  de  RocIh}- 
jaquuloin  —  Uejet  de  l'amendemeot  et  a<luption 
de  rarliulo  proposé  par  lu  commission.  —  Di»- 
peaUian  addlMeamsIla  présentée  par  M.  fiozé- 
riant  M.  le  vleomte  de  Beaaid,  rapporteur.  — 
Adoption  de  cette  disposition  et  de  l'ensemble 
de  la  proposition.  —  Question  adressée  par  M 
de  Belcastol  au  garde  dos  sceaux  :  MM.  le  garde 
des  sceaux,  Morlimer-Tarnaux,  lo  cher  du  pou- 
voir exécutif,  Uortauid,  BsramKW,  Audran  de 
KerJrel  -  Adoption  SU  scTotm  <tm  ordre  du 
jour  motivé. 


■ttaOBNCB  BB  M.  4»*VT 

La  séance  est  ouverte  à  deux  heures  et  deu)i<>. 

K.  Johnaton,  Pun  da  ttaHaira.  douue 
lecture  du  pfoeéa-whal  daktaéanioe  d'hier. 

Le  prooèB>TerbaI  eat  adopté. 

K.  rate  Totaln.  J'ai  Phonneur  de  il  °  ,>o.-cr 
•nr  le  bureau  de  l'Assemblée  le  rapiiori  de 
la'oommlnton  cMnée  d'examiner  la  pro- 
position de  MM.  1«Tevre-PonlaUs,  Dolacour 
et  Bei^uld  tendant  à  reviser  tOttS  les  de 
crcls  ayant  un  caractère  léf^islatit  rendus  p>r 
le  Gouvcrnenu'nl  dj  a  défende  nMionalOaur 
des  objet.s  étninïeri-  a  ladite  défen.-,'. 

I,e.S  cr>iu:I:)sîons  te::denl  i  Ce  qu'oo  nopi-W- 

p.is  à  une  seconde  déi.i)éialion«  c'est-à-dui:,àu 
rejet  de  la  proposition. 
H.  le  préeldaBft.  Le  rapport  aeia  imp.ut'i 

et  distribué . 

L'ordre  du  jniir  appeUe  la  dise  is  ion  il  i  l 
projet  de  loi  a  intérêt  local  concimiaui  la  ....j 


 ne  demandant  la  parole,  je  c  >:■- 

aalia  FAoseabUe  pour  saioir  u  elle  veut  p  »- 
ser  A  la  discQMioa  dee  aiticha. 

(I/AiaenhUe.  ooondtie,  décide  «tféUe  y  .s- 
sera  1  la  diseuaeion  des  aniclea.) 

*  Art.  l»,  La  tille  d'Amiens  (Somme;  ont 
autorisée  : 

e  1»  A  emprunter  de  M.  Oppenbeiro,  Liu- 
quicr  à  liruxe  les,  aux  claui^es  ol  condltioii>  du 
traité  sous  seins  privé,  en  date  du  1.'  m  irs 
1871,  une  somme  de  cin'j  railliojis  tin.)  cent 
mille  francs  (â.bOi.Oi  u  IV.)  rcmbourîahl«  s  t  n 
CiU'luante  anure.s  et  dettim'oi  au  [ayunii'u;.  di- 
diverses  dépen.-»es  extraonlinaircii,  r-'sulljia  d.- 
l'occupation  allemande,  notamment  des  contri- 
butions en  argent,  des  réquisitions  en  naluie 
et  rélaMissemant  d'ataUers  de  charité. 

«  t*  A  imposer  extnordinaîrament,  qeo- 
dant  cinquante  ans,  k  partir  de  1872,  dix  'oen« 
timea  addiUoonels  an  nrincipal  de  ses  quauo 
contributions  dkeelas  devant  rapporter  une 
somme  totale  de  &,000,OOQ  fr.  enTlron.  s  — 
(Adopté.) 

€  Art.  2.  Il  est  perçu,  à  p:\i;lr  du  l'julTier 
187?,  pendant  dix  années  à  l'octroi  de  la  villa 
d'Aniii  ii  (Somme),  une  n  uvelle  surtaxe  de 
trois  francs  (3  fr.)  par  lie..ioiiiri'  d'alcool  pur, 
Conti'UU  da-.js  les  l'aui-di' -vie  et  e>;jrilil  en 
cordes,  eaux-de-vie  ei  esprits  en  Luuteilics,  li- 
queurs et  iniits  1  l'eau-de-vie. 

t  Celte  surimposition  est  indépendante  du 
droit  principal  et  de  la  surtaxe  déji  établie  sur 
ces  boissons.  *  —  (Adopté.) 

•  Art.  3.  Le  montant  de  l'imposition  extra- 
ordinaire de  dix  centimes  et  le  produit  de  la 
surtaxe  d  octroi  serviront  à  remlMiurser,  «i 
princii'al  et  intérêt,  l'empriiiU  di'  îi.'jvin.uiio  i'r., 
concu.'remmeat  avec  un  prelcveiueu;  bur  les 
revenus  ordinaires.  •  —  (Adopté.) 

t  Art.  4.  Lliuposit;oii  e.vtraiirdiiiaire  de 
cinq  c-.'ulii.'n-f:.  aulo.'-iiîé  ;.our  la  vilic  d'.\inie;is, 
par  la  lui  du  o  juillei  ibKil,  pour  rembuuiM'- 
sementd'nn  emprunt,  et  celle  de  cinq  centi- 
nés  votée  par  le  conseil  municipal,  en  ISG'J. 
ponr  l'amélioration  de  la  ville,  en  vertu  del'ar- 
tiele  S,  S  l»  de  la  loi  du  24  juillet  1867.  cesse- 
root  d'être  recouvrées  à  partir  de  Ûli.  *  — 
(Adopté.) 

(L'ensi-iiible  du  projet  de  loi  estmlsaux  voix 

et  adt);>t--.) 

M.  Adnet.  Messieurs,  j  ai  l'honneur  de  dé- 
poser sur  le  bureau  de  TAssembiéH  un  pn.,  l 
de  loi  pour  lequel  je  la  prie  de  vouloir  Ijxui  \o- 
ter  l'urgence. 

Cotte  proposition  est  relative  i  l'alTranciiiffe- 
nieut  des  lettres  des  mandats  do  pusto  pour 
les  militaires  en  caiui<agiie.  Me  est  aiusi  con- 
çue :    .  . 

i  Art.  1«.  A  partir  de  la  promu^thm  de  la 
prëaenle  loi,  laa  lettrée  à  deitinatîao  dea  mili- 
taina  fiùaaat  partie  dea  corpe  d'anaén  de  terre 
et  de  mer  en  campagne,  kwr  parviendront  en 
franchise. 

f  Les  lettres  envoyées  de  ees  corps  d'armée 
jouiront  do  même  avantage, 
s  Art,  i.  Ccuo.  Inocbiae  ten  maintenue 
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n'nioaprô»  lu  bu  iIm  la  caoïpaene  |>uur  Im  IkI- 
im  A  d  -ei  l  aiinn  Hc»  niilil-^irpt  on  muixM. 

||t(Wv.>.  uit  ili'itultll,  |i(«M«<lkiil  Ittllt  Ib  npi|M> 
ipt  I  •  .'.»•:  I  Jr  .VUl         I.-*  hdf  îtUX  m  dus 

IM  mnljaUnoes. 
«  l4s  tettreii  raToyfff  decps  hApitavz  on  am- 

bnlnneeKj'tuinont  msh  du  roAine  mvintun. 
<  Art.  m«n      ent'oyAs  p«r  Plnwr- 

i.rr.  (i:-  !->  rvifin  aux  iniliiâiro»  et  tn»rft>!s, 
t'uva  l    f  <  j  r  'vjs  par  1"?  doux  artiuU's  pr^- 
•■■irra  <'\i  îi  ;>!r.^  J M  frais  (îo  linii>r(>  Cl 
i  !■  jr  -tf,  jii!--,ju'i  la  soiuitiR  dp  ûO  fr.  • 

I.'A^wmblis?  (l('siit'-l-flle  qtip  lui  exposo 
on  rpii  de  mol?  li's  inotifs  sur  losqiy  nous 
appuyons  notre  demnnde  d'urgouM  ?  (Non  ! 
iH<q!  —  Pirlexi  partpz  !) 

J«  M  Tvaz  hn  rappclrr  qn^me  chwo,  c'est 
qno  DOS  toldnts  sont  encore  oetant  l'rnnemi  cl 
ehaqno  juur  Us  exposent  tear  vio  pour  hs 
t.i\nl  iia  paya  ;  or.  U  loi  votite  par  le  Corps  1^  ■ 
i^it'atlf  lo  i\  juillet  dernier  a  oerté  de  n>cpvoir 
!■  M  n  ip!':îiirin  aprf»  Ip»  pr^liminairp''  dp  la 

.1,'  vnnfi  drmandp  i-iîa  situation  do  nr.?  fnliliitB 
n'i'^l  pas  Ia  n.i'Mnp  aujourj'tiui  q-.i'.vx  J  l  y: 
d'nùpr,  si  Icui-L-  f.ATnillcâ  no  (!g;vo:u  pa- o;.rou- 
v>r  'o?  in6mps  anvîPio»,  Ip  rniuin'  di'Mf  do  rP- 
onoif  fraiiuoniincnt  dp«  nouvolies  do  cotix  qni 
«»n)i.Rttaiit  ioia  d'eUei  dans  cette  afbeuie 
):''"r^  fiiTiit  dont  boos  espérons  voir  bientôt 
ta  fîn. 

.«t4is  ntaie  apièe  la  Gn  de  la  guerre,  il  y  aura 
more  de  noauneux  bleeaés  dans  les  amhu- 
lipws,  dans  les  hôpitaux.  Ne  pensesovouD  pa» 
ce  sera  pour  eux  et  pottr  lears  famillp*  la 
|iluii  prociPt■.^p  des  oonsolationg,  que  do  leur 
ru  l'rrt  la  facili.o  do  ops  cotnmnmcittuns  in- 
i-ii  ri,  qui  sont  fi  ap',.:iiimi'nt  aitL-ndues  et  si 
lui  I  inpnt  accin'il'it's,  vi  uK  lo  savct  tous,  au 

I  -v  r  iiHi-.tuin  iii>  u  fiitr.ilip,  coma»  nv  la  lu 

il  ^  luallieureux  Ijlpssés. 

TtfUes  sont  leit  raixons  qui  n'ont  pas  bwoln 
dVtre  développées  davantage  et  ont  nods  ont 
d.^'enniaé  à  demander  ramenée  d'un  prejet  de 
lui  qni  ne  fiiit  que  rendre  ooDnitif  os  qne  la  M 
•lu  24  joilipt  1870  avait  décidé  d*tanenMilltre 
i-  mporaire  pour  la  pierre  atw  la  Rnrise. 
(Ti )i:r'n  1  — Appuyé!) 

T".  le  président,  M.  Adnpt  réclauip  l'ur- 
f(rncc  iUT  le  prujpi  de  loi  qu'il  vîentde  présen- 
l<  r. 

'  consulte  l'Astenblée. 
(  i;A^-spmllK>t^  ooiiiiiIi*a,déelanrnfgeMe  du 

pr  ij'".  dp  li:i  ) 

H.  le  président.  Le  projet  do  loi  sera  im- 
pr  mp,  dUtribué  et  renvoyé  aux  bureaux. 

L'ordn  du  jonr  ap^le  les  UMenellatiOBa  de 
M.  AnisBao-Inpemn  nlitttw  à  des  neimtna- 
i«  m  dp  sons-prtfets. 

.    Aniston-Duperron  a  U  parole. 

i:.  Anlsson-DoperpoK.  Mes»ieurt,  c'est 
mai  rrû  moi,  voa»  le  favci,  que  je  donne  la  for- 
inp  un  ppu  folpnnello  d'une  intorpollation  i  de 
l».'' ocrii'A l'Tplications  que  j'uwiis  l  .iupntion 
lie  ili-ni  uidor  ti'.pr  à  .M.  le  miiiSïtre  de  l'int/i- 
i!e  :r.  Je  pen^f,  on  a^is-sant  ainsi,  pouvoir  ntet- 
tn>  lin  à  nno  rquivoiTue  qui  est  également  pré- 
jii  Udablo  à  i  Ai^PCDsIée,  anpaytMnflMW 
iv^mpnt  lui-uiîaie. 

i>insles  i^renien  jont  à»  BOM  réunion, 
lorrqnenoatsiérioM  enem  i  Boidtaax,  une 
proposittra  fat  aqtosCe  aor  h  hanm  de  l'As- 
temhlée.  Bile  était  eonçna  en  on  tenues  : 

«  L'Assemblé  nationale, 

«  Consiidi^rnnt  au'il  cit  uroenl  de  diminuer 
}ci  charges  du  bodget,  et  oe  restnindie  le 
1 0  vhrf  6n  fonctionnaires  gabîto. 

•  lys  fondions  de 
ir  '11:001  si'ppr.miVs. 

<;  Ue  pr- l'O-iition  sembla  être  a-:cuoiIli<>  avec 
i:  ^  certaine  faveur  pnr  1  AssembU«  :  elle  fut 
i^iivojrée  k  k  commission  d'initiative  parle- 
i::pntatre  jtol  eonetat  par'mi  rapport  dont  Fho- 
n  >rahle  M.  Péconnet  était  rinterprèl».Ge  rap- 
]v.rt,  sans  préjuger  complètement lê fbiid  dem 
q>ipstiea,  en  admettait  le  nincipe  «ma  oertai- 
acsiéserres,  M  proposait  h  priM  en 


de- 


r  -'ion  pn  renvoyant  le  projet  à  la  c<inimission 
d  •  dfepn'l^lll^a•'î<)n.  «rni  devait  alor'4  étro  riom- 
p  ■«,  qui  r«*st  aiiioura'bei.  et  qni  par  conai^ 
lat  ent  est  saisie  an  i-ro;  L. 

Le  Gouvernement  qni  fat  alors  —  je  crois  le 
savoir  —  consulté,  sembla  entrer  dans  les  vue? 
de  la  commission  d'initiative,  et  disposé  à  sur- 
seoir i  la  nominatioh  aax  soqs-préiMtaros  qui 
n'éiaient  pas  complètement  fndiqiiensablM, 
qui  n'étaiont  paa  des  soas>ptMBetnret de  pfO- 
nù^f  ordre. 

i).ins  les  prernii'rs  juur.-,  eu  cÛ'r\,  lo  OwiTer- 
ncmc  nt  ne  nomma  que  dans  les  sous-préfectn- 
r's  de  premier  ordre,  lellee  qne  Le  Rarre, 
CliorbourK,  Ltooai.  . 

L'intention  dn  Gotnremement  se  msnifestait 
éjîalcment  par  un  article  inséré  au  budget  rec> 
tiOcatif  et  dans  lequel  on  lit  :  •■Uudgoi  extra- 
dinaire.  Intérieur.  —  Le  traitement  des  préfets 
et  la  suppressi^a  d'oa  certain  nombre  de  sm»- 
préfpu  fout  nssoilir  vite  éeonomie  de  1  mllUon 

MXl.Cfli)  francs.  » 

Dopuis  en  lomps  j'aivn,  kvec  une  cert  iiiio 
surprise,  paraître  dans  le  Jourmi  <?ffi''irl  un 
t^^f-f;ran'i  nombre  do  nomiiuitiou-î  J  '  çoi:3- 
prf'fcts  à  des  soiis-pK>fo'-tnri's  tr>'s-pou  impor- 
txntes,  ccinipiani  une  p3;jul.\f.'.oii  cxin^meincnt 
minime,  trois  et  quatre  mille  ^mcs  cl  même 
motns.'ct  qui  étaient  relite  m  ebal-Iifnde 
préfecture  par  des  lignes  farffti  et  fK  des 
voies  de  communicntidn  trtn  fscfla»! 

II  y  a  là  un  grave  inconvénient,  oar  il  me 
sombloqtie  c'est  pritjiijier  indirectement  une 
question  dont  l'Aéiemblée  est  saisie  ;  lo  jour 
où  plie  aurait  &  se  prononcer,  elle  se  trouve- 
rait t  îi  j.n'S"nce  de  droils  aciiuis.  Or,  vous  si- 
T>'/.,  ini'-sii'urs,  ce  que  c'est  que  les  droits  ac- 
qui.^  ;  I  s  AssemUéee  ont,  poor  «ox,  an  trts- 

grand  re.spect. 

Je  ne  vous  rappellerai  pas  l'histoire  do  l'ins- 
fecteur  i  l'émigration,  dont  le  Corps  légis- 
latif a  M  aiiri  rannée  demièn;  oetta  ' 
fton  mit  éll  reonnnue,  par  h 
dn  budget,  càapltoiaant  innitiie,  et  cepen- 
dant, en  prf  •  •  - 
éencD  d'une 

Tait  en  iMFsession  de  ces'  droite, 
sion  du  Ludifpt  a  passé  outre. 

Je  ne  voudrai.-ï  paSP^poRor  la  commission  du 
budget  aciuolle  A  i^tro  <)!)ligéo  de  passer  outra 
sur  de9  droit'«  acqai<) ,  je  vendrais  qo'ella  pAt 
r'  aliser  de  sérieuses  économies. 

Mon  intention  n'est  pa«,  ici,  de  préjupcr  lo 
fond  de  la  questionne  liens  simplement  à  cons- 
tater qn'etle  est  é  tPetade.  et  je  ae  Tondrais  pas 
que  les  cbaneea  dViBa  léwnne  possible  ttassent 
entravées  par  on  Rit  aoeompli. 

Vons  le  saves,  messieurs,  dans  noira  pays, 
les  révolutions  sont  bdles,  tro^  tuiles  même, 
elles  réformes  sont  trés-diiBedes ;  (Kfarqnes 
d'adhésion.)  les  iiinctionnairps  pawent,  et  les 
fonctions  restent;  quand  on  on  a  clmnfré  io 
personnel,  on  se  trouve  en  préaenep  d'une  mul- 
tiplicité àr  IbUL'.ion^  ';'ii  ouvrent  la  voie  à  une 
nunvpl[e  ri^volt-tion,  et  on  arrive  alors  à  oe  dé- 
ploralilo  spfcta'jle  i\<io  bous  voyou.»  .lujonrd'hui, 
d'une  rcvoluiiou  ou  plutét  d'un  essai  de  révo- 
lation  nui  se  Ait,  noa  pas  an  nom  dTuns  idée 
mtaie  taniise,  mais  an  nom  d'appéiils  inassou- 
vis. (Trés-bien!  iHis-bieo  !) 

Je  prévois  l'objection  que  fera  U.  le  minis- 
tre de  l'intiricOr.  Il  dite  sans  doute  qu'il  est 
constamment  sellidlÀ  par  de  nombreuses  de- 
mandes de  nomination  aux  fonctions  de  sous- 
prfrfpt,  denianilov  partant  très-souvent,  aspur''- 
ment,  do  membre*  mômes  de  celte  A«t^omlili' 
m.T.s  je  eroiH  urécisément  rendre  ^i  i  vic^  .À  M.  le 
mini.'-tro  do  1  intérieur  en  le  délivrant  de  ces 
fdllicitatior.s  et  en  le  priant  de  venir  déclarer 
ioi  que,  pour  Ips  soos-préfpctnres  de  troisième 
classe,  il  ne  fera  pas  de  nominations  nonvellse 
avant  qne  l'Assemblée  ne  se  soit  prononeie  sor 
la  question  foodaaMBtala.  Lorsque  wtte  qoee- 
tion  se  nréeenteit.  rAasembtfe  pourra,  dans  la 
pÛBitoae  de  son  Indépendance,  la  trancher  sans 
Mra liée  parla  crainte  dotnhirdans leura  espé- 
rances de  Jeanes  feaolionaajiM  ^Mnmùuit 


nnee  dea  droits  acquis,  en  pr^ 
personne  respectable  jpi  sa  won- 
«sion  de  ces  droite,  fit  OMUaie- 


leur  activité.  (Très-bien  !  très-bien  I  —  Applan- 
di.<.-ement«  sur  plusieurs  bancs.)  ,    '  ~ 

ILtopirtaldpat.  Laparoleeatà  U.  lewl- 

niiitro  J.  Tii:t^rieur. 
M.  Ernest  Picard,  mMiIre  tk  rMMsar. 

L'int/^rpellation  qui  m'est  adreseie  par  fkoo^ 
rablc  M.  Ânisson-Uupcrron.  est  une  lnterp4» 
laiton  sccourable,  je  ne  le  méconnais  pe%  0t 
j'ai  le  droit  do  l'en  romerciur.  (Ilire-i.) 

il  a  lii'  il  voulu  recunniUtre  que,  $i  le  Gos^ 
vrnicir.'  nt  ct'-dait  qupl'juefuiR  aux  in'^lances 
qui  élaii  iil  lail»-s  auluur  tle  il  avait  dan» 
CPt!P  A.'^soniblée  quelriues  rompUce.'.  (Nou- 
veaux rirfs). 

Mai.<i,  mo^Riears,  jç  n'ai  pas  lo  des&ein  de  ma 
retrancher  dans  cotte  réponse,ppi|r  ne  po$^nr 
miner,  la  question  qui  nous  est  Kiamite.  ^e  I9 
ferai  en  quelques  mots.  Cette  question  est  une 
question  de  principe,  cl  c'est  à  ce  titre  H'u- 
lément  que,  sous  la  forme  d'interpellations,  jfl 
pouvais  raccepler. 

L'hiinorab!»  M.  Anisson-Duperron  nous  dit: 
<  T'iie  lii-  est  ù  l'étude  ;  ne  préjugez  pi?  les  in- 
tentions do  l'Ass-erablée  en  nommant  des  >i>u9- 
préfets  quand  il  est  question  de  supprimer  les 
sous-prefecture?.  Ne  créez  pa»;  des  droit»  ac- 
qiiii-,  I  r.  .-rendez  que  la  loi  ail  été  faite,  pour 

S rendre  parti  sur  la  forme  d'admiulBiration  qui 
Bvra  être  acceptée  par  vous.  1 
Je  réponds,  messieun,  que  je  n'ai  pM  Jf 
droit  d'agir  ainsi.  Si  j'agissais  ainsi,  j»  MHt' 
rais  nuire,  on  quelque  mesure,  aox  iatMfl||  M 
l'administration. 

La  réforme  qni  est  proposée,  et  qui  ditdsi 
le»  meilleurs  Pïprii.'»,  oH  une  réforme  qui  doit 
être  oxaniiiiée  il  en-ieuible.  11  est  possible  que, 
si  le-s  fou5-préiV[-  Mnl  immt  léf;.  tou.^  no  en 
partie,  on  rempla-e  pi'ut-ëlro  les  ïv'.;  -pré- 
fectures par  une  insiilulion  aiialoi;ue.  (Ah  !  ah  I 
—  Rumeurs  diverses.) 
L'n  tneinhrt.  On  iiunimera  dos  délégués  I 
H.  le  miaifltre.  N'allez  pas  au-delà  de  ma 
pensée;  je  n'ai  pas  I intention  dédire  qu'on 
rétablira  lea  sone^rtfoctane  aons  un  autié 
nom;  fat  riàleMioada dire  qu'on  examinera 
soigneusement  queBti  •ont  lee  attiibntioM  des 
sous-préfeis  et  qu'on  viffian  à  eeqoeces  attfl- 
butlansne  restent  pas  en  HMiflnince;  je  n'ai  pM 
voulu  dire  autre  chose.  ■ 

Oci  ilii ,  et  tant  que  la  loi  n'est  pas  faite, 
tant  ijiie  l  u  question  n'a  pas  été  examinée  et 
résolue,  le  (louvcrnoment  a  un  devoir  :  c'est 
de  pourvoir  aux  it;;ér,':s  de  rail::iini^^trdl.o:i. 
Un  rcccnnait  généralement  que  pour  les  sous- 
préfectures  importantes  il  estianiepaaiiMe  da 
nommer  des  ionctiojiDaires. 

Et,  messieurs,  vons  me  pennattret  40  b 
dire,  pour  la  plupart  d'entre  tous,  par  tm  setf* 
liment  bien  naturel  et  soirvent  bien  légitimé, 
tontes  les  sons-préfectures  sont  importante» 
(Rires  et  mouTomenls  divers.),  et  il  m'a  été 
très-souvent  difBcilo  de  fairi'  cumprondro  i  mes 
collègues  que  le  Gouvene  ment  no  terail  pas 
itijutte  en  mettant  un  tLij>  jiré!et  a  tel  poste 
et  en  n'en  mettant  pas  au  poste  voisin.  Cela  a 
ét/'  iiuorla  OoBwnwMnt  naa  véiitable  dif- 
ficulté. . 

II  faut  ajouter,  messieurs,  qne  oe  n''est  ju 
seulement  sur  l'imporianoe  de  la  vdlé  «ril 
faut  compter  pour  donner  et  poar  refosar  CN 
fonctionnaires;  il  y  a  lieu  de  teiâr  oonipte 
on  le  rappelait  loul  I  rheoro  —  de  l'éloijnie- 
ment  de  cneb-lieux;  fl  y  a  aussi  des  questions 
d'autre  na'.ure  :  en  ce  moment  il  y  a  des  dé- 
pîir:i  nie;it-«  qui  ont  eotifTcrl  de  l'invasion,  et 
auxqueli  ile^it  néci  SHain»  do  donner  des  adiui- 
ui^^initp  iri^.  'rLiule.--:  ces  raisons  doivent  être  pc- 
Fép;-  |i.n-  h  Gduvcrneinent,  et  c'e.it  ainsi  qu'avec 
le  r.ii'  llr.jr  déïir  de  ne  p.ts  immnjcr  un  trop 
grand  numbre  de  eous  prel'els,  il  eu  nomme; 
mais  il  n'en  nomme  pas  autant  qu'on  le  dit;  il 
rfen  nom  n.e  pas  surtout  autant  qu'on  enoa* 
mande.  (Hilarité  générale.) 

Cela  est  oertain,  ma»  onin,  11  an  nomme. 
Quel  est  l'inconvénientî  Est-ce  que  non»  créons 
ainsi  des  droits  actniisT  Jeme  snisexpUqoé  sur 
co  nointll  n'yanasdedroltoaeiralaeni 
d»  SÏMtioaf  piUqntK  (Trêo-liîin  l> 
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M.  d»  lUircy,  ministre  d^s  travaux  publia. 
Bartoni  do  en  pPiif. 

M.  le  ministre  de  rlntérl'nr   II  n'y  en 

8     •I'--  siirl  .i;!.  Ips  c  r  .onsi.'in  01  actuollo, 

quanil  li'n  camlidulu  r>»ncl)orin;>iiv3  mjhI  a\orti!', 
averli»  ;i.ir  lr>  (linnprnoino'jt,  aviTlii-  |iar 
«^inhlf»!».  avrrtU  |ar  h  c  niniission  de  ilfcen- 
tralitat'on.  quo  li^  tî;r'   j  i'iU  sulliciUînt  est 
esspntioUoiiiprt  prf'cairo,  ijn'il  est  [«'rissable, 

S'il  peu  raccomber  rous  une  rérorme  et  que 
■ouB-préretB  no  sont  pas  w>alement  r^To- 
cabies,  mais  qun  le*  loas-pféftctum  alles- 
mt^rans  peuvent  l'tre  révoquai. 

Voilà  pourquoi  il  n'est  p«it-Aln jm  duife- 
reax  de  nommer  des  roa^prtfols;  H  eti  pent- 
élre  utile  de  le  faire,  et  vous  me  lo  prouvez 
tous  Ipé  jours;  je  ré*'i-!o;  mon  lumor.ih'p  roilt'- 
gtip  m't'de  h  résister;  rAs<  'tnMw  rlln-m^mp 
mt'  soruiidoradans  ma  r'''sistar'rf',  r  1  ou  rfsi'ns 
je  reiiiorrio  mon  hononiMn  coHi'mnde  l'intor- 
j..e!la'ion  qu'il  a  bii^n  vnulj  .i;  urerà  b  tribu- 
ne.   (Dires  et  o-ipl.indHsrinciU'.) 

M.  Pantin  Glllon.  Je  me  prfsenfe,  mes- 
sieurs, avec  la  conliaiice  que  M.  le  ministre  de 
l'intérienr  ns  m'tecuïeni  pas  de  complu-ît/'. 
j'ai  en  Phonnenr  de  lui  deraandrr  un  priSict 
ploaianrs  J«  n'ai  pas  en  le  bonbeur  d'en 
obtenir  on.  (HuariiA  pénénle  et  prolont^ée.) 

Mai^i  quant  aux  soûi-ori^ri't*.  je  no  !tuis  pas 
toaehA  des  liesoins  de  l'aHminislration.  en  on 
qui  \f9  rnncar:  e  II  y  !»,  din-i  cil.iqui'  dépatle- 
ni-^i'.t.,  i.:n  arrnnili-.'î-'ilicnt  qui  n'fn  a  pas,  c'est 
l'arronrli^?''ment  olirf-  :fu  ilj  département. 

8oni  le  premier  Kni;>'  c.  on  a  cni  que  les 
•ons-préfois  éi^iont  iTuiic  ni><;o<.«-t.''  rdi^ohie  et 
générale,  et,  en  coi>!<(^qu<'no",  on  l'ii  n  mtmmé 
on.  m^rae  pour  larron Jissfiiient  cii»i-lieu  do 
département.  Mais,  avec  le  temps,  on  a  estimé 
que  la  fappression  du  80us-pr{-ret  do  chef  lieo 
m  département  poomlt  avoir  lieu  ;  et,  en  effet, 
depuis  bientôt  cinquante  ans,  le  chef-lien  du 
département  n'a  plus  de  son-^-préft'-t.  Un  arron- 
dissement chef-lieu  comprend  cent,  cent  dix, 
cent  vincrl,  q-ii-linieliiii  cnl  c'mi'janto  com- 
munn».  l,<-  m  l'ii.  pir  cx(^n):i'i'".  coiiijjrond  cent 
vincrt-liQ  t  eo.-nmunns.  iili  1  ii'-n.  c.  i  arrondisse- 
ment, i  i/-)ipo?^  Je  cent  viii'.^t-liui'.  communes, 
•c  passe  du  sous-pn'f.H  coiuii  iMotticnl. 
M.  Dncnlng.  H  est  binn  ne  ;n-  :x' 
Sur  plusieurs  bancs.  Il  a  lo  pri  Fi  t  ! 
If.  Faolln-OlUon.  Et  dopui.»  cai([,;a:)tc  .ins, 
je  n'ai  pas  pntendii  dire  qn»  pf  .^or.ne  su  mon- 
de ;-;<■  sn:t  jil.unt.  o.;  .'d;  ijL'ni:in':>>  le  r'taldisse- 
ment  d  un  sous-préfri  dan*  i.ei  arrondisse- 
ment. 

M.  Dnoolng.  C'est  évident! 

M.  «•  mawwe^H.  SI  j  mm  Marittire 

Pltuieun  numbra.  Et    préfet  I 

M.  PaoUn-OUloa.  Eh  bien ,  menienrs , 
qa'anive-t-Uf  MoAOieii,lwminiatntion  oom- 
amiiale  fUt  les  aAdrH  me  m  ma  plus  de 

aoin;  elle  Ir^^  instruit  aTee  IntelUgence.  elle 
compose  son  !  >^ ht  d'âne  màniàre  complùie, 
et  elle  l'adr^^s"  ilirectement  au  prAfet.  l'our- 
quoi  1rs  ootiiinunps  dea  irois  antrM  arrondisse- 
mcntfi  do  ni'in  département,  —  permettez- 
moi  de  continuer  l'oxL'mpli',  —no  reraient-elles 
pas  exactement  ce  que  font  le»  128  oommanos 
de  l'arrondisiiemcnt  ohaf-iieu  f  Je  n'y  mis- 
point  de  difiicultû. 

Plusieurs  mrmbres.  Tr^l!-l)ion  !  tri''«-bien  ! 
X.  Paollta-GiUon.  On  dit  :  mni|  il  faut  au 
moins  on  sous-préfet  dans  les  villes  principa- 
lea,  et,  en  bonne  justice,  on  ne  peut  pas  établir 
va  iwi-prèfct  dan  oeRainet  tiltes  et  ne  pas  en 
itablir  darts  d'aotrei.  Eh  Men.  jmA  ce  qui  est  ' 
arrivé  après  la  suppression  des  nerétaireg  gé- 
néraoT,  en  1832;  oti  a  reconnu  bientôt  que  c'é- 
tait une  faute ,  (t.  on  effet,  c'en  é'.ait  une.  Ne 
confondons  pas  les  sP":rétair«'s  îi'-nérau.K  avec 
les  «ou*-préfets.  Cependant  à  «  il*  époipjo  on 
était  désireu'c  do  iairc"  don  économie*  :  on 
avait  conservé  li>s  hous-pn^fets  et  i.nni'jl''  U  h 
sccrétaii-f  ;;énéi  Il  c-.-l  arnv.N  ceci,  e  e^t 
qu'on  a  rétabli  les  secrétaired  ^néraux  dans 
'       ' M  «0  einttcda était 


nécessaire,  et  on  n'en  a  pas  établi  dans  d'au- 
tres. (Maiii  Ri  !) 

A'tende/..  J'iirrive  v^■■!(nlil•r^  à  l'idée  qui 
vient  d'être  exprimée,  p,,i'iqiip  je  r  ippelle  que 
la  suppre.*,<:oii  f»it.-  en  H,'»  a  ol.?  uiif  l'iiute, 
mais  Ciiiiii  on  a  cerij.iM  iieê  pir  rétatdir  de^*  «e- 
créi.itres  Rériéraux  narm  Ka  <i  parl"menl«  le* 
pl  >  uijpiirtaïua.  On  a  bien  fuil.  Ll  jo  v'ni  pas 
culondu  diin  i\iic  Icn  dejmrU'mcii!*,  qui  ont 
beanceap  moins  d'aiTai'-eB  à  traiter,  eo  soient 
plainte  de  u'aviir  pas  des  lecrtiaires  géné- 
raux. 

Un  pourrait  donc  eneore,  à  la  rigueur,  aujonr- 
dliui,  établir  per  'enaple  un  nms-piéiet  par 
département,  dans  l^arrandiiaenient  qui  en  eu- 

Mil.  le  pliîs  îiofoin. 

M.  do  Guiraud.  Je  demande  la  pnrole. 

M  Pi\!ili»i  Gillon.  Je  feraiiî  bien  volontiers 
ce'le  coiji.c.^.-ion.  iiai.H  1.*  vérité  c?lque  le<  be- 
«oitis  do  l'iviium  .'tration  n'p^i.'onl  pa.^  un  sous- 
pré:ot  dan.'*  cIi.t]iio  arn.ind  -.-einent.  et  je  le 
prouve  par  l'exoMple  de  1  a^ron.iiïsemeut  de 
chcMipn. 

Ue  plus,  considérez  que  vous  ailes  accroître 
les  attrtbatiooa  de*  censeUs  mnniaijiaia  ;  k» 
libertés  oomnmiialei  ymt  prendre  de  Pexten* 

sion,  non  pas  une  extension  excessive  dont  je 
ne  suis  pas  purliNin  du  tout. . . 

Ptusifiin  voix.  Cf'  n'est  jus  la  question  ! 

M.  Paulin  QilloD.  Par.!uniio/.'iiini  si  jo 
prouve  que  les  attributions  des  cous^o  U  m  inî- 
cqiaux  étant  accrues,  un,  plus  grand  noini're 
dslViûres  pourront  dé.«onnals  être  iorniini»e.ii 
djnx  la  commune,  sans  avoir  ii  passer  par  la 
sons-prérociure  ;  je  prouve  par  là  même  que  de 
jour  en  jour,  dans  l'étal  d'aroélioratkMtoft 
lommes,  les  wws-préfeta  vontdevenlrda  i 
en  aïoios  néeaaaains. 

Un  «wtrfrv.  Il  ^est  pas  question  de  cela  l 

M.  Paolla  OUIoD.  Je  vous  demande  enco- 
re une  fois  pardon,  je  suis  dans  ta  question, 

J'appuio  la  proposition  do  suspendre  les  no- 
miiiatioi.L:  de  tous-prolcis,  et  pour  montrer  que 
ceiio  suspension  est  utile,  jo  mintn^  que  les 
attr, butions  du  ces  foncUoniiaire»  a.-  î>er.jnl  pas 
aussi  uumùreuses  qu'elles  l'oiil  ôlé  ja*i|u'à  pré- 
sent. 

Ainsi,  messieurs,  par  raii^n  d'ôonnomio  et 
pour  montrer  que  neos  sommes  désormais  dé- 
cidés à  ne  créer  et  à  ne  conserver  de  places  que 

Sourlasbaaoiiiaàipagn,  et  mm  paordmiier 
eclMiiDaaiiàdaBpaaonMs  qei  aa  deatan- 
deot,  je  peuaqa'ai^oaid'hiii  on  peut  rappri- 
morira  fniidnoailn«deaoa»préfecturee,  et  que 
là  on  ne  portera  aucune  atteinte  à  l'adminis- 
tratÏDn.  (jiuant  aux  jeunes  fKn»  qui  se  desti- 
naient à  oeite  carrière,  ils  en  trouveront,  assez 
d'autres  dans  le  pa^a,  (Apprataliim  aor  di%-er« 

bancs.) 

M  la  pféaiiaart.  Ia  paroi»  eat  k  M.  de 

Gutraud. 

M.  «•  Oelmd.  Hessien*.  je  ne  rands 
pas  tiéa-bten  oompte  —  c'est  peut-être  na 
mule,  —  du  bat  que  pomnit  linterpellation 
qui  vient  d'être  sonleiiae  par  l'honorabie  M. 
Ànit!»on-l)upeitoa  et  dérelot^iée  par  l'ho- 
norable M.  Uillon.  Je  me  deiaande  s'il  est 
question  de  rappriai»  les  sons-néieta  on  les 
sou^-préfectniea.  (Honvamanla  mvinl  Par- 
lez !  parlez  l( 

L'intorpellatlen  aponr  bot  de  npprimer  les 
Bous-prôleis... 

Pixisiturt  twis.  Noni  Bflnl  —  Les  foua^pré- 

fcciui-es! 

M.  de  Gnlraad.  ...EUe  sat  atos  objet  ;  car 
oue  Irsarrondifsementsaeieatednaiil^réspar 
aessous-prefet.s  en  titre  on  dte  'aou«iéret<> 
délégoés,  tant  que  le  ajrstinle  admlntttraiir 
demeure  le  même  le  progrès  est  nul  et  vous  no 
faites  que  remplacer  des' a.:<enis  aniort.«é.'»  psar 
dégagent»  qui  ne  le  «ont  pa«;  s'il  s'apit  d« 
sii|ipii  lier  bu  sous-préfociun^s  (o  i!  oui!,i^alor« 
que  ri.om  fiib'e  intorpelia'.eur  me  permeito  de 
le  lui  dire,  il  se  trompe  d'adre.'-.'ie,  et  ce  n'est 
|i  irt  le  niinislrequi  pemlul  répo.idro;  c'est  l'.Xs- 
srinli  .'(^  rei  adoptera  OU  non  le  projet  de  ioî  du 
M.  1  iiery  Vc'aùr  à  cet  objet  ;  le  ministre  n'au- 
M  qu'à  eppUqnar  la  M  que  toob 


comme  il  n%  en  ce  aMunenl 
loi  exiaiante.  (Aseexl  asae 

^011  r  !) 

l'jiiiiiiie  l'As>'-tî>M'''^  no  i 
à  e'iteriilre  anjouM'liui  es  dt 
CJ'')p  rlo  cftlu  question. 
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r'i  eadk  nar  la 
—  L'orare  ds 

";r.:i'.  l'.is  d'i'p-'sée 

".'■•lop:  einonla  qae 
non  <■    I  i  jar-i'e. 


eia  engagées  a  rranc- 
irok  s'y  est  rendo  et  y  a 
I  daa  ukiies  éUunlrea 
lïaeet  H.  le  mlniatra 


tion.  lé re 

M.  la  prCsident.  M.  le  général  Dacrot,  dé- 
puté de  k  Nièvre, adépuM*' sur  le  bnreanle  pro- 
jet d'iiitPr,,elUiiiin  .^uivanl  : 

•  J'ai  I  bonnenr  de  demander  I  rAaaambUe 
la  permiision  d^înlerpeller.MX.  les  miniabea 
de  l'iriteript;r  et  de  la  justice,  an  aqjel  des  'Isê* 
lions  municipiiles  qui  viennent  de  se  ïatre  dans 
le  déparlement  de  la  Nièvre.  • 

M.  le  général  Ducrot  m'a  iii't  l'honneur  de 
me  dire  qu'il  était  d'sGOord  avec  MM.  les  mi- 
nii^trea  pour  la  ftxatiao  des  InteipellatHms  àssr 
mcdi. 

11  n'v  a  pai  d'ojiMaition? 

I.*s  interpellati  ms  seriint  mifos  i  l'ordre  du 
jour  d'apréii-deiua  1. 

I/ordre  du  jo  ie  appelle  la  discussion  sur  la 
iiri$e  en  coasidératun  de  la  propoatliolk  de 
Al.  Limperani... 

K.  TlilerajwiMdml dveanMil.  shfTAi 

toir  eakutif.  Pardon,  ' —  

je  demande  la  parole. 

H.  le  préaident.  If .  le  président  dn  eoaadl 
a  la  parole.  (Frufond  silence.) 

M.  TUers,  élu f  du  pouvoir  exieutif.  Mes- 
sieurs, rien  de  srave  ne  doit  se  passer  dans  la 
jiavi  siiiis  que  rAssembltSe  pouyeraine,  devant 
laijuelle  j'ai  rbonneor  de  prendre  en  ce  mo- 
ment la  peiôiet  a»  aott  iaibniée  la  pra- 
miére. 

Des  négociaUons  ont  été  engagées  1  Franc 

fort  ;  le  prince  de  Bismarck 
rencontré  M.  le  ministro  * 
de  la  République  françaiee 
des  '^HMHiff. 

Des  diiHeiillis  étidsnl  snrvennes,  non;  na 
devons  pas  vous  le  dissimuler;  car  aucune 
épreuve,  dans  ces  trois  derniers  mois  si  cnels, 
ne  nous  a  été  épargnro.  i  Vlonveireni.) 

La  criminelle  insam  :t,on  u  osé  faire 
«Hi'C>''<l"r.  à  1»  guerre  etruinfèro,  une  t;Tjerre  ci- 
vilo  iiijii  moins  doul'.urcuto,  et,  j'o-se  le  dire, 
non  moins  désastreuse,  "ïious  avait  attiré  des 
co-.npiieaiioos  extérieures.  Benransemsnl,  lee 
néifociatlons  qui  viennent  d'avoir  lies  et  d*«p 
iMMtfar,  eut  lut  dtapanitre  toutes  les  incerli- 
tndea.  . 

Ia  paix  déBaitiTe  est  signée  avec  l'Alle- 
magne. (Sefkaation.)  Je  serais  heureux  de  pou- 
voir dire  que  le  traité  des  préliminaires  a  été 
amélioré;  mais,  malheureusement,  notre  situa- 
tion ne  le  permeiinii  pas;  néanmoins, dépraves 
complications  que  r.ms  pouvions  craindre  ont 
été  écart<!t>s.  Je  ne  puis  mettre  sous  vos 
yeux  l'instrument  du  traité  do  paix,  parce  que 
je  n'en  ai  pas  encore  le  texte  autheoUqoe. 

J'ajoateral  seniaiiient  que  noe  prisMUtian, 
qite  nous  étions  si  iiapotiente  de  rendre,  les 
uns  à  lenr  pattio  qu'iU  ont  al  %i  aerit» 
pour  laquelle  ils  ^nnent  de  aaamr  al  long- 
temps, les  autras  à  Var«iée,  vont  nous  revenir, 
tous,  sans  exception.  (Vives  marques  de  satis- 
faction.) Nos  prisonniers  seront  tous  rendiiti  i 
leur  I«>1<,  à  notre  Klorinuse  et  brsvi'  anuée, 
qui  se  montre  r\  digne  de  la  France,  p1  qui,  en 
ce  moment,  relève  en  Kuropo  l'opinion  qu'on 
se  faUait  de  la  puissancH  de  notre  nation; 
nn!rft  glorieuse  armée  sera  considérabloment 
aukrrnentée  par  le  renfort  qW  l'exil  va  lui 
ratidre. 

L'Afrique,  à  laquelle  nOd»  tviona  tut  de 
peine  à  donner  du  secours,  ssn  MttsaiBmant 
pourvue.  Du  reste,  je  puis  vous  dirt  qn'sa  ee 

moment  les  dangers  qui  menaçaient  roero  oo- 
loni»  s-ont  on  partie  conjurés.  Dans  une  des 

dé|>èciie.s  que  j'ai  le  droit  de  voir  toutes  comme 
chef  du  Gouvernement,  même  quand  ell' s  ne 
me  .sont  pas  j»crso;iuullomcnt  a  In-s-ées .  j  - 
trouve  |.>s  mois  quft  voici,  écrits  pur  un  li  >  u 
pon  père,  qtii  est  nn  de  nos  généraux  les  p'JS 
pslinit'-s  :  «  .(e  vais  trés-ljien  ;  supeibe  combat 
de  buit  heorei);  Al-Mckrani,  chef  de  t'insur- 
i,  tué  nUe.  »  (Monvamant.) 
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VendndittMtHS?! 


Ainsi,  mcnioara,  ledanoer  qui  menaçait  no- 
tre beUe  possession  d'Afriquo  est  »rrôt6,  rt 
î'Mpëra  aae,foaspRa  deiouri-,  il  aura  coniplé- 
Umeat  «apura  (ApplauaitscmenuJ 

M.  la  ooBrta  d»  IleMégatar.  Je  damande 
la  parole.  ,  .... 

M.  le  pr^aldwt.  lit  ptrale  est  I  K.  de 
Hessi^guii«r. 

M.  le  comte  de  Rességuler.  J'ai  l'hiin- 
neur  de  (lrpoB<>r  «ur  le  bumu  de  l'Assombl<iB, 
aa  nom  do  la  troisième  cominisaion  d'initiative 
parlementaire,  un  rapport  aoramaire  aor  mt 
proposition  da  M.  Brunet.  reiaUve  an  règle- 
HMDt  de  la  qontiOB  prCalable. 

La  oonumaaioa  Toua  demande  de  ne  paa 
pioidn  k  pr^oaMooen  OQoaidintlaB. 

K.  !•  trkiMmit.  La  npport  aan  imprimé 
•IdiaUiboé. 

L'ordra du  joor  appelle  la  dii-cu?si<in  sur  la 
prise  en  eooaidéiation  do  la  proposition  do 
M.  Limpenai»  rdattra  an  tans  daTialértl  de 

l'arpont. 

La  commission  d'initiative  parlementaire  est 
d  avis  de  prendre  cette  proposition  en  conaidé- 


K.  Avbrj.  Je  denande  la  parole. 
M.  le  préaident.  La  parole  est  4M.  Anbry. 
M.  Anbry.  Messieurs,  je  demande  à  dire  un 

inot  sur  l'opfHjrtunit*  de  la  prisf  en  cnnsidcra- 
tion  delà  proposition  (II'  riior.oral  li»  M.  Lii:i- 
perani.  Je  suis  d'autant  plu'î  fondt'i  à  vous  pn''- 
senter  une  observation  i  cet  ('lîard  que,  sui- 
vant le  rapport  lui-même,  plusieurs  ineoibrcs 
do  la  commission  d'iniliativn  ont  reconnu  que 
riienro  n'était  pas  bien  choisie  pour  agiter  de 
aemblafales  prahMmaa.  (Trèa-UaQl  trèe- 
Menl) 

Le  rapport  dooM  m  iMNif:ia  natofépte* 
ni  pas.  Je  ma  pennaltni  fleoMment  da  voas 

en  présenter  nn  antre. 

vons  savez  que  la  loi  de  1807  consiste,  &  li- 
miter le  taux  de  l'inii^r^t  en  matière  cimmer- 
ciali'  1".  niatièro  civili-".  La  l'ii  ilf  ISiiT  rru- 
férjiio  d'autres  dispositions  |iluf  impnrt.mtcs,  ft 
ui  en  sont  le  caractère  r>H  :Un'l,  oriirinal.  l^iie 
èlinil  le  délit  et  règle  la  pmcj-durp,  île  telle 
façon  qu'elle  enlève  an  principe  que  consacre 
cette  même  toi  dana  la  première  partie  de  ses 
diapaaitiona,  tout  son  mauvais  effet;  mais  c'est 
Ni  n  fond  de  la  question;  je  néglige  ces  détails 
pniir  V  n'vnnir,  si  la  question  se  reproduit  soit 
diiiiH  Ipb  liu^-i'aux,  «Oit  devant  l'Assemblée. 
A  1  lipuri'  c\v.'i\  c^t,  jn  prends  la  lui  de 
dan^i  sa  i-iL'U- lii  a'.ioii  la  jiIuh  iialdire,  c'est- 
à-dire  comme  tirant  une  liiuite  au  taux  de  l'in- 
Icrël  dsn.*  le  pri  ".  (i'ariient  en  matière  civile  et 
en  matière  commerciale,  lih  bien,  il  e«t  mani- 
feste pour  tous  les  esprit!,  que  les  questions  qui 
ae  rattachent  au  taux  de  i'argenU  aux  droits 
daacréanciers,  au  (avendkaiâoaadaadélHleiin, 
dans  las  elreensunoea  aatoel- 
ni  réaolaaa  avec  le 
juste  mesure  qu'elles  oorapoi^ 
tent.  (Cost  \rail  —  Très-bien  I) 
M.  Limperanl.  Je  demande  la  parole. 
M.  Aubiry.  VouB  n'ignorez  pas  que  cette 
question  est  celle  qui  divise  le  plus  essentielle- 
ment le.i  doux  grandes  écoles  économiques  et 
sociale  qui  agitent  le  momie  Je  leurs  disputes, 
et  je  les  appeleraido  leurs  noms  vulgaires  :  les 
économistes  et  les  socialiste*. 

lant  que  les  disputes  de  ces  écoles  restent 
dana  la  domaine  des  théories  spéculatives  et 
doetrioales,  je  reconnais  qu'il  n'y  a  aucun  pé- 
ril, ni  pour  la  société  ni  pour  le  législateur,  je 
crois  même  ,'qn'il  y  a  avantage  à  les  discuter  et 
à  les  ju(?er  ;  mais,  quand  la  doctrine  d'une  de 
ces  éci>lei:  trouve  |ihiH  nu  moins  directement 
encas'V  dans  une  insurrection  à  main  armée... 
(11.  cl;ui'.ations  et  murmures  i  gauche.. 
A  droite.  Oui  '  oui  '  —  l'arlcï!  |mrlez! 
M.  Attbry.  Î^Ir^Mi  .rs,  je  no  blesse  personn*' 
en  disant  que,  quand  une  doctrine  est  plus  ou 
Boina  diiaotement  engagée  dans  one  iosurrec- 
ttaB  à  nain  armée,  il  m  W  permis  de  deman- 
der si  «featfaiaiB  le  BMBaaatprapioa  p«v  soûle- 
.*|irdsaqmMiana^aoiitr«l^daeee  préoo- 


napeatent  pas.  dans  las  cl 

attie  posées,  discutées 
ne  et  avec  la  juste  mesu 


cttpations  les  plus  constantes.  Evidemment 
non,  ce  n'est  pas  le  moment,  et  si  vous  prenez 
en  considération  la  proposiilon  de  M  Lmipe- 
r:ini,  qu'arnver.T  1  il'  V'm!i  noiiiaiere.'.  dans 
les  bureaux  une  i:uiiiirii.''>i  n  qui  vij.:^  d-ra  un 


rapport  vous  proposant  d  adopter  l'U  de  repous- 
ser la  pnq)  >si!ioii,  c'e^t-i-dire  d'alnoger  w  loi 
de  IS'iT  ou  de  lu  maintenir. 

Or  !ii  vous  adoptez  la  proposition  de  M.  Lim- 
pcrani,  si  vous  abrogez  la  ki  de  1807,  qu'ar- 
rivora-t-iir  L'feola  eoeialiate...  (tntrmption 
t  gaoche.) 

M.  VlUaia.  L'école  socialiste  n'a  rien  à 
bira  là-dedans.  Ce  sont  des  mots  ! 

M.  Aabnr.  Je  tous  demande  pardon;  je 
yti»  tout  à  Iluars  fiin  la  part  des  éeecamis- 

les. 

ICVlUalii.  C'est  une  injnraqnawtt  adres- 
sez à  vos  adver^aire8  à  propos  de  l'intérêt  do 

l'argent! 

M.  le  président.  Vous  avez  demandé  la  ]pa- 
rôle.  Vons  répuiidrer..  N'interrompez  pas! 

M.  Aubry.  Je  respecte  toutes  les  écoles  doc- 
trinales. Je  suis  prêt  à  discatei;  avas  eUei,  et 
il  n'est  pas  sans  exemple  que  des  hommes  très- 
s^Tieux  dn  parlement  aient  discuté  avec  les 
chefs  trts-serïeux  des  écoles  socialii^tes.  En 
1849,  nous  avons  vu  l'illaslre  FréJér.c  Uastiat 
engager  avec  M.  ProudUon  une  des  luttes  les 
plus  niémonliles  qui  aient  jamais  existé  entre 
la  doctrine  é.-iuiomiqiie  m  l'éeolo  socialiste, pié- 
c;!.énient  Ni:r  '^e  même  lerniiii. 

M.  le  comte  do  Douhct.  -M.  l'aiilel  a  )ir:s 
part  ii  cette  lutte,  et  il  était  pour  le  uiaiuliea 
de  la  loi  de  l*i7  ! 

M.  Aubry.  8 i  vous  adoptez  la  proDOsition  ds 
IL  Uaqpanni  at  abrogez  la  loi  de  1807,  l'école 
aadalina  Tiendra  voua  accuser,  au  nom  du 
nnilétaiiat,  et  ce  ne  sera  pas  la  première  To'is, 
d'aOÎenchlr  le  capital  de  k  seule  entrave  que 
notre  législation  impose  à  sn  tyrannie  .  et,  pour 
le  dire  en  passant,  c'eit  un  hsiigulii  r  tyran 
celui  nue  tout  le  monde  adore  :  ceux  qui  le 
possèdent  et,  plus  enowa^ oeox  qoi  ne  la  pas- 
sédent  pas.  (On  rit.) 

Si,  au  ciintrairo.  vous  rcptjussez  la  pro|ij-l- 
tion  dn  M.  tàmpcrani,  si  vous  maintenez  lu  loi 
de  1807,  aeama  e'eat  mon  aantimaol,  fn'arri- 
vera-t-Iif  Oh  1  ekta,  ToiciTenlr,  raesafaors,  les 
économist4>s  qui  voot  VOUS  accuser,  non  moins 
vivement,  non  moins  fiomiemmont.  au  nimide 
la  liberté,  de  maintenir  dans  la  législation  un 
principe  attentatoire  au  droit  do  propriété. 

Eh  bien,  il  est  évident  que,  dans  les  deux 
cas,  une  question  de  cette  nature  eni;jrutUera 
aux  circonstances  dans  lesquelles  nous  nous 
trouvons,  un  caractère  irritant,  un  Ciwaftfut 
fJcheux.  (N>in  !  non  !  —  Si  t  si  !} 

Je  crois  donc  qu'il  serait  plus  sage,  plus  poli- 
iiqoe,  —  sans  préjuger  les  mérites  de  la  propo- 
sition etsaiiaois<:uss]on.  —  d'ajourner  la  ques- 
tion ponr  des  temps  plus  propices,  et,  quant  i 
présent,  d'écarter  la  prise  en  considération. 
fTrés-bien  I  très-bien  !  sur  plusieurs  bancs.) 

If.  Umperani.  Messieurs,  j'ai  toujours  re- 
marqué que  les  réformes  qui  étaient  tonmises 
aux  l'AssemMées  et  au  Gouvernement  étalent 
rejetées  bien  plus  souvent  pnur  de  prétendues 
questions  d'mopportunité  que  pottr  des  rai- 
sons tirées  dn  ftôd  néBM  da  "* 
(C'est  vrai  I) 

Je  ne  m'attendais  pas  i  ce  que  la  proposition 
que  j'ai  foimnlée  f&t  l'objet  d'objections  anasi 
sérieosaa,  et  qu'à  son  sujet  on  sonlevit  des 
questions  aussi  graves.  Cependant,  ce  qui  m'é- 
tonne, c'est  d'avoir  entendu  prononœi7  i  cette 
occasion  le  mot  do  socialisme,  et  insinuer,  en 
quelque  sorte,  que  la  proposition  pourrait  bien 
avoir  un  caractère  s,o  rattachant  aux  théories 
socialistes.  (Mouvements  divers.)  * 

PlutUurt  tnemhrts.  Mais  non  \  au  contraire  ! 

M.  Umperani.  (^uant  à  moi.  j'ai  (uujours 
i)eti:  é  le  contrain-;  l't  s'il  y  a  un  reproche  à  f.iire 
a  U  loi  de  1$07,  à  la  im  limitalivi!  du  taux  do 
l'intérêt  de  l'argent,  c'est  précisément  d'avoir 
ce  caractère  attentatoires  la  propriété  que  ie  ra- 
tnMwavGHid  da  toatee  lea  tbéoriea  aocialiatea 
plis  on 


I  Bavez-vous  comment  la  pensée  m'est  ve- 
nue de  présenter  ce  projet?  C'est  précisément 
parée  que  ii;ii:s  avons  été  dans  l'oldiMlion  de 
laire  certan  r-i  lois  dii;!t  j"»i  ntunnu  !i  néces- 
sité et  que  j'di  moi-même  volées,  mais  eiilin 
certaines  lois  qui,  dans  une  certaine  limite, 
pouvaient  être  niti!-i<lt''n'>e8  comme  portant  at- 
teinte au  droit  de  propriété  et  à  la  liberté  des 
conventions.  Nous  avons  bit  une  loi  snr  lea 
loyers  ;  je  le  n^péte,  je  Vti  votda;  mais  enfin  il 
y  avait  évidemment  là  quelque  chose  qui  inno- 
vait dans  les  rapports  du  prâpri^aire  et  éia  lo- 
cataire. Nous  avons  fait  énaiUla  mie  loi  sur  lea 
échéances  ;  c'éuit  une  atteinte  vaeon  à  la  li- 
berté dos  conventions. 

Dans  ces  circuni-tance?,  uri^  rurri|i->iLnaiion 

\  est  néces.-sire,  et  ctte  compensation  a  pour 
but  d'équilibrer  ]irécisénii  n'.  cette  liberté  des 

1  conventions,  qui  me  semble  indispensable. 
Je  ne  ve m  point  entrer  dan»  t'oxamendu 
fond  de  la  question;  il  n'en  est  point  qui  ait  été 
plus  sérieBsamentetplHslonguanaotagitéaiJa 
me  borne  &  demander  à  csite  Assesfthiae  :  en 
conscience,  la  proposition  vous  scmble-l-ella 
assez  sérieuse  pour  être  prise  en  oonsidérationt 
Il  ne  s'agit  pas  d'autre  chose.  Comment,  on 
viendrait  dire  que  cetl«  proposition  a  un  carac- 
tère de  gravité  tellement  cxce,itionn«lle  nne, 
le  fait  seul  de  la  soulever,  même  de  la  di-seu- 
tcr,  peut  présenter  des  dangers  /  Coïl  ce  qui  ne 
saurait  éire  .idniis.  El  laissez-moi  vous  dire  en 
[>ass,iiit  que  1  on  a  fait  fort  bon  marché  do  l'é- 
cnle  éijiH'.oinique.  L'éctile  économique  a  fait 
réaliser  à  notre  civilisation  des  progrès  incou- 
lesiables  :  c'est  i'éaole  de  l'avenir,  eoye»an  liéea 
convainena. 

On  vons  a  lappeU  la  discussion  qui  a  été 
agitée  en  18S0  entre  Basli&t  et  l'roudhon.  Si 
vous  la  lisiez,  vous  verriez  à  quel  point  j'avais 
raison  de  dire  que  le  socialisme  est  précisé- 
ment du  célé  de  la  loi  da  1807.  En  elT.  t.  la  dis- 
cussion portait  sur  ce  priiicioo  eue  1'.-  ou  ilion 
soutenait:  la  gratuité  du  crédit,  rillégiiiiniié  du 
rmtérèt. 

Eli  bien,  messieurs,  il  n  y  a  pas  une  di.s- 
tanco  ausi-i  infranchissable  qu'on  pourrait  le 
supposer  entre  la  théorie  qui  conteste  l'illégiti- 
mité de  l'intérêt  at  la  ihèona  qni,  en  la  neon- 
naissant,  prétend  la  limiter. 

Vous  savez  que  pendant  plusieurs  années, 
dans  notre  pays,  la  loi  snr  Fusuro  n'a  point 
existé.  Avant  1*789.  de  grands  esprits  parmi 
lesquels  je  citerai  Turgot,  une  des  gloires  les 
plus  grandes  et  les  plus  pures  de  la  France, 
avaient  soutenu  celte  mémo  thé.-e.  Kti  ITHv, 
ce  fut  un  des  premiers  soins  do  l'Assemblée 
constituante  d'abni^er  ci>tto  loi  de  l  intén"'!,  et 
ce  n'est  qu'en  isnT.  sous  l'Empire  —  des  er- 
reurs économiques  fort  considcrablds  eurent 
lieu  à  cette  époque,  je  les  ai  déjà  rappeléea 
dans  mon  exposé  des  motilÏB,  le  bloens  OODti- 
nenlal,  par  exemple.  —  ce  n'est  qu'en  1803, 
dis-je,  que  cette  loi  fut  rétablie. 

Encore  une  fois,  je  ne  veux  pas  eoirer  deM 
fat  discussion  du  fond  ;  mais  il  est  un  argu- 
ment qu'il  est  impossible  de  ne  pas  présenter 
à  vos  esprits  ;  c'est  ce  qui  se  passs  à  nos  portes, 
dans  les  pays  qui  nous  cnvimUMUl»  oA  la  loi 
sur  l'intérêt  a  été  abro^îée. 

Jo  ne  cite.'-ai  pas  l'AiiK-li  ierre,  parce  que  la 
loi  surl'iniérétn'y  est  ]ias  complètement  abo- 
lie, et  parce  que  depuis  si  longtemps  qu'on 
cherche  à  apphquer  chez  nous  les  lois  de  ce 

Says,  on  non  oit  toujours  qn'Û  aidela  trop 
e  différences  entra  l'Angleterre  at  IftlteM 

Sour  établir  entre  elles  l'assimiîatkiB»  Maia 
'autres  nations  qui  nous  ressemblent,  at  an 
particulier  la  Beli^ique,  l'Italie  et  d'autres  pays 
voisins  ont  complétemoni  aboli  wiU'  loi.  L>ans 
ces  circonsliinces.  il  me  semble  qu'il  était  fort 
rationnel  au  moins  d'examiner  la  question.  En- 
core une  fois,  elle  est  aussi  grave  qu'on  lu 
vou'ira;  elle  recevra  telle  solutiou  qu'on  ju- 
gera convenable,  mais  dire  qu'elle  est  uiilement 
inoppaHuna  qu'alla  aa  peut  pas  même  être  sou- 
letéa  m  ea  nainant  et  Caire  l'objet  d'une  die> 


casaioo,  venir  e^paeer  il» priée  an «anaidé* 
litkui,  ja  trani*  «toaieaaeffvtfiilioainTiÉ* 
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tion  tjnc  1' As-i'm!;Ii''"  wiudra  lili'ii  aJiijjliT  la 
pris»!  en  cinii-idéraïKni,  suif  à  sutucr  ulu'ricu- 
rcniRnl  *ur  !ii  -olulion  ni>^mf>  ihi  fmil.qu),  à 
mon  «nns.  ne  .-.nira-.ti^lriîiluutoiisi",  Tiéshifin! 
Uto-bieni) 

M.  d*  TMUaToa.  Mesjiears,  que  dans  un 
■Moiat  de  gnuids  prospérité,  loraque  l'argent 
wl  «Sèrt  «itn'ett  pas  demandé,  on  mette  ea 
doulfl  kiniinlit'n  do  la  loi  de  1807,  je  paU  fd- 
cUWMIIt  le  compnmilie  .. 

M.  Ernest  Picard,  mi\ùtre  de  t'inUrtiur. 
Cpst  ctla  '  tn-s-Wcn  ! 

M.  do  Ventavon.  ..  maisi.nujoard'hni.  après 
les  inalli''iir8  (jir:'  nous  avons  t'prou\t'.<,  loffijui.' 
tous  ks  propncUiiros  vu^piu  tarir  la  sourc»'  lic 
leurs  reviîuua,  el  qu'ils  mhU  iiirnaci''s  dans  leur 
pattioioinii  mi'itip,  je  ne  saurai  adinctin>  qu'on 
(|i'>isarmc  complëipmenl  ceux  qui  auront  Lcsiiin 
du  tendre  la  main  pour  einprunicr.  (Muuve- 
nenla  «d  mm  diiws.) 

ICCtarmalm.  JedMntnde  la  pirolc. 

K.  d*  'VeatSTOB.  La  loi  de  18u7  n  a  mis  «eu- 
letnent  dâterminô  le  taax  légal  de  lloterêt,«ott 
en  matitVe  civile,  Mit  en  maiière  commerciale, 
elle  a  mis  un  fre:n  aux  exigences  dos  er^ancii-r*  ; 
elle  a  non  spulement  édict?  des  [«'iiies  c  niro 
ceax  qui  ont  l'iialiiiude  de  ru.-uro  —  car  il 
faut  bien  diri'  1>!  mot,  —  uuiis  ellu  soumet  à 
de«  roparnions  c.yili-s  «MX  qui méconmisseat 

le  taux  qu'elle  a  lixé. 

1'out  g'enchaiac,  menteurs,  dans  nos  lots 
pénales.  Il  y  a  le  vol,  c'eatA-dire  la  sous- 
beiloa  de  la  chose  d'auirui,  i  nmo  on  contre 
h  T^lonlé  du  propru^iaire  ;  à  tM  iu  vol,  il  y  a 
l'escroqucrio,  «^est-i-dire  l'appréhension  (l<^  la 
chose  faite  avec  le  consentement  du  pro|ir:<'- 
taira,  mais  un  consentement  surpris  par  ilt's 
maoceavres  frauduleuses  ;  puis,  à  c6(é  de  l  e^- 
croquertn,  il  y  a  l'usure,  c'ojt-à-diro  le?  fiits 
divers  par  li'.si|ucls  on  aliuii'  jja?>io[ia  d'un 
tninenr  ou  dts»  iicsoins  d'uu  débiteur  pour  leur 
fai^  .'  pou^' rire  de*  enj{i0einenu  an-nsmi*  de 

lours  forces. 

Voici  comment  reforme,  acesieurf,  ce  PMitt 
qui  a  été  flétri  dans  tous  Ice  tcmn.  Un  aom* 
mt  «taMin  d'kiwnt,  pw  exenpn  m  pèro  de 
famille  qui  Tent  doter  ses  fHIei  t  il  empninle, 
eooliaat  dans  l'avenir.  Le  jour  ob  il  emprunte, 
il  est  encore  libre  ;  le  lendemain,  il  ne  rc«t 
plus;  et  quand  viendiâ  Péehéanoe ialale,  le 
cn'uincier,  s'il  est  sans  podeer,  poem  exiger 

tniU  de  lui. 

tVtst  C''  i|t;i  .1  lii"'.]  il  I!!-;  1rs  i-iinirées  <ii's}n'- 
ritécs  do  la  forluii",  comme  celle  micj  h.iliilc. 
Dsns  une  riche  wpilale.  où  il  y  a  ai-s  millions 
dans  la  caisse  des  tan  julers,  et  concur  e  ice 
entre  les  capitauic,  on  peut  trouver  d'autre*  (  au- 
teurs ;  mois  dans  de  pauvres  caïupagne»,  le  jour 
où  un  homme  a  8Mientuieebiigation,il  a  un 
maloe,  et  quelqaelbli  va  maître  impitoyable, 
(Assentiment  sur  plusieurs  bancs.}  Quana  l'es- 

£roprialion  viendra  frapper  à  la  porte  du  mal- 
enroux  débiteur,  il  aonscrira  à  toutes  tes  con- 
ditions que  son  créancier  exigera  de  lui  ;  on  le 
verra  consentir  un  nouvel  cnitai-'cmenl  pour 
«ci|U^'rir  .son  rr|ios  (iciîiIluH  qui'li[UPS  intiis , 
pendant  quelques  iourji  (n'ut-i^îrc.  Noilà  ce  que 
c'est  que  Vusurc,  l  u»uro  qur  lui  condamne. 
(Nouvel  auentimcnt  sur  les  mûmes  lianes.) 
Les  économistes  ont  beau  dire  que  l'ar» 

Sent  est  une  marchandise  et  que  son  cours 
oit  éue  MclUtaflMBi  Mine ,  Sk  t»  myeront 
na  du  dictkmnrirB  le  mot  «  naaiier  •  et  la 
nétrissure  qui  s'y  est  attachée  de  tout  teinps. 
(Très-b'ien  !  très-bien  1}  Il  à'y  aura  pluK,  si  on 
le  vent,  de  délit  d'usure,  niais  l'usurier  sera 
toujours  repoussé  du  sein  des  familles  hon- 
nêtes, et  ccst  là  ce  qui  prouve  le  caracU'm 
mtiral  de  la  lui  qui  réprime  l'usure;  or  ccito 
lui  n'a  d'autre  point  d'appui  que  la  loi  même 
qui  fixa  le  «ux  de  llntMk.  ^aat  mi!  ^eit 
vrai  1) 

8i  vous  refCioex,  tous  ne  poaw  meilitoBir 
aucune  peine  contre  l'usure;  vous  enlevez  mÂme 
an  débiteur,  victime  des  exlnmces  d'un  créan- 
cier, le  moyen  d'obtenir  riAOMnniié  qui  lui  est 


8i  CM  iMèt  tait  de  to  ea  hs  temps,  au  me- 


ment  acti;i:  l,  quaml  le  boioln  d'^  ir  urantcr  va 
«e  faire  ^^nlir  |iart')ut,  esl-il  opportun  d'aholir 
les  K'''i"-in'iej  que  la  loi  donne  h  W-iu  av  m.U'ut  ! 
Voit  '  t!e  Ir  ]•  iiy.  /,  ;>a«.  j-ans  doute,  messieurs. 
Cl,  eu  ri'fu.saiU  de  prendre  en  considération  la 
proposition  de  l'hunoraltle  M.  Limperani,  vtus 
répondrez  comme  moi  anx  iwigiietioni  de  veUe 
conscience.  (Vive  approbeUoo  et  epplaidiaa»- 
ments  snr  direrabeiKS.) 

M.  Henri  Vlltaia.  Messieurs,  je  viens  ap- 
puyer la  ^viie  m  considération  de  la  pro- 
po-ition  qui  vous  est  fouin  ye,  et  je  puiserai 
mes  raiioiiâ  préîi^'ii,.  ut  ilan<  ti-s  aritumenf? 
pri-ten'és  par  riio;iura:>li'  M.  di'  Vi'iila\oii. 

Xijus  liOtniuivi  ilaiiii  une  situation  tout  .'i  f.iil 
excepliunin'lli'  :  d;iiis  q'U'I'jun  l->iiips  nous  au- 
rons li-».s. iiu  «reiuiiruiilT,  d'emprunu-r  lieau- 
coup.  To.js  le.i  propri<'>ui!rps  sont  plus  ou 
moinsi  aitcint.i  ;  iU  auront  besoin  d'avoir  re- 
cours au  crédit.  Un  grand  wxnbn  d'immeubles 
sont  déià  ftrevés  ;  leurs  posseaBeon  ne  pour- 
ront s  adresser  qu'à  des  préleurs  disposas 
&  se  Diouro  deiné.c  le  Crédit  foncier  ou 
derrière  de  premiers  crfenciers  hypothécaires. 
Si  vous  ne  donnez  pas  aux  emprunteurs  un 
nioypn  d'attirer  à  eux  les  capitaux,  vous  les 
ruiiivTtv.  ru  Noulani  les  sauve^ider.  (Appro- 
billion  sur  diver:^  Itancs.) 

Vi»'  i  luul  ce  que  la  proli'ijtiaii  K'ur  liunuîra: 
la  ruine.  Il  sera,  il  csl  vrai,  possiblt-  à  ceux  qui 
n'auront  emprunté  qu'au  Crédit  foncier  d'obte- 
nir d'antres  préteurs  quelques  sommes  de  ma- 
nière à  se  tlnrd'tUlhiio  pendant  qoelfee  tempa  : 
mais  sî  voua  ne  voidez  pea  lear  dminer  la  II- 
berié  d'emprunter  au  taux  auquel  ils  trouve- 
ror.i  de  Var;;eni,  ilii  no  l'ouveront  pas  le*  som- 
mes qui  leur  seraient  réellement  nécessaires, 
et  seront  exjiosC'*  à  vot  périr  leurs  pfopnétés 
dans  leurs  niaint<:  ils  seront  poursuivis,  lU  se- 
ront exécutés.  (Noav^  quprobatioa  aor  les 
mêmes  bancs  ) 

Il  ne  s'agit  nullement  ici  d'uni'  quf-iion 
tliéoriq-je,  n:  mé.ne  de  socialisme  ;  il  s'agit  tout 
sinip^ment  d'une  question  d'affaires,  d'une 
qucsitiou  lie  liberté  :  la  liberté  de  disposer  de  ce 
qu'on  possède,  de  son  argnit,  de  aa  propriâté, 
la  liberté  d'emprunter  et  de  prêter.  Il  n'y  a  donc 
pas  de  socialisme  dans  tout  cela.  Il  s  agit  de 
mettre  le  crédit  i  la  portée  do  tous. 

On  a  jiarié  d'usure.  Que  s'est-il  pasié  à  une 
époque  qui  n'est  pas  éloignée  de  nous,  et  où 
l'ar^îenl  euiit  devenu  rare  r  Est-ce  que  la  lian- 
que  de  l'ranre  n'ii  ;i;h  prrlé  à  1(J  ]j.  I'HI,  el  n'a 
pas  éié  ainsi  irés  utile  à  ceux  qui  lui  ont  em- 
prunté à  ce  taux?  J'en  cnnnais  qui  tnr.  em- 
prunté ii  !a  Danque  ou  aux  lianc|uiers  placés 
(lerniTO  elle,  et  qui  sont  reconnaissanls  pn- 
vers  ces  banquiers  de  leur  avoir  prêté  à 

mémeiee 

taux-li.  Ils  lea  ont  aanTée  de  la  nûm,  enlen- 


10  p.  100,  parce  qu'en  leur  prêtant,  ; 
taux-là,  ils  lea  ont  aanTCe  de  la  nûi 

dcxle  bioni 


Quelques  membrtt.  Il  s'azlt  là  du  commerce. 
M.  Ganivet.  L' Assamblée  Vient  d'autoriser 
un  emprunt  à  *.)  p. 

M.  Henri  VlUuin.  Si  Ifi  commerce  a  été 
sauvé  par  ces  mesures,  pour<]uui  la  propriété 
ne  le  serr>lt.-4!lie  pas  par  dus  mesures  analo- 
gups?  C'pil  là  même  quoetion  appliquée  à  u:i 
autre  ordr«  d'affaires. 

J 'appuie  donc  la  prise  en  considération  de 
la  proposition,  sauf  à  la  discuter  an  fond  lo 
jour  où,  nrie  «voir  M  eMuaioéedem  les 
bureenx,  elle  reviendra  devant  fAaaemblée. 
(Approbation  sur  divers  lianes.) 

M.  Oermaltt.  Messieurs,  je  veux  dire  nn 
root  i  l'Assemblée  sur  la  doctrine  qui  a  été 
émise  par  quelques-uns  de  nos  collè^iues  et  qui 
peut  faire  croire  que  l'Etat  a  quoique  puissance 
en  cette  matiéra 

Si  l'Klat  avait  le  pouvoir  do  régler  le 
taux  di'  l'anjeut,  il  SL-rait  cuupaMe  do  le  llxer  à 
à  p.  lUO,  à  0  p.  100,  il  no  devra.!  même  pas  les 
fixer  à  I  p.  1011  ;  cumiuf  on  h',  disait  tout  à 
l'heure  en  citant  Pruudhun,  il  devrait  le  lixer  i 
0  p.  100;  mai*  pvéeiaéaent  paice  qu'il  est 
incapable  da  le  fitaritoeua  tttûc,  fln'a  qu'une 
cfaoee  à  bue,  tfeitde  Bea'ecnperiildaiNré- 
teor,  ai  de  l'empnmtenr,  «*eat  de  laiaaer  à  du* 


cuii  géri  r  srs  affaire»,  c  pst  de  reiiJru  plus  fa- 
cilrs  les  r.ipporls  ciilrtf  li'S  pré'.e'jrs  l't  W  em- 
jininteiirs,  et\  n'niliinl  la  proc<'{lure  plus  siiupie 
»■*.  jil  ■■  oiuni  uiiie,  la  justice  jilus  rapide.  Voilà 
le  doinauiede  rkt.it.  Qu'il  ait  la  preteutiun  do 
fixer  le  taux  de  l'intérêt,  je  le  veux  bien,  mais 
ànm  «mditîao,  a^eat  qu'en  Bdnw  teop»  U 
donne  dea  capitaux  loeax  qu'en  cnnientbeaoin. 

N'est-il  pas  sins^ulier  de  vouloir  qu'un  Gou- 
vernement qui,  hier,  empruntait  à  8  p.  100,  et 
qui  pourtant  joait  d'un  plus  grand  crédit  que 
la  plupart  des  emprunteurs  on  France,  vienne 
avec  une  sorte  d'ironie,  diro  quo  des  srr.s  p!us 
mallieureux  el  pljs  m'cosfiit'-ut  jui  i.i,  en  l'f- 
franl  îles  ir.ira:)!»-.-  moindr.  s,  t-uipruiilcron'.  à 
5  et  à  Cl  p.  liM  : 

Cela  n'est  pa.s  loi.  r.i!,!.?,  et  une  conlradictioll 
(lareille  n''volte  ruitellii.'ence  et  la  conscMnOO. 
(Vive  approbation  sur  plusieurs  bancs.) 

Jevaia  alaaloin.  Sava^wos.  i  n  i,  quel 
est  le  ddlmt  de  la  loi  de  1807  et  pourquoi  je 
m'insurge  contra  ellefCeat  qu'elle  n'est  paa 
n^spectée,  c'est  qu'dleett  violée  loua  les  jorna, 
et  je  lo  dirai,  par  presque  tout  le  monde. 

Est-ce  que,  par  exemple,  depuis  que  votre 
loi  exitte.  il  n'y  a  fias  eu  cniistammenl,  au  vu 
el  aa  su  du  tout  iiiijii  h-,  qui  a  i-u  raison  do 
fermer  le»  yeux,  des  contrats  contraires  ii  cette 
lui  même? 

Aussi,  on  v.ii;.î  rappelait  tout-à-l'heura 
un  grand  êtablis-rmentdont  l'honorabdité  n'est 

gos  cuntostée,  la  iUnque  de  France  :  eh  bien, 
tBaaquedePnncee  HilèàMp.tOO.  Qui 
donc  a  jamaia  aongi  i  neonaer  d'otersT 

Et  remarqnex-1e  bien,  meaaieurs,  la  Banqne 
de  France  ne  se  borne  paa  à  escompter  des  pe> 
piers,  elle  fait  des  avances  et  des  prêts  sur 
des  valeurs.  Uh  bien,  quand  elle  bit  des  avaii- 
ci's  à  11  [1.  lit  ),  est -ce  que  le  procureur  imp-i';- 
rial.  suus  le  dernier  ri-gime,  et  aujourd'hui  le 
procureur  de  la  liêpublique,  aurait  osé  el  ose- 
rait la  pûur.->uivru?  E-it-co  que  demain,  lofs- 
qaa  l'État  empruntera  peut-^tra  à  de»  coBtIi- 
tions  supérieuri's  l'i  celles  auxi|uelles  il  autorise 
les  autres  à  emprunter,  quelqu'un  aura  l'idéo 
de  ponneivn  le  préteur? 

Cast  donc  à  ce  doub:o  point  de  vue  qu>!  je 
crois  la  loi  de  1807  ngraltalile  :  d'une  pan, 
nous  devons  vouloir  tona  le  napect  do  la  loi,  et 
pour  cela  nous  no  devons  avoir  que  des  lois 
qui  puissent  être  exécutées;  d'autre  pa/t,  il  est 
essentiellement  fani,  essentiellement  impossi- 
ble que  le  (iouvi nieiiieiu  prenne  la  char,;a  da 
ré^'li  r  dans  le  momie  le  prix  des  marchandises. 

Cjinmeiit!  on  a[jpela,t  tout  à  l'iic  ire  vulro 
atientiuu,  ji3  dirai  voira  sympalUie,  sur  l'em- 
prunteur nécessiteux  qui  a  l»e6oin  d'argent; 
mais  si  nous  entrions  dans  celte  voie,  dans  cette 
eonaidénlioa,  je  vous  deraaadaiaie  pensrael 
PElat  ne  aérait  pas  appelé  I  taxer  le  nttf 
Comment!  j'ai  besoin  d'argent  pour  Cuire 
mon  commerce,  vous  vicndricic  i  mon  aide; 
mais  j'ai  aussi  besoin  do  pain  pour  vivre,  et, 
vous,  qui  êtes  ma  providence,  qui  avez  l'inten- 
tion do  soulager  l  emprunleur.  alors  nn<«  vous 
ne  le  pouvez  pas,  vtsus  rettori:  indifférent, 
qn.an  1  il  s'agit  de  tux  -r  le  blé'  i>  serait  lik, 
'11.  -;,  i;ne  cnurailicrion,  et  si  moi.  cm- 
pruuieur,  j  avais  la  conviction  que  vous  pouvex 
régler  le  taux  da  l'anent,  qui  certes  m'est 
moins  nécessaire  que  lié  pain,  je  vous  dirais: 
De  quel  droit  m'al>andonnez-vona  quand  je  anie 
dans  la  miaèra  et  que  je  saottre  de  la  fiimT 

Meaaieufa,  ebaoaonnons  toutes  ces  contra- 
dictiona,  tooe  ces  svsttïmcs  surannés,  et  du 
moment  que  vous,  Elut,  vous  êtes  incapable, 
impuissant,  ne  craignez  pas  de  déclarer  votre 
impuissance,  aiin  de  vous  soustraire  à  une 
lourde  responoab.liié. 

i'ur  dii"  ri  {•■j/icv.  Très-bien'  tn'-^  liifnl 
M.  Anbry.  Mestirurs,  l'A'^seniblée  r.i  -  r-.'n- 
dra  cette  justice  que  je  tiai  yn»  aliordé  le  fond 
de  la  question  ;  je  n'ai  exanihié  q-ac  l-t  question 
d'opportunité,  eu  é^ard  aux  circou&tances  ac- 
tuelles. 

Si  je  n'avais  pae  été  enilM  ftmrnnert  aom- 
maire  quinep^jogaeniien  lea  mfiumde  la 
prapeultiain,  qntntM  food^je  reantiadlaeaUa^ 
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et  «tir  une  fonle  de  points,  «artoat  pnr  I»  qnpR- 
tiun  de  princii»».]*  me  »«rtU  rencontre  d'.iiMron! 
tMc  tlumoraiila  orateur  qui  doioend  4e  cette 

EalKO.  j'ai  défoniJulo  principe  contraire  îi 
oetnl  é»  U.  loi  de  (807.*  Muix  en  v.i'rr.c' 
temps,  innsieur«,  je  mo  «uis  rcnda  compte  ' 
qn'il  y  amit  autre  chose  dans  la  loi  do  18Ù7,  * 
qu'il  V  ftTatt  (iani  les  dcox  disposîUoiM  sui-  | 
\-ain«'!i  le  correctif  de  )'«tteilU«  porté»  à  la  li-  I 
bert.'c  dfs  curivontionp.  j 

Cfl  n'e^t  piui  la  proniière  fois  qiio  l'inl/'O^l 

ShWîc.  quf>  rintprél  t:ôn>'ral  imposR  une  cer- 
lirîf  limite  h  l'exertnce  dn  ilroit  de  la  propriét'^.  I 
Mous  examinerons  toute»  ces  questions  le 
Jrar«ù  ■owwnnsvoliM  d'un  pnriétdfl  loi: 
Boat  «minerons  et  la  qneelkm  oe  w  liuqae 
•t  cells  de  l'escompte,  toutes  questions  que 
je  cMis  connaître,  mais  sur  lesquelles  il  n'i  st 
pas  po?»iL!c  d'iuiproviser  nne  discussion  en 
ce  moment. 

I-a  loi  de  1807...  (Interruptions.) 
Permettez,  messieurs,  j'appelle  «otn  Atten- 
tion !<nr  un  point  important. 

Vn  mrmhre.  C'est  pour  cela  qu'il  bat  pren- 
dre la  proposition  en  considération. 

M.  Anbrjr.  La  loi  de  1807  riofinit  le  délit  d'n- 
■orc'.  elle  ne  Tcnt  pas  que  ce  soit  on  délit 
iM<&  oTeet  an  délit  «Hwni^  an  délit  dlnkito* 
i».  Dt  pin,  elle  enlève  m  dâïilear  Unitiatîte 
do  la  poomite  ;  elle  ne  mst  pas  le  créancier 
lia  inerdcl'nn  déhiteur  de  mauvaise  humeur 
on  de  mauTaise  foi.  En  un  mot,  elle  prend 
toutes  les  précautions  nécessaires  pour  qu'il  nr» 
■oit  pas  fait  abus  d'une  cerl.iine  limitation 
qn«  l'cxpériencfl  a  fait  étiblir. 

Av.int  d'arriver  à  la  loi  de  1K07,  on  a  chan?»'' 
sept  o'j  hirt  foi*  d'  li'-sislation,  et  c'est  à  la 
Bui'.o  d'expi^rioiice*  nuaibrou*r-g  en  tens  con- 
traires qu'on  et^i  arrivi'  ;\  iVlicter  cette  loi.  Sans 
donte  quand  la  capital  fonctionne  avec  con- 
CWIOOOO  «oonno  «o  matière  eoatmerciate, 
«omnweit  MMMradJeaapruni  public,  il  est  cer- 
tain qiM  la  loi  MMoH*  os«  «<is  aoptieatlon,  — 
f  w*  ntiHté.  IM»  loiwpie  le  capital  ae  préiiento 
sans  concurrence,  cemme  cela  »e  rencontre 
trt-s-souvent  dans  les  campatrni's,  l.i  j'.isi:'!i>  |)<>ul- 
ell»  élri»  dé<iarmi'"  en  pr'''"!'!!!  !"  d<>  rcrtauis 
abas  tel?erapr;t  fc'indali'ux  ijup'  I'ij(iui>:j;i  pu- 
blique elln-mi'me  se  rrviilie  et  -•iiimal.'  neiit 
qui  .iliiirf'nt  dp  la  faiblesse,  di's  lip.soiiis  ou  l'.f' 
l'ignorance  des  emprunteurs?  (Tri>s-l<ien  I  8ur 
plusieurs  lianes.  —  Aux  mix  I  aux  voix  !) 

M.  Flotard.  Messieurs^  un  seul  mot,  je  vous 
•n  prie.  Il  s'a;;it  simplement  de  prendre  en 
oonaidéntlon  la  propositien  de  H.  Limpcrani, 
et,  i  pra^do  cette  «riMen  considération,  on 
trait»  ta  qaHlim  an  fond,  on  passionne  lo  d6- 
ïiM.  on  vons  parle  de  socialisme.  Kb  bien, 
iiies-ir  -r.--,  je  m'en  suis  oci;npA  de  socialisme, 
ÈeuTir  )np,  |<ent-<*tre  trop!  (t)  i  nt.) 
C'n  me/nhrf.  J.imais  assrr.  ! 
M.  Flotnrd.  L-  ^'M-.ialifme  ne  dMo^inile  pa^  ' 
le  maintion  d"  la  loi  de  INUT  ;  il  deman>!e,  nu 
con'.rairo,  que  Ut  capitaux  soient  pr^l'''s  sans 
intér.H.  11  n'j  a  dooc  aucBA  npport  entre  la 
proposition  et  le  ■oeialisme.  | 

Je  M  tenx  pas  entrer  moi-même  dans  le 
Ibod  da  d^bat,  ie  vous  dirai  seulement  que 
■ï  la  qnest'on  a  eié  e:Kami:iée  sou'  une  fotile 
do  points  de  vue,  il  y  en  a  un  sur  leqtiel  il 
aie  semhle  on  n'a  pai  siifli-inmmcnt  iosisté: 
rfest  ro'>inion  ■î-^--  -'■n^  i'arV.ii'.'^. 

Kn  IsCÎ.  !;n"  emiis^t'»  a  eu  lieu  dans  laquellf 
le  Gouverne'!  iTil  ilenianrlnii.  s'il  fallait  ou  .s'i' 
no  fallait  y:\<  supprimer  létaux  de  l'intérêt? 
Lc<  chri libres  t'.'^  o  mmeiceontiépondo  ;  Une 
faut  pas  le  uiainienir. 
M.  Aobqr.  Al  matière  commerciale. 
ICLoB^olo.  Sa  matière  dvile,  c'est  antre 
«ho(«.  , 

M.  Flotard.  Lltalie  et  la  Hollande...  (Bruit 
et  interruptions.)  l'ermottOss^moi  do  citer  les 
faits,  TOUS  \errei!  an  moins  qîie  vous  ne  prenez, 
pas  en  con-id*ratîon  une  propusiliou  (\f  ni;  .n" 
a  1*1)  ;",r'. r-rsLT  l'or-irn  si  ciiil,  [iuv^i]i;c  <;•■>  jj-oi 


exemple,  et  t.tnt  d'antres  qno  VOoa  OOfmoiiWB, 
vieiment  vons  dire  qa  une  |iaraiKe  proposition 
din(  Mre  pri>«en  considération.  lia connaiasent 
la  quesUon  et  mTeat  ce  qu'ils  diaeot  La  qves- 
tion  ne  ]e«  paaiionno  H»  i  ila  no  croient  pas 
qu'en  faisant  cette  ré»rme,  on  bonleienerait 
la  f^on'n-iè 

L'italn-,  la  Hollande,  n'ont  point  do  loi  Vnvû- 
taliv  du  taux  de  l'intéri^t,  et  viii'-i  ce  qi:!  se 
prtjijuil.  En  Italie  à  cause  il"  la  posi'ii.ii  iip;in- 
cirre  iif  v»  pays,  l'inii'n'-'.  fr-t  siiii''!H"tr  ;"i  ce 
qu'il  est  e!i  France;  niais  ■■n  H'il  r^iuip,  c'est 
tout  le  contraire,  et,  comme  la  po.slli>n  linan- 
cièrc  est  bonne,  le  taox  est  toiiioars  aa-des- 
loas  de  ce  qu'il  est  en  France.  Ce  qui  prouve 
WM  fsia  do  pin*  Ctrgaatn'oat  fshmo  mar- 
fehandlso  «ôlilsnnt  toute*  le*  eoiiditlon*  de 
l'offre  et  de  la  demandé. 

Maintenant  vous  parlez  de  honlererse'ment. 
Est-ce  que  le  plus  triste  exemple  que  von?  puis- 
siez donner,  ce  n'est  pas  de  maintenir  ou  de 
fnire  iloi  lo'S  qui  ne  peuvent  pas  ("•'re  observi''f  s  '! 

C.iTiiiain  vous  l'a  dit.  j;in;ais  cVi^  loi  ne 
»era  appliquiV.  Il  n'y  a  pas  un  banquier  qui  l'ob- 
serve :  YOUi!  l'avoz  vous  même  violéewDt  fois 
dans  votre  vie  sans  vous  en  douter. 

l'onr  terminer,  voici  le  rapport  de  la  ebam- 
brc  de  Lyon  qui  concbit  i  ce  que  la  loi  do 
teun  ne  Mit  paa  naintanue.  Je  crois  qnd  l' Ae- 
■einblée  «i^ra  avec  wgene  en  prenant  en  cooti- 
d^ratinn  la  propositioir,  nvl  ■  àbtààvi  «naoita 
au  fond  ce  qu'elle  jttgera  conTenable.  (A^us 

voit  !  nuv  voix  i) 

M.  Peltereaa-VIIleneave.  Mess-.cnrs , 
L'hnr.oinlile  M.  l'^nt.ir  i  a  .Tpfiorti'  la  ilélibéra- 
tio'i  do  la  I  innilifi'  de  commerce  de  Lyon,  qui 
a  M  d'.ivis  do  iloimer  à  IV.îtori^t  do  l'argent 
timlc  la  liberté  possible.  L:-.  iiî.Jîit  tn.lure  n  Ht- 
consultée,  et  presque  toutes  |oscour.>  do  France 
ont  élo  d'avis  do  maintenir  b.  législation  ac- 
tuelle. (Exclamations  divcr&es.^Elloa  sont  bons 
juses  paico  «n'eue*  ont  aouB  io*  yeux  lu  ooo- 
pablc*  cnriebla  et  hmrs  vleâmei.  Pwmetiei, 
messieurs  .. 

le.  Cocliery.  La  discussion  qui  e'Hève 
prouve  la  nôi-i'ssité  do  la  prise  en  consid^- 
ra'.'on, 

M.  Peltereau-Villeaeuve.  .l'accept»  pour 
mon  coinpto,  aveo  plus  de  ilob  ronco  r-u'on  no 
p;i  r;iit  i.  u  u\ oir,  les  résulut  on?  dos  linmtî'.es 
(lin  ;iia-':,t  en  tou'o  occasion  un  xraiid  respect 
i  la  loi,  Cl  se  préoixupenl  des  née  ■ -siiôs mora- 
les d'une  énoque.  (Très-bien!  iri^s-bien!) 

membre.  Et  qui  savent  pnr  evi.ériencc. 

11.  Pettovenu-VIllcnenvo.  J'ajoute  que  les 
chambre*  de  commerce  qui  ont  a  issi,  je  «.rois, 
beaucoup  d'autorité  on  pareille  matière,  ont  été 
consultées.  Il  y  en  a  plosieura  qui  ont  été  d'a- 
vis que  l'argent  ftait  une  marchandise,  c'est 
vrai  :  mais  dans  eel'es-là  il  y  avait  peut-être 
plus  de  spéculateurs  d'argent  qu'il  n'y  avait 
do  commeriaat*  létls.  (Etctamatloo*  di- 

V  r-  o  ■ 

'Mxitvrs  bancs.  Oui!  oui!  C'est  cola' 
U.  DuculBg.  Pourquoi  supi>o^?z-vous  cela? 
M.  Pelteretin  -  VIIIeneaTe,  Quant  aux 
chambres  consultatives  des  manufactores,  qui 
leprésenicnt  l'industrie  pour  laquelle  le  cré- 
dit est  oéensalro,  parce  m»  nns  cela  il  n'y 
aurait  pas  d'industrie,  elles  ont  corn  [iris  le 
danger  qui  la  menaçait,  et  ont  demandA 
que  la  loi  de  18(f7  f'At  innintonre.  Dans  la 
fliuto  'lirne,  il  y  a  uii.'  .  ii-iiil  ro  di'  or.:)- 
nierc  et  une  cbainlire  oniisMi.'îvo,  Touies 
les  il'Miv  o.îl  été  «"avis  do  i;i  l  ut'  :ir  la  loi  'ie 
|X<i7.  l'artiinr  éi|i[oii[,  messieurs,  si  j'ai  pri'-  la 


aussi  raisotiuakles  que  les  membres  du  la  ctiam-  I  prendre  que  la  magistrature,  une  uarlio 

1,  par  )  «Ombiea  do  conmeroo  «(  preoqae  wole* 


br*  de 


L^on,  M.  Gnéiriil, 


p:ir(i|o.  ce  n'i'ia  t  que  par  un  seul  niei;]!': 
c  e:aii  pour  quo  vous  ne  fussiez  pas  6jjaré 
par  l'aieentiment  d'âne  ehambro  de  oommorca 
comme  celle  do  Ljoo... 
p.ufnirt  tnemkrm.  Et  da  Hanoi 
M.  Polterean-TtUeamnro.  Et  du  Eavte; 
j'en  ciierni  d'iiutre*.  si  VOUS  voolez,  puisque 
j'ai  di;  quo  c'était  l'opinion  dNine  partie  dos 
eii;im'ires  do  i-emmereo.  .l'ui  voiila  veiîs  fnlre 
coiii.nitre  j)ir;  cloiiirvir.  l;i  ^  :' t  a-',  •. '.  \iiu-ii[i- 

dc» 


 miant  été  9va  avi* 

èontralro.  Ce  sont  tt  de*  ^té*  trop  eoneldé- 
rables  pour  que  j'aie  vonla  l*i**er  cette  diflcu*- 
s  on  se  clore  sans  les  fitiro  ooitnaitre  i  l'A*> 

semblée.  (Approbation  sur  un  certain  nombre 
de  Imnes.) 

M.  Ltmperani.  11  n'y  a  poi  it  dn  meilleure 
;r.  odo  I  oi;,eiiuii;léù'iine  disenssi.ni  ef  ilo  !« 
né  -essi;é  d'ir^o  prise  en  considération  (jue  de 
voir  les  orateurs  qui  s'opposent  à  cette  prise  en 
considérai  ion.  aborder  le  fond  mOme  delà  ques- 
tiiiM.  (Tré^-bie-i  '  -  -(Test  cela') 

C'est  ce  qtu  a  été  fait  contiiiu(»l!empnt  dans 
cette  discussion  ;  on  ne  s'en  est  pas  teiM  à  tin* 
question  préjudic  elle  ;  do  toute  part,  SOlt  ëW 
appuyant  la  proposition,  soit  en  h  combattant. 
On  a'  abordé  le  fond,  tout  en  ne  l'abordant 
cependant  que  d'une  tiçan  incomplète,  poi*> 

3ue  nou4  ne  somme*  saisi* qoo  do  b  fUMtiOB 
'admissibilité. 

Je  demande  la  prise  en  considicatloil.  OVéO* 
bien  !  —  .Aux  voix  !  aux  voix  ') 

M.  Mainrtro  Messieurs  (Aux  viiix  !  aux 
voix  1  —  l'.\r'oz  !  parle/.  '.),  je  n'ai  qu'une  courte 
observation  à  présenter  sur  la  proposition  tpi 
est  soumise  à  vos  délibérations. 

I»n  dit  qu'il  est  opportun,  urgent  ntaMW 
d'examiner  s'il  y  a  lieu  de  changer  la  taux  de 
l'intérâtde  Tarnint...  (Non  I  non  1}  ou  pliitôt 
do  lait aer  toute  utitnâe  à  HntMt. 

M.  IlOtteta].  De  permettre  l'usure  I 

Bt.  Ibtdrtre.  Je  crois,  messieurs,  que  la 
proposition  est  tout  à  fait  inopportune  pot<r 
deux  motifs. 

I ('abord  dans  les  diverses  ojiinions  qui 
viennent  do  se  produire,  on  a  fait  vabdr  une 
raison  qui  me  pemblei'oininor  tuuies  b'saiitf  ». 
Oui  ou  non,  soiunies-no'is  d,ms  un  é'at  de 
pruspéritô  (Interruption*)  qui  permette  d'espé- 
rer (jue  la  mesure  proposée  donnera  Rsxpopn» 
kiions  dont  nous  avons,  en  déQnitivo,  i  feau- 
veearder  la  momlité  elle*  iniéréta,  la  meta  au- 
tiî&etiun  qu'elles  peuvent  attendref  ïa  ne  io 
pense  pas. 

l.n  second  lieu,  que  vous  a-t-on  dit  sur  l'ap- 
plication? On  vous  a  dit  :  ce  n'est  pas  ioriquo 
vous  limitez  le  taox  île  l'iniérf't  que  TOU*  pOO^ 
vez  ai;j-er  à  vous  le  rapiîal. 

(_:ei:i  est,  vrai  en  tliése  centrale,  en  th^se 
commereiale,  in.t-.s  c'est  fiiiA  dans  l'applicaliou 
présente.  (Bruit.) 

L'n  tnriiihre.  Vous  discutez  le  fond! 

M.  Halartre.  En  effet,  la  fortune  publique 
et  la  fortune  pri^'èe  sont  actuellement,  vous 
l'admettrez,  data*  «I  état  inquiétant,  *t  ^tÊi 
dans  un  pareil  SMNMUt  qu*  Poo  'riendnlt  jeter 
dans  toutes  le*pO(^tion*  particulières,  qui  vont 
se  iruuvor  emahMoent  atteintes  davantage 
par  les  charfjes  commîmes,  l'inquié'ude  du  ré- 
sultat quand  viendra  l'échéance;  tir  cnlln.  la 
jour  oïl  îl  faudra  rombourser,  si  en  accordant 
la  l.jorté  en  C'^tte  maiiéro  vous  donnez  une 
arme  qui  tue  la  mesure,  on  n'aur.i  rien  fa'l 
d  uiito.  i.»r,  le  rembnur~eme-it.  rl  un  ernrirunt  à 
un  taux  fabuleux,  c'est  le  s'Jicide  de  l'emprun- 
teur. Autre  considération.  On  drtque  l'intérêt 
de  h  et  6  pour  100  n'est  pas  attractif  pour  Is 
capital.  Il  est  attractif  du  moment  que  lo 
eapiial  ne  trouve  pas  &  s'employer  d'une  nm* 
niére  plus  avantageuse.  (Interruption.)  Bt  y  %• 
i-il  beaucoup  d'opérations  sûres  et  «éfieu*** 
au-dessus  decas  Hnzf 

Un  tez-  iitre.  Le»  communes  empruntent  ft  7 

et  ilooii  1 

M.  Malartre.  (ju'arriTe-t-il  dans  la  situa- 
lion  actuelle 'M  )n  dit  d'une  part  :  Le  capital 
mai;  lue.  <  >i!  il  l  d'autre  part  :  l.i  l'r;i:ir(>  l'-.i  un 
grand  pays  qui  a  un  crédit  iUinuté  et  qui  peut 
trouver  m  l'aigeirt.  (Aux  voix  1} 

On  trouve  Mqjonn  de  l'argent  lorsque  l'in- 
térêt qu'on  offre  est  supérieur  à  ceint  que  Io 
préteur  peut  avoir.  Il  est  évident  qtfà  s  on  A 
pour  100  on  en  trouvera  toujours,  puisqu'on  a 
trouvé  rtéjA,  et  notez,  messieurs,  quo  naguère 
le  t  iux  'le  r>,  en  bons  placements,  était  rar**. 
Au  I  n  ;  s  il  ■  ti.i'.e  prosj  érilé,  il  ne  dépassait 
suuveiu  pas  3  et  demi  C(  4.  Croyez  qu'avec  le 
iM0Brde*idéc*4'ordraet  de  ltt^,tBdé^ 
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inémA  de  not 
mo>-pnes. 
Enfin,  messipur-',  nne  *( 
Dciiniii  le  t> ...  -      rnceicinde  ta'lul  «l« 
1807,  avons-non«  jamais  vu  qm>  l'oa  dAI  d  re 
qa'on  ne  troavait  pa»  d'argent  qatndToj  yju 
lait  dan»  le  commerce  à  tànq  et  riz  posr  crat- 
Vt.  Chirl—  Rolluitf.  Ce  ntet  p»  I  *.  qtws 
lion. 

M.  Mulnrt PC.  Si.  t'csl  la  que-". 
M.  Charles  Rolland.  C'c^t  11 
onJ. 

M.  lo  président.  Laissez  i'<;n 
éhever  fps  olisppvationR. 

M.  Malartre.  A  ce  doubla  r  c  : 
k  tUtoatioa  poliii<|ae  «ai  noB*  ««' 
altnetion  privée,  qui,  eVidein'ïi 
grandp  r.rrinrbation,  je  dis  ■!  •  ■  ' 
inoiviDnnn  de  wjulovnr  cctu*  r  .  •' 
qiiVri  rnijim  dp»  facilîtés  cl  <  f 
aura,  1p  capifT!  qu'on  pn^'T!  !  ^' 
trouvpra  rprninr-mpnt  a  n'  i.iqx  . 
ce  jour,  j  rTturlatKin  |i,>.;r 

■urtAijt  s;ms  comiironiflfro  li>s  lthi  1^ 
lies  di'  mnralilé  qui  ont  ilicti'  la  '  _  i  ili> 
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;.  ■     r.  du 

:  i  !    pur  a- 

)•  <  c  vqe  Je 
«vctdek 
(  ;  oftnsniie 

moins 
«1.  J'ajoute 
■rD'ité?  qu'il 
I  ro  caché  »e 
;  I  s  jusqu'à 
;  -ïonno  et 
s  paran- 
IM07. 

Kn  consiv^upna?,  jo  combat»  a  propoftilioD, 
et  ie  croiji  nu>Ue  ne  doit  pas  ^tre  priât  en  OM^ 
■îdeiution.  (Aux  voix  !  aux  voix  1} 
M.  Vlnrd  nonte  4  ht  tribane. 
A  Mot  fiorb.  Anx  voix  l  aax  voixl 

Ttrard.  Je  ne  veux  dire  otfun  mot  nir 
hiqaeetion  f  opportunité  (U  elM«nllft«l6- 
tore! 

M.  le  prédd«nt.  Je  met»  tvx  veix  k  d6- 

tnre  de  k  discussion. 

(L'A«»omlj|''p,  consollée, â£dde  qaekdiU» 
bération  est  cIo.'m»  ) 

M.  le  préaident.  I.a  il  .  cassjon  p?t  frrmi'c. 

La  eoinmi.ision  d'initiatÏTe  parlementaire 
conclut  &  1.1  pri^p  en  considéniion  de  kpîopo- 
•ition  de  M.  Limperanî. 

JemeUMixwixlMeoiidniioiii  delacon* 


l 


t  déclarée 


(Lr  pMmttra  pwledit  vote  a  Ben.) 
Omim  euAimt.  On  nHi  pu 

TTOte! 

M.  le  préatdeat.  Nons  allons  recon^anoer. 

La  commission,  je  le  repèto,  [  i'    ?p  (îe 
rendre  en  considération  la  jnjpnsii  ■  n  M. 
îm  pérani,  c'ei^à-dira  l'abrogauon  <  ii  ■  pide 
1807,  et  cedimt  Éaa  condaaMMie qui»  j 
aux  voix. 
(Le  vote  a  lieu.) 
V.  le  préaident.  L'éprcuv 
dootense  par  le  bnreu. 
Quelques  mtmbrti.  Le  scratin  ! 
D'ttMtrr»  ntami^m.  Nont  nonl 
M.  le  préeUteBt.  Il  w  Atre  pioeëdé  à  une 
•econde  épri'uvi».  . 

(L'Afsf^ml)!i'i',  con.iultée  nne  eeconde  fois 
par  a8?i.s  tVc\\\  adople  Ip.s  conctnsions  de  la 
commission  } 

M.  le  président.  La  proposition  de  .M.  Lim- 
peranî est  prifp  rn  ('(inFidrra'vîon. 

(Une  certaine  agitation  succède  à  ce  vole.  — 
La  séanre  demean  mepeodne  p— ^itt  mel- 
qucs  instants.) 

>i  le  pv*«M«al  L'eidre  dn  jonr  «mlk 
k  fecoiv(le  diUhtKitiea  de  k  proporiBon  de 
M.  WaUon,  rekihekniieiBofiiStiaa  de  rai^ 
ticle  95  du  rftglenent  en  ce  qni  oooeenM  Isa 

p6tit=ons. 

Voici  la  rédaction  proposée  par  la 
lion,  rédactif^n-  moailiee  depuis  la 
lecturp: 

•  I>ii  commi.^.çion  pnut  nt^annioins 
ruriariîmil»!  ilcs  menjli.-i^'i  pré^nils 
jugi^  convenable,  ne  rapporter  à  la  tribum»,  que 
par  rindlceiiOD  du  nom  de  leur»  auiuurs  pt  leur 
noméro  d'ordre  an  rôle  général,  les  pétitioM 
qui  ne  loi  paailraknt  pes  mériter  na  dAM 
public. 

«  Ces  pétitions  seront  ran<;tea  Mbllletin, 
■ou  cette  désignation  spéciale  ;  MlMou  que 
k  commission ,  i  l'unanimité,  jpnpeîe  fé» 
carter  par  la  qnesUon  préaUUe,  COimiîiifoank 
A  l'irticle  95  da  règlement. 
.  a  K,  «mittVKdopUdadeceaindaiioBi  dai^ 


commis- 

pTmiùro 

!,  lors-iju'ii 
Taura 


port,  un  membrft  dp  l'A<;spmM6fl  pn  fait  la  de- 
manda, toute  pi-titiuii  <:ompri»e  sous  ci>tte  dési- 
gnation, cera  rappurtf«  en  la  furmâ  ord  naire 
au  jour  fixé  pour  le  proebain  rapport  des  pé- 
titions. I 

M.  de  La  Roebejacqneleia  a  proposé  un 
amendement  qni  prendnit  k  pkoe  de  l'article 

do  la  commission. 
En  voici  les  termes  : 

«  La  comiuission  pourra  néanmoin.',  lorsqu  à 
ruf.in'miu'Mlo  «eif  nii.-mtirps  pn'-senis  pIIp  l'aura 
ju^.''.' 11.  cc'-->aire,  rappor'icr  i  la  tribunp,  en  in- 
diqiianl  s-'uicmrnl  |pur  niKinTu  d'ordre  au  rôle 
général,  Ip.';  p'''iitniii<  ïur  .'i' -  iurMfs  il  lui  jia- 
raitrait  inconvenant  ou  dan^creu-i  dappcler 
l'attention  publique.  > 

M.  lo  rapportenr  a  k  parole  sur  l'amende- 
ment de  M.  de  La  Roehejaoïnelein. 

M.  le  vloomte  de  BoôaM,  rapporteur. 
MesAmm,  la  commission  a  examiné  l'amen- 
dement do  M.  de  T>a  Rochejacquelein,  dont 
M.  le  président  vient  du  von*  donner  lerture. 
Elle  n'a  pjis  cru  di".o  r  ^  y  .i.^-  j  i-r;  c»!-»  a 
pensé  que  ne  pas  faim  li.ccirer  \f  r.mn  d'un 
pétitionnaire  dmis  le  rarpo  it  qiiisiT.i::  f.r.t  à 
i'AssenilniM',  a-  s^Tait  enlever  à  l'As-'emlilén  un 
movrr,  ili-  ciiuLr'  lo  essentiel  sur  la  manière 
dont  noi  conimisîuns  remplissent  loar  mandat. 
Il  est  évident  que  k  pétitionneire  knorerait  ce 
qu'est  devenue  sa  petitkm.  GTeit  nucripiion 
oe  ton  nom  scole  qui  donne  nn moyen  de  con- 
trôle limple,  kcile,  et  qni  ainre  le  leepeet  du 
droit  de  pétition. 

Je  me  borne  à  cette  observation,  me  réser- 
vant de  répondre  aut  objections  qui  pour- 
riûent  nous  ètr.'  i'aui's.  i:Ti,'-!i4  inr  j 

M.  le  marquis  de  La  Rocbejncquelcln. 
Mis^iour?.  ctte  quPHtiuu  iii>  uifnlo  pri*  du 
retenir  longtemps  l'altfn'.uiii  di'  1" AssciiiIiU'h, 
et  je  nie  bornerai  à  lui  faire  obiorver  ijue  mon 
amendement  respecte  plus  que  ae  lo  fait  le  pro- 
jet de  la  comniMin  k  dNit  de»  pétitlenaeires . 
En  effet,  la  emmniMkii  teo»  propon  d'é- 


oarterpar  k  qoesUoiB  uéakbk  lêa  péttUons 
lorsque  In  membrei  dek  floomiaiioiirinjont 

jusé  convenable. 
ie  remplace  le  mol  «  eonvenalik  •  per  lo 

mot  «  nécessaire.  • 

En  outre,  à  l.a  place  de  cetteexprewiiiin  :  •  - 
{vf'tilions  qui  ne  lui  paraîtraient  pas  mpr  lcr  un 
di'bal  public,  •  je  mi>l»  :  «  les  pétition!!  sur  le.s- 
qucllrs  il  lui  paraîtrait  inconvenant  ou  dange- 
reux d  appeler  CattPnlion  publjqup.  > 

Je  trouve  quQ  ces  mots  :  «  qni  no  lui  paraî- 
traient pas  mériter  un  débat  poblk  •  lakwnt 
trop  d'élaatieité  an  jugement  de  k  oommis- 
Rion  ;  car  U  cet  trk-bcile  de  rapporter  trè<- 
briévement  et  pramplement  de*  petitione  qui 
ne  valent  pas  k  peine  qu'on  s'y  arrête.  Je 
crois  qu'il  ne  kut  écarter  par  la  qucitioi»  préa- 
lable lei  ippporler  à  k  tt'bune,  que  les 
pétion  s  qu'il  aenuineoBwnaot  on  dangereux 

de  rapp^)^tPr. 

J  m.sistp  pour  que  la  nom  du  pétitionnaire, 
dans  ce  c.aF-là  seulement,  ne  »<^,l  pas  porté  à 
la  tribuiio  et  par  consé;n"nt  n  Il'.nrc>  pas  au 
compte  rendu  de  nos  séances,  parce  que  jo 
trouve  que  c'eet  lui  d<»nef  une  première  ta- 
tialution  et  aonmit  k  aenk  qrii  reebecdie, 
que  de  porter  aoa  Bom  à  k  tribane. 

Lors  dene  qu'une  prapeattlon  est  Inconve- 
nante ou  que  Brin  rapport  offrirait  quelque  dan- 
ger, il  vaut  mieux  «iii  primer  In  nom  au  péti- 
tionnaire, et  cela  enij-i  Liiera  qu'on  ne  voub  en 
envoie  un  trop  Rriuni  nombre. 

Je  n'in>i>:ie  pas  davantage.  (.•\ssentit;ipr-t  .«ur 
plu>ieur>  j'unci.) 

M.  le  rapporteur.  Je  crois  que  l'Iionorable 
H.  de  La  Hocbejaquelein  élarKii  plus  que  nous 
le  cercle  dce  péiiuons  que  nous  proposons  de 
nnnr  dene  anecelégocie  pédale,  et  pour  Isa-  . 
miHlea  noua  eriooa  nne  nenveik  prâe'dare. 
Avec  ces  mots  :  t  tes  pétitions  que  k  commii- 
sion  jugerait  inconvenantes  ou  dangereuses,  • 
on  tombe  dan.^  un  inconvénient  que  nous 
îvons  voulu  éviter.  Votre  commi.^sion  s'est 
>,  oomme^ie ^it  je  rapport,  des  péti- 
'       '  *"   Pour  Otfl  pé- 


titions elle  crAe  une  procédure  Fpécin'e,  elle 

Krmet  à  chacun  de^i  membres  de  cette  A>ii>em- 
•ede  demander  jme  eaa  pétitwn*  aeiaol  miaae 
en  ifiaenainD.  Li  diew»,  li  n'y  a  à  era'ndié 
qnll  y  ait  jaank  aaenn  risseuiiment  entre 
now,  et  ka  décMona  de  la  commiaalon  ne 
pourront  soulerar  aucun  conflit. 

U  e»(  ceruin  qne  lorsqu'il  s'agira  de  péli- 
tion.<  ruiicub's  ou  inconvenantes,  il  ne  ?a 
truuvcra  jici simiie  pour  en  di  mauder  la  E;i.so 
en  dif  russi'jii.  iTres-ljien  !  I  Mais,  si  vous  lai.'-H-'r. 
à  votre  rommi.'^sion  la  lili«'rl>'î  de  meure  dans 
celte  c.Tléi;orio  In.s  pétitions  dani-'Preuses,  vous 
vous  ptacnz  Fur  un  tout  autre  terrain. 

Telle  pétition  qui  n'aura  pas  paru  dange- 
TfimtiiaTmmniwrffn.  pinna  1?r'"'l'r"  ^  cer- 
tains mèmlneB  de  rAsaembiée  ;  et  alors,  celte 
pétition  recevra  de  la  discussion  na  éeki  plav 
Rrand  que  si  on  l'avait  rapportée  puraDMOtet 
simplement.  Alors  vous  amène 
voulez  éviter,  c'est-à-dire  une 
gpreus".  (M^niuos  d'assentiment.) 

Voil'i  ce  que  je  voulais  répondre  i  l'ijonora- 
lilo  .M.  de  Im  Hocbejaquelein;  je  trouve  que  son 
amendement  irait  contre  sa  jiensée,  cl  i"  per- 
siste dans  le-H  conclusions  du  rapport  (.Appro- 
bation.) 

Un  membr».  Et  le  nom  du  péliiiouoairet 
M.  la  npp«rtear.  Jenw  anie  anKqaé  k^ 
desaaa  :  Il  n'y  a  pas  de  difflcnllCs.  Noos  insis- 
tons pour  que  le  nom  soit  maintcna.  J/^  droit 
de  pétition  ne  serait  pa<i  sufll^amment  sauvo- 
gardé,  selon  nous,  si  le  nom  du  pétitionnaire  ne 
fi^rurait  pa.s  dans  le  rapport.  Je  n'y  vois,  dtt 
re~ti\  aucun  inconvénient,  et  je  crois  qne  le 
pi  t  ti  iiiiaire  sera  plutôt  découraçé  en  voyant 
iJiili^'T  r  on  nom  seul  tandis  que  son  o-uvre 
rc-i.êra  d.in<  I  nb -cunlé.  iT.'-èî-bicn!  t.'r--bipn!j 
M.  le  président.  Je  mets  aux  voix  l'amen- 
dement de  M.  k  miqok  de  Le  Boeluîao- 

quelein. 

ii/amendament,  nk  tnx  voix,  n*eat  pas  ai- 

dopté.) 

(L'article  de  la  oommiarion  eit  eiMlila  ak 
aux  voix  et  adopté  ) 

M.  le  préaident.  M.  Boxérian  prc^Mue  une 
disposition  additionnelle. 

L'article  9b,  auqoel  k  oomnission  dk- 
numa  vient  d'afaaler  nne  diipetitfoB;  eattinat 

conçu  : 

«  l'n  feuilleton,  distribué  trois  jours  avant 
celui  ou  le  rap;'H5rt  doit  étn>'  fait,  menlintine  le 
nuin  ei  le  doniiuile  du  pHtitionnairc.  l  indica- 
tion  sommaire  de  l'objet  de  la  p<^ti(ion  et  son 
nnaérod'jnaeiiptian  an  rôle  général.  • 

H.  Boaictan  demande  qu'on  ajoute  ces  mots  : 
■  et  les  oonelnsioas  de  k  oommisiion.  * 
M.  le  rapportenr  a  k  parole. 
K.fle  ra^qwrtenr.  L'amendement  do  M. 
Ilojtérian'riwtde  m'étre  communiqué  à  l'ins- 
tant m<^me  par  M.  lo  préaident.  Je  n'ai  pu 
con'iulterla  c  i]ii;.,is>ion  à  cet  éjard,  mois  je 
cmis  pouvoirùire  que  koommisatoQ  ne  trouvera 
ancno  inconvénient  à  l'adopliaii  de  FUannde^ 
mont  de  M.  Bozérian. 

Pour  les  pétitions  que  uou  TtBOMde  placer 
dans  une  catégorie  spéciale,  ka  eemk^oae  de 
la  cnmmiwionaeiitindiqnéfe;  Je  ne  vois  ?aa 
pourquoi  il  n'ta  sMaft  ràs  de  mémo  pour  ton- 
tes  les  pétitions.  (Trés-Dien  I) 
Je  ne  m'oppose  donc  nullement,  au  nom  de 
commission,  à  l'adoption  de  l'amendement 
o  M.  tiozérian. 

(L'amendement,  mis  aux  voix,  est  adopté.) 

M.  le  prcsidont.  Jo  consulte  l'Assemblée 
sur  la  question  de  savoir  si  elle  entend 
i.ni»     délais  régiemcctaires,  i  i 

déldi.' ration, 

( L'A sseml liée,  conKc'lée,  décide  quVIkpM- 
scra  à  la  tioistème  débiw'^ration.) 

M.  to,pir«aident.  L'onlradu  Jour  appeik 
kdiHnanon  du  projet  de  loi  tendant  4  déelarer 
ta«!iénriilèe  ka  praniétéa  pnbUqnfa  eu  privéee, 
saisiae  on  aoBMnnea,  à  Paria,  depuia  k  18 
mars. 

M.  Lanclols.  Je  demande  laparae. 
M.  le  préaident.  M.  de  Dp'r  v  iel  i'«  deman- 
dée pow  «dnaaar  I  H.  k  pude  dae  i 


nd  passer, 
itnwime 
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quc»tiun  i  M.  te  garde  des  ■oeaax  accepte- t-llt 
"  ;Oni»iiMttii«iir 


to  prMdent.  M.  de  Bcicasto!  a  la  [a- 
roto. 

M.  d«  Beleastel.  Messienr»,  j'ai  pu  l'hon- 
neur do  prévenir  M.  le  fcarde  des  sceaux  qun  if 
lui  a»lrcs(i<>raig  nno  queïition,  el  jp  lui  en  ai  dit 
le  sujfl  ;  pllo  :i  ■  A  la  plein»' pxpcutirin  «les 
lois  conirp  lour.-*  \.u  ..teur?,  apri's  quo  Tinsur- 
n'tlion  il>  l'aris  'lire  la  ^niivcmineté  fran- 
i"iiSO  et  l'onlre  f-ocial  aura  èlo  vaincue. 

\  DUS  (tes  «aitis  d'un  projet  de  loi  qui  sanvo» 
garde,  autant  qu'il  eet  en  vous,  le  mpaet  dû 
ans  propriétés.  Or,  dans  l'espoié  des  motib, 
icrit  d'an  style  ferme  et  plein  de  sens  morei 
anqMl  te  nm  bonunage,  M.  lo  garde  des 
sceau  rtaprimn  «iosi  : 

•  L'inrarrpc  on  qui  domine  Pari*  et  in- 
quii'te  la  Kr.'  ..e  a  pris,  diins  tor»  audacieux 
<li'vcln|r|H'inr'nl.  de^  cariicl-M'iS  rpi'aucjn  li'ais- 
Itt'.c.ir  [j'avdil  pu  prrMtir.  l,)ur'l<ju''^i  aM'Uturirrs, 
gr;lcp  à  la  pariif  nomade  de  la  po|)ulatioa  qui 
les  .-«uiioiii,  ei  il  la  tolérance  de  la  partie  tè- 
di'iiUire  qui  tremble  devant  eux,  ont  pu  deve- 
nir, dan*  ceti*  timwiwit  rnsM»,  malttM  des 
personnes  et  te  Uant.  Bn  mime  temps  qu'ils 
nrahipliMlt  tot  •mstallona  et  tes  détentions 
ailiitnirM...  > 

Cet  expoeè  constata  doue  daa  orimes  contie 
ks  personnes,  en  mAoïe  temps  <iae  des  crimes 
contre  les  propriétés. 

F.n  l'ITeLvou»  le  isavM.  mossii  urs,  sansjiarler 
de  l'assassinat  qui  ai'tû  un  &ncno  pn'luilo;ic<-ttc 
insum'cùnii  et  d  uulrosqoi,  pour  îiri'  |>Iijj  nlis- 
car*,  n'en  sont  pas  moins  odieux,  à  I  lieure  où 
je  parle,  un  ^riuid  nombre  de  prC-lreg  et  de  reli- 
gieux sont  retenus  sous  les  verroux,  etdans  cet 
Mie  tiolateor  dAJiontM  ke  loto  di*Uiea  «t  lia- 
maines,  il  n'y  a  ras  seokment  une  atteinte  i  la 
liberté  individuelle,  mais  aussi  un  attentat  con- 
tre la  liherlé  des  winsciencest.  puisque,  par 
l'arreslation  de  ses  niinisircj,  le  cul:c  demi>uro 
•u»pendu. 

il  est  profondément  triste  aMurément  qu'un 
pareil  ("pilugue  île  ',iJ  se  p.tsse  de  nos  jours,  à  si 
>r-j  ili^  diï-tanee  d'nnn  Ass<'u:liliV  française. 

no  ceinturn  de  rotiipurls  (|ai  U!t'::t  |H-iiiil 
èl6  14liii  et  de  iiajouneUes  qui  it'avaieul  point 
été  donnés  pour  nn  pareil  usage,  pnKèflnpov 
un  jour,  contre  lerè^  de  la  loi,  lethllUra 
de  ces  ixilainîes. 

Mais  le  régne  de  It  loi,  un  moment  s«$;pen- 
du,  nprendra  son  Mnn  mv  le  seul  point  re- 
kOHd  du  territoire  fIrtDçlde  oomne  sur  tous  les 
autres,  et  ce  règne  sera  regardé  sans  doute 
comme  n'ayant  po.ut  ^u!ji  un^  lii'ure  il  in- 
lerrè|{ae.  C'est  la  seule  altilu 'o  qui  cuir,  ionae 
au  l'ct'piro  de  la  justice. 

Voiià  ce  qu'il  importe  do  laira  bien  savoir 
aux  i>  Jurreaui,aiuirteiiinM,ilaFlmweet  au 

monde. 

C'est  pourquoi  j'ai  l'honneur  de  demander  i 
M.  le  ministre  de  la  justice,  sarde  des  sceaux, 
s'il  est  dans  l'intention,  quand  l'ordre  sera  ré- 
tabli dans  Paris,  do  poursuivre  l'exécution 

des  lois...  (Interruptions  et  rires  nt  plosiean 

bancs.) 

Permette!!'  vous  allez  voir  ce  que  je 
vous  dire,  Je  m'attendais  à  rinterruplion. 
C'Cîit  pourquoi,  dis-je,  j  ai  l'hoQucurdo  deman- 
der à  M.  le  garde  des  sceaux... 

M.  Emmanuel  Arago.  Vous  vous  crover. 
encore  >ou»  1  l'.uipire,  pour  suus  iuiaiiinT  iju'on 
n'ixi^oul.'  piis  la  loil  (Slouvemuulâ  divers.) 

M.  do  Belcnstel.  Je  ne  fépQodi^  pei  4 
l'interrupuuu  que  jo  n'ai  pas  oniendii&  M  de- 
manderai seulement  à  ÛL  le  carde  dos  sceaux 
s'il  est  dans  l'intanUaa  de  poursuivre  la  stricte 
eîéeatioa  des  lois,  et  en  particulier  les  dispo- 
sitions des  articles  260  et  311  dn  code  pénal, 
r\\i\  frappent  do  peines  ceux  qui  troublent 
l  L'MTcice  du  culte  et  a-ux  qui  oprreiit  de.s  ar- 
ri' M'iDn-  ou  détentions  arbitraire*.  Je  denim- 
!['■  -  I  1.  »  Ion  pi'nales  feront  appliquées  Ciintre 
le-i  niemlire*  00  la  prétendue  commune,  leurs 
agents  on  IcUrs subordonnés,  ou  totis  autres  qui, 
i  un  titie  quelconque,  eu  auront  été  coupables 


ou  complices  pendant  toute  la  durée  de  l'insur- 
teetioa  de  Paris. 
61,  comme  il  aérait  injurieux  d'en  douter,  et 

Comme  je  n'en  ai  pas  douté  un  seul  instant... 
(lirait.)  Je  prie  Ceux  qui  m'interrompent  de 
(Ttiin-  que  je  n'en  ai  pas  douté  un  seul  instant. 

I  n  membre.  l'ourquoi  votre  (lueftion  alors'.' 

M.  da  Belcastcl.  Pourquoi  ?  je  vais  voni'  !e 
dire.  No  Croyez.  [>:i^  c]-.:t'  cette  déclaration  soit 
inn'iln,  fous  prétexte  que  la  loi  p:irln  d'elie- 
im'MiH'  l'I  assez  liaut.  Non  :  cette  di'claralidn  pu- 
blique faite  i  cette  tribune  franchira  les  mur^ 
de  la  capitale  comme  l'apparitUm  dn 
do  la  loi...  (Oui!  oui  !  —  'Très-lHen  !  I  dlbite.) 
consolante  pour  les  uns,  venp;eiv>sse  pour  les 
d'antres;  eUe  réveillera  le  souvenir  et  la  crainte 
du  code  pénal  elles  ceux  qui  le  croient  Mot- 
Atre  à  demt-noyt  dtne  1*  tourmente  oe  la 

piierre  civile. 

Kli  !  messieurs,  n'avons-noiis  p,T>  eiitei;du, 
dan.»  un  document  a|>portA  hier  à  cette  mi»rae 
trit>une,  qu'un  exprimait  la  folle  espéianrre  qu'a- 
près l'insurrection  de  l'aris  personne  ne  serait 
inquiété  pour  tou^  les  actes  qui  s'y  seraient  pas- 
sés. Vàh  bien,  je  dis  que  la  déclàoition  faite  à 
cette  tribune  par  M.  lo  garde  des  seeanx,  mi> 
nistre  de  la  justice,  préviendra  pent-ttre  des 
crimes  nouveaux,  et  ce  dont  suisprofoodémont 
convaincu,  c'est  qu'il  répondra  an  sentiment 
dn  pays.  Le  pays  s'unira  intimement  et  de 
onnr  au  riouvernement  et  à  l'Assemblée  dans 
leur  prote.<;tation  inilii-née  conïre  les  violences 
sacril.-u"' ^  ilo:,;  l'.nis  <-bt  vic'.itno,  en  ul'.nvl.int 
sa  di^livranc^  p.ir  i'arméo  française  au  e<'rvlce 
d.'  1.1  souveraineté  nationale,  (turqws  tfâppro 
bation  sur  divers  banc4.) 

M.  Dufanre,  jnrrf*  ils  sceaux.  Messieurs, 
je  n'ai  pas  une  fois  pris  pour  injurieuse  l'inter- 

FeUatîon  ^ne  m'avait  anneneée  nhuiniim  Me 
honorable  orateur  qui  descend  ne  h  trihone. 
Jo  no  puis  que  répéter  i  l'Assemblée  ce  que  je 
loi  ai  oit  à  lui-même  :  ].,orsque  la  Fiance  sera 
redevenue  maîtresse  de  Paris,  quand  l'insurrec- 
tion aura  f'té  \aincue,  la  justice  fera  son  devoir 
en  recherchait  les  coupaliles.  tons,  quel*  qu'ils 
soient,  et  eu  les  punissant.  Je  n  ai  rien  de  plus 
à  dire;  t  '  it  ce  que  j'ajouterais  alïttiblirail  ma 
déci.iraiiuii.  :;'i're~.bieaf  tiAe>liienl  —  'Vift  wf- 

plaudisi»eiuc"ts  I 

M.  KertlaMr-Temaaz.  L'honmMe  OM- 
teur  md  eoenpait  tout  i  l'heure  la,  tribooe  a 
fait  illuaion  i  nn  lait  qui  s'est  pané  hier; 
c'est  moi  qui  sois  h)  coupable. 

M.  de  Belcnstel  Mais  non  !  je  ne  vous  ac- 
cuse plB. 

M.  Mortlmer  •  Ternanx.  (juelqaes  per- 
(lonr.es  ,!,ln.^  celle  Assemblé  m'ont  blâmé  d'a- 
voir apporté  à  la  tribune  un  document  qni  était 
si^né  par  le  syndicat  des  Mtodatiou |Mfiaien- 
nci'...  (N'onI  non  I) 

M.  de  BalennWI.  Pie-  dn  Umt;  too*  «tcz 
bien  fait. 

M .  Mortimer-Ternaax.  Eh  bien,  al  j'ai 
bien  iUt ,  j'en  apporte  un  antre...  (On  rit.)  beau- 
coup plus  important  par  ks  signatures  qui  se 
trouvent  au  bas.  Ce  n'est  point  nn  article  de 

journal,  pas  pins  que  celui  qae  j'aiapport»'-  hier. 
(Interruption.  —  Parles!  parle?.  !) 

Ce  document  est  siijné  par  M.  Emile  Four- 
nnd,  maire  de  llordeauv  (,\h!  ah  I);  par  M. 
Simîot,  premier  adjoint  de  Bordeaux,  et  par 
M.  le  docteur  Solie..,  nienilne  du'  cooseil  mu- 
nicipal de  Uordeaux. 

Ces  messieurs,  à  ce  qu'il  parait,  ont  été  dé- 
légués, par  le  conseil  municipal  de  Bordeaux, 
ponr  tenir  à  Parie  et  à  Venaiiko,  UrB  de  k 
eondlktion;  Us  ont  vn  plosleait  Ibis  H.  k 
président  du  conseil;  ils  sont  aussi  allés  à  Pa- 
ris :  ils  ont  vu  le«  membres  delà  Commune. 

Je  n'ai  p«.s  i  m'(K:caper  de  ce  qui  a  pu  être 
dit  k  la  Commune  ;  maw  j'ai  à  m'occuper  do 
ce  (jui  a  pu  éir>'  dit  l'i  \'er.-..ul[og,  ou  plutét  de 
ce  i|u  i1b  pneeiiiJeru  H'.ni.  é  e       à  Versailles. 

Je  ne  lirai  ji  n  tou;e  la  conversation  qui  est 
ra;  port  e  ;  el;i'  aurait,  parait-il,  eu  lieu  en  trois 
fuis  entre -M. 'Ihicrs  et  les  déléuués  de  Itor- 
dcaux. 

ei\u\<urt  intinbruàin>\U.  Lisez!  lisez! 


VoCedleirMi.  Non I  nonl  —  Anen  de  débats 

irritants  l  —  A  k  «ustlonl 

K.  Kortlmer-TemBK.  Dans  ks  premiers 
paragraphes  on  expose  les  sentiments  que  H. 
Thiers  aurait  exprimés  sur  diOérents  points. 

puis  dans  un  para?;raphe  sulLséquent,  —  le 
.seul  q'.i'"  je  veuille  vo  i^  lire,  —  on  ajoute  an 
fai.sant  parler  M,  Thier^-,  e.ir  c'est  M.  Tbiors 
qui  est  ciMi  -é  pa-ler,.. 

M.  Thiers,  chff  du  pouifnr  txê:utif.  Il  faut 
laiii^er  M.  'l'ûiers  parler  pour  lui-même' 

Sitr  un  fond  nombre  de  banct.  Très-bien  I  — 
Bravo  t  bravo  1 

M.  Ilortlater-To^nanx.  Je  vous  demanJe 
pardon  ;  nais  ce  n'est  pas  moi  qni  vous  bk 
parler,  c'est  kdoeoment. 

M.  le  chefta  |K>nTolp  •■éeatif.  Mon- 
ete.:r  le  ]<n'>sident,  JO  demande  k  porolo I 

M  Dufaure,  gardr  des  teeaui.  Monsicw 
Mnr-.  1711  r- l  e;  aux,  vous  jouez  u'irùle  fuaestet 

M.  Mortlmer-'TerBaux.  Je  crois,  au  cdn- 
tra're,  venir  en  aide  au  Guuv.^riieuieiit. 

M.  Jules  Simon,  min:stre  de  l  ùutruclion 
pubiiquêé  Voos  poam  bcaaoonp  nuire  i  votn 
pays. 

ic  Xortlmer-TeiMtnx.  Dana  hwskseas, 
le  suis  de  bonne  foi. 

ICanumnasel  Arago.  Geein^  md  rapport 
avec  k  projet  de  toi  en  délibimtloa  :  c^aat  un» 

interpellaiinn. 
Sur  queUjurs  tancf,  à  drwik.  Laksst  parier  I 

lais.iei  p.-irler  ! 

M.  Emmanuel  Arago.  Je  demande  k  pM 
rôle  pour  un  rappel  au  règlement. 

L'honorable  M.  Mortimer-Ternaux... 

Voix  à  droilf.  Vous  n'avez  pas  k  parole  ! 

M.  Langiols.  Un  a  totijonm  k  pank  yoor 
un  rappel  au  règlement  ! 

M.  BnnBannel  Arac'o.  L'hononbk  M. 
Mortimer-Temanx  n'avait  pas  la  parole  poor 
adre:sser  au  Gouvernement  une  interpellation  « 
mais  pour  parier  sur  le  projet  de  loi  qni  étiût 
à  l'ordre  dn  jour.  Si  M.  Mortimer-Ternaux  veut 
adresser  une  interpellation  an  Gouvernement^ 
qu'il  suive  la  procéJi  re  indiquée,  à  cet  égard, 
par  le  règlement. 

Je  demande  que  nous  continuions  la  discus- 
sion du  projet  de  loi.  (.\pprulalion  à  ^çauclio. 
—  Exclamations  et.  rumeurs  diverses  ù  droite.) 

M.  Mortimer-Ternaax.  Voici,  messieurs, 
te  paragraphe  dont  jo  désire  vous  duuucr  Icc- 
tare.» 

Sur  dfesrs  ftniwr.  L'ordre  dn  jour  l  l'ordre  dn 
jour  I 

M.  le  préeldent.  Permettez-moi,  messieurs, 
de  vous  nppekr  k  sitoaâon  du  débat. 
M.  de  Beteasiel  est  venu  me  prévenir  qu'il 

avait  une  question  à  adresser  à  M.  le  (:arde  des 
sceaux  et  (lue  M.  le  f^do  des  sceaux  avait 
coiisciiLi  .1  lu;  (aire  une  réponse  immédiate. 

H.  lo  garde  des  sceaux.  C'étoitlUieqneS» 
tiou  qui  SB  niilii  ■li.iit  au  projet  de  loi. 

M.  lo  président.  Conformément  i  la  tra- 
dition, j  ai  dù  donner  la  parole  ii  M.  de  Uel- 
castel. 

Notre  honoiabk  eol^ue  a  posé  sa  queslioa 
et  M.  le  garde  des  sceaux  y  a  répondu. 
Maintent^nt,  M.  Murtimer-Ternaox  intn^ 

vient  dans  la  discussion ,  probablement-  en 
vertu  de  ce  droit  qui,  d'après  le  règlomeut, 
appartient  .h  tout  représentant  de  parler  après 
un  min:.-~tre.  (Trèâ-bien  !;  D'ailleurs,  je  ne  trouve» 
nulle  part  dans  le  rèL'lement  le  droit  d'interdire 
la  parole  à  un  membre  de  r.\ssemblée  (|ui  dé- 
sire intervenir  dans  une  question  adressée  à 
un  ministre.  Je  no  retire  donc  p,is  la  parole  à 
H.  Mortimer-Ternaax,  il  eu  fera  l'usage  iiu'il 
jugera  convenahk  et  avec  Pagrément  &  l'As-  - 
semblée.  (Tris-blent  trte-Uen!) 

M.  Lnnslois.  Mais,  c'est  une  discussion 
niHuelle  que  M.  Moriimer-Temaux  eni^ge. 

M.  Emmanuel  Arago.  Je  demande  la  pa- 

r.ile. 

M.  le  pré.sident.  Je  ne  retire  pas,dis-je,  la 
p.irule  A  M.  .Morlinier- Ternaux,  à  la  cuudilioa, 
cepe')dant,  que!!  iiiler>eiianl  dans  lo  débat 
soulesé  entre  .M.  de  UelcasU-l  et  M.  le  gar.le 
dos  sceaux,  il  ne  s'écartera  pas  do  la  question 
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Mt  rol^  d»  «  dtttt.  (Tkto.|iienl  trè«- 
UBBI) 

M.  VartlauifJtmmt.  Vh  bien.  Jn  lis, 
poor  renor  dam  la  qaaaOoii.  le  ptragrapho  vA- 

vant... 

M.  |0  préBideat.  Nous  tllon»  en  ju^^r. 
M.  Mortimep-Temanx.  Le  docunent  que 
l'ai  son»  le»  y.  ux  .  t  -Ans  lequel  «1.  Ihidnest, 
j<»  1<»  r^pi'l»*,  cpn  r>  parler... 

I  .lix  dn-rrsut.  A  la  (jupstion  '  —  r'est  pu 
la  question  posée  jknr  M.  de  Helcastel  ! 

If.  le  président.  Messieurs,  labsez,  tous 
prie,  au  préndcnt,  le  soin  ao  :r:«pr«L  ^'rl  y  a 
Uw,  fyty  à  bt  qiwrticn. 
'  M:  lftitili—F»gm'—».  Jé  lis4Mnr  «■  des 
I  d»  ce  doeanMoi  que  :  -r  tH  le*  in- 
limt  eeMer  les  hostilités,  on  lais- 
MTtit  ouveriM  (oa(e»  les  portPt  peadMIt  one 
i»emi«inf>.  excepté!  ptrar  le»  aaraiitmrdw  géh6- 
ram  Clément  Thomiaei  Lecomto.  » 

Vous  le  voyez,  tncssiriirB,  je  suis  rompléte- 
ment  dans  laque.ition...  (Oui!  —  Non  !  non!); 
car,  en  faisant  une  exception  sealement  pour  le» 
«MaMtna  de»  généraux  I^ecomte  et  Clément 
eten  ouvrant  les  porte»  pendant  toute 
"^'-^  i  tout  le  monde,  on  feit  évidem- 
„  «niaeN  qui  ne  pent  pu  «m  aé- 
entfe,  qui  ne  doit  Mf  étreestentle. 

>C.  Aoleequa.  M  tebacmit  les  portes  ou- 
vertes pour  fer  insBigéw  et  Ibnnéee  pour  la 
loi'  (Bruit.) 


.Sur  4U)in  tanrt.  La  pwaeeee-w'a  pea  M 

faite' 

M  Mortlnier-Ternanx.  .leri'eri  Joule  pru; 
seulement,  je  rii<  ipiN^po  es!  cuiilenue  dans  un 
itr>curnent  revêtu  île  iroj?  *isiiatiiri'!',  et  des 

S lus  importantes.  piiiMjue  la  première  est  celle 
B  naivB  de  Bonieain. 

Il  y  amit  Men  des  cUu«es  i  dire  sur  ce  qui 
s'est  pané  i  Bordeaux  pendant  trois  mois,  et 
sur  lo  maire  de  Bordeaux  :  je  neict  dirais  pas 
aBjoord'hui;  je  me  ri-r^ve  ^e  le»  dire  dans  une 
antre ooeasion.  (Ap;.riiii,itiiin!«  et  applaudlws- 
menu  sur  quelques  lianes  à  droite.  —  Krcla- 
maiiuns  et  rumeur*  à  gauche  ) 

M.  le  président.  I,a  pa.-ole  estù  M.  le  chef 
Ju  pouvoir  ei(^;utif.  (Mo'.iyeiiicnr,  fralii^niuiiu; 

M.  Thlers,  rhtf  dn  ;yi|jf  i,ir  «-.r^'-iii'/.  .le  dc- 
mmiilc  panliin  .i  I'jVssimuoIi'- ilo  rniiolion  que 
j  «prouve;  j'a^pere qu'elle  la  cuniprenJra, (juanil 
«UO'SUra  «jne.  coniwcnini,  jour  et  nuit,  ma 
vtoaa  service  du  paya  avec  un  désintéreaae- 
ment  que  je  crois  évideak.. 

Sur  «Jt  ffWNf  ntmbn  drtonet.  Ont!  onit  — 
Et  lom  le  monde  vous  eir  sait  (;ré  ' 

M.  le  eherdv  pooroir  exècntlf...  exposé 
i  tous  j.'-i  <!un'/eri,  je  rencontre  ici,  -  panJou- 
nez.-a.  Il  11'  ;jiu;.  —  une  tracasserie...  {Murmu- 
reis  et  rérlnnmiions  «ur  un  eertatn  nombre  do 
baiiu  à  droite.  —  Applandîaaiaiiali  à  gauch-:' 
et  au  centre.) 

M,  Mortimer-Ternaux.  i&  proteste  con- 
tre re.tprc.-iîiioii  dont  .\1.  'JhierR  vietil  fie  je 
aervir. 

II.  le  chef  dn  pouvoir  exècatlf.  J'm  rai- 
■on,  JeTafiimie;  j'ai  raison.  (Nouveaux  ip- 
plandiaseinenu  sur  les  memae  bancs.) 

H.  le  eeate  de  Maillé.  Lee  applaedisse- 
menu  répt-iés  venant  de  ee  cdiè  (LWtenr  dé- 
sijfne  la  Rauche)  prou\-entqMee  n'eet  pa^une 
trara-serie!  (A|iplaiidîiisi>menis  sur  quelques 
hanr.<  .i  droite.  —  Humeur!)  il  (fauche. | 

M.  Henri  BrisKon  d  /linsiniri  fintirr  .-.m  vi- 
brts  il  ijauck/:.  (Vesi  une  injure!  — Nuus  deiiian- 
dons  le  r.ipj.ei  à  l'Ordre,  moniianr  le  prési- 
deuH  (Agitation.) 

K.  le  obef  da  pouvoir  exècntlf  Je  nnain- 
Uena  le  motl...  (Mormares  à  droite.  —  Non- 
veaux  applaudlwenMntt  &  icaudie  et  nir  divera 
bancs  dans  les  antres  parties  de  l'Assemblée.) 

Oui,  niestsieurs,  lorsque^  prévoyant  les  in- 
graiitudes...  (Exclamations  a  droite.) 

M.  I.aaglol»  M  plusieurs  iMmhret  à  javehe. 
Très-bien  !  tiès-hien  ! 

M.  le  Tlco.iite  de  LorKeril.  Ëli  quoi  I 
vous  dites  ijut:  >  lUs  m-  MMuiiirs  pas  lUCOOnais- 
Miiu!...  (NoavHlle  aviation.) 

M.  le  prinMeBt.  MeasiauB,  ie  voua  In-  I 


\ l'>- au  silenr.v  j(»  i  n    ll..r:ii  noniil 
à  i'ot  ire  quioonqui'  inierrouipra. 

M.  le  obef  da  pon-volr  eatentif.  Oui, 
mesaieurs,  lorsque,  prévoyant  'des  ingratito- 
dej;  n'en  ayant  aucun  doute,  je  dévoue  ma  vie 
•tt  serHté  ''0  public,  il  ne  bat  pas,  au  noins, 
que  vou.'  m'afîaiblissiei.  - 

Eh  bien,  messiears,  que  loué  ceux  qui  sont 
de  cet  avi^  se  lèvent  et  qu'|l>'  'prPPWMaut;  que 
l'AsRemhli'-e  décide;  Je  ne  fftil  pM'fmnunur 
dans  de  telles  ooaditions.  ' 

Sur  piutiiun  tanar.  TMa-blenl  trè»4iien!  — 
C'est  ^Tai! 

M.  Julee  Simon,  vHniitn  dis  i'ûiiIrHeiian 
pu'Wrgii;.  Et  on  le  sait  bieni 

Ifc^do  Jnif».  On  ne  vous  attaqua  en  ilan, 
uiotisleur  TMera!  - 

M.  U  ^ar  du  ]M«ralr«s*e«ttr.  Jé  de- 
mande à  tAmeamtè  vxt  wdni'  du  jour  mo- 
tivé.       •  ... 

Sur  des  itaiet  d  paueAt.  1M»li{en!  trta- 

bien! 

M.  le  chef  du  pouvoir  exéCOttU  lia  dé- 
mi»?:»):!  i>>t  pn'ip^,  MuDvemenk) 
i:nt  rois  à  iirrate.  finaieties-l& I  (Bxdainap 

lions  el  murmure.'.) 
A  gauche.  A  l'ordre!  i  l'ordre! 
M.  le  chef  du  pouvoir  exécutif.  J*enieitds 

un  '  voix  :  t  Remeites-làf  >  Ouii  mais  ee  n'est 
p.ii  il  voua  qui  m'avez  interrompu,  ^est  an 
pays  que  je  fa  remettrai,  (^est  de  lui,  c'est  de 
cette  Assemblée  souveraine  qui  représente  la 

Frf>noe,  rjue  je  dois  recevoir  l'antorifarioti  H'al- 
;.T  •  i-'n:;iiT  ■luris  le  repos  l'onMi  ili''  tous  li's 
irniti  iurriis  que  j'essuie  de  la  part  do  certains 
memlin>s  île  i-eiir>  .A .^.i emblée.  (Runeon  et 
proteiilatlun.'i  à  droite.) 

M.  MargalM.  La  pajv  tout  enliar  est  avae 
vou."  ! 

IL  d*  Ctaitardiai.  Je  daBwado  la  panle. 

H.  la  AaTda  purnlr  eatdeulllKJe  n'ad- 
mets paa  l'équivoque.  En  n'aSaiblissant,  vous 
vous  allhibitseex  vons-méœea.  ^ 

Sur  un  grand  nombitde  banâ.  C'est  évidentl 
c'ecl  "'Miiriil! 

M.  lo  chef  dd  pouvoir  executif.  Nous 
si.miin"S  ilnn.«  une  situation  où  il  fiiiii.  imh-  nli- 
Hoiut!  (raiinlii«e.  |-.h  Inen.  je  vi);>-t  le  fiéclare,  il 
m'est  imf-o.^ïMiile  i!e  me  ilnvo'jer  ,111  ^•'^^:l■|'  [  u- 
blic  lorw]ue  je  ne  lecue'llf  <iue  îles  iraitementa 
comme  ceux  dont  \n  >«ii<  1  ofij'H  en  ce  UMinent. 
(Nouvelles  protestations  à  droite.^ 

Si  je  vous  dépiaie...  (Noni  non!)  ditez-le 
moi.  Il  hut  nous  compter  ici,  et  nous  oomnier 
résoldment  ;  il  no  faut  pas  nmi«  cacher  der- 
rière one  équivo'iue.  Je  dis  qu'il  y  a  l'armi 
vous  de»  imprudents,  qui  sont  trop  preasés. 
il  leur  faut  liuit  jours  encore  ;  au  bout  de  ces 
huit  jours,  il  n'y  aura  plU'»  île  ilnnv.'er.  cl  la 
si'ia  proportHiurii'i!  i\  leur  ciiurai!'-  et  i 
leur  capacité.  (.\)i;il«uilis?er!!eiits  hur  un  ciaïul 
nombre  de  (>;inr!i  de  l:i  L'a  iclie  et  du  ■  inin'.  — 
Exclamations  el  muruiurei  s<ir  pliiM>-iii-:  lianes 
du  c6lé  droit.) 

M.  le  marqnlB  de  Lu  Roch^jaqucleiD. 
Je  oonstaie  l'injure  lititn  à  f  Aa^elnlllée 

M.  Thiers  vient  de  dve  :  t  Dans  buii  jour.~, 
nou."  serons  à  Pari»,  et,  nfors,  la  t.^ehe  siTt  h 
la  liauiear  de  vutre  conraite.  • 

proteste  conirn  niio  i*;ireille  inïuUe.  (Airi- 
liiiion.) 

M.  Rlchier.  M  n'y  a  pas  d'insulte  pour  nous 
dit'!.  ].  S  p'nnir»  I'.'  .M.  Thlers;  sons  ne  nous 

(r.rlViM:.>  pUl  lii<lli;,'>f. 

M.  le  marquis  de  La  RoehalaQUUMll. 

Moi.  je  lue  uuuve  iii-K,.!''! 
H.  Richier.  Ivti  l.'.  n.  vu--  aveï  tort.  • 
K  Mortimer-Tercanx.  Je  fais  juges  l'As- 
semblée et  la  l^nnœ  raiicre... 

IC.  lo  obef  du  pouvoir  exécutif.  Oui.  U 
rriiiice,  qui  comptera  vus  services  et  lesmicnik 
M.  Morttmer-Teraaux...  do  la  question 
de  »!ivi)-r  l'ij'.ii  dans  une  Feule  de  mes  pnmtes 
atiai|ué  M.  lo  président  dtt  conseil.  (Bsolauiu^ 
Uonf  diirr-c-  '1 

M.  le  chsf  (la  pouvoir  exécutif.  Oui, 
monsieur,  je  rae  tiens  pour  aita<|ué  et  {lour 


M.  Duflaure,  garde  des  sceau»,  à  M.  Mortl- 
mer-Ternaux.  Que  verii'/.-vous  faire  en  cette 
circonstance  7 

M.  le  chef  du  pouvoir  exécutif.  Je  n'ad- 
mets pas  d'équivoque.  8i  voua  vous  Isnsi  pour 
attaqué,  adressez-vous  i  moi. 

l/nnwméreddMto.  Ili  ' 
dans  ce  qu'on  vous  a  dil 

K .  le  chef  du  pouvoir  améeutlt  Je  veux 
une  explication  et  uue  compensation  à  vos  in« 
dignités  à  mua  éj^J.  (  Exclaaaations  à 
droite.) 


a  roi^ 
ipeléa  i 


Sn'ïnpaaM  I» 
I  paroles.  La  Awr» 


leur,  massisoxt,  voua  MMs  ansnila  api 

vofer. 

H.  Mortimer-Ternaux.  M.  le  président 
du  conseil  vient  de  me  dire  a»!W  veut  unecom- 
pensalion  -a  1  indignité  que  jki  CjOniHisa  à  SOB 
égard.  (Interruptions.) 

M.  le  chef  du  pouvoir  exécutif.  Me  tra- 
duire à  la  tribune  teiu  les  jours,  quand  je  cuis 
E[m?t^abi<my^  wlauBaiiMignilé^rèa- 

Ydtttdwisiseex  le  jour  o&  je  sais  proscrit  et 

oft  l'oa  démolit  ma  maison       Eh  bien,  oni, 

encore  une  fois,  j'appelle  cela  une  indi- 
Kiu  r.  iTrés-bten!  trée-bien!) 

M.  Jules  StBBoo,  aiMiIrs  dis  titutneUm 
puhltijut.  Monsieur  Temanz,  Vuus  avaa  Mon 
mal  choisi  vntre  jour. 

M.  le  garde  des  sceaux.  K>  t-ce  après  avoir 
In  le  Juiirnui  of!kiel  di' la  tJuiuuiun»  que  vous 
i>tes  venu  fiarler? 

U.  le  chef  du  pouvoir  exécutif.  Si  vous 
êtes  offensé,  adressez-vous  i  mol  fa  arts  ht! 
gué  de  cela,  entendez-vous. 

X.  lKartlmep>T 
moindre  équivoque  < 

nal  ofikiel  pourra  le  constater.* Je  n'ai  sa  1 
ne  façon.  ..  (Bruit.),  je  n'ai  en  aucune  fiteoQ  aU 
laijué  M.  le  président  du  conseil;  en  aucune 
façon,  je  le  répète.  J'ai  demandé  unu  expli- 
cation, comme  je  l'avais  demandée  hier... 

M.  le  ekeff  un  yosmlv  «séeaitUl  Je  la 
refumst 

M.  Mortlmer-Teraanx.  Cette  expliuiion 
cun^is^ait  purement  et  simplement  .i  .s.ullinler 
un  démenti  à  un  document  oIBck  1.  ;iAcl;iiua- 
tioiis  sur  plu^ieurs  lianes.  —  Assez  I  asrcz  Ij 

Piutistws  cots.  Le  ministre  de  l'iniérianr  a 
donnA  ee  démenti  hierl 

M.  Jkuntmt.  Vous  avei 
dent  du  conseil  d'avoir^  répondwasns  ravoir 
prévenu. 

M.  Mortimer-Ternaux.  Je  ni 
continuer  le  dëhat  ;  je  maintiens  eeuleOMht  ca 
que  i'avai;4  commencé  par  dire  :  c'est  qu'an  do- 
cument de  l'importance  de  celui  <[ue  j'.ii  ap- 
.  [iLiiié  il  l;i  11  iliuiie  doit  être  démenti  iiauieinent. 

(Uruil  et  iiiterruplion*;.  .Ii>  disi  que  r.n  ilueu- 
•  ni''iu,  qui  n'est  que  la  nuiie  de  cidui  que  j'ai 
ai>pi>rti'>  hier,  devait,  couiiue  celui  d  liier.  être 
'  di-iccntt  ^1  la  tribunts  Jo  n'<>i  point  atlsqué  l  i 
I  pur  dus  équivoques,  ni  par  dus  |>urotes,  M.  lo 
'  président  dn  oonsalL  (Aaacal  aswKl}Ja  re- 
.  Kroito  d'être  oublié,  sans  oiotib,  d'une  amitié 
'  <l<.<  datait  de  tn>nte  ans. 
I  M.  le  chef  du  pouvoir  exécutif.  Ouil  et 
I  à  I.tipiel  e  >ou>  ave/,  manqué!  I La  clùturo!  la 
clù  ure  !  \ 

M.  Ut  rtauld.  Je  demande  permission, 
fiour  clo.e  l'n.iuili-.it.  de  cit-r  un  décret  trés- 
expn>s-i'",  (  a  i  n  l'.u-unl  cuiiisaunf  lu  date.  C'est 
un  dé,!ri'l  du  'il  ll  iréai  7'.t,  llJ  tuai  1K7I,  décret 
du  coiailo  de  s,ilul  pub.ic.  (Lisez  !  luez  '.) 

'  Alt.  i".  Les  biens  meubles  des  propriétés 
de  Thiers  seront  saisis  par  les  soins  de  l'adnu- 
nislration  des  domainee. 

c  Art.  î.  La  maiioi)  de  Tbim,  altaéo  place 
6eof)tea,  »ara  n»ée.  >  (Mouvement.) 

X.  I>n«ttlnv*  Voilà  la  répooso  à  M.  Ter- 
naux. 

M.  BartMld,  cuntuiu  mt.  <  Art.  3.  Li  »  ci- 
tovens  Forita  ne.  f!él'''ii'ié  ru  dotn  i'  e  et  .f. 
•Nhdneu,  lifli  j.'iu''  aux  services  palilic-,  .'ont 
chargés,  chacun  en  ce  qui  In  concerne,  de  l'exé- 
enthm  immédiaia  du  présent  arrêté.  * 
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M.  le  dac  de  .  ar;;.!---.  0>       ..  n.a 
dw  hoinm<'B  éf^é*  ! 
M.  Bt-rtikuld.  Mt>«iiic.:M    ce  ir;  l6  de  H.ul 

SoUiC  l'c    «liarL'A  de  i\4     là  l6t.00fe  <ic 
[.  Thi«ni.  i  i.è^  h:cn!trè«-lKenl  nrnn  grand 
nombre  de  banci.) 
M.  a*  GftTardle  i     !  •  \  • 
Voix  noinbrnua.  Aux  \OiX  !  aux  \ . . .  I  —  La 

c!'''!ur"  ! 

M.  le  président.  On  demande  -  c'i.  U7} 
(Oui  !  oai!),  te  \at«  la  mettre  aux  voix. 

(L'AssPiubiée.c'insulii'e,  pronnrice  laclùlnrf ,) 

M.  le  président.  11  a  été  <1.^po?n  sur  le  ba- 
roau  ua  urdre  du  jour  motivé  ainsi  conçu 

M.  gr-»  Ja  didMiida  U  puws  poar 
u  nppal  an  rlglimait. 

K.  lo  sréaMâat.  Von  nues  k  panianonr 
tti  nppel  an  riglenent  Lelnes-mol  d'eiwrd 

'"^M^il^ê'qa^  a  M  dfaoai  rar  la  IwTeu 

nn  ordre  du  jour  motivé,  (font  je  doie  donner 

connaissance  à  l'.AHwinliléû. 

Qurl'{iifJ  numbres.  11  y  vu  a  deux  I 

M.  le  présldeat.  On  en  d/'poM  k  l'instant 

un  cpcond ,  dont  je  donnerai  lecture  enauite. 
Vuii  i  les  tenwedem  leaqaeto  ait  oonea  le 

premier  : 

•  I/AaaaniUé»  mHoimIi^  ayant  nlainaooB- 
flanea  dana  le  ehaf  dv  poinoir  asCeotit  de  la 
RfooUiqna  itancalae, 

I  Fuse  à l'odMda jour.  •  (IMa-Uan I  Iria- 
bienl} 

Cet  oïdn  dn  jour  porte  ptaaican  ligAata- 

ftorfnirt  membres.  lA^iquo.Kesî 

X.  le  président.  On  demande  le«  aignaln- 
iait(Cji:i!  i.i:i!,<  Hii  \oid  qnelqiHiHiiiea ;  elles 
ne  Mntjpnii  tnuti-s  'i^dJk&  : 

M.M.  Ueihiuaiit.  IViilio,  d'HauMonvillo,  etc. 

M.  Dacalng.  Vooa  pouvei  y  ajtmiat  la 
mienne. 

'  M.  le  ffféeMeitt.  Voni  IfunTerw  tona  mo 
noma  an  Jaunul  offSeùl. 

(Cette  demande  ett  »lgji6o  par  MM.  Paol 
Bethmont,  Balvandy,  A.  Broi-t.  Ixtioe!.  vi- 
oomle  Oihenin  d'HausnonvilIe.  tÀ)cber\ .  g>'.né- 
lal  Billoî,  S(>iirnobo.i.  WiUon,  \  iîU:ii.  l'auldo 
Rfanuf.it.  Lums  £>eUllp,  dt<  Mar.-éiiM 

M.  lo  président.  Voici  le  m'CoihI  ordru  du 
jour,  )injpoi-<^  car  M.  l'ar.s  : 

I  ^'.\.'l^t»^.llll^e,  conhaaui  du»  lus  dédara- 
tions  de  M.  lu  garde  des  sceaux  et  due  le  pa- 
triotiame  de  M.  Thiera, 
Q  u  Faaaeàrordiednjonr.  a 
.  (IfonrameiM*  diwa.) 

M.  lecbefda  pouvoir  ea'âootir.  ie  n'ac- 
cepte paa  Cl)  !iecund  ordm  du  jour. 

Vols  tMnikrt  uses.  Tn'iii-bion  !  tros-bicn  1 

M.  le  préeident.  Un  m'a  rami»  un  traibirinc 
ordre  «lu  jour  pré-senlà  par  M.  l'asèg-Dupurt. 
En  voicj  le-  îenne-  : 

I  L'A^!ienilil<'<>  natimiak*,  convaincue  i\xip 
le  cbpl  ihi  pouvoir  fx/culil  a  aecoiiipli  :fn 
devoir  vî.-i-ù-vjs  des  iacùfux  et  côiitinucru  à 
l'aecomiilir  jnaqn'aa  bout  (fixelamaUona.), 

•  Passe  àToniredii  jonr.  » 

fhmuàn  membrts.  Mettes  aux  toîx  lo  pre- 
mier. HMMienr  le  prêaident  ! 

U.  le  chef  do  ponTOir  exAcntlf.  .û<  s- 
siourg,  io  no  puis  pouvomer  «ju'avcc  la  con- 
fiance Je  r,\fiscmW<''^».  .le  lui  dtmanrip  df>  vo- 
ler le  premier  ordre  du  jour  ,  qu'elle  en  déciilcl 

A  guKht  et  a*  centre.  Tréa-b'en  1  trè^-bien  1 

M.  DacalitK.  Monsieur  le  pcéddent,  noos 
demandon«  le  tcrutin. 

M.  le  préaide&t.  M.  riani"non  a  demandé 
la  parole  pour  un  rappul  au  règlcnient. 

.M.  Barai^on  a  bi  parole. 

M.  Baracnoa.  JMle«aieurs,  je  crois  qno  dans 
lOBle  ciroonslanoe  l'AssemMee  doit  observer 
lea  règles  qui  président  à  see  dAlibArattoni,  et 
ce  serait  cholsii  une  maoTaise  occasion  de  ti- 
ntoik'Tier  U  oonfiaaoB  que  nous  avooa  en  M.  le 
chef  du  jpoBToir  ezéenlif  que  de  noua  laisser 
alhr  k  violer  notre  règlement.  (Bidamationi  à 
gaucbi>.) 

Or,  le  r^Kleuient,  messieurs,  ne  permet  do 
propoeer  un  ordre  du  jour  motivé  que  dans 
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10  .  one  interpoUaUi.m  précisée  davancc  et 
mise  ppx  écrit,  (interrupiions  en  leM  divan.) 

X.  Cocher^.  Je  demande  la  parole. 

al  Unamm.  %  n'autonae  pae  Vvin  du 
jour  motive  aa  eoon  d'âne  disenBaion  anr  une 
simple  question  posée  à  un  ministre. 

rn  membre.  Mais  c'est  une  interpellaiio^  ! 

M.  BaragDon.  Vuu?  l'avez  ju^é  vous-ni<^mes 

11  y  a       .[ur.,  ]i.\v,rr.  'Imerruuiions.) 

M.  Leoii  de  Malcvllle.  Il  laut  .-siuver  le 
\?\*  et  nu  1  pas  le  rè,i;leu;eiit. 

ia.  Barn^oa.  Letalut  du  pays  n'e.<t  pulai, 
grAco  i  Dieu,  en  quctliou.  Je  disai.*  dune  'luo 
tout  récemment  uu  honorable  membre,  dont 
j'ai  le  nutheor  de  ne  pa#  bm  nataler  le  non, . 
est  monté  a  cette  tribune  dano  oee  elroonstan- 
ee^  nareiUes.  U  «  ju^.sent^  ik  M.  le  président  un 
projet  d'ordre  du  jour  moiivâ  ;  mais  M.  le  pré- 
aidentakicn  vouf.:  1 1  re  obs<>rver  qu'il  u'y 
avait  pas  d'iiitiTp>  :  a  dii^^ussion,  ciquc, 
(lar  uonitèquenl,  il  i.e  puu\ail  y  avoir  d'ordro 
du  jour  muli\6  à  souiueilre  au  vote.  Voilà  ce 
que  je  voulais  dire.  Je  cnn^  que  l'Assemblée 
vijudra,  m^iw.'  aujuuril  tiui,  oliiierver  aon  règle- 
ment. (Mouvements  divers.) 

M.  VvJAxmtgmiêéu  «eMHf.  Je  demande 
la  parole. 

M.  la  p>«aM««.Lft(anla  aat  i  K,  légarde 
desaeeaux. 

K.  le  garde  des  eceanx.  J'en  appelle  à  la 
loyauté  >le  l'A^i^emlilée....  (Oui!  oui!  C'est 
cela!  —  Applaudissement;.);  nous  vcniono 
ici  pour  discuter  la  lui  importante  que  le 
Gouvernement  vou?  a  |>réscntéa.  L'I^orablo 
M.  do  lj'.'ic4i«'.el  a  >!etnj::'ië àadreaaer  une  iii- 
terpeliaiijii  .m  -■iiile  de,<  fciwux... 

M.  Duculni:.  ()m!  \oi,i  ia  \énLé! 

M.  le  Knrde  dc8  sceaux.  11  a  ileiuandé  à 
M.  lo  préiidotu  la  peiaiia.-iii  n  de  l'adrcfser.  M. 
le  président  m'a  fait  l'honneur  de  me  deman- 
dtr  il  j'y  ceneaiiuyit.  J'ai  lépandd  oee  j'y 
eomwmeu.  Uinterpdlatiaa  a  él&  a«e««^ 
dans  les  (emealetUH^learfl  et  lea  plaa  dignes. 
J'v  ai  r'|iondu.  M.Mortirae^11a^lanxe■tlnontë 
à  la  Lriliur-.e. 

(jii;i'l  (  tô  le  motif  pour  lequel  il  a  obtenu 
do  coutinuer  la  lecture  da  journal  qu'il  avait  en- 
tre les  niaic.N?  Il  a  rappel.»  lui-mt^iue  qu'il  ve- 
nait continuer  l'inierpollaiion  ilv  .M.  <ie  Iklcas- 
icl.  Il  ni  a  deii'.aDilé  ^1,  *in  pié-eiiLc  des  pari  les 
qu'on  attribuait  à  M.  le  pnv-iilcnt  du  puu\oir 
e.xécuiif,  j>>  foraiii  exécnterla  l.ji.  Cel.i  était  la 
suite  de  i'inlerpellaiim.  et  ^ans  parler  du  la 
gnuuja  raiion  pbUUqae  qni  vent  qu'en  ce  mo- 
ment l'Atremulée  se  prononce,  je  dis  que  le 
rCLdemeni  no  s'y  oppo.<tî  paa.  (MombreuaM 
n::in|uos  d'a-tKenùment  et  opplandissements.) 

M.  Bablrel.  L'ordre  du  jour  pur  cl  impie  ! 
(liruil  el  Hifitation.) 

(Jucli/iui  iDrmins  <i  âv  itr.  Oui  !  L'ordre  du 
jour  pur  et  eimpl  ' '  :  .\i.-.ratioii  proloiii^t  e  on 
sens  diver.-!.  Piusieur.-*  représentants  s'intcr 
neileni  avec  «10 grande anunatkn  an  piaa de 
la  tribun?  ) 

M.  le  présldeat.  Huissiers,  prîci  MM.  Ica 

dépotés  do  rcin  ndre  leurs  plao/-.*. 
■   K.  to  ■MT^nta  de  La  Uochc^aquclsia. 
Jf!  demande  l'ordre  du  jcur  pur  ci  s;n;p'e. 

il.  le  chef  du  pouvoir  c:.Lcui;f.  Je  ne 
l'acoepte  pas  ! 

luix  nninlr  us  s.  Trèf-liien  !  Irés-Licn  ! 

M.  le  président.  Le  cbef  du  pouvoir  exécu- 
tif a  dé(.'1.i:é  qu  i!  n'acceptait  paa  les  deux  pre- 
miers oriire.s  d  j  jourmotîTé^  qu'il  D'aewptait 
que  le  pr'^ni  er. 

Pf  diitrs  c^tis.  On  n'entend  pas! 

M.  le  préaident.  Je  prie  MM.  les  représen- 
tants do  faire  i^iience  et  00  mo  permettre  de  Qonp 
sttllor  r Assemblée. 

Ptuticun  mcmérer.  Nous  n'entendons  pas  ! 

U.  If  préaldent,  eu  milieu  du  Arutt.  Jo  ne 
m'étonne  }ias  que  x'ous  n'cntcndiet  point;  qni 
pourrait  se  faire  entendio  an  minen  «Tun  pa- 
reil bruit?  Je  réclama  de  nouveau  le  ailcnGe. 
CLe  silence  so  rétahUt.) 

Troi.5  or  fres  du  jour  motivés  ont  été  dépo- 
ta. M.  le  i  hc:  du  pouvoir  exécutif  a  déclaré 
qu'il  adoptait  le  premier  et  qu'il  repousaait  lee 


t. 


deux  autres.  (Très-bien  I  très-bien  I  —  Ant 

votel  awa  xwtl) 
DWaiIroeôlé.  MM.  Dahiiel,  Baragno^  et 

de  La  Roclièjaquelein  ont  demandé  l'ordre  da 
jour  par  et  aimple.  L'ordre  dn  Jour  pur  et  am- 
ple a  la  priorité.  Mais  il  a  été  «uposé  sur  le  bu- 
reau une  demande  de  scrutin  public  s'.^^pli- 
quanl  écalement  à  l'ordre  du  jour  pur  et  aim- 
ple cl  à  l'ordre  du  jour  motivé. 

lOtte  demande  de  scrutin  est  signée  par 
M.M  lie  SiIvaDdy.de  Rémusal.  Paul  Uiibmont, 
Lauglu:»,  (général  Cliaretim,  iCu„'éije  l'clloian, 
Dubois,  Cyprien  Girerd,  E.  Aràgo,  lUmpont, 
Cmchaid/i-'élu  lienaud.  Marcel  Bartbe,  Vil- 
lain,  Ltmpetani,  Ch.  Atexa«dn.  Henri  ^rlia, 
Achille  Détonne,  Lncat,  Dmguie,  .Guiter,  T*> 
misler.  Toupet  des  Vjirnes,  Bernard  Dnlieil, 
amiral  Fourichmi,  Gailiy,  Gueidan,  CUuudon, 
général  CluLozy,  comte  dé  OMwqfU  PhuUfO- 
toaux,  marquis  do  MalenJia^  Limia  Tribêirt, 
Caicmari  de  I^ifayitle.) 

M.  Baragnon.  Je  n'ai  uiiiuaaiié  l'orJre 
du  jour  \A^r  et  .simple.  C'est  uu  rappel  au  ré- 
f;!eijiLni,  qui  m'a  amené  à  la  u.L.iue,  et  .'M.  lo 
président  devrait  peut-être  couïuitcr  i'Asscm- 
Xlée  sur  ce  point. 

M.  le  préaident  On  retirera  votre  ai>m  d« 
la  demande  d'acdra  dn  jonr  wvq^  itoplD.  ^ 

M.  Âviôritn  d*  Kardrâ.  Je  denttqda  la 
parole. 

M.  le  piréaidcnt.  Vous  avez  la  parole. 

M.  Aadren  de  Kcrdrel.  Messieurs,  jo  le 
dédare  en  commeuvant.  ce  sont  les  plus  vives 
approhensior..^  du  i:4inoiisuic  le  plus  alarmé 
qui  mo  pon^;  nt  h  la  tribune. 

J  ai  été  hc  Vit-  l'e  vouloir  jouer  au  cl.ef  d» 
parti...  {Mais  ii»'  '  r.'^ai.s  non!) 

M.  lo  garde  sceaux.  On  n'a  pas  dit 
cek  I 

Quelques  inem  rti.  .\  '  -  i  .uestlonj 
M.  AvidTan  da  Kanl-  al.  Jo  vous  ao  an- 
lie,  messieurs,  t»  ma  mtdez  pas  la  tileha  dW> 
de;  jesenacambieDcllel'est.(raile2!  parles I)  • 
Ce  n'est  pas  dana  cette  enceinte  que  cela  a 
été  dit:  ooy  a  ikn»  nyiiijm^WKiUlBca, 
dont  je  sois  reeonnalseant,  maie  enfin  cela  • 

été  dit. 

Eh  bien,  non,  mt'.-i.-îieurs,  je  suis.  8e„l  reâi>ûn- 
sâUle,  en  te  moment,  de  uits  paroles,  seul,  à 
celte  Inini.ie,  avec  nia  couscii'iiee,  .-eul  avec 
mon  devoir,  e--pérar.t  lue  je  vais  le  faire.  —  je 
n'en  |i,.s  !i:  n    i^r,  —  mais  eiifiti  je  bUia 

prêt  à  tou--^  les  ell'oi  is  pour  l'accomplir.  ^Trèa- 
bient  tria-Uoni  —  l>arliat  pariaaU 

Je  demandalk  tous,  je  demande  à  rbOMiraUa 
M.  Morlimer-Teniaim,  je  demande  1  i'iUuitra 
dicf  du  pouvoir  esecaitif.  la  permUs'ioo  de  dire 
ma  ;  .  îihi'v  avec  une  franchise  dont  je  n'ai  peut- 
être  ilrn.t,, .  (Si  '  si  ') 

M  le  chef  dn  pouvoir  exécutif.  Mi>n  ami- 
tié v  .i  ,.N  11-  ilon:i».  en  tous  ea*. 

M.  Audrcn  di:  Kerdrol.  .)  ai  pu  re^retior 
pei:t-i  ;re  qu'aujourd'hui  l'honurahle  M.  .Nluili- 
mer-Ternaux  vint  apperierà  .a  tnl<ine  une 
prétendue  converi-alion,  tins  en  avu  r  conféré 
avec  un  ^;rand  nombre  de  ses  collè;;uçs.  j'ai  pu 
le  rogr^ttor,  mais  cnlin  c'était  son  droit.  J  ai 
pu  regretter,  d'autre  p  rt.  q^ie  l'honirshleM. 
Tiiios^  Mnww*  ^  i'muvre,  tomuurs  à  ia  peine, 
j'en  oonviena  et  eroyaat,  ccpyant  à  tort... 

M.  Kortinnr>Tarwt«z>  CcrtainemeDl  ! 

M.  Andréa  4o  Xerdrd.  L'honorable  M. 
Moriimer  Tcmaux  est  son  propre  témoin,  mais 
j'allais  l'être  moi-même. 

J'ai  pu  regretter  aussi  qno  l'honorable  M.  • 
Tliiers.  croyant  a  tort  qu'on  nirijotmaissait  ses 
inlentioti*.  qi;  il  me  iianloniie  ct  ltti  apprécia- 
tion, ait  été  au  d. '.'i   ile.s   limites  d'uOO  jUBla 

su.-cepiibililé.  (laierruptions  diverses.) 
M.  le  «M  d«  poBToIr  aacdeMtt  Nonl 

non! 

M.  I*  anrda  doa  ■aa—»,  L^oiAn  da  janr 
VA  le  déoBontrer;  nous  alkniR  le  vrir, 
K.  Andraa  «•  ARdMl.  Maailewi,  >  anla 

sor  des  charbont  ardents  :  aai,  h  aUnaUm  est 
diftlcile.  émouvante,  pour  ceux-là  surtout  qni, 
comme  moi,  so  sentent  LnsuQisants  à  leur  tft« 
che.  Eh  bien,  que  rbonorable  président  da  eoiv 
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wU  ne  liisM  oontinuer;  je  erob  qu'il  y  a  eu 
nan&ration  do  siuce;>tibililé  de  «a  |>an. 

Pw  conséquent,  »  j'é:ais  ici  on  jogo,  si  j'a- 
vais nia  place  et  mon  ràle  dans  un  ariopoge, 
qup  1  illnsire  chef  da  pouvoir  exécutif  et  que 
miMi  hoiioralile  a;:ii  M.  Mort. mer  Tiunaax  me 
pejni'Jtli'nL  Je  le  leur  din-,  jn  r.'i;iolti'rais  [iput- 
ëlro  un  p.'u  ce  q;,i  sVst  passé  il'unciM.',  un  pou 
ce  qui  n'est  priL-Hi'  ili»  l'autre  ..  inédamia  uML; 
»ur  uu  jjrand  nombre  de  bancs.  —  AasentimuMt 
nrii'aatrM.) 
Vtit,  meisisim,». 
AjMmvoWi.  Attaulej  le  «ilencel 
m.  Aodna  de  Kirdrel.  Mais,  mei^ieur^, 
que  des  Tividlés,  —  taiMU-moi  dire  le 
mot,  —est-ce  que  des  torts,  on  aTmettïnt  au'd 
y  en  ait  eu  des  deitï  ciV^n... 

M.  lo  chef  du  ponpolr  exécntlf..  Des 
dea\  cùir»  '.  Je  demande  ia  uarole.  Je  ne  pois 
accopior  a-!a! 

M.  Audrcn  de  Kerdrel.  Monsieur  Tiiiors, 
je  voua  adjure  de  mo  comprendre.  J»  n'ui 
youla  puîcr  que  de  vivacités  reg.-cual)lei;  j'a- 
joute qae  des  vivacités  réciproques  ne  peuvent 
paa  usMpliquer  une  question  dn  confiance.  Et 
moeeionn,  tn  pr^teace  de  ©e  «iége 
«  Puis,  qui  eatbien  avancé,  Diaumercil  mais 
qoi  n  Mt  pas  terminé,  en  présence  des  maax  et 
des  douleurs  de  ia  natne.  est-ce  que  nous 
inons  nous  diviser?  (bensations  diversoe.) 

M.  le  garde  des  sceaux.  C'est  à  M.  Mor- 
timer-TeriHHu  qu'il  (allait  din  cela  I 

M.  Mag^âmm.  V«(a  l'ordi*  do  io»  mo- 
tive !  * 

M.  Andréa  do  Kerdrel.  Attendez.  Est-ce 
qui!  iniiH  inoiu  nous  jeter  le  gant  les  uns  ani 
autre» 'f  t?i  nous  le  j.'tiun.-i .  K;?:-v..,'ur:-,  c'i  m 
l'in.  urrccuon  qui  io  XLlèverait,  et  qui  uroûie- 
nitdaiiMdiviiiaiiis. 
FkuUm  m»m»nt.  Cest  vrail 
M.  dto  KeriPal.  Eh  biea  donc, 

!■  TiMH  doundcr  I  «Ma  m  «Art 


Rien  ce  doit  ooftlar  pour  te 


Lttdrea  da  Kerdnd.  ...et  ctt  «flbrt  ku  • 
intaM^  c^eit  l'oubli...  Foubli  de  oe  q  Ji  s'est 
VUW,  da  oe  qui  s'est  dit,  et  pour  affirmer 
"oubli,  le  vote  r!u  premier  de^  ordres  du  jour 

motivé?  qui  orii  .1,'-  ;  roposés.  (Vives  et  nom- 
breuses nmrqu'  j  d',vil)ét.ioi  et  d'approbation. 
—  App'aud.*s«menis.) 

M.  le  chef  du  pouvoir  exécutif.  .Mes- 
sieurs, j<»  vous  supplie  do  me  p.nrdoiinîr  îles 
émotions  dont  je  ne  suis  pasle  raaitre.  Je  moa- 
le  àceUe  Uibune  moins  pour  mo  plaindre  i]u>' 
ponr  femercier  l'honorable  collègue  qui  en  des- 
cend. (Applaudissements;) 
,  Ce  n'est  pas  vous,  monsieur  de  Kerdrel,  dont 
je  ooQoaîi  k  loyaalâ^  dont  l'amitié  pour  moi 
iWBoate  àda  Umgast  années,  —  car  nous  nous 
sommes  connus  dans  de  terribles  épreuves, 
moins  terribles  que  celles-ci  —  ce  n'csi  lus  i 
vous  nae  j'adresBO  une  plainte.  Ijors<|u'un  fiom- 
mo  comme  Vous  rn'r  T prime,  avec  le  ton  «te 
l'amitié  et  do  la  cnuriance,  ses  crainte»,  ses  in- 
quiétodes,  se*  appréhensions,  j*'  les  éjjuute  vo- 
lotltierj.  Ce  nV»;  pr.s  ik  vous  que  f'aJr  .  ;  le 
mot  de  ■  InnaMerie  i,  dont  je  uib  suis  Ft  rvi. 
.  Vous  vous  plaignez  de  ma  «uso'pmaliié  et 
vmii JàitM  k  part  égale  enue  M.  'Teroaux  et 
OHnlGOBiniAntl  lorsqu'on  vitUanquiUementchez 
eoi,  et  qu'à  loisir  on  s'oocape  a  analyser  les 
{laroies  vraies  ou  faasses  d^m  faofflmB  qui 
Ucneta  vie  que  je  mine ,  yotu  no  comprenez 
J>a*  nndigoation  que  j'éproaml  Vous  avez 
(rop  do  loyauté,  trop  dj  bonté,  ['ajouterai,  pour 
lie  pi  s  comprendre  co  que  je  resti  ns,  et  pour 
C(<:itoii4roTii''s  srntinienlssousle  motde  «  loi Is 
avec  1.^  coii'liiite  de  .M.  ïeniaux  il  mon  éiBiard. 
(.\pprobation  jur  djvers  l:am;j.  —  Légères  ru- 
meurs à  droite.) 

Me-a;eurs,  il  i;e  fi.iit  d'équivcque,  il  f.>ul 
•quR  ceux  qui  n'ont  pas  confiance  d.iiis  ma  puli- 
tique,  »'ils  ont  confiance  dans  mon  caractère, 
le  disent  hautnmcr.t.  Xoii  ;  il  no  faut  pas  d'é- 
4|aiToqua,  je  n'en  accepte  point,  et  je  supplie 
tout  to  manda  d'avoir  k  oouiagt  4*  wto 


et  de  ne  pas  se  réfugier  derrière  l'abstention. 
CMo-Uent) 

lieiBÎeors.  il  pèse  sur  mt  tCte  'me  responsa- 
bilité accablante.  Je  mia  obligé  d'orilonner  des 
actes  terribles;  je  les  orJoono,  parce  qae  j'ai 
au  fond  du  ccear  la  convietloo^qua  ja  lafira- 
sente  le  droit  contre  le  crimo.  (tnwappnlMioa 
et  applandispemenli.) 

Lt  lorsque  je  m'ï^fiose  i  être  traité  co:.jme 
je  le  suis  aujourd'hui  même  par  une  partie 
ttveunlée  de  mes  eoticitoveiis  et  j>ir  une  partie 
criraiti''rc,  esi-re  que  je  pui»  me  contenter 
d'un  vûU'  équivojLieî  .Vont  me-ssionn,  wml 
(Nouvelle  et  vive  aj^probation.) 

Il  but  que  ceux  qui  veulent  qiiej'.\i  ■  '  i  l'i  -ce 
db  remplir  tous  mes  devoirs,  aiciit  io  cooraas 
de  mek  damner;  a'ila  dooleat  du  moi  qu'ils  le 
disent,  ce  n'est  pas  k  on  crime;  qu'Us  disent 
s'ik  se  méfient  de  mes  intentions,  ou  pistùt  des 
lumières  qui  peuvent  m'aider  à  réaliser  mes  in- 
tentions ;  qu'ils  viimient  te  déclarer  par  lent 
vote  ;  Je  veux  que  Mmt  k  monde  aK  le  emmgo 

de  fon  opinion. 

J'ai  le  courage  de  mes  actes,  j'ai  le  coarags 
de  mon  dévouement,  r.'ect  bien  Io  moins  que 
luua  ceux  qui  me  ix.iit  h'istiîes  aient  le  cour.igo 
de  leur»  aiuques.  (Tn-s-bien  I  trés-bien  :  —  lira- 
vos  et  appla'i.'.iosenipni-i  prolonj^é*.} 

H.  laorilmcr-Teraaux  moule  à  la  tribune 
(Exclamations  sur  un  gnuid  nombre  de  bancs  ) 
Un  membre.  La  clAtare  a  été  prononcée,  noas 
demandons  ans  le  vole  ait  lieu. 

M.  Mortunep-Tenuinx.  Je  ne  veux  que 
protester  contre  les  paroles  de  M.  Tbiersàmon 
e^ard.  (  AssM.  !J 

■le  ne  lui  ai,  ni  dans  cette  occasion,  ni 
liitiw  aucune  autre,  donné  prétexte  aux  accu- 
tatiotis  qu'il  a  portées  contre  moi.  (Asuez! 
aasezt) 

M.  Malartre.  La  France,  av.int  les  ii»rson- 
nalités! 

M.  MOrtimar-Ternaux.  C'est  parce  que  je 
^dlbat  ^  ^"""^Vi'  "*  wupaaeoatuuBr 

M.  la  chef  dn  ponvolv  «séoBtlf.  U 

France  !  si  c'est  U  votre  manière  de  k  servir, 
ce  n'est  pas  la  mienne  1 
M.  Mortlmer-Taniaïuc.  Je  déclare  de  non> 

ve,Tu  que  je  proteste  contre  lea  accnration»  in- 
jUiitc-i  de  M.  Tliiers.  (AuT  voi\  !  aux  voix  1) 

M.  le  président.  Je  demaruie  à  ;lo^  liono- 
tiibles  coliéinies  qui  ont  prnpviîé  lUrdre  'lu  jour 
pur  et  simple  s'ds  persistent  dnu.?  ctito  de- 
mande. (Uruit.} 

SI.  le  chef  dn  pouvoir  exécutif.  Je  de- 
maiide  qu'un  piweklei 

M.  le  préeldea*.  Penîst<k-t-onr 

M.  le  marquis  de  iM  Roehafagaelein. 

Oui  '. 

Plusieurs  nmnbres.  Non I  non!  ne  persistez 
pas  !  (Agitation.) 

H.  le  président. Je  n'ai  pas  entendu  la  ré- 
ponse. 

M.  Dahlrel.  Je  retire  la  demande  d'ordre 
du  jour  pur  et  .«impie,  frièi-bien  ') 

M.  le  président.  La  demande  d'ordre  du 
jour  pur  et  simple  étant  retirée,  je  relis  l'ordre 
du  jour  motivé  sur  lequel  l'Assemblée  est  ap- 
pelée à  voler,  et  dont  voici  les  termes  : 

c  L'Assemblée  nationale  ayant  pleine  eon- 
iîance  dans  le  chef  du  pouvcir  exécutif  la 
Répablique  française,  passe  à  l'ordre  du  jour.  > 

J'ai  dit  à  l'Assemblée  qu'il  avait  été  demandé 
un  scrutin  public.  11  \a  y  éiro  procWé. 

(Le  scrutm  est  ouvert  et  les  votts  sont  re- 

ClM'!lU>..) 

M.  lo  préaident.  Voici  le  résultat  da  dé- 
pouillement du  scrutin. 

Nombre  des  voknto  4W 

Majorité  absolue  ,  .  ttO 

Poorfadepiioii.  ...  490 
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L'Asiembléc  a  adopté.  (Applaudistemonti.) 

Voici  l'orure  do  jour  de  demain. 
A  deux  heures  séance  publique-: 
Discussion  du  projet  de  loi  tendant  i  dt- 
ckrer  inaliénahiaa  uê  propriétée  pnUiqMe  ts 


soustraites  à  Paris,  depuis 
pour 


È rivées,  saisies  ou 
1 18  mari.  1871  ; 
Discussion  de  la  proposition  ayant 
ol  jet  de  kire  eesaer  k  raapourion  dM  pourn»- 
tes  do  saisie  immolnUiio  f  tabUe  par  M  dtcnt 
du  2  novembre  IdTO; 

Dieeassioii  sur  la  prise  en  considération  de  k 
proposition  de  M.  Vétillard,  nktin»  à  k  ooo- 
vocation  des  conseils  f^nénu  du»  des  cir- 
constana'^  exceptionnelle». 
11  n'y  a  p,i    d'oLiicrvatioa  ?  iNob!  noot) 
L'ordre  du  jour  ri.'>;L'  ïni.si  lixè. 
^jO  séance  es'.  i'".iV>  à  ^LX  heun  e  un  ijuari.) 
Le  directeur  du  tervice  tUnegrmpMque, 


mtrturêrtééjuiitmMaL 

Sombre  de  volanM.  éM 
lyorité  absolus  

Pour  l'adeptisa.  4M 

Contra.   t 

L'Aeesoblée  Bationale  a  adopli. 


MX.  Aelocque  Adam  rPas-de^lalsJ. 
Ail  <xan<lre  fCharle^.    AUenou.  Aiust. 

Aiici!.  .\nceIon.  Andelarie  (marquis d'A 
i«on-Uiipcrron.      .\ra((o  i.Lnmiaauel.' 


Amy. 

Arbel. 


Arftiuilléres.  Arnaud  de  l'Ariéiw.  Auberiua  (d"). 
Aubrf.  AudilTrut-Fasquier  (duc  d'}.  Audraa 
de  KerdreL  Aurelta  m  Piilaillacs  /général  d'). 
Auxsis  (d  '.   Ayni'i  de  La  Cîn-vre lièrc 

habin-Un'vaji'.  lia^'m  ux  'cunile  de .  Ralle- 
ro)r(de),  tiaj&an.  iiamborrcr.  Uaragiioo.  Ba- 
raniawAk  Baraaeod.  Baraonz-  Bartbe.  Bar- 
tbélemr  Sainf-nnalre.  BasUd  (Raymond}.  Bat- 
:j:o.  Banoarn-î-Ler.iux.  Bazu.  Il^-iiu,  UeiuviUé 
fde).  B^nuia'.-J  A.'v  {•mnhf,-  lJ«n^;ft  i.V-use). 
buuuU  du  Buis.  Béreo4(er.  Bertfoodi.  tierlst. 
Bermond  (de).  Bernard  (Charles)  (Ain),  fi«r> 
nard  Dutrell.  Bertauld.  Bouard.  Benen 
fPau!;.  Bi-'llimont  U*thune  (coii.to  de},  Henl*. 
Beurges  H-oml*!  de),     B  ^lard,     liifU', uiiui». 

Sil.  Billot  («én<^ral).  Billy.  Ulavuyer.  Biin  ds 
ourdon.  Uocher.  Bsdnin-  fieis-Boissol 
(contte  de).  Baisse.  Botnpard.  BooaJd  (vi- 
eomla  de).  Bondy  (comti;  d<>).  Bonnet  Uoreiu- 
Lajaaadié.  Botia:-il.  Uiiucber.  Bouis»n. 
Boullier  (Loire).  Ujuliier  de  Branche  (Itayenn*). 
liour^'ceis.  Rov<<r,  Bucrian.  lirobant  Brame 
(Jules),  Breton.  Brica  (Meoriho).  Bridieu 
(marquis  de).  BroOL  Brun  (Cbsries)  (VarX 
Bryas  (comte  deV  Buée.  Buffet  Buissoa 
;.lnl<  «1  (Auda)-  Buissoa  {Soine-laférieure). 

(.luiiaiK.  Ctlomard  de  Larayette.  CsUet. 
Carbouuler  do  Marïac,  C-irion.  Cernol  pér» 
(8«ine-et-Oi*e).  Carnot  li'i  (Ojt-.-d'Or).  Carr*- 
Kérisouiit.  Car<{uet.  Casiuiir-P^rier.  <;a.»tel- 
lauo  (marquin  dci.  Olialian  l  I^alour  (),'éiJ<'ral 
baron  ■b-,  C  iiiliroi  :-i  ■ ..  *::;n';oi»  (colonxl  de). 
ClioirauHcoiT.todiil,  CliJinljina  Kiiuile  lie).  (Jltam- 
pe^ny  (vicomte  ilouri  d''  i.  CiliaiiiovaJiicr  ',<!«). 
Cbanzy  (général).  Clmijcr.  CJiardun.  fUia.'-o- 
lon  (coloncl.l,  Cbirrovron,  Cli  u  lon.  C!iai»s»- 
loup-I^ubal  :ma:  jui-.  .l-;,  CluilMUn.  Cliaudor- 
dy  ;comlo  do).  (_;iiauiaa  I  Jbarou).  Clieguiliaume- 
Clievandier.  Clirisloplile.  CiiilPé  (conit.i  do). 
(Jlauile  (MeurUie).  «.Ilaiido  (Voigos).  Clément 
(l..'On).  Cl.jrcq  vie).  G:^i;lii  ry,  Colombot  (du), 
ûjinuttrieu  [A^:.  i.uniant.  Cori'vlJo  (de),  tior- 
eiûr.  Coruu.  Co&ta  do  Buaurogard  (marquis  de> 
Cottin  (Paua  £o«rlMlrI>oulanL  Couroella. 
Craspin.  Cmssol  (due  de).  Onmont  (vloenrte 
Artbur  do), 

DajuoneL  Dasujlbûn-L'i^'.-.Kî.  Darori.  IMru 
(comte).  UauMoll  Uowiies  (ducj(c;iruuil),  D»- 
lacoor.  Delavau  (H.).  Ueiille.  Uielornie.  1)«1- 
plt(Martisl).  Delsol.  Dopasse.  Desbons.  D«s- 
cat  nt^srhange.  Desodliimy.  De-janlms. 
Uu^tremx.  Uiesbacb  (comlo  de).  Donqiitîrr»- 
d'iioruoy  (amiral  do).  Itorè-lirnslin.  Uunan. 
Douai.  Ooubet  (ooaiie  de).  Daboiii.  Ducarra. 
DucbAtel  (comte).  Duclerc.  Ducon».  iKn-nin^. 
Diifdur  (Xaviei-i.  Duraure  (Ju!e«).  l)ul»ttr. 
Dufonmel.  Dumaniriv.  iJumoii.  iHipar-j.  Dtt» 
pin  (Félix).   BuportaiL  Uuréauit.  Dura-u, 

EruouU  Bschaaseriaux  (baron). 

Farcy  (lientonant  de  V8is5<«u).  Félicond.  (de). 
K-rav.  l-orrv  fJole?)  Flagbac  (baroa  d»). 
l'iaud.  Fl  ■ni  Hit  ;de;.  l'Iolard.  Flye-Sinile-Ma- 
rie.  Fouboru  Foucaud  (de).  Fouior  de  Belin- 
gpe  (eonte).  Founuet  Fouriohon  (amiraU. 
FoumiQr.4  Foorlott  (ueï.  ..    .   -  . 

^MIiy.^SaUiolMr.  Oaumt  (Albeni).  Gestoïk- 
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Vendradl  lllUini 


«U  (în.wlln  de  PrMnnv.  Oaulthicr  «le  Rumilly 
<Saamek.  Oaulthier  'do  Vaucenay  (Uayvnao). 
iîayot  (Ani*ilé"î).  Cpor/^ri.  (iermonniro.  '  Gi-ve- 
lot."  Ginoiix  do  Kermon.  liiraud.  Girenl  (Cy- 
pntii).  Gla$.  Godrt  il«  la  I(lbotiil>rie.  (iodia. 
Contaiit-Diron  (vicomte  de),  Oauin.  Gouvlon 
5aint-Cyr  (marquis  île),  Onunniotil  (m;irquis  do). 
Gran'lpiurro-  (;rév>  (l>oiil)S.i.  Grtvy  (Jura). 
Grivart.  Groilier,  (lueulan.  Guit>al'  Goi- 
cliard.  Giiich«  rmarquis  de  la).  GuinanL  Gui- 
rsDil  (LèoDce  de).  Giiitcr. 

Haentiem.  )IamiUa  (Vicloi).  Ilar.ourl  fd«c 
tl'}.  Hauwonville  (ricomtc  (>lh^•Illtl  i  H.  ^p»! 
(comte  d'y.  lloussard.  liulin.  ilumbert  (Hanto- 
OftnMM),  Ha«m  de  Peannuter.  i 

Jtttr*  fabbé).  Jamme.  Jaubert  fromte).  Jai^aL 
J<iclmir-Moiitrogf«r.  Jordan.  Joiiberl  (.\rnbr0i9e). 
Jourdaa.  JourniuiiL  Juuriiu.  Juint  riel  ^t>aron 
da^.  Jo/oii  .liiifcTnè  (comto  de;  (I.oir>!-lnféricuru). 
Jaignè  (marquis  de)  (Sarlh.'/  Jullien. 

Kerfariou  (comte  do),  kvrgorlay  (de). 

Labill».  La  Bonillorio  (de).  Lacava-Laplagne. 
L>  Cate.  Laoorabe  (Cbarloa  de).  I^abyelte  (Os- 
car t\p\  Lallue.  La(çraiigt)  'le  baron  A.  d.'>. 
l'^nih^rl  ds  Sainle-C'roix.  I.amtn'rti'rlt'  iiiA. 
',.»n>\KnM.^  I.amy.  Lancl.  Laofray.  Làagioii. 
I.arry  (iiarôn  de).  Larguntay*  (da)b  La  Biànhe- 
thulon  (lie).  La  Roncière  1^  NonryCnDliKt  blronV. 
I.us^Hs  (1.)  |ji»t«yn«OI(?l_  Laur^nccau  (baron), 
lytfbai.  Loblon  !,  I.'Ktir.ily.  l.rCanui:'.  Le- 
châtelain.  l.>Jtùvre-l'oni8li3"(Ami'id*e;.  L«f6vre- 
JPmtalis  (Autonin)  (Seinf>-ct  Oi>e).  Le  Flo  (g*- 
lllnil).  lycrraiic  jF'iem»)  (Pyr^ni^.'s-Oricnlalos). 
(^franc  (Vicii-jr"!  (T.aiido»)  L'-ïk'»*  ('onilo  de). 
Leifraii  l  (Ar  Uiur).  Ln  l.as«!iu  L'UOi  1  [E.nilc). 
L^ori  (Adrien).  Le|>àre.  Leroux  (Aimé)  JAisnc). 
Lvroux (Kmiie)  (Otsej.  Le  Roycr.  Le^j'erut  (ba- 
ron). Lespindwa..  Lastaiùs  (deV  Leureot.  Ll- 
foler.  Limairdc  (de)  rrnm  ei-daroniie).  Lini- 
pwmii.  .Lortal.  lioysel  (t!;^n^ralj.  UioAt.  t.iiro. 
'  llfcntoi.  Mkgnin.  Maby  (de).  UailJ6  (comte 
ito).  ««tartre.  Halens.  MaloriUé  (man|ui<<  de) 
(Dbrdnpno}.  Malevitle  (Ijtum  de)  (Tarn-et-Oa- 
ronne;  tfaWïieiix.  MBlIevercrn».  Marc-Du- 
ft-als»?.  Marcèro  (do;.  Mari. hriml.  Miirgiine. 
Marmier  (duc  do).  M-irl>3l(l'as  ;lp-(-alai-s).  Mar- 
t«ll(Cll*rgate)L  Harlia(Charle»}  Martin  rllenn). 
Maclia  de*  PvUttras  (|{èa(r»n.  M.ittu'^u  ;Fi  rdi- 
BtlM))  CSa6n«>et-Loire).  liathieu-Ii->ilet  (Cha- 
rann).  Mathieu  de  ut  Itedorte  (cumte)  (Aude). 
Ifauriee.  Mayaud  (Paul).  Ma/erat.  Maniretcé- 
nAral).  Ileaox  (vicomte  dcV  Mclun  (comte  do). 
MApliUo.  Mérode  (do).  Mèrvollleux-Duvignaui. 
Meuelal.  Mi  •hal-I.udi'jli>^ri«.  Mirhel.  Monjarel 
d»  Kerj^Ki:  Mumi  'l  Mniinut  \-liilleiir.  ilon- 
teil.  Uont^nlflcr.  MootJaur(mar(]iiis  de).  Moral 
(Jules).  Mortamart  (marquis  do).  Moulin.  Hu- 
Tat-SIstrière. 

Noailliian  (i-omto  de).  Noi"'l-Parrait. 
Ostnoy  {d'y 

Pa^-Ouport.  Pajot.  Pâlotte.  Parent.  Pa- 
rifot  Pana.  Parts  (marmiiade).  Pas«y(Loui»). 
Patiasier  (So»thèno).  Paultre.  Pellisaier  (géné- 
ral). Pellelan.  Pwltereaii  Villeneuve.  l'erret. 
P*rrier  (thigènaV  Perret  (Ulric).  Pci  vaiichère 
'eolouel  de  la).  Pclau.  Peulvé.  Peyramont  (de). 
Pbilippoteau'i.  l'icard  (Ernest).  Piccoil  Piou. 
Plirlion.  Pnntoi-Ponlcarr*  (marquis  de),  Pory- 
Pai.y.   Praili^.   Prflavolne.    Piiinern»au  (de). 

Itainneville  (de).  Katn!  nr'  s  ;l  ■  Itumtion 
(comte  le.'  (,\rd*^ho).  l<ani|'<iu'  (Vonne).  Ita- 
tbiar.  Ravinei  (ile).  RAnmsat  (ranl  dal  Re- 
naad  (Kéli.x)  [i4«ùne-et-Loiro,  Renaud  (Micbel) 
{B««?M-Pvr*n'''e-.  .  Hm^i^CTiior  fn-imte  ili-ï  Riant 
fiiifril.  lii  h.ir.l  iVax;  Iti.  IiIim'  Iti- 
cot-  hincque-ien  (lie).  Riondol.  Rlsndel.  Hi- 
vaille  (Arlbur).  Rive  ({'Vanciaqualk  Rivet.  Ro- 
Mrt  de  MaS'iy.  Hofor  du  Noi-d  (eomteji  Rol- 
land (f.ol).  Hollnn.!  ['  iLirie^'  fSaftne-i  t-l.oirri. 
Rau<)uf ni.'iiir-l  ('l-'i  ll'-ioiir»  •l-il  lti>ii<i<rl, 
Rauveure.    Roux  (Honore),   ttuv  de  I^nlay. 

Sacasa.  Sainlenac  (vicomte  de).  Sainl'-Ot  r- 
inaln(de).  Saint-Halo  (rie).  i^aint-Mani  Girar- 
din  Saint-Pierre  (de)  ((^(vado«).  Saint-Vicior 
ijli-;  Siiis«cl  (rice-amiral).  Saisv  (Hervé  de). 
:^a  vaudv  (de).  Salvy.  Rurrette.  Sauvage.  Sa- 
vary.  bavoye.  S«y(Liéon).  Si'piir  dev  selgno- 
bo».  8«rpb  (Gusinan)  H*T8(ui.iniuis  de).  Siha 
(ri^h-cnt'  Sittirm  (filiale)  (Seiuo-Infériture). 
Simon  iJnl»«''  :ilarfte).  Sourv-l.a-.crjinie.  éoye. 
ëlupluutla  (da;i   Steinheil.   Siijmy  (de) 

Tabariat.  Tailhand.  lailiefer.  Talbouet 
fmaniuls  de).  Talion.  Tanii»ier.  T»r<<>t 
Tn«»in,  Tendrai.  Ternaui  (Mortimar-).  Tli^r  -. 
liiijmai  (docteur).  Thural.  Tillancoiiii  ,  ••, 
Tirarrt.  Toupet  de^  Tune».  Tréveneuc  (de) 
(Câtaa-du-Nordk  Tnbart.  TurquaL 

Va«li«rol.  ValaUy  (<<e)  Vandiar.  Varroy. 
Vaa^VinawCbaroiO-  VBulcb<ar<4a).  YéllIlarL 
ViaDat.   Vi^^âlnnun)w    Viaonat  ViUra. 


Vdtain.  Vim.il-r)e«tiiignej  Vin<.'taiii  (Léon).' 
Vitali».  Vilet.   Vogué  (manmia  de).  Voisin. 

Waddlnglon.  Wallon.  WMnlW.  WarteJle 
de  Rolz.   WtUon.   Witl  (ConMia^).  .  ^ 

OM  VOTÉ  COmiKt  ^ 

MM.  BasUère  (de  La). 

Combiar. 

Dezannead. 

Fontaine  (de).  l>HHMUau  (maKinia  daj. 

Iji  Rochette  (ds).  ,  •  ' 

Piogcr  (de).  ! 
Tn'ville  (comte  de).  •  •  I 

Valfans  (marqols  de). 

NO.M  P»S  PRIS  l'AIlT  aV  VorK: 

MM.  Abbadie  de  Barrau  (le  comte  d  ).  Al>- 
batucci  (S«verin>  Abaville  (d')  Adam  (BtW 
mond).    Aigle  (la  comte  de  1').    Aumale  (la  due 

d  ).  Relca*te|  (do).  Heniard  CM.irtsn).  Blanc 
(Louis)^  Bonleric  (<lo  I  lï  rîbtl^eau.  n.,iuillA 
(le  comte  de).  Brclles-thurin  (lu  comte  de;. 
BrissoD.  Bnm  (Ain).  Brunet.  Bnaiaik4)iin- 
viers.  Caravon-Lalonr  (de)  Carnm  (la  «otonflT. 
Ca/enove  do  Pradine  (de).  Cliabmn  (ifAm'i  il 
de\  i:liuinaillard  (d«).  Cli;iu(farni.;r  Js'''""  ' 
Cola»^  Conti.  Cornulier-Liicinièro  (comle  d.  . 
Gournet.  Cuiiet.  Dahirol.  Uarapierro  (mari|u.s 
de).  Itaupliinot  Uocfl^es  (baron)  (Tarn). 
Uelaeroix.  U«|M>yre.  Desainthonent  Difrnt 
(génirall  I)iipont(do  l'Euro)  |iii:r..rl  Ir  Ci- 
vrni-  (comte  de^.  I)usaaU:«»oy.  KAiiuiros.  l-'avre 
i.liile^i.  l-°or>anz.  PrébauU{g<^néral).  Preioeatl. 
Galloai  d  Isiria.  OamboH.  Gavardie  (de).  Qa- 
vini.  Germain.  Gillon.  GmUardÇde).  Grasset 
(de).  Greppo.  Jaurëiruibi  rry  (amirari.  John- 
slon.  Joigneaux.  Jolnillle"i  prince  dej.  K6ri- 
ili'n  (dei.  Kermengtiy  (de).  Lafon  do  Fontraii- 
fier.  Lalllé.  l-a  Itôohc-Avmon  (marquis  de). 
La  Rocliefoucaulrl  (duc  de  Bisacoia).  l>a  Ro- 
chejaqueloin  (marquis  de).  I.aserve.  Lasico- 
liéro  (deV  I^aver^rne  (l/èoncn  de).  Lert'anc 
(Pierre)  (Pvri'n.'tsOrienlalcil.   Limayrac  (Léo- 

Eold  de).  "Liltré.  Lortreril  fvîcomle  de).  Lur- 
aluces(marquis  de).  Marhalla(abbé  ilu).  Mil- 
liére.  Momieray  (comte  do  la).  Montrieux. 
Mornay  l:ma^7^ii^  do).  Péeonnet.  PoyraU  Po- 
ilmnii  l'amiral).  l'ouvLT-(.iurrlicr.  Prlnceteau. 
yuinel  ilidgar).  Raiiieau.  Uandot.  Raioua. 
Rodcz-Bénavent  (vicomto  île).  Roys  (maruuis 
des).  Saint-Pierro  (Loui»  de)'  (Manche). 
Schcrlclior.  Tarteron  (de  .  Teisserenc  de  Bort. 
Temple  (général  du).  Thier«.  Tolam.  Tré- 
veneuc (vicomte  de)  (Pinislère).  Valon  (de). 
Vanttvao.  Vania.  VM»r(EeariX  ViMto(ba- 
rwidn).  Viox. 

AB8BXTS  P&n  CONO61  : 

MM.  Andrieu.  Bastard  (le  comte  Octave  dcX 
Brenil  de  Saint-tîermiiin  'du  ,     Brice  (Itoné) 

alle-et-Vilainc).  Hrig  uli -  ili  Droglie  (duc  de). 
IioIhouI  (Horace  de).  I)ii|iaril(jup  (év<V|ue  d  (Jr- 
léan»).  Eymard  Buvcniny  Gatien-Amoult. 
Kolb-Hemard.  Laprade  '  (  .1.^  ).  Leslouritio. 
Man^ini.  Marlennt.  Montai(i:nac  (amiral  de). 
Mnr*au.  Mural  i.comto  Joacliini).  Pra.x-Paris. 
Ouinsonas  (marquis  de).  Re^'erclton.  Reymoad 


Ilîsrnssion  fur  l\  pn^c  en  cnnHiiU'nilhui  de 
l.i  [  rupoMiion  di'  MM.  VéliUard.  Hu.<..son-bu- 
et  (duHii-jrs  de  leurs  ixjilégiien,  rainUw 
à  la  convocation  dea  oonueil»  généranx  oio» 
des  uromiataneM  aKoaDltonnellea.  (158-189.  — 
M.  le  vicomte  de  Bonald,  rapportcttr.)- 


BrraU 

<tti  compiê  rmrfu  da  la  téanu  éu  lundi  ê  mal. 

Discours  de  M.  Eiffu  Qninet,  Jeumal  offt- 
del  du  il,  pagt!  ViS.  3*  colonne,  '37*  lUtat,  au 
lini]  de  :  •  résolution?.  »  lire  :  «  1  évolutions  »  ; 

i'u^e  ii'J,  i'  colonne,  4*  ligue,  uj  liuu  de  : 
«  lea  viilea  de  35,000  Amea,  »  lire  :  «  Xea  YtlUu 
aa-deaagus  de  3&,000  Anes.  » 


Ordr»  du  jour  du  vendredi  li  mai  tini. 


A  ûmtat  taMiree.  —  sCakcb  pobliqus. 

Discufsion  du  projet  de  l<ii  tendant  à  décla- 
rer inaliénables  les  propnélé.s  publiques  ou 
privée»,  «aisiea  on  aoustraites  à  Pari!:,  depuis 
le  i»  mara  1871.  (182-207.  —  M.  lleruuld, 
npporteur.}  {flrfttm  4éciarie.) 

uifniaaînn  de  la  propoaition  de  MM.  Ganni- 
vri.  IV-.^rinnet  et  piasieurs  de  leiuv  collègUM. 
avitnt  pour  olijei  l'abrugalioa  du  décret  Un 
2'novenibrp  1870.  qui  .nail  suspendu  les  pn>- 
cédiire»  de  saisie  immobilière,  de  folle  cnclif'ie 
et  aatreavenleajudidaire«.(t22-19(i.— M,  Tbé- 
17,  leppoftMr.) 


0n(fw  Au  jour  du  eonvocatumt  4v  vtndrtdi 
I»  mat  mt. 


Carnniiïsion  des  marché*,  4 
dnm-.e.  —  Gommiîîsion  n"  15. 

(Jouimission  relative  à  Tabroiiation  des  arii- 
dea  W1-S92  du  code  pénal,  à  midi.  —  Coin- 
miaaiaB  tf*  4. 

Souf-coininiiaioa  de>.rott(w  et  ponU,  ineof 
houM.  -r-  GoBuaiMion 

flBfiimîrtiw  Niative  anx  pounoitas  à  eseï^ 
ceren  metière  de  dètita  poVuiqoea,  à  midi.  — 
Ck)mmission  n«  7. 

Sous-coniniission  dcn  cliemins  de  fef,  ànettf 

hcurn.^.  —  C,lJtnm;.^^.^>tl  n  '  fi. 

Gomnvissiou  rvLalive  aux  projelR  de  lui  d'in- 
térêt local,  à  midi.  -  Commiesioti  n"  2. 

Commiasion  de  décentralisation,  à  huit  boa- 
roB  et  demie.  —  Commission  v9. 

Bott8-.eaminiMU>n  de^  finaneH.  à  aiidi.el 
mie.  — 

3<  nw.«oiiiiiilMlfln      tadgat  'CiMn»),  4 
midi  e(  denl.  —  GsamtiHiaa  (7. 
2*  oonimiMbm  dlnîtiatin,  4  wm  baoïv.  «- 

Commiaaion  n*  6. 

Com  miction  relative  &  la  réorganisation  da 
l'aroiéo  (propoaition  de  M.  Caiemanl  de  L*» 
fayette),  i  une  heure  «l,  demie.  —  Gom« 

mlesion  n*  8. 

1"  sous-i-umiuiïgion  dn  bsd^ei  (votea  et 
moyens),  à  midi  ot  demie.  — 


SOCitTft   DE  LA  PANTOORAPHIB 
VOLTAIÏ 
tionnaires 

UàqvLty  Usée  i   ,  —  ,  -a 

i  causa  dea  événouicnis,  est  remise  au  mereredl 
2t  mai  prêchai»,  it  midi,  a  Ercuis  (Oiio). 


TE  DE  LA  PJLNTUWMAfnlB 
IQITE  L'a*semMén  pénérale  de»  ac- 
I  do  laSo«tM<i  d«  ia  ;xinlefnvMf  Ml- 
té«  au  26  courimU  ne  pouvant  eveir  llM 


COMPAONIX  DBS  CRIEMINS  DT?  FKR 
DU  SUDD>  L'ATÏTRICHE,  DE  LA  LOM- 
BARDIB  ET  DE  L'ITAUE  CKNTHALE. 
—  AVIS  A  MM.  LKS  ACIION.NAIKES.  -  La 
réunion  de  l'assemblée  générale,  phmiiivoment 
fixée  an  2  «tti,  al  qui  avait  «U  nmiaa.au  a&aa 
raison  de  llmallaanea  du  nenbro  des  Uiraa  dA- 

ri^é:!.  ne  pourratpour  le  Btine  owliA  feveif  liw 
cette  >iemi«re  «ale^at  teaie  pennée  Juaiia 4 
nouvel  ordre. 


Jf,  C-V.  VIARD,  directeur  Rénéral  de  la 
SociélA  anonyino  de»  l'ourniluros  gMiénde»  à  la 
Marine  et  à  lArmée,  'loiit  le  siége  eal  .t  Pari»,  48, 
boulevard  Malavherlv'»,  et  ikmt  les  siiL-cursalai 
sont  à  Toulon,  Hr..'st.  Ixirient,  Clierboiirg,  Hoche- 
forl,  Ole  ,  nons  prie  d'anuoneer  h  MM.  Ils  iilliciors 
de  la  marine  français,  qu  il  n'a  rien  do  coniiuun 
aveo  la  ciu^en  viard,  membre  de  la  Commune^ 
déléguta»  


OUVRIERS  VKinnSIERB  EN  BATI- 
MENT, Mnt  informi'--  i|u'an  embaucha  du  suite 
cliei!  M.  lliiiac't  .t  ch";  .M.  Beiiard,  e.-rr.'pre- 
neura  4  VenMiiUus,  cliargés  d'importants  travaux. 

LES  PERSONNES  désirant  se  renseifser 

sur  leurs  r*>nte^,  titres  cl  valeurs  (■cuvent  so- 
dresser  ou  écrire  à  ia  diratuin  du  buitau  d$ 
de  8t-Cloud.*o<  3. 


VertaUk$,  '         —  —  -  - 

Lea  eoopoaa  delvaat  ètie  lonlannAa  dtaa  dea 
lettiea  diarttaa  4  topeata.  La anosM natle  etk 


en' 


t'/HvrftiMHT-MnmJ,  A.  WITTBII8HBIM  et  0* 
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JOURNAL  OFFICIEL 

D£  LA  REPUBLIQUE  FRANÇAISE 


Dmaonon,  wOnukomoK  wr  Aumamauasum  a 


AVIS   AUX  ABONNitiS 


nmutu  ;  A»  fin  f«AiifNfi.f«NM  éHtposm-a  de 
•Mymt  l^^JlMNUfmr  rtmpntikm  ra§Mt,  MU. 

,       «mtew  minora  cM  igtiûuia 


/,«  j^^n  i«  Su  Journal  ofBclel  a  tU  fiuintmu 

tani  au-unr  inlcrruf  tionà  Vil.  la  prifeli,  to/ut- 
^(•.'/•■ijfi  v.'v.rfs  drs  ch'  f'-lieiix  de  déparleiiunU 
c(  U'arrciiilisstrtunts  ;  depuis  ii  96  mar$ ,  I* 
Journal  onif:ioI  ut  tTpMU  ^gaitvi'nt  ,U  Vtr- 
êaiiU*  à  èlil-  Ut  mail  Ci  d  t  i  h-i'>-luus  dt  auilon. 


Lo  10  mar',  ont  Hî-  envahis  à  Paris  les  bn- 
r^aux  ilu  Journal  pffiàrl ,  dont  le  personnel 
•'était  innsporié  avec  los  archives  à  Vertaillea, 
•«pute  Âi  GoBiemaoïmt  et  4s  rAMenbUe 
Mllomlo. 


MU.  ht  /bm^mtoim  tml  pHi$  tinUir  Hm 
taiuuniÊuaàpiMlirkiiielu»flteM*tt  «rtni 
cmimiMijtaMnufii'ili  IromniiifiInMJIflounnl 
ofTicict,  tl  9  dMuniHiiigiMr  te  eaUieliMaasttbait- 
ii<r     en  A^^talt  Is  dtaiHMMb. 


PARTIË  OFFICIELLE 


Par  arr<Hô  du  pr^pii]i-:U  dii  conseil  di'S  mi- 
niEtici!,  ilu  ]iou\ùir  rvO::ii:if  dr  la  Ri-'iiuLili- 
que  Iran{ai«e,  renia  sur  la  proposition  du  mi- 
nMra  de  l'inlériwr,  te  12  mal  1871  : 

M.  Ili'Jot  (l/con),  ompluvi':  si:pi'i!.nir  Ao  la 
diroclion  générale  des  affaires  civiles  on  Algé- 
lio,  est  oemBé  pitfet  d'Alger; 

M.  do  Pesiouan,  pn'oi'dcmmpnf  roas-préfct 
de  Paimbanif,  e»i  nommé  tous-prèfcl  de  l'ar- 
miditniiMnt  de  Nyont  (DrAnw); 

M.  Sauzoa  Oft  réinl^gri!  dans  los  fonctions 
do  consoillnr  de  prôfpctur;-  de  la  [,ciro,  rn  rem- 
placement de  M.  Atili  i.giim,  mi»  en  disponibi- 
Uté.  M.  Saoïéa  exereera  les  foncUons  de  vice< 
piMdeirt  dtt  oomeil  pendant  raaaée  1871  ; 

M.  Comeilhan  est  réint^grft  dans  l^s  fonc- 
tiona  de  coogetUor  do  préfecture  do  la  Uordo- 
giw,  eo  lemplaMaieDi  de  H.  Hnwy»  jbIs  «d 


dispouibUiié.  M.  Corneilban  oxereor»  les  fonc- 
Ueat  de  viee>prMdtot  pendant  rennèe  1871  ; 

M.  Onvsld  noîfsicr,  emf.Iny''  à  la  préfecture 
de  lu  Savoie,  est  nommé  cuoiieiiler  do  préfoc- 
laro  du  mArné  dépertenent,  en 
de  M.  Fraiace. 


Par  nrrtHô  ihi  président  du  crinsoil  des  mi- 
nistres, chef  du  pouvoir  exécutif  Jb  la  Répa- 
Lliqoo  franraiH',  m  date  du  12  mai  IJ^TI,  et 
rendu  sur  la  proposition  da  ii^ini  tro  do  l'inlé- 
ri'Hir,  iiii'.  ri'-  nommé»  iii.ii.-i  ;<  (lU  adjoints  ao 
maire  des  villes  ci-ttprcs  tléiiignéos  : 

AIN 

rsourç.  Mafro  :.M.  Triquot  (Vincent). 

—  Adjuinis  au  maire  :  MM.  Chambard 

I  Vinont),  Tioriot  (Edmond). 
lititey.  Maire  :  M.  Mante  (Charles). 

—  Adiointa  au  maire  :  MM.  V.uWri  (An* 

tnelmc),  DuHiand  (Joseph- Marie). 

Ai-LiEn 

Moulim.  Maire  :  M.  Corlet. 

—  Adioints  au  maire  :  MM.  Tconlz.  Plain- 

^bent 

Ai.rBs-MAnrn\rES 

iVuw.  Maire  :  M.  Raynand  (Anjnste). 

—  Adjoints  au  maire  :  M. M.  Rorriglionc 

^(rcd),  Drès  (J  oscph),  Miioa  (Alexan- 

AvnvnoN 

Rxit:.  Maire  :  M.  I.nnnt  (Honaventore). 

—  Adjoints  au  maire  :  MM.  Donital  (fSbÊl^ 

\e»),  Mazonc  (l'rospcr). 

CALTAPOS' 

Cam.  Maire  :  M.  RoBlknd  {¥taaçoS»4iMai- 

Victor). 

—  Adjoint.s  au  maire  :  MM.  I^rOvanl  (Gus- 

tava-Loais- Victor),  Paulmier  (Ghar- 
kik  Cawn  (Louis- Alfred). 
najftu*.  Mure  :  H.  Mare  (Urbain-Abel). 

—  Adjoints  au  maire  :  MM.  Pain  (Cjtus- 

Amédée;,  Bortot  (Micliel-Augusto). 
F^ùtitt.  Mairo  :  AL  E.'inauU  iJérûmOj. 

  Adjirinitn  maire  :  MM.  Dc^nard-Deau- 

P'.'^  il>ouis  l'réih'riC;,  lamben  IWlc- 
i)ia:c. 

UjffHX.  Maire  ;  .M,  Pral  (.Iules-Marie). 

—  Adjoints  au  mairo  :  MM.  T>ecarpenlicr 

(Augustin),  Dolaruo  (Jules). 
PûrU-fEvtiiué.  Maire:  M.  Uand (GliuiwE6lix- 
Déairé).  •  ' 

—  Ailjnima  aa  nalre  :  MM.  Richomme 

(Tfa6odai«-C!berle8),  Dcsportcs  (Jules- 
Btanialii)> 

Vire.  Mairo  :  U.  Haiin-LaTriieo  (Pinncei>*Mi- 

chcl). 

—  Ad  joi  n  ts  au  maire  :  M  .M .  Ijtlleman  (Née- 

tor),  Vimonl  ainé  (Philippe). 

citAniLNTK  ixrÉn)Et;jiE 

La  RocMle.  Maire  :  M.  Belircmicnx  (Edouard). 
»inta  an  maire  ;  MM.  Dol  (Eugène), 
'  «te  (Hipi»olyta). 


Sainlts.  Maire  :  M.  Lcmercier  (Anaiele). 

—  Adjoints  au  maire  :  .MM.  Get]^BMie, 

Marlineau  (Gastave). 

COKKÈtK 

Britn.  Mairo  :  M.  Martin^  rPraneoi-  ). 

—  Adjoints  au  maire  :  M  M .  Rallier  (Henri), 

Sabardan  (Josepb-.Michel). 
VtJtL  Maire  :  M.  Uumond  (Félix). 

—  Adioints  au  maire  :  .MM.  Poyvaige  (Jeaa- 

BaiUi$tc),  Froisse  (André). 

!5ravfui.  Mail»':  if.  Dopent  (Jean-Antoine) 

—  Adjointe  n  maire  :  MM.  PoideviinJa- 

.^ia^(JMepi^  JBdootvl-JiaUTeniet 


ChBttu.  Maire  :  M.  Delacroix  (JulcsJacflvei). 

—  Adjoints  au  maire  :  MM.  Uonnard(Pier 

fpl,  Déliter  de  la  ChavlKncrio  (Phi- 
lippe). 

Sogenl  k-lMrnu.  Maire  :  M.  Doullay  (Rar- 
ihélemy). 

—  Adjoints  u  maire  :  klM.  Dugoé  (Char- 

loi),  AÔbt  dea  Mon  (Mai^btatniit). 

nXISTÈIlK 

Quimper.  .Maire  :  M.  A.«'.or  i.Io«'^plil. 

—  Adjoints  nu  maire  :  .\IM.  Alavoino  (J<H 

sopb),  de  la  Huboudière  (Félix). 

VAiNB-BIVtOlHB 

Angers.  Maire  :  M.  Muillé  (.Vlexi?). 

—  Adjoints  au  maire  :  MM.  .Uonrin  (Er- 

nest), Trotlior  (HenrQ,  Qaltton  (Ja- 
l«ii). 


ivramhM.  Maire  ;  M.  Banaoa  (Victor-Henri). 
—  Adjointe  «a  maire  .-MM.  lalonche  (Au- 
miBi^-Fulfrence),  Rarbé  (H^potyle). 


UEUSB 

BwMhu.  Maire  :  M.  Bompeid. 

Ctmmere;i.  Maire  :  M.  Valet. 

—  Adjoints  au  maire  ;  MM.  Goiot  (Joan- 

PAS-DE-CALAIS 

Bmtlognt.  Maire  :  M.  TTo^uot-GrandsIix». 

—  Adjoints  au  maire  :  MM.  Croay^Bai'' 

RnoI-IiCbcau,  Jacques. 
JVon(rcvi{  Maire  :  M.  Dolhoun-I  (Fmile). 

—  Adjoints  au  mairo  :  MM.  l'agniec  Do« 

lannoy.  * 
Saint-Pol.  Maire  :  M.  Planque. 

—  Adjoints  au  maire  :  M.M.  Lantbeft  ffo» 

les),  Docqoillon  (Henri). 

tBiiiB>oiffÉanmiiB 

Uêu».  Maire  :  H.-IioQiM.âUeandTe-Eloi). 

—  Adja$nunnidli»;]lif.  IMro  (Aima- 

ble-Morin};  BUêbA  (Angostin). 

TAItN 

CailUK.  Maire  :  M.  Andriou  (Henri). 

—  Adjohita  an  atlre  :  MM.  Vieelea  <S{- 

mon),  B«yelÉde  (Anginti}. 
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âtmedi  19  Uti  I9t\ 


VADCi.rsn 

Carptntras.  Maire  :  M.  UavuM;oilliiln!rt  (Jac- 

J|ues-8yl«(MM. 
joiuUaumaIra  :  MH.  Tcysâior  [CJiar- 

\XM1ÉE 

foiàtnog'MjmUi.  Mairo  :  M.  liaron  (Léaui- 
iU8-Loaij»-Mirie-JoiBph). 
—  AdJoinU  au  maire  :  MH.  Ayraod  (Picr- 
mJiIioolaa).  Reyé  (Hyacinthe). 
lu  SaNo-d^OfaiiiH.  Htiira  :  M.  Darroau  {Àbel). 
->  Adjoiotian  miro  :  MU.  Mercier  (F«^ 
lb}»Qa}«ttBt(Jale»). 


l'.ir  ciriv  r  ,1q  chef  dtt  pouvoir  oxéeulif,  on 
ri.ati'  ilu  tl  niai  liiTI,  lenott  «ttr  k  rapport  du 
m  i  n  I  i  riMlo  la  gnom,  la  inédaillo  mUJiair»  a  éiô 
«  (inlVrt  i'  aux  goas-orâciors  et  soldats  dont  les 

rmins  nuivcnl,  savoir  : 

uuNUARMERiE.  DiohuM  (A^iuliilv^  Alfrcd), inurf cUal 
dos  iMt»  iDurrier.  va;^u<'mcslra  aiLauar- 
ti«r  gmiAral  do  rurtnèu  du  Kord;  IS  0113 
do  sorvîcus,  0  oampagncs. 

.  liiimy  jtO,  marcobul  di»  lojji*^  do- 
tacli*  a  la  ]in''vité  do  l'arniiV  du  Nord  ; 
ib  ans  dn  services,  I  camttjgnc. 

  Do'«court  (tluari-Josaph),  braradter,  d6ta- 

c\i!-  ù  la  pri'ivdti'-  dn  rarink'B  du  Nord;  1$ 
an*  d  ■  sorwcLî,  ij  u.iinjiagtioi, 

V  Ollivier(Joe«ph-Jvaa-Mari«),  gendarme,  <I0- 

Ueli6  à  la  vtM»A  «to  l'anato  du  Nofcl  ; 
10  «w  do  MTvkM,  1  oampagns,  1  bhw- 
Buro. 

—  llesS  '  (François- Aiit  i.n.i),  gendarme,  dOU- 

clit'^  à  la  ]irc".'ùià  du  l'armC-B  du  Nord;  li 
nos  Ue  MTTioiN,  \  eaapaflMb 

ClYALEnie. 

T  r4g.  de  dragons.  Rlcbanl,  morAchal  des  logis  ; 
7  ans  do  services,  i  eauipapnot. 

—  Buscn.ir,  maréchal.  d«i  lojiUi  12  au  do 

service*,  2  campuffiie?. 

—  KuUor  (Kmilu),  hriKudicr.  * 

  OilïîgeCCbarlui-Loius],  cavalier;  23  ons  dn 

■orviees,  1(>  campagnes. 

V  Cou'arv,  i-avaliiT:  Tl  mu  do  servir-^?,  2 

î*  rég.  do  clia.^.iour.-t.  lioudin  (Isidore),  brigadier  ! 
,  17  ans  do  servies,  8  camjiagaos. 

—  Oosbaucticrs  (Jenn\  iromp<>tt<^;  H  ans  do 

services,  15  cami>a(tnes,  i  IiIisspuil-s. 
4*  rtE.  do  rlia-;';'';:!'-;.  (latitirl  ((•'ranîois),  [ii.iLÙi  liiil 
des  ii.'gis;       ans  «o  soiviccïi,  o  caïu- 
pajçncs. 

4*      de  iiusijardii.  Martin  (EdoaanI),  eavallor  ; 

3  ans  de  tiervioe*,  l  cani|>a$nc. 
fl*  r6g.de  lius'ard?.  Tliotuai  ;AiJLi'|i!n'-Tln'o.loro\ 
marOchal  dos  logis  ;  4  ans  do  service»,  1 
canipagna.  _ 

—  Vouri^re  (OèsIrA-IIettri),  tromiMtte;  <  ans 

ito  !^(^rvicois  I  oamplgno. 
UltLLciii:.  l'ii^i'iui  'JosoplO.  niari'clial  do»  logis, 
aous-clief  ertmcior  ;  1  blessarok 
^  Pataurra  (l'raiifolaVonvrIar  dTJitat  do  2- 
rliaat  i  Innii't  T'  "t  -* — i — liTTiit 


»r&K. 


(AilgtWc;,  marijcaal  des  lo||U;C  ans 


do  lervicos.  I  campainio. 
9*  riSf.  Boaneruo  (Pîcrr»X  arUlicior;  ampatA. 
_  g^noidcr  (Mathiou\  premier  canonoler 

conducteur;  li  aus  d>!  sorvices,  3  campa- 
gn.?.*. 

10'  rvg.  Bourdin  (Jean-Claude),  artiûeior;  1  blos- 
sure. 

13*  rég.  Mtitfl  (llubort),  nartehal  des  toflas;  14 

ans  dn  ei-rvici'?,  ?  catiii)af.'n«!s, 
V    llOUiliDiun-l  (l'iuii|iln-!,\  ii;aii:i:lL.i|  (Ic?  lOgis; 

IB  ans  do  soniro.s  ï  campagnes^  am- 
puta. 

»  BauniL'artaor  (Simon),  brigadier  :  14  ans  de 

services,  2  campagnea,  amputé. 
_  Dumierroy  (i-:nill^y  if  cniwnior  aanwmt  : 

I  lilossuro. 

9*  eomp.  bis  d'ouvrion.TtiUuu«  floaapti}.  mal- 
ire-ouvricr;  K  ans  do  service»,  !  campa- 
gno. 

8*  aomp.  d'ouvriors.  Giiillonnct  (Jo^^ph-Mario), 

niar^^l.al  iXa  logis;  17  ans  do  sorvicts, 

U  campâmes. 
2'  n^p.  du  iraui.  '  Ik'uret  (r.har|n»X  cavalier;  10 

ans  do  scrvicvs,  1  eain]<u;jtip,   t  blcs- 

•luro. 

»  Ville  (napiluo),  ca\-aliur;  17  ans  do  servi- 
ca»!  I  flaoï^gw»!  1  bloasnrg. 


—  Tr«avet  (Clcmonl),  cavll'i'r;  î  nns  de  sar» 

vices,  I  cai>i|i;i);ni-.  !  Iil-jsur.'. 

—  PordriMl  (Je jti-Pau!},  cavoilor;  t  1>1C9> 

sure. 

U.\nDR  KATIDN.VLÈ  MUUILK. 

ilM-JMiii.  Adam  (Prançois-Joupli),  ganlc;  l  mois 
,'do  aorrioes,  t  campagnà,  aniputà  du  bras 


scnvics  iftLfialAmitoim.  Carnet  (Vict«r'J«an-Mi- 

ehel),  surveillaul  do  3*  classe  ^  l'araii'o 
du  Nord;  Il  ans  do  !M>rvicos,  t  cumpagno. 
B'o&t  distingué  à  ciiiUoaudujt  at  ipaiii'.- 
QooDtin. 


Par  arrêté  do  chef  dn  ponoir  ozâcutir,  en 
data  do  10  mai  1871,  rendu  anr  lo  rapport  da 
minislro  de  la  gnerre, 

M.  An^ridi  fAnnibal-.loan-Atifruîtinl,  SOIsent- 
major  ail  I-  r'-^'iuii-rU  du  a  t\A  oonlrmi 

dan.'i  11!  urad.'  do  ;<oii'î.li..'Ut"'n«nt  dans  lo  corps 
4I11  Bi'nic,  pour  pretut.*'  ran;?  du  17  ortolir"  IK70, 
jour  do  SJ  aoniinaiion  iiar  lo  g^n^Tal  coiniuan- 
daat  BoiiArioiir  do  V«nliin. 


PARTIS  NON  OFFICIELLE 


VtnalOu,  tt  nui  1971. 


Pendant  que  Dôti*  aiafa  s^ipproehe  do  plus 
en  plus  des  mon  do  Paria,  et  rend  la  victoire 
de  l'ordre  phu  iniTitnfalo  et  plus  prochaine,  les 
inturgéa,  tnnifal-  a  par  le  lantiaMMit  de  leur  dâ- 
làite,  aemldant  tiMtiBer  eKS>iBéaM  àift  ren- 
dre définitive: 

Lq  Cotntié  do  saint  public  adresse  une 
proclamât iun  au  peuple  die  Paris  pour  oxpli- 
quivlos  (■ciiecâ  subis  par  l'iuEarreciiijn  dans 
coB  <l<'rnior8  jnurs  :  l'explication,  cVsl  la  traliî- 
son.  L'ex-dé%u6  &'la  guerrp,  M,  itoaiel,  porté 
aux  nuo<  il  y  a  qncIqnaA  jonre,  aat  denna  un 
t  miriécable.  >  Ce  n'eat  pas  tout  :  t  Pahandon 
du  iiort  dlaay  n'était  quo  lb  premier  acte  du 
drioe;  une  bunnvetion  nuiu«iuqiu  à  rinté- 
riimr...  doTdt  le  ssivrc.  > 

•  Mais  eatio  iUs  encore,  aJente  la  pioelama- 
lion,  la  victoire  reste  an  droit.  Tous  les  flis  de 
la  trame  tt'ncbreuso  dans  laquelle  la  It  'ïvulu- 
lion  d(  vait  se  truu(cr  prite  sont  à  riu>uru  pré- 
sente ontri>  nos  maiiu. 

t  Iji  plupart  des  ci  •.-job'o.'î  sont  arrôtt's. 

«  Si  leur  crime  esl  cllruyablo,  iLurt  li  ilinient 
sera  oxcnipîairp.  La  cur  martiale  ri^i^o  en  [W!r. 
Tnai;''nci',  .Iu!-'.;i:i'  ^ora  failf.  • 

Kl  le  (liimité  de  salut  iiublic  déclare  que  !a 
Coniimiai'.  est  iirêto  i  tout  [)!uli')L  ijin'  de  voirie 
drapeau  roufw  liri»6  entre  Fes  mams  i,  cl  il  pro- 
voque tuu?  Ii:8  citoyons  à  aiilrr  la  Coninione 
dans  son  œuvro.  '  Quo  tou^  les  liras  soient 
prêts  à  frapper  impiloy.iliIeiuiM!:  les  iiaitrcs.  ► 

Ainsi  le  comité  do  salut  public  ntTalé,  sentant 
approcher  le  dénooemenr,  décièto  la  terreur. 
11  pense  afOrmcr  ta.  Torcc,  il  ne  fait  4110  rév6- 
1er  sa  faiblesse.  Son  langage  ouvira  las  youx  i 
cette  partie  de  ta  population  parisienne  qu'ont 
réussi  à  entraîner  de  funcftos  sup^-cslions  et 
d'impud'^nts  mensonges;  cite  n'aura  plus  que 
do  i'i:idigaation  ot  du  mépris  pour  les  hommes 
qui  l'exhortent  battlement  à  l'assassinai,  et  la 
croient  anei  pctwtie  ponr  leur  oWir. 

—  M.  Victor  Scllcclchcr,  député  i  r.X.î.'M'in- 
hlée  nationale,  a  i  l'-  ari  'i''  X-.Wr  ^oir  auv  Tui- 
leries. (Vite  nouvelle  e.--L  >loniii''i!  jur  l'iifi.r.f.l 
do  l'insurreciion.  i|ui  ajoute:  •  C  r»i  un  liiMio- 


nant  de  la  gardt<  natiuiutle,  lo  citoyen  Itarroin.  1 
i  qui  a  iavilA  le  député  Setaosldior  4  le 'mime  i  i  l'onwliiaseamu  du  comité  oomlml. 


|'flx«préliMti|ie  de  polioi».  ■  M;  Sciradeber  •  été 
maintena  «n  arrastatloo. 

Lo  crime  dont  la  Commune  accuM'  M.  .SchœU 
cher  est  celui  de  i  connivonce  avec  l'ennemi.  » 

—  M.  Cavalier,  ainna  soos  lo.  nom  do  l'ipc- 
en-Dois,  s'est  présenU''  hier,  avec  un  [leîoton  Je 
Rardoi  nationaux,  chez  M.  Warictd,  trésoiicr 
do  la  Sociétâ  de  tccojrs  mutuels  diio  du  Dois 
de  Uoutogiie,  société  entièrement  composée 
d'ouvriers.  It  a  enlet-é  la  caisse  où  so  trouvai 
une  «omme  de  dUU  fr.  Le  leele  avait  pu  être 
■isenadfètê. 

—  Le  memlm  de  la  Goaùitme.  délégd6àl» 
sûreté  générale,  a  suppiimô,  par  arrêté  en  date 
d'hier  jeudi,  six  journaux  :  le  thnikur  wfAer» 
sel.  {'OOsen-nleur,  l'guftiar^  le  Sputêluir,  FfM- 

le,  VAnoni/me.  \ 

Siv  journaiiT  pupnriira'?  en  un  jotir  de  jtar  la 
Volonté  souverain!'  d'un  déli'v'ué  à  la  policci 
.M.ii.^-on  n'en  est  ]iIhs  à  midi. ut  les  aUi^utalS 
de.s  aulocralos  de  la  Conimuno  contre  la  liiartô 
du  U  pre.ssu.  Qu'est-co  d'ailUnn  quo  cQt  KiNté 
à  cùlé  du  reste? 

—  Voici  ce  que  dit  du  décret  ordonnant  In. 
destruction  immédiate  de  la.  maison  qttloMttb 
H.  Thiers,  ik  i'aris,  un  jonnutl  qui  oe  a^e|t  pae 
rendu  suspect  do  sévèHié  contre  les  hommea 

et  !c<  ai-tes  de  ta  Comniiino  : 

Ucmain,  la  France  va  pou$.«er  iIp^  eris-  d'in- 
diffnation  en  lisant  l'incroyaiilc  di'i  r.  t  du  Co- 
mité de  salut  pubbe  et  les  consldér.ur.-i  aussi 
ridicules  qu'insensés  qei  le  pri'ei'îdent,  f>s  cris 
auront  &  Sf'ersaillea  nn  écho  bravant  ;  mais  au 
fond,  VermUlee  ae  CMicitera  de' cette  nantqile. 
folie,  qui  lat  vaul  mloux  que  ta  prise  tPm  mrt. 

Il  no  sofOsaft  pa«,  dira-t-on,  de  faire.àele  do 
Vandale  en  détruisant  nn  motramantpiÂlie/la 
colonne,  et  d'iconoclaste  en  s'attaquant'  à  nh 
i'ilitice  reli^rieux,  la  cliapello  expiatoire.  Velll, 
r^'rn^teront  (nua  le-;  l'ra'?'  ni«^  ta  Commune  <iui 
ï'iMi  p.enil  à  11  prriprii'li''  privf'-,  i;ui  saisit  des 
itieulj|p.<,  ce  qu'elle  |KHit  lirooaut'-rà  di^  reven- 
deurs, et  qui  rase  ce  qu'elle  ne  peut  vendre,  la 
maison.  Kilo  ne  lient  pas  l'honmie,  mais  ello 
tient  ses  eliaises.  ses  fauteuils,  ses  bronze;;,  ses 
tableaux.  BNe  n  a  pas  la  possibilité  de  lo  passer 
par  ies  armes,  elle  s'én  venge jMtr  des  cbarpoo- 
teavt  des  pierre  de  taille  .'..'...'...'. 

Ponr  l'honneur  dos  signataires  du  décret, 
nous  vuulons  croira  qoo  ^s  un  d'eux  ne  se 
doute  du  criuiD  de  lése-tnajcsté  et  de  lése-liaiu 
seiiK  (ju'il  a  commis;  sans  doulo  pas  un  lArsk 
maison  à  loi,  ses  biens  meubles  1  loi. 

—  I/avEuenent  de  M.  UeUadolB  onnme 
t  délégué  dTa.*Aja.aientw>  Brilitaifc,  tug- 
(f:ére  les  filleKiomsulvanlM  kvo  dee  jownus 
dontntas  avaasaanaaeé  l>  mppmiion,  Pine- 

nj/rns  :  n  a  véen  deux  JottfB  : 

Pour  expliquer  le  grave  événement  oui  vient 
de  a'aci:itii!|ilir  il  est  une  causo  que  I  on  n'a- 
voue pas,  M  diiiu  il  I -^t  aisé  de  découvrir  la  tra- 
ce; nous  voulons  j.arler  de  la  permaiiencfl  en 
face  de  la  Commune,  ot  l'on  pourrait  dire  au- 
dersus  d'elle,  d'un  pouvoir  d'autant  plus  dm- 
preux,  d'autant  plus  menaçant,  (|U0  ses  allri- 
buiions  ne  sont  pas  uetlemcnl  délinies,  ot  qu'il 
donne  lui-même  à  son  existence  l'oniquectsu* 
préme  niaon  dn  salut  public,  laiiuelle  devient 
on  lo  aait,  dans  lea  temps  inwUos,  le  prtlextu, 
de  tontes  les  violeneos  et  de  toutes  tes  usurpa» 
t-ons. 

11  nous  parait  dune  que  la  Cuminunc  se  sen- 
t'iiit  ili'  plu.';  eu  ]ilu.- atndindrie,  de  plus  en  [dus 
diimiiiM',  a  \iiiilu  ré.i^ir  par  la  constitulirtu 
d'un  pouvoir  fort  émànô  do  son  sein  contre 
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En  d'teulrM  lonnn.  e'e!f<'«Hef(ISâiitlfail  d«  !  ville  en  favnur  doa  m 
Mwrra; non  pas itvou<V<  -  .. 


 ,   .  nni«  ipteiite£Ti<!enio 

(•our  ^cuirân  a  suivi  .l'un  M  altentif  I|i 
marelie  des  dornien  Maemmtt,  mn  didanir 
tUm  4e  sHVra  dek  Oonnnn»  «wtto  Jq  oomits 

opotral. 

Maintenant,  s'il  i^  ait  iliflioile  d'aiJpnScior  l.-'s 
causM  >5e  h  rêvoluiion  du  0  mù.  n  est  pljs 
tlUrMîilo  PPC'  an  inilnMi  cî''jiif  sUuhUoii  ten- 
due, où  les  faiu  sfi  fii^cipitoui  avpc  une  telle 
,msidité.  d'en  prôroir  Im  coni^quoncc». 

Ce  qu  ua  peut  aflinmer,  c'est  que  lo  comité 
central  e«t  et  demann  «né,  i'mqttÛ  n'abdi- 
quera en  aucune  manière.  Hlîr,  M  moment 
mâme  où  lo  nouveau  comité  de  calot  pvblie 
cDtrait  en  foitetionfi.  le  oomité  «entrai  bisait 
poser  eur  \ts  mars  de  I>ariH  une  afflek*  OA  il 
K'adirmo  ^lus  que  januli^',  comme  le  MBWrde 
1.1  Hi'puldnjui;  et  de  h  tiiiminune. 


VOUVI'g  ou   OfidlflillS  Al 


1.1  ifiK-rii! 


la  sou«aiiiiion  s'éièvo  à         Ij-.  bu  c 


■  .<<■■«  et  de» 
lyn  total  do 


Otl 


f  Rt-solu.  dit  il,  à  inlro  iuirr  l'ordre,  la  jns» 
;  tice,  la  n'-guturiiô  d  uis  los  tl.sLriIjutiuiis  et  le» 
tours  de  licrvife,  il  biisora  imiiitoyablcinont 
toutes  les  rr.'itstanc'^'S  pour  linji^nMir  partout 
l'oclivitô  la  plu?  i'rande.  * 

•  Nk'  cnfa:il^  Frr.JMl  hlires.  Ci(r  iiuu.s  rii.iin- 
ticndroi  s  lu  H.'|)ui>lii:]ue  ni  la  tyiininuiir,  et 
:  rtiunuu'tè  nuuii  dpvia  soo  amélioration  et  &on 


Il  ri'fuko  J  iii:;..i;i.ui.jni  tr,iri,-|]i;,c;  au  mi- 
iu-  '.n'  de  !.i  narine  m  ,U-s  i.ul..nii-«,  qu'il  a  été 
trouvé,  1,3  .]<,  avril  dernier,  ii  l'cutrée  do  la 
Loire,  uni!  bouée  do  lawnKago  portant  l'ia- 
cctipliun  auivante  :  . 

S.  8.  lUlffim  Liuiy:i,l. 


NOUVatliES  ÉTRiLNG&RSS 


,  CSs  niV^t  pas  là  le  langag»  dn  §ens  qui  Gon- 
cnntent  il  rentrer  daus  l'oMcorile  et  la  modes- 
tie d'un  léio  auxillaiw.  D'antre  part,  le  noa- 
veaii  eu  .>ité  do  saint  paUis  ■etdUposft  è  pren- 
dre «08  fonctions  au  sériaai.  Un  oonilit  est 

.donc  pruLablo,  il  est  imminent  entre  les  dcox 

.comités.  Lequel  irinmplicra?  Ici  tout  èlémçnt 
d'infurriiatioii  invcàfi'  mm*  iiinni|ui';  mais  pour 
peu  que  les  incnilr*  .-;  du  ciutiiU!  c<>nîrjl  BOient 
unis,il«  auront  loiU  d'ai;a:J  r.ivniUttiço  sur 

.'ceux  do  la  Ciimmune  qui  ne  If^sonl  point,  et 
qui  paàt'  ,il  uno  grande  partie  de  leur  temps  à 
se  souiiijiiunor,  à  .s'injurier  et  ii  s'incarcérer  les 

VmlW  «Mitres. 

;  DwQonrs  la  questioa  poliuquo  sotcompliqne 
iflntvetaient  do  U  qociUoo  milité.  Il  nt  do 
.notoriété  pnUtnne  «ine  rarmée  de  YetsaiUee  a' 
/ait.dcpuia  quelques  jiiurs  des  progri*»  sérieux, 
ntouc^  l'h^uio  de  la  lutte  guprémn  est  proche. 
Malgré  U.  egurju-e  et  l'i-iier^ie  di-s  fodén'.i,  lej 
(linicultés  de  la  difeii!-)'  ^'.ici;;  ji,!-(<tu  ii  clia'ijue 
instant;  nous  ne  lii*.  ns^iias que  son  succès  sait 
au-deiisu.s  des  fcne-^  il  un  liuuime -,  rnaii  le? 
obstacles  sont  leU  quo  le  dévouement  et  la  fer- 
meté n'y  suffisent  pas«  «t  qm  U>  ||6nie  seul  en 
pournit  tiiompner. 

,  ha  oilo>;en  iXtIescbize  n'nmn  IH|pÉrtl,  com- 
me ses  prudôcr«BeDra,  conU  d%nH«UM  diffi* 
cultés,  contre  desoltMolèi  «n*  eewemMia- 
nants,  contre  les  iatrigUOi  dw  OU  ét  U  Uli- 
tade  dos  aotrei. 


A  la  suite  de  l'évacuation  de  la  place  do 
Ikifurt  par  noa  troupe.-;,  plusieurs  journaux 

Îgt  répandu  le  bruit  que  M.  le  ciict'  d'csca- 
ras  Gnabauil,  rooimandant  le  fort  des  Bar- 
res, avait  été  l'objet  d'impoiatlMia  dn  nalan 
4  faire  snpposor  qu'il  aai^  pendant  la  dnréé 
dn.  Biii»,  manqué  mut  di«iiiindn  m  poeitlon.- 
-•a  iénlt%  aa  contraire,  d«  mmlpiemenl* 
vtMê  et  pniBés  &  ta  Muto  mimn  di  comman- 
dement rapCrienr,  qm  M.  In  ebef  dWadron 
Ohaband  a  oootrlbw  d'âne  manlèra  hono- 
atblo.  OQurno  oonuiaiidant  dn  CMt  dea  Barres, 
SlhidéibnaadehpiawdnOelftot.        .  . 


■Le  OftodeCiiHchHirBVintdeblro  wser 
iliedain  du  raeereor  pnrâcnlier  des  (înanceg 
M  de  5U  fr.  80  C.,  formant  le  coni- 
I  des  souscriptions  recueillies  daus  la 


«  angletehob 

I,onl  Granvillo  a  informé  M.  Vordiison,  le 
préf idem  de  la  Sociôtô  do  gé««raphle,  nn'il  « 
reru  du  doctour  Klrk  la  nouvollo  que  le  doe« 
leur  Li^ingstono  se  lrou^•ait,  «u  mois  d'oetobra 
dernier,  en  bonne  santé  &  Uanakoio,  enr  la 
rive  ocddontale  da  lac  Taogaayika,  et  qu'il  y 
attendit  ka  ihtf  qnl  lui  aniaat  élé  espédifa 
à  Ujljl.  .  . 

I.iiîidror,  mardi  0  nwi. 

Chambre  des  Cuniraunai.  —  La  (^barobre 
diBculi!  longuement  la  proposition  do  M.  M  ail 
Unidant  ik  ai.olir  l'établissement  de  l'égliso 
protestante  en  Anglclorro. 

MM.  Oladstono  et  Disraeli  t'opposent  4 
la  propn.^itton,  qnt  est  rejetée  par  361  voix 
contre  «9. 

« 

ALLEMAGNE 

...   .   •    Berlin,  8  moi. 
La  Gasetlê  ib  fa  Orpi»  annonce  quo  M.  de 
Bismarck  n'est  pna  revenu  hier  de  Francfort  et 
qu  il  se  ponmit  même  qnll  ne  rentrât  quo 
daoa  h  Joamée  de  demain. 

HpiJin,  0  mai. 
U  prince  d'Orango  c»t  arrivé  id  ce  matin, 
avec  s^a  suite.  doNMor  de son  Toj^deSaiol- 

l'élersbourg.    •  • 

Il  est  descendu  i  l'IIotcl  du  Xord. 

L'empereur  a  été  tiire  «a  visite  an  prince 
dans  la  matinée.  Le  primée  la  loi  •  nndM  aus- 
sitét  après. 

I!  y  a  eu  dtnôr  gala  en  l'homiour d*  priBCtf 

Il  resiura  ici  ju!qi4  Ù  .UemaiiB< 

Le  prince  héritier  asilA  t  été  lld  fths  an 
visite  dans  son  ItAtei.  ■ 

AUTniCHK 

On  tait  qu'à  Layltoeli  iea  antagonianea  n»> 
tionatn  se  combatleni  avec  ii«iM»fnmwnt-  Lm 
lignes  suivantes*  que  -iioaa  ^w^p^HtffM  fa 
Tagu  Pretu,  offrent  un  entain  ialfcdt  u  ne 
qu'olle*  renferment  le  pragranune  d'un  parti 
!..     Ms-i-  qni  eal  mi  inlB  de  ae  Cmnaer 


dans  «a«tn  TiUn        tend  i  coiieUier  Im  an 
ugoointet  Mtlionnuz. 
Void,  d'après  ce  journal,  les  points  princi- 

K:  du  t  programme  des  bourgeoi.?  do  Lay- 
,i  qui  sera  publié  incessamment  : 
1* Lsa  Itabitonts  do  Laybach  veulent  que  la 
paix  règne  dans  leur  ville'; 

Ils  reconnaissent,  conune  étant  bcuI  con- 
forme à  leurs  vne.s,  l'Etat  qui  repose  tur  le 
priacipo  de  l'égalité  iea  droits  (ionr  tous  ;  ai- 


mant la  vie  constitntionnello,  ils  demandent 
ronlre,  la  libcru»  et  la  tolérance  ; 

3"  Ils  reconnaissent  les  droits  des  mtinm» 
Iités.  Ils  demandent  que  ces  droits  soient  w 
pcciés  conformément  aux  besotaa  rééla  des  na- 
tionalités, mais  tans  préjndieedsaintéidtads 
I  ensemble  ou  d'une  de  see  pntie»,  alitt  d'a«* 
cotiiplir  le  bot  au  point  de  vnc  intellectuel  et 
moral,  avec  Iea  cooséqurtices  matérielles  qui 
en  découlent  ntlnraUemeni  ; 
4<  U  n'a  jamafa  eadsté  do  peuple  ou  d'I.iat 
««««»n.  Les  boniKcois  do  Lavbuch  tien- 
nent fMueOMnt  à  la  leur.  Ils  reconnaiisom  la 
wcallon  supérieure  et  ia  dignité  des  prêtres, 
ainsi  qno  leurs  droits  et  leurs  dcratia  comme 
Citoyens  ; 

5*  Ils  rcspecfent  les  opinions  diiTérente.*  des. 
wurset  ili  prcnnmt  soin  que  da  opini.-us  di- 
vergente.'; ^.  libelles  n'exenont  aucune  in- 
lloeneiî  pro,,.c  à  uouUei  la  vie  et  les  relationa 

.ÇOCinIrK  ; 

G-  Ils  demandent  Ti  pouvo;r  exercer  leurs 
droits  civils  libremeiiU't  dans  IVsjjrit,  des  i.i  n- 
Clpes  éii.,Mcés  ci-de.-m.s  ;  ils  s'oiiorcciit  dr. 
faire  valoir  dan?  h-»  cercles  lej  plus  étendus 
et  Ils  tendent  4  faire  régler  l'éducation  de  là 
jeunesse  d'aprfa  fa  mémo  eeprit  «t  Ica  r  ' 
principes; 

7"  Ils  <lem.ni(lent  que  lo  jury  protège  tauwv 
cernent  chacun  contre  les  attaques  defantease- 

S'.  Les  c.:.n^ciilers  municipaux  et  famaininé 
doivent  pas  un  instant  perdra  de  Tun  m^la  m. 
présentent  les  li^bitants  dtna  fanr  eseambleet 
qu  Ils  ont  à  subordonner  toute  antre  eonaidé. 
ration  à  l'intérêt  do  la  communauté 

Dans  une  assemblée  da  peuple  &  'convoquer 
ultérieureinont,  ka  pniafa  deee  piogramme  se- 
ront  dieaotée  et  un  comilé  de  ee  umi  dk  -  di 
juste nilie«.,tmemistitné,  * 

■Vienne,  mardi  9  mal. 

Aujounl'liui.  l'erapL.reur  a  roru  M.  de  Han- 
noville,  l  andiassadour  do  )a  Iir-puLlinno  fran- 
çaise nouvellement  accrédiiô  pré.,  lo  cabinet  de 
N  lenne,  qui  lui  .i  remis  ses  lettres  de  ciianoe 

La  récoiJtion  s  ost  faite  suivant  le  cérémonial 
prauqué  Uabiluellement  Tia-i.visifaeambian. 
dewa.  " 

Péancodu  Reiclisrath.—  Dans  U  discussion 
du  projet  do  loi,  a.vant  pour  objet  d  élarsir 
mitiativo  des  diètes  et  après  un  discours  assca 
Ion?,  du  tnmistre-prénidcnt.  l'ordre  du  jour» 
eiô  prupos.j  par  la  commission.  Cette  pronaalr» 
uon  a  été  adoptée  |ar  S8  voix  cootn  Mi. 


RUSSIE 

Saiat-PétarsboarB^  nanti  9  mai. 
Go  matin,  la  grande-daeheHa  Urltière  do 
lluasm  ett  tr&s^lienmiHaaat  eeooiKhée  d'un 
ai(,  fnl  a  i«ca  b  prénom  de  OeoigM. 

ITALIB 

Ronnoo,  mardi  9  mai. 

La  Chambre,  après  avoir  approuvé  le»  ar- 
ticles du  projet  de  loi  relatif  aax  Rarantics  à 
donner  au  Pape,  a  adopté  l'ensomblo  des  ar> 
Ucles  du  projet  par  151  voix  conUe  70. 

l'ORTUGAL 
Un  écrit  do  Lisbonne,  le  &  mai  : 
Lo  comte  Armand  a  remis  hier  en  audience 
solennelle,  au  roi  dora  Luis,  los  lettres  do 
créance  qui  l'accréditent  comme  représentant 
do  la  FflUMc  4  k  couD^^ifige^ïUy  GoOglc 
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PÉROi: 


I  nn  dt'  iii'clin  spéciale  de  Panam»  donne  de 
tiouvoaux  détails  sur  fi  terrible  inondation  du 
IV  rt).!.  La  \,l!o  <'o  lAmlmyèquo,  contenant 
0  ,"  !  I  li-l  iums,  a  élé  emportée;  troia  mai- 
sD-.u  Écuipinr^ut  restent  debout.  A  Payta,  il  y 
a>.ji:  Ui'La  pipds  d'eau  dan?  nn's.  Los 
perles,  ca  hoiniuca  oi  en  itropric'lùB,  sont  im- 


Lu  TiUo  do  Yoddo  Tient  «neore  d'être  en 
partie  d^lrnito  par  «B  ineonditf  da  genre  de 
c<  !ui  qui,  l'oiutie  demUn».  a  Ikit  ttnt  de  ra- 

Mnl.»  ;i  douïP  cent»  niai»oi»»Bt  M  la  pro.o 
do^  iiauiHif?.  dar>s  la  nuit  Un  SO  an  %i  mar». 

tii  i'.m!p  iiicrndip  !»'e«  dtelaié  lamittnii'» 
vatiir  o:  a  ciww  dôiruU  deux  on  trois  cenli 

.inai#<in.--. 

pil  1  i  •■'%.i.u'M  vu  1.1  Rraude  quantité  do  mar- 
clianuucji  que  rccéloni  (juolquei'uis  dos  nuiiiMi* 
japonalMS  de  pon  d'^pvrenee. 

BTAtS-ONIS 

Le  ItailA  dntt  mettre  On  eu  diiTirend  re- 
tour I  la  queetiOR  de  fàkbmoa  a  été  sigoê  le 
i  mal  &  New-York  cotre  toa  cadouninairee  an- 
glais et  américaine.  U  qnarikni  "«»  J*bI4o 
par  dcnx  commirtion»;  teptemJèieeeteliaigoe 
du  l'examen  de  h  dneuSon  de  pvhMlM»  a  i» 
voir  M  la  rc.-'iH>nîabilU*  dea  déprlda^  dea 
corsaires  du  Sud  revient  an  gootemement  nn- 
Rlai."  ;  l'auti  n  aura  à  examiner  les  rficUimalions 
de  loote  tiaturoqui  te  raltaelwat^à  ooUo  ques- 
tion de  prineipei  ai  "" 
venieui 

l.c.-.  n'c 


Cette  éculc  est  organisée  eonformCnient  anx 
dIapoaiUont  des  ordonnances  des  l"  novembre 
im,  Î4  avril  1832,  4  mai  IS33,  de  la  toi  du 
f>  juin  1850,  de*  décret»  des  10  janvier  1856, 
ih  septembre  f MO  et  li  décembre  180-2. 

Le  conconrs  comprend  denx  aortea  d'épren- 
voâ  :  les  épreuves  éeKice  et  lee  «pmnes 

oiâlcs.  .  . 

Il  y  a  diMix  dcurus  d'cxatncos  oranz. 

Loi  exameiii  du  inoiiiicr  degrû  servent  à 
coiuitatcr  ii  le.-;  i .laiinlaUi  ou',  "iastraclion 
scientiGquo  cl  littéraire  néccisuiro  pour  6tr9 
adrnij  aux  examens  du  second  dagrâ. 

hei  ozamenî  du  second  degré  ne  Mat  subis 
que  par  les  candidats  déclarés  admîéaHileB  à  la 
soile  dea  épreuves  du  premier  d<^.  Ih  por- 
tent nr  lentoa  tes  parties  du  programme, 
l'anglab  com|ffis. 

Les  examen»  du  second  degré  sont  dôûniiirs 
cl  fervent,  avec  les  coniposiliuns,  i  déterminer 
le  clas  -emeiii  linal  par  ardre  de  m^ViU?. 

l'IiOGRÂUME  Dlità  UXAMIÙSS 
paariK  LitTinAiat 
lîpnt0v*t  ieriUs. 
Gompoeitiion  française.  .  '  «  . 


Samedi  ii  Mal  1871 
et  2  Jotifct  1871,  dans  les  villes 


ment  les  1' 

l'.'in.s  KiquK',  CIi't!  oiult,  lin-:-!,  I  nrieiit, 
Il(>e:ic:o:t,    T:iu1i)U:m\    Muir-r-ellu'i-,  Toulon, 


\U.-lti  '1  :.  Ak>'r 
l.'ou'.  c-rluro  de- 
l',iri.«,  l.i  .i  luilk'I 


Mijii-.ppll 
Ml,  l.Vijn,  Naïuv.-. 


exuiuens  oraux 

et  .sUL^l'i'SSiVi 


i;n" 


:u- après,  aux  l'pij.jucs 


aura  lien  i 

nii'i,:  -Ur.3  les 
es  i>ai'  un  asis 


_'ra  pulilii'  a.;  Jauni  iî  offi.i 
1)1.        i:ju>rbourg,  Urcsl^  Lorioiil,  ROj 


eu 

con.'ilileiai'.vin  j 
l'.ivcna  aui;]  lis 


'  ■mations  ilu  Canada  an  sujet  des  in- 
-jii.i  des  f,-iiians  n'onl  pas  M  prises  en 
ur     c  iu::;ii  ->,o".  ;  celles  des  ci- 
ri-illU  d,iiu  les  i;tai5  du  Sad_ct 
victime^  des  iléjivéd.uions  de  k'fpierre  ciïilo 
ont  eié  éinVmont  ia\rire<. 

Il  p.iriil  que  l'enseuilile  des  indemnité;.  îur 
le.  ;iucl!es  il  y  aura  !ieu  de  sl;itucr  ne  déii.is- 
fera  guère  cinci  à  ;)x  uiillions  do  francs. 

Une  question  sei-ondaire,  dont  l.i  cmnoiis- 
sion  avait  M-  également  saisin  i  cause  des  d.t- 
fôrenda  qu'elle  pouvait  faire  naitre,  a  été  réso- 
lue en  ce  sens  que  la  navi_'aiion  sur  le  Siaini- 
lannnt  a  été  déclarée  lil»co.  Les  ULlimeuls 
amCrlodne  n'auront  de  drwls  à  payer  q;ne  anr 
laa  cananx  du  C'jnnda. 


Thème  anglais. 

Bpremûu  «neto. 

Langue  française  

l)ict-'o,  eïpUeatJi'ii  J'auicurs 
français  choisis  ]>aruil  les 
■  antanr*  pcMorita  peur  la 
elasMdo  troMièlu.  ' 

Langue  latine.  ...... 

BxpUcaiion  d'Us  auteur  latin 
do  kl  elaata  dequatriéma, 

Hialotre  

PragranuBin  da  la  daase  de 
troisième  et  des  ctaates  pré- 
cédentes. 

Géosrapliie  

Programmes  de  la  classe  do 
tioHiénio  et  des  claiees  pré» 
cédentc-s. 

Xanguc  an^'laisfi  

Prononciation ,  orlbograpUo , 
gremmatret  undaetun,  eoo» 
venatien. 


codBdent  10, 
—  4. 


~  4. 


-  4.- 


Aancy,  , 

(.'ofuJiliant  du  concours. 
'    IyC«  «ndidat.s  doivonl  «.e  r.iiro  inseriro  du 
1"  au  2.')  mai,  &  la  préfeelu.'  -  du  di''parti'meill 
01^  e.st  élaldi  le  domicile  de  leur  famille. 

>;ul  ne  tiei;t  «^tre  mit  r  à  concourir  s"d  n'a 
jint  n*  qu  il  Oïl  né  l'ianeais  nu  qu'il  a  élé  na- 
turalisé, ù* 

Les  pièces  &  produire  pour  l'inacnptloa 
«ont  :  -i.-  -• 

1»  VÉMe  ie  naisnwee.  <  * 

l'n  décret  du  îi  soptembro  1850  fixe  la  lîmito 
rl'Afro  A  quatorze  bus  ou  moins  et  dix-sept  ans  au 
Iilus  au  1"  Janvier  do  Tannée  dn  «eoeourst  Ce» 
comlitiupn  il  ùKc  &cnt  «le  rlgneur.  n  ne  aeie  io- 

cordé  aucune  dlspen.^c. 

i'  Un  cerlillcat  du  médecin,  constatant  que 
te  candidat  a  été  vacciné  ou  qu'il  a  eu  la  pelitB 
vérole,  cl  enfui  qu'il  n'a  aucune  iistlrmilé  qnl 
le  rende  impropre  au  service  de  la  marine. 

L'admi?8ion  définitive  il  l'Ecole  navale  n'a 
lieu  que  lorsque  le  conwiil  de  ianté  du  port  de 
Dresta  constat6,  par  proc^-veibal  individwl, 
l'état  de  k  consUtulion  physique  du  candidat, 
liej  cas  do  myopie,  d»  pmliytiei,  de  sordit^vl 
de  bégaycment  sont  oee  csMea  abwlnoa  a*ex- 


3*  Une  ddelaïaUioa  écrite  des  centres  d'exa- 
et  d»  ceiBpoaWanclMiiaia  par  la  candidat 


lOaielére  de  racrienltore 

commerce. 


et  da 


ranviK  minnTiptQOC 

i'jifuvf.i  écrites. 
numérique  de  trij^ono- 


Calcul 

mHne  r-.  i  tili^jne  

Traci'  L'ra[diiquo  

Question  do  k'6oinétrio  descrip* 
livû  explicitement  comprise 
dons  le  programme  de  1  akt* 
enL 


coeflicinit 


7. 
7. 


EpTtuves  oraki. 


Los  éUrce  de  l'£colo  oontralo  des  arts  et 
maanbeinrea  eent  prfivenn,  ainsi  que  leurs 
paranuet  cerreapendanu,  qne,  hnltjMrsaptés 
la  padfieatien  de  Paris,  Ita  eonra  de  rteole 
BCroot  repris  dans  les  trois  divi.Mom!. 


INSTRUCTION 

pova 

L'ADinSSIOM  A  L'ÉCOLE  NAVALE 
SN*187i 


La  loi  du  ïii  avril  1832  auloriî^e  l'ouv.  rturt^ 
d'an  eoncour?  public  à  l'cdet  d  adiui'Ure,  en 
qualité  d'élève  do  l'Ccolo  navale,  les  jeuni^s 
gen)i  qui  se  deailnent  an  ccfpe  dee  eUeiacs  de 
marine. 


Arithmétique.  .  .  .  . 
Algèbre  .  .«-..•  • 
Géométrie»  *'  •  •  •  • 
IVigenoaiétria  rediUgne. 
Géométrie  descriptive. 
Programme  do  la 

niallitimutiqucs 

dci  lycées. 


ooelMeal  14. 


de 


14 

10. 

11». 


Tête  d'apréi  un  modèle,   .   .  coefficient  7. 

Toute.'!  les  m.itii'  rcs  du  programme  sont  éga- 
lement obIigâiotre.i. 

Il  est  tenu  compte  dcxTécrituro  et  do  l'ortho- 
graphe dans  l'appréciation  dn  mécite  dee  4t- 
vcr^es  compositions  èorilca». 

Aalrit  dVflMKR. 
(I)  Les  compositions  se  feront  simultané- 


wtperi 

'  'Oi«pBntftagt.«b«ahBng4àeetégard 
rittoéiMn  dee  eaenlaaienrs  est  airMA 

,  l»  Un  acte  sur  papièr  dMxd  'perleqnirl  lee 
paionts,  k>rs  mémeqn'ils  forment nnè demande 
de  bonne,  s'ena^asent  enve»  la  Trésar  MUie 
'&  pajfqr,  par  trimestre  et  d'avanOB,  mw  pen* 
slon  annuelle  de  700  fr. 

Cet  engagement,  qui  devient  nul  en  tout  ou 
,en  nanie  au  cas  de  concession  d'uno  bourse 
|<np  tt'nne  dcmi  bom'se,  doit  ce  libeller  ainsi  : 

■  Je  souss-isni' ..  doml'jlié  i...  m'cn/rnc?,  dans 
[loaas  d'adinisi.ou  do  iiiun  ['Mi  ou  .nuire  aop*  ito 
jérentè...  nom  et  jirénows  du  candidat^  a  VOcolo 
liinde;  *  ynrser  an  T/fiaSr  publie,  mr  trimeatro 
et  d^vAiéci,  une  pension  anttnelle  de  sept  eents 

A  ilAlaiit^il''.  pavement  de  clto  pension  aux 
•  poquos  tixèas  par  les  réglomeotst,  Je  déclare  ma 
aewmttru  à  ce  ouale  fowuvmneni  «a  soit  pour- 
suivi par  voie  (10  canlruinte  ailmlnlstrative  dé- 

O'inl'v  ii.ir  M  niinî*lro  de»  Hnancea,  suivant 
Il'.t  il;  i)  ;.h  '[  li  lui  .'^nnt  conrérvîs  par  les  lois  dcS 
11  vendémiaire  tt  18  vcnlùsc  an  VllI.  n 

5°  Un  second  acte  portant  eni;a;;ement  de 
fournir  le  iruusiseau,  les  livres  et  idijets  néccs- 
taire.';  .<u\  l'iades,  dont  l'administration  do 
l'Ecole  nav.iài  fera  connaître  le  détail  aux  pa- 
rent» ou  aux  corre«pondaale<  le  pris  de  cea 
objets  est  dn  80'»  francs. 

Cette  somme,  payable  en  deux  p<irlion8,  eixl» 
Riblee,  savoir  :  lUu'fraacs  au  moment  de  Fad- 
mission  de  l^Wi  et  le  resta  au  enmmWIO» 
ment  de  to  aeoonde  oanée,  peut  étie  venie  an 
conseil  d'administration  de  iBoole. 

I.«8  familles  ont  ta  fMott6  do  paY""  ^  P^'x 
de  la  pension  et  du  troossean  des  élèves  a  la 
eiUase  dn  Trésor,  à  Paris,  ou,  dans  les  dépar- 
Icmcnla,  entra  lee  maina  des  rocevcnrs  des 
finances,  qni  en  dUiwent  rleépisaè.  . 


Les  familles  l'es 


lais  qui,  dénuées  de 


I  (I)  A'offl.  —  su  ;ilait  ln"re..M:i.  ;s  raison  des 
ci rconiUmces ,  do  retardi  r  1  f(K)i|ur  l'onvor- 
luro  du  eoueeuis,  le-i  iiitél l'Ssvs       .-M'ian-nt  prè- 

[  venus  par  un  aviiiuséni     Juui  nui  u//ic(d. 


(I)  î,es  ('•preuvRn  ornii-s  n  ont  pas  IleU  en  COKO 
et  en  Aigériu,  les  candidats  n'y  Sont  admis  qu'à' 
subir  les  épreuve*  icrilea. 
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fortuap,  fiFfaeinleiii  ;\  uiio  jilaco  t^raluiie  oa 
donii-graluilo,  ù  un  iruas.-^i^au  ou  ilcmi-irous- 
«oou,  doïTcnt  lo  faire  coniiaiiro,  lious  peine  <io 
«léebiitnM  au  momont  du  riiuaipuun,  parano 


elm  rîtidenl.  Oelle  mmando.  micmI»  «v  >»- 

iil«tre  do  la  marine,  doit  éue  «ppvjrfe  : 

1°  D'ane  délibération  motivée  dacooitilna- 
nicipal,  approuvée  par  l«  prfCel,  WMiilint  nîl- 
snfbsance  de  fortiuio  de  la  famille  00  dn  jeu- 
nes pens,  »'il&  «ont  orphcHms  ; 

2»  D'un  étal  do  renseiRaorncnls  dftailifts  sur 
lo«  moyens  d'r'TiKtctice.  lo  nombre  d'opf^U  et 
lo«  antres  chiu^'r,  il,  s  (.aren's  ;  ctl  ^44t(|^lK- 
livrAnaric-i  iiréfcu  ile,^  déjuirleracnU; 

.>  I)'un  rf  levi!"  ih]  r,  li'  des  euntrilmlion». 

Les  boursca  et  denii-bouj-^es  ,  trouaafaax  el 
damiFliUMinMt-MBt  accordés  parkraùmtn 
ris  It  nariBei,  iw  U  proposition  iu  «onell 
dNBMrHlMn  M  l'Boolo  uaTalo,  oooroimément 
àhilQiiii5jBinl880. 

U  ponira  tire  tooerdé  aux  élèves,  par  lo  con- 
Mtl,  aae|trerai&reinise  d'é(|tttpeni(>nt  milttaira 
{070  t'r.)  au  moment  Jn  leur  numiiutiuu  au 
J^a'le  ci  a-ijiiniiil  i!o  'i'  c'usao. 

Le»  pincea  à  produire  à  l'appiîi  do  cea  de- 
mandes ronl  les  niémcs  ijue  celles  L'iioncéob  <:i- 
detsiu  pour  les  concessions  de  LfOur«c$  et  de 
traiietus.  L'.k»  duivenl  cire  renoavolccs. 

Soininalio>u  el  modes  tTiUides. 

Un  jury  réuni  à  l'aris,  prisidu  [»ar  lu;  lHh  ;i  r 
général  do  la  uiarini*,  arrè'.e  le  raiis'  <!cs  ^.uinli- 
daU  admlssililcs.  fur  lo  rap[Hiri  docoj'jry,  le 
ministre  de  la  marine  nomme  les  éloves  jus- 
qu'à conovmoe  du  nombre  quHl  a  déter- 

I.a  durée  du  cours  ri'it-.;  !'.  l  J'iii^lrucilon  i 
l'Liolo  narale  es',  de  rfeut  uns  ;  l'aniuje  tco- 
lalro  c«mm<'ii  -e  le  1"  octol;rp.  L'élève  qui  ar- 
rive aprèj  cotfo  éponuo ,  sans  justifier  d'un 
motif  valable,  est  numta  aux  peines  discipli- 
naircB  do  bon  ;  l'élève  qui  n'a  ]mu  rejoint  dans 
le  délai  de  quinze  jours  est  considéré  comme 
démi|sionnairc. 

Chaque  année,  apréj  la  clôture  des  conrs, 
tous  le»  élèves  suLissent  un  examen  public  de- 
WQt  uno  commission  présidéo  ]iar  le  pi'i''ret 
nuitime  do  Qicti. 

Les  examens  dei  In  seconde  divieiûn  fervent 
u  former  li  litte  des  élèves  qui  peuvent  être 
admis  à  suivre  le  cours  de  la  première. 

lUlt.onpteni  de  la  première  diviï-ion  règlent 
ht  ndminttibn  délâèTes  au  grade  d'aspinnl  ^ 
2^  tkmf.  confiini»4nM«t  ij'juûidà  h  U  h  M 
SO  nnit  U3it  lur  riTuitement  êUu  Tuf- 
méc  nawlo.' 

Les  éUm  qni  n'ont  pas  été  jugés  suscepti- 
blrs  de  ;l1^se^  Je  !a  dcuxicDic  uivisiou  à  la 
liremu  re,  iiu  qui,  ajiri.s  avoir  i-uivi  loa  cours  de 
première  divii^ion  n'ont  pas  été  recojmus optba 
il  étro  nommés  au  gndn  d'UfpilMt  (|B  2*dÙS»> 
'sont  licenciés. 

'   VenaUtoiflotO  awa  tnL'   .  . 

Le  vki-tmM;  mln^ln  4»  la  moflw 
ttàtt  «sitoniBr,  - 

NoTs.  Laa  iMtm  adressées  par  iMiinilloa  an 
prffti  nurliine,  k  Dnat,  «u  ou  MinaMadant  d» 
lltMie  navale  devront  Mi«  ■fltanoliles.    *  ' 

'VI  sk        .  ' 


Si'mw  du  l  'i^ffr  .'ili  tS  1S7I. 

BoldlAinE.  —  niVlnmaiionxîiIrossJVesau  président 
DornUisiours  meinl>rt»  de  l  Asifinblécau  suj<-t 
ne  leur  voio  au  sfrutîn  d'Iùor  sur  rordr«  du 
JiMr  motivâ.  =  Kxcu^BS.  =  tiotiru  do  M.  An- 
,  dricux,  auuDn^-aul  sa  démission  du  député 
d'Oran.  =Duuùt,  iiar  M.  lo  uianiuis  de  Mornay, 
du  rappjrt  de  li  rinimii^ion  eharg>'e  d'exa- 
ininor  la  T'ro['0'ilipri  1-  M  Calemard  do  Ia- 
fay«ltu.  rouiivis  à.  la  numiuullan  d'une  commis- 
stan,  alla  de  la  rèer^laatton  éê  tunubu  ^ 


inalii'jnabics  le?  propriélév  puLliqui-s  ou  privées 
saisies  ou  soïiilraiU'S  ù  Pan^  depuis  lo  18  msrs 
doi  isi'T;  MM.  le  comtu  Jjiuberl,  IJozérian,  IJ^T- 
lajilil,  ranjicrieur;  Lani^luis,  Marie!.  —  Arlii;lo 
I":  MM.  Bcri'  t,  I«  Tii\tf>or\<vir ,  IMn  Cl.^mnnt. 
—  Arlicloî.  — Arliclo  :i  ;  MM.  île  Marcérn.lo  rap- 
uoiteur.  —  Article  i  UM.  te  rapporteur.  Henri 
liri.'ison,  le  gardo  des  scc«ux.  —  Article  oddi- 
.tiopnfll,  présenté  par  MM.  Edmonii  Torquot, 
Aliierl  Desjanlin!-  autres  ■  MM.  Turquol,  le 
rn]';  111  t.'iir,  Alîieil  Uepjardin.»,  M.  le  >;anJis  des 
sceaux.  Adoption.  —  Vote  nu  Miriitiii  de  l'en- 
semble du  projet  =  Adopli;  ti  d.'  l;i  j  rojiosl- 
tion  de  M.  Gannivet  et  autre >,  ayant  p  uir  uldet 
l'abrogation  du  décret  du  2  novembre  IS/fl, 
&u^pon4if  des  procédures  do  wisio  inimobibère, 
do  follo-enchéro  et  autres  vunioi  judicioirae.  = 
Dépét,  par  M.  Louis  Va^-y,  d'uue  propoeiUon 
ayant  pour  objet  l'nrFranis.nion  départomenUle 
et  muaicipsit;  ilc  lu  vit'e  de  l'ari». 

piUiSiDK.N(.e  m  u.  riENOiST-o'Azr, 

TXS-PJtt8il>BNT. 

La  séance  c^r  ouverte  h  deux  heures  ot  VO 
quart. 

M.  le  baron  On  Bnrnntn,  Ctn  da  leeri- 
taires,  donne  tecMN  dn  proMo-vnbal  de  la 

séanco  d'hier. 

1.0  jirocés-verbal  est  adopté. 

M.  le  président,  l'iusieur.-;  rectilicatiotis  ont 
été  demandées  ,  plusieurs  lettres  m'ont  été 
adressées  au  sujet  du  scrutin  tur  l'ordre  du  jour 
motivé  voté  dans  la  aéonce  d'hier  ;  je  dois  en 
donner  eonnalsaanoe  à  l'Assemblée. 

M.  Prineel  'au  écrit  : 

■  ïje  Journal  officiel  nu>  porte,  aven  raisonj 
en  nombre  des  membres  de  r.\sRemblée  qui 
n'ont  MB  pris  part  au  scrutin  sur  l'ordre  du  jour 
motive  dans  la  eéaneo  d'hier. 

<  Je  tiffiit  ft  dédninr  qne,  si  j'eusse  été  pré- 
sent ,  j'umis  volé  pour  Iwdin  du  jonr  motivé 
quin  été  ndlqité|iar  490vnix  (Joutre  9.  » 

M.  r.ittré  : 

«  Absent  hier  ,  jjonr  uhc  eau.'n  tout  acci- 
dentelle, je  lierti;  À  rvpr.nier  qnr,  ri  j'.ivais  été 
présent,  j'.uiraLs  volé  pour  1  ordre  du  jour  mo- 
tivé. » 

M.  Uaiacau  : 

•  J'ai  voté  uwr  ponr  ffdsiplion  de  l'ordra  du 

jour  motivé. 

f  Le  Jcurna!  of/l'  i'  !  me  porte  iirrmi  le?  uiera- 
bres  ani  ce  sont  abstenus  j  il  doit  y  avoir  er- 
reur dans  lo  compte  des  boUelms.  • 

M.  Lafon  do  Fonf^auUer,  député  du  Rénéual, 
a  été  porté  deux  foi*,  uno  fots  comme  ayant 
voté  bifu.  et  une  fois  comme  ayant  voté  bïanc. 
Il  déclare  qu'il  a  voté  ponr  l'ordre  dn  Jour  mo- 
tivé :  il  demande  la  reclIQcation. 

M.  DuBsauir£0y  écr.t  : 

4  J'éuis  au  ministère  dc9  finfOKiiDS  pendant 
rincident  qui  a  amené  l'ordre  du-joiir  molivfi  & 
la  fin  do  la  EcJiice  d'hier. 

«  Hi  j'avais  été  présent,  j'aurais  voté  avec  la 
majorité  de  la  Chambre.  »      .  .. 

M .  d'Aboville  m'a  dcmandl  mA  do  déclanc 
en  son  nom.  iilutùt  que  d'avec  i  le  blro  lui- 
mémo  i  la  tribLuie,  qu'il  OTtlivoté  wnlrt  Tor- 
dre dn  jour  motivé. 

fti  reçu  ia  lettre  suivante  : 

s  Monsieur  le  président, 

•  Mon  ceMgae  ot  ami,  M.  Péeonnet,  dépoté 
de  la  Cbaienie;  me  charge  de  vens  informer 
qnll  eet,  pour  cann-  de  maladie,  dana  Ilm- 

KwsibiUté  d'assister  aux  avances  de  l'Assem- 
fe. 

•  11  vous  prie,  monsieur  lo  président,  de  vou- 
loir bien  a^'réer  ne»  excuses  ot  d'en  transmettre 
l'expression  à  ses  collègues. 

«  Uecevca,  monsieur  le  président,  l'assa- 
ranoedeaMaieepectuoux  dévouement. 

•  Bignô  :  oannivet.  • 

-  Le  présidente  reçu  de  M.  Andriuu  une  lettre, 
datée  de  Lille  le  9  mai  ld71,  et  qni  est  ainsi 
conçoe:  ** 

—a  ItoMlomJ 
t  ^ll  élé  vivement  .impresaionné  des  dispo- 


silion.t  iirijo?  pnr  M.  li--  el  ef  du  pouvoir  ox'h  u- 
tif,  h  l:i  fuite  du  vole  de  l  Asicmbli'e  n.Uiijimlo 
du  8  mai. 

•  Dans  la  douloureuse  conviction  que  1  iiini- 
R-ment  de  la  guerre  civile  est  anjourd'.'-an  nu- 
possible,  malgré  les  aspinlSona  des  pupuUi- 
lions  vers  la  conciliation ,  Je  remets  entre  lee 
maiAa  do  mes  électeurs  le  mandat  do  repré- 
sentant dn  peuple  que  je  tenais  d'eux,  ot  ja 
vous  prie,  monsieur  le  président,  de  Touloir 
bien  faire  connaîtra  à  rAssen^iléo  nationale 
que  j»  donne  ma  tlémitsion  de  dépoté  dn  dé- 
[larlement  d't.tran  Altiéric], 

«  Vcuilleji  agréer,  iiionjioorlo  présid|Ot|  I^IS 
eorance  de  ma  haute  considération. 

■  Bigné  :  AMMtIKV.  > 

(  Mouvements  et  bruits  divers.) 
H.  le  marquis  de  Honiay  a  ht  parole  pour  le 
dépôt  d'un  rapport. 
M.  le  marqnJa  de  Komay.  J'ai  l'honneur 

de  déposer  sur  le  bureau  de  l'Assamblée  le  rap- 
port de  la  commis.'iion  chari;éo  d'examiner  ht 
proposition  de  M.  Calemard  de  Ijifaycilc,  rcla- 
tïNcu  la  création  d  uno  cumiiiib^ion  de  trente 
membres,  dite  do  la  rooi.^aniîation  do  l'armée. 

Le  rapport  conclut  &  l'adoption  do  la  pri>]>r>- 
eition,  en  subitituant  iTi  memîjred  aux  3i)  qui 
sont  indiqués. 

M.  le  président.  L°  rajiport  sera  imprimé 
et  distribué. 

L'ordre  du  jour  appelle  la  disenssion  du  pro- 
jet de  loi  tendant  4  déclarer  Inaliénables  les 
propriétés  publiques  ou  privées ,  saisies  on 
Eonstrailea  a  Paris  depuis  le  18  mars  dernier. 

M.  le  noMle  Jaal>ert.  McssieurTi,  le  projet 
de  loi  concernant  les  voleurs  et  les  liill.ird»  do 
Paris  a  un  but  tellement  détonumé,  ei  s'im- 
pose tellement  à  la  conscience,  que.  celta  fois, 
lui  <  jucilioteurs  d'idée»  i«w»i«i»8iwM—  sont  à 
bout  de  laui-fuyaais. 

du.-iqu'ici  les  l'iiil.nt'  ifoUti  juos,  fi  bien  con- 
nu.» pour  être  <  aux  méfiants  comptoisanls,  » 
épargnent  i  M.  le  garde  des  sceaux  et  à  la 
commission  Icars  douoerenses  remontrances. 

Quand  viendra  la  disenasion  des  articles  — 
ttona  en  sammas  ft  la.  diacnssion  générale,  — 
notre  savant  rapporienr,  M.  Bertauld,  expli- 
quera les  modiucaiions,  en  petit  nombre  d'Ul- 
leurs,  qui  ont  été  adoptées  par  la  commissionf 
d'acoonl  avec  M.  le  f^arde  des  sceaux. 

Nous  partions,  comme  M.  le  garde  des  sceaux, 
des  principes  suivants  :  inaliénabilité  dc<  l,ie:,ii, 
mcuhles  et  immeubles  usurpés,  revondicatioa 
entre  les  maina  de  loate  «spiee  de  déten- 
teurs. 

Du  moment  où  le  Gouvernement,  avec  une  , 
louable  énergie,  dans  l'exposé  des  motifs  et , 
l'artiela  1%  ainaloit  à  L'iadigaatieo  publique  ■ 
m laanBlbitenrasnballerneo,maii  ; 


les  auteurs  prineipanx  ot  les  moteurs  des  mé-  , 
faits,  des  questions  graves  se  présentaient  en  ; 
foide  et  débordaient  en  quelque  sorte  le  cidre  ' 
même  du  projet.  • 
H.  Dufaur<-,  s'adressant  à  la  soi-disant  C  lu-  [ 
Bonne  do  Paris,  lui  disait  son  (aii. 

On  était  alors  fondé  à  se  di m.uider  dan* 
quelles  limites  s'exercerait  i'a.",tiijn  i  ■  U  i^si:  :» 
Ihnwjue  l'ordre  léi?al  serait  rotabu  dans  l'aris. 
Dans  cet  ordre  d'idéea,  le  9*  bureau,  4  l'unani- 
mité, avait  chargé  son  oommlaiaiéB  d'^aoeen- 
tner,  d'aliord  devant  la  eommiasion,  ensuite  de- 
vant l'Asnmblée,  la  pensée  que  je  viens  d'ex- 
primer, et  lui  avait  prâseril  ansii  de  recheroiier 
s'il  n'y  sTsit  pas  ft  compléter  la  législation  enr 
cerLiins  points. 

Le  rapport  que  vous  avez  entre  les  mains 
s'e-it  h,n!iem<'nt  associé  il  cette  idée  fondamen- 
tale. Les  d^  r.liini'iKKis  du  chef  de  11  ;  il- : , '0.  oni- 
iii^'-inlr?  de  cettp  vurtienr  r|ui  esi  1  apaiiaite  do 
ï^iiii  ei' ra':ii''i'  et  :!n  >in!  lulpiil ,  ;.L-i:jlilaifnf,  ne 
rira  asoif  laiS.'^é  à  désirer  sur  le  point  prmci-  ■ 
pal.  Mais,  j'ai  eu  l'avantage  et  le  très-grand 
profit  de  présider  simultanément  deux  oom- 
missiona,  d'abord  oelle-ei,  eé  une  antre  oni| 
avait  i  emminerma  ohetenelogne;  les  taris-  : 
iltes  éalaettta.4nl  lUaaiaal  partie  de  cee  ^ 
ae  aook  .posé  divow  questions 
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passer 


«jucje  vous  domviùefai  la 

iriV- S4jiiini;urt;inent  en  revue. 

I,  li<'i''  r.Oilf  ),'anlo  des  sceaux  a  dit  ; 

«  Boyez  rassurés,  f|uanil  ronlrn  sera  rélalili 
dans  Pari^,  c'est  la  !'>;  ijui  nV'iii  ra,  run  que  la 
lui,  luuio  !a  loi.  •  hisi>iyus  fur  co  dernier 
poiîit.  ;  toul'.;  la  loi. 

Or,  nous  a\ons  Sou»  le  droit  et  lo  dovoir  do 
nous  rendre  coni|ito  de  ce  iju'cn  IkJm  at  do 
1  armliCAUoo  qui  on  sera  latlo. 

Or,  void  4u«li|iiH  teopdatMHM  qw  Je  èbito 
vou$  sotunoitie: 

Ln  proiiiipr  liea,  k  «MlcgittallM  du  projet 
actuel  avec  le  droit  eBmimm.  vna  le  code  i>â- 
nn!  —  Ceci  ett  l'ilhin  dwJiiiiMMaaltet  <o 
l>rort'<$ioii  ;  l'houontile  M.  Btorimld  n'a  laissé 
rien  'X  (irsircr  dans  son  rapport  lurco  point. 

1  11  Ftcuiiil  lieu,  la  solidarité  pprsonnello,  ii^- 
ciiniaim  u  cel.t  est  postilile,  i'.^  .mleur»  ou  ! 
I    iiphités  des  méfaila  qui  iv  tout  cumniis  dans  | 
i'vr.3.  Je  |ia.'i.-sr  rapidutueiit.  ctiniino  \  nus  voyez. 

lin  troisième  lieu,  d;j    1,1  demainlé  »i  nous  ; 
f  lion»  i>xputé«  il  Cl'  f  candalù  do  voir  des  mallui- 
tcnrt  t'ulriter  derrière  cette  dénuminalion  va-  | 
Kuo  dea  Crmes  et  dètiu  Luliiiquea  qui  n'a  que  I 
trop  obacilfd  «t  étiliim,  ehf-z  plu.Meur.<; ,  le 
senUtneitt  nond.  Jo  no  ftU  que  poser  la  iiuc^- 
Uoa. 

Ensuite  lej  pciniM  ..  Il  y  en  a  une,  que  le 
rni  Louit  l'iùlippe,  de  noldo  et  clément»;  tnô- 
iiioirc,  a\ait  une  esin^mc  répuu'nanco  à  wnc-  1 
Httiuier,  inOme  ptiur  les  crimes  ordinaire?.  Tons 
ccuii  i,ui  ont  eu  l'honni  ur  de  l'ai  prr.el.i  i  i  i  île 
II'  servir  pcuvciu  on  ren.îro  I.'  leuioi;.'na?ie.  il  a  ; 
t. ut  jikiii  ;  en  matière  [ioiiiiqae,  jauiais  il  rn'  l'a  , 
laisfc  appliquer,  même  au.v  plus  ob^iinc»  coa-  , 
•pimteuriî.  I 
La  ConiUtuliun  do  Iâi8,  mctsieurs,  et  une 
loi  sobsâqnento,  ont  anlwtilaé  todéfortelion  i 
ict  pMno  dont  jo  viens  de  parler. 

crcBl  la  déportaiiuu  .°aii>>  doute  qui  i«ra  appti- 
qnéi-  à  toute  la  eitut  dn  oritnea  qui  sont  cnu- 
mérés  dans  lu  coilg  pénal  foqb  la  rubrique  : 
«  Cl  iuici»  tundant  ù  troubler  l'Riat  par  la  guerre 
Civi!'<,  par  IVmpkii  iUéjral  de  la  force  armée,  la 
déva.-il.ilnm  et  le  pillât;.».  < 

l.es  juriilictions  1  .le  ne  fais  qno  rapiiMrt'-T 
ii^i  !i'  li'suUal  lIi'S  ilisi'u-it-ionsi  qui  ont  i"i  !ii  '.; 
dunii  les  deux  coninùssions.  i>a«  do  inijunaux 
d'exeeptioB  d'aucune  ospèce  l  ils  ont  porté  de* 
liralle  teop  amers  pour  lea  gouverAemenla  qui 
Ica  snt  laeaati^ 

Las  femidli  oe  ueene,  4eiit  qoe  due  Féiet 
de  aiégo  que  prononeo  le  Gouvernement  par 
délégation  de  rAaaemLlée,  voilà  lo  principe.  £t 
eprèii  l'ftat  de  siège,  la  cour  d'as<!scs,  le»  tri- 
buiiiux  corroctionDeis. 

lC:ilin,  messieurs,  comme  iUr»  ni  les  juriscon- 
eult's,  i/uu<  du  droit  de  nr'ice  et  lu  ilruii  (r.nn- 
nisilc  f  Ci3  sont  des  attributs  es-eiuiels  de  la 
MHiveraiiioto  île  l'ICuil.  Vr,  .  i;i,it,  iiie>s:ijur.s 
c'est  nous  !  Le»  voûto&  de  co  palais  doivent  en 
être  bien  ^-tonnées,  (iilrra  et  mouvenieDta  pro- 
longés. —  Très-bien  I  très-bion  I) 

lié  jour  mi^me  uù  l'ordre  aéra  rôtaLli  dana 
Paria,  il  eat  prubauio  qu'on  y  atUclien  à  profu- 
sion et  fat  loi  aeliiBUe  et  les  articles  du  code 
pénal,  n  tuàm  enfla  porgor  l'aria  de  ce  ni- 
maiiii  tfétnngcrs  qui  eat  la  Ue  do  l'Europe. 
(Oait  oui!  —  l'rès-bien 

A  Dian  ne  plaise  que  je  range,  je  ne  dis  pas 
dans  la  uu  iiie  catéiiime,  luai.-^  m6me  dans  le 
voiiinasB ,  une  autre  rla-Fe  li'éiranïers  que, 
jiour  ma  («irt,  j'aur.i:.^  li.'.^ic  -.on  i-.ur.innr  par 
des  moyens  plus  duu.x,  et  tel  était  l'alijct  d  une 
proposition  que  j'ai  eu  l'bonnear  de  voua  foire 
et  qui  pfit  arrivée  à  la  fin  d'une  aéenoe  dans  le 
dlseuaaion  de  k  Icn  des  loyer». 

Enlin,  il  y  t  d^tra*  ëir&nRers  d>«lM  catégo- 
rie plus  relevée  encore  et  dont  nous  aurons  & 
ncma  ooeoper  bianlAt  aana  doute. 

Ici  RC  so  termine  pas  l'espèce  d'enquête  dont 
le  commissaire  du  ■>  bureau  était  spéciale- 
ment tliariçé.  On  lui  avait  prescrit  de  ic- 
rliercbei  soiKiteasement  et  de  signaler  les  au- 
ti  urs  princi|>anK  des  crime.i  et  délits.  iKires 
(luliitiiii;*. )  l,a  Cummuno  de  l'aria  d'-it^eirU 


cntix  mi  avalent  el  Uen  kit  I  k  Ibil  les  alhlrea 
de  la  PrasM  et  eeUes  de  Phmitaetbii. 

C'est  ici  qu'apporaft  nm  aedélé  illégale  qni 
embrasse,  dit-on,  dans  ses  machinations,  tonte 
l'Europe,  une  eooiétéqni  a  absorbé,  bêlas  !  une 
,  trop  grande  partie  de  la  (jarde  nationale.  Vlntrr- 
I  nationale,  \mM  l  a|i|ielrr  [.ir  ?oii  iioiu.  Ce."!  I.'t- 
I  dessus  nue  je  rtésin»  dos  exp'icuiiuas.  .Ma  cu- 
riosité, 4  cet  é.yard,  feiiibl.iil  devoir  être  sa- 
j  tisfaitc  ,  lors  de  la  discussion  qui  doit  s'ouvrir 
\  dans  cette  enceinte  sur  l'aljro^îation  demandée 
\  de  l'articlo  291  dn  code  pénal  et  de  la  loi  de 
;  1634  ,  k  laqucUe  je  iB^oie  d^iolr  pik  «ne 
i  ccrlainepan. 

I  Mids ,  messieurs ,  il  liiut  croire  i]no  la  com- 
i  mission,  chargée  do  l'i  xamen  do  cette  proposi- 
I  tion  qui,  par  parenthèse,  a  été  «ignée  aussi  par 
!  un  bunorablo  membre  qui  a  vu  pru|iosition 
I  «le  l'autre  jour  rejeti'^eà  "lOD  voit  eontre...  le  cbif- 
I  fre  m'i' ;:li.'ip[ii'  pai  sa  téiiuiio  (Sourires) ,  il  pa- 
rait ,  ilis-je,  que  la  commission  a  pen-é  qur  le 
;  niomer.t  n'était  pas  bien  choisi  pour  désariiier 
le  pouvoir  des  s.iranties  dont  il  a  besoin  dans 
I  i'intArét  gé-néral  de  ta  fociété. 

Cest  pourquoi,  moïMours,  j'ai  dA  ajourner 
mes  InvestiKaiions  à  cet  é^^l  î  1*1*  V 
sion  qui  se  présente  aujoi 


 j,  celle  fairmele  est  bien  vieille,  sens 

doute,  mais  c'est  la  bonne.  (Vives  marques 
d'approbation  et  appb.udissements.l 

M.  Boiérian.  Messieurs,  si  le  vote  réclame 
tout  à  riieur.'  jiir  llmnorable  président  delà 
commission  ne  devait  présenter  ancnii  danger, 
•jo  ne  serais  pas  lo  ilemier  i  vous  s<  liiciterde 
vous  associer  à  lui  dan?  l'evprenion  de<0V0te, 
mats  je  vlen«  vous  prier  de  ne  pas  k  «ilwe 
dans  cette  voie,  parce  qu'an  point  de  w  ao- 
quet  je  rais  me  puev,  an  poittt  de  vue  pénal,  lo 
vote  qu'on  vtM»  danairio.-  berait  d^bord  un 
voie  inutile,  et  qu'ensuite  il  (craitnn  vote  dan- 
Mien.  Comme  je  voua  lo  disais,  rwssiour^, 
fene  m'occuperai  que  de  la  partie  pér.alcde  la 

loi...  ...  , 

18  Daflmre,  gariU  des  tetoMC,  minMl«  a» 
lu  jvttic*.  Vous  pourriez  penl'Mn  MMndn  'k" 

discussion  de  l'.irticle  :i. 

M.  Boj-.erlan.  Voici  ce  qui  m'ongafrc  apren- 
dre  1  1  ji  iiule  à  propos  do  h»  discussion  gcné- 

™ll  y  a,  dans  cette  loi',  deux  perttts  perfi^ 
ment.distlneiea,  «I  plmdt  il  y  a.  en  réelttt, , 
deux  lois  dana  une  sîAmo  loi. 

liCS  deux  premiers  articles  réglest  des  ques- 
tions purement  civiles,  et  je  nem'oocuperai  pas 


pour  que  je  no  la  saisisse  pas  ;  lo  morabro  dont  '  de  ceHcs-lil  ;  mais  ïtTyik  la  suite,  deux  autres 


articles  conçus  dans'  un  ordre  tout  dilTerent, 

quoique  se  niltaeliant  à  des  idées  an  lo^nes  : 
c'c-Ht  la  iiurtie  pén^iie  de  la  U,:.  tJr.  coir-uie  j'en- 
tends critii|uer  i'ensi  nible  do  celle  pirlie^ 
crois  iiu'il  vaut  nniux  que  je  iireiini-  U  parole 
dés  à  préicnt  au  heu  de  venir  la  prendre  arflC* 
caiion  d'abord  de  l'article  3,  ptus  à 
do  l'article  i.  C'est  donc  dans  «ne  < 
générale  partielle,  ma  isjjénémte  cependant,  qw 
je  vais  entrer,  et  je  l'abord» ImméniBlcnieiiL 

tV»mme  je  vous  le  disais ,  messieurs ,  si  cette 
portion  de  la  loi  n'avaitqucrinconvénienld'étre 
inutile,  je  ne  serais  ptis  monté  à  la  tribune  pour 
âouloureox  dont  je  viens  do  vons  parler r  Je  !  en  demender  le  rejet;  mais,  »j j'y  mon",  c'est 


c'est  enloado.  Mais  il  fallait  aos^i  s  wccuj^  do  I  raie,  à  la  propriété. 


je  pario  doit  être,  si  je  ne  me  trompe,  bien  in- 
formé ;  c'est  à  lui  que  jo  prends  la  liberté  de 
m'adresser  en  ce  moment. 

J'en  s.ai»  déjà  bien  Ions;  sur  l'Internationale; 
je  l'ni  \!ie  cjiérer  diui-  n.on  di''partement,  dans 
no.s  Centres  industriels  et  dans  les  départe- 
nienls  voisins,  la  Nièvre,  laSaono-ci  l.unr.  .ni 
Creuzot.  (.Mouvement. — Trés-b.on!  tréii-ldenl) 
Il  a  txirfi  à  cette  époque  des  noms  que  vous 
avcs  revus  à  rilùtol  do  Ville  de  l'arif.  (  Oui  I 
ooi  I  —  C'est  vrai  t) 

Qoclle  cat  la  part  spéculative  qui  a  pu  être 
prise  par  l'/nicrnaUenafo  dans  les  événements 
douloureux  dont  je  viens  devons  parler?  Je 
dis  la  part  spécolative,  tenant  h  ces  théories 
téméraires  sur  le  travail  et  1»  capital,  filles  il- 
légitimes sans  doute  d'une  certaine  économie 
politique  qui  a  le  srrand  ini:uiiv6nienl  de  met- 
tre aux  mains  des  gens  de  dèsoidro,  comme 
des  armes  do  t-uerre',  des  Idéeo  primitiTOment 
plîis  ou  moins  innocentes. 

Quelle  est  la  ijarl  spéculative,  scientifique,  si 
ce  n'est  pas  profaner  ce  mot ,  qui  appcrtiont  i 
l'/jliarMlismfer  Qoeik  est  sa  part  d'acUon 
dans  ka  tooimiiMiiMi  ertnlnels  qui  se  sont 
produits?  Je  demande  une  bonne  fois  quels  s  ^nt 
tes  statotp,  quels  sont  les  actes  do  a-uc  so- 
ciété? Il  en  a  été  plusiean  kia  parlé  à  mots 
couverts  dans  cette  AsseBbHej  aqjoofé'hii, 
j'interroge  (fubliqoement... 

Un  nttnihrt  li  ij  iucUi.  Ce  n'est  pas  la  question! 

M.  le  comte  Jaubert.  l'ardon  1  je  suis  dan.s 

'(-uestion.;  j'espère  qu'ori  y  ré[iuiiilra. 

Ju  nu  ileman  lo  jiuii  mieux  que  d'accueillir  à 
•cet  égard  l'exception  do  la  bonne  foi ,  mais  en- 
core fkul-il  qu'ik  cette  tribone  on  y  conclue  et 
qu'elle  scUplaIdde. 

Messieurs,  hindi  damier,  par  salle  'd'me 
coïncidence  de  discussion,  i  laquelle  personne 
do  nous  no  s'attendait ,  au  début  de  lu  séance, 
M.  Victor  I.*fraiic,  dams  un  langage  plein  de 
noblesse,  etquia  étéon  mémo  temps  une  bonne 
action,  a  singulièrement  rontnhué  à  éclairer 
notre  situation...  (Tré-!-:iipn  •  irés-!  ien'  ),  et  il 
a  .Tpporté  aulTOuverni'ment  et  à  rAs^enililéeun 
r  i';!!. le  «ecours.  Voilii,  messieurs,  un  de  ces 
républicains  honnêtes  qui  servent  utilement 
leur  cause  do  prédiieotion,  et  avec  leïijuels  on 
pent  s'entendre.  (Marmea  d'approbation.) 

G»jOBr#i  ka  tliioîwaeiiaraibteeBoatrecn 
-  vnonMk  atialnto,  erayes'to...  (Très-Mm  1  très- 
bien  !  ),  en  attendant  le  coup  final  qui  va  leur 
être  porté  par  io  Goovernement,  gr&ee  au  dé- 
vouement patrioiioue  de  l'annéo,  et  an  oon- 
oours,  disons-le,  des  iiona  dtoyma  tfA  toni 

eneorc  restés  ilaiis  l'ariP. 

.Vujourd'hui.  ji>  11  en  doutr.  pis,  un  vote  non 
ni<  MIS  so'eune)  accordera  une  première  justice 
1  uiit  d'xui-r.u'es  faiu  1  la  reui^OBi  &!■  mo- 


que, comme  ji'  vons  l'ai  d''ii\  dit,  en 
t«>mps  que  jo  la  fouve  inutile,  je  la  trouve  dan- 
gereuse. Je  vai.^  tixhcr  de  le  démontrer. 

H  y  a  un  principe  essentiel  e'.  f  jnd  inicnlal 
dans  nos  loi.'  irôneles,  un  prinds  e  qui  a  été 
rappelé,  et  dans  l'exposé  de»  motds,  et  daneW 
rapport  de  la  commission  ;  ce  principe,  c  eat  M- 
lui  de  la  non-rétroactlvité  des  lois. 

I"h  bien,  messieurs,  si  votts  voulez  bien  vo» 
plac'-r  à  ce  point  dO  t«e,  Je  VOUS  prierai  do  re- 
marq-.!'>r  l'étraneMé  do  le  fjtoation;  la  lot  (jue 
vous  aller,  voler  va  «ans  doute  coîneidcr,  jei 
ai  lo  ferme  espoir,  avec  la  cessation  des  déplo- 
rables événements  on  vue  desquels  elle  est 
fui  lo 

t)r,  au  point  de  vue  de  la  rétroactivité,  qncUo 
serait  la  coiiiiéqueiicc  t 

8'il  pouvait  s'élever  un  doute  sur  «^««Won 
de  -avoir  si  les  délita  et  les  criinM  Moama 
dans  la  nomcndaiur.^ des arllclos8«lf  nOgOt 
pas  déjà  atteints  j>ar  le oodepinal, qeemwp 


rait-il?  Ceet  nuo  w;  par  nadStor,  «n  1 
ouo  jo  mtrls,  que  j'cxécro  comme  von..,  ••  » 
îtlent  pas  atlointa  par  cette  W,  comme  ils  au- 
raient été  commis  «vvant  la  promulsaiion  de 
celle  que  vons  oll«  voter,  il  en  résulio  qu  1  - 
ne  seraient  pas  atteints  par  celle  es  et  qu  ils 
demeureraient  impuni*:  . 

SI,  au  contraire,  il  n'est  pas  un  de  ces  faits 
qui  ne  soit  préTO  et  frappé  jiar  la  loi  P''"""]»/ 
il.s  qu'il  serait  dan:.'ereux  de  faire  una  rcpoa- 
tion  inutile,  et  pour.;uoi?  Pareo  400  k  «■»• 
•    ■  '  '  iver  an  DMBNM  dee 


.,□0  je  signale  pourrait  s'élever  an  I 
débats  judielatroaaiBii|iick  dmaenkiitoemi- 
noment  lieu  ks  bits  qM  Tona  tottin  allelnaro 
et  punir. 

Voilà  pourquoi,  mol,  qui  sais  convaincu  quo 
tout  ce  qu'il  y  a  à  faire  an  point  du  vue  pénal  a 
déjà  été  feit  ;  voilà  pourquoi,  prévoyiuit  le  oan- 
irer  e'  le  slc"i.n'.int ,  je  vous  domand  ,  dans  un 
but  <.»'■  Mil!  -  en  prenez  mainleinni  cl  qui  ex- 
plique ma  |icn-'>,  de  rejeter  [iuri'ni"iU  et  sim- 
.pl'jnient  les  articles  3  cl  '1  de  l  i  toi- 

(,iue  iloi:,-jr  faire  itiainlviiant  pour  vous  ame- 
ner à  er  parii  .l'ivi  à  prendre  les  un-  aorés  les 
autre»  les  tattséuumOràspor  le6iurU£lJs3ct4,ct 
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va 


i  vous  di^rBontror  qu'il  n'y  en  a  pàs  un,  non, 
pM  un,  qui  nn  cuit  pr6\ii  par  le  cn<l»  |i(''nal. 

Aanuplus,  le  to\io  la&tm  do  la  lui  «jun  jti 
1NMK  dOMildA  b  pcrmiuion  do  vo^*  lim  va 
■■nir.d'anMiieoteprèraM  poorcolto  «lémon- 


ElB.«fltt,  Tmu  Tondres  Um  rnaafqwr  qWi 
Uadic  que  dana  l'article  3  —  nong  allona  le  re- 
lire, car  il  faut  en  pareille  malivro,  pardonnez- 

TOoi  c«Uo  expression,  rnpltni  log  points  tur  les 
i,  —  înnilis  (|uo,  lians  l'arLitlo  ou  (ilii^ùt  au 
comnjenccniont  <io  cet  urticlo,  on  dit  ;  Kst  puni 
de  Icllo  peine  tel  ûit  nu  uu  laiJi.jUr,  c:«  .[ji  jior- 
mcllrait  do  dire  que  co  K.ml  di'ii  fai!>  rumvitaux 
qui  ii'auraii'L'.  r'.r  ..fr.ii.s  |..ir  <l>  ■  aii- 
tcrieurutpnl'mii<Uiiltt$,  lorN}u'un  arrive  4  d'au-  I 
trosâùt»,  on  vous  dit  ;  iiMMnat  pMite  Mit 
Eaits  qu'on  indique. 

Si  ew  hit».  M  Boat  fiM  dé^  IMnii*j  «''Is 
vent  sèulemant  rettar  ponii,  vert  donc  an'ils 
étaient  punU  par  le»  lois  anu'-rieares;  oh  t>ien, 
je  vous  deaianderai  tont  d'abord,  au  point  de 
vue  do  ces  fail!>,  quel  c»l  l'iDtérùt  do  vos  dispo- 
■«lions  p6nalca. 

Jo  reprends  roiintoaant  k  lecture  des  arii- 
cks  3  tl  'i. 

•  Tout  individu,  dit  l'ar;icl«  ^,  qni,  on  coti- 
na'st^ul  luur  origine,  aurii  niucruru.  soit  au 
dûtourueiucnt,  ma  à  la  \cnte,  à  la  (i«>jlru<'lion, 
au  transport  à  l'iiMériwir  on  en  pays  étowmrs, 
M)U  au  recel,  >  —  lo  mot  est  ki«n  usuel  et  liien 
conniii  •  t^oii  au  recel  dot  objniii  mobiliers 
dô  lOOto  aaturu,  à  la  fonte,  &  l'altération  ou 
tnnfmsRliou  des  lualiôre»  métalliques,  soit  & 
ht  nAgecialion  des  titres  ou  valeurs  commer- 
ciales, comtnt!  ttcliL'ti'ijr,  dpiiai.iirp,  crôancier- 
(<!ii;i!ite,  commissionnaire,  ou  à  loul  auln^  litre 
Fera  puni  des  pcincD  purtcoj  en  1  article  4>)l  du 
coilo  pénal.  • 

Qva  sont  donc,  lus  p<<inps  du  r,irt;cle  i^l  r  • 

(le sont  les  peines  n|qjiii;.'tlil<  .iu\  vol.^,  aux 
srastPUtions  iraadoleuscj,  ■  sans  préjudice,  > 
ajonie  l'krtioie,  t  de»  peinos  .amqaollM  il 
gHunit  6m  rapodé  par  Iw  dreonsiances  da 

CM  la  vA  aiMB  lee  dseaiwiaiiMt  igsra- 
Ttnlet.  . 

Sitona  eea  bits  dont  jo  viens  do  parler  doî' 
vent,  pour  me  servir  dis  rxpres.^iuns  de  la  loi 
aetoUM,  titre  punis  de  U'Uv.  ou  tr.ki  peine,  ce 
qni  seniblcra  l  ]iPrn)iîllro  un  douîn  sur  la  ques- 
tion de  tavoir  ni  o'-s  faiis  n'ouient  pas  anté- 
rieurement punis,  ce  doute  ne  saurait  oxistcr  à 
ro>:a.s!on  des  faits  qui  laot  ittliqaéi  i  la  anite 
dos  préciidents. 

s  Lss  daatnotianaj  anlitations  et  dégrada- 
tions daa  hioiu  iimiinbloa  seront  punies  oon- 
tomiimcnt  aoz,dispositlon3  du  code  piL-nal  qui 
ka  prévoient  ;  mais,  s'ils  sont  priivus,  c'est  vo- 
tre article  qui  le  dit,  c'est  donc  bub  >iéiiétiUAa 
puro  et  simple  deâ  dispositions  d^  wiwartei 
et  inscriteii  dans  le  code  )>inal. 

«  8.UIS  ijup,  dans  auc;iii  c.is,  !cs  auti.urs  ou 
complices  des  crimes  ou  délits  puissent  se  pré- 
valoir d*  piéMOdOS  ordrarqa'i»  aoAiientfo- 

ÇU».  •  .  ,        .     •  ' 

Nous  nou.^  czpliqMMMfih»  tard  mu  l'afiKté 

do  co  para^aplia. 

«  La  pNaenptiM  d«  l'action  pubUfoe  am 
fomdaa  amc  Agios  d«  la  prescriptioacn 
tière  criminelle  ou  eorreethwMietto,*nifMtf»11 
s'agira  de  crimes  ou  de  dfiits. 

■  Mais  l'action  civile  ne  sors  prescritafW 
par  le  laps  de  ircnto  ans  depuis  la  cessatiOO 
oniciellement  constatée  «la  l'insiirrectioii,  it  co 
préjudice  de  toaloa  iiitécniflloa  et  aw- 
[•ipnsion  de  droit.  • 

C.p  Eoiu  U  dci  questions  de  détail,  an  kl- 
quel|p5  nous  pourrons  revenir. 

t  Restera  puni,  >  dit  à  son  tour  farticle  4, 
■  des  peines  prononcées  par  los  articles  i'jb  et 
ta6  4b  <odo  pénal,  et  suivant  la  dispoaitioa  d» 
«at  aitielt^  (oat  Individu  i|ui  at^a  détAilt  i  en 
toot  ou  partie. . .  • 

I  Oestcift  puni!  *  Donc,  c'éuit  déjà  prém, 
.et  TOUS  allez  ?oir  que  c'était  bien  prévu  elkc- 
Ufomout. 

Ainèi,  vous  16  >oyes;    'que  priWoit  raiti* 


cle  1,  ee  sont  d'aliord  les  ittciates  A  la  propri<''t/' 
iinmohili^re,  qui  rlaii^nt  |innie8  do  ei  rtii- 
iies  peine*  inaiquée*  dans  1-  code  pôiial,  fe  sont 
ensuite  loa  atteintes  i  la  propriété  immobilière, 
lesquoUee  demeortroot  soumises  au  régime  ao> 

3uel  ellea  Maiaot  antériewwaent  aomaiaea; 
ono,toqaoea  dMita  iOitt  dea  dilita  aaelena, 
aue.uo  n'eat  aumlfcu» 

Voilà  pow  lianaamUe;  atrivoot  «n  dé- 
tail. 

tjiu.ind  on  se  r(\->ciiic  i\  l'article  0,  et  qu'on  le 
rolil  ntt*>nt.vrmfnt,  on  re<.:oiiiiait  promsitemcnt 
et  .t.ifia  lîini  ul'é  qun  l.  ï  prctnior*  dZ-lila  dont  il 
pirle,  qne  ItM  alleintcp  à  la  projirit'ié  mobilière? 
qu'il  vcu'.  atteindre  pour  les  frapjK«r,  ne  sont 
que  des  variété»  d'un  délit  bien  connu  :  lo  vol, 
c'est-i-dlro  la  soustraction  frauduleuse  de  la 
chose  d'autrui,  avec  circonstances  ou  sans  cir- 
constances aggravantes,  c'est-à-dire  un  ou  dea 
dilits  prévus  par  les  articles  379  et  suivants  du 
code  p^mal.  A  coté  des  auteurs  principuox  tien- 
nent les  complices;  mai»  les  cas  de  eomplieité 
énuméré.i  p«r  le  coJe  pénal  ordinaire  m«  pâmis» 
sent  snfllsants  pour  qu'il  soit  possible  d  attein- 
dre ceux  que,  «royez-lebieo,  Jo  ne  son^e  pas  le 
moine  dtt  «ôiida  à  aooaiMiN  awt  «ttmmea  de 

la  loi. 

A  ce  point  de  w,  I*  dAaomlïatfoa  no  p»* 

ralt  facile. 

Tout  individu,  dit  l'article  3,qui,  en  conutia- 
sant  limr  origine  (c'est  une  condition  Mùmen- 
tairft  tl  eaiantielle  du  délit  ou  de  la  complUâlé 
ortitnaire),aaiaoonG(nira,  soitaudéummefliaat, 
disons, par  emplojarloa  tarmaa  juridiques, au 
vol  ou  à  !a  Miustraot'«nftmdntettBe... 

Muié  qu'oit-ce  dune  que  celui  qui  concourt  à 
un  diiouniunicnl  ou  il  \iii  vmI  C'i-.-^l  lo  cu-au- 
teur  di>  co  i''.'ltt.  linnc.  pour  cdui-là,  la  loi  prc- 
senti'  p.'^t  luulllo.  Je  cuu'.iaue. 

^toicoaque  aura  concouru  à  la  vontedo  l'db- 
jet  mobilier  déioumé  ou  vol'-,  ^u'e-st-c  que 
c'est  que  celui-ci?  Je  le  reconnais  encore;  j^ 


■  Quiconque  aara  concouru  à  la  fonM,è  M- 
ti'ntion  ou  à  la  uaiiifonnatlott  dea  maUdres 
métalliques.'  »  ^  .    .  . 

id,  il  y  a  dcoi  dUMaa  :  il  y  «  dUmid  la 
soustmction  da  la  nitière  métalKqoo:  il  y  a 
eoiaii»  la  dsalriietloa  da  ceue  mai'^par  voio 
da  tfanàlbnBalioii.Or,  llndivida  qm  aura  om- 
oonra  i  l'une  oa  à  ntntn  da  e«a  ehoaea,  crwt 
encore  un  oMapUee  oonim  dans  la  Iu8>i9  du 

code  pén;»!. 

.Vrrîvons  à  iri  autre  d-Hiiiquant  ;  i  Ojlui  qni 
aura  concoani  à  !a  n/'iior.aiion  dt!  valeurs 
coniuiorciali'j  comme  achi  U-ar.  •  <,ii.i"r£l- il,  co- 
lin-lù;  Je  le  connais  encore.  C'est  encore  un 
complice  par  recélé  ;  c'c*t  cdul  qui,  dans  cer- 
taines atVaires,  joue  le  réio  de  itrocanteur, celai 
qui  achète  des  objets  dètoamiai 

fit  maintenant  cet  autn  :  •  Gafan  qol  ttS 
ooooava  à  la  négodatioD  da  ntoars  comme 
donataire..:  •  J'avOoe  qtMrotpnaiiQii,— ^«at 
nn"  simple  question  de  n'flaction, — me  parait  un 
peu  aventurée  ;  car  concourir  à  une  négocia- 
tion do  valeur»  comme  donataire,  est  un  mode 
de  donation  q'jojo  c  nnaL-i-siiK  p  i^  in- [u'.i 
pn^sent.  Mais  enlin  lai^*ons  dn  enté  l'incorn  c- 
lion  de  l'expression.  11  e<t  incoilesîa  ilo,  qu<^l 
que  soit  le  mot  dont  il  faillo  servir,  il  est  in- 
C'^ntestalilr,  dis--o,  q  i  '  y  mnde  do  concours 
est  un  actij  de  reb^dé,  un  acuj  de  complicité  or- 
dinaire. .  , 
J'en  ai  anunt  &  dira  dea  anlMi  nodaa-de 
çoneours  4  la  négociation  dea  valeurs  commer- 
ces, an  concours  comme  créancier  ga.-iste. 

,  comme  commissionnaire,  que  sals-jc  encore? 

t  Co  qno  jo  dis  do  ces  modes  spéciaux,  je  puis  jo 

'  dira  et  jo  lo  àif,  messieuru,  de  tous  en  gé- 

1  néral. 

I  J'en  ai  fini.  me«~icnrs,  avec  l'énuméra- 
'  tion  do  rarii.jj'  H.  .Ninos  a  t  eianion,  je  croi.* 
!  vous  avoir  d>'  iii')ntré  jusqu'à  l'évidence  que  U's 
'  ai  --  ;  i  ■•  .u»  par  cet  article  sont  tous  des  faits 
iroiicoiiiiiiun.  Kh  bien,  je  renouvelle  icll'ob- 


l'ai  TU  souvent  sur  les  bancs  de  la  cour  d'asai-  )  «crvation  quo  je  faisais  au 


CCS  ;  c'est  un  complice  par  recelé  ;  car  lors- 

?i*aa  déknrpemeot  ou  un  vul  ont  été  commis, 
oAté  da  voleor  ou  plutôt  après  .e  voleur  ap- 

R irait  prerque  tonjmirs  le  tccuenr;  et  qu'est-ce 
abituellemeni  que  '  lo  lecéleur  ?  ti'est  lo 
brocanteur  qui  a  acheté  lepro<!uii  du  vol.  Mais 
est-co  que  vous  croyeii  que  celui  ijui  vend  au 
brocanteur  ceaiioi»lui<i  achète,  n'est  pas,  lui 
aussi,  un  complieaconuiia  le  broeantaDt  faii- 
mi>me'f 

iU  point  n'a  jama'is  été  contesté,  et  dans  tou- 
tes let  atïaires  de  cour  d'assist's,  eu  matière  de 
vol,  quoi  perconnol  v<riMll  d'iMiiitade  sur  le 
banc  de.1  accusés?  U'abord.  W  «ml  h»  voleors, 
c'eet-à-dii-e  lea  auteaia  principaux,  puis  leura 
compagnons  ordinaiiM,  4'«a  oété,  le  recèleur 
qui  a  acheté,  de  l'aotn  o6({6,  celoi  qni  a  aarvi 
d'intermédiaire  et  qol  a  .«onoo«ni  ft  la  vente 
do  l'objet  volé. 

Donc,  les  individus  dont  parle  l'article  3,  MMit 
tout  itinijdernciu  lea  complices  par>rreel  d'un 
délit  iiarkiieuA'iit  tfHm,én  dm  de  aeustnc- 

tion  iruuduleuso. 

Je  continue  la  locturo  do  l'artido  3  :  <  aura 
«encouru  à  la  distraction  des  objets  mobiliers...  • 
MaSat-Ritea  fc  Dieu  I  on  n'a  paa  atteBMCiuqn'à 
rafeoauaaUo  inaarrection  qui  nou  dCaaw  tous 
Morfnpper  do  peines  justement  sévères,  soit 
Utdaalructiou  des  objets  moUliersi  soit  la  des- 
tPtetlèn  des  objets  immobiliers,  soit  qu'ils  ap- 
partiennent aux  particuliers,  soit  qu'ils  appar- 
uennent  à  l'Etat,  et  qutd  que  soit  lo  modo  du 
d-^struction.  (1-.^  s^niu  in  oiiooredes  délits  parfai- 
tement couiios,  farfiiileineiii cuaclérispH  parle 
code  péiial,  ce  oede  qui  remonte  i  quelque 
soixanlair  e  d'années,  lionc,  tes  individus  dont 
on  parle  sont  timplaaMBteeanteaiB  dCnu  délit 
de  droit  commun. 

■  le  centïMa.  «  Gebd  qui.  atwi  oonoonru  au 
traniponi  flntérieur  oa  on  pays  éiras^n  des 
diotee  délooméos  !...  »  Qu'eat-ee  que  c'est  que 
00  nouveau  malfaiteur,  sinon  unaameomplicc. 
comme  dit  la  lot  d*  1810,  «H  ennilir»  qui 
aura  concount  j  lit  cenwiiMB»tjpttdM,<liMQ  on 
dudéiitf 


,ieren 
dMiiit 


decediaeonn: 


faltés  bien'attênUon  et  pieMi  Mm  nidet  Le 
principe  de  la  aonHrétroaetlvité  des  lois  jouera, 
soye»«n  adW,  M  rMe  eonsidérable  dans  les  pro- 
cès crlminelsqnl  seront  en^aigés  &  l'oecesion  des 
faits  ni~vaa  desqaela  la  loi  Meeente  a  été  i>tit«. 

.le  suppose  que  vous  votiez  l'article  3.  Qn'ar- 
rivera-t-ilr  l.o  ministère  imldic  orïtanisera  fii 
poursuite.  H  traduiro  les  connablo»  devant  la 
justice,  le  débat  senftairera.  Aulien  de  viser  l'ar- 
ticle ordinaire  du  code  pénal,  on  visera  l'arti- 
cle 3' de  ta  présente  loi.  O,  comme  cette  loi  M 
pourra  pnMoiro  d'elTet  avant  le  jour  où.ieM 
l'aurez  votée,  immédiatemaat  le  «Mnaenr  «d, 
je  le  suppose,  ne  sera  pas  littDMdadrait,eBr  uy 
en  anra  encore  4t  cette  cat<Rorio...  (On  rit),  n 
défensear,  diH*.  l>mir  ce  langage  t  (jnolla 
est  donc  la  date  de  votre  loi  r  —  Elle  est,  si  vous 
le  walez,  du  ii  mai  1871.  Ur,  à  quelle  époque 
a  été  commis  lo  crime  par  suite  duquel  cM  in- 
dividu est  poursuivi  '! 

Le  1"'  mai  !  (  >h  !  mau>  alors  ,  si  lo  fait 
date  dn  l"  mai  et  t^i  la  lui  date  du  it,  an  nom 
du  f:;rand,du  tutélaire,  du  Ralataire  nrincipo  de 
la  non  rétro-'iclivité,  je  voas  demande  l'açqail» 
tentent  do  mon  client.  Voilà  quel  serait  le  té> 
sultat. 

si(aa«ODlndm,iwi»mtnes  àla  léalMédea 

choses,  vous  repousses  rartlele  3  comme  inn- 
tile  ;  si,  lorsqu'un  indixidn,  lo  coupable  qne 

vous  vou'es  atteindre,  (jne  je  veux  atteindro 
comme  vous,  comparaîtra  devant  la  justice,  il 
no  peut  s'élever  aucun  doute  fur  l'application 
de  la  lui  pénale  onlinaire;  .'^'il  esi  certain 
(luo  les  faits  qu'il  s'agira  de  punir  m  isTl 
étaient  prénu  et  punis  par  lo  léiîi.tlaiour 
sexaçénaire  de  i81U  ,  tontes  les  difllcultéit 
que  je  vous  signale  disparaîtront  et  ne  ponr- 
runt  trouver  place  dans  une  discussion  de 
cogenn...  Abl aôyai  «*ia|niaaiau«,qMal 
io  no  voyais  dma  vom  M  qii'aiie  unU- 
lité, je  n'Insisterais  pas;  mais  e'est parce  qn'en 
elle  )o  vols  un  danger  et  un  danger  considé- 
niblo,  que  j  insiste  et  que  j'insisio  énengiqne- 
ment. 

Su  le  lorplia  dw  iUls  privai  par  l'article  3 
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H  pur  l'ârtidie  4.  nom  M  ponvon^;  Ctrc  en  df  g- 
tcconi,  paisqoe  Y«xpo»t,  le  raji^urt.  les  arti- 
clM  de  loi  vom-^iMlU  :  •  ^noni  frapws  Jo 
teUti  00  urlto  pein»,  par  lo*  arUcK  s  Ju  code  jhj- 
Mlqul  lc>  préTOil,  ou  tels  faits,  etc. .. 
Paia:  «  H(j»ici»puoi  de*  peine*  prévue*  par  les 
aniclrK  25j  ot  ttS  4lil  0o4o  pénri  tont  indi- 
vidu, etc. . .  »•  .  . 

6i  tout  calâ  a  déjà  êt6  dit,  &  quoi  IxKi  le  re- 
tira? Eneore  uno  i!ots,  ai  co  n'était  qu'une  r6- 
^Âittoa inutilo,  je  me  tairait;  loaia  c^eit  parce 
fue  tfeît,  «aivàut  moi,  uno  répClllion  woige- 
reuae  que  je  parle  et  une  j  e  résin  le. 

L'évidenoede  cce  ripéuiions,  que  je  souttens 
inutiles  et  dani^reuseï,  e^l  saiîiss.uui-.  Veuil- 
les: vous  rcporliT  ù  l'iuiic;-;  1.  Haiiiir  I  li.'j:  la 
rédaction  du  projol  du  Gouvcraciuent  de  Celle 
du  jifujot  Oc  la  coinwissiun.  LopntietdaGoù- 
\criiouH'ui  L'Uni  ainsi  conçu  : 

"  Art.  \.  Sora  puni  dos  peino»  prononc'cs 
par  letf  arUdeg  To'^  et  20C  du  codo  p«ual,  tout 
individu  qui  «ma  Minit  M  détourai  k»  actcH 
de  l  état  civil  oonaenfo  «ai  UlbiM  d»  Pari*, 
leabnlletios  du  caaleir|iidideIn,leBa«pAts,  mi- 
I  et  pepiers  (kM  notaina  et  emm  ofliciera 
"  '  '  ou  qui  60  sera  rendu  c«>n)plico  de 
• 

Jo  coropiendB,  iu«fi*icur$,  la  prCoccujiation 
qpia  dû  InRpircr  lo  réJacU'ur  do  ci  l  arliclu  au 
moment  où  il  l'a  tHjrit.  Mais  ji"  cruis  (|iu>  «i,  au 
liru  (le  viser  sirjpii'im  iu  l'articie  ■-Tj.j  (itrarliclo 
du  cihIc  péual,  il  avait  vijô  aai^i  l'arliclo 
254.  il  aurait  pruiupteiuciit  recoqnu  que  sa  prâ;- 
occttMt^^èUilcliiini'ri(|ue,  cjiCcla^ar  une  rat- 

friefn^iâSB'd^innSw^étetent  lîltfraleinpnt 
'mt  par  l'article  254  E(,  on  cflet,  quels  sont 

I  iillle?...  Ce  août  <  la  destruction  ou  le  dé- 
oent  dca  àaes  de  l'éiat  civU  conservés 

aux  mairiaa  de  iViri*.  >  lùli  bien,  je  llb  l'arliclo 
'3ôi,  c^>lui  du  vieux  code  pénal  il-!  ISIO  :  •  louant 
aux  sonstraclions,  dit  cet  article,  ilc^^iructioii!, 
«nlùvemcnl  de  piî'Ct'*  ou  do  proc.' iuro  crimi- 
noUe,  ou  d'autrt's  jijfiifjc,  rc^iislres  iju  "lUits 
contenus  dan*  les  arcuiscâ,  grclio^,  dùj'LtU,  o.i 
remis  4  un  dopo*it«ire  public  en  celte  qualité, 
les  peiamMiuntconlro  Ica^edMr*,  a/cluvistcs, 

 iMiaHlMi,  4»...  («Uvent  les  peines). 

H  tMMwiH(Vfif  lie  VtfivçkM  idcnU- 

^  (  la»  mm»  Mit*,  lorsqu'au  lipn  d'ùlra 

commis  par  le  «pëiilaire  lu^milaie,  ils  «ont 
eommis  par  des  pfraoooca  (tiang6rea  au  dépûi, 
c'oat'A'dire  par  do  aimple  («rticulicrs...  > 

Autsi.  dans  lo  liureuu  iIdi.I  je  f.iiii  iiartic,  lori- 
que  lo  projrt  tlo  loi  n  élo  i'.\auiiiio,  a  11  Iccturo 
dn  l'articlo  'ï  i)uolTUi\'i-;:ii? '.1<;  cciluVuMse 
sont  étrit'j  ;  Cummeoll  «  fra  puni  lît.s  peit;'.  s 
prononcée*  ;  »  mai*  c'esi  une  erreur  :  cii  doiil 
Vil  dnjà  puai.  La  commiaeion,  reconnaissant 
très'bien  la  portie  dio  l'olMucvation,  a  remplacé 
lemot  rsaMmutiji  pwla  nrat*  testera  puni 
par  les  peinte  «dioiiee  pnt:las  articleii  255,  SSO;  > 
mtia,  oteon  aae|iiite,  *i  les  wUa  sont  les  m6- 
•am,  site*  délite eont  le*  mines,  si  le*  peines 
d<nv«nt  âtre  le»méne;  i  «oi bon  le  dire I  Je 
nn  vois  i  ceU  aMm  ■îiîili,  «t  d*  ptna  j'y  vois 
un  danger. 

II  y  a  cepnndaiu  une  petite  di<^tinction  entre 
le  projet  do  (iourorni  iiu-nl  et  ctlui  de  la  com- 
miMion  :  mais  (cii'-  lik-tmction  ^-sl  si  Kv^èrc 
qu'il  anifit  de  relint  i  uriiclo  i  pour  u'  couvain» 
en  de  son  inutllitâ. 

•  Sera  puni  ou  restera  puni  de*  peine*  pro- 
aaaeies  par  lee  ettielee  2â{t  et  8&C  an  code 
Ml,  et  enîieak  lee  diatintalieBe  de  ote  «rficles, 
lent  MiTidu  qui  aura  détruit  en  tout  on  par* 
lie...  • 

L«  projet  du  Gouvernement  avait  dit  teulo- 
ment  •  aura  détruit.  »  La  commission  a  cru 

devoir  «jouirr  «  en  tout  ou  lArtic.  •  Pourquoi 
1  ur  a.iihlion?  li«t-cc  que  la  deslructiun  [*r- 
nuilo  u'est  pas.  ci^upablo  aussi  bien  que  lu  rle;*- 
troctiuu  luLale ?  No  vuvez-vnu.s  pas  i|  ,  o\  jîre 
addition  peut  donner  uAi«ii«ui£eà  une  dilucaiié 
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tniction  totale  comme  la  dnsirjction  partielle, 
vous  venez  dire,  vou^  :  «  tjuiooniiuû  aura  dé- 
truit tout  ou  partie:  •  Mai»  si  \ua»  cruu'x  utile 
do  vous  expliquer  tnt  la  duatruction  parliello, 
pourrastimilcràla  destruction  totale,  c'i-.-  i  d.onc, 
pouira-l-on  dire,  quo  la  destruction  partielle 
n'était  fMâlteiittepv  le  oode  pénal  de  UtOf 
Gtr  st  elle  était  atteinte  eonnae  la  destraetfon 
totale,  il  n'y  avait  pas  besoin  d^jn  nouvel  arti- 
cle do  loi. 

Je  pourtuis  la  nomenclature  do  i'articio  K  : 
•  les  bullotin*  du  casier  judiciairer  •  Si  je  cot»> 

prends  aisément  l'inlfrèt  de  «eux  riui  font  dis- 
|>uraitre  r.<v-i  liulletius,  jo  CDinj/n' [•..!.■(  u...)!ns  ai- 
Béiîîcnt  l'utililé  cliî  TurticlB  à  c-.'  nouveau  point 
de  vue,  car  ces  bulletins  sont  Airs  papiers  pu- 
blic? ;  or,  h  deslniciion  ou  rcnlcvement  des 
papiers  publics  ni  l'éiicral  étaient  déjà  atteints 
et  punis  par  le  code  pénal  do  1.810.  Â  quoi 
bon  parler  de  f  espèce  quand  on  a  pulé  da< 
genre  ? 

Jo  coniinno:  <  tes  papiers  dasoJBciCCtaiillIe' 
léricU.  i  Mail»,  encore  une  fois,  tout  odft  était 
prévu  et  mni  par  le  code  pénal. 

J'en  affitti,  meiifteeare,  ««ee  «tte  nomencla- 

tnre. 

Je  crois  avoir  lémontré  numiriqucment  et 
arithmétiquement,  pour  ain'i  dire,  que,  soit  au 
(loint  de  vue  des  faits  euît-n)(>3ies,  soit  au  jujinl 
de  ^ue  dos  c.is  (îc  complicité  pr  les  modes  or- 
dii'.aircsoa  par  voie  «lu  rci'éfo,  il  n'y  a  piy  un 
des  délits.  pa.s  un  des  crimes  (ipécibén  dan:^  la 
loi  napvnie  oni  n'ut  été  prévn  et  puni  par  la 
loi  «lelenae.  si  eeh  est,  encore  une  foi*,  pour 
quoi  répéter  ce  qui  a  été  dit,  foitoat  loniqne  la 
npoiition  est  périllentet 

Pormellez-moi  maintenant,  mo$sienr!i,  de  ré- 
pondre iouclques  considérations  présentée*  par 
l'honorable  préopinant,  et  qui  seraient,  suivant 
lai, de  nature  ijuMdier,  non  \m  l'msertion  dan« 
la  lui  dedi.s(Risiii<)ns  nouvelles,  mais  lo  rappel  do 
dispositiorw  an-icnnes. 

1»%  premiè.e  de  ces  considérations,  c'c.«t  que 
lo=  crimes  et  les  lii'dits  qui  ont  clocominis  datiS 
loï  circonstances  douloureuses,  épuuv.ititablos 
ait  mitien  desquelles  noua  non*  irouTons,  pour- 
raient être  oonsIdérCs  conuno  de*  crimes  on  de* 
délits  politiques,  et  que  l'on  pourrait  craindre 
qu'on  s'abritât  derrière  cette  qualification  pouf 
arrivera  l'impunité  ati  lieu  d'arriver  i  japani^ 
lion. 

Suivant  moi,  messieurs,  je  ne  croi«  ])a«  que 
cette  priMccap.ition soit  lésitimo,  c- je  m\i  -  vous 
dire  iiDur.juiii.  Au  point  tie  vue  dû  la  ijualifica- 
tion,  do  la  caraclôrisalion  des  délits  qu  elle  énu- 
uiîre,  la  Joj  aciueîlc  est  muette,  ot  elle  dc\'aii 
rr  ire ,  elle  ne  tranche  pas  et  ne  pouvait  jms  ina- 
cher  la  (japstion  do  savoir  si,  réellement,- les 
enraies  ou  les  délit*  dont  elle  parle  no  sont  m» 
poiiiiqucs.  I)onc  4. ce  point  aa  vue.  l'insertion 
ou  lo  rappel  dans  là  loi  des  dispositions  dont  A 
*'a|^t  ne  saurait  *e  justiOer. 

Ll  puisqu'il  s'agit  de  savoir  si  ces  crimes  on 
CCS  délits  eont  ou  ne  i^oiit  pas  politiques,  per- 
mellez-iuoi  do  vous  dire  que  je  rtJinprcnurai* 
(ju'un  iO  (.rooccuj).'it  de  i-eitu  qu.  .■itiijii  e'il  :-  a- 
giïsaic  de  ^avljir  a  quoiie  juridici:i)n  o'i  devrait 
en  attriLoor  la  tounaissancc:  mais  au  point 
de  vue,  non  pliu  do  II  procédure,  mais  de  la 
ré|>rcsfion,  je  ne  oomprâ^s  pas  qn'oa  s'èn 
préoccupe.  .    .  ■ 

Qa'iajwrtt,  un  eBèti  l'oe  point  de  vne.  la  ju- 
ridiclionT  Que  co  soit  cello  de  la  police  eorrec- 
tionnollo,  ou  celle  dn  jury,  il  nPy  a  pas  un  seul 
honnéro  h  . mine,  —  ctil  ya  d'hgnoétee  gens  sur 
les  bancs  da  la  magistrature  comme  snroenxdu 
jury. . .  (Exclamation*  et  riras.) 

lorsque  je  me  suis  |>erTnts  de  déeenier  ce 
modeste  brevet  d'iumnèti  :é  à  ilo-^  cii  iyi  iis  sor- 
ti.? dt)  nos  raufîs  ot  U  crux  qui  fo[.t  priflO'  de  !a 
ma^iîlrataie.  je  ne  croyais  pa.-  (:unirn(  ltre  un»? 
iuooii\enancc  vi.s  à  vis  de  qui  que  œ  boit.  (.Non! 
non!  —  Parlez  r) 

Je  dis  donc,  messieurs,  que,  soit  qu'il  s^a- 
ftisso  do  ^urés,  soit  qu'il  s'3f,'i.<.?e  de  m^'i-ttrat*, 
il  Oial  ^vident  qu'il  n'y  en  a  pas  un,  pas  nn 
seaf,  —  feu  snia  cenvuncn  1  i'avaiwe,  *-  m 
ehaicliafaititmtTarpo«rt»Nnpauenii  ' 


texte  d'impuniu^  dans  cello  consi  lératinn  que 
tel  fait,  condariiué  |iar  ia  loi. a;. tau  éio  commii 
dans  des  cire  [ii;i|itii|ue.5,  dans  celto 

<-on8idéralîoii  qu'il  aurait  un  caracicro  fiolilique. 

Non,  me.<;<iears,  politique  ou  non,  lo  i'all  doit 
ètro  puni  et  frappé,  et  je  sui*  convaincu  qu'il 
1»  aem,  i  qnelqna  jniiuetinn  gnll  naitiitiÉi'é. 
(Asseatinsent.) 

Donc,  l'observation  fotte  tout  4  l'beor»  à  ht 
tribuno,  quo  des  oonsidératios*  tiréee  d»  et» 
ractéïe  poUiiqnedeB  fidu  ponntieitt  ennet 
une  inlittenee  an  çoint  de  vue  de  la  sola- 
tion  ,  lie  me  parait  avoir  aucuoo  impor- 
tance. 

Oa  a  parié  encore  de  la  nécessité  de  rappeler 
les  règles  relative.-»  au.v  complices,  aOnd'ctabl-r 
!  la  solidarité  p<''<:uni:fiie,  au  point  do  vue  do  la 
restitution  et  des  domiuiipes  ot  intérêts. 

Mats  Cfi  ri-i;lcs  datvnt  de  1810  ut  des 
lois  antérieures,  il  y  a  on  article  de  loi  qni 
dit  que  k»  restitutions  et  le*  dommages-lniè- 
rH*  sont  du*  solidairement  par  l'eatearet  par 
le*  complice*  d'un  délit.  Donc,  oette  considéra^ 
tion  nejustUie  et  n'explique  pas  encore  l'utililé 
de  la  toi. 

Enfln,  nu  point  de  vue  dn  la  juridiction,  on 
dit  :  La  loi  o<i  utde,  parce  qu'elle  aura  pour  ré- 
sultat, im|dic!tumf'nl  et  virtue:ieineut,  dedéfé- 
rvi  la  coanaissanco  des  faits  qu'elle  prévoit  aux 
juges  ordinaires,  c'eet-à-diri^  au  jury,  ut  non  pas 
au  conseil  do  guerre. 

Si  telle  est  votre  espérance,  roessieuri=,  vous 
vous  trompez  étrangement.  En  effet,  voici  ce  qni 
s'est  passé,  —  ce  n  est  pas  vieux,  —  4  la  data 
d'hier. 

L'oo  question  analogue  s'est  posé»  devant  la 

filus  haute  raaj^straturo  do  la  France,  devant 
a  cour  do  cassation.  Il  s'agissait  d'un  aboeii- 
4isbte  crime  qui  avait  été  cruunii»  dans  uno  ville 
:  do  province  et  qui  était  devenu  l'occa.^-niii  do 
;  poursuites  exerci'es  devatii  la  juruliction  mili- 
(  l.iire  en  vertu  du  décnn  rendu,  à  la  date  du  S 
1  aou'.  ItSTO,  sous  lu  ré^^unn  impérial,  tiertaiiios 
pernonnes  pensaient  qne  ce  décret,  rendu  ioat 
un  régime  qui  n'existiut  plus,  ne  pouvait  pas 
produire  de»  elTets  juridique*  et  utiles  aprta  ia 
disparition  du  régime  duquel  il  énanait.  (Oh! 
ohll 

011  Mwwlrs.  Qai  oet-ce  qui  croyait  edat 
M.  BofltoteB.  Gcrtainee  persannee  l'ont  cm 
et  pourraient  pcnt-étro  Jastifier  le«r  opinion. 

(Hédamation*  sur  iilusienra  bancs.) 

Foii  !  je  n'aborderai  pas  cetto  question  li  ; 
mai^,  f  i  j  itvais  à  l'aUDnlor.onme  permettrait  de 
neps^metnnir  touidatiilto  p0WliatlB.'{lloai« 
vements  divers  ) 

Laiss^ms  lit  la  di'x-uH'^ion  de  cette  qusetiOB} 
voici  le  coté  utile  do  mon  observation. 

La  oour  d<>  caseation  n  ponsé  que,  juaqn'i  ce 
qo»  le  décret  dn  8  aoiH  1870  ail  «té  abrogé  psr 
nne  loi  rendue  par  l'AesemMée  nalioMie,  il  «e- 
dewK  oenserrer  sa  vignenr. 

Vous  veyei  donc  bien,  meastears,  qn'aa 
point  de  vno  de  la  juridiction,  l'observation 
]iré«cntée  tout  1  l'heoro  par  notre  bonoraM-î 
•  colloque  ne  Murait  justifier  l'ûtdilé  delà  loi.  i  s.i 
^  crut  que  cetto  loi  e..t  utile,  parce  qu  elle  aura 
I  p«urcon&.6qucni:e  d  lUtriimer  iiM<;  ii  .;o-:  o'  iir-.ai- 
les,  c'est-i\-diro  aux  ju^rep.  lu  eunna'sf.ince  de.* 
crimes  qn'cHe  (irévoii  :  c'est  une  erreur.  Par  sa 
propre  loro\  par  ta  propre  individualité,  elle 
n'aura  pus  cet  eRi>t  ;  cet  ellet  ne  se  prodnlm  mue 
quand  vous  aurex  rapporté  le*  décrets  Mnam 
sous  l'Empire,  et  oni.  ayMM  pneisné  l'état  de 
siège  dan*  lo  dépaitement  de  la  Moe  et  dans 
d'autres  départements,  ont  en  pour  lésnltat 
ri  attfiliner  aux  conseils  de  guerre  la  oonnais- 
s.mc?  de?  frimes  cl  des  délits  crmmis  pendant 
la  maintenue  do  cet  état. 

J'ai  rappelé  le»  considérations  [tréseii(t'>e* 

fiar  l'honoralile  préopinam  [wur  jUrUljer  l'uli- 
iiè  du  projet  do  loi  au  point  de  vue  pénal,  lo 
seul  dont  je  miaeoape.  JecmiB  «m  ««air  Cilt 
justice. 

Maintenant  Je  me  résnne  M 
projet,'  4  œ  point  de  vur,  eH  n 
lanlile.  nais  qnW  est  daiqpiraK;  je  «oie  l'a- 
voir dratonUt. 
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•  FanMttMhBMi,  pMf  flair,  à»  m  Mnir 
d'ma  comiMuraiMa  m%Kin,  q«i  «oh  Im  hian 

•atsir  ma  pens-ée.  , 

Suivant.  luui,  vous  avez  daiia  le  OOdA  fmài 
un  «iiou  i|ui  m«  parail  exi;i']l(>nt. 

i  n  mctubre.  Cinnineni!  un  caiiua? 
'  M.  Bost^rian.  A  vous,  il  iv  vous  parait  |'M 
eu  li  int.  Il  vous  faut  uno  milrnillcBSO  joridi- 
<|U('.  (L^damationg  ot  rire«.)  J'acce|iterAi$  l« 
Witiwillmii  H  je  ne  voyais  pîu  d'inconvénient 
A  MMfnipW;  naiB,  4  cet  emploi,  je  vois  un 
inoanVAliMni  «t  ua  danser  :  c'est  qu'il  iiour- 
nit  Un  min  à  rinonfeaeiiÀ  da  uuon.  l^t 
00.  noU^  je  Tow  demande  do  Utsiér  la  mi- 
iniltaaw  dut  raitonal  pour  vous  en  tenir 
lotu  cimpleaent  M  caïuw.  (MoavemenU  en 
icnt  divcr»,  —  Approbation  tar  ^elqnoi 

bancs.'; 

H.  le  prtÊÊÊBmt.  1a  pvolo  oit  &  If.  b 

rapporteur. 

M.  Bertauld,  r(T;>poW<ttr.  Mesjiour.;.  I  .  |i  i 
(l'hoDDùlcLù  publique  propOiiiV  ii  vutrc  .-.auction 
<l  élA,  de  U  Mrt  do  nolro  honorable  colli>gae 
'qnl  dOKond  ao  lo  tribwio,  robjci  do  quatre  ro- 

ÏmahM.  Buivanl  lui,  elle  a,  en  premier  lien, 
0  MM  ito  cumuler  dee  dwjwtilion»  de  droit 
civile!  do  droit  pénal;  on'Kooond  lien,  eWc  est 
nJtroaciive  ;  on  trolsiémo  lioo,  elle  est  inutile 
ti,  partant,  dangeronsn  ;  et,  en  quatiiortio  lieu, 
e.lo  cat  incorrecte.  Enûn,  rcproclm  ci'not.i;,  ce 
v'cit  pas  un  canoa  normal,  régulier,  ordinaire, 
u^uci,  c'ott  «10  nltrtiUniM  oxeeptioiuiolle. 

(On  riU) 

Permottpï-nioi  ile  rrsorver  h  di!;cns$ion  de 
la  qualification  générale,  et  de  répondre  tout 
de  toile  OMS  olqeetïono  apMolHa 

Oo  dit  qae  noire  loi  itoreime  dent  bb  :  uno 

loi  pénale  H  une  loi  civile. 

C'eft  là  unn  cranJ»!  irrcur  :  il  n'y  a  qn'uno 
!  'i,  une  indivi:«iDlc  loi.  une  toi  politique,  duo  à 
des  ciroonalanecs  poliii<|ucs  qui  lui  impriment 
Itt  pluâ  (grande  dcii  li'yaiiïiiios,  celle  i!n  la  plus 
-iiiil'LTi.''u.-o  nécciisilé. 

ijucl  p>t  le  but  de  chUo  loi.'  I)  umiH'ohcr  un 
t.-  ihc  oïlicux,  immoral,  un  coinint'j^c*.'  nuli-'iii». 
i^*uand  on  d«'cK't<>  lu  pillase,  la  dinastaiion  et 
qu'on  va  jeter  sur  lo  inarclu'i  tant  d'dhji't*  d'art, 
liint  do  collections  précieuses,  croycz-voui 
qu'a  Nil  loolUo  de  di»e  qoo  lit  oahoMms  ifmtî 
Tont  pes  i  «e  MéoMoper  de  l'origlM  dae  ob- 
.jotê  qu'Uê  achèteront  a  vil  prixf  Croya^-Ton^ 
qu'il  ferait  bien  prudent  da  les  laisser  aona  la 
protodion  des  articles        et  ?28ô  du  code 

D'après  l'arlic'ft  '^270.  si  l<»«  obii«ti  volé»  tont 


M.  le  rapiporlou.  Oo  me  dit  :  Mai»  l'ap- 
plication do  cette  loi  v«  ir{-it-prccbainnniciit 
c<>sspr,  car  nous  (ommes  à  la  (in  dos  troQblca. 

s^uHir.i,  hier  on  vous  I  siit,  je  vous  lisala 
un  arri'in,  unn,  di'posit  on  de  la  Commune,  qui 
(l'-in  tc  îc  [iillasc  c  l  ia  dévastation  do  l'ii  jtcl  de 
M.  Ttiierg.  Kst-co  (juo  vu^îs  pj>n;r^  que  les 
jots  qui  seront  p  Hûs,  Fp<dn''s.  diiitrails,  enlevé», 
ne  seront  pM  jetés  daiw  le  commerce?  Eli 
bien,  il  fout  immédiatement  Qétrir  leur  origine 
et  obligor  lea  acbeteafa  &  a^eoqairir  d'où  ils 
provienaaat. 

Voilà,  metmeurs,  1o  bot  do  la  loi...  (Appro- 
iMlion  sur  un  prand  nombre  de  bancs;,  (on 
vrai  but;  tout  lo  reete  ne  constitue  que  des 
Mnctions:  d'abord  des  sanctions  du  droit  civil, 
ensuite  dci:  sanctiuns  du  droit  pénal;  maii,  si 

10  suis  parvenu  à  :nn  faire  hu-n  comprendre  do 
l'Assemblée,  clic  aura  d^jà  acquî;  la  conviction 
que  la  loi  offrti  de  l'uniu''  i|u  l'ile  ni-  peut  pas 
r'.rc  divi-'-;^  en  -  in;  '  '  -i  fiie- 
lioas,  Cci^i,  eu  ellet,  au  plu»  laui  tlegr^.  uno 
seule  et  ideiiti<|ue  loi  ;  une  loi  qui  proclamo 
l'inaliénabililA  du  bien  d'aalrui;  riiulièaabilité, 
non  pas  ilo  ht  part  du  vni  propritoifO.  noia 
de  la  AS  rt  derwdrpatonr  qui  aVat  aotatitliiê  aa 
véritable  propriétaire. 

Et,  mMsieurs.  s'il  mo  fallait  recherchtr  des 
anti-a^denlB  à  celle  loi,  je  ne  Ferais  pas  bien 
oiiilKirra.isé.  Le  i  a:licli  22T'.l  .  t  J  ^So  nO  tont 
jfcaii  aj<;>[ical>te!:  ]K)ur  le  mobilier  de  la  couronne  ; 

11  y  a  troi»  lois  spéciales  riui  écartent  rap[i!ica- 
tiun  do  CCS  article:!,  pri;cùémout  par  la  raitou 
plus  générale  adoptée  par  t'OOtOnr  d«  PR^et  do 
loi  qui  vous  rst  soumis. 

Voilà  lacaractèiedolalot,  c'est  an  caractère 
ptilitique,  tfeat  un  eartelére  prèvontir,  c'est  un 
grand  avcrUsscmcnt  qui  est  récbo  do  la  COQ" 
science  sociale,  de  la  conscience  pubtiqae. 

Telle  est  ma  réponse  i  la  première  objec- 
tion. 

Mais  on  m'en  fait  une  scconJe;  on  ajouto  : 
Votre  loi  est  rétroactive.  On  a  divi>é  ceito  uIj- 
jp.lion  en  deux  ;  on  m'a  dit  :  l^He  ci  K.'^era  bien- 
lot  d'éire  a' pl:i|uée.  ïuiil  r.iier.v.  Mai«  les  ven- 
tes, niais  les  Irassactious  qui  suut  antérieures 
à  la  loi,  est-ce  qa'eliea  éaiippiioroot  à  noa  dis- 
positions? 

Oh  !  lea  riiiiitBffM  anikiwioa  tunH  mo* 

tégées  par  W  aît.~â79  et  SM.  Où.  aaM  il 
restera,  griieB  i  Dienl  dans  les  principes  géné- 
raux da  droit,  des  moyens  d'aiieindro  le  vol, 
la  soustraction,  la  complicité  et  la  mauvai.<i0 
foi,  des  moyens  qui,  ii  l'heure  actuelle,  n'olTront 
pas  di>  piifTlsiantes  Raranties;  mni:».  pour  les 


achetés,  non  pas  ilim^  un  marche,  nrm  pas  de  t  aliénaiions  poster  cures,  clle^  lomberent  soui 


niarchxnds  (]ui  vendeii".  >ie<  rh''!«>s  pareil!e.s,  ig 
i!  proprièlaire  sorn  clé|iOi;ilié  s'il  ne  récUmo 
pas  dans  le  délai  do  iroix  aiiB;  toeted  les  fois 

3u'il  ne  pourra  dénioiitror  la  mauvaise  foi  du 
ôtonieor,  l'expiration  du  délai  de  trois  ans 
cenatitMam  nmo  fin  do  non  reeevokiBviDCiUe. 
Qti  }o  aetgoM  bien  que  Ica  spétublOByaod»- 
quêls  la  loi  s'atlaqoo  prendront  leurs  précau- 
tions... (On  rit.)  et  qu'ils  ne  mettront  pas  en 
aiilUo,  en  lumière,  les  objets  qu'ils  considèrent 
aimine  de  i<oiuie  prise.  D'un  autre  côté,  si  1rs 
aciioteur.-i  tr.iuent  dans  un  marché,  s'ils  adié- 
lenl  il  des  marelianils  vendant  dos  clwïe.«  pa- 
ri jllen  —  p»'rOTeu<»z-nK)i  de  les  appeler  dû  leur 
I!  ;ri],  que!i|'ie  trivnl  qu'il  goil,  —  à  de*  mar- 
ciiands  de  bnc-à-brac,  ils  auront  à  do  bonnes 
conditiaoe  dea  ofa||ata  d'un  grand  pri.t  et  sur 
lîsqaela-lo  looicbud  aora  gagné,  car  ils  no  lui 
'aaronitlan-ooAlé;  ol,  «àxi  lenuodo  Partic'e 
SaMhdo  code  drU,  l'achetoor  mm  on  mi  pro- 
nriélaire  :  Je  garde  l'objet,  «W,  dOM  aMn 
bBOSBDeo  innocence,  je  n'en  M  foa  «onm  l'ori- 
i^ine,  je  n'en  ai  pas  fu  la  pro\-oaaaoe;  ai  vous 
\-uulrz  recouvrer  votre  oujei  d'art,  eh  bien, 
vous  le  payerez.  Lh  pmjet  de  loi  vipnt  dire 
ipae  ce.s  <:eiix  il^.spusiuo.is  110  duivcntpu,  d.ins 
les  ciicieihUinci  s  actuoUcs,  recevoir  leur  appli- 
c,i'.  i;in . 

I'.i«l-c«  nue  vous  no  penses  paa,  messieurs, 
que  cotte  loi-ià,  i  i'boMO  qo'il  est,  a  ' 
d'ii-propos?  ' 

Sur  un  prend  tumbriét  bmet.  811  ail 


le  tûup  d  une  répression  eflicaco.  Je  di*  nu'-me, 
car  noire  loi,  si  vous  l'adoptez,  aura  .les  oITets 
prévcntiU,  elle  empêchera  ces  négociations 
(C'est  évident  !);  rlle  les  écartera,  elle  les  ren- 
dra, noa  pas  soolemoat  difiicilos,  mais  je  dis 
léfnipmeflt,  mofOloneiit  impoawdea;  (Sth- 
bién  !  )  : 

M.  Dnflaure,  ^rrf«  des  sceaut.  C'est  toute 
la  question  do  la  loi. 

M.  le  rapporteur.  C  e.>t  là,  si  je  no  mo  trom- 
pe, un  grantl  résultat.  (Oui  !  —  Trés-bieii  !| 

C^uajlt  au  principe  de  n'i.'oaelivité  (|;ii  suM- 
rail  des  atteintes,  ci  irimeui?  M  i;s  nous  décla- 
rons que  la  loi  ne  .srr.i  anpliealiiu  i)u'au<  né;.'u- 
ciations  qui  seront  popicneores  à  si  proiiiL;.- 
pation.  liés  lors,  li  me  semble  que  le  pruicijHj 
de  la  rétroactivité  est  sa  if  (ParCsltementij, 
qu'il  n'est,  soiu  aucun  rapiiort,  violé.  ' 

TroisièoM  olgaclioa.  On  nous  dit  :  'Votre  lui 
est  inutils.  Bh  eObt,  eat-ee  qao  notre  code 
pénal,  qnl  est vieex, no ranfamopat  dOi diapo» 
aliioae  sur  la  complidlit  (Ml  il  prèfOlt  qna^ 
trc  sortes  de  compliciié. 

M.  Bcrtauld.  Si  vo  is  voukv  (On  rit); 

mai-i  les  réiluiriii  a  quatre  ;  la  eompltcilô 
réelle  (]ui  se  diviso  clleDiémo  en  trois... 
(t)li!  oh!) 

Oh  !  ne  craii;f.e7.  pas  que  je  conTsrlisso  cette 
tribune  en  ci)  nro. 

.  M.  Jules  Siinoa,  mMtn.ét  ftMAwctflfi 
|iMMt}ii«.  Nonay  gagnpfiiNtf  beonconp. 


M.  Bertauld.  Si  j'«i-indiquè  CM  diUaiOM. 
c'est  que  j'y  al  été  pn»*oiiaé«tqa*on  avait  fUt 

appel  a  mes  «f>uvenirs. 

Il  y  a  la  eomplicité  présBmér;  entin,  il  va  la 
complicité  h  hiqaello  nn  faisait  nllu-'ion.  la 
complicité  de  rec»»l.  Messieurs,  cette  compliciié 
prévi:c  par  l'artiele  (>i  e*t  déjà  une  crmijdieité 
e-cv-piionneUn,  spéciale,  déro.'ntoire  ;  car  qu'est- 
ce  que  la  complicité  en  général  t  G'cM  la  res- 
ponsabilité attachée  à  des  Caiu  ^i,  en  eux- 
mêmes,  ne  «ont  pas  oonpablea,  meia  qui  pren- 
nent on  oanelère  de  eulnabilltè,  narce  qu'iia 
sont  On  eecoora  donné  à  des  fiita  d'fentmi  qui 
sont  coupables.  C'aat  lo  aoaonfa  nalirial  tm 
moral,  c'est  la  hdllté  donnda,  ePtaO  Kmcoon- 
gcment,  c'est  la  provoeation. 

Tons  ce-;  fait»  '.i  ^onl  nntér  e'irs  au  crime  et 
an  déi  t  eu  conceniiiants  au  crime  ou  au 
délit.  .Mai.'!  la  complicité  résultant  de  faits  |>os- 
téricurs,  on  ne  la  comprend  puére,  h  prenuére 
vue,  car  quand  an  lait  est  acco  npli,  il  obl  dii- 
licile  do  l'aider;  lo  fait  est  consommé,  il  Fenihlo 
donc  qu'il  n'y  a  plus  de  p'ace  &  In  complicité. 
Bh  bien,  la  loi,  cependant,  par  des  dis positioM 
osoeplioimelles,  a  frappé  le  recel.  Oui.  moia 
otto  nappeàtilMdVxeeption,  dans  de*  condi- 
tions riironrensement  déierminées  auxquelles  le 
jurisconsulte  est  tenu  d'obéir.  Il  doit  observer 
les  restrictions  do  la  loi  pénale;  car  toute  loi 
pénale  doit  être  inti"rprétéis  Itmitalivenient. 
Kh  bifn,  rr.os=ieuT<,  jo  vous  ilemaUile  si  lou* 
Ici  fait-^  q"i  ^■■ivil  pr.".us  dâi;s  l'.ir.iele.!  Ju  pro- 
jet du  Ciouvernemciit  et  dans-l'aïudo  a  du  pro- 
jet de  la  commission,  tombcloiaat  aooa  l'ttppHp 
cation  do  l'article  62  î  ,      ■  ■  • 

Grftco  à  Dieu,  dono  oeUe  AsaenbMo  ml 
compte  tant  de  nitnlèreo.  loa  Ipniiéies  joridi- 
qoes  ne  sont  {Iks  exdaos.  Bh  Mon.  il  n'y  a  pas 
un  juriste  qui  ne  sache  que  ifartiria  ti  du  code 
pénal  ne  pourrait  poB  tmiver  aon  «ppiieation 
dans  la  plupart  des  eaa  qal  sont  prévus  dons 

l'article  3. 

En  etTet,  i  quelles  conditions  le  projet  du 
t;o'ivernemcnt,  le  projet  de  la  commission 
suborrlonnent-il»  l'application  d'uno  pêiia  ilé 
risoiireuRe?  A  la  seule  sondilioii  que  celui  qui 
a  tniié  .-ivec  le  voleur,  avec  le  spoliateur,  oit 
connu  l'ongtne  ou  la  provananco  des  objeta 
Mtonnte  oo  vaMa.  Uatlo  aanio  lenoalaaaonii 

"  (,io 


créancier  Raciste  passible  de  11 
cette  loi  pénale  spéciale. 

iSh  Ucn,  je  maintiens  qu'on  nous  i 
dans  les  termes  du  droit  ooinmun,  nocai 
contrerions  pas  le  oamoors  de  eirOOB. 
pxi'.:é  pour  la  comp|iel(fi90llllle»paar  loi 
pliclU'-  ordinaire. 

Vnilà  ma  répo  ise  nour  fnrticle  3. 

Ma  réponse  pour  l.ariicle  4,  c'est-à-dire  pour 
lea  matllaiiens,  deelruclions  dea  imroeublos, 
sera  doulile,  complexe  oomow  l'objection^  ' 

D'abord,  il  me  semMo ^'ila'p  a faod* dan- 
ger, quand  il  s'ai^tde  Ibironua  loitâiaWnMe. 
non  pis  à  dae  jaristia,  maU4deo«ilean  et  i 
leurs  eoinpiioes  (On  rit.),  de  perler  nettement 
et  clairement  et  do  montrer  (-[uo  vis-à-vis  d'eux 
la  sociélé  n'e.  t  paj  dénarim'o;  inai-i.d'un  auire 
cet'',  e,-l-ce  que  vous  croyt>i  qn'il  cal  inutile 
rt  iM'ri  r  qu'il  y  a  une  exception  qui  ne  sera 
Tn=.  aliniso  devant  nos  juridictions  répressives, 
.1  -n\ôir  ju'on  ne  pourra  pas  se  prévaloir  des 
oidrvs  et  instructions  donnés  par  les  usurpa- 
tenrs  do  nom  souvent  ineté  T 

Sana  eette  loi,  des  gens  pan  IdaMa,  do 
oonscienoe  équlTOMioo,  auraient  dit  :  Noua  MOOl 
troité  non  paa  seulement  pnliiiquemeint,  noda 
aorla  M  rune  antorité  publiqna  dont  mma 
aVriona  pa.  à  apprécier,  nous,  la  léu-ilimiié; 
nona  nooa  sommes  trompés,  on  nous  a  trom- 
pée înfljBB  avons  aciieté,  nous  avons  p.iyé,  nous 
sommes  légitimes  possesseur:-  et  Ifuiiiracs  pro- 
priétaire». 

Nous  avons  dit  que  ceux  qui  auraient  traité 
avec  les  voleurs  et  îet  spotiateors  ne  pooriaiont, 
k  aucun  titre,  se  prévaloir  de  prétendue  ordres 
mtik  wrant  reçoa. 

Voilà  ma  double  lépoaaoi-bMIooUeo* 
non  itautut  do  fio  qino  noM  M  oanit  lanula . 
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(Ti^s-bicn!  trèa-btmJ  m  m  t^aaà  WHBbre 

do  lanc). 

^iainicnanl  oa'iB»4il.t  *  Ibto  «Ua  <wi  in- 

«orrpi'to.  • 


Ma-f,  ?i  la  loi  Fp'c.ale  n'est,  suivant  l'iiono- 
ralilc  pr-  opinaot.  in»o  la  renrtKluction,  la  60- 
coiiilu  ('•JiUon.  l'ucliu  do  la  loi  «riiriaic,  il  mo 
tciiil/iu  que  loi  Rt-uérale  et  loi  &(x'cial8  no  do- 


Ali!   ecia  u«  tcrait  pu  bien  (çrave,   ce  i  vreiont  «nporlrr  (|ue  ta  œt^me  qualification 


■crait  |»re»que  un  pécUo  x'éoied,  .un  pôcbA 
oignon  (Oa  nQ.  -iWl  tlVHM  Jmimk,A 
inAine  &  oq  point  de  va»,  Mtt»  loi  «M  inw6« 

L'hoaoralilo  orateur  auquel  feiMti*  do  r«< 
poudre  a  tait  l'bonnear  à  la  comini^sioB  de  lai 
Uemand<>r  c«  qae  »if^i&aieai  Im  mots  :  •  par- 
ticijiaiton  À  une  n^f^ociaiion  frauduleuse  i  lilro 
iJc  il'jnatiire.  * 

Il  iiio  Ken'.Lilr  HCC  nuire  toxto  ni"  rciiforaio 
que  dos  ptûviMûiiii  jiarfiiiunirul  riiaoïinahli's. 
Non»  n'avons  uis  voulu  ^ruleincnt  alteUidre 
l'acUoteur  on  1  èdiaagislo  à  titra  unôreux,  lo 
cruancicr  KCi(;iiiio;  noua  avons  voulu  atteindro 
n6iM.Mliii  qui  msvatt  4e  JwnlHUt  cadMm. 
lo  dMNÀftira,  l'«y«M  enia»&  titeo  gntait  <Ai> 
aMMimol)t  Ifl  dWotOur,  qoelte  que  fût  in  na- 
lim4toaOR  lUrOr  |i«rco  que  sa  putiession.  à  no« 
Y«Oi%,  fttnii  une  tache  inililéhito.  (pmiLcolui 
qui  ft  Initâ  vcez  lo  vulonr  eoMUitit  l^DriRino 
wliCtuftOiKjdM  objei.". 

A  la  lumière  de  c>m  cxplic.uion~,  vou  fric/- 
Wu»  ino  permettre.  Iiicu  <|ae  y  ^.tcUf  qui'  les 
Iccuuva  »onl,  cl  aoaveut.  avec  iioaucuuji  ilu 
raison,  (rùa-malTODUoa,  de  vous  lire  notre  li  - 
dutim,  MMHni^l  •'agit  duo  quotUm  4i 
ttsM.  .  .  • 

k  Toat  individu  qid»  M  «OMiMaal-loBroD- 
Kim,  wm  ronoouruwritmdéMBiMnmt,  foit 
i  k  vante,  à  la  dcstroclion,  u  transport  à  l'ie- 
lAtieur  ou  en  pay«  ctrangera,  *oit-au  rccéic  dits 
nl>j>ti  mobilici»  de  toute  nataro.  k,  la  funlc,  à 
r.ïUiraliiin  ou  Lransfuraialiun  di>8  maliùrrs 
nirtalliqucs,  soit  à  la  iir^'ociaiion  tk'S  titres  nu 
valouK  coininercialc»,  coaimo  aciirtour,  dnim- 
tJiirc,  créancier  ^;jitto,  cutniuisHioiuuurc.  t  — 
Ail!  que  not  prûvitions  sont  alliVii  encuro  au 
dcl<\!...  (Ilires)  —  <  ou  à  t<mi  uutru  titre.  • 

Nom  avww  déaiii  qu'il  n'y  «ùt  pas  de  In- 
cmo;  alors,  nous  «toos  employé  une  lonnulo 
ainémte  qui  ripood,  M  Je  no  me  tfompa^anx 
banina  ila  la  aUnelloa  exeepifonnettaipia.iuws 
tiaversons. 

L'articio  sjoata  ooe  ces  bits  seront  poniadaa 

peinns  porU'cs  en  Varticio  U)!  du  code  pfoal, 
fans  pri'-jnilici'  iK'S  disp<isiUon8  ]ilu6  ^jravus  qui 
[M'urriicnt  iiUcindro  les  infracUons,  quand,  i 
raiiiiii  iIps  oirconstance»  qui  auront  accompa- 
pnû  le»  faits,  c'c*t-.iHliro  dos  circ<jnttanc«»  do 
nuit,  d'elïraction.  fin  noinbrc  lii'  œui  qui  au- 
ront partîclpô  à  f  infraction,  le  délit  aura  cessà 
d'Ane  oa  dalii  at  loim  «lavfiiin  un  esime. 

VoÉlà  ma  réponse  aux  teprodhaa  qni 
adienda  à  notre  formule;  naia,  «o  1 
nionoBaUaofatâur  qui  deteond  doeetto  ttttllM 
partaiiemont  libre,  do  nous  offrir  nne  autro 
lédacUon,  quo  nous  adoptcruns  avec  empresse- 
ment «i  elle  est  niudleuro...  illilaril^j;  ie-«tnnt, 
messieurs,  ses  ulitervatiun-  L-rni'rairs. 

Ah  I  jf*  mo  cro  aig  bien  diïpeiifi»^  d(i  \v<  rn- 
niDiT.  1j»  question  si'iifra'e  a\ait  rti!  Initi'n 
avec  unn  bien  Rrando  autorité  par  l'un  des  vé- 
lèrana  de  nos  aaeeraJtIâes  perlemiuttaires,  qui, 
•wc  kt  Iwnne  «Aoa  qui  le  oanoèrise,  avait 
«nvoaé  le  aateà  ooe  mQme.lA  none  aceapto 
le  auM  ewe-ene  iea|ieai— a  meaiuttimin». 
et  soyei  bi^n  sûrs  qu'elle  ne  reviendra  sur 
aucune  dos  idées  qui  ont  ôtit  si  bien  exprimé, 
ai  bien  formulas  par  rjionoralde  comte  Jiia- 
bert.  (Très-binDt  tris-hien!) 
Mais  l'ob^orvation  i!>'-nrrale  à  laque'ie  j'ai  à 


je  ne  dirai  pat  pour  prévoir,  mais  pour  puni 
M  l'avance  le  pillajfo,  la  dévastation,  la  destruc- 
tion do  la  dcmeute  dn  «M  IHaolre  de  aoUre 

pouvoir  exécutif? 

M.  Belaei.  La  toi  pteb  -^appUiiM  4  eo» 

faits.  .....  .  j 

M.  Basérlea.  81  eHe  s'applique  à  ces  Uts, 
elle  s'appiiiiuo  ausal  i  loua  fes  autres :  l1ioao- 
rabto  CBatear  gel  deaaowd  de  cette  ttamuftifa 


\  paiMoMMrtiori 
'     Maintenant,  el 


quant  anx  cas  Je  comnilcitû.' 


le  prAsidoBt.  H.  Langlm  ipaarit 


Meariruris,  je  reooanais,  moi,  que  la  loi  sp^-  ; 
eieie  qui  Q«t  auiowrd'lini  l'objet  de  «oa  délibô*  f 
miens  sniravo  h  sUealien,  ainon  dea  voieurK,  ! 
de  ceux  uu  moins  qui  voûtent  prodtor  dn  vol. 
(IVos-bien  !) 

Messieurs,  jo  suis  bien  rafsnrô  sur  le  carac  ^ 
tèrttde  notre  loi;  car  si  cciait  nno  loi  inhu-  j  «ûlneTrëôîaîq*?!^^ 

niaine.  crucllp.  mun.strueuso,  an!  je  suis  bitn 
fùr  qu'iilc  ne  M-rait  pas  accueillio  comme  vuus 
l  aocuuillui  ici,  vos  con.'ciencc?  seraionl  inquiè- 
te*. \oi  «ourirci  it  vos  nicj  eont  iiour  UKii  lo 
tt''nui  Ruago  quo  ctitio  ioi  vous  parait  répondre, 
danïï  une  cotivenaLlo  niosaMt^'V* 
du  moment.  (Un  rit.) 
M. 
K. 
avant  vous, 

M.  Bosirlan  monte  à  la  tribu».  .(Bxda- 

malions.  —  Aux  toi\  !) 
M.  le  président.  M.  Laaglols  eM»4-Il  la 

parole  à  5l.  niiziTsan  ? 

M.  Langkils.  .le  tiens  ù  comi'rvrr  mon  tour 
di- j.r.ro'.r  ■.  ir.:v-  r.(Meu\  traiter  la  question 
iju'ai!  jioint  do  vur  civi',  D',  en  ce  mOOMHlt)  OB 
la  ^ii^cuto  au  point  de  vm;  pOnal. 

M.  le  président.  Alors,  la  parole  est  à 
M.  Itoxérian.  (As^cx tassez I) 

M.  BoaerlaB.  Messieurs,  si  jo  n'étale  {NO-  j 
fondÊnicnt  pr6oocap6  des  conscquencce  do  la 
décition  que  voua  allrz  pscndrc,  je  no  vlon-  , 
drais  pas  une  seconde  fois  à  cetto  tribune  m'in- 1 
poser  u  l'Aiisembléc,  au  ri<(|ue  de  l'imjjortunor  ; 
mai»  c'e»l  parce  que.  ihuvi  mon  esprit  et  tla«s 
ma  conscience,  ii's  oli.-icrvationii  quo  j'ai  pri.s  la 
lila-TtA  di'  \ou^  soumntro  mi'  par.iiïiont  avoir 
uiu'  i::iiK)rla'!i-c  capitaîo,  .|u('  je  vùUa  suiqilie  do 
ini' ;>i'rr.i  ■lin- i| nn/l:-  di>  ri'iionte -i  CO 
(Jui  Vient  U'iHru  ùii  pur  l'IiouoraUlu  M.  Uvr- 
tanid. 

S»  n'ai  ps  rrprochÔ  fc  le  loi  qui  vous  est 
aoomiae  d  Alio  trop  rigoureun;  si  ello  avait  été 
sévère,  j'aurais  applaudi  i  Ht  sévériu'>.  Ce  sont 
d^aotrcH  reproches,  que  je  lai  ai  adreti^i^^i.  Or,  i 
ce  point  de  vue,  il  me  semble  qu'après  avoir 
répondu  à  beaucoup  d'olijections  que  je  n'avais 
pas  faile?,  riion:u.iMo  rii;>^njrt''iir  n'a  pas  ré- 
pondu à  plusieurs  des  arfiumenls  que  j'.-ivais 
cependant  nettcnn'nt  (or-TiuIés. 

Kl  d'abor<l,  uu  l'reiiiicr  luol  de  répofi.ieà  uiio 
pri'iiilôn-  uLiCrvation. 

L  liûuoniblo  orateur  vuuii  di&ait  :  .Notre  loi 
estaniwt  indivisible,  PourquoiT  I^rcc  qu'au 
point  de  vna  dvii  et  au  point  do  vue  pénal,  elle 
œ  lattacho  4  dee  MAae  cooinnies. 

MjBMienr».  l'eigameot  ne  pdehO't-fl  paa  pu 
son  exag<(nttioiit 

8°il  était  jnate,  ttn  lien  de  compter  cinq  ou 
Fix  cdeB,  comme  on  les  compte  d.in.^  lo  a'cuoil 
de  lui.s  luL-^  u-^uclles,  on  dovrint  n'eii  compUT 
qu'un  FruI,  r.ir  il  est  crruin  que  ces  coilos 
r'()Co:|i'Mi'  1.1  plupart  du  terrifi-.  do  laits  nnalo- 
quo»  pour  les  apprécier  tantôt  nu  point  de  vue 
civil,  tantùt  au  p<dntde  vue  pénal. 
Vu  conséquent,  il  est  vrai  de  dire  que,  dans 


le  loi  «aimUa^  il  y  e  eo  idellté  den  loia,  et  que 
tout  an  (tant  hvweUe  à  k  mmièira  portie  dn 
projet  —  pour  ma  paît  Je  IMiople  el  1' 

—  on  p>>ut  ne  paa  ae-n 
seconde  partie 

Or,  an  piunt  de  vue  do  cette  .<:Fconde  partie, 
la  seule  dont  jo  me  tuts  occuii^e.  la  senlo  dont 


répondre  consiste  dan»  une  qualification  dure,  i  je  veuille  lu'occuper  uncore,  flionoralde  ora- 
pre.'ique  brutale...  lOh'  oh!};  brutale,  enten-  !  leurn'a  pa«  pu  contester  sérieusement  que  les 
d'.nt^  le.  dans  lo  lan^apj  de  la  courtoisie  qui  so  \  auleuni  phnci|aux  —  nous  parlerons  tout  à 
I.  -  ■     ^  ,  ...        .  ,.  que  les  antcurs  prin- 

rés  p.ir  la  loi  nouvelle 


pjirlc  H  CûiXe  tribune  ;  il  n'y  a  que  ostxe  iaofnio 

<**!£g.S"ii'ft"**'""*  I»  W,  et  seitwlqnand 
en  oofand  la  loi. 

Mais,  choni  singniitee,  aprèa  molr  npealiA 
à  la  M  do  ne  rien  dira  quo  d'oiaen,  do  n'Atto 
qne  lesioMtioo  de  dispositions  qui  sont  dans 
notre>dniiteemmun,  oa  m'a  du  :  le  droit  caiii'- 


l'heure  des  complices, 
cipaux  des  délits  énumi 


par  vous  ado  plie  avec  colle  adoptte  pu  le  14-* 
lislatéurde  i810.  Combien  celle-ci  était  pins 
n^,  et  combien  la  vélro  est  dangereuse  ! 

Le  législateur  Je  ISlOs'estdemandé.coœm  j 
vous  vous  réic»  dcm.indé  vouE-m*iiie,  s'il  fil- 
lait  énuniércr  ou  mOme  définir  le.i  ais  de  re- 
celé; c'est  après  réflexion,  et  suivant  mol  il  .i 
sagement  fait  do  te  borner  à  ir.-or'.rn  il:ins 
code  les  dL-^ptiji lions  hi.iiv.uile*  ;  i  i'^ux  i[ui  sijiuni- 
ment  auront  reci'lé  m  tout  ou  en  pan. c  dee 
objets  provcM.iiit  .i'mi  cr.uie  ou  d'un  iléiit. 

Oui,  en  pruo'-dant  aiii.si,  par  uiio  l'ormulo 
générale,  il  a  biou  cl  sagement  agi,  parce  ouç, 
quelles  quo  soient  la  piévoyanee  et  ie  Mllici- 
iode  du  Ujjjislatcur,  il  lui  est  inapcfailïta  de 

avoir  i  l'avanco  tuus  les  cas,  et  qu'en  pK'seqtce 
ne  senildablLs  impossibilité,  il  vaut  mionx 
laisser  aux  ju^'es  le  soin  d'apprécier  »\  telles  oa 
tollci;  circonstance*  constituent  un  cas  do  re- 
culé !  Cela  vaut  mieux,  parce  que,  s'il  avait  pro- 
cédé par  énuinération,  n,  pu  uiallieur,  il  ava  t 
oublie  un  cas  de  comuliwké,  i>fr  cola  wol,  co 
cas  de  complipil4.annU  iebapiiA  &  reelieB  de 

la  loi  pénale. 

,  Vous  ave*  cru  devoir  Eiiivro  un»;  mitrcbe  dif- 
féri'ule  ;  et  vuii.i  pourquoi  jo  crainis  qu'avec  les 
meilleures  intentioiiii  ilu  monde,  vous  n'ariivioB 
à  un  but  opntniirc  à  celui  que  vous  ponrauivab 
La  loi  de  idIOeito  lage  en  proscrivant  Iom- 
célA  NI»  le  diSnir,  etjo  crois  qu'en  procédant 
par  .CM  innmicetione,  twi  telca.nno  dioso 
daafarenHp'eiwès  avnir  bit  une  dieu  iwt- 
tilo. 

Quo  dit-on  oncorof  Quo  la  loi  est  utile,  pareo 
qu'elle  déclaro  expressément  que  pour  se  sons- 
trairo  ù  la  rcaponsabilité  pénale  on  ne  pourra 
pa»  te  prévaloir  de»;  orJroa  rreus.  Ivit  ce  que  !;i 
ouest. ou  de  sa',uir  si  le  bUii[dL- fait  d'exéeuti  r 
dcii  urju'.it  reçoâ  est  ou  non  nn  délit  n'est  p<ti> 
rérului!  depuis  longtemps?  i£:st  ce qn'il  nfeatpae 
de  r^lc  que  cette  circonstanua  ne  peot  avoir 
pour  résultat  de  faire  disparaiuo  la  culpabilité? 

Cette.Genai|léraiion,  pas  plus  qoe  les  tcaxrat, 
nn  saurait  jwMÛtel'lîu'té  do  votro  loi  :  je  pM- 
siiito  i  von  4aandir  ta  rejet  pur  Qt  simple-dee 
ariklea  ^et  4  dil.feriat.  (Aeit  voIkI) 
IL  T  Miieiei  Je  damende  le  lemle.  (Anx'- 

TOixI)  .  ..:   .  • 

MowHears,  ooifei  tnnqoiiles,  je  ne  Twx  tns 

parler  sur  la  question  pénale,  ni  sur  les  arti- 
cles i  et  4  du  projet  qui  \0U^  e;i  .-ouinis  ;  je 
crois  ("lue  ton',  il  élt!  dit  par  M.  liertauld  et  p.ir 
.M.  liijyéri'iii  i  ■.  ]p  mo  permettrai  tout  simple- 
raeiu  de  dire  ici  mon  opinion  :  c'est  quo  jo 
trouve  qur  M.  Ilerlauld  ft  prouvé  encore  mieux, 
sLI  oit  possible,  que  M.  iktzérian,  quo  la  loi 
actaellB  est  trés-boue,  emeileate,  etqentliee' 
tout  nrévn ;  c«la  me  pnnive  nne  cImmo; êtUt 
gn^il  lut  fa  voir  être  consertnteur  vïe-i-vis  de*' 
Mi^ihtiong  f|ui  existent  depuis  soixante  tm. 
Depuis  eoitaiite  ans,  aucune  objection,  aocuiic' 
pr<wea*aiiop.  no  H'ert  prodoite  contre  cotte  16- 
i  cislaCion.  Kh  bien,  quand  un  repr^^jentnnt  i^-i 
'  un  ministre  vient  l'.'i  «îi-rn  nd'^r  une  licroK.i'ion 
4  tine  telle  léj;ialatiiin ,  à  unu  législation,  je  le 
I  répète,  qui,  dans  un  piy-  aussi  tourmenté  qne 
le  notre,  n'a  été  l'objet  d'aucune  réclaniatioti 
d'nueane  protestation,  y  rlis  qn'il  l'sut.  n  jirinr-. 


no  fufscttt  déjà  atteints  par  la  loi  ancienne;  {  savoir  être  conservateur  et  se  dire  :  voilà  unn 


qWKDd  U 


    mieUit  00  fait  abtfninaUe,  (  lAftishiiion  qui  est  ba 

dent  en  a  parii  hisr;  est-ce  qu'il  a  pn  entrer  »  l'esprit  do  celui  qat 
dans  la  pensée  de  quelqu'un  que  --  —  "  • 
utt  Gitt  pmr  la  répreadai 
neovelio  était  -  ** 


bonne;  il  se  ipentqne,  da^s 

la  mSStt.fi  y  tcà 
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lontr  ;  ciiest-  pow  oiU  H*  M  ^  «Mn^ur- 

B'-ncc.  ... 
iMainU  nant,  meMinn^  ja  hiiMte  «Alék 

queiiiiun  pénale. 

Si  vous  .supprimez  !e*axliclc«  3  et  i  do  Uloi, 
ii  nVn  n'.ste  plus  que  lc«  articSos  1  et  i!.  1* 

ËrcxDier  n'est  rien  de  plus,  pcTiiietUïi-inoi  do 
I  dira,  qac  le  texte  tncme  du  la  loi,  a;ioii^é 
teanGOnp.  mus  cofia  nW  jamais  qa'ua 
teste  do  loi;  Il  coiuiato  i  din  :  la,  prà^to  lui 
a  tel  bol;  .Mit  l'wtid*  t,  c^wt  tout,  e'Mt  U 
•iùrogaclm  m 'uUd»  ti?9  M 1^  da  ooUc 
civil. 

Cm  dm»  articles,  comme  j«  lo  dlMh  MM  k 
riiour(«,  existent  depuifl  60  aat.  Or,- pandant 
cù»  60  nn?.  iiy  a  eu  «M  voi».  Il  y  eo  a  ea  do 
touios  sortes. 

M.  de  p«vmMÉi«.  Il     ea  •  pu  eu  do 

/  n  >/«-'M^rf.  n  nPjtJnBtla  ea  ope  iimrrcc- 

lioi)  paniillo!       ■  '  - 

in  UsMiimr  d«  laiflT 

L'artido  tt79  porto  :  «  Bn  hit  de  mooblc  la 
poswesion  Ttnt  tilro.  ■  fiii'«i  m  paraplui» 
toa»  lo  bn»,  il  eat  i  miL  {0»  rtl.) 

N^anmoin*  ri  quolqùriii  •••.M  '«•U-  de  ce 
pgr.ipluie  rt  vient  proowr  tjne  ce  parapluie 
lui  a  <^lt>  Yolô,  iia  ;o  droit  do  wn-pr^ndri',  fl 
ji!  suie  011  îe  vol™r,  ou  lo  coiiii  La'  du  volnur, 
ou  le  r6cj'  !oui-,  ou  lo  dOtcuirtir  de  •:,  luvilifC 
fui,  il  mo  le  (Mcnd.  et  ii  m>  nm  diMiiio  Tii'ii  du 
Il'Ul.  Voilà  l  ariv;:.-  i  JTLi,  u fort  simple. 

Mais  6i  je  »uis  uo  ACiiuu-ur  dt-  bonne  foi,  b\ 
J'ai  ét6  achoMr  ca,j>anplai<i  chez  an  mnrch.ind 
«o  para)>h)ifMet  u  jo  lo  prouve,  quoiijuo  lu  pa- 
raplaic  ait  été  volè...  (Interruptions  diverses.) 

///I  «nemtov.  il  no  s'agit  pas  do  parapluie  I 

M.  Langlola.  l'ormettuis!  U  «agit  d'uu  pa- 
rapluie comnio  do  toat  aotio  objet. 

J'en  domando  Men  Bordoo  à  fiatanupteur, 
rarticio  i"  ia   ^  ■ 


Ah: 


(lorli'  :  i 

•  Tous  biens,  meuble»  e;  immcuiiles  » 
riilcndez  liien,  sans  oxc('|iL  un  ancuni». 
s'il  y  avait  tous  obj,      ili'  lu  ir.-,i-i..yai:.  jr  <iir.iij 

c'est  une  loi  spÀ^talu;  mai.H  ce  que  \uu!i  iuties 
id  tfeat  bien  nno  loi  géoéaaie.  . 

Ltetdttasodii.etjocMtiaMMil'eMoiplo 
^jp»pliiio.(Atiail  aaaoKl  -*-PÙIml  par- 

(^uppoisn,  si  \'«i]3  Teniez,  que  N>aiU  une 
luotttra,  par  exemple,  ce  «era  la  ■éawebow. 
Comment!  j'aurai  scbetû  une  Jm^oo,  rue  de  ta 
Paix,  cbes  un  bijoutier;  one  personno  vtendra 

(lîri'  quft  o  tte  bague  a  t'îlé  volée;  je  prouverai 
je  l'ai  .ichoi6o  chez  un  bijoutier,  me  doia 
l'ai.x  ;  )<<  délii;  qui  ijuo  co  mit  de  venir  me  proa- 
wr  que  y  U''  .-u  s      cuuvrrt  par  l'article  22éu. 

Mais,  avec  k  loi  qui  vous  cal  propuiée,  nI 
«UaMt  votée,  Boo  namo  ayant  nnoL-iKucau 
doigt  adwite  ne  dak^t^ii,  elw.ua  btjoa- 
Uer...  (buempUansetrûM.)' 

ito«tvr<  ouât.  Ce  n^tpasiBiriMul 

M.  Loaglots.  Messieurs,  c'est  Ir&iHitrieax 
ce  que  jo  dis  Ii. 

bafin,  me.=tier.rii.  r.iLiirii-ur  do  bonne  loi. 
d'aprfrs  l'ariicl.^  ..'m.<,  .  a  C4'lui  qui  a  aciiet» 
oIm'z  un  inartiiand  vendani  iiabitucIlcrDenl  dr» 
niarch.vndisi'o  connu.  s  ou  ,-ur  un  inarclu«,  clu'i 
un  uiaruliand  vi'iulanl  avec  la  |i(snni»Kion  oc 
.M.  le  maire,  comme  on  ihi.  V.a  h'w.i,  TarLcle 
i'iVi)  n'existe  quau  jirolit.  du  l'acbeleur  du 
61  )'ai  éu't  \icijiuH  d'un  vol, 
ily  •  deiù  une,  par  cveuipie,  lorsque  jo  vien- 
drai à  noonpMtre  l'objet  volé  et  &  ptouver 
qa'il  m'a  étA -volék  ^Jl  est  dans  loairaiiu  da 
voleur  ou  de  son  eomplioe,  ou  d'un  receleur  on 
d'anaciieUHirdoi»aevaifo  loi,  je  |-<'>i.Mrai,  en 
vertu  do  rarliele  2270,  reprendre  l'objet  sani» 
rien  avoir&payor  h raclutteur  du  niauvai»e  fui; 
f\,  au  contraire,  il  se  trouve  que  celui  dans 
It's  ni.i^nn  de  qui  j'.iî  recu;<ua  .  i>i>jia  qui  m'a 
i'W:  volé  prouvu  qu'il  l'a  aciiciù  clu'i  un  iinr- 
cli.ind  veiiiUiit  lial.iiHiclleiiifal  ds-  u-.-  oi.ji-l-.- 
lÂ,i:n  .souime,  qu'il  ctit  acheteur  de  b(/nni'  f"i, 

jo  pourrai  lui  rcpicndro  l'objet,  ra.iisàlac«n-  ,   , 

ditton  4*1»  payw.i'iiileiBi^ie  i,  i'aclècteHr  do  i.  troiti  oesi  :  *  Im  iuutu  luctibiu  et  luuACubU» 


bOMw  M,  01  de  la  bin»  pq^er  par  nuhMntf 
de  mauvaiso  rt>i,  ou  par  le  neilear.         .  • 
Veili  ia  dilTrrenoeentn  l'acbeleur  de  bonne 

fui  et  l'adietear  do  maavaïM!  foi. 

Mais,  avwc  votre  loi,  vous  no  laiie.s  tacone 
espèce  d'exception,  et  voire  »ufpicion  va  peter 
pi'iidani  trente  ans  »ur  toute  otiioco  d'objet*. 
Alora  de  deax  chuM>s  l'une,  ou  la  majorité 
des  oituycns  frança's  ne  tirndra  aucun  conipto 
de  votre  loi,  c'est-à-dire  diaque  citoyen  fran- 
çais te  acfaeler  chat  toa  mat  chauds  comsM  U  lo 
uit  aaioturd'boi,  et  slara  ie  dis  qoe  votre  loi  oit 
absolument  inatilo;  oo  bien  elwcun  se  dire  : 
«  voiii  que  je  no  pais  jiias  rien  acbetor  «tna 
qu'on  me  prouve  d'ra  vienBoat  les  ebjets  mis 
en  tante;  et  alors  vous  reodez  les  tnnsoeiions 
impoMibles  pondant  trente aae»  tante» iMbno- 
chi's  du  commerce  vont  M  tnww  panlyefiM. 
(.Mais  non I  mais  non!) 
flwiHHVMfmèraii.  Gen'eat  pesaCrieax! 
M.  Langlols.  Si,  au  contràtre,  on  ne  s'y 
arr<i(c  pas,  si  on  achMe  comme  par  ie  pass^, 
votre  loi  c«t  inutile,  et  ce1:i  ne  prouve  qu'tjno 
choÂO,  c'est  «|uo  le  l^ti^laieur  de  1810  a  bien 
comprii  ce  Qu'il  faiv.iit.  et  que  quand  il  a  fait 
cette  distinction  entre  l'aclieteur  de  bonne  foi 
et  l'adieleur  de  inajvaiïe  foi  —  j'en  a;>pe!le  i 
luu.'^  les  iii'>[nl're<  do  cel'.i>  .\.- -l'  iiLlée  ';ni  sn 
wnt  occupas  de  législation — c'est  qu'il  y  a,  en 
elTet,  une  diffirenoo  esientielle  entre  eox.  (As- 
w%!  affcz!) 

Vraiment,  mcssionrs,  on  dirait  qna  wiu  ne 
R>M'2  jas  ce  que  c'est  nao  la  piopn(tii  t  (Ex- 
ciaiiintiuns  et  rires.)  Qo  c£l-co  que  c'est  qoe  le 
propriétaire  légitime?  C'est  celai  nnl  a  aehctâ, 
de  bonne  foi,  conformément  aux  lois  existan- 
tes, n'e.^f  pas  autre  chose  que  cela.  iOli!  oh') 
'Apriâ  tout,  vous  n'avez,  pas  cré '•  ei-  iiue  vous 
avez;  voua  Tave/. acheté.  F,t,  en  sumni  -.  quand 
vous  Cl?5  propriétaire  li^^i^i'.ime.  avant  <ju'on  no 
Vdu^  v<d!\  vû'js  u'r'.e*  jii  un  aciipteur  de  iKinno 
foi,  rii  ii  (le  plus.  Ht  \oiii  voad rie/,  que  celui  qui 
a  ar!ii  é,  dans  les  ni<^;iie»  coTidiliolîa  fde  TOos, 
u'aiipa-i  uiieindcmmié,  alors  qu'on  voeatMOrdo 
i  vous  le  droit  de  rovendiqaor?  Miss  ce  serait 
fttaliVir  qn'il  y  a  en  France  deox  sorles  d'a- 
cheteurs de  Mnne  to\  eldcnx  sortes  de  proprié- 
taires lie  bonne  foi.  Ce  serait  jeter,  jo  le  répète, 
la  perturbation  d.ins  le  commerce,  cl  vou<  lo 
Mvpz  li'.cn,  pu;-'':iup  vou.'<  dites  ;  c'e.st  ce  iiuo 
nous  voulons.  Cinniuenl,  ."i  Paris  vous  .illcx 
rendre  les  titinsactiuiis  ininos.'^il''e-i  lu'ndiinl 
trente  ans  '  C.'ld  :i'e?L  pas  ailmis.'^i';ile.  l'lu.<  vo- 
tre 1  li  1  •  du.-'f,  t-tos,  jwr  l'impOS-'iliilité 
de  jdus  rii  plus  Jurande  nour  les  niarcbuods  de 
coiitrôler  et  de  cerliQcr  i'oriqine.  vous  nndn  z 
impossible  lo  commerce  si  iin^iortantà  Paril  de 
U  bijouterie  et  des  objets  d'art;  plo<<,  par  les 
niOmcs  raisons,  vous  rendrez  impossibles  les 
ventes  légales  a]iré«  décès;  plus  grande  devien- 
dra iji  nécossitô  d'abroger  la  loi  qn'oa  vous  pro- 
pose do  v./ir  ii  juc  je  repousse.  (Aux  vu'is! 
aux  voix  ") 
M.  le  rapportenr  so  lève  pour  parler. 
/Vi<st«ir4  twi'ff.  NpiSipOndeii  pas! 
M.  Basftertd,  rapparUw.  Mcseiaors,  je 
monte  uniquement  i  la  tribono  pour  constau>r 
le  dùsacooni  qni  eiiau  enu»  keedimaim  da 
projet  du  CtaMamamant»  amiiidé  par  lacan- 

mi^Hion. 

L'honorable  M.  Doiérian  TMas  donne  un 
talisfecit  pour  lu  partie  civile;  il  auu»  t'ait 
prt  sque  des  coinpliiuenls. 

Au  conttairc,  toeies les  objoctioM  do  M.  Lan- 
glois-  sont  concrriirécs  sur  la  peitie-  civile,  et 
ces  objeelaoos,  »i  je  suit  perranL  â  las  déga- 
ger de  ses  observations,  se  réduisent  à  aire 
qe.e  les  articles  2i7'J  et  iiàd  sont  absolnmont 
nécessaires  pour  la  s('^curilé  des  relations  com- 
merciales en  matière  mobilière. 

Kli  bien, chose  sinsridièrp,  lesanlclcs  2"27tlet 
'J;'  >u  ont  le^u.  df  trois  lois  f  péciales,  une  dô- 
ro^alion  pour  le  iiiobilier  de  la  conronnn  ,  je 
ne  lis  |i;is  le  trvle,  j'indiiiue  st'ii'-ornivit.  In  il.ne 
l'iL'.s  loi-i  ;  i  février  t-SlO,  3  nove  utiri'  \>>\  i  l't, 
culin,  1  mars  Iii32;  <>  cette  drinioïc  loi,  j'cx- 


de  in  oaMWHM  «mt  tdPUtaaUos  «t 

^ISlOmIwkI*.  Et  ioe ttma éa  la BlUietMM 

que  naiiiinale  .' 

M.  lo  rapporteur.  Je  n^'  v.  ';■(  |ia-  l:re  tous 
les  textes  :  «  Ijl  dotation  nmbiliérc  comprend 
les  diamants,  les  camées,  ete.  > 

L'Assenildée  peut  so.lenir  |iour  assurée  qM 
la  ijucitiun  a  été  étudiée  parla oaauiuilaaaeas 

tous  ses  aspects.  '  • 

-I^-ce  une  inspiration  républicaine  bien 
avoaaUa  que  de  ne  pas  vouloir,  dans  les  or- 
constances  Bcloeltos,  étendre  au  profit  du  do- 
maine pubUc  et  du  domaine  des  particuiiora 
la  protection  dont  plu  d'an  demi-atteln  a 
Tooln  poor  te  donadMapMal.da  ia  coorannat 

(Trés-biou  '.) 

•  N  jus  vous  demandons,  d.ins  des  circonsuin- 
ces  exceptionnelles  à  rencontre  de  cejx  <ini 
traiteront  avi'c  Ira  représentants  doj  pouvoirs 
intarrectionnels,  une  garantie  dont  un  a  be.-oin 
contre  lo  désordre,  le  vol,  la  sptdiaiion,  rtcetto 
protection,  vous  no  la  refuserea  pas  aux  iolé- 
iCto  imbliorei  à  ta  eenacience  aodaie.  (TMa- 
blon  I  tcés-biaa  l  —  Ans  rtAM  I  anx  «oisii 
M.  le  préaident.  La  paroieeet  à  H.  MarteL 
H.  Kavtel.  Messieurs,  ie  n'«t  qu'une  siiA- 
plo  queatloo  &  ndraoHr  à  m  eaamiwiao,  et 
c  est  a6a  mtU  ne  leata  pae  dTaèeemitô  dana  la 

loi. 

L'article  3  du  projet  de  là  commission  vi^'O 
l'article  loi  ,lu  coJi'  (,i'n;il,  et  l'iirtii-ln  \  vi.tc  le« 
arLiiif--  J-'.'  l'i  J:!  ■  du  it;.' uu'  jo.S',  I,o  projet  do 
loi  lie  ]iarlo  [tas  du  l'admisbion  ùui circonstances 
otlénnanics. 

8i  la  commistioo  eniend  quo  les  trlbaoaaJt 
no  paiaaanl  na  admeUn  do  cireonolaneea 
attlanantie,  oHe  a  raiida de  garder  ie  silenea; 
;  mais,  si  les  tribunaux  cornictionnols  iwuvont 
(  ot  doivent,  suivant  les  cas,  dans  la  pen^Sede 
)  la  commission,  admettre  d<-8  circonstances  at« 

Iti'inuanles,  il  faut  pour  cela  ajouter  un  artida 
au  projet  do  loi.  (Mouvements  divers.) 
M.  le  rapporteur.  Messieurs,  la  réponso 
do  la  commission  sflra*ijéi-ncite  et  trés-pré- 
cisc. 

La  commission  a  pensé  qu'elle  n'avait  pas 
besoin  do  rappeler  l'article  403  du  (  ' 
quand  les  buts  à  panir  «onstiluerant 
i  mc«.  car  l'artialo463cBtapnllcable«n&«<w, 
qoeile  quecbiila  natnradea  ieia  qot  ioa  pré- 
voient. 

Mais  la  cumnoission  a  entendu  que  l'artlda 
I  Wi  du  code  pénal  nv  sernit  paj  appUcablo  aoK 
I  délits,  parce  quo  cet  article  uo  >.'ariplujue  qno 
I  pour  le»  lois  qui  iuiiL  reiilermées  dans  lo  cchIo 
pé;i.iL  II  (..luira.l  fu  l'ifcl,  nous  l  avons  ii.irlui- 
Icmen'  reconnu,  une  (ILiposilion  expre,sse  [  our 
lendro  l'article  4fiJ  applicable  aux  délits  .spé- 
ciaux que  nuui  avons  prévos.  Mais,  mossieuri, 
c'est  a\«c  réflexion,  après  un .  osamtB  lata* 
mor,  qu'en  comparant  la  grovilû  dos  Mla  àln. 
peine  qui  était  écrite  dons  Ht  loi.  la  majorilla 
{Mmsé  quo  l'indulgence,  l'appréciation  blon- 
naUUnto  du  iogo  trouverait  assea  d'indépcn-  - 
'dMUa,  une  liberté  suflitanle  dans  l'écart  entro 
le  nuMti'mxiii  et  leNitAtinum  de  la  peine.  Nous 
avons  iM'nsé  que,  n'ajoutant  aucune  a  -  i.i  i- 
tiuu  à  la  loi,  nous  pouvions  au  inuiiii*  ccarter 
des  délits  l'application  des  circonsiance«  atté- 
nuauli  s.  (Approbation  sur  plusieurs  banc.?.  — 
1^  clôture  !  la  otéturc!) 

H.  Alfred  Olraud.  N'est-ce  pas  taire  aoto 
de  déUaooo  envers  ta  mai^islnimt 

M.  Edmond  Turquet.  te  daiwd»  kt  p*- 
rolo. 

M.  lo  préaldaaili  (AdMon  Mt  deoiendfo, 

je  dois  la  meUre  oax  VDiz. 

I  La  clôture,  mise  aux^iolx»  ait  prononcée.) 

U.  le  pr«aMaa«.  te  «eOBKlto  l'Assembléo 
pour  ravoir  ai  aUaoAtenApaaaor  &  ht  i 

des  articles. 
I L  Ai;  semblée,  consultée,  décidaqaToHB  ] 

il  lit  di^.  iis.'ion  des  article.'  } 

■  .\ri  i  -  S,_,-;t.l,'i;Urés  in  lUéiinblesjusqu'à 
luur  retour  aui  uiiuiis  du  ]iio|iriéUiire,  tous 
bien»  mcubli  s  i  l  ii.inii-j|di.'s  do  rK'at,  du  dé- 
partcvonl  de  la  6oiuo,  Uc  k  villo  Uo  Paris,  des 
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fuMisscmfiils  public*,  de*  fglUcp,  des  fabri- 
ques, dot  iocitiH  civiles,  conimerc'alcs.  oa  ra- 
vaulcë,  dc«  corporations,  àûs  coiunionaut^, 
M»  pirMiSHlior*!  anliBnlnk  été  moBirait», 
miità»,  nu  iouii  le  iMiK»tn  &a  iWtrana  d'uno 
'nanlère  qnacpnqàe  ocpnls  lo  18  mant  1971,- 
auniMD  00  par  1rs  ordres  d'nn  pr^icndn  cotnité 
cpniral,  c^tniltt  de  salut  puMlc,  rt'uTic  roi  il  wnt 
Comitiuno  de  l'ari?.  on  dp  tout  aiitrt»  pnnvoir 
insurrect'onnci,  far  leurs  aponts.  par  tonlf 
porsoiuio  s'aulorisant  do  cps  ordrct,  on  par 
tout  invidu  ayant  ayi,  tm'-tac  sans  ordre?,  4 
là  Cavear  de  la  «édition.  > 

M.  9«rlet.  Je  demande  la  paro!è. 

H.  la  prAataeat.  Voua  ar^z  la  panic. 

M.  Btriftt.  Messioàr»,  tout  A  rbeore,  M.  le 
rapporleor  dif  ait  qno  la  loi  soomiae  I  toItq  •p' 
prttiallon  était  une  loi  poHiiqnc.  le  te  eonce» 
ao;  mai*  il  ne  faut  pas,  parce  que  eette  loi  a 
rovélo  on  earacti're  puUiiqoo,  qu'elle  n»  soit 
ni  claire,  ni  prrcispen  phisirnrs  de  Fes  disposi- 
tion!;; il  faut,  pBrtoul,  que  1rs  mari'trats 
proovont  aucune  lu'fiiaiion  quand  ils  anront  à 
en  Taire  l'anpIicJtion.  Or,  si  je  m'en  ri'fére  aux 
paroles  de  M.  le  rapporteur  et  à  ccriaino-i  par- 
ties do  rapport  de  la  commission,  si  je  nip|.ro- 
cbc  les  énonciatiuns  faites  à  la  tribone  <h  coiio 

Îartio  da  nppert  d«  Ui  diàpwilleit  de  l'articlu 
rr  et  de  celle*  nurlldet,  R  me  ermblc  qu'il 
«xiaie  dey  cootndiaiom.  Je  demande  &  M.  lo 
npporlflur  ob  TOnlofr  bta'dlrp  si  c'esr  simple- 
ment une  erreur  de  mon  eFprtt  m  fi  rff  coa- 
t/n'IlcLioiis  n'existent  pa;;,  l'iin:' 

Il  »'«i:it.  méasieura,  dn  principe  de  la  non- 
rétroaciiviiô.  IjkOt.ta^ymlvtlf^  fe'îeduia 
le  rapport  :  '  ' 

•  Ijoi  civile,  loi  [K^nalc,  la  Ini  dont  nOM 
vous  propuions  t'adtpiion  ne  saurait  réln- 
aglr;  les  aliénationt  aniérienrea  &  sa  pro- 
mulgation résterout  tous  fat  sojélltm  dn  droit 


'  temhic  que  les  objections  que  vous  venes  d'en- 
tendre  ropeat^Ht  nr  deux  eireors  faciles  i  dé- 
montrer :  la  première  ett  «no  erreur  de  droit 


Je  in>fréte  Ici,  car  je  ne  veax  mtKcupor  do 
h  ||f)dal^a  qu'au    point  de  vue  du  droit 

râr  vole  de  conféqurncc,  il  rn  rZ-^nlte  que 
le»  olijcw  niobilieri  sousiraits  avant  la  [:r"tnul- 
galion  de  la  loi  ne  pourront  eire  rpvcnds'tm-i 
COiUu'  les  diHrnleurs  rofmc  de  mauvaise  foi 
que  dans  le  d^lal  de  trois  ans  imparti  par  los 
articles  5279  et  2280  do  code  cinl. 

Mais  si  je  mo  reporte  à  l'article  !•»  da  projet 
de  loi  et  aux  disposiiionadefiftideS,  minfeat 
que  la  unciion  i4%a]o  dé  rtitide  t*.  volsi  ee 


qwtolîmro 


l'déelarés  inaliénablea  in((|iM  leur  re- 
Utor  aux  mains  dn  propriétaire,'  tons  Ment 

mcuLlos  c.  immeableii  de  l'Eut...  muiniUeu 
iûi'Ji'i  (Lyuis  le  ty  mart  ISIO...  • 

Ll  vuyi'.ns  unmédiat<'Ri'',.t  la  sanction. 

«  Art.  2.  !><•?  n!i/'r.aiiiiti^  frapp/^es  de  nnllité 
i'.ir  l'article  1"  ne  pii'irront  j>our  les  imnieu- 
1>U  #,  servir  do  b-ise  i  la  prescription  de  dix  ou 
vingt  nnMl  «t,  poor  lee  meubla,  donner  Iten  i 
rapjiiicatian  dn  aitidei  tSIO  et  3380  du  code 
clxll. 

•  I>>s  biens  aliéné»,  m  vfoMilen  de  Ta  pré- 
eenlo  loi,  |iourR)nt  ^tro  revendiqués,  tana  au- 
cune condition  d'indemnité  et  contre  tons  dé- 
tenteurs, pondant  trente  ans  h  nart'r  de  la  ces- 
sation oiOcietleaKiit  eountaiée  de  rinsuncction 
doParls.  . 

Ne  voyez  voas  pas  que  cette  di^po'sition,  en 
supprimant  les  artictek  ?ÎT'.<  pf  ÎVo  du  code 
Civil,  et  en  donnant  au  iir.ijiu'iiiirp  il^|ioso(.|j6 
une  action  trcnumaire  contre  le»  détenteurs, 
lui  donno  cette  action  pour  tons  lee  oUrle  dé- 
robas depuis  lo  «iwiiSliTl  t  ■• 

Voilà  qui  semble  eonifedlre  Pafllrnmtion  de 
la  commission,  que  le  principe  de  la  non  ré- < 
troactlvitft  n'est  point  violé  par  la  loi;  voilà  la 
contradiction  apparente  que  je  siimalc  à  M.  le 
rapi>orieur;  jr  Ir  prie  devenir  i  !.i  tribune  pour 
dire  si  la  conlraclietion  n'cxi«le  qnp  din«  mon 
esprit,  ou  H  p|tp  n'existerait  pas  par  iiasard 
d.ins  la  lui  »'llp-ini''ine 

l.  le  président.  M.  le  rappoitpura  la  pa- 

BertMld,  rapfmiatr.  Messieurs,  il  me 


Notre  hononduto  «mlmdioiour  paraît  croire 
que,  d'a|>r^s  l'art iele  t271l,  t'aeitoteor  de  mau- 
vaise foi  d'un  objet  volé  n'est  «oumia  à  une 

revr'ndic-ation  q««  pendant  lrol*-an«.  Qu'il  mp 
pprmPl'i'  de  l"  lui  dire,  il  ne  Irouverixil  pns  u:i 
jMfiHle  qui  se  rullifttà  cettn  idt'p.  La  rpvendica- 
tinn  dni'p  trente  ans  conlrp  l'a%.iiii-causo  du 
voleur,  lorsqu'il  a  trail^'  avec  iiiâuvau-e  foi. 
Voilà  lin  po;nt  que  l'Assemblé  prut  consiibi- 
rcr  comme  œrtam,  comme  inébranlai^e.  (As- 
senliment.} 

Il  y  a  cniolle  nue  erreur  d'interprétation  oe 
notre  artida  inoiier. 

Nom  reooMMliBonaqne  lee  négeoiatlOM  ^i 
auront  été  faites  mfime  avec  le  voleur,  mémo 
avec  le  spoliateur,  ne  pourront  <^tfe  atteiotcs 
par  la  loi  spéciale  qu'autant  qu'elles  auront  eu 
lieu  il.  unc>é)ioqui'  p..stô[ic-ureiic'ette  loi.  Mais,oii 
notre  honorak'o  c^'it  :;uc  qui  descend  do  la  iri- 
buiiL'  s'est  iniuipi',  coéI  quand  il  a  cru  que 
luiijs  avion»  coniipdit  ct  tto  idi!-c  lar  l'cnonua- 
tioii  do  la  date  du  tS  mars  ISil.  La  date  du 
IH  mars  1871  n'a  pas  pour  objet  d'indiauer 
quand  noiro  loi  spéciale  dovientir.i  a;  ;,Ii>j.ilili' ; 
clic  a'a  pour  objet  d'indiquer  ouc  h'  uuiul  do 
départ  pour  l'origino  des  olueta  qui  aoront 
transmis,  quelle  que  eolt  la  oato  w  trana- 
missions. 

Eh  bien,  voil&  des  cbjots  volés  depuis  le  18 
mars  jusqu'à  l'heure  oii  jp  parle;  ces  objrlslà, 
le  voleur  les  a  gardés;  il  n'en  u  pas  fia  arj;(  r.i; 
mai»,  s'il  les  vend  dt'puis  ia  promulfc'îUori  dp 
notrtî  loi,  oui  ou  non,  notre  loi  peut-t  llp  lui 
Hvp  appliqué*  sans  rÉtroactivilé  Kvidemmcnl 
la  loi  dpvra  s'appliquer  i  l'ny.-vni-cause  du  vo- 
leur, puisiiue  lions  avons  dit  :  •  Tous  le»  ob- 
jeUYtMadepaialoiSiBan.  s  Jla  aorte  que,  ai 
l'AtMiBjilée  twt  lileii  prendre  la  p^Hne  de  re> 
lire  le  teste  de  Fattiele,  elle  sera  convaincue 
qae  nous  ne  disoitt  pas  le  moins  du  nian<]o  quo 
Ips  dis|io«itions  seront  applicables  &  partir  du 
lit  mars;  mais  nous  disons  que  ces  disposi- 
tion)' spront  ap]iHcalilcs  à  tons  JiO  otljala  Toléa 
depuis  lo  IS  mars  1871.  (Q'ost  eelal  — .Trè»> 
bipn!  —  .\nv  voix!  aux  voix!) 

M.  Léon  Clément.  Je  propoi-n  à  l'.Vfifem- 
bléc  d'ajouter  un  seul  mot  i  1  arlidu  1",  pour 
otfmbler  une  lacune  trés-légére.  naii  4pn  ce- 
pendant a  son  importance. 

Vous  sa%-<pK  que,  dana  la  ^  do  Pnifi  on  • 
transporté  plusieura  mairies  deoeamuRM  sob- 
urbaines;  vous  savei  aussi  que,  dans  l'espace 
OOeopé  par  les  insur!;6s,  il  y  a  plusieurs  com- 
aranes  dans  lesquelles  des  iVqIs  ont  dA  éln 
oonmls.  ()T,  dans  l'article  I",  leteotdeieoiii* 
mimes  ne  se  trouve  pas. 

Ce  uiiiL  doit  nôcessairi'.ineu;  y  être  insûré.  Jo 
pronosp  d'ujouU'r  le  mut  ■  (Ikh  commune.-:  i 
après  les  muts  •  de  la  vilip  do  l'.tris.  » 

M.  la  rapa«rl««tr.  La  contmissiiun.no  A<p- 
pose  pas  il  eetta  addition.  EHo  no  la  cruil  pu 
alisolunent  néotasalrv  parce  qu'elle  se  iiouva 
comprise  sons  feipreeelon-  oénérÎMe,  oom- 
P  r  '  1 1  p  :>  si  ve  d'Atabllasemeata  pùbliea,  00  oBBHm- 
nantis;  mAÊ,  jo  loTtaèta,'  iaoomalaïkinjM 
s'oppose  pas  â  ce  aon-fntiodoUo  da»  la 
loi. 

M.  Casiond»  Il  iitiidra  diro  •  ...  delà  ville 
d<>  Paris  et  di's  ciimmunp'  suburbaines.  >  (Ouil 

fn:i  ; 

M.  le  président.  J.>  r/lis  1  ariir'e  avec  cette 
addition  : 

«  Art.  1".  —  Sont  déc'arés  maliénables  ja.s- 
qa*4  Jour  ntoOr  oaz  aiaim  ds  propriétaire  tous 
bienfrilMMM'«t  temenbieo  de  i'iilBt,  du  dé- 
partement de  la  Seine,  do  la  tUJo  do  l'aile  et 
dos  communes  suburbaines,  des  dinUiaBMMItB 
publies,  des  6rUsc»,  des  fabriques,. des  sociétés 
civiles,  commerciale»  ou  mvaolcs.  des  eorpom- 
tioTts,  de<  cominnn.iDiA»,  des  particalier.-;,  qiii 
«iiniPiit  hxl'  sdiislr.iiM.  saisi-!,  mu  sons  Ip  s''- 
nuo'itre  ou  di-lenu*  d'ii  i  >  m  uiièro  qnplc«nquo, 
n'  iiui"  lo  1^  nurs  Ittîl .  .m  nmu  ou  par  Ipj  or- 
dres d'un  prétendu  comité  central,  oonité  de 


salut  pub'ic,  d'une  soi-disuiit  (>Jinmune  do 
Paris  ou  de  tout  autre  pouvoir  insurrectionnel, 
par  leurs  a^to,  par  tonte  personne  s'ombri- 
sant  do  ces  ordres  ou  par  tout  iiidi:ridB  tamai 
agi.  mluio  eansordna;i'iaftveiiriAfttafledi- 
lion.  • 

(L'article  I",  mis  aux  voix,  est  adopté.) 

i  Art.  2.  —  Les  aliénations  frappées  dé  nnl- 
lité par  l'arii.  ]p  1"  np  pniirnint,  pour  les  im- 
moublej,  servir  dp  ba.=p  k  la  prpscription  de  dix 
ou  Vingt  ans,  et,  pour  les  monbles.  donner  lieu 
à  l'application  des  articles  227'J  ct  2280  du  code 
civil. 

t  Les  Liens  aliénés,  en  violation  de  ta  présente 
loi,  pottrnKit  dm  nwndiqBie;  sans,  eiwone 
oondiiiondlndoinnltAotoomra'iimedAMMaan, 
pendant  trente  ooal  partir  do  la  eemtion  tlHI- 
ciellement  cooitalto  00  nanviMioin  do  PMia.  * 
-  (Adopté.) 

«  Art.  3.  •^ToatisdbidtqùS.eneonnatacant 
leur  origine,  aura  concouru  soit  au  di^tourne- 
ment,  soit  à  la  vente,  i  la  dejlruct  'in,  au 
transport  à  l'intérieur  ou  pu  pays  étrin.wrs, 
fuit  au  recel  de.s  objpts  mobilipi-s'ile  touix;  n.t- 
ture,  A  la  fonte,  à  l'altération  ou  irin^forma- 
l:i>n  <lc5  n.atjprrs  nn^talliiTues,  foit  à  la  n<^:7o- 
ciaiion  dps  titres  ou  valeurs  commerciales, 
comme  acheteur,  donatain,  créaneier-gagiete, 
commissionnaire,  oti  &  tout  autre  titre,  sera  pu- 
ni des  peines  portées  en  l'article  401  du  eodo 
pénal,  sans  préjudice  des  peines  auxquelles  il 
pourrait  dire  exposé  par  les  ciroonstenees  du 
fait.  Les  destructions,  mutilations  et  dégrada- 
lions  des  biens  immeubles  seront  punies  «m- 
forméniput  aux  di;:posiiions  du  codo  pvnal 
qui  Ips  pr''''0:''nl,  sans  que,  ' dans  annm  cas, 
les  autP'iiH  ou  Complices  des  crimi's  nu  délits, 
puisi.pni.  .^p  prpvaloirde  pr6li'ndus,<.irdre>  r^u'iU 
auraienf  rr'.us. 

c  Iva  presicription  de  l'action  pabliqao  sera 
aonovieiatii^lndo  la  prescription  oo  ma- 
tière critninaile,  suivant  qo  il  s'ajiint  de  crimes 
eu  do  délita. 

<  Mais  ranttoo  civile  ne  stnv  prescrite  que 
par  le  laps  de  trente  ans  depuis  la  cessation  of- 
ttciellemctit  constatée  do  l'insurrection,  et  ce, 
sans  préjudice  do  to-ites  interruption  et  sus- 
pension do  droit.  > 

M.  leprésldont.  (Quelqu'un  demande-t-il  la 
l>arolo  .-ur  cet  aiticlc .' 

M.  de  Mnrcâro.  Je  proposerai  i  la  commis- 
sion de  rtmi]flacer  rf>nam6ration  indiquée  dans 
l'article,  par  ces  roots  :  <  comme  détenteur  à 
quelque  titre  que  cOMit.  * 

M.  !•  rapportaar.-  La  oènnoMoQ  pense 
quo  l'explication  ne  nuit  pas,  qs'elio  est  utile, 
et  que  surtout,  eu  éeud  an  caraetère'de  la  loi, 
la  disposition  qui  est  sanctionnée  par  oao  pé- 
nalité doit  être  trés-netie,  très-précise,  et  ne 
laisser  place  i  aucune  osiièi*  d'équivoque. 

M.  do  Marcére.  Si  vous  voulez  atteindre 
tout  le  uioniic,  pourquoi  np  pas  mettre  :  •  Com- 
me tout  d' u -  iit  ur  à  qutiqup  liireque  ceiioit.  > 
Cela  comprend  tout  le  monde,  et  cela  vaut 
mieux. 

M.  le  rapportoor.  Un  pcnt  concourir  4  U 
aégoeiatioa  sao«-«tro  ddiontour.  Or  nouanons 
vooitt  attetndro  tons  les  {nle«Biédiaiiia.4e  U  . 

nét^oi^tion,  alors  même  qu'ib-aoMNOlMtt  po* 
les  bénéficiaires,  alors  qu'ils  rfÉiiirtenti»»  h 
possession,  k  détention,  et  par  conaèqoont 

rénumératirm  a  un  bot  d'utilité;  elle  •■■ndine 
un  caractère  de  nécoiéité. 
M.  le  présideol  do  fioniaW  TktiBttAtMt» 

s'.tr  rampiidempnt. .. 

M.  Delsol.  M  lis.  si  on  ndopte  CPt  anUMid.-- 
mpnt,  tonlf  ia  rrilnrimn  o>l  i  eJianper,  i'arlicîe 
ne  n  ari'lip  plus:.  On  u-  concourt  pas  tt  une  iio- 
gociatson  comme  détenteur  :  la  négociation  est 
on  hit  postétieur. 

M.  to  pvdoMent.  La  propo«itiont«'la  r6- 
pon» o  qui  lui  a  été  faite  no  comportent  que  trè»  ' 
peu  de  mots. 

M.  de  Marcère  a  dpiuandé  oue  toute  l'énuoté* 
ration  de  rnr(ii:lp  (  fût  rempiacéii  par  ce  senl 
mot  :  I  (^nniR  dr-teiilenr  u  quelque  titre  qœ 
ce  soit.  • 

M.  to  rapporteur  de  la  commission  a  réponda 
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autl  conild^m-l  IV'nuniPrnlion  trlîe  qnVlIc  t-tait 
wUo  dtnc  Tiinii-lo  roininu  ni''-v?=nirp,  al'.enda 
qu'il  V  avail  Jlm  ci>uii!ililej.  iiai  ne  ?i  raifn'.  pus 
nra  djlpuieufs.  ci  ijui,  par  consfijucnt,  'je  sr- 
rairnl  i-iis  ar.rhr.s  pir  l'ariicli'",  ii  l'on  se  bor- 
nail  à  l;i  d  -  -..ji  I  11:  jirii;''i-iV. 

M.  le  rapporteur.  lùj  ollcl,  la  dJtoniion 
n'eil  pas  le  inoitiKJu  monde  une  des  conditions 
de  la  colpabilitô.  Qdconqae  aura  tnb  la  nain 
daat  raQkin  M  y  «an  cAnesara  d«  telle  ou 
telle  mnolète  aect  «Ucint.  Avec  la  g^nènlisa- 
tion  qui  nuui  est  proposée,  nous  écarterïotii  de 
la  pénalité  des  personnes  qui,  ccflM,  nuualsat 
hion  lAfHtiutenieiU  oncoonit. 

M.  le  président.  L'amenilement  citil 
pu)'6. 7  (Xûiil  '.toa'] 

Alors,  jo  n'iii  pa4  à  le  mutro  aux  vnix. 

(L'ariiclu  3  o.-i  mis  aux  voix  ci  a  loptô.) 

t  An.  l. —  RiîS'.ora  jiuni  îles  fM-inci"  pronon- 
cccs  p:ir  les  arCxlcs  2àa  cl  25r>  un  Coiln  pAiml, 
et,  snivant  les  distincUom  <ie  OOs  anlc!P!<,  tout 
IniUvidn  qui  aura  d£(rait  en  tout  ou  parti(>,  ou 
déloarné  u»  actes  de  l'état  civil,  les  bulletins 
da  CMlPr  judiciaire,  lea  d£p4:v,  minutes  et  pa- 
piers des  notaires  et  Ultnt  oiGcien  minisif-- 
riclK,  l9S  archives  de  UWte  MtOte,  et  autro'^ 
dApiVH  iJ'int6u''c        Ci  on  <1UI  ce  s^ra  rernia 

OOluplu  O  df  Ci'S  f.liU.  • 

M.  le  pré»ident.  Qaolnu'un  deinmi'ie-l-i!  !a 
paM.c  -  iir  ■■■'t  iinii-li'  ' 

M.  H<  nri  Brlsaon.  Nous ilemantion'' qu'on 
m.  îs  1110       sens  i'».  maU  ;  i  Ri'slor.i 

puDi,  •  qui  nou«  semblent  iinguliçn...  dans 
un  dflcimwnt  Ugitlatili 

M.  ta  rapporteur.  Vva  -Hais  obieratibÉ 
pour,  jntlifier  In  mots  «  Restera  puni.  * 

I^ana  le  projet  de  rîidaction  que  It  imiMDni- 
miisidan  avail  pr^parA,  1c  mol  ■>  Itcstera  «  n'a- 
vait paj  éit  introduit.  On  avait  spuluncnt  dit  : 
•  Sera  puni,  i  Mais  Kn  majorité  do  m  comml»?- 
sioii  u  p(>n.'f''  qui?  le  nirit  t  Hostora  •  di'vait 
triro  .nuUsiitun  a»  mot  •  Sera,  »  et  voici  pour- 
quoi :  noiro  uriicio  -ï  n'introdultanewà  èMnent 
nouveau.  (Inirruip'.ionii,)  '  '  \ 

■   Vn  mtmbir.  Alurs,  quelle  est  ron  ulilîtn? 

M.  le  rapporteur,  i'cnucltez,  il  n  est  que 
la  mmdiieyon  d'ono  dispcMitioii  qai  est  éenin 
dans  .noua  oode.  Voua  m'anétex  ei  Tom  inib 
dIlN|:  OpUé  râpfitîtion  est  anraliondsnto';  «Ile 
ait  inutile  1  ■ 

Elle  estntiia,  meetienri,  en  ^ard  aa  eine- 
tèie  d«  la  loi.  et  c^t  là  une  èxpliektioM  que 
fai  tii^ji  donnée. 

Comme  iiotj,-  l.y.  .-,'ajin'sso  â  un  Cf  rtiin  i 
lilic,  naos  avuns  voulu  que  son  teil«  fiit  roui- 
cl  p\M  avenir  luus  ceux  qui  feraient  expo- 
tfsà  ses  menaeei  et  A  ►on  application,  qu'il  y 
(i  lies  disiiOHitlons  suflisamiuent  prévoyante 
IKiOr  les  atteindre,  quel  que  soit  le  car'aelèro 
ilea  £il(aaa]|qnols  ib     Jivnnj^  da  moment 

Su^ls  Tondroot  mettra  ï  profit  une  ppoliiitioii. 
^est  pour  cela  quo  nous  avons  employé  i  dc»- 
s«ia  io  mol  rutera;  c'était  non  pas  alia  d'ajou- 
|(T  a,  la  hûvtlriiô  ilo  1(1  IuL  mais  ulln  d'indiquer 
à  lous  qu'il  y  a  une  loi  déjà  existante  qui  tora 
npplîidlilo  nou  pas  te-jloaicniaux  faits  commis 
it  pjiriM'  lie  ta  promul»:ution  dn  la  loi  actuelte, 
mai^  k  \Q'4i  ici  faiu  accomplis  dcpnia  lo 
{8  mars. 

M.  Coohery.  Au  lieu  do  >  Hâtera  pnqi,  a  il 
vaudrait  mi4!nx  dire  c  liostera  iiunitte^.  • 

K.  Lliro  «  Restera  peuibU  des  peine?...  » 

M.  la  «épaortenr.  4«  ne  crois  mi  que  la 
irâdaction  ■  Sera  puni,  •  emporte  i'iaée  quo  la 
panîtidn  dovni  s'appliâaer  en  dehors  do  toute 
justice  et  do  tu uie  appréciation.  Mais  ;o  ne  vois 
:aao(Ui  inconvàuicnt  i  accepter  la  rédaction 
Bropoeéo  t  llostera  punisîoLIc  on  restera  jat^i- 
llq.  •  Vos  scrupules,  sous  ce  raptiorl,  ohii  'u- 
draitm;  tiaiisEactioa. 

U.  Henri  Brisaon,  tic  tuplact.  Je  ferai  ob- 
sorvur... 

Vois  Hoviljvww.  A  la  tribune!  à  la  iribunoi! 

M.  Hoprl  Brisaon,  à  la  tribune.  Jo  no  vou- 
lais pa«  monter  à  la  tribune  parce  que  jo  n'a- 
vala qu'an  mot  à  dira,  et  la  voic^  i  c'est  qu'il 
risulte  des  nqillealliHu  da  M.  I«  rapporteur 
qparoQ  aotUeii»  l'AninWé»  de  ùin  non  pai 


I  une  loi,  mai»  une  ciroihiiro.  i  Viv^i  ri-cUma- 

i  tioH''.  — G"iiilvrai"  \  .zikiichc.) 

M.  lo  rapporteur,  l'no  circulain''  qui  sera 
l'ii'uvre  (If  I  .A.'^.'pmlilw". 

I  M.  Dufoare,  nnnlc  dis  ir.aux.  Je  lio  sais 
pa?.  nio-sioori",  ce  .;u'a  viiiila  li-.ri'  crilt'iniro 
1  honurilib  prénpiimni  en  venant,  au  dernier 
moment  <lo  la  discoseion,  vont  dire  que  vuire 

,  loi  ne  serait  qu'une  dMalaln.  Voustatea  plus. 

;  meniaBrt,  voMdtat  léaio  aa  d%itaaiaU  inaaia 

'  cmntÊâ»  daa»  la  eanitaln,  i  qaelqow  lienet  da 

>  TOOs,  en  votra  présence.  Vous  avei  compria,' 
comme  le  Gouvernement,  qu'il  itait  néoesaaire 
d'y  porter  rkMnMe,  et  juo  surtout  au  milieu  de 
tant  d'esprits  ateosles  qui  étaient  éxurés  et  en- 
trai!>éji,  tl  était  k>n  de  leur  faire  oitiiialUo  la 
(^vité  lies  actes  auxqueU  il:!  se  litralfui  et 
des  ppineB  auxquelles  ils  s  oii»o*aii'ii  .  (>  u  t 
p:i«  uiin  circulaire,  c'est  une  Un  cunpléte, 
une  loi  cx[ilicite,  uue  loi  ftrâou  i  laquelle, 
il  faut  Irfcn  qu'on  li>  sache,  tous  ceux  qui,  MO* 
dant  ces  jour.t  nitattes,  t»  seront  Uvrèi  a  «et 
vols,  à  ces  destroctiona  de  monuments  publics, 
à  ces  suppressions  do  propriété  privée,  tous 
ceux-li  seront  pnnis  wmnt  la  rigueur  d'une 
loi  qui,  on  l'a  dit  avce  taisen,  n'est  empreinte 
d'aucan  f.iranére  cruel  et  excessif,  mai»  qui 
appri^nd  h  tons  les  auteurs  (  t  coiujilio.'s  do  ces 
actes  <]u'iis  Hcront  punis  de  la  peuie  des  vo- 
i.Qis'  ;Vivi>a  nuffâaid^pnMhNi^atapplait' 

('isspmrnts.) 

M  de  Coiombet.  Et  itoas  osp£ron«  qw  voua 
saurez  en  assurer  l'exécation  aevire. 
'  M.  la  praaidiart.  Je  lawa  ana  toi»  Faiticlo 
"'4  avM  la  modllteailon  eonsoBiia  par  ht  eom- 
iiriMi(M,VeBl-&*dire  avec  te  mot  s  paisible  i  A 
la  place  du  mot  >  pnnisaable.  s 

H.  Oasloade.  •  Passible  •  est  le  mot  techni- 
que I 

(L'article  t,  mis  aux  vo:x,  eit  adopt''.) 
M.  le  président  li^^u'':  .irlic!i>i  additionnels 
ci)n>  ii«  n  peu  pri-«  dans  les  nn'nios  loriiiC!',  mais 
By;nn  le  ini'nu'  suns  cl  le  mémo  but  uni  été 
pri'iPnt»'-!,  I  un  par  M.  Turquei,  l  aulrc  par 
MM.  M.-irtel,  llittisu,  Alfred  Desjarlin»,  Adnei, 
'Jallon,  Ch.  Borcau,  Mathieu-tiodct,  U(.;ut, 
'Pttmt,  Dafear,  narqoieida  l'ârta,  8ali»ndy, 
'Bienvishii». 

•   Voici  le  premier  :  -  . 

<  L'article  463  du  codo  pénal  pourra  Atra  aa*' 
pUqué  A  tou^  les  délits  piëvaa  et  punit  par  la 

)iré#ent<>  loi.  j  .-  -  . 

VOiCi  l'>  î^econd  ; 

1  L'îiriicli'  -iijj  du  cide  pr:n!  sera  applicable 
aux  r'élitii  iirév-j  i  par  ii  ji récente  loi.  » 

M.  Turquct.  dn  <lemande  II  pafnle  poor 
mnliviT  mon  auicndemenl. 

M.  le  prteldant.  M.  Turaaat  a  la  panilo. 

M.  Torqaot.  Mesaicurs,  créai  avec  une  pro- 
fonde éaiatlon...  (0ht  olii)  Oui,  mcs'sicuiv. 
c^eat  avpe  nue  émodbn-  trfts-pmSonde,  crojcz-to 
Irlsn,  que  j'ai  entendu  tout  a  Phcure  l'honora- 
'l)le  rapporteur  déclarer  à  cette  tribune  ciae  c'é- 
tait de  [parti  jiris  et  volontatrf^ment  que  la  com- 
mi.initni  .ivaîl  iléci  ié  que  l'article  463  du  codo 
pénal  ne.pi  raii  point  applicable  iinx  délits  pré- 
vus ot  pur.iii  pur  la  loi  :|up  vou^  alioz  Vuler. 

M.  le  rapporteur  nous  a  dit  que  k  loi  que 
l'on  présentait  à  vDttM  odof lioa  éiaii  ana  loi 
l»liiique.  • 

SI  cela  est  vrai,  raison  daplaanoar  «erar- 
Ikle  463  MHt  déclaré  appItaiBaT  «etM  fgi. 

Mais  je  veux  Uen,  pour  un  instant,  oublier 
cette  qualification  do  ■  loi  politique'»  et  voir 
tout  bonnement  ime  loi  de  droit  oomraan  eu 
matière  crimi.)elle.  Nous  voulons  punir  d'une 
fac'Mi  s'^rieu'»?,  efllcaco  les  crimes  tl  loj  <K'lits 
i|Uf'  l'on  commet,  en  ce  momont.  i  l'un*;  ea 
Cilla,  j'spprouvo  complètement  le  pro/M  diî  lui; 
il  iiujjijrio  <iuo  CCS  crimes  et  dÎMis  ïo  cnt  pu- 
nis, et,  dans  certains  caj,  trés-tcviTemeiit  pu- 
nis, iin|iiiov;(blemenl  punis,  ni  vous  lo  voulez;' 
Tnai.i  n'oub'liox  pas,  mes^eurs,  qu'en  matière 
criuiinelie,  il  y  a'tgajoBrai  i  cété  dac  «aïKia 
Gonpablee,  dea  tmoMS- qui  utr:»»!  llndvt» 
gcuco.  8i  comme  moi,  ai  vous  ftviex  vu  sou- 
vent eomparattre  devant  voua  des  gens  éi^réi, 
(ka  gaaa  trampei  par  d'alliren  mquiai  qui  Ice 


avaient  entraîné*  et  r)«>ri]ii-i,  vous  comuren'lri^z 
qu'il  fsl  ia'Ji!i(jpn!.a)i'e  qiio  vr»B8  décrétiez  qu'il 
y  aura  des  cas  où  la  justice  do  Franc*  devra 
déclarer  >|u'ii  y  a  ili»s  circjinstaiico!;  atl»''nuanlf^ 
quan<1  elle  appliquer.\  Ix  loi  que  nous  dis-;n!ons. 

Havez-vou*  quel  cH  lo  imnnaain  'U'  1 1  pcmn 
quo  les  tribunaux  v.jiit  i>tro  apjicléi  &  appliquer 
aux  déliu  que  la  loi  va  pnnirT  OroKaa  BU  da 
prison.  (  Eh  bien  :  eh  bien  <) 

fin  «wai»ra  d  dMia.  €a  B'M  pl  ItMt 

S.  MMBd  Tw^aafe.  QgamintreealMt 
pa*  tfopl  Pour  moi,  maeiioan^  nne  année 
d'ampriaonaentent  aera  beaaeoop  trop  dans 
bien  des  cas.  (Mouvements  en  sens  divers.) 

Voulez-vous,  oui  ou  nun,  punir  le  auteurs 
des  déliis  Cl  des  vols  ([ui  se  commoltent  à  Fa« 
m  en  ce  moment  ? 

IV'i'x  no.nircuwj.  Oui!  ouil 

M,  Edmaad  Tnqwl  Oait  A  biaa^mi 
aussi. 

llaia  si  vous  vouiei  les  punir  équitablenieat. 
il  Kut  que  vous  latatiea  aux  ulbunaux  nne  lx-> 
titudo  trèa-gnode  pour  leur  permettra  #a  foini- 
une  joala  applicaUoo  d«  la  peine.  Pttnira-tMM 
«galemeat  ms  CaoïmM,  ces  enfanta  imiê, 
qui  aurunt  peut-tee  volé  i  cAté  ilai  taOniea 
coquins  qui  les  auront  entraînés  ?  Crovnz-voas.. 
par  e.\eui|de,  qu'Une  femme,  prei>!ié«)  )iar  la 
faim,  (|ui  aura  «uivi  une  bande  de  pillards  dé- 
vuli.iaut  uin>  li.iuljni;  i-  i  i;  ;tic  boutiijue  do 
comostiLIt»  devra  se  von  a|i|i Hiuer,  toujours  et 
quacul  uiL'ine,  la  ]icine  «éviui'  iju  an  d'ainpri- 
soniAmuut?  Ge  serait  chotâ  dauKerento,  nan- 


Je  voua  supplie,  messieurs,  de  voua  ïaitan 
1er  00  qui  t'ost  passé  en.  18C3,  lors  da  la  foibr- 
me  du  code  pénal  par  l'ancien  Gerpt  UgMatiL 

A  cette  époijue,  une  certaine  école  de  juriscoii- 
sulu's  s'est  écriée  :  «  La  répression  faiblit  on 
France  '  •  i-;*.  lo  goavennent  s'était  em,ires*6 
Al  propo.spr  au  Corps  lé.^sUi.l  une  niiji'lilica- 
lion  au  coili^  pénal.  Ju  me  rapp*?!!*;  tn>s-'>io:i 

qu,       :'.it  r,i:..'ùi8Se  des  niagislriLs,  lurs.iu'oii 
fùi  dociUi'  t|utt  les  tribunaux  correciionneU  no 
{«urraient  jamabs,  en  certaines  maiières,  pro- 
iuincer  une  peine  de  moins  de  six  jours  d'ota- 
prisoiuianient,a»iaalièradaTOL  aaraiaBMHa. 
Avec  l'aaflUB  arlUo  .m  dnâod»  («ni5rM 
VilHiHBS  fovwient.  quand  ils  te  jugeaient 
Mm,  naeaôdanner  le  voleur  qu'l  une  simpta 
amende  ;  en  vertu  de  la  loi  du  10  mai  IWi,  m 
I  Uibnnau:(  oirrocLionncls  ne  peuvent  plus  con- 
;  damnor  l  moius  do  tix  jours  d'emprisoane-> 
,  meul. 

I     Je  fais  api*l  id  au  iL-iiioignu;''  do  M.  le 
gardo  des  itcoaux.  Cvinbicn  lio  lecouracn  «•.•:\co 
I  ne  sont- ils  pas  udr.  ssiiii  liicliiiicclk'iii.',  (ondés 
I  snr  loe  que  la  peino  a  éié  réullcuicnt  trop  sé- 
vifO.  Jo  iitis  appel  aussi  aux  ma^iitraU  qui  ont 
efi  la  douleur  de  requérir  ou  d'appliquer,  dans- 
j  certalaa  <a«,  una-  peine.  4a  six  jouu  d'empri- 
,  sQoneneat,  quand  ils  aamient  ioahailèiilivolr 
I  &  nqnirir  on  i  appliquer  qtfana  priaa  moina 
I  forto. 

I    Dans  toutt'-s  b  s  alTairCîr  auxijuellcs  io  fais  al- 
lu»ion,  la  ri';;ri'!,- .  in  ét.iil  nécessaire,  indi-spen- 
'  sablo;  mais  iiiie  pi  ine  de  six  jours  d'oi:ipri.-un- 
neuient  était,  suuvent  trouvéi'  trop  cruel  o  j..»r 
les  magistrats  correctionnel  J''  l;t  IVkn.;.' ,  et 
j  ce  qui  le  prouve.. ce  sont  les  numbreu^o^  lettrea 
do  griiea.  aecnMéei  par  la  fioaveiMineitt  en 
I  pareille  mati^ 

Quand,  dani  un  mois,  dans  quinze  jours, 
nos  parquets  auront  à  agir  en  matière  semi-po-> 
litiquo,  quand  ils  auront  à  faire  juger  ces  vo- 
leuri  de  Pari.s,  et  que  les  ma,jisiral»  se  trouve- 
ront dans  la  cruclla  nécessité  do  cotidamner  des 
égarés,  de.sgP!U  trompés,  comme  le  disait  tout 
,  à  l'heure  M.  le  sardô  des  .waux,  voss  verrez 
les  Di.ig!»tratj  dL'sesjiérés  d'avoir  à  pruuoncer 
d'une  façon  que  leur  consdcnco  trouvera  iuipi» 
tovablc. 

Laissez  donc ,  messieurs ,  laissons  la  magis- 
trature, que  vous  ic^ectes»  blta  vno  juste 
répression;  laissoos-la  mattretao  de  déclarer 
si,  oui  ou  non,  tl  y  a  des  circonstances  atté- 
nuantes dans  las  rails  criminels  on  déilctnenz 
qui  lut  loront  aounisi  Ne  loi  liée  pu  lea 
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mains  d'awncol  6i  vons  vooUk  lionno  joiiioe, 
n'onblira  pas  qui»  von»  vivez  AtM  une  fociè<é 
cfaN'itimiM.  c'Ml-à  dirn  clans  uiin  «ocioii-  iiù  il 
doit  lunjours  y  avoir  piaco  {mut  l  iiidulj  oaù'. 
A  cot^  «lu  droit  de  ^•^.\«•  iiui  apparlii'iil  au 
Gouvcmoiiienl .  il  dou  y  avoir  [wur  la  ii>a;;ii^. 
Iraiurc  ce  (lrr»ii  d'apprisiiaiion  Je  ia  faute,  ce 
droit  do  ^-raiiut  r .  pour  ain»i  dire  ,  dans  des  ii- 
miioi  liir^»  ou  nMrvintcs  la  felm  ^tt'ollo  i|- 
rait  obligée  de  pranoneer..  .  ■  w 

G  e«(  aoua  te  praMcUon  de  ces  rifliaxioiu  qiis 
je  plvco  iDOn  «moadomniil.  et.  encore  ano  fois, 
je  xm  adhm  do  aa  paa  diclnrcr  dans  ono  loi 
ptoaio  qtfil  rff  am  pat  de  place  pour  l'indul- 
ffencc:  en  Franco  ,  en  ^87^  ,  dan»  nno  tociété 
chrétienne,  je  le  n>|>t>i« ,  il  faut  tonjoara  qu'il  y 
ait  de  la  piac»  jMiur  l'indulKonce  !  (  Applaudîs- 
■emenissur  [ilii-.furs  imlcs.) 

M.  Alfred  Giraud.  M.  Turqucl  n  ^ait  aUu- 
sion  il  une  dispr.sitiim  If'v'.sUilIvc  (jui  :k  i'  .('■ 
jrtirti'-p  par  uii"iU''cret  «lu  Hijuvi-rnemonl  Uu  la 
diMonso  nationalo. 

M.  le  rapportaor.  Messidor;',  iauu>s  lo«  luis 
pénalM  aonl  daa  Mo  noKliqM*,  car  rlles  sont 
u  sanction  ot Tonne  Mila  aoeU^t6  poliiiqoo.  Ijl 
loi  qui  vans  cal  aoumlae  «t,  jor  pxœllencc,    ,     ,    ,  . 

"iino  lni  politloao...  (RéolamaUon»  sor  quelques  1  duiuequ  unn  mint.rit.- imivoriam,  a.  lar 
liant*),  car  fon  but  f>riiieip»l  mi  un  but  prt'-  tion  avait  ite  .lavis  .lu  1  ain.Mi.lpmcrii 
wntif. 

M.  Albert  De^ardins.  Je  .Icmande  la  pa- 
rnle. 

l'a  uif.niKrf.  I  n  linl  iV^nlintidation. 

M.  le  rapporteur.  l'eUMMMt  io  toil  ft- 
nondrs  A  «Dire  oi.joction.  • 

M.  Alfired  Giraad..CCM  OM  M  UClole 
i4tt(M  que  politiquR. 

M.  Vle«or  tà&ttwma.  OTmI  une  loi  de  po- 
bec 

H.  BerUittld,  r«ppoHtur.  le  m  fois  |>as 
ilMinmf!  de  l'intimidation,  miia  je  cruisôire  m  \  wniio 
mesum  d'apprécier  lo  camctère  den  loi*  péna- 
le», Kh  Imcii.  il  n'y  a  jias  un  criniinalii'te  ijiii  ne 
ri-'ronn.irsi.r  qtip  î.î.  lu;  pi'nalo,  i  In  dilTiTcnae  di- 
Jn  lui  iiivil'',  l'.'t.  |jr;iii  i  |i;.li  incnl  i!muiare  par  dpî 
cou^i'lér.itioiiH  |niilMniiift  I  Hécbinalious  sur 
fjucLiups  liaiicsi,  di'.s  coii«iiU''rationsdo»é«arilâ. 

Jn  crain»,  mcKiti^urs,  qu'il  y  ait  entm  ima 
interruptcon  «»  mot  on  malmleiKln.  f  Oot  1 

OMi  !)  '  ■  . 

Ûm  tn$mtrt.  Ool  l  oxpli^on-lt. 

K.  lo  MmpmUmei  Vn  ml  mahmlrado. 

Vvu  moC  la  polHIqm  aoeontiale  poà  en  ex- 
pidiOBla;  la  poliUquc,  la  bon»*,  !a  aago  politi- 
<iue  consiste  i  ilonner  satisraetioa  aox  {ptérOU 
«inrablM,  anx  int<^riMs  pnrmanaota  do  tooto  <0- 
ci.''".i''.  ^^l'ouvi■ml^>^(^  l'ivpri".* 

I  M?  i'iin<>i>t<>  aussi  à  donner,  daii«  le.<  limiUM 
i\o  !:i  jusiu:.'.  dos  sa  lis  fa  nions  t(>ui|K'>raires  aux 
Ix-'sniiîii  ré.'-ultiiiU*  rie  Ci^rlaiiifS  tir.Mjnttaneos 
iioliliiines  heureuBomont  exceptionncties  Eli 
)>icn,  j'avoue  que  j'ai  éprouvé  quelque  étonnf- 
inent  quand  j*ai  entendu  appeler  égarés  des 
hoaHUoaqul  sonldaa-a^tailB  Yol,dii  pillase, 
dota  dCrtMMioa.  (lolerrapiioiu  M  monaaicsu 
divera.) 

X.-  Oaoloade.  lU  égarent  In  ol}<!l*>  mis 
iii  M  tont  pas  é^r^g. 

■Jf.  I*  rapporteur.  Non,  ce*  hoinmed  no 
cèdent  pu*  (lu  tout  à  un  (p:aromeiit,  iU  cèdent 
aux  inspirations  d'une  nianvaiie  cnnicicnc^,  ils 
sont  un  danger,  un  Iléau  pour  la  société. 

Yolro  comniison  ^la't  placée  entra  deux  ^ 
opïniun*  cxt^'m<'3  :  les  uns  auraient  voulu 
qu'i  CiM  dél  u,  eu  l'j^ard  aux  circtinstancca  ?pé-  j 
cuilc4  danii  U'-.iuelIeH  ils  te  tirodulsaioni,  le  . 
jui;e  fût  toujours  dans  la  noccaKit^  d'appli- 
«iticr  II»  maxunum  de  la  (.ciiic.  (  KxcUma- 
Uont.  ) 

M.  Tletor  liOflraae.  Jo  daoaado  U  pa> 
foto. 

M.  i*  Htfportow.  Une  «ntie  minoritâ  a 
•■«aMUriMiionsfi  qu'il  fallait  Admettre  Tcxis- 
taACododiooiutaiKC8  atiinuanl4>s. 

U*  Mraiérc.  Il  y  a  de»  espèces  à  l'inÛiii. 

•M.  Tlmrd.  Vous  vonos  d«  pfOOOOeer  !« 
coniiaunaUon  do  voire  lui. 

M.  lo  ropfwrtow.  !•  Y«i>  Uu  qM  H.  TU 


ranl  condamne 

nrétonne. 

M.  Tirard.  Vous  la  roiuiaiiiin-/.  vous-  iti.'it.e. 
U.  le  rapporteur.  K^t-ui  i|u  d  \  a  une  ilil- 
f.  i, T. «■utu-  1  h(.iinélul«  pulilinuu  et  la  poii- 
iHIui;.'  Pour  moi  i'iioum^lclé  et  1*  vraie  politi- 
que fc  contondont...  (Inierraption!'),  et  c'c4t. 
nri'!«ist>mrui  parce  qoe  notre  loi  répond  i  un 
betoio  d'bonnéii  MbliilM.qiio  jo  m'éttiajait 
eetio  îllosion  qu'éile  no  raneonurnit  pu,  an 
moins  dann  t^i»  grandi»  principes,  dans 
grande^  ligne.»,  do  contrâdic'our  do  qni'lquo 
cùlé  do  rAsserabléc  que  «•  fût.  Oh  \  jo  m'at- 
tendais à  ce.  que  des  détails  fuhS'eni  contestés, 
i  ce  que  des  vices  de  rédacUon  fusiuint  signa  ■ 
lés .  maiii  (|uand  il  «"^agaUf  (  IlU^ff«ptÎ9n  cl 
bruit  proloni-'f  I- 

M.  Vente.  Je  deiiuiiiî'.'  U  [  urûle. 
M.  le  rapporteur.  U  me  liCtnbio,  mus- 
Bteor!>,  qu'on  ne  |ieui  pas  ni'aocuscrdn  radesjie, 
l>our  l'opinion  qui  réclame  l'applicaliott  de  l'ar- 
ticle 4G3.  lintermpliou.) 

Je  disais  que  je  n'avaia  pat  dil  radojror  vos 
scrupulea,  «nW^  mm  langage  m'aurait  ain- 
euliéreniont  Ironi]^  ;  car  j'ai  aonné  à  eoue  A«< 
«einblée  une  première  isatislsciion  :  je  lui  ai  in- 

roil'.mi.s- 
rn'.e  jn 

co'.nluLii  au  nom  .le  la  majorité  ;  jViî  dt'i  e:.  mi  - 
me tcmpi  lui  iiidiijuer  iju  une  auiro  i.iii!oril6 
avait  été  d'avis  oue  le  inaximoiu  de  la  k>\  fût 
toujours  applicaLlc.  £b  bien,  la  inajoritô  a 
odopM  nno  opiHim  iMoraiédteini  «Uo»  pen^.' 
qnc  le  Joge  «nitit  uaet.de  tatiMdo'ontro  le 
maximum  et  te  miniuium.  8i  voua  voulnc  que 
la  loi  suit  un  avertissetueni  salutaire  t  ciBcacc, 
énergiauc,  je  croi.s  qu'il  ne  faut  pas  commencer 
par  al>ali|acr.  U  faut  écrire  dans  la  loi  une  dis- 
position as<ez  sfvère  [Kinr  qu'elle  soit  -une 
I  suITuiuntt'  d'alar:iir  Au  reste,  voilili  It'i. 
trois  penfée*  qui  se  sont  produUcsdantla  com- 
mi.^.^ion.  I/AaatBlitto «ppciideim...{Afuc  voix! 
aux  voixl) 

K.  I«  ppéoldeiit.  Plusieurs  per^oiinr!)  ont 
demandé  la  parole:  ce  sont  MM.  Debjardiiis, 
Victor  Urra»&  Tirvd. 
H.  Dcsjanlins  a  la  parole. 
Pbttiturs  menibrts.  Non  !  non  —  Aux  voix  ! 
aox  Toix  ! 

M  Albert  Desjardlns.  Mc»«ieuni ,  j'av.ai« 
eu  l'iioiineur  de  di^poper,  a\(^c  M.  Martel  et 
pluvieurs  d>'  no*  coilègues,  un  atli.;li'  addiiiim- 
nelpoiir  demamler  l'application  de  l  aniclc  4i;d 
sur  Ici  circon>utuc«;»  uUénuaniei  aux  (itMite 
pràvus  par  ia  nouvelle  loi.  Cet  article  addition- 
nel, jo  suis  heureux  do  pou\oir  le  dire,  e»t  ail- 
mia  par  M.  te  gnrdo  ûn  aeeaux,  nui  m'a  auio- 
riaè  l  lëdidaiw.  (ThMiien!  très  bien 'y 

M.  Tletor.  Itomne.  DonnezH>n  la  rai&on  l 
CTcsi  pour  assurer  la  répinession,  pour  qu'il  n'y 
ait  pas  d  aciiunu  iiii  iiLs  détermines  par  l'e-icèii 
de  la  pt'iialiU' 

M.  Albert.  Duajardins.  I)ans  toutes  li\s  lois 
pénales,  faites  dr,juis  IS.tJ,  l'.m  inicril  l'ajipli- 
cation  di  «  cîrcunstauced  aiii'iuiaïUOÀ.  La  toi({uo 
Tious  ,i!loiiit  voler  l'iKuirtcra  t-elle  '  Voyez  si 
voua  vouk<:  prcmlr.î  ciT.ie  locrd.>  rcipom-ialii- 
liiû  ?  {Non!  non!  Très-L  ''a ',> 
U.  Cocliery.  Cela  n'cât  pas  posstbia. 
'M.  le  rapportour.  DooMaenl  où  le  Gou- 
Ternement  pcnA  quo  la  ■oMlè  aent  sufii^m- 
tr.cnt  armée  malgré  rintndaolion  do  l'article 
4(i3  dansk  loi,  lacomnùttionnVntandpas  ùtKs 
plus  sûvècv)  (]ue  le  Gonvcracment.  (Trék-liicn!) 

M.  le  préaldeat.  Plusieurs  uicmbres  do 
l'Assemblée  soutenant  l'ainenderaent  prt''«enté, 
le  Gouv«  rneD>cnl  et  la  co!l)mi^sion  éiaut  d'ac- 
cord pour  l'accepter,  j'en  donne  U'cturc  cl  jo 
conMiUcrai  ciiiiuile  l'As uiblée  : 

<  L'article  itjU  du  Code  (■..'•ivl  fera  apj'Kc.'.blo 
anx  délits  prévus  {>arla  iirr:-i'iiU'  h;:.  , 

Cet  amcndouicnl  n'e»t  autre  qu'un  aruclc 
nouwan,  qiii  fonaoi»  l'oilido  &<lo  h  loi. 
Je  lo  meta  avx  voix.. 

{ L*arUeIe  T  e»i  mis  aux  voix  et  adopté  pour' 
pruudio  le  n<>  5  dans  la  loi.  ) 
•  (/HdaiMi  vumbtt*.  U  liutt  dira  <  aox  dâliu et. 
MxtruDeSi  s 


11.  lo  sovdo  ilos  sceaiix.  Mohriwur  io  pré- 
sident, jadeoundejiî  dire  uu  mot.  •  •* 
M.  le  pvisidmi.  M.  le  gardé  dot  teoMU  a, 

l.i  pnl^J!l'. 

M  le  [jard:  des  sceaux.  .Te  \oulai:l  seulo— 
mciiL  lU'iiiamler  à  l'Apsombléo  une  addition 
que  M.  le  ))résident  foit  en  co  motncnt,  1^ 
voiei,  it  rartidoqaoUa  vient  d'adouier. 

Comme,  dana  un  .dea.arlieiea  oo  te  lot.  wi 
on  prévoit  dos  teitaqui  entralnont  te jioimdc  1&  . 
réciusiou,  il  en  résulte  que  ce  lont  déa  erimca, 
eti  par  conséquent,  il  teui  m^lni  daat  l'^rUclii  : 
«  nu\  crimoa  et  déli|B.  *  (Ptti  T  c'eat  ceteij 

M.  le  prdoldoBt.  L'orudo  aora  «lâêk  oinsi 
rédi.L'é: 

«  L'article  4G3  du  GoJo  p.'-na!  sera  applicablis 
anx  criuies  et  délits  prévu?  par  la  [iré-~ente  lui.  • 
(.Maniues  générales  d':iï.';-  :iti:iii-;it.;i 

L' Assemblée  a  maintenant  à  voLOt  reiiscui- 
blo  du  arc^jet  do  loi. 

li  a  été  dêpeat  one  demande  do  leratiti.  ' 

Pluiiettrs  vvix.  Les  OOnia  ! 

M.  le  président.  Ut  demande  do  scrutin  C!!t 
signée  pai  MM.  del^  Rorderie,  Mal:Mlrc,G.  <lo 
Itolcastol,  Itouri;e(iis,  de.  I<ïn;entaye,  Gusnian 
Keriib,  i:,a.''niis  de  P  -vo.-l'ontearré,  Jalfri', 
.li'  lîi  ti  liuiiii,  \  .'.11  I  T,  mariiuis  de  Ker». 
Jl.Tvu  du  tiusy,  lioucbé,  Actooqao,  L.  Go- 
d.  i,  lluon  do  Fenmmaier,  Ifl  de  Doi«]Miiiii|l, 
Depai'.'ie.  •  >    .  •  i  •  •    '     ■  -i 

(Le  scrutin  cet  oovart^ct  loè' Votai  nnt  n- 
cueillia.) 

M.  lo  pgéoidoat.  Avant  qui!  aoit  pwfidéi 
la  proctenMtiOB  du  aeratin,  ic  prie  l'Attotoiiléo 
de  m'aocofdnr  un  moment  d  attention. 

l>a  inlto  do  l'ordre  du  jour  est  la  diseattldn 
de  la  proposition  de  MM.  Gannivct.  IVconnct  el 
plusieurs  de  leurs  collègues,  ayant  pour  objet 
l'abrogation  do  décret  du  '2  novembre  1870,  qui 
avait  i!U:f[K.'ndu  les  p-océàuri '^  de.  ...a.sie  immo- 
bilière, do  follo-uncliére  e  antres  ventes  ju  li- 
ciaircj. 

Un  rapport  a  M.  fait  .\  l'Assemblée  par  M. 
Théry,  au  nom  de  la  conimir^ion  cba^géedo 
l'examen  do  cclta  ciropu^iUun. 

4e  dwnkude  i  rAMoaililéoJi  aUoeolendpao- 
aor  à  un»Meondo  ItctoM. 

V.  Claude  (de  b  Henrttio  1  «i  pltuiimt  tn- 
irtt  mcviim.  fkM  oacon  ddoie,  et  e'eat  irN-  . 
nrjîcnt!  *     .    .  ■       '  • 

M.  le  prdoMoBt.  Je'  contoUe  alor*  fAo> 
gemblée. 

IL'Ai^emblé,  confulttïc,  décidn  qu'elle  poa- 
sera  à  une  seconde  déllU'ratiim  )  '. 

M.  le  préaident.  Voici  maintonint  le  ré- 
sultat du  déMiuilIt  ment  du  «ciutin  aui  io  pro- 
jet de  M  qui  vient  d!étie  diaenté  ur  .rAteeuft- 
bléo  :  .     :  - 

Nombre  des  votanla .:..:.,'.»  ' 'B 

Msjorité  abaoluo.......   U 

Pour  ...i..V   SOS 

Contre   fO 

I/ANemUéo  a  adopté  le  projet  do  joL 

VutcLnuiaienant  Tordre  du  jour  de  i 
A  trois  henret,  séance  publique. 
Henuconp  de  commlsatona  tont  < 
demain  ;  je  mets  k  trois  licurt>s  l'onvertotede 

U  féance  alin  .le  leur  donner  plus  de  temps. 

,Oai  !  oui'  —  Tn ■^■bionl) 

D.ïcu:^:  iiKi  ili^.^  iiiti<rpellaiiontde.M.  leglné- 
ral  Ducrut.  relative  aux  élect'OBÉ  tnonicipâlM 

du  dép.-.rteme.U  du  la  Nièvre; 

Première  dé'ibér.ition  sur  la  prûj.osiilDn  dû 
M.  Uimy  et  [iliisieurs  de  m:'.^  cullfi,'u''-<,  coilter- 
nae.l  la  ré\i  uni  d.'s  fervic'-s  publics  ; 

Happorl  d.  la  commission  des  iiéuttons. 

M.  LouU  Passy.  Jû  dernoodo  te'  paioio 

possr  dépo.=er  un  pPtijcl  Je  loi. 

M.  le  président.  Vuiig  avez  la  [iirole. 

M.  Louia  Pamty.  .Mc^^icurs,  j'ai  l'honneur 
de  déiioscr  sur  le  bureau  de  l'A.'.'^cmbl.^e,  au 
nom  do  mon  colli\.;uo  et  ami  M.  Léon  Say  et 
nu  mien,  on  praiet  de  loi  rcktif  à  l'oraanisa. 
lion  départementate  et  mnnieipalc  do  u 
do  Paria. 

M.  le  vréaidoat  Lo  projet  lèn  Impriiné, 
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<li.^iril>u^  ot  ronvuydi  b  CQmnIlsioo  dlailia- 
tive  parlruienuirc.        '  ' 
Vmétt  éa  jour  reita  flxf  'comiM  U  a  ét6 

Ah. 

{Ia  il'xa»  cit  loWle  i  cinq  huât»  «t  3»- 

uiic.) 

L^éinUêHr  li"  so  iki  jli'noijraiihique, 
'   *  CiuJtsxi.'i  Laoacub. 


8CHUTIN 

Sur  U  projet  tte  hi  tendant  à  HMarer  inalu  na- 
bUs  tes  proftririri  puktiques  «u  prieiet,  saitiet 
ou  souitraitti  à  Parit,  depuit  /«  l(  mars  der- 


ftombrg  «loi  voUnU., 

UajorilÂ  abîulue  

Pmir  ra<lo|>tioa, 
Contre.  , 


.  H» 


m 


L'AnamMie  nationeh  a  adopte. 

on  vmû  povvi  : 


MM.  Abbailio  <lo  IVirmn  (coiiUc  <1'). 
(u<-c; 'S''vnriii).  Aho'.  Jlo  (.1  Ai;l'i,'>|U.». 
<l'>u-uo<^aiH).     A<iact..  Aigio  (i-omto 

-    '  nlS.d-t 


AIiImi» 

Ailain 
«lo  1). 
Amv. 

Aiwlolarro  (marqnr» .  d'i     Anlaum  -  IMip«rron. 

Arago  (Kiiimiimiol).  ArLol.  Arftniillôr.'-i.  Ar- 
lisiuJ  (lie  rAriù(i;i;)-  Aulwqon  (.l'V  Aubry.  Au- 
iliirrcurasi|uior  (<liic  tl  ).  Ait>lruu  'l'  Mt^IikI. 
Atindlado  l'aiMine»  (K<^o4ral  d).  Auxjia  ;  !  ). 
Aymé  do  t»  CtifivraliArc. 

Ilabin-ChiM  jv.j  nii_Mi  'ht  (I"'  i  f.iaîo  iIl-).  IIjI- 
l  'roy(ilo).  llii"?Jin.  Hii  Jyiinii-  llaiiuli!  {barun 
•ko},  iiaraiculi.  Uanioux.  liatiiùro  UU  In). 
Uailid  {HatlMaiilt  DaUike.  Bwi6trao*i/sronx. 
mta,  BMtt.  BoniTilU^e).  Belotatal(deX  l)o 
UOll  (Mouse).  Ucnoit  du  Uuù.  UurKouili.  Iktr- 
tnaBil  i'ic).  Itornaol  (Cliarli-s)  (Aiu>  Ik'in;u'il- 
Dalrcil.  Borittnld.  Bcsosim.  Hcsmii  (Pau!). 
IMlHMAt  nMmm  (COOta  éA  Bmlé.  Itcnr- 
f;m  (ooorto  de).  Blilanl.  Wën»>ewQB.  Bigoi. 
Ilillot  (lo  gfnAraiy  H'iivovpr_  Dliii  d»  Bouiiion. 
itanhcr.  Iloilirri,  H  !■■  i  ;  --.  ;:omlo  lU;), 
lioiue.  Uoninitril.  Uon«l>l  ^vicomkv  cio),.  Bondy 
(cooto  d«).  liooMl.  UnêuiitJdi»^  BaîaM- 
1  jijsntdi«.  RoUard.  '  BoUiettU.  .  Bo  jebé. 
IlouillL'  (cnoil.!  <I>',\  DoTii<-i'>ii.~  TFraKler  (L-iIri>>. 
KonlUor  d."  lir.incbc  (  Mayonno).  lto'irf,'i>oia. 
ilovcr.  lloz'^riiin.  Itrabant.  liraRio  (Juli'H). 
Jlràlon.  Brolio^Thurbi  <c4MB1o  d«).  '  Brice 
(Mourtlio).  Bfidion  (iMiwiis  d«).  Broûl.  Bran 
0.<i«ivn)  (AilO.  Btjn  (caôito  dak  UoM. 
ltu<Sc.    UuiMon  CMD«4iinilBiira).  DoauitDu- 

VIVIIT5. 

(.'.uillaux.  Cili'tn.ird  iln  I.n  l",iv,  tl.'.  i:\U-l. 
(lararon  La  Tuiir  (do).  Curl>oiin.cr  ilo  Marxuc 
(krri-K<'risoui:t.  Carron  (le  colonel).  Carauet. 
f^Sîuiir  IVrior.  (.lastolUmo  (murquU  tUi).  Uaao- 
iiovc  do  I*railinc  (d<^V  diaî-iu  I  \a  Tuiir 
r^l  baron  do),  ciiii?:- 1  M  •;.  (gi'iu.'iril 
dey.  Cha<loi.i  ^colonel  do).  CKalfault  (comte 
•lu).  ChawailUrd  (de).  Uttambruu  (i^ointc  d^). 
(Miaronagny  (vioonita  Ileori  Ue,\  Champval- 
lii!r(il(>).   (  Iiaii/v  rK'"^uéral).  'ChaiHT.  Uiardon 


(eotnto),  PDU>|ueL  Pourlebon.  (ninirnl).  V><:tr- 
niijr.  Koiirloii  (d«)  rrm!.-Ii"H  '.n:iii|iii^  ik-). 
l-'ri''liniill  {^^'■n'''r;il).    Frevi.  a<i 

(iailiy.    Cl  licli  T.  il  Ulna.  Ganivul 

(Alltari).  G«i>kiii  Itj.  Gaw-din  de  Krr-sjjay.  Uau^ 
Ihior  de  Dumilly  (Sonmo).  QanUliler  do  VnueiV 
litty  (Muy..iiuu;.  Uovini.  Uayot  (Am*d*e)i 
ficuik,.'  (ienii.4iH.  GcrinOOièrc.  <;«;V'-lftl.  Gil- 
l'iii  (l'anliii),  Oiiioui  do  l'ofmon.  Giraud.  GUi. 
Godt;!  i!o  11  ItlIiouSk-riu.  GonlAut-Biron  [w- 
eomte  do).  Gouin.  Gouvloa  Saint-Cyr  (mar.[.iij 
ih').  Gramiiioul  (uianiuU  do).  ui  jri  Ipi'  riB. 
Gratlwl (d''.î  ijnvarl.  Grollicr.  Guoid4iii.  lîu;- 
baL  Guicli.inl.  Guiclin  (inar(|ui«  de  la)    (iiub  r. 

Ilaenl|(>n.s.  HjtnilleîVî-nor).  Ilarcourli  .lue  d). 
lIau!<.'U>uvillu(vicomU'()tliejiiu  d').  IKitiii  l  fcomio 
d").  llouiiird.  Iluliu.  Ilumbuit  (IhiuUj-Ga- 
roiinc.   Iliion  du  IViiuiisler. 

.lalW'  (abbf).   Janinif.  m  oiiile).  Jail- 

r^KUibei  ry  0'iiii"d",.  .I  ival,  .loi  i.Mir-M.ni'iû^irT. 
JoTlMbiK.  JiJid.iii.  .1  iirf>i'i't.  .Iii'ii  laii.  .loiii'iiu. 
JoilVCnul  (lu  baron),  .luigh^  (coule  do)  (i»irc- 
j^^i'iaufw).   JuigiKi  iiuari|uîa  d»)  (SarUjc>  JuU 

Kvreariou  (comte  tlo}.  K<'ri<Io.:  ;ilc).  Konnuii- 
guy  (do). 

Lftldltr.  Biiîsilli  I  IP  (  !■■).  I-arnvû-ljpl.igiio. 
1.1  C  l/.'        I.ti'anili  ■  li.>.4  do).  IjifaViUe 

(lUi  ir  d.)).  l,.ijrraiiK'<'  Co  baron  A.  ili-).  IJilUi. 
l-iuilKTt  ilo  Kamlf-r.rolT.  I.niiili  l 'i-nf  f  lo). 
■  .ambrotch.  I.iinul.  Luuficy.  I  .  li  n m  di-'. 
I-urt'ijiiiaj 0  (d«;i.  I.a  lloulic  Av lu  .ii  .uMr'iui* 
du).  La  llocluriiiicauld  (duc  du  Bi^;i;la  dvV 
La  Il0Ldi<jj:iiiu>.'leiii  (;iiarquis  do).  Ui  Hoclio- 
lliulijii  (di).  Li  Jtooiii'Uo  (di''!.  1  tt  Kolici.'i'O 
Lo  No'.iiy  (amiral  l>;iron)  •  1^  Sirul 
l,assu»  (do).  lA-di'Vno  (d;!.  Lave:  ^.vi'' [l.i'Oiico 
de).  '  L(d'a!%.  I.«blomi.  LEbrnly.  Le  C^iiiiii's. 
Lu  ';hotcluin.  UilVenc  (Vtclor)  (Lanil>'s'.  L^i-'i,''! 
^comlo  di-'.  Loyriind  (Arllmr;  .  1  as-'iix 
l,i'(in  (Atiriiti).  Liiiuiiv  (Aiiii.  j  A.-^n-,  l..  - 
roux  (Liiidc)  (Oise).  Lo  Hojur.  L»»('  iut 
fliarcn).  Li.'»|)ili.-l»«.<.-.  Lcslsui:»  (de).  IxurtuL 
Lignicr.  Limoirao  (  de  )  (Tam-t^t-ÛHiouno  ). 
l.îmayrac  (L^Oftold).  Limperaiii.  ivittri.  l/tf 
BcTil  (viiointe  do).  Lortal,  Loy-l  («.-.'nir^ 
Luc«t.     Loro.    Lur-Salucos  (marnais  de). 

UaKHU».^  Magniu.  Moliy  (de).  MailM  (oomto 
do),    tfalartrc    Malûvilbi  (inarquU  do)  (iWda- 

S no).  UaJeville  (UVon  do)  tTarri-«'l-Garoutio!. 
[ab'zicux.  MiUlcvrrijnc.  .Mur  :-I)uriai9*e.  Mar- 
cAre(dq).  Marctiaiid.  Margaui.^.  Murtvl  {Vtn- 
f*o.GalaU\  Uartcll  tOliarenio).  Martin  (Cliarlo»). 
Harttn  (llanri).  Martin  dos  l>atlièras(|.'>''ii.''nil;i. 
MathioajFcrJin.iti.l  <  ;sri:.ni>L<l  Loii>')  M.UUii-u- 
liodol(CIUir<'iit  '  .  Miitiii.'ii  lie  la  Itodortn  rcomlc) 
(Anda).  Uauriu«.  Uayaull  (l'nid).  Mazvrat. 
mnrc  f^'^iArilV  Mcaux  (vicumie  do).  .Mvlun 
feomto  .!.■).  M.'|ilain.  M-'ro.Io  ;di»;.  Uorv^il- 
J.'iu-Diu  iL'naii\.  Mdll.MiiL  MK-lial-Iji<lkliorc. 
Miclicl.  iMuiiîjari't  ilo  Klti.'-jh  M<iuti..-iay.:' Ji-oniio 
tlo  Im).  UoniioL  Monuot-Arliillour.  '  Montoil. 
UontsolOar.  Uontrieux.  HoNl  (faMK-  Mort»* 
niart  (niarqaii  du),  Moulin.  HaraMKilrière. 
Nondian  (conilo  d.;').  Noyl-Parfait. 
ï':if,iiR  I)'.i].iirt.  l'ajûU  I>alotla.  l'arlKOt. 
Puri».  Parti  (marquis  do),  l'asiv  (l'Ouï»)-  Pa- 
lr»8ier  (Soilliéno),  Paultre.  rfili?M.'r  i général}, 
Potlelan.    Pellereaii-Yilli^niuvo.    Pirret,  Pur 


Toarin.  ToiaMMM  do  Boit  Ttadtat  Otf^ 
naux  (Uortiaiar).    TMry.    Thomas  (docteur^ 

Tluin.d.  1/>un«l  d>'s  Vipii.'s.  Tp^\.-neu.-  (dt?) 
((Mlu<-dn-Nor<l).  Trév.-n.  lu-  (vicu.iito  d.')  (.l'i- 
iilsién').     Trfvlllo  (comlo  do).    Triborl.  Tur- 

<|tt<!t. 

Vaclierot  Va!»dy  (de).  Valfom  fmaniuls  do) 
Vûlon  ib-l,    Vaii.li'v'r.     Varr'M'.     V.i  l-Viif.i'iix 
(Imn.ti),     Vnuli-liiur  (do).     Vi'nUiv.iii.  V.-nlo. 
^'«'■tilInrL    Viallet.    Vidal  (Sntarnia).  Vionnol. 
%'iirou  Villaln.  VimaUUoisMigaos.   Vinol»  (ba« 
roudo).  Vilalls.  Vogué  (iiinri|iii:i  doX  Voi«n. 
idioiton.  WfUoo.  waniwr.  Warlallada 


Wadd 


ONT  vorâ  OOMTJHI  t 


BlaiMCUata}-  Oito> 


M  XL  Aii.:.  !on. 
UatnborKer.  BCfOnger. 
ton(IIoniO. 
Garion.  Colaa.  • 
Iv^cbancti. 

Karcy.  .  . 

Grenpo.  Gainant 
Lalnsa.  Langlois..  Lopèra^ 
-  IVyrat. 

Ilaihicr.   nnnoud  CMMIalV     >  • 
Tabttriul.  TîrarU.  TWaia. 

ttulltt  PA«  nia  rxHf  ao  Ton  > 

MM.  Adam  (Bdamiffi.  Abc«I.  Anmalo  (In 
duc  ir).      Itartbd.  narIheiomy-Sainl-Illlair.». 

Ilmiil-,!  d'Arv  (I'»  coutl.-V  fS.-ilff.  lliTriard 
fM.ii;;:ij.  I;,:;y.  Itiiiii  iCNailt-a)  (V«r).  llruiict. 
ItuiSMn  (Juli-g;  (Audu).  Cariiut  (iiùrc)  (Beinu-tit- 
<>i»o).  Cornot  Ikls  (GOtoHl'Ur).  Changaniler 
(^.^neral).  (aianrand  (hanmX  Chevatodicr. 
Cj|audo(Vo?pca).  Couiu.'t.  Crustiin.  l)aiii>bmo(. 
I).'<a/.  -.  (<u<;).  Uvl.icioi.x.  liolill.j.  biiorul 
(.'.  u.  rjl  .  Kiqu;roSl.  l'avri:  (Julos).  Ho- 
ir I  Gamlion.  Gnvanlle  (do).  Gircrd  (Cy> 
GoulaVrl  (<\vl    Gu'vv  (AIIk'iIV 


(11.  11  Go.liu. 

Gr.  vy  {.liiraV  Cuiraiv!  .I..'.  Joiwtii^aiiv.  .foin- 
villii  (l.'piiii' .1  iii  ii.jiill.  Jij2  11.  li.;i>;ijr- 
iay(de).  Laluii  di;  t'uiii;attflcr.  Lamy  Usorve. 
LaaMNaaaa  (hamO  Loltn«'^iaiiii  (Annsii-ov. 
Lonvr«>l*onlalîa XABlania).  La  Fl»  (i^jn-'rau. 
I.pfràuc  (Pierre) fl,»jrrtoâ.'«-Orlentaii'*).  L.)no«:t 
'i:ii:J  ).  I.aslottr|îa  Moleos'  Mailiallach 
(abbiS  du).  Marniior  {lUe  do).  Mitii^o.  Moiil- 
lanr  <  marquin  do)i  Momay  (arannla  do). 
<)i<uioy  (d').  Pamt.  P*emwst  polbunn. 
Pouyor-QuuMicr.  Oiiinid  [IM/ir^.  ttait'Iul.  Itii- 
tuua.  SaiMot  (aniiralj.  Silui.fiii.T.  limii'u 
ffopi^ral  du).  Tbiora.  Viiuy  (llvuri  i.  ViitKU'U 
l.f'«n\  VM.  VtioL  WllMB.  MrtU(Co(nA- 
ii  ilu). 

Aii>e.\T«  p^acomA. 

MM.  li.ni  iril      .-  .liito  (>.:tav(?  do).    Drcuil  da 

,1,:.). 


BainI  i;urmain(du!.  lirir.  (>lL'!i.^}(IIIO*Ob.ViMHni)L 
~    Clwileid  (Hii- 


Briifoilo  (.lu).     Hrii|'!io  (duo 
I  rai:.-  'il''.      Mgr  Itiii. uil'.'in  <:•;■:  l'Orli'.iii..), 

Ilymard  ilu  Vii^riay.   (."liU.  ii-.".miu  :iI._  Kull.-B.ii- 
I  iiàid.   I.a])radu(d-))-  Man^'iiii.  ,MartèM<.rL  Mi.u- 
I  Ui;;'nn<-  (amlni)  do).    M"r«aii.    Murvit  (< 
I  4%icbiiu)L  PMx>Pari«.  QuiasooU  (nuniJu  de). 
!  l^•YafBllâlL;  fieyîulM  (AMInaad)^^ 

1 1«>  Wn»oWC^Binl)iii''r''>-^^"  .r3?WT- 


1/v  ;K---uerai>  'i,nBiM;r.    yiiaruon.  |  ^^^r  (Ku^ùne).   Purrot  (Uirirl  PcrvaiichCïro  (co- 

Pin<Mn.  l'io- 


<''ias«cl''iili  -  Lai  li  11  (  n)ari|u;*  d.' ).  Ghatclin. 
'  ihaudoi'dy  (raniti;!  dti).  Clic^'uillauino.  Cliri^to- 
  ii<m1o).  g  aii<l-(Mfiiillie).  *'.[é- 


l'icurd  (Kmcst). 


].îiIo.  <;intré  (i-mni 
j-ii'"nl  (tiAon'.  Clorr'q 

;  11'.). '(■.oiiil/ariou 'do;.  CimilMi  i.  (.nntout-  lîonti. 

C.  oriitllo  (.Ji  ).  C>rdioi'.  liornc.  Cornnlior-Luci- 
iiiéro  (comte  d'_'),  Costa  do  Ottauroi^rd  (iiiAr<|Uiï 
il  i).  Cnitin  (l'aiil.'-  Gourbel-Poulard.  Courcollc. 
f  .l'oiuul  (duc  do).  Gunioot  ivicouilo  Arthur  de). 
CunlU 

Uagaonot.  Daguilhon-Lamh'c.  naliirol.  Dam- 
niorru  (maniuiii  do).  Uaron.  Uaru  (comte), 
bauâsol.      Uecazos  (baroii)  (To'^)-  iXilacour. 

D.  'iavnu  (II  ).  Dcloruio.  Oelpit  (Marlial>-  r»-l- 
l'ï-   Ik'tia.'.JO-    FKipeyic-    DciaintbarcnL    1)  s- 

;.ons    Ilowat    l)fâoîili|;ny.    UcsjarJioi).  Doa- 
ii-omx.  [lezannoau.  nie»bacb  (comte  do).  Dom- 
liorre  d'Ilomov  (amiral  d«).  Dor^-t'.raslin.  I)o- 
■  in.   limiai.  Uoubol  (csmto  do).   l>ubDi«.  I>u- 
irro.     DulOi.'.I.-'!  ^--ûUiloV      D.i.;l.-Tu-  L)i;.:'-iiix. 
!  iii<:iiinit.  Iiiiraiir  (Siavior).  Dufiiuio  (Julo.-.).  I)u-  ., 
I  lur.   Idir.mincl.  I»iiuiarnay.  ttumon    DiiiMiro.  i  (Jl'^n'p 
l>nt>ln  (IKlix).    l)ii|K)ni  (du  l'Euro).    l)i)jioriail.  I  r!'".^:'":' 
Imr&ault.  Iturrort  doGivrao{M«tade}L  Onrieu. 
DussaiiKsoy. 

l^mouL  R'.'liassorianK. 

Fulii^ondo  (-lu).  Venir.  Ferry  (Julos).  Ftag- 
liac  (baron  ito).  Flano.  Fleuriul  (•lu).  .  Flyc 
siainwJlariak  Featadw  (deX  Fertanx  (do), 
nmbert.  ,  Paaeawl  («lo).  FbMlor  do 


Philinpoti-aux. 

or  (do).     Piou.     PliclioD.  Ponloi-Ponlcarr* 


Prttavoiuo. 


iimi|uis  do).    Piiry-Pttpy.  Piadii^ 
*rincotûau.   Puibeinoau  (de). 

Itainnovillo  (do).  Hamburcs  (do).  Itainoau. 
Hanipon(comtede)  (AnliSi  îio).  namt>oiit(YoniiiO. 
itaviiiel  (dii).  It-'iuu^at  (i'aul  de).  Itonaud  (IT  - 
li.x)  (Sa6no-ot-l.olnj1.  llosfu'-guior  (comlo  diS). 
Uiaat(U>oa).  Idcanl.  lUaUariKHai).  ftichivr. 
Ricot.  ninc<|n«'seni(do).  Rtondèl.  Rivaitle(Ar- 
tliur).  llivc  (l'raiicisqiu').  Uivot.  Iloborl  «lo 
M,i-;«v.  llu.J.'i  It.'.'iavoiU  ivioyiiilo  .l>''.  K.ijicr  du 
NonI  (c'Hiile).   ItoHan-l  Ct-ol).    Itutlond  (Gharlcs) 

iSaiSne-i't-Ijoiro).     Hoquomaurvl  (du),  Itutouri 
Dvs).    Housse:.     Ilouvouro.     Houx  (llonor*). 
loy  do  Lûuiay.  Rovh  fmnn|iii»  .les). 
baiiSj'}.    Kiinlonao  (vi.  omtc  do).  Saint-Gi:ir- 
ni^iu  (de).  saint-Malo  (do).  Saml-Marc-Girar- 
din-  ftaint-ï'i.Tro  (do)  (Calvadox).  -Baint-Piorro 
(Louis  du)  (Man.  hii)     Kaitit-Vîctor  (de).  Saisy 
!.').    Salvatiily  (do).     S.ihy..  Sarr.-ll». 
Kttv.-.ry.    Sa\ovo.   Siiv  (l'  un).  S'-inir 
(do).  Soiimoboî.  Scriili  (Gusniau).    Sori  (inar- 
<)uiii  do).     Kilva  (Clément).     Shnon  (PidOIo) 
(Soino-Iiil'ôrioimi).  8iiiion(Jid«l'fMBrti«J).  Soury- 
l.avoCKQ^-     ^v>y.ï.     Slj|tland«  (do),  bluiuliotl. 
Ku^Miy  ^d.'). 

Taiittaod.  Taillofort  TaUimiEt  (aurquia  doV 
TtfiML    Tamisior.    Toi^aL    Tarlonm  («loX 


MBÊiKTVU 

m  ttmpti  nui»  ii  lii  $ea»ei  étlUlr. 

Va^9%  da  JwtHat  o/|fcwi,.3*«olonr»e.  It- 
pno  5S,  la  fin  do  robiervatum  de  M.  MorUmcr 
Tcmaux,  altéiée  par.l'omiaion  tnwgn^im 
d'un  membre  do  pknw,  doit  être  rôtauL* 

i  comme  fcuit  : 

i  M.  Xortlmer  Ternanz.  Je  no  toux  |MtS 
:  continuer  le  dibal;  Jo  maiutiona  aaalaawnlt 

,  ctc  

.  .  .  .  J«  n'ai  atlll^ô  ni  par  dM  («loivoqnei 
ni  par  dca  imlimaliON  M.  la  président  dn  con* 
fcil.  Je  regrelle  ipio.  p«a»a6  parvn  ««niioiMit 
que  je  no  pois  ooinproodio,  «ar  Jo  no  crois  paa 
y  aroir  donné  lioa,  il  ait  biiaf,ian8  moUfii,  «UM 
amitié  qui- datait  de  ( 


(Voft  i  l.'il  ipu^  N!.  k- manjuis  do  .Morti^irarta 
(■L«''  indiiiU''  |i.iri|'.;i'|.|UOi  j.iurnaux  CMniniti  a v.int 
dt'iiiaïulo  un  cuiip^.  M.  lu  uiarquid  de  Mono- 
iiiari  n'a  pa*  quitté  fou  pooto  à  i'i 
nuiionaic. 


H. 'Widdingtoo  »  été  domné^     h  < 
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 »nlraUtation  tdminUtnllT»,  rop- 

porlMW  Ââ  projet  de  kn  d^artciiitiital. 

I.  cî  iU'piUfs  dr  l'AIUrr  onu'a'pnsô  sur  le  bu- 
reau dp  l'Asffni!  Ire  r.aiionale  uiio  l>6ulion  «- 
gnéc  par  un  crrinin  mimbro  deBMdiÎMlt'IiAMlf 
cl  coinmeri'anu  de  Vicby. 

M.  \VB(idtngU)n,  lUv^uU^  de  l'AiMUb •  ^KpM6 
une  néiiiion  du  sifur  Vul.  siiin,  ex-membre  da 
conseil  d'arrondigwnit'tu  de  t'.L'iteati-Tliicrry 

lyP»  i)épu!/-j  de  I  '.  ]!ai:lc-MarTiP  ont  déposé 
une  iK'iii  on  Jo  M.  liiijii.  1:1;:-^  Montreuil, 
ancien  majjisiral,  à  Chiiuimmi  iHuiuc-Murno). 

M.  Edffar  Quinel,  dèpuU?  de  la  8cmn,  a  di'>- 
nosé  surie boiean  do  1  AiMioblio  une adrcuo 
du  conseil  amaidpKl  de  h  eoanwiM  de  Dmi- 
coiim. 

II.  Liwb  Blanc  •  dApocé  ur.o  pétition  î\'--iv'-p 
des  «himIIs  nniDicipaus  do  la  commuiu'  d>> 
TtwiiM  (G«d>. 

M.  lallier  a  dteué  à  le  etence  du  12  de» 
péUilfliie4e  M.  a  BonMiie,  deMautae. 


S*  eooUBisrkin  dpit  coni^r,  à  OM 
qinile.  —  Craimuskon  n*  5. 


traie 


AVIS.  —  La  léanioa  lUwe  doâ  agricul  leurs 
do  rAHeaaUée  nationale  tara  iU^n  le  nmedi 
13  aai;!  ttM,  aa  4%  bnicau. 


i>  M.  do  la  Dorderie,  appoM  lo  11  Miai luiN  de 
Voniailloi  par  an  impérieax  daMr  4*  ànùUe. 
n'a  pu  astister  à  la  séance  de  rAseemlilie  ni 
prendre  |iart  an  TOte  par  lequel  elle  li'fst  1er- 

S  il  avait  6ié  [irésrnt,  Il  anràtt  toté  peor 
l'ordre  da  jour  motivé. 


Or4n  4»Jmé»  muH  ta  mai  itnu 

—  lAaMI  PBBUQtJB. 


Diseoteion  dcalalendialiamde  M.leginériil 
Dnerat  relaam  «nx  meOena  mtinîcipaïka  dans 
le  dtpartnneat  de  la  Ni^vitt. 

IVnll^^e  dMibârailion  «HT  la  ptoposilion  do 
M.  Lamy  ri  plusiema  de  tea  eelIttaiBS  concer- 
■ant  line  rèvisien  deesnvtoee  pnbliCB.  (110,  ICO, 
S41.  —  K.  DeeeUHgny,  lapporteor. 

Rapports  de  p«titlor.s.  (VMrleafmlHrtons 
a^M,5«,  59,  62  01 03.) 


Nominatkms  dee  prtùdents, 
lappoctenia  des  eommlsslMM. 


iccriuiros  et 


COMMISSION  pour  l'eitamen  delapmmttlton 
dn  MM.Calenurd  de  LtftyeUe, lUtaill<>  et 

Êlusioars  de  leurs  collëgaes,  tondantioblonir 
\  citation  d'une  canuniwion  dite  de  la  rèor- 
Kgannatlon  daParmle.  (179-105.) 

Tré&idfnt  :  M.  lo  oomic  Dam.— Secrétaire: 
M.  lo  marquis  de  Moniay.— RappOtlonr:M.le 
■aninisde  Uornay. 


OOMHISBION  rclalive  à  la  rÉdoctlon  du  privi- 

.1*1^  des  proprit'lairf'!  iVimmfubli'S  alTncli-s  à 
01)0 deslinaiion  unlur-iin'l'-p  o-.i  cum-.iu  r-i  il'-- 
(PropouUon  de  M.  Courbet  -  Puulard  )  — 
(llVIOl.) 

Prtsidrnt  :  M.  Emile  Urmx.  —  Bccréuire  : 
M-CMment. 


«MM  dit  iotordM  «neMBlfeNi  da  «enudi 
19  MWf  ttfli. 
Commission  dn  budget,  à  midi.  —  Gonnnii- 

sion  n»  20. 

3*  cummissiOD  des  pâdUooa.  à  nûdL  —  Com> 
miision  n»  6. 

^  conimiNion  des  p6titioDt,  k  Imit  heOMOt 
degnls.  —  Commissioa  n"  7. 

Conmilstioa  de  décentratisation,.à  hnil  bra- 
ies et  demie.  —  Conmiiasion  n<>9. 

Commission  rolaûve  fc  la  réduction  du  priri* 
Uaadespropriétalrwd'imnienbleaalIbeMeaniie 
d^inalion  induslziaile,  k  midi  «t  demi.  — 
Commission  n*  8. 

Commission  Tclati>-o  aux  poorsuiles  à  exer- 
cer CD  BMièra  dedklils  politii|aes,  k  nne  bevre. 
_Oonnlssion  iv>7. 

Gommisdoo  da  eamfiliUUté  hitéilmn,  k 
nldi  irès.pr6Gis.  —  GemonfiOB  n*  1. 


Ott  par  erreur  quo  M«  Att6dée  Mkvre- 
Pontelis  a  4t6  niné  comme  mHant  dans  le 
aerutin  dliler  :  rbonoiable  membre  s'est  aib- 
stcnn. 


Œuvre  de  la  banlieue  do  Paris. 

De  toutes  les  misères  nui  depuis  le  comnipn- 
cenioDl  des  hostiliti*K  ont  frappé  la  l'^ruticc,  l'ane 
dos  pliia  lerrillR.-i  p>t  colle  qui  accable  en  co  mo- 
uipni  li»  kinlieuc  de  Paris.  Hhv.tl' i  i-  il  y  a  qui-! 
qups  mois  pnr  l'iiivx-inn  ijn!??irin,.',  rlk>  suliil 
aujnurd'lini  li  i;s  li  s  r.rii[:.';  .Il-  !.i  L-urno  civilo. 
Ses  niallipureut  babiianî.i,  à  pi-iiifi  (1.'-U\i6s  do 
l'occupa' ion  flranfîôre,  ont  vu  leurs  laui^ons, 
leurs  mobiliers,  tout  co  qui  avait  ^itô  l'pargaâ 
par  i'enncmi, ilélruit  parles  booilM» fiau(aises. 
Forcés  de  fuir  pour  Acliapper  à  la  cruelle  nl^ces- 
de  devenir  tes  TictiniPs  ou  Ips  complices  di; 
l'insurrection,  ils  crrpni  s.aas  .lï-.le,  f.ins  piùn, 
yans  Vf loniont?,  implorant,  Ja  pitié  cIps  villages 
déjà  ûpuisL'S,  pt  dps  familles  enlii-rcs  ont  pour 
.spui  rcfu^'o  dos  ruines  altandonoées,  et  pour 
nourriture  le  morceau  do  pain  que  les  taidigents 
partagent  avec  elles. 

Ce  lri.«tc  s|  cctaclo  a  fait  naître  In  pensée  do 
constituer  une  a-uvru  |Ki>sa^'ù-re,  tuais  qui,  sans 
aucun  retard,  ajipiiquerait  un  remède  direct  à 
dos  maux  aussi  urgents.  Il  s  agit  de  trouver  des 
sooDuiscnaiisentouea  namrc  qui  permettront 
d*>  distribnor  Immédiatement  des  vivres,  des  li- 
teries, des  couvertures,  tous  les  oltjcts  de  piv- 
mièra  nécessité. 

Bans  doale,  do  rombrfux  et  piP!:>antK  ap- 
pels onlétk  bits  en  fave  ur  i!c>  vlciuurs  ilo  la 
(lucrre.  Les  blcstéii,  les  piisoni!!"  r^.  h^s  vouvps, 
Ic-i  grtiUelin.i.  ont  tour  à  lour  r  cinni^  ii  oli- 
tena  il'abiir.ilanls  sccoui-s  de  la  {;('riéro>-:;i''  pii- 
bliqui-,  (•;,  ,:  ur:i"  i'|i0iiup  oii  cliacun  ic  re--r-TU 
du  inailii'ur  cbs  temps,  il  soii'bb!  proiquo  té- 
méraire do  b'adrosier  encore  &  la  chaiit6.  Mais, 
parmi  nous,  celte  vertu  n'a  jamais  éprouve  de 
défaillance  ;  elle  a  toujours  grandi  avec  les  rni- 
sèrci  qu'elle  a  dû  soulager,  et  slaujourd  hui 
les  maux  de  la  Franco  ont  dôpassA  toute  limite, 
plus  lieureuse  nue  son  courage  trahi  par  la  for- 
tune, sa  charité  rester»  cupéricore  k  tons  nos 
dé-astres. 

Los  dons  seront  reçus  chex  : 

M'i-i  DOSXB,  &  la  préfectorc; 

M*»  DurauML  S9,  avenue  do  Paris; 

Uw  l'amirale  FovmenoN,  31,  rao  Neuve; 

M""  la  mariVlialc  db  Mac-MaiiOv,  19,  ave- 
nue de  Parts; 
M""  la  mnrfchalo  Niel,  5,  rue  d'A^Jon; 

M.  le  comte  de  Mei.un,  d6i)ul^  ttéâârlcrde 
rnatro,     avenoe  de  Sceaux. 


peintures  .-ini/l  lisi  ?  et  aux  aiitrrp (>bjpl«  d'aride 
l;i  =;T(li';iQ  det.  beaux-arts  d.'  i'(iue-l.  Après  avoir 
tr.ivorsé  le  Janbii-Royal  de  riiorlicullurp.  Si 
M  ijpsti- a  visité  la  galerie  do*  iK?auT-arl.s  de  l'é- 
tranaor.r.dea^lé  renie  dans  l  i  yecLun  fraiir.aisc 
par  M.  du  Sommerurd  ;  dans  la  section  autri- 
chienne par  M.  lo  baron  île  W'orLhoim  ;  dan»  la 
section  bongriiise,  parM.leoomte  Pusuer;  dai:ï 
la  section  iUlicnno,  par  M.  Uaciani  et  M.  Gi^l- 
lick;  dans  la  section  belge,  par  le  l<aron  T.  Kint 
et  M.  Gorr  van  der  Macren.  rciqe  s'est  reti- 
rée par  lo  Hoyai  Albert  Ilall.  Elle  était aocom- 
pagnée  de  iapriooesse  Béair'ix,  du  piineeCluto- 
llan,  et  ello  a  été  irjoinle,  durant  sa  vlsiic,  par 
le  éomto  et  ht  comtes^  de  Fiandiw. 

Pendmt  la  visite  de  la  reine,  nn  numéro  du 
Journal lliaJC<y.fiaCte/7,  contenant  me  Mve 
notice  sot  l'aifîvéodeMNina^  a  èl*  laiptiaA, 
stanoe  teninte,*(hr MM:  J.  /ohni»  ^  Us,  k 
l'aide  de  leur  mai^iité,  q«  bnotionne  oeati- 
nnellement  .\  l'Exposition. 

Le  nombre  des  visiteun;  à  rBxposition,  la  sa* 
mainc  dernièro.  a  été  de  2H,<>50  personnes  abon- 
nées pour  la  durée  de  la  ?ai«on,  et  de  2,0C>< 
ayant  payée  10  sticllingsd'eniric.  Kntout,30,7 1  .S 


La  reine  Victoria  a  bU  ca  nremière  visite 
à  l'k:xposiiiaa  samedi  dernier.  Ble  a  donn^n 
couii  d'iDil  aux  alpaaa  «t  tntns  bélee  lanilè- 
res  placée*  dans  l'amNxa  de  rOmit,  pvls  aux 


—  T'go  lettrp  dp  sir  Hrulcrick  Mnichlsun, pu- 
bliée ri.ms  le  Timn,  annuiiec  que  lo  comie  de 
GranviiM"  lui  a  communiqué  îles  dépécliPS  pm- 
vpiiantilu  (îoctpur  Kirk  cl  d'un  chel  arali'-  (llj,'ne 
<!(•  f-ji,  n  flans  Ic^  ]up!les  il  c•^t  <\\\.  que  le  pran.l 
vovaijeur,  lo  ilnoleur  l-ivinirsloM.-,  le  docteur 
chréi'cn,  comme  nu  l'appeJe,  jouisiait  d'un« 
excellente  santé,  au  mciis  liocailire  dernier,  à 
lUonakuro.  On  suppose  que  rpUe  n'i-iuii  est  fi- 
luée  sor  la  coto  occidentalo  du  lac  Tati!,'anyika. 
Lo  docteur  Livingslono  attendait  en  cet  endroit 
les  approvisionnements  qui  lui  avaient  été  ex- 
pédiés de  Ûiiii.  .  , 

LeeeoiMesdeedépéefaesont  été  dtoosées  lundi 
demief  tnrle  bnicra  de  la  BoeWéroyalede 
géographie. 

—  Extrait  de  la  Girowle  : 

I^es  joum.nux  italiens  publient  la  communi- 
cation suivant',  qui  attirera  eertelwemtot  Pat- . 
tentlon  de  nuire  marine  : 

s  Un  ■argent  mécanicien  de  la  marine  ita- 
lienne a  envové  &  l'expo?it'()!i  rnarilimc  inter- 
nationale de  ïïaples  un  .-ippireil  qu'il  appelle  le 
Nausismographe,  et  qui  uiarqun  sur  des  lian- 
dea  lie  pa|jier,  au  moyen  d'un  ou  plutioura 
cravons,  la  d.irfciiou  suivie  par  le  navire,  le.i 
iiirCns,  le^  reculs,  la  pression  de  la  vapeur  dans 
la  machine,  la  vitesso  du  uiouvomont,  môme  le 
langage  el  le  rouUs.  C'est  un  véritable  Jownal 
de  bow,  qui  ne  jieut  étio  CtlsiSé  et  quisfecrlt 
de  lui-mone.  Gel  appareil,  qui  s'adapte  au  mo- 
isor  sur  hw  bktimenu  k  vapeur,  peut  être  éga- 
leBwnlappliqiiéattx  nsvires  à  voiles,  sur  Iq^  iucIi 
il  rend  lesmemosserviees.lVinventeur,  M.  E'>- 
posiio,  va,  du-on,ôire  nomme  eo-js  lieutenant 
et  il  sera  prokUdcment  déei  :  "1  l  •  liidstro 
de  la  marine  lui  a  d^  commandé  trois  nau- 
i.a 


LES  PERSONNSS  désirant  ^  rensoigner 
sur  leurs  rentes,  titres  et  valeurs  peuvent  S^a- 
<lr«S3ar  ou  écrire  à  la  dircr'.vin  du  bureau  at 
Yersailks,  svcnuo  <lo  St-ClouU,  n*  3. 

Les  coupons  doiveut  ftro  renfenni^s  tlaus  >li-> 
lettres  chargées  à  la  poste.  Ia  soiuno  nello  est 
envoyée  eu  retour. 

OUVRIERS  MENtnSŒHS  EN  BAn*' 
ICJBNT,  sont  iuroriués  qu  on  coilicucne  de  snito 
cbes  m'  Oinarl  et  «lun  M.  Banard,  «Kepro- 
nonrs  k  Vermillesb  ebargés  glmperianla  truwu». 

L7flvr<mnir4«r»ii,A.VriTTBEnHBIMetCi*. 
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JOURNAL  OFFICIEL 

DE  U  BiPUBLIÛUfi  f  MNCmE 
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DIRBGTIOil,  RADACTIOM   BT  AOMINlSTaATlQS,  ▲  VXRSAUXtt 


DtpoSB  nnatalhtlOD  dn  Jlwnwl  «AbW  i 
Versailln,  nn  servies  d'office  a  lié  Mt  gntaU 

lement  pour  donner  aux  icteg  da  Goavernv- 
meûi  1  1  pabliQ'.L:  ijéceF:-i;ro.  Au  l\;r  8t  àmesore 
que  les  moyens  de  production  b«  tant  aocrns, 
h  BOmbre  d'exemplaires  envoyé»  dana  lec  dé- 
partanenia  •  ili  ttl^menté;  «cUMUamant  1« 
CInge  déjMMa  BO.CW  tiempltim. 

î>ans  quelques  jours,  le  service  des  tbon- 
IleIuenl^  «dminittratifs  et  particalicra  sera 
repris,  en  mâafe  MlBptlM  tBWlld'oOMMroill 
•up{)rkmés. 

Laa  abonneuHato  dnt  !•  tcrries  a  iHv  tu» 
pMda  te  30  Ban«enAtnpriateSOinai;le< 
iraniirM  poblUa  pmdant  etMi  inumpUon 
feront  envoyas  oltffMUMMBt,  MMilât  «prit 

leur  rélmpresiion. 

Les  abonnés  particttlien  pauvent  deman- 
der, selon  leur,  oonveoaiua,  la  prolonga- 
ttadetoua  éeUiBMe  ^ils  ne  venimit  pu  r»- 
«•Nir  lai  Bnokfaoa  publiée  depaia  l'inaïaUation 
i  TenaiHn,  mais  ils  deTront  donner  avis  de 
leur  option  avant  le  25        df.iaide  rigueur. 

Apros  ce  délai,  le«  abonnés  seront  considé- 
rés comme  voulant  la  collecUon,  sans  qu'Uaoit 
poasiUa  de  tenir  «mple  des  rMamationa  eon- 
tnina  qol  ae  padhalnlmt  ' 

POiltla  série  des  abonnemsnts  interrompus 
pendant  l'inTestlssement  de  Pari»,  il  n'eut  rien 
changé  aux  lennes  de  l'avis  qui  a  M  publié 
précédemment  et  l'envoi  itn  collections  aux 
ayants  droit  cura  Ueu  aussitôt  que  l'admioia* 
ttatiaa  lapnDdnaanMràflsàFaiia. 

Laa  tbaonaBenta  aeweanz  pntiiMit  du 
15  mai  ;  ils  compromlront  tous  le*  abonne- 
ments souscrits  dopuU  rinsialltUon  da  Jounutl 
ofUeùl  à  Versailles  et  qui  o^kfliant  pa  lit*  aeè> 
Tis  jusqu'à  présent. 

On  reçoit  dès  &  présent,  4  l'adalnialntion 
dn/sumol  «/geU,  UnulMthaaBMjMiitBpar- 
flailiafB.  ^  Laa  thoBamtaù  imrnmt  peu- 
vent remoilter  antO  n^rs  1871,  époque  &  Is- 
qualle  coBuaence  la  publication  4  Versailles, 
mais  on  ne  rcccm  qo'uItériaunqpMt  laâ  và- 
méroaaaUtieoraaa  Kinai.  '  '  *' 
'  tàA»  'tm' h  rtÊiaiaau  qwtlAane. 
h  '  (oWM  Mtaal  da  /ooraal  tflulii  est  eon- 
■èrrt  pour  ti  riiaipresBion  des  auméros  parus 
dàpois  i'iaslallation  &  Versailles  (20  mars  1871). 

Les  séances  de  l'Assemblée  nationale  seront 
paginées  séparément  a£n  de  ponvoir  ttrs  râl* 
tectionnées  4  part  e(  faift  aoil*  WS  Minéras 

Aaseit6t  qun  le?  circonjtanccs  le  perruet- 
tront,  la  Uiû-nal  offieitl  reprendra  la  publica- 


de  tous  les  tableaux  statistiiiues  qte  les  admi- 
nistrations publiques  avaiPHt  l'habitude  de  pu- 
blier atti.,  aie. 

La  publication  du  Jouriul  officiel  du  soir  4 
c.nq  centimes  reste  enci  fo  interrompue. 

MM.  les  abonnés  qui  eu  feront  la  demande 
recevront  le  JmtnuU  oflUUl  du  matin,  en  rem- 
placement ;  mais  ils  devmnt  joindrs  4  leurs  de- 
mandes 75  centimes  par  qui^^ne,  ou  i  b.  SO 
par  moi^  p.mr  le  tenipa  qoi  nMeàeootir  sur 
leurs  altonnements. 


Vtrtaiiia,  li  uuu  iS'i. 

La.préaideat  du  conseil,,  chef  du  pouvoir 
exéndif  de  la'llép9MitMinuicaiK9> 

Sur  le  rapfoH  4«  gvde  dia  aeaans,  ninlaue 

de  la  justice, 

Arrête  ; 
Art.  1*.  Sont  nommés  : 

Juge  do  paix  du  csnlon  de  (Juurv.lli'  (l'urc- 
et-Loir),  U.  flothea,  juge  de  paix  de  Ferrette 
iIIan^Rbin),  an  tcai^UeiBentHk1(.12roy. 

n<in  arcppl'int  ; 

Jvgo  do  paix  du  canton  d'Illicrs  (Eure-et- 
Loir),  M.  Provost.  juiTP-vjppléant  an  tribana* 
de  premién  iiaïaiice  de  Maman,  en  reiaplaoe- 
mentde  K.  Voiate,  dêaataaIeitnaiM; 

Juge  de  paix  du  cantm  de  Montréal  (Gers), 
M.  Dmeuteinf  (Pieiie-Madeleine),  Ucenciècn 
droit,  en  raBipliioaimnt  dê'It.  Dugarton,  dé- 
cédé ; 

Juge  de  paix  du  canton  de  Jegun  [(ior.^),  M. 
MeUban,  aadan  Jige  do  paix  de  ce  canton,  en 
remplacéBHMl  dt  M.  XtaviiJ  d'Dbgr,  déwisaton- 

naire  ; 

Juge  de  paix  du  canton  de  Vic-Fczensac 
(Gers),  M.  Deltas  (Jèéli-nancaja).  .avocat  a 
Attcb,  en  renplaoemeôK  dé  HLHJIiuiel  ;  ' 

Juge  de  paix  du  canton  de  Lombez  (Gers), 
M.  Qjrr  8ato(rLapit»t,  «wiM  jigi  de  paix  de 
ce  cealoD,  en  wmplifÎMBl  do  11.  ■Sahnqoé, 
déoUsaionnaire; 

Juge  de  paix  du  eantta  de  Monleaquioo 
(Gers),  M.  Bepied  (I^-Hooorê),  avocat  4 

Auch,  ancien  jiige-iiu;>pk>.int  au  tribunaî  de 
cette  ville,  en  ,Ka)£jacement  ^e  M.  Carrèr^ 


Ju^e  de  paix  du  rantnn  d'Ardenl»»?  flnrlrel, 
M.  Pinault  (Jfian-Emile),  avocat,  en  remplace- 
nant  de  H.  IhuiMMtdMdéi' 

Ju)?e  do  paix  da  canton  de  CMtoaarraault 
(Indre-et-Loire),  M.  MAnard,  juge  de  paix  de 
RkheBeo;    '      •  -  ♦ 

JufWî  de  pa;T  du  r.^uKm  rli)  Kichelieu  ilndre- 
et-Loire),  M.  lj<'riaali  (PierroAuguslinf.  an- 
cien notidre,  ancien  maire  du  Haiat-Amand- 
de-VendAme,  en  remplaceoient  ds  M.  Ménard, 
nannèfuge  de  paix  de  Cnéteanrenanit; 

Juge  de  paix  du  catiluii  St-.\m.ind-ea- 
Poisaye  (Nièvre),  M.  Duverger  (Jacques-Fian- 
cûis-Eugénc),  ancien  supjidÛaQt  da  Juge  de 
paix  de  Briaie,  ancien  notaire,  en  remplace- 
ment de  M.  Manrat,  qui  a  été  noauné  juge  de 
paix  de  LaGhfttre; 

Juge  de  paix  da  canton  àe  limaoest  (Rhône), 
M.  Raropia  (Plaida iJeaa|li),  aaaien  juge  de 
paix  de  LamUk'aU  ^ftimfmMlk  ^M.  8»- 

journet;  j.,^.      -  . 

lii^V^ur  )  JH.  SfaU,''Jme'8(^  ^aix  d'IIa^heîm 
(ilaut-ltliin),  on  WBapiaeéinBntMe  M.  Begsnae- 
Lanotie,  qui  a  éi4  na^^né  jufç  de  paii  da 

ranton  de  FonlaMii^-îc-l'un  ;  < 

Juge  dt'  paix  du  oantuu  du  'faveruea  (Var), 
.M.  (instant,  ancien  ju^^e  de  ^aix  de  ce  canton,- 
en  remplaooff^t  <te|(i;i^ir!y^  qôi  aété.uaa- 
md  joge  de  pais  de^^^l^  ^. 

Suppléant  du  juge  d»  p*ix-ri]l  canton  de  ChA- 
leaorenault  (Ip4i1^:  etir^^q^. ,  >  Babouin 
(Gustam-AïaÀn^  'm  tmj/lmitmmU 

de  M.  Morln,  non  accoptanl  : 

dojppléant  du  juge  dQ  uix  dti  canton  d'An- 
eenis  (Loire-Inférieure),  I^.  Tonier  (Jules-Cops- 
taa^,  iiaeaaé.ea  dçsïi»  MJDMBBlaceBieDtâo 


Haillard,  déndsslmuniln; 

Suppléant  du  juge  de  paix  do  eanlM  da 
Qiâtùlon-Bar-Loing  (Lolnt};  !!.  Jalmoat  (4a* 
toice-Âdrieo-JasflideB),'lleiocl6  an'itfolt,'  lo« 

cien  notaire,  ancien  adjoint  au  maire  de  Mon- 
targis,  en  jrËtuplacomeat  de  M.  Jaloozet,  dé<  V 
aidé; 

Suppléant  dajas»  da  |tfx  daieaiiIndfA»* 

dres  (Pas-de^âàlais),  1C.  Mmart  (Nardss»-  ; 

Ckinstantin-Raimond-Félix),  maire  de  Lou- 
ches, en  remplacement  de  M.  Lesaffre,  décédé. 

Art.  2.  M.  SabaVier,  juge  do  paix  du  2*  can- 
ton de  Mets  (Moeelle),  est  admis,  sur  sa  de- 
mande, à  faire  valoir  se«  droite  à  In  rotraitc. 

4ç,t.  \.  H-  )^*mo9«lo>,  juge  <k.  paix  du  ean- 
 i(iï^,iirti4fb^ 
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Art.  4.  Le  garrfe'des  se«tax,  ministre  do  la 


DilttBich*  14  Jdai  1871 


jotOoSy  ail  cbâ(g6*«lerMècalioiido  présent 
Ait  «  Vanaillmjle  Ib  ini  1871. 


-  Par  arrêté  da  préeidrat  du  cooieil  des  mi- 
^luscros,  chef  da  pouvoir  exécutif  de  !»  Répnbli- 
gfw  lnii(tiw,  rmdn  racJ&  pcojoeiUMi  du  ni- 
idilra  ae  FintéAlwlArini  1871 1 

[    M.  Paal  Boileaà  ,  publicistc,  est  nommé 
;  lona-prétet  de"  rarrbndiasenu^t  de  Cbolet 
(iblDfr>et-I«i(il),  èa  réknptaéemeât  de  H.  Da- 

guf,  appelé  à  (l'aiitres  tbnctions; 

'"  M.  de  Valiéeurt,  Mcrétairo  général  do  la 
Manche,  eal  nommé  aeerét^ire-général  de  la 
GOIe^'Or,  en  iwDplÉeanent  de  M.  Nieolin, 
démiMionnaiie; 

M.  Gnndraoz,  tndea  soiu-préOst,  est  nom- 
né  ■eartliimiféiiéfalde  la  tUnebie,  an  reupte 
«nant  de  M.  de  VtUooart; 

M.  Gallard,  ancien  8«crételre-gènérai,  est 
I  ione-piétat  de  l'anondiaMment  de  Ma- 


li. Xeendier,  piétédaniment  sou«-préfet  de 
iMm,  «k  Mumi  ■ooe-préfel  de  l^amndie- 
■enuotde  Gome  (Nièvre)  : 

M.  UoncbetaULaroche  e«t  nommé  «ous-pré' 

■  let  de  l'arrondissenicnt  de  naume-les-Damci»  ; 

M.  Dounli  I.  prècMemment  sous-préfoi  lie 
Btint-Floor,  atX  ni)mm6  Fious-prrlol  do  1  ar- 
fondtaeement  de  Flocta  (LoièreJ,  en  remplece- 
nunk  de  M.  Heatrila,  nie  an  diapenlMIilê; 

M.Rondineau,  coniwill^r  i|r  pn-^ctnrn  ('..  s 
06laa-da-Nord,  est  nommé  conseiller  de  pré- 
teefwdi>kHaal»a>fai»t 

M.  François  de  Pradal  est  nommé  conseiller 
de  préfectnn  dae  GMea-du-Nord,  en  rempla» 


t'ar  anrt»tA  in  président  da  conseil  des  ini- 
ni-tf  s.  uiief  du  pouvoir  exécutif  i\f  la  Hi''pu- 
liliqup  frani;aisi'.  en  date  du  13  mai  IH'l.ot 
rendu  -ur  la  proposiUuii  du  ministre  ili'  l'iti'.iv 
rieur,  ont  été  nommés  moires  on  adjoints  an 
m^  dn  ^Oln  d«piie  déel^iéee  : 

AIM 

Gtx.  Maire:  M.  Gnwnirin  (Manellin). 
—  AdMatt:  iSL  MudMod  (ffnaçoi»), 
Bniototi-Gaain  (Alenndre-Prançoit). 
XWbOux.  Maire  :  M.  Valentin-Smiih  (.Toannes- 
Erhard). 

^  A4iointi  :  MM.  firadal  (Glande),  Cliaiw 
banMtCBdiMMd}, 

ÂKDicm 

friwu.  Maire  :  M.  Bourret  (Henri). 

AdjcùnUiMM.  Midiclon  (Ferdinand), 
BoaTid  (Jnles). 
iMVmlttrs.  liaiie  :  M.  Blacheri»  (Smeit). 
^  Adjointa  :  MM.  BiSod  (Be^jaain).  Mal- 
lat  (Umia). 


Main  :  M.  Kaooal- 

André). 

MM.  Guerrier  (Aieiandre- 
ij,  Jacquin  (Ghariw»HiliilPe). 


Bar-sur-Seine.  Maire  :  M.  SailliirJ  iKéréol). 

—  Adjoinu  :  MM.  Doorbonoe  (Âlezaadra), 
Digna  (OnUle). 

StpaUm.  Mure  :  M.  Théde:iat  (Louiii-Josepb- 
Eugéne. 

—  Adjointe  :  MM.  Bns  (Augustin-Regiis), 

AicaidaialUa»J«iÎ0. 
Saifil-ÀffHqu0.'iÊiift  MfBmaciid  (Ilippo- 
Ivte). 

—  Adjoints  :  MM.  Firanal  (Haniio»)^  Viak 

(Ch8rlc5\ 

VUUrraneht.  Maire  :  M.  CtUal  (AUtad). 

—  Adjoiniâ .-  MM.  Bégnin  (Gonala-Ga- 

hriel-l'rosper;,  Vayaaetto  (leBU^Au- 
guste-Jalee-Cbailee). 


Bourijfs.  Maire  :  M,  Detoucoux. 
—  Adjoints  :  M.M.  Cbédiu,  Gommenge. 


A'ontnm.  Maire  :  M.  PNOD'iMVeito  .(pafl- 
lanmeJales). 

—  Adjomt  :  M.  Nenry  (Jean-Aïuand-Va- 

Bibéme.  Maire  :  M.  S<>rbat  (Pierre). 

—  Adioints  :   MM.   Damouly  -  Laplante 

(fidouard);Junqua  (Jean). 

lIAUTB-CAilONNE 

Muret.  Maire  :  M.  iMf  (^naoailUHafie-Bartlié- 

lemv>. 

Adjointe  :  MM.  ColUon (Oai^):  MoB- 

talègrc  (Sylvain). 
Adjoint  spéoal  poar  la  section  d'Estan- 
tems  :  M.  Gaaala  (Guillaume). 

lain  :  M.  Germain  (Achille)  : 
Adjointe  :  MM.  Sorlé  (Lucien);  Lalrille 
l'Antoine). 

VUU[ninchi.  Maire  :  M.  Gringaat  (Uvacinthe); 

—  AdjoiDU  :  MM,  Deotnr  fila  '(Engène). 

Hai^  (Bemaid). 

II.I.E-ET-VII,AI.NE 

Fougcra.  Maire  ;  M.  le  baron  Déborder  do 
<  tialrnrlrev  fCkarles). 

—  Adiuiniii  :  MM.  Marionneau  (François), 

OwNd(laui). 

Montfort.  MUn  :  H.  Ingnet  (Ehiest-Eogène). 

—  Adjoint  ;  M.  Oerj-on  (Mathurinl. 
Redon.  Maire  :  M.  de  Gibon  (Paul). 

—  Adjointa  :  MM.  Plhan-Dafeillagr(ViGtor), 

Gesnyg  (François). 
ViM.  Huire  :  M.  Raffot  (Emil^ 

—  Adjoints  :  M.M.  " 

ron  (François). 

Roanne.  Maire:  M.  Raflin  (Alexandre;. 

—  Adjoints  :  MM.  Pizel  (Etienne),  (À)ste 

(Alphonse). 

H.\i:TE-M.iRNE 

Langres.  Maire  :  M.  Maranges  (Camille). 

—  A^jo^^MM.  Gintnl(4ttlee).  Pjgnaral 

MAVKNNE 

Sîaytnnt.  Mairn  :  M.  Iiumoutier  (Ilippolvte). 

—  Adjoints  :  MM.   G;llant  (BuIMb), 

Fienrj-  (Romain). 


MIT.  Motnean  (Ju- 


lie). 

(NutJlarie), 


Hi- 


aima.]lain:II.Limet. 

—  '  AdMntB  m  malie  : 

tes).  Millet. 

PmtNÉBS-ORIBNTALBS 

CVre/.  Maire  :  M.  Vinyes  (François). 

—  AiUpbiUaaiii8lre:MM.  anitaid<Goaail 

(neqpiei),  CatUa  (Piern). 

T.\RN-ET-GABONI«B 

Vanlenéon.  M.%ire  :  M.  Lagravère  (Félix). 

—  Ad|()i,i[;  uu  i:  L-r  .MM.  Bei|^(Alfxia), 

boleville  (Kuuuanuel). 


▼AH 

an  nateTlurFaban (Ho. 
uv*«/i;  ^Qnli^ait  (Maurice  ). 
BrignalUg.  Mata»  :  JL  Ba^nn  (Louis). 

Adkdntaa»naM:M(lL  lUIiACrona-» 
aataÔ,0afln8<aMiifai}. 


Par  arrêté  du  chef  du  pouvoir  exécutif,  en 
date  dn  12  mu  1871,  rendu  «ur  le  rapport  da 
mfaiiatn  da  la  gnein>,  ont  été  aominéa  du» 
lacoipadaglnia: 

•       Au  grade  de  cipilaiiv. 

t;iioix  (tt  l'annwj.  M.  Sever  (Jac/}ues-Noél- 
AIcMK  ,  lieutenant  (Ml  I",  à  ]a  ■"'compagnie 
de  miiipur&  du  2*  régimentdu  génie,  à  l'armée 
de  Versailles,  en  naplannaiil  d>  fL  Btml, 
tué  à  l'ennemi. 

H.  Bitaid  (Louis-Edouard),  lieu- 
en  l"  an  S*  régiment  du  génie,  i  Mont- 

Eellier,  on  remplacement  de  11.  Le  Roy  da 
isa,  démissionnaire. 

Choix  (à  l'armée).  M.  Mangard  (Eugène. 
Paul),  lieutenant  en  1°%  &  la  Id-  cumpasoiodit 
3*  régiment  dn  génie,  &  J'armée  de  VenaU» 
les,  en  * 
nemi. 

Ancienneté.  M.  Lliéniii-r  (Ixmis-I-'élîx;.  lieu- 
tenant en  i"  au  3*  régiment  du  génie,  i  Ar- 
r.i  ,  fn  r»mplueiiMit  da 
siounaire. 


deM.Laltaaae,ialrftreo. 


.  au  génie 


A9  ffrwb  de  «mw-NtiilCMml. 

un  emploi  de 


M.  Kti'in  i.Jo5UL--Hippol>ie},  sergent-major  4 
la  18"coiiipa(.'nie  i  bis;  du  1"  r>''^imeni  du  (^nie, 
à  l'armée  de  Ver.'-aille.'?,  en  renpIaoaneDt  da 
M.  Sever,  promu  capitaine. 


Par  décil^iun  mimstérielle  du  12  mai  courant, 
.M.  Hubert,  capitaine  an  88'  régiment  d'inCu. 
teriar  qni  »ant  la  gnem  écatt  anplaié  «a 
sooa-ordn  an  dépéc  da  wcraiemeat  «a  1" 
classe  de  l'Hérault,  eetmuaéaa  fioiBmanda- 
ment  du  dépût  de  recniament  da  9*  chtMa  da 
département  dn  l'Oise. 


PARTIR  NON  OFFICIELLE 


FrVMOisf,  M  moi  tS7l. 

a  ^™ 

1»  GooTeittement  adresse  &  toutes  les  anio- 
rités  civiles  et  mililairos  la  circulaire  sui. 
vanle  qpi  doit  être  affichée  dase  tootea  lea 

VafaalHai,  19  awi  im,  4  h.» 

'  Fendant  que  nos  tronpea  ont  entrepris,  dena 
te  bois  de  Boulogne,  d'ouvrir  la  tranchée  sur 
un  luiig  dévclr)ppeti)*'nt,  et  qui?  la  formiilablo 
artillerie  do  Montrutout  protège  les  '.ravaux 
d'approche,  le  î*  corps  (général  de  C.  .  y}  a, 
dn  côté  d'Iaay,  accompli  nn  bit  d'armes  dea 
phn  briOanta.  Bier,  I  mi^  ha  tnwpes  da  gé- 
néral  Osmont  ont  occupé  les  maisons  situées 
au  ]ioinl  oû  la  route  stratégique  rencontre  la 
P 'Uli' lit-' ChiliUûu  k  MoiUri>Uk'i'.  Cùtlo  upi'ra- 
lion,  qui  a  été  exécutée  par  les  fusiliers  ma. 
rina,  une  compatçnio  du  4*  bataillon  de  cha^ 
senrs  à  pied,  et  laa  partiatna  du  lU'deQgM,  a 
eu  pour  réaallat  da  obuper  toota  eonnoBka» 
tion  entre  la»  fiMrli  da  Tanvea  et  de  Mont, 
rouge.  ' 
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Quelques  lioarc*  plu^  firs),  !c  commandant 
de  Ponlécuulant,  avci;  un  bataillon  du  4ô"  de 
ligne  (brigade  Bocher)  a  enlevé  ilk  baîonneUe 
le  oouvmt  de»  Oitetax,  à  laay. 

OfelItCttMiUlaqM^  ofcslte  de  la  manière 
laph»  Ikriltanté,  nos  •èUaito'onl  déployé  an 
«dninble  élan.  Lea  parles  iti  fennemi  tmnl 
oonsidérebies.  Nous  avons  [iris  huit  canons, 
plosieundrapcam  f>t  faitdej  prisonniers. 

A  la  inUe  de  cette  aSUre,  les  insurgés,  eom- 
'PMoaat  qa'îk  m  peaTaiaak  plna  taoiren  4e- 
hon  dé  Peneeinta,  ont  sattesiifauwul  aban- 
donné tontes  les  parties  4a  Till8<;e  qu'ils  occa- 
paient  encore,  laissant  de  nouveau  entre  nos 
mains  an  grand  nombre  de  prisonniers. 

L'occupation  du  lycée  de  Vanves,  eObcto^e 
cette  nuit,  amène  dos  troapas  &  qaelitaaa  cer- 
taines de  mètres  i  peine  de  l'onccinU».  , 

Aboi,  tm  tons  tas  points,  nous  approchons 
du  terme  final  de  Boe  OpériliOM et  de  h  déli- 
mnce  de  Paris. 


La  Commune  règne  eucore,  mais  na  sou- 
veme  plus.  Sur  la  proposition  d'un  de  ses 
membres  elle  a  reconnu  et  conOrmé,  le  1.'  mai, 
au  Comité  dR  salut  public,  ■  tous  |fOUVoirs  sur 
les  délégations  et  commissions.  >  Cela  Tait,  elle 
a  entendu,  sans  oser  prulester,  le  même  mem- 
bre lui  signiûnr  que  les  pouvoirs  qu'elle  exen  ait 
jusquu-là  étaient  bien  délégué»  au  Comiti\ 
«  qui  la  reraplace  pour  l'action  et  qui  lui  donne 
ainsi  le  U'tnps  dfi  s'oociipor  d'cconomie  sociale. • 
Le  citoyen  Eudes,  membre  du  Comité,  a  d'ail- 
leurs déclaré  que  «  le  Comité  est  responsable 
de  tout,  et  qu^l  est  dispoaé  à  iltiie  naaie  de 
ern  antorilé.  La  •UotiOD  ait  gmve.  Il  y  a 
des  arrettatioM  i  optier.  > 

Ajoutons  qae  les  opérations  de'adreté  géné- 
rale ne  laissent  pM  foeffémonartaeiBem- 
1ms  mêmes  de  ce  faMMriMmml. 

■  J'aiTtaiték  prinn  da  GhenMOdi, dé- 
dan  le  dloiiea  J.  Vallès;  U  s'y  paiee  dea  àt9- 
• 


-U 

c  La  diéligiié  dvll  àlagoem  ■  «rient  d'oidoo 
narnaa  s  nrae  d'olbcur  de  tons  lea  artilleais 
Vd  M  MMlt  pas  aeloeUement  an  fcn.  >  Les 
BMaananta  perdrant  les  vivres  et  la  solde. 

cïe  nomiire  de  oanx  qai  perçoivent  la  solde 
est  considérable,  dit  l'arrêté  ;  et  le  nombnî  de 
ceux  qui  serrent  les  pièces  contre  l'ennemi  est 


— ■  «  Si  vous  ne  faites  rien  pour  la  tlas.-ie  ou- 
vrière, a  dit,  à  la  séance  du  12  mai,  le  membn- 
de  la  C(Humunti  délégué  à  la  commission  du 
travail  et  de  l'échange,  je  ne  vois  pas  la  r.ii&oii 
d'être  do  la  Commune.  >  Or  dos  déli  its  de  cel- 
te môme  séance  ressort  l'aveu  qnc,  bien  loin 
que  la  Commune  ait  rien  fait  pour  les  [ravail- 
ùurs,  leur  sort  est  plus  précaire  «ous  co  soi-<li- 
sant  gonverneraeiu  que  suut  tou.n  les  autres. 

Cest  ainsi  qu'un  rapport  de  déUgués  chargés 
d'exdiniuor  certains  marchés  du  l'itilenJance, 
con.  iaCê  que,  pour  l'habillement  militaire,  le 
travail  qui  était  payé  6  francs  p;ir  k  vilio  do 
Psris,  avant  la  c  réwiiMm  du  18  mars,  *  es( 
leBMiaooihiGoniOHuie,  à  4  et  aiênMSfr. 
75  c. 

<  11  résulte  de  ceci,  ajoutent  les  diUgtU», 
que  ceur  qui  feront  ce  travail  ne  pourront  vi- 
vre ;  que  le  travail  do  la  Commune  pour  la 
garde  uationAlo  sera  payé  beaucoup  moins  I 
Vwaooale  loarcraHMat  dn  4  aapMnkn;  «(  I 


alon.» 

socid»  n  ■itce'qaB. 
actnaUamunt  nw  pat 
lessaklree.  * 


,     h  lipnblique 
fvi  Hta  tssiégent 
'  fcin  :  dlmiaoer 


Un  second  rapport .  la  par  le  déUy\ti  \  la 
commission  du  travail,  reconnaît  que*  l'admi- 
nistration, séduite  par  les  offres  des  industriels 
et  concluant  avec  les  meilleurs  offrants,  a  bais- 
sé le  prix  dee  fiM^ona  dan  na»  proportion  aa- 
sec  noiable.  > 

t  La  que^lion,  dit  le  rapport,  f>l  iiinsi  po- 
sée: des  exploitfurN  jirolitant  de  la  iiu^t're  pu- 
blique pour  liui-.-rr  li  s  salaires,  et  h  Com- 
mune assez  aveugle  pour  prêter  la  main  à  de 
pareilles  manceuvres  > 

Dans  le  cours  de  la  discnssioo,  la  dloyen  .Ma- 
lon,  del'/n(«rnalK>naJ«,  cite  ce  Clit,^^Ms  Bati- 
gnoUes  on  fait  des  vareuses  i  six  s^ouk  par  jour; 
et  le  citoyen  J.-B.  Clémer.t  n'-cLime  d>'i  t  me- 
sures sérieuses,  ■  sons  peine  pour  la  Commune 
de  s'exposer  <  à  des  iiiiiilliMtilliiiiii  inportantcs 
dw  ouvriers.  • 

Cette  aieère.  eette  ruine,  ces  sonflkances, 
hélas  !  trop  iiaUaa.  qui  les  a  produites  ?  L'éUt 
de  désordn.  In  rqpmo  d'arbitraire  et  de  vio- 
lence, les  menams  et  les  attentats  contre  les 
droite,  la  propriété,  la  liberté  do  tous,  en  on 
mot,  l'insorrection  de  la  Gammana^  aous  la- 
quelle ont  disparu  la  couiiaoco  otlnateuitii 
les  capitaux  et  le  travail. 

Le  ^v\x\  rumi  di'  qoe  connaisse  la  Commune 
à  la  luiMire  qu'elle  a  elle-même  causée,  c'est  de 
satisCsire  ses  passiona  et  ses  prineifu,  de  frap- 
per la  classe  des  intermédiaires,  c'cst4-dire  des 
patrons,  des  eotrepreneors  et  des  travaillenrs 
libres,  au  profit  de  penoonea  et  d'asaodations 
le 

I  .Te  \oudrdi)',  dit  le  citoyen  DilHorav,  que  la 
Commune  n'acLord.it  de  travaux  qu'aux  anso- 
«iatiOBB^OBTrières.  Ce  l'erait  le  premier  pus  sé- 
rieax  bit  dans  la  voie  du  «ociausme.  • 

Provisoirement,  on  se  contente  de  rèvittr 
les  marchés  conclus  jusqu'à  ce  Jonr,  étaifiugtr 
aux  cofpontlons  les  mareUa  i  oonclure,  et 
d'annoncer  la  flxationdes  c  pit»  mintmnm  des 
travaux  i  la  jounéo  ou  à  la  fiifiaQ.  »  Oe  a'oit 
donc  encwp  qtfan  pMariar  pu  da»  la  voie  «A 
U  OBmxmuw  eat  paa«4o,mnédiantikBi- 
sère  par  la  spoliation,  an  ékoliit  pnr  faiM- 
tralre,  à  l'anarchie  par  la  ddatora. 

—  On  voudrait  obliger  la  iraràe  nationale  in- 
snigée  qui  garde  les  remparts  à  marcher  en 
avant,  et  la  remplacer  par  la  garde  nationale 
fcédentaire.  De  1&  de  triai  grands  tiraillements. 
Les  lataillons  placés  aux  remparts  refusent  de 
marcher,  et  parmi  les  bataillons  sédentaires  la 
très-grande  muorilé  rabiae  le  aarrioa  qn'on 
nattad' 


au'eilo  jng»  digoM  do  aollieitndo  otde  privi- 


Un  ht  dans  le  Vmijeur  : 

Ros.n-l  et  (iérarilin  ont  fait  savoir  par  lettre 
.à  l.'i  (iomiiiune  qu'ils  n';iv.iient  point  fui  à  V'er- 
.■iaiili^-i,  mais  qu'ils  te  tenaient  cachés  durj  l'a- 
ris.  Uérardia  déclarait  que  liosscl  s«ul  pouvait 
saiimPuiB»et  qu'ils  se  préaenteniaot  tous 
deux  &  bbivre  du  peuplo. 

Mais  jusqu'à  prëseauiaa  nehorchaa  «ot  4lé 
vaines,  et  malgré  lea  aniawtiani  de  Gtaldin. 
oa  n'a  ]Ht  di6ooanit  Iran  tnen. 

—  Avant-hier,  dans  l'aprés-midi,  un  com- 
missaire s'est  présent*^  Anns  les  bureaux  do 
l'ubservatatr,  avec  un  manda',  kl'.imencr  décer- 
né contre  le  fréranl  et  le  rédacteur  en  chef, 


.^ûus  riuculjjatiun 


iwtion  à  la  «uorro  civi- 


le. L'arrestation  da  M.  Cm.  Andreolia  été  im- 


—  On  lit  du»  la  Palri- 

Au  moment  où  nous  metiuni,  tuai  presse,  la 
chute  de  la  colonne  Vendôme,  annoncée  pour 
aujourd'hui  midi,  n'est  pas  encore  nn  fait  aop 
compli. 

Cependant,  rœuvre  mystérieusement  ponr^ 

suivie  dprri^n>  la  toile  verte,  qui  cache  aux  re- 
garils  des  profanes  les  ouvriers  travaillant  nr 
l'échafaudage  intérieur,  naralt  s'avancer,  al 
nous  devons  en  croire  l'aiiiMiifellement  des 
gravais  autour  de  la  couronne  de  lierre. 

'l'ont  semble  indiquer  que  le  fciau'O  de  fat 
colonne  *e  fait  à  coups  de  pioche  et  d'^  riseau, 
derrière  la  toile. 

Bur  l'échaCaudage  mobile,  descendu  mainte- 
nant aux  deux  tiers  de  la  colonne,  des  i 
eonlinuent  à  enlever  les  boulons  qui  i 
le»  plaqnea  do  bronae. 

—  La  proclaiD-i'.jjii  du  comité  de  salut  public 
suKgère  au  Rheil  du  ptuple  les  réflexions  sui- 
vantes : 

Aujourd'hui  le  comîi''  d->  »alut  public  traite, 
dans  une  afiiche,  Hn^si  l  n  .-uiserable  et  de 
traître.  Le  comité  de  saiut  puldic  ne  fi  ;.i;tpas 
autorisé  à  parler  ainsi  lors  iiii''uio  qu'.l  '  roi- 
rait  tenir  lea  fils  d'une  présumée  trahison  da 
Rossel. 

Des  marastratK  révolutionnaires,  soucieux  du 
naneet  qinis  doinat  i  leors  éleeienra,  leuia 
miAiM.  no  •'eoportandent  pas  devant  eux  à 

des  injares  contre  an  homme  qui  n'est  encore 
que  pré^1enu,  et  dont  iesenl  tort  démontré  jus- 
qu'ici est  d'avoir  k  lui  lOttl  inapiré  jnaau'tan. 
bout  pins  de  conllanoe  quo  bon  noulire  o^élna 

incapables  et  jaloux. 

Le  Mwil  du  ptupU  cunnait  bien  le  personnel 
de  la  Comnrane. 

La  cour  martiale,  diUil  un  peu  plus  loin,  qui 
va  jui<er  le  cas  do  Rossei,  est  nommée  par  la 
Commune.  Autant  Caire  juger  Hossel  par  ta 
Commune  elle-même  dans  une  atlaire  uu  ella 
e«t  intéressée.  Mais  si  la  cour  inarti.il>.'  a  la 
courage  do  proclamer  Rossel  innocent  libella 
sera  la  situation  du  comité  de  salut  public,  qui 
a  tnlté  Roaael  do  uiaimMn  r 


~Uadaa  joaraanx  les  plus  violents  d«  i  ïn- 
anmotlon  pnteatn  contra  la  deatitntion  do 
M.ItoiML 

Nousdéclarons  qu'il  n'eut  qu'un  tort,  dit  la 
$ocial«,  celui  de  n'avoir  pas  usé  de  s!)n  mandat 
de  délécué  à  la  K'ucrro,  pour  aiiéaulir  d'un  .^eul 
coup  et  le  comtlô  central  et  ces  chefs  de  lè-Aon 
qui,  pondant  («Mo  w  gotUoo,  n'ttnt  fait  qu^en- 
tnnttanlMaoaw. 

S'a  eût  lut  cela,  U  serait  anooro  avee  immu, 
noua  aidant  à  oortir  do  la  pntM  diliailoo(k  nona 


Uns  t  eonsolatioD  ■  rtttt  mptnidanl  k  In 
Sociale.  Cette  consolation  c>il  PespAranoo  qna 
•  le  citoyen  Delescliue,  qui  a  été  nomme  pour 
remplacer  le  citoyen  Rossel,  supprimera  lona 
ces  nlona  inntilaB.  an  riaervant  m  n'étro  a»- 
condiiqnepardaaboainiMdaiBttiBr.  s 

L'autear  dn  rtlttdo^  iMiiCnnl  av  ce  point» 

ajoute  : 

I  Qui»  tnus  ce^  n-.embrc-^  du  coinilé  cntml, 
ces  chefs  de  légion  incapables,  inutile.»,  qui  se 
promènent  tous  les  jours  dans  les  nies  (le  Pa- 
ries, étalant  leurs  uniformes  donis,  soient  ré- 
voqua do  lenra  foutioBa.  s 


'  AMÉRIQUE 

1^0  Sénat  des  Etats-Unis  s'est  réuni  pour 
ratiiier  les  stipulations  arrêtées  outre  lea  a.m  • 
atowifH  angKMmihteains  an  sqjot  dea  qneo- 
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tions  qui  i  iviMient  les  eablneU  de  Londres  et 
dd  Wtsbi'igtoa.  Il  •  nawfk  la  tnilé  à  l'exa- 
hmh  dn  eotnM  dM  «flUm  «UngttM. 


Une  révolution  a  éclaté  aaPinnL  ffiar,  une 
dépêche  annonçait  (fm  ÏM  lUOlRéa  éWent 

maitreD  He  Lima,  mais 
■sentie  anjourd'hui. 


Le»  troupes  du  Honduras  ont  occupé  SaWa- 
dor. 


La  lièvre  jaano  a  tUil  sa  réapparition  à  Uue- 
nOâ-Ayres  dans  le  commcncemtTil  ilo  tV'vrinr 
dernier.  Li[Bitéi\  dan?  le»  premipr.H  temp*  de 
l'invasion,  à  un  pciil  nomlirc  iln  ca?  diuis  cer- 
taina  quartiers  de  la  ville,  iv^pidi-nuo  s  ft^t  en- 
ftito  itflidemcnt  développi^p.  Du  t"^  au  17 
mari!,  le  nombre  des  dMi  causés  par  la  mala- 
die s'cHt  l'  Iové  proi^ssivement  de  .'iH  à  ".'ijO  par 
jour.  Des  nouvelles  plus  récentes  portent  que, 
dtt  SS  tu  27  mars,  il  est  mort  ibS  personnes. 

Un»  dépAche  do  Marseille,  à  la  data  du  i  I 
imI  oowutt,  annonce  que  trois  navires  à  va- 
peur, venant  de  Bnenos-Ayrf  s,  ont  débaniué 
194  pnesagen  aa  kaaret  du  Frionl.  La  traver- 
•fe  a'eat  M»  naa  accident  do  fièvre  jaune  i 
bofd.  IfrJ—twhtatinn  «anitaire  a  pris,  d'ail- 
teun,  UWtMlHnWfWMqiia  la  situation  com- 
mande dam  l'IntArtt  del*  rinld  publique. 

On  annonce,  à  la  mtaw  dile»l'«niTte  à  Saint 
Nasaira  du  paquebot  tMMm$,  imunan»  An 
Mexifjuc  avec  t88  paaiagcrs  et  700  taaoMnx 
de  marchaadtoea.  108  de  ces  passagenoi^  été 
débarqués  à  SanUnder.  Ce  naiin,  parti  de 
Vem-Ouz  le  13  avril,  était  en  patanto  natte  de 
ison  point  de  départ  et  de  tous  les  ports  de  re- 
lâche (la  llavane,  Saint  -  Thomas,  Fort-de- 
rtaaceatauitMidw}. 


MlalatAre  de  ragrioaltore  et  dn 

Les  élèves  de  l'Ecole  eantiale  dw  arta  et 

raanulacture»  «ont  prévenus,  tins!  que  leurs 

p  ir^  r  is  r\  cnrrciipdndants,  que,  huit  jours  après 
la  paulicaùon  de  Paris,  les  cours  de  f  école  ae- 


àSSEMBLÉE  NATIONALE 

Stems  du  samedi  IS  mai  1971. 

itoMMAiaE.  —  Lecture  du  nrocès-vcrbal  :  MM.  de 
Uavardie  et  lo  baron  Chaurand.  —  CongAa.  = 
Di'-iiiSt,  par  M.  .loumault,  d'unn  proposition 
concernant  les  attributions  des  conseils  muni- 
ctoaux.  =3  Dépôt,  par  H.  de  Cazenov»  de  Pra- 
3St  d'un»  proponâon  ayant  pour  objet  de  ds- 
■aadw  àm  prières  plibiiques  pour  supplier 
Otott  d'apais'jr  lias  iliscordiw  civiles  et  J»  m'jt- 
Ireun  terme  aux  maux  oui  nous  amipt'iit.  = 
INecoielMldes  iotorpellalions  de  M.  le  général 
Onerot,  retaSh-e  aux  Heciion»  municipale»  dans 
Ir.  d.^parlemonl  'I"  la  Niovro  :  M.  la  g.  a.  riil  Du- 
crol  —  Aiûuniami'iil  <le  la  discu»«iii:i.  -  l'm- 
nière  déUbératMo  sur  la  proposition  do  H 
IjMnr  et  autraii  oenoenant  uae  nVvision  de.^ 
serviees  puUioa.  —  Adopiion.  D.jpùt  et  Isc 
lur>\  par  M.  le  ministre  dos  alTaires  étranginj^ 
,lu  traité  dÏBnitU  conclu  enlrii  la 

France  et  l'empire  d'AIIumagou.  —  Oéclnralian 
4^niMHia  et  diation  à  lundi  proebain  da  la  dé- 
ttbèrailon  dans  les  bureaux.  =r  Demande,  par 
H.  le  (^^«n■^raJ  duTomple.  Jo  la  difclaration  d  ur- 
■enoi)  sur  la  proposition  dispos**  |)«r  M.  <',&r.<i- 
■  Mve  de  Prailine.  —  Adoptioa.  =  Rapporu  de 
Dèiiiiou:  M.AehiUe  IMeim%  repporieur.— 
mtiMtadreaMe  par  U  cewDtaMinBktpelB 


du  Puy,  demandant  le  rètabltseOBlint  dn  vote 
par  circonscription:  MM.  AelilUe  Deloime,  rap- 
porteur ;  Henri  Brisseo,  LaaaloiS. —  Adoption 
de  la  question  préalable.  =  Qnnmunioation  de 
M.  lo  comte  K'^noiït-d  Azy  eu  sujet  de  la  ré- 
ception Taitu  pur  li'  iii:reau  de  VAasemblée  à 
un  balaUlOD  revenant  du  fort  d'Issy.  =  Pétitions 
provenant  de  corps  oonstitnés,  ooneeils  muni- 
cipaux et  oommissions  mnnlalDalas  i  MM. 
llsorl  Brlteon,  Baas^IMaia.  •>  Aae|itbia  de  la 
question  préaulile, 

PnÉSIDEKCB  DB  M.  OIIÊVY. 

La  ««""ance  est  ouverte  &  trois  heures  un  quart, 
M.  Paal  Bethmont,  Tun  dei  secritaira, 

<lnnno  lecture  du  proc^s-vnrbal  de  la  séance 

d'hier. 

M.  le  préaident.  M.  de  Gavardie  a  demandé 
la  parole  pour  une  rectification  au  procès-verbaL 

M.  de  OaTardla.  Messienni,  jo  suis  porté 
iaJourivjl  officiel  cotamtiBt^nl  abstenu  dan^ 
lo  vote  d'hier.  Je  tiens  d'autant  plus  à  déclarur 
ou  une  erreur  a  été  commise,  que  je  fais  partu- 
(le  la  commission  et  qne  j  ai  pn  apporter  ma 
faible  part  deaaMi>onttleo  àeatto  MlllVtile. 
(Très-tien  !l 

M.  le  baron  Chaurand  .(  li  'une  rodama- 
mation  du  miîitic  Rcare  ii  faire.  .l'ai  voté  hier 
la  lid,  t"l  cependant  j'3.\  ét  ■  r  i'  >:  iriir.p  n/r- 
tant  abstenu.  Jo  tiens  X  constater  que  j  a;  prj.s 
part  au  vote. 

M.  le  préaident.  11  n'y  a  pas  d'autre  ob- 
servaUou  sur  le  proeèe>taillolt>.. 
Il  est  adopté. 

La  imiBilmi  des  oonsit  «atd'aivla  d'aiH 

corder  : 

A  .Nf  du  nrevil  da  0l-OenBaln,na  oongé  de 

quatre  jours  ; 
A  M.  Murât,  un  congé  do  cinq  jours  ; 
A  M.  Delacroix,  un  congé  de  trois  jours; 
A  M.  da  Lu  Sicatière^  ut  coofS  d»  qneiquea 
jours  ; 

▲  M.  HeoDoeti  m  eongd  pendant  k  durée 
deiaiBalidIa; 

Â  M.  Lasenre,  un  congé  de  ^ndema  jours. 

Il  n'y  a  pas  d'opposition  î... 
Les  congés  sont  accordés. 

\ji  parole  est  maintenant  à  M.  Joonuult 
pour  un  dépôt  de  proposition. 

M.  Jonraanlt.  Messieurs,  il  y  a  qiii?lques 
jours,  noire  Uonoralilc  coUq^uo,  M.  Charles 
Rolland,  dfiposail  sur  vi  tre  bureau, uni  en  son 
nom  i^u'au  nom  de  Jozon  et  au  mien,  tm 
projet  de  loi  sur  le^  ôloctions  municipales.  Au- 
jourd'hui, j'ai  rhonneurde  dlpoapr.anr  Jahop 
i«an  de  l'Asaemblèe,  émlemaiit  ea  llM  trab 
OMM,  nne  propoeition  de  loi  concomant  les  at- 
trilmaaiiB  des  corps  municipaux.  En  sorte  que 
l'AssomlMa  e»  tronfa,  dée  à  présent,  «mu 
d'un  projet  dTflBieaiUa  aurlamililn 
pale. 

M.  la  prénUtont.  Le  projet  de  loi  sera  ren- 
voyé àk  eoiB mission  d*inltiatna  parieoMn* 

tMe. 

I„i  pirolo  est  i  'M'.  Cazpnove  de  Pradino 

M.  de  Cazenove  de  Pradine.  Messieurs, 
j'ai  l'honneur  de  déposer  sur  le  bureau  de  l'As- 
semblée une  propoeition  dont  l'objet  est  de  de- 
mander des  prières  dana  tovta  k  Fmutm  pour 
supplier  Dieu  d'apaiser  OM  dkoordm  elTUêe  et 
de  mettre  un  terme  aux  maux  qui  nous  aflli- 
g6i\t.  (Approbation  sur  plusieurs  bancs.) 

Cette  proposition  est  signée  de  M.M .  Uonoist- 
d'Aty,  de  La  Rucbctlo,  Lucien  Brun,  Johnston, 
de  Càrayon-Latour,  de  Baiut- Victor,  l'amiral 
Jaurè^berry  et  vm  tita'gniid  nombre  de 
nos  collèpups. 

ijui-l'j-"!:  <nf';i!'<i',.  DcmanJpz  l'argcnci::  ! 
M.  lo  président.  La  propo.siùun  sera  ren- 
voyée à  la  commission  d'initiative. 
M.  Oaatonde.  On  demande  l'urgence  sur  k 

Cm  fflMiéra.  Stal  FauMnc  da  k  pnpoeitioa 
aak  deBNodeptB! 


M.  le  président.  L'ordre  dn  jour  appelle 
l'interpellation  de  1^.  le  général  Ducrot  an  an- 
ict  des  électkaa  mBMwiiaiiie  dn  dé|arteaMtd> 
k  Nièvre.  ■  •  •  • 
I<a  parole  est  i  M.  le  géitéral  Ducrot. 
M.  le  Kénéral  Dnnrot.  lleesienrs,  je  voua 
demandâkMinkriiM  d'k|i<wlMr  mes  inter- 
petlatimial  Noua  mutoea  an  de  la  bauiUe, 
nous  tovdMJBaime  action  décisive,  je  l'espère; 
laiesona-dma  k  Mtela  au  canon,— an  canon, 
hélas  I  argument  suprême  des  républiquca 
comme  des  rois.  (Mouvements  divers.) 

Miiis.  messieurs  les  ministres,  au  nom  da 
notrn  œalh'  urcu&o  patrie,  mutilée,  sanglante, 
je  voua  en  crmjuro,  pendant  qoe  nos  Braves 
soldats  cûmbatU:ut  eue r„'iquer,icTit  les  consi-- 
quences,  occupez-vous  activement  de  combattre 
les  causes...  (Trèa^ient  tièa-Manl  «aceatt* 
et  à  droite.)  ' 

Ces  caueeC)  Hidei  kodOM  dt  h  eonflanoe  a 
nos  départeOMnla  en  Im  UmU  disparaître. 
(Approbation  dans  les  nlOMe  parties  de  la 
salle.) 

Et,  meesieors  les  ministres,  permettez-moi  de 
vous  le  dire,  une  deces  causes,  etnnede»  prin- 
cipales, sa  personnifie  dans  le  maintien  aux 
foiictionii  aduimistralives  et  judiciaires  d'hom- 
mfs  en  nombre,  trou  gnnd  encore,  qui  sont  la 
r.'pr.  spiiutiaii  t'i.  l'cmcinalion  d'un  pouvoir 
diciaiurial  que  la  France  a  énergiquement  re- 
poussé. (Marques  d'approbation  et  applandiiea 
ments  sur  un  giand  nom^rè  de  battciO'  ' 

(hirilMM  aieaiiwi  i  dniU.  Bravo  1  (reettrte- 
jAi  —  BnBMiliiarqneiquee  banea  à  gauche. 

M.  to  fNilieMU  V ialaipeiktlOB  M»  r  ' 
nia.    '  ■ 


L'ordre  du  jour  appeUe  k  y  .  -  ^ 

tion  sur  U  propoeitian  de  IL  hlMf  et  dafla- 
akuadiMiQtlU|W«tektlw»4aN  a|if«Bik 


La  commission,  i  L,.  ..   .  .  „ . 

a  été  renvoyée,  snbetttna  au  lesia  piiautir  k 

rédaction  suivante  : 

•  ArlicU  unique  — 11  se.-a  ;:or;iir.(''  une  com- 
mission de  trente  membres,  chargée  d'étudier  la 
révision  de  l'ensemble  des  services  administru- 
titi.  Cette  commi».<iion  soumettra  à  l'Assemblée, 
dans  un  on  plusieurs  rapports,  Icssuppreasione 
ou  les  modiucatiens  qufule  jugera  utUes  dana 
les  emplfliB  défeodut  daa  dj^Hnato  r'- ' 
tères.  s.  ^       .  . 

p«noiiiitiU(knHmdantkpanto,j.  ...  ^ 
rAaieadilin  -Mr  k  qaeetlan  daaawir  «I  dk 
veut  pMHr  lue  seconde  ketnie. 


(L'AaBnlUa,canBnttée,diéoide  qn'eUe  paaw* 
.  I  «SBcnds  dillMratadaukaaélsIl 


■) 


ttlstnarobast  àlLki^ 
étraagièës.  (MwneaîntdPii. 

taotlon.) 

K.  Jnlea  Favre,  minittreâeMûffàiruHnmgi- 

res.  J'ai  l'honneur  de  dépoarr,  sur  le  bureau  de 
rAsscmblée  nationale  b'  tnin>'  diMinilLfde  paix, 
que  nous  venons  &oumellre  à  !*  ratilication 
■ouveraine  de  l'Assemblée,  et  q-ii  a  été  conclu 
entre  la  France  et  l'Allemagne,  le  10  mai  der- 
nier. 

Je  ne  crois  pas  que  le  mo  nent  toit  veoa 
d'entrer  dans  les  développoraenia  qM  kdis* 
cussion  de  ce  traité  peut  néosseitar  :  is  Mfa» 
raltraient  de  tous  pointa  prénaiméa;  Je:  .CBa|l 
Ique  lorsqu'une  commission  aura  été  BWlinwo, 
orsqu'eltc  aura  présenté  son  rapport  à  l'As- 
semblée  nov.s  serons  en  sitoatun  de  répondre 
avec  pUis  dp  frjit  aux  queslioiis  qui  pourront 
noui  iireadrpîii-pt's  hI  de  faire  passer  «ou?  le->  yeux 
do  r.\f srmblrc  les  dncuments  propres  à  ('clai- 
rer  sa  religion. 

Jo  lui  propose  donc  do  renvoyer  l'examen  du 
traité  i  la  iiiscussjon  des  boréaux  lundi,  et, 
si  i.1  Ciiaiubrc  jue  la  permet,  je  lui  présen- 
terai de  très-couftee  obaemttooe  |Mctaa.«t 
Caire  comprendre  eo  dsus  nuls  réconenus. 
(Parlez  !  parlez  t) 

L'Assemblée  le  lait,  avant  k  buJo  et  €riflii> 
néUe  iosoneetioo  dn IS  nsn,  k  Ranàe^  aanU 
gfé  set  oudlisiin,poiinttiioa«t&aenoaiir  I 
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t'espéinnce.  De  toutes  parla  elle  neoeilUii  des 
ttariînuMd'tatèiét»«  j»  pounii  diie  de 
NHMet  ma  fèttféi  M  fltttar  f «xieater,  dxns 
nawinpi  trèe-coart,  le  plupert  deg  eoRaffements 
qu'elle  avait  contractes  Tis-i-vis  do  l'ÂUema- 
gm,  qnelle  me  fttt  leur  émtaùtà,  «tda  racon» 
qoMr  a1n«i  la  liberté  de  m  tarttoim,  4e  m 
travail  et  de  «on  action. 

Malhenrensfrncnt.  tout  a  été  remi<;  fii  ij-jf-N- 
tion  par  cej  fnnestPs  é-vénement?.  Il  no  m'ap- 
partient [iH9 1]"  vous  dire  cuimnent  les  disposi- 
tions auxiiuelles  je  viens  de  faire  allusion  ont 
été  changées,  vous  le  devinez  wins  p^mf.  Mais 
œ  que  vous  ne  savez  point  encore  aissez,  c'est 
qo**  pcrtir  de  ee  moment  nous  avona  eu  cons- 
tamment à  hitler  contre  des  penaiaa  de  défian- 
ce, qal  pouvaient  nom  Mn  Artalea.  N«a  pas, 
messieurs,  ao'eltoi  rt«elgrietent  notre  honneur, 
BMta  eUee  nitiaient  dootar  ,de  aotre  force,  et 
il  doua  a  Mta  ane  inaistam  de  diaque  Jour 
pour  conserver  le  douloureux,  mais  précieux, 

Sriviléee  de  faire  noi  affaires  nous-m(''ines,  et 
e  rétablir  sur  li>  territoire  do  la  Kra:ic>',  si  pro- 
fondément ïllfint  ]jir  lc<  crimes  Job  spiiitir  -f 
qui  l'agiteii'..  l'oriln>  et  la  paix,  qui  ne  peuvent 

L refleurir  nua  par  la  bèvère  et  AiiM  tnéailtion 
■  k>Ia.  (\  tve  adhésion.) 
Ifena  y  aommea  parvenus,  et  cependant, 
M  n'a  point  été  atna  de  giandea  angoisses. 
Tout  récemment  encore,  —  j'aurai  l'hoanaar 
d'en  justifier  lors  de  la  discussion,  ai  TAm- 
sflmhlée  l'exige,  —  il  a  été  douteux  de  savoir 
si  la  paix  serait  maintenue.  (Mouvement.) 

Je  puis  affirmer  sans  Imérité,  et  je  ne  serai 
pas  démenti  ji.ir  If-  chancelier  do  l'Empire,  que, 
lorsqu'il  en  v*»nu  à  Francfort,  il  était  lai-ménie 
inquiet  sur  Ips  Hvrntaaliiés  que  tcUat  OB  Mlles 
dispositions  pouvaient  faire  naitro. 

Nous  nous  sommes  efforcés,  mon  honorablo 
collègue  M.  le  ministre  des  naances  et  moi,  i 
dissiper  toutes  ces  détianoes.  Poor  cela  notre 
politiqno  était  simple,  elle  eonsiatait  à  demeu- 
rer sincère. 

&i  eAet,  messieurs,  non  avons  toujours 
voulu  que  la  France  exécutât  ses  obligations 
quelles  qu'elles  fussent;  et  dès  l'instant  qu'un 
lr«.ité  la  liait,  que  ce  traité'  avait  reçu  la  consé- 
cration d»  l'Assemli!'  '_i  sgiiveraine,  l'honneur 
du  Gouvernement  consistait  dans  la  fidéÙlé  de 
son  exéartian.(Circatniil— TMi4iiaallièB- 
bien  !) 

Aussi,  les  dpfiinces  disaipfes,  [,!rni- 
poientiaires  n'ont  pas  tardé  à  reconnaître 
qoe  le  plus  grand  wtârét  des  deux  nations' 
consistait  i  réaondre  Immédiatement  les  prin- 
cipales difQcnItés,  et  k  signer  dans  le  plus  bref 
délai  un  traité  de  paix  définitif. 

Cétait  le  moyen  vériubla  de  faire  cesser 
tontes  les  incertitudes,  d'établir  solidement  les 
bases  inlemationalns  sur  lesquelleB  doit  repo- 
ser le  GouY^rne;nen'.  do  la  France.  Et  cette 
idée,  messieurs,  était  telle  chez  celui  qui  a 
rhonneur  de  paraître  devant  vous,  que  lorsque, 
i  la  date  du  â  avril,  M.  le  prince  de  Bisman  U 
flaiall  ié[l  des  doutes  sur  nos  dispositions,  j- 
ni  tula  lait  l'offre  de  nous  reni^uirer  à 
Broxelles,  o«  même  d'allor  noicaieM  à  fier- 
Un,  sentant  qna  la  gravité  de  1»  idlaitton,  et 
rntérét  de  mon  pays  devaient  me  &ire  com  - 
pUtamnt  écarter  tonte  question  d'étiquette,  et 
M  demeurais  convaincti  que  de  franches  et 
loyale»  explications  de  la  part  du  Gouverne- 
ment fmnçai!;,  présentées  jpar  moi,  noQS  au- 
raient permis  d  arriver  an  Mt  tf*  Mnu  «nms 
atteint  cette  t-omaine. 

Cepeni'.iut,  il  ni  nous  a  pas  été  possible, 
qnel  que  fût  notre  désir,  et  queli!  qu'aient  l'tû 
nos  efforts,  de  secouer  complètement  la  I  L:nl< 
chaîne  qne  Pinsonection  de  Paris  tait  pc^er 


■  KèttsaTons  eu.dé3&  PMeNihm  d«  ww  la 
on.  «t  il  Ihmt  qoe  la  Praaoe  entière  le  sache, 
ecat  aux  erhninels  qui  ont  usnrpé  le  pouvoir  à 
Pari»,  aon  pas  pour  y  laire  prévaloir  tel  ou  tel 
svitL'iun,  mais  pour  y  donner  le  scandaleux 
exemple  de  l'assouvissement  stérile  des  plus 
malfaisant*»  passions...  (Très-bien!  tr,  p  hu  n"' 


responsabilité  do  la  prolongation  et  de  l'ag- 
gravation des  doolenrs  de  ta  patrio.  (tUrqnes 
générales  d'aiaeotlmaot.} 

Il  ne  nous  apasMpMdMe,  en  effet,  de 
méconnaître  que  U  aitomoD  de  l'Allemagne, 
eonrèaeniM de catlA insurrection  était dnttM 
dilBeUe.  n»  loi  *  imposé  la  néoeaiHé,  ai  don- 
loureuse  pour  nous,  ae  prolonger  »on  occupa- 
tion, c'est-à-dire  ses  dépen.«'^  extraordinaires 
en  même  temps  que  l'éluignémeni  de  £on  ter- 
ritoire d'une  pajiif      ha  population. 

Kt  alors  que  uûuh  .sornrr.e-i  parvenus  à  dissi- 
per :i>u:f  fspirce  de  doute  ^ur  r  i  intentions, 
coiumo  sur  la  po-ssibilité  d'accomplir  noi  obli- 
gations, il  ne  nous  a  pas  été  poi^sible  de  refuser 
a  l'Allemagne  ce  que  d'ailleurs  elle  exigeait  de 
nous,  c'est-i-An  BMpnlongitiond'oeeiiMlioa 
qui  correspondit  miétabfiiMmeot  oootpbt  de 
lordra. 

C'est  là,  mmûMlê,  te  triate,  la  douloureux 
tribut  que  nous  payons  à  ces  agitations  civiles 
que  ju»qu'ici  nous  n'avons  pas  pu  désarmer  par 

la  raison,  mais  dont  nous  triompherons  par  la 
furcf,  car,  cette  fois,  la  force  o«t  la  HJiuctiua  du 
druit,  ('■'.  noui  ne  reculerons  devant  nucauc  do 
ses  iir:L'6  iioj.  (Très-bien  !  très-bien  1} 

Quant  aux  autres  clauses,  elles  soui  à  peu 
près  celles  que  vona  connaisses.  Le  traité  pré- 
liminaire a  été  conwti  en  traité  déûnitiC. 

«rioeàtafemiatéde  M.  la  miDistN  d«f  A» 
nanees,  qui  a,  «ir  ce  point,  sootm  m  eombtt 
heureux,  nous  sommes  parvenus  i  maintenir 
le  ti'niii:  de  trois  ans  qui  notu  était  accordé 
pour  la  dernière  et  la  plus  lourde  partie  do  la 
contribution  dn  guerre. 

Quant  aux  autres,  si  nous  avona  devancé  les 
termes,  comme  le  traiU'  vous  le  prouvera,  c'.:^i 
qu'en  devançant  les  lermc-i,  nous  devançons 
également  la  libi.^rat-.on  obligatoire  de  l'occupa- 
tion do  notre  territoire.  (Très-bien  l  très-bien  t) 
Telle  a  été  sur  ce  point  l'économie  de  notre 
traité.  L'obligation  qui  noua  est  imposée  de 
pmr  ces  IraidM  fOBioMkMIA  oepenuant  atté- 
niwe  daw  m  f"'*'t  BMaare  par  la  partie  du 
traité  qui  a  trait  n  nnat  des  chemina  de  fer, 
moyennant  la  somaiÉde  825  millions,  qui  sera 
imputée  sur  le  second  et  sur  le  troisième  de- 
mi-milliard que  nous  payerons  i  l'Allemagne. 

La  partie  au  traité  qui  touche  au  commerce 
sera  dé  votre  part,  jo  n'en  doute  pas,  l'objet 
d'un  examen  approfondi.  M.  le  mini.^tro  du 
commerce,  comme  M  le  ministre  des  tin;inci"s, 
avec  une  autorité  ut  une  compétence  qu.  no 
m'appariiennout  point,  vous  démontrera, 
fen  suis  sur,  que  nous  avons  obtenu  tout  co 
q«'jl  ét^b  iMMOlblo  daiti.  tasiiiii«iwa|fainons 


«onfadMit  peu 


do  Migs  n  pttrtalisme  età  la'aageaae  de  i'Àa- 


pew  aolinw  i  l'examen  da  truté  que 
nous  avons  l'hottnenr  de  lui  soumettre,  s'il  n'y 
avait  une  question  spéciale  qui  provoquera  de 
sa  part  un  examen  de  détail.  (Jello  iiuoslion 
touche  à  la  dfUinii'Jition  territoriale. 

L'As!»erablp«  n'a  ceruinemen;  poiil  oulilié 
nue,  K'rAci^  à  1  niHi.-lanc^  ilo  l'Iior.ùrii.lL'  préjii- 
dent  du  conseil, — car  o'â«t  suitoulà  lui  que  celle 
noUe  victoire  eat  due,  et  ce  ne  sera  la  seule, 
j'en  ai  la  conviction,— grikce,  diMe,  à  son  insis- 
tance, l'Allemagne  nona  ahanifnnno  Belfort. 
Seulement  au  moment  o<k  le  traité  des  prélimi- 
naires était  conclu,  la  situation  était  ténement 
tendue  et,  nous  pourrions  dire  sans  crainte 
d'exapérer,  nous  traversions  de  tels  brasiers, 
qu'il  était  imprU'ienl  do  .^'y  arrêter.  Aussi 
lorsmin  nous  dc-niandlmej  une  dt'limilntlon, 
sur  la  n^ponse  oui  nous  fut  faite  que  cett?  dif- 
ticnlté  pourrait  faire  rompre  .l'engagement  qui 
a.a  ■  >  to  [iris  par  l'AIWaMIglO,  DOna  m  dÛSMS 
pas  insiiitor. 

La  question  de  délimitation  autour  de  Bet- 
tort  rwla  donc  bioertalne.  Cette  question  s'est 
présentée  dans  l'échange  des  notes  «pu  tes  plé- 
nipotentiaires se  sont  réciproquement  oommu- 
qoées.  Là  on  no  s'est  point  entendu,  et  il  étùt 
assez  ootuvl  ||ne  nous  l'usiiions  exigeants  ou- 
tre mesure  quand  il  s'agissait  ds  npnodlO  OOS 
!  chers  absents  que  la  fortuoo  COntndlV  nOUS  a 


I-' Allemagne  aorait 

ÔMliM 


■'c'est,  dis-je,  a  cas  lioouua  aenls  que  revient  ta  1  seule  loiroé  d'abandonaer. 


pariUMmont  dù  com- 
prendre qMHaoétaioatlaaiOiOontibiUté^  de  nos 
cœurs  qaaad  ISOUS  diapiIlBas  tinsi  piei  a  pied 
ceux  qui  n'ont  pas  cessé  d'être  Français  et  que 
nous  aimerons  toujours  comme  s'ils  ottienton- 
eore  des  compatriotes.  (Assentiment  onani- 
me.) 

Benlemenl,  il  fallut  arriver  à  une  conclu- 
sion. Celle  à  laquelle  rAllem.tine  avait  anoati 
était  de  nous  laisser  seulement  le  rayon  de  lu 
sone  militaire,  ce  qui  était  inadmisMhle  :  et 
nous  n'avons  pas  eu  de  peine  à  faire  com- 
prendre uu  chancelisr,  qui  s  e*t  rendu,  dès  les 
premiers  mots,  qu'il  était  indispensable  que  le 
rayon  de  Betfort  comprit  as  moins  ta  (MaMiMO 
qui  séparait  cette  place  et  aei  onnagaa  do  ta 
nontiérataMaiM. 

Ceci  noua  mono  on  moyenne  eavifOiB  7  à  8 
kilomètres  ;  mais,  comme  vous  le  verrez,  mes- 
sieurs, d'après  le  traité,  nne  oITra  nous  a  étA 
fait*  de  nous  abandonner  un  territoire  pin- 
coBsidéralile  et  des  populations  plus  notn- 
brein^es  qui  fonnent  i  p-  a  prî't  loti"  l'arron- 
oiif-'emenl  de  H'^ilur'..  SM;:letnent.  on  nous 
demande  en  échange  de»  terrains  qui  sont 
situén  contre  la  frontière  du  Luxembouri;. 

11  ne  nous  a  pas  paru  qu'il  nous  (ùt  possible, 
—  bien  ma  noua  aoyons  parvenas  A  diminuer 
du  c6lé  oa  ce  qne  nous  cédions  à  mesure  que 
nous  atigmentiOBO  du  c4lé  qu'on  aons  aban- 
donnait, —  il  no  noos  t  pas  para,  dis-Jo,  pce* 
aible  de  trancher  une  si  déliorto  qnaaliOB. 

Vous  comprenez  quelles  sont  lea  dlIBcnlIés 
qu'elle  soulevait.  Retrancher,  par  un  traité, 
qnelq nés  communes. —  ctr  il  s  agit  de  quel 
ques  comir.îiniis  ijui,  :>ar  le  traité  prétiml- 
na;ro  dr  paix,  ont  été  di'clarées  françaises  — 
c'est  là,  messieurs,  une  résolution  i[ao  le  sou- 
verain seul  peut  prendre,  et  nous,  qui  avion» 
l'honneur  de  le  représenter  dans  la  mesure  de 
notre  mandat,  nona  avaaa  ora  foo  non*  com- 
mettrions nne  aorte  d'oaniptlioB,  ai  Bou  pié- 
jogiou  cette  qneatioD. 

Ello  oit  dose  reatée  entifae;  et,  grfteeà  Me»- 
nondo  4»  fartiele  qui  passera  sous  vc«  yeox, 
c'est  ne  alternative  qui  vous  est  souTHlse  et 
que  vous  avei  à  résoudre.  \oxx^  interrof^rez 
les  intérêts  stratégiques.  économiini>.<!,  indus- 
triels et  sociaux,  et  vous  vous  prononcero?:  dins 
la  l.ljorté  Jo  votre  conscience.  Alternative  doJ- 
lourc'u-io  e-ans  doute,  qui  ne  laisse  de  elmix 
qu'entre  deui  sacriiices;  mais  comme  eMe  nous 
e-ii  commandée  par  cette  Imjjériease  fonune 
nui  nous  a  tnhi^  nons  sommes  condamnés  i 
faire  l'un  ou  l'entra  virilement,  et  ee  sera, 
measienn,  l'asuvre  de  votra  patriotiaim. 

Tétle  oet,  on  quelques  mots,  l'économie  du 
traité  qui  a  tnnuié  en  outre  d'autres  questions 
secondaires. 

Et  maintenant,  si  l'Assemblée  mo  le  permet, 
je  lui  en  ferai  la  lecture,  en  ajoutant  cependant 
qusnous  devons  nous  montrer  reconnaissants 
il  1  é.'ard  des  honuriï.'loi  plôniputenVaire.s  qui, 
depuis  qu'ils  ont  f  ié  charités  de  la  Liche  difli- 
cilc  do  défendre  mtéréi.'i  rie  la  France,  s'en 
sont  acquittés  avec  autant  do  zélé  que  de  pa- 
triotisme. Ce  sont  enz  qui  ont  jirf-paré  l'œuvre 
à  laquelle  nous  avons  donné  notre  sanction,  et 
dont  voici  maintenant  la  formule  ofGdelle. 

Je  passe,  bien  ootendo,  le  protocole  : 

I  Ont  arrêté  : 

«  Art,  l».— La  dislance  de  la  ville  de  Belfort 
à  la  lipne  de  frontièrfl  telSf  qu'elle  a  é'-o  d'alwnl 
proposée  lors  des  négociations  de  \ Vrs.iiilos,  l't 
telle  qu'elle  se  trouve  marquée  sur  la  carte  an- 
nexée à  l'instrument  ratiliè  du  traité  des  préli- 
minaires du  2G  février,  est  considérée  comme 
indiquant  la  mesure  du  rayon  qui  en  vorlu  de 
la  clause  y  relative  du  l"'  article  des  prélimi- 
aoiiw  doit  «ester  i  la  Franco  avee  ta  Yiile  et  Iw 
foctifleattoude  BelfiorL 

c  Le  gouvernement  allemand  est  dispoaS  à  h» 
largir  ce  rayon  de  manière  qn'il  oomprenoo  les 
cantons  de  Delfort,  de  Délie  et  de  Giromagny, 
aiail  ^jne  la  partie  occidentale  du  canton  de 
Rmtainoà  l'ootot  d'au  lisno  i  tncerda point 
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riîi  le  oinal  i!n  Hhi'mp  an  Rhin  sort  du  fantoii 
dp  au  9111I  ilo  MoiUrc'.iX-Ch.Uc-au  jusqu'à 

la  limite  rxinl  du  canton  entre  ii<iurg  ei  Félon 
oii  ciHto  ligne  joiuJraith  Umito  .«M  du  culoit 
de  Giromagny. 

•  Le  gouvernement  allemand,  Uwlofois,  ne 
o6dera  les  lerriloiiea  sos-indiqura  qn'à  la  con- 
dition qw  la  HépabUiiM  ftancaia*,  ds  aon  cA- 
It,  omaflotlra  à  mie  ractifieauoa  de  frontière 
le  longdes  limites  oecidentales  des  cantons  de 
Gatenom  et  de  Thionville  qai  laisseront  à  F Al- 
lema^(>  le  lorrain  tk  TobI  d'une  ligne  partant 
A«  la-froiUii-re  du  Lu\i<mhourg  entre  Uussigny 
et  npdinppn,  {ais^niu  à  la  Franco  Im  villages 
do  Thil  lit  de  ViUcruiit,  ^n.  ]irol<)ii;:faiil  rnire 
Frrtttivillo  pl  Auniplz,  pntre  Bpuvillerspt  Roa- 
Ungt?,  pntro  Ilripux  pi  I^ompringnn,  Pt  joignant 
l'ancienne  ligne  du  frontière  entre  Avril  et 
Moyeavre. 

•  La  oonunission  intamâtionato,  dont  il  est 
question  dans  rtiticliB  des  préliminaires,  10 
rendra  sar  la  tarimln  Immédiatemont  apris  Vé- 
cbon^o  dci  ratlQeatlona  da  nriSaant  tnuté  pour 
exécuter  loa  travaux  qoi  iul  inoombrat,  et  pour 
tdte  le  iracî'  dp  U  nouvelle  fronii^rc.  confor- 
némpnt  aux  di!>|iOsilioni  précèduiitos. 

•  Art.  i.  —  Les  sujets  frinrais.  of ii/iiiainij  dos 
territoires  cédéo,  dimicili' s  LicluiKpmnal  i^ur 
ce  lerritoirp,  qui  onlcndrom  consorvi  r  la  na- 
lionalitP  fraufai.-e  ,  juuiroiiî ,  j  usiiu'au  1"  dC- 
tohre  1(<72,  et  moyennant  une  dèciaraiiuu  préa 
lable,  faite  h  l'aotoriti  eompétaole,  de  la  fa- 
culté de  transporter  leur  domicile  en  France  et 
de  s'y  flier,  sans  que  ce  droit  puisse  être  alléro 

rrlea  lois  sur  le  service  militai  re ,  auquel  cas 
quîitè  de  citoyen  fninçai»  leur  sera  main- 


«  Ile  MNot  libres  do  oanaemr  lenraimnHi^ 
nr  le  tairiMin  rinol  &  PAnenar 


gne. 

■  Aucun  habitant  des  territoires  iit'dt'^  ne 
pourra  l'ire  poursuivi,  inqméiô  ou  ipclipri-.lié, 
dans  sa  personno  ou  dans  ses  lueus,  ù  raison 
de  ses  actes  poUtiquen  ou  militaires  pendant  la 


•  Ait3.— LeGoaTemement  français  nmettra 
m  pmenement  nllemand  les  archiTO,  docu- 
ments et  ni^itnsconeemant  l'administralion 

civile,  militain  on  jodlciaire  des  territoires 
cédés  i^i  quelqaea-nne  de  ces  titres  avaient  été 
dépiacvj.  ik  seront  restitués  ner  le  Gouverno- 
r.wn:  rran<ai^'  bur  la  demaiiM  du  gonwno- 
nipiii  .illi.'uinûd. 

•  A  r  L  1  —  I .('  G  ou  vememf  n  t  f  ran  i;a  is  remettra 
au  gouvci  iii-.iipnt  dp  l'pranire  d'Âllemagne.dans 
le  terme  iU-  -r-.  nmis  h  dater  de  l'écoailge  des 
ratiticalioiu  de  ce  traité  : 

1 1"  Le  montant  des  sommes  déposées  par  les 
départements,  les  communes  et  us  éteUisse- 
ments  poblks  des  tsniioiies  cédés; 

■  2»  Le  maniant  desprimaed'enrAUment  et 
de  remplacement  appartenant  anz  militaires  et 
marins  originaires  des  territoires  cédés  qui  au- 
ront o;>i6  pour  la  nationalité  allemande; 

•  2"  Lu  inoiiunt  dce  csalionnemants  des 
compialiIeH  di-  I  Kiat  ; 

t  -1»  r,e  iiioiiuiiil  de.-;  >ommes  versées  pour 
eunsignaliotis  judiciaires,  j>ar  juite  des  mesu- 
res prises  ]iar  les  auti.rilés  administratives  ou 
judiciaires  dans  les  territoires  cédés. 

<  Art.  5.  —  Les  deux  nations  jouiront  d'un 
traitement  égal  en  ce  qui  concemelanavintion 
sorh  Hoeeire,  -le  «anal  de  la  Mamr  en-Rhini 
le  canal  dn  Rbéne  an  Rhin. lecantlde hSeno 
et  tes  esm  aeTteililes  wmimwniiiQSiit  vm  cfes 
iniies  de  navigum.  Le  droit  de  flottage  sera 
maintenu. 

•  Art.  6.  —Las  hsvles  parties  contracunf's 
étani  d'avis  que  les  circonscription!» diocés-ti nés 
des  tmitdires  cédés  à  l'empire  allemand  doivent 
coïncider  a\i'C  la  tiouvello  frontière  déterminée 
par  l'artit  Ir  1"  i:i-di'^>us.  ?e  d  ncertcront  apr*s 
la  ralilicalion  du  prèi^eut  iruilé,  sans  retard, 
sur  les  mesoNS  i  pnndn  en  commun  i  cet 
efliat. 

«Les  eommnnanlés  appartenant,  soitill'E- 
gUse»éli»mée,soHà  kooniiMBiond'Aogsbourt;, 
«tsUlMSttrlM  lemloinseèdéepaçiâJnutc^ 


cesseront  de  relever  de  l'autorité  erclé-iastique 

l'ranv'ti'^P. 

•  LCïi  communautés  de  TEglisc  de  lacniifession 
d'Auisboiirg,  établies  d-ni-  les  tPnltoires  IVan- 
(ais  cesseront  de  relever  du  consistoire  supé- 
rieur et  du  directeur  siégeant  à  Strasbourg. 

1  Les  commanantéa  iuaélitea  des  territoires 
situés  à  l'est  de  la  nonvelle  Hmiâteet  SHsersnt 
de  dépend»  da  consistoire  central  MMllts  M- 
géant  i  Paris. 

t  Art.  7.— I-p  payement  de  500,000,000  aura 
lieu  dans  les  trente  jours  qui  suivront  le  réta- 
blissement de  l'autorité  du  tîouvornement  fian- 
çais dans  la  ville  de  Paris*  (Ifantsmsot,)  Un 
milliard  sera  payé  dans  la  conmnt  de  l^née 
et  un  demi-milliard  au  I"  mai  1872.  Les  trois 
derniers  milliards  resteront  payables  au  2  mars 
1871,  ainsi  qu'il  a  été  stipulé  par  le  traité  de 
paix  préliminaire.  A  partir  du  2  mars  de  l'an- 
née courante,  les  intérêts  de  ces  trois  milliards 
do  francs  seront  payés  ciiaque  anole^  le  3 
mars,  ii  raison  de  .t  p.  I'hi  par  an. 

■■  Toute  toiunjL»  [layi'e  i-ii  avance  sur  les  trois 
damiers  milliards  cessera  do  porter  des  inté- 
nHs  à  partir  du  jour  du  payement  effactoé. 

<  Tous  les  payement!]  ne  pourront  Atre  hils 
nue  dans  les  principales  villes  de  commerça  de 
1  Allemagne  et  seront  efTeetnés  sa  mêlai,  or  On 

œt,  en  billets  de  la  banque  d'Angleterre, 
de  la  banque  de  Prusse,  billets  de  la 
banque  royale  des  Pays-Das,  billets  do  la  ban- 
que nationale  do  Belgique,  en  biilcts  ù  ordre 
ou  en  lettres  de  chanui'  négociables  de  premier 
ordre,  va'eur  coiiipuml. 

«  Le  gouvernement  allemand  ayant  lité  en 
France  la  valeur  du  Uialer  prussien  à  H  fr.  TTi 
oeni,  le  Gouvernement  français  accepte  la 
eonfersion  des  monnaies  des  denx  pajs  as 
tanzci-dessiu  indiqué. 

«  Le  Gomamemeot  fiançais  inlKmacaie  gon- 
veraement  allemand  trais  mois  d^itanoe  de 
tout  payoïnont  qu'il  compte  faire  aux  caisses 
de  l'empire  allemand. 

«  .\près  le  payeroont  du  premier  demi-milliard 
et  la  ratiQeaiion  du  traite  de  naix  définitif,  les 
départements  de  la  Somme,  de  la  Seine-Infé- 
rieure et  de  l'Eure  semnt  r vacué^^  pii  tant  qu'ils 
se  trouveront  pn .  ore  uccu[m'-s  j>ar  les  troupe* 
allemandes.  L'évai  uaiion  dps  d(!j);iriemêat*  de 
l'Oise,  de  fteine-et-Uise,  de  Seine-et-Marne  et 
de  la  Beine,  ainsi  que  celle  des  forts  de  Paris, 
aura  lieu  aussitôt  que  le  Gonvernemaat  sUs» 
mand  jngen  le  létabUasaoNat  de  rwdre  tant 
en  France  que  dans  Paria,  iufflsant  pour  assu- 
rer l'exécution  des  engagements  contractés  par 
la  France.  iSomation.) 

•  I>ans  tous  le«  ca^i,  cette  évacuotion  aura  lien 
lor>  du  {►ayinncnl  du  troisiénip  demi-milliard. 

f  Les  tiibu|ics  alleiiiinidi's.  dans  l'intért^t  de 
leur  sécurité,  auront  la  dispiisition  di^  la  wne 


neutre  située  entre  la  ligne  de  démarcation  al- 
lemande et  l'enee 
droite  de  la  S<-ino. 


Paris. 


la  rire 


•  I.«B  stipulationsdataaM  dntKlllfiar,  rela- 
tivement à  l'occupation  des  terri toiraa  nanceis 

après  le  payement  des  deux  milliards,  reste- 
ront en  vigueur.  Aucune  dos  déductions  que  le 
Gouvernement  franeais  serait  en  droit  de  fiiln, 
ne  pourra  être  exercée  sur  le  payaOMnt  dss 
cinq  cents  piemlan  mUliona. 

I  Art.  8.— Les  tranpesallemandesoonfinne* 

ront  i  s'alûlenir  dea  reqniaitions  en  nature  et 
en  argent  dans  les  territoires  occupés;  cette  obli- 
^tion  de  leur  part  étant  corrélative  aux  obliga- 
tions contractées  pour  leur  entretien  par  le 
Gouvernement  frani  ais.  dans  le  cas  où,  malgré 
les  réclamaliiHis  ii  it^'nV'-;  ilu  gouvenn-'uieiu  al- 
lemand, le  Gouvernement  fninrais  serait  en 
retard  d'exécuter  lesdites  oldicaiions,  les  trou- 
pes allemandes  auront  le  il  roi  t  de  se  procurer 
co  qui  sera  ni-ce.^s.iire  à  lpur>  besoins  en  levant 
des  impôts  et  des  réquisitions  dans  les  dépar- 
tamsais  ooenpés  et  même  en  dehors  de  ceux-ci, 
sllenn  resaonroes  a'étaimt  pu  snfBsailtsa. 
(Exclamations.) 

•  Relativement  iralimeoiation  dsstronpss 
aBemtBdei,  le  rSgime  actnalliinnnt  en  Hgùmr 


sera  maintenu  jusqu'i  l'évaroation  de»  forts  de 
Paris. 

•  Kn  vertude  la  corivomiij-i  <)•»  l'errières  du  U 
mars  1S71,  ii-i  i '•iJur'.ioiv  ii  iii';uéo8  par  cettt 
convention  seioat  miaes  à  exécution  après  l'é- 
varualion  des  forts. 

>  i>és  que  reffoclif  de  l'armée  allemande  sera 
rédoit  au-dessoM  à»  «iiilTre  de  ciwi«BM  ayie 
hommes,  il  ssn  taon  compte  destételtlMa  ' 
opérées  an-dessous  de  ce  chiffre  pour  établir 
une  diminution  proportionnelle  dans  le  prix 
d'eiitretieu  des  troupes  payé  par  le  Gonveme- 
meai  français. 

«  Art.  9. — Le  traitement  PTcer'tionnel  accordé 
maintenant  aux  produit:^  I  I  >  u-itriodes  ter- 
ritoires cèdes  pour  l'imporUlion  en  Krance, 
sera  maintenu  pour  un  espace  do  tem[)»  de  six 
mois,  depuis  le  1"^  mar»,  (tons  les  conditions 
faites  avec  tes  délégués  do  l'Alsace. 

•  Art.  10.— Lsguavemement  allemand  conti- 
nuera à  ikim  rantnr  iasjriaowiian  4a  gm»,  • 
en  s'entendent  ane  le  Goavsroement  fraotait. 
Le  Gouvernement  Crançaie  renverra  dans  lenn 
foyers  ceux  de  ces  priaonnier»  qui  sont  libéra» 
blés.  Quant  à  ceux  qui  n'ont  point  achevé  leur 
tom|>s  de  service,  iLs  se  retireront  derrière  la 
l»ire.  Il  est  entendu  que  l'arnu-p  do  Paris  et 
do  Versailles,  après  le  n  'iii  .j-seiiicr.t  de  l'au- 
torité du  (îonvernemen!  Irançais  à  l'aris  et 
jus  iii  j  l'évacuation  di  s  f.irts  par  les  troupi"» 
alieui^udcs,  n'excédera  pas  8<),UU0  hommes. 
Jusqu'à  cette  évacuation,  le  Gonvamement 
français  ne  pourra  Itin  aucnne  concentration 
de  troupes  sur  la  rive  draite  de  la  Loire,  maia 
il  pourvoira  aux  garaiseos  régulières  des  vU» 
les  pUcées  dans  eetls  aono,  swvant  les  néoaa» 
sités  du  maintien  de  Poidia  at  de  la  paix  pn- 
bliquo. 

•  Au  fur  et  à  mesure  que  s'opérera  l  évaciia- 
tion.  les  chefs  de  corps  conviendront  ensem- 
ble d'une  aananantmflntralManBéaadflidau 

natiLiii?. 

Xiuji  luiile  priaoOBian seront  dirigés  sans 
délai  sur  Lyon,  a  la  condition  qu'ds  seront  ex- 
pédiés immédiatement  en  Algérie,  après  leur 
organisation,  pour  être  employéa  dans  cette 

colonie. 

t  Art.  11.— Les  traitée  de  eoBonaanaamatas 

difTéronts  Etats  de  l'Allemagne  ayant  été  an- 
nulés par  la  guerre,  le  Gouvernement  français 
et  le  gouvernement  allemand  prendront  pour 
base  de  leurs  relations  commerciales  le  rt'-gime 
du  traitement  réciproque  sur  le  pied  de  la  na- 
tion la  plus  favorisée. 

'  8ont  compris  dans  celte  règle  les  droits 
iri:n:r'  eet  de  sortie,  le  transit,  les  formalités 
douanières,  l'admission  et  traitement  des  su- 
jets dea  daos  nations  ainsi  qna  da.  lows 
agents. 

<  Toutefois,  seront  exeeptéoaie la  régie  sus- 
dite les  laveurs  qu'une  des  paitiss  contractan- 
tes, par  des  traités  do  commerce,  a  accordées 
ou  accordera  à  des  Etats  autres  que  cenx  qui 
suivent  :  l'Aniîl.  torn:'.  la  Belgique,  les  Pays- 
Pas,  la  Suisse.  1  .•\utrii:lie,  1 1  Hussio. 

t  Lesiraitésde  navigation  ainsique  la  conven- 
tion relative  au  service  international  des  che- 
mins do  fer  dans  ses  rapports  avec  la  douane 
et  la  convention  pour  la  garonlio  réciproqœ 
de  la  propriété  des  œanaB  d'esprit  et  d'art  se- 
root  «anus  an  Ttausor. 

<  Néanmoins  MGoaiianwnMntitaDtaia  saii- 
serve  la  faculté  d'établir  sur  les  navires  alle- 
mands et  leurs  cargaisons  des  dfoils  de  tonna- 
ge et  de  pavillon,  sous  la  réïierve  que  ces  drt^ts 
ne  soient  pas  plus  élevés  que  ceux  qui  grève- 
r<intlc8  biltimenis  et  les  cargaisons  des  nations 
sus-menlionnés. 

c  Art.  12. —  Tous  Ips  Allrmands  expulsés  con- 
serveront la  joui8«an  >  0  ji^  uic  ut  entière  de  tous 
les  biens  qu  ils  ont  acquis  en  l'rance. 

<  Cenx  des  Allemands  qui  auraient  obtenn 
Fantorisatioa  exigée  par  les  lois  françaises  pour 
flnr  lanr  dan^tUa  an  France  senmt  réintégras 
dans  loas  tons  droits,  et  peovent,  en  copté- 
quencc,  étal>lir  leor  domicile  sur  te  leniiaiN  . 
français. 

a  La  détai  Stipulé  par  lea  lois  Itaiisalsw  ] 
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oblfr-f  n.ïiuralisation  spra  considiT*'  comino 
n'éUiii-  [I  I-  irilerrompu  pur  l'i  Uil  de  gtierra  pour 
lei  personnes  qui  protH^ronl  de  la  faculté  ci- 
cK'Ssus  menLitiimée  de  revenir  en  Francfl  dans 
un  délai  de  «is  taon,  aprè*  l'échAngo  des  rati- 
fleatiOM  de  ce  traité,  ai  il  aen  tUB  «Bfla  du 
temps  éoonlé  entra  lenr  ex|«ldaii  «klear  retonr 
sur  le  territoire  firançaia,  eonmit  rtb  n'avaient 
jamais  tetaé  de  résider  an  Fmca. 

a  Lêê  conditions  ei-dems  Mrontqi^liqiiies 
«B  pnAite  réciprocité  anx  sojets  Hmn^t  rési- 
dant on  désirant  résider  en  Allemage. 

cArt.13. — LesbAlimenl8all'''maniisqui  f' (aient 
condamnés  par  leg^ronseds^e  prises  avant^2 

nés  définitivement. 

•  Ceux  iraient  pat  été  condamnésà  la 
date  sus-iudiquée  seront  rendus  avec  la  cargai- 
aoD  eu  tant  qu'elle  exiele  encore,  m  la  restitu- 
tion dee  Mtiin>nta  et  de  la  cargaison  n'estpla? 
ponible,  learTakor,  fixée  d'après  Inpiix  de  k 
Tante,  sen  raidne  ft  lenrs  propriétaliw. 

•  Art.  14.  —  Chacane  des  aeui  parliM  con- 
tractantes continuera  sur  ton  territoire  les  tra- 
vaux entrepris  pour  la  cnnali?T.'(>n  la  Mo- 
•elle.  Les  inléri'is  coinœ'jn:;  dus  [larlies  SL'pa- 
léesdM  deut  départctniMil.s  ili'  Il  Mrurthf  (.t(J<' 

In  Moselle  seront  liquidi';.. 

•  Art.  15.— Los  l'.au'.fb  pariii's  contractantes 
•'engaoent  mutuellcLiii'ni  â  (tendre  aux  sujets 
nipeeius  les  mosurcii  qu'elles  pourront  juger 


vûm  d'adopter  «n  faveur  de  ceux  de  leors  na- 
ttaon^  HnC  pv  soUe  des  événements  de  la 
gnamb  -Maient  été  mis  dans  l'impoiaibilité 
nlttifivflr  en  temps  ntile  à  la  sauvegarde  on  à 

la  conservation  de  leurs  droits, 
c  Art.  16.  Les  deux  gouvernements  français  et 

allemand,  s'engagent  réciproquement  à  ftiiro 
respecter  ci  luLri'teuir  les  tombeaux  sol- 
dats cnsovulis  Bar  Ipurs  t*>rritoires  respectifs. 

«Art.  17.  Lo  ri.  i;lci:;cril  des  point-socccisoiros 
sur  lesquels  un  accurd  doit  être  étabîi,  on  con- 
■équnwdace  traité  et  du  traité  prulimiiiaire, 
Mfnrdtlat  de  négociations  ultérieures  qui  au- 
lant  lien  à  Francurt. 

I  Art.  18.  hu  ntUoitinis  da  présent  traité 
par  r  AtsambUn  JBtttaMie  et  par  le  chef  du 
pouvoir  exidlttt  i»  ht  R^mbllque  fnnsaise, 
o'un  Coté, 

,  'Ltdel'«Btn,pnr8t]l^eMFenpennrtfAI> 

Ipmaf'np, 

«  Seront  échançtée»  ii  Francfort,  dans  le  délai 

do  dix  jours  ou  plus  t6t,  si  faire  se  peut. 

s  En  foi  do  quoi  los  pIiMiipotenliaines  rp^ppr- 
til'a  l'ont  signé  cl  y  ont  apposé  lo  cachet  de 
Mors  armes. 

i  Fait  à  Francfort  le  10  mai  1871. 

•  (L.  8.)  8imé:  Jolks-F.whe.  (L.  S.)  Bi- 
mé  :  y,  BmuM. 

■  (L.  8.)  Signé  ;  Potnna-QusHmn.  (L.  S.) 

Signé  :  AkhOI. 

■  (L.  8.)  Signé  :  0.  SB  OoulaRD.  • 

A  ce  traité  .sont  joints  de.'!  articles  addltton< 
nols  qui  ont  du  suivre  le  traité,  parce  qm 
sommes  tombés  d'accord  lorsque  " 
insuument  avait  été  d^à  rédigé. 


t  Alt.  l».-;-t l'époque  fixé*  pour 
l'Mwiiga  to  ntUleutloai  dn  nréiaBt  traité,  le 
GouTHnement  français  osera  on  m  4ntt  de 
ndiat  de  la  conccc^Biun  donnée  lia  Oompagnie 

du  chemin  do  fer  de  l'Est.  Le  gouvernement 
aSlemand  sera  subrogé  à  tous  les  droits  que  le 
Gouvorncmi  nl  français  aura  acquis  par  U'  nichât 
des  cûiicé-siuns,  en  ce  qui  rouccrtiû  les  cluiiiun» 
de  itr  ïilués  dans  les  ternixiirus  ct'df  H,  »oit 
Mhe^'^s,  Suit  en  construciiun. 

*  i  ^  Seront  compris  dans  cette  concession  : 

*  1*  Tous  les  terrains  appartenant  à  ladite 
Qonpsgbie,  quelle  que  soit  leur  destination, 
ainsi  qu  :  étahBnsnimts  do  gares  et  de  sta- 
ttoiu,  tu>agBii,«tilifln  «i  magasins,  maisons  de 


»  2"  Tons  les  immeuble»  ipji  en  dépendent, 
ainsi  que  :  barri^'^es,  t  loiurcs  ,  chanjfement  de 
voie,  aiguille»,  plaques  tournantes, prisesd  eau, 
grues  hydrauliques,  machines  fixes,  etc.,  eU\.; 

<  S"  Ions  les  matériaux  comlrastiL les  et  appro> 
visionnements  de  took  gHN,  mobiliers  de 
gares,  outillage  des  ntrilMi  et  des  garas,  etc., 
etc.  ; 

i  4°  Les  sommes  dues  à  la  CompagnledesdM- 

mins  de  fer  de  l'Est  à  titre  de  sobveMiOM  ao- 
cordées  par  des  corporations  ou  personMt  do- 
miciliées dans  les  terntoires  cédés, 
c  ^  3.  Sora  exclu  de  cetto  cession  le  matériel 

roulant.  l>o  gouvernement  allemand  remettra 
la  part  du  matériel  roulant  avec  ses  accosâuires 
qui  f«  trouverait  en  sa  possession  au  Gouver- 
nement français. 

f  j!  4.  LeGouvcmement  ff,in,;iis  s'on(?ai-'e  à  li- 
vrer envers  l'emnirr  allemand  fntiéreTnpnt  1rs 
chemins  de  fercéaés  ainsi  que  leur*  di^pendan- 
ces  de  tous  les  droits  que  aes  tiers  courraient 
faire  valoir,  nommément  dee  droits  ocs  obUj$a- 

vementauxrécfaunationsqui  pounaientétieéle. 
V'  es  vis-à-vis  du  gouvernement  allemand  par 
les  créanciers  des  chemins  do  fer  en  question. 

•  g  5.  Le  Gouvernement  fran<;ai:<  prendra  &  sa 
charge  les  n^clamations  que  la  C^mpa^nie  des 
chemin?  d'-  frr  de  l'Est  pourrait  élever  vis-à-vis 
du  gouverneme-'t  allemand  ou  de  ses  manda- 
taires par  rapport  '\  l'cTploit.itîon  detsdiische- 


irid 
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mins  de  fer  etàl  usage  des  olgot 
le  paraphe  2,  ainsi  que  dn  mat/rit  l  roulant 

«  l<e  gonvemaniunk  allemand  communiquera 
anftwwwwMyi^^  tons 

pourraient  SWVir  à «jUtUMMlM^to  nr  l«^ 

lionnées. 

<  ^  6.  Le  gouvwnenwBt  allemand  pasrera  an 

Gouvernement  français  pour  la  cession  des 
droit«  de  propriété  indiquas  dnns  les  paragra- 
phes 1  et  2  et  en  titre  d'équivalent  pour  1  en- 
aagement  pris  par  le  Gouvernement  français 
dans  le  paragraphe  la  somme  de  trois  cent 
vingt-cino  miliioiiH  f;v;r..ii<Xi,uiH>)  ili"'  francs. 

«  On dofalqucr.i  ci-tif  somme  île  l'indemnité 
do  guerre  stipulén  il;ins  I  nrr  rl.i  7. 

«  7.  Vu  la  situation  qui  a  servi  de  base  à  la 
convention  conclue  entre  la  Compa^nio  des 
chemins  dn  fer  de  l'Iisl  et  la  Bociéle  royale 
grand-ducale  des  chemins  de  fer  Guillaume- 
LuxombourK,  en  date  du  G  juin  1857  et  du  21 
janvier  1868,  et  cette  cendue  entra  le  gouver- 
nement dn  grand-duché  de  Laxamboorg  et  dos 
Sociétés  des  chemins  de  fer  Guillaume-Luxem- 
bourg et  del'Sst français, en  date  du5  décembre 
1868,  et  qui  a  été  modifiée  essentiellement,  de 
manière  rp'elles  no  sont  applicables  i  l'état  de 
choses  rreé  par  les  stipulations  contenues  dans 
le  p.irai^ripliR  1",  1<-  ^'ouvernomont  alleinauJ 
se  déclari'  pr.'t  .'i  se  suLstituer  aux  droits  etaux 
charges  rAsulu^nt  de  ces  conventions  pour  la 
Compagnie  des  chemias  do  fer  do  l'Est. 

t  Pour  le  cas  où  le  Gouvernement  français 
serait  subrogé,  soit  par  le  rachat  de  la  conces- 
sion de  la  Compagnie  de  ï^t,  suit  par  une  en- 
lente  spéciale  anx  dmdli  acquis  par  cette  m>- 
ciété,  en  varta  des  conventions  sns  inrfiqnfloi^ 
Il  s'engage  i  oidar  gratuitement,  da»  m  ûim 
do  six  semaines,  ses  droits  au  gouvernement 
allemand. 

f  Piiur  le  cas  où  ladite  subrc^alion  ne  s'effec- 
tuerait jcis,  le  Gouvcrnumont  français  n'accor- 
dera de  concessions  pour  les  lignes  de  chemin 
de  fer  aTip.\rtenanl  à  la  Compagnie  de  l'Est  cl 
situées  dans  le  territoiro  français  que  sous  la 
condition  eipresso  que  le  concessionnaire  n'ex- 
ploite point  les  lignes  da  chemin  de  for  situées 
dans  le  grand-duché  de  Luxembourg. 

«  Art.  2.  —  Iv«  Gouvernement  allemand  olire 
deux  millions  de  francs  pour  les  droits  et  les 
propriétés  que  possède  la  compognie  des  che- 
mins de  far  de  FfiA  sur  U  partie  de  son  ré- 
sofn  sitaée  aw  le  Hfritoira  suisse,  de  la  &on- 
lièieàBlla^  A  b  ChNmnieinent  tanciii  lui 
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lait  tonir  le  consentement  <lane 
mois. 

«  Art.  3.  —  la  cession  de  territoire  auprès  de 
I^lfort,  offerte  par  le  Gouvernement  dans  Fai^ 
ticle  du  présent  traité,  en  échange  de  la 
rectification  de  frontièn  dwaiidée  à  fooest  do 
Tbionville,  sera  augnMMfe  d«  tenitoins  des 
viUa^  antvnia  :  Bongemont,  Levai,  Petito- 
POotalne^  Renaguy,  Félon,  La  Chapollo-sous- 
Rougemont,  Angeot,  Vauthier-Mont,  la  Ri- 
vière, la  Grange,  Heppe.  FonUine,  Frais,  Fons- 
semai^.  Cnneliéras,  Montnuz-Chéteau,  Bre- 
laume,  ciMn»niw»l>i  fliBuda,  QhavanaMe  el 

Suarco. 

•  la  route  dcGiromagny  à  Remiremont  pas- 
ï.mt  au  ballon  d'Alsace  'restera  à  la  France 
dans  tout  son  parcours  et  servira  de  limite  en 
tant  qu'elle  est  située  en  dehors  du  canton  d^ 

(iinimagny. 

t  Fait  &  Francfort,  le  1 mai  IftTI. 

Siijné  :  jTn.Es  FAvnE.      Signé:  v.  BiSMABCKj 
Signé:  FOi.\'ER-Qti):[\nBIL  SlgOé  :  ABHlIf. 
Signé  :  DE  GOLXAAD.  * 

lemAlir(r«  dfi  afTairt^  firang>res. 
Signé  ;  JiLKs  iAVii£, 

Jo  n'aurais  plus,  messieurs,  après  avoir  sou- 
mis ce  traité  à  vos  délibérations ,  qu'i  descendre 
de  cette  triinnie,  ai  jeni'ani^eneora  à  vous  de- 
mander k  poralarioit  da  voua  dlfo  namoldo 
nosaalhaannaoldalanAoaiiieit.  (Beoutai  t 
EoonMal) 

Voue  «m  w,  par  l'nn  dee  articles  dn 
traité  que  je  viene  d'avoir  rhonneur  de  voua 
lira,  que  brapaMenent  de  ces  prisonniers  el» 

lait  recommencer  pour  ne  plus  être  interrom 
pu.  U  l'avait  été,  en  effet,  contrairement  anx 
stipulations  des  préliminaires  du  i»'.  fevTier,  à 
raison  m^me  des  inquiétudes  de  l'.MIemasne  et 
de  l'^tiik  nouveau  qn  avait  créé  l'insurrection  de 
Paris. 

Nous  étions,  M.  lo  ministre  des  finances  et 
moi,  fort  rapprochés  dn  Mayrnre  oi  dt»  Go 
blents.  et  bien  que  nous  eussions  on  intérêt 
capital  à  ne  pas  retarder,  volontairement,  d'un 
SËul  jour,  la  communication  que  nous  avions  i 
vous  bire  et  la  délibération  qu'elle  provoque, 
nous  avons  pensé  que  nous  serions  excusés  par 
vous  si  nous  employions  un  jonr  i  l^ter  lee 
camps  où  gémissent  nos  malheureaxeanipa» 

trioles.  (Tres-bien  I  très-bien  !) 

Dans  la  jiiiirnér  d'avant-liier,  mon  honora- 
ble coUi'gue.  M.  lo  ministre  des  finances  et  moi. 
nous  nsus  gorames  rendus  dans  les  camps  qui 
sont,  deux  à  Mayenco  cl  deux  ù  GnbleiUz. 

Je  ne  vc'qi  pas  ,  apporter  à  la  iriijuna 
récho.des  impressions  douloureuses  qui  nous 
ont  adiii,  quand  nons  avons  été,  danslepre- 
mverdeeaa  camps,  en  lace  de  18,000  de  nos 
malheureux  soldats,  placés  sous  le  joug  de  In 
servitude  étrangère,  feenaatlon.) 

Nous  avons  cepenoant  la  consolation  de  dira 
que  nous  les  avons  trouvés  moins  abattus,  plw 
résistants  et  plus  forts  quo  ne  lo  pouvait  «ire 
suppOMjr  1  l'tenJucdo  leur  infortune.  Quelques- 
uns,  en  effet,  sont  li  depuis  U  bataille  de 
"Wwrlh. 

Voo.s  dire  tout  ce  mi'ils  ont  sontTert,  depuis 
ce  temps,  du  climat,  d'un  hiviT  eicept  nnnel, 
des  privations  de  toute  nature,  et  surtout  les 
torturas  monles  que  leur  imposaient  la  débite, 
les  malheun  de  leur  patrie  et  Fabseace  de  tout 
ce  qu'ils  aimenteat,  essurénunty  împoaalhie.Ila 
y  ont  cependant  résisté,  et  noua  4aa  amaa 
tronvéa  debout  et  fiers,  heureux  doi  MNfMlr  le 
bonne  nowelle  que  nous  leur  appoittHiO.  B( 
jamais  impression  n'a  été  plus  doneo- 
dc  ia  ioip  que  nmxi  leur  apportions < 
consolation  do  leurs  doaieurs. 

Nous  li?s  avons  Irouvr's,  en  ni("me  tomp*. 
sympathiques  à  tout  iie  qni  se  pas&o  en  Franco.  Il 
nous  a  été  im[)OS8iblR,  vous  lo  comprendrez,  de 
les  interroger  tous,  comme  nousl'aurions  voulu. 
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ttme  i  pm  prte  40,000,  et,  partout  oft  11  y  m 
avait  à  natre  portée,  noot  aroi»  imta  n 
moins  lea  voir.  Nom  nOtai  nommes  adressé  an 
plus  gianil  nombra;  nous  n'aTOoa  enteudu  aae 
très- peu  (iifiiiain,aM|»«  k'UgiliiUtè  qve 
ces  piaintaa  asniaat  «n»  «ipai  «a*  aaste  pa- 
riilo  dissonantii  sur  leur  patriotisme  ;  mais 
partoat  nous  avons  remarqué  la.  conliance,  l'a- 
mour da  sol  natal,  et,  en  mitoa  temps,  le  aen- 
timent  de  la  giWW  lisail  fni  émU  tMÊtm 
à  la  France. 

Oui!  c'est  13,  jo  \i>  dis  avec  un  trisle 
gcail.  C6  qoe  noas  avons  pu  recueillir  dans  les 
rapides  cocnnumioatiocu  de  chacun  d'entre 
eux.  Ils  anientoompiia  qoclsétaientdésormais 
leadavoin  qui  lenréiaient  imposés,  «trltiMMiller 
de  loua,  celnl  qu'ils  revendiquaicat  vm  h 

ÎAas  d'ardeur,  était  la  déCtoio  de  PocdM,  des 
ois  et  dn  l'Assemblée  aomtttàn»  qui  tel  le- 
présentait.  (Applauilissementa  sur  un  grand 
nombre  do  bancs.) 

Nous  n'avons  tronvS  nuTlo  part  ta  traco 
tl'un>'  prrii'.j  factieuse  OU  discordante.  Nou> 
avons  pu,  en  quittant  nos  malheureux  compa- 
triiiics,  leur  donner  l'espérancr  que  birntoi  ib 
suraienl  la  consolation  de  revoir  leur  pritric,  cl 
que  la  patrie,  de  son  coté,  leur  ouvrirait  les 
bras  avec  une  légitime  fierté  ,  car  ils  ont  soof- 
tvipowdlebiili  WMiatncnUapaa^  n  no- 
ÈlbAm,  M  wil'aitoIntMlifiBitdBkor 
COOngB  si  le  drapeau  qn'ils  portaient  al  digne- 
tBMBk  â  été  on  instant  incimé  par  k  déaite. 
(CTestvrail  c'est  vrai  ]  Nons  leur  avons  dit 
que  l'Assemblée  leur  était  aussi  sympathique 
que  le  Gouvemenicnt,  que  nos  co'urs  étaient 
confondus  dans  une  mémo  pensée  d'iitl'pciion 
et  du  désir  do  leur  rapatriement.  (Très-bien  ■ 
très-lùen  !) 

On  avait  fait  courir  parmi  eux  celte  triste  et 
'i  jiit  Hi^c  calomnie,  rédoltaut  certainement  dt^ 
laaiii' jes  et  des  intriauesde  partis  qu'il  ne  s'a- 
t^t  pas  ii|jmd.1iiii  M  dévoiler,  mais  qui,  un 
jour,  «arant  llétiîei  devant  l'hiitoire,— on  avait 
biteOBrir  parmi  eux  cette  calomnie  qne  le 
Gonttroement  et  l'Asseoblée  a'eolendaient 
pour  ne  pas  les  faire  rentier  en  FhuiBi.  (Ota  I 
oh!) 

.rai  pu  leur  n'pondre  que  la  correspon- 
dance lia  Guu\eniement  était  lii  jvour  protester 
contre  ces  odieuses  inventions  ;  nw  je  n'aTai.i 
pas  passé  un  jour,  interprète  lidôle  (le!i  senti- 
ments unanime»  do  cette  Assnmijli'e,  sans 
prl^te.^te^  conlr-  lu  rt'Si.^t.'ino-'  lii-  l'.VIlems^no 
an  rapatriement  de  no»  braves  loldats,  et  sans 
demander  qa'ila  nms  fiHMot  nadai.  (9Me- 
Men'i  très-Sien  ]) 

4Ia  vont  revenir  Uentdt,  nwiiliin  t 
feulement  pas ansai  vite  qn*  non  I6  veadrion; 
or  tear  grand  nombre  —  et  je  n'ose  pas  en 
iinM  le  chiffre,  >-  rend  l'évacuation  relative- 
ment assez  lente  ;  mai»  ils  peuvent  être  certains 
nue  nous  y  mettrons  toute  l'ardonr  possible, ot 
il  ne  dépendra  pas  du  Gomeroment  qu'ils 
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En  eommencant  lea  opUealiona  «ne  je  'nens 
d'avotr  l'honnenr  de  donner  &  l'AMtnuiiée,  je 
l'at  priés  de  «etiie  l'esuMit  da  «Miié  dm» 
^s  bniMnx  à  l'ordre  do  joar  de  hmdi.  Jlnmi* 

voulu  que  ee  fût  demain... 

Qtielqtut  membres.  V.h  him,  onil  demain! 

X.  le  ninlatre.  Jo  vais  vous  dire  pourquoi 
je  demande  lundi. 

.  Nous  somme};  venun  aussitôt  que  le  traité  a 
4té  signé;  mais  noui  n'avun.^  pas  encore  pu 
avoir  les  rjirtcs  néce.sgaires  pour  que  vous  dô- 
Ubérie?.  avec  prolît  sur  les  questions  torriio- 
riale^,  en  même  temps  que  sur  d'autres  ques- 
tions de  détail  se  rattachant  également  aux  dé- 
limitatiam,  «t  dont  je  n'ai  pna  en  devoir  voos 


puissent 
taire. 

J'ai  rei.-udéj.^,  ce  matin,  deThonurable  ftfn^ral 
de  Fabrice,  un  télégramme  qui  m  annonce  que 
les  âU.OOO  prisonniers  destinée  i  servir  en  Algé- 
rie, après  knr  réoi^ganiaation,  aont  partis,  et 
que,  aosaltât  aprèi  la  ntifieitim  dn  traité  de 
paix,  lea  40,000  on  SO.OOO  priMoniers  qui  sont 
bpliu  rappro-.:lii'«  ^frnnt  expédiée  en  France. 

Ils  verront  lianSnnavMliriHroehain,  la 
cessation  de  l^vn  longues  sonflranees;  ils  se- 
ront re^us  |iur  iiuus,  raeseieurs,  comme  des  ci 
toyens  qui  ont  nuljlement  accompli  leur  de- 
voir... (Ouil  iiuil  :,  et,  je  le  répète,  tous,  nous 
retrempant  dans  lo  malheur  commun,  nous  Hé- 
ron» bicntùt  dignes  den  jours  meilleurs  qui, 
certainement,  nous  sont  réservrK  par  Dieu. 
(Applaudissements.  —  Mouvement  prolonjré.) 

(An  moment  oà  M.  le  ministre  dos  aflaires 
ftnagires  se  dispOM  i  daaeandn  de  fat  tri- 
bune, M.  le  président  lut  idram,  à  vAz 
quelques  paiolai.) 
M.  le    ■  ■ 

lomia- 


M.  le  prMdHt  m  hit 
rien  q|M  jù  iaMUmMk 
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praMiilioil.  de  M.  de  Cazenove  dn  BndilNk 
ralMfîvt  dès  prières  publiques.  (RnAminmr 
«twlqiH  biaea  i  guulM.} 


dlMTlfeMr  b  tidtA,  et 

Oartes  qui  en  rendent  l'inteUinnce  hcile,  le 
délai  de  lundi  t'était  indispensable.  (Ouil  ooll) 
Je  demande  donc  l'urgence  pour  le  projet  de 

Ïii  que  j'ai  déposé  et  m»  mise  a  l'ordre  dn  joor 
es  bureaux  nour  InndL  (Appufi]  mnoiét) 
M.  le  présidait.      «ounlto  l'Aawhmée 
sur  l'urgence. 
(L'urgence  est  mise  aux  voix  et  déclarée.) 
M.  le  président.  Le  projet  de  lui  sera  mis 
A  l'ordre  du  jour  des  bureaux  de  lundi. 
Pkuiewt  membres.  A  quelle  heure  t 
M.  le  préaident.  Il  y  a  d'autres  pwJiH|Bt 
^nt  renvovés  aosii,  pour  lundi,  &  rezuHBMi 
bureaux.  L  Assemblée  déterminera  l'I 
réunion  dans  les  bureaux  i  la  lin  de  In 
quand  l'ilo  n^ïler*  son  ordre  du  jonr. 

M.  le  général  du  Tompiv.  Je  i1«mande  la 
parole. 

M.  le  préaident.  Vous  avo/.  la  parole. 
M.  lo  général  du  Temple.    Me.Ksienrs , 
luut  à  1  hc'iiro,  un  jeune  et  brave  soldat  mutilé 
l'.st  moulé  à  la  tribune  et  a  demandi''  que  des 
Titres  publiques  aient  lieu  {>our  la  cessation  de 
lOB  maux. 

L'urgence  en  laveur  de  cette  proposition  n'a 
pas  été  rédamée  :  nons  faiaona  attendra  Dian. 

Saves-vous,  measieun.  ooBiBant  nous  aoni- 
liies  appelés  dans  lea  mm  d'éducation  des 
pays  étrangers  T  La  nallsin  impie  l...  (Mouve- 
ments diven.r-R«nianBHrplatl0anlNUM4.) 

Lais^cz-mol  eooliaaer,  |a  toM  |>l0» 
sic  urs  I 

M.  le  comte  Benolst  dUiqr,  DtnKûàu. 

simplement  l'urfience. 

M.  le  général  dn  Temple.  Dans  un  grand 
pays  au-delii  de  l'Oct'an,  dans  une  grande  ré- 
publique, on  n'ouvre  jamais  un  congrès  sans 
invoquer  le  secours  de  Dieu  ;  il  n'arrive  ia- 
mali  on  nalhaor  mu  qa»  la  puMdaoi  de- 
Vaads  des  prOna  ot  dis  jadw».  Nons  som* 
net  la  seule  nation  qui  n'agisse  pas  ainsi.  (Ru- 
meurs sur  quelgues  nanca.) 

It.  le  préalileat.  Vous  avec  damandé  la 
parole  pour  proposer  l'urgence  ;  bomeai'WM,  je 
vous  prie,  à  proposer  l'urgence. 

X.  le  général  dn  Temple,  l^h  V.cn,  je 
demande  l'urgence.  (Appuyé  !  appuyt^  :) 

M.  le  président.  M.  le'  général  du  Temple 
demande  que  l'Assemblée  déclare  l'urgence 
sur  la  proposition  de  M.  da  GUanaw  dalPuir 
dino.  (Appuyé  lappuj^  !) 

^ence  TariHent  Uan  sa  torcr. 

(Une  partie  de  l'Assemblée  se  lé%'e.} 
H.  I.angloia.  Sur  quoi  vote-(-on  T 
M.  le  président.  Sur  l'urfrence  demandée 
en  faveur  de  la  propo.iition  d/'LMjséo  au  com- 
mencement de  la  séance  par  M.  de  Cazenove 
de  Trarline. 

M.  LiangloU.  Co  n'est  pas  uhp  proposition 
do  loi,  cela  !  |H',;ijicur8       piu^Jifurs  lancs.) 

X.  le  préaident.  Co  n'était  pas  la  peine 
d'interrompre  lo  vote. 
foix  nomémuM.  Trèa-Uen  I  trte-Uan  I 
M.  iMigialn.      iaian«aip«  le  vota  pour 
fltvatr  nrqiMi  aooa votloot.  Non  ludoaiTD- 
ter  an  oonnaissance  de  eanae. 

X.  la  piPéaldant.  Bh  bien,  jè  le  ifipète,  je 
floomlla  l'AaaanlbUB  iur  l^nmm  qtf  ait  d»> 


la|fnirtl  Ai 


aw  U 


youi  valav^  lainm  tous  l'entendrez,  mais 
laissez-moi  natlie  aux  voix  la  demande  d'u^ 
gence. 

(L'urgence  est  mise  anx  volz  et  déclarée.) 

K.  le  présidant.  L'ordre  dn  jour  «ppeUa 
les  rapporu  de  bt  eonptiss^  des  pétitioaa. 

X.  le  oaaats  da  Itampaa.  Conuna  présir 
dont  de  la  deuxième  comâikriaa  daa  pétitions, 
jo  demande  i  l'Assambléa  k  friorité  pour  une 
pétition  qui  regarda  k  drcoiueriplion  électo- 
rale du  TuY.  (Test  parce  qu'à  l'occasion  de  cette 
pétition  une  (|uesaon  da  prineipa  aat  ennoée^ 
qut'  la  commission  mk  aMIgt  W  T0M  fiifa 
celte  di'mandfi. 

M.  le  préaident.  M.  prrsident  do  la 
deuxième  commi^ion  demande  que  le  rapjjurt 
des  pétitions  commence  par  les  pétilionR  indi- 
quées au  (ouilleton  n*  6z,  au  nombre  .desquel- 
les s'en  trouve  une  qal  aanlève  une  quesUan 
de  principe, 

Il  D'y  a  pas  d'opposition?  (l(aal  aonl} 

Une  voir.  QaeWa  est  la  quealinnt 
,  X.  le  président.  Vous  le  saurez  par  la  loc- 
Cnra  du  rapport. 

La  pank  ea(  à  M.  Deiorme,  rapporteur. 

WL  flalaïaw.  liesateurs,  k  néàtfon  portant 
k  n»  177  voos  est  adreMée  par  le  oonaell  muni- 
cipal de  k  viOe  da  Poy. 

Le  conseil  municipal  de  Puy  vnn»  demande 
le  rétablissement  du  vote  par'  <  irc«in.icriptton 
électorale,  les  eircoujcriptions  étant  diionni- 
nées  par  la  loi.  tiemande  en  outre  <fue  les 
citoyens  «icliant  lire  et  écrire  soient  seuLs  ap- 
pelé» à  voler. 

Au  moment  oû  votre  commission  allait  pro- 
céder à  l'cMmen  de  cette  pétition,  une  qjaM^ 
Uon  pr>''judiciellc  s'est  posM  devant  eUe  :  «alla 
de  savoir  si  elle  n'avait  pas  dans  son  ^«^né 
même  un  vice  oonstitutionoel  qui  interdisait 
oet  examen  ;  si,  en  effet,  les  conseils  mnnïdp 
panz  m  sont  pas  eonstitntionncllement  incapa- 
Siasda  foannler  ot  d'adresser  des  pétitions,  ai, 
par  cmiséqnent,  do  telles  pétitions  ne  doivent 
pa«,  Mni  qu'on  ait  \  préoccuper  des  guea- 
tioiiJ  qui  V  Brmt  in-,if"'--i,  'Mre  immédiaUîunt 
écartées  par  la  uue&iioD  prtsalable.  . 

Les  lois  qui  définissent  l'organisation  et  Otl- 
les  qui  fîxent  les  attribulion.K  des  conseila  mn« 
oicipauï  ne  pouvaient  guère  laisser  dedantéLl 
oet  égard.  •  Ijf  conBeil  municipal,  dit  Faitithr 
-24  delà  loi  de  1837.  nent  ancimsr  aon  tM 
flor  tous  les  objets  dlioMt  ucaL  H  va  patat 
Ure  ni  publier  aucune  protestation,  proclama- 
don  on  adresse.  •  L'article  28  de  la  loi  de 
ÎB31  dit  de  son  côté  :  «  Toute  délibération  d'un 
Oonseil  municipal  portant  sur  des  obiets  étran- 
gers à  attrioutions  est  nulle  de  plein  droit.» 
Ces  dispositions  d'ailleurs  <mt  été  pleilMlMM 
oonfirmi'e?  par  celles  de  la  loi  do  1855. 

Le  nom  importe  donc  priî  :  vœu,  protesU- 
tion,  proclamation,  adresse  ou  pétition  ;  aoit 

3UC  par  sa  nature,  soit  qne  par  aon  oUlt»  Ni 
élibération  d'un  «onMil  municipal  e»idi  k 
«itk  da  aMMkttmttau,  eUa  est  nnUa.  (Mar- 
ques d'ssaaadBHiit)  R  i]  MB>bk  q|n>n^  pré- 
sence de  textes  anssi  ft 
aïon  ne  pouvait  hésiter.  4 
làbie  qu'elle  devail  vous  proposer.' 

Cependant  elle  a  liOiii^.  U'unc  part,  le  ri\s- 
pect  qui  est  dû  au  druit  de  pétition,  la  cra  nie 
îy  porter  atteinte  lui  faisaient  redouter  i!c  imil 
comprendre  la  loi  et  d'en  donner  une  inierpri'- 
tation  trop  rigoureuse  ;  et  d'autre  part,  pour- 
quoi ne  pas  le  diref  Les  exemplen  que  lui  en 
fournissait  la  pratique  n'étaient  rien  moins  qne 
décisifs.  Il  n'est  pas  besoin,  en  effet,  de  jeter  v«(ff 
les  temps  qnl  noua  aat  MMédé  un  regard  bka 
attentif  ;  ont  da  vous  n'a  fstmou  i  l'esprit  ces 
impoeanU  défilés  d'adnMM-limldciparcs  mr- 
^isaant,  comme  à  un  signal  damé,  diaqu<;  f»>* 
qu'elles  semblent  utiles  an  sBuhinant  sgi«a> 
blés,  et  alon,  se  déroaknt  <B  fdk  dkna  Ht 
journaux 
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itt  rn.ir,iri':-"-al"i)-is,  nnn  ji^-t  tnli'rfV-i  jiar  If  fiou- 
Toir  chargé  de  taire  respecter  U.  loi  .  mais  ac- 
coeillies  par  lai,  et  eircnlant  avec  honneur  soub 
aes  yeax,  fuwent  une  violation  de  la  loi.  Ainsi, 
la  •goaUMl*  dn  droit  mtemun  oandunil  voira 
eoMmlMiaa  &  héritur  mr  1»  droit  hii-intoe. 

Berant  doàe  la  qimtlon,  et  pour  se  nndre 
emaft»  des  rapports  dn  droit  dis  pétition  avec 
Ibi  uspositions  des  lois  qm  définissent  les  attn- 
katioos  des  conseils  municipanr,  votra  com- 
mission a  dû  remonter  jusrju  an  principe  même 
de  ce  droiU 

Or,  raessiearg,  le  caractère  essentiel  du  droit 
do  pétition  est  d'éire  individuel.  —  •  Le  droit 
dejjétition,  diiiait  l.e  Chapelier,  rapporteur  de 
la  loi  dn  18  mai  1791,  pour  consorverdan»  m 
pureté  le  droit  de  pétition,  le  droit  de  pétition, 
tout  citoyen  doit  l'cmeer  par  lui-môme,  d'après 
le  principe  qoo  tes  dloyens  ne  doivent  délégner 

S m  loa  droits  «m'Us  ne  peuvent  exercer.  De  li  U 
mUo  que  nul  corps,  nul  société,  nnll6  com- 
mune ne  peut  exercer  le  droit  de  pétition 
sons  on  nom  collectif,  que  la  pétition  ne  peut 
4tre  faite  qu'au  nom  do  csux  ifui  l'ont  sis»n^o. 
De  li  il  résulte!  aus^i  '"[i3c  les  rory-A  aduiinis- 
tntifs  .le  devint  exercer  que  lo  pouvoir  qui 
laor  est  coDstitutionnellement  dél6;j;u6,  ne  peu- 
vent repréienter  le  peuple  en  matière  de  péti- 
tion... 8'agil  i!  dcîi  alTaires  particulién:'3  J'uiio 
ville,  les  citoyens  peuvent  s  assembler  en  coii- 
sey  dataiUb   


»  poof  dMilHwr  SOT  ii—Hi  iatéféts 
piirii...  Ibii  St^ua  ûm  Mm  gfinMIes  du 
royanate,  alors  les  citoyens  de  chaque  ville  ne 
peovent  exprimer  que  des  voeux  indi^dnels  ; 
les  Iui)itaau  ne  penveot  pins  m  réunir  en  con- 
seil detaolOe,  earUaimipwtlo  do  fat  grande 
Itmille...  • 

Il  n'y  a  rien  à  ajouter  à  ces  paroles,  qui  pré- 
cisent avec  une  netteté  par&ite  et  la  nature  et 
Pétendue  du  droit  de  pétition. 

8i  nous  avions  i  tirer  toutes  les  conséquen- 
ce* dos  vèrll(''s  qui  y  sont  énoncées,  ce  n'est 
point  seulement  les  pétition»  émanant  des  con' 
mUi  omnieipanx  qn'ellea  atteindraient,  ce  se- 
uil toate  pétition  émanant  «n  nom  collectif 
dfono  ifanfon  d'indWidna  qoolle  qu'elle  aoit  : 
ooftw'politione,  jndidaiK,  administratif,  aaso- 
dation  publique  ou  privée.  (Très-bien  !  très- 
bien  !) 

C'est  qu'en  effet,  le  droit  de  pétition,  répu- 
gnant par  sa  nature  i  toute  délégation,  une  so- 
ciété qui  prétendrait  l'exercer  au  nom  deg  in- 
diMiias  qui  la  composent  forait,  par  cela  mémo, 
échec  au  droit  lui-même.  S'il  est  »i  précieux, 
s'il  «st,  comme  on  l'a  ....ii,  i  rajuiiiiar  esseir.ii'l 
de  la  liberté,  •  c'est  que,  par  lui.  lu  plus  liuin- 
ble  des  êtres  pardn  dans  la  foule  sociale  peut 
toujours  jeter  sa  plainte,  exprimer  s^  pensée, 
woinoocer  sa  vdionié.  en  on  moti  «Blrawr  Fina- 
lUnabla  persistanoe  de  sapenomUlllllmiaine. 
(Vive  approbation.) 

L'exercice  qui  en  serait  fait  en  son  nom  con- 
tiendrait donc  dn  même  coup  et  la  né^iion  du 
droit  et  la  confu-cation  .!e  la  lib-  rco  indivi- 
duelle. Mais  notre  lAche  doit  être  circonscrite 
dans  les  limites  0 Cl  vous  l'avez  placée:  nous 
n'avons  à  vous  entretenir  que  do  pétitions 
émanée»  de  conseds  municipaux. 

L'Assemblée  constituante,  adoptant  dans 
toute  leur  étendue  les  principes  déveleppés  par 
ooa  rapporteur.  Le  Chapelier,  les  dépoéa  dans 
tuàm  1«  do.  la  loi  da  18  niai  1191,  dont  je 
fons  dwlMmdo  la  permission  de  mettre  les 
tanoM  Mmim  yeux  : 

«  Lo  droit  de  pétition  appartient  &  lent  indi- 
vidu et  ne  peut  être  dél^né.  En  conséquence, 
il  ne  pourra  être  exerce  en  nom  collectif  par 
les  corps  électoraux,  judiciaires,  admiiiUtratifs 
ni  municipaux,  par  les  sections  dMeonOMUMa 
ni  les  sociétés  des  citoyens,  i 

Plus  tard,  il  est  vrai,  la  Oinslitution  de  l'an 
III  fit  une  distinction  que  Je  dois  signaler  et  qui 
■UOUOuve  encore  i  l'heure  qu'il  est  dans  kcon 
itfciMon  d'un  Etat  voisin.  Elle  distingua  entre 
wjdtltknaoûftaiit  mr  dea  otjeu  qui  rentrent 
dnurkt  itbilntfaïaB  dMOoaaolla  municipaux 
ot  «dlit  401.  eoÉiiM  Ik  ptlitkm  dODt  lo  rapport 
^NM»  m  an  MmonHoi  Noiilt»  loachent  dn 


I  objets  de  pol.tîq'.ie  i'énéraie  placés  hors  de  ses 
I  attributions.  Proscrivant  les  une»,  autorisant 
!  Ie)f  autn'».  elle  s'exprinn»  ainsi  dan«  son  arti- 
cie  364  :  <  Tous  les  citoyens  sont  libres  d'adres- 
ser aux  autorités  rabiima  daflyMUn»;  mais 
dles  doivent  étralodInaMiha;  Aolio  anodor 
lion  ne  peut  en  présenter  de  e(dleetivès ,  tà  ce 
n'est  les  autorités  constituées  et  seulement 
pour  des  objets  propres  k  leurs  attributions.  • 

(  )n  comprend  en  effet  que,  dans  certaines 
circonstances,  lA  surtout  à  cette  époque,  où  les 
pouvoirs  administratifs  n'étaient  pas  encore 
pour  ainsi  dire  complètement  sortis  de  leur  pé- 
riode do  formation,  on  comprand  que  ces  pé- 
lili<ms  pouvaient  être  un  mooe  et  un  mode  tiés- 
effieace  de  sauvegarder  les  intérêts  locaux  dont 
le  soin  était  délégué  aux  conseils  municipaux. 

Mais  votre  commission  a  considéré  qu'en 
présence  du  pouvoir  donné  par  la  loi  de  1837 
aux  conseils  mnaiolnanx  d'émettra  ,dci  tceos, 
le  but  qu'avait  eherelié  leooostitnaatdel'an  lu 
étant  atteint  :  la  distinction  —  contraire  aux 
principes  —  faite  par  lui  se  trouvait  par  cela 
même  abrog<k».  Elle  a  considéré  d'ailleurs  que 
cette  distinction  est  souvent  di:'licil'^  :  qu>^  dans 
l'un  comme  dan»  l'autre  cas,  l'ingérence  di'* 
conseils  municipaux  lèse  le  droit  individuel  tlfs 
citoyens  ;  enfin,  préoccupée  des  dangers  que 
irainont  après  elle  Pincertitude  dn  droit  et  la 
cijnfusion  des  pouvoirs,  elle  a  pensé  qu'il  con- 
venait à  cette  ^ande  Âssembléo  d'afnrmer  les 
principes,  toujours  vivants,  proelanloen  1791. 

AMuémnt.  il  a  pu  souvent  panllroavuitap 
«uz  dotaoeablier.  Quand,  adresseo  on  péti- 
tions, eee  sortes  de  manifestations  apportent  i 
un  pouvoir  quel  qu'il  soit,  l'écho  de  sa  propre 
pensée,  on  conçoit  qu'il  loi  soit  difficile  d'être 
sévère  pour  Glle.>i,  cl  l'illusion  est  do'Jce  do  se 
voir  ainsi  comme  répercuté  à  l'inlini  jusque 
dans  les  plus  humbles  réu;ion'-  de  l'organisajo 
social.  On  s'explique  donc  aisément  que  U'cnu- 
rage  manque  pour  les  repousser,  que  bien 
plutôt  elles  soient  accueillies  avec  complaisan- 
ce, «t^H^  dmutoUaOf  lt.iiSMW  des  princi- 
pes Mondaine.  (SaoïirM.) 

Mais  si  c'était  ici  le  lieu  de  rappeler  les  en- 
seignements dei'histoire,  vous  y  pourriez  voir, 
par  de  mémorablea  exemples,  canablen  de  réelle 
nibiesse,  combien  do  périls  contient  en  soi  la 
force  qui  semble  en  sortir  ;  que  le  droit  d'ap- 
prouver enir.i^ri!'  le  droit  do  Lliiner,  qu>'  les 
applaudissements  provoquent  lo.i  remontrances 
et  qu'ealin.  la  violation  de  la  lo:  jiortant  en  elle 
ses  conséi|ueTices,  que!  que  soit  1  avantage  njo- 
inc:iiaiio  que  t  on  semble  en  obtenir,  il  n'égale 

iamaiH  lu  mal  qui  on  résulte.  (Très-bleu!  très- 
tien  I) 

Inceasammeni,  messieurs,  wn  allei  être 
appeMa  à  délibérer  un  plan  de  léorganlï^atlon 
aamiiiiairative  :  voua  ignores  encore  ce  qu'il 
sera  ;  mais  quoiqu'il  doive  être,  quels  que  doi- 
vent être  les  coipa  administratifs  que  vous  au- 
rez créé»  et  les  pouvoirs  spéciaux  que  vous  au- 
rez donnés  à  chacun  d'eux,  ce  que  vous  .savez 
bien,  c'est  que  la  première  condition,  l'indis- 
pensable loi  do  son  existence,  sera  que  chai|.;e 
corps  administratif  s'y  meuve  dans  ba  sphère, 
qu'il  s'v  renferme...  (Oui  !  oui  U 

M.  Éraeot  Plcaril,  minitire  dt  [inléruur. 
OeatooklTMs-bien! 

M.  Dàlorme,  nupoarttiir.  ...  [et  que  plus 
grande  sera  la  Uberilculion  laissée  à  chacun, 
plna  étroite  aussi  M»  1»  .Décessité  qu'il  n'en 
sorte  pas.  (AdbésiOB  noMnéo.) 

K.  lemiaJalnAoriiMrtov.TMo-liital 
très-bien  ! 

M.  le  rapporteur.  Ce  que  vous  savez,  c'est 
que  cette  loi  est  la  loi  même  de  l'ordre  social, 
àqnesiun  corps  administratif,  quel  qu'il  suit, 
tente  de  la  franchir,  quelque  soit  le  uioiif  pour 
lequel  il  le  lente  et  quel  que  soil  le  but,  U  a 
dès  à-présont  consommé  on  désordre  social. 
(Asscatiment.) 

Le  conseil  municipal  de  la  ville  du  Pa] 
délibtantM 


dfpaàllNliiBitM 


cipal  de  la  viue  du  Fa■f^  i 
m  OMOfUt  «0»  sétfiloii, 
dM  attiîMiîdif  mu  hd  aoi 


en 
a 

aont 


vait  point  à  entrer  dans  l'examen  des  question* 
qui  y  sont  traitées  ;  que,  surtout,  elle  n'avait 
point  à  considérer  si  .son  objet  pouvait  rencon- 
trer des  sympathies  ou  se  heurter  &  d^  antipa- 
*  mÉiw  esprits.  Aqnelqoe  opinion  qoo 
de  vern  appartienne,  oe  n'est  point  do 


Konbti  des  principes,  c'est  du  respect  de  la  loi, 

"1  peut  lui 
e  SCS  idées. 


c'est  de  la  seule  force  du  droit,  |u'it  peut  lui 


convenir  d'obtenir  le  triomphe 
(Trés-bien  !  trés-bien  t) 

La  pétition  du  conseil  municipal  de  la  ville 
dn  Puy  est  nulle  en  elle-m^^n  ' ;  votre  commis- 
sion vous  propose  la  question  préalable.  (Mar- 
ques nombreoMO  d'adhéikn:  —  Appiandiaie- 
meni'.)  , 

H.  Henri  BrUson.  Je  tMOindo  kt  porale, 
monsieur  le  président, 

K.  lo  prMdMft.  M.  BUhOb  •  h  ptroio 
contre  les  eandailoiii  da  rapport- 
,  K.  Ileori  Brloaoa.  MàmoBra,  qnello  que 
^t  l'opinion  particoUèn  do  ebaenn  de  voeu 
on  de  cnacuno  des  fraelioiia  de  cette  Assem- 
blée sur  la  question  de  prioeipe  qui  vient  do 
vous  être  soumise  par  le  rapport  de  l'honora- 
Lle  .M.  Delorme,  \'.  :i  a:?  semble  que  cetto  qui"j- 
lion  de  principe  ne  peut  pas  être  vidée  Lmmé- 
dialeinr-nt. 

.Nous  voudrions  donc  que  l'Assemblée  ajour- 
nât sa  délibération  sur  une  question  ausji  im- 
portante, et  qu'il  ne  pût  pas  être  dit  que,  soit 
quantauMaaciatiOBB«oaéiiéMl,ioitfnBntanz 
corpsooBilitniaonpBrtlcaliflr.a  «  MtMdikan 
dnk  diti  pétition  d'une  façon  somnaira  ol  pi4- 
c^ilÉo,  lana  que  chacun  de  non*  ait  Ail  mig 
en  mesure  d'étudier  la  question  autrement  qno 
par  U.  communication  d  un  rapport,  il  l'élen- 
due  duquol  nous  ne  nous  attendions  pas.  (Inter- 
niptiuns  diverses.,! 

Pluiirurs  n!f:nhre-s.  C'est  la  loil  On  ne  deman- 
de que  rappUcalion  de  lu  lo:. 

M.  Ernest  Picard,  niinù(rs  de  l'iniéri«ur. 
C'est  la  ini.  et.  s  il  y  a  été  dinfi,  tfm  par  loi 
traditions  imoérialee.  ■ 

X.  Honift  MaMB.  Plnaioors  qooftiooi 
fort  importtfItoiaDt  •traitée*  dana  lo  nimort 
de  rhononUoM.  IMoma,  Otlloa  oitAu  na 
peuvent  pasétro  rasai  pramptaMnt  vutéet  : 
c'est  du  moins  ce  que  jo  penso. 

Considérer  le  droit  do  pétition  comme  un 
droit  purement  individuel,  —  que  l'honorable 
M.  Delorme  me  le  pardonne,  —  me  parait  une 
hérésie  démocratique  considérable,  et  lorsque, 
RI)  ]jré^iB:iC"3  des  fantaisies  de  pélilions  indi- 
viduelles, vous  étiez  obligé,  l'autre  jour,  d'a- 
jouter de  nouvelles  prescriptions  aux  prescrip- 
tions de  votre  règlement,  nous  pensions  qu'Uy 
avait,  an  Ibnd  de  cette  modification,  aoBlinM 
chose  oomoo  l'eapéianee  que  lo  droit  de  peti- 
tioaao  léanlariianit  dono  ooMya,  ot  qn'il  de- 
viendrait rinatrament  dm  diMranta  graupea 
de  dloynis  s'asaooiant.....  (Ah  !  ah!  voilà  f  — 
Interruption  prolongée),  s'associaal,  dis-jo, 
pour  satisfaire  à  leurs  besoins  et  à  leurs  asôi- 
ralions  diverses,  ei  qu'ainsi  vous  ne  vernea 
arriverà  celle  barre,— sans  toucher  d'ailleurs  an 
droit  des  individus  de  s'adreiiser  directement  4 
vous,  —  vous  auriez,  dis-je,  quelque  chance  do 
ne  voir  arriver  à  cette  barre  qur  df.s  nirVs  riiV4 
examinées  dans  le  pays,  et  qui  aa  préeeuteraient 
dans  des  conditions  proprea  àao  Ubo 
(NouveUea  iaterruptiona.) 


c'oiteilkl 

M.  Henri  BrloooB.  Dana  tcni  leaeas,  ilaUk 

j^uralt  irnooesible  de  nier  que  plaiienrs  citofMU 
aient  le  orait  de  ^entendre  pour  vons  adnniac 
des  pétitions. 
Plusieurs  nambru.  Oa  n'a  aoB dit  eolat 
M.  Achille  nolorn,  fSjjm^.  lédo- 

mando  la  parole. 

M.  Henri  BrlaaoB.  Si  j'interprète  les  inter- 
ruptions de  l'Assomblèe  en  ce  sens  qu'elle 
nient  seulement  lo  droit  de  pétition  aux  corps 
répnliërement  constitué,  je  trouve  que,  en- 
core ici.  laqpwttfamalMMMiid'aMélndo]  

précipilii.  . 


V . ..  . 
»-  «  » 
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laquells  m  tnwn  l'iatenUetfaii  aux  eorpsceoi- 
tllaês,  pas  plat  aux  oooiells  munidpaax  qu'i 
d'antre*,  d'adrestar  des  pMJUons. 

Un  mtnibrt.  On  vient  de  tod8  lire  la  lot  ! 

K.  Heurt  BrlBSon.  Le  mol  de  pétition  ne 
b'v  trinive  écrit  nulle  part  ;  il  y  a  dan«  certaines 
loiH  mnU;  Vtrux,  aJresbi's,  l'.i'lili^ralions, 
|)nit':'5l:ilinns  ;  on  n'y  voit  pas  lu  mul  f'iilion. 

C- U'^  nmissiuri  l'si  imjHirUnW  Pt  diàt  vous 
suriîrp  pour  repousser  la  question  préalable,  ou 
au  muir.R  pour  désirer  un  examen  plus  apprO' 


fondi,  parce  que  si  les  vœox,  si  les 
tiofls,  ii  les  prateMMioiMi,  ti  Im  ■dimea  qsl 

louchent  âifMteawat  le  publie  peinent  mn 

préoccuper  au  point  de  vnedes  troubles  appor- 
té» à  l'orjre  gocial,  il  ne  peut  en  être  de  nj<*me 
des  pétition»  nui  arrivent  à  cette  Assemblée, 
qui  Ki)nt  adressées  à  son  président,  qui  sont 
examinées  dan?  unp  comm  s-ion,  et  qnr-  tour 
a\e7,  le  moyen  d'écarter^  de  fairo  nv'iTii'  .li  ^nlu- 
nient  disparaitre  en  vertu  de  la  disposition  que 
\o\ii  am  votée  léMnuDnt..  (Ridama- 
lions.) 

M.  waiiea.NeBl. 

H.  Henri  Bri— ea.  Je  dis  qu'elles  ne  pen- 
Ti»t  faite  courir  le  daztwr  que  vous  redoutez 
grar  lea  idnaeee  Cdteelnunédialement  au  pn- 

Û  j  •  deielà  ae  ialMt  capital,  on  droit  pri- 
moraiBL..  (Uieinpiioa}  qu  «lemande  une 
étede^fa»  ■pprafandie. 

No«a  soUicitons,  en  conséquence,  un  ajour- 
nenaent,  et,  en  toaa  cas,  nous  repoussons  la 
ouestinn  nrMable.  CTrès-bion  !  i  gauche.  — 
Aux  Yuix!  awvofacl) 

M.  Delome,  rapporteur.  Assurément.  l'As- 
gemliléc  eil  atisolument  souv<>rain<«  pour  dé- 
cidor  si  elle  entend  *[ai(icr  immédiatement  ou 
non -ur  la  |irMpûsUiun  de  la  commission,  OU 
y't,  au  contraire,  cllo  priHére  l'i-xauiiner  plu* à 
loisir.  Ausii,  n'est-ce  point  pour  réj.onilre  à 
cette  quentiuir  de  l'iiouorable  M.  Bnssoii  que 
je  soie  neaté  à  ealte  .tiUme;  c!aat  aanleniMii 
pour  biie  dinerettae  wm  cnhrien  qnl  ^«at 
lanefaeespUntleiu  qall 


A  l'entendre,  votre  commission  aurait  nM, 
aurait  repoussé,  aurait  condamné  le  droit  de 
pétition  collective.  Eatendona-nont  Juin  I 

Assurément,  plnsieura  indi«MM,Az,  vingt, 
cent,  mille,  si  vous  voulez,  —  nona  avons  des 
pétitions  couvertes  de  quinze  on  selie  cents  si- 
gnature», —  ppuv<'nt  SB  réunir  pour  exercer  le 
df' ni  d«  pétiLiun .  assurément,  nous  n'entendons 
ri-fuï^er  m  aucunp  fai.on  aux  cituyenslc  droit  de 
-«ie  iTunsuller,  d'éturiipr  unp  quostion,  d'pn  fon- 
mottre  les  résultats  aux  délibérations  de  l'As- 
iemblée  par  voie  de  pétition ,  mais  &  une  con- 
dition, cest  que  chacun  de  ceux  qui  aorant  dé- 
libéré, qui  auront  étndii^  qui  eemiit  eoflaenti, 
aura  manifesté  son  lilni»  ooaBeatanwiit  par 
l'apposition  de  sa  aignatnre,  et  prenei  garde  i 
ceci  !  c'fst  que  nous  avons  surtout,  et  dans 
tout  état  social  &  sauvegarder  la  lib<>rté,  ;la  li- 
berté individuellp.  Or  cettp  lilterté  qu'on  a  lou- 
joura  quand  on  entre  dans  une  association 
quelle  qu'elle  soit,  on  l'y  perd  vite  par  suite  de 
cette  (acuité  d'absorption  qui  fait  que  le*  as- 
sociations osurpont  toujours  rar  ctaunadei 
membres  qui  les  composent. 

n  cet  donc  indispenaable  —  et  c'est  là  que, 
séloii  U  panle  de  H.  Le  Chapelier,  le  droit  de 
pélitionaatl'KMBaaa  dek  Ubaniindlvklaelle— 
que  la  liberté  individiielle  ae  Ironve  nrantie 
dans  le  groupe  as  milien  deqoel  le  oroit  de 
pétition  e«t  exercA. 

Par  conséquent,  si  j'ai  la  nrantie  que  la  per- 
aonnalité  humaine,  que  la  liberté  de  IMndividn 
«en»  affirmée  et  restera  entière  dans  le  irroope 
au  |uel  elle  s'est  associée,  oui  la  [  iHi;ion  est 
aoeptable.  Or  o^Me  irarantip  sp  trouve  dans 
l'apposition  do  1,1  ^ij-'mtiir''  da  pétilionnairp  ; 
mais,  cp  (juo  nou?  repous-^on-  ,  c'est  préci- 
sément l' ingérence  d'un  t;rou|ie  d'individus, 
quel  qu'il  soil,  parlant  au  nom  d'une  collettiOD 
ploa  coaridérable  et  B'apMitaat  fc  eette  Aeiaa» 
fiée q«'«ne  ai^Mw* «kOMi  nOacttf.  (Me- 


paroie 


hient  lièa-Uen!^  leeroUqtMladiattnetkmael 

daire.  (Oui  1  oui!  —  Rumeurs  à  gauche.) 

Maintenant,  remarquez  que  la  commission 
n'apporte  i  vos  délibérations  qu'une  question 
concernant  les  conseils  municipaux. 

,1e  np  parle  pas  des  association. <s  ;  quoique 
J'in  ii  jue  la  solution  qui  est  datii  mon  esprit, 
jpm>  rrnferme  enoemoment,  etlacoomiaaion 
sp  ro  n  '  r me  mt  le  tamin  dei  cooMlit  anmid- 
paox. 

Lei  conseils  municipaux  n'ont  pas  mission 
de  délibérer  des  pétitions...  (NonI  noni)  Evi- 
deimnent  tons  lea  flonaeiHere  monicipaux  peu» 
▼eut  envoyer  des  pétitiona  en  fciaant  enivre  leur 
sigmtanie  la  qualification  de  conseiller  mu- 
nicipil  ;  ntiB  ils  ne  peuvent  envoyer  dM  péti- 
tions comme  représenUnt  la  villa  dont  ils  «ont 
conseillers  municipaux.  (Nombreosea  marqua 
d'approîtation.  -  Humeurs  sur  quelque*  bancs 
à  iruuclip.  —  Aux  voix!  aux  voix!) 

M.  Laoglols  .le  demande  la  parole. 

Voir  n'.i'i'rrii.^es.  Non!  WIDI  —  LtClétare! 
—  Aux  voix!  aux  voivl 

11.  IJuagloU.  Je  di  mande  M  panle  aointra 
la  déUue.  (Exclamations.) 

M.  ta  préaMeM.  H.  Unglola  «  la 
contre  te  dAtnie. 

M.  T.>n^eto.  Messieurs,  je  demande  la  pa- 
role contre  le  elMarc,  et,  on  vérité,  je  crois  que 
je  parlerai  un  peu  plus  longtemps,  malgré  moi, 
contre  l;i  c!.);iiri\  qur-  je  n'aurais  parlé  sur 
la  question,  par  cette  raison  irèâ-simple  que 
j'étais  prp.^que  d'accord  avec  le  rapporteur.  (On 
rit),  et  que  jo  voulais  seulcuienl...  (Parlez,  «ur  la 
clôture  ) 

Messieurs,  écoulez,  il  s'agit  de  la  jurispru- 
âonrc  de  l'Assemblée  en  matièie  de  pétition, 
et  ijuel  que  tioli  le  Vote  que  vous  rendes... 
îNouvcUe  interruption.) 

Permcttcis-moi  alors  de  parler  sur  la  poaition 
de  la  question.  (Xon  !  non  !) 

Jo  demande  que  votre  vote  soit  expliqué 
'l'une  manii're  nette,  vous  allez,  je  le  crois... 

f  'j  ,  ■  M.f  rf  ù  droiu.  Vous  (j,irlùz  sur  le  fond; 

M.  I^onglois.  Non,  monsieur,  jn  ne  veux 
pas  parler  sur  le  fond. 

Le  droit  do  pétition  est  individuel.  Voilà  Is 
premier  point  accordé. 

Voi»  noiubreum  à  droite.  La  clôture  ! 

Ml  Kaglnén.  £h  bien,  j'ai  demandé  i  ]  .< 
rolo  contre  Jt  alAtnra,  parce  qu'il  y  a  uu  pomi 
de  vue  tootàfidtapéoalqn'u  iaîporte  à  k  di- 
KpiU!  de  cette  AssemUée  de  ae  pas  négliger. 
Le  voici  : 

Il  ne  faudrait  pas  qut>  l'Assemblée pùt  avoir 
émis  un  vote,  e'.  ijuc  demain  il  arriv.lt  une  pé- 
tition IJ0U9  une  autre  forme  qu  elle  considére- 
rait comme  étant  justement  contraire  au  vole 
qu  elle  émettrait.  (Interruptions.^ 

Voici  le  lait  que  je  suppose  :  je  suis  cousoil- 
ler  municipal  dans  une  commune...  jAssex!  aj>- 
aez  I)  Je  veux  exercer  mon  droit  de  pétition, 
ie  ùia  une  pétition  à  F  Assemblée  nationale  ;  je 
l'envoie  tontaaul,  et  je  meta  :  Un  tel,  conseil- 
ler municipal,  do  telle  ville.  Ma  pétition  sera-l- 
elle  reccvable? 

Pluttfurs  voix.  Certainement!  —  On  vient  de 
le  dire '— La  clôture  I  la  clôture  ! 

M.  le  rapporteur.  C'e.^t  entendu  ! 

M.  Langlols.  Si  le.>^  memlircs  du  conseil 
municipal  peuvent  mettre  la  qualité  après  leur 
nom... 

M.  le  rapporteur.  Je  vous  ré^H-ic  que  c'est 
entendu. 

M.  lAngloto.  Vons  acceptes!  Atorsjc  n'in- 
slste  plus.  (La clôture!  todétonl) 

M.  le  rapporteur  mente  I  la  tribnne. 

M.  le  président.  Puisqu'on  n'a  pas  laissé 
parler  M.  Langtoi»,  jo  ne  peux  pas  donner  la 
parole  au  rapporteur.  Je  dois  consulter  l'As- 
8emblé«  sur  (a  clôture,  tii  la  ditcusii;uu  n'e.st 
pas  close,  je  donnerai  lautrole  i  M.  Lan^lois, 
d'abord...  ^enl  noaI>;H.  le  npportenr  ruira 
ensuite. 

(L'Assemblée»  eoDNMe,  pcamieeladAtnre 
de  la  discussion.) 

La  question  préalable  eM  eWIlUe  oUM  MU 
voU  et  est  adoptée.) 


ik.  le  pi>«eUtai«.  La  pende  «M  àH.  Oa- 
lorme,  pour  la  continuation  de  ses  rapporta  èt 

pétitions. 

M.   Delorme.  Messieurs,  une  remarque 

générale  doit  être  faite  sur  les  pétitiona 
dont  j'ai  maintenant  &  vous  rendre  compte  ; 
toutes  portent  sur  des  questions  électorale» 
dont  vous  vous  trouvez  saisis  par  les  proposi- 
tions de  plusieurs  de  nos  collègues  .  t>t  votre 
commission  vous  aurait  peut-être  proposé  la 
renvoi  à  la  commission  chargée  de  lee  étudier, 
mais  aucune  de  ces  pétitions  ne  contient  de  vue 
nouvelle  on  jwnlamant  raisonnée  deeqvtéaue 
qu'elles  préconisent.  Dans  tontes,  le*  pélitlni» 
naires  se  bornent  h.  l'éi'oncé  plus  on  moins 
simple  de  leurs  désirs,  et  l'Assemblée,  déié 
préoccupée  des  problèmes  qui  s'y  rattadieot^  n'y 
saurait  trouver  un  supplément  de  lumière*. 
L'ordre  du  jour  devait  être  proposé  sur  toutes. 
Ainsi  : 

—  M.  Dahier,  agriculteur  à  Saint-Urieuc, 
dcniiinle  :  le  rétitblissemonL  i.lu  vote  à  la 
commune  ;  2"  la  suppression  du  scrutiu  de  lis- 
te, U  Oxation  par  me  loi  des  circonscriptions 
élecloralie,  cliâeane  étant  appelée  à  élSre  nn 
oeruin  nombre  de  npréaantanta,  aalvanteoa 
importance.  Bnsnlte  H.  Bahier,  étendant'  ie 
cercle  de  see  désirs,  demande  :  9<>  ie  choix  par 
l'autorité  supérieure  dos  maires  et  adioints  sur 
une  liste  de  candidats  dressée  par  le  conseil 
municipal  ;  —  mais,  sur  ce  point,  vous  avez  ré- 
iMiidu  par  voire  loi  t^ur  lesélecUoBK  municipa- 
les. Eiilln,  M.  Bahier  demande  :  i  '  l'eloigne- 
roent  dp  Paris  du  sié^e  de  l'Assemblée  natio- 
nale tint,  que  le  calme  el  l'ordre  n'y  tTOnWQIlt 
I>as  des  garanties  suftisantes. 

Vom  oommisatoo  vooe  propoie  l'eidw  te 

jour. 

(L'ordre  du  jour  est  aie  t«x  voix  et  adnpii.) 

—  Des  élecienn  de  trente  ooamnneB  te 
Gers  demandent:  1*  le  v^te  an  chef-Uen 
de  la  commune;  2»  oue,  dorénavant,  la 

ville  de  Paris  ne  soit  plus  le  siège  de  la  re- 
présentation  nationale.  —  L'.Xssemliléo  ayant 
ré>ervé  l'examen  de  cette  seconde  question, 
votre  commission  vous  propose  Ip  renvoi  à  la 
commission  de  décenlrausation,  et  vous  pro- 
pose l'ordre  du  jour  sur  la  première. — (Adopté). 

—  Des  électeurs  de  la  commune  de  Campagno 
(UadaiO  dwnandmt  le  rétefalkseaentda  voU 
à  la  oonnanne.  Neoi  prapoaolurorare  an  jew. 
—  (Adopté.) 

Des  électeurs  de  la  commune  de  Gluiras 
(Ardèche),  <  désireux  do  sauvegarder  le  suffrage 
universel  en  corrigeant  ce  qu'il  a  de  défectueux, 
proposent  d'ajouter  la  ca/yM  ité  et  la  propriété  i 
la  t>atc  uiouvaiiic  du /iom.f'ri;,  facile  à  i.illuencer 
dan.s  un  >ons  ou  dan.s  un  autre.  »  Le  suilVagB 
universel  ne  .-icrail  plus  mis  eu  pratique  dim- 
Uitichi  que  pour  les  ûleciioiis  dos  conseils  mu- 
nicipaux. 

Par  les  motifs  déjà  indiqués,  nous  vous  pro- 
posons  l'ordre  du  Jour.  —  (Adopté,) 

—  Le  colonel  de  Menas,  en  veMM 

sur-Cher  (Loir-et-Cher),  demande  :  1*  «M 
dans  chaque  commune  mrale,  pour  éviter  llâ' 

fluonce  du  maire  et  des  conseillers  mimictpaux, 
on  tire  au  sort  parmi  les  électeurs  les  idus 
impo-és  les  noms  de  cei;x  oui  doivent  irr7npr 
le  Luri'au  électoral  ;  '2"  que  le  vutc  ri';\it  Iipu 
[leiidaiit  un  seul  jour,  3'  que  lo.>  maires 
L>i:Hiiunes  mralp.s  et  des  chefs-lieux  decan- 
tous  ruraux  soient  élus  par  le  suffrage  uni- 


VonsaTes  récemment,  dans  votre  loi  sur  l'or- 
ganisation mnnidpale,  léaoln  k  tnkiiiaae  dee 
questions  contennes  (fana  k  pftUkm  de  IL  le 

colonel  de  Maras  ;  quant  aux  deux  premières, 
relatives  à  la  sincéritô  du  vote,  à  l'intéarité  et  a 
l'impartialité  du  bureau  électoral,  elles  sont 
visées  dan.'i  le  projet  dont  vous  avez  été  sai.sis 
fiflr  nos  ci  ^l'  çues  ,MM.  Jozon  et  Rolland,  noua 
vous  iiropo^ons  l'ordre  du  jour.  — (Adopté.) 

■-  Vient  ensuite  une  pétition  de  îi.  Dar- 
maillac.  à  Ikirdoaux,  avant  surtout  pour  but 
d'annttlcr  les  influences  de  la  propagande  étec- 
teralo  : 

Toute  propagande  par  liste,  i«i(  i  dooiieiie, 
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Mitllfcpoiitodèi  taOêÉtt  tteetoitu,  nttm, 
tant  utre  Um,  wwnit  «npitoyahl— it  fatir- 

dits. 

Aacun  électeur  ne  poovant  m  pr^eatar  ita» 
la  salle  da  «crniin  avec  nne  bste  préparée  d'a- 
Tance. 

Sur  une  ubio  placée  dans  cette  wUe  les  listes 
déposées  ptMo  nuMe  $an;  aacun  »i|^n«  dùtinctif. 

Papier  ri  oncrc  mis  à  la  diapoùtioa  de  cenx 
aux  désir,  li  '  qu;  ne  répaodntaat  pu  Im  liitM 
déposées  péie-mélo. 

Fn&n,  peine  tévèn  inUgit  rax  eontrere- 
nants. 

péMlioaiMiis  ne  «'est  peat4toe  pu  rafB- 
■omMBiNada  compte  qae  m  litm  dépoaées 
pêlo-méle  impliquaient  la  confsetioa  préalable 
3e  CM  mëmei  lutei,  et  que  per  eoniAqoent, 
pour  ne  pas  dire  plus,  ion  syst^mp  portait  en 
lui-même  sa  propre  contradiction.  —  Noos  WWS 
proposons  l'ordre  du  jour.  —  (Adopté.) 

—  M.  Lcmaout,  à  Saint-Brieoc,  demande 
rinsertion  dans  la  loi  électorale  d'un  article 
ainsi  conçu  :  t  Tout  électeur  en  TOtant  sera  te- 
nn  de  cootiater  IniHOiiliM  Ma  vote  par  l'appo- 
sitiun  préalable  de  aa  tigaatam  ht  m  npitre 

ad  hoc.  > 

Sans  vouloir  fir*juj<er  la  aolKtion  que  don- 
nera r  Assemblée  à  cette  qaHÊÔOù  fort  grave  de 
notre  système  électoral,  il  est  certain  que  le 
déair  du  pétitionnaire  a  M  visé  dans  plusieore 
4ei  piciMa  dont  voos  êtes  saisis  ;  dèe  lors,  il  a 
■amnlia  votre  eoBuniision  qu'elle  devait  vous 
firopoaer  l'ordre  du  jour.  —  (Adopté). 

—  M.  MoriM,  à  Nevera,  demande  qne  iesof- 
Insewilvanaltaetloaneà  deax  digrfa;  lai 
Mectiohi    pwtiar  deyé  teHnaietila  on- 

mam.  «elles  dn  aeeend  degiAait  «tnHiwi  éè 
canton.  Il  demande  aoMl  «me  rtMage  dea  bul- 
letins imprimés  loit  interdit. 

Lorqne  viendra  la  diacoagion  de  ta  loi  élec- 
torale, l'Assemblée  aura  i  examiner  les  ques- 
tions soulevées  par  le  pétitionnaire,  t>i  oAlf  du 
suffrase  i  deux  deirés  méritera  toute  son  at- 
tention. Mail.,  la  p^!tition  se  renfermant  dan.?  dos 
généralités  confuses,  dont  on  ne  saurait  que 
dilBcilament  tirer  une  utilité  pratique ,  votre 
commission  votta  propose  l'ordre  du  tour. 
-(Adopté.) 

—  Dm  ilecteara  4e  la  cominniB  da  Hagny- 
Lambert  (OAM^'Oi)  danaiMlen*  la  r«tah&se- 
ment  dn  lele  à  h  eammiie  peur  tanin  les 
Aieetieot. 

Par  les  conaidéinSioiiu  déjà  indiqnéM,  votre 
conuaiaaioB  «ou  pnpoM  r«tdre  du  jour. 

M.  loiffUiaat.JieàPBBeltpawleàM.  Be- 

noiat^drJbj  povr  «ne  oHnanaleatioa.  (Monve- 
neatdraUenUoa^ 

V.  le  eoMte  BaaelaM'Aaj.  MesMoars, 
fai  l'honneur  de  landr»  aanpla  4  l'ftMBMhtftn 
d'une  miaaion  doa(  nom  keMiafeie  piMdeat 

a  bien  voulu  ma  «haigar,  et  que  j'ai  acceptée 
avec  M  fimnaiawwi  ■ 

A  l'instant,  noua  vanona  de  voir  dM  soldats 
arrivant  du  fort  at  du  villa^  d'Issy.  Ils  for- 
maient un  hataillon,  nous  montrant  et  leurs 
corps  iilpRs/'ii,  e*.  les  rmoni*  encurp  couviTtr.  de 
leur  sang,  qu  ils  avaient  pris  aux  insurgés. 
(Mouvement.! 

Nous  nous  étions  réunis,  quelques  membres 
du  bureau  et  un  certain  nombre  de  représen- 
tants, pour  les  recevoir,  et  j'ai  pu  féliciter  ces 
bnvea  de  leur  contage,  de  lana  bonoM  diapo- 
•Itions,  et  leur  dire  combien  rAaaanbMe  na- 
tionale aimait  à  rendre  justice  è  lame  nobles 
•llbtu  ponr  achever  une  déplonUe  miTe  con- 
Ue  de  nalheareu  égarée  etentralnéaaax  plus 
délaatablM  crinM. 

En  leur  montrant  M.  le  ministre  des  finan- 
ce qui  était  avec  nous,  j'ai  pu  leur  dire  que  la 
pait  était  signée  avec  rAliemagne  et  que  bien- 
tôt k>urR  frères,  piisonniers  encore,  allaient  re- 
venirau  milieu  d'eux,  que  M.  le  minintre  le-ï 
avait  ris  en  grand  nombre,  d  y  a  deux  jours,  fi 
1m  avait  trouvés,  eux  aussi,  pleins  de  cou- 
rfftlIpaUilmtrralr 


_      d'acBM  «t  neBlm  part  I 
ttatinx.  Oetle  amMnee  waracanéinia' 

grande  émotion. 

Tons  nous  avouii  à  nous  {éliciler  dn  (ion  es- 
prit qu'ils  ont  manifesté  et  qu'il  était  facile  de 
voir  sur  leurs  m&les  figures.  On  reconnaissait 
parfaitement  les  sentiments  qui  les  animaient 
et  la  r.  ju:inai3!tance  qu'ils  avaient  pour  le  tt^- 
moigna^G  de  saiis&ction  que  j'étais  heureux  de 
leur  exfirimer  au  nom  de  l'Assomblée. 

Je  crois  que  l'Assemblée  nationale  entendra 
avec  intérêt  ce  témoignage  de  la  bonne  dispo- 
sition de  notre  armée  et  du  courage  qu'elle  ne 
oesie  de  amotNcdaM  la  lotte  où  elleMt  enga- 
gée. (Oal! Mil  —  TWe41an t  tréa-bien  l) 

Le  brave  général  Dncrot  était  là  aoMl  et  il  a 
pu,  I)  son  tour,  leur  adresMr  quelquM  mou 

Soor  leur  exprimer  combien  il  était  heureux 
a  Im  voir  et  combien  il  regrettait  de  n'être 
pas  au  milieu  d  oux  pour  s  associer  à  leurs 
nub]''i  otTijrL-  ft  puarsuivre  avec  eux  le  com- 
bat contre  les  misérables  ennemis  que  nous 
avon!<  devant  nous.  (Inia^teat  trta  Mail  t  — 
(Applandissemenis.) 

M.  le  président.  M.  Delornio  n'a  pas 
achoré  la  lerture  de  ses  rapports  de  pétitions. 
Je  lui  donne  de  nouveau  la  parole. 

M.  Delorme.  —  M.  Chauviteau,  à  Raitit- 
Servan  (lilc -et-Vd.une) ,  propose  po;:r  la 
France  l'adoption  de  la  coa.ititution  réj<ubli- 
caine  dM  Elata'  Unia  do  Nord,  avec  les  modi- 
fteations  qne  comportent  notre  géographie,  no- 
tivcMMlare»  noa  baaoins  actuels  et  relies  de 
nœ  loaBtatwna  qol  ont  résisté  à  l'épreuve  du 
tom|ie«tdM  férolstlonv.  Il  présente  un  projet 
complet  decomtitntlen  reposant  mr  ces  bases. 
La  t»nil  qnn  vous  apporte  t'antcur  de  cette 
pétiUon  est  évidrrnni'-ti  .  fort  étudié. 

On  pourrait  pent-tHre  lui  fair>^  cette  obïcrva- 
tion,  que  c'est  surt4)ul  dans  ton  titre  qu'il  se 
rapproche  de  la  constitution  américaine;  maii", 
comme  les  quention.i  qu'il  soulève  ne  -iiui  an'iif 
être  présentement  abor.lécs,  votre  commission, 
satis  vouloir  le  juger  dans  sa  portée,  VOW  p(0- 
po«e  l'ordre  dujoar.  . 

(L'ordre  du  joar  eat\dopld.J 

—  M.  Vinonit,  armatear  à  Braat,  présente 
on  ynj/tt  de  eonatitntkm  reposant  sur  le  suf- 
firage  à  deux  dagréa. 

Les  questions  qpe  soulève  cette  pétition  sont 
essentiellement  de  celles  que  vous  avez  résolu 
de  réserver.  Sans  vouloir  entrer  dans  une  ap- 
uréciation  qm  nc^il  prématurée  du  travad  de 
l'auteur,  voiri'  (•ommi.'ision  voua  prnpo.-ie  l'or- 
dre du  jour.  —  (.\<ii);  '.!'  .) 

—  M.  Hrifn-(.i;f'Tard ,  i\  Munlbard  fCùte- 
d'Ori,  ;.iro;)ij-o  div.-rses  modifiealions  i  la  lui 
électorale,'  la  nomination  des  maires  par  le 
pouvoir  exécutif  sons  Mndltion  de  les  choisir 
dans  le  eetai  dm  oonMlls  monidpaux.  la  réduc- 
tion d«  nombre  dea  conreUIerj  municipanx  et 
la  rende»  feu  la  dépendance  du  pouvoir  esé- 
catif,  oti  an  moins  dM  maires,  au  comman- 
dant de  la  garde  nationale. 

Gu  diverses  questions,  dégagées  de  la  péti- 
tion, y  aont  noyées  dans  une  abondance  de  dé- 
tails personnels  où  Ton  comprend  que  l'auteur 
.^t'  |ilaisp,  mais  qui,  ponr  l'Ast^emblée,  auraient 
incontestablement  moins  d'mtérét.  Kn  l'ab- 
sence do  toute  vue  précise,  votre  comraisjîion 
ne  peut  que  vous  proposer  l'ordre  du  jour. 

—  M.  de  Marsan,  i  Bordeaux,  demande 

r,  tout  en  nninleoant  la  aufl^e  universel, 
votH  ne  pnlaaaat  avoir  liea  que  par  degrés 
et  par  catéyniM  da  raéUan  (aria,  adaiMM, 
agncoltam,  indoetrie,  oommerM).  ebaqae  ca- 
tajpuia  M  pouvant  élire  qu'un  nombre  égal  de 
ra|»faaBlanta;  ainsi,  dit  le  péiitioenaire,  l'on 
aura  une  représentation  véritablement  natio- 
nale; assurant  le  Gouvernement  de  tous  par 
tous,  et  garantissant  le  travail  de  tous  et  le  tra- 
vail pour  tous. 

Il  faut  chercher  beaucoup  pour  voir  par  quel 
ebenuQ  l'auteur  de  la  pétition  arrive  &  cette 
conclusion.  Votre  cooimisaioa  n'hésite  pas  à 
TMtpfoiMMf  V«v4MdK  Jmt.  p»  (àdavti)  • 


L'ebbd  Biiwimtuc^  I L 
talnee  mtfdUWtîetta  anx  emfitmiiB  i 

cile  actuellement  exigée»  par  la  loi 

Pour  l'auteur  de  cette  pétition,  tontes  lëâ 
difficultés  des  élections  politiques  se  résument 
dans  une  question  de  domicile,  et  il  croit  Im 
résoudre  en  propos.%nt  &  l'Assemblée  de  faire 
naître  dom.cdr'  de  truif  causes  :  Voriginr,  le 
marui'j(  f\.\'fU\t''\nrtnrnl.  Malheureusement  l'é- 
noncé de  cette  pro[>u9itiuji  est  insuffisant,  et 
l'autour  nn  la  justifie  par  aucune  vue  pratique. 
Votre  commission  vona  pnpON  l'onife  da 
jour.  —  (Adopté.) 

M  Deiorma.  MaintHMat,  rAmmMiw 
le  permet,  je  valalire  Im  éaoDeéa  dn  pMtiOBO 
émanant  de  conseils  municipaux.  (Oui  1  oui!  — 
Non  I  non  !) 

Vn  membrt  à  droit*.  On  a  demandé  sur  toutes 
b  question  préalable. 

M.  le  rapporteur.  Je  H«  l'énoncé  des  pé- 
titions. i.Non  I  non  !  —  Si  :  fi  !; 

Vn  vMxnbre  à  droite.  Knoncex  leoleuent  Im 
numéros  des  pétitions  et  le  nom  dm  ^Uoa. 

M.  le  rapporteor.  Soit. 

—  337  —  La  wmmiaaion  mnnidpale  âi  Hd- 
chefort. 

>- 394  — La  main  et  iMmaobrmda  eoo- 
aeil  manidpal  de  Fbminy  (Loire). 

—  431  —  Ijs  conseil  municipal  et  des  habi- 
lanta  de  Philippeville  (Algérie). 

—  3(»9  —  Les  membres  de  la  commission 
municipale  de  Lavonite  (Ardècbe). 

—  402  —  La  commission  municipale  de  la 
commune  de  Tence  (Ilaute-Loiicj 

—  336  et  HT  —  Le  maire  ci  la  csnHeil  muni- 
cipal de  Lyon 

—  312  —  La  commission  municipale  de  la 
ville  d'Angara  (Maine-et-Loirx-). 

—  3M  —  Le  conaail  municipal  de  NantM. 

—  319  —  La  commission  «Mii^tfi»  Jo  bt 
viUt)  du  Puy  (Hante-Lirire). 

—  330  — ^  La  commission  municipale  de  Lan- 
grâl  (Haute-Loire). 

—  417  —  La  commission  municii>alo  de 
Clairvaux  (Jura  . 

—  43fi  —  Lacommissiiin  municijmle  dt-  Mou- 
tiers  (Savoie). 

—  435  —  Le  maire  et  le  conseil  municipal 
de  Chfllon-snr-Baéno. 

—  415  —  Le  conseil  municipal  de  Marseillan 
(Hérault). 

—  986  —  Le  maire,  la  commission  munici- 
pale M  iM  aOelan  de  lajarde  nationale  do  la 
commom  de  Ghomebx  (ffiole-LoIre). 

—  396  —  T4>  maire  et  le  conseil  municipal 
de  Besançon. 

—  401  —  Le  conseil  municipal  de  Die 
(Dréme). 

—  469  —  Le  conaaUmmMpalet  leeMdrm 
des  gardes  nationanz  dalaaommnnedallodw- 

maure  (.-\rdè<.he). 

—  —  conseil  mmddpal  dt  Lwenil 
(Hauie-Sa6ne1. 

—  452  —  La  c<>mmis<iion  ™F'*lr'f ^  do 
Munestier-de-Clermoui  (Isère). 

—  451  —  La  conuaiaaion  admialatnttte  da 
Champlitte  (Haute-Saéne). 

—  450  —  La  commissioa  mmWptle.  laa 
officiers.  sons-ofBciers  et  eaponwdala'pido 
nationale  de  Morea  (Jan). 

—  449  —  \a  commtaaiOB 

tarlier  (Doubs). 

—  4!:»9  —  La  commlaaion  nnudcipale  de  fto- 

rcntac  I  Hérault). 

—  496  —  La  commîMion  maaidpale  da  h 

commune  de  Cliusdaa  (Gard). 

—  494  —  Leconai" 
(Haute- Baâne). 

—  489  —  La  commiMioB  muMaate  do 
Saiot-Souplet  (Nord). 

—  487  —  I^  conseil  municipal  d'Hérimon- 
court  (Doube). 

—  48i)  —  La  'nnnmfniflamBWidpil''  de  Bar- 
celonnetto  (Basse8-Al|iai|. 

—  483  —  L<a  commission  municipale  de  Lo- 
dève  Oléraull). 

—  *74j- Le  oosaaU  miuticiftl  d*Ar8eUB 
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&16  —  La  comiBiMkMl 

DIoIb  (Loir-eUClierj, 

-  r,io  _Lâ  ' 
tajs  (Gard). 

—  SOS  —  La  comnJirioaBimicipiIa  dg  B»> 

gnoU  (Gud). 

-  504  ~  Lea  aMndntdBcaBMamiideipil 

m  voiron  (Isère). 

—  502  —  Le»  membres  de  I* 


annldpilt  d'à- 


municipale  et  les  oiTieion  de  la  gurde  OktiOlIlk 

de  h  mUo  de  Mézo  (Hérault). 

—  533.  —  Le  conseil  municipal  et  les  offi- 
ciers do  la  garde  nationale  d'Aml>ert  (Puy-de- 
Dôme. 

—  532.  —  conseil  manicipal  de  Villo- 
neuvu-sur-Lcit  :I.iii-ot-Garoimo), 

—  530.  —  La  commission  municipale  de  la 
eoiiirr..;nn  de  Caui  (Hérault). 

—  'ot'i  —  Le  conseil  manicipal  de  la  commu- 
iMdjkiaAnifflwriip). 

— Sn.  —  ueoBiiiiarioa  monicipale  d'Am- 
plepuis  (RhAne). 

—  545  —  PétiUon  émanant  do  coaidl  ntB- 
nicipal  de  RambervUlors  (Vosgea).  . 

—  5)1  — Commission  manicipalt  dt  IftOOUB- 
mune  de  Marsillargues  i  FIérauli). 

—  542  —  Le  conseil  muiiicipai,  \>'i  ofUciora 
et  délégués  de  la  garde  nationale  de  la  HicA- 
marie  (Loirei. 

—  S40  —  Lo  conseil  municipal,  lee  officiers 
et  les  délégués  de  la  garde  MttOBtb  d*  Nine 
(LoV«tQaroime). 

—  538  —  Le  eonsdl  mnvih^mlj  Jii 

ciece  et  déUgnés  de  la  garde  nanonale  i  (Iir> 

Uont-Ferrand.  ■  . 

Sur  toutes  ces  pétition*,  aans  conaidirerqnel 
est  l'objet  de  r.hacnoe  d'wee.aniqaement  parce 
qu'elles  émanent  die  eona^  mtmicipaox  ou 
ae  commissions  |BRIllei|MlMp  Ift  deuilUM 
commission  des  pteMOBt  TOUMpupOM  1> q— » 
lion  préalable.  i      .  . 

Sur  un  grand  tiombrt  dt  tam.  TtilMMll 
très-bien!  —  Aax  voix  I 

M.  Henri  Brlaeoa.  Il  n'y  a  pas  dans  ler^ 
glemeot  vu,        ff^e  qui  autorise  à^^user 

 ,  r  Té  mbt  m 

d'aQiiwer  tout  i  rheue 


9M  JOURN.Ui  OFFICIM.  DU  LA.  RÉPUBLIQUE  PRÂN 
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de-Dôme).          •  •  j   ■  P**  ' 

—  518  —  Le  ocnteu  mUliC^dds  tutam      M.  1«  président.  Venez  i  la  tribnne,  je 

(Maine-et-Loire).  _  _  vous  prie;  autrement  on  ne  vousontpridniit  pas. 

(Aux  voiï  :  aux  voix  !) 

l'crmetlez,  messieurs  !  Nous  allons  vider 
CùUiî  question  ,  et  voir  si  le  règlement  s'oppOBP, 
comme  on  lu  prétend,  à  ce  que  la  question 
préalable  Roit  mise  aux  voix. 
.  M.  Henri  Brlsaon,  à  <a  tribune.  Messieurs, 
il^.MaiU«ipB  le  TteleiiMiit  n^torise  pH 
^  npftirtnBi  d*  pAtiuona  à  se  borner  imire- 
naot  M  liàglaBent  à  indiquer  des  pétitions 
fV  Inin  wamtm  et  par  les  noms  de  leurs  au- 
teurs, sans  en  mentionner  robjet.  Si  le  règle- 
ment aietorisait  on  pareil  mode  de  procéder,  11 
est  éridentque  le  droit  de  pétition,  qui  est  en- 
core plus  important  que  le  règlement,  serait 
absolument  annihilé.  Mai»  il  n'en  est  pas  amfii, 
car  le  règlement,  dans  son  article  'H,  dit  for- 
melUement  que  •  la  ccmmissioa  rend  compte 
dos  pétitions  duu  feidn  de  Imv  iaier^uon 
au  rôle  génénL  i 

Eb  bien,  ie  m'adresse  à  la  lojnnté  de  l'As- 
semblée, et  le.  loi  demande  ^,  par  l'expression 
t  rend  cooiM»  •  le  lAgleiDenta  eolendu  une 
simple  mannoB  tdie  qû  «eOefid vient  de  nons 
Atre  faite. 

Messieurs,  je  n'ai  rien  antre  chose  à  vous 

dire.  (Approbation  sur  quelques  bancs  à  gau- 
che ) 

M.  Baze.  M.  le  président  vient  de  donner 
les  motifs  qui  autorisent,  dans  tous  Ic^  cas,  à 
proposer  la  question  préalable.  Je  vtius  de- 
mande la  jiermiiision  d'ajou'.cr,  jujur  le  caa 
spécial,  (ju'il  n'est  pas  possible  du  dire  l'ulijt!!. 
d*nae  pétition,  quand  les  oonelusioos  doivem 
être  là  question  préalable...  (HédamationB  à 
gaucbe.)         .  . 

l'ormetloi,  mentennl  labMMBoi  aebever 
ma  phrase... 

£t  quand  les  conclusions,  tendant  à  la  qxMS- 
tion  préalable,  sont  déduiloi  de  la  qualité  il- 
légaU>  du  pétitionnaire.  ((jCit  eah f  —  lïès- 
bxen!  très-bien!)  ' 

Or,  dans  l'espèce  actuelle,  iû»  conclubio.ia  de 
k  commission,  tendant  k  la  quci'.îon  préala- 
ble, ne  se  déduisent  ni  de  l'oii/-!.  m  du  moUf 
des  pétitions,  elles  se  déduisent  du  in.  qualité 
iUétue  de  cens  oniJas  «nk  présentées. 

nuknn  inmOr».  Ceal  celai  —  Très- 
blenl 

JÎC  le  président.  Si  la  décision  qtti  a  été 

prise  par  l'Assemblée  sur  le  premier  rapport  de 
M.  Delorme  doit  former  pour  elle  un  précédent 
et  une  jurisprUilcncB...  (Oui!  oui!)  je  raiFunno 
dans  coite  LyjJoLi.i'.TP,  il  esl  hir-ri  iri':'oni-'.-.lable 
que,  puisqu'elle  peut  écarter  par  lu  que-sLion 
préalable  une  pétition,  uniquement  à  cause  de 
la  qualité  du  pétitionnaire,  il  n'y  a  pour  elle  ni 
nécessité  ni  utilité  même  d'aller  plus  loin. 
(Réclamations  sur  quelques  bancs  jk  gaucbe.) 

L'Assemblée,  à  tort  on  i  faiMn,jdi(ifle  tcU» 
jurisprudence  qui  InlcenTient:  eBe  en  «etln 
maîtresse.  Quand  donc  un  rapport  conclut  à  U 
question  préalable  sur  une  pétition,  uniqùe- 
iiicnt  par  cette  raison  que  le  pétitionnaire  n'a 
piti  le  .iruit  dt*  pélîliûnner,  le  rapport  est  com- 
plet sur  cotte  question;  l'Assemblée  à  laquelle 
l'Ile  est  soumise  doit  statuer,  et  le  |MélWHil  ne 
peut  se  dispenser  de  la  consulter. 

M.  Peyrat  II  y  a  un  article,  dans  le  règle- 
ment, qui  ordonne  que  toute  pétition  adressée 
à  l'Assemblée  doit  être  rapportée  à  la  tribnne. 

M.  le  préeideBt.  H  y  a  dans  le  règlement 
un  article  qui  parte  qu'en  doit  rendre  compte 
des  pétiUmis;  miaeatTrBi,mais  c'est  là  une  règle 
générale.  Il  y  a  un  autre  article  du  règlement 
qui  porte  que  la  question  préalable  a  toujours 
la  priorité  et  qu'elle  peut  toujours  être  deman- 
dée. Lors  donc  que,  diuis  er's  termes,  je  mets 
aux  voix  les  conclusions  du  rapport,  je  me  ren- 
lermo  dans  le  rétrlement  ei.  loin  de  le  violer, 
je  l'applique  exaetuiiiPiiL  (Manjuea  nombreuses 
d'assentiiueiii 
K.  TolaiA.  Je.  demande  la  parole. 
M.  le  pipAsident.  Vous  sTaz  la  parole. 
M.  Tolaia.  Je  nux  seulement  aire  remar- 
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sous  silence  Peiliiat  d'nw  sétitiaii,  et  ii 


pas  poaal^to  -d'iataqîrtor 


«ne  modification  au  règlement,  New 
nons  le  droit  de  pétition  en  ce  moment. 
(Violentes  rumeurs  au  centre  et  &  droite.  — 
Approbation  sur  quelques  bancs  i  gaucbe.) 
Ht.  ylu-'teuri  cotés.  Aux  voix  !  aux  voix  : 
K.  Henri  Brlsaon.  Nous  proteston!^  éner- 
giqnemut,  et  nous  demandons  l'application  du 
règlemeutl...  C'esk  le  droit  le  plus  sacré  des 
dtoyens  qa'on  étouffe  en  ce  moment  l  (Bruit.) 

V.  le  Résident.  Pormnlez,  je  ^lous  prie, 
d'une  manière  plus  nette  votre  rappel  au  rè- 
glement. 

Je  suis  la  gardien  du  règlement  et  le  suis 
atissi  déslrenz  que  qui  que  oe  soit  qo  il  n'y 
soit  bit  aucune  infraction;  mais  je  dois  dé- 
clarar  que,  je  ne  trouve  rien  dans  le  règle- 
ment qui  me  dispen.ié  de  mettre  aux  voix  le* 
conclusions  que  présente  la  coiuii;iHHiun  ;  j'y 
trouve,  au  conlr.iue.  un  article  qui  porte  que  lu 
qucâtion  préfll.^hle  peut  toujours  Otre  proposée 
et  qa'ello  a  la  priorité  sur  toute  autre  conclu- 
aion  ou  proposition.  (Margnii  neMtorBBMe  d'ea- 
sentmient.) 

Ha'f ne»  dans  le  règlement  f«L  apéche 
k  rtrwifTiHn  des  pétitions,  apréa  aveirlndi- 
«S  nae  pIttHim  «H  b  futUié  dn  pélttionnaiie, 
depropooer  —  I  fort  en  à  raison,  l'Assemblée 
en  est  juge,  —  comme  conclusion.  la  question 
préalable.  (.Approbation  à  droite  et  au  centre. 
—  Héclaraalions  sur  auelques  baïu  s  \  ciuche.) 

Montro/,-nioi  dans  le  règlement  une  dispo-ti- 
lion  qui  s'y  oppose'  l'our  inoi,  je  n'en  connais 

aucune.   :  l'  r  ---Lii':!  '  —  .\ux  voixlj 

Je  cuQsulte  doue  l'AssqçiUi^. 
M.  Bmui  BrieeMi,ds  m  plÏMi, 
:lepiMdentl.n 


quer  i  l'AssemUée  que,  s!  elle  veut  toucbér, 
d'une  façon  quelconque,  à  ce  droit  de  pétition 
qu'on  a  toujours  considéré  comme  sacré,  elle 
doii  le  faire  en  modifiant  son  rè^rlement  et  non 
pa<  en  créant  un  simple  précédent.  (Assenti- 
ment sur  quelque?  D&ncs  à  c;auche.  —  Aux 

V(i:\  !  aux  \ùix  l'i 

M.  le  prèaident.  Je  mets  aux  voix  les  con- 
clusions de  la  conmliaion.  Modut  1  k  qnee- 

'''uMlnileftde  kéomodiÂinàntinb 
adz  voix  et  adoptées  J 

K.  le  prlÉMent.  Ti'ftwiwnhMo  v^nt^^  en- 
tendre d'antrsa  r^iports  de  pélMenaf  (non! 
nenl) 

En  ee  cas,  nous  n'avons  pins  i  noos  eeeiper 
que  de  la  fixation  de  rordra  dn  jenr. 

Je  propose  à  l'AsseabUe  de  le  rimir  tao^. 

i  une  heure,  dans  les  bureaux,  et,  comme  Uor- 
dre  dn  jour,  des  bureaux  est  très-chargé,  m  M 

pas  avoir,  ce  jour-li.  do  séance  publique. 

Un  mfinhre.  Jtéunisaons-nous  demain  ! 

M.  le  président.  I^aissez-moi  d'ahonl  pro- 
poser Tordre  du  jour  vouh  demanderez  ensuile, 
SI  vous  vuuli'.'..  qui'  rAssemblée  .se  réiu'.iiiiB 
demiii'i. 

Sur  piujùur.^  bancs.  Non  I  non  !  lundi  I 

U.  le  président.  Voici  i^iul  sanit»  pour 
lundi,  l'ordre  dn  jour  des  bureaux  : 

Réunion  i  une  neere.  .  . 

Nomination  d'une  commission  pour  êxantî- 
nor  le  projet  de  loi  portant  ratification  du  traité 
avec  l'Allemagne.  —(Urgence  déclarée.) 

Nomination  d'une  «eule  commission  pour 
etamuier  la  proposition  do  ."^IM.  Joion  ot  liol- 
h:i'J,  relative  i  la  lo*  éleoionle,  et  iaprapoin- 
iJOM  du  M.  Aubrj  m  k  eeiMMÎliaBdn  dnÉW 

elle  électoral. 

Nomination  d'une  commisaioB  chargée 
d'examiner  ia  pruuosiuoa  de  M.  Limperani, 
relative  à  l'intérêt  de  l'argent.  -t 

Nomination  d'une  cftnMnission  pour  Tenr* 
men  de  k  pnposition  de  IL  Ataet  et  plnsiawa 
de  ses  «oU^nes.  relative  kl'ettMuhuseiaaat 
des  lettres  et  mandau  de  posta  seur  les  mili- 
taires en  campagne  —  (Urgence  aêelarée.) 

Nomination  irune  commission  pour  exami- 
ner la  (iropA-MUon  de  M.  de  Caienove  de  Hra-s 
dine,  relative  à  des  prières  publiques.  —  (l'r- 
gcnco  déclar*?e.) 

Maintenant,  je  dirai  à  rAssemblée  qn'il  n'y 
a.  pour  être  mises  à  l'ordre  du  jour  d'une 
séance  publique,  que  deux  propositions  qui,  si 
JejH  me  traorn,  ne  «mtpaa  de  nauire  à  don- 
ner lien  i  de  longnea  dltcnutow 

Js  proposerai  donc  irAssannéa  de  s'en  tenir, 
pour  lundi,  à  l'ordre  du  jonr  de  ees  bureaux, 
déjà  très-chargé,  et  de  remettre  4  mardi  k 
prochaine  séance  publique.  (Oui  l  oui  0 

L'ordre  dn  jour  reste  einsàfixéb   ■      '  •-• 

<U  séenee  artkvie  i  *M.  hMuae  dix 
imtaa.)  '  • 

tséifteleur  dn  sfrviu  sUnographifiÊÊ, 

CÉLKSTtN  LafiACHI. 


C'est  par  errenr  qae  M.  de  Ventavonn  itf 
pdrté  comme  s'étaat  abstenu  1ms  du  sacnllB. 
sur  l'ordre  dn  jour  aativé  adapté &k  séance, 
dit  U>  I/knenUe  mamlii»  t  «Mifaw'  l'ecdit 
dnjonrBMlivii, 


M.  Paul  de  Rémusat  a  déposé  sur  le  bureau 
de  l'Assemblée  une  pétition  signée  d'envfien 
500  babilauta  de  k  ville  de  Toulouse. 

M.  le  général  Ghanzy  a  déposé,  en  son  nom 
et  au  nom  de  ses  collè«ues  les  autres  représen- 
lanu  du  département  aos  Ardennes.  une  péti- 
tion dn  conseil  mnnieipal  de  kTille  deVonxicn 
(Aidannaa). 

M.  Michel  Renaui,  repréiontant  îles  BtlHI- 
Prrénées,  a  déposé  sur  le  bureau  de  l'Ai 
blée  une  pétition  signée  par  un  grand  r 
d'habilants  de  k  ville  de  Bayoone. 


Digitized-byGoogle 


uifditn 


M.  Tarteron,  dépoté  du  Gard,  a  dipo«£,  au 
nom  d'ua  arand  qobite*  4'MUtvita-deBauiU 

letaolèe.  -jv /.''•»  '  '  '  .  >:  .  n^'U-  • 


WOtmàJ»  OmnOL  OK  la  HftPDBUQUI  PRANÇAIBB 


aiauonpoor 
tlMtcMlm  te  Mtilé 


Ordrf.  du  jour  du  lundi  15  moi  mt. 

A  tise  taeurfl.  —  RÉinaoM  dans  les  BCMum. 

NoaùnttiAn  d'asA  coamiauon  pour  l'examen 

da  projet  4»  M   '  

>TOç  l'emDlie 

N'aninatioiii  d'au  lealfl  oommiMioD  poor 
rmcmen  de  la  prçfomtkm  de  MM:  JMon  ict 

Ch.  Rolland,  relative  aux  règles  génén^IM'aii- 
pUcoUee  à  tontes  les  élections.  Cl  t3-193.)    f . 

'  Btd»lftr(opMitiood«lC.  -Aid»y  nMve  i 
la  onuiitioa  mëiÊÊlÊiSitm.  nMInlIaeionle. 
tl6MM.)  •         •'  •  ••  ••'      •    •  ! 

':il«niiHtmi  d^emmiMion  poor  ranmtD 
d*  Ib BiMMMiaa-te  M;  Maipewiii,  relittw  in 

Uux  de  ftatértl  de  l'argent,  fl5!-197,) 

Nomination  d'uoe  commission  poor  l'examen 
d«  la  propontim  4»  IL  AdtaMM  fiuMwt  Ae 

Nombitlioii  d^me  commlMion  pour  l'examen 
4n  là  nropdMion  dé  H.  de  Qutenote  dé  Prà- 
âlne  et  ^rasleuri  de  wét  collègues  ayant  potai 
de  demander  dèe  prières  pobliqaee  dans 
tonte  la  France  nour  npplier  Diea  d'aaaisër 
nos  discordes  civues  «t  illi  îwjjiM  !!■  I^iittiii 
maux  qui  aMk  ««flaBl;  (HMb)-  (IhBiM»  dl- 

civéa.)   —  .  ^  *  rr" ) 


AyMWs  Mu  lié  miB- 


Mrv  Al  /eiirte . 

'    '      is  wtu  tant. 


Commission  relative  anxarnngements  antre 
crianciers  et  débiteurs,  à  hait  heons  «t  diani«. 

—  CommiMion  n*  4. 

QnqnièisH  .«ous-commiBiiion  de*  marchés 
fgénie,  etc.),  i  neuf  heures  et  daou».  —  LMkl 
aBl«teieaa. 

miasion  n*  1.    <     •...»..  •  "  f 

8oaB-eommissinid«a  emnails  de  préfecture, 
i  boit  heareeer  dM|to.  —  Loàdaâ  M- 

Commission  relative  à  la  rédaction  dn  privi- 
lège d«a  p»opctétait<a>  d'immenbles  tflhâh  à 
une  destinatioti  indnstrielle,  à  midiflÇdinfc— 


aoua-commission  iok  hadgit 


_^  (fotea  et 
'^''Oiiaiiiiiission 


TtoWème  commission  d'initiative,  à  naaf 


Aaaexe  n-  1 78. 

(Séance  du     avril  1671.) 

PROPOSITION  DE  LOI  teUtive  i  IV 

d«  conteils  cantonaux, 

b«rou  li»  Bjrujile  et  Wl 

rAS3amb!è<j  nationale. 
Tiras  i-nKiiiii  R  —  ConAViMUan  d«  can-ltm. 

Art  1".  conseils  d'arroBdiMement  sont 
supprimas  et  remplaciis  par  des  conseils  canto- 
naux 

Art.  ï.  La  circonsoription  actuelle  des  cantons 
•st  maîntenua.  ttia  MÛra  être  ebangée  d»  HkvIs 
(Hnforae  da  oonsefl  général,  et  apréa  «ne  les 

C03B«Us  csntaïuiax  int^res-si^s  auront  Mt  préala- 

Me»3fut  ij:i'.i;uJus 

cbangeimenis  des  cber»-lieux  de  eaatoa  S»> 
wwt.fsi—la  ■■ialB»<'fhtiiiaUtéa.  Tont 
tm  mtÊÊÊHt  jiar  une  UA, 


Tiiu  *■""*■*»  —  CompotUion  itt  enuntt  ean- 

Umau». 

Art  3.  Le  conseil  cantonal  est  composé  : 
t*  Du  momhre  du  conseil  général  élu  pour  le 
canton  ; 

V  Uun  mombreéln  eonfbmiawDl  kialolilao- 

raie  dans  le  canton  : 

5*  D«  d#l<*;çu*'!  dos  ccaseils  municipaux  en 
nombre  égal  i  celui  des  conunktnes  da  canton. 

Chaque  conaaU  anuieipal  éUt  aen  délégué  i  la 
majorité  absohiè  dm  'm  ntai  M  IMM  de  son 
sein. 

Art.  4.  Le  consoD  SiBiaM]  aa  oompone  de  seue 
membres  su  moins,  y  coillprta  les  deux  membres 
élujar  la  sulTraffâ  univcracl. 

Ali.  5.  Lorsqu  un  canton  comprend  moins  de 
quatorze  rommuno?,  la  rt^partition  si>  fait  entre 
les  commani'-H,  en  ttnant  compte  ilu  l:i  itMUula- 
tîou,  d'après  un  tableau  dressé  par  le  cocutiil  gé- 
néral et  iMié  tons  les  six  ans. 

Art  6.  Oans  le  canton  o&  il  se  trouve  une  ou 
plusiaors  communes  do  plus  do  3,000  intes  agglo- 
mérées, le  nombre  des  membres  du  consnil  can- 
tonal attribué  é  ces  communes  eu  déiurminé 
dans  Isa  importions  snivantes  i 

un  membre  eonpléihcntalre  pour  cbaqno  com- 
munn  svunl  une  population  tl«  3,000  i  6,000 
amtïi  ; 

Deux  membres  pour  les  communes  de  6,001  è 
1(MM)0  èmest 

^atie  penr  tea  «awmwas  da  tOJIU  à  30,000 
imes; 

Six  pour  lat  oonsnaa  da  ttym  A 
&mss; 

Huit  pour 
périeure. 

Art.  7.  Dans  les  cas  prévus  par  ces  deux  arti- 
cle», les  membres  complémentaires  sont  élus  con- 


formément au  paragr^ihe  3  de  l'articie  3. 

Art.  8.  Lorsqu'une  cemnoaia  Citma  à  alla 
un  on  nlusieuns  contcms.  asM  adiaiwik 


ssole 

n  de 


un  on  plusieurs  contcms,  asM  adjaaoli 
communes  rurales,  le  conseil  moHa^Ml»  féunl 
aux  membres  élus  par  le  suffrage  Ml»i>S»l,  lUil 
fonction  de  cooeeil  cantonal 

Art.  9.  Lorsau'une  ville  comprend  pinslaiirs 
canton*  avec  a4ioaetioa  des  oommues  nifidaa,1a 
conseil  cantonal  de  aaa  aaMaiia  léuia  aa  oatt- 
pos«,  indépendamasM  dw  ataseina  Mu»  par  la 

suffrage  uuiversel  : 

!•  IJ  ua 'i.-U'yui'  l'.vi.  '.■'jiitor.'Tn'-œent  h  l  arU^lu  3, 
par  le  conMil  municipal  decbaoaae  des  commu- 
nes rurales  ;  ' 

!•  D'un  nombre  de  membres  dn  oonsefl  mn- 
nicivial  déterminé  par  le  censell  général  d'après 
le  ^hill.'-.}  de  la  uopulalion  de  la  ville  relative- 
ment dceliu  de  !a  population  ée3  communes  ru- 
rales. 

Les  conseillers  municipaux  qui  doivent  tairo 
partie  du  conseil  cantonal  sont  élus  par  le  con- 
ssil  muakipal. 

Art.  10.  Le  membre  du  conseil  général  #lu  par 
la  canton  préside  le  cDU!-;il  cantonal. 

Lorsque  plusieurs  membres  du  coniieil  général 
font  partie  da  conseil  cantonal,  la  présidence  ap- 
partient au  plus  égé  d'entre  eux. 

Le  deuxième  membre  élu  par  lo  sulTrage  uni- 
versel est  président  de  droit. 

Art.  11.  Le  conseil  cantonal  nomme  obaquaaii- 
aéaan  scrutin  secret  et  é  la  m^arMèakaoraadiB 
VdIx  un  secrétaire  pris  parmi  ses  membrea. 

Art.  l'î.  Le  içrorBer  du  ju?e  da  paii;  remplit  au- 
près du  conFu.l  les  fuu'jtiotjj  dnrchivislp.  Il  fsl 
chargé  de  la  garde  d^  registres  et  archives,  et 
des  âmToeatlona.9iirrautoriié  dn  président. 

Art  13.  Les  délégués  des  oossells  municipaux 
sont  élus  pour  si*  ans  et  renouvBlab|p^  |mr  nu  i- 
tlé.  Ils  sont  Inil^'Onîment  rféligibie.-. 

Art  14.  Les  délibérations  dM  conseils  munici- 
panz  portant  BonlnaUaA  4a  dèWnéaaa  eonseil 
cantonal  soat  imméOIatoinuot  aoresséee  per  le 
maire  au  pré.''et. 

^Ues  pL'Uvuul  otro  arguées  de  uuUitô  dans  le 
délai  de  dix  jours  par  le  préfet  et  par  tout  éiso- 
tenr  dé  la  commune. 

Il  est  statué  par  la  commission  départementale 
du  conseil  général. 

'  Art  15.  L«3  l'oïKlititis  do  membre  du  conseil 
cantonal  sont  gratuites  et  ne  peuvent  dotmerli>  u 
è  aucune  indemnité. 

Art.  16.  Nul  ne  peut  être  nommé  au  coustil 
cantenal,  s'il  n'est  électeur  ou  contribuable  dans 
le  canton. 

Art  17.  îJe  peuvent  être  élus  des  conseil»  can- 
tonaux : 

!•  Los  préfets,  SQus-préfeta  cl  secrétaires  géné- 
raux ; 

V  Les  commig.sair«3  et  agents  de  police; 

3*  Les  cunducteurs  des  punts-et-chauaiéfls  ; 
4*  I<e3  instiluleura  d-.'.s  Acoles  primâir^t»- 

S'.^'WAU  <A  caa){iitabiwonpi»y«aÀ  l  as- 


 te 


siettu,  il.  la  perception  ou  au  recotivTemont  des 
contributions  et  aux  dépenses  publiques  de  touta 
nature  ; 

6*  Les  agents  voyers,  les  employés  des  bureaux 
de  la  préfecture,  des  maiilaa  el  genéralemeot  tons 
les  sgenu  salariés  sflr  lia  Itada  diparlaaidrtaas 

ou  communaux.  -     •  - 

Art  16.  Le  préfet  a 
conseil  cantonaL  II  7  est  I 
Ift  demonittL 

11  a  le  dimdaaiy  Mrai 

légué. 

Art  19.  Le  conseil  cantoital  peut  aj^lor  dana 
snn  sein,  à  titre  consultatif,  lee  fonctiorniairea 
cantonaux  de  l'ordre  adminisCratif  et  judiciaire, 
agent-vover  —  insjKCteur  prirnairc. 

Art.  il}.  Le  coosoU  cantonal  pour»  déléguer 
quelquas-uilS  da  SSS  n  * 

sonnes  étrangères  eu  oonaail,  ea  leur  «on 

n->trib!:tinns  d'intpeclioa  _et 
Ih3  principsui  surviON- 
naux  tit  municipaux. 

Les  personnes  qui  aoront  été  « — -—-s  ^ 
hors  des  membres  dn  oonasQ  eamonal  nront 
rapport  au  conseil,  mais  elles  n'auront  pas  voix 
délinérative. 

Art.  2L  En  cas  de  vacances,  par  suite  de  dé« 
oés,  de  démission  ou  de  touta  antre  cau5.e,  parmi 
les  con.seiUers  cantonaux  délég^ués  par  les  com- 
mune;', lo  conseil  munioipll  pourroii  nu  rempla- 
cement dans  lo  déloj  de  deux  mois  aa  v\m  Ur  I. 

Art  22.  Lorsque,  sans  exonao  légitime,  im 
meaabre  dn  eonsaU  oaataMt.njnMS*  A  tnla 
aéanœs  coa8éentivea,iloat  déelafêdiniMoimalra 
par  lo  conseil. 

Art.  2.r  Les  déiégoés  aU  Conseil  cMitun.al  pou- 

vcat  être  invitée  par  las  oonaeiis  mnnwipamt  qut 
\-;*  ont  nommés,  dans  le  cas  raJUa  M  .ftatpaa 
partie  de  eee  oonsollK^  M  randn  dans  lanr  mb 
pour  y  aasister  aux  jdllhffallaw^  «g"»»  W 
objets  qui  y  seront  aMlIMnnHn  ÇIMQHB  par 
le  cfinsRl!  l'anionaL    '   '  '     '  ' 

Alt  ?t  Tu  ut  citoyen  aomné  membre  docan- 
suU  cautunal  pao  pInsiaiirB  connûmes  doit,  dana 
les  vii]«.lJour8  de  sa  jjfln^iatla^ 


inglji —  

au  préiiident  du  cooseil  qnalla 


Umielle  il  oiite 

Faute  par  hiijd'avoir  fait  «on  onttflB.dant  , 

le  préslifeni  du  conseil  cantonolprotMde  en  sêanoa 


ipaur 
i.dtu«adilai, 


du  conseil  a  un  tirage  au  sort,  à  l'effet  de  déci- 
der du  ipaelle  commune  il  restera  :e  déléiçuè. 

ÂrU  ^.j.En  cas  de  dissolution  d'un  conseil  can- 
tonal, il  eit  prû';é'i«  immédiatement,  et  au  jour 
lixé  par  arrêté  du  préful,  au  reaouvellomant  des 
didégués  dêa  conseils  municipaux. 

Tim  TTiiUf  fa"^  —  Da  tuttmbUct  dsi  oomsili 


Art  S6.  Le  conseil  cantonal  se  réhnit  qnatm 
fois  par  an  en  session  ordinaire  avant  et  apItB  las 
s,("isfDn*  ordinaires  du  conseil  gétxéraL 

Le  préfet,  sur  la  proposition  du  COUMU  cantO- 
naL  tixe  le  jour  des  réunions,  et  prescrit  en  entre 
la  convocation  du  conseil  cantonal  tontes  les  fois 
que  les  intérêts  ia  canton  l'exigent,  ou  quand  ta 
flers  des  membres  en  adresse  la  demande  par 

Le  bureau  adressera  i  chaque  membre  ducon* 
•allL  aa  aolns  cinq  jours  i  l'avance,  une  leltrada 
oonvocation  indiquant  les  principales  qaaaUoM 
sur  lesquelles  le  conseil  auru  a  délibérer. 

Art.  ï7.  Les  séances  du  conseil  cantonal  sont 
publiauas.  Néanmoins  l'Assemblée  p«ut  se  former 
en  comité  seoret,  sur  la  demande  du  quart  dos 
membres  présents.  •  w. 

1..1S  cons«)il«  cantonaux  ne  peuvent  vaiabieoient 
1I1  l.bérer  que  lor^-que  la  moitié  phtt  UO  dn  laOft 
membres  aisâisle  à  la  séance. 

Los  déoisioas  sont  prises  à  la  m^orilé  absnina 
des  vt^  dee  membres  présents.         ■  ,j  ^ 

En  cas  de  partage,  la  voix  du  président  est 
prépondérante. 

Lo  vote  a  lieu  au  senitm  secret,  toutes  les  fois 
iTue  trois  membres  la  dsnMndant . 
'  Art  28.  Les  prooit-VMlMn  dia  séances  d« 
con*^  aant  anétéa  m«cammMmaA  dacbaqiia 
«t  iiliida  pv  la  prtiidiM  4t  par  la  ■•eiè- 

'"'r  i;  i  ■  leatanr  ou  oonbribualiladn  craMn  t  (bott 

ae  deni  and»  cam^.,fyi»^t^^^ 


at  da 


■Ul  I 

lieu  de 
verbaux  d 

tonal. 

Os  proi  ' 
membres  q  .  ,  - 

n',?4'|;'7.«SSpU  a  lapoUi»;  da  l'A.. 

"CSt/aire 


é»-verbaux  contiendront  les  1 
ui  ont  prU  part  è,  la  diMiissiim  tt  Tm» 


li  peut  faire  .  " 

qmâvâUaTord^, 
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ÏÏSfflïïîJÎi*  tesqueUes  ont  uci  in  /rtU 
autca  leor  noia  |i«n«nBel,  soii  commo  mauda- 
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^"Mrtlfcm  d  un  cous«,l  ,-anto- 
nti  ponant  sur  un  obj.^t  ^iran^er  i  se»  atiribu- 

Le  jirt-rol,  ilo  l'avis  de  U  commission  dép»rte- 

gcntaJe  div  ooDi«U  gihlin^an  déctai-o  la  nullité. 
1  ras  «le  t^claraatJon  du  'eons«il  cantonal,  tl  ut 
siatufi  par  <lécrot,  lo  consoil  d'Etat  eotendu. 

ArL  Jl  t^aai  ègolemeal  iiuUos  do  plein  droit 
wjjtrj  le»  déliWtratiûiis  prises  par  un  conseil  caa- 
wnl  bon  d«  «réuuion  lé^'alo. 
lie  pruet,,de  l'avis  de  la  oommiaaion  départc- 

nuUité  ,1,1»  délibératiœM.  w,i« 
Art  ^3.  lu  nonâ«iI  cantonal  peut  4tre  •amantlu 
t'.lr  ua  irrt?t*  mollv.^  'luiinMet  pourmtanSn  mii 

Art  31  La  ooaMil  osnlonal  sitoc  au  cbaMiea 
du  canton. 

Kianmoins  le  prtf.  i  jm;,  i \:.  titionnellemenl, 
■utortser  par  ua  arrêté  motivé  la  rèuaioa  dn  con- 
MU  cantonal  dans  l'one  des  eomiaàiiM  da  un- 
ton  antre  nue  c«1le  du  cher-li«u. 

ArL  35.  prAfat  nii  1/j  commission  dipart»> 
ni,MiUl.>  piHit  pnr  .  r.ro  la  r.Hmion  de  plusieurs 
ijoiiseils  cantonaux  ou  ilu  commUaiou  syndicale! 
Aines  dans  lu  sain  de  ces  conseils  pour  oxaminer 
liai  questions  qui  intéressent  piluaiaurs  cantons. 

L  arrêté  flsole  lieu  ot  le  Jour  de  la  réunion. 

Trrws  domiljKB.  -Oit  ^UrihH^  éu  ftmeiU 


Art  31  Lf  MiMaQ  naltMl  procède  à  la  lous- 
rtpufiiioB  au  oeritlngant  «aatonal  des  contribu- 
tiims  directes  entre  le*  communes  du  rintim 

A  cet  flITet,  les  états  de  ripartitiou  par  cam- 
muno,  dre^i^s  par  Je  directeur  des  coiiiributious, 
imt  cpiaffl)ini^ué(  I^Sim»  couail  cutouL 

Ut  amiits  do  OMIe  administration,  iMipiH 
par  le  dln-ctear,  sont  fppetuj  au  siMn  du  com-eil 
cantonal  cl  admis  à  fitlre  consigner  Ivurs  obser- 
vations sur  le  procds-verbal,  eu  co  iiui  concerne 

Art  37,'DMik  la  cas  mi  le  conseil  cantonal  ne 
se  «erail  pM  oomlbraié,  dans  la  sous-répartition 
de  rimpAlTeiMra  les  commune»,  aux  d,V.'isions  du 
cpctseil  général  rondoes  sur  las  réclamations  an 

tarioms.  la  nrMhL  Hii  I*as1«  iIa  h  <»Mi«««ii«-t»—  a» 


 ,  le  préftt,  de  l'avis  de  Ik  oommiaBian  dé- 
partementale, établira  la  sous-répartition  conTor- 

•i=^'nn-,  et  In  ïomran  dont  ta 


mAmfnt  i  i-f^  d  ,    .  .  .    .,„„.  .„ 

tontril>utio;i  -J  iiim;  l  uin-ruiuB  si>  trouvera  rèJuitn 
sera  rôporUe,  au  centime  lu  Tranc,  sur  l«s  autres 


 J  du  canton. 

ArL  X.  al  le  conseil  cantonal  ne  se  réunissait 
pns,  ou  s'il  so  séparait  «ans  avoir  opérft  la  sous- 
fi' lartitjon  des  conlritniilanH  directes  entre  les 
communes,  las  mandements  dus  contincrents  assi- 
gnés i<>  chai-uno  d'elles  seraient  déliTrés  par  le 
préfet,  d  après  les  bases  de  ta  répartition  précé- 
donti>,  sjiur  les  modlfloaUom  à  annorter  Ans  In 
<M>ntigent,  en  e.T<>cutioD  dw  lois  M  dss  déelshHU 
du  tsonsflll  ffénéral. 
'Art  m.  liras  !•  en  de  l'article  précédent,  les 
eonmuies  qui  se  eroiraient  lé<<Aes  par  cotte  opé- 

ratiett  |M)urrant  poiirv-nir  iIiitk  1i.  d,''!«i  il,}  dit 
|mCi>^devrtnt  la  runinii^Tjin  l'-jiurtfiiH'ntJilp,  qui 
statndra  imm^dIaIcmeDt  apr<>s  avoir  pris  t'avis 
du  directeur  de  radinlni'trninn  da««qatribuiinns 
directes.  Son  arrétA  sera  sutémlnlra  de  plein 
lirait,  ot  »a  décision  at  poufM  Ml*  nodIMe  que 
par  le  conseil  gf'céral  oias  M  phu  pfXMtaunu 
session  ordinaire. 

Art.  M.  Ls  eoBsell  cantonal  est  appelé  tous  les 
ans^  a\-ant  tes  sessions  ordinaire"  au  conseil  gé- 
rf'Tal.  i  donner  avis  f,ur  la  di?mando  on  ré- 
di;o!i'i;i  i''  i  iiiittil>ii'iii:i  f.jr:iii''j  psr  les  commu- 
nes et  sur  les  itiVnsions  de  la  oommlsston  dépar- 
tementale rendues  en  celte  matiAre,  dus  le-cas 
prévu  par  l'article  précédent. 

Art.  \\.  Le  conseil  canional  pst  appidi^  ég%\o- 
ment  à  donner  son  avis  avant  la  di!<irt)>ution  ao- 
Duelle  des  fonds  alloués  sur  io  budget  du  l'Etal  et 
rénutia  autre  Isa  départementi^  onnftnrntOMnt 
aux  artides  87  et  77  du  projet  de  loi  sur  les  oon- 
sf'ils  pSn^raut. 

Art  ii.  Il  twut  votpr,  sous  l'approbation  du 
conseil  général,  et  avt.«c  l'assentiment  de  toutes 
laaeoaununes  intéressées,  des  centimes  addition- 
nais mx  quatre  contributions  direotos. 

Kn  ce  cas,  b-s  iilu»  impn**s  nu  rAlo  du  •  ant  iii 
sont  appelés  i  delit»érer.  »vi-c  li'  cuum.'iI  iMiuto- 
nal,  «n  nocobre  égal  Ik  celui  des  memltres  en 


Aft  43.  La  vtUm  n  paot  ni  aulaiter  ni  r«A»- 


institutions  cantonales 


aer]  I  ouverture  de  noirveauz  débiU  de  boissons 
dans  le  canton,  sans  l'aiinroba^oa  inidalalila  du 
conseil  cantonal.  i 

Art.  tt.  Le  conseil  cantonal  dranonaur  lecân 
tou  avec  le  concours  du  juge  daptU,  I»  listoan 
nuolle  et  déflnitive  du  Jury. 

Il  sxane  à  «al  enstlos  attrlbnUtRis  oa^férées 
au  oomiMlmis  iBsUlates  parlalai  du  4  Jdin 

Art.  45.  Le  conseil  CJintonal  dé-^igno,  aveo  Io 
concours  du  juge  de  neix  pour  le  canton,  les 
membres  du  ttuf  toM,  SU  roi  tu  rte  la  loi  du  3 
mai  lisil,  i  régler  Tes  indemnités  dues  par  sutto 

d  exprnjirialion  pour  cause  d'utilité  publmua 

Vn  regbjineat  d  adij>  ruslruSion  publique  dé- 
terminera proportionne  ement  à  la  population' lo 
nombre  de  personnes  i  désiraer  nour  cbaoue 
canton.  »      »-     .  i 

Art.  46.  Le  conseil  cantonal  stituo  sur  l  acceo- 
tation  nu  le  rcfu-i  des  ilons  ot  leg-t  faits  au  aan- 
tou  quand  il  n'y  a  pas  de  réclamations. 

Art.  47.  Le  conseil  unitinsl  dspno  aOK  avla 

!•  Sur  les  demandes  en  rMuëtièia  de  MnMbu- 
tions  formées  par  les  coramuiies  du  canton; 

2*  Sur  les  ohangnments  à  appivrler  aux  oircon- 
scriplions  territurialoî  qui  intéressent  le  canton 
et  les  communes  qui  «n  toi  partie. 

3*  Sur  les  projets  de  tranSation  du  ebePlieu 
du  canton  ; 

4*  Sur  k'8  chani-'i'nifiits  à  a]ip..-)rte.'  aux  rircoas- 
crlptions  do  puiLispiioii  et  sur  lo  lieu  de  la  rési- 
dence ,1,'ï  percepteurs;  -  i 

5'  Sur  la  création  ou  la  suppreasion  dea  oflices 
ministériels  dan:i  rotnnilnû  du  canton  et  sur  la  ré- 
sidence des  titlilnirrs: 

6*  Sur  la  création  ou  la  suppression  des  oom- 
missariats  de  police  cantonaux  ; 

7*  Sur  l'établissemonl,  la  suppression  ou  le 
changement  dos  foires  et  marchés  dans  l'étendue 
du  canton  ou  des  oontons  limitrophes  ; 

8*  Siu-  la  fondation  du  la  caisse  des  écoles  et 
sur  la  création  des  écoles  de  hameau,  an 
tiou  de  la  loi  du  10  avril  1*67; 

Sur  l:i  crô.ilion  des  insti 
d'Basisl!\nr:i3^  j  iif  iiqur 

10*  .'^u^  U  mise  eii  valeur  des  marais  et  des 
.  prres  incuHaaaMiartaMintaa»  emm,  lors  do 
cnqtiéte  prworWipsr  rart.  »  «MlkloIdnlS  juil- 
let IWKj  ;  • 

11-  Sur  les  rèiîlemenls  concernant  la  régime 
des  eaux  dons  l  étendue  du  camon  et  l'apMiea- 
tion  des  lois  sur  les  pêche»  Quviale  et  maritime  • 
r:'  Sur  la  réunion  en  associations  sj-ndlcales 
des  propriétaires  intérMsA.i  à  tous  le<  trBTau.x  ro- 
UtUa  aux  cours  d  em:  ; 

13' Sur  les  travaux  «lesunés  à  mettre  les  villes 
a  I  abri  des  Inendalions,  lors  de  l'aamélto  or«- 
I  ritu  par  l'art  3  de  la  loi  du  28  moillSS;  | 

M*  Sur  le  projets  de  reboisement  dannanti^ 
gnes  qui  int  'n  ssut  le  canton,  dans  la  «as  BtAmi 
par  lari.ô  dû  la  loidu28julUot  IBM; 

I.V  S«r  le  classement,  In  diskMement  et  la 
direction  des  routes  impériales  et  départemen 
tale^,  qui  intôre.ssent  le  canton; 

Mî'Siirli  c  nstruction  ou  le  trac,i  dm  c  he 
œmsilc  |,jrd  intérêt  <fénéral  ou  local  qui  inté- 
ressent le  canton; 

17>  Sur  les  travaux  do  route,  na\intion  el  au 
Ire»  ouvrapes  nu  entrepris  d'utilité  ntiMina 

3U1  inlt'-rps«enl  !•!  cnnto::,  -iir  la  dManUon 
utilité  publique  do  tous  ce»  travaux; 
18-  Sur  le  classement,  io  déclassanant  et  la  di- 
rection dans  le  canton  ^.fi  chemins  vlelnanx  rte 
grande  conimunicatioi  f  ^is  chemins  d'inlf-rét 
commun  et  dos  chcuiius  •.  ♦^naux  ordinaires  in- 
téressant plusieurs  I  umniune*,  sur  la  désiirna- 
lion  des  commune-  ni  loivent  concourir  a  la 
construction  et  .i  ! .  ntr.  i.r-n  do  ces  chemins  et 
sur  lu  pro|K>rtion  dans  lnjui^Iif.  charimn  d  élies 
doit  contribuer  aux  cha.-i'ri       ..n  .-.  Malient  • 

!»•  8nr  la  part  proporifanncUo  des  subventions 
accord''u>  sur  les  fonds  déparlammnmuc  ^ 
mins  vicinaux  d'un  canton  el  ans  sections  de 
chemins  vicinaux  qui  inblTessent  plusieurs  can- 
tons ; 

W  Sur  la  Uxation  du  nombre  des  membres  d,j 
la  oiimiission  syndicale  qui  administre  les  biens 
ou  .lrûit>  que  plusieurs  communes  possèdent  uar 
indiviK,  ot  sur  leur  répart  ition  entre  les  commu- 
nes ; 

Jl*  Sur  liMi  réclamations  élevées  au  sujet  do  ta 
part  oontribMhreta «amwHa d« aantin.  dans 
les  travaux  qui  inttiSSÏÏÎi  I*!,  fWs  plS'sioi?^ 
communes,  ou  les  communes  et  le  département- 

ï^ur  le  c<)iilingf«nt  ri  rvurni,  par  commu- 
ai h'-!^"'*      ''*P*"*"»  <le»  aliénas  et  des  etirant.s 

JJ 
convi 


Dimanche  14  liai  1874 


du  coustnJ  cantonal  peut  éirs 


■  1  les  acquisiUons,  aliénations,  iSchauga», 
::ûî\  et  reconstnictisn  dos  hitimcnts  a? 
b'i  i  -  •in  s^rvu,,  ,lu  ci,a,a,  atasi  nue  sur  le» 
«Uauguneuu  de  deeUaation  i»  oes  édUces.  I 


Î4' Sur  l'acceptation  ou  le  refaî  l-^i  dons  «I 
lenteits  au  canton  ou  aux  AtabUii  i  m.<!i  a  d'iÀ» 
lite  cantonale,  quand  il  y  a  réclaœaiiou. 

2.5-  Sur  I»  tarif  à  appliquer  dans  chaque  cea- 
mune  du  canton,  en  exécution  de  la  loi  du  2  na| 
1855,  relative  i  la  taxe  municipale  des  chiens; 

28'  Sur  ie:i  tariCi  applicables  aux  |iont  .  u  [u^iç.^ 
à  construire  et  aux  bacs  et  passasca  d  aau  dans 
l'étoadue  du  canton; 

.27'  Sur  tous  les  oUsts  à  l'égard  desquels  l'avia 
des  conseils  d'arronaMeement  était  axiR«(  par  los 
lois  et  règlements  ou  sur  lesquels  l  avis  du  con- 
seil cantonal  sera  demandé  par  le  gouviv&ement 
ou  par  le  conseil  général,  en  exécution  dta  Ma  «t 
règlements. 

Axt.  48.  L'avis 
demsni),' 

1*  Dans  tou.s  les  cas  où  la  tut^illc  administra^ 
tivo  des  communes  et  des  établissements  pubUëa 
mimicipaux  est  exercée  par  le  coojieil  général  on 
la  commission  départementale  ; 

2*  Sur  les  questions  administrativesou  conl'  n- 
lieuses  qui  intéressent  les  communes  du  canton, 
et  dont  I  esuMo  lui  serait  rMmyé  yardo-eouail 
municipal  de  la  conmime,  par  le  omaeU  g'teénd 
du  département  ou  par  le  frouvomemant. 

Art.  49.  I^'  c'jusoii^  cantonal  i-T,.-rce  les  fonctions 
attribuées  à  la  commission  de  statistique  crMo 
dans  choque  canton  par  le  déeret  du  i«>  Jnillat 
1852. 

Art  50.11  surveille  l'exécution  de  la  loi  du  (5 
mars  1850,  en  ce  qui  louche  les  déiéfu^  canto- 
naux, aai  devront  lui  communiquer  us  rapporta 
adressés  par  eux  au  HMtll  dlnarliBÎaBlai  dn 
rinstruotion  publique. 

Art.  51.  11  surveille  l'exAcullon  do  l  arrét*  du  18 
d«'>_'mbre  1818  sur  l'hygiène  publique,  «l  do  la 
loi  du  13  avril  I8S0  sur  les  logements  insalubres, 
et  refolt  eammnlaatiga  dns  rapports  adrissls  m 
préfet  par  les  oonseUs  «(  les  commissions  fnslV- 
tuésdains  le  csntnn. 

Art-&2.  Dans  iow^  les  c«-s  oii  les  membres  des 
conseils  d  arrondissement  étaient  appelés  par  les 
lois  ou  itetemanta  i  lUre  partie  des  comités  ou 
conseils  admiolstralift,  ils  aèrent  remplacés  par 
des  membres  des  conseils  cantonaux. 

i'our  les  opérations, lolartalBlon, la désignaUon 
doit  être  l^ite  dans  un  autre'  conseil  cantonal 
que  celui  où  a'opérera  la  révision. 

Art  53.  Cl^tta  année,  le  conseil  cantonal 
adresse,  par  Tintei-médiaire  de  son  président,  au 
conseil  général  et  au  préfet  du  département,  un 
rapport  où  sont  exposées  les  demandes  tailos  par 
les  conseils  municipsux  des  communaa  dn  can* 
top  pour  tout  ce  qui  M  rsiiacbe  aux  iniértta  da 
ces  communes, 

11  donne  snmMMloavaianmia 

oebsetl  cantonal  : 

I'  Sur  les  améliorations  à  introduira 'doa  In 
bCrvLL.j  [ic.,[ai,  dans  le  .service  lélégnpht|M  «t 
diiu-s  te  aorvjce  des  chominA  de  for  ; 

'f  Sur  les  conditions  de  soin  et  d  bvgiènii 
Il  squiïllas  se  trouvent  les  enfants  conMs  soit 
do.H  ramilles,  soit  par  des  établissemanta  1 
liLT:,  auv  nounices  habitant  l«oanlen,a._  „ 
patrona^  des  enfants  assistés  : 

3*  Sur  la  tenue  des  écoles  primaires  du  •  .iiitm, 
sur  le  nombre  des  enfants  qui  no  les  frôijuLuteut 
pas  et  sur  leurs  motifs  d'om|>èchement  ; 

•I*  Sur  les  coudilioQb  dans  lesquelles  s'exéonta 
le  travail  dea  enâmts  datu  les  manufarturej^  usi- 
nes et  autres  étaUiaaements  industriels: 

■'>*  8nr  la  swvioe  des  agants-voyers  ot  canton* 
mers,  des  pompiers  «tMidas  cIwaîpMvaa: 

6*  Sur  le  nombre  attotawMdeaddbitadolMto- 
sons  autorisés. 

Ce  rapport  est  communiqué  au  conseil  finlnl 
dans  I  une  de  ses  sessions  ordinaires. 
_  Art.  SL  Lo  préfet,  soit  d'office,  .soit  en  exécu- 
tion d'une  décision  du  coaM.'il  général,  pourra  or- 
donner que  des  enquêtes  sment  faites  oevant  les 
«fiB  l«««iooBn  dn  Jvga  d» 


TITU 


-ikrtâmmiimamdetHm 

-  m  eanton. 


Art  5^  Le  canton  a  le  earsetére  de  porsonna 

civile. 

Il  peut,  en  se  conformant  aux  jirescrintions  «'s 
la  loi,  acquérir,  aliéner,  échanger,  irsasiger.  esier 
on  justice  ot  recevoir  des  deas  et  libéralités. 

Art.  56.  Ixirsque  ces  dons  et  libéralités  aiTont 
pour  ilMsImation  spéciale  du  fonder  des  éublis- 
'  ■M:r:i:s  d'utilité  cantonal'.',  lul-  •jtaJilissoinuiU  .se- 
ront administrés,  sons  la  surveillance  de  l'auloriié 
supérieure  el  conformément  aux  lois,  pnr  dm 
commiacions  spéeialw  dam  la  comniSliw-dsnt 
dMaminée  par  daa  rlflaiMato  d^idiSBMntiMi 
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publiinio.  d'après  la  natiirp,  I"im|)ortanco  et  la 

3estia«Uon  de  cei  iUtblissomcnU. 
8aat  membres  de  droit  de  an  commisiiioM  : 
!■  L<<  ;  T'jt^idunt  du  COUeil  C«Ql«Q>lj 

-2- 1.'^  nuire  de  la  coamoiia  «taM  Mqual  l'A»- 

blissmnrnt  astsituA;  '  " 

3-  Lo  icMAgué  da  oatto  «wwimw  «u  «Mieil 

t;«ntoual. 

Art  ô7.  Le  conseil  cantoiul  et  son  prteideiit, 
oti  nn  membre  du  conseil  délè^iS  purlul,  chacun 
en  oe  (|tti  le  concerne,  exercent  à  I  ^gard  doiUit,»- 
bliasemenl-i  oaiitoaaui  d'a^^islancu  piibliiiuv  (oih 
les  ilroil»  dévolu!)  au  conseil  municiual  cl  au 
maire  »ur  les  ëtablissenents  manicipaux  danittS 
genre. 

Art,  j8,  Le  conseil  canlooal  répartit  : 
!•  Ealru  lr;3  •■tiililisi.'nienls  d'asaisUiicu  ou 
d'uliUU'  puLlliiuo  uautonaus  ou  municipaux,  loi 
fondu,  son»  alTecUliOD  ap6oiale,  mis  i  n  diaposl- 
tion  par  l'Etat,  laa  déptrteiBBBtt,  las  cvBimmas 
vu  (tes  particuliers  ; 

%'  Eotrt?  Um  eunuriiin  s,  las  fonds  qui  sont  vo- 
Ms  do  la  mâme  manière  par  le  coomU  général 
oupartea  eoii>>llaiimttiolMmt.Ilia  iMirani- 
ploi  Miivat  te  nitm  atJnnporlaaM  de*  besoins 

a  satisfaire. 

n  li-.'..it  un  onttû  lej  cominuu-jâ  1..'5  fun  li  'le 
secours  mis  i  la  disposition  du  canton  par  le 
owmU  atoénl  on  par  lo  OoinranMmeat 

At  SB.  Commumcatton  préalable  est  donnée 
aVOOnseil  oantrinal  ilu  lalilf-an  pn'paraloiro  de» 
-NBlaeict  mcl-'ralion-i  proiiMsi-ij-  en  faveur  ilus 
OMlrlbtiables  du  canton  sur  le  fonds  de  non  va- 
iMun.  ainsi  ciue  les  indemnités  on  aMOun  da- 
■ladés  sur  les  fonds  de  l'Etat,  è  raison  des  per- 
la* on  accidents  ôprouvi^s  dans  ]«  cottrant  de 


iMjpar 
Ca  tableau, 

il*,  eai 


avao  les  obearalioDa  du 


conseil 

pféfeL  " 

Art.  60.  Les  roccltos  cnntnnaltM  m  eom- 
po.sent  ■ 

1>  D'une  aliocatioD  da  département  éoale  aiu 

"•'IWtoSîitSf,**"^' 

'  3*  Da>  Mbiantions  do  l'Etat  ou  du  départe- 
taant: 

4*IiaBfaiuls  misé  la  disposition  du  canton  par 
tas  eohHBnnes  qui  le  composent; 

S*  De  eantimes  addltioaneia  qui  pourront  être 
votés  sous  l'approlMitioii  de  toulu  las  commiuas 
dtt  «anton,  du  cooaail  géiiML  eontorméiMiit  à 
ruUeta  «:  »     -t  .  t  , 

.  C*  Dt  toutes  antres  recettaa  «MidaDtellus. 

ArL  61.  Les  di'-pcnses  cantonalaa  sont  obllua- 
ItolM  ou  facultatives. 

SODt  obli>,Mtoircs  les  dépenses  nécessitées  par 
'  I  application  île  la  pr4>sento  loi. 
,   Toutasles  autres  dépendes  sont  fn^ult  in  .,  -i 
Art  6Î.  Le  prt^sidont  du  conseil  conimî;:;ii 


ili?  m.iûJat» 
cair.oiiales. 


pour  ra.:<iuittoment 


délivrer 
_  dépenses   

En  cas  d'absence,  il  a«t  rampiaoé  par  lo  vioe- 

S résident  ot^  ft  son  délkiit,  ndr  la  uns  Ici  das 
éléguéa.  r 
Le  budget  cantonal  est  approuvé  par  la  com- 
Slom  déparlemeaiale. 

Art.  oS.  Les  budgets  ci  comptes  du  cautun  res- 
tant déposés  à  la  mairie  du  chcf-liou  où  tout  ('lue- 
tour  et  tout  contribuable  ont  droit  d'en  prendre 
i-oniiaissauco. 

Le  conseil  cantonal  peut  laa  rendra  publics  par 
la  voie  de  l'impression. 

Art.  6t.  Les  consoillcni  d'arroiidIs3^iii''iii  m 
exercice  au  moment  de  la  promulgation  de  la 
présenta  loi,  aeimt  aamlma  da  dniU  das  con- 
seils cantonaux  pandani  la  dorée  da  leur  man- 
dat 

ArL  <>5.  8ont  abrogées  ifs  lispnsitinn!»  tU'\  Uu-^ 
ontérieares  qui  seront  contraires  à  la  i)résente 
loL 

Annexa  n'  19.3. 

(S-''aiii.;i'  (lu  i  miii  ISTI  ; 

BAPPOBT  SDMMAIRE  fait  nu  nom  lu 
deuxième  commis.'^ion  d'înitiativn  )iai'leniiMilaire 

'  sur  la  yroposiiiott  de  MM.  Paul  Jozon  oi  Charles 
Rolland,  relative  aux  règles  généraies  applica- 
bles &  toalaa  laa  élections,  par  M.  le  vicomte 
d'HausàoavHlav  Bamlxa  d« TAsianbléo  natio- 
nale. 


Mes^ieui'!;,  la  pro|K>i<ition  do  no^  Ix-iioralildS 
cUlégui  p,  MM.  Paul  Jozon  et  Cliarles  Itolîand,  a 

})C)tr  olijet  principal  de  rûunir  et  de  ooord'innor 
estéjjlé»  g}u6rah'<i.  ftIlplicalJll^s  à  toutes  (■Ict- 
tion8,quî  sont  aclucllouieul  >''paries  dans  un  a-s^-i 
grand  nombre  de  nos  Iojï.  Cette  piouosition,  uui 
i  paa  moins  de  80  artklsa,  leod  4  oon- 


stituer  une  <:>rte  do  code  de  procédure  Mertorale 
dontli^H  i-^/  rw  v.r.iietil  apjilKables,  ^uf  ili-^jiosi- 
tiuo  suéL'inio  contraire,  dans  toutes  les  occasions 
où  le  Jeu  naturel  de  nos  institutions  iniéDe  le  re- 
nouvellement di»3  conseil*  éloclift. 

L'i  («••Hoin  dn  ci>Uf  riiilitli  at;on  s'est  fait  sou- 
■.■•■nt  MTidr,  cl,  il  ':e  pu.::l  li»  vu.;  il  n'y  a  liesi  f|rte 
d  approuver  noi  lionorabies  collèges  dans  l'ini- 
tlativo  qu'ils  ont  cru  devoir  prandSre. Toutefois  les 
auteurs  de  la  uroposilion  li  ont  pas  cru  pouvoir 

liorncr  à  cette  œuvre  de  reproduction  et  d  u^- 
siTtilitïjrc  .[ni  eût  ftté  en  elfet  un  peu  aride.  Ihoot 
soumis  lei  dispositions  de  nos  lois  électorales 
eiiatantea  i  nn  travaU  de  rèviaion  qui  laa  a  con- 
duit à  en  amender  quelques-uorn  et  k  prononcar 
l'abrogation  de  ([uniques  autpps  lisent  egali*menl 
introduit  dans  leur  proicl  Mes  ■lisj^osilions  ab>o- 
lument  neuve.s,  dont  r|uel')ues-uDes  ne  mauquo- 
ront  lias  d'élever  d'asr«z  vives  diiciniionoi  taHas 
par  exemple  r|ue  celle  qui  subordonne  Vinserip- 
tion  sur  Ifis  listtM  i'Ieetoralw  du*  électeurs  nés 
jK>sti  rimrciîicu'.  au  1"  janvier  lîjiil,  .1  une  condi- 
tion nouvelle  celle  dt'  savoir  lire  et  écrire.  N  otre 
oommission  d'initiative  n'a  point  i  ss  prononcer 
sur  le  mérite  do  ces  diverses  innovations.  Elle 

avait  s.'ii!cment  .'1  '!ci;i3ii'I'T  si  le  lra\ail  du 
ilu'i  cd1Ii}i.;u-'">  |ium  u'.  ■Ihuii'T  h  iitio  'l.sCUi- 
slon  qui  fût  utde  et  intéressant*!  sans  être  inoppof^ 
tune  Se  plaçant  ft  o<'  point  de  vue,  votre  commis- 
sion ne  pouvait  béaiier  dans  aon  appréciation,  et 
elle  vous  propoaa  da jprandre  on  conhidératioo  la 
propositioo  de  HM.  Panl  Joion  at  ChulaB  jlol- 
land. 


(Séance  da  4  mai  1871.) 

HAFM'OrtT  fait  au  nom  do  la  commission  char- 
£■'•«  1  r  xiui; ;nf>r  la  proposition  de  MM.  Gannivet, 
Pijconnet  et  plusieurs  de  lours  collègues,  ayant 

Cr  objet  l'abroi^ation  du  décret  du  2  dovem- 
tSTO.  qui  avait  suspendu  les  procédures  de 
si.usic  in{nivhii:'^ri>,  de  mUO'eneliéra  et  de  roa- 
t'--^  .iu  iiuaii'c-.  [>iir  M.  TUéiTi  BHaâlwoda  PAs» 
seniiilc''  i..iliMiii5e. 

Messieurs  la  dccrct  do  la  délégation  île  la 
défense  nationale,  en  date  à  Tonne  du  2  novem- 
bre 1870,  s'inapirant  ds*  néoaistWi  de  cette  épo- 
que, a  ordonne  qu'il  serait  miiws  &  toutes  pour- 
suites de  saisip-immobiliére  et  de  folle-pnclièr»-, 
cl  il  a  susp«!n du,  comme  couséquencp,  tous  I  -s 
délais  impartis  par  le  code  du  procédure  civile 
pour  renqtUr  lea  diMrentes  ibnnalitéa  de  cri 
procédures. 

Par  une  autre  disposition  moins  impérativo,  le 
même  décret  autorisait  lc<  tribunaux  a  ordonner 
le  sursis  des  ventes  judiciaires  d'immeubles. 

Ce  décret  était,  daus  l'ordre  des  exécutions  de 
titres  et  d«  Jugement^  le  corollaire  des  décrets 
de  prorogations  d'échéances. 

M.  Gannivet  et  plusicur'^  Uc  im  cûUi^tnes  \vUs 
proposent  de  prononcer  l'alirngation  de  ce  d^civl 
et  de  permettre  ainsi  aux  intéressés ds  reprendrn 
les  poursuites  suspendues  ou  d'en  oomuiencer  de 
nouvelles  pour  arriver  j'i  la  r'  l;i^^aliu.^  lu  f'^i/" 
immobilier  do  lours  ■     lui  ■  - 

Nos  colléguaa,en  faisant  cetteprupnsition.n'ont 
pas  oublié  d'asMldar  aux  tribunaux  la  faculté 
d'user  de  certains  tempéraments  que  l'intérêt  bien 
entendu  des  iioursulvnnu,  la  aitaatioa  particu- 
lière des  débiteurs  ou  des  cirooasUmoas  iaca!o>v 
leur  parollrail  comotandsr. 

Rn  principe,  voira  ititmmlWlim  ne  pwmdt  qu'a- 
dopter la  proposition. 

En  clfet  si,  nendant  l'itiv.içion  et  la  fuarre  ter- 
rible que  la  France  a  soutenue,  il  a  pa  téti  né- 
cessaire de  susi>ondro  bivndvsdrolts  dontl'oxcr- 
cice  eiit  <'-t-!  filial  à  des  individualités  enga)."^os 
dan.4  la  lutte,  aux  prises  avec  l'ennemi,  paraly- 
s^e-i  diins  leur  commerce,  l.jur  industna,  aéi>i- 
n^os  du  Iciu.s  relation.s,  c,  t  eut  da  oblHBS  doit 
ceiiser  avec  la  cause  qui  1  a  motivé. 

Vos  précédentes  réï-olulions  conternanl  tcsdii- 
crets  ue  prorogations  d'écliéances,  i|ui  ont  réta- 
bli l'empire  des  leis  ordinaires  et  restauré  le 
droit  cuminuD,  avec  certaias  tempéraments,  peur 
|e!<  valeur»  né(f.)cialjlcs.  coridui»'-nt  logiquement 
i\  ren  ire  éj^-aliiment  aux  intéressés  les  voies  et 
Tuuvi.'us  pour  fuire  produira  aux  Jugoineiits  et 
ou.\  titres  leur  objet  Unol,  consistant  en  la  réa- 
liMtion  des  immeubles  d'uu  débiteur  ou  d'im- 
moubles  commiuH  .'i  pliiyieurs  personnes. 

Il  s'est  .1-'.  Muriiiiit.  ;.iiur  votre  coinini.->*ion, 'le 
cliorclier  lu  loriuule  préoisc  et  claire  d'unij  1  /i  .1 
vous  proposer. 

.\])rùs  avoir  po=é  dans  rartii:Io  1"  le  priii'  ip" 
de l  alirogatlon  du  décret  du  i  uovemlTi'  IKTli,  la 
commission  a  cru  devoir,  avec  Ic-i  auteur?  ie  !a 
uroposilion,  déterminer  un  jour  lixe  auquel  dans 
iotti  la  pays  les  détais  suspandna  reprsadnient 


leur  cours.  Q  y  a,  en  effet,  an  matière  de  délais, 
avantage  i  ce  que  la  point  de  départ  n'offre  au- 
cune incertitude  aux  officiers  ministériels  cbor- 
gés  do  sois  d'accomplir  les  formalités:  ee  but  est 
atteint  plus  sAremant  par  une  détermination  flxe 
que  par  l'indteation  du  jour  variable  qui  res-sort 
ai'  la  promiilgation  :  l'article  7  fait,  en  fuD^é- 
quciice,  reprendre  cours  4  tous  les  délais  le 
1"  juin  proehaia,.  ,  .„ 

Il  n  paru  ntile  STOtro  commission  de  speciller 
dans  la  loi  les  actes  particuliers  i  l'aide  des- 
■  (uels  les  [•oiirsuivauts  devraient  continuer  leurs 
procédures  selon  le  degré  d'avancement  au  mo- 
ment oii  la  suspension  est  venoe  les  atfaindre. 

Tl  y  a  dans  les  procédom  de  saisfefnnnoblllèra 
deux  jiba^es  principales  :  la  première  alinutit  au 
juge:nçiit  .(Ui  ilonuc  uclo  de  la  lec'.iirn  i.;  puhli- 
caiion  du  cahier  des  charges,  statue  sur  les  dif- 
icattéas-Usii  aai é)*** il  to l»J«ff  de r«Uii- 
'dicatlon  ;  la  seeetide  est  coinaerN  •  donner  de  la 
publicité  â  la  vente  et  <;e  termine  par  l'adtudiça- 
tion. 

11  en  résultait  une  division  oalurelle,  en  j 
oédnna  inlerrompnos  avant  la  lecture  et  j 
cation  du  cahier  des  ebargaa  et  en  proee 

interrom]Hje*  après  celte  puûlication. 

Par  :.i  lipri  a  des  cliose-î.  certaines  .siguilii:a- 
tioos  appartenant  à  la  première  de  cas  pèrioiles 
daiiBoti  a  raiaon  but  qui  les  a  hit  preaorire,  èira 
Adtaa  a  nouveau  ;  il  en  est  de  même  des  alBcnes  et 
insertions  ap(*elant  lus  amateurs  àl  adjudicalion. 

0>s  ri'ijlcs,  |>arti.  iilières  au  cas  de  prn.  '-iures 
aiteinto»j>ar  le  décret,  sont,  (racées  dans  lea  arli- 

Le  code  de  proeédora  dvila  oblige  tes  tribu» 

naux  h  no  laisser  outre  la  flxatinn  d.i  jutir  dO 
l'adjudicati  II  e;  1  adjudication,  qu  un  délai  de 
soixante  jours  au  plus.  N'ya-t-il  pas  lieu  dans  les 
circonsianoes  présoaies,  à  auiofiser  les  tribunaux 
&  indiquer  un  délai  plus  long  ot  même  différent 
selon  les  localités  oii  sont  situés  les  immeubles  a 
\i.'Udru:'  Il  peu'.  .- c  rciii:  vulrer  .les  iiarlie»  du  ter- 
ritoire dans  leauuelles  dus  immeubles  trouve- 
raiaat  pan  d'aeqniérsiir*,  des  débiteurs  accusant 
dea  roasoureas  r'  ' 
bien  d'autres  o!r 


sage  qu'un  Juge  potsa^  i 
*  "    ■  itoia. 


irréalisables,  et 
— 1  dont  U  est 
trandtatra- 

mont  loutetr 

Gès  motilk  ont  détenniné  votre  commission  à 
donner  ans  tribunaux  ta  faculté  de  porter  jus- 
qii'.\  quatre  mois  partout  et  six  mois  dans  le  dé- 
puilcment  dt!  la  Heine  et  les  pays  devant  rester 
ocLiipés  {>ar  lus  troupes  allemandes,  aux  termes 
de.3  |iréliminaires  de  paix,  l'espace  de  temps  qui 
s  parera  rafijudication  <lu  mumuul  où  le  jour  en 

»-.'lM  (i\é, 

lai  ulté  cessera  à  ]iartir  du  t"  janvier  ISi2, 
et  il  pourra  en  être  fait  Usage,  soit  lors  do  la  lec- 
ture et  publication  du  cahier  îles  chargeai,  soit 
lors  du  jnjjement  qui  li.xera  à  nouveau  lu  jour  de" 
l'adjuilication. 

Celte  dii-p  jsitioD  ilonno  .satisfaction  à  l'aniende- 
meiit  pro|M.i.sé  par  M.  Claude,  qui  tondait  a  per- 
mettre un  délai  de  quatre  mois  en  doux  étapes 
iK)Ur  ainsi  [Mirler.  et  elle  a,  sur  son  amendement., 
ravantaiçrt  d'évltor  les  frais  d'un  jugement  de 
sursis. 

Quant  à  la  romise  d'adjudication  autorisée  |)ar 
l'artiole  703  du  co'le  do  iirocédure  civile,  elle 
constitue  une  disposition  de  droit  commun  qui 
reslij  indépeuduiitu  du  lirojet  actuaL 

11  a  scnililé  i  \(iue  coiiiuiission  quo  les  raisons 
■  lui  motivent  cette  faculté  il  allonger  le  iléUi 
*I  adjudioation,  conduisaient  àl  éiondre  k  la  leili'- 
enclièro.  par  un»  déiogaliuii  luomciilaiiée  i  l  ar- 
tide  737. 

Cet  article  n'admet  que  le  poursuivant  è  de- 
mander ta  reiuisu  du  1  adjudication:  or  il  devra 
arriver  que  des  individus  ayant,  avant  la  guerre, 
fait  une  ncquisition  dont  ils  auraient  facileuioni 
ac  juii'.é  le  prix,  se  trouveront  aujourd'hui  sé- 
nés ].o  ir  se  libérer;  il  no  faut  pas  que  l'on  puisse 
aliii»er  contre  eux  do  a  procédure  rapide  de  re- 
vouto  n  la  l'olle-encliére. 

L  articlis  5  du  projet  accorde  en  conséquence 
aux  ti'il'uuaux  lu  faculté  de  remettre,  i  la  de- 
uinnile  de  toute  partie,  l'adjudication  sur  folle» 
encliére  k  un  délai  maximum  do  deux  moi%  dé» 
lal  éjçat  à  coiui  que  l'article  8  i|jaala  am  pras» 
criiitionsde  l'article  b'Ji. 

LuQn,  messieura,  la  oommission  vous  proposa 
s^'tiH  l'article  7  une  prescription  que  féquilé  sug- 
gère; l'application  de  la  présente  loi  eiitrnii?era 
le  runoir. iiiji'fii.cit  ilci  siiinuiiitiyus  de ju^'ciniMits, 
iriii-.'.  rlio:i  et  il  atlithes  selon  les  cas;  il  convienl 
de  l 'S  .iifrancliir  dea  dnila  da  tiaibra  atd'au^ 
gis:r  iiiRiit  qui  fieraient  ma.  doubla  perception 
pour  io  I  résur, 

.\  iilie  ilc.bser.atinn,  ii  est  boude  consiirrer 
au  ra|qM:>rt  que  la  lot  nu  peut  viser  que  le  décria 
dus  novembre  1870^  mais  qu'siia  doit  s'appliquer 
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«ux  départamealt  dus  IcP'7ujU  ta  j.u.^pen.'uan 
dM  mitiM  4anit)PU''  tnius  iiréfiactoraux,  m 

'^Sr'ôw  oonsidAntlons,  votre  cooûnission  a 
rbotin'ur  lie  vous  propOM>r  d'aJontiT  la  |iropûffl- 

tioD  Ji-^  ;  i  fi''  iiJ-  boii^rablos  coIliigU'-'S,  tunaut 
It  formule  ci-U<»«ous  sultstiluée  à  ki  leur. 

PBOiBTDB  un. 

TrXTB  DE  Ll  PMPoamolu 


tra- 


Art  1".  Le  iicTCil  (lu  2  novembre  1870,  tur  le- 


qncl  la  délégation  du  Gcnivernf  ment  delà 
nationale,  siégeant  à  Tours,  a  unlor.né  mi  il  vf  i  ait 
provisoirement  suFFis  à  toute?  les  nrocè Jures  ilo 
««isiie  immobilière,  est  rapportée,  dans  toutes  sus 
dispositions, pour  ne  produire  aucun  effet  a  par- 
tir du  IS  mai  Ili71  exclusivement. 

Art  î.  Jusqu'au  I"'  janviiT  1872,  U's  tribu 
naux  sont  autorisés  à  porter  à  iiualra  mois  lo  dé- 
lai i1p  sriiianto  jours  que  rarticle  TM  du  code  de 
procédure  civiio  leur  permet  d'accorder  pour  la 
NBlM  des  adjudications. 

rKOlET  ItS  LA.  COXMUSIOIL 

Art.  I-.  La  déioratto  ?  décemUrs  iriù.  naia 
ptrl«  dMêgttlon  du  Gouvernement  da  U  détai» 
n.^ii'^n.i!».  roBcomaat  Im  MMas  ImaooiMrM,  la 
ro:;.><;L.         -.outmlNtVBlMdlvBMaMM,  est 


JCfDRMAL  OVncnB.  DB  LA.  RBPD9UQ1IB  ISARÇAlBB  Obnudio  U  Ibi  Wll 

te  les  quatre  Saiaoni,  exécuté  par  Uopeknd.  Ll 
aussi  ee  trouve  nne  fort  belle  vitriTu»  con- 
tenant dos  filiaux  de  lu  manafacturi'  royaJe 
de  porcelaine  de  \Vorcesi^>r,  et  qui  tiiui  pro- 
bablement lej  production»  les  plus  brillantes 
de  ren>osilion  dojis  cetli'  branche  de  l'ia- 
dostrie.  Citons  Burtoui  une  pa.ire  dn  vasas  en 
tileu  foncé  ot  or,  orni-s  de  scènes  aiQpniiUiM 
à  la  conquête  normande  et  dOOt  ll 
sont  dus  à  Thomas  Hotu. 


et  demeure  abrngA. 

ar^mfêtl^r^^StAmënt'  suspewius  par  rart^ 


orogft. 


le,  tous  les  délais  qui 


cift  î  dudit  lîïrret  pnmdrout  leur  eour«  à  partir 
du  l'  juiii  INTl  lULiu-ivemenl;  toutt*3  les  nrocft- 
dure»  en  cours  seront  complétées,  en  tenant 
oompta  d«s  actes  MU  et  des  portion»  de  délais 
éomMs  au  joar  de  !a  suitpeasIoD. 

Art.  S-  Les  sommations  prescrites  pur  Ici  arti- 
cles 091  t't  sftivanlï  du  ooiie  de  proi  vilnr-'  'Mvile, 
oui  enraient  ôlé  faites  antérleuremeut  au  dr  thi 
Biiwîé>i  et  qui  n'auraient  pas  été  suivies  da  u 
beture  et  publication  prescrites  par  iM  arlicLw 
601  >'t  C.'i,  seront  faites  à  nouveau  dans  la  ïiv.i- 
Uinfi,  i  partir  du  I"  juin    1H71,  h   I  Mr.-t  de 

noliller  lo  jour  de  la  publication  du  cahier  das 


—  Or,  .ir.nûucc  aussi  la  mort  de  M.  le  marquis 
de  Belloy,  écrivain  dialingné,  auteur  d  otuTages 
dramatiques  en  yen  et  dn  rcu;  'n[^al 
da«ti<MU  an  van  de  Piaule  et  de  lércuce. 


]nin  priK:hain  aura  lieu  une  éclipse 
dt!  soleil,  la  ?''utp  i!n  cette  année  1871.  Elle  est 
annulaire,  i;r- à  Piris,  et  commencera  à 
1 1  heures  47  minutet^  Uu  soir,  pour  ae  terminer 


iïte  mibllealton  anrs  lien  huit  Jours  an  plus 
t6l  clquMue  jour»  an  plus  tard,  il  partir  i»  la  date 
des  nouv-jUcî -■inimaticii-'. 

Lors  do  la  lecture  et  publication  du  calm-r  deb 
charges,  IH  ttONBa»  «ont  antorisés.  sur  la  d»- 
mandedehlB*«lM«r*wÔB,  à  étendre  Jus^u at^ 
maximum  de  quatre  moi»  lo  délai  qui  doit  sA- 
couler  entre  la  pubUcati -u  .d  l  adjudication,  et 
mémo  jusqu'à  six  mois  dans  le  département  db 
la  Soine  et  dans  les  arrondissemeol»  OMUMa  par 
les  troupes  allemandes,  en  vertu  des  mpuatlonh 
du  traité  dasprélIninainadopalL  . 

Cette  (tanité  oaMam  fc  parOr  dn  i"  Janvier 
187^ 

Art  4.  Dana  les  cas  ob  U  procédure  n'a  été  sus- 
nenduo  que  postérieurement  an  jugement  qui  fixe 

lo  jour  do  l'ad|udicaU»n,  il  sera,  s  ll  y  a  lieu, 
procédé,  riar  ji:i'c:iit-nt  nouveau,  a  la  Bxalimi  du- 
dil  jour,  à  la  suite  d  une  simple  sommation  d  être 
nrésent  audit  Jugemont,  linniléo  à  la  re.|u«to  du 

Smraulvant  aux  personnes  indiquées  par  1  arti- 
e  G9t  et  le*  deux  premiers  paraiçnaplies  de  l  ar- 
ticle 63!  du  code  de  procédure  civi!o. 

Les  insertions  et  alllche»  seront  renouvoiuos 
dans  les  IbnoM  et  délais  prescn't^spar  les  articles 
696  ot  suivants.  7»  et  snivant9,938«t  suivants  du 
même  code,  *elon  qu'il  s'affira  de  saine  inmiobi- 
lière,  folie  «ncliiirc  ou  voûte  ooMeDS  miBIDenrs, 
de  faillis  ou  de  licitation. .  ,  .  ,  . 

l>es  dispositions  de  lartido  3 ci-dessus,  concer- 
nant la  Sailté  laissée  aux  tribuMUX  d'étendre 
).>d  Ui  pour  radjudi.:ation,  i^wont  awlicablos 
!i.î!i^  cB  cas,  s'il  n-.'n  a  j  as  «lé  d4|i IIU  naage 
dans  la  même  procédure.  .  -v.    .  . 

Art,  5.  Jusiiuau  l-lM»ter  «««i  i"?*^",* 
Bourroni,  nonobsUnt  les  dispositions  do  1  article 
te  dn  code  de  procédure  civile,  accordei  sur  la 
demande  do  tous  intéressés,  un  sursis  qui  no  dé- 
liassera pas  deux  mois,  selon  les  wrconstancM. 
'Art  6.  La  préseata  W  M  W»a  PHiP'SI»'"' 
aux  dispositions  de  l'article  TO  du  code  m  \ 
cèdure  civile.  .  ,  „.r,i 


ndice 


Art.7.  Les  .ju^'envnts,  sig: 
dont  lo  rcnouveiicmuut  est  nécessité  par  les  dis- 
positions de  la  présenlj  M,  aacmil  viaés  pour 
timbre  et  ena-gisirtH  grau. 


L'art  vient  de  perdre  une  de  ses  grandes 
illustrations.  M.  Aobor,  doyen  des  composi- 
tmia  fransais,  est  mort  hier,  4  l'ifa  da 


à  h  heures  41  minutes  dn 

L'éclipee  sera  visible  dans  l'oolaB  Indien,  les 
nm  de  Cihine,  le  nord  de  F Aaslralle,  la  Kon- 
tallé^lBée  et  les  Iles  Salomon. 

La  dernière  êclipae  de  soIèU.  Tislble  à  Paxia, 
a  été  celle  du  2-2  décembre  WO;  ht  pracuiae 
ianoaUedaMmùtm. 


—Le  Tint*  consacre  daa 

sition  internationale  deLoodNa>  at 

à  l  anals  se  do  la  céramique. 

Iji  salle  n"  11  contient  les  nombreux  échan- 
tillons de  poteries  et  de  poroelalnos  des  Elate- 
L'nis  et  du  Cana<1a.  Dans  lo  voisinage  se  trou- 
vent les  échantillons  do  l'industrie  indienne, 
dont  qnelque.s-uns  sunt  remarquables  par  leur 
grâce,  leur  simplicité  de  furines  cl  la  vivacité 
des  couleurs.  I>a  conipapnie  •  WiillcntiiLi' 
Terra  Cotla  »  a  exposé  dans  la  mèaie  salle  de 
b;j!cQdii!e3  vases  k  fleurs  en  terre  cuite;  ces 
vases  sont  d'une  grande  finesse  et  les  fleurs 
d'une  délicates.'ii»  d'é-xéculion  remarquable.  Un 
pmu[;-o,  intitulé  Tilonia  and  floifojn,  de  M.  J. 
\Vills;  citons  aussi  dos  tuil-^?  oi  dos  carreaux 
de  Maw,  des  vasques  de  Goode  et  de  Lessore, 
exposés  par  Wcdwood  et  fils.  Ijcs  poteries  bel- 
ges et  portugaises  remplissent  le  reste  de  la 
^alle. 

Lo  salon  n»  13  contient  les  produits  de  la 
maifcon  Minton  et  G*,  et  de  MM.  Himpson 
et  fila.  La  aaloa  n*  13  oontient  la  suite  des 
lâodmiB manuftofairés par  MM.  Knpaoo;un 
escalier  ao  IblmB  trts-mntiqnabis,  aéiite 
d'appeler  l'attaiiaoB.lllÉb«na«at  «tHrateHMa 
par  les  riches  aaUeotieiie  dai 
royal  es  de  poroaklneda  Wenaatar.  D 
de  citer  conuM  undaa  otjela  lés  pioB  Botallaa 
de  l'exposUiaii  «etnella  on  aartlm  er  «(  Uea, 
avec  dea  omameota  eonleiir  grit  fade.  S  knt 
également  dter  le*  prodirila  m  Mlf .  Reaa  et 
compagnie  et  H.I*.  D-inicll. 

La  ^>orcBlaiie  jaiioiiaise  élale  ses  délicates 
merveilles  dans  le  s.ilon  n  '  14  ;  elles  soet  du 
meilleur  go'.'it,  et  les  cuuleurs  en  «ont  simples 
et  charmantes.  L'ne  coupe  ayant  la  forme  d'un 
coquetier  d  iruf,  destinée,  dit-on.  à  l'office  de 
verre  i  liqueur,  est  remarquablomeni  belle  :  la 
p.1lo  est  demi-traTippar<'iitp ,  ornementée  do 
lettres,  de  ligure*,  d-  fl■^•  j'l-  en  iiliu'rane  d  ir.'i; 
le  tout  est  d'une  éi.'-Lraiii  e  f  \  d'un  fini  extrêmes. 
La  culleclian  iliinm-e  oUVe  de  nombreux  échan- 
tillons  d'imilatioub  étrusques,  et  des  vases  à 
fond  noir  rebausté  de  dorures,  d'un  goût  et 
d'une  exécution  remarquables.  En  face  sont 
exposés  les  produits  en  terre  commune  de 
la  maison  Donllon  etC",  de  MM.  Phillipps  et 
Pearie  (un  candélabre  de  cette  dernière  maison 
e-'.  digne  entr'autresd'attentioD).  desWedgwood 
de  tontes  formes  et  de  toute  espèce.  Panai  les 
objeta  lea  dignaa  da  fiiar  tes  regarda  des 
tiattauît,  Bhttt  Biaatioaiwrâas  grotqiesde'sta- 
toea  en  kaaalle  adr,  une  copie  du  'viae  de 
Portland  «t  des  mMaitloQS  bnitéa  de  oeei  que 
Flaxinin  a  rendue  m  célèbres. 

La  kalle  n»  l'i  «ontient  encore  des  spédroeas 
des  uiaiiuiaciLires  de  porcelaine  danoise*.  Nooa 
signalerons  une  Utbi  en  Paros  danois  et  nu  aai^ 
ik»  detaUe,  deat  le  |Mce  prioclptleiapMMi- 


Des  modèles  de  l'industrie  prussienne  et  ir- 
landaise (cette  dernière  fort  bien  représentée 
par  lea  produits  de  MM.  Bemey  et  O,  et  de 
charmants  et  nombreux  6{»écimeas  do  Menton), 
complètent  la  décoration  de  cette  salle.  Un 
servlca  de  daaaert»  «ini  de  peyaagaa  et  ai- 
niatnxeadealrfililAi  JÀtmÊK,  mUUmf^n 

Son  IM  wdea  dn  Jardin  Royal  d'horlied- 
lue  ae  tnwMtt  dea  eoUeotiiaa  fort  wIf  eAi* 
firtiolItéHanlH  peu  lae  iSHhiitiivIa  de  iote- 
riaaetda  tema  cuites  plna  inwMtwiet  Ce 
sont  des  erenaets,  dea  tuyau,  dae  diiil^  j 
briques,  des  vases  allant  au  tm,  dte 
etc.  On  y  rencontre  également  de  1 
échantillons  de  terre  cuite  dans  le  style  1 
ratif.  L'œuvTC  la  plus  remarquable  paiatf'ftre 
une  fcinuiiui  de  Doulton  et  C«  placée  à'  l'exW- 
rienr  de  la  g;aterie,  près  da  l'annexe  de  la  Non- 
T^le-flellia-r-  ' 


En  la  matière  de  dçux  legs  do  1,009  lir.  st. 
chacun  donnés  par  \c  testament  do  Wlintm  Lan- 
don,  décédé,  en  fldéi  commis,  au  profit  de  son  lus 
Cbarlos-Riciiard  Landou  ou  autrsmanl. 

Et  en  la  matière  des  lois  du  parlement  80((iaia 
dilo  »  Trustées  Relief  Acts  »; 

Suivant  ordonnance  do  la  haute  cour  de  la 
chancellerie  prononcée  on  les  mui'.éres  dedessus; 

Toutes  le»  personnes  qui  pri  t-in  lent  .Mre  créan- 
ciers dudit  Cliarles-Riehard  Laudon  ou  visà-vis 
desquelles  l"  lit  Charles-Kichsrd  Landon  aurait 
pris  quelque  engagement  sont  invitées  de  re- 
mettre par  U  poste,  par  lettre  iilfranchin  au  plus 
Urd  le  Vjuln  lfl7UMM.  Huxet  Ç-,  n-  i.ta  l  In- 
dia  Avenue  Londres,  solln. iteurs  des  requérants 
en  matières  de  d.'ssus,  leurs  noms  ot  pré- 
noms, domiciles  et  ijuaJiléî,  tous  le»  di  taiis  do 
leurs  créances  ou,  le  cas  échéant,  des  engage- 
ments pris  par  ledit  Charles-Richard  Landon,  et 
s'ils  ont  été  ]irir  avar.t  en  après  la  faillito  dudit 
Charles-RIctiar  I  Lâii  I  11.  ou  avant  ou  aprte  la 
décès  dudit  William  iJindun,  enbemblo  un  état 
de|  leurs  compte.*  et  la  nature  des  garanUee 
(s'il  y  en  a)  dont  elles  seraient  porteurs,  ou  a  dé- 
fautde  cela  fSir»:,  elles  seront  absolument  ezctnea 
du  liéaéDce  do  lailite  ordonnance. 

Tout  créancier  ou  personne  porteur  de  titre  OU 
garantie  est  teuu  de  le  présenter  par  devant  ae 
seiRueuri"  le  «  Moster  oT  the  Rolls  »,  en  son  ca- 
binet sis  Rolls  Vard  Chatjeeiy  Lane  Londres,  le 
jour  de  samedi  II  juin  1871.  &  12  heures  (midg  le 
temps  d.'  terœin.  i  jur  la  vérîlication  des  crfe»- 
c«s,  engapoments  <  t  r^  ' lainaliflOS.  '  ' 

Daté  co  21  avril  1871. 

tons  vv.  axwKi^s, 
(^Ae/ dï  i«*reau. 


LES  PERSONNES  désirant  U  ... 
sur  leurs  rentes,  titres  et  vanors  pâmant  sa- 
dresser  ou  écrire  à  la  ilirtelim  du  éutiMM  os 
VersailUt,  avenue  do  Sl-Cloud,  n*  J. 

Les  coupons  doivent  être  nntaonéa  dans  d«e 
leltr«.s  chargées  à  lapOile.  L»  aaaUM  MNe  OM 
envoyée  en  retour 


onvRixRS  arsNuisisRS  bn  BAJOU 

MKNT  sont  inlortnôs  qu'on  cm bwiche  de  *wje 
cbei  M.  Btotrt,  «haa  M.  Bjôàid  a(  eta  |U4»> 
ge,  eninproianra  à  'VanalUaii  chafg^  dApiir- 
untainvam. 
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Lo  N«  20  c. 


Lundi  15  Mai  1871 


JOURNAL  OFFI 


DE  LÀ  RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 


AVisr  AUX  àBomiÈa 

Depuis  l'insliltation  du  Journal  offic'el  à 
VcruUle*,  un  wrvice  d'office  a  élé  fait  gr&tai- 
tcownt  ponr  donner  aox  aciM  du  Guuvcrne- 
nwM  l»p«bUeit6a<cMnlm.  Ànlùr  et  à  mo- 
nva.qn  loi  }n«g(wu  ïlfl  ptodsoUMi  n  amt  M- 
oraf,le  Mnbnd'«»inpl«iret  envoyis  dons  les 
difiwtomenis  i  (il  angmcnté  ;  actaellomcnt,  lo 
liragn  dnpassR  50,1'00  exemplaire^-. 

Dana  qiielqaes  ;oar«,  le  service  des  abonno- 
ntCBls  administraiirs  et  particaliera  son  re- 
prifj  en  mAme  temiM,lu  enToie  4'«ISeo  aeront 


Lps  al:inncmnn'.5  dont  h  s  rvice  a  6lô  fus- 
pentlu  lu  i'i  n;.4is  ki  ronl  repris  lu  "20  mai;  les 
numérog  pulilièi  pondant  celle  interruption 
aeroni  envoyé  uUériaureneniy  itusBii6t  après 

InV  rffopRMiioik 

•  Les  abonn^j  particaliera  ptfnTent  demander, 
selon  leur  convenance,  la  prolongation  de  leurs 
iehéancos,  s'ils  ne  venlmt  pas  recevoir  les  no- 
méroj  publiés  depuis  l'ir.dtaUalion  4  VerMilles, 
mais  ils  devront  donner  nit  de  bar  9|rtM>n 
avant  le    wiA,  MU  d*  HiUÊ^. 

Aprts  ee  délai,  les  abonnés  seront  considé- 
rés co.nme  voulant  la  collection,  sans  qu'il  soit 
possible  de  tenir  compte  des  réclamations  eoa- 
txaircs  qui  so  produiraient. 
'  .  I^oBr  kaéti^deaabaanemeDU  iolemnpnt 
pisadut  llntettinement  do  Paris,  it  n'est  rien 

changft  aux  leraics  de  l'avis  qui  a  ftê  puh\\{: 
préccdfmmnnt  et  l'unvoi  c  )lleciians  aux 
ayajits-djijii  aura  lipu  aus-sitot  que  Finlminis- 
tratioa  reprendra  sou  aorvico  à  Taris. 

tiM  aboMUMemeaBwaappartlrootda  16 
CNl;  ils  oomproiuintnt.  loitf  les  alioniieiiients 
sottserits  depuis  l'instaliation  du  Journal 
ofjkitliy  Vrn  aillcs,  et  qol  nVmiaatpV élM  ser- 
vis jiuqu'à  prûdtnt. 

On  ro£oit  dès  à  présent,  à  l'adninislmtlon 
dn  Jminut  offeM,  tous  les  abonneinenu  parti- 
tiCttlien.  --  Les  aftooncatente  noBveaux  pea- 
ùhl  remonter  au20rniars  1871,  époque  à  la- 
(pwUe  commence  la  publication  &  Vertaillcg, 
mt-ia  on  ne  recevra  qu'alltiriniiMMBl  iM  nu- 
mteos  antérieurs  au  16  mai. 

Comme  pour  sa  publication  ^tidisone,  to 
iRSUtaetael du /siinul  est  com^ervù 

ponr  la rfiinpression  des  numéros  parus  depuis 
î'InstallaLion  à  VcrsalKc.5  i     murs  1871). 

Les  séances  do  l'Assemblée  nationale  seront 
paginâes  séparément,  afin  depouTOlr  étro  co'.- 
leettooiiées  à  part  et  fiOre  eaile  aux  naméros 
qni  seront  réinpriniéa. 

AuHs'ioi  ijun  les  drcoastances  le  permet- 
tront, le  journal  offiekl  leprondra  la  publication 
dalmliMlnolBeial  delà  Bonne,  aiM  qiie'da 


tous  les  tableanz  staUsliques  q;ne  ice  adotinis- 
tnttoaa  imlillinM  naioat  l'haUtada  da  pu- 
blier, ete  j  «te. 


I,a  publication  da  Journal  officiel  du  soir  à 
cinqoenlimes  rvitc  cncuro  inltirrumpue. 

HtL  les  aiMonés  qui  en  feront  la  demaiule 
recevront  le  /eumel  e/JldM  dn  matia  an  fem- 
|i1aci'tiii'iii;  mais  ils  devront  jolttdn  &  ieniide- 
tuauiiuô  7  j  ceniunes  pu  q^kia^sine  on  1  fr.  50 
par  mui-H,  jioar  lo  tempe  qû  notai  oowir  enr 
leurs  abonnements. 


PÂKTIË  OFFICIELLE 


rtmiUu,  H  HMf  «iw. 

L'Assemblée  naiiriialc  a  adopté,  le  président 
du  conseil  des  ministjes,  cbef  du  pouvoir  exé- 
cailf  do  la  République  fnocalsa,  promnigna  la 
loi  dmtla  teneur  sait: 

Art.  1".  La  vOle  d'Andens  (Boums}  est  an- 

toriââe  :  ' 

!•  A  emprunter  do  M.  Oppenholm,  banquier 
à  Bnaellea,anx  clauses  et  conditions  dn  traité 
sons  seingprivé,  ea  date  du  IS  nan  1871, ww 
somme  de  cinq  millions  dnq  cent  mille  franes 

lâ.sOO.OOO  fr.)  rcmboursaDlc  on  cinquanto  an- 
nées et  Jcslméo  au  payeni-^nt  do  diverses  dé- 
penses e,\lraordiiiaircs,  résultant  do  l'occupu- 
Uon  aUemando;  notamment  dos  contiibulions 
OD  aigtot,  des  réquisitions  en  natnn»  «t  lUa- 
blissement  d'alelian  de  charité. 

S*  A  s'imposer  estraordlMlremcnt,  pendant 
('ir.((ui:.lo  ans,  à  partir  i!e  lS7C,  il'.x  rcntimcs 
aLldilionncls  au  principal  do  &ei>  quatro  contri- 
bution.^ directes  devailt  rapporter  une  somme 
totale  de  cinq  miilioos  de  troncs  {bfiHafiXjff  f r. j 


Art  S.  n  fcm  pafÇQ,  i  partir  du  1"  janvier 
1872, -pendant  dix  années,  à  l'octroi  de  la  villa 
d'Amiens  (Somme),  une  nouvcUu  euruxc  do 
trais  iranca  (3  U.)  par  taeeiolitro  d'alcooi  pur, 
ootitenn  daw  \m  em-dsHrta  «t  ispriti  attea^ 
dea,  oanx-de-irte  ei  eepritt  en  bouteilles,  lU 
queurt  et  fruits  I  rean-dc-vio. 

Cet'.H  sorinipoiiuon  est  indépcnJanlo  du 
droit  principal  et  do  la  aurtaxe  dèji  établis  sur 


lemmentavee  un  préièvement  sur  les  revenus 
oïdinains. 

Art.  4.  L'inpoeition  oitruedinaim  da  van 
centimes,  autorisée  ponr  la  ville  d'Amiens,  par 

la  lin  du  l.i  juilirt  lt>i,-.',  pour  rcml/ourscujent 
d'un  emprunt,  ot  ciiKn  iKi  cinq  centimes  vuléo 
par  le  conseil  iuunii  ij«al,  in  ISiVJ,  pour  l'amé- 
iioralioQ  do  la  ville,  en  vertu  de  l'article  3,  pa> 
nsnpha  1*  de  la  loi  du»  jnillef  1187,  oetse* 
roa|  d'être  recouvrées  à  partir  de  1973.  . 

Délibéré  en  séance  publiqui>,  à  Versailles,  le 
Il  mi  1871. 

u  fféiidcnl: 
Signé  :illLMOa*VT. 
lu  SecrHaim  t 
Signé  :  PAUL  OBTUMONT,  baron  os  tàMiXTM, 
marquis  os  utnfiii.aiil,  K.  jonmnw. 

U  préiidnit  Ateanwtf  4u  mbtUtres,  ehtf 
'  4k  psHMér  laêeuHf  ât  la  République 

A.  THiias. 


Art.  3.  Lq  montant  de  l'imposition  exlranr- 
dinaïrcde  dix  centimes  et  lu  produit  de  la  .>iur- 
laxo  d'octroi  serviront  à  roinbour.-ii'r,  eu  prin- 
cipal, et  intérêts,  l'emprunt  de  cinq  millions 
cinq  cent  mille  banoe  (&,BM,O0O  fr.^  concnr- 


Par  arrêté  da  présidant  dn  eonseîl.das  mi- 
idetrea,  ahaf  da  ponvmr  eiéeatif  da  la  Répnblir 

qna  lltan(aise,en  datedu  14  mai  1871,  et  rendu 
sur  la  proposition  de  M.  le  ministre  del'iniô» 
rieur,  ont  été  nommés  maires  ou  adjoînta  an 
moire  des  villes  ci-après  désignées  : 

6q*.  Main:  M.  Tiaa (Pierre- Jules). 

—  Adjoints  :  UH.  .Teiasier   (ISnsène)  ; 

Callandn  CVielof).         v-*™»/ , 
Brimçon.  Mairo:  H.  Harmand  (PlMwAleian- 

dre). 

—  A^ints:  MM.  Cardian  (BeMtO;Ûr^ 

Ibian  (Andro-Balpin). 

AtPBS-MAniTIMES. 
Cttaste.  Mairo  :  .M.  (loubaud  (Jo.-ef.h-Lùoii). 

—  Adjoints  ;  .MM.  tîoby  (Svlvain-Ausos- 

tt!);  l'eilloii  (liruiuil. 

—  Adjoint  spécial  pour  la  section  de  .VU- 

gafaoao  :  IL  Qnep  (Antoine). 
/'upal-IMiàrt.  lùin  :  IL  Gont  (Ualixiei. 

—  AlQoilIt  :  M.  Laugery  (Josàpli). 

AnDBNNBS. 

Méiiirts.  Mairo  :  M.  lo  comto  de  lV;iliune. 

—  Adjoints  :  MM.  Montjean  (N  nfdas-Léo- 

uore)  ;  Bernardi  (Franfois-Jolesl. 
Rilhel.  .Maire  :  M.  Rcbcrotto-Labrsse  '.Jcan- 
'  HapUslc). 

<  —  Adjoints:  MM.  Maréchal-natier  ;Louis- 
AapHtin}.  fioniiiard  (Pierre). 

Aocrof.  Haire  :  M.  Neveux  (  Tiiéophile-Ar- 
mand). 

—  Ailjoints  :  MM.  Ghorton  (Joseph-BmilO), 

Itaulet  (Jean- Baptiste). 
— „.  Maire  :  M.  Philîppoteaux  (Aoguslc). 

—  AdjoinU  :  JIM.  Goltniach  (iMmond). 

BOmSIBS  -DQ-RBéNa. 

ArUt.  Maire:  M.Tanitcu(Auf^astin}. 
~  Adgtoty  MM.  Martin  (Jacquw),  Rasin 
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ÂIttU. 


Adjoint  spécial  pour  la  secUon  de  Snint- 
Hartin-de-Cnu  :  M.  Quenin  (  lll 

Adjoint  soéoM  vaat  la  Mction  à»  la 
T<r.:r  -  ^aint-Lonila  :  Bf.  GavtUw 

(Claule). 

r>AnD. 

VMn  :  M.  de  Tnl)ea[(Aleiaa4n). , 

—  AdjoinU:MII.  FniaibMt  <Mm).  Da- 
,  bois  (Antony). 

*  IM».  Maire  :  M.  Carme  de  la  Bnigdtra"(Taan- 
Mario-Adolphe). 

—  Adioinu:MIL  ViBOHit(Qartin|,Dwrid 

(Ucnri). 

LOIliE-INFtniBL'BB. 

StMJtnain.  Mairo  :  M.  V<^7.in. 

—  .^i^Mnta  :  MM.  K-ichi-ldl-VUlooeiiTe 

pan,  Noutean,  Goys-Athyc. 

CtetHU.  Maire  :  M.  PHrinr  (Bn^y.   ,  , 

—  Adjoints  :  MM.  Balla  (Lfoidn).  Jng!» 

(Bngène). 
Jltinu.  Maire  :  M.  l'oiiUin  (Cisar). 

—  Ailjoinis  :  MM.  Fortoviu (Victor),  Blen- 

tait  Mules),  Diamoart  (VUMt),  Hm- 

rot  (Henri).  . 

Saûiimtnehcutd.  Mali*  :  H.  Haisalm  (Henri- 

CamiJlo). 

—  Adjoints  :  MM.  Lcpointe  (Nlcolaa-Au- 

gnalo},  Noaiiles  (Clando-Doni»). 
riiry4i-AwÎMit.  Main  :  M.  LalTriquo  (Cbar^ 

iM>mx). 

'   —  A^plnla:  MM.  Foonvil  (Paal-Maric- 
NBKlaae).  Sallnm  (EltenM-Bneet^ 

MORIIIIIAN. 

torient.  Maire  :  M.  Beaavais  (Edouard). 

—  A4joinu  :  MM.  AnliinX^wriale),  Trup- 

4iiiriFlBrdinand).    ,       .      .  „. 
Mut  apidaljMwr  la  aaelioo  da  Ké- 
ivniraob  :  M.  Ftnra  (Jeao). 

NORD. 

Uaubrou'l^.  Msirc  :  M.  Houvenaghcl  (Louisl. 
Adjuinis  :  MM.D0glfirt(FOlUlOé),  Pfè- 
\osl  (lîmiic). 

i>As-nK-r,.\i.iiis. 
BHhun».  Maire  :  M.  OoliawËngrand. 

Adjointi  :  MM.  Lmf  (Anédée},  Balloy 
(Al|>huns«). 


Par  on  autittamèléeil  date  du  mima  jour, 
ont  été  noDunéa  :  .  , 

Mairedc  la  ville  do  Ifclfort  :  M.  Môny  (Jean- 

^"îdjw^^mmuTe de  la mâmo ^Id :  MM. Pa- 
rifat  (Louis),  Jottaa  (Fcanfoto). 


Par  arnMô  du  chef  pouvoir  e\i'cutif,  on 
date  du  13  1)1.11  1871,  r.  ii.lu  sur  le  rapport  du 
ministm  d«  la  goprrn,  uni  l'rtô  proinus  uu  nom- 
inéâ  dan«  lorjfc  n.ntion.il  de  la  d'iion- 
aear,  lea  mililairoa  dont  les  nons  suivent,  qui 
a«  Mut  dis^igaia  Ion  dos  tmoblea  do  Lyon, 
aamlr: 

Au  grade  d'officitr. 
KTAT-MMOIl  iii:.s  ri.\r:E3. 
Tourrfl  (I'aul-A<kil|ilie-Emilp).  cliof  de  bat.iil 
lon.inujo:  de  plar.o à  Ljon 


itwfroilfiifcAaiialir.  |  — 

conps  D'ÉrraT-MAJiNt. 

Comoy  (Ciando-Ron»tn-HiuiB-AlRi8),  chef 
d'escadron  auxiliain.  etoKalno  au  57° 
léginent  d'infanterie  de  iHjnc  ;  i  4  ans 

d(î  services ,  1  carapa^'no ,  2  bles- 
sures. 

Rivière  (Albed-Casimir- Victor) ,  ca- 
pHwno;  •«"BiiB'dOOOrtiMW,  I  " 

liRgno. 

IMWNTEIUE. 

38*  d'S-  Itornard  (Jacques-MariO^ndn), 
laine  ;  iiOM  do  aanieH,  S 

gnos. 

  Xàisne  (Gonalantin).  lieutenant  ;  16 

de  aenrioes,  3  campâmes,  i 

92«rég.  LabbS  (Loais-Alfred),  capitaine;  U 

ans  do  scrrrice»,  6  campagnes, 
fflffaat.  démarche  de  chasseurs  à  pied.  Déchet 
(Edouard-Justin),  chef  de  bataillon  ; 
IC  ans  do  services,  1  campagOO,  2 
blessures,  1  citation. 

CaVALKHlE. 

Si*  rég.  du  chasseurs.  S^rre*  de  liazaujourt 
(Ghark-s-rréd('rsc-t>liuond  ) ,  lieute- 
nant ;  iG  ans  do  service»,  4  campa- 
gnes. 

TROU  PIS  DB  L'ADMI-NISmATIO». 

l"  rég.  du  train  des  ôquipaMs.  Clav6  (Pierre), 
capiuine  ;  26  ana  de  lornoea,  IScam- 


Lorrain  (Aristide  - 1-  ran.oî.H  -Mo  1.  .^le  )  , 
capitaine  au  I"  t'-i':iilli.in  ,  7  ans  do 
services,  1  c^m-.Kicno, 
La«  (CUarlP^-JiJiî'r]ili-I';m  le),  adjudant 
i^ous-ut'iicii'r;  1 1  nwi  de  Mrvmi,  4 
campagnes,  1  blotsure. 
Ko!chly  (Jean- Jacquet),  sergent-major  ; 
li  ans  de  tervioea,  4  eampasnes,  1 


l>ar  arr«i6  do  chef  da  pouvoir  extoiHf  en 
date  du  i3  mai  1871,  randn  sur  le  rapport  do 

ministre  de  la  (çuerro,  ont  ttA  promus  ou  nom- 
més dans  l'ordre  naiion^l  di^  la  Légion  d'hon- 
neur, les  militaires  doni  la  noms  suivent, sa- 


it u  gradt  d'ofUcitr. 

CAVAI.ERIB.  .     _  , 

11*  rcg.  decbataenn.  Fkndol  de  LapgU  (Paat 
I<Diiie-JnleB},eiuf  d^OMadroa,  mon- 
lier  du  tt-jain  1IH6  ;  SI  ano  de 

vices, 9 


AnTItiLElUB.  ' 

8*  ita.  P«ite  (Bdowtrd-Lonia),  «^«f  ffeandioa. 
ekonOkrdnSSjoin  18S»;S7ttW  do 
aandMi,  B  eampaguea. 

GAhOB  MaTUniALB  IIOBIU. 

MmrtA*.  Vdialte  (BuHkae-LouU-Aogvato).  chef 
dn  1*  nialllon  ;  chevalier  da  1»  aoet 

1858  ;  17  ans  do  servie    1  ■  iinnapr"P- 
—  Lagrangc  (Emile),  capa  i;ii>  au  l"  ba- 
tullon,  chevalier  du  4  mars  lâ70  ;  1 
ans  de  aarmeH,  1  campagne,  t  bles- 


1(3 


■  Par  arri'U'' da  chof  du  pouvoir  evi^cu'.if,  en 
date  dn  13  niai  1^)71,  rendu  sur  le  rappnri  du 
ministre  de  la  guerre,  la  médaille  milLioire  a 
été  conrûrûe  aux  sous-onicieca  et  soldats  dont 
lea  noms  suivent,  quii 
des  troubles  do  Lyon,  savoir; 

QENDABXEniB. 

S*  légion.  Pouzergne  (Jeaa-PierroX  brigadier  &  la 
compagnio  iiu  BliMo  ;  "lO  txN  da  lervi- 

C\!S,  Il  caïupsi^nM.  . 
INFAMTEAIE. 

3B*  r«g.  LcgofT  (Pierre),  soidet;  4  ans  de  servkoa, 

1  campatrno, 

—  Camps  iJosopli),  i.ir.ib.iur  ;  6  ans  deaervi' 
CCS,  I  cnrnpagno,  l  blessure. 

9!'  rAg.  ColUn  (Tbéodore-GI&nentX  sotreut  :  t\ 
ans  do  servloos,  S  camparaes. 

—  Pcnnai  (Pierre),  Sire-nl  ;  1î  ana  do  servi- 
ces, 5  campagne?,  ^  liles.surcs. 

—  Lorrour,  aetdat;  2  ans  de  services,  t  cam- 

8&'  rig.  i!?nan£?ffîily  (Jea&>Baptltle),  ea»- 

pout  ;  16  ans  do  .-servicas.  2  campaf-ne? 
MpImL  u-J  msrctu-xle  chasseurs  a  iii<"l.  CirrAïc 
(Bernard-Joseph),chasaour;  tan  de  s«r- 
vieae,  1  oompagoe,  1  blasaon» 

—  Piquet  (Jean),  chasseur;  I  an  do  aarrloea, 

t  campagne,  1  blessure. 

CAVAU5RIK.  ,  ,  .  .  , 

5"  rég.  de  chasseurs.   Weiss  (Msno^aoqaes- 
AlcxanJrr),  tnariV.:lial-dCi-logi8-liMlfrleC5 
6  ans  de  services,  I  campagne, 
rte.  LaitaMUiac  (OanleQ^ebaaaear  ;  IZaaardo 
'   «ervieei,  S  oampegnea 
AaTiLLaniB. 

20*  rtg.Caspar{Aup«lin).  c.-)nonuicr-sorv.)nt  ;  18 
ans  de  sorvicos,  ï  campagnes,  I  blessura. 

TftOUPBS  DE  L'ADUlMSTn.MION. 

VIT  section  d'inDrmIcrs.  Jacoulcl  (Pierro-Loai*- 
HaxtnieX  targoat;  16  ans  de  servieaa, 
1  campagne. 

1»  ffa.  du  irain  doa  toi^iagaa.Daval  (CtâmenQ, 

lirigail  or;  eenadeaarvieoa^t  

t  b  assura.  ^ 
_  UaAior  (Louis),  cavalier;  t  aa  de 
oes,  I  oompagoe,  I  blescaro. 


chevaliir 

de  décembre  l'bW  ;  27  lûts  do  sorvice*. 
i>  canipogna8,plaaiean  dialiona. 

UtrAMTCniB. 

98s  lég.  de  ligne,  (iarmicr  (  Joseph- Amédèo), 
chef  de  bauiUon,  clievalier  du  28  dé- 
cembre 18G2  ;  »  ani  do  NTrleia,  B 
campagnes. 

CAVALBUB. 

B*  i4g.  de  nhawwint  nnron  (  dabriel-Pran- 
Mia-Henry),  capiuioeadjudani  major, 
flhiemlierda  30  décembre  1862  ;  30  ana 
do  sanieaa,  4  oanpagnaa. 


4ttgFalidb  ehdMiHir. 

CAVAinnc» 

It*  fin.  dediasseurs.  Uraac  (Miiii^-Chu 
Bdmond),  cnpiiaiiic-coiiiniiinilaiil , 
ans  lie  bcrvinc!!,  9  campagnes, 

—  D'Htifruoii  (Viclur-Kmcsl) ,  capitaine - 

coiiiumii'l.'mt;  18  ani  doaarvioeB.  S 

—  Punih  r  ;  \  ii'U>r-Josepli),  eapitaine  en  S*; 

S3  uns  de  services,  7  campagnoe. 

—  Pttrol  (ilippolyie-Ltopold},  UenÉenank} 

M  ana  dé  lerviGca,  7  cottpogBM. 

;',:iT'i,i.::niB. 

3- ro^.  Uiiterholf,  capitaine  en  2». 

OAHDE  NATIONAÎ.B  MOniI.E. 

Hcuriht.  -MiUct  (l'icrn-),  capitaine  au  81'  do  li- 
gne, détaché  au  bataillon  ;  SB  tna 
de  services,  0  caïupagncs. 

—  etoUin  (Gharlea),  capitaine  an  l»  lutUil- 

Ion:  10  ans  ae  ser^icea,  1  campagne. 

—  AÛeuotAdoluko-Blieane-ManîQi  capi- 

taine an  l*»  BatttlU»  ;  16  an*  de  aerv:. 


te»,  I  campagne. 
—   D  OlTeliMi  iMarie-Xavir  r 
l"  bataillon;  7  ana 


de 


i(iiiainc  au 
liervicea,  2 


Par  arrêté  du  chof  du  pouvoir  exécutif,  en 
date  dn  13  mai  1871,  rendu  sur  le  ra|iport  du 
ministre  de  la  guerre,  la  môdaillo  mititairo  a 
élc  confi  rme  aux  :  uui-o(ticten  Ot  leidaM  dOBl 

les  nuiii.ç  suivent,  ta\uT  : 


CAVAU.r.ii:. 
Il'  râg. de  chasseurs. 


CijUluriiT  (Jeun),  adju^lant 
aousH)(Bder;  \i  aus  do  surviceï,  lu  bles- 
sures 

nL'miol{Viclur-.rMii':.Iil  m.ir.' 'Il  il  d.'i  logis 
chef;  10  an-i  de  S'irvicos.  l  l>l.'«ui-C5. 

UupériordeLibloforl  (CliarIcs-Mnrio  Chris 
l»pbe),marAcbaldo9  logis;  20  ans  de  ser- 
vices, 4  blessures. 

MonniirJ  (Charbis),  wan'chal  des  îogts  :  15 
âus  ilrj  scrvii;.'-!,  0  caiii]iiigiiL-3. 

Uraclict  (Antoine-Emile),  maràcbal  de^  lo- 

^tAai  I&  ans  de  services,  7  campsupiea.  . 

Vmalot  (Paul),  brigadier;  15  ana  de  aom> 
COS.  \  campapncî. 

Mli'a»:-on  (Uonuri:-),  L-haiMir;B  On*  d*aor> 
vices,  5  cain|>agDi!3. 

Lecomte  (Angwie),  iranpatlei  13  ans  de 
ssndoaik  7  cauipagnaai 

eaint-Anbait  (Edenard'JesaplUb  troBfwtte: 
M  ans  de  aarvkaa,  »  r  " 


A«Tll.l.B«IE.  „  , 

3«  rcg.  BruMi.Tix,  nilju!l.iiit--^'ius-oniclor. 

—  nourdillou,  niJiéchnl  des  logi-i. 

—  Chaumuiio,  I"  canonnier  servant 

—  Ciiïin,  2*  canonnier  servant. 

6*  rég.  Ûarnicr,  2*  cauoimiur  servant. 

JUSTICE  mÙTMKR.  Hcl  ;l-"r;  "  -.ISFJ'Jih),  sorgeill- 

OMtor  aux  écritures  4  la  pnson  mibtairo 
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MhtIImL  PÏâamr^^  s«rMnt 
major  au  \"  bataillon;  0  ans  do  fanicus 


feniccs, 

4  campiiçiies. 
^  Uau  ((•lirisujpbe),  aergenl-major  au  t"  lia- 
tailoa;  G  uns  do  «orvicoj,  3  campagne». 

—  Nai;1o  (Ni«>l«»-Sylveslre),  «orgeat-mnjor.iu 

t"  bataillon  :  10  ans  do  sorvico»,  1  cam- 
pagDa 

—  Balôio  (CbtriM-Séhaiitien),  sergeot-major 

au  l"l)atailloui  7  amda  services,  1  ■  ai:i- 


ha- 
ie. 

mots 


~  Polter  (Victor),  sergent  major  au 

tailfam:  9  nu  de  service»,  leamncm 

—  BUanM(BafiQe-OoDaiieQ),ier9gat;  Se 

&ê  aarvices,  l  campign  ^ 

—  L0Ogll»(Félix-A.lolp!ie\   i  [i n  ra  1 :  5  mois  de 

—  Petk(PautXgaril«  ;  j  moisile  services,  1  ea,m- 

—  Marchai  (Fr.nni-oii -Ni. îlïi'î'i,  par'le;  5  mois 

clo  sor\'ii"e?,  1  ■  inijin|.;rii}, 

—  Gr^)>linf;(Ju:«p|j-Antoiut>i.  tambour  ; 'âi  ans 

de  services,  9  c«auia<iiQ!<. 
ManUum.  Uu^gan  (Jotcbfm-^IrrieX  garcle  ou  3* 


Par  un  arriHé  du  chef  du  pouvoir  cx''<:ulif  pri 
date  da  14  mai  1871,  rendu  sur  ia  proix).-iuon 
da  minietre  de  la  raarino  et  dos  colonies,  M.  lo 
eoolre-wnicml  de  CarauUer-Lucinicro  (Jean- 
C!l«iide4t«it-Thêodora}  a  éiA  promu  an  urada 
de  gnnd  olBder  da  fonlfo  delà  Légion  0*11011- 
nnur. 

Berrioes  trta-distingués  pendant  l'cxorcica 
du  gointinMoient  da  la  GoehiacbiDc, 


PARTIE  NON  OFFICIELLE 


rtn^Oa,  u  mai  tflu 

\jb  tort  de  Yanves  a  élâ  pris  aujoard'lioi  à 
midi  et  occopé  par  Dm  ironpet. 


—  Ix>9  hommes  do  ta  Gommnno  ont  en- 
voyé des  ouvriors  pour  commencer  la  di'-- 
molition  do  la  maison  qo'habiiait  M.  Thien, 
«nr  la  plua  Sata|-C«oiiBe>-  Oetia  malton, 
tranioitoe  par  dnit  do  succession  h  maJamo 
Thienot  àHidamoMIe  Dosno,  sa  sd'ur,  i'tsit 
depuis  de  longues  unmVsladcmcurodL'rijfimmo 
d'Kiat  illustre  que  les  dictateuisdc  l'aria  pour- 
snivent  do  leur  haino.  Il  y  a  composé  ses  im- 
moitelt  ottvia^,  prfipui  Im  diieoun  qui  ont 
homné  la  tritene  fianoeim,  nçn  unn  les  [>0r- 
aoAnagei  poUUfoea;  MTants,  lour:.^  nou-c 
&poqne.  Ce»  vandales,  d'une  cspi  co  nuo  'J3  n'a- 
vnit  pas  (-■■jiinur,  s'a'.uii]i:onl  à  la  fois  à  la  prp- 
pri{'iû  privée  et  à  do  nombreux  souvenirs  (listo- 
riqucs. 

Il  fnt  ftt  «HK  qnieiéettlent»  eomnw  oanz 
«piI  ont  ofdanié,'iachont  qu'ils  a'expoanit  I 

d'infviialilp-!  réparations  civîlos  ,  aux  pcinps 
prononcées  par  la  loi  récemment  volée,  à  l'in- 
dignation des  gens  >io  bien,  qnand  la  popnla- 
Uoa  de  Parie  am  raoduo  i  «es  aaoliqieatB  na- 
Wela.  et  enfla  aoz  plu  «neUee'  (HuiamiieB 
aeridaloira.  . 


DF.  L\  REPUBLIQUE  FRANÇAISE 

i  Isiy.  Oea  officie»  et  des  aoldata  portaient  lee 
traoea  tontea  ttentee  de  leanblewtrea. 

M.  le  comte  Deooisi-d'Azy,  on  des  vic*»- 
présidonts  de  TAssemLl^e,  a  été  chargé  par  le 
i  résident  d'cxjirimer  i  celte  troupe  tictodane 
les  sentiments  de  l'Assemllée. 

li^tiiooré  de  plusieurs  membres  dn  bureau  et 
de  iManoàop  da  déjpMéa,  ii  a'esl  ïaMa  aov  la 
plaea  dn  difttnv  oft  «me  grande  ftmle  Mlait 

réunie. 

Ll  s  troupes  ont  formé  an  gnnd  cercle,  et 
M.  lienoist-d'Axy  leur  a 

sutTantc  : 


<  Soldats, 

t  Chargé  par  le  prfiatdeatdie  FAescmbli-e  de 
venir  au  milieu  de  voua  ppor  voua eaq^dmer  les 
contimenta  qui  noua  aiUoient  toma  en  prtaenea 
de  Toa  ^iant  bile  d'ann^a,  je  sois  heureux 
d'avoir  à  toua  liSlictIcr  de  tos  vatxi^»  et  i  vous 
remercier  au  nom  do  la  patrie  tout  cnliLTO. 

•  sera  une  gloire  pour  l'armée  fiançaiso, 
que  ces  nobles  efforts  pour  rétablir  l'ordre,  et 
mettre  fin  à  une  guene  odienae.  ta  Providence 
Tona  a  protfiis  et  ooadnile,  elle  voua  guidera 
encore;  eapérons  que  dans  pon  de  jours  nous 
verrons  la  Gn  de  ces  combat<i  contre  des  misé- 
rables, les  uns  étrangers  h  notre  pays,  lc3 
antres  entraînés  par  la  séduction  oa  k  violence 
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été  lauBidlateaMiit  deotttiéB  par  la  Oommnne. 
OcttadMilDQoo,  sa  eeoae  et  le  eonrage  qulla 
ont  aontrien  eontinoanl  leur  service  josqn'ftQ 
mameat  oA  ila  ont  da  c6der  k  la  iiiifee.  août, 
pawleaateL-ataifea  de  la  protoatatloo  autant 
da  titrée  dwnuMur- 


«  UnisBona  tons  noa  cdbrta  pour  délivrer 
notre  patrie  do  tant  de  calamités,  et  ayons  la 

ferme  confiancr»  que  la  France  retrouvera  sa 
gloire,  sa  paix,  i.\  sécurité,  sa  pruspérilé,  et  elle 
le  devra  &  .sa  nolil<'  arir.i'.;». 

c  Vive  l'armée  !  vive  la  Franco  t 

a  Voyes  &  e6l6  do  nous  le  ministre  des  fi- 
nances qui  vient  da  remplir  une  grande  mU- 
aîon;  il  nous  apporte  la  paix  avec  Pitranger, 
et  avec  cela  !o  rriuiir  irr-.mrJi.it  de  vos  frères 
encore  piisonniers;  il  y  a  deux  jours  ii  était  au 
milieu  d'eux  et  leur  oiVrait  des  consolations  et 
des  secours,  iùix  aussi  viendront  prendre  part 
à  m  tranmx  A  c'était  eaoow  nHwîîialre,  et 
concourront  an  rétahUaewaeBt  da  l'ordre  dans 

niilro  patrio. 

«  A  coté  de  nous  vou?  voyez  également  le 
bravo  général  Ducrot  que  vous  connaissez  tous 
et  qui  vient  voua  ttliciter  et  voua  encounger 
avec  nous.  . 

•  Répétoaatonaenaembleeecrisympaihiquc 
à  tous  le  ccooiaJhincidBi  Fâwfarmirletas  te 

Francti  • 

Lee  tnmpee  et  les  eaoona  ont  enanila  ddfiU 

aux  cris  répété-:  de  lïi^  Francei  ViVtVÀimi^ 
bUe  nalwmit!  Viul  aniuel 


—  Les  vigonretu  engagements  qu'ont'soutc- 
nus,  dans  le  xillag»  d'Isay*  pendant  la  journée 
d'bier  et  la  sofade,  les  troupes  de  fai  division 

Su»bielle  dn  2*  corps,  ont  entraîné  révacuation 
complète  de  eu  village  et  celle  du  lyciMî. 

].ps  ^.ri  jecliles  des  insurgé-!  ont  Iran^funnu 
en  un  vèritaiilo  amas  do  décombres  la  plupart  1 
des  maisons  de  la  grande  me  dlasy  et  un 
grand  nombre  de  maieooa  dea  mes  bldnlas. 
Le  couvent  des  Oiseaux  et  le  petit  aémhialra  - 
dans  lo-ii'!el!  los  invur^^ès  ont  fait  la  ré?is- 
lanr.e  la  plus  acharnée,  ont  été  bouleversés  de 
fond  en  comble.  l)ans  le  (K>iit  séminaire,  le» 
ornements  saoerdolanx  ont  été  lacérée  et  foulés 
aux  pieds.  • 
L'infortunée  population.  d'Issy  a  aalné  avee  ' 
joie  ses  nbérateurs. 

Mal^é  la  ruine  totale  q-.i  l'accatile,  m.ik'rû 
ses  dernières  êouiïrances,  eJie  a  témoigné,  de 
la  façon  la  plus  louchante^  aBi  q^patfaléa  t 
no»  braves  soldats. 


On  bataillon  fidiant  partie  des  (ronpes  com- 
mandées par  le  pénéral  Uocher  est  rentré  à 
Versailles,  le  saraeili  13  mai,  avec  8  piècesd'ar- 
tillerie  prises  la  nuit  précédenlo  après  l'enlève- 
inent  à  la  baionoetle  du  coumt  daa  Oiaeauz 


MaandemenreparlLioba  Vallès,  délégué 
du  ministère  de  l'inslracUon  publique,  de  fdiro 
adliés  on  4  U  Commune,  les  fonctionnaires  et 
employés  de  la  Bibliothèque  nationaio  dont  ks 
noms  suivent  ont  rigné  une  prolealation  et  re- 
tofi  leur  adhésion: 

MM.  Barbier,  Daringer,  Ikudamenl,  Doudin, 
Cohen,  Grosbie,  Oaubao,  DuploMis,  Godia, 
Uuérin,  KblolT.  do  la  Berge.  Lavoix  pére,  Le- 
fèvre,  Mabillo  (l'aut).  Mabille  (Emile),  Mlche- 
lant.  Mortrcuil,  Pauly,  llallet.  Ralhery,  RS' 
vcnol.  HttfBn,  Sobmit,  Schwab,  Sepel.  SpoL 
Wesebar.  •  r  •  * 

U  va  aana  dit*  qoB  «ei  liudoiuutbdi  oM 


—  Un  rapport  militaire  inréré  dans  In  jour- 
nal ofticicl  do  la  Commune  annonce  que  la  llu- 
lille  da  canonnières  montée  par  les  insurtrés  a 
été  contrainte,  p  ir  la  précision  du  feu  dirigé  sur 
elle  par  le  fori  li  Issy,  la  batterie  do  l'ile  Saint- 
Germain,  PI  une  Kittorie  de  mortiers,  d'alriHI- 
donner  le  poA"  qu'elle  occupait  depuis  unmois. 
Une  des  canonnières,  l'tîiloe,  éventréo  par  un 
obua^  aaonditf. 

—  A  côté  de  l'aveu  qu'on  vient  do  lire,  la 
Commune  reprend  ses  bullatîna  da  lAatolia 

qu'elle  avait  Bu.^ijeudus. 

Le  noutoiu  di'lépué  à  la  gnerre,  dit  à  «a 
propos  le  Journal  iU.  i'anj,  y  a  a:  i>orti''  nnc 
seule  modification  ,  qui  a  pour  résultat  de  les 
rendre  encore  plus  obscurs  qu'ils  n'étaient  du 
temps  do  son  prédécesseur;  celui-ci  daUit  ses 
dépécltcs  et  quelquefois  même  indiquait  l'houro 
do  ieurexpédiUon, aujourd'hui, lorsqu'on  nous 
dit:  I  Positiona  et  aitnationa  neallanics  •,  pn 
na  noua  Adt  eonnaliienl  Pheura  al  la  jour 
caabonma  nouveOea  aa  tnmfaiaar  juatifitea. 


— 1«  Cammna  ai'admae  contre  le»  réft-ae- 
Mnt,  cfaal^à  dira  contre  les  citoyens  qui  se 
leAiaent  ft  Finanneetion.  Un  do  ses  membres  a 
proposé,  tasAn  les  gardes  nationaux  nliaaiita 

une  amende  de  dix  francs  par  jour. 

Dans  plusieurs  arrondissements,  des  visites 
domiciliaires  bunt  faites.  Dans  le  neuvième, 
notamment,  la  circulation  a  été  interdite;  les 
hommes  &a  dessous  île  ans  ont  été  saisis; 
un  certain  nombre  iK?  citoyens,  ainsi  roqui-s' 
ont  été  enlcrméa  dons  l'églisQ  Notr«-D«m«-de-^ 
Loratta.. 

.  —  La  partie  de  la  popnbttion  parisienne  qui 
s'était  d'abord  laissé  surprMidre  ,  manifeste 
choque  jour  plus  hautement  son  irritation.  On 
ne  se  contente  plus  de  murmurer  contre  la 
Commune,  le  gonvememont  insurrectionnel  de 
l'fiAtri-do-ViUe  «I  poUiqnoNM  atlaqnédana 
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1m  clubs.  Au  rluli  de  l'Agliso  Saint-NicoUs-dei- 
Gluunpj,  nnuraii  iir  :i  riirmcllRraonttlcmaindô la 
diMOtalion  do  la  Coaamanc.  C'éuit,  suivant 
bii,  le  mbI  moyen  do  remédier  an  désordre  qui 
oompromot  la  défonce  de  Paris.  Â  Neuilly,  à 
b>y>  1'^  gnrde  nationale  aurait  été  indignement 
•Miiflée.  Lescartouchos  annient  manqué  aux 
homiDM  de  fiKt'on  anx  ««mmIi,  et  la  plupart 
ûn  temps,  ili  n'Kvtiont  mémio  fim  le  mot  d'or 
dre.  Déjl,  ft  une  atenoa  ortoUente.  m  club 
4Mit  M  nU  dMphiBlM  dn  »t6gmm,vH 
dêdmtt  M  iMMok  ta  idlde  «tMtoa 
loir  MlMttié  qm'iralut  qaill  mni%  ptyft. 

—  Par  une  loltre  qu'il  a  ren  Uic  piibli(|uo, 
«  le  citoyen  Hcslay,  »  membro  U  Com 
muno  et  dûlégué  à  i.^  Hanque  do  Franco,  vient 
de  donner  sa  démLssioM  df  ccius  doulilt»  fonc- 
tion, eu  alléguani  iKjur  moiit'i  1  ii-:cu]j>alioii 
di^  la  riimiue  par  des  gardes  nationaux  en  ar- 
mi".  et  la  dL^moliiion,  en  vertu  d'un  ordre  ar- 
Litraire,  de  la  mairon  qn'faabitaU  M.  Tliien. 


—  Ln  lijpus  aalnutlet,  lirén  d'un  des 
joonwtx  Im  plai  violenta  de  lliutfrroctloh, 

sont  la  condamnation  fla^ninto  des  menson- 
ges, des  calomnies  inttinc»  répandues  par  les 
a|;rni5  do  la  Commano  contre  leOomvmeiIwnt 
qui  défend  l'ordre  et  la  loi  : 

Non  ?amim  de  Breuiè  lettoo  signée  dednq 
gardes  nationans  de  dirors  bàlaillona»  tùt  pri- 
sonniers et  oondatts  &  Bello-Isle  :  nos  braves 

fédéri^s  font  savoir  à  leurs  Jàmillcs  que,  sauf 
pour  la  nourriture,  qui  est  à  peine  suffisante, 
ils  n'om  lif-u  de  se  plaindre  des  traitemcnls 
do^ii  Li  iiii'.  :'iilijct.  i  H\  ,1  piiur  eux  les  égards 
(hîi  .1  l'p-  prisuriniiT^  do  guerrfi  ;  il  leur  est  in- 
leril,;,  i  ifii  i'iitrnd',:,ile  surlirdu  fort,  et  mi'me 
d'appri>chcr  des  murailles  i  une  certaine  dis- 
laaMi  nais Ua  peuvent  clrcuIiT  A  leur  lanULiiio 
dana  les  oowa  et  dans  les  uUIch  et  coaiuiuuï- 
met  CDU*  eux.  Ils  terminent  en  disant  que  Im 
nmillea  oA  Pon  n'a  pas  reçu  de  lettn»  peuvent 
ae  tranquilliser  à  régarddêa  priMoniera. 

'{LaSoHab), 
Les  plalniea  sur  la  iKTOcrltofea  «ont  trta-mal 
fondées.  Lea  priaonniBn  ncoiwak  le  aiéne 

onlinalra  qw  DM  wUaM  reneptioB  dn  n- 
HoDadevin. 

—  Void  le  langnfle  qne  tientJe  Mua  Ai 
ttuplê  à  la  Gonumae  «l  an  Oomll&  i»  aalirt 

publie:  , 

Des  décrets  do  la  Commune,  décret  sur  l'cn- 
lAlement  forcé,  décret  sur  le  travail  do  nuit  des 
boulangera,  et  môme  décret  sur  ta  démolition 
de  la  eokmne  Vendéme,  il  n'en  est  pas  un  seul 
mi  ait  pu.  Jusqu'à  ce  jour,  être  mu  i  cxéco- 
uon.  Nef(-ee  pas  la  preuve  que  ces  décrets 
ftatent  inopportuns  ou  ;Bntilesî  et  dans  des 
cir»:on-iiauces  aussi  graves,  alora  que  le  canon 
iDnni-  à  nos  pjiti-B,  alors  que  les  vrais  servi- 
tours  de  la  Itévûiutiun  veillent  i  la  sécurité  de 
nos  lavardagcs  en  fiivant  déchirer  par  la 
mitraille,  n'est-ce  pj?  un  crime  quo  do  déli- 
bérer dans  le  ride,  ou  pour  la  seule  satisfiution 
de  fMBtler  dce  idéca  WMMiaellaa  «a  d*- 
aetof^.. 

I/autenr  de  l'ariiclo  se  in  n  iip  sur  un  point, 
lie  dteiek'sur  la  colonne  Vendôme  est  en  vole 
d'nfentiiin, 

Daaoa  côté,  ri4tyin/-(7ard«  porte  sur  la  Com- 
nnne  et  sur  ses  actes  le  jugement  suivant  : 

tJno  erreur,  nne  parolA  irritante  peuvent  pro- 
lonirerindélinimont  la  lutte  et  entraîner  la  mi- 
ne do  Pari»  et  de  la  France.  C'est  i  bt  Uonunn- 
ne  surtout  que  nous  nous  adresseiOU,  car 
c't'A  v\'f  (jui  .-i  lùuipâ  nos  sYnipatiiiee;  car  c'est 
svti  Lriuin^he  que  uous  voilions.  •  i 
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Elle  a  pour  ennemi  Versailles;  mais  elle  a 
pour  oniiesiii  surlinit  son  absence  de  principe!*, 
soi)  rni'jiri^  (lo  ta  lidert^.  la  confusinn  de  «es 
dortrinp'î  i-l  de  ses  acie*  ;  les  homme»  do  l  llô- 
teldc  Vtlie  ï^oni  comme  des  marins  sens  Imus- 
sole  et  sans  gouvernail.  lia  se  laissent  empor> 
ter  an  gré  de  tous  les  courants  et  do  tous  les 
vents.  L'histoire  de  leurs  contradictions  est 
écrite  &  chaque  page  de  leur  journal  ofOelel.  I<« 
Réveil  du  Peuple,  un  journal  dont  lo  dévoue- 
ment ne  peut  leur  è  re  suspect  leur  a  dit  : 
«  Vous  délilnVez  d;ms  le  vide  pour  la  seule  sa- 
tisfaction de  fiirmulor  dos  idée.-i  pi^raonn  -Iies  en 
décrets.  ■  Qui  oserait  dlro  quo  le  llilveil  n'a 
pas  raison? 

Hier  la  Commune  fuisiait  du  socialisme.  Et 
quel  ROcialismc!  Aujourd'hui  elle  fait  de  la  dé- 
molition. Toujours  elle  £sitde  l'arbitraire.  . 

Quand  elle  amdtestt  tona  lea  momia^au 
anxquele  s'attache  un  loiifen'r  de  tjïaonW  <ta 
de  trahison  en  sera-cUe  plus  avtnoee  dan*  ta 
t^her 

Pour  qu'une  révolution  triomplie,  il  tant 
qu'elle  aflirmo  un  principe  clair,  net,  précis  et 
liralique.  OCi  e?t  le  priiiripo  i\r'<^  hommes  de 
l'Il.i'.fl  lie  \  ;llc  '  Il  faut  .ju'elle  ml  un  drapeau 
dont  l  ècial  frappe  tes  regards  les  moins  clair- 
voyants. Où  est  lo  drapeau  de  la  Commune? 

Son  œuvre  jusqu'ici  n'a  été  quo  confusion  et 
contudiction.  Elle  s'est  étudiée  à  tc  rendre  in- 
sai8iai4ble  et  incompréheuiible,  même  pour  ses 
meiltoura  amia.Tliiar  à  tow  UMeM»  «tjaio»- 
bins.  individuaUataa  et  anlatiiaini,  ttnaavax 
miala  coaAitinrpwlmil,  lo  d6nran  partoot. 


ANGLETERRE 

Londres,  jeudi  1 1  mai. 

Le  bilan  hebdomadaire  de  la  lianquo  d'An- 
gletorre  constate  les  résultats  siii\arili  : 

AugmenUtion  :  .<!ur  la  réserve  totale  (bil- 
leu  numérotée),  2I8,C0G  liv.  slerl,;  sur  les  bil- 
lels  en  réserve,  210,930  liv.  slerl.  —  IMniimi< 
tion  :  sur  les  billets  en  circulation,  400,068  Ùr. 
st.;  sur  lo  numéraire,  181,409  liv.  aor  Ica 
effeu  eaeomptéi,  (,{95,567  Bmaalerl.;  aur  lea 
conptea  partieaUeis.  8t8,B67  bv.  M.;  eomplM 
du  lidaw,  193,105  Ut.  sL 

ALLEMAG.VE 

On  nous  Cerll  de  Mayence,  le  11  mal  :  ° 

t  tihl.  les  ministres  Julea  Favrè  et  Ponyci^ 
"Queriier,  et  leurs  secrétaires  MM.  lo  comte 
de  Bastard  et  Salignac  de  Fénclon,  ont  vi- 
sité ce  malin,  de  huit  i  onze  boares,  les  pri- 
sonniers franeais  an  nombre  de  25  mille, 
i  Mayence,  et  lenr  ont  annoncé  qu'ils  rentre- 
ront bientôt  dans  leur  patrie.  Les  priaonniera 
ont  été  uMnemeux  de  oeue  tiaite  et  des  no- 
bles et  eooadItnM  paielM  dw  dan  aiialalrae, 
qui  la»  ont  promia,  en  «atre,  do  leor  faire 
payer,  dia  dumia.  la  aiddo  do  10  OMNlMa  par 
jour,  qot  hnr  imqnait  depuis  tA  Jonglamps. 
Lee  priiemiiiw  ont  répondu  par  lea  eria  de  : 
Vhe  ht  Kranee  I  yt»  la  tUpoUif oa  i  VIto  Jules 
Psvrel 

«  Les  autorités  militaires  prussiennes  ont  11- 
moigné  les  plus  grands  épur  ls  aux  minisires 
français  à  leur  entrée  au  cam;i  L'auni-j.iier 
Slrub,  qui  fe  dévoue  aux  priï^onniiTs  ilepuis  le 
commencenuiit  do  leur  captivité,  et  M.  E.I. 
Ilumann,  banquier  i  Mayonce,  ont  eu  l'hon- 
neur d'accompai-nor  les  dojix  homOlM  d'Etat 

litao(ai«  dana  cette  visUe.  a 


ITALUS 
Oa Ht  daaela  0asM«»irid^lll>  : 

La  commission  cbariijéc  d'éludiur  un  plan 
do  remaniemi  ni  du  syttt'mu  tributaire  des 
communes  et  dos  pii>vinces,  après  une  vive 
discussion,  dans  une  séance  d'hier  au  soir, 
a  accueilli  lo  priijot  propiisi'' par  ,a  sous-com- 
inis-sion  nommée  dans  la  réunion  du  27  avril 
dernier,  de.  se  divIiOr  OB  Clliq  aOBB^COnmls- 
sions  spéciales. 

l.a-  premièro  da  ers  Bous-conimissiOiiî  est 
chargée  d'étudier  l'organisation  dos  taxes  lo- 
cales «kns  les  ex-Etats  d'Italie  ;  la  seconde , 
Porganisation  actaelle  des  taxes  locales  en  re- 
lation avec  les  finances  de  PEut  et  les  muu- 
tions  auxquelles  cette  orçuni^at-on  a  été 
sujette  dans  ces  derniers  dix  ans,  la  troisième, 
le  systèifle  tributaire  en  vigueur  dans  les  prin- 
cipaux Euts  étrangers  ;  la  qoBIriémo  les  don- 
nlea  atatiaUqnea  aar  lea  levema  et  impOu  lo- 
caux et  anr  ïéiat  ^eononiqBO  do* 
et  des  prevlneea. 

EnQn,  la  elnqniiaie  aeaa>eomnli 
centrant  en  soi  les  recherUiea  at  I 
faites  par  les  quatre  antret,  aim  la  Utaèa  de 
coordonner  lea  riaaitata»  m  fomailaiitlaa  Idiea 
générales  qui  doivent  aerrir  da'liaae  et  do 
guiic  à  la  commission  tout  entière  pour  en» 
trepreadrc  avec  méthode  et  counaissaneo  par» 
faite  des  d>''talU  !;ns  discussions  sur  la  qoeaUoa 
grave  et  cu:np1exo  qui  lui  estfoumiso. 

Le  comité  privé  a  clo»  ce  malin  la  discussion 
générale  s'jr  la  loi  de  ri'or;^:uiiialion  militaire. 

Le  député  Tasca  a  pri.s  le  premier  la  j.arole; 
mettant  en  renef  les  incjnvi  nients  qui  dinvent 
du  ÉCrvicc  de  '»  garde  nationsli',  d  a  ileinandé 
qu'il  Boit  modiiié  de  fa£on  à  ce  que  la  garde 
nationale  puisse,  en  eaade  bOBOîn,  fomicv  aoe 

réserve  de  l'armée. 

Le  ministre  i',o  la  guerni  a  parlé  longuement 
ensuite.  U  a  exposé  les  raifons  qui  lui  ontcôn- 
seillé  la  présentaiioii  do  cette  loi,  il  a  ûui  ob- 
server quo  les  points  qui  ont  particulièrement 
attiré  son  attention  sont  l'abolition  complète  de 
reionéntion,  l'abolition  de  la  seconde  catéigo- 
lle  et  la  déiermlnation  de  la  durée  do  la  pré- 
sence sons  les  drapeaux.  Il  a  déclaré  qu'il  n'au- 
rait pas  été  éloigné  de  prendre  ces  princlpel 
pour  bosea,  maïs  qu'il  a  été  retenu  par  les  in- 
ooavéïilMita  que  pournit  entraîner  le  passsgo 
iamiédiit  d^nl  qisttiM  i  rmtre;  toatefoia,  U 
piteateiaitianidittealli  me  anlia  M  «m- 
daMl  aboUr  atehnant  rcmnéiallM. 

nit  tortMtawlaaMdatiaadalaaaeaBdaea- 
tésorie,  qu'on  peot  d'Ullaoïa  iddaiie  mmiéri- 
quement  en  augmentant  du  mtno  ooop  lo  oaa> 
tingenl  de  première  catégorie.  Da  iMla,  on  a 
in  .liné  depuis  18CT  à  ékrgirles'  causes d'exenp* 
lion  pour  défauts  physiques,  et  sur  ce  point  la 
révision  du  réirloment  est  nécessaire,  afin  do 
bien  déterminer  les  tniladies  nu  iniMlIttoqBt 
peuvent  donner  lieu  à  1  exemption. 

Quant  à  l'instruction  militaire  communale 
on  préparatoire,  que  quelques  orateurs  ont  voulu 
proposer,  elle  exigerait  un  genre  de  vie  et  un 
esprit  de  discipline  que  peuvent  seuls  donner 
les  corps  réguhei;s  ;  d'ailleurs,  le  ministre  es- 
p<-re  que  lo  projet  présenté  par  lui  peut  con- 
d  u  ire  au  but  galoB  w  prapoaa  i-ee  point  do  m 

f;«ôi'ial. 

Ui  durée  do  l'cngaBaeoeat  pourrait.  Aire  sé- 
duite, a-i'il  ajouté,  en  co  qui  concerne  le  temps 
il  passer  effectivement  sou.'»  lea  arme»  ;  mais  on 
ne  doit  pas  diminuer  la  durée  de  l'engagement 
que  le  soldat  prend  envers  rtiu^i. 

Il  a  eondu  en  demandant  à  la  Chambre  d'ac- 
cepter lo  projet  tel  qne  lo  ministère  l'a  proposé 
•t  catat  ainntle  (mulnt  de  la  oa^Ualo  i  Aobhi» 
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•fin  qu'il  puisw  pourvoir  i  lemps  à  toaleï  \m 
éventualités. 

Legénént  Bwlols-Vîileapiinmral*  partie 
ptMbljnh  Aipnij''tlBi  donniiklfiOiiiilto  botn- 
mw;  MMrtaSlit  il  ne  craU  pu  oniorUine  l'abo- 
Utwa  dfl  rnonératlon,  qui  enlèterait  aa  mi- 
nistAre  les  fon  is  n£«(««itain»  pour  les  primps  4 
aeeonlcr  aux  sous-orticiorset  aux  carabiniers. 
Il  désire,  du  iCiU',  le  maintien  de  la  seconde 
o»tégflirie,iiiau  à  lAoonditiooqaelatptoftOf 
tloés  m  nient  tédoiiw  et  que  Hi  Ibrea  de  It 
pvvmiàro  catégorie  «oit  portée  annuellement,  si 
te  budget  le  permet,  do  65  à  70  millfl  hommes. 

La  clulurii'  de  la  discussion  gt'u'iraln  u  i'u'' 
votée  en  dernier  iiea  ;  on  commencera  demain 
irexiiiMB  ifit  titides.  (tuitt^'. 

.  E8PAON6. 

Madrid,  Jeudi,  1 1  mai. 

LsooQSrtaMcaBtUMecadeiluiD.  H.  Mon>t 
jriiertBm  pnjMbleneiit  «anedl  lét  budgets 
ftmaMrtj  diti^n,  nn  plan  complet  do  Ûnancos  cl 
lintbaat  de  gnadcs  économies,  principalement 

TDRQlilL;. 

J^ora,  joiidl,  tl  mai. 
Wnstapha  Bey,  aide-dn-cur.jj  du  mi^.i^trc  do 
1^  gune,  Ulégrai»bie  au  mmitière  de  la 


•  8mI|  10  mai. 
<  B^dMft  ■  M  ]irii  d'anut.  lietaemei 
Iticaiiiiii  a  été  Uté. 

€  La  qQMlion  asayrienne  est  vidfîe. 

«  .le  rêtouriio,  porlrur  des  doUiîâ,  avoc  300 
ioaurgés  qui  doivent  éue  éloignés  mooîenta- 
nénontda territoire.  > 

ETATS-UNIS. 
WulAiglea,  Jeudi,  Il  neL 

Le  tnild  enttv  PAn^lene  et  rAmériquo 
prescrit  cinq  aibltrai  qui  teront  nommés  [Kir 
1  Angleterre,  iaaJflalt-lInla,  la  Bléeli,fai  Baisse 
et  ri'alie. 

Ils  siégeront  à  Geoive. 

Lo  txaité  est  eondn  pour  dix  ana. 

La  dénoaeiatîoo  devra  avoir  Ikn  danx  ans 
««MAl'eipIratioQ. 

BRESIL. 

L'emperiur  rt  rimpf'ratr.co  du  Dn-sil  parU- 
ront  à  boni  du '/)ciu ra  pour  se  rendre  en  Es- 
pagne. 

De  tt,  LL.  MIL  aai«iidnmt  probablement 
dan  la  capitale  d«  rAntriehe  peur  visiter  knra 
parants. 

La  priiiceaM  impériale  de  Urésil  sera  régente 
pendant  i'abMÉCé  de  l'anparaiir  et  de  llapfc- 

ratrice. 


ASSfiMBLÉE  NATIONALE 


Orén  âyfimr  du  hmdî  tS  «urf  fm. 

A  nnp  heure,  ~  hêcmon  iun.h  i.ks  niTRKAi  x. 

K'imin.ilion  d'un^ commis i-iua  (mur  l'i'xauu'ti 
du  projet  ilc]  lui  portsnl  raliûation  du  Irailt- 
avec  l'empiro  .d'Alleoiagne.  (228.  Uiigence 
dédaiée.) 

Nomination  d'une  leola  MimArion  pour 
de  ia  propoiiUoa  de  MIL  Swm  «t 


VAt.  iiotiand.  rfl^livo  aux  règlea  Kénûrales  ap- 
plioablej  i  toutes  Ifs  élettiuns-  il't,i  19J  ) 

£t  de  la  proposilioa  de  M.  Aubry  relative  à 
laeonilatatlMi  dadenildleeAinatiéfedleeKMalo. 

(l(5î-19t.) 

Nomination  d'one  commission  pourrexamcn 
do  la  prupoti;;on  Je  M.  L.aijjfivini,  relative  an 
taux  de  l'inlérit  de  l'argent,  (l  jl-197.) 

Nomination  d'une  commission  pour  l'examen 
de  la  proporition  da  M.  Adnat  et  pliiaeus  do 
aaa  ootlégner,  relative  I  raBîrJKltiseeiDent  des 
lettres  et  des  mandats  de  pnstr  pour  les  miU- 
laires  en  carapapne.  (42-221.  —  Urgence  dé- 
fi lan'iv) 

Nomination  d'une commissioaponrrezamen 
de  la  proposition  do  M.  de  (jknnove  4*  Pn- 
dine  et  ptiniaoca  de  aea  eollégoes,  ayant  pour 
objet  de  demander  des  prlSres  publiques  dans 

toute  la  Franco. pour  fupplicr  Dieu  d'ai>al5er 
nos  discordes  civiles  et  do  mettre  un  terme  aux 
maux  i[ui  nona  tnigwt.  (^.)  (Urgence dé- 
clarée ) 


UrJrt  du  jour  des  convoMlions  du  lundi 

Commi^ïsion  relative IWC aRMgHIMMl  iOtre 
créanciers  débit«an,ibnttlMaieq;atdaatto. 

—  Gumini.-sion  n"  4. 

Cinquiètiie  .<uu$  commis$ion  dos  marchés 
(Kéoie.  etcj,  à  neuf  benrea  et  demie.  —  Local 
dnl^baMNi; 

Bous-commiasion  départementale  de  déoes- 
tialisatioD,  à  boit  baua«  M  damieu'  —  Gm- 
mission  n»  1, 

Soas-coomiiaioii  dea  conseils  de  préfiwtan, 
à  hait  beuree  et  demlOb  —  JbecudnS'bB- 
reau. 

Oommiaaion  relative  à  la  rédnctioiTdtt  privi- 
lège des  propriétaires  d'immeubles  alTectés  i 
uno  deslioatlon  industrielle,  à  midi  et  demi  — 
Commialon  xp  7. 

aoaa-oommissiun  da 
moyens),  à  l'issue  de  la 

—  Commission  n*  20. 
Troisième  commission  d'ioitialîvOt  ^  *caf 

bourfla.  —  (ammiasion  »•  2. 


budget  (foiea  et 
Msn  éi$  ewvaiMr. 


Ordre  du  jour  du  inauli  IC  mai  t/!7 1. 
K  denx  heures.  —  Uëancs  PtiULiuuu. 
Scrutin  pour  la  nomination  dn  préiidaat  de 
rAsscmbléc. 

Sciutin  poar  la  neminetion  iê  q^btn  vioe- 
présidenta. 
Sàvtin  pour  la  nominatioii  ile.  six 


Annexe  n*  187. 

(Séance  du  k  mai  1871.) 

RAPPORT  fiii  au  nu;u  il.!  la  commisfJoa  cliar^éo 
d'oxaminur  ia  prupo^lUon  rcUUvu  aux  réijutsi- 
tions  excrci'-es  contre  les  partiettUera^  epiiis  te 
conmnncement  de  la  guerre,  par  les  autorités 

civile;  cl  iiiililairos,  par  M.  Guslonda,  mcinbrn 

do  l'AiiuUiblio. 

Mossîourj,  un  de  nos  bonorables  collàfoes  a  | 
saisi  rAssoml)lée,  dans  sa  séance  do  C  mars  der- 
nier, «l'une  proposition  en  deux  artlolesk,  relative 
aux  réqui.iitioii3  L'xeroées  contre  les  particuliers 
pendant  ta  Iitu  ùro  guerre.  < 

La  disposition  contenue  dans  l'artiole  1"  a  seule 
été  prise  en  considArtflioa  par  la  eommiasion  d'i-  I 
niiiatlve  parlementaire,  et  les  bureaux  vous  en 
ont  renvoy»'  I  rtnamen. 

Kilo  Cât'a.ii.n  ciinf;ue:  ! 

u  IjOs  porteurs  do  bons  de  r^ui^ition  délivrés 
depuis  M  conmeltcenient  de  la  Koen-e  par  les  au- 
torités civiles  ou  militaires  dovront,  dans  lo  délai 
du  irai:)  mois,  &  partir  do  la  data  du  pré^vut  dé- 
cret, a  peine  du  déchéance  de  leurs  uroils  et  ac-  ' 
lions  contre  le  Tr^or,  faire  le  dépOt  dvsdils  bons 
ù  la  sous-prtïreciuro  uo  l'arrondissoRiout  dans  le-  ■ 
quel  les  réquisitions  ont  été  exercées,  avec  1  état  | 


indicatir  dea  sommes  réclamées  et  lei  pièces  Jus- 
tificatives. 

«  Il  leur  en  sara  donné  rAcépist^.  « 

L«9  réquùilioas  du  KUL'tra  sont  une  d.'rngation 
au  droit  absolu  i|.'  jinjpri.'l.'  "t  à  lu  liijerl.''  ilu 
commerce,  que  les  n6c«.ssil<^.i)  de  la  délcnso  na- 
tionale iKiuveol  saules  Justifier. 

Dans  les  prenlers  leagps  de  l'ancienne  monar- 
cliie,  en  l  nb>ence  ,1e  toute  organisation  militaire,' 
elles  fur-'nt  i  i«  u  prOi  le  seul  moy-ju  |>aur- 
voir  aux  besoins  ilu«  troupes  oo  canipagoo.  L'ar» 
bitnfre  et  la  violence  présidaient  trop  aeavent  k 
l'esereke  de  ce  droit,  qui  était  cotuitlért  oemmo 
un  apanags;  delà  Muverainoté^et  il  ne  parait  pa* 
quaui'uno  indcmnjt<i  fût  accordée  i  ceux  ipicISS 
hasards  de  la  guerre  en  roodaiont  viclimoii. 

Plus  tard,  lonirjue  les  grandes  administrations 
furent  cbargâa»  d  assurer  l'entretien  des  armées 
perniau'jutus,  los  réquisition»  do  rucrrc  devin- 
renl  riioui*  fr^  p^*^te^s  et  bientôt  elles  ne  furuut 
plus  qu'un  exp<ï4i«Bt  réoervé  pour  des  caa  w- 
geala  et  des  nécenitéa  lammaa. 

Le  droit  des  particntlers  tasés  i  one  Jmle  In- 
demnité cessa  dntro  fonlesié. 

(Japuis  l7SK.i,  du  n  imbnjusui  diaiioritions  légis- 
lative! ont  con^icri;  a  la  fais  le  droit  de  ré'iunt- 
tiuti  I.-: -i'  |iti!ici;.H  iJo  1  itiiloinnilô. 

Ju=îipi'en  IBU,  les  créauoej  pour  réquisition» de 
guerre  ont  été  eompri$es.  comme  tontes  les  au- 
tres erâsnoes  contre  I  Kiai,  dans  les  arriérés  gu<> 
eMuif^,  et  eUssosit  été  soumises  aux  déchéances 
applicables  à  CM  arriérés.  Diverses  lois  avaient 
toutefots  pri9Serit  n  mode  de  liquidation  spé- 
cial pour  les  Téquisiiions  et  autorisé  notam- 
ment l'admission  jusqu'à  due  concurrence  des 
bon»  de  ré'iaisilioa  pour  raci|uiltcmenl  des  con- 
trihution'». 

Mais  les  invasions  d»  t8U  cl  do  Igliï  donnèront 
lieu,  dans  presque  toute  la  France,  à  des  réquisè* 
tiotts  dont  le  nombre  et  l'importance  appelèrent 
l'attention  du  lépisiaieur  Nons  ne  citerons  crao 

Êour  mémoire  un  décTel  ilu  ffouvomement  des 
«ntJoura,  en  daio  du  29  avril  1815,  relalifi  la 
llnMallen  des  réqaisilioas  antérleomaont  oné- 
rles,  et  qui  ne  reçut  presque  aneune  eseim- 
tlon. 

Cotte  liquidation  fut  réglée  dt'Bnilivement  par 
la  loi  duzSaml  I8IC,  dont  l'art  &. rotatif  aaxrè- 
qatoitloM  de  goerro  et  aux  r^rchés  ds  tonmitn- 
res,  portait  qne  tontes  les  réclamations  è  raison 
des  marchés  passés  cl  des  réquisitions  lattes  pen- 
dant ro-cu))ation  militaire  de  1S15,  seraient  trans- 
mise», avec  l'avis  da  sons-préfet,  avant  le  tâaoùl 
de  l'année  tSIG,  i  la  commission  iastitnée  dans 
chaque  département  pour  les  Juger. 

MniH  ce^^  dif.î>nsliionj  KVIslatives  ne  régissaient 
que  ■<!  [ia5sé,  ttl  uujourd'liui  c'est  la  juridict;jil 
administrativo  coni|iétento  en  matière  de  mar- 
dria  de  RmmMnres,  qui  eanmiit  di 
pour  réqaiiitioBs  de  gnemi  et  oes 


irar  In artMae t  etlQ  de  la &i du 
«Janvier  ini.  ,  . 

Cm  iwyft  qui  avaient  dMaiminl  le  MamaUnir 
de  ISI6I(  exiger  la  produotien  dons  un  délai  trte- 

oonrt  de  toutes  les  rérbmalions  relatives  aUS 
marchés  et  réi|uisllions  ili  g  mm,  ne  soul-ilspas 
les  mêmes  dans  iej  circonstances  où  nons  nO'~~ 
trouvons f 

La  question  vient  d'être  tianiiiée  par  l'Asisi 
és  en  co  qui  oonocrbe  Isa  maretalai  Bile  ai 


blés  cil  co  qui  oonocrbe  Isa  maretalii  Bile  a  or- 
donné leurprodnctiondsaaÉidMai  de  dons  mêla, 

à  peine  de  déchéanoo. 
L'intérêt  dn  Trésor  ne  commande  lill  pead'é* 

tendre  cette  régie  aux  ré(|ttisilionsf 

Votre  conmiisniin  l'a  peiv^A. 

Il  n'iraporti  pas  ratiiia  h  la  bonne  administra- 
tion de  nos  liuancM  et  à  l'écOnomie  réfuliéra  da 
nos  budgets,  que  les  charges  résultant  osa  rAquh 
si  tiens  do  guerre  soient  connues  et  évaluées  lo 
plus  lût  possible  v\  i_caij  le  Gouvernenienl  5o;t  mis 
a  niéiiio  d»  pi,''|iavi>i'  l  \>^il';  it  niayi.-;,:*  ui- 
cossaires  pour  y  lairo  face.  Et,  de  plus,  n'y  a-t-il 
pss  uno  raison  particulière  et  décisive  pour  faire 
api>aroUre  Immédiatement  toutas  les  réclama, 
lions  relatives  aux  réquisitions  f 

Ia\  réquisition  oA  un  lait  imposé  par  l'autorilé, 
subi  par  le  propriétaire.  Los  élenionis  constitutifs 
de  oe  fliii  ne  sont  pas,  comme  ceux  d'un  marché 
librement  débattu  cl  consenti,  é  l'abri  do  touto 
contestation. 

Il  fani  soirrent  recourir  i  de?  témoignages  fu- 
gitifs et  a  dos  appréciations  Incertaines  pour  éta. 
blir  lo  prix  et  la  quantité  des  l'ournilures  livrées 
aux  troupes.  Bvideaiuiont  la  réolanialmii  du  pit>- 
prrStairo  échappera  i  tout  contrôle  sérieux  ai  elle 
n'est  rurtnée  u  uno  époque  tris-rapprocliéu  du 
rail  qui  la  nK'ïi  .e,  et  le  Juge  «iminlstratU  sera 
exposé  à  i  i: i.  r  les  iattraia  dnTMier  o«  les 
droits  dvs  pai  tjcuUers. 
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Kn  conf^jiK-noe,  votf«  eommiaiion  n'a  p««  h<5- 
silA  il  accirptiT  le  principe  rlc  la  proposition  ren- 
voyi'-'-  à  son  i-xaincn. 

Mais  il  1  il  n  paru  n^-a^sairo  d'en  mcHlilicr  la 

ri''l.iclion. 

Et  <l'alior<l,  l'uutcur  <1«  la  proposition  ne  s'est 
occupA  quo  dca  portcuts  do  boas  de  r^i^ui^itlon 
dèlirrAs  par  les  aulorlUs  dvIlM  oa  milltalrn». 

Or  il  n'a  pai  toujours  été  procédé  régnliùrc- 
nent  aux  i>S]ui5iiions  de  guerre.' 

Mon  seulencnl  an  grand  nombre  do  n^quiai- 
Ikms  Wt  «té  Mtea  pir  des  ayants  sans  oompA- 
tonra  on  dan»  une  tbrme  autre  que  ccllo  pr«»- 
rrilo  par  les  rè>flem«nl!i.  Mais  .^n;iv-:'nt  l«i  pro- 
pririairps  oat  ilfi  oluSir  à  une  iti'iuj  -'.ion  puiL- 
nienl  verbale  ot  recourir  ensuite  \  ries  procès- 
varbtax  et  à  des  constaWlon  leatiaéaa  &  sup- 
pléer faeta  qui  leu  r  l'aitail  défaut.  Qoelquerois 
mémo  les  obKl«  ii<*cei9alro<  aux  hnsoin»  des 
troO|IC9  ont  Ptt^  prifi  rhf'i  1»  proprii'Kiirp  sans 

que  eelul-cl  ait  rc;u  aucuno  inionction,  aucun 

aVflTtlHOTIIHH. 

Uepeodant,  dtnt  ce*  différunU  eu  o&  la  pro- 

prt.'lairc  peut  «ro  fondé  IV  réclamer  une  Indem- 

niti^,  il  Importe  d'autant  plus  que  la  n^clamatlon 

SB  prodais*  sans  retard,  due  les  éléments  en  «ont 
—  .  .   if 


plytdifllellei  à  «nlsir  M 
'Votre  oommlssioa  odA  ehercber  une  rédaction 

ptao  oonipr^'hen^ive,  dont  les  termes  s'appliiiuoat 
\  IMM  ceux  qui,  ^ans  avoir  pansé  de»  marchés 
nreo  K»  adimnisurnUoiu  pabuiiiMs,  ont  été  con- 
tnlBU  do  Ibunir  4oi  pnotattont  ou  doi  obieis 
d«  dNRrMlo  Bthtre  nonr  ho  bOMtoi  d»  rar- 


méo. 

Uais  elle  n  lù^sé  en  doborj  des  prescriptions 
du  projet  do  loi  les  dommages  oceuioanM  aux 
proiwiélés  por  deo  hits  de  gueirOiOiidflaaages 
sont  récia  por  des  principes  d'nn  tant  «itre  or- 
dre. KsI-il  nécessaire  do  fainj  remaniuor  qu'ils 
ne  sauraient  être  cfmromius  fivrr.  1  a.  ;i-  pur  l<--:|uel 
un  agent  civil  ou  militaire  impose  des  prestations 
ou  s'empara  d'objots  «ppartanoal  à  dôo  particu- 
Iicr8,en  vue  de  pourvoir  i  l'enlratlOB  destroupc!!? 

Ln  proj'.t  de  loi  ne  s'appliriuo  pas  non  plus  aux 
réquisitions  do  toute  natiiro,  faiius  par  le«  aut> 
ril«s  allemandes  dans  les  départements  envatiiSt 
OÙ  fdi|iiiaitioas  m  rtUMUm  ux  dommages 


par  les  déportenents  dont  it  s'agit. 

'I*  réparation  ilo»  ilomiunecs  ocMsiotinf'S  par 
hila  di' gu»  rrc  el  îo  n'niduui  seiîu-nl  lirstuti'S 
Otrl^isltions  imposées  par  l'cnnomi  dans  les  ter- 
riMlOO  Oeenpél,  aoulévcnt  des  questions  dont 
rÀnambUo  odWiaUie  par  diventes  proijosilions 
^man^es  dO  Tiniliativo  i^arleinontairc,  et  dont 
1  l'xami-a  Ot'IftOOlutioQ  Tout  en  ce  momi'nl  l  objat 
des  travaux  d'une  commission  spéciale. 

DwUlobUtdo  nic'Jitorle  dépét  de  pièces  cxiKi-^es 
par  le  prajet  do  loi,  quelques  membres  de  votre 
comml«!»lon  avalent  propos-''  d'ciuloris<!r  co  d>>pût 
(i  la  mairie  de  la  commiinn  où  les  K^qui^ilions 
ont  été  exercées.  Mais  votre  coiamission  a  craint 
que,  dans  lee  petites  communes  smriout,  la  mai- 
rie ne  pré.sentiit  p-is  dogar.inties  sufll^antes  p<;ur 
la  di'^livrancQ  réii;uliAre  (lf>s  récépissés  aux  d>''po3i- 
taires  et  pour  la  transmission  ra(»lde  des  pièces 
aux  nulonléa  fhnrytoB  de  In  liquidation  oen  In- 
d''mniti«,  1x5  pi-iii5  pro[>nLlair04  et  Ils  jimuu 
cnlliv.itijurs  sont  frégu<»rament  appelles  nir  loiirs 
nlfaire^  au  cher-lieu  de  l'arrondissement.  dé- 

1)ùt  ii  la  sous-préfecture  no  les  assujettit  donc  pas 
i  un  déplacement  onéreux.  Los  maires  pourront 
d'ailleurs  servir  d'intermédiaires  olliclcuxélonrii 
odm'.nislrés  pour  l'envoi  et  le  di'p<M  do;  pièces  à 
la  sous-préfecture. 

Votre  commission  s'est  bomiV  h  donner  oux 
inti'ivsSiM  la  faculté  d'elTecluer.  s'ili  fo  p^x^rl^ront, 
le  ili'jKH  pièces  i  la  préfecture,  pour  loi  r.'  - 
<|ui5.itions  exercées  dans  toutes  les  rariics  du  dé- 
partement. 

louant  on  délai  pendant  loquet  oo  dépôt  doit 

Atrn  Tuil  votre  commi5«iion  propose  do  le  (ixer  h 
duuv  mois,  (i'esl  le  il'Mni  qui<  vous  Otoi  admis 
pour  la  productloQ  do«  marchés  passés  pendant 
Injncrro. 

Il  convient,  on  outre,  do  hlre  obeerver  que  lo 

projiil  de  loi  a  /t«^  d>''po'=ê  lu  fi  m»irs  d'-rniiT,  et 
qn'il  no  s'écoulera  pas  irioin"  il  iin  moK  iivant 

au'il  soit  converti  on  loi  diilnitive.  La  lui  aura 
ono  re;u  avant  sa  promulgation  nno  publicité 
anticipée.  I«s  mlnbtros  compétents  fnvlloront 
«r.i  llfiir^  Ifg  priTyls  h  prendre  lt'^  in-'^iirnsnéces- 
«liri'o  |ionr  qur>  lo?  maires  on  pri;  i  r;t  li>s  prnsoi'ip- 
lion*  à  In  onnainanee  do  leurs  arlministrés  par 
vole  d'ani<-h<>s  et  d'svertinomeni. 

Dans  l'iHat  actuel  dos  communiratlons  entre 
les  communes  ruraiiM  ot  In  c''.nr-Iii  u  il'nrroniliî- 
ïonienL^lo  délai  <lr  tnoi  jp'<l  Is- ^'nuL-ni 
valent  a  celui  du  Irn  i  mcil?  .  t  ilor.ii  .ini  il'taitim- 
porti  p«r  laloi  do  181(1  11  convient  nusii  der«i)- 
y^r  qu'il  t'agit  U4u>|uument  de  la  déclsrtligil 


on  de  l'ailirmation  d  une  créanco  prétendu©  cim- 
Iro  I  KiaL 

Fallait-Il  aller  pins  loin,  et,  après  avoir  forc>^ 
les  réclamations  relative?  aux  nSqnisilion^  rie 
gupiro  à  so  proiluiro  ilans  un  bref  dtini,  l'iail-il 
utile  et  o^ipoi  lun  d'en  attribuer  la  connaii^uce  à 
des  juridictions  snéclaloa? 

Nous  l'avons  dit  plus  bont;  le  décret  impéri  il 
du  79  avril  181 1  avait  prefvcrit  un  mode  spt^cuil  ilo 
liquidation  pour  les  cliargos  do  guerre  do  1SI3  et 
1814,  dans  lesquelles  étaient  comprises  les  réqui- 
sitions, et  il  avait  confié  celte  liquidation  aux 
commHtIoDS  départementales  créées  par  une  cir- 
cniliiira  du  ministre  de  l'intérieur,  en  date  du 
G  li'jiit  ]iri''céik'nt- 

L-i  loi  do  fiininces  du 28  avril  1816,  qui  recela  di!- 
ilnitivoment  cette  liquidation,  avait  institué  dans 
chaque  département  une  commission  de  six  mem- 
bres, nomm^e  par  lo  rrmji  il  i'.''!s>'riil  et  pri^iil^o 
par  le  préfet,  jiour  vi  rilier  i  "  iirr^'  lLT  l-'s  c  HnjilL'*. 

C'est  tlovani  cette  commission  que  ftircnt  portées 
toutes  In  ceoteitetiaioe  relatives  ou  idqtwttioM 

do  giierro.  '        ^  ' 

La  eréafion  d'une  juridiction  cxeepllonncllo  se 
ju»iili.iit  par  la  multiplicité  et  la  nature  do  ces 
cpnte.'itations,  par  la  nécessité  d'une  décision 
prompte  ut  sans  frais  et  par  les  garauties  que  le 
choix  du  conseil  général  oITrait  pour  la  composi- 
tion des  commissions  spéciales. 

Peut-être  y  aura-t-il  lieu  do  r»»courir  ii  une 
combinaison  anal"/iie  ["ivir  fiipiliicr  et  pour  biier 
la  liquidation  des  m-lr:iinit,'.H  a uxqucllos  peuvent 
donner  lieu  lus  réijuiiiiiijiiâ  oxercocs  pendant  la 
dernière  guerre.  Mai?,  Il  a  paru  é  votre  commis- 
sion qu'il  ternit  pri'matnn'  d'entrer  dans  cotte 
raie  et  qu'il  était  prélAraMe  il'aitpndrc  le  résul- 
tat des  aisposilions  lépL!'lallv>J!^  riu  >>ïle  vous  pro- 
pose d'adopter  dans  lo  but  du  luiro  apparaitro 
immédialoroent  toutes  les  réc'amations  relatives 
aux  réquisitions. 

Quand  on  aura  pu  ta  rendre  compte  do  Itîur 
nombii!  et  do  leur  importance,  -,1  •■•■m  lemfis  d  é- 
tud:or  les  mesures  commanili'nis  par  les  circons- 
tances; ot  lo  Gotivernement  ou,  4  son  défaut,  l'i- 
nitiative parlementaire,  ne  manqiioralt  pue,  eil  y 
a  lieu,  d'en  provoijucr  l'adoption. 

La  loi  quouous  soumettons  à  volru  approbation 
n'innove  rionc  rien  quant  aux  juridiction^  compé- 
tentc":  \'mr  statuer  sur  les  contoslotions  «lui  pou- 
veist  s  >  lever  entre  l'Btal  et  les  parlicuaors  au 
Sillet  di<.H  réquisitions,  ni  quant  aox  léples  oppli- 
caltles  d'aprui  lo^  lois  actuellement  en  «igueur  à 
II»  liipn<ia(loii  ft  »u  i-ayement  <les  indcinnitL-s.  Il 
est  à  peine  besoin  d'ajouter  qu'elle  no  régit  quo 
la  période  do  temps  cunipriso  entre  le  commen- 
cement des  hostilités  et  la  ilnlo  do  «a  promulga- 
tion, (.t  que  les  réquisitions  qui  i)oiirraioiit  Ctro 
excrcï e»  postérieurement  à  cettu  ilutn  ne  seraient 
pas  soumises  à  te  dtohéance  qu'elle  édictu. 

Un  membre  do  votre  commission,  l'honorable 
M.  Dolacour,  a  proposé  une  disiio^ition  aililition- 
nelloau  projet  d»      aiusj        n.^  : 

a  Dans  tes  deux  moi^  qui  suivront  le  dépét  ^ 
la  préfeeture  ou  à  la  sou^i-préfecturo,  lo  règle- 
ment  do  l'indemnité  sera  arrêté  par  l'utorité 
compétente;  et  si  co  règlement  est  accepté  par 
la  l'irtiolntAriisséccclIo-cl  recevra  un  titre  énon- 
çant la  quotité  do  sa  créance  contre  t  Etat.  Cette 
créanco  portera  intérêt  &  5  0/0,  payablo  par  M- 
mestre,  a  partir  de  la  promufg.<lion  du  priisent 
décret, 

u  Une  lui  do  nninces  llxera  l'OpoquO  Ot  le 
■  modo  do  remboursement  de  ces  litres.  » 

Assurer  dans  nn  très  court  délai  la  liquidation 

des  indemnilésdues  pour  réquisitions  do  guerre; 
suh-tituer  aux  bous  ou  nutri^s  titres  iniproducîlf'i 
et  d'une  ni^^-felntion  dillicilo  des  titre»  ■'■non  an i 
lo  chilfro  de  l'indemnité  duo  par  l'Etat  et  produc- 
tifs d'intérêt,  susceptibles  pur  eomtottoBt  d'Mro 
fii^llcmcnt  négocK^;  tel  celle  double  objet  da 
C"^tle  di'sjosH'.nn  ad  titionuello 

Votre  coiiiiiiissiuii  no  noiivail  que  s'as.-ocit'r  i 
la jionjée  qui  a  Inspiré  l'honorable  U.  I>clac«ur. 

Les  petits  propriétaires,  los  petiia  caltinteurs, 
eontrsinta  do  fournir  dos  prestatlone  ooéreusos, 
di^pnsisWAs  de  U  iirri  b.^^lniux  ot  do  leurs  produits 
C2ri-Dh. -.  5ur  li  x^rits  If  si|iie'«  ils  avaient  comiitiV 
pour  satisiairo  ù  leurs  ongagemealt,  sont  sans 
aucun  doute  digneedelouton  lolHaitHlodnGou- 
vemoment  ;  et  nous  sommre  Donvalneus  qu'il 
prendra  le»  mesures  ni5cp?snirefl  pour  quo  les  |tlé. 
Cl  9  iK'pcim'' &.•>!■  lit  Iriiliimia^.s  iinniA^liatcmont 
flux  autorités  chargées  do  la  limiidatiou  dos  in- 
demnité ot  pour  quo  te  Inmtdftion  ot  te  nm- 
ment  no  ta  Rusent  pis  olteadro. 

Mais  éla'd-il  pos'.iblo  d'Impnér  U  GOOTWm- 
ment  un  dél  ii  li\i'-  |K>ur  la  Uqul^OtiOUt  Ot  ourtont 
un  délai  do  deux  mois  1 

Bi  te  HquIdBltonB'Mt  ma  accepti'^o,  l*apiH}l  ost 
ouvert  ooèlî* lè  dM^M  du  minisiio  compétoui. 


Ur  le  délai  ilo  l'appel  est  de  trois  moia.  L'injonc- 
tion législative  serait  d'ailleurs  ici  «ans  aucune 
sini'lion,  et,  en  cette  matiâre,ilnosauraity  avoir 
d'enicace  que  te  wntiiuoot  du  devoir  dons  leeud- 
raiiii^iroiiaiBo  publiqitHet  te  Motrtto  du  Ptrto- 

mcni. 

Il  no  serait  pas  non  plus  Mns  Inconvénieut  de 
déroger  h  la  régie  de  dnHt  commun  d'après  la- 
queiio  les  intér.^u  des  créances  contre  l'Etat  ne 
courant  qu'a  partir  de  la 'demande  en  justice. 

Ces  considérations  nous  ont  ompécbo  d'accep- 
ter la  proposition  de  Phonorable  M.  Delacour. 
Nous  sommai  d'ailleurs  convsincn.s  quo  lo  dépét 
de  pièces  exigé  par  la  loi  aura  pour  elfet  néces- 
saire d'as.-iuror  une  prompte  liquidation  de  toutes 
les  Inilemnilês.  Cotte  prompte  li.'juidation  est 
commandée  par  rintérét  do  tBtMt  auiutquopor 
celui  des  porticolierB. 

En  coneôqueacfc  votre  oommiMioB  >  l'hOBnieBr 
do  vous  piuponr  ndopIlOB  du  pr^lot  éo  tel  aol- 
vant. 

irMelf  «nfout.  Los  porteure  des  boa»  do  ttqtt- 
Bitten  déiivrM  depuis  le  eommeneetnent  dote 

guerre  par  les  autorités  françaises,  civiles  ou  mi- 
litaire-, sont  i^  nus  ilnnslc  délai  de  deux  mois,  à 
partir  de  la  promulgation  du  présent  décret,  à 
peine  do  dAonéonoo  de  tous  droite  et  actionscon- 
tro  lo  Trésor,  do  déposer  à  la  préfecture  du  dé- 
partement ou  à  la  sous-préfeeturo  de  l'arrondia- 
semcnt  dans  ;■••  ju.jh  le^  r.';|iiisL:inns  siil  «'•té 
exercées,  lesdits  bons  avec  un  éut  indicatif  dos 
sommes  par  enx  Mfetein^  ol  les  pteeee  j 
ti\-es,  SI  déjà  te  remise  n'eu  o  été  nilo  ai 
ritéi  compîtenteif 

Tous  ceux  qui  se  cr^jir.'iient  foml^'-j  ."l  ri'ji'lamer 
dos  indemnités  à  raison  dos  prestations  ou  des 
objote  do  tonte  nolure  qu'ils  auraient  été  con- 
traints do  ftnimir  ou  de  livrer  aux  troupes  fran» 
{aises,  sans  avoir  reçu  de  r^pilî-iion'i  repulii^ros, 
sont  également  tonus,  4  peinL'  I  j  ■ii  '«ii''e,  do 
faire,  au  lieu  et  dons  te  délai  ci-dessus  indiqués, 
lo  dépét  d'un  élut  indleotif  des  eodhnos  ausqu^ 
les  ils  prôlendont  tveir  droit,  itm  les  plAeMlns- 
UBeaUveodo  tenr  poeaoaaiaa. 

U  sera  donni  un  rteépisié  eux  dépotants, 

Annexe  n*  198. 

(i^éonco  du  5  mai  1371.) 

PROJET  DE  un  leridanl  i  autoriser  la  ville  do 
Tours  (Indre-et-Loirel  i  emprunter  une  sonuna 
do  l,VX)fiO0  nrancs,j>rôsent«  par  M.Tbiors,  obef 
du  pouvoir esécullr  do  la  Uépublique  franfoleo, 
priMont  dn  cenwll  dos  nlnistres,  et  par  M. 
Bramt  Ptonrd,  otatalro  de  riattrieur. 

I,a  ville  de  Tours  (Tndro-ct-Loire)  sollicite  l'on- 
tQri:-LilM:n  iI  -jinj^runt^-T  une  somme  de  l.'iOXOOO 
fraucs,  rciuboursablo  on  vingt  ans,  à  partir  do 
1 872,  sur  an  imnu  otdiaiOao  pour  le  iwyoïMat 

do  travaux  -fe  ehartU  et  dos  dépensée  occasion^ 

ni'OS  p.ir  l'oiM  ii|i.iiion  frusMonne. 

tra\a-,:x  enli.^in.i  pour  venir  en  aide  atlx 
ouvriers  «ans  Irav.ail  ont  coulé  2t8,000  fr. 


I  aux  anto^ 


Les  contributions  do  gnorre, 
quisitions  et  autres  fraia,  ttam 
do  l'oeeaiNtUoiialleaMndo 


MI«,OIM 


Total.  1,887.000  Ir. 

Cos  dépenses  ont  été  couvertes  jusqu'i  con- 
currence d^3  l.î31,00n  fr. 

Au  moyen  1*  do  cr^dit3  ouverls  au  budget  do 
1870  pour  divers  travaux  d'embclliSjCtucQl  dout 
l'ex^i'^cution  a  pu  étrciyournéu  sans  inconvénient: 
2'  d'avaucos  faltea  spontanément  par  des  partl- 
('•ifiors  i\  la  caisse  municipale  pour  une  somme 

do  i,ooo,ooa 

l'our  solder  lo  reliquat  de  ta  dette,  snit  436,000 
flBBOI,  te  ville  oiiten^l  n'ali.^er  7.16,000  francs  ilo 
nouvelles  économies  tur  les  cr>';diti  jwrtés  au 
builiret  de  1871  et  d.j  préljvor  200,000  Irnncs  sur 
li>  montant  do  l'emprunt  projeté  do  1,200,000  fr. 
Le  surplus  do  wl  emprunt  survirait  à  rembour- 
ser les  fonds  dooi  favoMo  «  M  lUto  poodaul 
l'oriuipalion. 

Cette  coroblnainHipormottia  do  régulariser  te 
sltnniion  pnanclèro  de  te  ville.  Sans  cnttavcr  ses 
Bcrviccs,ni  engager  son  avenir  outre  mosuro.  D'a- 
près le  rok'vé  tie-,  trois  daraiors  complos,  los  re- 
cettes ordinaires  l'emporloiit,  eu  movenne,  do 
3M,t39  fr.  cnr  los  dépenses  do  nn^mo  nature.  Ii 
c^t  vrai  quo  d'un  autre  cijté,  la  caisse  munloi- 
uain  r.st  grev.'o  d  un  pas-if  do  2.87J.Tj'J  l'r.  prci\e- 
nant  not.immnnt  d^ij  r|u.itre  omprunts  .mioriî^^-s 
Dit  les  lois  des  i  l'iH'rior  1857,  2  mai  \Siii,  U  juin 
ISGG  ot  30  mai  iscg,  et  Sur  lesipicls  il  reste  dù 
2,OSj,000  n-.  Mais  comme  l'ai-quittenenl  do  ee 
piisif  Uil  déjà  asBuri?  nn  pait  ■■,  au  moyen  do 
211  cenliiiios  et  do  taxi.s  ni  lu  i 'U'h 'ii-^  et  ex- 
lraordii)&lro9  U'octrciî,  i'oi>tOi«utaui  aonuelU- 
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mont  723jO0O  fr.,  la  ri-aclion  disfioniblo  ilos  rovc- 
ous  sufllra  poor  amorlir  le  nouvel  emprunt  en 
ringl  auni^o«. 

Dans  co»  circonslanrfi'',  |r»  preipositlonfl  muni- 
cipales paraissant  justir»^as,  lu  prAswiotit  du  cofl- 
Mil,  chef  du  pouvoir  uxiculil  <Jc  la  Itépublioue 
rrafl(Ai>o,  a  I  honnaur  A:  proiios«r  ii  l  Assembloo 
national*^  In  j  rr^icit  de  tcî  suivant,  qui  lui  sera 
préMnté  par  lu  ministre  de  rtaiÀneor,  ctaergiè 
âWMMHrlM  aamu       malmit  la  dis- 


PROJET  DE  LOI. 

La  ville  (to  Tours  (Indre-et4ioira)  ett  ■oloriito 

à  emprunter  à  un  taux  d'intérêt  qui  n'excède 
nos  S  pour  100,  une  »omme  de  I,ÎOO,(100  fr.  dcs- 
Uaôc  à  renit>aursor  les  avancm  Diitus  par  loii  lia- 
bit«nls  et  4  uolder  l«e  >lépen«««  de  cliaritA  et  au- 
tres résultant  de  l'occupatioa  pni.ssiimno.  Uet 
emprunt,  reniboursabSo  sur  les  rcvouus  orJi- 
naircti,  on  vin((t  ani,i  imrtir  de  187?,  pourra  l'irs 
r6ati»é,  soit  avoc  pubiu^ité  et  c«nturrencL%  soit 
par  voie  do  aouscniHion.  aoil  de  grù  4  gré,  avec 
uicuUd  d'émettre  des  obliKalion»  au  porteur  ou 
transmissiblos  par  voit^  d'ondowmi'ni,  soit  di- 
rectement du  la  caisso  dc'^  dopAts  cl  eonsii^ua- 
tion»,  aux  cnnrtitiens  de  cet  ^tahlii^inont. 

Les  conditions  des  louacriptluns  à  ouvrir  eu 
dcji  marché*  ù  uauer  loroai  prùalablameot  »ou- 
niwi  k  l'tpproiMUoa  tfo  otaiilra  de  l'intérieur. 

r 

Anaèxe  n*  104. 

(Sianoe  du  4  mai  IS71.) 

RArPORT  SOMMAIRE  fait  rasmda  la  ^coni- 
minalon  d'initiative  parlamentaire  sur  la  propo- 
sîtioD  relative  à  la  cooUatalion  du  domicile  en 
matière  iioctoralo,  priVMnlie  par  M.  Aubry, 
MT  M.  to  Tieanl0  d'Hunonnltah  ambra  de 
nUMmblde  nallonala. 

Mo!»iL<uri,  votru  <l'-ii\i<'ni'j commission  d'initia- 
tive a  m  saisie  d'une  t>ro]"nltion  du  l'honorabla 
M.  Aubry,  relative  4  la  conatatation  itu  domirile 
en  matiAro  Alactorola.  M.  Aubry  a  été  Trapiié  des 
incl:lavl^nionts  qui  riL-»iUtent  de  la  fariliiA  trup 
pran  lii  ave  luijui'Uo  les  docteurs  oblifnnt'nt.au- 
lourd'hul  leur  insoripllon  snr  des  listes  *lectora- 
isa,  Mnaqu'aueiinâ  pn^camion  Mit  priaeponr 
s'asaarer  de  tour  c.ipai-it4>,  et  même  de  leur  iden- 
tité. Il  voit  un  retuôde  à  cjs  inoonviîniunt»  dons 
l  AtablisH-ment  d'un  moilo  n'^Millor  ;  umt  In  cons- 
tatation du  domicile,  qui  devrait  t'trn,  snlon  Un, 
la  ooodîtion  de  l'inscription  sur  les  listes  électo- 
rales. Il  distinguo  CDlro  le  domicile  d'oriKiuo,ijui 
fésulto  do  la  naissaii  et  li^  ili  nùcil.t  dp  r1ii:ix 
qu'il  fait,  lui.  rêsultiT  l  iiriK  d.'i'iinHiyn  cxprcfSR 
laitR  4  la  municlpalii6du  lieu  du  domicile  qu'il  a 
cboùù.  Uutte  déclaration  devant  comprendre,  avec 
la  date  et  le  lieu  do  naissance,  le  lieu  et  la  du- 
rcie du  demi,  r  domii-ile,  il  deviendrait  possible 
d'opérer,  dain  certains  cas.  des  recbercboil  sur  la 
capacité  éieutoralo  du  déclarant,  qui  no  pourrait 
ainsi  obtenir  une  inscription  irréguliére. 

■Votre  fommisjion  a  reconnu  ce  r|u"il  pouvait  y 
avoir  d'iit:).^  il.ins  o  llo  n'ronn.^;  mil»  Il  nu  lui  a 
pjis  ««n;;'.  ■  •jIIo  dùl  uiru  Tobjul  d'une  loi  sjté- 
ciale.  tioi  UomraÀjius  04>1Iukuvs,  MM.  Jo2ou  et 
Rolland,  dons  tin  projet  do  loi  que  votre  commis- 
sion d'initiative  vous  a  proposé  de  prendre  en 
considi'rntion,  ont  r/nni  tniWf--.  d  'p  '.itinn^ 
rtflativi's  il  lu  conl'ei  lio:i  di"..  Ii-it.'-.  t' liii  t.j  .ih-s  l.  i 
proposition  de  U.  Aubrv  troiivurait  natureilemoal 
*a  place  comme  amendement  ou  comme  ajtiolos 
ad-JlUennela  aa  projet  do  loi  rie  fIM.  Jozon  et 
Ilollan  I.  Votre  coramii.îion  d'initiative  vous  pro- 
pn4c  donc  di'  prcndru  en  consiii^ralion  la  propo- 
sition do  M.  Aubry,  et  de  la  renvoyer  A  la  com- 
—•--''^  qui  laink  Mmnrtejo^ 


poiUlra  plus  gtoÂnto  da  3 


•t  Ikoilan<l. 


Commerce. 

Venlo  puliinii  0,  à  lari-qui'ito  du  ministnredfi 
l'agriculluri!  ut  du  coramcro'.  lo  lundi  15  mai  à 
deux  liourus,  à  la  gare  du  chomia  do  fer  rive 
droite  ma  da  PlMiis,  daluK  wagantpoaunei 
datene. 


Vent»'  puMiquo,  à  la  rcquOU' du  mlriisti'rfl  flo 
l'agricu'.iuru  t.t  du  commerci\  le  jnudi  18  mai  à 
Ueox  lieures,  auxancieiuiMbergeriea,  à  PttiBsy, 
deSOOcaHMtludttUd'/ 
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Les  bain.s  d'ApoOtMl  «llnil>«Bt  (otijoars  et  le 
bosquet  qui  les  ranferroe  est  m'orne  an  d<>splu8 
fréquentés  du  jardin:  mais  rien  n'  n'j'  cohm  rvA 
do  la  disposition  prcmicrc  et  \o.  |;ranil  It oi  aui  iiil 
de  la  pPinn  à  rocotinaitr;;  h  i  création  dont  il  ne 
reste  que  les  f^roupos  do  statues.  Nous  allons 
rétablir  l'état  prîmitir  puinque  nous  avons  pris 
h  tâche  de  décrire  surtout  co  qui  a  disparu  du 
Versailles  ancien. 

Les  bains  d'Apollon  se  trouvaient  dans  uno 
Mlle  do  treillage  formant  des  cabinets  en  re- 
traite où  étaient  installés  des  bancs;  da  grands 
arbres  élevaient  leurs  cimes  au-dessus  du  treil- 
lis, de  petits  ib  planiAi  an  avant  et  taillés  en 
pointe  complétaient  ht  déconUon;  au  fond  do 
la  saUe  so  draiMlt,  anrnn'  tocte  vomin^ant  l'eau 
par  trois  nralllaadia  iiafl,fceèlèbrc  groupe  dM- 
polUM  eKa  IM^,  ttanquanta  lUusino  an  Roi 
se  reposaol  daa  tiarau  dn  jaur.  Cb  poape 
charmant  a'aat  pat  tout  «niltr,  «onma  an  le 
croit  commnnéioent,  dû  an  dMtn  da  Gfcnidon. 
Girardon  n'a  hit  qna  TAptrilon  «t  les  trois 
nymphes  placée!  aor  la  dorant  dn  gnwpa.  Les 
trois  autres  nymphes  du  second  plan  sont  de 
Regnandin.  Un  riche  baldaquin  broiizc  doré 
le  surmontait  et  l'abritait  tout  rn  permettant, 
par  La  légèreté  do  ses  hampes,  d'apprécier  les 
protiîs  elles  déMils  du  la  sculplure.  cour- 
siers du  soleil  dételés  et  pansés  p.-ir  des  tritims, 
rocûUTcrta  do  baldaquins  ^^rniblablos,  formaient 
deux  groupes  placéiien  syniélrie  dn  ch.ique  cùté 
du  sujet  central.  Les  chevaux  do  droite  »)ntdo 
Guérin,  et  ceux  do  gauclic,  La  n  ^upiVicurs,  de 
Marsy. 

Ce  bosquet  présentait  donc  l'aspoct  s-olennel, 
régulier  ot  fastueux  qui  est  le  stylf  propre  du 
temps.  L'art  no  cherchait  pas  alors  à  ?c  cacher 
dernèfc  la  nature,  il  fc  montrait  au  erand  jour 
et  t'affirmait  hardiment,  coninio  on  dit  dans  In 
jargon  du  dix -neuvième  sit-clc;  on  ainiilt  ces 
Iwllcs  ordonnançât  où  la  volonté  humaine  ne 
laisse  au  liasard  et  au  caprice  de  la  rigftalton 
qu'ono  place  sévèrement  délimitée. 

Les  jardini  éuiient  bAtis  autant  qno  plantés, 
et  les  arbres  devaient  s'y  rapprocher  des  for- 
me* aiehitactontles.  Le»  charmilles  s'y  nv 
pliaioatà  angta  droits  comme  les  feuilles  d'un 
pantwni  de  widare;  les  1(*  s'y  aigoisaient  en 
pyrandda,  ty  aimodiamlent  an  bonia,  des 
taillée  wvantas  aoomaiaBt  dia  «oAlrn  daoi  les 
massifs  de  fealllage  at  ta  qna 
aD}ourd'bni  ' 

évité.  Co  goût,  qu'on  appaUt 
ment  1»  goût  frantais,  laaait  ftlnlla  ntt'laa^ 
les  et  laa  vtgDMdes  papes  et  daa  friaoes  ro- 
mains donûinit  Fezcmple  da  aa  arflange  de 
terrasses,  da  hbriqnas,  da  ((atoes,  da  vans, 
d'arbres  verts  et  d'eaux  jaillissantes. 

NoQs-mémo,  au  temps  du  romantiemo^  nous 
avons  plus  ou  moins  paraphrasé  l'ingénieuse 
optMJsition  que  faisait  Vicîor  Hugo,  dans  la 
préface  de  Cromwell,  d'une  fori'il  vieru'e  d'Amé- 
rique aux  jardins  do  Versailles,  f.  injs  .ivons 
plaisanté  comuio  ou  autre  i  ic-g  pcui^  jû  en 
rang  d'oigtioi!.  •  Nous  avions  tort,  ce  jardm 
était  bien  le  jarihn  de  ce  cli:\leau,  e;  .1  y  av.Mt 
u(u;  inervûilleUL-ti  lidroiouiû  dans  a'i  '-iiîi  iiiMc 
de  formes  régulières  où  la  viu  do  l'éjM>que  pou- 


tueuses  et  nn  pen  Icales.  Il  en  idanlta  «me  inv 
pression  da  gnndenc,  d'ofdonnaneo  et  do  beauté 
&  laqaeHa  pmaawaa  paat  se  soasiitin.  Var> 
•^Im  iwte  loiiionm  lana  n«al  ait  nuoda  t 
aTait  la  foonnla  anpitaw  d'un  an  «ooplet  at 
l'axpnsskin,  &  HLpIaabaata  paissane<>,  d^M• 
clTiuMlton  airitda  I  icni  entier  éfMiaoniannient. 

Quand,  tona  I/juIb  XVI,  on  replanta  le  jar- 
din, legodtaTait  changé,  hp  citoyen  Rousseau 
de  Gcii,;.vé  avait  découvert  h  nati;r<>,  ics  iiiècis 
aimU  se»  envahissaient  le  continor.t,  la  ii;i>iln 
était  aux  «  jardins  paysagi.ites,  •  c'est-a  diro 
aux  l'Tiairi.s  monlaeui,  aux  massifs  d'arbres 
ncn  t.'ii.lc?.  au\  allées  sitiu  'u.-i's,  aux  basses 
pelouses,  aux  >:\ux  plaies  travon-cca  de  ponts 
rusUij;;e5,  au-t  ^;rijUe6  factices,  aux  ruines  ar- 
tiiicielies,  aux  chaumà'rcs  renfermant  des  auto- 
mates qui  se  livraient  aux  travaux  de  la  cam- 
poj^e.  En  admirant  ces  belles  choses,  on  mon- 
trait qu'un  avait  l'Ame  stnsibit,  une  grande  pré- 
iflotion  de  répoqna,  at  k  panafe  dut  venir  da 
rajUiala  jardin  dm  b  gm»  Boderoe. 
On  ae  naqnalt  d^l  fort  agrtaUemcnt  des 
•daan,  des  chamillos  ton- 
aneadrie  de  bnis  et  dessi- 
parails  i  ceux  des  Upisse- 
lies.  Un  moalia  (baatunt  de  sa  roue  des  max 
savonnenses  comme  les  moulins  des  paysans 
de '\^''atoIet,  i-iU  alors  j  ^ir  i  ;  r.'férableà  la  plus 
belle  pièce  d  arcli.U  cture  liydrauliquri  ornée  rio 
slatnos.  L'éiiitrinité  de  la  dépende,  la  craviié 
,des  évéïieniPiuii  qui  survinrent,  empêchèrent 
sans  doub'  qu'on  ne  donn:\t  suius  à  ce  projet, 
dont  on  peut  presiientîr  an  oxjmmencement 
d'exécution  dans  lu  nouvel  arransoment  dca 
bains  d'Apollon,  doot  noua  venons  de  décrira 
l'éut  ancien. 

Cetta  ttansEMrmatièa  i^opéi*  anr  ka  plana 
d'Hnbart-Robait,  la  dcaainatatfr  1  U  mode,  le 
pcintrada  rainai,  la  Mmaniiiina  dn  temifs,  un 
aitiita  dont  d'un  sana  dieoraUr  et  pittoresque 
meara  apprédè  da  aea  joon  et  dont  les  ama- 
tewa  raeantlMnt  Im  labtaauz  at  sortotit  les 
esquisses  pleines  d^tsprit  11  imagina  de  creu- 
ser dans  nn  énonne  rocher  foctice  trois  ^r^jt- 
tos  qni  abritèrent  le  groupe  d'.\pollijn  et  dej 
nymphes  et  serviont  d'écurie  aux  mur-iiers 
dn  soleil  détplés  par  des  tritons.  La  grotte 
du  milieu  présentait  une  ébauche  d'ordn?  nis- 
tiquo  taillcc  dans  le  plein  de  la  monbAirne, 
et  un  arc  de  vodic  à  peu  pré»  réi^ullcr  oii 
l'art  semblait  ]irolitcr  d'un  accident  naturel. 
Ors  [  lanti's  ;.arii  tai res  furent  stiniiH^s  entre  Irg 
bb.K  -  rcchers  imitant  le  désordre  des  véf;é- 
lalioiis  abandonnées  ii  clies-mémes,  et  l'eau 
s'ël'an  ha  parles  l'entes,  se  brisant  anx  an  frac- 
tuosiiés,  formant  des  caBcatcllos,  at  retombant 
avec  dos  Isouilionnements  et  des  i 
un  bassin  >ontainé  en  petit  iac 

De*  arlma  ptantfa  coofufanant  da  {sfon  4 
Binndtf  h  namnila  dn  baliiar  «ntoorénnt 
eatanlmianiantaa  roeliea  lapporlta  etdon- 
nènat  aa  «  bOMOet  »  nn  aspect  pittoresque 
tout  i  bit  eantiura  an  système  de  décoration 
de  l'andcn  jardin.  Hais,  il  faut  l'avouer,  cetio 
innovatitm,  conforme  il  Tcsprit  littéraire  de»  l'é- 
poque, obtint  beaucoup  de  sucC'>s,  et  de  nos 
jours  les  bains  d'Apollon  simi  encore  une  di's 
parties  du  jardin  les  plus  fn''.:uL;jIééa  et  les 
plus  admirées.  Il  no  faut  cependant  y  voir 
qu'une  altération  du  godt  sérieux  et  ma<:ul- 
liqac  do  Louis  XIV  et  le  commencement  d  uno 
di'cadencc  qui  ne  s'arrêtera  plus.  f,e  genre  an- 
Rlais  l'emporta  f^ur  le  style  français,  et  les 
b.'juiiis  i.î.'  V.  r.-i'.iMc. ,  cH./Mncment  de  l'uni- 
vers, devinrent  purement  hutoriquet}  k  via 
a*aB  était  NtMa. 
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c  1j,  prfs  des  tro)S  fmiatntt,  dans 
■ne  fiicfinm  dn  hairs  «'t  rln  trcill.if^c?  (rnu- 
vait  j.iiiis  le  tMitrc  rTMu.um»  in!-<c  fort  aihiii- 
rfo  f-n  son  trmps,  et  dont  il  if  y">U'  v(>s- 
tipo.  I/>ihéiirn  dVan  Tiit  d<'troiLsoii»  I.oiiii»  XVI, 
lor^qu'on  rcplant*  le  jardin,  opAraiion  fuacisle 
qai  Qt  dicpareiure  beAucoop  do  curiosités  re- 
peiiablc*  et  à'.>  de  Fon  carac'6ro  à  l'cDuvro  du 
gitod  roi.  Le  ibèAtre  d'ran  était  nno  gnuide 
plaoe  ronde  de  vlngUrix  toitea  dcdiunèira,  lé- 
pîiéa  «B  dcax  pntiM,  dont  Ihue  aniro«nte  de 
fradiM  en  gaioii  nmit  dtevUlMUn.  et 
faMi*  leaferautt  la  «eèm  prapremrat  dite. 
Dans  la  faHwiada  fii  format  la  rampe  de  oe 
dillwamMifm,  af4lenm|«nt  qvatie  fontainee 
^  looriDia  toalfaiMmeiit  tnmiliéea  mu  le^ 
itateia  da  Boniean  v> 
»  «HNUto  éerrrlHiat  an  grif- 
ton,  et  i  droMe  4eax  «mmb  gMopaa  du 
Hongre.  totiiuriMlt  «■  «tt*  «t  ttOÊlmik  uno 
lyre.  Cm  qnati»  groupât  MiilM  M  mtUi.  en 
plomb,  MM  doatr.  On  m  eatt  ce  qu'ils  sont 
dévorais  ;  ils  doivent  avoir  M  Tondu». 

Dana  le  rideau  d'arbres  loif^ncusonienl  tail- 
lé» qui  figuraient  la  toi  c  li  ^  fond  do  ce  lliL-,ltre 
i'enronfiionl  tri)is  nUi'c»  souTrmnt  en  éventail 
et  furiiiaiit.  du  1j,))<uc»  pcrspecliTCt  bordt'i'»  do 
fluui'le»  charmilips  (|ui  cachaionlle  pied  des  ar- 
brii-  et  rc«»omblai('nt  aux  couhi»FC8  d'uno  diko 
ration.  Trou  rangée»  de  jet*  d'eau  s  Ktagcaient 
par  lîl»  «ur  le*  gradin»  d'uno  cascalcllc  venant 
du  fond  de  l'allce  vers  l«  «p«ctaU'ur.  Au  boa( 
de  ce*  alléoe,  il  y  avait  de  petits  grou|>ei 
qu'on  oa  devait  guAre  aperctsvoir  i  traver«  le 
jailtitaemeot  et  la  brnine  des  oaax.  Au  milieu, 
c'était  Japiior  elvvaucttaai  un  aigle,  loi  aer- 
res  contractée»,  snrle  globe  céleste,  de  Legro»  ; 
i  droite.  Mari,  jeune,  tenant  on  boadier  et 
posé  car  on  Uon  terrassant  on  loup,  de  Detjtr 
dim  ;  et  énfln,  k  gauche,  un  Pluta<,  dieu  des 
riefacsMf,  ayut  pour  raonluM  OnUra,  le 
chien  Inferoai,  œuvre  da  Muikhi. 

Go  tbéUn  poeaidaii  alz  déoàMtfdot  d'eu  de 
l'iavenlion  da  aieiir  Vigarani,  fort  expert  en 
ceià  mcrTeilles  hydrauliques,  qui  excitaient 
alorii,  par  leur  nouvcnutà,  une  adoiiration  pres- 
que enfantine,  c'cst-ii-dire  qu'au  moyen  d'a- 
iuïtaL-es  dilTûicnl&et  do  dix  tournées  dan»  un 
autre  sens,  les  jeLs  prenaient  des  formes  iit  dus 
dirccliuns  initlendues,  lir<i:raiii  ik'^  pidcos 
comme  aux  feux  d'ortiûce,  à  la  grandu  joio  des 
specuieun  aaite  av  ha  koaia  da  guQQ  de 
riiéiaic^cle. 

Goa  décorations  s'appelaient  :  les  nappes,  les 
lanças,  la  grille,  le*  Oeara  do  lys,  les  petiu  et 
lea  grands  berceaux.  Laa  grands  berceaux 
dtaient  la  tabtaaa  final  et  comme  l'apothéose 
do  cotte  repréawrtHlia  oquatitiuo.  A  voir  tous 
cea  jaia  a'élaaeer»  M  «nlMi;  s'amodir,  dterire 
dw  aiw  de  cafde,  pnendre  dinnae  figares, 
reundiar  et  aa  briaer  «'vce  an  adntUieiatnt  de 
crIsUl,  la  pnUlc  a'anUiaaalaamait  et  applandi» 
sait  comme  à  ma  pièea  dé  MAlia. 

Noos  ntraaTOiM  dea  trana  da  aelte  idaiiia- 
tion  dana  ane  description  de  VentiUoa  «a  vers 
Mntquft  de  C.  Denis  <  fonlainier  du  Roy.  • 
Si  le  poirie  chcx  lui  laisse  qoelque  peu  i  dési- 
rer, sa  compétence  hydraulique  ne  peut  du 
noina  Ciia  cautaaiéa  par  paraoona. 

Enfin  la  trandt  berveaux.  pour  Un  les  derniers, 
Mo  codent  pas  la  gloire  et  l'honneur  aux  prcmiurs. 
Cospeclaclo  e»t  channiint,  il  faut'iue  je  Ksvuue; 
Et,  uuraal  tout  lu  Icmps  quu  lo  tlitàirii  jouc, 
Lm  décorations  ilvecqu*»  les  bus:;, u>, 

Les  nappus  et  la  grille  ayant  la  luùtuos  Un», 
roal  tara  iats  AOBreau  poor  aoas  Ihlra  paraîtra 
UfaspHaoïriuBaaurqvll*  ranteal  àlaunulm. 


I>,in<  ce  vers  qui  (lour  b'  leni:)s  n'.itait  rien 
ili!  Iriip  rourtisanesque,  "<1.  H.'n  s,  rontainleriUi 
Itiiy  .  n  pressenti  cotte  foruiul»'  re.-pi-c:lueuie 
d'un  illustre  aca<biinicinn  :  ■  Ci's  deux  gaz  vont 
avoir  !'li  jimeur  <!<>  se  combiner  devant  Votre 
MijimA.  >  j<  u  d'o«a  n'iulent  paa  moins 
polis  que  les  gaz. 

Une  pknution  d'arbres  qui  tourne  mainte- 
nant an  halliar  dans  aa  cUtora  do  UcUlagc»,  a 
renqiM  laUiUtfa  d'aaa« 
,  Sa  longeant  le  upuTertqaloeeapaleinaieu 
de  eeile  allée  qui  va  dd  btsain  da  Latena  àù 
bassin  d'Apollon,  on  aperçoit,  I  draile,  al  Ton 
descend  du  ch&t«an,  une  petite  allio  oblique 
aboutissant  i  une  espèce  de  eirqae  TermA  d'une 
grille.  Cet  «ndroit  du  jardin  s'appelait  antre- 
fiM"  ..  les  I)i';i::f~  .  C'est  môme  lo  nom  qu'il 
liofle  encu.'e.  .Mais  les  dôme^  n'y  sont  plus. 

Quand  la  clé  eut  gnncL'  dans  la  serrure  et 
la  griKe  cédé  à  nuire  [;r.^s-;i:n,  r.ou.=  pi''ni''lrV 
mes  dans  une  enceinte  im.  .:u  t.ir.'  f.-r.-aie  d'une 
cbarmillo.  \u-deïsU3  du  cette  charmille  mon- 
taient vers  le  ciel  bleu  de  grands  arbres  pleins 
d'élégance  et  fait*  pour  accompagner  l'ascen- 
sion diamantée  de  jets  d'eau,  do  vrais  ar- 
bres do  jardin  rnval  qui  avaient  cependant  re- 
pùi,  nprèj  <|ii!'lq.:>  i  années  d'abandon,  un  peu 
d'iudépcndaacL'  cl  de  eaprieo  naturel.  Les  lier- 
res, sans  qu'on  leseuefttpiUB,  s'étaient  faufilés 
à  la  charmiUeetjeiaientléars  guirlandes  autour 
des  statoM,  ehercltant  leur  éqaUibre  aor  leurs 
aoelOs  tmMâÊê.  B»  amlant  mU  une  ceimure 
varte  à  Ifc  Utia  d^tua  araba  Diaiia  o(  on  co- 
thurne de  ièalllage  ta  pied  d'an  bém  mytho- 
logique. Ba  l'Uninoada  Jardinier  la  gaieii  e'a- 

sur  lea  altéee.  Qaolle  charmaale  aeitadat  les 

rossignols,  eninda  par  tes  parfoauda  and,  axé- 
cuiatentA  Tenvl  leurs  pins  brillâmes  ronlades 
et  semblaient,  devant  un  arbitre  ailé,  se  livrer  à 
un  comliat  de  chant  conicnc  les  maîtres  de  U 

\Vartli..urs, 

Nou4  nous  asiin.ei  tout  rêveur  dans  l'en- 
ceiuto  désBrtu,  oubliaul  lu  Lut  de  notre  Msilo, 
qui  était  do  rétablir  l  ancieune  Qi^ure  du  liou. 
Mais  quand  cotte  idée  nous  revint,  notre  iiicho 
ne  fut  ])a*  trop  difflcilo.  Une  partie  des  raines 
restées  en  place  desaina  la  pJaa  pliBihlf  avae 


Lundi  15  Mai  1871 
^cjnt  s.inj  doute  la  res'.auration  trop 


Ua  baaecimlaifa.  aoupi  deqaairaeetaliaia 
le  baïUada  jet  dnaMi,  « 


piala  tfam  grudo  Soeioad'i 
sentant  des  attribou  de  gaerve  :  trophèee 

armes,  drapeaux,  lambuurs,  clairons,  boucliers 
à  téte  de  Méduse,  tout  cela  peu  visible  au 
premier  .T!<ord,  sioirci,  rouillé,  verdi,  plaqué  çà 
et  là  d'une  lèpre  de[riou>sii  scciu'.  disjoint,  fen- 
dil!('',  mais  non  irré\o(viMement  pTdu.  L'.ina- 
^inaiion  aesiérait  voloniier»  un  aéropage  sur 
ce  Usiu:  qui  iraco  sa  courbe  majestueuse  ayant 
pour  fond  la  tenture  verte  de  la  charmille. 

Kn  contre-bas,  dans  un  cercle  de  gazon  en- 
vahi par  les  mauvaiiea  herbes,  s'inscrit'nne  ba- 
lustrade hexagone,  chaotonmée  à  ses  angles, 

gai  entoarait  lo  liaaain,  tari  neinteiMnt,et  dont, 
idlllaga  ee  eoaHve.  fieanoonp  da  baloattai' 
sont  rompu  on  tombée  hUeeinl  voir  l'arma- 
ture délier  qai  le*  «oateMit.deB  dttcieobatnMat 
la  Tnm  «faa  baaafai  et  denx  elcalrioe*  de  pierre, 
à  laa  la  aaU  itgnalaat  la  plaee  qu'ooeopalent 
t  leadtaiee.  » 

IHriwlaaant,  rtlefam  par  la  peniBeeae  devz 
dAmee,  oa  plstdcoa*  dsas pavillons,  qui  tom- 
ndaa  et  (ae  Ladfai^rhilippe  ût  abat- 


tre, en  ju'4 
coi'itru  e. 

C-'s  dûmes  Rc  faisaient  face  de  chaque cùlé  do 
la  rotondedunt  In  centre  était  iiicujH'i  pur  lo  hm- 
sin.  Il»  étnieni  qiiadran,<ul  lirri.  (1r<:o'és  de  co- 
lonnes et  di'  pila.i'.re.H  d'ordrr  ujii:  .ne  avec  un 
fro.-.ton  lilasnntié  auvarme»  de  Fr.ini;''.  Ia?»  or- 
ncmenl»  de  rin)pér,.ilo,  ceux  de»  fnintfnis,  le? 
«énies  de  l'atnorti.if em'Mit,  ? ufiportaiil  la  cou- 
ronne flpurdeli les  Iropliéi's  d'armes  de.4 
panneaux  ioiéiieurs  et  cxiériouri',  places  dan  ? 
les  entie-eolonnemenui  et  Ira  frises  étaient  en 
bronte  d'or  moulu  ;  le  riche  pavé  eu  marbre  de 
diverse*  couleurs  dessinait  uno  moaaique  irès- 
déllcate.  I^e  tout  formait  un  ensemlilo  aussi 
magnifiqae  que  galant. 

La  dimension  de  cas  édicultt  devait  être  aa> 
ses  petite  d'après  l'espace  qa'iadii|BaBl  lae  li- 
gnes des  Tontlation*  rasdea. 

Nctioyon*  des  oibaaaea,  dea  aleateapaia^ 
tes,  destacbaanaifaeiaiBaibfalilaaaat  jupft 
do  rooga  de  la  taluliate'  eimiaîta  el  da  la 
balusiradé  haanuie  o&  ^encadre  lo 
rapproehana-en  IM  Uaea  disjoints, 
en  plaça  9lHlaMB..faala^t(e*  briaé*, 
tnione  daaeedeooaibrM  la  bclfa  vasqae  i 
nue  par  des  dauphin*  d'oA  s'élançiUt  un  Jet 
d'eau  do  soixante-dix  pieds  do  bdulenr,  at  noaa 
aurons,  àpea  de  chose  prè*,  l'aspect  primitif  de 
la  pièce  doii  Dnmes.  l'ourqtie  l'effet  foit  com- 
plet, faifOiiE  tuuler  ilaiis  le  l'iieiieau  (îû  la  hû- 
coiiilo  Lilu.slrade  I  eau  qae  ia:i<>iwal  lea  lionit- 
lorvs  jaillisfar.t»  des  piédestaux  encastrant  les 
balastres  et  déversons-la  en  naiipn  i  rint>^rieur 
du  bassin;  rapport-jns  de  8aint-Cloud.  où 
elles  doivent  être  encore  ol  où  L«uis-i>btlippe 
les  avait  fait  placerdons  les  jardins  particuliers 
du  chi\teau,|e3  belles  statue* du  lîoint-du-J'jur, 
d'iiui,  du  .H-Tk'iT  Agis,  de  Flore,  de  la  Cha:-;.';e- 
resse,  de  Galathée,  d'Ampliitrito  et  d'Arion, 
ducs  aux  habiles  ciseaux  de  Lei^ros,  de  Itayol, 
de  Tuby,  de  Msghier,  d'Anselme  b'Iamen,  do 
Michel  Anguier  et  do  Raon,  romollons-ies  sur 
leur  socle  à  la  place  des  statues  de  rencontra 
et  de  taille  infgale  piiies  au  petit  Trianoo,  a( 
lo  firand  i<oi  no  irouvcrsit  rion  de  changé  aa 
bosquet  dn.s  iJomes.  11  ne  serait  pas  surpris  de 
ne  plus  voix  la  statna  da  k  Victoire  debout  sor 
la  wtqoa,  pàla^  fad-mtoMi  U  fit  enlever  dans 
aa  aeaie  da  aindeelle  qol  aa  lai  était  pae  Ihif 
UtaaL  Piat-ttfaeAtffl  lait.  La  TleMfaalWt 
Maa  an  caracièfo  gneoier  et  Uiaa^phal  da 


LES  PERSONNES  dédiront  se  renseigner 
sur  leur.H  rentes,  titres  et  valeurs  peuvent  s'a- 
dreiiser  ou  érrire  à  la  dxrtcUon  au  liurtau  (U 
i'ersii'lUs,  avenue  do  Sainl-Cloud,  n'  3. 

r>08  coupons  doivent  éiro  ronfern^é* dans  (]os 
lettres  -iiarKé.'s  à  la poota.  la lomaM  nam 4  ' 
envoyée  en  retour. 


LK3  OUVRIERS  MENUISIERS  EN 
BATIMENT  toai  informés  qu'on  embauche 
de  suite  cheiM.t}inard,chexM.  lienard  et  chez 
M.  Lange,  entrepreneur*  i  Versailles,  cborigés 
d'Impoitaata  trawai. 


ON  DEMANDEdes  employés  aux  écritures  ; 
ailiesser,  do  midi  il  2  heures,  à  M.  l)n>yfus, 
,  ooordu  IUroc,àl'impriaieriedtti/o(M7iaji//tdd. 

l 


(•'ynipn'i 


I.  Â.Wim»iUiBIHatOf. 
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OFFIQEL 

DE  LA  RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 


m'UIEUt  — IBOiniEM 
Boulcvgrii  lie  la  Itcma,  113  bit 


DIRQCnON,  HÉDACTKJN,  ADMINlSTRiVTlU.N,  A  VERSAULBS 
■    Lea  nwumcfiM  non  insrn»  no  terwii'  j»*  roml^a. 


pun  LU  uamriMS 

S'adfCMeri  1  Iniprimaur  Gérant 


■      'Un  Kn.iOfri  — -Bteniaiit  SO-ltr.  —  Tiols  moia,  tOfr. 

Parts  et  Dfpartnnenlt  —  Envoyer  tm  mandat  tur  la  poiU  —  Affranchir 


Lcg  alMmiKniienta  parlent  de*  ï-  et  fS     chaqar  mms 
Joindr*  aux  renouvtUtinenUet  réclamations  li dermh-fhQn  U- -  -.1  :;rnnc}nr 


AVIS  AUX  ABONNÉS 

l.)opui3  l'inst;>llation  du  Journal  cff.rirl  a 
Versaillp'",  un  servirc  il'olTicP  a  >:\o  fait  gratni- 
teraent  pour  ilonnor  aux  .ictps  i)u  ConveruR- 
mpnl  la  publicité  nécpssaire.  Au  fur  et  à  mc-'uro 

aue  les  moyeos  de  prcnluction  s«  sont  accrus, 
I  lUfiti*  d'ettovliircs  envoyés  dWM  ki  dé- 
'  1 1  «é  tiigm«ni£  :  aànellfenalit  k 

MB  SO.OOO  exemplaires, 
quelque*  Joun/ Te  Mrvice  dei  iUioii- 
npiTipnts  adnilnlumiib  et  MrUcBlien  Mm  re- 
pris, PU  in^tae  tempéléa  «iwle  «TMBee  lemit 

(UDpriraf'a. 

Li's  alionriprnptits  dont  le  service  a  été  sns- 
peit(îu  11!  -21)  mars  strnttt  repris  \p  V\  mai  ;  le» 
numt'irOB  pul)!i^S  pL>iid:iiU  rnt'.i'  int-'rniprion 
•eront  envoyés  ultérîeartiropnt,  auesaùl  a;<ru3 
leur  réimpression. 

lies  abonnés  p&rtleuUers  pea\'ent  demander, 
selon  leur  convenance,  la  protongation  do  leora 
icManeeri  s'ils  ne  venleni  pat  raeevoir  ierns- 
mém  pnbliés  depuis  l'InMaJktiMi  à  Vanailln, 
nais  ils  devront  donner  evM  de  lev  opiion 
avant  le  25  mai,  délai  lU  rigimtr. 

Après  ce  délai ,  i>.  ^  alunnés  seront  cons'dû- 
rés  comme  voulant  lu  collection,  sans  qa'U  toit 
possible  do  tenir  compte  des  léetanullonscoil* 
traires  qui  se  proiluiraipnl. 

Poor  la  dVip  dos  nl)DnnPrcpr,ts  inierrotnpus 
pendant  l'inveslissemcnt  de  Viiis,  il  n'est  nen 


tkÊOgà  au  Mmue  tel'vvie^ttiaété.pabliâ 
priiBWeiiiiiint  et  Vanol  àm  «olleetioas  aux 


ayant!  dni»aM  Bea  aneitAtjne  radminis< 
tration  reprenilm  mm  serrfee  à  Firis. 

Les  abonnements  nouveaux  partiront  du  10 
mai;  ils  comprendront  tous  les  abonnements 
eouiicrits  dppuU  IloBlallation  da  Jaurnat  offi- 
ci,-j  \  Vrr  iilirs  et  qnl  nfttialeot  fuMio servis 
jnsi7ii'à  pr^-pnt. 

(.*n  rei  cill  à  pn!>sfiu,  li  l  aJmiDif tration 
du  Journal  officiel,  tous  la  abûunoœctiis  par- 
ticulière. —  lyos  abonnements  nuuvpauv  peu- 
vent remonter  au  2t)  mars  I87i,  6poquo  à  k- 
VMtb  cooMMaca  la  yoUleatloB  i  Vantilla^ 
nmlion  iMfisefm  onnilliifaitrnneotbBini- 
méroa  antérieurs  au  <G  mai, 

Commo  pour  sa  publication  nnotidienno,  lo 
format  actuel  «la  journal  ofjteieï  est  conmrvé 
pour  la  rL'improsion  dos  numéros  paru»  depuis 
rinjwllation  à  Vorsaillos  {20  mars  1871). 

Aussilùl  (|ua  les  circi>i;stancp.H  lu  permet- 
tront, 1»  Journal  r.ifv.irl  ipprcru'.ra  la  publica- 
tion du  bulletin  iiflicii-I  dn  la  liiiurpn,  ainsi  quo 
âe  tous  les  tableaux  statistiques  que  les  admi- 
Aislrttioot  pnbUqoaa  aiaioit  i'Iub&iida  de  p»> 
Idier,  etc.,  etc 


La  publication  du  Journal  officiel  ilu  so\t  k 
cinq  cfnlinps  roste  intciroiupuc. 

MM.  les  alionnés  qui  en  feront  la  dpmando 
recevront  le  journal  officiel  dn  matin,  en  mm- 
plaoement;  mais  ils  devront  joindre  à  leurs  dc- 
id»  7B|eeiitimea  par  quinniaa,  en  1  fr.  Sd 
bmIb,  pour  le  temps  qui  raelA  ioomir  »at 


PARTIE  OFFICIELLE 


l'enefUes,  ei  avril  m  t. 

M.  le  comte  de  MoUke  Hvitfpldt  a  rrmis  au 
chef  dn  pouvoir  exécutif  de  la  I)p[iub'.iquo  fran- 
CalSB  ks  lettres  qui  l'accrOditent  eu  qua:it< 
d'envoyé  extraordinaire  et  ministre  plénipo- 
leolialM  de  S.  H.  le  rai  de 


Par  arrêté  du  président  du  conseil  des  mi- 
nistres, chef  du  pouvoir  exécutif  do  ta  Hépu 
blique  française,  lendn  sur  la  propoeition  du 
minMra  de  MatMear,  le  IB  nui  1871  : 

M.  do  Fradcl,  préfet  intérimaire  do  l'Allier, 
est  nommé  préfet  du  même  déjjartpmcnt; 

M.  Bachrlanl,  sous-préfet  intérimaire  doili- 
Lcrac  (Durdo^'iic;,  rst  noBUIlS  K>ai-|ii§l»>  dn 

mcmo  arrondissement; 

M.  Duviviers,  ancién  sous-prélet,  est  nom- 
mé frous-pri'rpi  do  l'aiwodieiwneut  da  fiadw» 

zieux  (Charente)  ; 

M.  Mordon,  précédemment  sous-préfet  de 
Giamecy,  est  nommé  sous-prûfet  de  ltel!BBdi>< 
{ement  de  RuITcc  (Ohare^ite}; 

M.  Oscar  de  PoJl  est  nemmé  aons-préret  do 
l'arrondtaieaNDt  da  RoaMMUitia  (LoîMt- 
Cher).  • 


Par  arrêté  du  présiden'.  d  j  i  onspil  des  mi- 
nistres, cixef  du  pouvoir  extcuin  de  la  Ilépu- 
liBma  franp:i«;p  pn  date  dn  15  mai  1871,  et 
ima  sur  la  proposition  dn  ministre  de  i'inté- 
riaori  ont  été  nommés  maires  oa  aiUirints  an 
BBlra  des  villes  ci-aprôs  désignas  : 

ooimÉn 

3VII*.  Maire  :    M    P  irrical  da  CfliaaiBiaid 

(Joseph-Louis). 

—  Adjoint-i  au  maire  :  MM.  .And  ;bcrtdu 

TbOil  (Alfred),  FouiiUUc  (Joicpli}.  , 

DOnDOGMB 

Maire  :    M.  FooiBlsr-LavlèN, 

Louis-Auguste).  , 
Adjointsan  maire  :llM,Olllial  (Jean), 

Margat  (Lucien). 

suns-ET-Lom 

CAdisaulim.  Maire  :  M.  Lumière  (Ernest). 

—  iiqolaU  :  MIL  «oain  (Adolphe),  Ao' 

non  (AtlgasiB-Abiandre). 


Adiôtats: 
Boubirs 


I  ri.visTftnE 
llrfst.     Miire  :  M.  l'onqupr. 

—  AdjoiiUï  :  S\M.  I-imarque,  Lemon- 

iiior,  Sch'Aaulx'kr-r,  Ucllamv. 

—  Adjoint  s(j4'xiai  pour  la  seaioii  de  llo- 

convrance  :  M.  Le  Uras. 
aWtawtti.  MUie:  U,  Cliaàvel  (Armand). 

einoxns 
l  it.  Serviére  (TtiéeptaiU).  * 

INDRE 

/(«oudun.ttairc  :  M.  (îuignard  (Liouif-Aogus- 
lin). 

MMr.    Ifain  :  M.  DuTay  (Jean-^barbu). 

—  Adjptott  î  MM.  Çhavigny  (ilenri-Mî- 
.  di^  Penin  f Alphoosel. 

iMaM  r  H.  Hofnott  (Gharlas>An- 

—  Adjoint-s  :  MM.  Derger  (Ghaihi),  Thil* 

her  (Jeoo-Piane). 

OrUmu.  Maire  :  M.  Ompla. 

—  Adjointe  :  MM.  Satotofar.  Didiae.  de 

la  Tonanne. 
Pilhivim.  Maire  ;  M.  Urierre. 

—  Adjoints  :  MM.  Lemaira^ Tooaet. 

MEURTHB  •  • 

Nmey.   Maire  :  M.  Wolcbs. 

—  Adjoints  :  MM.  ginetle,  MoMto,  Oo- 

mien. 

Toul.     Maure:  M.  Delit?nv  i F.douard-Ludan). 

—  Adjoints  :  MM.  Husson  (Nioolan. 
Maaginot  (Etienne). 

PUT-DB-DOMB 

Cltrmonl- Ferrand.  Main:  H.  Ledm  (Ails- 

I.éon). 

—  Adjoints  ;  .MM.  Moinior  (André-Ma- 
rie), Gaillard  iGilljcrt),  Hubert  l'in- 
clion  (LouiH).  ' 

itméerf.  Maire  :  M.  Armiliion  (4osopb-I>ouis) 
Adjoints:  MM.  Bernard  fisaaa  (Jnlien- 
Aognsie).  Vinul-Laaaadie  (Louis). 
la^  Maire:  M. Nallto (Jean).  . 

—  Adjoints  :  MM.  Borguet  (Satunin). 

Oombeile-Loniln  (Jeaq). 
FTRÉxân  (BAtms-) 
Tario.  Maire  :  M.  Donsi^esjMarc). 

Adjoints  au  maire:  MM.  Laflitte  (Jean- 
(Jbarlcii),  ClaveriefEmile). 
ifysli»  dt  Digorre.  Main  :  H.  Otnac  (Pierre- 

Itlaisp), 

—  .1111  /  M.Ru.alé(CvpriPn). 
Bagnfrts  rU  itigorr^Miitc  .  M.  Ga%o  fjrfalliieu- 

.Iran-T'iéodomirl. 

—  Adjoints  au  raairo  :  MM.  Itossun,  La- 

vigne  (licrnard;. 

—  Adjoint  spéciolpour  la  section  de Les- 


Digitized  by  Google 


JOURNAL  OFFICIEL  DE  LA  RÉPUnLIQLE  FRANÇAISE 


Mardi  IG  M-ii  lfl7« 


—  Attobll  ■P'eiat  pnur  UtccliondeSoa- 

UgnM  :  M.LairiiiU»QBiiila(BIVtist«) 

RHONE 

FttIf/NMilt.  Ibiie  :  M.  Fierlbior  (André}. 

—  Adjoints  :  MM.  Ménon  {Ultuito},  Des- 

croix (André). 

SKIXE-BT-MAKKB 

CMmtnUrs.Vtin  -.M.  d«llflasitoa(Ladovie- 

Alceste). 

—  AdjoinL'i  :  MM.  Henry  (Eup*nc-Par- 

fait),  Nip  (Armaml- Isidore). 
JfMHf.    Maire  :  M.  (ieolVruy  iLoui»). 

-           Ailjoi:ii-  :  MM. Perrault  ;J(!les-.TosPiili) 

Martin  (ICrnPst). 
Matre  ;  M.  Le  li*iily  (Aicxandre-Vic- 
tor). 

AdioinU  :  MM.  Lebcm  (Tli6od«ie- 
JToMpb),  GbmiUar  (AUtad). 


I'.^r  arri'lf  ilu  ctirf  du  p.uuvuir  (■vi''cuiif,  en 
dalP  du  1:^  mai  1S71,  reml'!  sur  In  rapporl  du 
ministre      \.i    Mcrri'.  niU  l'tr  nfimmô»  dant  lo 

6K'  ifjîiJlu'iit.  il  inraiT.riip  de  lÎLjne  : 
A  un  Chipiji      la;  rljûir. 

M.  Tripolin  (Josopb),  lieutenant  ou  oorp*. 

à  m  MyMA  HÊHtÊHÊHt* 

M.  Paa^aumtu  (Thom— -ZApUria),  «ra»- 
ligntmul  la  eerp*. 

A  un  emploi  dr  sous-li.iitn^  /ni. 

M.  Groejcan  (Ëniilc-Augui>ùn  Ouetavc},  ad- 


PwamMéda  chef  du  pouvoir 
dâto  da  15  mai  1871,  rendu  i>ur  le  rapport  dn 
ministro  de  la  guerre  : 

M.  Lebon  (Théodore- Pierro  Gustave),  lieute- 
nant de  gendarmerie  li  Montrai'dv,  a  él<i  con- 
firmé dans  le  grade  clrpaiiiuane  iluiciinfi'-ré,  à 
titrp  provi.-^oire,  par  le  comiii.itidatit  supérieur 
de  celle  place  le  lu  drceiniiri!  is7u,  pour  pion- 
dra  nng  dn  l<'du  n:>-\nr.  imm. 


l'ar  arrêté  du  chef  du  pouvoir  eiécutif,  eu 
date  du  i>  mai  1871,  rfndu  Hur  lo  rapport  du 
ministre  do  hi  pruerre.  ont  rw  nommcïdans 
l'ordre  national  de  la  Légion  d  liunneur,  les 
miUÛilM  dOOl  lea  OOn»  suivent,  savoir  : 
Au  grade  <U chevalier  : 

ÙARDIi  NATIO.SAI.H  MOIIII.I.-.ËE. 

twiég.  de  m.ircbe  du  Nofd.BlniM  (G«or- 

gea),  capitaine. 
OOaPS  D'kTAT-MAJOR.  D«  Komiison  de  Pen- 

nendreir  (Amand-Hario-Jotcph), 
■  «apMaiiM:  14  au  de  aertiiooi;  ! 

caoïpagnea,  ampulé  du  bias  droit. 

Par  MTtM  da  chef  du  pouvoir  exi\:uiir,  en 
data  da  15  mai  1871,  rondu  aur  le  lupLiort  du 
minnlre  da  la  gaem,  la  nèdaUle  miuiaire  a 
MaoaIMo  nizaiaBn  : 

lH!|MMl(noiwt-AUieri),  torgont-inajor  an 
totamalNa  da  la  Défiinsa  nationale. 

HoUen,  eaalonaier  chef  du  département  de 
L(rir-eM3Mr.  —  Fendant  la  dernière  guerre  a 
perUcaliAfamant  fttlt  praBw  d'iftieliigeBce,  do 


PARTIE  NON  OFJbiCiELLE 


Finailto,  ts  nul  mt 

Parordiede  M.  le  garde  dw  aceanx  minie- 
trodelajotftiee,  la  prliident  da-tribnialehril 
da  dAparlaniHit  da  la  Seine  tiendra,  lo  mer- 
cndl  et  la  eamedl  de  ctaaqoo  Minaiw,  à  doiu 


heureiii,  dans  le  locil  de  la  mairio  .de  Nanlerrc,  j  pour  qu'il  soit  délivré  aut 
l'audiouco  des  référé*,  répondra  les  requête»  et  !  de  ci»l.MTin,  .liiii  rpie  il 


fora,  pour  lea  cas  d'argeaco,  les  acte»  de  juri- 
dietioa  qui  «ont  da  n  CMn^ianoe.  Lia  pUoet 
soamisoa  &  lit  Hgallnllan  poàrrânt  Inl  être  pré- 
senties. 

Les  actes  d'acceptation  ou  dv  renonciation 
on  matière  de  sucoes.'iion  on  de  communauté 
seront  reçu»  les  mumci  jours  au  greflè,  prorl- 
loiremtiit  établi  dans  le  mémo  local. . 


l'ar  décret  du  2i>  avril  dernier,  renJu  à  la 
«nile  d'un  rapport,  M.  lo  général  Cbangarnier 
a  tU>  élevé  à  la  dignité  de  grand'cfoix  do  la  Lé- 
gion d'honaaar.  Voici  le  rapnnrt  at  la  décret 
que  publiait  la  iownal  offidêl  am  tt  anfl  : 

VantlUesiVanil. 

Homlsnr  le  pféetdeati 

Le»  services  éminents  du  ij.'n-^ri]  riianparnier 
l'ont  plac/;  depuis  lQnf;lcm|i^  an  .!i\^iUj  J.'  lojlo 
récomiwn.w,  il  me  pnrnit  utitc ce(>ou<laiit  dedon- 
ncr  anJourd'hDi,  pour  l'exninpln,  à  co  glorieux 
v*i*rBn  do  notre  armée,  un  ii>nn)ignai;o  i'clatant 
d'câliinii  jioiir  SCS  |;rnn'!-'.  t,il  >nts  b.-ia  limites 
vertiismllilnires. 

Jo  vous  prie,  cil  con'ié  inenco,  de  vouloir  liion 
décider  que  M.  le  i^/  niVal  Cliant^arniaraera  élevé 
à  la  dij^nitù  do  RraniJ  croix  do  la  Légion  d'hoa- 
nour.  • 

Veuillez  agréer,  mousieur  lo  prWdlBl,  llioai' 
mage  de  mou  profond  raspuci. 

la  tninùtrr  de  tofwriw, 

Gcuëral  LE  FLO. 

Le  président  du  conseil,  chef  du  pouvoir  exé 
ontir  «le  la  RépabUqne  ftmfeiaB, 
Sur  la  rapport  da  miniaire  de  U  guerre, 

Arrôlo  : 

ArL  I*'.  Le  général  de  division  Uhangarnior  o&t 
dieré  à  k  dignité  de  Braatfente  da  Tardre  m- 
llonal  de  la  Légion  d*hoaaenr. 

Art.  %  T.>>  iiiiiiistrc  rl.i  la  piierro  ot  le  grand 
clianc''l>-'r  ilo  la  L<L'ion  il'honnuur  sont  ehaifé* 
do  l'exécution  du  présent  arrêté. 

90Êt  k  Vtnaillee,  le  »avriL  1871. 

A.  THIBRS. 

Par  le  chef  du  pouvoir  exécutif: 
Lt  miniitre  de  la  tuem. 
Général  lb  rto. 

M.  le  général  Chanqarnier  a  refusé  collo  dis- 
tinction par  une  lettre  qu'ont  nnliUia  plMiaun 
journaiLY  et  que  noo!i  rcproinuaiia  : 

A  M.  le  nitniiire  de  la  gmnt. 

•  Mon  cher  cl  bon  Le  Flo,  l'idée  de  me  donner 
la  grand'crolx  de  la  Légion  dlMiaenr  n'eet  pas 
do  vous;  mais  Je  voua  reeoanan  an  préanlHilo 
courtois  du  décret  qui  mo  concemù. 

•  Vuaillcx  informer  M.  le  jiri  Milcril  dueonMil 
guo  JO  n'accepte  pas  la  'jrand'croix  de  la  Itégian 


—  Le  Comlt-'  i!e  f.i'.ni  public  a  pris  un  arrêté 
qui  oblige  tout  cii<iyen  à  80 munir  d'uno  carte 
d'identité  •  contenant  ses  nom,  prénoms,  pro- 
fession, Age  et  domicile,  tes  aninérai  de  légion, 
do  bataillon  et  da  compaBiUa»  abui  qw  m  li- 
gnalemont.  • 

Aux  termes  de  l'article  S  de  cet  andté,  e  tant 
citoyen  trouvé  non  porlear  da  sa  carte  sera  ar- 
rêté et  son  arrestation  maintenue  josqu'i  ce 
qu'il  ait  établi  régulièrement  soa  idanlit*.  • 

L'artido  5  autorise  tout  garda  nadonal  à  la* 
qaérir  l'axhibitioa  da  1»  carte  d'ideDlilé. 
Getandté  naos  suggéra  un  rapprodiement  : 
H'cr,  le /'t'Cf /Juc/km.'i',  pur.iissaU  avoc  i  en- 


atriolo-i  des  eartoe 
j:i  ;  ni!--,-.'  s.T voirai 

I  son  voisin  est  on  non  de  ia  paroisse.  » 
I     L'arrrti'  i|ui  a  ijam  ce  matin  dans  le  jnurnal 
'  orii>:ipl  de  la  Commune  n'est  donc  que  la  mo- 
tion du  Ptre  DMhêM  aeeaplia  par  la  Gonlti  da 
I  salft  public. 

Seulement,  pour  ne  paint  peiattre  exécuter 
lea  ordres  du  ftrt  Ottehéiu  le  Comité  antidate 
son  arrêté  de  deux  jours.  Ainsi  le  Pire  UiïiMnt 
commande  et  te  Cotuiié  de  wlut  public  obéit. 

—  Nouvcilo  révolulion  h  •  la  sûreté  géné- 
rale ■  de  ta  Çonimune.  I.^  délégué  Cournol  est 
remplacé  par  lo  citoyen  Ferré,  et  deux  nou- 
veaux merâbree  sont  appelés  aa  Comité. 

—  On  lit  ilan?  l'yttxntr  nattomii  : 

l>e  prétendues  «luricières  ont  été  étJiblies 
liier  cliiiis  li's  '>•,  11"  et  Kl"  :irTf)n(ii?5emenis, 
p«ur  U  chasse  au\:  ri'lVirtairr-.- .  Mais  ces  p'éj^Ps, 
mal  organisé.-,  n'inir.  :irr.ené  qu'un  petit  nom- 
bre de  captures.  Ia  population  tout  entiéro 
Kemblùt  être  d'aeoord  pour  favoriser  autant 
que  possible  révaiion  de*  hommes  de  19  à  40 
ans.  Toutes  les  rues  donnant  accès  aux  trois 
arrondissements,  mis  de  la  sorte  en  coupe  ré- 
glée, étaient  barrées  par  des  piquet»  de  ganlos 
nationaux,  dont  la  mission  était  d'empêcher  la 
sorlio  des  réfraciaires,  mais  qui  n'ont  guéro 
servi,  croyons-nou.s,  qu'.i  empêcher  un  grand 
nombre  de  personnes  de  pénétrer  dans  hw  sou. 


—  Voici  fiuelrnies  détails,  donné»  par  on  des 
joumau.v  mémci  do  la  Commune,  sur  l'ordre 
qui  règne  dans  Paris  : 

De»  habitants  do  la  me  Spontini— Champs- 
Elysées  —  nous  informent  que  depuis  quelque 
temps  on  fait  dans  leur  quartier  oe  fréquentes 
ré.'juisitions  de  voilures,  chevaux  cl  matériel 
de  toute  cs|>èce  pour  assurer  lo  service  dnrem- 
part  et  cela  de  la  façon  la  plus  étrange. 

Les  réquisitionnaires  ne  sont  jamais  porteurs 
de  mandats  réguliers.  Us  demandent  Mae  ai» 
rogance,  exigent  an  baeoln  at  poossant  fan- 
dace  jtttqn'é  manaoer  da  knr  mrclver  oanx  onl 
refiiseraient  da  aatisMfa  limnliiHint  4  Jaofs 


(Ma^M*.) 

—  Il  semlilait  que  la  conTusion  qui  ràjm 
dans  1rs  pouvoirs  insurrectionnels  en  fût' 
au  point  extrême  ;  les  clubs  viennent! 
un  nouvel  éMoHot  da  déaoïdia  à  oa  i 

Ladah  flalnt-IflMlaa-des4aifcmpB  a  décidé 
l'élection  de  délégués  destinés  h  •  forliCer  »  la 
Commuiie.  Le  scrutin  devait  avoir  lieu  hier 
dimanche. 

Le  vn6mo  jour,  dans  la  soirée,  «ne  série  de 
léaolntiona  devaient  étro  aomniaaaanvotAilo 
riHanUéa  at  de  là  portfiaa  ymuasaluaualfc 
BMBt  i  fat  Contmnna.'  Ces  rfiaiÂaUMtt  se  idéit- 

maient  ainsi  : 

EnrCilemcnt  forcé  dans  les  bataillons  de  mar- 
che de  tous  las  homius  aoin  timto  alq»* 
ranteans. 

KtaMisseateat  dNm  aoBBlté  da  aamiUaiica 

ayant  pour  mission  la  rochenhadaa  indifilDa 

réfractaires  et  des  armes  ; 

Dénonciaiiou  du  tout  indMdtt  fMpgel  da 
sympathie  paur  Versailles  ; 


AnwMioa  daa  prébaa  qiri  le  toowiwt  aa- 
jmnàFaris. 


— Lalcttrc  suivante,  .i  l 


•  à  la  ('■  mmune 


tCte  :  I  La  grande  luoiiun  du  Pire  ùudUnt  \  par  le  colonel  commandant  à  Issy,  peut  édiiicr 
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ton 


nr  I»  canlMW  4m  loldau  et  «nr  l'autoriié  dci 
chaft  d»  rinnuiwtini: 

Citoyens, 

Les  trouppR  cintonrifo?  au  fort  d'Issy  ont 
quitté  liifr  leurs  [lo^ it ,on--  p-f-n(!.ir.t  j'h  mo 
trouvais  à  l'ans,  appel''  ptir  le  mimstri!  de  la 
guprre.  Ces  troupes  fonl  rentrées  à  l'nris. 

Ciimuii?  ce  foit  10  rolie  i  une  Eucccssion  de 
cauM  s  qui  ge  tienaent  et  sur  lesquelles  il  est 
bon  que  le  public  soil  édiAé,  je  demande  i  être 
mia  en  état  d'MTCMaliOB  «t  ({«'«Ba  ODViAtB  Mit 
commwicfa. 

RMBiii,  dUvans,  mes  Nntianals  dircab. 

BKDMBL. 

~  Une  lettre  publiée  par  le  Cri  du  ptupte^ 
donne  tor  lo  personnel  qui  entoure  les  f^nver- 
nants  de  Paris  certains  renseignements  qa'il 
est  bon  de  citer.  Un  parde  national  d'un  !.a- 
taillon  insnrg^,  chargé  d'une  mission  du  chi- 
rur^ien-majur,  n'était  p(«Maté «bn  !•  nOVnmi 
diiléguù  à  la  ^-ucrre. 

•  Le  citoyen  cliarKÛ  île  la  justç  rôcl.imatiori 
du  major  Uoutry,  dit  lo  signataire  do  la  lettre, 
•c  présentait  dm  tilar  "  ^  " 
Delesctncc. 

«  Le  dloyao  IMmcIom  iltft 

•  Il  dewit  étn,  je  oroii,  à  VBMA  de  VUle, 
M  Mi  awit  nos  donie  wofité  de  la 
cifoOMteiee  poer  vaquer  i  ses  petiles  allures, 
car  on  ne  pot  le  trooTer. 

t  Aujourd'hui,  il  e«t,  jo  l'eispère,  hors  do 
doute,  que  le  citoyen  DcU-îchi^e  a  fait  droit  4 
DOS  justes  réclamations  ;  mais  lii,  coniuic  ail- 
leurs, on  ne  rencontre  que  tous  jeunes  gens, 
vous  regardant  de  haut,  les  mains  dans  leurs 
£<)d|iiM,  en  lumant  kmrs  cidres  et  dédaignant 


,  Lt  journal  la  Commune  redouble  aujourd'hui 
MM  attaques  contre  rAiii>ombléQ  de  l'IIûtcl  de 
Vaie: 

11  y  a  en  elle  comme  un  parti  pris  do  discu- 
tailler pour  laisser  de  coté  la  vraie  question,  la 
wiulf^  toujours  à  l'ordre  du  iour  :  la  guerre. 

D'i-i  11 ommes  infatués  d  eux-m>>nip,  n'ayant 
ni  loi  ni  conviction,  oublieux  des  devoirs  sa- 
Otésgai  incombent  &  ceux  qui  acceptent  nn 
tUDOM  da  peuple,  an  lieu  de  travailler  an 
trjompbe  de  Ma  m  magÊOt  mA  mettra  en 
nUaf  toar  MiMBMlilé  M  à  M  ener  an  leîn  da 
rAtMobife  tine  position  exceptionnelle. 

Ce  sont  1m  dissolvante.  8ans  idées  arrêtées, 
^  fana prn^amme  défiai,  sans  fiiiti''  dans  leurs 
dédaiona,  ne  se  rendaul  [>a^  rompie  ni  de  la 
situation  de  la  France,  ni  du  car.actéro  du  mou- 
vement du  18  mars,  s'mspirant  le  plus  souvent 
d'un  passé  qui  ne  peut  se  renouveler,  obùisMni 
aux  capr;ncs  do  leur  imaRination,  ce?  honimi  b. 
ces  dissolvants,  di^-jo,  vont  de  la  l^Kaliié  à  la 
dictatore  et  de  la  dictature  à  la  légalité,  do  la 
politiqoe  mnnieipate  à  la  politique  générale,  du 
mouvement  iHOatait  à  l'ans  au  moavBBMnt 
étendu  k  toota  h  Ininoe  :  de  raenptattaa  da 
^  la  paix  à  la  goerro  avec  la  Prusse. 

iinfin  ils  ne  savent  où  s'airi^ter  ni  jusan'où 
aller,  ils  veulent  i^ire  légaux  et  violent  la  lé^'a- 
Ulé,  60  ditetit  révolutionnaires  et  enrayent  la 
Révolution,  n'usant  ni  laisser  la  liberté  entière 
ni  prendre  la  tMUWV  ptT  IM  COClUt  pOOT  11 
dompter. 

Ils  entraînent  ainsi  b  Oononna  dut  on 

abominable  gftcliiB. 

—Pendant  qu'on  attaque  ainsi  la  Commune, 
la  Sociale  s-e  charge  du  dresser  on  Mto  d'aocu- 
saUon  contre  le  comité  central  : 

Qu'a  fait  lo  comité  central  dqnda  féloction 

do  la  CkimmuneT 

Il  avait  annoncé,  dans  un  noLlc  langapo, 
qn'il  abdiquait  sans  arnéro-peusée  ;  mais  ses 
actes  ont  «é  «B  CMlnutiettoiD  cfao  8m  paro- 

iM.  .  . 


Il  s'est  posé  en  rival  du  pouvoir  élu. 

Il  a  semé  dans  lei  rangs  do  la  garda  natio- 
nale le  dôsordrc  et  la  division. 

Il  a  rxciu?  les  soldats  contre  Kîs  chefs  et  les 
chefs  les  uns  contre  le»  autres.  Il  a  tenté  ici  tel 
coup  de  main  nocturne  contre  telle  municipa- 
lité  ;  là,  renicvcmcnt  d'an  chef  de  légion  ;  il  a 
voota  M  chaner  da  fadayaiilfatiOQ  nilttalra 
et  l'administration  militalf»  ait  daaa  vn  élat 
déplorable.  I,c8  maniiions  manquent  an  com- 
bat ;  les  hommes  manquent  au  succès  des  opé- 
rations. Au  .Moulin  Sar[i!et  était  la  trahison; 
partout  c'Cïi  1  inditciplme.  Pendant  ce  temps, 
la  défense  peid  du  terrain  ;  Teuncmi  se  rap- 
procUo. 

Le  comité  central  ne  poursuit  ijuane  organi- 
satidn,  celle  da  dés-jrdre. 
tju'on  le  ju^'e  par  «es  œuvres. 

Ce  n'est  pas  tout,  les  hommes  du  comité  en 
tant  qu'individus  n'inspirent  pas  &  l'auteur  do 
l'aitida  pina  da  eonfianoe  qw  la  emnitô  iui- 


<  QufAs  sont  eaalWBMIfAML  n  7  Mt  as- 
surément parmi  anx  dMbonunMhawiiaUMet 

dévoués,  qui,  maintenant,  ta  ptnpartlbnt  partie 
de  la  Commune.  Mais  les  aulrMT  On  leur  a  re- 
proché leur  obscurité.  C'était  un  tort,  si  l'on 
n'avait  pas  à  leur  adresser  d'autre  reproche. 
Mais,  aujdurd'hui,  il  est  nécessaire  que  tous 
leurs  anti-cédents  soient  connus.  Qu'une  en- 
quête soit  laite,  et  que  chacun  apporte  son  té- 
mol 


—  OnUtdanskSIleb.- 
Lii  Commune  élève  la  prétention  d'astreindre 
indàli  niaient  i  un  minimum  les  prix  de  main- 
d'cenvM  des  tiaffenz  qn'aUa  fan  exécater.  En 
attendant  le  Jour  ott  tini  dttnia  il  lui  prendra 
fiintaUio  de  fixer  tous  les  prix,  tons  les  salaires 
et  tons  les  loyers,  la  Coaunnne  étmd  et  géné-  . 
relise  l'assisianoe publique;  elle  se  déclare  i^te  ! 
i  constitaer  une  sorte  de  rente  aux  ouvriers  [ 
qui  travailleront  pour  son  complo.  Ils  seront  j 
payés  au-dessus  du.pri.'i  du  marchi'.  le  nii^ma  j 
ouvrage  qui  sera  rr[rd]ué  J  ou  i  francâ  par  les 
entreprises  pri%ée.s  fera  taxé  j  e:  ti  francs  dans  ; 
les  commande.s  publiques.  Dans  cette  circons- 
tance encore ,  nous  retrouvons  la  doctrine 
éminemment  jacobine  qui  attribue  à  l'Etat  le 
«Me  da  la  Providenoe. 

l/BUt  doit  être  le  taleor  des  masses,  lenr 
péra,  leur  bienfaiteur,  lenr  pourvoyeur  ;  il  a 
soin  de  leurs  intérêts,  il  veille  à  leurs  besoins  ; 
il  est  cbai^delenr  fournir  de  ses  deniers,  un 
i-nrcroit  de  reiaonrces,  si  elles  ne  peuvent  sub- 
venir leur  existence.  Cette  doctrine  étaii  con- 
nue àis  l',i'-:\r^.  A  c"tt''  l'pfiquc,  le  ^'uuverno- 
menl  distribuait  du  blé.  {a'.  sOCialibim:  iiui  a 
l.e.ïurcuji  inventé,  préfère  recourir  .'i  de;-  kj^U- 
licationi»  sous  forme  Uo  eoldu  complémen- 
taire . . . 

Les  principes  de  la  commission  des  échanges 
■a  aaM  pu  aealemaat  la  négation  da  l'évi- 
«ene»  iMOomiqna  at  du  droit,  ila  cont  sans 
nUliié  panv  IM  bilMia  daa  daisM  qn'nn  |»é- 
tond  aervir  at  pnéaentantnB  grand  dangar  poli- 

tilJUO. 

Qu'adviendrait-il  si,  dans  tous  les  centres  oii 
l'Etat  fait  faire  dos  travaux,  les  prix  éiaieul 
filés  d'après  un  tarif  t'-vcetsif'.'  Un  entraîne- 
ment inévitable  déteruiiiuTait  une  hausse 
croissante  des  faîan-L-t-.  v.  li',  crédita  allnués 
pour  lo  payemcut  des  fuunniures  publiques  ne 
tarderaient  pas  i  être-  sensiblement  dèpaaséa. 
il  serait  donc  néoessaîie  d'aogmanier  le  bnd- 
;  at,  eomna  la  Imdget  ast  entretenu  par  tont 
mandat  1m  ouvrière  mtitueraient  au  per- 
cepteur une  partie  de  co  qu'ils  auraient  touché 
par  l'entremise  du  Trésor.  Ce  serait  so  tromper 
que  do  croire  que,  mémo  dans  ces  conditions, 
leur  sort  serait  amélioré.  L'impôt  cai  aveugle 
et  brutal,  et  un  a  depuis  longtemps  démouiré 
que  nulle  asjiimiUtiun  n'est  pomilde  eiitru  k  s 
avantagea  qu'un  obtient  en  recevant  un  aaiauo 


de  10  fr-,  par  e.vcmide,  et  ]<•<<  privations  qu'on 
s'impose  en  abanduuiiant  .m  lî.sr:  les  deux  tiers 
OU  la  moitié  de  cette  s-omrac  en  irojKjt  direct  et 
indirect. 

Knfin,  los  hommes  sensés  ne  sauraient  troo 
s'élever  contre  cette  organisation  qui  tendrait  a 
constituer  des  prétoriens  de  la  glèbe  et  du  pro- 
létariat 8i  juûia  VtelBde  do  travail  avait  an 
garda  impériale,  mtm  aarions  voués  à  an  véri- 
table despotisme,  car  un  semblable  svstùme  aa- 
roit  la  plus  formidable  instrument  de  pouvoir 
absoitt  qui  otit  eiis'.é.  Dans  chaque  ville,  dans 
chaque  commune,  le  iiouvorncment  aurait  ses 
salarié-s  priNiIé^iég,  aiUché.s  à  lui  par  des  liens 
dont  il  servirait  comme  de  n^nes  pour  les 
mener  voter  ou  combattre  aux  jours  de  crise  I 
Qui  sait  mémo  s'il  ufl  toOT  damandwiit  paa 
d'autres  services  T 

—Le  Sifindard  nous  fait  assister  aux  derniers 
jours  d'un  condamné,  la  Commune- 11  trace  un 
tableau  saisusBut  de  la  déeoapoeition  npida 
de  ce  «Ofpe  formé  d'UéBantabMnMtnea. 

La  Gonmnne,  dit-U,  finit  eotnm  aile  a  «om- 
meooé,  dans  lo  sang.  Enoora  un  peu,  le  coup 
de  grâce  sera  donné  et  justice  sera  faite. 

l<e  Standard  se  demande  ce  qui  restera  do 
celte  révolution  nui  s'était  donné  pour  niisaion 
de  •  régénérer  »  l'espèce  hujpaine.  L'énuméra- 
tion  n'est  pas  longue  :  une  masse  de  proclama- 
tions boursoutléof,  datées  floréal  79;  quelques 
ImHf'c.i  de  luaiulai:^  d'.arriH  cti  blsuc,  quelque» 
statues  UécapiLees,  des  romiii  de  monumeata 
publics,  et  enfin,— ce  Hait  n'aat  que  trop  «ni. 
ouoiqtie  burlesque,  —  una  couche  épaiSM  da 
àMMtdaboataulM  àeau-de-vie  danslM  eo«n 
derHMaldaTilla. 

n  s'était  trouvé  des  idéalistes  anglais  aaaM 

 aveugles  —  pour  prendre  la  Commiino  au  ai- 

lieux.  Le  principe  nouveau  devait  montrer,  par 
révidencedos  faits,  le»  vices  radicaux  du  régimo 
[larlemenUirc.  Ce  serait,  là,  disaient- ils,  un  ena- 
vcrnenient  simple  par  excellence,  direct,  vrai- 
nieni  exécutif.  Le  Standard  les  plaisante  :  Exe- 
cutif, oui,  pour  remplir  Im  cacboU  de  «lU, 
séquestrer  en  masse,  piller  partout.  Bimpto  an 
plus  haut  degré.  11  f«tt  voir  taa  filières  par  laa*. 
quelles  passe  un  ordre  avant  d'arriver  &  la  pra- 
tique. 1^  journal  anglais  a  la  patience  de  le« 
compter.  L  idée  émane  du  conseil  de  la  Com- 
mune, d'accord  avec  le  comité  central,  ou  avec 
sa  permission.  La  «eclion  da  la  Commune  dé- 
nommée commission  do  la  puorrcs'en  empare. 
Lo  Comité  de  salut  public  intervient  avec  sa 
sous-commission  d'organisation.  Puis  vient  le 
délégtEÎé  de  la  guerre,  et  enfin  le  général.  Quelle 
^^«imTrahij  simplicité  de  rouages,  quel  méca- 
niana  pan  compliqué  i 

L'einrtt  se  baigne,  lo  cœur  se  aouivo  I  la 
conteinpIatianâafladiaM d'anarchie  et  d'igno- 
ble conftisloa.  Le  toimerrc  do  l'urmée  natio- 
nale, ajoute  le  Standard,  fait  entendre  ses  éclats 
de  plus  en  plus  rapprochés,  et  ces  malbenrcux 
sont  absorbes  dans  do  niaises  et  ridicules  que- 
relles! La  Commune  so  meurt  do  belle  mort  ; 
cette  comédie  iKirbouilléo  do  sang  est  i  &»,  der- 
nière bcène. 

Ti  llc  e.-i  la  courte  oraison  funèbre  prononcée 
sur  1.1  Ci  rrjuiuiir  [  ir  la  fouille  anglaise,  avec 
uno  indignation  mêlée  d'un  mépris  trop  niériUi. 

/OtmqpaiMiBiei  JlMMi^ 


NOUVELLES  ÉTRANGftRBS 

AKGLETERRli. 
Vokl  la  taxta  d>  tndlfi  laglOHunêitMia  : 


cnM  iM  gouwiMnenta  daa  Etata-Unia  at  da 
l'Anglaticre,  lo  coaaéquence  dM  ftUa  «onmia 
par  dot  vaiaaMttX  qui  ont  donné  Heu  «nx  ricla- 

niLitioMS  dites  do  VAlabanut;  attendu  que  Sa 
Maji  Ht<'!  a  autorisé  ses  hauts  commiisaires  à 
ei|  rimer  d'une  manière  amicale  lo  regret  qu'é- 
prouva le  gouvernement  do  Sa  Majesté  an  su- 


Digitized  by  Google 


10» 


JOURNÀL  OFnCIEL  DK  LA  BÉPUBUQOB  PRAlliAlSB 


Màrii  16  Md  1871 


jet  de  rt'vaïioii  do  VAlabaitia  cl  d'aulros  v.iis- 
soaux  des  ports  liritnnniques,  ot.  dos  dopréJa- 
lions  comiiiiscb  par  d  s  vaisseaux,  les  parties 
contracUnU's,  —  pour  faire  disparaître  et  ré- 
gler loates  les  plaintes  et  rôclamilions  dos 
ÉtaU-UnU,  et  pour  arriver  à  uti  prompt  arran- 
gcmont  au  rajet  des  rudamalions  qai  ne  sont 
pas  admiiM  par  le  gouvemamonl  briiamiiqae, 
—  consentent  à  présent  il  ce  que  tontes  les- 
dilos  rtell^Qations  motivées  par  les  faits  com- 
nit  par  kt  vaisseaux  mentionnés,  et  gânérale- 
■wnt  coonaai^ut  lo  titra  da  ■  RécliiiiiattoDi 
de  rîiahMM^  ■  aoient  dtféiées  à  un  uibnnal 
d'ubitRgi,  «gnfoit  <l»  «ini  arUliM  nomiate 
P»  to  prMdaat,  |&  leiiie,  1»  lol  4*Ktl«,  I* 
piéMBnl  de  kSntaM  M  l'ovHmir  dn  Q(«iU: 
Al  «M  MbNMik  do  Bocl  o«  d'iacapadlé  dM 
«M  oa  dM  aalM  de  eu  «rbitres,  ducane  des 
ponoonM  qtf  Iw  niroat  mmimés  en  nommera 
un  autre.  Dm»  te  cas  de  lefas  ou  d'omission  de 
la  part  da  roi  d'Italie,  du  président  de  la  Suisse 
on  de  rcmporeur  du  Brl'^il,  de  i-nrnmpr  on  ar- 
bitre dans  les  deux  mois  de  la  rcqui'tc  qui  leur 
tara  éuj  failo,  lu  roi  du  Sucdu  cl  do  Nyrwrgc 
sera  pnc  do  nommer  une  ou  plusieurs  person- 
nes pour  remplir  les  vacances. 

Les  arbitres  ee  n'uniront  à  Genève  aussilo*. 
qu'il  Irur  sera  poiiiLle  après  Iniir  iiymiiiatioii, 
el  c.\.ijiiiiirr(.nt  avec  SL'în  c!  imparliaiilé  les 
quetiions  qui  leur  seront  .soumises  par  les  rou- 
vorncmwii.s  dtn  Kiats  Lnis  et  do  la  Grande- 
Bretagne,  et  les  diL-cideront.  Toulua  les  ques- 
tions examinées,  y  compris  la  senlenoo  arbi- 
trale, seront  déddécii  i  la  majorité  de  tous  les 
arbitres.  Chuom  des  parties  contractantes 
nommera  une  poraoui»  pour  être  présente  an 
tribunal  comme  SOD  agnit  pour  la  représenter. 

Le  mimoir*,  éàlt  m  imprimé,  de  chacune 
ûm  dMU  ptriiflt,  aoeompagné  doa  doeomeaia, 
ds  k  eontvimdaiiM  offioMto  at  «alxiH  ttoin- 
ehamn  detpatOas 
iimé  t  dimn  dn  adiibM  «t 
•as  agnu  de  la  partie  adfa^e  auaUât  que 
nadlito  après  l'organlattlon  du  MboiMl,  mais 
dani  las  tix  moia  fOi  tohrraqt  Fédhaaie  des 


Oant  laa  fnatro  moïs  qni  suivront  la  remise, 
des  deux  vMt,  dn  mémoire  (icrit  ou  im  primée 
l'une  et  l'autre  partie  pourra,  df  l  i  iju'i;.-  ma- 
nfère,  remettre  en  duplicata,  à  ciiaqije  arbitre 
Cl  i  r.igcnt  do  la  partie  adverse,  un  contre- 
mi'raoiru  avec  Ifmoii^iiaBes  i  l'appui.  I>es  arbi- 
tres pourroul,  cej.caJjnt,  prolon^'cr  lo  temps 
pour  la  remiiio  de  ce  contre-  un'unjiro.  (D'autres 
ri\_'U'.s  sont  aussi  établies  pour  duuaer  des  té- 
moignages dans  les  aiîaire:)  souinLses  aux  arbi- 
trcji). 

Ils  seront  giiuvcnu's  par  los.trois  régies  sui- 
vantes, choisies  ainimc  élajit  applicables  i  la 
cause,  cl  par  tels  principes  do  la  loi  intcmatio- 
naln  non  incompatibles  avec  celte  cause,  quo 
les  arbitrea  déclareront  être  des  régies  applica- 
ble*. 

Un  goaTcrncmcnt  neutre  os?  tena:  {•  d'user 
de  toute  diligeace  pour  cmpécJugr,  dana  sa  ja- 
ridiction,  l'équipement  et  rarmement  de  teut 
Taioean  qu'il  a  des  raisons  niaooniblai  de 
enbe  desliiié  i  croiwsr  ou  &  hlie  la  gnem 
une  me  pnlaonue  «jnerlaqjoelle  il  aaten  paix, 
et  anail  d'eiBplejer  la  mèm  d%nce  à 
la  dipait»  de  aa  fuldlaUon,  de  tout 
,  i  i  erotser  on  i  foire  la  guerre, 
I  il  e  été  dit  d-dewns  —  co  vaisseau 
ayant  ilé  spécialement  adapté,  en  tout  ou  en 
partie,  dans  la  joridiction  de  co  gouvernement 
i  l'usage  gnerrirr. 

^  Do  ne  penncttro  i  aucun  dos  beltigéranta 
d«Mn  de  aaa  poM  ««  de  aw  en»  h  te»  de 


tfs  oi-éraiions  contre  l'autre,  ni  de  s'en  servir 
pour  augmenter  ou  renouveliBr  scaapprovisioa- 
nementa  militaiHM,  aae  amiaa  oa  aon  faiaenr 

ncl. 

3»  D'exercer  toute  diligence  dans  ses  propres 
porlii,  dans  ses  eaux, cl  à  l'égard  do  toutes  per- 
sonnes dans  sa  juridiction,  pour  empt^cher  touf? 
Violatioa  dos  obligations  et  dcvo  rs  mentionnés 
plus  haut. 

fia  Majesté  Britannique  a  erdenoi  à  ses  com- 
missaires de  dédaier  qne  aoo  geavernemcm 
ne  peat  deanar  eea  aàaaatimant  eux  rtgles  ci- 
deaso*.  etnunp  teatt  mt  expoaft  dea  priaeîpea 
do  la  loi  laienetinato  en  bMaaa  aaooient  oik 
laefMBiiialiaiiia  ae  aairititovêea. 

Haie,  pour  montrer  son  désir  de  rendre  les 
lelatibnB  amicales  entre  les  deux  pays  plus 
étroites,  et  do  pourvoir  d'une  manière  satla(U> 
santé  aux  éventoalités  de  l'avenir,  son  gonver- 
ncmentcon^ent  à  ce  que,  en  décidanl  lis  ques- 
tions soulevéï's  jiar  ces  ri'clainations,  les  arbi- 
tres supposent  que  le  f^ouverneinent  avjii  am 
conformèmenl  aux  principes  énoncés  dans  ces 
règles. 

I<C8  parties  contractantes  conviennent  d'ob- 
f.rxvi'r  ces  obligations  entre  cUes-m^mes  à  l'a- 
venir, et  do  les  porter  à  la  cosnaiasaooe  dos 
autres  puissaooeaaMcitiinaeeiilatfanitaiitèy 

acc<'-der. 

La  décigioti  du  tribnnal  sera  donnée,  si  c'est 
possible,  dans  les  tnda  noia  de  la  cUtore  de  la 
discussion,  par  tefît  dalffet  algnS  par  ka  arbi- 
tres ctmsentants. 

Le  tribunal  déterminera  premièrement,  pour 
chaque  vaisseau  séparément,  si  la  GnndetBre^ 
lagne,  par  tout  acte  ou  ominien  qnekaoqna^  « 
diilU  i  l'aMaaipliaaHMnt  daa  tMlgatim  att- 
pnléee  par  leaMléa  piéeédaalB  m  MeaBBiia 
par  les  priiMlpaB  de  droit  InionHtianal  ineoai» 
pttiUoa  awnde  païamea  ebNgatlm*. 

An  ca«  oll  le  tlflainal  trouvera  que  la  Gran- 
de-Bretagne allûin  à  remplir  ces  obligationi,  il 
spécifiera  lo  fait  pour  chaque  vaisseau. 

Il  peut,  s'il  le  juge  convonablo,  décréter  que 
la  somme  totale  i  allouer  pur  i  AiiKleiorre  aos 
Etats-Unis,  pour  toutes  les  réclamations  sou- 
levées, soit  piyéo  eu  •  FjiV'ces  i  Wathington 
dans  les  dou;:e  mois  do  la  dalf  du  jugement. 

l..'!:iquo  piiuvfrjicmeut  payera  ses  propres 
ai;  iti,  pourvuipra  à  la  réuuiiK'.'ation  des  a^o- 
cau  p:jijiLiyL-L-  ut  r.ii)j;tro  nctuiuû  par  lui.  Lx-s 
dèpi'iiseii  oGCAsionnùes  pour  préparer  etiioumet- 
tre  les  cas  devant  le  tribunal,  ainsi  quo  toulos 
leuautres  dépenses,  seront  supportées  également 
par  les  deux  gouvemementa. 

Au  cas  où  la  somme  no  serait  pas  accordée 
en  entier,  il  sera  nommé  un  bureau  d'assoiaeura 
pour  déterminer  qucllea  rédamaiioiu  sont  va- 
lables ot  quelles  somme*  l'An^lerro  devra 
payer.  Un  des  membres  sera  aamoii  par  la 
reine,  l'antre  par  lo  président»  et  un  troif  iëmo 
par  renwyé  ilalien  à  Weah^Mon. 

Ti*  bureau  te  rfioirira  ft  'Warolngion,  avec  la 

lat"".:V'      i\''cr  h  N>\v-Yor!-;  nu  ,\  H..:-trin. 

l.iii  lU'Tiiurcr;  dcvroia  hlgi;i'r  une  ducaration 
d'imparlialitè;  dey  règles  pour  lu  jugement  et 
les  dépositions  seront  établies,  et  les  réclama- 
tions devront  étf»  bitea  ait  Mia  eprts  la 
première  réunion. 

Il  sera  Tiit  un  rapport,  au  bout  d'une  année, 
au  sujct  des  rèciituations  sur  lc«quoll«a  il  aura 
èU'  »'.aiu<  '  juiiqu'i  la  date  do  rapport. 

S'il  y  H  dos  réclamations  en  liiifro,  il  »i«ra  (ait 
un  .luiri'  rapport  au  bout  de  la  seconde  année. 

Ix>s  sommes  allouéei  atnmt  payées  dans  lo 
terme  d'une  atmie,  en  eapAeae,  à  Washington. 

Les  dépenaea  tafoat  anpporldae  par  parte 


Les  parties  contractantes  s'enfr.if-cnt  à  consf 
drn'r  les  décisione  du  tribunal  et  du  buroau 
de?  a5.se.5iPuri  comme  un  ( 
de  leurs  rèciainations. 

Il  utt  convenu,  en  outre,  (juo  toutes  les  ré- 
clamations soulevées  par  les  corporations  ou 
les  i-ujuis  américains  ou  anglais,  au  bujct  d'ac- 
tes commis  contre  la  personne  ou  la  pruprièti^ 
de  citoyens  Américains,  entre  le  13  avrii  1  i  l 
et  le  9  avril  ISCD,  n'entrent  pas  dans  la  catégo- 
rie des  réclamations  ci-dessus  mcntioanéea. 
Toutes  las  tâdaautiqina  analognea,  dites  par 
des  sajata  ani^  «s  emêricatna  et  pnmnmt 
d'actes  tiommls  contre  bi  penooatf  en  k  pro- 
priété de  «i^eiji  anglais,  pendant  la  némej^ 
node^  qai  i|iniea|  pn  6in  prêseatiMa  &  diaqiie 
gouvernement,  pew  ttie  Inlerpoefea  avae  d'at^ 
très  en  litige,  ainsi  que'toulee  les  aotiea  rtela> 
mations  encore  4  présenter,  seront  soumises  i 
un  bureau  de  trois  commiisaires  :  un  nommé 
par  b  reine,  nu  par  le  président,  un  troisième 
conj  'intijment,  et  au  cas  où  ce  dernier  tic  se- 
rait pas  uuuiiiiù  dans  Uis  trois  mois  d''  Il  date 
de  récbaniiû  des  ratiOcaiions,  il  sera  nommé 
alor.»,  par  l'envoyé  c-pagno!  à  WashiiiKl'jn. 

Les  commissaires  qui  doivent  s' issotnbler  à 
Washington  RiL'neroiit  la  déclaration  d'impar- 
tialité, puis  il  foiur.i  1  instruction  et  décideront 
do  toutes  les  réclamations  qui  auront  été  éta- 
Mic%  à  la  majeiilé  4ea  eonûniaaaiNa  qui  ien> 
dront  l'arrêt.  .  * 

La  décision  sera  sans  appel. 

Laa  eeomlssaires  doivent  compléter  bars 
intvaaxeBdenx  ans. 

Les  eonmee  alkmées  aaioot  payées  par  uit 
gonvemement  à  IWia^  aalen  le  cas,  «a  doiue 
mois  ;  lesdépenaaa  aeimt  anpportéea  par  parte 
égales,  mak  aérant  dUate  des  taiemniiés 
aeeordéea  «nx  rtekmants,  powni  que  laa  dé- 
dectlmM  n^eiaident  pas  S  p.  IW  dea 
ailoBéaft 

Les  di^witioiia  eoneanaat  k  néeto 
~  thwtUren 


droi^  de  navigation  ter  k 
comme  précédemment, 

La  raiiGcation  sera  Ikilo  par  lo  Sénat  et  (a 
Reine,  et  échangée  a  '^^'asllington  ou  à  Lon- 
dres dana aix  mois  au  plus  tard. 

(S\'jné  m  double  par  Unu  Us 

Washington,  6  mai  1871. 

B8PA0NH 

Madrid,  12  mai. 
Lo  Sénat  a  approuvé  la  réponse  au  message  . 
royal  par  8&  voix  aontre  S3. 

Ruaaa 

n  est  question,  dlt-k  CasriM*  ât  la  ffoursr, 

de  la  création  d'une  compagnie  russe  de  cons- 
tructions navales  marchandes  et  de  navigation 
do  commerce.  Le*  fondateurs  pirioiii  de  cctto 
idée  que  le  besoin  d'une  marine  marrtiande  est 
aujourd'hui  universellement  rtM»nno  en  Kos- 
sie,  cl  i|ue  le  commerce  tusse  perd  beaucoup  h 
no  pas  avoir  do  relations  diroctos  avec  les  mar- 
chés étrangers.  Afin  de  donner  satisfaction  à 
ce  licsoin,  cl  d'obtenir  pour  son  entreprise  la 
ciinliance  et  les  capitaux  du  commerce,  la  com- 
pagnie se  ciiirj-^i  rait  d'établir  des  rapports  di- 
rects avec  les  grands  n^rchéi;  du  monde  oatiar, 
un  ayant  à  cet  eOM  daa  iflanoai^  dae  conea» 
pondants,  etc.  ^ 

La  compagnie  aurait  son  8(i>ge  dans  le  nerd 
de  l'Ëmpire,  qui  offre  de  grands  avantages 
pour  les  eoostmctions  navales.  Le  fonds  eo- 
cial  seiattde  Bnrilliana  de  tonbks,  répartis  en 
80,000  aattona  aê  IM  r.  «liaBana.  Gea  sMiona 
aeiaiant  peyaUes  au  mofan  de  ouatre  vaiae- 
awBttiaaaâaidali^  taidau  pcnuan  do 30 p« 
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100  et  kt  denz  derniers  de  SO  p.  lOO  da  kut 
vibiir  nomintlo. 

La  compagnie  installerait  sur  les  cAtei  do  la 
mer  et  sur  celles  des  lacs  qui  al)ondcnt  en  bois 
do  construction,  quatre  ehanlicr»  do  navires, 
sur  !•  qji's  il  serait  con:lr,iit  dans  les  cinq 
jirt'Uiii-rt;!»  ai:mVd  :  20  i'fiîîiiiuiits  ù  voiics  de 
.'jIjO  à  1,000  tonneaux,  10  lialranx  à  vaptur  do 
l,t;iH>  4  •2,0iMj  tonneaux  et  dcuf  clifj'Ors  anu''- 
ricains  à  vapeur  do  S.Oih)  toniu'aïa.  au  niL.nB 
chacun.  Ijps  macliines  à  vafieur  seraiciii  loutwi 
do  fabrication  msso. 

La  oomiia;.'tiio  B'cngjçcrait  à  fial.Iir  un  ser- 
vice IraïuatlaiUique  cummorcial  et  pu.v.al  en 
prenant  pour  [loiiit  do  dupart  Gronsladt,  Ar- 
Kbaiigel  et  L.l'au  {ce  dernier  port  au  commen- 
cement du  printemps  et  &  la  lïci  l'auiiiuine]. 
Au  moyen  de  16  paquelwts,  juu^-eant  cI1^c.m- 
b!«  31,000  tonnceu  «t  ayaai  nue  force  coUeo- 
tive  de  2.650  chevtu,  h 
tain  lee  eis  lignes  tuivtnteii  : 

1*  Meolrievsk  sur  l'Amour,  per  le  canal  ds 
Basà,  «vee  «icale  à  BomlMy  on  Cikatu,  i 
HMiM»  diMk»  poito  de  OUafk  etc., deux 
foie  p«r  an  ; 

t*  Arkbaoïfel,  qmt»  ^«jifH  ntMaele  ; 

8"  Mew«Y«rk,  huit  voyages  neiMMie  ; 

I"  Le'Gkp^ui  Tojage  «iunMl,»we  Mcile 
«m  poliitt  inimBUtaifw  t 

9^  Lauftet,  tne  eaetle  1  Leith  et  I  Bail, 
dix-bait  wyigos  somt-mensaols  : 

G"  NrMUlle.  cinq  Toya^  pendiltkidron 
de  ia  navigation.  Les  équipa^  MfMiMIt  ex- 
closivement  composis  de  Rasscs. 

La  compagnie  admettrait  chaque  annca 
soixantc-dou70  Russrs  à  faire  à  «o»  frais  des 
voyages  an  lun^;  1:011  rs.  Un  tiers  des  places  de 
pasfra|;ors  serait  mïn  aunueJlement  [lar  «^Ite  à  la 
disposition  du  gonvcmcmcnt,  pour  des  voya- 
ges des  meilleur?  ôIùtos  des  écoles  do  cinn- 
moroo,  d  :  I  .lutitut  tcchnolo^^ique,  etc.  Ces 
voyages  gratuits  n'auraient  lieu  que  sur  les  li- 
gnes de  l'Amour,  de  rAfrii[iin  nuTidiuiialn,  de 
l'Amérique  et  -d'Arkhangol.  En  cas  de  guerre, 
la  compagnie  mettra  graïuiicmeut  tous  ses 
Mvirte  4  la  disposition  du  gouvemeiaeiit. 

TURQUIE 

Pin,ttini 
•  I«cmMdb  Vogoi,  atnbfMdaardaAince, 
cet  mm  k  OomeiantUiople. 

Le  saltan  a  conféré  à  M.  Dticnw-Anbert,  qoi 
lemplittait  les  feactiou  de  «iwgé  d'ailUras»  la 
déceiatigadegnadoffkalBrda 


Ml^iatèf  de  l'agrtouttmf  e»4» 

les  ilHos  de  rSoole  eentralo  des  arU  et 
manvhdttfes  sont  préveniu,  ainsi  que  leurs 
parents  et  correspondants,  que,  huit  joars  après 
la  pacification  de  Taris,,  les  cours  de  l'école  so- 
rant  i«|vie  du»  ha  Mil  divialOBr. 


Avis. 


i  Mosidé  :  1»  le  lundi  15  mai  et  jours 
soivants,  a  deu  beares  précises  de  relevée,  à 
la  vante  aux  enchères  pooliquee,  à  l'embarca- 
dère du  chemin  de  fer  de  Versallle*  (rive  droite}, 
duhnit  wa^on  depoinracs  do  terre.  2»  lejeuai 
13  mai  et  jours  suivants,  4  deox  heures  préci- 
ses de  rolcvie, à  la  vente  aux  cncbères  publiqiies 
au  riquenard  clioz  M.  liraflin  (curumuno  de 
i'oisKVl,  (le  500  caisses  environ  de  lard  râlé. 

M'K^rrs',  cooriier  assormonlé,  près  le  tribv- 
nai  lie  ronimeno  de,  VemMai^  N»  fiertUar/- 
3i,  ubi  cliargé  *"  *" 


I  ASSEMBLÉE  JMATiQJMALE 

Ordniuftmré»mârM/êmi  MVt. 
A  deu  hisorea.  —  sftAMOt  rOBUODH. 

Scratin  pour  la  aoninatien  da  pifsideiit  de 

l'AssembMeT  '  ' 


Scratin  pqnrh 

prf.4idents.'  ■ 

Scrutin  pour  b  wmiMttoii  de  alK 

laircs. 


COMMISSION  pou  l'examen  du  projet  de  [loi 
portant  latlficaHon  du  traité  avec  l'ompiro 

d"Aliemai,'no  (223.) 

l"  bureau,  M.  de  Cliaudordy.  —  2»  bureau, 
M.  Rivet.  —  3"  bureau,  M.  l'elUTeau-Yillo- 
oeuve.—  i<  bureau,  M.  Martel  (Pas  do  Calais). 

—  »•  k»aMh  M.  de  «Masd. — i*  tayMM,  M. 
Victar  LeEraae.  —  T*  tarean,  M.  Leaiut  — 
s»  bureau,  M.  do  Corcollc.  —  9"  bureau,  M. 
l'amiral  Jaorégtiiberry.  —  10»  bureau,  M.  I« 
comte  Bcnoist-d'Aiy.  —  11*  bureau,  M.  te 
vicomte  do  Mcam.  —  12*  bureau,  M.  Ricard, 

—  13<  bureau,  IL  le  conie  do  fiondy.  —  14» 
bureau.  M.  Tuapat  daa  Ttaaaa.  —  ImaoB, 
M.  Targcnt. 


œMMISSION  pour  l  alTranchisiomcnt  Ic^  lotr 
très  et  dos  mandais  de  poste  pour  k&  mili- 
taires en  campagne.  (42-221.) 

1"  bureau,  M.  iIù  ColuœUjt  —  2'  bureau, 
M.  Soridi.  —  .)"  ;,uri.-au,  M.  Adnet.  —  4*  bu- 
reau, M.  le  baron  Deca^>s.  —  >  bureau,  M. 
Ducbaflault.  —  G'  bureau,  M.  le  comte  de  Bois- 
Boiasel.  —  7«  bureau,  M.  le  colonel  de  Cha- 
daie.  —.S*  Imrean,  M,  leoiaiqaia^*  Avidien. 
—  9*  boreaa,  H.  de  Champvalte.  f-  10*  Inpr 
reau,  M.  Fland.  —  11°  buroas,  .M.  iMaw- 
Laplagne.  —  lï«  bureau.  M.  le  MiWk  de  Sa- 
ranie.  — 13>  ImnaB,  M.  Brame.  — .U'buaaii, 
M.  Chappar.  —  ISi*  boseaa,  M  Daooima-Lo- 
roox. 


COMMIBSIUX  pour  icxan.en  do  la  propoii- 
tion  de  M.  Cjzenoïc  dr  Pr.idme  et  plusi^eurs 
de  RCS  collègues,  a\nu{  po-.ir  oitjr'.  di'  ■:l>'miiii- 
der  des  prières  publiques  dam  loutt'  la  Franrc. 

1"  Lnrean,  M.  le  marquis  de  Moi.ilaiar.  — 
2*  bureau.  M.  Buisson  (Aude).  —  3»  bureau, 
M.  do  ('.a7.-  r,.>ve  de  Pradine.  —  4"  bureau,  M. 
le  colonel  Carron.  —  5*  bureau,  M.  Porj'-Papy. 

—  ù'  bureau,  M.  lo  généial  da  Temple,  —  7* 
bareau,  M.  le  comte  da  Cornulier-Lactnlère. 

—  8*  bweao,  M.  Johnston.  —  9*  bureau,  M. 
le  oonle  Jaofceri.  -r  10*  bureau,  H.  de  LaMs- 
tière.  —  11<  buroBO,  M.  de  La  Bouillerie. 

—  12*  bureau.  M.  Ernoul.  —  13*  bureau,  M. 
Stcinhcil.  —  14*  InuaaB,  M  le  comte  de  Ue- 
biQ.  —  tS*  boieav,  M.  w  atiqnla  de  Oiin- 
piernk 


Or»$  da  tmr  dirtnanif    mai  ttr/, 

Gommiiaion  da  ImlgA,  i  addl  H  dami.  — 

Comnlssioa  n*  tO. 

Sixième  sous-commission  des  travaux-pu- 
blics (armement),  i  neuf  heures.  —  Commis- 
sion BP  4, 

OammfsslOT  des  mardiis,  i  neoC  beoies 
Ma-prfebes.  —  Gômmisrfeiif  BP  1$.  ' 

Commif^sion  générale  dsa 
midi.  —  Local  du  I"  bureau. 

Commi£sian  relative  à  l'abrogation  des  arti- 
olea      292  du  code  pénal,  i  Biiidi.  —  dom- 

inaar 


Beaaeemmlisîeii  des  sobslancas,  i  midi.  — 
Commission  n'  \^ 

Commission  relative  aux  projets  des  lois  d'in- 
térêt looal,  *  addL  -  OeaBOMaB  V  S. 

Commission  relative  i  la  réduction  da  prtsi- 
légo  des  propriétaire*  d'imrccublos  albnia  t 
■ne  destinatloa  ladaBlrieDe,.à  neuf  heaiw.  — 
a»?. 


GommissioB  nlattva  anx  peomilea  à  eaer-  ' 

ccr  en  matière  de  dfiits  poUuqnes,  à  midi. 

Commission  n"  7. 

Sou<>-commissloa  départementale  de  déoao» 
traiiivitiun,  àlnItbopNBaCdentia.— GoauBla* 

tiuu  n"  9. 

2*  commission  dloittitli*,  à  midi  a(  dêotL 

—  Corniui.'isiou  n"  C. 

Gomuuiiiiiuu  roIaUvc  a  l'examca  du  projet  de 
i  loi  portant  ratification  du  traité  de  |HtU  avee 
'  l'empire  d'Allemagoe,  k  neuf  heures  et  demie 
piécSeéaetàatidi  etdaoai  " 

siOOBFlO.  - 


I. 


«BireB,i  aaa 

reau. 


—  Aa  f*  in- 


Commission  ponr  l'examen  da  la  proposition 
de  M.  Adaet  et  plnsiaaiada  saa  aafligâss,  le- 

latlve  à  l'affnnehlssement  des  lattiw  et  dea 

mandats  de  poste  pour  les  mlUMm  an  l 
pagne  (221).  {Urgmc*  dédarét) 

Président  :  M.  Flaud. 

Secrétaire  :  M.  do  i 

itepperlsHT  :  M.  Aditat. 


■•tat. 

(Séance  du  4  mai  1871 

RAPrOfiT  fait  a-a  nom  de.  la  2'  commission  d'i- 
nitiativo  pûrli;mjDta;rt3  fur  la  prupo  ilioa  da 

H.  Courbet-Puu'iard,  leudonl  i  déterinmer  la 
réduction  du  priviléga  des  pronriétairea  d'im- 
meubles alfectts  k  une  dvsimellon  industrielle 
ou  conimciciulc  .  lorsque  l'iadustriel  ou  le 
ci  niiniTi, an  I]  I.  occupij  tonibs  en  fatllilet 
par  W.  'l'Li.  ry,  mjiubrudu  I  Asiiouablco. 

Mt':;.h:>:>ur3, 

Vcitro  deuxième  commiasion  d'initiative  parle- 
mr  ntaire  S  été  saisis  d'une  pr«pMition,pr£sonlée 
par  M.  Courbet-Poulard,  syant  pour  oblot  de 
modifier,  an  cas  d'un  locataire  tomli,':  en  failUtc, 
la  disposition  do  i'ariiclu  210^,  n*  1,  du  cudu  civd. 

Cet  article  consacre  dans  son  n*  1  lo  prlvilé^ 
du  propriôtaira  Sur  le  prix  da  tout  ce  qm  garnit 
la  naisoDk)uée,pour  tous  le*  loyers  échus  oV;iour 
tout  ce  qui  est  a  échoir  si  le  bail  est  authetitiqne 
ou  si,  étant  sous  seing  privé,  il  a  date  cerluina  ; 
dans  le  cas  contrairsk  le  privlM^  n'existe  que 
pour  une  année,  &  paiiir  de  l'eapinllBB  de  l'e»* 
née  couranie. 

Lsa  créanciers  ro^venl  en  échanae  dos  loj-ors 
payés  par  anticipation  le  droit  de  retouer  la  mai- 
son et  do  (Ure  Isnr  proBt  dss  baux,  à  la  obarge 
du  paver  au  pwptMlsirs  loeS  ee  geflul  assoit  ea» 
core  da. 

Cette  dernière  partie  de  la  disposition  du  code 
n'est,  é  proprement  parler,  qu  una  application 
d'an  principo  posé  dans  les  articici;  lisii  du  code 
civil  et  444  du  codu  ccinnierce,  i  savoir  <iuo 
lo  fait  de  la  di>coQlUur<i  ou  de  la  faillite  d'un  dé- 
biteur rend  exigible  te«lae  las  eréeaeesi  néme 
celles  pour  lesqiiaUss  il  «vslt  eMsBtt  asnas  da 
son  cn'sncier. 

I.  a  coiisi'qiieuce  da  rai  jilitaiîùn  rii-oiirpase  de 
cet  article  est  de  faire  pa'vor  cntro  les  maius  du 
pioprii-talro  'l'un  immeuble  loué  é  un  cemmer- 
cftnt  ou  4  un  industriel,  qui  vient  &  tomber  en 
mUlil-',  iin.j  honnn  partie  oe  !on  artir,  ni  qu'ainsi 
eu  cr''  iiii  ujf  [irivilèçié,  qui  m:  d-jvail  '.Ducher  bjS 
terme*  du  loyoV  quau  fur  cl  à  mflsuro  d«  leur 
érbâance ,  reçoit  non-seulement  l'intégralité  de 
ces  loyvri,  mais  les  refoit  encore  par  anticipation 
et  trouvo,  dans  lo  malheur  do  son  diMiitciir,  lo 
biVni^Qca  dp»  inti^rét»  qu'il  peut  faire  produire  aux 
sommes  ainsi  versées  entre  ses  mains  avant  las 
épeqpMe  eaawBBsa  a«  bail 

€siia  BWitiiiïjaM  a  préoooupé  depuis  long- 
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te  Mai  1871 


tpmpi  les  ti  i)nmfiMx  rivils  clurRi^s  de  felro  aiipli» 
C«lion  du  Irxle  ol  k'tt  Iribuniux  (i«  commerce  an 
moînit  (Jos  n  sullil  t.  I.i-s  un-,  on»  n levé  dos  récla- 
mutions,  li.M  iiiiln;:^  su  H./nl  ilrrnmiilc  si  Ici  était 
bion  lo  sens  de  J'arl.  'nvî,  ont  essayé  du  lui 
donner  uno  intcrpriMation  ilans  un  suns  plus 
CqulUbleà  leurs  yeux  ;  mais  la  cour  do  CASMUon, 
ataràto  dfl  mttuuAt  b»  principes  do  droil  dans 
leur  intégrité,  •  rtorimftoH  tantativM  Inspirées 
par  lo  sentiment  du  ju<>te  en  coûtai  Im  arrAte 

aui,  (lo  divers  fai.ons  avaicnl  attèaoÂJft  CljpHW 
es  t.  rniês  <!<}  l'arliclo  eu  i|uc&tion, 
C  l  <i!  laiis  ces  conditions  que  M.  Courbet- Pou- 
laril  '  '  II',  i  tiio  lotervenir  lu  pouvoir  pour  modl- 
Dflr  la  !ùi  da  ranuiôroi  concilier  l'inli'rfl  ilc^  pro- 
priélaires  J  imineublns  afl'iK'^ti's  h  des  ufagos  corn- 
maroiau:t  ou  industriels  et  celui  des  crùJucicrs  du 
locataire  DiilU  ;  la  modlQcation,  selon  Ui  proposi- 
tion, consislerail  à  réduiro  l'étendue  du  privilèga 
i  18  mois  en  sus  des  termes  échus  r*t  (Im  iprnie 
cour&nt  nu  momont  de  I*  déchu  i'>  :-  i  i.jie, 
lorscino  le  bail  a  date  certaine,  el  ù  lmx  mua 
riuanil  il  n'a  pas  dato  certaine. 

U:it-il  convenable  de  continuer,  pour  lo!<  cas  de 
faillilo  du  locatainiCOnmorraiit  ou  industriel,  uu 
droit  spécial  dingifoire  <lti  droit  rommuo? 

La  loi  do  1838  sur  lea  faillilas  n'a  |>oiut  rccaii!i 
devant  cette  considération  ;  uUe  a  uiodilîé  déji 
oo  m'îmo  article  dans  son  n*  4.  Par  son  ar- 
ticle !i'>0,  le  code  do  commerce  de  1810  en  avait 
fuit  iiu'iiiit  un  ce  qui  coneorno  imnieutiles  sur 
lesiiuel»  porte  l  liypothirtuo  léj^alo  do  la  feninic 
d'un  failli,  et  la  loi  do  1838  y  a  apporté  une  déro- 

Salton  BOUvelle.  Un  peut  ajouter  quo,  dans  les 
omiers Jours  de  1870,  un  projet  de  loi  >Hait  sou- 
mis au  Corps  législatif  pour  modillcr  le  n*  1  do 
rorticleSIOz  i  peu  prés  dans  les  termos><|ui  cons- 
tituant la  proposition  que  notre  Ijonorabic  col'.à- 
gue  soumet  k  l'Assemblée  nationale. 

Il  no  saurait  donc  itre  oppojo  1  celte  Jcrnii'ira 
uue  île  non-r>X'i?vôir  ;  au  contraira,  la  pn'yen- 
tatian  au  Corps  lôeislatir,  qui  n'a  pas  eu  le  temps 
«lo  a'an  oecnpâr,  d  un  prcuel  analogue,  <ii\'  &  l'ini- 
tlaUve  gouvomemontala,  montm  qu'il  s'agit  d'une 
question  sérieuse,  préoccupant  A  Juste  titre  les 
légistes  ut  ie^  triljuîsain  ;  on  neut  sans  doute  faire 
des  réserves  sur  le  genre  ue  DOdiQcalion  qu'il 
.  aat  convenable  d'apporter  ;  mats  on  reconnaît 
'  gCnéralement  quil  y.  a  quetqne  cfaose  à  faire,  ot 
par  conséquent  qu'il  échet  d  en  aborder  l'eUi  le. 

Par  ce»  motif'!,  votre  commission  a  l  l.nniîour 
de  TOiia  proposer  de  prendre  en  ooosidératiou  la 
jn^MsiUMt  de  loi  dépotée  par  U.  Gourbat-Pou- 

(^c.iace  du  5  mal  tS7IO 

RAPPORT  SOMMAIRE  fait  au  Tirm  d.-.  !a  2' 
comniisiiiou  d'init.alivu  partouienuire,  sur  la 
proposition  présentée  par  M.  Limperani,  lula- 
bve-  au  taux  da  l'iotdrél  da  l'tiioiiL  par  M. 

Messieurs,  M.  Limperanl  propose  à  rUllWllili'i 
d'abroger  la  lot  des  3-13  septembre  ltB7,  SUT  le 
Utux  de  l'intéri^t  de  l'arvent,  et  convaincu  quo  : 
«  co  projet  rénnl  toutus  les  conditions  pour  Ctre 
euminé  et  disctitS  mémo  au  milieu  des  sraves 
pn!occupationa  qui  onviranneot  l'Assemblée  na- 
tionale, «  il  vo\ia  demande  de  miivro  l'oxompte 
que  vous  donnent  l'Italie  et  la  Uolgique,  chez  les- 
quelles «  les  lois  UmilBlives  do  l 'intérêt  de  l'ar- 
Kcnt  sont  depuis  longtemps  abrogées,  sans  quo 
cette  cxnérience,  faite  à  nos  portes,^t  prteenti 
lo  moindre  inconvénient.  > 

Uo  n'vst  pas  la  |iromi^ro  fois  qu'une  semblable 
proposition  est  soumise  à  nos  aseenblées  politi- 
ques. En  I83G,  on  1850,  plus  récemment  oncore, 
an  1857,  lors  du  rcnoarelloment  du  pnvilAxc  do  la 
Banque,  l'abrogation  de  la  loi  de  1807  a  éu^  vive- 
ment sollicitée  ot  toujours  refusée,  parce  qu'il 
but  bien  lo  dire,  les  circonstances  prêtaient  mal 
à  l'introduction  <l  un  principe  auasi  nouveau  dans 
nos  bobitudes  ixuaomiqnes,  et  dont  les  oonaé- 
queeoes  ne  peuvent  éta^  sûrement  cal  culée  s. 

(|uelqi]fla-uns  des  meœbros  de  la  commission 
se  sont  demandé  si  l'heure  actuelle  était  mieux 
choisie  pour  agiter  un  semblable  problème,  et 
craignent  qu'au  moment  où  lo  pa>'s  traversa  une 
orïse  flnaQciâro  qui,  p.ir  son  Oléoduc,  dt.^j'a59a 
celiaa  dont  notre  bistoiro  abonde,  Il  ne  soit  im- 
prudent peutr«tre  de  lontar  lea  rtsqoes  de  oette 
expérience  économique  dont  l'/togleterre  Bile- 
mémo  n'a  point  «aoore  adopté  touica  tas  consé- 
quences 

dt  

rilé  de  voire  commisaion  d  initiative.  BUa 
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Ed.  Damborger.  Lucet,  A.  Dubois,  Dortan,  Cho 
vandier,  Camol,  Lebtond,  lienn  Martin,  Pa- 
rent, Lipnier,  Ancclon,  A.  Cbarton.  N  orroy,  «6- 


la  diaoaaiion  fc  ropiDlaa  pobUque  qu'elle  a  ton- 
|oun  vivement  inlefoiaée.  CooTaincuo  que,  m(mo 
au  cas  011  des  raisons  d'opportunilA  s'opposeraient 
à  l  u  ipie  la  lui  de  I8<.l7  lut  abroKée,  ces  raiAons 
doivent  élro  l'objet  d'un  débat  public  et  appto- 
londi,  voue  coamisaioii  «laÉtiaUve  vous  propose 
de  prendre  en  consldêralloa  la  proposition  de 
M.  uigiperanl. 

Annexa  a*  200. 
.  (MtBoe:«alpalU71.) 

PROJET  DE  LOI  tondant  à  imposer  d' 

cnmrnuno  d'Eglolons(CorT6ic)  pour  m  -  ■ 
?pi:ienl  d'un  etnprunt,  préacnlé  par  H,  TUafii  | 
cliel'  du  pouvoir  ext-eutif  de  la  BépllblI^V0 
franfaise,  01  par  M.  Er&Qst  Picard.  .. 


Ces  donlaa  n'ont  pas  été  partagés  par  la  miro- 
ité do  voire  commisaion  a  initiative.  BUi 
que, du  mommvntoù  la  question  est  portée 
r  AiaeaaUéo,  li  ooBviuii  «le  n'en 


ipapit 


dIevâaS 


La  commuDO  d'Bgletons  (Corréce)  a  voté,  au 
mois  de  novembre  dernier,  pour  lo  polemani  de 

son  continuent  dans  la  dépongo  dliabillemoni, 
1  ri|iii|^ment  et  de  soldo  do  lu  garde  nationale 
inoirihsi.!,  un  emprunt  do  6,647  fr.  40  cent.  Il  a  été 
réolisé  ou  moyen  de  l'émission  d'obliçations  au 
l>orteur,  ou  iransmissiblm  par  voie  d'endosse- 
ment, remboursables  danR  lo  délai  do  six  ans  ut 
produolivei  J'iiil(^r,''l  au  luux  'U:'-.'  |iûur  100. 

1/OS  dipeusos  du  lu  môliili.salsuii  constituent 
pour  les  communes uno  charge  obliMtoire,  oux 
termes  du  diVerot  du  ti  octobre  l(<70.  la  commis- 
sion municipale  avant  roHisfi  do  créer  dos  res- 
»ource>  pour  n^mt)ourser  l'umprunt,  la  préfet  a 
inscrit  d  ollice, au  budgcl,uuc  contribution  axtia- 
ordinairo  ;  mais,  elle  a  formulé  un  nouveau 
refus. 

Toutes  les  formalité^  exigées  par  l'art  39  do  ta 
loi  du  18  juillet  1837  ayant  été  accomplies,  la  sec- 
tion -ta  législation,  justice  et  intérieur  da  la  com- 
mission provisoire  cbargée  do  remplacer  lo  con- 
seil d'Etat,  a  été  saisie  du  l  exainen  d'un  projet 
d'arrêté  tendant  h  état'Hr  d  r.fii.v;!,  sur  lu  commu- 
ne, une  InipOjitinn  .1  ]  iircf-'V  Li;r  jUivant  !«  di.'|iiirl 

qui  en  serait  fait  dans  lu  limite  du  mcixjmuiiL  h\i 
par  les  lois  de  finances. 

Par  un  avis  du  20  avril  courant,  la  si  ction  a 
fait  remal'quer  quo  l'imposiiiou  restreinte  dans 
cette  limite,  n'assurerait  pa-i  la  libération  de  la 
commune  dans  les  délais  convenus  avec  les  créan- 
ciers. Il  est  vrai  que,  répartie  sur  six  années  seu- 
lement, elle  représenterait,  par  an.  dlx-nenf  cen- 
times additionnels  ;  mais,  comme  les  contribua- 
bles ne  sont  grevés  d'aucune  autre  impuilllon 
extraordinaire,  la  section  a  pensé  qu  il  y  a  lieu, 
dans  i'eapèoe,  d'excéder  le  maximum  de  10  cent, 
llxé  par  Tes  lois  do  finances,  ot  d'imposer  sur  la 
commun»  d'Egleton-s  la  nombre  de  centimes  ad- 
ditlonneb  nécessaire  |)our  ■|ue  la  conynuno  nm- 
plisae  ses  angagemenis  en  temps  nlito. 

Rien  quo  la  diMMNitiaa  de  l'arliole  39  do  la 
loi  du  lâ  Juillet  1937,  qui  ouvre  la  faculté  de  re- 
courir h  une  loi  spéciale,  lorsqu'il  s'jfit  d'excé- 
der le  maximum  lliû  annuollem^nl  jiar  la  Iji  do 
finances,  n'ait  presqtu:  jamais  ùié  appliquée,  il 
faut  reconnaître  qu^  dans  l  e^i^ce,  la  mesure 
liroposéo  par  ht  section  Ue  l'jitériour  ont  ju^ti- 
fcée  It  eî!  cssMînliel.  en  eirot,  dans  l  intérét  du 
ei  tdil  jrubLc,iiun  moiiu  que  uaus  celui  des  com- 
munos,  qu'elles  se  libèrent  loyalement  et  exacte- 
ment envers  les  préteur*  qui,  an  aiUian  de  oir^ 
constances  critinues  ,  n'ont  paa'  taMU  fc  iHr 
avancer  ilty>  fonds. 

Kii  <'on»é4|uencu,  lo  président  dl  OOnaeIt,  Obef 
du  pouvoir  e&ùcutif  do  la  UùpubUque  française, 
a  rLonneur  do  proposer  i  rAsscmblée  nationalu 
le  projet  do  loi  suivant,  qtil  lui  sera  présenté  par 
le  miui'-lri,^  dr  I  intérieur,  charpj  don  expa^^er 
les  mijtit-N  f.  iJ     -^oulouir  la  discussion. 

ArUcU  unique.  II  sera  imposé  d'office,  sur  la 
eenmna  d'Egietons  (Uorrèae)  aaaix  ans,  k  par- 
tir de  un,  par  addition  au  pnnfllpal  de  ses  qua- 
tre oaninliBtIaMa  direelae,  œ  aeam  de  ¥,7B5 
ir.  reprèientant  annuéltoawt  N  caumaa  «vi- 
ron. 

Le  produit  do  cette  tnDMiUon  servira  &  rem- 
bourser, en  jirincipal  al  Intérêts,  un  emprunt  de 
6,(517  fr.  10  c.  contia'-t/i  en  vertu  ilu  décret  du 
i'î  octobre  ltl7n,  n..mr  le  |i.iycii;ijnl  du  ei.ifilintçcnt 
cofluniuial  dans  la  Uùuoiùo'd'liabiliement,  d'ouui- 
gMUotet  de  aalda  oea  iMBe  aaUeoaw  mabi- 


(Séancc  du  5  mai  1871.) 

PROPOSITION  DE  LOI  relaUvo  i  une  formule 
destinée  à  caractériser  le»  MMeauB  imputa 
nécessités  par  la  guerre  eautoa  le  rTnee,  pré- 
-  ptrmMitfJaMii  


Licitior,  Aneeiou,  a.  v*m*ii«iij,  '«■■«ji 
nérol  CMiarreton.  ikriot,  Achille  Detormo.  lA- 
scrve,  U  Flizo,  Viox,  Camot,  EmiloLenoffl,  A. 
Thomas,  Jotirnauit,  Oscar  de  Latliyotte,  Mlon- 
dol,  Jules  Ferry,  Taberlet,  A-niat,  J.  Canon 
(Olte  d'Or),  II.  Moreau(Golo-dOr),  VialleLdp 
Mahi,  tiaudo  fVos^os),  Rameau,  0.  Uumurti 
général  P.'lissior.  C.  Coniaut,  Halnia,  Pani 
Breton,  BUly,  8oye  (Aisne),  Magnm,  G.  OeoTB*. 
C.  Fouquet,  Aug.  Orandpierro.  Albert  Urev>', 
Ch.  Allcxandro,  Turquel,  J.  Cunil.  Silva,  Cy- 
prien  Gircrd,  Umv,  Paulin  Duneo,  Lepéra, 
Vncherol,  Noiil  Parfait,  CJaude  fMeurtho),  do 
Gombarieu,  membre  de  l'Assemblée  nationale. 
Bn  Prusse,  depuis  1811,  les  cotes  do  contribu- 
tion portent  imo  I  frne  spéciale  Indiquant  que  le 
chiirre  qui  la  termine  ^'appliqucau  paiement  dM 
frais  occasionnés  par  l'occupation  franfalae  de 
1806  à  1813.  ...  ... 

Cette  mention  est  destin.-  .i  i  ieriii*.er  dan»  la 
mémoire  des  rni^sifn;  le  ^nr.vi>nir  dos  malheurs 
delà  l'ru'^ne,  cuu-i.js  .|ui  I  .j  ont  rendus  pO»- 
sibles,  et  des  tiommes  auxiiueis  en  remonte  ta 
responsabilité.  , 

(>.  procédé  malériol  do  ftiire  impression  sur  les 
efiiriL-i  a  atteint  f-on  but  ;  il  n'est  pas  resté  élrao- 
gvr  au  développement  de  la  discipline  et  du  pa- 
Irioliamo  dont  nuui  avons  éprouvé  les  funestes 
oITets.  , 

Placés,  par  un  triste  retour  de  la  fortune,  dans 
uno  situation  a:inlû.  iie  à  celle  oit  se  trouwt,  do 
1806  à  1813,10,  l'iii:-.-..'  abaissée  par  la  fnMe, 
nous  ne  devons  paa  hésiter  à  pfoiller,  pour  nous 
relever,  des  enseignements  qu'elle  nous  a  donné*. 

Nous  venon^  en  conséquence,  demander  a  1  As- 
semblée do  caractériser  les  nouveaux  irapéts 
dont  la  situation  anuelle  oxiRO  l'étaldisscmenL 

No»  malheurs  sont  dus,  avant  tout,  au  rouvcp- 
nenent  napoléonien,  qui,  après  avoir,  pendant 
vtmrt.  ans,  Aïonnnisé  et  ruiné  toutes  les  forces 
vim  doknttiea.  l*iB<*»iaM^|pM»>tondaM 


une  guerre  i 

^j^s  s«nl  dOI,  Ml  Wttmii  lieu,  i  la  Pn»se.  dont 

l'ambition  e  raTtroMerdeabolee  de  Napoléon  lU 
et  de  son  pouvernoment,  tmur  préparer  la  guerre 
contre  la  I  runce,  se  la  faire  déclarer,  nous  acca- 
bler et  user  ensuite  de  sa  victoire  do  la  moniéro 
la  nioB  iaâodérée. 

n  ail  donc  juste  et  politique  de  rappeler  sans 
cesse  aux  contribuables,  dms  une  lormulo  con- 
cise, l'origine  &  la  Ibis  r.^polé.jiiionno  et  prus- 
sionne  des  nouvelles  charges  qui  vont  peser  sur 

^'c'est  lo  réanlial  que  l'Asaembléo  obtiandi a  par 
l'adoption  du  prolet  de  loi  que  non»  avons  1  hon- 
neur de  lui  propMeretdonriliitklei 


^iSm^  rtlea.  coiea,  quillanoea  a»  «ntfaa 
piécM  oflldelles,  relatlft  aux  imputa  nenwaut  (M 

uU-K  aupmenîations  d'impfits  aneicns,  noœesttui 
(.a:  lu  içuei  re  ronlro  la  l'i  us?-',  porteront  00  tti- 
ractéres  ajiparantâ  la  mention  sdivonlo  :  , 
<  Frais  du  la  nane  «entre  la  Pnuse,déoltTée 
par  Napoléon  IIL—  mV-lITl'.» 


(Séance  du  6  mai  tSTl  J 

PROPOSITION  UE  LOI  coneeraant  la  nomina- 
tion d'eiiM  commission  do  Iruato  membres  chttr- 

fé-o  d  examiner  les  actes  do  la  délégation  de 
ours  et  de  Bordeaux,  au  triple  point  do  vim 
civil,  militaire  et  linancier,  présentée  par  MM. 
le  vicomte  do  Lorgeril.  Dczaunoau,  de  Piogor, 
le  oomte  do  ComuRier-Lucintére,  Galloci  d  la- 
trie, Louis  de  Saint-Pierre,  lo  comte  de  Cintré, 
le  comto  d'Abbadie  de  Barreau,  le  vicomte  do 
Kcrmcnguy  de  la  Rochelle,  d'Auxais,  ICalartrc, 
do  Saisy,  lo  général  du  Temple,  de  Cazonovedo 
Pradines,  membres  de  l'iVssembléo  nationale. 
Considérant,  !•  que  dos  faits  graves,  au  triplo 
point  de  vue  Unaneier,  administratif  et  militaire,, 
ont  vnement  ému  l'opimou  publique  on  Franco, 
pendant  que  fonctionnait  la  délégation  de  Tour» 
ot  de  Bordeaux  ; 

Considérant,  V  que  pins  da  deux  mois  so  sont 
étoulés  dnpuis  qno  l'Assemblée  nationale  est  i<ùu- 
nîe.  sans  que  1  un  ait  encore  cherché  é  opproEon- 
dlr  des  questions  qui  intéressent  au  plus  haut 
degr<i  la  moraUi,  Ihonnour  et  la  forliuio  du 

^Considérant,  que  do  toute  part  on  s'étonno 
d'un  silcm-e  «jin  peut  avo:r  le  grave  inconvé- 
nient d  encourager  la  rébellion  par  l'exemple  et 
1  espoir  do  rinpnniié.  en  de  iaiaiar  planar  dln- 
iiHiea  soupconaaur  dae  i 
inientpwdenifMhMt 
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Les  «raniKnfe  ont  l'honnoiir  <1f<  pr(Q«es«r  à 
l'As^ieniblAe  nmlioiiale  l«  résolution  suivante  : 

u  Arlicio  unique.  ljn<>  cominisiîoa  do  trentA 
ntombrtis  ost  nommée  par  l'As-^onibléo  nntional<) 
pour  examinor  les  actos  de  la  dt-li^Kation  de  Tours 
•t  da  BordMux,  aa  triple  point  do  vue  civil,  mi- 
litaire et  (ioancior.  Kilo  s  «idora  lit»  procès  ver- 
baux <lûK  ilivors'js  ruiiiMii.'iâiftlis  J'oa'.|U>'!La  diiià 
nomnovos  par  rA»»uu)kliio  nationale  et  duot  oUe 

jufat*  utlM  4»  «'aMourar.  • 

'   Annexe  n*  804. 
(Séance  du  6  mal  1^871).         '    .  j 

lolativo  \  la  oompoKÎtion  do  la  cnmmiuion  do 
surveir.aiicti  don  Cuisses  d°aniorli:<semual  ni  îles 
dépôu  ot  coosiguttiAiu,  par  IL  la  marquis 
tt-Andetarm,  tombn  d9  VAMMnblta^    .  ] 

touMonra. 

Bn  eriant  ta  Oattao  d'amortisMiiiMt  et  la 

Ctiiaso  iiai  d^fWtts  et  consig^iiation»  nî^io^  [i^r  i.i 
lnl^ml-'  ilirucliiin,  et  en  rila^anl  c.vi  .'t.^l,U^■^l!Llll>nt^ 
aous  la  suivcillanco  et  la  earantio  du  pouvoir  li- 
cislatll  la  loi  du  H  anil  I8lt  ooola  logiqaement 
rezorofoe  do  cette  larTelllance  à  dos  eommit- 
aairuK  isiuis  m  itarlie  dos  Chambrxis  l<>((i«lativ«s 
en  v.ji'ii  il       a.'j'^'.iiion  do  ca^  .i>M-mliN''tM. 

Cot  «'-tal  dn  cliosos  sabsista  jusqu'à  la  rfvolution 
du  t4  ftvnor  1818,  époque  &  taqoeUe  la  supprea-; 
Bien  doa  dei^x  Chambres  eut  pour  eonaèquonco 
celle  de  la  commission  de  «iirvoilUnco,  dont  K"» 
.-ittrihutionji  ftircnt  protisoirempnt  tmoslê^Vs  lu 
miniâtâra  de«  lltMDOoa.  (Mcrot  du  77  mars  1848  ) 

Mois  quand  l'AaMDblèo  oonsliuiante  lUt  réunie, 
nno  propMiUan  de  loi  lui  Tut  soumise  par  U. 
Berrycr  pour  la  rœoiislilulion  ilu  tolte  commis- 
sion," qui  nu  porti'e,  par  la  loi  du  î.l  octobre 
IMd,  i  neuf  meinbrea,  dont  Iroia  rapriaaotants 


 l'Assombléo  nailonalo:  deux  nombres 

du  «ontOQ  d'KtaL  nommfi  alors  par  rAsèeinnlM; 
lu  jfouvornctir  !a  B.in  jU''  on  I  an  J>js  Haui-pDa- 
verneur^  •l'tvKn-  p.»r  i  •  ■■..-.n-t  il  .1 1  la  li.i»  ;.)••;  'o 
prtoident  de  li  atiamlira  de  commeroa  de  Paris, 
ou  rnn  des  mcmlma  de  «alla  ahambra  choisi 
par  «Ile;  enfln,  le  dinotoar  du  mra«nnent  g6n6- 
rai  des  fonda  mpr^ientant  le  département  des  0- 
□uneoi,  adjoiut  ix  la  commission  par  la  Qouvulio 
loLiia  <wiamiaaion  de  rarveiliaoca.  ainsi  rocou»- 
tRÔéakdlâit  tafaatia  dn  mandat  Irieoaal  et  d» 
droit  a*dtlre  son  président. 

Cotte  loi  ftit  abro?;An,  après  In  ivjnp  d'Ktat  dn  2 
(lijcembre  18:.;,  l'ir  un  ilt  cr-jl  lictuloriai  du  27 
mars  1851,  qui  réduisit  à  lopt  la  nombre  daa  mei 
biwdela  isiMMoBj  an  «UrNiMa^aa  ahaT  i 
l'Btat  le  droit  de  las  ehatnr  sans  anenn-eoMOM 


de*;  As8>^mbl^f4  législatives  et  celai  dénommer 
cluiqui>  mnf  ù  lo  président  do  cotte  commiiaioa. 

Cotte  mamnaalse  du  pouvair  alMolu  sur  ima  des 
atMlmtlons  les  ptaa  faaaalssMIaa -tu  pauvoir 
paileneaulre,  adH  nalMsaua  jMmràoajoar, 
malin^  la  tAntative  fatto  par  lo  dlwawnf  géiiéiml 
ih:  cDtlc  cAissQ  pour  obtenir  la  reUMrtW  VS^ 
tabk's  principes  de  l'inalitution. 

Mais,  sosnlo  OamiMMik  MM,  ta»  81^ 
mit  y  avoir  d'MtttatleiiàMra  fls^tkttra  Tma 
rle«i  u«(irpations  les  moins  lustiDaMe^  do  la  dicta- 
tur«>  rte  IK.V2  et  de  rendre  a  la  loi  uu'ello  abrogt^ 
sa  •légitime  autorité.  Cetto  riparabon  est  d'au- 
tant plus  néoesaairo,  qiie  lea  étabUwamants  pl»* 
cés  sous  la  haute  surveillance  do  la  eommiiaion 
ont  coTi^ldfrablcmont  çrandi  en  Importance  dci 
puu.  Mugi  aiintcs  et  qu'aujourd  liui, comme  4  Và- 
|)oiiuo  do  lour  crûation,  on  1871  comme  en  1816  et 
en  1848,  Il  Imtiorte  ds  les  maintenir  dans, Isa  a^ 
ditlons  organiques  nécessaires  pour  assurer  mir 
crédit  cntiùromont  Wt  &  celui  de  l'Ktnt. 

L'urgonco  do  la  mesure  dismari  lôo  est  d'aillours 
sudlsamment  motivoe  par  l'itat  actuel  do  la  corn- 
miuion,  qui  se  trouve  réduite  à  quatre  membres 
|tar  suite  de  la  suppression,  au  4  septembre  dar- 
nîer,  du  Sénat,  du  Cor|is  lé^jislalif  et  du  conseil 
d'Ktat,  dont  les  mcoibras  chargés  de  re(»-6sontcr 
cas  aaiembiées  dans  sou  sein  ont  Uil  oonar  do 
ptandra  part  4  sss  délibérations. 

Ttà  dano  l'koBnsttr  do  propoaar  à  rAsaumbléa 
nationole  le  projet  de  loi  suivant,  qip  n'est  sutre 
que  la  reproduction  de  la  loi  du  28  octobre 
18W.  ^  - 

Art  1".  Les  Caisses  d'amortiUBnMat  at  des 
dépéta  ot  consignations  sont  survoulias  par  neuf 
commisasina. 
AH.^ta  wiairt» 

po»éc  ■ 

1*  <)'!  troi»  memteaa 
élus  par  dla; 

S*  b'm  des  nrfialdanta  te  It  aaur  daa 


3*  Dn  KOQvemour  ou  de  l'un  <lea  sous-f^uver- 
neura  du  la  Banque  do  France,  désigné  par  la 
conseil  de  la  Hanquo  ; 

V  Ou  président  ou  do  l'un  des  membro^  de  la 
chambre  de  commoirc*'  do  l'aria,  choisi  par  cnlto 
chambre: 

5*  1)0  deux  membres  du  cooseil  d'£lat  nomm&s 
par  lo  Gouvornomenl; 

6*  ICnnn,  dn  Directeur  dn  mouvement  des  fonds 
au  ministère  des  Oaances. 

Art.  3.  La  oommUaion  de  survoillanco  ulit  son 
président,  otlo  lo  choisit  |>anni  ses  membres. 

Art.  4.  Les  nominations  sont  hites  pour  trois 
ans;  les  membres  sortants  sont  rééligilHoa.  Leurs 
fonctions  sont  gratuite». 

Art  5.  I/es  dijposliions  do.i  lois,  ordonnances  et 
discrets  antérieurs  à  la  présente  loi,  relatif  i  la 
com[io9itiou  do  la  commission  de  surveillance  des 
Caisses  d'amortissement  et  dos  dépOta  et  conii- 
CBBliffBajSant  dlMdgtos. 

Annexe  n'  207. 

(Séance  du  6  mai  1871). 

RAPPORT  tait  au  nom  de  la  commission  c!nr- 
géo  d'examiner  la  projet  de  loi  tondant  l'i  dti- 
clarar  inaliéaablc;»  les  pronrlAlés  publiques  ou 
privées,  saisies  ou  soustraiios  à  Paris,  dqi>uis  le 
i-         —  BarBwW,  oMoibra  de 


tS71, 


B^tEEnalaL 


La  loi  doiit  lo  Ganvomomcnt  a  pri;  rinilfaUflk 
dans  lo  but  de  défendre  la  propriété  piildfafn  al 
!a  propriété  privée  conlro  l'at^os^ion  aussi 
o.liiHis.j  .|uu  Ijruialo  dont  Paria  ont  le  Ihéilro  et 
la  principale  victime,  réf>ond  à  l'un  ilus  |.>Iuh 
pressants  besoins,  non  pas  seutomeni  de  l'ordn: 
matériel,  mais  de  l'ordre  moral  La  conaciencc 

Publique  la  réclamait  aussi  impérieusement  que 
intérêt  de  la  sûreté  de  chacun  et  de  tuus. 
Los  richesses  do  toute  nature  aecumulé'us  ot 
ocnbiltoèes  dans  le  siège  privilégié  que  les  pré- 
féreneas  da  la  potitiqttej  dos  selonoas,  des  arts, 
du  commeroe  at  de  1  industrie  ont,  comme  d'un 
eû.iimiin  acuorJ  chuiii,  sont  devenues,  par  une 
surprise  sans  précédonlii,  la  proio  d<!s  pas;ion^  et 
de  eaavaâtiaas  qu'aucun  sentiment  do  mor.iliié  ne 
raMna.  Baa  aventuriers  sans  nom.  et  le  plus 
souvent  aans  pitrio,  livrent  au  pillage  et  a  la 
dé\aslati.iQ  tûjt  eu  'luu  la  imlion,  le  (li'|i.n-tii:rient 
de  la  Beine,  la  grande  cité  ot  les  parti.-ullen;  ont 
de  plus  oher.  La  religion  cemsM  l'Btat,  la  fortune 
DUWlqus  comme  la  lortano  privés,  n'ont  pas  d  é- 
lablissamaols,  >1e  monumeata  et  d'asilos  iiui 
soient  it  l'abri  di  j  nivagos  qu'eulrcprennent  uei 
cupidités  déctiainées  et  surexcitt'res.  Ëi^lises,  tom- 
pleàiOaaMwaattlés,  palais,  musées,  bibliothèques, 
colleotlons  de  tous  ganrc«,  souveairs  nationaux 
et  domestiquas,  rien  n'est  épargné;  la  spoliation 
ot  lo  vol  de  [biens  do  toute  origine  vont  alimenter 
un  oommorco  dans  lequel  la  vilv^é  do  prix  do 
venta  sera  tant  proUt  pour  lea  acbelours,  sans 
être  line  cause  d'appauvrissement,  en  restant  au 
contraire  une  aboniianto  source  dn  gain  pour  les 
vendeur*,  puisqu'ils  vendront  la  chose  d'autrui 
qui  ne  leur  auri^ causé  quo  la  peiue  de  l'envahir 
•t  dese  l'ajMTpnrler. 

'  (?est  ce  nonfinx,  mais  liieratlf  traBc,  qu'il  est 

iirp-int  d'arrêter  en  lui  enlevant  toutes  5Pj  con- 
ditions du  iiufïcè»  et  dfl  prospérité. 

Le,projst  de  loi  frappe  a'inaiiénabilité,  place 
hora  du  oammerce  tous  lea  biana  nMinbles  et  im- 
meubles tar  lesquels  rinsunraetiott  aura  exercé 
fw>nr  son  compte,  ou  laissé  exercer,  par  In  com- 
lUcité  do  son  inertie,  une  main-mi-e,  et  c.jUo 
Inaliénabilité  durera,  vis-A-vis  dos  spoliateurs  et 
da  leurs  ayants  oauso,  tant  que  les  objets  dont 
on  aura  Tonhidéplsesriaprepriéié  ne  seront  pas 
roatrés  aitx  mains  du  propriétairo  spolié,  que  co 
propriétaire  soit  l'Klal,  lo  dOjmrlomeut,  la  ville, 
un  établissement  public,  uao  «ociéié  do  droit  ou 
de  fSli,  une  oorpeiratien  ou  im  simple  prticu.î'  r. 

Jàs  propriétaire,  dans  la  pensée  de  la  loi,  c'en 
la  personnalité  cotleotivo  ou  individusUn  qui  nos- 
séJe  à  litre  do  firapriiiia^riî,  au  moinuu:  ac  la 
spoliation,  le  bien  dont  une  usurpation  criminelle 
a  «aiaié  w  a'emparor 

lîs  loi  n'admet  pas,  ot  snetme  toi  na  aawaït 
admettre,  que  les  spolialeur!",  pour  se  dispeniwr 
de  la  nêccasiU  do  la  re>til-;i  >m,  q-.!.îD  i  c  Ht»  ros- 
tltutlonaera  possible,  ou  de  la  néc&si^iié  do  ia  ré- 
paraMsa  ■éeOBialsaéa  laws  mélalu,  puissent 
oonlaslar  b  Ugltlnllé  dn  titre  de  la  possossion 
ou  la  qualité  oas  nossn&sours.  Les  usurpateurs 
restitueront  aux  dépossédé»  une  po^^^ession  con- 
quise par  violenoo  oo  par  abua,  ou  les  indsmniiés 
seront,  tous  droits ré«erT«e.il'é|M4  4h  tian.  La 
rapine  et,)a  vol  na  pourrom  a'wiuarMvItoB  des 
qawtlana  qui  daivani  Janr  daiiainer  dirangèraa. 

VUiaUtiMiiUM  «oritadml»  M  aaraH  illuNin^ 


ot  prcsqu'uno  lettre  morte,  si  pfln  n'avait  d'eifét 
que  çoutre  las  spoliateurs  et  leurs  représonianta 
a  titre  nnivarsol.  Elle  no  sera  elTiciico  qu'à  :a  con- 
dition d'Atro  opposable  aux  représentants  4  titre 
tianlculicr,  aux  ttranlaoeasaft  titra  gratitil  au 
onéreux.  auxdswUakesi  ou  >aabalBun  nrina  dé 
bonne  foi. 

81  rasceptlon  dàboauo  foi  pciuviit  paralyser  la 
litre  dijb spoliés,  comme  la  bonne  fol  l'oit  toujonra 
être  présumée,  et  que  la  prouve  est  imposée  é 
ceux  qui  v«ttl«nl  démentir  celte  préseoiptiou,  les 
spé«uuliaas  de  mauvais  aloi.  que  nom  venions 
empêcher,  auraient  trop  de  chances  <\r  n'u^sitc; 
si  la  nullité  des  alliHiations  et  sous-aliénations 
était  subordonnée  à  la  néoeasilé  d'établir  que  les 
coDtraeianls  ont  connu  l«s  vices  des  titras  on 
vertu  deiquets  Iss  troasaisaons  dovaiaat  a'op6- 
r«r,  le  divit  dn  imprtiMlM  «luK  tnp  aaMpiv* 
mis.  •  •       .  . .  •  •  M 

Votre  eomaiaaiaa  a  JaM-naai  aaapla  d"!!!* 
disUnctiau  qaa  le  pfcjat  da  ni  •  yauMtre-nA- 
gllgée. 

l/ea  aliénations?  li  immeubles  nn  feront  pi5  s>7n. 
lement  aullçs  comme  (>ortant  sur  la  chose  d'au- 
tnii  ;  elles  no  pourront  servir  de  iiondement  à  la 
prescription  que  Is  croyance  à  l'exisleooe  du 
titre  iét;iiimollt!l  abréMr,  e'esirà-dfre&ta  nraa» 
rrmtion  .técaoule  OB  HaMBalada  l'ait llBdu 
code  civil.  , 

Los  aliénations  mdbilMrâ|  na  ssroat  pas  pkh 
tégé<s  par  les  articles  tn  al  R80  du  mwia 
eèdo  Le  donataire  et  l'aelioleiir  ne  pourront  \>M 
se  prévaloir  de  re  qu'il  ne  i  Tail  n.i^  jiin  liipie-i 
mont  démontré  qu'ils  ont  cunnu  Ii  provenauce 
de  l'objet  donné  ou  atliiué,  |i.-iiir  n  jtousier  d'une 
manière  absolni»,  pir  um-  jim-  ri^tion  de  trois 
an»,  la  revendieiition  Jn  prdprr^u»  re,  on  pour 
S'.ium>!ttr>!  oille  rtivi-ndiciiioii,  q;»at«  l  vHn  serait 
faite  avant  le  laus  do  trois  au^,  â  ta  coadition 
qu'ils  rccovraicnl  le  ^irix  par  eux  payé. 

l/action  on  revendication  menacera  les  spelia- 
tours  de  leurs  rvprés«nlnnts  pondant  une  pé- 
riode de  trente  ans,  que  lo^  ctusos  d  mieiTuptioa 
et  de  ausponsoin  de  droit  pourront  prolonger  en* 
core. 

Pourquoi,  «n  clfet,  gareatir  des  nteaeiatlaaa 
si  peu  (lignes  de  iitvauri  et  à  vrai  dira  H  aosMa» 
tes  dus  ratsooa  d'alama  qui  dolvant  laa  ddaau- 

rager? 

vainement  objoclorait-oa  que  la  MnMIMbM 
spécialement  le  commerce  dos  ol^âtB  d'art,  aBUf- 

frira  île  ces  suspicions  ot  des  précautions  qu'ellea 
entrainoiout- 

L'objection  s'adresserait  au  principe  même  do 
la  loi  et  non  pas  seuiem^  à  une  ue  ses  dispo- 
sitions. L'aehetaur  honnéta,  qui  voudra  traiter  an 
sécurité,  ne  traitera  qu'avec  lim  vendeur.'i  dont 
la  moralité  OU  la  solvoiiiliié  li  r.is inriTa. 

Voiii  l'écenomie  de  la  loi  pour  les  sanctions 
du  droit  eivlL  , 

Mais  lo  projot  de  loi  a  demandé  an  droit  pénal 
des  salariions  nncoru  jOuï  éii^  r/iques. 

Le  «■onrii':  •>  ;i  );-iM,aiu'ii  a>'anl  pour  objet 
de  tirer  parti  du  droit  des  rapinee  ou  des  vols 
praraïuéa  ou  favorisés  par  l'insurrection,  consti- 
tue uné  oomplicité  cnuiiable,  par  cola  seul  qna 
co  canconr^  s  rsl  pri>!iiii  '.wf.c  la  connaissanea  da 
l'origine  do  i niiiei.  uiui^in  ~,  donné  en  gageure» 
célé,  transporté  a  I  mtérieur  ou  à  l'étranger. 

Toute  particioaiion  S  un  fait  dont  le  résalial 
est  de  réaliser, d'une  manière  quolconquo,  le  pro- 
fit du  vol  et  do  la  rapine,  est  au  moins  une  com- 
plicité (le  délit;  ellu  [hjuI  revêtir  le  caractère  du 
complicité  d'un  .crime  si  la  roaiu-miso  à  laquelle 
olla  viantan  aida  ast  aUe^néma  un  mian. 


Sianee  du  tamedt  S!)  avril  /S7l. 

Aux  deux  dernières  séatices ,  l'Académie 
fiait  encore  représentée  par  cinrj  do  si's  mem- 
bre». Cette  fois,  ils  ne  gont  plu^  que  irni.^i.  Ce 
sont  MM.  X  Ti  iid,  I'i'!lat  ri  Lévéquo.  lli!  se 
décident,  non  s-ms  .ivoir  liosilé,  à  tenir  un  si- 
luulicfo  d<'  s  '  i'ic  ■.  [Kir  éi^'ard  pour  un  de  leurs 
confrères  de  rAcinK'  nii.:'  c,<-^~  H-'.iax-arts,  qui  est 
venu  leur  rendre  \isiie.  r  i  pour  tnlltM  qoatrft 
audilwrs  ôtratyjors  &  l'Institut. 

H.  Mandat»  teyoB  dlgti  fmA  plan  m 
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fautcail;  M.  Lévéque  lit  le  procés-vcrbal  de  la 
■é&nco  préc/!<leiitp  ;  M.  I'«ilat  îii  adopU*  la 
Mrt  rédaction,  et  M.  Pr.  Mooniera  la  parole 
pour  achever  la  loctai^  de  ion  lotoioirB  sor 
les  capUuîairos  do  Charlcmagno. 

tm  »e  rïppcUf  qu»'  la  prùoccnpation  dorni- 
XiMle  do  Charlc'matrne  était  do  ri-fortncr,  de 
discipliner  le  haut  cli^rgfl  gallo-frank.  11  consi- 
dérait, en  ellVt,  Ii'.H  ('viviueR  commo  ap;jplés  ù 
être  Im  plu«  fenD«8  soutiens  ilu  ;rOno,  los  ctjcfs 
naturels  et  «n  «^ueiquo  forto  les  instllntcars  du 
peuple.  Aussi  Voyail-U  avec  peiné  les  prélats 
TivN  d'uaaiiçon^i  n'était  rirai  moins  qu'é- 
vmgéHfM;  M  se  livrer  sans  relenne  à  toutes 
lés  pasaiènH  d6  la  noblcan  «f^lort  :  aller  à  lâ 
guerre  e'.  i  la  chasse,  KCMtdMr  bs  ricBaMW. 
(es  dignitia,  loa  plaiiira.  ■ 

Il  appelait  Patiention  de  tes  mttrt  ter  es  d£- 
.aiottùqôm  de  cliose; ,  en ,  leur  .dp^inant  ses 
-MmièrM  insimciions  aisiaoaierafoû  Us  par- 
l^Hitpeor  leun  Msuion  ttlO  et  SU).  L'Ame 
i^'JEuto  N  ^éaX  theinuA  dani  'éteimtarac- 
'tâa«i  niinopt  la  jngatmii  kian  dUr&rent  du 
GhailniaiiM  4»  eonvanlim  qoi'oD  m  i«*pr6- 

'«''A-lrU'KO0Mi  au  nondo,- a>»ie-t-U,  ou 
.-partant  des  banta  dignitafaee  da  detgë.  eeloi 
qoi  ne  songé  qu'à  aggmertltr  ses  propriétés  de 

quelque  manière  qoo  ce  soit?...  A-t-il  renoncé 
au  monde,  oelai  qui,  à  prix  d'aryjent,  pousse 
des  hommes  A  porter  de  flinx-témoigaagetr  II 
faOdrait  cependant  savoir  si  nous  sommes  des 
chrûtiens!...  *  Los  ].rui  le?  ^n;  t>  auellca.  El- 
les furent  recueillies  par  ic»  noUircs  ou  secré- 
taires des  nimi.  Montojqiiiou  a  dît  justement 
le  Karlc  :  •  En  lai  le  prince  était  grand  ; 
l'hommo  l'éiaii  danaMgOt  aCFlaatiBiriiamnic 
qui  parlp. 

Daiis  Ips  deux  dornicrs  capitulaircs,  ceux  de 
Bou^loRiic  et  (l'.Xii  la-ClMipHlln  (813),  il  achiHo 
son  uHivro  en  h  ri'snm.int.  Il  y  .lumto  des  ar- 
ticles extraits  da  la  loi  rojnaino,  de  la  loi  gom- 
facUo  et  d'aaire:3  ;  mais  il  loi  modilio  confor- 
mémant  à  la  loi  tnuike  pour  eU'aoer  les  ligues 
'  de  dfaniBreàUon  qui  séparent  les  dilférents  ])en- 
iiles  :  Bargondes,  Gaulois,  KeaEtrlens,  Aqnl- 
taiM^.SAiOns  mémo  étaient  élevés  au  même 
Diyeao  que  les  Austraslcns.  11  n'y  avait  plus 
S,  èf  four  la  première  lois,  ni  vainqueurs  ni 
triaêna  ;  U  |>'y  ayai|,pk^  que  dqi  Fiaoks. 

iUnait  lea  oapttnWrea  de-  Gtariemagne,  à 
parUr  de  M  edttroMMnMM  i  Rome,  décou- 
lent d'un  pâmée  jmiqee,  dent  chaque  grand 
capitulaire  est  nae  haa  diattaclB.  fiatas  d'Aii- 
la-Cliapello  (801)  est  la  |ir<énliale  da  code  ca- 
rolingien.  et  p<m  lee  Inwa'di  non  venu  dr»U 
frank,  doot  laa  aapitulaina  anitanta  forment  les 
derniers  ctaapitrea,  i  saTOir  :  celui  de  Worms 
(80Î)  pour  la  réforme  du  cler!»é,  celui  de  Thlon- 
▼ille  (uji'iiu'  aiiiit'o)  pour  la  ri''prpf  ."ion  de  la  n.i- 
blcssequi  60  constituait  en  fioilalué,  la  charto 
de  division  de  l'empire,  donitée  en  806,  oi^  l'on 
voit  combion  K.irle  étiit  rcislé  Frank,  et  avec 
(|uollc  entière  indépendance  d'esprit  il  prenait 
]Âiri()Ul  ce  qui  pouvait  servir  ses  Krands  dcs- 
Erins,  rejetant  co  qiio  la  loi  romainn  avait  do 
Burannô,  ol  co  qu'il  y  a\ail  t\n  larhart'  dans  les 
coutumes  Koriiiaiiiqur> ,  les  capitulaircs  do  SU» 
et  de  811,  où  so  dovoile  sa  pens«>e  personnnllo, 
en  dehors  dos  assemblées  du  peuple  et  do  >on 
coniii'il  du  palaii»;  cnQn  les  capituUiros  do 
ij.ju:oL;ne  et  d'Aix-la-Clupelle,  qoi  sont,  com- 
me iious  l'avons  dit,  la  conclusion  cl  le  résumé 
de  --im  (rava>. 

M.  F.  .^onnicr  s'est  altacbA  &  rendra  visi- 
ble le  lien  nii  unit  entra  eu  ce  qi^U  eppelle 
ke  «aada  aafUelatoea»  le  femie  ceoMaato 
qvl  iae  e  îm^m,   HtiM  «iMlMttat- 


tional  qno  le  Ifpislatour  sVst  proposé.  Son 
travail  ajoute  à  ce  que  l'on  savait  déjîk  do 
ces  monuments  célèbres,  dôsdonnoes  nouvelliM 
ot  d'un  iif.LTct  historique  très  appréciable.  Eh 
preminr  heu,  il  pât  jurvcnu  h  ôlablir  quo  lem- 
carolingien  l'-'ait  diïi.H'  l'ti  ViiinL  et  ur>o. 
[('gâtions  ou  misiies.  ot  il  a  pu  délormitiiT  la 
position  ol  les  limilea  do  nouf  de  ces  missio*. 
M.  (luérard.  le  ilnrr.ier  qui  eiH  avant  hii  éli*- 
di(''  00  SQjct,  n'avait  trouvé  que  quatro  léi{a- 
liun$,  et  no  considérait  pas  cette  inâtitotion 
comme  pcrmanenlo. 

En  second  lieu,  M.  Mdimier  est  le  premier 
qui  ait'  traduit  €91  entier  Iras  les  capitulaircs  ; 
lid&iMgÉttieeBllàfMOéa  actes,  où  l'on  n'avait 
Im-  Jolifa!!!  ^eéaeM  fM-  des  lois  de  circons- 
tancae,  aont  me  amne  tnét^odiiiue  et  homo- 
oène,  BU  tMlaUe  eode;  meîa  il  ttablii  en 
^Vmnm  dvXarie,  yrlae  dans 
«^  hUappeitlept  ^  took  en- 
tière. 

C'est,  dit-il  ;  pour  n'avoir  pas  étudié  la  anite 

des  événements,  que  des  historiens  tels  que 
Gibbon,  Voltaire,  Gaillard  dt,  plus  près  de 
nous  chez  les  Allemands,  llogcwiels,  Oippold 
et  lirodaw  ont  cxap<^ré,  en  parlant  do  Karle, 
l'éldge  tiu  le  bl.liiie.  C  cuiiijui'nnt,  k  p»rl 

le  nord  de  l'Italie  ot  la  Gascogne,  il  po^séda 
surtout  los  pays  déjà  «ubjugu^s  par  t^liarlea- 
Martcl,  mais  qu'il  SDamit  de  ncaveau.  Con.me 
administrateur,  il  gouviiM;i  p  ir  les  coJii'.es  : 
System?  qui  venait  des  Homainu.  Commo  lé- 
gislateur, son  action  personnelle  fut  bien  plus 
directe  sur  les  Franks  ;  et  cependant,  déjà 
eu;:-;  ■^es  ani  i'tri's,  et  ujt^ine  sous  Iti^  Mt'rovin- 
gicnf,  tontes  1,  s  Niis  /'manaiont  des  a.'^seinliiéps 
t'énéralcs  où  les  évéqucp  oxcrerviont  tr  ic-jiuis-- 
sante  influc^neo.  lieaucnu;)  de  ])rf  :  :r:pliûiis  des 
capitulaircs  ne  sont  ij  n'  d  j  .:iriii-les  li>\luelle- 
mcnt  tirés  dos  lois  canoniques,  et  l'on  y  trouve 
bien  des  erreurs,  bien  des  fautes  mSme  .*  par 
exemple,  celle  do  n'avoir  pas  assez  élevé  la 
classe  des  simples  hommes  librt^s  contre  la  no- 
blesse, aloia  wo{û  fiéûxnU  que  cette  classe 
Boyenne  étidt:  w  aottUan  de  le  Myanté. 

Sans  donle,  par  cette  éinde  toute  analytique 
dos  fiiiu,  par  «tte  lesliiulion  peut-être  un  peu 
aév&re  dee  dalea  et  oat  oïdn  dans  les  docu- 
tawDta,  le  filé  dé  Pépin  le  BMl;  n'ayant  pins 
pour  hil  q;ie  ce  qall  m  ftlt  loiHÉénile,  semble 
au  premier  ebeid,  i^aasolndrlr.  Ga  n'est  plus  la 
Gharkmagoa  ana  aperçoit  comme  un  oolos- 
•e  dans  le  Miuafft  dea  Ages,  presque  à  l'origine 
do  notre  histoiro..  Il  no  vient  qu'à  sa  plaiee,  il 
so  trompe,  il  s'emporte,  il  perd  ses  proportions 
légendaires  ot  redevient  un  homme.  Mais  cet 
homme  est  un  homme  de  génie,  et  son  génie 
Cil  celui  de  sa  race  et  de  son  temps.  L'reuvrô 
que  lui  avaient  transmise  ses  ancêtres  d'Aus- 
trasie  ot  mène  toute  la  traditiott  franke,  il 
r.icheva,  il  en  anima  toutes  les  parties  en  les 
rendant  siennes,  mémo  quand  il  les  avait  trou- 
vée!! déjà  commencées.  Il  lit  du  tanL  d'Etals  on 
vaste  corps  qu'il  remplit,  qu'il  féconda  de  son 
souHlo,  gu'il  tint  longlctnps  uni,  ot  nous  pou- 
vons dire  maintenaiit  avec  un  éclat,  une  puis- 
sance et  une  grandeur  incomparables. 

•  Quel  spectaclo  I  s'écrie  en  lenninant 
M.  Munnier,  que  do  voir  un  homme,  arrélani 
enfin  les  inv.tsions,  calmant  l'Europe  a^tée 
depuis  de*  siècles,  et  montrant  à  chaque  pou- 
pie  la  patrii<  que  lu  Providence  lui  awil  assi- 
gnée !  Quel  spectacle  quo  de  le  voir  denaer  i 
ces  peuples  des  constitutions  divenaa,  aoimnt 
leur  éutt  social  et  dea  loia  si  bien  en  lapt^it 
eue  leur  eeiaelin  natieiul.  qa'eUas  ont  été 
fen  Irae  «ne  phase  noinelle  de  leur  exui 
tesoe,  et  poor  bwmiap  roctgim'âe  leon  pro; 
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gK-8 1  Et  cependant  il  èèi  un  '«peeMele  pins 
éionoant  encore,  quoiqu'iu  premier  epnp  d'œil 
il  offre  moins  de  grandeur  :  c'est  de  le  voir  ar- 
rêter, d'une  part  h  féodalité  laïque,  et  îe  Tn  j- 

Ire  la  ffodalité  ecclésiastique,  qui  mena;aiviit 
do  tout  absorber  on  se  rouniïsaut.  Sans  crtie 
première  victoire  de  Karle,  il  y  aurait  toujours 
eu  en  France  nn  régime  barbare,  <les  crimoa 
comme  aux  toni;..<  des  Mérovingious;  tandis 
que  Karle  unit  <-n.'iemble  Aquitains,  Gaului.H. 
Neustriens,  Ausiraseins,  vainqueurs  et  vain- 
cus, devenus  touà,  &  dlM  dsgiée  divefi,  dee 

Galln  Frank?.  »  ' 

Ll'  méninire  qu''  'SI,  F.  Monnirr  vient  d<1 
BûuiactLrc  â  l'Académie  dei*  sciences  morales 
et  politiques  complôto  «os  recherches  antérieu- 
res et  déj-\  très-fructnou'r'S  sur  l'épiiqne  carii- 
lintçienne.  On  a  do  lui,  en  eiTet.  ii-j  iiij-re-saut 
v<jlume  intitulé  :  LvtUs  po/tfiVjhry  d  reUgicu- 
$es  il(MS  let  temps  <-ari>iu:5'.'<r' .  qui  renfer. 
me  la  traduction  des  principaux  capitulain  s 
des  successeurs  de  Karle  le  Grand,  jusqu'à  ce- 
lui  de  Kiorsy-sur-Oise  (877).  qui  est  la  charto 
fondamentale  de  la  (i&odallié,  ou  de  co  qu'il  ap- 
pelle .le  Siniorat  légalement  reconnu  et  cOQSIi 
tué.  Dans  un  appendice  ù  son  élude  sur  les  ea- 
pitalairos  de  Karlo  le  Grand,  l'auteur 
deux  pièces  jusqu'alors  inédites  ;  l'une  est  i 
rédaction  nouvelle  de  la  RecapilulaHo  solidontm, 
sorte  de  résumé  de  loi  saliquo,  l'antre  se  com- 
pose de  tngrnm  d'âne  biegn^ite  de  Châtie* 
magne  écrite  <raprôs.rordr*  de'  MUilt  Bnb» 
rousse..  Ose  eanei»  doeunaiàs.  sa  iMaorteat 
diieeleasent  i  hem  MgMatiw  delbib  le 
Gittd.  ,  •  • 


UNION  DES  PORTS.  -  I.  A<!5-  mlih  o  g  - 
nérato  convoqnt^o  ù  I>Bris  pour  lo  2(>  mai,  n'ayant 
pas  été  on  nombre  pour  délibérer,  elle  a  été  ren- 
voyée à  un  jour  ultérieur,  rpia  l'oa  fera  connaître 
m  temps. 


COKPAONIB.ANONTHK  DES  QDA- 

TRS  MINES  RÉUNIES  DE  GRAISSES- 
SAG.  —  Le  c'nsed  <i  ailministration  a  ihonn.  ur 
de  prévenir  MU.  les  Acticmnairos  do  la  société 


que'  rA»mblèeg<gèryy  asMil^  aetearoaguée 


pour  le  22  mai,  i 

social,  li  Montpeiiior. 

Pour  iiiirt;  [jùriie  de  1  AssembliSe  générale,  il 
fout  ûtre  propriOtaire  do  dix  acLioas  au  moins. 

Les  litres  oo  les  oertilicals  do  dép^t  doivsnt 
être  déposés  depuis  chiq  Jours  au  moins  avant 
cdui  lie  la  rMininn  h  U(mi|)ellier,  ausiégo  social 
et  à  la  société  ^éa^'riUi)  du  Crodit  mobilier,  plaça 
'Vwdémo,  lâ,  contre  rAcépisiiA,  servant  de  carte 
dqeMeà  IvEssBBUéegl^^ 
Le  aacréiatre  de  < 


>.  vsan 


LES  PERSONNES  désirant  se  renseigner 
sur  leurs  rentes,  litres  ot  valeurs  peuvent  s'a- 
dresser oa  écrire  à  la  dirselfon  du  tumm  ds 
Versailles,  avenue  de  Salm^Clond,  a*  1 

Les  coupons  doivent  étn  ne 
lettres  cliarg'cs  à  :a  poale.  Le 
envoyée  on  retour. 

LES  OUVRIERS  MENUISIERS  EN 

BATIMENT  sont  Informés  qu'on  emliaaebo 
do  suite  chez  M.  Hinard,  cbaa  m.[ 
M.  Lange,  ontrepronettca  à  Ye 
d'importants  traratix. 


ON  dItMANDE  de=  emplJ..'^  aux  àcrituraa; 
s'adrvsscr,  de  midi  &  2  liouroj,  i  H.  Urçvfus,  c 
4a  Ifarao^à  l'iaipôw^  dUijoitnHil  wkm. 


L'(ni|irfniMHMnmt,  A  wrrTBiWBBlil  et  cv 
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l  r--  v.b'<:r.ifni'2ii{A  i  ai  l<.ut  d<?s  1»'  el  M  fie  cliaTirp  ir.C 


Àvn  AQZ  ABomvto 


IXapuis  l'hibtalUitori  d  i  .'uu-vu^  oZ/fciVi  à 
VemiUei.  lu  amie»  d'oilio»  »  M  Wt  gnuti- 
tement  vtnr  daniM^r  anz  acte*  du  WKivBrn«>- 

ment  h  pnbtirit'''"f'T<MKtiiro.  A«  f'ir  et  A  m««".:-'« 
qn*i  I*^?  niovens  ili»  production  fotil  8«rc?, 
1<>  noîiilirt»  d'ex»mplairr>-4  pnvuyAs  dans  lc#  dA- 
pirlrni'  ntsi  a  étA  aii'-Tin  iiiA:  uUaelttnitfUl 

«j  y  tir;  u  ex  jniir-,  !<•  .-■.vu-"  lîfs  abo!.- 
ncuioals  adinti'i':tj-«l!ii  «l  paiticalierg  r-ra 
rcpru.nii  ni^mo  |iti8|i9laica«Otild1olBoft«»<X>m 

Lîw  atemMiBmtr  dont  l«>  service  a  été 
penda  te  tO  nun  «erant  roprU  lu  20  mai  ;  les 
nom^ros  pritHfe  pondant  leette  internipUo'* 
■eront  enwyûs  L><éri»ar(Hnrat,  aoMilM  ;«|>r^4 
tour  r6ianprr.sion 

Lm  anouii/'T  j.uriti;ul!<>r!!  [K'uv.'n'  ili»  •  i- 
àoT.  liflim  (l'iir  f  -T- '■.  lit' !;(  -:  ,v.,,'i  -,i- 
li'ju  Ji-  U'iirt  (klii'.T.vu'-  r'il.i  III'  .1  n'i  ht  [Uij  ni- 
Cf'voir  li'S  [lUiiii'T  'i  .■■inn^  l'iM-i'ii|l.i:ion 

à  V'Tsail!"  ?.  uiuin  i'^  il  v    -.i  liuiiii;  r  avs  lie 
leur  o|il.iûn  ava:  ;  '  •  i'>  iii  t  ,  'j' .^i  </<■  ri;;;".in<r. 

Aprèa  co  'I6tai,  U-it  ahonK'-.-  ^fror.l  coii'îiil'- 
réa  comme  vualaiU  la  coUmmii,  sjtas  qu'i'.MU 
posait' le  de  tenir  cooijiie  dM  néfiainailan»  con- 
traires qui  ise  produiraient. 

Poor  la  séné  dot  aiM>nnera»nt»  inierToni(>uii 
pendant  rinvesliBSenient  He  Part-,  i!  n'r&t  riPit 
changft  aux  tprircs  de  l'avis  qui  a  înè  pu'.Jié 
précédemment  et  l'envoi  rtn.^  rnllecti-  ris  i-rx 
ayants  droit  anra  Iiph  anssiLot  .71.0  l'a  iinini?- 
tratkm  r"(irrii'Jr.i  ^  ni  fcrvicf'  à  T'ar:?. 

I.cs  iilioiit.''iip.-.t3  nouvcrit  purtiriji.l  ia 
16  tnaj  ;  it^^  c  iinprr>niiri.:;l  Utu-  l>"-  ;  'iDrn  •- 
monta  Rou.-icri'.s  depuis  l  lusiallaLuJi  du  y«urmi< 
of/lciel  à  VeniaiUBi  M  qoi  n'avaient  pa  /tre  an^ 
ti«  jnwjn'à  pn'uent 

Oo  iv;ioit  '^f-f  à  pr^nt,  à  l'admini^'Iml.loa 
du  Jmmal  offtciei,  un*  les  abonnemra!:*  |ia> 
ticnliem.  —  I,m  alionnnmrnts  aouvrnux  i>^u- 
vent  remoinler  au  $0  mar»  1871,  époque  à  la- 
quelle conimi''iic<'>  la  publication  à  Versailles, 
ni.iif  nii  IIP  pTr  vM  'ii"uli6ri purement  lesna-  . 

mt-rds  HiU'rir-;! .  ;mi  ''-mai,  t 
Oiirame  j.oi.     :      M' ..n  i]i;otiJienn'^,  j 
le  lurinat  ac..:cl  li -i  Journal  u  '/tciel  en  co.i- 
aenépoarlE  réimpre^^sloo  rli  s  numuro!»  p;tru8 
depuis  Plnitalktian  à  Vc«aill"8(20  ma-s  i871i. 

Aiusitât  que  les  circcinstanccis  in  |i  r  .i>t- 
troat,  le  Journal  ofTfciel  rtnrondra  h    l'.  l 
tion  du  bulîelin  officiel  de  ta  Iljur?n,  ..^ 
de  tous  les  UliipMjx  siatisiiquct  q\;e  !•  s  >i  1 
Bistratious  pabliqaes  anieot  Phabilado  do  pa> 
Uiereicete.  * 


_  La  piîliliwilon  du  Jour!\  A  offiritl  du  KOir  4 
einfl  ewitimes  re^lo  interrompue. 

MM  Isa  e]woné«  qui  «n  fsront  ]&  'icma:i  le 
rtcevro-it  le  Jou^rml  offieùt  An  natia,  en  rein-  \ 
pbcrwml  :  inni»  Ht  devront  joindre  4  Iran  d<-  ■ 
mande*  ~5  or.Uîmea  per  i|ainaine,  «n  I  fr.  50  ' 
pir  mw?,  poar  ly  tes     'h-i,  .(«îft  i  ceorir  sar 
leurs  «iminemenis. 


PAIITIE  OFFICIELLE 


ffisM"  te  MOI  t^t. 

lyi  ciipf  >iu  poukuii'  <>\écuUk  de  la  li«i«u(<liqt.t.' 
fi'ar<;  1  1  revu,  te  samedi  13  du  pré»enlmu;--, 
lv<c.  lord  L)"j)ii:,  qui  lui  a  remis  la  lettre  |>ar 
1.  quLlIu  S.I  Maju.'të  britannique  lai  notilio  \\ 
niTailci"'  tt  l'i  'Ui  jirui<  I"  A  ilr.'. 
Charlf a- Albert,  li'j  «i  !  LL.  AA.  il».  U-  pnm.  • 
et  la  princesse  de  Galles. 

S.  \'\r,  Dj-^rai!  I'.::'iii  ■x  r<*mi<,  lii  lundi  l.S 
n,ai,  11:1  1  du  |.'iu\  i;!'  \.'':util  1 1  I!  '';ju:.'!- 
■|.io  Iran'."! 1*  ■  >;  !;•■•«»<  q^i  l'a 

ditunt  eu  qualité  il'uw!>a:»»aili'ur  du  S.  M.  IV.,.- 
i>?renr  des  Otlomeas. 


Par  arréti'i  du  prùii  l  ut  ila  ^oll-pil  di>i  mini«- 
tici,  chef  du  pouvoir  exHCiitii  de  ia  i\'>pu(iU- 
qoe  fransM^  ea  daus  du  M  mai  tttll  et  rendu 
snr  la pc^^itioa  du  minlatte  de  l'intérieur, 
ont  M  Rommlie  : 

AUJKR 

Gmml.  Maire  :  M>  Adriu  (G«îUaame-Ai- 

fipd).  .     •  ■ 

—  Adiouii:^  :  .MM.  Hay  (Pierre^iinrteps 

(.•.;yot  .1  UipUttOj. 

îM  r  ;  <  •  Mi«t  >   M  Mrilheanl  îPtorrc-.".  - 

loiin'-Ku:.'"'.'  •;. 

—  Adjoiiit»  :  MM.        '         I.l' .  • 

jj'éncjl,  do  (l!iaL'liii»os  ^Jac,jues\ 
.VeriUiipon.  Maito  ;  M.  ('haniemilte  (Jo.'<!ph). 

~  Adîeinle:  MM.  Diboalia  (Antoine),  Ro- 
noa  (Pierre). 

CANTAI. 

iMnî.'cK.  iiaifc  :  M.  G-ticsie  .limil»  ;. 

—  Adjoints  :  M.M.   Calauuci  rAiilO'.iu'- 

Joscpti  Gér.-iudj;  Hérault  (Guillaume 

tliarlp  }. 

Murai.  AULre  :  M.  V«i»MW|«  (Gjbt^^ 

—  A'IioinU  :  MM.  Glbart  (Lm^;  fteynal- 

Cliagrave. 

D^m,  Maire  :  M.  Daliui)!. 

—  Adjoints  :  IdM.  Bruiio  ;  Nicolin;  Tain- 

Utrier. 

O0TS»-INHKnB 

Stînt-&e!Kuc.  Mairu  :  M.  UtTïull  (Gaùii^l). 

—  A  îjtoU^  :  MM.  Pro  i;  1  luine  (Ffançolf); 

l'ieditviebc  (Jeaa-.'darc)» 
DMtn.  Mair^  :  A.  V\i\A  {fl-étir,): 

—  Adjoints  :  MM.  ftedoiilè!.  (Juan-BapU;- 

«>}.  "jqact  (Prançei»}.  neveu. 


Guingainp.  Maire  :  M,  Ullivicr  (Loni»). 

—  Adioloi»:  M.4.  de  Botmiliau  (Jui-r}; 

Le  HomnpKiiial  (Jaaepb-Maiiii). 

CHKl«B 

Bourtanmf.  Maire  :  M.  Beruer  (l'aul-- 

-r  uljyBn:  MM.  mnmmi. 

Uitusm.  Main  :  M.  fiilbart. 

—  Adjoint:  M.  UbMMM. 

l'ofenc*.  Maire  :  M.  Clerc  (l,oniii-*lnnrcc-/ 
loine-Franroi"''. 

—  Adjoinw  :  .MM.  llebou*  'Pnui,;  Uèi»^-.'  »• 

«eph'NicLiiul. 
liif.  Maire  :  _M.  Joiitr-'  iiir  '^'  i. 

—  AdjCiUii"  :  M.M.  iJ.xrliai;  js  'îvaui -, 

tw;:t.'-HfU.i:ii)  ;  Clirva^t-r  (Juljs  . 
.VontiUmar.  Ma'ro  S  M.  I.onbct  OîtolW'V 

—  Adjoints  î  MM.  Reboiiet  ((.t^'^Tiel) 

I».).  311  ^PrançuiyXavlei^. 
y.iônt.  Mauc  :  M.  RteinnI  (Osmillr), 

—  Adjoints  :  MM.?  Oranvet  (Anédte  >U  • 

vier):  Allifea(Miebel-i'aiil).  . 


UtAnlti'j*.  Maire  :  M.  Juli'/a  1  Adjutor-N.i.'-V 

—  Adiointj  ;  M>r.  Allmi.i;  (AJt>hot"."  ); 

Moij'iicl  ' Jjl  (-1 
Derruiif.  Miiit' :  M.  Ituu^iscau  jJean-Bapt;  4<r}. 

—  Ad  jni  n  s  M  M.  norstayille  (Loni^  ;  ita- 

iiii  [ii'y.ii}. 

Louviirt.  Miiro  :  M.  Pr'tiïvoTnr-. 

—  Adiginu  :  Mil.  Il  iuutî  (  Ambre  .T":  ; 

wicaid  (Jeaa-£d(niaid). 

CA1U> 

Lf  Viffin,  Maire  :  M.  Annat  (ChdlbnuBv-B 
min-AnguRbe}. 

—  Adjoint*  :  MM.  l^iMiillKt  (Lottii»  Hf. 

naatpFalii}  ;  AngloviM  (litieaaa- J  :  • 
Biw-GM^MIIjwe.) 

rdnowE 

ta  n^oU.  Mairf  :  M.  Henou  ûls  (Jeatt), 
~   Adjoints:  MM.  n^'gladetÀMMMIîC  ..i- 
tantin  (Léonce}.  •'■  -  ' 

U  Puy.  Maire  :  M.  Vinay  jllt  .n.;. 

—  AdiolaU  :  H.M.  Clicv.ili.;--lialnw;  Vcfd- 

Detandine  (Jérftme). 
Tutttgtaiéx.  maire  ;  M.  de  Oltaitmotironx  t'IV« 
noïfl  •• 
Adjain-..^  :  MM.  Pipel  <HolttOj  FWKjtl 
(Emile).  ^  - 

VA.N'.IJK 

SaM-U.  Matre  :  M.  II(>a»sln-Dani«lolr(Au- 

«.ili-Bi-rlbrililenH). 
»-  Aojoints  :    MM  Rtii.ii  1  (.Aujju»'  ■- 
Noè!)  ;  Lem^ntciftT  (Ja  n-AWandir). 

•  ^^^Al^jWI^^4d  mâIt-<*rM.'  Cof^on  d^îauri  •>\ 
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 Mail*  :  M.Pfr{er(GwtaTti). 

A^Hiiu  «D  mair^.:  MM.  Qoloaidi  Cêt 
(liMit). 


JOOKfAL  OmOIL  DBLâ.  BÊPOBUQUB  nUHÇAmi 

cuuion.  le  iN'alioruU,  l'iWMr  ntUlfàl,  le 
Mire,  le  tournai  de  P«rU, 


Mâiie  :  M  lilllllln  (TTinr'"} 
A4j«iats  :  MV .  lliaioUe  (Victor)  ;  Man- 

PAS-DK-CALAIS 

AM-OiMT.  Maire  :  M.  D  iméril. 

—  àà^ùmk  :  MM.  DlundMO,  TlUe. 

nHO\K. 

ii/'j.'.  ^'air8  :  M.  IT«^non  '.1.ii-:]UL-s-Luuii<). 

—  Atlioini»  ,  MM.  liaro  let  Ibéftirôj  :  Gha- 

vcrot  (Louis)  ;  U^ncbu  (iMlk-Glnda}; 
ValUer  (tiermainj.  . 

TOKNE 

AuMrrt.  Maire  :  M.  Miurot. 

—  Âdioi.iU  :  MM.  Milliaullt 
'»..  .Maire  :  M.  Maihù. 

'  Ijoinv»  :  M.M.  UiUaud; 
ItL  iire  ;  H.  Itohert. 
A»ioiitt:M.Biud. 


KRHATXJM 

Dans  le»  nominations  dos  niain.  ;  vl  ailjnint» 
Imirûi»  BU  Journal  o!ficiel  du  U  mai,  caUesqui 
U^oment  Privas  doivuut  ùire  reettttto  «iail > 


—  On  lit  dans  le  Journal  dt  Parb  : 

Lo  Joamal  officiftl  d«  la  Commune  publie  on 
décret  du  délégué  de  la  gOATire  qui  doaiw  le 
commiindomcnt  militaire  iapérieur  do«  arfon- 
di8<tcments  qui  connnRntàleaiatomsmUlUinia 
aux  trois  généraux  en  chef  des  trois  corps  d'ar- 
mée de  la  Commune.  Ca  décret,  si  nuus  en 
comprenons  bien  la  portén  et'  étendue,  n'est 
qu'uni- siirif  <li>  rn  l'Uit  de  Siège  de  ces 
arruiKiisst'iui'uLii.  Le»  détoitués  i  ces  mairies  ne 
seront  rien  détonnant  l'anlnilé  LiUitalv*  Nfa 
seule  omnipotaaia.  Cette  sitnaâon  Mt  «alla  da 
tout  Paris.  Si,  en  cfTet,  l'un  des  pretniere  aaiea 
du  comité  de  ta  garde  nationale  a  éiê  dadéda- 
rer  levé  l'état  de' siège  &  Paris,  la  Commune  a 
rendu  tous  les  citoyens  justiciables  de  la  cour 
nnrtialo,  tfeit4-du«  m  la  juiidietioa  mili- 
tafm. 


une  enquête  sérieuse 
TOUS  ajourne  i  un  mois, 


Par  anHédn  chef  du  poovt^  exécutif  de  la 
Réuubliqa*  ftnncaiaa»  président  do  conseil  dos 
iiûn»lns,«odllB  dtt  iî  mai  1871,  M.  Le  Ter- 
lier(Lonl»'nim}ait  nommé  coortier-inier- 
iKiia  ateoadnsMir  dana^  à  8aint-Malo 
^  Mt-VUaîn*),  «a  wplan— it  da  H.  Rob- 

MLLa  TMar  eat  antorial  à  iaMipitar  la 


PAHTIË  MQN  OFFlCtËUsB 


Fn  /îiî^j  iS  mai  t«H. 

lia  «ttoatior  intomction  est  désespé- 
ra .>  aux  yaw  iaUn0  da  canz  qni  avaient  ac- 
eq»:  '  h  ttd»  ^  ralaaniRr  nna  ^rtetoire  déli- 
nSâf  â.  Anôoidlni  irtngt  «t  on  menOtrea  de  la 
^l^n»—!.»*  anMeaMot  oonua  la  décret  par  le- 
qoal  raatanUén  da  VHIMel  da  abdiquant 
Ma  allia  imporunto  de  «a  paavoin,  s'est  dé- 
dMUAte  da  «ootapart  et  ia  toola  nepontabiliié 
dani  raaliatt  «nua  toa  malai  d'anflomlitda 
jalntiNtblIe. 

•  Nous  ne  nous  présenterons  plus  i  rtnam- 
Mée,  disent-ils,  que  le  jour  où  eUeiacaiwli- 
taeraii  en  cow  da  jwltoa  paoT  jngir  «n  da  aia 
membres.  • 

Cc?t  'Vmc.  il  n'y  a  |>as  à  en  doator,  une  vè- 
ritabto démission.' Cette  dèaisaion  est  signéfl 
deanonn  mivants  : 

Ch.  BadKy.'—  Joardc.  —  Theisz.  —  Lefran- 
gaia.  —  Boêtoe  Géfardin<  —  Vcrmorel.  — 
clémence.  —  Andne'-x.  —  8errail!er.  — 
Longuet.  —  Arthur  Ar.  ould.  —  l  l-^ment 
{ Vic'or).  —  Avriil.  —  UfMn.  —  i'rinkel.  — 
Vindv  —  Arnold.  —  J.  Vallia.—  Irfdon. 
Vartin.  —  Courbet. 


—  Le  CSomilé  de  aalul  publie  vient  de  aop- 
laa  jgonutMn  soinnta  :  la  MM)^  In  INm 


—  La  Salion  Sourérnine  reçoit  >l'nn  U« 
correspondaota  de  Pans  une  lettre  à 
noot  empruntooa  les  lignes  soi^antM  : 

Ne  eroyei  ma  laa  bnx  Imita  qoa  la<3iHB< 
mune  tend  à  faire  circuler  tn  <s(rem(t.  A  me- 
rare  que  Tattaque  se  prononce  et  se  resserre 
aoiflor  da  naoa  avec  une  régularité  innexiblc, 
an  double  eoonnt  d'opinion  se  manifeste  en 
sons  contraire.  Ln  déBarmi  moral  jjaniii  nos 
j;ûiivern.\nts  il'un  jo\)r  est  à  fon  cuiu'Ar.  A  c  j'.l'' 
tics  préoccupalions  pnliûqui»»,  lus  préoccupa- 
tion» pcisonnelleti  .îe  font  juur  El  bt'aucoup  Uo 
mc^ifiirs  l.i  liiciateurs  eongent  mutnsàla  Ué- 
fonsp  1];;  .!  1^  fuite. 

L'épidemie  du  mipçon  trouble  toutes  les  iniel- 
lifenoee  et  énerve  tous  les  eouragea.  Ayant  tenté 
une onvre impossible, on oSrt,  comme  toujours, 
sur  le  compte  de  la  trahison  des  homme»  co^ 
impossibilités  que  la  réalité  sutDt  i  opposer  à 
la  folie.  On  s'insnile.  On  se  proscrit.  On  s'em- 
prisonne. Et  la  terreur  qu'on  voudrait  inspirer 
je  retourne  contre  ceux-là  inéino  ijui,  chor- 
chatit  i  l'imposer,  sont  en  diMuiitivo  seuls  à  Ix 
resoeutir.  C'e<t  pitoyable  et  c'est  sinistre... 

...L'autre  courant' d'opiiiiim  qui,  malheureu- 
sement a  trop  tardé  à  se  dessiner,  prend  cha- 
que jour  une  nouTeUa  énergie.  On  aonmama  à 
aToir  honte  de  sa  propre  stapanr. 

Dalààa'eniiraUlCTtoatlifiat  Un'ya  pu 
lain.  LImmiUation  bit  llnd'tgnation.  Et  «.vjà 
riodtenation  édaia,  çà  et  la.  par  daa  etpkMions 
rfgnneatWei.  Ainsi  que  cela  airiTO,  lorsqu'on 
a  sa  revanche  à  prendre  d'une  longue  oppres- 
sion trop  tiœiilement  supportée,  tout  devient 
n)oiif;i('rBer])loeion8.  Vous  ne  saurip!!  (lire  àquel 
point  la  démolition  de  l'hfrel  de  M.  Thiers 
soulève  tous  les  instincts  d'honnêteté  do  la  po- 
pulation parisienne.  Cet  acte  de  stnpide  sauva- 
gerie, eu  donnant  une  forme  visible  à  co  qu'il 
y  a  de  subversif  dans  l'émenia.  il  tttatamant 
triomphante,  fait  en  quelque  swle  toucher  du 
doigt  tous  les  dangers  et  toutes  les  menaces  de 
la  aitnaiion... 

...ChatiDe  piem  qui  tombe  de  u;tin  domeow 
dévaMéalaplaa  le  pouvoir  dévas-tateur  qui  a 
«(donné  caUAflMma  da  Gonhication  et  de  mmo. 


—  Voici  l'appréciation  du  journal  la  Con 
muiM  aur  l'art-ilé  qui  prescrit  les  cwto  «TîIhh 

uu. 

Que  faites-vous  t  dit-il  au  boBunas  dn  co- 
mité do  salut  public.  N  otts  ooona  an-devani 
d'un  ammaa  ddlcnlel 

Il  TOOB  fcnt  huit  jours,  dix  'ours,  quinze 
jour*  peut-être  avant  d'avoir  ;  ;  listribuer  vos 
cartes  d'idenUlé,  la  rdsurrectiot.  Je  la  carte  ci- 
vique, nouvelle  parodie  de  179:».  Allons  !  lei 
cîlojens  vont  a'an  munir.  i)eux  témoins?  on 
les  tronv»  lOliianrB.  Vous  les  donnez  un  peu  au 
baïaid,  «a  Ueo  vous  voulez,  an  cvntraba.  Wre 


ITMUWI  • 

'Btpal^  d'Mca  tëmij^  la  ntander  garde 
national  tvre,  voulant  taiio  du  allô,  enchanté 
de  troawr  occasion  d'exercer  son  autorité  la 
jour,  la  nuit,  à  tonte  lieure,  à  chaque  coin  da 
rue,  va  venir  memeiin»  la  main  au  collet. 
—  Citoyen,  vsjlre  carli'  ! 
El  il  faudra  que  je  Peïblbe  et  que  je  mesou- 
nicU>'  à  toa  in-pi'ci^iiii  ;  cl  du  l'ukiis-Uuj-al  au 
ix>uvr<\  jc  |>ui»  l'ire  miumis  cent  fois  a  cette 
inK)Ki:tion.  Allun»  !  il  faoïdnfw  jUBck*  ma 
carte  i  mon  chapeau. 

Vexations!  voili  ce  que  vous  fiiiK's.  Ce  bohI 
ces  petits  ennuis  qui  aliènent  l'opinion  pnbli» 
que  contre  un  oaafamenwnt.  Par  ceamegquine- 
riesquinopréviaDdrantBra,vons>usciiere]'.  des 
colères,  des  raneanes.  d«a  niqnlétiulaa,  qui  fe- 
ront dire  à  cette  boargsoi^,  qni  na  todc  aïoia 
pas  déjà,  mais  qui  aime  encore  moins  Ver- 
sailles, qui  est  nrete  à  so  joindre  à  nous  pour  la 
revendication  nés  franchises  commnalea  :  Ahl 
la  Uni  iMien^  vattt  n'impoflaqaalHsImafna 
celui  de  la  C^ommune.  . 

Vous  donnez  lo  signal  de  la  guerre  civija 
dans  les  rues.  Croyez  vous  donc  que  tout  le 
monde  lan  d'Iianianr  i  «apporter  ces  v«aa» 
tions  oontuHuiUaat  Un  jour,  uno  mauvaise  léla 
tifcna  nn  conn  de  revolver  contre  un  garde  na- 
tional trop  zélé.  On  le  tuera.  Bien.  Sun  exem- 
ple en  easdiara  d'antres.  Les  colères,  les  ran- 
cunes feront  explosion.  Puisqu'il  en  est  ainsi, 
se  faire  tuer  pour  se  Diiro  tuer,  mieux  vaut  en 
finir  de  Ku:te 

Par  ce  décret,  avez-\ouK  voulu  Bi  vir  contre 
les  r.'-l'raciaires?  C«'.-i  réfrui:'.airv>,  pu-iliques  au- 
jourd'hui, seront  vos  ennemis  demain. 

Avez-voua  tooln  aévir  eonm  lea  " 
les  traitresr 

Maia  ca  earant  loua  laa  anapatia  nl^ 
munh-  da  cartes.  Les  voleoraont  UMqoni 

^^^*dte^âonne  le  «bu  da  k  Gonnu». 


—  Sons  co  titre  ;  Itt  Infanàtt ,  lo  journal  la 
Soeiak  tient  le  langage  suivant  aux  hommes 
du  comité  de  salut  public,  i  propos  da  l'ordre 
d'arrestation  lancé  contra  rOrdéliBné  à  la 
guerre,  M.  Roisal  : 

Vous  n'aves  pas  compris,  vous  membre r  du 
comité  de  saint  public,  que  le  citoyen  Ro»;et 
devait  avoir  ses  coudées  franches  au  mini»- 
tén'de  la  guerre,  que  vous.  incaiaV'i  H.  inejp^- 
riment^,  vous  deMez  Olre  les  jjri>mit>rs  à  en- 
courager lo  délégué  à  ta  Kucrre  dans  ses  déci- 
sions ;  vtiu*  ne  l'ave/,  pas  compris  parce  que 
voua  u'(>icâ  pa.s  révolutionnaires,  qjnawnaB^ 
tes  que  de  vulgairea  ambitieux.    ,     .  , 

Aujonnl'hnn  nona  na  doutons  plus  de  la  «a-  < 
riié  i  éponuBlaa  da  fieanaai  i  -u  que  voas  aviea 
formnléa  eontra  le  dïmin  hùnA,  n'ayant  pas* 
de  prouvée,  vovs  vondficx  Mie  le  silence  au- 
tour de  cette  affaire  ;  mai*  nous,  révolution- 
naires convaincus,  c<;riu  .i.i  le  \oiio  infamie, 
nous  n-i  vous  laisserons  du  ti- v,-.  i.ous 
vous  sommcron.»  diaquo  jour  de  ilire  la  vérité. 

Il  faut  au  p<»uplo  des  révélations  immédia- 
tes, .les  .jlairc.ssH'menls. 

Tant  pis  bi  vous  êtes  les  seoU  coopaoleaaa 
la  iroine  quo  vous  avez  ourdia.  Maaaaatat^ 

ârand  pour  vous  contenir,  Ct  iwne  Mm  "J™* 
a  déclarer  au  peuple  que  vona  atteanuMl  l«. 
Vous  l'appelez  dictaianrT  —  Nana  aonMnoM 
an'ilnel'anaaéléatees.  .    ,     ^  . 
^  Haitra abwlu  do  la dété^allon  dak  ffttana, 
il  devait  user  du  ploius  pouvoirs,  il  devait  pas- 
ser par-dessus  vo^  pcin.'i-ses  il  dcv.îit  ir.i'me, 
vous  wmité  de  ^alut  putilic  vj     "'■"'i'"'  C'  "- 
Iral.  vous  tons  hommc-i  u n'im |'i'a«'t 
t  t.'lf  uiili^'Cile?,  ini-.apaij  rs  et  liaiilt-u.v,  qui 
iiiouv.  ....  ni-,  qui  entraviez,  par  vo- 
tre incapacité,  voire  inertie,  1«~  oinValteli  nn- 
Uiaiiaa,  vona  ftin  flwUnr  mr-li 
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8LKnr.  [:t  nous  eue. 


Un  écrit  de  Stuckbolia,  lo  lu  mai  : 
Ia»  prcini(>r  Storthin7  anawl  i!«  Kotriifi  a 
été  clùs  le  6  par  le  dueoar»  royal  saivaat  : 

Messieurs,  le  premier «ir.«  Storlliin^i  aiir;ucli 
\i-.'tit  «le  :iTii:';iii?r  travaux,  et  je  (rari].-  i-n- 
core  Lt  vive  i  -p-^raiic*;,  que  j'ai  oxprioi't;  ,'i  U 
cluiure  du  der:iiiîr  t>lorihing,  qu^  |.-  clianiie- 
iiinnl  d..-  lu  loi  fondimi-ntale.  par  ^uit^  Ju<|up1  In 
Storlhmg  se  réunil  niaiiiieiiuiit  l«ix*  :ihj. 
sera  raiilii'^  [ii'  l'exp-Tience  '  i.irniin»  étiuit  un 
Térilablu  proarèn. 

j  Les  efTbrfspour  reiix'ilipraai  iuiperfeclions 
dont  FoufVrc  le  pacte  d'iuiioii  aclui^'.  .wnt  ri  s'.é- 
infruLiui'ux.  le  SturthiiiLT  n  uyant  paa  adopté 
mon  projet  d'un  pacte  nouveau.  J.-  ri'ni'  t!e  t« 
résultat,  et  Je  ne  puis  que  souhaa-'r  que  l  ave- 
rir  prouva  que  la  résolution  pris^"  aura  été  la 
plus  avantageiue  pour  la  patrie  et  |>our  l'u- 
nion. 

«  JeJMMomis  VOUi  voir  partir  Moavou»  cx- 
Itrinar  «MOMWM  lilto  na  reoonntiMance  de 
I  l  preuve  affectneoM  que  «OU*  n'am  donnée 
<lu  voire  paiticipatioii  i  la  âooJoar  profondn 
dont  j'ai  été  atteint. 

■  Êa  appelant  les  UnédiclMKK  du  Tout-I'ui.s- 
uai  sur  la  ^j^jjj^B*^  •**  l»Mi*nt«.  ^  voua 

•BècUon  loyale. 

La  diète  su6doi«e  a  dû,  à  «on  tour,  diiicuter 
le  projet  de  réTiaion  du  puto  d'QaMNi,-ii»i«  u 
tAdie  s'est  tnm\-ée  timpUfite  par  la  nja(  qni,  & 
dutatiania,  avait  accaeilK  cette  proposition. 

Oa  latt  qu'il  existait  d'ancienne  date,  entre 
h  eonnMUM  de  Suède  et  la  ville  de  Stetiin,  un 
litige  ayaat  donné  liend^i  à  de  noqabrenain 
niptàêXIaoÊ  qni  n'aulent  jamaw  pu  aboutir. 
Celto  qboaUoa  vient  «Pétro  r<gUa  «oBn  par  le 
Rifriaf  eaédoii,  qpi,  sor  la  propoêitioa  dagpa- 
vernemeni,  a  t4iOla  de  payer  fc  la  ^dlle  àt 
Bteitin  la  eomno  de  lM,àft  tbalMt  do  8aM^ 
qui  rmineli  lu  iiiiinieiililîmlwiiiBilee  liiiiHiilfiie 
par  aaOo  vUlo. 

ÀUTRIGHB. 

Vtoana.  samedi,  IS  mat 

Le  VoVttfitund  puUio  une  b  applique  adreii- 
fic  par  vingt-huit  arclievèiiues  autrichiens  à 
l'empereur,  pour  le  i'rirr  d'exprimer,  par  l'or- 
gane de  «on  iipiiirtri'  Ucs  ailain?^  oiranKères. 
K:t  iféi-approltalion  au  guaveraeiiieiit  italien  au 
^ujot  de  ses  proeMAa  vis-ài<Tte  de  la  eoor  de 

Home. 

l's  dpiiiandcni  'ji/;"  ^oit  d't,  au  nuiu  Ju 
reni,>t'rt  ur.  que,  p{]Mr  lu  i  nuiiiir  i'  iiidùjw'ii- 
danco  du  pt|ip.  0..-;  ^mm  i;  ,  .  ..lei  et  ïiilli- 
santee  sant  abeolument  iiidiapeitsaliles. 

EBPAONfi. 

Madrid,  samedi,  13  mal. 

M.  Olozasa  a  été  élu  pri'sider.t  du  Couarès 
par  I'jI  vo  x  coikii'  111.  Lo?  v^aiididais  miniji- 
lériciB  à  la  >ice-pràsideuce  ont  été  élu. 

<.)n  is-:rii  Jii  iJcriiu.  lo  31  mai  : 
lli>»  A!e.-,rion»  lantoaale»  ont  en  lieu  te  î,  à 
K"oeiiâ««a  tvliiatv  «i  Xanm»  :  V  «'a^^mit 


JOUllNAL  UmUUtt.  m  la  Bfit>UllliU4Ulk  ntAMVAldIt 

dans  m»  iroi«  cantooe  do icoonveOeauBt  des 

grani  -  coiisf-.U 

A  .W'UL.i.iii''.  4<'.  à  S'^-ciMt^'le- poavoit  est 
resté  enire  les  mams  iJi>.-.  radieaax;  nuis  U 
n'en  a  pao  M  de  même  à  Loeerae,  o4  le  parti 


Mi 


radical,  qoi  gooTernait  di^pui»  vin?i-trola  an«, 
s'est  vn  renverser  oar  les  conservaroar^  catho- 
liques, qni  ont  obtenu  plu»  de  S')  «iége.s  sor 

m. 

La  presse  »'accurtl«i,  on  ndo&ni,  k  donr<er 
une  grande  importaaeoioe  Olit,  dont  Pintérftt 
sort  aèao  dee  liniteo  da  eaaioB.  Luma  est 
en  «■Koadeo  grande  «aniene  do  la  Soioee,  et 
il  eetila  Idlo  de»  cantons  caiho'iqnee,  aussi 
1 , en  par  etm  étendue  que  par  sa  population; 
on  se imppdto  enfin  qu'il  a  été  féme  du  mou- 
vement de  rûfistaace  qni  se  termina  i>.t'  la 
guerre  du  Sunderbnnd. 

Ce  nu  peut  donc  être  un  événement  inuilTé- 
rent  que  de  voir  un  nouveau  parti  arriver  an 
ponvemement  de  ce  canton. 

V£Nk^UËLA 

Un  écrit  de  Carecaa,  le  i»  mm  lt»71 . 

La  colonie  fnncain  de  Caracas,  pn>fund6- 
ment  consternée  à  la  nouvelle  de  nos  dctoieia 

dé^astres,  a  voulu  rendre  un  rolennel  hom- 

maii«  à  la  mémoire  de»  Françai-  mort»  pour 
leur  imj-i.  Le  t'J  mars,  tandis  que  le^  Aile- 
:;ninii  qui  lubitoiit  la  mctri-e  f>uvoi«aient  leur» 
maiMtus  l'I  c'-U'IiraiPtit  if«urti  vhin,ri'5,  nn  wr- 
vicp  funèbre,  auquel  ialeiil  tous  no^  rom- 
(«itriolOii,  avait  lieu  A  INvUs*-  d<-  San  Krauc  nCo, 
la  plu.-i  sparifa.-'  de  Carnca-s.  Lall.iude  de 
l'assemblée  a  vivement  impres&ionui-  ,1a'  popu- 
lation qui  lieaiblatt  sympathiser  avec  reux  j  ,  , 
à  quinze  cent."  lieue^de  la  palrie,8e réunissaient 
pour  pleurer  la  perle  dei  MOTi,  et  plier  pour  la 
grandeur  de  la  France. 

L'église,  pavoisée  de  lii.qir  i  -  i  dofcît  re- 
cuuveru  d'un  long  ciépe,  était  ootiéreinent 
remplie. 


Aux  noms  dee  DmcHonnaims  oteoaployéo 

de  la  Dibliothèque  nationale  qoq  noaM  avone 
dtés  dans  notre  numéro  du  \h  de  ce  mois  et 
qui  ont  été  révoqués  par  la  Commune,  nous 
devons  ajouter  les  noms  des  foauionnairei<  et 

enijdDvé.s  lie  cet  établissement  donl  la  ri'\i<-ui- 
tioii  a'.iiit  él'S  pronoua*  quelque>  ;ourf  aupa- 
ravant -. 

L.  Deliiile.  lui  inbre  0'-  l'Iusùi'.  .  .Vumoau', 
d'Auriac,  H.  luirent,  Berul ,  BrulLint  ,  Cha- 
boiiilîi  I  Choron.  Claude,  (^ortambert  père, 
('m- '  ni  i-ti  iliicliard.  ,  Courajo'l,  itepuini, 
i  .,  Julii'n  i'*'.ar.:.-.;i.i;,  Kium,  Lacalintii-, 
L  ivoix  ûls.  Marcha!.  Noël  (J.),  l'aria  (IHinliu), 
•  i  >u»s«aux,  âonry,  Thierry-Pou  01  Zotten- 
berg. 


RATKHIALB 


Sianee  du  munit  tt  mat  t§7t. 

Sommai Afc.  —  I)<''|>Mt.  p'ir  M  i  :  eooile  JauiK-rl. 
ir<:no  )ir<>|k)iiiiou  ayant  jiour  ûb|et  d«  dictsror 
qui}  la  maison  du  U.  Tbiers,  préiûdent  du  OOB- 
9oil  dv'j*  miniHiv».  clicrdu  pouvo'f  i  v'vtitlf  de 
tu  Hi5mi'i'.;.[ai)  Il  ,  .  ,.  •.  •  i.i  re'ov'  '  i -.li  Irai-, 
d'-  '  blal.  —  IW'iMt,  |>ar  M  iMiiej-ra,  il  uui;  pru- 
|n.iition  i'M..i^ui;.  —  A'Ioj'Lni  <li)  l'uriiunce 
pour  les  Moua  propositions.  =  Uépùt,  par  M. 
■■eyrat,  alu*:  proposMion  ayant  pour  objet  de 
dAcrùter  qoa  la  fiépiiltliipie  «al  roManue  com- 
«•(Eomtiitemoni.ii^ittf  de  la  IVaure  0^ 


jet  <Ia   rui>'t!n  :«    -  IWiiùi  de  ijélilion-.  a  Dé- 
pôt, par  M.  r>cl»ul,  au  nom  do  fa  T  ■  unmH^Son 
d  inihativ?'  p,irleîni''nlairt-'.  il  'in  ia:  |>>!i  som - 
moire  sur  la  propisltinn  ,\<i  M.  le  |?'*nér«l 
tlll  (|0<  l'ail  •  l  e^,  T'  I     ;       :i  une  modilli'f  li'i  1  'I 

inlroiliiui;  dans  1  arlicl.)  delà  loi  ■!  • 
conc«rDttnt  ravancornenliluui  I  arm<Ve.  —  Ui  pil:. 
par  H.  Aillé  1i5m  Lolovra-Poauli*  •  —  !•  d'uun 
propositi'  n  i^ortaat  allocaiiiind'uii  secwtrs  pro- 
vi*i>oiro  à  la  ville  rt-j  (Uiltcau  luD,  »nt  •iom- 
miineîi  de  Varire  et  de  Civrir  ;  —  î*  d'une  péti- 
tion relnliTn  .\  t.i  rommune  de  Varize  — 
)iar  M.<le  Uuirauil,  au  noai  do  la  ï'coin  iiiûum 
d'initiative  parlciiir^iliiiru.  il'un  rappoi  i  'iOTU' 
maire  sur  la  proposition  -Jc>  M.  le  duc  <j  .■  Ij'u- 
glic  et  autrui,  avaul  {uur  objet  I  -  i^ialiU-- 
semeul  ilu  eonM-l!  ?"ip4ri'  Ur  ■!  iinUiu  tloa 
luhlique  sur  lus  liase-i  ,1  ■  li  I  <\-i  J8â3  et 
reiniîO  en  vlgiiMir  IfS  jriinri'i-R  e«8ilrèc» 
par  retle  loi  aut  io*>n>lires  il"  renv'iMemetil 
sut  rieur,  saconilaire  et  primair-j.  -  lOpot  ««l 
Ir.luri'.  p;ir  M.  le  coinlj  de  Mulnn.  du  rap- 
uoit  d«  la  com>iii»ion  i:|iar  .<l<'  il '"caïuine' 
la  proposition  ds  M.  l^  jnovo  'I  :  l'r.iliii  *  i  l 
antre»,  syant  p«iir  olii'-t  île  ili'nia.-vl  le- 
pi  ièn  s  paliliqii''s  :  MM.  Linglol^,  tjoirlier, ,  le 
I  iiiil'j  .b'  Mulun,  rapport-jur,  tu  coaily  de  iJou- 
lipt.  —  Anii'ndeaient  de  M.  Ououinn  :  M.  le 
'  l'int"  !  M  'IiiD.  rapiiorteur.  RtitraiL  —  A  l.>p. 
I  on  au  a>;iiliu  de  la  pi.j^uili'jii  —  II-;;, 
d  H;re  piHil  on  —  iVi -tîulation,  par  M.  la  uiin  ^ 
Ire  lie  l'intérieur,  d'iiu  pr.,jel  de  loi  uyaiii  pou 
uiii  't  lie  rapporter  le  décret  du  5  s<?pien;bri 
i9'0  .sur  le  vommerce  et  la  Tabricatiou  de'  at  ■ 
Dios  do  guerre  —  -  rntm  pour  la  riD  i:  >;  i;'(/i 
du  prtUileDl.  î  .1  i-on  il  AI  Griivy.  —  a  ni  iii 
pour  la  nomiiialion  ilei  qual^-e  viC'i-pré:  i  ir.ato. 
Election  du  MM.  Louis  V  ilôt,  lu  comte  B«noist- 
d'Azy,  Martel  et  L^on  da  Maleville.  =  S  —-lUii 
|ijur  la  nominûliou  de  saeri^l  il.-i  ;  }'.'  <  ■ 
<lo  MM.  IViiil  Uijtbinonl,  lu  v,.:oml.-  .i-;  .M .  .uiv 
Jobnutnii.  le  baron  'le  Haran'e,  le  marquis  'ie 
Ciutcllmie  I  ■  ibi  lt''nr-;,'i'. 

l'liktilSKMCaB  Ui  SI.  liAiintL,  ViU.  fAKSIObV . 

U  eéeaoo  est  onveite  à  don  beœee  «t  i*. 

mi'V 

M.  Paul  Bathinont,  l'un  d't  tfctitati-i, 
donne  lecture  du  proci^s -verbal  do  la  eftaaini  dr 
samedi  13  mai. 

Le  proco  - verbal  eai  adopté. 

M.  le  prestdoBt.  1«  pamlooMà-w.  ^ 

comte  .lauLii-i  ', 

M.  le  comte  JanlMirt  -L-Mieum,  I'Iidu- 
neui  de  ,|r|iu  I  r  sur  le  bureau  «e  l'AoïMujbli  e  la 
pro|ioMiiot;  lie  loi  suivante  : 

•  La  lu  iiî-u  !  de  M.  Thier»,  i'ré«id«"nl  du  cor>- 
aeii  des  ministres,  chef  du  pouvoir  ezécant  i<- 
la  Bépublique  française,  sera  reiovée  au  fr.i>» 
de  l'Eut.  •  (Vive  et  génértie  aiiiiéijoii.  —  A»»- 
plandissemonti.) 

Moiisieurs,  l'orateur  franvaia  aoralt  dédaigné 
do  plaider  pro  tfoutn  tyd,  anéene  agités  un 
glorieux  consulat.  .J'ai  ()i'n«*  .^e,  peui-^tre  ii 
a|i,)ai  t'  iiail  au  jiri  sKlfnl  du  U  ciiiiimi.ssiDi, ,  ili  .  'i 
le  rapporteur  eiait  l'Iiiinurable  .M.  rteruuid.-.|<« 
convier  l'Asisouiblé.'  ii  ei'  irriiiid  acte  de  ,u  i  e 
iialioua'e  ;  Tié,-!,  ..  u:  tres-bieu!  Nouvn.<"t 
applaudissoiiicats.) 

M.  la  prOaldeat.  La  pru;)oaiuon  est  r^n 
voyée  à  la  commisaieo  d  loitiativo  i 
UWf.  ■ 

Voix  •tnd'rtam.  Non!  mal  l'a 
M.  •^aehtry.  Moneiaar  lo 

demaiiiloii?  1°  !,'#iicc>. 
M.  le  présidant.  On 

(Oui!  oui  !} 

M.'IUchU'P.  I.-  V,  ,      ,  .  ,ia; 

M. le  prbtiident.  Je  au.'v  voix  laij'ie.i- 
'.ion  d'ur^jei 

(L'A-seniUii  u,  cuiisult  0.  prononce  î'ui'^ouce.^ 
M.  aicMer.  L'urmuoe  n'enpAeliepea  do 
voter  par  aoclamation  1 

Un  m*mb'v.  C'est  contraire  au  rc.-' -^aeiit! 

IK.  lo  pvéaideni.  Lue  pru^sition  anal  t- 
BUe  vient  d'être  déposée  sur  le  Dureau  pjf  >l, 
Uijpeyre  et  plusieurs  l'o  f^i  collègues. 

L'A  mliiér  iîéMrf>-i cil-  eiiteiidro  la  1  ■■  j 
ue   'i    ,  ri',-i,.T.tni"  ;' uui  ■': 

>7  Det;eyre.  No.e.  ic  t^xu!  de  lit; m- [■. ;i- 
po  'lion  : 

«  Oonsidéiant  qt.'t  .  lu'  !a  ruvM-u  lu- 

Gomnann*  d«i  lVu>«  a  •mtomié  la  némoliiixn 


paiInBpn 


lent,  noua 
l*ni]gniieet 
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j<iOHN\i«  omnin,  rue  tji  këimibijqiii  uançaihe 


Mercredi  17  Mai  ttn 


Thim,  chef  da  pouvotr  1  wra  rappel^  non-neulmv 
I  droit,  mai»  gum  qa'U  e 


dp  rh6u>l  de 

(•\Acntll  ; 

•  (joa^liliT'iiU  i|ii<'  (ur  net  odieux  aUnilat,  la 
^i";»nilBi' r,iii.iiiain'  de  l'.in>i  a  voulu  -u  •>rn- 
Mp.  .i,r  !.•  cliift  iii  i:(ju\ii:r  I  \i  culif  d»  l'éiitr^i- 
f[iu'  ri'-('r.'*Mon  il  |>oiir«int  eu  of  moment, 
ail  nom  ilo  i«  Hoiivpniiui'té  nnUunalo,  CniUn* 
la  plu»  crimioeUe  y.iv.-  insurreclions  ; 

»  Uàt  whUt  Miimlf  dfiCTète  : 

•  L'béul  dtN.  Thi«ni.  cher  da  poavoir  ni- 
•»til.  MR  tMOnatniit  aox  fnia  dp  'Ktat  • 
(TWÎa-litaK  trt»-bi«n!) 

l'^iuiearade  in««  «olléigDPs  sont  li'umf  à 
moi  pool  ligner  r.ptt«  |iropositi<iii. 

l'n  mtmbrt.  Aux  frai»  de  In  vilir  do  P«- 
rir- 

M  l«  prAaident.  Sur  wW'  proiHitiition. 
Ciiin  me  <ur  I»  précilpiUn.  rA««f  ilHi'i'i"  .Trti>[(lP 
»mi-  doQ'*  l'uiif  iiiv?  .  i  ).ii!oi:i'  ,  fX  lt>  ri'll- 
vui  .  lu  m^mp  c<jmm.'-~iiin  '  '('ni!  nui' 

\.A  atofiontàun  de  MM.  Depeyrv  ci  autres 
'uisra  w  Mit  âm  U  piopoaitioli  di>  M.  le  cobI» 
JaiihPrt. 

(icrole  Ml  H.  IVyM»  pow  le  dép4t 
d'oM  uropotiticm. 

M.  P^«t.  A«  nom  de  quinze  de  no^  <  ol- 
t^P'»",  j'ai  rhonflaor  de  déooafr  sur  lo  buri  uu 
lie  1  Aaaemblée  ooe  profoâtioo  de  loi  sur  U- 
qvellfl  f inni  l'hooneitr  «e-voM  demander  l'er- 

\  i>ici  très  somRi.iircment  l'expwédee  m  lîfc 

ilr      :  •.•  (iro;  o;  iliori. 

/'Viiriu  .'  '  1^  >;;m.  IndliiHi  eenlenenl Tob» 

In  (iro(io^itiuii  ' 

le  comte  de  Donkei.  Oui,  dîtea  eei'le- 

<]uel  an  eet  l'objet. 

lo  président.  Aux  trniK*^  da  T>\Ae- 
ni'-Bt,  In  propocit  on  uo  peut  i>i*  Un  il-'vc- 
îi>pip<V. 

K.  Pcfret.  Jo  rpjîrptti»  ifn'en  ne  |wif««  ym* 

f>n  '  xpo-or  moiir-, 

\  li'ci  I  - t  'N(R  <lo  l.i  jirofHisiuoii  ; 
»  l.'AaBPiuljK'e  iKitt  niit"  dôcr^'tc  : 
'  \ .  H'ie  'inique.     l.'.vr    ial)h'i' .i.i'i.  il. 
!••  i.i  mL  lu  Hôpubliiiw?  comnio  le  içouvi'rîH'mi'nt 
<lr    iul'  lie  la  Franop.  » 

II.  le  comte  de  RcBai'^nier.  ni'inuyp  i 
une  oamniMimi  de  comiiMMion,  quand  il  y  aa 


M 


Aifi-t  «ne  ! 

l'Iuùàirt  jHfNitrrs, 
(ialive  f . 

M.  PeypKt  l''-riur;tlc« 


A  la  eoaiini«siun  d'ini» 


■\  3  i:n'li<-  A';.jiuyc  1 

M*.  Pagos-Duport.  On  M  Voit»  pa«  on  gon- 

M.  Pcyrat.  .•.et  jo  dcm'iiidc  i  nxim  r  \m 
Mp        i!"    rmi;.-'ncp.  (Non!  non!  —  Ut:i: 

Jv.  )p  pndsldent.  L  drlicle  ."^li  du  rcjjlcaicnt 
•l'i  l'on  prol  expoaor  aounnairemcnt  tea 
ni'^itii.iwur  laeqv»!»  on  demande  l'arp»>nee. 

M.  I Vyrat  •  iajttio:a. 

|I.  Peirrpt.  Piri«inc,  rixttiie..«v  i-tmi  At- 
uia'  ;  <.■■  on  i-cul,  aux  (oiinoit  du  ri-irîi' wnt, 
W*  moflls  pimr  («•-  jii  >l>  c'!  ■  di'nntiuléi', 
'  '  uauUu  la  pet'iiiiiMiiuii  d'L'\^uji!r  en  Irc»- 
'.'.i'         II  H  motif*  (joi  nous  ont  di':- r  -'■r'- 
à  >iép06er  uutru  ^iioj.iosiiinn   l'urliv.  !  j.am  i  ,. 

Cea'nM)tif<,  menteurs,  j  1rs  ai  ipili^és  .ni-si 
■  î'imaaîreniral  quo  imusi.'Ii.-.  J.'  \innjiiii'ilo 
((prinilire  tlo  Ifs  lu''.  .I-iscï"  lii-r/,  ) 
Jî^-sinir»,  pliiiicw»  de  \os  ooilèj^uci  ^n  is  .eut 
H  r  I  •  uioiiipnt  est  venu  poor  l'AMcmbléed  ac- 
n:.!iilir  l'acte  qui  sent,  à  leoravja,  jpeul  rendre 
te  tai:uo  aux  «  «prit»,  laaécarilé  aux  intêréU.  En 
vm*  r-rofio.-nnt  de  Taire  aans  raiard  cet  acte  jiU- 
ciîil'.  li-j'r  unique î>ri«ccup»lion,croycï-l'' bien, 
Oi-i  d'inaii^rurof  <  l:ci  pou.-  notre  lajii  iba  n.al- 
ti  'ur'ni<:  tnie  ^re  d'a|iai><caH-nletdo  rofiai'aiion. 
'r.1,1.  lu."        dûiornfawnil  à  Toue  Mm- 

I,:    ■  :  .  1)^..'  ^irupo-iliiin  : 

'  i'!.  1  oii«  iiiuniri|ia|i-f  (»ir  :t,'squellrj  la 
î  .1!  ■  <  •  ..t  il  ali?  t' r  5' -  !i/!iUiiii^nif  :  !  u- 
«;  r'  r.. .  .iin!«>  de*  in'.n  "»  li«naua]:ii«u«t; 
!••  :.:'\tiUL.^<  par  k^jucl  n--  priactf,  unmnaMe 
C  '*  t»*  revend tcatiuii».  m  doni;a  comote  l'in- 
rarnMk>«n  du  drtdt  nauonal,  ai  ttinoaee  quHI 


n',  jiarcf!  qu'il  e^i  le 
«ai  le  fwidé  de  (loaToir 
nécesMiIre  pnor  iMMUn  «H  plaee  M  qni  n'y 

M.  Pagëa-Dupoirti.  U  80  tiMIl  à  la  diapOïi- 

Uon  de  la  France  ! 

M.  Peypat.  Cç^  iniii^ih  s  el  ces  rovendica- 
tiun;>,  que  noua  »oiuiuc&  lijin  de  confondre  et 
d'approBier  de  la  même  m  in  '  re.  enuetiennent 
lea  anfolaiBa  da  l'opinion  publique.  La  Flnnce 
croira  aeadraifienpMiUntqnevoain'aiirai  pas 
fonnt  toalea  iae  portea  à  la  oaiitr)>-rtVD'atton, 
tant  qne  vooa  n'aume  paa,  en  uraclamanl  i:<.*i- 
toinont,  déGnilirament  la  RdpnWr|ae,  déjoué  et 
condamné  tontes  U\s  prâ(ontloi.>s  dynaat°iqn»a. 

Aprè«  quatn>-vingtH  ans  d'épreuves,  à  quul 
lu  Franr.  '  iioiit-"lle  doac  se  ralluclier,  sinon  à 
lnIt  -puli  :  ,  .1  Il  :auiirait  nier  l  évidenro  pour 
ne  pas  reconnaître,  ce  que  drinonirtml  liiiU  de 
révojption-;  iccesbivr.-!,  tant  dn  inalhpars  accu- 
mulé, que  la  Hépubliauc  est  d^toraiai»  le  re- 
tape anprtoie,  ta  deraieie  eipdianco  aa  milieu 
de  tant  de  calamilèa. 

Dan«  tous  le*  cas,  vous  n'avpis  le  choix  qu'en- 
tre ce*  deux  aliemaiives,  ou  h  RAnubLiquc  ou 
U  léglllmué.  Le  choix  de  l'.V^Tiniitéa  ne  ian- 
rait  Atre  duu'.oux. 

En  proclatuaut  la  République,  voua  (rrpz 
pre-j  ve  a  une  jrramle  -  t^-eate,  Youa  doUKR-x  à 
tous  lin  f.-:i'.'e  d''  s  •junté. 

En  cija-O  iui'i'.C'.'.  nous  avo::s  1  linnnear  de 
di''poser  sur  !e  liuo'au  de  l'-^R^prahlée  la  propo- 
eiuon  au  i vante  : 

X  {j'Aasemblée  nationale  dècrtie  : 

«  ArtMituu/iue.  —  L'AiatgaliMa  iiaiioiMile  ra- 
eonnalt  U  R^puldique  comme  le  giWTememeut 
dérmitir  de  ta  France.  i 

Uut  iii;jnéla  propo^ition  :  .MM.  lx)uiK  li'auc, 
Sclm-lcbi'r.  Henri  Urin  on,  TirarJ,  rin';j|)0, 
Tolain,  Lan^lois,  Ix-péro.  Rathier ,  .Martin 
Bernard,  Eugène  Pari-y.  EL-iir  Qninet.  Jean 
Drunet,  lidmônd  Adam',  Cariun  e'.  l'i'vrat. 

Ptuji'ei'ri  meiiibru.  Anx  TOix  i'urgeôoel 

H.  le  présideot.  lenwta  aux  Toix  laques- 

lion  d'urgciicn. 

Que  ceux  qui  «ont  d'avîa  de  l*aifaiiOB  vaui!- 
lunt  bien  ae  levpr... 

Vn  atemiSre  a  gauchi;.  Je  demande  bt  pamlo! 

foi*  i>«intr«tw«r.  Le  voie  eat  ooraneneé  !  on 
napario  pas  pendant  le  vote  I 

(lle*t  procpih  à  la  contre -épreuve.) 

M.  le  président,  aprU  wMr  prit  PavU  tla 
bureau.  L'urgence  n'est  po  aMptia«  (lUcIn- 
nnji  uus  igandie.^ 

Ou'i'inn  uuwlrai.  On  n'a  pu  eonpris  le 

vole. 

M  droii,  .  Mji>  .nÏ  !  mai*  t\  ! 

M.  le  preaident.  Le  pr^aident  a  miii  ;i  j\ 
Toix  la  qiieiiiion  d'urtenee.  l'offlenoe  a  été  re- 
pouMiéo  par  l'A«sembI£e... 

À  tanehÊ,  On  n'a  pa»  eonpris  le  votât  <Si  : 
al!  —  Trta-bicn  comprial) 

91.  le  roarqnia  d'Asdelam.  Racanimen  • 
cez,  si  on  to  ileuiandi».  monsieur  le  présiiJeiii. 

M.  le  préaldont....  Eri  conti»'qcni.«,  la  pn>- 
position  H-irt  r<'iivo\n'à  cuuiiiitiijsioa  d'ini- 
tiative padeineiiUiiro.  (  Hi^c'amation:»  à  ^tau- 
-li<^.  1 

ai.  I/Uviiiag.  Ce  ii'i'  l  l  ii  r.-oa):iolaiil 
le*  que-lio.'  i...  (HuDieuis  liriiyiiii'.eg.)  qn  on  di- 
initiui'  i-  A  (liiliciiltis  de  la  »ttu«ltull! 

Aï.  le  président.  On  dit  qoe  le  vêle  n'a  pas 
t'Xf-  compri».,.  (81  !  ai  !  —  Non!)  • 

Ijp  hoieaa  eat  d'avis  que  le  vote  a  dlé  com- 
pris. ^Oui  !  ooU  —  C'en  évideni  !  —  Réclama- 
tions et  ronrmureg  à  gauclie.) 

Ia  iMfoln  eat  à  M.  Tolain. 

M.  Tolain.  J'ai  l'honneur  ile  déposer  'ur  le 
linreiu  do  I'Asm  ml.'lr'  un»  ji'^titioii  do  .M.  Rouf- 
Tard.  C'e»t  une  demande  rca|icctueui>c adIc^!iée 
K  r.yspiiitiiée  piiur  ol»ienlr  qoe  la  loi  eoil  rcs- 

pcclëeel  obfie. 

Pf\iiirur$  m'nthrrs.  Qurlleloi? 

.1..,       le  .  '  rs.  Vu  «  oj)li>:' ! 

M.  Tolain.  Je  ne  puia  pa«  entrer,  àm»  d 

<I6velop,ionienti!. 

4«  yj'tif  à  la  pctiilou  deux  minutaires  ex» 
plicauff,  donl  la  comminion  de»  pi^Hduna 


prendra  connaiisnanfe  :  l'un  rehtil  .iiu  mmej) 
duliuolva;  l'autre,  ciemandanl  qne  lp«i  nr.ies 
d'audience  dea  tribJlKiux  «  jrre.  uur.nel-,  seieut 
désormais  '.eniie*  p^r  I '-i  'refriiTs  en  trxl'>  lui- 
llieiiti.rjue. 

M.  lo  président.  Li  [i-'-tillmi  icri  rtnnuvi^t» 
à  la  comraiiisiuii  i!  s  ;  -,  liions. 

\a  parole  C-!  à  M.  Delisol  pour  on  f\>'pi^\.  da 
rappoi'i. 

M.  Delflol.  .Vu  nom  de  la  troi*iérr.e  l  om- 
misiiiun  d'initiative  parlementaire,  j'  ii  l'hon- 
neur de  d^toser  un  rapport  «ommaire  »or  la 
propoaiiion  de  U.  lo  flènénl  de  difia|Én-llaP« 
tïii  dea  Paliièrea,  relative  i  une  mbdiSeatlon 
à  introduire  dans  l'article  'il  do  la  loi  de  1938; 

:  concernant  l'av&ncQmtiui  daoo  l'armAo. 

I  Lea  conclusions  de  la  ooraraitaioA  leadpnl  à 
ce  que  cette  iieopositiom  ne  Mit  ]^  |imâ  «n 

Cf»nsiilér.it.o;i, 

M  le  prc'sident.  \a  rapport  sera  inprimA' 

et  <IUtribué. 

Ijl  parole  est  à  M.  Amédée  TiOllTre-^ii-. 

talis. 

M.  Amédée    Lcfévri;  -  Pontalls    J  .n 

l'honneur  île  déposer,  tant  en  men  nom  qii''*n 
celui  Ji'  nu  :-  eullé^'ues,  MM.  V'iofitaiii.  Dela- 
croix, tioavii  i-8aint-Cyr,  Ponloi-Pontfarré  et 
Noi  l  l'.irlaii.  un  projet  de  !o:  lendaiil  it  acoor- 
d  1  u:i  iiecourii  evoepliouuul  a  la  ville  de  (IbA- 
teaudun  et  aux  deux  malheureusea  communes 
de  Varixe  et  de  Civry,  gui  se  sont  imnHfléea 
voloolainmient  pour  la  defonae  it  rhonneur  de 
la  patrie. 

M.  le  prAaIéeait.  Cette  jpropoetlioa  letil 
renvoyée  à  Ib  Hmaiisiion  iTinltiriUTO  parle- 
mentaire. 

M.  flmtim  finfftTTn  rnnlalla  F'ii  l'hon- 
neur de  déposer  au84*rr  le  bureau  de  t'.-\»- 
sembléc  nationale  une  pétition  dos  infortunes 
bobitantK  de  la  commune  «le  V,iri/e  qui  potis- 
senl  V4irs  vnus  un  cri  do  détresM.-.  Je  m» 
trompe  en  dicant  Ic^  InbiUnt-^:  ce  f^nni  les  an- 
ciena  liabitants.  car  ce  mallieureui  village  H Ui"i>e 
composait  de  T.'i  mai-uns  n'en  c  iiupio  plus 
I  i]iie  deux  :  7;l  ont  éié  détruites  p  ir  le  pélrola 
et  les  torches  de  l'ennemi.  (3Jouvemcnt.) 

X,  to  prdaidaat.  Renvoyé»  i  la  cooHiâa- 
-sion  des  pétitions. 

M,  le  pr«stdéBt.  La  parole  e9t  i  M.  de  Gut' 
rand  pour  un  dépét  de  rapport. 

M.  do  Onlraëd.  J'ai  l'honneur  «le  d^fwer 
«ur  le  tHire.au  do  l'Assemblée,  au  nom  de  la 
deuxième  commission  d'initiative  parlemen- 
taire, un  rt;)|iiirl  sommaire  s-iir  la  (.roîKi^itioa 


Bio^lie  et  plusieurs 


lie  1(11  lie  M.  le  ilii-,;  de 
de  ses  eolléi:ne*,  ayant  pour  objet  le  réla- 
l'IiKiivmeiH  du  cuniieii  supérieur  deVinstniclion 
publique  Kur  les  ba^es  Jr  la  lui  de  I8Ô0.  et  la 
remire  en  vigueur  des  garanues  oannées  par 
celte  loi  aux  meobrw  de  l'aluiIgMiani  et» 
p  Vieur,  seMndaire  et  primaire. 

l/s  rapport  con'^lut  ii  la  priK  en  ooosid^- 
raiion. 

IL  lapréoldent.  !«  rapport  aeraimprîiD& 

etdistnbné. 

La  parole  est  û  M.  de  Melun. 

M.  le  comte  de  Melun.  •!  ■  i  l  i  ■  ■  .  r  d^î 
liépofpr  «ur  le  Ixireau  ni,  ;  m;  île  la  i.','ininif- 
fiun  c'nArvi''e  il  -viunniei  ;a  pru.osit-em  ûtt 
M.  ii«*  Cairnoire  de  l'r^idme  et  de  l<eancoiip  de 
nos  cnllègiie-,  propi»sitiun  u  .ant  folT  ol^t  de 
demander  des  prières  nubU  lues. 

Brwtinmd  nombnJk  «oM  :  Lisez!  Htti  l 

K.  le  oomta  de  M olna.  Ufosleafo,  wm 
avex  d^jà  MeeneiOi  favoraMementla  pVOpMdlloa 
de  HM.  <l?-  V.wivjw,  llenolsl-d'Aiy  et  d'un 
grand  nombre  de  vos  oolloi^u  -,  "finiiue  inie 
manifesutiou  rdigieuso  qui  iln::  n'iirer  -ur 
notre  malheoreure  patrie  les  héuiSiiictJons  di- 
vines. 

L'n  vieyabre.  (Tei-i  un  pe.j  lard  ! 

H.  le  comte  do  Melon.  1) ms  tons  les 
i^ravps  événements  qu:  <'Z  '-  ■  n'.ot.de,  les 
nations  nomme  ips  liomnie»  avoaent  leur  im» 
pUUâiUiee  '  I  cheicheilt  US  pouvoir  su<!^iiMr 

nui  iaq  délinde  et  lea  touiicflBfc,  Us  pnplaa 
IbiU  qui  olHent  h.  foi  h  la  Itbëm  regardent  la 
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Hmcm*  Il  Mu  ItU 

tM  et  y  dAcouvrmt  leur  vériuUe  

(Vi*e  approtxtion.}  liM  nation*  mim  cnytno» 

l*  linmandeni  i  »  tprre.  pi  n'y  ifnconiront 
4^ii»«  tlr.s  lif^ros  cVun  jogrqui  les  Hiuraineiil  bioii- 
ibl  dan!^  leur  chuip.  (SfiDialion.  — Trt-ï-bion! 
irAa-liit'it  ' 

Depuis  truji  loii_'(Hmps  l)irii  a  M  imhM 
yrnni  nous  ;  il  apf>ir;ii^nt  àuno  \-.sf!'iililét^  vrai- 
tuçnt  n&tionaU-  de  ri'-pnrcr  cet  oub.i  el  demon- 
tnr  «n  man4«  que  la  Kranw  nooniuit  «nfin  li 
mMn  qui  Mal*  peutl«gaérir«tlaiaawr.  CNoai- 
j|raù«a  BoâiqaM  d'aMmUmant  i 

Votra  oominiuion  adopM  i  l'aBUli^lék 
propositton  de  «m  coMègue*.  EUe  eipbn  qrfta- 
nqw  discoifian  ne  luspeodn  ce  Tote  qvi,  i 
tes  yeux,  psl  un  nrle  dp  foi  et  déjà  une  prière. 
{TràNrfalea:)  On  ne  discale  pas  le  cri  qui  s  rlévo 
au  cçL'ur  do  tout  un  peuLile  le  jour  oit  d  uncmaiii 
îl  doit  8igii('r  une  paix  douloureu8C  et  del'aulro 
il  est  forcé  de  consbauri^  de*  enlanl»  révoltés. 
(MoaT«imnt.) 

stam  avoot  l'bonaeur  de  voue  pro|ioaor  la  ré- 

■  L'AuonMée  Ditiamte,  piotaMUnnnl  émue 
dm  malheara  de  U  pétrie, 

•  Décrète  : 

•  r>«>«  prière*  publique*  seront  demandée» 
dans  touie  la  France  pour  Kipplii>r  Dtea  d'a- 
paUer  no*  diaoorde*  avilM  et  de  mettra  ud 
t^rtne  aux  mawyriaPtwdMgH.  »  (AazwUI 

vois!) 

lf<  l»  préeldeat.  L'As.scmblép  enii>nd-olle 
■dé^faérer  iuunédiatemRni  mir  le»  conclusions 

Â  éftat.Maiimirt.  Onii  onil 
4  ^racAf.Nml  noni 

M.  Il— glela.  Je  àmtml»  Ift  inrple,  mon- 
Bieor  le  préeideot. 

.Mastieurs.  il  nVK  ug,  je  craU.  daxn  les  lia- 
Liiudes  de  rAnscmblet  ni  codImim  an  lèiile- 
mmil  de  voter  san*  «pie  I»  rapport  lit  M  W 
jftiné  et  diairibné. 

On  niMibre.  Kl  la  iléclaralion  d'urm'iicp  ! 
Vfittutre  Miemhvf.  l!  m»  s'agit  pas  d'un  projet, 
4Miia  d'une  simple  réKoIutiun. 

M.  Laagloia.  Je  voua  deiitandc  pardon, 
«'oet  on  prajat  da  loi. 

i4  mm»  —Iri.  Non,  c'ett  un  projet  de 


Oe  B'«il  pu  «m  loi,  Mit  n'o- 
blige penonne. 

M.  Lasslolau  Nom  somme*  mw  A«tcmblée 
législative,  01,  vMtalkloaMnt, il  aat  inpoeaible, 
uipniipurs,  que  la  f^glpOMnlna  aoit  paa  ap- 
jjlif|ui'. 

M.  le  baron  de  Barante.  ('.'i>...i  vous  (|ui 
viius  opposez  i  l'application  du  n'^lement. 

M.  le  prtaldaat.  J«  wi*  lin  riitido  M  da 
«èglemeint  : 

c  81  la  doiMnria  €muBOt  «a»  nriao  en 
.  rAMcnUfSmDWiB  aana  laa 
ïoifln  toflHnnooi  oft  le  npportsur 
l'urgence  loi  aent  prCaeeiê. 

<  Sur  ce  rapport,  si  l'Assemblée  ncfraull 
l'urgoricc,  elle  1.!  déclare  et  passe 
ment  it  la  délibération,  a  (G'eat  celai). 

I/urRence  est  demandéof...  (OnlC  onlt)  Je 
k  metH  aux  voix. 

Si^rurpeno-  f.-l  déclan'i^  par  l'.\s.n>mltléf>,  on 
passera  unmédiateuieiu  it  la  déiiliération. 
JMminm  «ou.  C'est  \oié!         -  ' 
H,  GoelMry.  Je  demande  la  parole  pour  un 
4tppol«B  iii0icin)«ni .  ' 

M.  lo  pnaMeat.  On  me  fait  feroaniuer 
^  fw^gence  a  été  dédaréa  I  la  dcrniàro 
aéonoa. 

Un  meinitrt.  C'est  une  erreur. 
M,  le  président  .M.  \Jocbery  a  la  parole. 
M.  Cocîiei-y.  J\i:  démail  lé  la  parole  jiour 
un  rappel  au  it'-':''in:'in-  li  y  .i  '  i  rour dan.i  l'iti- 
If  rpn-Utiuti  qui  vii'iiî  <1"i'lri'  iloiuiéc  de  l'arti- 
tle  K>  du  réu'irîii.'iil 

Voici,  en  elTi-t,  ce  que  dit  cet  article  : 
>  •  Si  la  damande  d'urgence  rst  priae  en  coq- 
•idèïaiion,  l'Assemblée  reuToie  dans  les  bu- 
e(  fixe  le  moment  où  le  rauport  rar  For- 
I  Ini  sera  ttrérenlé.  • 
Un  mmbrt.  Il  «  été  prËsenlé. 


ML  fttfbitvf.  Si  TOUS  «oaloK  bien  in'éooutar 
d'obonl.  je  Meral  henreux  d'entendre  k  mon 
loar  Votre  r.'pnn«p.  Qn'MIe  i'<l  la  oons.^uenee 
de  ci'l  iirlioli'  du  i, .\  ■  ii  '. 

M.  PagèB-Dupurt.  Lises  tout  l'ariide 
du  règlement.  Vo(M  WMM  Ml  anélé  «■  pn- 

miiT  parayra[ihe. 

M.  Cochery.  Il  m'cnt  imii<)s:-il.>li'  .la  iui- 
liuii  du  bniit,  de  saisir  les  interryptiouii.  liuu 
discosfioa  du  règlement  ne  defiall  foo  pao» 
sionner  i  ce  point  le»  esprita. 

La  conséquence  du  premiar  paaaopha  da 
l'artide  85.  c'est  que  rAaaeâlilM.  «pfia 
avoir  voté  l'urgence,  peut,  eft  iMTomnt 
dans  las  bureaux,  indiquer  le  joaroA  la  donbé- 
ration  aura  lieu  en  »éance  piiblirfM.-v    ^  v 

fUintun  voix,  'l'oui  do  siHle!  W\il  do  suite! 

M.  Cochery.  !>>  cette  façon  tou»  Ibb  dépu- 
tés sont  pn'vi'iius  à  l'avance  ila  jour  de  la  dis- 
cussion, lU  |ieavi>nl  «  y  prép^riT,  nul  n'est 
«urprn  par  I  dUviTturc  iriim-  il' Minoration  i 
lai|ueUu  on  ne  pouvait  h  alieudrâ.  Maii  si,  en 
prononçant  rurgenoe,  l'AsMoiblée  n'a  paaiiê 
le  jour  de  la  délibération,  cette  délibénUoil  M 
peut  avoir  lieu  qu'après  avoir  été  portée  &  nn 
ordre  du  jour  crneloonque. 

C'est  la  conséauence  forcée  du  premier  |iara- 
graphe  de  l'article  85. 

lien  do  procédtraiiwi>qno<laiDandfl-i-oa? 

M  pagée  DapovC  lÂda  Matt  doAc  la  In 

de  I  article  8û. 

M.  Coclierjr.  L'honoralde  M.  Fagés-Doport 
p«jurra  tout  i  l'heure  mo  répondre. 

AlorK  qu'aucun  de  nous  n'avait  été  piévoou, 
alors  que  l'on  ignorait  a  qud  moment,  à  quel 
jour,  le  Hjppoit  do  llnnoaalilo  M.  do  Helun, 
non*  aanlt  piéeenié  eo  rapport  a  été  tout  à 
ooup  déposé  sur  le  bureau,  et  quelquas-onado 
nos  eollejrues  en  ont  demandé  |a  le-'Aore,  ot 
immédiatement,  à  cette  «impie  lecture,  sans 
qu'aucun  jour  ait  été  lixé  p;ir  1  .Vsscmbléc.  pour 
Ht  discussion,  on  veut  iiou=  auifner  ù  délilKTer 
sans  désemparer? 

M.  le  baron  de  Barante.  I.on^iju  il  s'eul 
a<îi  de  voter  de-<  reinercieiui'ru.'ià  laSoi.s.se,  on 
a  délibéré  imniédiatemeiit,  el  voiJ>  voulez,  at- 
Iciv.in'  puur  voUt  dos  pruTi'-' 

H.  Cochery.  Mi.n  imnoMMe  c<dli  .jue,  M. 
de  Barante,  me  fait  cfiie  cdi-ervatioi:  que"  lors- 
qu'il s'est  agi  de  voter  des  remercieineiU'i  à  la 
Soiaao,  iaBéilatOBcatont  aoaaéé  la  délibé- 
rattoo  aana  qa'olte  Ht  perti  1  forlre  dn  jour. 

Mais,  avec  w  ayalèiiie,  il  fiiodrait  admettre 
que  t  on  pcat,  dan*  le  même  initont,  éoonter 
une  proposition eteodfililiérerimmédlatemenl. 

M.  PacAe-Doporl.  Voua  ralsonnex  toujours 
d'après  le  promter  paragraphe  île  l'art,  x.'i.  Li- 
tez  donc  la  suite! 

K.Goeher]r.  Mais,  mon  cher  collègue,  je 
ne  peux  répondre  à  toutes  les  obtervations  qui 
se  croisent,  surtout  aux  vôtres,  et  $iuivie  ma 
démonstration. 

Pour  revenir  à  l'objection  de  M.  île  Haran- 
te,  j'ajoute  que  quand  il  s'est  agi  de  voter  des 
reliierciemeni.-  à  l.iS.iisse,  un  de  nos  f  dlr^runs 
s'e»l  pré.^enté  ii  latTiluine,  cl  >iir  .«a prupn-aiun 
l'Assemblée  a  |Miasé  immédiot^'incnt  nu  \><ie. 
C'était  nnedénoMtnlkmqne  l'on  voulait  faire: 
elle  était  tout-i-foît  en  dehors  du  règlement. 
(BzctanMtionji.} 

Je  n'examine  p.ns  si  l'on  a  eu  tort  d'y  déro- 
ber, je  l'excn^c  pleincmaot  en  ;nlaon  d«  motif. 
Dans  la  aircon»tance,  vona  eaailles  pn  ftdre  de 
mémo.  Mai*  ce  n'est  pas  ce  que  vooaam  voulu. 
Ou  a  tenu  i  procéder  régolièremmt  et  on  a 
nommé  t- no  <  iirnmii<:  ion.  Vous  iionvies  indi- 
quer le  jour  011  cette  commission  leniit  Min  rap- 
port et  où  la  l'ii  serait  discutée.  Vuu'i  ne  ra- 
vi)! i>as  fait.  Vous  ne  pjiivn/,  iit>s  lin  s  disr;i ter 
le  r '.pi  I  Tl  de  la  conimis.-ion  iiv.tii".  qu'il  ait 
élé  p(ijh''  il  roiilrc  du  jour  d'une  séance. 

rrciicz  gard.'',  lueiisieur»!  quand  une  partie 
do  l'Assemblée  veut  un  jour  violer  lOn  règle- 
ment... (Mais  nonl  mais  nonl) 

Uala  pormettei-moi  da  Vew  démonl>«r  que 
vou  le.  violet,  ai  voue  vouIm,  ê»  votre  c«é, 
préMBdrt  le  eontnth*. 


v.->u\  Iiinn.  p 
(111   que  vou. 


mais  alors  ne 
Un»  l'«^ 


M  P«tréa-Duport.  L4*es  la  fin  d«>  l'urti- 

de  K".. 

M.  Coch.jry.  Suit,  j.-'  1p 
vos:  donner  cette  ».iLi^r.i::t 
mandez  nvec  tant  d'in8i«tance  ; 
m'interrompe/,  pa-i  et  laisaeBH 
lii;ii'  8,i  dans  eoa  cnliiT 

•  .Si  la  donuiiJf  iTurijenoe  e»L  pri^r  en  con» 
sidératiou,  l'Assemblée  renvoie  dans  les  bu» 
leaux  et  &xe  I*  moment  où  le  rapport  aur  l'ar- 
genee  lui  *era  pféaeoté... 

M.  Pacéo-Doport.  Lise*  le  deuxième  pa> 
rairrapbe. 

M.  Cooherj.  Je  sais  bien  que  le  deut'éine 
para'r'raphe  porte  que  si,  le  rapport  fait,  l'As- 
semljléo  reconnaît  l'urgence,  elle  peut  {«is>er 
immédiat<>ment  à  la  déiiliération  ;  mai.i  uli"  ne 
passe  imméiliatemi-nt  à  la  délibération  que  ;isr 
cr  aiulif  :  qu  elle  a  livé  idli>ménii'  le  jour  ni  1 1 
rapport  iui  serait  pré>enté.  Or,  dans  le  ca^  pré- 
sent, que  l'honorable  M.  l'agés-I)uport  me 
diïC  si  rA;$»amblée,  en  volant  l  orgence.  a  in- 
iiné  leteor  oft  le  rapport  lai  aérait  fait  et  o& 

Non,  KMOO  Jovrn'kiliBxéparl'Aaifeatblée  ; 
|iar  eoméqaaot,  la  dlacnarioii  ne  peut  avirir  lieu 

aujourd'hui.  (Bruit.) 
Je  ne  veux  pas  prolonoer  ce  dôbat  et  je  !<np- 

plie  l'As-ii'mbfée,  i|uand  plusieurs  do  Si'h  co'- 
ié^ue»  démaillent  un  rin.Mi  puur  dibi  ute.  -é- 
rieu.'pnii'iil  un.-  que.'^linn.  di-  no  jias  thei  l  '-r 
à  trancher  la  discussion  par  un  voo-  pr''..;j|,.  .  ; 
ce  ne  sexaa  diijno  ni  de  l'Assem'..  e.  i;i  de  la 
pensée  qui  a  inspiré  la  proposition. 

Ce  n'est  pas  raioumement  de  Quelques  heure* 
qui  diminuen  rimpartonoe  de  la  proposition, 
et  peut-être  la  diacnaaion  noua  amènera-t-elte 
à  noua  réunir  don*  ooe  même  pensée.  €  >  qu? 
je  réclame,  c'est  la  liberté  pour  chacu^i  iie- 
ni4-ttrn  son  opinion,  el  je  suis  dJftulant  p'us  di^ 
Kiluére!;^:é  en  l'éiiiettanl  que  je  m'ai  pas  rinteiip 
tioii  lit'  prendre  part  à  la  discu»iiiiin. 

M  le  président.  I.'boinjrable  M.  CocU'-ry 
u  demandé  la  parole  pour  un  rappel  .lu'régle- 
tijcnt.  Il  est  du  devoir  du  pri'-idi-at  de  liien 
pn  t:iiser  les  dispositions  du  rtiglumcnt.  Vous 
.''  I  meiaieure,  aur  quel  lenain  vous  étea 
placéii. 

.'VI.  le  comte  de  lleloa  a  dépoté  tu  ntoportet 
demandé  la  défibéiatlon  di^ugeiiM  do  w  pro» 

position. 

Or  le  second  paragraphe  de  nirUele  da 

règlement  dit  : 

«  Sur  ce  rapport,  si  l'Assemblée  recoïHinii 
rur(iencc,  elle  le  déclare  et  pas»!-  immédiaie- 
ment  à  la  délibération.  «  (C'est  clair  ') 

C'o&t  pourquoi  tout  à  l'heure  j'avais  eu  l'bon- 
^eur  d'appdêr  l'AiMniUée  4  tolor  aor  l'nr- 
gencù. 

"  M.  S«l«noboa.  Mais  l'urgeiCO  a  été  décla- 
rée à  la  dernière  si^ance. 

Un  iMHiérr.  Il  s'agit  de  l'aigence  de  la  dis» 
CUBsion. 

K.  le  ppèoident.  Je  cunsidio  l'Asaonlilé». 

(f/Assemblée.  cosisultée,  se  pranonee  pour 

la  délil»éraiion  d'urgence.) 
I    M.  lo  président.  L'unceuco  Oat  déclarée  et 

la  délili *t;i' ..  n  ivt,  ouvert". 
Je  doiir..  [  i  [i.iriilt'à  M.  de  Duuhet. 
U.  lo  comte  de  Doobet.  Pavais  deutniidé 

la  parole  pour  lépondn  quelques  mata  àM.  Go» 

cherv.  .  ^ 
M',  i^agto  m.  Mais J'avoia  fidinié  la  parole 

avant,  monaienrle  prNldent 
M.  le  prénideat.  CVst  vrai  I 
Id  parole  est  k  M.  Langlois.  oui  rav.ail  d<^ 

mandée  avant  M.  do  Douhet.  M.  de  Uouhet 

l'iiura  ensuite. 

È'M.  Langlois.  F,n  prenant  la  {»ai  'i-  M:r  la 
que..l:on  qui  Vi  ui  pi-l  tioiin'.ise,  jp  in'ii;vit  ■  m  d- 
mérui'  à  la  inodératHin...  Sonrîres, !.  ct^'mvite 
rAf-sem'uIée  an  cjilnie,  .Tlin  rue,  coiif'  miémeni 
à  uioii  ferinc  desir,  je  n'en  suite  j  n-, 

Mei-sit  un»,  le  sentiment  re.ig^eu  i  .=^1  iacon-* 
tettablemeni  en  jeu  dans  cette  qiietiton;  or 
JWpoor  le  sentiment  leiigianzvB  ra»peattro|t 
IKonnd  pour  ne  pas  meaarrr  noi  tenm**  et 
i  ce  que  la  dtscassMO  suit  le  plus 
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alcM  poariblp  ;  ohaean  «Mm  Mmtl»  dan*  m 

1a  projet  do  lot  <jui  vous  MtfOnnion'exU- 
wit  p»«,  M  s'il  plaisait  <1<«inain  aux  *vA»thps  de 
KraiWN',  !i<::iiit  i1<»  l'Mi.-  initiative  p'  ifrî  Imir 
plein<>>  Plctils'  iv  liN.'rr.'-,  »  il  lour  plai-i  i';  il  -ii- 
vilcr  to!>'nilr:li^m''lU  l'  iiH  le-;  li<)<''l''s  ilc  Kr.inri' 
:'t  *v  !t>i  '!  i'  il  un  jour  donn'',  p.ir  exemple  <ii- 
u(ftn.-!ii>  (jiûcli-nn,  à  la  irn'tno  hourr'.  «latis  imi- 
|.  s  pour  y  Bur)[iliT  le  li  iti  l)i«a  dp 

mi>'.'.rc  li.i  aux  maux  do  la  fraiio'.  nun-âeulc- 
BuuM,  mewiMin,  ia  no protMtamia  pH,  <—  A'êf 
hord.  ji»  n'en  onnis  pu  le  droit,  ctoillofitk 
Mni  je  manquerai*  &  toaa  mes  dmin,  — 
raai«  fo  n'hésitmia  pa*  à  applaudir.  J'applao- 
dir'ii'.  car  jo  n-.  »  dirais  ■  \oM,  h  pmpoa  des 
nialncurs  ih^  l.\  I  ran'  i''.  .i  propo»  do  l'norribte 
nncr.f  fi\ilo,  qui,  irspcTo,  [rendra  bientiH 
)i  i.  '.  mIi  chr«''li(.T,i  i[ui  \unt  se  m^'Ure  en 
ci>iuniuni<'i)  avec  lu  i  un  Dieu,  etqai  vont  s'in- 
pijiiior  d"  «iiii  esprit  de  hontA,  de  mansDiinde 

rl  .le  [«rtloii  de*  injuriée. 

Jfi  m  rail  pas  do  C4*ux  qai  croient,  comme 
le  gén^ml  Dnaol,  r|Uf<i  le  canon  en  la  dcmtcrc 
'imtaon  de*  peaptes  ;  je  suis  do  ceux  qvi  croieat 
que  la  demi^  raison  Ae»  penjdog.  «fe^t  la  ni- 
taa  fllD-nii"mi:>,  c'o«t  riiuimmi/',  la  mansuptu- 
à«  ;  je  iuU  de  ceux  qai  croient  que  tout  ne 
>nra  pis  i|nind  le  c.mon  aura  tfs'i''  île 
liiiiiicr,  mai'  ijno  I  ^  niauv  Je  la  Transe  lirii- 
roiU  I'>is,i  je  A'tuA  aufon*  éliiint       liuiiics  vt 

i  iii  p.'iK-.ier  liàm  lex  oamr*  la  eonieiUttiOB  ot 
I  oubli  iW'ê  iii;ure.«. 

Mais,  mot»  eors,  il  uo  «'agit  par  ici  seule- 
meat  d'un  acte  chrétien;  it' s'agit  d'an  acte  po- 
iitÎAw.  (Din4c{aiioiu  M  ceaire  et  à  droite.) 

A  pMwAc.  Ooi  t  oui  !  —  (?Mt  Tiail 

K.  Irfuagtolo.  Dans  toos  In  cas.  Il  s'agit  do 
le  faire  entonner  p^r  TAsfomblâp.  (Noniclli 
dtoéjpitioiis  ) 

K  lo  marqnis  do  Franclien.  Pas  da 
tout:  d.ius  I'  prt'jol  d  i"-t  dit  que  le#  |iri6rM 
iieniMi  diMniiidé^'* 

M.  LangloU.  Ji'  -ai!-  qn<>daiis  le.s  tcrines  du 
|,roii-i  i!  V  •.  1  ■  I.;  ■■>.  I  i!  •niandics  >.  M.iis  tout  le 
jn  11  le  ne  l'eiTiau  ■  .?<!-^li  nii'ni"  imnîèti'. 
ICt  il'ohord  l'Assr:' :  l  '-e  lie  d<-iinr;'li'  pai,  elle 
ilécrè'.e  iprin  I",,  '.  iiM  ip  puL::<:  d'Muandrra. 
iNo;i  :  111)11  ' 

Si  le  lonoiionn&irc  qui  admioiEtro  les  cultes 
iM  demande  pa«,  que  signiG»  lo  projet  do  Mf 
U  y  a  done  ttn  Ibnd'onnaire  i  qnt  roa*  ordon- 
nez 7  l^reinier  point. 

Je  pirlerai  (ont  à  l'Iienre  de«i  fonctionnairos; 
je  in'i""'V]'e  il  nliord  de<  év'  pix.  el  ici  je  m'a- 
tlrefw  i:'..  .     r  .  jli  riir*. 

Je  1(  i.  I  l'xr'  •.  ,'>ii!e:  vi.115  crées aiyour- 
d'hoi  t'i  r  r,  c'  l'.ire  ta  lilior;''  mtaie  dco 
i-iîUes.  ^Jt.    t  el  liit.irrupUoiii.i 

Lifinaa  II  '  a  'ii".  ip'  -  m;  i  i,u  nn  franc  en- 
nniii  qu'un  ma' i  Jiuiî  .im:.  Kli  bien,  je  crois 
■Y^f  les  cailielinue!*  qui  onl!=i!,'oé  In  proposition 
nrit  éu!  do  mitadraiij  auiis  do  l'tijlise. 

M.  le  marqota  do  nêmgÊmr*.  La  uopo- 
siiiun  n'a  pas  i:t6  tiitnte  ieaInniQiilpar  des  oa- 
Uraliques.  elle  l'a  ttepardes  pralettula. 

If .  iMicXot*.  le  viens  Id  plnldor  la  iherlA 
dm  évéqoes,  et  je  dis  oue  lorsqu'on  mtnistre 
invite  les  év>'  |ii?s  de  rraitce  a  faire  rteiter 
dons  leurs  dlucè^es  des  pricrcs  poLItqMS.  œito 
>l«mande,  «i  co:irtoi5e  soit-elle  dans  sa  forme, 
em  une  «orie  d'onlro. 

ra  tiif,'>hre.  I-^liIiien! 

M.  Langlols.  Ah!  voilà  oh  e«t  le  duiii/er; 
vi»ti!»  dit"S  :  «  Kii  bien  !  i  Moi.  je  no  veux  pas  que 

r!'.-!i.-e        ^llbor^^lnn'■•  •  à  l'Klat  ;  je  veu\  ijue 

■i  I  .\\]^  ir:v.'       préire  -.'...i  et.  eiiUére,  et 

p.:'iile  pour  lui,  parce  i|ue  '}<i  veux  la  iiberii 
pour  t(»ut  le  nioMtie.  \  oiiii  ciéez  ici  un  préc»''- 
lient.  Ah  !  certes,  le  but  j<our  lequel  les  priè- 
reii  pul)  iques  sont  donaBdée*  e«t  (el  que,  j'en 
!>uis  convaincu,  il  B^tMBiien  év£qae,  ancon 
pi«iro,  aiupm  mlnistia  «fano  nli|iaii  qooko» 
«(00  en  Pnnoe  fol  ne  s'y  aasooto  do  omor. 

M.  de  Ziorey,  minùtre  des  Iravenix  yuHies. 
Alors,  quel  mal  v  voyez- voui=? 

M.iMgMiM.  In  piéoédenia,  mnnsiew  le 


adiûstt»,  aoMjMMMOBp;  à  UMtoaii  niaon,  on 
invoqoe  te*  prCcideoii>' 

Kh  liien,  supposez  —  et  j'ai  la  ferme  convic- 
tinn  que  cela  sera  bientôt,  —  supposer  que  la 
République  poit  pniclam^e  en  Franov  De  C" 
■  [lie  la  llépablique  sora  la  forme  ad«>p!i^e  fur  ta 
nirijiiriié  traneaise,  l'e  c.i>  qu'elle  fera  le  (lOU- 
\ prniMiierit  \tf:nl  de  la  l'ran  cclft  ne  voudra 
pas  dire  qu'il  n'y  aura  que  des  républicains  en 
France  :  il  pourra  y  avoir  des  légitimiRtAR,  des 
'orléanistiis,  et  ceux  qui  entendraient  toocber  i 
h(  coudencode  oMdemienno  tmmniont 
eontra  ent. 

Maintenant,  ftupposez  an  prêtre  Intimiste, 
un  prAtre  orUUniste,  enlln  an  pT<9tre  monar- 
cbif  ie.  lar  lej  prêtres  ont  des  opinionn,  il»  ne 
sont  p:u  seulmnont  ministres  du  culte,  ilii  i!ont 
cituvenK.  Comment,  à  ee  pn^tre-là,  une  As- 
9emnlé<'  n^pobticaîne  peurrait    ordonner  de» 

Srièies  pour  lu  eon.-;pr\.ilioii  de  ia  République, 
rt  prière.;  pour  une  chose  qu'il  iftmve  mau- 
vaise'/ C«la  n'est  pas  [losi^ilde.  (RunumrH  1 
droite  et  mnnsomsiiiii  divers.) 

M.  Molovlvo.  Lorsque  le  eœor  du  prêtre 
prie,  il  pooao,  amm  MM,4  J>ieo  Ot  à  la  patrie  i 
M.  Lan^oia.  io  eilo  eo  Mt,  je  ponrmis  en 
citer  il'auire». 

Lh  bien,  jo  dh  aux  miniistreîi  du  culte  : 
Prenez  parde!  c'est  votre  servitude  qm  l'on  va 
voter  ai^jo'ird'hui  pnr  un  précédent  malhen- 
reux.  l  l'ATlnmnlion»  A  droite.) 

M.  lo  comte  de  miinBi  rtppÊiInr.  3ë  di' 
mindo  tu  parole. 

M.  Langtols.  Messieurs,  il  paatélnamn- 
tageuxi  la  politique,  quelquefois,  do  aVmparec 
de  la  rcli^riou  pour  s'en  Mre  ine  anne;  il  n'est 
jamais  boa  pour  la  religion  de  so  laisser  pren- 
dra par  la  politique.  Je  n'ins:<ite  pas  davan- 
tage snr  ee  point.  J  en  appelle  à  la  conscicnoe 
de  ceut  qui  vi-uleni  la  plein"  ei  entière  liberté 

de  riy;i;-r. 

Muinteiianl,  j'ilbordo  la  ipip  :iun  de- fanction- 
na-.re:. 

1)'-  même  que  jo  veux  la  bbeito  du  prêtre, 
de  même  je  veux  la  libenâ  do  fooetionnoire. 
(N'tiuvelles  exclamations.) 

.\Ii'Miiours,  vonaamcs  beau  Ikire.  du  moment 
que  le  minlstra  <la*  «olies,  par  votre  onire,  de- 
mandera de*  prière*  pnUiqaea  ,  le*  Jbnotioi  - 
Daires  pobliOB  aeronl  ohU^'S  d'y  aller.  (Non  ! 
non  !) 

Vous  dite»  :  Non  I  Je  sai*  eu  que  c'est  que 
\vi  prières  publiques  ,  j'cti  ai  fait  ou  jilulO;  i  y 
ai  as.'^islè...  Ofl  rit)  ;  oui,  j  y  ai  usmsip.  J'ai  été 
ofCi-ier  de  luariii",  el  en  ('elle  qualité  ulilis-'- 
<î  '  \<-  f.ii:  '.  et  j'ai  vu  des  cuiliar.ides  qui, 
comme  uiui,  étaient  aus^i  oLliïés  lî'v  aller  et 
dont  losemimont  était  profondément'  e'  duu- 
loureurement  ofltoé.  Ils  y  allaient,  oepcn- 
dant. 

Eh  bien ,  je  dis  qu'il  no  faut  pas  Jouer  arec 
le  sentiment  religieux  ;  je  dis  qu'il  nnt  lO  res- 
pecter et  que  ce  n'e^i  pas  le  respecter  qiw  de 
pousser  ainsi  le*  iwnctionnaires... 

I  n  piemlra  «M  esjtlnt.  Mais  co  no  aoM  pot  un 
enlrt-: 

M.  Lauglols.  du  mu  Jlt  que  ne  .ie  itéra  pas 
nn  onlrv.  Je  le  veux  bien  ;  mais  on  sait  ce  que 
cela  veut  dlio.  Ceu  qai  n'iront  pos  coron»  mal 

notés. 

Je  supposa  qnll  y  ait  en  eo  uumnent  A  la  l4te 
du  département  .dn  liOlreton  eioelIflDt  ndmt- 

niftratear,  et  que  cet  adminiiitratoiir  M  soit 
mu  croyant.  Je  dis  que  f'II  y  a  des  plUna  pu- 

t^liqucset  que  le  préfet  n'y  ansistc  pa«,  ce  sera 
on  crani  scandale  dans  le  pay.^  ;  je  dis  qu'il 
^1  -a  !' ircé  moralement  d'y  a?.Histcr...  (Brait. 

M  Gallonl  d'istria.  Ce  serait,  en  uiït  l.  un 
scandale  de  voir  un  haut  fonctionnaire  dénué 
de  tout  seotimon»  leligioax.  (AppraibMioa  à 

droite.) 

BC.  lioncloio.  Eh  bien,  co  qai  «*t  vrai  pour 
le«  jçi-aods  fonctionnaire*  le  sera  C^eutent 
pour  les  petits. 

Lorsqoe  je  foiaais  celte  objection  dam  mon 
bureau,  un  do  aoB  honorable*  oolU(pies,  qui  a 
été  nommé  nmabro  d*  k  conuniasion,  me 
disait  :  Ceox  qnl  M  wnlaotpa*  moinlMiont  y 


aller  auraient  cependant  la  faiblesse  do  le  biro, 
ceux-lA  manqueraient  de  ferœelA,  de  xrirHité. 
A  quoi  j'ai  répandu  :  Il  faudrait  pourtant  pen- 
ser à  la  situation  du  malheureux  fonctionnàiro 
qui  a  femtne  el  enfant»  it  nourrir,  et  soiiVent 
11  a  puur  subvenir  ii  loules  ces  cUarire»  que  son 
maiLTU  salaire:  eelui-li  fe  dit  :  sans  doute  j« 
nie  lioisà  m.i  conMiionee,  mais  j'ai  cliarce  d',1- 
me.s  et  il  faut  bien  quo  j  obéisse.  Voua  voyez 
donc  qu'en  somna^  WH  lo  ttoHas  dam  nm 
situation  terriblo.  • 

Alors,  savex-vDW  e«  qnl  anltor  —  et  lel  f« 
ptalde  poor  PEMim... 

K.  doTataiB.  EUoii'a  iton  à  enindi»! 

M.  do  BolouM.  Ui*se*>in  {tlaldar  poor 
elle' 

U.  Langlols.  II  arrive  que,  quand  l'homme 
eit  ainsi  (rdîii^é  dans  sa  couKcience,  11  en  carde 
unprotu:.-!  riissentiment, 

ht  aiorj,  sous  voyez  tout  i  coup  dans  la  «o- 
ci^té,  et  du  sein  des  classes  moyennes  com  mo 
de  inatc»  les  autres,  vous  vowz  «urgir,  non 
pa^  seulement  de*  doetrimsthMriqpes  dapnii- 
dant  la  xéparMioa  do  rHat  «t  de  l'Ej^lise,  nnio 
encore  des  doctrines  violentes  qui  réclatneot  ht 
persécntion  contre  l'Kslise, 

Par  \i  vou.s  aMamex  !a  haine  danx  les  Cfpurs, 
et  créez,  je  le  répète,  au  rebours  de  vo.i  inten- 
tions, des  doctrines  déu>.mab!es  ctmtre  lesquelles 
nou-i  avoni  proleaié  naas-m^me  aulreloig,  et 
qui  l'ont  courir  à  la  n'lif,'i(in  de  très  grand*  dan- 
«ern.  l'x.  prenez-y  (partie  !  ce  mouvement  il  ao 
produit  pré<nsémènt  par  l  intruaisation  de  l'E* 

Sise  dans  la  politiqoe  ot  du  pouvoir  Mapopal 
in*  les  affoirM  reUgleasos.  (Murann*  à 
droilo.) 

Pin*  son*  Py  app»lez,  plus  vous  erCex  poor 
la  reli|rion  une  réai  uun  et  une  réaction  terrible, 
et  an  tien  de  suivre  sa  voie  ordinaire,  l'Bgliso 

pourrait  bien  se  voir  étranglée  un  jour,  pour  en 
être  son  0.  (Nouveaux  murmures.) 

Messieurs,  vous  croyez  faire  n.i  bon  acte; 
vu  lis  faite*  an  maavai*  acto.  (Rumm  À 
droite.) 

M.  le  comte  do  llola  WnlMal  Nona  a&r» 

mon*  notre  bd] 

M.  I«agM>.  J'ai  nloiidn  dire  dana  bt 
commiarioDoftfAiai*:  sDeitnialtaearBaxqQO 

la  proposition  ait  été  faite;  et  comme  noua 
disions:  Alors  il  laudrait  lo  retirer;  on  nous 
réffondait:  Nous  n'osons  pas  I  »  (Vives  réela> 
niation*.} 

Vn  tncinbit.  Vous  allez  voir  I  >  vote  ! 

M.  Laagloia  i>li!  je  t-^iv  bien  quel  sera  lo 
vole  :  vinis  i\et  la  majorité.  Mais  croyez-vous 
que  par  là  voB* allm  olBRMr  !■•  onqwMasr»-, 
lipieuse»? 

Non,  bUT  ce»  qoefrtions-ll,ima*lann,l8saM> 

joriiés  politiuues  no  peuvent  rien.  Von*  ItCB 
une  Asaembloe  législaiivc,  vous  n'êtes  pas  un 
concile.  (Marque*  d'approbation  à  gauche.) 
M.  le  ppésideat.  La  parole  est  à  M.  de 

Meliin.  rapporteur. 
M.  le  comte  de  Melon,  rapporitur.  Je 

suis  très  to'iché  do  la  snUii-.iude  riue  Thonora- 
bleM,  Lanslois  montre  pour  rEiliso;  mai*  je 
suis  obli;,^é  de  lui  dm'  quo,  ipiand  on  veut  irii- 
ter  de  questions  qui  imércssenl  les  chréticiM. 
il  fikut  être  chrétien  ^oi-méme.  Autrement  on 
n'y  entend  ricu.  (Uuwears  sur  des  bancs  à 

Unt  roix  à  gauche.  Mai*  il  s'agît  de  politW 

quo  I 

M.  le  rapportear.  Puis-je  regarder  comme 

une  objection  sérieuse  la  pression  qu'on  snp- 
pose  que  nous  .allons  tous  exercer  sur  les  fonc- 
liiinnaires  puhiics  pour  les  forcer  à  venir  datis 
nos  piili.ses  ou  dans  nos  ternjiles  prier  avec 
no'.is  '  Kn  vérité,  ce  n'est  pas  sérieux.  <  in  nous 
parle  sans  ceseede  liberté  de  conscience  :  dan-i 
ia  bouche  de  ceux  qui  nous  combattent  cette 
liberté  que  l'on  invoque  pourrait  bien  n'ttro 
antn  que  oslla  d'opprimar  la  Ubtclfi  d'aotml. 
(Monvomaiil*  dbnrs.) 

P/usisari  fsisu  U  eUtiuel 

M.  lo  ooBto  do  Ooahot.  Jo  deaMndek  p«. 
I  mie. 
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)C.  le  rmpportMr.  Nom  db  ftifçnu  per- 
■onne  à  prandro  part  anx  prièm  qm  noot  de- 
Buutdoosr  noQS  teisfomi  ehaenn  parhiipment 
libre  duM  ak  ODDHSienca  dn  faire  e«  qu'il  croit 
util©  pour  apalM^r  noB  jîiirordfs  civilt»».  pt  do 
no  pas  implorer  le»  W'nédintions  divines  dont 
lloux  Avon*  cependant  un  si  grand  bc^tiin  ; 
lo»  faits  lo  prouvent  a<»pz;  mais  nuus  ru-  vou- 
lonx  pas  qu'on  nous  force  à  rrfouU'r  ilans  nos 
cœara  nos  «emimenls  les  plu»  iniimps  ei  qu'on 
TienDB  refbtor  i  une  nation  chrétienne  le  droit 
de  nmln  paUiqmaïail  houiiiMg»  à  Dieu,  et 
d«  rinplonr  du»  1^  fl' 
et  lipiinililwmiM 

FowdiMnK  TkMinI 
clôture  t 

M.  le  pvMdant.  La  piNl»  «t  i  M.  de 

Douhet. 

M.  Knunannel  Arago^  Cv^\  sans  doute 
dan*  le  même  lena  que  le  rapporteur  1 

M.  Ara«f«  (d«  r AiUeaj.  J*  dtauuida  U 
parole. 

Sur  phtiimirt  tanei.  La eUtorel  la  ddtanl 
1K.1«  iwéalAaat.  J'entende  demander  la 
cUtnn... 

FetenemtrMiM*.  Oni  !  «ni  I 
Qutlqvet  memhfft  à  gaïuh*.  NOB I  BAB I 
If .  le  eomte  de  XMMka*.  Jedaoïaiid*  la  pa- 
role contre  lu  clûturo. 

M  le  prèaident.  La  parole  ait  à  H.  de 
Duulii^L  contre  la  clôtun'". 

M.  le  comte  de  Douhet.  J'ai  dem.indé  la 
p<u«le  Contre  la  clotcrp,  liien  que  je  l'eusse  de- 
mindée  pont  parler  sur  la  question. 

La  clAinre  me  paraît  anticipée  Du  moment 
qu'on  a  voulu  un  débat,  il  faut  l'avoir  sérieux. 

Ma  conviction  personnelle,  c'est  qu'il  ne  fal- 
lait pas  de  débat,  et,  lorsqne  j'ai  sigiié  moi- 
môme  la  proposition  do  msn  honorable  ami 
M.  de  f:.i7,pnr<ve  do  ['radme,  jo  l'ai  fait  avec 
le  il/  sir  que,  dans  une  qur^iion  m  f<inaidôrabl« 
et  qui  exerce  siir  li^  for  iiit/'rieur  do  chacun 
une  influence  con>id''Table,  telle  propotition 
ne  passlt  pas  par  la  filière  de  notre  rèulcmcnl, 
qv'âlle  fût  votée  pir  acclamation  ou  qu'cile  ne 
nt  plnUt  pae  prét«niée.  (Mouvemeuta  divers.) 
Toitt  moo  aentiment. 
FMmrfvtfK  à  gaueke.'Vom  éUw  dana  le  vrai) 
M.  la  rapporteur.  Ces  narolet  tout  ftcbao- 
■M.  8i  tel  «tait  votre  ■entmwnt,  il  na  Mlait 
.  pas  sif;ncr  l.i  i>ru[>o!^ition. 

M.  le  comte  de  Douhet  ,Tp  l'ai  iiii^ni'o  >in!a 
main  dm  le,  jpi'pus^p  signée  dp  ia  pajclip.ivoc 
rniinjus  asrae  et  tonvict  on,  cL  je  la  siRUPrais 
encore.  Si  je  parle  contre  la  clùture,  c'e.'*tdang 
le  but  de  dira  à  l'Assemblée  qu'une  question 
de  cette  nature,  bien  que  la  clôture  doive  être 
prononcée,  au  fond,  par  mesure  da  oomanao- 
co,  ne  devrait  pas  cependant  Airs  tiancMe  tel* 
lemeat  vite  que  les  paroles  de  l'iionomble  M. 
Langlois  pn>)isent  Ggarer  au  compte  rendu  of- 
flciid  .«ans  qu'à  cdté  on  pu>si>«  y  lire  une  ré- 
pùiisi",  ■  DP  jirotpstation  spriousouïont  discutée. 

l'o'x  à  rfrni.v,  l.a  fons.rienoo  publii|u<'  y  ré- 
pou  irii  si:fl;-iriin.i'  i:  ' 

M.  la  comte  do  Douhet.  Nous  la  rppréspn- 
lons  pour  le  moment,  la  C'):i<;c:ipnce  publiqup. 
.  £t  puisque  je  sais  k  ceiUs  tribune  j  en  pruti- 
ianipaardin  qae  cMia  ffapoaiiiaa.  timple 
édbo,  oiala  idw  iiandtoae  et.  nal  dea  tenU- 
mcntsquiasiaieiitloajoars  le^esprilaaamibeu 
den  urandea  eriiea  nationales,  eût  dû,  comme 
en  Angleterre,  aux  Etats-Unis,  chez  tous  les 
peuples  libres  et  qui  ont  une  conscience,  n-' 
■plu»  soulever  h  moindre  conicslalion  une  lois 
produite  (lovant  I  AsM'uiMr  e. 

i\o»  contr.'iili-ifiirs  ja^Pin  Ii' contrairp,  bien 
que  Li'tlp  [iriip<:]>i;  j  .-1  ii'a(j|)lii]uii  à  loulp»  les 
communions  et  qu  elle  n'eu  blesse  aucune  par 
aon  caractère  général.  Libre  ft  eux,  c'est  leur 
dioit.  et  je  le  respecte  autant  que  je  respecte- 
tab  oehii  d'an  toUtaire  qui.  «a  dernièn  baare 
'  tmiM.  jugpialt  à  propos  de  se  fiûre  enfouir 
eonme  un  sac  de  carottes,  c'e»t  aussi  son 
dKdt...  (I/e  bruit  couvre  la  voix  de  l'orateur.  — 
II—  Aux  voix!—  La  dùtbre!  la  clôture!) 
le  président.  La  riocure  était  deman- 
M.  de  Douhet  a  parié  eoain  la  d^toni 


Aux  termes  du  rèalement,  je  dota  consulter 

immédiatement  l'Assemblée  sur  la  clôture. 
( Réclamations  sur  quelque»  bancs  i  gauche.) 

M.  Arnaud  (de  l'Ariefre).  Monsieur  le  pré- 
sident, j'avais  demandé  la  parole  dès  le  début 
de  la  discussion  I 

M.  le  président  Jt?  ne  comprends  pas  les 
rfcUmmon*  qui  s'élèvent.  L'article  45 du  règle- 
ment, second  parafçrapbe,  est  ainsi  conçu  ; 

•  Si  la  parole  ottdeoundée  contie  la  clôture, 
elle  no  peut  être  acoordéa  qu'i  un  seul  ora- 
teur, t 

M.  da  DoabN  ayant  Mitt  «ontra  la  clô- 
ture, mon  devoir  est  de  fa  mettre  aux  voix. 
(Oui  I  oui  !) 

M.  Amand  (de  l  Ariége),  «t  pUd  dê  la  tri- 
bune, réci'ame  de  nouveau  la  parole.  (Bruit.  — 
La  clôture  !  la  clôture  !} 

(La  clôture  est  mise  aux  voix  et  prononcée.) 

M.  Tolain.  C'est  un  étranglement  de  toutes 
les  discussion!*  ' 

M. le  prAaldent.  La  clôture  avait  été  de- 
mandée... 

M.  Tolala.  JCa  naa  à  waa  que  mea  pa- 
roles yadresseot.  BWoafeBr  la  aiUdent,  ew 
à  l'Assemblée.  (EsdamaâaiM atroomn.) 

Cette  Assemblée  est  une  nouvelle  Motion  de 
la  <Cb.imbre  introuvable  ■  sous  la  Reatanra- 

tiun  !  (Agitation.  —  Des  inlerpeililÏDni  Bont 
èchanKMs  cnlru  Ic.h  lIlht.^cs  partieedal'AMem- 
blpp  Pt  se  [Kïnleni  dan»  le  bruiU) 

M.  le  président.  La  clôture  étant  prunon- 
c«e  .Hur  la  discussion  générale,  l'Assemblée  a 
maintejiantà  atatnarear  an  aieadaaeni  qui 
vient  de  m'étre  nmli. 

Cet  amendement  aat  conçu  an  cm  tafines.. . 
(Droit  coolns.) 

Vois  au  fbna  d»  la  talU.  On  n'entend  pas  ! 

M.  le  préaident.  On  me  fait  observer 
qu'un  ne  m'entend  pas  ;  j»  prie  qu'on  observe 
le  silence.  (Le  silence  se  rétablit.) 

L'dmendeuient,  je  le  rppète.  consiste  i 
ajouter  dans  le  corps  de  l'aniclp,  ces  mots  : 
•  dans  les  temples ,  svnafjofrues  et  mos- 
quées, ainsi  nue  clans  les  é};li...es.  > 

Cet  amendement  est  signé  de  M.  Ducuinu'. 

La  parole  est  à  M.  Uucuing. 

M.  le  rapporteor.  L'amendement  prui^^ô 
par  notre  honorable  oollèf  ne  me  semble  lout- 
a-fait  inaiile.  rédaction  do  la  proposition 
ne  préjuge  nuîleraent  que  les  prières  auront 
lieu  cous  telle  ou  telle  forme  ;  elle  s'applique 
é  vidcmtmntà  toiu  les  caltea  leaanfias  pari'Eiai . 

Vuis  nantrmim.  C'ait  évidintl  em  évi 
denti 

M.  le  préaMtoBti  Llutnv  da  raawnde- 

menl  insisie-t-IlT 

M.  Paawlag.  Non. jsonsieur  le  président. 

V.  laprasldaint.  L'amendement  est  retiré 
par  son  auteur. 

L'As^umblée  n'a  plus  qu'i  se  prononeer  sur 
la  d  spOïilion  qui  lut  est  soumise  par  la  com- 
mission. 

M,  Nofii  Parfait.  .Vous  sommea  AaieubUe 
pii!i'.ii|iie.  nous  n'uvori.s  pas  COmpé  10006 •pOOT 
décider  d'une  question  religiettsal 

M.  le  président.  Dena  «i— m»^^  de  ■on' 
tin  ont  été  déjio^f'es. 

(L'une  de  ces  demandes  est  si^nn'p  ;,:ir  >fM. 
L.  de  Jouvcnel,  Iligot.  Vilfea,  comte  de  lU- 
gneux,  .Mari^alnak  tia  IV>urtoa,  Ooreao-Lajana- 
die,  marquis  da  La  Rocheja  juelein,  Raudot, 
C.  Pion,  t'errol,  marquis  de  Vajué,  amiral 
Fourichon,  Victor  Hamille,  amiral  de  La  Ron- 
cière-Te  Noury,  Da}?oenet,  Bottieau.  Dom- 
pierre-d'Hornoy,  Plaud,  marquis  de  Momay, 
Ha^'ès -Diipurl,  marquis  de  Partz,  amiral  de 
Moniaiijiiac,  Oeaucarne-Lerouv,  Uienvenue.) 

(L'auiro,  par  MM.  K.  Hamborgpr,  C.  GLiude 
(de  la  Mourlhe;,  Lilmmiil  Adiim,  Urice  fMeur- 
the),  Tirard,  A.  Peyrui,  Kdmond  Tarquet.  Ta- 
lienet,  daieir,  Greppo,  de  Maby,  Descbange, 
Onlnanl,  Grandpierre,  La  FUxe,  Martin  Ber- 
nard. AneeloBi  Ltngloia,  Godio,  fialUer, 
Scholeber,  Lomé  BiBBC,  Vioz.) 

M.  Kmuiaaael  Anga.  ia  «dan,  an  nom 
de  mes  amis  comme  aa  atlni,  qoa  notraeons- 
ciaoca  de  légialatenra  now  ordonna  da  ma  pu 
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voter.  (Adkéeion  i  gauche.  —  Exclamation!  aa 
centre  et  &  droite.) 

K.  le  président.  11  va  être  procédé  aa 
vote. 

(f/fi  H'vra'.iii  est  ouvert  et  les  votes  pont  re- 

f  uelll.s.; 

M.  le  président.  Voici  le  résultat  du  dé- 
pouillement du  scrutin  : 

Nombre  des  vjtants  4IG 

.Majorité  absolue   209 

I\>ur  l'adoption  413 

Contre   *  S 

aadMUliaeoBelMlana  de  It 


u.  caHoB.  Ja  taMndala  fnala  poor  tn 

dépôt  de  pétition, 
M.  le  préeldent.  La  parole  eat  &  M.  Ca> 

rion. 

M.  Carloa.  J'ai  l'honnenr  de  déposer  sur  le 
bureau  de  l'Assemblée  une  pétirien  l'es  maoH 
bres  du  conseil  municipal  de  Brioudo. 

Je  ne  développe  pas  cette  pétition  ■  onr  ma 
conformer  au  règlctnenl  de  1  .\ssembli 

Quelijuet  '7ifi/iJ(ri.-j  à  droite.  EJIo  est  i  ■.::'.lel 

M.  le  présldeat.  La  (ii'-ti'ian  sera  re  ..uvée 
à  la  commission  de.-  p'AMioiT!. 

M  Ernest  Plcnril,  inutittrt  de  Fintéricur, 
Je  ilemand.-  I:i  f^irole. 

M.  le  prèaident.  Lo  parolo  eat  à  M.  le  mi- 
nistra  de  l'inlArieue. 

M.-  U  adalacra  «a  rUrtéatowh  J'ai 
l'honneur  de  diposer  va  projet  de  loi  ayant 
pour  objet  de  npporter  la  décret  du  S  ceptoalm 
(870  ^\ir  le  commerce  et  la  iiiibrication  de*  ar> 
mes  de  guerre. 

M.  le  préatdaa*.  La  , 
primé,  distcUMé  at  faino|é 
rcaux. 

L'ordre  du  ji)ur  ;ippeltp  ['( 
président,  dp  vui  quaus  vico-p 
six  secrétaires. 

lyp  scrutin  pour  le  président  est  individuel  :  le 
SI  rulin  pour  les  quatr.p  vi.:.?-,,rési  -tents  et  lOS 
Kix  !>ecrètaires  doitselairc  pr  scrutin  de  liiie. 

Je  «ia  tint  aa  aert  la  noea  éee  tnwia^ 
serataleafa.  Choann  d'aux  Tuadea  bien  répon- 
dre quand  il  aéra  appelé. 

Lesscrotatoan  se  retireront  easuite,  pour  le 
dépouillement  do  i^crutin,  dans  lo  vostibale  q>ii 
précède  la  salle  des  séances. 

(Il  est  procédé,  par  lea  soins  de  M.  le  pri»i« 
dent,  au  tirage  des  scrutateurs.) 
Ijm  acrutoteurs  désignée  par  la  aOft  aos^  : 
1°' bureau  :  MM.  Roy  da  LlNilaJ,'Sn•^-.^^ 
Dutreil.  marquie  dee  llofk 

2«  bureau  :  IDI.  Deima,  Joetaor- Moiitriw 
sicr,  MarlelL  

oomtt^da 


loi  Mia  In- 
dealM» 

eciion  de  votre 
i'iii;d(!nt8  et  do 


colonel  da  Chadoto,  do  Ia 
rrlaoriondCenon, 
Ykonta 


(Fldèta)» 


3-  bureau  i 
TréviUo. 

4"  bureaa  :  MM. 
Dorderio,  Mettetal. 

S*  bureau  :  MM.  ~ 
BaUn>Chevaya. 

Ii*tamaa:lll9. 
de  Rodaa-BtoavéoL 'V 
7<  linn-an  :  KM.  CaaH^  L 
8- bureau  :  HML  BNtoin>' 
.M  0  n  n  0 1  -  Arbilleur. 

'..<"  bureau  :  MM.  Corbonnier  ds.  Minae, 
marquis  do  Dampierra,d',A|toi|^Ue. 

iO*  bur.au  :  MM.  Ouij^at^.ceinta  daCfaam* 
brun,  Duuriteoïa. 

i  !•  bureau  :  m.  Ldiea» banni  da  Vinab* 
Gonin. 

12*  bureaa  :  MM.  Doii-Onudlo,  aniqala  da 

Valfons,  Varroy. 

lAi  scrutin  ponr  la  wnnliMithn  dn  préddtnt 

est  ouvert 

AfiiB  ^a  M.  le  prCaident  l'a  déclaré  fermé, 
Mil.  lea  laerétalne  lont  la  répartition  des  bnl- 
letina  da  «Ma^tia  ke  donialiBMKu  da  aera- 


Pendent  l'apéiatlon  du  dfipoalIlemaitâBco 
premier  acnilm.aa  aeoond  acnuin  ait  ouvert 
pour  la  nonrinaUMi  da  qnalM 
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lilî 


'  J  i.-;raUa  pourl'élMttaa  dâ  ftinèml 

.       lU:  i jLia^..   VJi» 

-.IN  (iuiittAncsouoiils.   7 

Mx*  JgT'spxpïÙBâ»   S)3 

31.1.     é  ibîHiln»   857 

••jfaolileBtt   M6>ar- 

frase-:  ;  «  i  \-aattiiuoeo,  je  pAcbme  M.  OrtVy 
p^él.U  n.  <-e- PAMemblée.  (Bnivos  «t  applati- 

L«  V.  J  ■■)  (K.ur  l'i'-ioction  ûcts  virr  pr/'-MenU 
é'.a^itî  '  m  -,  ^(!  {iropt.je  à  l'Aiwi'niiiliy,  pendant 
qi.-ei.- ! uiî'''!!,.  ;r .1  r:M'!.-<-c)f,?rP,  do  pro- 
(.•^''-V.ii;  1  i.rulia  I'uik  i'r!><<  non  ili-a;  iix  sccrt:- 

(i  0  icttJlin  pour  la  nomitwiion  f!.  s  soc.-HUi- 
KB (at  oamit  ft  l'unin  ties  viitr?  i^;  rrinUf"  i 
MM.  le*  Mratateon  pour  qu'ik  i  n  opî'n  ut  te 
dAj«U>lle!r'?nt  ànfisitdt  iiu>'<  m  r>'sultau  do  d6« 
pdilf)ieict>nt  du  s-?i\:tin  pu;;r  les  vic(>-pr('>i!>]niU 
«riiit  ipp-^rték  à  M.  le  président.) 

If.  1«  pr«aldeat.  Voici  le  résultat  du  dé- 
p3a!llenic:it  du  (croUn  >iir  U  nomination  des 
\lc(^  pTKîiidcnta. 

(  Kit  ob'.enu  : 

w>JVii>i  saoToix. 

Bon..iK  dAzy   _ 

Un  tRsmbr».  Qoal  éHit  It  Bomlire  d«a  vo- 

M.  la X  résident.  Nos  scrulateurii  oiu  trouv/- 
<!«ls  liuUoiins  sar  le«qu«'I«  il  n'y  avaiuiui?  deux 
OU  trois  noou  ex]trlaiés,  et,  comme  on  n'a  pat 
dompté  les  boale»,  il  ott  imposiiUilo  de  luivoir 
oombUm  il  y  a  an  da  votants. 

JK.  Pftnl  Battawat.  Il  n'y  a  qu'à  recomp- 
ter (m  boulei. 

(MM.  los  secrétaires  font  lo  compte  deslwa- 
lof  et  !o  rionnctil  i  M.  li>  précideatO 

M.  le  président.  Mr.c^ieon,  on  a  pa  léri^ 
fier  lo  n^rabYc  des  volunt.». 

i'e  nombi  !  p>t  de.  .  .  .  SJ8 
.Majorité  absolue ....  210 

Oiit  ol  rena  : 

Locomia B«MiM-d'Aqr.  MB  --^ 

Mauiel   3tl  _ 

fA>n  do  Male>illa.  ...  265  — 

Vi'jtorLefwnc   ai  — 

Le  duc  d'Audiffret-Pas- 

^H^'   .tb  — 

BaSM.   U 

Le  eomte  Dara.   14  — 

Paie  un  grand  nomhre  do  voix  perdue*. 
JCneoiuéquence,  M.Vl.  Vitcl,  Dciioisl-d'Azy, 
UuteIctdaMale  "     -  " 

tUïfala, 


evill»,  aont  pnclaitiâa  Tioa-pré- 


.   itjmeUmé,  un  lonK  taaipa  ■'éooule 

pvt^Jant  qoa  avecompbt,  en  dehors  da  la  laDs 
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lin  Htancas,  le  d«pô«illeiMnt  da  aernUn  o«- 
V  f  !  pour  la  Domioation  daa  eanétidna,) 

ii  cet  aapt  faevaa  laaaèaa  kmna  la  vétnltat 
c'«>  CQ  dipanilleineiit  eat  appaïM  l  M.  la  ptM- 

i'n-n'.. 

Tvf.  la  prAaideat.  Voici  le  rd*ultat  du  dé- 
V'-in :iieinent  du  Rcmtin  poar  l'âlection  de  M. M. 
Jv'*  .leaèUdKs  : 

i\.>mlir»  des  votant»   tîi) 

lMiUoti[ii  Uanci  on  ndé...   2 

t'iiffngt  n  ^fiiri"!!^!». ... 

JB^Joriii!  ab5v.:u..   

Ont  olilnnu  ; 

Faul  lL:U;!if:it   3x3  »nfTra«e«. 

Le  vic"uil'-i:  ■  .\foaiix.    352  — 

Jouhïloii   345  — 

lUron  ilr  ISuranto  .  .  Mi  — • 
Marq.  d*>(i!st'':!iinn. .  295  — 
Paol  de  Uémii^iit —    27î  — 

OacbMtl  :    SS  — 

Lany..'.    30  — 

Vn  oooaéqurnee,  je  pradama  aeenélaifea  élus 
oj  l'Assemblée  nahonala  : 

MM.  Paul  Bf*hiii3nt,  rtcomto  de  Meaux, 
t*-)iiiiJt'.)n.  baron  de  Darsnie,  marquis  de  Cas- 
luUauo,  Paal  d«  Rtmvusl- 


MM. 


I    JTîiidique  l'ordii'  ùa  jour  -le  demain. 
(     S'-an.'''  publique  ù  deux  lifnjres: 

iJ«i«ion  d*'!"  cotiriii-ini    le  [fi  iiij.nn  i>s!.>n 

.  •  .  .    •  •  <i  ftliatiui!!  ii,..:  ;.    !r  X.  ^ ■ 

LJayelu!,  <viativc  ù  la  uumlaation 
d'une  LommlMum  de  réarganiaatkm  de  l'ar- 


mée i 

Dlscttnton  des  condusion.'i  de  la  r«miniNeii,ii 
cfaarKÛo  d'examiner  la  proposition  de  M.  lo 
manjuis  de  Momay  inr  w  teeratanient  da  Par- 
uée; 

Discussion  d«  la  «riee  an  eonaidIiMimi  da  Ut 
r  roposUioo  da  M.  Sngaaiwal  Aiago,  iilatiTe 

aux  miidstrats  ; 

1)1  0 j  -.i:n  -  ûr  la  ijrl.so  on  considération  de 
la  iiroposiiion  de  M.  Bnioei,  leadantà  eonsol- 
u>r  imm<dlBtcnNBt  la  FiaiMa  sut  la  «lîiestion 

dn  Pari?; 

DruT:i'!ii'  d-'l  ir'rai'fin  .-.ur  La  jiniposition  de 
M.  Gasluudp,  relative  aux  n'qui..;iiiring  nxorcAes 
contre  les  particulisn  : 
Troisième  dfliUnlu»  sur  k  propoi'itlon  de 
Bompaid  et  Leftvre-PonUlis.  tandant  & 


MM. 


du  règlement  en  cas 


sppUqner  rutide  6V 

d  u^DCC  ; 

Troisième  délibération  sur  la  proposition  ré- 
idementaire  de  M.  Wallon,  relative  «ut  p*"'!;- 
tiona  : 

Deniièmc  <i<''lilM*Taliun    sur  ia  proposition 
de  .MM.  <;.innivc't,  Pi'cunnet  et  de  piasieur-i  de 
leurs  rol.f'juBs,  relaiive  à  \n  f^uspension  de» 
po«rsn!tes  de  saisie  immobilière. 
L'ordre  du  jonr  est  ainci  n'y'.é, 
(l.a  séance  est  levée  à  sept  hrure.q  un  quart.) 
U  <Hrfelfur  du  trrvice  slMographiqur, 
OfeUBUM  L^flACHS. 


SCRUTIN 

Sur  /«  pr«p«niion  dt  M.  laienove  de  hradinr  et 
flIlUMirs  d>  iet  colUgun,  ayant  pour  objet  de 
diraMRdsr  des  priirei  ptMuiues  âaiu  touU  la 
Francf  pour  xupptitr  i/ùu  itatittr  nos  dU- 
cordfs  cn-xirs  ei  de  nuUr»  «M  Urma  0Ui»nùtur 
r/Ki  nom  affligent. 

Nombre  do  votants  4IC 

Mt^rllé  absolue  209 
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Ominb  s 

L'AaieatbMe  nstlgoale  a  adopti. 

osT  voT*  pona  î 

MM.  Abbadiu  du  Rarrau  (comte  da}L  Ab- 
batiicci  (SéTerIn).  AbuviUe  (d  ).  Acloeqoe. 
Adam  'Pas-do-Calftis).  Ailnet.  Aigle  ^comlo  «le 
r.>,  Alcxanrlro  (Charles).  Allcnoa.  Amy. 
cél.  Anrlelarre  (narquis  d').  Anisson-Oupvr- 
roa.  Arreailtères.  Aiiboijon  (dli  Anbry.  Au- 
dlfTret-Pasqviler  (duc  d').  Andren  de  Kerdrel. 
Aurpil»-  iIj  Paladioes  (génAral  tl').  Auxals  ('1). 
Ayim'-      i.i  Clie'.Ti'Ueri'. 

Ba!iiii-C|j(.vaye.  Uacneux  (comlo  du),  llal- 
leroy  (de).  Bals.in.  Itaragnon.  Daranlo  (ba- 
ron di.O  Dtrascud.  lUstant  (le  comte  Octa-.H 
rte).  llas«p|i*ro  (de  li»).  liiistk'.  (Hayiujn'.!). 
lialljje.  Heaucame- Leroux.  Ba/e.  Hean. 
fleauviliâ  (de),  ileicaiitel  (de).  Uenoist-il  Aty 
(çomteji  Bâiiott  (Meuse).  Benoit  dta  Uuis. 
Bannond  <deiL  Beroard-Dutreil.  Bertauld. 
no*sijn  (Paul).  Di^lhuu'»  (comte  de).  Ik'idi-. 
Hfurfv''!"  ^''^nitr' ilu'i.  ni.I.ii'l.  IiSen\-eiiu"',  HIk''»'. 
lllavover.  Ulin  ds  Bourdon.  Hocher.  Boduiii 
liols-âessel  (comte  deV  Boisse.  Bompard.  Uo- 
nilrt  (vicomte  de).  Bondy  (comte  rie).  Honner. 
I^urdcrie  (do  Lu).  Borettù-Lijanailic.  Hoîlar  l. 
U  iUieiu.  Houcber.  Bouiilé  (fOint-j  d'.'l  llu  t?" 
iion.  lioailllnr  (L«ire).  Rouillier  du  Branche 
(Mayennu).  fiomrgeois.  Boyer.  Brabtiii.  Bra- 
nvj  Brettes'Thnrln  CeoBUa  de).  Drcu.i 

l'.f  Sii:it-l>>>rmain  Mu\     Rri<!iea  .{lDan|UiS  de). 

lir.  -'t.  it'un  [Lu.  '"n  :a:i.  Dryas  (eoDts  de). 
Ituiret.  buisson  (Jules)  (Aude), 

OaillMK.  Caleoanl  da  baAnratiei.  Gittot. 
Carsyon-Utour  (de).     (^rbonaier  do  H^rcac 

Diron  (le  ccilon--').  CAsmiir-Pérlt-r.  Castoltane 
mion(Uis  du).  I..j.^.înijvi'  .!..  Pr.'.  li.i  '  (del.  Char 
bnu'1-r..atour  itc'-if'-ral  baron  du).  Cuabrol  (de!. 
Chtibroa  (rénéral  deX  l^sdols  («oikmel  iv)r 
Cliamnilliirn'dtf).  Cbsmbrim  (eomia  de>.  OKam- 
juifay  •■vir..«ril>'  Il-'uri  di-i.  «'.ii.iniiiv.illuT  'ilo'' 
t,in'(^'(iriiii;i-  :p>*n.' n'.l'.  i.i.ii:!<y  j  iV'iil!.  Clja- 
p  il.  l.hurr^vran.  Cla^st.'loup^Laubal  (iD3ri[uis 
du;.  C!i-it..ini  Cliaudordy  (comte  de).  Chau- 
rand  (baron).  Clieguillaume.  Cinirii  (comte  de). 
Cléneat  (yaa>  cUre^  (de).  Coleobe»  (deX 


C^nbier.  Conti.  CoreatI*  Mn^  Coru.-'.  Cor* 
n>il,.T-LuL-inièr<-  (conil"  doV  *Jo*la  du  IS'iaure- 
K.ir>l  ^marquis  do).  Cotlin  (Paul).  Otwbet-Pou- 
IanL  i:u4reell«.  Cru  -^-.t  (duo  de).  Cornant 
(vleomia  Artlnir  do). 

nagueaat  J)aguiflor.-Las«lve,  Dabir.-i.  D.ini- 
pierre  finan|VfK  do).  'Dam  (eomt«^.  Dav.  .«I. 
De.'ozes (baron)  (Trim\  iJpf-ai.-'^  fr!ii^:vr,;:i  n.l.»). 
rvl.voMi-l.  Oelavau  (H.)i  D'  illc  U.^lrit  .Miir- 
lial).  PeUol.  Denow.  IVjjctyre.  Dusainthoi- 
rout.  Uesbnns.  lA-icsL  Ueaeiiligny.  De^ar- 
dlus.  Deâtremx.  IVxanaesu.  Ulesbacb  (fiomt* 
irX  no:upk'rrt;-d'iJonioy  (amiral  de)L  Doré* 
Grahlin.  iMu.ii.  D  mb et  (comte  de).  Duchi- 
tel  {foiiite).  Dncrot  (g.^ni'ral).  DuRiur  (Xavier^ 
Diifaore  (Jules).  Uutbtir.  DuronmeL  Damar- 
nay.  nnmon  Dupia  (mix\  OuportajL  Do> 
ri'tiiit.  Durrort  dn  Civrrtc  l'eonitede),  OuseattS* 
30\-. 

Lrnoul.    Esrhasb^riaux  (l/aruu). 

h'clie'ouilii  (•U:;.  lerny.  l'I.igluic  (baron  île). 
Flaiid.  n.'uriut  id..-)  l'cnil  liiiL'  fde\  l'oriiant 
<.i\''\  l'ciibnrt.  Fci'-'n  I  f  1..  p.iulnr  da  Ren- 
litM'Ui-  (r.ii;!!..).  Kourichaii  ,  i::orilj.  Fnuraier. 
l''ourloii(de).   l-'ranclivu  ^uiarquis  dé),  Fresneau. 

Gallielier.  Galloni  d'Isina»  Oaalonde.  âaa- 
selln  de  Fireanar.  Ganithler  de  Vsucenay 
fM'ivemif;.  Ga  Ml  ri  lie  (do)  Oaviui.  GayeirAmMiS-). 
(ic-ii.uin.  (liî.-nioniiSre.  lidUiii  Paiiliiii  G;n./ii>; 
d«  I  urmon  Giraud.  GoJcl  Je  la  Rjbouilleria. 
Ueut.uit-Hiron  (vicomte  de).  GouiiL  Gouvion 
Sninl-Cyr  (mai.)uis  dti)).  (Jras.iet  (do).  Grivart 
Gi'i'idari.  GnibdI.  Gulcha  (tnsrtpiis  do  la). 
Cini  ttud  (Léonce  da). 

Ib!<>utjens.  llamille  (Victor).  Harooiut  (duc 
d  ).  II  Qipel  (comte  d  ).  Houseerd.  VUi^  Hnoa 
de  Pennanster. 

J.ifTré  (abb*).  Jamnie.  Jaubcrt  (comte)  Jan- 
ri''^iberry  (amiral).  Jocleur-Monlroster.  John- 
:>ton.  Jcirdan,  Joubert.  Joufdan.  Jourau. 
Jouvenel  (baron  de).  Joignit  (comte  de)  (Lotpe- 
lulérieure).  Juigné  (marquis  ae)  (SarUie>  Jo* 
lien.  -  • 

Kerraricm  (oearta  deX  KMdae(deJk  Klnufr 

ila). 

bitte.  La  BouiUurie  (de)  Lacava-lMlaine. 

La  (Vue.  Lacomhe  (Cliarlê-s  de)  LafiiTeAe  (Di- 
card.j).  Lagrnni'n  Jbsron  A.  lie  .  I.ai|K'.  Lam- 
bert de  Sainte-Ciuiv.  Laiiili'.-rr.T  .■  (  lo;  Ijini- 
brecht  Larcy  (baron  de).  Largeotàyo  (d«). 
Lanafaa^Amon  «MniiAds).  LtRu<h<.fouc«uld 
(doe  de  Rneeelsli    La  Roeliejaqnelum  fn  arguls 

de).  L<ï  Hoi-hplliiilon  (de).  Iji  Itoi-.lu  lt-'  i(  ■). 
Laroucii'i  o  l.i' Noiiry  (iiniiru;      t.r)  ?  le). 

Laureoceau  (tmron).  I.avergau  (Lftonce  de)  bé- 
bés. ItSbraJy.  Ln  Camua.  Lecbatelam.  LeTft- 
m>Pontalis  (Ark'iIiV)  (Ruro-et-Ix»Ir).  Le  V\o 
(Mnèral).   LogcB  [comte  Le^rrand  'Arthur). 

Le  Laaseux.  Leroux  (Kmiie)  ;Ois  -).  Le-iiienit 
(baron)  Lespina^M.  Lestspis  (de).  Leurent. 
Limnyrac  (de)  (Tani.at-aaroaaa)i.  Llmperani 
liorgeril  (vicomte  de).  LortaL  Loysel  (général). 
Luro.  IjuMtaluoes  (marquis  de) 

Marniez.  MailW  (oomie  de).  Malartre. 
Maieville  (marquis  de)  (OordogneV  Maioville 
fl.i^uii  de)  (Tam-cl-GaronneV  Malleverane. 
Mnrrèie  (dt>)  Marchand.  Marhalbi  (aibbé 
du  .  Marmi T  (duc  de).  Martel  (5*as-di).Ca- 
l.ii^i.  -Merlell  (Cli.irenti.V  Martenot.  Martin 
'(.liarlei!).  Martin  de<i  i^alllères  (séaéral). 
Mathieu  l'ï'ordinandl  .  SaAne-ct-Loire).  Mathieu- 
Itn.K't  I  Charoitte  I.  MatliiiMi  de  la  Redorte 
ifimte)  (.\ud8\  Maurice.  Mnyaud  (Paui'. 
.Mazvrat.  Mazaro  (iiéuéralX  iliiatix  (vi.Mniti) 
de).  Meliin  comte  deV  Mepain.  Mèrode  (.ie). 
M<'rveilU>ux-l»uvik'naux.  Met!etaL  Monjartt  de 
Kerjt\cii.  Monnuiaye  fcomte  de  Lai.  Monnet. 
Mnntàlgnac  (Amiràl  deX  MoDtoil.  Monlga  lier. 
Mnntlaiir  (marquit  «leX  Moiitrisux.  Morel 
(Juli'i).  Momay  (mar>Tii«  do;.  Morlcmar: 
(ii..ji  iiui'    du}.    Moulin.   Noailban   (comte  do). 


'£a'bii 


0,inoV  i'C).  P:ix>>>-I)uporl 
l'.iri-,'  Pnriz.  (mai.(iu»  ...j 
PiMiUri".  Pi'hereau-Villonen  ■ 
fKîi(j''n.i\  Pcrrnt  il'lric^ 
lon  l  du  l.u).  P.'taii.  Penh' 
Pbdippoii  aux.  Pioger  (do) 
Pontoi- Poutcarrô  (nanpus 


Paiot.  pi.MÏgol. 

PaiSy  (l^uis). 
Parrot.  Perrier 
•rvencliôr.j  (co- 
Pe>raiiifint  (de). 
Pioi:.  PiicUon. 
de).  Paiy» 


pa!>v.  PotliuM)  (amteÇ.  Prtdié.  Pritavoinow 

pMibi>r;;c«n  (de). 

lïuinner  illo  (des).  |iambnr'<N  (.le\  riiiuipon 
(romto  di'l  (Ardéclii*).  Pmdoi.  Uavimd  (dsX 
Rottand( Félix) tiittùn"-et  L  'u<'>  nenaud(Ui«ma) 
(Ba8ses-P>r^née«).  ni-;  .^fmi  r  (comte de)  Riant 
m>.  Ili'  h  iT.  l'r.  -ii  n'iiiinnspn  (d").  Tti- 
vai.;  •  (,\Hliur),  iïivi'  J'rnn 'i^iiup).  Hnd^'z-Ué- 
navent  (vicomte  du).  IIok'-t  du  .Nord  (comte). 
ltaUaad(L«t).  RaquemBurfll(df  {.  Rûtoun  (dei). 
R<  >nreiire.     tUtv  de  Loulav.    Roys  ^■■'0''<|'''3 
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luatn  I»';.  Satm-Maln  («tnV  Kaint-llire  GixW>- 
ilin.  saint  l'i.  m  (.!••:  fC«lvj|(|<»fi\  »*Jiini-PiciT«' 
♦t.ii»;;  i  ili<  (Mii.i  li  'i.  Snisr-Vi'"...;  ■  ■  .  ^.lu^v 
(IJervAdel-  Haîvan  îy  (>l*l.  S.invit.-.  S.naiv. 
B6gnr(ds>.  K»i?iiohoV.  Hi^rrh  i;u*m*n>.  t^ef* 
(inarquin  flpi.  Simon  l'i K'I'']  S.'ine-Innfrrieure). 
feoury-Laveri;Hf.  Slaplamlo  («le).  St<>inheil. 
Siigny  (lie). 

Taiilian'I.  Tallli^fi'r.  Talhoii'H  (marcpif*  âe). 
Talloo.  Tarteron  f<l»'i.  T->  •i!-i>ri>n'  dnH(>rl.  Toiii- 
ple  (RiAD^ral  >lu'.  'ifiulrot.  Ti  rtinux  filcirt  nu  r- 
Thérv  Tûupel Vîfnei.  TrévenenoCil*)  (Cù- 
i>*?-aii-.\or<i:.  TrAveMue  (vfeonlad<tr(nii]slèn!). 
Tr/>\  iUe  (coml*  do). 

ValMlx(<l0^-  Valtor.s  fmari^uisdfy  ValonM<). 
Vtndtor.  VMt-Vitncux  l'haron).  Vaulcliinr  '  liO. 
Vantavon.  Vente.  Véiil|/iii  Vidal  (SaiiirninÀ 
Vi«nnnt.  Vilfeii.  Viuiat-nùit.ii  j;ni»";.  Vmûls 
(baron  dfl>.  Vtialis.   Vogu6  {inar<)uis  d«;.  Voi- 

on  stnk  oohtm  : 

MM.  Colas. 

Dau-'fiinoi. 

n'ont   r*!!  PBf»  PART    \V  VOTK  ; 

^M,  Adam  (UdnioDd^.  AiuaL  .\iic>^loo.  Aragc. 
Arbel.  Arnaud  d*»  l  Ariiiee.  Aumak*  (duo  d). 
Bambcrgcr.  Bnrtoux.  UanliotMarcel}.  Bar- 
thélémy *4ninl-Hilnii.i.  U.M-enger.  iP-i  k' .  l  'i 
B«rlet.'  IX'mar  I  (<;h«rl<>'!\  Ifernaril  (.Mdrtîn;. 
B«aaiird.  Itelhmanl.  Hdiot  {jg<^uèr*i).  Biliv. 
Btine  rLoiil«)i  Boatrian.  Breton.  Bric«  (Meu'r- 
fbte  Biwon.  Hmo  'Charles)  tVar;.  Brunei. 
BoMk  Buisson  ;8«'in'>-lnr  r;.'un^),  Ba»<oii  Im- 
vlvier.  Carion  Ciriiot  ^iii'r^]  ;Si-iuij-jl  Liî,i'. 
Qaniot  (HUHCâto-tl'Orj.  Carrù-Kértsourt.  Car- 
quet.  l.hulliitt(«aiMa  doX  Chardon.  Chareton 
(colonel).  Charton.  Chevandlcr.  Cbristophlc, 
Claude  (Moor! lit".  Clauiln  Vo'?*!>\  Cooli.  r%'. 
Comtmr:>^u  (di-  .  Conlaiit  tku  duîr.  Couniel. 
Creipin.  Cimit.  IXaron.  I)eiorm«.  Deschani^». 
Dorian.  Duhols.  Uucairo.  Duelarc:  Ducoiu. 
Onedini;.  Dupont  (do  rEum).  Durienv.  E^'tui- 
ro*.  Furcv.  Favre  I JuIm)  K-rry  fJu!f»«\  F.o- 
tard.  Flve-Sainle-Marie.  l'iMi  juei.  I  r-'  liaiilt 
(te  cénénJ).  ûtUly.  Uaïuboa.  i:.';iiiiiv!t. 
OwRbler  de  BunUy.  liuorgo.  .ei.  i 
OiMrd.  Olas.  Oodtn.  Goulard  (de),  iirani- 
mont  (mnrqiii^  'I  '"  OranJpi  rre.  '  Gr^'iino. 
Grévv  (.^Ib.Tl  tir''vy  r.IiiiM;.  ilro.îirr.  dui- 
citard.  Guîoard.  Uuiior.  liauii.sou«lllc(viL'ij:iii>' 
d).  Humbort  {Haaie-itaronne).  Javal.  Jui- 
naata.  JoinvUle^prioeedeX  Jouraaulu  Jo/on. 
Kergvriav  (d>0.  LatliK".  Lafon  de  Foninutior. 
Lamy.  f.an<>l.  Lanfrnv.  lAugloia.  Lastevri- 
(de*.  Leblond.  LofAvrR-I'<>ntaiU  (Anionin . 
L«auo  (Pierre)  (Pvrén6e»-UHeaula»}.  I.ermn>' 
<Victor)(l4Bndi>5).  Lfnij'ifBiiiilc\  L>*on(Adri''n  i. 
LeilÉre  L'TOUX  (Aiii).')  Ai^^.'ifi  r>eW.ÉM?r. 
Lifoier.  l.iui.iv  r.'K  ;L.''oiiuM  .  Littn».  LuVei. 
"  Maby  (dojt      MaluiK.  Mal^iiom. 

"       ■       _  Martin  fH>Tiri). 

'Ilt^m.  MDnnnt- 
Arbllleur.  Miunt-lHin-inv  N  >i-M'iirljn.  fa- 
lotte,  l'arcnt-  l'aliisier  ^Sijtilji'ino}.  r*i'li*siyr 
{jfénérui}  P*ll«UiL  Peyral,  Pioord  (Kmost). 
Plccon.  Pouynmnwtlar.  Princeteau.  gninet 
lËdipir).  BanMii.  BampoiM  (Yonnn).  Rathior 
hazoua.  R<'-aius«t.  Ri.-ard.  Biotiard  fMaji 
riiondel.  liivci  Hob<-rt  de  Masiiy.  Rolland 
(Chaii-^»).  Houssoi  Houx  (Uonoru).  Sal9.'<et 
(vlo*-«aiiiat).  Ralv\.  Sauvaira.  Snvoye, 
ficboelcher.  Sllv»  (c  émenl).  tttmon  fJule»). 
8ove  Tabfrlcl,  Tnmi--i>>r.  Tan^-el,  Ta-.5În. 
Tliiisrs.  Thomas  [.lo-leur'  Thnn»l.  Tlmrd 
Triljurt.    Tuniu*d.   Vacliarol.  Varrov. 

VUblin.      VinayfH»'nri).  ViniUin 
Vlox.   Vitel.   WaAdIngton.  Warhlvr. 


<>)aiiniHon  Mnr  i'numn  dn  prak'l  ^  M 


MirkMMk»  InnMine. 

MtâtNl-ltanehAra.    Mle^.  Mil 


Tolaio. 
Viatlet 
an). 


iington. 
AMsm  PAR  eamta  t 


KM. 


Briee  (Itoné)  (Illoot-Vilaine), 
tfA   Broflie  (duc  de) 


Brigwle 

 „  ^   ,     Uibiaeul  (lloraco  do\ 

OeWoroiX.       Di:paatoup   (i^vN^'-'     d'()rh''u:>«  : 
BynaiiM>nt*may.    tiiXii.'n-.Vinculi  Koili-u.< 
inÂrd.  Laprade(do).   La.':<'rv>.!.  JUiSîiMll6iu(dt!}. 
Letioni^ie.    Mangtui.    Horeaa    Mont  (cooil* 
Joachim.    l'i-counet    Prax-Puia.  ' 


bmtrqiutdi)).  BeverdMo.  ReyiB«Hl(('«rdhisnd> 


ll.finllnD«iw  a  déport  nir  lalmmade 
rAMmbKe  une  pétition  depteviean  hahitanu 
ds  la  vUU  de  Maurs  (OmM),  mcohm  du 
eoiiMil  mnniidpal. 


M.  Tnrpiel.  dépalô  il»>  TAim*.*  dJ^posA  iiri'> 
jtfitilion  de  M.  Arielion  lAmb^rt  iin;>„  :•- 
lii*n  il'iin  frîain  no-:!'»  d'b»''i"«ri*%  I.i 

M.  T.oai*  Blanc  a  dé|io«6  nw  le  bureau  dp 
l'Ai^finWép  troit  p^titiem»  «intPM  :1a  preiniÀn». 
par  11  »  metnbreg  du  i-oil^-:-"!!  monicipsi  ilf 
inotT  (Auile);  !a  s<»cond.-,  p.ir  momlirps  il  i 
consfil  municipal  do  .Nlontp"!! ;  la  troisième, 
p  1  .M.  Marius  BaudarJ,  u  llibcaaonl  (Aisncj. 

M.  Mairnin.  r.'pr^seniAni  de  la  Cftte-ri'Or,  a 
di'po?!'  uno  p<^tiurtn  fi^ni'iî  par  le  sieur  Julict, 
ancle.i  noiairo,  à  flfirro  (Saône  pt-Loir»>). 

.M.  liardoax,  député  du  Fuy-iie-Dome,  adé- 
pof*^  scr  le  hnreau  H»  l'Afoeinblée  deux  adrr»- 
«e«.  l'une,  H  's  rne'ii lires  du  conseil  muniripal 
de  Ctuset,  l'antre,  dos  c  miiei tiers  maaicipaux 
do  Glenii0nt-Ftmt  i  :  >  ; 


Ordn  d»  fmtr  du  mtnrtU  If  mf  iêVi. 
A  deux  heures.  —  eLaxck  pcbliqob. 

OifcnMîon  des  conclusion?;  de  !»  commi.ision 
chir?i'"  d'eT:\TTiiner  la  propo^itio.n  i!i^  M  (Inle- 
manl  Un  I,a  !".Ty.''tln  et  plil<i.-ur.<  rln  "ps  cuII^- 
pues,  lenJaiii  ;i  obtenir  !u  i  ri''ali.,,i  (l'unf  cum- 
miiî'ison  de  ri'or.^.i:;iiatii)n  i!o  l'année.  (IT"i-l;l5- 
■^Ji.  —  M.  le  iiiarijuis  de  .Moriiay,  rapiiorleur. : 

Oii'cusi.ion  de^conclunoii»  de  lu  commission 
chargée  d'examiner  la  uropofition  de  M. 
m^uuîi  de  Momay  «tu'  le  recrutement  et  la 
coano^tiM  d*  l'arate  finngalM.  (12&-ia8-iu8. 
—  M.  la  eamte  Ooniv  de  Butant,  rappor- 
taor.) 

TMiennion  nr  la  prise  en  eomidération  de 

la  proposition  de  M.  Em.  Ara;^,  relative  au 
mcMe  de  nomination  et  aux  oonJitions  de  ca- 
peciu^  des  magistnUa.  (n3-2l7.  —  M.  Corw, 
rapporteur  ) 

Diseusaion  sur  la  prise  en  considération  de 
1.1  proportion  de  M.  DrunA,  tendant  à  con- 
sul ut  -iinfflidiaiflaient  la  Frmoe  sur  Ja  qur#- 
ij  II  lie  Paris.  iiV-tib.  —  M.  Buagnon,  rsp* 

porteur.) 

Deuxième  délibération  sur  la  proposition  de 
M.  (îaslonde.  reliiive  aux  n'>iju:«iuons  exer- 
cycs  con'.ro  le.s  {«rliculiTf  depuis  le  commen- 
cement de  la  guerre  par  les  autorités  oivilcg  et 
militairef.  i34-l4e  iMtiflé  187.— M.  Gasionde, 
«rapporteur.) 

Troisième  dMib(^ration  isnr  la  prapusilion  de 
M.M.  Itoiupiird  01  Antonin  I/>f^vre  Pontali*. 
tendant  à  appliquer  l'article  70  do  r^îlement 
de  l'Assomlil^e  national*!  au  cas  il  urgence. 
(t3l-lL>3  latj.  —  M.  Bompard,  rapporteur, i 

TniisitTDO  dé!ibé'ralii)n  fuir  la  proposition  ré- 
glementaire de  .M.  Wallon,  relaiive  a\i\  jiéti- 
lions.  (t"21-l90.  —  M.  le  vicomte  de  Honuld, 
rapporiiiur.j 

Densiéme  délihération  sur  la  propo'ilion  d-j 
MM.  G.iiiiiiTet,  Péconnet,  clplusieur»  de  leurs 
eoUègueis,  relative  à  la  suspension  des  ponr- 
suiies  de  saisié  imaiobilièie.  (m<l40-l96.  - 
M.  ThAry,  rapportew.) 


T.1  (lomraii-sion  de^  m:irrti<'>s  militaires  a 
nommé  ; 

Hîuporleur  général,  son  présider.l  ;  M.  le 
duc  d  ÀudiiTret-Pasquier  ; 

Happortaur  général  adjoint  :  M.  lo  comte 
LooiedaMgnr. 

C.iii!urî>;-!(in  puur  l'examen  di>  I.i  pruiiosition 
de  M.  du  Cdzenove  de  l'raiiine  et  plusieur» 
de  Kf  collègnes  avant  poar  objet  de  deman- 
der des  (Wiéres  publirraes  dsns  toute  la  France 
pour  snpplier  Dieu  o'apsir^r  nos  discordes  ci- 
viles et  de  mettre  un  terme  aux  maux  qui  nous 
sflllfrcrrt.  (ÎÎ7.)  (Urgence  déclarée.} 

Préxidtnl  :  M.  le  comte  Jaabeit  ; 
Stritain  t  M.  JohnMoa: 

Jf  .  le  comta  de  If  olno. 


onnit  riitifleatinn  dn  tmité  atPtt  Fempiri»  à'K\ 


PrfàUrnt  :  M.  le  c^iuie  UeiiotiJt-  i'Aïv  ; 
SteriUiim  :  MM.  Tvget,  Ricard. 

Ordp»  Jfujimr  4a  tonvocatioiti  i»  mfrndi 
n  vtai  tVtl 

u.nnnii!r!..n  du  budRet,  à  nid!  et  demi.  — 

Communion  n°  C<i. 

Commission  de  décentralisation,  àhsit  heo- 
res  et  demie.  —  Commission  n*  9. 

8oas*e(nnDlssloa  de  IlialiiUeiiieat  et  du  cam- 
pement, i  neuf  lienrea.  —  Gomaiesioii  nPll. 

yy  bTireau,  .'i  midi. 

C.ji;-ji:i  -lion  relative  auï  pouisuil.iT-  ;^  exer- 
cer eu  uiaLiéro  de  déliLs  politiques,  à  midi.  — 
£ommi»8ion  w  7. 

5^  liureau,  à  une  heure. 

Br'us-commissiaa  des  enhiiiliiiflee,  à  midi. 
—  OnmmiMinw  n*  4. 

Premièn  eommission  d'initiative,  1  m» 

hetire.  ~  Commis«ion  n"  2. 


Commission 
Utaine,  à  ona 
sion  n"  1. 

Commission  rfla;  vi 
traité  de  paix,  à  ih  uI 
n- 10. 

7*  borean,  à  1  beure. 


relative  aux  franchise]  mi- 
heuw  et  demie.  —  Ooaanis- 


'  i'  la  raltUcatiou  du 
heures.  —  Cummiséton 


(fi4eiMe  da  S  nHti  tan.) 

rSuffeJ 

Le»  d(.«tra''tioD4,  miililalioof,  dt^adalions  d«s 
bien»  imroeublnii,  semnt  imnios,  en  vertu  dssdis- 
positions  du  .:-odi'  pénuî.  «eii  M  prr\iiicnl,  m:;s 
<jii''.  il  jriii[ai!i-  ;ii  '■•i»,  aiiiour.^  ou  i  ornirii.  *, 
•iélits  puissent  90  p^ivaloii' dc' prélL'UiUi;  urdii.") 
qa'itt  auiaieal  fdMS. 

Votre  eoaariaifon  a  pernA  que  l'aclioa  iwMi- 
que  devait  rester  soumise  aux  rifles  de  lo  prej- 
r.rîplion  de  dix  ans  pour  K's  crimes,  ri  il.}  ir^îi 
aus  nour  les  dilil«  ;  olle  »'«st  ainsi  écartée  du  pro- 
jet au  Oenvemament  qui»  sens  diatincAion  ealru 
les  crimes  et  les  délits,  Oxo  la  dusée  de  ta  pres- 

criplion  II  dix  ans 

Mat  -  no^  pr^'IV-renoCT  ]iuur  li.'  dro,'.  f.^iiiuii!  i 
nous  oui  fait  r/-duirc  ia  prescription,  lorsiiu  il  u  y 
aura  qne  délit  oneonplMsitA  dadèUI,  oms  avons 
s.'- par*  I«  sort  dê  l'action 


Ion  privée  dn  aort  do  rao» 

tio-!  vnM'  . 

1, il  I  in  I  I  . ile«n  réparation  dapréj'.iii,:  ■  (  iii-.!- 
no  sera  exposée  qu'A  la  preis<'riptioii  onlinaiia  du 
droit  dviltfl'eet^pdlnSia  presorition  de  irants 
an<<.  Bile  enra  la  mémo  dur^e  que  l'actioc  en  re4 , 
titminn  dont  elle  est  dliliii.  l".  iiu't^ll'-  îeai|  lar.- 
,1.1   k  liri'tellij  ellB  *'alli>'  ;  ■•u  In  conipl  t'  i-. 

1a  destruction  totale  ou  partielle,  1  allijrauan, 
le  délaaracMBt  d.4  aetos  da  l'état  nivii,  dot 
bttlietlm  do  eosier  judieiairo,  des  d^pf^is.  tnimi- 

li'iiet  papiers  des  nntaTi'S  et  aiilre»  oflioi.'r»  uii- 
ni.-.fAr'.e!s.  il.TS  nrflilM--^ 'l-j  tniit./  inliu'ij  ol  uulr.'i 
ilép.a:»  riiblic»,  l'ont  l'objet  des  jirûvisionii  du  piu- 
i  11  iiu  Gouveritsmaat  qal  f^palia  nlUenant  doh 
iiispnsitions  plaies  dont  rapplleattoo  sera  ainsi 
«  !  abri  do  (nul"  oonli-  ;  it.,.n 

Volro  r.iitiiiiisïion  a  i':ir:,iM  ii.i.(pté  celli-  pni  l^»- 
du  projet  avui'  ano  addition  ijui  n  est  qu  explica- 
tlte.'  ,  , 

Notm  honorable  préeldont  m.  le  eomte  4an- 
berl.  nv.-»!!  pru|iii*é  un  aiin'irlonient  dont  rmiBni- 
milé  ili'  la  conimissiou  n  «■  curilli  la  pi-uiée 

Le?  dir.i<!t.^i.ri.  les  fauteurs,  les  rctinisenlants 

de  i'm<urrfiMiun.  l  s  niciisux  asBrpatsnrs d'ans 

fraction  du  la  ^ouveraineti dont  la  naUon  entière 

na  1=  a  roulis  lu  di'pùt,  ne  sont  1'*  pas  pVialemonI 
c:  i  ;■.  ili-ti.i'nl  re'pvmïabtesdej  l".;ts  .jui  j  .it  .ni  eu 
c<.'  iiiomunl  le  trouble  et  la  d'soiation  datu  Parts? 
L'amendement  l'afOrmaii  avec  un*  vérité  A  la-. 

quelle  Bcquic'rent  l m'  -s  les  ci-nsHencos.   

Mais  eeltii  afTIr  latii  n  ii»  ser;<iN  li-  |iaa  COSaniS 
exprr  sion  :  nralion '.ji'tu  ^  ■  ■•-i-vlle  pes  écrite 
dons  loi  art.  5.i  et  'M  du  code  pénal  ? 

Une  lu.'ponsabilit-^  plus  grave,  phis  terriblH, 
n'e!ii.elle  pas  ^riie  dans  d'autres  articls«  du 
eodar 
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Onfiles  orgaaiMlMm  <U  r«ntrai»n!>«  do  -licta- 
lura<iui  •  inoinnnlar»*iiHnitpUo^Pari'<!n  -la  ior* 
lin  tontes  lus  loi-,  i'.   qu-   iiiiîfs  .ullii.";        il  •  ni 
'l'uriL'  ^fiK'i  ro  civile,  wnil  lo^i'nii^nlili'', 
$cul<>nicnt  .lu  sang  qu'il*  font  cjuI  r,  Mu  san< 

Srflei«iK<l<>  nos  mliiatt,  ms's  des  <M  imi'-  ei  îles 
6tits  avec  le.'U|'ii>|ii  ils  altmonU'tir  lnui  «  linmicos, 
lie»  ctimH»  et  :\K\U  iloni  II*  tloaif  eni  l  oxomiile 
fl  encouragi-rit  la  |>iutii|iii>. 

Uni,  1-1  r<>4|>onsaliilii>)  qu'ils  ont  cncouruv,  il»  la 
subiront^  non  pM  «enlement  devant  la  eoDwience 
bunaioe  «t  «lovant  l'hiatoire,  mai*  «forant  la  loi 
rftprassiro  ot  In  lusti  •■•  ilu  |i  iv*.  «(-ui  *nura  on 
fairauae  fei  mi'  nj.;.:. -jif  u. 

Loi  civile,  loi  |>éiiiiiit,  Ui  lui  ikiiit  nou»  •.  iiu-> 
propOMDft  radoption  na  mnraii  W'irnni^ir. 

Va»  ali^hutiona  nnlAheure!)  à  sa  )>'Oinulgiition 
rcsUTonl  som  la  »ii|6;ioîi  ilmlrnii  louinuu  et  Ws. 
|ifrtialîti^*  m;  jiaurrout  r*>ult>!r  niiii  ilii  droit  com- 
îniio.  Sun*  <loutc,  U  »ocii:i>^  tu-  K-ra  pas  «ulllsuin- 
.■iiotil  arin^o,  mais  elle  ne  sera  ;ias  absolumeiil 
.lisMirnj'k'. 

Nous  n'avons  pas  [>ens*  qu'il  fiH  besoin  rte  con- 
fiai: i^^r  par  un  texte  le  principo  ilo  la  non  rflro- 
activite,  paice  ■p>o  »i  <■•■  principo  n't'st  plus, 
MBioa  Im  proclauiaK'ut  no-i  conMilullon^  andS 
rianras  i  la  constitution  ilu  ti  frimaire  an  Mil, 
un  prini'ipo  au-ili-^sui)  <!«  la  puissinco  lécialativo 
l't  à  l'abri  toiiti^  .l  ' rn,riili«n,  il  est  lUi  moi'J^ 
rt'slii  un  principe  pri''sum6  *<Tii  dnn*  tout-'»  le» 
loîa  ipû  ne  le  répudient  |>n^  exp-eiv'Miii'ul:  s'il  ne 
Iteplin  to  Ksislaieur,  du  muius  il  li->  le  iii^;--  qui 
n'est  pas  rorin>'iK'mi'iil  il-«|M'ii*^  du  l'oheTv  r,  l'i 

c-i  aili>*l"i  11-  ir.pi'  t  di'i  à  ^on  autoril-'  lyi"  ro- 
niinn.iiin)  qii  iHle  iiiipos''  pur  ui'la  >.fiil  quoii  n  v 
ntli'tiin  jiiiH- 

La  loi  projioi'c  aura,  suivant  noîi',  ruv"U  d'i  In 
raisonpudiliqiM et  trouvera  derdcbo  daastoutut» 


d'un  prétendu  comité  central,  comit-^  d"  ■^alnl 
pulilir.  d'uni;  soi-<lis.int  Commune  il  '  l'ir,>  du 
il*  ti^ut  ttiilrn  puiivoir  in»iirr>i  iinnnol,  p  ir  leurs 
a'^eni\  pur  toiit>!  pi-rionne  s  autorisant  d»  cas 
orJrei  ou  p'ir  tout  individu  ay.ml  a/',  mAnie 
sans  ordres,  à  li»  faveur  ■li-'  la  s'^dil-.on 

Ail  î.  Lhs  annu  ationi  ijiipiiccs  d<?  iiiillit.'-  ii  ir 
l'article  I"  dm  uoiinoui,  pour  les  iii;:ti.'..iiN"!, 
xervir  di  hf»  i  la  preaiription  do  di\  <<  u.'i 
ans,  et  pour  les  mcnhIcJ  donner  ti«u  a  .  i;  |  I:  i- 
tian  lie.  arliclos  îî"9ol  ÎÎR()  du  rode  rtvil. 

I.eji  b^'Ui  aliéné-»,  en  violation  do  I.i  pré-ieiile 
lui,  pourront  Atrit  rovcailiqué»,  Mns  aucune  con- 
ditliiu  d'iuJeiuniUS  et  c.jutre  tou;  détenteurs, 
p  Ml  iant  tr,)nte  ans  A  partir  de  la  ces-aiî  nn  ofll- 
calloinonl  constatée  de  l  iitsurrei  tion  \':in-. 

AiL  3.  Tout  in  lividu  qui,  en  conixi  sMiri!  leur 
origine,  aura  concouru,  soit  au  d"t<>urneinont. 
Mit  à  la  vente,  à  ta  deitruetion,  au  transport  à 
l'IutAnour  iiu  en  pav^  élrAiigcnt,  $oil  au  recel  des 
nhjel^  moliiliers  rf'-  toute  nature,  à  In  roriîe,  à 
l'altération  «u  transformation  di  -  niai:erei  m-'- 
UklIiquM,  «oit  i  la  négociation  des  titrci  ou  va- 
lean  aamnaralalca,  comme  aclietaar,  dooalaire, 
cf^netar-gaipata,  oommissionnaire,  ou  à  tout  au- 
tre titre,  sera  puni  des  peines  poru'-es  en  l'artioie 
101  du  code 
auxquelles  il 
constances  dti 


peines  pyrU-i-8  e 
pénal,  suiii  pn-iuliee  d>M  peines 
pourrait  être  «xnoM  |Mir  le,  eir- 
rait.  Le»  daMmetfani^  aMilaiion.^ 
•n  dé|,{radi|tiiiuo  des  biens  inmenblas  aoroni  pu- 
nies Loulorui ècnenl  «ni  dispositions  du  cile  pé- 
nil  ipii  11  -  pT'  voteni,  sauâ  (luo,  dans  aucun  cas, 
|i><i  niiieuis  il'-,  crimes  ou  dMtts  puiitseni  »e  pré- 
valoir t.  s  oi  liot  im'Ha  miraieni  recmi. 

t.^i  p;. [  I;  iiaa  de  Taetion  publique  McmiM- 
m'-'uiv:  I  '.'  s  de  la  priJ«cn|ilion  OQ  anlitre 
.'r.[iiin>-ih'  un  ri>iT<'i-iM.tiiietie,«iviBt qu'il  •'agira 
de  crimes  du  do  délits. 

Mais  l  aotien  civile  ne  sera  praaoritt  par  le 
laps  de  trente  an»  depoia  la  ceiaatHMi  gnmelle- 
moiit  oonataléa  de  rinaurraetioa,  ai  oe  taoa  pr*- 
judioe  de  tMtaa  iatarmplioQ  et  wspcasfcn  de 

droit. 

Art,  4.  Restera  puni  des  peines  prononcées  par 
le»  articres  '.' j">  et  'i.'jO  du  codo  pénul.  et  suivant 
le«  di^ilinetions  do  ç«.->  aîticliM,  lo  it  imlivi  lu  >iui 
.mra  î-'-t'-iiit  on  luiU  un  p  irti  •.  un  i|.  :imraé  le* 
aci<>i  de  l  étal  civil,  le ji  bullvtiiiâ  du  cassier  iinli- 
alaire%  laa  dtpML  ninuta»  et  papier»  des  noiai- 
ras  et  autrea  ofleur»  ministériels,  les  archive»  de 
tante  nature  «t  auiraadApAtad'intArtt  publia,  ou 
qnt  ae  sani  rendii  eompilea  de  uea  tMa, 


PKOlBt  ÙBLOL 
raojTT  DO  oommiinierr. 

Ait.  l".  Sont  dfclariea  inaliénables  Jusqu'à 
leur  retour  aux  mains  de  leurs  pronnétairo» 
toutes  prnprii'l''.  mob  liérej  on  immnli  I  èr.-.  .ip- 
jiniienant  i  ,  i.'  i',,  an  d  pniteim m  lu  Se  n  •.  a 
la  ville  do  l'ansaux  é>;liM)',  aii\  Jabriques  ù  des 
•oelétîs  oiviins  ou  oommcn^iales,  à  de«  particu- 
liers, qui  auraient  At4  •oitstraitês,  saisies,  mi«e^ 
fOUS  le  séquestra  ou  détenues  d  une  manière 
quelconque,  depuis  lu  U  mars  lïiTl.  au  n  un  ou 
par  les  ordre»  d'un  prVriendu  comilii  central  ou 
•1  une  soi-disant  Commune  de  Paria,  par  leiiN 
agents,  par  toute  personne  a'aaloritanl  de  leur» 
ordref,  par  teut  individu  ayaat  oeosmia  oetaous- 
traoliona  à  U  titvenr  dunwuvaount  inaumotiou- 
aaL 

Art  1  Par  d^rosatton  aux  articles  nvj  et 
SSW  do  eede  civil,  les  objet»  ci-deasu^  déi^iitnés 

jrinmODt  Atre.  à  tenl'-  époque,  revendiqui  s  par 
leur»  propnél.Jiri'1  .tau^  n  inlioursemeiit  d->pri  \ 
d'acbat  ou  d  adjudication,  à  lu  charge  seulement 
d'Atablir,  par  les  naedca  aa  preuve  ordinaires, 
4|u'ils  ont  été  dérobés  dans  de»  conditions  prévuei 
ji:ir  l  ariic'e  précédent. 

Art.  J.  Tout  iinlivelu  qui  aura  concouru  sciem- 
ment à  la  vente,  à  la  deslrueiion.  un  transport 
-en  pays  étranger  on  au  ra««l  de*  objets  mobi- 
.lien  de  toute  nature,  h  rincendie  ou  h  U  de.«- 
tmotion  dea  immeubles  ou  lie-'  '•li{>'t.'.  iu<ii>iliers 
qai  a'f  IrOUvaioiit,  à  1.1  f.nit-'  aiti'rat  vu  ou  irmis 
AnMation  de»  mam^rt^s  métallique»,  a  la  né|;bcia- 
tioo  de»  litres  ou  valeurs  commerciales  comme 
«elwteur^  créamcier-^afriste  ou  commissionnaire, 
.,T,i  ]uio!  lies  peines  purlées  en  l  article  iOl  du 
eo'le  jiénnl,  san*  pn'-jUili  .-e  1".  j.e.n-  ^  plu-  «ra- 
vci  duiqueilea  il  jinurrait  être  e.\|W>épai'  lescir- 
•«onatanced  parliculiéie»  dn  son  crime. 

I.a  proacnptioa  d»  ruction  publuiue  sera  ac- 
.pii-.i  par  lo  laps  do  dix  aus  à  poriir  de  la  ces- 
i.ati.;u  définitive  ilo  i'iii.,ii  r.  eliuu. 

Art  i.  Siéra  puni  des  peines  prononcées  par 
lea  article»  25501 >6  du  eo  ie  |>ènal,  tout  indivi  In 
spii  aura  détruit  ou  détourné  lusacte»  de  l'étal  civil 
<  on^ervé«i  au\  mairi"i  de  l'uri^  les  liulli  l  iis  du 
•  a-e  r  ju. lunaire.  Il  H  dép  ji-.  luinnlos  ei  (Kipiers 
do»  nolairci  et  uul.'es  olie  i  r«  niiiii*léru  l.-,  ou 
«|ni  au  sera  rendu  complice  du  ce-,  iléllts, 
pnoJET  DK  i.\  roiiMi.-siu.v. 

Art.  1".  .Suul  d'''crr.''<  iiialu  ualilo-.,ju«qu'i  leur 
retour  aux  mains  du  prvtineun  e,  i  .u-  liieus  nteu 
blaaat  Immcubl**»  da  I  Rlai,  du  di''i<arleineiu  de 
ia<^hie,  de  la  viile  de  l'an.*,  ilei  éi  il  li --  iintiits 

publi  as,  lien  .'i-'li^e*.  .lu,  lul.rique^  des  Sùuieléi 
en  :  u^.  i  1  un  ■  r>:  11.  ■ ,  fin  ^a^an:e■l,  .les  cor^ra- 
t'iou»,  dos  ooiiiiaunaulés  des  particuliers,  qui  "U- 

raiest  été  soubii.iit-.  saisie,  nia  aous  le   -  pip 
tra  ou  détenu»  d'une  roaniAre  iiuctcouque  da-  i 
—  uu  par  1«»  ordre»  I 


Annexe  n-  201. 
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1871,  au 


PROPOSITION  DR  LOI  relative  à  In  cnnvocrition 
et  aux  atlrihuticns  dos  oon»eils  généntiu  dans 
dos  circoii-iances  esoeptionnelles,  pfé.-.entr>e 
IMir  MM.  Vente  et  Depeyre,  membres  do  J  As- 
semblée. 

Art.  I".  Dans  le  cas  où,  par  suite  d'nne-agre»- 

*irju  soit  cxt.'ricure,  soit  inlérieure,  iiu  cle  toute 
autre  cause  rniiuuoineiiani  I  lu  Ire  et  l  i  |.iix  pu- 
blique la  sûreté  île  l'Utut  serait  miM:  eu  puni, 
les  conceil»  généraux  pwivx-ut  étro  réiniiaaxtra- 
ord  nuirummit  en  d'urf,'enc.!  |iour  aviaar  al  COB- 
Cvmnr  aux  moyens  d  -  iléfenso.  sur  ta  CODVOMlion 

du  Liré:ct,  île  lu  .r  pu  . i  l, ut  ou  de  ciBi|  au  nain» 
de  j-jurs  membrei  en  e.^«rcice. 

.\rt.  t.  daat  l'utt  des  cas  prévu»  en  l'art 
1",  les  eomfflnnioation.4  entre  un  dépail^ 
ment  et  lo  lîouv.  i  •!.-;nrui  \  lemient  àétie  entra- 
\éu  ,  et  i[ua  l  acliun  j .  i.'i  u  ut  lêçale  do  l'auto- 
rité s'y  trouve  ttiéniti  âàu»  lu  tait  do  son  reprà- 
sentant,  agit  «niiéobéa,  anit  aupeudua,!*  eonsoU 
t^éuéral  »e  déâara  au»^t  en  permanence  et 

|.ieiid  la  direction  politique  du  département. 

Il  |ircnd  luului  lus  mesures  qii-'  lu-  i  irjûiis- 
lancus  exigent  pour  la  défcnsu  do  l'ordre  et  de» 
lototlanaled^MU-tueMul,  puunmtpraviaainMiaat 
à  ceux  des  aorvioa»  imblfea  qp!  aeralaol  au  iouf- 
france,  et  vola.a'U  le  Juge  aémeiaire,  dea  crédits 
sur  les  fonda  déparieuentaiu  pour  assurer  l'axé- 
cutiOD  de  »).•«  résolullnn^, 

ArL  X  Si  les  eiroonst.mcesn'exigaatpoiDt  qu'il 
reste  réuni,  lo  conseil  ({énèral  peut  Donner  une 
comini^snin  spéciale  qui  restera  en  permanence 
a  ipies  d  1  pri-'et  et  >-  ra  onsultéo  par  lui  sur 
toutes  les  nieruro«  d'urdre  et  de  sArelé  qui  inté- 
raflaaffuiasl  lu  i  lépa  rtcmenti 

Oite  eemmlséion  eut  composée  de  cinq  nom- 
bre«  U  munis  et  du  quart  au  plus  dea  ntoaibras 
du  coii.u  ,. 

Art.  4.  Le  priifoi  a  entrée  au  conseil  giaaml 
al  d«M  ta  caniiiailoa  do  pameuimeo.  U  auiila 

aux  dêlibéMtîons  quand  il  le  iu«»  convenable  et 

t  .   il   u.i.i  tiiuîe»  l,  -.  r,:s  qi.  il  !  .lu'iiailil.' 
\. .   "u  |.a  iléi.béraliuu  par  laqai5..e  lu  coOSeil 
général  arrêta  qu  i)  «e  tient  en  permanence  et 


preii  I  la  direction  iiolllique  du  département  rtol 
être  prise  par  la  moitié  an  :iui;iis  des  membres 
qui  le  composetil,  et  à  la  mt^urué  do  ceux  pié* 
sont*. 

K:!a  e»t  envovéa  et  aJBehéo  danstoutea  las 

cinnmuae^  et  nolifléeft  tous  les  fimetlonDaires  et 
ax'enls  lie  raiilonlé  il  ans  le  département. 

Art.  G.  l'eadant  tout  lo  temps  qua  lu  coiisuil 
(çénéral  resta  investi  de  aespoueoirs,  il  lui  e»t  dA 
obéi!)sanc<^  comme  au  Oouvemement  lu'hméme, 
s.ini'  t"  cas  où  le»  réfolutions  porteraient  aitoioto 
si  i-t  constitution  politique  ei  nationale  du  pajf?. 

Art.  7.  i.>es  pouvoirs  exlraordinaircs  confi^fét 
pr  la  présente  loi  au  oonaeil  général  oessentavae 
la  cause  qui  le»  aura  motives,  de  plein  drt^t  ut 
sous  peine  do  forfadurocMilrie  oauz  da  laaBiaai* 
bri-4  qui  les  everceraieat  OU  taoteraleat do  lea 
exercer  apràs<ce  temps. 

Art.  8.  Pendant  la  dorée  da  cette  réunion,  le 
con.-veil  général  et  chacun  de  ses  membres , 
même  envoyés  en  mission  parle  conseil,  jouissent 
du  privilé^;"'  d  inviolabilité  asstjré  aux  représerf- 
tanlB  da  la  nation  pendant  la  durée  des  seasions 
législative». 

Art.  9.  Tout  délit  commis  dans  le  même  temps 
contr.'  le  conseil  pénérnl  ou  l'un  de  ses  membres, 
snjI  réunis, soit  eu  mi-'v-uni,  e-it  assimilé  pour  la 
ii-mrsuîte,  la  prescription  et  la  répression,  aux 
délutenBla  «avan  lea  AmmbUat  iégiitatlvoi 
ou  iMUt  tttmbren. 


Annexe  a*  906. 

(Béanoe  due  mal  1B71.) 

PnOPf>SlTlO.\  DE  LOI  ajaut  pour  objet  de  mo- 
diller,  |iar  le  rétab  isscuieiit  '!u  principe  électif, 
lu&  disjtositions  «le  la  législation  actuelle,  et 
notamment  de  la  loi  du  14  juin  1854  sur  les 
consoils  académiques  et  les  conseils  départe- 
raentaiu,  pr  Tt*niî«j  par  MM.  do  (kircelle, Saint 
Marc  Girardin,  le  ^jénéral  d  Aiirelic  de  l'aia- 
dinoA,  Vitet,  Walloo.  de  la  Uerderie,  l'évéque 
d'Urléan.s,  le  comt>)  de  Mérodo,  Aubry,  lo  g>^né- 
ral  baron  de  Cliabaud-Laiour,UomeIisde  Wili, 

I  ûoni-u  de  Lavariioe,  'e  comte  do  Ites-èguier 
.Moiilia,  I  ■  vicumlo  do  M-  aux,  lo  vicomte  de 
(•ontdUi-Biron.  de  I.«con)bc,  Audren  de  Kor- 
drel,  le  comte  Jauberi,  AnissoB-Duperroo, 
Loui»-Numa  liara^on.  Beulé,  Bmoul.  Prca» 
ru-an,  de  Chabml    amiral  d  •  Moutaiifnaç,  do 

II  iiiiunt,  «l'  iiéral  1  rocliu,  Juliii  t  ju.atd»é  Jaifi  é, 
\Vui|iliu(,tuu,  Xlcu'iimur-  l  uiuaux,  Martial  l>clpit, 
nj.Mîiiirus  lie  r,\SïUiiil>luO. 


de  la  loi  du  U  Juin 

laque  académie, 
■ail 


Art.      I,i«s  arliilus  3  et  n 
l-tal  sont  abrogés. 

Art.  î.  Il  y  a  u  i  elier-lieu  do  cha 
y  compris  uulle  de  l'an*,  un 
composé  aiii'-i  qu  li  suit  : 

I*  Le  recteur,  président: 

i'UfMttdà  dépuitamertuAaUgn  la 

sel'  ; 

3'  L'archevêque  on  l'éi  éTiie  de  la  ville  oft  siéga 
ledit  conseil: 

4*  Deux  évôques  do  la  cîn-onscription  du  con- 
seil aca-lémique,  choisis  par  leurs  collègue»; 

y  l/e  géuéiul  commandant  la  division  mili- 
taire; 

H'  Le  préfet  inaitiuic.  là  où  il  y  a  un  préfet  ma- 
ritime, dans  la  circonscription  académique,  et,  s'iV 
y  en  a  doux,  celui  de  1**  claata  ; 

7*  Un  délégué  nommé  par  ehaauB  daa  eonaeils 
généraux  da  la  cii^nsërtptlan  aeadéiniqua:  laa 
couseiU  généfuiik  paanont  la  obafair  homilalaiiir 
soin  : 

8^  Deux  délégué»,  nonunéa  iiar  laa  aoeiités  afr» 
vantes  da  la  eiroonaeription.  La  litta  daa  soelltéa 
ailmises  àaaoeourir  i  r»ltn  Maftin»  wrn  dioiifo 
iiar  le  caosell  Mpériour  4*  riMlfUidian  pn- 

btique  i 

9"  La  dqfvn  de  chacune  de»  (kcultés  comprises 
danata  eiruonscripiion,  les  directeurs  de»  écoles 
eecoodalraa  de  moilui-lne,  i.'t  où  it  n  y  u  (lea  de  fa- 
cnlté  de  médecine  ; 

lU"  Le  procureur  général  et  trois  membres  de 
la  cour  d'appel,  élus  par  leurs  collèges,  ou,»  il  y 
a  plusieurs  cours  daaa  la  eirooaacnption  acadé- 
niiipi.s  lu  lirocurour  géménl  duliauoft  aUgala 
on-,  ilui  lieux  membnadachaquaaonr, éluepar 
leurii  coUéinics  ; 

If  Ua  iHiÀgué  de  l'Égllio  réformée. élu  par  les 
cooaisleires  de  la  circon.scription  académique,  ut 
nn  iléli'.'iiù  !■'  rr!x-lisc  du  j.A  .'(Miression  d'.\u;'-- 
bo  :rh'  ù     ;  iir  I-'    ..ii-.  -.tiuru.  laii-  les  ujrcoDsc;  iji 

liotui  académiques  où  it  existe  une  £gUie  de 
caita  ouuflisaioii , 
It*  Uo  délégué  dn  oonsislolrs  Inuêllta  dam  laa 

circonscription»  aoadémique.s  o'i  il  t<\:^\<i  un  con- 
sistoire isru''IUu, 
13*  Quatre  membres  da  ranscignumeai  libre 
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11'  1.  lospi-citMi  'I  jL-^iil''-iiii>'  ctiacun  dis  dé- 
parUrmcnt^  <ie  I*  circ<>iwcnî«tioti. 

Art.  X  liGs  menhir»  4^lti»  fin  opUmU  acadé- 
sriqm  M»l  nommai  pour  ti<ol«  txa  al  rA^lIfl- 
bta». 

Ont  lapromi6re  ?^anca  qui  suit  I  dlectioii  lie* 
mambraa  élus,  ko  con^il  «caiiémique  cholstl  son 
Mcr4taire.  Le  «erMaira  Ml  alMi«è  «la  la  (tnic 
Atn  archive»:  SM  fimetiooa  darent  trsia  ans;  i) 

jMiUt  ••tro  r>'Sl>i. 

La  ]iri'-''cncp  lia  lamoitiiV  |i1ih  un  ilt'H  nv-'iubri--» 
•■■=t  nè(.'y!<sBirc  pour  U  voliditt^  'i<"5  <1<Mibi'T8tions 
<1ti  conseil  araâAmkTue. 

Le  conseil  aFa>iéiiilqaa  se  ri^unit  au  muin:*  «ne 
fois  tous  «'X  moi»;  Il  p<înt,rtnn»  l'Inlcn-allo  îles 
«tssioas,  it'unir  à  U  uprniimlo  il"  cinq  ilo  ses 
memttrt's,  »ur  la  convocation  <iu  recieur. 

ArL  4.  Il  y  a,  au  cbAMieu  de  chaqua  déparl»- 
TiKM,  un  cooMll  d^partsmaatat  de  rlmniettoa 
publlgiM,  cotnpoai  aiaak  qu'il  mit  : 

t*  La  présidant  du  eauaéU  gtafnl,  prisl- 

V  L'inspactonr  dlMadioilaL  vioe-prtddflBl: 

\'  L'i>v.<<|iip; 

5'  Le  g^^n^ral  oommiinilant  ]<•  (1,>p.irtrni.  iit  : 
G'  Quatre  membro^  itu  conseil  gfnfral,  noa>ni<« 

rir  leurs  collépiim  :  ce  nombre  devra  étra  tesl 
celui  des  «rrondlssamenls  si  \t  dâpartem«Dt  en 
coinple  pliiii  <le  ftnatrc: 

7*  £)i!ux  m-'mliri'»  ilo  la  cour  il  appul,  iS;us  par 
alla,  ou,  h  il'-n-iiit  i|c  la  cour  il  ap;>i.-r.  deux  itn-in- 
bres  du  Iribunsl  pri-miiirL'  îniianco  i|u  cliet- 
lieu  du  d<^partiTncnl,  ^lui  jinr  l  o  triliunal  ; 

R*  I.B  proiMir.Hir  K^^niVal  prêt  li  ronr  d  app"), 
ilam  loi  villes  on  sii'v»!  uno  ••o'ir  il'.ifijii  l,  i  t,  ilnn? 
Ifl.*  autr«?,  lo  prn.-urojr  de  la  Répubttune  iinh  le 
tribunal  do  pmmiere  iBStanea; 

rvu»  d^i^Ku^s  caataoaas 
conseil  B'^nAral; 
10*  Un  owK'siii^tiriui»  dAsi/ni*  par  luvi'aiif 
11*  Un  d.M.^j{uA  .le  I  Kulisa  Tétormiv,  élu  p^r  le 
consistoire  auquel  se  rattache  le  chef-lieu  du  di  - 
pnrtem'-nt;  un  ilAléguA  do  l'Eglise  da  la  conrotsion 
4'Aug4bonriK,4ln  par  la  oonnsloire,  dans  1m  dé- 
part«m«>ate  ob  il  atisia  qm  égllM  da  mUs  aaalbs- 
slon  ; 

11*  Un  dM^gné  do  «uiatoiM  iantlilab  dans 
elwciin  des  dtVpuriemenis  ab  U  exista  un  consis- 

loire  lAi'alomi'ti»  ■'■taldi  ; 
I  v  Un  Mi>'mbr'>  d»  iVnseigiHnaiillibnidiaiBné 

par  If  ron^iidl  ircncral  ; 

U-  l,°n  mtimbre  de  i'enseij^eoient  public  s«- 
condiilp'.  dosijto  par  le  rpclcur. 

l^-s  in'')"?i  lrur^  di"  l*ivi-tik'npm<'nt  primaire  du 
d'''i«irt''nii-ut  pourront  Ir.-  iiii!>.-Ii--i  j  ■.i.'jpr  ilrun 
li^  oons'.'iltavcc  voixi-onsullaim',  pnur  U'-i  allii  fs 
intéressant  leur  con»<'ription. 

Far  "x-'eption  et  lieuleainnt  en  cas  d'emp*ohi>- 
nrnnt  l.'  Kiduie,  le  préfet,  {'«vâqaa.  la  genArsl  atle 
procureur  e^uAra]  paurront  sa  Ikin  raniilaiBarpir 
un  •lél^gnà. 

Art.  j.  Laa  aenbivi  éb»  du  camail  dtaart»» 
mental  sont  aanuats  poor  trola  ana  al  rMli- 

Riblei. 

lie  conseil  se  rionit  sur  la  convo^rati  .n  de  sou 
pn^siilenl.  Les  sAuces  out  lîeu  au  moui4  une  fun 
pur  mais.  La  prèMiica  da  la  iMiU6  plua  un  do!< , 
membrm  astnéeaasaira  pour  la  validM  dM  d(li-~ 

Itérations. 

Dans  sa  prcmî.'io  nHinlnn,  If.  rnnseil  daigne 
parmi  a>-i  nu-mbras  un  !>ccrélatrc, qui  est  nooiiu<^ 
pour  trois  an^  et  rééligible. 

I.e  sccr/ uiro  est  cliargé  de  la  (arda  dM  arehi- 

du  ron^.-il. 

Art.!'..  Kunî  lo  département  de  In  S.'iue, 
conseil  U«|>arteinenlal  sera  composu  ain^i  qu  il 
suit  : 

1*  La  rsctenr  ou  viee-recteur  de  l'académie  de 
Paris,  préaideni  : 

)•  Le'pfMiK  da  la  Saine; 

»•  L'aroherAfiun  do  Paris  ; 

4*  Le  gto^ral  commandant  la  place  da  Paris  ; 

5*Lesecr/'(airp  fv'ii.'r»!  -lo  la  |iri''l'Ttiire  d.'  h 
Soinc  i 

6'  (Juutro  membres  du  conseil  municipal  do  Pa- 
ris et  dent  utcmbrcs  du  ooBsaU  ftaérsi  de  la 
Hidne,  pri-t  narmi  c-ux  des  arrondiaseinants  do 
Sceaux  <■(  (11-  Sîiinl-Don.?  :  t  .iis  élus  par  le  con- 
seil gçii'jralde  l.i  S-  m*'; 

7*  Deux  mcmbro!;  de  la  COUT  d'appel  de  Paris 
al  deux  aembres  du  HUiuiial  da  pmnttM  ins- 
tance da  la Seine; 

,  a*  La  iitoearaarctafraliirtalaoaardlniMlal 
la  pamnorda  laRdpiibliqiia  pitoto  tfOiSw 
pMBiaM  iaataiioa  | 


9*  yuaire  d>j1iipu<>!i  cjinlonaux  dvsi(^As  par  l« 
con<ii-'l  p''néril  : 

10-  T'Ois  pcLi>'5-iastiqne3  d*5ifrn<'-s  par  l'arche- 
vtMXw:  d.'  l>afii: 

11-  Un  dél.'v'  .■ 
consiftoirB; 

I  ."  Un  déli-gnA 
d'AuK^bfiur?,  Mn  |iar  l«  eâtMlstaira ; 


de  rEglIiifi  n'i'ormAe, *lu  parle 
de  rCgiise  da  la 


du 


iM«il«,«ln 


1  1"  t  n  ru'TtdirB 
par  le  consistoire: 

d«si«)<a  par  la  eenaril  sapArlaDr  dâ  l'inamattaé 

puhTinne  ; 

15'  IK'ux  inspeeti'urs  de  r.ici  l'Wnie  da  Hari», 
dé^igu^^  par  le  iirui>.lr«'  d<<  1  rii«lnii  lion  publi- 

<ïoe- 

La  pn^liil,  I  archnv^<|UO,  le  ei-oéral  et  la  pro- 
eofwr  général  art»  la  oaar  u  appel  pawrani  m 

Mm  —  ^ 


CSéunr.-  du  G  mai  l!*"!  ) 

PROJET  DE  I-Ol  ten  lant  k  autoriser  la  villo  de 
Tourcoing  (Nord)  à  emprunter  une  somme  de 
l.îCHi.OOO  Thinc»,  préo^ntS  par  M.  Thiers,  chef 

du  pouvriir  l'xf'c  itil  d"  lu  R'''pulili'i!i"  fmnçoi«e, 
fipWidi'til  ilu  coîi'^  ':  'I';-  iTiit:  ~^rri-s,  i-l  («r 
M.  Krnflsi  l';.-jrd,  ministre  de  l'inli^rienr 

l!M'U>L  Dt)«  MOril'!!. 

La  vilift  do  Tiiurcoin*  (N'urd)  solli.-iti»  I  nutnri- 

pation  d'enipri  nier  une  ■^  tniiiie  H  ir,  mille 

f.ianc*  flOU^WJ  Ir),  r*nibour^b'«  en  «t'pt  ann^'ien, 
à  partir  da  I8l7i  sur  aat-raMon*  ordiaairas,  paur 
%-enlr  en  aida  aux  eavriers  aeioailemant  inaaeu- 

pé^. 

L"  bureau  de  lii^nruiNaner  di'  Toiircoinfr. 
trouvant  dans  une  situation  linancliiie  qui  u<>  Im 
piirmet  pas  de  Mcour-r  les  iiumbraus«<  i:ii!u  - 
d'ouvriers  actuellement  Mns  invail,  e^i  nijii^:.' 
l'uvrir  recours  ù  l'administrution  inunii  ipnîo.  et 
par  «Mlle  di)  riumullivinin  des  fond.i  dis- 
pnnilile.*,  a  b<Mioin  d*»  l'aire  npitel  .m  i-.'6lil 

U'nprùs  le  relevé  de«  troi-*  demieri  iv)tiipt>>s  lo« 
recettes  ordinaire»  de  In  lill  •  do  Tnun^oinj;  I  «m- 
port45nt,  en  moyenne,  de  I")?,!!!*!)  nur  les  diqi-nse* 
dM  mAuie  nature.  Mai-f,  d  un  autre  ciiU*!,  son  pas- 
sif attoint  le  cliilTre  ilo 'J.(j87..550  fr.,  ptpn''<enl.lut 
ce  qui  re»le  dit  *ur  -«qit  emprunts  autorU'  s  par 
lois  cl  d  'cr'Sts  >le^  :il  août  I8i8,  !>  juillet  IliOl. 
C  avril  cl  'il  mai  WA,  IS  jin.i  'r  «l  li  ovrd  I.StH 
cl  Î2  sepUmbre  187U.  Toutefois,  comme  la  villu 
ap|ili'piu  à  l'extinction  d  iino  pirtio  du  Mlle  dette 
le  produit  dn  vin^t  œntimei  eiiroordloainM  et 
de  surtaxes  d'octroi,  il  lui  sufH'.  pour  le  surplus, 
d'imputer  chaque  année,  «m-  »>"»  exi^éduol*  de 
meettc^,  une  -lommc  de  IT'.t.r/iO  l'u,  au  maximum. 
Klle  uon^rvu  donc  un  boni  aunuol  île  77.i  iii  Ir 
qui  la  met  &  même  d'amortir  lo  nouvel  enipruui. 

En  cet  état  de  cho.se^,  le^  propositions  miuii  i 
prilc*  paraissant  justiliéesie  priS-ident  du  ■■.^u^eil. 
chef  du  pouvoir  ex^^^utif  de  Is  Hépublique  Ir.nn- 
faiso,  a  riinnueur  de  propo.vjr  'i  l'Atsuiuhléo  na- 
tionale le  projet  loi  suivant  qui  lui  sara  pr4> 
sentit  par  le  mini;^lre  do  1  inlériuur,  ebargé  d'en 
expMer  les  motifs  et  d'en  soutenir  la  dtonission. 


t,a  villa  da  Tonrcoin?  (Nord),  est  antori.n'e  à 
ciniirnnlar,  4  HB  taux  d'intéri^t  qui  n'exciiilo  pas 
cinq'  pour  oaat.ane  somme  de  cent  mille  francs 
(lOOXIiiO  n-.)  rembnaïaable  eo  sept  années,  à  par- 
tirde  tSTT,  sur  ses  revenus  ordinaires,  pour  venir 
en  aide  aux  ou»Tiers  aetuellnment  inoccupée. 

1/cinprunt  |>ourra  étré  ivali-i'',  soit  8ve«  piiLili- 
cité  et  concurrence,  soit  par  voie  de  souscription, 
suit  de  gré  à  gré,  asao  Itaollé  CéONltre  des  obli- 
gations on  panaur  an  tnnaaiaaiblM  par  voie  d'en- 
dossement. Mit  diraelaaMBt  dalt  niiiaa  dM  Ad- 

ttftxa  et  consignationa,  aux  oandiltoDS  da  aet  éta- 
disMnumL 

Lat  oooditioas  dM  soaseriplions  à  ouvrir  on 
dM  traMa  i  passer  saroot  priatoblamant  sou- 
mrsM  à  l'approtiation  da  ninlotra  da  l'intérieur. 


Aimaxe  n*  SOS. 

(Séance  du  C  mai  lâ7l.) 

RAPPORT  Ikit  au  nom  do  la  commission  chargée 
d  examiner  la  proposition  de  M.  le  marquis  de 
Momay,  sur  le  recmleraent  at  la  composition 
de  l'armée  frany.iistï,  par  M.  le  eomte  Octave  de 
Hti  lird.  raemtira  de  I  As.icmhléc  nationale. 

Messieurs.  1  .V.v.emblée  a  él&  saisie, par  la  prisa 
an  oonsidération  dtt  pnM  d»  M  dé|Maé  paf  M.  le 
nurquis  de  Momay,  dala  «piestioa  da  la  ftarga- 
atusuen  de  l'arméa. 


La  loi  da  I8K,  étiidléa  MT.Im  hommM  iMplos 
compétents,  par  les  ntamHX  iM  piva  expéf  inen- 
téi.  donnait  .i  la  Pnooa  uM  aMfellanie  arat^e. 
uni,  (1  celte  érHKriM,  pamit  lUra  (toa  à  toutes  tes 

éventiiaiités. 
lilla  MMS  a  donné  colto  admiroblo  armée  da 


CHBla  <int,iésisi«nt  i  des  sonlTrances  et  dos  fa- 
tifroes  saw  WHBlm,  a  Uni,  apréa  oosa  mois  d'un 
sièiro  opiniMrir,  pu  trioaplur /M  Ibms  da  la 

Russie.  * 

Hl^a  Mot  a  daont  ai<i:on  l'amiéo  d'Italie; 
aMtodllI.  h  oetle  époiwe,  des  nécessités  buJ|^ 
laires  avaient  fcit  prc  :  •  pour  l'anm^e  dcî  rue- 
sures d'occasiun  qui  bi.  •i.ihtiI  nu  sildus  On  avait 
Imatiné  le  moveu  ^■oo^lOll;ique ,  nuiis  fat^il,  de^ 
congés  renouvelables.  LeaOMing'  nt  était  divi.^'^ 
>  u  lieux  |iart;e%,  ilont  la  pnnni>>i'e  sen  e  était  ap- 
pelée  sous  les  drapeaux;  li  seeoude  éi.iii  instruiie 
d  une  maniér<_'  illusoire  dans  les  ilépùi»,  ri  m  t-Ho 
reoevaii  un  semblant  d'insiruciioo,  elle,  n'avait 
pas  raaskra  d'adaoalioa  nsilitaira. 

Lm  soldats  renvoyés  dons  leurs  fbjran,  aprla 
avoir  reçu  des  congés  renov  «labiés,  croyant  ne 
plu-.  Atre  rap|"«:é»,  n  ont  re|imii  le  drsij.-a  i  ip.iij 
cnntroinLs  elicrcés.  Pour  eux,  le  sbcon-l  départ  a 
été  uoat  fois  plus  pénible  qaa  la  premier.  Uean- 
eoup d'entre  eux  s'étaient  ci«é  nne  position;  at> 
leinl^  par  un  rapiwl  innllendu  .  il«  se  sont  crara 
|K>nné-i  dans  les  dé)n'<ts  de  leur* 


orp'*,  .;lien  liant 
ont  invùqué  <\f^  pré- 
ci,  en  ilélinitive,  ont 


les  emplois  sédeuUirc^.  U 
t-xtc»,  f»!int  des  maladies 
été  do  mauvais  soldats. 

Ia  "i*  iwrliim  du  coolin)(ent,  o-eroé*}  dans  les 
dépiits  penduiil  trois  mois  la  i>ri'iniére  ii-iu''-', 
p<jii  !.inl  un  iiMis  l'i  deiixiiiine  n'avait  qu'une  in^- 
tru  tion  mil.lairo  iiis  inibunlK  ci  <ine  éducation 
absolument  nulle.  (;iie/  ces  gens-U,  une  fois  rcn- 
irés  chez  eux,  il  lie  re'luil  rien  du  |h!U  qu'ils 

r.  lient  appris,  il  ne  siiruafaait  dans  leur  ui^pril. 
pour  les  uns  que  le  so  ivcuir  tré.s-ilé»a(jréalil<>  <\n 

[uelqu  'S  moi*  p  i»  do  f'jrce  dans  uui)  ca=.eme; 
pmir  les  aulres,  qii  ui.e  iuiii  ilmn  aux  eiilraiue- 
menls  des  v  Iles  «1  des  cabaret-.  L'impres^iion  dé- 
iiuitlvo  de  tous  était  la.ioiç  d'avo>  eelLippé par 
leur  numéro  de  tirage  au  service  actif  et  la  rMO- 
luiion  bioo  arréiAa  da  sa  Muslraira  par  laniM 
les  ruses  posaililM  i  rabligalioa  da  NManiar  au 
corps. 

L  insufllsanco  de  l'armée  de  t8S9  noos  a  ame^ 
nés  a  conclure  rannislice  ilo  Villafronea.  La  por- 
tion dispijuiblo  était  pre^qllC  toute  en  Italie,  et 
nom  n'avions  plus  pcr.sonno  à  opp'TSur  aux  trou- 
ailemoudM  qui  s'apprêtaient  à  pa.sser  lo 
l'iiin.  si  l'oaavail  pénétra  dam  la  'Véiaéiie  et  la 

Tyrol. 

Après  1860,  nous  entrons  dam  la  période  dn 

faits  qui  nous  amènent  ratiAeraent  au  cntaclisma 

le  1870.  1.VS  aë-e  sit.'  ^  d'arKOnl  obliffent  à  dea 
me. lires  d  écDU.i  ;  e  iPli  a:r.il!>ll->5.'lll  U  coiislitu- ' 

tion  et  la  diicipiine  de  l'armée.  Les  deuxiéniM 
|iiirt lus  du  aontumal  daviannaat  da  nlua  an  | liîs 
nomhreu!>ei  an  détrimant  dM  ptenitres,  Ua  oen- 

.'éi  do  semestre  se  multiplient,  et  Colle  nianièr« 
■  le  ilimiiiiier  les  elfecliis  eirtrelenii»  porte  .u  teint» 
il  l'esprit  militaire  en  conduiiiant  lea  lionuutis  11 
aser  de  toulM  IM  lalliiaiifM  pour  otiiottir  im 
renvoi  qu'une  régla  aanle  aftt  dfi  praBoneer. 

IVniitre  pari  ui  taisait  sentir  l'iir^fenc»',  détoon- 
tf  ''   iriiilleurs  i.iir  lus  événement,  di)  ;8Q».  de 

pouvoir  aptwler  sous  les  drapeaux  un  nombiu 
il  hoomwasiiflbHMtpaarliahnear  Uneeroisiemeat 
les  armées  élraagéns.  La  lot  de  1868  fut  fali« 

dan»  ce  but,  nuis  ce  n'était  pas  ]\  uae  loi  com- 
plète. D'ailleurs  elle  ne  fut  même  ;  is  r^jipliquéf^ 
en  «on  entier,  et  nts  désastnis  ont  prouvé  le  da>j- 
>;  r  auquel  un  mya  Ml  csMaé^ Jhvqa'il  re'4a 
<  iii«  urganiMtim  mUltatra  ailInittTB. 

Que  cette  terrible  Iceon  nnus  protte,  et  s^ltar. 
dons  «lus  hésiter  l'é-.n  ii-  îles  Ijîs  qui  doivent 
servir  de  t>a-e  à  la  constitution  do  l'armé'*, 

La  première  do  louiaa,  «Un  dit  raocataaiMiL 
e*i  aujourd'hui  en  qiiMlten. 

Ue  niiidn  exposé  qui  précède  démo'ilro  que  de 
sirnp!.  ^  niodillcalions  4  la  loi  actueljo  sont  insuf- 
lisante.!,  et  qu'il  biut  pour  l'arméo  une  oriçanisa 
tion  nouvollo, 

S'iuspirant  de  l'idéB  qui  domine  dans  les  ba 
rcaux  de  l'Assamblée,  voira  coaimiis^iion,  mat» 
sieurs,  a  pcnsii  que,  qiiel  qne  soit  le  niériti-!  dn 
projet  qui  lui  est  soumis,  les  ci^eonstna^l■s  dans 
le.iquollcs  cette  rrsve  question  s.e  pri  -lenl.'  ne 
permoitont  |ias  darriverà  une  solution  complète. 
Kilo  an  lenl  l'urgenM,  al  a'aat aitaciiéa  à  étiuUiir 
le  moda  qiralle  emil  le  neiUaar  pour  alMndra  la 
but 

Une  commission  ordinaire  de  quinze  mem'jrcii 
n-  tpeiit  résoudre  un  problùmc  qui  touche  Â  tant 
d'inuvrâts  divers.  Le  service  mihuire  est  pour  uu 
pays  I  inipél  la  plus  considérable,  miisaua  o'ast 
calai  du  aang.  ai  «  régliaaiMaliaaidADaBd  da  la 
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population.  dt-H  rCftowniM  ftnmiiriArpi».  ilii  r  v 
l' i  d  et  •i-'.  hubitu'lxs  de  In  ili'ni 

Itat  en  mime  i  :ta[t*  r  «pi-K'^r  if«  iMértia  ihM 

r:imi!t.-'  M  <lu  pny,  il  llini       nicllrfl  <raoMr-l 

av""-  liM  i)-^'--a5?it"'  t  ■  -lin I  f d-     lî  un  tr,.'..i:l 

f  ti>ij'!a  no  [WIil  ■  ir>'        um;'1i  sa  u  ie     oiiL-DiH  * 

ljoavi!ni"in<'ui  >'i  de»  hommes  »|i«oi<ikU  'i^i 
doiveol  •r<r^'-t(j|r  m  lAgMMMrtoaaMaisd»  tour 

Niiîi'  m-onj  tloiic  ^it^n^'^  <fu"un«  (rn»n'l>?  co-n- 

la  ioin  d«  l'AHMablée  ualionklo,  davait  iMre 
«targto  da  «ai»  de  fvipwam  «BMirirf»  4»  4l<i- 
pi»«itt(Hn  IfigMatiros  sur  ta  raeralameat,  iw  For- 

^nniitation  or  l'nrnu^»»  pt  de  vous  !•»  prtïcn- 

l.'i-. 

C«tto  cammiMion,  à  laqoeUa  vmu  navarriM, 
non-ooulciMiit  I»  pn||tt  4»  K.  la  ilinnii  4* 
Mornay.  maW  «neoM  tous  eaux  eonaanHat  Far- 

m-' •,  ;  :"  '.  nusnvoi  d»'Jfc  r**^*.  mi  voaa  soront 
i'iu">iv  -1  iitTii-i.  s-nlourpTa  de  loults  lp*  lumïèr<H 
»aBfeptllJl•^s  (tu  la  dmcar  dain»  t  occompUaMmeni 
de  ta  MdM.  IHa  «wMItWi  MinmM*  daal 
)>xp4rifn(!8  on  las  timant  iwarroin  lui  Mrs  d« 

atjelquo  u'ilil*;         flii'lli'r-n  avnc   \<i  rnnrour» 

blièri,  «oit  en  franco,  Mil  dans  les  ttais  voiiio», 
•ur  l«s  imMrtntaf  raHilaM  du  mntMHot  «i 

d«  VnrfçnaMlimi  milTiilra;  ello  eoiBimnni  las  di- 
vers «■■  sWrii<"> '•t  ]irpfulra  \  chacun  d'nuï  1m 
Itjenl:^»  copvi-nant  au  .'i  :i  i;  o  i  ii'it  iiftioins  ilc  nu- 
ira patrie:  pII^^  m  uAgii^cra,  en  un  mot,  aucun 
«Âirt  pour  vous  apporiar  naa  amn  répandant 
ai»  vofox  rlu  pays. 
Bn  conFi^T'ionet',  U  eaauBMiiaii  ■  IbMUMUr  de 

pr^^^oatcr  à  I  A'OiMnbléa  nliontla  l9|ini|at daté- 
solution  vi-aprèa. 

Art.  I**.  Una  oommission,  eomptwAo  de  trente 
membres,  Bonm^  pir  l  A<i<u)robl^  nationale, 
dsns  bnr'*aux,  ''^f  i-han?*-''  il»  prA'entor  à 
i"A«J-^ni:>I'e  un  •■u-vMiililr  iIm  •iKj.ij^itioiiiî  ligi'- 
latires  sur  le  recrutemeni  et  i'organlMtion  >!<.■ 
l'artaMlo. 

Art  t.  Calta  «omniiiii»  ft  laaiwaToln  néees- 
sniroi  pour  Mra  tUM  auqoMa  approtaidla  wr 
rni-K-nniMiion  wtuclla  dm  Ibnet  mllHalm  aa  la 

France. 

Btto  «tadim  loutaa  prélats  eonoeroani  l<i  r«- 
enitement  et  rorganttatim  du  rarm^", 
pr*?<?nféj   011   ipii   s'-rotit    jir.^n-'nlAi  ult^'rii'U- 
reniLTil 

£lle  rectiercbera  el  rcuuetliom  tous  les  mnciM- 
gneuents,  toolat  laa  opUriooa  nseafilUilas  da  tt- 
cl^rer. 


Il'  M>e. 

(MttM  du  I  Ml  1871.) 

PnOJRT  DR  r.OT  tenlunl  A  nuiori»t«r  la  villo 
il  Ati:  Mi^  Summo;  I*  à  timpninl  'v  un?  tomiii'' 
de  i,'MO,i.m  (r.:  î'  k  s'imposer  •itraorduuiiro- 
mmit  ;  s>  k  MabUr  naa  naavalla  gnflita  d'm- 
troi.  pr^ntA  par  W.  Thler^  aaofera  du  pou- 
vfj.r  >'tA  iiiir  In  IC^ publique  ftvneaisfl.prfai- 
d  -ul  In  ild.-i  tn.iiistrp?.  cl  (nr MIL' Pon;r«r- 
(Jueriirr,  minintri»  dos  llnanc«s,  et  ErunH  l'i  — 
Lai'il,  tnioistp-'  d.i  riiitirieur. 

La  ville  d'Aniions  (Sonimu)  solllctlu  I'auto^^a' 
lion  : 

I*  I)  roipi'untt^r,  aux  i  l.^us>">  et  conilitiona  du 
trjïti^  jMi^rt  eiitro  h-id  maire  et  M.  OiipealMSim, 
l^anl(>lle^  à  Bruxollna,  uiio  sommo  de  5^v0i.OO  I  iV., 
lauilioursiilik  l'U  O't  ans.  t  l  d^slln^u  nu  jé  im  !ii"iit 
•  1.)  ili-iipti.ii'ii  «xlr.iiinlitiiiirri  f'-iillaiit  i'  i  i  ;i- 
;-aUan  prusetwiai^  noLAuimi'ut  tivs  L<jatribuiu>iif> 
an  •rient,  daa  ritjiijaitions  ou  ualure,  du  la  croa- 
lion  faleiivrsde  cbariiiS  fie..; 

Du  D'imposer  f ^traordinsir.'ment,  pf-mlnnl 
.:  imilir  i|..'  |S5»'.,  ilix  '••juliuirs  il  I  I.lîon- 
iii-b  au  imticipai  di^  m  s  i|U«tro  cuulrihuiii'ii*  <li- 
rwute».  Lus  cinq  ceniinMs  auloriste  pai  uo^  loi  du 
6  jaillel  tiiti!  «t  les  einq  oeotimas  vous  pur  Jts  con 
s-  I  muuioi|idl,  en  vertu  de  la  loi  du  34Jllillel 
ltl'>7  ;iirt.  J.  1 1"),  cesaeraienl  d'Mra  recouvris  A 
l/sriir  du  1"  Jtimiar  procliain; 

3*  D>War  da  7  à  10  Tr.  pir  bectolitrn  la  .'sur- 
taxa ««'octroi  établla  %  >r  I  »  sIoojIs  et  du  p<-r  • 
\iOlrceUi»  surtaxe,  iiea  laiit  50  an*,  i  pji '.^^ 

Le  montant  de  l'iinposition  extraordinaire, i^^a- 
luée  en  toialiUià  iyMNUOOO  net  ewriroa  el  le  pro- 
dnit  anauol  da  la  aunaxe  privua  pour  533,288  fl-., 
••■rvirnicot,  avaonn  orAlèvamaat  tur  laa roVdnn 
iiriiina  rcs,  kmabonner  fempmu  an  eapMalat 

iul-'-ril». 

La  a«««otll4  at  la  ehin*  da  ramproat  tant 
«luIJusUUat 
IM  T«i|niiltioa«  OD  aatata  lUlas  par  UdiarllA 


nllt'man'l  •-  l.Mnontrilm'.ion»  le  giimne  ni  los  pré- 
'.r.  i!;iii-nt  <  d  imiioln  r^j>r<^i>-it,>iit  ll.riUQXXIÛn-.Getlt! 
somme  a  é\é  avatic6>-  par  de*  bao^iuiors  «la  la  1^1- 
eari'^  nni  en  réalament  le  raaiiwanaBanl  immi- 
•liai 

ËU'uutrt*.  !'.'lulili--^in.i)(  iluii  lnjul,>vai  I  il  - 
eaitttnrn  ci  l.inverUir.'  «1  al-.i.Ts  d«  cliiiril.'  ont 
antralnà  uite  déuouse  du  IMUMW  'r.  O  tl^'  soium^ 
«M  sctmilaBUDt  «dgibla.  • 

L'ensambto  des  sonasas  qna  la  ville  a  besoin 
de  <<>  prucurcr  f'iMra  dooc  aa  Maliti  &  li,UIO,000 
traui'i.  Il  lui  esi  impoaiiUa  da  laManiraaas  re- 
CLiiim  il  i  ouiprunt. 

.Vilfi  do  riaiisar  oet  eapranl,  [aduiaistralioii 
muui<  ipale  a  conclu  avec  H.  Uppenbeiin  un 
Irait  •  .  iin  liliomi''!.  nuit  lormcn  duqut^l  c  dcr- 
n!er  |ir''<oi-ail  «  i  -.  villf  j,iCiy.(*X)  Ir.  sous  d.'-ilm-- 
lion  d'une  commi.<'>iaa  <lo  &O0,UIk>  fr.  La  riil*;  »ù 
UMvsrait  au  aoysD  da  ouat  pufamcnis  ^•<m<i»- 
Irlels  da  187,000  IV.  cbacua,  soit  3*4,000  fr.  nnr 
an,  flnniiil''  'inl  r.']iriVonte.  amci'- '-  Tn 'ni  d.'  I  1 
|iour  ci-nl  d-'  luit,  un  inl^rAt  de  m  )  l  ;..i,;r  cmit. 

Un  no  ueul  su  dissimuler  qua  ces  conditions 
août  astrMiqnaiit  onAreuaas  pour  les  Bnances 
eommnnatas  :  mais,  dans  les  circoni«tan«es  eriti- 


qu.'-  du  moiiifiit,  r»iMiiii  d-  lu  rîiri-:i''  des  caiii- 
Unx  iK^j.rjiiilil.',,  r,i|ni' ,>  :itiiLit-.  de  la  ville 
albriuuul  «jua^Tot.  iIiv^imss  uéuaciations  infruc- 
Iwauaas,  il  l^iur  c^t  impossible  de  so  procurer  & 
meilleur  cnmpio  l  ar^^ent  dont  ils  ont  besoin. 

Le  lirr-t.Mir  ^  .'  t  !<'■-'■]■:'■  l;l  fiL-llIti'  d  .'•nii-ttrP. 
pour      iijiM  tib'U'  '!'-■  I  r.'n|irunl  qu  il  sau^onL, dp» 

obligations  de  8U  fr.,  rapportant  ■\  (r,  <i  iii(<''i'dt  cl 
remoonrsiUss  A  W  fir.  nr  lirsus  irimestnels, 
a««c  primas  nrlaat  de  IM  k  SO.OcIO  rr.,en  Ikvenr 

des  premières  obligations  sorlî,-«  à  chaaiic  tirn^'c. 

Ces  i«inliiiiîii'><)ijK  njtil  uti  di"-.ii>:cjm  nv.'.'  1,  5 
prescriptions  de  U  loi  du  21  mai  lii.K>.  Mais  il  ap- 
partient i  l'AïaamliMa  aatiaaâia  d'Miirt«er  ni 
les  b«><ioins  de  la  «We  d'Amlans  el  Ta  stluatlon 
aciuollc  du  m^r  II  '  m»  jusiiUcnl  |>aiir,nil.>ri:i.<ilion 
que  rAolamo  'n  tui(  i[i:i;iir  I  ■  il,  r.jj.  r  ,  xcep- 
tionnelinmeu'  uux  pi-Dwrîjiiionj  gi^néraies  do  la 
loi.  Le  service  dos  ialarél»  at  de  l'amor- 
ti«9otncnt  do  cet  i<mpmni  sort  ainsi  aasuié. 

U'aprAs  te  reie»-»^  din  troi!;  df>riii-MS  ccnipt,  s, 
les  rci-ettes  ordinal riHi  d  Aiui  ii;  I .  inii  i  t.  ni,  un 
moyenne,  de  41 7glKI0  francs  sur  les  dépenses  d>i 
mAmo  nature,  wr  cet  eseédant  la  eanaa  vuni- 
cipals  doit,  il  est  vrai,  pourvoir  au  rembeurse- 
mflnl  dn  trois  emprunts  mnntant  cn-J'mhl"  h 
î,IX>i,0(>J  francs  al  sur  losiin.  l,  i.  resti-  di'i 
1,102.^  Iranes.  Ce  remboursement  exige  une 
aimtulé  da  laivno  ItauMac  U  raita  dasa  dlipo- 
nlHIe  une  somme  de  957,000  IVancs. 

1.8  pro  luit  doo  c.Tntî!ni>fl  additimin' dnil 
lover  I  liM.'^m  friincs  ;  c-iliii  d'>  .1  -iii-Hi\«  .1 
53,288  francs;  cet  ensuublu  du  re<<soiirces  forme- 
ra un  total  da  éNiSn  ftanea,  suffisant  pour  assu- 
rer ramorlIisMnent  du  nonvel  emprunt  I>a  villr< 
con-tcn-'-rn  m^Viio  oiicore,  siir  i  excédant  mIu  ses 
tesson i-i-i  i  i)  ir;iiai(39,  un  boni  d'environ  34,1)00  fr. 
pour  sattslaire  ti  des  nAoetsitéS  imprirue».  Ot 
ensemble  de  mesures  n  apporlara  -pu  twc  can- 
iribuables  une  charge  oseesaive. 

Ils  sont  aujoard'hui  gravta  # 

I*  Oc  31  oaiiUme»  «stntordlnaln»  pmdani 
l  ana.'c  |H7I: 

2   1>L<  12  cenliuiHS  jusqu'en  187i; 

3'  Uo  7  centimes  dn  l»Tù  à  1877. 

l'ir  sjito  d' s  comlilnni:^)iis  DunncicirL;  iju.'  Ir 
couiieil  louiiicipul  a  adoptées,  en  votant  un"  nou- 
velle imposition  de  dix  oeutimes  ndilitionneU 
pendant  cinqiMni<>  anii,  les  contributions  an(>^- 
riiMirt's  coMierai'-ni  d  iMru  (Mtrfues,  à  l'eioeption 

di>  i!('U(>s  dt!  dix-i:«iu'  .'•■iit:iliSS  pOUf  itHl  H  l>.> 
deux  oïDtimes  jus-^ueii  ls;7. 

L>.*it  cbaritea  commuaolus  iuipo^'-KS  aux  contri- 
buables seront  don<-  d'?  dûu;e  centimes  extra- 
ordinaires Jni>qu''ra  IS77,  pt  di'  div  wntitnM  di' 
1S7H  à  ly.'l. 

Ku  co  i|ui  roiii-pruo  l'oi'trcii,  li  turl.»x  ;  do  si  pl 
lrjii;'.s  jMir  liectolilre,  aïlueileoieot  perc!:o,  rap- 
ports .li.Jill  fr.  L'i'-IAvalion  de  cette  siiruxe  au 
taux  d- div  francs  n'au^mentiM  n  la  ii>i  clto  ipn' 
d'i  |.'i,'.i."i^  11-.,  wiiiuii'  pi-u  i;ii|M>i  Uni'-  1  .''t'ard  eu 
pf  ijuit  tolnl  do  locli'oi,  1(111  inoiii'»  .»  S.'i'.'ril  fr. 
suivant  la  rA|;|.'  Aublic,  la  durùe  do  cette  surtaxa 
s<>rit  limitée  A  di\  an*,  sauf  a  ra'lmiui--.lratiou 
iiiiiiiii:i|i«le  6  Mlticiter,  en  cas  do  besoin,  lors  de 
I  expiration  da  la  périod*  déoaanaki,  «ne  praro- 
gulion. 

A  raison  de  00s  diverses  conaidAiatkws,  les 
propositions  municiiialos  paraiaasot  devoir  4tre 

sceueillics  duns  l' ur  ens<3mbli\ 

!<>.■  did'ii  lixi-  i.i.iir  l'iiiiproUatiuii  dn  tra:l.''  pii^'^r 
aveu-  M.  Opponneim,  pour  l'empnint,  devant  ex- 
pirer le  12  mai  couranL  U  importe  que  cette  ap- 
pnrtiaUon  soit  accordée  eu  lomns  utile,  aatro- 
mooi,  la  ville  aenil  axpoaia  h  voir  le  prèletir  lui 


,  '  -r  la.  <[ii:h'-ëaat  pour  se  délier  de  sea  ^mAr 
.i.'iii-.   L'aifairt-  présente  doioe  UD  éfnirQn 

il  uii^enire  in  ■  >iit<f!ilahle. 

Eu  cons<)<|Ui.'nce.  le  prérident  du  <vn-.'i:.  •■hei' 
du  i.iiir.nir  iixi'culir  d.-  .ftI<V|iulilii|iH!  francise,  a 
i  II'  '■.)  d  )iri.[r(,pr  à  l'A-ii.'mliht;  iiatiiinale  le 
,'iiM-  1  ■!  ■  i>u  Mil',  ,1111  qui  lui  s-eru  pri»senlâ  par  les 
mini  '.r.,^  de  l'iaténeur  et  des  Cnances,  coaroés 
d  on  cx|ioaar  lasuwlilkaâd'anaaiitanlrla  dls- 
cu«<ion. 

PROJET  I)K  L<  Il 

Art.  I".  La  ville  d'Amiens  (Somme  c^t  auto- 
risée :  ^ 

t*  A  emprunter  de  tf.  Oppenbeini,  bani[ui>jr  à 
Druxi  IN'5,  aux  cIsiim-*  et  cum'i  iuui  <iu  l'aité 
soiH-î'r-iij^  |iriï,''.  <>n  dnti»  du  13  nmis  l'-7l,  une 
E>omme  do  cinq  lUlIlions  cinq  cuiit  miUo  (raucs 
(j.^,000  tr.)  rcniboumbies  en  cinquaott  annies 
et  destinées  au  payement  de  diverses  dîrpi>nsea 
Mxtra»rdin.:iiri>ii,  rii»iillanl  de  l'occuiisliou  oll?- 
m.iii  1,,,  iioUininii'U'.  des  contribution^  «u  arijent, 
'U  i  r'quisilions  eu  nature  et  l'ôlabtiswment  d'a- 
teliers de  charité  ; 

2*  A  s'Imposer  extraordinairoment,  pendant 
ciiiquaulo  an,s  j  partir  de  1872,  dix  centiaio»  ad- 
diliiinnfls  an  priiii:i|ial  dp  qiuliv  conlribu- 
lion»  directe  devant  rapporttir  uup  souiniu  to- 
Ule  de  5,0OOXIue  fr.  environ. 

Art  î.  n  01  (Hirvu.  i  partir  du  1"  janvier  1872, 
pendant  dix  ann.'-^v  ;'i  !  uuti-oi  de  la  ville  d'.V- 
raicm '^S /iiiiiiL,  ,  uijf  D.:iivei:,'.  siiirLiixi-  de  Iruts 
IVancs  (3  fr.;  par  bactolitro  d'aUwol  pur,  contenu 
dans  les  enux-do'.irla  al  aipriu  «a  cerelet.  aanx> 
de-VIO  et  esprlu  an  DuaUltes,  tiqnenrs  et  fruits 
a  I  *'au'<l»;-vie.  ' 

C-'il  '  surimposition  est  indiSpeuiUmtr-  du  lirait 
iirincipal  cl  de  la  surtaxa  d«|à  établie  sur  ces 
boisson.''. 

Art.  3.  Le  montaut  da  rimpodUon  exlraonO» 

n.tire  de  dix  cnntimas  Ot  le  produit  do  la  i-ur- 
tax'j  d  orlroi  M-rviront  i  renili.>iirscr.  eu  prui  -i- 
r^i!  n  inion^t.  I  emprunt  de  &,âuo,Liiin  fr.  con:ur- 

r  uminent  avec  nu  r  '"   '   

ordiiinires. 


Alt  \  L'iiniiosilion  extraorJina'ire  de  cinq:  MB- 
tirn,  -.  .jiiluris.,.,  pjir  la  vill,i  d'Aiiiion-',  parlatol 
du  li  jiiiIlBl  bSliî,  pour  rcinlwurvineQl  d  un  em- 
prunt, et  celle  d.-  cinq  centimes  volée  par  U 
çon.ieilmunicipol,  en  im,  pour  lamAliorotioo  de 
In  ville,  eu  vertu  de  I  wticle  1 1  da  la  la»  du 
21  jiniiiH  1887,  «e.«  tt  d'Mre  râcouvrées  A  par- 
tir de  1872.  • 


(Scaoci  '    :  mai  1871.) 

PHDI'OSITION  l)K  I.  I  n  l  uit  ù  conserver  Id 
nom  de  d,'-partem-ju  le  :  i  Mnwlle  aux  terri- 
toires lie  l'anondrtsi'ii.piii  de  Hrii»v  et  d.i  l'ar- 
rondissement de  Metz,  r-'.'itiis  rranr.iis,  préjen:é« 
parMM.  Bllly,  Gramlpierre.  D<,-ehânce.  bambor- 
ger.  <ii-orgps.  membres  de  rAs.--;,<ml)l^  natio- 
nale. 

C'jpHidéranl  que  le  proj»t  d"  loi  il.-im»/-  Mir  M 
bureau  de  rAiiembl^c,  le  ,j  nuii,  par  M  m  lus- 
tre de  l'inriTii-ur,  a  pour  but  ■!  ■  r3tlii,:h-'r  au  dé- 
piirtcm^nl  de  I.i  .Meurllic  les  territoires  dudèpar- 
lemeiil  de  la  .Moiello  rvstés  français,  et  pour  ré- 
sultat do  «it-ar  delà  cartede  Pranoe, avant mtate 
le  trait  '  d^uaiiic;  la  non  du  ditpartenwnl  da  la 

Mos<>l!e  ; 

'  vi  lei  elinriee<  da  |a  giiorri'  uni  pn  lorcer 
ia  l'i  aaco  à  l'abandon  d~iim-  purlicin  de  ce  di^psr- 
teroenl,  intll,'  ii^rp-idrral.  m  ri  '  i  'j|i],o-i>  '.  r.-  (n,, 
rAs.^''tnl>;i-i>  national. 1  ron*r',.'  à  u-i,'  l.eu 
imtiorlanti'  do  son  sol;  un  iriin  hnnirii  par  l  lus- 
tbir.!  et  par  le  patriotisme  de  s  s  h  'litaots; 

Que  les  populations  de  I  Jiiu'idijteinelil  di> 
llrii  v  l'i  des  communes  do  l'arrondisseinent  do 
M  l,-,  i-.'s;.',  s  II  iuii-ai-es.  joignant  aux  regrets  du 
prùseut  l*M  aspii  allons  de  l'avenir,  ont  oxprinii'i 
(!6sle'J  ni!i.^  dernier,  le  vii':]'iininimetpartaei du 
re.tl'^  par  tous  ce  ii;  que  la  ii.ns^nej«  ou  l»x  tflfo'C- 
lions  raltaehenl  n  eiilt.!  contrfe;  ,1.'  con»<T'.or  ^ 
la  l'i-niiee  lo  n'ji,i  ,10  départemeiit  du  l.i  iJofi  ii  • 
Ne  pa-  répoiidie  à  .-.•itu  Icètitime  aspiration  soruit 
ajoiit  .-r  nni.^  antietion  de  plus  au  cliVliiremcut  af- 
Mo  ix  qu  l'i  ipuvenl  ces  populali jns iln  revoir  prî- 
v.'-es  de  Met/,  leur  ln'-roiqu"  et  J-iiii  rniors  invio- 
lilil  •  L-lief-liL'U.  Ce  serait  d  ;  r"  iJ- t  ni:<: 
l)itaiit-s  lie  eett  •  vll-jct  du  sitriiius  «lit  di^pii-i  ■ 
ment,  violemuienl  <ii'jHlrés  de  fa  mène  put  n  •.  ra 
souvenir,  une  cun^ilation  cl  poul  iMro  un  esn;>  r. 

Par  n  s  motifs,  les dénntidsoussijinfts ont IhoD- 
tieiir  d  '  proposer  A  1  AMialHi'i-  la  rêMhiliou 
suivanle  i 

L'A  -emblée  nationale  décrète  : 

Art.  I".  L'arrondissement  de  Hriey  el  les  au- 
tres partiae  tvHiit  ft-au(«is«s  dn  d6pai-temeutdt> 
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ta  Hoîclle. 

JWVW»  !•  nom  ilc  di'-parleniem  <1o  In  Mow|l<>,  <>t 
dMt  Iq  cli«f  ik-u  »i-F«  la  ville  ilf  nri<-v 

Art,  i.  Lt  dûparteiD<>rit  do  t«  Moaelte  ««ra  «d- 
nuniiM  ptr  un  «ms-priSst  w  imii  sotra  d<l«- 
gift  4u  pnnvolr  oantral,  Muni  Amellon  da  prt- 

Art.  3  II  f«l  -*iTi,inrat  àlt  din-ctioa  >^•^^  scr- 
viem  admimniatils  doDWinn  ei  enr«iîiâiiuin>  nt, 
rootributionii  Jireole»,  contribiuions  In'I.recUM, 
nnanctis,  rorvi<«,  |>onU-et-elMii!j«ée<i.  <Mc.,  diit  .li- 
riCU'ur»  cli.'lw  .II-  s.  rvi.;.i  (lu  il.  !  a  Inmcnl  d.- 
{•  M«l*0  0U  du  r|.'|inio  M,Mil  il,  in  M'iUlthr', -t;loii 
l«  choix  qui  ikm  i  •■ipnmo  jibi-  1;»  cmlM.•ll^  niuni- 
T-'iux  rcnqiKi  ' i|ui  iinurra  nrdonn»^».  Ijo 
•  iiitenlk'iix  administralif  iera  inrl"  devant  lo 
ftoMil  4o  pré  rature  du  dAparteraMt  Pour  le- 
qual  «un  lira  l'optign. 


•  «1» 

•  •■S#«licr  fil!  «  i-v  t«7t.- 

PROlKWrnON'  Dlî  U)I  t.  ndaat  i  n  unir  J.Ui^ 
nn  -eul  hàtinii;Dt  toiw'  li-s  iî(>i  »ic<*«  adininUlra- 
ur*  «t  judi.  lairtu  do  dépaileniMtt,  nrt- 

M>ni-  par  MM.  l'aient  n  s,l»a.  nuimbres  de 
I  A-.<ic.'nhlri!  nalionnlo. 

lin  pi\^»eDt*nt  rc  pi-pift  'If  lo'.  noim  ntu»  Mm- 
nw»  pnifM#«  ce  doubl»  bui  : 

néiliMr  de»  économiu»  an  pi  olji  d«  1  Ktni.  des 
ilemrtemeuti  cl  d«j  •  oiiiiinirK.-s, 

Réunir  dan»  un  rii'?ino  li  aimcnl  lops  !"<  srr- 
vire»  riant  rinti^iy't  des  ailmini^rration»  si  'le» 
O'Jminilr.-j. 

Art.  |  1  ■.:  r_H        r^''iiïii3  ,Un» 

h  -  Il  it.'l-^  j.r.'r- i  ajuv-pri-r'-etune  et  palais 
I  ■  •i-ii  in  t*  !.•'  inir'-niiï  (l<w  «-liMniMmlons 
il''j*nil;int  d.  l'Ilat  >  t  lu  !  |nit,-tn.'iil.  <wiiri« 
pMlas  <>t  Icjs  l.  |r-i,-i-!i;,l,  v 

]T6a^moln^s  '<!»  biiruuux  de  la  ourwurvation  de-t 
h\'potli^<|ues,  4»  Ivarogittrement  et  du  tinbi* 
seront  |ila<rf«  do  prtfNvnco  dan«  im  palal*  de 
I  i-tic- 

1-1  (loni'  ur;  rj  )aocrup,';^  ••  in, 

hiioLi  l-f  pivr.ictil'<-  et  lie  i">iis-vrél.  Jliir^'  -ira 
tenue  j  U  diHj.usilian  lie  i  Kut,  d  i  j.-jui  :  Tivnl, 
•  de  rari<ii!d;i;si?m-iil  c:  du  clitMieti,  p.iur  luuli- 
d^HinalioH  d'iat'>ii\t  puMii;  ttui|U' 1  ••Ile  (lourrall 
•  Iro  alfocli'.'.  noln'iiwcnl  un  ce.  i[i:i  cuiiceriiu  les 
s>-.onro},  <■  Jl.  i  ti.jîi»  lii.-.jli-?  î  OUI'  li'i.  .jiliiiiins- 
tralion».  riii'<lruclion,  etc. 

An.  .'.  1,0  (<ativijra«m«nt  rsl  eliarsi'i  d«  nour- 
voir  à  es*  (liCPfreiiteî  airi'<,(:»ln>us  ù  cel  iHîi.-u  il 
dêvra  nilre  C\,<.juiT  tous  !••,  In-jui'-nli  oc  'ij.i'^- 
pw  an  roDecinnDftii  es  daiu  le»  UiilcU  do  pi.-lec 
lore,  do  sous-pW-n  ■  luf  et  «iM  iw  fiaiaU  d« 
Jtislloo. 

Los  mobiliPiN  <].;  i;ij>  iu;7einenl.'4  nerool  vendus. 
Art.  3.  Soi  I  siippriiui'.'»  loiilpi  li^s  indeinnllé'- 
««Iribui'cs  pour  tnr-tiion  d^  liurmMt. 

•Annexa  a  stit 
vMance  dn  S  mai  tsri.)  • 

R.\W'()K  1  «M  II  im  lin  la  ■■nminiiwion  >:)i,irvi  i> 
d  e.\a.iiin:r  lu  pryposiliou  de  M.  Iauiv  v\  plu- 
Mpur«  de  «c»  colUvues,  rtUMin  •  uno'  r6vt*iun 
■  Ils  •icrvicfl.*  public*,  per  M.  DMn>lll!-i»y,  mem- 

d«  r.\'<?yiiibi'V  liHiminl  ■. 


J.re 


M»".i  ■iir-.^'iiëiinlium  b  ,  roi.owUuu  ilj  MM  i^i 
m.t,  Jii/  in.  Tiippioi  ol  'lu  pljsiaursdo  noecoiU- 
(t'io^  siir  la  r  'I'.jrin»'  n  IminijtriiltVO,  VOlre  eom- 
uiisistou  avait  i  l'  nii  >;i!;.|.-,  dans  une  («rlnitir 
me«unr,  d-u  i->nii's  ,,11,  a,  u-jiil  iail  Âoarter  d"n- 
Ij  jril  bar  U  1.^1.11..:.:  •.  .1  l  initialivu;  cliu  a^  3il.  à 
a'ilHplror  iiurioiit  d>j  l'ciprit  <|ui  a  décMô  l'A»- 
Mmblée  à  In  prsn  irc  cti  consIdt^ratioiL 
^iillr  croit  avoir  ii^(mndu  à  ••••tie  d.iub!»  iuJica- 
liM  anUiDii  'iii  ou  yln'A  >  u  i.i<'liM^..:ii)t  rnivui 
iï  porlt*  d-<  U  pi'ipyïilioii  |i  nr  Itu  ùt'rr  le  oar.i  ;- 
lèrë  trop  gf^néral  et  lyent-Mrs  trop  Ind^icrntm^ 
<)ui  lui  avait  éW  a-pt'i-  li-^  Kn  m^ine  t>;mp<>,  elle 
a  é(i  l<'.'Ui'eu!i«  dp  ixii,^i  f  :r  i.;  !••  iucljx!  i|iii  n'a 
fO,^  Ir 'iHf  de  e  ,ritraiUi;!iiiir  dait.  !  As^i  iiibicf 
coaii»  .i  n'i  n  a  pas  lun  plii>  diiij»  ]e  1.1}». 

(tV-«l  «n  vH°i>i  iin^  v6ni<)  nutl  n'«»l  *mi  ntos- 
iMlro  de  d^DMOIrer  Bujounraui  ipio  dos  adniais- 
irniions  publUpicn  ont  éti  sm^cvs^ivRineni  aiue- 
ihM'i  à  une  riJhrNSo  d-j  poif  .uit  I  ■pii  n  e^t  pas 
•'•^■\iio  par  son  cifv*.  c.lili.'.  Ou  a  vûsi'u  rorliliBr  Wn 
wnriccison  lot  a  wiiiii  j^iHuais.  l.u»  rtniago^ont 
.,.»..,  ;  j  |(jg  L'I  plus  nom  brou  T  i:- 
i  •:..«^i^ke  oti  la  iiiusw  du  mécanisme  v 
vn*.  'Tn  i?M  arrivi!      ."  -  ■  •  1" 

JUvn<CS  ij.  -".!.-.-  :  i  l  ,  iv:iil''! 


u]<.-ut  t(u- 

ll'H..'  i|e;U 
t  ijl.e  i'Ml 


ntoada  t  dtairé  Mraiimciiomiain:  lo  second  v, 
e«M<|ii»,  Nt  liwl||ola,  maigrA  lenr  eoir.pl.il'snte, 


n'ayant  pa«  u;ip  •'h.i'Iciti*  iodi-nnie,  OD  n'a  pu  Ti- 
raun*rer  «uflisan.uiînt  'iJ-^!UC0Up  do  sorvires  uti- 
le?. On  f'.^'I  troiivA  ainsi  entre  i(URti|ue^i  situalfons 
«l'.i-rjcIicuîL'ni  iJoîi-';-.  «t  tr&i-ctivii**,  et  uno 
quantité  lie  peliis  emplois  ne  donnant  «t""  l>**^o 
Juato  rie  r|noi  vivre  i  un  noaiiife  éaornii*  d>ni- 
plovrit,r|ui  Bo  troavaieot  iiu'n.at!  '•,  m,  i  ii(j'iou  iu- 
suilisaiiie  i  II  œodicilé  de  Itiur  l  .  il.jiif  iii  datn 
la  IniliN  s^B  I  .iti,.)  lu  trj(  iil  ip;  leur  clait  de- 
mmi  11  l,,j  |i  y.^  •)jartlait  at  uc  i-iiMiDutnaat  «•■Ue 
arini-'-  ipii  «L);menlait  toujours,  dA«approuvait  le* 
siné  ui  i'.-i,  |«loii.»il  :.  <  (frindv^  1  luiilioti!',as]^!rait 
•i  >  !•»!  licjjwr.  vl  l)I:-:nii:t  '  'Ht  li  nit  i<ii  ii>ut  bus 
celle  Ktganlesquv,  niai:>  trojj  touvoat  impukssaulc 
oranm  alion. 

i>^à,  eoiHi  l'Raioire,  un  i!Tan-l  nombre  de  bon» 
e*prit.«  avnieul  ët«  frap(iéji  '!•:  d  11  nr  do  «■j  »y.i- 
lémo  i|  otitru  :>n  autr  ^  i.i  ^.  r,  1  iiii  nt-.  uvnît 
celui  de  iWlor  ver*  te  fn.i  ',  ari-imo  la  fy.-ee* 
{1v>ca  dn  Sa  nation,  et  de  «  re  préparer  par  une 
éducation  imlfbraie  aux  carritrei<  adminliitmiivee 
iiii  I;  op  fraii  l  nombre  de  jonnus  homm^  ipii  au- 

I  1  I  i.'i  tri)':ï  ;■  dau*  lo  commercn,  dans  I  iiwiu»- 
lrl«  el  .larn  l'a^caltum,  apre»  dua  <!-tiidos  -  ii^- 
cialDK,  un  piM  utile  umpl  <•.  lejirj  ru.'ulti''<i. 
Cest_  i-elt-:;  prn4l^o /]tii  avui  u:  iiiru  l>-'s  t,  utaiive» 
du  niiniiilère  de  l'iii  tni  li  ;!!  p JiMi.pie  (luiir  IVn- 
feignement  spAouii.  Mais  laDtju'ûu  n'aiia-i  porlA 
U  main  i  l'orgauiMtlon  ndrumistrativi}.  la  mal  nt 
reaté  leminMs  etnar  analn^ie  nn  droit  au  travail 
domandé  b  une  aatra  £|io>;iic  pour  nuTriers, 

II  S1I  uble  .|u"rl  y  ail  eu  p.iur  !e-j  jeim.'i  (t<-li<  aj-.ml 
al'i  .:;*.  a..  !c  ■■■afniin^ai,  on  en  i".-nnt  a'fipii  -liA. 
un  droit  à  une  plaCe  du  Kouvernuiiient.  I'eut.frlre 
faut  il  au<i!ii  trouver  lA.  a  cAtidebien  d  autre» 
causos,  un  d<>8  moti^  qui  r>[,t  ct<'.'  din^  I'J  piv" 
un»  armiede  miVonlt>nl-i  :  i-  ir,  si  u-wnbn.'Us^  «jue 
l^i^vri:  je-s  pla^o^,  ou  m»  puiivail  satiiri'air.i  lniite» 
le-i  araljili;)[n,  el,  par  smlo  de  fen JOtnLiremcnt 
n!<?ini.'.  beau,  ejp  d  hoii!  ni;»  de  miSrite  fuient  ré- 
dnll<  1^  M'  j;''  i.'r  l'ingtonip»  riaus  de»  poniliona  .+e- 
cnn.lalres. 

I.e-i  malhc  ir.!  ipienoiii;  nvi.:.;;  i*]irou\ ont  for. 
cé  In  Pi.iii'e  il  onvrir  !■»«  reut  sur  l>  'a.:coup  île 
dliies  ipie  l  uiii  ii.v.uu  .  1.  i-.;lié  ù  j(iii'rir  u»»ci 
éii.'rh'i  jU-'Hii  iit  diin^  do^  t-^ai|n  plus  h  'nreux  ; 
e.'lle  ilii  î.ni.-'i..r.'mri«ii;i)  .a  a;.pirii  comme  une 
(.••  (elles  sut')uell»i  il  i'tirit  le  pliH  urgent  rte 
iinrter  ^ans  retJir  I  une  main  prudente,  mais 
lernie. 

Moi-i  l  om. lient  y  iéui»ir?  —  liîl-cc  par  'L-s  ré- 
du  •îi.jn'i  J..'  trailein  'nia.*  Oui,  certes,  il  y  a  den 
prisitiiin:*  con&!di>riblei  qui  pearont  être"  moins 
rirh*nient  do»''''.^.,  t<J«(  en  loiaunt  à  ceiix  ipillos 
O'-.JuiieiH  line  e\i«leiieie  três-targo  triU-i  iu  i,a- 
lilu.  Mais  la  giandu  pia&io  dca  movea-'  i.t  iiellls 
fonctionoalres  Mnl4iia  «niraa  nwitioa,  déjà  re- 
lativement ai  îMddeaM^  aTanMinarir  encore  r  — 
Nous  ne  lo  i>ea?ons  na«.  On  ne  Murait  méconnaî- 
tre, en  ..|l«t,.^n.'  !..  inùt  lie  la  vin  a  ii-auf oup aug- 
nicati',  que  le  prix  des  lovers  s'est  élovi',  et  ']uû 
l'on  ne  ptui,  po  ir  la  m^me  sonne  «pill  y  u  tren- 
te ans,  atteindre  m  niveau  moyen  d'existouca  au- 
de^i-oui  de'pii'l  It  j.rrvaUûi»  commence  et  la  di- 
Kiui  il.niLMUe-  Il  )  a  ilullleurl  ilnn<  l  a.liiiiiiis- 
iration  rr.uieiii.^e,'  à  cAlé  do  erave.^  défauts,  une 
qualité  éminente  qui  ftit  «on  hommir,  c'eut  l'iii- 
tiVgrttA  D  ne  hut  pas,  Je  ne  dira»  pas  la  aaopro- 
looltre,  m:ils  l'exposer  mômo  i>  ili!>  apparences  de 
«nijprons,  cti  ilounant  ù  <.'e5  rnK'lionnaires  des 
iraitemeata  avec  lesquels  il  Ivnr  iioit  noioire- 
ineat  inupoiaibis  do  aulllro  auit  cbaifaa  d'une 
ramilla. 

Lji  :'.eiil<;  :o'."  h  -lU'.re  ir.js  j.  1  rail  •"ttro  d'imiter 
dan^  r.niniiiiislMtioii  du  ,iiy*  ^  e  ijni  «e  f.iit  avec 
tueeèi  diins  l'  S  gttkwl  i  administratior<4  lin.in- 
cièire,  commoreiala*  «l  inhutriolles.  l^«trop 
il'emi.i  iyés  nnt«  uoe  aoniuia  Jo  linvail  cuave- 
nablj  Jijinuiiilée  i  cli^.cuii,  de  prau  L,  soins  dans 
le  elin.x  ile.«  ean.lid.iH,  piti  de  f iiriiiiniï'rariaî,  U  1 
iivancemout  laiit  au  difbul,  mai»  certain  pnm  tonn 
ceux  eui  rendent  <tiH  sorvi.-ei.:  pao  do  sinécure^!, 
mats  <]«  «randei  «iinatiouit  a^i  ;joinniot.a(-i|uî&es 
par  ies  (liai  .lijrni  «  •  t  réniiinérôiSi  en  proporliou 
ilei  apl:!nde's  ipi  uîi..'.^  ii/<-.'es<il«nt  et  les  ««iwn- 
K'^ili:  '■•<  .;'i'e!|,.s  ,>■• ''i:;."!'. 

(;"..-t  dans  cîi 'jspi.i  ipi  niio  e  ipiéla  nom  a 
pmi  pou','oir  èt.  ■  laito  sur  :'eii-eiub!'Nlc  nos  scr- 
\icoa  B<liumi«lratir«  |Mir  uno  cnmsaixion  <|Ul  Se 
mettrait  eo  rappbrt  avec  le«  dilfi>rent>  uiiniiitAres, 
et  q.ii  serait  iipj.eièa  à  vû-u  présent r  un  projet 
lie  r^.l  l  Uon  ■!.  -  e.ii|iv  (  au  btricl  uéiiesvaiix',  en 
doiiuaid  -sal  ira,!;  n  aux  lic^Lin  d»  irnH  les  ?  r- 
vie<M,  ean»  cacùs  conuM  aan»  insuiiisanen. 
■  «;■•  •■  ii-l  qii"  f  roo-:T!itriMt  !••■         •  ie«  • 

-U.jus  laite^  a  la  |iro!iOiiln>ti.  Neii  :  alijn^  l>s 
ex  im  ner  '>;i  ■  :  '   !\  iii-.  nl. 

On'a  J.i  dubord:  011  \'i;  '  ni i>i  tcj  \oliis.' 
Alioi-vava rfcenniaar  l'armée,  lo  m.:irin«,  lo  corpa 
Judielaiie?  —  Telle  n'est  po  la  pr^'tentlon  do» 


auteor?  de  la  jiropo.'t  '.'«m  -  -'i^t  enAoru  mofn* 
celle  de  TOtr»"  <;  "rrir-vM!  ri.  1  ■'.  n'  vi  -"iitli^n  -l: 
l'armée  doit  dire  I  oùjet  I»  lou.  :s  ei  j^ationieti 
l'taJeii  ;  It  cet  ar|ent  d'r  nctire  la  main  ;  mais  ce 
travail,  qui  sern  emti  à  nos  hommes  lea  plus 
com'S'-lent!!,  avi  r  h  concoun  do  nm  \Am  hautea 
autoriii^»  militaire-,  doit  i^tre  l'Hit /i  Tan  en  debora 
il.  1 .1  i;\ re  .le  la  ecni:iiii^-ion  pr  .  ei.i  'e.  Il  en  eat 
d  :r  '  mcUo  loutu.-  l«îi  g.undij  luis  rjui  pournmt 
n.idiriiir.^  I>i  nombr*  de  nia  cours  da|ipel  et 
•l«  DOi  IfEbunniiT,  >o!t  rehif  de  nos  nna-pi'é  e»- 
tiire^,  wil  toiK  leii  antres  roniiv.'»  imjwrlanl".  >!e 
1''  r^iau!--!;:  .1  j.'nwrn'  •  .|i-  la  irnif'  l.à  ii.)  p-iil 
âiro  t'aclioq  uttl-)  <i-;  iiicoinini<»ion'jirujMi»éei  eu 
Toulaot  «•brafen-Ml  olianp  impvaalak  jrilo  s'A- 
pntï  -raU  un  InitllA»  rlffsrl*. 

Mai»  '  tant  ilonn*  l.-  m^rani«me  arin-l,  coiiibi»n 
faut  il  .|  homtie.  pour  le  ,' :,.  ■  '  ii.-i  "nner «t 
«irioul  eornn-.-nt  doivent  éiro  oonatiuié-i  tes  wr- 
vice«  i-eniranx  qui  doltint  atirviyre,  (|u«l  que  «oit 
!e  "lystl-mo  ap^bqué  ail''4laf;!0ue  d'eux  «l  quelqu'v- 
fi  i«'in^me  en  d.-liorj  ireox!' (ioiomeiil  «uri./in 
conft  t;;er  le-i  ministère..,  dont  le  jiersf  !.:!  1  élan 
5!  onsidi'  raM"  «(  .ipiwlle  evideniiuoiit  d  uliloi  rè» 
1  ^  giiell-<  «oal,  dam  les  prinejpitoi  Cmm- 
li'iii^  i(ui  en  émathrisl  Cl  'Ival  i'afittoo  a*eser>:p 
•  t  ins  .I>'i'r<r!"m^mt)«,  collei  ijui  peuvent  oli- 
!»u[.p'-ini  ''e4  ou  ni  ilil.  '-e*?  N'y  a  t-il  fio^  de»  iiié- 
t{i|:ti-!t  in>ire  les  diiTéreots  ainiiilùrixi  à  raire  di«> 
para  trel  N'y  aurait  II  pae  afaniam  à  raitavfaur 
d  •  pn^Mrence  eertai.ies  brancim^  ?u  piirnooncl  A 
di '<  .a1rHinlstnitlon'«dontolle«ealéié»ép«ré<.>«  ou 
dont  elles  devraient  B^torellciwent  d.'ipejidre.' 

T  '  '1.  il  ,  i  il  n  ni»,  le  vai  l"rr'iln  «Jir  l«r(uel 
la  :  •tiiiui'^iiin  pri.jel'- ■  a  :ra  le  'ievoir  <i  -  s"  fMa- 
lyr  II  .'iiilî!;  poar  qu'elle  pniss/-  rendre  d  i^mi  • 
ni  nts  Si.n"lci'S  an  p.iy-  j  li  Fe»  atteDd. 

Cet!  .' r'?piin*e  il.'!ru.l.<'n  m'ir-  temps  robj8<!- 
tion  lir.'e  ilei ''lu.lej  conli*— '  i  la  eommis^ion  -l-j 
.|éci:nl.''alia.ali  Ml.  l  'i,  r'i  -ct  l'j'it'wcmie  dépi/te- 
.i-uiiUl.'.  eanlonaleoa  c  immimui»  'pii  est  un  jeu; 
u'i'jt  t'inltiativii  de  la  jinivine^  qu'il  »'agll  'iv 
rrn.Irê  plu»  libre  et  r-his  ré  •md'».  Ooa  Ici  amis 
d  ; '.l  de  •eillrsli'îalinri  n  -  '••drnb'el  tW'-  ■•  von. 
(Wnfû'il  qu'on  P'rlilie  l'i'diiî  ■  ■  [«ar  sa  ba  .  .1  1 .11 
a-ncnlal..',  cIl  d''7.'!?er  !e  somtn**»  de.,  olinrau» 
Urop  lourde}  d.^  1 .1  tnnnijtnitjoii  ceolraJ>i!  lin 
tîrliplifliint  i«lt  dernii^r.?,  o-i  l;>c  litora,  loin  do 
l'entraver,  l'.Tirivr..  il  -  déi  .Tiunâlsol/on  ;  car  r'ea 
une  N.iile  trop  naturell'j  ie  l>wé^''  des  fonctions 
qdmiaistraiivi*^,  npnSs  avoir  augmenté  le  nom  bru 
dÎH  fMetioanaIrea  centraux,  de  eherclier  4  élon- 
dftj  leurs  attribntions,  el  do  Kiir  faire  rsîveoir 
tDuteii  leî  alfa'rLV<  pour  jusliUsr  l'ntilit'i  ap;iii- 
11-  11'!  I-  I...uif  r'«n,-t|.in3^ 

L'no  obje.li.tn  p!iis  Ncricii^e  e  t  tiré  '  de  la 
.lompéteui'fl  ioemiesiablu  de  la  commiwion  du 
bud;el,i|ui  déj  't,  daus  le»  exerclcM  /intéritirrf,  tt 
•ité  appce'o  ù  s  û.xt.iper  de  ta  réi)ui:lion  dn  n-'m- 
ifru  de?  ;o;i.;l"wBnuires  ni  la  mo.tif î^lion  .le 
1;.  riair.ii  In.il.-ineuU.  Maia  l  insilltli4n.ro  niéme 
des  riSiiltau  obtenu.*  prouve  «nie  la  réibrme, 
four  Ure  uiileiHeul  elfectui'o,  neeewite  n»  en- 
HeuJjle  .l'j  lon,:!ic.*t  et  pali.  nle^  l'.te  le^  .pie  !e* 
ijiii.niii>  '.on-^  du  Iiii^^i  t  «'oui  ,wr;iii- eu  '.•  temps 
quelle  ip;o  l'i'il  leur  bonn»  vw! mté.  — 
«l'.;'ip!..  i.iiljûais  i  J..-  i';h!V(U.'!i  OViin- 
du  la  J.j.-aiun,  le^  li'Jiui.j.'S  .ii- 'Li  -iués  rntf 
oui  rij:npi)bi';  ■■<  cuin:ti.,-*.ijn-i  ml  en  jnijieipaV- 
aiciU  il  Voc.:uper  de  réi|iiilibte  tlnau.^i.  r  du 
pav^,  dus  t,iaii'ius  uiesmes  inli^reosant  U)  crf-dil 
publie,  .le  la  pri-.Vireflee  à  dupiier  aux  ai5p<'n3e* 
prùJu.'Uvï^  «.U'  ii'.^  ilCp 'nsi:.-!  inutiiej  ou  >omp- 
ruaiitiâ;  iU  oui  en  à  élu  lier  les  liages  liiipor' 
laatct  do  l'impùl  a'-  ses  um  les  île  peroepliou,  lu 
i>  ^•litènie  da  rdmi^rlîsir.ucni,  bjujours  pi-«<^  et 
luiaia  rëcolii.  (Jumid  eelt.J  »î^an.Te  i.l.di  :  .  uiit 
iocomplta,  on  ùiail  bien  prit  dt)  la  Un  des  Ira- 
Tai»  VÎgialatil^.vi  c'cwt  1  Miufi  ii  ou  bai'r'ini  ou 
avait  DU  foira  quelques  reformes  dv  iVUil  dans 
t  l'^uIiniB  adouniaLratiT:  —  on  indiquait  aiiui 
i  l  iocum  pkuol  <^'oa  na  réuaafmit  à  la  «obi- 
bler.  , 

Maiïi,  «i  la  conmission  du  budget  s'est  tmnvjo 
tn  tout  t«tn(>s  chaiigi^  d'Otu^les  tinancieres  trà?- 
\  :.:  ii'...'i,  .'i-aueun.-  i^ivi.|  le  ..'lo  1.  aeu  .|'au^>'  rcd'.n- 
tables  probl.jn).?,.  i  ii..^iailiM  .pif.  Ci'U"  aJin.'-e.  .1 
foco  dM  oldigalioiui  quo  nous  it\^as  coutra.  i  -s 
eMpora  l'Altoinam* ofcde  cellua  qu«  dou:<  avuii<A 
remplir  vis4-vu  do  la  fraaco,  ceux  d.  nos  nl- 

IftjtneS  liai  ontacc'pt'^  i'lioUQr.:^b'o  u'auJal  i|o  re- 

eonKti tuer  nos  li.i<iu.'e  '  u.i  )  duii  niuli-tii  ym 
tonto  la  diTlicullo  do  U  uiissinn  qu'Us  «.nt  à  ivtn- 
(■lir.  toute  l'étendue  <les  traraux  qu'ilsoni  '1  i  vre 
(■ .  ir  jirépurcr  ol  décider  les  nouvelle*  n-.-OM- 
1  e  i  ilesliiiA^i-?  ."i  <»nil)lei-  le  ilC'fU'it  de  notre.  !eid>:';'. 
—  ils  iii  roiit  11  •  Tveux  du  c-oacours  <>  ii«tneea:.;- 
miiiiou,       u.i  ^'cu  ulaiudiu  Car  itii  aavoiil  q  t  .- 


ie  r,i:fe, 
u.iini-'j 


^tM  I»  tliaHH  «MwnH'Mi  Mtii  'RÂmtoqI  at 
po}'^  Sf.-rinta  aatoni  mioiis  nipportèes  qu  0:1 


aur  !•< 
aura 
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U'abonI  procédé  ti  uae  '.'q  juéto  laborieuse  et  sé- 
vère stir  la  Allé  lu»  économie»  qui  peuvent  61  ro 

<)ti<'  le-i  ilo-nmeni-i  airivenl  à  li  comniiï-ioa 
'i  li'i'l;.'''!,  su  I  ■! 'S  ^':mi)  I  i'u:nini*Si')ii*  •!  or^' i - 
.  1^  soit  l  >  r,'ll,>  i|uil  s'ugit  il«  no.nm-r;  ellfl 
n.:  iiûUi  iu  que  - Vn  ir.iii\or  rortiliH'' dnn<  son  œ\i- 
vre;  i-t,  «'il  an  i.  ju  rtlie  oûlih^i  i  (tris  lo^  ili'- 
vanU  tiaijs  ipi  'i  jU"  '  réformes  1'  l^y^  n  aurait 
qu  i  s<j  lu  ii:r  util  •!  f^l  '1'^  r  lie  l^lllnlffllil)!l. 
<,i's.  ('•■■iniomirt>,  •  Il  ir.'l,  mmt  |ms  *i'iil<'iiient  j.  iir 
n'joes».!^  Iloanciort,  u'tie*  oui  aii^-'i  une  haute  p  ir- 
tie  morale,  el.  si  cIIim  luf  iloniiunl  pus  boiiu- 
coiip  prè*  Jb  quoi  fairi-  nu:'.'  .i  l-.'»  bo^uin», 
elU-H  1.1  riiîOttruiil  «lu  niiiiiu  ilt>  ilir*-  ai^  contri- 
liualiK'-  :  >  N.yii' iiv f'Hs  oumni  ■ih'i'  ji'ir  o[n'i"oravi_'C 
n^uciii'  toul>>4  Itjis  rcUuclioai  iiui  uouï  ont  paru 


4»UHllAL:UPflCllKt  DU  LA  IlltPUfiLU|Ul&  MKAMV&Ulb 


Vw  qnesllm  a  tontoRiU  «mbnrras^é  votre 

"  oratnisjiun,  c  >^«t  •■«il.)  lUa  traili-tnimls.  D'une 
]'  irl.  en  i-llel.  li  lui  |>arji»Siiit  ■lillioiltJ  il.;  ilfriil.T 
iiue  cetla  quustioa  serait  l'oiiitft  .lo  jiropo-nliona 
uèttDitivw  M  doliors  de  lu  coniniisMoa  du  hud- 
gtt',  d'outro  pari,  l'étudo  de*  ci  Ire,'*' vtail  impo»- 
••:lile  s*n»  rapi>r'"iii)iioii  d  'S  iruitoinuiils  i)ui  sont 
ulfectéï  aux  ûiilijrtiut-i  postn?.  tille  a  peiiéi'',  après 
'liaeiuiioii,  que  Wi  coainustioa  4  noiuuier  devait 
poiMr  «vaut  toat  «mitxuua  nirln  aiMitioa  de» 
cadres  t«  ehiliro  du  timitaoaal  étant  ImUqnA  en 
n>Knrd  commn  le  r64ulUt  de  rapprtetatioa  de  U 
commission  d»  rérorme  adnUnialrativa,  IM  chiT- 
trvâ  déBnitit'i  devant  Mro  robjat  d'une  proposi- 
Mm  «le  la  oommiaiiton  du  budget  et  d'une  déci- 
sion de  l'AsMinbl^e.  Cent  donc  avant  tout  sur  I« 
nombre  ol  le»  foiK-iiùns  .l<i5  onipioVL'S  (pio  dtivr» 
jiin  t.T  I  éludi)  ilo  l.i  l'uiiiinis?  ou  à  noiiiinor,  «il 
<-  e»t  là,  en  elJet,  qu  il  est  la  plua  important  de 
lUra  une  aninMe  dMaUlée  dans  tmta  Im  miiiia» 


QuWqnes  personne»  nounnnt  dit  encor»?  ■  a  Mai?, 
e»l  au  pouvoir  «xAculif  à  roiiii'-ercusr^lorme»  - 
Moilft  n  uvon»  à  craindre  à  eut  >'-|j«rtJ  aucun  cou.- 
Iltt,el  noua^Uciliieron»  l'œuvre  «le*  niiilitrea^ 
loin  de  l'entraver,  en  préparant  par  unu  commis- 
sion de  l'Assomldéi!  un  travail  qui  provoqur;  |i>* 
(''couoaiie.3,  le»  exjiliquo  et  les  motiva.  Nous  ne 
ferons  que  rappt^lur,  en  elfet,  une  vérité  hlalo- 
rique,  00  diéonl  quo  tolu  lae  naiwaim  anivto  au 
pouvoir  avec  lea  idtes  les  plua  réiornatriees,  ont 
où  .iarn''tcr  iliins  l'ipiivr*,'  n-i-onni*!  n'-CMiisnin»  ili- 
ta  rwvisjon  «tii»  rua''tioii»  'idmiui-lratis -,  i,;nt''it 
parle  peu  de  duréu  de  leurnarticiliailoii  au  i: m- 
vananaai^  taoMipar  les  dimeoliA»  qu'iu  ép>oii- 
taienl  à  extouter  seul»  de»  r<MucUon«  qui,  pour 
Mr<'  fidmiscs,  auraient  ilfi  Atro  appliquiVa  on 
tnt'Mno  luuipi  ilaiis  tous  \rt  niin',*têi'i.'S,  «ufln  par 
l«i  réïutance  qui)  leur  ojiposait  cett<j  aoJiîlartté 
■llHtkiouse  qui  existe,  Dou*  le  savoH^  «MM  tmt 
les  boréaux.  >-t  qui  ta.it  naître  daoi  lit  mlNaurs 
>'<pr  t!i,  -.o.ivent  roomu  A  leur  Inçu.  nue  exposition 
lit.  uux  H.i  r  li.  .•■i  que  voudrsitdtcler  l'esprit 
fl  lïcuuoaiie.  L>i»on.«-le  bien,  du  resta,  l'canvre  qu'il 
iTiill  48  aure  no  peut  «tre  iMipulairadaiia  la.l- 
ninlflrallen,  qiioiqu'ello  donu«  le  seul  moyen 
■r,<im^lirir<<r  tu  r<  luiiiK^riiticm  en  réduisant  le  DOm- 
lin  liili'  .j  -t  l  ;JJullr^  iloiiloureiiite  pour  ses  Chefi), 
auxquels  elle  impose  d'attristante»  suporeasloos. 
BUaTaat  auasi  peur  l'Asseotblée;  nuf  «alla-ei 
aeaeni  soutenue  par  le  mandat  des  fiectenn.  — 
Le  pays  nous  a.  on  olTi-t,  cnvoyl''><  ici  avec  1«  mis- 
sion île  Inire  losuliimeij  .i  "»  i  •loriiu-s  iii'ce*- 
saires,  quelque  péuiiiiua  qu  cUL'»  puissent  ùtiv 

La  «lueatloa  «lea  aituatiens  acquiaea  resta  'i  n  i- 
leurs  KwrvM,  et  votre  rominis^îon  ne  s'est  pui 

•  ni"  fliit./i  if,' I  '•  !''1crmili'"'r  «  l,r.ftfii'0  li;.'?  cotvli- 
lifJli-l  ti.llls  .•■|..-il.  •  1'  ..i:i  ..'I.     l''.^ol;-ij  -- 

Lue  foi»  les  c«dr<  >  parfailt.'uieut  ùuibl's,  s'il  en 
résulte,  comme  nous  le  prévoyona,  'les  >ié4uo- 
4  ons  r^mil  l^rable»,  l'AsjiamhliV  aura  A  |  tfers*(l 
lii  i;0!ivienl  de  procéder  piii'  siuppi"  son  •Ig-. 
lon,:ti.)iUi  au  Tur  ol  à  m  -"iuro  d.  s  i  rtciai  os.  ou  pu 
de.1  reirme»  d  a  'Corder  eu  prup-irt.on  de»  eu- 
Béet  de  aarTieat.aa  |iv  l«a«  aain  mnm  iiu'il 
Timis  parait  primalurt  de  dUeulai>  en  ce  aïo- 
u..  >i. 

L      cirro.jïtancfl  !>|i.'cial.'  a  ;itiiri'  l'allentloo 
de  vuli<t  cuinmirsion,  ut  lui  a  fait  ilO-tirep  que  le 
travail  d'arajAia  pteMra  Unui^diatoment  om- 
in  ic*.  Cesl  que  le  trmsport  d<»ii  in'uiuèrtM  & 
lie  l'-aux  rt  h  Vrr'oiII.'-  ii  ameni')  dans  lai  aer- 
a  .  '■i.tr.jiix  (Ift.^  ^:   ,'.  iloniioas  tiooi,!i.4iiii'0«.  ]| 
fai;  i.e  li,ï.oi-  d'en  otiserver  lo  l'oui  ii  imen.cKt  : 
car,  utio  lijM  reij:r<«  daaa  P  i-is,  la  miibuiou  no 
MTT  t-i  ilo  1.114  or;,ndi>  de  r'-uplir  tous  lei  tmraan\ 
••xi'  .iiii->  ^  l.'-  s- .•!  V  .  ■  -or    .j,  il  e.'>l  vfsl,  «ur 
^iou  -1  i.ij  1.1-  uKii-  il  :iia..,lirt  au  total;  et  si  i 
poutaii  i!ia«uiii«-r  d  ai-  i-onlonter  d«  <•«  pioii- 
llol^  qui  Am'^u  :n  t  ilAiinllii 
ra,j[j«f.  la  lâjerate  terait  df  iii  en  Krande  |>arii«i 
«ireJÂi»'.  et  le  tnvalt  de  la  ««nasfisiaii  faeillti 


de  ru^ricutCan 

commorce. 


Ijb*  Mfrvm  (l«>  r&^ule  CM) traie  dee  aria  et 
aiannfactures  sont  préveutu,  ainsi  que  leurs 
p%  rrntit  et  iriirraspuadaat»,  que,  huit  jours  apré« 
la  paclOcaiiua  de  Pluis.  lea  aonn  «to  l'écol»  se- 
ront reprirdUMlcvtr^dlrinooa. 


AV18. 


Il  sefA  procédé:  I*  le  lundi  15  mai  ot  junrs 
-.ui^nMi, à  éaax  keares prtelses  da  relevée,  à  la 
vente  lat  «nhèMa  pirUiqa«>«,  à  l'embafc^dire 
du  chemin  de  fiar-fc  Y.wille*  (rive  droite),  de 
buit  wat^nns  de  pommes  de  terre.  S»  le  jeudi 
18  mai  <-t  jiiurii  sii-vam*.  i  doux  heure»  prftei- 
spsdrt  relev*^;.  àU  venteaut  cnchér«e  publiques 
-TU  t'i.|uenar.l  cht^i  M.  Drallin  'ommuni:  de 
Pois.HV).  de  ôHU  disses  oiiviri)n  H-»  lar.i  silo. 

M*  Ferrv.  courtier  assermenté,  pnjs  le  tribu- 
nal de  ciinimorco  >io  \  ersaillei,'  rM  BeithiaTt 
35,  est  chargé  de  ladite  vente. 


8I0O1I1IB  AUX  CUIITIVATSOBS 

OBS  BtnMTKMMim  DfeVASTln  PAR  LA  OOntRE 

GOMITIÏ  LYONNAIS 
.SoH$  lêpaUrmagé  A  ' la  mbMU  d'agn  iiiUin 
al  di» te flkamlra  éêeammtnÊ 

De  nombreux  comités  se  sont  ci-ééii,  i  int  cii 
Frani.o  qu'à  r(jtran;;t>r,  dans  le  Lui  <lr  venir  en 
lide  uux  populations  des  départements  Jévas- 
li'S  piir  la  «uoii'o,  oii  ].  ur  fouruissant  «aluito- 
meut  tics  Bomcnti'..^,  du  botail,  des  in^truLuenU 
de  culture,  ile.s  approvisionnementa  .4*  MltM 
sortes,  de-s  vêlement»,  etc.,  oic. 

I)i!S  secours  en  ari-'cnl  e  .  ii  iiatiiro  ont  éto 
liojà  distribué.» ;  mai.^  .l'autre-,  allomloiit,  pour 
être  expédiés,  des  r.  ii -oj^neinents  précis  sur 
les  dosasin.'ss  i  •.  unu  urganisatioa  convenable 
pour  la  répariiiion.  Le  défaut  d'unité  d'action, 
les  iiicer'.nuilog  d.ins  lo  service  et  les  raû<icg  do 
distributi.in  onirainonl  néo^ssaireuient  des  don- 
blca  emplois,  des  irrégularités,  des  retards  dé- 
plorables dans  la  répartition  des  secours. 

Pour  remédier  i  ces  dîHieult^s  qulpumiyieal 
les  plus  louabli-s  elTorts,  et  arri\er  à  Ut  lUa- 
tributiiiii  prompte  et  équitable  «lei 
cueillis,  la  formition  de  eotniUs 
dans  les  contrées  rava^énsestitt^hipnflable,  el 
il  n'est  pas  moins  ni  oes»aire  qa*  tOW  ks  eo- 
mitée  qui  ooiMOttrenl  à  la  mime  «nvn  {missent 
oomnonlqnar  heileoMmi  mtoa  eux  M  oioyeii 
d'un  centre  «Mointta,  unit  en  eMuervan'.  leu 
entière  liberté  «t  leur  oomplè'o  anioiionie. 

Le  Gaallé  fui  l'Mt  Ibniié  i  Ljmi  •  iteni 
des  waaoBWi  oooaidiraUn  fum-mia»  el 
par  lea  oomMés  de  la  région  qâi  se  sont  grou- 
pés uloar  de  hii  ;  H  a'eat  mia  m  rrtaiittns 
aveu  Ih  «omiléa  étranger»,  et  11  po^M'-ile  déjà 
do  noœbnox  iwwigneiiiHUa  mt  U  s  pertes  ù 
réparer  icVtpoonjnoi.  dans  un  but  d'intérêt 
géiténil.  Il  vient  de  ••«xiosâtner  en  Oomiié  wn- 
tnt  ii/'tnnait,  ates  U  «ni»  Mhm  cmum  sigM 
dL«linctif, 

Le  Comité  cl'nthal  LroxtAls  apoor  ol^  : 
{•  D'organiser  hiiu  la*  lervioea  ntenairas& 
ta  pcrcop'JoB  de»  donaat  à  In  lépartition  des 

secuura; 

i'iio  oeutnlisiv  Ions  les  renspigimuuu- 
uttica  à  r«c<>m  »t  do  k*  tnnnneitm à  t«as  li< 
'I  .!•'<  eomiti»  fr.intnis«i élrau({«-rs, qa! ont  io- 
ivicil  leaeoonalw. 

Ainsi,  le  travail  dea  divcn  «omités  créés  ou 
A  ci<«  r  (Oit  p<inr  tlnnir  dts  doua,  soit  pnnr  lè- 


17  Mai  ini 

sent  considérablement  aim- 


par'ir  des  secours. 

pMié  :  les  uns  n'auront  qu'à  r  cueillir  1e«  dons 

et  fi  '.'S  ovjié.iior  suivant  îe.-.  imlii'.  'i>.ins  que  ls? 
(;<.miié  contrai  lyonnais  oui;iressoi.i  toujours 
.le  leur  t'.iurnir;  les  autres  n'auront  qu'à  for- 
luu'.er  leurs  ilemaii.lo.s  ;'i  c.-  méuie  comité  qui 
eiTipliiiem  le-  u:.jil...ur!i  nu. yens  pour  y  mlàf 
faire  daus  lo  [.'us  bref  délai  pussible. 


Les 
venr  d 


i.\.<rnuGTioNS  gi5ni':kales. 

j.'iiiiiés  ,]ui  ont  recueilli  dea  don^  un  (a- 


limitions  degdépartempnl<!  dévasié.s 
par  Li  L'a.Tr.'  so'ii  prié»  d'informer  le  (j'jiui;.'. 
«X'utrdl  lyonnais  des  re.ssourees  en  argent  iH  eu 
nature  dont  ils  disposent. 

Les  comités  (brroés  el  accrédités  pour  ré- 
partir dao  aacoun  dans  les  contrées  ravagées 
peuvent  adreaicr  leurs  demandes,  avec  pièc^ 
à  l'appai,  an  Comité  cnnfapal  de  Lyon,  qui  lea 
uanàpetiiiuiiédlatimaitttts  eofflité*  qui  doi- 
nnt  y  Htiafidre. 

N.-B.'^Ia  CoMiii;  ciJNiiiA.,  L^o>.s.us  >it 
dittritue  en  son  nom  que  ses  proprei  rc*sourers; 
il  n'ai  lii-à-vts  des  auiits  comiti's  françntx  et 
Hrangtfrs  qu'un  intermèdiaiit  detUnt  à  faï  Utlff 
leurs  o/iéralions  en  leur  laissant  touU-  leur 
rilable  ini<ialit«  el  tout  le  tnériW  4»  leurs  pro- 
pres efforts. 

TouufÀs,  it  Vouïci  assitvuiL  Ltomuau  rs-  _ 
toit  *t  distriim  in  (Uh$  fn'on  M  ainm  éino- 

Ument. 

Les  souscriptions  en  argent  duive.itétre  en.- 

voyées  : 

A  L^o.^■,  au  Sik'.k  ;o  Comité,  l'alais  da  L'ajiii- 
ljiL'r'j'_',  [jl.A.  0  d._'s  Oordi'lieis  ; 
—     Ou  au  trésorier,  .M.  b'.  (ïutHiN,  cbei 
MIL  vravo  GDÉat.N  ot  fils,  basqniot!!'.  ' 
Les  dons  en  naini  e  doivent  être  expédiée 
aux  Magnshw  géoénax  da  Valaa  (Lgwn?- 
£yon,  Palali  As  GSMHWres,  80  avril  1 87 1. 

Le  prMdeat  du  Ouoii  Lton.<iau, 
Préaidmtdo  la  SoeUlé  d'acrientlarf  da  l«yM^ 
Puïoir.'  ■ 

LeaaetéMhWféaéral, 


ACAPtMlM  usa  8CIMNCBS 


I  M.  OBIAUMAT 

Sianct  du  S  mai. 

Tdujnurs  même  -ii..,uiL>ii,  Les  itcadcmiojrns 
s.iii!  .'..  |ioiii  .  ombre.  i..»8  eominuhicuions 
scieiiiifiques peuvent  se  compter.  Li»  laboratoi- 
res sont  tenoéi,  lemonveaentBciéntUlqtic  ar- 
rêté. 

I.a  correspondance  est  pauvre.  MM.  belao- 
nny  et  E  ieiie  Deaumont  oocapenl  aeuU  le  bu- 
reau. 

.M.  Aniédéc  ^édillot,orieiitallsto  bien  eonnn, 
adresse  une  note  relative  à  la  nomeiwlaigre  drs 
termes  «cientiiiqafit  «niprantéfl  I  la  lai^ae 
aiabe. 

On  aa  MOTietit  qn^  H.  Bmnr  anit  rfoa^ 
ment  trannnia  à  PAcadiiiiia  dw  otNcratiana 

critiques  sur  l'emploi  de«  termes  rmpmntés  à 
la  laii^:i>  Kroc<]ttA  dans  la  DomanolaUin  des 

Fci.  pcrs.  M.  Amédéo  S^dillot  ejoslo  vnxpon* 
\  y.' aux  remarqur.  il.,  ^lvanl  sTaii^inl- 
cien.  ii'il  c»'  nTncti  if>  ••  n  .us  eoi.itut 
au  i;ivtii-N>t>p  di'  moi--,  <i  s  .'  laiit  f,«s  £n.- 
Liier '.oos  eenx  qni  nims  vientient  .ii  l'nrnft»'. 
Avant  la  U;  iwiififir.ce,  on  c.  iuji-;..L  ..ii  ino' 
pife  poor  jM<i;  mol*  laiina.  ma**  mi  t>n  itisiin^ 
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guAït  au  moin?  autant  vttnu<<  par  l'intormf- 
diairt  (le?  Arahi'»,  pl  s'il  est  un  rnprDchn  à 
adrpssrr  a  j  ilicicmnairc  de  liUtré.  c'eft  de  n'a- 
voir pas  Furtisiimmeii:  ujonlri-  co*  urieiiic». 

Los  Arabes  ont  i''L(>  :io>  ni;ii:res  dana  1.  ^ 
gciencns;  il  Ml  donc  tnut  nalurol  que  nous 
Ifur  ayons  pmi)ruulp  hnitiiiuu;/  Ilrsl  Ijuu  qu'on 
Ip'jr  riMidp  co  qni  li'sir  revient,  nt  nu'nii  ne  ra|i- 
pnrtp  [las  au  ^rt'i;  ce  qui  leur  ap})nnicnt.  M 
Sédillot  Clip  à  cet  pfjard  dp  noinhrpux  pxcni- 
ple«  :  animal,  airnanicli,  alcool",  pscadrp,  na- 
dir, zi^niUi,  Azimuth,  cbiourmo,  caraveUe.  syn- 
dic. Uiiip.  unf,  etc.  Le  savant  orientaliftie  isuii 
d'ailleurs  paj  à  pas  l'iatroductioa  des  leruiet 
dirivég  do  l'arabe  daaa  la  lanjjue  françai»*;  dp- 
|«U  le  bnitipine  siècle,  députa  ClMrlM  Martel 
(7Sf-739).  C'est  un  travail  qui  InlinMlMt  cer» 
mnMiWHl  [QUI  Im  ètymakigiatM» 

ILtoAwiNr  Bovf,  médacta  ooMallaot  à 
Vichy,  enToie  on  mémoire  relatif  &  ine  hran- 
ebff  de  ht  diérapeutique  qa'U  a  oéée  :  la  JM- 
laKoihirapif,  on  tnitaoMMU  de  «rtaiaei  affec- 
tion s  par  l'applieatiOK  dw  néleax.  Il  i^agit  an- 
iowd^lnii  de  ca  ^  la  |iMiaiea  noaune  «  VIdiit- 
màkMttBUfti  *  ea  la  rAvékOoo  dea  ldk>'ya- 
chragies  par  riniprmi^:iiairR  dea  métaux 

Le!  titre  Prit  pcul-L'ire  trop  riche  ■'  .<cet 
de  latin  ;  à  cola  prps,  1rs  éiud.'H  dp  tir  da- 

tent de  lrè«-loin  et  ont  donnA  .  n  déjà  &  de 
nomhrpux  rapporls.  San;;  jLiu-''r  a  valeur  de  I» 
mélallolhi'rapip,  nous  puQv<  ns  rappi^ler  qu'il 
n'est  plus  aucun  mpdpcm  qni  ne  connaissp  le" 
essais  faitî-  avec  le  cuivre  pour  conibattrp  le 
choléra,  et  l'asago  interne  tenu':  avec  succi^s 
par  M.  Burir  do  cprlains  .sels  int'>Lallii|uns,  «ola 
d'or,  d'ariji'f.t,  iJp  cuivip,  ilf  l'iT  Pl'!  ,  sui-sanl 
les  idio«ynclir8s;cs,  pour  vaincre  cpruimes  af- 
fections nerveuses ,  chliiroliquos  ,  anéini- 
qaes,  etc.  Il  t  si  clair  que  ces  résultats  ne  doi- 
vent i^ire  examinés  qu  avec  une  extrême  pru- 
dence, mais  Us  s'en  mériteot  pas  moins  de 
fixer  rattaalioa. 

Nous  noua  garderons  bien  de  discuter  la 
th^-orie  métalloihérapeatiqae  de  M.  le  doc- 
teur Durq  ;  il  aofflni  d'en  lappaier  luriAmneot 
le  principe. 

M.  Borq  avance  qw  dieqiM  panoime  poa- 
■ède  comme  une  amilti  paittaaiière  'poar  car» 
taiaa  idttau.  Osaqjet  pan  ttn  nballB  aa  far 
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et  aen  omnlaBe  inlltaiee  an  «HNiain  par 

rargent,  Vvt,  le  cnlne,  etc.  Ainsi,  là  o&  le  fer 
ne  ponmit  goMr  mnelade,  Por,  ou  rkrgvnt, 
eo  le  coim,  en  le  ibM,>ete,  anrcprà  au  ci>n- 
.  tninnne  acilaii  tièemlle.  O'eat  ainsi  qu'il  im- 
portanlt  bWMMf,  aalen  l'atttaor.de  m  pas 
felMtaglnritOBthaiaid,  aetariiabllndead- 
aiaa^  anz  aaimifnaa,  éhloratiqeei,  ate.,  du 
Ihr  à  la  ptause  d'or,  ou  d'argent,  etc.  D  eM  de 
ptenilie  néecaalté,  dit-il,  de  savoir  choisir  le 
mitât  oonTenable  et  proprp  i  chaque  idiosyn- 
chra>^ie. 

(Comment  1h  dulunniiipr .'  en  e«s,iyant  i» 
tour  dn  rulp  chaque  tnélal,  jus  |u'à  ce  <)iiij  la 
gufri^on  «'ensuive.  Un  coni.oit  combien  if 
procW  serait  iinpratîca  do.  Non,  l'i  liomélal- 
îoscopie  a  préi-ibémenl  pour  but  de  tourner  la 
difficulté.  Elle  se  i  ropose  de  révùlcr  au  méde- 
cin, par  une  cx[iérience  simple,  la  miHal  qui 
COnViL'iil  le  i:iii-i:x  au  sujet  ù  liaitpr. 

On  applique  sur  le.s  parties  du  malade  faci- 
lement accessjMos  à  une  opération  qui  pi  ^;l 
ètra  lonj^up.  uuv  av.int  brrts  de  préférence, 
fnl  aont  i;  .ui^eur ■  [c  ^  rfîo  préféré  de  l'aiior-thi' 
ne.  les  mé-aux  ordinaires,  dan^;  l'i  rilre  sui- 
vant :  le  fer  ou  mieux  l  acii  r,  puis,  s'il  ii  y  a 
pas  d'ellai  produit,  lo  cuivre,  puis  le  zinc  et 
nirtout  leurs  alliages  :  laiton,  bronze,  éiain  ; 
k  puis  l'or,  l'argeot,  le  nickel,  ralnminhim  et 


enCn  la  pUttllMbL'applicatiim  sp  Tait  sous  forme 
de  plaquette,  d'anneau,  de  l.racelet  tt  même 
de  sini;>les  pi^cPH  de  monnaie. 

.K'x  ln).:t  dp  dix.  vi  u't,  t.-entp  minute?  ;iu 
rn'iximi.iii.  l»-  luéi.il  qui  e-l  capable  d'oxiTCpr 
une  aciiiiu  favorable  »ur  1  organisme  se  ràvéle 
|.ar  .-^un  ini:.i(  uc>'  caractéristique,  que  Foo  peut 
délinir  eonunc  il  .«uii  : 

Là  où  le  ni<'  tal  a  reposé  sur  la  peau,  on  con- 
state le  retour  ver*  l'éiat  normal  ce  la  sensibi- 
lité ou  de  k  motililé  avec  ou  sans  fourmille- 
ment préalable;  l'aixàlération  de  la  circulation 
capiliain,  leooonaiiaaVe  aurtoat  à  œ  que  les 
piqurps  exsangues  auparavant  rougiM«nt  on 
méi  donnent  du  tang  ;  augmentation  notable 
de  u.  lempicattue  et  de  la  perapiiatiou  cuta- 
née, etc. 

Par  eonaéqnent,  «t  naïade  ayant  anU  eelte 
exploration  aanm,  par  anite,  ail  ilott  absorber 
leftr,  leenim,  l'or,  etc.  Connaissant  airni  le 
métal  qui  loi  est  propre,  il  devra  abandonner 
les  autres  et  ne  plus  boire  que  des  eaux  natu- 
relles ou  artificielles  renfermant  de:j  sels  métal- 
liques appropriés. 

A  première  vue,  cpttp  médipampgtation  ne 
laiste  |>as  que  de  paraître  Iré^-singiillêre.  Nim» 
ne  pouvons  que  faire  observer  que,  de  l'avis  de 
plusieurs  médecins,  il  a  été  constaté  qu'etTecti- 
vement,  là  où  certain»  métaux  laissaient  la  ppau 
et  la  circulation  capillaire  dans  son  état  nor- 
mal, certains  autres  la  modifiaient  considéra- 
b'emeni ,  il  y  aur.iii  ilé  la  un  fait  remarqua- 
ble, l^hiani  à  l'applicai lOM  médicale  du  fait  en 
lni-mé[i..\  il  sullii  dp  ciirr  les  eiirieu!M>»  expé- 
riences entrepnsPB  dans  plus  eur»  hôpitaux  et 
qui  auraîp;it  été  concluantes,  .\insi,  tel  malade 
parvenu  au  dernier  degré  de  raneniie,  auquel 
le  fer  n'apportait  aucun  soulagement,  guéris- 
sait à  vue  d'ail,  quand  on  lui  admiaisirait  le 
zinc,  ou  l'or,  on  rargent. 

Kn  médecine  rartout,  il  eut  de  première  né- 
cessité de  se  délier  des  entraincmenui.et  les  es- 
sais tentés  par  M.  le  docteur  fiuq  ne  l'ont  été 
que  snr  noa  échelle  trop  reelnlnte  pour  que 
l'on  pniate  formuler  un  jugement  Quoi  qu'il 
en  aoit,  pniMiae  plusieurs  médocâna  affirment 
que  le  méiallothénpie  knr  a  donné  dte- 
oeUanta  rénillaia,  'll  n'eatqne  Jute  de  deman- 
der qn'elle  loit  aoomiM  I  nae  expérimaolation 
«tivie  et  méthodique. 

Un  astronome  de  Belleville,  M.  DrameaUnS, 
annonce  que  de  très-belles  tacheaaont  vbiblea 
en  ce  moment  sur  ta  surface  solaire.  On  en  dia- 
tingue  même  ii  l'œil  nu.  Un  sait  toute  Tlmpor- 
tance  des  tache.i  i^olalres  pour  l'étude  de  la  con- 
stitution du  snlcil ,  leur  examen  a  permis  de 
faire  avancer  d'un  s'rand  pas  le  problème  si 
iliflicile  de  1  eui  physique  dcs  astr«s  ;  on  no 
saurait  donc  négû^  avcuna  y*"*""»  de  ka 
bien  ifbsprvpr. 

yuand  on  étudie  la  surface  solaire  tous.  lo« 
jour?,  on  rpcor.nait  p  les  l;iclies  no  t-e  forment 
;>;is  insUinUiiétiiiMit  mai.s  qu'elles  niel'  -nt  j.liis 
iiu  muitîs  de  temps  à  se  cunsiiiuer  ;  les  asiro- 
nunies  f.iveiit  iL:aiiUPiiU[il  qu'elle»  siinl  prudue 
tes  par  des  ndulionsd,'  connnuilé  dans  re[j'.e- 
loppp  ff.ueUfP  (-1  luuuneu.-e  du  soleil.  Descon- 
rani.'î  verticaux  rompent  celte  atu.osphère  di' 
l'eut  l  foruient  un  trou  qui,  j-ar  contraste,  1I0U^ 
-semi/le  obscur.  Celte  apparence  e.-i  du  reste 
cpIIp  qui  se  pr  é  senterait  si  un  observateur  pla- 
cé sur  une  planète  rp(.'-irdaLt  ratiuo>plièîe  ter- 
re-tip.  11  est  liiinceiU  ii  ith.-  U  s  iiua;;;es  éclairés 
.ar  le  toleil  lui  paraiiraienl  li.  ill;in:s,"  tatulis 
<^u'il  verrait  des  Lâches  noires  aux  cn  lroits  où 
l'air,  dépourvu  de  nuages,  tcruxi  transparent. 

Des  trfcs-nombreu<es  ol«er  -ilis  n.s  d  •  t\c\\c^ 


hi,  on  a  pu  conclure  que  le  phéno- 
mène app.i.'aisi-ait  curlout  dan-i  neu.v  zones  si 
tuées  syméirii|uemenl  au  nord  et  au  sud, entre 
le  l'j'  pt  |p  jii"  dp.né  de  latitude;  il  est  rare 
à  ré.|u.i'eur.  .\u  del'i  dj  .">ll<  jian  lèle,  on  n'a 
jimais  idisersé  de  taches.  On  a  reconnu  é>îale- 
meïîl  q'je  les  t;:i'hes  d  cil  la  -^urfa  p  atlei'lit  en 
firard-'ur  qui  I  lupfiis^  l.i  -..ji 'i"  ' de  la  Terre  et 
mémo  de  Jupiter,  ont  Ji'f  iiiouu'nionts  en  lati- 
tude ascendancs  oa  descendjnt^^  Ainsi  les  UX- 
chps  se  diriftenl  ver.^  l'èq'i.T.e,)'-  s,.:;xire  entre 
les  latitude^  ï'^  Ao'ffè»  nord  cl  20  degrés  sud  ; 
au  deU,  ede.i  se  dirigent  an  contraire  vers  le 
pôle  nord.  Il  y  a  U.  dans  une  certaine  ln.iiie, 
analogie  avec  ce  qui  se  passe  sur  terre  ;  si  lea 
lâches  sont  prodaiica  par  des  courants,  des  es- 
péceede  cyelenea,  Il  est  facile  de  concevoir  que 
drs  vents  les  poass)>nt  selon  la  région  eonoi- 
dérée,  Fuit  vers  l'équatMir.  soit  vers  les  pAlaa, 
ainsi  qu'il  arnve  i  la  sorbee  dn  glèbe  pour  le>- 
mmgaa  oa  même  eertains  touiMlIcoa,  qntad 
ila  reoeontrent  aolt  rallié  ooidett  ianaanr.. 
soit  Faliaé  and-onaat  de  relonr. 

Penfe4tn  l^Ctnile  des  tache*  eat-ella  de  na- 
ture I  établir  dea  analogies'dont  nos  météno- 
lo,;istes  sauront  tirer  parti  pour  expli  |Uer  le- 
grands  mouvements  atmosphériques.  Déjà,  du 
reste,  au  point  de  vue  de  la  i<>uipératurp  de 
notre  planète,  on  a  chr'rch'»  à  relier  l'appari- 
tion plu»  ou  moins  mmil'reiiM-  des  IupIips  ,iux 
phénomènes  météoro'oL;iiniP -delà  Iprre.  Hers- 
cliell,  à  défaut  d'au'.re  ei-'unent,  compa  a  |e 
nombre  annuel  des  tacher  avec  le  prix  du  blé; 
on  ne  pouvait  lien  déduire  de  aérianx  de  cette 

com[>araison. 

L<>  baron  Schwabe  de  IVssau,  .vins  recber- 
clier  aussi  directement  le  r.ipporl  ijni  pouvait 
exister  entre  Tap  ar;;:'.n  des  lâches  et  I|a 
phénomène*  météorologiques,  entreprit  de  fitiîe 
la  statistique  de  leurs  appàritiUli^  et  il  laa  a 
relevées  du  182C  i  181)8. 

Il  montra  ainsi  que  dMmKiMâetdes  mi- 
nimi  ires-prononcés  se  remarquent  dans  la 
formation  des  taches  et  se  suivent  périodique- 
ment à  dea  inierraUeB  de  10  ans.  La  période 
est  de  10  ans  1/9.  d'kptéa  H.  'Wolff,  de  Zn- 
rich,  et  de  fO  ans  43,  aeloa  M.  Laownt.  Un 
étude  pluB  aarrée  de  la  qnaMioa  Mt  voir 
qD'entoe  aatta  période  11  en  Mt  cnenn  ww  qui 
pamitaéenlairaetqal  leeomlûnB  nwelapié- 


U  importe  de  dire  que  eatleatitistiqne*  mia 
en  reUar  k  enrieuaa  «ointidanee  qui  parait 
exiater  entra  lea  wlationa  dea  taches  et  les 
variationada  angoMime  tamatre.  Laa  deux 

phénoménea  «omblent  Iléa  l*nn  i  IVuitre  ;  au 
grande*  apparitions  coïnciJent  les  grandes  se- 
cousses magnétiques,  et  aux  grondés  appari- 
tions de  taches  ae  nttaalM  une  aetivilé  paru- 

cnliére  du  soleil. 

.Uneencoit,aBMqn^on  |nba»  préeiaar,  qw 
celle  eeUfilê  dn  adeil  aait  de  nainn  I  pn>> 
diiire  sur  notre  ^nbe  dae  ph£nométwa  mMto- 
uduifiquea  bien  marquAn.  ttn  mit  dl^i  arec 
qu  lie  étonnante  docilité  l'aiguille  aimantée 
«ibeit  uo  soleil  et  niix  .lerorr*  :  elle  oHèit  de 
mr.np  aux  lacb'S.  L'ni/uille  (lomie  sud  re^;ir- 
d.iiii  le  soleil  dans  notre  hémi.sphére  se  déplace 
:lia  -ueju  :r.  Celle  extrémité  sud  ■^'îmblo  fuir 
le  ri'U'.l  au  moment  où  il  se  lève,  cUo  est 
comme  repouss  e,  pu»  quand  le  soleil  a  passé 
au  deli  du  mérid.eti  ma^-nétique,  une  heure  et 
leni  e  après,  le  mnuvonieotde  recul  ces-p,  r.i'.- 
L:uille  revient  s-jr  ses  pas  jusqu'aj  coiJcher  de 
l'ii-  ...  L'am;.Li..ile  ili:  i-e.  r  »  1-s- lieux  s»-r.s 
peut  varier  Ou  simple  au  duulile  dniis  ùn  inter- 
valle de  dix  ans  correspondant  aux  variat'on.- 


relevées  par  MM.  Carringloo,  Bpcarer,  d'An»  |  At*  tachei>  Un  voit  donc,  en  résum>^,  combien 
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rôui  lp  rie  |ilionom(iM«  qui  sninbtent  tiueu 
a>;ii  •■mer  noti  o  globlc,  a.  au  coaUwe,  08  I» 
roiiuexiit'i  avec  les  rpiîh  -rt.'liM  niétéoroiogiiiaM. 
I.Hs  miHi'-oriiIoa;: -tr* ,  pi-  plu»  qoe  les  a^tm- 
riDiiio-i  r.i'  siLirau'iK  .juc  le*  la'^JierpHïscr  nans 
y  an|iorli'r  tout»'  It'or  .itlcnlion. 

Jï.  RoUa  tnnsiiici  m;  •  li'ilro  ilp  M.  1  pro- 
fesseur Béo  qui  annonce  à  l'Aï  adriiiin,  au  nom  ; 
di»  la  fninillf,  I.i  niurt  di'  M.  I>ormPt,  il'-  Ism'C- 
lio.i      m' il'v'iiert  physiologie. 

M.  Liinijct.  di-ji  ^ouffranl  d'une  anVf.  ii  df 
poitrine,  s'i'-taii  rt'linS  à  MontpciLer,  a  pen- 
dant le  sifgc  à  Bordeaux.  Il  avait,  en  oulre, 
«les  cii'.iulaiiuii*  do  cœur  qui  n'cuient  pasMns 
rinquièier  ;  lea  inlenniiiencesasiiea!  fréquente» 
fùMient  varier  le  po'iU  rie  T'i  pulçaiinn- ù  'M. 
O'i  intr  r  tîUence-  finiriMit  cependant  par  «ii"- 
paraî're  engrande  (larlio.  et  le  maUde  r  - 
Minii.  t|aand,  !■<  '20  um  !  dei'uior,  an  n'tour 
d'oDe  promenade,  tl  •'R.'^Mt  devant  mjq  hurrao 
etsc  n;il  àucrlre.  .Mai*  un  d**  segami»  le  vil 
pulir  tout  ù  coup  el  s'alTl»i!:^  •r.  L'éniincnl  phy- 
iiiolU|(i>to  u'exislait  plu.s.  M.  I^iOnKi-t  l'si  uiorl 
d'an»  aflèction  eardiai^u^;.  G'e«t  anc  liuni  triste 
nouTrlIe  pour  l'Ata-^ioiie  et  tw  oombreux  eiè- 
wn  ilo  rèmiiient  prar«iMnr. 

V.  Dntftarlra  (il  une  note  boiwiiqae 
Mir  c  |*èut  actuel  d«  noi  coniulinncet  relati- 
vra  au  It«iii&w  dituibvtion  86a||n^i<iue.  » 

Ce  travail  lnt^fes^er«  In  umteaM  dé  cette 
K'ilc  li'iia  ée  .  dwi  !i>  ,  -jri  ai  si  é'6,iaut  et  lo 
parfum  bi  doux.  '.  .^avani  profaMeur  du  Ma- 
téam  fait  remarquer  guc  do  temps  de  Linné,  en 
1774.  on  no  comptait  que  neuf  i!8pï'a-«  de  \\s, 
P.v.-(iri  eu  signalait dix-tepi en  |}«i"i. M,  Kuu- 
tin  Pii  n  levait  just^u'à  quarante  espèces  «  n 
iAi','.  M.  !>.;' li.iilii-  ovl  In  ur.'ux  de  dire  qu'il 
en  a  distiuijui!  jusqu  il  foi'î.iiit<!  liuit  e.apr'<-ej! 
dans  ia  Ik.!!''  coIlL'ctiun  liu  .laid.n  des  P!dntr>. 
dit  "..True  mallieureusemenl  depuis  le  siège.  On 
Miit  uM  i-  quelle  rapMiliS  ces  l.ii,>,i:'-eî  se  seront 


ntnliipl 
chsi'.r" 
\arii''(' 


et,  .\  lii'ut  typi's  pn''.*,  L)-- 
ijlr'li  Mir  i'.'a-  i  '■ .  l:i  afi.iii  r,  i,i;a  i  des 
îi»  bien  ii  du  nouvi'lli  s  csj.éics  [  iir- 


s,  lu 

fjiiiemeni  définies. 

Le  -:!VHn:  ac.ade!i)ic.ic  i  aj  ^utc  que 
{-iiiiK  r' il.Ti  [■artin-  du  mc^n!.' :    !  l'r.i  upp, 

en  Asie  el  dan»  l'i  p.irlii'  ^  'jil.Mîrinnrde  rl» 
l*Ain6rtque.  L'Asie  est  n  jnirie  .le  '.i.'dilri  -iLiii 
dt»»  lys.  I<  F.nrope  v:i  ni  rnsuin-,  !■«  en  dcftinT 
rang  l'A[t!t-ri<|ue.  i'iusieurs  c-pi'0''-f  l'uni  déJatit 
dans  d'U"  derniéie  cîii'rée.  I>.niis  l'Inde.  les 
ly«  vienn^'in  de  prAfFreni;'!  f.ir  le.?  hantes  mon- 
tagnes. U'wt,  au  reste,  une  planif>  faciîe  &  cul- 
tiver, plante  do  pleine  terre  ot  ipil  vient  bien 
tlaiw  les  pays  à  temp/ratun-  modérée.  Il  safRt, 
pour  la  m'iver  lliiver,  de  la  ptteer  Hum  «n 
abri  poor  la  gutâtir  do  |a  {!el6f>. 

M.  Bonrgvt  eoumofrilpie  le  n'^i^uliuido  ses 
ivc'i  TctMi  ipptbfiipitifnet  sur  l'ioflfK^ce  .d<> 
te  r&si«t«n«e  de  I^ir  dans  b  mdaveuèal  Tibcar 
taire  des  corps  solides. 

L)ua  rétablissement  des  formules,  cctéK- 
meotanil  éti  jusqu'ici  oé^igé;  il  en  lAsulimi 
entre  t'expérieoce  cl  la  théorie  des  dé^^iccords 
aiqirC-c'ialili  s.  Le  savant  prufl^sseur  a  nit."  hiit 
•  i  iii-s  l'  ii.aiyie  riiypothè««i  que  la  r^.-i-i  ir.c  ' 

:.c!ii'  ,1;.  ;  viU     e.J,  <•■,  il  a  .  it\:-^ 
.M'ii        -■inr:'.;.iit 'poiir  r.i- l'iu- 
I4  Ui ''lii  I 1 ■  ...:ut'>'.  l.i 
.  lice  te  tr.i      i-ie  '.  inioniro  iiéjjr.fiealiltj 
<"  0-.C  tviul  au  ink,'iii    (  <'iiMr..-o  dons  la  limite 

I  l     .  ;;  'urs!  CXpÛrilUM::dej(. 

.  .  nonrKet  aurai',  en  ce  e,n:  ■"•nt  d-iii-  '.i 
ziiih-  '.  ;i  !'iirrii,M'-;      «Ui»'.'  oii  -  line  II- ie 

O^";".*!»  !  a"''-:.iiljec  nk  'iT»;     Il  •'  t.  |h<  «ins 

l'!U>i*i'it  l'Ut  la  iè.*i-i.i  f  '."  i'itir  i  .ojv»  - 
m<ml  ti>  •  projpr.llif.  Il  e't  uiri  .!••  d»  se  trou- 
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.  r  nve:)<(  placé  p(iurjii;;erdea£fKnRi(Miiolee  ! 
donnée»  par  la  paseage  des  obua ,  selon  leur 
i;ro«snar  et  leur  vitesse.  Janaie  nn  babituA  ne  I 
Mnfimdra  un  ulrns  de  Montreieut  on  de  Rn;-  ' 
l  uit  i\.  •  un  obus  du  MooUVaWrien  fwppaul 
Auteuil  iiu  le  Point-da  Juur.  Chacnn  do  00s 
Iirdjectdo!;  .1  <a  note  particulière.  Lee  obus  ar-  j 
rivant  k  (>li-iiifi  vite.ssp  ont  un  sou  aigre  et  elri-  | 
lent  ijuc  n'or  t  pas  ceux  duii'  la  viteste  initiale  \ 
de  ;ltiO  à  iiNi  méircp  c-i  prpsijue  èpui-.'p.  Cas  ; 

•  ieinier^  bourdoni;  ni  pre.-iiiur  el avi >;  uiierniit-  ■ 
leiiC'^  C'n  dfiiil  d'un  pou  d'e.ui  to.nlri-.it  djn* 
un  ri-  i  rvuir  n\  ■  des  vilffiiep  ^  tu."  te^^e  varia-  | 
|j|e.'',«u  I  nroreil'Uli  v,.i'-''iii  cO'iniit  .^ar  di  »  'tII^ 
■l'un  m<i  .vriiii'ir  >oi  ci  lè  L  ob'j^,  driii.*  le  cas. 
ri  lu  en  ijuelque  .-.irii'.  tl::  seiil  qu'd  r-éieilllel 
\  moins  de  rene.j.iirer  .in  ii!i-;u.  Iri  Lrrs  solide, 
il  n'éclate  qu(!  rari  ment.  ; 

Les  éclats  des  proiectiles)  de  Mimir'tout  \unt  ! 
à  une  très-grande  dlsunce.  Les  uini^'ons  d'Au- 

•  teuil  en  sont  ooavcrtvs.  On  perçoit  d'ahurd  un  ' 
riondisiement  au  moment  de  l'expld-iou , 
011  peu  comme  si  plosionn  cordes  de  piano 
venaient  do  se  curopra  hmsquement:  ^  ui.s  si 
rfdal  qui  Arrive  est  pot.  cnlot,  on  disi-  ^ 
Uogue  oornine  un  vent  violeni  sonlHaat  en 
iromhe  atee  an  bruit  de  frrtoa...  frrrou... 
brnra...  caraeiérlHtque...  el  la  masse  de  fonte 
liaaM  paiMleita»  voirc  Ule.  Let  ddau  diver- 
ganl  en  montant  avant  de  ndesedtdi»  I  bout 
de  oonrse.  Quel4Ma«M,  lea  pins  petits,  ca- 
ram!»  lent  qiielqaefofai  à  nu  de  Inre  «n  bnlattt 
(Ttibsiaclera  obstacle  avec  na  iràt  de  ttsta^ 
gnettee  désagréable;  ils  eaeaeiatka  arbres,  leo 
portes,  entèrent  les  noBtfoBS  des  mur».  Les 
n'ro<i  s'arrêtent  turtont  dans  Ica  (oltnres,  enie- 
vatu  les  corniches  et  les  dieroinées.  Le.*  mor- 
o  .(u  V  le«  plus  forts,  la  téte,  conservent  à  irès- 
jKU  pi.  s  il.^né  leur  dirccton  la  trajeetoir<'  ini- 
tiuli-  d  - l'obus,  f^'esl  la  vitesse  du  uiol>i!i'  m- 
titr  qui  dunjine,  ni.Tleré  l'explosion;  pour  le 
ttjioi  t:  liico'.é*,  il  fan  tenir  eoinpie  de  la 
résulUL.te  des  vilPKse»;  I.a  iirL)ji  ..lii>n  1'  'é- 
l<ri«  se  fait  d".i:l!i..;rf  conforniémeiil  à  un  .  '>>- 
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de  revM-bàrs  s'élève  comme  tui  ballwiei  vojroga 
de  h  ^ro  d*Atitonil  jos.vi'ni'^  environ?  de  l'é- 
gllce.  Lo  il,  m  Obui  appnrt.i  lui  niii  do  cl"»- 
mto  de  fifr  presqne  entier  dan»  un  isalon,  en 
Lronanl  la  muraille.  Je  liens  le  r.ul  à  la  di.spo- 
sition  des  iocrédutas.  Ce  doit  «tre  un  rail  dn 
cliamin  de  oeininra  OQ  da  dimla  dVnerinie 
ooDBtrnit  pendant  le  d4ge. 

KitBn,  à  quatre  beôna  dn  soir,  la  19.  m 
projectile  de  a  Inraèle*  doux  hcee  oppoaUà 
.l'un  iMvillon.  ediportant  an  tableau  qat  a  été 
feir>mvi'>  »ur  te  sommet  d'un  sfOOdiorv. 
mCnie  jour,  une  énorme  pierre  a  éti  mtaipor- 
lée  il  ur.e  maison  sur  ta  toiture  de  lluM^eè  ta- 
vi  i.s  toute  une  me;  une  partie  de  iaiartiada 
du  viaduc  a  M  envoyée  a  plos  deâNaèmi 
i^iir  la  riiuie  de  'Versailtes.  Ces  eflMa  a>tMi» 
I  lueni.  liicileiuent  par  la  communiesUon  dea  «»• 
I  ces.  vive-  d'uu  mobile  i  1  obstacle,  mws  nOÉ* 

ronl  \      iiHiit'f  bonnes  à  ïi;.;nalrr. 
I     M.  Zaliuaki  cimtinue  i  lit  J  se«  ri  cherebfcs 
sur  l'i  direction  p  irliciil-èrn  que  pri'iul,  suivant 
lui.  un  H'itieiir  li!>re  de  s'orienUir  .sur  uu"  tur- 
Tic  ■  liqnidi'.  l'a  11 o  leur  à  l'nbri  de  tonte  in- 
,  llu-uceet  i.'./.e,  ^.len  l  la  .lircciMii  i^.  V..,  selon 
I  l'auleur.  l'!.i  i  -tou  le  récipient,  cuv -lté,  et.-., 
.  pr.'s  d'un  nuii  ,  le  (loti  -..r  s'ebi^ne  tuujuure 
ihUiwmila  ni,,'ui;\li  r.u  ii:,:r    le  ,  'ucc-t-on,  au 
I  cuntra'u-e,  dans  un  antjle  (-led-i-,  le  iloueur  s'é- 
loigne suivaiii  la  be-BClri.;'.î  de  l  anglo. 

Nous  avons  voulu  voir  les  expérience*  de 
IL  iSubn«ki.  Nous  avons  peui  ètrx»  mil  vu  , 
UMie  jusqu'ici,  noua  ne  sommes  couvaincii 
que  d'un  point,  eTcst  que  l'aulonr  •  beamMWp 
d'imagé  nation. 

la.  quostkm  dm  corps  libres  placés  sur  i'eaa 
et  ré.igissant  mutuellainent  Ton  sur  l'autre,  est 
eomplexo  et  demande  pent-Alre  i  éuc  exami- 
n(n  plus  minutieiisement  qu'on  ne  t'a  fait  en- 
core. Nous  reviendrons  prochainement  sur  œ 
point  pluo  mal  tittoidé  qu'il  oe  semble.  Casi 
ainsi  ^n'i-voloalé  on  pcui  fiùre  qitt  dea  boalea 
dé  bob  «n  da  caoBtcbouc  s'at^raot  «•  aa 

■   ^ 


r 

.'  ]i  ;  ;  ,i;iorUor 
f  l'c  em?  ci'tle  ç 
l 'ii'r  L-i'iunxiup 


rime  ne  uicouniqui'  luen  eonn  suiv.ii;.  Ii 
CJiar!  :•  décrit.'  par  le  cfiitre  de  ^.Tuvité  df  Imiî 
le  ,^\--..,''iije. 

I... .  trous  de  terrier,  iro  :s  coniqueh  lails  dan« 
le  .-.  I  |rir  le.-  ubu»  de  Saint-Cloud,  Meudon. 
.■lit  en  Kéiiéral,  suivant  ia  «înreté  de  la  terre 
dt-  l"'.>it  à  •.'"'"25,  et  m^'me  dans  la  terre 
meuide  .3  mètre?.  Ceux  du  Mont-Valéricn  ont 
cpvirnn  0»ÎO  à  1»20.  Qaan<l  l'olm  éclaie  à 
nmérier^r  et  fait  eniiioullet,  la  terre  te  li'tuie 
quelquefois  h  la  sarrnce  et  s-'élargil  oucori'  à 
l'inléricur.  11  arrive  f[u'un  oh^lacle  kger  fasse 
dévier  l'obus  de  aa  route  ei  le  fasw  mène  ji^- 
nélrcrcn  terre  ;i.ir  le  eulut.  NooevcHumi  de 
i«!ever  letdiiTiens.ons  d'un  iron  en  terra  glaise: 
iRctinaison,  L'";  profondeur,  3»30i  obus  venant 
ib  Montfiqioiil^  «an*  avoir  édaté,  calot  en  ira- 
ver*.  puiiMie  au  ibnd.  Lé  projectile  avait  im- 
primé tri«>Betiraieiit  iat  oomoart  anr  b  fond 
du  iron.  On  y  voit  eneora  an  noob  trés-réoni 
ds  l'obus. 

^  Le^  obus  donueul  Hea  à  dea  phénomène^  dit 
I  tr:ui-|.!  ■  r-ellenioDl  tr?j-curieux.  Li  vite  fo 
I  du  jcoj.  utile  ,eir  Ee  eoiiiniuniqucr  à  des  ..li.^ia- 
i  I  II  s  q  1  il  l'ra.'.je  et.  par  suite.  Ue"i  il  f  dirige, 
I  ou  tixjUTC  iou.ent  de.s  .Vliri"?  de  tottle  ni'tiîre. 

I/-  '.)  mai,  un  pr  i]ecule  ("e  Mu;  ire'uu*.  lia- 
I  verje  une  maison  d'.Vuteuil  d'outre  en  o\iti-e, 
i  jilé.e  u:i-    :  1; si'Cvile  lUtis  iii  'ui-jn' et  va  ni 
Ir  •  t;i  il  -r  sur  la  rive  i  -i-ji  li  ■<!••  1 1  Seine,  pr.':' 
j  du  Mivljc.  l:ii  ai'iru  eut;  une  le  i.i  '-mr  jour 
<;eux  ■■  rn  a  ix  l'.'une  rrrille  de  >  l'a.  vi  \  i  les 
I  incfuxi'.Ttepla^iirurs  Centioiêtr^r  <ie  f  rofoiideur 
I  dans  un  magnillqui»  hMre.  Le  11.  une  lanterne 


pposiMit  anr  l'oam,  ma  dea  ^api 
sa  nwUant  an  «(ntaat  te  ropo^ssint,  — 
I  me  b  teabat  dai  corps  chargés  d'4toQ|ii- 
I  ûié  oootndR.  créât  «Ipal  ipa  l'aigmib  ajinaa» 
;  lée,  non-awh^i»  ïwâMp     b  s«<bll,ci)Bimie 
,  nous  I  avow  ^ ptMdaÔHBant»  piaia.U|iiBd(| 
se  diriger  dans  loaa  ba  foip,  «piaiid  apa 
placiSe  fur  un  flotteur.  «Ib  p^mlt  enaon) 
repousv^  par  cet  astre  on  attiiéa.  |niWBlJeii 
cas.  Il  y  a  là  un  champ  d'Iniiit^Mtinimnil 
sailli  importarcc  et  qu'il  sera  bon  de  ne  péa 
dédaigner. 

M.  Petit  lit  une  noio  très-brève  sor  une 

nouvelle  couleur  bleue  qu'il  a  oxtraiM  deb 
lève  de  (iihb.tr  el  qui  lui  l  arsll  susceptible 
d'application  iiiduttrieile, 

A  quatre  tieoros  tiui.~  q.uartii,  |lcr^<;l< 
réclamant plnab  parole,  l.t  sé.iiir,e  i  ^ 

lliixui  UK  Paaville 


JLBS  PKRSOnrPîGS  désirant  se  renseigner 
sor  lenni  reniM,  titres  et  vmbars  nauvott  e'a< 
drdiEor  ou  écrire  à  la  <tt'r«et<on  du  tarsau  4s 

VursaiHa,  avenue  da  SV^Ioud,  n>  S. 

coupons  di  ivent  être  renfermés  dans  iei 

\  lr)llr.'.s  i^horgées  i  Upocta  Lan  "  ' 

{  envoyée  on  retour 


OUVHIKRS  MENXnSLTjTrT  n.\TU 
MKNT  sont  !i,'i!ro>.'sij"'.)ij  em/.uuc!ie  d«  t.uil« 
i-b  T  Itinai  i.  -  'n^^  M.  It-  riitt  .1  etcli»'.  M.  Lan- 
,1»;,  e  r.iep>«ni!urs  ù  Ver«ai!li.>  «  hh'gi'N  ^'  min  i'. 
isnts  travanx. 


C'lm*>rinuwr'6fr«nt.  A.  "WnTKn«li1ÎI«  e;  ?î. 
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OFFICIEL 

DË  LA  HËPUfiUQUK  'FRANÇAISE 


tfnmm-mxttmi 

Bmiltwedd»  la  Hoiae.  tl9  Uf 

DliUîCXlQN,  RÉDACTION,  ADMI.MSTiailUN.  A  VEKSAILLIiS 
Lm  lumserii*  non  iacérta  ne  wot  pa»  niidas. 

NM  US  maMATIt»  . 
ffailnitcsr  i  i'tmiirlaMuHMrant 

Dn  an,  40  fr.  — 'Six  mois.  SO  fr.  —  Trois  mois.  10  fr. 
ftrtt  «1  DJfittiemmts  —  Bnvoytr  un  momtof  tmrlapciU^Àilrmehir 

'  Les  aboniMiii«ii|s  portent  des    «l  16  de  chaque  mol* 

Jvtndrtmu  mwNwltaiiimC>clntete>iurrfwutedtn*iiM«v  toai»— ifjfKiMilitr 

AVIS  AUX  ABONNES 

DepoU  riin«Ull«lkMi  do  Jmmat  o/JIeW  i 
VcDMillet,  an  «crTko  d'olGon  >  hé  fah  n^lvU 

Iptnrnt  pour  «îonncr  nit'c  .ir-r-^  r^i  Hi  iivofiip- 
mpntla  puhlicit"  n  ''  ■  •--m  r,'  A  ;  ;  '■  a  m^'^urc 
<(U(' -t's  tnoypiia  <!••  iinj'lucUon  m'  î-unt  ai:' rus. 
11!  nombre  (i'f\-'nj]il;i!rcs  i'nvuji'-s  '.vs  lû- 

pariemenis  a  aa^in«nl>'-  ;  ai  iuWU'un'jit  le 
Uratte  dépi^ff  .VJ.CK»)  i!X«mptair««. 

Dans  qucl(|ucs  j>.<ur«,  le  rmico  rle<  aiKtii'  '  - 
nemenis,  dtninUtnuiEi  «I  partkaiie»  «ara  re- 
pris en  mi^ine  temps  lea  enx'oii  d'oiBce  Mn>ni 
•onprimi^s. 

•  •  l.p?  alionrM>inent»  dont  I  •  servie*  a  éié  su»- 
pM»da  \^  20  mars  noront  rppris  1«  '20  mai  ;  les 
naméros  publiés  n  'ant  'tm  inKTrupiion 
seront  rnvu>>'v^  iiltéfii'iitinii.'  i'.  ai)»il6l  aiirèi» 
leur  ri'imprf-- i>T. 

Les  aboiiïîi'S  p<t(Uoui;i'rs  |»'U'.  i-nl  (]<  man- 
der, R' !i)ti  Ifur  conwinrMï-.  la  pndonm- 
tianile  ieani  «ciwaucei»  «  us  au  vi>uleiii  pa»  rc- 
.«evuir  lM(>aaa>Â'V*iM^i«b  ile|fUic.l'in»taUat<i>ii 
A  V^piaUkt.  auto  !la  drvrani  donner  avh  de 

]anroptianav<N:l(<      tuai,  dél.{  tir  ri-juetir. 

Aprasceiii'U  ,  1rs  al<>>i)nt^s  x^runt  contido- 
r^s  Cfimme  vodUsu  i  »  oilcakio,  B»n  i  qu'il  roit 
pusisiLilo  ilo  t''ii  r    f  "lit"  iios  riwamaUâaa «w • 

trairf!!       ff  I:!iiaii'nt. 

Pour  i«  siM'ie  tirs  .Li  iiii-i'  iiii'iii  ;  inliTrumims 
pendant  l'invesu*i*i-m>'m  l'an.^.  il  ji'e*l  ri<^n 
chauffA  aax  lorme^  I  i-  -  (|  ji  a  i  -.i^  pulihô 
précél«>ininpnt  ri  r*iivi>i  il.'s  ivjilr'i-i'on*  a'ijt 
ajpants  dnnt  awa  Iipo  aa»*Uot-q«o  [««Inuiii»- 
iMNlen  apprendra  cun  iwrvios  i 

Lm  a)>imnempnUi''  nauTuaiix  |<artiront  ilu 
M-aaai;  iU  rx)niprendimil  tiiu:<  4cs  aSiiuip- 
monii;  «"jiKcriis  ijppait  l'kwiallaUnndu  Journu/ 
nfftvfi  .1  Vcr-ulIuK  ot  qui  n'avalent |iu éiM »rr 

VI--  jU'i|U  .1  pn-n  i^i 

I).  ùit  rt.'-.  I  ^•r■■.-^-r\.  à  l'a JoUnitintidn 
•lu  Jimrmi  oflinr! .  iuim  le»  aliunnpmenU  par- 
Uculicrv.  —  l/i  s  à-Kj  incnuMits  nuuviaux  fc-ti- 
vent  icnionier  au  .'o  mars  iU'éX,  ('pii^uc-  ù  la- 
Quelle  oooMaran  la  paWleatioii  i  Vrnaiil>  ». 
inai4  on  ne  reeorn  qu'ult/^riouremcal  le»  nu 
m^ro«  antérieur»  n«  inmai. 

Ccmimo  jiDur  si  piiblioalîoii  «^ootidicnnr  . 
In  foriim'.  iii'*l  li  i  Journal  ufftetel  est  C»>n- 
►nrvi''  jiDur  11  rriinpii'-- ii>ii  lient  naulcrui  parus 
depuis  riiisUllulHiti  il  Wrwiill(?s      mars  tH7l). 

Autaitù'.  i|L''  Ms  i;irc«nfttencc-s  io  permet- 
Iront,  le  /jurjn/  ujficiel  reprendra  la  |iii!i|ic«- 
(iou  du  hulietin  orUciel  de  laDourse.  ain^i  ijue 
de  tou«  lot  tableaux  ftatUtiques  que  lei^adri/i- 
»  jaUUaiion»  publiiaes  «vaieat  flitjitadede  pu- 
blier, etc.,  etc.  '  <  * 


Iji  publication  du  JtmnM  ^j/kM  da  aoir  à 
cimi  ceotinie»  rrsto  iatmrroBipae. 

MM.  k>«  abonn^!!  qui  en  nront  la  demande 
rtoty roui  lu  Joui  i.ai  offiekt  àa  OMliit  en  n-m- 
p!a<'">m('nt;  m.i;s  ils  deironi  joindreà  leur-- (I.- 
mande»  î.j  d'iiiim.  s  iiu- (ju.Hiiiiiic.  oii  1  fr.  .Mi 
moi»,  iMMir  In  ieui|i«  ^ui  ru«ii:  à  cuurir  bur 


PMtTIE.OPPIClELi.R 


par  n 

daun 


r«r<a»ii«a.  t7  •wvi  utrt 

• 

1>«1ierda  pgvvoir  fx^ioti.  de  fat  Itôpobii- 
que  frangalae,  iM<é»id«it  du  oiraieil  dta  nla-a- 

irf.-', 

ConsiJrranl  iju'un  '\'—,c:  i!  !a  il/'lf^'aiion  de 
Hortieauï,  en  date  ilu  .S  janvier  IffTI.  rfl.ilif 
aux  opéraUoos  prélimiitairct  puur  la  forinatiuii 
du  coniiiiKeni  de  la  claM>«  lie  l,it7l.  a  interdît 
le  remplacenMBt  peur  In  J*  onaa  loldats  de 
cette  duie,  sauf  entra  peranta  jwqa'au 
aixN^deifié  ; 

Considérant  qoe  les  C'rroimlanre»  fo  i*  l'crn 
pin»  (îeffju''ll"S  ce  ^l•  .rvl  a  rti- r  .  !ii  ii'.  xigu'nr 
plu»;  qu'il  ctiviiMi.  .1  -  ;••;>,  ..iiii  qui-  la  légi«- 
lation  sur  le  remplaceiuetu  n'itura  pa»  été  mo- 
dliée,  de  revenir,  pour  lei>  jcunM  «oldata  de  la 
cluaede  ISîl,  aux  disposition»  de  la  lei  du 
H  mare  1832; 

Sur  In  rapportda  mialatr»  île  la  inMKre, 
Arriic  : 

Aft.  l",  LûMem  do  la.  dAUgatiaB  de  Bor- 
dçeax,  «n  date  du  S  janvier  1871,  qui,,pour  les 
jeunes  «oMaU  de  la  claate  de-lS71,  avait  ioter 

dit  Ii^  rr  ni,  la' i'iTi<>iii,  i^auf  eHire  pamit»  je*» 
ipj'Hu  nitiome  lic'^rf'.  eft  Mp^nriA. 

Art.  Les  unidts  19,  2'i."?I.W.  23, 
2t,.35  i't,43.dc  la  lui  du  31  oiar»  III33,  «ar  le 
raflfpUeemrut  devant  Je  co^wil  de  réviaion, 
«ont  renii»  en  vigueur. 

Art  3.  Le  minUire  de  la  gu^n  Mi  «hargé 
du  pré.-i  nt  arjv,.'. 

Fait  à  Vi'rsuilio.s.  \e  17  luai  l<JÎI. 

A.  THians. 

L«  tuin  tlrr  «/•■  /•»  gvei  tr, 

GénAial  U  flo. 


1^  pr^iildcnt  (lu  consfil  dp.s  minis-tres,  chef 
du  pouvoir  uxt'cutif  de  la  HApublique  fran- 
çaise, 

Vu  la  loi  de  finances  du  27  juillet  I87U  por- 
tant Dxttion  par  niiniet^res  du  budget  général 
iles  reoHte*  et-de»  dépenae»  de  l'onercioe  1871 , 

Vu  IcH  deuT  décrets  de  la  délégation  du  Gon- 
llornemeni  de  ladAren^e  nationale,  on  date  du 
4  fi'-viiiT  lij'l  ;  le  |>r>'iiiier  purtant  ri'i'arliliun, 
entre  I.  s  liu-lgei*  ^Ics  divers  in^ii^fr-ro»  de> 
oi'Adita  aliiiuéa  pvr  ladii*^  loi  au  buO^oi  île  la 
guerre,  fnar  rrntenifalc  de»  dépensai  du  gon- 
«pmHiMnt giHiinil  de  l'AI)^rl«  cn<187(;'etlc 
veceM  ebat|ehtttlri'ntiBfkfireder'-anattiaa-dala' 


liquidation  doK  i!'^p(v;a"^  et  de  la  reddition  ili><« 
Comptes  dp.<  exeri'i-i-*  is-'',!  r-  |H7i>,  ainsi 
de  l'a|iuii-iji«'iil  d«s  dépenK's  relatives  aiiv 
ex<rcic<^->  «'lus  antérieure  à  ISij'J,  en  co  quico'i- 
crrni'  iTviLC'--  p,>''cia!ix  du  gouverneur  ut 
(^.'tiéral  de  rAli!i'r:<'  IJad^ct  de  rElat.:. 

Vu  l'arrêté  du  préiidenl  da  ooa*eil,  chef  ùa 
pou  voir  exécutif  de  la  i|i)MMiqae  fraaçaiat,  en 
date  du  laar»  IS7I.  a«BaMM|tttii|tao«efV)ear 
général  civil  H  un  dlre^aar  afiiiraldae  nflhiras 
civilaa  et  finandireede  l'AlfIrie, 

Ooneldéiint  qnt>  cet  anfté  a  poar  ellbt  da 
makiMafr  1  A%ar  i»  eralndlsatian  Ha  gd«  W* 
nenmit  et  da  fa  faaODle  admiimtmtnln-da-f  Al* 
gfirie,  m  te  daas  diatali  précité»  avaient  au 
contrafre  eu  pour  bat  da  'Crêpai  tir  entre  les  dir 
ver»  d  pnrteiiieni<  minUtCricI»;  ' 
.\rr.He  : 

Art  I-  Uid^iatoyrteMedaé AvrierMTI 

suiil  iap|jorté«.  t 

Alt  i.  I  nbudiKt  du aeawraeaieat  #Mral 

de  rAI($ër>e  eut  réitibli.  c«»nl«raiéiiirntA  la  a» 
nwndature  p.ir  i;l:apUre4  ado;>tée  par  la  M. d0 
lînances  du  jaiHet  4«7<».  Tonlefui»,  coniOM 
conséquence  do  la  Rohstituiion  du  réïiua  eivil 
«a  réKiim»  nnlHaim  «i  AtgArii»,  et  Iradg^t  est 
diniait  dn  diiulsirre  ue'la  guerre  ei  focmerâ 
une  annexe  ik  celui  dq  ministère  de  l'intirienr. 

Art.  3.  Le»  font!»  allouas  pour  Penew 
de»  dépanne»  génçr&los  da  l'jUgiilè  aMt  < 
vert*  au  miniatredo  l'inlAriqur,  qui  déUinean 
gonvcrnenr  ^néral  eWll  de  L'Algéde  h  disjN^ 
MMi  die'  andMs  dMribaés  inenraelferanît.  ' 

.Le^nvsmaar  jfénèral  civii  ^^^us  dn'i'^'ui;  aux 
ordoonltteart  iceondaire»  qu  il  duMi^ne  les  cré- 
dita qu'H  ne  »>»t  pas  ré«ry.  »  pour  des  OféoB* 
nancemonlA  d.revis. 

Art.  i.  l'ii  arn'ti'-  '.;|iéri«'ur  «if'trrmirera  lei 
détails  de»  ai'-i(ii)ti..n*  ie*;ii  c' ivts  '  l'iniién* 

ilr  b-.I'i-'c't  <iu  11  iniMir  (le  l'inlrrieUf  M  Au  uni  • 
venu  ur  pi'nériii  i  ivil  di>  l'At^frie. 

Art.  ô.  Lfs  ii.^|..>-.iliitiM  q..i  prr-ci'ijcm  ^••l•o^t 
'wrmi.ti-s  S  In  sH.-. -1:011  détiniiive  de  rAt.-<-ci- 
•bl*e  nationale  :  ce}  i  i;;:. 11. f ,  en  raifon  do  l'ur- 
genc»  et  {  ur  assurer  la  uiarcLo  régulièra  |ks 
ifiMZi'i.  (  les  tecoat  misas  iamÀWnaanti 
exf'CiUiun. 

An .  Ti.  ofdonaaaeetde  délé^iioniadsM 
par  les  divers  ministres  pour  les  dépenaS'af* 
l*renic»  au  bildget  du  govreraernent  flodial 
de  l'Aline,  seront  distraites  des  écrilaieedes 
niinietiVes  intéressés  et  cumuléea  avéc  "Il te 
délivrées  avant  le  1 1  IBvrier  1871,  ou  quiaeront 
délivrées  oltériourcmeAt  an  titra  de  ce  [«rdart 
pour  ne  former,  i»  In  d'eieMlee,  qaHm  «ml 
et  in^ineeompM. 

Art.  7.  Im  ninleire»  de  nniériearatdes 
financée  et  lf>  ^KmrMear  itAnéral  dvH  de  TM~ 
géri*,  wat  ebargée.  aNicnn  en  oe  qui  to  con- 
«eme."^  l*«ttaitlen  dn  présent  arrêté,  qui 
aeia  inséré  aa  Bnileiia  des  Ibis  et  au  Bulle<ia 
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JODRMAL  OFFlClBb  OB  Lk  tiSPVBUQiUE  PAANÇAIHB 


Jcadi  iSMaiint 


Ufrélimtd»  eontHl,  ch(f  du  pouvoir 
esiCttttfdê  iû  Hfpubli<iue  fiwitaise. 


1$  minitln  <U  CinUrk», 


A. 


l4  ministre  de*  flnaneet, 

FOUYEA-QUSnTISR. 


Phr  «frôté  da  pfUdant  .da  coiueil  des  mi- 
Bntm,  chef  du  pouvoir  exécatif  de  ia  RépabU-, 
que  CrançaiM,  rendu  sar  la  proposition  da  mi» 
DKtre  do  rintérieur,  le  17  mai  <87l 

M.  NH  coiiMtlIar  dapnUBotara  da  Lot-et- 
Garonne,  est  noDimt  omaeaiar  dt  |«êfbetarc 
d<«  la  Gironde,  en  KBlplMeimat  de  li.Bdua- 

£ruuD,  dé«édé. 

IL  BalwM^  eiHiMaier  de  piitalnedaLol» 

«et  noamé  conseiller  de  prélMtlie  deLoMU 
fiaranno,  en  remplacement  AM.  MWl. 

H.  de  Galbert,  secrétaire  da  conseil  de  pré- 
fcatu»  de  i'Iaèra»  «K  noamd  oooaeiUar  de 
ide 


M.  de  Clansade,  avocat  à  Toaloufo,  est 
«omné  oonaaiDer  de  préCectare  du  Lot,  en 
iH.  SriiatU. 


M.  Gadupl,  ancien  conseiller  de  préfecture, 
est  réintjigré  dans  les  fonctions  de  conseiller  de 
fiéfectore  dee  Ilaates- Alpes,  en  romplace- 
mmat  de  M.  Chapelle,  àg^M  à  d'antre»  fin»- 
ione. 

Par  arrêté  du  président  du  conseil  des  mi- 
ïi  istres,  chef  du  pouvoir  exécutif  de  la  Hi^poblt- 
qiie  française,  en  date  du  17  nui  1871,  et  rendu 
*ar  la  proposition  du  ministre  de  l'inlériear, 
vnt  été  nommés  maires  nu  adjoint»  au  maire 
4ee  nMaedH^rèe  désignées  : 

Vmiakr$.  Maire  :  H.  Me  (Jatn-PMea-Hnio- 

ré-Jalei). 

—  Adjoints:  MM.  linQii(Nieafau4,yalaiir 

(Tnéophile). 

AVBTRON. 

JWliw.        :  M.  le  Tieeme  deBooald. 


mûris. 

BtUUlÇon.  Mairv  :  M.  l^  rmer. 

A4|oinU:  MM.  lUrbaud,  DeUidlo. 
I1,!,e-i;t-vilaine. 
Rtmm.  Mairn  :  M.  Mdr'.in  (l'ierr-î- Marie.) 
—  Adjoinis  :  MM.  Ksnaud  (CharlesL  Cbar- 
moy  (Jean-Pierre), Bioa  da  Cesqim 
(Gustave-Marie). 
SabU-Malo.  Mairo  :  H.  UeniMe  deLiaheniie 


IM^t.  Maire  ;  H.  Onédeo  (Jnlee). 

—  Adioinu  :  MM.  Fam  (Lonii-Alezan- 

are),  de  SaintrManin  (Jales-Jaoqaea), 
Allègre  (Alpbonse>Alexis). 
^taMt.  Maire  :  M.  Goindreaa  (Georges). 

—  Adjoint»  :  MM.  Geneuil  (GiTbert-Adol- 

phi'i;  Ruilier  fPrancisqupi 
JUgrmiWi.  Maire  :  M.  Delagmv».  iCrlcslin). 

—  Adjoiiiu  :  MM.  Saiuf  (Eruesi);  Uotion. 
StmJean^Angély.  Maire  :  M.  Pâlit  (Jean- 
Bar,  tiste). 

—  Adjn'i^!a:  MM.  Lanrant  ^nl];  Jons- 

la'i.-  (Alphonse). 

Ciisn. 

tmimrrt.  Maire  :  M.  Ca^sier  fChariemagne). 

—  Adjoint»  :  MM.  Maliloioa  (WOiend): 

Qui  Hier  (Julien). 

cotb-d'ob. 

Oh-^  m-wr^ne.  Maire:  M.  Maitre (Achilie)- 

—  Adjoints  :  MM.  BdUld  (Bltauie),  Uan- 

ra«»  (Emile). 


(Arman^^ 


—  Adjoints  : 
gène). 


BdIM(Ba- 


LOIIIK 


Uonlbrison.  Maire  :  M.  Colmet  (Chriatophe). 

-  Ad>..inis  :  MM.  de QoIrtoUe  (F!a«0  ;  Hi- 

tler jeune. 

LOT-IT-OARONNE. 

nifaiiMw.«ir^£el.  Mebe  :  M.  fioaUùol. 

—  Ailiolate:lIlI.Baaliis;r 

MAINB-Br-LOIRI. 


Saumur.  Maire  :  M.  Bodln  (Jean-Remy), 
_    „  [Paul-Emi 
Qôiabîer  (James) 


—  Adietaitc  :  MM.  AbeÙard  (Paal  Émile), 


Maire  :  M.  Demoy-PerrauU  (René- 
François). 

—  Adjoinu  :  HM.  Ledialard  (iMa-Ilap> 
UMi),  Haet  (Heui). 


Brifi/.  Maire  :  IL  RoUiB  (lau-Chube-Geor- 

—  AlS(&t:M.OrlMo(IflBii-PieRe). 

PYKÈNÉES  (BASSES-). 

Pau.  Maire:  M.  Langlës  (Séba^Ucn), 

—  Adjoiati  :  lUi.  Lftbofdetu 


wte-CledMidel:  de 


qTies-Aristide-Ravmond), 
.  Maire  :  M.  Dambouraes  . 
Adjoint  :  M.  I.«borde  (Julci). 


tte  (Jean-Bip- 
Monpezat  (Jac- 


es  (Gheilaii]!. 
lies' 


OU>ron-Sainle-Marie.  Maire  : 
(Charles  Edouard). 

—  Adjoint»  :  MM.  Sandriii  (Pidippe-An- 

goste),  Meadiondou  (Léon). 
Baifonne.  Maire  :  M.  Ckâmànenf  (Piaire>J«- 

—  A^obte  t   , 

Jean),  Lftorat  (Pferre-Henry). 

DEL'X-SKVllES. 

Bmtuire.  Miire  :  M.  Bernard  (BaUiilde). 

—  Adjoints  :  MM.  Jogoat  (Pion*)»  Joat» 

irault  (Adolphe), 
jrelb.  Maire  :  H.  Gané  CUdore) 


AdjeÏBte  :  HM.  Maneu  (Charles),  Mar- 
ti» (Angnle). 

 (Bains  \. 


Umogu.  Maire  :  M.  Delicnat-Lamidld  Ouïes). 
—  Adioinu  :  MM.  Villemalne  (Fiuutin), 
floaidean  (Adolaiie). 
Maie:  M.  Gent7dekBoidttle(Ptt- 


can. 
—  Adiolnis: 


Adjoinis  :  MM.  Velday  9o«pli), 
haut  (Firan«(^ 
Rochechouart.  Blaire  :  M.  de  I»  Bnuye  (Bnd- 

lien\ 

—  Adjoinu  :  MM.  Pouliol  (Engène},  Pre- 

cigont  (Alpuonse). 
Saint-YHii*.  Meke  :  M.  Vailaaad. 

—  Adjointa  :  MM.  AlmiB,  EHome. 


Par  arrêté  en  date  du  16  mai  1871,  ont  été 
nommés  : 

M.  Galvaing  (Antoinp),  maire  de  la  ville  de 
Mauriac  (CanUl;,  et  MM.  Perier  'Odon)et 
Bonima  (Onillaume),  adjoint»  aa  maire  de  la- 
dit^fUle. 


Par  nvêié  de  prMdBot  da  emutD  dea  mi- 
nistre», chef  du  pouvoir  exécutif  de  la  Répu- 
bliquH  française,  en  date  du  16  mai  1871,  et 
rendu  sur  la  proposition  du  ministre  de  la 
guerre,  ont  été  conâmaés  dan»  les  grades  ci- 
aprte,  pour  praodre  rang  dans  l'élal-maior  des 


places,  k  compter  du  jour  de  leur  nominatioti 
par  les  commandant*  snpérieurit  des  places  da 
Btcaabeocget  de  fielfort,  les  oIBeien  dont  iee 
nona  raiwnt  : 

Au  gradt  de  cafHUiine. 

M.  î^chillé  iFiani'oip-Frédérie).  lieulenanl- 
adjuiliiiil  dL'  pkice,  m  dernier  ln  u  cuiploj'éà 
8uasboorg.  [Kang  du  24  scptemiire  1870.) 

Au  grade  de  lieutenant. 
M.  riimsatlot.  jCharîes-Franrois],  Bous-lieule- 
nant,  en  dernier  lieu  secrétaire-archiviste  de  la 
place  de  BdfbrL  (ftang  éoitl  jenTier  1871.) 


Par  arrêté  du  chef  du  pouvoir  pTécmif,  en 
date  du  10  mai  1871,  rendu  sur  le  rapport  du 
ministre  do  la  guerre,  ont  été  nonuiiés  au 
grade  de  lieutenant,  pour  prendre  rang  du  l" 
mai  1871,  les  troU  sous-^ieulenanu  de  gendar- 
merie dénommés  d-aprèa,  fol  ont  aeconpll 
deux  années  de  grade,  ftWMr  : 

M.  Utflltor  {Prançols^aaude),  sous-lieutenant 
i  Silnt-PleiTe  m^union), 

M.  Genrt'o  lOenn-l'ranrois),  soiis-lioutcnanl  à 
Auray  {Morliiliau 

M.  Oubreuil  (Alpbonse),  sous  Ueutenant-trteo- 
lier  à  MAeon  (SaOne^l-Iielie}. 


l'ar  arrêté  du  clu'f  du  pouvoir  exécutif,  en 
date  du  17  mai  1871,  rendu  Bur  le  rapport  du 
ministre  de  la  guerre,  ont  clé  promus  ou  tium- 
més  dans  l'ordre  national  de  la  L«'-giQn  d'hon- 
neur 1m  militaires  dont  le»  bonu  kuivent,  sa- 
voir :  - 

Au  grade  de  commandeur  : 

ÉTAT-MAJOn  DES  PLACKS.  Delebecq  (Pierre-I>è- 
Biré-Josepb),  colonel,  en  dernier  lien 
ooinmanaant  l.i  place  de  Verdun;  t& 
aos  de  servi re!<,  4  campagnes. 

Au  grade  d'offleier  ; 

INFANTERIE. 

63»  rég.  de  ligne.  Darbour  (Joan-Baptisu- 
Georçres-Kniilp),  chef  de  bataillêlli  ^ 
ans  do  services,  1  campagne. 

S'est  particuhèrementdIstingttipM» 
dant  le  siège  da  Phalsbourg. 
—  Ginonti  (Oter).  capitaine:  i 
doÏ6  avrO  1856,  fi  ana  de  i 
14  campagnes,  2  blessurea. 

6'est]nrtlculièrementdiattngllépeiH 
dant  le  !>i^f;o  de  Phalsbourg. 
S*  idg.  de  tirailluurii  al(-'èrlenR.  C.iraud  (llenri- 
Casimir;,  capitaine;  2i  ans  de  servi- 
ces, 'J  campagnes,  1  blessure, 

8'est  panicuLièrement  distingué  pen- 
dent le  aUfe  de  FImIiImus. 

iluyred*4iehsealiir: 


mniduldes  logieikl** 


comi 


S'est  fsit  remarquer  dans  une  ren- 
contre avec  des  bandits. 

—  I.Aut('lIi,  gendarme  à  la  l"  compagnie. 

S'esl  fail  remarquer  dane  nneMDp 
contre  avec  des  bandits. 

iNFANTEniE. 

21*  rég.  de  ligne.  Colonne 'Pascal),  foot-liaa- 
tenant;  ISaaade  aarriMB,  SettapeF* 

gne». 

H'est  particulièrement diMInflnen 
siège  do  Phalsbourg. 
n*ldg-  de  liçne.  Do  Geoffroy  (Rocb-Aldebertj 
Eugène),  capitaine  adjudant-major;  19 
eus  de  senfoes,  &  cancanes. 

8'est  perUcaHèfHiâSwia^  » 
■iéM  de  Phalsbourg;        ,  . 

—  Bdot  [Bagène-FlsTieB).  «niUàMi  il 

ans  de  senrices,  5  campagi 
8'est  parliculièremeut  I 
siège  de  Pbalsbou;;. 
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—  Viiler.tiiii    (Pioire- Joseph; ,  capiUin«  ;  I 

21  ans  do  services,  r>  canipaj^es. 

8'eit  particnlidnMnent  dittiBgné  M 
•iége  in  PbaUbourg. 

—  6oy  (Ualhieu-AiBiuMo),  «piulne  ;  22 

'«n»  )Ie  Miriora.  a  eamptgnes. 

SV?t  pnrticolifroajcnl  il:stiniça6  au 
fin:'!'  fjr  l'halslji^urr,'. 

—  Brécflin  (Victor-Eirouanli.  llcmotnnt  ; 

Il  ans  «lo  forricr?,  "i  ejini;-;ii.'iic'!=. 
SVft  pirîtciîliiTonicnt  (iistirifîin?  uu 

[    —   Bardm  (Jcaii'i,  lieii'i'iiaiii;  17  ans  Ji- 
\  '  «ervicoi,  5  crimpS!nu's. 

.  8'est  pirtitQlièreuu'nt  Jistin^ui'  au 
■  éégt  de  PhaUhonrg. 
tt*  rfjj.  damarchc.  Philippe  (Paul- Henri),  !ien- 
t'»n«nt  :  15  ans  do  scrviœs,  3  campa- 
gne», l  blc^aorp  irès-gravR.  ♦ 
!•  rég.  de  xomves.  Malavialte  (Basène'>Il«ari), 
Mrgent:  ?l  ans  <1r  service*,  tOeam- 
p»CT<>«.  ?  l)lr!=.«urr«;. 

S'e«tp  irlii:[i!;-Tcrapnt  rli^tiOgnépOII' 
•  ■•         dant  1(»  ni"^t^  iIr  l'h.Tl?l>ni:rf;. 
'  9*llfg.  de  tirailleurs  iilii  Vinris,  IVciumo  il  fP.iuî- 
Léon),  lieulenant  ;  H  atiîd?  srnicrs. 
14  campaj^nos. 

8'Mt  particolièrcmpnt  distingué  pcn- 
dut  te  tUgad*  PlMlabmiis. 

—  LurM-beNAonrin»  aoiti-lj«atenam:  16 

«m  de  services,  16  ciinpa;^trs,  3  Dles- 
iores. 

S'e»tparti<«lMi«inent  di»iiqgo&  pen- 
dant  le  siège  de  Phalsbon». 

66WE. 

t*iég.  Auger  (Mari*,  cap.laiiip;  SDitu  dO  mr- 
iricp»,  8  caïupaiiiiPi. 

8  pst  ^ifinalé  dons  le*  derniers  été- 
nenients  de  l'ÂI(;érii*. 


Pir  arri'n.'  .Lu  cliL-f  du  pouvoir  ixi'r:ii.r. 
en  date  ilu  lî  uml  ISÎI,  ruadu  aur  lu  lapptiit. 
du  ministre  de  la  gtiurre,  la  lutVdailie  iniUiair>.' 

èU'  <xiiir<,'ii'-i>  aux  auuii-uflii^iiM's  et  »«ldat»  dont 

\rr  iinrii-  :  iii'.i'nt,  Mivoir  : 

G»;.xu*aii£BiK. 
i»  Mkwii.  Ho] 
gai» 

ces,  I  campaipie,  t  fractur- 
,  t7*  Uyion.  Poli,  gendarme  &  la  I-  ouuipa^cnie. 

Tait  rtsmanjuvr  dans  une  r<-ncuuli'u  avec 
lies  ■-—'*••- 


comme  i  un  centre  oommiiR  tca  es  ks  Ugnee 
d<>  chemÎM  do  fer. 
Mais  U  translation  i  Ver/nilio*  da  GrtuTer- 


Uillerioux  (l'ierre  ftivniMi-;.  i>iM  ,  i  iii  ;  1 1  ans 
do  iw>rvio^î<!,  i  campafn'i!^.  S'>'^i  [«rti'-n- 
li^riMtM-nt  dittln^é  iiciulaat  lu  8i*''ge  do 
l'Iial^houig. 

M^  h  M  it.iMli.,;.  ![A^-I»,u^,  s.Tt^nt:  '  :,e,i.r.nt  avait  encore ag^rav?  I  s  •lifli:--'',^^  na- 
ml  disiinjjiiti  |..fiiiliiiit  la  tureilcs  duno  pirelllc  ent't-prirp.  Il  f,il!,iit 
|i3\irvoir  .1  tout,  en  Inutr  ii.V-P,  au  irmrn  iniine 
d'une  in.^ullmiou  gojvernemenialD  qui ,  en 
d'autre  -  temps  eut,  à  ellesettls,  para  une  grosse 
aOaire.  El  l'on  «vai(  prar  centre  d'op^r»lion>) 
une  ville  qai,  nié&>cren]ent  préparée  &  re  r6Ie 
|isr  se;  comlitioiis  d'exi>ilenfi>  ant<'ri'":n'-.-.  nu 


particulitTeniont  dislingii 
»4«Ke  de  PUali<b«urg. 
Edarl  rAndrA-Aii?ii-»t.î\  ser,;oiit;  l  au»  'lu 
fen*)c>'s.  I  -  :imii,!ïne,  I  blesnire.  Kfsi 
IHirticidièn-'iiiiTi'.  'iistii^prt  pendant  lu 

Juir  î'Jo  k!|iii-l"nia  ■  -  ,  -dp /ral  ,  1.1  an..^  de 
siTiici-...  t  .•.iiiiji.tju.-.  Su-i  fvarti -uliorc- 
iiMntdislin^6p<judant  I.- ^I.'i,-<j  .lo  l'imls- 
bourg. 

Venant  fJuIos-Clovi»),  noldai,  i  au>  de  icr-  ,  disposait  'lue  de  Ii  geulu  ligne  do  l'OuL'»t  pour 
vino»  I  camna«ie.i  3  bloMures.  8'«rt  ijar»  recevoir  du  .Mior  i  ^  ro<«soai«n  de  loul genre 
do  Phaliiboiirjr.  "    '  qui  lui  faisaient  di  Uiul. 

—  Kieifur  (Juaxi  Ja<:.|ii''s),  i^nlUt  :  I  uu  d-'  ênT-  '    Ob'igëde  Concentrer  dan»  celte  capitale  im- 

  '  '  grovUée,  où  les  lé^unenU  affluaient  de  tontes 

parts,  un  armement  considérable,  d'an  tnns- 
port  (lifdcile  et  lent,  ras!-eml;l^  «ouvent  de» 


VKiis,  I  cainpa^iii!.  I  lili;  iir.i.  »  est  pnr- 
tifiilièremi-nt  ill''liii.'u.'-  p-nilaaf  lo  ntge 


de  faubourg. 
Claudet  (Laureiil-Jusvph),  solilnt  ;  I  an  de 
semcc-<,  1  laaipUrii  •    I  IjI-j^ui..'.  S  r-i  j     .      ,  ...      .i  .  ., 

particiiti.ir.Mneiit   .li^liuijii.i  p-adaiil  lo  ;  |»Oinlis  le.-,  plus  tloi^'HCs  du  îrrril.w,  d'où  li  ne 

ponvait  venir  que  par  1,  '  l  'us-  d^Hours  d'au 
léiean  compliquJ^,  le  Cou  . i  rr  ement  a  en  par- 
tie abaorbfi,  dorant  quelque'  li'ini  -,  lea  aerviceo 
'  et  le  penonncl  des  ligaca.  H  a  êlâ  comme  nn 
I  voj-ageur  dont  les  Imsngcs  encombrants  ne  lais- 
I  seraient  pa.«  de  place  t  C'tui  d'aotrai. 
It  ralLiit  liien  «aar«r  U  nation,  au  rÏMftte 


sl-'-W  de  HhalflMJurg. 
Ilomiipny  (Andr'"-;.  s  il<lal  :  l  nu  de  servi- 

>■>■*.  I  •■aini>aj;iio,  l  IdeMure.  b'eit  parti- 

.  ii:it>r-  Il  lit  dlMinguA  |M»itant  le  sl6ge 

do  t'IuUiiljourg. 
VaJade  (Jaaqimi),  aoUat  :  n  au^  <i 


ea«,  4  campisnes,  t  bl''v..i::o.  sr  i  p  iii- 

iMll(«V'n.e-;t  il-^';»,'i|,"'  y  i 


Il  l'iir  I  ■ 


le  l'Ii.îl-sl-iMiirt" 
W  rig.  Gtiuiillov  i.Ji'uii-Kloy),  fuguai;  I  Ji  au»  d» 


8ervice:>,  I  cainpaim^  I  Mossure.  Son  ;  in  fi^^.rv  uu  peu. 


io*(AnlolM}iiMndanMfc  ta  êem|M^ 
idsHauie-^t-usire;  Il  ans  deservi- 


UVAJITEIUK. 

9*  r6g.  Levain  (CUud<'  .i>i-i<r'ii  .  ^  r^oai;  |S  ena 
de  servioijs,  (icaiiiiLik-ne.-,  i  luviiinire.  S'est 
parlieulièrKinentifi.stiii|{ii''-  peiidantlo  siè- 
ge de  Pha:alH;ur){. 

—  Lnciani  fJean  HuptMlij',  cnj.rjra!;  M  an?  <l  • 

sorviciî^.  6  eampa^m."!.  1  Mi-ssure.  S.:'..t 

particuliorentent  tliittiugué  pendant  lu 

sMge  de  Phalaltuare. 
17*  règ.  Lotiani  (PtlU),  i^oldat:  I  an  de  servicea, 

t  canipogno.  HV.t  p.irtii:ui;>îr((mi;iit  ilis- 

lîa^Mi  ■  jrii  Ijut     -cicgo  iIl<  l'IiaUlii-ui'y. 
19*  r^g.  UupLii*  (iMuarulsj  serg-'nt  ;  10  an*  do  >or- 

vii.-L'^,  t  .-ampagne,  i  fileiisuro,  aniputâ  du 

lira.»  «irolf. 

W  rég.  Mipuon  (.Inci^iesl,  e.îpar.il;  îîjuk  rln  <H'r- 
vii'rt.', 'J  Car'l|>^îiiM,  1  Iji  --nr.-.  S  -^î  jidl  li-  i 
culiàrumeut  iliiiliagué  pendant  lo  aiége  do 
PlialslMurg. 

—  JsooinmetU  (BonavontureXu»lJat;  )  ana  de 
xcrvki's.  1  campacne,  I  blessUTOi  S'est 
parlii'uliùrunK.-nt    dislinguA  pendant  le 


aiftge  de  Phali«l>ourg. 
«•  rtf.  Baob  (Mtehel-Lèon]^ 


„  sertent>BiaJor  ;  9  sna 
de  services,  S  cannacnea.  H'est  partioii- 

liérement  distingué  pejidant  lo  siège  de 
l 'hainbourtt. 

—  Modot  (CUarl<ui-];'rancuia-UeclorX  ««■'g'^nt; 

12  ans  do  itervices,  »  eampagwat  8'e»t  par- 
ticulièrement distingné  pendant  le  «ti'gc 

de  Plialàboiiru: 

—  Masson  (I/i-opi)ld-«.llauilo-Z'''lttipliijrc.1,     .  - 

guut  ;  12  ans  de  services,  i  campagnes, 
b'est  parlionliiraeient  diatinguA  pesidaat 
le  siOge  de  Pbalsboiirg. 
1.0  Paillif  (Loui.^),  serifent  ;  Il  ans  de  ser\" 


particullèremeat  mstingoA  pendant  lo 
siège  do  Plialsbourg. 

—  Foncnier  (GuUji\»)>  •  aporals  1  ans  de  aur- 

viee»,  t  campa^'U"  S  —^t  p irticiiliifcmont 
distingué  pctidiUit    I  de  PtiiiU- 

boarg. 

—  LusMn  (Eugiuu), iiuldiil ;  liam  de ..^crWces, 

t  oanina^es.  i^'est  parti.'iii.  ''n">i  ut  dis- 
tingM  pendant  lo  ^u^gti  di>  Plml^liourg. 

—  Cliauisonaet  (Mathieu),  soldat:  18  aun  de 

servloea,  ♦  eampagne<<.  S'e^t  (tariiculi*- 
roinunl  distingué  l'Cmlunt  le  «iégo  do 
Pltul<!lMur,;, 

9U*  râg.  t^arton  (l'ierre},  Mrgeot:  14  an»  du  ser- 
\\cvi.  2  camiiegnes,  S  Licswu».  b'est 

partli;uUèr<.'t]!enl  distingué  |K>ad4Dl  le 
siège  de  l'InMiouri' 
13*  bat  de  c^Ia^•»■l!r- pie'i.  p  .rii..-  l'i  ui -^i-.Ma- 
rieX  caporal;  Sanj  Me  s^-rvir  • |  .•«tiipa- 
gne.  â'ost  narliculiéreiiienl  diUinguA  p<'n- 
•lant  le  »leg»  de  PliaNbourg. 
— •   KU  'ii  Çl'iiMTe;,  olainai ;  ;i  an.»  <!•■  ^^rviii'.*,  I 
•-•a;n|ia.pi  ',  1  lilc-^iac.  So.U  j.arliciiLtri' 
nient  «lisCingii"  peu  tant  !c  siigo  dci'lial» 
bnurp. 

W  bat.  Duzet  (Vlncout-EtnmaauelN  wridat;  10 
an>  rie  servi eaja,  4  oampsgnés.  K'eit  psr- 
licuiitireinunt  distingné  pendant  le  w%a 

de  l'IiaUliuurK 
i'J'  bat.  Ciiophas  (Ilonri-Alexnndre),  suldat;  3 

ans  du  s,  rvie.-^.  I  cJinipagno.  S'i-.t  par- 

t  OMlii^r-ai  lit  'li^tinxué  |i.:li.l.Ui'.  1.-  ^.é,;•• 

.1.'  Pli,i|..:  i,ni-.'. 
î'  ri'g.  d«  zetiave».  .lovivni.l  (Pierre!,  .^olflas  :  1  nti 

do  «ervioeSi  1  campagne,  b'cai  {  nrtteu- 

liéroment  distinguo  pendant  U  siègo  do 

PllaU^o•lr^;. 

2*  rég.  lie  liraLli  iii  .  iii,' 'ri,  u^.  Ainaill  muM  Mun.*- 
*a,  tergeiii  ;  Il  nus  do  «cruce*.  Il  i-.nn- 
pajin^?,  't  bl.'.isuros.  Sà'vat  particniiCi'e- 
ment  distingué  (tendant  leaUge  de  PliaU- 
bourg. 


PABm  mon  OFFIGIELUI 


VtTMilki,  /7mail«7/. 


Créer  et  orgaatear  en  qnelqaaa  semaines  une 
srmte  tout  ontUre,  «vae  lea  munitions,  ses 

6pîp9:.;es,  ses  roagafins,  ses  aruQAOx.  Cf^t  !  fvjtmiMmeni  combattu,  ae  aérait  fidt  leniir 


h^-t  privé.!  ont  n<V;es>..->'r<'ineii(  r-a  à 

to.MTiir,  I.e*  liejre»  de»  (r.lins  oiil  été  chan- 
gées, le  nombre  m.'mc  des  trains  diminué,  le;* 
déparia  et  tes  arrivéet  p>tari!^F.  < j-:eIqncs-nnFs 
m^me,des  princij).il  <  bra.  s  <'u  nos  grandit 
ferv^çes  puMici.  ipii  j:onl  i!;.!!.*  rne  ^-troile  d'«- 
[i  ii!'ir.ce  il"-  nioy.  n-.  '".^  Ineom,  iir,.i  do.ll  Th 
pays  d;.spo-",  .s'en  sm.'  r,  .-..,-ntii-!!.  i;'o!i'. 
pas  tocioars  pu  ré[»mid.i»av,'C  cxac^ilud"  rinx 
exigences  des  paiti>7u1ier>>,  Aini>i,  do  pM:!i> 
en  proclie,  la'Prance  entièi-»  a  snb*  le  con- re- 
coup de  rinsarreelion  c-'<tit:>*  laïuelle  elle  ^'atl 
cependant  pro'é  .-^e.  Le*  d'-  artenje  a*  !«•  ■  In* 
lûintaiiv  e,i  iirt  f.t  -jui'l  iue  el|,j . .,  Ma||;r,'.  l.i 
disiani:".  iU  oui  vi^nri  ■]u';l  y  avait  dan-  îe» 
fonction'  nDrnmle-  '\  i  ;  iij'l'  lin  fa'cr,l1.'.*.einr:i|, 
un  trouble,  en  d^soivlro. 

Comment  n'en  «ûl-il  ;as  r:''ei:.>i?  l'en.-  -l- 
on  qu'il  fiaisve  y  a  .o'r  \  1'  •  ôO.OllO  fore  .  Vi 
en  rivollp  cunlÉe  1"^  Ik  i!  •.  ans  cl  !iua:ni:;e!", 
on  lutte  non  sruK^met.;  avi  le  G  j  r.erucit.fii. 
mais  avec  la  roeîfté,  avrc  I'l;:-iiunit6,  nvcc  h 
nature  des  cbttes,  sans  liu'il  en  rvi«nlie,  mian 
pour  ceux  qui  vivent  en  di-Eiors  du  b  subO  in- 
testée, le  plu*  petit  déran'^i'inent? 

IVnilr.rit  qu'.i  l'.a-  (Ll;e,  on     .■  . 

on  abat  lc«  ntouuuK  iits  do  l'iii^toiro  et  <l"  I'  -i- 
prit  humain,  a-t-on  le  droit  de  se  plaindre,  si, 
àdeasooDts  Uauaa  de  Paria,  dans  oiw parMu 
sêeurUé  d'aillonrs,  ba  limiUtîa  de  la  via  ne  aonl 
pas  aussi  réguUAnoentaaaiiriea  qoe  dana  lea 
jours  calmes? 

Ces  lenteurs,  (.-es  irrégularités  passagères 
dans  qnalqnes-uns  dea  miU»  serrican  d»  la  vin 
elvillaïe,  e'ost  le  signe  que  la  civilMton  «no< 

oiéme  e?t  mise  en  péril  ijiii''.]U!:>  p3rl,*od  plu- 
tôt c'est  le  signe  i;iie  la  eivili.-ati^  n  v;clori<  u^o 
a  su  réduire  à  ces  lacoiiveaa  i;U  IVer.-,  .'i  ces 
marques  inoUensivcs,  un  lléau  qui,  nioias  vi- 


  .      _  i' use' loi>  ni'^ne  qn'^m  a ii  1^'»         'oii*  et  pins  loin  enr<>r4  par  de  bi<-:i  ru- 

dUtilf?°ffini^fc  i\ÏÏ''de' Phâ:;''  I  ^'"'^'^  '«^  apji,ov..ionnemeuta.  Un  «miHt«act  I  Ir  y  dé*«rlres! 
benn.  "  I  i'poiillasa  d'nna  capitala  9b  viennent  abootir  I    Uno  natioo  est  un  tlta  qui  ne  to-iSn  pa»  au 
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cœur  sans  que  t*ju8 
Mnlent juique  dans  leurs  estiémilés. 

Ce  n'est  pu  U  ecDtvbliwtion,  ai  looTent  ac- 
ciute,  qui  )e  vant  afnaL  La  cnitratiMitini  at- 
ténue, en  les  rV^parti-^saiir,  les  misèrea  Insêpa- 
nLles  d'une  pian.J.'  i-xUtonce  historique. 

Le  C.iiuvcrni'moiU  a  n'-uKsi  à  localiser  un  mal 
dans  un  E'~it  moins  centralisai  aurait  peul- 
«ti«  dégtoeré  en  iraptlon  générale.  Il  ett  à  la 
Taille  de  s'en  n^n  ire  cumplétment  mtitn^ 

C'est  à  l'opinion  puîtiique  de  jagar  dai  fifll» 
cullé.'t  qu'il  lui  ;i  fnHu  .aitirr  -  ("<^;:t  àdio  d'en 
tenir  ixmple<i.ni«  fn^.ipprv'culiûDj. 

Les  |)euple*  libtra  ne  raisonnent  pas  en  cn- 
Jiuita  ifiJlà».  Ilan'ex  gent  pa»  l'impossible,  parce 
que  la  litartè,  «B  ttvdoppani  chez  eux  le  aena 
de  la  réalité,  leur  Inaplraonéloignement  invin- 
cible à  l'égard  des  diartatans  qui  prétendent 
tout  liiire  d'un  coup  de  bairuelle. 

Il  y  a  à  l'aris  de  fort  honnf  Iph  pons  qui  at- 
tendent, en  gémissant  sous  une  tyrannie  ipno- 
ble,  que  l'armée  entre  victorieuse,  (|ui  s'iiupa- 
tlaotant  de  ee  qu'elle  n'est  pas  encore  entrée, 
qui  M  vivent  que  de  l'efpfiraoca  de  la  voir  en- 
inr.  Mais  qucl({u<M-ttns,  tout  «D  sonpirant 
ayrès  la  délivrance,  s'irritent  contre  les  mrsu- 
res  qui  la  prf-parent.  Ils  no  tiennent  pas  co  i  pto 
dos  nécessités  d'une  attaque  miliuirc.  Ils  vou- 
diaient  qu'on  prit  Paris  sans  l'assiéger.  Ils 
n'admaMnit  pas  que  le  Gouferoement  Mit 
obligé  d'oMT  da  la  luca  ponr  «ninr  dans  nne 
ville  d'où  la  force  lea  empêche  «ox-méiiui 
de  sortir.  Et  pourtant,  ei  Paris  est  devenu 
comme  une  vaste  Uastille,  il  faut  bien,  pour 
en  délivrer  les  prisonniers,  employer  les  moyens 
qui  peuvent  seuls  venir  à  bout  des  forteresses. 

La  Gouvernement  bit  tout  ce  qu'il  est  bu- 
jutamaBOU  poatiMa  da  dira  ponr  épaigoer  les 
innocenta,  «(ènomerire  lea  «flMs  d'une  lutte 
dont  lt':i  OOUpaUos  no  sont  maltaetireu^emont 
pas  les  iralea  victimes.  Mais  il  nu  peut 
paa  opérar  des  miracles. 

Onu  qui  lui  en  demandent  témoignant  par 
leurs  e(Zlg«noeB  eomlndietoina  qa'il  oat  encore 
à  faire  lev  Cdneation  da  dtojaiB  dte  pays 
libre. 


—  La  Commumt  a  osécuté  son  décret  :  la  co- 
lonr.3  Vendôme  est  aiaiiu.'. 

Apn"»  l'acconiplissemeiU  de  cet  acte,  deux 
allocutions  ou  été  prononcées  à  rilât«l  de  ville 
par  las  <  citoyens  Miol  et  Fianvier,  membres 
da  eomllé  dp  sa  ut  public.  >  En  voici  deux  pas- 
sages, que  publient  les  Journaux  de  Pans  : 

Jusqu'ici,  a  ilit  le  citoyen  Miot,  notre  colère 
no  s'eci  exercée  que  sur  dei  oboseamatMallaa; 
mais  le  jour  apprueba  oft  les  lapréiailke  eatOBt 
taniMea  at  atteindrait  cette  i4actiaa  infime 
fnl  nods  adue  et  cherelie  à  non  fcraier. 

litleeilojwnRanfier: 

I  n  colonne  VpnddnB,laniaiMOd»il. niant 
la  Qiapello  expiatoire,  ne  ioat  que  des «ek»- 
tions  matérielles.  Hala  le  tour  dea  tuattiM  et 
dea  royalislei  viendra  inétitalilentent»  al  la 
yestfofoéet 


un  des  considérants  de  l'arrêté,  de  préserver  le 
pays  de  la  dictalun'  militaire. 

Voilà  donc  Ii-s  gùiiùraux  du  18  nwirs  dédarés 
susp.-'ct.'^  (lar  le  comité  de  -•■alul  public  et  traités 
comme  U-ls.  C'est  la  folie  de  la  dûliance  arrivée 
à  son  paroxysme. 

Elle  se  manifeste,  sous  la  forme  furieuse, 
dans  un  antre  arrêté  émané  du  mAmo  comité 
et  iTiséré  dans  la  même  colonne  du  journal  of- 
ficiel de  la  Commune. 

Aux  termea  de  cet  arrêté,  tous  les  trains  de 
lOya^ettia  on  de  marchandises,  de  jour  on  de 
nul,  se  dirigeant  de  Paris  sur  une  ligne  quel- 
conque, denont  ^arrûter  an  point  oii  est  établi 
le  dernier  poste  avancé  de  fat  garde  nationale. 
LA,  le  tftin  tara  'viaité  par  m  commissaire  de 
poUoe*  Ht  l'aritele  S  de  manéti  ^oate  :.* 
travannIeaiaaiTH  ienatlamMiatanentexé- 
ctttéallabattleardB  renealBla!,  ponr  être  en 
mesure  de  détruire  InatintanlnMHt  toat  train 
quiaiHdeBBltde  iMaarlaeonaigne.  s 

—  Aiiii  <  lii  '■•■>'.!*'  :urii-uso,  la  Iblic  grotesque. 

I,(>  diri'ciL'ar  et  le  conservateur  des  musée» 
du  LuxpiMîMiurK  «ont  relevé» de  leurs  fonclion  -i, 
sur  la  proposition  do  la  commission  fédéralo 
des  artistes,  l  11  iutm;ii:stralHur  provisoire  les 
remplace  :  cet  administrateur  est  un  caricata- 
risletleaiearGill. 


—  La  comilé  de  aalnt  pabUe  HHMMe  au- 
jotti'hui  la  miaeea  anrwiUanea  Ma  «énéianx 
de  l'insorreetion  :  an  arrêlé  déHigae  tu  com- 
niiiwaiie  chrU  anpréa  da  commandant  en  chef 
de  dtacune  dea  trois  erméis  da  fai  Commune. 
Cette  maaue  a  poor  obiot,  dnai  qw  flMaate 


—  La  dédaiation  dw  Tingt-deiix 
de  la  Cnmnwme  '«  qaine  aapiéaanlarant  jàm  à 
i'aiaeinlilée.  s  annénà  IMamA-fiaMiMMl  lea 


La  Gommmea  oeaié  d'éditer,  puisqu'elle 
n'est  plus  en  nombre  suffisant  pour  délibérer. 
En  oflei,  elle  n'est  plus  compoaée  que  de  cin- 
quante-cin>|  membres.  Sur  ces  tinqnante-cinit 
membres,  dix  au  moins  n'ont  pas  obtenu  h< 
hoilifmo  des  sufTrapes  nécessaires  iV  la  valida- 
tion d'une  L'ii'ttion.  Restent  donc  ([uarante-cinq 
mombri's,  c'est-à-dire  moins  df  la  moitié  du 
chilTru  primitif  des  uicmiires  do  U  Commune. 
Dans  ces  conditions,  il  n'y  a  plus  mémo  l'airpa- 
nmco  d'un  poufoir  eonetiloé,  il  n'y  a  plus  que 
des  volonté*  individnelies,  désordonnées,  s'im- 
poaantpar  la  fene  et  onxqnaUe»  peraoone  ne 
doit  obaiaHDcat 

Cette  altnatlon  no  saurait  durer.  Evidem- 
ment dea  MlB  nouveaux  vont  se  produire.  En- 
tre les  groupes  qui  se  heurtent  au  sein  de  la 
Commune,  Viniensit^:  dos  dis.nendooa  va  s'ao- 
croitro.  L'anarchie  va  s'acwnit  :or.  Le  çroupe 
qui  représent*!  rintoUiL'ono',  l'uitolliL-f-nï^fl  re- 
lative, hion  onlondu,  ce  prouV'O  viont  dp  laisser 
la  placp  lii  ri'  aux  fanaiiquos,  aux  démentsi. 
Que  va-t-ii  sortir  de  celte  crise?  Nous  ie  sau- 
roaeaaaadeateawBtpat.Oail  va  nous  «tre 
donné  ^oaiialar  anx  demiérea  et  suprémea  fo- 
lies, on  il  va  se  produire  an  changement  qui 
remettra  Paris  en  posieaaion  de  ni-méme  et 
permettra  d'espérer  une  solution  moins  dou- 
loureuse que  celle  qui  nous  attend,  si  U  raison 
ne  reprend  pas  qattqae  droit  dana.aatn  nal- 
heareoae  ciié. 


—  Vuici,  ua  journal  officieux  de  la  Com- 
muno.  In  i.'liinticattondnprài^p*atdnii^nu 

des  proscnpiioiis  : 

Nous  avons  annoncé  hier  que  le  citoyen  Uas- 
son,  chef  d'état-major  da  mnialèn  de  kt guer- 
re, venait  d'être  arrêté,  eairarta  d'OB 

de  la  sûreté  Kénérale. 
Après  «  auseret,  iiooad;  aplie  BOBiai, 

son.  Et  de  trois  ! 

Il  est  très-bon  quo  Ir  neaple  soit  |,rtl,;t.ié  i 
ne  compter  pour  riou  les  hommes  et  .'i  n'on  pas 
connaître  d'indis|)ensables.  C'esi  absolument 
notre  prtncijM,  et  nous  l'ôiondon.s  i'i  tous  :  aux 
membres  de  laCommunc,  du  comité  ds  salut 
pobUe  et  i  nena-nêmes.  (Le       du  peupk.) 


et 

COills  lin  l'Hu- 

-ir.co.  A  bas  la 


—  Un  jonmal  de  Paiia,  la  aÊpuUlealn,  p»> 
blieraftidaauiwnt  ^ni  cet  nn  neta  da  cou» 

rage: 

L'heur"  i-t  podie  oii  k  CSOBIfflune  aura 
rcndj  Mjii  d.'rriiiT  décret  

I>L'  n;riiirp  alVaiU.,  «.entant  venir  la  mort,  n'a 
plus  que  la  furcu  de  dûuuire.  Il  frappe  sans  re- 
garder, il  usomme.  il  renverse,  il  démolit. 
C'est  une  colonne  ;  c'est  une  maison  ;  eeat  on 
tombeau. 

La  colonne  parlait  de  k  clolre  du  pays; 
aux  fils  vaincus  et  humiliés,  die  racontait  que 
leurs  pères  avaient  eux  aussi  subi  de  terribles 

défaites,  pnisque  la  rovauche  était  venue 
qu'ils  étaient  ullos  aux  quatre 
ropc  relever  l'Iiorii 
Colon  nn'  : 

l>;i  raai.-un  éî.'iit  colle  d'un  homme  qui ,  au 
]iri\  do  ta  f  opularité,  avait  fait  des  efforts  im- 
menses pour  empêcher  la  guerre;  qui,  vieux 
et  foiigné,  niait  couru  i'Suape  poor  nodra 
quelques  amia  à  h  Fnnee.  que  la  Ftanoa  M  • 
suite  a  mis  i  sa  tête  ■  dans  cet^e  maison  tons 
les  hommes  d'Etat  au  monde  avaient  passé  ; 
elle  était  pleine  de  souvenirs  et  l'on  y  aimait 
chaudement  la  patrie.  A  bas  la  maison  : 

Le  tombeau  disait  qu'un  honnête  homme, 
dont  le  seul  crime  était  d'être  né  sur  le  Irùne, 
avait  payé  do  sa  vie,  de  la  vie  des  siens,  les 
fauto.s  do  SCS  amis,  lae  oiinieada  aeaennnnla. 

A  bas  le  tombeau  ! 

Voili  les  icuvrvs  de  la  Commune.  Voilà  les 
bienfoits  de  co  gouvernement  qui  devait  don  • 
ner  anx  tntwiUaars  le  bonhenr  paifttit.  A-éHt 
onfartimateilert  A-t-il  organisé  une  usiner 
A-t-a  vwfectfaHiné  les  loU  sur  l'aaioefattioat 
Rien,  non,  rieo. 

U  a  confisqué  lea  usines  des  patrons  an  pro- 
fit des  ouvriers  ;  mais  comme  il  coi'.lisquait 
mfme  temps  Ips  ouvriers  au  profit  delaj 
natiùn.'il-'.  n'a  'itvi  à  rien*  Bl  ' 

sjiiilior  u       p.is  organisor. 

11  a,  [fOur  toute  ii>avre,  di^'Tété  iIi'';j:i5C- 
ments  gratuits  et  empêché  les  boulangers  de 
travailler  la  nuit. 

Il  n'a  pas  même  su  organiser  ses  famniln- 
n  s  de  confections  militamo.  JBUea  aont  l'objet 
d'un  privilège  en  famnr  éa  l'aaaertation  dea 
uilleBia,la-iin8aiialoanMifm  «t  la 
sorbanla  qtnl  y  ail,  et'lea  govricia  i 
Jaim. 

Rien,  rien,  rioii.  Voilà  la  devisp  de  quelque 
côté  qu'on  se  taurin?  :  arrêter  des  prêtres,  pour- 
suivre dps  n'Iir-'iousos.  taire  enlever  des  cnaci- 
tix,  établir  dos  clubs  dans  le-:  églises,  ce  n'est 
pas  de  la  poliiniuo,  c-h,  ro  n'est  pas  delà 
philosophie,  c'est  du  vuyoucraiismo.  au  gouja» 
tisme  et  de  la  sottise.  Cala  est  tellement  inepta 
qu'on  se  demanda  quel  prix  sont  payés  oea 
hommes,  par  l'Empire,  pour  s'efforcer  ainsi  de 
faire  haïr  et  mépriser  la  Répnbliqne  

Tout  cela,  citoveos,  n^t  pas  nouveau  :  c'eat 
une  reprise  avec  de  Tleoz  costumes  et  des  truca 
mal  raccommodés  ;  nous  avons  vu  tout  cela  : 
clubs  dans  les  église.s,  lois  dos  suspects,  cartes 
de  civisme,  démolition  d%  maisons,  renvrTiie- 
ment  de  statues,  violation  de  tombeiu  v,  arres- 
tation de  prêtres,  toute  cette  défrequc  sort  du 
cabinet  des  accessoires.  On  n'y  a  ncn  ajouté, 
pas  mê:no  un  mot.  D'abord  on  avait  cm  (quel- 
q^ios  naifâ,  dont  je  suis,)  «111  nnumlt  awtir  de 
cela  quelque  chose  ;  que  «a  Uwoiiea  ttoavailaa 
aanfêdoicalent;  que  n  question  ouvrière,  oe- 
oîue,  la  question  du  capital,  do  la  main-d'œa> 
vre  serait  posée;  qu'on  la  discuterait  large- 
ment, avec  cette  audace  juvénile  <)ui  porte 
trop  loin  du  premier  élan,  mais  au,  mieux 
souienno,  vous  laissa  bien  loin  an  dett  da  d^ 
part.  Désillusion  ! 

Nous  sominos  en  présence  d'une  assemblée 
de  lionshominos  édenlés,  flottant  dans  les  lai^ 
ires  ootlumosdes  titans  ili'  h  jcuno  Hopubliqno, 
et  comme  tous  les  vieillards,  if^orants  du  pré- 
sent, vivant  de  souvenira  et  se  pémantdavant 
des  loques  poudreuses.   

Oh  !  quelle  boafflnuM  eoinédle-^ala'atiaU  ai, 
pendant  que  «  ~ 


plû^ 
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dn  pttué.  le  rang  ne  coalait  pu  et  ni  do  bnivp« 
•t0iaéreaxieane*  geno,  d'énergiqa<*R  ei  ^^in- 
Cères  républicains,  trompas,  avuujzlés,  n'al- 
laient jeter  «uï  ballp»  etanx  obus  Inur  pr<»- 
CieoM  existence,  si  la  France  ne  (ait^nait  aux 
<|\iatre  membres  fliins  celte  guerre  Iratrii-ide,  et 
■1  les  premiers,  guités,  frisés,  la  raie  sur  le 
artoa,  k  envache  à  la  atin,  le  gardénia  à  la 
"a,  n'aaeialaÎMit  à  la  rajwéamatioaet 


(tnlli.haatol  Oh  I  oaUa  taontoi  bobi  alliona 
oublier;  nous  dUonai  la  GomiBnina  atfaUe 
n'avait  rieo  fidt  ;  ao«e  ««loM  loti  ;  dtoa  flUt 

cela.! 


Demain  jeudi,  joarde  FAscension,  uneqnMe 
•eia  bile,  dana  la  eattiMnle  de  YanaiUes,  & 
tontik  ht  nam  dn  iBMttn^  i^llift  ei  m  te- 
int, en  4venr  déi  Of^idiitt  at  orphalliM»  da  la 

guerre. 

Les  <lanii'S  i^uO'.i'i.^i'''  -uii'.  M""  Tli:>'i"'',  pi-'- 
ftidi'Dio  de  l'iL-ttvre  ;  M"**  la  maréchale  de  Mac- 

Mataon,  viee*]|(éaidaol«:  et  il***  Ooena,  iréao- 


ffrlf-iii  âr  la  skiner  (Ui  19  vinK 

U.  MAcris  appelle  rattention  de  la  Cixambre 
aur  les  relations  du  Hoyaumo-t  ni  «v«e  ees  oo- 
lonies.  U  insiste  sor  l'ntiHté  d'enconnij^  1'^- 
mi^tion  vers  cet  c«ntré«8,  et  d'étendre  Ip 
eooptiatioa  sympatliiqae  entra  la  mère  pairie 
et  ses  poaaaMioiu  d'oati*-iBer.  A  an  olTet,  il 
prapoee  :  •  de  Umaer  une  commisaion  spéciale 
pour  examiner  s'il  n'y  %  pas  lien  d'apporter, 
d^MODid  avec  l«e  «oiaBin»  dea  aniUflntions 
daaa  laora  relatioas  aree  la  raétropolB,  en  vue 
da  perpétaer  lea  Hana  anlewiit  ImMb  les 
faiitoada  Pampin  MtMuiqw. 

UMtb  BmT  «  aonbami  eette  niotion  par  la 
niaoA  qne  ha  ntaliona  cordiales  et  permanen- 
MftiiMent  diyàetqa'iin'wteàfleaqat  ponr- 
tait  «tfh  mal  iolerpiité.  11  ftnt  reoter  tttte  à 
h  maxime  qui  recommande  da  ne  pas  toocher 
i  oe  qai  va  son  train  palalblemeat  {quiela  non 
mevere). 

u.  KINNAIAD  s'étena  aur  la  mauvaise  nrlmi- 
nistration  de  nos  colonies  dans  les  temps  pas- 
aés.  Il  déplore  l'imprévoyance  d'une  li-gtslaiion 
qui  a  dépiiaillé  la  nation  anglaise  <!e  plusieurs 
millions  d'acres  de  terres  fertiles  <i.in-=  nos 
posses&ioos  d'uutre-i;'.>T. 

M.  sKHJEANr  smON  approuve  U  politique 
exposée  l'aniiéa  dernière  par  le  premier  minis- 
tre. 11  ap;»rouve  que  lea  colonies  «oient  tr.iitée» 
de  manière  à  ce  qu'elles  se  consirtèrenl  comme 
de*  portions  inlegmles  lie  l'empin»  britannique. 
Le  moyen  Je  maintenir  le  lien  qui  les  unit  i 
nous,  c'eut  de  ne  pas  intervenir  dans  leurs  af- 
Jaireii  locales. 

M.  KNATCIJIttJLL-HUGKSiiK.\ ,  SoUS-SCCrétnire 

d'Btat,  «'oppose  i  la  motion.  Une  oomaission 
serait  tout  à  fait  sans  utilité.  L'administration 
coloniale  snp^rieore  est  actuollement  consti* 
tuée  de  telle  façon  qu'elle  remplit  l'ofOce  d'une 
commission  permanente  en  communication 
diracia  avec  chacnoe  dea  cokmiaa.  fiUe  axefoa 


une  irarrelllance  attentive  sur  lea  dApenaes  des 
colonies ,  sur  l'éconouiie  adminiitiative ,  tout 
en  t^^chant  de  développer  dans  ces  contrées 
l'esprit  do  conOancc  en  soi-m£me  et  d'énergie 
sans  lequel  u  n'f  a  da  praepérié  possible  ni 
poOT  lea  odkMiaa,  nt  mot  lea  individu. 

La  motion  oal  ratine,  aon  aniaar  aa  décla- 
rant aaHalA  da  la  diaaoirion  qui  flnt  devoir 
lien. 


Au  momoiil  mima  où 
dre  en  Aiii;li'i.crrc  quo  le 
ect  en  Hùreté,  srriw  lanç- 


on vient  d'appren- 

iluc^eur  Livingêtone 
\i' le  ilrtiamori  d'un 


le  premier  trimestre  1871,  an  lieu  des  ?:1S  mil- 
iions  953,890  fr.  da  premier  irimeslro  I H70,  et 
que,  d'antre  part,  raxportalioa,  qai  feptiaeale 
la  production,  offiemM  i«]earde»4,18S,0l7fr. 
poor  le  pnaalar  utmoati»  1871,  aa  ilea  daa 
218,116.4»  Ir;  dn  pnDler  trimealie  1870.  Bn 
d'aaiM  teaneai,  celte  période  de  1S71  pidaaotai, 
oompaiativamant  à  k  méma  période  de  1870, 
une  augmentation  de  42  milliom  et  ptaa  dana 
la  iirodoetion  et  une  dimiimtkm  da  t  mdBona 
et  plus  dans  la  consomm&tion. 

Si  l'on  calcule  sur  cette  base  les  résultats  que 
notre  mouvement  commercial  donnerait  puur 


vovaceur  qui  av^ùt  lait  ti»»-<Ml<>#iii- infatigables  ^Hanqie  entière^  on  oluient  un  avantage  de 
pour  retrouver  le  harJi  explonteur.  i  n  ex-  '  '  '  —  " 
trait  d'une  dépAche  du  ministre  il'Ariglpt'Tre  à 
Lisbonne,  donne  la  pre:que  ccrîiiUiio  que  !e 


capitaine  Henri  I'\iulkner  vient  d  iHre  tué  en 
Afrique.  Il  entra  fort  jeune  dans  l'armée,  et 

'  son  régiineul  a>'ant  da  partir  pour  ie«  Indes, 

'  il  trouva  dans  les  chasses  périlleuses  qu'offre 
ce  pays  des  aventures  et  des  dangers  qui  cap- 
uvérentsan  im««^i»tlon. 

Quand  l'expAdition  à  la  rerhprclio  du  duc- 
tieur  Livingstone  fut  orgaïus'e,  le  capitaine 
Fanlkncr  offirit  i  la  Société  géographique  ses 
aerviccs,  qui  forent  acceptés.  Il  se  distingua 
beancuup  dan«  cette  cxpédiiiun,  «t,  Uirsqu'ullo 
fiit  terminée,  abaniiunnant  la  carrière  lîes  ar- 

'  qiaa,  il  résolut  de  partir  pour  explorer,  de  son 
oMé,  totem  hMonone  v«n  laqaaUa  aea  te- 
dhaniiaa  hnelant  guidé.  QoelqMe  ami8.pena- 

I  gèrent  aaa  Idées  ;  fla  frétèrent  epiemlile  un  na- 
vire et  paftirent. 

Toute  ane  série  d  inlbitumeatlendaltlea  con*. 
ng'eoii  voyageurs  :  leur  vaiaaeati  ae  détériom; 
la  miJadia  lea gagna  ;  pluaianm  monraient.  fti- 
fit!  le  capitiÀM  SmfâBmmUk  Me-ma* 
lade,  mais  aana  déaeapécer  de  h  aénaalte  de 
aon  enl  reprise.  Une  tnbn  Ubla.  opprimée  par 
une  tribu  plus  forte,  ayant  conquis  ses  sympa- 
iliies,  il  prit  parti  pour  elle,  et  c'est  en  combat- 
tant pour  sa  cause  qu'il  a  trouvé  la  mort. 

AUTIUCIIE. 

Vienne,  14  mal. 

Le  eMDti- d»  Bamt  •i^eadn  A  la  pétition 

des  pHnees  de  TEglIse  tendant  i  intervenir  en 
kveur  du  Pap<>,  que  la  politique  dn  gonvemo- 
ment  ne  serait  paa  changée  i  cet  égard. 

ITALIE. 

lAdlraelioiB  générale  dea  gahellae a  pabUé 
laa  réaaUata  statistiques  du  commerce  spécial 
d'importation  et  d^axportation  pour  le  premier 
trimestre  de  Pannée  courante  1871.  C'e>t  la 
première  publiejjtion  Je  ci-  ;.''-tiroqui  comprenne 
aussi  le  commerce  i!':m;  ii;  i;id>'n  et  d'etpurta- 
liuu  do  la  prM\  .m;  -  r.nii  ur,.'. 

Crlte  statisltiiue  a.  1  j iiiia^i'  Jn  ineUreen 
('■v^ili'iii'  '  .  .1 -l'i .11^ -l'iiii'iir  ]in>i,'re5.5if  lies  res- 
sources pa;  s,  .surtout  depuis  qu'elle  pré- 
sente, en  rej-'ar.l  fie  la  quan:ilé  des  marchan- 
dises, la  valeur  respective  suivaiu  les  ap/r'"- 
dationii  des  cliamhres  Je  comnierre. 

Nous  dimrîs  avant  t^'";!  r[::e  si  les  ré^nîtals 
fourni?  ]iar  le  premie,-  ti':nv>tr''  '.^  liîTl  ..'ar- 
daient la  uièiiie  pro;iortiun  dans  les  aulri's  'ri- 
mestres,  (  ••  Her.i;'.  d'un  l>on  augure  [  unr  I  ive- 
Qir  économique  de  notre  pays.  Nous  u'avuiis 
pas  à  examiner  nuàintenaiit,  dana  baie  détails, 
les  angmentationa  ou  les  diminutions  qui  «e 
aimt  pmdoltea  dans  les  diverses  brancites  du 
mouvement  commercial.  Le  Ml  est  que,  iPune 
part,  l'importation,  qui  représente  la  consom- 
malioB,  a  donné  en  vatenr  233,83$,667  fr.  dana 


['f>  million-  environ  en  faveur  de  l'année  1871 

sur  lamiéu  t>S'>0;  voici  les  ciiilfres: 

Importatioa  Fr  U35,342,Î48 

Espoitatien         *  1.0l'J,l32,ù'>8 

Total  Fr.  1.934.474,816 

Or,  ie  total  du  mouvement  commercial  ita- 
lien ne  s'élevait,  il  y  a  dix  ans,  qu'à  uno  va- 
leur <!•'  HS^, 018. 030  fr.  (le  serai  -  îi'H  ' uno 
di.'.i-fi'i,  •  il  euvirMU  GrtO  uiillions  ;  luaio  on 
(loir,  constater  au-  i  ipie  cette  augminialjun 
p<irte  pre.i  jue  exclusivement  sur  l'expor:;!  - 
lion,  lin  ISIJI,  re  l.-  ci  n  l  '.ait  l'valuée  iju  .i 
55S.',H*J..':'|J  fr.,  t,i  ■  a:-  que  l'imporunion  ''-l.iit 
dé^à  d'environ  923  millions  ;  c«i.le  dernière 
cbt  restée  par  omséquant  à  pan  pirèe  atation- 
ncire. 

l.'  -i  ilroiisdedenane  perçus  dans  le  cou-'iuit 
du  premier  tr'mestre  1871  s'éléveutà  l8.tï7,UI8 
fr.;  iU  ont  été  de  19,269,527  fr.  pour  la  période 
oomspondante  de  18  o  :  c'est  donc  une  dimi- 
mtiondel  million  n^.àoQ  fr.,  qui  cstcnuè- 
rrmcnt  due  aux  droit.s  d'importation.  Ge4  18 
millions  environ  du  premier  trimestre  1871  r^ 
préBontcraient  71  millions  pour  l'année  en- 
tière ;  or,  l'année  1861  n'avait  donné,  ponr  cet- 
te bcanelia  dn  teéaor  pahlie,  qu'une  aonunede 
56  milliona  environ. 

F.SPA'^XB 

Le  duc  do  ^rontpl"!lsie^  publie,  sous  foi  ma 
do  leltrn  à  ?'^8  électeurs  de  San  FemanJo  ;Ci- 
<lis),  un  manifeste,  daté  do  !*éville,  dont  voici 
an  extrait  i 

<  Des  motifs  de  déUcaMMt  1^<^  ^  ^nt* 
preudi«,  m'ont  obligé  i  fvder  to  aOence  jna* 

£'&  ce  que,  proaliunA  par  1m  députés  do  la 
Ben,  votre  repréiwntantatt  Congrès,  je  pm-se 
cl  je  duiis'e  aJrc^^scr  luci  romcrclments  les  ptos 
sincère;:  à  ceux  qui,  en  m'élisant  alors  que 
j'<  ndurais  un  exil  injuste  et  inconstitutionnul, 
ont  contribué  par  leurs  voles  à  me  rendre  la 
i  berté.  tjuianm'impoaantde  gnada  davoita 

à  remplir. 

.race.^li'.e  avec  reeûii:iaissaneB  et  orpuril  lé 
ma.'id.U'iii  repr.'-^enter  aux  Cortès  aclui.'Ilos  ci) 
nnb'.e  et  iuJépCnilaijl  dlîtrict,  duiil  la  capit-llo 
o'.  1  hi'roiquf  cité  d"  San  Feruando,  bercau  el 
hiiul'".aiil  d>'  la  liiierlcot  \,'-.itaMc  centre  Oc  la 
ni.-iriu-)  f  p-ti^iHiln.  liiterpri  ti!  tidi'le  de  vos  as- 
p  r  i'.i'V  i  ■  i  l  di'  vos  désirs,  j'exigerai  con.-tam- 
meiit  l'uï.w'rvati'in  de  la  Constitution  et  des 
lois,  et  je  comi'attrai  sans  trêve  n;  repos  tous 
les  obstacles  qtii  s'opposent  à  cet  objet  fonda- 
mental, quelle  qno  aoit  l'eiiglne  dont  ila  pro- 
viennent. 

•  Je  crois  que  rEspnc  .e  laiia  et  soif  d'or- 
dre, de  moralité  et  «l'économi»  luea  entendue. 
Je  me  le  rappellerai  UHqonn  anr  laa  banca  dn 
Gongréa;  je  n'oubKarai  paa  que  aaaa  dinlra  U 
ne  pent  y  avoir  do  liberté,  oomme  aana  liberté 
IVudra  ne  palit  être  aaaqré.  • 
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Sôanœ  du  uiercredi  17  tnai  IS7I, 

—  l^otura  du  pracès-v«rli«l  :  MM 
Umayrae,  lo  gôoiral  Oucrot.  =  AUocntion 
rtaM.  le  priSMil«at.=  D>pj|  d'une  putilton.  =: 

iJ'l'ji.  yif  M.  !>!  c  lîiiti-  <l  '.  Mi-liin,  on  nom  de 
l.'i  :t'  l'Dfnmi'^^inii  <l  iiutiiitivo  parlcmontaire, 
il  iiu  rupuïi-t  soinmairo  sur  la  promwltioa  *lo 
MM.  Uaboi»  «t  antres  coooenuak  Torgiini.sa- 
tion  <les  coiiftni<<siou-i  n<lminL'rtnilivM  d<>s  hos- 
pi'-es  cl  h4pitau\  civils.  ^-  lWp4!,  ynr  M  iMi- 

ro.'c,'iioualioa  dos  ouiniaLiisioils  admiuialialivc^ 
dos  Liuro-iiix  dnhieur»iuaco:  It  Mcondo,  sur 
rbr^ran^nllnn  A,'^  i.-ons4.*th  d'a'IminMlration  An 

nioMi«-d"  l'I  '  1'  —  Oi-i -ii^siori  ■Ici  cum'lii^^on^ 
il.;  1,:  iioiiiiiu.^^i.iii  li.ir^i'.!  <!  ■  taiumor  la  propo- 
sitiju  du  M.  Calemard  do  lAbivKlIe,  rvlalivo  h 
la  nomlMttOB  «Tuii  «Nuaiaricà  de  la  rtorgani- 
aatioB  de  ranBé«  ;  MM.  ta  eonte  Mathieu  do  la 
Uuiloi't<>,  le  minUtra  do  la  guerre,  la  comto  de 
Itttiiipoii.  1.'  g'^'iii'rnl  ltu;rot,  lo  tnari|nî-  'lo 
Mornav,  mpparu>ur,  Ilahirel,  l'amiral  Lu  Ituli- 
cicre  Lo  Noiirv,  l'aul  Hothmonl,  l'ainirat  '\o 
I»ooi|>ierr«  d'Hnrnoy.  —  A'Ioption  rts  l'nr?  u- 
co.  —  Arl.  1"  :  MM.  le  comt.-  >\'-  l(a-lai  I.  lo 
duc  de  Iji  R'ii  li-riiuoaiii  I  lli..iii  rja.  .\i|>ip- 
tion.  —  Disi'Oiilioii  (i<Miiiouu'-lli'  à  i'url  \-  ■ 
MM.  Oahircl,  r-iiuiral  do  liompiiTiti  il'Uoroov. 
Adoptioo.  —  ()Ij-it.'rvalion  ili'  M.  Cilcmard  iia 
I.nfu\iîUp.  —  Adoption  do  1  l'ii^t-nihli»  .!u  l  ati. 
f  ;uueuiJè.  —  Arl.  —  Ailn  'm  .•iijilitioiilii'l 
jiri*oulô  par  M.  lin  t)ii>  !i]  il  ■  SuiiKieâ'iu.iin 
—  lidtraU.  —  Adoption iViisi>:nMLMld  lapro- 
positlOD,  OisciH^îon  <!"■>  <'<in<  lusiotM  do  la 
«wnnii^sinii  clnr.i  i' <1  r  xiiui  ;iiT  la  proposition 
da  M.  Il)  lujr  •l'i  M  ;i  ;i  IV,  sur  lo  p'-Tist'"- 
mcntil  ;  l  ariiii'o  :  M.  le  couite  d»  Ba»tard,  r»|>- 
porteur.  —  li'  nvoi  da  la  praposition  à  la  com- 
miaeiun  o!i.itvv«  d'eiamlner  la  proposition  do 
M  Calt^tnar  l  ^<>  l.afuyntte.  =  Adoption  de  la 

Îiri&o  lsm  0.1-1  I  I  iili'jii  il-  la  prupii<iliori  do  M. 
^ïminanaol  Ango,  relative  aux  iim].'i?irats.  rz 
Ralet  da  la  pr  aa  ea  ooaaidéntion  de  la  propo- 
sltfoB  da  M.  Uroniil,  landaDl  à  consuliMi-  Idiiu-'^- 
diati'tnfnl  In  Pronce  sur  la  question  d"  Pari;». 

1>  llxil'nilO  dOlill-ViUÏMll  fWT  11  |Trh(k>sillOll  llo 

M.  Ga»lund0,  relative  aux  réiiuiMtum?»  exer- 
fldaa  oantra  laa  nartlcnlian.  —  Amondemoat  da 
Û.  Oi'tttTour  :  Mm.  tVlanour,  Ga^londe,  rappor- 

ti.iir.  tiirn- 1  —  Aitu|>:inn  da  l'article  uuiijuede 
la  piop  ~iii  ni.  —  I;  .nui  il  la  <;otunii»sioii  d« 
1  aiiii'n'ioitit'iit  il;-  M.  j).^lacoar.  —  AiiiclH  addi- 
tionnel pr'^ciit  ■  pir  M.  Lanaâl  i  MM.  io  Ta\>- 
iiortuur,l.jui>"i.  —  U'-uvol  h  la  tMBmjsiiiou.  = 
l)/'ii''>t,  par  \W.  I^ucii  11  Brun  fl  nulms  d'iinn 
pr  vij-iii  11  r.'Iali.o  à  la  ino  lili.'ilion  ili>»  arti- 
cle» t'Ji  et  •lu  ri>  U'  i-îvil.  —  TroUiùiue  d6- 
libération  s. la  proposition  de  MM.  Bompard 
•i  Antonin  I.  'ùt  re-Poniatis,  tendant  A  appli- 
i|Uer  l'ar!  •  '■•  ii'i  .|ii  rôjfletnfnl  a»  l'a-t  il  iirtcx- 
ce:  M  léonin  Lcfîvro-I'untiilii,  —  AilopUu:i. 
=  Troi  •  lin-  ilélihération 'iur  la  proposition  ré- 
Klnmisn  I  !.<  d«  XI.  Wallon.  calatlTO  aux  pAUp 
tion-i.—  Adopiiun.  —  IJvuxiémfldéliMratîon  Hur 
\n  |.rcipo.i!l"n  ili!  MM.  Ganivft  ul  auîr.'*.  ri'l.'i- 
l/.L-  à  11  su  'r^Sm  d»s  j'uur-iiitt'3  di' s.ii^i.' 
îiUDiubilioro.—  Adojition.  =  fixation  da  l'ordru 
du  jour  :  MM.  la  nioiatca  d««  affalru  éuiop 
Kirâi  at  TargaU 

ntaDmai  m  h.  j.  aB*n. 

I.  a  aéanee  wt  «nveit»  à  draz  lieafea  et 

demie. 

II.  Johastoa,  l'un  d«»  «aerMoAw.  4oiui6 
lecture  dn  procès-verhal  de  la  aimée  oHiter. 

M.  le  prisideat.  Y  a-t-il  dp.*  ohsprvation» 
(nr  lo  pniW'-i-vcrhBl  T 

M.  Léopold  Unutyrac.  Je  deiuaude  la  pa- 
role. 

M.  le  prtoldent.  Voag  avez  la  parole. 

M.  Lèopold  Uaayrne.  Meztgieurs,  hier, 

vine  d*"»  diiines  Mlronciios  de  l'iruvredi'»  blos- 
ia'ava:il  l'ut  1  11  inncur  ilo  ni'invitf r  à  uie 
ifiiiln»  il  l'aniUuIauci'  dp  SiUory  pour  TÏsiler  dos 
TTijlitaire» 
ciroonatanee 


'  déclarer  qup,  bi  j'avaisi  6lé 

VCH  ''  ji  >u."  «'Uo  jjfdp.iiilion, 
Il  aux  II-  i  (.11-  rl  .iu\  asp.rn- 

t.T  rid  il.'  biuu:.-.  ; 


do  innn  ili'partmoiitteetw 
m  nfk  |ia^  jicrinis  d'twiat^r  m 

  la  aéanc»>  de  l' Asaembli^p ,  f>  t 

«IW  n%  mptebé  da  prendre  part  an  votp  ^ur 
1a  projet  dea  priitea  piibU(|n«a...  (Jîii m'aura  à 
■rauciM?.  —  Tica-bienl  uèa  bi«nl  à  droite  et 
su  cenue)  •«  ((6(»nU  pu  l'honarable  M.  deCa- 
^MioveMWt  gnuidiMMulnedeiif 


pr>,«oiu.  j'aurai  s 
qui  r\i<ind     I  ;^ 
lions  do  iintri' 
d'adhition  nr  : 

K.  le  génvriU  Ducrot.  Je  deinaiidu  la 
parole. 

K.  le  {«résident.  La  parole  cet  au  général 
Dueiot. 

K.  le  sènteal  Doerot.  Hewieurs,  hier  je 
snU  <>nir/>  dans  cetlo  Mlle  au  milieu  du  dia- 
cnnrs  de  notre  honorable  coIIp^ur  M.  lAnf;loiB. 
J'ai  entendu  lo.i  mots  :  «  fincrot,  canon  », 
mais  n'ai  pus  j.u  sausir  le  «rns  do  la  phrase, 
i  llires.  i  En  coiiswjuencp,  je  pouvais  pa»  ré- 
pondro  à  I  *' ijui  t'tait  il. t.  .Mai»,  en  lisant  la  i 
J.Mrnal  of/icwl,  j'y  ai  trouvé  les  ligne»  sui-  ; 
vantr.-,  qu'il  m'e-sl  imposîsible  de  laisser  pa4Mier  ;  | 

I  Je  no  !:ui.4  pas  du  ceux  qui  croient,  comme  I 
Il  cMnl  Uucrot,  que  le  eum  est  la  dernière 
ïtStn  dee  peuples  ;  je  saii  dn  «nx  qnieraient 
que  In  denuère  nitoa  des  paofles,  rettin  ni- 
son  eUn<mèia»,  c^M  rhoMirîlé.  fai  mnuoé- 
tudc.  • 

Dans  les  quelques  motS  tfne  j'ai  prononcés  à 
cette  tribune  samedi  dernier,  rien,  cemesem- 
tili',  n'autorise  à  supposer  que  je  mets  In  broe 
m.^t»'"rit>ile  au-dessus  ilo  la  raison. 

Je  pnitt'.ft''  il(in:  /-;;-M-^'i  iiiPiin'iit  contre  une 
semblable  iulcrpr  laliuii.  Je  |teni!e,  comme  je 
l'ai  dit,  que  lootgowwmement  régulier,  chargé 
do  sauvegarder  Isa  inlérèls  «acrea  de  la  so- 
ciété, pea:  en  être  réduit  i  «mploynr  In  Ji»rce 
matérielle  contre  des  inaaaiés  et  descriniMeU 
mii  ont  perdu  toals  raison  et  tout  sens  moral. 
(Trùj-bieiil  Irde-Ueor} 

J'ujoutoi-ai  que,  lorsqu'on  en  est  riMuit  à 
colle  cri;ollf  ul  ilijulomeu.-43  extréaiité,  plus  la 
rôprc»sion-e&l  rapide  et  énergique,  moins  elle 
est  sangliuMn  et  désnttienso,  (Tifs  appralM- 
tion.) 

M.  le  préslénal.  U  n*7  n  pu  drnotrs  ob- 
servation?... 
Le  proct>8-vcrbaI  est  adoptt. 

Mf  s  clior<  coll^'L'ui's, 
Je  >  .is  vi- -Mil' lit  iiiucliô  (in  imuveaii  lonioi- 

8 nage  dé  cutiiianct'  et  d'estime  dont  vous  venez 
e  m'honorer,  et  je  VOUS  on  «iriaio  nn  pro- 
fonde gratitude.  * 

En  eaoonngMUit  par  Unt  do  UecTeilluee 
mes  intentions  ot  mes  efTorls,  voos  me  prêtez 
une  force  nouvelle  pour  accomplir  la  técbe  qoe 
vous  m'aviez  oonfiée.  Je  m'efTorcerai  d'être 
toujours  lo  directeur  impartial  de  vos  dobat";, 
le  terme  soutien  des  droits  dn  chacun  do  uilis 
i:ûUt''i:uef .  le  ifardion  dévoué  ;.r6roi^ativt'ii, 
do  la  dmnîti^  ot  de  lu  ^^'lre'.é  île  la  reprt^oiita- 
tion  natiuniilo.  (Vives  et  nombreuses  marques 
d'approcaiion.) 

Puii'sé-jp,  en  m'élev-ant  toujours  à  la  hauteur 
de  cette  mission,  vous  seconder  dans  l'accom- 
plissement de  votre  (sovre,  la  plus  grande,  la 
pluadioaieafeaae  que  l^éut  intérieur  et  ext6- 
fienr  d*  MMcfatr  ot  wsJhoamn  paj:»  ait  ja- 
mais imposée  à  une  assemblée  française,  mais 
qni  no  S^m  |iis  tn-dessus  de  votre  sage«$e,  de 
votre  patriotisme  et  de  votre  d6vu:iemeat  à  la 
liliert^!  (Trës-bien!  Irès-bieiil  —  Bravos  el  a[>- 
plau(ii«<pm<>n'"  ;irr!i>n?.'";  .'in*  tOVUCg  les  par- 
ti -   .le  I  .\ -.'iiiim'i-'.  I 

M.  Boduin  J  ai  l'IionniMir  de  ilApowr  une 
pétition  lie  M.  le  caiiiiiiine  Mariun  de  So- 
cclles  (du  .Nurd) ,  actnellemeni  au  7"  nyi- 
mont,  ù  Auxcrre,  demandant  que  la  Chambre 
des  députés  prenne  l'iniiiali va  d'une  sotiscrip- 
tion  nnlionalB  pour  relem  In  mnison  do  M. 
Thicit. 

Phuiain  «•«>.  CTtat  d^jà  fUtI 

M.  Bodnla.  Lo  pdtiUonnaire  a  nsè  dHm 
dro^t  inconiestablo. 

U.  lepréoMent  Voosavez  raison. 

I«T  r,i''!ition  sera  renvoyée  à  la  commission 
di.'>  [-^.itioas, 

U.  le  comte  de  Melon.  J'ai  l'honneur  de 
déposer  sur  1(>  bureau  de  l'Assemblée  le  rap- 
port de  la  -i'  cumroisaiua  d'initiative  narlemea- 
taire  «nr  le  pnijet  do  loi  piisaalê  pur  JlM.  Dn- 


bois,  Claude  (Mcutilic),  Magnin,  etc.,  touchant 
rdivûni-^atlon  des  <:  jiiiiiiisHio;!.';  nihninisf nitive» 
dos  lio.'^iiicps  et  t;Lipitaus  ':i\ils. 

Li  riiminiBsiun  i:i>rirlut  .i  la  pri.-'e  fn  cuasi- 
dr-rdliiiu.  • 
M.  le  préaident.  Ijs  rapport  »era  imprimé 
et  distribinfl. 

M.  OnlMla.  J'ai  l'honneor  de  déposer  aar  le  . 
bureau  de  F AssenUéo,  an  nom  de  plusieurs  do 
mes  coMègnes  M  on  aiiaa,  dent  propositiOQS 
dekn: 

La  première,  reiative  i  l'organisation  des 
commissions  administratives  de»  bureaux  de 
bienfaifanw  ; 

I,a  seconde,  concernant  l'organisation  dos 
cotiîieiU  d'adininislration  des  nionls-de-piéié. 

M.  le  président.  Ces  deux  propositions  de 
loi  seront  rî'nvovéos  à  )n  OOnMtiSBKin  d'inili>" 
Uvo  parlementaire. 

L'ordre  du  jour  appelle  la  discussion  des*  , 
conclusions  de  la  commission  chargée  d'exa- 
miner la  proposition  de  M.  Calemani  de  La- 
fayette,  tendant  à  obtenir  la  création  d'une  , 
conunlsaion  de  trente  OMinknB,  diiodo-k  ite> 
ganlaatU»  de  J'année. 

La  commission  eondnt  à  ce  qu'il  soit  nommé 
une  commission  de  quarente-cina  membres. 

X.  le  comte  de  Melnn.  Je  demande  l'nr* 
g«nce.  Cest  la  quatrième  fois  qu^eatlO  ] 
sition  revient  devant  l'AaiembiM. 

Un  membre.  On  ne  pont  pas  lUfO 
une  loi  aussi  grave  I 

oautra  mistM».  de      pas  eala  4n\«  do- 

mande! 

K.  le  président.  L'Âstsemblée  vonduabloa 
remarquer  que  la  commission  ne  propose  an- 
tre chose  que  la  formation  d'une  commission 
de  i[uvanle-dnq  membres.  (C'est  cela  *} 

M.  le  CAmU  IKnttlMS.Ao  In  Redorte.  Je 
demande  à  dira  nn  mot. 

La  commission  propose  encore  de  donner  h 
cette  nouvelle  commission  loua  les  pouvoirs 
néceesairiis  pour  faire  une  enqut^to  sur  lOUtOS 
les  braiiclies  do  l'ori^anisatidn  mihtairo, 

H.  Eugène  Farcy.  VA  niririuiiie  ! 

U.  le  comte  Mathieu  de  la  RedoHO. 
Il  V  a  là  quelque  cbute  de  nouveau  qui  nn 
parait  mériter  l'attention  dO  l'ASIOmbiéO.  Je' 
m'opposi!  à  l'urgence. 

M.  RIoklBP.Iln'ynlàriaiids  nonreau.  H 
s'agit  de  k  iiOBinattond*nna  oommlssion  ;  cela  ' 
n'a  pas  besoia  ds  trois  laeSnrss.  Vantas  les 
commissions  ont  besoU  da  sTaBquîiIrot  dlMoIr 
des  renseignements. 

M.  le  préaident.  Yoid  les  eondaslsas  do. 
la  commission.  Elles  sont  formulées  en  deux 
articles  : 

«  Art.  1".  l'ne  commisfion,  couiito^ée  de 
quaraii:<>-C;n  ]  iiip;:jlirc^,  nomni.'e  p;!!'  l'As"- 
«oinblée  n.-ilmnale.  à  raison  de  trois  membre» 
par  bureau,  e.si  charei^  de  présenter  ik  l'A.<- 
semblée  un  ensemble  de  dispositions  légisia- 
lires  aw  la  ncmiansat  ot  Voiganisation.  dO' 
l'armée. 

•  Art  î.  Gette  commisrioo  a  ks  pouvoirs 

néci  s.saires  pour  hira  une  enquête  apprafbadio 

sur  l'organisation  actuelle  des  forces  militaires  . 
de  la  Fi  ance.  Kilo  étudiera  tous  les  projets  con- 
cornant  le  recru !e ment  et  l'orcani^  itlon  de  l'.ir- 
mée,  déj.'l  pri'sentés  ou  qni  .liercrît  pi .'-nvés 
ultérieurement.  KUe  recherchera  ou  rorueillera 
loii^  ie-  r'iiriei^noments,  tonte.»  les  opinions  ét- 
ions loi  tiMnoijiJnaiçes  susceptibles  de  r(W:lairer.» 

Aiix  termes  <lu  règlement,  qui  ne  fait  aucu- 
ne diiiiinction  entfe  les  conclusions  des  divan 
rapporu  des  mmmissinns  ohuites  d'oianiner 
soltles  projets  do  M'fnunts  du  Ooawmo- 
ment,  sott  les  propositions  d'initiativo  paria- 
mei.taire,  et  qui  les  soumet  nniforménent  anx 
trois  lecturf  s,  la  question  actuelle,  ai  l'Assew 
blée  n'en  ordonne  autrement,  devra  passer  par 
les  trois  délibérations  réglemanuires. 

M.  le  général  Lie  Flo,  ulsilIlW  ét  kt  fMSms» 
Je  deinaiulo  la  pOTOlO. 

M  le  prdoMotrt.]i.kininiMmdekgaam 
a  la  parole. 
mTio  BlalirtM  «otai 
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lo  Gouvprnpmeni  accepte  les  côn"lur!!ûn?  ilfs 
deux  rapports  qui  vinnru'ni  de  sou»  l'aire»  ?ûu 
mis,  c'rst-à-ilin'  '<i  tVirituilluii  il'uni»  cuniniis- 
sion  de  trente  o;;  dt-  i[;iiiraiilij-cim|  iiiciiili  es, 
tendant  à  !'iir_.'inifauf):)  d'une  coiuiiii^-^iou 
cbairfjée  d'examiiiur  cl  lu  iiuuvellc  loi  nxt  le 
recrutpment,  et  les  modiacationt  i  apporter 
dans  le*  iiHiitoUons  mlUtairet  ilslaftuMa. 

Noua  aoin  rendoDa  parbitenuint  compta, 
mcaaianra,  du  numvaimiit  d'opinion  qni  «'eat 

J ^rodait  au  aujel  de  nos  institution*  miliiairoa, 
e  pourrais  dire,  contre  co«  iu^iitutiong.  {V.'ott 
vrail)  Ja  no  pcnM  |)a«  i|u'il  faille  ccpcndnnt 
s'exagérer  iea  viuHidc  n><iie  Mr'..'a:ji<3.ioii  mili 
tairr.  et  vous  me  pormeitie/.  de  .lire  (juo  l'ins- 
iruiti  'nt  au  uiuycn  dmiuel  nuii"  inon^  cuiiquii 
l'Afrique,  pri*  Séliaiitopol.  l'uebla  et  fait  la 
campagne  d'Italie...  (Tri>«-bien  I 
Vh  men^e  à  gauche.  Et  perda  la  France! 
K.  le  inlBlstre.  ...n'était  pas  nn  si  mauvais 
instramenl.  CTrès-bien  t  Irès-biao  I) 
Non,  llnsuninent  n'éiait  pas  si  citu\iig  ; 
'nais il  tnit  été  un  peu  négligé  dans  ieti  dor- 
niflf*  temps,  et,  permet'.er.-miii  une  expression 
vuliîciire,  il  n"avai'  [v:>u!  /l  e  jcris  é  .'-  .lussi  bien 
pinu  arii-li'>  iju'uii  auriist  pu  le  souiiaittr.  (Sou- 
rires 6iir  [dusiears  ^iie-i.) 

Quoi  qu'd  en  foit,  le  (iiiuvernemont  ne  s'i  p- 
pOfC  pas  dn  tout  A  lu  formatiJtt  do  la  ci>niniis- 
alOU'  qui  yo  s  tiit  deiiiaiuléo,  «l  il  vH 
non-sraU'nu'Dt  à  s'a^iwitr  i  ses  travaux,  mais 
à  nommer,  de  «»•  cAlé.  une  cooimlMion  analo- 
gue compon^  d'ofncii.-rits|jédaus,qoi  étudiera 
ces  giaves  questions  avec  u>ut  le  Mîn  qu'elle» 
esii^nt.  et,  lo-s»  jue  l'h'  uri-  ^.  ùi  v.-.n.e,  cette 
oommlnion  conl'ui.dra  n.n  travail  -.m-c  celui 
de  la  coninii.-'i<iii  Tinii'  eii^i oiile,  iiiiu>^  pu  .r- 
.  ruiis  alors,  en  ^di  ine  i  (iniiai->.ir  ci'  ili' c;iu!-e, 
arriver  au  ré.id  .it  rouli  itt"  j.;.  r  lujs,  d'i.itro- 
dii're,  «l-n?  réial  niiîi  a  re  'e  Ij  l''.>rice,  Wo  t:  o- 
diiicat'pns  que  l'expérience  ei  V>-  iid  -  m>u«  uu- 
lonl inspirées. (Trf^4>;eii !  trë<  lueur) 

■K.  le  marqule  de  Kornay,  ra.'pnru-ur, 
et  le  comte  de  Uelan-  N<iui<  deaiaiiduns  l'ur- 
gence 

M.  le  ministre  de  la  guerre.  Je  ne  m'y 

ojipuse  nulli'iiK'i.t. 

.l'ai  d:t,  en  elTi  t,  qufi  îoi  que  l'iicuni  en  Fe- 
ra l  Venue,  e  r>.;.'i-ilire  aiirés  los  étililef 
failci  .sépai  éiïieiil.  ei  [i.ir  1 1  i:  iiimi-sion  U%'i*- 
lativfl  rt  p.ir  la  cjniini-Miiiii  uiiii:-jir.i  projire- 
ment  dite,  seraient  'i  rmin  eiles  ,.i»jiiù<  :il 
♦tre  confjrdijpg.  Mai-;  je  yC-.il  11  i|!  i!icii.  in- 
tendn  di  -c  par  lù  s\m  k-  Gouvei  neuii-ui  k'uppo 
sAt  à  l'argrâce,  pas  )ilas  qu'à  la  nomination 
immédiate  lie  la  coitiinUiiion  |>nr!en]pnla!ro. 

M.  le  comte  de  RHm-.son  .'e  demande  H 
parole. 

M.  le  préBident.  I.a  jiar.jie  est  h  M.  de 
M. 

M.  le  comte  de  Rampou.  Il  me  femh!e, 
me-s,eur#,  i^ue  c'e^i  par  e  reur  i(iie  I  liononilde 
ministre  qui  di  i-ci-iiJ  de  r.eiie  tril>iin>-  a  dit  que 
le*  di'UX  coniini->ioris  dont  il  a  par!i'>  ►eraieiil 
confondues.  Li  iiouiuu^itm  parirnientairû  ne 
peut  pas  être  mékV*  avec  la  onuimission  mili- 
taire. C^'est  év  dent!) 

M.  le  Blnlntr*  de  te  gnenw.  L'hnnonble 
«•lonel  Rampuii  :•V^t  iiiL',irit  sur  le  sens  de 
IljPii  pirnlt  ijui  n'ont,  je  le  ré;x''le,  «|iie  eelle 
Fi^iiili-'  itiim.  à  -  no  r  i|Ue  les  tra.ttux  des  deux 
curanii-.s.o.i<<  pouire.ie;ii  «"rreronfoii  lu.«.  re-,i  iî- 
dire  i[ue  le  n'vulnt  de»  é  ude»  de  la  eoiimiis- 
sion  militflîre  pourrait  <>tre  .1  ijnlni  ;i  celui  d-  lu 
COmmii-sion  leui-laiive,  puur  élri'  i;ti  éléi,ii'n'. 
du  travail  d'pn8<  inl>lo  <ic  ceile-ci.  (Trus-bii  u  !J 

lion  tombe  deTimt  cette  explication. 

K.  le  prtoldenl.  La  (k-irole  i'!,t  -jl  ïf.  \i? 
néral  Ducroi. 

M.  le  général  Dncrot.  Il  serait  bon  de  ;.r^- 
cispr  S]  In  comniisuion  fntend  par  foro!»  mili- 
taires, les  année*  lie  lern'  et  de  mer,  i|u-,  ^eli.n 
moi,  ne  peu  pas  èiie  s -j  ar;  e- ;  ;e  pi-n-e 
i|u'!l  }  aiintil  un  ri'UVi-au  »w'  ■•;>>■  n  ■•i.i  iioy.T, 
el  je  leiai  ieniari|uer  qu'en  l'ru  si-.  Ir  ma:  - 
R'ion  0>l  i  la  t  d-  miuisiri>  Ul-  la  guerri;  et 

IHiaisia  de  ht  marine. 


Il  n'esst  pa«  besoin,  je  rrois,  do  montrer 
quelle  union  exisie  entre  la  marine  et  les  for- 
ce^i  d"  terre.  J"  '  evj'o  qu'il  y  aurait  là  r|ue.'i|t;es 
mudificKiiiiKi  i;uportante8  à  ré.iliser.  iMouve- 
menr<  .[  i  i  ^  1 

M.  le  président.  La  parole  est  à  M.  le 
narqnlaiM  Moraiy. 

M.  lo  maniais  daVornay.  Messieurs,  k 
commission,  dont  je  suis  le  rapporteur,  ne  s'est 
poin<  oci:upé<>  de  la  marine  ii  propo»  du  projet 
qui  lui  était  soumis  relativement  ù  l'ori^aniisa- 
tionde  rarmfc. 

Nr.us  reconnaiwon?  certa  ne.-n  i,t  qu'en  exa- 
minant la  loi  sur  le  re.'i  rie  l'urinée, 
nou»  .^eiinns  fLirc-'mr-nt  .Htiiené\  à  nous  pr«''i)o- 
cu|i-^r  du  recruteiuenl  de  II  marine,  dont  l'ef- 
feciif  est  pu''li'vé  <U!  l  eii-enilde  du  l  otilinjjent 
annuel  Slais*.  ^ur  celte  question  spoci.ile.  la 
commifsiou  it'a  pascompri-s  que  la  commission 
qui  serait  nommée  par  l'A«i<temblée  aurait  à 
etmfondre  Tétude  de  l'ori^anîsaiion  maritime 
avec  l'étude  des  foioes  deransée  de  terre. 

L'Assemblée  est  ddoe  bien  prévenue  qu'on 
ne  met  sous  ses  yeux,  en  ce  moment,  que  la 
prof.os  i  (111  .ly  .nt  [>our  li:it  do  faire  noinninr 
une  L'tandiR  .  umiiiission  «'e  qii  .raiile-ciii  | 
mcn  liri'.-.  .  rai.-  n  de  trois  niMnliii  >  par  Im- 
reau,  qui  devra  s  occuper  de  I  or^ar>  sat  un  ac 
lurlle  <]e  l':  rmi'>P,  el  île  i'iiiquèie  s.ir  !e  rtcrtl- 
leiuent  W  aiiurd  et  einfuit»  s<ir  tout  s  !•>.%  br,.n- 
eliee  de  j'adminit-iralion  dï-la  guerrequi  décou 
lent  nécosralremmit  Je  la  loi  dn  recrutemenl. 
<ABieiitiimnt.) 

K.  DaJilFel.  Je  demande  i  l'Astcniblée  la 
pprin  ssion  d'nisi-ler  sur  ce  point,  Ot  vuki  mes 
ra-fuiis. 

J'ai  eu  l'iionni  iir  de  .lépofrr  un  rapport  que 
quelque, -ail-  d'eiilie  vous pcul-élre  ont  lu... 

M.  Dufaurp,  q  iiil'  (In  scfu-.  x.  Tout  le  mon- 
de la  la  ■ 

M.  Duliirel  .,  i  l  'îan»  |i-  |iiel  j  »  leuian  ie  I  r 
noiuil-ian'i  d'iip'  coiinjii--:  Il  .le:  |i,i 
euii.inueia  le,  i.-.uaa\  île  >a  o  lan  -  i.m  d'i'  .- 
i|uéle  .;uiae\isU'  en  K^V.i.  lë^iO  el  h'.'  l.  ei  ,;iii 
r>ia  l  pri'*i  ée  i»iir  l'I.oininililt)  M.  LiDlaure.  tjos 
travanx  ont  é.è  îiiterroMi,,U)>  mr  la  iorr«.  U  i 
décembre.  Il  ipi^u-  quei.pto  chuee  1  lerm-orr. 
et  Je  dt>msmt«  la  numiuatloo  d'une  nouviEile 
oiiromisslon  dVnqoéte. 

Puisque  I'»  1 1  arle  nujODnI'liu:  d«»  former  on« 
!^.in  :e  1  on  liii pour  la  guérie,  je  peiiiM» 
qu'il  faut  l  '  -i'  r'  er  absolument  le  tnvjtl  ni  w 
qui  tonclie  :a  ::iari:ie,  i>i  j'invilp  l'AsM-mbiée  n 
prnc^ler  ava::t  peu  à  la  noinitinli  n  d'utiS  eom- 
m  s-Mjn  d  l'ii  jiiea'  p  )iir  ce  .[tii  n  çurds  k*S  for- 
ces de  m  T.  tMorq'JUS  d'adiieriou.j 

M.  EusAae  VKrejr.  Cest  de  'a  plaa  Rrande 

ni''i'('Sf  ré  ! 

M  l'amiral  La Banaléjo  II» MttBty.  Je ds- 

mande  lu  ;  ai'j'e. 

M,  le  préBidi;nt.  M.  l'iinlral  La  Roneièie 

I/p  N'rmry  a  l  i  ;  iir.ile. 

M.  ramlrol  La  RoncliroLe  Noury  Me«- 
sipurs,  on  v;en'  >lt!  Vuilspio;iO;H  de  ib  Ci.  ff  qisc 

bi  commission  qui  va  s'im  u.h  r  dn  reeriiu>(n«>nt 
r\  de  In  réorganisa:!;»'!  di-  Cirniéi'  s'iNVUi>enj  t 
éÀlemenl  «lu  t'->:  r.vn"  et  de  I4  r'^'>•';^<l^.M- 
tjvn  de  11  mami" 

Aj  \<I'  \v-  i  -  V  ie  du  ri'.T'itement.  il  pjf  In- 
diBpen«..li;(!  a  ;e  'a  iiiaii:  e  ..u.rWTp  ;'i  ce  li.»va  1. 
Quant  ii  l'iii-a.iis.iilon,  lu  1  .luin  -i  :ii  di-  ii'or- 
i?iiiii!-aii-ai  d.'  i'arni'i'  in.'  .11  -1  ■■'e  1  ii.-;!,.it, 
W»  deux  cliu.—s  Mial  d>'\eiuie*  connexes. 
(C'est  vrai  !  c  I  >■  vrai  ') 

8i,  couime  e«*la  (Mimit  devoir  i^ae  résoin,  1.-» 
mode  de  remuement  ùiait  absolument  c'.iati|.'i\ 
au  lieu  d'iivi)<r  la  conscnpt  on  nous  .-i-oirtuns  le 
-ysièmp  prussien.  c'rst4l-dire  qw>  dtaeun  sf  mit 
subUt  dp.iiil*  ra.'e  de  vinjft  ans.  G-  svstéine 
purtPtaU  dans  l'orgftnl  «tian  dn  l  i  marrne  des 
cluingemeiii«constdéitbles,  nje  eiiemi  comme 
exenii.lc  l'oc^iiisoiiondes  mitteloiscanonniers. 
M  faut  p'ès  dedfus  va  pour  former  ces  u- 

noilr.i.-rs. 

I''.'  si  II  »  liii'îrmr.t  re  r  !  q-i.-  irnis  an-' 
^us  le.s  dr  ijic.iuv,  im  nu  jn'îir.i  qoi>  uiini.i 
lin  an  dea  cunnaiaiNinees  aci|tilfea  {mr  1p<  cii-< 


iiiiii:rers  il^  !a  marine,  connaissaniu''s  qne  Ton^ 
av'  Z  pu  apprécier  dansées  derniers  temps. 
V'n  ;  no-nbnmt.  Ooit  oui!  —  TIrès-faieal 

très-lii-'n  ; 

M.  l'amiral  do  la  Ronetèro  le  Noni>y.  It 

y  a  d  ,nc  lù  uuo  org  inisation  iroporlan;e  à  exa*' 
ninor.eifaia.'teonBaelLiaaeitioQda  »* 
cratemeat  et  de  rorganlntim  M  farmia.  -> 
Main  enant,  mess  eu>«.  pemetl'i-mot  4*«^ 

jouter  quelques  mots  à  ce  qni  a  été  dit  par  /liO* 

norable  ministre  de  la  guerre. 

J«  suis  de  son  a<is  ;  jn  suif  convaincu  q  a 
Tortranisalion  île  l'armée  n'est  pas  aussi  mau- 
vaiM' qu'on  l'a  prétendu  :  ce  qui  •  manqué  A 
l'année,  j?  vais  vous  le  liire  :  c'est  la  discipline. 
lOui  !  oui  '  —  C'est  vrai  !  1 

lit  jmn-quoi  la  d  .=cipl:ne  a-t-elle  manquA? 
Permet  e:<-moi  encore  de  VOUS  le  dire;  ito« 
théories  que  vous  connaisses,  des  théories  quis 
vous  réprouves,  et  dont  tous  voyei,  aojour- 
d'Iiui,  les  faneites  effets,  anïent  des  adep'.ci 
qui  se  rendaient  parfatternent  compte  que  lu 
sral  moyen  de  réus^'r,  c'était  do  tuer  l'armé  .  , 
(Oui!  oui'  —  C'est  ceU  Or.  pour  t -ler  l'ar- 
ne'-.'.  il  n'y  avaii  qu'un  nii>\i  ii,  c  "•ail  î^i 
lUi  r  '1  d'>-'ci|.!inn,  (  fr '.-i-bien  !  nés-!  -i  ')  i- ; 
qu'a  1  0:1  fiit  (lour  tuer  la  d  mc  p!in.'  't  Ua  n  !.  i 
COI. 'éreiic-  r.  dans  les  clubs...  (.Marques  d'impa- 
i-riice  ii  ^.lUulie.) 

Au '\nlf*  itiUfoile.  Ojiieuil  — .l'arlez! 
p:irlo  ! 

M  l'amlraldelaRonolératoMaery.Dans 

les  c  ulis.  ,ians  les  coiiPrmc«a,  dans  les  Jour- 
niux.  à  h  tiinune  mi^ineda  Corpa  Ûgislatit. . 

(.Mui mures  h  LM':c'ie  1 

Au  c<nir-  ri  à  tirn^tf.  Tiés*bSen1  Irés-blen! 

—  (iia::;!!';'  /.  '  ci).i' ai  ez  ' 

M  la  baron  Ksobasscriaux.  N'y  a-t-il 
I  a-  i  u  .1  ce  .  a;  I  d"-  mr.  iaiions  qui  ont  oc- 
c..,i.'>  ,1  i;s'i       "^'ar,'.'-  ',' 

il  l'umii-al  delaRoncièrelcNoury...  I.« 
il  >  a  !i  .>  !  .  !e  membres  de  eeueAsecffi- 
1,1',  il  y  .  a  I  i|  li  .-iègent  iKinlotndoGfilaitri- 
buiii .  qu  ,  .  a  .  mêmes,  ont  contribué  à  amoin* 
ilrr  eir.  ne.  (Gi^t  vpai  !  c'i  st  vrai  !) 

>.)  .-n  I  '.1  di.cîpii.ie  au'a  éié  reiabtia  darU 
l'a-  .h  ■,  l'I  rcvicnira  lou'c  spole  tUns  lc« 
<i  l:n  i;>:i  liiiiH.  .'ans  les  t'ervio  s  divers  «a. 
IWiM  d  i!..-  i  l  V  e  .-.lie  ili'.  <.ir  il  fai.;  .|Uii  la  dl»« 
C  pl.nei  \  Ifd.ii.s  la  \ic-»o:iale.  .Iv  res|.ic'f:  l'é. 
gulilé  di  '.a  it  U  l.ii  .«le  I-,  i  Mii-ré-  :  lirai»,  elitt 
ne  peut  CM.  ,ei  des.iii:  ieiuptiJi,  où  ii  (a-l  bien 
que  l(!s  Uns  C'jiii.ua.i  ie  >t  et  que  h'a  autres 

Ooé  ».-oiit.  (.\<is(>illinii-iiL) 

M.  Cyprioa  Glrerd.  Qua..Im  premiers  la^ 

ebent  commander. 
V.  l'amiral  de  la  Roodtraie  Naaurr. 

Avec  la  di<«:i,il.iio,  l'autorité  iiatenielli',  actuel- 

leinent     a  roinilrie,  reitaiint  spontariMnent. 

et  a  tc  i'ir..ii.<iié  paicriielle  )<rinie i  Uk  cratnin 
lie  hi.  Il,  I  l  K.a:-ce  reprernlra  le  rans;  doutellii 
n'anraii  jamais  dil  «ii'viio.r.  (Vives  et  nouibreu-. 
ses  y  alloues  d'a,)pro->aiioii.  —  ApplaudUise» 
m  ••i:.-  ■ 
M. 

raie. 

u.  l!>  président.  "Vitos  avf«  ]«  \<êmi(^. 
M  Paul  Bcthmonl.  .Miv-rieur»,  i»  neTeut 
pas  ai.iicMii  r  on  i-e  inoiueni  I.-1  q'ie<Uoii  si  gravii 
v:eai  de  soutuvir  l  lioiMNiiiil»  amiriil  do  U 
ne  èeo  le  Nom  y  ;  je  désire  >e-<it«mei)t  rappe  • 
li  r  V  ■'■îX'  atienMi'ii  sur  !»  d'.ttlictioa  iini  a  é: 
l'uiie  Kiul  à  l'îii  lire  i  iii  e  h  nécefsùé  ii'unf> 
eu  n  n  siot)  pour  lit  réor;fanisalion  de  Va^m^1 
et  I  I  néoessiié  d'une  commission  d'enquête  soc 

la  nati  iiie. 

il'.p  lu,  —  peu  di?  personne»  Pont  fait  el  lo 
moiif  eii  psi  .impie,  c  o*t  tiuc  ci  docnm.ent  est, 
(r,  -  _  j'4;  In,  dis-je, VrnquOie  i,.;viar- 
qa  e  lUi  a  en  lieu  en  i819  et  iÇij,  »ous  la, 
pféïiilpiico  dn  t'iionoratilo  M .  Dnlàon>. 

J'.ii  d 'ivuls,  e,ii  uniiites  MTCOtunanccs,  étudi» 
snUnlque  jrslcrouvais  h  nvse  d»  U  Jarein 
«les  cf>mmi;.ir.i)-ij.M  donimenta  sou*  l'Etn  • 
;vr:  r.  't  ■  i| :  >j  T.- (\c.  si  comi<lexe.  t  \ 
dillic  !••  do  la  .r  '.'!iti;,-Mion  ito  la  mar  ne  rt 
ip  vii.  à  le  déclare.,  aprèn  la  leclutoalieuLivc  rif 
lV;>qnéie  dont  ^  (uirlo.  Je  s«>s  arrivé  à  cfiui 


Paul  BatUmoat.  Je  demande  U  pa- 


n.ie 
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,  lî'utilrs.  tic  tiA.M  S- 
•  •'•  ^  ii-lm  In  II'-  lirtri» 

uiw  fiioliim  pour  la- 
siMciato  «al  (tuHipoiiMblB, 


um 

COnvicliiii)  ^i 
j'.ill  ii'jilt.  ilf  : 
. .  -  '  r  ir  n  w 
l  u  i. a  li.:.  )  r      ■!  • 

Cm  II.   

qupIlA  util-  L'iuiitf  ^ 

uoar  hi[uello  unn  C(»lnlnU^il)n  ttoiflufl  a'idonti' 
fiant  ù  la  commission  clinr^  d  onmiiiier  la 

loi  sur  l'armAe  est  inipoAs^hle; 

J'ajouU).  l'i  nul  'IVriiro  vous  uo  l'isfiioro,  qac 
ce  qu'il  y  a  Ji-  d  lii  .'i  opi'ior  <•••  foiv  ms 
gnni\tui  n-fonui'.-,  fl  ij  n-  p;.'!  iiui'  -ii-.l  sut»  (|i> 
•ir  dti  le»  ré-illMT,  culu:  .jui  ^iciii  ir.otiM  le 
fliiro  c<'st  !<'  rtii'ii-lrt- ,  (••  ci-hi  'ar  uni-  ni-un 
tir^n  de  ia  naturu  liuiunn--.  miiii^Uv  e;i 
ënvironnA  iii>  ton»  h-s  clx'rs  d»  Mrrscv,  <l'am 
adaiiai*(ralion  cr/'iS-  ilvjiu:s  lonittruipi'.  coor- 
«toonée,  cù  diacaii  i^r  su  jiif-nt.  <iii  >-luican  46- 
fenl  Joo  voitiu.  («rco  qu'il  M>iit  i[\i'i  u  l«  dn- 
fflndnit  il  m  dîTend  lui-mâme. 

Ceatdone  ntilemimi  tfr\ir  1«  payo,  aider  le 
minîsiiv ,  quf  (11-  in-llrp  il  son  >ptvlcf>  d»- 
Rranili^s  cnniunssArtiH  n  unriii'i'ji  ;>ar  l  A-nMili^'e 
ri  qu'.  av.iiil  j/Ii  iii*  piiuvu  rs  n  •  lanl  pa» 
comme  lui  rM\i  <iiirr'cs  ili'  Um*  I' ^  -rrvi'oiirs 
de  rClat,  qui  vc  tit  ntu'iii  Ir»  uiii«  le«  aultl^'i 
puissent  a\r-c  lui  rt  à  cAté  de  lui  OfWrrr  Ip.i 
léformpsi  niUcdi-aircN. 

Je  n'k&Mtfl  |Mu  à  déclarer  qu'il  y  •  n  minia- 
tfae  do  la  RM!  in<*  de  inwndos  réfonnci  faire. 
G»  nVat* (la"  ijup  jp  vm  Ho  m^nnnf'rp  I<--  iiii- 
inaDKt  _«crvi<T.;'ii  qn't'IM  a  rendu*,  l'hAiiHKi.'n» 
daaolllcicis  <■(  iIrs  soUI  tt5,  et  m  mervi  iIIpom' 
attilude  LiPi;'J.-iiii  |p  awfftf  lie  Parif,  ouunnp  {par- 
tout on  Fr.incp  et  à  rpiranscr.  alliimlf  i|ui  a 
fait  dp  In  nianrip  Trançaivc  !(•  plu-^  irr.uul  lion- 
jipiir  dp  la  l'rancc,  l'I  vu  di-  >i's  ]■  ii>  Titiiii'h 
HOUliens.  (TrL'S-liî- 11  :  irr-liirti  !:  M.iis  dp  là  :i 
nier  la  m^civf  lté  dps  r^ruriiip»,  il  v  a  loin,  sur- 
toat  !ii  iVn  etamitw  l'étei  da  ton  Imdgpt,  si  «n 
as  rappcitp  qaa  Mffi  mtmn  narine,  pnr  doK 
«irooiutari  :( d  iiuo  jp  n'ai  \im  Unéta  de  rappeler 
ici,  n%  pu  rpn«irp  <lans  la  Baliiqoe  Uma  lea  ter- 
Ticos  qu'on  aupntla;t  d'ellp. 

Il  va  bcaurtuiip  ito  ruMMinqu*.  au  point  de 
meiiurp  r  rciiiPtii  vi  dp  rorL'nni«aiioii,  rcn  lpni 
néeaua'rc  di'  f.jrrncr  um-  c>j:ii;iii>>i.ir\  i;l.'ilp 
pour  la  <•  nitiic  iMiur  ;  t:       lU-  m  rr.v 

Je  coillfin  ii  i'  irrv  l  r  i  .jni  ne  v-ni 

lent  jja»  dp  n'^l'irm"'  ulii  fL'io-u  .\  un  r.  à  con- 
fondrP  PiiMvîil.l.'  |r«  d"  i<  c  minroiun*  ;  mal? 
je  cotuprctidra'n  inu'nsqupri'ux  uu'.  miiani  la 
nécetaiié  iln»  o*»  Mwtmt»  d  calle  de«>  tcouo- 
.  voddratant  un  travail  eomplol»  Mtisfii- 
Im  rcnx.  ii'ptiïFpnt  i»a«  la  ragente,  la 
fradenc^  dp  disjomdrp  co  >\iio  1»  nature  &  du- 

Cin!.  iT  r-.<  -  b'i''i  '  iri'^-liMi'  «  .r  piusipurii 
ir.cs.l 

M.  l'amiral  da  Dompierre-d'Horaoy. 
Me*-  '1.1  - .  l'Hii  ''!!  rpi;uii!ia!--niit  coniiiie  iW'.-- 
exacl  ci-qi-i.'\  •  m  ilo  ii  r.'  rininoraMp  M.  H^ili- 
naor.t,  ji"  .  r.i'iis  il  n\  a  i-i  pn-nt  .1t'  vu^* 
de  la  uiariiii<,  un  (m  u  tU'.  onih\ni>n  danii  h-s 
firfKM'adoat  il  a  pnrli^,  ei  qui.  i  mon  tear, 
venmnt  dana  dent  c«i^{^riea  parPii<emeni 
di»llnctt><<. 

11  y  a  <rahord  la  qoeaiinn  da  lecrnleranit.A 
««t  é^an.',  la  marine  ne  peat  marcher  nna  la 
guerre,  et  il  faut  une  entente  enin»  elle  pour 

la  li)i  il»'  rPTUfpni<'iit. 

Maiir.fii  int,  la  hii  ili'  ri"  rui'Uiu'iii  n  Ir?  nu- 
trp<  i|i;t'Fi:iiiis  conunxiM ft\c.'  lu  irurrri'  uni'  fois 
traDcti>'P',  si  on  vput  noninuT  'i>  i-  (:(immi.«sion 
«i[M-i  ialp  pour  exaininpr  l<'!<  inodilicationsi  à 
iniri>  '.iiirp  dans  l'administration,  il  n'y  a  aucun 
incoin  énient  à  le  faire;  maie  il  y  en  aurait  un 
dminno,  je  le  rtpèta^  à  aépiivr  Ira  queationa  de 
iteratcment  d»  la  Kuem*  «t  de  la  manne. 
^e»l  vrai  I  —  Trn-birn  I) 

M.  le  miaJstN  de  lacaam.  CTetlim' 
poit>iblp  ! 

K.  le  rapporteur-.  Je  n>-'ri't'i<  d'insi>tpr; 
nui»  Je  siii*  old'i^,  au  nom  df  l:i  cumiiuKsion, 

de  r<'v.  riT  <  !•  <)iio  j'ai  d  t  'imt  à  l'Iic  i'''- 

Ijl  Cl»  i-iui—iim  1  «''ti-  sai>;''  ■(  [ir.irKisilion  ; 
Cette  pniLiOji  ii>u  avait  pour  Im  il  iiimi  t  t  As- 
femblt'^  a  .*p  jiréoccupt'r  de  l'orgmi.*uiion  ac- 
IwUede  l'armée,  ca  ewnmeosant  par  réiwla 


Jeodl  la  Mat 


ip  l.i  lot  de 
a   ••rtîi"".  inrrii'hiTri'  'iu  s  y  1 1  p  iiutniiM-i 
r'ii  '.  A.ii'i  qNv  j'ai  t-u  i'faWitiPnr  •'.[■  !>•  iliri' 


rpcrut4»n:ont.  Or  la  rinim;siiion  ne 
."i  t'ii;';ti>ioi  >li'  ri>';  ■  'luI-  iila!;.«' 

i.ij- 
■i>ut 

à  riieura,  U'eai  l|len  Avtdeni,  et  l'amiral  de 
Dunipierre-d'Homoy  qtii  dcacend  à  l'inolant 
de  la  tribune,  la  eonatuaité^lcment,  qu'à  l'oe- 
ca^iim  du  rccratement,  il  y  a  dea  pointa  con- 
ni-xp!>  entre  la  marine  et  Panuée  ;  mais  il  pst 
fvidrnt  nu-^i  pour  toute  pprsomip  iiiii  Vi-ut  l>ien 
•'VMiiiiiior  la  liii  If»)-.;,  qu'il  ni'  s'y  ii.<i;vc  au 
ruij  :ir;..  |o  n'^laïu.  dans  i|'ji';lf  pruinirlioti  un 
ru  tin^i  ii!  l^li^^n^t;r  dii  Cdlit i 'i.''!!  i"niné 
wiur  r>rnjpp  atin  .l'Oirt"  ajjplnjiiù  à  l.t  uja;inp. 
Cpwnt  de«  décret»  ultérieurs  qui  viennent 
prélever  lur  le  contingent  annuel  un  contin- 
sent  quelconque  pour  la  marine. 

N'  anmuins,  lorsqu'on  étudiera  la  question 
de  prinolpe,  à  5avoir  si  Ton  paweia  OU  pini- 
ripe  (I  s  riiniln;;<>nts  limitas  au  pftncip''  du 
-prvii  f»  nb!|;;at()iri'  univer-id  et  (■ans  nmipla  'i- 
tni'iil,  —  cl  niius  vt-nonii  dt-mandi  r  à  l'.V.s- 
■seni!  Il'"',  iiiiM  pas  do  >v  prtin'.iiii"'  r  sur  la 
([ucslIuM.  mais  u:i'i|uuiiii'iil  de  l'oLiiilicr,  —  i! 
c.-t  tciiaiii  ijuou  a.ia  Ijimi  !'.ac!  di'  pi^nfr  à 
la  m:  nation  i|u-  Kcnt  faite  à  la  marine,  au  point 
do  vui?  di'^  ecrvicL-K  que-  \v*  uiarin«  ont  ii  rendre 
tW-a-loin  de  la  mère  patrie.  Or,  il  «rrolt  ijo*- 
pootiblc,  préci»6mcnty  arec  uni»  comini»B'on 
lie  quarante-cin  i  inpmhrp,s.c'e*t-à-diri'  de  trois 
niembri'$  par  bureau,  de  cn'-t-r  des  socto  is, 
dnn;  unn  pourrait  i^:re  char-'éi-  de  u'eutt  iKlrc 
iivpk-  le  s  rnpn''  rntaiit»  >i  autorisi'*  de  la  mn- 
.■■III.',  :ilin  r!  f'xaniinpr  s'il  y  aurait  incnnv<''nipnt 
ou,  .lu  .:-onlnîri'  avantage  ni  '..ii!  (■'■  à  que 
U  marine  accppl.lt  «'gilpnn  nt,  t  uiiune  l'ariuép, 
Ip  principe  du  service  oliii-vi..  re,  univer.-)el,  à 
la  plarp  du  principe  du  l'uMtinijPiil  limité. 

("est  itinjm  lermea-Q,  •■j'ai  iii>'0  èiècimi- 
pris,  la  commimton  a  llio  neurde  von* 
prupoiser  de  vou'oir  bien,  —  rana  itooa  étend  p 
dnraii  nfifi  fur  Ip«  études  «p^iales  i>  laiivement 
i  a  marine  etqui  r-'-,iuiiilpntàie.|pj  dont  pour- 
rait <>tr»'  c'.Br;î.'p  une  coniuiiss on  p  rfoulipre 
M'iiitdiilile  à  Celli.  dniil  tout  à  l'iu'i  re  vous  ar- 
lait  I  h  jnoralie  M.  Belhnioni  —  i-'.'>i  .Uns  .-.  s 
ti-rint's  là.  di*-jn,(jue  la  romm  ss on  a  l'iionnt  ur 
1  \u'j<  pr<.;)o.-i'r  di'  vo  loir  li  en  \ou«  pronoii- 
...  r  Fur  U  <  cunciuiiiuna  qu'elle  vous. a  pn'>«en 

tf'PS.  '  • 

goatra  lois  dfjà  daa  eoan&laalnia  col  éie 

euargiea  d'étudier  la  qœotlon  de  HMOb*,  oon 
pa<  Rt  vous  adopterez  toi  ou  tel  pr  nelpe,  mais 

^eulpinpi<t  dp  coniLiien  do  nienbresaeiait  com- 
|ioeéi'  une  commÎMloii  qui  aura'i  i  s'occufier 
!i'  la  LTirnlf  i|i:<'-iioi>  du  rPiTnti'ini'nt  et  ili- 
1  .jr:.'  iiii-a.^.i.i  il'-  i  ;uni6p.  Je  le  r  l,i  iuni- 

iin^s  UN  ni'iurilc  li  a  |ia8  A  >-.•  inijimncpr  sur 
ji'lti'  tsrjLiih-  piui-^tioii,  «i  iot^n-ssni.t.'  pour  l  ai- 
nii'i'  I  l  pour  le  [>ays  ;  elle^'i'kt  uucupi-u  unique* 
ment  de  U  cumput>iiiuD,  quant  au  nombre,  di*a 
uieuibn-K  de  la  coin:ui«/ion  qui  aura  la  unsaion 
de  l'étudier  et  de  voua  en  prupiuer  la  soluUon. 

Oh  oui  !  l'honuralde  aniiial  l<a  Uonciéce  la 
Noury,  ijui  de^rpiid  tic  ci  tte  irifanne,  avait  par^ 
l'aiterneni  la  son  Icr-ipi'il  dirait  qu'il  but  réta- 
blir la  disr  iplinf"  <!.ins  larmf'e.  i-uniinp  ilanis 
tout  II'  p.i\s.  Kli  tiicn.  niessn-ors,  ceut  qui  j  l'ii- 
s.'iH.  <  onime  iiioi.  ijiii>  c'i'sl  pir  |i-  -i»rvii:.'  uni- 
vi'ix'l  11  oMii,Mi.i:ii-  i|.:i.  iioi;-'  lirai,  iruii--  I  or- 
dre l'I  ia  cU.:!!!!!!!!'  duii-<  liiur.ii'.  j.i'ii»i'iil 
■■■Kdtinciil  01).-  nous  r^itabUrons  l'ur  it.iii>  ia 
(.0  i<-tè  par  le  Dit'ine  luoyen  ;  l  arni<-u  u  i'>i  pa» 
biirs  de  lt|  Mlion,  elle  en  en  l'émanaiion  et  la 
rcpiésematiOB  la  plus  com.ilète,  et  il  iaut  que 
ebacun  aaidie  que  r.ou»  ne  défendrons  bien  le 
paya  que  lorsque  nous  m'rons  luu»,  au  m>^me 
titre,  citoyens  et  «oldaïa.  (Approbation  surplu- 
Sieura  bancs,) 

H.  Eug^tne  Farcy.  Ce  qui  a  tué  la  di.<ci- 
pl.iip  itaii»  ,'ari.i.jc.  ce  *oni  ic»  uNancenienu 
sraiidali-ux  iiui  ont  Hv  donnai»  <ous  rFinpire  \ 

M,  Molartro,  K.i  tout  ca-.,  ce  n  i'^i  pis  I  i  »- 
pnl  i|ui  a  ciiiiliiliu  t  Knipin-.  qui  a  aiiiéliviré 
:'«8.>iit  de  l'a  iiii'v  ! 

M.  le  président.  On  a  detnaadé  l'urgence. 

L'ui)(anoe,  ai  elle  était  déclarée,  awiit  p«t.| 


elTet  d'ulTrancliirdes  trois  lectures  la  rA.solulion 
(sriipo-S'''-  par  !  i  c  iiiKiiisrK  ii  e!  dp  la  rendre 
ili'<imti\e,  t-i'i'  ■  i  l't  ;i  !uji;i''.',  par  le  TuM' 
unii|UP  qu.-  voC!.  !-i'iii'<s  apiicU'c  à  éiiicltrc. 

Je  met»  .lax  loix  l'ur^itue. 

(L'urgence  eat  mise  aux  voTx  Ht  dCdarée.) 

M.  M  {tréaldent.  Maintenant,  j-.oas  pas- 
sons &  la  discussion  des  article». 

M.  laeomte  de  Bastard.  Avant  de  procé- 
der au  vote  en  vertu  duquel  devr.i  Ctr.--  nommée 
la  eon^tni^i-■ion  dunt  il  s'apil,  je  demande  k 
l'Assi-ndiIro  la  ^rru'.ission  de  lai  faire  iili.server 

3u'vlh-  es!  su  ^ir•  >]>■  la  mi^Hi.^  quePlioii  par 
i'U.\  conimis>;L>[râ  dilïï'ronti-s ,  «ian-.  .sa  «éancd 
d'aujourd'hui.  L'une  do  et»  niii;nii.s#innîî  CMt 
code  qui  a  iHA  chargée  d'examiner  la  proposi» 
lion  de  M.  Calemar<i  de  Lafayelie-  L'autre  est 
celle  qui  a  étéchargée  d'examiner  une  propoid'» 
tion  relative  à  un  système  nwuveau  et  complet 
de  recrulcment.  Ces  deux  comminsioea  con- 
cluent exactement  dans  le  même  sens,  sauf  en 
PC  qui  concerne  le  iiombre  do-  membres  de  la 
couiini»sion  à  nomini t. 

Jo  ili-rnaiidi'  donc  que  M.  le  pr^.sident  veuille 
liien,  atani  ite  rir.i  metire  aux  voix,  donner 
Ii'.;iùrp  di  s  ■■oiiclusiuns  de  .a  commisitiuu  cbar- 
(^ép  d'pxaiiiiner  la  propo-ition  relative  an  re- 
crulcmeiil,  car  en  votant  éur  l'une  on  vole  im- 
plicitement «ur  l^tre.  U  qnaaMoa  éUBt  sim- 
plement ite  savtrfr  «  ta  oommtelon  fiitii.e  de- 
vra être  compoe^e  de  quarante -cinq  on  de 
ireiili'  membres. 

M.  le  président  11  n'ctl  pas  possible  de 
cun!.i[idre  lesMrux  projto-Uions  et  de  le*  SOU- 
lUi'Ur-'.  en  môui.i  teuipi?.  à  uii'»  si  iile  et  même 
ilri.li Talion.  Lor.-iqiH  rAs>eiijli'r'e  aura  statué 
sur  la  ri-:i.jlMtio.i  qui  lui  et  ai;lu<'ili'iileiit  pro- 
pj-i"-p,('l  I'  ^i.i'.ji  r  i  piisuiii'  sur  le»  Conclusions 
qu'uiie  autre  ojm:iii«siou  Ui  prLfpj«eetqui.  en 
elTel,  tendent  à  la  nomination  d'une  oommis- 
muri,  non  plus  do  quarante-cinq  membres, 
tii  .i'i  de  ireni4>  membres. 

L'Assemblée,  opriis  a\'oir détcMiiiné  le  noji- 
bre  di  s  commlsiairrs,  aura  à  décider  s'il  y 
a.iia  i|.  lu  c-)<nroi<-lon<  dif tinetes,  ou  blen^ne 
sciili' et  mi'ine  ruinnjisii.m, 

.!.-  b»  r.uti':le  1"  '"  !i»  i.'-'dulinn  actuetle- 
lUPiit  soj   i.-n  à  la  'II'  iliéi  at  ..jH  du  rAs.-«L'iul)lép  ; 

1  I';!  >  (•oiiMiii^^io  I.  Lijiiijiosk-  lie  quarante- 
cin  1  ni-'inin'e-,  nomiiii''s  par  l'-VfSeiiibU-c  naliu- 
nale,  à  r.iison  de  trois  par  bureau,  crt  chancéo 
de  prèseiin-rà  l'Aosemblée  un  tu^cmble  de  dia-' 
poaitiona  législatives  »nr  la  rpcniteroent  et  l'or- 
ganisation de  l'armée.  ■ 

M.  l'amiral  de  Domplerre  d*HonMy.  t9 
pro..'is..  i*.  ii'i-.rnn.'r  .  aiticle  1"  par  OW  UOCs: 
< ...  de  ariiiiV»  d"  terre  et  do mer.  » 
M.  le  ministre  de  ta  piene.  Je  demande 

la  ilivlsloii  ! 

M  le  président.  Il  me  Semble  qu'il  n'y  • 

pas,  ici  lit'U  il  division. 

Ce  qnejiropo.se  l'honorable  amiral  de  Don- 
pierre  d'IIornuy  coiinlituc  une  addition  rnaet» 
tre  en  délibération  apréa  le  vole  de  FUr- 
tida  t**  qui,  dans  les  termes  où  il  est  ae- 
IMPl'eini'nt  eon-.u,  est  rel.itif  uniquement  & 
l'annéi'  ili'  ti'rre.  (C)ui  !  o.ii  !) 

Ji'  iHinsulte  donc  l'Asiemblée  sur  l'arti- 
cle I". 

M  l?  dncdeLaRochefbncauld-BlMCcla. 
.\'iii.i  'leinandons  qu'on  lejerse  le  c;jinre  du 
iioiii.irf  lies  rnminis-i  ro?.  S'  l'en  vol-.;!  la  ré- 
■ioluT  D.i  qui  nniis  (■^t  -iiumiM-'  aM'i-;  li'  c^ulTie  de 
.|uur.iiitp-ciiii}  meiidiics,  la  quesi  on  serait 
iranehéo  et  l'un  ne  pourrait  plus  revenir  an 
cbiffire  de  Irenin  membres  ;  or,  plusiour»  da 
mes  ooUégnes  et  moi  pensons  qu  on  lAvaUle 
mieux  I  trente  qu'à  quannte  cinq  membiBk 
(Mouvemenuea  sens  diven.)  En  lonscaa,  une 
commission  de  trente  membres  nous  parait  bien 
suffisante. 

M.  le  comte  de  Dcuhet  C'rst  une  erreur  > 
Fltisifurs  Mir.nlrfs.  Hi'M.rvons  U  question  du 

ni.ml.ri'l 

H.  le  président.  Il  n'y  a  \)W  d'oppu^ition 
àr^'M-rvt  r  la  question  du nombre  dcB  oommts- 
•ions.  (.Non  '  non  !l 

Je  mou  au  voix  l'aftiob  l<'en  retnncbaat, 


Digitized  by  Gopgle 


JeU'Jl  \S  Mai  1871 


JUUHNAL  UPPIGIKL  OS  LA.  AtnJBUQQB  fUftWÇAIWH 


quint  ù  pn^.<pnt,  lei  mots  i  oompo^éo  de  qui- 
ninie-cin!i  niombrw.  • 

(L'nrM  fc  I"'i's(  mis  aut  voit  pt  a  !  i  i<"'  .ivi'. 
réiif'rve  r;ii  ctnîTi  i'  ; 

1«  président.  J(»  mots  m;!i;jl.  ii:iiil  en 
délîbirat:u;i  lu  urO|iO:riù<.'!i  ili>  M.  ruijitr.il 
déDornpiprrfd'Iioriiuy.  <l'apri's  laquelln  i'ar'.iclo 
î*»»  terminerait  [)ar  los  tnuis  :  c  ...gar  le  re- 
emtement  et  l'orgauisaùon  des  armée*  dt  1er  e 
«téâvur.  > 

M.  DbMmL  Menlran,  ri  wu  adoptlpz  ia 
proposition  do  l'hononiblD  amiral,  vous  àuhli- 
rtex  ano  conTasion  déplorable  entre  l'arm^>  de 
terre  et  l'nrmàedo  mtfr.  I-o  ri^ginip  wus  loquet 
on  «rit  maintenant  suflBt  pnrraiiiMnoni  :  il  y  a 
nnoloi  du  recrutement,  il  y  a  d^s  lois  qui  ré- 
gUmil  la  marine,  et,  en  dèCnitivu,  iri  vortu 
do  ces  lois,  l>\  marine  nf  se  recruta  que  pour 
une  irrtaine  f-ariir  son  personnel  aanâ 
l'armée  de  terre.  Les  deux  services  ont  ti  peu 
de  imoportt  ootra  aax  qa'U  wt  Téritablement 
.  ittotÎRrdA  lit  oonfoodre  pour  un  imuI  point  qui 
knir  nt  comaran.  (Approbation  sar  plutonn 
ban»,) 

M.  Dufhttre,  garde  tks  sctaux.  Vous  arer. 
cent  foi»  raison  ! 

M.  l'amiral  de  Dompierre  d'Hornoy. 
Ma'p'i'i''  1'^^  (jh  prv.it^of.^  <!■'  M.  D.ahir.'l,  j'm- 
nf^Xf  ciir  l.a  jirojiDsition  lyj'»  j'ai  l'iiriiiiieur  di> 
foumrrtri''  ft  l'A-s-rnii'.''"'. 

Il  C&1  certain  que  l'urganisation  de  la  mar'no 
IttaU  ras  là  mkva»  que  celle  de  rarmée  do  terre 
•or  bien deapoinu;  cependant,  commojo  l'ai  dit 
toni  à  l'heare,  en  ce  qui  oonoeme  les  questions 
ae  recrotemenl,  qui  amèneront  naturelleo  ent 
crile*  de  l'inseriplion  maritime,  il  eit  i.idu- 
pennble  quo  la  marine  a'onlBndo  avec  raimés 
de  lene. 

^>•  Lojig  <;ua(ia;)-  uiu'  ciinimi>^ion  cuii»  ii  sfi' 
de  ijuaninli'  L-iiiq  iiicnibre^.  il  srTa  '.(inji  ur.*! 
faeilc  (!■'  l'oriiHT  un  -rnis  cammî-siinn  oliar- 
géu  spécial  uu'iit  ili'^  (iM-siions  iiiaiiiimc's.  qui 
pourra  s'entendre,  à  chaque  instant,  à  leur 
aujet,  avec  les  autn^s  soux'Committions  spé- 
ciales àPaimAe  de  terre.  (Anentimealsur  pto- 
•ienra  btno.) 

Il  y  a  U.  je  le  répète,  U  pin  grande  con- 
nexii4  pntre  tes  deux  années,  et  on  a  pn  Toîr 
tous  le*  jir.ir*,  dan*  ceg  derniers  mois,  cumbicn 
Fuiie  fL  i'auU'.!  sjDt  d'ao':i''>i  jur  un  .i,'raiii1  nom- 
bre  lie  i>oin'.>:  to  trliaiu  à  l'or--'  nidation  du  per- 
iomii'l.  .If  lu.iiiM  i/n^  iliinr  ivn  proposition. 

S'il  s'a  .Ml  i!u  mal' I  Miit  pour  ia  marine, 
ioil  puui-  1  aniuV  i'..^  l-^rro.  il  est  hion  certain 
que  lOa  section»  «nOcialer  ù  l'vnc  et  à  l'atiire  «e 
Mparerantoorapietement;  malt  ie  croie  qu'il  y 
Btoal  avantage  à  leur  donner  nponilnlité  dé 
ao  rtenir. 

An  fiirplu!!,  mi>n  avis  est  que  la  commis- 
sion  en  sénénl,  ne  devra  sa  prteccoper  que 
dn  personnel.  {Approbation  sur  piaaiears 
huics.) 

Ig  le  président.  J(>  mi  Ls  riux  voix  la  pro- 
position ae  .M .  famiral  dn  liouipirrry  d  llornoy, 
lafjuelle  consiste  à  terni. nrr  l'article  I"  par 
moli  :  t  ...  armées  de  terre  cl  de  mer.  > 

(La  proposition  «M  mise  aittveiset  adoptée.) 

K.  le  prtetdiMit.  Il  «Hla  à  voter  sur  les 
cooeluaions  de  la  oommiasian  en  ce  qui  con- 
cerne le  nombre  des  membres  qui  composeront 
la  comrnif^'Ori. 

l'nijr  dnrnrs.  Trente  msmbrMt  — Qnarante- 
cinq  I  —  Suivante  ! 

M.  Calemard  do  Lafayctte.  La  [iroposi- 
tion  que  l'A.-.si  iiibléû  vient  du  voter  pn!/jf;o 
évidemment  la  question  do  nombre  en  faveur 
du  t  hdTte  le  plus  é'ev^  :  il  est  bien  certain  que 
U  co:rimif>«ion  devant  étro  chargée  uiam- 
tenant  d'étudier  à  la  Tois  oo  qui  concorne 
rarmte  de  terre  et  eu  qnt  eonwroe  l'ar- 
méo  de  mer,  il  Faut  porter  le  nombre  de  m 
membres  à  quaninto-cinq. 

K.  le  comte  de  Oouhet,  Ce  n'est  pas 
assez  :  je  demande  que  la  commission  soit 
composi'e  de  soixante  m  'mbre?!  '  (Oh  !  oh  ') 

M.  Calemard  de  Larayotte.  l,a  caininis- 
sion  a  été  portée  à  adopt'-r  le  cluHre  de  que  i  ■ 
te-cinq  par  cette  considération  qu'il  pouvait  se 


trouver  dans  le  même  bnrcau  troismembrea  oom- 

p^ten  I  s .  que  r  AsBcmbliW»  di'-*  irerai  t  ceriai  nemen  i 

\^\\v  .>i'e  uartie  de  la  coiuiin-'iMn  in;i  doit  être 
liOT.iuee,  ei  'jue  la  compi  sjiiju  d.->  Imreani 
pourrait  être  telle  que  s'd  n'y  avait  que  deuv 
membres  .<e'.;|euiear.  ;\  nijuu'ucr  daii-i  chaque 
bureau,  il  fiU  diflio-.Ie  de  faire  ciilie.-  daii*  <:ette 
commission  tous  le>  houinii-s  les  plu.i  Cuui^io- 
lents.  (Très-bien  !  —  Aux  voLx  !  au.v  voix:) 

K.  I»  prAelteB*.  Je  mets  aux  voixle  ohifbe 
de  quarante-cinq  membres. 

l'I.'.VFsembféc  est  consultée  et  adopte  le  chif- 
fre de  quarante-cinq  mi?mbre«.) 

M.  le  président.  L'article  \"  se  trouve 
ainsi  rédigé  ; 

il'rie  eommi^ri  )n  composée  de  qnarante-cinq 
membres,  nommé:i  par  I  .\- semblée  nationale, 
dan-  se?  bureaaï,  à  rai.<«.m  de  Irnis  par  liurnau, 
e.-^l  cliarçiV  de  présenter  .'i  l',\-;iemlili  rt  un  en- 
semble de  dispositions  législatives  ^ur  le  rccro- 
temsat  et  l'orBanitatioa  des  vmAes  de  terre  et 
de  mer  ■ 

Je  consulte  l'Assemblée  sur  rnrticle  t"  ainsi 
r6dip;é 

(L'article  1"^  est  mis  aux  voix  et  adopté  dans 
ces  termes.) 

M.  le  président.  Je  donne  lecture  de  l'ar- 
liclo  2  : 

«  Ci'tte  commission  a  les  pouvoir*  riénes-ai- 
rc^  pour  faire  une  enquête  apprufuud  e  .^ur 
.'ur;;.ani.suition  actuelle  de.s  forces  militaires  de 
la  France. 

<  Elle  étudiera  tons  les  pro.ets  concernant  le 
leormemaat  et  l'erganisetion  dertnoée^  déjà 
présentés  oa  qui  seront  ptAteotés  nllérieare- 
oient. 

f  Elle  recherchera  et  recneiHera  tous  les 

renseienements,  toutes  les  opinions  suscepli- 
ble.H  de  l  éeliiirer.  > 

Il  y  aura  peut  c''tre  nécestiié  de  modifier  lé- 
«èreinenl  Ui  rédaeliûU  de  l'article  '2.  |iojr  la 
faire  concorder  avec  celle  de  l'arliclo  l",  c'est- 
à-dire  do  mettre  •  des  iimAes  s  «u  lien  do 


Icn- 


de- 


•  l'armée.  •  (Oui  I  oni  t) 
Je  mets  ew  voisraraUe  t. 

(L'articio  %  est  mis  nx  voix  et  adopté.) 

M.  le  président.  Je  mets  aux  voi.v 
semble  du  [inijet. 

M.  du  Brciiil  de  Saint-Germain.  .Je 
mande  la  parole. 

M.  le  président.  'Vous  avez  la  parole. 

M.  du  Bruull  de  Salnt-Gernuiln.  Je  pro- 
pose, un  urtitb'  additionnel  ainsi  cuO£a  : 

•  I>.i  <  OLimiis.^Ion  :^era  nommée  en  séSDCe 
publique.     I, .Mouvements  divers.) 

Planeurs  t«i«.  Cckaété  VOtèt 

U.  le  président.  Le  qnestion  a  lté  tran- 
chéo  parle  vote  de  l'art'cle  l". 

K.  le  rapporteur.  P-irraitement. 

K.  le  président.  L'article      porte  : 

«  Une  conimibrion,  c.  m,'>osi'e  ue  tiuaraiile- 
cinq  memcre?  nommes  par  l'Assemblée  natio- 
nale ,à  raison  de  trois  par  boreau...  s  (C'est 
entendu  !} 

Je  conMilte  i'.v  H  semblée  «or  l'ensemble  du 

projet  de  résolution. 
(■/Assemblée,  consultée,  adopte  Penseinble 

du  projet  de  résolution.) 

M.  la  préaident.  L'ordre  du  jour  appelle  la 
discussion  des  conclusions  de  la  commission 
<^argée  d'e.xaminer  la  proposition  de  M.  le 
marquis  de  Mornav,  sur  le  Kcrutonent  et  l'«r- 
çanifaliou  de  l'aniii'e. 

(ieti.o  proposition  a  été  renviiyéi'  à  une 
coininissiuu  qui  conclut  de  la  maïuère  .sui- 
vante : 

«  ArL  K".  L'no  commis.sior,  composée  de 
trente  membres,  nommés  par  l'Assemblée  na- 
tionale dans  ses  bureaux,  est  chargée  de  pré- 
senter à  l'Assemblée  un  ensemble  tle  disposi- 
tions législilives  snr  le  recmtmnentet  l'organi- 
sation lï^  rarmée. 

(  ArL  %  Gstte  commiitlon  a  les  pouvoirs 
nécessairôs  poor  lUnuM  enquéle  approdondio 
sur  l'on^nisation  aeturile  des  forces  miUtaires 
iir  la  France. 

.  KUe  é'udiera  lotis  les  pr<.iet-i  coti(-:er;i:int 
le  recrutement  et  l'organisation  de  l'armée  déjà 


présenté*,  ou  m!  seront  présentés  ulb^rienre- 

ment;elle  recherchera  et  recueillera  tons  les 
renseignemen'.n  et  toiite.-i  Ic.ï  (/,,iinoiis  .Ku.'scepli- 
ble:i  de  l'éclairer.  » 

V'j'z  diveries.  Le  renvoi  à  la  même  commis- 
sion !  —  La  que.'ition  e^it  tranchée  I 

H  le  président.  La  question  ne  sera  traa- 
.pje  quand  rAwemblée  enn  pwaoocé 

par  un  vote. 

L'auteur  consent-il  4  ce  que  sa  proposilSon 
coit  renvoyée  i  U  commission  qui  vient  d'élMt 

nommée  ? 

M.  le  marqslaéelioraar.Oni,  ttODSiettF 

le  président. 
M.  le  comte  Oofvo  de  Pneterd;  rappor- 

leur.  .le  demande,  an  nom  de  la  commission, 
que  II  proposition  de  l'honorable  M.  de  Mor- 
nay  soit  renvoyi'e  à  la  commission  dont  un 
vient  do  décider  ia  nomination.  Deux  propo- 
sitions parfaitement  idriitiques  ont  été  présun- 
lées  sur  le  mémo  sujet  ;  en  votant  la  première 
on  a  voté  U  seconde.  (Oui!  oui!  —  C'est 
évident  '.) 

K.  le  préaident.  On  demanda  qna  fat  im- 
position de  loi  présentée  par  M.  la  marauB  dar 
Mornav  soil  renvovée  a  la  eammissien  4» 
quarante-cinq  meinbrea  quiviiM  d'Mn  insti- 
tuée. 

Je  riitituile  i' Assemblée. 

(  l.v  r.  iiMii.       au.t  vo:\,  est  ordonné.) 

M.  le  pi-esident.  I,  i,r  Ire  du  jour  appelle  ta 
discusston  -'i'.ir  la  pn»e  en  cunsnli  ia'.iK.i  ie  la 
propo.'iitiun  de  -M.  Arago,  relauve  au  mode  Ue 
nomination  eb  WSM.  acoditiolts  de  sajaBité de» 
luaiùttiats. 

Gstia  wopositioo  de  loi  est  coogne  en  viagt< 
sizartteue. 

La  3*  commission  d'initlatlv*  pariamantatw, 
à  laquelle  elle  a  été  renvoyé»,  prépose  de  la 

prendre  en  considération. 
Quelqu'un  demande-t-il  la  parole 
Je  met»  aux  voix  les  conclusions  de  U  coin- 

!  mission. 

i  conclusions  de  la  eoinmis.-^ion  sont 

I  mi^"es  auv  voix  c!  nilupiéi'S  ) 

M.  le  président.  L'ordre  du  jour  appelle  U 
discussion  sur  la  prise  en  considération  de  la 
proposition  de  M.  Brunei,  tendant  à  consulter 
iHnédiateiiMnl  la  France  sur  la  question  de 
Finis. 

U  «oamliatga  dloiliatitm  païkneiMiM 
psopoaadea»  pas  k  pnndr»  en  soasidé>»> 

lion. 

Personne  ne  demande  la  P'arole  ?... 

Je  consulte  l'Assemblée  sur  les  conciusu  us 
le  la  commission. 

(Los  conclusions  de  la  commission  sunl 
adoptées). 

Un  tnevabre.  M.  Urunet  vient  d'entrer  dans  la 
salle,  monsieur  le  préaMet  ;  je  crois  qn'U  dé» 
sirait  prendre  la  paroi».  .  _  . 

M.  le  pir«»ldent.IlesttM»taiid.i^  at- 
taoda  amaiil  d»  mettra  ans  v«H  lea  aMicla<> 
sions  de  la  commission  ;  personne  a  ayant 
demandé  ht  parole,  fal  dù  cou.suUer  l'Asien» 
Wée.  Le  vote  est  acquis.  (Oni  !  oui  !) 

M.  Branet.  La  feuilleton  de  l'ordre  du  jour 
indiquait,  avant  la  discussion  sur  ma  prouosi- 
tion ,  celle  sur  la  p.  ise  en  considération  de  la 
proposition  de  M.  ËmmaDoel  Ara^,  reUtive 
aux  magistrats.  ^ 

M.  1»  préaidao*.  Uprisa  «•oBBsIdéraHmi 
de  la  proposition  dri  H.  ■auHHaol  Arago  a 
été  l'objet  dn  votad»  ITAumMéa  avant  qu'il 
ait  éÉéststné  en  ee  qnl  esacanw  œlla  dont 


IMk*  dn  jour  apnelto  k  ^S»*" 
ratibn  mr  la  proposition  de  M.  Oadond«i  re»- 
làve  aux  réquisitions  exercées  oODtie  les  perti- 
culiers,  depuis  le  commencement  d»  lagaX*»» 
parles  autorités  civiles  et  mdiUirea.  .  , 

Voici  le  texte  de  rartida  propcaé  patia 
commis.'ion  ; 

•  .■l/'Ii.:i''  ;i/ni;i<*.  —  Les  porteurs  de  bons  de 
réquijiiiion  délivrés  depuis  lo  commencement 
lie  la  cijerre  par  les  autorités  irançaiscs.  Civile» 
ou  militaires,  sont  tenus,  dans  le  délai  de  dewr 
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moi?,  à  partir  do  la  prOomlgltlM  4a  pràvenl 
docret,  à  ppinp  fi'  ((échéaticn  dp  tons  droic  Pl 
actions  coiure  le  'l'n^fir,  <!>-•  r!^]i(i.:nr  ù  la  pr^- 
Xcctare  da  déparlouicnt  m  à  la  foua-pn-l'oc- 
tura  de  ParronainemeDt  dans  lesqaett  Us  ré- 
quisitioi»  ont  M  éxtteAen,  \néii«  bons  avw: 
on  itat  indieatif  des  tommes  par  eax  léclanies 
et  le*  piècetiottiBeatives,  sidéji  la  reoulNn'en 
a  été  laite  anx  auioritéa  compétentes. 

t  Tons  t»nx  qnl  «e  eroiraient  fondés  à  rSda- 
mer  des  indr-tnnit/'S  à  rni»on  des  pr<>»tattono 
oa  des  objn'.»  di'  t.iui-^  naiuro  qu'ils  auraient 
été  contmiius  de  fournir  ou  do  livror  aut  trou- 
|ies  frani^aisoj,  sans  avoir  reçu  do  T'iiuit^itiiiiis 
régulières,  sont  également  tena«,  à  poine  de 
déchéance,  da  bii»,  aux  llenx  et  dans  le  d^lsi 
ci-dessus  indiquét ,  le  dépôt  d*an  état  indicatif 
dea  atamaa  aaxqooUos  Ûa  piétandmt  avoir 
droit,  avec  lia  pièces  jastilotofta  en  tour  pM- 
sesgion. 

•  Il  8era  donné  mifcipliii  tm  déposant».  » 

M.  l loi acour  a  proposé  un  amendement.  Je 
luirtoniii'  h  jiiuk-  r.aur  le  dt'veloppcr. 

"M.  Delacour,  >ic>!>iour*.  ]o  vous  demande 
la  permission  do  vous  i<oamouro  qucli|ue?  ob- 
servation!» «ur  1.1  proposition  de  loi  qui  vient 
de  TOUS  èUo  présenti'e  en  un  article  unique  ; 
cette  loi  a  pour  bat  dn  réduiro  à  deux  mois  les 
'iMeocdéaanxcéqaîsitiomiée  ponr  dépo- 
"ifltUraeoantltn  lamrédama- 


Ôtt  irliele  a  paru  tnsnfGsant  à  quelques 
IMlIlhn'i  de  la  commission.  I^a  m.ijoritA  a  re- 
ftiaédedonnor  son  adhésion  à  un  nnic'e  addi- 
liouial  que  j'avais  propos**  et  dont  ji?  \w  vons 
dMUKT  lecture  : 

sDMia  les  doux  muiiï  qui  suivront  le  dt'pot 
llepiébctnre  OU  i  la  sous-pr^roclure,  It<  rt'- 
glaiMlIt  de  rindemnité  sera  arrêté  par  l'aulo- 
nlé  «onpitente  ;  et  si  oe  (églenaiit  «et  aoeep* 
tA  par  la  partie  intéressée,  oalla^  Teoerm  nn 
titra  énonçant  la  quotité  de  sa  crSanee  contre 
l'Etat. 

•  Cette  er^anco  portera  intérêt  A  5  poor  100 
payable  par  eeuio^tre,  à  partir  de  fat'pnMnolga- 

lio'n  du  pri'senl  discret. 

'  V-M'  Un  lie  llnaiiL-f's  llxora  l'époque  et  le 
modf  du  ri'inbourscmi-ntdo  ces  titre*,  i 

Je  n'ai  rifjn  de  mieux  ii  fiiire,  pour  vou.s  ex- 

Sliqucr  le  but  et  la  portée  de  cet  amendement, 
(tnt  la  commission  elle-même,  an  le  nfcma- 
«ant,  accepte  le  principe,  que  de  lOos  iM  les 
quelques  lignes  qui  suivent. 

•  Assurer  dans  nn  très-COOrt  délai  la  liqui- 
dation  des  indemnité»  due»  pour  réquisitions 
do  guerre  ;  sulisiituer  nuv  lion.i  ou  auire.»  litres 
improductir»  et  d  une  négociation  diilii-ile  des 
titre»  énonçant  le  chiffre  de  l'itui.'iunité.  due 
par  l'P^tat  et  produetifji  d'int^r^i,  s-jM-eptililes 
par  conséquent  d'élrn  facilement  ni-jn  -ics  ;  tel 

>  le  douille  objet  do  cette  disposiuuu  aJdi- 


ne  pouvait  que  l'as- 
qul  a  bwpllé  l'honorahle 


a  Votre 

X.Daiieon 

«  Lee  petits  propriétaires,  les  petitu  cuttiva- 
tnm,  eontrainu  de  fournir  des  prestations 
onéreuseK,  dépo*,*édé»  de  leurs  besliauv  et  de 
Ieur8  produit»  agricoles,  sur  la  \ ente  desquels 
ils  avaient  comjjlé  i^iour  sati>faireu  leur-i  eni;:»- 

Semenl»,  foui  siii>  uul'^ii  ■.:o^:r  iiiL-nrs  li':'  t^rte 
i  sollicitude  du  Gouvernemoui  ;  vi  uaua  iom- 
mes  ronvainctts  qu'il  prendra  les  mesures  né- 
«ensaires  pour  que  les  pièces  déposées  soient 
imnamlim  inunédiateinaot  anx  autorités  cbar- 
gfea  de  h  liquidation  deaindanmltés  et  poor 
4fi»  la  nqnbbtiMi  et  te  payenunt  ne  ae  basent 
pMCUanara. 
-  «  Meiaétait-îl  poesible  d'imposer  an  Gouver- 
namaat  un  délai  iLxe  pour  la  liquidation,  et 
surtout  nn  délai  do  deux  mois?  > 

Vous  le  voyez,  vou»  iraposeï  une  loi  très- 
dure  aut  réquisiUoniîii  ;  vuus  leur  laite.'i  jipr- 
dre  le  béiiélli>t  de  hl  loi  de  lt<:tl  qui  leur  don- 
nait uuq  âU4  pour  laiio  valoir  leurs  réclaïua- 
tiona  aa  vouanoloiir  accoideaaMune  coinpen- 
jaiîon» 

/fou  mona  peu*  que,  «t  pgxA  dtMtli 


'  déolu'aiice  que  vous  prononcez  contre  eux,  il 
fallait  au  moins  TorcfT  l'ail ministration  à  leur 
donner,  dnii.  iri  :,!us  OÔurti  nUlfiiCtion 
en  n^glont  leur  ludemuiié. 

Nom  deaaadona  qnc  vous  imposiei  à  l'Etat 
on  h  l'aftmtnislntlon  qui  le  ronrésente.  l'obli- 
palion  de  régler  dans  un  délai  rapproché  ces 
créances. 

Il  y  a  l&un  intérêt  considérable  pour  les  por- 
teurs de  bons.  Ce  «ont  en  général  dct^  cultiva- 
teurs pr-u  ni'^h,  p<^u  éclairés.  11  p-t  urtJent 
«ju'il-^  ",t.  il^MiS  les  1111  n--  lin  titre  ré|,'ulier 
qui  les  inetle  a  même  do  connaître  esacteniont 
le  rliiiTre  de  leurs  créances.  Nous  avons  [  eiNé 
au'il  était  également  nécessaire,  pour  éviter 
«es  procès  nombreux,  dn  liquider  dan»  on  dé- 
lai trê*-coun.  En  effet,  il  y  a  une  foulo  rte  ser- 
vices rendus  par  le»  réquisitionnés  qti'il  est  dlf- 
Ocile  d'estimer  en  argent,  et  plus  les  délaie  ae> 
ront  éloignés,  moins  facile  sera  l'estimation. 

Ceci  étant  aeçiuis,  était-il  possible  de  laisser 
ces  litres  sans  intérêts  ?  .N'ons  ne  l'avons  pas 
pensé,  et  nous  d''manduns,  dans  un  secon  i  ar- 
ticle, de  déclarer  que  les  créances  qui  seront 
nccentéea  Mront  edinlita  i  m  intccât  do  h 

p.  «01». 

Les  réquialtlonnéa,  meai'cnra,  lenient  dans 
une  position  moins  bonne  qno  ne  le  seraient 
les  fournisseurs  de  l'Etat,  si  vous  ne  leur  ac- 
cordiez pas  cette  faveur.  En  effet,  tons  les  four- 
nisseurs de  l'Etat,  quand  ils  ont  traité  avec  lu» 
et  fait  des  marchés,  se  sont  tous  enga^é^  en 
connaissance  decau.e,  ilsontpu  parfaitement 
calculer  leurs  olianoe>dc  perte  on  de  min,  es- 
timer quelle  serait  p^tur  eux  la  perle  (le  l'in'.o- 
ri"t  dans  un  délai  (fo  mé^L-t  [  ar  conséquent, 
baser  le  prix  «lo  leurs  îàâ^i  Lres  sur  les  re- 
tarda praoables  dans  le'<  j/ayements. 

Du  leale,  par  la  (ropositioa  additionnelle 


propoeoDs,  nous  n'innovons  pas. 
Tin'tes  Isa  lois  anterianres  sur  la  matière  u 

avaient  admis  le  prin  ^iii". 

Ainsi,  la  loi  dn  3  vemlémiaire  an  V.  oeil  >  i 
25  brumaire  an  VIII.  le*  arrêtés  des  co  i -.i  s 
des  22  germini.l  et  ',(  floréal  an  VI 11  ont  . 
cordé  aux  poru^urs  de  bons  de  ré  |o  sition  la 
fji'^ulié  de  noniiT  ces  bons  j  oiir  !■?  payement 
dfl  leurs  impôts  et  pour  le  prix  des  biens  natio- 
naux dont  ils  serai-nt  acquéreur». 

La  loi  du  m  avril  tttlt»  lit  porter  les  intéréis 
de  ces  bOM  Aàf.  100  ctaotorna  lea porteurs  i 
changer  cea  tfum  contre  un  titre  de  rente  d'é- 
gale valeur.  Nous  n'avons  pm  été  jusque-là; 
nous  avons  pensé  qu  il  éuiu  imno^sible  de  de- 
mander aujounl'bui  même  que  If  j  nir  de  la  li- 
quidation de  ce  lion  fill  fixé  ;  mais  lions  avons 
pensé  qu'il  ne  serait  pas  juste  que  les  porteurs 
de  ces  t'ire^,  de  ces  créams*,  HO JOOiMeDt  d'au- 
cune es p.jce  d'intérêt. 

Mcssirurs.  d'apr'  -  la  loi  ces  cn'-ances  ne  p  ir- 
leraienl  iutén>t  que  du  jour  de  ta  demandu  en 
justice;  si  voua  nadoptea  pas  notre  article  ad- 
ditionnel, Toiii  fimaraB  lima  lea  porteurs  de 
bons  de  réquisition  à  Introduire  des  instances  ; 
TOUS  provoqnerex  ^nsi  de  nombreux  procéf, 
aussi  funestes  pour  l'Etat  que  pour  les  particu- 
liers. 

Il  nous  a  donc  paru  sage  et  avantageux  pour 
ri'.i  11  i-Hir.me  pour  I' s  pirti'-uliers  de  déclarer 
fiu(>  toii>  r.'u-;  qui  accepteraie;  t  la  liijui  îatio'i 
lie  K'urs  lions  telle  qu'elle  i-er.it  proposée  par 
l  intendanoi!,  que  ceux-lA  wulement  jouiraient, 
&  partir  de  la  livraison  de  leurs  titn>9i,  d'un  in- 
térêt à  5  pour  cent;  et  nous  ajoutons  que  dans 
une  loi  ultérieure,  dans  la  loi  de  finances,  on 
réglera  exactement  l'époque  dee  rembourse- 
ment de  ces  bons. 

Messieurs,  n'ouUiez  pas  l'inténH  que  vous 
devez  acrorder  éces  porteurs  de  Imns  de  réqui- 
siliiin.  I.-  ur  situation  est  i-és-iiute  ;  ilsoii'.  élé  ■ 
conlrainl»  de  subir  une  expropriation  fori:''e,  ] 
or  dans  r»xpropristio:i,  avant  do  pn  iidre  pus-  i 
lie-Mon  de  la  cbose,  toujours  on  ia  paye,  o-j  on 
ré,;Ie  son  prix  d'une  manière  dcfinitive.  On  a 
dépouillé  ces  porteurs  de  Ikips  de  leurs  den- 
rées, de  leon  MMianx  à  une  époque  o4  il»  en 
ivaient  le  plut  Waohi,  ce  qui  les  mettait  dans 
h  plna  gmado  00»,  et  caoaait  qwIfoofDto 


leur  ru'ne;  on  leur  enlevait  leurs  fourrages 
akl^^  'iii'iU  avaient  de;-.  no;iilireu'c  b(sti,i,i\  à 
iMUrrir,  et  à  une  époque  oi'i  i!s  ne  rn.iii-ni  ni 
ri'ni[4acer  ces  fourrages,  ni  vendre  avauiageu- 
foment  ces  bestiaux. 

Il  va  donc  un  IntMteonsidinlile  ttàoa  moi. 
à  donner  un  titre  portant  intérêts  î  eeocAqui» 
sitionnés.  qui,  oar  l.\  nécessité  des  dreonatanoM 
ont  subi  un  préjudice  réel;  ils  vous  ont  rendn 
le  service  de  venir  au  secours  de  vos  armées  en 
campaçne,  alors  que  to-.it  Ii-ur  iiiaii  juait. 

Il  y  a  IA  une  qiii'.-vt'on  di'  ninraliie  et  dr  j  js- 
tire.  Ce  titré,  remar  jiirz-le,  beaucoup  d'«  iilre 
e;:x  lotirniient  le  r;.-;,''>c:er,  Les  propriétaires 
(Mii  Ti'oni  pus  été  p.iyés  à  cause  des  'uines  que 
la  inierre  a  accumulées,  sachant  que  leurs  débi- 
teurs, que  leurs  fermier;  ont  une  créance  li- 
quide sur  l'Elat, pourront  accepter œ  litre  eom- 
me  une  valeur  réelle  payable  à  une  époqne 
déterminée. 

Nous  avofis  pensé  aussi  que  nous  empi^- 
cliiûrii  par  là  un  irafii:  honteux  qui  se  produit 

•  'éj.i  l'.ans  i|celinies  <!<' parlements  ;  il  y  a  dp» 
liunuiic.i  ],rn  mt;1[iijIi'-.:x  qui  font  acheter  Ibs 
Ihuis  de  ré.jui  j.i .  i ,,iiur  une  somme  irès- 
luo  tiquo  lis  ac:jparL>[it  des  ULrus  qu'ils  dépré* 
cient  mais  duni  ils  sauront  parlkitement  ilnr 
pirii  contre  l'Etat. 

Ces  considérations,  que  Je  ne  bis  qu'indiquer 
très  rapidement,  m'ont  déterminé  à  proposer  4 
I' .Assemblée  uu  article  additionné  anr  lequel 
j'appelle  toute  aon  atien'ioo.  (Tiréa-blen  !  Irèa» 

bien  '} 

M.  Gar.londe,  rapporteur .  .Messieurs,  dans 
l'arli.".li'  r.il  iitionnel  (  rO|io-é  par  M.  D  'Iacour, 
et  qui  inéri'.e  «ssiiréiiieiil  nnti-  voire  alleniion, 
il  y  a  deux  clio.si-»  trés-distincte.<.  l'ermeitez- 
i:  o'i  do  vlius  dire  quelque  mute aenluBent  sur 
p't'i'W  d'elles. 

'''  arurd,  l'honoralite  M.  Deiacour  propose  de 
•«  I  r.  ù  partir  des  deux  ffloia  donné»  pour  le 

*  ot  des  II  )  1=1  et  .intres  lîtnM  de  réquisition. 
v\  second  >:é|ai  c.i-  deux  itiois,  pendant  lequel 
i'iidiiiinisiwiion  <ie  la  i^nerre  serait  tenue  de 
li]Uid'  r  les  ind.  uinités  il-.;i's  aux  ré  laîuants. 

A  coup  sùr,  nous  éi  rouvons  tous  ici  les  mé. 
uns  M  niiuients  ù  1  i^'nid  i^'s  i-u'livatiui.s  et 
di'S  pioprii'tKin's,  toiilre  U  s  jncls  des  rèiiwsi- 
l'ij  :■■  di-  LTui'iri'  ont  été  e\cri:.''.'s.  Ces  pro,  r  é- 
tai  i-  ,  iji  »  culuvateura  qui  ont  été  dé|  o.  sr' :és 
de  leui  s  prudutts  agricolaa,  de  leurs  !>e.-.ij:iux, 
sjrlepiix  desquels  ils  devaient  compte.-  pour 
s  >  I  îsturei  leurs  engmemonta,  méritent  tou  te  la 
sollicttode  du  Gonvomement  et  de  l'As5>ent- 
blée,  et  nous  somiAes  trés-convaincus  que  l'ad* 
mini.^tration  de  la  guerre  prendra,  avec  celle 
des  finances,  les  mesures  nécessaires  pour  liA- 
ler  la  liquidation  des  bons  do  réquisition,  ei 
pour  en  a  surer  le  plus  pnimpleiiK  Ut  posBible 
le  lia  y  fuient. 

Mais  élKii-il  possible  de  li-vcr  lé;;islativetnent 
un  délai  f4tal,  et  surio'utundùlai  de  deux  mois, 
et  d'riifenner  nécessairemci  dans  ce  délai  ta 
liqa  dation  desbonset  des  réclamatlona  élevéra 
au  sujet  des  réquisitlonsT 

Votre  commission  ne  l'a  pas  penié  par  Ibb 
raisons  que  je  vais  dire. 

l)'nlK>r.i, oU  seraicl  i  s;iiiciionT  Tl  n'yena  pas 

de  jios-ib'e. 

Il  n'y  a  i  ii  celte  nru/ére,  comme  nous  le  di- 
sons dans  le  ra|ijiort,  i[iie  lo  sentiment  du  di'- 
\uir  pour  les  udminisiiutions  puldiqurs,  el  te 
contrôle  du  Parlement.  C'est  fous  la  double  in- 
c>  talion  de  ce  sentiment  do  devoir  et  de  notre 
contrôle  permanent  que  ae  fera  eette  liquida» 
tion.  Elle  se  fera,pBrconséqu«nt,aussi  promp- 
Icmcnt  que  poswle;  mois  mille  eau-r  s  qua 
vous  devinez  peuvent  empêcher  que  la  liqui- 
dation piii^s.^  se  parraTe<lans  un  délai  deib'ux 
mois,  iiolammeiil  si  ii-s  parlies  iniéros^ées 
n'accepti  nt  pas  la  dé.  ision  du  minisire  coni- 
péti-r.l, 

l-ill'  S  onllroij  mois  ]iour  se  pourvoir  cmitre 
cette  dé.;, -ioii  devant  I.'  soiifeil  il'lùal,  sans 
cuaijiti  r  le  temps  indispensable  aucmacilpour 
injiiniiro  et^aget. 

Ainsi,  dnia  bmfloop  de  cas,  imposs>btlilé 
maiérieUo  iPlMiiewr  la  KqoidAtion  pendant  lo 
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'  li  il  '  iU  <:\  u.,'y.^  ;  a.  "^ncp  <1p  touto  sanction 
ii.i-.ir  ffuo  prpscruinoa  l^islativo  :  telle  en  la 
d<miilo  raiiion  qaiiKniii  a  hit  njeier  la  |iropMi> 
lion  de  t'twnorable  M.  Dpiaeoiir  nir  M  point. 

J'arrive  au  Mcan4  point  :  M.  Macow 
Toadnit  qu'aux  lionn  dé  riqniildon  on  antraa 
titn»  étwiamt  la  ettesoe  «le  la  partie  inté- 
raaoéo,  U  miaUtn  det  finantea  snustitaftt  un 
bon  ou  une  obligation  énonçant  chiffre  pr6- 
ctH  de  la  créance  aprpïi  sa  liquidation,  ptil  vou- 
drait en  outm  que  c*i  litr<»,  ce  bon.  (|ui  sprait  né- 
Koeialili',  porUt  intérêt  à  ;i  p.  KKJ  u  partir,  non 
[>ai«  il(>  l'i'-poqae  de  la  liquidation,  mais  de  l'épo- 
•iur  li  -  la  promaltttiion  4e  It  loi  40!  JWtM 

f»turo{>u8^e. 

{«honorable  M.  Delacour  voot  a  dit  que  ce 
n'était  paa  là  une  nieeure  nouvelle,  notamment 
»n  ce  qni  tMCfao  la  coun  dn  l'intérêt. 

J'en  deninde  Mes  pardon  à  l'boaonU»  M. 

I  tplaomr. 

Il  a  cité  l'article  13  de  la  loi  da?8  avril  1816. 

II  est  bien  vrai  qup,  dan»  cpt  article,  on  fait 
courir  rint«>r*t  an  profit  des  poitoors  bons 
lie  n^quisiiion  k  limor  do  la  proiunl.'nlion  la 
lui  do  1816.  Maif  «avez-voii»  de  qur-'^  i  uiis  rd' 
réquisition  il  «'aRissait  ?  Il  s'açissait  t]n  lions 
dp  réquisition  nnit^rioTirs  à  l'année  iJ^ia.  durit 
les  porteurs  attendaient  le  payement  depuis 
ptM  detn>isma.BtdaaoaiMaiàMkii,  pour 
UMM  U»  tons,  poor  tem  ta»  tniw  d»  i«râiri~ 
tUnmit^  w  rélKâtaMil'teli»  MtS,  «feab-à- 
dln  «l'innée  amMomiMito  où  la  loi  était 
readWiOin  n%  nullement  fait  courir  l'intérAt 
à  pmirdolt  promulgation  dc>  la  loi  du  «s  10. 
et  on  a  lalMé  sous  ce  rapport  les  porteurs  de 
tions  de  r^-qnisition  sona  l'enitiire  de  la  loi  com- 
mune qui  fait  courir  les  inlc rt^ts  à  partir  de  la 
demanue  en  juntine. 

Par  cette  considération,  votre  commi.'ision  a 
peaaéqn'il  n'y  avait  pas,  à  l'égard  de  réqni- 
■itiono  toutes  récentes  se  rapportant  aux 
derniers  mois  de  1870,  des  motifs  suffisants 
pour  déro^rà  la  règle  qui  idt  oonrir  les  inté- 
rêts à  partir  de  la  deamnde  en  justice.  Il  serait 
d'ailleurs  assez  peu  ratiennei  aélablir  nne  ré- 
gie dilTérente  pour  le»  personnes  réquiiition- 
n<'i*s.  et  pour  les  fonrnisiïiiurs  et  pntrepreneur» 
qui  ont  passé  des  marchés,  et  à  t'énid  des- 

Suels  le  coars  des  intérêts  n't  Un  qn  fUtir 
e  la  demande  en  justice. 
Voilà  jKmr  les  intorûts- 
Bn  ce  qui  toucbe  la  question  plus  délicate 

«IMN  d»  nwir  s'il  conviaodmit   ' — 

rodatiBiiMtioa  d«  la  guerre,  do 
Paifaninistration  des  finaDces,  i 
bons  on  antres  titres  de  réquisition  eOBM  des 
oblifratioDs  du  Trésornégociablos,  pouvant  pas- 
ser do  main  en  main,  constituant  nn  papier 
d'£tat  sui  gnvris.  votre  commission  n  a  pas 
pensé  qu'il  lût  prudent  do  doniMT  Wtirillffllffr 
u  I  honorable  M.  Deluronr. 

ClUîi'  iiui'slîon  n'est  jsas  nouvelle,  mossicur*, 
elle  a  été  soulevée  dan»  le  coniteil  de  finances 
fonctionnait  près  de  la  délégation  de  Tonrs 
ot do  Bordeaux,  conseil  de  finances  préiidépar 
un  honorable  inspecteur  des  finances  qni  a 
kiMé  partout  oî^  il  a  passé  les  tiaots  d'une 
hauts  oipacité  et  d'une  sévère  intégrité. 

Void  comment  la  question  a  été  posée  de- 
Tant  le  conseil  des  finances  et  comment  elle  a 
étéré!<olui\  .le  Miiiu  deiijan  le  la  permission  de 
vous  lire  f.'ulriiifiiL  iroifi  liRiie». 

"  l'.n  i)ii;  C'inccrne  l'cinitsiuri  <lo  lions  du 
Tréiior,  CL  do  paj>ier  d'Etat  formant  en  quelque 
aorte  une  garantie  fiduciaire  qui  |iourrait  en- 
trer dans  la  circulation  et  dont  il  a  été  parlé 
dans  la  nota  relative  aux  bon.s  de  rémknan, 
c  Ooflsidérmnt  que  font  ce  qui  poumitttii- 
ncr  aux  bons  de  réquisition  un  caractère  4a 
papier  d'Etat  nuirait  an  crédit  du  Trésor,  elo.; 
te  conseil  est  d'avis  qu'il  n'y*  liflu  de  douer 
aux  bons  lie  réquisition  lo  cOHMén  dopopier 
d'Ëtai  l'U  circulamm.  • 

Voil.'i,  iiii.'ssii'urs,  jii  consid/'ration  devant  la- 
quelle nous  nous  sumnios  iiicl;!!!'-?.  .Nous  avons 
«loue  peosé,  tou'.  en  \\\  lag'>aiil  l-a  wliicituile  de 
riionorabie  M.  £>clacour  pour  les  porteurs  de 
tona  d»  réf  ulsitk»,  qna,  «put  ra  eoan  do 


l'inii'n'' .  il  fallait  rester  sous  l'empire  du  droit 
cuiiiniiiii  fi  qu'en  ce  qi-i  runcerrio  la  snl>s(,iu- 
tion  de  titres  négoctablics  aux  bons,  il  n'y  avait 
pas  lieu,  par  les  raisons  que  je  viens  ife  vous 
«KOGMr,  a'Mnpior  an  profulnoa. 

Mais  non  rBeoramenoon  à  M.  I0  nlnlitro 
dn  la  guerre  et  i  M.  le  ministre  des  finances  de 
prendre  les  mesures  les  plus  efQcaces  pour  que, 
dana  le  di'tui  le  pluis  rapprihché  du  dépOt  des 
lions  de  ri''qui5ilioli,  il  soit  proc^il»''  u  leur  liqui- 
dation d'aliord.  et  à  leur  iiaycninit  ensuite, 
fl'réï-liii'n  !  très-bien  !) 

M.  Cyprlen  Olrerd.  Je  drrri:!nde  U  pa- 
role. 

M.  le  président.  Vou.ii  avez  l.i  p.irole. 

K.  Cyprien  Oirerd.  Les  obsenations  qui 
viennent  de  vOoa  être  eonmises,  messieurs,  an 
■en  de  k  MBuaiHioa  par  «m  npoorteur,  en 
Too  de  eondiotlm  l'anendement  de  M.  Dela- 
cour, ne  m  nmblent  pas  de  nature  i  vous  le 
faire  reponw,  et  je  vous  demande  la  permis- 
siiin  (îe  Tons  soumettre.  trc-i-brîC'vom'MU.  les 
rin-iir.:-,  qui  nio  font  jinnser  qur  rfi  am^nde- 
mf>nt,  auquel  je  me  sois  rallié  dans  le  sein  de 
la  coinmissio4,doltétre«doplèpir:nn.(Par- 
Ipz!  jmrlez!) 

Et  tout  d'abord  permetteï-moi  d'écarter  ce 
qui,  dans  les  observations  de  M.  Gasionde.  ne 
me  semble  pas  devoir  être  en  diseussioa.  Cel-i 
me  permettra  de  retenir  pjus  &cilement  voiru 
attention  snr  le  point  qui,  véritablement,  e«i 
«n  litige. 

En  terminant,  M.  Gasionde  vous  signalait  le 
tri  i-. -^rraud  inconvénient  qu'il  v  aurait  à  tran- 
cher la  question  de  savoir  si  l'on  doit  donner 
à  certains  créondacsd*  fEMdn-ttMetnns- 

misfiibles. 

G'tt<'  question,  mOî-^iours,  c^'.  u-ravo,  et  M. 
Delacour  n'a  pas  eu  uu  instant  la  pensée  de 
la  faire  trancher  Infidomwsnt:  cette  question 
n'est  donc  paa  Boandn  l  ntoo  dédaion  ;  et  s'il 
est  vrai  qu'en  appoUant  ntn  aMntion,  tout 
i  l'heure,  sur  l'intérêt  qnt  AUnlio  à  son  a- 
mandement,  M.  Delacour  vous  ait  fait  com- 
prendre que  les  porteurs  de  bons  de  réquisi- 
tions pouvaient  realiser,  au  moyen  d'une  né- 
gociation quelconque,  '.r.-  Il'-.ts  duut  il  soUii-ite 
la  remise  eiitie  leurs  moins,  il  u  osl  pan  entré 
dan»  ta  ]iensée  de  donner  à  ces  titre»  une  for- 
me ayant  spécialement  [lOur  objet  de  lenn-nilro 
transmissibles,  et  de  tnincber  ainsi,  je  le  ré- 
pète, une  «inestion  excei-siveinent  gnixe. 

Là  o'eat  pn  la  anestîon.  La  qneation  grave 
oui  VOBS  est  sonmue  n'est  pas,  non  plus,  dans 
M  point  de  savoir  si  l'Etat  sera  tenu  de  liquider 
dans  vn  bref  délai,  dan^i  un  délai  do  deux  xn\j\*, 
le  montant  des  cré,iin:"'a  ipii  neroiil  réclamti-» 
parles  porteurs  ui:li.cl»  (u;  l  uns  de  réquisitio.'i  ; 
on  viius  disait  tout  i  l'heure,  au  nom  de  lu 
Cominifsiiiu,  qu'il  ne  pouvait  pas,  en  clTet,  étri^ 
im[>:irti  .1  I  Ktit  un  délai  aus<i  court,  parce 
qu'il  pouvait  fe  pré-eiifr  nuuiiiro  l'o  circons- 
tances au  milieu  desquelles  la  liquidation  de 
«S  créencu  ne  poomiit  pot  éln  luto  A  ai  bref 
délai. 

M.  Deiaeonr  n'a  pu  en  h  pensée,  en  propo- 
aant  son  amendement,  dimpoeer  au  fonction- 
naires de  l'Et.it  l'otili^'ation  de  liquider,  dans 
an  si  c'^art  délai,  une  créanr.e  contestée  ;  la 
Ifcture  de  rei  uiiieiidi  lîK'ni  »n(Iit  pour  montrer 
qae  tel  n  i  [rid  ét»''  le  Lut  de  fOil  auteur,  tn 
eiïet,  ramrudenieiU  de  M.  Lielacour  porte  : 

<  Dans  les  deux  miiia  (jui  suisront  le  dépdt  à 
la  préfecture  ou  à  lu  sous-préfecinrc,  le  règle- 
ment de  l'indemnité  sera  arrêté  par  l'autorité 
com[^étente  ;  et  si  ce  règlement  est  accepté  par 
la  partie  intéressée»  nli»iél  neem  BB  ttue 
énonçant  la  quotité  4o  W  nftnn oonn  fË- 
tat.  ■ 

"Voilé  la  première  pufi»  do  ftmendenoDt. 

Donc,  s'il  n'y  a  aucune  contestation,  aucune 
difliculté,  «i  l'Eiat  ree-onnaii,  par  l'intermé- 
diaire des  autorités  compétentes,  que  la  récla- 
mation eut  fondée,  que  le  chiffre  demandé  es", 
di^,  M.  Delacour  4lemande  tout  simplement 
que  I  Kiat  délivre  du  créancier  reconnu  im  titre 
constatant  le  chilTro  de  sa  créance. 

U  M  dénude  pn      vil  j  «  ww  dUBcoUéi, 


une  eonleslation,  on  la  débatte  et  la  tran- 
che dans  ce  déUi  de  deux  mois;  il  demande 
que,  s  il  n'y  a  pas  de  dilBnllé^  on  mMttOttn 
titre  qui  le  con.«tate. 
l/n  memém.  Et  ail  y  ft  dM  dMBcoiliit 
K.  Omtoa  Oirerd.  B'il  f  «  dndilllenliéa. 
la  aotatioo  aoit  le  eoan  onUnln  dn  cboen  n 
•e  régie  duM  le  détai  ■ineiniwi  povr  k  nia- 

tion . 

Voili  la  première  partie  do  PuMIldMMnt 

de  I  honorable  M,  DrdacHur. 

C'est  sur  La  spci.  i'le  p.irtio  qu.'  truuve  vA- 
rilahlement  la  diilleulté  :  M.  1  >i'I.Teiiur  vuus  pro- 
pose de  déri'ler  que  le  l<on.  li-  litri»  renrénO- 
tant  la  créance  sera  productif  d'iniéré's.' 

A  cet  égard,  les  oqeetions  qui  ont  été  Ikitea 
au  nom  de  la  oommiarion  penvent,  en  aemme, 
se  réduire  à  celle-ci  :  à'nt  qmll  y  «mit  là  m» 
dérogation  aux  dlspnillon  dndvOliemuBnn 
en  vertu  desqoellrs  in  tatéritt  M  nONM  fl^à 
partir  d'une  demande  en  jneliee. 

Voil*  h  princi))ale  objection. 

Eh  bien,  ji  on  examine  cette  objection  at- 
tentivement, on  vu  t  ([ij'i'llf  n'est  j)as  de  na'ure  " 
i  être  prise  en  téneui-i'  roîitiii-'rmmii,  et,  qu'au 
Contraire,  c'e^t  en  quelque  corve  une  raison  de 
décider  que  la  propo«ition  de  l'Iimenbto  M. 
Delacour  doit  être  adoptée. 

Kn  elht»  niyok  n  qal  n  n  prodah»  Im 
puriaors  de-bon  de  céqniiitieB,  eu  Iran  de 
la  proposition  qui  vous  Mt  IntO,  et  ^  par 
votre  adoption  deviendra  unelol,  vont  être  dans 
t'oliligalion  <le  déposer,  dans  on  certain  délai, 
aux  s()-.iB-|)réfecture8  ou  à  la  préfecture  de  leur 
d  épartement,  \<t*  bons  dont  ils  sont  porteurs.  ■ 
S  lis  ne  font  pas  ce  dépôt,  dans  un  délai  déter- 
niitié.  ils  sont  déclarés  déchus.  Une  foi»  ce  dé- 
pot  lait,  leuri  récLimalions  suivent  le  cimrs  or- 
uioaire;  elles  sont  examinées  par  les  autorité* 
compétentes  m  jugées.  Ce  nW  que  qnand  Usa 
mwMaeaupéiaoïes  auront  apprécié  ces  réels- 
Hfh«M,  ke  OMom  liquidées,  que  la  question 
do  enoireommeiit  elles  seront  payées  sa  pré- 
sentera et  se  jugera.  Jusque-là  les  porteurs  de 
bons  de  réquisition  seront  purement  et  simple- 
ment nantis  du  récépissé  qui  constatera  leur 
dépôt,  et  leur  eréunne  nn  sera  Jias  producUv? 
d'niti-n' i-^  ;  ils  auront  une  créance  dont  ils  ne 
pourri-iiil  .lUMiiHinent  se  pervir  :  ils  auront  K'i 
un  Ciipilal  condamné  à  l'immobililé  et  tout  à 
hit  improductif. 

Vuna  la  situation  qui  est  foite  par  kpropo» 
aitloado  lolàionnw,iemiqnn*knm.  à 
toneraxqoi-n  nnMttront  à  taloi  n  qnl 
l'exécoteruot.  Gen,  a«  nnintre,  qui  ne  na- 
droiit  pis  compte  de  votre  M.  ceux  qui  feront 
de»  procès  a  l'Etat,  ceux  qui  formuleront  con- 
tre l'K;ai  une  demande  judiciaire.  ceux-U  bé- 
néticiorout  de  la  dispositiun  de  loi  qu'invoque 
préL:l^élnellS  le  rapfiorieur  de  la  eoinnn>ision,  et 
ils  verrtjiil  l.'urs  créances  produire  des  intérél» 
contre  l'KiKt. 

Telle  sera  la  cnnséquence  de  la  lui,  si  vousrv- 
ftisu  d^adetaura  la  proposition  de  M.  Delaconr. 
Cest,  en  nn  mot,  une  prime  aux  pruoéakit» 
à  l'Etat;  c'est  ce  qui  doit  v«<na  frapper  et  n 
qui  est  do  nature  à  retenir  singnlièremciit  n> 
tre  attention.  N'oubliez  pas  que  le  rejet  do 
l'amendement  meure  en  quelque  sorte  l«is  por- 
teurs de  bons  do  réquinition,  s'ils  sont  sou- 
cieux de  leur»  inlérôis,  dans  l'obligit  un  de  vio- 
ler votre  loi;  il  les  mettra  dans  i'ohtigalion  de 
SI'  Dincer  à  coté  do  la  loi  et  il  iniro.l  iire  contre 
l'Etat  des  procès,  [arce  que  I  intrtj'luction  dn 
procès  devant  les  tribunaux  leur  donnera  l'a»  ' 
vanlage  de  voir  leurs  avances  produire  des  ia> 
liréur 

Vou  vovez  qu'il  V  a  là  une  question  ont 
s'impoM  à  fosprit,  à'ia  ooMCkan  da  légisn^' 
leur  et  qui  lui  fait  un  denir  de  donner  sia- 

Usfaction  à  nne  réclamation  ausii  juste  et 
aufsi  fondée.  1!  y  a  là,  non-seulement  une 
raiton  d'équité,  car  il  est  juste  que  oelui-IÀ 
qui  u  iii:.'i  si  man  li;iniU.-~e,  qui  a  miS  UUB  par- 
tir lie  yuii  liien  au  service  de  l'Etat,  qui  a  subi 
une  T. •.ahl.' expropriation,  ne  soit  pas  placé 
dans  uns  condition  plus  manvnise  que  celle 
q«11  MititifU  flAi  limé  n 
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mi 

prornspr  vpnu  ;  il  ost,  jaslp  qu'il  ro^oivo,  au 
m. 1111^  If-a  inti'-rt'iK  du  qui  lui  i  l  dû.  Miii* 
il  V        &usi>L  uite  quPKiioii  (la  Itauu*  inomlu 

qui,  cônes,  neptat  pu  éebtppcr  kyotnia^ 

telligence. 

Soai  !•  MaMOB  de  om  coiuidtuMiom,  qui 
m'ont  mlU  4  l'opinion  do  M.  IMmov,  je 
wiu  pris  do  wuoir  bien  adoptor  MO  iinen- 
doaMat.(AppiolMtion  sar  pliuienn  btnea.) 

K.  le ruportof.  Mesisieur«,  j'ai  (Consulté 
lea  iiimUliHM  do  la  commissiun...  (Aux  vuix  .'; 

Permettes  t  je  n'ai  que  lieax  mois  à  dire  et 
je  eroia  que  iioaa  acruns  tuus  d'accord,  dn  moias 
en  ce  qut  touche  le  délai  do  deas  mois  pour  la 
liquidation  de«  Indemniiéa. 

Nooa  no  poavoau  fu  aooeplor  es  déUi.  Noos 
m  poiwwti  pto  u»l'àmmM»  pBiwo oaliir- 
mr  AMabiMBl  mn»  oo  «Iwi  boadialniiini^ 
tiOM  ohargi&M  de  procéder  &  cette  liquidation. 

Dena  toaa  les  caa,  ce  ne  «troli  qu'une  re- 
commandation I6jtialative.  Il  n'y  a  pas  de  sanc- 
tion piissible.  Est-il  digne  d'une  loi  de  l'aire 
une  recommandatioa  qola'aot  anivio  d'anoune 
pénaliiAct  qala*'penl««air«TM>wMpêoedi 
Anclion  ? 

En  ce  qui  louclm  la  cours  îles  iiik'ivls,  û'o«l 
aeire  ohwe.  Noa»  rucouuauMiu»  qu  ii  y  a 
aaaiqw  obo^  d'éjBiUabia  dont  U  proportion 

00  l'honorable  H.  Delaeoar;  oiaia,  telle  qu'elle 
est  {bmaléOt  il  n'est  pas  possible  que  la  oom- 
miasioa  l'aoeepte,  car  M.  Detacoor  no  bit  cou- 
rir 1p8  iiiiérftla  qu'au  profit  dea  porteur*  de 
hons  da  réqniaitioa  qui  n'auraient  pas  ounleat6 
la  Uqaidation  faïUi  par  l'admiaistraiiun  cooip/v 
tentot, 

Or.  njessiBura,  au'itnporlR  si  la  conleslation 
est  éleTée  !i  bon  uroit  ;  ai  sur  la  contcsiaiioa 
les  porteurs  de  bons  de  réquisition  ont  raiM>n 
deveatla  juridietioo  coatantiemeT  Maiis  4ooop 
vftr,  fla  ont  autant  de  droits,  as  oonra  dos  in- 
Vtr&tF  îi  partir  de  la  proroulf^ation  de  la  loi  quo 
nous  vous  proposons,  que  ceux  qui  auront 
acceptà  1*  upudaUon  pane  «ptlto  aanml  i*- 
conni»  qtt'àlMr  «gerd  k  liqeiiletioo  MiH  Uao 
faite. 

Il  y  a  donc  mW^isil/'  de  uiodifief  bk 
tiiin  du  l'iionorablo  M.  Dtdacuur. 

l'^i  outre,  messieurs,  il  ne  faut  pas  s'exoné- 
rer Im  dirilcullés  d'une  dcmundo  eu  justice. 
Savei-voua  sa  quoi  elle  consiKio,  en  matière 
adBiaiatnMiva  ?  Ka  une  sioipk'  réclamation 
•dressée  an  atinialra  de  la  auerre.  Ainsi  uns 
•iaple  demande  as  aimstn  de  la  guerre  Ut 
eoerlF  les  intéréla  an  prollt  des  porteurs  de 
bons  de  réjaiiition.  C'est  inoontmlable  et  in- 
contesté. Voulcï-vous  aller  plus  loin?  Voules:- 
vous  dérober  au  droit  coininuii  .'  Vouiez-vous, 
sans  damanda  au  mini^lru  du  la  guerre,  fairs 
courir  ie«  inléréts  i  partir  du  la  pnmml^tioti 
di-  la  lo;  t  Si  la  Uhambra  pense  qu'd  y  a  lien 
d  ex.^nimer.  aOM  deiBMHlMM  !•  fMTCl  i  la 
coaunission. 

Vom  eoBcsToi  bien  que  ai  tous  lUtas  appel 
â  I»  eBMifilnds  qne  méritent  les  portaors  de 
baoednnidniiilion,  nous  irons  atisai  loin  qu'il 
■emposdiUftd'ayer. 

Mai*  cependant,  à  cùté  de*  intérêts  des  por- 
ifuru  de»  bons  de  réquisition  il  faut  mettre  les 
nitér'''ts  du  Trésor  :  il  r\at  ijue  noua  poisaiong 
concilier  le»  deux  Liitéri'  's.  iJi  liicii.  nous  de- 
mandons à  r  A?-«.r-mijli-L>  n'iuoi  ;i  la  commis- 
sion qui  runn  ;>on)ii-'.Lra  ilf  fuiro  vi'nirdans  b<jii 
sein  M.  li>  ministre  dm  imauces  et  de  prendre 
son  avis  sur  ceito  dérofiaiton  assez  grave  aux 
principes,  qui  coQ«i»tttnut  i  taire  courir  les  in- 
térêts sa  profit  des  porteuta  de  Inmde  téqui- 
sition  sane  qa'ils  atant  besoin  de  hrmr  une 
demande  devant  le  ministre  de  la  guerre. 

Le  précédent  de  la  loi  de  1816,  invoqué  par 
M.  Delaeour,  émit  u»  motif  que  i'ai  indiqué 
et  qui  n'eaial*  pn»  poar  dae  idqnHUMMi  de 
date  récente. 

BC.  le  présideat.  .Ii'v.'xig  d'abord  i<K]umeltru 

1  I  Assemblée  l'article  unique  du  ;.>rojei  qui  est 
ainsi  oonçn  : 

■  Les  porteurs  de  bons  do  réquiMùuu  dàli- 
Trés  ÉMUMile  aemmencement  de  la  gnooe  par 
In  ailRlMt  ftansÉoea,  oïvUm  o«  milUairw, 
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«ont  tonus.  d;iii<î  lo  di^lai  de  d<ni\  mois  à  partir 
de  la  jiro';iul;mlioii  ilu  (inViion'  di'rret.  Ti  iionie 
do  déciu^uDoe  dt-  luuB  droits  et  actions  contre  le 
TMaor.  de  diépover  it  la  prMietMedn  dépane- 
ment en  Ile  aous-prùfectnrs  de  nufonoine- 
ment  dana  lenmels  les  réquisitions  ont  été 
txtMèn,  taedlti- lions  avec  un  état  indicatif 
dos  sommée  par  eux  réclaméee  et  lea  piAoes 
justificatives,  si  déjà  la  remise  n'en  •  M  Mte 
aux  autorités  compétentesi. 

1  Tous  ceux  qui  se  croiruiont  fondés  h  récla- 
miT  des  iiulemnilés  à  raison  des  prestations  00 
de-  ulij.'U  di'  tuuU>  luituri!  (ju  ils  auraient  été 
coutruiuts  de  fournir  ou  de  livrer  aux  troupes 
firançaises,  tans  avoir  reçu  de  réquiHUioii.';  ré- 
gulières, sont  également  leav».  à  peiue  de  dé- 
néMeerde  {Bin,aaxUMMi«tdntledéiaici- 
daaana  tatdbpija,  le  déAM  d^  IMindicatif  des 
sommes  auxquelles  il*  prétendent  avoir  droit, 
avec  lc«  pièces  justilicalives  en  k-ur  possession. 
<  U  sera  donné  un  réeépiaiA  aux  dspeaaiita.  > 
(L'urticle  unique  dn  projet  est  nis  aax  voix 
et  adopté.) 

IC  le  président.  Vient  maiiilfinnnt  I  ni  ticie 
additionnel  proiioaé  |iar  M.  iJelacour,  don',  je 
relis  le  texte  : 

f  Dans  les  deux  mois  qui  suivront  le  dépOt 
à  la  pféiMUire  m  è  lar  sone-prAfeciore,  le  rè- 
glement de  llndamnité  aem  arrêté  par  l'auto» 
dlé  compétente;  et  si  ce  règlement 
par  la  partie  intéressée,  ooUe-ci 
titre  énonçant  la  quotité  de  sa  cri 
l'Etat.  Cette  créance  portera InlérAtk  5 p.  iOO 
p.iyahle  par  someulre.  a  partir  do  la  prorauli^a- 
tion  du  iir/-.«ent  dtV rei. 

I  Une  loi  de  llnanccs  lixora  l'ôpoqyi!  ci  le 
modo  de  remboursement  de  ces  titrer.  > 

Phuieuri  mtmbres.  Le  renvoi  à  la  commis- 
idon! 

M.  to  rapportraff.  Nous  awons  demandé  le 

K.  Delae— r.  fnooanielew^wi. 
^  IIl  le  i  I  Inlinnâ  Pif  n'y  >  pea  d'c 

l^'de  addilioniiel  eet  rantoyè  h  m 

ston. 

M.  Lenoâl.  Monsieur  le  président^  j'aipiD- 
poi-é  au«i-i  un  article  adililiunnol. 

U.  le  président.  M.  Lcnoël  pnpon  m  ar- 
ticle additionnel  .i  nsi  conçu  : 

«  1^>  présent  diVcrat  sorii  puliln'  nu  movcn 
d'aftiches  sjiécialca  apposées  dan.i  toutea  ies 
icMnmmHBetpoctanten  wweanotèna  : 

AVIS  WAW  AUX  AÉQUISITtO.NS. 

t  !.«  délai  de  deux  mois  ne  courra  qu'à  partir 
du  jour  de  l'apposition  de  ces  aflicbes,  oonsta- 
tée  par  un  procée-vorbal  du  maire.  > 

K.  le  rapportenr.  Danx  le  rapport  nous 
.avons  recommandé  aux  ministres  des  liaauceb 
eàdalagnenre  de  se  ooncerterawe  leur  col- 
lègue do  Piatérienr,  précisément  pour  donner 
Wtisfacllon  au  vœu  exprimé  par  M.  Lenoi^t, 
c?cst-i-dire  poiur  que  les  préfets  foiseat  cbarijé* 
de  porter  les  di^posiiionn  de  la  loi  à  laoomiaïa- 
'sance  <!e  leurs  ttdlltllll^trés  par  TOie  d'alUches 
dan»  toute*  le»  localili-s. 

Si  r.\--^OiriMi  ,•  ;7  re  que  ce  que  nous 
avion.'!  lui.s  d  lus  le  rapport  {KisBe  dan?  le  texte 
tte  la  loi,  tio  i'--  n  \  fji!>uns  aucune  opposition; 
mais  elle  jui,'ori  luins  doute  qu'il  vaut  mieux 
Iai».'rr  d;\ns  le  rapport  un  d  tai(  réplemcnUin.' 
— t  n'est  guère  du  doouùne  Icjjislatii.  (Marques 


M.  LenoCI.  Je  ne  pui-"  pas  comprendre 
qii  I    .  -l  ]  1  portro  de  l'otijecllun. 

ti.  Baao.  O  u's»i  pas  là  une  disposition  \é- 
glahMiee;  eTaitnAditiUd'edBiaiilnttBii. 

M.  te  pvMdaBiL  Le  nawriaatde  droU. 
Voici  les  dispositions  du  règlement  ; 

<  Art.  o7.  Ibnt  ameinlemeat  proposé  en 
cours  do  la  deuxième  délibéiation  esc  OBVif^ 
de  droit  à  l'examen  de  la  oomniMion,  ai  1» 


rapporteur  le  demande.  • 

Ije  renvoi  est  ordonné. 

H,  Lucien  Brun.  J'ai  l'honneur  de  dépo- 
ser >iur  lo  bureau  du  l'Aijiomblé*  une  proposi- 
tion  du  loi.  signée  do  deux  de  mes  opll^guee  et 
dn  moi.  relative  à  une  nuidiilcatian  k 
aux  articles  S32  et  1039  du  code  dvil. 

M.  le jfleMmrti  Ut 
voj-ée  à  K  eomali 
taire.  • 

L'ordre  de  jour  appelle  la  troisième  délibé» 
ration  sur  la  proposition  de  MM.  IkimparAefc 
Antonin  Ijefèvre-Pontalis.  tondant  ,1  appliqntt 
l'article  Ii'.)  du  règlflmeBkaujss  d'urgaéce. 

M.  Antonin  XiaiInMiwaMIa.  A  de* 

mande  la  iiaroîe. 

M.  le  pi'éaidont.  Vi>usav>-^  la  jjarole. 

M.  Aatonia  Leiévre-PonteUa.  ilcasieun, 
tout  ehangement  an  règleaaent,  si  peu  impoc» 
taat  qu'il  soit,  mérite  voue  eiameuiaérieai. 
Daiaeonp  de  membrea  de  l'Asaonide  me  foafe 
FlMaMnrde  me  demandée  eeqa'ils  TOQt  wtai; 


X.  UmM.  Jé  CNb  «m  «Pa«t«la4tHe. 
iLleMOMorta 

peut  immtftt  à  la 

ML  le  préeldeat.  La    . 

(|ue  l'arude  additionael  proptié  par  M.  Le» 

noël  lui  soit  renvoïé... 
K.  iMoM.  le  Anande  hi  paiele, 

le  président. 

Je  MtiiH  demander  à  l'Assembli'e,  puisque 
la  commiasiiM)  vconseal,  de  vouloir  bien  or- 
donner le  rauTol  de  cet  ottide  S  à  k 
sloa. 

M.  flnelmUe.  Oui,  nous  le 
MiMtnws  «oie.  C'est  iuatîle  I 


et  iPie> 

«om  maires. 

La  propowlion  queM.  Humpiin!  -r  nnn  nons 
.  TOUS  avons  sonmitie  et  qui  \tm->t'.  nujourd  hai 
1  par  une  troisième  délibération,  porte  sur  un 
i  article  additionnel  au  ré>;lemeni  coiKerneat 
le.s  amen  i  rr.fnt.';  prt'.-entés  pendant  le 
de  la  discoEuHoo  des  lois  d'arRenoe. 

fiene  lae  ieia  Ofdinaiaae  qui  sont  ta 
tralBdéiUiéietieMt^  toatae  les  garanliii 
prises  oootre  la  I 
oui  n'ont  pas  été  sonmia  à  l'i 
d'une  commission. 

Vous  wivez.  messieurs,  qu'à  la  piemière  dé- 
libération aucun  amendement  no  peut  être 
voté,  c'e»t  là  l'nrticn'  ij4  du  r.'L-li-iui'Mi. 

A  la  seconde  di'ulHnàtum.  le  rriivoi  de  tout 
amcMidemont  est  dt-  droit,  quand  il  psi  deman- 
dé par  le  rapporteur  de  ta  commi»'iiiin,  c  ent  1  1 
Particle  67  du  règlement. 

Snfln,  à  la  troisième  délibération,  loutameik 
dément  pféaanié  peadaat  le  «eam  d»la>dlen» 
sion,  peut  «tn  mollTé  amnaMbeaani  i  I»  «ri> 
buns,  mais  U  ne  paot  être  dlseutè  s'il  n>iti 
préalablemcut  pris  eo  coMidéiaiion  par  VM' 
semblée;  et,  s'il  estpdaea  QenaidMliue.  il 
eH  renvoyé  k  l'examen  de  la  ftmimlmlllii. 
c'est  lii  l'arlicloiiU  du  règlement. 

Kh  bien,  diiiis  U<s  di.siMi.sRions  de  lois  d'ur- 
gence, toutes  (■•.'.H  garantie»  lunl  ili'daul.  et  la 
OOmmiSKiori  n'a  d'autre  droK  q-e  celui  de  de- 
mander la  ruuvoi  du  projet,  mais  seulement 
mrtaleeeteet  miqaenient  pour  en  réviser 
la  iMaotioa.  emk  l'artio^ 
ment. 

Il  y  mit  dono,  aaaaaianfa,  «ne  Inemie  à- 

combler,  parce  qu'elle  poomli  devenir  un  pré- 
cipice daiM  lequel  les  meilleures  loia  anrsient 
été  exposées  à  tomliar  au  irrand  détriment  du 
pouvoir  léi^laiif.  C'est  pour  éviter  oet  éouoil 
que  la  proposition  actuelle  vo'is  a  ér.'-  pré- en- 
tée. Vous  aver,  pu,  dans  CerlMim  i-irr.m  -tr{r  - 
œs,  mesurer  les  danaers  des  amr'iiilenieni-i 
1  improvisés,  et  c'ffl  piiar  mettre  le»  Ii  ts  J'ur- 
fHÛoe  à  l'abri  de  ass  burpnses  quo  nous  vous 
daonntaM,  d'maptar  I»  pnpoaUioo;  (Icèe- 
bleo!l»«a-blenl) 

M.  le  i>r«eldealkT«l(tlaianenrd»lai*o> 

lotion  :  . 

«  Tout  ninendoraent,  tout  article  additionnel 
proposé  dan*  le  cours  do  la  discussion  e.«t  mo- 
tivé Mimm.iirfnii  til  .\  h  trilr.ine.  Il  est  envoyé 
(tt"  droit  .1  i  <-\i\iiii'ii  l'r  .,\  c.iiiimwiilon  si  mmi* 
nislro  ou  le  rapporlmir  le  di>mande. 

«  Si  ce  rrnvoi  n'eut  pas  drimiidé.  l'.V-'^.jm- 
blée,  oonsnliée,  décide  par  assis  et  lové,  sans 


iicio  88  du  règle- 
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ilol)i»ts,  ai  elle  les  preml  en  cunsidéraUun;  (Ims 
co  CSA,  ilR  sont  rrnvoyt'-«  à  l'exameade  la  «om- 
misAïon.  > 

Jo  la  mct-s  H  t  voix 

(Ija proiio-'ir   1.  -ni    .Tuv  \--\\,  est  .nloplée.; 

M.  le  président.  Luriire  du  jour  appelle  la 
iroiaiime  dilibératioa  sur  la  propotiiion  roglu- 
mentain  d«M.  Wallon,  niatiieaux  pétitioa*. 

VoMIb  teallmldutioii  dala  aMuninioii. 
conftiriBlaMni  funaiidninitiidoptA  par  l'As- 
■emUfe  aa  eomib  la  «nanda  mibiration: 

■  Ali.  9$.  La  eorantaiNm  «t  tenuo  de  fair^ 
chaaae  ttAinuiua  on  rapport  put  les  pijtlijoriii 
qui  lui  mit  iHâ  rynvoyi'w*.  —  Ui»  feuiUoioii,  dis- 
inlmû  trois  juurs  avant  celui  uu  tt'  rapport  duil 
être  fait,  moiilionne  l«>  noui  ol  1p  dotniciit!  du 
pélilionnairi!,  l'indication  *oiiimiiir>'  df  l'o'  ;<>t 
ne  ta  i»étit:on,  son  nuni -nj  d'iii'-i'rijitiim  au 
rûlo  général  et  les  cuuclusions  de  lit  aiinuii*- 
aion. 

c  La  oommliiiuun  .neat  néanmoins,  lon<|u'i 
l'aaanimiié  des  meoilmi  préMnto,  «Ut  l'a  jugA 
«onvenaUe,  ne  rapporter  a  la  tiUnw  que  par 
IMndicatim  du  nom  4e  lenr  tntror  et  de 


lear  numéro  d'ordre  an  n>le  ghiM,  lea  pAti 
tionn  qui  ne  lui  paraisM.it  pas  mériter  un  d^hat 
public 

•  Ce*  pétition»  penuit  nxn^i'ns  an  fonilli''.iiii 
•OUB  cette  désij5nutio!i  spL'oiali- :  l'tt.liiuis  'luc  U 
eomm'uion,  à  l'unanimité,  jtntpate  d'icirter  fiur 
la  question  priatmbk^  emtfimimmlàtm1»»l»»S 
Ou  rtal*ment, 

•  OBiwhMt  al^  avant  fÉtepiim  im  eon-i 
dnaioas  te  tanport,  nn  mmalMie  4e  FAtaera-; 

blëe  en  Tait  la  dcmindn,  (oute  pétition  compriMi 
BOUS  oRtte  déti^nation  sora  rapportée  en  la  forme) 
•cdinair»  au  jour  fix6  pour  le  procliain  rap|iurt 
daa  pétUioas.  * 

Je  mets  aux  roix  l'article  <«.'>  ainti  n- 
mentM. 

(L'article  amcndp,  mis  -a'ix  vo.i.  o^t  tidoiit»*.) 
M.  le  président.  Lnr.in'  .in  juur... 
M.  Jean  Bruaet.  Je  demunde  ia  (arotc. 
M.  le  préaMMiC.  ânr  qooi  diiniandai»yow^ 
la  narole  r  I 
-M.  Jauflnwrt.  JadeoHHtdalapaniepoBr, 
-ma  motion  d'oidre.  i 
H.  la  préaidant.  Je  ne  psÔÈ  tmn  aeeordrri 
la  pwtia  en  ee  moment  paôr  une  moUon  d'or-! 
dre.  I 
M.  Jean  Brnnet.  Aloii,  je  demande  la  pa-l 
rôle  Ror  l  ordre  du  jour. 

M.  le  prteident.  Si  \oui<  vouiez,  fiorler  f\:r 
l'ordre  du  jour  de  la  procliaine  f'iini-o,  vou>' 
donnersi  la  parole  lorsipi  i!  serLi  (juestum  de 
régler.  Mais  le  moment  n'c»t  pas  encore  ve- 
.no,  et  je  im  meolioQnaia  l'oidia  du  joar  quo' 
appelant  la  l'dillliinUm  tor  la  pro-' 
^  da  HK.  Gaanivat  et  Pteonnac  But»!» 
mr  catle  frapaaitiim  qna  Tona  dmandet  la  pa- 
-rotor 

M.  Jean  BraneC  Non,  moittiioir  le  pr^'-^i- 

dent,  je  rri'v.Tfi  n<\(<  vous  fixiez  l'orJre  du  joar 
ds'  Il  |ii  '  !  ■  I III -I Miio.c. 

M.  lo  présidant.  Je  n-j>rin  (ju<!  rordr<>  ilu 
jour  appelle  la  deuxième  délibération  sur  la 
proposition  do  MM.  Gantvct,  l*éconiiet,  et 
{dur'ieurs  de  leurs  eoll^es,  cancemani  l'abro- 
gation da  décret  du  S  novembre  1870,  qui  a 
aMMOda  Ibb  nraoidnras  da  aalsie  itnmobilicre. 
da  fbB»4iifiUn  atanmswitea  judiciaires. 

J*tafaUa  ÏAMmcMtkitiiMjmoBmûftamt 
«nr  anàtnn  dea  arlMaa  dont  Je  ^nto  donner 
lecture. 

t  Art.1".  —  Led^creldu  'I  novembre  (g:ij, 
rendu  par  la  déléirition  du  Ciouvonii-ment  de 
la  riéfpTii^H  iial;i>:-.,-i  c,  r,  r.cr'riiaiil  '.os  saisies  im- 
moLiliéreH,  lu  fuli>'-i.Miclière  et  toutes  les  ven- 
tes judiciaire»  d'iiiuucafaiÉI  ait  at  demeure 
abrogé.  •  —  (Adopu-). 

«  Art.  2.— Kn  oooaéqaence,  tous  les  délais  qui 
avaient  été  provisoirement  suspendus  par  l'ar- 
tide  2  dodit  décret  mnodionl  lenr  cours  à 
partir  du  juin  f  871  IndnsiiamaBt,  toutes 
les  procédnrea  en  conr^  seront  Mmplétées,  et 
tenant  compte  des  actes  futd  et  dai  iWrtiaBS  de' 
udftiaia  dcoaUaMi  joar  dalanr. 
(âdoplÉ.) 


•  Art.  3. — Le*  sommations  praseriies  par  lea 

article*  601  et  suivant^;  du  code  de  procéJur<? 
civile  tiui  auraient  ■■l»-  f.i  te-;  aia-^neumuent  au 
d-^cret  pr.''cit.''.  oti|iii  n'aun.i'ut  p.ii  Ole  suivies 
<ie  la  l''<iiire  et  pabl;tfilioii  [ir>',-,i  rile«  par  le» 
articles  604  et  C'Jâ,  seront.  faïUfi  à  nouveau  dans 
la  hoitaine,  à  partir  du  l  "  juin  1871,  i  l'eflét 
de  notiQerlejour  de  k  imblication  dn  cahier 
des  chargea. 

•  Cette  pnlilieation  ama  lian  Mt  jowi  an 
plt!<!  t4t  e'.  quiuse  joun  an  plat  tard,  i  partir 
lo  la  tiate  des  Hoavalles  sommations. 

"  Lors  de  la  leetum  et  publication  du  cahier 
des  rhjrw^,  leii  trlh  iiiaux  sont  autjriïôs,  sur 
!i  deman  b'  <'.<i  l'u'i  ile.^  iri!i'n.'.-!rr>',  ù  l't  i;  l.-e 
jiJ"j.rau  iin\i;;ju(!i  .1,"  (|UiUri>  iru.-.  io  ::i 
oui  iloi:  s'i'cuui.  r  Hiitre  la  jiîiliiiiir.i'.';i  el  l'adju- 
dication, et  uiéino  jQsqu'.i  mv  nuis  li.ui'i  Jb  dé- 
partement de  la  Seine  et  d.ins  les  arrondi«se- 
menta  occu[WSs  par  les  troupes  allemandes,  en 
vertu  des  stipnlat:ons  du  traité  de»  préliminai- 
res de  pals. 

•  Cotio  ftteulté  cessera  i  paitir  du  l*' janvier 
1872.  »  —  (Adopté.) 

•  An.  4.—  Daosles  ossoù  la  pTycolure  n'a  été 
euRpeniluo  ipie  jio-tArieuriniienl  au  iiiîi'ment 
qui  li'ce  tn  j  jiir  <Ie  l'adjudicatioti ,  il  -i-.'-a.  s'il  y 
a  liej,  pr()r''di''  par  jua;enienl  mnivcau,  à  la 

i  fa  Mil 


û.t:(lioii  duilit  j'.n;r.  i  laMiite  d  uuo  .^iinji!'.?  .-om- 
niiitiun  d'i'-tre  prùici)'.  au  lit  )Ur(<  un  iil.  ri.'ii'lii'e 
i  la  rsquâle  du  pourMiMutl  aux  piTruiines  in- 
diquées par  l'artiele  ttil  et  les  deux  preuiiors 
paragiBpImdBl^aitlelaMX  daoodedô  proeé- 
duro  civile. 

I  I>es  Insertions  et  alUches  seront  renouvelées 
dans  les  rorm»B  et  délais  prescrits  par  les  arti- 
cles COii  ri  hU'vants,  Titr»  et  suivants,  9I>!)  et 
suivaiits  du  niëmi!  cu-le,  sulon  i|u'il  s'a,.'ira  de 
saisie  uninjbili're,  fom-  mciiéie  l'U  Tenl<> 
do  t)ieim  di'  iii.iH  Lr-,  l'.f  faillis  ou  de  (iniainiTi. 

«  di.'-pn-j  '111-  do  l'article  .i  oi  clf-i^^';»  rnn- 
ceriiaTil  1.1  l,i.-u|i'''  lai-'.'^i'o  aux  ir  liur.aii  >.  il'r.  :i- 
dru  lo  liolai  pour  l'adiud^citiou,  seionl  ap|ilua- 
b!es  dans  ce  ca«.  »'il  n'en  a  |ias  éUi  dOja  fait 
ocage  dans4|  m^^ne  procédure.  •  —  (Adopté.) 

«  Art.  ,5.—  Jufiqa'aa  1"  janvier  187;,  le»  tri- 
bunaux poirroni,  mmobslant  les  dispositioms 
de  rarticie  737  dn  code  de  procédure  civile,  ae- 
eorder  sur  la  demande  de  toua  Intéres.^^  ,  un 
SnrsU  qui  ne  dépassera  p:<s  deu.x  uioo,  .>.olija 
les  circon«iajict.-i.  »  —  (.■Vd'jpié.' 

I  y\  ri.  t).  — {..I  préiMuile  loi  nn  porte  iios  pn^u- 
lio  o  aux  ii.s;io-iiiK)n-  de  l  artiole  ÎU,}  dn  aade{ 
do  iirocodiire  civi'e.  »  —  (Ado  té.} 

•  Art.  7. — l  es  jugemenis,  signilicaiionset  af- 
licbes  dont  le  renouvellement  est  nécesiité  pir 
lea  dtapoaitiona  da  la  présente  loi,  seront  visés 
pour  timbre  et  enreipsué.-i  gratis.  •  —(Adopté) 

M.  le  président.  Je  cun.'^ulte  l'Assemblée  sur 
la  question  de  savoir  si  elle  entend  passer  i  la 
troisième  délibération  .sur  la  propo-^ition  dans 
les  délai» réglementaire 

(Ii'A.-seiiilitoe,  consuî'.oo,  docide  ipi'e!l"  pas- 
sera à  K  IroK'iiéine  dé  iljiTat.o:). 

H.  lo  présidant.  La  parole  est  à  .M.  lo  mi- 
nistre oios  î»ITairp,>  l'nnîigéres. 

M.  Jules  Favre,  ministrt  des  afftirts  ilran- 
gira.  Messieurs,  je  monte  à  oelM  tribune  pour 
y  formuler  la  demande  que  l'Asiemblée,  nuU 
gré  la  solennité  de  la  lète  de  demain,  veaiUo 
bien  continuer  ses  travaux. 

II  y  a,  en  effet,  un  intérêt  d'uraence  &  ee  que 
le  traité  de  paix  soit  raïUié  par  eUe.  L'échan^ 
dos  ratîtications  a  été,  comme  vous  le  savez 
tflus.  lixé  au  ','11  mai.  (l'est  lo  20  niai,  sa- 
medi, que  cet  échanie  doit  avoir  lieu  à  Franc- 
fort. J'ai  ro'  n  hier  dé  r.\llemagno  la  nouvelle 
que  !a  ratili<:ation  ctail  prête  de  son  célé.  Kous 
ne  devons  |ins  faire  aiu>ndre...  (IntenrUpUan 
et  rumeurs  sur  quelques  bancs.) 

ftiqpattH,  nuiiiiunHi,  qna  J'achève  ma 
phnse.  la  tnx  dfi»  qna  MM  na  davans  pas 
lalre  attendre  rczécntiott  da  OM  angagemenia. 
Or  nous  avons  pris  celui  d'être  prMa  I  fitire 
l'èiîUango  le  20. 

^ious  avons  SUpp<iÂé.  r|ue  vousuuritv.  lu  toiupS 

-d'amiqiiaar  ia-Vaiié.  .Votre  eomBiHioa. an.att 
'    ■  jours,  at  je  «nia  qna 


demain  elle  sera  i  même  do  fairo  son  rapport. 

et  l'AssenibU^e  poorm  elle-même  se  prononutr 
sur  le  traité  et  sur  les  conclusions  du  rap[>ort. 

Je  vous  deinando  donc  simplement  do  vouloir 
bien  avoir  une  séance  domain,  et  de  mettre  4 
l'ordre  du  jour  l'cxafflcn  du  rapport  qui  sera 
dépoaé  oaaolr  parla  ooBBniisaian.(ll« 
divan.) 

M.  Target.  La  nypoWagr  nte  pai  < 
nomméj  mais  rAaaeïâlilia  naot  étn  aatarta 

que  In  travail  at  le  rapport  oe  la  commiariaik 
seront  prêts  pour  demain  matin.  Bi,  dlipflB  laa 

raillons  qui  ont  été  indiquées  tiiut  à  rbeare  par 
l'Iionurali'o  ministre  des  affaires  étrangères, 
voin  voulez  bien,  mfissieur.x,  fixer  la  séance  pu- 
ti-i  ;u"  .1  trois  heures,  la  Cfinirnission  sera  en 
en  mesure  de  vous  apporter  son  travail. 

I  n  membn,  ttitendrana'noaa  la  leelnra  du 

rapport? 

M.  Target.  Oui,  le  rapport  sera  hibttinédit» 
teroent  &  l'ouverture  de  ia  séance. 

[bumn  mmHbrtt.  Mais  il  ne  sera  pas  im- 
primé I 

11.  le  préaideat.  H.  le  ministre  des  aflai- 
res  étrangères  et  la  commission  demandent  à 
l'Assemblée  d»  se  réunir  demain,  *n  séance 
puliii  jae,  i  troij<  lioiiiv.s.  \  a-t-il  otV>'i(Kx>f 

l'oiof  nomt>i  tu.\f:t.  Non  '.  non  ! 
(Juelijuei  (vi.r.  Oui  !  oui  ! 
M.  Dahirel.  I>e  rapporteur  n'e.st  eiicuiâ 
nommé  ! 

M.  te  préaideat.  Puisqu'il  y  a  opposiUoo, 
je  vais  consulter  l'AsiaaaMéa. 

(L'Assemblée,  cunsult^  déeide  qu'elle  tien- 
dra  séance  publique  demain  à  trois  nenres.) 

M.  le  prtelaent.  Alnti  demain,  à  troia 
heures,  séance  publique  psiir  (iilendre  le  raa» 
port  de  la  commission  emugCa  d'attolnar  la 

traité  de  paix. 

L'ordre  du  jour  comprendra  la  discussion  dca 

conc'usioni  «le  oc  rapport.  (j\>!)ontuiienl  J 

1 1,1  -^i''aiii;e  etl  levée  à  oiki;  i.oijio^.^ 

U  dirxkur  du  urvice  tUnographiqM, 

Cttusm  Lagaob. 


ERRATUM 


IIks  1021  du  Jourmêl  oOMri,  Incoloasa, 
rétablir  comiKi-  suit  rofaeccuaUan  da  M.  le 

comte  de  Douhet  ; 

'  \us  contradictcursjngent  le  contraire,  etc. 
Libre  ;i  eux,  c'est  leur  droi',,  et  je  le  respecte 
auliii!  ijue  je  rcspootor lis  coiui  d'un  joiiiiairs 
qui,  sa  dernière  heure  venue,  jugerait  ipropoa 


I..es  notas  suivantes  ont  été  adressées  à  la 
rédaeUon  dn  eompia  iwda  in  eetrnw  : 

—  M.  Vitat  était  abeeot  lors  du  icraUn  anr  la 

proposition  de  M.  Casenove  do  Pradlne.  S'il 
etit  été  présent,  il  eût  voté  pour  la  proposition. 

—  M.  Margaine  li.gureà  tort  parmi  les  signa- 
taires d'une  demande  de  scrutin  sur  la  prupo- 
aition  de  M.  Casenove  de  Pradlne.  Il  n'a  signé 
aucune  demanda  da  aarutin,  parCtitoment  ré- 
solu qu'il  était  i  aUitenir  sur  une  question 
>; u'il  ronsidérait,  itart  ou  à  raisQU,  conuna  nn 
empiétement  sur  un  terrain  qui  doit  rester 
étranger  à  l'Assemblée  nationale. 

—  M.  Salvy  tt  eu  le  regret  d'ûlre  .ilisonl  au 
monipiit  du  vote  sur  U  proposition  de  M.  Ca- 
2enove  du  Pcadino  ;  U  aurait  voté  pour  la  pn>- 
posiitoa. 

—  La  propoaiUon  do  loi  ayant  pour  oliji  t  la 
reconstruction  de  l'bôtol  de  M.  'Tbion  que  Jtf. 
Uepevre  a  déposée  hier  sur  lo  bureau  de  l'As- 
seniiiloi'  était  lignée  et  proionioc  uar  MM  !>(•• 
peyre,  le  marquis -de -Jlarnay.  Banignon.  le 

Doghtiaf,  Baeaaa,  daTiéfeiMae^  latat* 
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iradilSltaiUTI 


ron  d«  Jouvenel,  Iji  Rfichpfoncanltî,  <ju<-.  <1<» 
Biwodt,  lo  cnmtn  ds  Chiinilor 'y,  Is  maniuis 
de  l2a»iellanc.  dn  Rrsff^iruier.  Tailliand,  Àu- 
dren  de  Kcrdml.  1p  li.irDn  I^urenwau,  le  mar- 

ÎiU  ûa  Vogué,  Vidal,  le  maïqni*  d'Ândelarre, 
AiMnillA. 


11.  le  comte  de  Gramtnoot,  retenachei  lui 
itepois  pln*ieara  jowi  |nr  m»  vaâm/aàUon, 
n'a  pu  prendra  pattimtotesrelatiriMX  vritm 
paUii|Mt  et  à  la  irconsirnction  aux  Trois  de 
fBiat  d»  rhdtel  de  M.  Thiom;  si  l'honorable 
naadm  ftvait  été  piéMnt,  il  «nnut  volé  pour 


M.  Louis  Bhne  a  (MjpMft  UM  aiimM 
pu  U.  FtomdeOo,  ooniMiidaiil  dt  ta  gués 
naiionate  do  Owpeatrai.ot  par  un  mad  moh 
br«  d'olSden  M  mides  Mtwmttx  do  la  mémo 

xiilo. 

M.  Docuiag  a  dépoté  «ne  pétition  du  doc- 
tcar  Dandine,  nédôcln  aux  eau  d«  Gnie- 

rei». 

M.  Moalin,  dépnté  da  Pay<^o-DAme,  a  dé- 
poté one  pétition  de»  «anttiXten  mmicipuix 
de  la  eoranano  do  HopA  (Po]r*de-DôiDe). 

M.  Looit  Delilie,  député  dn  la  Creuse,  a  dé- 
nos<)uno  péliUun  siitnée  de  dix  pères  de  rnmillo 
oa  ia  commnne  de  Mcdsines  (Crou.se). 

a.  la  docteur  Cbevandier ,  déouté  de  la 
DrOme,  a  déposé  Fur  if  bureau  de  l'Assemliléo 
quatre  adressi-»  oa  pétitions  si;;nôe«  par  les 
membrpii  «Im  conseiL-i  municipaux  de»  conimu- 
1H»B  de  Féline  (DrônxM.  de  Vercherrj',  du  Huis- 
IM-Iitrunnies  et  de  Montelard. 

M.  Cwootadéport  une  jéUUoade  M.  Paul 
Pimon,  à  Ihoam  (Deaz-séme.) 


Du 


a  Co 


ifux  pr'.iUouB  ^;l,■lu'■(♦3  r.ar  1rs  iiu'inbrps 
 le  de  Deaane. 


p-d'( ir,  a  dfpo- 
lu 


con-'^nil  inunicipal  de  la  vil 

M.  Nof-l  ParTait.  représcnta'it  d'Eun-et- 
Loir,  a  déposé  unn  adresse  s-itiii-e  par  les  eoB* 
willer'  manicipaut  de  n<mneval. 

M.  Tirard  a  déposé  deux  pétitions,  1  une  des 
babitants  de-la  eomnam  de  Tiercé  (Maino-et- 
Loira),  Ftatn  delà  oominraio  de  Scgré,  même 


(Mbrt  «tu  Jeur  du  Jtuii  t»  mai  Uffi. 
A  trois  heures.  —  S&A.VCS  VOBuaoï. 

Happort  ex  lU-c-ns.-ion,  s'il  y  a  lîeo.  «nr  le 
piiij''l  do  Ini  ••ortaiil  ratticilluii  ifu  traité  avt»c 
reoii>ir»  d'AHoinagne.  (iitJ.)  (Urgca.o  détU- 

Orén  àu  imr4m 

■  ttmattnt. 

f= 'as-comuii9j>ion  du  budget  (gMm),  4  UBO 
lieure.  —  Coomiiaaion  n*  17. 


COMMISSION  char^'fc  d'exainiiirr  la  propo- 
mi'iti  ilo  M.  LinîiMTaii',  relative  nu  taux  dw 
l'intérêt  do  l'arfçcnt.  (til-t97  ) 

1"  Uiiroau,  M.  Bam.rti'm.  —  1*  Lcn'aa,  M. 
(IIi'MU'iit.  —  3'  btiroau.  M.  Itaussfl.  —  i*  bu- 
rtai!,  M.  DeUconr.  —  .i'  liun  au.  M.  (Jourbet- 
l'oiilard.  —  G»  bureoii.  M.  \r  IkUuii  de  Vino'a. 
—  bunAU,  M.  Je  I^iniior'.r  iie.  —  8«  barnau, 
H.  F&jot.  —  9"  burt-au,  M.  Sacafo.  —  1(>«  bu- 
mn,  M.  Adam  (Pa^  do  Caldis).  —  1 1'  bureau, 
M.  le  emto  do  Jnifraé.  —  «2*  bumm.  N.  Voi- 
•In.—  Il*  bofwn,  M.  Lflfoox  iBoiUo}.  —  14* 
iMrren.  M.  de  Lavemw.  —  lS«  bureau,  M. 
Met  *tel. 


C'est  par  erreur  que  M.  Dupuc  ne  figure,  au 
scrutin  d'h  er,  ni  parmi  le»  votanlt  ni  partui 
Ie5  membre*  q&i  n'ont  pu  prlg  part  an  Tote. 
L'hononMe  membn  awt  abnenn. 


a*  ail. 
(Séance  du  8  oat  1971) 

{Suite.) 

n  n'est  n.M  %\m  tnlérél  de  Taire  connaître  à 
rAgscmliléo  que  d'autres  pays,  qui  n'ont  pas 
d'ansfi  pavos  misons  d'économie  «iuq  la  I-'ratwp, 
60  d#r;i(lent  à  la  roAmo  rérorme.  —  La  chiincoliDr 
de  rBcliiquier  cxpliqualL  dans  la  i^itanco  île  la 
Chambre  des  communes  du  ÎO  avril  doriii«!i-,<iu  on 
avait,  à  la  8uil^'  div*  travaux  d  un  fomil>^,  ivussi 
à  retrancher  dans  la  h"u1>'  douaua  dn  Londres 
130  emplo]ré&  et  quv  l'on  (>on<ait  portar  n-ttD  nV- 
'*  '  f^ft  eent  que  les  alTaires  de  11  douanu 
«  .  ....  enooura- 
par- 
B  les 


ta  toulHMtont  Oet  exempla  doit  nous  eaco 
ger,  oar  II  noue  noatre  qu  U  y  a  eu  daa  abn» 
tbal:  on  alioneM  en     ncoonaisaant  et  ai 

corrli^Qt 

Il  noii!)  reste  un  mot  i  dire  du  nombru  des 
commissaire!.  M.  Latny  ot  f -s  collègues  ont  pro- 
pos'^ ipinranto-cin'i  nir-mlirc*.  la  coimnission  a 
tiensà  que  trer.tn  Kulli raient. \n  didà  d«  ee  chitTro, 
les  discussions 'l'.'viiinncn;  Bouvonl  connisfs;  lo 
travail  aa;rn<^  à  l'ire  i-iiuc,»iu  r,  ■■!  il  uous  a  sem- 
blé qu'il  fallait  ou  donner  1  i-\Pmji'.i»  daU'S  uin; 
nnn!mi«<l.in  .|iii  a  pr.' i-is/'iiful  jioiir  but  tl'iMalilir 
irti  on  prut  b.':r.:'"'iii|i  fa- n- avi-i-  iiuiiiin  df  mondt». 
Avei'  trrnl'j  ii.'Miibri'",  la  i-0Tnmi.'«ion  pourra  --u 
divisiT  en  MU*-commls.»irjiH  ti  ais  nunnbrcj 
absorbant  ainsi  vin^t  sept  mcmliri-n  (xiur  \v%  noul 
mini'iii'tri-^  et  on  laissant  trois  di.-ïponiblus  pour 
rorliÛur  les  sous  rommissions  les  plus  charc-^os. 
Elle  ^urra  d'aillvurs  prendre  toi  autre  re^tlo. 
ment  intérieur  do  se»  travaux  qu  elle  do.ji  l«ra, 
et  nous  n'avons  pas  cru  devoir  lui  tJxer  a  l'uvauco 
do  régies  ab.solui^s  &  c-t  ég  ird. 

l'ïn  rtsumé,  messieurs  voirn  commission  a  dé- 
cidé i  raaanimité  qu'il  y  avait  Upu  dn  vous  pro- 
poser l'adoption  d'un  projut  «lo  lui  cuiiiacrant, 
»ous  une  Tonne  li'trtremt'nt  modUii''!.-,  la  proposi- 
tinii  nn^  i-ii!l  ;):ii'  9.  Ilari'ment  une  réforme  a  été 
au....-;!  2.ni''ral"minit  di-sirn.-  <iue  C'-llu  dont  il  .s'a- 
git; Jamais  uno  époque  pla.4  (Joulonr'<UM<MUMil  op- 
portune ne  s'est  pn^seniée  pour  l'clP'oiuiT  av.-c 
plus  de  courage.  llAtons-nwis  doq^  dn  l'untm- 

P rendre,  et  soyons  convaincus  qu'*»ir doanant  à  ia 
rante  uno  administration  moins  iHimlireiis«, 
mais  ausoi  l'urto  par  uno  bonne  rt'-partition  ilu  tra- 
vail et  rior  un«  ri^munération  équitable  du*  si-r- 
vicos,  nuus  réaliserons  le  v<nii  du  psy*.  nous  r^^n- 
drnn-«  au  comiiHTc;'",  A  l'industrie  et  a  l'agrienltu- 
rii  un  jtrian  1  nombro  d'hotnraos  qu'absorbaient  Ips 
carrières  publiques,  et  nous  aorampltronsune  n''- 
lorme  aus&i  déeirablo  pour  l  oconomie  do  mis  li- 
nanccs  que  pour  l'enicaciié  de  notre  adniiuiiitra- 
tioii. 

Yuioi  les  tennsa  da  pn;ol  de  lot  qne  noua  vous 

proiMisons  : 

AriwU  u'ii<;i/ei  11  sera  unnimo  une  eouMBiesion 
de  trente  membres  cliarg-Si  d't-iudier  la  révision 
de  l'ensemble  des  sorvico>>  administratifs. 

Cette  commission  S'jumi'ttraàr.\s.seailii>''o  dari« 
un  ou  plusieurs  rapparia  li-s  siip)>ressians  ou  !•>« 
niodil!  alion*  qu  uîl'i  I  .  .. 

dépeuUaul  «itMt  diiîv  r. 


il<i>.lan>leiCBpiois 

Uiill..-iij.O!i. 


Annexe  a-  813. 
iSjaaoo  du  0  mai  I8;i.> 

PROPOSITION  DB  LOt  reloUvo  aux  élection» 
UHitttciMlca,  prAientée  par  MU.  Clieriee  Rol- 
land, PanI  «oaoa  m  Joumanlt,  mambtoo  de 
I  Asuaabléo  aalionalfc 

>lRs«ieurs,  nous  avons  entfpns  uno  muvre  eon- 
si'lérabl»',  on  consultant  mnius  p>»ut-<Mrij  nos  for^ 
l'Oï  que  liolro  d>''.sir  d'uiiporl^.T  ii  1.  .lilli-o  qiifdoil 
érisar  l'.V'.smublèi!  riu.iiinli- uin-  iniri  du  .> -  luu- 
trriaux.  .Nolro  but,  luu-'i  qu*j  nous  avons  dOji  va 
l'honneur  du  v<iuï  l'exposer,  û  l'occasion  d'une 
autre  propositinn  dont  coile-cl  n'e^t  qu  un  des  ûth 
pi'udici  s^  tîsj  de  fournir  à  vos  d^Ub^Valions  le 
texte,  ou  plut,>l  le  cadre  d  un  code  i'ii.'clur/il  com- 
iilc.  ,V  nolro  avis,  si  l'une  dos  mesures  cs-M-ntitl- 
les  à  réducntion  poiUiqne  du  pays  u»i  4  as  '"r<!r 
la  sincériiiS  rinteiUgenoe,  l'inilépendancir  <lorac- 
tiou  i  loraln  par  uue  KV'itlatiun  «  la  loi.s  lii.u- 
U'Ho.  Iioi'ra!.!  pn  uiyantv,  il  n'd  pr  •  ■■pu- (un 
moius  iii  '  ."mviiv  qiii;  I  i  li  i-tiMir,  niOiue  \v  in  iiii 
familiari*  '-  a\!  li  .-  Iiabiunlcj,  de  ta  vie  publii[uu, 
soit  ini»  on  ojesiira  du  bii'H  ae  Nodro  comjite, 
aan*  avoir  à  prendre  conaeil  do  paiiuma.  din&6- 


canisinr)  et  des  ré);l(>s  do^^  divers  f (rtatlOOS answ 
quelles  il  est  ap|>cli'  à  l'SrtioiikT,  selon  qtfll'tf'a- 

gira  d'Iavuittir  de  ItMirs  mandut'^  partioluiafS  loO 
membres  des  assemblées  municipales,  oantoaa- 
lee,  départementales  et  nationalej^ 

Nous  avons  dono  vu  un  impartant  bcu'^fice  à 
ettraire  de  l'amohcollement  do  no*  lois  et  à  pré- 
senter à  nos  concitoyens,  dan»  un  ordre  logique, 
dans  un  n'sumA  connî»,  dans  un  pnsemble  com- 
plet, les  d:spo.sitions,  améliorùrs  S'dou  les  levons 
de  l'expérience  et  l'wolnikn  d«o  îd>Ves,  h  l'aide 
desquelles  devra  dortaavent  e'opérer  la  nomina- 
tion des  conseillers  munieipau.\,  colle  des  maires, 
des  ailjoiiils.  dtts  rous"dli'r»  caulonaujt,  di5«  con- 
seillers ([Anéraiii,d>^s  di^puli'.s.  On  pourrait  désirer 
eneore  qu'A  ta  codittcation  doo  lois  d'élection  U 
codifloatlon  des  lois  d'attribntion  vint  so  joindro; 
et  ca  sera,  nous  r-»sp*ron'»  vivement,  l'un  des  mo- 
numents li^iîlslalifs  î^Mi  r  lit  l'K'aleraent  de« 
trav.tux  d,j  celte 'Assemblée.  Mais  il  y  aurait  au 
moins  mop|K>rlnniiA  pour  aow  é  insister  davan- 
tage, en  ce  moment,  vtr  un  point  absolumout 
diàtincs  di-  ridui  que  nous  avons  ahordi'.  Aussi 
n  awiis-nous  voulu,  eu  commeinaut  dX  exposé 
do  nifiiil's.  que  faire  resiortir  la  conception  fté- 
nérale  pri^sidant  à  l'élaboratloa  anooesiive  des 
p.x>pol  lions  que  nons  von»  avoBB  d4|fc  soumises 
et  <le  celles  que  nons  prendrons  encore  la  liberté 
de  vous  soumettre. 

Notre  dt'-but,  mussieurs  dans  la  carrière  que 
nous  avons  eommenei''  do  parcourir,  a  été  la  pré* 
paration  d  uiio  loi  einbrflssant  le*  ré»{les  ({'"'néraloa 
upplicibloi  é  toiili'^  les  rli-rtions.  Kl  n  d.'ja 
subi  lieureus'imt'nt  sa  [iromii'ro  ëproin  v  j'.r-)  _ 
commission  d'inilialive  I  n  . jugée  «lisne  d'Atre  ren-' 
vny<Se  &  l'examen  des  hiireanx.  Il  nous  sembla 
permLs.  en  con<ii'nuonco,  do  partir  dé*  à  présent, 
comme  d  un  point  n<-  pu»,  des  prescription':  il  or- 
dre commun  qu  rnuformo  et  quu  votre  =i- 
pcssc  améliorera,  pour  formuler,  à  titre  de  com« 
plimeni  pratique,  les  disposition»  spéciales  à 
chaque  espace  il'élection.  Dans  o'ttB  pensée,  vou- 
lant do  plu»  uous  conformer  K  la  natiir.'  des 
l'bnses,  nous  nous  sommes  oei-upésd'alioni  de  la 
commune,  base  <le  tout  l'orKonismu  social  et  po- 
litique. Nous  vous  apportons  donc,  .in  premier 
lieu,  un  projet  touchant  las  ileclioos  muu>L-ipa1<-s. 
Si,  comme  plusieurs  vous  la  eouseillent  ol  comme 
nous  oserinns  vous  b'  ronseilb  r  ni  iis-niAui  '. 
vous  voiLS  déi-i  liv  à  elîarer  do  nos  division*  ter- 
ritoriales l'arrondi sï-uiMnt  et  à  instituer  1«  cnii- 
tnii,  nous  es.alprions,  li  défatit  de  plus  habile.S 
de  vous  faire  agn'er  notre  eonoepdou  de  l'organi- 
sation et  des  attributions  du  conseil  cantonal. 
Ix.s  questions  qui  regardent  Insconi^uils  généraux 
soul  on  de  trop  bonnes  niaïus  pour  que  nous 
nous  |ierraeltlous  d  y  loucher:  mai*  nous  vous 
soumettrons,  loriiuc"  vi>;ndra  rbcur  '  opjiorl'tn-, 
un  projet  il'ores  et  d-'jà  pri>|>«ri*  nous  aur  les 
dispisitions  cil  rînralef.  piutioallOrcfl  à  la  noVi- 
naliou  'les  députes.  Co  wra  la  Itaido  la  tàOtMqnO 
nous  uous  Doiiuiies  imposée. 

Vous  jU(îoroi  viaiseinblalileiueiil  .  mc-.iieurs, 
qne  Toroani^lion  muni^iipale  ron-ldf..e  eu  .-Uç- 
niSmeolcu  fai&an!  alisiriclk:!  .le  se.*  rar>|i.oi  t.- 
nreo  le  reste  de  l'or^a.i.-ti.o  na-'n-..:.il,  u.-  v.uuait 
donner  lieu  à  l'examen  do  bear.oonp  deque«tious 
nouvelles.  lAob  rexpérience  »  ^ --vmmeoe*,  il  aat 
sai^eau  l-\;islAlen^  ds  tenir  compte  de  ses  jnso- 
iiienUs.  Nous  ne  vous  prnjios>in  .Inn  ■  d'S  innova, 
tiens,  ou  mânie  de»  |ierle.;Hijiiiieii;'  (H.s  lu  uwc, 
uue  grando  réserve,  riuu»  avuiLs  pruluudu  a>ius 
ganler  des  entraînements  que  la  piéoi^oupaiion 
trop  vive  de  certain*  intéréu  explique,  mais  ti<i 
lA^-itime pas.  Ainsi,  nous  nous  sonim»--  >-:\'ov'i--. 
en  ce  qui  louclie  It  COÎUfWSiI imi  la  •  "ps  .b^ 
électeurs  communaux,'  do  nous  iire.«tirver  d  un 
double  éouoiL  Assurément  uous  ail4icbona,conaio 
la  presqoennanimilé  d'entre  mis,  un  grand  prix 
au  raffermissement  de  la  vie  locide.  ^kouii  cotn- 
prenons  égalemeut  i|u'uu  des  priu  'ipaux  nio;,  eus 
de  lui  rendre  sa  vigueur  est  «b-  rejuserrer  la  lien 
de  solidarité  matffrielle  et  morale  entre  ceux  qui 
composent  In  raéme  commune  ;  nous  admettom, 
P'ir  suit  -,  ipi  il  ne  fiiut  pa.s  ilini-ier  facilité  trop 
^;r.iii  .lu  p.i  il  un  ciloy<:u  d'une  af^régation 
luunicipaie  <lans  Une  autre.  .Nuu»  roconnallrions 
assurément  un  inconvénient  Irés-grave  k  ce  que, 
l»ar  une  assimilation  déraisonnanle,  do  même 
<]u'ou  porte  partout  avec  soin  sa  qualité  de  ci- 
toyen —  qui  est  une  qualité  inhérente  à  tout 
Iranvai»  —  on  puiise  aussi  jouir  trop  tôt,  trop 
aisi^ment,  sous  lo  bénéllcede  conditions  troji  lar- 
ges de  lu  spécialité  dos  droits  communaux  diins 
toule  comniuui;  m'i  l'ou  se  tr.insiV)rb'rait.  Le 
11'  .iL-Ialc-.lr  du  i  février  IS.'i.'  iHr".  !iii..'.é  dans 

Ile  biui.'.  .Ma,s,  d  autre  pait,  :  'y  ii  .i  ;  |si» 
aiibsi  abtiset  néni  &  s'inspirer  exa^'ércmoat  des 
souvenirs  do  l'ancien  droit  de  bourgeoiaie  muni- 
cipaleotdeawriguïunr  Monsr  
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tenir  à  la  fu^te  limite  in«pir^«  par  nos 
BMMn,  par  UOtru  i  tai  -social  ot  in'iiiHlr:<>I  iiiii  fa* 
«OTÏMDt,  qui  provo(|uent,  pour  ainsi  dire,  la  TrO- 
ifnenoe  de«  changements  de  risidenoe  d'une  irM 
nombreuse  cU^^o  de  notre  population.  Au  |ioint 
do  VHP  des  lions  de  n^îiideoçe  (jid  doivaiit  allii- 
chei  l  élocteur  à  la  commune,  nous  avons  dnn: 
fait  d^penJre  i'i'-lectorai  du  l'iutcripUon,  depuia 
lu  an  au  moins,  aar  la  liste  éloelonJa  communa- 
m.  On  verra,  «1  l'on  vent  bien  w  reporter  à  notre 
projet  de  loi  sur  le»  i'è>:l.  !!  applicahlps  i  \oylU-t 
les  i^luctions,  ipion  fait,  1-^  iialils  il'unn  rtiiiimn- 
ne,  pour  y  Jouir  do  leur  capacité  électorala,  de- 
vront y  résider  dopoiiaM  anato  au  moins,  ol  les 
■on  natifo  depuis  4ix-halt  moia  Non  no  oroyons 
pas  au'it  soit  prntir|tipmi>nt  i-ossible  do  pousser 
plus  loin  la  restricti  .n  sans  suulu.er  doo  plolates 
aussi  nofflbreus<.'s  quu  fandi'<i^. 

U  ett  supemu,  oe  nous  semble,  d'insister  dans 
OOt  expeafi  sur  certaines  niorlilIcatioBs  d'impor- 
tance socondairo  AufHl  nous  ne  vous  dirons  rien 
mr  la  s;:|  (M'ej'^iijn  ijui^  nolro  article  2  eif-'ctui», 
dans  rochuila  proportiontit- II»  do  la  populaliua  à 
la  représeiilatiott,  rclativoment  aux  communes  de 
plus  de  30,000  Aaxisi  «t  ds  moins  de  (iO.OUU  iimos. 
Vous  approcifln'j  si  les  gradations  coaservik-s 
par  nom  iii  pas  sntlisanteSL  Nous  trou- 

vons également  inutik  du  dc-rondreici  et  le  prin- 
cipo  du  soctionnement  des  conuBlUOS,  et  lo  prin- 
cipe de  réliKibiiiié  d'un  certain  noinlire  d'étran- 
gers à  ragri',!aiion  comiinalu,  et  notre  nomcncla- 
luro  ■li;-'  iiK';>miialil)iliti''s  à  l'oligibilitt'  muniji- 
pale.  Sur  ces  points,  nous  crovoiis  \oi  csiirit* 
iollomont  fixés  qu'il  n'y  a  plus  lieu  &  discussion- 
Tout  au  contrain;,  nsus  qo  nous  dissimulons 
pas  I'  •tif'  i-iunoe  delà  solution  par  nous  proi^n-i^e 
mtr  la  ,..;ri  'I  .ju'd  i;onvieni  dsltriliucr  nux  fonc- 
tions miuucipali's,  et  sur  le  mn<ie  do  ronouvolle- 
mont  de*  oonsvils  municipaux.  Ituaucoup  de  bons 
esprits,  nous  ne  l'ignorons  na*,  prêtèrent  &  la  ré- 
novatlftu  i1i-<  lï^ïmiibli-.-:!  i|-''iihi^ranl«3,  par  Tintro- 
ductioa  partir-Kfi  i-t  sui-reî'ivu  il  i''liimcnts  nou- 
veaux, le  renouvellement  iatâgral.  ils  diMiit,  non 


le*  consorvonl  leur  p<V»stij;e  moral.  Ii>urerncacit>^  I  nmnicipal"  II 


I  quolquo  raison,  que  co  mode  provoqnu  plus 
olBeaeement  le  concours  des  éleoteurs  et  Tait  plus 
«bsotunient  pn^va.'oir  loar  volonl/'.  Mais  il  noufi 
semble  qu-:  ■  .îs  avant  !„nl  tmlanc^s,  au  moins 
en  matière  communale,  par  de  plus  graves  iocou- 
vtalonu.  SeraiuU  protitabla  oa  aflS.  4  i'hitérét 
pubKe  bien  compris  ;  serait-Il  ronfbnno  aux  don- 
nAps  d'un"  p'ilili'iu»  vraiment  prfvoyaite  de  pro- 
vo.ju-T  IfH  exjiluMons  ri  li  s  ..■nlniinomenls  do  la 
passion,  h  pro[K)S  ih'S  alfaire*  ail!i)ini;lr.itisi-s  do 
la  collectiviti!'  municipale? 

Serait-il  bon,  dans  un  pays  mobilo  comme  le 
n6tre,  de  laioier  la  jMssibililA  anx  électeurs  de 
nommer,  sous  fempire  de  prtoccnpations  e.iccs- 
sives  et  [Mi.'>'iairt''ro!i,  I  ititt'praiit*  d'un  conseil  po"!- 
siSlan:,  ]ienihi:U  un  iK-  lomps  ''  liTida.  l'abso- 
lue dt»pusiliou  du  la  fortune  communale  ?  Il  serait 
hardi  de  lo  soutonir.  Mous  no  erojrons  pas  non 
plus  qu'il  y  ait  avantage  à  ce  qu'on  puisse  trop 
aisément,  IrripTrA  picinment  rompre  les  traditions, 
briser  les  pruji't^,  lu  'f.r»!  à  iiAant  les  eutropriscs 
nou«''«s  par  le»  aduiumirateurs  que  la  conllance 
Miblique  a  investis  d'un  mandat,  &  certain  jour 
donné.  Ceux  qui  connaissent  la  pratique  des  cha- 
SOS  municipales  s.ivpnt  qiieoe  mandat,  le  plus  sou- 
vent, est  i:ii(ilii  i[rni"nl  rliMrrmin»^  :  qu'il  a  Irait  & 
l'adoption  de  telle  mesure,  à  l'édification  de  tel 
tel  m  on  u  m  sot,  an  percement  de  telle  me  ou  du 
tel  ehemfiL  n  ikvt,  si  l'on  veut  éviter  la  déperdi- 
tion de  forces,  qui  serait  firèquente  partout  où  les 
partis  se  balau'  eiU  c;  paursuivent  des  buts  iliver- 
gents,  que  chaque  c^li^orie  successive  d'^-lus  ail 
possibilité  do  mener  à  Un  son  ouvrage,  que  de 
nouveaux  vonns  tiendraient  peut-être  h  ne  point 
achever.  Or,  où  ressource»  sont  modestes,  ce 
qui  est  le  cas  l'imnii  nne  majorité  ries  c  nmnm- 
nes,  le  temps  e»l  lu  principal  élément  d'exicu- 


Cs  sont  lé  les  raisons  qui  vous  ont  foit  croire 

que,  pour  lo»  conseils  municipaux,  le  renouvelle, 
ment  parti.'!  ét^ul  k-  incillfur.  —  r-t  iiiasi  ipin 
l'éloclion  pour  six  ans  r'aait  préférable  i  l'éleo 
lion  pour  quatre  années.  L'esprit  ds  suite  a  be- 
soin do  cette  garantie  de  durée.  Qu'on  m  l'oublio 
pas,  en  elT.  t  r  lo  niuire,  pur  le  fait  mftme  île  l'in- 
Ira  iiii^tinn  il.ins  le  l'tîrmiii  -les  meniliri."*  uniivolui 
altoirnaul  &  la  moitié  de  leur  nombre  total,  sera 
fbrcéinent  soumis  é  la  réélsotion  tous  les  troi^ 
ans.  Bst-co  trop  de  trois  sns  pour  mener  é  bi«u 
imo  affaire  0(l  il  faut  souvent,  tout  &  la  fois,  con- 
oiliordes  Inléréts  privés,  fuira  op-'Ter  des  i''iiiiles 
techniques,  obtenir,  aprt-s  discussion,  des  ddibé- 
rations  du  conseil  municipal,  engager  des  Instan- 
00*  d'exjiroiirlatlon,  exécuter  enHn  le  projet  con- 
çu T  Ces  motifs  seraient  drterniinnnts  l'i  eii\  «.Mils: 
nous  y  joitidrons  encore  le  tn'-néili-e  ilv  .imimn t 
|a  Iréquence  des  élections.  Si  nous  voulons  qu  el- 


par  des  tiabiietés  qu'on  a  pu 
■mWoi^  «Isa  opporlaatléa  qui 

0  te  sentiment  rAel  et  tnllmo 


r<V:le:  >i  nous  \uulou.«i  le*  pri'.'kT^  r  'bj  1  Hi  i 
rence,  mauvaise  en  elle-même,  mauvaise  un  ce 
qu'ello  permet  aux  minorités  anienles  los  trtom- 
pbes  de  surprist^,  ayons  grand  soin  de  ne  \m  les 

pnuliRuer 

N'Hi-.  tf  s'immes  pas  .le  ceux  qui,  p.ir  système, 
tiennent  i-a  ^uuveraemcnta  eu  «uiqdcion'  U'ail- 
lour»,  tii.ius  croj'om  te  temps  arrive  oii  la  cou- 
flance  sera  l>^)<itime  entre  gouveniés  et  gouver- 
nants, lu  ;le!oi<,  nou*  juifenns  périlleux  de  loa- 
ter  ["S  ili'-ti'ul -lu-s,  rjuul^  .|  rils  >(jiBnl,  du  jitjuvij.r, 

fiar  les  facilili^  olffrles  4  leur  immixtion  diins 
es  eiieses  oit  ils  doivent  s'abstenir  :  leur 
arons-nous  enlevé  la  eli-irge  de  Uxerl'éiinquedes 
élections  muriicipules.  C  ésl  leur  ronJra  ser- 
vi, i-,  a  noire  que  lie  nu  pasj  leur  olfrir  le 
moyen  do  chercher, 
souvent  trouver 
faussent  en  détinitivo 

lies  électeurs.  Kaire  î  ' terminer pir  la  V^i  ••He-méme 
le  retour  périijdi  pie  de  !a  cjnvu  :atiiei  ile-s  l  i- 
toyens,  et  le  lieu  oii  le  rote  sera  rendu,  conlri- 
lMMra,aonel'iméroas,  à  régulariser  le  fooction- 
taement  dn  sulfrage  nolTonel.  Il  y  aura  autour 
de  l'urne  moins  do  lièvre  et  plus  de  maturité  dans 
l'émission  lies  sulfra^es.  C'em  ce  que  doivent  il-  - 
sirer  tous  ceux  qui  Tondent  sur  la  souvemindié 
nationale  i'ospoir  de  ta  régénération  du  pays. 

Le  mémo  sentiment  de  respect  pour  lo  suffrage 
universel,  lavolmté  ir,!n  faire  un  or(,'ane  sérieux 
do  gouventemenl,  I  imuiciisu  intérêt  Mjciul  qui 
ordonno  de  mettre  lo  pouvoir  et  ses  représen- 
tants en  doliors,  au-dessus  des  déllances  popu- 
taire»,  nous  ont  également  conseillé  de  cJiolsir 
une  juridiction  nm \..|le  pour  statuer  sut  lesoon- 
ti^taiiiins  auxqueJ-M  les  éieoi;.ins  municipales 
donneraient  lieu.  Sans  vuuicir  aborder  ici  la 
question  du  maintien  ou  de  la  s„|i|,.-eesion  des 
conseils  de  préfecture,  nous  croyuiis.  en  toa;!  cas, 
qu  i!  ne  convient  nullement  if  a(  peler  à  le\ir 
barre  les  procès  élector.nix.  Ce  U  '-st  pas  to.U.  •■11 
etTet,  que  la  Justice  soit  é.(uitableroeol  rendue  : 
il  faut  encore  que  le  public  no  doute  pas  du  l'tm- 
|iaitialité  du  Juge.  Dr,  le.s  conseillers  do  préfec- 
ture, foticlionniiires  issus  du  l'eiil  clioix  j^ciuver- 
non1e11l.1l,  quelle  que  s<iit  leur  honoraliilit.'  per- 
sonnelle, sont  argués  d'attaches  trop  intimes 
avec  l'administration. 

Cest  un  motif  de  récusation  qne  nous  trouvons 
irn'l'ulaiile,  (,luaiit  aux  tributiuux  civils,  plus  nous 
l-->  Miuliiu-  Innre.é-,  liiilHcuiés,  jiltis  nous  nous 
appliquerons.,  avec  un  soin  Jaloux,  de  tes  écarter 
de  la  p(rilll5|ue  dont  le  caractère  mémo  est  do  li* 
vrar  i  la  discussion  tout  ce  qui  entre  avec  elle 
en  contact 

Os  raisons  et  l'exemple  de  la  Belgique,  qui  on 

a  fait  déjft  une  épreuve  sati^faLsante,  nous  ont  dé- 
cilié  à  d.'cerner  les  litiges -sur  It.s  élections  aux 
ceiisuils.  iiiuriicqmux,  à  une  commission  perma- 
nente, chnisie  par  le  conseil  général  du  départe- 
ment et  partiii  sus  membre.'.  Cette  conmi<sion 
permanente,  dont  l'idée  est  dans  tous  les  esprits, 
que  votre  commission  ilo  ilëeontraliaalion  vous 
proposera  rertainenient  d  mstituer  en  luisant  de 
son  action  l'un  des  moyens  les  pluseflicaces  d'as- 
surer aux  déparleaienls  une  existence  propre  et 
vif^oureuse,  semble  admirablement  designée  pour 
l'oinceque  Mous  lui  attribuont.  Hroduitde  l'élec- 
tion dane  un  ordre  supérieur ,  délégnés  |<ar  un 
choix  qui  est  encore  une  élection  nouvelle,  les 
conseillers  généraux,  tout  é  la  fois  désintéressés 
dans  los  questions  qui  leur  seront  soumises  et  en 
situation  de  les  connaître  dans  tous  leurs  dé- 
tails, auront  par  le  fait  la  double  autorité  et  pres- 
que le  douille  caractère  do  jurés  etdejuires. 
hans  doute  uij  ne  saurait  espérer  que  louis  sen- 
lem  es  ne  feront  jamais  do  méconlenLs  :  la  natu- 
r-'  lies  choses  rond  co  résultat  impossible.  Mais 
on  peut  afOrmer  sans  crainte  que,  dans  le  (lublic 
U  préaomption  de  bien  jugé  couvrira  presqu'iii- 
variablement  leurs  décisions. 

La  iirocédure  adminislratlvo  devant  la  déléga- 
tion du  conseil  (jénéral,  telle  que  nous  l'avons 
courue,  est  trop  simple  pour  qu'il  soit  utile  de  la 
instiller  dans  un  exposé.  Nous  nous  bornerons  è 
laire  remarquer  que  nous  avons  eu  la  pr<''caution, 
au  point  de  vue  des  niiestiuus  de  droit,  de  main- 
tenir lo  contrôle  de  la  cour  de  cassation.  Il  no 
faut,  selon  nous,  négliger,  en  aucun  cas,  la  pré- 
servation do  notre  grand  principe  d'unit<^  do  ju- 
risprudence. 

Il  ne  re<ie,  messieurs,  dans  la  proposition  do 
loi  que  nous  avons  I  honneur  do  vous  sdiiiuetir.', 
qu'une  question  d'importance.  C'est  celle  qui  a 
trait  é  la  nomination  d«a  maires  et  des  adtelnts. 
Selon  notts,  bien  que  leur  maziMrature  IR  ae- 
tuellemenl  et  ilnive  vraisemldiiblement  conserver 
im  iloiiij.e  iraïai  lêre,  Im  al  et  iialion.'il  à  lu  lois,  1. 
raut  nécessairement  qu'ils  sortant  de  l'élection 
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V  aiurait  au  ntoins  siiperflniu^  a  jus- 
•1  >ppor  ici  cette  opinion  quau.J  les 
■   ■  ■      ■  tg^tquaii  ^ 

teanàflili 
lté  d'enfl 


nous  sommes 


tiller  e!  Il  lié.  e|.i;.rn»r  i- 

motifs  e  i  sont  présent*  i  tous  les  espritslet  quand 
un  voie  récent  a  si  évidemment  fait  çanàfliln 
pour  quelles  causes  la  f^rande  majoriti 
vous  acceptait  les  i  léei»  uuxqueile 
altaelié*  uoiis-uiémes. 

Conformément  &  ce  que  voua  avtu  auMl  décidé, 
nous  crovon»  également  qu'il  eonvlent  de  char- 
ger,  non  (tau  le  corps  électoral  dsns  son  ensemble, 
mjis  le  conseil  municipal  éfu  ji  .r  lui,  de  déférer 
les  Ouctiijtis  .;|e  ni:i:res  et  il  il  :  ;  :iil-,  .Vous  peu- 
»ons  qu'il  saura  mieux  se  dégager  de  re$|irit  de 
parti,  mieux  apprécier  les  apUlud(«  administra- 
tives de*  candidats,  miens  tNilancer,  dans  le 
efaoixdes  udmin  strateurs  cl  leur  juxtaposition. 
len  «at'sfactions  et  U-*  gRiauties  qu  i!  coavemt 
parfois  d'accorder,  en  matière  municipale,  k  do» 
rivalités  locales  et  à  dos  inlMte  divergents.  Nons 
croyons  enfin  cette  combinaison  nécessaire  à  r«n- 
toute  et  au  bon  accord  entre  les  pouvoirs  délibé- 
r.nils  et  exécutifs  de  la  commune,  Is.suiide  U  ma- 
jorité d'un  conseil,  y  puisant  lour  force,  en  i>er- 
somUnnlteamts^  un  maire  et  ses  adiomts  nau- 
rslent  ni  occasion  ni  possibilité  d'entrer  en  lutte 
avec  ce  conseil  lui-même.  En  serait-il  toujours 
iiiusi  au  cas  oii  le  maire  et  ses  auxiliaires  seMient 
les  élus  du  sulTrsge  universel  '/  Les  conUits  ne 
seraient-ils  point  alors  provoqaés  par  te  Simili- 
tude dei  orlgin(«,  par  I  égalité  de  oroita  qui  en 
sortiraient  ?  S'il  est  permis  de  prendre  de  très- 
hatii  lies  exemples  pour  lo-s  appliquer  aux  mé- 
diocres intérêts,  rappelex-vous.  mesaieurs,  quel 
antagonisme  ss  produisil,  dés  Isa  pramiartjoiifs 
de  t»M,  entre  les  Assemblées  nstionalw  ot  te 

président  de  la  Ilépubliquo  qui  usa,  VOUS  TM» 
en  souvenez  lotis,  pour  tenir  en  échec  leS  rum- 
Bsntants  du  plkys  et  se  soustraira  li  lenr  légi- 
time prépondéranoe.  de  l'autorité  particuliom 
empruntes  an  modo  de  son  élection. 

Nous  estimon?  nécessaire  que  les  adjoints  re- 
çoivent leiir^  fonctions  de  1  i  lecliun  du  conseil 
municipal  ut  non  du  choix  du  maire.  &i  vous  y 
réOéoliuseï,  imus  eapérona  que  los  raisons  mu 
nous  ont  déterminé  vous  détermineront  auasl.lies 
odjoints  doivent  l'-lr»-  les  cou'e'llers  du  maire  non 
moins  que  ses  auxiliaires:  auraient-ils  sur  lui  lo 
crédit  né(.'«s»airo  s'ils  lui  devaient  exclusivement 
leur  nomination  ?  Selon  nous.  Il  n'y  a  JMS  Uoii  dn 
craindre  que  le  conseil  municipal  éutblisSO,  ds 
propos  d'-llliéié,  riiiitajfoiiisuie  entre  ses.  dire^ 
leurs.  Kn  fuit,  les  jin  fiTcnn  s  iu  iiiiure  l'.-.iileiB. 
ment  tuiluonl  sur  ses  collègues,  puis>ju'Us  se  dé- 
cideiont  è  te  mettre  4  lonr  télé,  seront  prises  en 
considération  sérieuse.  Laissons  après  cela  l'élec- 
tion donner  aux  «  Ijiiints  la  di^'nité  de  leur  situ»- 
t  in. 

Nous  touchons,  uiev-ieurs,  au  terme  dos  cxpli- 
catteiis  qu'il  nous  a  paru  ojiportun  do  vous  pré- 
senter. Il  sufOra  de  quelques  mots,  en  elTet, 
fwur  lU.stiDer  le  but  que  jioursuiveot  nos  disposi- 
tions transitoire.s.  Klle-S  tendent  à  donner  aux 
élisct.ons  municipales  qui  vionnéntde  so  produire 
le  caractère  déOnitif;  à  nous  fluro  sortir  d'us 
provisoiro  énervant  ;  il  éviter  le  renonvellemont 

do  l'asilation  électorale,  qu'il  est  sB^e  de  ne  pas 
provoquer  iuulilenieut  ni  trop  .sauvent.  Nous  es- 
pérons quo  vous  appruuveri'i  lej  intentions  d'o- 
paiscmout  et  do  calmo  auxqnelleo  nous  avaas 

obéi. 

Voici  lo  texte  de  n-itre  projet  de  loi: 

LUI  SUR  LKâ  liLKCnUNtj  MUNICIPALES. 

mu  l-  —  Bu  «tueft  m«iilrt||wl. 

Art.  I".  L'administration  de  chaque  commune 
est  confiée  &  un  corps  municipal  composé  du  con- 
soil  municipal,  du  maire,  et  d'un  ou  plusisim  ad- 
loints,  qui  aom  «In  tinii  qit'U  aal  «idlqné  ei- 
aprés  :  • 

TITRE  it— JItt  ttHUil  municipal, 
i  1".  De  la  composition  du  coriieil  municipal. 
Art.  2,  Lo  conseil  inunn  pal     -iprend  : 

01 1 1 1 1 1  uni  s  doni  la  population 
n  i  vceiiepasiûOlianiteBla. 
Ile  Mlh  1,500  — 
de  1,.ilJlà  %m  — 
de  2,.'xll  l'i  3/itKI  — 
de  'S,m  k  lOjlXK)  — 
de  llMiIll  4  J0.00O      —   -  . 

du.iM.iKiii  eojooo  — 
de  tiOlWU  iMtiit.  et  au-dsanu; 


10  membres  dans  les . 

12  —  - 

10  —  — 

21  —  — 

23  —  — 

27  —  — 

K  —  - 

M  — 
"U  mandmaiiPwifc 

}  IL  -  Des 

Art.  3.  Los 
-^iiirra^^*  direct,  par 
ile;,.u[s  un  un  ~ 

la  commune. 


peux  seiu  élus  au 
elaotonn  Inicrils 
sur  U  liste  étootortte  do 
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Jcnli  18  Hmi  MM 


L*4l«otion  •  lien  «ii  acnitin  de  lislo. 

MMunoins  le  conw>il  ffAnAral  dn  d;>[iai'tement 
5MUt  tOlM  te»  froi*  un*.  'Inn«  «n  <<>s»ii)ri  oriliimir»\ 
fprts avttir  pri-.  l  uu^  iin  ( mi  ..  i;  .-.mtonal  ci  du 
iprtfet,  dtviter  clia>|UQ  commune  ea  Keclions  mu- 
belpalM  et  ripu-Mr  eotn  om  HOtieoB  le  iienbr<i 
des  conseillers  &  éliro.  proporli(HaMtlein«mt  A  leur 
voivinion.  ili>  nittiiiùri<  cuiiea'liint  qu  '  rhn>|iiu 
^1  .     Il  i'-,:5-  an  îiluins         conJe i lli-i ■ . 

l'onr  Parù,  lo  tableau  <Ihk  itection<i  muaicijialt'a 
•et  dreeié  leue  lee  ti«l»  ene  p«r  l'AieeiblAe  sa^ 
thoileL 

Ari.  5.  Ia>  (<c<ii<t<;-ll  monioipal  dr>li  ee  eenpeetr, 
|>our  lo»  ti-'  iH  rju.irts  j.ii  moins,  dejÂeOlmn  Éh' 
ajpii'S  'l«u«.  1  nrticl»;  3  ci-deiSua.  • 

Burit  <-liviiil(^  pour  le  dernier  quart,  ton  lee 
FrtiDoais  joumani  delaoapaoiM  4lleoloiAie;  te 
loi!  t  HOU  l' lus  exeeptieiia  el-«prta  :  • 

Art.  6.  Ne  peuvent  itn»  Mm  eoBaeiUei*  nm- 
nieipaux: 

t*  Les  prMMi,  «oiM-prMMi,  oeoréteiree-gia^ 

raux  et  eoBoelIlers  de  prCfccInro; 

Ijfs  co!nnii«««ire6  et  aoent^:  de  pollci- 
:>•  Iaï  iloiiiM-liiiiio»  atte«ft»  à  lu  jmrsnnnf; 
4'  L«s  individu»  4ltpea9(!«  dos  clmrc«s  coin- 

granelee  et  tmùX  qui  sont  B<9eottru«  |Mr  te  btireau 
B  bleoMInnee; 

lyi  ni(ipi<>irai<i  lituMres  des  trikWMUX  'I» 
;-.>-nii>'r>'  iii^ii  iv"  |nfet  de  pell,  dCBS  1'*'- 

eiiMuu  de  kura  i-e.**orts  ; 
r,-  i^a  «omjilabtee  des  denlen  comnmieii»  et 
les  a!!i>nls'eeiar<l4  dn  la  rommnne  : 


{oii 


Art,  7.  Dai» 


les   coniinutieï  il»  51)0  luibi- 


tanls  et  su  desaiM,4ee  wtrtM  an  degni  de  pèr», 
°d«  fils,  de  THirB  et  tM  HnH  «U  m*fno  Arfm,  ne 
Sauvent  <^trt\  en  ini>fne  tenips,  membi'os  riu  con- 
■eil  inunic)|>al. 

Arl.  i.  Nul  no  peut  ^tro  membre  du  plusieurs 
jsoniâls  HMicipaax. 

'  Art.  9  l^it  eanseîller  nnnieinal  qui.  \Mr  une 
cttu^''  fiirv-  r.n>'  (lOtw'r'.i^iirf  ment  A  !>a  noRiinntion, 
iro.sv  il, 111-  LHi  iS'-  ■  j5  pv^vu'î  pnr  les  orlicle» 
^  7  et  H.  eH  do  i>leiD  droil  r<^raitë  di-mlssion- 


Art.  M.  T«S  c«nii#ns  mtinloipnT  sent.tHtmm^ 
pour  'W  »!n"i  ils  wnt  ri?nf>uvi'l>'?  par  raoitlA  tous 

Je»  '-''^  ■i"-  .  , 

'Lorf'ju'une  commune  est  divisi  o  eu  soclion» 
imUileliMiiaa,  le  reBouwIlement  a  liou  par  nao4tM 
Tlans  ehaetine  des  soclion*. 

Arl.  I  l.'l/i*!«cH<>n  a  IvMi,  et  r-lei-l'-nri  sont 
convO  ]U''."i  il'-  pl":n  'Iroil  imnir  y  |iriji  i''l''r  aux 
lieux  onlinairiïi  île  vole,  !•.•  troijiétruj  fl.mani  lic 
dVtobro.  ....       ^  , 

liC  io?nn  I  tour  do  «i-rniin,  s  il  est  néneieaire,  a 
lieu  li>  ileiniAnv  iliiii.infh-'  de  nwPTibrp. 

Alt.  t;.  Knms  'I.'  va .•■•inc.''!i  daii<  l'intervidle 
JimUo  lir-ris  (r^.  iii:al>.'s,  il  "«l  procoilii  ou  rem- 
jiîa  -o.iiLiil  I  r  ,  n  la  csnsoU  mmlKipâl  se  trouve 
ri'duil  an\  non  •[  nirt»  do  in»  membre*. 

Le  rompUiO-'.ii' lit  n  lic  i  'l  ins  lo  di^hi  ■l  i  <lcu\ 
nota,  par  le»  ^nU\^  il  i  prT.  t.  <!iii  convuni»  les 
■éic.'ti'urs  i  ce!  "IT'I.  VI  m  in*  via^-t  jc.ir.H  i  la- 
\an^!-. 

Att.  U.  l:nro''iliiiloini3al  ii|irt!s  :o  ilopou;!r.MU''iil 
duacruM*!  uue  copki  dn  i^racùwurlal,  <'cr>i.i>i' 
comome  par  le*  Bionalttrci  de>  m<  nibrn<  Mu 
Iranian,  est  admaMC  ou  prilut  du  di'iiar- 
tement. 

1 111.  —  ÛM  rrûMin  rmtn  In  oyrfraltoM 


Art.  14.  Teot  élaelanr  a  le,  dnit  d'aiguor  dç 
imliiiA  lee  «ptadaaa  èleolarelaa  da  la  oonitiun.! 
dont  il  lkit|>artie. 

L.i-  ràolsinalioni  ilalvealMre  cun->iKiiiv*  au 
i>rocè»-vcrbal,  «mon  elles dcrîvenl  être,  u  poini!  do 


nulUl*, 
dans  l« 
l'iileeliOD. 
llea»dNivro 


 au  aaarèiarlat  de  la  mairie 

de  cinq  Jours,  h  dater  du  Jour  do 


,HSS''  ill' 


Ro  eaa  de  rotus,  la  réclamaliuu  doit  iUe  i 
Hier,  et  lea  Ihda  de  la  aelilvalion 


non- 
res 


iim  Ilm  nti.i  jours,  4  dater  du  dépùt  a  ta  mairn-. 
nu«  iieiiio  dïmanandede  i  flranaapar  elw'pi<- 


lien  le*  éHeeMew  mmieiiiales  sont  jugées  pnr  la 
eoromlssion  pennaneaie  du  conseil  g^n^rai. 

Arf  18  A  i-.'t  ••!T''l,  l.j  prér.'l  (nn^niut  a  lu 
roniiiKii^ioa  i>frninn''iilo  du  riiii<''il  ■.•■■iir-ml  lj< 
prni'*js-vi'rlinu.\,  r6clnniallnn!i  «l  pièi-es  de  toul< 
imlur.}  r<>latirs  aux  étoclions  niuiiic.pales,un  mois 
nu  plus  tard  après  ce»  Mpctîon».  Avi»  de  eeU-i 
irniismiMion  est  ilonni''  pnr  voie  ndministriilivt! 
iiu\  |>arlie«  en  cniiH-. 

Art  19.  Dans  le  moi.s  qui  nuit  cet  avis,  Icn  jutr- 
tiesdolvent  adresser  à  laeommission  le*  mémoiret. 
pMooB  et  documents  à  l'appui  de  leur*  conclu- 
sion» :  app^*  'piot  1,1  rommi'fion  llxe  le  joiii- ofi 
MM  a  jujjt'n  clini-une  di:<  cnnteJlulion?  i>iix,iui.-llo> 
auront  donnA  le*  opéititions  /•lect'irale?,  cl 
eenveirao  |Mr  voie  adminintmlivc,  huit  jours  au 
moins  «  rn\'an<'««,  !t<s  p^irlio*  !  roiii|Mi'aUrii  •luvfliil 
'•Il  '.  i-o'ir  1"  jour  fix,  . 

Art  -^a  ,\u  |iii:r  liv.'-.  I  uti  .1  m  ni'jmlirc*  la 
oummission  piëstniB  un  rap|K)rl  sur  la  coutcsta- 
tioiL 

Les  pàrtiee  companilsseot  en  ttersenne,  on  |>.ir 
Kiiuidatairei  t  peuveot  prieenfer  des  obeanm- 
1 1  in:^  entes  pour  eu  contra  la  validiti  de  l'Alee- 


i  'm 
[lie. 


«t  la  dteieion  ecl  rendue 


licui. 

\.f»  d*t>nl-i  mil 
en  sudieni'n  piibl 

Art  'Jl.  !.<■<  m'  riilirpî  ili^  In  cummi-^s'nn  ipii  ra- 
[nr  'iiliT.iii'nl  Ml  i-on"-;  1  phiénil  le '•oui  -u  .lu  |u,'l 
appartient  la  comniunt:  liunt  l>-«  ^l«rtii)n«  sont 
conte^li'ies,  ou  qtii  semient  inscrits  du  rjlc  de 
Tune  des  i|ualro  ennlrlbutioris  d  r'cli-»  de  i-<!'t« 


comtiuuii'.  l'i  ir.put  |,if  t.-,  [lariiL' 

An  i'..  1.:  ci,îm;ji  •  :  ->;i  fic-.il  -i  i-li,'  !■•  pi  "'  né- 
cessaire, nrdunnor  uue  cii'|uotij  oa  louto  autre 
■Mure  liliNtnHtion. 

'Art.  43.  La  dAelsion  de  In  nnmmU^Inn  e3t  not  - 
11^1  dan»  la  forum  admiiii'lrtit  vo  u-<\  pnrlici  iii- 

tl'l'i'.'MlM.  . 

i\.  Elle  ne  poul  àtrt>  afltai|U('e  que  |iar  la 
voie  ,l.>  pourvoi  eu  cassatioa. 

Lf  pourvoi  est  («rti*'  direeleinent  devant  la 

chiiiuore  l  ivilo    ol    jug^  c  miuo  iilUin;  tom- 

A rL ''V.  1.0S  diverses  proi^éiiuro!  dont  il  vient 
il'Atre  perM  ont  lien,  am*  tnit  d'auouae  aorte,  «u 

prollt  (In  trl*sor  public. 

Arl  y»  Hani  le  en»  •riinniitiilin-i  ili'fl-iil Ivi^  île 

tout  (lU  l'.U'tio  llci  r'.i'  ■t;ii|j>.,         |-.ji.  '„'"  •Iri-tDIj'l 

osl  convtK|Ui^  par  le  prL^ret  pour  pracv^vr  a  du 
MoveltN  Meeliont,  diti»  on  délai  qui  se  peut 
uteMer  '  deux  'utoie» 

Qetta  eoBswation  doit  «mir  lieu,  vinsi  Jours  au 
noivs  avaM  le  Jew  IsApour  la  eeratiu. 


IITHE  III.  —  l  u  suture 
.  Î7.  11  V  a  un  mii-o 


t  dei  a  Ijtitnis. 

il;  ns  i:ln><|UO 


Me  par  huissier, 
teot  à  la  charge  ittt  maire. 

Art.  Ij.  I»»  rAclamati'in'!  oitifi  d^posAcs  sont 
adressées  4  la  préfectur.'  par      soiu'*  du 
di 

Jour  de  retard. 

Art  16.  Le  préfet,  s'il  e«tim«  .pus  l.i  f-ondition^ 
et  les  ftinnes  lôifelemeni  prwscriio^  n  ont  éic- 
1  retBiiliijji.  p"utau!»i,  dans  led.Mai  i|.>  (luuizejiiur.- 
à  dnlor  •!•■  In  r.V-.'pllon  du  pr.^cé^-verli.ll.  eonl'-»- 
ler  la  vnlidit--  de»  4l«ctioiie,  au  moyen  d'un-;  d.- 
ciaraiion  notiU>^«pnr  voie  ndminislnitiveau maire 
on  au  remidncanl  ttijal  dn  maire  de  la  eoauaune 
«it  lee  èleettena  ont  eu  Heu. 
Art  17.  Lu  eenUtUtiouB  anxiiuellea.  donnent 


Arl, 
muie-. 

Art. '28,  louisiro  e^Luoiniiiû  (larlc  i:on-  il  lu  ir 
trois  ans,  oc  d^liut  ilo  la  aession  de  ..,<   ii,:  r 
qui  suit  10  runonvellemont  partM  d<  s  <  .i- 
mnniui|>aux,  et  qui  no  peut  eonHnencer  daii»clia- 
quo  onimnne  qu'aprAs  ce  ronouvellewenl  a«- 
c*>m(ili. 

ii  l'Io  jtion  a  lii-ii  au  i^c-rulin  si'Civt  ei  a  la  uui- 
jorité  alf-iOlini  tU-s  suirra^'.fs  ixpriDU'"*. 

Si.  apir.s  ili-ux  lour,^  .]  •  scvulni,  .1  |,'un  iloi  ••.m- 
diiijil'i  n'a  riuu;  l.i  ui.iiiiiit''  alji.nlii,' >l  ■<  .iiirr.i,n.< 
cxpriuii's,  il  est  piQ.  i  .i  '  il  i;a  .■vNiilin  <le  LjI.uI- 
tigi*  entre  Ic.ideux  caudidula  qui  uiit  oUttiui  1<' 
plU4  du  voix. 

Kn  eai  d  i'g.tlil-^  d  ■  nairr,Tç;ii'',  !e  jd-.i  -  ii^l-  l'-.nii- 
l»orte  mr  ]<:  \<  |i 

ArL  a.  Il  V  a  uu  seul  a<l],jiiit  iluu;  los  cuminn- 
nes  du 'i,3U0  liabitaul.)  et  «u-de«^iis;  deu\  dl- 
i«>int4  dans  los  communes  de  -2,3Dl)  à  IU.ikio  t- 
bitanw,  biin»  le?  L-onirnnnos  il'iini?  p  >|iiilari(ni  mi- 
|n'Ti0.itv,  il  p  niir.n,  -i  ■•■jn-"il  iniiiii  -ii  il  i  •  i'i- 
ciUe,  i'Ii'' uuuiiii.'  un  ail)Oiiil  cii  plus  pji  eau  pie 
axcéiUiit  de  itMHJO  liabilauLs. 

Art.  '.sn.  Irfs  n  Ijoinls  soar  nomino-  au  siTiitiii 
lie  li»t»',  immiyiiilenicnl  .i|  r  -i  la  iioinitiation  du 
uiiiiii"  !■■  ihiii-  li-3  n;i'  i,     ■  :ii  iltiniH. 

Arl.  31.  Lus  ruDctioijiuif.-ï  »ulai'lùs  do  l'Klaljdu 
départouiooi,  du  eanioo,  do  la  commune  ou  «f  n- 
n«  administration  publique,  M  peuvent  iklro  Si 
Dia'irn  ni  adjoints. 

Art.  Les  ifçent.'i  sa'ariès  du  maire  no  pou- 
vent  être  sci  a^joinlâ. 

Art  33.  Taule  rfcris  maison  oeatfo  lanominaiion 
ou  la  contlnoalton  des  fboetSons  d'un  mairo  ou 
d'un  on  pluiiieur?  adjoints,  e?t  porUV»  devant  la 
coumiisfcion  peiiuauuuto  Ju  cun-ml  |,'rni'i'al  ot 
ju»;6e,  coufonnèmeat  aux  r^gle.^  trjc^'âuuz  arti- 
oIls  ib  at  tuivanla,  juaques  et  v  oouprie  l'en»- 

.\i't  .11.  Kn  '  n-i  (r.ilm>nfi!  i>u  d  «mpi'chi'iU'  Ul,  1<> 
manu  u  l  r..:i::pl4CH  pir  un  dû         udjuiliii  .1  ,i 

leur  défaut,  par  lui  doi  conseUiers  nutauipaus. 
prie  dans  1  ordre  de  leurs  nominations. 


TiTiie  iT.  Ititporil^m  «hngalirei. 

Art.  3j.  Toutes  le»  lois  antùrîeurrti'  sur  lo»  i^iec- 
itona  municipales  sont  cniîùi'cintiut  abr.g^Ois. 

Tmts  V,  Bitfmilion  tntntltoirt^ 

Art.  36.  t4i  présente  loi  s'applique  aux  conseils 

municipaux  uomni.'^s  eu  'NTI 

A  la  pru'-iiii.ii';  r..'*-.ini  I  ■  ••nilir.'.  un  lir.,);.' 
au  anrl  sera  otTuctiiù  dans  ctiiuiue  con«;ii  pour 
décider  quels  août  ceux  des  aembrte  dn  conead 
<in\  devront  Aim  le»  premiers  soumiS'Ik  rMlw- 
non,  cimîbnni^innnt  n  hirticli!  iil. 

1.  >i.T.i  urJtO'lé  ■iu\  fir>.'i.i.è!r<  r,-' ''l'juaoni  un 
octobre  ei  novemitru  l67i.  couioruvnii'uttiuiidi»- 
positions  desarlielM  il,    et  ». 

;S,'aii  J,^  du  IC  mai  ISTI,; 

PHOi»()5i  rU)N  DE  1.01  av:it»l  psiir  oiiici  il  re- 
eonstruetign  de  rb6tei  de  M.  Tbier*  (L'rgefli-o 
dl*c!ar*e'.  présentée"  psr  MM.  Oep^x  re,  le  mar- 
iiiiis 'le  MurUiiv,  Rai  ffïnon,  le  romte  IhicliAtcj, 
Sn  •  lie  rr-^vi  neui-.  lo  liriron  de  Joiivetcel.  Ijl 
Ki).;iii'P}uraidil,  duc  de  Hi.arcîa.  Ii>  f  imlede 
t^handordv,  le  manmis  d»  tlastcll  ui'v  di;  rieîi- 
si^nier,  "railhand,  Andren  de  K"r.li.  l,i.'  biron 
Lfiun-n 'esn,  le  marqiils  de  'Vogué,  Yi-lal,  le 
mor.tii  s  irAwIriartn,  nembres  dv  l  Aaaemblte 
nationali'. 

Cun^-idoiMiil  qu'an  .1rr>'^t•^  de  la  prélundue  Cou- 
mnms  do  luris'a  ordonné  la  détDolition  do  l'hilel 
dt<  M.  Tbiere,  chef  du  pouvoir  exécutif: 

Oaxldénnit  que.parcul  oijieiu  atieiiUl,l«  pré- 
tenilue  Commune  de  Pans  a  MHiiu  mi  vonp«r  sur 
le  flief  du  pouvoir  uXiieutil  de  1  cucrgiipHi  i  .■pr*.-i- 
s  on  <m'd  poursuit,  au  noaa  do  la  souversiuetâna- 
(inuuiij,  ooutra  ikt  plue  ortminaite  dea  tauiinioo- 
lions  ; 

I/Asseinidic  nntioaale  di^nréle  : 
i;iidtel  de  M.  rbiei-9,  i-Jioi  lin  («liwir  ostoatU; 
se  ru  rooonsiTUit  aux  (fais  'le  l'hiai. 


Les  AlAvn  de  I'EmIp  ceaintle  tic:<  iiru  n 
nianu<NCture3<  ?<*n'.  i>révHiiu-.  aiuM  <pif  li  urs 
piipiit-;  el  ei'ri ,  f  inr.  I  rils.  i;  to.  iiiiH  jmt.-i après 
m  naeiiieation  dé  l'an.».  ••'«  cof»  de  récoleee- 
ront  fflp  la  dans  In  lixii»  dirtohim. 


AVIS. 

Il  fora  proejMA  :  I"  kt  lundi  1ô  mai  et  joai» 
stiiv.ints,    deux  liitire»  iiré-isw  d«»r^l  véc,  *  la 

ÎenU!  flux  i-nch^'o*  publiqiies.'à  l'einhorcwl^ni 
u  ilieuim  lie  fer  de  Vi-rrai  lis  [rivo  iln.itei.  de 
huit  v\.i>:oii-  ili>  pomme!)  de  terre.  le  ji  ti  li 
1«  niHi  et  jouri"  »uivatil>^  à  doux  lll>m■o^  préci- 
ses de  reicv>V  ;\  la  ven!  •  l'ix  i-tv  .leri'S  |iuliii.[oe!= 
.■jii  l'i'iueivinl  cIh'z  M.  Drifbi!  niiiiimtne  do 
Pov-sy).  lii-  iiOii  e.i  (.-i-s  envir-m  de  lard  Slilé. 

M'  l'Vri  y,  cuurlier  assetiiienté,  près  le  tribu- 
nal de  cLuumerce  de  VenMllçj,  rue  BorWer, 
M,  Lst  ciiaxsé  ia.Mil»  vente. 


UBS  niRBOHIISS  désirant  se  renseigner 
sur  lourj  rentes,  litres  et  x-alcuns  Beuwnl  »'a- 
ilr.'sier  ou  C''rii  e  à  In  liirtchoil  m.OIWHW  pS 
VerMillfs,  avejjuo  do  Smioud.  n*  3k^^ 

Loi  coulions  doivent  Mn  rmiwiifiawasTleB 
lettres  ciiaVjji'-eii  i  U  potn^  :Lie  sooMoe.aotte'ost 
eavoyto  «a  retour. 


OUVRIERS  MENUI8IBR8  EN  BATI- 
MENT s"ut  î:;rf:nTU'-j  '{li  n-^  emhaUr^be  de  sUitO 
cU«/  M.  liiiiart,  chez  M.  liL-manl  et  eiicz  M.Lan• 

g,  eatreptraours  A  VersaUia^  ehargds  dtmpor- 
Dia  iravanx, 


In^.  du  Jmmat&flkkt.  WlTTBI8UrBN  t^  tSe 
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DIRECTION,  RÉDACTION.  ADMINISTRATION.  A  VERSAILLES 
mmuti.-i'its  non  ioaérèa  na  Mat  pas  randot 

namUamam 

Un  au,  40  fr.  —  Six  mois,  20  fr.  —  Trois  mois,  10  fr. 
Panj  rt  IMftarlemenIs  —  Enm^tr  un  nxandal  tur  la  ;  ■jslt  —  Affraneiur 

Us  abonnements  parteol  des  \"  et  16  de  chaque  raola 

Joimli  e  aux  renouveUemmîs el  réclamations  la  ierniirt  bantk—J0ran.i:i-i 

PARXIB  OFFIOEULE 


VersaillfS.       mai  1971. 

L'Asçcml.I''.»  nationale  a  adoplA.  le  prnsulpnl 
dn  rfmsc  il.  rhcf  du  pDiivoir  «•léculif  do  la  Ui'- 
publiiiuo  frani-aisp,  prooialgiic  la  loi  dont  la 
teneur  saii  : 

Art.  l".  Sont  di'ClarËs  inaliénable*,  jatqa'à 
Inir  retour  aux  umins  du  propriétaire,  tous 
Mou  neaUD*  i*l  Immoulde»  do  l'Etat .  du  dé- 

Krtomept  de  k  S>:in>\  (1>^  h  ville  de  iuris,  <^t 
R  eoiDiBunes  anburbiUM»,  deeètablisiemenui 
pabUei,  des  églises,  des  hbriqnes,  des  aoeiéiéa 
civiles,  commereiiles  on  eftwilee,  des  onpom- 
ttoiiBi  des  oammniwDtôi,  des  pntlflaUers,  qui 
Mnieot  été  fOBstraitt,  saisiB,  mis  ag«  le  sv 
onesK»  M  diteans  d'me  nenièn  fneieoinqne, 
«pris  le  18  mars  M7I,  u  ma  «a  pv  lés  or- 
dfèe  d'oB  préteadu  comitA  eenini,  eoailé  de 
«atat  poUie,  d'oae  aol-dlBaiit  oommaiw  de  Pa- 
ris w  de  tant  anlm  ponoir  insnaveetienncl, 
par  Iranageiils,  par  tooto  Denoone  a'aatori- 
SKiit  deces  ordres  on  psr  tout  individn  ayant 
«gi,  ntafl  SMS  ordres,  &  la  taxtm  do  h  aédi- 
tioo. 

Art  S.  Les  aliénations  frappées'  de  iwUilè 

por  rarticle  1"  ne  pourront,  pour  les  hnmea* 

L'rs.  Fcrvir  dobaso  à  la  prescription  do  dix  on 
Tin.i^t  ans,  et,  poar  let  moublcH,  donner  lieu  à 
l'application  des  articles  tS79  et      du  «de 

civil. 

Lis  hion»  alicm''*,  en  \;ùI:\lioii  d->  la  pn'- 
«puto  loi,  potirroiil  rlro  n'vrii.li(|u^'*,  ssns  »u- 
cnniî  a)ndition  d'indemnité^  nt  rniurc  ions  lii'-- 
lenleur«.  pendant  tnuite  ans,  à  pailir  de  la 
cessation  oflicieilainsntconBluée  do  l'insBrree- 
tion  de  Pari». 

Art.  3.  Tout  individu  qui.  en  coni.iii?>ant 
leur  oricino.  aura  concouru  foit  au  lU-tnurne- 
mi'iil,  ^oit  1  1  vciiïc.  ,\  la  ilcBt-untion, au  trans- 
port il  l'iiitiTif.T  m  en  piiv.;  étrange. s,  «:iil  an 
reml  d--'s  «U  (•(.■^  malnli.'i  ^  de  toute  naLt  <■  à  'a 
fonte,  ;'t  l  «hpr.iiioii  ou  transformation  df.  mr- 
tiorcn  ra^tiilliques,  foil  à  l;i  np';:o<:ia(iot!  ti- 
tre» ou  valeur*  cornuiorcmlcs,  comme  ùchi^- 
tenr,  donataire, c:c  Mil  il  r,  !.'a;;i.<te,conimi5!''ou- 
naire,  ou  à  tout  a.ître  liiro,  w'ra  pnni  dos  pei- 
nes porice<i  en  l'article  401  du  code  pénal,  tam 
préjudice  des  peines  auxquelles  it  pourrait  être 
espOiié  par  les  circonstances  du  fait.  Les  <lcs- 
tmetlon* ,  mutilations  et  dégradation.'i  des 
biens  immeubles  errant  punlM  conformément 
sut  dlsposilinns  du  code  pénal  qui  les  pré- 
Toient,  sans  que  dans  aucun  cas,  les  auteurs 
OWfiompIiees  des  crimes  ou  diliu  psiesent  se 
pHÎiio&  d«  prftSBdorordres  iptlb  awalent 


criminelle  on  coireclionaelle,  saivent  qu'il  s'a- 
gira da  crimes  ou  de  délits. 

Mais  l'action  civile  ne  sors  prescrite  que  par 
te  lape  de  trente  ans  depuis  la  cessation  ofQ- 
delIcBieat  csneiilés  do  llBaveesliaa,  ai  ce, 
sans  pv^adica  do  tontes  :nl«rroptioa  st  saepen- 
sioadodrait. 

Art.4.  Rastempaisiblo  des  peines  pronon- 
cées var  ko  artidmSSS  et  U6  du  ood*  pénal. 
etsniTaathsdlstincUonsdoeosariieies,  tout 
individu  qui  aura  d^rnit  en  tout  on  partis,  ou 
di  toamilasaclas  do'l'état  citil.  les  Imllottns 
du  casier  ^eiain,  las  dtpftts,  almtos  ot  pa- 
piers des  notaires  ot  aairasolUm  ndnist^- 
riels,  les  archives  détente  natuf* 0(  antres dè- 
p6ts  d'intérêt  public,  on  qui  se  seia  midneom- 
plioedecssliiiu. 


Art.  5.  LVwticIo  MS  dn  eods  pénal  sera  an- 
plieabloanxoriaBOB  et  dWls  piiras  par  la  pré- 
sente lot. 


Délibi'ré  en  sSmce  publique,  à  Versailles, 
le  douze  mai  mil  buit  cent  s<nxantoet  onue. 

Le  pTéiident 
Signé  :  JULKS  oniTT. 

iMueriUdrts, 
Signé  :  JOipcsToy,  manjuis  si  cabtkilan'i, 

MnAHTE,  PAtn.  RBTnMOitT,  PAUL  M  ntMi!- 

BAT,  vieottiie  w>rBAi'.v. 
lepnMiiRl  dktcsnseli,  cAsf  du  povreir 
et/eatffdê  te  BépuMquê  franfzif. 
A.  mnas. 


La  prescription  de  l'action  nabliqne  leia  t^on- 
■isoàatriîaMdaia  pnôertWteaB  vuùkn 


Le  pvAlident  du  conseil,  chef  du  pouvoir 
ex  locatif  do  la  République  française, 

Kar  le  nppoftdo  gaido  d«a  seetu,  aiinistre 
de  la  jusUoB, 

Arrête; 
Art.  1".  Sont  nommés  ; 

Préaiilsnt  da  tribunal  de  pronièra  instance 
de  Saint-Walo  (llle-et- Vilaine),  M.  BoisinoU 

Ponphily,  juge  au  m^rae  siège,  en  remphce- 
ment  de  M.  Hoûittc  dn  La  Chcsnais,  silini:'  ù 
fairv!  valoir  ses  druits  à  la  retraite  iDi-crol  tiu 
1  <-  mats  1862  et  loi  du  <J  juin  iSô'i),  et  nommé 
président  haoosBln; 

Juge  au  tribunal  do  première  instance  de 
Saint-Malo  (in^et-TUaine) ,  M.  Le  Oorrec, 
substitut  du  procureur  do  la  République  prés 
le  siège  de  Vitré,  en  remplacement  do  M.  Dos- 
sinot-Ponpbily,  qui  est  nommé  président; 

Snbstitot  da  pracoreor  do  la  Bépddlqao 
prés  le  tribunal  de  première  htstanco  de  Titré 

fllle-ct-Vilaine),  M.  Joûon,  sub.^'.it  ut  (îu  pro- 
cureur dn  la  République  près  le  siéga  de  Lan- 
nion,  en  remplar^mont  do  M.  La  QorreC,  qtll 
est  noiané  iuse  i 


Substitut  dn  proenreur  -de  la  RépoUiqii- 
près  lo  ttftoaal  do  ptsmilm  Inoitiuo  îo  Lsn* 
nîon  (C6les^n-Nord},  IL  Bovria,  Jmi  aU|i> 
pléant  au  sièjte  de  Safnt-Nualre,  en  rampici» 

cem"  .t  ili>  M.  .To  ..m.  q-  i  c  l  nomicé  substil'l 
du  procureur  du  lu  lltpulili."!     .'i  Yi;ré  ; 

Procureur  de  la  Hépubl^quc  prés  lo  iribuiU' 
do  première  instance  do  Cbûicllcrault  (Vienne.^ 
M.  Bellot^  proenreur  de  |a  République  prés 
f      de  Melie,  en  remplacement  de  .M  Pcrci 

l'ra<:ureOT  de  la  Répabliquc  près  le  tribunal 
<le  i  rcmière  instance  doHoBo  (DeBX-6évn>s, , 
IL  MareiUsud  de  Bussae;  proeannr  do  la  Ré- 
pahBqoo  prèsloiU^do  Fbaloitty4o-G«lo^ 
en  remplacement  de  M.  Bel  lot,  qui  set  nomme 
procureur  de  la  République  à  Cbilellerault  ; 

Procureur  d>^  la  République  près  le  tribun» 
de  première  instance  da  Fonienay-le-Comtk 
(Ve«dio}k  M.  Gaillard  de  la  Dionnerie,  anden 
magisuat,  en  remplaecaeat  de  il.  KareiUaad 
de  Dossae.  qui  est  nommé  procureur  do  la 
République  i'i  Melle  . 

.lugn  «u  tribunal  de  prem.iie  initsnce  di 
Mir^-court  (Vossrnç),  M.  Aubr}',  jog*  suppléan' 
BU  même  siège,  en  remplacement  de  M.  Dtiùi 
non  acceptant.  ' 

Art.  2.  M.  Caron,  substitut  du  ;  rocureur  < , 
la  Républiq'ie  prés  le  tribunal  de  première  in<> 
laneo  d'Issoirts  (Puy-de-DAmc) ,  nommé,  le  23 
avril  iSïl,  &  la  place  de  subslitàt  iSaint^Flour. 
qu'il  n'!a  point  aeeoptée!,  ««t  anintena  dioi  ht 
fonctions  de  substitut  dn  pnenvnr  do  11  M 
publique  à  Issoire. 

Art.  8.  M.  Policani,  juje  au  tribuaal  d^s 
première  instance  de  Gorts  (Corse)^  romft'irv^ 
an  même  «iégo  les  tlNietiom  d*  Jogo  dlaskttr  ' 
tion . 

Art.  4.  M.  Msrchal,juce  au  tribunal  depro* 
niii'r<u!;»laiict>  ilo  Mel,:  i, Mriif:lle;.esc  admis.sof 
sa  demande,  à  iaire  valoir  ses  droit*  &]a  rstia** 
te.(Lslida9Johil«5S.> 

Art.  5.  Dos  dispensée  Boat  aooor  lées  i  M 
Bourgeo'is,  «nl  siitut  du  procureur  ponéral  prés 
la  cour  d'ap;  p|  île  Ryi^pauT,  à  rai?on  ds^t* 
parenté  au  degré  prohibé  avec  M.  Raoul  Du- 
val,  premier  président  de  b  même  conr. 

Art.ft.  LegardodOBSoeanz,  ■inistra  do  ia 
jastico,  est  chargé  da  rMiflsotioK  du  ytiisat 
affdi*. 

Fuît  I  Versailles,  le  fS  mai  1971. 

A. 

Le  gm-df  ift  leeaus,  mi- 
nistr»  de  lajutUÛ. 
s.  «UVAHa 
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ié)  fkrétUml  mi  eotiMU,  elMf  àa  pammttaA' 
Htif  dt  la  RépubliquL'  fnoçuaa^ 

Sur  le  rapport  dagadadet 
le  la  jutice. 

Autel 

'Art.  SboiBaoBl»: 

Jngis  de  p4i.t  da  canton  da  Satata-Locfe  <1« 
ftllano (Gorw),  M.  Orioli  (Ai.ii'lnorii>i)ITri  >), 
tocien  Jage  de  paix,  en  re<  .pU  :«;muul  <le.  M. 
W^dtelMlmMiairB; 

JoRs  da  paix  do  einton  de  Baad  (MMiOiaii)» 
M.  Charil  de  Ruillé,  anci.i>n  juge  de  |Mi(  <)«  ca 
canton,  en  noivlMmNat  dâ  M.  Le  Roy,<d6- 
niaikniaain; 

Jaca  de  paix  dn  eanum  da  Sanlt  (Vauclase), 
M.  d«  IMj  4a  Maouaval  {JMt|ili-M.>i.riMX 
idaM 


Art.  1.  li'tiTéié  du  5  mai  1871,  (pti  a  nommé 
M.  Onnii  jage  de  paix  du  canuu  da  Fleary- 
tv-Anlillt  (Bwa)  ;  aat  rapporté. 

Alt.  3.  Le  garde  des  (c«J  ^  n^ini^tra  dn  ia 
<«ttiea>  aat  chaisé  de  rexécutiua  du  yiétoai  • 


bitaud  un. 


a. 


TutnM  dn  prèûdtn*  du  eonaail  de*  mi- 
ntaltaa.  chef  du  pouvoir  extoiUrde  la  lt6,,a- 

bliijoe  fninvJ.i  ■ .  rr.r.'.u  fur  ;;\  ,.r''; n-.tui'  'U: 
Mininin"  de  l'iutérimr,  k*  18  mai  1871  : 

U.  Uecaaea,  eoaa-pfUB»  iatièriiiiaita  dafan- 
talneUeaa.  aM  mauttè  iO«a>ft6lM  dn  mène 
■nvnd  i  wemaiit  ; 

M.  Eaterbazy.  ancien  aoui-préfet,  est  nom 
mé  »oii«-pr<-'(>L  ilf>  rarraaliiMMBtds  flaiiit- 

rM(Pa»-<le  Calaiji,  ; 

M.  liBvifne,  prdefdemaMBt  aooa-prtfet  de 

'  ^  niiiMi-irscat  de  VU.uUaucliu  vUAale-C<.uoii 

M.  Bnvy  4»  Boekta  aat  noiaaiié  aowf  rér  i 
*•  l^nondiiMmant  da  Rocroi  (Ardeane*),  <-n 
'■<.i.,.ia<'<'n  *i»t  dalL 
..  .,| 


,  .  Maire  :  M.  Dnm  (dole^. 

—  Adjoint»  :  MM.  Oo^jaii  (ftWBrt^  Lw 

Lapam.  *j  uro  .  M.  Mxrcou  (Eagèca) 

—  Adipinu  :  MM.  (îodel  (Pierre),  ' 
Oman. 


MM^^Httra>lf.aalMar(Angnaia>  ^ 

—  AdjoiDU  :  KM.  CanaUir  (AucuitaX  Qra 

rnoiB-ar-iMlB 

CAtnoA.  Maire  :  M.  vaucon. 

—  A^totlUL  BHIoia(HiBiiX 


ChoUt.  Maire  : 
—   A  lioiiib 


M.  Uiieaa 


MM.  Galaalq&BllaX 


U  CrtutoL  Maire  :  M.  Sahaafdar  (Dnfl. 

—  A<l[oint«:  MM  Jactoat  (Ueiida)^ 

i  J'  au-I*iwre). 
£(MtAâni-  liiiiiru  :  M.  ):uil:amaul  (Ku^âne). 

—  Ad^uU^:  MM.  Wix  kCli^rlM),  Mauahaflip 

nADTi-aATOiB 

StfM-Juiim.  Maire  :  M.  Oolnutod  (Ferdiaaad). 

—  Adioiat  :  M.  Jacqvenurd  (nangaii) 


'  ■  r  "tmOÊKKiàwmfilÊtiùttunn 
4i  >«>:■..  Il)  'Ir  •  •'^nat  (AlBir)  ; 

M.  Tîenr;.  ■  •  é  TaiUfuidîer  ait  nom  - 

ai  mu-'  •  arrandi»aaiiMat  da  Begn 

9ilill»«l-l«Ir<  . 

M.  8aaq1lii^EaeKlD.1LnméMn•ifHMd•ffe^ 


Oaaarandtfda  li>  mal  inaMaa 

opScM  du  17,  gui  a  pourra  à  l'oManliation  de 
,a  mauieipalitA  dn  Fuy  [(Uaote-Luirc),  l'ordre 
<lfiB  adjuinie  a  été  intervérli  par  suite  d'une  er- 
r«or  matérielle.  Le  lezié  da  oat  andlA  doit  dtn 
iftaUi  ainii'qa*il  anit  : 

HAon-M>na. 
u  Pt^.  Main  :  M.  Vinay  (Henri). 
—  Adioial»  an  maire  :  MM.  Tafd-Dahv- 
<fina  (JérAmeV  Ob•«a(îe^Bal^w. 

Le  tPXto  de  l'arrêt*  da  17  mai,  qui  ponnroU 
âl'ii'-:  iiiS-it'on  d'^  ia  niunîi  ijalili'' lie  lt.^iI)  •^ 
(llii'-i  -\  :  .une),  lÏA  été  repioduil  eucte- 
iiient  i1;ins  le  Journal  offieMiu  18;  U  doît  ttre 
rétabli  ainsi  iju'il  suit  : 

-Va  r  •  :  M  Martin  (Pierre-Mario). 

-A  ,j  I  !iN  .  M  M.  L^oaud  (Cliarlee),  Charmoy 
(Je^n  i-T  t-:,  KiiiLi  de  UoafMr  (Gniaae-Ma- 
rie),  da  Coniac  (l'étage). 


La  aarfehal  d«  Hao-Mahm 

X 1  armée  T'inire  du  jour  anini 


fippalrtlin  Mbt  ploa  gravât  aar  l'ainiB 


à  la  Finmaawi  nottfiaa  gai;*  d«  bnaawa,  * 

ddfaarmaat  et  if  patrioii>in:'. 

Maridiai»  BIao-Maho.n,  dacdaMAUNTA 


■  Par  trr*'.f>  d-  i.  i  du  cmeni)  dm  mi- 
jislrfii.  chpf  du  II  *olr  nt''-;t<'f  li>  li  "''i  -i- 
bli^Uf  françalw,  eu  dat»  i  i  .  u  '. .  i-< 
rrn.l  j  -ur  la  prufiot»!!  i.n  ■  i  i  .ini^iir.'       I  , 

rit' ur,  ont  Mà  Dommâ«  oiairei>  <mi  agginUau 
m^radaa  viU«a  ci-aprH  d ' ^i^n^  : 

SOlO.  tjj 

fri»,it.F  M   tr  ;  M.  P..I,:  .in.l  (Emfle). 
—  Adjoinu  :  M. M.  tUmiot.  Villrtu»,  I.n- 
nacdé,  Vmat  (M   w),  Danay, 


8old«t.<l 
La  ca'onne  VendAma  vient  de 
L'£irai<.;er  l'avait  respectée.  La 

il'  l'aris  l'a  tanvenée.  Uct  hoaaMa  qol  eadl- 
m  Prancaia  o&i  «é  déiKim.  lana  le»  ywx 

.u  -  Allemaitda  'tal  noua  obeervent,  ea  Ifawin 

d'-s  V  ctmrei  d«  voa  pliât  eooir.'  rGunpe  eo»- 

Uâ'5e. 

i.     1         '  •.  1m  antp^rs  ini'.iimeg  do  cet 
nt'.rn  it  i  l.t  i  :ra  nationale,  elTitcer  la  mé- 
iioiic        r ..  "i"'  'r.'ii  d-. a;  co  nionwneut 
était  la  glorieni  aymÎMiiat 

81  k«  Mni«Mi)>a  «M  la 


lajouBéa^da  marcradi  17,  vertcinq 
at  demia,  ua  dkanatiimeffNsaUaaéift 
«ptandna  dana  lit  dineHon  de  Paria.  Bnmêgw 

lamps,  on  pouvait  voir  de  VerMtlIes,  une  co- 
lonne d'épai^ae  fumfto  qai  s'élevait  du  cAlé  dea 
fortificaii^iiii).  L<j  bruit  tàUA  répandu  que  la 
poudrière  du  Trocadéro  avait  éciaié.  Les  jour- 
naux de  la  (Commune  noat  apprennent  ce  ma- 
tin q;a'il  a'agit  d'ans  cartoudiaila,  aitaéa  daat 
Happ,  antra  b  pont  da  fAlinaal  1» 
Gbtaq»  de  Man.  Qninie  centa  onvrièrei,  Rri- 
vant  oertaint  joununx,  hnltcents,  aalvantd'aa- 
Iref,  qui  auraient  dù  te  trouver  dan^  l'élitB** 
Kment  en  étaient  cortios  avant  l'tieura. 

Le  nombre  de*  victimes  paraît  néanmoina 
eooiidénUa.  Laiiécluiaa  ploa  modicéa  fd- 
vabHati«n»««nliiM,ati»  jonml  ofBdal 
da  la  OonuBuna,  à  phu  da  cent.  Ce  qnt  pabrt 
laan  la  pervertité  de*  meneurs  de  cette  tn«ar- 
rection  auvage,  c'est  qu'ils  essaient  ic  proQirT 
de  c<>  tiniiitrc  pour  accuser  le  Gouvernement. 
•  Le  Goavememcnt  de  Vertailles,  dit  le  juur- 
nal  officiai  da  la  GoaunoDa^viaiit  de  aa  touiller 
d'ann(m«ea««riaie,lepludpomaiilaUeat  la  ' 
pla'4  lAcbe  de  tout.  Saa  agents  ont  mi*  la  iea& 
la  cartoadMiie  d«  liftvanae  Rapp.  Quatre  im 
coopabie*  (onl  entoa  iaa  aiaina  d(a  la  aiiMl 
oénia.  ■*   

ÏM.  Gaounme  a|aatenfe|d  das  ageata  dasi 

In  ooniervations  de*  bypotbiqne*  à  Parii 

[lour  requf^r^r  le»  ilenier»  publics,  vérifier  I** 
ciimplabiliU's  et  reclifrcher  ta  situation  hypo- 
'.hi'caLn-,  10*  tm-ervatrur»  ont  dù  «e  retirer  d*» 
^ant  ce»  acte»  do  vioienœ.  Let  fonnalitéa  igal 
seraient  fcqniiaa  ne  ponrralent  done  4tn  a»» 
oomplie»  que  par  dai  afnla  qui  n'ont  ni  mn> 
dat,  ni  qualité  pour  anaaannr  la  valîdîté. 

—  Deux  h<»are»  avant  que  la  colonno  fût 
ahattuM.  un  liomme  en  uniforme,  -  le  major 
lip  placi»,  f'il  i-i';t  en  croiri'  un  des  journaux  de 
l'insurrec:  un  -mont-»  sur  la  filale  forme,  mon- 
tra un  drapeau  inculorj  à  la  l'nulc,  le  ilécliira 
et  l'attacha,  l'niL'ie  l>ii  Ima,  au  Liin-  du  mnnu- 
n  ent.  Quand  la  cuioiioe  fut  précipitée,  le  dra- 
]v'n\\  uimi^i  avec  alla  aar  le  lit  def  ' 

1  ouvrait  11'  fO' 

Vdiiii  c>'  ju  Ht  fait  leg  hommes  de  la  i 
maoe  da  drapKau  de  la  France^  drapoMi 
dakiUpablhiaa. 


—  Onlltdane  najonaal  dai 

La  citoyen  GMment  vient  d'dtie  arrdA. 

On  non»  .-itsura  qu'on  antnmvé  an  dt 
d'aprè»  Ic7.el  le  déV-sr*  *  la  lÉnlé  aaiait  an* 
treiuis  adr>'Mé  an  elenr  Hiéiri  daf  tateadea 
d'aoploi. 


—  Une  nota  dnflaarilf  da 

lérte  au  jovmal  officiai  da  la 
da]>préeiar  la  dlaalpliae  qui  légai 
m^ior  deja  g>rde  naticaato. 

d'diai'inalardaH 


rdta»- 
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««le,  i\v.:  nian  (uiiieiii  &  lear  c^rrica  pour  bd>.- 
qrir4«r  avec  d-»  iiiie*  4e  iMUvstie  vil  chex  le 
rpstiur&iear  Prtcf»,  Ont  ét*  arréti^t  hi«r  par 
o>-dr<t  da  Comité  do  Mtut  publie.  Il»  »nt  «lé  iH- 
rigés  sur  DicAtre  Bvec  de»  peUea  et  des  pteehe» 
pour  I9  «ervice  dc«  tniurha^,  !«•  ffaoïM  ont 
été  eOToyéei  à  SaM>MIM«fOHMaB(R0OiMt 
ét»  «te*  à  (arn. 


8oMM»[«K.  —  IMp6t,  par  H.  I«  bww  K>,c: 
riAux,  d'ua*  prat<âfilioit  relaUva  à  fanuiilAi  p<i 

OMapértIiaiM  !  <''IiminaU'.!s  il-i  U  rornutf  'n  rfu 
tontla^eilt  lo :i  •,  ««•(■j  1*71.  =r  fTongK 3:  r>4p6i 
•I  teeture,  p«r  il  U  v.rairtin  ife  MMut,da  r«p- 

fMtriala     )itirni«<inri  rh'H'Ç  a  rl'oxamlMr  M 

^  d«  loi  partant  raMicnli 


9  ri'oxamhMr 
.  laa  'la  trail>-  urai: 

rani|iiT«  il  AU«'iiA)ro«  .  MM.  MtiMt  't.  l  atuiriU 
Paitrichan,  le  ^Jfuiml  Uini/y,  l'alitîreni  Vill^i- 
Mtivo,  Utf|j«yD%  Vi.;;or  Lofr  iac,  ie  i;  ;U|iiàl  ['<>- 
li--ior.-  A.li.aâ  1-^  M.  S  .  ;iiIki^  A.'o|''"':'- - 
Alt  >■!«  2;  UM  Haii'iol,  lj  g-  n  Vnl  Tlurçlon,  1* 
^ef  du  jiouvoir  «xA  ntif,  M  ^^iiArnl  btmn  di 
'b*iii|['lAtoar.  Adoptioa  an  s^ntlis  da  Faiw 
1 1.  -«.Vota  la  ranaeniM»  du  pra|iC 


nii 


M.  enévr. 


Xft  aéaiiue  eU  auvcrtc  à  Loi^  Lp^uroa. 
X.  da  Baraala.  fum  4n  t(»rtiair»u  AaoïM 
nuura  du  luriKua-ve;!»!  S»  la  s^nnra  «rhîer. 

Le  jjroi^è» ••,(>. Lit  e-t  i  lop'.  -. 


M.  la  BiwlMaMflRax.  J'ai  l'bon- 

nrur  (lt<  li'<n»iaT  anr  Is  |^Bnci4  «la  I  AwpmbliK 
uni»  propcMNlian  fulillw  à  fiMinnlAllMi  dof  1,^. 
fMMH  armninamM  d*  la  ronmiinit  4«  «•»• 
ttufmii  il»  Il  eNBP  4k  tni. 

r<y>  ôc  i  b  wiB  >>1  'alaa  cImiMm*  parfina 

Uirr-. 

adtmut»  préaweiH  la  leltra  fanrama  : 

a  At>pa*è  whii  wm  M  m  B<É^M  !■!  m  mnà 

nMHMor  da  btnjlle,  i«  «tons  vaaa  privr  «ta  ao» 

luir  liirn  nrac'.'orii'r  rl'ur^p.icn  un  eaniic  da 
lr*is  joart. 


isioart. 


M  oonga  Mt  aouonlé  d'orgnicw. 

ti>l4.'i  4a  j«up  amMa  M  rappoit  4a  la  coan- 
inl«<HM  clitr!,*»^*  *•  iVxMm  4>4  prain  pOilanl 
ra;ili.r.i«<.!n  .lu  irii;.<  .mx  «wt  fampifadTAi' 
lèfHagiip. 

y*  Mrral»  est  à  9f .  te  nppor*mr. 

M.  M  vtoMtÉ  lia  Haafn.  rofparlmir.  Mac» 
(ilcar»'.  Us  f»f^ttmtr>iir«'5 -l  -  ■,  iït         voii»  *v«»x 

(-!('•    •:oivf.l:rrii-»    .i    n;t«K-  i    l«-ir!    -:\    i-r  n.'.W, 

ct»an'-'t*s  en  np.  trui!*  >(^fint'N  «nr  li»<}ti»l  ttx;* 
tfpv»-»  Tou«  pmnoo«**r  «Djonnl  lini. 

Oite  paix  r»i,  i  iioa  «eut,  U  plus  dauUxi- 
mm,  iMta  1»  ptaf  fnMliaMcaif^ll  MMM  Wh- 

f   tr.iii>nia  etupipa  a  litn*  la  n-am»  i  on* 

tru  ' ■!  1:,  '  iiivasîan,  et,  «pun-i  pour  pr«n»>*na 
de|Mii»  lonsaé*  ann^v»,  im»  A?V'«lil.^o 
librem^fH  «Voe  ^  pu  ri'pT*rcni»r  notre  p*ys  et 
lT-"vUf  fn  main  »e»  ulTjirp!=,  l'H»»  h  «a 

pdr  ('«^iiff^nii.  ^ri  iJ^.i'r  vit*.  fr-A^\4t%*  i'of.i- 
tMns  [itifnnuiffi  cH'  Allemiyrt'?  kM'i  ite»«r- 
mf*  ^ïSte»,  eiiOn  •w-bç'*-  .fa  tmff*  ri*- 
fskiQ*  U  déa  ncnia»,  braves  aa(ta  doale.  mai* 
fncàpaligNL  MnM'M  inatifllaaHire  miaiéfiipe, 
tantôt'w'WâîMiM»  «IMaiT»,  de  Mmir  tê» 


Vi>ilà  ce  qu'il  n'e$t  permit  à  perronno 
contp.'jier.  c<-  i(ui  reiiMrt  île»  faitj  lea  plaa  nek' 

lanMij^uiiip  t  W»  pliw  irreAtUiiJe^, 
(Ja-.s  CPtli-  atlrémité,  il  no  i:t:(i«n  plm 
df  HOuadadiaptKer  4  l'aoaanM  la«  fiufiioiui 
leprifiaa  «a^il  •'«ail  ^^riia 
péwiOM  iCMt  ptfJft.  IMii-  aa  ppuaiaiia  pUt^ 
|i>aa4wm. 

Cast  pMa^ei  tom  a'avaaa  plw  umni  «t»'k 

»aiivcr  la  rrjrir!e.  Ij!ps>ée,  Mi?niiil';  et  miui- 
i>j« ,  u'e.i  piMir^uot  Qoui  n'aKMM  pat  r  cjli^ 
(Itvaui  une  (uvkianiut  de  Kuerre  K>»>in!'i!iinti 

exorbitarilo  ei  lourtaiU  inoir...  i  .i  en  ■  -le 

qa'uoa  invaaiofl  tautltonte  «>t  »un»i>ir<uv:J--.ei 
noutuvatt')  MtMCrit  ci'«  firr liminaire*  -le  (laii. 

Li  nèoi<MllÀ  qui  nou-i  a  cnnlrxiiiu  .'t  ii  ir 
daMS  MMMBVtitpiter  d«aeauM  mtrnmii 
V«iaillea.  Kmu'm  van«.  m«i  du  Mmits, 
»ai(d«  dadaaf,  ^ih  pU  aiirnoer  IM 
'lu  «auiqaMir.  lAnad^kà.  t'Wtaitdalk 
Kaisia  ao  3  k  eelolire  avait  crueiiement  conipra 
iniii  À  la  bU  la  dPfmae  cl  U  paix  :  lo  IrioinplM 
do  )s  r|  Di.ifii.:ie  ;iu  13  nmrji  tMMprnd  a'^i  ' 
lihui  A -ili 'laiio:!  .1»  territoire, 

tel  In  '.riit*  iséliniuf  ii'iitMti  r\rn  ii«  p'us 
(Jiii!  rrpn.)  Iiiirc  !..•<  |'L-.'lin.;ii  i,r.  -  im  mn^  »r- 
rAianaM  ici;  imms  a'autuKii  rtaa  à  a^u-atrr  au 
ni(>|iort  qnikMÉM  é>wiii  «Ma,  naaNeaf , 
qui  aiMti6A4mMlhVMiMMMpréoMcoii> 
naalMiwa.  d  «pi  tUmem,  Ham  i'aaanir.  à  U 
t<âm  ba  pawiMwiiiea  eSarttoa  ttnetém  r.mvnr. 
r^nmcnl  c.  U  vinlA  abn*'.'»**)-!  ili'  celta  Kwm 

m  .  '  Il  (|  iji      iMu\  fiiiivi»nttt«n^  iliifrrcni  1  iin^ 
'le  l  nuire,  d>ni-rrr  ai-^»i  ùr.n»  tu  détail  d^^  m 
■  •lifirn^  ;\  1  ■■•'> -ijil  r,  ''l  i^.  iv'i  r,):it  nvex  à  ctint- 
!> T.  tie  In  eoiti[niror  crttrc  tuix  et  do  lea  pne r 
i  n»  OBbi  ferrnM,ta-  mtrt  daM  l"*!!*,.. 

An  Mrn  dÉ  raaiitla  >  4m  pc6liiniBaire«. 
laa  d^pa»t"«<a*«  da  rOf'n.  d»  8«<»na-e(-4>i<c  A- 
i^crino-ot-Marne,  d«  la  t^etao  tt  Ir*  inn»  de  Hori» 
sur  !  i  ritr  liroite  ir>  U  Hnirve,  devaient  ^ire  érn- 
cué»  [lavement  d\i  premier  <)«»::ii-iiiil 

l»rd  ;  n  !T  lermè»  ila  i'.iit'rt»  7  iiu  lr.-»it(^,  para- 
:rr;ij  lii> '',  P«v;i<!aaif-in  psi  mu'  .  m  '  ri^'i'i'.m 
reJs!j!t<«etaiin'.  (Je  l «rtlri- I  rmc?'.  ■<«  t'»«- 
ifi  »,i  poTrmi»»l  ilu  tr"!  i*"mp  ii'~nn-mitiiiirïi. 
.\«as  pàyotie  à  ca  Pivi  U  tacaitÂ  iki  fii'^KUier 
toa  ^«aaânte  ■4ll>M«ii|(»aaT^I(  Ira  pr>lt' 
ii»twiif<M  notait  HmmA  int  miHpca  wm*  tlt 
\'.\  ]\  il".  rc'Urtir  M  fanaee  «eraaeaifrs  pw 
iloDipIfr  rinnirrreti-m.  et  (air>  ihni»siiVar*  et 
nanx  ftaU,  eiiex  lUHit,  la  |M»^i«i'.  I  e«  deaurdfcs 
iniAr:eitn  lun*  <  il.'Rt  ic  i«  a  )'>i«irrteai<n-i, 
•-3  «  S"  pri^riteiMir  ■  t  A-'  ioccirralifri  Mrxn 

irt4f la  ilnfn  ^j'u  cpi',?  cl.i  :v.  tionl  il 
iiv»''fif  d  pj^  de  Botie  cinnyor  '.\  i  .l-i-i-.^iiti, 
pan  (iiMi  «livi  arM."e«  ii;iic<e>*  du  ir»  u-,  it 
woat  eat  \'rntn<  A'aVp^rar  ifuvUv  Alle:iuiii  )• 
u-  i^a-daio  t  iMâfaipa  I*  efiatt^^e  dap 
jifécier  l?4.«  «te  «•(  «Nhuw.  M.  M  aÉ«ii»ra«lM 
Imancea  wMkiMM,  fMa«lwo»a<lniMii4èaK 
r''';  i  la.->uranca.  dcaalderetil'aMVnleauet 
par  an  fal  varaenKmt  Iw  fai»iCi>e<'iM  liHien* 
ilnifit  Ile  K'-^J«Ma«»ri«4«tn4ta»r«aitafam 
.|.-  r<">  iiiit»d«Mmita  Iflil»  Mffitorfl  «{V'its 
'ti-u*fi!ieat 

I  I'»  pr«"lliï>irvjii  r<  ne  parU;<»rn  li  au":»»  »r- 
raH'.'Wflii'iu  co^n:l^<'r«li|^,  U  traite  U-  poor 
tAtomaf^e  avrc  r^ipranU*  poar  la  Kraoï-e.  la 
trjiilrincnc<!<;.#u  natii  m  Itt  |iIu<  b«eri>(v<  parià 
H.' IViiii-liia'iAt  aMcH  M  hMfV'MaM 
iraii  '-s»  (la.  e^ififfro»  aussi  l«in.«n«»p»  i|a*da 
tv:\t*iiUtmi-.  ofM  Tw  p<«ï>rda«  Mre  t  Tdui>  1!^ 
ceuT  'qiin  Dm*  eaideaaooA  A  i'svaf)ei>.TVD« 
f AiM^torr",  1«  IV'ly'iT.V  Iw  Phw-Uw,  l  An- 
tficlie,  la  Suie*'',  la  Unssin.  '  iiisi  r-t  rfïcr.U 
tP  Iwit^  'l." vi;mn1crci'  |(!e)'.i  trus.Tf    ;  îtrwiiini 

paar  iUx.miiC^,  fit-vai  1  expirer  etv  li$;7.''itncKis 
ètaic  arapoeè  •és  le  n<-)«are4er,  ittt»  \>aim-yi*' 
erà'^caoe  data;  «a»h<t  Uxecdiit:  Aii«éoA  é»citr«% 
C^«rt  f)Ma'l»«a(ie'«kMUMdMfa»  ht  (>l^.i-^>i 


fi»*' conventions  «tou.inièrr»,  dn  moint  1^ 
il  ui;  u'i'MUir  ii'.'fenieiii  dirx  B'iaa  d*'*  ta- 
ritii. 

i:n{tn,  le«  pr^luiiin-kirej,  on  hmi«  rAeervanl . 
Il^iioi',  11'  1)-.*     i  l'dH  iiulii'  {(u4ii:i°'n!  Autunr 
<iii  €'  ti«  kl  giOJ  i«U9''iU'}iu  J<'feiidua  ilu- 

r<uiiUiiaian«MM^..iùl'fu)eii(  arTi>ili"u  à  Icii- 
aoiai  4r.r.)  il  .ï»  iWKactauoue.  lie  d'ab^r^  ta 
Ètàmtian  4m  «Wlamanda  ila  Mi^aar  fitl« 
net  tfmm»  nwtaataw  axi  ail-ott  4e  mt  mm* 
ri«u  t<ltfl«wa  at  tiiMi  •<!'  b«i«  reottPîMtt  aa  4aU 
«lu  rtmpMiè  la  aune  kM-i  «-intita  d«»  aer«iMi«M 
«)ii'  luirr<:  ii  'O  r.i»  «eu«  pn'';i'iiiiun  aVidO- 
ili>itii^)f  ntr  I  iitsiruuc»  uu  hu>  Ht'  •ti-.i<4eai<,  <t( 
i-'M  i  iiiU<^'>  nyiirtn'^  ii  nn)''.  t>.i  ituti  lL'iuirii-tr'-4 
e^firan,  d«»  i*  ce*  J-.  itaïuu-rvjt  unira  k  » 
<]iii-i:'><),  au  j\or<l  iKi  U;»t,  luu'  :ivvu»  tuiiiiii^ 
njnt  à  cJiiHiir. 

A«K  terui*té  4e  1  opt-«n  «tu*  noua  eet  l«i»»éat 
■tataM'if».  par  l'arfcit  «m  iMt(4,  mmu  pM- 
toM  en  avant  de  U»kàM-t  p*poAaf  naira  kiitt< 
tiare  iwqa'à  h  liuiia  dui  VniF^e,  rejoiiHln 
aia»i  aa  n>Md  le  bsltoi  «i  Ateni,  -,  girHw  MU 
'•■'point,  av'tc  aix  milie  .i.;;i.-tri'».  unj(-t«>pi 
milic"  l-'f.iD'Mis  <ie  jilu». 

no4n'  froolléfe  •!'!  Lu\e.i;li  I  '  j  ii.i-  i^nuuriii 
il'i  Iriitt  it  iit\  kik.'ii»r.re>i  ttnv  «u^^-i  ùti  ti  dit  Cix 

Mi'iia  k««u«aa*i  «lia  iM|N»taiUn  d»  «api  mUnt 

Frauca^a. 

\jo  t«oawrnfni*iH  eoitirilla  fortemiA  ^ 
écUante*. 

Apr^«  aroir,  Ar»  «teax  part*,  «ntaniln  de»  re- 
pf^fontaiili  '!«"•  [m;  ;Uliuii4  iiiI>?iu-n'h'i4,  «prts» 
»v<i  r  iiit'Tr»! j'j  I.'  iimIuxIi'  el>  ri  ^-k  luiliuin-* 


'  •mji  -ici 

IIH  <l'- 


Vii.rr^  .:oit  ;in' 


1"IL    A  It"- 


ly-t  co>i««aiM.:'i>  ona  avec  le  I>ineuilKtur4, 
raadaet  pla<^^  diiàhi.  m  al  iHUMie  ikhi  ea 

L' •('<  [n<x,r*ii  ra  ^fni»*4«  itiMrra.  la 
l«ri<«  df)  t<rrrateii>  t*>'Riera  il'inta  liwtHiMataUf 
r>cbe«ae  et  d'un  t  ^ii  d'I  '1  «.M-ji  U  pef  ta  a«f> 
i«Wl  •It'  «jilf-4»ii'«  i'M():.ff>  '  «■'i.nk'ji..  qui  «l«»-. 
>a  ml  r.fiiirt'  li'Hr  "»r;  n  x  •.  1  1  1  riii;  jx^iie  ei>iv 
vnim  j''t»  'i'-iiio  ir.i if-iLt  ■m  ■■  'looiaira 

.tT<>fi  ^  f\nt\  '.  <<'il«.«  r->.>»l''Ut*,  <:.'  ijul 
IKHH  a  t«r1l  l'I!:  :  «-i  .'1  tj  vrli!  iUKi  IP  l><  ikajl^ 
jdej  'i«^i  I»  d'en»-.*  I»  •»  I». 

M.ti-  il  a  «i'.i  rii-  !<b't  «'të  reii'.Vnnli'  :  qii;u4 
ikliMt^rèi  air.ii-' :  r'C,  <|«',  eam  i%iîflm49t 
V<iaii«4.  ttret-'-i  •  (nf.R  «HfaaW^t  fm*  a  farsiar 
Utfim.rt  «tK!  nanix  vatati 
1  ¥t'.*l  «lia  *ra<«:  1*1  fron- 

■  t'OIIMir  (iiil  il  1  «  ù'é  il* 

t  •!«  r*M-*  do  !a  t»u<(-K',  M  1.1 

■  vr'-aii  .1  éira  r.ril  «•,  UkiU- 
■'■  o,'!iiiii:tai-c  !«■  l.ifeuUKwrfl, 

l'  iiîs  1  (•  .-i' iii;'»  piiiiii  «i'au> 

•aW  'iI  tii  '  i'i  r>lïl'kM-r«i.llj^U« 


la  iri»»i- 

rî''i-.'.  <'iji.il'''  • 
;  A  lr!:;a»t.r-  «.• 
itéitmitu:'  .-— 
lipkerliapsnilt 
a  i .  .11  •.(•ri 
if  •.  j'^'inr*  ;  'i 
U  poaT.-<<»)n 


.  )li.i 


H  -i  »i»jrtr*;B'»n»  ; 


Irmti  pefMe^Vtai»  à  tÏMiidilila  tdMciaiMa  1(6 
tr*ae;jtii'rl^r  cbe«  nav»  et  «le  r>  Mer  »»  Mrtac  < 
baafntae,  et  n»n  »i  «i*n«  1 1  )»04e>l»  h  PruaH 
■HWiiiiil  des  itieera  i»  «■ptMtî*^  MiUifpeuiMtWa» 

Mt*  ttê'Mf»  lfa'11  *  of'H  rit^évA,  U  iJé,  d«  aalM 
<»é,  yvrt»  fti'.-.'t  Ti->>:ta  k-'  ;>nMlueu:*  NùllifR 
\tifii-*:Si*t*i  iiu*r<r  kii>tij:«;i  c  :  •  i>tiM')uaâl  >»ui 
pur  U'.iurte,  <}«**  i-.  •  lu  •iitiiM'.  »  tv.:  Jruu- 
Ohitem.  jaswi*  1!  ftn.i*»'-  .m  i  «•«  i|'tM>«Ni«  a< 
(fcml  i-rey.  ipis  <ie<  'l'etft  •  i/«  il  »i>riit'».tJt  i|| 
t'rjK- iiM>)«iieinenL^ii«(W'«â  U  inc<a  pauii>, «t 
mt9».uMiÊimt  «Mt'é netia» Ift  laiaa  vahi- 
ifÊeaf  m»if  *WW«i  f  taifvar  !•  |4««  gtand 
I— alffa;*  ymsiU^tt  ilMi-mlad  *^  caiit» 
•nernd!  fcl«|ié^ér>i|»'a.i»<«  «h»  «»«b«  «ao  l'è' 
éMMlii<<peaf>a*^^ii>*<mKf'*rlaiHe«i  fe«Kifi«nuoH« 
ée-  FcatEtif-rii'  qu  v  frffcr»*  ii-ji^*ur,  «©_  «.1- 
paCifew»»  <>r«  iiWù5i*rt*«u-»  :  ijijeo  eéiiiut 
«nn-'i»r«*t  tWi'K'a',  Ifi  I  "«^  >!i!  M  •  Mib<'l  ».■.>-.•* 
i-f-ciiUïrcron*  à  cvii  lM»iiiOii#"  -  cj^iaa  da 
MrvL:ir^  pL  qnfHre  i»»*','  riaii,:*»»  ;  ^wa 
m<"  .  tmaal  «mm  «<^ve-  iiohs*'^*  »  ti»iMtfitiiii 
amv  m  jL»g[diia|lw  Ja.  .tifùtrf  wiHMMim  ét 
M»«o4ib'A<aeJîit-<H>1iiwi  "ff-l^^aiiio  dauc  la 
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•bttaidm  ces  modiAoUons  ntppléoMmtoimk 

Voni  la  wyn,  metrienr»,  dom  n'avani 
^int  pçnté  qne  ni  !•  grandeur  dn  HcrifîM,  ni 
O  npidité  de  U  d^ciiion  none  dîtpcnuaMnt 
l'un  eumen  minniteux  des  frontière!  Quand 
li  ('agit  dn  mI  ftuçals,  qnand  il  s'agit  euriout 
tê  famiUet  6u(ftiins,  11  n'est  pu  une  chau- 
nièr*  ^  M  Mit  pour  Mot  inipprédaMe,  il 
«Wmandbit  fMdim  Bstn  dtaitraiMW 
latadlnt  gtoîtI  rapcritaL 

VwÊUm  qacfltioiu  aatmaHm  mMm  tfMM 
Msman^é  d'attirer  notre  attention,  et  no- 
UmnM«t  lea  eanventions  i  Inienrenir  entre  le 
Gouvernement  français  et  la  compagnie  du 
:lii>min  de  fer  de  l'Est.  Comme  U  résulte,  k  nos 
Tpai.  querinu>rdkiion  éTenluellede  tonte  con- 
crssiuti  nliéneuro  ne  «'tppUqno,  aâx  iermf>R 
iea  utieles  additionnels  rektiCÎ  4  cette  com- 


oer  teab  I«iiirtwii|l  anldHmitpani 

B Iran  tir  snlbunnU  4M  llMfêta  respcctanlpn . 
cas  avons  iMannandè»  de  pins,  à  la  Kollici- 
Inde  dn  Gonwnewent  les  rapports  de  l'indus- 
trie française  avec  i'induttrie  alsacienne,  la  r6- 
partition  des  forcée  prussiennes  dans  In  dépar- 
tement encore  0€cnpés,  enfîn  les  chances  et 
ies  moyens  de  b&ter  l'evaenaiion.  Mais,  comme 
ce  n'est  point  sur  ces  diw*  objets  que  tous 
aves  en  ee  moment  &  déllbérar,  nous  nons  re- 
proehafiOM  de  ma  an  entntrâir.  Qn'il  nova 
■oit  Mfnl»  MiilfmaBt,  à  tn^aa  «tôles  les 
UMmOMa  Mwre  notre  patriotisme,  de 
ntaâri  imHi*  tov  le  prochain  rapatriement 
de  tons  nos  prisonniers.  La  France  n'a  pas 
eessi,  de  loin,  de  le»  suivre,  de  les  regretter  Pt 
de  ies  plaindre  comme  tes  victimen  les  plus  in- 
fortunées de  la  gurrro  ot  àù  ceux  àflilUHIS 
devons  la  guerre.  (MouN-cmcnt.) 

Bn  les  appelant  pour  loi  rendra  Pordn  «I  la 
larder  maiireste  «rcUe-mème  et  de  aea  dosU- 
nées,  elle  les  eonlage,  léa  Telire  et  les  venge 
d'one  impuissance  ponr  laquelle  Ils  n'étaient 
paabils;  die  leur  témoigne  qu'elle  n'a  pas 
eeasé  de  compter  inr  eux,  et  la  triste  paix 
qn'efle  signe  att|oadnni  M  M  ptmlU»  pas 
sans  quelque  consolation  IgnqrfUi  hil  MNbt 
tendus. 

En  H-mmt,  messieurs,  voir"  commission 
TOUS  propose  de  ratifier  le  traité  comme  vous 
■vei  ratifié  les  préliminaires  de  nlit,  d'aooep- 
Kr  récbange  proposé  par  l'artide  I*  de  ce 


  '^-*->---^-nrfr^;frvaMÉite^)i^É^''Mfa^^>^'* 


un  i-ilbrt  suprême  tontes 
■ttoutes  ses  chances.  Nons  la  vain- 
crons et  nous  l'étonfferons.  (Vive  appalation.) 
L'Bnrope,  témoin  de  no*  divisions,  innft  prise 

k  douter  de  notre  destiné.  Nous  fonderons 
enfin  parmi  noua  la  et&bilit^  et  la  liberté  sur 
la  concorde,  et  le«  ptjiiisances  qui  nous  ont 
délaissé»  rechercheront  un  jour  notre  arbitrage. 
(Très-bien  1   trés-bien!  —  Mouvement  pro- 


entend  sans 
r 


le  prdaldeat.  L'Aasembli 
immédiatement  à  la 

(Oailônil) 

M.  Rude*.  Ja  daminde  qu'on  m  passa 
pas  immédieiamat  &.  k-  dlawiistin  àm  nti- 

cles. 

Il  faut  que  nous  ajons  le  temps  de  réfléchir 
sur  le  rapport  qui  vient  d'être  pr^^entA  ;  il  faut 
qii8  nou»  puissions  examiner  les 
nous  avait 


rartP»  qu  on 


En  ratifiant  les  ptélimiiiaiice  de  paix,  tons 
«m  dit  :  «  L'Anenblie  netieinle  mUt  b 
■ontifMaeadefUtodonteile       pea  rm- 

lenr.  • 

Au  moment  oii  votre  résolution  m  rls- 
vcnir  di  finitive,  la  commission,  votre  orfrane, 
a  droit  c.  besoin  de  répéter  ccito  parole.  Nona 

Srenons  Dien,  notre  pays,  t'Earope,  le  monde 
témoin.  Nom,  œ  n'est  piw  nous  qui  Tsiona  à 
la  Franoe  t»  tniti  qui  k  mulUsi.  Le  moment 
dedébetlnlM  iMpDoaliailêadnuitlaguer- 
naTeitpu  enconima.  Mais  deux  cnosea 
apparamentincontestablea  et  manifestes,  c'est 
qne  si  l'étranger  est  entré  ctaei  nous  il  y  a 
^iRof  mois,  c'est  l'Empire  qui  l'a  attiré,  et  a'il 
TP^'.e  aujourd'hui  cous  Paris,  c'eitli  GaUBUme 
qui  le  retient.  (Cest  vrai!) 

Mais, en  ronaentantk  snbimne  situation  que 
nons  n'avons  pas  laite,  nons  nous  sommes  en- 
gagés k  la  rêpanr.lfMi  mmy  aonnes  enga- 
«éa  ayant  foi,  vm  faide  de  Dm,  dana  legénie 
de  laTranœ,  ayant  foi  dans  cette  mervellTeusn 
«t  souple  Tigneur  avec  laquelle  nos  devanciers, 
Iss  patriotes  de  tous  les  li^clei».  dont  les  ima- 
gea  peuplent  ce  palais,  l'unt  m  r^^bondlrsi  son- 
vent  et  s'élancer  si  haut  dQ  ^1n^]  de  l'nhlTne 
Peur  nous  relever,  rien  ne  noi:s  coùtem. 

Nous  stipulons  aDjourd'hni  la  rançon,  l'é- 
Dorme  rançon  de  tout  ce  qui  a  pu  être  racheté 
de  noire  territoin.  Dés  demain,  nous  travaille- 
nos  à  payer  celle  nn{oa,  «t  de  nene  11  ■«  d^ 
fsadfmpû  ^  k  foidem  M  pin  eoom  HT  It 


promises  et  qu'on  ne  nous  a  pas  dis- 
tribuées... (C?en  mi  I).  et  te  damuide  que  k 
séance  n'ait  Uea  qne  ee  sofar^  InH  benne. 

X.  DneeanMoj.  Pourquoi  nous  torturer  k 
CŒur  avec  des  discussions  inutiles  r 

M.  Randot.  Comment,  des  discussions  inu- 
tiles! 

X.  Dnasaauojr.  Oui.  Le  traité  doit  être 
\-ntA;  il  (iaut  le  voter  immédiatement. 

M.  le  président.  Puisqa'il  y  a  opposition, 
jo  consulte  l'Assemblée  sur  ta  question  do  sa- 
voir si  elle  entend  passer  immédiatement 
à  k  discussion  sur  ks  oonctarioosde  k  ee» 
mission. 

(L'Assemblée,  consultée,  décide  qu'elle  pas» 
sera  immédiatement  i  la  discussion.) 

X.  le  préaident.  La  discussion  générale 
est  ouverte. 

Ij«  parole  ei-t  à  M.  l'amiral  Foorichon. 

M.  l'amiral  Fonrlchon.  Je  viens  très-res- 
peclneuMiraent  demander  à  l'Assemblée  de  se 
prononcer,  sans  débats  publica,  sur  la  question 
du  traité  do  paix  qui  est  soumis  à  sa  ratifica- 
tion souveraine.  (Marques  d'assentiment.) 

n  est  viai  que  les  négociatears  allemands, 
enivrés  de  leurs  succès,  enhardis  par  nos  dis- 
cordes civiles,  semblent  s'être  proposé  de 
mettre  U  Fnince  hors  d'état  dn  se  relever  de 
ses  désaBtrcB  ;  m.iis  n'est  pas  'ti  nous  dé- 
battant sous  l'étrcliile  de  la  force  nt  de  la  vio- 
lence, que  nous  nous  préparerions  à  conjurer 
le  péril  de  ces  odieux  desseins,  de  ces  sauvages 
enitenoea.  (C'est  vrai  1  c'est  vrai  !) 

nom  intérêt,  d'accord  avec  notri  honneur, 
noua  commande  une  autre  attitude,  une  con- 
duite différents  :  à  Padversaire  impkcable  qui, 
dans  sa  victoire,  ne  garde  aucun  sentiment  de 
modération  et  de  jnstioe,  répoodon-i  par  la  di- 
pftilé  du  silence,  par  la  réiignsiion  dans  le 
malheur.  (Tréj-bicn  !  trés-liien  !}  Nnui  y  ga- 
gnerons le  respect  et  le*  s\ mpdlliies  du  mon- 
de. A  l'intérifur,  recDeilIon>- nous  tous  dans 
l'union,  dans  U  liberté,  dans  le  travail,  et. 
Dieu  aidant,  nons  retrouverons  pour  notre  pa> 
trie  atqonrd'hui  si  aeeablée,  des  jours  de  pros- 
périté et  de  puissance.  (Oui  I  oui  I) 

IleatieucL  je  volerai,  Is  cenir  percé  de  dou- 
leur, je  >1ncrai  ce  laioentable  et  inévitiJtle 
traité,  et  je  vous  en  conjure,  quelles  que  soient 
vos  résolutions  individuellep,  ne  disctUonR  que 
la  question  encore  indécise  ilf  l'h::hsri;:,v.  fie  ter- 
ritoire,  et  gardons-nous  de  faire  aucune  de- 
mande qui  p>>Drrait  nous  attirer  de  BOVfeanx 
refos.  (Trés-bien  I  trés-bien  I) 

K.le^etdeM.  U  pef«le  at(  i  M.  k  gé- 
néral Cbancy. 

K.le  géadral  Ghenny.  Mescieurtf,  iHon 
qn'obéissantà  une  conviction  profonde  et  à  un 
prcescnlimcnt  qui  ne  s'est  pas  dissipé  jnaqn'iti. 


ie  n'aicpas  voté  les  préllminairesdo  paix 
»  'Versailles  le  îf)  février;  je  suis  de  c«ux  qui 
veulent  que  ia  l'r.iiiri^  t  i^inii'  loyslement,  ses 
en|s;affement3.  quolqui'!*  durs  qu'ils  pui^Sfiit 
être,  ptiis<ju'elle  Ipf  a  toijsnrjt.^.  Je  é.ijale- 
ment  de  ceux  i^ui  demandent  que  le  pays,  s'im- 
peseat  des  saenicasqui  ne  lui  coûteront  jamais 
enkatqiie  krésoluiion  q«|  nélé prise,  reoon» 


i.>i.  ioaiai^Mltmi|«re  en  arnasfniiftV 
longent  ka  -  eeal)ra»(eo  éee  pepoktkns  enve- 
kias.et  MUS  font  ssntir  pins  crueliement  nos 
déaastrss. 

La  paix,  8^  chèrement  achetée  par  nous, 
parce  qu'elle  a  été  jugée  nécessair'n;  la  paix,  si 
désirée  psr  l'Allemaenè,  qui  venait  de  payer 
son  triomphe  de  tant  de  sang  et  de  deuils,  a  été 
conclue  à  des  conditions  trés-nsttement  foram- 
lées  dans  les  préUminelMa.  Mild,  «pide  k 
règlement  dea  qneslieM  de  dMail,  m  ' — *" 
plus  étieqnekaenctlendélInîtivedMt 
menu  pik.lUaa  dens  k  convention  dn  td  t 
ne  rkervo  4  l'Allemagne  le  dro  t  de  nou- 
velles exigences.  Pourquoi  donc  le  document 
qui  nous  est  soumis  oootiaBt>U  à dwcun  desee 
articles  une  axgravatiOB  aux eondllkna  dèfcit  ' 
tues  et  acceptées  T 

Nou4  allons  en  arriver  i  un  acte  séiknx  :  tt 
s'agit  aujourd'hui  de  k  ratification'  d'un  tiailA 
qui  iingipmilieiTWlir.  pniaqn'ila  peur  geiut 
rhennenr  de  k  Aenee.  Or,  nn  traité  estai 
paets con 8^ li  parles  deux paKks qni  k een» 
tractent,  un  accord  établi  entra  elles  après  dis» 
cnssion  des  intérêts  réciproques  en  tenant 
compte  des  dreita  de  chacun,  on  ménaiçeant  Ics 
justes  sus«spt'lbilité8  qtii  peuvent  étrp  en  jeu. 

Rerait-ce  donc  rédilement  un  tniié  lunt  anssi 
fortement  l'avenir,  que  raooeptaiion  forcée, 
mu  ri  !(•  p  oids  de  la  contrainte  k  plus  impiioya^ 
ble,  du  document  qu'on  voua  soumet  et  qui 
fUMitltai  w*  «i'ivt(pM—  nouvelles,  tant  de 
fMraeoanta  inutiles  el  si  peu  justiflésf 

Non,  s'il  en  était  einri,  il  kndrait  pour  être 
franc,  changer  k  déflnîtien  de  cet  acte,  ne 
plus  dès  lors  lui  accorder  ni  la  même  portée,  ni 
KM  mêmes  con-équpuces  ;  ce  ne  serait  antre 
chose  que  les  conditions  de  paix  impo*<>et  k  la 
France  par  l'Allemagne . 

Il  ne  s'agit  pas  ici  de  remettre  U  paix  en 
question.  Ils's^t  d'arriver  à  conclure  l'acte 
aatbentiqueqm  raaann,en  respecUnt  lesengi^ 
Mmankpckdepert  et  d'entre  ekrs  qn'elie 
été  diddie.  On  ne  naot  tnwYer  étrange  que 
residaanlmts  du 


nous,  les  rundaenluik  du  paya,  nous  défen- 
dions ses  InlMta.  —  Bit-U  donc  impossible  de 
s'entendra  sans  recourir  eux  armes >  N'avons- 
nous  pas  lutté  avec  assez  do  persistance,  d'hé- 
roïsme et  parfois  de  luccés,  pour  avoir  droit  sa 
respect  de  l'Altema^ine  T  Kn  sprions-nooi  entin 
arrivés  i  ce  point  de  ne  pouvoir  plus  croire  à 
sa  loyauté  T 

Je  n'entrerai  pas  dans  k  discussion  de  dut» 
cun  dss  articka  qni  forment  le  document  que 
vous  ayes  sons  les  yeu.  Je  me  bornerai  4  ep« 
peter  votre  atlontiôA  sur  les  poinu  les  plus 
importants,  sur  l'aggravation  de  certaines  con- 
ditions  préekhleiHent  admises,  et  enfin  sur  lee 
exigences  uiMncliaa  qne  rkn  ne  BoneebHge 
i  accepter. 

Je  rends  bien  certainero"',t  à  nos  négocia- 
tenrs  cette  justice  qu'ils  ont  ao~.ompli  leur  pé-  | 
nible  mission  avec  tout  le  dévouement  et  k  ; 
patriotisme  que  nons  étions  en  droit  d'attendre 
Ceux.  Ils  ont  été,  je  k  façonnais,  jnsqu'é  l'ex- 
trême limite  des  entorts  qu'ik  pouvaient  tenter.  ; 
Mais  leur  rék  8n(,  le  nétre  continue.  Il  est  de  j 
tonte  nécessité  que  l'Allemagne  sache  l'indl-l 
irnation  que  nons  causent  ses  exit^cnces  immo-  • 
dérr.s;  que  les  nations  ajjprciineui  jusqu'oCi  ' 
peut  aller  son  insatiable   ambition;  que  le, 
monde  entier  juge  entre  elle  et  nous,  et  que 
l'histoire  constate  qne  ce  n'ett  pas  une  vaina  ' 
devise  gue  celle  dent  elk  tnmpiw  i  ta  ftnê 
primmlUirvitl 

L'exposé  des  motifs  explione  comment  k 
déliroilaiion  aux  environs  de  Belfort  a  abooti» 
de  la  part  de  l'Allemagne,  à  une  demanda  i 
avant  pour  but  de  nous  rendre  un  territoire  , 
plus  étendn  et  plus  peuplé  autour  de  crtta 
pisce  importante,  en  échange  d'une  rettilica- 
l^on  do  k  partie  de  la  nouvelle  Irontiére  jqnl 
Inngn  les  limifs  oc.'^i  dentales  dH  Onnmè  49 
Caltenom  et  de  Thionville. 

S'il  n'y  avait  dans  cette  proposition  qtftaS 
afkira  de  oonsenanœ  léciproqae,  si  j'y  iwi  i 
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i'ichiiii^T  dn  vopaUttoiu  «t  de  r&vivr>  U 
doaleur  du  •■icri£c8  gue  nou  MMUMtiHr 
mais  il  n'en  pst  pM  ainti. 

H«n»  m'étradre  far  la*  intpr^ts  économi- 
qoM,  iodiulrieU  et  tocUaz  engagés  dans  cette 
fMtliWI .tkjf*  àd'intm  plut  coin[M^l«ints 
qw  MOi  n  Mte  m  «Xpoier  ici.  je  dirai  que 
IM  temliu  eOimlUe  per  l'Allema^a,  d'ebord 
miqoe  duM  te-  YàHéM  de  U  Cùie-Rooge,  de 
Mulne,  d'Henenngo  et  de  U  Moulaina,  poi» 
Kttreint  en  dernier  Ilea,  devant  Im  réiiiiiLancet 
de  no*  nisocialeurs,  principalement  i  ceux  de 
lâ  vmllée  de  l'AIzette  pi  de*  commune*  de  Re- 
dange,  Rnlsuige  et  Aometz,  contiennent  dee 
gliw  da  minerai*  de  fer  d'âne  grande  richeue 
M  d*aM  ipeiseear  de  5  mèttM.  Cert  sur  la 
lOtmitott  de  CM  gllMfm  NpoMMravenlr 
«ttodHatoppemeotOe  lindnttrw  mttoUurgi- 

râ»  k  eootrie  de  Lon^y ,  qgi  eomple  «ejà 
jnndee  utine*  produisant  miHHBnient 
ÎÎ7,600  tonnes  d.?  fonte,  2  fourneaux  en  con»- 
iruciion  .l(j|.\r,t  ilonner  28,8U0  tonne*,  et  o"au- 
treii  dont  W  projets  seraient  déjà  en  osëcutioR 
Ban^<  Iti  guerre  et  rioowtitiidi  dn  Iliflft  déBoitif 
da  la  frontière. 

Le  territuire  iVAuniet?,  i-uriim:,  contient  à 
un  nivean  «apérieur  à  celui  de»  couche*  de  mi- 
iwtt  wHthiqwii  én  jBMmwa  Kèe-ooniid6- 
mUn  de  mlnmls  l^llaTioa,  dits  d«  for  fort, 
ladi*  p<>n»ablo  puar  certaine*  fabrications,  no- 
taVimeni  pour  le«  importante*  industriel  fer- 
ronnièrea  de*  Ardennes  et  du  Nor.l,  et  qui  ne 
Muraient  6tre  recnp'acéi,  car  iU  n'existent  sur 
eacun  autre  point  du  département  de  la  Ho- 
belle  ni  dan  9  les  déptrteinents  voiiin*. 

Il  n'est  {US  plus  exact  de  dire  que  les  popu- 
lations parient  allf- inan  j,  ijue  de  s  appuyer  sur 
ce  que  cellesqu'on  veut  nous  rendre  parferaient 
français.  Le  contraire  semble  exister...  Mais 
qu'Importe  la  langae  qu'elles  emploient.  N'ont- 
«ilM  M*  toutes,  et  m  nêflMéagrf^  àm  dioiu 
d^n  à  Boa  aymptlUMt 

JiMrtw  «  llolfidi  ilMli|iqn« — A-m  point 
da  viia,«tàii)«ym«t  «iiumfeiiouMttaat 
anssi  d^vantagense. 

Latone  autour  de  Ilelfort,  telle  one  immis  la 
laisse  le  I"  paragraphe  de  l'article  l",  et  que 
déteriuine  autour  de  kt  place  un  rayon  d'envi- 
ron 6  kilomètreu,  suffit  pour  maintenir  i  la 
farteraase  l'action  militaire  qu'elle  >doit  avoir. 
Le  danger  pour  elle  n'est  pas  dans  les  quelque» 
kilomètres  de  rayon  dont  nous  uoun  privone  en 
repoussant  l'échéage  :  il  est  dans  les  moyens 
m»  Im  AUwnands  ne  manqueront  pas  d  em- 
ptoyar.  Mît  d'an  peu  plus  prèe,  loU  d'an  peu 
pin*  loin,  pour  «titooer  oetl*  tetàoa  aMant 
qu'il*  le  paaiTOBt. 

La  bande  de  terrain  qu'on  nous  demande  a 
une  tonte  antre  valear  stratégique.  En  la  cé- 
dant, nous  nous  enlevons  toute  possibilité  de 
joindre,  par  la  vallée  de  l'AIzetta,  lo  chemin  de 
fer  do  LoncuyOD  à  Arlon  au  tronçon  qui  existe 
déjà  d'Escu  a  LuxeinboarK,  en  exécutant  l'em- 
brancbemeot  projeté  le  long  du  ruisseau  de  la 
GOM-Ronge,  pour  asaurer  l'exploitation  des 
fllMi  dt  minerai*,  nos  eoaununicatioQS  directes 


De  plua,  cette  eeesion  rapprocherait  le«  AO^ 
mands  de  Lonirwy,  leur  donnerait  les  boii  et 
les  plateaux  qu'il  est  indispensable  d'avoir  4 
nous  en  cas  d'opérations  militaires  de  ce  cdté, 
«t  coinuléterait  presque  la  ceinture  qu'ils  tien- 
nent i  établir  entre  nous  et  ce  pays  de  Luxem- 
.  iKMir;;  dont  le  cu>ur  bat  comme  celui  de  la 
France,  et  qui  e«t  pour  eux  un  de  leurs  re- 
grets les  plus  vifii,  nne  de  leurs  convoitises  les 
aoùia  diaumoléet.  (Mouvement.) 

n  cidftt,  da  nale,  pour  *•  convaincre  de 
rimportanee  qu'ils  miHint  i  eatt*  acquiaition, 
•  de  lira  lia  dedaraUonkidlfla  jn  la  prince  de 
Biamarck  an  Parlement  impérial  au  miat  da  k 
«ooelasion  de  la  paix,  et  de  (uiTra  mr  k  carta 
pour  l'étude  do  I*  question  dans  nos 
JL  les  prétentiotin  mccesnhemeat  ré- 

da  oe  cMé,  au  n^isa  taa^gijga^» 


ain-l   que  le  i-ii:i>lit(-   en  ore  le  lroi->ièine  de* 

articles  aildiiJ'jiini  1- 

Je  crois  donc  qu'alors  qu'il  ne  résulte  du  tnu- 
té  définitif  qui  voo*  a*(  Mramisqua  dae  axifao» 
ce*  noBvalla*  au  lias  des  alUgemenu  qoa  oons 
avion*  pu  espérer  on  ioatant,  nous  devooa  la- 
poussef  une  prapoillioo  qui  n'eût  été  diicata» 
Lie  que  si  elle  non*  aùt  né  présentée  oofluna 
une  compensation. 

Je  crois  enfin  que,  n  aprfui  en  avoir  appelé 
en  vain  i  la  bonne  foi  de  nû:i  adversaires,  nous 
devons  subir  les  cenditions  si  dure*  qui  noua 
sont  faitp-i,  il  est  d«  notre  dignité  de  n'intro- 
duire dass  leur  acceptation,  de  notre  part,  au- 
cun eorapfomi*  qui  puisae  en  atténuer  Pénar* 
mité,  k  valeur,  la  portée  at  le*  coaaéquenoas. 
(TVèé-bienl  à  gauche.) 

D'apré*  rexpoeé  de*  notfb,  ai  nous-  avons 
devancé  le*  terme*  de  payement  de*  daox  pta* 
miers  milliards,  c'était  pour  arriver  plu*  Idt  à 
la  libération  de  Toccupalion  obliixatoire  du  sol 
de  la  France.  J'applaudirais  i  cette  mesure  »i 
ce  but,  le  pramier  à  poursuivre,  était  réelle- 
ment atteint.  Cela  n'est  malheureusement  pas, 
ainsi  qu'il  est  facile  de  s'en  convaincre  en  li- 
.sant  avec  soin  les  dtcoiaN  pani{npbe*  de  t'ar> 
tide  7.  L'époque  da  rafaeuation  roatenit  in- 
déierminée,  par  ce  (ait  que  l'Allemagne,  ae 
considérant  comme  seule  ju^•e  des  événement* 
(Non!  non!),  »e  réserverait  d'apprécier  quand 
le  rétablIssemPHi  de  l'ordre,  tant  i  l'axis  oue 
dans  le  reste  de  U  France,  lui  paraiirait  sulû- 
laiii  pour  assurer  l'exécution  de  nos  demien 
eni,'ai,'emenis.  O  délai  peut  -iller  ainsi  jusqu'a- 
pr^  lo  payement  du  iroîsii^me  demi-miiliard. 
Ainsi  donc  il  nous  faadrail  dès  lors  payer 
1,500  millioiMyawMnadrdPablaiiir  «•  qui, 
dans  les  prélbfliiitiiii,  Booi  liait  ainié  par 
celui  des&OOpremiera  mllIiona.I^Mtcertain  en- 
fin i{ue  l'exécution  du  paragraphe  5  de  l'article 
3  des  préliminaires,  qui  réduit  PoccopaUon  al- 
lemande i  50,000  hommes  répartis  entre  six  dé- 
partements et  Belfort,  après  le  payement  même 
immédiat  des  2  milliards,  est  complètement 
remisa  en  aneation,  bien  que  le  trtilA  définitif 
semble  mainMOfC kt  (MpakliOM  dt  Odol  du 
Î6  février. 

Quant  an  mode  de  payement,  U  me  snIBl  da 
faire  remarquer  ce  qn  il  y  a  de  profondément 
blessant  poilr  noua  dan*  l'exclusion  de  notre 

papier.  •* 

Pourquoi  enfin  cette  nouvelle  exigence  d'in- 
troduite dan*  le  8*  para^phe  de  l'article  7  de 
réserver  aux  triupes  allemandes,  dans  l'intérêt 
de  leur  sécurité,  même  quand  le  Gouverne- 
ment sera  maître  de  Paris,  et  jusqu'à  l'évacua- 
tion des  forts,  la  disposition  de  la  sone  laissée 
aeutra  dans  le*  prMiminairee,  entre  la  ligne  de 
dém^colkii  dknÎHida  it  l'aoeriMada  k  vUkf 

I/aitida  t  do  tialtéaniuTB  htoanditlone  da 
t'occnpaiion  telles  qu'elles  avaient  été  si  nette- 
ment délinies 'à  l'article  4  des  préliminaires. 
Une  nouvelle  danse  stipule,  on  elfet.  qu'an  re- 
lard dans  l'exécution  de  nos  obi  lotion*  donne 
aux  troupes  allemandes  le  droit  de  ^e  procu- 
rer directement  ce  qui  Ken  uéLes^.i.re  i  leurs 
besoins,  en  levant  des  Impôts  ou  des  réquisi- 
tions da.is  ka  défartiHUa  wcapéa  at  même 
andebora. 

LfartidaA  dti  vriBaàHÛm  aeewdait  k 
I  tria  da  noa  frkomiwi  immidklMiiant  apr«* 
la  ntificatkirda  ea*  préliminairei.  L'iutkle  10 
du  traité  aa  fixa  plus  de  limita  eartalna  en 
enfant  des  entraves  nouvelles. 

L  article  3  des  préliminaires  n'obligeait  lea 
troupe*  franç.iiiM'8  à  ne  retirer  derrière  la  I/jire 
que  ju  iqu'aprcii  la  signature  du  traité  définitif. 
L  article  10  du  traité  indiiiue  l'emploi  de  nos 
soldats  rendus,  et  stipule  l'ODliF^tion  pour  nous 
de  ne  faire  aucune  concentration  de  troupes 
sur  la  rive  droite  de  la  Loto»  paadaik  tout  le 
temp*  que  l'Allemagne oniiia  dtiolr  mainte- 
1^  M*  siennes  autour  da  Pari*. 

la  ne  dirai  qu'un  mot  de  l'aitiola  11,  relatif 
aux  traités  de  cummeriee  :  c'est  que  la  cooili- 
liun  qui  nous  oblige  i. prendre  pour  ha.^e  de 
itoa  faktioas  eoauMcdiuea  avec  lea  diflërents 
CAflaaHiiH.  l»*ÉaiBia  daUiailaBiaat 


f\mt' 

If  la  oaiioa  qua  WMW  aasusM  la  |Ma  d'intérêt 
à  fivoriscr,  aagaga  aoiwlisnir  flt  ItonMM 

politique. 

Llutida  it  crée  une  okua  eomplétament 
noatalk  at  iiiaecaptahk  au  dédoiiaant  le* 
drote  daa  AJkmaada  qoa  noo*  avnu  aapalaéa 
da  FIranea  au  momaut  da  k  guam.  U  «a  joa* 
qui  (tlpular  que  k  temp*  qua  ce*  même» 
étrangera  ont  paaaé  la*  arme*  a  k  main  contre 
oons,  qui  les  avions  accueilih  et  dont  ils  ons 
trahi  ti  indisnement  l'hospitalité  serait  comp- 
té dans  le  délai  exigé  par  nos  lois  pour  leur 
oaturaiisation. 

Quant  4  l'article  16,  raktif  aux  loldau  moru 
ior  ka  deux  territoire*,  il  doit  être  maintrao, 
(ont  aa  lad  quant  que  ea*  triitaa  ■époltaree  an- 
jourdliai  épanea,  isolées  at  kitas  à  k  htl», 
devroat  être  réunie*  lur  certains  poinlachoUk 
et  naeartie*  en  cimetière*  inviolanlea  at  aatra- 
tenua. 

Tel  est,  messieurs,  la  résumé  des  observa- 
tions que  m'a  suggérées  l'étude  du  traité  que 
neus  sommes  appelés  à  sanctionner.  Je  n'y 
trouve,  je  le  répète,  qu'exigences  nouvelles  ou 
qu'axgravatioD  de*  conditions  précédemment 
admua*,  sana  y  découvrir  ancana  oomDenaa> 
tton,  aan*  y  rencontrer  k  aolatko  de  quwtiooa 
importante*  qu'il  a*t  capeadUI  lati^piMÉli 
do  réglementer. 

Parmi  ce*  questions,  et  noor  ne  paa  abnaar 
des  moments  de  l'AMembiée.  je  citarai  calk 
du  mode  d'occupation  par  les  troupes  alle- 
mandea  des  contrites  dans  lesquelles  elles  doi- 
vent rester  ^us:ju'à  la  complète  évacuation  da 
notre  territoire. 

Si  J'ai  pris  la  parole  daxu  cette  discussion., 
c'est  paroa  qoa,  apiê*  avoir  repoaasé  le  traité 
des  prêliiolntirea  pour  ka  motU*  que  j'ai  ex- 
posés succeasivement  aa  Goavenwfflaot  mand 
j'ai  été  appelé  à  Pari*  pendant  l'annluka  at 
dans  k  commission  chargée  de  conilatar  Pétat 
militaire  de  k  France,  en  vue  d'une  prolonga- 
tion de  la  guerre,  j'ai  tenu  à  expliquer  id  pour- 
quoi ie  nn  voterai  pas,  s'il  n'est  pas  modifié,  le 
traité  qui  nous  est  présenté.  Je  l'ai  fait  sur- 
tout parce  que,  député  des  Ardennes,  je  repré- 
sente un  de*  départements  qui  ont  le  plus  souf- 
fert dapok  k  eonnaoeataent  de*  hostilités  et 
qui  aoot  daitiiié*  &  aouHHr  le  plus  longtempa 
encore,  parce  qu'Us  laront  ka  demien  évacués. 

Je  demande  pour  os*  départementa  que  k 
tra\té  stipule  que  les  troupe*  quils  devront  ooa- 
aerver  «oient  installée*  en  dahora  de  tout  lo> 
gement  cbex  l'habitant,  dans  nos  établisse^ 
ments  militaires,  dans  le*  barai:;uemeais  con- 
venables qui  existent  ou  dans  ceux  que  PJStat 
étatilira  sur  des  points  détemioiki  dÂ ( 
avec  les  autoritéa  allemande*. 


Jo  demande  que  l'on  s'en  tienne  itTictement^' 
dans  l'établissement  du  traité  définitif,  auxcon« 
d  Uons  admises  dan*  celui  des  préllminairea 
que  vou*  avex  voté  à  Bordeaux. 

Nous  avons  jusqu'ici  tenu  loyalement  noa 
enj,'agemenls,  M.  le  ministre  Je's  finances  Ta 
déclaré  i  cette  iribune,  et  uoui  a  donné  l'as- 
surance que  nous  pouvioas  continuer  à  les  te- 
nir, et  même  devancer  les  termes  des  diSéreula 


payeme 

L'AUemagnoa,  AiOann.  dOMlM  taitttoint 
qu'elk  oceapa  encore  d'tana  bcon  si  fonnida». 
ble,  des  gansties  plu*  que  lulBsantaa,  si  elk. 
affecte  de  ne  croire  ni  a  notre  loyauté  ni  i  no-' 

tre  force. 

Ij  situation  «i  triste,  mais  momentanée,  qua 
crée  tt  notre  maltieuri'ui  piys  la  révolta  iusen- 
séo  et  infAme  de  quelques  misérables  que  la 
France  renie,  que  la  société  rejette,  et  que  la 
justice  atteindra  bientôt,  ne  peut  donner  à  l'Al- 
icmaffTifl  aucune iaqaléMda  aMeiii^liaikM 
l'exagère  pas  i  detMin. 

Vous  avez  accédé  aux  dures  conditions  des 
préliminaires.  C'est  plus  que  son  orgnail  na 
devait  espérer  aprèa  la  réeiatance  qui  nous  ho-' 
nore  aux  yeux  du  monde  entier,  un  < 
sani  csiayiar  da  le*  rep 


acceptant 
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«tIMUM 


la  <;u'II  n>tl  f!.'r,'ii«  ija»  u  auiivs  pfnri«nt  la 
ittréé  A»  t'nc»i>»ttnfi  fiM  adM  (Ht  rncure  sn< 
uir?  Nn'fcit»rmf  vi*  m  itHMÊ  trtes^^ciitdbto. 
li'Aïkm^gnc  y  lout  KOfsi  ,fiiUTint#0  ifaa 
Ho*>*.  I«  jah  CM  I  kI  j^iMe  nthlHetlon. 
A/lirmmHi  êe  nanmn  iji!»  nu  i«  mjî-I!!*  la 
Rnînttttflr,  fmiWfw  ttoof  Vntrr.t  arcfnv'r;  rn,'i- 
pnJnfl^  Kf!  rnfliT  (p-  n:a*iit(Tisnt  !«  ffnfl't  vf;  à 
BO-if  I  I  '|  r  I  r  \:i  f{'  •-  L  îi'iini'-fir  >■■!  Ptli"  ClftrOtl* 
à  mm»  II*  H  •  l' rr.  ;  V  r  i-rriTiii/n:»  ilttcr'  ) 

M  l9  pi-ésWrrt.  MM.  <!'.\^CTv.ti«..  k*  dûs 
é*  Mttrmin.  rte  •iinlr^,  itc  ItiTDi.  nsoj.  ftï  Ti- 
CtmitP  4«  L«r^.  àanie  «M  nlli^nDlK|•pl 
le  nianjuta  de  Vatibn*  «ImiaiHmTt  nvfî  rffs» 
MhMto  M  fonnc  m  riim:ti<  tccrof.  (Kun  I 

M.  IkiniSof  .fr  tl'-iTii-niI''  !t  ,"niiitff. 
V.  M  rtnntiuls      OrnmSiimt.  ^{pfh  la 
iHnroufir  .]••;•  l'A'îffiitKc  Vient  d'miérflîfé,  il 

en  fnp  t:i:  ri' 

M.  Jules  Favre  ^  îni^hr  lU;  titJixirtUVtàU' 
f*m.  Il  nî.'.ui  rfrmaii'îrr  r;mi;-|''  rCKtillt  iRAnt 
«or  ta  lii^nn^-iitT  nci  frtl  ooniiiiFrTCi^C.' 

tL  l«  i^reslMAt.  Voie)  M  tetmtl  U  fàOi' 
CM  flO  dn  ffesfnii«'Bl-; 

«  9ar  K  tUifinntfc  At>  clriiT  m^ilffin**,  TJ»- 
MniWéi*.  jiAr  9<^1<i  rt  tint  ri^bai,  dêddv 
jlrtlr  Wî  fnnrt^r.l  (m  rnrr't'"'rrr<'t.  • 

1t.  I*  camtB  lS;no>*t-d"A*y.  1.1  cumitiii*- 
jiiii  rlpiiiaiidu  qu'il  n'y  a.l  jiSS  rte  CiWiiitô 
trrrct. 

M.  Tttter»,  ehtf  tin  tmutW  umilT.  QO*! 
?rt  1^  motlt  om  WMà  <tt  «dttiMt  IS  «MMit* 

firmgirt*.  U  commlailoD  v<«atttp  ô'.(c  'j  i-t'o 
Mpoaaie  I»  embité  ttàm;  te  Gauvctui-nu  ntlei 

Bt.  lA  vicomte  ilc  tWs  !•:).  .(.^  l  '.'niaile  U 

Sur  tl^trrê  taw.  Siiitn  •J'i<itt       CM  tfoit 

v<v,  r  i^  mséllM  Mvnnkdnunds  4tf  cMUU 

Wcrct  !  .  ■ 

M.  la  Yîcsmtfr  de  Lor^eNi.  Puisqua 
M.  l'amiral  Puortchon  rl  al.  to  K^oérftl  Ctianzy 
mil  pri»  la  paeote  dm*  M  diw»isl«ih  lor  lé  pru- 
Ipi  S'i  loi.  Il  noui  «lembte  qu'il  élt  idaiDlonint 
Inalite  d'iticlMir  •bi'  lu  ouiiiuié  ié  moMm 
kn  comité  noH,  it  vamu  MUiBd. 

Sftotift  «t«n|lNt.  Non!  Mai  .       .  . 
.  a-AlMflltt.  i«  PU  ellnM  «  |i  iti  II  »- 

le.  I«  pi-^SlSeiit    La  dâiuuiidi)  'le  comiU 
WcfCl  ^îaîil  ti'tifi'f ,  FA  d  JCUSS.UII1  corilinuc. 
J«  donne  la  paruto  i  M.  l'ulurcau-Villii- 

UUY<. 

M.  PettereCQ-'VlU^ebvê.  ^la^liaif.  il 
n'ule  dans  le  pioicl  CM  Iràitô  qui  iioii*  éfi 
ntl  dèdt  t»nie»  ili.'-tiiictej  :  bno  purUêflK 
tive,  c«*l!r  qui  coniiite  i  noua  di — ~" 
^chnns*'.  i.ni>  \mU-  tiiuôtéeét  qiu 
tutounl'liul  inMiilcSIalik'. 


un 
puait 


Sur  CfKS  s<>ci>i.Jc'  partit,  je  nie.  ai:iforn»'r.ii 
«Jt  fHk»^i  conseils  quu  tioUs  a  ujïjjh'»  M.  l'a- 
mirtl  Fouricl)f>n  :  ^v*  pari-lr*  om  t'io  pluincs 
de  fil^t'ï^^,  ctî?8  te»o!il  la  uicsuro  do  ma  coii- 
diaite.  (TKs-bten  •  trc^-bxâ  r| 

0ani  un0  «iiMiiitiou  do  wtto  nature,  iu  croit 
i)M  ta  Donn»  polllinué  <»n8e<lli\  je  m  dimipaa 
le  aliénée,  mais  U  disnité,  une  mqIn»  de  imI- 
](naUon  à  hq^iplli*  nou»  dovuui  f\to  »oumi». 
Aussi,  je  M  \(\ix  \>i*  ni'an<teriM  qui  iuuche 
1p  trai'fi  hu<-  je  ri'jjaiJi-,  en  ([uidjun  turle, 
cfinimJ»  o'jlira'uiri',  —  lar  ;'!  ]■•  i-.'|ilrr  des 
conditions  jaroilles  à  ri  llrs  en  fjcn  iluxjuailf» 
floua  nu\:*  triiiuuii»,  il  :'aat  i.:  ;m:.  Urf  quf 
Ton  Fllda^.<  ll:iC  ist!c;il)' douioiircubi-.  ;ib»o- 

lumpnt  v>'i:c..:i'.tc  .ifn'ji  -.  —  (•■.  i-iiiuan-  je 
n'ai  iaUiaij  i<*clk>'ri.Iu':  du  lii.i  os.iuu  asaul  tiuur 
bot  MO  vaine  cntiqui',  luitiKini  ilo  cùti  ce 
i|ii^UI  iMUrrait  dir)>,  oii  du  ccmoM'rce  ou  de» 
cxiR»ncea  de  la  Piwae,  laiuaiU  Imàlemeot dp 
cAu^  lc«  fr)njitî«in.4  de  riciproeitè  que  je  re- 
|reUt  de  ne  ji  is  Tuir  dans  c  tniiu",  inVn  rap- 
^rtçnlàoeq.ii  a  rU-dt:  djn>  des  Utuich  »i 


CB'fiml  ■>ion  que  j'  c  vui 


H.  J ulee  Favre,  minUlrt  de*  affaiiéi  aira/t- 
l^m,  YM^^Uen  l  tr*<-bien  ! 

M.  V«lt«r«aa>VlltoMM«....  j'aniv*  à  k 
muaticfn  ûf^t  éelungfa  «  CmlMna,  là  wale 
rar  t.r'|tr»rff  It  po^ite,  nflvaBt  niai,  y  awir  om 
Cpint*^?(ât!OT  mile. 

Il  r.iitiorit>>  de  la 
■i  .■>•:.  i-  !r".l..;rn>  1p 
trît.!:!  i\f  mrs  coin  icui.a»  ,  i  t  jl  l,.Lii  quv' t*!Lt« 
iwnn<:iion  foit  Ijii'ii  niiiiK  cIi*'ï  moi  j»our  qu*» 
j'OiP,  dùVIiOl  uni'  A<>^i'inLii'e  iiui  ronferuin  laat 
(îr-  Wt'  iis  (H  d'i!tus:rtt  uns,  uJiorJi'i  eeliu  tri- 
1 .1'  t<  d9<  cirMltiiaKjeeou  (fiagim  wateur 
a  I'.  ,  c'i'^uf^  "<di*£L*ul(>mijfli  é<ùltt  mm 
A9<umtil^^,  tUAM  lui  .>!  la  Viaàeb  et  le  moiide 

Oui.  tnp^^steurs  f ai  cunlionct^  iJan»  !a  ca«i«e 
que  je  wv»*  did'oudrf;  ;  mai»  cVst  «uriout  parce 
ôiip  Jl'  pofi!.e  '■|ii'o!>  ppui,  on  quelqu**  wrie.  se 
(li-friidrc  <rcllr-ni.':i:('.  '.jUej'jii  la  liaidn-.'jo  d'»- 
l'd.'d''i°  i^elti'  iriiijiH'  puur  vuui  aottOietire  tiuir- 
lilirincui,  mail!  ■A\tc  ounUlcUlilla  lA  |(SflHMiou 
qtto  jo  vaii  Tou»  iiXtt. 
Sur  tttttt  batet.AH  bltl  «u  fitti 
V.  r«ltU«h«-1lïiMta*».  Ld»  de  '  i>ri  u- 
nkiAain>(  de  pai<  (|uc  noua  avons  oonevutts  à 
Bonledux,  reiiiar.]uez-le  bien,  meitiaaro,  lous 
f  vonj  tu'j«  dit  —  (!l  c'ilait  topinlod  du  Gou  - 
irTiirriKTil.  —  qu  '  i  »  France  subiMait,  —  voua 
{•nteiUc/. bien  li<  mot.  —  !>ubi!i.>a!lt<>so'n>équ«n- 
C<^s  de  r>(tt'>«  qai  u(-  lui  aiij>.iru>uaient  pai<. 
A  ffl!'^  é^iO  juc  \oy.ii<  djns  o  t  ace  une 
l)^c:'':>.ili^  qijt  nous  dumiiU'.l,  ubligpait  le 
vaincu  i  ac;epter  la  lui  du  vainqueur.  Cétaii  à 
ccMtt  Mr  Méii  éaaUanait  naiaoea  mou  vain' 
uucm  et  iiaam  SUittnt  dani  tdiitaa  lea  bua- 
che». 

S^rpiutleuri  bancs.  Au  Tait!  an  fait! 
U.  Iràltafeaii-'VUleaeav*.  J'arrive  au 
Ikil. 

M^s^!(•urs,  il  èsl  dit  iliui  l'article  i'*  de* 
prr!!;tii:llirrs  di'  (.iit  que  l.i  Franc*  reiioiic*!  .'i 
p('fj>ûluilé  cl  concAdo  à  [lorjjrtui i  l'Allouia- 
jjtie  dci  piDVinccs  r:  l'-n»  i  nnv.ijuDo*  dont  la 
noai^uc!aturac'it6uoiic^.  D«n4c««  cunceiMuDa 
t  prfpètliill  aa  trobve  tout  DaUutUement  ui  e 
diauMCtioli  :  iTlin  côté,  U  y  a  dea  compairio*** 

<5e  (jiii  cdîioeme  nos  compalriou»»  mu- 
rnieU  les  prélimii  .-lireo  laiaaaient  la  qualité  de 
PrariV'>>,  je  dériai.'  iiuc,  i  mea  yeui,  ils  ont, 
nar  cul.'i  sHih:!  un  uroit  acquli<,  impriMcrifiti- 
llc,  'il,  fi  ilunl  personne  au  inoadp, 

uii  mime  mub  Aii-co)l>!^a  souverain*,  ii»  p«ui 
lèt  dépoiaidtr.  (Apprvbatian  aur  divers  innoa  ) 
MfeMteHri,  ne  cro>t*i  om  qja  ou  aeiutiu£iil 
ti«  adil  pa.^  r  '"'^gA  |ar  u  GdawnwRMM.  Sa 
elTet,  pi  raji  ui'x-môi  di  TOM  lira  dana  quela 
leniips  le  Gituverurnient,  dan»  l'pzpoeé  des 
iriotlfg,  a  parti'  de  la  ^u<!»-ti«n  qui  vous  «»t  sou- 
nii.-^c  l'ti  ce-mouiont  ;  le»  vikic«  :  «  Vuu»  com- 
prt'net  la  difUeolt^  :  rttr«ncb»r  par  un  traité 
qUcliiun.»  ciimmU'ieii  —  car  il  s'agit  de  quel- 
que» couiuiuiie*  -  qui,  iwi  li'  Limlû  prélinis- 
nitirc  de  paix,  or.l  été  Uét:UrÙP«  (r&neajses. 
c'e«t  li  une  réaulution  que  le  souvrrtin  levl 
peut  prvndre.  Noua  qui  avona  l'honneur  de  le 
repréacnter  dana  la  aaaM*  d*  nsu*  mandat, 
noua  âvdaa  cm  quo  àoM  dooimettriona  une 
fO.te  d'usurpation,  ai  noua  prigiigMiiialt  qM*- 
Uuii.  • 

Mi'fsiuurs.  •..  ili  pour  l*a  pix>*inoea,  ou  lea 
i  i:<;julation<  qu  oti  noua  pi«p<MadicliaD|er  eon- 
t'y  «.'.  <  pD'iii!..!  .,u^  d»  l'Ai!i*ce  :  elles  étaiMit 
di'-i'l  ii.'-.  ■■  Iriii  iiM>. 

Vi^'>iit  aux  aul<>s  |iar'ie«  |>eur  li'squeliea  l'è- 
cliali^  erl  uropnsé,  rten  de  pareil  n'a  èlti  dit. 
M.  le  chef  au  pouvoir  exécuiii.dana  aea  efforu, 
dana  ton  patrioiiame,  awi(  Éai  par  obtMlr,  au 
dernier  momant,  lina  dWMdaBtlu|iMllt  «n  «on- 
*<'ntit  à  nsUtmrltailbrtaiMcun  rtyonquisemit 
ii'iH  lani  déterminé.  Or,  ramarquuz  i|ue,  en  de- 
oiir»  da  ce  rayon,  qui,  d'abord  [>ar  ia Pnuœn'é- 
laitregnrdèqua  devant  être  loe  servitude  aaiii- 
^>n,  u  y  «fait  iDwitiUMaVMf  M  pMwlHiwa; 


(iuuicuKuiketii  irê»\;aikeii,  ou  »i  elrfi*  devtm» 

dÉPimM  ^UMBfyadiiL 

"Viles  uî  «Atarta  de  no  «  O'^godateii^,  /idhH 
luDenanéTéniieadifAd  di*-  p 
on  anniplrét<>ndreceraYi>a  i^ii  L*ta« 
de  7  ou  S  kilomètre».  G«  sont  de  nouiwaac 
P/ânçài»  q^ie  aous  avons  conquis,  et  nuns  da- 
V0D9  f^U'Citer  le  Couvemetnent  qui  ^uat  de 
toute  aoa  indurnca  pour  ubisnir  r-jaa  aérieu 
rAiratlâli.  Kii  dehors  d  •  wile  iigoa,  uoos  r*- 
IruiVDiis  d'dJident  rnmiiatnotos,  que  miibaa- 
re.:si'uje:il  le  |irt';]iii ^railû  a  kvré*  i  l'Ali*» 
ouRue.  11  «'«i^it  dii  aasoir  aiiymHd'àup^ MBt 
uouvuua  dire  aux  Lorntina  recooniu  nufaii  : 
KuujI  àlloiu  Tousédwnoar  cmUn  des  AbAciMia 
di^illlf Ali^âiaBdà parnpNmiar  traité  malgré 
raflfeédâB  oné  noua  vous  portoo»,  maliiré  la 
dodHHir  Of  b  aiparatioa  ;  pouv<Ms-aa  u  «ira  i 
eet  IidflMDié  :  XnjiN^'liai  voua  ^(ca  fça^taiat 
d<-aiaia 

V 


MM  Ailamiadat  J«    1»  crtU 


i  dâ  le 


diri>,  au  poiiu  (io  vue  de  I  lîonouu^aUanal,  an 
puint  da  vue  da  U  civiliaaiioa.  a(M  uamé» 
ce  'lu'ïl  y  a  da  pina  élevé,  do  plaa  maik  _ 

Dans  le  premier  tniié  oeea  avom  mAI  fae 
cona^qoanctt  de  l'tanaioB;  aBjooidtHil,  i«- 
tnarqui>z  te  bien,  noua  arrivona  à  un  coixent*- 
ment  volontaire,  c'cst-i-dira  à  one  aliénation 
vf>tuntaire  de  nationaliléa.  Je  cmia  qiM  noos 
n'i  n  nvoiii  paé  le dioit  Çàeiantiweiii  aur  |la- 
Sleur»  baiu».) 

Sur  la  question  sirat^giqje,  nou*  avons  en- 
tondu  <le.4  autorité»  bien  re^peclaltles.  bu$a  re> 
coinoMiidabies  ;  une  d'elles  nooa  a  dit:  Aveola 
aone  trm  >A  en  violet.  Formant  une  oeinWR  1« 
t  à  8  hlintnétrea  amour  de  n^lfort,  h  déHue» 
pkt  possible.  San»  duoi^,  il  vandnUtmieui  i 
^tendr«>  ]u»<)u*au  faite  dea  Vosi^e»,  maia  r 
arèc  la  fiiio  restreinte  ta  défeaiio  eat 
po  îilito.  VollA  c*  i|bi  nou':  a  dit. 

Il  y  *  d'a'.iir^8  avaiii.i/.  s,  a-t-mi  .i['.,tili*  :  r'e»t 
cohii  do  pouv'j;r  élrc  ].!a-  rlpid'-ii.isnt  en  ctna- 
niiii;i~»"inn  stpc  in  Htiisno,  cWa  nniulte  da 
pouvoir  ftt^tr  le  ballon  de»  Vo'ge». 

Toute»  ces  ronsidération»,  fan»  daute.  ÎR>nt 
Impnrunle»;  maia  j'arrive,  messieurs,  à  dea 
einaidémie«ta«oi  doliMl  in  combattre.  ~ 

De  oMédtalfora:  nott  tvtens  une  Ksne  da 
lV«tttiéres«tai  mMtait  m  communication  la  Lot- 
rMtie  avec  le  Luxembrur^,  par  quxtone  ou 
({ninee  kIloïnMfe».  La  convnili-e  d«  l'AlIpmairne 
sur  le  lAUemfniun,'  ti'ajnniniïfti'-doateu»r;  cnr, 
anpivtnier  '.r«î'*  '\rt  préliminaire»  da  paix,  elle 
dwirnit  qj''  tu>ii9  fi;x»iiin*  pnv^  de  IttBltè  tOtt- 
munieaùons  avec  la  Luxembearg. 

Bnfin,  qmtena  iiUoiiiétres  ai*  terrain  iMaa 
étaient  lalaaéadana  la  tneé  d«  premier  tr«M 
deeeis,  m  ae  Maa  en  &  Maté  que  eept; 
àt,  li  MB  ivlMi*  lagnem,  itotn  Mae  d'eM- 
rations  aereit  tédolte  à  eept  kUsaèIree  ««  béa 
de  quaUKS*. 

1  p  pldi,  awM?  ce«  qnaione  kiloioMres,  iMoa 
nvinnu  Ih  ro'nman.Mtion    directe  de  Ixingwy 

iiTt^  ifl  LatemboaM.  «t  nonaaviona  leebamtn 
dp  ur  d'EMhtl4iMBbe«ufr.4«MnMlitfim 

co  p*l 

J'arrive  i  la  r.oesiion  iiulttatrietle  : 
Elle  e»t  ëflomie,  messieurs,  et  beauoeap  plaa 
eMsidArable  q«e  v«ea  m  po«m  le  atout.  U 
axiale  vlnutt  lunMa-IlHrueiii  aar  ce  peiai> 
là,  d'anearande  pniaaaDee  de  prodaetlon.  IVma 
lea  an»,  iia  donnent.onnousl'adit.tM.OOOlini- 
ne»  à  l'induatrie.  0«  ^BO  ikjo  tonne*  de  foa«a 
aont  produiteaaai  ctiniinion»  lea  plaa  avantâ* 
Rensc»,  avec  da  minerai  qui  ne  rep(<»eaia  gttèéa 
que  9  à  10  franee  la  tonne  ftmte. 

(Jea  bants-foameaox  alimentent  i  peu  près 
toute*  nos  usines  du  Nord,  le»  usiaea  d'Auate, 
deBainin  et  aatcea  qni  saaa  eus,  il  but  bien  le 
reconnalue,  n'eweiert  M*  Il 
tvire*  pourpraèiliettMeei 


'Viennent  onasito  lea  feolea  de  qualité  aapé- 
riaure  qui  alimentent  toola  Hadwtrie  dee  Àr> 
deiiaee  et  qui  produit  la  ~ 
JetemuMiiediaManoei 
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vfiiré»''!!''  ir  iin(«  somme  minime.  On  ro  : 
MU  d'abord  qu'il»  s'èlmfrat  I  p1u>iear«  nul- 
Jiont  de  francs  ;  plus  lardon  a  preciaë  te  cbiOre, 
•t  en  cotant  le  mloenl  i  f  fmaca  la  tonne,  on 
ht  a  estimé*  à  1  mllffard  tOO  milKons,  at  je 
n'ai  IrooT*  p»'p«>nn(»  qui  conipstât  ee  chiffre. 

Ahni,  cVi>t  <  milliani  2ljO  ruillinng  que  nouii 
donnonaàls  l'rus»".  i>n>slp»s*a  sur:ilnsd'au- 
Joard'hat  qu>'  h  I'ru---i'  dh  i-'invnii  •■■<  Jr  rclU' 
•  partie  d(>  nnirfi'rrilirf:  o'Ir  Tri  nnnifi'SK't»  fe- 
ptiis  1  'ir!'i"'iii|ï'  i^iir-'iUi  r>',ii|iiri>  .ie<?»'ptail, 
avcç  ta-ii  lii'  li.L'UM'.Haiico  et  de  nivt'ur,  toute» 
lu»  dfriiiirehi  p  Cl  loiiii-g  |p*  prévenance  do  la 
PrUM,  01  qa'ti  Ini  demandait  de  rer-lider  nnn 


•  nm,  anliaat  lui,  nV^uul  pas  bien  déO' 
nié.  H  tnnit  des  avanta^  aux  ProMiens, 
nvantage^  qu'il  refoiait  anx  Pimiçais. 
On  commcnrait  Af^k  à  obtoiiif  oonme  ion> 

mission  m  qu'un  v!p;u  rtpmandfir  aujoord'hal 
Coni;;.»'  fruil  de  la  C(ii-.  !:>' 

Mi'«FirLn':,  les  ciiiisi'iiupncPH  en  sont  rnn- 
B  iir.Mi  Irs.      j(î  vais  vous  en  dirs  le  tiio'.:( 
lin  iionitne,  uti  Itidcsirici  important  et  con- 
sciencieux, a  Hé  entends  par  btCOauBiniOlt»  <t 
il  noos  a  dit  ceci  : 

f  Mestieurm,  Totei  fuwexioo.  et  lea  lonn 
de  l'indadrie  d«  toat  l'unmiIlnemeDl  de 
I^nB^>  des  Ardennei  et  du  Noid  Mmk  ecmp- 
t6s« 

t  II  existP  dam  !a  partie  qui  ne  »era  pas  an- 
nc\^  environ  pour  trvnie  ou  irerite  cinq  in" 
do  minpraiM  tout  au  ulus.  Aprëa  ce  temps,  tout 
Eora  comlanimWi  mort,  [larco  qot  |0S  aUMMS 
prtTiiii'TO!  auront  disparu.  • 

Voilà  sa  déclaration:*  E^ne  crojet  pas,a-t-il 
ajouté,  que  œ  «oient  des  Intérêts  personnels 
qui  me  Hscent  tenir  ce  langage,  car  le  Joor  ob 
TomanM  wvk  l'annexkm,  noa  oooeeulena  an- 
roht  ane  vnlpur  importante,  dtani;traiB,  quatre 
fni«  pin»  ounsidnrahlp;  ma  fortmetit  IhHe  sans 
avoir  ri'-n  s  hirc,  attrnrtn  que  vou' aurez  privé 
Il  i"r-ii;('i'  I  '  -'■'^  in!  i'.uniji  ilr  tOUlPS  Ses  ri'^sour- 
CP"  rili:nPiii;liiP'<.  >I1  n'yavoitpas  de lélDuigna^ 

piu«  diHiniPrpy.-:^  jiias  pninai.  WtUkt  mei» 
sii'urs;  co  qui  a  dit. 

Je  vous  l'avoue  franchement.  Je  titirtiiiBfal 
de  osti  contrées  :  i  ne  consulter  que  mon  eoMr, 
je  porte  aniam  d'affection  aux  Alsaciens  qu*anx 
BUitanta  de  là  f  iOrratne;  mais  je  dola  me  piéso- 
cnper  de  «>«  questions  qui  nercent  ane  im- 
mense empire  sur  Im  destinées  et  la  furiuni- 
de  tiint  un  pays.  Vo^li  pooiqnoij» m'opposa  à 
l'iclian,^!'. 

■  <Urai  rien  (le  la  slfMigie,  par  la  boiioe 
-11"  ji^  me  déclare  le  pha  tnoompéien» 

à  cet  (•^-A. 

Cependant,  io  puis  nppwt^r,  en  deux  mots, 
l'opinion  dns  nommes  ooosidénbles  que  nous 
«vons  entendu».  CAssesl  «SMtf —  Parles  I 
parles  !1  ont  parié  du  plaMw  fAnm^u;  ils. 
ont  parlé  des  points  culminante  qol  nonvai^t 
être,  suivant  pux,  des  moyen!  de  défense  na- 
tionale. (]'•  n  lu  spulc  cliosp  qui>  je  veux  dire. 

Je  i  iiiiri  [lOînl  de  départ  et  jp  vo'is 

p'xe  cptlc  qu'-^iioii  :  y  .1-1-11  lieu  de  ronsrii'.jr 
voliinniromi'nl,  liiircm'Mii,  s^nntaiipr:i''n'.  i  -.n 
écitans»  de  sujets  ou  de  cituvpiit  frani,.i's,  .li>- 
elarla  rMD^Il,  Il  y  a  doux  mois.  c<inire  d'hi>- 
norabletet  andens  camp.\trioi>!s,  qui  étaient 
déclartsAHemandsl  partir  du  traité  dapaix 
pro  visdref  Dans  ma  conscience,  je  ne  le  crois 
pas.  Jp  vous  KU|iplio  de  ne  pKi  ooHnar  votre 
a»H-iiiinjpnt  !i  un  irt>L-,  i  na  échange,  k  un 
lr.:iiT!i.>  cl..'  l'ftu.'  ikTur  -lA. 

(,»  ant  ù  iiini.  y  vi).;-  il^'-rlirp  que  jp  n'y  dim- 
npi  ;il  pus  nwn  coii^rulcnn'iit.  J'ai  lonjunr^;  d.'- 
vant  r;  i).      en  nr^^pnco  lio  mp^  \>-n^  cit.'b 
_pen.sée  :  c'est  qu'un  homnip  clKircp  rte  cliainos, 
mais  qui  m'a  pa^  li  .n  'i'  -;i  pput  !oii- 

joars  les  hriscr;  mai»,  ijjaiiJ  uti  juiFcmnicr  est 
prisonnier  sur  parole,  tl  ne  peut  jamais  recon- 
quérir sa  liberté. 

Montrons  ilnnc  h  h  ciT'lisT'oa  co  liclexem- 
pk'  «|p  p'fus  H'-viii'iL'i  r  (|i  •  ii.itionalités.  Rap- 
felons-nouii  li's  1>pI!ps  purolp*  iIp  notm  prrmipr 
rapporteur  du  traité  [irovisoirpqui  ilisa't  :  <  Ce 
.qu  il  y  a  de  plus  dangereux  dans  co  Uaité,  c'est 

\a  «ietatim  dm  dNili  ^  n«ti«vHi*^  •!  «N  |Mw«. 
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rui«n: 


MMto  omuuuj  otr  la  ittsrvuui^UK.ifnAMVAMUl 

il-'  sont  rehtét«(  pravé.  s  il:uit  lui  mt-u. 
qu'ifid  M.  Victor  l^eiranc  '.•■naît  o:  l.in;;<ii^o  li 
portÀii  la  conviction  <liiiu  mon  «sprit,et  en  vo- 
tatit  le  premier  traité  i'avais  ce  Msntiawnt  qne 
^  snhiûais  la  douletir  d'un  U4ité  qoi  n^nit 
jamais  refu  mcnconseniemenu 

C^t  dans  eea  tentimpn'j^  que  je  quitte  cette 
tribune  en  vous  priant  dp  ru-  consentir, 
li  ai-  de  sriliir  Ip.-i  mailiPiir.-  qui  o^i  f^iîidu  sur  la 
p<itri  '.  iTrès-Liit-n  !  liop-.'f.en  I —  Apjjlaudi&se- 
mpii".s,  1 

M.  le préaidenL.  La  puruiP  est  à  M.  Di:- 


km 


peyre. 

M.  Depeyre.  Mesisieur»,  i'b'  uru  ik'rsi  pa» 
anx  loni.:f>  dii^oiur»  pt  je  ne  viens  demaoderi 
l'Assemblée  que  quéïquflelôatBBls  deaa  bien- 
veillante atientioa. 

Jene-veox  (Madiacoler  le  traité  qui 
est  Boumia,  Uint»  diacoMion  qui  n'e»t  pas  li- 
bpp  e«t  sana  dignité oaBuneaana  ioM/LCtté» 
bipn  !) 

^l  lis  au  tiioa^pni,  inp>8ipurs,  oi»  aoiiasnt>i«- 
soii»  la  loi  lie  la  force  je  ni'  iiuis  me  résigner 
à  porter  à  ce  pacte  dé^ast^pux  un  votp  muet, 
et  je  voudrais  écarter  en  quelque»  mots,  d'une 
hfon  énaci^qiM  el  «eoeiait,  la  respon  habilité  de 
la  sanction  que  nona  aomnwa  ohlijUHS  de  loi 
donnpr.  responsabilité  qui  Crajipe  d'autre  i>  '|up 
nou".  (Mouvement.  —  l*lus  fiaut!  pins  haut  !] 

MK-Kieur:",  ilaiis  noire  pav.-*,  kI  pronijit.  si 
iniiliilr  .■•i  fai'-uprapnt  i;)ju!ite  dans  sh»  ré'.ri- 
ni  iia'.ioris  et  S".«  r.  lérps.  If-  l.oruntcs  et  l-'.s 
C.'i'^Si'K  oui  (l'H'li]  !•  ùi.^  lii'  t'';  :'il.:-'!i  lendt»- 
msins,  Pt  nnlrii  h<>luiiu  t-st  \ù  pjur  lioU"f  ap- 
prendre noniliien  Us  ai,i**e!s  p'-pulaires  sont 
Bccessiblps  aux  pluK  oucux  uiunuiit^ses,  aux 
ptua  groeatéiee  calomnie^.  (Maïques  d'eppro- 
Mtkm  &  droite.  —  Monvemenu  divfn.) . 

L'n  nitmbrt  à  gauehe.Cio  n'ésl  pas  le  m^meui 
deKphrJses! 

M.  Depeyre.  Devant  ee  Bot^là,  il  ne  me 
rpi-io  qu'nw  choie  ài^n:  àdtaeanfliuda  U 
tribune. 

(L'orateur dp,*cpn  l  le  lairiiiane.i 
Voix  noinbreuiej.  N'ju  :  ni»ii  1  —  I*. 
les  1 

M.  le  prCsldeut.  Vous  ne  duvrx  (>a^,  muii- 
sïpur  Deppyre.  aur  une  intemptton  inouave- 
naiiie,  abandonner  la  trïbnoe.  (Ooil  —  Cest 
vrai '.  — Parle»  1  parfatt)  •  . 

Un  uumbre.  L'Aaaembiéo  n'oM  pas  soUdairo 
de  l'interruption. 

M.  Depeyre,  rsasoRlenl  à  le  MAwM.  Oe 
n'est  i1i>-i  plira^e-i,  ninnsieur»,  que  je  VOUS 
apport-';  ji>  vouji  jur.'  t)u,'  i  \-ou^  apporte  lon- 
U's  le»  loitu.-p.-i  d'i  luoii  'jii  -ir.  (.MLiLivPmtints di- 
vers.) 

l£ii  bien,  m.'ssipurs, }!'  dl-ais  qim  von*  al'u'r. 
voier  di?*  millMiriU,        vt.is  alliez  voi  r  ui 
traiti}  n'.i  il-ii)  i!É.>ri'  I.'.  Kr.iuc  ,  •  i  \i-  i|i;.ai» 
que  peut-r-ii'.'.        n        m-.'p/ '  ''i  i.iuuét.... 
Un  meiiitif.  Noua  lo  .^oitimi:»  ili-  il 
M.  I>epayi«.  Troi:>  lois,  i-n   un  d.<mi 
siècle,  la  France  a  t^ubi  une  dou'uurvusa  inva- 
sion :  deux  fois  Io  premier  l'I-kupim  s'écroula 
soiii<  leiioidsde  ntu  riésasiras.  Alors  intervint 
un  f(oaveriiein<'nt  rf>i'a'\t'.>'ur...  (Komeunàgau- 
clii'.—  .Mar'|iips  li  adiit-siun  kdroite.) 
il.  de  Beloa^iul.  Ceat  vrai! 
M.  Depgyfe.  ..q»!,  par  la  spi:V-  forre  de 
son  princi|>e  et  l«>  rpR|v»ct  qu'il  tn^  lirnil  ti 
l'Europe,  sauva  l'uniitt  tranraii>e.  Kl  quel  mr^ 
atili<'-i rij-ri'-i  ci.i  l  .i:/ c^it  'i'  i-'ouvt  ni.-iiielii  dp 
I  tilr  1  II;-'' T.  i.'i  i'  ■r>n  LUI  Mur  ■  l  siismipr  co  ; . :o 


'arif  itt  par- 


lui  I'  t  roi  'i'  .1  ili-v  ijia- 
à  i.'uui:li"-    on  1  a  • 
muiLillu  u.jUrt',  11'  lii. 

I.ij  bien,  int!S»ieur.- 
vuvPf  des  tmllianJs, 


"vjiive.l 


ruuiL'i-r:^ 
-  la  plus 

ur. 


.,1 1.  a  i.r  .  eij-.i.j 

,  )P  le  If  I  ..'i  •.  VoU< 
vous  uIIp/.  aijiuiiiii'  ir 


France!  Utjecroisqu'enei]«tMMNeot,avantdedé- 
tM^cr dana fumo  «p  votofitlaU-t  oUi  é,  lit-  t 
lioa  de  dire,  et  tlo  diru  bii'n  haut,  ïi  qui  ivi>-ut:  :■■ 
la  responsabilité  ilu  ceidésastnis  et  dn  o'iUuu- 
li^nrs  qoi  tlconeut  soi  &mcs  niuctles  tt  cuar- 
bée*. 

Cos  détaatres,  ils  ont  été  l'ouvre  du  second 
Bioiiiira.  Pomvr*  de  h  dictature  ta(ml»i>«»)n« .. 


.iV.iamauons  Agaucii^  —  Applaadis- 
semeoiit .;  -iroite  ) 
M.  'Vlotor  Left-anc.  Je  demanda  la  paro^ 
M.  Jnlea  Fnvre,  imntitrsdss  a|Ww»  éltm 
ftr  s.  C'est  ainsi  que  voua  eattOHei  la  em^ 
corder  C'est  ht  diaôotdo  qM  vous  apportes  idl 
Vous  ironvea  qoe  la  patrie  n'est  pas  assea 
malneurense  et  vous  voulez  diviser  l'Aisem- 
blép  C'i'-i  un  rOle  qu'on  ne  voua  envie  l  as. 

M.  Depeyre.  Ce^  violPiicns  ne  peaveat  ni 
lup  huriif'Ti'Iri'      ru  irruiiT.  .  iBia.l.^ 

M.,  j'.miuunuci  Arago.  Je  d' mande  la  pa^ 
rôle  |Runi<'  a  ■  >    r.  iu>  ^ 

M.  Henri  ViUaia.  Cext  li  une  provocation, 
et,  dans  u)i  pareil  otomeitll  ^est  déploiaklal 
M.  Depefro,  Je  dia:ila  :  Ponvie  de  l'Eaa» 
pire,  de  la  dictature  répabUeaiae  et  de  la  Cons- 
mune  de  l'arir  Uruit),  et,  après  avoir  indiqué 
rr  ïis  causes  de  noa  nuibears...  (Inier- 
ru;'"u>i'-.; 

la.  Virtor  LeO'Bao.  C'est  biaa  le  moment 
de»  i'i:cT       a'  hiiis  ! 

M.  Dupeyre.  ...  je  n'ai  plu*  qu'un  mol  à 
ajouter  t^ue  la  respoD!ui!<:liie  de  ce  traité  oé- 
faitte  pèse  ù  jamais,  et  de  t4)iU  son  poids,  sur 
ceux'ié  seuls  aaïqiMtanoua  to  devons.  (Me«- 
Tement*  divere.  —  Approbatîoo  à  droite.) 

K.  HMa^ean,  d»  sa  ptoc*.  La  rseponsaW- 
lité  de  «eue  -guerre  appartient  k  la  Prusse,  bien 
qu»  pcr&uniie  ne  le  dise  aujourd'hai.  (Intenup- 

tlOliS  ) 

\  'iu  à  Iroitf.  X  la  Uibuno  1  à  la  tribune  I 

M.  Haenljons.  (Jui,  la  reHjKinfabililé  dt 
,Cpi<o  i^uptre  appariieut  à  la  Prusse:  Taveair  le 
pnt:  xera  coiuiuo  le  penA  i%  4^4  fimè, 
(Urijii  l't  ru:iieurs.) 

M.  Rmdek  .Je  d^nuode  ta  partie. 

M.  Vletor  IieflMM.  MouelMl'  le  président, 
j'u.  'lémandé  la  parole  il  y-aqswIqiiaeiMtaat». 

M.ieprdiridleat^UpiMlâeSlAM.  Vkla» 
Lelraac 

M.  'Vlotor  XiefHuie.  llnistisa''s,  quand  on 

étudie  le-<  man.x  d,i!it  on  -ouffre,  au  lieu  de  je- 
ter un  rt-Kar''  fui'  hk-'w  pour  se  demander 
par  qupllp  fiuin  ou  a  ii.t'rité  le  cbttiiopnt,  on 
aniiH  iiui>i>fupt>ii-,  ukais  jamais  en  eircons tança 
plus  ii.ujipxi'une  q't'aujouriJ'iiui,  on  aime  à  je- 
Ipr  un  re.ar  l  uulour  <k-  Si>i  pour  diorthar  11 
ditti  qui  l'uu  en  peut  ituvusor.  (Trée-lliwil  Uèl 

Uli  oien,  imuii  Bimon>  à  èire  plus  équitable 

que  ne  l'a  (>ié  l'iunt'-nr  '|ui  de.-icend  de  cette  tri- 
bune. (Huoiearx  en  «en»  divers.) 

li  a  du  qu>'  la  Ke.'iUurxtinn.  arrivant  aprèk 
uni*  invasion  provoi(u>'<'  i  ir  f»  fautps  et  lea  fo- 
lii'g  lie  l'iMiipue,  av4it  <-\<i  un  t;ouveriwmeiUté- 
^^naii'nr 

Fiuf-art  mrmbret  à  UroiU.  C'f^t  vrai  I 
ti  Viotor  XteCranc.  Il  a  raison.  PourqwM 
r<',~tralieur}  Paroo  qu'il  n'avait  pas  amMti 
l'éinuumr...  (Trè*-bieii  !).  parce  qu'il  n'avait  pas 
las.' é l'Europe  de  ses  ambitions,  et  sunoul 
p  a  i>-  qiip.  rencontrant  la  liberté  dont  les  excès 
l'a.ait  ni  iMiassé,  il  avait  essayé  de  la  rapporter 
>  Il  Fraïkcti  avec  Is  paix.  (Trèe-faiea  i  trèe- 
ij;c  1  -1 

VoKk  comment  nous  ju^^ecas  les  gonvfme- 
ments  qui  ue  i-uni  point  les  nôtres...  flréit- 
bi«ul  lie»- bien  I),  et  voilà  cumtnent  nous 
duiinuiis  un  démenti  à  cette  vieille  conspira- 
tion qu  ou  a  appslée  la  oocnédie  de  qninie  ana, 
où  l'bmpire  a  essayé  d'arme^  la  liberté  oontK 
la  mouarchie,  qui  a  vouln  d'abord  s'éublir  sut 
c". .' Ln^r  uni4|uede  ht  atabtUi*.  (Kéafcttal 

tiè«-biPii  I) 

Mai)  vuuD  n'êtes  pas  équitable  envers  ee  que 
vou"  u  .i«<<ï2  la  dicuiturp  républicaine. 

Li  •!  i  „iiil.  sou.'i  ouhlw'z  Ipb  pifurls  qtlp  les 
liiiiirji"-  fio  l>'<  1  ar  !<  -  xcncaii  iils  à  re  que 
^u■iS  ti^'i.Aiià  la  dictature  ont  hiit  popr  la  fairs 
tui  Ur  au  uiuiiis  dos  entr^iliee  du  pays  légat 
d'.-ilors  Htumeiirs  de  dénégaCinn  a  droite). 
Voii.-i  oublies  l'impuissanoe  de  ce  pavs  lé^i 
ta  iver  U  |iatrie  dee  malheure  qu'il  y  atall 
auiiést  (MownMMnif  en.  sens  divers.)- 

Ilt  n'ont  pae  léuaai  dan*  leurs  elTutu  ;  mais 
orl'ii  que  vous  attaques,  et  que  Je  n*ai  ni 
iwuissiwnjij  riatiiaiiooded4liMMi%>ieilijwilé' 
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quatre  i  uaa  lui*  a  m  uruDan*  pour  ooienir  Uu 
M  M»  OBI  mviit  «mlil  las  trikunaa  la  pa- 
tianes. . .  {Vivaa  ialcmptions  à  Aoita). 

OBauneiitl  nwia  ca  ait  est  iocoDleataUs t 
Voua  airaviendfra-Toos  da  moii»  «|ua  la  gmt» 
wmainent  d'alor»  s'eut  appliiiué  «instamment 
i  s'appeler  le  gouvernrinput  dû  la  diffuse  na- 
tionale. (Vouvelles  interruptions  à  droite.) 

M.  Aaiaiioa-Daipanv».  Il  t  COOalWBBWnt 
rtffusâ  les  <  ttcitons  ! 

M.  Victor  Lerranc.  Mais  iici  parlons  plu 
da  leor  origine,  parious  ilo  Icun  actes. 

Aviak-von»  alora  un  autra  Inatramant  pow 
«nayer  da  auver  la  paya,  da  défendra  Fana  «t 
dnapî«lar  &  kit  kt  pnmnca.  aana  laquelle  il  ne 
poavait  «aîoera  loat  aenir 

Cê  jj^uvemement,  ce  ponToIr,  tel  qu'il  Hiait 
eonstiloA  et  envers  lequel  duiii  Oiru  d'autant 
blus  équitable  qut*  je  n'en  éUiiii  n'u-l-il  pis 
tlé,  au-«i,  ri'varuLour  d.ins  la  liuiilc  do  ce 
ju'onl  (■•:itilîs  l(  s  force»  (■puiM'".':<  de  la  FrancnT 
N'a  i-ii  ionRteinps,  parioui.  ej's.iy'  sau- 
ver rhuar.oar  de  la  Franco  en  di  lemlara,  l'a- 
ria T(AMoniiHiaBtigaachc},  de  sauver  l'hon- 
iMlir  dê  ill  RuiM  an  provoquant  la  province  à 
«iWfWMMM^,  si  elle  avait  été  aaui  long- 
«•ipaliatHaaaaqM  l'avait  été  celle  de  Paris, 
aurait  pu  nous  ataverl  Le  déaMaiira(>Tous  î 
(interruK'ions  Ml  aeiw  diTCfa  «(  nravament 
prolong-. .  ; 

M.  de  Carayon-I.atMHh  Le  but  était 
avant  tout  d'6ialj|lr  la  Répablhftie !  (Humoart 
i  fatwbe.  —  liruit.) 

Un  membre.  Discutons  le  traité  de  paix  ! 

If.  Haea^am.  Faites  de  k  Fnaaal 

M.  le  prAaldaût^Vtoillai  ny-paaliilKnHn- 
pre.  J'invite  l'AsMaiblie  a«  «aine. 

V.  Victor  IttemDA,  litatieara.  je  ne  avis 
monté  à  la  tribune  que  pour  revendiquer,  en 
laveur  (le  ce  que  vous  appelez,  la  dirtaturo  ré- 
;  ublicain»,  l'honneur  rte  ses  *  Il'  >rls  pour  la  dè- 
teiisc  du  pay*-.  l'IntnrruplioiH  ;  Mais  vou^.vuu» 
éles  n)oni««  k  la  tribune,  non  puur  au<  Lmlri}  la 
dictature  républicaine,  mais  pour  au  i:s<lrA  la 
rèpabliqoa...  (Dénotions  i  droite);  vous  u'a- 
w  paa  au  d'anm  rat.  Ne  pariez  paa  da  dicta- 
tan  léfakIieaiM,  car  ee  gn'il  y  a  en  jlora  de 
Ûktt»mm\p»  pin  été  lépablicain  que  ne 
la  aont  toMaa  lea  dteiawirea.  (Interruptions.) 

[jS  gouvernement  que  vous  appf-lez  la  dicta- 
ture républicaine  a  Mil  avec  vous  de  nobles  ef- 
fort* pour  ia-vcr  la  France,  ci  il  a  sauvé,  ilans 
une  lars'e  mesure,  l'honneur  d*>  lir  Fraiii:«, 
r Mouvements  divers.  —  Interruptions  prolon- 
gées.) 

M.  Berlat  (de  la  .Meurtbe).  L'AI&ace  et  la 

.Ah  qoeatitm da Inilé  1 
M.  VlMap  tefruw.  Cen'estpMfWMqai 
nous  en  sOdMWW  tcartfa. 

VouIm-vous  qne  je  vous  dise  en  ua  mot  ce 
que  TOUS  m'enipèeliez  de  dire,  avec  la  liberté 
f^u'nae parole libru  pou^  seule  donner?  eh  bien  ! 
je  vala  yoa»  le  diVlu:.-r.  et  que  mon  linnorahla 
sollègue,  qui  descend  do  oetU!  tribune,  mu  par 
donne  si  on  me  force  u  Cunci  n:ri  r,  j  pc^^o:^- 
naliser,  po«r  ainsi  dire,  l'obscrvaiton  que  j'aa- 
MdaniaBiallilé  paèieDlar  dana  la  forme  péné 
nlcJl  «fM  ItdidaMtbHpIementeiJiettc 
maatiilMldtVMdavoirde  rendre  justice  i 
eau  tpl  «Ot  fth  effort  pour  sauver  le  pays, 
même  qvnd  ila  échouent  dans  les  ré.'^uliais, 
ui^me  quand  lia  ae  trompent  sur  le.n  moyens, 
même  quand,  au  milieu  ae  la  luiie  et  da'd.m- 
ger,  ils  lambent  dans  des  aLerniions  i].;.'  j» 
condamne  autant  que  vous,  et  plus  que  \ou9, 
car  j'en  souffre  dans  me»  feiitimoniii  et  dans 
mea  princip«#,  plus  que  vous  dans  les  vùtr^; 
wl,iNMadÔNa,aMaiitqae  nous,  itadnhom- 
nag*  an  OoBianWMPt  qui,  après  ce*  dfeas- 
trat  éponuMUaa dont U  n'était  pns  l'auteui 
a  essayé  do  aaavar  i  h  fUa  lo  territoire  ei 
l'bonnoar  di  notre  eomnana  palriA,  (Très- 
bien  !  ifèobiao  1  —  Appkodiaaauiania  A  gan< 
chel) 

Vous  comprendre::,  j^iar  mon  exemple  et  par 
U  justice  que  je  rendrai  hiat  i  l'heore  à  la 


reiiilii',  \oii-  coiijprr;  diex  la  néicssit'î  oti  no..s 
somtm».  dans  un  inu:nant  aoaai  cniol  qno  oa- 
lui-ci,  do  ne  pas  aiiporur  à  oetia  tiibona  dea 
moUqnl nowdif iMOt,  dea mo^  ai  noua  of- 
feneenta  doa  nota  ifiii  nona  aUiMni. 

.Ml!  me.i.sipurs.  serrons-nous  le»  mains  dans 
res  jour»  de  .soulfrance.  Demain  nous  nous  !es 
serrerons  encore  po  jr  rommeni-er  la  réparuliOn 
de  no!»  dr't.uslres;  e!  c-;  main?,  nous  le.H  panli/- 
rnns  ainsi  serrées  ju.squ'au  jour  où,  sans  nous 
déûcr,  soii'S  nous  menacer,  san-;  ren  lre  l'étran- 
ger témoin  de  nos  disconbs,  rentrant  dans  no- 
ti*  litaflék  waïuaeiléB  pour  «Inal  duo  do  eatto 
mortèoDtio  hqoella  nooa  noua  déliottoiu  an- 
jourd'bui,no8  mains  ponriontianir.noa  des  ar- 
mes, mais  des  bulletinsdb  voto,at  faire sortirde 
l'urne  libre  et  loyale  le  gouvernement  qu'alors 
chacun  de  nous  aflirmera,  le  gouvernement 
qu'aucun  de  nous  irB  veut  imposer  immédinie- 
meiU  parc.:*  que  chacun  de  nous  comprend  que, 
d.ms  les  désastres,  le.-i  malheur»  et  les  dan^^ers 
Il  il  faut  se  fouv,  nir  de  la  FnirKe, 

sans  irojlilcr  C<'tl8  prèoccu[>atioii  liiiaU'  par  la 
pensée  desregrets  a'uiirefois,  ni  deatacrittces 
d'aujourd'hui,  ni  }xf^•u^^  ^s»  aspirations  de  de-^ 
main.  Par  là,  messieu;-»,  on  portrtoat  i  regar-' 
der  en  face  les  désasircs  q  «foo  n'a  pas  mu- 
ftés,  et  que  l'on  n'a  pu  conjurer;  onnes'accu-e 
pas  les  uns  le»  autre»  d'être  cauise  de  ces  dé- 
sastres ;  on  en  voit  l'origine  et  on  la  nionire, 
on  en  fonde  la  pnilonJejr  et  on  essaie  île  les 
réparer  ;  mais  on  ne  amdamne  pas,  on  ne  mû- 
coiinait.  pa^i  elTorl!,  que  cliaouao'filila  potir 
les  éviter  ou  pour  s'en  relever. 

Voilà  ce  que  j'apoatoia  l'éltillé  dans  la  mal- 
heur, et  cette  éqnito  est  la  mciUenre  prépara- 
tion à  la  conowdo,  qni  seole  peut  aider  la 
France  à  se  relover. 

C'est  là  tout  ce  que  je  vouiti*  dii-o.  Si  j'ai  été 
n'usez  malheureux  pour  ne  pas  é;re  compris 
>1ès  les  premier»  mots,  jo  vois,  i  l'apaisement 
qi:e  j'ai  le  bonheur  de  constater  dans  l'Assem- 
bice,  que  maiuieiianl  je  suis  compris.  Eh  Inen, 
messieurs,  au  cri  do  :  Vivo  la  France  !  sul  i^i- 
sons  le  traité  de  paix,  préparons-nous  à  rede- 
venir cofoo  aona  étiona  oomfoko,  oti  ponr 
cela,  donnona  Paxomplo  d*ttno  gimodo  aatlon 
sachant  être  à  U  fui»  libre  et  pro«pèr«,  et  don- 
nons ainsi  an  monde  entier  cette  jatoasie  du 
nom  français,  qui  est  la  seule  vraiment  glorieuse 
pour  nous,  la  jalou.sie  de  notre  saj;esse  et  de 
notre  bonheur.  (Tréa-bient*  très-bieal  —  Ap- 
j.:.,i]iiissemeata  i«r  an  gntnd  mnabn  «a 
bancs.) 

PilUittrt  m'.mbrtS.  1.  v  >:luL,.rp!  .'a  clôture  ! 

M.  le  préaldamt.  Un  duiuande  la.  clôtura? 

Yoû  mmiArauiai.  Ooil  oui  I 

M.  Woadot.  lo  doMndo  la  patote  contre  la 

cI6ture. 

X.  lapiréaUaat.11.  IlaadotAltpaioiacoB* 

tre  la  clôture. 
M.  Randot.  Je  demamle,  inessieors,  que  la 

clàiun- ne  soit  pas  prononcée,  parce  que,  jus- 
qu'à présent,  on  a  très-peu  d.b.cuié  U  question; 
on  n'a  pan  examiné  le  traité  sous  des  points  de 
vue  iré^-im[)ortants. 

Je  ne  conçois  pas  que  l'un  veuille  voter  sans 
dii^cuter  et  sans  examiner.  Il  y  a  1&  uneall'aire 
très-grave  qui  nous  est  soumiise  et  sur  laquelle 
nooa  MOdO  pWne  lit>ertâ  du  statuer.  Bk  lliM, 
je demandol  n'expliquer  sur  c«  point. 

Qu  lquu  vota.  Parlai  I 

PUuieurs  tmmbm.  Qâk  fkldnlon  do  la 
diacoanoa  dea  artldeo  I 
ir.to 

tarer 

l'otjr  NoinAmiirs.  Ooi  I  onl  I 

M.  le  préaldeat.  Je  meta  la  clôtore  aux 

Voix... 

M.  lo  gén!^r«l  Péllaaler.  Noos  n'avons  pas 

eiueu  lu  un  liomme  spécial  qui  puib-'-e  nous 
donner  des  renseignements  sur  la  question  mi- 
Ilt.l'rr».  (Mouvement*  divers.) 

I      .  f)nbr»  à  gauche.  6il  cil  le  général 


M.  le  pfféaldaat.  Je  meta  ans  toU  la  clé- 

4P 


•  ettareoi  IV  Mal  1511 

(La  clélora  de  la  discussion  générait]  est  pn>» 
neée.) 

M.  la  pi  éBHart.L*Aaaeialiléo  n'est  pas  ap« 
pelée  i  Tolar  aar  taa  artidn  da  Iniléi»  (poow 
ment  en  sent  divera.) 

Pemettei-rooi  d«  replacer  sona  TOa  yeu 
Particle  72  bis  du  rék'lerneni  : 

t  Lorsque  l'Assemblée  est  «aisie  d'ut  projet 
dn  loi  par  lequel  le  Gouvernement,  conformé- 
ment à  l'article  53  de  la  Cunïtiintion,  lui  de- 
mande raiijjrolialjjn  d  un   Lr;iiPi  conclu  avec 

une  puissance  éiraugèro,  il  n'est  pas  voté  sur 
laaoïtkloBdaMttékOtUno  paaiétnpiéaMMé. 
d'kmandaniMitB  à  aon  taxis.  > 

Je  n'ai  donc  i  mettre  aux  volt  que  les  con- 
clusions de  la  commission,  formulées  en  deux 
articles  de  projet  de  loi.  (Interruptions  di- 
verses.) 

M.  Oaslondo.  Le  règlement  ne  peut  paa 
s'appliquer  id»  pu«o  qvll  y  a  naaai|tnî> 

culier... 

M.  le  préaldeat.  Veuillez  me  permettre, 
mo-isieurs,  de  voua  taire  connaître  l'état  da 
débat. 

La  comatHaioa  imé  a  piiiBdié  dinx  oïlidaB. 
Le  second  ariiele  eat  apéâïïï  î'tAemaUw  qal 
parait  préoccuper  bctoêoilp  d'Mvif  la  dana  fAa^ 

semblée. 

ie  vais  mettre,  dès  i  présent,  sous  les  veux 
de  l'Assemblée,  les  conclusions  do  la  com- 
mission : 

•  Art.  i". — L'Assemblée  nationale -ratifis  lo 
traité  déûnitif  de  paii,  dont  le  leme  est  ci- 
après  annexé  et  qui  a  ét*!  i^igné  à.  Francfort  lu 
lOmoiiail.  ipw  MM.  Jules  lavn.  Pouyor- 
Quortior.  dé  Otmlard,  prinoe  do  Utanarek. 
comte  d'Amim,  et  auionae  lo  cberdn  pomoir 
exécutif  et  le  mmisire  des  aBUrao  éMÔgèvaaà 
échanger  les  raiiGcatinns. 

•  Art.  2.  —  L'Assemblée  nationale,  usant  di^ 
la  faculté  d'option  qui  lui  est  ré>ervée  pa.'  ledit 
traité  et  par  les  arucles  additionnels,  consent 
à  la  riîCtiDcat^on  de  froiuîéres  préposée  par  la 
paragraphe  3  de  l  ai  tlcle  premier  du  traité,  en 
échange  de  l'élargissement  du  rayon  autour  da 
la  ville  do  fialCKt»  toi  ou'il  oat  Indiqué  par  lo 
paragnpho  t  dadltaitiolB  «t  par  lo  ttoSrilaia 
dea  aiticlea  i 


Tela  lont  lea  artlelea  aar  leiqMia  1 

blée  sera  appelée  à  voter. 

Quant  au  traité  en  lui-même,  ainsi  que  l'ar- 
ticle *■.!  ''1.'  du  rétriement  le' dit,  il  n'est  pas  sus- 
ceiiLible  d'anicj/iitiuip:!!,  et  un  des  parai^raphe» 
di>  C'.'i  ariicls  dib].uhe  ■:iie  si,  dans  le  cours  de 
la  liriii.era'.iori,  il  v  li  opposition  à  queljue»- 
unes  desclauboa  ilu  traité,  elle  ae  produit  ao«u 
Cocnododwandd  de  rcatiii  à  te  oommisaion. 

Caat  It  la  seul  piocédé  da  modlBeation  qna 
le  rtgtamaDi  pacaatu  à  PAiiamMia  aa  na^ 
tiére  do  traité. 

Tel  n'est  ^is  le  cas. 

Du  reste  M.  Haudot  demande  la  parole  sur 
l'article  'l  du  traité,  .le  v.-\is  d'abord  mettre 
aux  voix  l'article  l"  dur.l  je  \ii  ns  do  donner 
1,  r.lure  et  qui  porte  l'auLorisaUuii  de  ratiûca- 
Uon. 

M.  Stelnitsil.  J'ai  demandé  k  parole,  moa- 
sieur  le  président.  . 
M.  le  président.  Voua  wnm  la  paroi*. 

M.  Stelaheil.  Messieurs,  je  ne  viens  paa  ra> 
prendre  la  discus  ion  générale,  mais  j'ai  de- 
mandé la  parole  pour  uiro  nno  déclaiatioa  *o 
mon  nom  et  au  nom  da  gaalgaOB  aaa  do  nao 

collègues  des  Vosges. 

L-'  ilr,i;irtOiaiMit  des  Vo.■;^es  est  un  des  dé- 
partements q^ui  sont  mutilé*  jar  le  Inii'.é  :  la 
contrée  que  j'habite  est  enlevée  à  la  France. 
Voter  pour  ce  traité  m'est  chose  iniposMble  ; 
c'est  chose  impossible  également  i  quatre  de  mea 
collègues,  MM.  BuOet,  ConUut,  Âubry  et  do 
Ravinel. 

D'un  autre  cAté,  voter  contre  le  traité,  sérail 
ajouter  la  guerre  étrangère  à  la  guerre  civile  ; 
c  eit  inadmisaiUa  à  nos  veux. 

Nous  nous  proposons  doi  c  de  noni  réfugier, 
en  celte  circonstaiîce,  ciaU'^  ra';.bti'iitioii,  ta 
comme  alla  ne  concerne  que  ce  département 
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*»n»  jugerez,  tm->!-,!taif .  ce  n'ei^l  pa<  l  u  .r 
non» décharger  <!■•  imire  purt  lie  res^onsiin'u-i 
que  nous  a^^ironï  a:nVi.  (Nan'  non!  —  Irès- 
bicn  !  ) 

C'est  [Miarqiioi  j'ai  Iriia  k  faire  celle  dédara- 
tton.  (Approbatiun  ^'''nr'ralo.} 

M.  le  prteident.  Je  coasulte  i'Atscmblée 
nr  fww- 1*     pNjetde  te  eommiMÎoa. 

(L'M.  f  •  eit  ni»  au  Toiz  et  adopiA.) 

M.  le  président.  Sur  l'article  i  la  (parole 
est  à  M.  Kaudot. 

M.  Raudot.  Mec^icar,-!,  le  trailft  Je  paix  dô- 
flnitifquc  vou»  \enez  do  »ul)ir  est  u:ie  ap;i:ra- 
vat:on  dariH  presque  tous  spk  articln  «ur  les 
prtViminaires  dn  paix.  Ce  traité  nuas  a  6ié  iin- 
])OKé  par  M.  de  ktismarck,  et  ceti  M.  de  fii^ 
marck  gai  >  pwpwé  rédMnge  dent  tt  ert  que» 
tioniei. 

K.  PmiynHilumer,  miniilra  4m  Anon- 
•n.  PftB  da  tout  l 

M.  Reudot.  Mai«  parfaitement:  e'ètt  coiu-  | 
tati>  dans  t'exporé  doi  motlfi. 

PUisuur»  litrinbrfs.  Mais  non!  mai»  non  ! 

M.  Raudot.  Q'jïiU  k  moi,  mes-iieurs,  jn 
suis  cijnvaiucu  que  M.  de  ili^inar.lï  n'a  pas 
propoeft  quelque  chofe  d'avanuirt'ux  à  la 
nanœ;  il  n'a  pensé  qa'4  la  Pnisïa,  et  vous... 

M.  Jolea  Fevre,  miniitrê  du  affaim  ilran- 
gh**.  Non»  avons  dctnandi  MuUiou.<e  et  tout 
le  département  du  Haat-Rbin,  moaslearl  voilà 
ce  que  nous  awas  demandé. 

M.IImidfl«.l'«nnettai-moidevoii»diiv,mon- 
siaur,  que  loraïa'on  a  déclaré  çu'on  ne  cédf  - 
rait  ni  un  pouo<>  du  territoii««  ni  nno  pierre  de:i 
forteresnoH  .  Kxdamatiolia  diWNa  «t  tDler- 
ruptioii»  liruyante»  ) 

l'eraior,i-ï-moi  de  voiis  ''«iro  r.nijHitrB  le  vrai 
niotif  qui  a  iniipiré  M.  do  Bismark  cl  dont  per- 
sonne n'a  dit  un  mot.  Quand  NI,  de  Bùmark  a 
vroBOsé  de  céder  des  uopulauons  auloor  de 
Belfort,  et  qu'il  a  TOua  pmdi*  das  pupula- 
tions  et  des  territoires  da  eitè  du  LuxenbourK, 
i(  avait  son  idée,  et  une  idée  ploa  giude^  une 
idée  qu  vous  n'avez  pas  apercw^. 

Bm,  wâmhn.  Qn'eile  idéet 

H.  XUB4o«i.  Otm  idéa,  lavolcl,  naidmrs. 
(BcoQtn  '.) 

M.  do  Uismark  voulait  ibolor  lo  Loxcmboorg, 
parce  qu'il  veut  prendre  le  Luxembourg. 

On  numhri.  On  le  (sit  bien! 

M.  Bkadot.  On  le  tait  bien,  dit<>B-nnis,  et 
vous  allei  vous  hire  les  complices  de  la  poli- 
tique de  M.  de  Bismark  vis- 4- via  4a  LoMnip 
boai^  et  des  peliu  Etats I  Vooa  conunettrici 
une  fauin  énorme.  (MaïqoM  «PadIiMoa  tu 
divers  bane«.) 

Dan«  les  article»  addilioniiela  du  Irait.',  il  y 
«  quelque  ciio<u  qui  dmail  vous  rélairor. 
tju:uul  la  l'rupsL'  a  duiiiaii-.lé  à  être  fuliali'.-ùt'i' 
aux  droits  de  la  coinp.igr>je  de  ri:>st  pour  avoir 
l^ploitattao  de  ce  cnemin  de  fer,  c  est  qu'elle 
veut  que  le  Lniembourg  ne  puiue  pas  vivre. 
(Interruptions  dlvenes.) 

Le  LuserolMrarK  m  touchera  plus  que  par 
7  kilumélresila  France;  quand  ils  verront  leurs 
diemins  de  fer  entre  lee  mains  de  la  Prusse, 
quand  ils  seront  encore  plus  envelonpés  par  la 
l'ia^,«e,  K's  l.uxi-rnbûurpi'O  B  n'  diront  :  Il  nou.s 
est  impiissdile  do  vivre  dani»  cet  l'ial-li.  il  vaut 
mieux  (^trp  .MIemand.*.  et  iLssTont  .Mlciiminls  ; 
ils  !m:  donneront  à  la  Fru<ise;  et  tandis  que  vouii 
cruirex  avoir  gagné  quelque  cbi-ce,  en  avant 
quelques  kilomètres  de  plus  do  c6té  de  Belîort, 
vonaamn  la  frontière  qui  se  rapprochera  en- 
cpn  do  nntiriear  de  la  France,  et  de  Paris. 
(Assentiment  Bor  quelques  bancs.) 

Ija  frontière,  leit  arm^efl  allemandes  seront 
à  70  lieues  de  Paris;  voilà  l'mténH  de  .M.  de 
Bismark  ,  intérêt  bifiii  Ku;ii>r;rur  À  icri- 
ics  le^  quebtioDS  de  mines  et  d'autres  choses 
do  '.i  on  ^  i.arlé  dans  eail0OIM8lllie}eMUi  le 
VÉiitable  intérêt. 

La  HrosM  a  eo  ta  této  tournée  par  f r«  suc- 
cès. Elle  veut  absorber  tons  ses  voisins;  elle 
i«at  abKwbar  tous  leo  petite  Etala:  «lia  «om- 
'■waco  portoLniemboai*. Blwns  aariM  ki 
!  wooopliwal 

Non, nMoiMMi oda  m  NiwAVti.IIUI- 


I -urri  <vlt<»  raison  capitale  n'existerait  pas.  ry:v 
lurs  même  il  y  aurait  un  avantage,  je  me  (lir,li* 
encore  :  Voilà  la  Prusse  qui  ntms  prV'sente  un 
avania;;e!  Je  n'en  v«ux  (laii  ;  je  ne  veux  pas 
avoir  k  moindre  recanUAissance  envers  la  Prus- 
se' (Vive  «dhcsion  mrpiuticnrs  bancs.) 

M.  HaenyeM.  VoUi  un  langa^je  patrioti- 
que l 

Un  mmbn,  AHoni  donc  !  Faites  do  la  poli- 
tiflue  avte  cela  ! 

WL  Bandot.  J'ai  entendu  dire  à  d'antres 
personnes  :  1»  frontière  sera  mieux  délimitée; 

lit  li,!;ne  sera  plus  dniit".  Kl,  mi  .-.^i.  urs,  qm>  la 
front. l're  soil  mal  deiiir.iiéi?,  que  l\  U^uv  ne 
FOit  pas  droiir,  f[i;'im;i'  rl",  je  veux  (|uu  eela 
resîe  ojume  <x  la  e^t,  jarc»'  ijub  j'esiiièrc  LiCn 
que  cela  ne  restera  [>as  toojoursi. 

Vous  vouiez  quelque  cliobO  de  déQuitif  et 
qui  ail  meilleure  «waroaco  anr  la  carte,  et  moi 
je  u'en  veux  pas.  ProMiens,  voniDOOS  impo- 
set  de^  condition'  épouvantables,  ton  abuses 
do  votre  force!  .le  ne  veux  rioa  TOa devoir, 
rien  I  Quanil  métac  vous  m'oUkirira  quelque 
avantage,  je  ne  l'aco-pterai^  pas.  (Vite  appfo- 
baiion  sur  piusieur  '  bancs.) 

Au  ttane  àm  vnnttlm. Eh Iiien,  vous  donaax 
Belfort  ! 

M.  le  président.  Ul  puolo  «M  à  H.  la  gé- 
nérai Cbarclon. 
M.  lo  çéaeral  Chavatoa.  Ideetioars.  je 

n'abordora:  la  quesUon  do  trallè  qu'au  point 
de  vue  militaire  seulement.  Des  voix  |>tns  au- 
lori^^sqae  la  mienne  Vous  ont  déji  dotiné  to'.;s 
les  dévaloppemenls  politiq-.ies ,  lînancLers  et 
r^omniercnux  qui  s'y  n-férent. 

*  i  •  B..-uurck  accL'plu  un  échange  de.tcr- 
ritoire... 

j'.iii'eurs  membres.  Il  propose! 

M.  le  ministre  dan  aOUrea  étranséres. 
Il  n'a  proposé  que  parce  que  nous  demandions 
devants^.  Noua  awnt  demandé  MuUiouse. 

M.  la  géodral  Chantoa.  Dans  las  préiim!» 
nairH  de  paix,  Belfort  devait  être  laisié  à 
l'Allemagne.  Les  efforts  du  Gouvernement  fran- 
çain  ont  réussi  à  nous  faire  rétrocéder  ct-tlc 
forteresse. 

Unis  U  prévision  de  gen  occi!| 'ilioii  ;  ar 
l'Aliemii^Tie,  une  pre.niére  zone  fro:i!  ér.'  aviiit 
t'i>^  ir:u  ée  i^ur  la  ligne  de  faite,  oui  béparo  la 
e  <<.K  la  Savoureuiodo  la  wlèa  do  fliel, 
située  à  l'ouest.  . 

Dès  le  momant  ob  k  iriilo  te  Sribit  était 
eèdde,  cette  Hgno  d«  dMon  nojpoimiton  aa- 
CUne  manière  OOBWlir  à  VAmOHOM  :  elle 
était  tournée  sur  sa  gaueho,  et  BeHort.  quoi 
que 'fit  l'Allcmat^ne.  nous  rendait  toujours 
msitrfs  de  U  ijavourcuse. 

L'Allema(7ne  le  o^raproiid  très-bien;  au>si 
v.ms  Mive?  rjup  M.  do  Iksuiarck  fait  Iré-i-peu  de 
ditlicilltés  à  voui  laisser  vous  éteinlre  jiiîKju'à 
la  lii^iie  de  t'iUla  qui  sépare  le  bi  -i  i  l  a  Itliône 
du  iMKitin  du  lilim  ;  mais  il  D'cuund  pas  le 
faire  gratuitement. 

Or,  de  quelle  utilité  peut  être  le  tenmTn  eMé 
par  la  Prusse?  Au  point  de  vue  militsire,  Bid- 
lort étant  i  nous.  l'A  leinaju^nn  ne  p«ut  pas  tenir 
un  solaat  dans  ie  linssin  tlo  U  S  ivoujreu.-e,  elle 
I ulilic''!'  fo^'énirii',  fail'.emeiit  d'oceii^HT  la 
Ij-çiie  de  fuite  qui  M''[>ar*.le  bdsïin  du  Rbdnedu 
t:^l-^iI■.  du  Kluii.  Vous  ii'avB*  donc  U  auo.'ir.e 
coiicewion  au  point  de  vue  mUi taire 

Quant  au  rayon  de  Helfo  t.  il  avilit'  '  • 
pulé  dans  le  traité  qu'on  nous  coacû^eraii  au- 
tonr  de  cetM  plaoo  mo  mtê»  dont  lo  rayon  au- 
rait pour  mosiiro  riteadtio  dn  tonaln  situé  en 
avant  do  BeUlgrt,  entre  cette  place  et  la  pre- 
mière délimitation  de  la  frontière. 

L'Allemagne  p<>tisait  alors  que  sa  frontière 
du  eùté  do  la  France  étant  reportée  i  sept  kilo- 
mètres et  demi,  soit  un  raille  allemand,  vers 
l'ouest,  celte  rlisiunce  élait  sufÊ*ante  pour  as- 
surer la  sécurité  de  lJe;fori  contre  une  attaque 
venant  de  la  frontière  françai-e. 

Ce  rayon  Qu'elle  jugeait  sofli^ant  pour  elle, 
«ilo  lo  joB»  mcm  nyonid'lrai  snlOsant  pour 


Nos  oomnlifalrtsdemandaïentqne  l'ulendue 

l^|bitM|i  iidliiNlt  at  do 


lrr:<  à  1  mynameir*,  waik  pe«awnn«ne  cOTite» 
lui*,  cependant  que  la  forier«ai»e  do  13clfort  n* 
pui.sse  se  délendre  avec  un  rayon  de  sept  kilo 
niPires  et  demi.  Un  point  culminant  seulementj 
«itué  en  deitors  de  la  zone  réservée  oe  Belfort 
à  une  disunoe  de  10  kilomèins,  paol  dttO  dan 
çerenx  pour  ses  CartificatioDi  ;  mais  9  oat  riUM 
&  l'ouest  d'une  ebalno  do  oMNila 
dans  notre  rayon  et  qui  peut 
occupée  et  défendue  par  des  ouvrages  que  nom 
pouvons  y  élever  ;  par  conséquent,  ce  point  n'i 
rieu  de  menarant.  Nous  pouvons  donc  accepter 
un  rayon  de  sept  liilomètres  et  de:iii  autoui 
de  Helforl.  MiCUZ  vauilrait  plua  ;  mais  ce  quJ 
nous  <wt  accordé  suffit,  à  l.'i  r.Kueur. 

Auaéi.  messieurs,  au  point  de  vue  militaire, 
on  ne  doit  pas  attacher  nno  trop  9c»B4t  in* 
po/tance  à  la  eoacessioa  de  l'estearfiOa  da 
rayon  autour  dt  fielfoit. 

Meuieort',  oit  tous  a  parlé,  comme  vvn 
avaolaHe  iéiei,d'  la  possibilité  de  communiquer 
parla nraio  de  Giromagny  et  le  ballon  d  Al- 
sace avec  la  vallée  de  :a  Mc&eilc;  mais  il  y  a 
d;i:is  cetlJî  communication  iles  inciin\ énienlS 
cravps,  au  point  de  vue  militaire.  l)r-burJ,  il 
fiuiira  gravir  800  mètres  pour  atleiiidru  d« 
Belfort  au  point  culminant  sur  la  croupe  occi- 
denlale  du  ballon  d'Alsace,  et  WM  »e  ponim 
bin  aucune  manœuvre  par  Mlle  route,  car  oUa 
vous  obligerait,  pour  paieer  de  Belfort  dans  la 
vallée  da  la  Moselle,  àone  BMiC^de  Osnc  dan« 
le  fond  d'une  vallée  ouverte,  an  piad  do  nosk- 
lions  dominantes,  el  «Me  naHoe  lefait  dM 

j.îcs  i!:ini;ereu<îe<. 

U.  le  ministre  des  afOalNa  étrasgéres. 
trr^t  une  erreur;  ces  positions  nous  appartiea- 
neui: 

tti.  le  sénéval  CShareton.  Lai.^Hez-aol 
achever,  je  vous  prie.  Vous  me  répondrez. 

Au  pomt  de  vue  commercial,  que  péni 
noua  donaar  la  poMMion  des  bassina  de  la 

Savonrenier  On  nous  parie  du 'canton  4e  6U 

roma^ny.  Le  canton  de  Giromagny  pour- 
rait, il 'est  vrai,  recevoir  le  trop-plem  de 
rmd't'-trie  alwcienne  qui  fuirait  l'uccupation 
p;u----.en.ne.  l)evon>:-non--î  dé-^:rrr  ci  lLi'  l'uii;*'.!- 
liun  '  Je  ne  le  pense  fiaa.  L'Al-iii  c  t-^l  la  robe 
de  .\e5;u.'<  atiaciiée  aux  flaiicH  de  l'Allema,;ne; 
un  ji.iur,  elle  sera  la  pomme  de  discorde  entre 
i'Alieiii.i;;no  du  Nord  el  l'AllemaAne  du  Sud. 
Il  faut  nous  garder  de  donner  à  la  Prusse  les 
Bioyeu  de  a  en  déban&sser,  en  inondant  nos 
narebéi  des  prodoita  manubetarés  qui  vont 
faire  à  ceux  du  grand-duehé  de  Bade  et  de  la 
Bavière  une  concurrence  ruipeuie. 

Je  regrette  profondément  cette  situation  pour 
les  populations  de  l'AUace,  que  noui  avoii.i  la 
douleur  de  voir  arrachées  de  force  à  la  méra 
patrie;  mais  ce  n'est  pasnous  qui  Tavona  faite, 
el  lor2.que  l'Alleraagns  du  Midi  réclame  au 
nom  de  to»  itiléréia  indu.-itric^a,  ce  n'eut  |i  is  k 
nous  à  favoriser  une  solution  qui  domie  muu- 
faction  à  OBB  lédaoïatknH. 

Un  période BdfintwmmepositiOQoIftnilfa. 
Aujourd'hui  Belfort  ne  l'est  plus  pour  nous, 
parce  que  nous  aurions  d'abord  à  franchir  ces 
premières  crêtes  qui  séparent  le  bassin  du 
lihone  du  bassin  du  ^bin,  pour  pénétrer  dans 
un  long  couloir  entre  le  pied  des  Vosges  et  la 

ve  Koucho  (lu  libin,  où  nous  rencontrerions 
^eu^brillach,  Schelcstadt  et  Strasbourg;  ainsi, 
lu  point  do  vue  do  l'offensive,  Belfort  n'a  plus 
aucune  imporianco.  pour  nom.  11  ne  peut  paa 
éuM  BOB  plBB  BuanlaM  da  dépôt,  car  il  est  trop 
prés  de  h  noanfle  feontUia  quelle  qu'elle 
soit. 

Au  point  de  vue  de  la  défionse,  en  a-t-il  da- 
vantage t  D'abord,  il  est  certain  que  si  H.  de 
Bismarck  nous  a  fait  cette  concession,  c'est 

qu'elle  n'è'^it  pas  nécessaire  à  la  sûreté  de  sa 
nouvelle  conquête.  jMarqses  d'assentiment.) 

T.B  grande  li;.nie  de  faite  qui  sépare  les  Ivas- 
H  ns  de  la  Mo.'^lle  et  de  la  Meurine  du  bassin 
du  Itbin,  c'eHt  .i-dire  les  Vos^e^.  ''  ï'e  à  son 
extrémité  méiidiunale  une  dépre».-i<'ii  très-ac- 
centuée, dans  laquelle  se  trouvant  itelfortet 


Digitized  by  Google 


iMfwi  MmM»  mm  voué  ;  Il  h  Arme  en- 
tore.  Mai*  SI  B^lfort  «nOQ(»  «ne  vorte  i 
r«x(rrinlté4ec«ttP  h^mp,  I<>s  AII«IMn<is.  mai- 

trci  i^'S  ntMtgM  dps  Vu'  ■»>•.  ,  («uwiit  <l»>.ni:.  u- 
dredtntlaLimlnr  et  j«  i'  in  r  fans  |ps  [«■^sins 
df^  la  M«<i»IIb  et  de  la  Mounhp  par  plu^-curs 
grtii  '  :  \'.)  <>*  lue  rien  m?  dére;i'i.  IVu-n  iv  li» 
emjiAeUe  do.ic,  dans  l'état  actuel,  de  venir  par 
Vesoul  derr.èr*  cette  porte  f^rm^. 

Âiii»i,  ati  f>oiiH  rte  vue  déf.  niif,  ll«>ifort  n'a, 
àrAlMaBtiiil,  -<;o'uae  impoittxiM  eonidéFa- 
■tomtttt  rHtiil»  par  la  poioet^  «ntm  lea 
■tains  de  f  AHeraa!;n)'  de  t.»ns  l*-"  pa^'iufpa  de» 
Voa-'cs.  Na  nous  nia^Hron»  donc  jMf  le*  con 
W$*l>ni  de  M.  de  lli<iiniircl(  ;  et,  m'iï  se  montre 
ai  facile  au|nur<riiui,  ti'rxt^HW  pa«  tini*  nii~oii 
pii'ir  nouii  lie  ima-  >i<^>if>r  de  aes  oonoeasiona  f  ' 

.  [M.iri,ai's  .l'ii».-..'i:L.ii''iit.) 

Qun  vuu»  ilc:naiiH.-l-U.  en  eff  t»  Il  TOUffile-  | 
mande  d«  ruponor  <>n  nv,<i'i  k"  iinicA  île  la  froti- 
ii^re,  qa'ùa  iiv^ii  ^rrfn^  ilaii»  [iréltmitiaîreii 
d*  la  paix  da  eôié  de  Luembinin,  e(  de  hui 
•BoeMer,  «i  Achan!!e  n  qu'frnou  céde- 
rait daaa  le.ba»»in  de  ncir  -rt,  une  étendue  de 
tarrain  deaix  kilnrnélres  <l<^  lar^re. 

Or  où  »!•  re|j<»r  '  et'"  iinijvelle  frantièreî 
fil  TO  1-  ji-lfr  Ifs  yi-as  .-ur  la  cri  .  vous  vtro-z 
^<'.r  avtoîi'.  pour  pi'nMr' rdiRsl"  Liixom- 
liourv:.  (!i'u  \  ynirf  ferréff  :  l'iiiie  ;  ;ir  Molï  ;  Tau- 
«ro  l.oiiu'wy.  lii'ilfl  drt  M-îU  noun  nf^S'avo'is 
(!ns,  plln  C9l  aux  AlleniHnd*;  celle  de  I-oîiîwv, 
mprunte,  dans  une  paroe  de  ron  parcours,  le 
(erritoira  Mgin  oa  oo  poartia  y  pasaer  sans 
violer  II  neatnUiA  de  eo  («va 

Il  y  a  nue  vallée,  oplla  dé  l'Ahette,  qui,  re- 
moiiiâni  du  nord  au  sud-oerat  de  Luxem- 
bourit  i  noin*  territoire,  vers  notrt^  fnjril'i'ro 
îe  Lonswy  et  •»  voie  fivroe  ilf  TUi.invillo  cl 
Luxi'mli.  u  '  o  un  i-liPiiiiu  di- l^'r  in- 

l.^strii'l  I ip--rn  ■!  î.uit  ar  li'jm  l  Tinii*  pour- 
rions i:0iiiiliuni<|ijpr  avec  le  !;inii'l-ctu''lié. 

Bans  emprunier  la  ronmiunication  par  la 
Belgii{ap,  la  vuie  mduiiirielie  l^sch  à  Laxem- 

rBarg  se  biruniue  i  rorteine  de  la  nlWe  de 
A1»>it«  et  »'<Yanavit*'H  deux  Irancona,  a*ai>- 
autant  l'un  i  Uiliii);iiy.  Vau^ro  à  VUlerupL 

Nou«  poumon^  rt'iicr  une  de  ces  detix  léie» 
in  I  3'\e  qui  >!r)ni  »nr  li»  territoire  qne  r.  i  ! 
M  5-f  ht        pri'liiiii  i  lires  ;l  n(ilrr>  K^îi»  de  J,.' 
gwy  on  à  nuire  i"-Iipi:)iii  il>'-<  Ar^ti'iit  c*. 

I.li  lin-il,  uv  F-u'iirs,  c  i'Sl  .-I'  (]  -.f  1  s  Al'e- 
mauds  lie  veiilpui  pi<  bn  (OiiiM-iiiaïu.  ou  plu- 

ÎtteB  demandant  rée,hnne<«  qui  lait  ro'>j"t  de 
aitide  du  traité  df limlif.  ils  rmendeot  oc- 
«■per  l'oflirine  de  k  TaUéede  l'AlieUeetnous 
Inindln  «etia  Joneiimi. 

On  Mstire  qu'ila  ont  dMà  flilt  nwqutaMçn  do 
fembranchement  d'En!!  i  Tjttxemboornf,  et  ai 
leur  inioniian  "'i.iit  mi"»  en  doute  nou*  n'au- 
rion-,  pi>  :r  i.io  »  en  iMin  ..iù.-i-e,  iju'à  iinu'»  r*- 
iiorter  il  la  sî.iiu';i'.!On  ihi  cii'rnn"  p.irui'i  ii;i!io,ip 
rariiclc  1"  a  liliM'  'nc.  ''.ii  oiili^jo  |n Cioiiveyii'- 
iSont  français  i  n'dcairder  de  t:uii>'e'>«inn  a  Ix- 
eompiiinile  de  l'Uat  que  ^ous  la  coniiiti  m  que 
eette  compagnie  n'exploit'ni  pas  les  lignes  de 
Obenln  de  fer  aiiote*  dan»  k  grautl-duchA  de 
Lnsembourg»  De  telle  iifir'e  que  nous  ^erion8, 

CiT  l'adopUon  dea  coodiiiotis  de  l'éctaanxe 
rra«rial  d»mand«.  oompiétement  privât 
d'entrer  dans  la  Luxembourg  saiu  pasaer  cbei 
•ux 

Crove»-vous  tjuo  rciie  .■•îluaiion  pui»!e  être 
•ocepiM  7 

Je  ne  le  «up  ose  paj.  mef^ienri.  et  r.»  la 
erois  p  >4  plu-  acoi'piahle  r>u  point  de  vue  indus- 
ttM  qu'au  point  du  vue  ïiraiégi  {ue. 

de  ne  m'étendrai  pas  anr  leeA'i  indut-ir  «  i  !» 
la  (nuiaaeitnn,  la  qiieaiien  «  été  déjà  lon-..«> 
W0M  etaminée  i  ce  point  de  vue. 
■  de  difti  aenleroent  que.  î  ir  1-»  terriit'  ;  don» 
on  vont  drni  "  >  I  l  ntO'"  '-'  r>  il  y  a  des  g:- 
«emeDi«  im:^  i^d  pï  is .^lando ikliaan ei 
de  Iv  plun  i,Tâiiiie  i:n;.or'.ini 

Kil   1814,  l.i  ^'^u^»4>  sV«l  eiii]»ar.''e  d'I  hOf-a 

taoaUler  de  Sa-rebruck;  aujourd'hui  elle  •>  a- 
'WiM  lea  mie  du  bassin  ml;>irr  et  lea  bais  qui 
longent  la  frontière  de  Luxembourg. 
■.  ia  «»«Nm  A  la  Pmaa  4*««* 


iUUIUlAL  umuiEL  ut.  LA.  IIE1>UBUQUU  FllANgA.ISÇ  VeoOredi  i«  Mal  t»1t 

Il  .1  ji  i.Keruaruiiierrit'.n»  >|jie-t 
me4<l  domine  par  CMte  fimenme. 


•«tièven  ta  nifne  de  notn  iadotUia  tofitaltur- 

(;iq:ic  des  Ardennes. 
Aitisi,  au  point  de  vue  in<taatrie1.  an  po^nt 

de  vue  miliiaira  sar'oui,  nou:;  n--  fiouvoiu  p>4 
accepter  ht  trannciion  jiie  ou-i  uifiv  av<>o  ta'it 
de  complaisance  M.  de  Iti^m  irk,  piice  iju'l! 
Si-ti  lorl  lii>'ii  «me  la  tradiuii  ilr  ii'i  riii/ir.>  i|'ie 
c«''  il  rait  l.i  l'ru.s  t:  ne'ui  siTi  rvljsuluiiiortlà  rien, 
et  q  i'cIIl-  yi'ia  i>l  <u'.  pDiireiio  anenibamsni 
{lO.nt  du  vue  aduiHii<'.ratif. 

Cette  ceafloD  notta  aenut-elle  aamoln»  d» 
quelque  ulilltd  i  nouf-mémea,  ai  roua  aviomk 
guerre  avec  PAIlomasne,  et  c'est  c  qu»»  l'on 
(V"ut  prévoir,  pui»i|iic  M.  de  Ilismark  liii- 
■néinr-  l'a  ili'j.i  prévu  en  ploi  i  P  irliMn»>iil  alle- 
m.ni  i;  si  nous  avions  une  n.)uvello  Kurrre  av-  c 
la  l'ru  =  <.i,  pourrion-i-n  iiis  <l.''l: 'uorirr  sjr'  Il- 
par  ll.'lfjnf  Cl!' 1. Il" -11  ii;  imi.ikjij-  iji  I.ihi- 
r!i>'ri<mi  liniis  un  il-hlr  iri.-t'i"iil  (léri  n  iii, 
iir\ci>  à  l'.os  priti-rés  furli  ri'>«>-' 1M-'  .i  pix  (l.iiin 
la  iiouvel'.i)  détimitaiion  de«  fionlière»  toud''; 
tea  préeauiioiia  en  appuyant  m  gaucbe  à  un 
tcrntotre  nenlie  inviofthle.  la  Suiase;  en  rrpor- 
laiit.  à  cet  effet,  celte  frontière  juj:.fu'aa  point 
i'^ù  elle  couvro  lo  d'^biiuch^  iiur  la  rive  droite  du 
!<!iin,  dua  le  granJ-duchù  de  iUdoot  laUa- 
vière. 

Au  roniraire,  parle  LuT:pmi>our?,  nous  imjj- 
vi);i.>  ii>iii!<  porter  sur  lu  ItLui.  puispi" 
'riiii'iiv  illeet  <!jIi]i'iiIk  nnut  fiTiin  iil  î.'  [■  a.V'urs 
de  iu  \a  l''é  de  !.i  M.i^i'.i''.  L.'i  rAlliMiiii^in'  i  si 
vulnérable,  el  je  ne  pense  pas  qu'il  nom  oon- 
viiMino  de  réiabiir  l'élaiMliia  dam»  iraotiéies 
sur  le  Luxen]bourj<. 

1^  traité  préliminaire  noua  donnant  IS  kilo- 
métrée do  dAveloppement.  gardons-l  s.  parce 
qu'on  le  ré  luitKnt  a  7.  connue  on  nous  ie  nni- 
;hjs.»,  i>ui;.-<  .*uuime.<,  <le|iiiiii  la  rnmln'ro  rie  llel- 
r:ii|iii'  jut  ;  l' i  ci-tie  ;>.irlie  de  la  frontière,  dans 
(.lUl  II-  l'.irrijur:.  d'un  débouché  insurii»aiit. 
Mil!-.,  le  raiiiM  ili'.-  l'fussîena.  'Tr^s-hien  !  Iré,-- 
i/ieii  !  —  A.iiil  iuili-.>.eiij.'iu^  ^uT  iUmil^  liunc^.'l 

M.  le  président,        [..irjie  e<;  à  M.  le 

ebef  (il  l-..,vi:if  ■.\''-.:.lM. 

M.  l'IÙKr»,  riiff  du  pnui'  ir  t.n^  tit  f.  Mp^- 
»ii'Uis,        J-  n'éui:ii  pus  liiiSitiié  eoninv  i.--  le 
1-     Il  I  11  tendre  routtmir  alterna' ivenieni  toutes 
>lHiaiii]a«  Hidmeiiar  dea  faommea  ftirt  ea- 

I  .11  i.  je  «mla  vraiment  aorprta  «n.'nn  mili- 
taire liM-insiruit  —  et  oelnl  qui  doscetfl  do 
OHte  tribune  l'est  certainement  autant  q>'^  ^r- 
Konne,—  parlir  comme  il  vient  de  le  lure 
au  >.ujei  de  ii  'iturt  et  de  bt  &iniiièndaLnxam- 
bourt:  fMou\eiiienl.) 

,r.ii  i.:i»>L'  Mil  \ie,  je  pui*  l-'ilire,  à  éluiiorla 
p<>u  Tiiptiiu  luiUiaii'o  de  la  Franco  et  do  l'Ku- 
rop' . 

Je  Fui'^.  jp  l'i  ré)i.'(e,  lr<?ii-siur!>riH  de  re  qi'f» 
je  vi  ti^^  >rt'iileM'i  Mv  ei  je  Vdiik  injnine  lrai  ti'Ul 
a  rhemv  uiiM  ït!  or.u'  ln-  'i  irimUL  qui  VùU» 
priiuvi'ia  que  ni  i  -virpriH' eu  I  ti V'i-, 

Sur  ci'iio  qu'ailloli,  qui  {tarAii  u-iuvo  au  pre- 
mierabord.  M  qui  l'eat,  en  «itet.  unis  qui, 
loraqn'on  tVxamttiede  pré»,  ne  m  m  p  .i  lii>>pr 
on  doute,  non.  je  ne  ctimprrnd»  in.'  iju  .in  i]i>>i' 
mettre  en  l'ii^'ior  le  gteriiii'.»  ijiie  nnuk  :di!.iiii» 
sur  la  firanVriv  du  Laflembourg  et  les  avanu- 
pes  que  ntrtie  acquéioiM  aux  «itfiioaa  de  Bel- 
fun. 

(.1  .irit  lu  ii.  je  nie  ab-olumont  qiio  nous 
aM'  »  ;    n-  crto.".e  qu'un  iiaéii'i  p^ilit  que  sur 

II  '    '  ••  iiu    l.iiVfrilIiO  1;,'.  .Ml'.iUl  KIl.iMlt  lu 

tr 'iii'.i  :  •  dn  Luveii  lioiirt;  ne  iious  iulére!>i»e 
pS.!.  et  je  Miis  vous  le  prMu\er. 

n  u'fl  jaiiiuis  pu  -é  pifla  t<Hc  do  niiâ  n  '^iié- 
r^ucAiaona  fat  Hérolntkm  ni  sotiarKinpire 
n<  uivre  d'autres  routes  que  que  lana- 
<  u.>  a  iiac^>'.  Quand  nous  voulons  ooai  porter 
^  :  >e  ftiim,  noum  trouvons  deux  rontea  :  «Ile 
e  Saiiili  e-,  i  -Mens«>.  rendue  fanieuM  par  une 
.  iM'i.iiiiii->  urmie8dfllaRévolatton,etttlleda 
la  Mi.i^-  !,.. 

I..-  v  ivs  Hi-  I/i\ mil  ,';r;^  n'a  dlmpoitaut» 
que  par  U  plate  de  l.iixeralion::;. 

J'en  conviens,  celui  qui  pos>-  <le  Lnxeniliéurj 
a  une  force  énorme;  mais  tnmiii.<  un  s^éné-al 
■Mué,  qui  voudra  feive  um  eatrapriaeoaiiuive, 


Uisque  NapoUon,  dit  1815.  fit  een  plan  de 

oainiiu.'ne.  il  ne  |ifn»;  qu'à  une  chose  :  passeï 

fur  il  r.jiiii'  de  Si lulM-o-et.  Meuse.  l'eO'Uint  la 
t'''M/Iiilî  (iii  n  av.<il  lia»  M)nj;é  à  eu  j  ieii- 
dio  un  autre.  O^;!  vrat  ilirequ"  j  lîii.ii:' un  n  îr.a 
*i\  briser  lu  léie  contre  un  p>y«  oï)  la  I6rl> 
place  de  Luxi  tiilniuri;  d  .uiiie'ra  tout. 

Ut  on  ne  paa^e  pas  par  la  route  d<i  Sambre- 
et-MouM,  on  passera  par  la  Moaelte  et  on  y 
trouvera  MeU,  Tbionvilla,  Trêves,  d'oA  l'onir» 
droit  sur  Mayonce.  Ain-i  donc,  co  qui  noua  In- 
quië  e,  ce  n'est  pas  d'avoir  une  voie  militaire 
p  r  lo  Luxembourg,  où  l'on  n'o.H>ra  |>umi  |»aa- 
iter. 

A  rAL,'Jird  ilu  1/4X1  .nlK)..t.(.  1"  teul  i.nlé.At 
que  niMi  u_vuiis  csl  un  voisiuatii!  pol  tique,  et 
tn  viiii.i  la  rainon.  C  eti  qae  ti  tii  i'ritse  a  le 
d('->i-iii.  —  ei  on  pourriiit,  «an»  U  calomnieTi 
Aippusor  qu'cllo  l'a  ..  'Mrmvemeat),  —  h  la 
Prusse  a  le  de«!iein  d'ubMUir  le  Luxembourg, 
elle  n'aura  certainement  pas  grand  pruQi  à 
nou»  disputer  les  quelques  lieuea  de  Iroatiàra 
dont  il  s'a:ttt  nujiiurd'hui. 

.M. lis  vitic'  o.'i  ".Il  «>:i  r>'el  inl-'-réi. 

.  .ut.  qur,  M  ht  i|iiesiion  |ii»lit  que  li'éléve  en 
Europ«,  la  l'i  irite  i"  ..u  fm'  |>as  dim  qu'elle 
Cunlilie  aM'i;  Lum  a.Duui-'.  rt  i|i  i  n'  litro 
ello  a  •^ua-seu  eint-iii  un  iuiérei  uidiinirr,  mais 
un  droit  polit  que  de  »ii  mêler  de  cette  qaee- 
tion.  Or,  -CA  dtuii  («litique,  il  nait  du  voisinaiie 
niiime.  Il  y  a  en  tout  u»  A  oo  huit.  Ileaea  M 
frontière;  on  ne  noua  en  ôte  pas  ta  moitié, 
quoi  qu'on  en  ait  dit.  on  nous  en  ôte  un  quart 
ti)iii  au  pliia.  Bh  bien,  avec  sept  lieues  oo  avec 
de-.ix  lieues,  le  droit  politique  rL'ïie  lu  même  ab- 

Mllu.lK'Ill. 

Si  dune  la  l'iiisr-e  veut  foul^-rer  la  question 
pu,  ii'iiiv,  iiHUi.  aviiii.i  '.OUI  aulaiil  de  iJroil  lie 
nous  <  ii  iiièltT  l'i  d'éli'ViT  la  vuix  en  Europe, 
ai.ré..  i  uli.iuiloii  .,>'-  iliMt  liru.>  (ionl  il  f'afçil, 
que  iiuii.s  en  aviuus  avaut  rabttudoa  qtte  DOtts 
conseil  tous. 

Ainsi,  luilitdranient,  penonna  no  aowia  li 
contoater,  noua  n'avooapaa  dteléièt  a  tnmiw 
«  r  la  eontréa  qu^n  49paU«  1*  Lnxenboais; 
non.  nmii<  n'en  avons  pis. 

M.iis,  pniiU  )ueinenl,  dés  que  nous  coniinona 
avi  i-  11'  LuxeiislujuriU,  imiiii  .htoh-S  le  droit  d'op- 
[HJ.-'  T  notre  vélo  à  IduIi-  i  i  treiirisi-  dir  w  pays. 

Li.  il  ailleurs, je  lu  d' :n  iiiiJi>,  l.iri>r|u<-  \\  roule 
dn  Tiévva,  qui  a|ip4rt<i'iit  <l  l  u.ti  KMh  an 
Prusii^ans,  lorsque  celle  de  lliiou ville,  lorsotM 
celle  de  Me'tx  que  dm  maUienn  vianaal  d'a- 
jouter à  orlle  de  Trèvqp  hri  août  ouverte*; 
lonqao  la  Pmsip  a  en  sa  posaniaicn  eette  voi* 
qui  eit  la  grande  vo:e  de  la  Moielle,  c 
p(Hit-on  «tuwber  de  l'imporiBOoe  a 
ii  iie  oomuluaicatton  mr  la  paya  d* 

bonrg? 

Ji- ilis  que  ti'  ii'i'.it  pas  HP  Cuiro  ijim  i'téi'vriio 
de  I  .  ial  <it>  i:bus>",  luriMiue  la  l'ruk»e  a  'l'rè- 
vi'^.  Tliiuuvilie  ul  Melx,  Je  go  tant  préoccuper 
d'iaii'  route  qui  puurr.tii  |>a>>^scr  ou  ne  pas  i  as- 
(i<  r  it  lin.  la  contrer' de  l.uxembount,  où,  je  le 
ré^iéte,  il  n'y  a  qu'un  point  imjAiruinl,  uu  point 
unique,  la  tortt;reii>u  qui  commande  i  toalOia 
ooniré<>. 

On  le  voit,  à  l'éi^iinl  du  Luxembourg,  noua 
n'.ivuns  aucun  iiiit'rùt  militaire,  et  qnantà  riii<- 

tén'l  |iiil!ti.[ue,  le  Kt  ^1  .|ui.  suivant  moi.  i-oilà 
cun-iaéri"r,  i-i  la  l'rti-i.i'  \o.ii.iit  si'iii  nvr  'iu 
Luxciuiii-'urj/.  Cl-'  iiiu';!'!  II..UK  le  coii-i-t  wruii» 
tout  eut.. T  pur  la  ''i., -■•mcii  d  u.ii;  |i.iitif  ilu 
la  froniiL'ic,  auati  bieu  que  par^ nuire  Ironttire 
aotueiio. 

Done,  encore  nno  Ibia,  tout  oa  qiw  Pon 
lègue  par  rapport  à  la  queation  du  Luxemboaig 
ne  |«'nt  paraître  fondé  à  aucun  degré. 

Muiiiienant.  pnur  cp(\m  oonocme  Bel  fort.  Je 
•oi.>  vijiine:>i  i-ioni<  '  qu  on  noua  disn^uo  lioi- 
fnf  11  ft  pis  riinp'iH.nnce  que  nous  lui  Kjitpo- 
Riiiii.  <iv.i;ii;.i  1,1  :  no'.i.savons  |i«r  u  lu  f.  jiiliére 
du  Hlun,  l'i  o.i  Vuu..<  a  dil  lnut  i  1  neuiie  p  ir  le 
mérite  de  qui  iiou"  l'avons  ii"rdii  I  11  nous  renie 
quoi  t  la  frontière  nfs  Vu^Jjl■».  Mo^itieurs. 
eette  fNotièfodea  Voegaa,  il  ne  laut  p«a  ' 
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r»,  rar  elle  p«ttl  Mra  «"UM  taBra«nM 
L'hbtoin  prouva  qiu  l'on  a  iNVCiit 
■Mmu  àiÊimém  lu  rnom  m  m  tamnt  <ie  la 
Cnntilra  é»»  Vosges  qv'an  m  Mrvant  de  la 
teoUiR  méma  da  Rhin. 

Aowi  bMQwup  de  lavanu  mllitairai  di»ca- 
t«Dt-iU  II  if  iMtion  d«  MToîr  «'il  vaut  nilt-nx 
una  frouUèra  dVao  qu'aoA  ftvntière  de  montâ- 
mes, et  il  y  a  beaueovp  à  4ira  yvar  «t  eemn. 
«ta,  atiei  qn'ifan  p«ia«e  4m,  noM  «oiuer- 
y«m  k  boaiidra de»  ViMMt.  OMMftMWiM 
tefiMit  fesnd  «a  dtMMH  nH  M  Mi.  TMt 
kl  iBondfi  Mit  c|u'il  ;  «  une  iniamiftlMn  rnira 
l'axirtauti  ir»  XoiffÊ*  H  k>  eummenectondi 
du  Jura,  •(  c'eut  là  ce  qui  a  fiU  tlonnar  à  cetis 
fHiiiLiun  le  nuni  da  trouAo  de  Ufirort, 

Troui'-s  dn  IMfortt  Failes  tit4>M(i(>n  à  r«  mot. 
Ija  Itni^iie  ftiio  piir  les  pi>uplf>i  e«l  toujeur:«  bii>ii 
bîte,  «lia  est  faite  avec  l'insunct  naiarel  nui 
Mil  de  te  vue  da*  ottoaes.  Kti  bien,  les  peoplet 
ÉÊM»  tSQs  tes  lem^  se  sent  aperce  qB'entre  le 
feelten  des  Vesgeset  te  line  «>  lenjl  y  s  on 


M  profond  par  lequel,^  toulea^e*  éposaes, 
les  tnvatioM  ont  passé.  Auni  a-t-oo  créé  dtie 
jiUcc  pour  fermer  cette  tra  iée  qai  onTir»  ee- 
tte  les  Vosftm  et  In  Jun  an  fBcilp  pa*»».'», 

Manslears.  vuui  le  diral-je?  |>r<M  rt"  4né<|ue 
j'étais  i  tout  les  sacritioe^  — qua  il  _p  ili^  L'>a«, 
yen  dans  uneceriaine  iiirsure  ••epouila  n  au 
moment  in^me  où  le  reniais  la  ii6cMsilé  d  '  la 
Vêxt,  j'avoue  qon  j  ai  éti  saisi  d'une  sorte  de 
diaespoir  lorsqB'eo  nova  a  d^tsandé  Belfort... 
(Mêaveneat.) 

Oui,  i'elile  aaiai  d'un  désespoir  pairiotiqee  ; 
M  moi  qui  regafdaii  te  paix  oomme  abwla- 
miot  Moeasaire,  je  me  tnis  demandé  s'il 
nn  viiHiit  Ma  mtewl  oOutiMCf  te  giMrra  plu- 
V  '  M  eMer  «eu»  pwtt  dri'Mdl  te 

Fiuiioe. 

<i'o»t,  Prt  ptTrl,  par  lîplfurl,  (|ui>  les  aroiaas 
alicoiandus  pénétreront  pour  arriver  ven  le 
•nd.  tttlIdiaU  possible  qoe  la  neniralitf  xoiose 
Ht  itMtoflolée.  cTesl  par BallUrt  que  devraient 
aeer  tes  aratAea  eanemles.  Itelfon  est 


tfoiM  te  poMde  tePniietk  Oattc  pliM  ■eaiiien 
maintenant  (dos  d*iap«ltilçe  aùmtân  mm 
naraM»  n'en  ttnlt  iiitibauf ,  fMaé  * 


poitMioii* 

liOrsqu'i  11  n";t  pan  HlrR^Vniii?,  il  liut.  /\yv.T 
Meifort.  (Vr^i-lii<*n  1  trv^-hii^n  !  )  i'.oat  qui  lU- 
npiit  le  mnlraiff!  FO.'it  iIps  nviHv.'h'^,  iin> 
pMineHent  ofl  mot;  iU  h'hit.  jamais  étuiliyune 
carte  de  France.  (Mouvem-va.; 

J'ai  lattA,  naesieaia,  j'ai  lutté  toute  une 
JlunAa  asM  déMapair.  «i  •tennèt  ta 
«tte  te  MMnmtloii  de  ta  gonwfioau 
aairesae  catemItA.  je  ra«  sdis  demàtiM  ai,  dans 
te  eil  ok  Pan  noun  onlèvereit  la  demIèM  porte 
de  roirr  p»¥s  il  f  iVnW.  rAflr  -,  J'ai  \<j\t.^  avec  un 
fl"!>ff;Hjir  1!  éiMTiîi  ^up  p'.  M  -iii'^-i  i'  que  j'ai 
jMTtuatlè  lin  néi^ijcialpur  trps-npiinâin',  pt  mdl- 
npurRunement  tmp  aiitorinA  pir  la  viccuri*.  Je 
lui  ai  fait  »  niir  la  n<'<:o!isiié  île  ne  pa«  nnu«  im- 
poser le  dernier  «acriBce.  A  tonte»  me^  iti«- 
■ancrt  il  répondait  :  «  Je  ne  puis  pa.*  :  »  Et  il 
M'A  Min.  après  daa  «llHte  pendant  une  jour- 
ata  ontiAre,  conquMr  tel  dent  plud  grandes 
%Dtorit<s  de  ta  Pra<«e,  raotorliA  loyatoM  l'an*. 
toritA  militaire,  ponr  anacher  eetls  eaBMMhMl' 
péniMe.  (Nouveau  rsonvemant.) 

Ma.s  nn'inp  a [irès  cette  conquête,  il  v  avait 
une  cho»Rqui  Hirt  lotinnentau  Je  me  flonnn- 
daiii  si,  en  obleriint  ItHUorf,  .  an»  un  rayon  suf- 
fisant, j'àvaia  vraiment  iiLienu  queliiue  chose. 
A  oet  Agaed,  je  vais  veas  dire  ce  qd'il  faut  en- 
Flandre  par  t  tayoA  t.  .Ce  a'eM  pu  aimplement 
•h  nyon  mfvK  wém  àMtnr  if  m»  Htm  ;  «'«•t 
kdomfiifMidtteffmiidMTdMM.  DîtMtt, 
j'eipUqoenl  te  Ae|  mit  à  Hieare. 

Je  nin  dteate  à  moi-même  que  si  je  ne  non» 
•vais  oMenir  un  rayon  s',ini«aiit  autour  d«  Bel- 
Ibrt.  je  n'avti»  nre«  ;iip  rii'ii  t. 

Mais  vo  --a!l«  la  dithouUi»  di-  ;wiin«fr  plus  loin 
le  iri."ie  avaiue»  qae  je  vriiii»  u»-  r"Uijiorteren 
luttant  cimire  dent  autonc»  tuuli's-pui  saiiti'S 
an  ce  moment,  vovam  qae  ai  j'inristam  plai 
tonÉtMiBs,  peat-^ra  n'oodeofirais-je  pas  m^ 


s  était  enuito.  QdaWne  Heures  de  tutti<«.  nu  . 
qi)atone  lienrea  de  lattes,  noua  avaient  épui- 
sé» les  «ma  et  tes  autre» ,  et  enfin  l'on  nous 

C'j'ic*  la  ce»  mots  ;  t  Hayon  niilitaîre  qui  sera 
ultfrirurfnn'iil  (lté  • 

J''  me  fu:s  coiilenté  dr  c-at»  piouii-'te.  itip 
difint  que  lur^quo  r  n  eunsiTiirti'  l'»  juë!,- 
mlnii>re:<de  paix  en  tniié  déliniiil,  nuiH  >tik- 
enierioos  sur  te  rayoo  qu'il  fau  drait  tracer  au- 
Mrar  de  Mftnt  aree  bd  |>érimétro  convenable. 

VcBÎIIei,  neaainiri,  eoRiiiiAKr  one  ptece  en 
ellc-iii6iiw.tedlé«  de  te  «untifa  q^'ette  doitcon- 
vrir.  SoppMn  nne  ptece  m  t«;R  caropni^io  : 
quand  vmatves  obtena  on  nyon  pniportionnà 
k  la  portée  de<  arme»  dont  on  se  fcn  .ti;;  iur- 
il'hui  vous  pouvt'i  V'iu»  len  r  ]i')iir  "il  s'  iil^ 
S;  Mflfort  était  dan-i  l(.»  plaine-  ne  l:i  L  uii!>inl  ( 
*i  qu'on  mo  donnAt  8  on  9  kiloiart'i  ;,  pjr  é  \ 
txti>ème  des  canna»  du  no»  jours,  di'^ti?  'jud 
j'ai  tout  oe  qu'il  faut;  mais,  retnarquexle  liit'n, 
c'est  une  place,  ce  n'est  pas  une  l'rontière,  et 
vous  aile*  apprteier  ta  valeur  de  cvi  mot» 
diirârenta.  Pour  une  pliiea.-que  fani-il  ? 
Mon  Dira,  tout  le  tmin  le  sali  aiaex  d'histoire 
pour  avoir  appris  qu  iini<  place, àmolM de  pro> 
ai;!:o.'  d'énertîic,  i  inoiii»  île  rof^ïounîescxtnior- 
riinaire'»,  n'a  qu'un  leni;»8  A"  di'f>'(i«  tréa-liml- 
11'.  Aussi  lo4  m  jt^nicdr.»  ay:i',t  h'  'tnnai«=an- 
i-i'»  l-:".-!  (iluii  /''i'iniMllait.  pruvi-iil  ili-n  touili  i-îi 
(!t'  ti^mps  une  place  inolén  puurru  ri;*i!il>'i.  E  l- 
ce  que  les  p 'aires  qoi  ne  sont  qoe  places  :iu- 
iourd'tiui  oui,  dans  l'opinion  des  miUlairoj, 
rimportanca  qu'elles  avaient  autrefiHaT 

Mais  non,  mesaieursl  Ua  tem|i«de  IjQoisXIV. 
par  exemple,  époqu  Uan  gnnde-soua  loaa  tea 
raçtporis,  sons  le  rapport  du  irénio  miHtaim  «I 
rlu  ij'^nie  littéraire,  vous  Mvo^  lou*  quo,  pour 
conqiji'T.r  uni"  liIul-p,  h  ".  fiifai;  .  no  cj'iipItUp, 
et  que  lorsque  I/Tiiis  XIV.  ou  si'h  8"ii-''raux.  nu 
les  princes  fils  re.nraient  a;iiC'S  une  plai-e 
ciinaaiso  i«r  lejr  courage  et  p.ir  lu  nî'nie  da 
Vannan,  on  se  tenitit  )'uur  g!oripjx,  on  consi- 
dérait qoo  la  campagne  avait  été  uroQtabic. 
Cen  qnlonlM  pUce»  avateat  ttiM  uajMMrUH- 
ce  qu'ellei  n'Ofll  plus  at'jourd'Ililt. 

Ja  ne  veux  pas  dire  qu'il  liiille  en  parler  1^- 
(jArementaunoint  da  vue  de  la  dëf^-n^n  et  qu'il 
n'y  ail  pas  (Tavnnia^s  à  en  a  oir  licîuiîim;) 
5ur  »o«  territoire.  Vn  in.;i''ii;i'iir  d'uu  ;i,an'l 
mi'ti'.p,  mort  aujourU  liui,  k'  i'-'Ikt-iI  l*di.x.liiii<, 
aui]iiol  ie  suis  heureux  do  n  iiilro  oet  liuiu- 
iiM.;i\  disait  r  f  l..0!i  piu'i^-*  rir'.'  i  »  int  iii  tr.i- 
v&jI  accuniuln  par  les  pi-Uji'i'-.  L'ciiii  u;  iruuv;^ 
ce  travail  accumulé,  il  c<i  oI>ii,^é  d'en  fiiiru  un 
■MM  pouri'eo  eBDarer,  « 

t  «■  places  Mit  a«nc  de  llmputanct;  mai» 
il  faut  dlstlnj^uer  entre  nno  place  qui  n'eitqm 
place  et  celle  qui  étant  pU::e-fnmlièra  rend 
la  frontière  elIP  même  trOs->o!ide. 

Kil-ce  que  viius  croji^x  que  la  [i'ac<>  de  Vé- 
runi-,  par  cxempl  •,  est  liipii  iinpoiUiali'  piir  elle 
ti-^le?  Ën  tant  que  p'.ic^-,  clUi  n'a  iiu'iiiie  m  - 
(ho  rt'.  Valr'Uf  ;  mais  elUi  en  a  uni»  ri''-'l  P,  parr;i' 
qu'elle  commando  le  pi-t  ;:;.'  di-  1  Ad -.'i'  l  'Iu 
peut  onipfchcr  onoarot^e  du  II>U,l>JO  huuuucs, 
placée  sur  te  rive  gabetw  de  ce  coura  d'eau,  do 
le  tMV«>rMr,  el,par  eala  leal,  Vérone  est  ptece- 
Ikmliira. 

-  Ptmr  prend  es  un  autre  exnnplp,  je  citerai 
Lyon,  ou  nom  avonsi  déM-n-Ti  fiO  minionç, 
(Juanl  nous  uvuns  fai'.  Ii'.-.  f  irti!n.';tlli.il.s  de  l'a- 
ri.'-,  noM  avoii«  cru  qu»  UOtro  ivuvra  st'iuil  in- 

(j<:<  ....'t'tc  f\  nou»  ne  blalon»  ptaaiual  lea  iof- 
liliMtion»  de  Lyon. 

Ponr  flatter  lé»  habitants  do  celle  Villi>  .jn'ou 
enchaînait,  le  gouvernement  inipùrijl  a  didruii 
remainto  d«  te  GMix-BMaee,  et  pcrmie  in- 
dljnie  fiattaite  adrenfa  à  h  pioputeilon,  Il  a  af* 
faibli  I.)-on,  et  cfeil  en  OMM  gottwmemBnl 
qui  nous  a  amené  te  (fnerra. 

Quoi  qu'il  en  soit,  Lyon  a  une  valeur  propre, 
mais  m  RranJc  valeur  l'c-l  i|u'd  pi-ul  i>tre  liiij- 
pui  d'une  ariiii''i'  l'c  '.'i  hon)iui'>  on  iv- 

trait'i,  cl  qu'alor<  ;l  ti'csl  pi  ;-  •l'ulctnctU  uiii> 
plitc*!  mais  une  frontière  v^nlal.'i'.  fl  i  ».  ViC- 
qu'il  fallait  faire  de  Itoirorl.  San-  douio  H  I- 


nl'U  préopttiant  qui  oes'enu  ue  ui  iiioi.ne.  Uel 
furi  n'aurait  iouîefo'>  qu'une  valeur  lré»-limi- 
té«;  mai«l!(dfi.ri  iiué  ■•i  r  l'épf rondes  Vosges, 
qui  dpiiTndfui  '':ini  rnii,'  viiirV  qu'on  api»Ml( 
Iri  irio  d"  li  'lfort.  H  ' forl  maître  de  ta  vallè» 
d"  I  l  Suv.  ur,' '.M',  i  t  l  'i  roiiiiiuiKlant  lo  coure. 
d'-v:e  it  la  c  iniii  d.o  i.utro  {ronti&n  Mb 

raiiacUc  aux  Yo-.j.;s  <  i  .ni  Jura. 

Mais  ponr  ceia  il  fallait,  non  pas  deux  oe 
trois  kilomètres  de  plii.i,  il  filtelt  ralteeher  «t 
entier  te  ranlra  de  Oironagny  par  notre  gaa> 
ch»  an  batton  d'Ain». 

On  dit  :  Mils  pour  défendra  Deïort,  il  auf- 
Qsiit  du  premier  rayon  qu'on  iiuu»  oiVnit) 

Oui.  San»  d  -ut",  p  iur  défendre  Ikdi' tri.  Mail 
si  I  on'  veut  d  -l'i.'ndro  lou'.e  In  li;,'!H'  qui  «'éienc 
du  bilJon  d'AI>aoe  ju  qu'an  Jura,  il  faut  iHn 
m  iino  de  toae  pi-iue  vallée  qui  s'u,).  pIIp  j 
\ail  ii  d  ■  f;;ii)iji;i-iiy.  C'mI  là  lo  poml  \rai 
uii-iu  iiu^nia-iia. 

On  a  iiii  :  Ojmme  valeur  oÛMUive,  Ueiiurl 
n'e.i  a  p.^^  ' 

L  ne  »  a^ii  po.^  d'oUVmiiive 

(V>ur  rofl'cn-ive.  quand  ou  a  une  forte  ar< 
inéo,  un  habile g>'-uàral.  't  une  sitontioa  qtf 
pttrawt  de  prcudra  l'avance,  les  routes  sont 
loaj«|prit  oawrtes. 

M.  Julea  Favre,  iitinij(/-<  dii  afkirei  itra^ 
ghii  Tiè-lii-n  !  trè.i-  en! 

M.  le  chef  dn  pouvoir  exécutif.  Certes 
q  a:id  non»  étions  au  début  de  o-lio  inalbeu- 
reuse  camp ii;iift  qu;  iiou*  ii  altoé  lant  de  dé- 
Bj-lrt  s,  .iri  au  iii'j  <l'.-Hi>M  1-  '..ii-'l  i>a.*  j-uji 
•  sup  .l'H'r  à  ili  s  p;r;.Ar>ilif-  qa'oss  avuu  i-u  la  lo- 
1j-' di'  nu  (!»■  Iiiïi'  avant  (i'nnirrprendre  la 
•.'u.'rrc  ;  .si,  pi-u  iaiil  eu»  Vingt  j.);u»,  au  lieu  dfl 
ribicrli  t-.r  OM  t<piO  de  <ini|i;anle  licues, 
ave:  ciii<[  l'urps  d'armée  qui  ne  piiuva  t-iii  paa 
se  !tiiuienir  lo»  uns  Ir  ^  .iuire:>,  on  av.iit  pris 
ruQ'ensive,  comme  le.»  l*ruf»i<!n»»'yalieii'l.il«'iii, 
on  jiuuvait  clmnger  lo  fort  des  ttniieF.  (t.'e^t 
vrai  !  c'est  vrai.'i  II  ne  faut  pas  trop  8.'o.jcu|pp[ 
des ehfiiii'i»  qu'on  pnnrra  p  endre  pour  l'oiV-'u- 
sivp;  iiiu»  I'»  clinii  ii.-i  'Mut  iloi'»  qi.iiiid  on  i 
iiiu' ariiiép  mliiik', 'in  i5'''niT3l  rj;  iMo  viii  tilan 
|i:  n  ;irii^io,  m  i.s  en  liiuu  il  laul  f^iiiluut  sa 
(11.  o.-c  iiiT,  c  ei^l  U  dêlcunve.  l->i-ce  qu'on 
»'<>iit  laniaij  n-cuiié  de  la  tlillicullé  qu'il  \ion^ 
vait  y  ivuir  p'xir  ixuaer  te  Rhin  et  |iour  pren- 
dre J'oOenaivorNoa,  on  «"h  tamate  conaidéré 
|p  Ubin  qn^u  point  de  tm  «m  te  défense.  11 
f  lia  Bi>  préoccup4«r  de  forinw  se*  portes;  mal»  , 
liu  iivJ  un  ppenil  l'olïensive,  edci  .<oiii  loujuur» 
ouverte»,  et  c'est  pour  cela  que  la  dé.en&iva 
tet  f  i  importante. 

Eh  bien,  on  nou»  dit  t\<if  donner  1p  rayon 
dont  je  vien»  de  parler,  c''>»l  r»'M-z,  nt  ■pif  niui» 
ponrron»  t  )  ij  lurs  nous  nurdiM  Cnnire  li-n  r.i- 
ges qu'on  éli'vpm  autour  de  la  phi?p  dp  l'rliurt. 

Mais  Mr  I;\  iiou»  ne  connues  pa-«  relias  au 
hillini  d  Alsai-e;  on  peut  ;k,i«srr  i^ir  noue  gau» 
elle,  lo'jrner  Di'lfort,  rejoindre  la  route  qui,  par 
II-  l>alloQ  d'Alnaoe,  descend  en  Lorraine  sur  tes 
liontiéros,  «t  alors,  te  gamteon  rcnlbrméo  dam 
ItL-iforl  ne  ixntrrait  plus  arrêter  nne  nrnién  alle- 
mande uni 'aurait  Raî{"*l*Çf*"<'"'  a  J-tle*- 
s  uiç  d>'  IMt^/rl,  !^sac&i  la  osvoureuae  et  passé 
P  r  V  ballon  d'Alfince  pour  descendre  ea  Lor* 
raine. 

1  ri.iitdonc  iii-î'i's.>uirii  ([ue  ni:i;.-  i  ';i,---r\jf>- 
f.ii>ii>lou^  tcrr  i^ils  ;  carre  n'est  psii  U  plitor 
gpTiÎprii' HnlfiTt  qu'il  l'iiidra  firtilicr,  il  fiudit 
r  vniper  l<  .i  pu-  n 'i  r  .-'ipérieursjil  fiiiilr.i  y  créei 
•  ouvrage*  extérieurs,  de*  OttWago^  fermée, 
qui  Feront  les  dépendances  do  cette  place,  qui 
oonouarnmiavee  elle  à  compléter  la  Ivarrii'rede 
la  France  oontro  F Alleo<aj(rie.  il  y  aura  \h  des 
d-''iienKes  à  fair>,  nui^  li  sécurité  de  laFranCO 
en  vaut  la  pivnc 

Ainsi,  avec  li  >  terrains  qui  n  jus  sont  cijn- 
C''  '  .-î.  Il  un  [  ii  ivo  5  iVrii'er  la  roule  coiiipli-ie- 
innit,  iiou-  r.iL';,i  luT  au  bal  on  d'.'Msace  et 
f.iit"  dn  lî'Pirrî  l'iii-  dr.-  les  jdiis  iiiijior- 

t.iiil  ?  ili'  ri'.un'^.i-;  taiidi<  qiio,  tJii^  *'i  It'r- 
ra.ii-i.  H  'ITi  rl  di'vii'uL  '.^iif'  pLo.T  Lciiiini''  une 


fort, même  comme  (împ.'o  pla  e.  ne  iiiiriteicui  j  a  are:  il  ii'u  plus  Ituiuuilance  qu  il  «vail  el 
fwv  V  nmt  da  «tt  9W  ttteM  AI*  Mcd  l'hitiun*  |  «m'iI  -d<Mi  aa«liF.  A  iMwa  «sfiilideve  Mahaw  W 
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ritablcs  iiilér^l«.  (. 
ooiiibre  de  bam-A  ) 

J<'  r'VMrib'  dj;ic  comme  un  ininieaso  avan- 
tage que  nous  obioniuiu  autour  <1e  IJ«lfort  tout 
'«  irmini  qu'on  noiu  a  ooncédés,  c'e»t-&-<1ire 
i  vallée  da  Giromagoy.  Otietonexe  e»i  capi- 
tale et  je  MnU  dèiespéré  si  l'oa  commetiail  b 
>tute  de  repousier  un  avantaga  paieU. 

Mais,  dit-on,  pourquoi  M.de Bismarck  nooa 
jt-t-il  oITert  oo«  termina?... 

Mon  Dieu  !  m'^ssicurs,  il  no  fiut  nus  abuser 
11'*  ma  xi  m.' J.  i;'<-st  un.'  \iuillu  ciuluiuo  des 
«•uijîfs.jo  liî  H.r~.  ili-'  ri';'ii<<>r  uo  nun  leur  of- 
ïrent  ieuis  en  MUis.  et,  liabilci-llement,  lea 
jeuplits  ont  raison  de  la  «uiyre  ;  mais,  ces  maxi- 
naa  afaaolnes,  il  ne  faut  i<u  tooionrt  diriger  aa 
'«adaîte  d'après  elloi.  D'ailleur^  M.  de  Bis» 
nttrck  n'est  pas  venu  complaisamment  nous 
iQ'rir  ceii  terrains  autour  de  licirurt  :  nous  lai 
loina-vlions  Mulhouse  :  il  a  trouvé  que  c'était 
tro  >,  I  l  c'e»talors.-en  discutant  pied  a  pied... 

M.  Jul<>s  Favre.  lainistrt  dti  offitiru  élran- 
f'i'i;'.  '  )'ff-i  rcl.i  ! 

M.  le  chef  du  pouvoir  exicntif...  qu'on  a 
Ol  i  'ii  1  u  s  ter.'iniH  rjui  nous  soiU  reslM.  Kh  bien, 
Je  la.oue,  malyro  les  rcgrct.t  duolounmx, 
«Mb.  ^  m'impinla  perte  de  MuUloaa^  ai 
i'avaiic  oncora  &  cnHsir  entra  Uulhoiisa  «t  Ilet- 
fort'.  n'kësltarais  pu,  al  Je  CMri»  connaître  lei 
ini<''ri>:>  do  mon  paji. 

(>,•)  ':<Unt,  dit-ôn  encirc,  pournai>i  .M.  de 
'  lli.sin,'ii     vous  curait-il  luit  un  sacriticr? 

Suiv  ml  moi ,  vuici  pourquoi.  iK'Outcz  ! 
écûuU':'.!' 

Je  cuni  connaître  la  politiqmî  df-s  iouverinv 
nienls  ijui  nous  Koni  o;>^&L'i  ;  i  iNs  isi  l'ul>ii:-t 
do  m>')'  éludes  inoes>anies;  eii  biua,  ti  j'ai  de- 
'nii4  le  aotit  de  M  Mefifiee»  ea  ouNif  Oit  poie- 
nentkuiwicM. 

En  edèt,  la  Pnaw  a  développé  dan»  les  pro  - 
vinoea  ifaenaiMs  et  dans  toute  la  réjiion  du 
Rhin  une  très-Rrande  industrie.  M.  de  His- 
mark  qui  veut  conquérir,  comme  il  l'a  dit  à 
des  AlsacitTiB  qui  niff  l'ont  réiif'li',  non  passeu- 
Ipini'U!,  le  oui  di^  rAl-:ij>^,  ijia  s  aussi  Ih  ciiîur 
des  luliitaïus.  ue  ixtm'  di'  fa.ru  i-atuadro  quo, 
sous  lo  gouvcrticoirnt  de  la  l'russ<>,  tous  ces 
diays  du  libia  n-cuvraient  uu  di^reioppoinent 
iMuairiel  phu  grand  qae  j-i  t;  lu  ^ .  Watt  nai  de 
dbe.  (plaira  ea  ehaenre  oo  ^ui  >>e  l'esse  dam  lei 


provinces  fMiMUiet,qae,  depuis  cinquante  ans. 
elles  ont  aeqall  nne  râleur  immeate,  et 
2'cst  devenu,  pour  ainti  dire,  une  pa  sion  do 
VAtloinagne  a  t'iendre  nan»  s'arrêter  un  ino- 
.  ment  la  prusptritc!  inJuslriirtln  qui  s'est  d^jà 
déveliipp-  Li  diiiis  ce  |iay.s. 
I  J'in%o<iUf rui  à  o«>  sujet  un  tmiiuixnage  do 
irrand  nol<b.  L'u  d<^  11,1»  mcsnis  oollà.tues  au 
Corps  législalir.  un  ^mnd  indu>Lriel,  aujour- 
.d'bui  tmut  NiaNicnraaseiiieat,  M.  do  Wendel, 
avait  trié  daitii  la  région  minraiso,  vers  le 
'Rhin,  des  4  ab'i's.-mi'Us  masn  li  lues.  I<a  ré- 
iputaiion  d><  ci  s  u.-uit!j>  i>'ifUit  rà,'jndue  dans 
,  ti)ui  t'ot  (!>•  la  Fiance.  Ea  Allemagne,  Kwt  le 
iiiondr  i^iivi.iti  les  grands  étaUiaiemeate  de 
"M.  de  Wenili!!. 

Lorsqu'd  y  a  succès  quelque  part,  (oui  li> 
inondo  s'y  porte;  aussi  le^  éublisjeiiienu  de 
M.  de  Wenoel,  qui  avaient  comnieni-é  smt  pro- 
duire 20,000  tonacs  de  fer,  qui  en  proitjLsirent 
WenlM  40,000,  puis  60.000,  pais  «00,000,  ne 
laaièimt  pas  longtemps  les  seuls  dans  la  piw 
^■in;Uiiit  auUiur  d'eux,  un  ccrtsin  nombre 
Abinb  aalnee  vinrent  se  grouper  ;  on  s'ima- 
ijM  fna  cette  Wtle  de  noa  ooairies  uiéiallnr- 
glqnea  allait  Aronir  la  MWfee  de  toale  fi- 
chesie. 

l.e  gouvprncuii'nl  îin,.i'"  il,  —     n'ajne  pas 
à  calomnier  ln«  gouveriienieiu»  ;ornt«-s.  il  uu 
^ut  calomnier  personiic.  mais  il  faut  que  ceux 
"qui  ont  perdu  leur  pays  perniKttent.  au  moins, 
qu'on  leur  dite  la  v«nté  (Ooi  I  oni  U  —  le  i,-ou- 
vemament  impérial,  il  nnt  Uen  le  dirp,  car 
c'est  un  lait  ceruin,  a  rainé  l'iadustrie  m6ul- 
.lorgique  en  France. 

.*ur  dieeri  Ixnics  C'est  vrai  :  c'Ofl  \r»i  ' 

M.  !•  chef  du  pouvoir  exécutif,  l'uur 


quant  k  BBlliat  me  suis  appliqué  U>uic  ma  vie 
a  défendre  l'industrie  de  mon  pays  ]>•  me  suis 
feit  une  loi  de  les  li.en  conniii'.ri',  —  lou-s  ceux- 
là  diront  que  le  mal  q.i'i>n  ,t  (a:  à  La  France 
est  incalcaUble,  non -seul-' ment  en  détruisant 
l'industrie  mt^tailurt^ique  proprement  dite,  mais 
en  d  iraisant  celle  uidustrie,  prise  à  la  fois  au 
DOiut  de  vue  lodusliiLd  et  agricole.  Cette 
industrie,  on  l'a  détruite  tout  le  luoi;  des 
Pyrénées,  dans  le  Pèrigord,'  dans  la  lircta- 
gne,  dans  le  Niteroaiii,  dans  la  Bourgogne, 
dans  la  Gliampagnc. 

.K  la  sui'.n  dt'S  belles  créa  lion:;  di'  M.  île  Wen- 
dcl,  lires  jup  loule  l'indu-lrie  fidiii,a;L-i^  il  .:  fiT  fo 
transporta  dans  l'ICsl  ;  de  telle  sorte  que,  dans 
oetia  légiea  seulement,  la  prodnetien  s'éleva  i 
SOO.OOO tonnes,  alors  que,  antérieurement,  elle 
ne  s'élevait,  sur  toute  la  surface  de  la  Franco, 
qu'à  800,000  tonnes.  Dieu  me  garde  d'envier 
aucune  de»  prospérités  de  la  Fiance,  quelque 
part  qu'elle  se  développe;  m.iis,  pour  nia  part, 
te  dois  dire  c^ue,  tout  en  poriant  un  vifiiiiérélà 
la  prospérité  de  tontes  l'  s  parl!i  !i  da  pays 
en  voviiiil  l'une  d'elles  hi  d.'Tiii-'.tri'juK'iit  pros- 
i.tTL',  j'ùliiis  pb.'ia  d'à  [im  jj m-îuu  ut  du  dou- 
leur, car  je  voyais  en  laOïuo  temps  les  neuf 
dixièmes  de  la  Fraoee  privée  de  leule  induatha 
mélatlurgique. 

{•■Uiiiriirs  meaibnt.  Cest  vni!  c'est  vrai  ! 

M,  le  chef  du  pouvoir  oxecutlf.  Je  viens 
de  citer  à  l'instant  plusieurs  provinces  qui 
avaient  été  privées  de  leur  industrie  uifiallur- 
fiiqiie.  et.  parmi  elle»,  i'ai  oublié  de  citer  la 
l''raai;be-Coiiilé.  £h  Lieu ,  denianJez  à  la 
FrancSi^-Comtè  si  elle  n'a  pas  été  ruinée  par 
le  iniil*  de  lommeTi.-e  ? 

Sur  dU-eit  ltant$.  Uui  I  c'est  vrai  ! 

X.  to  <hef  «m poTUlr wrtcatif .  On  s'est 
persuadé  que  le  pbénomène  qui  s'était  pro- 
duit dans  la  région  de  l'Eit  devait  être  éternel. 
J'avais  l'honneur  d'enirctonir  des  r<.-latloos 
ttês-ftiniciles  avec  M.  de  Wendcl,  et  je  lui  di* 
à  ccite  éjtoquc  :  Sovez  ceiivainou  qur  1  !■  qn, 
se  passe  de  ce  cûlé  nVst  pas  un  état  naliii  i  i. 
qu'on  ne  peut  pas  transporter  toute  une  ^ndu^■ 
trie  d'un  (>ays  dans  un  seul  déparleœeut  ou 
dansdnax  où  trois  dép3irlemenls.  * 

D'ailleurs,  quand  on  envio  les  terrains  mi- 
niers des  environs  de  Metx,de  Naao|.do  Long- 
«y .  est-ce  qu'on  oublie  que  la  France  est 
peut-être  la  cootréo  de  l'Europe,  après  la 
Suè.le,  et  peut-être  avec  la  Bué«le,  la  plus  riche 
on  minerai  do  fer  de  toute  espèce  r  Elle  a  les 
qualités  les  plu»  hriUu  et  les  plus  variées.  Lc'S 
[l'rs  de*  mines  de*  Pyrénées  valent  tous  le» 
fer.s  de  S  iOde;  après  eux,  les  fers  do  Franche- 
(xiruté  ne  s'en  éloii^nent  pas  beaucoup;  tes 
fers  du  i'érigofil,  même  de  cerlainus  partias  de 
la  Dictagne,  du  Nivernais,  du  Berri,  de  la 
UonrgQgne,  SOM  des  bis  de  tiés-grande  va- 
leur. 

Eh  bien,  la  réputation  de  l'industrie  du  fer. 
développée  dans  l'est  do  la  l'raui  c.  a  î-u-  li 
cause,  suivant  moi,  du  zé!e  c\tréuie  <iu'on  a 
rois  4  nous 'lemandi'r  lorrain  m.iiipr.  Nitu- 
en  .1  von  s  1  l'-di'.' mu»  |iaitii>;  ta  [«rue  la  pïua 
cuiii-idéral  II'  nous  re^le.  Klle  est,  ywjur  bien  des 
annÔLV,  —  non,  pour  liiea  des  deini-siècles,  — 
plus  que  suffisante  i  tout  l'emploi  po-sible  des 
fers  qui  so  produisent  dons  c«S  contrées.  Uc  qui 
avait  eoalribaé  surtout  i  ^  nande  lépuii 
tion  des  usines  da  l'Est,  «tétait  le  lion  merci  n- 
de  leur  proluciioa;  cet  abaissement  deunx 
était  dû,  pour  beaucoup,  à  l'élni^nement  uo  la 
frontière  Udije  etan.?'aise,  l'riili''^''  jarcei  cir- 
constan.'rs  M.  de  Wriid'jl  ava.l  ,iu  se  soutenu. 
Mais  h'i  avant. L_'es  tip  sont  pas  '.out  ce.  qu'on 
.-■j  "|ij-ie.  pt  11  j<--puve.  c'i'-*'  que,  iiii''iiifl  av.tnt 
la  guerre,  l'excès  de  protection  qui  s'était  dé- 
veloppé dans  l'est  de  la  l-ranoc,  aval,  amené 
ce  iV^sultat  inévitable  que  k  uiuitié,  plus  do  la 
moitié.  I>  s  deux  tien  des  forges  do  celte  con- 
trée avuicni  été  abandonnés,  et  qu'il  y  a^aii 
une  nuaniiié  de  bauts-fiiamaaBX  dontk  cuik- 
t-iirtion  avait  éli  eommaneée  et  a'awit  pas  été 

^^l.,".éB. 

I.-1  [iniipérité  de  cette  industrie  avait  donc 
I  été  UésHua^^rée  i  uéa&mgias,  les.  AJIsaaandi 
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ont  Tooln 
cédée. 

Jb  pssse  maintenant  à  u;:  au trp  ordre  d'il 
Que  Dieu  me  garde  de  nen  dire  de 

sant  pour  de  braves  miliiaises  qui  «aldél  

U  mieux  qu'ils  oot  pu  las  ftuntitiue  4»  la 

France  ;  mais  U  7  en  avait  un  tort  distingué 
qui,  tout  i  llieqie,  à  cette  trtbune,  s'élevait 
contre  le  traité,  et  qui  disait  que  le  traité  était 
une  cruelle  humiliation,  un  affreux  sacrifice. 

Jo  ne  le  méoormais  p*».  Mais,  vous  sn  parler, 
p.irdiinnej-moi  une  expr^^on  vulgaire,  vous 
pn  parlez  à  l'aitc,  vous  qui  n'avez  jMUt  m^aè  ce 
traiu»  ;  pour  li?  hmn  a[j;)ri'ai  r,  il  faudrait  con- 
sulter C4!ux  qui  uai  eu  la  douleur  d'y  appo- 
ser leur  signaoua^  01  jav««aaasanf 
cenx-ll,  il  n'est  mioIb  d'ex igérer  le 
de  ce  traité:  ceux-li  le  sentent.  Ils  le 
piorondènieiiL  Oui,  dans  ces  jours  de 
»ion,  dans  ces  débats  qui  ont  é  é  lerminéa  par 
celte  signature,  j'ai  cruellement  souffert. 
(Sensation.  )  Je  souffrirai  t«ote  ma  vie  de 
l'olili(,'auon  où  je  me  suis  trouvé  d'apposer 
mon  nom  au  bas  de  cet  acte.  Je  n'étais  Qatté, 
compuiiit  tur  U  Providcuce  Cl  sa  jusl'ce,  qu'un 
autre  que  moi  siKiierait  ce  traité  de  |iaix.  car, 
je  puis  la  dire,  s  il  y  a  quelqu'un  ea  fflraaoa 
qui  ait  le  droit  de  r^foser  sa  sisnatnre  i  o» 
traité,  c'était  moi.  (Cest  vrai  I  —  Tiés-bienl 
Apiiltodissemenis.) 

Moi  qui,  au  milieu  des  onlniges  les  plus  vio- 
leiils  qu'un  homme  eilt  pu  recevoir  à  U  iri- 
titine,  ai  persisté  à  soutenir  la  paix...  (Uni! 
çpi  !  —  C'est  vrai!)  je  m'étais  dit  que  si  je 
n'avais  j)as  pu  empêcher  la  Ruerre,  je  n'au- 
rais [AiiÀ  la  duuk  ur  d'en  rocueiliir  le*  consé- 
quences, iùu  bien ,  ia  destinée,  qui  a  dingé 
ma  vie  ooema  Un  vanlu,  a  fait  de  m«, 
do  moi  qui  m^étali  laatHenwnt  opposé  à  la 
guerre,  l'homme  qui  a  été  aupelé  à  en  recueil- 
lir les  conséquences  déploraSie*. 

Aujourd'hui,  vous  sentes  dans  votm  justice, 
et,  permettez-moi  de  l'ajouter,  dans  la  proxi- 
mité (iLi  vous  êtes  des  événeuMBIa,  vous  sen- 
ti'.'', quf  nou^;  n  avons  lait  qna  sa qw  sasans 
pouvions  pas  ne  pas  faire. 

Je  ne  le  sais  que  trop.  l'Ius  tard  la  calomnie 
s'élèvera  ;  elle  commence  déjà.  Le  jour  des  pré- 
limuiaires  OB  ft  A  paiM  Mm  «OHM  le  tnalé  ; 
il  n'y  a  ou  deux  Dais  CteiHe  Ot  FOM  «m* 
monccà  dite  sur  ce  IMdlédMClHMaqMjtM 
veux  pas  répéur  i  la  tribWMl>  qvi  MM- 
d'indignes  calomnies. 

Jo  no  me  laia  pas  davantage  d'illusions  sor 
l'avenir;  je  sais  bien  que  cet  acte,  qaeje re- 
garde i.'i  ::jini>  l'a.:!'.'  lu  plus  patnOliqâa  A 

Tie,  sera  calomnié.  (Mouvement.) 
"Tout  i  l'heure,  l'honorable  général  Cbansy, 
riait  contre  le  traité,  diiait:  Ce  son! 


la-aMl  de  dira  BMlatenaot  :  Oa  aaat  las 

Uircs  qui  les  font.  (Très-bieo  !  tiés-bieo  I  — 
Bravos  ) 

M.  le  général  Cbuiay.  Il  jsliait  les  leur 

laia-er  faire  !  (Uruit.  ) 
M.  la  chef  du  pouvoir  exécutif.  A  ce 

rujei,  je  voudrais  encore  vous  citer  une  anec- 
dote qui.  inaigié  la  tiistesso  des  cil con •tances, 
peut,  a  cause  de  son  i-propos,  être  rappelée  ici. 

Un  vantait  un  jour  le  prince  de  'Talieyrand 
ilrvaiu  Napoléon.  I.«  prince  de  Talieyrand, 
qu,  a  été  uu  grand  politique  et  un  grand  di- 
plomate, et  qui,  en  iSlj.  eut  l'hourieur  de 
soutenir  la  dignité  de  la  France  accablée,  le 
prince  de  Tmlleyraod  était  f6licit*V  devant  t'era- 
[>ereur  d'un  de  ces  grandi  traiii  d'un  de  ces 
traités  immortels  .,  dont  on  n  i  pas  elVacé  la 
grandeur  en  renversant  la  c(ilo[;iie.  i.Muuva- 
nicni.  —  Très-bien  I  irès-biea  :  —  Applaudis- 
sements.) 

On  a,  dans  un  acte  scélérat  et  stupide,  ren» 
vrr^é  un  grand  monumeitt  da  ht  gfoire  fran- 
çaise, qui  n'était  pas  le  uw— <Bt  de  la  gloire 
d'un  homme,  mats  le  molweiit  d>  la  ginl» 
de  la  nation  elle-même.  (Ouil  oui  I  —  Applaup 
dùsemenis  prolotigés.) 

En  Kiiversant  c«  monupent  de  bronze,  en 
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aboli  U  mimoira  do  genre  tinnuln.  Om  ueui 
brtler  m  lim,  qu'en  me  rapracba  â'noir  Wt  t 
OD  n'cfaoliim  pu  rhiiioin,  p«m  qw  rUmra 
B*Mit  pu  iniunieat  dans  an  ouvreito,  et  qu'elle 
imppallem  lonjoan  le  dénie  de  rbcnnme  qui, 

Çïr  Fon  ambition  dém«siirm« ,  a  p^rda  U 
rancp. 

Oui.  voili  longtemp*  ane  je  l'ai  dit  i  l'on 
â«*  pnnc««  lin  l«  maiaon  impériale,  nn  jour  où 
non»  discDtiun»  la  betaill»  da  Sadowa  :  t  Telle 
Mt  la  dealinèe  dc!  notre  pays  :  votre  oncle 
a  paido  la  Fiuoa  par  son  cénie,  votre  coonin 
la  yudn  pv  u  ■ÉdiMHttài  •  (Nonveaa  nton- 
vattunt.  —  Bnwt  biaiot  —  Apftlaadiiae- 
ments.) 

Eh  bien ,  neaiean.  i  la  saite  du  grand  trai- 
té «M^n^  àcette^poqo^.  nn  félicitait  Talleyrand. 
Napoléon  écoulai L  i:p;  frliLiiatioDit,  et.  pren«nt 
ie  prinoa  de  Taleyraod  par  la  main,  il  lai  dit, 
a'vec  cette  laniiUarlié  dont  il  savait  si  bien  user 
souvent  :  <  Xalleyrand,  oonvenei  qne  je  sais 
bïN  poarquiqweliondiiilutnilèl  bOBmi- 
lirea.) 

Eb  UmI  jt  «Mi  MB  uililtlrM  40I  ae 
ptaignwt  Ai  tnitè  :  OosTmet  qm  yau  y 
mm  paor  qwIfM  tktn,  roaa  anasl  l  (Rlret  et 
appliwlitnBimit.) 

Noti  pat,  mefsWnn,  qm  je  maille  re(HOcber 
&  de  braves  militaiies,  qai  eat  fait  lear  devoir, 
d'avoir  été  nMlbewoz;  noa,  «•  aenit  nna  in 
dignité  qu«JocaaflnliMlpu.tIM*MMi-lrta. 

bien  ;) 

Pour  ma  part,  j'ai  diacnté  lea  opéntiaiu  qui 
ont  été  «ntnprisaa  aor  lea  borda  m  In  Loin,  je 
.lu  al  discntMa  nvae  lu  BuAin  da  Ooaûi^ 
iMBwm.  M  ]«  poamii  rar  un  opfcmtlBB»  Un 

dea  chotca  qui  feraient  comprendre  qw  MOI'» 
étn  on  aurait  pn  mieux  faire  pour  seoMmr  Je 
ffrand  acte  dn  Paris  «e  déTondïnt  quatre  mois. 
Mais  laiRion!!  ceU. 

Je  dirai  i^palement  i  ces  miiitaires,  à  qui  je 
IM  reprixtiH  pas  lanra  malheurs,  de  ne  pas 
naaa  reprocher  nos  malheurs  à  nous. 

Votre  malheor  i  tous,  c'est  de  n'avoir 
pu  ta  du  armées  aases  bien  organisées,  d'avoir 
«é  nal  dirigée,  d'avoir  été  conduite  i  suivre 
du  plaae,  k  bmo  avie,  dépkmblM. 

Toitt  votre  aotlwir.  Le  nôtre,  e'ut  d'avdr 
tet«  la  Vnao»  htXM,  wiaeae,  iddaite  à  n 
dernière  Hioouw^  «T  U  gitndo  lunom 
éuii  Paria,  et  Fui*  «wlt  élé  «OBlniat  d^Mmir 
ses  porte*. 

Ainsi,  ino.<isie>urs.  ne  nous  aecntons  pas  r^i- 
proquemont  (Très- bien  !  très-bipn  !);  soyons  gcV- 
BÉIIIT  lu  nns  envers  les  autre!;. 

JlKMMn  le  militaire  i  qui  je  viens  d'adres- 
MT  eu  paroles  :  mai.s  jn  le  prie  de  uAnagor 
lu  bommes  d'Rtat  qai  n'ont  paa  dié,  dana 
|n  t  nmp  de  la  politique,  pins  lieureas  qu'il  ne 
Ttir  :  oié  dans  le  champ  de  la  RMne. 

•rJunnez  moi  celte  digression  ;  je  reviens 
au  :iuJot  (]ui  nou8  occupe 

Mon.  mpsfieuri,  ce  traité,  une  fois  ailmis,  — 
et  on  ne  pijQvaîi  pi»  lu.»  pais  l'admettre, — il 
fallait  le/igner;  aiureiticnt,  on  aarait-prôcipité 
la  Franee  dans  des  désastres  effroyablea,  pins 
granda  encore  que  ceux  qu'elle  venait  o'e^ 
rayer.  Mais  ce  traité  signé,  il  Ut  uiivé  qm, 
frâdant  les  deux  mois  qui  se.aoot  IcoaUi  do- 
pait les  méliminaires,  dos  ombragu  aont  nr> 
UBu  :'a'nnc  part,  la  Prusse  nous  voyait  i 
Bruxelles  faire  des  elTorn  pour  améliorer  le 
In  irnito.  d'autre  part,  r iio  vnv.iii  -.oas  Icsmurs 
dn  Paris  une  armée  An  1,'"  "U  i  hninmcj. 

Elle  en  a  conçu  dp.<  oniliri^  s  nie  »  Oft  de- 
Biandé  si  le^  efforts  que  noiis  faisions  à  Bru- 
Xellae  no  d^c<'laient  pu  vm  arrièn-pansée,  la- 
«inaUe  eerait,  après  avoir  tennioé  la  gnerre  d- 
yU0,  de  recommencer  la  guerre  étrangère.  Ou 
embraies  ont  éi»  un  moment  «nu  gravés 
pour  qu'il  falhlt  ouvrir  de  nouvellu  oéijocia- 
lions. 

Ii'bonorable  ministre  des  affaires  étrangères 
et  l'honorable  min-.strc  iU'«  finance»  se  Mnt 
transporté*  à  Francfort.  Je  n'y  ^taii  paa.  mai" 
i*^  su  et  je  (levais  sasofr  tout  ce  qui  te  pasuit; 


Habilement,  avec!  plot  d'oDÏnifttreté  qu'ils  ne 
'  luiBldiiMadelaFiaDU.(1Me-Meni 


Je  sui<<  Certain  qu'on  ne  pouvait  Caire  miens 
et  je  n'li>!^:te  pas,  pans  vouloir  dimner  à  ma 
parole  plus  de  valeur  qu'elle  n'en  doit  avoir,  à 
le»  couvrir  de  ma  respon»abiliiè  et  à  me  rendra 
solidaire  de  l'œuvre  uu'iU  vous  ont  présentée. 
(Trri*-b  <jii  !  iré»-l)ien  !) 

Quant  a  l'èchanf^  qui  est  laissé  4  votre  li- 
bre arbitre,  croyes-moi,  messieurs,  l'intérêt 
industriel  que  now  avons  là  cet  de  pea  de  va- 
leur. 

Ce  qui  voof  a  été  dit  en  n  qnl  ununie  le 

Luxemboun^  eat  une  pure  chimère... 
M.  Randot.  Je  demande  la  parole. 
M.  le  chef  dn  pouvoir  executif.  Tl  n'y  a 

pas  iriiili;riM  militaire  à  traverser  le  l.uiem- 
liouri;.  Il  f  iiidrait  uue  non*  fopsions  bien  aveu- 
rIps  pour  li'ntt-r  ir.tvr^r.^er  une  contrée  oii 
D0U«  trouverions  la  redoutable  place  de  LrUiem- 
boarj;  occupée  par  l'ennemi.  La  voie,  c'est  celle 
de  Bambre  el-Meose  :  il  n'y  en  a  pas  d'autre. 

Eo  conpenoalioa  do  u  ucriSu,  qui  n'en  ut 
pas  na  Uen  airieni,  qnl  n'en  ut  nn  qoe  aous 
le  rapport  industriel  —  «t  sou  m  rapportai,  il 
est  compensé  outre-inesuro  per  la  riUwsse  de 
nos  autres  provincwi  minières  — à  côté  de  ce  sa- 
cnflc-e  il  y  a  en  ^lalance  la  place  de  P>!r<)rt  avec 
un  rayon  qui  permet  d'en  faire  une  ;  outièrc!  cl 
de  raiLarbt  r  la  fauche  d'une  année  frainaisi'  au 
ballon  d'Alsace  et  de  s'appuyer  aux  contrées  du 
Jnra. 

fiellbrt  ut  plu  qu'une  place,  e'ut  tm'camp 
rotranché  qni|ioBl  abriter  cent  mille  hommes  ; 
et  qnant  à  nm,  je  serai»  plein  de  donlenr  s'il 
éuit  poiillile  400  rAeunbléOb  «UO  uo  lu- 
mières, (iHiaMpiât  pu  récbingo  qot  loi  est 
pr  posé.  , 

\ni';i  comment  jn  résume  ma  pensée;  vous 
la  connaissez  maintenant  tout  entière.  Mais 
j'allais  oublier  do  vous  citer  une  aiilonté  )iira 
grande  et  gui,  celle-li,  mérite  d'être  c«mptt'>e  : 
c'est  celle  du  bravo  défenseur  da  Belfort,  le  co- 
binel  Denfert-RochcrMU.  Voici  oe  qu'il  écrivait 
à  na  dépoté  de  iu  amie. 

Jo  lannioe  11  ce  qne  f  avale  I  vona  dire.  Je 
«rue  qne  la  question  ne  peut  avoir  de  meilleur 
déwoMur  que  l'ho.iimo  qui  a  signé  la  lettre 
dont  je  prie  M.  le  lapporteor  de  Tonloir  bien 
donner  lecture.  (Vlvo  OpptolllAMI.  —  Ap^lOn- 
diMements.) 

M.  le  vicomte  de  Meaax,  H^parUlIf.  Yoid 
la  lettre  du  colonel  D<>nlert  : 

«  Je  lis  ce  matin,  dan;  le^ounuit  »fHeid,  le 
texte  du  traité  do  paix  déBnitif  et  la  proposition 

3ui  s'y  trouve  ooolonttM  relativement  1  Del  ort. 
e  pense  que  e'ut  à  la  diplomatie  française 

3u'appanir>nt  la  proposition  d'ajtrandir  la  tone 
e  territoire  primitivement  cédée  autour  de 
Helfort,  et  je  pense  donc  qu'elle  sera  acceptée 
par  l'Assemblée  nationale. 

•  ToulrfoiK,  comme  elle  ne  peut  l'être  qu'au 
prix  de  réirfic":-sions  res^retiables  sur  un  autre 
point,  ce  qui  |>ourrait  entraîner  contre  son 
adoption  une  certaine  opposition,  je  crois  de 
mon  devoir  de  todire  que  la  conservation  .de 
BeUwt  à  la  FMnu  sorali  déonéo  d'iapoctanu 
uni  cet  a^randMement  do  taniloin,  ur  on 
ne  pourrait  on  Oiganiicr  U  déf^nu  d'une  ma- 
nière convonablo. 

«  Iji  forteresse  ne  peut  l'tre  orî»an\.^ée  comme 
il  convient,  dan»  l'inliTri  d  ■  lu  difmiop^  que  si 
l'As'erabb'-e  adopte  la  propositjon  qui  nousas- 
Furera  la  pc>?r"sîon  des  runlous  de  llelfort. 
Délit)  et  de  Giroiimgny  et  la  route  de  Delfurt  i 
Remiremont  par  le  ballon  d'Alaaoc. 

1  Mon  opinioa  pouvant  être  de  quelque  poids 
«n  cette  matière, fol  em  devoir  la  donner  a  un 
do  tes  eolléguu  do  la  droite,  afin  qu'elle  soit 
communiquée,  en  ca<t  d'opposition,  pour  lairc 
l»enclier  l'As  eniblée  en  faveur  de  la  détermi- 
nation la  plus  profilablo  à  la  défonu  dn  pays. 

s  Signé  :  oimPBRT-iiocinnntn.  » 

M.  le  général  Dncrot.  Comme  homme 
■tffiiMnitf  danande  i  oxpriitmr  mon  opinion. 
(nlMi  pmôi) 


Je  paria;;e  compléicmrnt  l'avis  de  M.  le  cbe> 
dn  pouvoir,  n  j'irai  même  plu  loin;  Jodiiai 

âne  Bellbrt  a  encore  plus  d'impoitanu  an  point 
e  vue  de  l'offensive  que  de  la  défensive. 
Aojonrd'bni,  nous  n'avons  plu*  accès  snr  If 
territoire  ennemi  que  p«r  la  trout'e  d»  IT-  irurt, 
Ce» t  par  là  que  nous  pouMUM  in'ut  '^T  il.ïni 
la  vallée  du  Hhin  et  prej^lrp  à  revers  l.i  lii;n« 
de»  Vosges.  (Inlerrupliton.s.}  Nous  conservont 
même  une  certaine  action  sur  le  barsin  ds 
Danab«,  car  les  points  de  passais  sont  facilei 
et  nombreux  entre  llunin^ua  et  Neufbrisach. 

La  tone  qni  entoure  Belfort  a  donc  mie  im> 
porunee  tiés-grande  an  point  de  vue  straléjti- 
que;  celle  qui  avoisine  le  Luxemboan;  n'en  t 
aucune,  elle  est  complètement  tournt'e  par  la 
place  i'.f  Metz  et  le  plateau  de  Uriey.  (llruit.) 

Iji  placi>  de  Luxembourg  elle-même  a  lieau' 
cnup  moins  d'importance  qu'on  ne  le  pense  i.'é- 
nf'ralf'ment;  elle  est  en  dehors  de  tiiuics  le* 
grandes  lignes  d'opérations.  Vuuban,  dans  lea 
deniirn-s  années  de  sa  vie,  avait  proposé  de  la 
supprimer,  alors  qn'il  lonmalt  à  réduira  la 
Boubro  do  an  plaou  fartu.  Now  a'awBi  réel» 
lomeot  anenoo  voie  puaible  do  a  côté  ;  et, . 
comme  l'a  Irèa-bien  dit  M.  le  chef  du  pouvoir 
exécutif,  nos  grandes  lignes  d'opération»  ont 
été  et  seront  toujours  les  voilées  de  Ranibreet- 
Meuse,  t  e  U  Moscl  e  et  du  Rhin.  (Mouvements 
divers.  — Aux  voixl  aux  voiz  I  —  La  clétore  1) 
U.  le  général  do  ehabaBd-tOi^M».  Jo 
demande  la  parole, 

M.  le  prtoldent.  M.  Raudot  l'a  demandée. 
Sila  déture  n'est  pu  prononcée,  c'eal  à  lui  que 
je  dois  la  donner. 

M.  Randot,  Jo  h  oUo  i  M.  le  général  df 
Chaband -la-Tour. 

M.  le  cénéral  de  Chaband-la-Toor.  Mes» 
sieurs,  je  vou.»  demande  la  p^-rmis^ion  d'ajou- 
ter quelques  dôlaiLs  qui  peut-être  vous  paraU 
Iront  bien  fatigants. ..  (Non!  non!]  après  les  dis 
cours  ([ue  vous  venei  d'entendre  et  avi'c  l'im- 
patience si  légitime  que  vous  avez  de  passer  t,\ 
vote.  (Non  I  non  1  —  Parlex  !) 

M.  Oaalondo.  Il  n'y  a  pas  d'impatience  da 
tonu 

U.  lo  téaérol  do  Ohab«v«-l»-Toar.  Jt 

désire  donner  seulement  quelques  éclaireitto» 
mente  déplus  sur  la  question,  aSn  que  l'Aanm- 
blée  priisfe  juf?Rr  en  plus  grande  conniissanca. 
Ao  cause  le  sacrilicfl  qu'il  v  a  à  faire  d'un 
o6té  nu  de  l'autre;  car,  roolbeuretuement,  il 
y  on  00»  toqjotua  an  kioa  dMoaranx  à  eoiH 
sentir. 

f  ji  place  de  Relfort,  comme  l'a  dit  mon  ho* 
norableami,  M.  le  général  Chareton,  «e  tronvi 
maintenant  dana  une  altaation  aaaentîeUemeni 
dén»n8ivo;inaia,«umora  dlttiia-Uen  M.  If 

général  Dnen^  h  défensiv«  et  l'offensive  sa 
lient  toujonn,  ot  fl  wt  évident  que  la  place  de 
Btilfort,  avec  nn  rayon  étendu,  aura  plus  de  fa- 
ciliiû  pour  fon  atiprovis^ionnemi-nt,  aura  au.^iii 
des  lignes  da  défense  sicœssives  résultant  de 
l'occupation  de  pnsitiims  sirttlpgi'jups  dans  ce 
cercle,  tandis  que  ces  ressources  lui  seraient, 
nterdites  si  elle  n'avait  que  le  cercle  île  lié- 
fènse  qui  s'appelle  défense  de  ciége,  borné  seu- 
lement i  7  on  8  kilométrai  do  rayon.  C'est  là  in 
porté«  du  canon,  c'est  U  lono  dans  laqoello  Ott 
doit  pr -ndre  des  préaiationi  qui  toucnent  MX 
servitudes  militaire.^. 

M.iis  l'action  d'unf»  j.l.icn  doit  s'étendre  beau^ 
coup  plus  In  n  que  l.i  p-.rice  «on  canon  ;  cl' 
il  est  très-utile  d'occuper  autour  d'elle  de»  po- 
sitions qui  peuvent  relarder  la  marelin  otb?n- 
sive  de  I  ennemi.  Ce  sont  des  posiiionB  de  cetto 
nature  que  nmis  obtiendrons  en  possédant  la 
ligno  des  faites  do  aèparaticm  du  bassin  do 
Rbéoe  et  de  celui  dn  Rbin.  Noos  npnffOBt 
ainsi,  par  rôtablisaement  de  Kdoniei,  do 
do  retranclicmonti  échelonnée,  organiior,  dOM 
manière  bien  plus  efficace,  la  défeou  do  lo 
place  de  Iti-Ifort,  tout  en  «s^Brant  au  corps 
d'armée  q;ii  p;iurr.iit  nc-'ipcr  ^nn  'rrritoire,  de 
lar>;es  déjfiu-'-liér  pourpren  re  un  l.i  .-oin  une 
action  !)  i  'nsive  Selon  l'exprc5--.ion  ilu  (général 
FaiJihans,  rappelée  par  ibonoiable  chef  dn' 
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lnnpt«tèBtii«ul  ■«emraiOi.  ntim  i 
cmift-apprMi)*-»  rendront  beaucuop  plus  dtr 
Icil*  M  piM  taeM  ta  awKha  de  iVnmmi  r  - 
i'iattMiiMiBmt  de  la  plaw. 

'Vem  nma  qoa  dana  la  dernière  nem  Ir» 
^TMitoin  *oni,  pour  ainai  dire,  mméa  i 
nvc«iirno» plaoM,  pi  n'i»:  :  |>ns  fiit.  à  pmprr- 
Dvn\  (lOrlM,  de  iravaii'.  i'  ■-•■.■f.  C'.  fi  pnr 
in  bomhan1*'nir>nt  s  (.'ivin  lr'  Hi-tnirp  pl  surloii' 
>ar  la  faniinp  qn  mu  («lA  r^'il'r.ips  cbI1«s  ilê  no' 
tiaces  foriffi  qui  ont  succoml^é  s(m«  le»  pflbri? 
le  l'arnipc  prussienne. 

Boni  ce  rapport,  il  Ml  extrêmement  impor- 
«nt  d'avoir,  aaunur  ifm»  fkan,  m  rayon 
^tenda,  d'avoir  nBonoo  te  MMi,  ttc'eat  une 
iimetie  fatiea,  dUtanle  en  moyenne  de  plus 
In  30  kiloinMreede  la  plaee,  qui  noue  «<t  aasn» 
4e  par  la  convention  qoi  vrin»  ppt  sou- 
nUe. 

Je  ne  dis  f»t  qu'on  doïTe  nrrcptrr  nno  ui\m- 
don  pluiol  i|ue  l'aulre.  j-'  \f\\\  ft'nh-.wni  m'ii- 
tei^ner  cxacipincnt  I'Arsp  niil/'e  »ur  l  iœpor- 
iance  dp  la  qnpsiion. 

Dans  l'ancien  irao^,  dans  le  tneéqpi  ne  non» 
UiHitipi'aa  mjon  mireintde  7KUeinètm 
M  dMd  raUMf  de  Belfort,  nom  |Mrdion«  h 
Spiede  faRe  des  Vo»(te«,  depoJa  le  ballon  d'AI- 
non  joRqa'à  cette  (  Mite  enda*0  qu'on  vouo 
:onr.Mait;  von*  la  laisstrï  ow.iippr  p»r  Ppii- 
nemi.  ynelles  w»nii6nl  <lonr.  I^s  roncliiioiK  <1i- 
J^fi'ncc  lie  IJpIfort  •îoniiiir  en  nrriirt'  y.v 
wtt«  cr^te  demeor^c  aa-  j.uuvoir  de  rciiiipmi  »! 
«ntercei<iant  les  secour*  qui  ponrraicnt  *lrp 
ipuort^«  &  la  pl»e«  par  la  vaWa  do  OltDnavny 
it  la  ligne  de  U  HaroureMB  t 

h» àtoétal  UHUWtoo  tous  »  dit  toatà  nmri! 
rim  Mronio  |Mr  la  balloB  d'AImo  »••■  «««ii 
nUMdili  par  roeeopation  que  ftfait  l'onneml 

10  peint»  litote  aot  la  r(ve  satebe  io  la  Sa- 
voureuse. 

M  ii»  il  e«t  é»Hent  ffue,  »i  non»  «von»  U 
roui»',  nar.'  la  il''ff'ri  !rnr:^,  .jue  non*  i-r^-u'  ii-c- 
roiiK  les  iiioypi.^  Hp  iiir.-ri  ■  ri  a^-rtvi'  (i  «p»- 
tion  et  de  nmif  pu  Horvir  poiir  i'.T«'t(ier  dp» 
mouTement«  iln  ito  ii»:"*.  I.t  cnmmunicJttîon  la 
plut  facile  de  R«!rori  av«>«  ta  Lorraine  eera  t03- 
tom,  il  art  mi.  la  ligne  de  fer  de  Lnre  ;  mais 
ifoet  tiH  fatiporant,  qoand  noue  renions  U 
cr^te  dpf  Vo'to-s  au  noril  <lti  coldq  S<:hirme<  k. 
et  quand  elle  Heippure  noire  liwHO,  de  «•coljo»- 
qu'au  hallon  d'Al  a  »,  •l  i'n  rnn»orvpr  Im  dPiil 
versan's  *  \-aTUT  l  ■  ■  "  '''  T  vpi  p'viir,  rl<>  n'i  n 
point  ahftnrloMner  le  vcn-ani  orientai  eniro  le 
place  de  Rplfort  pt  U  PhWM  mr  plofl  de  Vingt 
kiUmiPirpg  vers  In  ^-ufl. 

Et  c'evt  cp  i|ai  arriveriiil,  li  vODf  aOBOMleO  h 
aolulion  da         ravon  |io(ir  le  irrritiAro 
toor  dol*  p«00,  «au!  ^loiii  la  priie  r^ivtle  do 
la  crête  dee  Vosges  i  laqnelle  s'uppuienit  ce 
trrritoîn'. 

Il  V  a  une  autre  queiimn  qni  mérite  «joel- 
que  miprfti  :     uhr  iiln  ,!,->  fer  qiii  vu  île  R''l- 

lorl  à  i.ure,  C«  ,  Ih  *  rn  ip  '  -i-  q  1  rclip  \ii  lliMt 

à  u  Fr.inre,  pc  irnuvp  il.ui'i  In  tr:i-t^  «•«(■cmt 
tiiut  à  fuit  Unzpn'ipl  à  lu  froiU  '  ir  ;>rMj.'UW> 

11  est  rniendu  c;iip  d'a]>rt's  h^-  pr  iiininsiiP»  -In 
truLè  (Ip  !^ai^  ce  chemin  de  f'-r  nnu«  fe»tera 
muLi  c'est  tout  autre  eHoM  d'avwr  un  chemin 
do  kr  q«  leng»  la  IrctitKre  oo  d'avoir  ce  cho- 
Biii  do  (br  eoinert  par  oiw  errlaine  itondm 
It  lenoin,  coma*  voue  l'aorra  qoand  von*  oe> 
nperet  la  vall'-o  de  Gi^>^)e!rny.  Il  e«t  rertain 
qooles  atttqoc*  •i':^  iKTimit  <f'r>rr  la  Piu«te 
nreette  ligne  i  \  n"  jui-a-'  <l  -iin  -p 
et  teraionl.  pur  lif»nrowp  m  iiiin  li.r  /p- 
rpu'i's.  Pt  11  ;  1  irraipri*.  (^Irc  flilPS  q  .';i\pc 
jraiiil  pi'til  nii*mo  par  1rs  l'-i  lairpur*,  psr  rp« 
truojM*»  léiç^res  (lu'on  bnce  toujours  en  avant, 
fua  d  une  grande  étendue  de  terricoirr  nous 
apportiendro,  quand  vous  anrex  la  vall^  de 
Oiranagny  et  que  vooi  aom  pn  la  prêter, 
il  vons  le  Jugez  nécessaire,  par  dee  onvrages 

Antre  eonsidémtlon  que  je  dois  vons  sOu- 
■Wltre.  Lo  cKpui  n  do  1er  qui  ri'lio  la  ptiire 
de  Belf*>rt  :\  iP'-ni  c.  «  !)■  i>,  s>'  diri- 
gieant  >ora  la  Sji?sr,  ce  clii'mm  île  fpr  nous 
|awi  dane  loMtit*  i*k  «olniinos.  i>e  ir^cA  dp  pc- 
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le  restreint  iTost  ouupA  par  ce  chemin  de 
1er.  Maie  U  y  a  doux  routes,  lee  routes  ordi- 
nniree,  qni«ntlottr  Importaaee  aiwsl.  e«l>o  qui 
va  lie  Belfort  à  Besançon  cl  celle  d»  Belfen  i 
Uelle.  Ce*  deux  rouip*,  dans  l'hypothèro  do 
tracé  restreint,  traversent  le  terriioir»  qui  ap 
iiiirtiendrait  k  la  l*ni«p.  [.«  frontière  prus- 
v  pnnp  dpcnl  un  conluiir  assf/  hixsrrp  ver?. 
If  sud  PI  il  y  a  iinfi  iantrnp  dp  tprri>  qui  bp- 
rait  popBpd^rt  j.T  I'AIIph  .ipnp  pt  vien- 
draient Iraverx  r  ce^  deox  routes  ila  irrre. 
qui  ,  en  cas  il'inUTTppbon  des  voies  fer- 
rées, en  «os  d'accidont  à  leurs  oovragfs  d'art. 

des  riverains.  U  est  Uès  ^MHdSo  qaa  aasiau 
tas  n'aient  pao  «a  dooMa  éeuaaa  prosoMn*  & 

tnivpr*pr. 

Km  11  n.  Pt  je  crois  cec'  très-Important,  il  y  a 
ai;«-i  àremarqupr  que,  dans  letr«rôf«r  la  lliç^oe 
dp»  fajip.",  \iiu-,  ontpnpz  une  ^'.rndno  lionnciiup 
pluf)  grande  de  frontière  commune  avec  ia 
Huisfp,  et  voaa  ares  aussi  )a  po«sihilitA  de  nous 
relier  avee  oetie  nation  amie,  sans  soriir  da 
MriiAli*  fcantaio,  nar  nao  Upi»  hndo.  qai 
Mtacb^dn  ehrminaoliwdoPtrloà  Mlovors 
Montreiir-le-Cliftiean,  se  développerait  la  laiw 
d<>  la  T,im-p  do  la  Suareino  et  se  dirigerait  sur 
Itprne.  ("fi-i  \k  un  avînilase  qui  fer*  certaine- 
iiii  nl  lrè8-appri'<  ip  p;ir  i' A«»pniblée,  aiiiour- 
il  liiii  qiip  la  vf(:p  ferrée  sur  MAIedoft  draor- 
n  nis  tinrpr^iiT  TiiallieoreomaBllt  lO 


fviiA  li  l'Alli'nin'-'np. 

I.a  pu.«M  i'  ii'ôiaUir  celte  voie 
l'anfmieniation  de  plus  do* vingt  kitomètres  de 
frontière  eommono  avee  ht  Saisee  penvont 
t^tre  re«anl<«e  oomme  uno  eemiwnsaiion  de  la 
diminution  de  noire  firontl^reavrc  le  Lnsem- 
kourfil  au  nord,  qup«ilon  dont  je  donianileral  la 
pprmiïfion  À  l'A-S'-;:  '"'■<'■'•  ''.<■  ku  ■!  r-  ':>nii<mpiit 
r[iv'h[ii»  s  mois. 

<,>.iand  j''",flmine  'r-r-ioirv  .la  Nord,  ]p 
M'i-^  tpnli' iIp  !•■  ;  •  1^  'T  i'''  M  <■  i|ni  niiij»  r-'t 
prnposé,  mai»  pu  re««ril  kiii  du  cAih  dp  Belfort, 
j'.ii  un  sentim-nl  miilmire  ;  mon  emi»irra«  est 
),'ri»nd  et  j'hiéaite  entre  les  deux  sscrifioe». 

49  émis  qae  ppor  ia  frootiér»  eomaiava  avec 
le  lAxemmoR^  Il  »t  lion  d'en  toniarver  k 
|ilns  qrante  [«nie  po<slMe.  Je  reKrMIoqoe 
l'on  no  conservo  re'*  lo  tout,  mais  eomne  l'a 
lri*«  l)ien  dit  M.  "Thiers.  qu'il  ux»  coil  permis 
'."  k"  dire  :iiirp*  lui.  il  n'y  a  14 'i'p»«''nti 'I  que 
1.1 ';ii<  ■•l'î'in  [iiiliti,|iie.  oiMntqtiP  mhi»  resterPi 
ri  l'  .'viifi  du  (..u\piT>li"\nr-',  l'intPri^l  |xiliti>jii<', 
Ip  ilr.  .t  [  niitiqni!  [in'.ic  nin-i  din^  cun.ierve 
tOMie  "a  vau-nr. 

On  a  parlé  d'une  position  qui  strait  oMéepar 
nous  da»'*  l'hypothe^  de  rérh^nge;  on  Vàp- 
l>p|>e  lu  position  d'Aumels.  Cette  position  a  en 
err-t  de  la  valeur,  c'est  un  plairae  irAs^^levâ 
entre  Mots,  Thionville  et  f.uii!r«ry;  on  monte 
sur  œ  plutpria.  in;ii*  on  en  li  ><'pnd  timt  de 
hUi'p  u;n  . 

S'il  ^'T.;  sortit  d'un  phtp«u  «niquo,  dan» 
I  l  cvnMvp.  r.'mme  pplui  itp  J,:kIii  pir  'tpui- 
ple  qui  M?rl  <îp  terre  ht  infixiettu  nt  et  qi;i  dti- 
m^iip  ton*.  U-  p^y«.  je  contprvndrais  i|ne  l'on 
a;la*.hftt  un  gr.iiid  prix  h  l'uccupnlion  de  rntle 
pos<tion:  mais  il  faut  coui-Mlérer  qee  c'«-st 
sealement  une  première  ro<iiion,  n  y  en  a  nne 
seconds  derrlèm,  p: 11"  i1r>'itre!i  aprps,  pi  t<>i» 

ces  plateaux,  qoi  »  :  a  ii:ip  altitude  de  \M 
nv'".r'  S  'nviron  an  ilp'<-ii(i  il»  la  mer,  «otit  'il.iiis 
I  ■■  Min'ii'i'in!"  à  p' n  p-è»  .iniloLrnp«  ;  Iriir 
-.iKipyij.  n  e-t  ttliP  qop'l  on  de  ro  riliit-i  p'utol 

MiiP  ij  ir'  -ion  ii'i<c;u,-:i  jftii  p-  riiH;iPnie  Si 
vni:»  ;iv^o/,  lin  inl^/rpt  .ii><ol!!  i\  ciiS-r  une  pUiK 
IVu^ppur  |p  pl.ilpau  d'A>!:iioi^,  jo  cofiiprpii'ls 
que  vous  tin*!-irï  à  ia  çon»orvaiion  de  ce  pla- 
t-au.  mais  c'est  itno  siniplo  liosiiioii  jnihtMrg^ 
et  U'»  positions  mllitaiivir  se  itiseotent  et  *ti 
rés-dvent  ptr  le  sort  dns  IwitaiKeg  et  itort 
par  des  cessions  cnmmn  celle  du  plateaa 
d'Aumetr,  qui  n'pft  un*  quelque  chose  (!e  ctin- 
Shlrtrable  au  pijur.  de  vue  ^tril^l'•^iiJli^■. 

Lp»  ^ilaleaiix  tiU'np-iftif»  jii^qu  :i  l.iMVjwy,  oui 
deseendentp!  Miiii' vrr.- U  M'  ll^p  soiua  pru  i"'i  s 

la  m4v»  sll'i"d<(  oue  reliM  d'Anmetaei  A»r,. 


neront  BMftVM  RMeaation  do  combau  ai  la 
guorvoiMHid-At««eM.O»wddCM>dmHr  >•  < 
piataan  iniMtnr  ai  on  n'a  paaAié  laplaa 
en  10  décodant  sur  lo  plaioanaB  «vaai. 

Qt-aot  à  la  aaesuaa  du  sacriBca  auquel  nous 
soniRies  oondimaés,  soit  d'un  tùià,  soit  do 
l'autre,  tfeet  celle  qtd  m'a  le  plus  arnHé,  et, 
&  I  l.puri'  qu'il  p»l.  j'.liineraig  prrsi|  ;i'  uiieuï 
que  la  question  n'ei^t  \mé  ^  souilvto  devant 
nous  alîn  qne  nous  n'cuiMM  pat  ÉklMpWNP 
kiliié  d«  la  iranciier. 

Il  est  en  oHp:  cscessivaaiieat  d«al«Man  <• 
voir  des  Français  qui,  an  monsni  des  pflUMiij 
peiiss  do  pais,  ont  p*  oaadrsr  qu'ils  esaservo- 
rsteot  ionr  oàtlunaniA.  rUoita  à  perdre  eeUO 
e$pér«iipp  lors  do  la  délimitation  déBnilive. 

oiossiriMS,  eatie  ioeertiteds  esl<te  oécM- 
fairt-Bnni  sour  la  Ksi^  des  bmites  après  les 
piMioiinairea  d«  pan.  B  sst  évident  que  l'étudo 
détiniiivp  di.' la  èreiitièt^  ae  toe  queiqueioisi 
safriKpr  ia  muitip  d  une  c^irn.uM  pour  sesTer 
i'aair\  il  y  a  là  mie  mi:ertiu>de  forcée. 

Je  le  réptta,  U  m'en  codteia  krcooMii  d* 
con:<ommer  ce  sscnGce  du  cAtf  du  Luien* 
h<mrg.  tout  oa  aa  lo  sabinaat  pas  da  eètè  do 
Bel  fort. 

.Mais  la  qnwlioaaiisto  ocnh  du  eteé  ds  Bel- 
fort. 

Remarques  bien  qse,  quand  on  a  jMijik  les 
piAiiminajm,  M.  io  rKef  i]upiii:vu«r  pii-culu  a 
obtemi  qu'il  v  aaru;t  un  cercla  à  tiacec  aataor 
de  BHfort;  mais  <1  nlapaadHdl»  |a|(  iibII 
lo  rSTon  do  co  ci  rtle. 

A  Ht  reprso  ees  néftodationf,  la  Piuiéstts 
nous  o<K  oflert  un  myon  de  7  kiloKliil  lÉ 


Msisqa'avaioBt  doBOndi  HOB I 
Ils  avaient  demandé,  avec  fiii«ai.  oa  fufaa 

spp«4t*  la  liens  it'libriinn,  irai  est  IMOÉO  sar  oa 

it>"«  i>liin>  qni  roDS  nnt  Aie  rrmif:  et  qni  doa- 
ri'il  i.i  "  l'HTiilup  tio'-'.i.lo  il  tkU  jiré-'i  rie  ceUO 
iliHormin^p  par  Icrayon  de  7  Ei'omùirps  et  drmi. 
Nf»n<  avions  ilomandé  cela  minm  j  jv'icpsïué  * 
la  liélenH-,  et  c'iwi  à  U  «une  do  «lie  disoo.t' 
sion  sor  l'étendue  de  ce  rayon  qu'a  éSft  iifk' 
Mie  la  transaction  qOi  esi  osimiia  on  oe  m9^ 
meal  i  l'AnensMés. 

Eli  bien,  poor  leo  IVanfirio  cfalsoavaoaqnria 
dans  ce  rsvon.  il  est  Anidont  qao  vous  avra 
é^letnent  li  r^>««dfo  ta  question  de  leur  aa<^' 
i|ii:ialité,  uni  est  r'»l#n  en  kospens.  ïh  ntit  pa 
c>(iin'  qu'im  ni'Uft  ffdernit,  en  noe*  laiatant 
I'  liLirt.  !>'  r.'i^'tt'  hTtii-s,!!  rp  'i  'a  il-'T-n'e  do  t^ 
;>);>••'.  Ul  Itlînc  il  !i<L-i  un  .  pl  :ni\  pu  ?p  il  r-i 
iOf*i:  nous  leeirmnsKram.aif.ilejtévideiitqaa, 
pour  eux,  la  question  eers  sus>i riyiujeass  lÉ' 
[t  fnmtiére  isi  restreinte  an  moindes  rayon, 
qu'elle  peut  l'Atre  |;oor  oendo  nos  frèiw  ctda 
nos  euBipatrluiea  que  nous  serons  oliM||ti  dt 
snotirier,  pent  tMn-,  sur  la  fronii^re  du  NiMd. 

Jp  crois  riiie  c'pst  Vk  le  vérîisbie  aspeel  ds  la 
qiie>>iion.  Il  laut  que  l'As-eniidAe  lu  juge  en 
;iarl  iite  ciiiira^f.!:iCP  «le  ctuip, 

li  p^i  «rèri-donioureu*  d'avo  r  h  ^nnt;re  an 
vole  >ur  un«  quesi«iii  piiiv  t'e,  et,  jp  |p  r*|i*!p. 
quiir.t  k  moi,  j'auniis  m  ou»  aîBié,  en  que'quo 
sorte,  un  traité  imfiOsA  par  la  forre.  pnrenient 
rt  simplement  »ans  avoir  à  en  diiieuirr  les  «lA^ 
tails. 

Mais,  poisqao  noas  no  noavoMpssésIioppa» 
i  oeito  atm  MspomabUiw,  U  aans  tmt  peser 
dans  nœ  eonseirfws  moi  leo  AéflWNts  «la  la 

q»ii-stion. 

Don  rôt/',  corn.ne  de  l'antre,  le  diwlimr  soia 
pn  Toiîdp.  il,irts  i"ii»  Ip<c3s;c»r.  «l'on  po;r<  <vim- 
nip  de  larlre,  il  fai.'  lia  (.lire  un  su -i  ,  p  .  p 
nniis  ri^piterons  tout  le  temps  de  riuln;  vie 
d"rivi>iriM*  fnri?^<  dij  faire. 

Api^è*  cela.  mp.<.<i<>tirs,  n'ayons  (oas  plus 
ètt'ttaoaoAsA  :*cèllO  do  refain^  notre  arm^, 
ijUf'  hitvWinVr  toute  11  sAUdit^;-  tonte  l'ormei- 
iUilioa  ^Vlle  n»  ilpmnnde  qu'à  aifiilr.  jviur  doRi 
nortoatCO  que  1  i;i-iruni'Mt  1p  p p  :ii>lian| 
peut  donner  ilaii»  les  nisiii»  dC^un  cf>ef  haliTlo. 
Notit!  devrons,  «ussi,  ajviiser  O**  iti-«eOfitos  lÀ^ 
vi|"«;  noiK  iiiiir  (oii«dHiis  un  tiH'iee  ceniittient 

CH-)iiiTiii>,  ta  t.'iphpr,  su  mllîpn  lie  no-i  niil- 
rs  d^«s»n'*»  »  le  rr»o«H.  na  ipiif««t  dlgna 


Ojgitized  by  GpOgle 


^moêf*fn  <<»  Mil  rMYmiTAi.  oi>viartt  m  fik  irRptniuiQai  nuwçAmi 

grandeur,  digne  de  son  fMè,  M  jedirai, 


1^ 


WiBd.  digne  d«  ton  a*anii. '(Trèibiedl  iria- 


■TM  M  iiiptandiaMiiBenu.) 

JL'ontMU-,  «B  dMcmdutde  la  tribune,  eot 
leîté  pir  vn  gnnd  nombre  de  ms  collèKuee.} 
V«iM  mmbriuét.  Lecidtarel  IftciAUrel 
IK.  le  pr«*ideiit.  On  Hemaade  Ift  cUton  de 
la  discussinn  ?.  .  (Uui  t  oui  !) 
Je  consuUe  l'Ai-lembléc. 
(La  clùturi'  rte  I»  divujiiian p§t mi»e auï  TOix 

M.  le  président.  11  a  été  dépoté  nte  de- 
nando  de  MfMinpoblionr  nMioe  téà  projet 
de  loL 

Cette  demande  «t  «ignée  par  MM.  Bamber- 
mr,  Dirtet.  DMvban^e.  Orandpîem,  Cbovan- 
Oler,  CSaD'îe.  P«rcy,  Hambfrt,  colonel  Cbaduis, 

Sfoénl  Cluruv,  'Philippolpaux.  Viot,  Billy, 
lonu-il,  Tmilly  Tihi-rlpt.  La  Flize,  Joigneawt. 
11  -Ml         [ini.Vil"  ,iu  «cnitÎD. 

.icruliii  en  ouvert  et  Ut  TOtp»  lont  re- 
caei'.ti«  ) 

M.  le  président.  Voici  le  réiului  da 
poaîllenieni  du  te  ru  tin  : 

Nombre  de  yotaaU. 
HajoritA  abeeloe.  . 

Poar  

Contre.  .... 


dé- 


531 
^66 


aedopti. 


■dqpte  le  fcojei 
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dmne  Mm 

M.  le  pr«sld«nt.  Voiot  Foidip  da  jev  de 

la  séance  de  dainain. 

M.  le  yrtMtm*.  Ot  dentnde  qn'il  n'y  ait 
pu  de  i^anee  demain...  (Oai'l  ooi  l) 
Cest  d'autant  plus  facile  qqe  now  a^ronsi 

.  pas  demain  Je  mili^res  «uffi^ante»  pour  occuper 
la  séance.  11  n'y  ii  qu'une  prisn  en  cotjsiué- 
latjon  cl  uno  di^uxiùino  dMiin-raliiin  qui  ne 
peuvent  |)a8  prendre  beaucoup  de  leni;  s. 

Ha'ii  il  y  aumit  maiiAr*»  à  une  réujKuu  dan? 
le«  boréaux.  (Non!  non!) 

Si  l'Asieinblée  ne  veut  pas  avoir  (ie  réunion 
danein  dam  »e«  boréaux...  (.Non!  non!),  voi- 
ci Ifsidre  du  joor  que  je  lui  propose  |>»ur  sa- 
medi : 

A  nne  benre,  réoilleB  duM  tee  htife  ux  : 

Nomination  d'un?  commii^tton  peor  l'exa- 
men de«  d<  ux  ;)ri;>o-ilio<is  relaU^-esaleieCOns- 
iruciiun  de  l'iièlel  de  M.  Thiers  ; 

Noininaiioa  d'une  comini^^ion  pour  l'exa 
œen  de  la  proposition  A  -  M.  Arago,  cancer- 
Itant  les  magistrats  ; 

Nominaliun  d'ane  oommisfion  detjnannte- 
«inq  menlvea  pMr  eieoiincr  ea  «ntemUe  de 
diepiMîtIons  IMsIttives  rar  le  leeritemant  ei 
Itoiwtnintion  des  armées  de  terre  et  de  mer  ; 

Nomloation  d'unt^  commission  nourexami- 
■er  le  projet  de  loi  ooncemanl  les  juges  de 
tommorce. 

A  trois  heure»,  séanre  p'.iblique  : 

Ijiucussi'in  sur  lu  jiri.-.e  en  ccn.'idération  de 
li  pru))0&it.un  de  M.  Urunet,  rel  tlive  au  ré^lo- 
Bienl  de  1  que«tiion  préalable  ; 

Deuxième  délibèrauon  sur  la  proposition  de 
M.  Lamy  et  de  plosiciui  de  iw  coHègnM,felâ- 
tttei  une  révision  des  lenrieea  pnblîce. 

Rapports  de  pètilioo». 

(La  séance  eil  levée  à  septhrares  nn  qiuurt.) 
Lê êIrmUur  Ai nrvice  H-'!X0')rap\uiut, 
CtaJBmtn  Lagacub. 


SCRUTIN 


du  tftm  «we  rsntfrfrs  WAUtmainL 

MmoritlabMiitt.  <.  «M 

Poor  l'adoptieia  ....  433 
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MM.  Abbailâ  de  iiarrau  «mte  ds)>  Adam 

(Pu-(1<'-Cj|aî4).  Adn  't.  Alleiioii.  Alexan  Ire 
(;  ir  ■  s)  \mf.  .\tic<;l.  AQilelarrn  imnrqiii» 
d  .  .Vnisioii-Diipflrron.  Arhcl.  AniK-riori  i'I'j. 
Audren  de  Kurdrei.  Aaxat»  (d').  Aimé  d«  La 
Cba*i«>ièi«. 

Babio^Cbevaye.  Balerovfde);  Balun.  Bara- 
)moD.  R.irai)la  i^biron  de).  BarascmL  Kar 
doux,  nnillu;.  l>iiriij»)oiiiv  Saini-llUiire.  ftas- 
ttAre  (do  la).  lla-iUrd  (fe  comt-t  (Jciave  de). 
It  istid  (Ra)inond>  Hatbio.  ilaucirne-Leroux. 
Baie.  Itiiiu.  BeauvidA  (de).  Belcastel  (de). 
a«noiM-d'Ai.-  (conitaji  Ui'TenîCr.  IK-rg^jn'ii. 
lieniiou  I  (de".  Bernard  (Charles)  (A  n).  Her- 
nariL  ileriauld.  IlosnanJ.  Be««an  (Paul). 
Bathment.  Bwlé.  Benrge»  (Isoentede)  Bt- 
•lard.  Bîenveniie.  Bifpt'  Blîa  de  Rourdnn. 
Bocher.  Uni— Hoiisel  (cnm'e  d^i  Moi.i^e.  B* 
nald  fviconils  daj.  Bnudv  m  oiiilo  de,.  Itonncl. 
Burderie  (du  llaruiiti-l.a|«4Mdie.  U.jiurd. 

Bottiaau.  Boucher.  BouillA  (comte  de).  Briui^- 
son.  BouMier  ilx>!r«).  Boullicr  de  Bran-lie 
rXlayenn»;.  *Hmi'i.'  ' i  s.  rtiver.  Brai>«n'.  K-.'i- 
'riiMT'n  (■-■<nrit.  ■[••'.  firent  d«Sii:ii  r..Tnia:!i 
>lu).  Hroct  ilran  ;(.Uiarie.i)  (Yar).  Bryasi' oin- 
te lie).  BiilTet.  Buisson  (Julesi  (AudeX  ltui<i- 
.ion  (.Seine-lnférifiire).  Bui-wo-DuvivIers. 

Oiiiliiit-  r..i-en!itrl  de  L-ifayelle.  OlIoL 
Caîay');i-L'i'o  r  <\>  '-  Curljiuiler  de  Mar'M;. 
t'.iriii(l  porc  (-•x'Itii'-ijl-Oi-ej.  I  arnbt  tll-»  i(;»t«- 
d'Ork.  Uiab.iud-  Lalour  (gtm&ial  baron  de). 
Criadols  (cotonil  d<)  CliatTautl  (rnini«  du). 
<;ii  itnalllard  tdej.  rhampai^iy  (viromlc  llenn 
il.  ;  Clianipnill;er  (de.,  (.luinvarne  r  iKéui  r.il; 
■  haper.  «/lardon.  Cliarreiroii.  i;ii<il*>n. 
(  iliai^flouty-Laii  l'ai  (maniuis  d<  ).  r.Hfi^jiiilIiiiinio. 
<ilir^sto|iiile.  Claiiile  l'Vo-igesj.  f^léiiiL'iii.  l.-.Mi;. 
Cii  lier/.  Ciinit>ar  i  >(  .!e .  Onilnei.  Our  -'lit" 
i^e).  Cord.er.  i.nrri".  (i'^i  iiLiiior-Liiciuiéro 
ii:uinlede).      Costa  de  lU-aiirejcar  l  (li:.iri|tlo  d"). 

(>>uin  (PsaQk  Cource^lt;.  i.respiu.  Cuui^mt  vi- 
comte Arthur  de).  Omli. 

IHvuiiBOet.*  Da^uillnn  ■  I.a;j!lve.  iJamiMcrre 
imur-jui..  de\  D.'.r  n.  Diitinfrrint.  lia::»»  !. 
()i'c.i/es  ;lwiron)''iiiMii  i'!).  IJeUi-i/ur.  D-ila'  io  j.. 
LMavdu.ll).  O-lille.  D-durme.  Dl-I-.  I.  I».;- 
tia*se.  liepevre  De^amlborrent.  I)f"-bi'ti5. 
bi  scal.  !).'-'  ill;kTiy.  D.-siardlns.  D'^^ln-tnl. 
Diesliccli  (r  -iiil'!  .!■'  .  l  iiMn;.!.,"  re  J'Hornny  MJiii- 
rai  de).      Ili  i  ail.  l)<r,i!;el  ;ceiji  ;c  de), 

Dui-arrO.  I>  i  li  l'  -l  .  luîul.' )■  ll  i  r  it  ^ji-MV^rniJ. 
l»uf.»iir  ;\uvi.  iL  Dulaiirc  ;Juli!s).  Uufour. 
iMinurnel.  DumaVnay.  buRioo.  Dopera  Du- 
l-'élix).  Duréault.  Onssaustoy. 

liraoi:!. 

l  avrfl  (.Iiite!».)  raffoede  (deV  Pterav.  Parry 
:'.fuie<).  l-'laghae (baron  deX  Flaud.  l'Initunl. 
Ki  ntalne  (de).  Porsiuu{de)L  Fouliert.  Koui^aud 
(1-3:.  Kiulerde  lielingue  (uoniio).  Kuiiquet. 
rouri'djnn  (amiral).  FourneT.  Pourtou  (-la). 
l'iMi;.'!  eu  (niar  juis  de)  rresncan. 

l'ulin  lier.  li  inriivet(Ail>aii).  riailonde.  Oan- 
.«••lin  do  Kn^niT.  Ciasun-.^rnonll.  Uaullhier 
de  Itiiitiilly  (So  rime).  GauUhiâ;'  du  Vaiii  i-oav 
[May-nna .'  Ciavardio  (dt;}.  (iayol  (AiLO  léc) 
C.ueux  de  F-rinund.   I.iirand.  (imlet  de 

.a  ..liouil  erl  '.  (ionlT.it  iliron  i  vn-cnilf  da,'. 
UiHiiii.  Goul.  rd  (de),  Oouviuli  !!><iùit-Cyr  (inar 
quis  deV  tl  ramai  Dut  (muif]uiii  de).  Qrovy:  Al- 
bert) (Doiib^)  (invart,  Gronier.  (lueidan. 
lluiiial.  ('ii.ui  bnid.  (îuirîio  (inarqui?!  da  la), 
iluiiiard.   Gulriiid  (ly-nni  o  de). 

Hacntjeus.  Bamillo  Victor;.  Uarcoort  (dno 
de).  li.uHsoDTille  (vioonle  Ulhenin  d').  Ho«pel 
i;  comte  d  ).  HounMrd.  llulia.  Buon  de  Peu- 
naiisicr. 

.lalFr*  (ahh*).  Jamme.  Javal.  Jcrtc.ir-Moo- 
IrOiiitir.  Jurdan.  Jourdan.  Journault  Jourao. 
JOBon.  .ItiiiMi.'  m.iririii»  de)  (.ssi  tlie). 

Kern  niju  ('  oojte  lie).   Kci  jjoriay  (de).  Kéri- 

de-;:  .  lie  . 

l.abUte.  La  naolllerie.  Tjtcave-I.ojdafme.  Ls 
Ca/c.  hni  ombe  (Charias  de';.  Ijifayetlt!  (Oscar 
do..  l.afiJii  do  Kiin^faiilk-r  (S<''i)i'>!iilj  l^i  rranRC 
(le  haniH  A  d«!.  Lallié.  I.anii»irt  do  Sainte- 
Croix  Lîinherterie  ,'de).  l/anditei  ht,  l  anel, 
Lanlroy.  l.ari  y  baron  do).  Laiyeuiavn  ;de) 
l.a  Ftijcho-Aymén  (iiiarijuis  de).  La  Ho' lieltiu- 
lon  (de).  IIOL'Iii  tio  de).  la  Hon  lùre  lv> 
Noiiry  ïamir.il  i,'iir<iii;u  La^sii'i  (de)  l.a*leyrle 
idei.  Lauriincea.i  ibaron).  l.-has.  L'biiind. 
l.'Kliiiily.  Le  Cmiui.  I.ei  tiatelain.  Li  f-nTe- 
IMnt  .liî  .'Anii'il Kuro-et-lxiir).  I>réviv-Pon- 
tiili-.  Anl  ium;!  Se  ne— 1  Oi>e).  Irf!  Plo(g^néi«l) 
L^frane  (VieUir;  (Liiii'Ies).  Le  I.A.SMUX.  lenocl 
(Kir  !>•'  L'-(i(i  ;.Ki1rien  .  Ij>roii)t  AiiiiA) 'A  sne). 
Leroux  (Emile)  (Oise).  Lu  lloytT.  Lei|Krut 
'   (de).  LuureuL  Lignier.  U- 


t'''.  I/)riertl  frieemie  del  MttaltfXui Lur 

ticluco»  rajnj,  ;    i.  . 

.M.iiçniei!.  M'iKii.ii.  Mahy  (ileX  Ma'srlre. 
Miileville  (mariui^  il<ï  (Dorloirne;.  Malov  lie 
(L4oade)f,Tarii.cl-(i;ironni>).  Ma  i  xleux.  Malle- 
ver^ne.  .Marrère  (de).  Marr.bawd.  Uargaine. 
Marha^Ueh  (abb*  du).  Uartaier  (due  de).  Mar- 
tel i'a4-d>-/.alalsy  Martell  (Chsreole).  Martin 
(C!iuU'-<).  Miiitin  (BenrîL  Uartîn  d^s  Pailières 
(S(>H\in\).  Mtibieu  tKerainarid)  (tSaùne-et-Loire). 
Haibieu-lki'let  (> iharenta).  Mathieu  de  la  B»- 
d  ,'rie  Mmie)  (Au  1*;  Mturice,  Maierat.  Meaux 
(•.  anùe  del.  Melun  (co  rite  da).  Mi^plaio.  M*- 
rn  !e  (  !e).  Merveiivux-Duvignaux.  Ueiletal. 
Mi<  lial-Ladicli*ru.  MicbeL  Uoejanitde  Kerjéiro. 
Mouncl.  Montaicnac  (•miraT  ''"V  Monieil. 
MonV^lfier.  Uai<tlaur(ia.<ri|iii>.<i  ..  Moatrie«t< 
.V  iral  (JuleiX  M'u  aay  (marqui;  de).  Mortemerl 
(iviirqui^  da^  Miiul  II.  Murat-Sislrière. 
.No  1  i  Lan  (cLtultt  de).  Notl>PtHUt 
0>::iny  (d'V 

l'a.-,' Imii-M-t.      l'alotte.     Parent  Parliçot 


(bareiij.'  La«U|M«  (iM).  Luure 
'■HlRMfdal  (I)in-èHlaraaw)L 


P8' :>.  l'.;:  U  ;mariiii«  d"),  l'aj«y  'l/ou..*). 
Patiisier  itî«4tbèiie).  l'aiiltre.  l'i-bssier  «^oé- 
>al|.  Pallatan.  Perret  Perrier  (Suts^eL 
PorTsncJiére  (eolonet  de  ia).  Peisu.  l'eidve, 
l'evraraonl  (d?).  .  Pi .  ard  (Krne'l).  Picoir  l'ioo. 
t'li.;lioii.  Pi'îi.ùi  l'on:  :.irré  ^maroi:;'  II-,,  l'orj^ 
t''ipy,  Polbuau  (amiral).  Pouyer  Quertier. 
Pradid.  PrUavoina.  Prtnceteau  PnOernaa* 
(deX 

Bambures(deX  Rsmpco  'cnrrK  de)(Ard*<'lie), 
Hainpool  (Yonne).  Ravmei  Me).  bAmusra  (Paul 
■  le).  BenauJiFAI'x(S«&uu-«i  l  ■oirc).  HuîDaud  ;Mi> 
I  liul}  (BaM«i-Pvhin^es).  Res$*gnier  (comte  deV 
Ktverchon.  'Reyjuond  (Penllnanfl).  Ricard. 
Kichurd  (Max).  Bichier.  Hier  t.  ninciiK^ent 
Me;.  Riond.d.  Bivanie(Arlttir:;i.  lîr.e  ilMui.- 
eisque).  Uivet.  Robert  de  Massv.  Hpger  do; 
Nord  (eomie  del  Boliaod  ( L«l).  Rolland  (CbaiM 
II.'»)  (t^adoe-et-Loire).  Roii-.so!.  Bonveuro.  ' 
Houx  (H mur-').  1(1. y  de  ulay.  Boys  'tr.ar-' 
q'.ui  dei).  , 

Sacajo  Ssintensc  (vi  !omla  de).  Saint-Ger- 
inaia  (de).  baint-Maio  (  ley  Saint-Pierru  (de) 
divado»).  »aim-Vlel'>r  (do)  Sais-nt  iviec- 
ii  iri'.:.  Saivsn  Iv 'd»  .  Salvy.  SarreUo,  Sa-. 
V.  rv  Savove  t^nv  TLfon)  Séiinit  (de.!. 
Kni5bos.  b<jrf>h  ^Giisman).  Se.rii  (marcfuis  da^ 
âllva  (aémeulX  SiBum  (Fidèle)  (^ine-lnnh 
riaure).  Sinon  (Jute»)  (Marne).  8onry-Laver- • 
k-n  ■    r^ove.   hl'-inhti!.   Buirnv  ide).  V 

ldber;i.i.  Ti  i  .iiid  ïaiirefert.  Talhonit 
in!uri|ii;  do),  'laiiiisler.  Tarleron  (de).  Telsa^ 
rené  do  I tort.  Tindr-'.  'i'h^ers.  Thooias  (doo- 
teur).  iburoL  TiUancaiirt  (de).  Tréveoeue 
(d«;  iC4i«s-du-Nonl).  Trèvebeue  (*ierate  da) 
(Ki-.ii<i«r«)L  Tririlie  (eoBlediOi,  Tribart  Ivet- 

<juet,  • . 

Va  -beroL  Vaiibns  (niar(|uis  deV  Valon  (deV' 
Van  lier.     Vaulcbter  (ib)).     Ventaron.  Venlii' 

Vial!  t  Vi  lal  (Saturnin).  VienneL  Villon. 
\  i!Mai-D«>^la;friiD'!.  Viii^iain  (Léuii).  VinoW 
(baro:!  d<:,.  Viiajiâ,  Vogué  (marquis  de).  Voi" 

«m  I 

w,>ddlnsion.    Wallon.    WaHaile  de  Sabi' 

Wilson.  Wilt  (Cornéli/de). 

OIT  ymk  ooMTM  t 

MM.  Aboritle  ,ie  vi.:oij  le  d  \   Acloffmje.  AU 
(île  (le  ca.-ute  <io  .  j.    Au.    —     •    ■  ^-  •  >•-- 
quier  (lu  duc  d  ).  Aurello 

iiérn"... 

Ilagneux  (le  comte  de), 
no.^i  du  V.\  i  Berlet 
Billy.   Uh\ov>T.  Boddn. 

Hram».   Unit  >ii.  .  •, 

CariorL    Cirron  (le  colonel).    Castellane  Qe' 
marquis  de)    Ca/enove  'de  Pradioes  de).  Cha-' 
bro.  lie).    Oliilbron  fl  •  «.  ii '  rai  de).    Chanzv  (!e 
.;érj'rai)L   Cb.Tri"lon  :1e  >'•!..'  .il)    i:f.sl.'lin.  t.hau 
lonlv  (le  eomte  d«).  (.biiurond  :lti  barou).  Glie- 
vandler.    Ciatrt  (eome  da}.   Claude  OfeartMi 
1  loi  mb«t  (rlo).    Courbel-Poulard.    Crmsot  Qe' 

du  -  de'.. 

H  i  iiret.    D.tru  l'in  comtp).    Oecazes  (le  baron) 
fTarn).  OelpiU  Uu»chaiigo.   Uuzanneau.  Uor^ 
Craslio.    Uuclerc.   Dulmux.  tiecaiag.  DaïMM^ 
tail.   Dupont  (de  rBur  .).  * 
Kschasjerianx  (le  )>aroD). 
Fan;y,  Kleiiriot  (da).  Frébsult  (le  g^néltljl 
Gaitly.   Uermaniére.  GéveloL  OUIon.  OlîmdV 
pierre/  Gra-«.**(  (dev.  Greppo.  * 
llunibert.(Haute-GaroDna>  .  , 
J«urégui>Hrry  (l'amiml).     Joluiten.  JeU 

gnenux.  JouberL  '* 
Keinien.,;  ly  ^de),  * 
Lidiie.  La  ttiwhnroncnuld  (due  de  B!saeel4jbi 
La  Iloi'bejaqueieti)  (le  marquis  de).  lavergae 
(dejw  Lena  (le  comte  «lei  Lacrend.  LusnlnesaOi 
Idinayg^Paaêald)  qS^  toyeil  (le  «Uéiea  J 


elon.  AudiiTrat-Pas 
du  Paladinoji  (le  gé- 

Bamberger.  Ba-, 
^Bernard  (Ifartin)^^ 
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Arbnienr. 

PajoL  PeUereau-Vill«n«UT«.  Perrot. 
potMUX.  Pioior  (dcl 

Rainncville  (de).  tUa— 
Binaveol  (le  ricOUlt*  aa> 


it'- 

lOl- 


Roloanôies). 


BMIL  Bturlot 


Phlip- 
nodei- 


...(LodUM 


Valadv  (dsX 


Vraruier. 

K'OTT  mi  mu»  PAllT  AD  YOTB  : 

MM.  AUwtnoel  fflérorin).  Adam  (Edmond). 
Amt  An».  'Arfraillères.  Arnaud  rde  I  A- 
riAirt).  A"*^-  Attmale(ducd')  Benoit (Mcti-îe). 
n'"niun(> 'nnmto  dB).  Binot  (wnéral).  Hlan'3 
(Ln.i  si,  Ht  i.^,^  XlfiirUio).  Bn<ll«u  (marauis  deX 
UrkaWo.  bniD(LucU<n)(Ain>.  Hmnet.  Corqiiel. 
CulA-KériMadl.  Casimir  Pér^  r,  Chitnljrun 
(OOnto  de).  Clerc.}  (.le).  CnaUiii. 
l>)nli.  Coiimct.  Dubtiii.  Durui  t  dn  Ci  .  .-«c  i  l  > 
rpitile  de).  Durinii.  Esquiro-i.  flyc-^«i"ti-- 
Marie.  Galloni  a  Ulrio.  Gambon.  tl.nvini. 
Oeom.  Oennaln.  Girord  (Cyprien).  (..oim. 
OfAvrCJnn).  OuileT.  Jauberl  (comle).  .I"  "- 
ville 'prince  de).  JouvencI  (l>»ron  do).  Jhik^  j 
(n«nilo  del.  JuUien.  Laniy.  Lang'ol».  l«rrjii 
'Pierre)  (Pvr*n*«9  UricnuilL^»).  Lapère.  l.un  i 
Maton*.  Marteaol.  MiUière.  M«rc-nurru.>- d, 
Pey^L  Qurnct  (Edgar;.  Rnlhu-r.  hamm 
niant.  Saînt-Murc  Giranlin.  8ai»y  (lienô  dft). 
fHhœlchor.  Stanlando  (d<.)  TallM.  Tarpi'U 
TaHin.  Temple  ^général  du).  TirtM.  TpUiin 
Vurai;  VédUni 
.Vilet 


Troi.'iPiDC  co:ii:rii?stoii  d'iiiîtiaiivR,  i  neuf 
heure.-*.  —  Cotnmission  u"  2. 

Commission  relative  mx  franchiser  mi- 
liuires,  i  neuf  heure».  —  Coinmi»Mon  n»  i. 

GoaaiBsioo  reUtive  au  twx  de  l'intéréi  de 
{"lu^t,  à  MOtlieaiw.  —  Commias  on  n*  5. 

fiou-coDiaiaaioii  du  oooeonkita  imiablM,  & 
nwif  hram.  —  Oomaiwion  m»  8. 

CooBÉiidôo  dseonpUbilM,  &  mUlpcéete. 
—  GoBimitsion  n*  1. 

8oag-commis)ion  da  budget  taMfn)»  ^  V*" 
tro  honres.  —  Gommiwioo  17> 


Villaio.    ViMT  (Henri) 


■  MU.BriM(nie-et-Vnaja«).  Brigode  (Je).  Bro- 
■lie  (le  di»  àA  Clioiseul  (Horac*  de).  Clcrafi 
Up).  Dapaaioup  (Avêque  dOrléans).  by- 
manl-Diivernav.  K'-lh-Hprn.'ird.  Laprade  (de). 
Li  Surve.  La  Sicali-Ts.  l.-slmirffio.  HUIfrlDL 
Mor^-au.  Mural  (comte  Joaohim).  Péconnet 
Prat'Paci».  QuiaMOH  (nanmlt  u»^  Trautt 
{gtaéraSk, 

,  XHBATXnC 

'  i»  eempto-miAi  dl»  toftawtiTMff. 

•  PaRe  inu  (lu  JourmU  nfi.-l'l,  3-  colonne, 
dans  la  mention  faite  du  dépit  do  la  proposi- 
tion de  M.  Lucien  Bran,  lima  art.  lOWdmcode 
civil  >  au  liaa  de  *  art.  1089.  ■ 


AVIS  AU  PUBLIC 

I/Ailminisiraiion  dos  postes  croit  ife»o5r 
rappeler  au  public  que  les  corres^imibncrB 
pour  le^  partir»  de  l  Alsio"  et  d  -  la  l,orraii>o 
cWi'cs  à  rAllrii:;!;-:"''  P''ini-nt  dire  dirigée» 
sur  leur  l'm.-iiiuuion  i|u  auLiiit  qu'»'!!';  -ont  af- 
lf.in..liir  -  jiisi]u'à  U  froniu-rc  il'-  a  :  'i'  •  !>a  taxe 
il'.ifinin  liisi  emcnt  e»t  la  mCmo  ifuok»ourle» 
correspondance»  cirenlant  an  Flrança  da  buwan 
à  bureau. 


Lo  lieuicnnnl-coloriel,  commandant  supé- 
rieur des  ^nrile*  naîir>:i»lc«  du  It"  arrondifse- 
mpnt,  j.ni!  -MM.  1rs  oflicierit,  gou»-oflicier«  et 
panlr  .-.  lie  ruriondisscmcnt  qui  résident  on  pro- 
vince de  bien  vouloir  lui  fairo  coijnaiire  -  leur 
adresse,  à  r«i«t4ii^  4a  la  garda  natianaie. 
à  VergaiUes. 


I.*»  note.»  s.uivintp.'!  or.l  été  ailresbées  à  la 
ré<)acUoa  du  compte  rendu  in  exUnw  : 

_  M.  Benoistd'Acy,  retenti  khamiBiistion 
diataée  d'examiner  le  traitA  de  paij,  et  dont 
il  mt  président,  n'a  pn  prendre  put  an  vote  da 
la  proposition  do  M.  de  Gazenove  conoemani 
leiprAraa  publia ues.  s  il  avilit  éti  présent,  i> 
tarait  volé  pour  Vadopuon  de  la  propooiliOD. 

•  —  M.  le  comle  de  Kergorlay  était  OHmiltft- 
nément  absent  aa  moment  da  mémo  KlMin. 
B  it  avait  été  pitent.  U  anaU  «cptlaoïmt  vol* 


Oi««*iiMir*temiwcai*om  dkt 

ta  mai  Iâ7l 

Ommission  du  budget,  à  midi  et  demi.  — 
Commission  t,*  20. 

Commis-fion  relative  &  la  réduction  du  privi- 
lè«e  dos  prupriéuiires  d'immeuMe»  alTeclè»  à 
I  ndusirie,  à  neuf  heures.  —  Commiasioa  n*  7. 

;i"  corauii»''ion  dea  péUlliHMi»  4 naof haurea. 

—  Oomnii»ft)on  n*  I. 

CommlDsion  relation  \  l:i  •^ulivti'.ution  facul- 
'  lallve  d'un  acte  «oraniaire  au.v  protéw  oe  com- 
intNe,à  midL  —  Commiuion  n*  2. 

'  GonmiBiloit  da  dècentraliiatloo,  à  huit  hea- 
^naakdni*.  —  Ooranitaion  ft. 


L*  Virile  contient  sur  l'eiptosion  de  la 
cartoucherie  i!e  l'avenue  de  Itapp,  un  article, 
duni  nous  extrayons  Icâ  passages  «uiviini»  : 

Quaus  mnaorn  de  cinqélaKsa  ontétô  reti- 
vemoc»  ot  beaucoup  de  b&iiments  ont  ein 
lériorèâ  p'ir  la  coramolion.  Un  déménaîîeini'nt 
UtUf  a'ekiop^rà;  de  loue  odi^^,  ou  jetait  les 
matclM.  !os  menbles  par  lerfcn«tre». 

A  l  luipital  du  Gros-Caillou,  un  Iwulet  rilein 
est  entre  dans  le  p<isle  cl  a  ble»=.6  quelque* 
irardes  nationaux  qui  s'y  trouvaient. 

A  l'bospicn  mililùirc,  nnc  quanUta  do  iKim 
be»,  boitas  à  mitraille  ont  frappé  des  inûr- 
œler»  et  de»  gardcî. 

Dan?U  biriquD  n'  iiO,  an  (.!iamp-do-Mars, 
où  est  cintonne  1«  2ÎS''  laiaillon  ce  marche, 
plusii  ur»  balle»  ont  «lieini  do*  wnle»  à  la  li- 
gure, i'.u  nra»,  el  blos««  quelques  bominmtrës- 
grièvemcni. 

Diiw  une  maison,  au  sixème  étage,  rue  de 
POnimailé.  &  l'angle  du  Cha!np-<le-.Marii,  une 
femme  a  été  liltéralemen".  coup#n  en  deux. 
Des  cartf^vche^  ont  a'f.  int  la  manmc  ulion  du 
(inai  de  lî  llv. 

L'amluiUiiceaméricaine  ries  Lliarapst-hlysfeg 
60  fï-inplità  vue  d  itil  de  biBM*», de  monrani». 
—  IK-Hv  cent»  voiture»  à  bra*,  omnibu»,  bmn- 
canl*  fie  louies  forte»  entrent  e*.  Mriont  tàar- 
pSi  de  .patcv,  cinq,  jusqu'à  huit  cadaTtei. 

—  La  même  journal  igoote  à  ces  détails  les 
an^vantt  : 

Pour  bien  préciser  le»  localités  oîi  l'accident 
est  arrivé,  il  faut  savoir  que  la  cartoucherie  est 
ifatH^aa  l'avenue  Ilapp  et  de  l'avenue  Lo- 
boorMonals.  , ,  , 

Il  y  a  deux  oorp»  de  b  itiuient.  Luu  e»t  le 
dépAideaprojeclile-"  chiiruc:  .  l'.iuire.  parfaite- 
&  «M  JUBt  difttnet,  e^t  râtelier. 


.  autre  n'en  ocqipo  qu'une  vLngtjàne.  OMtt 
que  le  fea  a  pris.  .  - 

Dans  le  dépôt,  il  ne  devait  y  avoir  que  M 

gens  chargé»  do  Uan^porter  loe  paquet*  et  le» 

projectiles,  i  mesure  ipi  ile  ?ont  préparée.  Il  eil 
OTobahle  que  l'oxplo-sioii  n'aura  eu  ïeu  que. 
danR  ci'Ite  partie  de  r^labUi«.semenl. 

Ce  d<^f>ôt  ne  trouvant  oompoe/ï  do  plusieuw 
caves,  c'e-t  de  là  que  Rerail  i>artie  l'explosiottà 
son  d<^bul  ;  ce  qui  serait  di  jà  une  preuve  qoe  H 
.!.'':iasirn  ne  p«ai  OB  lien  Mn  altritaè  à  la  mal- 
v&i  llskfioc^ 

On  nous  a  affirné  aussi  que  les  ou^Tlèrea, 
■n  nombre  da  huit  eents.  qui  travaillent  ac- 
tueiiemsat  â  la  caitmiehene,  ét^t  parties, 
par  m  hasard  providentiel,  i  cinq  hanrtrs. 

  l'n  nouveau  journal  de  Paris,  'a 

tutitr),  publie  mjU»  ce  litre:*  /;!  'Viuf;',  •  un 

article. dont  nou»  exirayou»  le»  ligne:»  sui- 
vantes : 

La  Commune  a^lSiisie  boq>  le  po'ds  de  sm 
décret»  ntupides,  de  »e.<  lois  injustes,  de»  at- 
teintes jiorl/e»  chaque  jour  it  tous  les  droin  et 
h  lotîtes  le'^  bherl#s. 

ia,e  sent  d'elle-nii^me  .^u'eUe  est  près  de  sa. 
chute.  Dans  long  se.-  actes  on  recujïuiiiil  quel- 
que L-linsn  d.'ê  s;.asmeî  et  de^  trcnibljini  nis  do 
aL-onie.  Kilo  clierr.lie  ik  «•  raccrocher  nu  bord 
lu  précipico  dan»  lequel  elle  gh»50  par  toutes 
les  licanehes,  par  toalM  ko  aspéfUèi,  mais  le 
»nn!i  i^ont  sea  vêtements  dégoutta  est  lourd  «i 
l'entraîne.  ^.  . 

RHes'm  Ira  en  lambeaux,  déchirée  par» 
colère  populaire,  chassée  j'ur  le  fouet  da  mé- 
pris public.  . 

On  ne  luidre&sera  plus  lard  m  des  ciiionnes, 
ni  des  ^Utuf,  et  les  gouvernements  qui  la  sui- 
vront n'auront  jas  I:i  peine  de  rendre  de»  dé- 
crels  pour  d'iiru  re  les  'incniumenls  que  llliacil» 
élevés  radiuiraùoii  do  la  postérilf... 

Ces  homme»  ont  diiiM»  haut  oui»  miRn- . 
datent  et  qu'il»  contenaient  la  liberté,  et  to 
peuple  lésa  détendu»  et  soul«Mia. 

Au  lien  de  cela,  Us  ont  renvpfsé  Ot  roule  aux 
pieds  U  liberté.  K*onl-il»  pas  naur  qae  le  peu- 
ple un  les  lenvetsoeinalesîoutoautpirda» 

leur  tour? 
Ce  moment  est  pro.  '.;e. 
To..!.I'aiw  f.nias  de  cette  dîeiatnra  qnt  m 
fait  que  des  ruines,  qui  ne  produit  quodÔS  dé- 
sastres, Paris  «ronde  et  »o  révolte. 

Dans  la  fonlequiaa  irouvail  réunie  Met  an- 
tour  do  la  place  VendAueil  ^acwM  des  upHH 

sions  de  colère  et  de  rro.  '   

Pmmi  garde,  membraa  dn  Gooulé  et  Hitsn- 
bies  de  la  Commune,  le  san^  um  wins  $mt 
ven>é,  les  Israses  qne  vous  avn  »U  oonwr  i*- 
luuibéronl  sur  voua. 


\t.  Dan»  oilui-ci,  buit 


'VBKTB  PUBLIQUE,  le  same'ii  :0  mai, 
à  deux  beums  pr*«ists  Unu!nv.îi.l  du  Roi,  26, 
i  Verstllle»,  par  lo  iniiuatere  de  M.  Forn.  cour- 
tier de  oooàianseb  «'cMWtonto  tfini  de  table,  en 
pièce*. 


XJBI PBRSONNS8  désirant  se  mnreip:n«r 
sur  leurs  rentes,  titre»  et  valeur.--,  i  ciiv^di  y'a- 
dri  sser  ou  .'eriro  à  l'i  lUrertwn  lin  burtau  M 
iVrr(;i.'i''-i,  nvrniin  do  St-l'.loud,  n*  3. 

Les  ooupoos  doivtsot  4tro  reniernis  dan»  des 
lattfaaolhMvMs*  Upesio  U aoBime letia est 


OTJtnUBRS  MENUISIERS  KW  BATI- 
MENT *onl  in'ormiH  ijn'oa  iinliauclu!  de  '.nila 
ch.?.  M.  Binurt,  cb«(  M-  BornarU  olcbo»  M-L*»- 
g«.  entrepreneùs  à  YevmUIss,  «tasrgéa  d'tepei^ 
tant»  travaux. 


,À.-Wn^BItBBB(|I  «t.4V 
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JOURML  OFFICIEL 

DE  LA  RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 


».  4w  llèMmira.mr  d»  Mtooo 


DUtECnON.  RÉDACTION  ABmNISTRATION,  A  YEBS£SÙJÊS 
'Lm  aaimtoria  non  iat^rés  m  mdI  pH  randiu. 


TroU  moU,  10  fr. 


B'adrtiu«r  ù  llmprim 


Les  «bomNOMlit*  parient  4m  |*r«ib,tf^;^|d)ftiiue  mois 
rmnrfKniiir  iKiwniirathiininfi  ilii'i  tiiiMiifi'iiiif|jjHyji||niii ftniûdi  iffmfir\& 


^  RulaliatioD  da  Journal  offeUl  i 

TfâillM,  un  service  d'office  a  étA  fait  gratui- 
tMWBt  pow  donner  a>i  «eM*  da  Goavemo- 
BBont  la  publicité  n6cwMire.  Aa  birel&inenire 
qm  les  moynaji  dti  pnidaettoa  «•  sont  aecnii, 
la  nombre  d'exempUirea  envovAi  dana  tw  dék- 
partfmenu  a  i-sA  aucm^nté:  'actuellement  le 
linge  dôpaaae  50,(JUV  exemplaires. 

Vkm  iqiMi|FM.io«n,  16  Mruoe  des  abon> 
IMBonta  administraUfa  et  particaliera  aera 
nfritiian-alm  tempe  les  «MHiAMhbiarai» 
•mprimés.  ' 

Les  ahonnemCTta  dont  le  aen^  t  <ti  an»- 
penda  le  90  mars  seront  lepria  M  M  msi:  M 
nttmfro»  puMiAf  rendant  eett»  IflMmipâoB 
seront  mvoyr'j  jii.' neiuMMii^ amaitftt  apris 
leur  réimpression. 

Les  abomiÉs  parliculi<'r»  peuvruit  deman- 
der, seloa  leur  convervanoe,  la  proIon^.i>- 
tioD  de  leur»  échéances  s'ils  ne  veuiiint  pas  rn- 
«evptr  les  naiaéfpa  puiiliés'daMiisi'iMiailatiiiia 
i^«eiMittHb,*nMU  tti'lde^^  «vis 
lenr  option  avam' Ia'S9W';<HGMrTVu«(r. 

Après  ce  délai,  lea  abonnés  aenoiit  considéfr 
léa  comme  roulant  la  ooUecdon^  sans  qn'ilsoil 
poslakla  (LRtebiFxampli>  fies  nViamitions  con- 
baifflB'irtlt  M  produ:r*:(>nL. 

Pour  la  st'rrip  il"-  :il"tri:i-'r:'.pnts  interroropui 
penilant  l'invu^i:!.-'  n-  :;  iNiris,  il  n'est  rien 
cfaansè  aux  tfruk»  du  J'<iv:!t  qm  &  été  publié 
précédemment  et  l'envoi  des  collections  aux 
ayant»  divit  ams  lieu  aussitôt  que  l'admi ai» • 
tratiani  r*ps*wiiHMi  aanlaa  k>9mUt 

Las  .SabdiMiemMili.  iiftiween.  •■patOMiit  d  i 
16  mai;  îl«' «offipirendront  mt*^  Jet  abonné, 
meâts  souscrits  depuis  l'iiutallttion  doVoum/]/ 
ofjieiii  à  VcriJÙlles  et  qui  n'avaient  pu  éLre  scrv 
Vi»ju««(u'ù  prèwmi. 

On  reçoit  nos  .i  prô^nt,  à  r.vlminiatralio<> 
da  Journal  officiel,  tous  If.-,  .'ilK>ll^^mnnts  j)ar« 
tictiliers.  —  I>e»  .iht  nneiiifum  noavenux  peu- 
vent rmmitAr  au  JiJ  :j  1  s  1671,  époque  à  la> 
<|pell0  oems)""»;  u  |n;u.igutoa  i  y>afwt.ll<'» 

in4i»eiuitMaBn.M  «L 

Comme  pour  sa  pablicatinn  quotidienne, 
le  Inrinnt  nnnf\  ru  Jiyimai  ofndrl  ett  eon- 
•srvé  pour  la  réimtJi  c^>^  ioii  des  naint'rosparas 
depais  l'Installation  à  \  ci-aïUcs  (.;o  mars  f87î)4 

AossitM  que  le«  circ(>u«unc»>«  le  permet-i 
tront,  le  tournoi  oflieiel  reprendra  la  uuLiica- 
bon  du  bulletin  gQiciel  de  ta  Itoursa,  ainsi  que 
4«ilMs  les  tatleSMt.eMlistinaeB  m-  les  admi- 
BirtiirtieiM  paUiqoMSWlHit  rbuttiide  de  pu- 


LftpsUieatiMi  éa  JaundU^feU  da  soir  i 

cinq  centime»  re«to  inierrompoo. 

MM  le.»  aliMiCM;'»  qui  on  feront  h  ir'.n.  :.  in 
recevront  le  J'jurnni  •./^ri'i  du  matin,  un  rem- 
plaeemc  i'  :  tri;ii'<  il»  fl-vriiiii,joifi(j|ie  A  loiin»  ilc- 
mandc»  ■'.>  cpih  siru-i^  y.it  quinzaine,  oa  1  fr.  âO 
par  mois,  i.rmr  I»  temps  4|ai  nsMècooir  Sur 
.eujç^^abonneuenis. 


PÀETIE  OFFICIELLE 


1/6  président  du  conseil,  chef  da  ponvoir 
c\èi;uiif  dp  la  R^puMiquo  françaiie, 

Sur  le  rapport  <iu  garde  des  sceaux,  ministre 
de  la  josiice, 

Âreéts  : 

Art.  1«.  Sont  nommés  : 

Avocat  (teéial  pcèa  k  cour  d'appel  de  nor> 
deanx,  M.  OUbe,  aa«iea  magistrat,  en  rempla- 
cement de  M.  Sansas  ; 

Avocat  gédétal  pré»  te  tom  d'appel  de  Toa- 
Iwa^  M.X^wi*    I*  mq^iwHw 
tilt,  ao  mnpiumM  dBM.  PiHapsrl»  dteis» 


Prttcurenr  de  la  R^itl^iqvi»  le  tribonal 
de  première  instaaoe  de  St-AitdiQW.(Aveyron), 
M.  Pégat,  Bobsiitat  dn  piucunM  de  b  Répu- 
blique près  le  sifge  de  Rériers,  en  remplace- 
meat  de  M.  Royer,  quia  été  nommé  procureur 
de  h  BépnbUqoB  A  BUbm; 

SubjUtut  du  procorenr  de  h  R^nbliqne 

près  le  tribunal  de  première  instance  de  Bé- 

ziers  (Ili-rault,',  M.  Val;ibrs'guc,  sulislitut  du 
procureur  de  la  Itépubiiquo  prt!s  le  siège  de  ^i- 
mes,  en  remplacement  de  M.  l'égal  qnt  est 
nommé  procntcar  de  la  République  ; 

Bobstilot  du  pr*".  ■■■  i'  -i?  U  HépuWiqoo 
priis  le  tribunal  d:;  y  :  •■'  •  -n^tnnce  di>  Ni- 
mes  (Gaid)^M.  Du^jf-z^itM /i<;-ii,de  îiOiU-n;s, 
sobstïtntdô  prociïrBBr  de'  k  Swpnbriquc  [><(■» 
le  siège  de  Privas,  MUaoïpiaeMMitt  de  M.  V» 
laltrèguo,  qui  est  Bommê  sdbetitU  da  procu- 
reur de  la  RépnbUtna  i  Bésiers  ; 

SubstltUdnfniauapr  da  kvfUpnhliqiu»  pris 
te  tribaaal  d*  praaièn  iaakaca  de  Mvaa  (Ar: 

dèohe),  M.  Denis,  snbctitot  du  procarenr  de  la 
République  pri^s  le  siège  do  Rouen,  an  rempla- 
cctnout  do  M.  Dapaj-MooUtrun  de  Nozit-re^, 
qui  est  nommi  sutstitat  du  procarenr  de  la 
RtpoliBqaatlIiiBaa; 

Procureur  do  la  Rôptibiiquo  pn  ^  tribunal 
de  première  instance  rie  Nyons  llJrôme),  M. 
Dirras.  vuli^titul  do  procureur  dn  la  Rénuîjli- 
qoe  près  lo  siège  de  Vienne,  est  remplaCf!- 
meakdcU.  UabttfUie; 

8alMtitnt  d'!  ,  m^ur.  ur  ib  la  République 
pris  k  trifaanal  de  première  instance  de  Vienoa 

l 


République  près  lo  ti^e  d'Embrun,  en  rem< 
pkceaieiit  de  M.  Barras,  qui  est  noauDé  pt»- 
«nMvdakMpoUiqw: 

Substitut  du  p.'ocuniur  dn  la  Ré^  .iiiîîqW 
près  le  tribunal  de  première  insiaik''  •i'Soi- 
bmn  (Hantes-Alpes),  M.  Emblard,  sobstitntda 
proeofear  de  k  BépoUiqaa  pak  k  allia  de 

VakBea,  en   pkiiawaat  da  M.  A|m«,44 

est  nommé  snbstittt  da  pWCMWr h  SifÊ^ 
blique  à  Vienne; 

Sdiedint  da  pneafMT  ét  k  Bépokliqat 

près  le  tribunal  de  première  loakaaa-.da -V»» 

lencA  (Drème),  M.  Gayct,  rabstHol^a  pnea« 
reur  de  la  Hèpub^r^np  prrs  1p  fiége  de  Saint- 
Marceliin,  en  remplacement  de  M.  EmbkrdL 
qui  est  neauné  sabstitdl  éa  pùmmmiê  h 

République  i  Embrun  ; 

Substitut  du  procureur  de  la  République  prie 
le  tribunal  de  premiire  instance  die  fleint4ijr- 
calUn  (Isire},M.  Bkiltr.ingasappl^aarf^a 
de  Vlmm,  an  wsnpliwwinl  dt  M.  jByj,  t< 
est  nommé  substitot 
blique  4  Valence; 


■  8o)MitatdBpiD«unrdok.] 
k  tribanal  de  première  instance  de  FnU  (Arii' 

ge),  M.  Trinquier,  substitot  da  proconor 
da  la  République  près  lo  si<'gPda  MoÉBbI^ 

en  remplacement  de  M.  Ferran  ; 

Substitut  du  procureur  de  la  Rî-publique  près 
le  triltur.al  do  prenaicre  inftance  de  Moulina 
(Allier),  M.  DopATor,  procarenr  de  la  Républi- 
que, près  le  siège  da  Cb&taaonmx,  an  rempla- 
cement de  M.  Tiinquisr,  qui  aat  hobubA  aofaa- 
tiiuidu  proconor  de  kRépabUqoiaiFlois; 

Frocaieordak  Bépablique'près  le  tribanal 
de  preaaHn  Inauntu  du  Gbâteuiraax  (Indn), 
M.  PtaiaffiM^Mhail,  pmciiTnv  4»  llfBÉF- 
Uiqae  près  lo  siège  de  Castro,  an-  remptaë»» 
mentdfl  IL  Dopiler,  qoi  eet 
dapraaanudakr 


Procorenr  ^«  k  BtpabBqae  prtt  k.ttiksmaj 

d-»  première  instanœ  de  CSatras  (Ikum),  M. 
♦Tiruuck,  juge  d'instmcUùn  au  siL\i:e  de  Saverne 
(Bas-Ubin),  en  remplacement  de  M.  Pooradier' 
Dutheil,  qui  est  nommi  pcoCUMV 4a  k  BlipB- 

blique  à  Cbiteaurotix. 

,  Art.  2.  M.  Dapont,  ancien  président  ds 
ciiambre  à  k  cour  d'appel  de  Douai,  est  notiuni 
présideat  de  d^anxbre  hooonire  i  k  méma 
coor. 

Ait.t.U«uite4M 


Digitizeci  by  Google 


JOin^WAL'OPFICnîT.  DE  LA  RfiPTîni.IQUB  PRAUÇAIB» 


«•  chargé  d«  l'eiicaUcn  du  j^réteat 


P»r  r»rri*tA  du  président  da  conseil  des  mi- 
Uislri^f  ,  chef  du  poiivoir  ei6rulif  do  la  Républi- 
:iue  fnuiçaise.  tn  rf.i'p  du  <9nmi  \  "A  '•'  mortu 
mr  là  propoïllioh  du  miiiif.tro  iii' i  jn  -' 'if-ir. 
mt  élé  nonuate  maires  et  adjoiau  au  maire 


Gsgneron 
MM.  Valle»,  ~ 


CHER 

laMUmond.  Maire  :  M 

c6te-d'oh 

(emwr.  Maire  :  M.  BouUUé  (Uaade-€iiarles- 


L  14tetat  m 
CP«iu)> 


Mdra:M 

—  '  Adjoinu  :  MM. 

tai.  }bân  ;  M.  Gardilanno  (Eugène). 

linU  :  MM.  Pesé  (Vinoeat),  Gaa- 

NORD 

OmnImm.  Maire  :  M.  d'Arras  (FrédMo-Ghar- 

iH). 

ui.  A^iMirti  •  l'emaire-Gastave^Pier- 
n)^  Oagneaa  (neiui)|  Dgiim(Loiki). 

ORMX. 

«MiWMi  «Urs  t  M.  Dodooit  CAidbcfl). 

—  Adiotou  :  HH.  Delonne  Oliilmii»> 

Frédéric),  du  Portai]  ~  "  " 
CbBfles}. 

UAQT£-SAOMB. 

fmtA  Mal»  :  H.  Griltat  (lilii»P4liz-Ai. 

bert). 

mm  Adjoinlii  :  MN(.   Millnl  i  Franrois-Xa- 
Tier},  Guillaume  (Paul-Fnuisoia). 


M.  I3«guin.-JJesvaux_;Uua»  ULégion  d'bonnrar  les  milUairet  doaiiw  non 

auivent,  savoir  :  ^ 
MM. 

OMM  D'tTAT-MAJOn.  Patard  do  la  Vieuville 
(Gaawm-Marie).  capitaine:  Itaosda 

CAVALinn. 

13*  rtg.  dragon ^.  ]  ta  Honniniprp  do  Beau- 
mont  (Ixiui»-Robert)  chef  dVscadron, 
officier  d'ordonnance  do  général  Gi»- 
léy,  20  ans  tfS  sérylaH,  1  campagat. 


ttve).  _ 
—  A^joiola  :  MIL  Heriwilt  (Valire),  Ber- 
nter  (Chartai^ 
'^on.  Mail*  : 
(Chariea). 

Adjoints .  MM.  DuoifeCPwil).  Daeel 

ll6r(FÔUx). 


Joigny.  Maire  :  M.  Bonuerol  (Henri). 

—  Adiolnts  :  MM.  Berthe-HaTard,  Goat- 
.    xS*^*-.  •■-  -  • 

7oiui«rw,liiir»  :  M.  Hardy  CAlphoaae). 

-  A^jaiBta  :  MM.  Vaséeor  UUan),  Prot. 


Par  un  arrAt*-  on  date      K-tal,  — «  été 

nomtii  '-H,  pour  Ip  iir']i»rlcn:;ent  d<>  l'Aude  f 

CatUinaudAry.  Maro    M.  C.arricCLiOuis;. 

Aiiiui.ïi-  1  MM.  SumpalwB  tKwghw), 

Cli.irips  n'h>'opliile). 
i.irmuj.  Maire  :  M.  Fanro  (Genès). 

Adjoints  :  MM.  Tailban  (Fiédéfic),  Osol- 


Atm*c>f.  Maire  :  M.  ChaumonUsl  (Louis). 
—  A^^tinta  :  MM.  Callond  (Looia),  BÂt^jOC 


tttrUunay.  Maire 
■  ;HL 


DEux-stvan. 
M.  OamM 


KnoBaiwei). 

TAllM 

AHfru.  Maire  :  M.  NauxiteM  Qm. . 
—  AdioixiU:MM.Deaite(ËgaUi9;Itolart 

(Hi|ipolyte). 


VtKNîŒ 


Maire  : 


M  ( )ri I lard  (I>oni8-Ar!-('np; . 
Adjoints  :  MM.  de  Touchiml)erl ;  tan- 

lin-.M('>rîiel. 

ChUcUeratiU.  Moiro  :  M.  Anmdeaa  (Aimé). 
■m.  ArtjoiiiiR  :  MM.  Pailll«r(NUBMPMai% 


koioints  : 
«mlenc-l 


•Foumier. 


Par  nn  arrétA  en  d.ii"  du  IS  œ.tî  1871,  du 
chef  du  pouvoir  exi'cutif  do  la  Hf-publuiuc 
fransaise,  r<'ndn  sur  lu  rapport  d<«  M.  lo 
vice-amiral  ministre  do  la  marino  ol  dc<  colo- 
nies, a  ixé  rlfvi''  à  la  ili,i?nité  dn  ;,'rand-oflicier 
de  l'ordre  da  k  l^'sion  d'honneur,  M.  Faron 

easpphi,  pénonil  de  division  de  l'infanterie  do 
marine,  commandant  la  I'*  division  de  Ta. - 
mé«  de  léaarre  de  VenaiUee. 


^nwi.  Maire  :  M.  luibert  (Frédéric) 
"  TAdjoinls 


Pumm 

n 


la  ntfCKi 


en 
da 


KTI, 

ndiiMM  d»  I*  gaam.  flBtM  gnont  4 
aétdanal'ordnBttknald*  kUgimidlMn» 
neor  les  nilitaiict  dont  les  noan  nihnat,  sa- 

Toir  : 

.  Au  grûiêdêammttHitur  : 
nmMxnii. 

W*  i4g.  de  ligno.  M.  Heoider  (GnstawJoaafhj, 


Au  grade  J» 
K&TUWAU 

M*>ig.ir.D|«ldoOnvah, 


Par  atiCli  èl  dut  du  ponrotr  «xécntif. 
en  date  da  MaatlITI.raidB  nv  to  rapport 
dnministiodolagMmb  ont  M  noaiaèBon 
grade  de  chovaSoc  dau  r«dn  na^oial  do  h 
Légion  dlMiBnMrlMailitBiM  dort  kfnoms 
soirait,  saioir  : 


eomman- 


de 


OAltBB  NATIOXALB  MODILB. 

17Mi(-i)*«n.  Keller  (Emile),  colonel, 

dant  les  fimncs-tireurs. 
Cord.  Potiton,  chef  debauillon. 
46*  rég.  Cracis  (Lotiis),  capitaine;  16  ans 

services,  1  campaflnn.  ii  blessures. 
41«lég.  I>ebol  (Nicolas),  lieuienant-colonel  i 

tilrp  provisoire,  chef  do  bataillon  d'in- 

fanicne  ;  1  a  ans  de  serYices,  7  ciiupa- 
t  gnes. 

.  —  Colombier  (Théodore -ttominiqne -M  i- 
^         chel),  chat  datelaiUoa,  eapilaioe  d'in- 
'  (.     fanterie  ;  17  ans  do  MTVieas,  5  campa- 
gnes, t  blessare. 


Pir  mM§  da  dwf  dn  poa«oir«Ddaitif,  eo 
date  do  19  nai  {871,  lands  mat  h  tmoA  dn 
MM.  fiailiiut  (Xavier)  ;  Bru-  1  miuistra  da  la  gnene.  ont  M  MMonta  au 
l«n«»4acknaliwd«ii  rto|i»..aiMoul  dob 


nr  la 


j  otr.Si.  "1' •  '.m .tniev.  . .  iSj-' 

PaTûn  arria~du  f6  mai  î^l,  °M^«' 
proposition  du  vioe-amîral  mlniatie  da Ja  BM<> 
rine  et  des  colonies,  les  otBciers  do  obips  daUt 
ftiarine  dont  les  noms  saitent  ont  été  i 

dans 

voir  :  _ 

^mlonhIs  dv  ^KaM|N|^*.  I 

Pouyer  (M— tealTlMlwl  ïïmifa 

do  vaisseau. 

Verrat  (Augaste-Raym«Bd}, 
vaisseau.  ,  •  ,  : • 

Voquier  (WrWflftoiAnyHft» 


Par  arrilo  t-n  iliUi;  ilu  tl  mai  !S71,  rendu  ».ir 
I  l  |ii'0|M>S!t>on  du  vici-amirul  minislre  de  la  mari- 
n.  -'t  (les  colonie»,  pn^^ii  ient  <iu  conseil,  dtef 
.  pTivoir  eTi''rutif  do  la  Iti^publiqao  français*,  a 
linmmé  BU  f^riidij  il"  rli-v»lier  'Isn'ï  l'ordre  de  la 
b'K-ioii  ■!  Iii'iiii<«iir,  M.  Mi'i'-i'-l  fiiuillaume),  fmai- 
tr>!  miii:iiiiii  ii-n  de  I"  classe  dp;s  Ai^uipaues  da  la 
IloUu,  «u  ritcoto)>eai>e  de  sa  belle  conduiti»  oea- 
dant  rinGeadie  qui  a  éolaté,  le  17  février  tg7(.  4 
iMvddalaaafTMa  led',dasafc 


Par  arrélA  en  date  da  méaiejonr,  U.  aaédaiUe 
militaire  a  6té  eeoiaréa  an  noomé  CasinaCiMta* 
£dffload),quartlar'4naitrecliarpBnlier  dat^  daaBB. 
Balle  oendaiM  fwodaat  llocenaie  dn  d'inei; 


Far  ariMé  du  M  nul  M7I.T«adasttr  lapn- 

position  du  vice-amiral  ministre  de  la  nariiia  0( 
des  colonies,  le  président  du  conaeil,  cbef  dtt 
pouvoir  exécutif  de  la  Répabliqua  fraaoaiae,  • 
coaCM  U  médailto  mDilalra  an  siear  Psnflnat 
(Jcaa-Marle),  t>  naître  cbarmntiardas  éqaipafso 
de  la  flotte,  bleiisé  dans  l'angpMHant  a 
hf.:.  \i-  xs  avril  1871.  denatlwll^ anlr' 
la  Uaim  et  les  KaJiyiea.  • 


Par  airtte  en  data  da  16  mai  1871,  i  

la  propoeilion  do  vlee-amiral.  -ministre  de  la  Wê.- 
rine  et  des  colonies  l«  président  du  conwil,  ehef 
du  pouvoir  ï'trniLii  da  la  Républiijue  rr(U{.ii*o  a 
oouéri  ia  mMaiUe  militaire  aux  omciers  mari- 
alaw^gnartli  msltrea  et  maruts  dos 
d»  la  BOtta  dénaiBBéB  alnmrâs,  app 
1"  régiment  de  marine-ftuUlsn  ;  savoir  : 

Gncftuco  (Yves),  quartier-matira  eanooniar  da 
1"  clavie.  Amput6  d'un  bras; 

NAro  (Tu'-ly)-  marin.  Ampnté. 

Lazannac  (Uarvé),  deoawBia  maître  de  ma- 
nwivre  de  9*  elaase.  Brillanla  HMHhii*^  an  ftu. 

Oonnard  (7ean),  <inert]er-«aitra  eanemiier  do 

4"  clt=.np  s  p-t  di3tin;5ué  à  l'atUquc  des  MouU- 

H'.MIIX. 

M.Hi'Sollier  (lvuf;i^Do],  cip.^ral-(burrier  de  2* clas- 
sa Brillante  conUuito  aux  .Moulineaux. 

Fidel  (Aristide),  cnparal-foiirrier  de 
S'est  distinaué  nu  combat  de  Clamart. 

Itojer  (Henril.  s.irsenl-l'oHrrii>r  4I0  X" 
S'est  distinguo  au  cotiibui  de  Uaiiiurt 

Cbampion  (Paulin),  ouvrier  diaulfeur  da  9* 
classe,  s'est  dislini^é  au  combat  de  Clamart. 

Doamai  s  f.IuU.;iO,  m.it''Vi'  !••  ^-  l  U^.--':.  s'cil  dis- 
ttneo^  sr.  .  .-iirlvii  .V'  i.l,iir:.rt 
Oe»to<i  ,C:h«ri«»).a|^irvntiiQjU3n  .6'est  distin^é 
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 (Adann),  Bwt«l«t  4ê  P  «UtM.  S'eit  dis 

B  est  (iistiugiiA  inihira  de  CUnut  Balla 

duiie  au  Ttiii.  . 

Bell'?  riwiluM»  tu  feu. 

Di^si  i.i  {.I  i.lioii;,  matetot  de  S'  ch^ap.  S'fit  dis- 
tingué  à  1  aKalre  de  Cltonrt  Belle  coDiluite  au 


Pkr  Juin  du  chef  dn  ponroir  exieuiif,  en 
wte  da  19  mal  4871,  rendu  sur  le  reppori  du 
ministre  de  la  goem,  la  médaille  mililaire  a 
été  flonCMa  au  aooa-ollteiws  M  Miktata  dont 


OAaDK  KATfOMUJ!  MOBU 

40*  r«g.  Meurlsse  (Ilomira)^  garda. 

47*  rég.  Blan-  ;i,oui»)   caporal  clairon;  7  an»  Je 

•l*  rég.  Ueviaiine  (Fraufois-Auguate),  soldat,  1 
blutsuro. 

TaoDPn  Hoas  uoxe.       .  . 
Cckrp»  (les  volontaires  de  la  dtfeoae  nationale. 
Comel  (  Jnao-Clémeol-Léon),  aergant- 

fourrier.  S°e«tpartlculièr>Tinont  di-ititiguii 
pendant  le  aWga  de  i'ai'i<. 
Corp*  des  volontaires  de  l'Oue.it.  Oo  Vancouleurs 
il"  Lîtijaniot  (  EimIo-Charlus-tiiiston), 
<  ,i|i(irii,  S  csi  fait  remarquer  par  sa  brii- 
ItBUt  conduite  dana  lee  Utvers  coolMia 
UntaMwa  Paria.. 


PABHB  NOfC  OFFI 


M«at  m*. 


llBiMadn  de  h  flwnnwn^  h liWBihs 
a  communiqué  à  l*lwnliliie  -àà  VBM 
dm  Villa  le  rapport  dHia  Ikuti—t  ihm  iMiil' 
loa  inawgé,  eeemaat  te  eoldata  dn  ^  «t  da 
meartre  dVane  canttoUre  d»>a garde  nationale, 
flnarmaot  de  ce  rapport,  dont  la  sincériti  n'était 
«ttMtée  que  parla  si^oatoie  de  celui  qui  l'avait 
énÊÊk,  le  iiiar  Uriiain  eat  venu  solliciter  froi- 
MmM  de  le  Oomanae,  i  titre  do  représailles, 
im  décret  portant  que  dix  des  prisonniers  dési- 
Vaéa  par  te  jury  d'accusation  ^-raient  fusillé.». 
Ome  motion  n'a  point  indiirnt'>  le?  hijuimùi  <lu 
ISnan.  Us  n'ont  pa»  cru,  cepi'nda.-ii,  puu\uir 
■deHétràlewootlègaa  toutc«  qu'il  ili-iuandaii, 
ctie'eont  cratentés  de  Yoter  un  ordru  du  jour 
•inî  omiçn •:  «  La  Cauimune.  n'en  riférant  à 
■OD  décret  du  7  avril  1871,  eu  dcmanfle  la  mis© 
à  exécntion  imtni'tinte,  i-i  fiasse  i  l'ordre  du 
jour.»Or,le  décret  du  7  avril  ordonna  que  tout 
prisonnier  retenu  par  le  verdict  du  jury  d'accu- 
I  iation,  deviendra  par  «>  fait  un  otage,  et  que 
tonte  eiécuiion  d'un  prisonnit»  de  gtierre  on 
d'un  pariiiMia  rie  la  Commune  serait  sur-lo- 
■  champ  Buivii-  de  l'exécution  do  trois  ota^çcs. 
Ceci  dt!  passait  dans  la  snancf  du  17  mai.  Le 
mémo  jo«r  le  ciiovon  Haoul  H%ault,  procu- 
reur de  la  Uommone,  anuonsait  que  la  jury 
d'aocosation  étih  ead^  poor  le       '  ' 


—  DtB»  la  même  séance  une 
aat  TiTa  a'est  élevée  «i  a^jet  da 

liant,  nliaûtii£rt  qailli  m  riînnieiit  pins 
fHrIe  JdDè^hGMiunaiie  aeréunimit  comme 
..Qnfili|HM-aM  de^cea  nuiuih^f. 
"  làlfteitDoedttl?.  étant 

Bput        <hriwHii.  ht  majorité  a  traité 
.  iMihlWMiiiiiieiiu  k  iBlmairt!,  et  adopté  nu 
OTdradakHuAtaiitMiBm:*  Lamaioriié  deJa 


Commune  (i>'cl3r«  :  1»  qi:'  f^t  pn'te  il  ou- 
blier la  conduite  de.t  nieiiibni..  li.-  1^  minorité, 
qui  déclareront  retirer  leur  siu'naturc  du  mani- 
feste ;  2»  qu'elle  bUme  ce  dernier,  cl  passe  i 
l'ordm  du  jour.  »  La  minorité  acceplera-t-elle 
la  pardon  hautiiin  do  la  majnritft  pl  souacnra- 
t  r  '^e  li',;mblGUiêiii  aux  condiiioos  qoihiisoat 
faites  pour  leatter  en  grâcet  On  le  aania Inen- 
ték  .  . 

—  Gomatin,  udCarMita  QmbM  4e  Satat 

pnblica  supprimé  dix  jonnanz,  parmi  les- 
quels le  ii^iélieain,  l'iMxtr  HeHaml,  la  Jl«we 
4»  Dtus-Monda.  l'AAe  if  Ml,  k  Mrft  et 

laTemmun*. 

Dans  les  jonmanz  auxquels  la  Commune  in- 
flif^  l'hamiliation  de  tes  laisser  vivre,  toiu  les 

articles  devront  ôire  sijçn^.  L'article  4  défïîre 
i  la  cour  martial»*  les  attaque»  contre  la  Répu- 
blique et  la  Commune.  Mais  ca  n'e  t  pas  assez 
de  réprimer,  i!  faut  prévenir  :  le  décret  met^la 
presse  en  intcrd.t  •  c  Aucun  nouveau  joumul 
ou  écrit  périodique  politique  ne  pourra  parai- 
titti'mntlafliidek 


—  déniirmpnipnt  des  liataillons  de  la 
sixième  légion  avait  ét^  ordonné  pour  cause 
d'incivisme  et  de  refus  de  service.  H  parait  que 
le  colonel,  le  citoyen  Cumbatz,  a  procédé  an 
déearmoment  avec  mollesse.  Un  arrêté  du  dé- 
UfoA  é  la  goeiTs  la  lévoqoa  aiee  lont  bbo  état- 


-flkaa  k  i«*  iiiwiaiMwal,  k  t»  U- 
roUkHaae  i  mi  «hifde  lé- 
k  cekoel  BiNintor..GékM  •  kit  nue 
MrleFabi*4to|rié  ktMedeqnei- 
«téedens  plleMéecaaon.  et  il 
À  fent  ke  rficalcitrania  à  se  soamettre.  Une 
■etik  dn  bataillori  rebelle  a  été  diiigéo  anr  une 
daecneiiMa  de  Fnite,  Iinatoe  i^enilinid.  Le 
liratt  conrt,«ine  k  IW*  eat  anJoanMini  dînons. 

Lemmibre  des  réCraetain»  dans  le  l»  arron- 
dissement est  ai  ooBsidérable  que  dans  la  me 
Haint-Roch  seulement  trois  charrettes  ont  été 
chargées  des  armes  abandonnées. 

—  On  lit  dans  VSeko  de  Paris  : 

Hier  soir,  à  neuf  heures,  rimprimerïe  Dn> 
buisson  a  été  occupée  militairement.  On  re- 
cherchait, parait-il ,  les  rédacteurs  du  Républi- 
cain. I-fls  rédacteora  se  trouvant  nliscnts,  les 
gardes  nalionaui  ont  rmrrjfTir»  le  pro'.r  de  nuit 
de  rimpriuiehn  et  le  concieive  de  la  maison. 
Ceci,  on  l'avouera,  dépMHl,  ttok  nmnn  et 
t^nfond  le  sens  common.' 


•~  Le  GoMU»  «it  elui  Jugée  per  ke 

aieœ  : 

Trahison  an  Udnliii-Baqne^  ttiUeM  ik  int 
d'Issy,  trabiaoo  i  k  carfmudiaito  de  Hvnime 
Rapp,  trahison  putimtl"—  Mais  qnl  donc  tra- 
hit? —  Les  agents  de  Versailles  ?  —  Ils  (ont 
leur  métier,  et  nous  serions  heureux  de  leur 
réoondre  par  la  n'cijiroque. 

U  n'y  a  ici  d'auirt»  trabison;  que  l'ineptia, 
l'ImbéutUU^  des  poliaFupj  ei  des  drùles  ijui  uni 
mis  la  main  sur  les  services  publics  dont  il^  jic 
eonnaisfaisat  pas  leuiremiv  mot.  Entre  Icfin 
mains,  sûreté  générale  est  devenue  gne^ape(l8, 
et  salut  public  doit  «Yfip*u>»iMTM^  ^  négli- 
gence des  pins  éléaMntairee  ganatws. 

Ah  !  sanslants  Usliioiis,  toqs  lomsl  k  G«n- 
muna  de  92  et  à  k  Convention  montagnarde  I 
£h  bien,  mol  qui  ne  suis  pas  comédien  et  qui 
prends  l'histoire  par  son  cùté  !>érieaz,  je  vais 
vous  dire  au  juste  ce  qui  vous  revient.  ' 

Quand  une  administration,  à  moins  de  quin«) 
i«nra  d«dl«tiM«n.  se  laisaaaamrendre  par  da«« 


édiMs  ansst  méortriers  qne  eahd  de  Hodln- 
Baqnet  et  l'explosion  de  k  «rtooetoie  d'hier, 
c^  peine  da  meit  eontrs  les  incapables. 
Demandes-k  ptatét  inx  mâma  de  Onstine 
ainsi  qu'aux  réqaisitoins de  Bebiepkiie  et  de 
Haint-Jnst. 

Bt  donc  nous  reprodaleons  93,  an  lieu  d'en 
faire  la  caricature,  nous  pouvons  aimonoej' qu'à 
l'heure  qu'il  est,  tous  les  membre»  de  la  Com- 
mune qui  ont  passé  par  la  commiiMon  de  sû- 
reté générale  et  par  le  comité  de  salut  public 
sont  écroués  à  Masu;  ou,  aena  tait  jenn.  k 
sang  des  citoyens  sacrifiés  par  knr  impéntk 
et  leur  imprévoyance  sera  leufi. 

Respon«aMliu  jusqu'à  kmort  :  ToBà  1 
93,  le  93  historique,  révolutionnaire,  toni 
de  la  république,  de  l'IndépendaDoe  nationak 
et  de  l'autonomie  parisisnM^  ttal  diflkss^  dl 
l'abjecto  pirodiu  dont  VMmiMkMétiié' 
honorci  la  ré'.olution. 

Lt  iradf.ioH,  la  tcule  vraie,  la  seule  res- 
pecuablc.  uouii  la  prenons  tellement  an  sérian 
que  si  dnmain,  le  châtiment  n'a  pas  4 
d'atteindre  les  criminels,  nons.  ' 

hors  le  droit,  bon  kki,  é  k  BUd  

b-ave  qui  aura  l'énergie  de  bbe  jnittee  i 
sanglantes,  incapacitéa. 

La  peine  do  mort  contre  les  ntillilés  envahis- 
8ante«  qui.  pour  la  satisfaction  de  leurs  visées 
nrahitifiires  an  cramponnent  aux  fonctions  où 
il»  n'enlejident  nen;  comptant  lenrg  faute.s  par 
les  hécatombes  de  jja'.niile.';,  la  peine  de  murt 
jusqu'à  ce  que  l'exécution  ait  purgé  les  hervices 
publics  de  tons  leaineplea,  la  peine  do  mort 
comme  anHUon  snpruaa  de  k  respoasâblU, 
des  knctionnaires,  voilà  ce  qui  nous  fait  ai 
mer  93;  voilà  la  seule  application  pratique  que 
lègue  à  notre  (énénlton  dt.lSTl.l'jHérqiqiK; 
pléiade  des  gnads  jenn  de  k  pranttn'  lépa» 
nlique. 

Nous  ne  jouerons  pas  à  la  r^vnlmion;  c'est' 
pourquoi  il  kut  que  cette  sentence  e'ezécBiC 


AkvaOkdekiappnMlM  ràiîeeto  de  k 
presse,  qui  va  faire  k  aiknee  dane  Buk,  voici 
ce  qu'un  des  jonraanz  mêmes  deltaeiBnctlon 
disait  da  k  rage  qui  pousse  k  Commune  dana 
la  vote  ktak  où  sa  chute  senk  ponira  l'snCteiJ: 

Le  comité  de  saiot  puMie  oontbrae  à  faire 
des  abattages  de  journaux  qni  n'ont  d'autre 
résultat  que  de  rpndre  hostiles  ceux  qui  ne  l'é- 
taient pas,  plus  hostiles  cenx  qui  l'étaiant.... 
11  y  a  dans  la  ra^e  que  met  la  Commune  à 
irimer  les  joamaux  quelque  cboas  de  ce 
une  frésente  ta  nectade  d'un 
se  ment  comas  bassas  sur  nn 
tas  de  moodiss.  Tout  ce^tlly  gagne^  c^aet 
d'eue  piqué  lana  toar  rien.  L'e 


sapprim 
ifaOenk 


tant  épouvanté,  prend  son  toi,  se  dispone 
bourdonnant,  et  s'attache  à  k  peau  de  k  llto, 


dpot  elle 


— LesHgnos  ndfUMts  montrent  avec  quelle 
lafignatlon  les  oonsdeiiMB  éckiiées  se  sou- 
nvent,  avec  quelle  énergie  des  votz  conrageoset 
ont'fMiMié,  dans  nris  mAme  et  sous  les 
menMHde  k  Gommsne,  contre  rinsalteMs 
drapeau  national  : 

Hier,  la  colonne  a  *i*  abattue,  et  avec  elle  :1e 
drapeau  thcu.ore.  Cus  hommes  avaient  eu  soin 
d'àtucher  à  la  su Uuïjni  drapeau  tricolore,  afin 
lifl  l'aliailne.  i^^ûHfwi  national  a  reçu  un 
affront  que  le»  Prussiens  eux-mêmes  lai.au- 
laknt épargné.  , .  ». 
.  Iiea  gredina  cosDojîsîites  qui  nons  gon- 
veroentoM  en  eatlekiuikb  Ik  w^4nwiillft 
le  drapaan  i  l'«p4n»4nfHMk  ékknt  wnna 
traîner  leor  inUie-  «k  <Mr  k  châtiment  do 
leurs  vices  et  de  lenrs  otanes.  Misérable  nt- 
massis  de  faossairee,  de  bandiu,  de  chevallais; 
d'industrie,  trompeurs  du  peuple,  pkiee,  cbaiH 
«es  dujBcaléiaire,  il  ne  wms  "**lTif  jpt  irWry 

-*  ■       ^.  .  -i  ^     ;  - -n  »■  '..^ 
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ilm)i>v«  MB^ÊÊÊ^iÊdtM,'  otoor  dnmipl  noua 

no:-  '  <.\.v4:ii  * 4i<.oi<  .,  •iiiner  oMithoa- 
siiiâuic,  t'i qui;  plue  ttn],  âpres  tes  jours d'é- 
proUTe,  dmit  te  n'invor  Imliant  et  par  ;  lit 
roat  lOaiUé,  traîné  dans  La  boue,  fuulé  aux 
pied<;  BtMklietion  lur  euzl  11  iàat  ^ue  les 
nomdeetac  qui  ont  fait  cela  aotaMgînés 
■or  ftinln  et  qu'on  y  mette  : 

— Ledemitr  numéro  do  même  journal,  8up- 
primi  par  te  GtauDune,  contient  ces  lignes  : 

Les  dcm^MiOnmé.';)'  sont  pleines  do  sang 
et  de  mines,  higobieS,  honten?es,  misérables. 
Avanl-hier,  nos  maîtres  sahlaifnt  le  Champa- 
gne dcvaut  cfl  oui  fut  la  c:.!onnp,  pendant  qnc 
le»  pauvre!^  gardes  natio.-iaut  r.l^aient  leur  ago- 
nie aui  n>mparta,  que  d'autres,  f'galement, 
mouraient  de  Uim  dans  les  catacombes ,  et 
qu'aux  «mbulanfies  on  manquât  de  ebinir- 
giens. 

Hier,  c'était  l'explosion  terrible  d'ans  eutiM»* 

chérie  ;  une  trombe  de  feu,  un  ^pommntaOMnt, 
b\  mort  partout,  la  pluis  de  lialles,  Ip  tressail- 
l>îînent  des  maisoDH.  La  viUii  (nitinre  semblait 
prtte  k  suivre  los  ruines  ordûiinûo.-;  ;  du  l'anlas- 
liquf  t't  de  rbùrrible. 

A  la  m£me  heure,  —  que  les  sceptiques 
rient  du  rapprochement,  s'ils  Tosent  quand  ils 
•aroot  seuls  en  eux-mêmes,  —  1  la  même 
I  def,nrdes  nationaux  cernaient  et  fouit- 
ïé^MB  Notre-Dame-des-VictoiETB.  Ce 
Mmstnaire,  oâ  tontea  leii  mères,  toutes  les 
épmHM,  tontes  les  sceur? .  ont  prié  pour  la 
gloire  du  pajT!  et  lo  retour  de  l'être  aim»!,  cette 
bumlilp  l'^'hii'  uLi  pLtiJmr.  ■Ji'S  année-  un  vie<il- 
larJ  rp.îpc'Cté  df.->  plus  injrt'iluiQï  a  pass^  fai- 
sant le  Dicn,  et  quel  bien:  Mail  .<ouiUéo  i  son 
tour,  et  le  soir  on  y  devait  tenir  un  club. 

Quand  finira  ce  cincbeoiar  sinistre?  quand 
••s  ttnloches  sangoinaiiet  se  tairont-ils? 
■i  iainÎHMMi,  uatielwBn,  il  Intr  mao- 
I  l'MMBD^ilt  «mhBOMalgto  c«  te  çuillo- 


iOTONAL  OlfeciEL  DE  LA  RÉP^BLlQfB  rtAMÇAlSË 


aï: 

A  te  fMB  4ate  ootonn\  Miot  l'a  dit,  et  Ran- 
Tier  l'a 
lion^;  les 
colonne. 


[<et  Utee  «prie  les  attl- 
•t  totMw  «pfi»  te' 


Eh!  qu'a;  j'^lcz-voua  roj-aliiteg,  monsieur 
Miot  et  monsieur  Ranvier?  'De  quel  droit  in- 
snliez-Tons  les  réptAHeaimfDiwosftttaquent. 
qui  Tot^  nuisent,  qid  Tona  eDaAatteDt  la  pla- 
me  à  la  main,  paraa  fwma  tuez  h  Képabli- 
qoet  f]alies-noiu  Hûtê,  ri  wiu  wmw;  tnes- 
nous,  ai  ^ém  Ttaù,  ouie  pu  dPumllit  :  «ala 
estlUheffunloit  9Ê»f  taiam  tmi^  aUen 


§••;  mais  la  parole  «  M  trop  longl>njpa  a«\ 
eotniléB.  aQut-oomités,  vice-comil^ât  .e^.  uu^ 
ont  parÂllcmeni  réussi  à  tuer  la dleapIliM.  lin 

simple  t-ardc.  c'est-.Wiro  un  hcmnte  coraplé 
ti'nii-T.t  iMrvifîor  à  l'organifation  n)ilit.i!re,  an- 
nihilait ft'un  mol  l'aïuoriit'  des  chefs  rfehatail- 
Ion  et  des  capitaines,  pour  peu  que  ce  KimOle 
«garde  eAt  réùsai  ia  veille  i  se  fair^  nommer  pins 
ou  moins  i4galièniHnk  aMBlm  du  ooôiM 
eentiaL 


ANGLETERRE. 

Sani  te  etaunlm  des  Loids,  te  eomto  Roa* 
sel  »;tiiMiia6-literiiBe  aaolteiD  qpl  m  MaaiM 
aainMde  WtàUagÊm.  h  tmgmm  tenli 
profllwto  fae-IWiiXiB  «namm  ptr«atttilé, 
toit  désliaé,  u  iea  erhitiM  dolivit  fNndniwar 
vtele  deteoiB  appiéateâaw  d'eatm  tato  qaa 
ccilas  qnlétetoDten-  ~ 


<  On  lit  dans  le  Hh'eil  dupiuple~. 

SI  compte  rendu  delà  séance  de  la  cour  mar- 
baia  (Lu  la  mai,  nouj  suggiie  les  rèOexions 
•ni  van  tes.  uue  nous  recoDunandoos  i  l'atiea- 
ttondu  'léff^goéàHfiuRi^fidaooiailt.dt  ttr 

ÎBtPtlViljC.  '    "    '   '  '  " 

Il  r&«tllfi<}s  te  déposition  non  nnpecte  du 
citçyen  Brune),  chef  de  la  iO*  légion,  que  cer- 
tains bataiUons  ne  se  doutent  pas  encore  de  ce 
qiW  c'est  <jne  la  discipJirip. 

Qlûin'!  wne  panique  ye  produit,  tocl  lo  monde 
s'en  Ta  à  la  delianuade  :  les  piisitiuns  sont  pA- 
néraleroent  abandonnécK  ;  et.  (iuso  (r<"'j-srave, 
îâ  pertes  en  hommes,  «i'ordinn-.re  asse?;  faibles 
nendant  le  combat,  attaiKnciU  alors  des  gro- 
portions  cffravaaies  dm  te  désordre  de  la  re- 
traite. Le  lienteoint'^eclOBH^  CmatonSj  ajoute 
«n  trait  au  td»leav  :  Tindtscipline  se  tourne  en 
lÔellion,  et  lel  fuyards  menacent  de  fusiller 
Vn  chef  qui  leur  relUse  l'ouverture  d'une  porto 
.Mur  rentrer  dans  Paris. 
;  Voill  qui  crt  net,  e-,  plus  belles  déclama- 
'tionstrempftchcroiii  pas  que  cela  soit  vrai. 
I  B 1  a  deux  mois,  u  y  a  qninae  jours  encore. 
dlUMite  d*  tmiilmMt 


cakinet  dont  le  comte 
il«jtb<£lf  i  cette  époque  imposent, 
en  cfbt,  i  mb  aâniBtetntion  te  imuqdMf' 
blBlé  dea  bite  qid  Itnt  Tobjet  dw  réete- 
mations  nn.'ric&iRes:  U  est  doDC  naturel  qu'il 
déeiro  que  «a  pobuque  eott  jvgie  «or  te  tetaede 
la  légialaiùMienvismar  mn  mb  adminteti»- 
tion. 

La  commission  du  Sénat  amMcain  chargée 
d'examiner  l'œuvre  des  commissaires  a  pré- 
senté un  rapport  favorabl>\  L  approbation  à 
Washington  n'est  donc  pas  douiuase.  Elle  ne 
parait  pas  non  fhw  dnolr  Fdm  M  pttdenHBt 
anglais. 

PRlNdPAUTÊS-UNIEB. 

I         V.  Bucbarest,  15  maL  \ 

y  Aux  éleatioiu  de  dépotéeda  pramteroollége 
niinlwri.  Iiii  iiiiilidiili  lin  twin— ww  ri  ih 
TtKtn  fout  onpoiti. 

AMÉRIQUE 

BtjfoOS-ATRES.  —  La  mortalité  a  an^enté 
dans  une  proportion  effrayante.  La  moyenne 
des  décès  par  jpur  est  de  ijiOi  c'est  énorme  si 
l'on  M«Be  fw  te  iwitliriten.  ds  j||t  vilte.|t'Mt 

S lus  auB  dwvttw  4M0O  liridiutt,  car  «as 
e  120,000  persouH  .ont  quitté  la  ville. Xes 
opérations  oommantalae  aont  entièrement  ar- 
rêtées, les  échéances  ajournée»,  les  banques 
fermées.  Le  gouve riienient  tt  décrété  ofBcielle- 
menl  la  suspension  de  toutes  irancnctinns  jns- 
ou'au  l^'mai  prochain,  et  unloiiiif-  l  '  vti:;uation 
ee  u  ville.  {Buutiin  financier  du  luo  de  la  Plaia.) 


L.i^erye,  député  de  ntoito  hlUimion,  a 


■  M 

recn 
431 

dames 
Ire  armée. 
Cette  somoMtélé 

Tré.sor. 


M.  Léon  Dreyfus,  du  Havre,  a  f.iit  remettre 
au  miniatre  de  l'iniériesr  une  «imnm  de  600 £r. 
représentant  le  produit  d  une  ijouscr  ptioa  faite 
'en  faveur  des  orpb«iins  de  1 1  gaerre,  à  bord  du 
siieamer  Jhataie  âMA,  venênt  de  U  Ptete  et 


9)rii«  Al  irar  AumaiC  «9  aiaf  MTI. 

A  aae  hanre.  —  RÈcTnoN  auts  lbs  in?iiBAOt. 

Nomination  d'une  commission  pour  l'exa- 
men de  deux  propositions  relative*  à  la  recons- 
truction de  rhùtel  de  M.  Ihiers.  (229-230.  — 
Urnneedéeteiie.) 

neaalaattaa  d'oneooiDinission  pourTeiBaMB 
do  la-propoeition  de  M.-S.  Ataaaràar-te«flia 
di!  nomination  et  les-eonÂton  w  eiprilAte 
magistrats.  <  173-217.) 

Nomination  d'iue  commission  de  quarante- 
cinq  membre*  pour  l'examen  d'un  ensemble  de 
dispositions  législatives  sur  le  recrutement  et 
ror<;anisation  des  armées  de  terre  et  de  mer. 

Nominal  cm  d'u-c  comn".i-:iiio:i  pour  l'examen 
du  projebde  loi  sur  l VJer.tion  des  joges  dea  tri- 
teiiMi»deeoaunen:-\  -:i  <  ) 


Discasiiaa  Mr1a 
la  proposiHMi  ialC. 
ment  de  le  question 

le  comte  de  R« 


(IC3-222.— M. 
Mpportear.) 


Deuxième  délibération  sur  la  nroposliion  da 
M.  Lamy  et  plusleur«  do  ses  eoUégiies  rclativt 
à  une  révision  des  services  publics.  (110-160. 
M.  le  comte  de  Kc£fé|^ier,  rapportanr;) 
napports-de  pétitions. 

(Variée teaiiliiaaa  n"  »7,  U,  W.K.fiS, 

C7  t'i  6a.) 

H.  lUten,  dériprffarepnaar,  dam  laientiB 
d'hier,  comme  n'ayant  M»  Mfto.WHl|W  late^  • 

voté  pour  l'adoption  de  TiurC  1  On  nalléaeae 

l'empire  d'AUomat^ne. 

Dans  le  mËmo  scrutia.  le  nom  de  M.  le  doc 
Decaaee  (GAami»},  doU  4tn'iiiiMi,4aaate Jte- 
tedaawteBU,  prar  Vidopiteii  dn  Jtart.  tin 
traité. 


y 


•  Orérê  imjmr  dei  csntocotum/îdlai 

'  Commission  daktjgat&tl 
■ion  u*  29. 

Commission  relative  i  la  suspension  des 
prescriptions  et  péremptions  en  matière  civUe, 
i  9  heures.  Commission  w  1. 

Kous-commisfion  du  budget  (travaux  pn- 
blicn; ,  i  miiii  et  demi.  Commission  n°  20. 

Quinzième  bureau  (formation  ds  iévittar  der- 
nier), i  midi.  Vérification  de  pouvoirs.  .,  

Gomniiasion  retetive  anx  poDianitea  k  «Mr> 
eer  en  aatrim  dadiUtt  poMqaas,  à  8  haniat 
et  demie.  QoaBmteaîon  vfi  1. 

6ou8-«ociaiterioa  dé^rtemnitala  de  < 
tralisatioo^it  BÎaiia«|t  i 
n»  9. 

Commisaion  relative  aux  franchises  i 
m,  4  inidlat  demi.  OoauniMioa  ■•  1. 


ABOexe  a*  S14. 
^  (Hleaee  du  9  mai  1871.} 

I  AOPOSmON  OB  LOI  ayant  [ 
matiou  li-'  la  lUnahUaua Mr  I'Amoi 
r^if,  pn'Hnntéa  par  a.  tabeitat, 

i'As5enibl(':e. 

L'Assamblée  oationalo,  considérant  que  Ijt  isi- 
t  latioa  indécise  où  se  trouve  la  France  eut  une 
dis  causer  prin<:ipales  des  troiâilM  qui  désoleat 


U  patrie: 
Cou 


iDsidérJint  <]\ia  les  Bonaparte,  qui  n'ont  que 
tf  jp  douQ^  à  la  l'runco  la  nie»ure  de  leur  peilii- 
£teu8e  ambition,  sont  las  ^euUprtHendants  capa- 
lles  de  profiter  une  fois  aooorè  de  nos  dAsaanas 
pour  s'eBjparer  du  pouvoir;  . 

Coosidémt  qde  d^  ÎU  cMtmnt  te  Maoe  <^ 
Jours  odtenieeiivteia  «Toe  teur  lafloMaa ddU- ' 

tér?:   


Digitized  by  Gopgle 


ilBMtMItarfIfl 

CommSmmVm»  P*""*  digager  d'nne  maaldre 
iMolue  m  rnsponubilitô,  dovanl  la  Prauco,  de- 

vanl  l'Eui  r  .  t  riiutoiiv,  tl  U  fairp  ratomber 
tMl  ttolioi  >  ir  1  ■)  fauli!urs  il':  lu  rùliolUoii.  ell« 
B»  veut  |KLs  UiDscr  ftub*Ui«r  mia>«  m  Minblant 
a'Miiivoqoo  wr  tn  bonnss  inteolians; 

L  AssainblÂ»  nationale,  s'intpinuit  de  «on  droit, 
de  u  ft>fcA  et  surroiit  >U  son  amour  d»  la  pa- 
irio; 

Bn  vertu  de  sou  pouTOir  aouverain, 
Oéeîèla  s 

Arc  1».  L'AManMta'Billoinls  Mdécllm  t  Aa- 
mblée  constituante. 
.     Art.  2.  Elle  Umito   soa  mandat  an  Icrœo  du 
Ûnx  nna,  pendant  lesquels  elle  Tera  les  loi*  orga- 

'  ^XftTi  iM  B4|mbUqM  MM  Miontia  là  Qm- 
11 40  la  FMdm. 


Annexe  n*  815. 
(BteDoa  dutnai  1871.) 

BOHlf  ATItB  fati  au  nom  de  la  3<  corn- 

misdiion  d'inltiaWvp  pirleni»n!aiie  mr  la  propo- 
sition de  M.  Uriuiot,  ayanl  pjur  oljiel  de  con- 
sulter imotidiatamdit  la  France  sur  la  guesiion 
«ta 'Bull,  par  M.  Baramno,  wnlim  m  l'As- 

M>rtjMII,nolr«  honorable  collègu^.M.  limni-t. 

•  dépose  sur  le  burwit:  de  l'Assenibtée  un*  pru- 
BMitioa  avant  pour  objet  do  onimiliir  InaMia- 
loment  la  France  sur  la  qattUan  do  Parti,  par  te 
procMA  suivant  : 

Touî  l03  coD-ioils  mucicipaui  se  r'uniraient  i 
un  jour  Uxô;  iU  auraient  a  ^!iûi<lr  entri"  co  que 
M.  Brunei  appello  •  In  cootinuiition  de  la  guerre 
■  contre  Pans,  n  on  a  la  paix  résultant  d'une 
<!  «  transaction  cui  Inisserait  4  la  eapllalo  ta  l>- 
«beriA  ailniini'.ir-itivc,  wtia  la  ««tfrala da  gou- 

•  verncnjont  cfiiiral.  » 

L'Asscmbléu  jurait  le  recensement  des  votes,  et 
hiKn  quH  l'auteur  de  la  proposition  ne  sait  pas 
très-explicite  »ur  co  point, aUa  dovrait  sans  doute 
«n  accepter  la  résultat  OOBBO  la  rtflo  dttnttive 
de  sa  coodullo 

Votre  troisiùmn  commissioBd'WtiaUva  HB pou- 
vait voui  démun  i':-  ij>}  prondi»  an eoMtdmtion 
une  proposition  f  >'mhl,ibli;. 

A  c.ouii  jfir,  I  n  i-^t  rursonne  qui  ne  «l>«iro  ar- 
demment la  ûn  ■!►!  I  i:is;!ireo;tion  contre  laquelle 
Bons  sommm  oUli       d'emplover  la  force:  mais 
,  c'est  d^&  méconuaitro  la  véritable  si  xn  [fi  ration 
'  dos  mots  de  guerre  et  de  paii  que  d-:  le.>  appli- 
qiaar  4  la  aitnatlon  présent». 
La  paix,  comme  la  pierro,  supposa  des  bellif^- 
.  fants  places  an  point  ne  vue  du  droit  public  dan.^ 
*VDO  certaine  ffralilft:  mais  la  lutte  du  pouvoir 
.^Bl  coatro  U1IIJ  m.^urr*ct^oa  ne  «'appelle  pus  la 
•ifMrre,  et  l'Ovuiiemonl  qui  neml  peut  la  tarmiaer 
B'ast  point  la  paix,  mois  la  soumi;<ilon, 

AiDii  su  l:  .'uvent  conilatiinées  rlnn"!  le-j-  prin- 
cipf?  iiiOm.-,  uiiu-seulemenl  la  prorm-.ition  ilo  M. 
Brunei,  mais  aacoro  ia  plupart  de  ces  kiihi,,  d» 
conoiliatiatt  yd,  waHiiK  aor  la  néna  ligne  une 
AasombUo  iaioa  da  aofllMgo  «Bivtnd  et  un  pou- 
voir insurrectionnel,  sa  oODdanMBt  da  ntae 
coup  à  n'être  que  de  vataaa  Talillim  OB  da  coo- 
pablM  naokinatisot. 

QoaDt  att  MMik  da  paoilBatigB  impoaé  par 
If.  Brunet,  ooidaMba  d'lfiUaû*o 
adresse  lo  Iripln  ropradie  de  méconnaître  lo  pou- 
vuir  su-avoraiii  da  V AisemblAe,  d'organiser  l'a- 
narcbia  en  France  et  d'v  portât  ua  coup  mortel 
. k)ftiitfmt»ï^t»nkfmmm^  -   


la  Toknté  aatiaaala  a'onriiBO  par  le  aoRkiga 
uatvanot.  L'AasanMéa  ouf  en  est  le  produit  aat 
B-ijeurdliiit  le  SUl forain  iAfSl  du  payi,  on  plntlM 
C  L'il  .s  nstioa  qal  ortaOe-TBt'mi^  KniCiTDinn  .:«ns 
la  personne  dos  ropriaanlanu  qu'cUe  a  oboUis. 

tjm  porliaa  mialooBqM  dn  piqr>  na  pont  doue 
laaaltraan  4ut  do  rmllo  contre  lo  OooTora^ 
'  I  l'Aaaemblée  sans  atl^itr  &  In  sousorai- 
'  MUillk  et  le  prAlenda  ]ia  -iOcitmir  qui 
I  une  sorte  de  tribunal  charg<i  do  prci- 
antre  rinsurrection  et  le  tloamiMDfnt 
ligal,  méconnaîtra  la  souveraineté  dooo  doniwr, 
palaqu'il  voodrn  lui  donner  un  ju^e. 

Cetaga,  d'ailleurs,  cbari^ij  de  aé^'idur  co  que 
H,  Brunot  appelle  la  question  de  paix  eu  de 
mmi%  eomBont  prendr«lt-ll  sa  dèelaionr  Proba- 
BHMBt  aaasaminant  les  piiees  du  prooAa.  Il  pO> 
■Mn>d«Ml«apiréit«adiM»  ravaadkeauom  muni- 


cijiult"»  du  PsfiS,  et  toutes  autres  sous  lesquelles 
il  plairait  à  1  ém'-utB  d'abriter  ses  véritables  des- 
eems.—  Puis  II  verrait  co  qnTatUt  rAaaaBbMo: 
il  iui^rait  notamment  notre  dernier*  lot  mnnW» 

f«!.-.  Il  i.Iu<  I.'. i;t;i;i.-  I  ■n*"."  '  IVr-  t  |jr:i  i"( 
l'-t.- ApiMîié  .1  vivri!,  el  u  ''  l  oijn  ■  t:  -  I  ■< 
insurgés,  d  une  part,  et  le»  r<iji..;>(;nin-'.i  le  1j  iii- 
lion,  do  Vautra. 

Accepter  une  pareille  sitoatlon  ne  sorait-^ce  pas 
trahir  bos  devoirs  enver?  le  pays  qui  nu  nou»  a 
conflé  le  précieux  drp'  t  ilu  l.i  Mi  iv-rninoté  natio- 
nale ou'à  la  conditioa  de  ne  pa»  le  laisser  périr 
dan  M  painr 

IL  . 

Commanl  rtiapor«ble>f.  Broaet  nVt-!i  pas  vu, 
d  ailIenK  qi;4&i  proMi^W^4>4mMeH  qu'à 
une  sai-aatéOl^nisatTon  de  Tanar^liie  en  h'rance? 

Il  demande  que  les  conseils  municipaux  soient 
OOn*altés*asr  un  point  compléloment  en  dehors 
da  lonis  aUrtlratlotts  :  il  voudrait  qu'ils  husent 
invités  non-seulement  à  traiter  une  question  po- 
litique do  l'ordre  le  plus  élevé,  mais  encore  i 
usui'per  une  part  du  la  .suuvvrain  'té  nationale, 

Ainsi  se  trouvorait  <li^truite  i'>:tto  loi  ai  pré- 
vnv.tnto  qui  a«  permet  pas  aux  conseils  muo'ei- 
p  iu\  de  rrancliir  lo  cerclo  des  allairci  commu- 
nales. Du  mèm»  coup  ces  corps  iM-ctil''",  ni  mdes 
A  la  condition  de  se  renfermer  dan»  leurs  nttri- 
bution^  légales,  Eoraiant  eenttilué*  4  l'état  d'obs- 
tacles psniianents  au  pouvornemi^ul  du  pays. 

Ils  d'-vif.idraient  co  qn  ils  ne  doivent  jamais 
•■^Ir»  :  d  •  1  j,H  piilirii^  :  ■  :  «t  commo  1?  -^oiivnir, 
quelles  que  bi<ie4U  l'nyï  -,  su*  int,;nt:on>  et  i>ii 
condutta,  OSt  toujours  diversement  jiigé,  l'appel 
anx  ftftiwiilfr  iqiinicipaux  deviendrait  une  rev 
somaa  tOliJonrt  ouverte  mx  mauvni-us  pi  lions 
ou  àremur. 

Les qitastioas  les  plus  graves,  conln  lictoiro- 
mcnt  ré9oIn<!s  dans  dee  asaombléos  'lltr'^renius 
toutes  investies  d'im  pouvoir  municinal,  ne  lar- 
deraient pas  à  mettre  en  présence  d'M  popnla* 
tiens  qu'on  poiiriuit  pi-r.ttnidie  .Trii.ii'  loi  sen- 
timents d»  Il  ir>  mandalairo=.  cl  uiLsi  •-i  r:ut  or- 
ganis-V'  t  "i  u  pays  um»  anarchi.»  qui  ••.rindui- 
rait  In:  ■  lli:  ,  •nii  iil  à  la  Ruerro  civile. 

D.in-i  lo  d.'  I-.  i-nriTii  :iion.  M-  i!M|:î.H  .■~,'.'*t 
i''!ip'r,-.'|ii"^ni'nl  di  .  ^1  ;ni">  in!  Mili'jri  [Lireillo; 
nia;s  il  faut  bien  t(.',:ouuaitro  que  ce'.tu  pensée 
d'agir  sur  I  AM0iBbl4a  par  uw  praaaioa  exl4- 
rienre  et  illAguo  adli4  produit  d'olftag)]!  maoi- 
festatlons. 

Le  droit  d"inler\'entirin  "Josron 't-ili  muii'cjpaux 
a  été  notamment  ftri^'^  vn  do'ii  ;ii''.  i:!  prfi|'.-fi%é 
par  une  délégation  d->  l'an "i-  n  con-si^il  in;ini  inal 
du  Lyon.  Au|onrd'lmi  quo  d»  nouvellus  <deotidn< 
eut  partout  ruplact)  les  municipalités  .sou-i  l'era- 
piru  du  droit  commun,  il  nous  u  i>  iru  boa  do  rap- 
peler des  prmci|H»s  qui  doivent  être,  dans  l'avu- 
nir,  aoigneusameni  «anvogardâ*. 

m. 

Ce»  principes  con!ilii::<  i)t  it'alllmirs  la  meil- 
leure protîclion  do  la  véritable  liberté  commu- 
nale. C'eiit  à  lenr  abri  ;liii;ir;nt  rju'elle  p  nrra 
grandir  et  atteindre  li?s  î 'velonp  Tnputs  ijul-  loi 
meilleurs  esprits  n'-vciit  y  ■  ;r  ollu.  * 

Cette  liberté  n'e«t  possiblu  qu'il  la  coniitioii  de 
ne  présenli^r  aucun  ilajiwr  pour  l'ordro  général 
qui  doit  n^fçner  dans  l'Hlot  II  ."iiit  d<}  là  que 
moins  lesmiindatain-!^  de  la  communi'  ne  ont  ten- 
tés d'abandonner  loi  aTaire»  nnmicipal  -»  |i mr 
s'aventurer  Aum  la  spiièn;  politiaue,  plu  i  il  leur 
sera  hcilc  du  irur  laiaW  «Mapldwmimi  Jlbro  le 
terrain  déji  si  léooBd  dan»  lequel  ilamurent  kor- 
nor  lenr  action. 

Hais  invltor  les  oonsoils  municipaux  à  s'ériger 
en  Juges  de  ta  politiqua  du  ^'onvi^memeot  lé^^dl, 
les  présenter  anx  novat.rirj,  aux  luéci^uients,  aux 
reloues,  oonmio  un  r>'rui;R  contre  le  pouvoir  sou- 
verain de  la  nation,  c'est  lUHMier  anr  mo  assem- 
bUea  la  dAlanco  da  taift  Itaaala  de  l'ordNokdo 
la  paix  publique.  • 

tîn  pancil  ?-'nlim'-»nt  S'-ra  t  in  luii-,  -i  î'.\^3Bm- 
h'ée,  i  coup  .sur.  Miirt  !  •  '  :■  .:r  ...  Iiir.  Klle  a 
diiià  montré  combien  elle  ent«nd  itririocter  ctdA- 


 ^    j.  wwsv  qu'elle  a  da  compatible  avec  le 

Mao  da'  fGlai,  la  Ba<>s  antMU'imlo  dota  commune. 
EIlo  TMfsétérera  duTii  •  i-c  vu:» 

JrTois  il  n'était  pas  i;iiuili;  .li:  l  unstatnr. une  fois 
de  p'.i^^  qii«  losj^irw  onnomii  datonte-t  le%  liber- 
tés ^oiit  ceuvia  nlmea  qal  aMiuni  nous  kur 
rtr.ipea«  leM  «mon  dangereuses  on  leurit  >vi- 
pri<t>i  rouiisldcs  contre  la  société  et  lo  gouv,;  .. 
ment  légal  du  pays. 

Har  tou?i  ces  mottb,  la  troisième  commiMioa 
d'iniUatieo  a  l'hoaaika-da  «ona  ptopoter,  4 1*11118- 
Bimité,  le  rafiot  de  Ja-woMRiUMi  ibTbaaiuabla 


Aanexe  b*  216. 
(B4aDce  au  10  mai  I37t  ) 
RAPPORT  fait  au  nom  d»  '1  3«  coKind 

d'inlén't  locn!  lur  iiti  pnii'-l  loi  teo-l  in',  4 
nutori4.;r  n  d  .\ai.rt:j  .  :Sommi;)  -.  •  ' 
prunter  une  soraipe  d»  5,âuu,000  fr.;  ^  t  .•  <.u- 
pooer  ottMOtdlMlreaoBl;  3*  i  étabAi  un» 
ifouvello  euriaso  d'oiAral,  par  H.  du  Brooll  da 
SaintrGermain,  membre  do  l'Afuemblée. 

Les  cbargos  K'Snllaot  do  l'invasion  ot  de  l'occu-' 
palion  parl'ennemi  se  s/>nt  fuit  ^^ontir  sur  cer- 
jiuns  points  d  une  manière  p.iniculièrementlonr- 
oé.  La  ville  d'Am;i  i;<  <>'si  de  celles  qui  ont  1 1 
plii^  "muffi-rt  dr!  ,1-:  i-u;  11»  choses  Point  il'in'f  - 
B'^-' ion  .do  ptiii'ctir*  lignt;  ^  de  cbomins  de  l.'i', 
A  tniens'a  été  depuis  le  2ti  novembre  le  oentro, 
dos  opérations  de  l'armée  onissienne  du  Kard,li», 
quart!""r  génér.il  d;»  i'frn  n'ii.  ol  a  dii  'uWr  avooi 
une  ocînijaduri  ijui  j  i-l  •  •  nisunte  el  q.M  s'csl- 
élovén.  par  moineiits.  au  cli  ilrt-  d>-'  Gi.'i  iO  uofnme*.î 
les  n' iiuisitions  de  ijut»  ualara  îiii  «u  étalent  ' 
la  roo'iéqrtenne.  _  i 

Cl?»  réquisitions  ont  complètement  l'nvii^é  lé-. 

Fariine  kcttin  <■   'ii  p-vllo  il  n  -'t.iit  ri-;i   ri>.i  I  t.J 
onjwiri  u'nvaiil  j.;iy-''  ijiioi  qu-j  ca  soi-.  de3  foiu'-. 
nitiufs  pnr  lui.  1' 

1,1  vill'.s  d:in  1  impossibilité  d'y  faire  (hcî,  a) 

il  son  tour,  prend.  '!,  par  voi-î  do  ri^qiiis;'.i  (ni, 
li'i  oIjj'-'I'!.  i-u  naliir.;  d.iu-  li>s  main*  d  -s  .i  l.  n- 
tinir.-i  il!  tout'!  «.spi  ce.>!n  m  -tih  tempes  ipi'il'i!  s'a-; 
iln-ssait  au  patrioli  in  - de  ■  citoyi  iii  jioiir  >-iUs«| 
fur..'  fiiix  exi.'flnr'f ■  i  i:,  .pu  se  pruduisaienti 
S  Mis  ilnTrsr"»  r  r:î  ■  .  '.  ;  ii.i.-jk  volonté  puldiquej 
lie  un  11  p.s  ■   ,     .1    p:  .    .  r:'i a  tiu) 

conr^ai's  qui  luit  lio.iû>-M.'  a',t\  î.fuiinj'!nis  du  la' 
pqmlalion,  subvenir  aux  néccs-u--)  qu'i,:i;  âu-i 
bissaiL 

I,!,-*  obliiraticrr.  qui  irnM-n':  iit  .nniri'ird  hui  à  la 

Villi'  d  \:Mii-ns   d  -il  ':    s'  t  â  iMiviroii 

S-lj^Oi^a  .''rauc:^  O'  ^unl  .r:luiiliem-jHt  des  dattes.' 
crio  >t'!s  dont  le  non-a>-,piittemeGt  entravorait 
absolument  le  coramor:*]  don;  ellas  ab?orbtnf  lo 
ronds  d<>  ronli'miTit.  La  ville  a  du  r-st<?  i  i  -  rr,. 
i"o':iine  celii  «'=1  niînrot,  de  ne  pas  inm.jii.  i'  .  !i 
cunlianco  doni  a  eu  lo  témoignage  do  ',i  [  \.i 
d'.-*  luius  i-itiiyçn  . 

D'i:n  a'ilru'r'l.'i.  dans  ces  coiyooctur  s,  tn-ii 
tr  iïo.l  in  liistr:  I  .Ha  t  siîspendn.  les  atfilic.  •  f.  r-/ 
lîi.'-.s  ,'1  1111  ■  n  j.ub.'j'j^u  po(iuUtion  ouvrière  otou^ 
iii-.iiuc.l'u  d'j  mourir  do  fuiiii,  il  a  été  néce«sii,r^ 
de  iKHirvoir  .lUX  né:c5.silé3  créées  n.^r  c nu- . Vi-J 
t-i  ii'.on.  La  ville  n  ouvert   d>  s  ateliers  'o-o^j^u.l 
naut  ■  li-i  un^,  ot  le-splm  nombreux,  ODt,iL-it>  ap- 
]■  i  i  .u>s  à  lu  créalOm  «i'uii  boul-'vard  de  teinture,» 
irivail  précédemment  voté,  et  qui  pormettrà 
d'assurer  une  plus  lar-^'e  et  une  plus  sAro  por>J 
ception  do  l'octroi  ;  Ist  autr  .s.  de -liais  anf:  ma-' 
UKi>,  ont  dii  se  b  'ruer  a  des  tri-vaux  apfirouri&t 
uùx  habitudes  et  a\i\  forces  des  oM  r  ores.'  Lm 
uni  i>»  les  autres  ont  r'-i,u  plus  do  O.IJi)!»  ouvriers' 
(T,à\,'ii  iiomnics  et  I.Vl.i  frmmes),  et  nét-essîte  uaof 
dén.iii-  '  do  .'lO  à  CU.OW  'r.  riar  sennino,  qui  sa 
«sldii  u  ijuriT'iiit  par  im  total  de  1,600,000 nr. 

O'i'.n  souîtac,  avancée  par  des  ban  miers da  la' 
vill.',  e^!,  «li-î  aussi,  «lïtuenn  nfnt  e\igible. 

Diir.s  of.-g  .-ii'conUance-i,  l'admiQiâlralionBinntw' 
cipi  0  d'Amîwin  r«l  entrée  en  pourpailers  avec 
une  maison  d-;  l»:inqii>i  «  trangéro,  cl  il  i  é;é  cou-' 
du,  h  la  date  du  l  !  mnps  dom  "-.  un  traité  dcis 
les  clausi's  rtipni.,-  v.itre  apTir(ii>..;.?u  dans  und^K, 
lui  de  doux  uiois,  échéant  le  1 '.1  mai  ooniant,  • 

La  question  «e  pn4onto  dn-i  :  devant  voua  avoa' 
un  cara'iti''r'!  d'nt,;i-!ii:i-  nxl'  ■^iic. 

Lfs  rji;;  ,'s  et  couditioa-s  du  traité  uni  été  eia- 
mtaécs  pu  la  coiiiiins-^ion  ;  sans  méconnaître  les 
pri:K:ii>'!.-<  '-'t  lu.s  mi.'rèiii  qui  ont  guidé  la  ligiela-i 
leur  du  il  mai  1836,  il  nous  n  niru  qne  loa  oiP>. 
C0M>:  iiKMi  tn  jliV'  ut  ^'iliisAinnii;:'it  une  dérogatiOB 
,qii  <.u  a  Ijuul-Olr?  eu  loi  >  d  autoriser  tnp  M>' 
qii'.'uuueiit  ilaiLS  d'autres  temps. 

La  Chambre  sera  sans  doato  ptaiMemaBtfk-ap»! 
p6e  do  ia  rie.-eu<-  des  conditions  acœptéos  an/*' 
Bom  de  la  ville  d'Amiens  :  il  n'est  pas  douteux 
qu'^  an  plus  tét,  C4>iie  ville  riclio  e:  inoviu--*: 
aurait  pu  s'adresser  au  crédit  sans  avoir  à  '  su< 
bir  da  pareillos  oslgfiieas;  mallieareaseaient,  il 
n'en  est  nlus  do  momq  nufourd'hoi  La ,  sitmitios 
du  ii-arLiiiV  l".s  jusiil'.r.  <;i  !a  crmmieaioa, après  un 
i.  n  ..  l  ieux,  est  d'avi,  <;.!". loSCÔadiUonsqu: 

vpi|»4oni  soumisoa  «ont  accsptablas  eu  égard 

Îotre  eonuBission  ngretle  néanmoins  d'âtrt 
^réflâie  vcis  i>ropo»»!i'  <ic  s.ns.  i  .lincr  ce  <!  'w. 
taijd'ainortissumcut  de  ôOans,  .(.i.  r  ..istituu  uua 
«t jroiMO  jierte  d  intéréu  et  eogage  pjar  si  loue» 
1«np»raiMair.  Mais,  pour  i  abré^Of.  UteHlnîlt 
«iiràoBter  euoor*  la  ctiarge  annuoll»  si  eaaai4é» 
taota  4)1)1  iacunlMim  aa  bad^ot  nuuilofptl  j|. 
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tuns  .1  r.ini  quB  le  rar<)esa  en  s«r*it  exoi^j'-if,  et, 
»  >       •  iic  .' Ju  toufci  ces  consiilvraticm;,  uo  i^ 

•  lUs  projio«on»  cfàccorilor  voira  «pprtMiatiou  itux 

•  ouftot  M  cmullUoii»  prtvnas  w  iniiA  du.  12. 
Ir.ars  187t. 

I/nnnuitâ  i|d«  te  «Wa  d'Aakitm  mra  à  aeqult^ 
t  r  <in  c>)  dut  peodant  '  cinqnîMa  us  «m  de 
8-4,000  fr.  . 

VvibT  Mn  Ikw  k  Mtto  ^hinB  Anurito  d# 

8  T4.000,  r»  MDMn  nuaieiiMl  Aiil  tptMd  &  tiob  aor-  ' 

1*  l  u  ■  itnposiliin  oxlraonlinairc,  ni'ci-iAÎtr-  n-- 

•  '.'Ua'iln  a-isurânieiit,  (iiaB  iiiivitao1«.  La  coni- 
ji-iffiou  voos  propose  do  la  sUBlianiiar  par  voira 
^  ife; 

Vr-i-  surtaxe  «ur  l'airool.  Otts  surfit»  i|n  ^ 
t  :  pnr  i:f ctolili'»,  -oïl  environ  3  0,  0  cl  iiM-l'-ivi-. 
«.I»  rra;)])e  un  produit  <loul  la  caïuomiDAtion  ne 
t-iulqm  trap  àMdévolopfMirttiuu  Im  popola- 
tinns  oimiéns»  tM  eominuiioa  Vtpptwm  plui- 
r  •m«ntj 

!■  On  pfi^èwnuot  aur  resoU«at  libre  d«  n- 
v-nus  oMinalroi. 

La  CommitsiaiiaétA  frappée  d«  ce  que  eo  pn^- 
1'<va3eQttiinMt  peai-4trc  <r.'\cus-ir  nt  il  jxiniil 

I  A  olf'^l  qu'nnn  Homm»  rl.i  3ti.(l(.Mj  Ir,  ipii  n'tiri'*(>n- 
1  •  lO'i;  1'  i:  -       ■  r-  ill'-|io;ul>!i\  -iT.i't  iiv*u:li- 

t  mie  pour  païur  aux  ni^ces-iU'*  laiprOvui';  iim 
I  roituiscnl  si  «ouvont. 

On  nous  a  fait  obwrvpr,  au  nom  il«  la  viil« 
«•'AinU'ii*,  que  la  cliari?"  du  l'emprunt  et  ■îp  l'.i- 
MliliS,  q'ii  eu  est  la  coiollair.-,  uni  i.um  .Imif  al 
l>'gie,  »i  comme  l«»  pavs  rrr.«lii-i  i  ti  oui  In  cou- 
ttaaoB,  U  Chumbrn  admet  le  | nu  iji-'  <le  l  iii'ltui- 
liltA  pour  le*  «l^nimotfii*  et  p.  riri  i  «.  ;.iu.ii<lo  la 
f 'lerre.  Irt  ville  d'AmiciH,  )'.)ri  «'•|ifiav'c.  r.iir.Ti) 
L  rait  '!  Jii>  I  !•  ■.■.\;  h  iinrt  roi:ipi'ti-;nlif>n  qui  l.:l.lir;il 

m  é  ni,liL>ro  llnaticier  l'ooipi-ooiis  Saii-t  mùcou- 
iiuiir**  -  '  (u'Il  y  a  de  Mgilima  uMo  tMwut  «tan* 
c-;s  I  -ji '"Alliées,  Ul  comniUsicHi  a  cbufâ  Ma  rap> 
\  -.rl  'ur  .l'^  l'airo  à  ce  |.la<  cxfiro»««  ra- 

I  T.i?-.  lillo  a  cun^iJAr-i  -ili!  .iv.iii  ;i  irei  égai'il 
un  iKe.oir  il'aiiuiiii  plui  irr.i"  ri.Hi\  'lu'iHli)  a  étA 
JTi'iippt'^ti  dans  t'oxurneu  iiu  elli'  .i  r.  iidu  itOiisier 
ira  c»T(-i  :ioi  /'niiiioialio  i-;  ounten,;.'*  flnn<  lo* 
I  iipporU 'ît  délibéraliom  dii  iviii>  ■..  ■■>jini 'i'ii!.  ft 
«loiit  i:  |>araltrall  i<6mllrr 'itt»  Vi  vUiu  >!'.■>:  .iith 

.tTOirftit  è'.rfl  en  droit  d-f  tne-inrer  |:i  •e>|mri«.ll>l- 
<ï;lù       ï-l?:il  011  clji.frc  •'.<•  i'.  i^iprjuL  i(ui  vuuif.-l 

Ija  commUfion  jliî-'irnd  niii  iHinienl  contre 
!rnlU>  pritoiilkn,  ell.>  e'iiii.v  .m  nutii  ■!«  vo-» 
* i:riilts et  do  votre  li!>oi!c,  ni;-:  v  m^  lîi'vez  panier 
,'  i:iiacts  1 1  entier. 

i»oa»  Irt  brnéll'-''  dn  c'ilo  rifiîervalioii,  nom 
!^ous  propown»  l'udopciori  -lit  prnjiM  do  loi:  iii>ii<: 

•  ) ittL^oui  avoe  d'autant  pl'i  '  4»  nuiKianee,  «lui)  lœ 
lowsnn  *  qu'il  r.«nlVrnn>.  ■•  .:.y.w  «n'Il.*»  (pti  lo»  oui 

'MOtIVV--,  (int  ë' ■■  ■■III  !,.'  ■■,  t  \..ië.  ,  )>;ir  le  OOD- 
-il  niiiii:  .■m  |'  ir  !.i  ■.  •!  -IM  Ittl  moi» 
Mt'aoùl  ilorni'ir.  cjiii*-il  inunici(Ul  <]iu-viaiit  d'Air» 
■•C'^lu  coiapl6ti>meut  p.ir  ttno  naitMHMlM  ^ni 
'  :>rouve  la  ploino  anprolMiton  qui  tiM  «  Mn  don- 
-    par  le  corp*  éucidral,  tAinota  et  Jiqa  de  ta 


1 

(SéiBmtialOnwi  IS7g 

'.BAPPOBT  SOMMAinn  fjit  an  non  do  la  3* 
oeiBIUi«»tou  d  ioitialivo  parlrmenlairo  &  la  pro- 
position M.  iviiiinaoïiel  \rago,  rnlatiTe  au 
IBOde  de  Tiomi nation  ol  tç'ir  NMi  oiidilioiir*  du  ra- 
paotlè  dei  i'n'.'Hir.il-i,  [>.ir  M.  Corm»,  iQcmlire 
«le  I'AWoluIjIm-  DdlioiMle. 


(tarautiai  Ic^  rasoibr«s  loatDpvibl«s  des  covr^'  et 
liSbi::)!  JT     ■.iveiit  ètr'i  piU  ;l  la  ri'lralti;. 

Nwlru  liuuor.iblo  cotlt^na  ^oulo  encore  .i  U 
^.llvIlAde  sa  f>rapositioaen  noua  faiwiil  connaître 
qu«1lo  est  la  re|in)ilnclion  icxtuclle  d»*  résolu- 
tions nrri^lëe^  |i,;r  la  eiiniiiis'^lon  sp' 'laie"  f<jiir  la 
n''«rj;uai>.iiiL'n  judiciaire  ■|ii'j-.uît  iii>l:'.u  u  .'•  d'- 
crot  du  18  $op;>!Qliri.>  IKTO,  couiitiistion  liautement 
autortste  par  le»  Iqmk'rtti  ,et  rpxpérteiiee  des* 
juriiconsiultHi  qui  la  connvxaient.        '  _ 

Din-i  I  Tlu  ''■  "imiiiuije  que  votre  frol?î^mP 
c^^!nli-^iù^  d'iiii;i;itive  i»  l'aiîo  <li'  U  proïKr^iti'J': 
il  compioxuda  U.  l£aimanucl^rago,des  opinions 
divaimates  OBl  ét*  enriiatea  tur  phu  d'an 
point 

Li  s  noiivrau;.'-»  qi;»»  renfernwt  rettn  propoMtlon 
Uiiiit  lu:  iitude       {ir>;Ktiiii.i|iau  fl  ili)  luraimattoii 
lies  in^/istrat^  ont  vlé  aUi<|u^«à  du  plus  d'uiia 
ninnliVe.  On  les  a  d'tiwKl  refvétoalMa  I 
iDopportunoit  et  comme  énievautau  ponvo) 


.  dans  lo  grand  ruoitvr-tnont  cridéeset 
de  rMmne  qui  ao  produit  à  nolra  épmpie,  quand 
J'Aaaomblée  oatlomile  et  le  Gouvernement  con- 

vidèreol  comme  l-'iir  iirineipale  mis^iin  d"intro 
(liiiro  dlUi  le^ç  <lilT  re:i!"i  hr:mi-!;i--i  du  ^en  ii*i- 

1  public  les  améliorations  nVlamée.;  au  nom  dt»? 
jirincipr»  et  quo  l'expérienco  démontre  jio^-ibles 

■  '  l  prati'fne».  Il  Malt  naturel  qne  l'esprit  d'eia- 
ii;i>u  1  n>r1iil  "'.ir  l  orejiii-Jition  de  Inrdr.»  judi- 
(  iiiro  diin-  riii^ro  j^iv-^  ,  le  |j  ei,t  scirtio  lu  ]iro(K>- 
.'itjon  <;■)  rhun\)rdl>k' M.  Ciiinununl  Arago,  que 
v3Ui«  avi renvoyée  &  votre  troisième  commission 

1  ii  lnltiaiive  pariômeiitaire. 

,     Celt'.i  !).-oiiosltion,  i  vrai  dire,  -Tnhri^"-  noire 
)  fiyM^ma' judiciaire  dins  ^un  •-ri<-  :Tilii'-  I.  i-  !  •  :lr 
.  )o  modo  de  i>ré;entalinn  ni  de  nominaliwn  drn 
ina^stra'.s  &  tou«  las  d-crés  de  la  liiérarcbio  :  — 
.  ello  d*t:;rmlno  les  comliiions  d'Affo  et  d'nptiiuda 
cxlffrs  des  aspirants  aux  fonctions  judiciaires: 
*illo  n  f Tupe  de  la  discipline  ù  laquelln  l^s  ma^i.-i- 
I  irala  il  vivent  tire  aatreints  et  des  peiaea  qui,  an 
I  ooflalna  oaiL  pawwin  Iw  attatadi*  i  eawii  alto 
JiMiMb  dm  pillée  eto>enaae»aet  www  — **— 


ppi 

oiiiir  la 


pouvoir  exA- 

ibortë  d'action  dont  il  aurait  besoin  en 
ce  luùmi  nl  même  )ioiir  r-'pl.ijjr  <iaris  d'aiitrej 
re^^orts  les  waeislrals  de  l'Abaco  «t  da  lu  Lor- 
raine quo  les  DiaUieureiix  résultats  do  la  der- 
nlire  f;uerr«  ont  dfpossi'Jiâ  do  leur»-  aié},.  f.  Lu 
luajnnîë  d+î  \  -tre  euiimii'- ^iori,  niessieur',  ]ir[- 

siiinli-.-  É|uij  r,  (  1  >•  coii-~idéiatU/ii  s  :ii  !;iUi'.  'I  uiid 

il  s  av'.t  des  l..i>es  iiiëiuu  de  ujlro  orgoiiii-itiou 
jiidii  lire,  uiun  encore  perdu  dâ  f-H  valuur  au 
iei:ips.  asii'z  éloi);tié  sans  duule,  où  J«»  rufomto* 
priiv p:tr  Duim  honorable  coUAjuu  |KJur- 
i  o:i'  I  ...I  la  loi  du  pa}ii^  a  Atid'avi»  du  ne  pus 
>'.v  aii.:..-r.  .  .  I 

Ou  a  signalé  cwBBiB  pu  danger  ponr  l'unilA  do. 
1.1  magi«traluro  française,  le  reomtoment  judi- 
ciaire isl  qu'il  t4'o|W'n'ni.l,  t-elon  le  vii"i  d-j  lu  (>w- 
P'j^it;ou.  c  Cit-i-dire  par  un  travail  di-  c-aiulida- 
luroii  tenreniM  et  condensé  duiu  cliSquo  reï^-'iri; 
en  a  entrevu  lu-dinians  un  retour  trop  luarquA 
ven  lealompi  lie  riudèpendance  et  do  l'impor- 
tanot  provinciales  de»  |karjenieiils;  rraiilres mem- 
bres i<nt  (len'Ji  que  l  estHil  judiominij  des coinpa- 
gllios  cl  1  uulurité  morale  du  la  uiiij^l^lralure  duaî 
ehaquo  rvi.iorl  ^'aKiieraiciil  beaucoup  à  la  mi>- 
preacion  do  ces  inigraiioai  iro|i  iViiqueuu-'s  uo 
i!ia!,-isirat»  allant  d'un  bout  A  l'autre  dn  larriloir« 
pour  la  plua  grande  AïoiKtd  do  leurcvance- 
iii'iit. 

I.a  but  principal  <iuo  voudrait  alloiadre  l'an- 
<eur  de  la  pm|M>siiiou  scnut  d'assurer  toujourii 

i-.iix  i>liis  difînes,  nuv  liouime»  do  savoir  et  d'iia- 
Idludes  laberieuM^,  les  tminitmilons  dans  la  ma- 
f;i»tiatr.r  ';  il  vmidra.Vprévcnir  les  orrouri  où  le 
pouvoir,  difiriliutmir  dos  places,  peut  lambOTt 
ol>«<^dii  qu'il  <<st  par  d<!«  embitions  raitMMtlM, 

par  de;  p.itrutiii;.'r<  trop  enmplaiiiaiili,  et  expooi^ 

dai.»  U')a  COIl.riu'.ien..   p'ditiquei;    »i  rréi(aorit«!t,  à 

c'islur  -i  di»<  untraiiionienlsdo  parti.  Ua)sila|>aru 
douteux  à  beaucoup  de  nieubros  da  la  comniis- 

lioo  que  la  MibsUtution  du  syslAme  électir  à  la 

tlomiiialion'dire<-ie  p«r  le  iKwvoir  central  fiU  le 
rn'mé  le  elle  aee  uu  mal  penëralement  reconnu. 
Encore  bien  que  l'Iiiinerable  M.  Arag>  .ni  '■u.u. 
dan»  son  projet.  île  composer  li!  corps  è  eeiorjl 
qui  dovruit  conlènu'  lo  mandai  juiiicîairo  it  de.« 
boiiimcj.  s[>éciaii\  cl  en  nombre  restreint,  ou  a 
i  i-aiut  que  le  système  nouvraii  ii  !  sti[>prini.'it  point 
I  abus  cl  ne  lii  ipm  le  déplacer;  ou  a  craint  do 
\oi:'  lo5  pOîtulatious  parfois  psu  disnes  qui  ansié- 
iren:  le  pouvoir  central,  pour  en  obuuir  i  euir.'e 
lia  la  carriAro,  ou  di'  I  iivann-ni.'ul.  r.Miipi.ioéi-» 

pa;  des  brigues  il'  lri   ,\^|Mr;Me   |,hls  d..:i.T reux, 

en  vue  de  ca|iter  lu cumpl.itsauco  cl  lu  laveurdes 
électeurs  qut  ticudnuuui  Uniu  leuriï  mains  le  sort 
des  candidats. 

8ur  les  conditions  d'aptitmlo  pour  Mr*  admU 
dans  la  ma(;istraturr,  lu  proi«d.liun  innove  peu: 
ledipli'ime  do  liceuciâ  en  droit,  ei  I  exercice  pen- 
dant ciuq  ant),  «oit  dm  foiK'tions  judiGiaireat  aait 
de  la  proi'o^tiiott  d'avocat,  du  profocitorat  dan* 
raciilti^  dn  droit  ou  des  foncUona  d'ollieier  mini»- 
tr  1  1.  I.  si-raieul  des  litres  sulllsauls 

Uuns  la  commission,  on  a  si)(naié  la  n'-serve  de 
la  propoiution  wr  oe  point  OOmma  un  do  ses  c6- 
lAs  laiDles.  Cn  Tait  de  rAformeS  dans  l'ordre  Ju- 
diciaire, a  t'«ndit,o«  qu'il  y  a  de  plus  orgeat,  ce 
qu'il  y  aurait  de  plus  oriicane,  ce  serait  d'appli- 
quer àu  recrutement  do  la  mairîsii-aturs  ce't  axio- 
me  do  sagesse  ■  «  PrinetpiU  obsta,  «  Dans  tout  état 
social,  et  particulièrement  selon  nos  idOes  ot  nos 
mmir.;  du  moment,  c'csi  une  c^rriiro  assi'i  en 
viable  r|in-  i-i'llu  de  la  mu.'Htrjtnre  ji.jur  que  les 
aspiranli  un  manquent  point, qiuind  méoio  do  sé- 
rieuses épreuve.^  du  lègiUnMa  «zifanoaa  aa  tear 
tcraient  les  jeuno  iiomaïaairopM'SMVdeeoienoe, 
trop  faibles  da  v-oloiit6. 

L'honneur  d  être  l'inlerpri^t^»  du  la  loi,  la  pou- 
voir irresponsable  de  prononcer  sur  le  droit  de 


nliafflifii.  Hat 


Quoi  ifue  soit  le  mode  qui  privaille  pour  ta  dis 
tri bntion  des  postes  d'avancement,  les  inconv*- 
nieiits  et  les  abus  qui  pourront  sorvivra  tarant 
bien  att#nu6a,  ai  des  rAglos  sAvèm  «at  M^ïll»» 
bord  d'^couratr't  les  natures  tnédioena  de  •oillei- 

I  T  l'entii'e  dans  la  majri'^traturaL 

I..I  |;riMin  iLitii  d>)  l  livniirable  M.  Ani?i>.  psrl.i 
gi'-'i.  mille  mAme  fie  son  plan,  s'oulOvo  niicori!  lou- 
quoitioBB  qui  «e  rapportent  k  la  diacipline 
^4  i!:IT^rents  ordrea  da  magMratnre;  eRe  rcn- 
l'etceplion  au  principe  d<»  l'inamovlblltté, 
prévue  p.îr  la  loi  du  16  juui  IS'.'i.  p  ior  l-s  i-.a.s  OÙ 
des  inlinnitéa  graves  et  permanentes  mctientle 
nWBlitert  iNn  d'Mat  de  reaapiir  tes  IbnotieiM;  «t 
1«t  fetaa-  «MttfMtian  ■Mnkiros  Milir  «mmmt 
tou|onr«  ht  liMAre  at  nAella  epanoatioii  de  cette 
loi:  edllD,  oite ' iTaïMfoe •  ^  d«»et dit  1*Mn 
l8St 

iSn  d6:re(,  vous  le  ttavez,  messieurs,  a  éii  Féb- 
Jet  de  critiques  sérieuses,  comme  portant  attehlle 

au  prin'  luèiiic  ilc  rmamovibilit^  des  ]u(ÇrS. 
Al!  le:'.de!nain  du  coup  d'Ktat  du  'i  déçetuljm,  il 
intro.Uiii  undroii  nouveau  dont  la  conséquence 
iinmédiau'  fut  d'éctaircir  les  rangs  de  l'anoienno 
m.ipi3tralure;  il  a  établi  contre  le  magistrat  par- 
venu i\  «n  certain  i'i>;e,  une  pnîisoniptloti  l.>'alo 
d'uli'aiblissuiu«!Ut  de  ies  Inciiltés;  c:M;tp  prè^uiup- 
Uon,  il  l'a  faite  variable,  admettant  rhei  les  ma- 
gistrats do  It  cour  de  casintion  ni^e  vigueur  in- 
uilWliiello  sulllianle  tust^u'à  rûg;o  de  soixanle- 
quluire  ans.  mai»  la  iféuiaiil  après  seiiante-dût 
aJiS  a  ti'  iiniilis.  aiiï  pi'.»ni:er5  pré-i  fer.!;',  prAsi- 
lents  e;  ci)n.iijiilcrs  des  cours  d  aiipels,  ani  prA- 
sideiiU  eijuf;»  des  tribunaïui  de  première  ins- 
tance. 1,'urliclo  'Jà  do  la  proposition  do  loi  do 
riioinii.ilite  M.  .XraRO,  réclame  labrohMlioU  para 
t  s  luplc  d-.'  Cl-  déen-l.  -  8;ir  c  priinl.  an  relo, 
riuiliative  [wn.tmentaire  a  déjà  produit  doux 
preoMitions,  celle  de  M.  do  PoyramoQt  et  celle  do 
llH.  Bottioau  et  I>cl.sol,  qui  sont  en  c«  moment 
soumises  aux  éludes  d'une  commission  spéciale. 

Ka  riisniui'.  messieurs,  votre  Iroisiùmo  commis- 
sion duii:ialive  parlementaire,  au  nom  de  la- 
quidloje  viens  de  pajLser  une  revue  rapide  dos 
|(i  inc:[*alo5  questions  soulevéus  jiar  la  proposition 
qui  uous  occupe,  estimo  qu'4  tous  les  points  do 
vue  cette  proposition  louche  à  d'a.sMZ  graves  In- 
térêts, el  répond  à  des  préoccupations  assez  s*- 
■iisiî»  pour  quo  vous  la  jugiez  digne  d'uu  eia- 
ei  approliiudi. 

Votre  commission,  en  consiquonce,  a  l'honnour 
de  vous  propo^r  itc  pnmdre  eu  constdéraiioa  lix 
proposition  de  rbonorublo  M.  Ara^ro,  et  de  la 
ranvofor  à  l'examen  dîne  eemniMim 
ptrvMtanaox.  , 


Aoanm  a*  918. 


(Siianci 
PROPOSITION 


du  10  mai  IS7I.) 


ROPOSmON  0£  LOI  sur  los  logefflanls  i 
fonctiOnnaina,  orAMBlde  par  H.  Pana^iui 
bre  da  rAnaoiliMe, 


ÇonaidAfiat  naa  ta  lofenenti  ]_ 

cédÂs  t  divers  AneUmnairoa  arrivent  btalnaent 

à  constituer  une  charge  trè»-Iouril'>,  soU  ù  raison 
de  I  evlmsion  qui  leur  ç.sl  donnéi»  inutilement, 
soit  ù  raison  des  réparations  ot  de  I  entretien  du 
logement  et  de  aoo  BebUlar,  leH  4  raison  do  ta 
domeatieitâ  qnl  a  MA  attoebee  dans  quelques  lo- 
coliU^s  ; 

(.iinsidérant  que  les  fonctionnaires  auKpicU 
s'appliquera  lo  présent  projet  de  loi,  doivent  âlro 
soumis  au  droit  oomniun,  niv  en  coaaAoMnoah 
pourvoir  enx-mAmea  k  lenr  iogenient,  aveh  d'au- 
tant plus  de  raison  que  le  traitement  dont  ils 
jniis^i. m  en  eo  moment  leur  donne  los  moyeas 
do  le  niro,  ot  loraque  viendra  la  discustion  sur 
lailsatlondaleBr  trattaaiant  dans  I  avenir,  cianr 
htrédnetteBqBlMra  aBBa  dotttoaparéee  il  pourra 
être  tenu  conpin,  iTli  eaeit  l«  ma,  de  la  privo- 
II  n  .1  .  ogomoat  et  des  «jtititeB  dont  ils  Jmii^ 

hJi-  nl  ; 

Considérant,  en  outre,  en  ce  (pit  concerna  Im 
«onimunes  auxquelles  soql  impuik'-s  Ia  logement 
ou  l  iodemnilé  do  loiremont  nu  prol't  du  fonc- 
lioimaires  de  1  ilt.-it  liu  du  >l.''pariemeat ,  que  la 
suppraosiou  do  culte  cliarvj  est  ]MirlicuIiuremant 
n^commamUe  jiar  la^iiuaiion  liiianci^rp-itaaaia» 
quelle  se  trouvaient  la  plupart  d'ontna  oiles'A' la 
chiiio  rlii  régime  imnénal,  (rn»' e  sut  iiëfiensos 
i|u'  I  avait  provoqu^s^u  encouragées  avec  la  pins 
regrùllabli)  impretoyanœ.  Uonsidéranl  que,  depuli 
lors,  leur  situation  n'a  pu  que  s'aggraver  par  la 
diminultoii  des  recette*,  et  lus  dispenses  iuùvitor 
bics  auxquelles  elle*  ont  M  aoumise»  noor  l'e*^ 
eaiiiMtioa  do  te  gafdn  aMtewIn,  doa  lAgiooa mo- 
bilisées, Ole; 


nw»  MinppUMhMa  à  ilnainmilan  nrlioaira 
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n  sein  da  la  uiuuuiuue,~ as  «tei^  »t  tQx  ndmi- 
MtraUaiu  dw  po«l«*  WiIm  MUmiIms; 
'Aft»  t-  8Mt  topprlmés  *  *      "  . 

Tonn  Ibs  Ioj?pin>'nti  çaiii-AiiA«  \  il»»  foTir'inn- 
nairss  de  i'Ktil  ou  .l'i  l.'ifurtfir'-nl,  'luin  Ir-?  h  - 
t«l»  (1p  pi  i>f.  otur«.  HMii^-prélufiliiro,  division»  bI 
•Ouii-<liviHion«  inlIlUires, -dana  IM  pêlaia  de  jas- 

Tniji  ){•-<  lo^f«nienl<i  tttnM  t<i  eoiB]*e  <!<■  I  RlBt, 
dn  d'^part,imt>nt  l'i  (Je  la  oiMiimiinp,  pour  *tru  rais 
à  la  disposition  des  fonctionnaires  de  I  Ktat  et  du 
dép«rlen«Bt 

Art.  2.  Los  dispositioD*  d«  la  prA««nt«  loi  ne 
•ont  pas  appliculili'i  k  rin«lriiL-tion  primairo  au 
Min  av.  la  l'ommune,  au  '■Î'Ti^i',  iiitx  H'im.:i!»tra- 
ttons  des  poste*  et  di»  télégraphas,  ni,  «d  gtoé- 
nl,  MX  «iMl»  cliynto  d'«M  MmUtaM*  per- 


XHmff  Ali  omom  ds  la  RfiPufiuQt^  faaiiqaisk  ton 

f>'apré<i  lA  proji;t  ito  loi,  lesjo^des  tiitraaUli 


.61 


iKÔMiMa  9éi  minîstrM^bcr  du  po'ï^ 

 tif  do  la  Bépuhlitjuo  finn.;.n-.i-,  ut 

tM.t'  DnA»ur«,  garde  des  kîuu j,  ministra 
k  Justice. 

EXPOSÉ  DES  MOTTFS. 

li'ÀnenblAo  natiooola  a  v<<u .  U^u^  I.i  ..u 
4  avril  1871. uoe  loi  qui  abn»«c  le  décret  n-ndu  & 
Toan,  la  17  «oM»ra  1870^  w  la  délâgatieo  du 
GouTonMonat  delà d«taw  natiooAle,  !>ur  I  élec- 
tion dea  membres  des  tribunaux  de  contcerc?. 

Dans  lo  cours  de  la  diwii'.iioii  do  ci-tt"  loi,  1» 
Gonvemcmonl,  répondant  au  voeu  exprimé  par 
pliinrtniin  ililpiitto  n  nrliriMnnm  m 
ter.  dans  im  biirdiW,  m  pfqW  ^ 
mAaa  tnjtL 

CMt  ce  projet  qu'il  a  rhoaneur  d» 
mux  d^Ubir&tions  do  l'Assomblèe.  i 

Il  Importe  de  préciser  la  législation  qui  régil 
«ctuellement  l'ilectioa  desmembresdMtnbnitattX 
da  commerça,  los  in<*onréoreats  qn'tlle  présente 

lea  améliorations  qu'elle  paut  recevoir. 

L'élection  des  membr«s  dee  tribunaux  de  com- 
nierce,  dqiuis  l'abroKatioa  du  décret  du  17  oc- 
tobre 1870,  est  régie  par  laa  articles  6ia.  I;I9, 620, 
€21  et  629  du  code  de  commerce,  le  décret  du 
6  oetatbrs  1809,  at  la  loi  du  S  mars  IS40,  rsmU  en 
vigOBor  par  le  décret  du  2  mars  1852,  rendu  pen- 
dant  la  ptriode  dicutonaio  «ui  suivit  le  ccip 
niat  a»  décembre  1851. 

Au  tames  do  l'article  610  du  code  d«  cnm- 
■•roa.  las  membres  des  trlbuoaox  de  cotnmercc 
MM  élu*  dans  une  assemblée  composée  d*.'  Rou- 
bles commerçant.^  et  principalement  des  chels 
des  maisons  les  pins  anciennes  et  In  plus  recom- 
maodables  par  la  probité,  l'esprit  d'ordre  et  d'é- 
oonomio. 

Ponr  pracMer  aux  élections,  il  est  dreaaié  une 
listn  des  DotabIi>s  commerçants  appelée  *  y  con- 
courir. I,'»rtic)o  Gl'J  d:spo5e  irfua  c^'vo  liil»  est 
dressée  par  le  préfet  et  spprouvi^^o  par  le  mmi^- 
Ira  de  nntérieur.  Le  nombre  des  notables  com- 
merçants comprï*  dans  cette  liste  ne  peut  éti  « 
raoindr'3  ilc  ?>  dans  les  villes  où  la  population 
n'ixcàdn  pis  15,000  Anes;  dans  l««  autres  villesi, 
il  doit  être  auginanté  à  raisoa  d'un  électeur  par 
aiilla  AoMa  da  popalatteo. 

Le  aystèmo  établi  par  les  articles  précités 
abandonne  la  romposltjnn  d»  la  liste  de*  élec- 
teurs au  pouvoir  à  pmi  pré';  discr*tionn«ir\;  dt"4 

firéfets.  U>  droit  du  préfet  n"a  d'autre  limite  que 
e  droit  do  révision  attribué  au  ministre  de  l'iu- 
tériear  par  l'article  619  du  code  da  conimorce  et 
transféré  plus  tard  par  l  ordonnan  du  6  avril 
I.HJl  au  miaiitre  du  comiriurL^-.  Or  ce  dr»it  do 
révision  no  détruit  jias  le  carac'i'To  «rbitrairo  du 
la  composition  de  la  liste.  Oe«  r  trculairo:»  minis- 
tériallaatint,  tl  est  vrai,  recoroniiiiid^  aut  pn^fets 
do  CCOaulter  lo-^  pr^^-.denls  1.1  os  tril/iiiulux  et 
dàs  chambres 'If!  c:«miner(^.  aiusi  i.|iiit  In-^ailnii- 
nlstnttiOOS  raumcipalos.  et  leur  oui  rappoié  >iu  il 
était  dans  l'esprit  <i<i  la  loi  d'oxlmettre  au  droit 
d'él<;ctiou  to  it  cuaimerivuit  déM);né  au  cl.  hx  do 
Fautorité  par  la  poâiUoa  qu'il  occupe  et  i.i  jUiue 
considération  doiil  il  louil.  iCir.  mm.  iq$.  19  m:ii-i« 
I8.S2,  D.  1>.  il,  X  \y)  Néaii  moins  dos  crili  pii -s 
nomli:"i:-'ot  ^.•  siml  élov^os  sur  la  comi>05iliou  d  .'f 
li=l''  .  i  .;  n  u  ^'  voir  .souvHill  l'iuiivri-  ili.>  r- i - 
iniii'  s  I  .<!  I'  r«,  a  ixqwL-Uu'i  Ws  agents  iniiiiici|>au  • 
et  los  aiiOHin  subordonnée  des  préfet.'»  ne  suui  lnx.^ 
toujniihi  restés  étranijors.  •  Jn  iio  puis  me  Jis- 
p,  ir-rr.  dr--i;t  dîin^  mu;  cintulslre  iln  tr.  ij  ir.'  du 
ciiiii  iiT  •.  Il  ^ii-'Hlrr  l*"  i^lnin'e.i  qui  ra>j  .sont 
|Mrveiiu-i;  il  tn  r«suh«rRit-it*'<-'ti**lq.*'A'oi*i  POt"' 

rédi|artaliiu.«i«iniiwi^«nAdM  àûU 


et  à 


tlea  eiclnslona  Insnlr^s  par  ée*  considéra- 

— "  ^ta  é  te  lioiabHitA  com- 

organisatioa  IndleWre 


mereiale.  ■ 

n-  m'. 

M,\l.-ri''  l.i  jiisPï'i-ïrt  ij.;  o/>-j  plaintos,  les  tribunaux 
do  comm-Tcu  é'Ius  par  le.s  notables  ont  (tén^rale- 
ment  mioux  valft  Aua  riMtNaHM  dMt  mêlaient 
le  pro4oit,  m«i«laibfmatiea'ari>ttrtfrB  dé  la  liste 
notnbl«s  bles«»  le  wiitiiwcnt  du  droit  ;  elle  est 
conlrair'-»  an  principe  i-lprtif,  h«0''  de  nos  institu- 
tion? actuelles,  «t  elle  m4l  •>Dtr«  I<hi  mains  d'un 
petit  nombre  de  rnmmer;anl«  le  privilé^  exor- 
MtaDt  d'institner  h's  Jupes  de  tons.  Aussi  ee  »y»- 

crel  i1h'«  a  jiil  IK'.s.  a, 
atitoantr<,  après  une  discusuidn  approfondie. 

Ce  décret  conférait  la  qualité  iT" 
eomraerçaats  patentés  depais  i  laastt 


ti°m>'nt  modiflé  par  ï*  dé- 
opf'  par  l'Assemblée  coth 


M  depais  a  laai 
depuis  '1  ans  dans  rarroadiwamailt. 

lut  appliquii  Jiisqu^ 


d*» 

lui  do  décembre  11(51. 

IiaB.<>la  [M^riode  diouterlata.qai^pivii' cet  évé- 
nement, l  auteur  du  ooup  d'Rw  reodit.  le  2  mars 
liSH,  un  décret  abrogeant  oeloi  mit  1  Ass<niiM-'e 
nationalu  avail  votéle  28  aofit  184^  et  remetlaiil 
en  vign.  iir  laucipu  lexled'  »  arlicliJS  préCjl*-3  du 
codo  do  cooirncrc*". 

oDusidér.ints  du  décret  dti  2  mir»  IS.'i.;  ex 
pui^eut  (luo  le  mode  d'éleciion  é^bli  par  le  dé- 
cret dn  llîlîl  aurait  tait  naître  de  Krieuaes  dl3I- 
ciill/'s  et,  [Mir  fuiln.  ile^  retards  dans  le  renou- 
•.  e.ltîm.ri-  lo^  Il  ,ii  iiii,ii  t  de  commerce;  que,  d'un 
autre  cât^i,  des  lutérél»  étrangers  à  ceux  de  la 
justioa  et  du  commerce  n'auraient  que  trop  aou- 
wnt  décidé  le  choix  des  électeurs.  Il  ««t  vrai  que 
la  décret  du  28'aoiit  ISIS  avait  pu  donner  lieu  à 
certaine!!  dillii  ulti;.,,  surtout  dans  les  iWiptiMtn.os 
relalivo-'  à  la  formation  et  à  la  publicaliaa  des 
listas  électoralea.  Mais  U  «st  évident  qua  l'autaur 


du  décret  du  2  i 


ll8S2,en  anéanlimant  fau» 


t^iaqmr^MdémlMltU  écarté  da 
Il  n  nrtt  IBIS,  at  Bvttt  tmwvé,  «ar  plU' 


mon  .   

vre  réguliéremoQt  discutée  ot  vetée  par  FAtMra^' 
blée  constituante,  avait  pour  hiit  d'appliquer  aux 
élections  des  ntombr.  :-  1' .  tribunaux  do  coin- 
meree  lu  svstéme  d'autorité  sans  contrôle,  consé- 
quence l4gii^  da  coup  d'Etat 

Le  pout-o'r  discrétionnaire  rendu  aux  prifbts  a 
bientôt  soulevé  les  plainte?  et  les  rritiipies  ibndôi'>5 
i|UL  b'i''taiont  ijrodii:lft9  dvmt  lo  di'cn  '.  du  î.^  août 
1W8.  0«  plaintes  f  iTitlques  étaient  deve- 
mMiilMiives  ft  '  r  <>  du  lénmaimpéiiaL  0» 
eammmloir  du  Cerfi^  i>  gislaUr  avilt  été nlalc  do 
la  queatioa  et  mio  eaqitéte  extr%narlementaîra 
avait  été  commencée. 

Coat  poar  fltlradi«n  à  cas  plaintes  que  la  dé- 
légation du  Oonvenumaol  do  la  défense  natio* 
noie  k  TOars avait  cru  pouvoir,  par  mi^  déer>«t  du 
17  octobre  1870,  remettre  en  vigueur  la  plupart 
des  dispositions  du  décret  du  .:8  août  l-VIH 

L'Aasanbtée  nationale  a  que,  l'objet  de  es 
dimtt  BtimMif  Bi  mllaimM  daai  loi  néeoaoités 
d*  la  délImM  nationale,  la  délégation  do  Tours 

avait  excédé  son  droit,  et  c'est  pctof'""'  

pour  ce  motif  que  l'Assemblée  avolél'l 
du  décret  da  17  octobro  tmiL 

Il  ftnt 
décret  du 

«teurs  points,  d'une  manière  qui  n'avait  pas  (bu- 
jnurs  été  heureuse  : 

1'  11  avait  concédé  le  droit  électoral  i  tous  les 
paiantéa  da  l'arrondisseaant,  bien  que  certaines 
catégories  de  patentés  soient  absolument  étronté- 
re*  aucommaroe.  Les  avocats,  les  mAdecins.  Tes 
avoués,  8tc^  sont  Boum;s  a  la  patpntf ,  mai''  n*' 
s  -jnt  f)M  commerçant*  et  ne  sont  appelé*  par  au- 
cun intérêt  réel  a  prendra  port  «ox  élaclinm 
pour  les  tribunaux  oo  eoBunereo; 

>  Le  décrot  du  17  octobre  1870  attribuait  la 
qualité  d'électeur  au  patenté  ilopuis  deux  ans, 
tandis  quo  le  décret  du  28  avril  IblS  exioeoit  as- 
eameot  que  le  commorfant  fût  palanll  depuis 
0  ans  pour  prendre  portaox  éloolions; 

3-  n  aul  •  • 

déligibiUl 

dence; 

4*  Boflo,  il  Bdaait  éUn  I«  présidant  par  le 

bunol,  an  llou  de  lo  lUre  élire  dlro^emont 

l'ossumbluo  des  électeurs. 

Le  projet  de  loiactuollemcDtsoumi-!  à  l'A  -setn- 
bléo  abroge  le  décret  du  2  mars  ifiài  ut  modifie 
la  réilaclion  des  articles  618,  619, 620, 621,  ttB  «I 
010  du  co<to  de  commerce.  La  nouvelle  rédaction 
d- '■  .ari|i-'i  -i  ri  I  11  (  tit  H  iiîiu  -,'raii  iopartiede* 
i  .i'iîi.i:  1  1  :  /  .  .  par  1  .\ .  !  i' ■! iniinuiil.' 
d'.'  ISiS  ot  coiui  uuoj  iiiiwi  lu  décrut  du  'iS  aoi'it. 

Les  uiudiiications  que  le  projet  do  loi  y  ap- 
nirte  ont  ^wr  but  de  rendre  l'exécnli  m  'de  la 
loi  plu-i  fil  ■iJii  «t  d'éviter  de»  diflii;ultés,  exa?"'- 
ri  es  s^on  •  d  iulo  par  lo  légisUteur  •i"  tS^'î.  ui4.â 
qui  cepcu'iant  aiili,itiiicut  dii<ui  Uli>2  ccr^ui.ie  lut- 
ion  ïapplkiliin.tlo  I*  léi 


de  coonnaree  sont  éins  par  las  ooaçercania  m« 
tentés  depuis  ciiKi  ans  au  moina  M  domiiiDIf 

depuis  d"iii  ans  duiis  l'arroodltseioent.  Os  coa- 
dilions  sont  :ll■■_■■•^■-llres -posr  qoe  le*  camnor- 
faiits  si^neux,_syaiit  une  «Oférienn  iBdisanto  dei 
usages  du  ■"  ""^^ 

b«ns  chotc, 

léleetion. 

L"<  cn:ii:io'r>;.int^  oon 

jit  à  la  probité 
merciri  sont  DataroUomHé 

lifl  droit  élMtonl 
rslHita. 

IjOS  conditions  d  ôi:^ibillté  sont  tets  mfn: 


idniiinié  pour  «itots  eu 

délit!<  touchant  à  la  probité  tm  A  l'haBnenr  oo» 


pv  mnét 


••i  qu« 


celles  do  l'électoral.  Une  nouvelle  garsulis  'est 
tin  ^ée  de  30  ans^ 
d^Aezaroé  le«  rooe- 


upprinait  tant*  oondUloii  partienliétn 


oependant  exigée  t  il  I 

Il  suAt,  d'ailleur*,  d'a?oir  4 
tiens  de  Jii«e  ou  de  suppléant  îiour  être  éti/tblo. 
Cette  disposition  a  [lour  but  de  jiânBeâtro/l'uti- 
liser  les  lumidres  et  l'expérience  daa  aneionMan» 
^straLs  conaatolraa  qm  an  MBtfini 
cants.  A  PariiiBitl  no  peut étro Jop^t 
iVi^  supj  l'an». 

i'LLir  j ::>:il'il;l'i  A  lii  pn'sidence,  des  c-Ondi-. 
lions  particulières  «ont  exigées.  A  Paris,  q;;atro 
ans  (f oxorcice  comme  Juj^e,  dan.<i  les  tribùiwnx 
de  neuf  membres,  quatre  ans  d'exercice,  dont 
duui  au  moins  cnnime  jupe  ou  suppléant 

l.n  principal--'  dililculté  que  présentait  !'•  t 'cu- 
cutiuu  du  déerot  du  28  aoilt  Islg  nruveuiiil  des 
formaUu'ïs  exigées  pour  ta  formatioo  des  listes 
électorales. 

La  liste  générale  devait  être  publiée  et  afll- 
cbéa  dans  toutes  les  mairies  de  l'arroitdiisso- 
ment  cinquante  Jours  au  moina  avant  l'é- 
lacUon. 

I.es  réclomatioDs  devaient  être  JugéM  ptr  la 
tribunal  civil  de  l'arrondissament. 

OM  liNmaUtée  compUquéos,  reprodaitos  par  lo 
décret  du  17  octobre  l87t>,ont  excité  d.-«  jilainles 
Hombreu^e^.  Elles  pouvoiil  ?an'  lU'^oir,  <  ;i:i'ul  olre 
simpliOocs. 

Lo  projet  de  loi  propose  da  substituor    la  pu- 
blication et  k  l'aTBchaM  de  la  liste  générale  dan.s  f 
chaque  coromiinele  dépôt  de  cette  liste,  ri  ni;  oauto  ■ 

j'-iiTH  avant  !'<''loction.  iiu  urelfo  du  tribun', i!  do  i 
oommcroi'.  eii  t^im  l.'^  intéross^-;  ppurroiit  !a  con-  . 
stUter.  Les  r'*  Jam.itnni'!  soruut  portées,  iiou  plU3, 
devant  le  tribum^l  d»  première  instiince,  maiSk 
devant  le  juge  du  paix,  et  la  procédure  sera  COD-  ] 
fttftnoàenile  qu:  est  suivie  en  matière  éioctorale  ' 
onkaaiKi 

1/électian  du  président  avait  été  attribuée  JMr( 
décret  du  17  octobre  1870  au  tribunal  lui'*', 
m^ffle.  qui  devait  y  i»rocéder  au  scrutin  secret.  ■ 
<;o;ie  disposition  était  vivement  ontupioe  p.irlos^ 
vVipmerçants.  Jusqu'alor'^.  ■  t  t-om  tous  le^  rigi-' 
mes,  les  présidents  île»  tribunaux  do  con  inoivfj. 
avaient  été  élus  directement  par  les  •deqteuns.l 
L'Innovation  introduite  par  le  décret  du  17  octo-' 
bre  1670  était  de  nuluro  à  faire  naître  au  sviii  du  ' 
tribimaldos  coinpétiflons  contrairos  k  l'esprit  dn 
concorde  qui  doit  y  régner.  D'un  autre  cûté.  le-; 
attributions  dn  piimM  Mot  ntres  que  oeiies 
des  lu^es:  la  toi  tid  oonRre  certains  po  ivoirs 
«péciaux  irtporl«nt<  Tl  aura  tooMiir .  pîti..  d  au- 
torité, plus  d'a^comlani  pour  roinp.ii  -.i  iiji-;Mr;n, 
•  il  tient  diitctement  ses  pouvoirs  de»  élccltturs. 
Le  pn|tt  d*  Ini  propo»  d»  rannir  pour  l«  pn^ 
sidsncs  au  mode  consacré  par  rnsagc^  <m  raoli- 
tuant  l'élection  directe  du  (irésident  a  l'asitem- 
blée  de»  électeur^ 


D  apré^  le  décret  du  28  aoAt  ISU.IB  rang  sur  le 
bleau  des  juges  etflappHnAsIlik  ftiéllnmi,», 

\n-  ité  ahsolua  par  un  I 


tableau  des  juges  eti 
■  a  par  un 

:  ura  ni  lo  président,  InJums  Ot  los  «uppléonla. 
i'.ir  rit'»  moiirs  analoguM  S  ceux  qui  viennent 
d'être  indiqués,  le  projet  propoaa<|uo  le  rangsolt 
flxé  par  lancienneté,  ws  Jam  pins  anakummaat 

en  foitctioDs  |irtmant  ceux  élus  depuis.  Xatre  los 

juges  élus  Simultanément  et  [lar  lo  tnéme  scrutin, 
le  rang  serait  Bié,  conftjrniémeBt  au  syiu  ma 
ii'lo|)té  en  1848,  d'après  le  nombre  do  voix  obte- 
nues. 

Il  est  possible  que  les  menbraa  dn  trilranat 

soient  empêchés.  fj>  projat  de  loi,  reproduisant 
los  termes  du  d.?.  i  t  i.?  ISIS,  exl/(e oeulement  i. 
peine  de  nullité,  la  présence  d'un  juge  ou  d'in 
snpirféaBt»  ottutoriss  A  compléter  la  tribunal,)  ar' 
vole  de  tirage  au  sort, sur  une  liste  du  comm>|ra 


runis  éligibléa  rteldnndias  In  ville  où  siège  loi 
tr  iiunai.  Cette  liste  senit  ftiiilo  «béquotoidol 

lurlo  trIbutuiL 
Une  disposition  transitoire  ivnvowé  l'art! tfé. 

du  oode  de  eommeree,  aux  termes  duquel,  4* 

la  première  élocloiii,  le  présnlent  et  lainoifi*  do^ 
jUjsijs  o!  ^  .:r>pl-'aiil  -  d."'i\ro,f  .'!ru  nomni'-s  pour- 
deux  ans,  ra..ii'>:  luoitir.  d<^.  jugfs  et.puppléootsH 
peurna  «a  ieul<M*BlAln<sjg^ijMl|<U!l«WB^ 
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veliewenl  du  t'Ibuotl  p«r  moilii  toa»  tes  sus, 
cOUiM  it  s'ecl'Jait  mos  tons  les  réginm. 
Cm  diverses  4(iS(io»ilioB9,  qui  partitMnt  oonel- 

.JiC!'  le  ilrriit  (li-s  comtntTçanW  i  choisir  librpmi'ul 
«tm .- jUK^'S  avec  los  g  ir-iii  i-.  In  lionne 

aiiwiD'fU'atiou  de  l:..ir./iiv.u,  ijouveiiUorinuléee 
riaiu  uuR  notnreU»  rvù^riiou  dM  artielm618,  C19, 
6  0,  Sll,  Ci.'fi  M  6Î9  <lu  code  de  cotnmeive.  qui 

lirrâdra  UiaCS  dus  ce  t-^ih;  »\        en  con^ac:•'() 

par  la  voW  d*  l'AaMmb  >  r 

Koaa  se  Bou»  diwimuloriâ  p«*  l  iDCoDvéuant 
quo  peul  préM&tar  l'iotroduoiioii  dm  )t«4|dii  •!« 
c>nriiwrc»  do  disiMMllions  «UMï  M^^MI  eiau^ai 

varli  fi,  mnU  Ses  l-'i-islaleum  ciui  nous  onl  pn^c^r 
.  t  nuUraïufiit  l'A.-t'mbl'X'  conslitu»nl(<  Je 
IMO,  «n  vol«xit  la  loi  du  ^  août,  ont  cru  Juvuir 
coosenor  l'ordre  dea  uuaAroadaaialM  disp^wiicn» 
du  code  da  oomoianie:  il  noua  a  aamblé  quanoua 
m  ponvigoa  BiMU  qna  de  auhm  leur 
ai^|îi|ila. 

PKOJET  DE  LOI. 

I.n  Drftsid'Tit  do  roiiMiliClief  du  pouvoir  cx6eu- 
tir  du  la  République  ftwieaiaa,  propose  t  l'As^Bm* 
bl'<'  nr^tionalft  le  projet  oàloi  nlvjîUiqui  lui  sera 
f'i-.>:nU'  par  lo  pn-^k:  daawctui,  «uiuitra  da  la 
jiia.. riiarj'''  li  tu  expmt  laa  matifk  «t 
bout«inrla  disrusaion. 

Article  1".  La  dôcnit  du  2  mara  .1852,  sur  les 
tribunaux  de  cominierce,  est  abroM. 

Air.    Les  articles  618, 619,  GS^  «U  a(  CM  dn 

riirl'i  lio  coroiiK^rrn  seront  RBplHto  on 

d<j  lu  titauiùro  suii.inle  : 

Att  aUv'Lsf  neaibras  4m  trllnmain 
■Rwce  aHmn'lHiis  par  une  anomMée  eomposi 
d*  cit^nns  frinruis  commorçantR,  [Ut  Mili'.i  il». 
^MIS  Ciaa  an- ,  lM(ii1^iiil'5  uu  Iodk  t:our.'4t-t  miutr>."< 
au «alraHIge,  ayaut  comniaad<ï  acsb&Umcalspen- 
daat  cinq  ans,  cl  domicUiàs  depuis  deux  ans  an 
'oohn  dUM  lerp'i-.ii'i  du  Irihtinal. 

No  pourroal  piiv:i 'ipcr  a  1  !-"tion  ; 

jr.licuves  ou  lafBjsenlt'S,  soitè  des  pcioiii corruc- 
'i:iDii>t!  '3  pour  (■lAs  ijualiaét  crines  par  M 

hi  ; 

.«rî'fvcux  fjui  otil  H6  «-orirtanin^s  pour  vol,  «!cro- 
«jjiTio,  aljus  do  coiifiancv,  àùa  ^'.tinjiicin  comoiir-o 
luir  li  i  JApusilairuLi  ilo  Uenim^  publics,  allouliila 
«tu  imsars,  ou  en  voriu  cj«  1  iirUclu  s  do  la  loi  du 
t7iuiMI9;       ,  ,  ^ 

3*Ceilx  ({uL  oat  il>:  con  I  :in:ir.%  à  l'omprisoutie- 
T-i:Lit  pour  délit  d'usuii!,  |iour  iiifructioii  aux  lui* 
«iir  les  maisou:)  do  len,  sur  l'.v;  loleries  et  Un  limi- 
tons da  pr^Ls  sur  gagas  ou  par  opi^licaiion  lie 
•"orticJa  l"  d.i  la  loi  «lu  Î7  mars  18">1,  de*  orli'^lcs 
Î9t8  da  la  loi  du  03  juin  1867  et  l'article  I  '  <]e 
te  loi  du  î?  juillet  1867; 

i*  Cota  qui  b^t  tu  condamaéi  à  1  ccnprl3/)u- 

ciAtta;    .  ■ 

5*  LMiBdMniia  eondsniî:  '?  jinur  liùiiiK  pré- 
n%  nnx  artûrlAUdO,  M:.,  iW,  ;17,  ilS,  lia.  420, 
»ÏI,;M.  <TJ,  4a>,443  dU  cO'lo  pOa.il  et  au.\  ar- 
teiu:.  '.m.  5.15  etU7  'lu  code  Ju  cijriimt;ri:i>  ; 

C'  Les  Individu»  OOndiLmn<ïs  h  un  moi^  d«  pri 
icn  au  muUispa^rflpD'n'b.tii't.j; 

*•  l/!8  netUi'C^,  peflii'n  et  ofliciu»  niini>t.^. 
♦ir'-.  r  •  V:  .  ri  Vjftu  do  ju^'cmenl»  ou  dcci- 
<.t-:;Sii..:.    ■  ■  -  ; 

s-  l.fn  : 
H.'-d'.i-; 


l' 


(Uzl  la  faillKo  a 
;it  par;.-.  t.iL.'.:;i,m.';.Vf,;nv">'-.*<'i' 
r  •  la^.  i-.-nli  ri-!:Ju>  a  lO.ungor  mai  •  n 
h  ;i  -8  va  t'i,.  '  ■■; 

ElgénCrElicnflntlous  le  indindu*  priva  i  du 
libUde  troi«  dans  k<s  électia0<  pOiUiducaw 

Alt  619.  Tons  tes  ans.  la  Hsta  daa  âeeieura  du 
nsiort  da  fba<]uu  tribunal  s«ra  (Ircss^h  pr.ur 
rlisitu  oocimyno  p.ir  lo  mairH,  dans  U  pi.fiiiii  ro 

3-jir.ïatoe  du  jt>v'<  ilo  «nptflr.ilii-o  ;  oll  .  oMiji;  ju- 
ra tous  Un  ^;W'•hy.!T^  ipli  DMuplàrool  <Ui  t"  sciw 

tente*  tes  Moditious  «sifûu  pur  riruno  priai- , 
4enL  .  1 

•  V»  tnaira  anwvt  la  lUtc  e  n'i  pn^pnr'i-  an 

DrMétOU  ai^MUMféliatqHi  Iom -:.'  ;'>.. -r  in  lUtj 
Stoénia  BU  fraOMhl  t(U»,lltVi|  su  lours  u  1  moins 
«vaut  réketicut  LaeeoKpIisseaem  d?  cctm  l'or- 
liMliti  «era  nnnoac^  dan*  H  mAtao  dCî.ii,  jsir  cf- 
fichf^  n"p".s,:M-:j  à  )j  pftrt  Mlc  la  mairie  dccliaquu 
.ctmnii'.ii.'  il'i  i.'---ert  l'-i  tr  IhumL 
■  La  lif lo  <k's  •' le;Iflurii  &ara  ccxDiuunif;;^  Mna 
frtisà  toute  i>'i]ul»^ition. 

Pendant  tos  qulm»)  jours  ijnl  ..i!lvr..:i:  |i. 
do  ta  liste,  tout  i'unir;vr,  i:  i  114  l'jrruu- 

tiuMmantaurS  Icdroii  <l  >  :''V-'r  >lutr'  '  r  .:-.-  >m. 
aotl  qu'il  80  plalKtiij  ilVr  oir  .••;r' :niii.i;i.'i:i  , ; 
•ou  liyi,'  soit  qu'il  <•  i.-î.iti.îo  riti><:riplion  d"uu 
«oetanr  omis  ou  la  radi.iiioa  d'uu  citoyun  ind&- 
n«nt  iMolt.  Çoa  r^slaïaaiinns  sarobt  porttes 
datuttoJiWtdo  poix dacaatoii  par  ■iuipUdè' 


cUraiion  au  gnOb  de  la  jtt*lic«  da  paik  du  <\  t- 
micUe  do  l'tmtKU  daÉk  Ift  quaiil*  oara  misa  «a 

qoeation. 

l.r  |i!(.v!  iIp  pnit  ît8tu«r*  sans  apprl  dan»  Us 
d;x  jn;;i  î.  t,aa3  frais  ni  forma  do  procédure  et  ?ur 
simpin  Averti»sem«ot  doiuiA  à  toutes  lus  parties 
inti-ressiSid.  Toutafois,  ai  la  deaiaudo  portte  deaant 
lui  implique  la  soli^tion  projudidallo  d'anequas- 
tion  ddist,  il  renverra  préalablement  Ia$  parties 
k  f-ii  l'uurvuir  devant  lo  iuge  conL|>AUnt,  >jl  fixera 
un  hrai  >lélai  dans  laquel  la  partie  qui  aura  Alevi 
la  question  pr^udioiaw  dam  jusliûar  de  aaa  dir 
lifancas.  Il  sera  nrooMé  eu  eooas  conrorni^mant 
aux  articles  8aô,  »57  et  iC(  du  coda  de  prooûdare. 

Iji.s  acte»  judici^i  iv  ■  "  impkIs  l  iustanM  diw- 
n*ra  lit.'u  nosufoul  pca  ^..  inus  un  timbre  et  aeroul 
enre«i»tri^s  gratis. 

La  décision  du  jueede  paix  pourra  Atre  défiréa 
k  la  cour  dp  caitsation  dans  tous  le^  cas  par  ceux 
qui  y  auront  élé  parties  at,  «D  Outre,  dans  le  c-as 
où  le  jucement  ordonnerttt  ilmmrmlMa  sur  la 
lista,  4f  OM  panonna  q«<  uY  9/nir»itpn,pw  tntt 
éloetaor  Inaorit  aor  ta  liato  ileutorale. 

La  pourvoi  na  sera  recsvabla  que  s'il  BKt  Torm^ 
dans  fpis  dix  Jours  de  la  Dotil«anon  de  la  déci- 
sion. Il  no  sera  pas  suspensif,;  il  sera  form^  par 
simple  requAto,  dénoncé  aux  di^r^ndours  dans  lei 
dix  jours  qui  suivront  et  jugrt  d'urgence,  sans 
firais  nt  consi^atiOn  d'amende.  L'intonnMUire 
d'un  avocat  à  la  cour  ne  aara  pas  obligatoire!,  l»^ 
pièces  et  mémoires  fournis  par  les  parties  seront 
transmis  sans  fraia  par  lo  frefRer  de  la  iifsTice  'lu 
naix  au  grodicrda  la  eonr  do  cassation.  La  L'iiom- 
bre  des  requi^tcs  d«  la  cmir  d«  cassntioD  statuera 
dèfloitlvemont  sur  le  p-surroi. 

L*  liste,  réunie  s'il  y  a  lieu  par  suite  de  dA- 
eislons  judicialt^S,  sera  clos«  diSniti\-«n4pt  dix 
jours  avant  réiuction.  OIte  liste  ser\' ira  psor  tout 
tes  les  élections  de  l'annSe. 

Art.  620.  Sont  éligibles  ai^x  rbnetlmu  de  jugb  nt 
'le  jftgi»  "«iippl^anl  tous  les  éleetetiri  in'^crils  sur 
1.1  li5to  '>lt'.?1oralp,  à,jés  do  30  ans,  et  Ips  anrien^ 
tu;-  s  ou  lu^es  suppliants  qui,  n'itaal  dans  au- 
cnn  cas  d'oxcUimB  Drtvus  par  l'article  GlflL  oat 
leur  domieila  réaCdH^la  rossoif-t  du  triiiiina|. 

A  Pari^  niil  ne  pourra  être  aommi  juj;o,  s'il 
n'a  ét<;  suppU'anL 

Pour  être  éligibla  &  la  présideuca,  il  tkudra,  à 
I^rls,  avoir  cxàfOt  pandant  quatea  aua  cooiuio  ju- 
KO,  et,  dans  Iwtrtbuuans  de  nouf  maatbnia,av^r, 
i-vercé  pon  taut  quatre  an»,  dont  detut  au  moins 
comme  ju^n. 

Daîi-,  i  'A  .'iiilros  li  ihiioiiui,  il  iiillira  d'avoir  «MA 
jug-.'  l;-.l  .-uiiplriir.;. 

An.  L  a'isembK'L*  olwlorale  se  tien  Ira  doog 
le  lieu  où  kiiVxe  le  tribunal.  Klle  sera  convoquée 
par  lo  préfoi  du  département  dans  la  prenuèrei 
i|uiniiiiue  de  d>-oembre  au  plus  tard.  Bitâ  Sera, 
prc'ï^id^e  par  lo  maire  ou  fon  déié^ë,  assisté  de 
qjnlro  rltiot«nrs,  qui  8«rout  les  deux  plus  igôi 
A  loi  deux  plus  jeunes  des  membraa  présents 
La  bureau.  aii:'ij  '  Oiupasé.  nomma  unaeeritaire 
pris  dans  TAssembUo.  Il  décide  toutos  1m  ques- 
tions qui  painMol  MIarar  dm  !•  «wn  mâ'6- 
lection.  ■  •         '  i*  •      •  ' 

Catto  as<w]mb1éo  pourra  6tra  41lMu  UB  pta- 
«ieuni  s.'' M  ions,  par  arr.Mé  du  prUM,  dMi  laa  lo*' 
oatit/'soù  crit<j  division  sera  ju;;to  nicessatre. 

LVlcrimn  ilti  président  sera  fat ;«  ou  scrutin 
indivlucl  vi  a  la  inajorilu  absolue  des  suiTrages 
exprirc'''^ 

-.i-r.f       '.  iiprOs  il  nix  tours  dii  arnitin.  il 
i  pr.)  •  .1.  a  i.ii  *i-ni!sst  d«  ballotta^':  eiilro  les 
Oeiix  candidats  qai  auront  obtenu  te  plus  graad 
I! -Mbre  de  \n\\  au.derolfir  tour  doacnilin. 

IjOSjug.'»  f'  le-ijuup»»  mjiftléants  sont  nonfmés 
to  n  par  un  seal  scrutin  de  liste. 

1j»  innjunt'''  d  s  ^ulfra^'  i';  rxprimi^s  sera  nécos- 
s.uro  pour  cliiniuii  nri  isiualliin,  Si  l'élection  n'a 
poî)  été  l'ailo  im  premier  tour,  un  deiixléme  tour 
do  Mnitio  anra  li«u  buisjoursapn>s  sur  nou> 
'«alto  eauvooation  du  préret,  et  réiection  aura  lieu 
A  la  majorili  relative,  quel  qui?  >oi:  lo  nombre 
dc5i  votant.'. 

Auîuo  iiection  ne  sera  valable  au  premier 
tnur  de  ocrutioi  fi  la  aMiorité  «btaoM  n'oat  ém- 
le  an  quart  d«B  iwelénra  Inaorita, 

La  durée  de  clioqu»  scrutin  sera  do  deux  beih 
rej  au  moins. 

\/>  I  r-'iil-nt  do  rassemh'i'e  pro-|.im'>  le  r'»  d- 
titt  d«  l<'!«- t:.>n.  1.0  proci's  i.'riijl  c;  t  .:i  ,y.\ 
tnpk'  i>ri  .i  î:  II.  Im  pr>'-id<!iit  •!«  l  iisiciiil);--!.-  ij.ius- 
lui  'i  imincdiaienicol  l'un  des  trou  ori)rinaux  au 
pr-':-  !,  !■•  i-  '-ond  nn  un-nii-;  dts  tr1bun:d.  '<■  trol- 
,t4cm<j  É.-i  pi  1  niniu'  (,.-',i.';r.ii  iirt.i  ia  caui- d  appel. 

Dana  tas  cinq  jours  do  l'éiâctioo.  tout  citoyan 
avant  itris  part  a  l'opération  ilc«:tora'e  aura  lo 
droit  d'éleviu-  des  ré.:lamatioas  mi<'  la  riaularité 
ontoiinoirit*  da  l'diaetlaa.  Aaao !<«•  dSiaiii>a 


Samedi  M 1M 101 
io  proouraa 


du  ta  réoeption  du  pcoeés- verbal, 
géainl  ijira  la  néita  droit. 
Ces  réclamations  seront  conmnniqiiéaa  aux  d> 

toy.>nsiloal  l'Aleolion  siruH  «ii:»qii^e,  et  qui  «n- 
roul  I9  droit  d  latnrvonir  Jius  J  la  cinq  jours  do 

la  cooiinuiuoalion.  £Ues  aaroujugtes  sominaira- 

lien.  L'qgpoaitioa  aaaaM  pa»  ampli  «B«li«.»i^ 
réi  ronda  par  délhul,«t  qui  dam,:  ma  ai|BU 

lié. 

Lo  pourvoi  eu  cassation  contra  Fatrét  bO'i 
recova^a  que  s'il  est  foraié  dans  las  dis 
1-1  siiTuiAcatioB.  11  aura  un  alMi  

m^Iruil  et  jqnt  BUivaBl  U  * 

l'articla  619. 


des 

GHEMiys  •  KVfR  D£  L'0U£6T. 

Le  conseil  (Tadminiitialioa  da- 
(Fnie  des  chemins  de  fer  da  rOoett  t  niOB- 

nrur  d'infonner  MM.  les  porteurs  des  oUI« 
galions  do  la  Compagnie  que  les  scelléa 
venimi  dfilre  apposée,  par  l'orïr»  d«  la  («pus»' 
miin* ,  sur  les  caisse»  dp  la  Oompagnii»,  4 
l'ari-':,  !p  j'ayrinm'  lii^  iioiu'onf  for- 
cémailt  »u.-[iùrn<u  iU-iqii  au  jimr  o  j  les  ciitJ'avflS 
qni  air^U'ni  co  service  et  qui  privent,  en  ou- 
tre, la  Compagnie  des  moyens  de- contrôle  oui 
lui  penneUraient  da  l'taUlr  ho»' 4*  F|ns 
oasaeiont  d'existor. 


de  l'agi*>««ltW»  1 
commerce. 

Lea  i>»i<ità,i»  r^sole  eentrab  de»  arti'et 

manufactures  sont  prévenus,  alnn,qW 
parents  et  correspoodaots,  que,]i4it  mîif  àpiipB 
la  paclfieatk>a  dfr  I^M^to^cow4^^^ 


AVIS. 


Il  sera  procècé  :  1*  le  lundi  IS^  mai  et  jotua 
anivanla,  a  daas  taeuiea  ytéiàsm»  da  rtlévée.  à  la 

veùto  aux  encliires  publiqum,  &  l^mbareadèra 
da  chemin  dé  ter  dé  'Vcrsaines  (rivo  droito).  de 
balt  wa;^ns  de  pommes  de  terre.  "«  le  i«uai 
18  mai  ot  jours  snivanis.  à  deux  lieuroa  préci- 
ses de  relevi'v,  àls vente  Huxenchèrrs pub<u|Uea 
an  l'iqurnard  cher  M   l'raflin  ri:ointc'i!in  da 

r.       ■  - 


n.ii 


iivi,  dp  5110  raii^r^  en Mron  i!e  |jr»l  - 

rry,  .jnurUrr  !n>-iTiiict!li.',  prfr-  li-  iribll- 
e  ciimrr.i'rrn  de  Vrr.viille.\,  nrflMlàHs 


uns  PSRSOJtINfiS  désiiunt  sa  reoseiguar 
■ur  laofs  lanlia.  time  ai  «a|»w«k  aanvaat.  a'%- 
dreasarouMrifa  d  ta  4<ivclion  da  toraau  a* 

Versailits,  sveuue  <!e  8t.Cloud.  a'  3. 

Le»  coupon»  doi.iiut  .'ir»;  riînfiïrmi's  dans  des 
letii  es  diargées  à  la  pui>te.  Lu  aoninio  nette  est 


MSNT  sont  infonnés  qu'on  emlinuclM  da  soM* 
du::  .M  l:itni-t.  cltas  M. Bomud oldiea ILLia- 

n .  r  ' ;.i.  i,:uii^4  Versailles, cbar^s  d'Imper 
tants  travaux. 


wiTTBMiitnm  a«  a* 
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JOUKNAL  OFFICIEL 

Bë  LA  REPUBLIQUE  FRÀNÇAISfi 


maam—mymssx 

r.  «les  Béiervoin,  cour  di^  Maroc 

DIRBCTION,  RÉDACTION,  ADMINISTtLVTION,  A  VERSAILLES 

!«•  WMQHrili  MB  huérH  m  aout  pH  nadu^  | 

un  uiilcuiiiMn 

SMhmt  k  ITlliltaniii  Gérant 

Un  an,  (0  fr.  —  Six  nuls,  90  fr. —Trois  mois»  10  fkv 
fiuig  §1  BipartenuttU—  BnMgvm  mandat  nr  la  paài  —  Âfimdtb^ 

Les  alNoiMBMnls  nitaac  dtt  1*' et  19  de 
JMMrasucnROMtltimMiftaC  fMsmfllionf 

AVIS  AUX  ABONNAS 

DepoU  rinoUHaUott  da  JaunuU  a/ftdet  i 
VerMillc!!!,  un  wr^iee  d'oNiop'a  été  fait  ftnmU 

tcmerit  |>our  donner  anv  ac^m  liu  Goavorno- 
inriU  la  publiciUj  ni''Ci?.-ii«iri?.  Au  fitr  o;  itcosun» 
<iuti  It's  inovMnii  ilo  prodcction  sr  rnn:  accru», 
II'  iiouibro  «l'exwaiplair!  »  pnvoy.-.-j  ùnns  le»  dé- 
partements a.  étA  aaîînii'.il"  ;  Rcliiplieinonl  lu 
lirait  <!.  [>.i  -?  ^  'iii.OOft  c^^rni  ï.ur.-s. 

I)»na  cjiieln^iic.s  jour.i,  h'  sc  rvicH  des  aliojiuo- 
lléiinilili,  dmioUlralifs  ci  particalici*  fera  ta- 
pns  en  même  lampa  les  envois  d'olttca  aeroiit 
snppfiiBéta 

LbeainoiHnMHt  dont  lo  eerriee  aiiésuB 
panda  le  90  mara  seront  repris  lo  SO  mai  ;  If» 
naniirm  p^Mié»  (wndant  eetia  întarroption 
seront  pnvoyi>s  ultérieiirriBeni,  aa$ji;ô:  oprbi 
leur  rôitr.pri'.-siaii. 

L«s  abomiâs  fiarlkuliers  î<cu>ent  l'eman- 
der,  selo.i  leur  ainvcnnncfi,  li  firolu]i;;i- 
lion  de  k'ur»  ("■cliéanws  s'il»  ne  voulcni  jirtx  r«- 
ccvpir  les  nutcrrus  puljlu's  drpuis  l'inHiallnlion 
à  Tersaill*»,  mai»  ils  devront  doiKicr  avis  de 
leur  option  avec  le  ^5  mai,  ài'.  ji  de  rigueur. 

Apres  ce  dôlal,  les  abonnés  seront  considé- 
rés comme  voulant  U  ooUeotiaa*  saas  ^il  loil 
possible  de  tenir  compta  des  rédaiÎBatiaiisooo» 
iratres  <iui  te  prodtiiraient. 

Poar  la  séns  des  abonnements  interrompas 
pendnnt  l'investissement  dn  PariR,  il  n'est  nen 
rlian(,'é  AUX  larmes  de  l  avis  qui  a  été  poblié 
prccéilommout  i>i  l'enviti  de^  collections  ttUI 
ayants  droit  aura  lieu  ausiilât  que  radainfs- 
tralion  repn  ti-lrii  a  m  Si^rvxn  à  Paria. 

Les  alu'iiiii'uii  Ht-  i.ou'. l'iiiix  ijartiroiil  da 
16  mal;  ils  cuoiprondrunt  tous  les  abonne- 
Benlsaoïnsciits  depuis  l'installation  du  Journal 
9/lleU  i  Venailles  et  i]ui  n'avaient  pu  itrc  ser- 
vis Jiuqtf  à  présent. 

On  legoit  dés  i  ptéaent,  i  Fadmlaistration 
du  isHnMfeflbM.  tons  lee  aboanemenU  par- 
tiealien.  —  Les  aboanementa  nouveaux  pea- 
veol  looaler  au  mar»  lS7i,  époque  a  la- 
quelle commence  la  publication  à  Versailles, 
mais  on  ne  recevra  qu'uliériourcmont  les  n«- 
méros  antérieurs  au  IK  tnai. 

Cotnni'^  pnnr  sa  pu'jlication  quotidienne  , 
le  formai  acluiM  du  ..'.juninl  of/leiel  est  con- 
servé pour  la  réiinprctBiuu  des  numéros  parus 
depuis  l'instatlation  à  Versailles  (20  mars  1871). 

Ausaitét  qoa  les  circonstances  le  [>enn«t- 
tfODt,  le  Aumai  ^JhU  iwrandrs  la  publica- 
tfan  da  bnUetin  «Hdel  de  bBoorse,  ainsi  que 
da  tons  tes  Ubleaos  sUtisUques  «ne  les  admi- 
nistrations pnbll(iaes  aralsnt  rhiMtode  de  pu- 
blier, etc.,  ate. 


PARTIE  OFFICIELLE 


VtnaiUu,  90  uuti  fS7/. 


L'AieemliMn  nationale  a  adopii;,  le  prùsidmt 
du  cona^  des  mitiiities.  cbef  <iu  pouvoir  eut 
cutifdrIaMfnWlqw  fiiancaiae,  pramolBae  la 

Ili:  dont  la  teneur  suit  : 

L'A.s^r'lnll:•'e  nationale,  prolondéneal  émue 
<in,^  mallieurs  de  la  patrie, 

Décrète  : 

Dts  pr;éres  puLliqucs  Boruiit  di-mandées 
dans  toute  U  France  pour  snpplier^Diea  d'a- 
paiser nos  discordes  civiles  et  da  îneUre  nn 
ternie  aux  maux  qui  nous  affligeai. 

Délibéré  en  séanee  pabUqoe,  à  VemiUes,  te 
aeiie  mal  mil  boit  cent  soixante  et  onse. 

Lt  prMdent, 
Signé:  mas MtTY. 

les  Kcrilairrs, 
Bifiih'     l'V  r,  IIKTHIIO.NT,  PAUL  DE  nÉMCSAT, 
Tic«mte  DB  >IXAUX,M.  JOUMBTOK,  01  CA8- 

TKiuuiB,  baron  ns  sMUim. 

lt  ffitiàtnt  dueontnl,  chef  du  poumrir 
taênMf  dt  la  Républiqu»  françtite. 


\a  publication  du  Journal  affUUl  da  soir  à 

cintr  centimes  reste  interrompue. 

MM.  les  ahoTinés  qui  en  feront  la  demande 
recevront  le  Journal  officiel  du  maiîn  rn  rem- 
placement: mais  ils  dL'vriiir.  juiiiJn  k  leu.->  do  • 
mandes  75  centimes  par  quinzaine,  ou  1  ït^bO 
grMeie,poBr  te  tempe  qni  reste  à  œnrir  sur 


Le  pn'sidcnt  du  conseil,  chef  dnpoawir 
eaécutif  de  la  RépoMique  française, 

Contidérsnt  qne  les  motib  qni  ont  nécessité 
le  transfiramant  i  Narbonae  da  coneil  de 
guerre  de  la  lt*  disWoo  nilit^  ont  eeisé 
d'exister; 

Vu  l'artids  S  da  code  de  justice  militaire; 
Sur  le  rapport  da  ministre  de  la  gnerre. 

Arrête  : 

Art.  t".  r.e  sli5f?e  du  conseil  de  irurrre  de  la 
11»  divieitm  miliuire,  transféré  momentané- 
ment à  Narbonne,  sera  rétabli  à  Poipignan. 

Art.  2.  Le  minisire  de  la  gaeno  est  chargé 
de  l'exécuiton  dupréaCBtanélé. 

Fait  à  VsrsaiUe^,  le  M  mai  1871. 

A.  ntmis. 

Leminittred  !^  ■.•uem. 
Général  lu  flo. 


Le  préndent  du  conseil,  chef  du  pouvoir 
eséealif  de  la  République  franfiise. 

Sur  le  rapport  da  garde  4»  aasBaz,.ininiMra 
de  la  justice, 

Arrête: 
Article  1».  Sont  nommés  : 
JqB».de  paix  da  .canton  de  Dodwa  (Aodo), 
K.  Bvilfs  (Angaslfa.Pttl),  lioiaaii  en  dmit» 


suppléant  da  jags  de  peix  de  Léaignaa,  taeioa 
maire  de  Vatman,  en  rempheenant  delLK< 

denci,  décédé  ; 

Juge  de  paix  dn  eantoû  de  BainUAstiar 
(Dordogne).  M.  llaliieQ,  aneian  juge  de  pslï  de 
Salignac,  en  rempboeinent  de  M.  TUIarie,  di- 

missionnaire  ; 

Jugedepaiz  da  canton  de  Sailgoae  (Dar« 

dojrne),  M.  Comclto  de  V.'nancoart,  ancien 
juge  de  paix  d'K.\cideua,  en  remplacement  de 
H.  Glerjonie; 

Jage  de  pQi.<  du  canton  de  Moreslel  (Isère), 
M.  Troffiet  (Henri-Joseph),  l>achelier  en  droit, 
ancieq  nota-n-,  ancien  membre  du  conàc-U  mu- 
nicipal, en  i  cmpiacement  de  M.  Bertrand,  ad- 
mis, sur  sa  îlaïaande,  à  ftirevaloir  eesdnitaà 
la  retraite  ; 

Jugt!  de  {taix  du  canton  de  8aint-Jsaa-âo- 
lejrmienx  (Loirel,  If .  Cognard,  joga  do  pllx 
deSaint-JuttHin-Ghevalet,  en  inmdaiiiiiiiiwil 
de  M.  Rédiet,  qnt  a  été  nommé  jogo  de  pais 

du  canton  de  Vitlcurbane; 

Jage  de  paix  du  canton  de  Loagwy  (Mosel* 
le).  V.  Badrias,  jnga  de  poix  de  Oroateiqitin, 

arrondissement  de  Sarreu^ueminc-ii,  °"  rimph- 
ccment  de  M.  Offel,  dèmîiisionnaire; 

Juge  de  paix  du  canton  de  Pontgibaud  (Puy- 
de-J)âme),  M.  Comndst  (.feaii  Jnspph),  ancien  ■ 
grefllsr  de  la  justice  de  paix  de  Pontsumur,  en 
Moplac'n:]:  m  .ir  M  Gouttebessls,  qui  u  M 

nommé  juge  de  pai-i  d'Hérisson; 

Juge  de  paix  du  canton  de  Hournia  (Pyré- 
nées-Drientalcs),  M.  Rutj',  ancien  juge  de 
paix  de  ce  canton,  en  remplaeeaent  de  U. 
Debean; 

.Iiifo  d.'  du  catroa  Je  P.ianges  (8aéin« 
oi-Loirc;,  -M.Dupuis,  .suppléant  du  juge  de 
paix  de  Saint-Bonnel-de-Joux,  notaira  bon»- 
ralre,enramp]aoementdeM.  Ifora^qata  été 
nommé  juge  de  paix  à  edat-Bonnet-do- 
Joux; 

Jttgedepaix  du canioudeCialUu|(Vari,  If,  • 
Santon.  eommisigrefBer  au  «tOaiiri  de  1*  Jns' 

tin  en  de  Toulon,  en  reimptaMmeilt  de  11.  Ri> 

card,  démissionnaire; 

Juge  de  paix  da  eanum  do  Beaasset  (Var), 
K.  Brun,  jujc  <le  palj?  de  Cuers,  licencié  en 
droit,  en  remplacement  de  M.  Condary,  noa 
acceptant; 

iUge  de  paix  du  canton  de  Cuers  ;V4r), 
IC  Blancard  (Pierre),  avocat,  ancien  l)ÀtOiuuev 
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d<î  l'  -''r(1riî  II  Dniçoignan,  en  romplu'îPnipnt  du 
M.  nrun,  nommâ  jage  de  paix  du  Deaa>s«ti 

Suppléant  du  jage  de  paix  CtnlOT  iPAn- 
(Ardèche),  M.  Comle  (Ji-an-J6r.^niie- 
£l;s6e],  licencié oa  droit,  notaire,  ancipii  maire, 
mifUtT^  nuihn  du  cotiaeil  d'arrondiascincnt, 
tn  noplaeement  Je  M.  Gunoa,  qui  a  été 
Bomaé  juge  de  poIx  de  OatidlloD  ; 

Sappléant  du  juge  de  paix  du  canton  d'Ku- 
Um  (CAtwdtt-Nord),  M.  Uidwl  (LooicMarie), 
aolaii*  à  Wiàk^  nwiulm  d«  «amaU  imnicipal, 
•n  remplacement  de  M.  La  Ponelec; 

BvppMant  da  jage  deftlzdEOUton  de  No> 
gencoort  (Enre),  M.  6oeee(Jeu-A«8iul«X  ad- 

joir.t  au  ma.rp,  ancien  percepteur,  en  rempla- 
cemeni  de  M.  du  lîiut,  déjoiMionneire; 

SappUoit  dn  juge  de  paix  du  canton  de  Ver- 

neuil  (Eun*),  M.  llommet  (Loo^s-PtuteU^ 
notaire  à  Dourih,  en  remplacement  de  If. 


Suppliant  du  juge  de  paix  du  canton  de  No- 
ïay  (Loire-Inférieure),  M.  Baulay  (Jean),  no- 
taire à  Vay,  conseiller  municipal,  en  rrmplaco- 
meni  de  11.  lictoarneau,  qui  a  été  nommé  juge 
d*  paix  4»  Mat-PUIberfrdiB-OiudUm; 

Suppléant  du  juge  de  paix  du  CUton  de  Le»- 
wy  (Mancbe),  M.  Vray  (EagètM-QooiUni},  en 
lemplacement  do  M.  Lenoâl,  qiaudit neainé 
jnge  de  paix  du  même  canton  ; 

Sappléant  du  juge  de  paix  du  canton  de 
Pont-à-MouMon  (Meurlhe),  M.  Majioi  ('  :iiar- 
]eaJeaepb«Ilttlien},  avocat,  en  lemplaceoieut 
de  M.  Dinuboad,  démiaaioiuMira; 

Sepptéant  do  juge  de  paix  du  canton  de  Cri- 
fOAlOfrL'flHMVal  ^ine-lnrérieure),  M.  Vzet 
(Guniaaoft^laniBlaa),  ancien  suppléant,  en 
^  |[,  ggiDBuit,  diniaaioD- 


—  AdioinI»  t 

tidf). 
Saint-Quentin.  U 

—  Adjoint»  : 
(Henri). 

Soiuoiu.  Maire  : 

—  Adjoints  : 

(!al)riol- 
A  rman(i 
Vtnins.  Maire  : 
Edouard 

—  Adjointe  : 

Alplioni 

Sartat.  Maire  :  : 

Ernest). 
Adjoint»  : 
Marc-Gi 


m  IbiOtid  rJeaa-Lenis- 
.  OputaOe»  (Nalalli-Aria- 


JOUBMAL  OniCm  ]>::  IiA  BÉPfTBUOOB  FUJ^^  OiaaiMlMtt  Iblltn 

mal  ortbi^pbida:  au  Ueu  de  :  UH.NUCfia- 
cent}  et  Caifo^n*  (Adrien),  on  doit  lire  :  MM. 
Ha  (Vinoenvei  Gtumuii  (Adnen). 

e  :  M.  Marinlle-ringaet. 

M.  Bénard (Pierre),  Souplet 
jéroilo  (Gli  irles). 

Salliiron  ((Mau-ic -Henri). 
M.  Ghurou  (Marip-Pierre- 
enne),  Damoiu  (Charles- 


'.  Laruo  'fr'ierrc-I''raii<;o'.s- 
M.  Cudut  (Loui»-C«le*liu- 

.  i''uu!o[t  iJeui-Vieuu). 

de  8elw8  (Piam-llarie- 

IM.  Lindry  (Jean-B,iptisle- 
ie),  Boucliarel  (Pierre). 


remp 
naire; 

BaffMttI  te  ftfi  de  paix  du  canton  do  Mé- 
nigoutB(Denx-8èvrea),Il.  Damellier  (Pierre- 
Lonie-flonoid),  notaire  à  Vanlebia.  an  fempla- 
«amiMdBM.  Benbelot  de  UGIeiais,  décédé. 

Art.  t.  M.  Da«a,  andea  juge  d«  paix  du  ean- 
ton  de  Bottwnvilie  (MoMlto).  «at  admia,  iw  an 
demanda^  &  fait*  tuWt  aaa  dnita  à  k  it- 
iraite. 

Art.  3.  Le  garde  des  isccaux,  mînislrt'  de  la 
inaUae,  aa(  chaiié  de  l'exécution  du  préaeat 
andtè. 

RUiVamaïaa,  leSOnui  tâ7i. 
iif»(bd« 


Y  RE-KTLOtR 

Dreux.  Maire  :  ^    Poirier  (l^opoli). 

—  Adjoints  :  iM.  GtaUer^Jîdiue-ConBtaa- 

tug,  Xd  .4  (Henri). 

HÉRAULT 

iUxte».  Maire  :  )'  Devéi  (PUul), 

—  Adjoinu ■  :  IM.  Ponvieille  (Eugice)  Per- 

réal  (En  <st) 
CetU.  Maire  :  M.  '.:ui^nou(Nrél}. 

—  Adjoints  .  MM  MÎdial  (JMB},Ani«- 

nau  (Ma 'Un). 

nnu 

^ainl-Claude.  Ma  re  :  M.  Reydellet  (Eugène). 

—  Adio  nts  :  MM.  fiax-ou  (Napoléon), 
Jeaniat  (Antoine-Tbéodon-Piulippe). 

MontmMy.  Mairp  :  M.  de  BaL'kpr. 

—  Adjoint  :  M.  Cailleieaux  ^Paul). 

H*l"TE-SAOîfI 

Oray.  Maire  :  M.  Jubanl  (Lonie). 

•        Adjoints:  MM.  IWaud  (Planin-VletO> 

nn  ;  PicIkU  (^IîcIipI. 
Lurt.  Mairv  :  .M.  Marlelet  i  François-Th  ébnud.) 

—  Adjointe  :  MM.  Uesucuiau  (Aagaue- 

Aniuinff-Hippotyie,  Lnug  ^Fean- 
Bapti«te}. 

>AOXB-BT-LOiaB 
iutmu  Maire  :  M.  Guimard. 

—  Adjointa  :  MM.  Rfralle ,  de  Donuy. 

SEINK-KT-MAnNK 

FonlaineUrau.  Maire  :  M.  Moanier  (Jean-Al- 
fred). 

—  Adjointe  :  MM.  VtTenau  (Louis),  Gué- 

née  (Alexandre-Angc-Chutajl. 

TAllU-ET  GARONNE. 

—  Adjoint»  :  MM.  Viou,  Faure  (Jean). 


Par  arriié  liu  préi-iiiciilda  cunicil  desmini»- 
im,  cber  du  pouvi>-,r  eiécutit  de  U  llépublique 
Iran«a>M.  en  daie  du  2U  luai  is:  1  et  rendu  »ur 
la  prepoeitioo  dj  miaittra  d«  1  miéneur,  m 
ètènoauttéa  maiTae  ou  adjoutu  au  naire  «les 
Tiilaacl-pidtd*aiiaiaa: 

alSXE. 

XflO».  Maire  :  M.  V,rch  ;n  ('  0  is-Altxandre). 
Adjuini»  ;  *       i;ii:«a!t  (6a»lon-Al- 
fied).  Glatv  :  '  -P'-^aff»)- 

 a-félii}. 


Par  arrêté  du  cliof  du  pouvoir  exécutif,  en 
date  do  iÛ  mai  1811,  ruiidu  e.ur  le  rapport 
du  miuiatre  de  la  gucrrp,  uni  été  nommée 
ou  conlirmés  dans  jies  u'radcH  ci-aprcs,  pour 
tirenilro  rang  du  'i\  aoùi  tf^TO,  k-a  oUicierB 
u'miaulerio  dont  le»  nom»  suivent,  qui  ap- 
parienaieni  à  des  régimenta  ttaua  pânia  M 
t'armée  Un  Atiin,  savoir  : 

Jtant  II  grade  tU  toui-UeuUauaU  atHoM 

au  trésorier  ; 

7C'  ri'g.  de  ligne.  1"  tour.  M.  Cbuaiaud,  sergent- 
major  au  curps,  en  rcmplacoiuuut  de  M.  IHo- 
reuiin,  promu  liauieaani. 

Dans  U  grade  île  souy4i«uUmnt  porU-drapeau  : 
77'  rég.  de  ligue.  I"  tour.  M.  t^imonm,  adjudant 
an  iMN'iMi  un  lemplaeemcnt  du  M.  Liscoaia 


uii  un  n 
inoitaaaai 


Dans  rarrèt»  portant  nomination  du  maire 
eldeeadjoints  de  Coulommirr»  (Seine-PtMnr- 
ne).  et  in^îéré  au  Journal  offieui  du  IS  mai 
cMiwn: 

An  Keu  de  maire  :  M.  de  Maniaion  (Ludo- 
■tic-Alcalf):  Adjoints  :  MM.  Henry  (Eugéne- 
l*Brraii),       l.lrinam<- Isidore). 

Lire  :  •  Maire  :  M.  de  Mauaaioa  (Ludovic 
Alrxan'irey,  Adjoinu  :  MM.  Henry  (Buténe- 
Parfoit);  Mu  (Amaaidaidore).  * 

Dans  Fandll  du  tt,  paUi*  au  Journal  offidr  l 
d'hier,  efest  de  fat  Tille  d»  QuimperU  et  non  de 
c>-l  e  de  Qtêimper  (Ftnlsllm)  que  MM.  Audran, 
Lui  ans  et  Damphernet  onl  élé  naire 
et  adjointa  an  main. 


iDenr  1»  traà$  de  eapilaine  t 

i*  rég.  de  ligne.  Anciomtelé.  M.  Leeouflet,  lieute> 
naiil  au  corps,  eu  romplacomeui  cl<.i  M.  Norat, 
promu  ctiel  do  IjuUiiioii. 
I*  riig.  d»  lijpu.  Utoix.  M.  (<olonna  Le«a,  lioute- 

 irna,  w  iwBplaeeoMnt  de  m.  Oupi*. 

IMlivitéb 

M.  Lenonnlar.  neuteni 
an  reHi;4aeaaMnt  de  M.  ndieo, 

daul-Dia,or. 

S3-  rt^g.  de  ligne.  CUoix.  M.  Redouty,  llantenant 
au  uurpj.en  remplacement  de  U.  oaïUard,  tué 

à  l'unuoiui. 

24'  ri&g.  de  ligne.  Choix.  M.  lambin,  lieutenant  au 
cortis,  ea  reinpla;;ttaient  (X4  M.  Gabarrou^  tué  a 
l'enuiiinî. 

Ancieunuté.  M.  Jacob,  Ueutua.inl  au  corp»,  en 
rsniilaoeinat  de  y/eialimauD,  disparu. 

SS*  réf.  de  lignes  CheU.  M.  Itoilot,  lieutenant  «a 
coriiii.,  eu  remplacument  de  M.  Molèa,  mié  tu 
non-aclr.  iiii. 

Anuîeuiiui".  U.  ArrulTat,  lieutenant  au  corps,  dk 
remplacemunt  d<!  U.  iiemy,  disparu. 

Obelx.  M.  boué,  iieuteneni  au  corps,  en  rempla- 
cement du  M.  Uajal,  disparu. 

Anc;«iniulé.  N,  b-jiuuit,  l.ùuiorianl  nu  c^ri'-,  en 
rsiuplacemeut  de  M.  Blouet,  nomme  adjudant 


AnoiennetA  M.  Vauiraio,  Uenlenent  au  oorpa,  eU 

runiiilacumcnt  du  M.  Jalaliert,  mis  à  la  suite. 
Ub  r<'g.  d>-  ligilu.  AuciuiiD«tù.  M. tjuiUiuiiiiii,  Iimu- 

tenaiii  au  i;urp3,ou  rumpiac«meut  de  M.  ilemy. 

tné  4  l'eunumi. 
Ttf  réK.  da  li^ne.  Choix.  M.  de  Villars,  lieutenant 

BU  l'orps  uu  rom|ilacement  de  U.  de  Vdlcaou- 

ve,  iliî|iuru 

Non  acuviiâ.  M.  UeiUn,  capitaiM  d'ialoaterie.  eu 
non  activildk  en  naplnoeaiani  de  M.  FarluiM', 

disparu. 

Ancienneté.  M.  BoullanI,  lieutenant  au  corpe,  en 

remplut'cmuiil  do  M.  Urvvet,  difuaru. 
77-  rég.  de  ligne,  f "  " 
corp»,  na  leo 
non-acttvité. 

Auciciiiieté.  M.  Migette,  lieutenaiA  au  i  , 

remplacement  de  M.  Blanc,  nlsà  la  aoltai  ' 
CLu  X.  M.  Haocko,  iieiitenaut  au  cor|i<^,  en  rem- 

plakjoniuiit  He  M  het,  lui  s  LiiiiiiCii. 
Auciuiiiieu^  M.  Uulloa,  licuiuuaut  au  corp»,  eu 

remplaeenent  de  M.  Iléitel,  disiiaru. 
Qioix.  M.  Uardette,  lieutenant  au  corps,  en  rem- 
]'Ucemcut  de  M.  tairons,  nommé  aJjudant- 
jur. 


Uboii.  M.  Kyiau<L  Ueutenantau 
■■ananeat  die  M.  AirlaL  aunaa 


Auc.unneto.  M.  Brangcr,  lieutouaul  au  corps, 
rumplacement  de  M.  ' 
major, 


,  (Jttaputs,noaiDié  ad^udani- 


OlMll] 


tek«ll»te 


noms  dea  adjointa 
OAttifliD  «H  M., 


3*  bai.  Je  cbassei:ra  ù  pied.  Clioix.  M  Cburbea- 
noi  Salle,  Jioutviiant  au  corpSien  rattplaeaaunt 
de  U.  SuœrvilJe,  disponi.  „ 
10-  bau  de  ehaaaaufa4nlad.Anctenaaté.M.CMk> 
giuud,  liauteuanl  au  fiaLdc  l'ex-ganle,  eniei^ 
pl«cemeatda  M.  Lauibert,  luA  ijiittnaaai, 

^iins  li  gradt  <i§  liculenanli 

b'  rig.  d«  ii^nu.  Choix.  M.  Ueui-kx,  »au»-lieutsnant 
au  cui  t  S  t-n  n»ujplaci.'meot  de  U.  Micbanl,iuis 

ti  la  K  l, le 

Aiicieiiii<'UV  M.  I^Aurent,  sous-licntenant  80  ctjrpi, 

en  rL'inplaL'Cujent  de  M  Lcburgue,  tui^  à  Ven- 
uami 

Cboix.  M.  Baby,  sous-lieoi«~snt  au  ooipa,  en 
remplr  "        -  • 
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ABeiannetii.  M.  de  Linier?,  «out-lieulennnt  nu 
mrps,  ea  rvmplacetDr>ni  d«  11.  Lemoauier,  promu 
captaitio. 

23'  rtV?.  'Ji?  lipno,  AncicntwK.  11.  BilU,  Mn»4iail* 

tenaiil (>ort>i-.|r»|if.iii  ilueorp*,en  re.npIiicijmBnt 

flo  M.  Hoilûiily,  iiruiiin  capiiainB. 
24*  rig.  dd  Ugnà.  Ancieniielà.  M.  Ou<lin,  90u«- 

lieuieMU  au  corp*,  en  rempliouMM  4»  M. 

Millier,  lui  k  Vmatml. 
Choix,  M.  Ftflliat,  Boin-Iicuti'nniit  m  i-ot^\*. 

on  mmp'.oi-emenl  <le  M.  r'alonii.  rl'.=.|iaru. 
Anciennuié.    M.  PtlIrmaF.  sous-lieulenant  au 

Choix.  M.  (te  PtlouilM  4«  IMtSMtler^  tous- 

liuiitonant  ny  corps,  on  reiDiila ;einciit  do  M. 

AnciiinnoEéi  M.  Lucas  D<»«haoqueU,  «ous-lieut«- 
luiDi  au  corpk  m  iMsplMwiBMt  ii«  M.  Jnob, 
promu  cnpiuiat. 

Cbois.  M.  Gsiliar.  aoM.Iiaiiltnnit  m  florpa,  m 
nmpiaaaomt  d»  K.  Liflibta,  firamn  mpl- 

AMlenuaU.  M.  nentud,  sou^iioutenant   au  j 
»rps  «H  ramplacemeni  d«  M.  Uvalelic,  dis- 
paru- 

iV  r-ig.  (le  Itgnc  Choix.  M.  Aaloioe.  snim-lieuia- 

naolaucorpi,  en  nîmplaoem.Mji  t.-  m  \  iiier- 

mUDi  tuA  4  ratmemL 
AadtttMtA.  M.  Mercurin.  *ou5- li.'uiiniiiu  uu 

•wp*en_"!fnp;ti -.Mnoiii  de  M."  Muiron,  disparu, 
Oball.  M.  SniiAiM-,  so.in-liivjttftiant  au  corjia,  on 

fMnp1acem>>nt  de  M.  Lahalim»,  disparu. 
Anewnneté.  M.  Lenn  r,  souvliputcniiiit  tu  corps, 

•n  ramplncement  dti  M.  K<ior.  difparu. 
Choix.  M  Roussel,  ioiivlicuieuanl  au  corpi.  eo 

reiopltremi-nl  iIb  M.  Rollal.  promu  capiUine. 
Ancienneté.  U.  MaupoiL  pous-lioutBnanl  rorp<, 

ta  remplacifiDeat  île  M.  Bou-s  pruinu  rapiliim'.. 
*0*  rég  de  ligne.  Anclennoté.  M.  Challat,  soui- 

lieuieaent  au  eorp.4,  en  remplaceiMUl  dâ  iL 

Devaut,  promu  capitaine. 
Cbolx.  M.  CasateM,  «ma-liautanaal  m  wm.  eu 

nunpUoemiat  d*  IL  FmUIoiu,  pnmm  «pi- 

laine. 

Aoeioflnelâ.  M.  Ueaié,  sous-lieutanaDt  au  oorpi, 
en  remplai-cmeot  de  M.  Dumas,  disparu. 

Cho.x.  M.  Bor  ly.  wu.i  lloutemnl  au  corps  en 
rumplaromcnt  .te  M.  OjngUtir.  .li-ip-ini 

Anciciinei«.  M.  M^rre,  «ous-lieuknani  au  eorpî. 
an  ranptaMMot  d»  M.  Ummf,  tOtpun. 

Choix.  M.  i^mMiM,  •aui'HauumanLadtoInt  au 
tn.'sjricr.  en  reniplaccme.ii  do  M.  vaulrain, 
promu  uapiiiiine.  ' 

53*  ri.^g.  do  lignoL  Ancioanelé.  M.  Coalorier.  aonv 
lioutvnani  au  oorpi,mnBptMaBHM  î»  m. 
maad.  di^paï  U. 

Choix.  Il  Orano-illlet,  iiou«.||MlMHnt  odloliit  au 
irjiMrer  du  cnrps^  on  rjmplueoint  de  H.  llir- 
tilly  tlB  VerrtierVdijpani.  ""l""* 

jUKiénoUé.  M.  Adam.  «oiis-Meulnnant  p'irlo  dra- 
peau du  corp»,  eu  remplacement  de  M.  Bous- 
son,  dispar.i. 

«S*  rëg  i\i  \igne.  f^ioî».  M.  Ponge,  «ous  llenlenanl 
poricdrap..'a>i  du  forpsen  rKniplacomont  d.»  M 

Anci«nn«lA  M.  Br.wrd  l)u(;lii.t>'au,scuj-iiculcnant 
an  corps,  en  remplacement  de  ll.de  Baeurepai- 
ro,  tué  i  l'ennemi, 
eo-  T&g.  de  lig.  Ancienne^  IL  Bodi*.  «Hu-iiedle- 
papt  au  corps,  m  remplacanaot  de  IL  Oehar, 
tué  i  I  ennemi.  ' 
Chois.  M.  Uaumari,  «wMIaittannt  au  oorps,  en 
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Ancienn<!ti^.  M.  r.ir.înlt,  "nin-lnHiliTinrit  iiti  rorps, 
•a  remplactimuul  de  M.  Haooke,  promu  cujn- 


Choix.  M.  Han^ool,  snuK-lieu  tenant  an  eorps,  en 

remplacement  do  M.  GanlL'llL-.  promu  capi- 
taine. 

\'  baLiillon  de  chasaeursA  pied.Ctioix.  M.  Picard, 

»ou&-iieutenant  au  batiuiwii  m  mnpIaàeeHiit 

do  M.  Blavier,  dispnra. 
.Vn  'i'  riri>  i<>.  M.  Laboaviar,  t«B9-nmUMiit  tn  1* 

haïaiiinii.eaniaiplaMaaMdell.  a«utr«ia,  die- 

paru. 

Olioix.  M.  Rerroigney.  aous-Ueulettant,  au  10*  ba- 
taillon, ca  remplacement  de  M.  UoMOlin,  <l  i>- 

piru. 

An.'ii  rin-i  -.  M.  ^«u■,  ,.viru,  <.ous-li»ut<>nant  au  19* 
bataillon,  en  reni|iliii;i.-iuuul  du  M.  C.liarbonncl 
Saiiis  nooimâ  capitaine. 

IB*  baL  do  cha&«uur4  à  pi<-d..  r.hui\.  M.  Bdri^ijr, 
souvlieulenant  au  ■)*  bataillon,  en  remplace- 
sent  de  M.  Laurent,  nomm^  tn'-sorier. 

Bat.  do  cbas^ur!i>)piod  dal  cv-f;.ifil  ■  <Vnci>3unijtâ. 
M.  'ra.v>et,  »ou4-lic'ulon''nt  mi  I  .i:ii.l;ùn,  en  rt-m- 
|)|jc(!ni»Dt  do  M.  Clm<{n.iu  I,  nommé  capita.n» 

I  bat.  de  chasseurs  a  pied.  Choix.  M.  Bodarer, 
sous-i:eulen«nl  au  3'  bataillon,  en  iWBpItn- 
mont  de  M.  Ikn-^e,  noinniè  capitaine. 

IS*  bat  de  chass-jurs  a  i.hi  l.  .\ii.  i.'iiiii-i''.  M  Sii',-..r. 
Buus-lieutoiiaiit  au  i'  bal  .  uu  ri  m|-iliiC':!mt.'ni  du 
M.  Loale,  nommé  capitaiiK;. 

Dans  It  grade  de  *ou*-Ueuktuifit  . 

3î*  rég.  de  ligne,  l"  tour.  M.  Pi(îeron,  adju- 
dant au  corpj,  en  rcniplacomant  -Ut  il.  Isoord, 

dijjpuni. 

2*  tour.  M.  Soulii.wrgent-maiorauc'orps.en  rem- 
piaceauot  de  M.  Denier,  diaparu. 

3'  tour.  M.  Midialei,  a  Ijndani  au  corps,  en  rem- 
placement d-.-  M.  Diîlarivo,  disparu. 

I"  tour.  M.  Luiosiu,  il  Ijudant  au  corpi<ea  raot- 

placoment  de  M.  bullul,  disparu. 

ï*  lour.  H.  Uaekw.  Mrtfent-insjor  au  corps,  en 
reniplawneat  de  H-  Aaiomi',  promu  lieu- 
tenant 

3"  lour.  M.  Djcoartxs  sorfffot-major  an  corp», 
en  remplocemeat  de  M.  Ma.-cuiin.  promu  lieu- 


l"  leur,  II.  Boral.  sortent-major  au  corps, 
on  ronplacement  âe  M.  Sabaiié,  promu  lidUr 
teoanL 

2*  tour.  M.  ikradel,  seroant-malor  tu  oonn, 
on  remplaoaiDiol  de  UlteiuMl.  nrenu  liei? 

tenant 

3-  uur  M  del^rlliidi.  Mmnt.iw||orn«orM, 

en  remplaceouBt  de  II.  Itthpoit,  promu  Uoa- 

tenant 

10*  n>g.  de  ligne.  I"  tour  .M.  S,iri:in!  -,  si-rj^ont- 
mujorau  corps,  un  leinpIauL-munt  de  MJalaliert, 
di^puru. 

2*  luur.  M.  Ijmicii,  sergont-major  au  corps,  en 
rciiipla  ;om'!nt  <le  M.  Hubert,  lixi  4  l'annemi 
i'  tour.  ,M.  Ucii'jux.  ailjLi  hmi  .m  zotft,  eU  nim- 
placomont  de  M.  L.«ui>ir,  di^tturu. 


reaplacemeni  de  K.  WÊWtag,  disrant 
Ancienneté.  M.TIiaviiiiiLMue-lieaiaMntanoan*. 
en  rempiaeentat  delL Ooilbeoila,  meara 

pitaine. 

ï*.  Iliue.  Aneienneté.  M.  Bonnet,  »ouiu 

il«»Miienl  an  e'»rp«.  en  remplacomeot  de  M. 

Merlier.  mort  dpn  suites  de  5«s  blessures 
Choix.  M.  l,oir'>MonUa/on,  soiis-lii»ul#liaiit  au 

O0rçl^  en  remplacement  ilo  M,  le  Vill»rs>  promu 

<»pilaine. 

ABcfenMlé  M.  Malicl[,»ous-lif!nit;nant  au  oorns 
M  rwnpUéamenl  de  11.  Boullard,  preani  cèfi- 

77*  rég  <)<'  IUms^  AndeDoelé.  M.  MttUeu.  •«»- 
|imiu>  '  tu  .1-  corps,  a>  Nmtaeenwot  de  M. 

Lebliiiio,  diiipanL 
Choix.  M.  Hatier,  sous-liattanaBt  au  corps,  en 

rempiacemcut  de  ».  GMertwonier,  dluparo 
Ancienneté.  M.  Mii&so.  sous-llouienant  au  corp«. 

en  romnlacement  de  M.  Alirivnl,  disparu. 
Choix,  M.  Leconte,  sou'»-lieuti:nant  porle-dra- 

poiii  du  corps,  en  remplaeeiiieatdelf.  Bfaauer, 

promu  capitaine. 
Aurit-ii.v.u\  M.  Diirvaux.iMge84icutcnaiituie«f|NiL 

in  lonji.iacMueni  de  IL  ICigette,  promu  «pl- 

resii^eeeMkdeli  tfosk,  leemu  «ftMiH, 


I"  tiiur.  .M.  Volin,  „ 
rt!ii> placement  de  H 
ur.  y  •■  ■  •■ 

en  remi 
oant 


aai>aHa-i 


iralidJaaBni. 


en 


i'  Lour.  M.  UoiaUvMw^  aennnt'aïQor  an  oorps, 
 — de^  ChaUel,  proom  lieule- 

9*  leur.  H.  Falle,  adjudant  au  corps,  au  rampta- 

eemont  de  !il.  Caïaiens,  promu  lieutenant 

I"  tour.  M.  lloirm.mn,  s.Mvonl-miriai-  .m  corjji,  <>n 
remplacemu'il  du  .M.  Gju  A,  jr^.  im  i.(i.i.c;iiiut. 
2*  tour.  M.  Le^^uénedai,  senceuumajur  au  corus, 
en  remplacemeal  de  M.  wnljr,  prouMi  Uaute* 

S' tour.  M.  deItaaaadt«dhidaiitaii3S*  d*  liane: 
en  reBtplaowaeot  de  SL  ItoîA,  praau  limio* 

nant 

U  rég.  de  ligna.  1«  leur.  11.  Ulbrue,  adji 
an  corps,  én  remplaoemeat  de  M.  BouJerille. 

di.pani. 

2"  tour  M.  Duthe:i,  *':rgcric  major  au  corps,  en 
remplacement  de  M.  oouiuner,  promu  lieute- 


r  -mplaeeneal  d»  M.  Bamnrd» 

tenant. 

76*  r*g.  de  »i|ne.  i"  tour.  M.  Fqrrat 
djnt'aii  corps,  en  remplaeeraent  de  M.  Oui- 

nnl,  mort  'l-'S  snil.v^  il-^p^  bl-'<^4ure^ 
2*  limr.  .\f  Mi-iii ', .  r,  .nljuthua  aii  corpj,  en  rom- 
plaœmcnt  de  M.  Uurrard,  nommé  porte-dra-  ' 

3»^Sîr  H.  Bouché,  adjudant  au  corpi,  en  rem- 
pla.-.-m'-m  dn  M.  Bonnet,  promu  li.-iil*nanl, 

t"  ti-i'..'.  sergeni'ina  ur  au  corp^.  en 

rcinpl.vement  de  M.  LoIro-MontgazD.-),  promu 
lieutenant. 

2' tour.  M.  H.  limnsi,  eerKent-maior  au  corps, 
en  remplacement  du  M.  Miilicli.  promu  lieute- 
nant. 

77*  ril'i;.  de  lifpia.  1"  tour.  M.  Bôrard,  aergent- 
ma|or  au  corpa,aa  reaplaioe—Bl  deM.OnwilL 

dis|>Bru. 

>  lour.  M.  bataille,  eerMDl-n^lor  aa  ootpr  — 
remplacement  dell.  (Tnsard,  diiiwru. 

3*  lour.  M.  Peultlan,  «araeut'a^  au  c 
en  remplAceawnt  de  iLlIathiaUi  praau 
tenant. 

!■*  tour.  M.  Hanella,  «eimtHM^ar  au  conn. 
en  remplaeenrant  de  M.  Batler,  praau  lieu? 

naiit. 

1'  tui.r.  M  l(  iitonbach,  a'ijn'lant  au  23*  do  ligne, 
en  remplaiM-iiieal  do  M.  Progln,  i)romu  lioûie- 
nant. 

2*  tour.  M.  Paquft,  sergant-major  au  SI'  <\f;  Vtne, 
en  r.nmjiliîcment  ih-  M.  Mau^col,  promu  l.eu- 
t'jnaiit. 

li*  bat.  <Ui  <:lia59«jurs  à  pied.  3*  tour.  M.  Cbaiol, 
<<er|.->!nt  major  au  3*  luilaitlon.en  remnkaeamnt 
de  U.  Moii'Vlix,  passé  dao<  l'ax -garde. 

3'  bat.  d>>  >'baj>9«ur«4pied.  IL  liarohaLedludaot 

au  llj'  l.;ir..,llnn   M>  tT'*intltWft' d* M-YI'tmi 

tua  à  rtnnuini. 
10*  baL  de  ebaueure  iple<t.S>leur.  If.  Wiihelmy, 
Mraent-muorau  bataillon,  aa  ramplacemeat 
de  M.  finiud,  Inè  à  l'annaaM. 

Pa.-  arrMédn  ehef  du  pouvoir  exécutif,  en 
daio  du  19  mai  ISÎI  ,  rendu  sur  le  rap  ,ori  du 
ministre  de  l-i  gut  rrp, 

M.  Cisleroea,  sergent-m^or  au   lir  n'tr  rr.  -nt 
d'infantoi  i«  de  ligne,  eel  waO 
de  sous  lieutenant  dans  le  corjn  dom  il  laU  par- 
tie, c(ii    lui  a  ^lé  cnnfértV  le  21  août  1870  par  le 
niarô  bal  «iniinaudant  en  chef  l'armée  du  T"  " 

Col  ollicier  pteudra  rang  du  21  aoAt  iéjO. 


Par  arrêté  du  àut  da  fêmok  exécuUf.  eo 
date  du  19  mai  {871,  Kndtt  aor  le  rapport  du 
ministre  de  la  guerre,  «ont  conGrmés  i^ns  lea 


S*  Ipar.  11.  Ilondot,  adjudant  au  coi  iih,  un  rem- 
pM—eut  do  M.  Hou  lit,  nommé  poite  dra- 

«ft  de  ligne.  1»  tour.  M.  Mancuer,  adhidani 
au  eorp^,  eniuaiplBeaiuani  de  M.  Mertb,  M  4 

I  ennemie. 

2*  lour.  )l.^fft|lBl,  n^ndant  au  «am,  en  numla. 
oi^meni  de  M.  Billard  Oacluxeaa,  preau  lieuta' 

naiit. 

y  tour.  M.  V.  r  n,  ^  m kui /  .ii.pjr  au  cnrp«,  en 
remplacement  di.  .'■!  l'ii  :;i  .luiuuiu  iiorlo  ura- 
peoii. 

•8*  rèj{.  ili;  li^jne.  I"  1  m  M  .\ii:ola»,  adjudant 
•  n  corpi,  en  rpnifih  du  IL  badié.  pro- 

mu Ij«utê&i.TU. 

S*  tour.  M.  PtriM,  t«ffl»at>iM(ei  au  eagrgi,  et 


 .  —      „  wifMiuios  ittiim  m 

gradée  ci-aprèe  les  oluciers  de  cavalerie  dont 
fée  Doma  suivent,  nommés  nar  le  généodcoia» 
mandant  wférieiir  de  StrasMwv  • 

Rang  du  l'J  août  1!I70 
i'  Au  grade  d«  capitaine: 
1*  rég.  do  cuira»3icrs.  H.  Pelletier  (AUM),  Uei^ 

lonaat  au  régiment 
10>  rée-  dednmne.  S.de  Bertiar(Raaé.Augnate. 
Aoalefi},  lleuteneatan  réglmeat 

2*  Augradede  lieu'.e.iant. 

3*  rég.  de  cuiraaiern.  M.  Peliigot  (Vincent  de 

Paul),  sous-lieuienaot  su  régiment 
11*  rig.  de  ohesseurs  M.  Aioard  (Pienv-Eugéne- 

Merie-Gabrielj,  sous-iieutenaat  au  réa-i- 
.    mant.  ^ 

—  M.  Poiigny  (C'iarlos-Louis)  sous-lieuleuaat 

porte  étenJaid  du  régiment 

y  Au  g  raie  de  sout'UmamaiU  : 
4*  rég.  de  cuiraseieri.  M  DetipoRh 

logis  au  réKimenl. 
10*  rég.  <lo  dragon».  M.  Poradia, 

log  s  au  rogmient. 
2*  rég  de  unclcri.  UViirlx  rT  uolen-Julea-Kran- 
II.  ..i,       '\"'""'^"'  -"<i,i  o;l  ■•  «r  au  rôgimeut. 

Il*  i4g.  lia  clii^.vuit.  M.do  Uoutaut-Biron  (Ma- 
^^•**i1imfliiuartrhal  dna  le- 

%U  au  rùgimnltt 

—  CftHem  (Paul),  DarAchaldaBleda«iiM> 

mouL  ^ 

llang  lu  15  novembre  MTVk 
M. _Oej»i  (AebiUu'  ivriim,"!  .! ,  'tinlmmi  >■  m 


Par  arrêté  du  cfl#f  Uu  youvotr  exécutif  de  la 
Mfnbkfue  ilni^ijaiBa.  ca  dAte  inl«aiill7f« 


•.1».- 
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IU<|i|        le  N^^iOrl  du  minislr»  dn  lu  (Hivcr-'t 
fit  (!oiiJiriii(:i  ilaiig  \«  prade  du  souvlieawjioiii, 
li  leur  a  t-lA  confénJ  par  le  L'aniionndani  ^ain  - 
'.ir     iluutuiùdy,  Mvoir  : 

(Rans  du  l"  dfcoml)ri'  !S70,\ 
I.  lini  Vi'Mor-Loui.-l,  idjp' -lu"!  il<  î*  !o^;!s 

uii  10'  ilti  tiniguiii; 
I.  Laun-nt  (EUenne>£diDOudJ,iEuiicti-it  «les  logis 
r«u6*«lecniu8wm. 


JO0ANÀL  OfPlCIEL  Ùt  LA  ftÉPtÈLiQUfi  MÀKÇAttU 


Dimanche  H  Uni 


l'ar  aiTi'l^  du  rhef  du  pnino'i-  ■'ulîf  en 
lati' 'lu  ,'')  Ki.ii  li'iîl.  rcti'^u  MU  I'  rniiport.  du 

ÈiuiaUx;  tic  U  ^îicrro,  oui  l'ic  lUi.niniis  chova- 
«*  iltns  l'ordro  national  Un  ht  Lo-^ion  U'bon- 
mr  l<*s  mililairc*  dont  h-i  noms  suivent. 


;  S  lii:  voi.oxTvsiits  in  i.\  heim:. 

liii-ii'U  l<-ius-tavp;.  r.iiirlaiif  cuiuiuun- 

ilar.l  .r»  McisUM'H,  i>lusi"  urs  tiuiiuiis. 
ËKraion   de  <iraud[>rô  (lildtric-Mario- 

Juo^ucH..  lieuieiiiitit  i  lâï*Goiupa- 

giiits  ;  1  blcMurp. 
Pouligny,  caporal:  16  tm^iarviem; 

li  campagne»,  1  lilrs  rora  gnm. 


Vit  arrêté  du  citeX  du  pouvoir  cx^atil^  en 
date  du  SO  mai  1871,  renuu  sur  le  rapport  du 
DiiDistre  do  la  guariv,  la  médaiUa  milMBin  t 
Até  oonttrte  anx  militaina  dont  laa  pom  ani» 
Toal,aavoir  : 

BATMMAX  DE  \OU]MTAME«  Ut  LA  SKINC.  Moi  tU- 

reux  (Henry •C)iarl«»-Vicior- Antoine).  c«- 
pilniuc,  otlBchi  ù  r*t«t-mnjoi-  jcnériu  île 
f  année  de  Kwrvo  :  I  liiussiirc. 
—  Laiiiaui'âux  (Alfred),  »os»lie<itanant  ;  I  bIo«- 


—  IToIicz  d'Arrêt  (Chartes-Ilcnri-Olivl^r),  ad- 

—  Pouill  .uni  liil  LMiuiiiii'  (l.:l;arlL'f-Isiilore), 

M:r4i;al-inaipr  ;  7  <ius  de  ?vrvic«& 

—  lirandaflb  (ArthorX  tmemAt  > 

SUl'U. 

—  Oamart«urt  (IMdoreX  aamot:  2  bl«Mttn  » 

—  Boorgauti-OoeoiMlimy,  venolaira;  I  Mes- 

sur«. 

—  Dautlieville  (FlNUi|;ttidX  roloniaire;  i  bles- 

—  Cil*rlnot 'Jules).  N  fiïoiilaire:  i  I»Io»ïiirivs. 

—  Gollay  (Slaiirini!',  volimiuin:;  I  ljle»»uiv. 

—  Barilouin  (l'bili|>iiL;;,  voluiiliiii  e. 

—  QHnOMnt  {Henri  Aiigu^iteJ,  voloa'.uirc;  uni- 

eler  d'onloaoaoco  du  colonvl  Valctt>?. 


PARTIE  NQN  OmClBLLE 


VtnaUUi,  90  mai  1971. 

i.c  clief  du  pouvoir  exéciillf  vi -al  d'adr^for 
àtouale*  préfeU  la  drcolaire  saivame,  qui 
■en  aOiehte  daaa  tontes  les 


VenaOlae.  leS  Biai,9b.  10  s. 

Qaeli|ue^  préfeto  ayant  deoiandè  des  non- 
vellcj,  il  leur  a  été  Tait  la  réponse  snlvintc  : 

«  Ceux  qui  s'iuquièteni  ont  grand  tort.  Nos 
Uoupex  travaillent  aux  api'roches.  Nou»  l>at- 
tons  en  Iwèdw,  an  moméat  o&  j'ficris.  Jamnis 
nous  n'BTonR  été  plus  près  dn  bnt.  Las  mem- 
bres de  ta  Gommune  sont  occupée  à  se  laoTer. 
H.  Henri  Bochetetaité  arW^tr-  à  Meanx.  > 
A.  TuiBas. 


Une  bande  d'lnsai0és,  eomposie  en  partio 
de  garifaaidism  et  venant  dn  <  '-'M  Bantes- 
Bruyèrea  on  du  Moalin-Saq  .  '  .:  (ont  ré- 
eemment  une  inctuMioa  aouii.. .  vil- 
lage do  rUay:  eUo  a  enleié  ptu-<i«u{i-  ••otAui.î», 
fûnà  ksqnrisrsdjolBtait  mÊlt%  'Jitui  %ao  oas 


f"minos  et  des  enliiats.  Cex  lundiis  ont  déclart 
en  partant  ipUs  nercndraipin  lema  otages  qne 

cimtrc  nw  .«ommo  de  ïri.WO  francs. 

Un  :iu>ii>  l'ail  dé.jiitsc  tout  ci>  quii  l'on  peut 
irr.aL'iiiPr  >!i'  ptu*  liideux  et  de  plus  criminel. 
Au  (/«ivpiit  de*  Diïi^aax.dans  le  village  d'Ia»y, 
1rs  «ùpuUurcs  des  religieuies  ont  étA  violées  ; 
et  les  misérables,  qni  ont  eoounis  on  telcrine, 
ont  dù  fiiirc  de  longs  eltartt  ponr  dexaller  et 
arracher  les  pienes  bnuiMies  qui  dUendoisot 
les  loodieaux  et  pour  briser  lee  coraiails  qni 
éiaiaot  «n  solido  bob  de  ohAno.  IMi  looifaM 
ottveftn  portaient  onean  lémoiffiugo  de  cetio 
prolnnati'^n.  an  mènent  do  l'expulsion  des 
insiurgoii.  Lrs  cendres  et  Isa  os^t^m^nt-  Kur- 
lift  d'un  prRaicr  eereooil  avaient  tié  ji  tox 
aux  abords  de  la  ebapelle  snntprrnino.  L'n  i<«- 
oond  cercueil  avait  été  brisé  daai  toatc;  lon- 
gueur, ot  In  «uairc  en  lambeaux,  débordant  par 
le.'i  ouvertures  Ih'anleK.  ruMilait  une  fouille  ac- 
t  .1  .:riiip.  l'inscription  du  millésime  1870 

él.iiL  tnarij -U'i-  sur  lt  o  Tcuoil. 

Suruni-  •ri)i.-u'mr?  ioitiIk-.  la  pioiio  lumulaire 
avait  pi>''  lir.fO'^  ou  islllo  pièces,  et  lu  cercueil 
avait  dijjaru,  sansqtfil  ait  M  posslbla d'aa !«• 
trouver  la  tracr-. 

Outre  ces  liorroLM!)  >jo{nmises  «ur  des  tom- 
beaux, le»  ('•K''iïC;3  'i  I?ty  oal  L-.f'!  loutfs  jirofa- 
nAes  ;  t-t  i:«  orduros  df-  touirs  sorte-  imt  fU' 
déposées  dans  li's  lii'a\  >aintj,  juK<|ue  sur  Icfi 
auteU  n  dnii;  li'.s  lalirrnai:!*'.'!. 

Di'  lois  faits  A^cv.r.  liaut.  Le*  scélirats 

qui  s'en  cunl  renduit  coupiibli  s  uu:,  en  outre, 
livré  tout  te  village  d'iwy  au  pillage el  à  la  dé- 
vasiatlun  \\  plus  complète,  avant  de  birMehe- 
ment  devant  nos  Inrapes. 

—  On  Ut  dans  wie  des  esnliiee  totMes  &Pa- 
ri.s  par  ta  Comninoe  : 

Hier,  le  ci'oym  Arniiii  il  clicf  do  cabi- 

net. Cl  Guerry,  souii-ciiei  du  cabiuet  à  l'iaten- 
danoe  mUilein,  ont  été  artdtda  en  vestn  d'nn 
mandat  d'airtt  émanant  du  «onrilô  de  talnt 
publie.  8ar  la,  proposition  dn  eomiti  eeatiij, 
queliues  antres  cmplovés  ont  Aliènent  étéar- 
r^ti's. 

Le  citoytm  Edouard  3Ior>>au,  membre  da  00- 
mité  ni^niiul  et  diroctfur  do  l'intendaneo  giàé- 
nie,  a  inmiédiaUmoat  ranoaveU  Kmt  son  per- 

ïonnel. 

L'n  inauilai  d'arrêt  serait  lunc^,  dit-on,  con- 
tii'  Ici  iriT.rs  .May,  ex-int«iidantii  militaire.)'. 

[  -i-c  i|M  '.  cetio  fois,  on  aurait  h  main 
rti-  ijwlqu.-:  cho!'..  {KtlafittC.) 

—  Un  lit  dans  le  Tribun  : 

Un  des  membres  de  lajDommune,  Emile  Clé- 
ment, vient  d'être  mix  en  arrestation  et  écrauô 
à.  la  prison  ilf  .M:i:';i-.  Ha  i  ai-(,u8e  d'itn  na  ex- 
aJiclit  de  la  pol  cfl  impériale. 
"Clêiii.  Il",  avait  i!ollic:ti'  et  obtenu  son  adjonc- 
tion au  coniiié  âc  sûreté  c  -néralc.  Son  but  était 
di;  foui'lt>r.  en  toute  técurité.  dan^  arclnvo* 
de  l'ei-pn-fecluredo  pul'ce,  et  de  parvenir  ainsi 
à  metiiv  la  main  «ur  In  docnmeois  compro- 
meiuntd  pour  lui,  renfermés  dans  les  cartons 
honteux  du  pemonncl  do  Pietrl. 

Quelques  renseignements  imprudcidmentdo* 
mondtepar  lui  et  relatifs  à  des  deoiandea  d'om- 

Îiloi  dans  la  pulicu  mij^Tiale,  dont  on 
es  origUianXj.  donnèrent  l'éveil  aux  Mf 
du  citoyaa  Fend,  ddttgn*  à  ht  idntd 
raie. 

Le  dn-ssicr  do  Clémt'.il  fut  biontiH  liticouvcrt, 
cl  le  dolr^ué  à  re.i-préfeclurt'  de  pulica  eut 
viUî  sous  les  yeux  la  preuve  ëerite  ijuc  .son  cot- 
lê^ue  était  un  ancien  a;^cnt  de  i'îeiri 

Celt-:'  iris;(<  di'cimvpi  te  e"i  la  seconde.  Déjà 
sur  les  rèqu!,^iiioiij  du  procureurde  la  Com- 
mune, on  avait  d>'Uia<qut!  et  uxpuUé  bontense- 
ment  ua  uacicn  î^ecretairc  de  commissaire  de 
fsliBikto  nommé  FaniUe»  ditlUaiioliot. 


ce  Jernior.  Emile  Clément  avait  odieusement 
surpris  la  bonne  foi  des  élcetann  Ot  de  sea  col* 

léjtufts  k  la  Commune  1 


04!  fait  doit 
prendre. 


nom  aitristor  naa  nom  sar- 


—  Une  décision  de  la  cour  miirtiate  au  ser* 
vice  de  la  Commune  a  rayé  des  contréles  dn 
la  ;;arde  nationale  le  Itj*  bataillon,  ordonne 
que  le  buiaiUuii  serait  désarmé  et  KOn  numéro 
supprimé  Le  crime  du  1I&*  bataillon  est  d'avoir 
montré  dn  s  tuataia  vouloir.  » 

—  L'Ostrait  snvant  d'un  journal  de  l'iosor- 
nection  suffira,  sans  commentaire.'^,  à  révéler 
la  nature  de  la  Juridiction  organisée  parla  Com- 
mune sous  le  nom  ilo  co.n-  ^.■virlialc  : 

Nous  iiviiiii!  av<isU'  à  une  sca!)".'  lii-.la  cour 
niartialr  l.i  iiu.t  mi''mR  dû  l'iif  anViiiu  n  r. 
arrêt:  l'm(fr;  w;j/«ur  tcru  ciiuinniné  a  un  an  d< 
fritm, 

A  ee  propuH,  il  nous  parait  urgent  de  fermer 
les  portes  de  la  cour  martiale  «a  public  La  pu- 
blictté  div  séances  oocasionno  des  faite  tn^ 
graves,  qui  emnédieat  presnua  lotûonn  i  la 
vériiR  da  r.  «sortir,  OU  Joge  00  juger  avec  con- 

naïf  sanrn  <!('  caOR^. 

Li-  ju^-tiK'iil  ne  peut  pas  iHro  libre,  la  mérité 
nn  iHHii  ri?s.:iirlir  eniii-ro,  parce  que: 

1'  I .'accu:-''",  .Tpprouvn  o  t  désapprouvé  par 
l'auitituire.  n'est  pa,-<  dans  jion  «Suit  normal; 

l^es  ju.ges  L'ux-  mi'nic.i  rclë\'ent  tant  ■«dt 
p«u  des  impressions  de  la  foule  ; 

L'anditoisB  pont  domrir  nna  pranloo  im- 
posenle  à  nn  momoirt  donné; 

h'  La  ooar  martiale  perd  son  caneltee  idvo- 
luiionnaire,  gui  consista  dans  la  ra|Hdité  et  h 
sévérité  dos  jugements. 

I).n-enant  nn  tribunal  ontintiiro  —  en  per- 
d  '  ..  1'  coté  saississant  du  secret  — elle  no 
pour. a  jamais  produire  le.i  résultats  iuiraé- 
diaU  qui'  ppiduirai.  un  tribunal  révolution- 
naire. 

Jjacour  luartiale  d'aiijonrd  oui  f  «  trouve  obli- 
gée de  rendre  des  arri^tés  contre  l'andiioiro, 
qni  la  géne  et  entrave  son  traviiil. 

Nom  demandoM  'ma  comité  de  saint  poUio 
qeote  emr  marâdo  eiége  à  portes  CtnBèot. 

Bas  de  deoUmasoree  !  De  la  BAvoIntion  ( 
(SefHljniéUs.) 

—  Lrt  dé.'rct  d''  U  Ci-mmune  sur  les  otages 
p>r.  condjii.iié  mémo  par  dm  jonraanxdo  tin» 

surrection  : 

Copier  la  Terreur,  dit  lo  B^veil  du  peuple,  se- 
rait, anotn«  avis,  le  véritable  moyen  de  compro* 
mettre  b  révolution. 

....  Ia  loi  sur  les  otaL'c-i  l'^t  une  de  ef?lle< 
qui  ne  sft  juslditnil  ni  par  la  ju--ilicn  ni  pur  la 
tiHci's^ité,  ilcu\  ciiniluiunn  ««ans  lesquelles  il 
Il  y  a  ]ia5  di'  loi. 

Lrs  oLiiçRs  retenus  sont  coupables  ou  ne  le 
sontpa.).  (^u'on  les  iu:,'e  coininc  tels  ;  mais  les 
punir  i  titre  pur  d'otages,  c'est  plus  ao'uu  cri- 
me, ce  eenit  non  taue:  ot  lo  Comliade  salut 
publie  ne  doit  pu  Aura  de  Ikntw. 

—  L'Avmt-gard«  tient  te  même  langage  : 

Ponr  punir  M.  Thien  de  bombarder  Paris, 
est-ce  qno  la  Gommone  va  fia^por  au  haswd 
1rs  molbenrenx  qui  Inf  toameront  sons  la 
main? 

Sous  l'ancienne  royauté,  lorsque  le  Dauphin 
avait  commis  une  faute,  on  fouettait  un  de  ses 
peliti*  cainaraiti'.. 

E-st-cn  que  riMtet  df  \  il!c  vaprr-ndre  e^'^m- 
plc  sur  l'ancienne  royauté  ? 

Pierrn  a  roniiiils  un  criuii>,  i'.'*t  ce  qu'elle  va 
en  punir  Paul? 
Ce  uo  serait  pas  do  la  cruauté. 
Gesaiail  de  l'abemlion. 
MM.  dn  la  Commune  sooAent-iis  bien  aussi 
paraïUoftcMid'ictrt 
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Hon^'t>nt-i]H  que  h*  PrasuiMts  Mat  l  Mt 

porte»  r 

Qu'ils  fp  conconln'tilftOH*  nos  murs? 

Qa'iU  m>  liemandcruient  pas  tuiftix  <]un  d'in- 
tervenir si  ^occ.^^lo^  Il  ur  en  éi.iil  oSpne? 

liii^iiiark  n  <!«'  Mijli!  i>oiit  as&  d'une Ikgoo 
alMiiiioni'li-  ilu  i'.io'A  ili-  latfucrre. 

VouS'^-vmis  n'-bnbUitcr  flt  en  faira  dflt 
vengeurs  do  l'iiuaï.i^îirè  » 

—  Le  AVonra/}  publie  la»  lignes  aaivuitef  »ur 
'  raMliKle  da  \a  pressa  à  Paris  avant  la  cnp- 
prMrion  et  l'interdiction  d«M  joamanx  indé- 
'iQto  : 


Cwl  kimiM  qui,  la  imxnîèm.  av«it  prott-iti 
contre  In  eomilè  oentcnl  «□  di^trat  do  rinaarrec- 

tiion  ;  c'pil  elle  qui  oonùnue  à  fairafllltei^re 
encore  «a  prote>'.utii>n  chaque  joarpliis  Iiulée. 
Des  fitiiilli*^  <J'ii:i  jour  cn^nt  pour  prenJru 
la  plaça  di-a  feuitlej  »uppriinëc8.  C'eiit 
iiouk  une  aurii'  do  comp(.''nAat!au  du  di-sfioa 
iiour  ij  i'iiiil  inlli:<o  à  la  pre^tiv  \c%  défai!laiic«ii 
do  liiTtaiiii"  journaux  o;  U\i  i;;i>omiiiii's  <i<>s 
l'y.lt,  de*  Viilliis  et  dis  Mafotcau.  Aussi  le 
coaiiui  de  «alut  public  ne  i<o  lassc-t-il  pus  du 
IfiiMier  c«i>  réaiistanco:!). 

(Jiie  dernièreriucîa  att  r«i(v  i  VOfiicUl  «l'iiier: 
•Ile  couiprtind  dis  paUualiuoK  dont  plusieurs 
étaient  Miurtant  pleinement  insurrec:i«nnelh>, 
BUiis  n'étaient  pas  amis  du  premier  ti«gr&.  On 
/  sjonle  par  pmdenw  qu'aucun  nouveau  jour- 
nol  nA  pOOrraiHn>  rondi'  i^lon  lermim-  en  ninn- 
traiit  ù  ceux  qui  voijdr.^i  'ui  léi-i^ti  i- .-ijin-tre 
de  U  l'our  martiale.  cleï  jouriiam  Fupjiri- 
m*'?.  Il  J't.iUir  vei".  1  ii'n  ni: apprendre  que 
queiques-uas  des  ii>emlj.'e.<  ù<-  l;i  t^jiumune 
avaie.i:  deiii:indé  qu'on  joignit  le  /•>u«(V«*  il 
Relu;  Uccatutnbo.  Ileurcut'cmeal,  nom  «ommcs 
en  terre  libre. 


Un  salut  solennel  sera  câléM  dans  k  dia- 
pril»  du  palais  de  VersaillM.  le  diumncbe  SI 
uiai.  ù  4juaim  hannm  et  dem  e  pféoist»,  au  pro» 
fit  de  l'teuvre  nationale  des  orpnelius  ci  urpbe- 

liiiex  de  U  suerre. 

Mme  Gneyaiard-LaHler*.  de  ropén,  e^t 
venue  iIr  LUIo  pour  prêter  son  eoocoara  à  cetu> 
liiilcuuiié;  elle  ebanteralea  principaux  mor- 
ceaux. 


M.  Ariioul.l  Witlersli  l'un  Je»  iluyeiis 
de  riinjiriiii' rie  prin  ioriUi'.  (••n  miirt  le  l'.l  mai, 
A  Cliiiùu,  t!  v.i  '•uitjiiie  iMi;iior7.!èmeaiin6o; 
U  éuii  uica)l/(c  Itouorairc  île  rsâïociation  des 
impiiuMU!»  de  i^ia. 


MOUV£Î.I.&S  CTHAKCBRICB 

•  ANtiLi£?liitliK 
dee  I<erd«, 

du  iS  iml. 

lono  RuscBU.  Iiit  part,  à  la  Cbanlue  du 


texte  de  la  moUon  qn*il  a  aanonoée.  Elle  est 

ainni  conçue  : 

•  Qu'une  liuruble  Âdroiiso  «oit  présentée  û  la 
Reine  pour  ]^rier  Ba  Maje«tn  dn  vouloir  bien  ne 
sancttODoer  ou  ratifier  aucune  convention  pour 
le  ri](lement  des  réclamatioiit  toncbant  l'Ala- 
teaie,  par  suite  de  laquelle  Ba  Majesté  approu- 
vemit  des  conditions,  lenaea  eu  ligumauts 
liant  Tarliitre  ou  les  arbitres,  alea  fl^tt  oonAn^ 
moment  à  la  loi  dea  oatlona  et  à  k  loi 


lORD  snuTHEDBx  appaUe  fattantlan  de  h 
Chambre  sur  ks  protoceles  de  k  eonfiranee 
tenue  i  Londrca  relativement  au  liailé  de 
ISdC,  et  demmde  ({00  le  eouvemement  com> 

rounique  au  Piitlemeiit  |i;s  rapports  il -s  oiu- 
suIh  ^lir  ie<  mesures  que  prend  le  ^'OMV'Tne- 
ment  rut'S'.!  j.nur  farrru  r  «l.-s  arsenaux  mi  'i  '"rrs 
et  mai aîtuei  doiU  II'  luilé  i  .l'Tliwiit  1''  il' 
seiiioiil. 

I,e  noMfl  lui  il  -  ir.i  û-nt  que  pii  .-qij.  bul 
prin.  jpu  il.'  la  l'iutiv-  lii'  (Vitcée  éliiit  il.'  Imi- 
iût  la  puisiancB  lie  11  Ku-jie  1 1  Ii.i  l.iq  je, 
lu  Roavernenie;!!  i!e  Sa  MaJ■'^'.'  t  .  i  iurniH  une 
;;rande  faub'  on  M>tucri\ani  ù  U  proposition  de 
la  Iia>^ic  de  réviser  to  traité  qni  a  suivi  la 

lutte. 

LOiii>  ri!i.i\viu.E  dit  rue  la  conlérence  a  lien 
d't'tre  r;itisrAite  du  but  atteint,  puis4]tt'eUe  a 
pour  I  rt'ali.'-ù  on  arruni^'ement  raisonnable  et  rètaliU 
I  eiurc*  les  grandes  puissances  les  relations  que  la 
I  circulairo  du  prinee  Goitehalcoir avait  conpro- 

Uii^en. 

[  I/arraii^ctDunt  paciliquc  a  été  ôlalli  f.n[\» 
i  qu'on  ait  ilouré  à  la  Itubïie  la  |.<Jiiii!.st'.u.-i  do 
io  «uiiiiiraire  du  sa  propre  voluntH  aux  obliga- 
tions qui  lut  ini:onibaient.La  Turquie  n'est  pas 
en  dau(.'er.  puisqu'elle  postMo  anjourd'boi  une 
flotte  dont  k  puissance  dépasse  celle  de  la 
Raaiir. 

uc  uaiiQuis  m  BAumcitT  dit  on'il  n'aurait 
ni  déclaré  la  guecw,  ni  contentl  a  réunir  une 
•ronlérmee;  qu'il  aonit  imieBié  et  attendu  ks 
^  vénenwnlSk  TaUe  a  été  k  amdnite  de  l'An- 
gleterre lorsque  rAnlrléfee  «  aapprioké  k  ré- 
publique de  Grtcovie  et  telle  a  encore  été  k 
conduite  deaEt^Unk  à  l'occasion  de  la  que.^- 
tion  de  l'tlleteate.  Le  fait  est  que  l'Angleterre 
a  été  buffliliée  par  b  Hansic  et  que  k  oonfé- 
runoe  n'a  été  inventée  que  pour  voiler  k  sou- 
miaiion  dn  gouvernemept  unuluis. 

IX  nrC D'.inriVU.  SUUtier.t  qu'il  n'y  a  pl<  d'a- 
na'o'_'to  etitre  le  cas  aciuel  cl  l'ali  un'  de  la  ré- 
publique de  Cra^'ovie.  Comme  aiemlire  du  mu- 
vcrueiuent  di'  !onl  l'alun'i .  il.'.-il.  j' ilimi-Uii 
plus  d'importance  que  qahl.juiîs-u.'i--  'if  i!.'  -! 
collènuas  il  ineiire  ths  limiteîi  a  l,i  p,ii!.-a:;i:'-  ili' 
la  fdi^^ie  daiis  1 1  mer  Nn  re,  iii-uh  iiou-.  lllJU^ 
'.rûuvioii;',  on  réalili',  f  n  ;  I i'iii  I-  li'iim'  ii)^- 
iriction  non  naturelle  di'  la  puiïHaiii:e  de  la 
UuL-'ii'  ;-ur  mjU  priipre  lernuiire.  et  celle  res- 
triction no  iiouvait  cerUùueiiieiil  ^-.oir  qu'un 
caraiitêre  leuiporaire,  à  miiin<  d'être  .-uuteiiuo 
par  l'opinion  yénérile  de  i'l:^u;ope  et  la  déci- 
non  de»  puitwnces  allxts  d  inlerveiilr  au  be- 
Kiin  par  la  anne^.  La  guerre  avec  la  x'îu£i>ie 
a'-U't  eu.  toutefois,  en  vue  d'autres  iibporlanies 
cuiu«quences,  qui  ont  ùU'  erilcacement  attein- 
tes poc  k  tnllé  de  1850,  et  qui  n'ont  pa^  ilis 
renversées  par  k  oonlénuioa  de  1871.  La  Tur- 
quie, en  entra,  restera  pokaanie  aar  k  mer 
Noire. 

i.0Hi>  sTjiATHK0B.>i  Bo  tSBtài»  d*avoir  pmvo- 
qn<^  l'opinivn  de  l'oppotitioa  et  nttoe  ta  propo- 
sition. 
Laaéaneecalkvée. 


pale  du  Royaunw-Uni  esisunte  et  ayant  Ibrw 
à  l'époque  de  k  guerre  clvUe  des  Eiais-Unis, 
AnantkqnaUâ  les  prétendues  déprédationasn- 
aknt«aliM.a  .i'.'K'.»ti 

tifiug  qoit 


ALLEMAGNB 

Le  ParfaMMotlédfail  allemand  •  volé  Mml» 
projet  de  kl  lalallt  «nx  «npnmtt  à  pîlnafi<Hn 
vertu  de  eetle  M,  les  empnmis  do  «o  geaiw 
pourront  élie  «ntorkéa  i  IVftenlr  que  parM'eie 
kl  de  l'empire  et  dan  le  seul  cas  oïi  il  s'n^it 
dTun  emnrant,)^^  4.eT^n>pia',  soit  d'un  Ktut 
COOfidé^.  lÀtH  tfBpniota  éiraiigerii  éuij^  avant 
k  39  a,vril  19H  eurent  i  8uppo»-ter  un  droit  de 
timbre  ;  aucune  obligaUtA  tie  ce  ^enre  d'une 
diniMion  rppaléiiBn A  oatte  date  ue  pept  él» 
■éRINtért-tB' iUtaOMQIBf  '-'i(u*ii  Li-  i"|  ' 
•l0oi>  saB>t  .*^isi>^<Kt«iia«|  W'iin'»  m»t)  Jr»u  "«"-ti 


Harleoient  a  paiement  volé,  i  mu;  grande 
nuijoriié,  un  projet  de  ki  aeewdant  des  pan- 
siOBsaux  invalider  ettasbnflleadeavictimeii 
de  k  dernière  {{uerro.  On  évalua  à  &0  mitliona 
de  francs  environ  k  c]iaq(e  que  cette  loi  liapo> 
liora  au  tri^sor. 

Il  y  a  qtiel'jniî  leiiip.-f,  rertaics  jourr nuï  ont 
p.irl  '  d'une  réci.ima'iun  du  ^jouvcrnenient  pn  >' 
sîrii  ai!:e.--('.'  .lu  Ilanemart.  Des  in<lii:.eii;- i!:; 
.Scliie^wi.^  nord,  puar  soustraire  an  ^i  cvi  >■ 
militaire  p-u  -;eii,  ^'^■•;aient  ril'fusiôîi  s.;r 
riloire  danois  •.  les  autârités  prupsiennet,  en 
vertu  liik  i.-.i.li:'.-<  e  ;i»Uint--i,  ().ntden!ai:.ié  n\x  ^i,u» 
veiiieuie.i". diîriOiSl'exlradilion  des  réfmcuuri  .  : 
niaiii  C'  i!  'Miier  a  re.'euJiqu'' pour  eux  le  I  'i:  - 
tice  du  i.iité  do  Vienne,  qui  autorise  les  h.al.i- 
lanls  du  lerrituiie  cé  'é  îi  tboislr  I  ur  natii  ii  i- 
Ults.  La  question  e^t  eacoro  pendante  enlro  lest 
deux  cabinets. 

Franefort,  sn  inai. 

Le  priaon  de  Bismarck  est  attendu  demain, 
aCn  de  prooédpr  àTéeliaoeD  dM  raliJkitiODsdtt 
irailé  de  poix. 

AUTRICHE  * 

Une  dëpëiibc  de  Vienne,  datâ  du  13  mai,  an- 
nome  jU''.  par  décret  inipi-rial,  le  conito  de 
IxKlren-li-'L'erano  est  relevé,  sur  sa  demande, 
de  se-^  fuiii:;toi)i>  de  gouverneur  dn  Tyrul  etdn 
Vonrlbeng.  Un  auue  décret  de  l'empereur, 
&  M  poste  b  comia  Taaffe. 

RUB6IB 

Voici,  d'après  là  GaMOt  il*  U  Bourse,  les 
concluiiions  adoplAes  par  le  comité  général  des 
cbemio!)  de  fer  dans  mi  séance  du  1"  uiai,  re-. 
laiivement,  à  la  construction  de  la  lifuie  dp 
l'Oural  et  de  la  Sibérie.  Il  serait  cori.s;ruii  d'a- 
bord une  voie  ferrée  allant  de  Cubérinebourg 
■i  fmpMtaiioa  de  Kcuscbvr lue  et  de  lé  à  Ko- 
masabjo  (sur  k  Tcbeuasova),  avec  cmb.raiwhe- 
ment  sur  Dobrianek  (sur  la  Kamst)  et  sur  Km 
hauitténsdeLounicvsk.  sans  que  PéteUiMe- 
j  meut  4»  ce  luKway  prvju^o  la  question  dn  tra- 
cé de  k  'Ikne  de  l'Oural  tt  de  k  Sib4<rin  au 
nord  (sur  Kostroma  on  Yaraakw)  de  h  Russie. 
Des  études  do  terrain  mr^ieut  fiiites  celte  an- 
née aux  frais  de  l'tiial. 

BOfiDS  RT  NORVËGB 

L^xpédition  sui'  K.We  au  pile  Nord  a  qujtirt 
Stocitholm  le  30  avril,  !.uus  la  di:ri:::o'a  du 
prolesseur  NordensUjoKI.  Elle  est  LO.'uptnéu^tM 
navires  G«9eyi»ri,  capitaine  Dt^er,  et  tiUMUtau, 
capitaine  de  KruKenaijcrnar.  lA'sjiiù  f.un  doit 
exptoter  les  oéies  dn  Groea||^n4«.  ,q|*'«^  4|iiit- 
tan  na  OMk  A'mùt  pour  twmit  m  fiaUln. 

sârA(;N]c  ; 
;  .^itt|ria,':w'jbM-.'. 

M.  Moret  pvéMtita' -««'Oatigfékl  k  skua^un 
finattaUijp'ilt  dtt'ciljB  >)  MVitfitl  .|»r  ffiiMnçbtf; 
iaà«Oiiipuaat,MKniëatl«ad»jeovw^ 
-eaiUea  devodis  eomspendaMe  de^VniMai  der^ 

éière.  H  dit  t^n^tm  ptyerà  le  'iO  faXa  tMkt.les 
'p^li(}v>ljons  do  i'Ëiai,  .'k  pisiisitmii,  le  dférgiS  as- 
«ennenté  et  le#anlrepreneure. 

M;  Moret  présentera  troi<i  projet»  de  Inirvin  t  : 


:  •>  un  Tiud^etdn.J  de- 
iil.;L'L  pi.iuriD*!;re  d  ac- 


iil 

I»  un  budget  d 

penses  ;  'i-  nn  au  ire  li 

COrJ  '.u  buiLi;;  préc'Ji-, 

,  Lo   pr.KliiUU   InjJ-cl  tera  çn  ,'i;w«ile'j  di^  Ô&ti 
Jailliçn^,  ri'j.l  uiu-  ;.;;'j:uii';i.,Ui'jh  Xii!  .  MOUif 
lions  :  les  dépeu.-u3i>  liZit  uitJionn,  nuit  «ue  di- 
tuioalioa ^ 408  mittioDâ.    <     i«>hj  m 
uii  9ltnoj  oi  .i''-  A  i.:lin^^i  .  jiy^'i'  .-ij  tjg 
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DimtndieSllfailSIt 


Séance  do  Gongrfts.  —  Les  bareaax  do  toa- 
te»  le»  s«ciion«  M»nt  favornblen  an  (touvnmi'- 
moni,  *auf  la  »i"ci('!tnn  qui  n'osi  pa>  rons'.ii'.ié  fi 
oà  l^^  part!  .!îOuvprncni"nlal  ost  en  lu.uurili.'. 

M.  M  jret  coniinuo  l'exposé  du  budiîPt. 

Il  affirint»  qse  li>  Imd^'et  dis  rcLiMtos  est 
exact  Pl  dit  <jv*e  le  badjtcL  dp.it  m.lliards 
ICO  millions  de  réaux  n'est  pas  di>i..roijoriioniiô 
tLvec  la  ricbessa  publique. 

Il  annoQoe  une  émiision  de  GO  millionf;  à 
J  (i/ii. 

M.  Morel  lit  le  projet  d'émUsion. 
TURQUIK. 

Pén,  Il  owi. 
Lm  eommonaatés  cstholUpie,  tnnénienne, 
dmldAflnne  et  maronite  twc  Imir  cle^^,  ont 

piMiiionn»?  i  la  Porte  contra  la  mi-f  iuii  d«  Mzr 
Franchi,  reia'ivo  i  la  conclui^ion  d'une  conven- 
tion l:i  Pjrle  !)ûr  aiu  aiieUlMttt  privilège 
dp  Ifiurs  rps|i''Ctivpii. 

Lo  v;z;r  leur  a  di'":lar6  on  réponse  qu'il  no 
peut  coDclure  aucune  coaveaUon  avec  un  pou- 


NATIONALE 


Séaneê  du  mudi  fO  mai  t^i. 

BOMUnr  —  OmicIk  »  DëpAt  par  M.  Langloi.s 
au  nom  de  la  3'  commi^aioa  d  initiativo  imrle- 
mwDiairc,  d  un  rap(»orl  >dujio«ùru  $ur  la  pro|io- 
.M^iOQ  de  U.irt  outn(ui.4  d',And«l|trro,  rulalivu  à 
'laomripokition  do  l'a  commis  ion  de  survullluocu 
dtti  CaiîWrs  d'amorti «ctnont  et  des  d^ir.Ms  et 
eon«ignniion-i  ^  l"roi>o«iiion  do  M.  le  comte  di! 
itetun,  au  nom  de  U  .i*  commisMon  d  ijulistivu 
parlecueutairti,  tmidanl  ù  rtiivo)  ' r  à  iJt's  cQiv 
niasions  nnnitn^.i»  d<-u<  pra|iosiliim<i  prù- 
ieBt*o«,  l'une  par  M.  Sivary,  ayant  pont  titj.j<-L 
d«  lixer  l'orgnaisation  vX  I*  uoiuposKion  de» 
consieiU  dtï|i«rlomdntaiix  :  raiilro,par  M.  lîarop, 
relaiivs  aux  concjrd.ils  iiiiimbi.".  —  Adoption. 
=  L>l?cus*ion  sur  l.i  i.ri^pi  m  run^it^frnMn  llo 
la  pmpnMiion  <!«  M.  Iti  iinoi,  relative  âu'  r^i 
glemeBi  de  la  auestioR  préalable  :  MM.  Uru- 
net,  lu  comie  do  itu^s^j^uipi-,  ranjjorteur.  —  Ht»- 

n'intivit  A  In  ipi^iiiri:!  ilii  n.-i-v'cn'  ri  -î  IrjupeH 
Allt:m;:niit3!i  titim  i^'-^  'ii^^un'ifnu^nn  occupi'M.  — 
l>écluraiion  d'urgence  UiijiiJt  par  M.  Uiiilln, 
au  nom  d*  la.  oooiiuivsioii  doBIntérAti  locaux, 
il  un  ittppnrt  sur  li-  |.ro|i'i  .|.>  loi  iixaiit  pourob- 
jel  il  aulorispr  la  vilk'  •!<  Tours  it  tnipi-uutur  uno 
somin*  d«  l,"2(X>,DU0  fr.  =  IJiiuxiêuju  ilrlibi  ra- 
lion  sur  la  |)ro|>ojiiiion  de  MM.  Lauky  «t  hu:i  ' 
rslatlv»  i  un»  rtvUion  des  seM>.'e«  piihlrr*  - 
Ado|il'On.  =  Rapporta  de  ptlilions;  MM. 
^ul,  iIm  »*xiir,ilp  itoauvill^Aiitiry,  riippî)U(!4rj. 

l'ititiou  >ici  4l«!ci«ura  du  U  «.cuihuiuv  de 
Viilcaaiiv».Mè-Mà^aerdatf'(iierautiV4Lrmadiiant 
.X  rAiMsnMiléi»-4'appél«r,  diuii  Ir  ptm-  hfvfiU^- 
lu,  1(34  ciloyonï  à  ••lire  uiio  .As-i.  nili!.'—  cotiili- 
tuanto  pour  loudur  lu  Itépulili  |ii    :  .MM  Liui- 

SloiHiliaragnon,  Tirar<l.  ~  .\>l(iptir/u  <iti  i  onlre 
ujouf  (iQlli'.la'  prtmi^re  paniu  ilo  1 1  pi'miiuri, 
et'adoflliOn  dé  la  question  prt'nljlile  pour  lu  S'i- 
coiid-j  =  Pi)lil»oa  K'iri'es  tmtiooait*  <)•  l.i- 
b  im  n",  leiu.induiil  à  I  AwMililée  <|._' proclatpBi 
li  nâr.ubUuuâ,  de  recûnnallru  l'autonuùiiîi'itiu- 

■  ■OM'MaiBMlteUaiiielhatint  d'iucMdar  un. 

aœiii.stiA  p(«iij(»el  pnliirw  i-our  to;!»  |i  is  I  iUa  i, 
r6t'-ll:on  pcisi.''r -'ui  «  un  hi  ii»ar.-  ■  '  -- -  re- 
trlim{Wr  dun^  l8  viillnik'i.  tîixiv.t*' I  ■  .MM.  Ma 
lens  do  Si*gur,  i»f»f»»n«n»r.  —  •.\<lrtr''''»"  'I"  la 
qtwaliuo  (ir««labU>.  ^  ltt«lem«ai  d».  1  m<Iim  du 
jo'jr  1  il.  Je 'IJIancuurl. 

PXEMOBNUi   DR  M.  6H(>Tr. 

La  »^nci>  Ci-',  ûjver»!'  h  trois  hrMrrf »■.  " 

M   J»»hB«ton,    '«tM   il  -.<    )'T^/rl>»^*;.  JOfll  t 

.■■  ■•.II'  ' ■  1  (inj. M 1. ,1  .]   1,1  !■        «le  jeo  I, 

1.1-  ^  W4>ti>  VrcbâilMl  ^t^^U'.    V.».   M/.  .  u 

M  le  preBldeBt..La,.0Maiw<aii4]ii  dM.«u«>  m 
g6a  ost  d'avia  d'a«oorder  4  M.  le  coiBie  de  Ik-» 


thune  nn  «onRftdo  dix  jours,  i  M.  le  manpia 

d'And-Marre  un  coniç^      sopt  jours,  h  .M.  de 
Rambures  un  conïé  do  hu  i  jour^t.  ,i  M.  CIh- 
mpnt  un  coiikM'i  de  di.\  jour»,  à  M.  Oins  un 
:  coiiK'f'  <lc  i|uiiizi'  jour*,  il  M.  Jullien  uu  i-niu'é 
j  lié  ûix  jour^.  il  M.  Morel  ui>  coi  gÀ  de  ijuclijue* 
;  jour-,  h      ll'M  r.:hon  un  oonué  i)o  di'v  jours, 
;  a  M.  l'<tri„'ui  uu  cuni;^''  de  buil  jour«,  à  M.  La- 
oombe  un  congé  de  àix  joan. 
TI  n'y  a  paa  d'op;.ositian?... 
I.p^  eoîii"''?  soni  aci'ordt>!!. 

l..a  parole  cit  à  M.  Lanjjlois. 

IC.MBi^ola.  J'ai  l'honneur  dedfpOMrrar 
le  bureau  rte  l'Assemblée  lo  rapport  sominmira 
de  la  trni!it^ii>e  ooauBlMion  d'initiative  oonen^ 
nant  la  prnposition  de  M.  le  marquis  d*ARde- 
larre,  relative  à  la  composition  do  la  COOUBlS- 
fwa  de  KurvpiiliincR  de«  Cai««e«  d'amoitïaae- 
ment  et  des  ili'|n')  s  et  consignation*. 

Vo.rp  iio  >iiMiie  '  fimmiîi-t^ion  d'initiative  con- 
clut, il  l"uti:'n;mil<i',  à  la  pri-o  en  ooniiid'ra- 

tJOIl. 

M  le  pri^.sldent.  T-e  riipport  .-^ora  imprimn 

<-.    il,      1  ■■. 

M  le  comte  de  Melan.  L'.\ssnmbl#eR ren- 
voyé à  la  iroisi^'ie-  e.imi!)is.-ion  irinitiative  par* 
lecni'ntaire  dcu.x  proposition»  qui  an  mttaebent 
i  des  questions  dAjà  soumises  4  l'examen  de 
commit*  ocs  nommées.  Nous  voua  demandons 
d««  vouloir  bien  les  renvoyer*  ces  commisMong. 

La  prcmi/'re  de  ces  proposilions  est  de  M. 
Savary;  elle  a  pour  but  tlp  fixer  l'orsinisation 
et  la  composition  des  con^-'il.i  dpp.iricmentuwx: 
elle  ferait  renvoyée  à  la  cnmnii<.'iioi  de  <lê- 
crn'.raliwilioii.  I.j  F'^condi' '■-■-r,  de  .M,  Diroii; 
elle  n'occujie  des  conunrdati  amiables;  ello 
iter.Vit  renuiyée.!  !n  iviiiiniaildn qul« déjà ité 
saiiic  de  wiù»  uuesiion. 

M.  1*  pHMMkt.  IL  n'y  m  pas  ifvpçoA- 
lionT... 

Les  deux  renvois  sont  ordnnnés. 


L'ordre  du  jour  appelle  la  discussion  sur  ta 
COMWéimlIBB  '  ' 

Itrunet. 


prisd  en 


i  do  II  pnpo^tif»!  do  M. 


M.  Bnwot propose  d'ajoator à  l'ariklo  S9  do 
r^lement  une  disposition  addlltonnello  ainsi 

ooneue  : 

f  La  question  préalable  ne  pourra  £tre  propo- 
qn'à  la  ti'ibone.  Ella  devra  éUA  appuyte 
»ur  la  Fiisnatum  dn  linfH  membres  présMis  i 

l'AtïeœWr'e. 

--  •  Avant  de  voter  sur  la  que-^tion  pr.^iJalilo, 
|p  dé|iutà  qu'p.lle  conejrrnp  aara  le  rirou  de  s  cx- 
,pliquer  bncvcnii-nl, 

«  Le  vute  $ur  la  qucstioa  préalable  uuni  lieu 
au  iicrulin  public.  •  • 

Cette  proposition  a  ètti  nn^j^éè  à  la  com- 
mission d'Uiitiaiin  parioBiiMitalm'j'tHi  JiMipciac 
d^  rte  paii  la  prMdro  en  eownMfcwott. 

M.  B.unel  a  la  parole. 

M  Jeaa  Brunet.  Messieurs,  la  proposit'.on 
711e  j'.it  eu  l'honneur  de  vous  soumettre  sur  la 
q<.(fi(iun  préalable -esfe<'  le'  cnNOi -une  des  pins 
gi«vaaJqu»MUA  Assembtéo  puiH*  «ooir  àr*- 
laoodio  : 'ia^  vaœ  pria  doue  «a  VMnr  ate 
prêter  une  attention  aérien». 
,  (;l^^B  q^(^^u^.  1,11  rllui,  inté^esMla  capacité 
lôjjislit.ivu  et  la  di^'iiitè  de  Oliaque  Jéi  ut/>,  nrnii- 
.laïuire.  du  peujde  (~'uu\erjui  :  el  e  intércî-'e 
au>fi  l'randetnent  11  ra  iiicii''  li'_'i-!iitive  tt  la 
dijjni le  <!e  celte  A.iM'Milnéi'  ."OUYeruine. 

lteiiiA'i[ue:',-;e  liieii,  en  elles.,  une  A-i-'einblée 
nouiinéc  dans  l(V>-.<;oit.4it<»n4  .qui  ont  présidé  à 
vo'.re  l'oriuaiion  au  milieu  de  population»  ;a- 
'va)^s/.>d6«ittoo'«ti.irn«éiM  :pard«r4AèaairM 
.ijiaaiw,  certo  AnwBbléo  •otieotniMînkdo'.vDp 
t4MLiteiD«njoim.|»oi(ti^flé« ..«p  face  de  nte<w»iiÀi 
.«j:riWe«,j!f»t-éty  menacée  ,dç  so|nbrer  oHirp 
deux  .éçuciito  Ij^alaijrs  :  d'ua  cât«.  Us  Ocvoilii 
provenant  dM  iiabiletév  de  co'wMs^m'S  paiiemeii'- 
tiil^»?*,  di^TaUrn',  !e«  et- .iei!^*|ff'uu'iinnl  de  t'.l|j'- 
'llMtaiinii  violrnio  ^Çu  ilri'  l  utliohl.ure  qu'une 
mffonli''  H"       ni"  11*  irrrr**  V'">-!'tr;iil  ;i|i;i!i- 
qui  r  hUliiteii.erl  et  .t  tort. 
..lU  (u^'iiut-aïuii  ii  j  uiiiWinncit  piiLir  but  de 
B'i»cc;u,.'er  da  preiii.er  ?)aUjiua  ilS  'JiH'U  pcuve 
liant 


l'AssemMAe.  trop  soQmnt,  a  éli  Httàm»  d» 

ces  lialiileiAs  de  lactique,  et,  trop  souventauasi, 
(le.s  inr-m:>reii,  moi-même,  par  exemple,  avoua 
p'i  nous  plaindre  d'Être  parai} séa  dans  l'eier- 
cice  de  noire  dioil:  nmis  n'en  parlons  pim  ici. 

.le  cruis  <!ue  '1'  u-raiid  écueil  .(u'ail  à  évi- 
ter une  Aï--eijiblèe  ou  U  ili.ijùrité,  comme  lu 
vOtrc.  osiiuiiitieKiiu  absolue  de  décider  et  de 
tiancber  tonirà  les  quesiiena,  o'oat  l^abus 
qn'ollo  pourrait  Taira  du  droit  d'kotoetstio  (pa 
roi  donne  le  rifflement;  bomoas-noos  donc  à 
la  question  préalable.  M.  le  président  wus  » 
donné  connalasuM  do  ma  propotition,  qttl  ft 
été  l'objet  d'un  rapport. 

Je  dois  commencer  par  din»  que  ce  rapport 
l'appuie  sur  des  oonsidérationn  ur>  1  a|ij  i>  lt> 
orrooécs,  car,  d'une,  part  il  n-*'  prèie  des 
intentions  qui  ne  sont  nullement  dans  le  i*'xu> 
mJmo  de  lu  proposition,  mais  encore  U  inat- 
trihue  de.s  opinions  diamétralement  contraires 
à  celles  que  j'exprime;  ut,  d'autre  part,  il  paa»e 

rùiè  do  la  question  et  elUettro  à  paioo  Isa 
opinions  qu'il  croit  terrasser. 

t«  lapporteor  commence,  en  ellM,  par  Aiop 
blir  que  j'ai  tort  d'attaquer  le  printipe  do  la 
quetiion  préalable.  Or  non-seulement  U  M 
m'est  jamais  amvé  d'attaquer  en  quoi  que  eo 
soii  le  droit  ds  U  question  préalah!e;  mai*,  aa 
contraire,  je  cbefche  à  renforcer  ce  droit  en  le 
rtv'ularUaiit  eten  locomplétaDi,  au  point  de 
vue  de  t^on  enreicfl^  pu  nno  in^iontA  tanta» 
puisiiante. 

Il  y  a  donc  erreur  iirof.  tide,  au  point  de  ^^1C1 
de  l'esprit  général  du  rapport,  quand  il  a  l'air 
de  comliattre  chez  moi  fai  prétcntioli  d'aUaqw 
la  question  préalable. 

D'OU  autre  o6té,  M.  le  rapporteur  parait 
croire  que  celte  proposition  est  parement  la 
conséqnenoo  de  Papplicaiion  de  la  question 
préalaole,  à  la  propoi^iiion  concernant  Pans, 
<iue  j'ai  l'honneur  de  soulever  à  celle  tribune. 
U  est,  à  ce  point  de  vue,  dan»  une  grande  er- 
reurcn  ce  qui  coneernait  ma  (lersonnalilé,  qui 
e»l  en  dehors,  pour  ne  pas  dire  au-dessus  de 
toutes  les  su-icepiib'liie».  Cooendant,  il  est 
évident  uu'il  y  a  eu  dans  cette  circonstance  une 
iriplication  e.vceisive  et  fâclieuso  de  l'autorité 
dé  l'Assemblée  en  Tait  de  question  préalable  ; 
car  elle  a  éiooflo  complètement  la  qoeaiion. 
oa  paot  lo  én,  la  plus  gr»ve  et  la  ploa  iniè- 
rnianio  lOili  ton*  lés  rapporu  pour  l'Aiaam- 


biée.  pour  la  Franoe,  et  pour  le  monde. 

C'est  précisément  en  présence  des  dangers 
et  de<  abus  qui  peuvent  résulter  de  cette  tau*so 
application,  selon  moi,  du  droit  de  la  queslioa 
ureabiliie.  que  l'ai  cru  rendre  service  eu  lonim- 
lanl  ma  •|jru;,ju>iiion. 

Lu  rappi  iL,  en  narlant  de  cette  question  do 
P,»ri-,  m'aecus*'  d'avoir  viiulu  surprendre  l'As- 
semblée ;  mais  c  e~i  là  une  inexactitude  pro- 
fonde, car  il  est  parfaiietneni  établi  qu'en  la 
rorinulant,  je  n'ai  j^nai»  eu  l'iotentiOB  do 
soosirairo  i  l'anionio  o(  aux  inveatigatiMU  da 
commiasions  iTioiliatiVB,  le  droit  d'examlBor 
les  praposltions'i|ul  eént  apportées  à  ceue  iri- 
Ibne.  fi<>nlemeni  la  pfbposition  qui  vous  avait 
été  soum  89,  relattvement  à  l'an»,  éiaitévidem- 
meni  une  projiosinon  d'ur/jeneo  extrOme;  par 
conséquent,- d'apiis'  l*^  rt^ttetteol,  elle  devait 
échapper  SU  ewM4l#  (}i(>,-.99iWni<HOii>  d'ini- 

tl.ltive. 

Pour  rentrer  dms  te  texte  mi'rr.e  de  lu  pro- 
p(5àitton,  Voiei  bu  oi>jt«ction»  que  M.  le  rapiwr- 
IPUr  croit  devoir  faire  aUX 
■paies  «UT  sont  proposées. 
. JfaiiidBmaodé  que  ia^^tbadtloii  aléllilèitt  «k 
)  aux  wia.àla  «utOidoOiCéda»- 


■lia^dteoataei 

juatlpns  violentes  de  quelque  |Mp)nol««i4p 

M  perdus  dans  la  ma»»e  de  llMSumbléo,  fi^ 

portée  direcu-racni  à  la  tribune.  ^ 
Je  croîs.  n)es.siejrs,  que  c'est  li  une  candi* 

^'l'ifi  PM^entielU!  de  la  di.'!iilé  de  elle  .\fseni- 
b:<*e  pour  êvrer  route  pipi  ce  (ie  surprise;  il  e.sl 
év.d>'!it  qv,.'.  jtt.did  rou-^  1  iil  •ra;i;.iT  '.'■.•iie 
ni.-ti»'''r.'  ,*iis-i  Lri'.tv*»  iiim-r4  r.-.Mr'MU  i-vir'iiit^ 
ariiiulu  que(.;:oii.  mai.-i  rncure  sur  un  iiieir.tjre 
.  i,  .  ..j^^.^  fj^., ,~  ,  ili' >  eue  A-^ÈPiiiblte,  voas  ne  «anusi  pi'eudn^ 

des  coul&ses  parlementaires,  bans  doute  I  trop  de  garanties  pour  agir  avec  calme  et  en 
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toutf-  lumi^rp.  pour  FJi'JV(<:;3r'ler VirtM' dignité 
et  votre  co  'si'loration cvi^vunire.  (Broit  ) 

•T'ai  il>.!iiiandr\  un  fécond  liou.  qui'  laiiuc«tion 
prtiaiabla  l'ut  ajijiivtk»  par  uiicerUim  notiibredc 
réclamanui.  Il  nit<  (laraii  l'vident,  on  pfTi't.  que  si 
uae  propoaiiion  porta  en  elle-  méine  df*  cuntli- 
tiomlcUaaMiit  viieiMiM«tiellMMiKduwm«> 
•M  «pM  r  AiMobM*  m  d«rw  ptt  nealer  détant 
•on  eioulTein^nt,  il  neMn|widillicile  <!>>  trou- 
ver vingt  Ripmbn»  qui  aecBplwit  la  ioUdariié 
dA  cette  réiolation.  et  alors  on  ponm  bale- 
mentet  tann  retard  «e  mettre  dani.  Im  coodi- 
Uon«  d'un  tribunal  (((uitabln. 

Maintenant  laileniii-re  mc^am  que  jn  propo- 
M,M  que  je  crois  la  plus  inii>orlnnie,  cc>n.ii»<R  à 
ajppliqaer  le  «cruiin  public  ;iu  voie  de  la  i]up>- 
tion  prnalable.  N"e«t-c«  pas  li«uiie  lu'wsriië 
de  premier  nnlre?  Comment,  lorsque  vrnis  (>re- 
nez  une  mesure  auut  grave  que  celle  de  la 

ntini  pfialBhls  à  l'égard  d'un  de«  membres 
itto  Xnsmbléo.  comment  ouriea>«oae  le 
Hiire  en  cachcue  !  N'ett-il  pM évident  que  «Ile 
réaolntion,  tout  exceptionnelle,  «al  d'ww  RM- 
\liÀ  extrême  ;  elle  mérite  an  moina  qoe  cbacon 
ait  le  eouraga  de  son  opinion,  et  alon  n'e«t-il- 
pat  n£ces<aire  qun  cettn  opinion  toit  publique- 
ment «nichiNï?  (Itru  l  r.rnissanl.) 

Kn  ri''.-iuiiu';.  infssii>iir-i,  la  propupition  qn»» 
J'ai  l'u  l'hoiincar  Ji'  V"\i»  siiumi'Ur-',  roramcjf 
VOUS  l'ai  du  «'Il  cU[ninuiu;iiiii.,  me  pirait  l'ire 
nne  dei  plus  grav(>s  pour  la  aipacitn  organique 
•n  même  tempe  que  pour  la  dignité  de  cette 


Vent  dwet  tenir,  vont  qui  repréeenles  kl 
VM  do»  m^ioritie  Im  nlae  extieordinalrement 

SaiHtntn  q«  l'oti  i»  jamsis  Tuei,  à  ce  que 
ans  le  pays  on  no  puisse  vous  aecuier  d'étouf- 
fer, à  volonté,  lea  questions  leii  plasgraveasoua 
la  violence  d'un  voLo  irh^flrclu  nt  passionné  ; 
c'ost  pojr]Qoi  jfl  piTsisU)  iliiiii  lu  (I:>p(Hqae  j'ai 
fdi'.  (lu  Cil'  prjjosiitun,  et  ja  vous  deroandede 
vouloir  iii'.'a  h  prendre  «H  ouniUérAtioa.  (Ânx 

voix  I  aux  VOIX  !) 

M.  le  comte  de  Reaaégaier.  rappi  rtfur. 
Meatieun,  comme  rapporteur  da  la  commission. 
Je  crois  devoir  maintenir  sai  condwkma  M 


tons  pfiaaaiar  quelques  oonrtas  obaeraiionii 
m  féponae  U  diaoours  que  voua  venez  d'en 


L'autoor  de  la  proposition  sur  laquelle  vous 
avez  à  délibérer,  notre  cu:lè;^ue  M.  Ilrunet, 
naf?Hore.  du  liaul  do  celte  tribune,  vous  invi- 
tai h  m'i^OLior  avec  l'insurreiillon  piirisienne.  4 
dé.ii'Ki^r  armi>a  ilpvant  elln,  à  dimnor  s;itis- 
tii'iK'"'  t  -I'»  i  fin  Uyiltintt.. 

M.  Jrun  Brnnet.  Ji>  n'ai  janiai-i  propuso 
cela!  (Sil  ïi  1] 

M.  te  repporteiir.  Voulez- vous  me  per- 
mettra, moa  UMeaMe  aoUtaue.  de  mettre 
MM»  TOI  jma  le  leite  mêata  de  la  propoeitioa 
telle  que  je  la  trouve  dans  le  JumrtuiaffttMt 
(Qruii  i  çauche.  —  Ecoulez  !  écoutes  t) 

Je  disais,  messieurs,  que  récemment  notre 
eollègoe  M.  Brunet  iHms  invitait,  du  haut  de 
cette  tribune,  h  nAcrocier  nvac  rÎDsarrectton 
pari^*.eiiii>v  Kiuci^  r-r/ii  rjut  astoontsalAT 

M.  Jean  Brunei.  Oai  I  " 

M.  le  rapporteur.  ..  A  doi\^  iatiahMioa 
ù  ses  li'gîûmi'.-.  rêi:)aui;iiiuns... 

K.  Jean  Bmnet.  Jo  ne  parlais  pu  de  lln- 
nrreciiun,  je  parlais  de  Paru. 

M.  la  rapporteur.  Uaiw  «e  BMMmnt^d 
nous  ne  distinguons  gnéve  Paris  de  tlnfame» 
tion.  (RédamaiioM  aar  plmients  bancs.) 

K.  Bmeet  Pleartf,  mtoMre  ds  ('intérieur. 
Il  faut  distini;aer  et  ne  pas  mettre  tout  l'ari'i 
daiiï  .'iiijurrettilon. 

M.  le  rapporteur.  Personnn  n'est  plus  dis- 

rosé  que  mm  à  f.iiro  ccltt»  distinction.  Miiis 
vidfiiimeiu  c'est  de  Paris  iiisur^R  que  parlai' 
M.  liidiip  .  Ol  i  ri'->ûr:  :iuii:l<>sri-nient  ilu dis- 
cours iju  il  a  proiumco,  il  y  a  n'jelqufsjiiur»,  el 
dont  je  pQis  mettre  lo  inxi"  sou.'i  vo»  yeux,  si 
TOas  le  détirez.  (lièciainutiuiis  à  gauche.) 
m.  Lises I  lisez! 
I  mnnlm.  Qe  n'est  pas  la  question  1 
II-  !•  nppevtav,  Pardonus-Bieii  inaa> 
iiau^,jeMieoliUg»  dt  nalateair  rUMtilade 


Dmnet  les 


con- 


dp  mrs  rilalifjns  pu  siuc  M 
tesic  (Oui!  oui'  —  l.i.'pz!  li 

Voici  sci  propres  paroles 

«  L'As^embl•^e  nationale.  >  inspirant  de  wjn 
devoir,  pois  dea  aspiraiionK  qui  viennent  de 
toutes  tes  parties  delà  Franr  J  pour  mettre  Bn 
m  nalenteadv»  déclare  qu'elle  «tpirèteà  trai- 
ter av^  ftria...  > 

M.  Jean  Brime«.Ehbient 

M.  le  rapport*».  N'est  oe  pu  avec  Tin- 
sorreciion  parisienne  qae  vous  vouIir<z  dire, 
monsveurTCest  aussi  clair  'jue  le  jour  |()ai' 
oui  :),  et  je  crois  que ]e  n'ai  pas  besoin  d'in- 
si-ii'r  sur  la  ciiation.  (Uai'itm  nooibreufri  H 

d'.ii:-pnti|nr!iil.) 

M  Jean  Branet.  J'ai  l  i'.i'  do  souti'vnr  !a 
qup.-tion 'te  P.in.'i,  Js»  ne  vu  :  pas  i|u'on  l'iiHro- 
(lui-eair.si  su!i'ppUi:<'mprit.  (>'tir  <]u>'>-lion  vo-n- 
d'a  en  dii- ■u»>ion.  (Laiisez  parler  !— N'inter- 
romjH-z  |n  ; 

11.  le  rupportenr,  Enfln  W.  Bmnet  nous 
proposait  d'envoyer  à  Pari  i  en  parlementaires 
m  certain  nombre  d'enin?  nous. 

.^ur  dtveri  banri.  Ce  n'est  pas  la  question  I 

Sur  tt'nutrrs  bines.  Parlez  ! 

M  Jran  Brunei  Si  vois  voûtez  discuter 
la  qiit'.-iiDi:     '  I  ' j.-i.<,  je  Kuis  pnH. 

M.  le  rapporteur.  Vous  avez,  messieurs, 
<r<iuvé  ta  propaaîtioadolf.Bmnai  manveiae... 
(Oui!  OUI  !) 

t-hèsieurt  rnro  Jir.  >  à  gauchê.  A  la  quoetion  1 
À  droite.  Pari  ex  !  parlez  ! 
K.  Jean  Brunet.  11  ne  s'agit  pas  de  moi  ! 
M.  le  rapporteur.  ...et  jugeant  qu'elle  ne 
méritait  pas  d'être  discutée,  vooa  l'avcs  répons- 
sée  par  1^  question  préalable.  le  sariendemaln 
M.  urunet  voos  apportait  une  nouvelle  proposi- 
tion tendant  i  modifier  votre  règlement  à  l'en- 
droit de  la  question  préalable.  Il  n'e»t  peut- 
être  pas  tout  &  fait  téméraire  de  penser  que 
cette  propo>iiion  a  M  inspirée  A  son  autour 
.•u  moins  autant  par  io  dé-ir  dis  prul'  fiii  r  cuii- 
tre  notre  voie  que  par  un  attrait  aSi-solucneul 
di'ï'inlérL'^sù  pour  la  pcrff'it on  dp  notre  ri'- 
^■Icment.  (Tri's  bien]  —  R.ri's  approbatif».) 
Quoi  qu'il  en  soit,  votrecc  :  iti.  v-,  ond  initiative 
a  é'udiâ  avec  soin  une  q^it  ^uyii  qui  lui  a  wtru 
intéresser  non-seulement,  comme  dit  M.  Bm- 
net, (a  capaeiti  l^ale,  organigvt,  et  la  dignité 
d>>  ch  iqiie  député,  mais  aussi  la  liberté  et  U 
tli:,-ii  ti'  de  l'Assembb^  cllo-m^me. 

IL  iinpiirte,  en  cITot  que  le  droit  d'initiative 
do  cliaoui)  de  nous  «oii  entier.  Mais  il  impurie 
aussi  que  l'Asseuilili  t"  cuii^-ervo  txjujoor»  le  droit 
de  r('i;lrr  l'ordri»  de  ff.<  iriivaiix  et  re.^to  mal- 
trc'ssè  dëcarier  de  ses  délibérations  un  débat 
MuViin  juge  dangeramt  on  ridionia.  (Harqnea 
d'adhésion.) 

Ily  a  li  un  droit  individuel  et  un  droit  col- 
lectai. Je  crois,  messieurs,  que  votre  règle- 
ment a  réussi  à  les  sauvegarder  tous  les  deux. 

Cbacun  de  noua,  en  effM,  peut  déposer,  bire 
imprimer,  distribear.  aooiaetW  &  k  oominia- 
sion  d'initiative,  diaentar  daoa  aeo  Mfn,  telle 
propoi-ition  (|u'it  jo^e  convenable:  mais  quand 
'  vieil'  l'Iicun»  du  1 1  di-libéralion  solennellf,  l'As- 
semblée p<'ul  écaru?r  ol  relusRr  d'entendre  des 
dlva^aliuns  ou  des  provocations  qui  lui  sem- 
bleraient de  nature...  lUruil  ù  t-'auche.  -—  As- 
sentiment i  d  roi  In.  J 
Unmetttbrtà  g'iuche.  C'est  injuriouxl 
M.  le  rapporteur.  EUe  peut,  dis-je,  écar- 
ter des  divagations  ou  des  provocations  qui 
lui  sembleraient  de  nature  \  compromettre 
sa  dignité  ou  la  paix  publique.  Tel  est,  mes- 
sieurji,  le  motif  qui  a  fait  inscrire  la  ques- 
tion préalable  d  <ns  les  règlements  de  toutes  les 
assemblées  |>arlemenlaires  qui  ont  précédé 
celle-ci.  (Très-bien!  très-bien  I) 

Au  demeurant.  )e  m'cniprew  dn  reconnaître 
'  otiiiuf  vuus  1.1  disait  tout  â  l  heure  jM.  Druiiel. 
que  ce  n'est  point  à  Iii  iiu.^lKja  pré.ilable  idle- 
luiiiiic  qu'il  .^'at;:iqiu'.  Nu  ,  Il  .SI'  coitienio  de 
rec.unicr  des  nioiiicalio: -j  réglementaires  dont 
le  principal  inconvénient  serait,  —  c'e.^t  ou 
moms  l'avis  de  votre  cummiHion,  —  de  prj- 
lonser  inutilement  rtncideut,  que  la  question 
a  prédiénient  pour  but  dwarter. 


inse  qu'en 
pcMabla 


(C'est  celai)  Je  croi"  donc  pouvoir  vous  dire, 
au  nom  de  votre  commission  d'imiuiive,  qu'en- 
Ire  M,  Rrunet  et  nous,  la  q>ie»iion  peut  (ran- 
ciieni<>nt«e  poser  ainsi:  M.  Urunet  pense i 
appliquant  damièniBent  la  qneatlw 
&  sa  propoaiiinn... 

M.  Jeas  BriM*.  Vous  avez  tort  de  mettre 
ma  personnaHli  «n  jeu.  Je  répondrai. 

M.  la  nmaorteur.  Vous  l'avez  dit  tout  i 
rheurn  à  la  IriDune...  M.  IJroaot  pente,  mea- 
sieur>,  que  vous  avei  abusé  da  votre  droit,  il 
crrinxi  que  v<ius  n'en  abusiez  Pii'--ure. 

M.  Jean  Brunet.  Jo  n'ai  jamiis  dit  qu'on 
en  .1  va  IL  .vliu>c  ;  Laissez  donc  parler  I) 

M.  le  rapporteur.  Voiro  commission 
pei>«c,  au  conirmre,  que  vous  iivct  usé  de 
Votre  droit  avec  luslice  et  modération;  elle  n'a 
aucune  inquiétude  sur  Vu>aqe  que  vous  en  farua 
à  laveiiir;  elle  trouve  que  votre  réglementai 
l'application  que  vona  anavrs  laite  ne  méritent 
pas  tes  critiquée  de  M.  Brunet  et  elle  voos  de- 
mumle  de  repousser  sa  proposition  (Tris-bital 
très-bien  !  —  Aux  voix  !  aux  voix  I) 

K.Jean  Bmnet.  Je  demande  la  parole.  (As- 
sez! assez!)  Mossievr».  je  me  demande  en  vérité 
dans  quelle  position  nous  somme»  ici.  J'ai  fait 
un"  pri.piisitioii,  irés-iiiùreraent  étudiée,  et  je 
conniiis  le  rc;;le:nont.  J'ai  Clé  membre  de  l'As- 
semblée consiituanip,  et,  si  vous  ouvrez  le  Mo- 
nil  ur,  vous  verrej:  que  je  suis  un  de  ceux 
q  .i  ont  le  p  ;;<  ciniribue  à  faire  le  règle- 
ment de  cette  Assemblée  constituante  que  vous 
employer  en  grande  paille.  (BtoiaaatinM  4 

droite). 

Mais  permettes  I  on  met  ma  peraonnalitd  snr 
la  tribune;  ce  n'est  pas  moi  qui  te  fais,  je  dois 
me  défendrr,  surtout  contre  des  atlaqnei  deel 
la  violence  rt  l'injustice  sunt  évIdeBUa.  (Dé> 

négations  et  murmures,) 

Je  vous  ai  apporté  ici,  et  j'ai  commencé  par 
vous  le  dire,  usie  di-i  i(ue»'.ions  les  pius  graves, 
parce  qu'eilo  inu  ri'.-sii  furiemcnl  el  directo- 
meoi  îes  droits  de  clia':un  du  nous  el  les  droits 
de  l'Asseinb  e.i.  eimsi  iéréii  ..umuio  une  grande 
personiialiié  législative.  EU  bien,  vous  n'avei 
pas  voulu  n'é^oater,  car  il  y  a  en  il,  &  droite, 
un  I  "  "  ■ 
ne  1 

protectâtions.) 

Ct  ce  n'est  pas  la  pranlèf»  Ibie  <(ae  vous 
a!;i*tei  ainai.  Voae  tlea  Id  nne  maiorité  de 

cinq  conta  membres,  directement  et  sysiémati- 
quemeni  opposés  proeque  toujours  aux  mani- 

fesutions  de  certaines  opinions.  (Vives  récla- 
mations.) 

fili  bien,  puisqu'il  s'apl  d'une  rpiestior.  Je 
règlement,  je  dois  l'établir  el  l  f^o'cer  confor- 
mément au  rp;.;Ieinent.  J'ai  le  droit  do  lù  faire 
et  io  le  fera  i 

Je  dis  qui'  j  ^  comprends  pat  l'esprit  qui 
règne  dans  lo  ra^-.,urt  qui  a  été  lait  sur  ma  pro- 
position, non  plus  que  les  attaques  que  TOOS 
Mpprtea  4  la  tribune. 

Voua  Ma»  vem(,  ùuù  le  lapport  et  dans  vos 
parolta»  naUn  na  pereoaaaUté  on  jeu.  £b 
bien,  je  réponda  :  Il  cet  évident,  il  est  trfts-4vi- 
dent  une  —  permettez-moi  le  mot,  puisque  je 
détenus  ma  propi.,siiian  et  qu'on  ma  attaqué 
d'uae  manière  a->seï  violente  —  il  est  évident 
l'ai/Uj  que  vous,  majorité,  vous  avez  Uùt, 
3,  ^iue^tlun  préalable  à  ir.oii  éijard,  m'a  Jo- 
ciilé  :i  porier  in  iim  ,  jri...    dont  depuis 

longiemusj  av.uà  recuiuiu  U  nécessité  au  poiat 
de  vue  ou  règlement  qui  voos  domine  comme 
il  me  domine  aussi  moi-même.  Mais  pour* 
quoi  donnez-  voua  i  MMaodfe  qu'en  afliaaaal 
ainsi  j'ai  cédé  à  la  rancime  et  1  la  difiancitQvr 
enfin,  jo-déDa  qui  qoe  ce  •ol(,q«idti|iU«iia  lon- 
tee  lea  qnestiona  que  J'ai  miiw  en  twil  dans 
ma  proposition,  de  ne  pas  voir  qoe  ce  «ont  des 
quisiions  très-proronaément  étudiées,  et  mû- 
iiie  dans  le  sein  do  la  commi.<sion  d'Initiative, 
il  ne  faudrait  pas  proclamer  trôs-h-iut  mon  ap- 
pel pour  rallier  à  mon  opinion  bien  des  vuii 
iiulonsécj.  S.  ihiiio  lu  inajiiriié  d«  ci'lin  cuin- 
?i<is»'On  ii'iii.iM'.  ".e,  q  :i  I  »[  iii  réiuiirit  uirt'ct 
d'une  majoiiiH  de  cujq  cenu  nieuii-rcb  hueiilos 
à  cerutînes  opimons  et  e«t  oompocee  d»  ma- 


s  voulu  n  «Moater.  car  il  y  a  eu  U,  &  droite. 
I  système  de  bonrdoaneotnt  tel,  ane  personp 
1  n'a  pas  pu  eattodi»  ma  voix.  CNoniIwanaee 


nue 
ue  l.j 
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nière  i  élonflér  sonvent...  (Vives  prolMtations. 
^  —  Cri»  :  A  l'ordre  •  à  l'ordre!) 

LufMz-mui  donc  la  liberté  d'achever  ma 
phrase  ;  «oyez  un  peu  calmen  et  patiento. 

M.  le  préaldant.  MuDtieor  Bnûut,  JWBnez 
garde  que  votre  liberté  nUUe  pu  Juqrk  <m- 
trtifter  vos  collèini^*. 

M.  JeanBronet.  Je  ne  le*  outras'eraijamiiM 
il  n'\  11  pas  trhûiiiiiic  qvil  Ici  rei.[>ei;tû  plus  que 
moi  l'i  y  li-'-iif  (;ui'  liiroctcment  oa  mo  prun- 
n«  jam&is  à  a^iu<r,  uu  à  irriior  en  quoi  que  ce 


SlUtiU7l 


Et  indirectement? 
IL  Jmb  Brnaet.  Mais  qnaod  on  'vimân  ici 
■fMGOiërpiMirdei  question»  Muai^TasttUHi 
détalas  que  la  question  de  Fana  at-ia  qoes- 
Von  ofgkniqoe  du  règlement  de  rAssamblée 
sur  on  point  extrêmement  F;ravt>,  quand  on  vien- 
dra m  accuser  de  foire  une  action  {icnonnoUe, 
moi  qui  depuis  quarante  am  sert  la  l''rajic<>  en 
dehors  dfl  loulo  prôiontiou,  car  je  ne  suis  rien, 
(Exclamation i-.i  vcns  divors),  ei  je  ne  vuui 
rien  être....  ^^ruit.)  quaiul  on  viendra  in'ac- 
cnser,  dis- je,  li'en  iairc  une  action  peri>unnellc, 
je  di$  que  c'est  vous,  commission  d'initiative, 
et  vous  rapporteur  qui  fauuez  et  irritez  les 
qoeatiens.  (Rédaroanons). 

IftiHenrs,  oui  ou  non,  n'avez-voas  pas  des 
OMMMftaU  dans  le  sein  même  de  votre  commis- 
noof  Laistez-rooi  donc  voas  le  dire  :  Vous 
avez  eu  tort  de  porter  indirectement  à  cette 
tnliun«  cctip  qucslimi  Je  l'arii^.  la  pUi!~  grave 
qui"  l'on  puisi^p  trouver,  um-  qul■^tiùn  qui  pr«S- 
ti'  CiJpe  le  mondr  t-nn.'r.  Quand  je  vous  l'ai 
franchement  soumise,  vous  n'avez  pas  voulu 
l'aborder  (Non  !  mm  ');  vous  ave-  euiorl  ou  m.- 
son  :  dans  mon  opinion,  vou»  ave;ftort.  Quoi 
qn'll  en  aoîL  ma  ne  devez  pas  dénaturer  ici 
VIM 'WOpMlUOll  aussi  çrave,  anu  proposition 
complâte  et  mûrement  étudiée.  N«  venez  donc 
pas,  parce  qtie  vous,  aves  cru  devoir  étouffer 
celle  proposition  capitale  poar  résoudre  la  ques- 
tion de  Paris,  ne  venez  oonc  pas  faire  croire 
que  véritablement  il  s'agissait,  comme  vous  i'a- 
m  dit,  d'un  homme  qui  diva^ait,  car  entin 
vous  l'ave/,  dit...  (Nyn!  non')  Or  j'avoue  fran- 
chi-ment  que  je  trouve  le  mol  un  ]ieu  fort, 
M.  le  rapporteur.  Je  n'ai  pas  dit  cela! 
M.  Jeu  Bmaeti  Voas  vm  parlé  de  étn- 
gations. 

K.  to  ngyartaor:  J'ai  dit  que  l'AaaembUe 
deidt  «nfr  le  énH  d'tarter,  per  b  queation 
préalaU»,  loalai  lee  dlvafitiom  ou  nnnoca- 
tîoaa  qui  poanient  le  piéoentar  devam  elle.  Je 
n'ai  pôinl  parié  de  vous. 

M.  ^eaa  Brnnet.  Permettez,  monsienr  le 
xappORear.  vons  l'avez  H'in>ment  dit  i  propos 
de  moi  et  de  ma  propo.Mti<in.  (Réolaaaâons.) 
Gs  n'était  (fuère  k  -^a  ]-,';>.<•<'. 

Rentrée»  di>nc  il^u-  li  ui-^:i..e\  de  11:1  pro- 
position actuelle,  (.hj.ind  \uu>  MTiez  dire  aveu 
une  autorili^  nia^-i^irale  l'-Vsveinli j.''e  a  lù 

droit  d'écarter  des  abu<  par  la  question  préia- 
laUe,  pafOMMaa-iBoi  m  wns  le  faire  ob- 
■ertar,  toi»  enroncec  avae  bBaneamp  d'éto- 
qoence  une  porte  complètement  ouverte.  Gom- 
ment r  Qui  a  jamais  prétendu  •'opposer  an 
dioit  m'a  l'Assamblée  d'appliquer  la  queetion 
piMimet  Maia  je  «ais  plus  loin  que  vous,  moi; 
car,  pou"  moi  ce  droit-la  est  tellement  cspital 
que  je  veux  voua  firr.er  à  ne  jia..-.  en  al. user, 
vous  qui  n'en  apen-eve/:  mê.uf^  jias  l  im!;  irlan- 
ce.  Qu  est-ce  que  je  de.iunde,  en  e;!et,  à 

vous,  Assemltlée  souveraine?  Je  vous  <i<  m.inde 
non  pas  de  le  détruire  le  droit  de  la  «juestio:: 
préalable,  non  pas  de  lo  diminuer,  mais ,  au 
ooatraira.  de  l'aag—nlar,  de  le  eompléler,  de 
b  fégolariaer. 
Un  «wmtra  «dMb.  Su  l'eaoaiiwtaBti 
M.  4^em  anuMt.  VoUi  k  queetion.  C'est 
penr  cela  que  je  enis  antoriiuS  à  dire  à  M.  le 
npportenr  que  aon  rapport  a  un  caractère  d'ai- 
greur et  de  BufEsance,  tranchons  le  mot...  (Ex- 
clamations tiruyantes  et  murmures.) 

M.  le  rapporteur.  Ce»!  i  la  commisiiion 
que  VOUK  vous  en  prenez  amsi  ' 

Jésus  Brnaet.  Je  ne  dis  pas  le  ma- 
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le  travail  de  la  commission  d'une  ma- 
nière blessante  et  injuste...  (Oui!  oui!  — 
C'est  vrai  f),  von'  attaquez  les  intentions  de  la 
conimiiiitio»  ;  vous  n'en  avez  pas  li-  droit.  Je 
VOUB  eniiagp  à  viius  renfermer  dans  la  jusiiGca- 
tiim  de  voLre  i.ropu.siuoii.  Vou»  n'avez  la  pa- 
role qu'à  celle  i:  jndif.oo.  (Tn'-s-îiien  '  très- 
bien  !} 

M.  Jean  Brnnet.  Je  m'y  sui.-;  renfermé  en 
commençant  ;  maie  on  me  force  maintenant 
à  entrer  dans  la  discussion  de  personnalités  et 
dans  l'examen  de  l'esprit  du  rapport.  Je  suis 
oUigé  de  suivre  le  rapporteur.  Ce  n'est  pas  ma 
fauu  ;  tttÊt  la  oonaikqnenoB,  je  le  répète,  de 
rernrlt  qel  flgoe  dans  tout  le  rapport.  G'eat  là 
lo  ait. 

Ainsi,  vo'ili  un  rapport  qui,  passant  ii  coté 
des  grandes  questions  de  nV-lBiuenl  que  j'ai 
soulevéï'S,  parait  n'avoir  en  vur'  que  Je  vi>er  la 
position  que  ra'a  îaite  In  vote  de  la  que.sliijn 

firéalable  sur  la  nmnae  question  de  Pans.  C'est, 
à  sûrement  une  inourinon  bien  téméraire  tur 
un  terrain  que  la  majorité  m'a  défendu,  et  cette 
incursion  n'est  justifiée  par  rien  de  ma  part  ; 
mais  ilvne  s'agit  nullement  de  votre  vote  dans 
ma  proposition,  il  n'y  a  pas  un  mot  de  Paris. 

81  vous  me  permettei,  en  etfet,  de  lire  ma. 
proposition,  vous  verres  qu'elle  est  une  propo- 
sition réglementaire  et  purement  réglemen- 
taire. 

Kii  bien,  que  ilileg-vons  dan?  votre  rapport  ; 
•  ikiuvent  utile  pour  faire  ju>iii:ê  ilet-  pétitions 
dérai-onnables  qui  nous  roir.  fn^queiTinient 
ailrov^ér^,  cette  forme  de  proeéilum'uoninia^re 
est  rureuioai  applicable...  Le  cas,  cependant, 
s'est  produit  et  vous  avez,  récemment,  opposé 
cotte  fin  de  non-reeevoir  i  une  proposition  que 
>-ou8ities  d'autant  mieux  fitnaes  à  repousser 
ainsi,  que,  contrairement  &  la  régie  commune, 
son  auteur  prétendait  la  aontfaii«,jpar  la  de- 
mande d'urgence,  à  l'examen  préaUilD  de  la 

commission  d'initiative.  • 

1:;  de  quel  droit  M.  le  rapportew  vientjldirs 
que  je  prétend»!;;)  faire  cela'? 

M.  le  ropportonr.  C'e^l  u  1  fuii' 

M.  Jean  Brunei  i;.>aiiiieiu'  ji.  i.jrle  ici  i 
o:>lt'3  tribune  .;i  •{  ..  -liuu  relative  à  l'iiri>.,  au 
moment  lo  plu»  t;rave,  au  iiiomuni  où  le  ca- 
non tonne  ;  c'est  évident,  une  question  d'ur- 
genoa,  et  parce  que  je  ne  veux  pas,  croyant  que 
le  bien  dn  paya  l'exige,  parce  que  je  ne  veux 
pas  que  cette  propoeition  si  grave  soit  con- 
damnée &  mItio  Im  knteurs  réglemenLaires  de 
la eominiaaien d'initiative,  vous  allez  dire  que 
je  voulais  la  soustraire  à  tout  examen  préjilahle! 
Mais  en  rien,  absuluni-Tit  en  rien,  je  n'ai  mani- 
festé cett»'  intention  desurprendre  rAssenibléo. 
\'X  cela  est  si  y>eu  vrai,  qu'en  même  temps  j'ai 
eiiviiyé  à  la  commis.8ion  d'initiativu  une  autre 
l.rup'.siiion  sur  ce  nK'me  sujet  du  Pari.s. 

lib  bien,  messieurs,  savez-vous  co  qui  est 
artivér  L'bananfale  lappeMaar  a  fiyt  nn  rap- 
port mide,  ai  toui  todhi,  mata  enln  on  rap- 
port étudié  et  avec  lequel  on  pourrait  discuter 
raisonnablement.  Or  savez-vous  ce  qui  s'est 
passé,  le  voici  :  j'avais  dépoeé,  !o  28  avril,  une 
proposition  par  laqoeUe  je  demandais  la  réu- 
nion des  cont^eils  municipaux  po.ir  le  In  mai, 
alin  <ie  les  con.s'Jlli'r  sur  l'ari:^.  ■  t  .  ;  !e  |7  ma;, 
seulement,  celle  jirojvusitiun  arrivait  ;i  discus- 
.s.on  itevaiit  l'.Vsseiuljlée.  lei:teurs  réiile- 

ment.iire.!  de  la  coinmissuin  d'nntiaiive  av.iient 
it  ii:  etoiitl'é  lin  lait  ma  proposilien,  quelles  que 
lui^seiii  du  reste  lob'boniies  intentions  du  rap- 
porteur. 

Vous  comprenez  alon  qoll  BOtifai''avait  dé* 
terminé  à  demander  runiiCB  aur  la  propoii* 
tion  oue  vous  attaque!  daoi  le  laf^orl  d'an» 

jourd'hui. 

■f.  le  président.  Rentrez  dans  la  question, 
monsieur  Brunei:  vous  répliquez,  M  Voubliw 
pas  ;  veuille/,  donc,  je  vous  le  r^tO,  WOS  fOO- 
lermer  dans  ta  question. 

M.  Jean  Brunei.  Je  «uis  dans  les  termes 
mêmes  du  rapport,  qui  parle  copune  je  vieas 
deledii». 


M.  le  pnécMiOBt.  Il  ne  s'agit  p««  de  la  pro» 

position  que  vous  avez  précédiunnient  Mie, 

mais  lie  celle  pour  bqii-'llu  vnus  avez  la  parole 

en  ce  mtiment.  (Rire.s  d'approbation.) 

M.  Jean  Brnnet.  .le  ne  dis  jwi  le  con- 
traire. m.Tis.  ronmie  Ni,  'e  rappoitour  in  accuse 
d'avo  r  voulu  soustraire  «ne  proposition  à  U 
cicnini-^.oii  d'initiative,  je  don*  lui  démontrer 
comment  il  est  irès-m?l  fondii  à  m'adresscr  eu 
reproche. 

ti.  le  président  Vous  voui  étas  expliqué 
i  cet  égard;  murea  dtaintenant  dmu  la  quea- 
tion. 

M.  Jena  BruMC.  Je  vona  demadepaidon, 

monsieur  le  préaident;  maie  j'y  aoii  en  plein» 
dans  lu  question. 

Je  ne  veux  pj»,  mcsinuri»,  laite  aucane  alln- 
sion  à  la  question  de  Paris,  qui,  tni  d*>  ces 
jour»,  se  reproduira  devant  vi>as;  maii  je  tiens 
a  dire  qu'aprè»  le.<  rai-ions  que  M.  le  rappor- 
teur a  données,  d'une  manière  tri-s-totninaire, 
et,  j'ajouterai,  très-peu  appri .f  inil-e,  >ur  m.i 
pniposition.  rAfseuil  léo  devait,  t:  elle  ne  veut, 
pa*  prendreceite  pnipnsiiioit  en  considération, 
la  renvoyer  de  nouveau  à  la  eommission  d'ini- 
tiative...'(Oh  !  oh  1);  car,  je  te  répète,  il  ya  là 
une  proposition  a'uno  importance  consid4« 
rable,  fiiite  en  dchon  do  tout  esprit  de  parti  et 
de  toute  préuecupaiioti  porsonuelle:  cette  ques- 
tion aQ'ecio  la  capacité  léeialative  et  ladi:.^ité 
de  chacun  de  nous  :  ellcan'ecte  aussi  l'A-=si'm- 
lilée  en  u'énéral.  qui  anriil  tort  de  la  né:,-li^er. 
-Nous  devons  tenir  énoriiiéijHMJt,  en  etTei,  a  ce 
que  ie  pays  no  pui.ssp  pas  nou-  accuser.  co:nnie 
011  l'a  peut  ëlru  fait  uans  biNiucuup  de  parties 
de  la  France,  à  propos  du  vote  sur  la  question 
de  Paris,  de  vouloir  étonlTer  les  questions  les 
plus  capitales  sous  l'autorité  absolue  d'one  ma  ■ 
jorité  unriide  et  «ielMie.  (Viwa  rielamMfMa.l 

Au  eeiUre  cl  à  dm'fs.  Ans  voix  l  aox  voixl 

M.  le  préaideat.  La  eommiraion  cofulat  i 
ce  que  la  proposition  ne  aoit  paa  prise  en  coa- 
.sidéraiion. 

Je  metii  aux  voix  les  ci  inclusions  de  la  ( 
mission. 

(Les  conclusions  de  k  commission,  ' 
aux  voix,  sont  adoptées.) 

M.  Thomas.  Je  demande  la  parole. 

M.  le  pvéaUent.  La  parale  aat  à  M.  Tho- 
mas. 

M.'  netum,  ¥tà  nMMuionr  de  dépoeer  aur 
le  bureav  de  PAesembMe  une  propusitlAn  de 

loi  concernant  le  lociement  dos  troupes  alle- 
mandes dans  io»  lorruoirvs  occupés.  lijle  est 
Hijrnee  par  M.M.  Leblond,  Fiye-Sainie-Maiîe. 
L'énéral  l^lianzv,  Uallly,  PUlippMMM»,  TMpet 
des  %  i^nea  et  moi. 

Je  uemande  l'atgaiiea  pour  cette  prepo- 
siiion. 

Voix  iiombreuset.  La  lecture  !  la  lecluro  ! 

M.  Thomas.  Voici  l'ctposé  de.s  motif*  cl 
le  texte  de  la  proposition. 

Messieara,  le  traité  de  paix  délinilif  renfer- 
me «A  artkla  lalatif  à  l'entretien  des  troupes 
allemandaa  dana  les  leiritoirae  occupés  et  ' 
loisse  de  c6lé  le  logement  de  cea  tronpea. 

La  question  est  cependant  trée-imporianle  à 
résoudre  au  point  de  vue  des  populations  dans 
le.s  départements  occupés,  et  plus  spécialement 
dans  les  déjMirlementK  qui  doivent  servir  de 
.,'a«e  i  la  créance  do  l'Allemagne  contre  nous. 

Il  ne  peut  eiitriT  dan.s  l'e-iprit  de  personne 

que  lei  uuturiiés  alleninililes  évident  et  que 
!e*  autonté.s  irain.aises  cun  e.uen'.  la  continua- 
lion  de  l'état  actiiei  .1..,  ciuî  -,  c  est-à-dire 
que,  pendant  trois  an*,  les  po,.i:iaiu>ns  de  six 
départaMSta  soient  astreintes  à  partager  leur 
«Wrtnla  avee  la  plus  grande  partie  des  troupes 
dVioeapatien,  officiers  et  aoldata. 

Eab-il  nécessaire,  pour  lUre  aaiair  la  gra^ 
diia  pareil  régime,  d'en  exposer  le»  inconvé- 
nienis,  soit  an  point  de  vue  mont,  soit  -an 
point  de  vue  matériel?  nous  ne  le  pensons  pu. 

l'erme-.Le.'.  noun,  mesiiieurs,  d'ajouter  que,  | 
d  iUii  la  pensée  des  membrej  de  celte  Assem- 
blée, il  a  toujours  été  bien  entendu  que  le,s 
cluuigM  de  la  paix  inoomberatent  au  pays  tout 
— etqa'uii»  pantotecea  elwiiatMM> 
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ndtpu  Mdtitiveaiuit  attributs  i  dM  popubi' 
,  jHOns  (foi  ont  d^l  woUtet  lOttiM  kt  «mleiin 

'  iw  riii\.isiiiii. 

^  Dun^  i<  iMtde  mettm  on  terme  à  ans  (itm- 
lîon  (juMes;  i.rv'Rntilp  t'-j'ut.  noa«  «oiimcUont 
à  iléliln-r.ktî  jii  U  ijrii..o.s'Uij;i  :tiii'.aiiln  : 

An.  1".  —  auiiirii.N  fraiiiaigei  compé- 
tente* itoat  in/>U't'«  \>^:  l'A-si  uibl^i-  lutïoiuilt 
ù  s'enton  liv,  il:jn»  II'  ;iius  bref  dûlai  jiossiblo, 
avec  loi  ttuiohu's  allfiuiuulis.  pour  h  di>L«rmi- 
uaUon  de»  luraltiiif  où  Ub  iruuptw  alleoiaiidcs 
ae  prapoMM  de  tenir  ganMsaii,oi  pour  la  fixa- 
tion du  nombre  et  do  le  nature  des  trouptm 
ciim|i;isatit  lui  g:irnli>ant. 

Alt.  —  Les  udmiaittralinne  municipulei 
dacu  Uis  villes  <io  ffuainons  sont  «otoriaéev,  d«i 
concert  avec  le  Gouvcniement  fiMçaîii,  à  »'en- 
lonJrv!  avec  les  iutitrii^s  allemantlpn,  pour  rA- 
la  quesLiuii  du  lu^'fuicnl  de»  lii>a;i(ii  «llc- 
luaiidpii,  (jflicii'r^  iîoidatj,  H,  dans  ce  but,  à 
filin-  cxr.  '.iinr  U's  iravaui  d'sppfopnaiion  de 
iWkliiiienU  cuiiuuuiijtiix  ,  de  i>araqui>iiient  ei 
aalre«,  et.  ;m  !»fs:iin,  a  fournir  Ips  mj."iiiiu»  né- 
ceateirca  pour  l  exèculion  rapide  de  cet  diver* 
tntvai».  aenf  à  Ml»  ■kMamneiit  nuGiMuiite 
par  le  niniitèiv  des  ftuancce.  (Trte-blenI 
trie^iciit) 

H.  Braeet  Pleard,  minislre  de  l'inUritw. 
C»  ne  peut  pa«  i-ire  li  l'ol^etd*na  projet  do  lot. 
M.  le  président.  Je  eomnlle  PAeiemMée 

•<i;r  l'ur:;-Mirp  domand^B. 

l  A     [  liU'o,  rotiKu.iôe,  déclare  l'urscnco.) 
M  le  préJiident.  La  propoiitioa  aéra  im- 
iiri:n«''<^.  diitribnéo  et  reoToyie  à  l'eumni  dei 

bureaux. 

M.  HalliB.  Comme  rapporteur  de  U  com- 
mitsion  cbaqtée  de  Pexamun  dea  projet»  de  loi 
d'InièrM  local,  f  al  l'honneur  du  doptiaer  enr  1<> 
borean  de  PAoembUo  n»  projet  do  loi  tendaai 
à  autoriser  la  ville  de  Toara  4  contracter  Vvm  ■ 
prunl  d'une  suiuuu)  do  l.VMJOW  Iruncii. 

M.  le  préaidoat.  Le  nippon  acre  imptioiô 
«dietiOoi. 

L'ordre  du  jour  appelle  la  deuxième  déllbé- 
latun  de  la  propoallMQ  de  MM.  Lamy,  Tnr- 
(|Mt,Delonne  et  plneiean  antiee  aMUbreii, 
relativea  à  la  iMaioo  des  aerrteee  pnblifit.  En 

voici  les  tenues  : 

•  Il  «en  numoiéune  eotumission  de  ircntt> 
meiabrcs,  ciiargùe  d'étudier  la  révision  do  l'i'ii- 
ïcinblu  des  services  adminiiilratifsi. 

«  CiîUe  cointniKjion  soumeura  à  l'Assoniiilén 
daii.s  un  oa  plusieurs  rapport!»,  le;'  KUpiiros^ions 
ou  les  moditicat«on«  qu'elle  jugera  uiiici:  dau« 
les  eapleie  dépendante  deedillèfenu  minia- 

Penonne  ne  demande  lapeiK^t...  Je  eon- 
■nllo  l'Aaaemblée  pour  HToir  al  elle  entend 
passer  à  la  troîaième  délibteatinn. 

S/AnemMie,  ooRHiit6e,dteldeqn'riIe  paaseru 
troiaiëme  délibération.) 
La  parole  est  i  M.  Pajoi. 
M.  le  préaident.  L'ordo!  du  jour  appelliî  li< 

npp'Tt  C'.'H  pOtitiOUS. 

M.  Pajot,  t"  rapjxii-leur.  —  211.  Un 
»ienr  Ciiul.iii.  d''rafuiant  à  Toulon  (Vnr\  fra,i- 
fiv  do  la  laoïlilt;  avoc  laquelle  i'eunccui  peut, 
dans  l£  :>ygtèii)e  actuel  dèo  UnUMnùaaiooa  télé- 
gra;.ihii]uc«,  rompre,  en  OH  dÎQtaaion,  leacom- 
niuiiicatiod!)  d'un  point  i  «n  aniiw.  demande 
que  i  on  ét&blisM  sur  le  terriuiln  flnuiC'*la  on 
rMeau  télégraphique  toutcrrain. 

Votre  deuxième  commission  a  examiné  avec 
inU-rùt  cettu  ]u''tiii()n  ;  pIIa  a  pensé,  que  lo 
moyin  proposé  fiur  le  su'ur  Catalan  li'élau 
de  iiaturt!  i  liurii  disparaiire  lt'«  iiicon- 
vi'-n.Lius  vuTialf-,  i  fL.  déplu».  e\\o  fait  renittr- 
quer  quu  le  nouvfaa  mode  do  iraiif-uiissinn  d>3- 
vrait  entruiner  des  dt-peiiscs  co:j>-ijérableH. 

Toutefois,  comnic  U  potiiiuii  produit  des 
idées  milee  anzqnelles  l'adminiistratiun  poar- 
laii  leooorir,  eNo  tou^  proposa  déixH  au  bu- 
reau dei  renseigaoaienig.  —  (Adopte.) 

—  26J.  l'n  ^rrand  noLiibro  d'Labiuints 
de  Pleurtuit  1 


France,  vona  aoUkilant  de  dioritar  qne  le  aiétte 
du  Oou  Terne  ment  et  le  lien  «to  lénnion  de 
l'Aesemblie  soiaot  ttamportie  dan*  ane  ville  & 
cent  kiioniàtfes  en  meina  de  Pwk,  èt,  eenuns 
complément  de  cette  mesure,  qpn  ans  ancien'* 
tu'!>  proviooaa  noient  réorganiséoB  nw  aesea  de 
forte  et  d'indofwndanCH  pour  rviiïter  à  un»*  ré- 
volution i'ci;îli:U  .1  Paris  uu  ailleur.'. 
Ci>lte  i»éti!ioii,  <'uinrap  plui>ifur.-%  au'.:(i;  «jui 


Irailoni  Ih  uu'nie  sujet  et  <)ue  je  vaii»  avoir  ]  en  rm 


armfninaetiwanprlience  d'nae  iatnrredioa 
dirigea  par  le<  sociétés  «écrites  et  dee  étran- 

fjttiytX  3*  que  r.\<is<>mbl^e  d^cidlt  ^^wn  local 
praora  à  larccHvoir  !;oit  prcpari- 
nehleau,  soit  à  niois,  Tour«  ou  An^eni. 

Sur  le  premier  point,  i'AKserablée  «ait  que  M. 
le  cli"f  dli  pojvoir  exécutif  a  rorapli  vis-à-vi» 
de  !  iii'iir TtiDn  !.••;  douloureux,  devoir*  que  lei» 
t  circ-un^Mii;;!-'.  lui  <i!it  !m_r">sé.>',  et  vous  firupose, 


l'honneur  de  rapiiorler  succe«*ivcinent,  mani- 
festent leit  graves  préoocupatioM  de  loi>inion 
publiijae,  préoccupations  qui  ce  «ont  fait  jour 
dans  cette  Assemblée  ;  élise  révèlent  la  néces- 
Rité  pour  elle  de  se  livrer  sans  reUrd  à  Tétudo 
des  1<M^  dnnnerontan  pays  une  plus  lsri(o 
part  i  11-  i  iiiiininraiion  desesaflkim  et  fe- 
ront d;sp-trai;re  les  inconvénien;<  d'une  cen- 
irali'.atiou  r-xcessive,  et  cetu-  rtud"-  !■■•  rapporte 
nalurelleoicnt  it  celle  de  l'ans  capitale. 

Toutefois  le»  quc-'MH^  «le  ci'îie  iinp  jrtânce 
nojii'uvent  i'tretniit(  un  ulcmtneivt,  tdlu»  exi- 
'.'.  ut  le  la\\w  i-t  la  n''l1"v:,.n.  .-Iles  SU  rattâClient 
a  la  queijtiou  coniiiitulKiiiiielle. 

Anael  votre  commiision,  rendant  hommage 
an  booBBS  intentions  et  aux  lentiments  pa- 
triotiques des  pétitionnairea  voos  prOBOeeie 
renvoi  de  la  pétition  des  habitants  de  PleartBit 
à  la  cnmmission  de  déeentealisetMm.  — 
(Adopté.) 

—  310.  Le  eienr  Lnbert.  dcmeunuit  à  An- 
goaldmn.  ne  voit  d'antres  moyens  pour  mainte- 
nir en  France  une  république  sage  et  modérée, 
i  l'abri  iles<  coups  de  main  des  gens  sortto  des 
bas-fond»  de  la  socii-té,  no  voit,  disons-nous, 
d'autres  moyens  que  de  laisser  la  ville  de  Pa- 
ru» libre  de  i^e  !;ouverner  comme  elle  l'enten- 
dra, et  de  tran^p^lrter  àbouriçes.  cité  piis;h;o  et 
loin  des  froiilieri'S.  le  sir'-iîi'  Ou  (iomi'rnnnieal, 
ijijiLï.lc.'Ci>,  »d:;ni;ii!traULin>,  lilc. 

Voire  commission  \ou$  propuiu  dereavover 
cette  pétition  &  M  même  oootmlesiea.  — (Adep- 

i'C.  L'a  certain  nomlire  d'élec'.iMir.-;  de  !,i 
cummunc  do  Pr^'ullly  (Iiidren't-I/jire;  ,  c  >[;.?i- 
dérant  qu'il  est  urgent  d'é'.ihlir  un  l'u-uviTiie- 
inontstable,  etquo  Paris,  par  ses  rOvoiution  -  pé- 
rioJiiiues.  porte  leplus  grnn'l  préjudiw  aut  in- 
térêts do  la  patrie,  diwandeque  dorénavant  bi 
▼nie  de  Pem  ne  aoit  plus  k  capiuie  poiidqne 
de  h  V!nnee. 

Votre  commission  eo)Mdttt  an  renvoi  do  cette 
pétition  à  la  coiamksUm  de  déoentralfantllon, 
—  (Adopté.) 

—  317.  Un  nombre  considérable  d'habitants 
de  la  ville  de  Totua  et  de  IS  eommnne»  dn  dé- 
partemeut  d'Indr»«t-Loi»,  demande  que  l'on 

inscrive  en  téte  de  la  constitution  un  art:c!<' 
ain:^i  conçu  : 

•  Le  siège  de.<  pouvoirs  publics  de  la  J-'iant*' 
devra  toujours  èire  établi  dans  une  villo  centrale 
de  pnivin.-e  d'une  popuktion  inlérioure  ù 
oo,ot>u  iiaiiit.ir.u.  eià  one  dialaiimde niisd'au 

moins  ■l  \  inyriaaji-tres.  > 

Ci'Uv-  t'i  •.i;,ûn  dé.  eloiMifl  lc£raisiiiu  qui  iiiili- 
ten;  en  laveur  de  la  solution  proposé» ;  elle  fait 
notamment  remarquer  que  romniputuncH  de 
Paris,  par  le  fait  d'une  concenirailou  excc»«ive, 
est  la  source  de  l'instabilité  tini,  tous  ka  qninie 
oa  vin^t  anr,  remet  en  quo»tion,gouvemement, 
administFatioii,  propriété,  famille,  et  nous  re- 
jette ei)  arriére  dans  la  voie  du  prai,'rés  moral 
et  politique;  elle  ajoute  que,  par  ^^uitc  d'évë.-ie- 
njcnts  dont  la  rapidité  et  ;a  poriée  dépassent 
toutes  wi  prt^vii-io::s  liuni.'"ue#,  l'Assemblée  a 
été  coi:duiie  à  *e  réunir  en  ■•■  j. iiici',  d  i-u'il  y 
a  li  un  /ait  accompli  qui  répond  par  avance  aux 
uii*  ai  IIS  dekimiline,etanx  Umiditée  iaié- 

rea.sées. 

Votre  commiaaiOB,  par  les  raisor.s  d.  jà  dé- 
duite?, vous  propose  larenvi.i  de  celte  pétition 
à  lacommistiiJiid.-  décentrali-ation.-->  A  lu] l'.r.j 

—  'X^\.  M.  le  comte  de  Malleissye  vouur.iu: 
un  donnai  au  chef  du  pouvoir  exécuiif 


du  jour  ;  sur  le  t-ecmid 


rand  nombre  d'haUiUiiits  (les 
e.utqm^  dejiuis  qaatre-viuL'm 


1- 


i-Vilainej,   pour  éviter  lo  ■ 
retour  des  moavomcau  révolutionnaires  qui   des  moyens  aaaez  étendus,  dictaUnianx,  pour 

oompiwnBMmtpériodiqiiammtkMlat  «•  kleonb^  ML 


point  elle  vom  demande  le  renvoi  i  la  commis- 
sion de  décentralisation.  -■  (Adopté.) 

-3«.  ITd  ;rès 
Deox-Sèvre.-  cxp 

ans  la  Kranre  a  jm.';  é  p,ir  toutes  les  épreuves  ré 
volm-or.iiiiiro.^  :  a  .joiird'bui  elle  subit  les  |)lu.-< 
grands  dé.<açtre*,  que  le»  pétiliounaîre»  aitri- 
liiicnt  k  la  ccntralLsalion  exce-ssive  is!ue  de  k 
révolution.  lU  deman  ient  i  l'Assemblée  de 
remjtUcoroe  syst^mu  par  une  libre  et  brbs  or- 
Kani?aiion,  et  de  placer  lo  siéj^  dn  Gonveme- 
ment  an  oenlro  i»  la  France,  dans  une  ville 
non  manufacturièro  et  d'nne  pouulaiiun  qui  ne 
dépHi.isn  lias  .îO.OOO  habilanb".  C'est  l'h'  Uro  «le» 
réâuluti'^ni',  (  t  il  e-st  temp!;.  ajo-.itf4»t  les  ptll- 
tionnairi  f,  i[ue  i<!S  provinces  n'aient  plus  à  sup- 
pnrier  le  despotisme  du  fait  acco:ii;:li. 

La  C'en;nlsi<iun  reconnaît  1  im(Kirtanct!  de  k 
pétition,  et  vous  en  propose  le  renvoi  à  la  com- 
mission de  dt'>centnili.'a;ion.  — (Adiiplé,) 

—  I>!i  haliiuiiits  de  Saudaucour  l'VoJ- 
iro')  exposent  qu'il  i -t  d  •  la  pl  14  haute  iiu;>o.- 
tano'  pour  U  pay;^,  aîi.i  le  le  i'j.;-trairB  au\: 
passions(iéina'_'0'_';']".:''^4 1  uniiiii'  aux  coupsd'K'a!, 
que  1b  s:é^v  p;)litii|ui'  dj  tiiiir.iTuement.  le 
lieu  de  réunion  des  Asseralilées  .sou.  à  l'avenir, 
fixé  dans  uns  ville  antre  qu»  t'ari»  et  assez 
éloignéo  do  cette  ancienne  capitale  pour  mettre 
la  France  à  l'abri  de  loule  tentative  révolutioa- 
uuiie.  ^Drnit  d«  conversafionr.) 

La  oemmission  tods  propose,  pour  le*  motifs 
déjii  éfloncip.  le  renvoi  de  la  pétition  à  la  com- 
tni^âion  de  décentralisation.  —  (Adopté,) 

—  3îJ.  Une  autre  p^^iiiion,  signée  par  un 
grand  nomlm  d'haUtanla  de  Neoeïf  eeocui» 
dans  les  mémos  termes,  demande  qui  ravnoir 
les  réunUMadesassembtéespellt^mBBiAtflséQS 
dans  une  vilk  autre  qne  Paris. 

Votre  commission  vous  pcopaee  ke  mêmes 
ooncinslons.  —  (Adopté.) 

— 'IM-Î.  l'n  nun-lir-  t.-,'',-ciinN"iléralde  d'hilii- 
uuiH  Ue-s  déparleiiieni^  du  I^"i.nisk're  etdu  M.jr- 
bibati  demandent,  c<>m-,ne  première  conliti.iri 
d'onlre,  de  paix  et  d'indépendance,  que  rA->  - 
si'uiblé  -  r.ationak  et  lo  pouvoir  executif  de  » 
Itépulili  jue  nesii^i;ent  jamak.  dans  nne  v1  'i- 
d»  plus  àO.UOO  Ames,  he»  pétitionnaires  dv. 
.Morbihan  appuient  sur  ce.;  considérations  r 
l'extM^rienco  ae  [iK":;  iI'u.t  siècle  prouvo  j'usq  :  • 
révu].-:i -e  :  !  ' .|u'a.;cua  L'iiuveriieinfint  ne  >  ' 
ruit  se  mLiuile;iir  .'t!  M-.:iiiuant  à  n'tsidnr  à  1-  • 
ri--:  ;  J"  que  l'.Vs- m  ■  •  n  ilioiiale  elle-ine  .r 
Tie  isanra;!  ci)îi.-iT\.:'r  1:  lti*rté  et  l'indép- 
da:i':'  ni'".  -i.-airiN -i  l  .i  im.'.lissement  de  ' 
iijuu-  lui.-.-.o:!,  j',:  ..I  ;.i  i:  d  une  population  lio 
deux  mtUiona  d'ùunu.  mobile  dans  ses  impres- 
sions et  Fobissant  ta  domination  d'une  mum- 
riié  tarbnianie.  en  loue  constante  contre  tout 
pouvoir  conmiKié. 

A  celte  péiitioni4.>  iriy.n.tjointeunonotede  M. 
leviconitmi  •  Kery  lu-it.:  reprùeentantdu  Fini.s- 
t<'-i-e,>[ui  v  voiii'e.xureMtouspmttanéedespréuc- 
cu,>:it«ns  d  i  pays 'et  ses  profondes  sympathies 

p'.-ir  I'.'.  •   ■  .1  di'.". 

Voiie  co..i.iiii..,o.i,  lidéle  à  la  règle  qu'elle  a 
adoptée,  en  reconuaiisaiit  l'importance  de  ces 
manifestations,  vous  propose  le  renvoi  i  la  com- 
mission de  décentralisation.  —  (Adopté.) 

Pétition  n"  ;('J9,  émanant  du  cnnsuil  mu- 
nicipal de  Ha/.ac  (Dordofinei,  vutre  eorniiussiuu 
propose  la  que-^tion  préabli'e,  —  f.Ado,>tf'..: 
QueUjuei  mrmbrts  a  gaucJu.  Ua  u'cutçiid  rieti  ! 

—  Le  bruit  dee coo«Bnfltiont«oomli  voix  dtt 

rapporteur  i 

1*  frêsAOBUt  OnNikilittveenkou 
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dfl  ne  pas  entfndrA  la  Ii>ctur«  (iMiappOrto  :  je 
pri«  rAnFetublPe  de  kiie  >îli.nicf!. 
M.  le  r«p|iortear,  ronlintuuit.  —  400.  Une 

Séu'tion,  ùgoMfparunnoinl»  e  trèe-conridérablo 
'btbituteila  l'Hénato  (4à  &,000)  :  coo»id6rani 
qu'il  Mt  nraent  d'établir  on  Kouvemement 
sUbte  ;  qne  Paris,  par  te»  révolution  s  pério- 
dique*, potXa  le  plDîi  grand  préjodice  aax  in- 
l&nt»  de  la patrie.dflmando  aux  reprégontants 
de  vouloir  bi<>n  d^réter  que  doif  navatu  Ihs 
•Meoibl^s  politiques  auront  leur  eii^'ge  born  <ie 
Paris. 

Voirc  ojmmission,  roconnaissaiu  Timpor- 
tani:o  de  la  rrniiiri-swiioii  (les  habitants  de 
l'Hérault,  persusta  dans  ses  précédente  conclu- 
tion»  et  en  propoie  to  navoi  4 1»  eoumistion 
de  décmtnuintioa. 

K.  Heari  BrtoMB.  CFctt  la  pfaDi6re  fois 
qoft  n«u  iM^t  mtMdr»  te  tijtt  des  péti- 
tton*  ei  In  oonehtsloiu  d«  la  eomminioa  :  nous 
demandau  la  qmMioii  préalthl».  (Hovrcmenu 
divers.) 

X.  le  préaident.  I.a  ({-.loninn  prcMlaUlc  m 
demandée;  elle  doit  avoir  la  [  riunté  ;  \e  lu  mcu 
anx  voix. 

(La  qupstion  préalable  c«l  mise  aux  "inix  et 
n'est  pas  ad();/.r-i'| 

M.  le  prèaldsnt.  Maintenant,  je  mets  aux 
voix  les  ooncloaiofle  de  la  commission. 

(Les  condasioiM  de  laeommiisioatont  mites 
aux  voix  et  adoptées.) 

M.  la  rappoFtew,  tontinuant  :  457.  —  31 

Pétitions  des  babiunu  da  départemeol  de 
Indre,  couvertes  d'un  très -grand  nombre 
de  signatnrefi ,  demandi  nt  que  Ipk  membreu 
de  l'Aiwemblée  n.inonale  vpuiUeni  bien  piendrp 
ane  décision  tendant  à  ce  que  ri^siirinais  lu 
npréwntatlon  nationale  ne  jii'-Lje  plu*  à  l'ari!^. 
Les  pétition»  n'appuioul  tur  les  congidéra- 
tions  nuivanie»  : 

Depuis  le  uomnieocemoDtdu  siècle,  le  pou- 
voir a  Kmjonrs  été  renvaiaft  par  lai  attaquen 
'tuceetritea  daeonspîratmrs  dont  la  liéne  per- 
manent et  occulte  est  i  Parin,  et  auxquelles  la 
populattoo  toine  n'a,  jusqu'à  prêtent.  op|>o«é 
aucnnerésislânee.  La  Francene  peutAtre  ainsi, 
i  perpétuité,  à  la  merci  d'exalt^t  dont  l'esprit 
est  »ynlèmalic|UPinenl  hoctile  &  tout  pouvoir 
téguber.  L'altiiudf  Je  ers  coii^;>irauoiii^,  ir.iHni' 
pendant  le  si^ge,  juoldia  Ich  eminti's  i|up  Ton 
peut  avoir  pour  I  avpnir.  lînfin,  cpt^  (  iirn utsioiw 
iniérieore»  et  pénodiqneu  ont  pour  r^-suliat  d'é- 
puiser la  force  morale  du  payn,  de  ruiner  iion 
crédit  et  de  déconsidérer  lauatioa  aux  yenx  des 
aotna  pannlae  da  VSmcmm^ 

Son  h  teiaeB  de^obapnatiniadéji  faites, 
noua  danandau  à  rAmiomWéa  te  loraii  da  la 
fMdoQ  k  ta  eoouniMion  de  déeantnltetlon. 

X.  SdlOBlCber  H  plusieurs  autres  nuinbres 
à  jfemehê  draiandent  la  question  préalable. 

M.  la  prèaMaot.  La  quettioa  piéaUble  est 
daiBiadia.  Ja  la  mets  aux  rcir. 

(la  ipwillilii  préalable  t'«t  roice  aux  voix  et 
B'eKpaBadopi<-'f.} 

M.  la  aarqula  de  Oamplarre.  Je  deman- 
de à  faire «aaobaemtian  qooiqaa  te  vole  soit 

ren  !u. 

Puur  Airo  mise  aux  voix,  il  faut  que  la  ques- 
tion pn'alaide  loit  di'iuandce  et  a  ipuyiV.  Eh 
bien,  elle  avait  élé  deniandi-o,  mais  (Le  n'a- 
vait pa»  é.é  appuyée,  (bi  !  si  1  —  Non  I  non 

M.  le  prOaldent.  £tle  avait  a  été  deman- 
dée par  plusieurs  membres.  (Uui  l  oui  I) 

ia  naia  maintenant  aox  voix  les  eonclotioa» 
dateeonmlHton. 

(Lee  condnaiooa  da  te  commission  sont 
muai  ans  voix  et  adoplAra.) 

XI.  le  rapporteur,  continuant.  —  3tiâ.  I.e 
■irur  Da^nan,  jimpr.t'Uuti',  à  Versailles,  do- 
mandH  qiiR  pour  sauMT  la  l''r.ii;0''  et  i.»  fo-rôlé 
dn  p>'ril  imnipn^c  ijin  les  im^n"  .l'ii!.  M.  l'iiior» 
soit  ri'ViHu  df  l'air.u' iln  su;ir''itK!  et  invo<li  dOii 
yo  ivoir,!  ac-iiiïnps  aîi  |irr's'd>'fit  dn  l.i  Hi'publi- 
que  biir  la  Consliluiiuii  de  tttlH.  Cv.il,  ajuuiu  lo 
pé  lUooitain,  te  moyen  de  fortifier  l'aulorité 
udispemadrie  da  cbrf  de  l'Etat  al  da  féiarver 
te  onaailon  hrttlania  dd  ponvoir  eonadioanl. 


rrî!;il<M«  a'ix  ta'entu,  i 

iin'  ii'^s  iiu.ll  l^s  pprson- 


litionnairp,  jualico 
■flvpArîence  et  aux  A 

nolîrs  lie  l'iionorahln  .M,  TiiiTs'.  Mai.i  ellp  fait 
n'aian|uer  que,  d'Humé  cln>t  du  pouvoir  pxi't.u- 
tif,  il  a  pu  jusqu'ici  prendre  les  mesures  nér«s- 
saires  pour  gouverner  le  pays,  assurer  la  sécu- 
rité et  coiyaiar  lea  përite  da  l'Inamotten  da 
Paris. 

à  fofdra  da  jônr.  ->  (Adopl*.)' 

—  437.  M'  rîorijiiur,  nutnire,  à  Bois-Sainle- 
Marie  ,'SaùnK-cl-l.,oir<*J,  exposa  que  li'S  l'rus- 
Rien";,  pour  obtenir  on  recouvrement . plus 
prompt  des  contributions  de  guerre  qu'ils  im- 
posaient. Cuiaient  anx  maires  qui  i^an  ehar- 
geaienl  dea  riiDi*es  proporiionoellea>  H  de- 
mande qoa  les  magîstrata  municipaux  qui  ont 
accepté  œs  gratîBcations,  et  dont  l«e  fonetlona 
sont  e«sent!«l'ement  f;raiuite<i,  soient  tenus 
d'en  fairo  le  vorseinciu  à  la  Mi.-ise  municip,ile 
de  leur  commune.  {Mar'jui'^  d'ii-iîipntiment.) 

Votre  deu3(i<iri(>  rommi.'i>inii  ne  peut  que 
donner  .Min  approbation  aux  s.'ni  nipnl*  expri- 
mé» p.ir  le  pétiiinnna-ri\  rlln  m.'  coni jirendrait 
pas  que  les  raag>sints,  qui  «ont  les  protecteurs 
de  la  famille  munieioal«,  puinailt  retenir  ta 
moindre  parcelle  de  l'or  ameb4  par  l'aonaml  i 
leurs  concitoyens. 

Elle  vous  propose,  en  conséqueaoa»  'da  ren- 
voyer !a  pétition  de  M*  Bonjonr  à  M.  te  minis- 
tre de  rin:érieur,  qui  vAriflam  ranetEtudo  des 
laits.  —  (Adopté.) 

—  439.  Le  sieur  Morin,  i  Glomel  (Cite- 
d'Or).  demande  que  chaque  commune  reçoive, 
par  lea  aoins  du  Gouvernement,  un  oeruùn 
nombre  d'an  joaroal  qirï  léauianit  toi  prioal- 

Kux  arf  dw  do  VO/IHit  a(  laa  diaoBaaiona  do 
LiiemUéa  nattenate  ha  pina  iniwrianies,  et 
anqod  les  cilojani  ponnateat  a^abonner  pour 
on  semestre. 

Le  vœu  da  pétiuonnnirese  trouve  réalisé  par 
la  repri-o,  dejniis  \i<  20  uvnl,  de  la  piibl.caiion 
du  Alonileur  Comntunei.  journa'  quoiidî'-n 
(jui  est  ailrr's*^'  à  loulcs  les  munici[ii\iilés  du 
France  cl  a  fiché  par  les  soins  dos  uiair<'s. 

Lo  [>étilu)iniaire  pré.sM<lP,  en  outre,  le»  bases 
d'un  projet  de  loi  électorale  où  l'on  rencontre 
peu  de  renseiifnemeiits  utiles  à  o6té  de  condi- 
tions irréaliMtUn.  telles  qne  l'examen  des 
personnes  ayant  l'ftge  requis  afin  de  justifier  de 
leur  aptitmlo  éleetoiak,  ai  noiammeat  qn'ils 
Mivent  lire  et  écrln,  eauf  à  déifcnier,  pour  les 
reiirr'wfiiier.  un  citoyen  ayant  capacité. 

Votri'  coiiiiu't<ion  vous  propose  de  passer  à 
Tordre  du  ,uur  sur  les  doux  paniea  do  la  péti- 
lioo.  —  CAdoptà)  . 

—  440.  La  ilanr  Bonand.  à  la  Ciotat  (Boo- 
ches-dn-RbAne),  prétente  à  rA8semblé«  une 
double  pétition. 

Dans  la  première,  il  demande  que  la  Corse  et 
le  territoire  de  Nice  soient  réiroi^és  ivl'Italie, 
et  que,  par  contre,  la  Belginue  et  les  lies  qui 
sont  sur  no«  toics  de  la  Manche,  entre  les 
main»  di-s  .Vn^U:».  «u.fii'.  appelées  «faire  par- 
tie de  ia  nalioimlilH  iVanraise.  (On  rit.)  Le 
jM'iiiiiinnsire,  qui  prend  lo  soin,  en  d^'hu- 
tiint.  d  .iflirmer  qu'il  r>st  as-^Pï;  sain  d'esprit 
puur  pri'viiir  li'  Mirl  résorvij  i  sa  prûpoMtion, 
ii'a  cependant  pas  rciuariiuù  que  les  circun!<- 
lance»  au  milian  dMH|«inlea  nous  noaa  trou- 
vons étaient  pen  (li%orablas  à  dea  eeeeiom  oa  à 
des  ravaodications  de  territoire,  et  que,  m6me 
en  d'autres  temps,  sa  proposition  ne  poovait 
avoir  an  cafaetèra  sérieux. 

La  pilitionnaire  réclame  ensuite  la  roisn  en 
sccuMiiion  de  M.  le  président  du  eonseil,  do 
M.M.  lo»  ministres  de  I  intérieur  et  do  la  guerre. 
etOuKénérml  lùiiivent,  a causedes moyens  qu'ils 
nuraiant  OBpteyéa  pwor  tépniner  fèoiania  à 
L\on. 

Ci.'tl'"  n'i  liimiuion  élant  nr  rui'  en  li nnrs  iii- 
jurii'ux  luur  les  ttulorid  h  cl..iir:.'p'  S  du  nsain- 
tien  de  l'ordre  et  du  respect  do  U  loi,  voir<i 
oommissiun  vous  propo'M»  h  question  pr^lablo 
anr  te  Manière  comn.e  «or  te  aeoondo  nariia 
d*te.pfitltoa.  —  (AdflptA.) 


—  R?n.  Un  certain  nomhre  d'habitants  de 
Snint-Omor  l'us-de-Cîalais),  désireux,  disent-ils, 
di'  iiii'Ur'^  fin  ;'i  la  suerre civile,  rlniandeot  à  l'As- 
semlilée  de  voler  une  loi  municiiiale  qui  rende 
à  tnules  les  communes  le  droit  ue  choisir  leur 
maire,  et  une  loi  qui  assure  aux  villes  une  ro- 
prtaawiaiteB  réalto  ;  Ma  ditanadiMit  aaan  à  fAa- 
aamUte  d^Rnnar  dSiiM  «aniln  défloitlva  te 
forme  républicaine. 

La  conciliation,  messieurs,  nous  lavoulona 
tous,  tous  iKons  la  désirons  avec  ardeur;  ma'is 
elle  ne  peut  s'obtenir  que  par  la  soumission 
aux  lois  du  pays,  .\ussi,  ton»  les  obstacles 
vipnn.'nt-'.ls  di^  cp-;  homrr.e.s  qui  tiennent  au- 
jourd'hui f*ar!K  sou^  1p  joij?  ûf  la  terreur,  et 
po'.ir  b^s  7  u  i  5.  nous  reprenons  de  l*!  dire,  les 
pétitionnaires  n'ont  pas  une  parole  de  b'.liuo. 

La  loi  mnnii'ipale  nue  réclament  les  péti- 
tionnaires,  l'As<einblee  nationale  l'a  voûte 
attMi  lara^  amai  UWnte  fia  paaMbh^  tant 
pour  Parte  qna  noor  te  leata  da  te  Fraiiee.  A 
la  vérité,  cette  loi  na  laiaaa  pas  anx  eonselia 
municipaux  de  lootee  les  .communes  le  droit  de 
choisir  leurs  maires  ;  mais  avant  d'adopter  à 
cet  é;;ard  une  mesure  générale  au  sujet  de  la- 
quelle des  psr>ril.s  trés-ltbéranx  «ont  divisAou 
il  faudrait,  au  mom.^  élahorpr  .:l  atmat  11  loi  t|lt( 
fixera  le*  aiirilur.ioDs  dp»,  municipalités. 

I.«8  pélilionnairrs  voudraient  aussi  une  loi 
électorale  qui  assunM  aux  villes  une  répréseii- 
ta';Li:i  .-•■I  ■. 

La  mémorable  di^cu&sion  qui  a  eu  lien  dans 
la  séance  du  8  mai  et  le  vote  qui  i'aaaivte,  sont 
la  meilleure  répooee  à  cette  parOa  da  te  pé- 
tition. 

Quant  à  h  proclamation  défiaittva  de  te  Ré- 
pabliqwi,  c'est  une  gaettton  qui  doit  Un  rai« 
VDjpéa  au  jour  c>i>  l' Assemblée  aura  ft  rfgler  te 

grava  question  constitutionnelle. 

En  eonséquciicc  %otre  commission,  mainte- 
nant les  soUilio  is  déjà  udopiéf'!--,  propose  d'é- 
carter celte  di  riiiéri'  demainU'  par  la  question 
préalali!'"  i"  ilr  pa'-scr  h  l'drdrH  du  jour  sur  les 
autres  p  i-i,  ' 'li-  !  i  ;  :  .". 

M.  Edouard  Cbarton.  Pourquoi  la  question 
préalable  1...  LAquestion  préartiilile  implique tou- 
joura  un  sentiment  de  dédain.  Uoaiantex-vonii 
du  nnimt,  dedcoandar  l'ordra  du  jour. 

M.  la  rapporta».  Boit  I  Focdro  dn  tour. 

M.  le  ppéuldaBt,  Je  mata  au  voU  l'ordre 
du  jour  sur  l'ensemble  de  la  pétition. 

(L'ordre  du  jour  est  ml»  aux  voix  et  adopté.) 

M.  lo  rapporteur,  i-oiilinuanl.  —  536. 
Un  certain  nombre  d'hal^iiants  de  la  com- 
mune de  Villeneuvi'-lpz-Mav'Lielone  (Hérault), 
demandent  à  l'Ass  'rnl  ipc  a;-;>p!pr  dans  le  plue 
bref  délai  les  ciio^t-  i*  .'i  r'I  rr-  une  Assemoléa 
constituante  pour  fonder  la  Hèpablique. 

Votre  commission  ne  pentpariaier  l'oplnioa 
des  pétitionnaires  sur  la  nécessité  de  convoquer 
une  Aaaemblée  oonstituanta;  elle  tait,  da  pins, 
renarquer  qne  ceux  ci,  dans  leur  désir  de  voir 
pradamar  ia  République  comme  forme  défini- 
tiuadu  gouvernement,  uaraisarai  ne  tenir  au- 
cun compte  des  dro  ts  au  sullnige  universel. 

\  otre  cumm  ssion  vous  propose,  on  consé- 
quence, l'ordre  du  jour  sur  la  pramiéra  pétition, 
1 1  la  quesuun  préalable  9U  te  daBiiènaa.  (BA- 
clamanons  à  triiuche). 

M.  le  président.  Je  COlUSlt 
sur  la  question  préalable. 

M.  Lanclois.  On  ne  pottt  paa  talaeer  | 
des  cboses  ««mbiahles. 

M.  lo  rap^rteuF.  J'enleiids  un  da 
collègues  dire  qu'on  ne  peut  pas  laisser  \ 
doA  cboaea  ramblablee,  c'est  i-dire  qu'on  ne 
pe jt  adopter  ta  question  préalable  lorsqu'il  s'a- 
i.'ii  d'une  pétition  portant  att*  inle  au'  droit  du 
sulTiagH  universel.  Mais,  tout  i  l'beure,  plu- 
sieurs membres  de  ce  oOli&dela  Chamira  (la 
i^auciie]^  rom  demandéa  pour  on*  aiiln  piN- 

Uon. 

M.  LaoKlnis.  .Tp  n'aiiamais  demandé,  quant 
.i  iro;,  la  quf.s;., on  préalable  m  [i-jur  ci  lli'  ijuf^- 
tiun  ni  pour  d'autres. 

M.  le  rapporteur.  La  commission  ne  peut 
que  maintenir  son  droit;  elle  a  panai  qoa 
lorsque,  dana  une  pétition,  oa  fciaait  daa  aa> 
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mandes  de  naturo  i  attaquer  le  rafTrag»  uni- 
verael,  la  seule  baw>,  la  base  U  plus  .-lolcie  cl>7 
totitn  nos  in«tiiuiion«,  notre  devuir  éntt  de  vo- 
Ur  la  question  préaûUc  (ApproUuioa  à  droiic.j 

M.  Z^anclols.  Q  •  dil  I*  pélilioat  . 

M.  !•  rapporteaip.  Je  mt  wu^  li  lire  : 

t  NoiM,  rétiablicams  d«  I*  eomaam  de  Vil- 
leneuve-1ez->la;^elune»(IIénatt),  décluwu  re- 
pOU8>)i>r  de  toum  nos  for  e»  tout  «gouverne- 
ment monarchique. 

c  Xou«,  ami«  île  l'ordre  ei  la  liberlâ,  nous 
venons  r<irc  a^ip-'l  à  \o;r,'  riiisun  et  vous  con- 
jurer (la  me  ire  tin  à  un  êui  de  chose*  qui  n'est 
plus  tdtérabin. 

«  Nouii  voulons  U  Iti'-publiquo  une  et  indi- 
vWbta.  Oiouveinenu  divers.) 

«  Novsdéelarona  i  l'AMemblée  qn'il  Mtde 
eoB  develf',  ion  mmdatdimifeapU  et  npué, 
d'appelar  deu  le  phu  bnf  délai  Mi  eltoyeiii  i 
Mira  un«  Aaaeoibiée  «ootiitnanto  peur  fonder 
la  RApnblique,  la  afole  forme  de  gouveme- 
meok  i^ai  paUae  réaliaer  parmi  nou»  le  règne 
dn  droit  et  la  jdatice  ^Ifale  pour  tous.  • 

M  Z^nKlolH  fi  p  usif  urt  autrrt  rnfiahrfs 
4  gaiir/i-    I  rr-.-:  .rw  !  :.-.'s-bi"'n  1 

M.  le  rapporteur,  .lu  il,-;  \w  c>»t  une  at- 
ti'tntc  au  .'iui^iM.'''  ':ni'>'^i'-.i  '.  (ApprobttïOB  à 
droite.  —  Ri'ijlaniaiiooa  à  g.iucho.) 

M.  Langlola  Oh  !  mewieari,  je  ne  veux 
pa«  traiter  mamlenant  la  (|ue»tion  qui  fait  le 
rond  de  la  péiUtion;  ja  eroU  que  le  monrat  de 
la  traiter  eêrieuwiaimt  viendra  plas  lard.  11  ne 
'  but  pasdfî  surprise;  ce  n'est  pa$  lik  degiiu»  qac 
|'A«i»eml)li''c  est  ap,>elée  à  voter.  Quand  l'As- 
aembléti  di«cotera  celle  qiK^^tion,  il  faut  qu'elle 
en  ait  été  avertie. 

Voilà  pourquoi  ie  n'aime  pa«  beaucoup  une 
disi  us-iuii  Mjolefféesiirniiepétlllooq^oaiiri* 
conte  pas. 

Mais  quant  à  !.i  question  pn'-al.ih'p,  j."  lii.^ 
loa  terme»  de  la  petiilun  ne  la  nif>rih-;u  jjiiji, 
qoe  cette  p6iitton  n°a  nen  d'inconvenant. 

liM  dteyeD«  expriment  leur  opinion,  parce 
qn'Ua  la  craieol  juste  ;  iU  pétitionnent  ei  par 
eatonéine  lia  voni  prennent  pour  ju^es,  ila 
ItonK appelfc TOtTO  haute  raitoo.  Je  ai«  qu'ils 
Ibnt  bien  ;  il  paat  se  lliira  qo'da  eieni  tort  -, 
main  il  n'en  eut  pa«  moins  vrai  que,  lor<i|u'i).4 
iliii«iit  qu!>  votre  mandat  ett  roiupli  et  qu'ils 
demnndMnt  qa>'  vous  fui^^iei;  «ppel  ao  aiUTraae 
uaivenii'l,  ce  n't■^^t  ;ias  par  lu  i|  imilftn  prf>lil>lo 
que  vous  pouvei  leur  ri'pondre. 

Volez  l'ordre  du  Jour,  »i  vouh  voulor.;  je  vnti-- 
rai  contre.  Mais,  quant  à  voler  la  question 
préalable,  -c'est  impossible.  (Mbtn^pneots  di- 
"versO_ 

HeBaienrs,  je  crois  qn'il  y  a 
1 1  bire.  et  j'ai  l'espécanee  que 
celtb  distinctio",  mon  honoratile  collègue,  M, 
La  ii;lois  lui-m^'uie,  voudra  bien  l'aocepler. 

Toutes  les  fois  qu'un  pétitionnaire  nous  de- 
ni3nd>>ra  d'usiT  iIr  no.-^  droits  dans  an  sens 
ou  dan?  l'autri'.  f't  dsns  respAce,  de  proclamer 
une  for.Tie  ili-  L;iiuvt>rni'mi^;il ,  nous  penson-, 
comme  cV^st  mon  opinion,  quo  le  moiui-iiî 
n'-"^t  pas  venu  de  nous  pos'^r  nno  question  pi- 
r(  i  II".  11IJU5  di»vron>  prrndio  îa  voin.de  l'ordre 
il.:  our,  qui  est  excellente.  Prargaut ?  t^rcc 
qLL-  lu  pV'iitionnaire  nous  tara  dit:  •  Vous 
pouvez  prononcer,  prononeca.  ■  Noos  ne  croi- 
rons pas  devoir  le  faire,  tie  sent  la  cas  de  re- 
courir à  rordndnioar. 

Mais  n  le  pêtiOeiMelC»,  But  Indiquant  In 
forme  dr  irouremenient  de  son  choix,  y  ajoure 
là  plu»  ci)a;'.ihle  injure  pour  le  suffraiie  un.- 
vrrsi'l  et  nio  la  .^oiiverninetii  nationali»,  dont 
Ti''>u3  avons  li!  di'pôt  (Ininrnijit  inns  i  lmucîk'.):  !>i 
11' j.ijtiUonnairn  uousilil  curnine  celui-ci  :  .  Vous 
n'avez  pri*  le  Hrniî  d' prr  i'famer  une  autre  for- 
me quo  ceile  que  je  pUce  .-)u->!e«ius  du  suffrage 
Jloiversel...  t <lAtecrtiptions.d<vei!i4«v).  i..  - 

>'iiMr.4dAM|«,(;'M«t!la!c'«»i>.c>9tal.,  ^ 

iUttmt*  ifwmtfv.  AfMM**«jUei  pMiipamitt 
ae.dit pas  ce|it>i<.'.     .  .1.  ■ 
.  iK.Mrwam.  .,.  alors  viant  le  cai  de  la 
liOO  prtîwMc..  Permetlcg-rnui  de  vous  dl. 


distlnnl 


rendre  à  l.i  Koaverainctâ  nationale  (Exclama- 
tions i  (.'aucUe.  —  ApprolMliun  à  droite.) 

La  tiiiuv  raine'é  nationale!  nous  avun>«  tous 
pour  elle  le  mémo' respect,  aussi  bien  ceux  qui, 
avec  M.  Victor  L^franc^'lai  ont  rendu,  il  y  a 
quelque  lempx,  un  Si  sotolHiei  bommase,  que 
ceux  qui,  de  loue  lee  antres  eôlts  de  l'AsiMmi- 
bi^,  ont  appbradi  à  de  et  l»iales  décItiMioDs 

(T.-ès-l.ien?)' 

Je  per>-i»te  donc  i  croire  qve  la  pétition  p^at 
te  divi«.er  en  deux  parties.  Celle  dam  laquelln 
le  pétilioniuiirL'  pailrt  d  une  f-m:..'  ilf  -'ou  er- 
ni'iiieiu  qiii  «Clin,  d'jpiisla',  (irfli  r.HlJi'.  pi-iit 
élri'  i' :aru'''  par  li'  >.iiii;)lt'  or''r<_'  il'l  Jinir,  .M.hk 
la  partie  a«'  i.»n  u'uvre  Aài\*  litquelle  il  o<o  nier 
une  part  de  c*>tu-  souveraineténationalo  qui  est 
dans  nus  ma-nii,  à  «avoir  le  pouvoir  OoosU'- 
taant...  (Intermptioas).  oelle-la  doit  dtn 
pèe  de  b'qTM«iion  prêsisbie. 

Vois  d  panete.  Gela  n'est  pis  4aas  la  pdlltlon  ! 

M.  Haan^eu.  Uicx  les  tenues  de  la  péti- 
tion 

M.  Baracnoa.  Cest  en  que  je  vai.i  f 'im  et 

les  colli'';r-j"s  <\\i'\  m'interrompent  auraient  eu 
!.ati..:'a:u.>:i  h'iI-  avai<-iU  bien  Wuht  tUeildre 

qup.q'.l'.'s  inslanWdii  plus. 

.  .Sous  dt'-ciurons,  d  i  le  pétiiionnalre,  à  l'.Xii. 
semliK'e,  qu'il  est  de  i»oa  devoir,  eon  mandat 
éianl  rempli  etespiré.,.(Bxolanialions  à  driMte  i 
d'appeler  dans  le  plus  iMtef  délai  les  citoyeps  a 
éliru  une  Assemblée  cooaiituaiite  pear  fonder  la 
iti^publique.  •  (Moufements  ^ven.) 

Voilà  on  langa^  qne  Dont  ne  pouvons  pas 
entendrai 

81  le  pétitionnaire  nous  avait  dit  :  <  Je  voua 
demande  de  proclamer  la  République.  •  il  suf- 
ûrait  do  lui  répondre  par  l'ordre  ilu  jour. 

Mais  d^iiiiT  se»  pouvoir»  i  c"!!*' .V'-s' ii.li'éu 
invcili'i  de  la  Kauveraincté  pi«'.nH  pi  mliffc.  j 
.•elle  A^.-enildéLi  ii  qui  tij;jt  I"  monde  a  dit  : 
Vous  a\e^  lu  pouvoir  do  consiitm'r; . .  .  (.Non! 
non!  —  Si  !  Hi!) 

Ail!  tnessieara,  permettez,  il  but  de  ta  fran- 
chimi  en  toute*  ciiosee»  et  eotn  ftanebise  Je 
vous  l'apporte.  Les  uns  ont  dit:  c  Voua  wbs 
s«rviri-z  UL*  ce  pouvoir  constituant.  §  Leeaolres, 
envck>pp.^nt  do  complmcnt^  leurs  réticences. 
OUI  ajouté  :  «  Vous  ave/,  la  ta^fessede  ne  pas  vojs 
en  iMîrvir.  >  Mais  tous  lo  r*M;onn:ii,-isaii!nt! 
;Ulii  !  oui!  —  Très-bien  t  —  Approbation  sur 
plu.sieurii  bancs  i  droite  ek  an  ceolm.  —  Mbu- 
vi-mmls  divers.) 

IVn  iiif'n,  puisque  tous  lo  reconnaissaient,  aus- 
si bion  cput  qui  étaient  shu-itus  que  ceux  qui 
éUient  ho^tiie-,  il  ne  [m>ui  pas  Slro  permis  i  un 
pétitionnaire  de  nier  ce  pouvoir!  l.ia  distinction 
que  je  vo>u  indique,  «as  je  tous  denaode  de 
consacrer,  vous  vous  la  de*e>  dane  \  vous-mé- 
lîies,  que  dls-je,  vous  la  devez  à  la  Franco. 

Aurieï-votw  donc  oublié  le  mouvement  so- 
liUMH-!  du  pays  gui  s'est  produit  le  8  février... 

M.  Tirard.  Je  deotsiide  bl  parole. 

M.  Baragnon  ..  qoand  faciiiué  do  dictature 
il  VL/iL^  a  ppjieli'.s .  quand  il  a  mi»  foii  sort  dans 
Vii-i  mains  ?  ce  jurt  dép 'ndrait-i!  d.'H  premit<r.-i 

r-litionnairc-i  vi^iijs  !  i.\Iarqu>'s  d'as-iemimeni 
droite.  —  Dravos  sur  plusieurs  ban'-s.) 
l'o'ic  à  gau'  h'.  Mais  ce  n'es*.  paK  la  question  I 
M.  Baragaoa.  C'eet  la  quoslton,  je  l'aflirmel 
Remarques  qu'il  est  «M  antre  question  que  je 
ne  pré  ui^  pas  :  celle  de  la  forme  de  KouTsme- 
ment  sous  laquelle  te  pay*  devra  vivre. 

.Mais,  je  von»  lo  demande,  à  vous  qui  vouler, 
la  forme  républicaine  et  voulez  ceriainemoni 
l'ufipuyer  sur  la  volonté  du  pays  (Oui)  oui!  à 
^.'aijclie),  perme*.trcx-vûus  à  un  particulier,  à  un 
cilKy.'ii  f,iu^  doute,  mais  à  un  ciwyi'n  qui  n'a 
que  .siiii  droit  de  jHirler  et  sa  liberté  comme 
tous  les  cicoyens,  lui  permeilrez-vous  do  venir, 
à  U  face  de  la  France  nt  de  l'Europe,  dire  à 
cette  grande  Assemblée  qu'elU  n  a  pas  le  pou- 
voir qa'AiJa.  tient  de  la  nation?  (.\pplaudi»«e- 
mnMs  è-4nii<e<)' 

NoBi:amiHenj<St  .eela  n'est  pa»  possible,  et  je 
puis  onncluro.    .  .  >/ 

.  ygi^s  wtrreivl'iirdcft  du  joor  sur  la  prentéM 
partie  de  U  n6tiiUm^nJ»^mu»m  tlMdri* 
•nr  laeeooMe»paraqMlepq»TOtti«eoolié 


nn  précip'.iT  âiptt  stiquel  il  ne  faut  pis  !al«ser 
porter  alieiat^^,  si  vous  ne  voulez  pas  le  voir 
pi^rir  dans  vor  mains.  (Mouvements  divers.  — 
Nouveaux  applaudissemcnlssor  plusieurs  bancs 
i  droite.) 

M.  Tirard.  Mrssienrs,  je  ceaprenduis  les 

observations  de  l'oratear  qui  m'a  précédé  &  la 
(nbune,  si  la  pétition  s'adressait  à  une  Atsem- 
b:>''«  dont  lé  mandat  fin  été  limité  comme  attri- 
bution et  commK  dun'e,  [i  ir  le  décmt  quI  1^ 
conviKjuée.  (Interruption»  diverses.) 

Mxii  cx)mnie  il  n  en  cal  pas  ainsi  les  man- 
d.in.s  on'.  auj  )uid  liui  absolument  le  droit  de 
vi'inr  rr-.~pri  iiiriis.^iiient,  par  voie  de  pétition, 
dire  aux  mandaiaires  qu'iU  ont  libremeatûlus  : 
Dans  notre  peniée,  votre  mattdat  est  lermiaé. 
Us  ont  abiouunent  ce  droit-Ut.  (Vives  réclama'* 
Uons  snr  nn  certain  nambee  de  bones.) 

0»  Hwnéiv  à  dnOê.  IWI 

M.  Tirard.  CommentI 
Vous  avec  parlé,  j'ai  te  droit  de  j 

M.  Baragnaa.  Vow  wws 
cher  collègue;  ee  n'm pae  moi qni  wne  al  In- 
terrompu. 

M.  "Tirard.  Lp  droit  de  p'V.ition  rlfii;  rester 
entier.   Toutes    les    foi»  qu'un  péliliunnairo 
s'adrp^i'e  à    cette    As.iemblée  ,  r(>mme  lout 
mandant  a  le   droit  de   s'ad'esser  i  ses 
I  niandauiires,    et  lui  dit  :   ■  Voilà  oe  que, 

idans  ma  pensée,  voua  deves  faire  ;  voilé  ce  que 
j'ai  p«m4  9ue  vous  fohes  quand  je  voos  ai 
nomme,  ■  je  vous  dis  qne  vous  ne  pouvn  pas 
vous  arroîçer  le  droit  de  loi  répondre  par  la 
I  question  préalable.  (Exclamations  divferses.) 
!  Ui  tii'mhri'  .Mai*  c'est  la  théorie  de  Com- 
j  muiie  lie  l'aiis..  lc  u  ' 

I  M  Tirard.  .In  proteste  et  je  dis  que  vous 
1  iHirtcrii  z  I  I  plus  violente  atteinte  au  droit  de 
I  pi'aiiiun  qui  doit  rester  entier.  (Approbation 
;  sur  quelques  bamMè0saehe.<—  buenoilioat 

■  diverses.) 

M.  lebaroadaBaraote.  Alors  la  Commnne 
aurait  le  droit  d'adresser  des  pétitions  qn'oa 
ne  pounaitpas  repousser  par  la  question  pria- 
lal^r  (Bruit) 

M.  Malartre,  placé  an  fond  de  la  salle, 
prononce  de  sa  place  quelques  paiO'M  qoa  la 
bruit  nous  empêche  d'eniendre. 

Qttftquft  rais.  A  la  tribune  ! 

Autrft  ro'X.  \.\  clo  ure  ! 

M.  Malartre,  après  s'iMre  dirigé  vers  la 
trihuiip,  s'arriMe,  sur  les  demandes  nom- 
breuses qui  sont  faites  de  laeifttitfa,  et  déaUf* 
rcniino-r  i  la  parole. 

M.  lo  président.  JenelsanTois  kiMitt' 

clusions  du  raijporL 

Le  rapport  eonclnt  l  fordre  da  joor  sar  h 
première  partie  de  la  pétition.  Je  eonanha  fAs- 

semblée. 

(Cette  partie  des  conclusions  de  la  COrani». 
sion  est  mise  aux  voii  et  adoptée.) 

M.  le  présldeat.  Le  rapport  conclat  en- 
soif!  à  la  quenion  préalabwsnr  la  seconde 
partie  do  la  pétition.  Je  mais  aaz  voix  laqaai- 

lion  préalable. 

(U  quoitioa  préalatle»  mise  aux  loix,  est 

ado.»iée.) 

K.  la  rapportenr.  reprenant.  —  5U.  La 
sieur  Oambours ,  à  Idoncassin  par  Miranda 
(Geis) ,  proteste  oontrs  an  jwement  renda 
contre  loi,  à  propos  d*nn  droit  de  tMssage,  par 

le  tribunal  de  .Mi  a  i  le, .  t  C  Mi'i.-mé  nappelpar 
la  cour  d'Agen. 

Il  dénonce  ces  tribunaux  à  TAssembléa  com- 
me ayant  rcodu  des  jugemenu  taux,  il  attribue 
la  porte  de  son  procès  en  première  instance  à 
la  !>arlîah:é  i!i!  Jeux  magistrats  avec  lesquels 
il  aurai',  eu  îles  .:i.''iiu'ilé»  et  demande  que  véri- 
tatiln  J js  iee  sii;i  faite. 

llien.  dans  le»  explication»  mêmes  du  péti- 
tionnaire, n'éunt  de  nature  à  donner  la  moin- 
d.-M  apparence  do  r^lité  à  ses  grtirfs,  et  sa  ré- 
ciamiiien  éunt  da  resta  ooo|^  m  tecoMa  m 
injurieux  on  inoBbérsnts,  Totre  S*  eomaissioa 
des  péti  uons  me  eharm  de  vous  proposer  la 
question  préelabla.— (Adopté). 

M.  la  prMâtmt.  La  punie  iM  àM.  da 
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II.  I*  Mitte  4*  Bétsar ,  raffoftêitr.  — 
'  ttS.  L»  •tanr  Ri^iBOiia,  A  Honton.  denunib 

ri  PMiatttiW  ia  ricliaMe  mètallicino  compoii^ 
la  viiMtdlk  dV»r  et  d'arReat,  <ln  bijoux,  etc. , 
apputemi»  aux  p«rtieuliar.«.  Appui  tmit  foit 
au  palriotlnne  l  ce  auj«i.  [l'.i.in.;  . 

C'url'iuf!  rnrmlres.  Nous  n'eiiiendong  pas  nu 

M.  le  président  11  u'oi".  ii.;s  roa^ona'iMi^ 
Hut»  les  rapi>urt»  iJo  ]iû(iliuii9  m  fa-sent.  uiiisi  h.; 
milieu  (lu  bruit  nu  suioni  pas  eniciidu-i  J'in- 
vite l'Aftemblée  bu  silenco. 

X.  ta  rapporteor.  Ia  \aleur  iiariii.Hoiuo 
aafait  4wlaM  cl  wnbwnj»  <•  M  aiu  à  i'in- 
lirtt  de  m  peur  100. 

Le  pétinontHdre  n'intiiiiue  aucun  moyen  pra- 
tique d'exécution.  L'<irdre  du  tour  est  proposû 
par  la  commissiou.  —  (Adojue. ; 

—  2i"2.  Le  slour  IVrin-'isiiP,  à  S^uu-OiiKir, 
prop«M  couimii  (  ''jn.i/ili'j.  lll•tln.^l^  ;i  laciliinr 
le  Dayemcnl  de  l'inUeaiQiié  du  gui  rio  ;  1»  la 
iMiion  do  dadaatra  «l  on  nmvaau  clatsemmit 
des  lama;  S*  k  suppraiiloB  daa  coo«-i"^f«c- 
tuai;  la  ■opprewioa  de  tout  le^  eiaulai."  nu- 
tilfls  ;  4*  la  vente  do  plu^ieun  forèu  de  l'Etat  ; 
S*  la  mnte  des  terrains  militainM  euioarant  les 
vlQaa  ioncs  dont  la  dernière  guerre  a  (ait  ro- 
eODaallro  l'inutililé:  r>"  lu  dm  rli;Ui\'\ir; 
priDoian  inutiles  â  la  itt-publujui'  :  7"  ro,.::.\'.i- 
lion  pour  tous  \fi  nnnif-trw,  t.i>iij;i  ui.-i  ■'i  lU'- 

SuttVs,  qui  ont  vuw  lu  .ri',  di'  |/,iyr.-  i.n.ni- 
uellement  unn  iudauiniiiî,  m  ruppori  avec  i^ur 
personnelle...  ilAilamiUions,  i  ortxaiii- 
I  d'une  loterie  inieroaiionalo  doui  le  ^rn- 
mier  lot  i  gagner  noiaU  de  cinq  cent  mille 
francs. 

Le  révision  du  cadastra  est  une  qneatîon  im- 
portante. La  commissio!!  no  Ta  pas  méconnu. 
Hais  c'est  un  tmv.iil  iinmi'iiKi'.  iiai  ne  saunit 
en  tout  caj  liL»  loiurtjuip^  ^pp^nu^r  d'accnnue- 
ment  dan*  le^  runi  uu*  do  l'I-^iat. 

La  vente  des  cluite^ux  princier.;  .siT.iii-' llo 
aussi  aisfro  que  le  cruil  \c  mliit  I)itIi''.sm!  y  iù'ii. 
cuntronit-OLi  dos  acliL'ti'ur^  l'ii  ùi  !io.>  i..- c<î4 
spéculaieurit  ijui  iil>  Kuut  pas  l'iiiuucus  Av  l.t  t'.t- 
veur  de  l'opiaton?  Gus  châteaux  «ont  ir.-ii|leurH 
des  loarces  de  richeaM«  pour  les  ioeaUl6«  où 
Oa  attirent  de  nonilir.  ix  vi^iicurs.  Ce  aont  dci 
nonumenta  de  noir<3  liistoir.'.  df«  cbeTit-dVuii- 
vie  d'art,  l'honneur  «la  la  France,  et  par  là 
nAme  dignes  d'être  cooserv&i. 

La  proposition  d'infli^r  des  atu:>nil>  .V  ".jx 
qui  oot  voiA  la  guerre  a  (lé  ûc.irt  '-.-  :  ..<  ■ 
sembler  dans  une  prôctidciite  xuia;-  \>c.\- 
tions  ;  il  nn  \i>\XA  a  p.i*  paru  l,l,^.^tiull  >I  ■ 

cette  nature  put  Otru  inuo.lu.u  suii^pur 
voie  de  pétition. 

La  suppression  de»  eui/>uii  i.miilcs,  la  \eii:o 
de  divaiwa  praprîotâa  de  TI^Mt  {M'uniceu^ii.t.- 
ment  l'objet  de  vos  ôttuU».  Awmn  niuycti  4ii- 
faciliter  le  payement  de  l'iiidi-innibi  de  guano 
n'échappera  a  l'A^sembléi;  <iui  «•umEo  avuc  une 
Ht  ardente  foUicitude  tout:  .>  l,-:<  nu*<uiM  prupreii 
h.  hâter  la  délivrance  de  1 1  patrii'. 

La  Gommissioa  vous  (^.-uiHMv  do  ija<(er  ù 
l'ordndiijinr.  —  (Adopto.) 

—  853.  I*  sieur  Lalian'crit ,  ;i  l.'.'.-.=r.'.(IIaute- 
Vieone),  demande  (;uc,  suit  cu:iim'^  iiiii/ut.  «oit 
comme  emprunt  forcé,  tontes  les  uirture» soient 
piiscA  pour  assurer  au  plus  vitBlepnycnumtdo 

rindemnil#de  f-'uerre. 

Le  pélitionnairi'  se  per>!,  à  i  .>  j-  ij -t.  iIiii;î.U«* 
idt'*8  ic*  plu»  nonfu*!'»  :  il  dem  i  :;  J,i  la  rei.-lii':.j(ie 
de  la  fortune  de  tous  le?  rrain  a:*.  I'im:;  ut 
pro^-ressif,  l'emploi  de  iRcyen*  imiirafcablesou 
tunesie». 

La  commission  vous  propage  l'ordre  du  iuur. 
-(Adopté.) 

— ttS.  LeaiBur  flupcntraf .  à  St-M«rtin,  dé- 
wrlnneBt  de  Vavduse.  propo>e  qu'on  emploie 
le  bronze  de»  statues  et  colonne»  à  ta  cn'«cion 
d'une  moiinaio  de  métal  qui  serait  dorée  ou  ar- 
gentée. S»'5  idées  *ont  do*  moins  pra'-iiK!';*.  11 
protes;e  d>-  U  puiet*-  de  ton  cu;ur. 

La  commission  vous  pro^se  l'ordre  du  jour. 
—  (Adoptéi.) 


JUOHNAIi  OFPUm.  OB  LA  ABPOfiUQUB  VRAMVAIBK 

—  282.  Le  sieur  Panre,  i  Lodi  (Algérie). 


Sf  Mai  1874 


propose,  comme  moyen  de  fuciliter  le  payement 
de  rJodemnilé  de  gœrre,  soit  des  erapmnis 
oommanauz,  soit  des  ratennea  sur  les  pensions 
et  traitements  des  emplo\-é4  civils  et  militaires 
et  su.'  les  intérêts  que  l'Etat  paye  pour  les  cau- 
liLUinemeiits  et  dépôts  faits  ;iu'Trésor. 

On  ne  iiiiinpreiid  |>as  coniiniMit  no*  commu- 
n".'i  déjà  si  cliariîéeB  pourraii-ut  rj^:ilr:i':'..T  dos 
enipruiil.-i  iii.'Ur  paver  rjildcunule  i!''  i.'ucrre. 
Ij'('ui;>riiiii  ]iar  l'Kli'.  e-r.  Iieaueoup  ii;oi(i8  fOiii- 
pliqué.  (,li].iiu  aux  Eulre-;  éœnoiiiies  indiquées 
par  to  pétitionnaire,  eliu«  eual  l'objet  foil  d'é- 
tudes, soit  de  pr^otiiioni  du  tiouverae- 
menl, 

L«  commiitkm  vm  propose  l'ordre  do  joar. 

—  (Adopt*.). 

—  l'jQ.  Le  sieur  BaaIUe,  à  Lunel,  dem.in.l» 
qu'nno  souscription  patriotlqao  suit  ouverte 
pendant  qnlsaa  Joua  daoa  loules  le*  eom- 
munes  do  Pranca,  dans  le  bot  d«  faire  couvrir 

la  somme  cinq  milliards  exigée  par  la  I'ru.-i>e. 

(Jette  nte.-are  mérite  cerlaiiienient  l'appruLa- 
tio!).  M.iiM  ii  ap),4i.-tien:  pUaot  à  l'inilialiM.-  des 
ciloyeiî.-!  '.•é.jéreijv  de  k  mellre  en  pralit^ue, 
q:!';'t  l'.A  s  emblée  d'en  fairo  l'objei  d'une  lui. 

Voii  t  jwi:])iss  un  >-oBspi«po<e donc  l'ordre 

du  jiiur.  —  ;Ail  )p".é.} 

—  i  s'.K  Le  .'iie.ir  Levèque,  à  Nantes-,  de.iîan- 
t!i>  ifu'un  em;irunt  d  un  mduard,  à  tt  0  0  d'in- 
■.én't,  soi:  ileeiété.  fxs  c./.iii  auraient  cours 
lé^al  cuauie-  iiv  tillleL-f  ue  liaiiijue.  et  seraient 
rerus  [Kjur  é'  p.'.yeiuent  de.s  impo.-^itioiis.  il  de- 
mande qu'une  iirime  soitaxordée  aux  préw  en 
métaux  pnicieax.  afin  de  laisser  le  plus  de  na- 
raértiicc  possible  en  circulation. 

La  prime  aax  métaux  précieux  existe  par  la 
force  des  choses.  Quant  à  ce  nouveau  papicr- 
inoiinaie,  que  propose  le  sieur  Lévéque,  on  n'eu 
comprend  pa*  l'utilité.  L'idée  renferme  en  elle 
mémo  ii-sez  d'erreurs  économiques  p'.ur  qu'il 
toit  inutile  d'i^^iste^  sur  cette  pétition. 

1.1  ixiniMiisfion  vijUîs  propose  l'ordro  du  j'j\;r. 
i  Adijpié.) 

—  Mi'i.  Lo  ficuc  Mauivau,  ù  Yillanilila. d 
'D  irdiwniO,  pré-iciue  un  ;ir(ij"t  île  reeonslilu- 
h"  !  de  ré  lillci'  Social.  La  [létilioii  n'e-1  rien 
!i:o;a*  qu'une  brocbuiO  <:o:i^)déraL!e  u  i  le 
;<''l.i îoiniiiire  nuMS  a^ljuro  de  décréter  uae  I  Ueu 
e-;  le  I  [■■uteur  el  le  ^ollv(;min  uiiiiri'  de  l'uMs- 
ver.-.  11  liio  dece  princif*  une  série  d'idée.-;  ha- 
munitaîres,  qui  iiionLrcnidc  Ijunnes  iiitentioti>, 
iiui^  itar^emées  de  iiensées  assex  naïves,  pour 
qu'il  toit  inutile  de  »V  arrêter. 

I..:i  cuniluission  vous  proposo  Tordre  du  jour. 

—  (Adopté.) 

—  U3t.  Des  habitants  de  U.  ville  de  Gan^je», 
départemontdoril«raiilt.dfla»ndeot la  prompte 
di>kolutioH  des  oommisaiona  immlai|iak's  et 
■ne  bonne  réorganisation  dcsmuaicipaliiésiiar 
la  voie  de  l'élection. 

Les  dé^iivti'.e»  ;.é:iiioQnairei  ayant  ri-fu  sa- 
ti3r.wi.0n  cmiipéa',  il  y  a  lieu  de  {lasaer  iFoir- 
lire  du  joui.  —  {Adopte.) 

—  ilCO..  Lo  sieur  Flantier,  à  1*4  ri<,  ilemande 

à  i'Aiifemblée  de  n>ndm  imniédiateaient  un 
décret  obli^vaiit  tout  cnoyen  fraiieais  i  verser, 
dans  un  dél::i  de  liuiL  j'.ur.-,  uneceruiiie  com- 
me qni  varierait  ave  :  l'iniporlance  ilu  loyt  r 
pey6  par  c.'i.e'un  par  le  iiséine  dé  irii.  ;i|i|iei 
St'rait  fait  ;'i  ii  .■''■r  'rii.-ulé  de  mus  les  i'iaie  ai.- 
{lOur  faii'ii  oes  lion^  uu  lit:.sor.  Teules  ces  i^us,.' 
i  s  'r,  K-unics,  seraient  dealiiiéee  à  payer  l  iu- 
deniuitn  de  fjoerre. 

CeUe  pétition  pr&icnle  de  bons  sentiments, 
mais  peu  d'ordre  dans  les  idéer,  et  se  ter utnc 
par  une  pièio  de  wra.  (Oa  ni,}. 

La  commission  vdos  propote  l'ordre  da  jour. 

—  (Adopté.! 

—  374.1).^?  hkldJann  do  la  commune  de 
(.hainpagney  (I>iiidi>:.  djiH  le  liut  d'accélér.  r 
le  payement  do  rinilenmilé  de  truerre  e;  |iar 
suiie  rév:irua;iun  du  lerntuire,  di'iniindi-nl  que 
l'on  faî.  e  .  .\ji:e..;i.r  à  !a  \1'iUe  uu  à  la  luisc  en 
loterie  :  1*  des  diamants  do  ia  couruone  ;  'if  des 
«lifti«aux  «tpeica  auioMntx. 


G^aalla  rtprodnalion  d'idéee  Jnstea  p*  r 
l'AsMnÂlfe.  Les  aW nations  iwsnblês  Ar>  pro« 

priélés  nationales  feront  étudiée?,  fan"»  doute. 
Les  pétitionnaires  montrent  de  sinituliérc'i  illu- 
sions :  Compiègne,  âieudon  et  âaint-Glood 
doivent  être  vendus  ou  mis  en  loterie  jnaqa*4 
concurrence  de  ciiu[  milliards. 

La  'JOi:uninion  VOUS  pTOpOM Tonlre  dtt  JMIT. 

—  (Adopté.)  •  < 

—  395.  Le  sieur  Magniaus.  doêtenr&Uany 

(Seine- Inférieure),  demande:  1»  que  le:)  séancci: 
1^0*  conseils  manucipaux  et  généraux  soient 
piddiques  :  2"  qii'aucune  déci.>ion  munici|>alc 
ne  puisse  ét>e  exécutée,  si  elle  n'it  p;i8  été  sanc- 
tionnée fiar  i'.îutorité  dép.irlenieniaiR  ;  3»  que 
ceux  .:iui  exercent  une  profe^5.lon  perMumelIc 
'médeenn',  uvoca!?]  soient  di-pensés  de  la  pa- 
ir;; :e  pe:id.'iiit  le  temp^  qu'd$  ont  passè  aOU 
le!>  drapeaux,  iom  du  leur  domicile. 

One  pétition  est  rédiffl&e  avec  une  grande 
incuhére:i::e.  lïllu  demaiMeen  peu  de  lignés  uiM) 
loiilc  de  réfuruii-s  les  nioa  diverses,  et  relate 
les  querelles  personnelMIi  du  pétilionDaire.  La 
commission  voua  prapoee  roni»  da  jour. 

—  (Adopté.) 

—  éuT  Le  -sit-ur  Marlineju.  ù  Neuilly,  ap- 
pelle l'a'.teniiun  de  rAsi!eittblée  sur  la  sitti^tion 
qui  a  été  faite  aux  liabitaoïa  daa  eanianme  dp 
la  banlieue  de  Paris  par  Isa  événements  As 

'^tte  pétition  se  rattache  ii  la  que>lion  Ae* 
loyer.--,  qui  a  été  tran.;liée  par  l'Assemblée.  C'est 
devant  !e<  eivmmi-^.'iiuii*  arbilMle»  instituées 
ji.ir  la  li,i  que  le  sieur  Muriln-?au  devra  po.-rer 
sa  réclauialiou. 

i-.ummission  vous  jiroposc  l'ordre  du  jour. 

—  (Aiiopié;. 

—  5;).)  Le  maire  de  l'iiliivier^  et  le  .fieur 
Heuse,  ancien  "o'.iiire.  deu;ani|eiu  a  l'A.-^ein- 
Lire  lie  faire  décider  d'ur.;eiiije  j.our  liiutei;  les 
C'jiuraunes  envahies,  une  di>p()-ii  -jw  e  . cep- 
lionne!'. ■  !jui,  Min;.3i!i;inL  les  fiirin;.!iLlés  suulues 
parla  loi,  le...  au'.iii'i.-;e  iiconlr.iclerles  emprunts 
nécessaires  pour  remplir  les  engaf^euiuiiis  que 
les  e\ii;ei)c«j  <le  l'invasion  les  ont  fiirctea  de 
prendre.  G-s  eiiipranu  seraient  soumis  au  coo- 
truie  des  ouloritéii  sopérieurea  les  ploa  pro* 
chus.  préfotK  ou  soas-uréfi'ttf,  en  réservant  aux 
couimunes  de  fairo  valoir  les  droitii  des  fourr,,'»  - 
seun  ou  preatauirrs  s^nsi  remboursés,  dans  l:r 
l'éparrilion  ;;énér*le  qui  pourra  être  dite  ulio- 
rieuieruen'.  par  PEtat;  de  toutes  IM  eUarges  de 
la  guerre. 

Cette  péiiiion  ;\  atlir.'i  i'atlenlion  particulière 
de  i.'.  iM!n:jii.-si,iU.  jiiéiiiN.>:;ie:.î.  .jaree  qu'elle  si- 
gnale ile^  .:uili.  i  i;i>.  .le-  pénl-  et  i\,:>  SOUll'rUO- . 

ces  dont  iJlusieurs  dj  noB  colUVues  des  déipar- 
temeiits  envahis  sont  ou  le*  léuuuus  ou  le»  io- 
tcrp.'éUiS. 

votre  commission  a  punsu  «ju'il  y  avait  inté- 
rêt cl  uri^onoe  1  dégager  Us  autorités  inuiiici- 
palcs  lie.i  engageinenU  ([u'ellcs  avuieut  piis, 
sous  leur  resjHjusabilité  personuelle.  ^our  saii»- 
faire  à  des  besoin*  plus  ou  moins  impérieux 
qui .- eluient  proiluits  dans  oettainescummiMies 

pendant  l'invasion. 

Néannioms,  ciuinie  il  n?  |K'uI  être  pourvu 
nai.  voies  et  innyon^  de.  celte  liquidation  qu'a- 
p:é.<  esLamen  des  e-péa!s  parles  conseils  muiii- 
c.pau.<c,  et  sur  un  rnpport  d'ensemble  présuntA 
P ir  Itf  pidet  de  ebaquo  déiiartemcot,  la  eom< 
ini&sion  vous  promse  le  renvoi  do  eetto  pêti- 
t.o.i  au  ministro  de  l'inl&riettr,  qui  sent  «  qua- 
lité pour  donner  dm  instructions  nigeniES  M 
pressantes,  pour  préparer  et  proposer  les  m«- 
Dureii  spéciale*  que  comportent  le*  inléréls  qu'il 
s'agit  (la  satislaiie. 

(Le  renvoi  an  nlnîsiie  de  rintirienr  est  <w 
donné.) 

—  511.  Des  ganles  nationaux  d  0  Lilmurne  1> 
roniiei,  dans  un  but  de  conciliation,  demandent 
à  l'Assemblée  de  proclamer  résoliiment  la  R6- 
jiulilique,  de  reconnaître  l'autonntri'e  munici- 
pale de  toutes  les  coiniuunes,  de  di^eréler  unn 
décenlralifation  eiI«!Ciivc,  d'accorder  une  am- 
Bisti»  pleine  aA  «uUèra  pour  Mbi  les  Mis  da 
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rébe  llion  posti'trinurs  au  18  marc,  put*  de  te  re- 
tremper hardimpnt  dan»  le  tnttr*^  univerael. 

La  {l'-tilion  fsl  cou'.'un  pn  trrmiM  cITiînsants 
l>o'jr  l' At^sotnWrp.  I^p^  p^tilinnnnirfs  ont  un 
i:an»clèro  iUothI.  Kn  Plii!,  it'.f  otlicuT?  i:.irdfi 
n.iiionalc  on:  <[ii.iliti>  pour  coinmaniicr  leur 
i:i)!'ps,  mais  non  yoar  f.iiri",  au  nom  de  h'iirs 
liorunjps,  «les  pi'titions  f'blaifiuf-?.  Il  a  ihi-  ilé- 
oiti6,  par  l'Aïs^'mblt'P,  à  la  fuUo  ilu  romirqua- 
ble  rapport  de  M.  Détonne,  dan»  la  di;rn:cri? 


«telim  méeaniqaec  «t  nr  h  nieeMité  de  Ie« 

provenir. 

Parmi  les  moy^na  indiqués  par  le  i«ienr 

Ovirdf  pour  iiltiiin.lrp  c  •  n'isii't.it,  luplfiues-un^ 
ont  'iéji  l'iÀ  ci):i.->rilii''^  i  t  r>v<iiiimanir'.<  par  le^ 
fiicî>^t*îii  imlu.flrii'lli.'s.  à  i'' licUr  de  nou- 

vtaiiï  ri',-'li>nicnts  jiour  on  prescrir--  l  i'uiploi  et 
il  créer  rie,-,  mspecicur*,  <|ai  MiraiinU  ciiari^t-s 
c'en  .i^snror  rBXCculum  comme  le  voudrait  le 
-  m  UviiiJe,  votre  comniisxioa  u'a  pa4  (leasé 
•lU  lieu  d'entrer  daim  cet  ordre  d'idéea. 


eèanoe  40  nétitioi»,  que  la  droit  de  pétition  |  i.u  .i  y  ait  neu  a  enirer  aana  est  onue  a'iaeea 
était  tndividoel  ;  oei  oiadert  n'ont  donc  pas  le  >  K  u  c-t  paa  eertaio,  d'aitlenn,  mm  celte  er&t' 
draii  de  *ii;ner  pour  une  eolleetivité.  i  i  m:i  ait 'vat  l'elTct  que  l'on  pairait  en 

Par  tnatcf  cc^  laisons,  la  comminioii  cou-    l>.  u  ..>.<  .<»;»  été  il  avi«  qaul  valait  i 


clut  &  la  question  préalable. 

A  gauci:  \  Cl'  n'est  pas  la  même  situation  ! 

'M..  Malona  Me&gicurs,  si  rAgs4<mldée  a  pn, 
liaii»  un'-  iin'L-édcnîo  séance,  di^tider  (jub  leji 
conseils  tu'jnicipaux  n'avaient  (his  Ip  ilroit  , 
comme  coiii^cii^  tiiuiii'.:ip.iu\.  (.'.;  In'-.'-,  .-  .'i  i'As- 
ïCmliléc  des  pétiluïii»  ou  df»  adrejispK,  c'e^t  ci) 
»ii  fondant  »ut  une  lui  spéciale,  que  rA!>»cm- 
blée  a  rendu  cette  décision.  On  ]K>arrait  se  de,- 
mander  ai  caUe  loi  apteiale  oxisleenoon,  ti  elle 
n'a  pas  M  ateogArEn  «ffat,  la  loi  de  1837  est 
antèricaitt  i  la  Conatitation  du  4  novembre 
1848,  i|ui  n'a  mis  aaenne  espèce  de  resiric- 
lion  de  ci  lW  nulurn  nu  droit  de  p<Hition.  Sluis 
C  M  supposniil  i|U  il  n'y  ait  [as  une  abrogation 
siitiis.'iiite,  par  1.1  (.kinstitntion  de  à  la  loi 
c|i-  1S.17,  en  ce  ijui  Ciuiwrne  le*  conseils  niu- 
nicip.iiix,  on  ne  renooiitro  iiicjutcsiildenient, 
tlan.*  nu'.r<^  [.■:;:>l:iiiûa  aciuellê.  aucune  espèce 
de  disposition  qui  inlcrJitO  ii  des  oflicîeM  do  la 
gurdo  nationale  ou  à  toute  autre  association 
Indépondante  de  celle  qui  est  constituée  dans 
un  conseil  nnnidpel  ;  on  m  renoontre^  dis-je. 
aucune  disposition  qui  interdise  le  droit  de  jm  - 
(iiion. 

M,  lo  comte  Roger  il  i  \<iril  ;.  Lisez  donc 

la  loi  d<>  î-'ril  Fur  \\  parde  nationale,  rt  vuus 
■Vt»n  7,  i|  ;  .1     ■::  i.iîeniict^o.i  ali.-olae. 

M.  MRleos  1,1  !o'  de  1n:,|,  i^i  elle  exi.it» 
encore. 

M.  le  comte  Roger  (du  Nord).  Comment! 
c'est  la  seule  qui  c-uit  en  vigueur  aujourd'hui. 

M.  Malens.  Je  ne  connais  uas  les  termes 
danolciqnelsla  péiiiion  a  M  femnlie.  (Âh  ! 
atal}' 

On  membre.  Alors,  comment  potms-Yous  en 
parler  t 

If .  Malens.  Pardon,  il  ne  faut  pas  que  la 

question  soit  tranchée  sans  cxplicailon.  Ce  à 
quoi  ju  lirn*  surtout,  c'estqu'oQ  nu  fa.'Fo  pas  de 
confusion.  Ainsi,  j'ai  vu  pour  mon  cnmptn  un 
ceruiin  nijinlire  rte  pélitionî  qui  étaient  Hipnée» 
p  ir  àrs  iilli  'iers  de  1.1  carde  nationale,  mais 
ut  n  pax  au  nom  de  la  pardc  nationale,  (lili 
bien 'f)  Eh  bien,  évidemment  il  faut  qu'il  .--oit 
bien  entendu  que  la  question  préniable  ne  pect 
pas  s'appliquer  à  ae#  péihions  ainsi  fur- 


Pbuùurs  memhrts.  Cela  n'a  jamais  fattones- 
lion. 

M.  Mattns.  R  us  cette  rcscn'e,  et  en  pn^- 
sence  des  di!«po4lliO'i«  de  la  loi  en  vigueur  que 
i;îlati  I  à  I  hf'ure  M.  lo  comte  r(o!'.:'r,  il  eit 
inrnntesuiale  que  le-:  oflicicrs  de  la  g.inle  na- 
tionale ne  peuvent  p;is  délDii'rer  en  corps  être- 
présenter  la  '.Mr  li'  n  \tirJ^;^lr■.  (C'est  cela ') 

M.  le  rapporteur,  i'rccisémentrespèce  est 
œllequi  tient  de  mtns  Mio  poaéo  à  cette  tri- 
bune. 

lapitttiaa  Mrt»:  <  An  aom  do  la  garda 
naligoalo  do  Liiwanio,  les  oOders...  ■ 

CTett  donc  uDo  Tiiilaiion  bilMlia  da  la  lui, 
et  la  eommistioa  iosiato  î  tM*  les  pOÎBte  de 
vue  )>onr  demander  la  qnestiOD  préalaUe. 

M.  le  préoldeat.  Je  mol»  ans  voix  le»  cou- 
dawus  Oc  la  commission. 

(Lesconclnsions  de  la 
tes  aux  voix  ot  sdopltai.) 
^  U.4m  BoanvUlé,  S»  rapperfcvr. 

—  21*1.  IjP  sieur  OvièJe,  méc.iEiincji  ii  Dar- 
ostal  (Seine-Iofcricure),  appelle  l'aLicntioa  de 
l'AmmUée  nationaie  sur  les  accidents  qui 
airimt  trap  souvent  aux  oavriers  dans  les 


ai'eniire, 
qaui  valait  iiucux  &'en 
.l'industrie  eUe-mlme  du  soin  de 
v.iâietion  an  râa  qne  l'on  ci- 


rappi. 

doDUt 

prime 

Néanu.  en  pn.-tncc  du  Ijji  que  l'on 
pour.-ui!.  deuxième  ci>:iiiiu>-i:on  Ce»  péii- 

liOuf,  s'Kj.-;>!raiU  de  l.i  sullMàtude  conslaiile 
lémuignée  par  l  Asfemldiîe  nationale  pour  le» 
classes  ouvrières  si  di,;nes  d'ini^irèt,  a  l'hon- 
neur do  vous  proposer  le  renvoi  de  la  (x'-tition 
au  l)un>au  des  renseignemeiit.i.  — ( Aduplé,  i 

—  ;!t)l.  A  la  date  de^  î  et  Ul  mur.-  dernier, 
M.  la  commisfiaire  extraordinaire  de  la  Itépu- 
blique  en  Algérie,  prit  deux  arri^tés  qui  obli- 
geaient h  foire  laioir  leon  droits  à  la  reimite 
des  employés  da  serrico  civil  qui,  lo  I**  avril 
suivaui,  devaient  atteindre  l'Aço  de  .'iS  ani!  et 
corap'iT  vin:,'t-([uatre  années  de  services. 

Auï-sitùt,  employés  frappé.s  par  la  mesure 
proie>;éreiit  et  fireni  jiarvenir  à  r.Vssemblée 
natioaaln  une  pétition  dans  bquelle  ils  la  i-up- 
plient  de  vouloir  bien  réserver  l'exéculieii  des 
am'-tés  dont  il  s'agit  jusqu'à  ce  qu'il  ait  été 
statué  sur  la  téoigtaisatioa  do  rhdminlitratioa 

algérienne. 

A  l'appui  de  leur  demande.  les  pétitionnaires 
ranpellaient  d'abord,  qu'en  principe,  le  droit 
à  fa  peiision  de  retraite,  inscrit  dans  rarticle  5 
lie  la  loi  du  9  juin  18â3,  n'est  acquis  par  l'an- 
cienneté qu'à  soixante  ans  d'i\^.  Ils  .faisaient 
ensuite  remarquer  que  si,  aux  termes  de 
rartic'e  10  de  la  loi  précitée,  la  pension  de 
retraite  peut  être  liquido<>  à  cinquante-cinq 
an*,  après  sciio  in'.iiéeii  de  services  hors  d'Ku- 
rojje,  celte  dispOMtKin  exijeptiuii;i  iKe  a  été 
inirodoilc  e;i  faveur  îles  fuiictiutiiiairos  et 
qu'elle  ne  ;-ai;rait  l'iie  retournée  contre  eux  ; 
que  l'iiiteutioa  Lieiueillaiitts  du  lÛKislaieur  à 
leur  égard  ressort  clairement  de  la  discussion 
de  la  loi  devant  lee  Chambres  et  qu'on  ne 
p<-ut  lui  donner  une  antre  interprétation  sans 
violer  à  la  fois  son  texte  et  son  eeprit. 

M.  le  ministre  do  l'inténeor,  saisi tealement 
de  la  réclamation,  n'hésita  pas  à  adopter  co 
sentiment.  l)ès  le  '28  mars,  il  suspendit  l'evé- 
cjtK):i  lie,-  a/ri''tés  contre  lesquels  on  s  était 
i<ijurvi]  devant  lui  et,  le  14  avril  suivant,  il 
les  déclara  nuises  non  avenus,  oonuneontaehés 
d'illé^nlité. 

La  iiéiiiion  est  donc  .mjoui  J'hui  «ans  objet. 
Son  but  est  atteint  et  nous  no  pouvons  que 
vous  proposer  do  passer  à  l'ordre  dn  jonr.  — 

Adopté). 

—  313.  l.''  ^i^■lir  K.'amer,  domicilié  à  Paris, 
demande  i'auton»aiiou  de  su  présenter  de- 

commission  spéciale,  composée  de 
do  l'AssemUie,  et  à  laquelle  il  com- 
muniquerait ses  onvrues  concernant  principa- 
lement l'économie  politique. 

Noos  nous  Itomerons  a  faire  remarquer  que 
la  bveiir  rtdMaée  par  le  sîëur  Kramer  n'est 

fias  dans  les  usages  do  l'Assemblée,  et,  dans 
p.s  idées  éniii-es  par  le  pétition.Tiin',  nnus  n'a 
vons  rien  trouvé  i|Qi  suit  de  natiye  à  ju'itii.or 
une  oxccptiun. 

Voiie  deuviémo  commission,  messieurs,  a 
donc  l'iKiiitieur  do  VOUS  proposer  l'ordia  du 

piur,  —  :  Adiipté.) 

—  332.  l  e  sieur  ïhûvenol,  i  Tryve»,  a;.'})i  ll(' 
l'altention  do  l'Assemblé.!  sur  la  siîualiun  des 
tonciionnairej  subalternes  en  l'Vance.  Il  de- 
mande que  le  personnel  de  tous  les  services 
soitiédaitaa  nombre  d'employés  stiictement 

at  qu'ils  soieiuiaDttnmssBlfiaam  : 


ment,  qu'on  établisse  poiir  tons  Isa  eaiplon;, 
même  les  plus  modestes,  des  oxamscs  sérieux, 
et  que  tout  emploi  ainsi  acquis  ne  puisse  être 
enlevé  que  par  un  juBement  et  pour  des  fautes 
i.'raves  et  parfiiiement  déOnieis  ;  enQn,  que  le 
personn>  i  de  ehaqua  Kenrice  suit  organisé  bié- 
mrch  quement,  il->  manière  à  mi'nager  à  lOQf 
Ico  em[<lo  .  .  .4  un  avancement  pro.uressif. 

I„i  plupart  lie.'î  virsx  émis  par  le  sieur  Thé- 
vpno'-  ont  éii!  tormulûsbten  souvent,  et,  cliaqua 
fois  qu'ils  ont  dié  poitéo  à  la  ttibone.  Os  ont 
reçu  de  l'AssemMie  un  Mcaéll  Civonblè.  Nous 
pensons  qu'il  y  a  liou  de  leur  continuer  co 
môme  intérêt. 

La  commission  a  reg.'etté  que  le  sieur  Tbé- 
veiiot  ait  joint  aux  vues  qu'il  a  exprimées  le 
souvenir  rie  ses  uri  'fi»  particuliers,  l'^n  ne  s'ins- 
pirant  que  de  1  intén'l  génér.il.  en  affrancliis- 
ïiiiii  <.i  peiisft'  de  toute  considération  person- 
nrUe,  il  lui  eut  donné  oastalnsBsnt  |^  do 
force  et  iilus  d'autorité. 

Sous  le  mérite  de  cette  observation,  votre 
deuxième  commission  a  l'honneur  devons  pro- 
poser do  mivoçcr  la  tmvatl  4n  sieur  Thévenot 
au  ImiMitdesrenBeimonioBls.  —  (Adopté.) 

—  Noi»  comprnndroDs  dans  un  seul  etméme 
rapport  les  trois  pétitions  suivantes  : 

i'nr  îa  première,  lairiant  le  n»  33!1,  le  sieur 
Céli.irniay  demande  a  l'Assemblée  de  conférer, 
comme  en  juin  18^3,  le  commandement  sopré- 
me  et  les  pleins  jouvoiri  a  un  iju.iuire  dont  le 
nom  ait  as.-iPï  de  prestige  pour  imposer  silence 
à  toute  compétition,  el  qu'une  action  prompte 
et  éncn^iquo  fasse  r^tmet  l'anarchie  que  le  pou- 
voir actoel  loi  semble  inpaissant  à  rtorimar; 
par  la  seconde,  inscrite  sons  le  m  346/la  sienr 
oa  Mnbredois,  domicilié  i  Gavhix  rTkriHaU 
Garonne),  demande  à  rAssemblAe  dnnstitoer 
une  commission  de  cinq  membres,  qui  t;eralt 
chargée  d'orfaniser,  dans  le  pins  bref  délai  et 
militairement,  le»  éléments  dy  parti  de  l'ordre 
h  Paris,  e".  de  ne  pa.^  ili'si'er.  s'il  eht  néeesjiire, 
à  nommer  un  dictateur  provisu.re;  par  la  troi- 
sième, enlin,  eureu'istré  '  m^u»  le  ii"  ,'il.S.  le  sieur 
Aumfey,  docteur  en  ini'ilei  ;ne,  demande  que  la 
plus  crande  énerL'ie  «oit  déplnyi'e  contre  les  in- 
surgés de  l'arii',  et  profiose  à  l'Assemblée  de 
nommer  un  dictateur. 

Les  pétitions  que  nous  venons  de  résumer 
appellent  pins  ou  moins  onvertsmont  «n  Ofdîe  ■ 
de  choses  manifestement  contraire  I  notre  droit 
national.  Si  l'Assemblée,  souveraine,  accueil- 
lait les  propositions  sus-énoncées,  ce  serait  de 
sa  part  une  véritable  abdication,  dont  nul  ne 
saurait  prévoir  les  conséquences. 

C'est  pourquoi,  et  sans  entrer  dans  de' plus 
longs  dovoloppemenis.  voiro  comrai'ision  con- 
vaincue, d'ailleurs,  ifue  le  pouvoir  actuel  pos- 
sède la  force  !;é(■.:•^%alre  pour  comprimer  l'anar- 
chie et  rétablir  l'ordre,  a  l'honneur  de  vous 
propocer,  messieurs,  de  prononcer  la  question 
préalable  sur  les  pétitions  des  sieurs  Cébarmay, 
de  Mnbredois  et  Àumov. —  (Adopté.) 

—  351.  Par  une  potUioin.  inscrite  sou  Ife 
w>  351,  nn  «and  nombr»  d'habitants  da  la  . 
commune  da Xlbampagnae  (GanUI),  daoaandont 
une  répres-sion  |>rompip  ot  *  nergique  de  l'insor- 
rei  tion  do  l'ans  :  Us  cmiijitont  sur  l'Assemblée  . 
pour  sauver ,  réorganiser  et  recoiislituer  le 
pays. 

I>e.H  vci-ax  exp.-iiné.<i  par  le^  pétuimuiaires  ont 
déjà  reru  en  partie  salisfaction.  Le»  résultats 
acquis  dans  ces  derniers  jours  témoignent  hau- 
tement da  rattitndo  léaolno  du  pouvoir  vis-à-  . 
vis  do  riniormction,  da  la  vigneor  du  com-  ' 
mandement,  do  la  solidité  do  nos  Iroapes.  « 

De  son  c6té,  l'AfSemblée  M  bibBl^pas  ila  • 
mission  qui  lui  est  dévolue;  tons  ses  efllMa 
tendent  précisément  au  but  que  la  pétition  fii- 
dessMs  signale  i  non  attention  et  à  son  dévoue-  ■ 
ment. 

Dans  ces  circunsianccs,  votre  troisième OOBI*  . 
mission  no  {:cui  q-^.e  voue  proposer  da  |asiOr  à 

l'ordre  du  jour.  lAdupté.-, 

—  3o''.  Le  siour  (;■  ;.. eri-;,-  !,  ;"i  Sainl-,lu''t 
((3isu),  demande  lo  Ucenciemenl  immédiat  de 

Li  gante  na.ional9  do  Puis  twtontièn.  (Abl 

oh  y        •    '  •  ■  ^ 


i 
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Votre  eommîrtion.  considérant  qn'il  ni;  p<nit 
Mn  ttauié  en  os  momeni  aar  U  péiiiion  du 

—  997.  L*>  si«ar  thmui,  àHoulins  (AUior), 
demande  qn'il  Mit  IntenUt,  toot  priM  d'oie 
mande  variant  de  500  fr.  à  WJM  tt.,  dinaérer 
dans  un  joamal.  dans  nne  iMMbin».  on  dans  nn 
derittfoelco^qne,  tont  Mt  doot  rawlwntieiU 
ne  puarrail  éire  prou»^. 

VotiP  commission,  ronsid^ranl  rjon  Irs  lois 
ciinaniog  r6|)«nti(»nl  »!ilR-animpntau  vin.]  émi» 
par  le  [nHiiio!in;ii;e.  •jii'il  n'y  a  pus  liru  do  Ip« 
étendre  pt  d'ajouier  aux  pp- nés  qu'elles  édic- 
tiMi'.,  1  l'honneur  do  vou«  propo-er,  messieurs, 
de  passer  à  l'or  Jro  du  jour.  —  (Adopié). 

—  Par  una  pélilion  inscrite  «ous  le  n»  379, 
le  sieur  Bouri^if ,  aiu:ii>n  ttnlituirc,  domt<ur;int 
au  Mana.  suUiciui  U  cuiit  nuaiion  du  secours 
aonui  1  qui  lui  t'Uit  accurUé  par  le  miiiistàrc  de 
la  ituerre. 

O  après  les  renaeignaittents  qoe  nous  avon» 
mmmm,  k  mMnoa  do>itao  plaiRt  lo  féii- 
tfonmiMOMUiHt  yonr^Mie  nanillaun  des 
crédits,  aosorM»  par  les  dép«n»es  de  la  guerre. 
Cest lions  dei nombreasss  oonséqaences  de 
U  wluation  que  les  ëvènetnenla  nous  ont  faite, 
et  elle  eat  douiourea>«  surtout  quainl  cIIi'hi- 
fectedrx  posit'ons  dignes  d'inl^nH  tomiueCL'lle 
du  sieur  1 1,111  ' 

Tt'Ilp-  i^unt  iPi  jwns^p»  qui'  l'ont  imitre  égali'- 
œerjl  dans  nuire  esprit  i1pu\  pétitions,  tendant 
au^  mêmes  fins  que  la  précéUeutc,  inscrite» 
l'une  sons  le  n*  M.  Tautre  *oas  le  n"  534,  la 
première  odrssaAe  par  le  sienr  Toitot,  ancien 
Insittetaer  àJLmt  (^nn).  la  •wooda  par  le 
■iaar  NooHean,  aMiau  uiMîUtaBr  à  Aotigny 
(Vendée). 

-  Noos  a'ajoulcrons  rien  à  ce  qao  nous  avons 
d't  en  parlant  de  la  demande  du  ^itur  Bour 
gis  :  an  nom  de  votre  commis>iun.  nou<<  vous 
proposons  de  renvoyer  cette  piniiiuii  à  M.  le 
Diini-trH  de  Lit  KJerre,  fl  de  [iiunonccr  ie  rcil- 
VMi  dp.  '.vl  es  den  sieur»  'l'uiiul  et  Nuuileau  ù  M. 
Il-  mu;  F  rc  de  ^in^lrucl^on  publique  pour  être 
fuii  >iroii  aussitAl  que  les  circonstances  le  per- 
mettront. 

(Ues  conclasions  sont  misesaox  Toii  etadop- 
tées.) 

M.  Anbry.  4*  fsprorlMir  :  —  249.  Cette 
pétition  et  cellea  mt  mlvMitsa  réikreot  au 
néne  sujet  :  It  lu^tion  d»  lu  France  par 
laMMpt  payMiMit  de  llndsinnilé  de  guerre  : 
cliéa  praposent  des  eombisaifons  financière* 
diwws  quant  à  la  forme,  mais  semblables 
0<ia<il  an  but  et  fort  snslugues  qosnt  an  fond. 
Biles  comportent  toutes  une  solution  iilentiîue, 
l'ordre  du  jour,  fondée  sur  des  cori^iiler.ilions 
ÇënArales  que  jfl  vais  tout  d'alionl  r^posrr.  ^!lul 
a  faire  regsortir,  dans  un  ni]ipori  i-ouiiiiaire  et 
Sp*"Ci*l.  c«  qo'il  V  s  de  particulièrement  intéres- 
sant dan»  oiiar.ur.p  dVlles. 
La  plupart  de  ces  pétitions  présentent  des 

 isooa  ftà  M  MMi(  pa»  «arasamaient 

aonr  M  hin  Tobjot  d'mw  dtoeawon. 
OlNMsion  n'aorsit,  d'aillenn.  qu'un 
caiiOlAM  parement  thtoriqne.  puisqn'eliei 
■ndQlsent  en  dehors  des  Hèments  Gnaociers 
OOnt  le  concoure  paraît  Indispensable  pour  at- 
tendre le  hul  prxjposèet  avec  lc«<Juel-<  il  faudra 
néc-s's  reni»nt  comiJier  lorsqu'il  s'agiri  de 
Mur  oir  au(  pniçawm»nt»  contractés  par  la 
Frarc  -  onver*  rAlU-inairne. 

La  oo.uiiiiséicn  penu',  en  outre,  que  les  q  ies- 
lion-  qui  »p  rsiwchenl  au  crédit  public,  em- 
pranls  00  lm|«>i.«.  sont  Imp  d<>licates  pour  être 
nllMUtiWs  incidemmtnti  la  tribune. 

GTeilaa  pouvoir  axécallf  qu'appartisnt  TkttQ- 
laHaoïant  rinliiaUva,  oa  tout  sa  moliw  la  pré- 
paration des  co  nbinalton*  Snancliras  que 
comportent  les  circonsianeMi;  el  il  est  iiMns- 
peOMlilp,  pour  ménager  à  la  bis  la  eondalle 
des  n^^iat  o^s  préalables  par  »e  pouvoir  ex*- 
COtif  et  la  l.berié  d'appréciation  dp"  sop'^  et 
l'iiHembléo  oatiooale,  de  ne  pas 


cette  natore  f  t  f  urlnul  de  ne  pas  les  préjuger 
par  dss  ihiories  prématnr6<-s  que  des  fitils  sub- 
•taumiia  «iendtaientooatre-tiiOk 

Le  aiaar'Oabct,  avocat  i  Getm  (Alpe*-Ma 
riiim>'s).  dan*  la  bat  da  Uler  topqprment  de 
l'inilemnité  da  gucnci,  propOHi  dwteiiro  im- 
médiaiement,  par  voie  de  souscription  pnblt-  ' 
que,  di's  titras  de  rente  U  pour  cent  jusqu'à 
concurrence  dp  5  milliards,  et  recommande  de 
faire  appel  moins  aux  valeurs  métallii|ue»  mon- 
nayées qn*à  celle*  qui  ne  le  sont  fiis  et  qui 
dorment  dans  rli.ique  maison  *»n^  auin-  .li  ^ti- 
naliotf  que  de  .-«rvir  au  luxe  et  à  l'oroeinent. 
Par  la  réalisation  da  ces  richesses  miiallianes 
inactives,  immtibilisies  dans  loiit«s  les  hmilles, 
le  slctna'aire  de  la  pititlon  captrean'oa  pent, 
san>  appauvrir  la  Pianee,  obtenir  m  monunt 
de  l'in  iemnitéde  guerre.  Comaa  pianva  de  t^a 
conllance  et  gage  de  ses  sentiments.  Il  a'oBre  à 
ïou'-crire  i  l'emprunt  qu'il  propose. 

1^  commission  rend  lioiiiinijçe  au  patriotis- 
me 'les  sentimiMitseipiiniPi-d'ins  coup  [létilion. 
1„\  i:.:mli.n;iiS' in  n'est  p.Ts  s.ms  prpcedeiils  con- 
liMn;ioratns  iluiis  des  ni i-oiisian'U'-'i  an.3li>gues. 
nol.iiiinirnt  en  Anslptprrn.  ilf  I  7o:i  ,i  181.5,  et 
en  Itui-sle.  spo'j  ta  guerre  du  Cmnée. 

Toute.ois,  il  y  a  dans  tout  ce  qui  se  rattache 
anx  (missions  de  valeurs  fiduciaires,  av.  c.  ou 
>an8  iniirM,  avec  ou  sans  coura  l^ai.  o^e 
question  de  mesura  et  do  soocèa  dont  ppii- 
uonnaire  ne  semble  pas  avoir  une  notion  buTH- 
ssnte. 

Pour  donner  suite  à  cette  pétition,  il  lau- 
drai'.  ta  livrer  i  des  développements  1 1  faire  de* 
réserves  qui  seraient  horii  dp  propo.s  et  sans 
aucune  utilité. 

Votre  commission  vous  propose  Tordre  du 
jour.  —  '  Adopté.) 

—  2&4.  Le  sieur  (la«,çend,  ini^nipar  civil  ii 
Marwille,  dans  le  but  d'as>urfr  imtiiédiue- 
nipnt  lp  paypnjent  de  l'indemnité  de  ijuprie, 
jani*  iivoir  re  ours,  à  un  cmpnint  et  sans  atii;- 
uienter  les  char;;es  des  conli  ibuables,  propo^e 
de  prolonger,  su  delà  des  termes  fixés,  les  con- 
cessions faites  par  l'Ëtut  aux  compagnies  de 
chemins  de  f«rr.  En  écl^ange  dee  anniages  ré- 
sultant des  prolongations  de  oonorislons,  pro- 
portionnées i  rimporiancedes.Tenementa con- 
sentis, les  cvmpagnies  fouminiaot  an  Trésor 
les  cinq  milliards  exigés. 

San>  \ou'oir  examiner  lout«i  la  ol^eetione 
que  pourrait  soulever  la  combinaison  proposée, 
m  Ips  modification.s  dont  elle  serait  suifccptilili-, 
la  rommiss.on  rroil  devoir  limiter  son  ap,>n'>- 
ciaiion  aux  icrii.rs  mêmes  de  la  propos  tion.  A 
Cpt  és;ard,  la  commission  a  été  unanime  pour 
constater  qu'une  émission  nouvelle  de  titres 
(te  chemins  de  fers'élevantàdnq  milliards  en- 
trainenk  inévilahlemaat  une  poftarfaation  pro- 
fonde dans' le  narehé  des  liirta  anciens  at  con- 
séqnammani  dana  la  praïqaa  «oitniiBUté  des 
forinnes  particnllères. 

Votre  commissioa  vons  propose  Fordrs  du 
jour.  —  CAdoplé.) 

—  2ÎS.  Le  sienr  Lndwigsiman,  à  Paris,  pré- 
sente i  r Assemblée  una  ratemhie  de  résolu - 
t  ons  arrêtées  par  ma  meiéièda  capitalistes 
.iméncains,  dite  c  Saeiété  anaéiiealne  *,  en 
vue  dp  la  ^i^aturadnuaiii  da  pas  définitif 
avec  la  iVuistc  el  dn  payaoMnt  imnédiat  da 

l'indruiintt'-  de  guerre. 

Au  aiii  que  la  confu'^ion  de  son  programma 
peut  pi  riiietire  ci'cn  .uffer,  celte  Société  améri- 
caine ne  denKindi  rail  rien  moins  qne  ; 

1^  ijt  cHs^iud  iajiio  dinte  de  toutes  les  voie» 
fi'rr.'ps  ; 

1-1  dlf>  i;tiun  du  iniiiiftère  de  la  police; 
3»  La  réorrfani-^aion  de  l'armée; 
4'  La  joui&tanco  de  diverses  propriétés  na> 
ikmales,  noiamaent  de  l'kdtel  dra  NfluiaiM. 
*  A  ce  prix,  la  Société  américBina  sa  croit  as* 
•citjpaisMnte  ponr  obtenir  U  paix  indéfinie. 

If  resssrt  de  cet  exposé  qu'il  ne  s'agit  da  rien 
moins  qne  d'abiliquer  les  pouvoirs  les  plus  es- 
sentiels de  l'otitoriié  nationale  entre  les  mains 
d'une  société  étrancèra  an  vt^;  ansd  ootu 
la  m  ncus  mendia 


iquel,  à  Lyon,  afin  do 
nndanBilè  da  gnarr*. 


sur  les  détaib  daOBtta  singulière  combinaisoa 
et  voua  piupOMRS  de  (asser  i  l'ordre  du  jour. 

—  (Adopté.) 

—  276  Le  sienr  Manig 
faciliter  le  payaoai 
propose  : 

1»  L''ouvertura  dNina  Souscri|iiion  intprni  io- 
nale  de  dons  gralnits.  Les  noms  des  i^ousciip- 
teurs  seraient  inscrits  et  conservés  dans  de^ 
archives  à  Paris,  et  dans  les  chef-lieux  dedé- 
partcnaoïa; 

S*  f*  eréaâon  ffm  nanval  ordre  da  dêeora- 
tiot),  sons  un  nom  caractéristique,  dont  les 
tmwats  seraient  remis  en  écb  ngo  de  vertiO- 
nent  pruporiionné!>  de  tlMHHi  francs  â  1  mil- 
lion, suivant  les  grades.  (Kxclanialions  Pt  nre.s./ 

Sur  la  première  partie  h  cette  pro[>osiliwn, 
nous  ferons  'a  ir.i''iiie  observation  «"nèralO  6k 
p.trlicHliCre  qui'  ^ur  la  pétition  n"  îiy. 

La  deiixn-iiip  parl  e  a  pour  ulijpt  d'intéresser 
la  vanité  humaine  â  I  œuvre  de  la  liliération  de 
la  patrie. 

Le  moment  nous  semble  mal  choisi  poW 
proposer  l'adaptioa  d'iui  nouvel  oidra  de  dir* 
coration.  La  senUnuDt  puhhc  paraît  plni6t 

disposé,  en  cetto  matière^  à  relever  les  distino- 
tiuii!<  personnelles  qu'à  las  avili  . 

C'est  là,  d'ailleurs,  un  expédient  Qnancier 
dont  l'emploi  qui  en  a  (itë  (an  jusqn'i  ce  jour 
par  certains  gouvememenu,  n'est  pas  di>  na- 
ture k  woHiaiiiii  la  firanee  dana  Ja  nina 
voie. 

Vntre  commission  iMw  piupaaa  rordN  da  '  ' 

jour.  —  (Adopté.) 

—  ÎSI  T^  sieur  du  Fonbaré.  à  Aix  (BoUp 
ches-du-nhùne),  dans  le  but  d'assurer  le  p.iy*. 
ment  îles  dépenses  de  toute  natute,  o<•c.■l^ii>^- 
nées  par  la  fruerre  et  évaluées  par  lui  à  la  fow- 
nii>  proiaiile  de  dix  milliards,  propose  une  opé- 
ration Cnanr.èn'  dont  le»  principale*  dispo*i- 
lioii.-i  ronsistrnt  : 

1"  A  autoriser  la  Banqncde  France  à  émclue 
dos  biUete  an  porteur,  ayant  cours  forcé,  jus- 
qu'à oooBnRanica  de  ia  somme  reconnue  oé> 
ofssain; 

A  aasorer  la  mbonrsamrnt  des  billets 
émis  en  cinquante  annéM  parla  garantie  d  im- 
meubles, dont  les  propriétaires  recevraient,  en 
écliunue  do  leur  garantie,  un  titre  de  rente 
nominatif; 

S»  \  fiire  payer  par  le  TréhOr  :"i  ]^  Itanque 
de  Kr.uice  rjiiii'ri''tri  .10,11  des  ^onuili's  vr-i'OS, 
à  In  <'h:iri,'P  parla  li.inque  di'  IVami' de  r'iin^T 
chaque  anf.ée  de  la  circulation  In  ,:inijUdiitirmo 
dej  billets  émis,  et  de  répartir  ausm,  chaque 
année,  par  moyen  de  tiraite  au  sort,  Mtnnta 
orotiffies  par  cent  francs  entre  tes  ponctua. 

Bofia,  la  aignaifin  da  la  pidiim  damanda 
que  CM  mararea  aoiant  aonmbna  I  na  pli- 
bivcite.  • 

Bans  vouloir  entrer  dsns  tous  tes  dteUa  da 
la  combinsison  proposée,  il  est  à  remarquer 
que.  malgié  la  gaiantie  alTeciée  au  rembourse^ 
ment  des  bi  lets.  il  seriit  extrêmement  danR»- 
ri'ux  ou,  pour  mieux  dire,  ab'oUiinenl  itnpr»- 
ticalile  d'émettre,  ri'nn  -.oui  jet,  la  fomm"  i"*- 
loss.ile  dp  dix  milliards  de  papier  .  la  mise  en 
circulation  d'une  telle  quantité  de  billets  en 
amènerait  (Hiaïamenl  le  complet  discrédit. 

Sur  b  dernier  point  de  U  pétition,  on  pent 
dira  4Mi  si,  aacèa  noo  diteiaes  expériences,  il 
aiista  eneora  on  pantnat  du  régime  plébisci- 
taire sur  des  questions  politiques  simples,  il 
semble  que  ce  proc  dé  soit  abroloment  inad- 
missible dans  fos  questions  complexes  et  déli- 
es tes  qui  relèvent  du  domaine  financier. 

Votre  commission  voaa  propose  l'ordra  du 
jour.— (Adopll.) 

—  Sîl.L'àUléla'our,  à  Toulnij-e.  dans  fe 
tmtdohdliiar  la  payement  de  l'indpnmité  de 
cuerre,  propose  rémission  de  5  millions  de 
rentes  en  titras  da  90  francs,  et  an  cotus  da 
1,000  francs. 

D'après  lipétHlon,  lemini-tre  des  fintaca 
antalt,  nendantcina  annéaL  la  facUil)  df>  paiar 
<BBwifiiiBj,  aagTa  aaipét,  wlt  mé  fi 
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a  5  pourconl.Dansce  dernier ca«,lc«  coapon*  a^ 
rii  ii  .s,  augmenléa  dp»  inlérôlii  impayée,  do- 
vminnt  f-irc  payés  inlégralement  lo  .il  "  il/'Ci'iu- 
brc  I  s 

l-nLin,  le  pritiiioiinair**  pro-utiH  qiir,  ciiai|ue 
jour,  il  ïOil  La  J.  :-  ;.r,'li".  iMii'.'iUF  s.ir  |p  l)iHl;çet 
pouramorlirquoliJiiiniiKaieiilk  iklle  de  VEM 
par  l'aclMt  d«  titras  de  rente. 

L'émiMion  ininédiate  d'ua  emprunt  roncon- 
trmit  iaa  imoni4aieaia  qne  nooa  vntm  tig»- 
léa  dans  le  npport  de  k  pMtioii  n*  Ut.'Om 
inconv^nienls  m  mnirraieirt  étra  «TtÎRravéa 
par  U  faoniti  la  siie au  Gontenimrantim  sus- 
pendre, pendant  cinq  année»,  le  payement  des 

Votre  commission  vous  proposa  l'ordre  da 
jour.  —  (Adopié.) 

—  3(  I .  Le  sieur  Monnicbe,  à  MOTtaane  (Ghe- 
renle-Inférieore),  demande  à  l'Asaemmie  M  ne 
pas  so  Uàier  de  puer  UndcBmié  dagnam^ni 
doit  assurer  à  la  rniaie  las  mojeo»  a'aeeioiln 

sa  nnissnncc. 

'Ut  lie  rplpvpr  la  .«iiaation  financière 
de  l'iiiat,  lt>  |nHitionnaLre  propos*»  les  combinai- 

1*  L'Lmp6l  sur  la  rente,  1rs  crcsincn?  hyi>0' 
UlAcairea  et  les  gros  traicemrnts  ; 

S»  L^uyadlcatloa  des  bureaux  de  tabac  ; 

I*  L'^tpleilatioa  par  l'Etat  des  a»sarances 
flOBtM  wa  risques  maHUaies  et  d'incendie, 
mdfaiimnt  nne  prime  qui  serait  ajoutée  aux 
eontribotiona  ordinairp.s  ; 

4«  Principalei^ent  et  spécialcnienl,  le  lita- 
blissecr.ent  dp  tarifa  proiecteura  |lOBr  llnpOftBp 
tien  des  proiluit^  manuractnrés. 

Lo  signataire,  on  d-mandatit,  contrairpmpnl 
à  l'opinion  cxpriim'-»  ilann  la  pluiwrl  dos  fii^ti- 
lion»,  qu'on  ne  »p  li.^tn  p*a  iIViIl'CIuit  Ip  M^rs*'- 
meni  de  i'indf  mnite  de  guerre,  semble  avoir  eu 
en  vue  plutôt  les  avaniagts  que  peut  retirer  la 
Praaae  d'un  prompt  paynnenl  qae  les  aouHIran- 
cee  malAncUfsednerelMdHMMMIOMpa- 
triotiqoaa  de  nu  doM  h  Ml  doit,  ux  leraea 
du  irai  lé.  être  occupé  par  le  vataMpaur,  aux 
frais  de  la  France,  jaaqa'à  eoaptat  peyenienl. 

Le*  divemes  ré 'ormes  proposas,  notamment 
la  crtotion  dp  nouveaux  impôts  et  le  réiablisee- 
ment  dp  tarifs  proiecioiirs,  np  jipuvHni  manquer 
d'être  bientôt  abordées  et  di-i-uîrcs  solennelle- 
inent  p»r  l'AïstMiiblée  ;  au9"i  'trnyoriB-nDUs 
qu  il  serait  mm  '■liltlp  ni  nnn  s.ins  rlan^'pr  <1n 
se  livre^  aujourd'lmi  à  une  disi  uni^ion  (jui  ne 
saurait  aboutir  à  un  résultat  prat;i;|iic.  en  l'atn 
eenoe  des  éléments  iodispensaLIcd  a  un  tel  dis- 


vous 


propose 


Ponlre  du 


.  Yotra  emnniision 
jo«r.  —  (Adopté.) 

—  361.  Le  sieur  Bresson.  à  Paris,  propose  i 
rAaaambMe,  daoa  le  bat  d'eManir  la  pftcillca- 
tioD  de  Paria: 

I*  Qoe  l'animl  Salant,  oonaiiiindant  en  chef 
detanarde  natlomie,  alloue  à  chaque  garde 
national  placé  sotts  aes  dfdna  rindetnniiÀ  du 
siéce,  unt  qn'eUehdaaia  indlapamable: 

2>  Que  W  Gouvernement,  par  nn  prCt,  vienne 
en  aide  4  l'indusine  parisienne. 

L'A»»erabl.  o  a  déjà  manifpiiié  par  dos  acte», 
DOtammpnt  lors  de  la  discu.i.sion  aes  lois  s-ir  i»-;; 
loyer»  et  les  prorogation»,  son  ardent  dèsir  de 
«nir  en  aide,  dans  I.t.  mrsure  iln  (io*siblp,  aux 
intérêts  et  aux  soulTrances  do  lu  population 
■ariaienne;  mais,  a  Ttieure  présente,  il  ne  peut 
ilraqMation  de  stipendier  les  factieux  cosmo- 

ClBs  qui  dinoaot  lee  eanoma  tencaie  oonire 
ttraaaendÉdivtt  et  dadiepH»  national, 
et  Tom  «oBoiifeiM,  jawtmt  qu'il  n'f  a  pas 
tien  de  letealr  fUMirtien  de  i'Anemblte  sur 
les  airmrea  piopoaées  par  le  pétitionnaire,  vous 
piopoaa  l'ordre  du  jour.  —  (Adopté.) 

—  408.  Le  sieur  de  Marsan,  à  Dordeaut, 
dana  deux  longs  lactums,  aborde  et  trano  avte 
«ne  elarti  enl  laitae  à  dWwr  nne  fouis  de  sn- 
jeta  divan  «mt  l'énimiéMUloii  aaralt  «ana  inté- 
rêt. 

En  outre,  cette  pétition  est  conr  ue  en  termes 
telloneat  ininnmx  pour  la  souveiamstè  natio* 

 .  miiwwiiâiii 


guerre  civile  oue  la  commission  regretta  de 
n'avoir  pas  nn  bllme  plus  énergique  à  vous  pro- 
poserqueU  question  pr.'' hjl)!.-;  —  (Adopte). 

—  412.  Le  sieur  liutiiiry.  à  Hignovel't» 
(HiuU'-Sdoae},  demande  le  rembounement  p^r 
l'Etal  dp<i  il I  uf  lion  mohillala  d'un  aaaignat  <!'■ 

2,000  francs. 

Le  pétitionnaire  ne  ilrim'.i  -^un  n-nîeiano- 
ment  sur  l'ori^ne  et  la  nature  do  cet  as- 
'  ;nat. 


votre  eoauBi-aloii  ae  peat  qee  «eos  pronoeac 
de  pa*  aer  à  l'ofdra  daieor.  (Adopl*.) 

—  4 1 0.  Le  Bleor  Binrd,  I  P«aiien  (AriAge), 
propose  à  F  Assemblée  le  voie  d*u(;genee  d'ooe 
loi  ayant  pour  etTut  d'assurer  aux  dépositaires 
de  titres  i  U  Banque  de  France  et  dans  le« 
institoiions  de  crédit,  la  propriété  de  ces 

tUl^B. 

Les  droits  dos  dépositaire-*  n'é'ani  niés  par 
personne,  ni  mis  en  <l<jaii'  pir  aucun  établis- 
sement financipr,  la  fomaiiiision  ne  vnil  p:in 
qu'il  y  ail  lieu  d«  pPiitionnnr  ni  de  statuer  sur 
un  droit  de  propriété  qui  n'est  pa^  mis  en 
ques  ton. 

Tout  ce  qui  est  relatif  aux  titre»  est  réglé 
par  les  statuts  des  soclèl6ï  de  CrUit  qui  en 
ont  a:ccpté  le  dépôt,  par Ice  oonveationa  parti- 
onlléres  et  enfin  parte  droit  conumiiu 

Votre  commisaioa  tOU  ptopoeo  fordm  do 
jour.  —  (Adopté.) 

—  441.  Le  alear  Laeonr,  i  Reims,  se  plaint 
daa  lenlenrs  apportées  par  f  Assamblée  dans 
Iaa  naenres  à  prendre  pour  la  oaasaiiua  de 
l'oceupatton  aUomaode  et  piOMae,  pour  obte- 
nir l'évacuation  de  terriloife>  loefemi*  d'une 
.'«ouKcriiiuon  nationale. 

pi'hii  iniiaire  commol  nne  grave  erreur 
en  accusant  l  Asuembi-  e  de  relard  apporté  dan^ 

10  payem-iit  iii^  l'indeinniié  de  puerro.  Ue  con- 
cert avec  le  Gouvortn'ini'nt.  l'Aysemliléc  était 
dispOBée  i  entroprunilp-'  la  \.ichi'  l^borleu^o  et 
pénible  de  la  libération  du  pay»,  lursi{u'ellu  a 
été  BiiUuvée  dans  se.s  ellorts  paV  l'insurreclioa 
criminelle  de  l^ari»  qui,  seule,  poitera,  devant 
le  paya  el  devant  l'bistoirw,  la  lespoaaabMilé 
des  soufl^aneee  «usées  aux  iarrit«rB8  aoviliis 
par  la  pnMoflgation  de  l'occopuioa  aHeoiaade. 

Ea  ce  qui  oonovne  la  proposition  de  l'ouver- 
ture d'une  souscription  publique,  nous  no  pou- 
vons que  nous  référer  aux  observalKinii  que 
nous  avons  déjà  préîoniéfs  ù  l'Ai-'^i'iniiléu  au 
sujet  de  pétitions  analu  juea. 

La  commission  vouh  iimpuse  de  passer  i 
l'ordre  du  jour.  —  (Ado,>io,) 

—  460.  Lo  sieur  Bergès,  ingénieur  civil  & 
Gronobti'.  dj;ia  uia-  pétii  on  iinpnmi'P,  propose 
à  t'Asseuibléu  unit  conjbinaisun  qui  aurait  pour 
avaniai;n  : 

1"  L)f  fournir  à  la  circulation  5  milliards  do 
valeur  muiiclaire; 

2"  D.<  donner  une  solution  i,  la  question  des 
écbéancea  prorogées: 

3*  De  facditer  a  l'istat  un  emprunt  d'un  mil- 
liard. 

Voici  en  queiqaeanoirréMnHnile  de  ce  pro- 
jet : 

Le  pétitionnaire  calcule  qu'il  existe  en  France 
pour  4  milliards  d'elTel^  pioro^'és  oITranl,  par  le 
nombre,  l'indépendance  u:  la  vuourdes  signa- 
ture*, de-*  parîiiities  suilisanl'  9  do  solvabihlé. 

11  jjr.jpus.',  •i.iiis  l  intêrét  des  débilourd,  i[ue  lui 
ecui'au.cs  &uu'iil  proroj^éus  du  cluq  ans,  avec 
uiiéréu  à  &  p.  too  l'un,  et  payabtea  ptc  dixiè- 
me de  bemustre  en  i^emesire. 

Le*  4  milliards  d'eOet»  prorogés  seraient  re- 
mis par  les  ureurs  4  l'Eiat,  qui  donnerait  en 
écbange  un  jwpier  monnaie  ayant  cours  forcé, 
de  même  vaMur,  portant  intérêt  au  môme  taux 
et  renib«iursable  aux  mêmes  échéances. 

Eli  outra,  l'Ëtat  pourrait  en  aufpnenlant  de 
'.2rj  p.  100  la  valeur  nnminale  do  son  papier 
monnaie  et  en  »>  réservant  six  ans  au  lieu  de 
cini]  |i.H!r  le  rembjunwmpoi.  exiger  des  tireurs 
le  viTs.  it.rjin.  de  ces  p.  lOU  en  monnair  mé- 
adl^ae  et  iMiMt  ainsi  m  emjtrunt  d'un  mil- 


lor» 

Cette  combinaison  séduit  au  premier  abord 
par  son  tour  ingénieux.  Tout  •foU,  elledénotena 

esprit  peu  fjmilinr  à  la  praiiq  ie  di'R  op'-ralinns 

hpaiii:.éres  ;  car,  e.i  vouiani  envplop;)er  diias 
nnn  méiTip  .solution  deux  questions  nijnsi  ci;m» 
1-t  <ii>  r.iractér(''i  !iu-si  divers  (jiu"'  li^  pave- 
ment de  l'inili'inniii"  d<>  (.-iiprre  el  la  pi'iiri>;ahon 
des  échéanc-',  i-llo  n'ur.'ivp  iju'i»  'miii.,i  que-  les 
deux  queaiious,  uiaigré  une  siuipliii>.:aiion  ap- 

pavante. 

Ceat  une  catégorie  de  négocianu  qui  fait 
•eole  lea  fmia  de  cette  opération  t  laquelle  lee 
déUtanrs  et  FBut  peuvent  trouver  leurs  avan- 
laeet.  C'est  un  empfuatloNé  iBpoaépar  l'Euu 
i  de*  créaneierB  paitlenllen,  laaq«ela  aont  obli- 
gés d'écbanger  laura  valears  commerciales  et 
leur  monnaie  métallique  eontre  un  papier  mon- 
naie ayant  cours  forcé  et  soumis  a  une  dépré' 
ciaiion  presque  certaine. 

Votre  commission  von*  propose  Tordra  àa 
jour.  —  (Adopté.) 

—  482.  I/P  sieur  Mercipr,  conseiller  munici- 
pal de  llam,  présente  à  l'.Ai.'^pinblêp  un  projet 
financier  relatif  au  paviTnpnt  de  l'indemnité  de 
u'uern.'.  \)r-  .-ni re.<«e!!  île-*  h.iiiitmis  de  Ham,  de 
Guisc  Ci  de  l'iTonne  ri?;o  m  mandent  la  péti- 
tion. 

M.  Mercier  propose  I  émis».ion  d'un  emprunt 
de  &  miiliarda  en  obli;<aiions  do  100  fr.-.na  por- 
tant pas  intérêt  et  remboursables  en  20  ans  par 
wto  de  llnua  aa  aort  an  moyen  d'an  prélève» 
ment  annael  anr  le  budget  de  900  miUlOM, 
dont  950  milliona  allbctéa  au  renboncaeiMOl 
au  pair  des  oliligtliona  et  W  nilUona  daetinii 

au  service  des  primes. 

D'après  le  pétitionnaire,  l'Etat  trouverait  tout 
avantage  i  l'adoption  de  cette  proposition,  puis- 
que la  sommeà  consacrer  an  service  d^^s  prunes 
ne  présenterait  que  1  p.  l'JO  do  ruuérét  du  ca- 
pital versé. 

L'oniçinalité  de  celle  combinaison  consiste  à 
supprimer  l'intérêt  de»  titres  émis  par  l'Etat  et 
à  le  remplacer  par  l'appii  d'une  prime  de  lote- 
rie. 

Le  système  de  loteries,  contestable  an  point 
de  vue  moral,  sur  lequel  repose  le  projet,  n'aaé 
pea  aane  piécedeolr,  il  a  déjà  été  mis  en  pra* 
Uqne,  sur  nne  moins  grande  échelle,  pour  daa 
emprunu  municipaux  et  nuéme  pour  des  em* 
pruntB  d'Eut.  Mais  l'expérienoe  a  démontré 
que  les  cbances  de  succès  de  ce  procédé  éuii»?.nt 
en  raison  inverw;  de  l'iiiiporuiicn  de  la  somme 
à  emprunter;  aussi  seraii-il  au  moins  téméraire 
de  tenter  une  le, le  exoôrience  sur  un  cli^fre  de 
û  milliards  ua  mémo  de  2  milliards,  auquel  le 
pétitionnaire  consent  à  réduire  l'emprunt  on 
prévision  de  robjeetion  cMcaane. 

Dans  rhypoUuae  d«  aaoeia,  il  resterait  en- 
core à  dlaenier  le  natèoe  an  lui-même,  qui 
consiste  i  «nbatitoar  lee  prollta  dua  à  on  hasard 
heureux  au  patrimoine  conquis  on  fécondé  par 
le  travail. 

Nécinmoins,  comme  le  projet  est  étudié  avec 
soin  '..'L  iniipirû  par  un  seuiiment  patriotique 


pose  de  raa- 


très-sincèn.<,  la  coaunissioa 
voyer  la  pétition  t  Ift 
—  (Adopié). 

—  4S8.  L«  sieur  Sarradoo,  secrétaire  de 

mairie,  à  Avéze  (Gard),  après  avoir  fait  remar- 
quer que  les  mandats  au-de.^souâ  do  300  fr. 
tout  (  .\ompi8  du  timbre  et  iet  mandats  au- 
des.Hus  de  jUO  fr.  assujettis  à  un  linibrn  uni- 
forme de  0,50  c,  prOi-O^o  À  l'Aiisciublée,  dans 
le  but  de  créer  J.'  r  uiivelies  rukïourcea  au  Tré- 
sor, de  l'upprimur  l'exemption  et  l'unilormité 
destuv  1  I'.  de  soonettie  tous  les  mandais 
sans  c\o'ptiunàun  timbre  degnaoedel  p.  lOO 
sur  la  somme  mandatée. 

Vonsavea  nommé  nne  oommlaalM  dta  Èi» 
ruuices  piécisément  pour  examiner,  sur  la  pro- 
position du  Gouvernement,  tuotc.i  les  mesures 
à  prendre  à  cet  éi^art!  et  Iph  coordonner  sui- 
vant li's  circonst^ini  r.s  ;  il  serait  donc  préma 
turé  de  ihs  -mer,  f'i  •>  .i.uinfnt,  la  création  ou 
r,-iu:;rni'r:i.ili.in  >1  uii  iiniic;    qucl'uuqut  !-aiis 

éiudiss  préalable»  et  mbs  plu  4'ea«eiahle  ar« 


Uiyiiizeo  by  GoO^le 


Votre  commuiion  tiMt  prO|i«Mi  Votàte 

jour.  "  (Adopté.) 

—  h\S.  Le  Fiear  Gardenqay,  iM!rt:>>pu*Dr  à 
Grafse,  afin  d'Mi^arer  le  pft)-einoat  do  l'indem- 
nité de  guene  «a»  lecaorir  i  de  tMumux  im- 
pôts, propaae  l  rAMcnblée  d'ouvrir  ano  Mrat- 
cription  intenutîonale  pour  un  enrarnnt  do 
&  milliard*  en  oblii^atiuns  de  100  nUKs  au 
taux  dn  5  0/0,  t>t  d'ainortir  cet  cmprant  en  37 
ans  en  jirélevant  annupllcniptit  mr  le  i>udg«>t 
une  somme  de  lliK)  niillioiiH  pour  le  semco  flo» 
întéri'ts  rt  (il'  4'aiiioriisseiiienl. 

I.'antPur  Hp  la  pV-liiion  ne  <\t'  <lout<'  pas  dc^  dif- 
licuU>''5  inh'''ri?nu>?  à  u:i''  rip*''raliiin  linauciAre 
auK?i  capiulp  que  l'ouiicsion.  dnm  le»  circon»- 
lancf'S  actuelles,  d'un  emprunt  de  h  uiilliardiS. 
Ebloui  par  lo  facUs  succëa  d'expériences  tentées 
^  d'aaiTM  lempa.  dansdeacondiiioni  difltam- 
teaet  poor  daaionuiiH  imitaii  conaiddrftblei, 
ÛmmamgKCm  amiiniiit  est  toujoun  eoavnt 
•tfuilniBitd'oaTrir  une  wasoripifam  publi- 
que pour  on  assurer  la  réalisation. 

Votre  commiseion  ne  peut  que  réju-ter  les 
obterrations  qu'elk-  a  déjà  fournies  au  sujet  de 
pétitiiins  an»l(ji;ues  et  VOIS  pCOpOM  l'Ordre  du 
jour.  —  (.Xiluplc.) 

19.  le  présidant.  Voici  l'ordre  dtt  Jow  do  1» 

séance  de  lundi  : 

A  deux  benres,  céanco  pubHque; 

Tiraj^  an  sort  des  boréaux; 

Di.<;cusslon  sur  la  prise  en  eontîdémtion  de 
la  proposition  de  MM.  Dubois.  Glande  (Meur- 
the),  Hsimin  et  plusieurs  de  nos  coHignes,  con 
cernant  rorianinisation  des  comroisaione  adml- 
nipirativps  ilps  hospices  et  hrtpiinux  dvili; 

I)i.-i:n5>i(in  sur  \:^  |iriiie  >^n  considération  de 
la  pro(»o.*itioii  I'''  NtM  lo  àr.c  âf  lîroi^lie.  AVal- 
lon,  \  itel  et  pln>iniirs  aulnes  rio  n^s  collo~'U08, 
relative  au  réu<ljlissi  mr-Di  du  consuil  rupocifur 
lie  l'insiruclion  publique,  sur  le  -  liasi'<  ili>  la  !o; 
de  1850,  et  la  remise  en  ligueur  des  grimnlies 
anurécs  par  eotia  loi  aux  membres  du  l'ensei- 
gnemeni  secondaire  et  de  l'enseignement  pri- 
maire; 

INtenetion  sur  la  prise  en  considi'ration  de 
la  propoDÏtion  de  M.  le  général  de  divl-Mim 
Martin  des  Palliéres.  portant  modilication  dp 
l'arlicln  -21  dn  l:i  loid,:  li.nvril  ISSi!  sur  l'avan- 
Oemfnt  !  nriri-r , 

TroL^inme  dnliKi-raiion  s'jr  la  propo*iiioii  de 
MM.  Oannivet,  Prconnet  cl  plu-iieur-;  do  nos 
riil|»>!Tii('5..  concernant  l'aliroRation  du  décret  du 

ro'. l'mLr''  18711.  i|Ui  a  KUSpondll  leopiOCé- 
durrs  <!'■  iMi\c  immobilière. 

M.  de  TiUaaoonrt.  Je  demande  que  la 
Bfance  publKjue  no  commence  lundi  qu'a  trois 
heures.  Quelques  bureaux  n'ont  pu  pu  termi- 
ner ce  matin  leurs  opération*  ;  il  serait  dési- 
rable qu'il  y  eût  le  plu»  de  temps  poRsibln  pn- 
m  Pbenrp  oà  ces  bureaux  se  rétini.-^>int  et 
Pheurc  df  h  P'^.mce  publique.  fAppuyé  i  A[>- 
pnyé  !  ) 

M.  le  président.  ()a  deniandoi|ii.' 'agéancc 
jui:.l:<jui>  n'aii  lirii,  lundi,  i]'Sk  in  i»  Injures. 
Il  n'y  a  pus  d'opposition  !  J.Noii  !  imn  !) 
La  si^co  publique  s'ouvrira  i  iroi«  h^'uros. 
(La  séincc  est  levée  à  six  lirurrs  dix  mi- 

L$  dtneltw  du  urciee  tltnographique, 
CtuniM  LasacMi. 


Ordrs  dujùur  du  lundi  ss  mai  iS7^ 
A.  tNl«  kOBMO.  —  liAKCS  PÔBUQtlI. 

Tirage  au  on  des  bureaux. 

Di$co.^!iiuii  »ur  la  priiie  en  oon^déraiiou  Jo 
la  proptisitifin  de  .M.M.  oit,  Claude  iMiur- 
the),  Magnm  et  plusieurs  do  loura  colli-guo-, 
cOBoeiiMHttlN)if>Biatiott  dm  commissions  ad- 
mfoJitiMiTitt  diei  IroipiGai  et  bùpiuux  civils. 
{iU-m.  —  M.  le  enmte  de  Meinn,  nppop- 


eowidéntion  de 
doedoBraglie,  Wal- 


) 

Dificuaiiai  wr  k  wte 
laprouo«iindolill.loi 
loa,  Viioiotl 
yonoljok  lo 


itdBOonHil 


lieorde  rinstmciion  puMIqoe  sur  le.^  de 
la  loi  de  ISCid  et  l.i  rpmi  en  vli;neur  dp.?  p.i- 
ranlies  assurées  par  cr  ci  ■  loi  aux  metnhre.s  de 
renseignement  .«ccondui;e  et  de  l'enseigne- 
ment primaire.  i[hl  raotiié,  m*  2-336.  —  H. 
deGnuand,  rapportflor.) 

Discussion  sur  la  prisai  en  considération  de 
la  proposition  de  M. le  ;;-'néral  Martin  dot  Pal- 
liiros.  relative  à  l'avati  «nrnnt  dans  l'armée. 
(I84-23B.  —  M.  Delsol,  npportcur.i 

Truinièmi?  liéldiératinn  s.;r  l.i  proposilion  de 
M.M.  Gannivet,  l'écounot  cl  plusieurs  de  leurs 
coliecrues,  concernant  l'ahroxation  du  décret  du 
2  novembre  1870,  qui  a  susi^endu  les  procédu- 
res de  nifio  immobiUére.  (tSi^liO-iSfi.  —  M. 
Théry.  lapporteor.) 

COMMISSION  relative  au  Unx  do  Pintérél  de 
l'arscnt.  (Proposition  de  M.  Limpoiani.  151- 
iS»7.) 

PrMdItnf  .•  M.  Ihnlle  Leroux. 

Sfcritairr  :  M.  Banf^ion. 

COMMISSION  chargée  d'c.Kaminer  les  propo- 
sitions do  MM.  Joxon.  Ch.  RoUaimot  Au- 
br\-,  retati^i»  ma.  électiona. 

bureau.  M.  le  baron  Ohannuid.  —  2*  bu- 
reau, M.  de  U  Rochettab— 3>bareaa,M.  Gan- 
nivet. —  \'  Imrrau,  M.  Le  Lueenz.  —  3»  bu- 
reau. M.  Panliie.  —  ((•bureau,  M.  Ckllet.  — 
7"  bureau,  M.  de  Tarteron. —  8* bureau,  M.  de 
Marcère.  —  ',»'  1  urcau.  ^l.  .Marc-L)ufratsi-e.  — 
l'i"  buro.TH,  M.  Auliry. —  II"  bureau,  M.  le 
l'iiruu  {le  .louvfTPl,  — ■  VI"  bureau,  .M.  do  \  en- 
la  von  —  1 bureau,  M.  liardoux.  —  14*  bu- 
rrau,  M.  Ufcardo  Ltrayotle.  —  I5»  barm, 
.M.  de  Guiraad. 


Ordrê  du  Jour  dtt 

2?  i;iai  tgri 


AslMiUli 


Sous-commission  départcmenlaln  de  déccn- 
tftlintioa,  4  linit  Itourta  et  demie.  —  Oon- 
mbiton  n*  9. 

Sous-commisiiion  des  con^cd.^  de  (iBL-f'-cture. 
à  huit  hrure.-i  et  demie.  —  Couiiuiï^ioa  li"  8. 

( !  "jmrr.i-i.sion  relative  à  la  niiji- ;'i  U  retraite 
<lf  3  magistrats,  à  midi.  —  Comnii»ion  n»  S. 

Commission  relative  an  transport  des  jour- 
naux, à  nearbeurM.  —  Gommisaion  n*  Ti. 

Owniniwioa  relative  1  k  mcpension  des  pé- 
remptkne  ot  prewi^lionB  en  matiftie  eivile^  à 
nonihonree.  —  Goanaiecioii m  1.  . 

finmmlwdon  aénérale  des  travaux  pnbUce,  à 
midL  —  LdhI  dn  boratu. 

Committion  relative  aux  éleeUone,  I  neof 

heure<;.  —  Commi.Hsion  n«  2. 

•2'.  r,-.  11",  I-.'",  i;hoi  t4*btttMmxiiaidL 

4*  buroa.i,  à  n*u[  heures. 
6«  bureau,  à  midi  rt  di-mi. 
"•bureau,  à  u.ii^  liouro. 
8"  bureau,  à  une  ln-uic. 

Troisième  ccimmifaion  des  congés,  à  deux 
heures  trois  quarLs.  —  Commission  n"  4. 

Sous-commission  de  l'armement,  à  11  heu- 
tr':  1 1  demie  précises.  —  Coninii.<s:on  n»  15. 

Sous  ooffloiiaKion  dee  nutrcbés  (géaie,  etc.), 
dix  heorae.  —  Att  S*ktreto. 

Boa»cBmmiwioadBbiidg>t(i»iMot  nojron), 
à  dons  benm  et  danio.  —  ConnniwioD  mSO. 


.«1.  l,a-?"rM' 
Voir  de  lannih 
i;i  a  ru  li^'u  à 


ot>l,tri'  ■'.(•  «  ahsciiK'r  jiar  unde- 
n  ,1  pu  prendre!  pari  au  \ol"' 
i  t  anco  du  1 1  mai  dernier  .«ur 
l'ordre  du  jour  miilivi}  proposé  |>ar  MM.  Ilptli- 
mont,  Cocnery  et  plnuenra  «Je  leurs  collègues, 
à  l'oocuion  des  interpeUations  de  UM.  de  Bel- 
castcl  et  Mortimer-Tenanx  ;  «'il  avait  M  pré- 
sent, il  aurait  volé  poor  IMoptioa  do  l'gîdro 
ddlooriBOtivi. 


M.  Joiiçneaox,  dépnu-  de  la  C6te-d'0r.  a  dé' 
posé  une  pétition  signée  parles  membres  du 
comité  etatonol  de  Beurre. 

M.  Idi^ois,  député  de  la  Seine,  a  dépoaè 
mo  pétilion  signée  par  des  habitants  ook 
comaoBO  de  Buzièn-k-Gni*  (Ailier^,  aeni» 
broB  dti  eonaell  nnnldpti. 

M.  Puulin  Duriaaadipoift  earlelNaotiado 

l'Assemblée  : 

!■  Une  pétition  de  ploaiflon  holiituitit  d» 
Massiae  (Cantal),  membres  da  oonieîl  muai' 

clpal  : 

Une  pétition  de  plusieurs  habilaula  de 
BainuMainot  (Giiilal},ineBibcas  du  cateeU  nin  • 
nieipal. 

Les  (iénutés  de  I  Aube  out  déposé  une  pélt» 
Uon  signée  par  un  grand  nombre  d'habitnti 
do  k  ^  do  Tioye*  lAab*)- 


ERRATUM 

ItLijiporl  de  M.  in  liroiutr  dr  .1/iau.j  mr  l»  pfo- 
jr!  dr  bn  parlant  ralificai-on  du  traité  arec  l'em- 
pire d'Allemagne  (n"  24 J  de»  impressions  de 

l'AssomUée  .nationateL  s—  (^<>  rapport  a  été 
inexactement  nprodnit;  le  parai;;rapbe  cin- 
quièno  do  kpige3djftétrerecufiédai)efaM 
terme*  suivants  :  . 

«  IjO  traité  stipnto  poor  l'Alkfssjrne  avecr^ 
ciprocité  pour  la  FnacOt  k  liaiiomont  do  k 
oatkm  k  pios  kvoeieéo:  par  k  rAlkottRM 
est  aasodeo  an  bénéiee  de  nos  traitls  de  eonn- 

mercu  aussi  longtemps  qu'ils  subsisteront  ; 
élle  ne  pourrait  être  exdno  de  cvux  que  nous 
cnnchircns  à  l'avenir  avec  l' Angleterre,  la  licl- 
l;!!]'  •',  !  s  l'ays-llas,  l'Autriche,  la  Suisse,  la 
llussu".  Ainsi  est  reraplao'  le  traité  de  com- 
merce que  la  guerre  axait  rompu  avec  le  /oU- 
vereih,  n  qui,  cot:r-Ui  pour  dix  année;:,  ilcviii 
expirer  en  1877,  il  imus  était  |>ropriM!  il,!  In 
renouveler,  non  point  ju><iu'à  celle  date,  iiiai.s 
pour  dix  années  encore.  O'est  en  face  de  cette 
demande  que  les  plénipotentiaires  i'raatais  ont 
voulu  sauNegarder  pour  l'avenir,  sinon  la  k- 
culié  de  conclure  à  notre  gré  des  convenfioas 
ilonanAras,  du  jnoins  k  droit  d^élaUir  bbn- 
ment  ehes  Mao  des  tarifs.  » 


AVIS  AtJ  PUBUG 

L'Administration  des  poiMi  «reit  «kvoir 
i^pekr  m  publie  que  lie  «oncapondanera 
poor  ksporties  de  l'Alsace Otdek  Lorraine 
cédées  à  rAllemagne  ne  peuvent  être  dirigées 
sur  leur  destination  qu'autant  qu'elles  sont  af- 
flranchles  jusqu'à  la  frontière  de  sortie.  La  taxe 
d'alTrancliissemcnt  e^i  la  même  que  punr  les 
correspondances  circulant  en  France  de  bureau 
i  boraon. 


roBtae,  titrer  et  valeurs,  peuvent  n 
on  écrire  à  la  lUrrrlirm  dit  h>trfjiu  de 
VsrMjUs),  avenun  d'j  St-ClouM,  n-  3. 
Les  coupons  doivent  être  ronlerm^  dans  des 

lettres  chargées  à  lapeslo  I  '  ^ 

enToyéeen  rsUwr. 


OUVaiBBS  MBMmi3I£I\S  EN  BATI< 
MENT  »ont  fnfonnésq'i'oa  '  uii'^uchv  do  suils 
cbez  M.  tlinarl,  chez  M.  H-':-u.ir'l  «'tnhez  M.  I<tn- 
ce,  eotrapraneurs  à  Versailles,  charges  d'iapor- 
tant*  travaux. 


A.WIIIKRBI(BIMota 
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MRBCnON,  RÉDACTION,  ADMINISTRATION,  A  YBBSAILLBS 
Lu  ntauoilft  MB  iBiérta  40  «oni  pa»  rendns.  ' 

rm  us  licuiiTiMi 

Un  «n,  40  fr.  -Six  iMl|i«  ftr.'^Tk«&]idfa.  lOfr. 

Lm  tiMwxBWMnl»  parUnt  dw  i<*  et  16  <•  ehiqu*  moto 

AWm  AVX  ABOmiAi 


4  ^AiiîSfl'^iiflMrt,  ^"^"Îm  ^^^^1^1^^"°° 

itd  nwrt  1871,  4poqu«  fla- 
i  la  pablicatioa  à  V«rMille«, 

inaiH  on  ne  recevra  qa'altérieareroent  le»  nu- 
mérus  aalt'ricure  su  16  mai. 

Comme-  jioar  sa  pablicaliuii  quuudiciiae, 
le  format  actuel  du  Joumai  o '^îi'iïi  est  cun- 
êer\é  pour  La  réimpression  tipi  nunst'ros  para* 
depnis  l'insLilkljL):!  d  Vrrivailleis{îl)  mari:  Is  ;  1  ;. 

Auacilât  qu«  lea  circuaiîtanccs  Us  \fotmei- 
taroat,  b  JmtnuU  offaM  raprandra  la  pablica- 
1109  dn  bnlletia.oluei«l  de  U  Boarw,  amiti  qua 
dtlww  ht  MUnttx  màiOMfm  n»  les  admi- 
«MiMiOM  pnbUqim  tnkat  rhuitad»  de  pa- 


PARTIS  OFFICIELLE 


ftritiUu,  tt  auR  W». 


Par  arnïlA  (lu  prétidcnl  du  oon^rii  de«  uii- 
niatre*,  chef  du  pouvoir  executif  de  la  Hépu- 
lilique  IraiKtifte,  ra  dalo  du  2<  nui  1871,  el 
rendu  sur  lu  [.rojxwition  du  mirusln-  de  l'inté- 
rieur, ui'.Il'Li-  iiuiniiiés  mai.'-s  ûu  ailjouil»  au 
m*ire  dcjf  mUcs  ci-après  dè4.ignéi'ï  . 

HOl3CIIK8-IJU-HHà.VE. 

Àù.  Mairo  :  M  Heifleia  (Gotlave). 
-  Adj.  i.M  M9f.BgaialU»(liiirtiiil)t  Avril 

(Uonurè). 


Baurf^.  AdjotDt  néclal  pour  h  MattMfA»- 

'  nièrw  t  M.  Moiinnl-Du|nin. 

DOUBS. 

Uautiif-lft-l/amet.  Maire:  M.  lirelet  (Claude. 
Etienne). 

—  Adioiiita:  MM.  Iluiu|ain  (Loais-Piern)- 

Bmimuiac]),  Duby  (LoniB>Augo»ie). 
ttmMOiwfé.  Maire  :  M.  Ulance  ((^le»;. 

—  Adjointa:  MM.  Hahler  (Alphonaej,  H(<r- 

nard  l'Armand). 
PiMlurlitr.  .Maire  :  M.  UrutCJean-MariaJttloai. 

—  Adjuint»:  MM.  lUchet  (ChulM},  Mi- 

cluiad  (ÂlexandreJ. 


fi&ii.Miiro:M. 
—  Adjoinu 


8armfFiNn.Diiliil.  - 
MM.  Panier  (Anédfo-JWU), 


Vrn'^ic  i;oi;i>Tiiar' 1  Ici  corrospundani-iio 
■ 'fui     lin      I  11  i-ps  ji.ir  Ips  bari-Hux  «icridsld 
tiauvaii»  éutblu  ea  Turqoio.ea  £(sypt«,  àtunis 
nàTnfir. 


Lepn^^tiJi-'iit  <iu  i'i>ii^i\i.  l'hcrdu  pooloirexA* 
eatif  de  la  Hé^ablique  fnnçaiiie  ;  , 

Va  iMleitdei  f4  OertsUn  X  (4  nwi  tWi), 
el3Uma»1838; 

Vil  !e»  convcnlioti*  rjui  ri'-'lon'.  lï'rlwiii.'pdoii 
currv'sr  Hidfliin"-  l'iun'  1  »iiininislralion  dos  p'm 
(es  lie  |-'riiicc  i-t  iiS  .iil:jir,i-lrU:o:is  des  pi.slP* 
lie  GrOi:e.  du  royauii  i'  «1  irnlie,  <)  Ksi^L'iie,  ilr» 
Hui>ti".  il  .lutrictiti,  lia  Kraiiil-duché  de  Uai 
de  Itavicre,  du  grand-doché  de  ItOXembouix, 
do  lielxiqac,  des  l'aya-Bas,  de  Prawe,  de  la 
1  ow  H  Taxis,  do  ^Mê,  de  Menvége,  de  b 
Gnnde-BMta^ne,  dn  Bréiil,  de  Dnioneit  el 
du  PortnîTfll  ; 

Sur  le  rapport  dn  minutre  des  iluauces, 
Arrftte  : 

Art^l".  Lté  taxes  à  peieevoir  par  l'adminis- 
tration des  poMM  de  France  pour  le*  lettre«  or- 
dlDairae,lie  lettres  chargées,  les  écliantillons 

de  marchandises,  lesjoamanx,  lesi^zettes.  les 
ouvrages  liériodiqneu,  les  livras  broché»,  les 
livres  relie»,  les  brochures,  le»  papier»  de  mu- 
sique, le*  calaloguei,  les  pro?pecius,  les  annon- 
ces cl  les  nvis  divers  imprimés,  gravés,  Uilio- 
grapbiéa  ou  aulographiës  qui  iseroat  cxuédics, 
suit  lie  la  l'rannn  et  de  l'Altrérie  pour  loiibi- 
re.iiix  de  iKi-ie  français  établi^  (»i  Tuniuie,  <in 
ll'jiite.  à  Tunis  et  .i  Tanger,  et  vier.  t^rtà,  eoit 
do  I  an  des'iit-s  bureaux  poar  nn  aotn  de  on 
boxoaux  sefont  pajèes  par  lesenj^mn  oe  los 

ordtnalres  «IfragoMet 

destination. 

(airrancbissement  racullati/.) 

!),■  U  l'ranco  el  de  l'Alsérie,  poar  inMwamt 
rrani  ai»  étaUie  «rTmqoi^  «e  BfnM>A.TnBis 
I  l  à  "ronger,  «  oent  pour  ÏO  gr.  m  Itaetim  de 

10  gr. 

IXM  baroaux  tnaçai»  établi»  en  Tunium,  en 
Kcvple,  k  Ttais  et*  Tanger,  iiour  la  France  et 
l  Algini^  n  eeet  pour  10  ff.  ou  Itaction  de 

glOr. 

Des  burouux  franvai*  établi»  en  Tur<|uii>  i  l  en 
Ktnpt'^  l'OU''  '<'^  bureaux  français  êlablis  en 
Tu'niuie  I  I  ou  Enplei  40  oaot.  pir  10  gr.  ou 

iracliou  du  lU  gr. 

I)i  <  bureaux  Trani-nis  rlablia  00  Tlin|niO  et  en 
Kr/pte  l»ur  l^'buroaux  fhufnis  «tabUs  à  Tu- 
ni»  et  à  Tiosec,  8»  e.  pw  10  p.  en  Areetioa  de 
10  gr. 

Des  bureaux  ftvnçais  éubito  à  Tnnis  et  à  Tonger, 
pour  les  bureaux  français  MabUs  en  Turquie  et 
en  Egypte,  00  cent,  par  tO  gr.  ou  froctlom  do 
10  gr. 

Du  bureau  n-anesiii  l' tabli  4  "nuda^MNirle  Imnou 
IVaneai».  établi  à  Tanger,  80  OOnl.  pir  10  gr.  Ott 

fraHiou  dii  10  gf- 
Du  bureau  friiiii  fli»  établi  &  Tani.'.'i-,  pour  lo  bu- 
reau franfaU  établi  à  Tuni-s.  (MJ  veut,  par  10  gr. 
«HlkeeUovdetOgr. 


I  ran  e  et  de  l'Algéri^  poar  les  buieoux 
;ais  étnbii;  en  Turquie,  ea  Bgwte,  A 
i-^  et  à  Tanger,  I  Tr.  fiar  tO  gr.  ou  mctHin 


tablis  <m  Tiiri(Die,  cli 
France  ou 
Il  il'-  m  er. 


IV  la  l'ran 
fran 
Tuui 
liv  lu  gr. 

Iji  *  bureaux  frani-uîs 
Kçyptt>i,à  Tunis  et  i  Tmicer.  puur  la 

I  Alj.'érie,  I  fr.  par  lu  tr.  u,.  imriin 

De*  bureaux  [franeais  ■  '  ni 
en  Kgj'pU»,  pour  Ira  buieaux  IraB^ais  è  ^bb- 
eaTnnniie  et  Sgypie,  ev  ceai.  par  tu  gr.  ou 
fteetioa  do  10  gr. 

Des  bnreanz  froacale  4lablia  en  Turquie  et  en 
Egypte  poar  les  bureaux  français  établis  k 
'tami  et  ii  Tanger,  1  fr.  par  tO  gr.  ou  fraction 
de  10  gr. 

Des  bureaux  fraujai*  étublin  à  Tunis  et  aTanKer, 
puur  burvaux  fr«iii,  ai>  l'tablis  en  Turquie  et 
en  Egj'pto,  I  fr.  par  'in  gr.  mi  fraction  de  lu  gr. 

Du  bureau  fVanvais  établi  àTonis  poar  le  bureau 
lïan(ais  établi  k  Tanger,  )  fr.par  10  gr.  oufrae- 
tion  de  10  gr. 

Du  banea  ftwicals  établi  à  Tang«r,  pour  le  bu- 
reou  AaoMts  iioMi  à  Tunla»  t  fr.  par  10  gr.  ou 
rroeUgodelOgr. 

L«ttrcs  ordlnulrcs  insuffisamment 
affimnchleo  nu  moyen  do  timbres-post^<> 

D'il  la  France  et  de  l  Alin m-  pour  le»  biin'aiix 

iVani.-ais  élsblii*  •■ii  Tu:  )iUi-,  -n  K»'>|i<i-,  «  J'ii- 
nlH  et  à  Tani-'iT,  In  m'-ivi'  lixi  i|i:.'  pnur  If- 
lettres  iinii  nllr.iii-lin-*,  s.iMt  .léiliK  liun  du  prix 
<l"s  lillllM'es-|l^sle^. 

IV^  bureaux  fraurais  établi»  eu  Turquie,  en 
K.'\  |ito,  i  Tunis  et  à  Tanger,  (lour  U  Ki-anc-e  el 
l'AV'i-ne,  la  même  taxe  que  |>our  l>-s  lettres  non 
alTranchies,  sauf  déduction  (du  prix  des  tinH 
brun- postes. 

Dos  bureaux  fntm-ais  établi»  en  Turquie  '-t  l'ti 
Egypte  pour  le»'  bureaux  françai^^  établis  i  n 
Turquie  et  un  Ei^r,  p'.'-.  <-t  les  buroaux  français 
établia  à  Tuoi»  et  i  t  <  i .  ta  maimm  une  que 
pour  les  lettre»  i. m  iili  inchies,  souT  dédn«> 
tion  du  prix  des  iluibif>-(He.tcs. 

D'  -i  tiureiiux  fiançai»  Atablis  à  Tunis  hI  a  Tanger.' 
r-our  li^  bureaux  fronçais  établi»  «u  Turquie 
.■f  Mil  H-'  iite,  la  niénii'  taxe  i|iie  pour  les  lettres  ' 

II  airran'  lii*^,  sauf  dMuction  <lu  prix  destim- 

brei  postes. 

Du  bureau  IVaii'  ai»  établi  ii  Tnniii,  pour  le  bureau 


fruni  lis  établi  à  Tancer,  la  Bénui  taxe  quo 
|x)ur  le»  lettre»  non  alTranchies,  ssnf  dédnctiun 

dn  prix  dus  timbres-|i'i^'es. 

Du  bureau  l'raiii-.iis  éta! ...  .i  T.iiig.T,  j-our  le  bu 
reau  fran^ai^l  établi  à  Tunis,  la  môinu  taxe  qiut 
puur  le» 'i.  itrc»  non  aSIranohios,  saurdiéduo. 
tion  du  prix  des  timbree-poMfls. 


(AlfrtneUnaaflBl  obligatoire  jaavi%  deninatloB) 

De  la  France  et  dé  l'Algérie  pour  le»  bureaux 
français  élabUo  en  Turquie,  en  Eg)-pte,  à  Tu> 
nis  et  h  Tanger,  Uxe  double  de  oella  llxée 
pour  les  lettres  nlrranchles. 

IK.'S  bureiaui  françai»  établi»  en  Turquie,  en 
Kn'pto.  4  Tuniiî  e  t  à  Tan^iei-,  pour  U  Franco  el  , 
l'Algérie,  taxu  double  de  eclic  lîxée  pour  lef 
lettres  eÂninehiaa. 
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Dos  bureaux  franrais  i>tahli»  t'ii  Tuniuiiî  «i  un 
K(f>'pto,  pour  les  bureaux  franvn's  ^tuhlis  en 
Tur.iumpl  en  Kfrjpti\  et  les  bureaux  fraD<;ai* 
^tul'li"  I  r-.mi^  et  à  Tanser,  lAXO  double  <te  mile 
liv     I  :  i:  1.  S  k'ttp'»  ntiranchies. 

I>cs  bureaux  frani  ai'-  *''lahli=  l'i  Tuni-^  ci  i  Tan- 
j-'pr.  pour       lrifj.iii\  lian' .li^  >>n  Tur- 

ipiic  ut  i»n  F'.k'i  taxe  Joulilo  Je  Cfllo  lîxée 
(iour  !(:s  l(»(lr.'5.  jUTranchtef. 


Ou  bun»u  franc*»  établi  à  Tunit.  pour  le  buracit 
firanCkli  «uWlà  VHmr,  tu*  douUe  de  «aUe 
flxée  fMor  m  Mtnt 

Du  IniriMiu  fhin^'ai^iMabli  i  Tan g«r, pour toborMU 
fiiinrnis  Atabli  <i  Tunis,  t.ixe  donble  d*  eslle 
lixî-i'  jHjur  los  lettres  affranchifs. 


de 


•fltaaobls 


De  la  l'r.iiirn  el  <ly  rAlK*ri'>,'|>OHr  1rs  buD'au\ 
rraufftH  <^tablH  <'n  Tun|ui(j,  en  Litypli',  u  Tuiiit 
rt  il 'l'an^fér  W  ront.        10  ^T.  uii  rrai;tioii  iln 

Des  buroaux  français  établis  en  Turqui»,  cm 
BgvpUk  ATUnia  al  à  Tanger,  pour  te  Pruoe  et 
rAlj4ne,10eentpar  40  gr.  ou  lïaetion  de  40  (rr 

Dm  Imreanx  français  établis  en  Tarauio  et  en 
Ef^lc,  pour  !<'-<  bureaux  fVaosala  établis  <'n 
Turptieeten  Eppt.-,  et  IM  bufatu  flnDcais 

par40gr. 


V 

•Hnbhsà  TuDi>  vi  it  Tanger, 
o  i  fraction  du  M  kt 

l)''-.  Iiure  'iiix  1  r'i n '11  »  l'  inlili*  :i  T  nii^  o(  l'auf 
iwur  les  bureaux  'il'anrJii»  établis  en  Tuit|uio 
«4  «a  BgnitekIOMaL  per  40  gr.  ov  DneUi»  do 
40  gr. 

Du  bureau  IVancats  établi  à  Tunis,  pour  le  burnnu 
français  établi  à  Tanxer,  Vt  eml  par  40  gr.  ou 
Oeeumidii  \0^i: 

Du  borettu  frani.-ais  ûiuiili  h  TanKer,  pour  le  bu- 
reau Ihinreis  éi4iili  à  Tunis,  Su  oent.  par  40  gr. 
on  ^itr.  vu  lie  U 


fraiMalt établi  à  nuls  panric  bureau 
^  labli  h  Tanger,  M  cent,  par  40  gr.  ou 


t^ii  qui  lixcnt  Ips  coniliiions  de  leur  publicntion  î 
et  de  leur  circulation  on  France. 

Art.  4.  Les  taxée  à  pnropvoir  par  rmlniinis- 
Iralion  des  postes  de  Franop.  tant  i^LUtr  K'-^  \H- 
Ira»  ordinaires  affranchies  et  les  leitri's  chsrgôps 
déposées  dans  Ips  huif'.iux  do  po*te  français 
établis  en  Turquie,  en  Ejm)te,  à  Tunis  et  à 
Tanger,  à  destination  des  oolMiias  et  étibUsM* 
mania  nançais,  que  pour  les  lettrée  non  allhin- 
chias  êxpédiéee  d«a  colonies  et  établlamnents 
Crancais  à  doetlnition  doadit|  bwwni,  aérant 
p*)-eos  par  lee  «ovmnn  on  In  destuatnlMB, 
snivani  le  caa,  conlonnénwat  an  tnif  d^des- 
BOUS  : 

Envuis  ile.1  burra:;!.  de  poile  franfiiix  établis  rn 
Turquie,  tnEgr/pte,  à  7'imw  tt  à  Tanner  I"  Pour 
Us  (,olonU$  françaises  d Am^iquê,  les  ilabtisse- 
tnenls  français  d'Asie,  la  Réunion,  ttayoUt  tl 
li, peniianf'S,  Saint*  Maitr  iU-Madmiaxcar,  la 
MouMUe-Caiéiitmt*,  file  des  Pins,  les  iles  Louattu, 
If  Vnécal,  te  rtafrtfMfiiiifffiff  {nntttit  dt  lîtCé&' 
éfOFSTêimion.  ,  . 

lettres  onlinaircs  nrilinaitee  atfranebiee  jusqu'à 
destination  [alfroncUasêaient  fteultatiO,  I  fr. 


10  cent.  M  j^mmes  ou  traction  do  10 
grammes. 

LoUr<R>  cbargrà»  atl'raiichles  jusqu'à  ilc«tiiialtun 
(affroncbisscment  obligatoire),  i  fr.  80  cent,  par 
10  granimes  uu  ffactioo  de  10  grammes. 

l'four  te  Ust  JtemiMK,  te  Um  BêÊtu,  M  iUs 

àtVTaSeuu. 


Lettres  orcflnairos  airranehiasjusqiji^  dattiaation 
(airranchlssement  lkculuUf%  1 1V.  W  eenL  par 
10  gr.  en  (faction  de  10  gr. 


Lettres  cliargées  alDranefaiea  jusqu'à  destination 
(alhviobieieniettt  ebllntoiieX  S  fr.ao  oent.  pir 
lO  gr.  ou  fta43ilen  de  fOgr. 


tapriméa  de  toute  nature 

Jusqu'à  destination. 

De  la  Pranee  et  dn  rAltrérie  pour  les  baroant 
I  ranrais  ttoblfo  en  TVirqoiet  en  Bgn>te,à  Tunis 
.1  iTangnr,  tî  cent  par  40  gr.  00  fraction 

■Irt  »0  gr. 

l>ts  bureaux  franfais  établis  en  Tur-iuic,  en 
'Egypte,  à  Tunis  et  à  Tang«r,  pour  te  Pranoe  et 
l'Algérie.  12  cent,  par  w  gr.  on  ftietlon  de 

40  gr.  - 

Dos  bureaux  liuii;ai-i  iStaUls  en  Tufipiio  ol  en 
£|.')'pte,  pour  k"i  bureaux  français  étabUs  en 
Turquie  et  en  Egypte,  a4  lee  bureaux  hançais 
«  tablis  b.  Tunis  et  à  Tanger,  12  «nt.  par  40  gr. 
ou  fraction  de  40  gr. 

Des  bureaux  finanfait  établis  à  Timlselà  Tuger, 
pmr  lee  bnmiu  franfais  établis  en  Tarrpiro 
«t  en  Bgjppte,  12  eant  par  40  gr.  m  ftaetien  'io 

40  gr. 

Dn  burmu 
Irançai» 

IV.  .lo  40  ft, 

U>i  bureau  français  établi  àTangerpour  io'luireau 
l'ranrais  établi  à  Tunis,  12  cent,  per  40  gr.  ou 
rraêâon  de  40  gr.  ■  " 

Art.  S.  Les  éduntiltons  de  niarcliaiidises  no 
Mroutadmtoàjonir  de  la  modéntion  de  texe 
quitonr  aal  accordée  par  l'aitieio  piMdent, 
qtt'«ttlaBtqa'ilsn'auroatpar«n»«iAnMainennc 
\alear  vénale,  qu'iU  seront  aJlhinchis  jusqu'à 
dMt?natioii,  (]n'ils  seront  placés  tons  btindes  ou 

ntanièrc  ii  ne  !ai»(«>r  aucun^donte  sur  leur 
t'  :tiir«!  cl  qu'ils  ni^  portorunt  d'antre  cifiture  à 
Ij  itialn  que  radre!<c  du  ilrslinataifB;  une 
mur<|ue  do  fabrique  ou  de  nMUfCfaaod,  dû  nu- 
ni''ro«  d'onlre  et  dcê  prix. 

Ia's  éclianlillun!!  dp  iiian'handifci  qui  ne 
rriiipliraiont  r.-v  ri  u'liiiiiiis  .>;oroni  considé- 
rt',^  l'I  lu.xéK  cuiimii!  lellri  s. 

.\>i  3.  Va'u\  dp»  jourmu'i  K  ai:trr>  imiiri- 
n.i' ■  i' .f  dans  l'arf.  I  '  lîu  tirr-!':it  .•iiir'p 
•iui  !^>ronl  o.'iginaire,-;  r^a  à  df.-i.m.aïuu  ^oi\  ilp 
I»  l'iancc,  soit  de  l'Al;<éi  je,  lit' iiournjii'  i.p 
•dmis  par  le  bureau  <le  poste  du  li'>-a  iio  dù- 
n&n,  qnaalnnt  qu'il  aoia  «lè  "'ti^ftiil,  à  lanr 
hSÊtd,  aux  loi»,  décrets,  ofdooouWM  Ott  Wt- 


Entais  it(S  nifoinVj  framnists  dAtnfriuue,  des 
HabtilviiimU  français  d'Asit,  de  la  Héuiii'in, 
de  Hayotle  et  dèoendanees,  de  Sainte-Marie 
de  Hadagatcar.  de  ta  Noxtvtlle-CaUdonie,  de 
File  des  Pins,  ries  iles  Loually,  du  Sénégal,  des 
établissements  français  dt  la  ('ôle-efOr  et  du 
Oabon  pour  les  bureaux  français  UabUs  en 
Turquie,  en  Kr/yple,  à  Twat  «(  d  Tanfir. 

I..eltres  non  uirranchii'a.  1  flr,  40  eOnt.pBr  M  gr. 
OU  frmcueu  de  10  gr. 

Enrot  dit  rte  Uarqwlm.  dtt  da»  Amsip  ite  lie* 
<f->  la  Son'éif,  pour  la  Amww  M  fkNt  fi-an- 
riabiis  en  TurfttU  m  Bgifplt,  é  Timii  et 

i  Tanger.  '   •  •  ' 

I.«^ttn>s  non  affranchies,  l  tt  W  esnt.  par  10 

gr.  ou  frunclinn  liii  10  gr. 

Art.  5.  I.<es  taxes  à  (lercevoir  p^-r  l'adminis- 
tration des  postes  de  France,  pour  ralTranchts- 
«emenl  des  lettres  ordinaires  déposées  dans  les 
liurcanv  de  posb''  français  ôtulilis  pu  Turquie, 
en  Ei-'>p",e,  A  Tunis  et  à  TanjjfT,  à  ilc-iiniition 
doii  pàj'â  étrangers,  seront  payées  par  les  en- 
voyeu  rs  conformément  an  tnnf  ei^pras  : 

lie  de  Malt»  et  roy^^umo  da  1  î rttrft  {  alftanfMiBP 

maat  faoullatif  ju«.|u'^  de»liiiatlail|)  WmM. 

10  /r.  i-'U  fraction  .In  10  gr. 

Royaimip  il  ltaln.'.  Suisse,  Ktats  d'Allenngne,  An- 
trjche,  l'ru.w.H..i^ii|iiis  grand-duché  do  Luiem- 
bourg,  Pays-Uns,  iirande-Bre(agDe,(airranehi»- 
sement  laculiatif  ju^ipi'à  dcftii)ation),  60  oent. 

par  10  gr.  ou  fiactinii  iI.î  10  gr. 

Shang-llai.  Yr.'.ûl;nm,i,iairranchisaenient  facuita- 
lll  vi^pi  ùrl.-'linaliiiu),  1  fr.  par  10  gr.  ou  Irac- 

'iiiii  .1  '  lu  gr. 

Uaip-inaik,  SuiVIp.  Nr<rnéK'<'.  Rn>«ie,  Polo^n'î. 
Aden,  lnde*-Onentnin5  outtlaisPii,  Ccylaii,  Pé- 
nans.  Singa]ioro,  ilo  Mnurii-e,  llonj-kong,  Nou- 
volle <.;iilli'-.  ilu  Sud,  Yicloria.  Qu-viirtanj.  Aus- 
trniiù  ni-.-idenlalp,  Noiivollfl-Z>'landp,  ÙnSiil, 
Etats-Unis  d'Am.''nquu  du  Nurd,  Aniigoa,  Ita- 
hama,  IlJrbadeS,  liormurles  Ciirijcoii.f  .\ci.r«, 
Cape-jt>)astlp-<:.nlle,  DominipiP,  llonduras 
britanniiii--.  Mont-,i>rrai,  Novis,  Snint-Chrislo- 
•  ^.litit.Kitts,  SttiniP-I|p|An'!.  Sierra  l.po- 
iio.Taliaga,  Torro-Ni'Uv<',Tonn!  i,  il!»s  Tiirquis, 
("•uyane  anclaisu,  Jainaîqu".  t'.ivna  I  •.  s.iint.t- 
Uicie,Saiot-vincent-de3-Anlilli-«,  la  Trinitih  Ca- 
ni  h,  \'HiviM-;-rtrurisv.  ii:k,  .Nriiu elle-lv' issf. 
ilo  ilii  Priii  ■  IMouiiiil,  Portugal,  Imle-i-N-Sjr- 
Ittndai.si-s,  Guyane  hoIi,mila*s.'  et  Cm  l  ui,  .il' 
franuhissemcnl  facullutil  -  iu»  pi  a  ilr-ii.")..'.  i;i 
1  ^r.  iO  œni-  par  10  gr.  ou  traction  do  10  gr. 


Es(;agii..'.  liibraliar,  (aiTranchissement  obligatoirn 
jusqu'À  la  fi'ontiérada  aofdadananbajbl  fir 
20  cent.  |)ar  10  gr.  an  ftwIieB  de  l^gr.  '  ' 

LUtlonies  et  pay<  d'outre-inor  sans  distinction  de 
parages  (moins  le-*  colonie <  et  pays  dénommés 
ci-<lessus  ilanî  l'arlicle  \\  alTrancbissemenl 
obligatoire  iu!4(|u  au  port  de  débarquement  du 
pays  de  destinatioa,  1  fr,  M  cent,  par  10  gr.  ou 
mMÉn  da  10  gr. 

Art.  C>.  Des  lettres  chargées  pAnrront  être 
déposas  dans  les  bureaux  de  poète  français 
établis  en  Tnr()uie,  en  f^ypte,  i  Tunis  et  à 
Tanger,  à  deatioatioii  de  tous  ceux  des  pays  dé- 
signas dans  l'article  précédent,  pour  lesquels  il 
iiput  i  trp  pïi  pditt,  par  Tinlenuédiaire  de  ces 
Weaux,  des  lattras  ordinairee  affrancfaiea  ius^ 
qnànililliMMHi 

La  taxe  des  lettres  diargées 
vertu  des  dispositions  dn  présent 
toujour  i  être  payée  d'avance  putoMi 
Cette  taxe  sera  double  de  oeDa  niM 
lettres  ordinairee  affranchiee. 

Art.  7.  Les  taxée  à  peroaroirpar  radminls- 
tration  des  postes  de  Fimnoeanr  les  lettres  non 
aIDranditea  ou  partiellement  aftnnehiea  expé- 
diées des  mva  désignés  dans  Tarticle  5  du  pré- 
sent arrête,  \  destination  des  ban^aux  de  posta 
rranrais  i^tablisen  Tnrquie,  en  Eeypia,  à  TnaU 
et  il  Tanger,  seront  paypei<  parlcsaeatnMtalliOi, 
conformément  an  tarif  ci-après  : 

Itoyanme  de  Orèce.  —  I-ettre»  non  nffrandiles 

V)  cenl.,  par  10  gr.  ou  fiaclion  il«  lu  ^j. 

Ile  do  .Malte.  —  Lettres  non  alfi  nin  Jues.  ou  c<.-ni . 
prr  10  gr.  ou  fraction  de  10  gr. 

Royanmo  d'Italie,  S^uisse,  Ktats  d'.Mlemagne,  Aii. 
triche  ,  Pm»*c  ,  Belgiqnu  ,  grand-duché  do 
Luxembourg,  Pay-i-Ba^  Grande  Hrelsgne  — 
Lettres  non  alfroncbies,  00  cent.,  par  in  gr.  OU 
fraution  de  10  gr. 

8baag-iJ«l,  irekehaaM.  —  Lattras  non  albaaëbiet, 
1  fr.3a,per  lOgr.en  ftactioidalOgr. 

Ita'ipnmrk.  Suérla.  Non^i^^'e,  Russie;  PoIokk-^ 
A'Ii  ri,  lu  ii'î  Orientali-s  antf^ai"-:?,  (i'-ylan,  IV- 
uang,  tjingapore.  Ile  Mauric«,Iiong-Kong,  Nou- 


Tell»OeUatdn  Sod,  Vteloria,  QnaëniteniL  Ans- 
tralle  oeeidentele,  Kontnio^élaade,  Brésil, 

Eiat.s-Unis  de  l  Amérim  dn  Nord,  Antlgoa. 
Hahaina,  Barbidc,  Uenoidaih  Cariacou.  Accra, 
Capo-CoasipCastle.  la  Oeoirique,  Honduras  bri- 
tasiUqneh  MiBteerrat,  Mavla,  BainMIirlsimhe 

ou  Salot-Kitta.  Balnte-Héléne,  Rierhi-Leooe, 

Tabttgo,  Ti.-rri--Neuvp,  Tortola.  Iles  Turques, 
Gttyane  anglaise,  .Iaiiiaiqi;e,  la  tji  pimdts,  Sainte- 
Lucie,  Saint-Vincent  des  .\nlillcs,  l«  Trinitô, 
Canada,  Nouvoaii-Omnswicï,  NouveUe-Iic6«so, 
Ile  du  Prinee-lidouard,  PbrtngaL  —  Lettres  son 
alfranehieei  1  tt.  4|k'.pac  19  ac-  an  Ikaoltan  da 
lOgr. 

Espagnr'.  Gibraltar.  —  Lettres  alr«neliieajusqa'& 

la  fruiiij'i'i  t-  'l''.'iitr<°">  en  l'ranee,  1  fr.  20  par  10 
gr.  ou  fraction  de  10  gr. 

Colonies  et  peys  d'outro-mer  sans  distinction  <le 

piraciM  (moin»  les  rolonie"  et  pny<  ib^nommA^ 
ri  'les^ui  ou  duns  l  article  1.)  —  Lettres  alfran- 
cliies  jusqu'au  port  d'embarquement  du  pays 
d'origuw,  1  fr.  80k  par  10  llnction  de 

10  gr.  .  !• 

An.  8.  Lee  Imprimés  dénoeéi  dans  les  bo- 
réaux de  poatfl  fhùicais  établis  en  Tnrquie,  en 
Etrypte,  à  Tunis  et  i  Tenter,  à  drslin.iiion  dw 
colonies  et  des  pays  étraii.;pr:<,  seront  affran- 
chis conformément  au  tirif  in!!pî-é  ci  après  :  (1) 

/In^auiiM  lis  f/rèoe.  —  Iniprinips  do  toiilc  nature, 
en  fouilles  ou  brocliés,  ellranchis  jusqu'au  port 
gre^ed^bar^uement,  6  oeot.  par  M  gr.  ou 

/<«  A  JIiMa, -- InmiteCs  dé  leule  nal«re  en  Anil- 
lei^breebés  «anlMs,aCnranehis  Jusqu'à  deaUnar 
tion,Seent.  par  40  gr.  ou  Aneiion  da40gr. 

Iliviiuine  dllalie.—  Imprinv'-A  de  tnu'.e  nature  en 
feuili'-s,  broeliés  ou  t-:\.'  -.  .itl: -lurliis  lUSqu'i 

destination.  0 cent,  par  10    ou  l'raîiion  «le  4:»gr. 

Suisse,  Belgique.  —  Imprimés  do  toute  oetara  eu 
l  '  iille».  broobés  ou  reliés,  affranchis  ]|aaî|n''à 
<  ^(ioalion,  10  cent,  nar  40 gr.  en  fraouon  da 

togt\    •    '    •         r.î  ... 
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SM$  tfÀU«mtfne.Pnusf.  iurrotbourg,  Pay*-Bas, 
royaume-uni  de  la  Urandr-Urrtatjnf  et  d'Irlande, 


Ekf»  tAirojte  non  d^swiiés  ci-dfUut.  Colonies 
frwîfmiej.  {Vol«  dt»  Miimpnts  du  commerce 
mrUat  dei  porl»  France.  —  Irniirim^s  'In 
toalQ  naUiro  en  feuilles  uu  bro  j]"'^,  ulII■aIlc■lJl^ 
jufi|tt1  lafrraHéra  de  «orii*  de  Francs,  12  oeaL 
inr  «  ^.,ffl|,^w|iafid(i  «l^r- 

Coinmes  rmnr,-t"<f  r»  I  ■    rfoue,  établi^ttments 
/)     jij  ti.Hir.  i,"tii't'n.  Mi^oUe  el  diipcticlan- 
cet,  ^airU^Maru  iir  Miuladatcar,  Noucetit-Cafe- 
,    rfonif,  iU  des  Pim,  Utt  Lomltu,  Sénig'LétalAu- 
tenienlt  ffrancais  de  In  Cole  irVrrt  du  Gahnn.— 

Iinji!"! ni .'.'■>  t:ii:t.'  rnirir-'  rn  rniillfs,  tilM.'hfs 
ou  r'"'-.'''^,  air  an-  Iji--  .ii-^iju  au  i"  cni'nial  de 
(fébwtjwnnent,  lu  ci-nL  psr  il  i;c  on  fraclion 
de  10  gr. 

lUs  Marquises,  iles  Bai-ns,  ilfs  de  Ui  Sucirl*.  — 
Imprimas  île  louli?  ualur«  en  fetnll»»,  brorh^» 
ou  ralfis,  ««rr^actiu  juM{u'ftu  piirt  culoiual  d»! 
d^fm^mcmenl,  30  ceul.'  par  iO  gr.  Qu  fiacUon 
de  40^. ,  , 

S/Mg-flaï,  YokvhaiM.  —  Imprimés  de  t«u(<4  na- 
ture e(t  ri?uil]«s,  brochés  ou  reli^ii,  atrruncbis 
Jusqu'ft  cfestinatioa,  20  cgti.  par  40  or.  ou  Anto- 

Mns  dislinclirin  di-  pariiri.  — 
11      nalur-j  en  rcaill;-,  Im'   li  's 
jii  Uii  JuiMu'au  port  do  iJObar- 
dft  «MMUion,  ' 


Paj/t  duulre-mn 
ïmpnmi^»  il 


nUtration  il**  postes  do  Kranc.  soit  île  l'un  «if  s 
psys  déficntii  dans  Xi^vV^  i-  iir.iA'cnl  (la 
Unade-Urata^iic  plso.^  c•l:<.'nit'«  uu  po»«c>sion« 
exoeplée^.vwi>i2r-ui.  <i  Lire  perdue,  il  sera  payé 
i  rt  nvovi'i.:  ou  .111  i!i  1  naïaiu?  une  inilemnitù 
dfi  cinquanii'  iV.,  ii  ;  . 

J^e*  réciajiiaUiJii.->  coaci'rnant  la  .prrin  de» 
Icttre.<  chargpes  ne  seruiii  iiJiime>  ua«  cUiik  les 
»is  luoi<.Wt¥Ù^ruii<,  Ja  ^'U'  Jôj)6>  uu  dn 
l'unoi  «sdilet  l«ltres.  PaMÔ  ce  tenue,  le»  nV 
d«ntnt8  alHnoat  dcoii  à  aucune  initemnité. 

Art.  Il  t/*f  ili>po.<Uions  du  pr.  .-ipnt  arrélii 
»<Tot»l  cxci  uloirLv-  à  partir  Ou  I"  jiinitri  1^7 1. 

Art.  Ih.  Toilp^  riisposiuoiîs  aniorieufvii 
contraire*  au -prù.^ent  ari^t^  roiiCct  demeoreni 
abrogée*.  .  , 

Art.  16.  Le  intni«tf«  da*  Ilaft  jeKamebanA 
de  r«:xécotion  du  pré«ei||K  ffvê:^'»  Q'ù  wr»  ioîi- 
réaaBultaUnoçi.loi».' .  . 


ParU^ihi 
bliiiMfiMiitaiae, 


po'iroir  pTocnt'f  de  la  R*pn- 

U  tiatttwlre  da  fitimteti  : 
pourt:n>(it>taTiin. 


I  de  40  gr, 

il&t.'9L  Le*  laxea  à  pprc-''V()':r  pur  l  .nhiiii.is- 
tratlon  de»  poste»  :!e  France  fur  ceux  ilos  im- 
primi.''=.  'i  ilf;  I  irai  iNii  i^.^s  Kuroanx  do  poî^l»  fran- 
çais èiabU»  en  i  iii  >tuie,  en  Kgyple,  à  Touiis  et 
èâhngar,.  qui  ne  peaprent  na-dln  affcaochia 
pw  m.iiBH9sfm  ms^'*  oniiulioa,  aanmt 
iUBiMirea  xpnfinMntvi  an 


Êspaijne  ti  fMbraHa.:  —  Impn:ii 
tun 


iJ.j  triit.'  nii- 

:ure  en  rauilles  ou  l)ri)cbû»,  alfrau-.'hia  ju:><|uù 
la  framlièn  d'entrée  ea  France^  11  oaol.  par 
40cr.«ifl$MMtda4agr., 

(MeiUttjfnneaisa.  —  Iraprimés  do  touio  nature 
.•a  fiMule»,  brochi*  ou  rêlté»,  alTraucbis  jusqn'& 
la  IWdttlin  de  aorlia  da  FraoMb  It  cent  par 
10  gr.'«»Mal|gB|to  Wfr.  : 

Awi  éfoiUre-'mer  sans  dislîncUon  de  parajts.  — 
.imprlniita  du  touto  nature  en  reullles,  biuchos 
'  m-  relira,  afTiancliis  jusqu'au  port  d'eiabar- 
quemoBi  xlu  pey»  iTofigiJia^lB        putM  W> 

ou  rraclion  de  40  gr.  , 

.\rt.  10.  Pour  jottir  des  modération!!  de  taxe 
accordas  par  les  art.  1,  S  et  9  précédnnUi  aux 
journaux,  gazette»,  uuvntg***  périodiques,  livres 
iirocbôs,  livron  frlié?.  hri.'cliiïrcs.  papiers  de 
qjU*i<iuo,  catalouu'ti,  prwpf^'tus,  annonœs  et 
a\i£^  divers  imprimés,  ^ravùs,  hihographics  ou 
autographe*,  ces  objets  deTront  étraaffranchis 
iOBgti'aiix  limilM  realieetivetiienl  BMea  par 
lesdits  «MWai^'*V*'i*KM«s  banda  et  ne  ooat». 
idl  ananMMritmt  ehlirreon  siftne  quatevo^e 
à  la  main,  al  ce  n'?«(  l'adr<»eo  du  destinataire. 
CeififrdaHflir^ti^  nul  ne  réuniraient  paa-bea 
eoDdition*  aenmt  eOMiMiéli-  tomme  lattraa  et 

Art.  )!.  Il  JM  Hift  admis  dans  les  bureaux 
'minîi 


.NrriHA  portant  fixation  desii  i-^îi  ;  i  rcf.uir, 
rn  Franco  rt  r.i  Alirorle,  «ur  los  Ici'.ro!;,  l^s 
l'cliantillon.'i  d«  marcliandiiCR  cl  les  inipnmé» 
de  toute  nature,  ù  desUaaUoa  oit  fiovenant  de 
divcMptytdutngen. 

Lé^jMilaMcnt  du  confril,  chef  du  pouvoir 
exécutif  da  la  République  franraise, 

Vu  los  loii!  <io-i  15  llori'al  au  X  A  mai  1802), 
30  mai  17  juin  1807  fl  3  juillet  IS*3|  ; 

Vu  les  convontions  qui  rèsîen".  los  relations 
do  ra'iminiDtraiinn  d»!<  postas  de  l'Vanceavec 
les  a<lm.n.êT.nioii.-'  >>-~''i  postes  da  la  finaïKle- 
Bretago»  al.  des  Pays  Has  ;  ;  i.  r,, 

'  Sv  le  nppon  du  mialaM  daa  financM  ; 

.•  ■  '  ,'.  • 

AridCet 


eia  de  manièra  4  raleiLT  too»  l«s  pUs  le  l'en» 
velop|«. 

An.  5.  Les  *"ha<ittlkMu  de  marcfiandUes  r>« 
■amnt  admis  .i  yi\,ut*t  4<>  ta  jnpdira.-  I.-. 
taxe  fat  leur  os;  S';«or.:éc  .►"rlalar»' 
nart.  qB'nutint  qii     ii'auruntpareot-;.'.'  • 
aucune   Yji.iTOr    .'.aie,  qt'il»  tetanx  ''  - 
sous  l^inibs  oa  de  ...juit-re  à  ne  iniiitrr 
doute  ...ur  |i»nr  ii;ii'<r».  ot  qn'ds  ne  par; 
d'auLrr  .'.ji.i.irr  \  li  ir.ain  <i;:r  l'i  îrc.-^fi.!  du  t.  • 
litldtairo,  uun  uw!.]  :!-  ■>  Ijbr-quo  ul  ije  Tra 
cliKi)(i,  rii's  iiuiutri'ï  a  urlni  et  des  prix. 

l'our  jfiuir  de  la  inoilL-ra'if»!  de  nixi  qui  !•  r 
a'cordée  par  ]iî  n!''':iip  tarif,  les  im.Tin..'» 
devront  être  mis  sous  bandea  et  ne  porter  aa- 
cuue  toiiure,  cbiOlre  «a  aiflWM^gMWM  à  la 
nuio,  ai  «a  n'ait  lladitiefr «  «mWMdm  la  n*. 
gaature  de  renvoyaur  et  la  date. 

Ceu  daa  otyeto  dlrigadadwie  lepréeent  ar- 
ticle qui  ne  cempliroat  pas  les  eouditione  ci- 
daatfns  lixén's  oi«  doiil  le  port  n'aura  pas  été 
ar.^uiîio  par  Idi  envoyeurs,  coDforméuieot  au* 
ùifposiuou*  lia  i.Tri!  susmr nliotinô,  seront  i:oii- 
sidt-rt's  ciiiuîne  li  Ures  et  traité»  on  consitpK-iiCi'. 

Ar'..    fi.    1,05  Iftllroii   o^<^lnllir<^>.    (rn    1"  I  -  s 

cbariii-ii',    It  «    ôdiantillons  march-indi- 

Ses    fl    If-.v    ;t- liruii- i'!^     i'\]n'illi'"i     cr>  puvs 

ôtrangi'rs  désigné»  dans  le  tarif  ci-.mticxc. 
pour  la  France  rt  l'Alg^He.  qui  auront  '(é 
afl'ranchi»  jutiqu'i  ditetinatlon  et  qui  por- 
terwil.  du  oMé  <>*/«4mmU:8PJN|^  d'uA 
Unbre  bunfisaant  Ira  iMMMn  Pm.  DL  .jetant 
exempta  de  tout  dnal  ou  va»  A  là  cbarim  dtw 
daettwiairet.  ^  a 

Art  7.  Les  imprimés  (^  Vij.Tié^  «oit  d  in.s  le 
lerîf  ei^nnexér  soit  dans  l'article  (i  procudeni, 
ne  seront  reçu-  on  distrilHiés  par  le»  bureaux 
«I^pendantde  radrainiatrathm  dea  poste»  de 
Franco,  qu'autant  qu'il  aura  été  taiiiirait,  à 
leur  égard,  anx  lois,  décrals,  ordonnance»  ou 
arrêtés  qui  rèu^oil  !«■  oandttinn*  4*  laidr  rabli- 
cation  et  de  Jgaraîi«iiIatiMijN|IiM»oe>  ■ 


adibt  dertdminittion  dea  postes  de  France 
MCitn  partiel  où  lettre  qai  contiendrait  (o't  de 
Kgr  ou  dé  l'argcpt  monnayé,  soit  des  bijoux  on 
«n&  précieux,  aeit  enfin  tout  witra'objit  paa- 
^jklet&ltaltadedonaiifc' 

JlM.- 13.  \m  lettrée  chargées  mention tiées 
dana  les  artidea  1,  4  et  6  da  présent  arrâui  ne 
peurreot  i(re  «dmipea  que  «dm  aoveieppe  et 

Knpée»  au  moloa  de  deux  cacheté  tn  éire.  Ces 
cachets  dorront  porter  uneerniveinle  anift>nne 
r«produii>aiil  un  signe  partimuier  i  l'envoyeur 
e^  ^trf  placés  dé  Qumiâraà  retenir  toda  lee  pi- 
dn^MwkwiB.   .   ,  ' 

TAa.  n.  Omi  Je  CM  ou  une  lettre  diargéc  à 
n.a^td'UnJlea  diMMnI.par  l'adai- 

«>Sl^  .'<•  ■  lifci  mtitju.-  .J'  •  <• 


Art.  l".  Le»  taxos  i  percevoir,  en  FnuM»  et 
en  Algérie,  sur  ceux  dos  objeta  de  eorreepon- 
danco  de  ou  pour  réttaiigar  qui  «ontdéaignéi! 
dans  lo  tarif  cl  aiine\o,dovriiiu  i^ti-o  jutyée»  par  i  avril 
le»  envoyeurs  ou  los  di^îilinalairfs  de  cpsoîh 
jéb,  soifant  le  ca»,  cuufunuéincuiauidil' t^'i'^- 

Ait.  t.  L'affianobinement  dea  iMtfCVOtdl- 
naine,  «qiéditoa  de  la.  Kranoe  et  de  l'Algérie, 
pour  lea.  paya  -  émaimra  diaienés  dana  le  urif 
susmentionné,  pwrra  éixe  'rp-wA  au  mojenrta» 
tmibre.'<-po*te  que  l'n  luoiiisiralinr^^-paalCB 
est  autorisée  à  faire  vendre. 

-'Ai« -S'iAMIè»  lai  fiMiw^o  apposé» 
nr  une  lettre  repréaciMenmt  ni»  somnv  info ■ 
lieure  \  celle  dae.ppurPlAMWbiatenien'.  c«:'c 
lettre  »er«  consid^rôe  comme  non  affranclsio  et. 
îruitoe  en  ccii.'i<'t!"''.ni:e  ;-inaW  rat1niirr«'rtti  L|i 
des  postes  sera  tenue,  en  ea»  de  réciaioiatioii,  i 
do  rembourser  le  piiz  ^  «MttJilini  iFan- 
voyonr. 

Le»  suscriptiotiE  ou  ouvoîoppe?,  revôtuo»  des 
timbrcs-potte  iDuiili-m.'nt  employés  par  l'^.^ 
.envoyeurs,  d!-\rijf.t  é'.ro  annexôifi  .  ':<):iiui(' 
pièces  j'isii'.ioativi'H,  aux  demander  li  ii  lant  a  j 
rombourteroent  4I9  ce»  t^mbrei;. 

Lesdites  demande*  ne  seront  admises  que 
damaJw  aie  noie  <ni  anlvront-b  date  de  l'en» 
Toi 'des  lettres  inanmsarament  alTranchîes. 


Art.  8. 11  neaan  admto;  A  deaiimtion  dea 

pays  il 'Signés  dans  h  tarif  ci-annexé,  acenn- 

Saqnet  ou  lettre  qui  contiondraitj soit  de  Por  ou 
e  Varjïpnt  in<i!ir':i\ t'.  .(.a  ili'i  bijoux  »iu  elfets 
précieux,  »oii  ealin  tout  autre  «ijet^otMiibb»  d'.> 
aro:l»  de  do'iatîf. 

Art.  tt.  LcB  dispositions  du  présent  anèiAsc» 
ront  eiltuili»  à'pmtr^v>liriJailiakW7L 
Art.  10.  Sont  et  dctn'etirAnt  abrogé  Tés  'dl!» 
creu  devis  oetokr«  im5.  SI  jaffrior  1866.  l'i 

avril  18i)<î,-  Il  juifîoi  \m\,  14  juillet  I86«, 
octobrti?l8«i«.  I"  fôvrier  IKfiT.  13  ni> /om- 
bre 18K  7,  lu' août  i^fi^  1  iiovomLtT  IF  s,  18 
novembre  IfioS.  mars  1^69,  Ï6  mai  1JJ69, 
9  juin  tS'.'.tpi  .11  j,iu\ii-r  IK7i>,  concernau*  !o5 
Iplires.'i  chaniiKons  ilo  marchandises  et  i.rpri- 
mi^s  échanués  par  k  voie  de  Ja,  DaatiL.aiua]  k» 

pnri,  etJfiKliaUlwte,.dO  |Wi|ripnfa  «toangem. 

d'autre  part. 

Sont  ei^leraeni  nbiosi'o.i,  en  ce  tiuV"j<  ont 
r!c  cflnlraire  an  pnifon?  arrêté  l*>s  ui-ij  y  iiion* 
ili^.i  îli'iî.-'of»  do*  '.'H  M';i'i'mUrr'  ISilT.  1(1  (  -'nliro 
l.-'C?,  7  ni'i  - !*tW,  I  J  juin  I.- 19,  5 J  dé  .  (bro 
'2:t  fiSvrifc.- !.-7g.  IG,  js^ ,1870  ci :i  - 
ii'inl're  IflTi'. -"oncrn....'  torrwpouv..;..^." 
échftu;^'«,  p.ir  h  Vi»i0;<le  I.  .•af4«,.a.''..t:i:'': 
liubiuintii  d->  la  Fruaco  et-tie  rA*(f^i(iv«.;<«it!.- 
pArt,  et  lis  iudiiianto4»din(>-pa|*«4lfai)i{F  - 

d'auue  part,  r     .  .■.  .<.  ;  '.     .  kh;'»,  ;'. 

.\rt  II.  I<o  niiiiÏKTre  des  finances  est  cha: 
do  l  o.xéauton  du  prtWnt  arr6ié,  qui  eeraiii- 
!.^r<'  lia  ôa/ff/w-rfw  'oiit. 


Fait  A  Versailles  le  21  avril  1871. 

A, 


Ail.  '1.  I.,.'5  loliri":  fIiarL;''iv-,  o-i;;'n  iMr;  ilf 
la  Fninn.i  pl  d'  r.AL-'ric  i:    pour.Mint  'tro  al-  j 
lii.Mv    ..  •  .-ous         :  >;i..o  1  '.  U  1  ;i    ■      I  i;::i.ti»  : 
de  di'ux  cachot..i  on  nif.  Ci'.<  c  'li"...  ili.'vriuiv  | 
Jjorter  une  eniprruKo  i:ni:(n'ii;i!  r.',irnjiiiLsaiit 
nn  signe  particulier  à  l'cavoyeuf,  et  é(re  p)a- 
ikr  ;     •        ;*•...»',  ^  -, 


il  thtfd»  p9ttwir  exdnti.'/; 
Le  min'tatn  det  finanoM» 
FOom-QtmTin. 
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MB,  iMMHWtiilOMd» 

iniprwM»  M«i  conuim  /Miowmaû*.  gouttes,  ouvrais  jtModfftMi,  '"'"'î'  ^'•^'{•«'"'W*"'''* 


PREMIÈRE  I>AHTIE 
Br«aU 

VOIE  D'aKOLSTBRRB  et  UtS  KTATi-USl» 


Lfdrcn  ordinnlroî  stTrsnchies  juefju'à  la 
lirailo  de  r»xijloU«UoQ  doii  sen-icea  nmft- 
ri'*m8  (^). .  i  .  .  .  

E<  fiantillons  de  marcliÉndiSfsalTranchlsJus- 
qu'à  la  limite  do  l'exptoiutiou  des  «ervi' 
c«  amiricatM  (6).  

Imprlmia  affranchU  iumu'à  Ul  Unito  «IM 

■erviPta  «ntricaiiu   *  •  • 


FlF>e> 


30 

>  35 

>  S5 


Cap  Vert  (lies  do) 

rAA  fAQUEBOt*  A  VAPlif»  FRAUÇAIS   00  AJtUWI» 

UtimofdnnifwiAVBAiM  Jinqu'i  Saint- 
Ttae«t(«l  

Bohulilln»  de  narehaiidiMtfm^Jni- 
qtfà8diit-VlBaait(l}.  

Imi>rim»i  «ntad^t»  Juwp*  «thrt-^ 

cent  (>).....  

voit  ut  USBUMMI  tt  DES  PAUUMOTS  POBTOOAIS 

Lettre!*  ordinairat  aMmchles  Jusqu'i  Li»- 

bonnu   

Kchaiiimon    l  ' nnrehandisesaffranchlsjus- 

qu  à  LiBlxwwe    •  " 

-    JWftf à  Uih«nM  m.  »1S 


1 

»  25 
»  13 


60 


Ii6 


de  ta  CSUm  et  dn  Japon  (c) 


mMI  M  IIAMHI.I.It  ET  DE  (CEZ 


Lettres  ordiudniântBchteslaïqn'à  Boas- 
Koa«,aiiaag-ElI«n  Yokol>uia(10. . . .  l  * 

Imnrimto  afltatncUs  insqn'à  HoDg-Keng, 
8hug>*Bll  ou  Yokohama  (6)  i 


•  15 


voii:  ui:  uaiMOisi 


Lettres  ordinairc-s  afTraDc.hies jusqu'à  Uong- 
Kon;,  8tiang-Hai  ou  Yokohiima  (6)  ....    I  30 

Imprim^'S  aîfrancliis  ;us'(u'i  Ilong-Kong, 
Sliaiiit-Uaï  ou  ïokobaj)M(fr), ........  «  25 


utires  ordinalm  almwUw'Jnipi'à  la  ,  _ 
limite  des  Mnlew  vMamijfy.   I  30 

EcbantUliailldaMrAni4iM««nMMiU«JllS- 

qu  àlaliiiltads*MniM>ainiilNliit(»)i  »  35 

Imprinfa  «InHHiUa  Jam'à  In  Unité  d«$  _ 
ssrvieaa  anérioains  (»>.••  *  ** 

Colonies,  possesaioan  et  étebUaaementa 
■aglal*  «AfHqpn,  «*AaM«m,  «*Aale 


VOIE  D'MIOLBEanK  ET  UM  <'rrAT»-i;.VIt) 

Lettres  ordinaires  alTrancblos  Jasqa'l  ta 
limite  du  service  amérioaia  ip)  

Beliânlillons  du  marchandiies  alTrancbis 
JU8i{u'&  la  limite  du  servioe  amérioaia  (fr)  •  9& 


I  30 


Imprimfr»  atTranchis  Ju«iu'&  la  llmNa  dll° 
sen'ice  amôricalu     "25 

CiMMito,  HvwanMr-ifutumiÂ,  .SowMilê-lieam, 

0$  du  ' 


Antiffda,  Asetiulon,  fiaAaiiio,  Aartate,  ifarmli- 

((«,  cap  dt  Bonne-Espéranc«,  Cariaeou,  CMé  de 
(jitmfe  (Accra  et  Cat>f  €<Mttt-l''ulh},  la  Ihrni- 
nuiuf,  lies  Falkland,  Monin  rral.  Scri',  l'orl- 
yatal.  Saint-L  hritiofrhê  ou  Sainl-KitU,  Sainte- 
lirUnr.  Sierra- Ume,fMag»tTim-ll^Km,Tor- 
lula,  Jks  TvrqiM. 


-Haï  (Chine)  et  Yokohama  (Ja|tOD) 

\OIE  DE  MARSEILLE  ET  DE  SIEZ 

Lcllres  orJuisircs  altranchiu»  jus<|u4  de*- 


LeUras 
tioatl 

lettres 


ton  t/àaaanm 


I  » 


Ijnalioii  va,  

Ijettres  c)>argA«s  afTianchles  jusqu'à 
nul  Ion  îb).  . 

K'-tinniiilon»  de  mtrcbsudisaiairriBeliisJut' 
qu'a  desliaation  ({)).....■■•••••••  »3S 

lmprimAsaflrMicbisJus(ia'àdMilBtlimi(()i  •  15 


1^ 


Lettres 

UIMU 


 •OraiMlles  Juaqii'kdei' 

•  • . .  (. 

iMualat  afllraRchies  josini'i  doatl- 

tfy!T,  «00 

HebaatiUonsde  marchandise»  afflraooiiiBjus- 

qu'k  deelinatioD  (b)   »  35 

loprimùs  alTranchis  jusqu'à  destination  (6).  n  '^3 

VOIE  u'aMOLSTERRE  et  OClS  ÉTAT<-V:(I9 

Lettres  ordinaires  affranchies  Jusqu'à'  la 
llmile  des  senricen  nm^r1calnB(ft.i.   130 

EoliantlUons  de  tnarcliandises  alTmncbia  ju«- 
qn'ila  limite  des  Mr^  icoa  smArioains  {t).  »  35 

Ifflftrlmés  allHncbiB  jusim'4  la  liaiito  doa 
services  amAricaiiw  (ft)   »  "25 


I  » 
t  • 

 da  awraiiiadises  aniacUs 

Jaii|iilin  part  de  dAbarquament  ■  1S 

InpilBfealIraaeUs  Joaqii'att  poctda  débar» 
gastent  (>)..♦.,..>»«  a  IS 

Honduras  britaitniqu» 

VOIE  D'AJfOmEMlE  ET  DU  ÈTATS-i::iU 

LeUres  ordinaires  iBtaacidaa  Juqa'k^dfla- 

tioalion  (a)   1  30 

Lettres  chargées  afflranchies  Jusqu'à  desti- 
nation (6)  Î60 

EchantiUoas  do  marchandises  alTrancids 

jusiTU'au  port  de  dètMrquement  (6)  . . .  .  *  35 
Imprimas  alTranchis  juiqii''aa  port  dv  di- 

iMuqusment  {b)  •••••  »U 

La  Grenade,  Guuane  anglaise,  JamaSqvê,  Sainte 

Lucie,  Saint-Vincent,  La  Trinité 

PAQUEBOTS  A  V.vrEl.'R  FRAII^AIS  OU  AHULAIS 

Liettres  ordinaires  allmehies  Jusqu'à  d«a- 

tinuUon  (a)....,   1  • 

lettres  chargées  affkuciMaa  Josqu'à  destl- 
naiion  {b)  2  » 

Bclisntilloos  do  marchandises  aOkancfais 
jusqu'au  port  de  dilMrqiwBiaat  (t)  . . . .  »  23 

Imprimas  alTranchls  Jtaqn'Wi  port  de  dé- 

barquoincnt  (6).   <•  15 


VOIE  d'asoletehiie  ..  ^ 

Lettres  oi-Jinaircâ  alTranchies  jusqu'à  desti- 
nation (a).  t  i  • 

Lettres  "-tmrgées  affrauchios  jusqu'à  desti- 
nation {b)    2  • 

BcliantilloD?  ilo  miirrhiindi-ios  alTranchiS 
juiiqu  dU  i-ort  in  d.jtterii'i'?'nfint  (6)  .  .  .  •  •  IS 

Imprimés  alTroncliis  Jusqu'au  port  de  dé- 
^ÊXtpmMA  (1),  ^.  :e  V  •  •  •  ♦  •  t»,'  '.r.' 

•  .   ..     ^  . 

Lettro:«  ordinaires  afltsnchies  Jusqu'à  des- 

tinaiiou  [a)   » 

Lettres  ctiargé.'s  uffranchies  jusqu'à  deati-  _ 

nation  (fc)  

Eclinntillniis  'lo   marchandises  alTrancliis 

Ju.iqu  au  port  Ji  l^biirqumnent  (b)  .  .  .  ■  *  35 

Itnpn^U^jM^chis  Jusqu'au  poft  do  dé-  ^ ^ 

Kong) 

\0IE  DE  MAaSEILLS  ET  DE  StSt 

Lettres  ordinalm  lirttÀlM  JaèqiHli  «Ih- 

tInaUon  (a).   ■  * 

Lettres  cbsT^  alhawUes  Jaaqtf  A  darti- 

nation  (à)  -   ^  - 

Bebantillons  de  murthauJiw*  affranchis 

jusqu'au  port  du  débarquement  (6>  .  .  •  •  »  25 
Imprimé  affranchis  Jwqn'au  p«>idadé-  ^ 
barquemont  t*)  • 

Tom  M  nimiittu  . 

Lettr-  ,  orJitiaire.H  affraociiles  Jv*iiaf4 1' 

lination  {a)  

Lettres  chargées  affranchies  jusqu'à  ' 

nation  {b)  ••• 

Echantillons  de  marchandises  affranchb 
jus<|u'au  port  de  débarqasnMiii  (à)  .  .  *  • 

Imprimas  affranchis  JUMiaTH  fOli  de  d4> 

barquement  (b)  t  a. 


19 

•  as 


JiMtIrMtméridi'inale  rt  TamuiniefTimàt 

Van  IHemen] 

VOIE  Ut  >LVEl!iEiLLG  ET  SCU 


Lettrvs   ordinaires  affranchies  .  . 
port  de  débarquement  ffc) .  . . .  .'   1  « 

Bohantillons  de  marcbandis«s  affranchis 
jusqu'au  port  de  débarquement  (()■••■  "  '«5 

Imprimés  alTranchiS  Joaqu'aa  pOft  d*  d{- 

barquemoiit  (/>)  


■OCPUCATION.  —  La  somme  portée  apràa  chaque  article  représeato  la  Use  à  percevoir  eu  Francu  et  ou  Aig^  rj"  |>»r  chaque  poids  de 
tO  arammvii  ou  ii m< non  de  to  grammes,  peur  eltaqua  lellie,  et  par  ofaaqns  poids  de  40  ftamBW  on  ftactien  de  Mfrainm«s  p^ur  ciiaque  paquet 

d'écnantillon*  oii  1  impriiriiH  ,>  »! 

I^-s  Iclir.' .  ;  i  •■  -  '  litr.  iijr.jiittii^^.-*  ont  la  signifleation  SDivanle  :  (a).  Alllr«lieMsaeiin<'nt  rfl.  iiUalir.  —  {b).  Affranchi«*cmi>Bt  oi..i).';itc.:ro.  —  [e).  ues 
.  ..ifœ.',«nilati  ■•s,  iiiJii  uliuii  lu  lii^ctioa,  sont  scheminées  par  la  voie  que  «Mmperte  !•■  prix  do  rmrninchisscmijnt  sur  O  'uv  (i-js  pui  i«  (li.-.s*-rvi_s  par 
lus  iisuvieHiits  îrjii' «i*  MU  .tusliiH  qiii  ont  lo  plus  do  relations  avec  la  résidence  des  dp^t  iiaiairus.  —  (il>  La  tax»  de»  lettres  aifraîichii'!»  oxpt.lit-e»  il« 
Hhaniî-Hai  ou  <l..  Yokohama  pour  la  France  et  I'.Mijhi  it.  par  la  voio  do  Suai  et  do  Marseille  est  de  1  franc  par  10  grammes  ou  fr-iction  .le  1  )  gramme*. — 
,f\  I-'i  line  iies  l  'ttros  allraucliies  de  Shanc-Hai  ou  de  "j''>kijhsraa.pfi«r  la  Prance  et  l'Alg.'T;e,  p^r  la  voie  de  Brlndi^i,  est  d  '  1  fr  \n  i  eut.  par  10  gran- 
iM^-t  1.11  rrûL-Leii  (11-  10  ;,Tam'rieH.  —  /:  iiv'iiie  i^^e  <\:.  '  wn  l»-"  lr  trnx  iitfniii  -liîe'i S!>.(iiv'-IlaT  ou  Y^knhvna.  ?k  -.f  .l-'iln  ''  ''  i  [  ris  diM  tim- 
l.es  ca^res|^::>[llJ^n.■e^  .npéihuesiies  («irts  île  l'.\n.'Tn)iiù  où  êTraeTil  ^ic^  .itabliv-errents  •ie  prisle  t'r.illi. a,'-,  j'O  :  h  hfnn::«  B*. 
iqticbott  fruevu»,  pourront  être  ailranehies  jusqu'à  dasUnation  au  moyen  de  timbres-postes  émis  par  1  adniiniiiraiioa  des 

  les  lettres  affrancbiBS  sera  d'UN'  FRANC  par  10  fmmaaa  Bd  cas  d'iatafiaUMO  Jalftamililmiiiaiiti  Ha  « 

root  eoMIMIKaaBNae  noa-aftaacliies  sauf  déduction  des  timbres-postetb 


I  ri  ■■-f'J'-tes  Iniui  ui- 
l'.\ÏK*r' 

1-^ 


ar-.  —  Les 
voie  dns  iMiqtic 

ùXik  taxe  des  l 


Digitized  by<Î30qgIe 


Itt  liai  lS7t 

r .  TOre  DB  MITOMt 

l«Ur«ii    ûr'litnirc.3  affranchlM 

port  Jo  (It^bariii.'m.jiit  ;>)  .  .  .  .",  .7.'.';  HO 

EcbMlillons  ilu    rnarchanJiBM  ilTraiichis 
jusqu  au  porl  d"  d.Hmrqiiomont  (6)   »  35 

Imprimé»  alTranchia  jusqu'au  port  d«  dé- 
baT«{uemeat  (6)  ,   „  25 

iAlHidlt-MtoAiJMl,  Victoria,  Queenslanil. 

AuslraHe  œcidmlalf^ 

VOIK  UE  MAMBILLB  BT  DB  St'EZ 

L«uri>°  ordinairM  tfllMOitaJlinii'àtfw» 

tin.'iiioti  (a)   .  ,  4  ,  7T\  ..... 

Lettn>$  rharg<«n  «fflnMUlllM  laM«''& 

nirion  

Erhan;i:ji:iin  ■>.(■  riinrthandise*  

jusqn  iiii  port  de  dAb«r(|ueiiient  (I)  . . . .  »  K 

Iinpnmi^!!  «fTraachU  Jiiiqa*w  port  4« 
barquemeol  (*)  •  19 

VOIE  DB  BROIBIU 

ItettrM  oniina  re»  attnaetlM  JaaqnTA  dês- 

UnBlion  (a;  7/  1  30 

LMtiM  cbcrg4n  affiranehiês  iiuqu'i  dMti- 

BelianUUoiH  do  oiarchandisc!)  aihwieliis 
Ju^io  au  port  d«  dâbarqiiameat  (»}....  ■>  35 


WURNAL  OPFIGIKL  DB  LA  RÉPUBLIQUE  PRANfABI 


1  * 

2  » 


PAQtrEBOTS  A  TAPBOm  nAMtkB  OO  iMOUM 

Loltreii  ordinaires   aiTranchias  JOMraraa 

port  de  départemamt  (é)  ...  1  » 

Ecliantillons  ds  marebândiaet  affiranehiB 

jusqu'au  porl  de  débtrqaenwai  (jj  . .  .  .  »  25 
Imprinte  affranchit  jnaqu'aa  port  do 

(*).  »  15 


IlBgriiB«Ba0i«Mriajinai|a'aa  porl  do  dA- 


nu 


>  25 


Letlno  «rdindfog  alMMIiioa  Jaqn'i  da«> 
tiiMtlon  («jX   t  » 

Lottne  idwrgéM  tamuUm  Jaaqpi'à  daiU^ 
nation  (b). , .  ,   ......  t  • 

Bcbaniillons  4o  BttrehaDdim  afltûoliiB 
jusqu'au  port  de  débarquomoBt  (I)  . . . .  •  fS 

Imprinéo  alRaneh»  Joiqu'an  port  port  d* 


viiiE  nr  Uabskilu:  et  ne  sltz 

f^'Hri'9  ordinairi»  affranchies  jusqu'à  d.'a!i. 
nation  (a;  

Lettres  cIiarfAos  airrnnchie.n  lusau  a  .Ipsh- 
n«Uon(é)   .   


Bdiantillaiu  de  marchandiiii''!!  afFramMiii 
Jaiqn'au  porl  do  dAbarquemeot  (ft)  .  .  .  .  ■. 

■•a  alfirancliif  ju«qu'au  non  de  d*- 
 »«<*)  .15 


VOTE  n'ANOLETtaBE  KT  DBi  ÉTATS-liXIS 

LfiltrM  orilinslrflï  alTranchi«<<  jusqn'im 
port  de  drlmr'iuumpnt  (?/)...    ...    .1  >! 

Echantillons  ilc  mirchandisfs  airranchij 
Jusqu'au  port  de  di'lian(ucnir-nt  (h:  .       .t.  :!') 

Imprimte  affranchis  jusqu'au  port  de  dé- 
fc«V«0«t(»>  ...T  .25 

Btata  de  l'Amérlqna  dn  MBtr* 
ùuta-Siea  et  SanSalvadot 

TOIB  DE  PA.fAMA 

Lettres  ordinairM  alTraoelltot  Josqu'i  Pa- 

nuna  (ft  )   l  30 

Bchantil'.ons  de  marchandises  lUTranchia 
jusqu'à  Panama  {b).  s  35 

ImpriméaaftawliiajBiqK*àPRDHiia(*}. .  »«B 

OualfmaUt  et  Honduras 

VOIE  DB  PAXAMA 


Lettm  ordioairea  aflnmUao  jwqti'à  Pa- 
nama (6).   1  30 

EcitanUllons  de  marrhindliii  aBtaaaUa 

jitaqaï  Panama  (t»)  •  •  >  •  i  •  •  '35 

lMpriiMéaalrtB«UaJiiaqtfàFaiiaina(l)..  •» 

von  ■rtiHiunMU  n  m  ÈuM^mn 

Lattrao  ordtsairea  aVmaUaa  JtunTaa 
portdadéliaiqiiaMat(iyrr..rr:...  1  :i<' 

KphartlIVwt  da  nanlMadiiaH  alliNiialilB 
JaM|a'tnportdedttMiqiumot(t!)  . . . .  •  .r< 

rmprtaiéa  allraaahia  mantlui  poct  de  dè- 
 {»)... ?7?..  .!T.  25 


koltâadalaa  et  Curaçao 

rAOITEBOTB    k  VAPBUa.  WUKÇAt»   00  AITOI  US 

Losircs  ardinaireaaffinaeUaa  Jmm'à  dMH- 

nati4,a  {a',.  \  «O 

l»'<ttr'>s  rhargAos  aflIrantlilM  Jaiqrfà  deoli- 

natinn  (ftj  ,  2  40 

Echantiilon«  de  inarehaDdiscs  alTronchla 
ju»|u'au  port  de  débarqnameoi  (t) . . . .  >•  23 

Imprimés  alTranchies  jMqnHa  païC  4*  dé- 

twrqueoMttl  (By  15 

Ham 

PAODlBOn  A  TAPEDB  FBABÇAtS  OU  AXOLAIK 

T.r-;irL>ï    oriliauîrBi!    alTranehiM  -JMMIINI 

porto  d*»  .lrIinri[  ,ii-:Fii?til  ;/>)   1  1. 

Echantillonii  d*  iiiar^bandisi?^  affranchis 
jusiju'au  pgr*.  du  d-^barqu^aient  (ft)  ....   >■  2'. 

Imprimés  alTranchis  jusqu'au  port  de  dé- 
barquement (6)  13 


BBtiaa(»}   140 

EobanUtloiM  do  loarohaBdiMa  affranchis 
jusqu'au  porl  do  dibavqaaiBaat  (b)  . . . .  »  2S 

Imprioftis  alTranchiB  JinqulBa  eort  da  dé- 
bacqueniant  (ft)  


von  I 


VOIE  DB  BBIMDISI 

t«Ures  ordinniret  '^itarWiH  jusqu'à  dos- 
lination  (o)  t  30 

Lettres  charigtes  aflimoMM  Jmipi'l  dastt- 

nntion  (6)  ^ 

Scliantittons  dn   marchandises  affranehia 
jusqu'au  port  pe  débarquamant  (A) . . . .  >  35 

Imprani<!<  niTranchia  Joaqu'sn  port  da  dé- 

qu.'in.-nt  [i");  ,   „  2 

V.XL  irAmi.ETBBBB  Et  0E«  ÉTATO-I  NI* 

Lettres  nr<liaa^al)(!MqliloiJm%4e!i- 

tina:ion  {b)   I  30 

LeUrt<s  chargé  aftancMaa  JnMan  desti- 
nation {b)  260 

Echantllloos  de  marchandlM  affranchis 

jusqu'au  port  ihs  débarquement  (6)  .  .  .  ,  »  J5 

Iœprimé5  alTranolils  jusi|u'au  port  de  dé- 
barquement (b]  ,  .  »  25 

CoBflMèratiOB  artaattaa    et  Urnsaay 

VAOmMm  A  ytnm  naiifAn  oo  awium 

I<attoea  «cdiMbw  «AnoMèo  Jmqn'an 
fuH m albiMiBaMM (•)..  I  » 

BehantniOM  aSkanaliii  Jonii'an  port  da 
délian|iuiaat(t). . .  ..T. .........  >  U 

li^irM^u^n^da  Jniqaln  part  de  d«- 


VOIE     DB  PAMAVA 

Lettres  ordinaires  affranchies  jusqu'à  Pa- 
nama (6)   1  .m 

Ei'lianiilSons  du  tnarchsndii'ns  affranchis 
ju^i]u'i  l'aiiaraa  ih]   »  35 

Imprimés  aOVanchia  jusiiu  n  Panama  (4).  .  a  2.j 

voir.  n'AN-nr.KTCRRE 

Lettres  ordinaires  affranchies 

port  ds  débarqueaaeat      .  . . 
Imprimiii  affrAOohie 

ttarquvmcnl  (b) .  . 


Xtata-Uala  da  r  Amérlqna  dn  Vortf 

PAOOBBOfS  A  VAPBCR 

ritAROAii  OU   âWAnans  havioimiit 
LA  rtAMCi  CT  ua  teua-tnia 

Leltrw  ordinaires  affranehiea  jusqu'en 

port  de  débarquement  (6).  »  !iO 

Echantillons  de  marchandises  «nVanehis 
jusqu  su  port  do  dél>arqu«a>eut     . . . .  ■  25 

Imprimés  affranchis  jaaqpi'an  poii  da  di- 

baninemenl  (ft).   »I5 

tom  O'AMtACHIIII 

Lettres  ordinaiim  antadilM  Jotm'i  daa» 

tinaUoa(a)  .77.  t  » 

Lettnaeharglaa  ■niaaUMjHnCA  daatt- 

natioD(»).7r.  ...T:  S  10 

ni  liaiBHIIiiiia  de  nijiroliiodlioi  tUfwncitia 
JiiM|iitepondaffbtrqnaiMBt0)....  >1S 

taDrInto  alfraiiefala  Jnian'an  port  de  dé- 

 (*)..r7:....v.  »H 


■éerlandalaea  ( Jara , 
Snmatm,  CAUbas,  Ifadam,  MoIb^bm, 

Tlm«r,  Bimtoii,  BorOM ,  ,9ÙU>aw 
BaakB) 

van  m  WMmu*  tt  de  aces  • 

Lttlfaa  ordiHirM  aStaMUoe  jusqu'à  da^ 

••Wr.  .7?  ISO 

jnoqu'à  daati- 


lettres  ordinaires  alMtoeUes  Jusqu'à  d«a- 

tlnation  {al   1  60  . 

I.f^ttn-H  <-liarf^«s  affranchies  jusqu'à  desti- 

linuhoii  [b)   3  ÎO 

Echatitilions  <!•!  raarchandiws  affranchis 
iiiî<|u'su  jioit  de  déb.-irquemPBt  (6) .  .  .  .   »  35 

ImprL-.ii.  i  AlTranchis  jusqu'au  porl  da  dé- 

li.irnueaii'al  {hj  ,  »  25 

Ubéria,  Bathorat,  Bonny,  Bonln,  Brasa, 
Cameroons,  Cap-Pabn*a ,  Ile  de  Par- 
aaad»-Po,  l4«o«,  »ni$m  aA.OIMMabar 

-von  arAinii.*inM  ' 

Lcitrc^^  oriinaires  aOtrancbies  Jusqu'à 
Sierra-Lconc  (6)  *  '   '  * 

Echantillons  de  marcbandisaâ  itMfaMa , 
jusqu'à  Sierra-Loone  (t>)  ...'•»*.'.'•  «l'a  n 

lopctatealIraMUaJiÉ^ààarr^MneW  »  « 

JtnxioBa  et  NoasalliuGpAïuidjk  , — 

PAQttBBOTS  POSTES  PBAHÇAIS  OU  AIULAIB 

I.,ettres  ordinaires  affraMMM  JuaqtfMpwt 

do  déharqunmunl  (b).  >•  1  t 

Echantillons  do  marchandises  affraaoUa 
jusqu'au  port  de  déharquemeat  (à>. ...  s  tS 

bipilniés  affranchis  Josqu'aii  port  dâddbar* 
quement  (Jb).  .........       .••«>•  »  IS 

vmE  D'ANOLBrenaE  et  bbb  trAfe-rinB 

Lettre*  ordinaires  affranchies  jusqu'au  port 
de  débarquemiuit  (6)   t  30 

Echantillon*  de  marchandise-;  affranchis 
jusqu'au  port  do  d<^bari7ueincnt  (6).  ...  »  35 

Imprimi'-s  affi-anchiiijinqu'au  pgrl  i}e  débar- 
quement [p).  »  25 


Lettres  ardinairea  altaMUeo  Jusqu'au  port 

dadélMiiquaBeDt(t)kv...rr;...r..  1  » 

BehaiitlIloM  da  «w'm?I-M't«  alIlMaaiUa 

jnqn'au  portda  dil>irviioieiit(A}. . . .  •  »  V 

Impriniéa  amfaaohiajaequ'an  port  dadibap-  - 

qnwmit^AX . . .-«'.'.         .V.  »  Sa 


Diyitizeu  by  v^OOgle 


KM 


ParaBU'y 


XUORNAL  OPFIGIB»,  Dl£  Uk  K£PUBU(iCifi  FIUJIÇAIHB 

\OIS  CK  llfBOSSB  ET  DEC  FAQUIUWW  PORTUGAIS 


fAOrCDOTtl  i  VAPECR  rjtvSÇAlS  CL-  ANÛI.XI» 

LaUKs  orU  nairM  affirtofibin  Jnt^'à  Ita»- 
no4-Ayrtig  (6>  ■  "  •  •  '  " 

EchanlUIOM  àa  nurchaudiM»  cftiMUs 
juqa'A  BatiMi-Ayni*  fl)/  -  ■ 

Inpri]aéiaft«MlitoJii«|tfàlliMiwA|ni(*}  ■  ts 


T0« 


BehniUllMS'  de  marcbandlMir'  aOnmliit 
.  jttKÏntt  VM'  fie  46baK{iiMMat  (t) . 
lBiffii^jAÂi^^lito|ttsqu'n  part  d»  M- 


I  35 
45 


VAQOnon  A  v\rr!  ;i  Fn\^  :M-i  n'-  anhlai* 

l<cttrp<  o'.Hiniiref;  aTnmch;  j\i!U|u'snport 

rti'bnnpifimRnt  ?>i  ,  .  .   l  n 

Ecliaiitillonn  de   irarf'mn  I  '-s  affranchis 
jusqu'au  port  do  Ui'-barnuemsnl  [b)  .  .  .  .   »  25 

Imprimé  affranchis  jusqu'au  port  de  <!*- 

barquemml  (6)   "13 

Anaun,  MalMca,  lCal»l«t«,  MarUiuies, 

VOIE  DR   MMl?<ÇfLt.n  TT   l>r.  Sl'EK 

I<i>ltrcii  ordinaires  iUTr»Dcliles  Jusqu'à  l«  U- 
Biltedel'oxpioHKtigntewnrteMftiaciii  , 
ou  UlKlAit  (b)  .,..>.  t  • 

topriméi  iianBiehli  jMon'àla  llniled*  r«t- 

   » 


Jmqu'à  IÀ9- 


Eelnulilloijs  ilo  marviliinilUe»  udrancliis 

jo«qu"à  LlsbonuB  (6)   " 

ImpitaDtetltk«Bdd«Ju«iB'àUalioniiB(*}. .  >  15 

VOIR  l)K  BELGIQl'R 

I^tlro^  oril.r.iur.  5  iilTrnr,chi«s  jiif.îu'au  port 

di"  driisnjiifm' lit  (6;   '  " 

ImprimÊs  affroncUis  jutou  au  port  do  dibai- 
 Wr.,  • 


LAltres  ■IRwicl'ii'S  Jusqu'à  la  li- 
ffllts'  de  raxptoitation  du  servicss  an- 
gla^s^t»).  . .  ...  .   »  V.  .  .  .  t  30 

Imptimfts  alTnnclil»  Jusqu'à  la  limite  de  l'ex- 
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l|->  dn  Prince  et  Ile  San-Tiiom». 
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VniK  IIE  MARSEILLE  ET   nn  SfEZ 
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de  UmbrM'posle»  Tiau^fti^ 


»  15 


VOIE  DE  USSOSJiS  ET  DES  PAQCCB0T8  POSTCOAIS 
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MayottoW  i  ï ...... .  .T! . .  t  » 

Inpiinio  aÂinhii  Jniqii'ft  Itojotlo  (tji . .  >  15 


#«Btr*-inep  aana 
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LiMni  jfdilU&rMtCpubieejiisqu'oa  port 

.......  »  50 

aOkmeUt 

(!>)....  >  35 

a  lu 


  di  . 

Joaq«*cB  port  4» 


|W»tft«wMt>Jiiiip 
aljgasUaJiw{ala«port4o  déb«r   ^  ^ 


Let^of^AbmeffrUMiUNiasqpite  port 


ploitation  des  saniGM  iiiirlMilii»  (t). . .  1  M 
Echatitiltons  de  unrehaadnM  alhmaidUt 
j  u^i]  u'à  la  niBHo  de  respMtttloa  d«  ssi^ 

virei  amiricains  (*)   »  " 

Imprimés  alhranehts  Jnoqu'à  U  limite  de 
l'eiptoàtaUoa  de*  larvieee  •mérlMlus  • 


DBUXtftMl  PAUTIB 

à  deatinttien  it  I»  Fme* 
li  (td  CAlgirit 


VOŒ  o'AHOtmafcR  at  de«  tT^Ts-t-M'i 

Lettres  ordinaires  affranchies  jusqu'à  la 
lin-.ito  ilo  l'exploitation  do»  services  amè- 

rii.aiii'i   150 

Echantillons  Je  marchandise»  affranchis 
jUM|u  d  la  limita  de  l'exploitation  desMr 


l 'l  icains. 


40 


Imprimés  a ffranclus  jusqu'à  la  limite  de  l'es. 
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VOIS  OBi  PAQVCSOTB  AMBlAlS 

i:r  PB  U  tt/imOl*  IBilUQVB. ,  . 

IiMIns  ordinalTos  alTrancUeo  JOBqa'm  part 
bréiilliW  d'embarquement.   I  50 

non  alTr«nchi«  •  »25 


Cap  'Vert  (lies  du) 

PAQl-f  IH)T8  A  TAFEim  FIIAIIÇxn  OV  ANdLAIS 

I.pttrrfi  ordinaires  afflrenchtes  jusqu'à  Saint. 

Viiiocn'   1  ÎO 

E'-l).iiitll1on!i  de  marthundise»  affranchis 
Jusqu'à  Saint- Vincent.  iSO 

^mprkaaint-'ViiMBiit.  ■» 


L  jI'i'  -.  onlinairo»  non  affranchifis  (fi  ...   1  50 
ix!  urea  iasunîaammeDl  affranchie»  au  moyun 
de  ti|BN!iB^»itlMBIi>aill*i  t  ■  »  *  «'^Cn 

VniK  tj  A:<G;.rTEB»E  ET  DBS  ÉTATS-VVI» 

Lollri  L- pr  imaires  affranchies  jusqu'au  port 
d'emharqiieni'jiil   •  •  '50 

FrhsntiUnni  '\>-  in«reliandl««  a.francUii 
jii^quiiu  port  il  ^'inbarquiimenl  

impr^mésaffrancbi»  jusqtt'au  p«ri  d'embaP- 


XiB  reBt*  da  la  Cbiae  et  da  Japo* 

ton  DE  VAa.SRlLLE  ET  IkB  BffGX 

I«tlçSBO»dIiiBlre»affrançlil«sjuiqiAH«i>g- 
Kong,  SbBiw-Ual  et  Yokohama.   1  ?» 

'^'uinb!l«5po!ï^'françalB.  (0- 

Ininrimés  affranchis  jus<|n''&  Heaf-Xong. 
Sang^M  et  ïokohama   »  ™ 

VOIE    DE  BRINOISI. 

Ijeltres  ordinaire»  alTran  lu-s  jii-qu'à 
Ilonc-Konir,  Shang-Ilaî  et  Yolcohama.  ...   t  M 

Lili.^'s  in^uillsaniuiuîit  affranchies  au  mo- 
yen  de  tiiniircs-posK.-  ft-angai'»   TJ- 

Imprinii»  alfrancliis  jusqu  ù  Hong-Kong, 
tibang-Iiai  et  Yokohama.  »  » 


Lettres  ordinaires 

port  d  uiuliarquoiBBOl. •  '  " 
Echantillons  da -BSBiçliBadliaB  ^«IftwMW»  „ 

jusqu  au  port  d'embBniyBiBBBi .  ...»••  ■  « 
impriraésallIrBiiohlBiaBipilBapwtd'ambar. 

qiiement  ...»  


TOtF.  DE  LISlUiVS''  r.T  W.S  TAOtrEDOTS 

Lottres  ordiaiiii  i  alfraii-liics  ju!i.r|u'iiii  port 
■  r<Mnban|iii-tnpnt-   ^  bO 
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BT  BB  ta  pnnaatB  ibAbiqur 

Lettre»  oïdbulna  anmehiM  Jiuqa'à  daint» 
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ColonUa,  poBBUBBimB  fO 
aavlaU  d'Afrlqao. 

ot  d'Océaale. 

Antifioa,  .Ucension,  Dahama,  7««v-a^ 

Guinée'^ (Acrra  tt  (  aptM}oast-C<ulle),  h  A'^.!- 
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L^ttr.-?  .,H-.iînain.'S  nnn  tt.l'jMtirliiM   t  SO 
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li^grt]^  agfaiidtis Jusqu'au  point  da  jonc* 
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CCS  friia^'^its  et  anglais. 
VOIE  06  BRIKDiai. 
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Lettres  ordinairea  non  affranchies.  1  50 
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VOIE  DES  PAQL-EBOTS  A.NOLAIfl 
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Lattros  ordlBBlnii  afflRonobiaaJuaqu'A  Pa- 


1  SO 


Echantillons  do  marchandiaao 
jusipi  à  Panama.   .  . 
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I.ettres  ordinaires  non  aiTrani.-bie°   1  10 

Echantillons  d»  marchandises  alTrani  lil'i 
ju.«4|u'au  port  d'émbitrquement   «30 

Imprimés  affranchis  Jusqu'au  port  d'embar- 
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BidMntillona  de  marchandiaaa  aflVondiit 
Juaqu'au  port  d'oadMiquamnl.  ».*...  «90 
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Lcitrea  ordinaire*  aSIraachieB  jusqu'au  port 
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quement^).  .«••  «90 

ladoa  orloataleo  aéorinadnlBon  (  Jova, 
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tilbéria,  Butkvrat,  Bonay,  Beala  SMua» 
CKmerooiiB,  cap  Pabnaa,  11*  d»  Ver- 
Baii4o-Po,  Lftgos,  Maaa,  OUMMUnv. 
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jusiju'au  port  ireubAniiMOMBt»  •30 

Irapriiite  ■ttiMUa  Jnqo'kn  port  d'enlnr' 
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•fnenimt   • 
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RrlMntillMAde  marehaniliso<i  alTiiuicliicJus- 
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IniprimtatRinu-     jii->'l>i  au  |>i>rt  d'enhar- 
•luraient . .   a  23 

Paraguay. 

I<eUrc8  orrlin^in»  «ffiraiicliiuhjus-iirà  Bu^ 
iiu  '-.\yreii  ,  120 

BebKiiiiil(ta5  de  monbnadlan  slllranehia 
iiivitt'&BiHiiiM-A;^!*  »M 

linprii^  «Awt.- jusqu'à  HtinnoM^jTes.  >M 

VrtlK  B»»  Pvi,irî  nuls   .■,  ,|  .\|^  KT  nCU 
l'KMINiil XK  Illîililgl-K. 

!  ■       onliuina  ■AranehiM  im^'h  Bue^ 
itcH-Ayras»   j  àO 

ifflpriirt»  aBbnchIs  Jusqu'à  Bii«io>>AyrML  »  ^5 
MMa,  Btfllvte,  OMM,  «««irtMP. 

VOIK  DB  PAN.\MA< 

l.riiri-'t  otiliDair><'i  nlTr.mdii.  s  ju'fin'au  part 

•  OinhaDiuemuiit  >ki  pays  «l'orivine  ....   I  50 

Iw'IuintiUonii  do  niarr)mD<li<ir>«  nirranchiit 
jiitjjM'aa^pon  d'embanjueineut  du  |miys 


Lattre»  ontiaUirM'aflhrildtii»  inM{a%  la  ik 
mile  de  t'exploitatioD  de»  •enmaa  «a^ti>  1  SO 

impi  iméàaNhnMiinJnaqu'&la  limita  de  Fax* 
ploitatiaBdaiMnlMaaiigliia. ...... .  a  tS 


AaOrl*,  Bangaata, 

tle  du  Prince  et  Ué  San  Tkoma 

voir.  nr.  i.isboxne  et  dbs  paqcbiiotc  roaivoAi^ 

Lettres  ordinâirts  alhanehias  Jniqu'aoport 
d'ambarquemaot   1  TiO 

Bdastlltoo»  de  mardiandiaaa  afkmclii» 
Jiuqii'anpwtd'«Bliftn|ii«aanl..  <•  iO 

ImprtnAa  affiraïuslite  fmqtt^u  part  d'emba^ 

{joameai   »  î'< 

MouunUqaa  et  7.analbar 

vont  DE  MAMEILLB   ET  VK  ICE» 

Lullro-    ordinnSivs     niriamliii*?  jus«|iri 

MaypllS   1  20 

tmpiiarta 


PARTIE  NOI!I  pÇFlÇim^^K 


i.ttmdtrrf. 


La  Gomaiminant  a  adressé  aux  aatoriléa 
ciTilw  at  mQMiiiM  h  droahita  mifmtg^  qoi 
sera  tlBdiW  dûÉImlM  bi  èotnànÙMB  : 

Venti]lea,tl  mai,  <  h.  1/t  satr. 

La  porte  de  Saint-Cloud  vient  de  s'abattra 
sou  a  le  fru  de  nns  canons.  Le  général  Douai 
ï^'y  oKtprrnIint-'  .'t  il  pnire  en  ee  moment  daiu 
l'arl»  avec  ses  trQapes.  Le»  corps  dm  géoiraus 
UdmlraiakM  CHiMiMIp  «'êUttlMl  iiMnr  iB 
saivre.  •  '    '-  ." 


l'à  Haystle. . . .  .  >  S»  ;  r.renolle,  pour  «Uir 
d'issy. 


Nos  troupps.  chominani  sur  la  rive  droite, 
ont  passé  la  iieino,  sans  douta  par  le  poni  de 
  It  natn  »v  tort 


liM|irinA»ananc1iis  iiiA<]u'au  port  d'embar- 
•ineiftenl  'du  pui-s  iTongin.»   <i 

PAi.'l  tllOT»  A   VM'KI  R   FmvcMS  lll'  A^lil.^l^ 
MimV.VNT  IlO*  LKS  PHKTS  DK  FB\.Nr,l; 

I  iti. .  oniinahresainvnehies  jusini'au  port 
i  1  rnliiin^uemont  du  payi»  d'origtno   l  ii) 

tcliAtitillonii  cli>  marclinnilisos  AfTranelifSjus- 
jii  a\i  port  (rembarrpiriiient  du  [mys  d'o- 
^igii"'  »  30 

liiiprinti-s  airraaclits  Jusqu'au  poct  d'ombar- 
•fnameatdttpayaa'orVwi^  •••*••  •••  •  V 


.  Matncc«| 

Philipqpiaaa,  8tam 


von;  DE  !(Aa!(»:ti.T.fi     ur.  n  r?. 

I.i'lir.»  orilinain'!!  atTraoclilc-'  t'i  ).a  li- 
uii'-  di-  l'in(>Ioilalion  dw  service^*  fiflii- 
•  iii-  on  anglais  


1  20 


liiiiTim^  allraurliis  juinprii  In  limitH  do 
I  •"xpiatiattai  des  aanieaa  flraneais  oa  aa- 
eWSw.,.,  7777  «90 


Paya  d*oiitre-mar 
■aaa  dlatlaetlon  de  parafas 

nATilUKTs  uf  covMKncr  arrivant  dam 
ix»  PORT*  paAMgAis 

l.''it>.'s  ordinaire»  alTranebiwJuaqu'aii  part 

d'pnnbarquëinPDt   «  ^ 

Echantillons  de  mar  Imndi'-.'s  aAaiiohi» 
jiis>|irau  port  d'cintmrquamcnt   ••  :I0 

impriui.  K  ninnincHisJiisiiB'fnportdlMsbap- 

■|ii<-m->nt  "  m 

vom  p'AMumm 

LeUnsordlDaina  alliaitthieajiiaqa'au  port  ^ 
d'erabarqnanent  w  - 1 10 

Imprimas  affiranchia  jusqu'au  port  d'eas» 
barriuement   •  90 

TMS  acfJSBOKNR  cT  HKs  PAQUEBOTS  vounuAn 

Lettres  ordinaires  airraii>:liio«  jus-iirau  port 
d'emharirneRiFOl   1  50 

EcliantilloQi  do  marohandisiM  aflTrancliis 
juscpi  au  port  d  i.-mhaniutmi'iU  •  (0 

Imitrimès  affranchis  jusqu'au  port  d'embaiw 

   ■  S3 


•  20 


U  «at  prabsbie  mie  es  noQTem^nt  pié^ 
.eridra  PaiBaut  que  le  géatrtl  Obasy,  oumptait 

donner  cette  nui»,  «i  qni  ainsi  deviendra  lAu- 

tilo. 

Lea  diviaMms  Beitbwt  at  Vei^ft  ooenpaiant 
le  iHitaitNdii4dart«ndtelMm*diiali>i  '  • 


fi;  nn. iiit.irK 

I.ftli'.-  .ir.!iii.ii:i'-.  ;i!r:  am  ïiir-  jn^  îii  nu  port 

.1  .ir.Li'i.itU'nirtit   1  ÎO 

Impriint'S  allraoclils  jusqu'au  port  d  emUar- 
qoenent.  

vora  DU  PAYs-nA* 

I-ettros  ordinairsa  alïlranchies  jusqu  au  port 
d  v'tnbarquenient   t  '20 

Imprim'Ss  affranchi»  ju*|u'au  port  d*einba^ 
•picmenL  . ,  

I,f  itroii  orditiiiirrs  alîranchi<'s jusqu'au  fiort 

d  (.'iiili.ir.iivjiii.'i!'.  ;   I  20 

Itnpriin:-  ^JtiiiU'  I'i-  jujinanport  iletnliai^ 
queuicut  


Le  général  Dabarail  s'était  esaparA  deChoifv 
dapuia  trois  baoras.  Uae  dt^pAebe  du  géotol 
de  O^m&s,  qui  oaaopa  la  Califomip,  viKaga  ai- 
«né  aotra  Taam  M  Pisria,  à  peu  dc  dlataaep 
da  l^enoainte,  annontaU  qoa  la  diapean  bhtne 
élatt  aibort  nr  ia  partia  do  lampait  qui  fldatit 
Ibea  à  aaa  ti«ai|iM.  La  raatpart  éiall  partant 


Iica'lidM»  qui  occupatant  Montrangii  sa  di  ■ 
rigant.  an  ftiyult  dana  la  ploa  grand  dlaordre. 
-rais  la  porta  (Mtana  at  lamnnt  précipium- 
ment  dans  Auit. 


»  20 


»  20 


■VOIE  M-ii  l'A'.'t  IMIT'  AM.I.AfS  KT  as 
l.\  PÉNINSULE  IBtaigUG 

lettres  ordinaires  airraMtalMjaaqaliuport 
d'embarquement   tSO 

Imprlnéa  afllraaeUsJnaqiil'an  port  d'onbaf 

'   1  îô 


Latma 

d'( 


Sandwlnh  (Uea). 
Taa  tfuiauxaaa  ir  ma  dusa-mas 

Sant  dapt^tfari^ML^ ^T!  t  SO- 

Kclmninions  '  de  iBBwhndiiai  alhaneUa 
ju8<(u'a>i  port  disoriMnpiamnt  du  pajfa 

d oriffiD"   »40 

Imprimas  affranchi?  jusrju  nu  port  d'embar- 
quement du  pays  d  origine.  »  25 


Pendant  que  la  Commune  pmprisonne  |.  > 
prétrei,  tirme  le»  (gUsesr  met  la  main  sur 
leur»  tiéadn,  dioaaa  1m  «oogrégationj  enaei- 
gnamaa,  alla  iraaiiaia  do  nos  coUa«tiana 

sclentîfiqnes,  '  da  noi-  blUiothèqnes,  da  noa 

uiusé<»i>,  pt  ri'iii^lacc  \<\r  des  homm**  i  elle  le 
personnel  ilf  nos  éuiiitiss<'iii<'nt«  d'insiruclion. 
Si  cUc  durait,  ce  qui,  frrâw  à  Di-m.  <  t  icniio- 
«ikla,  puisque  aa  via  aa  mesure  dûturmais  par 
heaiaaetiKni  paraeniÉiMa,  alla  ne  laisraraît 
rien  subsister  de  ce  qui  itat  Paria.  Ella  a  chaaaè 
et  remplacé  tout  1q  personnel  da  la  bAISoiM- 
que  nationale  t't  celui  du  musée  du  Louvre.  La 
manufiictun-  des  Golielins  n'a  pas  hè  mieux 

Ueuzoaiicataclstcs,  MLM.GiUet.  t>ilotaU,  sont 
à  fat  téta  dea  baan-trta  :  IL  Oonrbat  a  la  garda 

des  Raphaïl.  Un  maître  d'études,  expulsé  suc- 
taissi  veulent  du  lycée  de  'Versailles  et  d'un  daa 
lycées  de  Paris,  pour  mauvaise  conduit*,  est 
nommé  proviseur  et  charg»'?  de  diriger  l'éduca- 
tion des  eniants.  Tous  le»  inspecteurs  pri- 
maina,  lautae  laa  damea  dètéguéaa  pour  fina- 
paotloa  daa  pensionnats,  daa  éeolaaatdes  sdloa 
d'apilp  ont  f'té  cong'diét.  A  l'école  TurgOt, d'Où 
l'on  a  expulsé  M.  Margnnrin  et  ses  collaliora- 
teors,  il  a  fallu  Uitrodairc  dnsi^urdi'-  nalionitav, 
la  baionnette  au  bout  du  (ustl,  ponr  forcer  ceux 
d««  MhMa  qai  n'ont  pao  démlé  la  ataan  à 
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taMIer  lea  nouvmnx m^tm qu'cm  leur  im- 
pose. 

M.  JuU»  AUix,  emprisonnu  il  y  a  one  hui- 
taine im  j/om,  et  qu'on  mit  m  m  OMoeiit  le 
dMMiade  melMi  GluHWBloiieonme  aliéné, 
est  aii}oard*lnii  an  foneitiKM  de  maire  éa  8>  ar- 

rondi««cincnt  et  ^'occufin  de  c^?er  de»  écoles 
»ar  un  nnuve.ia  plan.  l'pndant  co  t(nii|i>-là, 
M.  V&illaat,  qai  Pst  déUgué  à  l  ensn.iKe'nenl^ 
annonce  un  projet  analogue.  Il  a  pris  un  arrêté, 
la  tTaiai,  dont  les  coniidénnte  méritent  d'être 
miumnt»  :  «  CoaaidéiaDt,  dil-U,  qna  la  réro- 
Intion  roHiBHinala  doit  aflinner  nn  eaiaeléra 
aocialiate  par  ane  rèfome  de  ren^eiinioment 
ostarant  à  cbacun  la  véritable  bâte  de  l'égalité 
sociale,  l'instmetloa  M^nrifàtaQMllediMiia 
a  droit...  • 

Si  lea  écoles  socialistes  que  If.  Vaillant  va 
créer,  en  rlwlllé  avec  M.  ilolaa  Alllz.  nain  dn 
18*  tmadliMment ,  qai  s'eit  antiebii  li- 

Kiial*  par  la  <l-'convpr((>  de»  escargots  (iyni;>.'»- 
thiqiiPs,  dùi\pni  ri  ini;lacer  l'art  du  Titien  cl  Jo 


rtap)iai'l  1  nr 


MM.  Courbet,  IMolcIl  et 


Gill,  elk's  L'tifi'ignpront  peut-élrc  aussi  une 
morale  qui  absoudra  U  révolie  i-t  l'usurpation, 
qui  ligitiaiain  le  vol  et  qui  réhabiUiBia  i'astaa- 
•iaat  Bndanl  danx  mois  enlierB  le  Paris  de 

FrtncolK  l"  et  de  Ijouis  XIV  est  tornlH'  en  de 
tellp<  main.'.  Il  i^iait  grand  temps,  puur  la  ci- 
silisaiiim  pi  puur  la  PmMM,  qw ealia proie 
leur  fût  arrachée. 


Un  bratt  aases  (épaada  daaa  le  paliSe.  nuis 
twx,  c'eut  que  Rossel,  de  la  Commune,  avtfit 
M  *nMi',  et  que,  par  laite  d'une  nêfjliirence 
tMs-ivgrotubk,  on  l'avait  reltebé. 

Ce  qui  est  vrai,  c'eat  que  le  HoméI  arrêté  à 
Ponuirlier  n'était  pas  le  Rofael  qaî,  an  innunt, 
a  }oné  un  rôle  ri  déplorable  i  Pari*  ;  il  n'y 
avait  qu'une  idpntité  de  nom  :  ol  l'orrpur  a  Pt'é 
bienlMt  rpconiiue.  VpriOcalioii  fiitp,  on  a  reU- 
dté  un  innocent. 

Voici  du  reste  la  dépddie  de  M.  le  préfet  du 
noalu,qnllè«e 


,»niai,»b.lSMlr. 
c  LeRoaielaRieiéetnlÉdiéliiar.aitaivM 
ici.  où  il  demaare  bien  Téademaiit,  Il 
d'alllmin  encore  à  Pontarlier  quand  le  iignale» 

mont  qui  m'a  été  envoyé  y  e*t  parvenn. 

>  T.a  iiouvi'lle  de  l'ai  reptation  de  Roclufbrt  a 
causé  mie  sensation  fiiTocable.  i 


Ajournai  offiriel  de  la  Oomnaiw  publie  au- 
jourd'hui cette  note  : 

t  habitanu  do  Paris  Mat  Invités  à  se 
tendie  k  lea.-  domicile  tona  qnannte-luit 
heures,-  passé  ce  délai,  lettre  tilna  defeMe  n 

grand-livre  seront  bn)lé«,  > 

Cette  mgaure,  est  signée  :  i'our  it  Comité  un- 


—  Ln4  U  halnilSon  do  marche,  qui  rcvciiail  dea 
fortilicationi'.  ei^t  allé  portpr  rps  (jnl('vinc<'!i  an 
«  général  >  Eudes,  membre  du  comité  do  salut 
public  Ce  hatailinn,  dont  l  effeciif  tul  d'environ 
ïfiO  homme*,  s'ejt  plaint  anipri  uioiit  qu'on  en- 
voyAt  des  bataillons  incompletsau  r.nmhit.  .\  ces 
plainte»,  M.  Eudes  a  répondu  qu'on  ne  siiuruil 
odmetue  dane  lté  langa  dea  dièHaoaenrs  de  ia 
CDmaoB»,  du  léacMewMlwe  dnoi  la  piétwne 


pourrait  éire  fntieéte.  Le  44*  n'ayant  pa«  para 
se  rciidre  à  cet  argument,  le  membre  du  co- 
mité s'est  TU  obllL-é,  pour  le  calmor.  de  pro- 
mettre une  lev>''e  en  mn'î'p  pann.  -.  commis 
en  nouveautés'  et  Ip'^  ^irçons  c-j.[i\  Il  a 
ajouté  qu'on  arm.ii'.  pt  qu'on  i'i[uij>ajl  dea  ba- 
taillons du  fpmmeii,  dont  l'exemple  ferait  sang 
d<>u(i<  hontu  uav  mauvais  patriotes  et  donne 
r.iit  du  c<iura!;p  aux  pusillanimp.-;.  La  Com- 
muDoeneiil  donc  réduite  à  compter  sur  les 
femmes  pour  recruter  des  soldats  à  sa  cuute. 

—  Les  hommes  qui  parodient  la  T^irrsvr  &  l  'a- 
ris,  cherchent  à  parodier  anssi  la  justice.  Com- 
me ile  ont  gria  le  rAle  de  diclaleura.  ils  jooent 
celui  de  in^jialimta.  Ha  douMot  à  faewesinat 
■najnidiaym  «tdaa  Ihimw.  CTflatainalqne 

«potaèparla 
et^ehôiai  pend  lea  dioMoeagaes 
Feu  nlMdanpito  r 
_  y  a»  Aum  an 

tioaSi 

Sa  besogne,  on  la  eennaR  :  flPiat  de  déclarer 
erfoffcr,  c'ees-i-diMpattilileada  mwt  par  simple 
mpf^ure  administfailve,  loalea  pecBoiuiee  çeu- 
pablej»  ou  susp^sctaa  d«  ftKnpBcilé  diniÂa  ou 
détoamée  avec  YtmOktf  ^m/^-MBt^  avec  le 
Gonvrmenunt,  l'Awwibllaatlee  lob  nationa- 
les. Etant  jury  d'accusatiaa.  Il  Dêjngepas: 
mais  it  permet  d'exécuter. 

Les  journaux  de  Paris  donnent  les  comptes 
rendus  de  r(>s  oMlMest,  où  l'on  n'entend  pas 
lie  déipiu-eur:i;  c'est  an  pahia  de  jaatim  qu'elles 

»p  tiennent. 

I,.'  IV  m.ii,  .i  la  séance  de  la  1"  section,  com- 
paraiMPnr.  qn  itre  prisonniers*  du  IH  marri. 

•  Le  jury,  dit  le  Buikt'n  du  j'fur.  rri'ri'  fn 
séance  a  iruls  /lenreo,  et  se  place  en  dem>.-cer- 
cii\  [et  où  :<i>'';.'i-nir'nt  ancieniiennnt]|laB  magla- 
trais  de  la  cour  d'assises. 

<  Le  siège  do  raccosatenr  publie  est  occupé 
par  le  citoyen  Hiionl  BIgault,  procureur  de  la 
Commune,  et  par  l'an  de  se»  «nbutitaïa. 

•  Galtti  dn  président,  par  nn  gwda  naUonal 
dont  non«  ignorana  le  nom. 

t  On  Iniradnit  qnatra  aeenali.  Oe  aont  des 
Map«!fieiars  de  (endannerie.  ■ 

fla  sont  gaodannes  ou  gardes  de  Paris,  cela 

s«nt. 

—  «  Après  avoir  rétabli  l'ordre  sous  le  gou- 
venMtMtdi  BonvaitOfdit  inmUMÈnpuHv. 
m  rentréuAaiMM  le  ggiwiaeMam  da  4  sep- 
laiabrertMMueaMda^liisca  el  «ePleaid.  • 
Défendre  l'ordn^  cPeM  là  le  crime. 

t  C'p.<it  poui^oelaqnenoaa 
citoyens  jurés,  de  déetaiec 
aeat  dea  otagaa.  Lee  MM  sentMlaéUaa/éla- 
Uis;  a  rfy  •4sii»»e»d»  àl^imétuimiiK-» 

Un  accusé  ayant  dit  quelques  mole,  ltaan> 
tenr  pnUie  •  requiert  que  les  débats  soient  dé- 
clarés clos  ;  •  et  ils  sont  clos.  Un  annisé  est 
déeiaré  non  otage;  les  trois  autres  sont  con- 
damnés :  ihi  pourront  être  ftisillés  à  volonté. 

— •  Après  ces  quatM  eeni  eflicieri  de  gendar- 
mes, on  sa  amèoA  dM  auliUSi  lia  ont  été  pris 
da  kt  mémo  k(oa'(|ue  ne  iiiwnleiB  ;  l^s  eiieses 
se  uMieut  ■anreeua-d  «omm»  dour  «eux-tà.  > 
(«KfMetdHiwr.) 

Quatre  sont  condamnés,  nnseal  est  renvoyé. 

Une  troisième  série  donne  de  meil- 

leurs résultats  :  sur  cinq  aocusés,  cinq  con- 
damnés. 

—  La  2«  section  du  jur>'.  i]ui  slf  ce  dans  l'an- 
cieanp  salle  dp»  appels  dp  pulicr  torroctiou- 
nel  p,  opère  d'une  façon  plus  radicale  que  la 
premiin  :  elle  oandanne  vandene  eerpnie  de 

ville. 

arcusi'-i  sont  amenés  nn  par  un  ; 
d'ex-sergenta  de  ville  est  coosta- 
eeaeqn'aiMaMdéel* 


sion  soit  prononcée  contre  eux.  Même  absence 
de  défenseurs.  »  (Idem.) 

Telle  est,  à  sa  dernière  heure,  la  jutlicf  de 
la  commune;  \  son  début,  «Ile  assassinait  !>»- 
comte  et  Clément  Thomas.  BUo  sent  restée  di- 
gna  d'elle- même  Jnefnte  bout. 

—  On  lit  dans  le  Tempi  : 

I>>s  révolutions  de  palais  se  supci  dent  nu 
sein  do  la  Communp.  l'np  ;.rûclaiiiiit;o;i  du 
comité  contrai,  tout  eu  axant  pour  prétL'.xIe 
d'afDrtnPr  la  néces-uté  de  l'union,  indi>]ue  clai- 
remcni  que  cette  société  secrète  se  ri^serve  le 
pouvoir  absoln,  ia  direction  suprême  du  mou- 
vement. C'est,  en  réalité,  la  riVte  qu'elle  i^a 
jamais  cessé  die  jouer  depuis  le  18  mars,  toit 
pnbliquemsnt,  soit  derrière  la  soéne.  Le  co- 
mité central  no  s'arrête  pas,  d'ailleurs,  i  do 
lonnes  explications.  Il  se  Iiornc  à  déclarer 
qu'il  est  la  «  sentinelle  des  droits  du  [letiple  ■■. 
ce  oui  est  un  p*u  vajfue,  i  et  l'orinpiiu  arnié 
de  la  guerre  civile,  >  ce  qui  est  absolunirnt  in- 
compréhensible. La  plus  claire  coiiclusîon  ik 
tirer  do  ce  manifeste,  c'est  que  le  dernier  n'de 
de  ce  drame  sanglant  sera  joué  par  ceux-là 
mêmes  qui  ont  été  lec  pmier*  a  déchaîner 
sur  Paris  le  fléau  de  Ui  giierm  dtUe. 

Nous  ne  relèverons  dans  le  complô  rendu  de 
la  dernipre  séance  de  la  (Vtnunnne  que  le  récit 
fait  par  l'un  de  ses  membres,  d'nne  exécution 
impitoyable.  acconi|i!ip  5.ous  ses  yeux  et  par 
sef  ordrCî",  aux  liiii.ic<  su'i  de  la  ilpfpnse.  l  n 
individu  acru'é  d  a  . oir  rp 'u  do  l'ar^'pnt  et  fait 
pa^^pr  do;;  iPitrrs  mit.  tri)u;tp>^  dp  Vpr.-ailles  a 
été  srrété  et  fusillé,  s.ins  enquête,  sans  jnge- 
mant,  sans  aucune  de  ces  gamnties  élémen- 
taires qu'aucune  loi  ne  refuse  à  nn  accusé, 
rassemblée  de  l'Hdlel  de  Vill»«  leeMé,  avec 
U  plus  pai  faite  BdiMianee,  le  nonairaeux 
aveudeceti 


—  0.1  lit  dans  le  Frampais  : 

Vn  di'crpt  dp  la  (Commune  renvoie  toutp  une 
cato^'Orip  tic  vyla  u('\-ant  la  cour  :Tiarti:ilp  et 
édicté  contrp  Ip^  coupables  une  seule  i>piiip  :  la 
mort.  D'où  vient  une  si  terrible  répression 
C'est  que  le  peuple,  dit  U  (k>mmune,  inspiré- 
par  son  instinct  de  justice  et  de  monlité  a  tou- 
jours proclamé  cette  maxime  :  t  Mort  aux  to- 
leurs  !  >  Ainsi  les  cria  de  la  foule  emportée 
par  le  sonfBe  des  révolutions  deviennent  nos 
lois  ;  les  colères  3es  masses  populaires,  rruidéea 

par  le  besoin  de  vengeance  et  par  le  soûl  des 
....  .. 


leur  qualité 
tée^etila  s( 


rt-prcssiooa  violeotes,  inqiirtat  la  législation 
les  kommee  q^  ytétendent  rfgjMrsr  la 

France. 

Les  voil'i  bien,  ces  faiseurs  dî  pro'jrammes 
et  ces  défenspura  du  progrès  par  k  venu  de  la 
révolution  cosmoptdite.  •  Plus  de  patrie,  s'é- 
crient-ils, c'est  à  ce  vain  mot  que  nous  devons 
la  longue  suite  de  nos  ffluinsL  i^£t  ils  pro- 
vwiuentel  soutiennent  la  plus  formidable goerre 
civile  qu'ait  vue  la  France  depuis  deux,  siédea. 
c  La  vie  de  l'homme  est  inviolable  »,  dissat 
his  philosophes  de  l'Internationale,  et  voilà  que 
leurs  décrL'.f  ïi'ajjprp tPiil  i  juslitipr  la  loi  de 
Lynch  eu  no  ijuananl  d  autrn  objet  au  chlUt- 
ment  que  la  6ali»:aciii.<n  mus  iVpin  etsenamo» 
sure  des  passions  dt>  la  uiulLitude. 

Après  tout,  n'est-eo  peut-être  qu'une  menace 
impuissanto  do  plus  cbea  cas  misérables,  qui 
ne  jouant  sa.  m  «wmet  en  BBtei|ime  que 
pour  M  Tsngerdelenr  MUaeeeetdiuear  ndité. 
N'ayant  pu  vaincre,  ils  veirient-aa  meiiu  pa- 
raître tend>les.  Espérons  pour  les  mnlbeamue* 
victlmee  qn'lla  n'en  aannt  ni  k  eaomae  ai  le 
tempe. 


M  Vinchon,  maire  de  Ijion,  qui  a  rempli, 
du  1.1  mars  au  20  avril,  les  lutictions  de  préfet 
de  i'Ai.^ne,  a  versé  au  'Tré.-'Or,  à  titre  de  sous- 
cription patriotiijuo.  la  îtoinme  de  fr.  70j 
qui  avait  été  mandatée  pour  son  traitement. 
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Ordrt  du  jour  du  lundi  Si  >nai  isti. 
A  trola  haiiMa.  —  skA.NaK  ruBi.iuuK. 

Tirtj^  au  sort  desboreaax. 

Discusiion  sur  la  prise  «n  considération  de 
la  proposition  de  MiL  Duliois,  Claud(>  (Meur- 
ilii'i,  Maynin  et  plusieurs  de  leur*  coll^uen, 
concernant  Vorganisation  des  commia&ionii  ad 
niinistraiivo»  oes  bospicpi;  et  bdpilauz  civiU. 
(184-230.— M.  le  comité  de  Melun.  rapporteur.) 

DiwnMion  sur  la  prise  en  considération  do 
k  proporition  de  MM.  le  duo  d«  Progkie,  Wal 
Vm,  Vitet  «t  plnaiemi  dt  leunooUâgiM»,  ayant 
pour  objet  le  rétabliiMmant  4>  canaeil  supé- 
rieur de  riDstmcttoii  pobliqae  Un*  Ibi  bues  de 
ta  loi  lie  ISfjO  et  la  remise  en  vigueur  des  ga 
raïuii's  assuréi's  i.ar  cettp  loi  aux  membres  do 
l'eiuL'ignoincnt  si>™:idairp  et  de  l'easeigne- 
mpnt  primaire.  (l.'iT  r<>c'.ilié,  iPt^b.'— Jf. 
de  (iuiraud,  rapporteur.) 

lJi«cussion  cur  la  prise  en  consid^iration  de 
la  proposition  de  M.  g£u£'ral  Martia  des  Pal- 
liCTU,  leUttve  à  l'avancement  dans  l'armée. 
(lM-236.  —  M.  Delaol,  rapporteur.) 

Troisième  délibération  sur  la  proposiUon  de 
-MM.  (■annivot,  l'éc<iiHict  ut  pliuinurs  do  leurs 
collègues,  concernant  l'aUrogaiion  du  discret  du 
2  novembre  I87il,  qui  a  susjif  ndu  les  pro<:>''*!u- 
rof  dp  wisia  imtnolïinére.  (li'^-l  li>l'Jij.  —  M. 
'I  tn'ry,  rappurtntir.; 

COMMISSION  relative  au  taux  de  l'intéi^t  de 
largent.  (PnipiMitlan4»li;  UmptNlri.  (161- 

PFMdml  :  M.  Emile  Lcfonz. 

G0HMI88I0N  chaig&  d'ezamlBar  les  piMo- 
■Itlona  de  MM.  Joaoo,  Ch.  Rolfauid  «t  Au- 

br}-,  relative  aux  élections. 

1"  bureau,  M.  le  baron  Chaarand.  —  2*  bu- 
reau, M.  de  La  Rocbeite.—  3*  bureau,  M.  Gan- 
nivet. —  1"  bureau,  M.  Le  I^Asseux.  —  h*  bu- 
reau, M.  Paultni,  —  6"  tjureau,  M.  Callet.  — 

bureau,  M.  île  TLirLcrim,  —  S»  bureau,  M.  de 
Maroère.  —  ".(•  bureau,  .M.  Murc-Uurralase.  — 
10*  bareau,  M.  Aubry.  —  lt«  bureau,  M.  le 
baron  de  JouveneL  —  12>  bureau,  M.  deVen- 
uvoo.  —  13*  boiMo,  M.  Banfami.  — 14*  ba- 
rean.  M.  Oaoar  de  lahwu*,  —  IG*  boiMv, 
M.  4»«atomd.  - 


OnindM  Iswdto 

Soat-flommtiainn  dterloiieiil^  d*  déoen- 
iralisatiea,  à  bdt  taoïae  et  demie.  —  Gon- 

mission  n*  0. 

Si)a«-rorT>mi««k>n  d(»«  mnspÎU  Hp  préfecture, 

à  huit  heures  et  demie.  —  Commission  n»  8. 

Commission  ralatiTC  à  la  nta»  à  la  retraite 
des  magisiraU,  à  nidL— Gomrainloii  n*  8. 

GoaiiUMieB  raiative  an  transport  des  jonr- 
naux,  à  neaf  beores.  —  Ck>mmission  ir>  5. 

Commission  relative  &  la  susponaioii  das.pé- 
remptions  et  prescription»  en  mallèn  «Mie,  à 
neut  licores.  —  Commission  n»  1. 

C'/onriraisaion générale  des  Utvmz pdlUce,  à 
inirli.  —  Local  du  1"  bureau. 

Commission  relative  aux  âeetlmiB,  à  Renf 
heures.  —  Commission  n*  t, 

S*,  S*,  11*.  It*.  13*  et  14« 

4*  bueen,  à  neuf  beiLee. 

6^  buiiait,  à  midi  «t  dam!. 

7*  bonan,  à  mw  beore. 

8*  bureau,  à  une  h^ure. 

Troisième  commission  dei'< 
heures  troin  quaru.  —  Comxniasioâ  n<  4 

Suu»-commis»ion  de  l'armement,  à  11  heures 
et  Jt>mit>  précises.  —  CommissUm  V  15. 

Siius-(:ummi5>ioii  dps  iiiilll  llla  (gtnidt  al*  ) 
dix  licures.  —  Âu  2*  bureau. 

fflae-flommliininn  du  budcei  (  voient  ot  moyens), 
\  den  hante*  et  demie.  —  Commistion  n'  20. 


deux 


les  cas  sui- 
rallo  selon  les  for- 


a*  SI*. 

(8éanc«  du  7  mal  18710 

■.Sui(0 

La  nui1it>^  pariicllù  ou  absolue  de  l'éleciioa  ne 
pourra  rtro  prononcée  que  dan* 
vanl»  : 

1-  Si  l'Alwtion  n'a  pas  été 
mes  preK'ritos  )mr  la  foi  : 

1'  SI  le  scrutin  n'a  (>as  i-ti  libre,  ou  s'il  a  été 
vici  '  par  des  mann-uvres  frauduleuMS; 

3*  8  il  V  a  incapacité  légale  dans  la  periemie  de 
l'un  ou  de  plu.flieuri  <l<>séltis. 

Sont  app!ic*ble'-  aux  ■■.lecli.nH  fait  v  rludu 
prissent  nrticlo  Ir-.s  ilispù^itioo»  «les  ttrtiolftsSH,  90. 
lOO,  lUj  à  MO,  112  a  tu,  et  116*  123  delà  loi  du 
ti  mar»  1819. 

Art.  IjJ'J  DiitH  !ii  (inin/ttiiiB  rie  la  réception  du 
].i  :;i  s-vibiil -  s'il  n  v  a  pa^  '!o  rt''c*(imalion.  ou 
dans  la  huilinaa  du  rarrét  slauianl  sur  les  reela- 
■naiions,  le  procureur  général  iavile  iae  élus  à  &e 
prC'santc^r  à  l'audienca  de  la  cour  d'appel,  qui 
jirocéiln  publiquement  l'i  l.j  ir  r''.;  'ptiun  i-t  on 
(irfsse  procîis-verhal,  co:s-ii.':ir  .'.•iii-i        rot?  ^Jtn.'n 

Si  la  coLir  ne  siét(<»  pu ^  flan»  i  arrondissement 
comiiumal  où  Jn  tnlmnal  de  commerce  est  étsibU, 
la  rici  ptioii  .1  lieu  un!  lu  iribunal  civil asaem- 
blA,  sur  l'invitatinii  ailci'ïsi.'i-  amc  t'\\\^  p.ar  !•"•  pro- 
cureur     la  Hi'!'Ul:lii[i:" 

Ixî  prooi'is-vertial  ilu  ci"lto  sùauoo  t?;  t;au>nii^ 
a  la  cour  d  appel,  <jui  en  orilonne  I  m.s.TUon  dan;' 
scB  reKislr'-'f.  l.o  jour  do  rinatallaiî  jn  [i.jMi  [in- 
du tribunal  do  commerce.  Il  e»l  donné  le.nure 
du  procès-verbal  de  ri^c<-ption. 

Art.  X  L'article  62G  du  codn  de  commerce  est 
complété  comme  il  suit  : 

\jt  rang  à  prendre  dans  le  tabk-au  d».'s  jupes  et 
dos  suppliiaots  !u>ra  llxA  par  l'anrienneti^.  et,  onire 
le«  juges élu.i  par  le  roAnie  scrutin,  par  lu  nonilirc 
de  voix  que  cbacun  d'eux  aura  obtenu  dans 
l'élection 

I^a  jugpnmnt.i  seront  rendu';  par  IroiF  jiige>  au 
moins;  un  Juge  titulaire  fera  nécossairomont  par- 
tie dntrilMinal,  à  peine  de  nullité. 

Lorst^ue,  par  suite  de  récusations  on  empêche- 
ments, il  no  resti>ra  [n^  nn  inmibry  siinisanl  de 
juges  ou  aupplôanti,  i;r>;si<lent  du  tribunal  ti- 
i«ra  au  sort,  en  sé^ce  publique,  les  noms  de  Ju- 
gea complémentaires  pria  dana  mw  liale  diente 
annuellement  par  te  tribunal 

Celte  list>'.  où  ne  seront  portés  que  deséligiblea 
ou.  en  <'4S  d  in-surOsance,  des  électeurs  ayant  leur 
r^idence  dans  la  ville  ob  siège  le  tribunal,  sera  de 
&0  noms  Mur  Baril,  de  2S  noms  pour  les  tribu- 
naux de  9  mambreoetde  IS  noms  pour  les  autres 
tribunaux. 

\,n3,  juives  complémentairi-.j  seront  appelés  dan» 
l'ordre  fixé  par  un  tirage  au  sort,  liiit  an  séance 
pabUqae,  par  le  prMdailda  liilmBai,eBtfa  tona 
Ua  luma  de  la  lUrta. 

Les  articles  4  ei  7  'lu  décreldaO  ttttabmtm 

sont  abrog'iii,  ainsi  lue.  toutéa  loa  «UspOsUiOM 
contraires  i  la  présente  loi. 

Art  4.  OiipooMn  tnnHain.— SaKaanoMi 
à  une  élecden  générale  dans  Iae  fiwnies  et  dllila 

prescrits  par  le  présent  décret  ;  A  cette  premlAm 
élection  et  aux  élection-s  posUtnuiire.'i,  l>.ii  roj(ifs 
prascrilM  par  l'article  C^^  du  uodo  do  conimerco 

\m  pourain  dos  juges  actaèls  aaront  prorogés 
lia  rinslallation  de  ceux  qnl  doivent  laa 


(Btam  du  M  mai  IITL) 

PROPOSITION  d  nna  loi  délldtiTt  «Or  Iw  «Oll- 
corilats  amiables,  présentée  par  M.  Dann, 

membre  de  l'AssemnléOL 

Art.  t".  A  l'avenir,  tout  commerçai  pourra 
éviter  la  di^claration  de  l'aillite  et  les  effftn  que 
la  qualiBcAtion  de  Tailli  entraine  avec  elle,  Mii- 
vant  La  loi,  s'il  obtient  de  ses  créanciers  l'arran- 
gement antorisé  par  l'art  .'i07  du  code  de  com- 
merce, sanctionné  par  la  juslU-o. 

Al  t.  2.  Pour  atteindre  en  but,  le  commerçant 
detTa  déposer  au  greffe  de  ooramerce  de  non  do- 
micile la  ilAelaration  qu'il  entend  convoquer  sas 
créanciers,  pour  soUiciier  d'eux  cet  arrangement 
et  tandis,  suitpendre  se^i  payements. 

A  cette  déclaraiiou  âcrite  et  signée  de  sa  maiu, 
ou  i<ar  fondé  de  peuvoiP  epéeial,  aereot  Joints, 
sous  peibêeirinadmiMian  deoelle-ei  parlegraT- 

fler  ! 

!«  Un  résumé  aDeclact  de  l'acUr  et  dn  pamif 

échu»  et  à  échoir  et  liquidée  ou  non,  et  dans  ce 
cas  •'■valu'?,  ronten.ml,  ave  ••■^^  rom^,  pnifi'-- 
sion^^  ''l  ''.''i-ii;iir''H  de-i  crr:ir.'-i''r-.  l'uili^iliTi 
par  leur  nature  et  situation  des  imm-'ulikn.  s  il 
en  ealite,  aHlimatleB  de  »a  sincérité; 
S*  Bl  une  enquête  eu  tribunal  de  commerce, 


•■X  Rns  de  pa.s.^r  entre  il  la  eo 

Il  sera  dressé  acte  de  ce 
seul  sujet  à  eoregistrement 

Art.  \  An  cas  le  detkH  ffeidiant  d'eflhta  de 
commerce,  l'indieetlen  à  laire  dea  eréaaaian,  am 
termes  du  n*  2  de  l'article  ci-dM>MMi aevalmi-  ' 
jours  ceux  au  i>roGt  do  iiui  lo  débUmv  ailia  dU 
rectenient  fourni  ces  effelSL 

Ouant  aux  autrea  t*Hltr*TTT*" 'flr**  **T'*^ 
lo  déliliour  se  tnmverrit  «rair  dea  oo-flbHléa  aa- 
iidair.><i  ou  des  nantlam  ea  «ara  tei4oua,aaeeii> 
traire.  Vi  c  rèanelar  qai  dama  être  eamadane 
la  déclaration. 

Ari.  i.  La  déclaration  ainsi  formulée,  nul  ne  aé- 
ra reçu  à  s'opposer  i  ce  qu'il  toit  donné  suite, 
mén»  sur  le  fondement  que  lu  débiteur  aurait 
suspendu  ou  ces-séi^  payements  délavant  colle* 
ci,  si  d'ailleurs  il  n'était  encore  survenu  au  mo- 
ment delà  déclarât!  ou  aucune  décision  judiciaire 
prononçant  la  Ikillite. 

Art.  3  Au  Jour  le  plus  prochain,  le  tribunal, 
après  avoir  entendu,  s'il  le  juge  convenable,  en  la 
chambre  du  conseil,  ou  il  pourra  les  lUre  fice- 
ler ensemble  ou  séparément,  par  simples  avertie- 
s«menis  du  grenier,  soit  le  déolteor  «enl,  ioit  lell 
do^  créanciers  qu'il  avisera,  statuera  en  audieaoe 
publii]UO. 

Arl.  6.  Si  la  jugement  admet  la  requête,  il  em- 
|i  n  iera  de  plein  droit  : 
1  ■  Un  délai  ftxo  de  deux  mois  au  débiteur,  laat 

p'jur  réunir  ses  créanciers,  on  ohli-iiir  l'arranite- 
tii 'ni  1)11  il  entend  leur  soumeltr.i,  ';iie  pourncû- 
tenter  rcipiél»  en  homologation  uu  tribunal,  le 
tout  aux  conditions  et  dans  les  termes  ci  après 
déterminés; 

2'  Suspension,  de  toutes  poursuites  nèea  ou 
&  naître  contre  lo  débiteur,  ù  I  cxeoplion  toute- 
fois des  actions  en  recours  et  autres,  commandées 
par  la  loi  pour  la  consArs  ation  de  leurs  droits,  il 
ceux  ii  qui  ces  action'^  compétent,  mais  seulement 
jUi  lu'ii  jngeraenls  définitifs  à  intervenir  dans  ces 
lojtaucos  nécessaires; 

'i'  KoBo,  bypothé^iue  ^-énérale  au  prolit  de  ta 
moaM  sur  IÎm  immeubles  du  débiteur,  A  raison  de 
laqaSIle  Inieription  indéterminée  dans  son  chiF- 
flre,  sera  imm^ialomunt  pn*-  au  nom  de  celle- 
ci,  pur  le  greffler,  partout  où  b-so.»  wio. 

ArU  7.  Pourra  en  outre  le  tribunal,  s'il  le  juge 
nioaesaîre,  ordonner  per  le  mémo  jugementtmia 
meeures  cottserraloine,  ou  de  aimple  sunrefltaiiee 
seulement  qu'il  estimerait  se  concilier  mieux  avec 
le  commerce  et  rin'luftrie  ilu  déhii.'iir.  iti.''Ii>' 
accepter  de  préférence  et  sous  toute  forme  tou- 
tes garanties  de  ildélilé  de  gmllon,  jusqu'à  la  dé- 
cision il  intervenir  sur  rhomologatran,  auxquelles 
di-t  lier»,  intervenant  au  jugcfflunt,  offriraient  de 
se  soumettre. 

A  toute  époque  d'ailleurs  du  délai  ci-dessus  de 
dans  Bmî%  le  Iriboaal,  qu'il  ait  déjà  uaé  on  n«o 
de  celte  tunité,  aura  toujours  le  droit,  par  jnge- 
ment-*  nouveaux  n-ndii<i  on  cliambre  du  conseil, 
■eil  il  ollice,  suit  su:  reiluôtM  des  intéressés,  de 
prescrire  les  masures  conservatoires  ilout  il  vient 
ardlre  parié;  de  modifier,  restreindre,  inpprimer 
même  eeMea  préeédewment  enmrnaadéea,  on,  au 
contraire,  suivant  ka  eaa,  de  laa  élandN,  d'arrt- 
ter  au  besoin  l'eipileltaliea  al  même  d'araoner 
lo  séquestre. 

Lea  jucamaata  an  «tarikB  da  méeaaft 
article  senmt  délnltilb  etnedennerenl  ouvenore 
é  aucune  voie  de  recours. 

Art-  H.  l.a  réiinion  d-'s  créanciers  S'^ra  i^ouv;>- 
quée  au  grelTa.  4  la  diligence  du  débiteur,  par 
lettres  ehargéèa  et  adreasées  indlviduellemaBt  A 
chacun,  au  domicile  Indiqué  en  la  déclaration. 
Cet  avertissement  sera  réitéré  dans  les  ijuarante» 
huit  heures  en  la  mémo  forme.  L'  b  tlrc-  iiicn— 
tionneront  qu'elles  émanent  d'autorité  de  juMice 
et  que  l'appel  qu'elles  contiennent  n'eat  pas  seu- 
lement spécial  a  la  réunion  qu'elloe  indiquent, 
mai<  qu'il  s'i^tenri  ans.si  h  toQt oeqoi  peamsui» 

vre,  ju.s<^iies  ut  y  compris  la.JlIfllUBt  AiUlaiVa- 

nir  &ur  I  homolo'ijalian. 
Les  régies  prescrites  par  l'arlialaéK  dnaoda 

de  commerce,  quant  aux  délais  de  dblaaea,  se- 
ront nhy.Tvéi-:!  •^i  re  n'i'st  i  rr)i:.trd  dos  créanciers 
<lom'.i  -.;i.''S  L'^cs   du  ti.TiMnii  !•  '  cGrit;iira:al  île  la 

Franco,  dont  la  participation  à  l'arrangement  ne 
sera  pas  néoemaire  pav  fermer  toanvBiiM  en 

nombre,  mais  dont  le  montttnl  dea  eréaaeaa  aBi> 

mé  par  le  débiteur  dans  <nn  bilan,  sous  penadat 
rigueurs  do  l'article  IS  ci-dp55nii=  le  rn  firhéant. 
comptera  pour  la  compoailion  du  ^iMnlum  néoes- 

guaui  aux  créanciers  privilégiés,  ou  h\-poUié- 

l'air'""'  in>i-rilR,  nii  dispen^''-^  d  ini^ir  p^n-i'i  -'t  ,'i 
ceux  nanliH  d'un  ^'ip-',  iSsi'-ml  it.qv  :  jh'f,  m-i  ^ 
lia  n'entreront  en  compta,  soit  en  nombre,  soit  en 
Bonunea,  «m  dem  iea  termes  dea  arliClea  MM  et 
&0S  du  cMé  da  «ammeree. 
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Art.  9.  Tntojowt'ia  moin»  av«nt  la  réunion, 
M  débiteur  dovra.  mmu  peine  de  forclusion,  dé- 

rMr  antre  les  nniins  du  Kr«mar,  qui  les  ti'-n'ira 
U  (lispoiititfu  lie*  «rtencieri,  Mni  diiplaca- 
ment  • 

1'  i-f  i  TkMmÊ»  A»  pMla  1m  Mira  ds  e<m 
voMtion; 

-  Wa.  Dfltn  exact  et  ddailM  dé  la  situation, 
OTtlilt'M  sl^nd  par  lui  on  un  manrlatniro  «pi^^inl, 
4t'dfMM  sur  papl'T  limbrtS.  en  tloux  douMi!';, 
l|nB,  4wtinA  \  rf-^l^>r  an  gn  ire. /nn'.n».  iMrc  re- 
"l  C  w  commission  de  surveillance  dont  il  9«ra 
m*»  p«ri«; 

Bl  le  projet  d'arrongemettt  à  Munettre  b  !• 
TCunlon,  égalmneot  dfaasA  «tr  timbn,  w  dem 
«rifinuis,  ayant  la  ataie  dMUmtiea  qwccux 
cMaMua  du  bilan.  °  - 
^LiMlu  seul  seraenngiairt,  «a<aTQltlxbknac 
neté'Ve  <lép4t  qui  sera  ifrossA  dn  tont,  comme  en 
l'article  t. 

Arf.'tO.  Ea  réunion  sera  r  résidéepar  îo  plus 
Ibrfflréaaeier:  |i  son  défaut  oa  roftis  par  !o  sui- 

^^Ea  MMnnr  nrft  tena  dd  iTt  prCwnter  en  per- 

MÉnbW  par  fond*  do  pouwir  ?]"Vîal,  pn  cas 
VtHqHHbeiDont,  lequel  s<!ri  toii]iiur«  raolivA 
M  npréoK  dans  tes  caiiee«  |»ar  le  tribunal,  lors 
mvMuuaAw  riionio'ogation. 

K  ronvertnre  de  la  rf.mte,  1<)  crcfBer  dnnnera 
lectiiris  (lu  Ijiliin  ot  tlpndru  1 1 roc w  verbal  desrA- 
clanialloiii  fliver»'  s  rjun  celte  lecture  et  BU<8i 
roiamon  des  bulletin»  de  coavo.alion  auront  pu 
soulever. 

CflHst»  de  ces  réclamations  (jui  porleraii^nt  snr 
le  ckitrre,  toit  deTactir,  soit  du  pas!<il'.  exprimé  a'i 
bilan,  ne  do.ineront  ln-u  i  njcltlii  iit un  il'-  ne 
chiffre  qu'autant  qiie  les  parties  qui  les  auraient 
Mev<i«s,  soutenues  ou  «tailMltMM  M  mMtnlnt, 
sienco  tenante,  d'accord  Hir  vn  wMn  antre,  d4- 
Dnltifou  proviMire. 

An  cas  contraire,  le  chiffre  «lu  bilan  r^  , tira 
provisoirement  maintenu,  et  quant  à  toutes  au- 
tra  oontMtaUutt,  soit  entre  la  débitaur  et  ses 
crteneiers,  toit  de  ceni-ci  entre  eux,  latir  ron»- 
tntatinn  »ii  pro«4*-vi>rlial  viuidra  comme  r6<en'e 
h  rhacuu  do  s-^s  droits  à  un  »  action  l'njusticn  il 
naitra,  nnis  n  opiiortera,  qu'une  instance  sVn 
suive  ou  non,  aucun  channement  au  bilan,  ni  re- 
lard au  cours  des  0|-{-rations;  seulement  les  ti- 
tres des  créance*  contestées,  en  tont  ou  en  par- 
tie, seront  produits,  séani:a  tenaato,  au  grelUcr 
qui  les  vi^en»  et  paraphera  avec  mention  di«i 
ratttr?!!,  surcliargcs  et  interlignes,  s'il  en  exista, 
et  les  restituera  iinm*<lialenicnt. 

Art.  II.  Il  eu  -••I  l  lin  !nt-nv'  au  cas  oîi  de.s  tinrs 
M  DiTurant  pji^  Il  i:i  L't  n'ayant  pas  l'-tr  cna- 
voquès  s«  préser^li  raieiit  »e  prétendant  rr«^ou- 
eiarK  s'ils  ne  peuvent  se  faire  admettre  au  moins 
Mr  la  débiteur,  pour,  uc  chiflTre  provisoire,  ils 
aamanreront  écartés,  sauf  leur  recours  à  Ju.'iiice 
comme  ci-douu», 

U  ces  tiers  étaient  des  porteurs  d'elTéu  de 
eooUBSM*,  Us  prendraient  du  droit  a  la  rûimioa 
et  pour  tous  actes  ull^Tietirs  la  place  des  crian- 
cli'ri  dont  il  est  parlA  en  l  arlicle  2.  à  moins  que 
ceux-ci  ne  !>■»  di''sinl>'T.'!is('ut  imniiMltatetnent. 

6i  cps  roAines  lier»  étaient  des  ro-ohliyi^  ou 
des  cr.ution».  dont  il  est  question  au  nv^ine  nrti- 
cle,  îl^  desTaient  égafem'Tit  p.iyer  immédiatement 
le  créancier,  s'ils  voulaien!  •'  (rn  admis  à  le  rem- 
placer, comme  II  vient  .1  l'un  .iii. 

Enlln,  quant  aux  cri^ances  non  liquidés  ou  de 
carns  cariaiM^ jto  «lawr  iadilanDiMat  nais  oux- 
qoeUles  un  dMRIra  d'évaluation  devra  tonjonrs 
obliiiratiijlrement  être  nttrihui^  par  le  d.'»l)itinir 
dans  son  bilan,  Bl  un  de''?aecord  pes  i>rant  m 
déclarait  eo  l'assemblée  sur  ce  chitTrc,  le  prooAs- 
verbal  danrra  l'arréler  provisoireaieat  à  I»  mitié 
4a  l' éoart  divisant  le  débiteur  et  la  criaaeiaf, 

ajoutée  ug  chiffre  énniii-M  nu  bilan,  on  au  MQ- 
trairo  a  l'écart  e:itu  r  r-Jlr  ui  li'''  de  ce  cMIHre,  ce 
ilemier  cas  improbable,  i'-i;li<  unt. 

Art.  \1.  Il  sera  eosaile  donné  leolore  par  le 
*frelHer  du  projet  d'arrangement  proposé  et  passé 
outre  par  rasif-nitil'S>  i  m  di«euMiion.  dans  le 
oourg  ue  laqu-»!!!-  l  .u^  Inni/.imnalR,  a  iditions 
ou  retranchements  iiourront  élro  demandés  et 
eon sentis,  et  dont,  dans  tous  los  ctts,  le  neme 
procé»-Tert>al  résumera  las  résultats. 

Au  cas  prévu  par  l'arlielo  MW  du  code  de  rom- 
merce,  cette  disposition  de  lui  recevra  do  plein 
droit  son  application,  et  slor-î  rol.lir'ation  impoRéa 
par  l'article  G  ci  dn^MP.  u  i  Jr-hiteur  di-  préaen;er 
re<|uAte  en  lioniolo^jrstîoii,  d.iin  lu  di'Iai  di;  deux 
nmiS|  demeurera  de  droit  prorogé  do  huit 
Janrs. 

'Art.  13.  Si  un  arrangement  est  formé  et  |>our 
cela  revêtu  des  signatures  de  la  majorité  eu  nom- 
bre des  crt'ianciers  repréusnlant  mi  trois  quart», 
en  sanww*  du  panir  porM  au  bilan,  raelim,  a'il 


y  a  eu  lieu,  conTorniément  aux  disposition»  de* 
articles  lu  et  II  ci-deisns.  cet  arranfement  de- 
viendra obl.|iratoire  jionr  tous  les  erénnoiers  indi- 
qués, tant  au  bilan  qu'au  procès  verlial,  drcss* 

en  ,i--i.'nil/i-n,  à  lu  nr'uin  nditlon  d''''tfe  homo- 
log  ji''  |i  ir  1  •  tril  unal.  eij  nu  lioncii  [jubUipi",  sur 
la  r<j<|uéle  du  débiteur,  à  la^juelle  ««roal  jomU  le 

Erocos-verbtl  dressé  en  la  rénnlon  et  les  dén- 
ies dosUnés  an  (ip«(r«  du  bilan  et  de  l'arrance- 
ment  consenti,  qni  s  ra  aler-i  euneifisiré  au  droit 
lixo. 

Ot  arrançcmenl  emportera  pourcha^pe  en^nn- 
oier  présent  non  contesté,  signataire  ou  non,  af- 
flrmation  de  m  créance  au  chiffre  Axé  dan^  le 

bilan  nu  rertiti.^  d-'djuitivenvol  par  le  procès- 

vurbal. 

(Juant  aux  créanciers  qui  ne  se  seront  pas 
présentés,  qu'ils  aient  été  contestés  on  non,  leurs 
droits,  quant  i  celte  afllnuation,  demeureront 
réservés  sttx  périlt  et  risques  du  débiteur  dont 
on  aMIlM  an  bdan  Ibf*  M  M 


lénonciatieB 

lui. 

ArL  II.  Il  aera  atalnd  sur  la  requéteen  homo- 
logation, à  la  première  audience  qui  suivra  l'ex- 
piration do  la  huitaine,  à  partir  de  la  date  de 
l'urrauçemftLt. 

Durant  ce  délai,  tout  créanciur  sor»  re-;u  à 


S'oprioser  à  l'homologation,  tant  par  •'on:  au 
gniitu  qu'oralooMiil  ta  jour  de  raudieil'  e,  et  la 
chambre  du  ciin>.'i!,  rn'i  le  di^bit^tir  sera  l'irgouris 


qu'oralooMiil  ta  jour  de  l'audieili  e,  et  la 


tenu  de  so  ]ir-''»i  ril  T  i  :l  J"  r-unne,  à  moiti-i  <i  em- 

{)échcinculiuot4\é  iaiiprécier  comini'  ile^t  dit  en 
article  16. 

Alt.  15.  Bi  le  traité  est  homolof!;u>V  il  r.  n  1  I  lut 
le  pasAif  nxijtiblo  dans  les  ternu  s  ili^  l  .irraug  - 
meut  ot  de  rarticle  4U  du  eo  le  d  i  cf  mnii  ri  M, 
et  il  entre  immédiatement  en  viim  d  uxi'cu'.iftn, 
sens  la  sun'eillance  d'une  commission  de  trois 
erAaneicrs  qui,  %\  elle  n'est  pas  composée  dans  le 
concordai,  sera  formé  do  droit  ilcstrois  plus  lorLs 
l'ayant  fon«enti.  et,  au  reflis  ou  défaut  de  ceux- 
ci,  par  les  suivants,  dans  l'ordre  décrolSMnt  du 
bilan. 

A  cette  commi-i>ion  .wrent  immédiatement  r.:- 
nii*  les  deux  double!)  mentionnés  ci-devaul  du 
bilan  et  du  «•oticor  Int. 

Ivei  cautions  nrovi-soires prévues  par  rurlielo  7 
seront  déchargées  et  le  Mooordataire  demeurera 
airranelil  de  la  nomination  d'un  juge-<!ommissaire 
et  de  syndics.  Il  sera  tenu  seulement  ito  il '  [iî^it 
toui  loi  muis,  IIU  greffe  «le  C>>mii:;i'.  .  ■  h  i.  i  i  i  - 
crt''aucier  aura  la  droit  d'en  iirendre  coinmuui- 
cation  et  mémo  de  s'en  faire  délivrer  à  ses 
frai»,  ainsi  que  de  tontes  les  antres  piéoes,  des 
copies  ou  extraits,  un  état  da  situation  certiDé 
par  lui  ot  (lar  la  c  /tiunis-iiou  di-  HurveiUanco, 
dressé  sur  jiapiiT  tinibr.'^  et  enregistré  au  droit 
llxe. 

Art.  Iii  L"  concord.alaire  sera  délié  des  liens 
dn  concurilat  lursiiu  il  l'uura  exécuté.  Il  repron- 
clro  alor-  ;u  lilin-  ilLsjig>iiiftn  de  ses  oirairus 
comme  s'il  n'avait  jamais  été  en  état  de  suspen- 


Lta  eantlena,  iTil  en  existait,  aenmt  déchargées 

de  plein  droit,  et  les  loacriptions  qui  pourraient 
avoir  été  pnses,  tuul  couli'e  elle»  'juo  contre  le 
débiteur,  radiées  sur  la  représentauon  d'un  juge- 
mont  raédu  aaraiivl»  i«i|«4la  aA  ia  ahutim  an 
conseil  dn  tribnul  de  eoraraeree. 

^rt.  17  .X  liiule  ■'•nj'^iii'  de  li  liquidation,  les 
aci  "Hj  iin'-.ur»  [i.ir  I  ju  iL.  '.^  ,"!S  et  les  deux  pro- 
miera  parajtraphes  de  l'article  itHi  dn  Ude  de 
commerce  resteront  ouvertes  WH  aréaualaKfc  CM 
actions  lieront  exeroées  par  v<4e  de  r^launia- 
ment  or  limir".  Les  innliri  pourront  en  ^'tre  tl- 
ri''«  diM  iip/i'inouH  Int-Tvi  nus  dan»  le*  coiilesta- 
Uona  réservées  par  Iv^  articles  10  et  It  ci-dessus 
et  diaa  tmtaa  anirea;  et  la  trUnnal  panm, en 
lea  aeeuelflast,  on  revenir  d'abord  aux  mesura 
ceneervatolre*  indiquées  aux  articles  C  et  7  rpii 
précédent,  ou  s  li  prononce  i:niu.''(lialcii)e::!  rnii- 
nulalion  oti,  la  résolution  du  concordat,  il  devra 
prononoer  aanl  te  miaa  as  Ihillila  innMiata  dn 
débiteur  al  slatnar,  dan  ce  cas,  «piant  aux  ean- 
tions,  conformément  h  l'articlo  .îîO  précité. 

Dan*  ce  ci^  aussi  le  failli  sera  déchn  du  béné- 
n-e  évi'ntual  du  concordat  judiciaire,  et  les 
cK-ancier*  entreront  do  plein  droit  en  étal  d'u- 
nion par  le  seul  fait  du  jii^menl  de  déelaration 
lie  faïUiie. 

Art.  18.  En  entre,  tonte  flrosse  déclaration  do 
eréancQ  fbite  per  un  eréoncîer  ol  admise  par  In 
débiteur  et  xSne  notnf  ;  tout  Bvanta«  oonsenli 
par  ce  «lemi.^r  nu  nroOt  d'nn  on  do  pTn^lcum  de 

ve.  créanc'rrs  rn  ifchors'Iu  .'oa  'ordnt,  et  fii— .^)iti^ 
par  ceiix-r-,  donneront  ouv.^rture  o  p  lun^uitcs 
rni'p'C'.ionti'-lloH  contre  toiit"s  es  parties,  cl  les 
r  udronr  passibles  îles  pi-itu  s  iiorti'es  au  code 
p<'-nal  contre  re»croquerio  et  lo  fau\  témoi- 
■nage. 


.Art.  \-).  -M  de  rejet  soit  de  la  reipi*!^  !ln 
d'autoriser  d'assembler  les  créanciers,  soit  de 
eeilewlunwilacatiaa  da  rarrangement  intervenu, 
tout  ee  qui  anra  précédé  ehaenn')  do  ces  déci- 
sion ?  restera  nnn-nvenn.  l.»îiJ  cantinmjenv  ivoi- 
re i  qui  aumient  <''té  jdinises  s'Tont  aifi  am  liies, 
conformément  à  l'artii  lo  IH;  débiteurs  cl  créan- 
ciers rentreront  dans  lo  droit  commun,  sans  que 
ceux-ci  puissent  néanmoins  se  prévaloir,  contre 
la  premier,  do  sa  déclaration  au  greffe  pioiir  ro- 
irr.i'Tir  va  iK.-<"  •:\\  l'aillile,  u  i  raéur'  :ij  uiiuit.en 
(!•■-  mesures  c :>nservatoir>?s  qui  pourraient  avoir 
étr-  (>nionné>'s,  si  d'ailletirs  celni-ci  reprend  im- 
mi'diiiiprni-iit  «les  payements. 

.\rt  ïii.  Tcui  Ie<  l'agements  rendus  par  les  tri- 
bun un  \-  I  jiii!ner..;i/.eii  «xécution  de  la  présente 
loi,  sauf  ceux  qui,  en  conformité  des  articles  11) 
et  11,  statueraient  sur  l'existence  même  ou  la  dé- 
lermtnatinn  duchilfre  défloltlf  de  chaque  créance 
composant  le  pasiif.  seront  exéi-uloirca  par  pro- 
vision !■■  ^.iiis  i  iiut  ,n. 

Ccd jugemfal.-t  ne  .•itront  non  jù.;?  allaquabli'S, 
fiHsent-ih  rendus  par  défaut,  que  par  la  seule 
voie  de  l'appel,  lequel  en  outre  no  sera  receva- 
ble  i|u  autant  qu'il  aura  étt  tranché  duns  la  liul- 
taine  lie  la  date  de  cbacun,  auj'menl.'e  des  ib'Jais 
du  distance  déterminés  par  l'articla  i92  du  code 
de  commerce  peur  laa  aypalaaia  doniéUMa  Lars 
do  l'arrondisiuaent  du  tribunal  qui  avr*  — 
ldJug>!ioeni. 

Kolin  ce<>  appels  seront  instruits  et  jngéai 
matières  sommaires  et  urgentes. 

I^^  apppl*  par  le  ib^bit  'iip  des  ju(!B!n<>nt-i  qui 
auraient  rejeté  S'dt  la  demande  en  l  onvocaliou 
des  créanciers,  coit  celle  en  bomologatlon  de 
r*rrangement,»eroat  formés  par  Simple*  requêtes 
au  greffe  de  la  cour.laqaelle  inatruiro,  eouformé- 
menl  aux  prescriptions  de  l'article  3  ci-dossos  et 
prononcera  en  audience  publique  dan.4  la  quin- 
zaine auitmentee  dea  délais  do  distance,  ainsi 
quilvIanCd'éiradlt. 


Anaaza  S21. 

(B<^ance  dn  II  mai  1871.) 

PHOl'OsniO.N  DK  LOI  nlaliva  n  l'alTranclii»- 
sement  îles  lettres  el  des  mandaL.!  de  poste 
pour  les  militaires  en  campagne,  présentée  par 
IIU.  .\daet,  la  marquis  d'Andelarre,  de  Franc- 
lieu,  le  comte  ,laubert,  do  (iaacnove  do  ra- 
dines, membres  de  l'ASienibléo.  (Urgence  dé- 
clarée.) 

Messieurs,  une  loi  volée  par  lo  Cori»*  législall 
le  20  juillet  1870,  a  accordé  l'affranchissement 
des  lettres  et  des  mandats  de  poste  aux  militai- 
res de  nos  années  de  terre  et  do  mer  appelés  4 
prendre  part  A  la  guerre  qui  venait  d'être  aag^ 
gée  contre  la  Prusse. 

Cette  loi,  qui  no  statnait  que  pour  la  dnn*o  de 
la  guerre,  a  cessé  d'étro  appliquée  di  inti'!  la  si- 
gnature ilr-s  préliminaires  ce  U  piix.  Nos  liéroi- 
ques  soldais  n'ont  pas  cessé.  cepandanL  d'expo- 
ser leur  v'p,  pnnr  le  salut  du  paya.  A  la  guerre 
étrangère  a  succédé  la  lutte  Impie  qu'une  insur- 
rection ciiminelle  a  suscitée  contre  l'Assemblée 
nationale.  Les  généreux  motUS  uul  avaient  ins- 
piré lo  législateur  do  tsnt  n'eut  pas  moins  de 
forée  aujourd'hui;  les  familles  ne  sont  pas  moins 
inquiètes  et  n'ont  pas  muins  benoin  d'être  rs»SU- 
rées  i>âr  de'  rrequentës  niuvpll'><î  sur  le  sort  Je 
ceux  de  leurs  enikato  qui  su  beticnt  en  ce  mo- 
ment contra  las  ptas  entais  cmiaiitis  de  la 
France. 

Nav.s  di^?irnns  tons  el  nous  i---p<'r 
ment  la  lin  [  ro'-haine  de  cette  abj-nin 
re  civile.  Aussi  n'est-ce  pas  ca  vue 
des  circonstances  actuelles  ma  ■Bua  l 
miilé  notre  nro^iositioQ.  Bllo  e«(  destinée  fe  ren- 
dre applicable  lune  manière  définitive  auxmi- 
lil-iir..-s  dê..  armi^r^  do  terre  et  de  raer  en  cam- 
pagne une  mesure  que  la  loi  du  21  Juillet  lli70 
avait  limitée  k  la  durée  de  la  gnemi  aaotra  la 
Prusse. Nous  avons  anssi  cru  devoir  élaadgangMa 
application,  même  après  la  Un  do  la  ctBWiflMi 
aux  militaires  ble.'isés  ou  mala  ii-H,  qui  danoare 
ront  pendant  un  temps  plus  ou  moins  long  dans 
le.?  hôpitaux  on  dans  fan  ambulances.  Ne  aonc- 
ce  pas  surtout  eeuT-U  qui  méritent  le  plus  da 

jouir  ilt-5  facilités  île  communication  que  notre 
propa-iUion  a  pour  but  de  ieur  pr.irurer  ' 

Lo  sacrilice  que  s'imposera  lu  Trésor  par  l'a- 
doption de  la  mesure  nropaaéa  na  aarn  paa  oon- 
sidérable.  Il  est  d'oilleniv  daa  aaerilloea  qu'un 
pays  commo  le  nôtre  n'hédte  Jamms  îi  faire 
q.iar.d  il  s'agit  do  soulager  «Uï  qui  s'expo- 
sent h  mourir  pour  lui.  An  moment  oit  notre  ar- 
mée, apr^s  lont  de  désastres,  se  relève  ai  gnmde 
par  le  dévouemenl  ot  par  ie  patriatisine,  men- 
vans^ni  que  ta»  npcitaaiHiU  dn  pays  m  né- 
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gliKaal  4aeuD  moy«n  <iâ  rendre  sa  tûclio  moin» 
ptalMkLt  loi  que  nous  vous  proposons  sera. 
nom  0.*<n  doutons  pa<,  «ocikaiUîc  avec  racooudi»- 
non-ieiilenn^nl  [nr  nu*  hrti\fi  soUlnli, 
lâuKdi  par  U'un  rainilli;-',  pu  rdoullviaux 
mœurs  hounéto*  el  simples,  qui  no  Ibiil  pas  de* 
rAvoluUons,  mais  tpii  w  «marmt,  «t  qui  so 
rontonimt  do  e«ltt*H  attfedÂtaaMhioIftconti 
d.'  la  patrio. 

N  lu^  vuui  dMDUikmdevwdairh*»  dteUror 
1  urKcnce. 

PROJKT  DR  U>1. 

Article  1".  A  partir  de  U  promutgatUm  de  la 
présenta  loi,  les  leiiras  i  dcsHaatita  dm  nWlai- 

ro<i  rainant  partie       eorja  tttrm^a  de  tem  el 

de  mer  en  ■jampiiprK'  li  iir  iin  vii'tulronl  en  fran- 
ehisc. 

Les  lettres  «nvoyi'os  de  ce»  cer^  d'Armée  joui- 
nnt  do  mèm  «HUilaM. 

9  OraneliiM 


Art.  1  Celte 


iiM  aera  raatnlentie,  mAme 


•prto  la  lin  rli^  la  rampnpn*!,  pour  Is?  ioUros  A 
oeâtination  ilcs  n-.ilitanc:-  m:  itiarin^   hl-,-.'*  f.ii 

naladea,  pendant  tout  le  terans  qu'il  domcuro- 
mit  4taM  Ici  Ufiitaiix  mi  awMltBWff- 
Lea  lettres  envoyées  de  oes  bApItaux  ou  ambu 

Innrp:;  Jouiront  aussi  du  mi^mo  avaiita^. 

An.  Les  roaidats  ™voyt''3  jjir  linti-nné- 
dUirc  de  U  poste  aux  mililaire»  et  marins,  d.in« 
tes  ras  prévus  par  \ei  doux  aitlelai  prftcéd^ni i, 
•eront  oxemptes  des  rirai*  de  timbre  oi  di-  pom 
ju»qn'&  la  somoie  da  iù  Untt«ê. 


pov 


F, 


(t>#ance  du  II  mai  1871.) 
RAPPORT  80MMAIRK  Ihit.  au  nom  <lo  In  3*  coin- 
misaton  d'taitiativo  •parioro<?nt«lro  sur  la  propo- 
sition rolalivo  au  rt^(fli'fn<>nt  dr  In  '|ui'<lioti  im^A- 
lable.  prt^sflnti  C!  pnr  m  |tnm.-t,  M.  !••  r.imn"  iln 
RessAguirr,  inumlirn  du  l'Aiaenibli'»  niuional". 
Messieurs, 

L'article  39  il<^  votre  règlenHOt  Mt  titei  tao^w 
«  L»  (iiii>siion  préalable.  e'«8fr4<41n  la  dMara- 
Uon  qu  il  n  V  a  |>as  liaaa  diiiMnr,|ieatlotyours 

*tre  proposée.  • 
Celle  disposi(ioii,fapnnitM  ws  Ml 

traditions  parlementaires  et  reproduite  dons 

divers  rî^iJl-'im-nt»  <l<>  nm'  pr.^frri'«tpiirj.  ii 
but  (ra«iiur>'r  la  luinn>'  li  iim-  l'.'--  ^■■'■■u\  ■ 
A<;artant,  sans  débol,  tes  queutions  Aviclpmm<>Dt 
eonirairea  au  MamMmeaai  &  l'ordre  public  ou  à 
la  dlgnii6  des  dMIbérallons. 

Smvaat  util*  pour  fniro  iiislic'.'  rti-«  fM-tilions 
dAraisonnablaa  qui  nou'-  smit  f.<';.[ui'mmBni 
adressée»,  cette  rormp  lie  prociiilan.'  -  iiMiinsirije't 
rarement  applicable  ni  plus  ruremenî  encoro  ap- 
]  <iu4e  i  motions  émanant  du  seul  niome  ili« 
'lissembliVe.  l/^  ee|H;n<i»nt,  s'est  i)ii>  luit,  et 
vous  are/.,  réoerameiit,  upposo  l-i-iIi-  llti  Jo  noii- 
re<evoir  à  une  proposition  ipio  vous  éiie^  d'au- 
UM  mlMUl  ftnoia  à  ropoussnr  ainsi,  que,  con- 
irmirenant  à  û  rêf^lo  commun<%  hon  auteur  pré- 
tmiatt  la  souflraire,  par  lu  di^mandc  il  urpenco, 
&  l'oxamen  prVMlaljlo  de  la  c').iiiiii>iian  d'miti.i- 
Uve.  —  Devant  cette  c<>mmi»îiion,  lo  droit  da  tous 
eel  aniTCigarM.  Cilni  du  député  n'est  nullement 
MonflS,  ooBune  l'affirme  H.  Brunei,  piiisquil 
pMUl,  «ans  entra". e  aucune.  lair>' ol  soud-nir  telle 

Fropo»it;on  .jn  il  ;ij-'e  <■  n. i  nanie,  i  l  l'.  liii  de 
ASMOibli'd  reste  Intact,  pui^u'ell-j  dumvure  mai- 
trosse,  quand  vient  l'Mira  de  la  dAlibtjratloo  pu- 
lilique,  a  éuartci  de  iw  débats  loula  diaonaaioa 
qu'eil.^  i\iïe  inopportmio  OU  daugi'rouso. 

Kti  L  i  t  l't.it.  V  a-uii  lieu  de  modillur  votre  rè- 
gleinnit, ainsi        le  propose  M.  KninctT 

Selon  lui,  la  demande  de  la  question  pctelibto 
devrait  6tre  soumise  à  quatre  conditions  r 
I-  Bile  d.  irait  ■Mr.'fâite  i  la  tribune; 
2*  Elle  ili  rail  ''iro  apimvèu  parla  «igMtun  d* 
vingt  ni«m))re$  prévuls  u  fAsseaiblée; 

8'  Elle  no  uourrnit  être  mis*  aux  voix  qu'aprèa 
que  lo  membre  qu'elle  coDCormtUftitélè  WllA 
;i  «  expliâiMrbriivoiiiCDt: 

t- Kii*  ae  poîurntk  Mm  «otéê  qurkii  scniltai  pu- 
blic. 

Denxde  ces  condltiOM  «nt  paru  InHit^ninAntin 
&  votre  commission  dlnttiative.  lJu'iDi|ujrte,  en 
l'ITet.  que  la  demande  soit  faiti'  l'i  la  tribune, 
p.mrvii  •iii  t  lli'  ne  Mil  pa>  dout^'Use ï  —  yu'iiii- 
porte  qu  elle  soit  appuyée  pnr  la  slfrnature  «b; 
viùjtinaaslMWilMilMU'il  est  certain  que,enraiMa 
luAmo  de  M  nature  disciplinaire,  i-lli:  ne  sera  ac- 
oucilliflet  miso  au'  \oix,  par  lo  président,  quo  m 
elle  l'i^i  U  t.mle  munirc^tatlon  d'HB  MMlment 
géntprsl  et  dnni  r^' protiation  presque  una- 
■itnaT 

t,  Quant  an  droit  d  expliquer  et  de  discoter,  mfi- 
IB*  to-iévomeni.  W  aiyet  que  laquestion  préalaMo 
»piMi4Miitp«ir  but  o'dnrtor,  oa  m  miat 


l'admettre  sans  contradiction  ut  sans  inconséquen- 
ce nniçranle, 

lieste  In  vote  obligatoiro  au  scrutin  publie,  in- 
novation qui  n'a  pas  semblé  ovi'esiuiire  à  la  ma- 
joritiV  de  votre  commission  .La  scrutin  pubiio  est 
dodroiU  si  vingt  membres  lo  -letnandttiit  par  èerit. 
A  quoi  bon  le  rendre  exeeplionnellemenl  ol>li(ia- 
loire,  au  détriment  du  temps  ol  di  *  travaux  sé- 
rieux do  l'Assemblée,  si  la  propo.Mlion  est  de 
telle  nature  quo  son  auteur  ne  trouvo  pa.s 
dix-neuf  collègues  pour  en  partajter  la  responss- 
bililô  ? 

En  risuRii',  m  -^.r'.irs  l"'  '"riti.^ues  diriijôiî» 
contra  votre  règlement  el  contre  la  saga  appUea- 

tkw  QM  VOQO  OB  ftWAlIlBy  MM  fraMMéSIfeMtt" 

BM  mal  Ibndéaa,  par  voir»  oommts'sioB  dinltlatl- 

ye,  dont  le  rspprirteiir  a  pour  miîsirm  de  %-iuts 
il":u:iiiiler  de  ue  |n-^  |ir-'rii|r.^  i  a  enii-i  |i'  inthi:i 

proposition  do  H.  brunet  sur  lo  règlomeat  de  lu 
question  préalyUe. 


Annexe  n*  224. 

^^.''aacr  ilu  12  mai  l^'i 
RAPI'ORr  fait  au  nom   le  11 


m  cliar- 


  L'DtrI!!! 

g6u  d'exatiiiuer  la  proposition  de  MM-Calemard 
do  IJifavotte.  Rivalle  et  plusioun  da  liHl  OOl- 
léfTues, 'ion  tant  ii  obte.iir  la  orêatioa  d^Ulo 
CommiSFien  de  trente  membres,  dttê  ito  torêor- 

KUnisaliO!!  <l"  rarai''.-.  ;>nr  M.  la  UtanfUlt  dO 

M'iriiav.  in^mlii-n  .lo  ;  A...'-iiilil^. 

M.--.i..ui-_s, 

l.a  coiiuni.isioti  que  vûiwavz  l'IiarL'A*  d'exami- 
ner la  propiwilion  de  M.  Cil.  mar.l  do  Lafiiyetlii 
ut  <le  plusieurs  aulro*  d.'  iiii>  .  iillAguo».  s'est 
tronvi^e  en  face  d'une  question  bien  élucidée  ilèji 
parle»piici''dente!5  d^libi''rtttlon*  rte»  cnmniissioni 
d'initiative  de*  bureaux  de  rAs5V!mbl'''e  et  do  la 
(Chambre  elle  nn^nie. 

l'ouv.iit-il,  d'ailleurs,  en  ^tre  aulrein  Ml.  uîurs 
K  que  lei  iir-ia-iire»  eau»i>?  par  b  fiinesle  KUi'rre 
de  1870  avaionl  n^ee.n.^^irement  dû  altérer  la  con- 
fiance du  pays  dant  son  organisation  militaire?  « 

Les  nu"e''^"  iiupn'  vus  et  si  rapides  de  la  l*ru>.,v> 
contre  I  .\utricli"  en  1806  avaient  produit  en 
Franco  une  émotion  qui  donna  oaissanca  à  la  loi 
de  1868.  —  ri'cents  triomphes  d»  l'Adunscne 
dans  la  campjfme  de  France,  Fannlo  demlere, 
enl  .|''I<Trnin''' dan?  tn««  le?  ..^pritcte  miir.  l'inent 
■  :  i-'iit  se  ir.'iduit  aujn,:.-,!  Iiui  ii,.r  1 1,  )>.  ■'•- 
iu^ntation  d  une  foule  de  projeU  tendant  tous  jus- 
qu'ici à  snbstitusr  «  mMin  dss  Brm#4>s  com- 
poséirs  d'un  certain  nonibre  de  eonltnK>'nis  limi- 
té», le  prim  ipe  du  «erviee  obligatoire  universel  et 
sans  p-mpl  ii-ein-inl- 

Le  premiur  do  ces  projeUi  qui  a  Été  dériosé  sur 
le  buren  ils  In  Chamlm  Ait  tenvoyé  &  1  examen 
(le  la  deuTlémo  commission  d'initiative,  dont  le 

président  r.ipporteur.  le  comte  de  Melun.  s'expri- 
ma.! !■;!  ■  ii  riii'"^  l'irmi  toutes  Ion  n  for- 
me«  cjiie  les  maih'urs,  dont  nous  subissons  eu- 
oore  tes  fatales  coa¥6quooce«,  nous  imjiosent,  la 
plu*  grave  et  la  plus  nn^nle  est  sans  contredit 
celle  qui  tiiiicîii.  n  r  irsTamMlion  de  l'armé".  »  l'n 
«Ofoij  I  jn  ;  |.-',  ;.r.'-.eiit.'.  par  le  général  Martin  de" 
Paliiâros.  roumità  quelques  Jours  de  diilance,au 
même  rapponsor,  l^sooailini  ds  dsoHUMisr  une 
fois  de  phis  à  l'AaB&mblée  d'abamler  sans  relard 
l'étude  et  la  reeherehfl  de^  eause^  rjui  ont  "  pu  si 
fatalement  frapper  d  imiiui?-;uir<'  iiii'  rite  de  no* 
généraux  cl  Im  valeur  do  nos  soldau.  n 

Prssfua  m  n^e  momeat,  la  oonumssion  ehar- 
gèti  d'enaaluar  le  premier  Projet  constatait  l'opi- 
nion  presque  unanime  des  bureaux,  •  ipi  un  sujet 
aussi  (jravo  cl  aus^n  .Mondu  rrni)ju;  iui|i>i|i.'ns.ilile 
de  laire  simultanément  uu«  étude  ciirnparalive 
dea  divers  System"  n  d-'  ia  prnoséa  ou  qui  pour- 
raleat  ultérieiir>'iiir:a  ^i-  prsdoire.—  Elle  rccon- 
naissait  que  le  nombre  de  quinze  membres  était 
insulUsuut  pour  qii"  ta  cutiiini^ksion  put  réunir 
dan.'t  son  sein  toutes  les  bautes  jpéfialilé-  de 
l'ordre  nillitaire,  et  en  mémo  temps  les  honinie» 
eoinpétenLs  en  matière  aduiinislrativo  qu'il  eon- 
vient  d  a^^«iji-ier  4  l'ëtudo  d»  ces  projoti'.  >•  —  iille 
pr.!~'iit:i,  ''n  <  onsi.ipKMi"e,  un  rapport  dan.^  ce 
ii>n-'  à  1  .Xsr.  mblée.  le  samedi  G  ma:  courant. 

Le  renvoi  que  l'As*i.>mblé"  fit  a  (-«lté  luénie 
commission  du  projet  du  gêDcruI  Martin  des  |>a- 
lièro".  "  i-u  Ovraiidi^çant  ^os  rotictiotii,  rendit  plus 
néci'.'.-sairi'  iMK'.irc.  s  i)  >■-(  pusmlil.',  l.a  i|''ni.iii.|e  de 
pouvoirs  iio;i-.i'.în\  pum-  acci.inpiir  lu  !.. rie' plus 
clendue  ipi'nn  voulait  lui  cimii-T.  " 

Telle  était  la  situation  loisi|ua  ^^nrviiit  la  pro- 
IKislIiiin  d.'  M.  (>ii|.  iiiard  de  LaOïyelle.  .Notre  eol- 
làjfue  1  rul  furl  juitement  qu'il  n'y  avait  pas  lieu 
de  r<'  U'iuaiider  lu  crca'i'ni  d'une  commission  ex  - 
tra-parlementaire, refusée  précédemment  j>ar 
r.Xssemblée, car  une  ^"'niblabl"  romniifsi'.n  naît- 
rait aucune  qualité  pour  iiouvoir  esajuiner  des 
pntfMs  *muu$  4«  l'ioitiativ»  iadividaalls  d«s 


I  prie 


membres  dal'AssHiblIst  fl  sTsa  réTéj-a  par  ana  ' 

logie  «  à  ce  qui  a  été  fait  pour  l'étiirle  de  loulos 
lis  questions  do  d^cealrali^aUuu,  lors  d"  la  criia- 
tion  d'une  cooaniuioa  de  trent"  membrits^ot,  on 
coiiataMMRdsBaMBda  la  rormaiioa  d  me  oani- 
mission  do  trenlaaMOtbrea  chari^ée  de  caniraliswr 
et  d'étudier  tous  les  ayalèmes  do  réor>inuisaiion 
dû  l'arinéo.  « 

L'Assemblée  a  pris  cette  proposition  eu  consi- 
dér«liaa,ai  la  canmission  itommée  pour  l'exami- 
ner su  lond  a  1  honneur  de  vous  proposer  de  l'a- 
dopter on  princip"--  Soulemeai,  et  alin  de  permet- 
tre il  1  ,\s-,.Ti!lilée  de  bc  prononcer  II  Ja  loi-i  sur 
toutes  les  propositions  réunies,  la  commission  a 
cru  pouvoir  s'approprier  le  texte  mémo  das  MA— 
cittsions  du  rapport,  présooié  I»  6  mat.  en  y  fn- 
troduisanl  une  seule  modilicdl ion,  rolalivi»  atl 
nonitire  des  m.imbrej  do  la  gr.in  .  .jmmi^on 
qu  elle  vous  propose  d'élever  à  15  tnembroi,  a  rai- 
son de  3  membres  par  bureau.  —  En  effet,  cette 
BUKinoulation  pourra  faciliter  l'ootréo  dans  la 
commission  de  plu'iiejr<  de  nos  colléguos  dout 
les  aptitudes  spé..:iali's  ou  lus  travaux  préalables 
devront  être  ua  prùcioux  auxiliaire  pour  l'ii-uvro 
si  importante  et  ai  tKfeNta  &  «atrepreodre. 

Colle  étude  sera  longiM  et  dlBcilo.  Il  est  donc 
important  de  lit  commencer  sans  relard.  —  L'As- 
seinlili^',  en  I-'  faisant,  réponiiri»  !tn\  légitime* 
préoccupaliouit  du  jiays  aussi  bien  qu'ii  cetloa  de 
l'armée,  plus  intéressée  que  psfaaaas  &  aa.OMt- 
tre  au  niveau  du  nombre,  de  H  isiaaw  st  da  Ut 

illsclpliu"  do  nos  oanomi». 

.lu.'iuiri  des  circonstances  fittales  nous  oal 
conlraiiiis  11  ne  di.scuter  que  des  lois  transitoire» 
ou  d'exception.  —  Il  est  temps  que  l'Assà'mblée 
aborde  entiu  des  lois  organiques,  et  s'iaspirn 
(kour  le  laire  de  cetla  grande  pensée,  que  je  .si- 
gnalerai encore  au  miiiw  des  principaux  pas" 
k'cs  du  rapport  du  comte  de  Metun,  que  Je  le  j 
lie  m'excusur  d'avoir  reproduit  ; 

«  Un  grand  peuple  peut  éire  vaincu,  mais  il  ii'j 
perd  jamais  courte;  il  proflto  de  ses  propres 
dél'aiies  ei  demande  à  son  abaissement  patsagor 
le  secret  qui  lui  fait  retrouver  son  ancienna 
gloire.  » 

Votre  commission  a  1  li'  imciir  de  proposer  ii 
rAsf«mblée  d'adopter  la  résolution  auivanto  : 

Art.l"  Une  commission, compoiéadaquaisats- 
cinq  mombreA  nommés  par  l'Assemblée  nallooaltf, 
à  roi'iin  de  trois  par  bureau,  est  cbirg^'-e  de  pré- 
senter ^  l'Asseinbléo  nationale  un  eiiserablo  \\<i 
disposilions  législatives  sur  lo  recrutement  et 
l'organisation  du  l'année. 

Cette  commission  a  les  pouvoirs  nfeeslallaa 
pour  faire  une  enquête  opprofomlie  si;r  l'organi- 
sation acluelle  de»  forces  militair' lir  U  l'ranc». 

Elle  étudiora  tous  les  projets  concomant  lo 
recrutement  et  l'organisation  da  faiméa  d^à 
présentés  ou  qui  seront  présenté*  ultérlsore- 
ment. 

Elb}  recher.'l.  'ra  el  ri  i  lu-'.l'.'jra  tous  tes  ren>e.- 
gnomeota,  toute»  les  opinions  et  tous  les  témoi- 
gnagas  aiuosptiblss  ds  rMairar. 

Aanaza  n*  88S. 

(Jîéonce  du  lî  mai  1871.^ 

PRIJPOSITIO.N  1)K  l.Ul  relative  ù  1  organisation 
départemenule  et  municiitalo  de  la  vUia  da 
Taris,  pr<'!ientée  par  MM.  liouis  Paasv  st  Léaa 
tiav,  mi^mbrcs  do  l'Assemblée  nationale.  . 

Messlenrs,  ii  p"in<'  avons-noas  besoin  da  re- 
marquer comliien  il  est  utile,  combien  il  est  ur- 

§enl,  comliieii  il  est  iié.-.'*Mirc  de  pofei,  d'éhi- 
ier  et  de  résoudre  le  iirave  problème  que  nous 
imposa  la  ailuatton  de  la  ville  de  Paris.  Pariaest 
privé  iepuis  longtemps  de  ses  fTanchisos  monl- 
cipales,  et  l'Assemblée  nationale,  en  lui  asSumt 
un  conseil  municipal  élu,  semble  les  bit  avoir 
rendues.  L  ieuvre  n'est  pourtant  pas  eoaii 
Elle  mérita  d'ara  aehavés  par  4w  rfseM 
nouvelles  al  smtout  d'Mre  misa  an  plotns^l^ 
niiére. 

S'il  fallait  jnslilier  dan^  chacune  d"  cvî  dispo 
sillons  le  prujel  do  loi  quo  nous  avons  ili.  uneur 
de  soumeltrn  ii  l'Asseronlée  nationale  il  faudra. t 
un  Ions  mémoire  et  m  mémoire  lui-même  nui- 
rait p.iiil-i'lrti  ii  l'impression  que  nous  souhaiioos 
exciter.  <;  est  dmis  I  ens.-mble  iju'il  convient  d'en- 
visay.-r  le  projet  de  loi.  !.«  sera  son  niénin  ou  son 
défaiit.  1>>3  points  de  détail  se  fixeront,  des  ques- 
tions du  foiiil  mêmes  seront  pos&us  et  résolues 
dans  le  cours  de  la  discussion.  Il  importe  de  dé- 
cider aujouril'bui  si  l'anciouno  organisation  gou- 
vernementale de  Paris,  renversée  |Nir  ies  év'éni"- 
ments,  rondaninéo  par  l'iaslallalion  du  conseil 
municipal  élu,  ne  duil  pas  "ire  r<i;onstituéo  sur 
de  nouvelles  bases;  s'il  est  jMtssiblo,  s'il  est  Utile 

de  Mrs  rmtrer  Parisdsni  ladrolt  f  
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qo*  rwdn  Mit  oompromi»,  mia 
la  OoDvsnuinenl  «oit  ébranlée. 

Tools  rdeOBOmis  da  proiat  de  loi  se  n';!>inn« 
dans  la  double  cri*.itinn  <lu  dtfparlement  et  <Ui  la 
ooauaune  da  Paris  :  organîMr  duos  l'caceitïtv  lio 
Paris  deux  admmistratioas  iiidâpeaJont<>4  l  iine 
d«  l'Ultra  par  leur  objet,  leur  originu  ui  leurs 
moyslud'aeuQii,  quoique  uoies  par  les  nt^cenaités 
da  oiaa  public  et  lea  ordres  do  la  loi,  tel  a  ilé  le 
but  de  nos  elTorls.  Il  nous  a  paru  auM  n'éiait  pas 
impoMible  d«  trouver  une  combiattiaou  qui  rt- 
HOÔott  «px  ^onremenls  de  i'oninlon  piibliimu, 
duls  wnwnrs  où  ta  ««curité  soeicle  peut  le<^  ac 
repter,  et  rin't»  croyons  qu'en  ce  moment  mima, 
il  list  (iigii  ^  -|,  l'As.iëmliléo  oatiunalo  da  chercher 
à  fondre  daoj  une  harmoaie  Iteale  le*  droiiâ,  les 
biMlMb  te  iMMlB  da  Oomnwimt  fi  Ib 
ViWM-ttli  to  «tu*  dê  Ptoin 

'    •  -         MIOJET  DE  LOI. 
TRIS  1**.  —  /)»  torqanisalion  municipaie  de  Ui 
.   .  t  [(/'_'  de  Pans. 

ArL  t".  La  viUe  le  Paria  forme  une  seule  com- 


iOURNAL  OFPIQIBL  DE  LA  RftPUBUQUB  FRAMÇAISB 

l'aiitorit 


IMI 


do  Pari*  MidbMooB  qnatre- 

Tingt  ouartiors. 
Art.  2.  Chaiiuu  qudrtior  wo lui  olDeier niltnK 

clpal  et  un  couseilter  miinicJpal. 

pil  y  l.iucompatibilit^  entra  les  Itoetioiiia  d'of- 

nïûer  munivipal  et  do  conseiller  mniueipal. 

Art.  3.  Les  afliciers  miin..;i|i.iux  si.rcnl.  un  par 
quartier,  quatre  j-vir  a[  r:'nili---mijnt,  t:::fii^is  sur 
uue  lîsto  uresssie  i>ar  la  coiiiiui5,8ioii  tnuiiicipalo 
dont  il  est  parlé  i  l'articlo  13  et  aoniméa  au  scru- 
tin par  le  conseil  muoicipel. 

Art.  4.  Iam  olUciers  municipaux  sont  oDIciers 
de  l'état  civiL  Ils  ont  Jan.4  leurs  utintuuions  la 
rôdablioa  et  rexiWtion  des  actes  >la  li  ut  civil. 
Ils  perçoivent  les  droits  d'eï|)i'.|ili(jn  da*  actes  de 
l'état  ctvil  et  la  taxa  d  inhumation. 

Ils  remplacent  lo  maim  pour  la  i  nnlei  liou  des 
listes  et  l'tixvcution  do»  lois  l'It^  lmali-ti,  |iiiur  la 
préparation  des  listes  du  Jury,  pour  I  i-tabUsse- 


r  temUa  indMdiNl,  &  Ut  «M 


ment  des  listas  aor  latqnelImMni  iucillo  te  on- 
rants  admis  grainiMnMntdntteHltedlidloet 

dans  lait  écoles. 

Ils  délivrent  des  oertilloatt 
tégaUMol  les  signatures. 

lU  si&g'nnt.  par  dilttgatiun  du  maire,  dans  les 
bi.irc.aiu  <!>.'  liiL-nfaisance,  les  con.seils  (te  fabrique 
et  uommi.'i»îoas  cliargéos  de  surveiller  les  écoles. 

Un*  portion  des  botols  d'irrondlmmiiil  sera 
s^péeialoment  affectée  à  lotir  aervieai 

Art.  5.  Cbaqm  quartier  élln  n  aiMtbra  du 
conseil  municipu  pur  tentr' 
jorité  abaoluA. 

Art  6.  Le  oonsail  nniiîoiiwl  do  Puit  tiendra, 
ooBne  les  cooseUs  de»  «ulres  oonuminea,  quatre 
6M)ion3  ordinaires,  dont  la  durée  ne  ffépas.'^era 
MS  dix  jours,  sauf  la  session  urdinuiru  où  le 
oadget  ordinaire  sera  discuté  et  qui  pourra  dur«r 
sis  semainaa,. 

Art.  7.  Au  eounemanionl  de  chaque  session, 
le  onn?<'il  nommer»,  au  scrutin  mm  cm  ,  i  j  lu  ma- 
jonli<,  ?.on  prfoiiJ'jut,  sws  vice-pri' -.11:;;;^  <'t  mm 
secrétaires.  Pour  les  sessions  extraordinaires  qui 
a^gat  tamat  dau  riatenralle,  on  maiaMMdra  te 
bniwn  d«  la  donitra  loisioB  ordlnaira 

Art.  A  La  préftt  do  Paria  a  dnit  do 
«léver  doqs  lo  omnU  auMMl  tvae  voix  eo» 
aulUUive. 

.A{V9>  I«  MUail  muDieipal  da  Paris  ne  pour^ 
n  ooMniNr  A  poiao,  do  nulUU  de  «es  dAlibéro- 
ont.  das  matières  d'administrution 
,  taflos  qo'elte  sent  ou  ..  r  >.i'  . 

  par  les  lads  sur  les  attribuiion.- 

nlrlpalsa. 

Bi  oas  dinflraetlon,  l'annulation  !M<ri 
IMUio  par  décret  >lu  clifl"  du  pouvoir 
aatir. 

Art  10.  La  uoinmuno  do  l'ari 
maires.  , 

Cbaque  nuire  aura  deux  udjuinls. 

Les  maires  et  ndjoint-i  «front  <tlus  auscnittn 
secret  par  le  conv  il  muni  l^  mmorfld  «les 
deux  tiers  dos  voix  scmu  aécciisaire^ 

Art.  tl.  Lo  m.ilro  d'administration  gL-nérale 
auiu  dans  sus  atlributioos  la  gestion,  l'entre- 
tien et  la  surveillance  des  biens  do  la  loin- 
mune. 

11  aura  rfualilépour  drestor  tout  contrat,intcu- 
tarou  dtffndre  toute  action JadiolalrOb 

n  dirigera  le  service  muniâpiîdeo  trsrattx  pu- 
buos  et  des  eaux  de  Pnris. 

n  dirimra  tgolomunt  la  i^^rvicu       luI'.'"^.  '1  h 
pODipesTunèbres  et  dus  unie;  jre^  cl  le  siiucu 
municipal  de  l'iiiatniRlIiHl  niUitUM* 
II  réglera  et  piM^fi»  ai|.7w«!tn . daa «flidars 


rom- 

lllU- 


pro- 
exé- 


uurti  deux 


Duaici|wttx. 


al  la  eoaqiMMIité  finlraia 


rtemaBi  do  Parla 

qui  s'appellera 


dïs  linance*  de  la  ville  de  Pari<  wront  placées 
sous  sa  liirrction. 

Art.  \ï.  Lo  maire  de  police  et  dus  subsistances 
aura  sous  sa  direction  l'administrBiion  de  ro<-- 
tmi,  iK'i  entrepAtf,  Ifti  haitas  et  Riarohé*.  lesabat- 
loirs,  la  bouchoriu.  1 1  l/o  ilant'orie,  la  Bour^i».  en 
un  mot,  il  exen-frii  .nlnbul  i  nn  muni.jipiles 
qui  touchent  oui  apiirovislonnement».  «u  com- 
merce et  k  l'hviriéne  ae  ta  villes. 

1»  s<.T\'i(:o  de  lu  petite  voirie  sera  divisé  entre 
le  maire  fl'a'IuMnistration  et  le  mairv-  ili>  polico 
l>ar  ifti  réclement  du  ministre  do  l'intéripur. 

Art.  IX  Le«  deux  maires  e(  las  quatre  0djo:nt.% 
MUS  lu  présidence  dn  président  du  conseil  n.uiii- 
cipil  encxercloo,  se  constitueront  en  commUsIon 
municipale  pour  établir  lo  bodgat'a^iAral  do  la 
Tille  do  Pana  «t  lo  mnHilfrt  m  eoaaell  munv. 
uipal. 

Ue  budget  comprendra  les  subveoltons  néces- 
saires pour  assurer  les  services  de  la  grande  voi- 
rio,  de  l'assistance  pulili  pie  et  du  Monl-de-Piélé, 
quoiqu.)  Ii's  budget--  spi-ciau-c  île  .:es  administra- 
tions soient,  cdnfonnémcDt  a  l'article  l'J  de  la 
pri^iiente  loi,  annexés  au  budgot  départemental. 

La  cummi.<sion  municlpole  so  réunira  égale- 
ment pour  oboiair  et  nréiaiite  oo  vota  du  con- 
tait municipal  les  Miidldatt  an  lhHalîaBad*olB- 
eiere  Montctpaux  -      -  -  ^  . 

TinUE  u.  —  0$tori/un>sjt>un 
do  Paris. 

Art  U.  La  vHfa  éo  Paria  ktm 

ment  qui  portera  le  nom  do  dénan 

et  sera  administré  par  un  p^^^t 
le  pr.'-ri.t--lo  l'  iri-^, 

Art.  I  j.  Le  département  de  Paris  est  divisé  en 
vingt  arrondiMements. 

Art.  16.  Las  anciennes  mairies  seront  oédé«s 
iMir  la  ville  au  département.  Klles  représenteront 
le  chof-liou  de  l'arronilis.-^em'-nt. 

Art.  17.  A  la  téte  de  chaque  arrondissement 
sera  (riac4  an  Iboctioanaire  nommé  par  le  mi- 
nistre lie  l'intérieur,  sur  la  proposition  du  préfet 
O  îonctionnnire  portera  le  titre  d*  rli'-li^h'n  '  d'ar- 
rumli  J:f:inenL. 

i.e  dii:égué  d'arrondissement  relèvera  unique- 
ment du  préfet  do  Puiit  Jl  remplira  les  attribn- 
tioiis  contArées  aux  maifea  dans  la  matière  des 
contribut^na,  du  mcnitement,  dn  l'inilruction 

itubliquo,  ou  duii»  Lellcsqui  u  auront  pas  Oté  d.j- 
ixéesaux  olliciers  municipaux.  Il  surveillera  les 
di|>5lt  de  iModiell*,  ot  dMga»  la  polte  ot  le 
sorviee  de  la  sArotA  pubUqaia  dana  tout  l'iarron- 
dissement. 

li  pr*' -.iilMni  le-(  bureaux  do  Idcnl'aisance,  Ui 
coiumissions  cliargées  de  surveiller  les  écoles  et 
les  salles  d'asile,  les  oommisaions  d'hn^àM  Ot  de 
salubrité. 

.\rt.  I.H.  Le  conseil  ç>!-iiérttl  in  composera  de 
iiuati'e  n-pn^iL-ntauti  jMir  arroiidiswment,  c  t.'5'.-à- 
ilire  des  qiiutre-vinift»  membres  du  conseil  mu- 
nicipal de  l'aris.  Les  attributions  du  conseil  gé- 
néral du  ilé|.>nrti!;mautd'j  Paris  seront  r^lées  par 
les  ioi.i  g.'nii-nile.-(  sur  les  attributions  des  cons»'il-) 
(.-iuér.jiii 

Art  La  grande  voirie,  l'assistance  publique 
et  lo  Mont-do-Piété  formeront  trois  administra- 
tions distinctes  sous  la  direoUoa  du  préfet  de 
Paris.  Lei  budçretii  spéciaux  de  ces  trois  adminis- 
trations seioiiL  iinuexés  lui  hud|;ut  déparliunentai. 

Art  'Jà.  I>a  presi'ecture  de  police  est  supprimée. 

Art  ïl.  Le  préfet  do  Pana  oiareen  M  Saac- 
UoBs  qui  sont  dévolnaa  &  lo»  te  prUsIo  par  les 
lois  en  vigueur. 

Il  reprendra  dam  te  attrlbatlons  du  préfet  de 
police,  le  service  des  prisons,  la  police,  la  diroc- 
tjijii  de  la  M^reté  publique. 

I.C  budfîel  de  lu  police  et  de  lu  *ùrelé  piii;..que 

fera  partie  du  budh-ct  du  iniQi!.téfe  de  l'intérieur. 

Annexe  n*  327. 
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PlKM'OrtlTIOiN  DK  LOI  avant  pour  objet  do 
<i>-inii:i'l.;-  ilea  prières  publiques  dans  toute  la 
i  imicc  (urgence  déclarûeX  présentée  par  MM. 
de  t^azenove  dePradine,  Beaolst-d'Azy(comte\ 
K.  du  La  Itochette,  ftlie,  de  Caniyo'n-I.<ilour, 
l.iirir-n  Rniii,  dn  Lur-SaUice-s  fmarqnis),  O  tl 
Depi  ;.  l  e,  Au^us'c  Lcstoiir^'ie.  (h;  l-'aucjauJ,  l'a- 
gfc-biip-urt.  II.  do  La  Bassetiére,  do  Fraiiclicu 
(marquis),  Paul  IJosson,  H-.»!!!  ^eois,  A.  do  Su- 
gny,  général  du  Tomplo,  Princuleau.de  Kuuliel 
(comle),  amiral  .Iauré|fuiborry,  de  nguill^ 
(•■omte).  de  Cliuinaillurl.  colonel  Cirrou.  d  .-  1  ' 
11'  'lielliulon,  ir,\t>badio  d.?  Itarrou,  d'Aii.vai:?, 
Pouliu  Gilloii,  Pelleraau-Vdlencuve,  Amlirni-so 
Jouberl,  E.  de  Gavardio,  do  Cumul. or-Liai- 
nière  (comte),  de  Vinols  (baroa).  de  Oiesbacb 
(enata)^  <lb  La  RschofMCMM-KMoeia  (dnoX 


Dumoii,  da  La-<-iiis  'tiari)n\  irAiih^rirm.  J.C'nj- 
puilluiinie,  l.mii."-,  Mon)iir..'t  il--  kerjcifT).  île  l'ar- 
MDz  {vicomte},  U.  de  liuis-Boissel,  .A.  de  Cintré 
:r  omte),  do  Low»,  11.  dotaïampajiMr.-do  Loiga» 
ril  (vicomte),  Johnston,  d'Aboville (Vicomte),  A. 
de  Colombcl,  K  de  Koulaine,  de  lîontaut  Oi- 
ron  (vicomtr-;.  .v.  iIm  hi  Uorilerie,  Tb.  It.■^^!l- 
neau,  Pradié,  de  Melun  (comtei  Soury-Lavor- 
gne,  A.  Presnaan,  B  de  K<'ll«onile,  Malàrtre, Ju- 
les du  Ltmairac,  de  Vaulchier.  Sointenac  (vi- 
comte de',  Gabriel  de  Btlcastel.  .\.  TaiHian, 
CliauranJ  (Itaron),  Perd,  Uover,  Louis  Bara- 
goon,  K.  lie  Uovinierr^  A.  do  Po)Tamont,  U. 
de  La  Pervoncbere,  Cb.  Combler,  A.  Callet, 
de  Iji  Monneraye  (comte).  J.  Delsol,  de  Qonild, 
de  Montliiur  fmarqiil-i'.  I.»^on  Riant,  A.  de  La- 
k-riin,!"  (baroîi  J  1^ -iirent,  de  Kourlou  {baroni, 
P.  Uayaud.  A  Jordan,  i>.  de  Chabrol,  de  Mé- 
rode  (comteX  de  Mcaux  (vicomte).  Ch.  Merveil- 
leux -  Duvignaux,  Rodez-Benavent  (vicomti>}, 
do  Bridieu  (marquis\  de  V'cntavon.  do  Trc- 
ville  fcomte},  Hulin,  \ .  .V;iilren  de  Kerdrel,  A. 
Rivaillo,  du  Castellane  (marquis),  Luuis  do 
tsaiot-Pisrre.  Oaiemsrd  de  Lafavetta,  memlms 
de  l'Assemblée. 

L'Assemblée  natleoslo,  profondément  énaodao 
malheurs  de  la  patrie, 

I)ér.r«to . 

Das  prières  publi  ]u*5  seroiil  deniandi'e.*  dans 
toute  la  Pranoe  pour  supplier  Uieu  -i'upaiser  wa 
discordes  civiles  et  de  mettre  un  terme  aux  maux 

qai! 


(Séance  du  13  mai  1871.) 


po-l.;rjt  rali.l:i-;a'Jo;i  du  Irtit* 
.\llemagiiu  (urgence  décloréeX 


PROJET  DE  Li  n 
avec  l'empire  d 

préasaté  par  M.  Thi«rs,'cher  du  pouvoir  oxéc» 
hf  do  la  République  française,  préaidant  du 
oonsail  dos  ministres,  et  par  M.  Juloi  fcVfB,Bi> 
Bistre  des  alTatres  étrangères. 

PROJET  DE  LOL 

Le  président  du  conseil,  lo  chef  du  pouvoir 
exécutif  de  la  République  francise,  propose  iii 
l'Assemblée  nationale  le  nrojet  do  loi  suivant,  qui 
lui  sera  présenté  par  le  ministre  des  affaires 
étrangères,  cdargé  d'en  exposi-r  les  motiâ  et  d'en 
soutenir  la  discussion. 

Article  uuimie.  L'Assemblée  nationale  ratilie  le 
traité  déflnitir  de  paix  dont  la  teste  est  oi-aprés 
annexé  et  qui  s  été  signé  4  Francfort,  le  10  mai 
1871,  par  MM.  Juies  lièvre,  Pouyer-Qiiertier,  de 
(roula  rd,  prince  de  Uismarcii,  comte  d'Amim,  ut 
autorisa  le^hef  du  pouvoir  exécutif  ot  le  minis- 
tre des  affaires  étraaglMS  à  éohaqpr  te  nUitt» 
cations.  ' 

Mesaieui'^  j'ai  l'honneur  de  dépowir  sur  la  bu- 
rtm  do  r-AiBmHÉB  nationale  et  soumette  4  sa 
ratiltetlon  la  trallé  déflnitif  de  paix,  oonoln,  oa* 

Ire  la  l'rance  et  l'Allemagne,  le  10  mai  donler. 

.K- ne  r-ji  1.  ]>u .  Il  mument  venu  d'entrer  dans, 
le-s  d<H-Ëlnpponieais  que  U  diacoasioB  de  ce  traité 
peut  nécessiter,  ils  ma  païaUniaot  de  tous  pointa 

prAmaturé-i  ;  iors'iu'une  eomraissloD  aura  été 

nomm>>e,  lorsqu'elle  aura  l'honneur  da  présenter 
son  rnpport -i  l'Assonibléo,  uuua  pourrons  avec 
plus  de  Iruit  répondre  aux  «questions  qui  pour- 
ront nous  être  adressées  Ot  lure  passer  sous  les 
ye  x  de  l'Assemblée  te  doeuments  propres  à 
oclairersa  religion.  Jemo  contenterai  de  lui  pré^ 
s.'n'si'  lie  très-courttis  ijb.-XîrviStj.in.-s  pour  lui  CD 
faire  compren-ire  eu  deux  mots  l'économie. 

L'A.^semblée  le  sait,  avant  la  fatale  et  crimi- 
nelle insurrection  du  18  mars,  la  France,  malgré 
se*  malheurs,  ponvoit  rouvrir  .son  cvur  à  rps|tA. 
rancc  ;  de  toutes  pari--  ell  ■  re  ii-'illait  des  lémoi- 
(«naf^i-H  .l'intérêt,  et  je  pourrai-*  liire  do  resjieci; 
elle  pouvait  Se  flatter  «l'exécuter,  dans  un  temps 
trés-.oiirt,  la  plupart  des  engagements  qu'eflo 
avait  coDlriictes  vii-à-vis  de  1  Allemii.ne,  quell.) 
que  fut  leur  'Uni  i  :  ■■,  cl  jn-pi  -ci  n-.m\  l,i  li- 
liorlé  do  --ton  Icrntu.xv,  de  atin  travail  et  de  son 
action. 

Malhenreusement,  tout  a  été  remis  en  question 

paroe>  funeslc*  cvènemenis-  Il  île  m'appurlienl 
|ias  ili-  '.ûll.^  ilire  '■(Itnnii  lit  I-.'h  ■i.sp  Sll;:  il-. 
quelles  je  viensile  luire  allu'ionout  l't.j  clianj^ée.-,, 
vous  le  devinex  sans  peine.  Mais  ce  que  vous  ne 
savez  point  eucoro  asse^,  c'>st  qu  à  partir  de  00 
nioment  nous  avons  eu  coustainineut  >i  lutter  con- 
tre de-i  pens^'es  de  déllance  q  li  pniivaieut  nous 
%lr'!  Uilule»,  non  pas,  lues^ieurK,  qu'elles  ollei- 
.■ni-  'iut  iivtre  honneur,  luiis  elles  l.ii-(i,i,e;»t  dou- 
ter do  noire  force,  et  il  nous  a  lallu  uua  iasi»- 
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neu»aifmes  ai  d«  rétablir  f-ur  !«  territoire  de  la 
France,  ai  profbDd^eDt  ctieiai  par  les  crimo* 
■lc>  séditii-ux  qai  l'afi" — '        —  *'  ~' 

no  iii-iivpiil  V  rt'lltjunr 
exécution  'U'S  luis 

Noiu  y  «ummue  iiarvMnb  M  «epcadut,  nea- 
Keurs,  cela  ii°a  potDt  été  tant  de  fsiaaan  ut- 

ftoiite*.  Tout  réct>inqn<?nt  "'noore.  —  J  aurni  l'hnn- 
lii-ur  d"«n  jUî-Utiar  lors  j<>  la  .lisru-.¥.(in,  .-i  i  V^- 
nmblaSi  l  exî^,  —  il  a  i\J>  iJuuti  ux  Je  savoir  bi 
ta  pais  Mirait  mainteiiaet  pui»  ararmer  sans 
lémeril^,  et  jo  ne  serai  p««  ilémenti  par  lai.  que 
lorv(UB  Ib  cliaai^elier  i\o  l'empire  fat  vea\i  h 
I  ranclurk,  il  >'tail  lai-méme  luquiel  «ur  les  éren- 
maiiti^  que  lellea  ou  taUea  éventualités  p«u- 
vtuaDl  Toiro  itailre.  . 

Noua  oau4  wmmcs  efforoA*,-  m  en  honorable 
<  i  I  /ue.  M.  I  l  ministre  des  finances  et  mot,  de 
M,  ,i|i.T  Liiii.";  I  r<  •ItMiuDi.'c».  l'ijiir  cL'Ia  iiMirc  po- 
litique i-UU  <>mi{il<>  :  elle  crm.Hi.siait  à  domeuriT 
ainaèras. 

Un  elFet,  noM«  avenn  toujour*  vtmbx  qne  la 
Ittih  -  i  ni'il  M-';  oMiirntions  quelles  ifu'ollc; 
la-  Ht  1  <■■-.  I  :ii5iii!.t  (|riuu  traité  la  liait,  quD 
iM  iiaïUi  auii  reyu  la  constSeratiou  de  rAssein- 
blée  aouveraioa^  i°bannenr  du 
était  attaché  k  ta  Odélité  do  son  eiéeatk». 
•  Antal,  le»  <l*flani-i»<  <|i»»i)i/*'-<,  pl^nipilrn- 
liaires  n'ont  pas  tanli-  i  rcfoiinaii  r"  iph' 
VfMMl  lutir^t  lia*  tlau»  natimia  «isU  >la  rowiuXi  o 

itamèdtataBwgt  Im  pnnciote  éUtvMét,  at  de 
eianer,  dam  ta  pin»  btwrMal,  im'IfÉKè  lia  Mis 

CV-tait  le  moyen  v-'-rilal'Ic  <lc  IhIrB  MOTH*  ton» 

U'i  N-.i  Inc-^rlitiidc!:,  (l>tabllr«nlid«nieDt  los  bafes 
inlornalfi  îinîcs  >uc  loaiiufllusdoit  nrposiîr  lo  gou- 
Nf-rntnu  ni  d.  l.i  Krancf-  Monopltiion  si.r  ro point 
était  »i  rt-miis  qoe,  i«rtinio,à  ta  date  du  5  airril, 
U.  ta  prince  de  nismarok  étovait  d^jh  des  doutes 
Wir  nos  d!s(K>sitioii>.  ju  lui  avais  Taitl  oircp  il»  nous 
moootrpr  à  Hrux<  IU^3.  ou  mAtno  <l  «Il.  r  nmi-ui^- 
mai  IliTliu,  M-uUul  qu<.'  lu  ijjuvitH  <l<>>  la  .siluA- 
tioD,  et  TintArét  de  mua  pa>*  dînaient  mu  faire 
oompléleiuetil  écarter  toute  question  d'étiquett«, 
et  jo  demeure  encor'*  convaincu  ipiu  du  fronclii'5 
"1  l.n  C'xplicelions  do  le  pan  du  G<.u\  Hriic- 
Tiii  ni  lran>;aiH,  préjientAe*  par  moi,  ii<«n  auniiuiil 
pt'rmié  (l'arriver  au  but  que  nous  avon-.  att>nnl 


«•Ua 

'"6  m 


3«p«dant,  41  aa  nous  n  («s  M  («Mlble,  mal- 
(jr»^  iioii-p  il(i5iir,  t>t  nos  i-iTorti,  de  êeomar  Maa^ 
p'  :i{  i;i  'a:  I  ijrd''  ''iiaiu!!  que  l'insurvaettoB  da 
Païua  liui  p«iier»urttou«.  ."•  ' 

Nom  aaona  au  ilé)à  l'Mcaaion  d«  wm  ta 
et  II  tant  qn»  ta  Pnoen  enlléra  lo  aaehe. 

•mi  CrlDiin''l<  qui  ont  ueiirpA  In  n/>iivoir  à  l'ari», 
Mnp«i  l'-ur  y  faire  prévaloir  tel  uii  U:\  i.y,.'me. 
nala  pour  j  donner  lo  scandale  ux  oxemplt:  de 
l'aaaoBvi  ilianiMa-  aMrtie  des  pliu  SMllkManteB 
passions.,  c'est,  dis-je,  à  ce»  honinies  (outa 
revient  la  rctiponsahilité  de  la  prolongatitn  tl 
l'aggravation  dei  douleurs  de  la  [latrii'. 

Noaa  aWM  dù  Im'atament  recconaltre  que  lu 
KiDMttaM  4*  rAMnmnA,  '  an  pric«trnc>>  de  cette 
in«WTa«tton,<tMt  M\-enna  diniitil<>.  Elteini  a  im- 
po«*  la  nAse^KA  <i  deuloureuse  jwur  ntxii  ilu 
prol.  iik-T  "On  <»c(ni]Mili«n.  «'^-.l-n-dln»  'i<'-;>en- 
Stfji  extraordinaires  en  mOme  temps  que  l'éloigne- 
mont  da  aon  MMitolra        panta  4a  aa  nioM- 

Btatora  «pie  nous  soRimei>  i^rv'-nn!»  à  diwiper 
loaie  a«|ieoe  de  douie  sur  nn-  t!i'  "vii,n  ,  .  uimiu-; 
«ur  ta  pîiSSÎtHHWt  «Taocomptir  uo»  ub|igulîoa5,  il 
un  Tiens  a  pae  été  poe«ihle  dn  rvrn«t>r  éTAHaiM- 
gnv  ce  qne  d'aill4urs  «Ile  nxk-"nli  du  nonv,  Une 
prolommiion  d'occupation  con  »*]»oDd«ntfl  un  r*- 
la*>:i»<eni«nt  coinplet  Ho  l'nrd'v 

i.'vil  là  le  tri.ite,  le  douloureux  tribut  que  nous 
pï)0H  4  eos  agitations  civile»  qoe,  jMqu'iei, 
noM  n'avons  pu  désarmer  par  ta  raitân,  mata 
«tant  no  lit  iriomiiherooapar  ta  Ibrce,  ear,  eette 
fbia,  la  rnrre  i-it  ta  «aueltan  du  droil^  et  nous  ne 
recnleron»  dovaut  aucune  de  ses  nécesaliéâ. 

UMDt  aux  antres  clausos,  elles  sont  A  mu  prés 
celles  que  vous  connaiswr  ;  li>  truite  pniliminaire 
a  fié  converti  en  lrait<^  (Wlini^i  . 

r.u'fc  h  h  fi-rtlifli''  lie  M.  !<•  II.  ..i-Uv  •\-  ■  l:!).uj- 

I-C.4  qui  a,  sur  co  point,  soutenu  tut  coniijal  lieu- 
rritit,  nous  sommoa  pir^'vnus  é  maintenir  tataraie 
de  troi«  ans  qni  nous  était  no-nnti^  pour  ta  dar- 
iiii^re  <'t  la  plu;  luurili"  p.irtii'  •!<■  la  conIribultaB 

do  ;JHcr:cl. 

S:,  |<uur  l>-<  lieux  prnni'crs  milliards,  aou* 
■vnns  do\aiicr<  li^s  tenues  commo  ta  traité  vous 
ta  proiiv-To,  '.''(■■'t  qu'eu  ngitsant  a'.nfi,  nu:i«  do- 
Wnçvui-  i''^l<Miii'ut  la  liliAratlon  oîilisuti  iv  i|^ 
l'oeeupiU'iu  ilo  notre  terriloir*'. 

Telle  a  ét''.  Mir  ce  point,  rôcouomio  de  ujiro 
tralU  :  robilgaiion  «n  mw  cat  imoaaéa  da  n» j^vr 
«es  nurdw  MWMi«  w%  ccpeiftHit  atténa^ 


dans  une  certaine  mesure,  par  la  partie  da  traité 
qui  a  trait  au  raclint  des  cncmius  de  fer,  moyen- 
nant la  somme  d»  iih  mUliflMi  iapntéa  aur  Is 
second  et  .sur  If;  IroiHièmednni-miUiardfMaou^ 
paverons  à  l'Allainanie. 

La  Mrtta  dn  traitl^  qui  touclie  au  oonmeroe 
sera  da  valra  pari,  y*  n'no  <loute  pu»,  l'objet  d'un 
nxamen  approrou'li  ;  pt  M.  I"  muii^tie  ilii  ■^>m- 
nicro'',  riiiniiiu  M.  lu  mnn^ti  '-  ••<■■'  l.nan  ■  ■.,  avec 
uiio  aiiionliiet  une  compéienct!  f|ui  uo  m  upi^ar- 
tienncnt  point,  voua  démonlrcronl,  j'en  su:s  sAr, 
que  nous  avoM  obtenu  tout  ce  qu'il  éi.-iit  poasi- 
bie  dans  la  «tualion  qui  noa«  6i«il  riiii>'.  Ji-  suis 
(■'invaincu  qu'il  faudrait  (i«>i  de  l<rm|n  uu  iiulrio- 
ti.'une  et  à  ta  aacwse  da  l'As-^umblcu  {tunr  se  li- 
vrer a  l'aMaMB  dn  traité  quu  nou?i  avons  i  hon- 
neur de  lui  aawwttrs,  s'il  n'v  avait  une  quotstiou 
spéciale  qui  pravMnan  da  ai  part  u>  exanan  de 
diliail  Ccu»  quaaflaa  tonako  è  ta  dél imitation 
territoriale. 

L'Assemblée  n'a  certalnemeni  point  oulilii'-  '|ui<, 
gréca  k  l'imistance  de  I  bonoiaLilv  )ir<'-<iil>  ai  du 
conseil,  car  c'eel  surtout  h  lui  que  crttti  noble 
victoire  eut  due,  et  ce  ne  sera  pas  la  fcuIo.  j'en  ai 
la  conviction,  grÂos  ili»-ii-,  à  wu  iasistnuce,  l'Al- 
lemagne nous  nbandonn<>  IMforl:  seulaiiictil  eu 
moment  ou  lo  traité  diis  inLiiuiinairns  éla  l  con- 
iJu,  U  «iliiation  était  tellement  tanduo,  n-t  nou.s 
pourrions  dira  sons  crainte  d'aa|2ra^u<!  nous 
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de  s  v  am^îir;  lorsqui-  nnii*  demandiiuie 
délimitation,  «r.r  lu  rép^n^cqni  n(>ii«  fut  l'ai! 
cette  ditDcuilé  pourrait  rompra  l'engagement  i| 
aaaltM*  piis  par  l'AHamogM,  naua  dûmes 
pasftisiatar. 

La^juraiion  do  délimitation  autour  d<;  Belfort 
refla  (lono  ini>'it  i  il*".  Otto  i|ucstian  s'est  pré- 
leuiiû  dans  récbauf^  de*  notes  que  l«a  pléoipo- 
tentiaires  se  sont  réciproquement  coninainii|aaaa. 
Lé.  on  ne  sCnat  wrint  antando.  al  il  Mail  aaaaz  m- 
lurel  ipifl  nouii  nMions  exifn^ants  outre  mesure, 
quand  il  s  ngis'oildo  rcproadr»  cu^eli.jr»  iibscnts 
'jne  la  l'urtuue  cuutraire  nous  a  seule  l'areV.H  d'a- 
bandonner. :  ■ 

l.'Allpiua:.'nA  aurait  dû  parftiteramt  compren- 
dre quollc*  /-tai'-nl  susceptibilités  de  nos 
r:ii'ii!>  i|ii.i:id  i.iMj^il  pied  ù  pied 

loiii  qui  n  ont  [Mh  cessé  d  ôlre  Fran<;ais,  et  que 
nous  aimerons  toiuonracnoima  s'il*  étalent  nn- 
coro  des  compatriotes. 

Il  fullflit  arriver  à  une  eoneliision;  cellii  «  la- 
i|tf'lle  1  .MlenM^e  avait  abouti  était  J-j  nous 
Uiaser  uuiipiemeut  le  rayon  de  la  xone  luiliUsiru, 
M  ^nlétalt  inaduissiblo,  et  nous  n'avoua  pas  en 
da  palM  à  faire  comprendre  au  oiianoelier  qu* 
le  ravon  du  iVlfori  !>!vait  comprendra  au  mms 
In  di<titnce  'pii  y^ptrr  cette iteca  at  Ma  OBVNgas 
de  la  frantiere  franfoiso. 

Oci  nous  donna  «n  moyenne  un%'ii-oa  7  à  8  ki- 
loniétroa;  mais,  comme  vous  le  vnrrei,  d'après  lo 
ir.iii»',  lin"  offre  nous  a  été  l'ait"  dn  non*  aban- 
diiriiier  un  turriloire  plus  coosidériilde  .  t  A-^^  ]to- 
]iulalion'<  plus  itomnrouses  >[ui  lormeut  à  pon 
prés  1  arrondissement  de  B^irort.  iienlMMBt,  oa 
nous  itemand*  en  échange  des  t«>rMlas  qni  sont 
nilui'M  ronlre  la  Oonti.^r.i  du  Lux<'mtiaurf'. 

Il  ru  iioii>  Il  ]'iir-  1  possibl'V  liii'n  i(iw  nmi» 
foyon-i  parvenus  li  djmimiur  le  eOlé  d-j  ro  que 
no'us  codions,  &  mesure  que  nous  augtupntioiis 
le  o<'*lé  qu'on  nous  ahandonrmit,  il  no  nous  a  pu» 
pttni,  dis-jK,  possible  de  frntu'îier  im^'  4i  délicule 
•(iii-j4>on- 

Vous  com|>rpnci  ses  ditllcuUés.  H'-lrancher, 
I  ir  r,n  Imité,  quelques  communes,  car  il  s'agit  da 
•  V  ii:''^  commmiM  qui,  |iar  lo  traité  préiimi- 
iiairu  de  paix,  ont  été  dri;liirée-i  finnrnin-s.  — 
■  :'-'^t  li  un?  r-' Sfiliilîriii  'jH-""  lo  «onverain  s  'iil  peut 
prendre,  et  nous,  qui  avions  rhonui  iir  de  la  re- 
présenter dana  ta  mcsnro  de  nolr<?  mandat,  non: 
aiT.nseruatM  mus  commettrions  uiiu  sorte  iTu- 
lur'  ation  si  nous  préjugions  cîtte  qiiestion- 

l.Hi-  est  don;;  restée  elitièi-e  .  et.  prico  à  l  éeo- 
iiouiie  du  l'article  qui  paëâera  soua  vus  }'eux,c°c»t 
une  dMemalivo  qu  vous  est  soumise  et  que  vous 
avez  à  résoudre  ;  vou.s  interrogerez  les  intérêts 
>ti.il  ■  •'•j'ir*.  éi'niiomii|ue*,  indu'<trielH  et  soeinii, 
il  1  II-.  1  MiH  pi  un  .11  .Tej  .lanski  libiMlé  dr  vulre 
eo!i-cienei_' ;  ulteruative  douloiireu*»  sans  dont-, 
qui  lie  Iai<<f  do  rlioix  qu'entra  deux  secriOcos  ; 
mais  coriima  l'un  ou  l'autre  nous  est  commandé 
par  rnii!>éri  u»-  fortune  qui  nous  a  trahis,  nons 
«omiiies  ci.'niIamnMs  à  lo  faire  virllenioul  :  et  ce 
s?rn.  iTKC-îietiri,  l'a-uvrc  de  votia  patriotisme. 

Ti  II  -  e  I.  t>n  qii«li|wi»  mota,  l'éooMHn'ie  du 

11    'ii.i  n  ;ranu!ié  irnulrts  questions  sccoii- 

dnirei   |,'n  \.:iii  la  I^Ji-îllltl?  oriii"'  le  : 

l  iauclyrl-le-Meiii,  lu  lu   u.n  1!^7I 
Le."  soussi^piés,  après  avoir  entendu  la  lecture 
dn  traiiV)  da  paix  déHuitif,  l'ont  trouvé 
i  caJiul  a  McpBWD)!  entra  au. 


•prudent 


'Bft  Vertu  de  quoi  ils  l'ont  rtvétn  M  Wan  \ 

ture^.. 

l.i-,  traii  article-*  additionnels  ont  été  tîfpit 
■  I  al  r  :iii.'nl.  ■'  •- 

Il  e^l  entendu  qu'ii-s  feront  partie  inté;;rale  an 
traité  de  poix. 

Le  soussigné,  cbanoelierde  l'empire  allemand, 
a  déi-luré  qu'il  se  ebartcn  da  communiauer  ta  traM 
aux  pouvemcmvats  do  itavn^ro.  île  WurtaoïlNfV 
et  de  iiade.  et  d'obtenir  leurs  occeasian*.  ■  -,.'  jr 
Signé  :  iOi4BapAVMb  Bigni:  T.  maii&âau 

iitgué  ;  rovyKn-QiTKiiTnm.     Signé  :  Atnji.  . , 
8lgn4:  E  or  non. V an.  ,  / 

Honsicnr  Jubis  l'avro,  ministre  dea  aÀIns 
étrangères  do  la  Ilépuldeiue  fianeai^fl, 

M'jir;.:!!!-  .\iii{U:<li:i-ThDiDa5-.Iu.'.'p!i  Pouyar- 
Que:  I.'  inininre  dcï  [iuaULi  d  de  l4  ilépubll4II4 
fin-i.  a.  e,  tl  -  . 

Mr':i-..-'r.r  M.ïi'r-Th.^[njis-I::ii;;éae  (|a  Owtanl^ 
mi-mlire  do  l'Assamblée  noiionale, 

!>li[  niant  au  HMI.dt  ta  S^pfdlllqua  flraBr«if«, 

d  un  cù'.é;   '. 

Do  raatni, 

La  prir.ca  Olhon  du  Bi&marclc-Si?b4Mban9aa, 
chanceitar de  l'emidre germanique; 

l.e  comte  Harry  d'Arnîm,  wny4  axtraordF^ 
lia  re  cl  ministre  pféniiioientialM  da  (ta  MojeMé 
l'empereur  d'AUaoaagM  prta  du  Salnt^Siédii  ' 

stipulant  au  mm  da  8a  M^JaaiA  reifialwr 
d'Atlnsiuisnei      •  ft  '  ■ 

8'étant  mta  d'MaoMIpoar  MtmMlF  «i  (MM 
de  paix  déitailir  ta  InM  A 
peix  dttl^Mvrta^-da  raniu 
ainsi  qu'il- wfMra-  pir  taè  db 
vanL  '       -    '      .  ■  •  -r 

Art.      Ladiaunee  d«  ta  vllln  de  Belfort  k  ta 

ligne  'le  frontière,  tMIe  •iii'"lle  a  ^léiil  abunl  pm~ 
|"o«ée  lors  de»  né^nr.ii',  j  lie  \  ersiiiHe.-,  -t  lel'fl 
qu'elta  se  trouva  marquée  sur  la  car  e  annexée  à 
linalniitieiie  nMMdn  tfallé  daa  |>f4IWifh«ire»4il 
iO  fSvrier,  est  eonaldfrée  «ommo  fndiqtiabt  w' 
mesure  du  ra',  nn  'jiii.  eu  vertu  de  la  fflaUvT  y  ro- 
lative  du  jiriMnp-- .'Il  l'i  ]•■  (i.'s  pn'liuiinaire?,  "doit 
rester  &  lu  rrancoavocia  ville  et  Ifrs  furtillcàtions 
deBalfort.  ••  •  =" 

Le  gmirememeni  allemand  e«l  diapoA  d'éteS 
çir  Cl-  riiNon  de  iii.jniei  e  qu'il  comprenne  lescan- 
ton>  de  helfort,  d-  IJeile  et  il:  lliruniagoy,  aitwi 
ijuo  la  partie  oceldeiitnle  du  canton  rie  Fontaine, 
a  l'oue.il  d'uno  ligne  à  tracer  du  point  Où  le  ca- 
nnl  du  Itbâau  a»  Ittiin  mri  du  canton  de  Oelle,  ka 
Mil  de  Mmiti  '  u\-('hàteîii.  jiLS'pi'à  la  litrii^i'  norff 
du  raulon  entre  Itnnrr  et  Ké;oii.  oii  er>ie  liftie 
joindrait  1»  limite  esl  du  <;nnt':in  d"'  (iironiBgny  ' 

Le  gouvometneut  nlleinand.  toutefois,  ne  cé- 
dera Irti  territoire.!  sus-iadiq'.;  is  qu'à  la  condi- 
tion qne  la  ltépuMii|iie  rniin.uiv»,  de  wn  <-^lé. 
Cl  ti-i"u1ir?i  h  line  reelilleation  de  frontière  le  ion-g 
de-  limites  oceidentales  des  r'autons  de  fialenum 
et  de  Tbioiiville,  .ptl  laisseront  il  l'Allemagne  le 
terrain  à  l'e-l  d  nue  ligue  piirtonl  de  la  fronti^ 
du  l.ux«mb«uriî  entre'. \ussisjny  et  Bedinifen.Iafii 
sanl  à  la  Franco  les  villagcN  de  Tii.l  et  'lis  VMle- 
rtipt,  se  pi\>lon;;eant  entre  KrrnnviliB  et  Aumetx, 
entre  Beuvillers  et  Boulamre^  onire  Frifidjf'étlio- 
meringcn,  et  jotmant  l'aheienne  H«fne  de  ihm* 
liére  entre  .\\Ti!e(  Moyeuvr* 

1..1  i  ij-niiiis'^i  >ii  iliteniatlonaîe  dont  il  mi  que;- 
tioii  d.iii-,  l'.irlielij  I"  de"<  préliiuinaireï,  ren- 
dra sur  le  l.'rrain  immédiulemenl,  après  l  échant* 
de4  ratilieations  du  présent  trailé.  pour  ex-  euler 
le»  travaux  <|ui  lui  iticombent  et  pour  taire'taF 
tracé  de  la  nouvelle  frontiérit  t  «nlDMlHIÉl. lÉ» 
disfiosll'ons  précédenii^s.  '      iP^'aK»!  . 

Art.  î.  Les  sujets  fraii.ai*.  orisfinairoa'lft  "HH* 
rîloire-i  eédéj,  domiciliés  iietit"'iem.'nl  MTMttar» 
rilotre,  qui  entendront  coos-  rver  la  natlMalKé 
fraiiv^iee,  jouiroal,  jusi^u'uu  I"  u.'tal>n>-tRt^-tt 
movennant  une  déclaration  préalable  fUfo'i  ItM- 
ton'té  compéteulc,  de  la  faeultA  dn  tràus^rj^ 
bur  domicile  im  Franco  et  de  s'y  Uxcr,  sans  iffÊ 
ce  droit  puisse  être  alii'  iTé  par  les  loi»  «tir  le  r~ 
vi>?e  militaire,  auquel  cas  la  qualité  d# 
franjais  leur  scm  maintenue.      '  '  •  ' 

Ils  l  'nitit  llbriH  de  conserver  leurs  îmmêiiWe» 
sitiiL-ssur  le  territoire  réuni  i  l'AllemiIgne. 

Aucun  habitant  des  territoires  cédés  ne  pourC 
être  poursuivi,  inquiété  ou  roshoroM^  MB*  M 
personne  ou  dans  ses  biens,  i  raison  deaaa  aalM 
(ijIi'i  ri.i'N  en  militaires  pendant  ta  piier  e. 

.\i  l.t.'  li  tnvenieuieiit  l'rani  ais  r. m  itra  au 
Uouvei-nement  allemand  les  arçliives,  ducun. 'iits 
ol  registres  concernant  l'adnlslatfmtion  civile 
ciiilitaTre  et  judiciaire  ites  territeira*  céilv-.  Si 
'ju  dquos-uus  do  se*  titres  avaiènt  ét''-  <H»pl;  ttt; 
ilo  seront  l-■;^litués  par  lê  tiouvernemeut  franytia 
sur  la  demande  du  Gouvernement  allemai^. 

Art.  4  liO  (^OQTLmemeiit  franeais  roqMItrà  itt 
Couvemaraaat  de  l'éaipii*  d'ABMia|na.  ,19 
...  .  ■,,.....,.,1.  ..  viinao 


Uiyitizeu  by  v^OOgle 


UndittlUini 


lartno  six  moi  ;  i  dttar  de  l'échango  diw  ruti- 
floalioas  do  o^lrailéi 

I*  Le  monlaat  dfta  sommes  déposées  Mrktdé- 
putomenu.  lej  comimines  et  lu  AÛiUiiienMts 
publies  doa  territoires  cédds  ; 

•2'  Im  rnotiL«nt  de»  primes  d'enrAlomenl  «l  de 
roiiiirla.:L-iDtni  apparion«nl  aux  militaires  pi  mu- 
rioj  angiiiAlres  dos  territoirM  oé-IO»  'lui  auront 
«pM  pour  is  DittonalitA  tltonaaii*  ; 

tr  L«  montant  des  c«ntJo«maMat«  des  compta- 
bles d«  l'Etat  ; 
1*  Le  montant  dp>  ?.nimn'i  viraècs  |i3ur  consi- 


WDDlCâL  UFIIGIBL  OB  LA  RePOBUQDt  IIUUrÇAltB 


nos 


Aru  8.  Lot  Inmpes  allMnaDdM  eontinneront  i 
s  abstenir  dM  r4<(«i*itiant  w  oalara  ec  en  argent 

daos  les  territoires  nooupAs;  cette  oliliention  de 
leur  fiart  étant  'îorr.' lativ»  aux  obligattuii'*  l  ou- 
traclee»  pour  leur  coirvlicnuur  le  (Jouveroetuent 
IVaneai»,  dans  le  cas  od,  malgré  le^i  r<V'l:matiuns 
réitérées  du  Goutememanl  allemand,  le  Gouver- 
neminit  fran^is  iwrait  en  reUrd  dVT.-cuier  l(>s- 
dites  nbUffationn,  les  traa|>M  alloii.itn  I.'H  niiroiil 
Ii9  druil  (fo  Hf.  procurer  ce  oui  sera  niV  essjiia  j 
leurs  besoins,  en  levant  des  impAts  et  des  nViui- 
sition»  dans  les  dAparlemeats  oocapi^  et  roAme 


«oattom  Judiciaires,  rar  suit*  de  mesures  prises  I  en  deJiors  do  c«uï<i,  si  leurs  r.)«c<mrccs  D  élaient 

MT  J«  «■MrH^s  •dmiaialnUVMmJwUelairos  i  pas  s  idlsantes. 

ans  IN  temtpires  c*.l*«.  Relativement  &  l'alimenlatioa  des  troupes  ai- 
Art.  5  lA^  lieux  nu^an-  j  >  uroot  dun  Irailo-  lenian  lei.  le  rtVim* aetnitllMiMuit  mi  vinnonr  uic* 


Art.  5        lieux  n  Ujan-  j  i  liront  d'un  Irailo 
•nt  ^gal  en  ce  ijui  n  li  l 'ii  ■  lu  navigation  sur  la 
elle,  !e  canal  do  la  Marne  au  Rhin,  le  caniil 
■M  W  Rhin,  le  canal  de  la  Sarru  et  tus 

 ^rlnblos  communiquant  avec  ces  voies 

M  navi^tlon.        Ir.j  i  il.'  Hottagc  .s«ra  main- 

wu. 

Art  fi.  litts  hautes  parties  conlniclantui  i^tant 
dSVUjpw  iM  oilWMUCriptions  diocésaines  dos 
M  irenpire  germanitiue  allemand 
teelncider  a\Tr  la  nourelle  frontière  ili^- 
|j*i*p«r  la  1.  .r'  1-  i.:i-de*su3,  *o  c  iiic.Mti.- 
t  awes  la  ratillcatiou  du  présent  iraitû, 
irriard,  ta  bm  MniM  à  prault»  «a  eom- 
I  a  oel  oITisU 

l,e«  emninitnnuti^^  npji.irtennnl,  «.lit  .'t  Vl'jfli^.- 

sur  \v»  terri  lui  ros  c<''dés  par  lu  Franco,  uossoront 
<!•  relever  de  l'autorité  eccléeiaslique  finneaise. 
'  Im  communautés  do  rKsliso  do  la  coofoMion 
d'Augshaur.'yiihlies  'Un«  |e«  terrlUriiM  llniiicus. 
cos^-ruiit  de  relevi  T  du  consiiitoire  Hpirinv  et 
du  directeur  uogeaiit  à  Streaboniig. 

i'M  ownmtm Mités  Israélites  des  lerriloirus  m- 
Ineta  Feet  de  ta  neuvcllo  n^ntlére,  ceascrout  il'; 
dépendre  du  eoti>i«loire  central  i!ira*liti>  sii^'^ont 
À  Pari». 

Art.  7.  Le  uavcmont  de  300,000,000  a  ird  Uou 
dau  te*  ttwtwjsmgal  suivront  lo  rftablis^o- 

raatorttè  on  Gouvomemnni  fiMn^als 
lavlllodo  Paris.  Lu  milliard  s'-ra  payé 
lacuuruul  du  rann>-e  ''I  nu  <Io:m-i:i  diard  au 
I"  mai  1871.  Loi  trois  deniier.'i  milUardii  resUj- 
roul  payablaamt  mars  IHf4.  ainsi  qu'ita  étésti- 
|iar  le  traité  de  paix  priMimiu;iiiv.  A  partir 
du  ;  111  lis  de  l'annëo  eourinti'.  !  s  iuiiir,H9  do 
I  !■■<  ipji-i  iniilards  de  franc*  -.ni  <iit  payé*  i-!i.iipie 
année.  U  3  mars,  &  raison  do  'i  pour  c'i  nl  par  i.ii. 

Toute  sonimo  payée  en  avance  sur  lelTtrï  iTd"!^ 
uiurii  milliards  cessi^ra  de  porlor  dos  inlérùis  à 
partir  du  Jour  du  payemeut  ellectué. 

ToQ^  \éi  |lsycnienis  dc  pourront  Mra*niits  que 
ilam  les  prim-ipale.*  vill  s  do  eommerre  de  l' Al- 
lemagne, ot  MM-ohl  eir<seluéii  en  mi^'tal,  nr  nu  ;u- 
(teat,  en  bdictsdo  la  Liau  iuu  l'Ani^oterre,  bitteu 
de  la  Banque  de  l'russo.'  billets  de  lu  Banque 
royale  diis  Pays-Bn'i,  billets  du  la  Banque  natio 
naio  du  U  'U'iqua,  en  biUeta  k  ordre  ou  va  lettres 
de  rUaugo  rji'gootaMis  de  pramiar  ordre,  valeur 
comptant. 

I<o  ^uvcraemeht  aUeoaad  ayant  llx<^  eu 
France  la  valeur  da  tlillar  pnu^B  4 1  A*.  7S  c, 
I"  Gnuvtfraamotit  bMi|iaia  aeee|rta  l»MavarsioD 
i  '>  niLionaies  des  deux  pays  an  Itnx  ci-Jaaaua 

mltiju*. 

Le  Gouvernement  nmti{«is  inroi-mera  1»  On  t- 
vomement  allemand  troii  mois  d'avance  do  tout 

|iayc:n"iil  iju'il  com,.;.;  (aire  au.ic  ciis-e^  de  I'imu- 
pire  aileiii  nid. 

Aprùs  !•!  pavcrm-it  '^u  pV'Mni.'r  donii-uiilluird 
et  la  rutitleuiîo'i  du  Irnilé  de  paix  di^Hnitil',  lei; 
départements  do  la  ttomme,  d^  la  Sviue  ■liil'é- 
rieuro  cl  de  l'Ivire  >oront  évacufe  en  toiii  qu  li- 
se Iruuveroiit  l'iicure  occupés  par  les  Iroiijici  al- 
lemaodes.  L'évacuation  dos  dé|>arlemcnls  do 
rOiso,  de  Snin-'-ot-Oi""»,  de  8  riuo-ot-M.irnu  ol  do 
1.1  Hniac,  ainsi  que  celli-  des  forti  do  l'ar.-,  nura 
lieu  a«^i>!l  )l  que  le  (ifencru'Muenl  all'.in  in  I  ju- 
gera lo  r>''liililisjcuient  île  l'ordro,  tant  <  n  l' l  aii  is 
(juedans  l'aria, '^uni)>4iiil  pour  assurer  l  eii  LUlio:! 
'le*  on);ai;enient.s  contiM'Ttés  par  la  Kran 

Dans  iintf  les  c.i^,  cette  evactiatioa  am  i  lion 
lér<  du  pavenv'ut  du  tr  uniènio  d«mi-ii)illi  inl. 

I.ijj  irviii|i  'i  alh'iiiii-ide-i,  dm.*  l'inlérél  de  leur 
iécuritc,  auront  U  dis[iositio:i  do  la  aono  ncnlre 
aitttie  catra  U  l-gne  do  dt'^marealion  allenaud 
et  l'eii«eint«  do  Paris,  sur  la  rivv»  droite  d.;  1 1 
Seine. 

I.."  viijit"  .!i.ni^  d  i  tr.iili''  du  îii  r-.iii-r,  i.  l  iii- 
ve*  il  t  u  ■•.1111 1!^ un  d-'j  îeiTl'  -'irci  fraiieai"  après 
la  ptyemeiit  do*  d'.us  uiilliirJs  rosteroat  eu  vi- 
gueur. Aucune  dos  déductioos  que  le  Oinmima- 
TTi -ut  iv.r.ii  ai-;  «eroit  on  druilde  tnirâ,  netxnirra 
i  r  —x  T  to  MveaieDi  des  cin>|  ccin«|i:v- 
uiiers  mdUou...  *  '  • 


troupes  - 

lenian  len.  le  r>%ime  aetoelleraeot  en  vigueur  sera 
maintenu  jusqu^  l'évannation  dea  fbrls  de  Paris. 

Lu  vurlu  de  la  convention  d«  Korriéres  du  11 
in.iri  1871,  les  réductions  indi  pit-i.'S  pur  1 1  lie 
convention  seront  mls^^s  4  exécution  après  l'éva- 
cuation des  forts. 

Ois  que  retreclif  do  l'armée  allemande  sera  ré- 
duit nu-dessou.'i  du  i-liifTre  d'-  cm  i  .'etit  mille 
Inniiui'H,  il  sera  tfi:-i  roinfl-'  i^'-  i  i  ilii' fiuns  '>'■''- 
rées  au-dussous  de  ce  cliilfre  pour  établir  une  di- 

mknuUoB   "' 

des 
çma. 

An.  9.  Le  traitement  exceptionnel  acconlA 
maintenMt  •««  pr»<tu>t«  da  ruulii<arie  des  terri- 
toires cédés  |K)ur  Timporlation  en  France,  s<^ra 
mainleau  pour  un  ■•îpacu  île  leaipj  do  six  mois, 
les  conditions  (hltes  are« 


uUea  pwynrliwalla  daua  la  pria  d'atiiden  imm*  >»< 
troupes -payé  |>ar  le  Oenveraeiiieat  DW'  peêtifileti 


depuis  le  {-  mars,  dan» 
lia  4AiAnto  da  fAliaea. 

Art  m.  LeOenvemein 


aHMlMlid  oonlinnera 

_._aaepu 

tendant  avec  le  UuuvemMMHIt  Irancai-^.  l^e  (iou- 
vemeaient  Iran,  ais  rooierra  dans  Ujurs  'foyers 
ceux  de  I  I'  -  ]  1  iMjnii,t.i'gqaiaoatlibérablaa>  QHnt 
à  ci'iix  ij  :i  II  i::<  [i  juit  sohevé  leur  iiimps  de  ser- 
vi' ■  ri  '.I.  runt  ilerrii^r'*  la  I.-iin'  Il  r~t  eii- 
li'ri  l>i  ']  M'  .  r --b-e  de  Paris  "l  il"  N  i'i'?jiiî!i'v  njT'" 
la  iélaliliii.s«meut  de  l'attteritô  dit  tiouverucment 
franchis  i  Paris  et  iusqni'4  l'IiMMlimi  des  forls 
par  les  tronposatlemaiides,  n'exeèden  tw^  g<),ooo 
liommc?.  Jusqu'à  eetlo  évacuation,  le  Gouverno- 
iiieiu  rraii'  lis  no  pourra  laira  aucune  coaceutru- 
tioa  do  Iroûpas  s;ir  la  rive  droite  de  la  Leire,  mais 
Il  pinrx-otra  ans  garnisons  régnltirea  dâa  vilioa 
placées  dans  œiie  nme,  suivant  les  néeeisltto  du 
main'iua  da  l'ordre  et  de  la  paix  publique. 

A  l  Tiir  et  i  mcsur.j  'pie  j  'jpércru  l  évacualnju. 
lui  clK'fs  de  corps  conviendront  ensemble  d'une 
zone  neniro  entre  les  amésa  daadaitx  nations. 

Vin>rt  mille  prisonniers  seront  dlriftssans  dé- 
lai '^iir  Lvou.  à  la  coudilioa  i[a'il4  seront  ex|n'.liè~ 
imni-'  ii.-itom.'iil  m  \1^''ti".  ;i;'r  >.         ti;..!!!  .a 
tion,  pour  élru  empl<]y'^3  dan-*  cette  colonie. 

Art  II.  Los  traités  do  conimoroe  avec  les  dllTé- 
reot^  F.tats  do  r.VlIcmagno  ayant  été  annulés  par 
la  l  iiorr-',  le  Coir.  i-rueinont  français  et  le  Gou- 
v.M  iieiii''iit  all.Mij.iii  1  I Tcudrjiilpourbase  do  leurs 
relations  commerciales  la  régime  dtt  traitamaot 
récipraiiue  aar  la.9lad  do  la  anUon  la  j^iuo- 

Hunt  mmiiris  éast  colle  régie  lei  droiti  d'en- 
tn^cset  de  awCieila  transit,  les  rormalil-''^  don.i- 
niéres,  l'aiindaioa  at  la  tniitonientdee  sivutsdee 
doux  nations  ainsi  que  do  isuri  aseoU. 

Toutefois,  seront  excopt'^es  de  la  réjple  snadilo 
les  feveurs  qu'une  des  piriie*  l'ouirscinnlcs,  par 
des  trait*»  de  ooramerc-',  a  d''os  ou  accor- 
dera à  dos  Etats  autres  que  cv-ux  i|ui  suivent  : 
l'Aogleterre,lH  IMniiiM^  l«»Pays-ltt%  la  SuitM, 
l'Aumehe,  ut  Rttisw. 

\jej>  traités  de  nàviifalion  ainsi  ipie  la^-onven- 
tion  relative  au  service  inlrniiitiuiial  dci  ••)i..'iiiia-i 
do  f"rdans  m-s  rapportsavoc  la  ilouano  ctlacan- 
voutlon  |Mitr  Ut  ganMie  rteipraqua  da  la  pro- 
IiriAtA  des  oravres  d'esprit  et  d'art,  seront  hrniis 
eu  vigueur. 

Néaiiinoins  le  Gouvcrneniciil  fiançai'  se  icserve 
la  racullé  d'établir  sur  les  navires  allemands  et 
l'«urs  eamisonsdesdroila  de  teoaaga  et  de  pariU 
ton.  seusla  réserve  que  oes  droits  ne  soirat  pas 

plus  cicvés  que  ceux  qui  prft\  croot  les  biitiiueiils 
c!  Ii's  Cargaisons  des  ti.iiions  .-.ii^-int-iiiiiinuéc' 

.\rt.  )•;.  Tons  l'S  Alleruinds  e\puls'''s  conscrve- 
runi  lu  joui--'<jinco  pUiino  ot  enlièra  de  Ions  tes 
l>i'M>«  qu'il»  oui  acqui»  en  Kranc*. 

C. 'u\  des  Allemands  avaient  obtenu  l'aulo- 
l  i-ii:  'Il  n\igéB  par  les  lois  frnnçniSM  priur  l  ^cr 
1  îM- d  iisi  .  de  en  France.  »r<ni  r-'iiiléprés  dans  tous 
t"iirs  ilruiti,  el  p^^uvoiii,  en  c  Kis'-quenoe,  AlSllIlr 
leur  doriiicdn  sur  le  territoire  rrm;-.ais. 

Lo  délai  siipjlt;  |>ar  los  lois  rioneaisa*  pour  ob- 
tenir la  mt'iraiiiBMOii  sera  cro-iidori  comme  n'é- 
tant      iiilcrrumîm  p'  i  l>'  i.il  d.;  gnene  p.cii  U< 
P'.'i  1  lUi:.  s  qui  prc'iit  Tonl  da  la  lieu l--'-  i  i-i|t; 
mcuuuonée  dt>  retenit'  en  l-raocu  lUu»  ou  dûiai 


de  six  mois  aprta  réchange  ile<  ratiiicatlon^  de 
ea  traité,  et  il  sers  tenu  compta  du  temps  écoulé 
entre  letir  expulsion  et  leur  niaav  aiir  la  ism* 
loira  freopais,  comme  s'ils  niwaiwf  Jamais  aasaé 

d«  résider  on  France. 

Lesconditlens  ci  ■dessus  seront  appliquées  en 
parfaite  rieiproeiié  aux  s-ijets  français  résidant 
ou  déjirant  résilier  i-n  .^M.^magiiç, 

Art.  13.  I.i'.s  I', il. iiiiTiti  aUeDiand..i  .pu  .''.aient 
condamnés  par  les  conseils  ds  pnsos,  avant  le  1 
marsISIl,  aannt  «OMidivAi  oawM  aondanméa 
définitieemenL 

Oux  qui  n'aura'  nt  iiai  At*  cohd.irtmés  à  la 
date  SUS-indiqii-'e  M  r.jiit  n-n  lu-  aitc  lu  ,  argai.*on 

en  tant  <|u'oUe  exisie  emiure.  St  ia  restitution  dea 
bAlimsnu  et  de  la  carnison  n'ait  fÉM  poMlbfe, 
lear  valeur,  tsée  d'après  le  prfr  da  m  vente,  sera 

rendue  t  leurs  propriétaire:.. 

An.  U.  Chacune  des  partie?  contra  - 

tantes  cODtijiBera  .«or  son  terri loire  les  travaux 
eiilwwila  poar  la  canalisation  ds  la  llMlUa,  Lh 
intérils  aeamninii  des  parties  séporéaa  dM  deos 
dépertemeni-i  de  l.i  Menrtbe  do  la  Motelle  se- 
ront liqnid''?;. 
Art.  ij.  Ix>ï  tisuu-H  jiarties  çoni»«'"""es  .sen- 
utuciieiiiuui  a  •Rendra  aux  sujets  rea* 
mesure.''  qu'elle»  poarront  juger  utilea 
d'adopter  en  faveur  de  ceux  de  leurs  nationaux  ' 
qui.  par  saile  des  éivénemeats  de  la  ruerra,  nu- 

rsie-nt  ^tiV  «nÎ3  darrs  rim|Ki«ftit,ilit4-a  «rrirer  en 
tenipi  iiiiSi'  Il  saiiv./u-d.'  ;i  11  la  conferv8ii..n 
de  leur?  droit". 

Art,  Iti.  LoK  deux  Goa«emeu>«nls  français  et 
ailoflMwd,  a'eogegea^  r*elpr»quement  i  flsire  res- 
pecter «t  mtretenir  les  tombeaux  de*  soldats  en- 
»i"velis  <  ir  jour*  (■•rritiire»  r»!SpoetUS. 

Art-  17. 1-«  rt'^li'mf  n:  des  pointsaccessoires  «iir 
lesquels  un  iscconl  dmt  être  étabM,ea  eonséinienoe 
deea  lwMa>én<Wdl>  prWmInaircaara  l'ebjet  da 
néfoeiatteni  «Mrfeorea'  ^  inront  Hon  i  Franc- 
fort. 

.\ri-  l.'i-  l.-'^  latili.'^ti'itK  il'i  |.ré>eot  tr.ul.-  |>er 
1  .\MombliVi  national»  et  par  l«  chef  du  pouvoir 
<^'cé<:utif  de  la  République  française,  d'un  ctM,  ■ 

El,  de  rnulre,  ptinSa  Majesté  lltiapereor  sTAt- 

leinairnf, 

S.T')ii(  é.;'iiinff*es  a  Franrinrt,  .Uns  le  délai  da 
dix  jours  ou  plus  tM,  si  (aire  se  peut.       ■  -  . 

Kn  foi  do  quoi,  les  piéniptt|W|irt«'  fWf  IBlifti 
roat  sitgné  et  y  ont  appusé  le'eaflMtsds  leurs  ar- 
mes. 

Artirifi  (utâUiontifh.  An  i-  f  V  !>■  «  i  ,i  i  é- 
poijue  fixée  jpour  l'éubange  des  ralilicaiioDS  du 
prMsnk  iMlw^leGouTCmmeat'fïaasala  osera  da 
sop  drolt  da  Taebat  de  la  «eneessioa  donnée  à  la 
t^mpagnia  du  cliemln  de  fer  de  l'Bst.  LeOeuver- 
ii.Mniinl  alletnand  «er.^  subrou;é  à  tous  les  droits 
que  laGouvoranmeM  français  awa  acquis  pour  le 
ntolMt  dos  «eMMUaut  a>  «a  ^ut  oanaarna  les 
chemins  de  fer  sMnAsslMis  Isa  larritsifiaa  eédAs, 
s<>it  a'^^,«\•^H,  stt'it  en  constraelton. 

Surent  c.)m;iris  danS'Oelle  coucess.on 

t*  Tous  les  terrains  appartenant 'è  ladite  Com- 
pagnie, quelle  que  soit  leordesliDatls*,  ainsi  que: 
îtnhllssemenis  do  pares  ot  du  stations,  hangars, 
ateliers  rt  rm^afmi  .  maisons  de  rnrdej  d.; 
VI)"',  et  -  : 

'>■  Toii4  Icfi  inimoubies  qui  eu  dépendent,  ainsi 
que  :  barrières,  clMures,  obaagaaMnl|4e  vsia,  ai- 
«.'uilles  Iliaques  teumanto»,  prises  d'eau,  grues 

liydniiliqur*,  m-icliiii'-'--  liv>*lil.' ,  etc.; 

;!•  T  iiii  les  [Il  l'.^riaux,  i.  in'.bi;>tddes  et  apjiru- 
vislonui-tuenl*  de  tout  genre,  mobiliers  de  garet., 
oulillnge  d«e  ateliore  et  des  gares,  et«>,  ete.: 

i*  L<-i  >ommti  dues  It  la  Osnpa^ie  des  clie* 
niin<  d  <  r.  r  di;  t'I'!^'.  à  titr->  de  subventiSUf  00» 
i  iirili'^'-.  par  .t..i- c.irfi.  .iiini.^  ou  pc-sosnes  doml- 
i  iliVuMi  dans  io*  toriiloira*  cédc». 

i  J.  Sera  exclu  do  celte  œseion  le  matériel  i  uu- 
tant.  Le  Gouvemoiuent  allemand  remettra  la 
part  du  nalArial  roulant  asrea  ssa  aiWMaaliaa  qni 
sa  trouverait  an  sapaanasisn  an  iianvsnMnnent 
français.  ' 

{  f .  Lo  llo'iviTnemont  français  s'cDgsge  a  libè- 
re' cavers  l'empire  allemand  entiérenuuit  le,, 
cliem  n*  de  fer  cédé?,  ainsi  que  leurs  dé|H>ndari- 
cos.  ilo  (oiii>  les  droits  que  «Je*  tiers  pourraient 
faire  valoir,  nommément  des  droits  des  obliga- 
taires. U  isunjTSuie  éiraluinent  i  se  Milistitiier,  lo 
cas  échéant,  au  (iuuvernemcnt  allemand,  relati- 
vemfnt  nux  n^clamalions  qui  pourraient  être 
élevée  t  vis-.t-vis  du  lînuveniemi-Bt  allemand  psr 
les  '•ré.in.!iers  des  chemins  de  1er  en  q»i.^slio:i. 

(  't.  Iv"  tiouvcmcnieni  fraiiçii:*  pri  tnlci  i  r-;i 
.  Inr;.i  le  réel imation»  que  îa  C^>m|ia,'iir..  il,.* 
rliemins  de  fer  de  l'K^t  itonrrait  élever  vii-à-vis 
du  Oeuromoment  oliomnhd  ou  de  ses  niaiidalain.!! 
pir  fap;-.nrl  ii  îexplnitalion  desdits  cliemins  de 
I  l  -l  a  i  u<^ir-'  d"!  objMs  indiqués  dous  le|iBra- 

gi  dpUo  2  HiUii  que  du  matériel  reulaut. 


i^iyiiizcû  by 


tl04 


Le  gouvernement  uUemunil  liommiiniinit^ra  »u 
Gouvernement  rrancaiii,  &  m  iltmande,  tviut  les  do- 
numentii  et  toute»  lo»  indication»  qui  pourraient 
servir  i  oDtuiiit.  r  1'^  rm-  >ur  InaqueU  s'appuyo- 
roill       r/n-lamiLliui:-  -,iis-iuuiiti01iuée«. 

i  e.  L.e  Go^erutmeul  nU.-tiiûnd|«yor«  an  Oon- 
vernement  Mmcai*  pour  la  cos^ion  de.s  droite  no 
wopriéM  ittdiqoé»  dans  lc«  paraiiraph»^'»  '  '  l  -  '  ' 
en  litre  d'équivalcut  i>oiir  reni^ajfi-nierit  pm  |>ar 
•eGoiiviTnemt'nt  ù.ini  aÉs  dans  le  pnrai,'nii)lia  4. 
In  sniimit!  de    trois  ct'iit    vingt- cinq  milliofl» 

On  r(Anil(|am  ceu«  tomme.  d«  riadamiu  M 

(ruvi  if  ?iipul*e  dans  l'article  7.  •  . 

K  ;  \  Il  la  situation  <pil  a  s-'ni  Je  bue  *; 
la  '  oiiiivenlion  conelitn  fntrc  la  Compagnie  i» 
cbeôlin»  Ue  Wr  de  1  list  '  t  la  h^ocu-U-  royale 
craad-ilneala  »tos  chemins  J.;  i.t  Uuillttume- 
l.iixanibourir,  en  dalo  du  6  juin  »*i7  «l  du  al 
janvier  iHUit,  et  OBUe-tonoloB  entre  le  ôoawno- 
iii"nt  du  «riind-duch*  de  Luxembouitr  et  les  *>- 
>  i.jir*  lie*  choulins  f'-r  r.nîllaumo-l.imMnbourp 
Kid.'  TKst  franvais,  <'n  ■:,■(■■  In  décombro  l'«i*. 
a  eie  navAiUa  Mianlivll^nieut,  do  manière  ol- 
IM  M  fODtSiqNlÔilMeH  a  1  ctai.  do  ««MM*  wuApar 
Îm  ttipiîlaltolll  oMtenuea  dans  le  para^raplie  1". 
lo  OnnvrTi'^mMil  «llproan»!  ilèi.larc  pn'^l  i  so 
suh,- r.n-T  in;x  dro.ls '.'I  ■"i'.  i  hitr/i'ï  r>'-;-iil  tuni  .Im 
cai ruuvoulioiis  iiour  I»  Comi-.iniiii.j  'If.i  i  In  niius 
de  rcr  de  l'Kst 

Pour  lo  cas  où  le  Geavemeiticnt  iranjais  serait 
sobrogé.  Mit  par  la  nokât  de  la  oonceiaion  de  la 
Compa^ie  de  i'Bst,  aoM  fmr  une  ontenlo  apAoiale 
aux  droits  acqui»  par  vatta  eociAlé,  en  vertu  des 
conventions  (ua-indiquAe»,  il  «'en|;afa  à  oéder 
mtuiittmenl,  dans  nn  délai  do  six  MUlHIWi  »es 
droit*  au  UouYemement  allemand. 

Pour  l«  CM  «ù  ladita  eubrayatioa  m  seOec- 
tuerait  pas,  le  Gouremernent  (nacaii  n'ac  or- 
clem  de  concessions  pour  k-  I  ^-n'"*  de  i  tiemin  du 
Ter  appartenant  4  la  CkimfuiKnie  de  I  Kst  ut 
tuéeï  dans  le  territoire  franjaia  que  loua  la  con- 
dition exprenae  qo*  to  eoMawtwiwIrt  i^Wnloitt'' 
^    •    •  de  «V  dtaéetSm*  le 

■I)  (ItfUX 


pour^  droila  et  les  propntïtéâ 
■niiito  im  dMatOt-de  rer  de 


point  Um  lignes  ae  chemin 

(trand-duché  de  Lu^cmbourK- 

Al  t.  i  1^  GouvcrBemenl  ulioirnn 
millions  de  fri 

î^t'wMtt'pafBiraïl'loi  ftiw  lihlte  sur  le 

t!!rritoir<'  siii»«,  d^  la  fro attire  àBAtob  tl  IaGou- 

vt;r:i«!MPnt  rran<.'''î^       fait  tnlP  teWMMMBenl 
dans  le  délai  d'iio  ntois. 
Art  3.  La  oaaaioii  de  tarriloira  anprto  d  .'  Uoi- 

nirt,  oiTerlo  par  le  Oonreniameat  tlleoiand  danji 
i'arlielo  1"  uii  présent  trailtS,  en  échanf^e  do  la 
r^cti licAtion  de  Tranti^u  dnuiaiidâe  i  l'ouest  de 
ThiqpviUe,  sera  augmeotct!  des  territoires  dos 
viUiiM  «ilmiisi  Rooieniont,  Levai,  Petite  Ko  n- 
UilMi  BOMKoy*  Félon,  l.a  (IlMpelle-aou»-Uoui;e- 
*   'Vauthior-Mont,  lu  Rivière,  la 


OmM,  ftapM  Fuutiiiic.  t'iai».  Kou-iseniainie, 
Cuncniros,  ftontreux-Uiato^iu.  Unla^ao,  dba- 
«annes-lefr-Qraads,  Cliavanatte  et  Suarce. 

La  route  do  (tiromaiTny  à  llemin'moiit  pestant 
au  ballon  d'Aluaf»,  lesli-rj  à  l«  Franc*-  dan^  tout 
wjti  purcoum  et  srTwra  Iim.tl^  i  -i  (mu  i|ut'lle 
<4l  située  en  dcbun>  du  canton  do  (.'iruauif  iiy. 


•  Annexe  n*  241. 

■  s.'-.iiii  n  du  17  mai  1871.; 

Al.l.ctv.l  riuN  de  M.  Grèvy,  pràiideut  do  l'Aa- 
  on  pranuit  piaw  au  bi^ 


«*tti3&ei 


seuiMtio  m 
tuuil,  après 

Ho*  chers  cellAgties, 
Je  suie  vivement  loiicbé  du  nenfaau  témoi- 
fitta  tt«  do  couflaoee  et  d'aalimo  dont  voua  venez 
do  nrbonorer.  «tja  vouaan  agqtrioM  ua  pfolbnde 
tfratltude. 

Eh  encourageant  par  tant  de  bienveillaiMe  mos 
inlestioaa  et  mes  elTorts,  vous  me  prAlei  une 

forc^-  nuuvollo  pour  accomplir  la  tache  que  vous 
ni  ii  - i  iii.ii.'i.'.  Je  m'elTi<r<!orai  d'être  toujours  le 
■  liri-cteur  impartial  de  vos  débats,  le  ferme  ^ou- 
ilen  de*  droits  do  chacun  de  me»  ■  olli^iitu^'s.  le 
^;ardiaii  dévoué  des  pr*ro(rati\es  de  la  dijfnilc  et 
de  Iak  sùrelA  de  1»  ri-|irAHeiilation  n«lio[Mlle.(Vlves 
el  noml)rou8e>  uiai^pi  '^  d  Jipprohation.) 

l'uiW'-jo,  LU  m'-lcant  toujouns 4  la  liauleiir 
.1.'  i>'i;e  misuion,  vous  secomler  dan^  l'acconiplis- 
^.■1».  ul  da  ïotro  œuxre,  la  plus  Rrunde.  lii  plus 
ilduloureiKu  que  t'élal  inlt-neur  et  extérieur  de 
noU'i-  mallieureux  pays  ait  Jamaia  imposée  &  une 
A^"'  nldi'e  rraii<;alse,  mais  qui  ne  sera  (ws  aïi- 
ile-i^.i.  d'-  '.iilroV-ui;>-'!.~e,  <!>!  voir,'  (utrioUsnio  ol 
do  \'Uf.,  ,1.  vuiieiui  lit  ;i  hi  libirl'  l  iTrés-bien  1 
tràa-bionl  —  Uravofi  et  apptoudisiemcuts  uro- 
loBc's  dans  touMe  lot»  iMrtiaa  da  l'Aaaaadrim:) 


JOURNAL  OFFICIEL  OB  LA  RÊPUBU^UE  FllANÇAlfB  Loodltt  Mai  IfTt 

mafav  61,  dm  C6  «M,  0  ]MWf»    T«Mcr  «n> 
eore  vm  «nnéa  mot  won  téUm.      ■  ■  vi  < 
.  ^  ,       Le  doctear  Kirak  •  tnaanto,  ftb  ilato4«4ii 

f>an»  une  rcanion  tenue  \  la  Société  do 


g^grapLle  do  Londres,  Sir  Henri  Itawlliison, 
qui  occupait  ]a  présidence,  a  dit  que  les  metn- 
hres  de  Bocifté  devitient  avoir  appris  par  la 
lettoe  de  sir  Roderick  Marchison,  qiii  a  para 
ca  jour,  <ia*on  avait  reçu  dea  nonvtllâa  eoiti»r- 
nant  le  doelenr  Livingatooe;  et,  quoique  eetle 
Ultra  ne  oonlint  aucune  infornutloil  géogra- 

Èlqne  détaillée,  elle  ëuit  exlrècMinent  aatia- 
MlUe  par  Itaeuranca  qa'dia  donsaH  qne 
rmartM  myageor  éuU  en  Mieté,  et  pcnnet* 
lait  d%idlqtier  atee  inédrion  t9alMX  o&  tf 
était  &  une  date  donnëiB.         >  '  ' 

Los  lettres  qno  le  prisidèift  èst'-l  fltlow  de 
faire  cotiuaiire  à  la  Société  ont  été  communi- 
quées par  lo  bureau  des  alikires  étnuigéres  à 
•*lr  II  MurchiMjn.  qoi  a  été  bettran  d'appren- 
dre qu'il  y  a  cinq  moia  le  doelenr  Livingstune 
éuit  encore  en  parfaite  ■•alè.  (Afpinniiiaa- 
menu.' 

l.e  président  donne  alun»  lectoro  d'tme  lettre 
de  lord  Enllcld  inm.'^inetUnt,  à  la  requête  do 
lord  Cranville,  une  lettre  dn  doetaor  Kirok, 
eonfinl  anclais  k  Zanziliar. 

Mais  la  lettre  vé r;lalilr::ifii'.  in:]"  rlanîe  mt 
celle  d'un  ofUcier  nral'fl  ijui  aMiit  été  euTuyé  de 
Ziin/ibiir  i  I  jiji.  pai  le  ilnctenr  K irnk,  au  mois 
de  seplerabrc  dernier.  Au  mois  d'octubre,  cet 
ûfli.iier  rei'u:  i;i!e  lettre  .lu  diwteur  Livings- 
lone,  comme  il  en  fait  mention  dan*  la  lettre 
dont  voici  la  tradnction  : 

•  Lettre  adreasée  à  M.  Kirek,  consul  anglais 
à  Zansiter,  par  Sheieaf  BtelniUi  ben  Ahmed  : 

a  f  ai  à  TOU  Informer  qne  le  15*  jour  de 
CbÉban  (10  BVVMlire),  on  oMiaager  est  venu 
du  paya  de  Haaankâveedea  leUrea  des  Arabes 
qui  sont  Âne  cet  «ndnit,  et  «m  lettre  da  doc- 
teur. Ces  lettres  éleieot  dities  du  S8*  jonrde 
Kegib  (I.Î  octobre).  ' 

•  El)  réponse  à  mes  questions,  ilij  mo  dirent 
que  le  docteur  »c  portait  bien,  quoiqu'ayant  été 
souffrant,  et  qu'il  est  pour  le  moment  dans  la 
ville  de  Manakoso  avec  lu  Mohamed  Iben  Chi- 
rib,  en  attendant  les  caruvaaos.  • 

he  président,  après  la  lecture  de  cette  lettre, 
(ait  obser^■e^  qu'elle  a  été  probuUement  en- 
voyée un  jour  on  deux  avant  celle  de  Shereef 
Ahmed;  elle  établit  que  les  secours  allaient 
être  envoyés;  ils  l'ont  donc  été  avant  le  1 5 
Hftlatl  Tti  bit  ramafqaable  concernant  la  ca- 
ravane qne  le  docteur  Livingslooa  a  l'inlenUon 
de  suivre  poor  arriver  à  Ujiji  en  avril  1871, 
montre  qu'il  avait  pu  prendre  ses  dispoeitions 
ponr  rester  encore  cinq  mois  &  Manalioso  et 
venirdeJàeBUMtoeAietéjuaqn'à  koM«. 

One  s'omit  pta,  tootaAie»  fM  le  dodenr 
doive  attendre  einq  moto  dam  le  délnaee  à 
Ujijî.  Lh  sooHnqn  hd  ont  M  envoyée  ont 
dalnipervenirvemle  l&déeembee,  de  façon 
qae,s*n  «  iroala  revenir  k  ce  moment,  il  a  pu 
MMer  MMMkaao  ft  ta  lia  d«  moto.  A  In  On  du 
moto  Mdvrnt,  il  anm  pv  ottaindre  VSiJt,  et  s'il 
y  est  arrivé,  en  effet,  il  peut  atteindre  la  eélo 
en  trois  mois,  de  tkçon  qu'an  moment  mê- 
me oii  nons  parlons,  il  a  pu,  en  Waant  ta 
plus  CTande  hftte.  arriver  à  la  côte. 

Touterni».  sir  lli'nri  Hilwlinson  suggère  l'i- 
dée qu'il  est  prolable  que  Livingstone,  qui 
était  tranquille  chez,  lui  parmi  les  sauvage*  -'e 
l'.\t'rii|ue.  -  il  'l'ii  î>,ns  résolu  !  >  ]  •ol.'ème  <}<'  1' 
•■..mleinenr  iji  s  eaut  du  plj»  ùaiM  le  CiiuK"  -mi 
ddii'  le  l<ii:  1  dii^a,  pouiiuil  bicti,  quand 
iî  au/a  rei.u  it=  ^^■  oins  i^-rjl  ai.euiUit,  "inti-  j 
noer  ses  rscherche»  séo^phiquea  avant  de  I  |u,-. 


mars.  qneiqaMfeiiMliM 
rement  da  vojagv  «■ 
transmettra  les  «pproviNOvnomanta  i 
Liviogstone.  Lea  premiers  pqw  ^tfUB'M^  Uf^ 
veraéa  rsaaaoïbtaiaat  à  dae  pares  magnlAnie, 
abondunaent  peorva»  do  gibier,  do  gnmh 
d'étooo,  do  aèbrea,  oic.  TA  Aeavo  Kiniinlk  nr . 
lea  hoidi  duquel  paisaent  do  nanabraix 
Iles,  était  rempli  d'bîppopotniM,.  4- 
lienes  de  la  ville  da  Bagemoso.  située  aaria 

.,  '--s,'- 
La  seconde  Iccluie  émane  i!  une  sonrçapiir 


vÈo,  d'un  marchand  ar.ilH?.  qui  écrit  dana  Im 
teimea  suivanla  à  non  correspondant  4  ZaniU 
bar: 

%  A  Lndda  Daniji,  de  la  part  de  Saiid  bia 

Magid,  avec  tes  cumplimeiil»  : 

.  Cette  lotire  est  de  Ujiji  et  loï  num elles  d'ici 
sont  lio  incs,  et  je  n'ai  rien  que  de  bon  i  vou.- 
rapporter.  Le  commerce  est  prosiHTe.  I>e?  let- 
tres sont  arriM'H;-  du  ;jays  de  Mcii.itr.,i  [  iir  Md- 
h:>med  ben  Cbin  et  ...es  homme»,  el  il.--  ont  oli- 
tei-.u  lie  )k3iis.  prix,  de  façon  i  être  content*.  Kt 
le  chrétien  est  dans  leur  compagnie,  et  ils  ont 
l'intention  de  retourner  é  Ujljl  ^Si  ta OMlto diO 
Bafr  l'avril  1871). 

t  Shereef  est  arrivé  i  UJQl.  «ymtavec  lui  les 
biena  du  chrétien,  et  nous  avOM  J'Intention  <le 
loi  en  envoyer  une  partie,  car  il  OU  Mt  dépour- 
vu, et  leigeoa  d»  Bcbereef  acan^oBnereot  les 
mesiegan  qui  pmdroat  les  lettne. 

I  11  est  sans  retseureet,  sans  argent,  avee 
peu  de  compagnons,  seulement  bnit  bomiDes, 
de  telle  sorte  qu'il  ne  peut  entreprendre  de 
voyage  ou  revenir  snr  ses  pas.  Nous  lui  avons 
envoyé  doue  de  nos  hommes  avec  de  ta  toile 
américaine,  dn  kaniki,  des  literies,  dn  sucre, 
du  café,  du  sel,  deux  palre.s  de  soulier»,  on  fu- 
sil, de  la  poudre,  du  savon  et  une  petite  bou- 
teille <î.'  nu  di  jitie  (quinine).  Ce  nont  toutes 
chiiçes  dont  U  avait  besoin  et  quo  nous  lui 
avi>n»  envoyées.  Je  r;sW  à  Ujiïi,.sar  ta  laC,  OQ  . 
attendant  «es  ordres. 

«  Du  20«  jour  de  shahan  (l'i  nrivemhre;.  •  , 
Celte  lettre,  reprend  le  pré.^idunt,  ctld'un  in 
térét  considérable  â  plut^ivuns  iioini»  do  \ui<, 
car  elle  établit  qu'une  lettre  a  été  envoyée  par 
LiviDgstono,  qui  à  cette  date  n'était  qu'à  ?'> 
jours  de  Okarciie  de  l  jiji.  Elle  prouve  que  Ah- 
med-Sbereef,  quia  été  envoyé  ii  »on  seaours, 
est  un  homme  Irès^actif,  car  il  a  pu.  cinq  jours 
après  avoir  rs^n  les  demaudiï  de  socoon^  mi 
envoyer  au  doetaor  avec  douxe  hommes» 


UBPBRBOinnM  déeinnt  ae  nmeelgnar 

sur  lenrs  rentes,  titres  et  valettri>,  peuvent  s*s- 

dre>'"  '"  nu  i'"  rii  0  à   ht  dirtdwn  du  buirau  de 
Vas.iiUrs,  ;iv-:'nue  di.'  St-t.louJ.  il'  S. 
Les  coupon»  doivent  étro  ruufurmës  dan»  de» 

lettres  chargées  i  ta  peate.  La  soniM  natlaeet 
sovoyéo  en  retour. 


OUVRIERS  MENUISIERS  EN  DATI- 
KSMTsont  iarormè-t  qu'on  embiiueliu  de  cuite 
c!ie<  M,  Binart,  cImz  )i.  Heruard  et  chez  M.I.AU- 
iitroprenean  à  V«H'iiaillo^  chargés  d'impor- 
uots  travaux. 


du  J^u-nalct  ir,  '>''iniiJiï'UblM  et  liie 


Uiyilizeu  by  v^OOgle 


^.  iroiji^me  Année 


%  l'i.'i 


JOURNAL  OFFICIEL 


m  LA  REPUBLIQUE  FRANÇAISE 


imtueu  —  itoaiuirr 

r.  «let.  R*s«nrolrt,cour  do  M«ro« 


DIRECTION.  RÉDACJ  tS,  ADMINISTRATION,  A  VKRSA1LLB8 
1^  nitnuKnU  non  insAr^c  ne  sont  pu  rKoda* 


m  UCU■tT1;>^" 


Du  an.  40  fr.  —  Six  tti't^s,  il  fr.  —  Trois  moi».  lï. 
f'ari!  et  Ittjyirlf.nenis  —  t'iuo/i  "  m  '  i  mi/oX  tur  t  poU    -  Afrtneht' 


iM  ah<riirifime:i'i  piiriiii,  -«es  1"  cl  16  do  ha  juj  TUiitst 
Joindreaut  i  rnouctlU'iitnii  tlrtela,..  ''<*nt ia<Urniirr  ■.■jtuU—4/i  anMf 
 -.    ,1      I    T-  -  ^  "•■"<>•">'•  r^i< 


XVlt>  .1- 


Uupui.-  I  iiitullji,  .1  >lu  Juarnal  officirt  à 
Versait u.i  sHrv;<v  luflioe  aéûrail  vrraïui- 
teoieiiL  (>ujr  duiiiit-r  uux  ocAeA  ilu  <kiuVL>riiâ- 
meni  U  i^ublicilé  noa-ssiuro.  Au  fur  ot  l'i  luc- 
suni  «juL-  les  Dmyoïin  Ji'  ijr>.nl,.jUuii  -uni  m:- 
crna,  lo  nombre  ffwtenipttirM  envoyé»  iliinit 
11'»  «leparlrniPiiis  a  été  «U3mi*rii6:  "m.' n'ii»-- 
montl.»  tinç>>  ilè''[>a»:sn  fiO.ihMi  pti'injili'pc*. 

)»j»ns  «|uclq':('s  jouni,  (i!  sorvice  lii^r.  iS  iim"- 
lucnii,  aduiiiiiiitraiil'K  >a  particnlipr't.  irra  rc- 
pric,  en  niÊiix^  U'iivi-  l»-.-;  viivuiii  «J'iiflii:!-  .-«roiit 

Li'H  nluKtii-'inrir..-'  ili>nt  L'  sorvicuii  t'io  bu»- 
pendu  II'  '20  iiM»  £Oa>ni  u'iin-i  !•■  lit  mai  ;  les 
nunn''r<'.j  publii'-*  innrtant  ui'iii*  inicrni'itidii 
sfronl  ciivoyijs  u  t."  ureoii'iii.  nussitilt  apr^ 
li>ur  réuiipreMioil. 

lipsabûimf*  parikiil  en  in'uwii;  ilr'tuiiiuN'r, 
snlun  luur  coDvenanc.-.  Ki  ^roIoDf;ilion  «ifluurs 
«!chêa.nci'B  is'il»  no  veulent  uu*  rccovoir  !>js  nu- 
méros publiés  depuis  l'in^fiilition  ;i  Vcn-^iillfs, 
mais  iN  devront  donner  avU  dft  lour  o;»iluii 
avant  \r  35  ni.ii,  Mai  dr  rijn-in: 

A;)r/'*  cf  iMni,  lei*«lK)i)iii-'-  «mvh»!  co:i-.  Ii'ti'j 
coinino  voalant  la  collocliun,  «in^  qu'il  «oii 
po«aLI)lf  do  tenir  i.r>iii;.io  (Iti  ri'clatu.itiouK  oùii- 
lrAin'<>  viui  »e  pru^iuir.iiont. 

l'nur  lit  .-éri«  -l.'.-»  nb.rnnemcnls  iiiteriMtupus 
poiiù.int  l"inv"-iij^!!PTHPnl  île  Paris,  il  n'est  non 
changé  aux  tcnnes  <!p  l'avis  ijai  .t.  été  puMiO 
préci^Jeminoni.  ri  l'envoi  dn»  «)llfCtio;is  aux 
.'it-ants  dr.iii  aura  lieu  antsiiô'  i|mi<  l'a'lininl!- 
tration  n>pr)«i>dra  son  si'rvi''t<  à  l'.iri*. 

Les  utioniii-iuciiii)  nouveaux  iiurUrviiil  itu 
10  mai;  ils  coiiipri-ndraiit  tiiU!"  los  ab't  <ne- 
ronniis  Miiiscrite  ui>puis  t'uiy'  illa'.  iiii  ilu  Jii  i  nal 
ofpe.iil  'i  Vfr«(iill>  il  ii'ivi!  ii;  .1  l'd'i' 
sfTvrs  psn  a  ipréscn  . 

On  ni-oil  dési  pnl'  ou'.,  j l'aJiuiiiiïlral  o  idu 
Journal  l'/JÎ^'W,  luus  li-s  iihonni'inr.Us  pai  iIiîm- 
Ucn.  —  Lh  «bonni>m>'iiti  nouvt-aut  pi'uvpiii 
remonter  M  20miir-  !  sT  I .  f|ioqiM?  à  I:ii]uelle 
comtnfiiCL'  U  t>iil>lici:  .■  à  ViT-iiilli'-;,  iiiai^  on 
ne  ri^ccxra  qu  .ili  ricu.'ionl  .  "iroyaiué 
rieur.-  i    î*^-  tn>'. 

Cr>i:j...  •  ji,  .  |i  iblii-.ali'.  1  .|u.»tld..'iiiK'' , 
|p  fonnu"  11  ::  '  l  i  Jawvo'  jf.c"!  i'.=t  non- 
îtervi'-  |i'..îr  ..i  .  '  .  -  'mn  A<  ••  i'ii-tus  parus 
depu  ■  '  "i.'  .1  I'  "Il  i  Vcrsiiill 'h  ,ii>  mars  ls;|). 

Aniuuujt  quk!  I<>ii  (irouiiiitaMcr^  Lu  pi'niit>t- 
tront.  11-  Joi'rirt'  iii''"tri  ri'pi\'iidcti  li  publUa- 
liim  du  buiiotiii  bl'uoK'l  di'  lu  1Joui'h>.  ttiii.>^i 
de  tous  Ifi.-i  tubli<au\  slatitlii)Ui>s  ijuc  li'!4  iiilnii- 
niptrattons  puM;i[-,ii-'r  ;i^-Tdrtii  l'IiRli-irid'"  .!■•>  pii- 
blipr.  etc. 


•  La  V"'**''^^'''^  •  Jmi-iHit  offii  h  l  du  '.(  a 
cimj  ccatiuic-j  i\.\-ti--  jr-rnouipui'. 

MM.  lc£  abonnes  qiii  en  Tcroiit.  lu  iciuaudo 
recc\Ton:  le  Joui-nai  offiettl  d  j  rnuiiri  en  rem- 

Slaccmont;  roaiii  lU  il''»ri):ii  juMidn'»  à  lour? 
eniandrs  7r>  ceiuiiiiPii  par  i|tiii  2.iin<',  ou  1  fr 
5U  |iiP  inijiii,  pour  l>i  li'        :  ii  n--  i?  l'i  f4iur'f 
sur  li'Ufs  alionneoxnji»:. 


i''rï««.M.  9f  ■>'•  i\',t. 

l'.<r  arrêté  liu  ipr-.«iili-i.i  du  cou.-.  Ur-  lui- 
iv-'lrc*.  ch«f  da  pouvoir  exécutif  de  la  Ili'>pu- 

ir.'pK»  fptmr.li"'»  «Il  J»li'  rfn  ?*2  ||).-i  I8TI,  'l 
ri'iidu  «lir  U  i>,.ii.«iliOil  du  uiin-  do  l'inl-''- 
n.  ar,  uni  r'.é  ijnni  m'"*  inain>6  i  1  .idjiMnl-"  au 
iiiiire  des  ville»  ci-.iprï'i  '.ItSfiîînHr.-.. 

r.KHS. 

('.ii//i>m.  Adjoinl  au  malrti  '  M   Ouimv  ..\n 
luine.) 

01  II  ON  DE. 

',!<•' •me.  Mair*»:  M,  l/na^■tl^ 

-    AdjoiniH:  MM.  Parm'»ntiiT  lit»,  I.ar.'i'- 
ipaii  (RIii'}. 

M.\NCIIK. 

-  l'.rrl'Oitru.  .Main-  :  M.  Liai;  (.\irred). 

Adjoint»  ;  .MM.  tiourdier-Deskiim  jux 
(Ayniardj;  Ituullenioiid  d"!r.!:r(;ui;ir>l 
(  E-nilR-Ju.sfpU-Aususto). 

p*ft-riB-c.\t.*i'j. 
/(-ijiV.flHf.  .V  loint  au  iiiair--'  :  M.  Petit  (Julo:>', 
pn  retnplaci'ïiK-nt  de  M.  .IttC<(Uf',  non 
ari-nptan'. 

V'»i'fi>/«.  Msiri!  :  M.  i.'.iin;iiJOotl  (•luli''n'.  , 

rciiiplaccnicnt  d<^  .M.  •lacqwinond,  dé- 
missionnaire. 
.Adjoint  :  M.  Keynn  iKnnlei,  :  ^  r-iupl  i- 


<S'au>nt 
tant. 


•Il-  M,  Rirliarl.  M  '1  •  


Par  .iiiAtf  ilu  cUei  du  pouvoir  f^éi:uiii.  ci 
•  tic  d',1  il  mai  IHTl.  rondu  sur  It»  rappor;  dv: 
.'liuistre  de  la  fçoprr»,  ont  été  promuR  ou  i.um- 
iriî*  i!nn>  i'iird.w  ii.ilivn;il  .li-  l-i  Uéjçioii  d  bon- 
i»«'ur  les  inilitairi'-i  d'  i  Ipi;  noms  ?u.  .i'nt.  -a- 
^lir 

MM. 

u  tCM  '.uJOa-  1  iiiiuJi   ,  l'i^spei-lulK-nj, 
rliof  d"i"cidron,  i'hevalirrdn  i.î  dâcem- 
lîT.'  Itj.'ii'  :  •••  il  ..-      ."il  i"v  ico» 
ll  'liiliin   ;  li:i>pulv'IO-Ldi'i-i-|ll  . ,   lap  Uilli-, 
r  .|ii  \  ivril  ISI.'.  :  'Jt  mii  il.. 


I  iiiiiin  : 
vi 


isFwrEnir. 


IllUUIIl 


r'*jÇ»     •!  '     I  jifl  '.     -~.tijwii>ii     ;  •  tut  I 

Bdoniriii,  iiii^ur,  cUevalinr  <tu 


Î9  .in-i  i!ii 


I'iui  li>-I:"iiin  ■  y  f 
t«  auiil 
vices,  «aniji.-i- 


;>li  Ifi'ori'.  Il'ii- 
■  lu  10  i«?i:. 


jiiies. 

IW  i'".if.  Srlnilii-rt  ((j(iirfnlvli>?, 
Ivn.iii',  ••-'ul.^n'  l  (lt'i:i„' 

♦  wM.f  niK. 

(i- r%'.  ilif  dr.igoii».  Loitillon  (.Uliou).  lieutonaiir- 
cvlone!.  chevalier  du  iJ  ili''.:..'inhri'  |Mi7. 

•  VIE.  r.iujriTiin  (Einilo).  chnf  de  baiftili  -r,,  CMn- 
miiii'lirit  t^mo  «lu  la  .î'  ilivi-.iun  du  2" 
noi'|i'  !  j  1  ur!ii-''i;  .lo  Veriiaillrï,  fhaxalior 
Kl  i;  iinn  IS.i»;  l\  DU*  it."  ».irvice!i.  " 
,:ai,jp:;;(nt:s. 


—  Michon  (J.....     •■In,  ch'^  de  btl«j|lori,<-ui'jt- 

iiiauiliiiil  Ifi  1.    'n  d.-  Il  :  t|n  sion  d  i  î' 
^Orji-i  ,|,-  I  an,..         VnrMiIlHv,  rhuai;.. 
'lu  12  aaiic  IH*>t ,  li  aoM  Ub  «j-rvioes,  'i 
liouipugnas. 

Av  grain  dt  rhfva!i«r  : 

MM. 

i:oiir.«  n'rrrAT-MunB.  Ia^-Iuc  ;.l'niii..BltMme),  <^fipi- 
taîoe:  M  na*  •■«  «mlivo,  t  e4iD|W4n<?à. 
.Michel  fViriqr-.Otni'taiiii, '{•'Uttnaitl  :  S  irii 
no  «vfvicc*,  i  <-«itipur'.'«.  i  «•.•s-i'irc 

IXKSNTBRIt. 

ii'  riV-  ili>  ii({nn  .  I»  ■  Hro^lH.  soiw-lii  :tt<;n  -tii. 
i<>*         Marchai  ^CUiislu  :;o„  ';a|iiUiliij  ,  i  >iu.> 

ilO  S>T(  iri.^,  J  c.»...  ••l.TIl'J    I  ■  . 

l'ruuelii    >l<iau-i'r.  .  ui.— :'Jiil  ..  .  ipKuuui 
10  am  il.i  >ci'vi..r';,  :  cauipa^D«. 

—  Ouyui  (Loiii.v,  sergent  :  '0  tas  do  mtviccs, 

S  ccmi-agiics,  4  Llewurai 

—  l'i-uitciol  (Jvaa),  irr.'.'nl  ;  Îj  .iii=  du  -i»rvi- 

ci-H,  .1  ciinipurfue;.,  i  .jlc-.f:iii" 


Il-  Vi'H.  d.j 
lii.' 

i;tat-ma'  rr 


;liaïs«>nr»w  Baw»'  1 
'li-:i«ut. 


le  f«.-hn»i.|Br,  «ou*» 


■r  parllculHir.  I''cit.M:li  il.:  l^an^ç  (AlfroJ;. 
.pnu'oo  ;  17  Biif  do  s<ir  .ic«.4,  &  eampa- 


di- 


l"  r..?.  l!c.-b"ni  (.taroh),  cB|iitain»';  13  ans 
servi<:c*,  t  ramiMifti''.  I  t>li-»«iir9. 

—  Rocliiifori  (Kmile-Fran.ois-U<ion  ,  '^ornot,; 

r<  di'  «vi  vicus,  ï  i:aiu|Mi{iHi)&,  i  liW« 
su  ri;. 

î'  n'jr.  Chtivruau  (MMnry-tk.'l«To).  liautenant  ;  .=> 
ans  de  »ervic«*..  i  cai.r.n^un, 

—  De  ll.irriii  (L.-Juij-I'ii  .ln;  .  <'JiK)rBl,  3  ni\-  .lu 

rcrvicu^,  I  otuip.u<>ik  1  ijiuasurc' 
3"  l't'.  l'.'ibiiii"^  ;  I.iiu«  tiigùaa-Jdftrie) , 

tain'*:  Il  tiu'^  du  (t.'i'viuc*,  2  caiiipagnir% 
1  liiessiire. 

r.tniiK  .^.xTioxAi.E  JUjniLn.  lie  l»i|k'roD9H  ^f-n-i- 
Vl^'liir),  l'apiiiiiiii'.  ullicivr  d'orduniiotii"  lu 
g^^v^i'iil  .Ih  la  Mnriouia;  2  clinipagn'.'.« 

Tti.sr.RtrmLi"!;.  TjilayfPr.inçois-ls'.iar.'), 


ciller  de  station  du 
servici;sî  cauipainefc. 
l,abuurdai«  (Louis  Ua»lou,. 
daiiM:  Il  am  do  mu; 
guo. 

FaviiT  ;r.hiirles-<îu-i' 
c!a-;si' :   'i  an-  '■ 

.  .Iii:-.jii  ljlvùr:^-l.ll< 
atta<lit''  ."1  «'«i,!* 
ris. 


:  21  i  r.y  «le 

ll-iuj,  -  î* 

'u^'it  1  <-ii>upa> 

I     .!  ,,..    ,|..  J» 
iinia- 

(iji'.ia  vii'i  'T 

l'itlItljO  ilv  i'i- 


f'  ir  am'ti'  du  chef  du  puavuir  exécutif,  (•;. 
'  ■■-  .i  l  Jl  mai  1S?I,  rer.du  tar  le  rapport  du 
itiiiiistm  dn  lu  ;;u(>.-rt<,  la  u'.^'daille  militaire  a 
ri.' CDîifén'o  aux  mdiiair..:!  i!oiit  les  noms  sui- 
vent, .savoir  : 

iNr»\TEau:. 

il'.'  r.'^.  de  lijsi.c:  tiorLur  (Sylvcin;,  ail.'udaiil  ^nu» 
nfllc'cr;  1  ans  d«  *i .  v'.  •ry.  i  Cii.'jiiji^oea. 

—  UiduiKC  .l'ianroïï-lli'nri.,  fer>,.i'iil-iij.'uur; 

17  ans  .le  Survices,  U  earopa^es,  2  b.e^ 

Daiivergoo  {Lo«is),  .sergpnt-foiirrier  ;  !  ... 
.lo  service?.  1  canipicrjc,  '  blossure. 

—  Maerij©  (l'roaper^  î.'i  •  -itii  ans  do  îti  •- 

vicu«,  'i  cainftujsiit   ^^ure. 

—  Ooui'tlau  (Jeau),  si-nc m  ;  5  nris     ^p,," .  ^ 

?  campà^uer,  I  bl<i.s!v'.irK. 
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Cauibrav  (klexit),  mtaeai  ;  3  uns 
vice«i,'l  carnp4gne.  î  blf-sure». 

—  (inauMM-fMemX  caponi  > '4  «■»  4*  aar» 

vices,  'i  campàgBM,  t  bkaiiun> 

—  Brunei  (Louis),  capprol.:  7  ans  4(  Mnrlr.-% . 

S  campigne».         i      .  ^ 

—  B«rdoui't 'Pi«rr«\M>Miit:  fl  ans  ^.«ûr-;, 

¥icp%  1  oampojfne»,  ^  I 

Trégler  (Biiiite-.rean  tlupiulle),  sotnt  :  I  an  1 
de  sanrlcMTl  ««tnpittrno.  î  Ue4Sur«is. 

—  Labihtn  (Yv**'.  «ol  lai  :  s  an*  rl«  s.  rvicea,  \ 

M*  rrni.  'le  ligne  :  1  irios.-iur   Jejiu-CUUil'j,,  téf» 
«uni  ;  B  «ni  '  ■  ^'5n  ii:^s.  (j  oRUJfiognes,  2  I 
blewures.  I 

—  Ouy.imw-t  '(.lintilJiiphstv),  «ortfonl;  10  »ns  j 

vi  res.  7  cauipagiies,  1  bk'jkure. 

I"  r»'?.  BartRMemy  (Alphonai' %  ser^.'nt  ;  1  «n  iia 
jerv1c«s,  I  cauitLiKHi'. 

—  l'jlio  (Pierre)  »'"^'''**' 

I  c»im>«"ne. 

—  Br-'mo  (Jjiin-I'iern caporu.  :  InndaMT- 

—  H  Ilot  (J4!i?»),  sapeur;  r,  ai,-  le  :rtîr»lce»,4 

caDipa;.'ti«s.  î  DleMur«ï> 

—  .'nU!*^!  ;k*ioproj,  m|K3ui  ^  \  un  c«i-vï«a«, 

1  camï<agn«>. 

2*  rng.  Caroufr«  (Kigin»-Eiiiilo),iiergeot;  «oade 
VeniUoy  ;!iiiu*oa- Alfred),  si^rgent;  l  iins 
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t»  Mi^  (    Dèi  «ix  beoTM  at  dami  da  maUn,  tioit  dlTi  !  W. 
;  ons  du  tMuLiê  Omy(W.flOOHani»m-«wa  > 

Viton)  ciaienl  outrées  dan»  Paris. 

Il  ifmit  ôtaWt,  le  quartier  çri'Mi4r»l  à  l'Hcoti; 
rn  litîs  .V,  Ia  _'iiu:iii'  .l'.nt  Inv:il'  la  droite  à 
la  i^u  <lu  MoIll{MirlUi^i«,  li  a  e^q'S9\q\K 
mnl  st  cause  da  tenoM  ptaeéS'M'mflaidctlIuu 
lï  rue  de  Rennes.  ^ 

L»'gdnéml'<nioflliant  i'4if  jUi  ndOToK  Opéra 
V('rs  unn  lipurp  rie  î'aprés-m'.ii. 

<  lu  !■  >. pucuiv  à  la  placij  ili'  lu  t'/ijiicjnli'  , 
il  y  •;  ili'  !';fl.'5  IkiLU'rie»!  .'sur  k  Ifrrâiit*'  ilos 
Tuileries,  oniiiant  les  Champs-iitys^g,  qui  nn 
.-ont  paa  tenaUSs. 

Une  exfdosion  a  eu  liflB  au  manéga  d«  l'état- 
major  prèn  de  l'esplanade  des  tnwtidea;ily 
avait  là  un  grand  dépôt  di  eartoiîçhcs  iluriuit 
!e  .sléiT.'.  ('.  I  celle  explosion  jui  a  allumé  l'iu- 
ciMidir  iliinl  un  aporccv.iit  u  fuinéflde  t4NI(rs 
\»&  hauteurs  qui  couronnent  ParU. 

Yen  qtm  ra  bcOKs  du  soir  les  batieries  des 
<D.ais«»  4  Okliy  «i  A  Otinvonao,  tuaient  en- 
core. Montmartre  ne  Kraitiiresqne  pas. 

Lea  Jimqite .^Mirnivis  se  reliraient  de  Le- 
TtIlois-PRTat  vers  Salnt-Ooen  ;  on  Irar  a  pri» 
.le  ces  cùl&a  35  canons. 

Il  n'y  avait  pas  il'inMuri;<*s  d4u>  U  {.icsqu'ile 
lie  Cf  imevitUor». 

/Bept  lieuraa  iraiaiiaarii;  <lu  soir.) 


Mardi  iS  Mal  1871 
cfaaf  dû  i'Àpp 


'  npnral;  I  au  de 


trrrvi.  Tv  J  ..-ïr»i;i.  i'tn;. 
Mn  r*-t     AUjuiiile- Mhflrt). 
,■•■>! '/11'. -,  I  i-in![.ciirii'!. 

—  r.uoruiiii  I  .>ii';ulii&),  iaiieur;  7  ans  de  servi- 
.  CM,  t  c.uima0W,  SUeswrw.  . 

—  Marcin  (i-VadCM^X  tambour;  Il  an»  do  «eii- 1 

viea^  1  oaniiagm.  j    —  De  nombreux  convois  de  prisonniers  sont 

_  '  .  .  ,  1  arrivés  aujonrd'liui  i  Versailles. 

;    Ea  téte  d'un  des  pmniera  contoi*  anivéa  ce 
LlDiertiun  raiiean  /avrniii  offieu-i  du  21  vam  \  (uatàn  sa  tronvait  M.  Ami. 
courant  (page  I07S.  9*  adonna),  d'un  arrétien  i 

iBOll,  doit  M»  natill&  I        M.  Henri  Mariio,  maire  du  !(>•  arrondis- 
•  sèment  de  Puis,  a'esl  rendu  à  sa  mairie,  où 
il  a  M  rMaslallé  "par  tf.  Jnlm  Vmf,  prMia 
lie  la  8eitie. 


d\w  dn  19  du 
ainsi  qull  aait 

Far  ainMé  du  obof  du  pouvoir  exécutif,  en 
dda  dnlfBa]  1871,  sont  conGrmés  d  u»  le» 
mdeatlHiiiKie,  les  officien  de  oavalci  .o  dont 
fos  aoua  auiwBt,  nonun&s  par  le  général  com- 
maadiitt  anpéiiinr  de  Bmsbonrg  : 

(Ranf;  du     mn'  is7n.} 

1'  .1"  jiadf  -il-  capitaine: 

^Hg  'I"  '.'uir.i  :8iMrv  M.  l'ellâtiar  (AtïiMÀ  ">- 
unaut  i^u  régimviiL 
.  do  dMMOSL  M.  d . 
,-aala-Anstale).  liaotnnnt  au  cMnient. 

î*  Al'  t,rai'r  ,lr  h  utfliimt  : 

y  H(    Iv  eiKru-=i  1  I '•■Hanoi  rViuocQl  .le 

Pa;i!  ,  -iiug      .iMi  ii.j  uu  nSgioMnt. 

3-  /lu  yraiif  île  toui  lieutenant. 
S*  .rie.  de  dilrasders.^  M.  Dslaporte 


—  Aucun  des  journaux  do  Paris  n'eat  airivé 
àymaillea. 


La  conuaiaaioo  proH^re  àiaigf*  de  m>.- 
placer  le  coBsoM  d'État  s'cai  rémàt  li«  19  d:i  i 
1^  fég.  do  teco'aL'lL'de  Rci-tier(Ran«-Ao-  I  l'cflat  do  pourvoir,  eonAmn^aiMt  aux  'Teerci» 

.  —  1..™.     des  15  ot  «  Mfit  utiira  1«7D,  an  tMpiaeeneni 

do  MM.  RumedoFkMiv  «t  r^-^prï^s,  auAleui  i' 
B.>K.éft  il  d'attln*^  f-in^liAiia.  MM.  Itiilani  dt> 
t>aiat-Laaoi<  r  tl  .Mai  :  .erw*.  •acM*na  andîteor'^ 
an  oonso  I  d'itet,  vu.  h>'  cVigt^  s  povr  laii'- 
j  |Murta**  di'  la  eoniaiiMiu.i  >  ,i     t\ni  d'suj 


des  loRis  au  4»     culr^  -iier*. 
((•réf-  d»  drstirjn»  :     pHm  ii»,  marécluil  des  j 
io^l.>  au  r4gimuDi. 
—  Héatrix  j[l<uciou-Jule»-tiai."oi!^; .  -  .judant 
so«»«mcl«r  su  2>  rf 0TiN"-t  do  le  li'  i»-  ii. 
2-  ré«.  de  laaoiers.  U.  de  Uo9'  t  •Rhm  i;M»ne-  , 
AMHto-TMedondtBUX' .  '  dis  lofi»  au  , 
H»TloohBW«ii«.  I 


PAUTIE  .NON  (iFFlCiELLE 


•ioornOe  du  M  nuti. 

La.MuuUe  a  éu'-  '^ée  m  :'*  .iaaU<.  heures 
etldemiedu  inati'  '■  '  ■  .^^^J  i.nsou- 
nlars.  A  partir  licu.,  uimis  Rvoiii 

miltraa  de  ton*  les  M.  ,jom  qui  vont  du  Point' 
da*Jottt  à  LmtkHs-i'enM. 


ViiKKi;CTl!KE  DE  LA 

MM.  les  .  )iici.  ii.uaii-cs  et  .  ils  i.  loui 
f  laiii'  ùo  la  <ii.'';'iion  riu  service  h  voie  pu- 
lillque  et  de»  pioiutnade»  sont  invitt'.-à  rejoin- 
te iuiinMtatE-aici  leur  poato  4  Ptai»  et  i  a- 
mettre  i  la  disposition  m  dimttar,  m*  Lar- 
i^Uién,  à  Pai«y. 


NommAMB 


•  ANGLETERRE. 

CkHBltre  des  Conunuao*. 
5*1  ce  du  HM^. 

L*«rd9  d«  jM«frh  MtoiiMoaMn  du  liill 

OMMteiMnl  les  t  <l»i<aneo  M  ht  taxe  sur  la  roro- 
ntt.  •  l*  Uiamtar  est  ute-garoio. 


°  rc  du  gouvernement.  Il  fUt  i 
un.  p«Mtfv&;-  '^■vokBMjt  tatgtu  do'l'amiiio, 
lanisfla^pes'Toitp  pt4nojib8«<>  i'o.tt  p:;-  -eux 
•|:q  qKdiait'tB  lui  i  |M.  Lattoiofetant,  d'aild^urs. 
m  BM-lio  lo  daÉliia<4o  de  «Mit  M  anaoBoft. 
Tant  de  dioageihenta  oat  «n  Ken  qttNm  erolndt 
(lirficilcmoat  qu'un  mois  à  pOin«  .'i'e«t  écoulé 
tiepals  que  le  chancelier  de  l'lfchiq.iier  a  pr#- 
;Ui'^  fil  11  i.jdgat. 
-  Il  a  ,inr;  jccé  à  l.i  cii-tmlm!  (ju'ii  y'  Stmit  iiii 
il  licii,  en  indiquant  1«  moyen  lie  le  faire  dta- 
{«mitre,  i^on  opiniofl -éteit-qo'on  np  dcrait  pas 
''"mander  ce  moyr'n  ù  l'i.npOl  direct,  et  que 
l'inpùl  sur  le  revenu  é;nii  le  d(>mipr  auquel  il 
V)'ilùl  iivuir  ii'Ciiar».  I*  chaaoj,'l!er  a  u}outé 
I]  .0  cet  im]iiit  i'l:iii  [i!ns  impatiemment  «up- 
iriî-        Liîes.-e  )ilii->    p  irti-^ulièrement  que 
l'.jt  autre  la  oiasîse  moyetiuo.  La  chambre,  en 
■  "mité.  »  voté  iinmédiaierii'Mit  la  proposition 
rui  lui  6uiil  faite  d'un  nou  .e;  impOt  indirect 

Plus  tard  la  politique  fin-iii-iéru  du  couver- 
1.  iiu'ni  a  éli  attaquée  par  aa  de.  Iw»  propres 

iiu^riiMn»,  et  la  ChâmlM  a  de  nonvoao  déidîé 
eu  ta  laveur. 

A  la  séance  suivante,  le  chancelier  de  l'Bebi- 
r^itier  est  venu  annoncer  le  retrait  de  son  nOa- 
V  i  imp4it  indirect,  eans  donner  aucune  raiaon 
à  la  duunlm,  qui  l'avait  admis.  U  a  i^ooté  cpw 
io  jeudi  suivant  il  propoaanit  de  doolmr  lin  • 
p&t  sur  les  suoonaiona. 

Mai*.  «  Joor^là.  l'iiapét  a  éU  «MM  i  aoo 
tour  sam  aoeoB  motif  exprinéb  «t  4 
que  la  chambra  ettt  éi6  oppaléa  I  f 
vote. 

n'i»pré5  ce  .|ui  a  été  ilU  vi*r  l'honomMe  re 
[iré«rntinl  de  Ourbam,  il  |i.init  qu  ut"  |iri^^ 
tinn  aurait  ét'»  etercée  ."îii.'  li»  (lo  -viTiii  incni, 
niais  .'\  :''uii  T. ir- u'i'M  a  éti'  iIoihk' à  la  cliam- 
bt<'.  Or.  h  I  hunlin'  litjit  fixer  son  ;il'i'ntir>n  sur 
fait  il  :.:iin  motif  n'a  été  donné  hu  rt-tnin 
de  la  pr»;  iKiiiuu  relative  au  droit  de  socees- 
«ion  et  qup  1.'  goav«rMaeat«ponislli«r«a 

avoi-.er  iiarti^rtii. 

C'est  iipri's  <:elii  ijue  la  rhamhre  a  été  infor- 
mée qu**  le  délicit  aurait  é:  ■  '■  r. ert  f>.-*r  1' m- 
poi  ilin-ci  par  cette  an-  u.  i  vi-  q  j-  e  •  iian- 
relicr  de  1  ixiiiquier  avait  n  font  ruant  repoo*- 
cée  ooiii  te  paHM  loardAmt'ni  ^ur  Ih  cUmw 
Inoyencii's. 

Le  hill  qui  -.ugmenti'  la  taie  sur  le  ro*Mlt« 
été  I  ^8».  léetaclinis&la  »<-c4  .  lelfcturestltt 
r  votr  é  xaminé  par  larnaiiiDre,  qui  s'enoit 
(  'pt,-  ■  -  r  rasanraaoo  qnalai  a  donnéo  Io  put- 
iiiier .  . .  -'I  quelebdl  était  de  pure  f 
iMn'éiift  en  bit  que  la  repréae: 
du     Il  é  n'i  vuit>4  pt  moyens. 

\;  :  '  <  distribuiM-ti  du  <fxie,  la  «rhamim 
*\-it  .  .«1  te  avec  'UM.inse  qu  i!  frappait  non* 
»euleu«4ii  a  rcmitt,  m>  î  •  auaaà  Io  tmdet. 

Le  gonwraftmei  l  a  fir  nvertl  <f<*  cet  /kat  do 
chufebf.  Aprè»  iudr  ezat:>v.^,    u  uu  dtt  son  de- 
voir de  retirer  le  bU  amendé,  d'en  ratnacher 
o  i  ce  qui  poBvaii  alappliqMr  an  xÊtâf 

l'rllet.  soiii  I  iindu.ons  dan*  lesquelles  il 
se  prési-'ute  actui  ii  uieui  devant  la  chambre, 
«ous  la  forme  d'un  Iiill  •  cuncemaiU  le^  doua- 
ne* et  l'imi'i'it  sur  le  revenu  >,  ayant poarobjet 
ùe  douMiT  ia  omme  des  voies  cl  iBiqma  an» 
noncée  primiiivoinent. 

Le  bill  propoiie  dt;.-'  voie»  et  nwyeiia  pour 
ftiro&oeau  déficit»  aoal  qu'il  atdt»  qa»  ppg? 
daim  fatinolioB  dii  uolla 


aorlOlhl^KlJ 
tien  «n  aoftt  pioehaln. 
Oan*  qaailo  ainfiuliére  poaltiM  la  ctoacoliH' 
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Stardi  23  Uai  l«7i 

lyUcesntUril  ctia;Dbre  ?       a  présenté 

ma  Vl^yt  on  ooittiê.at'Vèdf'-'uice  du  druil  iiiu 
ftiff*  lâ-tb^  O^Ml  OBO  ÏTiiuhKjrlaace  ii  pMOB 
lUmiilrtMft'  Vil  ;  a  eu  iiilffltîoa  réelle,  um 
qwstioii  pin  gi»te  ne  poomit  s'oflrir  à  l'axa- 
men  de  la  chambre. 

Ijf  cbancelier,  d«n  «m  «zpo«é  Sntncicr,  n'a 
fntmaast  le  eliiSre  total  ^in  HUkiL 
«•fm  n'a  &it  UKan  da  m*  piUioantBn. 
DiâiMMniMdgMjaaftfici  oa  tfmit  oai> 
l'I^pH  nir  lethé;  «a  «  iM^Oiin  damOidé 
fiiwntinunt  da  k  duunhm  poor  «on  mtliitiw. 

ttlMlÉMriiar  dto  l'BeUÀiitr  M  tiÉtt  àtU 
tmi^ftsarik.  wm»  tome  db  déficit,  U 
44|dBra&,  efi  cooiilé,  autait  tu  qo'U  s'a.-iiMï'- 
dedll^vw,^  non  p«»  tur  an,  mais  «ar  deax 
lapm  iBdiracti)  elts  aorait  abordé  l'ezam'-n 
dli-fiHi  Bn>iyiw  aoai  l'tnipreiiiOB.de  ce4 
dMtfuiatipee  :  i»  que  le  déficit  nie  devait  pu 
■e'MnUer  aitiq«eaient  |i«r  l'hnpiJt  dir«ct  ; 
^M/dlBM  toute  imposition  directe,  ]:^  t  ixo  sur 
MH^rMih  f  ^valt  Un  ménagée  autant  que  pos- 
sible. La  chambre  alors  aurait  nri*  un  parti 
tout  (luTéreat  de  celui  awjnelelleaéié  ame- 
QÛe. 

L'oraleur  £avel  l'avis  que  le  chancelier  de 
i'£c)ùfuier  duit  uno  explicatioa  de  sa  conduite 
eti^ce  (jui  regard!"  le  mirait  dH  ses  prHinièrt»» 
Gombinaisonf.  l!n  chancflier  a  tmu  1*'  lerap?  <'e 
tfi4Hf  BPS  plani  .(ai  ne  doivoat  Hw  ni  ir'vjùre- 
tBCHt  i^utiij.;.-,  :ii  ii'4;orc;ijCiil  abaiiiliiiuiHif.  lYr 
la  façou  Jii  ^aiiiéJ-iT  du.  ckujuïl.iT  actuel,  la 
CJiiiiiLrf  &  lu''  L^JUraini»',  roniro  l'avi»  àci,  mi- 
liistrO!*,  :«  Ciiuvnr  le  <ielLinl  par  'U's  Hloy^'ll^  <jur 
tuus  JL'ta|iiir'ju'.(iii  ■![. 

L'im^nli  kui  Ifi  rr-v?;iu  a  été  apprécié  juale- 
in«nt  poar  la  f.ii:-Iiu'  ili>  sa  perception  cl  pour 
Icrf  rp-jour  v^i  ab  indatitcs  qu'il  fournit  au  tré- 
^•jc.  Il  awi  jit  cil  mf'uw  lenliis  le  ci'iùii  maté- 
riel liu  l'ay-i.  I.f>  iii:  dp  son eïi'sipno;  .1  luflneu- 
cé  et  dingn  lafoiiiiuiic  des  puissances  i-lrangi- 
ro* ,  r.ar  Plies  rflvenl  bion  que,  grAce  à  ci'tt*  re»- 
source.  l  Anslew-rri'  fioarrait  >'cng3!^'r  dan» 
ii;ip  guprro  siiii."  recourir  à  un  emprunt.  On 
peut  diru  Lontn»  cet  impijt  qu'il  e«t  irfAga)  et  in- 
jurie dans  soif  Erpplica'.ian;  mais  il  n'est  paa  de 
financier  <1ai1î  'k  amn  le  U  pflt  ton^ 
dier  4  cet  iuci  n'ïénient. 

L'ocaïaur,  fféiuïd6raa>  J»pia«de  léCun»  de 
l'armé, «Itle»  iMamitfaBS'  «ni  poawnt  tenir 
del'ittMiù<aotfWI  7  •  fflnrioa  à 
eaein  qae  rtnarpôt  de  Ht  dnder»  miaee  être  li- 
iiiiliàiaMri»h],i>&'»ëat^ent  H  égalo- 
awnt  ooiiîio  TTdéé  dé,  coanir  h*  dépenees 
tcii^  .^Veqai^^  w  elMé  pv  l'aoeniie- 
i«m$Q(âiMWWn.I|j|nlMt«  «eotn.  reiasii- 
tBd> dea.-«aM»  ài^eiâineHer d> yathUelw 
qnat  an  fuMoi  derimpM  fliett  et  Indiieèt. 
lit  fil«er%r4SMV  âne  dam  aee  «ompota 
tioti»  fM^nniMlli  dîmes  looale*  qui  font 
ntfMW  WrtMt  d&lk  IÇsHnn  directe  à  5?  mU- 
lîons.        ,     .  ~" 

M.  io\VK,  cliaucolier  rlp  l'Eciiiquier,  l'ùJi- 
cito  d'avC«^b^i|iA  à  un  danger  <i>u  :.i  ruis 
pour  un  tera^  dflDs  un  fttat  dn  pénihip  prAoc- 
<  i:pat  .111  Mrflm"rt'«t(a(J\ipr  en  liloc  la  politi- 
<|uc  du  TçomwVnifiîl',  M.  I>i«raiMi  a  i«ini>toyf 
toute  «on  éni*r<rîe  A'ïr'rv.in  ■  >r  q;:nlf]iips  piriicu- 
laT  itps  tPchnK|U£!i;  ÎJi  raison  qui  a  fait  qu'on 
n'a  p.is  cûiii[«jà  Unit, d'al>ord  Ir^  droits  .--j- le 
tlio  ûiin3  U'  Inti  relaljf  à  l'impijl  sur  le  revenu. 
<vcat  qui'  [ri  commiisuires  pour  les  douanes  ont 
oublié  dp  ciimnnjnifpjCT  leurs  condupionf- 

En  ce  qui  regarde  le  repiochi  iju on  lui  a 
adromj  4'av]0ir^t  bou  luarclié  de  son  b^ijlM^ 
s(t  ttfiKJa  buichie  et  ocite  est  qna  q^lw^Bt 
n'étut  pac  du  goAt  da  la  cbanbi*,  et  emune 
la  chambre  donlaelfi  KonvenamDt,  eafadpd 
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n'a  fait  qua  son  devoir  en  obéii8an.t  à^s^o- 
lont^.  D'8illetiilill'.n'yaei^inm4inyiitilBniu 
tout  cela, 

M.  rAWCm  déplore  l'oln)tnaliaa  qa*à  mise 
le  gomraniamant  à  ne  pas  vwuoir  renoncer  à 
sea  6*a'.iNtiooa  bodgAtairea.  Il  est  oonvaincn  qM 
le  mi  mmgta  dnnpdeber  1«  aianfais  emploi 
daaftnda  «aide  1m  refasor.  Il  i-'élève  contre  la 
tendance  croiiaaale  des  nathma  eoroféaniMM  & 
disMpertemareseonrceseBemwMiiitaenghée. 

Il  dit  que  nous  sommée  ealrés  dans  une  Toie 
d'émulation  pernicieuse  lOnt  M  rapport,  et  que 
le»  puissances  étrangères  jaififierâni  le  main- 
tien dfl  leurs  coltMsales  arméea  paimaiMatM  en 
M<  pn'v  lantdu  fait  que  IWq^lene  lUt  des 
pri'paratili  pour  guerroyer. 

M.  osB0HNE4!«iime  qu'une  discussion  à.  pro- 
pos d'un  budget  trépassé  est  chose  inutile.  Il 
rcc-  niruar.di'  claisc-i  nioyi'nnio  qui  payent 
l'imjrtit  >.;r  U-  revenu  de  vctiir  en  uiai»»«  de- 
mander à  la  cliamljre  d  ikoaiiT  leurs  griel\ 
comuip  ont  fait  les  vi'uili'ars  d'allomeites  chi- 
mlqut'.-'. 

La  vérUi'  e^l  que  ii'»  miuistres  n'ont  pas  de 
prinrifuK  à  OUI,  qu  iU  sont  disposés  à  désavouer 
un  jour  les  principes  qu'ils  ont  proclamés  la 
veille.  I^  conc!;if  loii  (jn'il  Vire  do  la  siUialiiKi 
du  cliauci-'.er  d>>  I  Lchiquief,  c'esi  i[u'il  aime 
uiioux  in.'iTM'i  SI  p<uce  en  adoptant  l'-Hiaù- 
e?l  dL>  kl  Cw.i:ii!iri'  que  de  ?e retirer  •'•n  l'nijior- 
tint  le  sinn. 

M.  EiKi'.MON  propose  onc  clause  nouvelle  ré- 
iluisaiit  A  ïix  mois  k  pareapUaB  dea  droite  sur 

IfVn  SUCCt'isions. 

Lt:  CHiNxiiLLHn  Li;  i.'iii  lutjtjiiiii  '.omb  it  la 
rouliOu  ;  il  r;!]qi('Up  ■;ua  luii:  lu  bud-jijt  e<'-  lla^'• 
sur  le  svÉltMiie  <les  ri".:('ltfs  animi'lIcH  uiuqu-  --, 
et  dit  qne  les  droit:*  por';ui  sur  le-  poUis  reve- 
nus., c'ct!t-à  d.re  rinq  livres  seuîenu-nl  sur  drux 
couL-i,  sont  A  minimes  qu'ils  ne  va!,  ut  pas  la 
pelito  d'un  double  appul  de  fonds. 

M.  «è'i.AUK.v  da  que  les  recettes  ,.amiaellas 
uniques  ont  toujours  constitué  la  régie  en 
KoOsse,  oit  l'on  w  s'en  est  jamais  plaint. 

LORD  GARLiis  «ht  d'ails  ee  n'est  pas  on 
moÛf  ponr  lidi]^Mdr  Ife  ffême  système  à  l'An- 
glâténe^. 

L'anendiimeiit  eu  lepotmé  pat  îG  voix 
eontieS?. 

AUTRIGHB-HONORIB. 

\ii      ,  V(^;..lredi  W  mai. 

Ires  deox  chambres  da  Heiebsmth  pracédo- 
iwit  aajDordM  ans  Aleettoas  des  déléga- 
UAdt. 

*Pestb,  vendredi  19  jpv). . 
Ij%  ension  drk  Diète  •  été  ouverte. 
La  chambrer  basse  a  éln  le»  vtoe-p*«Hft>nui 

et  l'''s  se.-.rétXin-s.  ■ 
La  chambre  liauie  a  n  f'  lu  l'andenT'iifruÇ. 

On  écriï«»r(WHft-P*t«*bour^,  lè  «  "taai  : 

L'empftrviut  AÎwatulry  paraii  «.vi^J-'oyoncé 
à  la  cure  d'cau'L.qiui  prop(j**ùl  ds  faire  à 
l^nis.  S.  M  JL^  L^j^ju^  a^isure-tMia,  iik  passer 
quelques  liimialaati  lu^-^.'Ords  du  lac  do  (^on.^- 
tance  aup>iM"<iei>lu  peinn  de  Wurtemlirr».  jia 
soeur,  avanr^nnrœpfeiidre  un  voyai«i  an  (Iftu- 
(^se  et  en  CrhWfo,  projet  qui  n'a  pu  s'exécuter 
l'année  detnièrc  par  suite  des  événements. 

■  BBLBIQini. 
Oa  éorlk  d'Ostende,  16  vaû  : 
I4  oomt0  et  la  oomtesee  da  Flandre  sontar- 
rivétMtjiMfnid,  1 2  henné,  d»  Dwfm. 


MbMt)  veodndi,  If  meL 


Le  Congrès  a  «Bteiida  4  hais  dos  la  lecture 
de  la  partie  de  la  procédure  relativement  à  l'a^ 
sassinat  da  général  Prim  et  incolpant  Boqoe 
Barda,  iaaavki,  et  qui  a  été  élu  dépnté  de» 
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bucharo^l,  vendr'^di,  10  nv. 

Le  paru  du  aouvorni-me ni  l'a  emporté  dan» 
les  élef-iiius  pour  la  chambre  du  dépotée  dans 
le  trui^iome  collège  électoral. 

Une  grande  partie  dn  parti  reoge  i^vt  abs> 
teuM  de  voiar. 


Lo  Gouvernement  vient  de  recevoir  du  CWI» 
Éul  de  France  au  cap  de  Bonne-Espéraoce  les 
rcnM'iiînpmentB  Buivaut-i  pris  dans  lesipomaax. 
de  .a  riilonie  sur  la  s>erto  du  beantftiMer  an- 
glais 11'  {/VT.  ofU"  Tiiaws. 

ii  Di.ti.;  [  irWt  H'>int.^nt  plus  util*  da  tes  por- 
i-r  à  l.i  comiai-'san'-p  de  nos  capitaines,  que 
.     .i  Klip-sixana,  il  re,-!  du  ca^  des  \.-'  Uns, 
i"i  l;.'u  of  sinistre,  précisément  au  t.jème 
;  :il  nii  s  i  st  pr-rdo,  en  »ep'.cmbre  1869,  un  de 
no.-,  irois  mAt:-,  le  Sparfel.  Ce*  deux  nanfranes 
sont  proliabl'Mi'."n'.  Ju#  au>   in.'.iics  ...jsci^ . 
etieesnnt  indiquées  i»  la  tia  de  l' i:i  de,"  T  .il-s 
dont  nous  donnons  ici  l'extrait 

Le  navire  le  Queen  r>(  ihc  Thamii  éuii  paiti 
de  Melbourne,  lo  18  février  derni'?r,  à  d;stina- 
tion  de  Londrcf ,  avec  un  plein  cUargement  df 
laine,  viande  en  conserves,  minerai  do  cii»'_^^ 
et  poîsdN  d'or.  Le  16  mars,  on  fL-ce^anutk 
terre  d  Afrique  à  tonte  distance,  ^omme  k 
rgate  suivie  éuit  peu  incUnée  ev.  k  diiectioo 
de  la  câta,  le  caiHtaine  peaaanC  eirdtre  edcore 
kieBdanMiaàbMuiB  dislpaiâe.  pnMa  de  k 
Weapnttr  ttiMir  «et  vdllee  en  a^netUant 
afaul  la  vitaeie  4»  aafemvire.  A  I  henia  SO. 
dm  kadlte  17  la  19,  nn  choc  violentébrao* 
Ut  tMtk  Mrire;te-0Min.tf|foTh9lM«  venait 
dateodieraarim  bitîiedeaaiUa. 

Les  passagers  et  M9«i|»8gB  montèrent  imlmé- 
teteœent  sur  le  pont  :  'i&its,  en  nihoQ  c'.o  sa 
titessc,  le  navire  s'était  déjaugé  de  J»cau  :Ajup. 
et  tons  leurs  efforts  peur  le  remettre 'à  flot  fu< 
renl  inatiles. 

Au  jour,  on  reconnut  que  le  ■■'.eAbier  était 
échoué  sur  un  banc  de  i^alile,  à  lo  oiiiie»  a  l'est 
du  cSp  Htrsyo.  Le  ipaiv>s  i  luni  hean,  tous  les 
pa=^or<  rt  T.'rnr'prifre  ^  i  tout  .'."'iïï^^poTiaCsî, 
purent '6uo  mli  ù  ICiW  pat  los  eadurealJou.'i  du 
bord-vUn  peu  plun  lard,  la  mer  .«mmertea  à 
^TO'^Ar  et,  en  e.";;!yan'.  de  .'«oVèr  tlue  pfti  It:  de 
la  cargaiso;),  on  pcrifit  <iuatre  personne:;,  dont 
le  coniniissaini  du  bord.  Lo  navire  lo  Çufen  of 
Ih^  Tluima  ebl  en  cr  moment  en'ii  jmenl 
brisé.  Ce  beau  navire  avait  été  iaiicé  aiw  la 
Clpda,  le  1 1  du  uii>is  d'août  di  nii'  r,  par  M.  Nii- 
pier;  ton  tonnage  c'^it  de  v'  i^?-*e»Mw*<"iï;  la 
force  nominale  de  sa  machina, ■dv.iii*»  ct-evî^nt, 
est  susceptible  do  déxeloppi-r'nrre  pui^wnce  de 
i.OlHJ  <be>'aux.  {  '  *> 

M.  Moore,  un  des  arma tcèrt  d'j  havire,  qm 
était  à  bord  au  monieBffIttrWniSlb,  n'en  duiii:* 
,^as  les  iDolUit;  niai^ ^  marinii  «la Cap,  (t  tes 


ca;  itaine3  ^ , «î^qb){iti'i  cette  cAte,  rattil« 
l  u<  :M  <  la  po^ilioamal  cboisie  <iii  lea  «td  ca 
11,-.-  .Vi_'.;dles.       ■  -  . 

LurM{u'il  ;i'esl  il  y  a  qltcJqnea  eboièe 
d'établir  un  feu  dans  oes  pangBe;"«D  hAAa 
entm k'eonmet  du  cap  des  AigoiUesot  ui 
poiiit 'XMiiw  éirpé>  I«  woiMMto  fomioB  pc^ 
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kl,  ri»"'"*"  •'"»  ■'■-:!;T>ait  ■\\uw  trop  grande 
^lévatioii  11.!  lii  nittr«]Uflr  le  feu  par  les  bruttiM 
qui  Hoscen.îsnt  qm^îqupîols  assez  bas. 

Or,  n  FB  tmy*  que  d«n«  la  position  où  ert 
Mti  1(>  p'm  -,  line  ïonc  de  l'horùon,  4m  tM  de 
IV.-i!,  -  .-ivi-  m^ï^  v'^''  P'"'  ^  101110161  tTnn 
bo.s. 

m  on  vipnt  lie  ^i'^t  en  runiîoant  la  cô(e,  le 
k  l  no  parait  qa'i  n  approchant  de  trèa-{>rès. 

l'our  reniWier  à  cet  inconvénient,  on  dit 
qu'un  nouveau  feu  doit  être  plac&.  à  l'Mt  àa 
bnift,  sur  la  point*-  mAme  de  Stntyo;  PWW 
étm  tflc«tt-il  plus  8inipt»4'«dmr  k 
•ée  dont  il  s'agit. 


-•iiirhi- 1- '  niiv  I  ;iU Je»  et  au  Champ^Mars, 
sa  droi'i'  n  la       do  SI  on  tpamane.        ,  ^ 

  .  ,  ,        I.eccnlio  de  l'armée,  tW  fllhwtri  tnai»- 

M.  Thlera.  grUÊnl  d»  tomtil,  chef  du  .  •      .      .  — 

r  ttéeuHf.  tneÊoaA  siletioe.)  Mc«sieur 


ASSEMBLÉE  NATIONALE 


La  panile  est  M.  <ie  pnWiJ«ni  du  coni>t>il 
(MonoMnt  g/Mnt  d'atteniioiD.) 


Sianer  du  lundi  il  mai 

BoiMuiiB.  —  CoDKi'is.  —  Commuaicalion  du  M.  le 
eh»!  «lu  p>.UVO»r  'ixooulir,  i.'lativoi  l>uir<'-B  do* 
tronpas  dans  pan  -.  =  Pi''»ent.it.nn,  j  ar  M.lo 
mio'^tre  de  rinstruclion  |nblk)u.',  d  im  projet 
de  loi  niJatif  4  la  rae«Mtru<<iiaa  rfa  la  oalannn 
Vendémn  eii  à  M  r»^paralion  du  wonumentj-^ 
iiMloip-'  c-yn^rn'-  -i  lu  nii^iiifiir-J  do  Lmii«  XVI. 

L^-u'iL  par  M.  .'  cli.'i'v.  imj  iirDji';  i\f  r.'-"i- 
luUon  ayant  pow  ibjol  do  fairo  diclan^r  par 
rilMii«M(lB  MliOliala  que  les  années  de  terra 
et  rfs  mer,  que  le  chef  du  pouvoir  oxAculir  <fo 
la  iiMimiP  rra"  ;aiM>  ont  bien  m*nl^  «le  h 
,  :  U',.^  M.  Jules  d.  Ijislovrif  —  Adoption  nm 
nuttu  do  la  résolution.  —  M.  la  ch«r  du  pou- 
wir  «xtonttC  =  Tliws  su  sort  des  bureaux.  = 
Prise  an  eeuMéntîon  de  la  pret)o<Itiou  du  M. 
nit^'ii?  et  autres  «ur  ronfnnl^ation  descninmi»- 
Mon^  i  lîiiinWralivB?  dr;  liospicu?  cl  liilpiuiiii. 
=  Pr^ntalioa,  par  M.  1.- minisiro  do«  irj- 
VMHt  rnMIOfi  vun  projet  do  loi  r>-lntir  A 
roUVOnuro  Oim  ci'^dil  do  2  millions  ItJ.'KKl 
-trunc'i,  »nr  l'exurcic.'  niini»t*rfl  ilus 

travnuM  publia»,  po^ii  L  n^'-  iicu  dn.»  palius  na 
lionattx.,=  D^si-u.'.fi'  .1       l.i  |.  i-^  •  on  i-iJii.-'  .Ci 
imMendelaprr.posii;        m     d.iu  di.  »ro- 
■llB«ta«itre\«Mut  i'   r  ;  ■  1 1"  rétabli ^em^m 
du  coni.'U  «ii|Jirieur  .1..  l  iriflruelion  puldiqUe 
*ur  lo«   b,iH.:.i   de  la  loi   do    ISjO  .  et  la 
romiv*  on  v.jjuciii-   do»   garantira  n'Wiinios 
par  oi?tt«  loi  aut  raenibre»  ûc  IVni>!l;;nrmmnt 
«Moii'iairo  «t  <lu  l'enscigujmcDt   prima: ru  : 
MM.  U-nri  Kri^-ion,  l.i  mini.-lre  de  l  in«.l.rui*tion 
pulili'iiio,  Ifl  baron  Chauraml,  lo comte  Buno'at- 
■  l  Azy.  —  Adoption  do  la  pri.ie  un  con«ldér«- 
tinii  '=  ni.s';iisi>ion  sur  la  \>n%e  en  ronsid^ra- 
tiuu  le  la  propo»ilion  dn  M.  In  (j^nénil  Martin 
l     Palliènis,  p  irtini  nioiliti  -alioa  d«  l'article 
"  ii\  loi  du  11  n.ril  I.S1.'  !Hir  l'avancemeni 
.inn«  1  ann*«  :  M.  le  g<'n.>ral  Martin  das  Pal- 
lièrt^  —  Retrait  do  la  pr.ip.)iit:on.  Proi^^'V 
me  dMibératlon  sur  la  |>rop<>sitioii  de  MM 
Oanivet  ot  jaiiirej.  r  mcO' liant  l'abroirati'  n 
du  dAeret  dn  1  novembro  tm,  ampausir  des 
procédure»  du  s4Ulc  iniiBobllèfa.  —  Adop- 
tlnu  il.-s  nrticlï--  f-l  (lt<  r.jî)«>!n;lil<>.  —  ItfnvO!  A 
das  .-nmiiiis"!':;-.-  ili'jii  ii'>nTr.i''e  .       lu  ]'ro|n;i- 
tion  de  M  Pari>ni,  roUtiv*»  au  logenn'iil  do» 
ronctioDDaircs  et  delà  pMposltioode  M.  liOniS 
Blanc  at  auir«;<,  relative  &  l'élecUon  dans  la 
garde  nationale  do  Pariïi. 

rmttawat  ok  m.  oiiÊn-. 
U  iteimèat  «omto  à  trala  hanrea  troi« 
quarts. 

M.  de  Barante,  f  un  df.f  wjVfairr.t,  donnf 
leiclajvdn  arocAs-vcrbal  de  la  iR-unco  d'avant- 
hiersameoi. 

Lfl  procès- verbal  ft  adopté.        ,  ,. 

M.  le  président  l.a  comtniaaioilt  dOB  OOn* 
g**  a  fié  d'avia  d'Hcrorder  :  ' 

A  M  Oasselin,  un  coiigé  de  10  jours; 

A  M  rEbrady,  un  con*  de  8  jours  ; 

A  M.  ConUut,  un  coi*é  de^f  jour»; 

A  M.  (Urion,  un  irongp  do  K»  joursj» 

A  V.  Baiat  Marc-O'irardii^  uiW^llaS  ou 
41pnf«.  .'*'  » 

litfy*tMd*offloaitHtf.,«,    >  • 

lies  aiii^la  aoH  MCtM^b  ' 


poucoir  (xéevttf.  {rmaaà  silehce.) 
je  n'ai  rien  à  vnun  apprendre  quo  von^  vp  ii:>- 
Chiet  dt^jà  en  f.'rani1i«  purti'-'.  Miii^.  .  pMc-i,  dniK 
uno  ncr.ision  ansni  L'niniio,  \mi^  feriez  jusU'- 
11'.  rtmin-'n  .SI  iiuuH  ne  Tenions  p.1*  nous  en- 
irf  lt"nir  avi^c  voua  des  événements  ijiii  se  >ont 
accomplis  nu  ipl  a^iffioopUssent.  (i:'<<^i  vmi  ' 

Trég-bien!V     ,        ^.  ,  ,  ,  .u  ,      . .  t. 

Jirtqu'i<îrto»"éi  leii  rais  qo*  je  voas^ppor- 
UisdM  nouTolle»,  j'éuig  réduit  vou»  dne 
que  no\i»o»archlon»  vers  le  bet.  Rt-je  vous  di- 
»lsvrai.  — ' 
*  Aujourd'hui  je  puis  vou#  dire  Iwancoup 
mieux  ;  le  bot  est  atteint!  (M>..ivi  !iu'iit  )  l-^ 
cau!-o  de  la  justice,  de  l'ordre,  de  riiunianili^. 
de  la  civiU.-.'i'.ion  a  lriom;.!ié.  prii^e  îi  roin- 
brave  armée,  qui  a  fait  fou  devoir.  (Très  Idon! 
tr,  ..iri^n!  —  Bravos  et  applandi'sçménts.) 

M.  Jules  Slaaon,  miniître  0*  Cinslruetion 
pubHqtM  et  des  culte».  Grftca  àToux  ansri  t 

M.  le  ohofdv pouvoir  «qtAeutir.  ...Géné- 
ral an  ehaf,  oDnmandanui  de  corps,  i,'6nénui 
de  divWon,  oflleîers  de  tout  grade,  et  noldatv 
eartoat,  tout  lo  monde  «  fau  <-i>n  .1.  so'u  pWini^ 
ment.  (Bravo!  bravo') 

Vous  me  permettrez  do  féliciter  devant  vous 
cvllo  hmva  nrmâa,  qui  bion  qu'elle  ait  A  bire 
an  cruel  »acriûco.  celui  de  Torser  le  sang,  n 
Tait  ce  «aerifieeaans  hésitation,  en  le  payant 
de  .«on  gAflAianz  amg.  sang  vettuei-x,  confacn'- 
à  l'acconipKaaaBinit  des  plus  noble»  devoir; 
(ApplandiiaeBMato  répétés.) 

Me««ieors,  vous  savex  à  peu  près  ronim.Mii 
les  choses  se  «ont  paiisées. 

Bou.*  la  protection  de  la  puissante  uriilloric 
qui  a  été  déploy^'e.  nous  avuns  pu  idieminer 
iuec  une  rapitlité  peu  ordinAire  ïO'i  devuntlp 
liirt  d'Insv,  soit  devant  le  fort  do  Vanves.  «oit 
cmitre  la'pattie  do  Feoceinte  qui  était  TtAjet 
direct  de  nda  atHuniii. 

Et  cependant,  liîen  qu'on  ait  eu  à  faire  une 
,;l,nse,  —  pcrmetlez»moi  do  ic.dire,  c'est  Tar- 
niée  que  jo  célèbre  ici.  —  la  chose  hi  plus  diffi- 
cile, à  savoir  :  de  traverser  à  la  sape  un  onpice 
aos>i  vaste  que  otlui  du  boiRde  rtiml'.ijnp,  cela 
a  été  fait  en  cinq  jour*.  A  dire  vrai,  liyu»  ne 
cimi;)(liins  as^p/,  hut  notre  succès,  car 
nou*  crnviuii»  que  l'asgaut  ne  pourrait  être 

'  fifloreu- 


donné  que  dans  trois  09  quatre  jmvi.  i 
sèment,  cotte  cruelle  nioaiaitè  d*on  aasaut 
nous  a  été  épargnée:  le  sang  wleonux  de  nos 
soldats  n'a  pas  oouM,  ou  do  moina  a  coulé  dans 
une  proportion  bien  moindre  que  si  nous  avions 
eu  un  assaut  à  livrer. 

Voici  les  faiu  dan»  leur  simplicité  et  leur 
grandeur  : 

Hier,  dans  l'apri-s-midi ,  le  brave  général 
riLiuriv  s'est  ap'T'.u  aue  iwn  artilleiic  avait  fait 
ptu"  lie  lavam's  qu'il' ne  l'avait  d'abord  suppo- 
sé. Il  s'eist  convaincu  que  SOUS  oe  ten  terrible, 
la  (uito  de  Saint-Uoud,uu  Point-dtt-Jour, était 
ilevenue  aivordablo 

Quelques  officiers  du  génie,  avecqoatre com- 
pagnies, s'y  sont  précipités.  Usonten quelques 
eHbrts  A  faire,  mus  l'année  a  suivi  bientôt,  et 
le  corps  du  général  Douay  est  entré  tout  en- 
tier. (Mouvement.) 

Cette  nuit,  le  pi^m'ral  Ladmiraull  en  entré 
aussi  par  les  purtes  d'.'  l'.i.s.-sv  et  d  A',:ieml,  et  il 
s'est  rendu  nar  la  gauche  à  l'avenue  de  la 
(.r.inde-Arinée.  Il  a  enlevé  la  barricade  qui  est 
en  avant  de  rAn-  de-TriOuiphe,  et  l'Arc-de- 
Triomplie  a  bientui  été  en  iinm»  pouvoir. 

Au  mCmc  tooment,  le  génèi»!  Vinoy,  qui 
commande  l'annie  de  réaem.  es(i«ntrë  de  ton 
c6tA,  il  a  donné  U  main  an  gApéral  de  Oasey  ' 
qui  avMt  déjà'J^  une  brècho  waticililei  il  a 
ouvert  la  porte  ^ido  Hévrea,  et  aJora  no»  trois 
corps  d'armée  te  fonltroiivés  en-p>eluc  vH'edj 
l'ari.i.  ' 

A  l'heure  où  je  vjus  parle,  d'après  le»  der- 
nières nouvellejs,  le  deux;ètne  corps  que  c<im- 
le  génénl.  da  CM^  jrM  maiire  da 
bonis  MnVOanaiBr  kpM  ptw;  I 


chai  qui  est  à  «  téta,  «tdOB  les  Champa- 
Blyséia.  Le  j^inéfal10to*tart  a  pr^l«f,  •« 
fanbojirK  Sdat<Aamrt  ;  U  M  amt«  à  l'O- 
iiéra  et  il  a  tourné  Iw»  poaWaBiprincipalea^J 

Insurgés.  (W'-'îfifV  .'.  --«i 

Telle  était  la  situation  il  y  a  deox  heures. 
A  la  rr-isLiric»  que  nous  rencontrons,  nous 

sommes  Sjh  :  '  -  i  rrsîre  que  non.î  ferons  bien- 
H*t«««itr*«  d<»l«ul  Paris,  et  que.  dans  peu  de 

temps  I^ari-;  sera  rendu  k  (Un  vrai  ««.«ivofilB, 

la Fisnce.  CI'rè»-Wen!  très-bien!  —  .\ppta«» 

diaseoMota.)     .        -  '   :i. 

Mesai^nn,  noua  anguata  d^bonnétes  gtM  : 
c'est  par  les  voie»  r^Uéres  que  justice  sera 
faiie.  (Très-bien  !  très-bien  1)  Les  lofs  seule.»  m- 
tcrvîendrotit,  mais  elles  seront  evérute»-!  dan» 
toute.s  leurs  rigueurs.  ;Vif  assenvmrut  ' 

CV«t  avec  les  loi»  qu'il  faut  frapper  les  stîélé- 
r^l-i  qui  urtt  violé  le»  propriétés,  qtii  n'ont  naa 
épa^iné  la  viede»  hommes  les  plusrespectabto, 
en  en  faisant  des  otages,  et  en  le» 
sans  ccsi<e.  qui  ont  renversé  noa 
et  qui  ont  fitit  ca  qa'aacan  H<^pl>  MV*  , 
rait  fait,  renverse  te»  monumeol»  *  1 

lutlloitalr. 

Messieurs,  l'expiation  sera  complète,  ma  s  cm 
sera,  je  le  répète.  rett>tR;ion  telle  que  d  hon- 
ni'U'^  ■'■■n-i  dvi  vent  l  infliijer  quand  la  iustice 
Tevi-e.  I  evpiaiion  au  nom  de»  luis  et.  par  les 
lui^.  iNunveaux  appImdiiMimnta  et  bravos 
prulongéi.)  ... 

I  Au  mmetit  où  X.  to  chef  du  poo-voir  ex6- 
catif,  deseaodn  de  1»  trilimia,  ae  rassied  a  aon 
banc,  M.  P  ,ul  Detbmont  s'approcha  de  lut  et 
l'entretient  quelques  secondes  \  voix  bssse.) 

M.  le  okaT Aa  penrolr  exéeattr.  rsti 
^  d  te  tfitaM.  MaMlHHS,  ja  n'^^^'a* 
à  ajouter,  ,  '  , 

Un  de  m-  -  .j.)!  ..•.■uert,  avec  boiQcpwp  Je  rai- 
son, me  luil  remarquer  que  je  n'ai  pa*  parié 
Je8niari:i>.  irf»'-  JL. 

C'est,  messieurs  qu'en  parlant  /«"'Î5*T* 
fninçalsc,  je  croyais  les  y<cVd^  coiÉpci?..  lOm  « 
oui  !  —  C'est  évident!)      -  l.4  ^  1 

Jo  me  hftiede  dire  qu'iW  ont  fait  »or  devoir 
admirablement,  comme  leut*  (rèjosjde  l  ar- 
mée de  terre.  (Nouveau  bravos  éi  applaudis- 
sainents  i^pélAa.)  ' 

M.  Jnlea  Blmon,  ■  minittr»  dt  fiMlmeUan 
pul'Uque  el  des  culM.  Je  d«man(fe  l«Mraia.  ^ 
M.  Cochery.  Je  demande  là  parotejj.^  .^.^ 
M.  le  président.  I»i  parole  e*l .à IÇ  fc» Mi- 
nistre de  l'iiii'lruc'.ii'n  publique.    ■■ '_i^jJj-,jr 

M  le  ministre  de  l'ln«trootliO«plM>Wj|gt 
et  dea  cnltaa.  An  nom  de  M.  te  |tfMn«.f  ni 
conaeil.  j'aiJ'honneur  do  déposer  aymywW 
de  rAMambMe  le  projet^,  de  loi  doatia  -W* 
avoir  rhmuusir  do  too»  donner  lecture. 

MoBilnm,  Tlliiwwetloi»  qui  finit  mena- 
çait tous  nos  monument»  ;  elle  en  a  "^n^* 
qui  rappelé  des  souvenirs  bt^roTqiies.  La  France 
entière  von»  remerciera,  da  te  re'g*'  1«4 
re«tiiaant  aon  Cinclèn'j|fi|«Ml^Mt'DMa  1 
très-bien!)  •  •  ''V a.. 

I  n  autre  moniunaot,  életé  fUtummem 
nos  :ondl»y«mikiiiiinaif«dtiMl«aWiXVj; 
a  ctÂ  mvMBMiamdommajjé.  Noua  vpuapro- 
poson»  •TiHdoiâier  ^u'il  soit  répare  sur- le- 
cbamp.  ÇVim  llliïq*s  d'approb  ifion  et'  ap- 
«landissemanli.) 

r  Ainsi  disparaîtront  de  nojr.roes  le"  tnces  de 
^ttc  guerre  sauvage,  en  attan  îant  me  noun 
■pirfv.ftuions,  à  force  do  dèvoiienie'nt  "B  saen- 
Ucas,  à  en  atténuer  ou  iTcn  détn^  lea  ooBif^ 
ùnences  à  jamais  dé(ilotabl«r  ^BraToT) 

f  I.n  prfeldent  du  conseil,  cljpl  .du  iMiuvoir 
exécutif  de  la  RépobliquO  |nrti<*lB€k  pnn»»»  i 
l'Assemblée  nationale  le  wpjet.rtefoi  suivant, 
qui  lui  sera  présenté  par  le'iiilnîsjre  de  l  ni!.- 
iruf  lion  publique  el  des  culicf,  et  par  le  mims- 
tn'  l'.e*  travaux  publics,  cliarJ<é*  d  en  cxpOMT 
les  motifs  et  d'en  soutenir  la  fliscusaion  : 
cUwMdntdli 


Uiyilizeu  by  v^OOgle 


Naidt  23  Mai  tS^I 

du  |iMWir  «tteMif  d«>  bt  ll< 
«  L«MQWil  des  iniQi»lru4,ii. 

'  --Anète: 


JOI  ItNAL  OFPICIKL  t»K  I-A  UÉPUBUQUb  I  UANÇAIHl 


■«lu. 


•  Arlic!''  uniquê.—hê  proiei  de  loi  dont  la  te- 
neur sait  sera  pr^enté  i  l'AMemblie  nationale 

par  le  minisTc  l'instruction  pnblitinp  et  <i?'s 
cuïlfs  et  pur  \i-  urnistro  ilcs  travaux  puMii .., 

Soi  sont  rooraés  d'^n  nrésenter  le$  looiifa'  et 

pnontT  M!  r/ir 

t  Art.  I". — La  colonne  île  la  plac*  Vciulrmio 
sera  reconstruite.  .  >      .     .  -'  ' 

t  ArU  2.  —  Elle  serasurnjMnt'  c  d'une  ^tue 
npiiéMOlHit  I*  Fnnc<>.  (Tré«-l>i<<n  !  irè^-bienl) 

•  Art.  3.  — UiMiia8Ci'iplioDoouat«i((rala  dai« 
de  M  deitraotioa..«(«fpi  de  Ma  lèliblîaaa- 
toent.  i!  ..  !•    ...........  . 

ment  réparé.  "  ' 

.  Faii  à  V.T'iAilleB,  le  "22  IM.I|71<  »>--ffn«r 
vos  cl  applaudifisfiiients.)  .] 

IC.  Aoilren  de  Kerdret.  Xom 
l'tugenw.^i^pgu^^a^ujfé  !) 

rar7iU]genoe. 

{Ii'A.««.'uibl*e,  consultée,  «ItVlari!  rurgence.; 

M.  Cocherj.  J'ai  l'honneur  «le  proposer  i 
"'  IK  féMthiliMi  ni^ 


de  terre 


terre  et  de  mer,  que  le  ehef  dn  pouvoir 
«nAentif  de  la  Républlope  francaiae  ont  bi<  n 
mérité  do  la  patrif,  -  (Tr^ï-Lieii  !  trè«-bien!  — 
Vif  aascii liment.)  . 

Je  crois  qu'il  n'y  apaa  beaoin  de  développer 
cette  propoillte.lQNo»t  iMHi!— An  WXi 
«UT  von!) 

U,  te^réjliit,  (TwtiBM  iteiat  ilwln- 

tion.-      -".V"  "  v'. 

m.Jii^aà  JéiÊâ(ÊwHm.  iè^enande  h  pa- 
roto.  ^iâ^  Aaz  'TCptt  nôr^àlxt)  Memieurs, 
je  monta  4  la  trflitiiewBlaBaiiit  pim din  I T Aa> 
MBfbWerqulI  y.s  Oeiu  tapraponUon  de  M;  Go- 
cbery  nne  omixion  «rae  ne  nona  pardontKrait 
Vtim.  le  niisident  du  conaeil  ■.c'est  oello  <iu 
inaf^efaai-Mkc  M^ihon.  ;T^*s-b^en^  teèa-bien ') 

M.  QMiery.  \  eus  iivcz  parraitement  rai- 
son :  lirmactcbalMac  Mahon  i  bien  mérité  de 
la  paMiù  itpan,  par  la  déclarattou  ou»  lee  ar- 
mées «Hf^eve  et  ne  merout  iiién  aierité  de  la 
ntito,-&W«lierteineirtes(jasten)i^  nocnprls 
due  ft|>iiDiMition 

Dê  li^ii^  parts.  Cest  enterdoL— C>>la  ne 
pouvait  MjTQ  doute  I  ,  - 

X.  le  préaideat.  Je  conit]lt«  l'Assemlilpp 
sur  la  té*oU>»ion  proponAp  par  M.  Cocliery. 

(Îm  rAtoliition  put  mipp  aux  voisc  et  adoptée.) 

Plusieùn  ut^mbrei.  Nous  domânduns  <iu  on 
constate  ImiKnunîiA  du  vota.  (Uui  !  oui!  Très- 
Ua&O^'  -  ■  > 

V.  la  chef  du  ponreir'MMeaar^nUà 
la  Oitmne.'tt  un  grand  «U^rwe  se  fait  dans 
rAwpnilili'». 

M.  \e  préaident,  M.  In  rlu^f  dn  jioavoir 
v^^nv.'  il  i  1*  paroli^. 

M.  Tliiers,  eh^fâv  f.  tncir  exéculx)  favec 
Diie  vivo  .émotion  et  m  ju  utund  *lleodo»!*e- 
nient).  Je  n  ai  qu'un  mm  t  il-.rp 

Je  vaux  remercier  l'Assonablt-e,  lui  l<''nioi- 
gner  ma  '  profonde  grat^nde  ets^^lul  déclarer 
lieut  de  m'aecorder  1«  phtffpod»  r6-. 
tlHiiptwtt  que  j'aie  reçue  de  ma  tié,  Qfoii> 
WO^MÎTC  d'afplaudisieiBenta  una^ijpa»  et 
pnrtoiigii.) 

'{Un  pend  nombre  de  repr^santantp  eniou-. 
i^t |l:iB  chef  do  po-.:vair  t!<i'..:utir  rc  !Qi' ser- 
rent la  mary  svch;  pffui-icni.  M,  Julo*eUnon, 
mini-stm  dfr  rintlrartiuii  jmMiquS  et  de^;  Cul- 
te», se  précipite  T<>rs  lui  et  remDrassKU  ?' 

M.  le  pi^aMeat.  L«Vprocè»-verbei  cons 
tttera  l'onanio&itt  du  toi»  et  w  appliudisse- 
ments  unanUnee  de  FAisenBlèe.  (Tne^Hen  I 
très>lkienl) 

L'eidra  éi  joar  ep^elle  ie;tiiigj9  des  bn- 


1 


.1  U  ru^!^'^l>on  do»  quinze  bureauT  de  l'A»->*m- 
l'iw.;  .  . 

M.  le  préeldfliit  Tji  iKtrtilv  est  à  M.  In  nii 

nistre  des  t  m  vaux  pub:^c«  pour  l.i  prA.-.<  nialimi 
d'un  projet  de  lui. 
M.  le  bai  on  de  Lnrcy,  .  l'.'.f'i  '  trun.'i 
.r.  i  riiiiiiin'ur  de  «■.(■|iOei  r  mr  le 
liurran  do  l'.\--pni!>lt'>p  un  iiroj»*!.  Je  lui  ri'l  ii  i 
à  l'oovprturf  d'un  cif'Jil  de  'J.  il">,(,MHi  fr  .  >iur 
l'exercice  l"<7l.  nu  minitlère  des  travaux  pu- 
blics, pour  i  rntretieo  et  J*  .eeowweUon  des 
palaia  nationaus.  '  '•    "  • 

Il  ait  bien  eoleiiditfae  op  o'esl  pas  un  cré- 
dit nouveen,  atls  une  alloeitioii  qul  ae  rappor- 
te à  de«  objet*  ana&^es  iceux  qui  Dirurcnt  --ta 
budget,  (ie  n'est  qu'un  virement  de  fonds. 
Seolement,  ce  projet  n^alipp  une  ^conorr;  .-  de 
1.235,000  francs  sur  \e  cr^^d  .t  précédent. 
'  Je  demande  le  renvoi  à  la  commission  du 
bndaet. 

M.  le  préeldeat.11  n'yapasd'oppotitionr... 
lie  projet  son  imprimé, dictritaketfWVfgfé  à 

la  commission  du  bndoet. 
'  M;  le  yvèeldeat.  L'ordre  dn  km  appelle  la 
disenssioB  sur  la  prise  en  oooslalfation  de  la 

eopo^it-on  de  MM.  Dubois,  Claude  (Menrthe). 
a^nin  Pt  plusieursde  leurs  collèKoes,  surl'or- 
fiauiiuiliuii  de»  commissions  adminintratives 
des  hospices  et  h6pitaux  civils. 

Ia  co>nmiasion  d'initiative  parlementaire 
propose  la  prise  en  considémtion. 

^  personne  ne  demande  la  parole,  je  meta 
aux  voix  les  condnsiei»  de  la  cemmtsaion. 

(Lm  conehuloM  de  la  eommlsson,  mises 
SUT  Toix,  ïont  adoptées.) 

M.  le  préeldent.  L'ordre  du  jour  appelle 
la  difcu^^ion  ïik  \\  ;>r  !~p  en  considération  de  la 
proposition  de  MM.  lo  duc  de  Broelie,  Wallon, 
Vilt-l  PI  plnsinur?  de  linirH  eo!j^>gues,  ayant 
pourolrct  If  f''i;ililis-pmi-t!t  du  conseil  supé- 
rieur de  1  instruclion  publique  tVLt  les  bases 
de  la  loi  de  I8b0,  et  la  remise  en  vigueur  do!t 

Stanlies  assurées  par  cette  loi  aux  membre!» 
rcnisigDeffient  secondaire  et  de  rensei- 
gnement primaire. 

\a  (vitnmi»,ion  d'initiative  parlememalrL' 
propose  la  pri?''  i>n  eonsldémiioii. 

M.  Henri  Brtsson.  Je  dfm^nd''  la  pa- 
role. 

M.  le  président  Vou>  nvez  \.\  |iarole. 

M  Henri  Brlsaon,  M.s-ipurs.  il  n'entre 
gu*>rp  ilaoîi  le*  tiabilu  les  do  mon  esprit  et  dans 
meii  f;oiiiii  do  m'opposeri  une  prise  en  consi- 
dération, car  il  me  sMnWe  une  celui  tfui  s'y  op- 
po.-n  désire  ftlir  l|i  dlscBinm  en  remplcher. 
et  nous  sommes  les  |MurtuiM  delà  rare  dis - 
cni<sion. 

Mais  il  me  paraît  difficile  que,  le  jour  où  cette 
proposition  arrive  pour  la  premiérR  Ui*  à  la 
inliune,  i!  ni'  fi'  [invduisi"  puo  i|Ufli[uefl  nb^er- 
valii)n.<  Bur  ucn  caractrp'.  Il  me  «eudde,  et  il 
Sf'mble  i  plucieur't  de  rae«  aiuis.  i|ue  le»  (luno- 
rtJtles  auteurs  de  la  proposition  n'ont  peut-t'tre 

Rafiik  dane  letfl«iia  émanées  de  la  mnjori'é  de 
Lsaanblèe  lé^slnîve  dll  y  a  vin^t  ana  un 
cboix  bien  h»urpur.  et  que.  en  r'-siiinani  en 
son  eetler  ta  lui  du  \h  mam  IS.'rO.  t\  cél^bee 
dans  ce  pays  m»»  ÎJ>  n>jni  di-  «  loi  Fallcnix.»  peut- 
être  rA8>-c:iii  li-f  ratinnaf  nrinr-l  .ivsrait-elle 
trop  l'air  de  vnnlulr  vm^mlrt»  f  impVnunt  la  rp- 
vanche  de  la  mnjorin'-  de  I  Aesenfblée  léiriFla- 
live  Contre  l'KnijHte.  Or  nou.<  |j«-iisaiis  bi  n 
'^'ily  a  une  revanche  è  prendra  contre  l'Ai»' 
"pire,  mais  nnns  ne  pento  a  pas  que  oe.doive 
àtre  la  revanche  dwie  najorilé  patleoentaira 
miclconqne  :  os  doit  êO«  ht  revsnbhe  de- -b 
France.  (Très  birnJ  trèe-bien  \  *  gaWclie.) 

Eh  bien,  si  nous  nous  demand<Hu  ce  que 
c'ejt  que  la  France,  ce  que  c'etl  que  l'esprit 
français,  es  quil  doit  être  surtout  eu  matière 
d'enseignement  ,  iioub  trouvoni*  que  l'esprit 
français,  c'-'si  le-fin!  ^<5  -ul:er,  c'est  l'esprit  laï- 
que... (Vives  rèckmatjons  &  droite.) 

0fi  «n«mto«  4  ((roiis  Cest  pour  c$il9quil|pos 
avons  les  événements  de  Paris! 

M.  BaaeanM-Lerovx  s'odraMont  d -if. 
AHnon.  Je  proteste  «entre  vos  principee.  GIsBt 
ciae  vea  pmicipéB  qpi'eD  p«rd  la  Kmeel 


M  Heaii  Brfwaea.  Xaoerteis  sur  l<>«  Imim 
<1~  i-nttt  ANP.iUd*>  •ktai  nellm  d*  U  ec-'^iee 
•int  riiflt  non-sswiemeal  vnWfm  l'un  d<-  l'eitue, 
daiM  eeile  Assemblée,  uuùaqoi  le  eaot  enoora, 
qmriqa'ils  ne  soient  pas  toniêars  d'acoord  penfr 
ère  snr  le  terrain  où  jei  m"?  pta'-?i'  :  je  veut  fiarler 
deMNf.  Vaclierot  et  Littré.  V.h  l.ien.  l'eia-Otre 
me  tPia\yra'.pnl-tU  plus  rv.iot  en  inl  que 
r,  -|irit  frinrain,  c'e*t  l'e-j^rit  ti^'-iu  li 

hvin«  doute  je  serais  plus  exaiM,  mais  j'iim- 
teraiii  lei  honorable»  auteurs  delà  eropesiiion, 
c'est-à-dire  quo  je  lté  lerais  pies  iia  politique, 
et  que  je  sortir-tis  d'ttM  Aiwmhlée  neliUqne 
pour  mepla/wsor  lelaRBliidela  peuttiqâe^ 
ou.  pour  mleai  dire»  de  UeriliM»  adûBiilIqab 

Ur,  ee  wftM  pea  W  le  IM  deeMle^pel^ 


mique. 

Lors.;ur  iinus  discuterons  la  proposition  «a 
fond,  nous  soutiendron»i  plus  amp|P4nent  qi  '  i 
conservant  dans  le  conseil  supérieur  de  I 
iructioa  publique  une  majoritc-  étr«i):ii  i  i 
renseignement  et  iusqu'i  Beptrepréseneank>>4  s 
différenu  cultes,  la  propoaiiion  çrai  vouf  ^ 
aoumise  aUMte  à  oe  que  j'ai  appelé  l'ccprit 
colier.  l'eaprit  laiqee,  qnl  Akit  la  sraadflW  de  IK 
Fiaaoe... 

M.  PacAa-Duport.  Et  vous  dite*  cela  tii 
moment  ml  l'on  terme  taules  les  égiisea  dd 
Paris  ! 

M.  de  ChamprvaUier.  Le  nwment  et4 
vraiment  bien  choisi  I 

M.  Henri  Brleson  . .  qni  lui  donne  sa  véri- 
tabl»  ll«îiire...  (Nouvelles  réclamations  i  droite. 
—  Approbation  i  gauche.)  ...sa  physlonemie 
principale  et  le  trait  qu'elle  ne  peut  perdfe,-le 
caractère  qu'elle  ne  peut  déserter  sans  dêeeiter 
son  hisioM,  eaM  dhler  iiea<4ealenent  le» 
pnnciMB  de  ta  tévolatieRfteiiçalN,  messieurs, 
mais  le  principe  de  tout  ce  qu'il  y  a  de  grand  et 
devrai  dan«  l'histoire  de  France  1  (Exclama- 
tions diverses  au  centre  el  h  droite.  —  Marque? 
d  ariproSiaiiiin  li  gauche. 

M  Julps  Simon,  ministrr  de  rinrtrucliùn 
j'.thiuju/  ri  dfs  ndt  .!  Je  demande  la  parole. 

M  le  président  La  parole  est  à  M.  le  m\- 
ni'tre  dp  l'instniclion  publique. 

U.  le  mlnlslre  de  l'inatroctlon  pobllqu» 
et  des  ouïtes.  Mi  ^sieur.ï,  je  ne  ^euxdirequua 
seu  mut, car  .1  metiemhl---  iju  1  no  puutpas  étr* 
queti  ion  do  discuter  au jouru'hni  la  piig]Mlili0j|. 
qu'tl  ne  peut  «"tre  question  que  denuMraiffi 
sera  prise  en  considération  et  renvoyée  à  OM 
commission  poor  être  uitérienremente^illibl^» 
(fre?t  cela  r  c'e  l  (ela  ') 

L'ne  propopilion  de  crtu-  i.;i|..ûrtance  nadoit 
pa.'*.  suivant  moi.  Otre  éca- !•'•<>  par  uni'  (in  do 
non-recevoir.  'jNon  '  i  on  ; 

Une  di'CUKsion  qui  aurait  lieu  auiuurd'hai 
n'aljou'irait  donc  à  rien  et  serait  évioapmMt 
prématurée.  (Ttèi-bien  !  très-bien  1)  . 

M.  Henri  Brlsson.  Nons  avons  cri  devoir, 
dè.s  i  pn'^smt.  exprimer  nos  proteale'UolMr  " 

Sur  diwn  hanct.  Eh  bien,  proti^J^Kig^;  'l  ' 

V.  le  duc  de  M arualer.  L'oefiyé  ipl.  iOft 
choisie  pour  de  pareilles  protestUioqii  1.  . 

M.  le  ministre.  Sar  le  foff((  miè|q[^  — puitr 
que  je  suis  à  la  tr.ljune.  —  j«  diri»ik '(U'il  n'est 
pas  exacf  do  prétendre  que  lu  yroiniumm  leiid 
a  n'-tablir  en  entier  la  loi  de  puiinju  elle 

ne  demande  que  d'en  reprendra  lieu.!  disposi- 
tions ayant  pour  objet,  1  on»  lè  établissement 
de  l'élection  dans  le  conseil,  r«t>|reia  conoes- 
sion  d'une  garantie  aux  membraa,  tie  l'cniei- 
gannenl.  ^    "  r. 

HorCM'leux  pointa  capitaux,  ->  sauf  quelques 
détails  que  je  me  réserve  de  di«cnter,  quand  le 
moment  en  aera  venu,  —  je  déclare  que  je  me 
trouve  complétem^ql  d'|içeQird  àye;  los  boae* 
rables  auteurs  de  là  pw»pwlH0Hv(Irté'|ilettl 
très-bien!)        '    '  .  '  " 

M.  le  piilflltet.  A  miulte  rAïun- 
blée...  ■■•  - 

M.  Dahlrel.  U  serait  bon.  ce  ne  temble» 
que  nous  entendissions,  avant  le  voie,  an 
meaibio  de  la  ManiMiM. 

M.  to  katMi  Ci«MMt.  Jt  dMMBde  la 


Vi  l»  prMAmt.  Je  daMm  1»^ parole  à  M. 
tr  htiitnrfiimaxmd.  qai  I  n  demandée  le  pi«- 
MHr  «t  qol  Ml  membre  de  la  oommUsion. 

It.  te  baron  Gkavrwiit.  McMïPur»,  jo  de- 
imndB  padkm  A  l'AMmUie  4»  venir  H  re^fi 
tribaon  Ml  l*altMDoe  de  rboilorahte  rapportear 
4a  la  orauniasiaQ  d'initiative  parlcm^nuiH*. 

Je  n'it.  du  ToAf,  qu'à  r#r>wr  la  ilôrlsntion 
que  M.  I<>  iniriisln»  ds  l'inislrurîvin  imlilirjii»' 
lOfc-mAtne  ^ip:>t  .ic  vflus  li:r<' ;  i-'r'si  s'a- 
0t  ici,  non  [la»  «Je  rùluJilir  t  n  crlirr  l;i  dO 
1850,  mcif  de  l'i'txbltr  aeult'inf:^  tirai  ih'*  ùiîH- 
Bosilioiu  de  cette  lo',  c'oA-à-diro  de  subsiitaer 
rèleetiaB  à  k  inrmim^ii  pv  la  pouvoir  diaet*- 
tionalfa.  * 

CM  oaa  qaaatioa  à-étodier 

La  comnrtgtioo  d*initiativ<>  a  èié  d*atvii  «{ne 
la  propoiiiiion  Atalt  stT  ni's».  diima  de  faMI 
Wire  anentiOD.  i>i  cils  vou»  a  U'uiaitM  davoa- 
Mr  bien  Ih  pnmdn»  «a  con»iJéintlon. 
'  Je  \if  ir  -,  i!.  ,n  '.  nu  nom  Ia  i  oiiimis--ion 
ififfAtiatup  i^artemontalfe,  niainienir  «es  oon- 
'  '.u.ioLw  Cl  VOUS  priar  dalWiiiqiHr.  (Trta- 
Mbs.'  trA»<kieal). 

(JJlMMM*  MaM^MMI  paa:  ja  dMnde 

n^m  BMBibn  de  la  enmidnioa  ma  «ottadre 
ftla  tnbttW  vnapi«l«*Mtioa.«oaite  laaptnlee 

qui  ont  été  prononcée*  VU  le  proaier  orateur. 

fi(ii\eur$  n%emlfnu  à  antiU.  i>a>l  (hù  ! 
,  M.  1*  conta  Baaotot-d'iaqr.  Mmmouii, 
■aiwâ  eu  qui  vjfin  (i'i^trodit  par  M.  la  ul<ai^t^e 
4jt  rinitructiiui  i  uUr^uo  et  par  uq  membre 
k  «amatB«ion.  je  cio\(-  qu'il  r^t,  en  ctTel,  nt'CM- 
taire.  iortqoft  voa*  ave»  enieotla  dea  paroln) 
oltiNueiu  te»  Motimeata  lee  plua  iniincA  da 
BflMft^atN»*. ,  (Kumeurit  aor  quelque»  banca  i 
mtiiS^  —  Vt\«>  approbation  à  droite),  de 
leiliaaier  i  cette  tribune  une  énergique  prMes- 
lati&n  contre  ces  raisin»;»  paroles. 

Sur  un  qn.ff!  nt>(ii',Tc  di  ltancf.  Trèf-bien  ! 

ti>--lilf  1.  ! 

M  If?  cgmte  IJeaoUt-d'Azy.  Asfur*r.>«nt, 
ia:;  l  la  ;^jp":iÙ0rt  viondril  en  déliiiAralion 
i  çcv.ie  ciice.ate,  nuus  di»c^lcrulla  avec  nus 
Jto  contradicteurs  sur  te  principe  de 
^ pwUoîi  tlubhqno  et  uoos  Toji^Miï  il,  comaie 
le  ptétcnaàit,  c'e»t  udlqiîainMâ  Ak  aciaace 
maç  nmi  d#]iTli1»  an^lt^atlFnmiatfam  qne, 
pbui»,  ptfp':  fini:lie.  nous  voulon»,  avanl 
t()Ut,  relig.'-'iiso  i  ".  morale.  —  avant  tout,, qu'ils 
f?  comprennent  bien,  —  n  je  nodcJnta  pus  que 
celle  ÂMemblée,  cumme  la  Fiance  oiiiièr*,  ne 
iûii  d'accord  a\e«,  nous  ;  mais,  df-^.à  présent 
Pal  crti.  avec  pliulaors  de  me»  coll^g^le«,  qu'il 
«Uit  néoaaMt'e  dauuulcïter  de  la  manière  la 

plagiean  banc».} 

dt  aU  pini^ 

Je  conaulte  t'A«  ' 
dé  la  oommiuion 

(Le»  conclai<,oii>:  delà edtltfiifèhl^M^tiafees 
«««  wix  et  adoj.t.-es.) 

^ll.lanrèaMeBt.  La  brouoidtioniMfa  ren- 
4|M«a  »  Pneinen  de«  bajrHti'. 

•L'eeAwdu  jour  ttpj^e  la' d'ttfcuMdqa  iRW  la 
nMe-4»cAMikirrim#dë^r^  M.  le 

pWïirw  dîrtsterf  Sfv««  de»  FWlièrsf,  por- 
t<nt  modlfir'atidw  de  nlViicle  îf  db  la  loi  du 
t4  Avril  »or~;'a?ïfiw^m?nt  dîui»  l'ar- 

mée. 

Cotte  proposition  êsi  aiiifi  ci 

t  Art.  I".  —  r.'affieU 
**B1  IBÎS  est  ainsi  ifjudilj^.. 

•  Il  ne  poana^^  aaflfefflt  (fVrtSmiiié 
à^tfB  giada  eaiilTmlSm  oa  hol^s  née  cjtJre«  ies 
Aw-nijofa,  ni «(re aQoordè  daa gradi^t tluno- 


lar 


in^MiSidlnUiliire 
jav  fc»  «DqdnabHu 


i^lM  duiliié 


iTnr. 

ri:l  iAi.-, 


•  Il  ne  pourra,  d  m"  ;(ui  u. 
ad  nn-.  :'Up/'rieur    Li-!i-'  reii 

•  l.vT-i.  du  et.'t'*'' '"'Vi :  I 
n  ;i;iiu;i-f  nu  did.i  ij"  .ii  r.  vr,.j  ,it  ■  ■ 
lùoin»  fpt'il^  iit  eiJ  ènrhir  nciu«ïai.''  -  iLirig 
lotir»  du  choix  «t  de  ranc^Piinet^".  uii'nilonni 
aux  article*  12  et  13  de  la  piéaeate  loi 


ci 


An.;'.—  |j.iiji>po.-i  '  Ml  du  di'rni.T  ujrp.^M- 
;dir  lie  rarticU^  précèdens  scr.ï  .ippliMbIr  ^^i- 
les  l'^-i  iiotDin.itionii  i-Vf^  Ifi  ii*  I.-i  r.Ttilir.atioa 
des  préliminaires  de  pau  p«r  l'.\siembli;e.  • 

La  commiasion  d*initiaiiTe  parloroenUire 
conclut  à  ea  «lae  celte  proposition  ne  toit  pu 
prise  en  eotMtwiatioa. 

M.  lagHiM  MatUn  dae  PaUiérat  a  la  pa- 
rola. 

M.  la  étadiral  Itartla  daa  VaîlUrea. 

Mcissieurii,  j'arais  en  l'honneur  do  présenter  à 
l'Aiii^mbléc  une  proposition  avant  pour  objet 
do  modifier  la  loi  du  14  avril  IS3-2,  en  interdi- 
lant,  d'une  maniftre  expresse,  tout  effet  rétroac- 
tif dans  les  nominations  des  ofUciers. 

Cette  ptoposiUon  lu'.ivait  été  inspiré>e  pur  la 
pensée  (10  lixi  r  d'iiue  manière  plus  claire  lo 
sens  du  l'artii;!?  ^1  vh-  i.i  ■.'.!  .i  ;,  iH  d'éviter  aux 
olb^n.  de  nu»  armée»  dus  dommiti^es  aos^i 
t^inf.jiour  Jaur  await  ■«'M""—  «a  ceux 
caaiM  pir  lea  décrets  da  SOuRfl  damor. 

H.  Iaraiffj^t»de  la  guerre  avait  déjà  donné 
unepreoiiara  •aUslactlon  à  ma  proposition  eu 
taisant,  par  son  décret  eu  datfldu  t  mai  1871, 
iropocLcr  au  27  o^b4:a  Iâ7u  l'effet  de»  nomi- 
nations. d'ofiB<^aia.aAairapxat*apteiaura  aux- 
quels il  cvatt  dMHKw  nâB  d«  15  Holambre 

Dana  Ja  eaiii^Ia  votra  eoauniasion,  il  a  bien 
Toolm  raeoDiuiilre  <pw  la  loi  de  1832  ne  com- 
portait pas  la  HUroactiv'ii6  dans  les  grades  coo- 
tëréa,  et  quo  rcxccptimi,  coatenue  4aoi  ï'airétâ 
du  ?o  avril,  n'était  jiuttjBéa^/M  par  4ai.notits 
supérieurs  d'éqBlttat  daa  efiMoaitaaaM  eaira- 
onm'iaLres. 

Il  a  dv'cLaré.  en  ou'n',  qui''  le  t ioiuernnmiTl 
n'entendait  ii  JLur.i  in.  jil  étcnU.H  les  oxivji'.uni'j 
Taitra  A  I»  iu..  I  ..  n  jjr.^deji  cas  d'>  (')r.:('  ni«- 
jeuro  (yù  lui^a-oiLiil  readu»  u«i;â»aairee,  et  qu  i 

l'^vi|^r«pyBB-pi"  lo  paasA.  l«i  nantaauoua 
ne  mtieîSn^mig  oi  ne  pradninmt  elfet  qu'à 
Itai'tir  da  joor  méoia  dea  arrâtôsqui  les  con- 
uendroBt. 

Jo  pourrais  contester  les  motifs  sur  losqneU 
s'iippuio  M.  lomiuutrapour  juHliiU>r  i;es excep- 
tions et  lui  prouvf-r  q  A-Ue*  purt(^nt  asïsi  bip.i 
atteinte  aux  droits  des  nombreui  nlliciers  des 
armées  de  province  ât  de  l'arns  ftroaiu^  de- 

Sois  le  36  octobre,      .\m  otUeitr»  ^i'.-  i  jrini'-' 
è  Mea,  en  faveur  dusquei»  u  e»i  roveua  »ur 
son  premior  déctat. 

Mais  je  oo  vaux  itasrdMM  daiiaiaiMnMlancas 
aussi  soleonallie,  ait  lawattt  abnolia  armée, 
unie  dans  an  aima  natlaîaiit  de  paino- 
tii^me,  donne  au  pays  de  nouvelles  preuves  de 
ioii  dévpueiuenl ,  cél.t«  foi^,  grice  à  Dieu, 
courunntt  de  «iuocés,  aiw«îfti.?r  u%.>  dîacuii«ion  in- 
ojipurtunc. 

Je  mo  iiuriie  donc  *  pr«>u<lri!  acle  dfs  déck- 
ratiuns  de  M.  le  miui»ir»et  à  lui  it'oio  tnu 
l'espoir  qu'il  voudia  kien  accorder  aussi  aox 
àlfiGiani  daa  aBtMa.Mn^.  ^  tfaot  aaa  «a 
plus  moroband»  laur  taag  pour  la  dNnaada 
pays,  dans  les  cirooBitaaoaa  Iw  plus  diflîeile^. 
la  justice  que  son  waa^ddAcrat  rend  ik  ceux  do 
Mcu:.  Je  lettre  donc  nin  proposition  qoe,  d  lîl- 
Jour.-,  la  iiuuuu^tii  d*  lu  ^(raïuii'  <aiuHn:.<^îoii 
sur  la  r-' uf  L'an  lia  iKHi  <M»-rArmii«  reria  mut  il.' 
pti.H]... .  iLij  (I^i.l.irH'.tf r  \  Utwi  toute»  i.'s  ijuc»- 
Uoin  (ja.  1  uU' ir.KMtMi-.  i  IV»  bien  '  iiu»-é.i'ii ') 

M.  le  j^eKtdaat-.  M^-ie  j^néral  Martin  des 
Pailicresjiatuiaat  s*  peapasiueit  de  iui,  ii  n'y  a 


imr.'.oliilu'reB,  la  folh'  !  nclii  : 
le? ja^iojoiresi  d'inunpii-l'l 


et  louU  -^  les  ven- 
est  et  icmeure 


_  .rt,,  '1.  —  Eu  con.^é.iuen.:e,  t04«  1«m  d£Ujs 
oui  «valnit.ôié  provisoirement  su«p«iiana,jW 
rartide  2  dodtt  aécrei,  reprendront  leur*  (xm 
à  pUllr  du  f*  juin  1.S71  luclusivemenL,  loutd» 
lea  proeédaiea  en  c.mr.'^  seront  couipléu>t>».  en 
tenant  compte  desactes  bitji  et  des  pertions  de 
dîdais  écoulés  au  jour  do  lenr  suspension. 

•  Art.  3. —  Lu*  sommation?  fin--<!«rite»  jfcr  les 
article:,  ij'.il  l'I  sui'.Liu'.s  ..u  coic  de  prociprfare 
civile  qui  auraient  l'U»  faites  antfrieureinent 
au  décret  préi:ité,  et  qui  n'auraient  pm?  été  nil- 
viee  de  la  lecture  et  publication  prescrites  p^r 
lat  articles  604  et  6<J5,  seront  Sûtes  à  nouveai 
dans  la  boitaine,  i  partir  dn  l"  inin  I87f ,  à 
l'eflet  de  notifiar  le  joar  de  la  pablicatton  du 
cahier  des  chari^. 

•  Cette  publication  aura  lieu  hait  jpitfl  <i 
pins  IM  et  ^linM  jours  an  pl«M  tara,  a 


la  troisième  délihé- 
MM.  Gftnivet,  Pé- 
coWjjâai^  conoeN 
't  du  t  noveifibfB 

proci^dnreii  de  <iaïiia 


L'ordrt 
nuion  rar 

o6nnct  etfUt'rfeiij* 
nant  l'BbrtfMJtfJT'aïf 
f€W,  fpii  tt  sWPTidjT  1 
immobilière.    ^  • 

i'ersonne  ne  derr.tlttBc  la  parole  sur  l'ensem- 
ble du  projet?... 

L'A!i.^e^lbl<■■o  p-''-'-;  i  discussion  ic*  ar- 
ir  Ici. 

•  Art.  I''.  —  Lo  décret  du  î  aûveu;bre  |.S7l>. 
tendu  par  !.i  ili'-;i'>jatioi  du  <;Mn\.->rriomfMii  d- 
la  défense  uatioaale,  concernant  les  ttAÏstes 


do  la  date  <frs  nouvellec  wunmRlions.l 

■  l.or^  :',<■  la  leclUPSel  piihlic.ïtioîi  du  cahier 
dcn  cliarfieii,  le--  tribnnanx  çont  autorisés,  sur 
la  demande  de  l'un  des  întérassAi,  i  itatulre 
jusqu'au  maximum  du  quatre  mois,  IC  délai  Olfl 
doit  s  «coBler  entro  la  publicatMi  «I  MÔMi* 
cation,  et  ménw  jnsqu'i  six  mirft  dana  la  d^ 
parlement  de  la  Saine  et  dans  les  arrondnpp^ 
mente  occupés  par  les  troupes  allemandea,  aà 
vertu  des  stipulations  du  traité  dos  préliisiai^ 
readepaÏK, 

•  Cette  facnlté  cessera  â.  partir  du  t*  jaonar 
1872. 

•  Art.  4.  —  Dans  les  cas  où  U  p^ooédura  n  a 
ét4  suspendue  que  post&hetuaoïâttt  au  jnc»- 
inenl  qui  ûxe  lo  jour  du  radjudtcatioB;  U  sara. 
s'il  V  a  Uau.  procédé,  par  ingemaat  noavejp,  a 
la  Qzaliou  audit  jour,  à  la  suhe  d'une  lusple 
eommatioa  d'être  présent  ondit  jtigemant,  -si- 
gniûôe  h  la  requête  du  poursuivant  «mx  oer- 
mjnnff  iiidi^^ué^s  pof  l'actiQla.âttl  et  lat  flâna 

premiers  [>arat,-m^Jiau  dal'aiîUda  69Z  Ùk  Olldd 

de  pl'u^v^i^re  civiiâ. 

'  Ixw  iiiserliot.£,  ot  afliahes  eoroiil  iTiianve- 
It-us  dans  les  Turmes  et  délais  prescrits  HOr  las 
articles  £dG  a(4)tivaau,  Td5  et  »uivanis;,^!>ft  et 
sajvants  du  même  code,  salpD  qu'il  s'agira  da 
!.iîsi<i  înunotMiiète,  foile'  eachère  ou  vanta  oa 
Uu>n*  de  mineurs,  de  failli»  ou  de  liciUttoiu 

'  dispositioBs  de  l'orutk'  t  ci-dea«M 
coiii'TUitnl  la  faculU'  Iuisï»<  iiux  UijKyMMM 
d'éieudru  lu  dvlai  puur  radjudicatian,''  seront 
applicables  dans  ce  cas,  s'il  n'eu  a  pas  été  déjft 
fait  uao^o  dans  UmAm»p  qa«tlure,  —f» 

I  .\ri.  5.  —  Josqu  aii  1<- j&nvier  187Î,  le*  tri- 
uaiMUK  p-iMirront,  noDobisUuit  lea  diaposilions 
O*.'  l  arLicle  7J7  du  code  da  pfoaédura  oivUe, 
a  «onier,  sur  ta  demanda  de  tout  iBléreMée^ 
".n  eunis  qui  ne  dépassera  paa  dam  lUiB.  aa- 
10  u  les  eiroooatancM. 

<  Ârt.  0.— U  préaMU^iat  —  portMyyé' 
judice  aux  dispositionada  Partieïa708dif  oodil 
de  procédure  civile.  i 

t  Art.  7.  —  Les  jugenn-.Tl.-,  a;griitiaiil)OBS  et. 
af&chcsdoutlc  ronouvellecieiii  i  i  aécesaitépar 
les  disposiliAns  de  ia  prr'jeiuc  Vu  sasout.  visée 
(lour  timlire  et  enregistrés  gratis,  >  -  '  i.. 

(iM  ar«<iatilupiM|et  oana  ■BiiBWwrniInt 
mis  «Ut  toU  et  ada^tM^'  ...  *~'^Ti 


V.  lé'aaiÉt»  «•  MMas.  Ja  «niànâ^»- 

role.  y  ■\. 

M.  it  prMdaot.  Vous  avez  ia  purak 
lL.la  comt*  da  Xelup.  Au  nofli;if||rla  Si* 
'«'«imd|^||m|L,J'jf|tth«»"t  .  n(tdfiB>Mlf<ftf^r  j'ai 
rhoaaaBrnadainaBdiir  â rS^ccâS>c(^«<y  veT- 
to  ^t^'afUfVl  15  da  aon  règk^iU^^  i^- 
vayCr  «propoeUion  da  M.  Pojxnil,  éax  les  fo- 
ffements  des  fonctionnaire^,  à  la  cpmmisftino. 

du  l  udi-'ct, 

M.  le  prCnident.  11  n'y  a  paa  d'a|){||0U- 
tion?...  (^ion!  non!; 
Le  renvoi  est  ordonn»'. 

M.  de  Valon.  Je  drimande  la  parole. 
Xi  la  préaldaat.  Vous  avet  U  parole. 


Uiyilizea  by  i^OOgle 


ManU  13  lltl  Ig71 
IC.  de  Vftton. 


MeMienra,  M.  Loais  Blanc  tt  \ 
p!;uiearg  dù  set  collAgnM  avaient  pr^vent^  nn*  | 
propOMUon  ri>lativB  auT  Alcclion»  du  la  pur 
nauooalo  île  Paris 

IjB  premiiTC  comansfiiui  .riii^iiaUvr  «va :t  ' 
jogé  convrouble  d'ajoarner,  sinon  IV'in  lf»  d" 
entte  propoeiiion.  du  moin»  le  rapport  i  -r^i, 

Aiiposiluti,  au  aom  'le.  la  urwitàM  aini- 
nlMioB  dlDiiiuiv».  Jlii  11i8aiiflttr>la»t«w  mo- 
liOMT  levMTOi  A  ta  coatnMon  itr^jnftnnlB- 

ein  i  membres ,  charL-fc  fTélndîfr  la  question 
df^  1 1  r«'i)ri,'.ani«»tti)ri  dd  l'nmi^. 

M.  le  président,  il  n'y  a  p4s  d'op|iMitioa 
au  renvoi  ilciiiuiidé y  I Non!  non!) 

La  renvoi  Mt  onlonné. 

J«  pimoM  i  l'Aïamblée,  ponr  dafflaiji,ror- 

ondB  joQrqiiP  M.;;: 

A  deux  ;j  ur,  >,  n  uniun  dans  les  bureaux 
pour  leur  Dru'aniîi.itiûii  cl  la  nomination  do  leur» 
[.r.''stiloTi's  et.  rMjiiri'- ;  nuis  T>oiir  In  j^oaii- 
iiation  lie  comtnisf ions  i|Ui  aurunt  ii  osaminor 
Ifs  projeu  (le  lois  ayajii  [ic  ;r  r 

i'  La  reeonatnictton  do  lu  colonne  de  la  place 
V«ndAiiw  M  la  rfepanitioo  du  aMnancot  «cpta- 
urire  deLooia  XVI; 

2*  L'abrogatioB  d«  déerat  duBasalMalm 
1870  sur  le  conmem  at  la  ftbricaûon  dm  U- 
mpB  rte  ^erre  ; 

3"  I)e  niUaciier  au  dà(Màrt<>in<>iu  ilf>  1.»  Mpur- 
ilip  Ips  t(>rriîuirr'<i  du  rtAparti'tnfnt  de  la  Moselle 
it>Ht^s  fran';aîs. 

L«i>_bare«ax  prucOderaieul  cusuiin  ,»  U  no-, 
nimUOD d'ans  oomminslon  [jo-jt  t''>(.imi':i  de' 
la  prOfiorilion  de  loi  de  M.  UuLois  n  plusieurs 
de  iiM  ooItôgoaa  aqrl'MiiiiBation  des  hosp 
et  hôpitaux  civila,  etlTta  DODinaUon  d'une 
conaiission  pour  l'oxamen  de  ta  propoaition 
.le  M.  Je  Broftlie  et  plusieurs  d"  se*  ooTlègDea, 
avjtn  ponrnl.jei  le  réubliaieuiout  du  caïaaii 
-.1.  r-r  i  ur  >\o  t'instruclion paUlqiM  sur  !«•  ba- 
»!•<  de  la  lui  ,1,  liJûO. 

S  il  n'y  a  pas  d'obït'rvatKin.s  sur  le  projet 
d'ordre  du  jour,  il  reste  ainni  fixé 

OtUWix.  A  qoelli-  heure' 

K.  le  préaident.  A  deux  beure^,  réunion 
dwia  laa  teraans.  Il  n'y  nin  paa  de  Héanw 
piibliqM. 

r«  ni»mbn:  Ne  uoarrait-on  un»  flxer  une 
Ueure  moins  avancée? 

M  le  président.  Il  y  a  de»  comaii  ^iiin» 
ipii  doivent  iravaillflr  demain  dans  la  inaii- 
uet>  c'est  pourquoi  neu^  fixons  i  deux  heures 
la  lé  inioa  dans  les  uurcaux. 

Un  ntntbrf  T:        •i-(l(<iiiain  nif-rcredi .' 

M.  le  président.  \.ju,  foninies  dans  .;i 
uuSm aUiMlioa  pour  ai»rés- demain  que  pour 
denaiB,  C'eaM^diieqi'U  nW  a  pas  de  nroposi- 
lNC»d«tof  a  fflflttwà  l'ordre  do  jour  d  une 
laance 


MNIRRâL  OmOUL  01  LA  RfiPOBUQOB  nUligAttK  flll 

j  'ît^.J^y**?;*''  dépni*»  ■   > bureau.  MM.  ta  «tafaal  PMhMh.  t»( 

d«taVaad«e,«»dlMaida»ad>iaa«4ignie»  BaM,iA«U>oq 
par  un  erand  naqibr»d'iiaiia«w.  dw  «aaionB  iMmao. 


MM.  tes  rtpréa  nlanta  aenm  4Mivoqu 


eatla««e  à  ùnq  bouna.] 
''tÊ  Unekur  Ai  ttrviee  iténograptriiiue. 

Lacachb 


le  Sainr-Fulaent.  'tes'HWlItan.  te'Ml*,  def 


MM.  le  Bii 


r.-sn.l*.  lie  (''in  tonnay 

H  VandiiT.  députA  de  I»  Vendto,  a  di^rf 
s'ir  11-  lunviu  de  rA>*euilj''''0  iialionalo  "une 
adrusio  signéo  par  des  éicctuur*  canUinii  Je 
iSaiul-GiJie*-  ei  do  Sa»nt-Jei)n-de-.Monu  îVeo» 
'd#B). 

M.  Harthélemy  Saint-Hila.ri!  a  u'po!..!  SOr 
tkareau  >!e  l'Afsrâikléo  une  adrosne  des  com 
inume  du  eaaiott  de  fiaai|lBoiit  pifandb»}-. 

MM.  Vmrroy,  Briee  (Meartbe).  Anoelm.  U- 
Oin.  Viox.  Cla.ade  (Heuthe)  et  Berlet,  dépo- 
tés (le  la  S^cf^Mil  diposô  sur  1«  bvmui  de 
l'AaaemUiomtto'aiHi  «ne  pîlitjoa  ^a«ani  de 
l.mi  élcrt'  UM  do  lULMy.-lVMl.  Laaéfitta. 
Po  t  ù-M  I  'on  et  aulna  toeaUlia  du  iàfv*»» 
ment  de  la  .  tcoithe. 


d'^rtilMifre, 


'ren  d 


Vmm.  ViMl6-Vin"ux. 

lO*  binAu,  MM.  .Vu^ 
^nte-Marie,  Varmv. 

![■■  fmroan.  MM  'Ch. 
ral  <Jij.ui/.\ .  s  (ri  i  ;i  i 

l^bure-ii).  MM.  le  liaron  de  Uar.inte.  J*eth- 

noilt   lie  PijIle.'^T. 

M  1b"  bureau.  MM.  rfriAn»!  Tro-iiu  Hru'i 
ù  t  (nW.ïInc  d'narcpori 

1    11»  Bureau,  MM.  Chaper,  le 


lieuteuaui-culu 


ne!  comte  Octave  de  Bastâni,  UeuiMon 

X'v  bureau,  MM.  le  colonel  CBiaivl4in, 
de  .Moiilai§na«,  de  Miro  le.       .  m,  ^ 

, . .  -  », 


nOMMiaaiONiiMr  l'examen  de  deux 
.  iltiooaralatiraiftta  recoputrartion  de 
d*  M.  TWart.  (5W^0.)/jUitppce  a4c 

l"  bonao,  li.  dial*6iaoti4re.  -  i«^bnBaaa 
M.  Maznat,  d^imU  de  ta  Dordogne,  a  d<^    M.  Coméliadv'WlVi— >Si  baieaa,  M.  Ramaaii 
posé  une  édresse  b.  l'Assemblée,'  signée. Mr|  —  4*  bureau.  M.  '  WailB. S*  baicwiM. 

iplB«M^  habltauu  de  u  commune  de  San-- '  T»'"-'—   »•»  *. — 

CBéôilAfNoiitHn  (Dordopie),  nwmtoce  du  coo* 
«eR  BBanidpal. 


M.  Rdi<ar  Quînifi,  dépuu^  de  i:t  t)«iu«,  a  diV 
posé  sur  le  bureau  de  l'Assemblée  une  adressa 
jiimd» pardi»  «Maeillan  imuitciiMH .«(  ^es 
iMMtMila  dft  I»  eoMaunw  d'UnMewl,  diaMien 
do  eanton  (Dordogne). 


TUIlefert.  —  9>baiw«7îr.  d'Ansai*.  .au  ?•  ba- 

reau.  M,  Anisson-Ouperron.  —  8*  boràau,  M. 
de  He>Mgujer.  —  9'  bureau,  M.  le  comté 
•laubert  —  Ui-i  buruau.  M.  le  bnmn  Je  Les- 
ttérut.  —  !!•  huread.  M.  Soyc.  —  I  J'  bureau, 
M.  do  Tillanconrt.  —  t  :'  leireau.  M.  TrtberL 
— -U'hareau,  M.  le  eti  ^  >•  de  Trèvanane.  — 
i^bnmau/M.  Cbarreyniii. 


AdenxheitraB  — nitmKWiUNSLES  Hi'nti\(  ■.. 

IF  ta  nomination 


MM.  Alfred  Girau.l  et  Godi  i  d-    1 1  Ui,  uml- 
tarie,  déontés  de  la  Venoée,  ont  déposé  sur  lo 
Bau  de  r AamBbiéo  daa  adwaies  aux  mem- 


Of:gioiuUon  daa  I 
de  leara  |wMd0Bla  et  i 

Nomination  d'une  commission  pour  l'examen 
du  projet  de  loi  concernant  la  reconstruction 
■le  la  colonne  de  ta  nlaoe  Vendôme  et  da  no- 
iiuoioni  expiatoire  de  Leoia  XVL  (S48.}  (Ur- 
gence daklarée.) 

Nominatiotk  d'unie  commission  pour  l'e  \  <- 
meu  Jd projet  d<i  loi  portant  abroKnùoii  iii  dé- 
Tel  du  a  Sf;!ii}mbrd  IS.'O  sur  le  comuierce  et 
rabriealioit  dea  araMW  Jo  u'uerre.  (333.) 
Nomination  d'unècommirsion  pour  1Viam"n 
du  projet  de  lot  avant  nuor  objet  de  ralln<:  i  r 
au  dépariiiaeni  de  la  Meurtbe  les  territoir<-i> 
do  dépurlemenl  de  la  Moselle  restée  français, 
179. 

Niimination  d'une  commicsion  pour  Tezamen 
le  U  proposi'ioti  do  M.  Dub^ii^  et  de  plusienis 
f  SI  S  i-i>IIé!;ui's,  ^url'o  gaoi^ioD  desoommis- 
uiu  aiiminioiraiiTe»  dea  boaiiioea  «tcbàliitanx 
«avils. 

Nomid^.tion  d'une  cntiiaiii^Monpourre\.tï  n 

di>  la  yt.i\,   iiion  'de  MM,    •  Ftdisre  et  |.l  i- 
li  <  ur>'  i!      -  collù::ue«.  ay.i:  i  pi  ur  olij.'.  \''  i 
i.iltUy.'- .iiieoiiieit  ■<ti;)firii'ur  definstru-- 
liti;i  (>ulilii|ui'  *iir  11"»  t.:i  e»  de  Ul  lot  de  IS'.'i. 


(trér*  4v  four  4u  aonraenitau  dteiisarAr 

aux  domnj  i  .  - 
lu  rippur:  Oimmîa- 


Mijn 


rclalivc 
Inclure 


(".(lllIUI 

^iar  l'mva 
nion  n"  1 . 
Commission  relative  à  la  rédugtio 


du  privi- 

tfii.  . 

Oommijàion  relails'!  aux  poar><uii«- à-rv^r- 

ivr  en  mat  ère  de  délits  (..liilnj       ii  iiii-li 
I  ^oiiirnis.iion  n"  7. 

(^njrnmsii  11  d(  -  niarrhéh  :'i  9  heure^^t  de- 
mie. —  C  iii.ii.L-.-ii)ri  n»  ir>. 

Ck>mm)ssiu:i  ^'énérali'  ili-  tr.tvau»;  puli!i  ;s,  à 
neuf  lieuti  à  pr.ti*e».  — I,ii,y»l  du  l"  l  urtju. 

Commiiibion  juaut  pour  alye.i  de  n^i^^t  ia 
iMlaond*  IL>ntai«,  à  midi»*»  Gamnitsfiao 

^imtHao»  ooranUaslon  dlnibative.  à  neuf 
lieoi«'t.  ~  Commission  n*  S. 

(bornai  >siun  retaUva  i  ta  «itnatloa  des  fOQC- 
1.0  ini\f-*  nommés  déporta,  1  nao  bMCe.^ 

Coiiunis-  .'"in  n- 

CvjmmjHBÎoti  relative  i  la  nuapt-usiou  des 
prescrijrtions  et  péremptions  en  mn'.tère  civile; 
a  9  heure»  et  demje,  —  Local  dn  ii--  bur 


bureau  oe  i  MuacawnomadiwMsanx  mem- 
brea  du  Gouvoranaetit  atiPAinnibi^  natio- 
naié  sigoéeaMrvngmd  nonbn  d'éb-deurs 
des  cantons  de  I/Hemenanlt,  8aint»-llermine 

et  Loçon. 


M.  de  la  liaciiere, 
•l*poai«M.adMase  & 


député  ue  tu 
l'AssembiM- 


V  .-.a 

nudouale, 


ravêtoe  de  nombreuses  Mgnaiurex  d  éiecieors 
des  caniona  de»  Safaka-d^Nonna.  de  La  Mo- 
IJM-Aehard,  do  Gahnont  et  de  Challans  (Ven- 
dée) 

M.  «Il-  Pwiuiue,  dépUif  de  !a  Vendée,  a  ilc- 
posé  unf>  -  V.^B=o  i  rA.,e«nibW«  naUonali\  s.i- 
«née  d'un  né^-graud  uombre  d'é-ecteux»  des 
^yp^«ta  Pionamca  H  dé  b'Chaiaisnunlé 


COMMISSION  relaiivo  an  reciutcment  v,  i 
l'or^/anisaiion  dss  arméoa  de  terre  et  de  m  i 

{"  Il  I  I      MM.  de  La  Roehetholon,  d'Ali 

T)lle,  d  •  ( jiiiil'-ineu. 

2'  li.ire..u,  MM.  le  irëiiiral  Billot,  air,  i  . 
Domp'.env  d'il  iinoy,  Cutuélia  de  Witt. 

3«  hnrean,  MM.  le  gtnénl  Loyaol,  de  L'<  - 
tevrie,  génfeni  P'>  «aler  (Victor). 

V bureau,  MM  ie  mlone!  Carrnn,..lc2;  •  i  ■ 
Ducrot.  ntarauis  «le  Vogu*. 

5»  bureau,  sàii.    Rénivil  liaron  de  tihii  »  i 
Litour,  amiml  Ix  I{iniCM':i:>  la  Noory, 
rel. 

6"  bureau,  .MM.  !,■  n  ..iiaU  de  Murnay. 
('Trn\on  Ij»if      due  de  Crupsol. 

T' '  |ii;îi  .va,  M'I.  l''  l'.'ii 'ral  'i!.;:      den  1'.^ 
1  ère?,  f  ol  'Oel  de  lUiadot*.  amiral  Saissel 


7*  bureau  (formation  d'avril),  i  mi  li. 

«0—lialo»  dra  pMlfiaaii,  à  neiit  lie«t.  j». 
iOimiiiiaaîoii    4.  ' 

D»  et  12»  bureaiiT  (fiirmation  d'avi.l  .  ,  ..iib 
Heure 

Coii'm  ss!on  relative  à  h  .  •/misation  d<» 
'armi à  midi.  —  Commis^  "  i  n"  H. 

Booft-oommiMion  du  budget  (voies  el  muven») 
i  mVVi  et  demi.  —  OotutaiBiiaa  li*  17. 


(Séance  dn  1 1  mars  1S7I. 

liAI>H>RT  SOMMAIRE  fait  au  nom  do  Is  S 
ronimissiun  sur  \n  coinmer.^n   c  uéral  de  ta 
l'ran  'e  (sons-enmndsr.io:!  de  l'Industrie  et  du 
commtr'-e  .  pr>"-  nté  par  M-Léoucf  deOoiraud, 
no  mijp'  11.  :  .v>ooBDléa  nationale. 


■ur». 


Me-i 

!  .  |.r.!. 
^^ ;  I  h,  •' 
1 1,1  ■  >  0.*!  . 

l'iiprendrc  I 
-■mlerfoiji'r 
iibisMires, 


iiii       :&  1  .«nce,  Im  ,   .ijji , 
KLlaturr  .1       ni^uvai.d  I.jriouJi 
'  iillti  niaïU'i.'!;-»  «i  -     .AÙaib  ft  ànp 
iirectiou  de  ses  alTair^i,  a  éli^n 
I  d  -  M>nder  ta  protbnd<rtM' <tn  'e 


■  do  r ■•ni«  lie  uos  mal'— U! 


s.u 


ed  by  Google 


111? 

part  la  plus  louloureus*  peuMIr»  e«t  écbne  k 
votre  comiiii»»ion.  En  elTet,  iiac  N'rde  comtuurci' 
el  d  iniliHtrie.m  milieu  ile^  liuii-  ufsile  la  ifuerr.^ 
et  de  1  iiivasiou.  cMt  aborder  l«  «ituailoa  par^-iti 
cùl*  l'iii»  s^'ii'*  'l<^  mine».  Pressés  p«r  lo  «|« 
très 'Niiirt  qui  %<>iis/inii  a  <'  .p<l*.  vmi«  n'i".  •  ■  v'' 
recueil' ir  tous  1rs  <lii<;iiinoii".>  -yw  i  •  in 

ponni^  li' li  rin>>r  à  <'ol  «\aiin  II  .  u  UiU  i  u  « 
dt-velopp'-ini'UlS'Iu'il  <?Ût  i,iiiu|icirlé>  ;  uéauuimoii, 
d.'  1  rfi-ifiiubl'j  de*  ren5ei|{n''n'«i>t*  qai  vous  sont 

f)arveauo.  il  H.'  ijagc  «SMî  \h-  1  uni ièr«  pour  que 
a  «in.'.t^nn  '.  oiiiiéldcl  ]io?,'e  ail  pu  A  tri!  é  tu- 
dit''*-  .111  mOiri>  'lans  si'S  cam^  lèi^s  R^n^Tii'iT  Vos 
di«<nii>inn«,  iriî>  -- nnpétenie»,  i'ont  neii'"--  -ut  ré- 
solue jcuii-i  m  eHSrr-r  il»  VOI»»  «»«H*1'"  '•' 
rteumô  ious  le»  vou\.  • 

Av«Bl  d'oMfHiii''''  JJ'  i  l«'tiil  preMOl  <l« 
rindimCH»  et  du  coti.in-, . ,.,  ,ino8i  |..s  if.,s,  j„ 
prono»  da  se  di-mind*!- »ii  ijiwtli!  >inm  ■•!•  .a  'W- 
oUralif  ii  'lo  (rM«ri-t<  ilu  là  uillel  los  av*.t  Mtruntw 
Il  c-i  O'imi!»  qu  à  iiuiie  l'poqu*  1«  coroinerco.  atni 
8S8  divoiSL'-i  br.in  ;ho»,  If  moulraii  lloi  is'iint  sur 
presqn"  tous  los  poinU  du  torritoii*.  i  m  iii»ln'-, 
i  e.!rtains  l'égard?,  ^'tait  moins  favorisée^  elle 
reiseotnit  enoaro  <l«  l«  sncoiuM  éconoaiiquo 
lannJ"  '8W,  iioo  quo  jo  veiilUe  portflr  «ur  ce* 
MBrmM  un  iti  J^monl  quo  votre  »«u*-commiMi.)n 


1  ■  lu- 
•li  l»j 

|)re 
'.A.  un 
-  que 
,  l'ou- 
oiil.-r, 

Itiur 


irim- 


„«l  in-nnV.-'.-i'il* -lUC  lo*  fwoilil*»  |iti->m 

ffpf  ii  û  ii'--  :t«ft  qii9  lr*9-i«cotnid*t«ii"nl  ti<'c<.r- 
■>.'.•  ■  l  -,ian:'«  (rans"""'t  ■l"-'  li  MMi-^ft  ma- 
t",^,.,.i  iir,.mi''-i-i-H  ri'«vai''i.l  «ubi  .ih  iisF«miJHl 

ioAillUanl;  lot  entrave»  ut  fonuimte.-.  aJaiiriislra- 
tl*n4Ui(Ul  denitfUr&M  Iw  mêmes;  eaflQ,  1»^  in- 
certitude* et  le»  soubrowutsd  une  potitiquo  lan» 
v^  m  dfllni,  .1  dont  !>'•  m  d  i.v-uluro  notait  pas 
exclu,  entrel^iiaiBOl  eu  [.'eiua  vai»  une  mi*tittn>rn 
Bénéralc,  plus  préjudiciable  u  l.i  sn^culiiion  que 
Im  premières  iruiims  baurauscs  du  1  bmpire.  a 
ces  difliouHAi  «••iouUient  le»  ^r«!v«â.  dcvonuas 
preffTUf  |i/Tlodiil>iBS  «'  p'"*  I»'"'"* 
ouvri'  ri  qu  fl'u.  putrfln-  ■  


,  _  ^   ^  _   Ol<  l'j-,  «liu- 

l'iiivoriî*  r.--u'liait  pour  ImUuslriu  (laiiuHilo 
•  tUwUAtt  iV  laipielio  tes  as|WiU  fumraciKU 
Hgg^âtefit  aeuU  Mi  niAfirundre.  W  eonmnliuit 
neUvltftav<i«  la  protpéiiié. 

■n«bde  t^'i*  bfnnrlic*  ^  Mnblalpnt  phii  pariiru- 
IMreiPent  en  «oulhan  :  Iim  t^rr^  In»  colots,  lc< 
MRStraction»  nav.iir.:  ,.  ,.  i 

ToulM  1»9  forge;  «u  I  oi-  du  Midi  ilnluiii 
fVintoi  d.q<iiis  rwil,  «'i,  iIbhp  la  mémo  r^ioii. 
des  li:ui:^-ru  irnoiuK  (  un  ■  gruodu  iinportaoço, 
teUauo  Uecaievilli-,  ►iMaieul  vendus  a  vil  |'ri\. 
Dm»  rEÎt,  dans  ia  Haulf-Maini?.  la  iimyonni'  .lo* 
rémllaU  depuis  IW)  r.  ■  .  pai-iiii  pa  - 5  0  0,  l,ft 
prL'mipr  (If  rii<  .^labli,- Mii'-nti  inilti*tr!.-iB,  le 
(  rini.ût,  unit  .ft  a  flrtsconJitlofli  eTcnptioBnollfl* 
une  prospérité  relative:  mais  l*"»  (rr.!\o«  inulii- 
rttici  ilri'i  Irml^r—  arinZ-oii  menayak-vt  dopi  de 
Sortar  alt'Mnta  k  ccll.'  pro^^p.  rilo.  Ihhh  I  I  llam«- 
S|»ni'\  vingl-^pt  baul4-fuuru<îaiii>  .-■.ir  irentis- 
j,  u\  ,iv.iii-:il   i.-iiit  l.'ijr.-i  foyeri.  , 

Lm  crUrs  cumiu«;rcia].  s  liaviT^iV-  par  Houbaix 
at^Asten  avalent  as*«»  mouir.s  un  i nx  do  .[  ipi 
effort*  nos  flibrique*  d.»  eoiou    '  ; 

contra  la  ronfiirionci-  aiiï;l.ii»i\  I 
[V.j,,.^  ,..,5,  ,  «  litviil  niivni'  \ 


d«!  lllO'lui 

Mciil.tl.'iia 


lei  :u  ll<na'aM.aa|-OBDljattA  à  tebriquar 
n»  ;;r3aile  Miena  les  rails  poar  tVxporta- 


IX  do 

it'Ml  lùlt. 

•    <-l  SIJl-'Ml 

a.»  «ji-'iM''  un 

iDs'lJint  de  rancentr^îr  doj  coiiditn.n^i '■liibctl^».  ou 
donnnni  dos  liAn.i|i.  «ji  smueul  dbI    Iditiours  itie- 

Saiix  ïf  iiiAmo  mnrusin»  avifiV.  ..^'-inl  |.>  Ja- 
I 


bnquuï 


\bb«ville.  l•-•^  viMOur-  '.  f  --il-pinu* 
d'Amien-.  l.'s  drotiu.Hi  d.-  la  'lo  ot  d.'S 
Voeo»).  J-''*  u*in8»  dAUuco  |i^irai*-ii;«^t  plu» 
nraïUNa.  ftWfc  qu*»  de  ««  oM*  d.'»  «>• 
rle^  M  fiiaseni  an»!  ««••m  a  ili.-*i«ia  iw 

Enl.ii  !i'  dri-a.lvniT'  iln  notr-?  nwrine  '■liMmu", 
quinuvait  pu  r<i>i*t<»r  à  l  aliaiîi^^niHnl  d' •  li'i'i^ 
MO»  onmpenution  de  bon  marché  dan«  le*  um- 
tières  première»,  avait  parnlv»*  li-*  constructions 
mval«s  diin»  la  pr.-squ»?  intnlil*  d"  nos  port». 

Cet  étJii  d.»  cliose*  lirait  i*'!*  initi^  a»««  «•'rv  iiv 
Mur  nrovoquor,  de  la  part  du  tj^rps  Ij^ljlaiii; 
Sa*  «>D<|u«tei  pnrr^metnatamc  entreprUesà  Rraoda 
frai»,  et  avec  concours  de»  homniM  le»  pin» 
comivAl'ints.  Votre  commission  n  unanini.-a 
déclnriir  qu'il  lui >'mM>^rail  tn--!'  -"  ■  l'al  l.  qi:" 
travaux  »i  prèi-ieui  Alèsent  niiim  lonn.  ssans 
nvoirro-  ii  am^una  coadusion.  Kllu  cxpnme  1- 
\<x\x  qu  d<  siii-nt  ropri"  nt  l^rniinA'.  l'i>'n  ipi"  !■  - 
éïéni-inents  d.-  c:i.  i  i  n  '  ' 

portvr  UDB  mo  lli!  ■.-.i,  ;,  1  n.'  u  1  • 
lions  et  aux  1-' mm^'u  iKo-.  i"'  uuill 
jour 

Il  lAïullo  dr      raisid.  ■     1.  il'.eil  ■^iHq--'-"lue»' 
unes  d"  no»  indualri.;»  s.»  i.»»!  innn  siitpn<ic5 
nar  la  oii»a  a-tu-llo,  San»  i>V"  ililfLii  lii'i*  cmlrc 
Sm  elT-'tsiiar  lei  b^^néaces  accumulés  do  plusieurs 
de'  prosptnt».  Cw  oinMatana*  inrtlea- 


Tiut  Ir.i 

ir.  .ll-nt   ■  A- 

lioiiiii^terio 


JOUHMAL  umClEL  UK  lA  HÊPUBUtjU:.  liliVMÇAlSl 

l'ère  e*t  veniia rendre  l<mr  situation  plusdiflicile. 
N  lii-  palriolisma  Di»  doutait  j<a<  l»^  \\  vioso-r.». 
I  l  IfXî.iTi'Mloe  Je»  iruerrc»  d.- Cnii  •  i' '  l  ll'.lliH 

démontrait  que,  pendaut  U  dm  éf  hi'-ido  d>.'i>  bus 
tiliM^  nott*  coBinen;*  et  notre  industrie  puu- 
««lent  conserver  leura  débouché  '<i  ooniinn  r 

leur  ronrlioiiii'  •nrtïii. 

.\ii--i.  •nai,'nj  la  .li''i-liu-ation  Je  ^-111  >p 
pan  •l'-  !io<  entres  in  lii^lriul".  nol  ii! 
Bor>l,  avaient  maintt'iiu  une  ai-livilé  qu"  li  - 
mier* rovers  ont  pu  à  peine  ralentir.  Iv 
sloi-'.     .  •  .  .liVablu  di_-  mal:i>r<»<  fabri  pi  >■ 
l  in'   -I m,  U  siipijr.'S-iiin  dei  \o:r.'*  l'.-n'.' 
cowuixiiieii'  de*  porn.  n  i  l'i-*  p.Tmii     é  • 
el  qui,  selon  toute  vrai:-.  iiil>!a:i.-.-.  pi-Mïmiil 
demnnt  sur  la  repria»  do  alLiirn,. 
AbonMe  dans  cea  oouditiaua.  dans  quel  état  la 
riso  loiaiartit-ille  Hgonnl'faid  llndualrie  fraii- 
•  ais*? 

■  Saur  quelques  exceptions,  dont  Je  parlerai  tout 
riieuro.  Vi  iniiru>;mf  est  «réni^rai  et  appelle  les  re- 
inAdeS  li»'>  plu*  (^neriîfqn.'i  comm«  les  plus 
prompte. 

a  Hiétaliiu'ijii  t'si  ta  partie  au  repo.i.  l^oOeu- 
^t>t.  inan'|UBiit  de  braii.  par  silitedes  mobilisations, 
n'a  pu  so  •'.>nrorm<.r  am  délaie  de  livraison  lUX- 
i[Uiifs  il  «liait  ■-•ii^.MK-''  |iour  d'importantos  com- 
mandM.1  il^;  li>c.»moth .  i  .  .aucs  du  d  lior^,  et  a  dû 
r*lrori''li"r  sun  :iiiir-  li.'  à  mm  mni-on  ùtrang>>re- 
La  ui''^mi'  lariMi-  'l'<  iiiniii-.r<puvri'  I  i  mp.'i-li.^  >Ib 
renconlier  un  d.  dniiimasoment  duii-  la  fubrica- 
linn  .le*  canons  des  nlfriK,  pour  laquelle  il 
i  t'iait  ùiupres$4'r  d..  cn^.er  dus  aménaMaients, 

La  Hauta-Mame.  <|ui  prudulsait  100,000  toanae 
de  fer  t-t  do  '^i  à  liu.ooo  tanoea  de  ftntaa  nuMiMae, 
n'.i  pas  livi'.'  d'jpuis  le  d«  aipteiBlwe  une 
«t'ulo  tonne  .le  fer.  ,       ,  ,  ... 

Dans  U  Meuse  et  la  Meeelte,  Im  «tabUwfBvfltt 
mMaliurgiqucs  ont  Termé  flmte  de  charbon. 

Le  d.^parteni.'iii  .I  l  .V  ^rd  s*i.-<t  arroli''  fauli'  'Iiî 
débouché»,  C  lii.  uini  l-  <  oinniand.js.  11  eu  n  i  lé 
do  môme  dans  certaines  portions  de  I  Ouest  et  du 
Centre.  Il  n'est  |Nt  |usq«'à  l'mtao  M  Tan,  en 
t^orse,  appartenant  \  la  maison  PStîn  et  Godet, 
'|ui  u'ait  dû  chAmi<r  Iknio  de  bras. 

Corla'nci  grande-i  usines  conimo  ce)!.,  do  Mar- 
in*-., près  dd  Uaulp^^-9ur>Me  ;  du  Masières. 

.1      11...  .«I  A«k  -1         Ia  /*laAI 


MarJi  ti  >lii  Hfîi 


Ll  Scin.i  I.il.-rlciu  .i   .  ;  Bm.-»  nai  ],iltéju:  ]u  u 
I  l'  po  iuu  A-!  la  proouéru  jtrorogation  des  échéan- 
-ei.  A  partir  de  o!  monieni,  le  cltùma^  a  été 
partiel;  il  est  ii-n-i-nii  c.imp'fl  d-spuis  I  n-r-ipa- 
i:.iu  allemand.-    .\  !  Ii-  n  ■  |)n'  î  Ut'%  .  t!  ..if--. 
1!  iKJO  o»-. rier^  sont  .uuu,  i  ;.5  pu.'  la  ■  îi:ii  !•  i-nl  .. 
l.  i'.  I.fl  iiiiVuio  oiarasm-i  s'est  étendu  aux  tlépui- 
iHURiits  voisin»,  où  les  industries  de  RouiBnUi 
saiciit  vivre  «nè  uiuUit'.ide  de  travailleurs  Dans 
les  usines  du  Caivado.s  â  Vii-.'.  Ivilatae  et  Cm  I  ' 
l  induslrie  cotonniOrc  ••s'  jj^p.  a  lii»-  Il  oa  <j-t 
mémo  dans  lu  Manche.  l>ja*  la  UuyuuiK-,  if  ^  1.1 
hrit-anis  di- 1  -sus  de  Laval  Ont  nnvo]r4  h»  ino>iit> 
.|.i  leur- 0..M  '?r».  .  ^' 

il-  a  ee:n4  &  ttfyjts  rfTdan^  lo-d*Bar- 
.  V'ib'i  i.e»  nlntiin»  »*  M-*tifl(«i*  d»* 

rvlll  li'iané». 


WlntelAro  de  l'agricnUar*  •*  - 
commerce. 

I.i'5  ëlève»  d«  rBcoli-  c.'litraUi  d.  1  ur|..!'i 
maaufucl.3n  s  >-i):ii  fj-^év.-.lu*  ainsi  que  leur 
pti-i'Uts»':  j. .  I  I  Ml.:-  que. 'mi;  joursapn'- 
1 1  padficaiiun  de  l'aii.-.  itu.  i.au<-«  lie  t'^St-  m* 
r<  iiit  papiii  dan  les  Iniiit  iti viatoni. 


OtfMPAHKIB 


OttliMUKB  MB  PBR  DB  lAlUliHT. 


moi  -  'I" 


ju- 


in up 
l.-i:-.-^- 

pi  .1  ce 


lié..!!)- .!  i  Uo>i-jres»  dan*  le  Cher,  ont  cons.;rvA 
leur  icrsonnel  pnaipja  u  t  complet  cl  cont:nu>^ 
oduir.',  mn.s  <«ans  écouler  l.-ui-si  pi  urluits. 
Osh)  et  qaelqne»  étahlissemenls 
de  U  t.oire  et  du  Midi  ont  Innuvù  MiM  oortaine 
activité  dan:t  les  (bornitarei  d'obus  et  do  ma- 
tiHiel  de  guerre.     ■  '        '  '  ' 

Fourcha ubiull  ot  CeBoivntry-oal  (pr^uvij  un 
irouMo  momeolané  que  latbrtniie des  <  'loitants 
a  pu  si'ule  conjnrer.  I.ei  ouvrier»,  pr. -.|  m  tous 
li'i;.  -  dans  i  usiue,  n'ont  pa.i  été  di:.piii  -^v^j.  1>  an- 
ti^s  éial>li-H!m«int*,  l'ds  que  les  rorgns  de  Terre 
Noire  ■  ■  "  ' 
sur  nn 
l'un 

ili'-nv.'-i  du  r.-'r  nul  ail  iiils  .1  l....:r  t-)gi 
l.a  oloul^iu  et  14  I'tt  'Uii.  i  i.i  oui  ai  1  qù  dau-s  le* 
.Xrdenrt'W.  L i  i-oal' lli'i i.i '1  la  II  ui  -M-.rnd,  qui 
liittii'i  <\t-\.\  il  '1  ;lii'ili-iu.Hil  0.  nii.'  'f  du  Slief- 
h..'.|  u  tlîiiilnué  .tniiron  il"  luo'l  •■.  I..:  '.-iTUrene 
il..  1.1  Soiutno,  \  laqiiell.'  l">  ira^nui.  A-  Parla 
avai.ul  iwpriui  '-  un  d^velopi  e  u 'nt  iiiiiii^nso  ot 
p«ut-ùtre  eug<°'r6.  a  stib  lemeiil  Jemié  tous  «.fs 
ateliers;  «n  n'y  ftibriq-n  jiilq».  qti«  lo  i-adona* 
i-umiii'in  du  brlt  de  cin<(  cenlimtw:  de  ce  Mul 
fa'i,  l'iu'i  inilli>  rnuill.-s  d  uuvrieni  se  sont  ni«s 
r^iiilas  0  la  plus  cumplèlo  miaire. 

U  nlenitannant  d-*  l'inJwtrle  du  liâliB«t  à 
t.von.  et  dans  In  riflen  awMnant^,  a  ccoat  lo 
'  )  r.^judice  à  la  qiiiiicaiU'  rio  de  iWin. 

.\  I  hicrs  (Poy.de-U^n).' .  lu  coul'll  r  ea  lelli'- 
mciil  ilitiiinué,  que  t'adniini>tration  4  t'-iA  Torcée 
do  or^er  des  atellai»  NUlaMHn  |iam>  donner  du 
<iii\-iail  aux  oitvrlcfi. 

A  U.iuîiKuo-sur  Mer,  les  fabriqua-  si  iiu;.ir- 
•.aiil  '  .  '  ptiini.-«  de  f.T  vnl  vécu  im  s.,  irau-l'ur- 
uiaiil  en  4;cij  T  "lo  coiilcction  .1"  .î  -uillej  pour  les 

L'industrie  e  lonnièn  n'est  pa-.  pluii  prospère  : 
."i  R  "iliiiii.  (iiivrlerssont  ins:ritsau  bureau 
il.,  hi.  [i[.ii-ai;'  i' ;  à  X'^i'^'iui!?.  l'i.tKW  S'inl  fur  le 
pav.',  Il'  iieloi»,  les  luijuâiiiul»  ne  jieiJfint  pas 
iv.ura^e  .1  se  tionMRt  iitAIb  A  KCWMnenCer  la 
.■■1.11;  a. -n.j  :  mais  le  shvulc  de» matière» ftbriqu'^'-"» 

.-il  i:ii:n.ui-e 

I)  in- 1  .Vifii.-.  Sa.i.t-(,)ui  ntin  a  .M.',  niirj.'-  par 
!  iiiviisu^-ioiuent  de  Paris. La  iabriculion  des  arti- 
c'esdiisde  Saint  OmpilB  wt  M»eié»  ;  idiii  de 
?XIOO  ouvi  ioni,  chen  de  nnlHe,  aont  nna  n»- 

soiiroes 

Uans  1  1  Somni  .',       vdloiirs  .lo  ct'ju  d'Auiicus 
ne  so  fabriquant  plus;  les  ateliers  de  filature  et 
i  de  tiaaaiie  sont  aux  imia  quart»  


Le  oonaeil  d'administration  de  l  i  •>)<•  pi 
L'ufe  4^  chnnine  de  1er  de  l'Ooe^t  a  l'tiun 
noar  d'bttbriattr  MM.  t«s  poneors  des  obli- 
gatiOD*  dn  la  Coni[iaga:«  quv  lea  soelléi< 
vpna"t  iVdire  «ppnsi'i-,  par  Cortfrs  èe  bt  tjom- 
vtvnr ,  sur  les  caiàM»  do  Ja  CqmfMigDi»,  à 
Paris,  b  |iayeniMt  ^  «oaïaHV'M  tiotive  Ji>r> 
oâmeal  swpouda  iwqu^  jjar  4ià  lc«-«flM*«i» 
qnla-r^nik  ee  •«:vion  etqui  priTentf  <to  nO'> 
ir«,  la  ConpagDio  noy^'ns'-da'Obiilrdte'qoi 
lui  pormcttmieni  d  <  '>tabKr  Itott  An  nini>. 
cesamooldViMfr. 


K'iid.1 


urs'-.NvT  nVo'"ï'  nv(iu(-  i  .Uelun 


dr.  M- 

l-Mll  ••  ; 

Venlo  par  a>l,ucalion  en  1  andi.jnc'»  de»  saisie» 
immobilieroe  du  iiibunal  ciyilde  Melun,  stantwi 
Palais  de  justioe,  le  Jendl  (â  juin  1871,  à  dam 
heures  après  midi, en  trois  lois  compostes  • 

!•  D'ans  mlMB  sise  4  llelnn,,ni4  di|  Mapd, 
n*6:  _ 

2-  l)  iiU'i  «tltro  malaon,  sise  ainsi  à  «Tiln. 
rue  du  Palais-nl»- .lusti  'o,  rt»7l); 

3'  Kl  d'une  autre  maison,  sise  au  même  lieu 
do  Melun,  nie  Sainl-ltarthAlumy,  n*  I5w 

Ces  mais«nii  d'un  boo  rap|«ort.  sont  en  bon  état. 
His^-s  i  prix  :  la  I"  10.000  fr.;  l,i  y  l'.rm  i  fr.  l  > 
3*  8,000  fr.  S'adresser  pour  les  l  '  U.'-  :.■ - 

\y  nK«PAOK«T,  boulevard  Saint-Jean,  n-     et -au 
.T.>  du  tribunal  cWO  dslMm  oA-ost4«|i:]i'>li> 
i.-.Tliinr  deseJnrife»,   ••     -  ■ 


LIS  PEH80NNSS  désirant  ivai«i({ner 
sur  le-ir*  rente*,  litres  et  vM>Mti  >  pcnv.>iit  s'a- 
dres-cr  n  i  rif  li  !■>  di/yrtion  d\i  hiirfûn  li' 
Versuxllrs  iv  nii;.'      s •iint-i;!nu'1.  ir  '\ 

\a»  coupons  doivent  tStre  renlormés  dans  des 
lettres  diai|tes  *  Is  |HN«a^  La  eoniBs  nette  .eel 
onvoy>'e  en  retonr. 


OimiISRS  HKNUISIBRS  KN  BATI- 
MENT sont  informés  quon  embsuebe  de 
suiie  r.h"t  M.  Binart,  chsi  M.  Batnnrd  ot  chsa 
M  l,in;;e,  entrej<r«neurs  à  TsTUilise.  oisrjpw 
d'importanis  travaux. 


ivnrrii 


:,  A.  'wirrensHBiN  MC 
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RéscrvAirs,  c«iv  le  Maroc; 


S'vfruaer  1  t'lmfiHiMi»/'>'.-'nt 


1^  abannMaeptt 


^pois  Pin'UlUiion  du  Journal  of^iel  i 
y^rMUjtis,  L  i  Forv  ce  (Toflloe  a  été  fait  graïui- 
tonnil  potir  oonnor  aux  acteg  do  Ooavema- 
glfptla  Qip*^nto  i4<3ç«w(iu«.  An  fur  et  injMOM 

BnoraBW  dVwmprimi  fnvoyi^»  dan»  les 
aiMSBintt  K  rr<S'  nnjirnr'iiti'  ;  *ctacillsin<>nt  le 

,  p»ns  qgclqui-s  j  nir-  'i>  >  rv  ce  i1e«  ahonne- 
neril^'Uli',  VUli.in-li  i:  ■  .i'io'rul-.i'r."  ■^(MM  rr- 
HIDt .  ';b  nxi^me  t^myt  envois  d'adieu  Mtruni 
•uppriTTiAs. 

liMaiMtniMiBQnU  donl  !<:  «enrica  »  4lé  ms- 
la  le  tO  mars  ««ront  repri»  la  ttt  oni  ;  les 
_Ji«  |>id!tiéé  ^èui-^MtM  inMMptIon 

«j^nn^  p4lirtlen)j«ra  peav«ni  lirman- 
te,  «elon  leur  convona/ice.  la  ;>rolnn::a- 
tî»ad«  looTA  éahéanaait  s -Js  no  veuli'-iU  pas  re- 
cpvoirkv  tiuim'ros  publiés  dppnU  ^;n^ta]lal^on 
à  VHtMilkrS,  mai*  ilt  d^runi  djf>ner  avi»  de 

i|l  cQnwta  wwiNii  l«.G«M4ah^^  «o» 

traim  (jal  ic  ptDdnirainnt. 

■PWiria.  «érie  dPt  alxiiuM'inenU  inUrrompua 
paiWaBt  l'inTei*tiii«f>ni<-nl  «Ip  ParU,  il  iiV^l  rirn 
cbanc^  aux  Uîriunt*  ilii  l  aïi»  ijui  a  éu-  ,,iibli>!- 
ptKRédpiTinwnt  «t  rauvnl  de»  col)ecti|jQii  aux 
«luitsdroiv  •ai%itm,4ii))fi|U  q^  l*jlHpia»- 
muon  rppi«a4m«p  <fr«i«».à  Paria. 

Lm  rimiIfllIlliOlUi  nonTrouT  nartirart  lia 
ISmai;  lia  GOiilprondiont  loufi  1^  abonno- 

Mc},i  i.  Vei>*ill«  ei  qui  aWm§iMi(f-r 
vis  TUBqu'i  présent. 

On  reçoit  dè»  à  pr(!»unt,  à  t'a4ininisU';>'-uJ>' 
do  J.iirHiit  ofUnrl.  '.var<  U'ii  abo  lOeinenUi  ^/ar 
tîculterb.  -  Ltv.  aUiimeiuvnlï  nouveaux  ^cu 
vent  lemuiuur  au  id  mars  itili,  ép»quE<  u  ia- 
foelle  oominmoe  U  publicaiion  à  Vpi«aill«>^. 
mais  liii  lie  recevra  au'uliériearemen^  l|»i  im 
miioi  anwfiettn  w  lé  nu^. 

ClimnM»  povir  M  nabiU^tion  qnotidif  nne  , 
ie  foriiM'     "  I  l    >i4  Ju-iin^  officiel  oat  c<.ii> 

depnis  t'iu^all  iti.inàVeitaiUes  (20 mars  foil). 

Aaaaiti'ir  :ap  o<i  cirMUsUinceM  le  permot- 
tront.  Ip  Jounv^i,  officiel  repwwjr»  la  nul'lira- 
tim  du  bulletin  ofBciel  dp  liBounip,  aln-ii 


^  La  publication  ila  Joumai  /^i'  iat  ds  aoir  i 
cîna  oentiffie« reste  inurromiiup. 

MM.  1i"i  atinnn^»  qnî  'n  fcroia  lu  ilenjande 
ncevrvui  1'' ^o^'  i-aJ  a/A' du  iiuitui  en  .r... 
placetneat,  uiak .  ils     . luui  joindr*»  h  leurs <jt' 
qi^rfAI.  'i<i  c^iituom  t'^r  «{ujuixaine.  «><)  1  fr.  jii 
|Mtfmoi% p(M»te  liW[^LfniiH><»4>niirlr«uf 


•  i5r«ii»f.  «t,  ai(rf 


Par  incAti  dQ  ch4f  da  po^TOir  exAcatif, 
rcndti  le  18  rnai  iS7t,  «ar  la  proposition  da 

ministre  de>  i.^*jr»*  élrangèros  : 

M.  Mellinet.  agent  et  consul  g^jiMal  de 
i  'r.ui  e  i  Uacharest,  Mt  nommé  IIlilV>tM  pK- 
'ii;>ui'intiaire  i  SanliafO  da  CJàlii 

M.  L»  Sourd.  de  jpnwiihm  clafM, 

.-Kl  nomiué  agent  «(  aOBWi  tMNlVlji  ^mu» 
1  Ruchareet;  '  ' 

M  le  comte  Rogw  de  P(^i^'^i|JaAt.  chef  du 

M.  If  tn.irquifl  de  8ayvc,  rétlaoïpur  «u  m' 
ipt  et  lecrétariat  du  miqUi^  <|c^  allan..- 
■trangtaM,  «et  dobb*'  Mciélairft  4» jmmièn 


■unoinénic»  au^f^W» 


M  AiMUIa, 
(ère  de*  attUrai' 

taire  da 


||)t  du  rnnspil,  j^Mf  IMHlvnir 

la  R^LiubJiiiiie  iir^^t^iie^' 
Sur  le  rapport  4».pC^  àmmàlffm,  minier 
la.iuatice, 

Arfdte  : 
\  ri,.      8oDi  Dominéa  :  -  ' 
Hiitiadnt  dn  piMwew  gtninl  prie  la  caer 
ippel  de  Mkncy,^.  A^dl"*)-  nh'tHm  du  pru- 

 i  i^rdela  R^BH^lgufi,  CT^  I*?  tnbtuial  de 

ivmit'>rp  in«tan«e  If  'milite  fWe,  en  fwn- 
ii  ii  emi  nt  de  M.  TiO  SenMal,  4miai|^  noiiuni 
jiiucareai  u«  lu  (^rpuMIqns  à  Strasbourg  (06- 
cttx  du  25  ianviar  ÛUt)  - 

S  .li-  'a  propQrour  do  l#^  RépiUiliq^o 
[xrv*  .11  i  .  L.i.<tl  do  prvuMife  îu«taiHMi  de  Nan- 
cy (Mcurthf;,  M.  Lu wr,  substitut  du  procu- 
reur de  la  Uopuliliiiup  [iiTs  le  sit-i;*' J  Kpiiial, 
en  remplacement  de  M.  Adam,  <{aira|^  aouiiu 
xiibftitnt  du  procureur  géDéral. 

Substitut  II:  procnreor  de  la  République 
prèa  te  tnbuii  i  i<-  première  intianee  n'ij^al 
{Vosges).  M  'U'hieu  de  Vieoae.  rabatitut  du 
proooreur  de  la  ft^^pnbliq'  e  prèio  le  siège  de 
[^9inir^oti(,  en  remnlai>uj)«tit  de  M.  \ja\er. 
qi|î  Mt  nomuii^  sut)«titut  du  prtKurvur  de  la 
R*pw)lique  i  Nin'cy. 

■-^  .ii^tjujt,  du  prucureur  de  IttUf^iuMii};»?  pri-? 
lu  iribanal  de  pri'uii('>rc  ui^'aricp  de  Remire- 
i«ont(Voage«\  M.  BohttC.iug«  auppléant  au 
tî«ca  da  SanébowB  (Meortiie),  ea  ramplaoe- 


■ent  de  M.  Mathieu  de  Vieôae.  oni  eal  nom- 
mé eubattet  du  pnwpnwr  <i  I*  ltf|ldiMqtte  I 
EpinaJ. 

ProMiew  de  la  UéfMiJkliiiQe.prj<e  le  uifaaMi 
de  preayéninftaoeBda  vlUiAeii' fAvey- 
yruny,  W.  pHai^et.  p4MHiÉilPde  ^  ,>uL,lique 
|)r('«  le  «ié0R  da  Maqn,  en  nmm)MaamA  da 
M  BamdlW,  appelé  i  d'antree  fxMtkna. 

i '/'"'uif  ur  <fi'  i,t  npyul^ii|UL'  jii>  ~  "  triiilîltl 
1  pr.  .lier»  ln^•.l'.n^•e  -îu  Maii';  !^  l'  îie).  M. 
Miirrv  r-nc'Oti  !ii;i_'i  t-i',  .■■  ■  vuiim;: 

M  l'"i.it;et,  qui  e^t  11  Ml  .  ,  rci.Li:.  urdeU  liu- 
lulili  'ueà  Villttfraacli.i. 

Sulutitut  du  procureuf  de  la  Orpubtiiua 
P't'?  !.•  tribunal  de  prenjtero  înataiico  ■!  Auxerra 
Yi.  H  ■:,  M.  Iléraar.  praoamv  de  i  i  R.'puMi- 

I  le  i^iàgo  de  PoQtoiae,  eo  roinplao^ 
;i)£^k4e  M..iuîf!b  m  4.d|é  «MMDéwilMUtiit 
lu  proeoiaor  fraénl  à  Lyam 

!'  RépubW'juv  fil'"   I"      r  I 

li  .'.ii  iiioe  dt>  IVi  l*)it<-  Seiiiti-ei- 

•  Jine),  M.    Vil .•■^noii>'  uti-trat,  en 

.'«insi^KQOL  de   M.   llriIlM  ,  '[i::  l'ut  ac...:iûé 

«abatiMt  ém-  |m«umi»  d^  Ui.a»pabUqiM  à 
Auxom.  ' 

•  SiMt'<iU|td9jprQCV«W>(U^(!i|it({^^ 

l  '  unaldr  pm'^iiftrc  yH>l>!f««^' «V*  (itué 
^    .  -ijt  Oiwj,  M.  Thibiarfii  4«utMj/.«Mi«ai» 
i  mplaceineD^  de  M.  Pre^t,  no^  |toç9p- 

ohiititat  du  pnxwcnr  de  ]^,y,^in^^^»{V^ 
\«  triboDal  de  pri»m"'  "  ln<  ani»  .  Ùio  - 

'  I  VSainr-ct'-I.oire^  jl.  tlu        >  r/->,  »utMtiiat 

II  .  lu-urcur  dfl  la  Ri^jiiil  '  I  >  i  r   I  li-^çda 


polil 


1  nf][>n1i!iifae  pr^s 

(uu;  -11  iirncurORr 

:  -  i.'A'i  îTn,  en 


Utnl du  procur-'ii-  ; 
1p  trilmiiul  il  •  nrHni'frr  î 
t>'ii  ilu  NonI  .  •!  P<T.<ic,iul 
dè  lu  Hi','  i.  .      lo  . 

cemu'.'  ••'irwni  dt!  v(.  d«>  la  Vèxe,  qui  ei<t  nom- 
r  >.  !  i  t  .t  du  pracarmirdela  Rdfuliqaai 
Bauj^ 

S<ib«>iiiutdn  proegpBBr  d«1aRépRltSi|neprl« 
iRinbBnaldeprcmipn!  instaocR  d'^fijpra (My* 
nn  ot-I/jire),  M.  Belin  fCcorRPs),  ncien  iiMitia« 
tnU,en  remplacement  do  M.  Persacqui  cMqom- 
ml^eubetitut  du  procureur  de  la  KipuLlii^ue  ^ 
Loud^.T". 

.Inin'  hii 

iianci'  di'  !< 


l'-anl  au  Iriiiiinal  do  y.'vn" i'ro  in- 
•  't'.i:-rlr-i:,lii,  .1.  :.!.  r'iri- 
au  siô  '<■'  li'H  1  •■        k,  ea 


a. Il 


rem;-!  l'-'.niciil  de  îï.  flavary  qu:  .  ri  '  ,     \ ml>i 
«nh--   .1  ilu  procureordc  la  KApobiiij  :i -iH . 
l'Ql. 

Art.  2.  M.  Tcoloi>r^lM!a»4li|B  tnbanal  d.^ 
première  inatanee  da  Bédan  CBimil^.  mn 


i^ijui^cd  by  Google 


>Wra  an  c  -'■     sî^e»  les  fonîtionn  de  Jufje  d'în- 
ilrucUon,  -'i.  r«'iU!-ia;:ciiii'nl  lif  M,  Armély, 
rcpri'i.  I  .  Mir      ti  ti;nii>i<',  celles  de  sim- 
p!f>  ju^(>. 

Art.  J.  I/e  R«rde  d^  «ceaaz,  miniatra  de  U 

rètA. 
Attà 


4$  la  >uittM, 


Sa»  rég 


lf«rer«di  U  Mal  1871 


«I 

bttmidUTt. 


it  ar- 


Pnr 
1res, 
françM 
la  pp.i 
été  n  . 

filiM«Mfrti 


r.-^t^  du  pi^'*idPiil  ilu  Conseil  d«s  rainis- 
lia  pouvoir  Pi^àuif  la  ni^piililniuo 
•  1  rlatp  ilii  ?3  mai  )"*7I  ,  et  rfn  i.i  sur 
■  -riii'i  lin  niinislrr  ■'.f  rin'fT"'ii.-  mr. 
uiuÉa  maires  ou  adjouiia  au  mairo  îles 


AlUMteHC 

H.  JnvMieion.  (Mawi). 
MM.  Rieiiw4  (HMtor).  Nai- 
I  (Henri). 


Hiun 


r«iim«n.  Mail»  : 


Maire  :  M.  Htrbaef  (IiMon). 
Adjoint!)  :  MM.  R«ootte  {PHÊfU),  Ao- 
bry- Valéry. 

PUT-DI-DOMS. 

Maire  :  M.  Boudât  de  Gardon  (Charles). 

SAVOIV  (HAI7TB-). 

rA«fMm  M^ire  :  M.  de  Villn  (ICdooard). 
>-  A<liuinta  :  MM.  Maraer  (JiiIm),  Dama 
(i.l«u4iiia). 

iemo. 

thblViUf    Iiiire:M.  CourlH>t-Poalaril  (Alexat- 

ilrr-AuglMte). 

Vdioinu  :  MM.  Briei-Paillanl  (Pierre- 
aaaDflAi  Maltot  (Pardiaaiiii). 


~  Ad 


Par  arr^tâ  dn  chef  du  pooToir  exécalir.  en 
tel*' do  n  mal  tS71,  rendnaar  laia|ipoitd« 

ministre  'l»  la  guerre, 

M.  Ijenoine,  liinitpnnnt-nolond  da  M*  Ngl» 
nicni  de  iDArclie  d'tnfanterie,  a  il6  noainé  an 
■(ladada  «alomlpimr  «oniandar  n  ffigiiiMat. 


I'"  arrêté  du  clif' potivoir  pr*< 
Am-  'Z'',  nui  18"  1.  rfiiJu  sur  If  raf 
ministrt»  ilo  !»  jfîîfrro,  ont  (^t»'-  |.ir<aiiij-i  i 


tUi!.  fi 
■p  )'i  (iii 
u  rrini- 
iriiiin- 


neor,  le*  mjliuup»  don'  U's  i.otns  suivent,  qui 
86  MHIlpanicali^rPmer.i  (itstin^és  dans  lesdi* 
alt»(iM<>s  fVlTifr'-f  ^  CKirArp  !p  fort  d'iwy. 


services. 


Au  grade  de  commandeur  : 

Ii^ré«;.  de  ligpe.  Comte  (Jean-DantiKtf  -l'b 
pe-Viotor-,  <^lonel,  ufBcier  il  .  > 
cambre  lâTO  ;  2S  ans  de 
7  campagnes. 

Au  graié  d'ofjlcier: 

iRTAMnan. 

N^iég.  de  ligne.  Algan  (IlpnriV  chef  dp  h«- 
taiUoo,  CMvalier  da  21  i\vnl  1803; 
25  an»  do  «ervia>3  10  campairn<«. 
'réf.  de  li<;ni'.  Vincent  i  ["nTnçdii-Piprre: . 
chefdebataitlon,  chevalier  du  ii  août 
lS55;ttaM4»aarviee8,  8  campagne», 


de  mardM.  Mknout  (Jean<iBapuste- 
MiehelV,  chef  do  katBfUao;  «hraliar 
datB&oanbrel86K  Owtdeaar» 


de  in»r(  .  :)n  Brème  (Gaspir/i -Hen- 
ri). ■  ■  il-colonel,  chpvaher  du 
iè  a>  .u  .utiU;  27  ana  de  aervioes,  7 


Au 

INTANTWia.  -  ■• 

35*  rég.  di'  lii^ne,  Johann  (^u^nsto),  capitainp; 
17  ans  do  service»,  4  campagnps,  1 
blppsun'. 

Peinjpan  (Pierre-AngTJSte),  «ersjont;  H 
ana.de  a«4iaaa,  8-campai^es! 

41*  rég.  de  ligne.  Loadière  (Th^dale),  capi- 
taine «djadant-maior;  16  ans  de  aer- 
vioM.  3  campagosa.  1  citation. 

ki»  Tifg.  de  ligne.  DaTiiT^ean-RapUataV  capi- 
uine;  19  aaa  «•  mniem,  t  etm- 
pafrnes. 

—  RobPrt  (Hilairpi,   capitaine;  tt'hfflde 

aervicea,  6  campagne». 

89*  rég. de  Ugne.  Larrony  (Jaan-Baptiite-Isi- 
dore),  Ueatenani;  9  ans  de  aervicea, 
3  campagnee. 

109*  rég.  de  ligne.  Cyvoot  (Jean-Lanla-Maree- 
lin),  cnef  de  batainon  ;  20  ani  de  ser- 
vices, 2  canipapnp». 

—  Herthipr  (Henry-Th6odore) ,  capitaine; 

19  ans  de  servie**,  9  campagnes. 
tt(l*rég.  de  ligne.  Br6cbin  (Alpbonse-Jcaii- 
Nioolan),  chef  de  bataillon;  tStaade 
aervioes;  5  campagnes. 

—  llBflftai(1jimia*Marla-IVieolu),cspit»iiie; 
M  na  de  aarvIoiB.  9  eampagnes,  t 


vu»  a.  U 


38*  rég.  de|parcho.Tesmeri;Eliacin-Benjamini, 

eipïtaine  ;  16  ans  de  lervicos.  9  cam- 
pagnes. 

—  Renaud    (  Nicolas-Louis-Maxifflilien), 

liputenant:  n  ans  de  iart^M,  (cam* 
pairaes,  t  blessure. 

—  MneoiiaUi  (Aiiioine-Ix>ui!>}.  lieetenani; 

19  ana  iB  aarvices,  4  campagnes. 
39*  rég.  de  manhe.  OrilafaMar  (Antoine),  ca- 
pitaine; 4  ana  da  aarvteaa.t  eampai^nes, 
t  bleagnre. 

—  BerKun  (Siaur  ci  -Jalm;,  lieutenant  :  13 

ans  ««rvirn>  Y  camjMgnesi,  1  bles- 
«nrp. 

64»  rég.  de  marche.  .loilivet  (Jule»-Pierre-.Ma- 
rie-Pradence),  chef  de  bataillon  ;  16 
ans  de  services,  15  campagnes. 
S5*  léf.  da  UMHWlM.  BèKa  (BagèM).  «M  de 
tataBlon;  IBiaite  aarma%7eain- 

ianmarche.  Dumouehal  (Ghulaa-Ju- 

lef),  capitaine  ;  16  ans  de  ïer>ice«,  9 
Liunpaiineg,  1  blessure. 
71»  rég.  tlf  rtmrchp.  Droussier  (Joles-Jean- 
Baptiste.  capitaine  ;  8  aat'da  aarvioes, 
I  campagne.  '• 
76*  rég.  de  marclie.  Dupuis  (Bemard-nan» 
çois),  capitaine  ;  22  ans  de  services,  6 
campagnes,  3  blenEoirH. 

—  Oro«i»etéte  (Ado1pbe-Didier),li«ntanaitt; 

18  an»  de  services,  1  campagnes,  2 
blessures. 

t»  rég.  provisoire.  Bonnellitv  (Picrre-Ëogène). 
capitaine  ;  30  aOB  da  «erviMC,  t  Cam- 
pagnes. 

17*  bat.  ae  chasseurs  à  pied.  Anleaar  (Fran- 
çoU),  capitaine  ;  10  ans  do  lorvlees,  7 
ounpagnoii  1  Mosiuio. 

—  BlandelTvîêiar).  Ifcnlenant;  5  ans  do 

•ertices,  1  campagne. 
19*  liât,  de  cbasseur»  à  pied.   Pradon  (Jo- 
seph-Léon), lieutenant  10  ans  Je  iser- 
vices,  à  campagnes, 
de  tittdlleursalgerip:  <.  DaroUe*  (Henri- 
Edouard),  lieuii'nani ,  ofSaier  d'or- 
donnance da  général  Lacretelle  ;  8 
ans  de  aarrioa,  7  oampagnaâ. 
Donuid  de  VlUora  (Liwien-Paail-Léon), 
 ;  llaa8daaerfiwa,4 


3' rég. 


iingdBt4sMil871.) 


Par  arrêté  da  chef  a  i  poavoir  exActitii,  en 
date  da  23  mai  1871,  rendu  t^nr  la  rapport  du 
ministre  de  la  guerre,  la  mèdail'e  militaire  a 
été  conféfée  aux  soas-ofGcters  et  soldau:  dont 
jes^M^^jient^^yye  sont  ^rticalièremeat 

tKFÀNmiB.  ^ 

35"  r*g.  ilii  liirB'V  DfïforKes  (Virter),  wr^nhlT  fJ 
ans  ilo  snrriLMj,  10  campagTitï 

—  Pujo  (Jpan-i'jerre).  caporal  ;  t  a.a!s  da  »ar- 

vices,  4  oasijiagMM. 

—  Uobèraa  (Jean-Joseph),  aoMit;  i  i 

vices,  i  campagnes,  1  blossuro 
41*  réf.  <io  ligne.  Tbioner  (Mathieu),  sel) 
an«  de  services,  4  campagnes. 

—  Babercaxe  (Jean-Louis),  sortent  ;  10  ans  de 
-   services,  é  campagnes. 

—  Gary  (Joan-04lastîQ),  sergent;  7  ans  de 

services,  2  campagnes. 
42*  rig.  de  ligne.  Cerf  (Jiuee),  Mljudant  sous-«M- 
cler;  M  ans  da  sarvicea,  6  camiiagiies. 

—  Grihon  (Jean-PIsrre),  scrgucit;  Il  ans  4o 

services,  3  campagnes.  1  bleasare. 

—  Letoux  (II«nry),soldat:  i  ana.dil  aaiwMlb  4 

campâmes,  s  bhnsurea. 

—  Compat  (K[-anrois),  soldat;  t  ans  da'aarvt 

vices,  ï  campagiies,  I  blessure. 
S9*  rég.  de  ligne.  Sage  (Charles),  caporal  ;  S  aaa 
da^«ncann«gn^a«,al«,d.J«. 

—  Armangeat  (ThAephile),  capotait  8aM49 

s?rvi<j?s,   j  campagne.  ï  blMpMai^gHt 
piit^  liA  la  Jambe  gaucho* 
109-  rig.  du  lij;n«.  Borio  (Auguste-Matlraria}, ser- 
gent; Tj  ans  de  services,  1  campagne/ 

—  Aup<jrl  (Emast),  ssrgsnt  :  1  ans  ae  sarrl- 

ct-s,  1  L'amriagnp. 

—  Goar«  (KugeDe),  soldat;  4  anada  senriœa, 

I  campagne.  i. 

—  Fauve  ((^lesUnX  soldat;  t  aaa  doMMIliK 

1  campagne.  i.^, 
IM»  P««.      ligna.  Denis  (Victor),  cercent  ;  17a|li 
do  <>orvio«s,  5  campagnes,  1  blessnrfe, 

—  Bcllandeau  (PrancoisJoseph),  sergeatt  11 

ans  de  services,  2  campagnes. 

—  Pisrron  (Julien),  soldat  ;  26  ans  de  ssrviees, 

9  campagnes. 

—  Leçon  (0<:iave)L  soldat  ;  6  mois  de  sarviees, 

fcampagneki 
SS^rlg.  de  marche. 
oOoier. 

—  Dataea  (laila»ineolas),  adjudant  seos-aM* 

eler  ;  8  ans  de  services,  2  campagâaa^  t 

blassurtss 

—  Scbmauch  (Jean),  ser^enl-major;  8  aas  de 

services,  2  campagnes,  3  bteasaroa  gr»- 


NovlBoe,  sergint 

Vessiire,  ïeriçenl. 
Bonia'  fMaihieu), 
vices.  15  campa, 
Godinlére  (Jean-I 


Umbour  ;  22  tHÊfêt'Ufi- 
ptiste),  soldat  :  I  an  <lo 


service.  1  campagne,  I  {ilessnre  gravsu  ' 
Massol  (Bug^sl,  soldat.  I  an  ilc  servie*. 

I  r.amria«ne,  t  ble*?(ir.'  pravo. 
Carrier  (Jules),  solilai;  1  an  de  servlots,  I 


irv\  soldat  ;  10  ans  de  i 
't  eampagnasi,  3  li!(!siures  (rravps. 
Sf  rt(.'da  marche.  Messsnf  i  Craiiv  n?'.  srr);«og| 
18  ans  9e  servir^.'!,  io  cauiiin^'iios. 

—  Chapignac  (Jean-PI«rre>,  clairon;  14  aaod» 

services,  6  campagnes. 

—  Pitiot  (Nlcùla.iX  saiilai;  2  aaa  de  services, 

I  campa^e,  1  blessure. 

—  Larsol  (Ueori),  soldat  ;  3  sds  de  services,  I 

campagne,  I  bleasara. 
46*  rég.  de  marche.  Mascrel  (Pierre),  aargut;'.! 
sns  dis  services,  t  caàipaaab 

—  Chevalier  (Aim4),aeldal}T&ld 

i  campagne. 

—  Bressi  (Vinceotl  soldat  ;  I  an  de  sarvieeiL 

1  campagne,  2  blessures. 

—  RnLsson  (t^iurre),  soldat  ;  1  an  do  ssrvloei^ 

t  campagie.  amputt  d'une  jambe. 
64'  nSg.  il-  raarclip.  tieroy  (Vinc«ot)t  caporal; 
1  an  de  service,  I  campagne,  t  blessaro 
grave. 

—  Magm-t  (Jean-.MnHe),  clairon;  14  ans  de 

services,  3  cain[.agiies. 
Ci"  n'g.  lie  murche.  Jaoob  (Gustave),  sefgeaU 
14  ans  de  servioas,  I  campagioa^i  Iblaa. 

sures. 

—  Poii|>ari  (Phillppe\  soldat  ;  t  an  de  ssévteé, 

1  catnpflff'i»,  Btnpu'.''  d'une  citisse 

—  Seigneuret  (Louis),  sgljjlgi^an  de  senrteaa, 
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t  eampt^ne,  1  blesnire  grave. 
Ijélpuiloux  (Jo»nX  soldat;  1  «ii  il-i  'le  ser- 
vices, 1  campagne,  l  ble'^r.ur'' 

JO*  rég.  do  marche,  tiloquet  (Josepb-CtstmtrX 
wcganl  :  IS  ans  de  Mrrioei,  I  campagM. 

_— '^'D«flb«r{Mirtin-OoniiniqiMX  Mldat;  T  nois 

do  Esrvices  I  cimpaene,  t  hhmilHf  ■ 

—  Orui  sùMnt  .  7  «ns  «lo  MniMSi  I 

Mmpugao,  1  btusiiiru.  •  >«•>:.• 
TKiIB.  d«  marche.  Lomoan  (FrangoiMIilbel- 
jMti-Gûni&nmc),  serecDt  ;  ttiaiis  i»  ter- 
TC«»,  1  campîCTies,  3  bloîsurw, 
ffi^^Cuuaa  (Charlti«-Félit),  «urgoat;  de 
~."  services,  19  cjimpapias. 
■  fli^hert  (.Jf.in-Ba|iUstiè\  8erg«nl;  22'  UU  de 
servico-s  1  caimtaKQt). 
76*  réf.  de  nwrebe.  lioaiaa  (Hubert^  8f>rKr.nt  : 
^       3ant  d*  atnrtéaa^  1  fltBpa|M,M 

sure.  BS 
Bafltn  (Pranf«i»-Victor),  SLTjfi-nt  ;  to  ans  oô 
Veervicei,  I  cauipegne,  I  lil-  is-e.' 
Jtrry/EiigftimX  caporal  ;  t  ans  do  ■  ervici-^ 

Point,  soldat  ;  'i  ans  do  services,  2  campa- 
gnes, 1  blessure, 
r^.  provisoire.  Simonoin  (EmileX  caporal; 
5  ans  de  servie»,  T  campagne. 

—  Vbrrauii  (Btienno),  tambour;  t  au  da  iar> 

vicM,  1  mmpagne. 
Kil»ii«  fJni:  [«•'S',  Koldat;  tOan?  !•■  '«?rvi'-i  .a, 

17'  balallton  da  obas^urs  i  piad.  Georaar  (Ro- 
bert), adfodan^  Musofficier;  12  aosda 
temcea,  t  campe^c.  1  bleunre. 
w>  Damoneotirt  (Aiexanare},  «nricanl  :  7  aoi 
de  serricasyl  campaancs  t  bl(u>nira. 
Cbariel  (Jean-Bapti«te),  aargeaL;.  A  an»  de 
Ic&tlaauk 
ral;  4  ans 
rimpagne,  amputé  de  la  jambe 


aanrioes, 
Détotirs 

vif""-.  ! 


3,  t  campagne,  2  ci 
Vincent),  caporal;  4  ans  de  *er- 


Uoars  (L>6on),  oaporal;  (Il  ans  de Mnrices, 

W  •MM^fSSSS^aoldat;  t  ana  da 
.        roasiMfnc,  1  hlesKHre. 

Anpte  (Cfémont),  F.oldttt  ;  1  ans  da 
1  campomcL  2  blessures. 
—  Menim  k  [Qtvm,  MMati  I  «a  da  services. 


I  canipigne,  »  Meiiiiwa. 

■  eh 

ri-' 

5  campai^ 


»>balaUI<H)  >tr 


lassours  1 


(Dtoi- 
aervices, 


—  DuraucHerî  sergent;  4  ans  de  services, 

t  i:ampagne,  2  blessures; 
22*  bataillon  do  chassaurs  à  pied. 

fu4te-A.|j-.'ri},  -^MT^eut;  1 1  aoi  dt 
campagnes,  3  biasaures. 

'     On(ial(Niaola8),  oaMial  alaimt  II  ans  de 

— •  ,lt  


MaHlnJAtt» 
tannait 


PAfiXUrNOUtlFFl 


is  idiMAlHnc  fiékto  et 
I  «MmMs  dvitoa.  iodkUiMttnir 
&Mm  MairailifaH  jainaia  qatdoitMmt 
ilmdMlw 


nnU,&  pris  ^.Neuiily,  Levalloi5  Perret,|C3ieby 
«t  attaque  Bainc-Uucn  II  a  ^ts  105  bouclies  i 
feu  et  une  foule  de  prisonnian.  La  résistance 
des  inawgttoèdepea  à  pea,  «ttoàtrait  cipé- 
rer  qne,  ai  la  Intls  T»  flnit  paa  ujmird*liiii, 
elle  sera  tenniatrdciiMin  «tt  phuilanl  «tponr 
ngt4>mp8.  * 

Li-  iiomljrc  iIpi^  ]jrifi>nniPrB  est  dAji  di'  5  i 
6.0uU  et  «era  JuuIjIl  d'ici  à  domain.  Quant  au 
nombre  des  morts  et  des  blessés,  il  e.st  impu»- 
aibls  da  la  fixer,  aoaia  il  aat  eonaidérabla.  L'ar- 
))  M  «ntMira,  oTb  bit  «û  amparlti  trèa- 


,  23  mai  1871, 1  b.  n  m.,  soir. 
Lat  êtCttamaitt  snîvent  la.  marche  ^ue  nous 
avions  le  droit  de  prévoir.  11  y  a  90,000  hom- 
mes dans  l'arl&.  Le  j^'t'tiéral  de  Cissey  est  établi 
de  la  tjire  de  Montparaan&e,  à  l'Ecule  militaire 
•t  fiçbèv^dfi  border  U  rive  ganche  de  la  Seine 
joa^auk  TnOarios.  Les  génteaux  Donal  et 
'Viaov  «mloppant  les  Tnileriei,  h  Loavre,  la 
pUâTenddme  pour  s«  diriger  enmlta  sur 
rilfltel  de  Ville.  Le  gi''n>'ral  C'inchanr,  miiitrn 
do  ropéra,  do  la  gare  .Saiiil-Lazart!  cl  di  s  Uati 
(fnoUes,  vient  d'enlever  la  barricade  do  Clichy, 
Il  ù&l  ainsi  au  pied  de  MunLcnorlru  que  1q  gé 
néral  Ladmiraolt  vient  de  tourner  avec  deux 
dinakma.  Le  géaftna  Moatandoo,  «aiml»  par 
todibqn.biimn«anitt  du  ifaMI  Udni< 


3  h.  30 

L'3  drapi.au  tricolore  flotte  surjla  butte  Myiii- 
marlre  et  sur  la  gare  du  Nord.  Ces  posilloiiis 
décisives  ont  été  enlevée»  par  les  âkrpa  dea  cû- 
néfau  Oiiidiaiit  «t  Ladminolt.  On  a  bUanvi- 
ma  dans  A  Inia  mlilc  prisonniers. 
Le  ginAral  Douai  a  pris  IV^UhA  de  la  Trînîti 
murehc  iLr  la  :jj.itric  de  la  ru^.'  l'rjiliit 
Les  généraux  de  Cissey  jet  Vinuy  su  purtisnt 
«ur  11^lai.4*  ViUaiD»  lia  XaltaclaB. 


lrov..sl<>.|(  »n  a  parip'd'un  liataillo.i  di'J  br'.^t^a 
[,  invurrr.  tion  i>(ii'.  évidemmem  if  gratid  bian» 
ii^-los  de  la  guana  asema  aalNnalto.  •  Bi  m» 
pendant,  ta  paiaion  même  do  k  hitts  im« 

puissante  i  prévenir  l'anarchie. 

Otte  révolution,  cnnnmp  tant  d'autrM,  **  dé- 
vorait eM''-mt"'irii''.  l!i'r.;i'r'  '  ('.tirait  [ilaco  à  ("la- 
--en>[.  ClmiTPl  a  Husm'I,  lUw>fl  i  belOM.Iu:'?. 


nui' 


Dés  Ira  premiers  pas  de  l'apnéo  dans  Paris, 

et  niakré  la  difiicult^  preihjtte  absolue  des  com- 
uaiiicuUoas,  un  grand  n.oQilre  de  gardes  na- 
ionaux  sont  venus  joiudre  kurs  «(Torts  4  ceux 
do  nus  soldats.  Des  détachements  des  1  et 
l$*  bataUlooa  di^endant  du  7*  arroaditaameni, 
OHit  pria  put  I  FMtlbiiil  tt  i*  «oit  nia  cponta- 
nément  aoua  la  direction  du  gteCnl  oonman- 
dont  les  opérations  militairoa.  fis  ont  attaqué 
deux  barricades  situées  rue  de  Grenelle-Saint- 
Uermaio.  Au  nombre  des  blestès  se  trouve  le 
i 


na  finis  «arré- 
>  das  daijiiars  ex- 


l.i-  Oonui»'  cniiral  di-j.irai*sai;  d' 
uiuiie,  la  (_k.iim:iun'>  iiev.ml  N-  rn 
|iiililic.  Jamaii'  Ii  lo^ipie  du  crim' 
'ifi<''  d'une  manière  plus  ér.iatariii 
linmaioe.  Mus  ue  o  était  pas  ati 
raie  aoeiafeflktaaliaUia,  il  ttlk  n 
commun  «ftt  antsl  «t  vengeai; 
dans  toute  cette  tentative,  avait  * 
iracité.et  il  était  l>ùn  qu'on  lesvli  i . 
tre  .sedoiinnrla  in:i;n  ilans  quelqin 
iMmi.tgnoi'V  C'rHt  .'i  [,rir.r,  à  ■  ■  \  . 
-i  nous  «viirii-"  1p  i'iiiimL'''  H('  rrrrf  ".' 
lition  de  l'hôle!  de  .M.  Tliii-i*  i-i  la 
le  la  colonne  Waduuio:  on  -aura  au  tu  lins  Ct.' 
qu'il  y  avait  au  fond  da  HKWwmHi)  du  t& 
Riars;  l'insurreciion  s'c»t  cliargée  diosipei 
Un»  illuaioii)'  en  se  dé>ho!ivrant  el!A-iaOiue  ;  or. 
J  IdétiKs^  ju^iuici  lo.ii  »  les  résolu-,  mais. 
Mutr  «eUu-ci,  nou»  di  kiuns  bien  no  i»»  lai  af' 
ia<«  dû  ftwit  aonoanclèra  de  lagniiR!  potii 


! .  I  'im- 
:  ..;ut 
,..s- 
..-atité 
'  .u  mo- 
le *en« 

i-i.'tdic, 
éu-  lJc  -1  l's 
l  l'au- 
liante 
<•  vue 
'éi.ii» 
'nii  tix. 


1 1 


—  OiiDt 


«aavre  d*Ba:  caractin  dlo- 


L'Miliésd* 
torh 

dt%,  mailla 
pour  nutrqwr  soa 

famie. 

\x  c'est  de  quoi  il  Tuut  se  féliciter.  Il  est 
ulouivux  jiour  df^  l-'rani.-aiï  A<:  voir  o's  8cê- 
iu'iiuliles  .'■i;  iiiuei  rvUs  lour»  yeu.i.  dans 
celle  ville  qu'ik  m  Biaisaient  à  cou.>idérer 
comme  la  capitale  de  la  civiliMljon  ;  maU  la 
siiuaiion  étant  donnée,  1 1  l'insurrection  ayant 
éblalé,ffl  fiait  Mn  qu'aucune  équivoque  ne  ics- 

lit  sur  la  natura  de  celle-ci  

lia  Commune  avait  débuté  par  lie.s  assassi- 
nats atrori'.-i  i)u'pLI<'  n'avait  i>a.^  commis,  si  l'un 
vent,  mais  iju'elîo  n'avai'.  ni  pnursuivis  ni  dé- 
favuués.  Kl  !■  AViii;  ir  ii'MiL.i'- df" s  ciljyons  dé- 
sarmés sur  la  place  V^nikuNe.  Elle  avait  ri-m- 
pli  les  prisons  un  suspecta.  Dlle  avait  décrété  la 
toi  des  otages.  Elle  avait  dévalisé  lescjii.s.'i.c»  pu- 
lilii]uesat  astarisé  les  perquisitions.  Aucune 
lihertén*était«OIBpCl!Ua«vecun  pareil  régime, 
les  jonmanx  indépaodanta  avaient  tous  été  suc- 
cessivement réduits  an  silence.  Les  églises 
avaient  été  pillées  et  transfonufo-;  eu  c!n'>>;,  et 
les  prêtres  arrêtée.  Les  besoins  do  la  déri.'ii>p 
année  di-venant  chaque  jour  t  lu^  im]i'''ripux,  la 
t  rrcur'i'iait  devenue  ausî-'.  ji'u-)  i:v'i'nieuse  et 
plus  active;  des  quartiers  entiers  •■taienl  çer- 
néi),  on  faisait  ht  chasse  aux  réCractairM,  on 
exi^reait  des  cartae  de  civiame.  Si  le  Français, 
d'ailleurs,  avait  4  bin  aaa  pranvos,  iln'an  ét^t 
pas  de  rnéma  da  TAtranov.  l«es  nuigs  étaient 
pleina  d^MiraaUnMwcua  tous  les  pays.  A  la 
DnoBiiiip.  Im  Fnnkeli  V,  ranootei,  .IqUiignr 


BUtOB  ET  N0RWÉ6E. 

Stockholm,  samedi  20  aiaL 

La  ni  a  pmwaeè  la  cMMnra.de  laasasipQ  di 
la  diéiab  at  dans  aoa  diacooia  U  a  «zpriué  set 
ri  i^rata  sar  Tissiia  da  la  qaaatioD  salative  à  far 
itiâa.  n  a  anBMwé  una  seiaian  axtnuNdinaiit 
le  la  diète,  qui  auia  lieu  dans  le  eoturaat  dt 
l'été,  alla  da  aottatattnt  cette  question  fc  una 
nouvelle  diwsMrieD. 

Lediseenndu  tréne  dédata  qw  la  lelndOD 
•1^  la  queaiion  d'union  est  provisoi^^mant  sas- 
(wndua.  La  lepnaa  da  celte  questiOD  aat  snbor- 
donnée  an  développament  naïuial  du  sentiiaeni 
de  coufiaterallA  due  le  royaume. 

Le  ni  a  annoncé  une  ..t^mentHtiun  dei 
•Iralta  aurrcan-dâ-vioei  1  i»t"i^  ^''">  'i  '' 
nt  de  10  ocras  par  pet.  U  y  aumanasi  ano  taxe' 
de  3  ocras  par  livra  de  tali»  «n  bnain».  Gaa 
lugmoniatiana  entiirant  anîfgnenr  auaâiidt 
i|ué  possible.  U  y  «ont  da  nline  qoetqaeii  aqg- 
menutions  suf  Ifs  deniéai  cetonlâlaa.et  ser  lu 
fraiu  do  Midi. 

RD88IB 

On  écrit  de  Erassnovodtk  I  la  OasmMt  <• 

Turkcslan  : 

Lursqu'à  la  fin  de  l'été  dernier  h  -r:  ileiirt 
jiarlii' du  dé taciicmi  i.l  Ji' U ra.TaiiovuJ  .,  :iiioi)- 
vovéedâii:-  Ir  iiinni  du  Uilkaii,  àTa»f  (t  .\i.ivat 
K.tl.i.  or.  asuira  In-  comiiiu  uiHatiin  .  di-  coLt» 
cutocme  avec  la  bai''  Mii  iud.  nù  l'o'i  "ttii  lit  ui 
poste  compilé  d'une  co;np*içnîe  d'i!iij.iieri. 
avec  deux  lii.inches  à  feu.  À  mi-elieiniii  eirn 
le  fort  Mi.:liei  et  Tasch-.\r«vat-K.^rt,  au  pait; 
de  Muiliiti-Kari,  il  existe  encore  un  3  ;'r..  isie^ 
u'-irdé  par  une  coixip-'.'uie  d'infsi,  ■  •  lin 
«ouiia  de  cosaques  avec  ou  cation,  i.  .  i 
Kra^snovodskdeiuc  compigidM  avec  U-  jx 
chcs  à  foa. 

Telle  était,  à  la  6n  de  Pélé,  la  poiK'  n  4e  Q.u 
troupes  dans  tout  le  pays  MCapé  put  .j  :  ..iU« 
le  golfe  et  lo  Balkan.  Vas*  iB  U'Oi.i  j:<  e,  U  foi 
déddé  qai'U  serait  fait  one  nconttaisnnoe  d^ 
,Bl»Atnk»  eWja'àcatcOb^  iiv;ool0»dinset 
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jbûe  '•  rai>li-  scrn'l  rinu  •'■r',  rn  r  artio  pë.r  li-rre 
•t     («ail"'  .ai-ii.i  r,  •    •         ;  i li«>«ïn-Kouli 
iKu',  ■         .'.-Kiil'         cunlluenl  dt-  ia 
L.(rabaretd  JA'.rek. 

1  ■  lis  II  1.  Il  filfui* '■■  préparatifs  d*  ceUe 
ex|"  .  lum,  (les  Tokin;uii.ii»<,  rtu  i  ombre  de 

6,0(ki,  dît-on,  Oîît  aUttqii^  à  i'i'!:,  ro^îstP  ''an» 
la  nuit  du  19  «i;  nru.dr.'  li^  in.  ■  •  M.c!!*'!, 
Ofcupé  par  I&  6'  '-nmpaurri"  du  2'  Lal.iilluii  du 
du  82*  r'  .;nueiït  il  lilai.ii  rÎP  du  Dagh(»eiaii. 
L'altaquo  a  «' té  bniUuiiiii?n:  repo(lj>ée. 

Nos  p'  r;(-»  onL  M  de  irois  luh  et  quatre 
bleKif*!5.  l^»  ToorcaàruM  ont,  ainsi  qa'oa  fa 
»u  pis»  lud,  patd<  aa  bonoM  MU  «i  Mo 

A(ir'"i  ci'tte  «gT«»»ion  ,  l'eipédilion  de 
l'At  ('k  «  éu'  3]oar  >''f  »t  on  a  drcidé,  pour 
i;lii\lj<jr  l^s  Tuiircmènas.  u:i  -uouvemcnl  furk-s 
luoMs  Kurra-i>&ch,  où  ne  trouve  la  forleresM< 
dn  iuïyl-Arvat,  sur  le  territoire  de»  Tourc 
Bièrwt.  C'est  dana  cette  foiiareue  fos  téniela 
klii>.n  tourcmène  Bofli  Kb&n,  ad  «  pirll  pn(  i 
l'atuqve  ciuntre  le  poitê  MiehH. 

Oa  n'a  pan  racoi»  m»  4*  nmviIlM  de 
CtUt  wpfrtitiolli 


Onécflkds 


sono 


Dans  a  ne  réunion  tennela  temaine  dernién? 
il  Fribourg,  les  évêques  catholiques  ont  pris  la 
riV'oltiiioa  de  présenter  aux  nii-mbrcs  de  l'A»- 
gfinlilôc  réJémle  un  mtmoire  îur  la  ailuation 
di:  ri;gli>e  caihulique  en  SuLéso.  Ce  ;ravail,  si- 
(iiiô  fur  los  évi^ijiios  dû  Sion,  ilf>.  I,:ius;inne  et 
de  bai:.t-Gall,  do  Cnire,  dn  Bile  et 
8o!euii',  par  Ihs  i^v/iqnes  autiJiaires  de  Getiive 
»-i  «II-  Coire  ek  {«r  l'abbé  f'v^que  do  Bainl-Mau- 
riee,  éoumi^ro  li--  priii  ùpaui  RrirtV  des  ciîho- 
liqt;.'3  i-t  di':..:i!id»>  que  ,.fs  ili ^ji, imitions  r.uu- 
»ell<'3  soirnt  inuo  ii-iii  5  dans  la  constitution 
lè.l<':.-<lp 

(jes  .^--f  A.  j'iona  devraiar.t  parant-'r  tant  pour 
les  ^rotf^lanL'  (\\ic  poui  les  catholiques,  lajro- 
i*t-!i"r;  liL.o  et  fau-i  tiitiii'-cs  ain<;i  que  IVier- 
t.ice  l'.ui  I  ,  •.  stipuler  q-.ie  les  n",'U:rrpf;  d'i'i'lise 
et  <k'  n  liK  ili  f>i  nr;t  Iibi  r';il''iit  ri' et  ailmi- 
nirlK''!-;  (  T  ^.'.i  :!-, ..  dp  ;  ng'i.ip,  av lisant  se- 
lon tout«  l'i'LeiiiLiu  cit»  |pur  cliariT^»  fli:.:l('5iaiiti 
qiie.  qnp  iifTairrg  d'anc  nature  inii'.i'  rpui'.;- 
fi'»  aux  maria,';..-!,  aui  écoli'S,  auï  instituts 
lu  r  rLT.tuels  et  aux  fondations  pieuDcs  seront, 
d<i  i  li-s  cantons  miitfs,  trailf  es  et  adniiius- 
ti'»!  •  1  l'/in-uirnl.  Ijo»  é'.t^ques  demandeut,  on 
Il  itr.-,  que  l'iu.li-sulnbilitédu  lien  conjaça!  go^t 

Mi'inu  pp-jr  tous  les  ca:li'j:.,[ufs^  par  dej. 
jari'iiijuns  féd^raV',  quo  le»  prêtres  ca- 
■'i  liqu"-.  foipiit  dédaro.  ('-i  ^^iijles  pour  le»  con- 

>  il*  et  le.s  ci'^mhreii,  et  que  le*  associations 
l'ligiease!)  autorisées  par  l'Egllte  catholique 
a  iieit  tolérées  et  reçues  en  Baicse  à  l'égal  des 
«utr»  aseocialions  civiles. 

Il  ne  ri-mble  pu  que  l'esprit  qui  A  présidé  k 

>  ré'-  -ion  dA3  oriidei  de  la  constitution  re- 
i  iMftii  la  religion,  loit  d'accord  avec  lea  tcdox 
éiiùn  par  lea  évéquet.  L'opinion  da  oonseii  na- 
t.uBal  oomma  da  conseil  de^  Ktnta  semble  plu- 
m  peocber  vers  la  doctrine  qui  vent  qtM 
t'Liat  rwu  WÊkÊÊÊUi  indiAnaia  aaMi* 


K.  ttr  miraSnt. 


4n 


TURQUIE. 

Péra ,  20  saai. 
le  conte  Meldiior  de  Vogué  pré«enier* 
lundi  SOI  leltraa  do  créance  au  sultan. 


PRÉPJSGTCRB  DE  LA.  fiEllCB 


Lec  employé*  de  l'oekroi  de  Pam  (ierTice 
séd  en  taire  et  service  actif),  aont  artnew  m'ili 
doivent  se  tenir  prêts  i  repreMM  liWt  HMC» 
tiont  dana  le  pins  bref  déUi. 


—  U  lettre  ^uivant««itpablil*|tt  1m  J 

n«ux  de  Marseille  : 


Dans  im  mom«at  où  notre  nalhtnreaae 
Pmnc»  eet  ai  ernellement éprouvée,  il  y  a  quel- 
que chose  de  consolant  i  $>u\oir  que  nos  mal- 
neun  Inspirent  encore  i  ccrtaineg  nations  d'Rn- 
rono  de«  sentiment!  dlstérét  dont  se*  mal- 
heurs immérité!  h  lilemit  frU—ntm  4^g— 
en  tous  points. 

Je  viens  donc  vous  informer,  tnonpiear  le  rfi- 
diAteur,  en  laissant  à  votre  appréciation  le  5oin 
d*  imir  ai  vona^gn  én^  m  Un  eoiiaeltre 
&  TM  lecteurs,  quo  le  comité  de  Vleau«  (An- 
triche),  pour  les  secours  au-c  vrisi^nnler»  mn- 
cals  en  Prusse,  n'a  pas  bo-nr  m  *  jAnéréni  ef- 
forts i  recueillir  en  Autriche,  Hongrie,  Prind- 
pauiés  danubiennes,  Turquie,  et  en  France, 
lois  nombreux  soconn  ((tt  ii  a,  dittrihné*  M  dont 

V ,  avozpuUiAtoeonpienMVdHMVMeo- 

lonnei. 

Kn  effèt,  je  reçois  chaque  séitaaine  pSr  le  va- 
peur AUa-ilmlûi,  une  certaino  quantité  de  grai- 
nes de ipnieneef  dp  toute  natuai  a'élevant  àce 
jour  àeoTirmi  i,«Jt'U  quintaox  métriques,  re- 
coriUIs  par  »a  aoina  dii  oomili. 

I^autrea  eipéditions  ettiTCHt  M  ptéuileiaaB- 
vois  que  je  vous  signale. 

Ce»  praiiip.n  Kont  nffiTtps  par  les  sociétée 
agricoles  autrii-Ji:entic^  et  !i;i!ii!r!)i.-iei.  et  trans- 
portées fr:i  ;aitru:nnt  à  Marseille    depuis;  le 

Soirot  de  départ,  par  le«  cumpai;u;es  du  Sud 
e  rAntrictM  et  de  la  Hante-Italie. 
M.  le  ministre  de  l'e^riciilture  et  do  eom- 
inerce,  i  la  dispoi^itiao  «raquol  iNU  mis  ces  grai- 
!i<\Mne  les  a  fait  adreaier  à  M.  le  préfet  de 
Saàne-ot-Loire,  i  MAcon,  et  qui  est  chargé 
d'en  hire  la  distribution  aux  cuftirateurs  dont 
laa  récollOB  ontéléraiagées  par  l'invasion. 


O.  MINAUX, 

représantant  du  comité  de  Vienna. 
i.  rus  Auber,  farit.  -  i,  rut  da  TtmfMert, 
U.mHUê, 

Maneille,  lu  2  mas  1871. 


ASSËMBLfiB  NATIONALE 


Ondn  Aijtar  AtnwvMIMflMl  mt. 
A  dMftkMM*.— «toMOH  DAM  LM  Mnaàoz 

Ifmnbiatioa  d'ooe  commiMkN}  dh  tMiHè 
membres  pour  eainintr  les  praposlUona  d^lnl- 
tiattve    ■      '  ■ 


Nomioatioa  d^llM  eooHBlMon  d*  fûtaaé 
membres  pour  fesanen  des  pétitionB. 

Nomination  d'une  c<>mnii£sioii  de  quinte 
membres  poor  l'examen  des  prqjeu  de  lois 


m^nation  «'^^^^"^jj^'^^^^^^''^ 

COflRé. 


A  arête  hoBre*.  —  sÉiivca  PtmutfQvi. 

blseosKiun  sur  la  prise  en  oon  Uléînthm  da 
ta  propofitKin  de  M.  le  marquis  d'AndeIsrre. 
relative  à  c  imponi.ion  de  la  oommiasiOn  do 
surveillance  de  Uxiaisse  d'AdkoKiBsaiBRit  et  d* 
laotitae  des  8»péts  et  consiMIWiuTQiMI» 
—  M.  Lanju;!uis,  rapporteur.) 

Rapports  de  commisjiotis. 

Communication?  du  UouTememlàL  ^Uï^ 

lieu. 

FUailioB  da  l'ardre  du  jour. 


rùpporteun  éet  wmMmUmi. 


Gommiaiiaii  lalallin  an  iMraMaak  al  -4 

l'organisation  des  armées  Ai  1éM«  ta  mars 

Pi«sident  :  M.  de  UfKVHa j 

Vice-piésident<!  :  MM.  le  |<a«tal iiAnOkn- 
baud-Ivatoor,  l'arniral  de  Montàgaao  ; 

Secréuires  :  M¥-  Bethmont,  Ohapar.  eol»- 
ael  Carron,  maïqais  da  Momay. 

Commission  Ayant  panr  objet  dé  tiUMl  Ik 
maison  de  M.  Thiers  (229-230} 
Président  :  M.  le  comte  Jaobart} 
Secrétaire  :  M>  Anidson-f 
Rappwtear  :  M.  Watton. 


OBGàNISÀTIOS  dts  buresux  du  U  nvii. 

1»  bureau  :  Président,  M,  le  général  Chân- 
garnier  ;  secrétaire,  M.  1p  bilrun  df  niïin«i. 

S'imre.Hii  :  Pn'-sidt  .il,  M.  Piuu  ;  setrlulrt, 
M.  Lelévre-Ponialis  lAmédée). 

3<bamau  .  i'réfident,  M.  8«int-MarC  Girar- 
din  :  aaaréMtira,  M.  Aciocgue. 

4*  bnreau  :  Prééldèitt,  M.  le  général  d'Ao- 
rellc  dé  Paladine»;  ;  secrétaire,  M.  Bran  (La- 
cien). 

>  hnreau  :  Président,  M.  le  comte  de  Melnn; 
lecrétairn,  M.  t>efijftrdins 

6*  bureau  :  Président,  M,  limde  Laroat  ;  M- 
Oléwire,  M,  Paul  ioton. 

bureau  ;  F'réiiii'nt,  M.  In  mmle  D^ni, 
secrétaire,  M.  Vandior 

8*  bureau  :  Président,  il.  Baza  ;  secrétaire, 

^liâmn:  PrMdent.  H.  K  êaôii 

d'Axy  ;  «ecrétaire,  M.  Baragapn.  . 

10'  bureau  :  PriSsIdent;  M.  ià 
(Léon)  ;  secrétaire.  M  Félix  Voisin. 

H"  bureau  :  PrésidwH.  M. 
miUy  .  secrétaire,  M.  Bardoux, 

12'  bureau  ;  Président.  M. 
Vogué  ;  secrétaire,  M.  de  Mah 

1 3*  bureau  :  Président,  M.  Je  Dénd  tarpQ 
Cbaband-Latoor  ;  secrStalrA,  M.  «iiir* 

il*  bttHMn  :  Pré^nt,  H.  MMttI 
Ittra^M.  AèhiUaDalarme. 

t»  tattaaa  :  PiMdn},  Jf.  i 
crétaire,  M.  le  Sue  wCnÎMoL 


ta 


COMMISSION  relative  a  la  rec«nitnic^«|| 
de  la  colonne  de  la  :  lacp  Vpiidùme  et  du  mS' 
nument  expiatoire  de  Ixrnis  XVI.  (îis.) 

t*»  bureau,  li.  Target.  —  î*  burcan,  M.  Bl 
baron  de  Lesperat.  —  3»  bureau.  M.  le  mar^ 
quis  de  Mortemirt  ~  4'  bure»«,  M  de  Cazs* 
novp  de  Pnidine.  —  i«  hureau,  M.  Pagès-Da- 
pnéf.  —  n«  bureau,  NT.  Krnnid.  -■  7*  Durëau, 
M.  Mont?^)lfier.  —  8*  bureau,  M.  le  duc  M 
Marmier.  —  9*  bnré«n«  M.  Ricard.  — 10*  ba- 
reao,  M.  le  général  Frttanlt.  —  U*  fanrtaa, 
M.  Hniason  (Ande).  - 12*  truretu^  ^ 
tdneooit  —  13*  Knrain.  M.  Combler.  —  iP 
htiroM  Jl.  la  DooriÉ  da  Minpan.  ->  19»  teif 
re«tit,*H.  Jnr*  *"  - 


Diyiiizeo  by  Google 


«■mut*  M>il8TI 

COMMISSION  ielav4  .L«  i  l'abtOffttioa  du  dé- 
àti  dn  5  watTOibre  1 970  imt  te'  tSmjitne  «  la 


JOOUUL  OFFIGOEL  01  LA  BtnnÛQni  nUM^flli 

intérêt*  locanx,  à  midi. 


M.  de  la  Sicotièt*.  —  4'  buresn,  M.  4le  Sqpiy. 

—  Imrfaii,  M.  l*nBtevoin''.  —  6»  bnmn, 
M  fi*Tf!£>t.  _7«buwi,  M  Babm-Chenye. 

-  S'  b  :rt-*n,  SI  Deî=fh  -  'J' bnroau,  5L  Be- 
notl  du  B«li.  —  tfH  bureau,  M.  de  Tsrtaron.— 
K'fcoreau.  M.  fl.ijhon.  —  lî'bur&riu,  M.  Dui- 
Uwa.  sr  tMinau,  M.  BiâTtner.  —  i4*  ha- 
jgjijll  lit  niiiÉlljij  If^MWliiLtfB- 


OOMMÎPSIO.V  «YttBt  pour  objrt  de  imiteclwr 
«|^dfe»rt(>!n»nt  rff  i«  MeaHhe  ta*  territoires  dn 
«ptrteitpnt  de  la  Moselle  restés  frtnoâU. 

-  (n9.) 

1"  bureau,  M.  Ilumierl.  —  2«  barptu.  M. 
George.  — 3»  bureau,  M.  Toupot  des  Virti''' 
^  V  WimB,  M.  Claude  fVot»e«j.  —  5*  hnrcriu, 
M.  CI«*>B  CMeunb(»),  —  6*  boreltl,  M  GrAvy 

Ml.  —  flHSnnm,IL  lartiM.  —  il*  bsn»u, 

M.  Anbty.  —  12«  bureau,  M.  Bollard.  —  i3« 
korean,  Si.  D«<c)tan«M.  —  \  bur^u,  M.  Var 
-nr  ~lfe*faai«MF.  M.  ticotoaMCtaMiA. 


COMMISSION  roUtiïii  à  rorçaniiation  do» 
«VninUaioDS  adminutratlvea  dea  baniMS  et 

l"  bureau,  M.  Itàyaad.— 2«  bjrean,  M.  Car- 
Mnaiar  da  Mvxai;.  —  3*  boTBao,  M.  Vent*.  — 

M.  la  eiS»  dé  IMÉk  riTWrM».  M  do  Oha 
rtâlIWrd .  —  7*  burttB,  M.  Hoimet.  —  9>  ba- 
illa. H.  Robert  d»  HANy.  —  9*  bn^eAd,  M. 
Chevan  Ucr.  —  lO»  bureau,  iL  de  Chabrul.  — 
tt*  barfau.  M.  Lé  Lasseiu.  —  n*  bureajo.  M. 


COMMISSION  rekUTe  i  l'éleotioB  da* ]il«8è 

Ml  tribunaux  de  commerce. 

i*  burpa'j,  M.  Dorê-Grâallil.  —  2»  bufWd, 
rEbratv.  —  3*  bureau,  M.  MarU^ll  [Ctia- 
réniel.  —  i •  bureau,  M.  Mariai  (Pai-d&-0»- 
lai»).  —  5-  borean,  M.  t^ourixn  Poolard.  — 
froreaa,  M.  tiodmn.  —  7*  borean,  M.  8al»y. 
—  borektij  M.  Oermonlére.  —  9«  burpau, 
».  mtÈton  (Fldêlej.  —  lO*  bwpau,  M.  Gocharv. 
~  .!!•  bortila,  Mf.  8a«jry,  -  <î«  bureau,  H. 
~  t3*I|^ti,  M.  Gou^-^ll*baraaa, 


a4  mat  m  t. 
^KmiAm  da  bodgêi,  à  i  idoie.  —  C6in- 

7»*Blfar«aa  '(formaiiDD.âa  tôvrier  dandar),  1 
i  beura.  —  vérification  de  ^MTaira. 

Go'nTitisiiion  relath*  à  la  rtMeatten  it 
tanté  de  pait  atec  Perapire  d'Allemnenc,  i 
ÈMi  M  demi.  —  ComBJiwinTi  n*  10 

fîatnrhijjion  de  décentra'iâatian,  I  8  henrei 
et  lIliulp.  —  Comnlissiun  n»  9. 

Comuiissien  raUtiye  aoz  dnaniMna  CMié* 

li'  bureaii,  f  «ne  heure. 

Cofluntf Rron  rejattre  ans  MHfMt  imntt  I 

midi.  —  GommiMioii  !«■  7. 

^rnimteelon  r<»l»tivp  h  ht  reconstruction  de 
Il  colonne  Yendôme  et  du  '  monomcnt  de 


Commisgiou  dt> 
Commission  n^'  T. 

Commitaioa  relative  «a  coBuaerM  et  à  la  Ta- 
bricaUon  im  aoÊÊÊ,  k  niiili     fliiiiiiliii  i 

Commission  relative  aux  tenitoini  êk  dé- 
petteSent  de  la  Moselle,  pcutit  fM^MT,  iaÉSdL 
—  OnamWtton  n»  \. 

Coffimitsion  reUtiTe  i  Poriganisation  de« 
commissions  administratiws  Je*  hospicet,  à 
iiuiIl  —  Commiaaiuu  a'  li. 

(  inmisitirm  relative  MX  lédoiiéUoiM  «ostre 

le-  1<r>r|..l-uller«,  i  tiut  MttM  MiOfete.  - 

i  :  mmission  télkiit  i  reiectiOQ  dtii  jugea 
it^n  tribonauz  M  oemmerce,  i  midi.  —  Cora- 
iniatiM vil-   ^.  „ 

Aa&exo  n-  55. 
f>*anc«  du  tt  mars  1871.) 

Dattu  b-^  T«ig«4,  M  MHm  ««  fiintfffe  et  de 
lianajj.?  du  rotm  eliAaMMt  Omteftlifi,  lo-i  dnguete 
ont  oonaervA  «unlMif»  «eUtrlM.  «rCea  aua  ema- 

in  la  K««M  M  «mimèm^  WmMH  le» 

ayant  p^iv^.^^  t  la  fot»  i-l  <lf  la  iiMtlèra  |>r«iltièr«, 

Seul,  Miilhous.'  i  {  1rs  at?li<Ts  <lu  Haii»  R&te  se 
trouvuol,  tnal^^rO  l'eEsoMiirfl  i  hordS  'lu  r  mi-bon 
dans  une  situatien-  reUiivetmmi  pro5p>>rc,  Ir  voi- 
«iniife  de  lu  Siiis«r  iloiiuant  de  g^nnd^'^  ln^ilitA» 
A  1  fiporlation,  <  !  pcrm-'tlunl  (]<j  eco^-rv-r  dfs 
r<;lnlotis  friAmij  an.'c  l'inl'-Ti.-ur  <i6  la  Pranc?,  par 
tiale  et  Genève.  Ii^^  lian.nie^  de  BàJe  ont  awsi 
favoris*  le»  opérationi  i«  i-pAdit  i»n  »  ronvratît 
BVfc  d<"»  mttrrhanili'">3  fiibririuAp».  G>?t  à  Mul- 
hyu^o  iv>  ul-  n  -i  ijui  siir>'ivi>tiL  encore  dans 
la  Hfintf— "rum»^  ïTivoii-n»  cretonnes  i^'eltes 
r-iir.t  •■M'  ti'  .1      I  (uire. 

1..  -  ■•'■aif-  d.Mpiers  no'n  préionten!  béurfctl- 
seiiieal  un  tabl'îau  moins  sinistre  :  !e«  ftmmitu 
rM  militaires  y  ont  maiitena  !«  trarsiî,  et  dans 
certaine  diKtrlcf*  rimeni  la  prospéru*.  Ilî  «alont 
d'aillcnn  rv>'ii  v.'^pfiré»  1  aootÉDir  )i  nri'e,  à 
pRiH  - 't.-?  (•Miéh  .-.::,  r  ; ruaillM  pMant  la  guerre 
d'Amériaue  et  de  1  «xtanaioli  de  la  coniomtna- 
Om  iti  ditriinenl  de*  étoffes  de  cotoo. 

Oaas  la  Sefne-InlUrieflre  et  dàn*  l'Eure,  l»^  fa- 
br'  cti'S  d"  drap  oal  i't6  infln1m«nl  muins  éprou- 
v^e*        celles  de  c-n'.oii. 

Uaii»  la  Nord,  les  lalaajv'S  fins  oat  i-ontlau*  i 
tftnaUit  pèr  u  Belgittuê  J«*<Ta'en  Ailemayni). 
Ml  lallîtf^  e&iBtnuas  sont,  d'autre  pirt,  demcu- 
ri-  «sn«  d'-boii -h.' ^  !  •  :  jM'riiire  s'esl  produit 
itd-i  -  li.-i'.'.i  f,  ijii  :  i  iin  v.  ont  f?4  |irori3o> 
rainent  abandînn.'p-i,  tandis  ijua  lea  UiBM  Com- 
munes subissaient  nne  hausae  citÈÊÊSiBn,  à 
cau-ie  d«s  commandes  de  la  suorra. 

Ibns  b-?  .\rdi-noc»,  ie?  filjrlijoej  de  ftedan, 
dra[>5,  fljn»!'!^*,  mCrino<,  priTt't'S  iln  compiiinica- 
Itnns  iiTftc  la  France,  se  sont  arrêtées.  À  Saiot- 
Qu9nt(a  (Aiana).  elles  ont  cdHÔnit  i  mocaar, 
m  Bis  sur  une  éemtta  restretaïaï 

Les  Idin-^^  [ieîçn>'"^?  du  naat-Rhln  oitt  trouvé 
par  la  bui*--6  une  exporiation  facilu:  f  tl6.4- n'ont 
ttsauffeît-  !>•  lla^-Hhin,  qui  fournit  AO- 
il ponv  70  miiiisiu  de  draperie,  t  dtra^ 
ler  maigre  l'invasion, 
nfm'!,  *tirpri3  par  la  guarre  «t  riuvasieia  mi 
p'.  iti^,  u  pardu  la  plupart  da  ses  aSbouchts. 
'u!<ric^u6  i'P|.*n '.ant  f  ncorojjuelque*  mi-rl- 


à  perlv  laui 


nij?  t-'Dar  l'Xngl'jti.-.'M  .  reaij  IS.OOD  ouvriers  .sont 
•i  trivalllcr  lôurs  uîtoêi 


si;r  la  pavfl.  Lvi  Ind jH'ri'-il»  3'lmpov,Bt  1 
,Man>li  <a'  n.-.  'St  (:'>ur  m 
■  |ai  'iui'"i  litiiro»  paj-  ;tui. 
I."-"  :i^;inuv>j  de  u.|j,»  JAuLuison  sont  fer- 
i  1  -  ;  ouvriers  ï  )nl  h9ureu»<;ttient  amplôyêj 
Srn      I nlti:r»i  nii.ill,ii.*s. 

J,  I  lmiHistratii,ki(;  -  I»  ^u*rici  aalimi-tiuv  le  tra- 
vail d«:i.i  lea  Oainea  du  L:L-i«ux,  ds  Vienne (IsAre), 
dt,  I  Hérault,  dos  Ba.ii»is-Alpti8,  Jd .i  laru  et  de 
l'Aude,  l.e.i  labrl  juù'»  ii<>  Carcassonnii  lui  ont  dU 
qui'lijupi  insiams  de  prosijiVilù.  Vieano  ii  couli- 
»««  a  progreasar  et  à  |*«parar  *  JtanMK  OM 
oancerreoeu  deififeHe  pHK-  IH  aMneaMte 

d'ex|)or!alioa. 

I.a  c-Riniiu^np  s'-'talt  ouverte  j:'Our  le»  soirs  fous 
do  11',  i/rab;f  ^  att^^ires.  Le.ï  A.luo.ilion^  avan'nl 
assez  g*néraleuirnt  r»Uis*i  el  J.i  maladie  du  ver 
subi  uua  diwiaulîoa  ni^tabla.  ilei<  ai^cuitâ  C0Q»ide- 
rablA»  avaient  donc  eu  lieu,  et  la  guerre  trouvait 
la  ialtri-ju'j  Lyou  u>iUi-'  d' ;:,  ,;pt.Tovi»ionno- 
meut  tinmew*  d<:  in;i;iL-i<.'  ltciuil:.' j.  i'auie  de 
«^mawiidaa.et  de  braa,U  HtOrtcatioa  ne  atteint 

o  :.'  l-r<  l-i,',»  l-'llV.  .'   il,;   U  r  rr.  !  -  -i  eu  :i--rlt  l'i' 


et  les  iadastriftli  ont  dû  rarandra 

ïitOvk  en  Angleterre  et  en  Suis.'*. 

L«  m-jin'-  iih-tûmpte  «"est  orodu.i  dans  ia  Loi» 
ro,  à  Saiiil-Elieane,  oii  les  iBbri<Iuet  de  nMll4> 
r:t     iHcalsàii  sent  r&dullas  aux  quatr^AzIInav 

de  la  praJuiiion  irdlnalre. 

Il  on  c^t  r*sultt  pour  la*  d':  a.'lemeni-,  vglsinjà 
qui  vivent  d.;s  Lnlu^trles  de  Lj'Sîl  «t  ie  Sainli 
Etienne,  ane  dimiri,;!ion  IréJ-consiJérab'e  da  irï- 
vilL  L  ArJôdie,  1  Ain,  1.1  Drjme,  le  Gard,  la  lÉul'. 
le-Loire  ont  vu  thSmui-  une  partie  3o  î--ufs  ate- 
lier*. Dans  c a  dernier  dijiarru.Urnt,  1»  Ijuloîla- 
rla.  Oui  y  Ibrote  una  brancbu  d  indu^tiiij  tris-ini:^ 
POrtfn'.e  et  occupe  aa  giajid  nombre  de  famibâl; 
I  eotcpl^temoat  dUiiani. 

C^'Wafeo* 

éprouvia. 

Dans  les 
i  la  main  Ja<i 

ment  arrSt£e.  Les  ateliers  ae  LB:a^x 
més  l  moltii.  Lés  commandes  mdilaixes  Ont 
les  re.ll,;  unalqua  acUvjl^  aux  liibnquM  9u 
nl'lère,  Je  la  Sarllic  cl  Ja  lUioe-el-Lo.Te,  ol  cb 
particulier  aux  (oiies  de  Raniiês. 

ùiei  av.ii^l 
la  Sommi 

  ïiantei)  11. 

coostriic!ou.-î  ont .  onîervS  Wur  pM'joaaal  acM- 
vriçrs  fn  f-i';cut«nt  du  malùritl  de  gti^|i  Toib' 


■lers  en  t- 

raâlel  'lu  l'urlill  jri'-.  Doidcaot  iu4<àt^Qfc 
dàns  une  activité  relalivu  i  on  y  a  termlué  laf 
oiivràg't^ oommentiD,  nolauiiâe/it  l';s  cipnilriicllool 

«t  rirTTiiTin'nl  b^  (rojf  grands  pa'-[U'jiioti  transat- 
laiitiiji;-_-5. 

Les  k^iiirs  et  peaax  ont  leïativemeal  ueu  tout- 
Turt  :  leaproduotions dalaxa, ialiai  que  Seiganti^ 
ri^^  de  Grooeble  et  d«  Uilluiu  !><i  ton!  maintenue*» 
riuve»tisa>iinènl  de  Paria  ayant  3upprimi  la  csa- 
i-urrenc*  I.i-8  c  oœinaudes  miliiairm  pcor  la  ida 

i  une  aotivîtt 
elagnc  et  de 
jjuerre,  l'iaî 

tn.ii,  .'i  ili.-in  uysnt  ftifnaUiUjémant  Jjrciiitio  l'ei» 
[iti  i-r.iua  d-:  ,  l  '.n  :,  el  fa::  i  l'étranger  des  co». 
ai':iii  i«s  d<j  »»Ucri<i  el  dvchauseiuea  trâf-imj>ortu|.  - 
tanlea,  il  «t  ^taiL  rèsiUiè  MKjae  aiaiiers  de 
Rennea  «t  dO  Foofires  un  n^mi  coui-lJùribli 
qui  ss'i  heureusement  dIsaUTxe  aous  1  mflucnae 
d'une  c'.iUM>mmi<tluii  toujours  croijicaiilL. 

l^.i  papeteriM  ont  nuque  de  traraii,par  k^.te 
du  cbOmage,AeiJftAÉnW«. 

L>'«  piipieil  ddlneeM  loBbte  i  til  irK  La* 
pi\-iêi>  l'oiannns  el  da  Jaiimaux.  rare»  -'  '■h«i-« 
au  J  ."I-,  n'ont  pas  lardé  a  baisser  4  mfc3.-.e  qaa 
y.  aiaiiers  qui  etaieet  tueqo'aloM  Ml  (m  «ueli^ 
i*san*B<       "    "  "     ^  -  -    -  - 

I-e  prtK  ( 

avili. 

l'n  •  in  Imlri.»  tre^-impartaute  ponr  laj 
la  Krinre  a  ^cbappA  lieweQMà>*|lt  r 
c'e.-t  rindu<unegiMsHère.LlBnir 
de  Nantei  et  de  Uerteim  «Ht  »  ^  , 
arei  Annrm*'*;  1m  rnlTI»**»  'Je  BordeauB-Oat 
Stulej  lii".  «laeptioB.  par  4*raul\3e  i>taS.  !-)•»  •«•• 
taut'>r«ia,  a  éti  achetC  par  le  ebAmag*  eam^ 
plat  da  Paria,  téftn  Mr  i1»re*ii(evi«nt  du  ree» 
te  de  la  France,  M  «dr  M  «ItaMieft  eemmercùW 
??(!Tiel  ncu<  ne  riosieédona  aueun  deîoraaBt,  Le 
ffii::  l'»f:ui'  n ••■^  l'ivricul  !riK  tueu»^j-^>ur 
fiibn-auls  dasuLfè,  !>auf  au  oecMro  d  "  ~  ' 
dans  U'  Puy-du-Mme.  Dene  lemi  ~ 
•ont  relereâ,  depuis  le  détnrt  de  let- 
U  a  (tS  rr«ni*«,  aswrnnl  ainci  un*  manHÎiurréiaar 
ni^ratrice  ;  lea  detraucliès  au»  l'Anglelerre  et  w 
Belgique  eut  été  eonsarvAii.  Seuls  lea  alcools  oal 
donne  4e  le  l»erte  et  sont  des^endua^^a  60  4  M 
francs. 

Ce  rapide  eeiip  d'<«il,  jet*  SQratxsei'reeMan^ 
dn  no3  prineipsiM  bran<:(iea'd'iiK!ti*lrt«^«mfl!t  | 
ms^urur  la  cruelli-  (•tendae  de  nas  perte*.  Il  es! 
bars  de  doiiti»  que  la  ru«rrv<  eftt  eontfftaê,  le 
(itotttidn  aurait  devenue  aoaelniBWlt  d^nslreiia& 
TùHt  reste  <ta  vie  industriels  on  conmereiale  li 
f&t  éteint  dans  les  paya  oecup^?,  «i  rinvai!4o«,  Ml 
dApri)>dati«n  oi-ganie4e,  ta  destmetieq  daa.TBiee  die 
transport  s'étendant  de  procttfl.ee,  èroelM  •  eei 
turritoires  enodrx!  respectés,  auasenf  ejmrt*  ée 
Bouv£.;!.>ï  et  irréparabtea  ruili«e  à  toutes  cellça 
que  Ui^iis  avions  it]k  &  déplorer. 

Kt  cependant,  quand  on  examitfe derpxe»  i'iiM 
du><t l  io  iraufaise,  -  «%e*t  firamMe«ilFÎMifl^  j* 
dirai  oi«ari»  do  m  vankBce.' A  i%#m.fMMAH|t 
au  milieu  de  tant  de  nait!i^  de.  dée«ura|:eiii<4xV 
*t  «II-  trouM*  il  n'rtl  \>n^  -m  i-i  J  l'n.  nd  i:fuf»"abatv 
dûnne  au  deaeapoir.  Touii,  dan»  unr  vaa<  ' 
triotisme  rit  d'ktunenit4,  »  bupoMttt  1« 
ucrifices  pour  maintenir  le  penoDQ 
BBinea,  mr  ie  teair  pfMs  Ltnamm 


luri'.-  ol  l'M  j;baK^Ui;^  ont  imprimé 
Ye:id>:-».  TontBoM,  W  dtbut  de  la  g 
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pay»  •  nïfhlî,  n*i'  r.  ;  — -j'-tiî  niieun  svmp- 

Vut  :u>  'Ihsiîru!-'  Uyftf  'c';  h  <iue!i  périls  11  est 
•xpoiiA  au  moment  même  d«  la  roprUo  rlei  affai- 
re». Le»  mué»  lie  oommnrco  n'ont  pas  M  di^non- 
cés  le  4  février  damitir.  La  ooncurrence  avec  la 
brodaction  ttranfère  va  recommuncer,  d'autant 
Bliu  redoutable  qae  c«tl»<i,  ptiv6e  de  sei  dèbon- 
fhé*  VIT  la  plus  rirbe  partie  du  eontinmt  euro- 
pMn  pendant  plu.st«ur*  mois,  doit  avoir  un  stock 
conslafrablo  d  objols  nuuraractur^s  qu'elle  le  ri- 
'tig<t^n  racilementlt  liTr<>r  ibon  marcbA.  D'autre 
«art,  etl>'  n'a  jamais  d^armè ;  is«3  ateliers  et  $on 
personnel  »ODt  demaurt^  au  complet;  e'eet  donc 

S outre  une  rivale  en  pleine  puimnce  que  l'in- 
nstrie  lïuifaise^  ipuisee  de  sanr,  d'argent  et  de 
forces,  n'ayant  pour  eJJe  quu  sa  viiaUtA  propre  et 
•on  courage,  mois  condaâ^eT  i  des  cbarset  nou- 
vallm  qui  vieadront  encore  accroître  •<«  frais  gé- 
bèranx,  aura  k  sa  mtisarer.  Cette  aiivatton  doit 
'  donner  i  rMtchlr.  Les  partisans  les  plus  déclaras 
'de  ta  liberté  eommercitile  la  pltu  large  ont  eux' 
nèiBea  reconnu,  an  sels  de  laeomminion,  qu*  si, 
au  IIMiO,  l'industrie  flranCkisé  se  fiit  trouvée  dans 
les  coodîtiens  aoxquellaa  eUe  ««t  rUulta  en  ce 
poineni  par  la  Torce  dea  ôbotaa,  la  «seoduaton  des 
traités  de  commerce  eAt  M  tme  ImpoeatbUltA. 

Le  Gonvemomenl,  liA  par  ces  trailAa,  est  im- 
pnSsaast  à  nar«r  à  ce  danger;  il  petit  cependant, 
fiar  l'mAqaiiBn  stricte  des  \o\t  i)ul  règlent  notre 
nfiipeiaUrlear,  notanunent  on  ce  qui  ceocenie 
Téetunàtloa  rigoureuse  dos  narchasdlsM  admi- 
ses 8  vaUrrem^X  l'exerctce  du  privIMn  <l«s  ao- 
qu.»^  rauiion,  lu  pallier  dans  une  faillie  partie. 
JiUit^e  priR«ipal  mojren  par  le<iual  il  lui  est  pos- 
sible do  vomr  cffloacement  an  aide  à  l'inda.sirie, 
^'eei  dr  lui  readre  ses  faollités  et  sa  UbertA  d'ex- 
tou<ieii.  Trois  éléments  de  vie  ont  cruellemnnt 
Thi*  (lifant  pendant  la  crise  :  les  bras,  lu  char- 
boik.  les  dèbdwcbi!»  Les  bras,  la  poix  DOa.\  les 
tendra:  la  charbon  .yk  U^^t  dibouchi^g  s«  relrau- 
Tarsttt  dès  qite  la  ^rculàtioa  sur  Icn  cheaias  4» 
fer  et  les  canaux  Mra.r^ablie.  Je  ne  sais,  mes- 
sieurs, qu«  1  iiilerprèti'ilc  votre  comraissioa  en 
appelant  sar  ce  peint  l'attention  la  plus  sérieuse 
éea  ministres  compétents  t  il  est  urgi^at,  il  est  de 

tdaralère  urgence  quv  les  destruction'^  occa- 
■èes  par  les  nfi-nv^it^g  de  la  iléhuM,  atac- 
Maiplie»si  predi|^k'mi>at  par  la  zèle  plus  h.lt4f 
^n'èctalrè  des  comiius  locaux,  soient  rAparèas  sans 
le  moindre  nstarJ.  Il  e%l  également  nécasaaire 
/{ue  Isa  cempagniKi  de  chemin  de  (er  soient  in- 
Ttties  i  rentr«Lr  immédiatement  dans  les  limitea 
4*  J«ar>  caliien  dw  chargoa  en  oe  qui  eoacarna 
le  aovJire  des  traiaa  de  raarcbandiias  et  1m  dé- 
iata  qitLleur  sont  accordés  pour  les  transports. 

aalénel  abonda  chez  elles  ;  la  poJx  ne  lenr 
^aissarait  plus  aueune  excu'M  si  leur  pnrsonnal 
OMMuralt  anatl  iMoaplat  qu'il  l'est  A  cette 
kl^n,  ft  grand  prijudiea  des  services  multipliés 
iguil  a  i  remplir. 

Ma  preuaal  qea  premières  et  pressantes  mesu- 
tn.  le  Uounroement  aura  fait  pour  i'in  Jusirio 
C«  q«i  «at  paur  le  momeol  os  sou  poa?oir.  Il  lui 
nttâi'*  la  .cnod  davolr  de  répondre,  par  la  »*- 
■Wi  4j>  M  politique- au  dedans  et  au  dehors,  k 
n  wuumt»  av»  la  Frauoo  ut  l'Asseoiblt-e  qui  ia 
laaiMe  ont  ploci^t)  t^n  lui.  (:«tta  coaLiaacv,  si 
«al  biontét  panagéu  par  lu  nation  tout  «n- 

rtt       Is  seoours  to  plus  puùssaal  apporté  à  la 
nrita  4a  travail  et  de«  aflaireo. 
Ia  tUaatiaB  d*  l'taduairie,  lalla  que  nous  ve- 

gfiDtif  rantravair,  n*  nmiH  Cait  ijiin  trop  j  i^va- 
mr  eatta  du  commerce.  Lu  temps  nous  a  fait  di'i- 
jbni.  jMur  ractialUir  les  dooumonis  qui  auraient 
Aomtf  4'aaaayM'  d'évaluer  «n  obifl'res  las  partes 
fiubies  da  ce  oOté;  mais,  comme  Tindustne,  le 
Cooimerae  vil  da  crédit  et  de  débouchés  :  l'un  et 

i autre  lai  ont  manqué  k  la  fois.  De  li  une  sllua- 
ou  qui  ast  luquiètanXa  k  divers  titras. 
>  Au  dlttnt  de  lu  guerre,  la  commerce  était  pros- 
père, plus  prospère  que  rinduîtne.  AHjourd'bui, 
l^paèa  amq  muis  do  urise,  la  stagnation  est  com- 
^Uie;la  oopunerce  général  est  suspendu:  seul,  le 
:fiiaiiaroe  d»  délalL  sa  aoutlont  on  opérant  au 
soarwat  et  ujiiquomenl  pour  les  objets  de  pr»- 
bièrt  néaoasité. 
JM^fUil*  été  nriacipalemeot  aOecté  par  las 
IVMatnèines  pnaaitfop  bitivement  pcrut'étro 
nr  la  eoasaprér.  D*  oa  nombra  ont  été  le»  pro- 
wocasjiliga  du  écbéaoces  des  cffeu  de 
Osrpa  ttgislatir.  le  13  août  1870, 
par  uQMui  d'oxd^lioa,  permis  k  touj  les 
rMâa  d*taUr«^  de  cbango  de  difTérer  U<  protêt 
io4aMrfMntè  jaqrs,  ^  loua  ^rvup»  ot  onJa$.'i«uri> 
it^raéar  la  r|nJbouRSemeat  pendant  le  mémo 

lUquait 
uvalt 


,  a  v.  ITO..  •'.i:blt..MIS  ^It;  :j.>IIU<.'  fjl  j^.liOAl  |U  ..  . 
«urprU  par  la  soudaln-l^  de  la  crise;  r'>'taU  ent 
et  aux  saula  aoa  le  tiorps  législanr  avait  vonlu 
protéger,  et,  «fans  ce  but,  ii  avait  restreint  <°aprili- 
cation  de  la  loi  atu  alTets  créés  avant  sa  ii!:omj.iL- 
^ation.  { 
La  fcuite  a  montré,  une  fois  ae  pius,  comoian 
une  Assamblée,  mAme  sous  In  coup  des  émotions 
los  plus  vives,  est  touioiirs  plus  sage  qu'un  gou- 
verD<>ment  sans  contrôle.  En  effet,  T»  9  septMiihre 
1870,  UB  décret  du  Ubuvomement  de  la  défense 
nationale,  prolongeant  d'un  moi.^  la  délai  primîti- 
v«m«at  adoplt^,  I  étendait  A  tuutus  les  valcurn 
crtiécs  depuis  le  t  i  aoiit,  c'est-ii-dire  en  pleine 
connaissance  de  la  situation  et  en  plein  état  do 

fruenro.  Depuis  cetta  é|>oquo,  nous  avons  eu  sur 
a  même  matière-  It^ti  durcis  des  II  octobre,  (0 
novembre,  tî  décembre  1870,  12  el  Î7  janvifr, 
a  ré\T>er  1871,  émanés  les  uns  de  Bordeaux,  les 
autres  de  Paris,  créant  tmo  jurisprudence  com- 
pliqué«,  équivoque,  et  quelquefois  contradictoire, 
>a  enfin  le  décret  du  9  février  1871,  émané  du 
Gouvernement  da  Paris,  et  qui  seul  sujourd'bm 
fait  loi. 

Pvrsoono  no  met  plus  en  doute  le  fatal  elfet  que 
ces  me9nr«s  ont  produit  sur  le  crédit.  Les  ban- 
quier* ont  formé  leur  caisse,  qu'ils  n'avaient  plus 
le  moyen  d'alimenter,  plusieurs  ae  sont  refusés  au 
reaUmursemoBt  même  des  dépôts.  La  banane  de 
Reims  a  en  portafouille  plusieurs  millions  aafTets 
qui  aont  pas  même  été  iiréwBté*  h  l'éehéaooe. 
Les  faoilitéa  aooordée.-i  aux  muuvaii  («tyeurs  un 
ont  augmealè  lu  nombre,  et  le  commerce,  cw- 
damoé  A  ae  plus  opérer  qu'au  comptant,  s'est 
trouvé  conceolré,  è  l'exclusion  des  petits  ut  des 
faiblaa.  entre  le»  mains  de  maisons  pui-^^sanles 
sulBuainmont  approviâionnôes  du  numéraire. 

Hais  ce  nufflé/-airo  lui-mémo  est  bientAt  venu  k 
manquvr,  au  point  de  créer  une  K'Viie  vi^rilablo 
dans  curtains  C4;ntrcs  iududtriels,  aLsulunieni  em- 
pêché* de  payer  lue  sumaines  ou  les  quinzaines 
des  ouvriers. 

Dans  las  départements  a&><u  rapprochés  de  la 
Suisse  et  jusque  dans  l«s  'Vosges,  les  banques  de 
BÀie  liint  fourni  lu  numéraire  nranti  par  aes  ob- 
j<-ls  manufacturés,  d'oii  des  frais  <'on»ldérables 
do  troas^iort.  L,«s  départemunts  <lu  Nord,  du  Pa!.- 
de-ColiiÎj  et  de  la  Somme,  ont  pu,  gr.«i;e  au  voi- 
sinage da  la  Belgique  et  du  rAiiglelcrre.  se  pro- 
curer das  espèces  d'or  à  un  taux  qui  semble 
avoir  varié  de  3  i  S  (r-  par  nulle.  Mais,  dans  les 
districts  inanufacturiors  'du  Centre,  et  notam- 
ment dans  les  ptys  envahis,  ou  eu  a  été  réduit  à 
créer  des  papiers-monnsies  divisionnaires  lo- 
caux, sous  la  garantie,  soit  des  municipalités, 
soit  dea  ioduaUiels  eux-mêmes,  au  moyen  de 
marchandises  déposées.  Le  fait  s'eitt  produit  dans 
l'Aisne,  k  Reims,  k  Troyes,  à  Chilons-sur-Saône, 
disns  lOise,  dans  l'Eure-et-Loir,  dans  8e(n«'-«t- 
Oise,  au  Creusot,  au  Hans,  i  Saint-Dixier,  ot  jus- 
quo  dans  le  Midi,  k  Vienne  (Isère)  et  i  Bordeaux 
même,  sous  la  garantie  de  la  chambra  do  tom- 
morca. 

Malgré  ces  épreuves,  nous  avons  la  conllance 
que  le  commerce  français, de  même  que  l'indus- 
trie, n'attend  que  la  possibilité  de  refleurir.  La 
paix  seule,  en  faisant  disparaitrv  les  loid  d'excep- 
tion, en  it>uvratit  les  sources  di»cr^dlt,  en  réta- 
blliiaant  les  voies  de  communication «tl'inttrcour- 
sa  babituQl,  lui  rendra  la  prospérité  ut  la  vie. Dé- 
jà, depuis  1  armistice,  une  reprise  marquée  se  fait 
aantir  sur  les  danré«s  qui  devaient,  en  elTel,  être 
recherchéea  les  premiert^s,  >ur  les  denrées  ali- 
mentaires. I.es  fromenti:.  retins  «tationnaireS  tout 
l'hiver  entre  20  «t  22  li-anpi,  malgré  une  disette 
relative,  sa  sont  élevés  dernléromanl  &  25  fi-*ncs 
l'hectolitre,  avec  une  tendance  k  la  hausse.  Les 
avoines  ont  suivi  la  même  progrcsitian.  Les  vliu 
el  esprits,  sur  lesquels,  dans  le  Midi,  Il  ne  se  fai- 
sait absolument  aucune  alTaire,  ot  qui,  dans  les 
Cbareaies,  avaient  perdu  *0  0/0  do  leur  valeur, 
sont  de  nouveau  demandés  et  s'élèvent  rapldo- 
meat;  il  en  est  de  même  pour  le  bétail  et  tous 
les,  es  à  l'alimentation. 


Aiiaeza  a-  183. 

.  ^Séance  dv  29  avri!  1871.) 

PROPOSITION  DB  LOI  sur  la  dAcenlralisation 
présentée  par  M.  Raudot,  membre  de  l'Assem- 
blée nationale. 

uroté  i>Es  MOTirs. 

L 

Denms  longtempsdes  esprits prévoyantssvaient 
s.itnalé»  les  dangers  d'un-i  r-étntralicalion  pxces- 
sivc,  qui  avait  fait  de  la  France  un  corpa  dont  la 
lôtt)  énorme  éult  toujours  menacée  d'un  Iran»- 

Krt  au  carveau,  tandis  que  les  membres  étaient 
uuuatBts  et  inertaa 


ÇIAISB  Umtnii  ^  liai  l&Yl 

,;^ji)|voIx 'À^4tk3()guérij  êcuuiéti  eton,tourniait 
en  dénsion  lours  tristes  prévisions.  Mais  les  taiw 
rible^  désastres  quivieoorat  d'ac?at>l<>rnotnmal> 
lii»irr!us«  Prano*,  «t  qui  U  •••'-Tuteni  eiHMre,  tôt 
ouv«rL.  bien  ilas  yeux  qui  étaient  faiaiéa-4  )• 
lumière.  On  recannait  généralement  eallo  las 
dangers  de  cette  oeatralisation  excessive  oui  da» 
vait,  :>elons  sas  admlratoun,  nous  donner  ta^t  de 
fin  iuel  qui  nous  a  rendqa  -jn  réalité  si  faiblea 
•n  S)  divisés;  on  voudrait  ajminii'>r  c«s  dangars 
•<t  iivoir  partout  des  homme»,  de-  caraetèraa,' da 
la  Vie.  -  •.- 

Miiiihirsquo  L'on  cherche  les  remèdes  qui  pM*> 
raient  guérir  lamaladio,  torsqut*  l'on  \'eut  lesap> 
pliquer.  bien  de»  esprits  sincères,  élM'és,  hés\Jan|. 
»ont  effrayés  et  reculent  de%'anl  r<i>uvre  qu'ils  vou- 
draient accomplir. 

Pour  nous,  sans  nous  dissimuler  ia  dmcnlté  da 
la  tiiche,  nous  n'éprouvons  ni  hésitation,  ni 
rrainb',  et  nous  soiimottons  awc  conHance  iXAf- 
semblée  nationale  notre  ^fljjet  de  déc«ntjrtUM> 
salion.  '■  " 

PI 

Pour  arriver  à  un  ordre  de  choses  réctiller  a( 
en  mém»  temps  fécond,  il  faut  d'abord  aoandoa- 
uer.  répudier  certains  prétendus  principes  q«|i 
nous  semblent'  ««sentiFllomcnt  fhux  et  AinestOT. 

t"  Le  premiér,  c'est  que  tout  fooclioniiair?  pafr 
ticipant  k  l'exérutien  de»  loi^  d'intérêt  frénarali 
chargé  de  vetUer,  même  pour  Ja  plit*  petite  (iari, 
iu  maintien  de  la  paix  publjqua,  doit  nècasaalr*- 
J^lre  nommé  p«r  le  pouvoir  ei^utif.  d'aprèa.W 
crand  principe  da  la  divinlun  des  pouvjirs  :  la 
jiouvoir  exécutif  et  sas  agents  doivent  seuls  avoir 
l'action  et  l'autorité. 

Il  n'y  a  pfis  d'idée  plus  fUneste.  Comment  I  la 
soia  lie  veiller  à  l'flxéculion  de«  lois  et  au  main- 
tien de  1  ordre  public  serait  le  monopole  «x,aiuair 
du  gouvernement  central  ;  il  n.'apparU«nd|«it 
quà  ses  soui.4  agents:  les  citoyens,  les  élus  des 
citiçhreus  n'auraient  nid  droit  de  se  nièler  dè  oa 
qui  leur  importa  le  j>lus,  de  ce  qui  doit  Atr*,  au 
contraicti,  leur  devoir!  Mats  alors  il  n'y  a  ptaia,  an 
l'rance,  que  des  fonctionnaires  d'un  efttf  et  usa 
nation  ia«rle  et  sans  vie  dç  l'autre  ;  vaus  6tas  i 
ta  société  sa  plus  grande  'garantie  et  sa  plus 
grande  force.  ... 

2*  Un  second  prigclpe,  non  pas  écrit  dana  là 
loi,  mais  pa^  dans  l'esnrit  et  1««  pratiques  da 
tous  les  gouvernements  d»  la  Fraacf,  et  do  pin 
•n  plu^  i  cluuiua  révolution,  c'est  que  Isa  Cm»- 
tionnaircs  ne  doivent  pas  être  placé»  dans  leur 
paya  mais  toujous  hors  de  chei  eux.  «  On  dirait 
i(ue  la  l-'rnuce  e«t  im  pavs  conquis  par  son  ad- 
ministration, dit  le  dac  de  Broglie  dano  stsn  Kua 
sur  U  Gotnrrnrment  à*  ta  Franer,  page  97  : 
point  de  localités  où  les  foncttons  poBliqpea 
soient  gérées  par  des  inJif^éueit  ;  point'  de  locali- 
tés où  les  fonctions  puhliifm-*  persistent  dans  las 
mêmes  mains  et  se  |M'r(>étuent  dan«  les  méaiea 
familles.  Notre  régime  cCsl  l'opposé  du  telf  go- 
l'irrnrnrnl-  Nos  administrateurs  ce  sont  les  Angttlt 
dan«  l'Inde,  ou  le-s  Autrichiens  en  Loml<ar<lta.  ■>._ 
Système  funeste  qui,  sous  prétexte  aérilar  cU 
petits  inconvénients,  encrée  d'énormes,  qui  con- 
damne une  élite  de  la  société  fhinCaise  è  n''avQlr 
plu*  de  foyer  domestiqne,  k  abtitdonner,  à  n4- 
glif!«r,  k  voodre  toutes  ses  propriétés  rurales,  à 
passer  sa  vie  dans  la  servilité  pour  obtenir  sans 
(-es5«do  l'avancement,  et' cause  dans  les  pepula- 
lions  une  Irriution  profonde.  Il  faut  détruiro  ca 
systém»  déplorable. 

•  Siipposoi,  ajoute  le  duc  de  Rroglie,  des  con- 
ditions de  candidatures  sévèrement  détermiaèw 
par  k  loi,  et  dan-s  chaqae  défiartonicnt  une  lisla 
de  rand;dat.v  Supposez,  pour  l'Ktat,  l'obligation 
de  choisir  sur  cette  liste,  veu»  aurez  dans  chaque 
aronndissement,  au  lieu  d'une  troupe  d'oisoani  da 
passage,  raMemblès  das  quatre  vents,  prêts  X  sa 
disperser  au  premier  signal,  n'aspirant,  clapn 
pour  son  propre  compta,  qu  i  pri^odre  raa  val 
pour  un  meTIIeur  gfle;  au  lieu  d'une  réinihm 
d'hommes  tombés  des  nue*,  vivant  entre  etlx  com- 
me des  ïova)?eur»  qui  dînent  i  table  d'hôte  en 
attandant  l'heure  de  la  diligence,  ou  tout  au  pltu 
oommo  vit  ooe  légation  un  pays  étranger,  n  en- 
tretenant avec  les  naturels  du  lieu  que  des  rala« 
tions  do  service  oa  de  plaisir,  vousaurex  un  corpa 
do  fonctionnaires  bien  assis,  ayant  feu  et  lieii, 
considéré  k  son  propre  titre,  un  corps  où  chacu 
^ouUnt  à  ses  apjiointements  à  son  patrimoina. 
sera  à  peu  près  content  de  «on  sort  et  se  tiendrm 
pour  dédommagé  do  la  perspectit-e  d'un  avano»» 
ment  rapide  par  l'avantage  de  vivre  au  milian  des 
sieus  et  d'y  ili^urer  comme  primtu  inUr  pont  • 
un  corps  de  fonctionnaire»  préparant  aux  muâk 
res  lie  I  adin:nistratianrasaenllnioutet  lacoaoourr 
des  administré»,  rendant  4  l'autorité  roDBui  au'lla 
•n  pefolveuL  >  ^  «^^ 


i^ji      l  y  Google 


^Djit  o*  troi'iiArn»  priocipe  bien  fbne'l*  en- 
«M*  c'tatqti'il  laut  l'i  fi^nds  communs,  o'om- 
■Mlifi'M  leinaiM  IsiaséM  à  1«  dliposition  des 
^Mitttoltint  toiaiaittiiii  MtwlMi  ly  dtpar- 
Mttttntt w loMfes  nafcwflftrtiMfl  *Vn  rfuct^ oïl  4 
Ik  disposition  d«i  prtfrt»  pmir  1m  riittrilniereo- 
tr*  les  communes  ue  leur  ['''j  irtemimt 

Qnut4  emz  que  lei  ministres  et  pr^ets  uou- 
TUl  iWrlbp»  «MlMte— >»  pov  les  «sHsm, 


itrap  patilMfMitr^vr*  pir  < 

de  »e  réunir  à  la  commitnf»  voi'îlna  ; 

D'engager  k-i  lUVp  ir^etn^nl'i ,  le»  i  wiiiiiiutie» 
d«M  <ie«  dépensas  exagérées  pw  l'esp^rtnce 
d'obtvDir  m  s«Mi|MiMM*lre  M  4m  pmbt; 

D'tmortir  le  z6le,  rtcRTiU  des  comiMiiia^  en 
De  li!!ur  lai^^nnt  r^i^  r/'-i  ii  ibilité  dv  MU* 
■cte^  do  leurgi'buou,  un  tes  htkbitusQtàMajîllt 
■or  d'autres  que  !^ur  ellAS-mtaM*. 

VmÊkimmM  encore  à  oanMNlircMUHOt  fo 
<4Mé  ninrteQ  pratiqué!  ce  (rionm  ^ivuto  du 
ftrad^  commun»  N--  vait  on  p«<  <fue  c'est  la  raine 
df*  îouL  princi[>-n  ii'^.'':>nL)niiïj  ec  d'ordrej  l'extea- 
»ion  indi»flni^  'le  ;  ai  ijarnir»,  'hi  favoritisme! 

Cba(.7ui>i  itt^idrttMimitl,  chiiqun  coaiinuae,  chaque 
*tab!i-vîiitsi'nt,  chaque  in  liviJu,  iJ&il  pourvoir  i 
•es  dép*uv45  avec  se?  r«sso!irï»sot  ne  pas  s'ingé- 
nier i  pr«n>lr«  I  ur^-i-ut  du  8<^i  vomios. 

Nous  coaoevon»  cependant  que  quelquefois  des 
dipartemenls  doivent  être  secourus,  qua  >t-^ 
communes  peuvent  êtm  dans  le  m^ms  cas;  m  us 
il  fant  qu'un  liéparurai^nt  nr>  re^toive  on  secours 
qae  d'une  inanitre  spéciale,  «ar  wn«  M;  qu'une 
eanuBune  na  reçoive  que  du  département  par 
une  délibilTslton  «pAcialo  du  cnos'il  fi'nfial 
Alors  il  y  aura  de  ré^soaomie  au  lieu  rli-  ga^iii- 
li^  de  )»jiutiM  ut  lieu  d'wbitnira,  et  on  é«i- 
IM  .te  Mmm  da  rMprit  d'iBMgn»  M  à»  mn- 
'Ville,  et  dflU  centrulMtioo  Darewieralique  et 
piMrasBiAre. 

Mais  il  est  m  .^iitre  genre  de  fon  J^  commun» 

S [M  nottt  approuvon;5  encore  moins  ce  sont  les 
onds  destia&s  i  Taira  de  la  biaoAiswoa. 

Conroit-on  un  miuislro  donnant  directement 
l'auroAno  à  des  |»U'.  re  .  ivp'  !'arg«nt  du  Tr*5cir 
publie. 

Peut-on  même  approuver  qu'un  ministre  soit 
«sbargi  dn  ftiir»  U  dtatribatien  d«  fMidt  d»  l'Ctai 
antre  les  bureanx  de  bienihisance,  les  bosp'>t>  -, 
les  communs»  pourftirr  murrf^  <^*  rhnritr''  ' 
Que  d'abus  po!i5.hles,  .nfaillibLos'  quo  le  (ou  h 
doaaieà  la  raveur,4  I  imporlunité,  k  la  politique! 
IMi^toi*  viBrmI  ttf  mmU  pu  de  teveur*, 
deeôlIloitetieM  menteiMM  et  Inlipiee,  de  moyens 
d'influence  illêfjitimes.  lers  mfme  que  In  miniHn-, 
son  clief  itivjikm,  .ws  l'ommis,  .wraient  l  iiii 
partialité  et  la  conscîanoe  mtmes,  pourrait-on 
dietribner  OM  feade  équiteblement  T 

Au  millieti  de  eee  milliers  de  communes  et 
d"*tah!isscmenta  de  toute  espdce  qui  *ollicitonl 
loin  nv-!.-  une  apparencM  il«  droit,  car  partout  il 
jr  a  des  misères,  cjinmeat  faire  un  ohoix  avec 
eennajuinoe  de  cause  t  comment  peser  avec  sù- 
nàt  ler  droit»  de  chtrun,  «n  foire  une  compa- 
nison  équitable'  comment  ne  pài  so  trom;  t 
dii-i9  la  dislribulloa  r 

Mai»  il  y  a  plus:  prasque  toujours  ceux  qiu 
TOUS  dcminiili  ni,  à  i|ul  vous  accordex,  sontm'^sun 
i  plein. Iri>,  uni  ii'.oiri''  de  m'iséres  &  soulaciM'  <(.iu 
iM'iix  qui  ne  luiiianili  nt  pa».  Il  est  plus  ivun  du- 
rcaii  de  bienriisançe  de  commune  ruralu  qui  ne 
lamanda  rien,  I  ircc  que  personne  n'est  en  •'•li  i 
de  ré  llK«r  eon\enablem'^nt  et  de  (Aire  réussir  I  ' 
demende,  6u  quoa  n'a  point  de  protecteur;  >a 
eerpeodant  là  »e  trouvent  des  misères  poicnantes 
et  sans  ressources  au  milieu  d'une  géne  général»;, 
n  Mt  d'autres  communes  oii  il  n  y  a  point  de 
bureau  de  bienFaisanee,  nonoorlee  parce  ifu'il  n'y 
e  point  de  pauvres  et  d'inflrmes  i  secourir,  mais 
psjroe  qu'il  r  en  a  trop  et  point  de  btentàits  à  <iis- 
Iribwr.  Elles  ne  reçoivent  jamais  lim  dtt  Dlllil» 
tira  et  de  le  charité  budgétaire. 

Du  reste,  tous  oes  fonds  communs  créés  so  is 
•rileslo  de  venir  en  aide  aux  pauvres  avec  rin- 
cent des  rlçbw,  ont  toujoura  en  réalité  doniiA 
plat  aux  ri<na  qji'oiu  peuvres. 

liais  I&  n'est  pss  le  plus  grand  inoonvénienl  de 
tous  ne»  fondf  Communs.  Ce  intlaa  ■  do  réael- 
lat  moral  dAplorab!  '  t  .:  (ail  Wl  |W'.:p!f 

qui  tend  tei^onrs  la  »valn.  * 

aïoa  ■aulomeut  notu  avou  «»  jnoltitude  In- 
uaAnkto  de  «w  qoi  sollicitent  du  piaaueo 


I 

uytnt  (I  iiooreur  de  mendier  «  rart:>:t..  i  oui ... . 
alpartement,  \kvi  commtma,  leur  l><»plc«,  feur 
bureau  di;  bienfaisance, Itnr  collège,  leurcemir». 
leur  *5lne;  personne,  ni  corps,  tu  indiv-ilus  ne 
compte  sur  «se  ejTort-s,  son  travail,  ses  ressource», 
son  énergie,  son  tnit'allTeV  oa  compte  inr  les  pro- 
jets, les  lumièretL  iM  aaMnrk  vornii  d'en  beat ^ur 
le  gouvememeDC  iur  >a  BréJlM»lw  to  ieve'pré: 
^u^  »nr  tel  ou  w  timatimi0f^xmf»  «mliit^v, 

mihitaaaBt  lu  oHubalM  (imavtfloiBs 
lés  par  notre  groleT  et  n  oonNona  pss  nao 

plui  une  enilcn  est  expo»i*«  ««x  révolutions,  plus 
il  faut  qne  les  choses  nfcessai'os  à  sa  vie  ordi- 
naire soient  organisé.'»  de  le'.l  tnaniére  qu  elles 
marcbent  ave  leur  art  ion  propre,  malgré  les 
i^TélaMsKi, en  dehors  ircf^  révelutfons. 

'ia  iiii>me  que  les  lois  qui  règlent  le»  mtérùts 
privés  ne  cessent  pas  i|e  fonctionner  Svec  régu'a. 
nié,  interne  on  cas  de  révolution,  de  mèlBoTii&- 
pulsion  qui  fa'tt  ntarcher  les  inlirtto  jwttlealiers 
ou  collectifs  des  citoyens  des  conmniBSS,  du  dé- 
ydhMnente  ne  doit  jamais  cesser. 

—  Cmmunes. 

Les  maire»  ilelvent  être  tou*  nommée  par  les 
oen»eiU  municipaux.  Nous  savons  toutes  les  ob- 

isctioas  qu'en  a  jir^'ent.'as  ronire  ce  «y-iènie. 
fais  des  raisons  i>iLii>  bsulvs  deivnl  \>--^  i^ire 
reielsr  et  l'Assemblée  nationale  en  a  jugè  ainU 
lersqaa  dans  U  sHanne  du  U  avril  dernier  elle  a 


le 


Biên  des  personnes  voudralaot  ai 
canton  une  administration  vérilaBla  a|aat  son 

budget  et  son  action  propre. . 

Nous  ne  crovons  pe.1  qri'on  doive  créer  dans  le 
canton  antre  «ïoso  qu'un  corps  eonmiitatif,  et  en- 
core In  'ni  r.t'  wra  po=niiile.  i-iir  il  y  a  '\"<  r<n(ons 
SI  p*lils  qu'on  m  i.ent  v  m-n  opfianipr-r  nyiint 
quelque  vie,  et  dans  les  oanloos  composés  il»  vil- 
Ita  imporMBtu  U  ■'«mit  M  de  laiiao  d  V'ire, 
les  conseils  mnnidpaus  as  ces  vlllu  suffisant 
parfliitement  i  fhire  connaître  les  vnux  de  cas 
canton». 

8i  roa  créait  un  conseil  cantonal  avtiu  uuiiKi'i. 
il  aurait  tendanoe  A  abiorbcr  la:*  commn»**.  (^•  ■ 
îfiM  i  :lp»-adiBM«fatiqps  nouvaUu  aeont- 


ilikkfjfaïaaiBat 


décidé  dan  la  lai  aMIoicipale,  provisoire  i  la  vé- 
rité, que  lana  lu  laaires  »ei  aient  l  ius  i>«r  i«« 

cODdoils  MnnlflipaOTi  i  l'uxceptiou  loiileiois  de 
ceux  des  villes  cheb-iieux  d'arrooJisaeiueot  ou 
de  d^partemoat  et  des  villes  de  vingt  ■Ut*  4mm 

el  au-dcMUS. 

Quant  il  cotte  restriction,  noi»  ferons  remar- 
quer que  dans  rauji>jiin>  ('rrfii.  i- jusqu'au  ré^-no 
(la  lAïui*  XIV,  lin  nia.ies,  échcvin^  'jon-.iil.i  lu- 
rent nommés  par  las  corps  nMinicipaux  ou  las  lis- 
liitanu  ;  1  vle.ction  des  oairtvi  fui  réubiie  par 
l'Assumbli^e  con«tltusnl«;  les  maires  de  toutes 
les  villes  d'Angleterre  sent  noiniuis  par  les  al- 
dermen  ou  élM  tDUrs  et  non  par  la  couronne,  ol 
V \  I.,-  i  l  ;.!  n  f^t  pas  bouleveriée  |<dr  •-■•i  éie^;- 
tloDS,  bien  au  contraire. 

Mais,  SI  nous  prupqsoas  de  fain;  Dominer  tous 
les  m«iro.i  par  le»  coti^uils  niunici|iaux,  nous 
voulons  échapper  au  danger  dus  tro;>  grandes 
nommiin»?,  p'  notamment  de  cellede  Pati'.,  etea 
m'^m>3  tumps  multiplier  lu  iiombn.i  des  iiomiiics 
qui,  dani  t-ti^  vilte.s, doivent  s'ocruperdes  aSilires 
locales  >jt  des  ot^ets  d'intérêt  pubU&  NoQS  aa 
dévr'!on|»;rû:Lii  pas  ici  toutes  les  raisons  que  nous 
avons  Iji".  V  iloir  i  l'ippui  'Li.'  I  utn"ndemeut  qu.; 
nau-'i  avion-s  pr.''->enté  a  la  loi  miinLcipaie  et  qui  a 
été  discutA  clans  les  séaac««  des  10  ot  I)  avril 
dernier;  le  souvenir  n'en  est  pas  encore  efCicé. 

Ensuite,  si  bous,  voulons  partout  l'élection  des 
maires  par  les  codsoiU  municipaux'  c'rsl  à  d>'ux 
a,i;i  i)*  iionditlons  :  la  première,  c'est  que  la  g.inli: 
cialiunalo  élisant  sos  ulliciiirs  nu  sora  pas  nuiuitc- 
nue.  Pour  la  défease  du  territoire  oonton  tut- 
nomi,  la  garde  nationale  c^t  uuv  insutillM  Insli-. 
tution  qni  sera  «ans  doute  roniplacéo  par  un  sys- 
téino  mtlitairn  ,JI^^I;>^;l;l•  i  i:«liu  di-  In  l'nisse;  j 
l'intérieur,  1»  gar"c  na'.ionalo  no  cotyura  pa<  le 
danger  dit  dé^erdre,  mais  l'augmente.  Mettre  lus 
armes  iluns  los  niatns  du  tout  lo  mondu  p  nir 
mtinlen.r  l'ordre,  n'«8t«e  pas  aller  contre  son 
but,  pr.'pijri'r  ;a  guerre  civile,  entraver,  annuler 

I  action  de  larmée  iprsqu'elle  e^t  appel^u  4  la  «lù- 
r  11.0  des  loto  ai  de.  la  paix  jmbUjiàe?  .Mac  ne 
\  oiiions  itoKit  dfi  «Uttfif  ayant  du  nl^ift  .1  lanrs 
ordres] 

La  seconde  coBdiUoo,  c'est  qu'en  raatntieadra 

II  M'-tpressiOT  de  l'article  75  de  ta  conslilutinndu 
1  en  VIfl  et  que  le  maire  pourra  étrajMMCKiIvi 
sjus  uutoriealiun  préitluble,  pour  tout  dtUt  ooin- 
mia  dan  rexeroiee  de  ses  fonctieni: 


Ki  l'on  Voolait  d'onSar  su  cons«il  canloiial  OM 
tuV-'Ilei  sur  les  commurii.'î,  Il  ri.>  m>rait  pes 
haut  placé,  il  n'aurait  pM  assez  debmiérespour 
la  bien  exercer.  '  •  "  ' 

Noua  reconnaissons  parfhltaiMnl  :  qUwi  eoB- 
sell  cantonal  peut  ftre  utile  comme  corps  M»» 
sullatif  et  comme  moy-'n   l'accoutumer  un  piaa 

S and  nombre  de  perîoaocs  4  s'occuper  des  af- 
ires  ptibliquM  et  A  les  traiter  en  commno,  mai* 
14  doit  se  borner  son  rOle. 

Un  pranl  ncnihr?  de  «ersonnss  voudraient 
supprimer  l  ar: iinili;..etrient. 

Noua  uc  saurions  partager  cette  msDtère  de 
voir. 

Sans  doute,  le  coowll  d'arrondissenwBt  «a, 
ponrain»!  dire,  rien  4  Ikiff  aniioardnm.  Noua 
crevcn-4  in'on  pôit  h fmâmmr' «t  iwdra  soa 
a»t!i,u  tri'i-utlle.  .  .  «.    .     _^  •  ^ 

Noos  n'avons  pas  lâ  pensée  d'eiL  flurampapt 
conseil  général  avant  son  budget;  tU  mtau  fat- 
sens  qui  nous  Ibnt  repousser.  fadaMlWtitai 
cantoaste  s'appliquent  a  l'arroBdMinMBL  inriv 
noQS  pro,/OMns  de  trsnsporter  t  Mm  ooaaeH  m 
tutelle  *ur  les  eoinmia>« .exercée  anjourdfinljier 
le»  préfets,  et  en  Belgimto  par  le»  coT^mission» 
penMcen'>«s  dea  coumsiIs  &r9vioc'taux  prédidéw 
par  le  gouveruQUr.  Bti  créant  une  couiBltsiop 
periranente  du  conseil  d'arnuodiSMinent,  prési- 
dée par  un  sgent  do  l'Etat,  mais  chot<l  pariai  Ifi 
éfiu  du  pays,  iwnis  croyuii«  qu'on  aurait  tout  au- 
tant de  nrabtlw  de  lumières  et  une  histructian 
plus  raplae  dU  afl^ttres,  mm  bIi»  gnnda  AmUHA 
d'examiner  lu  cbowsimr  les  TiOBX,  oa  m  arran- 
ger et  der  les  terainor. 

Maintenir  Tarrondissement,  c'e.-t  conserver  uq 
foyer  de  vie  locale  dont  la  pert«  «rrair  Thnestê; 
centraliser  les  chW>es  et'ta  ifanunes  'Xii'bt^-UMI 
de  département,  co  saflrit  ndcMliattra'  t$  Mt 
qua  l'oD  mot  atteindre. 

r,.     I  .      y. Dépm  kmtnt,  n-.,,»^- 

Nous  |irapo>oris  deux  lunovalions  capitales  ;  la 
sup]iprti<>ioa  des  conuiils  du  )ir>:ii  iiure  comme 
juées,  et  la  nooinatlon  par  le  couM-ii  if4'iiiéi:ai<l'Ma 
adjuinistratenr.  ..  . 

La  justice  ordinaire  est  déceuli  «ii>.'  .<  on  ce  «en a 
que  les  procès  crimiufl.i  ut  «  ivtis  jugent  sou- 
VL'rainement'ùans  lus  dtlI6r»al<i*  parues  il«.  Js 
Francs  par  deji  tiibunaux  ind.j|ii'iidaiÙ0  et  non. 
par  lus  buroaux  despcijl't.'>:turM«  uu  desmiBistéras 
mais  4  cUé  de  Is  justice  ordinaire,  il  y  a  i  "  ' 
tloo  exaaptiaBiMlla  «si  aTaat  anHeauM  dl 

-  n 


Pour  stataer  sur  les  procès  relatif»  aux  trasaui 
pulilics,  aux  délits  de  voirie,  à  tous  les  marcliés 
et  uutreprlsaa  passées  avec  les  adninisiraiiene 
communales,  départementales  et  avec  fElat,  on 
a  in.'^tltué,  on  l'an  VIII,  une  justice  administra- 
tive dans  la  di^pjiiJançn  iih<^.ilue  dii  (îouveroe- 
meiil.  le.s  conseils  d.'  piél'ai  tiire,  i-uinpoii.de 
faoctiuuuaiies  rivotialjles  4  volonii^,  .ont  tri- 
h— aux  de  peemiAte  instanc»  pom  i-s  procéa,  fl 
le  eooicil  4Btat,  oaaipoaé  do  quelqui  »  fonction- 
naires AgalaBun  cétacablUt  «st  la  aeiiL  tribunal  ■ 
il  appel  pour  tapM  au  attiras  da  la  Bnnu  •%* 
tiéro. 

Il  éuil  dans  l'esprit  de  rinstltntloii  dW'cemalH 

de  préfecture  de  choisir  ecs  ini^es  adminlslratîDt 
pai^ni  les  jurisconsul:c-.i  du  lUViartumunt  même; 
mai.'  maintenant  oa  cllr)i.^lt  de  (dus  «-n  plus 
parmi  les  Jeunes  gens  qui,  voulant  suivro  U  cir- 
rûre  admmlstiatw^  noot  occuper,  n'imnorio  où. 
une  de  ces  plaui  qu'ils  aspirent  4  (|uiiter  bien 
vite  pour  une  aniro  niulllei:: .  !'•  i.l  ^  :i  espérer  la 
moindre  indépendance'^ 

Ce'ti-  :u»tice  exceptionnoll''  compromcl  '.m:  i 
lit*  '(■•=  in'irôts  des  communes,  des  di^pn  rie  m  "  ' 
de  1  Kiat,  ar  elle  écarte.sauf  de  rares  e^eidious. 
les  hommes  les  pins  honorables,  les  plus  soha- 
bies.  tte  tantmarahé  «fw  ono  administration  qui 
ser^serto  le  droit,  ea  Us  de  contestation,  l'éira 
iMp<.  .'t  partie;  c'est  un  triste  moyen  ^'i-  ' 'odn  ' 
radministnitiiin  mailroSM  de  tous  ■■■:nx  ']iiitra^  ' 
teni  avec  elle,  et  le  nombre  en  est  immense. 

M-M  Wîmt  aMHlHr  te  MtaMMi  sdailni»'  ' 
trtitrs  avae  te  gara«Kës  des  tribunanz  ordinai- 
res, 4  quoi  bon  cnnierver  une  justice  exceptloi)- 
nelle?  :  il-*  n  ont  pas  la  garantie  da  l'indépendsoea'  - 
par  l'ioamovibilité,  la  ptiblicilé  de  la  définula.: 
orale,  des  Hmuu  tntéiaMa,  ila  ne  sont  qoo  du 
in^tnnnenta  at  MB  du  trtbnaanx. 

On  invot^e,  nais  4  tort,  les  avantajren  dn  bon 
r-ir.-hé  de  cetlejnatica  e-xci-ptiDntn-ll".  f-\ 
iwiaiMn  dea  fhus  oonsidérables  des  (riijunuiii 
i.a  iifltoe  civile  est  fort  chftre,  panv>  q'-.'on  en  » 
fait  un  moyen  de  reeeUes  très-eonudérablM  pot 
la  Tréur  piiUlio  :  m'aa  dispaou  des  •  droits  da 
OwiteantteltHlanaav  oJrdhuâTU  te  *nm-i 

<t  .1  '■- .■  i  r>  '  /  "  •«■■'"  '.'  >  ' 
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«  s  ati^4tur41Wl  ptr  U  ]iut!e«  ■dnlotitrativ'', 
•rï'ouile  r«ppoi<  M^'  'i  rtft^jiitil- 
clftblos  sera  lâ  m'-tn-',  ■•  i;.  Ji'  i'  '--n  :  iji>>,i- 
lanre;  oa  nelea'fprMr*  pius  i\'jnir  sauU'riir  Itiir» 
proflAs  >ach«r-ll«udù  diptrl^mcnt  c-n  iTpmiire 
bst^acQ.  et  en  ^imel  «a  coaiteil  d  Kui,  à  Paris, 
iouvent  4  cent  on  deux  cent»  Ilcucs  Wevx  ^VlW''}' 


Oiri-t-ou  Ifl 
plu»  parce  quu  It/  '.rih 
•nroc.-î  à  i"»ara)nlatratio 


irava:i\  v'ib'.î'^^  coûteront 

proc.-î  »  I sarammraiion,  tandis    i  iii  u 
<>U*  ejt  toujo-irs  mallresie  de  ca  ;i  '  '«ut»c- 
cof'ier  iiux  entrepreneurs?  c»  s«rait  avjutf  iqi 
tlnjulier  orUilrâir*,  Je  slng-ilièri-?  injustirea,_«t 
'îbrTinal  raisonner  »u  point  tl'i  vn-.  rr-i'^io  do  1  m- 
Mrèt.  La»  eatrepre^eur»  feronl  toujours  entrer 
«9  linoae  compte  cette  posisibilit^  mAiM  d'>,tr» 
niinH,  «t  Us  demanderont  des  pilx  ftai  floTM 
qiif  «Ils  «toient  sftrs  d'uM  joatioe  ntela  &  Mr 
&arJ,  i  moin»,  ce  qui  serait  encore  pire,  an  ils 
S <iijèr«Dt  acheter  h  'iit  ru-e  et  lu  compliciie 
anoli  inUrleundt:  t  admml<triiliùa, lor*  <ie  l'ex6- 
3UiHl4ii  travaux. 
Ci^Brà  la  r«pri!isioa  des  déltu  4i  TOina,  «lit 

wapla  et  cerraotlonneUe. 

biMUtutibn  Ide  la  Jcutice  adminintratiw,  oaat- 
hdin  da  TarWtrairs  eentralis»  pour  le  réfrènent 
4'tflUraa  dont  reii',«mtil<'  f^l  co'ni-al.  doit  donc 

Mr*  liboKe,  et  tous  ces  p-o  i--.  il  j.v.  r.;  eue  .lug;''5 
'  iM  triounatii  ordiiiairf*  A  ceux  'lu'"*''- 
litBl,  je  ne  eais  pourqin",  d'un*»  mesure  si 
ptoija  rappellerai  <jne  l'exp^iien    a  pronon- 

I  nos  porte»,  che?  n  i  -  i npis  qui  fut  Innfftl», 


en  Fi^"!l5i')iH, 
Bée  dapuia 


luistrnti 
lui»,  las  tjribi 


Lea  coBSoUs  ftOliMS  ml  I»  i 
■nraUe  oti  «oit  antrie  dans  les 
nO  ttaninè  m  mteeipa  Reond  <; 


aux  jucent 


aaule  institution 
I  les  moeurs  ;  mais  U 
_i  ttanqtîè  sn  mteeipa  Reond  que  le  OouTenie- 
ncnt  doit  lui  donner,  dans  son  Intérêt  comme 
dans  celui  de  la  France. 

1^  corp»  roualcipal  d'une  commune,  composé 
ia  maire,  des  a4]oUts  «t  du  oonyett,  prtoeate  on 
tout  complet.  La  sb  trouvent  la  déUbération  et 
faction.  D«s  hocunes  dn  pavi  nommes  (Ifrecte- 
ment  on  inrtlrectamont  pur  leurs  concitoyen», 
TOUmt  les  dèpcn«c^  prl^p'lreH  le*  proJeU,  les 
adoplent,  lu  PxA,-at»nl  ;  la  pensée  et  l'exécuii'in 
sont  homogènes. 

Il  n'en  est  pas  de  m^me  pour  le  dinartvmr'ut 
Le  conseil  g*Miéral  est  bien  le  prodtiif  de  l>k  ': 
tion  cij-nme  lo  conseil  municlpsT;  mais  celui  ipai 
•sécute  les  (^libérations de  cemnd  conseu,  cv- 
loi  qui  administre,  n'est  pas  rfiomme  choisi  par 
ses  eoneltoyans,  n'est  pas- l'homme  dn  pajs,  cost 
le  préfrt 

Le  prtret  aune  double  ronotioo  :  il  est  I  accnt 
ju  poir  oir  central,  veillant  i  l'ex^'ution  deslo-.s 
et  de-!  ui  lires  du  Gouvernement,  il  est  aussi  l'ail - 
ministratour  direct  des  finances,  des  propriêltVs, 
dos  affaires  du  départeftienL 

Ses  fonctions  do  commisuiairo  général  doivent 
Mre  soi^ouaeiqeqt  conservées;  onns'unc!  sjiliorc 
eucore  plus  élevéè,  ainsi  qu"  nous  le  verruii-'  tu  i: 
&  l'heure,  ellaé  qiaintiendroat  l'unité  et  ie  bon 
ordr«>  ilans  rBlat;  nais  aea  flmctions 'dTAdaMs- 
iraleur  partlcnliar  des 
doivent  pa«ser  dae»  d  uutreai 
des  dfpaitemoiits,  la 
Goaverii«inent  lui-m^me. 


graDJe;  causu»  da  cet  enoombremant  de;  Oos- 
siera  dau  las  mlmsléras,  c'aft  Vwrtbntiira  dw- 
n«e  aux  préfets  de  VadmlBlimm  .  ^ 

intérêts  dêp^rtamanUM. 

Comme  lo  prèffet  ea*  l  autorité  la  plu»  flevfta  do 
■  té;  art»tinni,  et  qu'on  ne  pouvait  copeailant  If 
iaiç'<>>r  °ans  eontrbla,  on  a  ilû  nécessairoment  at- 
tirer a  Pari»  l  axaawn  do  bMpap^lM  ^ffairea  d*- 
partemt  nutes,  tandis  que  SI,  an-daiMUS  du  raprft. 
..-i  snt  'ilrect  du  pDuvuir  il  y  avait  des  oJtnini*- 
j-r3  loctiu.!  ilh  l3ult-;  cus  affaires,  le  ci.4urv;» 


afl^rea  éfaiariMMiiUlte 
itrasia^iM,  Mvr  rhittrét 
pr«É|)érltégaiénla  Mdo 

le. 

Le  préM  e^l  acluellemant  surcbar^  d'alhires 

■(  de  (iiiulH  II'  tsiit^  ^tpùce,-  les  p«tilos  clie«ir9 


'a.'''ii.,-n'.  K  -     T  11-;  (.yriiiHe?-  l.i 


lui  f*I>'  > 

étar  ieb  «ty ... 

d'âdi^ini^ratuui'  KaDlcIp,iI  du  dèpvicmoiil,  <uo- 
■érar  te  (kNtvwnaiDaot  dé  la  rasponfMiUité  mo- 
rda  de  toolas  laa  raute.^  ^ue  peut  fuira  a«  aatta 
qialilé  le  pn^fat  ^Irongor  aux  lacalilAs,  cest  une 
taantrn  iminemnunt  uula  an  Gauvernameat.  qui 
doit  se  garder  dï  tout  faire,  mai»  vejUw  &  «.«m 
cbacun  fa»s*,  sans  Mêler  IA  1(4  OU  rmK||MfUil 
a  Ml  droit  ou  1«  daveir  do  falra. 
OhûmtllUf  cA(A,  u'"»t  il  i>a.s  a  désirer,  dans  I  m- 

S4apulie  <i  i'-a  UD  ivsnvment,  que  les  mi- 
aa  oeaaant  d'«M  turdiBrcéa  d'affainss  de 
Lttqvate  paparaaaarifl  duniaoe  et  recula 
aa  Uau  d'envûilr  da  pins  en  ptua  toiitea  les  par- 
tlaa  da  PadRiini5lratr>a?  C«.s  atTaires  U  <Utail 
anlèvant  aux  mu:  si.  »;,  li;  [*rapi  si  liréci  ^ux  qu'ils 
datvoui  eoBiaaier  au.\  grantua  allatraa.  6»ué  ce 
Xjma  abndiîâaat,  lia  ne  soat  plus  dli  hamM 
dTBlai  maia  daa  hoasmes  de  pwna,  daa  gnlM 
•l|?9!'ir«« •  «0  réalité,  leurs  commis  prennant 
4'  '  i.:„t  «ansea  avoir  la  responsabilité,  laara 
**At  Inia  mUnt.  fib  bien,  uiw  dea 


fouremeur,  pl»<^é  dans  une  sphéra  rtôl  VW^Êt 
ain.?i  riuo  pour  Iti  miniv.rs  déborraaaC iWW|)|il| 
e|  rendu  4  sa  véritable  iuis«ioa. 

Qaaitt^r«vaiil«g*ponrla»  «^èpartanantt,  il  ««( 
«vidant  .  , 

D  ibord  ils  échapparalant  aux  lenteurs  de  U 
bun  1  xmtie  etàcelte  D*c*s»ii*  de  solliciter  sans 
cessa  dans  la  capitale,  qui  relVaidisseat  w  souvent 
la  aèla  atétoalbot  t«it  d'améliorations. 

I,a  poUUqua  prWdant  toujonn  aux  choix  des 
préfata,  tréa-pav  sont  de  lions  admiuiîtrateurs 
.Wr^rteniAiiiaux. 

Haa«  pirlar  da  tant  d  autres  oocup«lioos  de 
tant  Renre  qiil  lea  distraivM  de  la  bonne  ewlioi) 
(la  c«s  intérêts  locaox,  comment  poprrawnt-ils 
bien  les  mlrainistrerf  II»  «ont  char^s  ti-à&-sou- 
vent,  Us  ne  connaissent  presque  jamais  pompléto- 
mant  les  affaires  du  département,  et,  lorsqu'ils 
commencent  à  las  biwi  connnitTo,  on  les  envoie 
presque  lottjoara  dans  une  autre  n'-sidence. 

Ijos  préfets  étraiwera  aux  départemants  mi'ils 
administrent  aont  mdlflérents  é  sa  inroapfritA. 
Comme  ils  savent  parfaitement  que  la  raaaléra 
dont  ils  rempliront  la  partie  politique  de  leurs 
fonctions  leur  procurera  seule  de  1  avancement 
et  des  faveurs,  ils  s'attachent  surfont  à  cette  p«r 
tie,  capitale  pour  «tu,  et  Ma  niMixmt  le  reate. 

m  par  hasard  ils  s'eocupenrareo  ardeur  de 
quelques  projets  d'établissement  public,  c'est 

firesqne  1ot(jonrs  un  travai!  qui,  par  sa  grande 
mpomnce,  attirera  l'attention  du  public  et  du 
mtnMra,  laor  tant  heimear,  iqais  sera  |«  ruiPf 
des  flnancaa  du  département. 

On  dit  bien  que  le  conseil  général  stimule  et 
surreille  le  préfet- 
La  oenaail  peut  quelque  choae  aaas  d»ute,maiit 
pas» 

La  Moaetl  se  se  réunit  qu'une  foi»  par  an  pen- 
dant quelques  Jours  :  i'.  vo-t  le»  affaires  avecsoin, 
je  l'j  veux  >i'"ii,  n-fiib  ciî  ['i.-siDt.  l'Sus  d'iiii  cori- 
seii'général,  depuis  quelques  années  «surtout ,  et 
■n  fUMoe»  de  toute  publicité  réelle,  s«  d<.<bar 
rasse  daa  aflUres  avec  iine  |  r««te$ae  qi^  lui  per- 
met do  s'en  aller  quatre  on  ':lnq  jours  apre»  sa 
pr»mi*r.L'  s^ano".  Il  n'en  serait  pai  ainsi,  c-crlaî 
nement,  ai  on  rétabllsuit,  ooujmc  nous  le  propo- 
sons, la  publicité  des  séances  des  conseils  gtai- 
raux.  Cette  mesure  doublerait  leur  activité,  leur 
importsnco  -^t  leur  utilité.  Mais  la  publicité  est 
»nri i  Tisanti:  :  lo  liM  projets  sont  élaborés,  prf- 
nari"i  dans  les  bureaux  do  la  pnïfccluro  et  par 
le»  ocents  du  pouvoir  central  ;  le  conseil  général 
qni  oecide  n'a  point  d'expérience  pratique;  il  ne 
peut  pas  réellement  contrélor  le»  jirojeis.  lear  on 
opposer  d'autres.  N'esl-il  pas  oDli^  d'adopter  ce 
qu  on  lui  présente,  aauf^  A  gémir  ensuite  sai.s 
fruit  sur  I  erreur  et  la  négligence  de  l'adminis 
uistration' 

D'un  autre  cété,  lo  conseil  géa«'-ral  n'i^tanl  pour 
t'ien  dans  l'exécuiion,  conlIiSe  tout  enlièru  au  pré- 
fet, agent  du  pouvoir  central,  l'action  des  ^om 
mes  du  paya  est  nulle  et  la  rouiina  souveniue 
I.»  i.r'fet  exécute  Souvent  i  raine  d'administra- 
•  'iiérardiiques,  commu  cil;o  du-*  pool-,  ci 

.1  1  '"^i  n,  par  uxcmple,  recevant  loiir  Inipid^inn 
du  centre,  devant  toujours  s-uivra  dos  réglya  uni- 
formes, adoptée»  pour  la  France  niiMir;  totil 
s'immobilin,  tont  devient  routine:  pl>i>  d  inno 


pariWtemeiii«i^p%i4(fÉf  ^ 


ce  da  la  ImkM  da  l'iastiMitien 


acjjyeqii 

?c!?êltV  =^,«-11  .-^  .      ,  , 

niimo  a  une  fdjnlifutratiOB  quiuci. 


.^93^  n'ést-^  p^i  faitjuwu  3* 


lU  iMioi\rs  at  partout  tÇ3wit4a  c<mi)^ 


d'igiti^tîvei  plus 
iaÉntl«i.tnivau.x 


Ta  fiocM  dft-iiv  ^IdIhdi  Bn 

mmé  d'ona  ■ipg|||iti«<llÉi  I 
_jMtat,  Minhfim  d»  toUui,  te 
tairââ.  pol^ttqnw,  ItHMiM  leN^fl^lll 

taovcaeilaMiOMldût  «a  gouid*  pOÊm 

de  la  sUtioB  d«  Otmtog  CfMf.  où  11  était  |^ 

49  fir 


ÏTé  de  C9Uiiwv!pq4i 

sympathique  l'atlnitaife,' 
D.^ns  la  nef  et  lea  c1iapellM9*4l{dcnti|^||{pilik 

la  famiU«  et  les  paraonnage*  plop  fminwrtl 
(la  moud*  toiCDtifiqn»  déairaux  d«  rmà»  s 
rillostre  savant  les  dentiers  honnugee.  Kpa« 

citerons  un  prand  norabrçi  de  meippfes  Ï9  1^ 
aooiitÀ  royale  de  LQnrkç)»,  M>1-  laa  piu(e»«<WÎ 
Huxley,  Glaa:.tane,  Lokyar,  Sj^traaU*,  Ohn 
ppiiter .  lo  duo  de  I>ev««rt«lfe,  9ft  a»  ^mHIA  è| 

chancelier  de  l'nuiversitf .  La  France  Ub 
«emeat  représentée.  L'uiukyHiailew.  Ai«  4«i 
llroglie,  y  afisitiUtit  également. 

Irf-  >;*néral  Sahmc,  Ip>-  proftswra  Afay.  «fc 
Gharlei  Lveli,  nr  U.-arj'  Holkud,  air  ioli^ 
lyobbeck,  M.  Tvnaail,  le  prainarar  Onca«, 
MM  !*loçV;es  AitaiiH  Wheiafh*t&ne.  Otot*, 
de.  l'ii  nn  mot,  tuuies  les  illuslrati(Ul^.  fc^jp^ 
tiii.pu'.^  ik-  i'A.iHiieUirre  élajflOt  prteeata»..  W 

ij'4  i»st«i,  moriaU  de  air  John  Hmbeil.  mf^ 
l^•.f^  déposé»  dans  un  tombeau  voisin  de  celai  .^l 
Newmu.  IfA  flO  <MW  nPiC  Puli. 

kiiuple,  në.poittit  qna  tMW  iteplé  InMi^ 

tioo  :        '  ' 

»ir  2«m  Vt,  HBipH^Lt  H^RT. 

Né  h  7  m0r*  *  '  «m  tSy-- 

•    ■    -.-■-■fa'S  et)i 


vatiijus  heu 
i'*Un  atd'ûiWj 
de  toute  e^pécei 

Avec  une  adiuiçistraUon  choisie  par  le  con^eil 
t'i^n^ral,  tous  ces  mconvéaients  disparaisseï*. 

Il  ;  .11  1  un  Con<ei!  gériér-îl,  Inill.lnl  ih'-  lUîaun.^ 
poaiUves  et  voyant  le-i  tiin.iU':^  à  r.;'iurM.  rnnii- 
merait  nécaaaairament  diM  Ikouuues  cau^blas.  d«s 
hommes  dIstfKué».  Itoraqu'o»  oovpa  oiwisit  dans 
soD  sein  oaïal  qui  dal  le  rapréteate r,  défendre 
ses  inldrétalae  pws  graves,  il  est  impjssibto  qu'il 
choisisse  l'homm'»  nul  ou  lun'  ih  l  on?.  l 'iramit 
i-i  fj]'  1  :  l.,i.i  .  i  l  ^Cô  iulérots.  L'oip6ri«uc»  ..... 
mnnlro  cha  pi.'  :  ir  celle  vérité. 

Ikumite  exile  administration,  n'avant  pouvoir 
que  snr  les  afTiirfl-  municipales  du  dépJirwmBnt, 
sans  tuteUc  uii  'j.<  ^omniuàea,  law  aucune  attri- 
butioa  polttiqua.  aurait  le  taou»  de  connaitr* 


—  Dana  'te  «noain  ét  hfiU 
iivona  d«|i  eoàlif  on  onppl*  ttn^ 

>;îcté  g^rfiiMihiajîei  d«  Im^m'  JW- 
Lit)  fliLMMipliMn  ^Hmk  ^  n/^iim,  4mw. 
k  grande  aalla  de  runWeraiU  de  Loodaee.  pow 
la  4i«tnbnirpn  <|çb  médiiille*  ^  K  nomIhj|)ktt 

d  ut)  iK>an!«.HMrah^)i%#i^ 

son  iaiaaa  aa  nif OMiliWI  s  IL  Hflliy  aMCMM' 

Cjg  dernier  reo«vni  pour  H.  MaloMlM  âf» 

inainf  d«  air  «*rtlç.WiW.  h 

leur.  U  Victoria  Modal  Mt  Utmifi  h  Ht 

K«itb  Johitaton,  fjtojHHihf»  da  lu  r^,po«r 

l'Kcofse- 

Les  autre»  lauréuu  sont  :  MM.  Dami;!  HIÉA 
Aliatar  (ib  l'iiuililM  de  Livarpaaili  W.  Q.  Col? 
' -V.....I  fI.Warp«ol  ooUé/-^.  Oeorr- TT  yV  n 
Notttogtiam),  n  R-  -VV-'  ;ii*g^. 
pool  Cfttli^).  {Tiim,] 


ne 


LES  PKRSOinnni  délirant  a«  repseigrMr 
ir  Ttot»  reot^  titres  et  n\W».^I(«u^'?P^  *  *- 


sur 

Y^r^la,  avithue  <i 


.  w-Olond.  B*  ). 
doivent  fttro  raufarméa 


OUVaiIRS  aUBMTIISISRS  EU  BA'ra» 

w^vT  «ont  informéa  qe'on  embauche  d»  sii'ta 
. ... .  .i).  liinart,  cbax  M.  Uiuroard  alcliaa  IL  La» 

.r,  uniivpraoaaB  è  'VanaiUa%  i 
tÊàtuncnm, 


Digilizea  by  ioUUglc 


Jeu(1i  23  M.ii  ^S^l 


JOURNAL  OFFICIEL 

DE  LÀ  RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 


A  ta  RlMrNiii.eMir  4*  llâno 

01BBCT10.X.  BÉSDAGTION.  ADMINISTRATION.  A  TKBSAILLBS 
Lm  nMOfcriia  non  in*^A«  m  mm  pti  midin.  .  ^. 

rwt  tu  ■ICUIàTMO 

.Uo  «a.  «A  fr.  —  Six  mois.  W  Dr.  —  TroU  moi*,  tu  fr. 

Ln  «iMQMmtiiia 

IMrtoM  4h»  i«tl  1S  dtelMvw'aoto 
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aiifD  da  n  Joor  à  qattia  pagai. 
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rtrsaUtM,  2i  »n«  1871. 

Bnr  «rrèié  du  prtMdaat  da  oonMil  dos 
miniitfiM,  cberdapâmwirszfaiiiir  de  la  Ré- 
psbHqiN  fençaige,  en  dtio  rlu  1H  m.ii  1871, 
nnda  tor  la  propwUioa  do  miui^iro  de  la 
inuriiif  Pt  ili's  culonieii  el  du  gude  dw  MMUX, 
mioi»tra  da  la  justice  ; 

Ont  été  DoniBéii 

8ulj«tilat  (li;  procuii  ur  !!>!'néial  pn'  -  la  oonr 
d'appel  de  tJwgon  (CocLinchine).  M.  DeUvaud, 
lieutenant  de  uge  prèa  le  tribniuil  de  première 
instancu  du  même  siège,  pmploi  créi-  ; 

Lieulenant  de  juge  piv>  lo  iriliunul  fif  pii'- 
miAre  inataaci?  do  Saigon,  M.  rDniani'illi's. 
pracaraurde  la  Hépohlique  prè«  lo  tribunal  de 
pranière  instance  de  CLand(>rnngi>r,  en  rcm- 
pboanenl  de  M.  Uela\aad, -iwunroé  suLsiiint 
dapraewnorgtaénilpiAc  h  coor  d'appel  de 
Saigon; 

ProeufMrda  U  népaLUqua  prèe  le  Uibnnal 
dB  premi^  instmwdaCbaBdnmgor.  M.  Ber- 
aaid.  pncaicivde  la  République  près  te  tribu- 
nal de  première  ini-tancc  do  Karikal,  en  roni- 

placenjL'ul  de  M.  I">j;itji,.':il('.^.  iiù;iim.''  lieuio- 
luuit  de  jugu  au  triuuiuil  On  pi-euiit-ie  iottlaucu 
deSalgoa: 

Procureur  de  h  ftépuliliipie  pr.-ï  lo  tribunal 
de  pcpmii  r.»  iiislarc»  kiriLai,  M.  Cliovcl, 
•.on.-.(.'i  l-jf  iiuii,.-i  ;;i  ii  U  •  jiir  il  aj.ppi  île  I*<iiii]i- 
vbéty,  eii  remplacoiufiii  ilo  M.  ik>rnard,  noui- 
mé  proeareur  de  la  iit'yul'lique  prùs  letrilmnal 
iIr  prcmiilîri!  irt  ixu  Je  Uljaiidernagor; 

Conseil  er  auuiiuurà  la  cour  d'ap(M;l  de  Pon- 
tlichéry,  M.  Douton,  jug-  tuppUiaui  au  inbu- 
iiul  de  prraiière  iuolance  du  màoje  aurge,  en 
remplaceiiMiitde  ML  Cbvrol,  oommé  procuP'ar 
da  la  Bépubli-ine  près  te  irUnnal  d«  première 
nutanee  de  Karikal: 

Juge  *nppl^am  au  tribuMl  da  première  in»- 
Unce  de  Pondichéry.  M.  Morel  (Liteii-Loui&- 
n«ic8itJ.avocit.  enremplucement  dalf.Bou- 
■Uta,  «oamé  oonseiller  andlMir  à  la  «uar  4fm^ 
pal  da  lAma  ^«8». 


•latp i(u  3:<  in,ii  l.sTI.  ruoriu  sur  li>  rapoort  ilu 
niiiitsTc  >!•>  la  L'iierra,  ont  été  aoiliiliée  dans 
le  corp«  du  j^iiie  : 

Av  fmd*  de  M/dUHM  : 

Ghais  ft  rarm^c).  M.  Coonin  fJoi-oph  Ma- 
rs). Ilawanant  >^n  i-  «u  3*  réjiim^ni.  à  THroiée 
■le  VemllW.  en  remplawment  da  M.  Ooraad 
•la  ViN  -ni.  toA  I  rennami. 

Ancienneté.'  M.  Busfnard  fJowph-Marie- 
Prançoi»),  lieui(>nant  pn  l"  nu  t"  rènimi*nt.en 

remplacement  de  M.  Renaud,  dL'mift!^lonnairc. 

Au  ijr-tde  tU  t)ui-l"ulen->ni,  pja>-  riniiHir  kt 
f)ncUji\s  de  Ueulfumi  in  second  : 

M.  Vini^v  (Marii'-Alpliunsi'',  îM  rpMil-major 
au  3*  rf;{itijt  11!,  ;'(  I  Hriiiri'  lU'  Vertaillos,  en 
remplaoemi-iit  du  M.  liiuird,  promu  capitaiue. 


PARTIE  >iOi\  OFFICIELLE 


Vermliet,  ii  mai  iiiil. 

Nom  paMioiia  liier  qoe  la  goam  ctvila  a*- 
rait  tarmaïAa  dana  la  joarnAa  qai  a'aeliAva,  at 
que  noua  éOeoe  arrifés  an  lerma  de  btjérie  ef- 
froyable da  malhaors  qui  ool  Jbnda  aor  la 

France.  Mais  les  miaérablea  auleuri  de  l'ictnr- 
rection,  se  voyant  sur  le  point  d'être  anéanti», 
ont  voulu  onnaoauner  laar  «wvn  eo  Uvrjnt 
Paris  aux  flimoas. 

Il»  ont  commencé  par  les  Tui:>  i il  .(ui  mit 
biùlâ  pendant  la  nuit  entière  ci  uih'  p.iruc  île 
lii  niaiiii^e.  Un  moini'ni  un  a  pu  craindra  du 
\oir  !•'  ••'U  »'él*'mlre  ju>qu'au  Louviv,  el  divo- 
ri  r  ]■  :■  i  hi'H-(i  ii  usn-  qu  il  n'iJi-r  ir  ;  mais  cet 
\fré.;,A  abli-  i;wllii  iir  iiku.a  ;i  tHi»  l'iar.'n*',  frr.trc 
au  dèvou.'iDL'iit  i\c  nos  miIiI.hs. 

A  dix  bourt->  ctî  m.iiiji.  l'clawit  l'iiio'iuiie  de 
riiuitUlo  Vill",  Ia!  l'aljis-Hiiyal,!-'  miiiiMi-  odra 
linuiici'.-,  Iw  (mlais  ili- U  l.'''!;iiiii  iriionneur.  plu- 

t,il'UI>  ;i  .itrp»    WiUl-'l'S  |Hii>lll".r',  un    ;Hj.l'^  uraiiil 

iioiTibro  ilo  maifions  particuliérv<<  ont  pu';  la 
prr  'ijdo»  flmmiL's. 

0<>pnU  des  siècles,  l'biiptoire  ne  connaia^axt 
ptm  ni  da  tabddiMraB  ni  da  tel  crimaa. 

Nuu^  i'<(UM\oiis  il  uii  lupporl  ai<r»seè  uu  uii- 
iiixTK  do  riiisiruL:i:o:i  publii]ut>,  |>iir  des  dèlé- 
u'ups  l'nvdvé-i  à  l'.ii.j  ilaiis  la,  juurnèe,  les  dé- 
lai's  suivanis  : 

Lu  bibliuihoqut»  du  lAjuvre  n'esiale  plus.  Il 
n'en  ri'sin  pas  un  seul  volume. 

L'ilùtel  rto  Villis  et  Ed  bibliuihèque  sont  en 
ce  luoincnc  ou  Qainme*. 

Taot  était  (irét  pour  l'incandia  da  rinatilut 
atdalabiUioibèqnaMasanMi  fatnpidadtlft- 


(|uo  de  nos  marins  a  déjoué  ces  projala abônl- 
nablen.  l.a  bil>lioLhè'|uii  nationale  a  dû  de 
ni'^me  au  courage  de  nos  roldats,  sa  préserva- 
lion.  L'école  Hes  ripaux-Arw,  lea  ootiectiont  de 
Sèvres,  placérs  dpj  ci»  le  an  minialèm  de 
l'airncuiture  et  du  commerce,  sont  malnlanant 
i\  i'uliri  A»,  tout  dani^r  et  ooeapéaa  par  daa 
poKtea  nombrrat.  TmX  hll  aapAiac  qat  le 
I  jumabraig  o.'k  pas  été  «Ualnt. 

Le  minUtn  da  l'afpieallpia  at.da  eoMNiea 
est  informé  que  daa  paraaaiiaa  aa  daanant 
comme  ses  mandataina,  aa  pidnMitmiantyaar 
eiïeciuerà  l'étranger,  natamnant  «Q  Hoirie, 
des  achats  de  blés  el  anMia  danitea  aBnwntit 
n%  pour  le  compta  da  l'Biat. 
■  Awnna'niaaloanlattmldaaaaliatadaeotla 
natare  n'a  Atidonale  pari»  flonmwMal  da 
la  République,  a(  laninlaM  4>«0BiiMra» 
a'empiaaie  dapuMiar  aat  «iiia  «fta  da  prémunir 
les  Intinaifa  cooIm  4n  ■MMnw  aotMsfaéw 
da  banda. 


ASSEBIBLÉE  NATIONALE 

'  aéamBêéumirmiittmi  mt 


SdVM.unB.  —  Incîdtnl  relatif  aux  évi'nem«uli  lie 
Par. s  l'amiral  La  Roncière  Lo  Nourv. 

Liiil;;!'  I,  Tliipi  4,  chef  (lu  pouvoir  eséculif.  ïr 
l)^pot,p.ir  M.  Oupasao.au  nom  du  lu  cemmiisioii 
des  inlérdts  locaux,  du  rapport  sur  loprojolile 
loi  relatif  à  une  sommt  de  (1.U47  fr.  10  e.  dup 
par  h  «  omiiiiinij  d'EgleUins  ^'Corrèrej  fWpAL, 
l-ar  M.  de  Clianipvailiei-,  du  nipport  de  la  !• 
coiiiDiisiiiion  d-'>!  Iravaux  publi  »,  cliargtV'  «l'ii- 
ctaircr  l'Asaeniblôe  sur  I  >'-lal  dus  routèjt.  t'oats 
p(  rht-iiiin»  et  le>  dr-iensf*  iiocasionnées  i.ar 
!:i  i."iLTiu  de  ISÏIJ  .»ur  loul  K;  réàoau  <la  no$ 
voiu-  -  pir  M.  Km  le  Leroux,  du  rap- 

port do  la  C'imnii»3lon  cliargAe  d'etantin-tr  la 
urDpoailkm  do  M  M.  Alhei  t  OeiyanliaR  et  A  iii-  die 
liOlevre  Pontab^avant  pourob;el  de  raiiu  ce*- 
cir  la  iiu-»p<'ii«.ion  des  prescriptions  «l  |MTom- 
liuus  t:ii  uialièii-  civilo  dans  les  pays  ou'imii,48. 
iiUblienariosdtVi  iK^  deii  !»  ^opinrabri-  el  3  oc- 
tOlWB  Idnii  =  Di^pùL  par  M.  CorU'-S  du  rapport 
deiacomnDssiQn  d.argije  d'examiner  la  propo- 
sition de  Mu  Hoitioau  ri  nulres,  sur  la  mise 
A  u  ivtrail-  ili'i  .iiHifisIrati.  =  Dépiil,  par  M. 
Pelloreau^X  illeneiiva,  au  nom  do  la  uonimis- 
inlialon  d'iniiialivp  fiailemeiita  «l'un  rapport 
Bjmniairo  sur  1.1  piopo-uion  de  MM.  lo  vioorotc 
ib^  l,ii!„-ril  (H  uiili..'s,'i .  l;itii.o  i  II  nominalion 
d  luiu  iT,riiiiiii.,ioii  du  IroDto  mumbi'cS,  cbargéo 
d'v.xaniiuer  uctei  do  la  d'Itailion  deToaiw 
et  <le  Rordcaux,  ai^  triple  p^at  iio  vue,  oiviL 
mlliiairo  et  Itnauciei'. 

■ttisiuucB  SB  H.  antvr 
La  séance  est  onrerte  à  trois  haares. 
M.  Faul  da  Rdainaatt  fm  iu  tttrHMim, 
donna  ieeiare  dn  procès- verbal  de  laprécédonta 


uiyiiizied  by  Google 
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Le  pnK^>wrlMl  Mt  aiio|iiiA. 

dranoda  ta  paMte. 

MesKi-ure,  en  prAtctiM  de*  dMtoamiwt 
nouvi-llfe  dunt  iruii«  «veem  4  o  M^m  in»- 
lanl  lt>K  elfriivab  Cf.  déuii  s.  i-n  pr^Mn  a  ■  m 
crucllos  <lou.Pu rs  dont  nu<  cicur»  *oi\i 
m  rf«em:«  (l'évAn«'Ui*'iil •  ooi.l  IV)irni)»tc  i.« 
a't>i  j^iinii!;  (iro'Juiliians  rhî"loir*,  je  urniaii  e 
qn'il  n'v  tt  pai  dB  tteace  anouid'iiol  (l:i:<<r- 
riipi'o-tH  <<iu>m.  ~  MaU  a  l  •laia^ai'l  ^  Âu 
éontrmrM'j  '  '  _ 

nous  fktni,  flarialMBaM  Bm  las  amnania 
iMkii*M-«p#MMa;  fnani  anx  iffuirs  qui 
■ont  i  rwdi«  da  jour,  po-ir  bum  compu-,  m-  i- 
«iéuri,  j^ne  me  Mn»  pan  l'esprit  en  éUi  dr  n.'t  n 
occajier;  je  n»mecmi»  pa»  apu>  irn  rtél  W-rrr. 
Cl'  ([ui"  noiii>  avon>  A  faiir.  t'f-l  Hp  iimi"  n  iircr 
cl»n»  ii(i>  di'iiii'UM'f  (1  y. Il-  I.  »  mal- 

heur» rte  la  |jitlne.  (Muuxeu<i'iil  iiroloniit'  en 
•ani  dimf.) 

M.  Pr«x-P*rU.  C«»^  l«  imtm^ni  de  Tac- 
lion;  re  n'm |aa to moiMU  40  RMM  mirer 
chet  nou-.  • 
Un  numbrt.  11  y  a  anlre  choM  i  bin^il  bat 
punir  !<  «  «uirun:  de  rt>H  nialfarara. 
En  «Mire  men-tr*.  U  Irai  tJieutM  h  mnMc  • 
M.  r«Blr*l  te  lA  ItaMMM  Z«B  Venry. 
8iD0B»aviMiattn  ^•ll•èlitFàaMH>ri«r  a  cm  mauf, 
en  anoee,  m  loua  en 


CMt  Mtl  CB  pefBM» 


ilaaHanrjr.'V 

qaanuug  avuiis  a  tnire.  •-:'<  «i  di*i>('if>r  Dieu  i|u'il 
UMpireà  nui  »:<'Um'i n  n  i>  iic»  «iéi  rtuinot  llfl^ 
virih*»,  Ut-s  rP-i.  iiiK.iisii  pnerviquif  i^prcMtonii 
pour  cf«  nriiiii.  ■'!.-'  ^jui  <ic-uieiil  la FiMoea,  qib 
désolent  le  niomle  i-iiiier. 

M.  IMhlral     ih>n>aniV  U  -p^mlc 

M.  l*aairsld«IiaR0B0Mre  Le  Noary.  V.» 
«Mklqiirure.  lufN|M  le  Rou^finemeut  aara 
tUi  IcaouBunaiiioilion  <|u'il  do  t  avoir  i  n<  u- 
laini,  je  demande  que  la  i>éance  M>ii  Ip\(>. 
(Non!iiont— «i!»!') 

M.  Pacèa-Daport.  Il  fuut  faire  app«l  à  l'u- 
nion de  liHi»  \fi>  iiiMiiii^te:)  i;«*ns.  . 

il.  le  président.  1m.  |>arul(>  à  M  Dahi- 
l«l 

M.  Dahlrel.  Meisipurt,  jp  sni- ^ilp  n  (!<■  c<  n- 
(iaiiCP  daii.-i  iiii'>urP!>  qiip  (nmrr.i  |ir-  iidro  M. 
le  ciiei  "lu  pouvoir  fxpculif  ;  l;pn^  à  lui  ten- 
dre  0»'  t^rooiiinage  qn'il  a  faii  dp  irù«-KraA<l« 
efforts  pour  rannnDlrr  Im  diDicult^ii  qui  nou» 
eiiviionneniM  iet  m^hcura  qui  accableut  la 
pairie.  Mtanawina  M.  Ttiien  a  reconnu  lai- 
B^ioA  <|ii*il  Hait  unp  émanation  de  l'AMem- 
blée,  et  il  a  promi*  d'^uii*r  Im  coneella  de 
celle  An«*inblé«»  i-l  de  Ipi»  isuivr*. 

Il  p«'ul  ^ire  iilili"  que  l'Af.-cinl'U'o  lui ''Il  don- 
ne ilan  s  la  criM'  ()ui<  nou»  lra>'  rfuiiH,  oi  jiUis- 
qui'  )<•  tuiïi  i  col  e  Iribu!!'',  j.'  iiiUU'ii'i.i^  >'ii 
n'y  a  pat  d'indikcrèi  on  b  if  lairi',  quel  »-»'  *om 
le»  iHL'survi»  qui  toni  prite»  et  celle»  qui  iont  à 
prendre  oa  oe  qui  loucbe  rail(nini»timtkm  de  la 
MtiNUira  de  la  Beine  et  dea  nairlea  de  Ftei». 
(ViT  aaaaBtfaiiHM  «t  aupluduMeawnts  idroite.) 

X.  1*  prdtMimt.  La  parai»  en  à  M.  le  pré- 
kident  du  emueU. 

&I.  Thiers,  ehrf  dv  poutioir  esèemlif.  (Pro- 
fiiiid  siliMioe.i  .McMiPur^.  j'eiai»  prêt  à  donner* 
^A^^flh!.l^  tout-»  le»  >•  [illciiionii  qu'i'llf  !>eui 
il. >  HT  l(jrK)ue  If»  deux  I  onoral'l»"'  pr^oiMnant-" 
ni'rii  ont  fourni  uin-o  cjr  on  l.iutp  na'Dr.'lIc.  Jp 
•u;i[>li'  i'Ai»euibl^H  Je  ci .  ire  i|cji- j"  ii'a^«  !.,ui^ 
lienu  II  d'éir»*  provoqué  k>  '>ir  lui  ooiiiitir  io'iip< 
leaexplica  iun»  que  \«  vaî»  >ui  aewueiin.  iTfè»> 
b.en!  irii-bien!) 

Je  xnr  nu*  ir4napafti  ce  matin  à  Paris  au 
quartier  général.  J'ai  tout  vu,  et  je  pui«  tout 
rendre  coin uie  de  tout;  ma>s  jn  ne  |ien«e  )«» 
vous  G>>n»oVr.  car  je  suis  inconroUble  aiui- 
utaM  du  nalhear.fià  vimit  de  iDapper  ia 
p>ya.(WeaMHMa.) 


Je  vpn»  il'ra' «"'aUird  que  rijuur'Cdiûl»  H. 
vaineue.  (Tli^-bienl  iièa-bienlj  Le  ornpeau 
irico  orf  floit  ■  Rur  la  iilua  r.>n'le  partie  de  p4- 
ri".  yuai'i  à  ruci»-  dieux,  aUuiii'imlilp,  >-aii< 
l'iii'inpi*'  ilaiiR  rbi-iiiiip.  iiU'|d>'i  un  n>>ui'  a  lilil 
Sfi'-'stiT,  C'  ire>l  l'iicîe  d.' i|i>»e»)io!r  fl«— 
M'  l-T-l-  qii  oi't  |irr(ciijy  un  iinmii'iii  il-'im- 
npr  U  l'r.inc(!  iVi-t-i.  en  wk  n  urui  l  qu'il»  mil 
niisi  le  rpii.  ^LxciamaUuiiaet  pmM«e||aii>4gAué- 
r*l  d''iuli:fttHMi*n  ; 

Nou»  éiiiiii»  arriv'ta  hiA*  &  la  Madeleine,  i 
tX^p'TB  ;  nous  «viiimi  fonpiiaini  Imnoimiti» 
MunWlaru».  nana  eimdemnoM  (IMI  (•iil«oe 
VeiHM>i<i>.  lual^Jeri**.:!»  Lniitiip.  ««r  tecive 
ipittrlieiie  ia«Selnr,-le  fjhàtiA  iii  nef  hofdaK 
uéjà  le  Oe«vo  dans  ta  plus  Krande  diendiw.  On 

Bit.  voulu  laiFwrr  on  peu  ib>  re^»  wàx  imu  e< 
qui  rt»it'iii  Tut  ^ii^e*.  car  dlès  8V«i<-nt  |K4>^■> 
U  l'uu  .'ii>u>  li'r  ur  iii's,  —  |jonr  eo  rendiohur  le 
iiiéàin- iti'fi  u|j<>i,in.iiis,  et  edea «niuM  «Dm- 

ba, lu  njuic  iji  jiiuri-i!  . 

lit- yui.t  1.  «  ^i-\  t-\wx  qui.  dans  des  xne» 
iM'f-i-ii^i'i'.  irer-iuiiit^iir  »  ne  voulant  |k-i< 
aair  di^  nuit  4a»iaiiimK'*«'l>'  'i''^'  av<i<rn'  r-- 
mNraUaquei  WlliWlii.  Qutomque  a  ipiel  iue 
«mMMMa»aMrdMnp*ralHinitm  iwine»,  iii>|iuur- 
iK  b  Amer  UN  aaoïAlable  léaotdiioo.  (Aaseoii- 
twm.) 

U'ailleoTs,  qiini  qu'on  rui  fuit,  los  scMémts 

qui  vivnih  nt 'l'irici  ndier  no!>  moiiunipnis  l'n 
itkai)  la  If  friij-'i.  Pl.  I,<  iiuii.  on  a  vu  It  ~  ll-iiii- 
nii-«  I- ••Kwr  il  i. Il  i.i  -H'  le  llllni^lèlp  d- ►  liiiHii - 
cr»,  I  ui.-  ur  l-'-i  l'i  il^  r  p!".  Mil  |p  iHtlai--.  du  quni 
il'Uit'ay.  »ù  sié.  enl  Uc»nrd>ii  co.iipieii  et  Ip 
roiiM-il  •l'Emu  Oi»  fie  |Mm»a  l  rmi,  car,  dan< 
!•*  4n«iu<«ii> ,  e»  rei'an  i«  emenia  d>*  inM-Ké>< 
)ioriii»'«ii  ni  inahi'r.iMUeit.  Ma  *  t  liér i)«é« 
d'uniHere,  ei  le  IVii  aynitMA  mû  an  HMivefl 
■lu  |.t'iMil>',  on  u  auiaii  paa  pn     réter  dan»  sa 

vioU'lld'. 

O  iliMiin,  Ipr  p^i'^rant  ïp  font  p^irliV  en 
avant:  I-  ^P  fonl  rinpiU'sdp  la  jj.i'P  di»  la 
I  iiiKiddi".  qui'-ta  I  f  riii  dut>lp<iH  iil  rpir.il^tlipp, 
dp  U  (iIhii'  \pii.  i)  •  fl  lie»  'liiilpiipi-  iM.dliriJ- 
rruixnixni,  li^  '1  u  l<  ne»  ii'éiaient  |>ln«  qu'un 
monoau  de  cendnral  (SeiMHiun  ifeiivm-«  ei 
prii'uiiile.) 

Bur-Io-cliamp.  le  ii^néml  Doa«l  awe  re» 
irou)»  f.  qui  iHii  montra  l#  plus  grand  d^vuu»-- 
nipni.  ^■^•^l^n)J>r••^M•  il  ttii^n'r  uin>nill|Mre  q--i 
;i  PU  pour  1  ll'i-l  d'airi'irr  I  iii  -pfidie  qut  al'aii  w> 
> oirniuiiiquiT  ai  Loutre.  Nou»  evuii»  louie 
in  --uii  d"i-pi"'rer  quo  li-  mu»<<'  du  Lou^rp  K'  rn 
^.•r lii' i.  I'»i  UIH- oej  1^1  li>-  qui  iii'pi.  iluiiiio  la 
|i  u-  lijr(>'  e^i'pi'raiiip.  uMnuvi  nn  im  i 

A  l'In  urf  qu'i' Ip  drïiiM  au  [rK  olorp  IlollC 
sur  lpi(iiind  palaiiiilii  Lou\ri-. 

J'»'  Une  nuUM'Ilr  do'de  ir  à  vnu»  inOiKprbien 
mittucé  moi  :  rUAMda  Ville  eei  en  Oamaies! 
(ËidaoïuMn»  dedonlaoreaseserpriiic.) 

t>s  aliuw*  scMérais  heoiam  qu-dampeu- 
v«ni  plus  oiintvrver  la  pn»«er»'oa  de  lenr  vio- 
titue  la  malheurea»»'  \ill<*  de  Par<a.  «••ulent  ne 
nous  l'HUandoniier  que  détruiu»:  mai»  il'  sont 
i  -.vcln,i)ié..  dp  uiu»  Ci'.t^*  il?  >e  lelirent  in 
I  (•  iiii.iiipiii .  J'i's  M'iP  qiip  i  p  -'l'i'.  l'a.  i^era 
piiliprpLiii'iii  i- al>i  pdai'!-  l'un- .  Je  fs<»  pitt*  que 
rt  t-p  'riT.  j  en  ai  la  certitude;  car e'cCt  la  COn- 
vtctiuii  le  loue  iii»^  Ké"éi4ux. 

AiiMfi.  <«net>ii  <'ur>,  l'iiituneciion  est  vaimiup, 
à  un  prix  eruel.  je  le  ncoimaie,  mai»  perriintie 
ne  pouvait  emp<icber  le  débattre.  Oe  stélétai» 
uni  été  inaltiea  de  noa  m«miuiieiits,  ils  en 
avaient  en'iMM  la  po^voiaion  iwur  qoelqu'-» 
hi'ureit.  ei  t^mi  avec  le  iiAirôle  qu'ils  ont  cuni- 
nii!<  c  »  lier  lii  rii«iaboininalil*  s  cr  mp»  qui  suul 
^a'•^  expii  |ilp  dansl'ii  >\»  re  dp'^  liimMue». 

Il-  i  ili  l'ii  iiluH  :  il.»  iiini  imnp  't-i.  lordp* 
ii'iiHi'ii>  d'-  ppirup  lOiiii'i^  lui»  MiliUi-.  iliMii 
qii<  li|up»-uiis  un«  rin    lK»riibl<  iiieni  Mer»)*». 

(  Mou  vciiirmitfuiwngéd'mdictiiBt  on  swioiu  les 

M4inieiwnt,  ^'$fmm^»m  I  l!iiitf 
M.  le  baron  da  Butmte.  Et  1rs 

luAciiOPSl  J'ai  vu  dttu  koulal»  tui^ii  p  r  de» 
ImIIps  uiAcbèvs! 
^A^meMAns.  Il  yeatmidefrappia  perdes 


I  F  Jendi       N'  M-'S 

JI.JKalb)-&xaard.  £t  leexttaqasl  (Bmi».) 

M.  ta  pirdaideatw  V.  n  lloi  inrder  la  ailaaee, 
me««i>^(e.  et  no  ne  ininrom>»re. 

M.  iedier  An  boairoir  exéentlT.  Hainta- 
naiat.  ni<*»»ie      qu'avuiie-iioo»  k  faire* 

On  miuii  «MlntNdM  Im  nimède.  Un  now  4a> 
nwi«l«qaat.aeiiwi»e  ««ia  «  queia  sont  noa 

moteni». 

l'iTinPtiPz-moi  de  ■  ous  dire  que  Ip  pre- 
mier dt-  Uiii»  Ipi»  moyens,  à  mon  avl-^,  c'e»i  de 
coii-prver  no'.re  i-aiiu  froii,.-.  ((i'nhi  «:pla  I  — 
1  iè--liii'ii  !  trë»  b  PU  !j  pi  ur  pn-ndre  des  r^»o- 
l'ilion''  cntivenalrles.  t>*  second,  c'eu  l'union... 
(Uui  !  OUI.'  —  A)-»eniim<^l génial),  car,  dana 
les  ailualions  s)  gmve*  ob  noua  aamm*a  plap 
c<a,  iMWs  ne  poMTon*.  sans  union.'  qu'aboutir 
i  d«B  ifniliat*  euii(>  rt^  et  eoni«a»Uas  ;  vorn 
aliMhl.ni«4)>  iNWFtiir' et  ne  lui  a^poriasiM  aa- 
cuii  ïeiwnn'.  iCTe.t  vrai  !  c'en  vrai  ') 

Mai»  'U  II  d  alMird  il  fiul  achever  la  victo're, 
nut  cul  i-eriame.  ii  Taiii  ■rnbnrt  que  non  «ol- 
ilii»  Hiipru  «rr  vA»  anx  dernit-rea  linnie»  db  la 
CJi;)  la  P  lU  y  fproii,  jVn  nuis  convaincu,  on 
I.V  roriiu  ili-iiiain  au  (ilu*  lard.  M.iis,  1h  pre- 
iiiipr  de  !)••»  M)  ni*  iluil  éirc  d«':lipvpr  im  que 
nnu-t  ««onacmnmen^;  il  btui  une  voua  nerJiiea 
que  celle  vieiotre  éiait  difRciip,  tiè  -dillieile. 
I>ntmii|e  himmie»  y  sont  employé»  avec  lea 
premiers  |f*neniox  de  ia  Prvnaa  .  nos  vaiilanu 
i^odatKS- cunilià>eiit  de  manière  i  rnspir-  r  la 
i<iii»  iMUtt»  eitiime,  la  |ilu»  irrattde  admiration  4 
I  ^tran<er  1(111  îkpjs  l'a  iPinnîifn*.  fTnVt  b  en  I 
Ir^'-tiii-ii C>- n'erl  ilu  i'^  |iii''  lUii»  c<'  uiunioat, 
m  eiir*.  i|ii  il  lu  ii  iinns  1  vrer  à  di-ti  ajfita- 
l-oiis  qui  air  il>  iraw-iii  I  arni -p  aui.iiil  qui-  le 
piuv-ii,  et  Im  laiowtir  kuiaiil  que  l'armé. 
(Mdrqaaa  glaémlae  d'adIiMian  «t  d'aypraba 
liu  '.I 

Apparemment,  aprè«  œ  qaa  nana  avona  liiit 
dep  .ia  deûi  mois,  «prfrs  la  r  aabtiimi  avec  la- 
qoelle  MrtiB  avmm  eaailauia...  jedia(A«olutloQ, 
car  eambMiivtlee Français  ear  m  sol  Irsocak.. 

M.  Prax'PariB.  Ce  tte  sont  pas  dei  Fran- 
çais! 

M.  le  cbef  dn  ponvolp  exécatlf . .  en  one 

dea  plu»  ^1  d>*»  nouh>ur»  qu'on  pt'i>-»e  infliger 
à  i|p«  lioiiti^-li  li  toi«  01.1.1111  e  noij*.  (Uni!  ouil 
—  <"eiil  »iai;)  VU  l  iMi.  iHii..;  l'aviin»  fait,  et 
l'i  ru»  Uez-Diiiit  il'ajouiiT  qu'.ip  Ip»  lé^uliaui 
q  e  i.ou- atiii  *  iilil' 111  II.  ou  nedpvrnl'  pi?  i*tre 
n  iiruiiipt  à  ^o  iiéliiT  d>-  c»'  qui-  nou»  i'eroiis. 
{Anprulialion  4  jaucbOH  au  ceniie.) 

Nul  s  p«(ir>u  xone  en  rc  nyin  eut  la  vleiolra 
I ouri'a«iiev4>r.  Mkia  aprA*  li  vieiuii»,  il  bat 
punir  noi.  il  fei  t  punir  tAf^iomnoi,  nia{»  im* 
p'acablpii  P' I  iViM'srt  noiidireiii'p'i  niapioee 
ii'«|.pr.|i»it  1 .11.}  iii  cnn».  -piT^p  iiuSbque 

dot  ^•llo  mipUicali  p..,  (\iiu\pl!>.  ;.ppn>baiiOn.) 
nia'»  pl!p  don  riHreMinani  .p^  loi-,  avec  Iw 
'oii".  |  ïr  Ips  (ni-.  iTîPr'  liipil  !  Iip»-I>ii  n  ') 

M  Prax-Porls  Si  .  pI  p».  <jui  p\i»iont  sont 
in*i  rii>ani.  ji.  I  Uuliu  I.imp  iriuiin-»  'Bruit. i 

M.  lo  chef  dn  pouvoir  pxécotif.  (^Hianl  à 
iMii    jp  vi.ut^  p'o,i<iii"nii  de  nicure  da  s  vos 

in.<in»  II' .!  oit  dp  l.'^ft^;e...  (Mmmaieat  at in» 

lel•luplluIl^  divi-rsp»  ) 

M.  le  comte  de  Ker^rlay.  droit  de 
pr&co  e»t  un  •■en  driiii>  ilu  Muiveratii  ;  il  appar* 
tient  tout  eiiti-r  h  rA.«-enib  ée. 

M.  te  chef  dn  ponvoir  e^^oatir.  Vous 
\a\xs.  a»»ocietei  à  noire  reaponrab  i-tA  caomia 
nou»  HNDmes  inajours  prêts  fe  nous  a»«oeier  à 
la 'iiire.  (Tii'<-hent  trèa-bicn!—  nuineu* 
!<ur  quelque»  li*nc».) 

.MfRî'pur»,  >i  v.ni»  ne  voulez  pas  la  partagnr 
Hvpc  non»..,  rSi  '  -i!  —  Au cuniraiiali  mmo  ia 
prpii'lion».  (.N<  I  !  iii'n  !) 

l  u  r  iiiin.  .Ipv.i'  i  inim  p:iyi<.  devant  la  jus- 
liip,  devant  l'lii»ii>  r>».  j<>  la  pii-ndrai  tout  setll, 
»'il  le  la.  t.  N  in  !  unn')  MaiK  o-  ii<»  •■pra  que 
»ltr  toi-e  rpfu'.  iNo  vpIIpb  prole»latiiin8.) 

K  Pnragaai.  Wua«  a  ncu'uaa  datant  aap 
coriv  ii-rpinifiihilliA. 

M.  le  chef  d«  pamnrtr  azAaattf  Je  rher- 
clie  4  appvruv  la  plus  (frauda  pré»:i»iou  dans 
ees  etpii-a  inna:  je  veux  nârli»  ooounej'agia, 
avuB  k  plua  paifiMaMaaMb 
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'Lm  9ùtftMit  mfUMvu  tehe*^ 
mnaunMMMM» 

J«  mû*  Im  bruhpgai  «nt  circalA  «ainard'bai 
et  dnnt  on  v«»oi  r«iiv  u>i  grinf.  Un  du  iiuo  n<iu« 
t^énaon»  la  4anlr  «aiionah*  et  ^iie  nitu»  ntpi 
t  n>  dM  «rnie*  lUn*  4»  m%wit«-t  iiMiiii.  C  la 
Ml  f«  is.  ViiKti  c  qui  »V-l  |>asi^  : 
P  IVpllÎK  lo  iL'lPiiip«i  im  (lisrtii  q'K'  I»  asr  lp  iia- 
li  n.iii'  lU-  l'.fri-,  il''  <<  <<■'  ■'ir.iutl 

boniiéU*  qui  ftiail  b  irreur  du  ^p••clm;l•' auquel 
elIt*  a>-»i><t»it.  ~  on  nuui:  di^a  ïque  la  girik*  na- 
lioMtic  hrUlaii  rf|<rR<idre  l^*  Hnne-  |k>  .r  vc- 
jlrèiiotre  »e.'oar>.  Hmm  ^vwn»  rpru  ici,  i 
venailIpN,  quelifue*  offie  er»  ila  ceit-  gir4e  <{ui 
éniiiit  TfiMM  ma*  alTr  r  learsMrmee».  . 

Vt  bmi.  M  milieu  d<qi4ilS««iiéad«te  i>i- 
Ination.  non  pw<lo  tmub'p,  —  je  voun  •>u[h>Iw 
éecntireqiN*  lioumous.  me9i^ieurr.  nuu>  avons 
Cons  rvA  In  raiiif-rruiil  iiP(U<-saiir,  quoique 
ayant  Ir  cre  r  Uns  ',  —  iinn.-.  a  >aiit  qu'on  pùl  > 
pourvu  r,  ce»  itllu:  t!ni  m<  wutt  iriii-|iiT  es  à 
Puay,  y  i>i>t  Tau  l4<iinpU  f(i'twrAt'  «-i  mit  .inni'' 
qDrlquH?-uiis  lie  IrurK  camariid»'!.,  ilmiti  1<>»- 
ftrl»  .ita  BV«Hill  eiinii«iWi>,  (Mron  qaiU  con- 
MdMimite  n  |nM>iH«  inciilivna. 

Je  I  ai  «upr'M  iiMit  i  l'heora,  par  d^fi'clw, 
ivtMa  i  Ae  Pmrit.  où  jVuia  «OA  ai*  »ini«rt#r 
avic  le  mar^ciial  Mac-Mali<m  »ur  Um'-  ci  quA 
Jia«tA«iuiw  A  fil  e.  A  l'ii-aUiiii.  ]'•>  dcmn^ 
l'uiire  d'arrtier  ce  muuvi-iuL-nt.  (Très  bien  I 
ttif- b  l'ii  "  ,1 

Vou*  vovPz  'lonc  qac  ri  sjjl'nil  o  i  lu  plus 
tiui|il<>  ^utlii  i  foire  iiiiiiIm<-  «li's  b^mU  qui 
«if>iiiienl  OU  d'i^Mor  int-^  ilHti  lailx.  ou  bmn...., 
J'aHnr  màm  m  nm  «uuMir.  (Sm-bmtl) 

QiwntA  I'wIii>IiiI«IimIim  itolftn«»4»  !%> 
m,  utiH  indicaiiuti  an«<iiill«.  j*  l'affirm»,  a  pa 
fa  r»  rroir»  uu'ello  ^tait  louawa  à  1 1  ononb'a 
M.  Ffn  y.  (>la  n'nt  |MUi  exact  ;  tai*  di'e 
eo  qui  <-n  M*.  «•!  je  drinaoïle  la  |rf-niii»fion. 
en  |ironiini«iit  ci-s  («lolc-»,  tir»  (iiir.-  une 

r^KPrH'.  I-  \>iij*  iiirai  |.i.|U<'lli'  h.ul  '\  riiruri!. 
Celle  r  OH  o'iHf  le  IM'^-Iiuiiurjblu  carac- 

lè'P  >U-  M    J(jl.-.  l  i-riy. 

Vidri  coiiiiiii'iii  II»  ctiiisfs  fonl  iiasK'-e»  : 
I.orfqiip  voiiii  iii'avti  rail  l'Iiotitieur  —  cru<-l 
bunirur!  (Mi>iiv<nirni.)  —  de  oje  coiTifr  le 
poiHiiir  àtt»  en  eifMRMiMHi  irrr  Me»,  j'ai 
Uutifé  TvIdiinfointiMi  <l«  %  rille  du  l'aria 
eanli*.  Un  hm'UIIk»  du  Goa\-r'n«>iiipni  «le  la 
détraM  naiiiHiale ,  M  JuIpm  P^rry,  arait  ad- 
mia-air^  lit  vi  iv  de  ['^riji  avec  lu  au>  inip  d'in- 
llrl:ifE>ni-e  ei  u>i  faraud  cuuia{:e.  .  (I>uère«  rii- 
Inran  »ur  q-  rhju>-i>  bdnvsj  J  t- n  «i  été  témoin 
.  depu'i  (!>">'<  ijiniH. 

M.  Jnit  s  Favre,  luinis'rf  (te\ effiiiret  éttan- 

fh'<     1  I    nous  l'Ut-'  I 

M    Jnlea  Simon.  Ut'n'ttr»  d«  ttiutru  tion 

pul/.'iiitir.  ,t  trcA  11,11,1.  Pour  moi,  fa  puiadiia 
qu  'i  ui'.i  *.iu\H  la  V  r, 

M.  le  chef  du  pouvoir  rzécutif  II  va 
je  le  recoi<nai>i,  il*-»  p^Miunii  Ui•^-r^^)rf•culM<  t. 
el  cel'e  qn^  Toiuéiiruovas  en  e>-  niomeni  n  e»; 
rtnammiiundn  hann^-a»  gei»  tvnuv  <)<<> 
ifii  nlMit|Mlaui»  égHiS4laaalbm- 


la  joatice 


tti3 


K.  !•  vtùmU  d*  Xiorsavli.  -A  «ontre 
Jnir»  diMlilunI  (inDlamiiii|<as  jm  I  •vLtkiez 

iwrler!) 

M.  le  chef  d  a  p*irrolr  mmêtntU,  Je  n'en- 
tends pas  rinterrupiton. 
Coix  (f  t^m«  Ne  voua  y  tnMei  paal  — 

Contii'in  /.  I  ciililiiluPZ  !) 

M.  le  président.  C'eal  le  CM  ta  janwb  de 
t'slHiunir  d'iiiU'rriijiliuiiH. 

M.  le  rhef  du  pouvoir  exécutif.  Si  l'm- 
kirii|jiii'n  iiiiiait  p  ivunin-l  e...  (Nuii  !  non!) 

M.  le  vicontie  de  Lorgeril.  AtoQ  iuierrup- 
Iton  ii'avaii  ni-n  d-- p'MimiiiiH 
M.  la  «but  dB  poBveir  axéentlf.  Je  n'in 


.  alMeial  p«e,  ui  m 
JUkt  plii>  cMin>,  (T 


«uiMirtiii  Mue  rinierfU|jiioii 
la  iie'»'«dic«aa  paa  i  voua  i 

€(MMl«ID«  t  rWiliMUl*»  ;} 
liaaaléiiry,  Oieu  ma  fcarde  de  biSmmr  rain 
aiiiooi  repuUMé  mea  uB'v*:  leur  reni»  était 
Etao  Batofât;  mai»  Mittn  j'ki  gffen  la  |i-Mretura 
4*  ta  Um  an  tenaM  iir  f  JM  ' 


de  nette  tempa.  Bnenra  une  feia,  je  ooMprend* 
q  iMa  n'a  ent.  f«H  ««l'-epié. 

O  n'omis  paa  d'in.'t  un  in>im<>iil  ^  IMa  tCé' 
>aii  p^u»  danaiHW  Biain^  qua  loto  lanmitlMta» 
vnr  un  piélit  da  Pènr,  i|BiBee»(itÛMte«targe 
dirnoie. 

M.  Ferry,  par  pur  il'vi.unici.l.  .iya:il  d  -pui» 
lo'tRtpiiiji-i  -.ippli^  tp  (îonvi'riH'jiiriil  i!"  'i'  ili'- 
s  r  il>'  <;/'  l.i.  b'tt-.;,  u  U  e  \  vuul.i  •  uiilui;;t'r 
un»"  adiii;ni.i-;r.ili<iii  tr  •^-p^lliMl■  1  i  i^u'il  r,.iii- 
na'iw»ii  p  irf  lit' irii'iil  ;  jp  I"i  n  ui  hmih  rc  >'•  ;  il 
n"a  p!i!>  ii  Hft'  lie  fj,in:  [wîIt  du  cuiis  il,  t  l  j« 
d^lare  (ju  il  n'y  a  pi"  pr.iiui  nous  «.u  b'tutiiii; 
plu»  ferme  et  pluii  ri-no'-ii  liuelui  ooolru,!!!  dé> 
«ordre  que  ih»us  avona  à  r^prioiar* 

M.  la  aslslatrada  rioatnteMoB  pBUIqaa 
et  des  cultes.  Paifiiteincin  ! 

M.  le  ohef  du  pouvoir  «xéeiitir.  Eli  bi<'n, 
quVst-il  iirriVH  '!  t  >'tvf  motni'iit,  ji'  vku  irais 
qUH  vous  vi«-i  r.  P.irif  ,<■  viKidriiif  <]ui'  v- j* 
vis-ijej  Cl'  ilé|j!  r.;lii.'  i  |(''C  a'i'c.  I'  n  y  n  ;  ,is 
ilm-  la  ctl'  11.11'  -'u  r  .n.itfji  :  |.'  qu.  >uii-  -le  111- 
«.'ore.  L'tilusiie  ui'iri^i'biil  qui  cumujan  .e  i'iir- 
m->'  m'a  preaié  in*iauimeiit  de  eoiiHni'n»T 
immédiawuuiit  à  oriP-nïsitr  xmc  aipiiDiatia- 
I  on  de  la  Tilt»  da  Paris.  Ceal  poar  ccn  que, 
ce  malin,  j»  me  nais  uan^port*  p  è^  de  lui.  f  y 
rvtuuroerai  lois  lei>  j  iu's.  s'il  1^  Uui,  et  lit 
v<  «1.  Tirai  in'élab  ir  à  >inè  de  lui  Oi'  u'--  st  iji)"^ 
li-iIAiiir  lie  n*stei  pièn-'e  \0U'qai  in'iMinii^'  lii'd'y 
iHrn  <-n  i;c  tu  un-  n  .  iTrÙA-bleii  !  irtM-bieu  I; 

A  ijui  Miul  i'z  vouisquo  j"  piis-fe  m'a  ri'ssi  r! 
Parl'iuK  friiiH  lii'iniMH.  |'''i' 'i  "  iiTiii-il  hi;- 

c<'pt('>  c<>s  fiiii  ;liuii<  d«n«  le  uiuuieiil  où  li>ni« 
>^.>ii]ni<-^  f  II  y  a  d<H>  mlMi' 4  tHunnier ;  il  n  y  a 
pluH  ni  pol  Gi>,  ni  garda  iwUuiiila:  il  n'y  u  q'u'.' 
larBrf*.  Mais  nou»  ne  pontons  pa*  lait'nir  l'ur» 
Bl^a^ali»  en  prèwnce  des  citoyens.  L'arin<e 
eiii  on  g-niTOux  et  noble  «loyi'ii  Je  réprp-siun, 
Rwi«  ce  II  p.!"  un  inoyi'ii  de  gouveriictucni. 
iTfPs-b  en  :  l  é*  bieii  !  —  Ci  ut  vrjii  '1 

M  Jule-  I-.  rrv  iif  pr-l- ml  <!nnci>:i>  <>i,'  ; 
fi'l  lie  |.i  B'-iiie.  nif  -"PUilî.  Cvl  ,  ar  ilriout;- 
1111  ut  i|il'il  I  arii  I.K'f  pour  .l'ii  r  -;.igir  Ipii 
ll>^  deceUe  tl'llllinl^ll1lI■l•n  qu'il  cujinuli  et  pour 
iiiiuK  ai  er  ;'i  i^lprovi^^r  un  ^'ouventemeni  de 
la  vi  \f  do  l^t  *.  un  i:i>uveriieiueiit  |irovl»oiro> 
qui  ne  durt  ru  que  jui>  iii'ao  BMHBaBt  «A  Mm 
p-torrumt  V  éubiir  un  gouvomeniMil  Mbrfufal 
légul  er.  Kuus  ne  1»  pooroiis  pai  sans  Totta.  Il 
&ut  désarmer  la  t  opulailon  da  Pisite.  (Uaïquec 
iiunibr«us««<  d'a<<anilinpnt.) 

Un,;.,Hb4.  tu  loBMalMgBNiBa  BaMoBates 
de  Frjiici'  '. 

H.  Prax-Parla  V.<.  tu. il  île  «u'io;  Dans 
qui  vi'jo"r>.  voiK  ne  !p  |i<);jÉriiv,  plu>. 

M.  le  cher  du  pouvoir  exécuUr  Dt-iiiuiii, 
nuu»  viiiis  V'iiiiiiiui'i  ju-'iMii»  -.inc  rù  ujiitiou  à  00 
Mijpt.Jam'-  n  »ui-  enl*  n  nu  «veolMgàmNaitt; 
ce  n'est  pas  nujuurd'uui  que  cette  rèsvlmiun 
puuvaii  d'tre  i'ii>C. 

Voilu.  ou-jiitieQiii,  lea^explioiioni'  qui'  J<:  lUC 
IiAk-  df  voua  duvncr,  avant  qu'on  ni'iui  piu\U' 
qMÎ'  aijirenient  que  par  une  alli^sim.  fur  h\ 
L  Miiiuiu*  i-i  sur  li  s  r.cti'ii  du  Uu^vtfnifinent,  à 
l'é^'anl  de  l\  vil  0  I'::r:>. 

tin  m  nibre.  iX  I  r.  1:  .nit'.-l 

M.  le  etief  du  pouvoir  «xècutlf  ^<'>u^ 
nouà  (il  cu^u'ii-- d  >ij>pi'quKr  Itt  !o  qui  nous  ui- 
inbue  la  riamuiAl  uiidâc  u.airvs  île  l'anti.  Mais, 
je  voua  en  pne,  uic»'»i*Mins,  i.e  »uyez  {tas  iropa- 
lienta,  panlonnez  moi  c»  mot.  Koaa  tM  pou- 
vons jiàa  marclicr  piu<  vito  que  les  é^éneniiMits. 
Liir'que  j'aw|ui't6  l'.irid  ce  mann,  les  t<bu» 
truveriiitieni  eiiuuii'  l'a  murpoére  où  non*  mar- 
cliion*.  U  après  les  irvciti  que  la  Ki-eiit  ce*  ini- 
ré'Uhlenvn  abmduiiiiaiii  Pan;^,  el  ics  ironeH 
•  uri'  deii  cnnie-  odu  ux,  i-*  autn  cuflvainc  1  que 
II-  cuniliat  M'ru  Uni  prubaweOU'U  oa  aOiroa  dt- 
Uiaiii  HO  .1  u-  Luril. 

Je  te  repi^ii-  et  j"  ne  craini  pas  de  m'engagcr 
ile«aiil  le  p^y^i  TuiKuneaiun  e^t  vaincue,  el, 
je  iWpéi*,  wuiene  &  jamais.  Apris  la  déltaiie 
qn'ella  vitnt  d>a«a>t-r,  après  lès  cnroes  dont 
«lie  vient  d'iipouvanicr  la  munde,  je  sois  eer- 
tain  que  jamais  notre  pays  n'aMi'ieca  d<<iu 
l'avenir  à  de  tiaraila  aMctaolM.  CTrM>iiiea  I 


Je  vaaa  en  anpplio,  OteiHieMrs,  si  anaa  pe 
voules  pas  ajoaier  A  tous  no»  malbeara,  à 

iirauii  nus  ddticjlifs.  qiijwieilt  imawnsaa.... 
(C'eut  Vfai*  «'set  wal'l  Oui  j'en  ai  plas  qa'ft* 
vant  la  vi'  tail*.  (Çt-l  irè»-  vcai  ')  Je  aumptalc 
f-ur  lin  reput  ;  j'en  déiiMjpi^rB.  (Iiiierrapiion  à 

iji  iiile.  ,1 

IJti'  ni«f-i".;rr,  vou:-  po;:vi'z  ijir  If  rciiJrc.  . 
(N  'Il  !  I  11:1  • 

M  Pasu.s-Duport  P.M'in'.'  n  \  kOUfJi', 
ti.ji'Z-i'.i  sur. 

M  le  chef  du  pouvoir  r s^utlf...  y  vo:i« 
en  ferai  rvsoiiini» 

Mat*  je  v.iUii  I  II  ru^ipUc,  n'uJuDiez  pas  un 
trouble  icmlla  à  toatra  lie»  ditUeOllës  que  rcn- 
contre  le  Gouvemement  «ncenoinnit.ëo>'r9i 
convaincQ't  ^u<t  tout  c«  que  vous  é,>n>Bvp<. 
i  nouit  réprouvons:  et  je  dital.  tnoi  qui  INtî 
vu,  moi  qui  assitiii.'  lin  ^\  vr**  i  loa*  m- 
ni  illicur*.  jeTéprouvoi  vi     ilni.»  réprouver  pin-- 

'•,':r  (.'-r-ui  liO,  par-'f  qui- j'c-U  vois  plu^  qui'p'  ,- 
M. Il  H"  III'  ;  ■  ,1  Lii  '.  ni' . 

Ji-  MiU'^  ili  •iiljili-c.  (ai^Mtf-nollr  le  ciilii.i' 
'  ils'dt  nuu'  .i  'Uii-  lit-i(  iiii  pour  ;iK  r  : '>ijl  iif  vo.  ■ 
ilidil.  nul  1,1^  piiuriail  M^rvirili'  i:..i'.n  »i 
I  an  lalui  Kecouait  au  niumr>iu  nirine  qu'il  h'en 
I  M>n.  '..ilarqBeK  d'asMn'ioK-nt.i 
)  Cwt  là,  mrssirurs,  laut  40  q|i«  jUpaw  vuB» 
rdire.  tSi  ces  explications  no  tous  satirfont  phb, 
ji!  le  rPçTciî  fiiioèremeat;  »  no  poi»  ins  vooa 
I  en  donn-r  d'autive.  ' (Tr  »-Henl  tcAe-Uenl  — 

Applaudi>M>n)enis  pnilonf^e.) 
'    Bt  le  préaldeat.  U  i>«rol«  eit  A  .V.  De- 
I  p  'ss?  pu  ,r  un  di'pdi  du  lupport. 
I    U.  Oepstaso.  Ai  HiJiu       h  c>jiQuiis5iu  • 
I  cil  .'lué  •      1''  xau.e':  i!''-  ii'<  i  '  '  il"  ',(1'.  d'iiiUi- 
rC-l  !u 'ut.  j'.ii  rii'jii  ,  ur  (J,'  -.-.  'r  l'urL'aa 

II- lU' pull  1:^1  r  ii*  { riq 't  de  iui  riLtlif  &  un 
.<iott:iiu-  d  iv/>î  f  .  M)    due  par  la  ookuiui»* 

d4      toi.*  iLorii'iRj. 

M.  le  président.  L }  nfifoit  «ont  îiDpr  ii:4 
(;t  lli^trll  lié.  (I  ruil  J 
Plusnvrs  mrmbrtt  A  demain  !  &  deBMiin  ! 
M.  la  prasldant.  L  isii^xa  ér.-r  id  'ép6l<'a 
quel  luea  nyinitu,  et  st.  anaaiie,  l'Awautbléft 
n  •  vrat  t  as  enntibB  <r  la  iteiic*,  j«  la  M  a.*aS^ 
(PnllOui'  eV.-"!  cela!) 

IL  de  ChumpTBlll«r.  J^ai  rbonn^nr  du  de- 
pote:  Kur  li-  b  .leaa  e  laupwlde  la  A*  coinmis- 
tiondisiuv  uv  jiuh'ickClMrk.éad'' c;iiri'r  l'As- 
«•'niiili''e  i-ur  l'i  im  «n  s  u  .1.  f,  1  nni«  "i  chem.ns, 
et  les  di'icnw  1^  <i  iMs  onn  es  p  r  1 1  gueno  LO 
iyT<'  s  r  lu  i  le  iéM*i.u  do  uoi  vu  es. 
M.  le  préBldeat.  Le  ra|ip  rt  len  Impriai 

ol  d..-<  r  Ifllé. 

M.  Eraiie  X>er0B*.  J'ai  Tbonneur  de  dépo- 
ii^rle  upii«rt  de  la  cominii'MO'i  cbnr^  dVxa- 
oiinrr  lapropoiiitiiMi  di  )I.M  Albert  !>•  «jardins 
et  Am'dAt*  fjrfè«ie-P<iiii.ilU,  ayant  pour  objet 
de  faire  o  i>."er  lu  siispeiiS  un  i1C:«  pre-criptluns 
t'I  pérpnipliiiti.^  en  nialièr  '  civili' il>iii«  le.s  pays 
l'c.'op'  11.  éiiiMii-  l'fK-  lia  ilocriiii  dcii  9  tepiam' 
bri' et  3  iM;t<ilije  l^"^l.  _  • 

I  a  comnriMi  on  d>siiutde  l'uT^nice. 
M.  le  prOaWaa*.  Le  rapport  lan  i^priaié 
etdift  ih'ié. 

M-  Corne.  J'ai  l'Itonni^iir  de  dé,>ofer  sur  lu 
bureau  de  l'ÂiiiM-mbié*'  lo  mpuui  t  >le  la  irum- 
miseiiHi  clHUl)|éa  d'i-xaminer  (rs  proposiiHins 
da  MH.  bnulrao.  Dalrol  ctd»  ^ynaoïpt,  «nr 
In  mise  ù  U  retraite  de*  nug  •inua. 

La  cumiun^eion.  )ar  des  laiaons  dlnoppoio 
t'jn  t*,  rom.lui  II  l'i-joiirnement. 

M.  Pelferena-VilleBeuve.  J'ai  l'honneur 
de  d-'pfmer  .•■ur  le  liuri-au  rie  l'AsbemMw.  au 
nom  drt  la  iroisiéun*  ciiinini<iiiun  il'im  miive 
piriem»  niaiip,  un  rapport  h«iiii;jj^ir.'  .-ur  lu 
pnipo«iiiim  lie  .\1.M.  le  viwnvi-  lin  l.urjpiil  et 
auire*,  relative  i  la  nomina' ion  (1  uni-  o<m- 
iiiiss'oniie  trente  nMmbres.cbanf^d'examiner 
|i^  4cirs  de  )a  delAjiMtiun  de  Tours  et  de  bor- 
•Iran*,  an  tripla  point  da  voe  civil,  aulitbiM  «( 
finannar. 

M.  le  prAsldeat.  Ces  deux  rapports  seront 
imprimés  et  dikinliués.  • 
^11  n'y  aplosàrordra  du  jour  qua  la  dis-  - 
ensaira  lor  la  ariiBBn  «mildMiiim  d'ouapre 
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Moition  M.  d'AndeltrrA,  di»ca«Bion  qns 
rA-«cflib'  •  peut  »an«  inconvAnieni  raniujftr 
Ain  -deilpinain.  (Oui!  oui!) 

Vo'C'  I  0".  quoi  t  ordre  du  jowwn 
séance  U  di-main.  &  irui»  heuiv«  : 

Di»ru'  iion  fur  pri«e  en  oootWMmUon  m 
.  la  prouMiUon  H.  iTAndAluiw.  MlUiw  à  h 
«oinpiMiikm  4*  ta  coombsion  de  nirtaUtaucs 
d»  laëaUin  drtn«rtivraMBl  et  de  h  caiete  des 
(b'-pôt"  pt  cioni<ipn«t  oas  ; 

Truiji^mn  (1i'lil><'ralinn  tuT  la  proposilioi)  ilo 
MM.  I..imy  M  plufiours  nuiras  coII<>,h:ps,  ti  n- 

Il  (l'y  a  pas  d  oii|iu>iifjni  '.  I/urilr,'  ila  jiHir 
e«i  aili»!  r^^lc. 

rLasoJinw  est  \pxiv  à  (jualrc  lieurrs  et  do- 
mie.} 

Udirecleur  duurvieesUimraphiqiu, 
CÈLtSmt  LMMC8B. 
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M.  de  Kergorlaf. 


Jeudi  tsifaiitn 


M.  le  ineomto  d'Ahoville.  dépoté  du  Loiret, 
a  déposé  ann  péiitlon  de  M.  Gabriel  de 

Chauine. 

M.  Langloto,  dépoté  de  la  éeine,  a  déposé 
une  pétitioD  d'haUiaaU  de  U  vUto  de  le  Cbé- 

Ue  (Indre). 

MU.  Renaud  H  de  laGeicbe  ont  dépoeé  une 
pAtition  «00^  perdae  MMearadueuMoa  dola 
CHayotte.  de  Charaltm,  de  OaiMBu,  de  Mont- 

poiii  f!  (Ip  I<(iuhan». 

M,  (H'orci'.  riPinil'''li'h  Voss??,  a  défiosr  uiU! 
p*'Li'LLo:i  Kiiini'-r^  d'h  il)iiaiit«  dft  la  commune  de 
bains  (Vo«ge»),  mernbros  du  conseil  tnuni- 
dfid. 

H.  le  neniiil*  de  Momay  «  HApoaé  one  p^ti- 
m  de  M.  GÎMiud.  à  llel{iey(Hii«MfleAiie}. 


tion 

M.  l>ucoux  a  d<'|ioMi  mie  ji-^Utien 
de»  babitanu  de  la  ville  de  Bloia. 


Ohbv  dte /««r  Al  ^mH  «  «toi  Wl. 

beitrea.  —  skancb  punt-iutE. 


n'scusrion  fur  la  pti>i  ••n 
1.1  f>rinio-.ilioll  de  M.  le  iii.ir. 
roi.uh''  il  la  comijof  ilion  du 

•.ii  M-  ll.'nicf  df  i:» 


ci.iisidi'rnLiim  de 
d' And>-I.irri', 
a  mmmi'.Miiii  d.- 
p  d'aniorlifS'  ni-'iit  cl  do 


l.i  i.iii.-.-ic  de»  dtji)i>t:<  el  consifjnalKiiis.  i2l)»-'.;i  J. 
'  M.  I.3nKlu<8,  rapnorteur.) 

TruUiL'ma  délittëration  »ur  pntpoeitim  de 
M.  Lamy  el  pleaitiinde  se*  entlèstuiM,  n\ai\w 
n  ttiKir«virlandcetm!mpDblics(lirK|<iO-31l. 
M.  Deaeilligny,  mpi^irtrur.} 


M.  Maorîee  a  éi^  nomnir»  pur  lu  l.urean 
coutnii-iairc  pour  I*»  p'oji'l  d»-  loi  rolaiif  ù  l\n- 
fPiniMUK<n  de-  coniini>*'iiii!'  admiiiiflrali»»'* 
ili'.-.  Iiimpicn  et-liO)>îuux  ctviU;i>on  mm  duii 
l'  irp  fiulisiiiaè  i  celui  de  M.  Dubeir,  'PierU  par 

irrcnr. 


M .  TniMiiUN  a  i' 1''  nommé  poriviaiiii  d<' 
..i.m[:iij-".on  dii  l'ii  r(-rii,>l.'icfmpiii 

M.  de      Rocti>>ja(|U(  leia,  déaiU»ionna>re 


Nt»IlN  MIOV  il  . 

rapjtaticur^  oe>  cunimi;s:'jiiti. 


do 


<  ^|.Ll|]Ili^^'OJl  I  '•\illlll'n  du 

)H>  l.inl  aliruraii     du  di'Crfl  du  i  ■^pleiubrr 

i^âi  'ur  !<'  i:omini»ci  Pi  taCibricaUeii  de*  er 

l*ivJ'id<-ni  :  M.  i;li..n. 
><«-«T<'iii(r»>  :  M.  liuiiti'au. 


Coimiission  pour  l  ex»men  du  projet  de  loi 
co  )co  n  ini  la  rei»natriicU»n  de  la  ouionne  de 
la  i>a  :o  V-ndéin»ei  >ln  monnaient  expiatoire 
de  I.o  is  X  VI  ;218).  (Ur^t-nce  décMirée.} 

Pr^sidcoi:  M.  le  man|ui!t  de  Uortamert. 

Secrétaire:  M.  " 


CommisR'on  poi'rl'-  jaraen  du  pr<jj(>i  de  loi 
.iviint  pour  objet  de  nitieeli^r  au  dépanement 
i\c  la  .Mt-arttae  In  lerrtiu  n>>Hudépart«menide 
U  Mu-plle  rdftè*  frnnçai»  {(99). 

l'frf^sitlphi.  yi.  iviicrrau'ViltpneATe; 

~  eetétaire,  H.  Urévy  (Albert). 


Commiraion  relative  il  riHectiOil  des  jugc^, 
des  irihunaux  de  romitiercc. 
l'réxideni.  M.  .Mariel  (Paa^e^tti*  ; 
Secrétaire,  M.  Sji\arjr. 


Gnmni  •«ionpoor  renmen  de  la  propoMtion 
de  M  r>k.b  4»  <•(  de  piuaieota  de  ses  cullr-gues, 
sur  l  organisalfon  des  eomoiiKt-ionK  a  Imnii-ira- 
livi-K  dt'   li<)Sjii>:e<;  et  hâ^iitiUX  civtia 

l'ri'Mdt-iii,  M.  W  couiiede Méliia; 

Becréiftire,  M.  Viiu. 

4*  GOMMNfflON  dNllIlittiM  pw^hmoitaire. 
burteiL  MM.  MeUalàl,  Lesmnd  (Ar- 


tliur), 

1 

lard. 


tiurceit. 


de  Pioscr,  GooilMt-Pou- 

de 


3*  bureaa.  MM.  de  ta  Sieotière,  neimia 
Paru. 

4*  iMneMi.  MM.  Oilioa  (l>ta1ln)  Bayer. 

5*  bnieeu.  MM.  le  eonte  de  Mewn,  I>a- 

goenei. 

0*  bureau  MM.  Ijelias.  d'Alwvilla. 
7''  buieau.  M  \I.  Kollt- UiTiinr  I,  (Àjrne. 
8"  bureau.  MM.  de  Valuii.  Marv;.i.ne. 
9^  buieeo.  M.M.  des  Itotooin,  mragnon. 
(0'  borean.  MM.   Moiqaret  de  Kwiiga, 
Théry. 

Il'  lturç<iu.  MM.  d(!  n«>auvii;!'.  I  nlf.O. 
\i'  bureau.  MM.  Junbert  C.\ii)liuirt:;,  Uuui.s- 
son. 

I3«  bsreau.  MM.  de  Clercq,  dn  balvandy. 
14*  borna.  MM.  Ventetnm,  Ueiena. 
Id*  boreto.  MM.  Feny,  Oiltet. 

i°  COMMISSSION  des  pAtiiione:  t«  bu- 
reau, .M.  do  Mcrodc.  —  3*  bome,  H.  Mnlar. 
tre.  —  3*  bumui.  M.  de  Golenthct.  —  4*  bù- 
n.  M.  BoulMer.  —     buman,  M.  Oompard. 

t^-baroau,  M.  I.suri-ncoau.  —  7"  bur«"stu.  M. 
l'ajui.  —  S'  ImnMii.  M.  Doi'trr'iiit.  —  M«  liu- 
reaii.  M.  r'iii.r<>  rîn  |)';rtnrl  du  (!i\r.ic.  —  h.' 
liuiP.iii,  M  ili'  l..iiLiv(-ii.'  Oicar  ll"!ij- 
rr.i  .M,  MîiïTvez.  —  iC*  i  iiiiaii.  M  le  vi.:i>tîiu' 
de  Liir.'iTii.  —  burenii.  M.  le  inar.juis  di' 
D.ii'.ijiiciTP.  —  I4<' bureau,  \l.  Tîlli'n. —  !;>■  bu- 
ri-aii,  -M  If  marquis  de  la  Giii'^he. 

'é'  (:().M.MIS:?1()N    cl.îi  <:oii?.'-s  :   1"  bu- 
reau. M.  AilVuilli'ri'i.  —        liiireno.  M.  do 
KiriafjdU.  —  3    Imnau,  M.  Mirciiand. 
v  liunuu.  M.  !>■  VH-nuiL'  d.  C!:^ii!iiiau'ny. 
[i-  ituri'ai..  M.  l-tjp;ii.  —  1/  liurtMii,  Si.  I«  niar- 
i|UiK  >'■•:  Ma'i'\.;ir.  —  î'  liuriMu.  M.  l'.c  (irai-K'i. 

—  S'  bureau,  M.  lu  cauim  da  Uiejiliucii.  —  \f 
barras,  M.  Monteil.  —  tO*  bmeau.  M.  d» 
Ramboree.  —  11*  boima,  U.  Jamme.  —  M- 
bureau.  M.  Jourdail.  — >  18*  birrcau.  M.  dp 
I^i>-u-.—  14*  lmr'ao,M.  Ptory  Papy.  — 15«  bu- 
ivau,  M.  UuUMiel. 

CO.MMI!?SRlN  nl.i'i\.>  aux  irilëivu  lo- 
caux :  \"  liuivaii,  M.  l'ajlire.  —  buivau, 
M.  Aroy.  —  3'  buieau,  M.  Oeguin.  —  4  bu- 
reaoi  M.  Lqrfra.  —  bormia.  M.  9a«ove.  — 
bureaa.  H.  do  Chamaitlaid.  —  7*  bureau. 
M.  FhMatd.  —  8«  bunau.  M.  Depa>se.  — 
0>  bergaa,  M.  Motiieil.  —  lO-  lurcau.  M.  le 
eomie  de  Bi^yn.  —  1 1*  bureau,  M.  Chalelin. 

—  19*  borewi,  M.  Boaohttr.  —  19*  ' 


wns}.  — •  14*  borteo.  M. 
^l$*boraaa,  M.OÔIbM. 


Ordn  du  Jour  det  tonraeMoHt  àt  HnH 

<>!>  mai  1871. 

Commission  du  budgiià  midi  l/î.  —  G4Mn- 
inissiun  n*  20. 

Gommisaion  rrletive  au  transport  des  jour- 
naos,  k  9 haoree.    Commission  n*  t. 
r.oinn'<asiOB  avant  vovr  objet  de  relevai'  U 


mai. 
iv  I 


oinai'<a«iOB  avant  pour  objet  < 
.Min  de  M.  Thien,  à  nidi.  — 


heuree.  — 


3«  commission  d*inIUattTe,  i  • 

Cinnini-'âion  n"  2. 

Suu^-cuttimi^^ion  des  marciiés  (babiUement} 

à  '.I  heures.  —  Comm  ssiott  Vf  4. 

bureau,  à  0  heures. 
Commis.Mon  de  di^centftliMtionàSlHianal/S 

—  Commisiiioo  n<>  9. 

Commission  relative  aax  départemeoM  en- 
vebiit  à  I  taeore.    Uummissioa  o*  4. 
1S*  bonan  (lbratiioad'aviil)k  à  nUietdBBi. 

—  Commission  n«  II. 

{ra  soasHsommiseioo  de  la  téoigoniiatiMl  ds 
ramte  yin«nmnedwimvaaz),  à    '  ' 
Commisswn  it*  8. 

tolive  ans  concordais  _ 
blpci,  u  iii  u;  lirures.  —  Commission  n»5. 

Commission  ri'l«ii\L'  aux  cliargea  imposée» 
aux  communes  par  U  «arJe  nationale  jnobili- 
«ée,  à  neuf  heures.  —  Coniraissiun  ti"  7. 

4"  commission  d'iniii.ilive,  à  midi.  —  G\>ui- 
mission  n"  6. 

4*  cooniacion  des  pétiti<,<ns,  ù  midi.  —  Com- 
nlMlen  n*  7. 

4* eommisiioa  de* 000(1^,  fc  nidL  —«;•»• 

commiaafam  dfs  intéréu  locanx,  &  nidt. 

—  Goraroibaioa  fi*  tO. 

Conimii<»ion  relative  au  commerOO  elàta  &- 

britaiioii  des  arme-»  île  guerre,  A  %  heures 

■ —  Coujiin^sioa  n"  Ht. 


SOCIÉTÉ  DIT  CABLB  TRANSATLAX- 

TIQTJE  FRANÇAIS,  8  rue  Laffitte  ;l.iiul- 

10  i  -  -  MM.  li.-:«  AclioiiiiJir.  s  -  .[Il  luLirne''.-.  iiu  un 
ilivi.k-iid.;  inU'rinMi.ro  iL"  10  IV.  iKir  action,  pour 
|,-  1-  irinieslre  1871.  Uni  s  «ut  le  i"  mars  (lornlar, 
!iei  tt  iMivo  à  (Kirtir  du  I"  J»;m  pr<>olnin.  n  «  I  L  niOD 
lin-il,  ".11'  I-ondre*  l'rinic.i*  a  I.onJrÇ!'.  •  ( 
u  Paris,  au  t»M^t;-  >U-  la  Société  ,' 

l.i  i  uroftiiéui.re»  dacUons  au  |>f>ituur  taui 

1 1  é>  de  diiMis^Jettiaceupon*  n-;;.dat.5.  i.>  bvi- 

■  Ifr-i.iui  à  Pars.  ï*.  !!;''  I  l'Ii''"   '!■■<  v-li.'-pv. 

Ifiir  hunl  délivrée  ■■ii  >-<  \  " 

MM.  le*  ,\clionniii.e-  qui  r-  M.li;nl  »ui-  lu  eonti- 
notiL  Cl  crai  dé4irenù.snt  l.iuolier  leur  divulend» 
à  Luudr»«,  suni  pri'  M  <le  d<'i)o.«.r  leur»  Mre*  au 
hurcan  du  l.i  S.3-;é  e.  à  I,.iii  lii  -  «fin  que  des  elié- 
iHii'.i  s;H-r.ia..\  leur  -uiiiU  iiivpnrév 

Lu  rwiçiîîtiu  de*  iraniforl»  sera  glas  du  U  ii 
ruiiraiit  iaclustvroient. 

Lu  flavr«.  le  1%  nai  ini.  

Par-ordK  du  eaoa  ;d  a'IuuniMrauea, 
i:.  coi.i  iDxo», 
''uii'taire. 


[V.  I  l,  av.s  binVjal  iuiiru  au  JuurtuU  nffcùl 
in  ti  pl.  la  1.1  m'-s-prochaine  léonvertore  des  bu- 

i  cau\  do  l'an». 


LES  PESSONWES  déilraiil  nTispipnfi- 
Mir  l'-urs  rentes  litres  el  vn'em--.  i  oir.  ni  i  ii - 
df<»ser  o:t  écrire  a  lu  /«••re<i«H  rfu  bureau  de 
|>r-ai«et,  ))v<nucde8iUoad,li*&-  . 

Le*  c»upon<  doivent  être  itsafeime»  ooni  ou 
lettres  citargéM  *  U  poslo.  U  somaM  aelto  est 
uwâtin  en  feiow. 

Vlmfrmna^Aiirmt,  A.  wnTBRSIl£IM.et  C. 


Uiyiiizeu  by  Google 


TroisièiDt  aniié» 
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JOURNAL  OFFICIEL 

DE  LA  RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 


iinu«riE-UflNM.m      1    DIRECTION,  RÉDACTION,  AI)MINISTK\TIi)N,  A.  VBKSAILtBS 

r.  UesHi'îrTvnirs.f  iir  tin  Miroc'                           L«s  tnaniiÀcriU  noa  insérvs  De  »ont  pas  readw 

Un  a:i.  4ii  ti ,  —  Six  mu!s,      r  —Trois  mois,  10  Cr- 
Paris  el      ';r<,    ,  n —  A  i .  r ,  :   u -i  n.andat  sur  ta  poiU  —  AfffMuhir 

Lm  ftbonoemeitto  pvlMIldwl*''  •(  16  de  cliaque  ma 
Joindre  aux  renoweU*nmUM  rklÊmÊMmtl9diniiÊrêàÊlta0-Agntasltir 

Un  aocident  survofiu  aui  prrsyrs  rjui  lirpm 
le  Jmnmi  Me<U  nan»  oblii{e  à  riduir»  le  nu- 
méfo  4»«e]Mr  à  qiwlw  ptjp». 


PARTm  OFFIClEiLLB 


nrwOltttt  mai  1871. 

VAmmbtf  e  nat  ionalo  a  «doplA  h  réwlutioQ 

BUivanli»  : 

l^'A«spml>lpe  naiioiia'*  ilét'larc  qi-e  les  8r« 
ini'  «'S  fie  terre  eidi>  uk  r,  i,uf  !r  ciiff  >,n  ]i!iuv.  /,r 
CïÉcutif  de  la  Hfpubiiqatir  (ranrajsc  oui  bieu 
m^riié  do  la  p«tri«. 

■  Dëlibéri  eft  iteaoe  publique,  à  Vcnailles. 
kn  mai  1871. 

Signé  ;  ma»  cntvr. 

Le$  ucrHtirtt , 
Signé  :  paul  bbth.uo.xt,  paul  de  aéiiusat, 
baron  DU  BAMMn,  marfub  M 

G&STfLLAKB. 


1  (les  miiiittrp»,  <-hpf 
la  Jii'pubiique  l'i*n- 


'  I«  pféilideDt  du  cuii'i- 
do  po:;Toir  f-xi''culif  de 
çai:>e, 

Hnr  la  propocition  da  minislre  socrétaire 
dr£ut  au  départam-  nt  é»  riotérinar» 

Arrête  : 

Art.  l".  Les  Bapeurs-pomp'ers  iq  aertto 
extraordinairo  i  Pari»  »en)ut  pla'éa  non»  k>» 
ordres  :u  colonel  de«  «apeara-pompiera  Vit- 
lerme.  et  recevroôl  aoa  ioMniea  int  poar  le» 
opérations  qn'ila  aaront  à  exécuter. 

Art.  %.  lia  Rcenoot  de  runeadancs  dce  «f- 
iMe  decMMiluise  awe  me  lelde  de  trol»  liaiin 

Art.  3.  Lee  ministrea  de  l'i.-ité.ieur  el  do  la 
goerre  sont  chargéa  de  l'exécation  da  puéteu 
arrêté. 

VanaiUei,]eS»iaail«7l. 


MM. 

ànmà»,  IXtval  (Antenin),  cherda  4«bataiUi>D, 
chevalier  dn  16  avril  IM;  13  campai 
gae,  3  blessnm. 

Au  gradf  de  ehnatier  : 

m  NATIONAI.K  Sf.ljKNTMBE, 

i.  DjruQciioa,  dief  d'eKadron  de  cuxule- 
rie;  ble«é  Irèa^WDMK  le  S3  BWi 

1871. 

CAVALEHIE. 

U'  rëg.  de  drai^on*.  t.onf;oet  (Jean-Aug»Jstin), 
cipiutn*  :  '20  ant  de  aentoae,  i  eam- 
pagnm,  »  bleanre*. 
—  Kilt  (NioolM),  Untenant:  »  un  de 
srrnoH,  1  eampegne,  14  bletsn- 
rcs. 

6»  réf.  de  lanejer*.  Oaudin  (flcorgcs-Alexan- 
dfe),  capitaine;  13  ans  de  sci vices,  C 
GHD|iagnoi>. 
MATAUU  HolTer  (  Oswald- Alexandre* 
Fraqgois-Xivier;  ,  élève  de  I  école  ni- 
vale ;  l  an  d"  8crv.ce»,  1  cainpaene. 

A  rendu  If»  mt-illew»  «rvicea  à 
PhiUiMurg,  en  qualité  de  Tolo.tiaire 
pont  le  service  du  génie. 

KATIONALB  IIOBILS. 

UtnJnfMeure.  Potrel.  capitaine. 

A  fïit  preate  da  bravoure,  pendant 
la  guRrro. 

iltwrUie.  Kicbard  (Henri  -  Charlcs-Conslant- 
Adiilplie),  gardo  da  l"  batadion. 

8*esl  diftingué  pendant  le  siège  de 
Phabbourg. 


If  ininiitrt  de  la  gutrr». 

Par  dt'k'-gaiion  : 
U  tmu-tterttaîre  d'Etat, 
Général  l.  valais. 


Par  arr«tê  du  chef  da  ponvoUr  «iilaitt^  en 
date  du  25  nui  1871,  renda  sor  la  lapport  dn 
auniamde  la  gaerre,  ont  été  promu  on  nom- 
nés  dan  rA  BBttoMl  da  la  d'hoo- 
aearles  nilUaina  dont  lee  noo»  aaiTeat»  aar 


P«r«rr.^ti"  ilnchtîrdj  pnii\-oir  oiéculif,  en  >li»to 
lin  -211  mai  1S7I.  n^n'lii  sur  le  rapport  du  ministre 
>ii>  la  .riiei  ii',  U  mr-iiailie  mUiUife  a  été  oonfêrèo 
aux  \ûli.iniaii  i>s  dunl  lo»  nont»  suivent  s 

Dp  Hu^5';llèrH  (Hi'nri-Ju!««).  mMocin-major  dn 
bauuUea  de  vaiontures  de  la  Seine; 

Da  Bee  (Umi»JuUea),  sériant  an  bAm  ba» 


—  De  Leyiiae  (Gilbert- \o«u>te).  marAchaldee 

logis;  I  an  do  servie'^  I  cpnîiiriime. 

—  Oeuuit  (ViciorX  hriiç'i  lier;  1»  uii  .lu  servi- 

ce-», I  cai'ipaiçni". 
8'  r'g  ''i  îi'ii'.ir.N  HardicWror  (Je >nj,  cavalier; 
s  lin-  il..'  s.TviRes,  1 1 


Par  amMé  du  chef  du  pouvoir  exécutif,  'en 
date  dn  25  mal  1871,  rendTu  sur  le  rapport  du 
mlnistra  de  la  guerre,  ht  médaille  militaire  a 
étéeooftréaans  iQa«<olflelen  et  aoUaUdvnt 
lee  noms  tnimit,  aatoir: 

OXRDf.  >MIOX.*LS  MOBILISKl'.. 

Yonne.  l-^^jbianc-Uuveroo)-  (Léon-PauJ;,  garde; 
eci  vieee  sigaelés  pendant  ia 

lirvAKmiK. 


7é*i4i£.  d»  marebe.  Orsraia  (Pierre),  sergent;  15 
tnt  Je  earvteas.  il  campagne»;  s  est  dis- 
i6  dans  1m  diverie»  opâratitMU  sous 
s. 

(Joaapb),  sergent^  tt  ans  de  services, 
■Bagne»;  e'eet  distingué  dans  las  di- 
se «^«tiOBe  aena  Parle. 


tingué  dans  1m  diverie»  opârstitMU  sous 
Par.s. 
—  Cordâ 
9  eamj 
vertiea 
eaTAUcaiiL 

II*  rtg.  d«  dra;(onSi  Oillet  (Angastin),  eMfaiwp 
2ii  uni  da  ssnricae,  4  campagnss. 

••  lég.  de  laastor^  Cartier  (AUtad),  Bmeéohal  des 
JeiglBefaari7ea»4eaiBfleaa,l  


a4Bnr.  bationale  mii!iu.c    . . 

4nÊ»che.  DMdierO'ierre-A«iaM!S  sergent  bu  1* 

bataillon;  It  au  de  sarviees,  5ean|ia- 

gnas. 

Meurlht.  Mayeur  (Pi.irrc-rra  la),  gar  l  -  nu  1"  ba- 
taillon :  "■•rvio    rcniUn  pcnilant  le  siô,{0 
(!•'  Himlsi>i)urg. 
—  Barih  ;Charl.-i!,  garde  au  t"  (>atnillon:  ser- 
vii!i>4  r«Uil:ts  pondant  lu  slO^'o  de  l'baU 

82*  rég.  provisoire.  De  Surville,  liaulenint,  oCQcier 
d'erdeonance  du  ■teical  Pallu. 


PARTIE  NON  OFFlCIELLIi: 

V'«n«<ttoS»nM(187i. 

Le  «ha  du  posToir  eltaMif  a  adreeié  ans 
préfau  at  à  tontes  lee  antartite  eîvtlc«.  jadi- 
eiairrs  et  militaires,  la  drenlaire  sttivante,  qui 

fera  africhfV  dans  toute»  lesi  coramunri  : 

<  N'ouii  somme»  maîtres  de  Paris,  tauf  une 
irè^  liniio  partit',  qui  sera  occ.  upi'c  ce  l  '.ilin. 
I>es  Tuilerie»  font  en  cendre?  ;  le  I.!';  .roest 
sauvé.  La  partie  du  mitiiuli're  Hc<  li  n'  -  <]ui 
longe  la  rue  de  liivoli  a  ÙU!  inci-n.l  lie.  I.'  pa- 
lais du  quai  d'Ursay,  d»n<  lejunl  i'iégi''"icnl  le 
conseil  d'Kcnt  el  'a  mur  '!■'?■  comj.te-i,  a  ''■-i;  in- 
cendié é}.Mlemeiu.  1.1  (--i  l  iHiil  djo»  'e;uil 
Paris  nou»  est  iivre  fi:ir-;e.i  .q^»  l  'riu  qiù  l'e  i- 
primaient  et  le  il  V honoraient.  1  .'^  ri  -us  i;nl 
lais'é  lî.Oiw  prisonniers,  et  ncw-i  er  ni'oi- 
ceruiineinctii  18  à -.'O.OtXt.  L"  »d  de  Pu  • 
JoiKhé  de  leurs  cudiivrei'.  O  ppec'ii.-li'i  aiîV  uv 
scrrira  de  lefon,  il  faut  Tespérer,  aiu  iu.^rriï.'s 
qtti  osaient  se  déclarer  partii^aus  do  la  cnai- 
mune.  La  jostiee,  du  reste,  eaiisfvra  bicntù!  la 
conscience  haniainp,  indiitnée  des  actes  mons- 
trueux dont  la  France  at  la  monde  vionneni 
dVtre  témoins. 

L'armée  a  été  admirable.  Nous  sommes  heu- 
reux, dans  notre  malbour,  de  pouvoir  annon- 
cer que.  grico  à  la  sagsaM  da  aas  génétanx, 
elle  aamqié  tréa-poadn  |ieMea. 


I.es  [l•;):^Ipier^  I.i  v>lli'  .;■!  H-  '■'ii,  :.v.j.;iu» 
i  Pari.s  à  la  preiuiiio  nuu>elle  <!e  i  luueiulio 
allatné  par  la  Coramuno,  se  Ironvaii  ni  .-lujour- 
d'hui,  sous  les  ordre»  de  leur  couiuwrulJini,  au 
milieu  de  ce  déplorable  sinistre.  Nuus  fJ^.Jn* 
qu'ils  ont  prêté  leur  éneigi  [ue  concours  au 
Bantetaiia  m  ndniatère  4as  llaanen. 


lie  jour  même  où  il  publiait  au  Journal  ofp- 
«Hklàtdn  Wnaimifiar  la^aaliarAn- 
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fi'  U  il  ■i!vaiili''i'-;  pour  rii|)|> 


ir»  (iiiblii|ui<s  sn- 

!iu^  ^^l>Cl>r•.••^  iiMlei'  «l  <i<'  ;7<i.'t(re  un  U'ni'u 
»ux  iii.iux  1)111  11UU8  «mi ^'enl,  •  lo  (îoUM'rni'- 
IliPiit  ;i'!r("5[::iil  aux  ivOijUi'H  rt  ;ia\  prt-SKipBtH 
il'-3  coiisisto  ii  H,  line  rircul.i-.re  lUsIiniV  à  ^Kjr- 

ter  à  leur  connaisioace  lo  laxto  do  la  loi  Totée 
jiar  l'AiMmUto,  «I  qti  M  temlMit  ptrcn 

mois  : 

(  Itien  certaine  que,  depuis  le  commanco- 
ment  de  la  goerra  civile  veoa  n'avei  OMé  do 
plier  Dieu  pour  qit'il  neU*  fin  à'  MM  de 
mlhean,  rAMamilie  »  wala  u'uaoàÊr  à  tm 
piièfn,nlwdunndHit  iwr  un  «M*  Mien- 
iiel,maoadM  intMto  In  plw  iMiii  de 

riHMUBiléatdalftpalriiit*  '  • 

Nous  uffnmm  airfimfd'iMa  qae  Ugt.  FEvâ- 
oM  de  Venai)let«  décidé  qMlee  pittni  pu- 
lilîqoci  auiatent  lieu,  à  midi  pr^-cî; ,  lo  diinaii- 
ebe  28  mai,  jour  de  la  Penie<:6ui,  daiu  la 
IhUnla  de  Venailles,  et  lo  dimanche  4  juin 
dam  tMtaa  Iw  paroÏMes  du  diocèse. 


Le  ministn des  finance»  .-i  Kxé  aux  nardi  et 
vendredi  do  ehaque  aemaioe,  de  Kpt  k  neuf 
hcun^s  du  ma  lia,  lia  jom  Mlnana  do  >ei 

aotlien'jcs. 


1,0  i]c  l'ari»  n'aj-atit  pas  permis  aux 

t\i-\c-<  flo  l  ôculn  nurnialc  Fupi'ni'urfl,  admis  '  ii 

i.Ocinliri»  ilornior,  et  les  ûvénoinenl*  ayaiu  in- 
l*;rrom|iu  \c»  étudoe  des  HbwB  qui  devaient 
l«sser  en  2*  et  9*,  année  te  ministre  do  l'ins- 
iniciion  publique  a  décidé,  par  arrftlé  du  23  mai 
l  ourant,  que  le  concours  annuel  d'admission  i 
ladite  école  n'annit  pat  lieu  en  1871.  L'époquo 
de  la  rentrée  ma  pwwhatminMiiitladiMila  pour 
iMélèveadMlnli 


ASSEMBL&B  NATIONALE 


I  dujmdi  25  moi  1871. 

tamuma.  —  Gengta.  =  Annonee  de  la  mort 
de  M.  PéconnaU  replantant  de  la  Charento. 

—  Ailiiplio!!  <lo  la  firi^e  i-ii  consiilèrallon  do  la 

Iiiopositicn  îli:  M.  lu  raar.|ui»  d'Andolarre.  ro 
ativc  i  la  compaaillou  du  la  commission  cIq 
tUTvaiUaoce  do  la  aataia  d'anortisaement  ot  de 
la  caine  des  dépAto  et  coniignations.  =  MnU, 
[wir  M-  lp  Imron  Chaiirsn  I,  J'uiie  propoMlion 
TL-liilivo  h  (l'-'ux  ilispo-ilin:.*  aililiîionni'lli^s, 
l'une  4  rnrticl«  15.  l'outra  à  l  article  IG  du  rù- 

ftement.  —  Hejat  de  ladaMBdod*a^|ence.  = 
«ttre  de  M^rr  l'évftque  de  VcrMlllas,  annoa- 
rant  (|M»  ]r'T,  ;  ii''r»<  i'uMlf|ii"'  it.'niaiiiléts  par 
I  A^S'Miiliii-L'  riilionjlo  :-»;riii.l  lai'eH  daiu  U  li- 
lltéilrale  ili*  VerMiiles,  dimanche  prudiam  iH 
mat.  =  OemaDde  de  M.  le  oomlo  Jaabarl,  ten- 
dant on  renvoi  k  la  commission  de  dteentrali- 
Mliun  ijl  ù  la  commission  du  bndffM  du  diver- 
■1.  -  jiK  p<is.liiiii»,  à  l'iMul  de  rapiiorls  relatives 
aux  lra\aux  publics:  M.  Paul  IteUimont.  — 
AjounicmcnL  —  3*  O^UbdratioB  sur  la  proposi- 
tion de  MM.  Ijimy  et  autres,  relativo  &  une  r4- 
v'<ioii  ii*n  iM'rvioes  puljll':«.  —  Adoôtiea.sCoiii- 
municatlon  <tn  M.  le  niini>ire  de  nuéfianr,  re- 
lativa  aux  Ovénomonts  do  Parifc 

PRÉnMMCB  M  M.  ORtVT. 

I.a  siMana»  est  ouverte  à  iruis  heures. 
M.  Panl  de  Rémnsat,  l  u»  dM  McrMotrai, 
donne  leetnn  ût  pnwéi  whJ  d*  bi  aéance 

d'hier. 

I.e  procès-TCrlal  est ,-.  !  );  ' 

M.  le  préaldoBt.  Lacuuiuiiiiîiiondeiicou<r6» 
est  d'aiia  d'ttmàm  : 

A  IL  Dnlrian,  pMr  .eamo  dladlipotiiion, 
un  congé  do  hait  jours; 

A  M.  Kiant,  envoyé  en  Angleterre  par  la 
comaiisstoa  d'enqulio  sur  las  maichis,  m 

tOOféfWICl*  ' 


A  .M.  VialUt.  pour  nlT.iirr's  tir'Tri'e»  dp  fa- 
mil  I»,  \in  conj;^  de  i|.;it  .'y  )•  ;r«  ; 

A  M.  Gironl.  [>oiir  atlttiict  do  l'auiitie,  un 
congé  de  hait  jours. 

Il  n'y  a  pas  d'opposition?.» 

l  es  congés  sont  acoordéa. 

J  ai  4  iaire  i  l'Asaambléo  UM  tfiile  «HU- 
municitM».  (Mouvananl.] 

m  Nca  hisim  minnto  : 

•  ^  «  VecsalllasTU  aaMtn^ 

■  Monsieur  le  piésidont, 
«  J'ai  rhonneur  de  tous  informar  qns  M.I>é- 
connei,  mon  beau-frère,  député  de  la  Cbarentc 
à  l'Aaaoablée  nationalo,  a  anooaimbé  hiar  à  la 
maladie  dont  il  était  atteint  dapids  trab  la- 
maines, 

«  Li'--,  nlisè  |iii'>,  Miivaiule»  volonté*  do  la  fa- 
millr,  davaiit  avoir  lieuà  Limoms  dans  le  plus 
bref4i'lai,  il  n'y  aoraMCims  CMUloniB  fimè- 
brc  à  ViTsaillet. 

«  Vauillez  agréer,  monsieur  la  priiident,  l'as- 
Burance  de  mas  sealiments  do  respect  et  de 


•  8%né:  G.  Soomr.  i 

L'AaeambMe,  qni  avait  apprécié  le  mérite  do 
M.  Péoonnet,  sentira  viTemont  la  perte  qu'elle 
a  laite  en  cet  bonoraUe  représentant,  et  cette 
mort  si  rapide  et  si  prématurée  ajoutera  encore 
&,  sa  douleur  et  i  ses  regrets.  (Marqnes  de  svm- 
fkthiquo  et  duulon.ease  adhésion.) 

L'ordre  du  jour  appelle  la  diMussion  sur  la 
prise  en  coii«i!i-li' ral.iin  do  la  proposi!u>n  iln  M. 
le  marquis  d'Amlflarre,  relative  à.  la  rursipo-ii- 
tiDU  do  la  commistiim  cIh  nurvcillancu  de  la 
CaU&C  d'amortissement  et  de  la  coistus  des  dé- 
pots et  consignations. 

Le  projet  de  loi,  en  cinq  articles,  proposé 
par  IL  d'AaMamt,  aété iwvityé  à U  iimli 
sien  dlnillailhv  panemaotaiN. 

La  commission  propose  ht  prise  en  oonalJé- 
ration. 

Personne  ne  demandant  la  parolo,  je  mets 
aux        ses  cmiclusious. 

(Les  conclasiona  de  la  commission  sont 
mises  aux  voix,  et  adoptées.) 

M.  le  président.  La  parole  est  i  M.  le  ba- 
ron Chaurand. 

M.  le  baron  Chanraad.  Je  viens,  mes- 
sieurs, déposer  une  proposition  relative  i  une 
légère  modification  à  faire  an  règlement,  cljo 
demande  l'urgonce. 

Ce  n'e.nlpaB,  mPisinnrs,  sans  (^mol.ioii  que  je 
vipns,  à  celle  tribune,  vo.ii.  demander  Jufuirr 
tair'- les  graves  préoccup.^iions.  i|ui  nuus  ab- 
sorbent et  de  reporter  quelques  instants  vos 
pensées  vers  les  travaux  qne  nous  avons  à  ac- 
complir. 

Cependant,  permettat-iBOi  ds  1»  diiB;.ai  la 
douleur  énerro  «t  ab*t  las  ftHMs  Ibibles, 
<lie  «iovoet  fortifie  leaéines  fbitea,  et  cette 
As-semhli'fl  n'en  eiit  pas,  sous  ce  rapport,  a 
faire  ses  priiuve».  Depuis  le  premier  jour  de 
notre  réunio.i,  nous  avons  eu  déjà  bien  des 
occasions  de  montrer  que  nous  ravions  faire 
taire  les  plus  légitimes  ani^foi^ses  pour  remplir 
la  grande  mijsiûmiiii  nouj  a  rié  c.nQrD, 

En  ce  moment,  messieurs,  de  nombreux 
projets  de  loi  sont  soumis  à  vos  dclibéraiions ; 

même  snjet. 
rmaoïale  et 
réorganlsaium  4s-  l'armée, 
sur  l'orsanisation  de  la  msgistrataiv,  sur  les 
établissements  tie  bienfaisance,  de  l'instruction 
pul'liqne,  rar  toutes  cps  ninti^ t  •»  si  impor- 
tanlrâ,  \uuf  aii  i  .i  i  iainiri-'  plusieurs  projets 
de  loi  dus  à'J'inilialive  psrletr.Piit.aire. 

Je  n'aurai  qup  lucii  peu  do  môts  i  von.» 
din>  pour  v<v>>  indiquer  quels  inconvénients,  à 
mon  avis,  ueyvent  résulter  de  l'application  de 
certaines  oiapoMtions  du  rèKicmenL 
[.l'arfidelâ 


projuui  ue  lui  suni  soumis  a  vos  u< 

Ils  se  rapportent  presque  tons  au 

Ainsi,  sur  l'orninisalioa  dénutti 
communals,  sur  n  réorganlsauiMi 


5  prescrit,  ou  du 
riaa  té  raatoi  i  une  commission  déjàlWnés  dos 
projets  de  loi  présentés  sur  le  mémo  sujet,  et 
cvia,  je  n'hésite  pas  àlo  dire,  est  ircs-sagc. 
Kn  slllbl,  ai  nous  vottloas  avoir  des  lois  ayant 


dis|K>n«a  hl".  il  faut  qu'iiop  ni-  me  i  nnimis-ion 
le*  «^tudle;  mais,  d'nutie  [làrt,  riits-iiMir^,  —  <'t. 
je  n'ai  pas  à  vous  redire  ici  ce  qui  a  o:ù  i^i  bien 
dit  dans  lomsémeo  da  16  avril.  —  vous  sa- 
'«M  comUan  11  ast  Important  ipie  tous  les  pro- 
jets do  M  •omnis  i  cette  Assemblée  liassent 
par  la  diseosalon  dsa  bureaux.  Il  n'est  person- 
ne d'entre  non*  qni  n'ait  remarqué,  dans  cha- 
cune de  CCS  discussions, combien  l'intervention 
de  ehaque  membre  de  oetto  Assemblée  y  ap- 
porte d'utiles  reii.'s«i,i;iicnient»,  des  luiiin'rey 
préciiniM^ii,  un  contrôle  sérieux  tt  tJIsclil. 

Il  s'.isitdoncdo  trouver  le  moyeu  de  coatiUer 
tout  à  ia  fois,  et  le  renvoi  à  une  uii^ine  cuin- 
mission  doi  projets  de  loi  présentés  sur  lo  mi- 
me sujet,  et  la  discussion  dans  les  bureaux. 
Ce  moyen,  anrai-je  été  a  ses  heureux  pour  la 
trouver?  Je  n'en  sais  rien. 

l.iursque  visadra  la  discussion  de  la  propoal- 
tioB,  vuaa  l'examinerez,  et  je  suis  prêté  accep- 
ter, bien  entend»,  It  décision  da  I  .\»sembl«^e; 
mais  ju  coiiitato  auNiur.j'hii  qu'il  T  a  quelque 
chu, se  à  faire,  et  je  criiu  que  personne  ne  ine 
contredira  ^ur  ri<  point. 

J'ai,  déplus,  à  établir,  un  denx  mots  senl*- 
ment,  qu'il  y  «  urfionce  i  prendre  une  résiota- 
tion  à  ce  sujet.  Déjà  les  nombreux  projeta  de 
loi  dont  je  Topa  parlais  aotélé,  Isa  uns  oxa- 
rainés  par  la  oomBlarion  d*imttaliTe  parlemon- 
taire,  qui  vous  a  proposé  la  prise  en  considé- 
ration ;  les  antres  sont  soumis  à  son  examen. 

l't  qiiel<{uri-uiis,  '^^^J^^'*'^^  ^'^^^''^^^^^ 

Mons  speoale». 

Si  je  lie  craiirnai.i,  messieors,  d'abuser  de 
vos  momenu,  je  vous  montrerais,  nar  une  sim- 
ple énumératiun,  la  nécessité  de  Uier  dans  l« 
plus  breldélat  possible  l'organisation  etlamar- 
flhsfaa  TOUS  Toadres  ad^Mir  pour  vos 


Ainsi,  sur  les  provmocs  et  les  départements, 
vous  avex  les  propositions  de  Mlf .  Msanin  ot 
Ileihmont,  de  M,  Savary,  de  M.  Raudot,  do 
MM.  Vetillard  et  Vente;celh)deM.  Tliéry,  sur 
la  suppression  des  sou  s- préfets:  sorlcs  cûitona 
cells  >!e  MM.  <le  livrante  at  Waddinvton,  et 
snr  les  communes,  ceUe«  do  MM.  liolland  et 
Joma,  —  Journanlt  Rolland  et  Jn^on,  —  Joioa 
et  Rolland. —de  M.Aubigr^de  MM.  leducda 


nrogUe.  BMtaMiit  ot  Lbm  flajr:  «aHa  MIL 
Passy  ol  tiéon  Bay  sur  Paris,  «t  «nia  cella  da 

M.  Lucien  Brun. 

11  en  est  i  pen  près  de  même  lu  siigot  da 
l'année,  i-'t  tous  les  projets  oa  pidpsialiaa  Bdr 
c's  ^ifT'^rbiits  sujets  ne  sont  pSB  fféseaféa: 
vù'js  en  recevrei  encore. 

IXi  1»  cette  fiiuation,  je  tous  demande  de 
vouloir  bien  di-claror  l'urgence  sur  la  proposi- 
tion que  je  soumets  i  l'Assemblée,  et  qui  a 
pour  but  de  concilier  l'examen  par  une  eeola 
etmémieoomaiiasioin,«tladla«aa8ton  dans  Isa 
bi  rsans,  des  diMrmts  projets  te  rapportant  % 
u  n  nii'me  sujet. 

Qutiquts  voig.  Lisez  votre  propesitioB  t 

M.  le  baron  Chanrsuid.  Voici  le  texte  do 
ma  préposition  : 

•  Les  dispositions  additionnelles  snivantoe 
feront  insérés*  dans  le  reniement  de  l'Assem- 
blée :  la  première,  à  la  suite  de  l'article  15  ;  la 
seconde,  i  la  suite  de  l'article  Ifi...  »  y 

Vous  saves,  messieurs,  que  l'artide  15  ne  sa 
composa  quo  d'un  asuJ  pftragrapho,  qni  dia- 
pose  qno,  dans  lo  ou  o&  la  nropoaitioo  se  rap- 
porte i  un  sujet  pour  lequel  unocommission  a 
été  précédemment  formée,  oo  aouvatn  projet 
pourra  lui  fixro  renvoyé.  ' 

Je  demande  à  y  ajouHr  wa  dsaiMww  pars-  ■  . 
graphe  ainsi  couru  :  > 

•  NéantBoins,  les  |irujii9  ou  propositions 
sont  discutés  dans  les  bureaux,  et,  dans  la  ras 
où  aucun  membre  de  lu  cummiisioa  d  i  i  .r- 
méc  n'assiste  à  la  discussion,  le  bureau  uuiuine 
nn  délégué  dwigé.  do  sa  nndi*  «a  asia  da 
Mita  commisnon  st  d'y  pi»ter  l'avis  dta  Iop 
rom  sur  la  proposition  exaininée.  » 

Dan$rarU<:lc  U>,  relatif  aux  rapports,  il  SSt 
dit  qu'à  la  auilo  do  roxatnon  de  diaquo  proM- 
aitioauaitfportiaiablt.  VaasafM  vu  Ils 
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I»  iMmi  de  noi  inmax  il<>«  rappOM  dan»  If  i- 
i|neU  «n  HTpanil  ave  uti  ircv-^niiiil  mm 
KMiU'j  Im  pfoponition*  qui  avaiout  ii^  i^xaml- 
néf.»  et  daiM  le«)uel«  »n  avait  indiqué  le* 
motifs  ie  rejet  *t  d'adot>(ion  dp  ci^s  [trojHiBi- 
lion«r 

Mon  aaeiid«i9eBl  a  pour  Jkut  de  rendre  obli- 
gaioirex»  ^oi  •^•■t  Mi.vatonMlmaM  jus- 
qu'ici. 

£n  voici  lei  (ormea  : 

«  Art.  16, 1  3.  —  Le  rapport  doit  faire  oon- 
oaitt*  •ouuBainaMBllBsuTeraei  propositions 
IwéaflBtfea  atlea  mptif  do  i^t  ou  d'adopiiou 
^ant  déiermini  lai  lénlntiaDi  da  la  cammia- 
a:on.  •  ..    „     .  - 

Je  demande  l'urgOMt. 

M.  le  préaldaaWla  iMto  MS  TDlx  la  de- 
mande d'urR«nca.  - 
(L'AsiemUéa,  «ooidtia,  M  pnoOMa  pas 

l'uraence.) 

II.  le  yréaldent.  proposition  sera  ren- 
inggée  i  la  oommisaion  d^ipitialive  parlamcD- 

ie  vieMda  iteewtr  tr  leitr»  aHfwaie  dont 

je  doia  daOBar  eommuntcation  à  l'AMemblèe  : 

>  Ver!(ftilloi,  le  Î5  mai  1871. 

«  Monsieur  lo  i  r^tiJent,  j'ai  l'honneur  de 
vous  inforuifr  nun  l-.'fi  nrières  puMiqiirs,  d»- 
niaiiiJi'o»  par  I  As«pin!)lfl<»  nationale  riam  sa 
séance  da  llj  mai,  auront  faites,  avec  toutn  la 
aatanaité  poeaiMe.  daos  U  caibidralf>  do  Vor- 
mUm,  dinuelw  prochain,  2£  mai,  Ui«  de  la 
PaaiaéM*.  à  aidi  prteis. 

•  PhImmI  tu  prières  nous  rendra  la  ôel 
pnpiea  at  mettre  fia  aux  effroyables  malheur* 
fylBtaaftaar  la  Ftanest 

*  Il  y  aura  des  pbieas  réaerréee  pour  MM. 
le*  ropréioiuaiu». 

<  \eaiUei  agréer,  mouleur  le  préaident, 
l'assuranMdsBia  iria-napacliiMM«  cmuridé- 
ration, 

•  Sipté:  Féux,  é^<q— d»TwDha.  s 

(Tr«a-bient  tite-kicV  l) 

La  naiala  ait  i  H.  la  oomla  Janbert. 
V.  l*  MWtotlulMri.  Maeaiear*.  le  hasard 

[ai  ne  Ut  laaeédsr  id  à  l'honorable  baron 
'hanrend,  me  sert  fort  à  propos  dans  ce  que 
j'ai  i  dira  i  rAssemblée.  Dans  un  Euument  de 
si  doulournate»  préoccupaciti.is,  vuirocommis- 
^■,^)n  générale  des  travaux  publiH,  ijue  jepré- 
side.ne  se  prévaudra  pas  de  l'article  75,  para- 
giapîho  S,  de  vetra  riif  lement,  anqael  j»  tod* 
prie  da  vouloir  bien  voni  reporter. 

Bta  amtt  d'aillann  «a  na«in  de  vous  pré- 
iialar,  nx  tannaa  da  est  attiele,  iw  rapport 
wiiil,  «t  oapendant  détaillé,  aur  la  marche  de 
aaa  teamu  et  leur  agencement  avec  ceux  de 
To*  antres  commission*,  conuiiiaioDB  apéciales 
ui  sont  exclaiivement  chafgéaa  dt  CmUttler 
es  projets  d*  loi. 

I,ei  cenimisfiions  qui  uni  pii  nomméea  i 
Bordeaux,  en  vertu  de  U  pruDosition  da  notre 
honodrable  oellérue  M.  Uartiiélemv  8aint-Hi- 
laira,  'n«  aônt,  à  vrai  dire,  quo  dcs^  oommis- 
aionB  d'CnouMa  qui  .doiveot  avoir  pour  ob- 
jet noQ-âMilament  l'état  dea  Aten  aerrlcea  ad- 
ninictratif*  à  la  eniie  de  ht  gnem  ttràn^^r». 
hdla*  ■  el,  de  la  gaerre  ciTlIa,  maisqai  doivent 
•uH^i  réunir  toas  le*  renseignements  qo>ltea 
pourmnt  rcf.oeillir,  en  même  temps  que  rcco- 
voir  in  communications  quo  U  (iouvcnicment 
leur  donnrra,  pnur  arasner  dans  les  divers  »or-' 
vicas  publics  les  réformes  réclamées  par  l'opi- 
Bion.  ' 

AnjoOrd'ba],  meeslears,  je  ani*  chargé  seo- 
kMM'dnippelar  Totre  attention  sôr  le  ra(>port 
qnl  m  M  déposé  bier,^et  ffeU  ce  gai  fait  rop- 
porlmuitSile*mes  parole*  en,c«  momaîit,-  — 
MUr  llMÀnnblo  M.  de  Champvollier  au  ^fenjet 
de*  route*  nat  onale!:,  d^-partetnentales  et  de 
lervii-p  \  ici;  al. 

Il  résul.e  de  l'cxairirn  qu'a  fait  \utre  com- 
mission lénérale  des  Iraviui  publics  et  des 
obiterva  iuii^  si  bx'ii  <lédu  Li'k  ilini  lu  rdp[>ort 
de  M  do  Champvallier,  qu  il  y  a  lieu  i  une  dé- 
daos  une  tiès^jusie  meauie,  ea 
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iveur  de*  oonaeil*  génfnax,  de  ceadHKreni» 
•^rvieea,  •  t  -.'ane  Bon«  de  taàm  aMMlirdirw» 
tion  ou  sons  le  eontrAle  dea  oomeil  >  g/bûèttxat. 
Or.  la  queation.  aous  ea  tapput,  e  ncorne  la 

commission  de  décentralisation. 

VAlf  oijuaenie  anasi.  à  on  autre  [xiiiii  de  vue, 
lu  i-oiii!iiiision  du  budget,  puisipie,  [lar  cehi 
nirDie  ijij'ii  -S 'aurait d'augmen'.pr  les  ailnbulionB 
du  conttcd  général  en  cequi  o>ni-prni>  le»  routes 
nationales,  il  y  aurait  lieu,  ;>uur  la  i  iiuinil~;i(jn 
du  budget,  do  Caire,  sou*  ch  rapport,  k  rcpaxli- 
tion  des  fonda  de  l'Btal  entre  lé*  dépainmanta. 

l'a  rapport  da  M.  de  dutmpvallier  liâilB  m- 
core  ane  antre  quettioo  :  cell»  d«a  ponta  à 
p/-aj;fl  qui  ont  été  détmiUpar  rrocaniajaare.  Ici 
s'élève  la  question  de  savoir  comment  on 
viendra  en  aide  aux  compagnies  qui  sont  pro* 
priétaires  de  ces  pont*  à  péage.  Sera-c<»  par  des 
»ub\ entions  M  >!a  rcjfaruo  la  commi^»l^n  da 
budget.  Ijei  sutiTenUon»,  il  n'y  a  Ruére  lieu 
d'en  espérer  beaucoup,  du  m"ins  dan.*  l'état 
actuel  de  nos  linan  e».  (^pondant,  sous  furrae 
dteonéfation  de  cartsinrs  charges  impo<^ées 
ant  compaanies.  il  y  a  peut-être  quelque  chose 
i  faire  en  leur  (aveur.  Sn  leutcta,  M  po«Ra 
venir  à  leur  secourt  au  moyen  «PoM  MlaiHion 
de  la  durée  des  péages. 

Je  ne  déveMpp»  pe*  ton*  ces  pointa  ;  je  veux 
iiealem«»t  dire  qu'il  y  a  lieu  i  un  renvoi  pro- 
iMin  t' ii'llement  [>ar  vous,  d'un*  part  à  la 
cununissiun  de  di'cantraliselion,  d'autre  part  i 
l.i  commiiiiion  dn  budget.  Quant  au  fond  delà 
question,  je  ne  diiin  ri*B  dire  de  plus. 

Cas  ranveia  nHiclsIs,  précis,  ayant  une  cer- 
taine aaienutè,  entraîneront  nécessairement, 
selon  nous,  povMa  dnu  aoaimitsion*,  l'obli- 
gation, non-aenlaaMnt  d'étudier  i  leur  toor 
de*  questions  que  noua  atvoa  Alaborées  de  no- 
tre mieax,  d'autre  part,  de  formuler,  si  elles  le 
jugent  convenable,  déa  prtpntiilirms  de  loi, 
sauf  «n>uito,  quand  ces  prépositions  nous  re- 
viendront par  la  voie  régulière,  à  débattre  i 
U  tribune  le»  point*  nr  Mtquit  U  J  «mit 
disside<noe. 

Il  semble  que  non*  8aaM»#tGrioni  sur  ce 
principe  qui,  ainsi  entaodn.  dama  Atre  appli- 
qué écalement  an  npport  da  lliononUa  M. 
Bastid  aur  lea  cbamina  da  br,  rapport  dépoai 
k  U  tribune  le  11  mars  dernier,  à  Bordeaux. 

U  y  aura  lieu  de  l'appliquer  anaai  i  un  rap- 
port uuti  von«  présenlara  prochainement  l'ho- 
nurabls  M,  iallon  sur  le  rehninment  et  le  ga- 
ïonnoiiiont  le»  inonta^-ne».  Je  ne  m'étondîi 
pas  sur  riiji|_("rl:iiii:'_'  du  ce  sujet,  tous  nos  es- 

Krits  en  sont  raisis.  Uuoi  qu'il  en  soit,  ce  sera 
1  commission  du  budget  qui  aura  à  dédder. 
Ce  qu'on  pourra  faire  a  cet  égard,  oa  n'eat  pas 
notre  albire  à  nous,  qui  na  aonaaa  flharàia 
que  d'appeler  dé*  àpréeent  ntttontion  da  l'Jta- 
semblée  sur  les  qneitiono. 

Tontes  les  commijislun.s  numméss  in  verta 
de  la  prapoailion  de  M.  UartUlemy  Saint-Ui- 
laire  n^MMit  pfohnUtmnt  dniia  1*  même 
sens. 

Ainsi  sera  établir"  :ino  botine  lii.'iribulioii  ds» 
travaux,  et  c'est  à  quoi  nous,  commission  gé- 
néral* diMlnvaux  publics,  noua  nou*  aommea 
particaKirannnf  appliqué*.  Noua  nou*  metton* 
on  vertu  du  \-ota  die  mml  de  l'Assemblée,  en 
relatien  avec  tontaa  taa  eonmlations  spéciale*. 
De  cette  façon  toutes  nos  commissions  s'en- 
traident  et  l'A-nembléc  marche  d'un  pa*  sûr 
dan»  la  vois  de»  réforme»  que  notre  malhen- 
reuso  l'rauce  allend  d  elle. 

Je  dottiandt!  dojic  le  rpHivoi  ofliciel  du  .  rap- 
port de  M.  Cbf{hpv:illii'r  \  U  cuminiiisiun  de 
'déoenlralisation  ét  i  la  commission  du  baiL«t. 

M.  le  prdrtàiBt  Y  moaitliqian 
renvoi  ?  (Uni  1  odi.l  —  Non  I  non  1)         .'  ^  ' 

K.  Puai  Bet^iBOBt.  Je  demande  Kj.'JiB- 
role. 

M.  le  prAaldeot.  Vous  avez  la  p.irolp.' 

M.  Paul  Betlsmont.  Messieurs,  il  me  sem» 
blo  qu'il  serait  Irés-utile,  avant  d'ordoannr  1* 
renvoi  demandé  par  M.  Jaubert,  que  l*s  divers 
rapp'  <rU$  dont  il  nous  a  eiitreleuus  fun^cul  lin- 
primés  afin  que  nous  puissiun»  les  liro  et  nous 
rendre  compte  de  ce  qu'il*  couiieonent,  et  dan* 


«l'wlla  Binsn»  il  «mit  IndiipMwaMa  d'en  oiw 

donner  te  iraiTOi  à  la  eoannteUw  de  d<«enti»> 

Ibntîon  et  i  la  commitaion  du  budget... 
H.  le  comte  Jaubert.  Si  von*  vou*  voulan 

attendre  l'impression ,   je  ne  demande  p«* 

mieux, 

M.  Paul  Bethmont.  Il  me  comble,  on  effet, 
qu'il  vaudrait  niieu.i  attiMidrc  l'mipression.avant 
(1^  nous  dùader  sur  celte  question.  Clrê^bienf 
—  .Ippuyé.) 

M.  le  préaident.  Cela  est  ainii  entendu. 

L'ordrf  du  yyi:  app«lle  la  troisième  délilié- 
ration  Kur  la  proposition  de  M.  Laœy  et  de 
plusieurs  do  sesoaUè|pMB,nlatlwfclâVMalgn 
des  8ervia-s  publiée. 

Voici,  mesaiaaii,lMt«niMadn1nifMatin 
propotée  par  la  COOmlnioB  : 

•  —ArikU  unique.  Il  «era  noniBié  nne  com- 
mission de  trente  membre*,  ebargda  d'étudier 
la  révision  de  l'ensemble  de*  services  adrai- 
nutratifs. 

a  Olte  roi:inii«»ion  sou  mettra  à  l'Assern':.!''?, 
dan-  0!j  [<l  i:-ii'iiri  ru:,[/iirt.s,  los  suppre^-'iLnii 
ou  Irn  moditioa|wnaqù'eile  j^l^^^** 

léres.  »  PnnBBii»      dwamlt  tk 

parole  r... 

Je  meta  aux  viii  la  léaolution  proposée  par 
la  eonuniaaion, 
(La  propoaitloo  4*  Uil  net  nia*  «U  vqU  «t. 

adoptée.) 

M.  Svaent  Picard,  minùtr»  dé  VinUrienr, 
Je  demande  la  parele. 
u  u  préaident.  M.  le  ministre  de  l'inté- 

riru.'  .1  !,i  |iireîe, 

M.  Krneat  Picard,  minitlrt  d*  rinUrieur. 
(Mouvement  d'attention.)  Messieura,  l'Assem- 
blée voudra  bien  me  permettre,  poor  résumer 
les  communications  que  j'ai  à  lui  faire,  de  por- 
ter à  ta  connaissance  et  de  (aire  ainsi,  par  la 
voie  du  compta  rendu  officiel,  idpandra  dans 
les  déparlementa  k  dépêche  qui  a  étaadnaién 
ce  matin  par  fo  ehaf  du  pouvoir  exéetitlf  aux 
prélUa  at  rax  aalarftia  eïTile*,  Jodienina  et 
militairea  ;  elle  rèanau  k  titatliaii  : 

t  Neui  somme*  maftraa  d«  Parla,  sauf  une 
très-petite  partie  qui  sera  occupée  ce  matin. 
Les  'Tuilerie*  «ont  en  cendn's  ;  lo  Louvre  est 
sauvé.  La  partie  dn  minist<  n'  <!e8  linanccs  qui 
longe  la  rue  de  Hivoli  a  ét*'  iiiceadièe  l.v  [  a 
lais  du  quai  d'Orsay,  dans  lequel  ùét{i'aieiit  le 
i-onKeil  d'Etat  et  la  cour  les  compte*,  a  été 
incendié  également.  Tel  est  l'éut  dans  leqnfll 
Paiia  noua  «ttUné  far  daaaotténta  quirop- 

Êriauient  at  la  deahoDwitaBt.  Itonooa.mt 
lissé  12,000  prisonniei%  «t  nmu  CB  Mioo* 
certainement  18  i  30,000.  Lu  adi  d*  Paria  «at 
jonché  de  leurs  cadavres, 

«  Ce  spectacle  affreux  servira  do  leron,  il 
faut  l'ejperer,  aux  inseuRés  qui  o«.aient  fe  dé- 
clarer partisans  de  la  commune. 

■  La  justice,  du  reste,  satisfera  bientél  la 
conscience,  humaine  indignée  des  acte*  mon** 
trueux  dont  la  France  et  le  monde  vieniwill 
d'éin  (imolna. 

c  I/amCe  a  M  admirable.  Nom  aommea 
heureux,  dan*  notre  malheur,  de  pouvoir  an- 
noncer que.  pAce  i  la  sagesse  de  bob  généreux, 
lo  a  estavé  trés-pea  de  pertas.  »  (Moave- 


ollo  a  estavé  trés-pea  de  pertes, 
ment.  —  Oli!  tant  miaai!  tant  mieui^ 

Messieurs,  celte  dépécliB  a  ètû  oipédii*  à 
.seiil  heures  dans  U's  dei-iarlemenu, 

A  neuf  heures  cinquante-cinq  minâtes,  la 
général  Ciasey  a  envoyé,  dn  Luxembourg ,  la 
dépédie.atilvante  qui  complète  la  commuol- 
eatioa  : 

«  Ln  Ihrtdn  Mantronn  at  «einl  daa  Hantaa- 
BruTèraa  aoot  à  noni.  .VaoillK  iUn  nUtif  « 
U  dfiviiHtim  dn  majar  dn  tnacbée  dani  «sait- 

drons...  > 
Suivent  des  détails  militaires. 
I.e  général  d*  Ciasey  annonce  an  Bsèeta 

temps  que  sommation  vat^tra  faite  aux  teMdi 

rii.iélre     d'Ivry  d'avoir  i.  sa  rendre. 
Il  termine  ainsi  : 

<  ...  Nous  somme*  maîtres  du  Paatkéea,  de 
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la  HtUe  aux  vins  et  de  tous  li-s  environ;».  Il  ne 
rr»tc  i>la«  i  enlever  qoe  la  barrière  d'iiaiie.  Je 
vais  faire  jpniulra  st  temer  lei- portai  jv«qn'i 
U  Bdmu  JUMtoeiMB  tm  inapM  «t  ocaapes 
Ghoiiy-le-RUr  fHay  -«t -«BffiiiMt.  Remerrei 
lofre  blocon  i-DO  laisses  psMer  penonne...  * 

VouD  voyez,  massleors.  que  les  <ti»positioni 
«ont  prises' é0tlem«ntel  par  le*  «aioritte  mili- 
UireD  et  par  Im  antoritM  «hrlkt.  (IMt-liîen  I 
trt^«-hien!) 

Ainsi,  les  iipAratifir»  mililaire»  se  conti- 
nuant dans  li's  CDnditinn»  ijui'  vous  snvex. 

Ge|v.'udant,  il  y  a  encore  à  l'dris  un  fuyrr  de 
résiiitauee  et,  je  uo'^  le  porter  à  votre  cjuiiais* 

M 4Mlinot dans  cjurUi^Ls  i>ur  ie«  de  I|iviU«« 
(Nmvmq  moavrment.) 

Otis  TODs  exptiaue  comment  nom  ne  pou- 
von«  p8«  donner  de  nombreuses  |ii>nii'»«K>nt 
pour  entr»r  à  Piirli<.  Nous  vous  pi  <un«>  d'atten- 
dre 1>  lin  tri?g-t)rec'iain«  de  cclie  tei  ùble  eipù- 

dilion. 

Ni)ij=  avons  fait  appel  iiu  conf  ours  des  dé- 
]idrii'c.  vtiiîiiiis  il«  l'ai'i.-i.  Nuu-  li'-.ir  avun» 
deuiKuiié  U'vnvuv'r  lutu  îrs  curps  de  iKHiipit'is, 
•Ara  eloxMtte,  dont  il*  |>owra.eat  di-im  rr. 

lia  oot  rfpondtt  mi-ee  «nprMariMni  n  |>a- 
(r  otisme  k  cet  appel.  M  de*  déitartcmenta  da 
l'Eure.  d'Kure-«l-Loir,  de  la  tjeine-lnttrwere, 
do  L'>iret,  des  pompier*  ;ont  (U]i  nrcooroa. 
Peui-^tre  m^nie  en  «kl-il  M-nu  d'aulres  d^iiar» 
tem<-nt»  que  j'nuM''".  l^^l^il■ll^s  on'-  nlTiTllour 
.  oonrourn.  nu»;.-  n'asoa»  pas  lii  ^  U'  ù  l'ji-LCjicr. 
Tous  les  lit'IacliciuiMKf:  j-onl  m. s  suiis  ].i  di^<'c- 
tion  du  brave  colonel  durép'iiu<  iiid.-  puni;»  i-i--, 
ViUt-rme.  lis  recevront  une  H)l-le  du  3  l;LiiK'i< 
perjour». 

fiUiii  al  Ice  fnccsdin  te  nrahiplleot,  nou» 
leur  reroDS  appel,  naît  Dou  dcmna  miter 
que  nous  ^omises  ft  It  dernltte  joamée  de  ce» 

lriK>s  f  v^nemi  nii". 

I  n  mrjiilnr,  El  \  f-f  olajçes? 
M.  le  ministre  de  l'iatérlenr.  Mr^^!r>ur!<, 
JOTio  donne  qu>>  Ii'»  tiouvpU.  s  qui  nin  fÉ.Tiai  M  iu 
autli'Miti'jups.  Je  rS'K  Oi-  qui  rst  liani-'  h  s  pu-nr- 
ci!|i:it;iirn  l'i  li^s  f f:>linicn'.s  drs  nicitiljirs  de 
rAiseiiilil^^o.  comuiL-  dans  les  nôtres,  c'est  In 
.  son  de*  ciiafcps. 

A  (et  égard,  je  n'ai  rien  à  dire,  je  ne  »ai$ 
r'en.  Je  crois  que,  daoanne  qi'.e»tion  pareille, 
il  faut  annoncer  les  événement*,  il  no  faut  ni 
les  discuter  ni  les  prévoir.  (Très-bien!  Ui-i- 
bien  !} 

J'apprends  i  l'instant  m/^nip,  par  noire  hono 
rable  c<>  lé:;up  .M.  ll:i>llii'  lcmy  Sainl-H  Iain-, 
que  M.  le  chef  du  pouvoir  executif  vient  ite  re- 
cevoir une  d^piVlie  annoniant  que  nou« 
somittes  mailreii  du  Turl  de  IlictVre,  et  qu'en 
inAinO  MDM  le  bruit  court  que  les  bulles  Ctiau- 
mont  ont  eié  occupée»  par  iioi  troupes. 

Vous  nvez  que  do  là  les  ioanrgAs  faisaient 
pleavoir  nr  mis  dea  otea,  et  «cavenl  des 
«Mal  plirole. 

M.  RMBtJeiis.  N'y  a^Uil  pw  tn  idCtOdic 
h  la  Halle  aux  vins? 

M.  le  mlaiatra.  Il  ra*aat  abaolnment  im- 
po*?ii.le  de  ii'i>oiidre  à  celle  quesUon.  Lii  où 
il  y  a  tu  i\fi  ]MCOr;ili>-s  déclaré*,  jn  le»  ai  indi- 
nv.p-'.  01  l  oppio  qu'il»  ne  seriint  pas  coiibi- 
•LtjLiIi  Sl;i  s  \e  ni'  puis  pas  dire  «i,  au  poini 
ijup  vous  specittex,  l'incenoie  existe. 

M.  le  prAeMeat.  VoM  nstdre  dn  fow  de 

dem  1  n  ; 

A  '!'nx  liiMif'«,  n''jiiioii  ihin^  les  barearjx. 

Nomuuliun  il  line  cun):iiii'-Min  [Kjur  1  rxa- 
ini"ii  de  la  proposition  de  M.  TIioiims  et  plu- 
(leuri!  de  ees  collègue*,  concernent  le  loge- 
»fnt  de*  trevpea  aile  mandes  dm  iesdépute- 
mrau  ocevpéa. 

Nominai'on  d'âne  camnias'on  pour  leia- 
tD*n  de  U  pfftpmUîon  de  H.  d'Andetarre,  rela 
tive  h  la  >!oii:pj»il  on  de  la  cooiniiiaien  dé  aur- 
vci^i.in.  >>  d.->  citi*'Pi  d'aoïoniiacinent  M  de» 

dé(>i'i'K  pi  consignsliniis. 

N  )mination  d'un''  rnmnii»*ion  de  Ireme 
Bbree,  chargée  d'étudier  ia  rftriaion  de  l'eu- 
lUedHMttieaBiUki. 


A  Iroi*  beures,  nésnce  piilili'iue: 

|iiscu(«iua  >le  d^nx  projet  de  loi  dtntMt 
local  concernant  la  vijle  de  Tours  et  la  oon- 
mono  d'SdeMDS. 
:  DieeBseion  nv  la  proposition  de  M\f.  Albert 
Desiardins  et  Amédée  Lelèvre-PonMlie»  leo* 
dant  à  laire  cesser  la  sns|>ension  des  preâoflp» 
lions  et  péremptions  en  tnslu'-rc  civile. 

Il  n'y  a  pns  d'observauon  '  . 

I.Crdre  do  jour  de  demaîa  reste  ainsi  fixé. 

(U  si>anM  cet  levèe&qniiBe  iwmeeiaB 
quart,  j 

U,direekur  du  ttrvict  stHUfngÊ^Itli», 


M.'ViiiityYetiHm  dena  aon  départeoiant  par 

sniiede  la  mort  de  as  mère  l'-tait  absent,  lue*  du 
iiciulin  ^-ur  a  propcisition  di-  M.  C'a/enove  de 
Prjdinr,  rcbl i  v  i u \  pr.i  rc.i  publ'ques  dentau- 
rliVs  liaii»  i(,uL'-  la  Fianciv.  t<'il  eittété  pidnat 
il  eût  voté  puiu  la  pro^o&ilion. 


ll.da  fiaintF-inalara  dCpwé  rar  lebarraa 
de  l'AaaaoïUie  ma  aditsse  dladbésion  signée 
par  ijaatr^vîiiBla  diieemie  M  rddaciean  de 
journaux  de  prevînea. 

M.  n.iL  ili '■'( my  Sainl-II  laire  a  <î>'|io-(''  une 
pétit'on  du  M.  lli  lin  lJ«-man^L-iil  (di>  ^iallle:',', 
ancii  n  coii-odlcr  du  prélccure. 

ii,  Gayot  n  dt'posé  ane  pétition  «vjnée  d'iia- 
biiania  de  Landiv  ville. 

M.  Peyrat  a  d<'>fMisA  une  pf'ii'ion  s'irnè/"  par 
un  ccriain  Domb;e  d'éUcteur*  de  la  commune 
d'AltIa  ^jrd>. 

Orirt  du  jour  du  «mdmll  M  mal  1871. 

A  deux  heures. —  nÉL'.'siO.MUN»  i  tintKarx. 

Numinalion  d'une  commission  pour  l't'xamt'n 
do  la  propOïiiion  de  M.  Tliomas  et  plusieurs 
de  se*  collèii'ie»,  concernant  le  loj<emeni  des 

ironfM-s  alldii.nnli  -■.  ■ili.  '  L'r;:enc«)  d'-clarée.! 

Nomination  d  une ioumii»*;on  pour  l'examen 
de  htpnwasiUao  de  M.  la  naniiin  d'AndrIarre 
relative  K  la  eonipwit>aii  de  la  aoBdtilDn  «'e 
survetllanee  des  caïman d1tmortlfraaieattetdei> 
dèp6u  et  consignatîmu.  44.) 

Nfalaalioa  d'ana  0<mBiis*ion  de  trente 
menlHiB  eharafie  dtediir  k  i#«iaien  de  l'eo- 
semUa  dea  aerrioea  adniiiiitnlib.  (Il0-i<ju- 
211.) 

A  trola  hanrea.  —  sêanci  publiqcb. 

Disenssiao  de  deux  projets  de  lois  d'int^rH 
loc^l.  concernant  :  1°  la  vi  le  de  Tourx  (tw  t45. 
M.  liulin,  rapporiour):  ■>  la  comuion.»  d  Exle- 
lonn  {"'no-jj^.  M.  I^t';>^^sp.  raïqiorit'nri. 

I )ifCii'S;on  .-iir  h  proposinua  île  MM.  Al!i:^rl 
Di^.-iariiia- <  1  An3'''.li'-r  Li'fi'vn'-I'mil  i  .h  tr:  i 
à  iaire  cesser  id  suspension  des  prr.'^npùons  <  r 
et  péremp'-ton*  eu  matière  civile  (tl&^4l-ï3(J 
H.  Ëmile  Lenius,  lapporieor. 


C(>VMI88I()N  pour  l'eTsmen  de  la  proposi- 
tion de  M.  Anffo,  sur  le  mode  de  nomination 
ei  les  eandiiioiiB  de  capadlé  des  m^istrats. 

1«r  Imreaa,  M.  Pion.  —  S*  bureau,  M. 

Corne.  —  3'  burea",  M.  Tîidanl.  —  4»  bun  au, 
VI.  Delille.  —  0"  bureau,  M.  Tailliand.  — 
Ci'  bureau,  M.  H  ,;ot      7"  liureaa.  M.  l>i»pi-yro. 

—  8'  Inirfau,  M  I-nn>.  —  'J'  Lurtau,  M  l'.in». 

—  lO"  bureau,  M.  Lespina^iie.  —  11"  bmeau, 
M.  l>c[évre-FonUil  s  (Anton  II  —  l'^' bun'au. 
M.  Ijfblond.  —  13°  buri'au.  M.  lieiiauld. — 
M'  buieau.  M.  Vt  nie.  ~  l&*lMiraai|,  Jl.  Mei 

ei'leux  du  Vi^'iuui. 

GCMMISSIUN  ayant  pour  objet  le  r^iaUle- 


publique  sur  la  Itases  do  la  lui  de  iS5U  (pru- 
po>ittun  de  M.  de  Broglie  et  plnsiaon  de  aM 
collègues).  —  il57.  rectifl4 135.) 

I»  bureau.  M.  de  Coroeile.  --S*  bnieaa,  M. 
de  Guiraud.  —  3«  bureau,  M.  Depeyre.  —  4* 
lioreau,  M.  de  [.AmbeKerie.  —  S*  bureau,  M.  le 
com'e  de  liessèguier.  —  9*  bureau.  M.  l'an! 
Co'lin.  —  7»  bureau,  M.  le  comte  Jauliert.  — 
8«  bureau,  M.  Ilase.  —9*  bureau,  M.  Paul  Bes- 
son.  —  10*  bureau.  M.  Vachtrol.  —  U* 
bureau,  M.  l'abiM!  JatTré.  —  12'  bureau,  M.  Bat» 
bie.  —  13<  bureau,  M.  le  duc  de  DfO«lie.  —44* 
bureau,  M.  Deipll.  —  4ë*lMMeaB, UjievleaaM 
de  Mtaux. 


K0yL\ATI0y  du  pritid4nt$,  uaUxhm  «« 
tui^portetm  u««  mmmMmu. 

4»  rnmm!s«ion  d'ini'iatlve  pariemeotÉiré. 
l'r'si  li-iit.  M.  Koib-b'-rnard; 
Vn-p-pré.'ident,  M.  le  ooaie  de  Mden  ; 
S' rr.-uiirps,  JUL  Aftlur  LegrtBd,  le  ceoito 

de  l^lvandy. 


i»  Commiu>ion  des  _ 
Président,  M.  Pajot'; 
ikcféiaire,  M.  Talion. 


l*  Commission  dea  congé*. 
Président,  M.  le  mariai*  d<t  Malevllle 
^ecrélalra,  M.  le  vkomta  de  Gluapagay. 


?"  Commisfinn  de*  int^rCta 
Prétideni,  M.  Guibal , 
Scoétaine,  M.  Savoyn. 


Ordt»  4»  Jtur  ^rt  co.iroofifMMW  di 
2ô  mai  1871. 

Commlrsiom  teislive  à  a  loi  éheUwab,  % 

midi.  —  Cammlsaion  n*  i. 

Commission  rtJaiive  i  la  rédoct  on  du  pri- 
vilège des  p.'oprûuiws  d'itnnieable*  alBMlée 
à  rindnalne,  49  heaies.  — >  Gommliddon  o*  t. 

Conaniist'on  relative!!  la  re  onstruetioa  de  la 
co'onne  de  la  plac4  Venddanti  et  du  monunient 
expiateite  de  Leais  X.V1,  à  nidt  et  dand. 
Commlisiaa  a*  I.  , 

Commotion  reTativo  aux  tCfThelras  da  d^ 
parii^UK-nt  do  h  Moselle  restés  bucaia,  Iditdl 
et  demi.  —  Commlasian  n*  4. 

Comais^de  déBWtiiBiatîdn,  18  h.  1/2. 

—  Coiumirsion  n»  9, 

Commission  relitlva an  ^arsnites  i  exer- 
cer an  aatUie  de  dite  peUtfi|naa,  ài  hcvM. 

—  OommlMÎen  n*  7. 

'Commi^t'ion  ri  U'.Ai'  \  la  uominatioa  dta 
mai/.sirjts,  i  iniJi.      Commi^jsion  n"  G. 

Commi.'sîon  relut  ve  au  rruii  lii-ement  du 
cnn.-nil  su[priPHr  d  in?iruction  puhiiqup,  a  rai- 
di. —  (Commis  ion  n"  ô. 

Sous  -  commission  du  hudset  (vo'es  et 
moj'ens).  i  midi  précis.  —  Commission  n'>  YO. 

6oo*Kommi««ioB  du  budget  (flaanoas),  à 
midi      —  Commiaiilon  n"  T. 

dnka^(|nallea,eic^),  i 


8  h.  t/t.  — 

Sons-comaiasioBdubntfiatteMinO,  l'aidL 
—  Commisaion       .  ^ .    .  ,   J^, . , 


U8  PBBflOimaB  déaiMBt  se  i 

^ur  leurs  rentes,  litron  et  vstours,  penvealVâ- 
dre?s(?r  ou  (Vrirf  a  la  Oirti-imn  du  buretM  é$ 
Vtrtai'irf.  avtnue  d<-  Saiul-Cokul,  n*  i. 

Les  caui<o:is  doivent  4tre  rai 
Al  Ire  =  bar^tt<  i  la  poata,  La 
aayvfiv  tn  retour. 


lafk  da /«mal  tffiaa,  ymrtamuiM  eiOat 
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JOLUUNAL  OFFICIU 

DS  LA  BiPUBLIQUE  FRANÇAISE 


lirUUlUi  ■-  iMMHIUiT 
r.  dm  B4Mrvair^  «oar  du  Maraol 


UUlIiCriON,  HBDACTION,  ADMlMtilHATiO.N ,  A  VKltSAILLES 


Vntn,VHt.- 
PariiHDéfartiÊiimli-' 


>8teiMiii,fOfr.  — 1tatoBoto,<0  b. 
MiU^lfr  m  hmmW  Imt  h  poU»  —  Affranchir 


liii'ij.  li.iji-. 


ihonoeoMiBti  parlsnt  dw  I"- ,  t  \i: 

loiiuire  aus  rtnouvMmmb  et  ritUnnaiiom  la  OernUrt  àanOe  -AgrmeMr 


PAETIE  OFFICIEUX 


Ymtfllm,  m  mgf  lêll. 

Ii'Aisomblée  nationale  a  adopté, 

piéBid(*nt  du  conseil,  obaf  du  ponroir 
executif  d«  la  Répoblii|De  franfaiM,  pramalffiu» 
la  loi  dont  la  (onear  nuit  : 

Art.  \".  Le  d<>cral  du  2  Dovaodin  M<0, 
rendu  par  la  délégation  dn  GonvaiiiMBent  de 
U  défenaa  oalionale,  concernant  lie  aaisiee  im- 
nobUiètee,  h  folle  enchteB  e*  lontaë  ba  vantes 
jndidBiiaa'd'IinnffBUei,  «et  et  dMDaoMalim» 
S*. 

Art.  S.  En  ciNuiqnanoe,  tone  lea  dilai»  qui 
avaient  M  proTUoireinant  uipandus  pu  Far- 
tiele  S  dvditdicral^  reprendront  leum  ooon  ft 
lariir  da  l'Jniu  1871  indOiîTeiiKnt;  toalm 
laaprooMomMieoun  ecront  complétée*,  en 
tewnt coniple  dei actes  xm>  et  j>./rt  ^^li^au 
délata  éoonle*  an  jour  de  U  ur  .nispcii^iiju. 

Art.  Les  si)minal.ioii-.  iin'<cri;t  s  |i;\r  les 
articleb  6ùl  suivant»  du  cuJv  de  proci' lure 
civdfi  qui  auraieul  ûtû  fiilr*  anlùi  ioureiucuiau 
di>crci  |)ri'cil6  et  qui  n'auraa'.u  ]as  rir  suivies 
delà  U'^Hurf  cl  puli:.i'.i' j.ieïCrUi  s  pur  lus 
arliole»  Iloi  et  li'J.'i  .'.iTKiii  I  i  w-  ii  luiuvcui 'i'in» 
la  liuit.i.iif',  à  partir  du  I  ^  j  .m  is;i.  .1  l'cfTcl 
lie  noiilii'r  In  jour  de  la  piiL)lii:;iiioii  du  cahier 

de*  flilU'gCS. 

Cett*  publication  aura  lif-u  huit  jours  an 
plu8  lot  ot  quinze  jours  au  plu»  tard,  à  paflir 
de  la  d4t.e  de«  nouvtdles  sommalioni. 

.Lors  du  la  li-ciure  et  pubtieaUon  du  cahier 
dea  charges,  les  tiibunanv  coni  autorisés,  sBr 
la  demande  de  l'un  dea  intéresté»,  i  étendn» 
joaqu'au  nutximum  de  quatre  mois  le  délai 
qui  doit  s'écouler  entre  la  pablicalioa  et  l'adjo- 
diealion,  et  mâme  jaeqn'à  six  moia  dana  le  ué- 
ptrtement  d«'la  Seino  at  dan»  lea  arrondiaae- 
uients  occupée  par  lea  impea  aUeuandea  en 
vertu  des  >tipnlttiOiM  du  tnilé  dee  préHml- 
mint  paii» 

(Mi  ilmlt»«Bgim  à  part»  du  1»  i<.tA 

Art  K.  Dans  les  cas  ob  la  procédure  n'a  été 
nwpnndns  que  postérienrcmeni  nu  jugenu  in 
qui  lixele  jour  de  l'adjudicuiion,  il  seia,  s'il  y 
a  lieu,  procé;!^  par  ji]t,'oi)n".U  nouveau,  à  la 
lixaiiuu  dudii  jiiur,  a  la  suiip  d'une  simple 
Eomivatio'i  di^lre  pnV-iit  und.t  jugi'mml, 
»i;rnilK'0  i  !l  rùqin'ie  du  pitur-uivant  m\\  pcr- 
sonnes  indiqin'i'--  [.  i;  l  urlicli>  i.'il  pt  1,.^  dciu, 
premier*  |>aratfi.i|.lii'.i  .ie  l'articlo  ôûi  du  code 
de  procédure  1  ivile. 

Le»  inaertmni  1 1.  n  .iciios  ^Tiiiit  renouvcdt^o» 
dans  *  riiriUO!.  tii  déiais  preucritii  par  lo»  ar- 
ticle* bt^â  et  «uivauie,  pi  aaivauta,  tfâft  et 
iiihiata4uBilmgg4iki»i(Mi  41^  if^umd» 


■aisie  immobilière.  Me  eacbère  M  vente  de 
biens  de  mtoenit,  do  ftiffia  on  de  UeitatUni. 

Lee  diepoeltlons  de  Faitleto  t  t*  fltînnT 
oonwfiMnit  la  iacnUé  taiiaie  an  tiUmnan 
d'étendre  la  délai  pour  flMUfidiaBtlon,  seront 
applioaUea  dans  m  eee,  s'il  n>n  a  pas  été 
di^iUtnsa^  dans  la  nî'uie  jiro  rdure. 

Art.  Jusqu'au  t  'jinvier  ISÎ2,  les  lrii)ii- 
naux  pourront,  noiiol.i-l.iiil  ;et  disjiiis,i;on  *  do 
iarticle737  du  <ni'h>  de  ji;océd-jre  civile,  ac- 
corder sur  la  demande  de  tous  iniëreMés  un 
sursis  qui  ne  d6,^'ii.-sera  pa»  deux  mois,  selon 
II'.'  nrciiM-'.ance!., 

Art.  1]  i.a  prêiento  loi  09  porte  paapii^» 
dice  dittptuitiolis  je  l'ariMie  7M  da  eode 
de  poicéduro  tivile. 

Art.  7.  Les  ju^emeats.  aigaSlBatiaQi  el  aft< 
cbea  dont  la  renouvelliinovt  est  «éiiieellé  par 
teadiajpeaIttoBBde  Ik  pilaeiua  loi  eafwit  Tieit 
pour  dflikn  M  enraflatréB  gratis. 

OélitMea  a4«M»  pabuiiaa,  i  Varsailles. 
lee  dmue,  dit-aep(  et  vlnaNenx  wd  mil  hnit 
oentMiiuteetflnae. 

U  prélidélit, 

i*ipn6  :  JL'i.Bs  r.nÉ\'v. 

^igii''    PAUL  VCTHUO.NT,  PAUL  OH  RÉMUSAT, 

baïun  M  HARAMn,  ntat^nis  m  caenob- 
leprtrfdiiKdbawtna,  cAs^du  jwutotr 

A.  THlBlia. 

d»  la  jusUce 
I.  DurAuax. 


l*iBr  arrèiA  dn  prMdntt  AiaimH  deemlnta- 
tre»,  chef  dn  pewwir  «liaatif  de  k  Républi- 
que fransalM,  «n  «tatedu  n  nul  1871,  et  lendu 
•ur  la  prôpoeitiMt  du  minisire  de  l'intérieur, 
OQt  M  aaBné  atatoa  «a  adjoints  au  maire 
dea  vUIm  d-tuvèa  déeiBBias  : 

CH.VREN  rit. 

Angoultltiui.  Maire  :  M.  Maru:  (Jaank 

—  Adjoiiui!  :  MM,  BeHamy  '  ^leiiif),  La- 

ganle  (Henri). 
Barbezieus.  Main  :  M.  0ilhiMt  (laaa  *Nico- 
bu>. 

<-  AdMnta:  UH.  BooteUeau  (Mnond). 
Vacqnier(Léopold). 
C^gtm.  Haïra  :  H.  Robin  (Aleaaadn). 

—  Adjoinia  :  MM.  Ifflbaad.(PBiiO,  Qa^vet 

(Kv.iriate). 

Confiant.  .Maire  :   IC.  Jaalea- LaTilhuroy 

(AbelV 

—  Adjoints  :  MM.  Aadoain  (Cliarla»),  Ser- 


âi^Halm:!!.  HMOLenta). 


CORSE. 

Ajaceio.  Maire    M  l'U{Joeeph). 

—  Adjoins;  MM  Pcgf^"' 

phanop"j|i. 
bastia.  Maire  :  .M.  nonnelli  (Ignare) 

—  Adjoints:  -StM.  L.,!,tu  '  \    ..|ei,  C^c- 

Coni  (Jean-l''rarii  nm  ,\u  -ii-ur-.) 
Cotot.  Maire:  M.  ItarUiuii  ( LuotMjld-H.;ba». 
lien). 

—  Adjoint;  H.  MUUé mippolyte). 
CorU.  Maire:  M. BenedetU (Franeoia-Auanetai. 

—  Adjoints:  MM. Giuli(tfeâLiand3: te- 

.Maire:  M.  de  Solal  | 


.roid). 

—  Adjoînm  :  MM.  Susial  ffrmtiflL  D'Olw 

«oli  (Tiaioléon>. 

IDIU. 

Lofu  U  Saul  iier.  Maire  :  M.  Gresset  (Ca»arlesl 
..r  ,A'^jo'i"s:MM.Trinidfi,t,  Frosl (Camillà) 
IwU.  Maiii-  ;  ,M.  .S.mloraj;  (BUéjirl. 

—  Adjoinu;  MM.  Perre.iot  (Charleel.GoU. 

«WM  (ten-ilana^kinidii^ 

LOT. 

Figeac.  Maire  :  M.  leilhard  (Arsène). 

—  Adjoint»:  MM.  Uottaanet-Paatié0ioaia). 

IkiujLes  (ainé). 


Vmbm.  Adjointe  an 
Oelle-Briao. 

SOMIO. 

Amkm.  Maire  :  M.  Dauphin  (BnuiAttMâ. 

—  AdjumU:UM.  FeoUloy^SiSâ»^!», 

Bi«u»UhJosep)i).  Vaaaear  (AaOdia), 

DouUens.  .Maire  ;  M.  nHois  (Abel). 

—  Adjoints:  MM.  Itau-x-Delaby  ^Chtrlee* 

Auguste  CuuM.UKj  ,  l>eviMne-Rnhl- 

Îuet  (Louis- iVançois  Gustave), 
lalre  :  5>.  ViUeamat  (Aléinndrr» 
ByacintlieV 

—  Adjointe  :  MM.  Plamet  (Loal»JoulaiB. 

Maithudlae  (Chaitoe-U». 


Par  anMé  «H  4aie  d« 
nomiuéat 


<oir  ont  ét( 


COTU-DD-NORD. 

La.iinion.  Mdire  ;    .  Dépasse  (Emile). 

—  Adiuiiiis  :  MM  Le  Taiiiandier  (Kmile 

ÛMIioa(Adu>|die|.  ^ 
lOTHUie.  Maira  :  M.  MarUn  (Julien^. 

—  Adjoinu  :  MM.  U  Verger  I^villcneuva 

(Frao{oi>>,  Muriiery  lAlplioose). 

hauti-iurnb. 


:  M.  Maitret  (Françolaji 
;  M.  Simon  tSamuW;. 


Digitized  by  Google 


JOURNAX.  OFFICIKL  DE  LA  RÉPUBLIQUE  PHANÇAlBb 


Samedi  27  Mal  1871 


pvnfxEFS  (basses). 
0HAw.  Ml»  rc  :  M  Hl^o-. 
—  AdjoiuU  :  MM.  L-'.>^  Ciipièra,  Dubois. 


Par  nii  auira  Mvélé  «n  dnla  da  tl  BMi  ont 

Miltra  de  la  Tille  de  Gourdun:  M.  Vialle* 

^ÂSjutaù  aa  maifed«  la  némiB  ville  :  MM.  Vil> 
lus  (Martin);  Oftngi*  (J«M). 


Par  a  r\'i/>  du  chef  >la  iwavoir  Mécatîf,  en 

daiH-i<i      mu  m:  I,  reihlkanr  tofiMMadt! 

miiiisire  lie  U  gn^rtv, 
M.  rfnGiHilin  (lIonri-Marie-IjOBis-nené),  co- 

lon»-!  i\a  a4*  fAginifH  d'inlstiinrie  ile  li«iie.  a 

dane  la  f*  aectioit  du  cadra  de  léiai-major  go- 


Par  anM  d«  dierdn  pouvoir  ex^niif,  <>n 
4ê»  du  m  nri  ini,  mut*  mit  •  fa|>p«n  da 
niniatra  do  la  gmm, 

M.  8a>nl-Martin  rBloaari-A«i|ni*t»).  li^ale- 
MM-roloiM^J  do  71*  r*B  ui#iit  <!••  m-rchi*  d'iii- 
lanict^.  »  M  i>ruina  ao  tsC'dn  de  oiioiirl  <lu 
94»rf»  liH'-i'i  u'ii  ••niprre  <U  lîjrni?,  en  r-'inp.»- 
fw*ni  de  M.  iK  G.':!!  "-.,  a»ii.>uè  i^éoénl  de 


—    Du:;aC  fFAlUj.  «er'^numajnr  ;  'i\  ans  de 

»!•  ritg.  Gelurmtni  iThèii  loro),  rhitr  d«  bitiil- 
ton;  ii  «QJ  de  service*,  3  caui(u- 

7t>  «fg.  liAonl  (Tac  laeo-PbiUpp»),  adiadanl 
aiiuii-oli  ;ier  :  17  aiw  d«  aerniM,  3l 

c<m|ii9cn>-x.  i  h  i"«-nt»s. 
y  fég.  pruviAiire.  Djian  i-lfan).  lieatMiaiit;Sl 
«n»  Je  s-Tviop''.  r>  aiiniMi(  u<!'. 
•»  €hur<)n  (l<otiîi>-Guillaume-Ériie  l  n^r- 
g«»nt  ;  '2.1  aii'i  de  htvicmi,  10  vainpa- 
XiiH»,  {  bi.-Mure<,  1  citation. 
26*  bat.  d>>  inir  um  de  cb  useuM  i  pied, 
faart  (Porta),  iiaaii*i«<il  ;  10  i 
iorrees  t  eatHiia^io,  1 
(Aa/nlè  d«  bcaa  diwi^ 


de 


Par  arn-ié  du  clii»f  ilu  puivuif  .'xi'i-u  L;f.  en 
date  du  26  mii  1871,  rou  la  mr  1'  rap^iori  du 
ministre  de  U  gierre. 

M.  GaupiUat  (  Victor- Krn-at) ,  fabricant  à 
Pa'i»,  a  iié  nommé  «hoval<er  daai  l'onlM 
i^un-d  de  la  Légion  d'boaaeur. 

(6ervice«  exoepiiwuMla  rendiu  à  FBiat  pen- 
dant la  guerre.  —  FkbrMOlioa  de  cartoacMl  et 
de  awoiuuiw  do  goam.) 


PerorrttédaprWiiej.idn  ïïin«eil,  chef  du 
pouvoir  Mtoiiif  l"  -  R'p  :'  f'afH»"*. 
îfndo  tatt  mal  >  '  sur  la  piui^-t-on  >U'. 
\lcé-*fni  «I  nininin-  il'"  la  m<riiM- cl  d-*  '  O'o- 
nii'i».  M.  le  »i|iiUimMh'  rréuM  C  M  .  Ii-id.!  (U  iiri- 
Ji.s.tiiii.'..  l^iiiiv  .  I  iiiiM«iid«iii  le  d«'uxit>ii.»'  rè- 
p,W  ru  >h-  h-ar  nv  h  elé  ptOUM  M  grudO  de 
cai>  mine  de  »iii««au, 

llr  llamo  «ODdOtW 
ble«M. 


Poria.  Griènomt 


Par  un  arn'U'  du  pr^si  leni  d  i  ciinced.  chef 
du  pouvo  r  evcunl  d-  U  H  'pu  i  iVain.-ai-e. 
rei.Ho  le  j  ui«i  ISTI.  -ui  I*  iir,i(...M:i'-"  du  nii- 
niatre  de  U  luarme  ailoii  c-,  \f  ••  vji-e 
amiral  Cboiiarl  (U>ai*  Niirc>**^i.  a  •  '  evé  k 
k  uigotH  dto  gnmd-oniii  do  lo  LégK»  d'iMW 
uoui   

Pjr  arr^tA  du  dirf  do  pouvoir  i  x'-  u'il.  en 
I»  le  du  ?6  mai  ISÎI.  re.rtlu  «ar  !<•  r,.|.(.u  l  du 
mi.  ii-liv  di>  Il  irui'rrc.  diiî  6t"'  i-romu-  ou  m>lU- 
iim''' dii^  -  I  '  I       ii:iM.ii<j!  d.'  -in  4I  liu  •  - 

ni'u».  \<^y'  m  lii.i'rn.»  il. .111       notiu  -aiwiil.  <|lii 
s.    MU  t  |i;<riiriiliér'  in  -in  d  !itiii)(«iée  doiia  le* 
ûi\i.i^e»  o[.*rali«i.8  .ou?  l'an»,  favoir: 
du  prodi»  dn/ZInar; 

MM. 

INFAM  KhIK. 

70*rég.  <:e  marche.  Rantolmi  (Pierre).  e»pi- 
laine,  clievaln  r  du  1D  ool'dvn-  l><ÎO  ; 
1S  804  de  M-rviot.  6  camparinee, 
)  lileimure. 

6»  ttt-  p  «vim>ire.  l-ecpr  (HewJ.  chef  de  ba- 
uMlun.  cli^«"li<'r  «in  9jom  I8»& 
an»  d«>  Kr%ioi8,  9oBu|HM{ne».  1 1 

»ore  ?  C'taiMMii^ 
—  Petitwilid  lVi-*»rAlplir>n»-'  rliff  ielM- 
ladlori.  clio^aller  du  li  aoùi  iiJ(i6  ;  w 
ai>^  de  iervicN.  i  tMm^a»!*».  i  blee-' 
«re.  . 
40*  bat.  de  marche  de  chusi-eur»  à  pied.  Pierre 
fCliarl»'»).  c*pimine.  chevalier  do  13 
aoiii  l{W3;MoiiedoaeTneoa»tc»m- 
paijnes. 

MM. 


iNrANTKiiia. 


1...  Dr.  \  areimaa  {L*on),  liedW- 
nnni:  t.i  «in;i  de  atnUiOetS' 
guc»,  1  itteMoie. 


Par  arr^tJ' du  ch"fdn  pouvoir  exwcaùr.  en 
diii>' du  mai  IS7I.  rendu  sur  le  nii'piirl  du 
nii<  i>irp 'tf  U  guerre,  la  ■n'^loillo  miliia-rea 
^<é  •a>n'^ree  aut  eitus  oUiciHi'»  et  »o'dals  doi.l 
leK  nom«  soiwHil,  <|m  oh  mut  pariieiilt^rodioni 
d>«tin!(uA>  «tans  les  diveisea  «,<#faUonB  aona 

l'.ir  r.  Mvmr  : 
iNFAxrF.niR. 

tt  rte.  Mettf  ClowphH  «ermit;  19  ans  de  scr- 
•  vlee8.So<ai:ia«ms,lhli)eMira 

  Mninru  ;\llrM.(-Pni'|Mr).  wr^ol  ;  It  ani 

  RayiMUd  (l'ierre),  widai;  2i  aiu  <!•  sae- 

vMsea.  4  eaini«i{a«s. 
_  DenM  (J-«jn .  soi  i<ii  :  S  ans  «le  aervioes,  t 
GaiiitiO:.'n«,  I  lil-»t.'ir>'. 
♦8*  Tég.  de  na-ebo  Im  Nv  f l,oiiii-Mari  '),  wlilut; 

10  aa*     «ervicuA  <•  uninim.'iN^ 
51* rte.  4e  martihe  Pra<No  •Au^sie},  ssrgaoi* 
major;  I  an  do  vrvice,  I  campesne»  I 

liitî-siiro. 

—  Hyfviiii  il'i.'tn.;,  «>'-;;.'nt:    I  an  dO  ■Orvl- 

0*4,  1  laiiipiiijiio,  I  bl-"s«iiri, 

—  Bs'MtlAri^l'MS  sntceni;  i  ans  de  servi- 

oea.  I  eiimiMitne,  I  niesHiire 

  ÛBalMB- (l.nii-^).  iTgtiil ,  I  an  de  »«rvi.;i'. 

t  cainp'ii;!"!!,  I  t>!.  SMirp. 

—  BiclMinl  (S^iiiK'an  ,  irji|«nil  i  1  au  de  service, 

I  e  UMin^ ie.  I  bi>  ««iirei 

—  Dnmnd  (l'.erre).  soldat)  I  an  da  aervlea,  I 

ciiiiiKi^ii  ■.  '  blessure. 

jt'  n'y.  d-  1  i  11'-  M.ir.  Iiioni  rJoopph-Mnrii'».  ad- 

jiidiiiid  souiHiiH<-ier.  i!  au5  de  seivicuis 
•  ..aultiaime.  I  Mesom. 

—  Bnreey  Alevendrti), Mr|{enl;    ana doter- 

vi<'<**.  I  cMm|"i>tn.'. 

—  La;tr.'i<  ' iji.ii.-i  <:'on\  sergeat;  Conade 

—  Daniel  I  I.0III4- l-ran<;'i't.iV  5nld.'il  :       ans  do 

»unii;ç<,  «   «iiipfijfiir*.  I  bl«**ilie. 
.    Wiiui-r  (Tli.-o.l.iivl  s.iil.l.il  ;  !■  .1114  du  servi- 
e.T,  I  cuMipixM,'.  I  lil.-«-iir  1. 

~.  Fa<ir«  Jii.u-|<ii^  soldai  ;  6  ans  de  services, 
t  cani|>a<ii.!. 

—  Comint;i>.ni(ue  (iean),  toMal;  4  aoa  de  ser- 

vii-^.i.  (  i.-nm|>iiirn-, 
10* de  ii>  ir>diK  llazanl  fl'.tinîloiihr-Kdo.i'ir'l'. 
Stirguiil-miMor;  7ausile  «ervicc»,  7  cuiu- 

—  twr^rien).  aotdat;0  on  de  serviees, 

I  camiMwno. 

W*r6g-  Joral  I Aiidr»M,  ««ruenl-m'ijor ;  4  «ni  de 
a>T\ice!i.  I  caini>8|iii>',  'l  bl>)MiiP^ 

—  Ourunil  (Cliinvut),  «crgrni;  18  ans  de  ser- 

vice». I  cumymga^ 

—  Dumoulin  {CInii  le  Jo-t'f>b\  sergent;  Il  an» 

lie  >#rvj  c-,  I  r«in|.j|i,Mi«>. 

—  FlorciUiu  (Julen),  «urK^nt  ;  &  an»  da  *er^•i- 

—  0«i%n  flflMÏîS*enp"Tal;  9  ans  de  aarvi- 

ci>«.  I  e.Tinftai'ne.  I  bl- ssure. 
_    Bpo.  haiii  :  l'ifrrc),  »iMal;  îî  ans  de  servi- 
ce», U  <'am|>agiie>,  I  blasuire. 

—  OéMnoi  (Paul-AiiioiMX  aeldal;  IS anode 
t  eampaipia^  t  Miiiiiwo> 


—  Chantry  (AlO^d),  mMai;  I  an  de 

I  iMimp '/IV.'  I  h  .-s-iire. 

—  Demii  zii!"  s  U'i' ■'''i-      i»t; 'J  ani  doaof- 

vieeSt  I  campagne,  X  bleai'ures. 
87'  r&g:  da  liêiM  if  Mmer  -Jjmi,  •anf'qit;  I  on* 
de  aervieea.  \  wainagai»,  I  Me<aare. 

—  Fumeux  (Ptems^  M  lai; 9  snt  4e  tervieee, 

•l  ca>n|tt|HMH,  I  blaa«irab  Anémié  dn 
bna  gau'înA. 

—  jaiicclln  '  U'iu\  wldat:  1  an  do  aenlees , 

I  c«iriiMign>%  1  ble<vir«& 

—  Frah^l  (Kraufois),  s'ild  il;  I  an  d.î  services, 

I  .:.iiniu»i{ii.).  I  r>|.!«~  1. • 

—  Cliiron  (AiidnV-tlipptilyie),  soldat;  12  ans 

do  9i«rvicei<,  I  caiii|MKne,  %  blrasuma. 
90*  ré;,  du  ligne.  Outre' (uîn  (Bji^ae\  servent; 
\  ani  «le  suivice*,  I  cainpa^e,  I  dIos- 

91*  ryyg.  de  ligna.  PrAlat  (Paul -Joseph),  soldat; 
1  an  da  «erviotj,  I  lampa^ne,  t  blns^uro 

5*  réfr.  provisiiiro  BruRet  (P'-liciea),  aengeni;  17 
ans  il«  services,  9  campagnea. 

—  Cala-<  (Bertrand-Marie:,  sejfMl;  ISoaS  00 

M>rvit:es  1  campagnes. 

—  itoDjean  (Alpl■onM).ser1Hnt;ltamdo•ar• 

vi<;<■...  3  rampa);ne^  I  bleMUre» 

—  Du'i'.ni'n.  Pi.-'rro-Vaientin-FHrdinand^ser- 

goiii;  '.1        i'"  î.iTvii;es,  C  Cttmpa^'ucs. 

—  Ovgand  (Knenni.-),  caporal  ;  4  an*  de  servi- 

ces, t  campagne,  5  bleMOras 

—  Hichel  (Loint ,  c  lairon;  tS  ans  de  services, 

3  cam|i(ifrn''>. 
lO*  bat  de  ma- de  chasseurs  ii  pied,  Cover, 
(Joeeph).  solilai;  6  ans  de  services,  1 
eampune. 

—  Garan<l  (J<Nin),  solilat;  1  «M  de  servlM^  1 
cani|w«(u«  I  bleasura. 


Le  ministre  des  affaire»  étran?«Vo*  a  eipf- 
dié  aqooM'bai  par  le  lA  igrapbe  l'inbiracKioa 
niimla  anx  lagrfaonMnto  do  la  Fkanoo  à  1^ 
irangar  : 

Versadle»,  le  mai  I8T1. 
Moneiear,  rtDO'-re  ab-nninalile  di  s  .-i^éléraU 
qui  auoeombeiit  sous  rbdnn.|ue  effort  d»  notre 
armée  ne  pontélro  oanNitiiloo  avec  un  acte  po- 
litiqiio.  Elle  oon«tino  ano  série  de  furfaii"  pré- 
vus «'t  punis  pur  les  lois  de  tnti*  le.-»  peunl-  s  oi- 
vilih  L'«?>a^8in«t,  le  vol.  l'iiicondio  »y»lé- 
maliquciui'iu  ordonii^K.  pré|iarps  avec  iiiifi  in- 
ternale  habdpté,  no  doivent  ppriueurp  à  N'urs 
auiou:e  o<i  à  leara  cnm.*licea  dautfe  refui^c  que 
celai  de  rexpiaiion  Munie.  AaMno  naiio  1  n<» 
peut  \*»  ctMivrr  d'iinutanilA,  et  «ar  io  aul  de 
ututes  leur  présence  se  ait  une  honte  et  on  pé- 
ril. 8i  d.iiic  vuu<  appipnez  qu'un  individu 
compromis  danK  ralleiit;it  de  l'an*  a  franchi  la 
fronti^ie  de  la  nat-on  piè»  de  lanu.  ik-  vuos 
«les  accrédité.  J«  voaa  in  vite  k  aolboter  des  au- 
torités ioalee  MW  orraftitiMi  inmiMiaie  et  à 
m'en  donner  do  suite  avia  pnnr  qoo  jo  régala- 
rise  et  te  situation  par  une  drmando  d'estmdl* 
lion. 

Recevra,  monsieur,  les  assurancea  de  ma 


i\  r.Ki  PAVIXK. 


LVxéoDtkin  de  ces  inï^tructions  ne  rencon- 
trent, nom  en  somme*  cenaios,  aucun  obaisi- 

cle.  C'est  pour  éiouffer  une  insnneetion  00^ 
lÀiipidite  dirigée  contre  le  principe  mtawdes 

»4)ciétAa  no*  so  d.iis  vprî-ent  leur  sang.  Lm 
gouvenieinpni-i  i.,.is  le*  p.ny!>  c  'inurendrunl 
qu'il  est  de  ri  ilt-i-ëi  cuiiimun  de  r«iri'  un»  jus- 
tice exemplaire  dea  mslkaileurs  i|ui  ont  oriEa- 
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mciU  m*ino  où  nous  *c'ivon»  cm  l<snf*.  nn"» 
nrni"  inir.ins  hi  cocilirmaiioii  -iu  -if  i;  irii  m  ipii 
Im  in:»pire  dan*  le*  Jput  lél^ijrsiiimt».*  ■  i-af«rp«  ; 

BniuUes  ^  mi  l>7t,  i  h.  On  mh. 
Chambre  'Im  ra,>fAiit>niantt.  —  R^pon-iani  à 
aiM  InUTpplbii'in  dr  M.  t>umur(.i<>r.  rv-rnive- 
mentaux  i>vi<ii<Mii>>nu  il«  l'ttri*.     iï^licKant  la 

Creiiiw*  b«l^<>  il'a»oir  à  ruiinoniMiè  nè<.''  I« 
iBUoç^s  0«  l'an*.  M.  <1'Aiiim1i:iii  ilii  ;  Ir  (iou- 
VfriKMH'  tii  ariiiA  tin  («iuvo  i* -uni>.int- |>our 
arr<*U-r  imt  Iniiiiirrr»  !«•»  iiiiW>tal>l.'»  aiitPiirs 
dM  tj<>rr<>ui!i  CKiiiiiii*''»  à  l'arii'  ;  il  ajoiiu^  : 
«  Jo  nt'  (MMJX  (ja-  tuniii'U'ier  CKinnii-  rPlutfiP» 
potiiii|u«ii  ucx  iiuiiiiiK'»  iiuft  le  crime  a  Mtailiéc 
M  «iw  te  «hâUum»  duit  ■IMiikln.  Lu  (man-r- 
wniKiH  agiim  «me  ferwf^  ■  (Apptud»»»- 
IMIlb.}  (jtfAVt  Aiwat } 

M«r«.jill«,  lo  ÎC  mai  ISTI,  M  h.  10,  ^^\r. 

Lt  pr^f't  "••  oiiit  ilrr  tir.  (iiitir-tur,  à  Vffsn  Urf. 

L(>  coiifiil  d'Ei-|M^MM  vi<>nt  «le  ma  d^'lar(>r 
qu'il  me  d'Kiiiali,  un  ennotur»  abw  u  p<«ar  di>- 
cuuvnr  ei  ariéitr  M  e-iiiiin«>lii  île  Miim  ;  <|U  il 
ktN»VM|0>-ni-i  aiHUtn  m'iè  :  qa!'  ru  auturinfmt 
i  htiw  vi»ik>r  UHiit  |h«  iM%ir«*«  n>|*-iiiiui«  t't  qui» 
pttn  ^uviTi-i'ui«-nttivrpniiiU'>i>i«*''*  iiiru>'.'^»4ui 
auru'**!!!  rra  ichi  In  rniltière  «•(«.•iiiilit.  Jn  f»\ 
r>-mer  i>'  Mil  n.iin  du  (COtivemeuieiit.  Je  leimi 
(lune  r  1<M  bàliaMII»M|iagnvte  GOnUBB  IM 
pavîrcK  iraoçais. 
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Pl  i  mpsarp  fjup  l>s  cpiartipm  *pront  ilV-livr*» 
lie  rnit^urr' ctirHi  Ils  >  i-iitj-.«(J  <iiii  avfC  MM.I<-(i 
maires  ij'jirntiiitisff loetit»  pI  Ip»  ini{pn<(>urii  'Ip 
I  In  viiip  pni>li.|ue         iaa  iimrium  à(i«Mi<np 
I  iuiniHiauxiioïK. 

j  Lo  <;<-iilre  |.ro\ i  u  IC  il>'  l'iiiiii  nivlraiion  p«i 
I  ^utili  an  niinibtcrc  Ui'r  alTaires  étraii^jèrea. 


L'AndtetedMtaMriptifemet  IwIlH-tottiM 
•'est  lAoBia  ujwirdluil  i  riMtitat,  dans  le 
liau  ordinaire  de  te»  efuen.  IL  Delitle,  pré- 
•ident,  a  prononcé  rUIoention  lalvants  ; 

Son*  le  r^ime  e  imnar  iioaa  awM 
«ubi  pendent  plea  de  deux  ihui«,  i'Aoadtoib 
dce  inacr  piiona  n'a  JaiMia  ee«eé  de  ee  rtaair, 
et  etaoui*  de  nw  afaniMii  a  éiA  mii|«li<'deleo- 
tttKM  ei  dm  eunmanKUiofW  (|nt  larunvafent 
qu'an  uriieode  ne*  iiialliear«  ton*  n'avn  ja- 
mais domé  ni  de  l^«eair  de  pajiH,  ai  de  roti- 
iiiA  de  Irf  seieaiw.  Kntta.  Ilimn  de  ta  d  -livra  n- 
cfl  a  fininê  :  dcitaie  avant-tawr  le  d  apenu  de  la 
F.aiiCf  ardifria  M^tbotau  lepalaiadun!  h 
nauon  a  d«lé  rinriiiut  et  qai  eervit  aM>nu>- 
neni  un  buhomm  de  rulmir  *\  ic  oouraire  i]« 
nus  bliAïaieur»  nVvari  pas  d^jwu»  le*  plniis  ilnt 
mnrfirjlilav  qui  ont  (ont  mis  m  tpavio  \yQut 
anéantir,  avec  Parm,  l««  muDurifiiu  do  nutn;  i 
liisNtirp,  ««t  ili»-  trt>Hi>r><  liait  pi  lu  fciciicc  ^ui 
aji;i.iil;pii.'  -Il'  niiii  *  i  mimtc  :'•  l'.iris  (ju'.'i  la  j 
t'iaiiCf  it  i«  l'timii  tir  II'  liim  l'iiiii  .f.  Li  cuurs  l 
do  nos  ;r.iv,iu\  n'aiir  i  donc  pas  t'ip  iutcrruin-  I 
pi!  ;  ir.ii*  aujounl'imi  I.»  luuy  n  «-^i  \iAt 
eifM''"  i>  r,,,r, (j.ii.  les  rnliip-i  <|i.'  tiiiil  il  ■  li  ■ 
l!c«'<  luimT.l  iiiiniut  .11'  iiiiuji  <-r.  I1UU-.  il  - uns 
i  |>l(>urt!r  la  u  p?ri  ii.'  ui,,t  ili-  iumiia».  vnu»  ' 
jui''T  7.  >ans  iJouic  u  |'iij|iui>  i^i'  vou>  iiN.  itciiT 
au  ilfuil  pulCiR  PII  lcv;itit  \.\  si'rtni;!'  i'.  in 
vou»  ujourruiit  ù  voiidii-iii  pru'.iinti.  | 

lia  »èAn>:f  a  été  imniédiateint  nt  levt  e. 


MM.  ipa  f  •nctionnairoji,  omployé*  et  agrat» 
de  luus  ofdrcA  Av  raduuuiHiration  iiiniii>:l|ja4e 
de  fallu  (litrvici-»  dtn  liur<  aux  ei  rervwe»  oxt(V 
rieur»},  «ont  iiiuira  à  m*  uiuiiru  i-n  nW'Mlie  <le 
repreiidru  iujni>  ii.uii>im'iit  kiwn  lOMOliwna. 

M  VI.  Ips  II  oiiiu  iUes  d'anondiwMnHit  al 
MM.  le»  arcbitectn  voym  «letront  «e  nmdie 
àane  lenn  artoudiaaiMnu  leapeiailii  ni  fur 


ANGLBTBRRB. 
Chambre  dea 
5^  net  du  19  «Mf 

iM  DOC  01  hiG.=iiio«o  GM  renario^r  qa<>  va 
l'importancD  la  motion  annoncée  |«r  lord 
Ruiofll  (luur  lundi  a^nt  imit  «<i\  cou 
uliisiiiiiA  <{■'  Iw  liauie  oominivio'i  de  \Va«hini(- 
l'iii.  Il  c-i  indi!>ppn»abie  que  la  Ci>a>nl»<e ail 
d'aimnl  ounn«i«-an«e  du  traité  M  de  It  oorrv<i< 
poiidanc*'  qui  ce  rn^portont  i  l'aibiri-il*»  1  ,\U 
tama.  Ko  ai)n«^nii>ni!a,  il  |ira>e  que  le  nelile 
lurd  (RuaM-U)  jni(>w  eunvfmib'e  dijour  <iv«a 
nioti-ni  4  éiM*  |«k  qui  pmneit4  à  U  Cliam* 
b«e  de  liinuer  mn  upiUon  »nr  la  conduiie  da 
guaverneanit  dana  cKti»  afliiire. 

LAliD  Muaneu.  feuonali  awe  le  préopina  m 
fa'il  euntirot  «loe  le  traité  et  laa  ducum»-ni> 
•otent  eMunis  à  la  Qbaattee  avant  qu  elle  pro- 
cède à  la  disouaion  anr  nn  al  f|iave  anjet.  U 
eonaent  donc  ft  remettre  aa  modoo  an  lundi 
11  juin. 

Chambre  dee  Cogamuee 

I/ofdra  da  Joar  tat  la  aaconde  leetan  da  bill 
qni  aatoriao  là  goaveniemi  ai  à  anapandre  l'éa- 
teaievr)»*  dana  b>  district  de  Wntmeaihea 
Irlanile,  par  saiie  dea  aiimiiaM  eMiaia  eootra 
la  pnfriéiA  «t  laa  pfaoaae*. 

minwtra  de  Pôiiirienr,  inaîaie 


anr  ee  que  la  fréqoen«jljmj22î^lili!'"'' 

al>!iolDm4*nt  néopuoaire.  C^*  >oiit  I  «  vrais  amie 
dt'S  ctaKitoM  pauvro^  qui  a|i;>uioiit  U-  bi  I.  Il  ea- 
(lÂre  i|ue  1m  |ji'U|ile  irlaiida-s  s>Ta  convainc  i  que 
If  lu--  lia  pouvfriipmpnt  et>i  il'dier  t«ute  cbonoe 
au  crime. 

M.  o.  <i'ri..ii:N  pri'ti'ini  <]ut<  le  pDii v(nn<»ment 
dt'vri  t  n.iù'-  lionip.  n\c--  !•'«  ;'iiin "iir^  iMPndu» 
■Uinl  il  dii-i^iO-o,  se  irutiMT  iiica.nMi'  p  tp- 
(•nniiT  Ip  criojL'  lUns  u.i  '-mn  ili'  I  Irl  mile.  Il 
nIlirirM»  ■]up  !(■:.  iinir'i  m  »  I  iiiiis  ii'^  sUiiviti  pn'»- 
h'mIi  ni''S  lin'  1.11.  rt'ii.iiirc  jiiï'iK  gi-luimpnla 
il  II  ?  I  <  ili-lrii  is  où  eili's  uiiL  rt»  quee*. 
1/1  ii.i'  ■  I  '  iirujMiMv  ne  jirut.  qiip  jiri.(|i.ii.'.T  la 
il.'.-ailixt  on  Ht  l  etprit  du  té\uli«<.  bi  on  l'a- 
'1<>,'U-,  on  pout  s'aiieadM  à  U  voir  «apportée 

l  an  p'lM.:|i;iiii. 

i.E  sui.Lii;iTOn  ^■.R^  F.iiAi.  pinir  1  1  hindp  *xpose 
i;iii'  iJopuis  r(''i.ililistipineiii  dp  la  lui  de  ISÎII 
(jiu  pourvu  t  au  uianiiien  dn  la  i>ai(  publique 
i-ii  Iriaiid)-,  ilyaeu  dan»  le  diairtci  aoqttcl  a'ap 
pii.|up  lo  II  II  nn  dis<iu»»ien.  neuf  tanieute*  tw 
wurtre  fi  dp»x  aa-'aftinaïc,  ranii  quele*CODpa- 
bles  aient  i^iûattfirii.->(iarlaju>tii  e.  Hirndo*eu]- 
b  atdi»  n'a  eu  liru  depui»  que  te  K>Mi«ernii«Mtti 
a  <iéciaii<i|u>-l  éiatdu  WrininraUi  éiaii  iMO*é- 
rabii*  01  qu'il  se  pnapuaait  M'y  «via^r  11  v  a  <  u 
au»si  lifauouup  de  i-rioMs  aifni>n>a  dv  diverse 
nature  dont  1m  auteur»  n'ont  uu  être  livrés 
aux  iribuiiaat. 

fiu  fevr  er  dernier,  le  cber-ja»tici<>r  Wbiip- 
ride  détil>irait  lesenan-aMlo  aétiuida  «éc  riié 
poor la  ile  baoïaiDn  danelocoaiifde  H*«ib»>i 
h  WmomUi  ou  «Blre  oaffaïlMl  da 


«ijnn'aif  un  M^mhlnMe  ^tit  d« 

'.■•<•!  i.ii.  -iji  .  ^Btt  l'inirryoïMlon  Aix 
on-  .liM\    pt  lo  «  li-f'  iiMiuint 
ii'iii    |.iiijr  .l-'clanT         '  ^lait 
"iiir  lies  'iPiM»-. lions  .•miiro  |p« 


n.^iiip  rnnî 
•ilio-w"  qui.  '  .' 
Parli':n»-n  .  I  < 
■u-Hi.  «'i«r.:i>-il 
iin^i-iMiili|p  •!  ol 
aulpura  dp*  crimi-s  pur  -une  il«*  la  lerreur  qui 
rps<n,»ii  ilan*  ip  psy».  Si  l'on  mai'iU'O  m  un  pa- 
reil Pt«t  lie  olioi^K.li  silu  ili.in  au  ln-u  U-  ^  .nilé- 
liorpr  unirncrait  an  pir<>  Lt<^iin>itiluiion  a  (lour 
tiul  lie  prolA,'pr  la  liberté,  la  vip  Pt  la  prupriété 
lien  C'"iy"<is.  Là  où  ellpest  impuisftnnui,  il  raat 
bipn  _  ix"i,lrp  de»  ine<ar«t  pour  proiéi^r  les 
honii- pji  fien».  Ijo  cher  d<»  ••ation  'U  Mulli-^ar 
a  été  Fusillé  puor  avuir  fait  imiii  ilevoir.  Celai 
de  Triin  n'm  en  sAiMé  qne  grâce  4  la  police 
qui  le  proiége. 

Djo*  un  autre  cas,  rapporté  fiar  la  commis- 
■ion,  un  «miUeman  ay^nt  acheté  nna  par  ie 
de  .«rre  4  un  AtMamUife  bina  oennn  a  atipott 
dan«  le  contrat  que  mm  pèie,  silr  qui  Poe  avait 
lifé.  ne  serait  pins  elpa»é  à  sralit^Me  auoqoe. 
n«neii«a>-nt,  eela  pna(  il  dnn-r  T  L4  eomai>s- 
n  on  eut  arrivé*  i  coocMe  qne  la  loi  pvéeraia 
*-t  irM>nicacH  dm»  le  We«iai>eth.  qoe  H  loi 
ri»  lrt:o  a  *té  K  M  téaul-4>.  «t  qocle*  ea  oïilAs 
ont  dû  n«iiii*<UHne-a  ai)urrde<M  la  loi  m»' 
(afii«*.  l>ui  ou  font  lopMoatn  euMire  la 
bli  sjnt>  liid'a>»de  {««avraubainier  oe-teai* 
itiaUujt  El  Cut,  on  na  rien  proposé,  ai  œ 
n'eut di* penoetin»  4  U  tio,* ilaibtn  de»' 
ryrféoin  aoi  porte  en  .ol 
:i«n.  idl  pnnv«e  la  sespaHioa  de  réaéaas 
e*fm  dim  la  dmkt  dés,gné,  et  cW  ee  qw 
coosatlatt  loos  tes  témoins  qni  ont  été  iamr> 
roste. 

Cbambre  dea  lerda. 

SiBMfdit  Wmsf 

La  Chambre  aiiopte  en  ii-mièr»  éprouve  le 
bill  relatif  au  funda  conaolidé,  ainsi  que  ce!ai 
qoi  aaxm-o:e  les  drolta  do  douane  et  Pimpét 

i^D  KA-iSHURT  deavîNde  oa  minieiiiadw 
affairos  étran^^érei  ai  I'  8Uu«<>rneiBent  s*  pro- 
IMM  d'o,ién>r  la  nllloaiioa  du  traité  avec  lea 
Biats-Uni*  avant  ou  apr^«  la  motiuit  annoncée 
parbwd  RaMeil  pojr  le  \'i  ju  n.  IVpuia  9^ 
a  -OOMO  la  qaaation  eat  dcvenne  plaa  ui^la 
par  aoita  da  iHWt  tépamln  de  désapprobiilioo 
avec  laqualle  le  mité  a  été  aocMiio  daw  Isa 
provinces  anKUuM  ite  t' Ainérip»  da  Ngrd. 

LOaD  ORANviLi.E.  miaiMin  dea  aflhifea  éuao' 
gère*,  présente  quelques  obaeracionaMr  l'in- 
cuménient  de  foaii*v«r  dea  neailOM  ta  aritt 
<le  la  Chambra  aans  avis  piMaUe.  Ilqîaata 
qoe,  suivant  la  marché  ordinaire.  MM  tialté 
nVst  wmmis  au  Pailmnent  qn'aprée  ratileaiien. 
(%'lui  dont  il  ertq  CKtion  i-on  de  la  réifle  parce 
i{up,  ayant  éié  publié  aux  Etats-Uni»,  il  eat 
parvenu  a  la  cnnneiasaaee delà  CShaoïfem  qui 
[leut  le  diïcuier. 

1.13  niliistre  ne  sait  pas  qaand'Ie  Sénat aa^ 
r^cain  piiiPllra  >on  vote  iiur  le  traité;  donc  il 
p>t  iiii,'u-!<  lili'  dp  |/  l'  oir  le  moment  où  il  pai^ 
.ii-niliUHU  tfuu  vp'neuii'ni  aiiï^ai»'.  Même  avec 
iimti-  I  l  dllif{i-ncp  («lu»  liip  iiM  11»*  |p  ircflvra  pa» 
avant  le  l"2  juin.  Tiiuli  [011*,  1 11  11  uniiint  »■  ipn- 
lU'i^ineniPni,  le  )?i.'.;vrnieii>eiil  no  ,  r*.<  riil 
k'eiiv'aii^r  à  ne  p.iii  oai^ilter  à  la  Heuix  de 
n<  Il  lier  le  intié  a  ant  riaiarpeilaiiDa  aaooa* 

cé«<. 

LOiiD  CAHNARVuN  n'e  qn'il  *oit  dp  i^;;le 
qu'une  question  ne  puis»i'étrr  soulcvi^c  au  ^«in 
de  la  Obauibre  MUxaris  préalable.  U  dontamle 
qu'en  «oint  «lu  uaiteun  publie  oi  riamin  pièces 
■lipliMnatiqwiv.  D'après  ce  qj'il  a  appria,  le 
{pMVmn-wttitaaraii  dit  qu'avant  de  ratifi*-r  ie 
tnliè  il  deviaii  le  «woinetin  aa  fouTCcneaMOt 


uiyiiiiied  by  Google 
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n  iw  itri 


lÎQ  Cinrida  et  rcndrii  puhliquf  s  cprtjiinp»  com- 
municatiiKis  qui  «  y  rapportenU  Lo  noble  turd, 
en  ai  tondant,  réurte  aon  Jnsaaeat  qmnt  an 
texte  du  iraiiA. 

i.niii)  HiJSSELi,  iiVmî  pas  de  l'avis  il-.;  lUiiiis- 
tri'' ilrs  alluir.is  l'Lr  1  î .'iTos .  Il  souiinnt  quci  1(> 
pArleiîionl  nst  Ii>  i,Tan'l  c.jiisi"!  de  U  mulIom,  et 
qu'il  a  Il>  druii,  en  i  )uu!  cuxoniuancc,  de  don- 
Q«r  un  avig  à  la  courijniK-.  Iah  mlnistivk  man- 
queraient au  rctpea  dù  à  la  Cbaoïbn  des 
Lords,  «'ils  passaient  outre  i  teniittoitlra  MU 
ooe  discaaaion  parlemeiiuire. 

LOno  6A*T  arOrme  à  »on  tour  que  jamai«  les 
traité»  n'ont  été  toumia  au  Parlement  qu'a- 
prèn  leur  nliGcation.  Cest  la  aeula  marche  di- 
ploeutiqua  pouible.  U  nai  niwut  qvt  k  res- 
BooiabUitA  Mil  prie»  ptr  In  miniiliM,  qi»  n 
b  Futanaot  doawit  KB  «fiai^B  avttBtk  I». 


I/ç  psrti  Cf)n5iitutit>nnp|  en  Aalii'^he  parait 
déc  dA  à  renvon'i'r  le  min  ficrn.  [>■  comité 
ehari;i''  }t.ir  li  irrarnlu  cumiiiL?si.,)n  di»  funiiulcr 
unf>  A  lrr'>?p  il  !'I'm[«-r(>ur,  pour  laî  sigTialor 
!'ini-!jr:jp^!ii't!ii"  lin  cibinct  actuel  avi-c  li's  in- 
tAr^l5  dp  la  monarclilfi,  vient  île  prAs^n'oV  son 

Ërojet  rMigApar  un  ancien  niinisin',  M.  lI.Tlist. 
''•prés  l'analyse  qup  tr.inMiici  le  Mi-^aphe, 
projet  cons la tf!  l'-s  icni.nîves  infnictuoog*» 
da  goaTemement  pour  concilier  la  coti!>tiiutjon 
t'vee  las  prétentions  auionumisipii  pt  nationales 
tt  toi  reproclM  i'vnk,  m  connire,  au^pnenté 
tae  diaspnsîons  pw  des  eoneewiOB»  Méee  et 


malhabiles 

L'Adresse  admet  que  bi  oonslitation  est  per- 
iNttbk,  naia  eltfi  amUaii  qnt  la  UdAiallsine, 
M  ^  I*  adttlMèw  pflmd  rinntMliiire,  est 
inooaipatible  avec  ta  eonslitutioii  et  avacrexis- 
tanca  mAma  de  Tanité  poRtqiae  de  la  partie 
riileUlMiia  d*  l'caapiM  aniM-lMMCNis.  L'A< 
diMM  «nrlw  àtoooMioiiiiafMkiiroaveai 
doier  l«  DMm  pnvineWM  «m  aatMioinie 
phM  keoiae,  B  importa  à»  tanUiu  Jiens 
fti  «■iMMkkapratiMMeoa»  hesntituion 
MfluMMt  M  Msani  mmimor  le  Reiebmth 
diMcUnaatparUoorpaéleciorBl. 

On  ignora  ti  et  projet  d'Adresse,  qui  n'est 
encore  qu'à  Pexamen  de  lau;ran'li>  coinini<.>ii>n 
du  neichsrath,  parviendra  i  •Mrs  d;soul*'  par 
l'Aêsemblèe  eltc-uii'ino.  I>«  p  cti  iio^muis  ne 
se  montre  pas  dispo»'^  A  conii.iiUt^r  uiit^  aliian- 
ee  avec  le  parti  ccnirabjw  alipinanH,  et  les 
Tcbéqups  Mpèrenl  oblenir  du  minisu^re  d^i 
concessions  aniih-u-j'-n  ii  ri'llps  qu'il  vnut  oc- 
troyer  aux  r>iill 'ci  iis.  K  unirp  iiaii,  il  ont  dou- 
teux que  la  lnut<?  Chambre,  éiraleriif  lU  siiiiie 
par  uu  de  ses  iijcralircs  librraux,  d'une  pnipo- 
tftion  d' Adresse,  veuiUe  suivri»  laChambrede* 
dépntéa  sur  le  terrain  rlinisi  par  celle-ci  p<>or 
imiTeraer  le  mini^i^rc.  En  rf,-unié,  il  n'est 
tBèreMMiUe  delbrmaler  dès  àpréseol  des 
pittiMaM  m  riint  da  bktta  «ngagfo. 

*  Vienne,  mardi  ?3  mai. 

La  Ghaaibra  des  députés  a  adopté  le  projet 
de  loi  autorisant  le  prélèvement  des  Impôts 
b  rie  mois  de  juin. 

&taaféMkp«r  7t  Tofateontn  Mdamei- 
M     «fMMka  ût  tJutnm  i  Vvin  do 


BELGiqUl 

Bruxelles,  Vi  mai. 

M.  Haudo  a  expi  imé  ù  M.  le  baron  d'Anothan 
la  reconnaissance  du  »roamnemeiit  Irantaia 
pour  l'hospitalité  et  la bienveiUanea  que  hs  plé- 
nipotentiaires français  ont  nneontfé  i 
limuUes,  pendant  Im  nigoekUoDS  qui  ont 
ou  lien  dans  cette  viUe, 

pfintapADTâB-imm 

On^ansl,  SI  mai. 

Les  élections  dans  les  eiillé^»  ruraux  soin 
enfasenrdu  parti  de  l'ordre,  comme  t'avaion>. 
été  les  élociions  dans  les  cantons  arbaio«.,  d*; 
sorte  que  le  gouTernement  est  sûr  d'nne  forte 
k  mmraNe  ctanAn 


■TATa-DNlS. 

Washington.  UaaL 
Il  «H  pMWito  qna  k  Bénat  mliiin  k  ImM 


aivaa  irAngktmn  anna  7  appnrtar  dteend»- 


ASSEMBLKE  NATIONALE 


Le  rai. 


rrAUX. 

■on  indlsporition,  est  rentré 


Séai%e$  i»  ttndnU  96  mai  iëTft 

Sommaire.  -  linj.  'ri,  par  M.  Ii^  ■Im-  du  Crusjol, 
nu  no  i>  du  \y  bureau,  sur  les  ùlec^ons  ds  la 
Ouyano  et  du  la  Oua'l(-'l':>upe.  —  A<llliiSsion  de 
M.  Sv'lio'l'  Uer  (Onyan»;  «i  <1e  MM  BloDcourt  et 
Rollin  {(iuadeloupù.  -  TrAst^ulation,  par  M.  In 
garda  tk'S  fC'.'aux,  d'un  projol  dp  loi  sur  l'exor- 
cico  du  droit  de  grâce.  —  O^clarat  on  d  iir- 
franM.  s  Piésealetion,  par  M.  le  mioistre  de 
riaiérieur,  d'ua  prtyet  de  loi  relatif  au  réla- 
bllssenent  de^  oaulionnc m'  uts  inipi>!i<^s  aux 
Journaux  et  ècri!^  pi-:  :,>d;.pii-^,  —  I).''j'aration 
d'urgence.  =  Dr'pjt,  par  M  Haenljciis,  d  um; 
proposition  ayant  pou'  ob|el  la  noiDination 
U'unp  oommiiiJsiLin  Je  IrPDte  membr»!).  à  l'eiret 
il«  re-jlnjreliur  les  eau  e<  dt^  l'ia'^iirrccliijn  i!>; 
Pan».  —  l)i''0laralii)n  d'ni-k-.'O.'rt.  —  ().  ).Ht,  p  ir 
M.  Albert  (Jrévy,  du  rapport  Je  la  conimi^rtiun 
charaée  d'eaantner  ta  prouositiOB  de  MM. 
ClAudo  (de  la  Wenrthe)  et  Aubry,  relative  aux 
çliarijp^  1'!  dcimm'iRT^  \\v,f.  la  ruphp  a  Tut  àubir 
aux  (l'  piii .  III  n;  •  ''II',  ;i:ii j.  lîi  ir.'ii  i  une 
commiSÀiun  dr'j.i  non)ni^o,  sur  la  di^iuando  du 
M.  le  comte  de  Meluo,au  nosa  de  la  3<  commis- 
sion d'inilialive  uailemontaire,  de  U  pro|i05'.lton 
pr.'s.'niAo  pnr  MM  ttilly  et  anin--'.  t.  n  (.■ut  .'i 
1  i.iii«"npr  le  nom  dedépnrleineiii  ■  l  i  M-  >  !!•• 
niix  te  rritoire)  île  rarrnndialiemriil  ilo  l)n«y  et 
dp  l  ariLMii|i!>K''n)unt  ilc  M«tr,  reités  Arao^ais. 

A  l  vpi  Kin  du  pi  ijpi.lD  loi  tendant  ik  aalo- 
rispr  lu  villi-  dp  Tours  (Itiilr''— l-Loir»')  à  eni- 
prniiirr  liiir  -)mm«  Ip  I.'.'iI  m)  iO  frani'».  -  Dis- 
cussion du  projet  de  toî  leoilsnt  à  iDiposor 
4'ofBe»  k  eomBuno  d'Bgleloas  lOorrèae)  pour 
lo  remboursement  d'un  emprnnt  :  MM.  i>p.'- 
tr''tnx,  I)-ps4'!p,  ra|ipjrtpnr.  .ArPiiillLr.'s  lu 
mitiHUL-  d"  1  lali'-rieur.  le  K''','i'''i'nl  D  ii-nit  — 
Adoption.  =  Uopùt  et  le«lure,  par  M.  II.  WuU 
loo,  dn  rapport  de  le  commiasion  cliargéo 
d'examiner  les  propositions  do  MM.  lo  comte 
Jnuberl  «I  au(rp.<,  nvani  pour  fibn't  la  r:":'in>- 
truclmn  dp  la  mai»>u  de  M.  rinfr'î.  —  .\dop- 
tion.  =  Discussion  sur  lu  pru|K><itiua  du  M  M- 
Albert  Oesiardins  et  Amv^lée  Lel^vre-Pont  -ii^. 
tendant  A  faire  ee<;<:cr  la  sa^iMtoslon  des  pi  -- 
crlpl'on^  Pi  (ipro  iiptinn-  en  matière  nvili  ;  M. 
M.  Knidp  l^'i  uux.  rap(-i)rli  iir.  —  .^doplion.  — 
CommunicaiîoD  de  M.  le  ministre  de  la  guerre, 
rdative  aux  évéaemenis  de  Faris. 

pRÉsinr^cB  ns  m.  j.  onÉvv. 

Lu  kéance  est  ouverte  à  trois  heures. 

M.  Johastoa,  rua  itoNBr^kiret,  donna  ke- 
tnre  da  procte-terbal  da  k  «tanoe  dlitor. 

Le  pracéa^wtal  ett  adopté. 

M.  la  pi«atd«at.  La  parole  est  à  M..k  anc 
da  Cmssol  pour  on  rapport  d'étectioD. 
i  IL  1»  «M  «a  (k«Mol«  NcNNwa,  jU 


l'honi'  ur,  a'j  noui  de  votre  IS"  i  r.n^iij,  devons 
rendre  ci>rTipt«  dc^  oftéralions  i.4pci<iralss  de  la 
Giiyaiif  l'riinrnini', 

Sur  ,"i.7;17  61-f.ir.irs  iiiscriis  M.  H:liii>li:li'>r  a 
obtenu  2.71)2  sulîra^fs, 

M.  Schielclier  rcaiptis^aiit  trmies  le»  condi- 
tio.is  d'éli);ibîtitiS  votre  là'  bureau  à  l'honitenr 
de  TOUS  proMscr  «lii  valider  mu  élection. 

(Lea  condasioiu  da  15»  IntraM  ooDt  ndaM 
mx  voix  at  adoptées.) 

M.  la  MBpeârtou^  MRtf>tiMnl.  Dana  k  d6< 
partaroont  de  la  Owadeloope.  sur  i9,7S%  étee> 
tevra,  U.  Blonciurt  a  obtenu  \  «ulTnmps. 
et  M.  Itollia  S.S'JS.  Ces  deux  candidats  n  ayant 
pas  réuni  un  no-.nbre  égai  au  bninémo  de*  é'.ei:- 
ip^r-  infcrils,  I.i  cunimuation  des  opt^ral'.Dus 
l'Ievuiriilf's  a  tté  renvoyée  au  9  et  ao  10  avril, 
'v:iriirnv'ment  i  raitidla  M  dfl  k  loidn  lo 
mars  l'<i'J. 

-Au  .^c^xiMd  tojr  Je  scrulin, 

M.  Uloncour;  ù  ub'.r;nu.    3-322  «utTrage». 

.M.  Hoi;  Il   2,15C  — 

Os  deux  Miiilid.T.s  .iy."«nt  r^'uni  la  majorité 
relalire,  et  remplissant  le^  conditions  d'il^e  ot 
de  nationalité  etijrAe»  fiar  la  loi,  votre  quin- 
nème  bure.in  vous  pix)poi<p  de  valider  kalko* 
tiuns  de  MM.  Uloncourc  et  Rollin. 

(Laa  flonelusions  du  15*  borecn  lont  mbea 
anx  TOiz  al  adoptées.)  ^ 

M.  la  préaidMrt.  La  paiok  «(  à  M.  k 
garde  dea  soeanx. 

11.  Onfiaore,  jiaràt  i!es  teeaut.  J'ai  Thon- 
ncor  de  déposer  sur  le  bureau  de  l'Assemblé© 
un  projet  do  loi  sur  l'exercice  du  droit  de 
KriicP. 

Je  demande  à  l'A^finullèe  de  vouîbir  bien 
déclarer  Tur^ttce. 

Ùe  divers  cMs.  Lisez  !  lîaea  lo  projet  de  loi  1 

K.  le  garde  dea  aoemts.  L»  pMjot  da  Iql 
e<{  ainsi  runi  ii  : 

•  An  I".  r-iw  imlti"  re  prilitii]v:e  et  de  presse 
pour  le*  coiiJaaiiial,iuri.-  li-ntp  nature,  cl  en 
matière  Je  cr  mes  ou  di'i.i-i  (ird  naires  pour  les 
condamnations  supérieures  à  un  an  «Tetnpri- 
:<annement,  k  droit  do  grttce,  confié  an  ehn  da 
[lonvoIrasieBlirna  aan  tmfek  par  loi  qnla- 
prè«  avoir  pr»  l'a^  d'nna  commimlon  aaéokk 
nommée  par  l'AMamUéa  naUonala.  s  (Aaoen- 

tiiueiit.) 

t  ,\rl.  2.—  Sontoxcepltesle? lîr.l-esœUcctives 
prij|io.s/'r^^  pir  le  garde  des  sa'aux,  ministre  do 
la  justice.  -Lr  !a  présenuuart  du  niini.^  re  (!e  la 
aucrre,  <!p  lu  manne,  >les  linanrr!!  ou  de?  tra- 
vaux publicF,  dans  lo  cis  oii  r.e  s'apnUque  [tas 
le  droit  <!p  iransuctiisn  conféré  par  les  lois  do 
1816.  du  18  juin  1869  et  du  7  reph-mbro  187(1. 

<  A  rt.  3.  —  Les  amnisties  ne  ppuvenl  étn 
i-imféiée»  qoa  par  nao  loi.  >  (Tr^ii-bieu  I  tièi* 

bien!) 

•le  lépcte  que  nous  demandons  &  rAsrem* 
blée  de  prononcer  l'uri;eQoe  da  projet  da  kl. 
((  lui  !  oui  I  —  Appnyé  0 

M.  lo  préaldoBt.  L'nrgeooa  étant  deman- 
dée je  la  mets  aux  voix. 

(h's.ri' -  lice  es',  mise  .nix  vo:x  et  adoptés.) 

M.  la  préaideat.  Le  projet  de  loi  MRi  im- 
priiiip,  disiiiboé  ot  renvoyé  à  l'examen  dea  ht- 
reanx. 

iiarak  est  à  K.  k  ministn  da  l'in- 
térieur. 

M.  Ei'neot  Picard,  fii.'ji  î!r"  de  i  i.  J  »  V  r. 
\ii'.->^ii  iîi  s.  j'ai  riionneur  de  déuoser  sur  le 
liiin  iiu  un  iirojetde  toi  reUtifau  rétablissement 
lin  cauiionticMiienl  i>our  les  journaïu.  cl  de  de- 
mander l'organee  ponr  ce  pr«$at. 

Pteiimrt  «ok.  Et  k  timbraT  k  timbra  ? 

II.  te  ntinlatni.  Permettes  I  Nous  présen- 
tons k  projet  do  M  actuel  sur  le  cauilonno- 
ment  mi  engager  k  qoeation  de  principe 
en  ce  qni  eonoemek  timbra;  sur  on  point,  U 
y  a  une  question  d'impM  qui  ait  à  l'élndo. 

Pliisifurs  nierrtfrres.Liseik  projet  do  ht  aur 
!p  tMu;i<)nri--mpiii  ! 

M.  lo  ministre.  Kii  \iiii:i  lo  text>  : 

•Art.        lie  décret  en  datodu  Qoseptciultro 

«870,  par  i^pal  k  G^itvwiMomi  «a  k  défcnsa 
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a  sup[!rimA  le 
Journaux  et  «'or:!-;  rii^'ioilii 


cautionni'ni»ni  d.  i  ! 


Kl  Ir/i  l.iliou  aiiti'Tif'i.r  '  au'îil  d''  Vf'.  ^>^t 
retni^ti  ca  vi^aifir  nuis  cioiiiici'Oi»  uiiLn!  Ii.'» 
journaux  poliUqurn  et  llliAnim. 
■An.  1— Satit  ^^lement  i^miaes  en  vljacnr 

l(M  (iis;io«Uion!!  relitives  à  la  dôclaration  l'fa- 
laWfl  et  aa  di';M  |A  •»!.  i 

Ji'  !<M;'.ii  J.'  i  l'A  'uititde  Uo  toulu'j-  lii^a 
;  -     ijni:i  r  .  'ii.;,'. 

M.  le  président.  Jtt  mets  tox  -yoli  i*Ur* 
gon  u>  .Iomaii<M«  pu  U.  le  mtiitstre  do  l'intê' 

rieur. 

{L'iir^tiiicr'.  mi-.'  aux  voix,  o;*.  i!-^  '.ir^v) 
M.  le  président.  La  jiirj!e(>-l  i  M.  IK'  ii'.- 
ji'il*. 

U.  Baon^eiMi.  Mt'.-t>!L>ur«,  nu  iium.dcplus 
4o  wiiMte  d«  mw  oi>U«ij|tiia»,  j'ai  Tbonneur  île 
dipoieraar  la  bmon  da  PAttemlilôe  la  prono 
•Iliim  lalvaaM.  Ktê  est  anakwao  i  caII«  qui  a 
M  proposée  m  1SI8  aprài  R*  dottlooroa^ei 
jnnrr.^os  de  juin  : 

•  Art.  l  '.  riii'i:omijii.wion(le  30m(>:n[iro*s.» 
ra  n'<rain'"'C  Jin.ilc-i  h  irfiiuT.  à  l'clViH  Ji'  rt-chcr- 
chpr  par  vinfl  iVinjui'".!'  oi  par  inu-'  auiro»  ino- 
ypiis  f(!ii  hif  pamitront  milr-i  rt  ii'-io  ■  ii^ro*.  Ir? 
taiji  s  ilk>  1  iiisjnrrc'-ti'iii  qui  ilfp-jU  di'jx  mju 
oiuaii  :Uiu^  («^  'Jéi>artf>iiii'iit  <le  la  &i*in<',  ol  di) 
eomiMier  le*  Gilu  iiui  se  nittaichcQi  toit  4  ta 
prtptnlion,  soit  i  son  nxéoitloa. 

<  An.  2.T01M  pouvoirs  loi  sont eoolorâs dus 
eo  double  objel,  rail  pour  naii'Ier  et  Gtirceoin- 
pWAiUe  att;irè$  d'elle  1m  personnel  en  1' u:  do 
donner  des  rensaiguemcnu,  soit  pour  te  fa.re 
dWivnsr  et  cnmniunictuer  toutes  Ici  piin-oi  du 
nalurt!  à  l'ct.iîror  i^a  religion. 

«  \rt.  3.  Un  rapport  sera  fiil  à  rA;v;>niljioo 
di'â  rr-idiai-i  d"  r  lie  iîifui  lutliOU.  » 

L'A.-^  H mbik^n  dc'«irc-t-cUa  que  ia  lui  lUo  Ijs 
noms  dos  ncfBbrea  signatoim}  (tkii!  <iuit  — * 
Ij.-eï!) 

Les  voici  : 

WA.  Pa<iès-Duport.  Cawbier,  kiron  Bscliat- 
s^riaux,  IlamiUo,  de  Fguraud,  t'smiml  d» 
IXimpierre-d'Horiiûy ,  do  Valon .  Cluuelâia, 
iaron  Vasi-Viimux,  1p  du<;  di-  .\l;ir:ï!  or,  (îa- 
Divet,  Uor.»au-l>ajaii»diP,  do  l^lii  idurdy,  des 
nutour»,  K  irciio,  l4af;avp-I..;ipl  .^ue,  llu=.-iun- 
Diivivicià,  A  IiiL'l,  UuU.-.nd,  Ciiu.o  d.-  Cnilr.!, 
D.ipin.  1.1  S;a>iii  r«.  de  Clu.upvallier,  Ulii> 
de  fîoiinlon,  l'eriitiard  ISuyor, niir.|uii  di'  liri- 
di.-u,  Adrii^ii  i/iiu.  ll.if  nijeiii'.  1  ouis  d>'  S  uai- 
Pierre,  Caiihux.  Viniil  irt,  Uu:iiii.  J  ,.w'nia 
Munit,  niara  jis  4lu  1^  HiKliCji-.qu  ■iuiii.  Clit- 
gailUaute,  Prax^ParU,  wmti)  d'Abludia  do 
Uarraq,  Johnston,  Paulin  Giilun,  IXdplt,  de 
Krridec,  Ucicat.  Arthur  I^egraud,  Haufa-ne- 
l.eron».  le  B^^nvial  Muriin  diw  l'alLércs.  l)i- 
hirrl,  Simon,  (ia^-loii  le,  IXoy  de  Loulay.  Piiris 
I.u  uuid;o  ,  I)ui:Uui'l ,  Moiiirieux,  Madlot, 
lO'.i;-,.'  DurfLTt  (k>  t^vi.ir,  Piou,  RiV4ilte,  Juu- 
lit'it.  Djuioii  .  r<iiiii:at  I.aRaiMièra  LoNoory, 

r<l!lliial  J,n;r.'v''i  li>  riy. 

Nuu>  a'.^j  15  l'Iiuiuieur  dn.  dcmiivliT  l'iirj.'ii- 
ce;  lu  a  U'  luuiidn,  luiiii  doii'e,  en  Cûmpaii4l"i 
motifs.  (Uni  !  oui  I  —  Nun  H 

V.  1«  présidcAt  M.  lUenljcns  demuudo 
que  l'urgi'iicc  suit  d  VIarte  aor  la  pro^ikum 
qu'il  vîetit  <!?  d^puscr. 

Je  la  îiu-i*  IX- ■\  wrix, 

(l/uii.-ciiC',  i;j    ■      ;  vnix,  e»l  d•'■•:l^lr•.■\•.) 

M.  Albert  Gi  uvy  J'ai  l'honneur  «lu  dû- 
pù.  i  r  Kur  lu  l';;r.  au  de  l'Assfrahli't)  le  rii|i^ijrl 
do  la  onniMiisi.-iiin  (;hiri.'i''P  .iVsnirtiiior  l  i  p.  iin- 
*iiion  d^^  MM.  Chiide  tde  la  MfU«ilir,i.'i  auucîî, 
rfilnlivi'  aux  i:';  n>'"<  cl  iljnini.i;;  >  jn  ■  ;,"ari- 
r.'  .1  Ut[i.  !-u'.i.- ;nj\  .:.'^):ut.nlH'litii  i  lHiiliis. 

hl.  le  présidoat.  Lu  rapitori  t.  td.  lui,  riniû 
MdiwribaA. 

Ml  le  eeinte  de  Halan»  La  iruisl^mc  corn- 
TniiiMon  d'iniiiiiUo  partementaiie  a  1  honneur 
de  demander  à  i  Asueuiblée,  an  ^erlu  do  i'ord» 
de  75  du  rèftlaïueni,  do  reuvoyer  4  la  commis- 
sion eiKVsiaki  Aéjï  char^je  de  l'examen  d'une 
propi^iiiiin  de  mi^ini*  nature.  I.i  jjropD.^iitifin 
pri'.-.eiili  n  par  >1M  Biily  i-'  nnUv.-i,  I''ihI.iî)|.  « 
,  conserver  le  nom  do  dupartuuiu.-it  de  la  Mo- 
"  m  («(Titeiiw  de  rwrondlaieaMak  de 


liMiU'-er  II': 


:iv;î 


Di  loy  et  de  rkurrondisMnwiK  de  MeU  resi^'s 

fr  in  lis. 

M.  le  préildcnt.  H      «  pu  d'oppo.n. 

lioaf...  i.Niri !  tio-i  !) 
t/t  renvoi  e$t  ortlo^inA. 
K.  le  prAsldeat.  L'or  l.'o  du  jour  appelle  K 
dbeu^oa  «ia  projet  de  tw  tondant  &  aubwl^cr 
la  vlllo  de  Taoïs  iludre<et-l«ii«},  i  eo:itraacr 
un  puprunl. 
Je  lis  l'article  nni<iae  du  profet  ; 
«  La  vil  e  di'  'l'uurj  i-.^'.  autorifi'e  i  empru.n- 
ler,  \  in  ta u'C  d'i.,t  T"'i       n'exa^d^i  ija-i  Ti  "iii, 
t,■^>'l  't  '^  fr.,  di'.-ilitii»n  à  rom- 
i  ji  i  pir  I:  .s  lialiiUnts,  fit 

Il  su!  ;.>,■  '  iM'i  do  oùaritt'  e;  autrri  n''- 

>ii'°.avU  d>  iu::u;iaUon  prosticnnc.  Cet  cra- 
p.-jiii.  retu'.'oarwble  tnr  lot  revenu»  orJfnai- 
r>'?,  on  vin^t  ans,  H  osnif  A*  Wi,  pourra  ^in; 
n^atisé,  ioUa^'ee  pnbneltd  et  «eiKarrence,  10  it 

etr  vole  de  aomeriatioo.  soit  de  gré  I  gré.  av<'e 
caltA  d'AmKttre  dos  oUi^^ttons  au  porteur 
ou  transiniîîsibtc»  par  vo-o  d'endossement,  soit 
direjtympiil  de  la  caisse  des  dëpùts  01  cuiisi- 
gim  on*,  aux  coa  litions  de'  cet  f  talj  is- 
Sv-jui'ni:. 

•  I."  coiiliiua*  A'-i  eou!crip'.lon».\ ouvrir  ou 
des  ;nu  .''ii'<  U  passer  «pro.it  prp.il4l;''»;)i-Mit 
sou'ui^u'i  à  l'app.-objtion  du  ministre  d^!  l'in- 
lérii'ar.  ■ 

PcrjUMinoneaflnuHwn  par  l}?...  Je  con- 
$-.:lu>  l'Assoioblée. 
(I.i'  projet  de  loi  est  mU  aux  voix  et  a  loplé.) 

Itl.  le  prôelilent.  L'ordr''  îii  jo.ir  nppoltt!  la 
■iiiiowr-sion  du  pr.pjcl  do  lai  tendatit  i  impiisci 
d"ulTice  acomiii  inp  il'lv.-li'.oiis  .;Oarrêtp)  pour 
le  rcirdiij'ir.-'  !iiei!l  d'u:l  c  .ip:  int. 

Je  li^  l'art:  de  U'di|u.'  ^îu  [  i  i  ji»'.  : 

1 11  .-on  iiiipon'' d  Mfll  :o  sur  l  i  ri)ui:iin:iP  J'K- 
s'u'iiKis  ('l'trriV'.P;,  en  fi\  ans,  à  j»antr  de  IS71, 
par  additii>n  au  pi;inci|>3t  de  b4^^  i[u;ttrR  ciïntri- 
nniieitii  directes,  nno  somme  «le  ï.îilj  fr ,  re- 
pr^Mnlantanimollemeni  dis-nenf  centimes. 

c  Le  pro'lviit  A(\  cite  iqipoiiiion  snrvira  \ 
retnlurarfor.  m  prTicij'al  ot  on  intén-ts,  nn 
emprunt  <!c  <>,CS7  fr.  iO  cm.,  cuntrici-,'-  rn 
ve-t  i  du  d^crpt  du  '22  OîloUre  I ;>"'>,  \,i>ur  l« 
payi  iniMUdu  coniin;;'  '.■t  coineiut.ai,  dms  la  <1  •- 
p^n*»  d'hll)îU''iu.'iil,  d'('.|ui,ir.a'  ilt  i'I  do  -Sdld  ; 
di'p  '-'ard  s  naiiouaux  nwl>i'i-L's.  > 

U.  le  prdMideat.  U.  Ueairemx  «  la  pa- 
rolr. 

tl.  Oestrems.  Messieurs,  permettez- r.^oi 
do  \ou»  pn-.4uulerauei<iurs  oli.-ervniions  a>i  su- 
jet du  proialde  m  qui  vous  e^;  »i'uuii«,  et  i  jul 
mo  (ar.Ui  porter  aueinta  au  priiii:ii>e  de  la  li- 
bf  -l  '-  &>;u;nuiinli>. 

D'.iprè»  lo  rijiîiùrt  i!e  k  comiuiM-inn.  votei 
ce  q'i!  i.'c.-t  p.i»s,'' iIluis  1  1  LKi.iiau  a'  d'ilxio'o;»:'. 
Uii  ni  !u  pivi.il  d,- lii  C  irir..-',  pr'.-i  un  vortu 
du  do-;iei  da  i'2  uc!olici\  iiini  »ur  li^ 
des  coromunni  cpii  d'-p  11-0»  lii^s  garde»  nai'O- 
nant  i!  (l'iilini':^,  <  i  lavo  ilulr-ujus  à  mi«  fOiiirno 

l'i.ijii  r.anci.  i.»'  CD. ihi!  1  iiiuiiic  fiil  ot  If»  plus 
(un  iin;  <i-'  »  i.li!«  u;io  commtmc  n'iunio  onivoki 
l  i'mprij  i  dm:,  une  suivante »éaneo,  ieooniieil 
niunlj:ji  li  I  I  plus  fan  imposas  ont  rofucé  de 
voler  (oit  ceutimes  additionnels  néi»ssaires 
pour  couvrir  l'omprunl.  Ui*  lois  toutos  les 
riirmalliés  n'ajant  pas  &i&  remplie*  pour  la 
lé;^i!ration  do  ecttnpmn^  il  est  lïappé  do 
nulliio. 

Qui!  t'oj!  il  piifsé?  Iji  Kiiuj^iipleuis  dut  a;)- 
porto  lour  f>.r^<-ijt.  t'- 1  ar'.;or.l  a  l'  iô  n'i.u  IJu,  t 
((inr  îi'iii;i.i  :ip<'ë<,  II'  r;i  in  il  m  iiiiLipal,  iinui 
<liio  ioH  plus  fort  ir.;po-i' li,  oji.su'iés  liu  nuu- 
\>'  .1  .i!in  do  voter  ctnillnnii  noce«i>niri]< 
io..r  l'acre  fuGO  à  cet  emprviiil.uat  peiti^tédans 


tm 

être  aciuiitieiar  laa  Mstources  départementa- 
les sera  piy^e  par  lescommuniu,  wiiau  muyini 
fi-i  le;!"-  Il  -  )  ircfft  di-p  mibl.^i,  soit  an  moyeu 
d>'s  .>o  iiair>i  ipi  '  Ile*  »'inl  d'ores  et  déiii  auibri- 
(pps  à  ptnpr  'Filer  par  le  présent  décret,  soiiaa 
moyen  d'une  uue  établie  sar  chaque  ooiuri- 
b-i  ible  do  U  commune  inaerit  an  râle  des  qtu* 
tre  contributions  directes.  1 

La  eonimnne  ayant  donc  refusé  l'emprunt, 
ôtait  parfaitementV.ans  ton  droit  ;  seulement 
rll.'  ilpv.lit  <'tre  sou  ni.-ie  à  la  tavp  éuldie  par  le 
d.'  -r.".  dn  .'.'o'i. 

Ain-ii,  jp  le  ivpi'ie,  non-8'>n!emer.t  on  n'.ivait 
pi^  lp  droit  de  forcer  11  cummunp  à  .'^iiliir  .'oin- 

ijrun'.mais.  .si  l:i cdxiii  tnp  l  avait  sQU'Ciio dan» 
e.-i  cii;id  ii<'n<  o''i  it  t't'.i:  projifisé,  Iç  mini»tre 
n'a'iraii  uî-oiu  pu  donner  l'auioneation  de 
le  souscrire. 

Une  objection  1  éld  fcUe,  c'nt  qu'il  y  a  eu 
un  POga:;cment  pris  vit-â'Vis  Je  ceux  qni 
avaient  fourni  rari,*ent. 

tànte  objeclioa  est  facile  à  résoudre.  L%  com- 
muntt,  d'apré»  le  discret.  e»t  obligée  de  l'aire  le» 
fondu  par  une  surtaxe  obligatoire  dans  un  délai 
tri's-C  'uil.  Ainsi,  cetarseni  wrvira  à  rpiuliaur- 
spr  c:ut  r;ui  on  on;  n^it  l'avaiii'iî'  à  la  cmn- 
lumn'.  Je  i.  ■  M  i-i  pa  I  d'auîrP  ninycn  'It'  rosou- 
dru  c>'Ue  (juo^iiuii  caus  toucher  i  U  Ulteriâ 

oommanale.  Je  immse,  ea  coaatqiionce.  de  ne 
PM  t-wlnea«M«id(mtlaiia(denflpa«tdop* 
ter    1  -iet  de  loi.  (UonveoMiits  divers,) 

n«>nMM»  n/fumur.  Je  ne  répondrai 
qu*  r,t:  .n  es  parole*  aux  otnenMkNn  mx 
^rx^Ki^       us  fitre  préaeiittes  par  nom  00- 

.l.A  .1  Ci  ^  ue 

1  «t'i  ju'il  *  posôe  p-i  jiluloi  unn  riiics» 
liu  1''  e  qu'une  (jiiPHioii  do  fi  n  1.  li  nia 
para*.  '  «s  iuip^iri.iu:p  que  la  ciiniiiuuio 
d'K-'l'  i  in»  pnvo  ra  dof  p,  sou  au  moyen  d  ui»o 
taxe,  snii  au  moyen  du  centimes  extmHdtoai- 
rei>.  Vi)i:.'t  tout  ce  dont  il  s'agit. 

Eh  bien,  mesfiewc  «MBOteot  kj  dnam  m 
sont  elles  pass^sr  lA  eommune  d*BpM<Hn  a 
été  laxéo  a  une  somwA  de  6.617  fianoa  ponr 
son  oonUogeni  dans  lec  IHiie  de  mobnistlUm  de 
la  garde  natioitale. 

La  commission  nnnielpaie  ei  loi:  pUis  impo- 
sée »«  sont  rAanifl  et,  swa  encuno  ctp^co  d  ob- 

.«lii.n  MfM  iwAlMiai!itm.  U*  Ant  «niA  l'ont» 


teor  roKis 

La  pit  l'Ët  est  alurs  intorvanu  ;  il  a  pris  on 
araAtà  pour  forcer  la  eonuuuno  à  subir  l'em- 
prunt. i.'in'itracUon  a  eommer.cé,  elle  a  été 
renvov^  au  consoil  d<  prT'feclure,  et  ensuiip 
an  oonseit  d'Kiai.  Or,  d'spr&i  le  dikret  du  32 


octobre,  la  c"nnnun«  iip  p;iavail.  iiullpaienl 
litre  l'o.'o'o  a       r  un  pinpuini.   l,t':oii  m  t., 
en  offei,  les  termes  de  ce  uécri-i!  Les  voici  : 
s  La  ponion  da  «mtingaot  qni  ne  poumit 


serv-atiun,  sans  protestations,  Us  ont  votd  l'em- 
prunt. 

benleraenl  Inr^qu'i!  a  i'.'  i]ii('.-l'.or.  d'.icq  ûl- 
ler  la  deltc,  aiois  0-1  a  ridu-^T  k-a  vaic»  et 
niiivoin. 

lih  bien,  la  cjmmune  a,  l'.-^  iloment,  con- 
tnol*  na  emprunt  s  elle  do  t  payer  sas  doites. 
Le  GOBvemmtent  et  In  commission  ont  pensé 
qu'on  avait  «livl  Im  r(i^|i6raa.  en  se 
conformant  aux  prowriptiont  de  la  lui  de  18i9. 
Toutes  ces  proscriptions  on(  4té  toivies.  Le 
pi''!i't  a  pri^  liu  arriMA;  «et  arrèlâ  néié  aonnle 

coiiipîo  I  «u  consoil  d  l:^'ttl. 

Votre  i  inniîii^sinn,  d'accord  avoc  !c  cuiueil 
d'L;  ;i,  a  Ole  d'avi»  qu'il  y  axait  lieu  d'accue:l- 
lir  la  pn>,i'<s:u'j:i  laiia  par  le  OonTcmciiuni» 
(.Marques  d  approha'ion.) 

M.  ApflsnlUèFea.  Je  regrette  d'AUO  pite  i 
l'inipruTikie  par  U  c|o«»iia:i  qui  «0  urtsenioda- 
vant  vous.  J  /  lais  ab.'Piii  en  congo  lorsqoe  la 
pro(ioalilon  c^t  arrivéo  dans  les  bureaux,  de 
rorie  que  j'ignoraij  qu'oilo  i  ùt  ôlo  présent  e, 
et  le  n  a;  io<ju  a'jcun  renufiiL^iiPiiietil  «o  rapjjcr. 
t.tnt  .i  i:pf.i'  i-ucsiion.  Mui*,  rmiiuie  doputiV  do 
la  tairroio,  jii  croii  pouvoir  dirs  (jua  lu  refus 
i'iit  parla  cuinmnne  d'l''.h''i'tiiini  da  voler  le? 
in  lyiT.i!  iji'c -suaires  pour  iimr.nr  li'^i  diàpoiitet: 
nlferentes  à  ia  flanlo  naiionule  iuoIjUhi'ib.  n'est 
pas  aut  e  clioifo  qu'une  protestation  d>t  la  tam« 
mune  coni^  le»  aKlsst^mmts  dictatomux  de 
l'ariininistMtlon  da  4  Mptowbre...  (TrA*>lNen  A 
dro  te.—  Protestations  aa  centre  et  i  nançhv.) 
et  je  mis  convaincu  q'.m  ta  commune  d'Eiila- 
ton«  i'emproiii'aia  do  faire  fuca  aux  charges 
qu'on  lui  demande.  1  )r8ijiip  le  représenutril  <le 
celle  adraiuiiitraii^;n  dicuiiorl.ile  ne  iPra  plus 
préfet  de  la  Corràze.  (Uiavos  et  appiaudiste- 
mpni-i  à  droite.  —  Exclamations  tu  conlie  et 


a  ^çhe.) 


to  alalatr»  4*^«*rtow.  Jeaoppoae 
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Samedi  il  Mai  mi 


(pip  rA»wmbl<'p  miT  (««nn'-rtra  <l<»  p<>fr  «'ii 
p  i  iri  If  i|UP  CP  suTS'l  U'ip  l<  rn  Uii;t#rru«'' 
iiiiiiiièn>  ait»  pM  c»ii^r  ivant'»  (  .i  linin'oii^'iiiiii 
d'un  |>f^fiH  ijat*  mtun't  I'kii.jùi»..  {Ti^— 
Kii>n  I  IrAi-b^eri  !}  UW  a<ii'i<|iiM  l  i  i|.Kitt'ai>  w 
po^i'WiSrtuo-^i'iiBrip* li"iiiiiiii>l»,.ri''.-i>iniini< . 
^Rj^cIt'itatitiiK  »nr  |<l>i« <'itr<'  biiio  A  'lr>i(<-) 
Pl  l'himur-Mi"  •>i<'ml!n^  i|in  lU-i- •■■n  i  itf  l»  'ri- 
luini'  a  lu. -M  Mi.jtii  lii'-iiii-iiii-  li'iiiio'f  tous  le* 
viii'i'?i  l'I  dm"  ijiio  li'l  i'-UvA  ''oljj'  l  il-  l:i  |iriiten- 

S'  I  "'n'iii  (fiin-^  fltscii^sitm  ^  t  I  a^lini.Msir.v 
tioii  >lii  |>'0(t>i  di»  1.1  ivi-p.  )!•  il  •  ii  iii'lprai 
d')tlH>r>l,  ciiiir-irni^mpnr  4  idUIm»  !e«  u.»l  U'ins 
parlxaiemahes.  i  4ue  |irémra  ft  à  i>x«in  mr 
if*  ipni'rii  qui  paunrnitfiitèire  fiant*  oviure  opI 
•dinini«irau>ur. 

Mail  |«  prpii'N  l.i  qup»)<an  Iplln  .iuVIIp  «ut 
poinV,  pi  je  di»  (|  i  il  y  «uriii  un  Ti^riia'>'p  'lAril 
a  viiir  un»*  A-s»-!!!!)  iV  ii»li<ii|'i  •.  |p>  >:'r- 
«fiH'tm  ••>>i  où  iniu^  iioijs  Iriiiiv.in.'  iiy  i'l  cdpi- 
Wisnr'-  i.P!'  <tjr^  •*  .i.-v»yi-..>  r.,..,-  ^uiii  t 
.«i''",  t'iur.  r  ^mr  ''<■  U'  vi-.i'  lU.i»  >.iii'  .|>'i.ihii:i 
Coillri'  le  jiu'l'i.l.  ini  niiilrp  son  (  •  iiri>i-I'  luii. 

tua  à  ru<l-.  Mai-  iiuii!  —  i'.i» -lu  low  '. 

WL  to  BiatotM  Jl  m  lant  ^a.  .»->4> 
imieiiPr  l^,^iui-iit  à  llm|iAt  mt  Kntr.oe,  «fl 
qi<H<i-l  la  Kr>ncp  mi  «iiilijf^p  iIm  denian-lpr  ■< 
riif.iiitK  <iini  'acrili  «»  >>i  hrann.  <l«*s  i:li.ir.tt^  *i 
(•cm-iil"rili..'!<.  il  ■ipiii-iloniit  «ur  «n'in  m.  voir 
U'ii' «jur^l.oti  amiii  I  osi-e  et  'i'-oIhp  |i.ir  la  nia- 
joriif  ili-  I  As..i<':iili!i''<'  au  iiriilii  ilf  la  (>r<ilr'?ia- 
t:i>n  >|iii  k'- !*!  jifii         ili'v.itii  >. 

Jn  iif  v<'u\  ;j.n  fil  il  ro  'tv ;  car  nous 
no  devon*  «.■vaiDia^r  n  i  qni.  li  s  .p!'<-iion<  q  li 
nou»  font  jM^û'-ià  Uirei;u>uii-iu  :  ijuanl  à  cell*a 
qiii  le  aoot  liMiire«ieinras  il  nVat  ni  Vki  ni 
omwnabi»»  uottr  «ma  AttMnbtfe  qaVlla*  dwn- 
npnt  lieu  i  de*  débats  qui  no  Miiii  imki  oav«>ru 
et  qui  nn  pourraient  ua»  être  eoinp1et<t.  (Tris- 
bien  !  irta-bivn  t  —  Hoovmieiua  divers.) 

Mr  to  céaint  Soevai.  J«  <lMnaiHl«  la  pa- 
roi.-. 

M  le  préaldMBt.  M.  le  gAnlnl  Donoi  a  la 

piii  ()!•'. 

M.  lo  KéD6i-  >I  Darrot.  Mecsi  ur«.  M.  1p 
uiiiluir"  «If  l  iiiuTà  -ui  a  ytitV'  de  d-'Cliin-r  lp» 
vit-iva.  SU  bu»,  auit,  je  kM  dwbinar  iiuii 
aiUHt. . 

Mtt'Mirt  toit  Ce  n'patpas  le  nomeni  '.  A  la 
4u«!«uoii  ! 

M.  le  ftaéral  Diierat.  Cest  toujours  le 
temps  d«i.  din  la  verilé.  (Piute^iaUiMis  u«ai> 

hivu  f-i 

M.  Paçàs-Oapar*.  Apràa  VtntUtè.  Mumîs- 

)  il"  l'.i.  is' 

M-  le  ministre  da  l'iotérieur.  S'il  -'<<jii 
d'uiit*  iltUrpi-l.a  :ii'' .  qu»  M.  ](»ii»ral  It'ii^t 

vradle  bif  'i  'i' <'>  l>'r  à  rAa>«inliti*tt  d«  Ikxitr 
un  j'Htr,  et  j  u.i'-'.  i'  nii, 

M.  VUlAla.  P.triuiU  de  la  enni-unn»  -rii^lt*- 
tona  qui  Mto«e  dp  .My'-rHM  iui,><>r>  (U.  nit.i 

M.  da  Ttliaocoart.  Jo  ili-nM  id  '  ti>r.iii'il<>- 

lUi-nt  Ih  rxpiiH  d  1 1  q  .pxiiuo  ! 

Il  iii'>'a."ii  il<-»  nd.iiini-tnitions  [nvf.clrt- 
n^i'.-    >i  I  il  111  I  .1  .11'  (ir.i'i'iir  \»»ul  Ira  i-r  ci'  -u- 


jpl  il  l.iut         -  Il  I; 
Imii..!  iA|i|ir  il'  '  I 
ti  l3  preaiUflal 

•aqiMHon. 


|l-|  <i  Ul.<-  Il 
■-.r-  |.  I  rl..  , 
■rjl  Si)  ruiiti 


rPitfpriiiPr 'liin*  |;i  qup>t>on,c'ps*-^-!irp  dans  U  i  Hnmmdaipnt  qnp  la  ma'son  d.*  M.  Ttiiprs  fût 
•li^«ula>l«ll)  du  (Kun  <tn  loi  -riiHiMi  Inea».  Je  i  fie|p«fr«  a-ix  r<-<ii«  de  l'Butt:  '  t  run»ni*uii>  «vpc 
IIP  |joux  à  o-il**  uecU'iioii  M«»pr  4iii«n<pf  'la  {  (atOpHi*  ru^wncni»»  Tm  >oi4>*.  prun-p  quVMpa 

r^.HNid  ipi  I  «u  w-iititneiti  de  ioa#.  Et  ^l'.'oii  nn 


Dana  laqwetMW 
da  la  OMiiiiiniM*  lAnr  ii>quvii«  on  deinan-le 
rpt-Mi«!<*nieni  l'an  iiu,iA:. 
V-iif  à  •iro.tn  I^i4*fii  iiarint 
M.  le  («aérai  DtMiwt.  Va  qea  J'ai  i  d^re... 

(Niiu  M'i|.'   11  ■  r  rii  |i!  iiii>.,l 

.1  ijautlu-,  \i:  .  •  A  la  q- p.i'iim  : 

M.  le  guntrul  Oucrot  M.  -  i-.:!-»  rn»i- 
qs)  »  li  Mil*  atiL  .'"  I  ;iil. ;ji I ■  ; ■  i  •  ■  |i'r|i.  ■  u.  :ri» 
•  IrtIM  nus  d>'(i<ir  ^•|ll(•lll^.  J>'   UlC   rniIiTJH;  (.Su» 

la.|U)'r(i'j'i.  Vise»  rpclanmtivns.) 

■t.  do  Tlilaaooart.  ••'«■ot  uticprrpar.  Patte* 
na-  |iru|it>6i>i<>K,  <-MH«fn«  di^cuuv:  omi*  oh  i>« 
,fut  |Mi>  iacidPiniiipnl.  v-nirirutipr  dt-squ»  »' 
>  uii«.)f  cfiii-  iiarnrp, ,  (C*  *!  vr.:  !  —  UruiiO 

M.  I«  prealdaat.  ÎIpi>si<'ui>.  xpuiiIp/.  ri^'^pt 
!.•  mIi'h  e.  Pt  l-iùi'X  au  pri'i-tilfii  Ud<r>ci<>rii 
dn  délia  a.  Je  \/tua  M.  k  (Cvtteia.  UiuoMi  de  ae 


'lUPHintn  «le-tVlni  ni:>lrat.nn  |{eiM-r>«|p  dPf  pr>< 
f>innrk-s  en  Pra;i.T«-i  iluiiupr  à  U  ■(•■•«■imi  <»i 
.ii-ii.pHc  un  ■  pire  lia  Ptiem^îon  (Tr^s-lMPu! 
troii-t>i.  i<  '  riir  un  i;<aml  iNmibm  di'  iMmc) 

M.  1«  garda  dea  aceaux  i^an  l'on  ilHiniin  !p 
un  ji-ur  )i<iiir  f- <■  iL-  u  mhm  ,  uiik  q  .'un  n» 
r.iliiir  l--  [M-  à  priipai-i  d'>Mi  |ir«ij<'i  d>>  lui  oumtnc 
<  I  I  I  ;  i.  iuirajuar,  M.  Ie){<«èiml  Ukieiwit'a- 
vai'  luiiii  1  s. 

M.  le  gpniral  Ducrot.  Je  voulaia,  nopa- 
>ipur<..  ^Ab-'p^!  as^<!z!  —  N«in  !  j>ari»a  I  pur- 
in 1} 

M.  Vilialn.  Parias  da  la  cooiniBne  d'Egln- 

tO!)!>  ! 

M.  le  général  Omr«(  ie  veo'al*  'fpon- 

drc  i  M  le  iniMislri-  »'n  poruiil  i  vi.irf  c»iii- 
l'iii-'ai'ci-  on  iiim  qnM  ui  x  .lu  ■!  va  q  .■•!  |i.i's 
/"U'S   .  Uiiiiii'Ur>  vl  rôcliiinaiiim-  eiomli"  U.-.P-. 

M  t  «»  miaiatrt-  de  rint*r'«nr.  .Iii  n'io- 
ci'|i!i>  ji-i-  riiUi'r.i'lia  ion  .mn- ..t-si  ri  nipr.  nn<ii- 
»  ■  iir  |..  jji^sl  Viii  ! 

l'i.tr  a  -iru  t»  l*-»rlpa  !  parU'z,  ^^^n*rll  ! 

K.  la  preaMeat  ih  en  diMiii  é  M.  le 
iiAïai  (Jui^HH  •  l'an*-!!  par'pzi  •  vwt»  eata»dpa 
l'i-tigitipri  Mirtîr  de  la  .|a>^ii>iii  jpiu  y  (Vp"**  ; 
cV-i4  uuin  dpTOif.  (Oui!  oui  !  —  Vivo  appiobi- 
li  I-.) 

M.lagéaéral  Ducrot  ■!<>  iii'tnclini> ''.pvaiii 
\oirp  au  oril^,  uiuiiripur  le  pr^«idpui.  &■  t>piii 
[MUT  un  antre  jaur. <PBi!  Mil  attr  plusieurs 

lianes.  I 

M.  le  président.  Il  faut  que  le  r^K'i^n)* m 
Soit  ot>>er«6  |iar  tout.  Ip  munde.  (Nouvelle 
approbaiion.) 

Je  oenaaiie  la  Chambre  sur  Ip  projet  de  loi. 

Otntentbrt  à  Urmle.  Mais  nun!  aoui  ilpinan 
dons  Ip  rPHViti  ù  i.i  cornnusiiitin. 

M.  le  preaideat  V.-neii  Inrmulpr  vnirc  de- 
mandp  à  la  tribune.  Nuai-avims  i  snaïupr  sur 
un  rapport  dp  oomnii-sii»  »  :  si  vdnii  voul"^  tic- 
in-inilnr  un  n"'i'  i-an  'envoi  ù  lu  oiirarni-s  i  n. 
vi'.'i'::  niii'.ivor  <•-  rpnvni.  (CVsl  o  l  i  !  -  Trrs- 
bii'n.; 

•Ip  nti'Ls  uux  vuix  it!s  i'Arii;t,i-iuns  liv.  lu  Cdm 
niwaKMi,  c'est-à-dira  l'adopuon  du  pit^ci  Un 
loi. 

f.roiot  iIp  lui  mis  ans  voix,  ntaitootA). 
M.  le  preaidoat.  L'I  panile  eat  à  M.  Wdi- 
Ibli  |.iOur_l  ibliul  l'ail  rap|iP  ' 

"  lit  I  Imn''       Ip  dfpn-pr'-nr 

•  i.ir'  ■■  le   I     .II  liiii  MU  nun» 

iNM  I  J  1  '.\.«u,  1 1  HT  ll'>  |il  II 

.mil.-  .I..i)li  r!  .  '  .!•  M\1  H^- 
..  .\|.»rnay,  M  irii.;iiiin  l't  ii  n- 
i»i|iv.M>'-,  «vmii  jOiir  i.liji'i  la 
il  Kiiisnti  di;  .M.  Tuipri'. 
.      a  :  li*>i  {«•  rMp|Min  ! 
•1.  'riiii'ia.  «iipf  du  iKmvoir  rspcuiii,  <«  lèw 
PI  tu  tp-'m  aie  la  ^Bil«  ib>i>  ffono-a.) 

BI.  la  rnppoptour.  '  Mil.  Le  13  avril,  la 
'•oiuniUMi' d»»  Pi«ri^  —  U 'm>iisIiii  ci>  iio'M  qup 
Il''tririi  riusifiiip  —  ii'Hil,,  I  ..(•  d' «  r>'i  :  «  i^ii  1 1» 
i.i-  III'  il  .  Il  (•iHo*  Vi'iidoiiii'  Mia  :<*niol>>'.  »  !>• 
i'i  .tiiii.  «-iiK  |i>.|>liaii  on  «uirp  OaHu  i  iitulam 

•  i.!i  iiiaitMHi  ThiP)a,»iluéep!aaeUeiir^,  »ci.i 
riis»p.  • 

i)n  «'ôiait  rprosé  A  prendre,  alor",  te  p'pniii-r 
•h*  ces  acti'S  au  :^<rn«-i:v  ;  <iu  r>p  K.i,>,i<isiiii  j.uin. 
i  Kpa  h'imniPB  uii>;  l«  l-i  la^  •tan»  le  del  re . 
iMais  ip  apiinid  irooVH  inoiD«  d'iiKr^ii.1  ;  oii 
ooniMUMiit  leur  ham»  (lour  I  liuniiii.' ',u<  iPs 
Oiiiiibailaii  avec  la  feruip  résolutiuii  t|p  |.°^  vnin 
et»;  ou  la  mesura. i  :i  l<nir  ju-lp)i"ur.  i.Vtiuv- 

UlPlit  ) 

Kl.  >  Il  l'iT.'i.    I  il})).!  cat  1)11  nt-  s'.':  !U  j4iB  Si 

Ion  ;l.'i,        :,ili  ii 

Le  i.'i  m.*!.  i>n  jouriidl  di'  l'dri«.  qui.  1 1  vi  i'I'', 
se  vamaa  «ic  ta  prptiire  —  il  Ui  •■iiiu  <ùc  • 
«l'Ptn^  priiuhPtp  —  t'diinoiiva  t  en  C's  u'rii.e!»  : 

•  Li  iiitiMMi  lie  M.  TliMirs  oai  eu  irdui  d'oxi-cu- 

IIUII.  > 

Oi-iu*  iiouvplle  fat  duu  i»ur<^ui<piiiPiu  n>ss«  tie 
pur  Ui  II  I  nu  mb>.  1)6- le  ll>.  deux  jiiO.-ujii-. 
iHtn'*.  l'uiie  de  *l.  le  cointa  Jaulirn,  mi»  de 
Jl.  Dcpeyie  et  da  plnaïuiiM  de  dm  i^UlèoMa, 


Wallon.  J  ; 

11-  ii  ir>'  1  I  il-'  I  -X- 
df  la  i  !..  'iMii--iii 

[Misi'î.i   .  lie  .M  II 
|N  \  ,       ;i  i  ;n  - 

».      's    il  .    l,.|>  ■ 

le  .  i-ir  •   ■  •  : 
l'tf'r 


«Via  iiie  i«s  do  la  vivad'é.  de  runivprsui.ie  <lo 
Ce  i<piitiinpiii  pn  un  jour  où  Ipi>  •  spriix  éiaîi  nt 
Ixuiei-ierr  à  um-  aulrp  caiai.iruptic.  —  Ip  jour 
niAiiieiiù  la  <'<i'ooiiP.  pr»i«i;iiic  ili  |jui<  (  hi?  d  un 
iiiins.  loin'^ii'  .t  son  mur:  ..m  i:uni,.M'-ait 
qu  'l  y  «vH.i  là  rt'jir-'  rho-r  i| u  un  iloniiiiniio 
(.rivA.  1,1  i|ii-Tui:l.oii  île  l.i  oiiin  nii'  -'I-iiL  un  :il- 
ti'n  at  it  li  1(0  II-  l'aiiuiiiile  ;  u  di'sliiicU'>n  de  la 
uwipon  du  M .  Tiiiers  ^taii  un  uiit*«4e  à  la  saa« 
«pmifié  natiniHle.  .  (Très-bien  I  tiM-birul) 
air  c'est  •-ocamp  eiieT  da  Miawiir  nAcniif,  e'eat 
coiiime  picflilef  niiaiMn  oe  la  «uavantinrt^  na» 
tiooa'e,  dont  vous  teM  d^tweiiaires  qea  N. 
TiMprs  éu  t  ft-^ppi  dane  ea  mab-on.  (Tr6»* 

liieii  ■  tr*s  b  PM  '1 

<!•  n'esi  (nm  Ih  l»a-aril  ?pul  qui  a  joint  CP» 
lieux  al  f  -laus.  pl  Ce  il'esi  in.o  ninw  i|ii  avims 
fa  i  !■<>  ia,>).iit."i.  m  nt  pu  ir  r  [..vi  r  l  in  ii..iii:é 
de  l'nn   ,i»r  reii<iriil>l<''  de  ;  .  1,-n  jOuriiauX 

lie  lu  iitimniin-  u'.t  eri*  pai-niPa>i4>  à  iftclie 
lie  I.  s  QHir.  •  Li  iusismi  d--  l'iii»  ttrii>ii  iimlo- 
liai,  s  iliaeil  inii.i'|n>^ni-nl  |*Mt  4VBX.  ■  bMU-' 

baraen  même  tem,  -  .jue  la  cnVaiiadu  hérus 
iMSion'il  •  El  (a  cii.i-e  futp,  jo  mni  pir^ie  Mir 
k*B  111(1^  :  •  I  l  laiii  p  lie  U  uiaisoii  Tiiier*  nt 
un  ao  e  i|i'  j'irt  i;<-  iiiitxiiiiiilp,  le  iMHit  «Ir  la  cu- 
iiinm-  U.jiMii.ii>'  ' -i  unaModa  jasiim  iMeriia* 
iunale.  »  (Aii  !  an  !} 

Aiii'i.cetie  cu'iiiiiiini"  qui  iiri^-'enH.!!'  asseoir 
le  inonilp  sur  île»  Uise-  llnnv^•l|l•^  n  auni  n»  n 
luit  qup  renverser,  hlie  aura  (>assé  détruisnnl  : 
clio-e  fatale  et  lug  que,  si  on  veut  voir  d'uù 
procédait  eai le  iOMirraetion  détesiabip.  'l'pt  ar- 
bre, tel  Eruit  :  dee doctrine"  qui  ont  pour  prin- 
cipe pmaier  le  néant,  ne  peuvent  aijuuiir  qu  à 
la  deetroetion,  (TriSsi-bien  ;  —  Apulaudisse- 
jnpnis  sur  un  Ir^s-urand  nombre  de  bancs.) 

I.a  double  proposition  que  nou»  vous  deman- 
iloni!  de  niiuerlir  en  loi  n'e'^i  un  «cl»  dp 
si!ii|i!e  éparalion  cixiloixiiir  un  .'.o;ni;-.a-:i-  lionl 
le-  \i  les,  aux  leime»  fin  ili'ciel  .:u  ".I.S  U  vrii  r 
IT'.iO,  .loiv.-nl  éire  irMlne.s  res,ions.ibles.  (lu 
Il  -  si  )uis  mm  ]  un  ré.lptiipnt  it'iniieiijniiû 
roniiuH  Ich  popniaiiotM  dp  ilua  pro>'iiieeei  rai- 
iiet  r  (lar  la  jruerip,  pti  aitrniipiiijuainaenlita 
v.'us.  Ce  n'pst  |ias  daV4iiiaiiP  nno  rpcuuii-pnse 
|ii>ur  les  liprvices  qnn  M.  Tbipra  a  rpiidui>  et 
qu'd  rpiid  i-ni  iiic  ft  la  Prauoe.  A  ei't  é)iard, 
vuu<  veiiex  <|p  loi  payer  voiip  dette  d'une  h- 
n'n  dicne  de  lui  ei  iie  vous,  en  ra'sii.iiani  dar* 
u  >•  inj|ii.  .inii-  n  :ii:.|i'.|aii>)ii  à  iiiiiri  liiineur- 
'ii>^e.  ri  en  il- c  ardiK  que,  touiuie  elle,  il  a  liien 
iiièrilé  ti-  1.1  |Mirii'.  lOiiiNiiii!  --  Tn''--t  i  n  ' 

Il  nVsi  ili>nc  ..tie.  iviri  iei  (Il  de  n".imip  ii.so 
i>ablii|Uo.  ni  <io  r^paianon  c  viip  ;  c'est  un  anie 
dw  rt^paiaiion  nationalp...  (Mariues  •ra»ae<i(i- 
nipnt. ,  m  vomuie  une  saii^fiietiuii  qu»  1'Aim>bh 
Itl^  rpTpndiqiM.  en  lace  de  la  Piaue»,  poar  »a 
souveiaineié.oiilnigti-  danx  U  ptiTMinne  de 
.-nii  preniipr  délpgèé.  (Applau>lirrpiiir  nU.) 

Vuilà,  nii'ss  eur<,  comoieiit  l.i  c:oiiimiwiOll 
.rnilu'i  la  ii^  ns  e  des  nuleuin  ''rs  iti  ^rupiH 
s  ii'iiis  ;  Vil  lii  1  iiniriie  elle  eroii  ren  ne  le-  n- 
iinii"ii-  iii;'.  V .)u^-nii''nins  iivi.^  [«iinajës  iliins 
Mis  l'  ui-ii.ix  en  i.o.is  nomiiMini  vo-  iMiniiiiii- 
>air"h.  A  <e  di  rmer  cri  de  tuiie  ne  la  •-oiniiinne 
iii'.v  •iniiis  :  •  Lu  ncDMiM  de  M.  Tliier»  i«Fa 
r.<si^.  *  l'Asseiiil'' '  '  r.',  inid  ;    Ûlit  «e  «  rekv- 

vec  •  (Nou\«aux  ii|i|ii.<u<icta«uieMia.)  Elle  a 
éia  da.rubc:  plio  «eia  relevée  «emanieon 
aew  de  jn^nicp  natio'<ale  »  —  i«;.rpnoua  oa 

■•tôt  aut  di^niol-sspurK  —  Pl.  pn  mPiiiP  t<'inpii, 
OMiini»  un  li'iuiiniiifH  di'H:>'riit>  iMir  lu  ii.ii  o  i  à 

e  n:  qui  ;t  s  iuiilii'  «i-lle  iiibihiii.  devenue  jiis- 
jiii.   |i.ir  -es  irav.iix,  pinr  re  ntre  l'a.-is  ù 

a  i  iani't^  et  à  l.ii-iiiëin'-.  I  ro.»  ln-ureiiv  m.  a.i 

•ru  'te  son  liiyi'r  iliinnslque  ileMi-le  el  il«> 
tout  cp  qu'il  y  iivau  aiua»e  de  pièijiou.N  p:ir 
•on  pni,iro  kiifuir,  de  mm  livf»<e  ayant  va-eur 
le  lUMiiu^cmp  par  sae  tùtiioleuana,  du  Kwa  lea 

rp-i>n-  d  s  »iU  qui  avaient  tnifl«llirme  «■(•• 
•u  ii-ini  Pli  U'OPi»,  il  av»  t  t-tt  iSkrar  fat  rantun 
lie  tant  di«  monuuiPiAf  uiagai  liitues,  d-  tant 
d  Uunibics  i4>>en  auMi.  ipie  b  ni-wa^eiDif,  ma 
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surcomhnni  dans  P&ri».  ii'e*t  donné  la  jo« 
|i.iifiMi)a  ti»rw  ans  OanuBM,  eoaum  |Mar 
ttatotanei'  H  •  tmaw  devant  te  inoiidtqavnà  •«( 
IVnii'niie  nio  t<>Mr.  ,u  ta  eivdisiUoa.  (Bnn  ! 
bravo!  —  A 'i  I  >u  lisHaamit*  |ir>*h>nit%.) 

En  ■v>n8<S|UH<i.:i\  la  >iiii«iiMioii  vous  pro- 
p(»^tt  ita'l-i)it-T  II'  proifltds  loi  diivani  : 

t  |.('.;(r  u'ii'jw.  — 1,1  m«i*"ii      M,  Th'e"^, 

clii'l  'lil   '..Jir  '•\i^C'lt'f  'II'  I  l  |{A,|il(iliqU  •  fri(ll- 

yniiM»  M'rra  r.'lo«>V  aux  friis  di»  l'iùai.  »  (Ti«»- 
iNon  !  iiÀ'i.bipti!) 

Ftf'X  diVTP-s.  Voilà  un  bon  rapport!  —  £• 
de  Imkuz  MniiimHiWl  —  Farbilaiiieut  «xpri- 
mhl 

M.  to  npportABi'.  MeaiiMir*.  voas  arpx 
voté  l'ur^itiM  «ii'a  (irojuittiioiui  dn  no«  o>m^ 
gom.  Li  cmniniMioi)  a'a  pas  touIr  n'ientrc 
davanta^sa  ptmr  le»  xuami^uiv  à  Ti>tre  ii>-ci>«iri 
tOiivt>mirn».  Klli-  -JC  r^i'iTM'  si  v.ni<  Iiw  a  In  i  Pz 
d''  wnir.  lia  w  un  tircF  ilrl  n ,  >oii-<  ilpinaiiil-r, 
piir  lin  r.i|ifi'irr  ).iifi[i|.'ttii'iitaire.  le  viit.>  de  la 
«icnjTn»  Hêi-.i'ss;iirP  |"iijr  que  la  loi  rproivp  im- 
médiaifiuent  «on  exécutiua.  (Très-bieni  très- 

Smr  im  gnmd  nomire  it  tan».  Aux  voixl 
BQX  «ois  ! 

M.  le  pr*eld«at.  L'Aiaemblta  diaira  tour 

inimAdiaipinent?...  .Oui!  oui  l\ 

Ellp  l«  |i.>tu  aux  ««rtn«<  «la  rè^l^rnnnt. 

ijtu  qu's  m'iii'trft  à  i/n  »cAi*.  Déi.'l  ir  MiJ  il'a- 
bord  l'ur/Hii 

M.  le  préaldeac.  L'urgence  a  djjà  été  dé- 
cI«Wm», 

Je  <ir  lp  proin  de  loi  :  . 

•  Aii'H*  «ft'fi^. —I/»  mitenn  de  M.  'niiw, 
cher  ilu  piiQviiîr  nAwMf  dA  la  ll^pnbluiue 
franç!!!!»*.  «M»  relevé  MR  fini*  de  VbuêX.  * 

Je  -TuntailM  rA«H>in  iIm*. 

(It'arilclii  uni'iu"  p^iini^aut  *atz  «(Uionié.) 

SHrfwttfWê  b'vx  s.  i'.oxUiiM  ranMiuiiM> 
de  VHP.  iiv>ii«'piir  |p  piv'' 

K.  le  président.  I  I' jiriij  i -le  a iilu  i- 
tA  i  l'diHiiiiiiix';  ■«iicaii  iiiHfnijri'  ne  *  p>t  Icvi-j 
U  c'iiiin'-<"|i-MUVh' 

l/orlri>ila  jourapppltf  U  pr'mtV'rt^  r)^l.,,Sri- 
nuioii  Wlr  la  pro,'-!"  t>'>ii  de  M  ^1    \ltH>rtl)'  '- 

fanlmuM  AmAit^a  U'tpvri'-I'ouulu'.  ii<  lianil 
'.lire  c«!i<«er  la  MW|ie«i«ie<i  d<>«  praieriiMieiu  et 
péraiopuon»  m  met  «Are  «ivil«>. 
La  i«ar«ile  p>l  à  M.  le  nippi»rieiir. 
M  laiil-*  I.aroaz,  rafifurtf-r,  \(p«>i'>iir'<. 
pour  Avii.-r  lo-  r-lurl»  i|n'piU')iin»ii»iniil 
troi*  II'  iiirr's,      VK'iH.  au  iKjiii  <|p  la  i:itin  nl^- 
yiun.  1 0114  dxiuan  b*r  lie  d^anr  l'ur^nva 
le  liroji'i  de  Un  qn»  nuiM  «oeniettoiM  à  «ua  dé- 
libé  ration». 

U  -puis  |p  comm<'ncpment  d»  la  aucprp,  li<>aii 
coup  d'iniéri't»  *wi  en  ^outTroio* .  ti'KT<:'e>- 
de»  dnilta  de»  ci  «uona  •  élA  Mraiyié  pir  n 
«■'•peu»»»  «W  |>r«>oil,iikniH  M  dve  u^rpin,»- 
ii-H>K  en  inali^n>civiie  ;  to»  actiiniii  ■u  li  i  • 
oni*t^  rrtird*H#  inr  rtni«iru|i>inn  di^  d''lii< 
MaintPnani.  iiiP#Mcar»,  (|ae  la  )Cii>^n>  r*t  iernti- 
péK,  que  r^'li  miti^  de*  raiillcutlon^  du  iriiiip 
d"  t'"ix  "  "'f!  f«n  il  l'OirfirlP  .!<•  n  stiiUPr  aov 
Cimyrii^  l-MiT-ji**  <i-*   li'ur."  'Itui^rJ  i-i  <h>  (r*'i* 
Onplln'  aux  .iiliiiri'~  ilf  n'.Érrn  Irn  leur  irnuf''  ')r 
d<i»u<rp.  C  ••xi  (.uuri|ii(ii  nu'ii"  viiUK  dp  ii;»""!'!  '» 
Tor^iine.  CciU'  ur((piico  pamii  suilistiMunttni 
dtamntph»,  rt  «rm  «mMBi*ei«i  fienae  q»v 
VAMmatUf*  h  prunnnoTa.  (Uai!  oall| 

-Opendint,  jè  doia  hri  hira  vraii  n|«er  qtw  ht 
Tille  de  Pitri^  m  iiMlbeiMeiiMmi>iH  enoiin> 
dene  une  po  itH>n  «t0P|iUiinn<>llH  ma»  *  Fè- 
(lerd  du  4*)ianpinMrt  de  la  Svî<ip,  U  lui  co». 
lient  d<  s  ■li«[m<'linii(i  (>ariiou  li'fps.  d«'  inam*^  p 

3'-,''  liiiiï'  lr>     ii<'-n''lv  MMiiîil  l'oiniMrv.-s  |iiir  lu 
•cl-irjlhin  d'ur.'c        r|in'  v.iUii  (iniuuiic  r-'ï 
(Tr^--t"i'ii  '  !'.:'--lr.'i!  '  —  Au»;  v-nv!  aux  vi.  \!| 
M.  la  préaident.  M.  Ip  rjjipoitcur  dt'uiaii- 
de  la  dP'daraliiici  •l'ur^i'iicp. 
eunsilin  l'Atf-'Puildi'o. 
ll/orKnioe  cM  m    aux  voix  H  didarfe). 
II.  le  prAaldeat.  Quol|u'un  dmiinde-t-il 
la  MltNr  »ur  IVii*pnil>|p  du  iimjpt  dp  lui*... 

L'AMMnblAr  pnteiid,  i^iw  d^iuip,  pahtpr  im- 
mMiweaMat  A  la  dineiuai-ja  des  ai«iislatf  (Uuil 
oail— Nwi; 
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IC.  le  rapportevp. 

prononcée! 

«1.  le  prAatdMit.  V>ia<  mm  de  dMar^r 

rur^p.nw.  1^  ii:'<;  i»»'on  K*<iérae  e^touvprt^'. 
P<T»on  ip  n-  d(^.iia  1 U\  ^anip  !.  . 

Je  onviMp  1  v-H^  iibl  v>.  il  j<  iefrn'^4  I  I  rff 
L'I"  .'if'iif,  |j  ini|n'd  y  »  ,ip  .a^iuon.  sur  l.l  i]  le.s- 
iiiin  d  -  sisKi''  *\  elle  pnuMid  pi^^er  à  U  dis  :u»- 

sion  d--'  .1.  Il  ;ip:l.) 

.(!•  A.■'s»'lll^»l.!P,  ooniiuIt'M3,  iléci  le  q  i  ei;.?  pisie 
i  la  lifCuaK'O  >  il'*  arilde». 

M.  le  preeMeat.  J«  vaj:*  lin;  leii  articÏPi  et 
laa  oieitm  aux  fois. 

•  Art.  i"  —  Ttf<i(Pspi«Mriptiiin4et  p^remp- 
iliiiia  en  HKiipreHcivil'-it,  ioim  J  ^  ai^  iinpirtis 
'pi»ar  ai'.(niH"r  Ipi  d>i:is  un*  de*  tii'i  iniui  j<idi- 

niii*ps  ou  a  lin  ni-tni  f-  ■'<!■»■  en  lu*  (len  I  iiil  1 1 
durée  lU'  Il  ^UP.T'.  ^^•^r  iB  diMrr-t  du  'J  ~p,iiPin- 
hr>>  1S7II  ri 'UHnineiii:<>r(>iii  a  C<>arir  le  oniièinif 
jo'ir  .i,>''è!<  cttiui  dp  U  pr»aiul(ntiiM  dt  la  pté- 

seiilc  loi,  >  —  ;.\do,>li*  ) 

■  \rl_  '1  -TiMiU-s  iiércmplinnii  et  forclus  o;i« 
en  uiitierc  d'iiii-cri^doni»  liy^^tibi^oaircg  cl  dn 
iranajrlplioni  snaiien  ItuM  par  la  di«pu  iUon 
.itaiftle  de  faraele  in  dder  t  do  9  aop- 
tembm  ISTO  et  par  la  dispoinion-  PTpres.se  de 
Tartiele  t"  da  dPt:rPt  du  3  octobre  su  vant.  re- 
co  nmencprnni  p.(4ipm<-nt  i  eoenr  lit  O  'iième 
lour  aurè<  ■'.plui  di^  in  prucnuljjalioa  de  la  pt»- 

Siinle  lui.  •   —  (Adii(ili'.) 

■  An  A.  -\  iiirtir  de  la  mlowdpofMCom- 

iiieii  erimi  il  c-iui'  r  : 

<  I"  De  iiiiuv  ,1  \  dûlai*  ^lux  aut  d-'his  or- 
Intu  n>is  po.ir  I»-!"  iliifen-inji  ac*H*  de  rip.Miji»>ile- 
V  int  Km  intHiiMitt  ju  iieinir<w  uu  adininiiur*- 

■  i<*  e»  liiriuAai>*ni  a  IVt>«le  tdn  décret  d4  9 
>Hi,>(e  libre,  eia  l'dtrticie  i  Ja  décrei  du  3  itcij- 

IMV  IHTIt. 

<  Un  déUi  à  celui  qui  r»>iitait  i  en  irïr 
••tt  jour  drt  la  *ti'^t  'ii-'uit  |ii>ur  lui-  leit  aiitre.x 
iciex  (ai-H  II  I  i>i>|"t  il  I  i'  |i  ir  iKra.di  •  I.- l'un, 
i  du  doTPt  du  A  ..;..i|>re  ISjl.   «—(  A  lo  iti'.J 

'  An.  4  —l.l"-  il  -;ki-kii»ii>  i:i-i|i'--u-^  |jr.'M;ri- 
l" 4  II.'  ^eiiini  K|i  I II- 1  11 ^  iiu  di'fjiin ciii-Mii  île  l.i 
S  me  ijup  le  M  iz  eiuK  juui'  apie«  .{u'iin  avi.*  du 
.1  n<8in-  dM  la  j'Hliaf.  iwiAm  »MJmtt$mi*lfeHk 
aura  «nnunoé  le  r'UMiao^inent  du  Ouant  de  la 
juaiitiu  Haitii  iBP  d^panfioenu 

«  Il  «n  Mw  drt  nW*.Me  :  I*  pour  laa  pe««onnes 
)iai*iiant  le  depurtPiiipni  de  U  S-ini»  i}u  a.j- 

■  aiptii.  i  pren-lre  de.t  lOMoriu  iun4,  iraiii  rire 
Ipi'  a  ;tP8  ua  aigiiifier  Urt«  ;eS|HU<i«  dans  d'auto-  h 
lé.Aruunenis  de  la  Vràaee,  l'Alpine  eu  Ips 

Ci>  «I  ii.*j*, 

«  "i'  Kl  pour  cpllert  tiui.  Iin'ii  ant  en  delur* 
d  1  d''|j-<rip.uieul  de  la  ri.-ine,  aurtienl  à  fur-- 
uu  !<i.^nian- les  udoMM  actes  danaee  dé^iane- 

ni'-nu 

■>  l.e  débi  di>d>I  jOUN.  dtflS  Afm  »*, 
ler.i  >iu.;.ii>  iltA  du  eelui  de*  ddtMwni,  ai-iiti 

(u  I  e.i  d^enniiift  par  llartele  l*  de  cu<i  ' 
01-  il.  iio  ir  la  pn»iSittli,atMin  d«*  *oM. 

•  ;)■■  Kl  p -U'  tauiP4  le«  jip'iMinnp- q  ;i,  par 
4U  m  •!  U  'K'.a- laa  provp'iani  di-  l,t  .'iii<r.i.  i.  \ 

1  iraient  et  •  diiii»  l'  aijMiss  ln|  te  d  e.veicer  le.iiii 

I  M  r  dans  I'--  .l.-l.lls  livén  (Hf  les  HnicIlM  I,  2, 
i  de  l.l  iiié  eiit»'  lui.  »  —  (Adi>,.lA  ) 

M.  le  pt-ealdeat.  Je  eunaulie  l'Aiieatblée 

«ur  l'eim  nit)  p  ilu  ppijMde  loi. 

<  L'ensemble  da  pnqe^de  Iweetinls  aux  voix 

et  d'IOlttA.) 

M.  le  préeMcnt.  Voi<  i  l'ordre  4a  Joar  de 
la  tAaiiOM  di*  d  ninin  : 

A  lr«iii<  heures  -^tnce  publique  ; 
Di^CQKHMin  sur  U  j-n-e  en  ouimid-^ration  de 

II  |iio,ii>sitMiM  lie  .M  .NI.  .!(•  I.or^eril  pl  i-lusiems 
)••  M's  I'  illi  ."irs.  i  i.i.ijernuiii  I.H  n'iiiiiiiimoii 

.l  uih'  C  nniiii-i-iiMl  df  tre:i  o  nienilires  .  Im  ue.. 
'l"'M.(:ii:ii.  r  le<  «i  i.'S  i|i.  lu  i|"lr^'  iiM  1  te  I  ■  'iii « 
••l  de  Uiir  li'iiuv  iiu  lri|jlo  point  de  vue  civil, 
miliiHire  ei  tinaiicier; 

lUiiiAiri»  dp  la  <'uuf)(niiwioii  dm  p^iil'ORS. 

fimtmré  m^atbnt,  hat-ee  Mttll  n'y  a  (rua  de 
léniMon  dans  la»  Immott 

M  le  preaideas.  en  demandp  »'il  y  aura 
réiiuiiiii  il  uii  |p»  liun-aux. 

J«  ne  h)  prépaie  pas  à  l'Aswoibiée.  Elle 
fiM  rofdgoMr  :   s'ï  WMto  ày  naioiar 


les  drax  pDiet-i  de  loi  qui  «nt  Hé  dépoaé^  au- 
loirl  hji,  M  <iui  d'ii  ^poi  Atrn  d'abord  impri- 
mé'  et  d>Ht<'ib  jp«.  (Oui  I  u  m  !  c'est  ju^-et) 

I  .s  kHruiii  renniyé^  laudi  dan^i  lei<  bureaux. 
(Ass'iiitne'iU-; 

II  n  v  a  (Ils  d'ij,»;>.nîlion?...  l>'or.lrp  du  jour 
e.^l  riin-i  lix  ' 

M  Alfrai  Oiraud.  Le  G.t.uerneio'^Qt  n  a- 
i-il  une  o>.ninii.iieaiion  ft  iunisCs.r6  «ur  la 
sit  1  .iiiio  d.»  Pan-  » 

M.  le  iMialetre  d*  U  gneiM.  Je  demande 

U  p.iroie. 

M  topré»tde««.  La  parole  est  à  H.  le  mi- 

nN'-e  de  la  irnerr*. 
M  le  g«aepat  Ce  Fio«  mhtiUn  U  fuerr*, 

M...,..i  ,  Il -ituaiionde  **jrî«  aSmi'i *ir>i de 
,.lus  en  ,.lu-.  1-"'  iDUiiP.'i  rp  nio  itrenf.  une  llè*- 
^iierjçi  I  le  reiti  t  .iicp.  inaL.s  le  ir  .'irir-i'e  P4  leBr 
di''».i  eui'"il  s  MU  plus  4' m  [Ji'  Il  ré-ist-in''0 
iiu'i  di's  fyTJiiwril  (Tiè^  liii-u  :  Ires-ineii  I j 
Kili's  oliOiuiiieiit  iliflicileiiif'nt.  miii.i  sù'emeiii. 
Nou>  njindj^ii  luui.res  du  lui  o  li  |iirtii>  de 
i'ins  ailaèii  far  la  rive  ^auctiP,  bur  la  riva 
drolti»,  DUS  aiuques  s'étendent  jnisf  e'à  la  place 
de  la  Bastille,  qui  eut  au  pouvoir  de  l'armée. 
(T<4M*bien'  >rf!»-liien!) 

Le  gi^néral  Vinoy  ma-i'e  ivr»'  dans  cp  mo- 
ment  pour  eidevei  U  iM.Tieiodu  Tjoilrt.  Pres- 
que I  l  ii<  le^  b-mlev^rd-  vu'il  »u  (loavuir  de 
I armée  :  la  ;d4i>»  du  C-iAieau-d'iCui.  l.l  ia»prnp 
di  Pnii-e-K  ijt»yne  le-  M  e.{.iiiiis-H  'uin<,  to.ite 
OPiie  [Mrtle  un  l'jris  e»l  eiii.re  itui  luiiiis. 
(.M.irques  ;,'en^r4>c«  de  »,ni«rii':iioii.) 

fuuH  le*  fort-  de  U  nve  j.iu  -ne.  y  c.iinpr!i 
«mix  ditlli«Atiweld'lirryiinni  en  iioif«>puaiMMr; 
Ui  '.Ain»  et  Ivry  udt  él6  «a.eve»  par  U  oatalerie.  * 
—  l)nL{oa»A  pied. 

Il  m  fti«iii  ■  i*||  ara  •lu'tl  en  que  le*  BalMs  • 
Ctiiuin  ml  pt  iiijM*  l«  ptetip  >\'i  ii'.*t«nd  «tekcet 
ciite.  c'i'st  a-dire  Bitlleville.  la  vihetie.  la  Cna- 
ip-inm.H'.-itvjni  •-■•lit  niéiiii*iii.|ue,i.ent 
l  res.j  ù-ii  ni  vers  O's  .l.v.  r<  ■  «nii  s  ,  i'.  .:.-in  un. 
j'.  splTe.  elle.-  iri.ii!'  v  u  ,  ;ri.  .:ei[i'  .leinuTp 
res.sl  jn  pi  cet  e  .1  'i  i , ..  i  •  .t'u  ir' I"  df  riiiiiijr- 
rec. l'iu,  et  il  spr.i  enlin  onné  au  (iuiveriie- 
m«iKtai4miiieaauitf-ia<n^i  (le  poavwr  aauuo  • 
vtk  l'A4*>iiildft^  q<ie  rariuAi-,|{rAoeAl*iiAni9qae 
i*v,ittiHMii  de.-  sol  I  ils  Pl  4 1  habMecé  de  leera 
ebai»,  i-at  re  mvpuup  lU^ilirpatse  Je  Parii«.  (TrM- 
bii"i  liè»-bipnî  —  A  •  il.i'!  (is-.'.npiil!!.) 

tlutf  urs  ui  mkrrt  K'  If  -  ui.i:.'-? 

U.  le  minleire,  J  ji  la  iluale  .r  d'iii)i)r»<ndr'p 
à  1  .■V—euiiiiep  ,|u  un  cefMin  M-imlue  iWfjij^i 
Ont  èl«>  l.isiH^*  ptr..'-  itî'>  .1i>lii4  ;iivi;l.iiir?^ 
iio  .»  il'iii  li.{;i l'iiiii  )  .\u,is  n'.ti'un-  pis  de  iiou- 
vi-i',-*.  a  I  ii..ura  qu'il  esi.  Je  ruri:oevé,|Ui' Jj 
P.irts  ;  iiHii4  noati  omaerrona  l'ea^oir  qu'il  a 
pu  ù<re  sauté,  ain-i  que  baaucoup  d'autos  pi>r- 
MMum  .ai  avaiHii  4>lé  iia»i<-i>  |Nir  I  a  nmlbl* 
i««ir>.  ij:.i>lqi)Hs  itcn-larinra  tint  pi^ri,  lildiMitent 
»  «-s^nivs  ce..ie  nuit ,  ain^i  que  l'hunomMe 
.M  

I  (j-  iu>mb  •ni.i'.t.  Ne  dite»  p^v?  !.•  niiin  ! 

M.  la  uiia'sira  l<e  n-mi  i|  i  o.i  m'inviKn  à 
ne  p.i-  jif<i.i  i:i  "r  e'»i  einii.i  de  quel'|uea- UDS 
deiiire  voi.-  ,ii.iji -iHre  . . 

I  Iu3i  un  m  inbrti.  t)ii  !  nui! 

(.«  liuin  Up  la  Vwlinie  i\  la  |iip||p  M.  lo  mi- 
nî<tr>!  luU  alli.Bion  e«i  nvl-tù  >  ur  |i  s  banc»  do 
r  Axoeiiibiée  avec  des  amniian»  i-iqhMi(tft«  d'io- 
diirn  iiKM!.) 

M  Langlois.  Oli  I  c'est  affreux  E  c'est  abo- 

mi.i.<ii.e  ! 

M.,  le  mlalatre  de  l'intéei.^ur    La  noa- 

velle  n'eu  c-'  (i.is  i-in^ari'  .j.'r 

M.  la  miaistro  do  la  !;ui  i<re.  l'.n  elTal, 
ni>u»  n'iCiMi-  ,1.1.-  .  i.r'.rw-  :•.  ;  li  d.',i'''i-!ii'  i»!U. 
cie  le  d>'  ee  iieriiier  év.  r.  •iii.  ;.  .  ,  ii  i.-.L  ijU  nno 
Cr  .inle  que  l'ev^iiine  ir.  do  d'  ur.  ei  j- re- 
lie  Uc  (u'ùlra  presi  juR  lai-w' alier  iici(;.run 
iium. 

PriM^tim  mfmAi' t.  Gtine  ln«pr.>)it>*-r... 

M.  te  ministre,  tlei  iv^uiui«dp)>  de  pompiart'. 
amv  'iii  d«  (itua  cOiAh  et  on  traviillp  av*c  ari< 
.reur  &  r*  nw  r>!  lu  .itre  du  feu.  J«  nÛ  pê*  ap- 
pri*  qui*  de  nouveaux  iilaw.iies  eusreat  étéat- 
leut^s  d«t>a  i»  MiirèOi 


lyiu. 
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Villrrmo  a  Hit  qu'il  «'laU  mald'o  dos  inoendicii; 

M  la  mlnUtro  da  la  guerre.  Du  rwie, 
il»  no  neuvmU  plut  t'éiendrc,  puiiiqoe  l'in- 
snrrrciiAn  <>il  rtetcnbo  sur  an  (ctrom  (1t'<pou^ 
vn  dn  nionaiiKinU. 

M.  Lucien  Brun  <t  plusiatrs  aulrct  tnr/N- 
bres.  Ri  \ai  blM«i-a  ?... 

M.  le  ministre.  Lis  pertrsi  do  noire  armre 
Konl  boauooup  moini  numlirciiifts  qu'on  «ur»U 
pa  In  craindra.  Tous  noi  rlet«ôi  ont  tli  i«- 
cuoillis  daiip  no»  hôpUnux,  ei  ila  cont  parfmie» 
inonl  en  si^ouriifi. 

M.  do  Larcy,  ntiif'strj  des  Irnrtinr  publia. 
JiK  admirabiomeiit  toifnàt. 

Vn  incinhrc.  A  Vi-r^n'llos? 

M.  le  mlniatre  de  l«  gnerpe.  Non,  &  Pa- 
rii*,  dariK  lus  ii6piuu!(  qun  imui  rbo  oi)p<>n.«. 
Tous  sont  en  «ùroié,  je  In  rAi-6i0, 1 1  .m» 
exception.  fMaïquos  do  saiitfajtion 

J'avais  luonnuur  4a  vous  dira  q  i:^  1 1>  i*- 
couad»s  do  puinpiors  sont  arrivée*  <i    .  n  la 
points  de  la  France  pour  aidor  c«ax  i  p  l^i 
et  de  Ver»aillo!«. 

J'ajoute  qu*",  Mr  un<>  coinm'unicatir)n  i  .  »- 
féo  au  (iouvurnninent,  lo  roaim  dn  nn- 
d:e»  a  dpmnndé  rautoriFatiuu  d'onvnvor  les 
pompier»  de  ceiUs  ville  jioar  r^noourir  "à  l'ex- 
tinction dn«  incendies  do  V»t,i.  (Hrn\i)«  et 
applaudirsoincnt».)  I-o  (iouvcrn<"nirm  a  ac- 
cepté eu  concours,  et,  à  l'Iienro  qu'il  est, 
toute»  les  pompes  de  I^ondre^  a^ec  leur 
personnel,  sont  en  route  pour  iVri».  (Nou- 
veaux np|ilaudi«>«nionig.) 

Uel^iquo  n'Mt  pas  rc»t#o  en  nrrl6re 
do  l'Angleterre  iTrès-bien  !)  elle  a  tenu  h 
nous  expriiiier  également  fes  lymp-îtliies  ; 
les  pompes  à  vapeur  d'Anvers  «onl  en  roule 
pour  l'nii*.  (Trè»-li;en  !  très-bien  !  —  Applau- 
di'fdmcnta  prolunc^s.) 

'  (I#  séance  est  levée  à  qu4tro  heures  qua- 
nntc-cin  |  minutes.) 

Ir  iirttkw  du  ur\^'M  iUMafap''V'\'M, 

CÊLE8TI.N  LaU.K.IIK. 


M.  do  Cliamaillard,  dépoté  du  Finitlère,  a 
déposé  »ur  le  bureau  de  l'As^'/nibl^u  iiuiilre  pt-li- 
tiois  signées  par  un  grand  numbre  u'Iiitbiiants 
du  dépirietne«»t  au  niiiiiérc. 

M.  de  Kérideç,  députû  du  Morbihai),a  Jéi-o- 
sé  une  iiélitiun  siijnén  par  des  hjiiilaiits  du 
dt|»Hrlcment  du  Morbihan. 

M.  l'hilippoteaux,  député  des  Ardenneu,  a 
dépoaé  une  pétition  tlu  «leur  Lcscouct-Gillos, 
à  8ainl-.Meiig«r  |  Ardonnt's). 

M.  do  Clnaïu^iagny  a  dopo.^â  une  pétition  si- 
gnée |iar  plusieurs  habitants  du  <uii>arlemeut 
des  Oltus-dQ-Nord. 


M.  di>  la  llucttejHctiaelciii  a  donna  sa  déinii- 
twa  di<  leorùifiira  de  la  cumin ik^iuo  du  Lud^jet 
pour  raisou  de  Mnié. 


Ordrs  du  Jour  du  M»i/d«  Ul  mai  IS7 1. 
A.  iflm  Iteorea.  —  atUNCS  PUBUgi:( 

Di.'ousHon  sur  la  prise  en  considérai iun  de 
la  proposition  de  M.  le  vîromtn  A"  I.orHCfîl  et 
de  plusieurs  de  ses  collégui-s,  eoiia'niiiiil  U 
nomination  d'une  comnii.''s. on  de  ircn  a  uvt.x- 
bres,  chargée  d'examiner  le-i  a.:les  d  >  1.»  il  '  li'  - 
gaiion  do  'l'ours  et  de  Bonlraux  au  ti.pb^  pumi 
de  vue  civil,  milit.iire  et  finaïKit'r  Çîy^i-ibi.  — 
M.  Peltereau-Vilirnpuve,  rapporlcuTTy 

H.ifiporui  de  p<aition.«.  (Vot  les  fenillclon.s 

n»«  h'i,  ai,  oj,  i»:,  09,  ii,  ;i.) 


férat.  —  3*  bureau,  M.  Tonpei  dos  Vijjne.'.  — 
•  bureau.  )ï.  Moriimer-Ternaux.  —  &•  bu- 
rein.  M.  Uonip.ird.  —  6°  b-iroiia,  M.  Grand- 
pierro.  —  7«  bureau,  M.  l'IiiloppntoAUX.  —  8* 
bureau.  M.  M.ii  gaine.  —  0»  barean,  M.  Billy. 

—  Iti"  hnrcau,  .M.  LeblDml.  —  II"  bureau, 
M.  Turqiii't.  —  l'I*  bureau,  M.  f.anel.  —  13» 
bureau,  M.  Tlioma».  —      biireiu.  M.  Uailly. 

—  ibf  bureau,  U,  Flye  Sainte-Marie. 


œMMIftSTON  réUtive  à  b  composition  de  la 
commission  de  furvcill.inco  de-*  c-iis^es  d'amcir- 
li^somcnl  cl  des  déj'jis  et  con<:iji!a'-ioi!8.  {ÎOl- 

n^li'.irenn,  M.  !•>  baron  d^ 
bui-eau,  M.  Cuurli^-t  l'o.ilai d 
M.  de  K^ridoc.  —  1*  bureau, 
li-rie.  —  &•  bure.iu,  M. 
M.  Renaud  Félix}.  —  7"  li.îri-.îii,  M.  te  comte 
Oaru.  —  8«  bure.iu,  M.  Coincdie.  —  9»  bu- 
reau. M.  Rive  (Fiuiicisijue). —  ID*  bureau,  M. 
Marte!  (Pas-de-Calui.'i).  —  11"  bureau,  M.  Uu- 
fuur.  —  11"  bureau.  .VI.  R  «il  —  13'  liureau, 
M.  do  01uri:q.  —  W"  bureau,  M.  Ijucave-I.a- 
plagnc.  —  la"  burc.tu,.M,  i3.ili:ii  l. 


I  Ravine).  —  C< 
.  —  :('■  jiurMu, 
M.  do  l,amber- 
-v.  —  (i"  bureau. 


NOMINATION  (Us  préiùtenU,  itcrilniru 
ôl  rapporlears  tlu  coiniHutiont. 

Conimission  pour  rexamni;  il.i  la  piopjsi- 
tion  «lu  M.  Aragij  sur  le  mo  !c  do  noiuinàlion 
Cl  lc«  conditions  de  canacili  des  m.tsi»>rais 
(173,  217^ 

Prcsidoal,  M.  Plou  ; 

t»ecr6i4tru,M.  )«fovre-l'uuiali4  (Anlouin). 


Ccninisslon  relative  au  rétabllr.'ement  du 
conseil  .supéiicur  «le  l'instruction  pubii|ue  fur 
le»  bases  oc  ia  loi  do  IS.îii.  (Proposition  île  M 
de  Bro^lio  et  plusieurs  de  se^  collègues  (157 
reciilié,  pl). 

Présidon;,  M  de  Corcclle. 

Secrétaire,  M.  lo  vicomte  de  .Mimuv. 

Comiuibnion  cbar„'ée  d'examiner  les  propo- 
sttkinsduMM.  Jozun,  Ch  Rolland  et  Aiibry, 
l'olitiivca  aux  dlcclums. 

Pré.-'itlt'nt,  M.  di>  La  Rocbelte. 

iâocréi^irc.  M.  iUr  loux. 


COMMli-SlOX  relatÏMi  iiu  In  -inioiil  dw 
troupvs  a'Iumandes.  (Proposil.on  île  .M>l.  Tlio- 
nas  cl  plits'i'.'urs  de  .ses  C'il!ét;.;es.  '21'!). 

1'  btweavi,  M.  ÂiUi«loit.— »  if'n«auj  >i.  i^- 


M.  Albert  Orôvy  a  été  nomn.é  rapporteur  de 
la  eommii^lon  cltaiyéc  dN  xamiiier  le  projet  de 
loi,  ayant  pour  objet  de  ratiucher  au  déparia- 
menl  de  la  Menritie  Ips  territoires  du  déjarlo- 
menlde  la  Mo.'Cilo  resté*  fraii'.ais. 

M-Cailianx  a  éténommé.socréuiiredela  l  oin- 
mi'SiOD  du  budKCt,  on  remplacement  de  M.  de 
!.«  Roi.hejaquelein,  qui  i  deinaïKlé  à  éiru  rem- 
placé daiiii  cos  functiotu  p}ur  cause  d'itidîti. 
poHiion. 

Oi'iii'i  du  jiiur  dft  c^nv^  aiioiu  du  t  vntdi 
gi  mai  làil. 

3"  commisiiou  d'irtiti;tiivo,  à  9  luures.  — 
Cumin  iiMOU  U"  . 

ComiiKi<:^ion  reliilivo  au  commerce  cl  à  lu  fa- 
lirivMiiui)  dui  aruiûs  d  '  Rucre,  à  8  licurcb  et 
dcinio.  —  Commis-'-ion  ii"  l. 

(kiinmii>iioii  do  décentralisation,  à  8  heures 
«t  deui  e.  —  Commission  u"  U. 

Commi^.'ion  lelaiivc  ii  la  nkimiiiatioii  des 
uuKislraiï,  à  S  heure*.  —  Ooiiiuiis?iim  w  (J. 

bous-tuInnlis^il>ndi';t,uL>lii«lanceli,  H  I  heure. 
—  l'.i.uim  >b;mi  ii  i. 

V'  bar>.i'j,  il  1  heure. 

&uu^  cuijuiii9>iou  des  rcmunicii  et  iian^poi  ts, 
i  rik'sue  do  !atiancc  publique.  —  Cunimi:'àou 
n"  I. 

10'  b.ieau.  k  2  heure*. 

K'  cui:i:nis:,ion  Uo»  um^'x,  it  1  kourc.  — 

(.jiiîiiuM-tijn  n"  2. 

S'ius  ciiiui..ih>ion  du  liMil.'ti  rvoicis  et 
moyoïis;,  à  midi  et  demi.  —  Commission 
n"  lî. 

Cgiuiwuivu  tvltviw  «u  l^e'-uivui  Jei  itoa< 


pe.s  allemandes,  à  1)  heure.s.  —  Commisiiian 
II"  7, 

Commission  reialive  \  la  caisse  d'amortisaC" 
ment,  &  midi.  —  Commission  n*  7. 

Commission  rWativo  à  la  reconï^lruction  dn 
la  colonnn  Vendôme  et  du  monument  de 
lyouis  XVI,  à  l  heure.  —  Commtseion  n"  I. 


Annexe  a.  183, 

(béauca  du  W  avril  1871.) 
(SiiiVc) 

K'analoijio  antre  la  eommiino  et  !<•  'I^partemer.t 
Cfl  ri-appuiit».  I.a  villa  n  5oa  hA|)iiHMX,  ses  *co|i  s 
IK'iniairiw,  f ci coUi^;{.>->,  s/  s  mIIi  »  d'iijiln.M'^  tipiis 
'lu  girile  ;  lo  diiiarlumeut  a  «4*  liospiœs  d'allA- 
n'''»,  5eâcn|iinl3  iroimis,  «us  iVolo»  iioTiales.  %os 
ca^oriios  do  geiidam^erin:  la  villu  a  SHi  ln'itel  do 
vilio.  lo  di'-iiarti-iniut  sM  hCit'-'li  do  |iii'f».'-.'tuic  cl 
do  so.is  pr^rl•l;lure,  la  vlll  »  n  ih»mini«,  iC!% 
ruM,  !<•  li-^partemeiit  a  *cs  rov.lcs,  sca  grands  che- 
mins, ot/;. 

'  Un s'ivU  trouvé parfaitemnnt  bien  d'avoir <k"«  mai- 
res et  ilut  adjoint'!  di'iilgués  par  lo  choix  do  leurs 
cunciioyuiis,  lioinnii-i)  ilii  pav»,  ut  on  n'a  |his  un- 
coro  iiiia^nné  d'i-nvoyur  do  la  oapitali  de»  maires 
et  lies  n.lj  )iuts  &  toiiie4  loi  coinmiiiios.  t)n  p<sut 
élrc  corain  que  si  jnmai-i  on  avsit  rocours  a  ce 
système,  lijur  pro  [lOrité  serait  tarie  dan-  so 
fuuico  pl  que  la  paniilutinn  serait  on'.'«re  bien 
pliH  dillicil-j  i\  coodtiirc  et  l'i  nialnlcnir.  paroo 
qu'il  n'y  aurait  aucuno  miiiurité  intorui>''liairu 
lilii'O  |iui:r  Aciairiir  lo  j>aiiva;r  ci'nli'tl  i^t  Ivs  ddmi- 
ni-ir>'s  Pl  >|iii;  rii-ii  II  ailoudrail  l»s  rroltuuieuts 
de  la  nia-  liine  gciuvenieniouiulu. 

Pourquoi  i-e  qui  réoS'il  ti  bion  pour  les  cont- 
muniîs  no  réussirait  il  pas  pour  los  départements? 
!,'a<lniinistralian  iniiiiii-ip.ilo  <ri:ne  villo  vl  I  sd- 
luiniM  ration  niuiiici|ialo  d'un  ilé|iai'ti<nu;n( 
ont  RDodes  analn^in»  :  lo<  élus  du  r  on- 
sc'l  général  voilluront  aux  étiibUiMlD' ni»,  aux 
tfav.'iix,  AUX  cli-imin».  aux  ruu«,  aux  lin<ini.vs  do 
la  villo;  on  trouvera  elle*  lis  promici'j  lu  iiilî, 
ri'iinilatiOU  dos  seconds  utiiièaïc  bien  ilavuniftfe, 
car  lo  t!i^i'«tne  s.;r«  plu»  ok-vi^  la  récompense  d'os- 
lime  vt  do  coDsiilération  idus  grande  oncoro. 

U'ailU'iirs,  l'oxempli)  dei  puvs  d'Ki«i!i  qui  ad- 
minislraïunt  aiosi  une  (lartiti  dâ  la  Kranco,  il  y  a 
quatre  rîn^-ts  ans  l'i  po  no  et  beaui:uup  iniuux 
qiiti  le:i  inteudanu,  u'tiit-il  pas  la  prouve  wrnt  rè- 
pliiiuo  do  i'oxccllouea  do  celle  in^titutiou. 

Mail  |K>ur  que  ces  ^lus  du  cori.sed  géut^ral  puis- 
sent Faire  l«  bien  qu'oii  en  ail-'iid,  il  raut  qu'iU 
aient  sous  leurs  ordres  les  agunl>  ln'li«|>ensalde!i 
pour  agir  «t  rré>'r.  I.o  sucras  o-l-n  ce  prix. 

MnlgK^  ce  quo  nous  avons  dit  plu»  haut,  il  »eiu- 
blura  J<«iut-àli'u,  luïiuiu  à  dus  pxr^onnes  dis|M>-jo<i 
à  dtiiiuiuor  la  centralisation  Hdniiuistr«ti\«,  i|uo, 
da,)s  un  inlèrol  d'iconomio,  les  ajtents  du  Rou- 
voi II  ineiil ilo:\ent  eoiitiaoer  &  l'tio  \<:-i  aKeiil!-  du 
d'^p  ti  ler.ient.  Pourqiiii',  noumnioat  le  d-^|i«i  te-  • 
ineiil,  aur4it-il  4o»  roeeveiirs  ot  parcoptoiirs  pai- 
l.cu'.iers.  s-es  inj,'éiiie  ir*,  au  lieu  J  avoir  eux  du 
(JouvisMiamant;' 

W'%  linaiicas  du  département  doivant  Ura 

Far/'os  dus  Uoiinous  •le  l  litat,  •l.iiis  l'intérêt  de 
ICl  it  lui-iii'^nie.  I.«  liuiiveruemeui,  ayiint  aiijour 
d  liui  la  noiniiiition  \\:  loui  le.-,  atfuat:-  du  percop- 
lioti,  II)  tiouv.'iiitjnieiii  étant  le  îuul  cnll.i^:teiir, 
ks  riomm-'S  ilruian  l^'e,  1 1  ur  les  eoiiimunoF.  i  l  le 
déjmrtoni'.i.t  «e  onilout  -l.iiu  l'B.qjrit  do»niaa- 
i<)i  aveo  las  soaiii,^^  r>v:l.iiiiée.i  ponr  l'l;lal  ;  1« 
(;ouve.-iitt4nuul  porto  la  ,i'i:^)ionsuLiilitô  de  tout,  et 
le»  c^eti'if.;!  votées  iiar '.s  eomuiona  elIs  niOiiiit), 
p:ir  lo  ileiioriamoi.t  liii-iiiiiuie  aitorois^ul  iai  uj^ 
c  nteiii  -iLouti  aélev'-iit  coutro  iui  ut  ouulri- 
bUeUl  aux  |èvo!ill!on.s.  AVB«  djj  pefCûptbUi;) 
uoiiiiii'V-.  par  lo  d.^iiarlimeu;.  ro -iivont  uuiq.io- 
iiient  loi  :oimiies  \<>t<V.s  |.ar  l«  ..oïr.iiiiine  "t  pir 
lo  di'-|^i'tenient,  l't  tloMVOi'noment  s«i-a  déchargé 
du  ces  iinpi)ts  voiéii  parles  localités  ut  |>eri'usiiar 
leurs  aLviiis. 

\a  ;i\^>cus<3  n»  sera  («as  plus  itrur.dc,  per- 
ceiitou'â  do  I  Kla:  coi)-e.ivi'ià  duraient  dos  cir- 
ciiusc.-. plions  plui  itou  lues,  t  t  une  paitio  d  cntio 
eux  ilevien  liaient  jiorceiit-jurs  du  di-irarteuieot 
ul  de?  '  .'inmuuo-i. 


PREFECTURE  UK  l.A  8KL\E 

Leg  employés  da  l'oclioi  ito  Vj.xi*  (service 
liodentaiie  ut  servici'  a  .(>•  .<  £oiit  prévenus  qu'ils 
doiu-iu  t.e  leu  r  prêt*  à  n  proiidio  luurs  IuIï:- 
lious  dans  le  plus  lue!  délai. 

i'(Htfvi'i\mtr-CAani,  A.  WITlIiH^^HKlk  ot  Cié. 
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mnni  -  mmk^         DliUiCTlON,  «ÉDàlCmVs  AO]IINISTRA,TI0N,  A  VBRSAJIXBS 
r.<iM  R^Mrvoln,  cour  de  Maroc                           aiHiBiiieKls  nca  intArte  m  «ut  pM  nndat , 

NOft  u  uuumii 

S'a'raMar  i  l'tiD|vlgim/S-niit 

Un  an.  W  fr.  —  Six  m«*l!,  W  ir.  •—  Trois  mois,  10  fr. 
faris  et  Départ.   ■  r  -,              ,    „i.inilal  tur  la  pqtte  —  AgnmMr 

LetaiwnnemeDta  partent  des  I*'  et  10  de  chaque  moU 
JWwif^awiwiiwffiiwintirt  nfctewMMiiiiitodafii^ 

PARTlli  OFi  iCiCLLl-: 


VmMlts,  «7  mci  1fl7t. 

~  ParanAlédnprâBlilentdaconccil  J(vi  mir.U- 
tm.  chef  de  pouvoir  eséeuUf  de  k  Réi^uiili  |ui^ 

franraiiie.  rfiulu  y:.v  \.\  prâposilîon  dtt  midliln^ 
de  l'iniurivui-,  le  '^^  m^t  l'S71  : 

11.  de  Chanoe)  (Aumbc).  feue-  prOfet  da  Guet- 
ma,  ait  wmtaâ  aeos-iirâbt  da  l'amndïMemant 
4e  Moalaganem,  département  d'Oran; 

IL  Gad,  anelao  ceu-pKret  ilo  CbAlnn-$ar- 
leône,  eit  naminé  «oot-ptéiet  de  rarrondîMC- 
;deCwte(CorM>). 


M.  Sanzey  est  rûinir-gu''  li.ni-  l  's  l.iw,  f.mu  àc 
eoOMiUer  de  préfiaciuro  du  dr'iiaxicmcnt  riu 
BhAiw  ; 

IL  de  l)uelMr(Clii«rk»},  eilMam&eoeMil- 
ler  de  préfiictiii*  dn  dépaiteoirai  de  l'Ailier. 


Par  arr<^lé  du  piéjiileTit  fîn  c.)n:.ril  rlo«  mi- 
ni<tre«,  cliof  du  pouvoir  exécutif  d<>  la  U>-pui>ii- 
fu  française,  en  date  da  26  mai  187l,MriH>da 
■urla  propo^itioada  niniilM  de  rint^rlear, 
ont  éie  nommés  : 

Maire  de  la  irille  d'Avignon  (Vaocloie),  If.- 
Poneat 

A^nts  «a  maire  de  taditevilie  :  MM/Ala^ 
neUe,  Megrnand. 


Par  arrMA  du  cbef  de  pouroir  ps^entif  dn  la 
Répeblique  rrançaine,  président  du  ct)n'<Ml  t\t^ 
minittre*,  en  date  -iu  \ï  mai  f8T1,  M.  Lu  Ti-r- 
rier  (I^'.iis-l'iprre),  a  cU'!  uifuinit' courii'-r  d'as- 

SUraiiCPS,  iiiU'Jpri'li"'  et  i:iii..iu.:U  ur  d.'  li;i'.i:C-S 
ù  Suiril -N'iilo  illlf>-ft-V.i.-i  ni'>\  r>u  ii-Hij  'ui;''- 
nirm  de  M.  H')l>lM>rrLiiti,  ilr^fd''. 

M.  i^e  'l'crr.cr  e«l  uulurisé  à  inlerpréter  la 
taosue  aoglaiae. 


Par  arrêté  du  cbef  du  pouvoir  exécutif,  en 
date  du  27  mal  1871,  rendu  sw  le  rapport  du 
ministre  de  la  gncrre, 

11.  Foulon  (Oi'^irA-lliiipTtlvto),  lisutonant  ou  S9' 
rlclment  de  niin  li.-  il  jnl^intorie,  a  t'tâ  notuni') 
aa        d«  capi  :      i i  :  corps  dent  il  faa 

Par  anrélA  de  e1»>r  du  pouvotr  exfeuilf,  en 
date  du  27  mai  187 1,  rendu  sur  le  rapport  du 
ministrs  dn  la  ;;ai>rr(>,  nnt  été  nommée  dans 
Tordre  naliona.  do  lu  Légion  d'honneur  Ipî 
militaire*  dont  les  noms  suivent,  qui  sont 
partieelièremeDt  dksungeé»  dans  le»  diverse* 
opêntlom  aooa  Péris,  aaveir  : 


M». 

INFAXTEHIJi. 

75«  rCK.  dû  lipop.  l'oissonnior,  ca[iiuino. 
7C*  ré^.  Carlillor,  clief  de  IwiMiUui;. 
110»  rt-'g.  Micbot,  sous-licuu^nant. 
I3j*  rég.  FlanaBd  (Jaie»),  soldai 


ville  ^aiiiiaBt4^ltrB  eolestit  par  lea  trmpes  dn 
génétal  Ladainnit. 


Par  arrêté  du  cliof  du  ponv^ir  ©x'-cnilf  d"  b 
ltA|'iir,iii(iit;  IrançaUsp.  011  dat>'  ilii  ii!ni  r>Mi'lii 
s'ir  11  projiuiiliun  du  minl!^:^l•  il-i  l:i  miimi.'  uL 
cnlORiiîs  la  rafilaill  -  uiilitiiiii)  a  cl-'  (  (.iit'  ii'i! 
Ti  i'  iir  Murrliand,  jorgRiil  n«l  1"  régiment  il'- 
inarL-bc  do  l'inluntoripdo  la  mnrino,  faiiant  parli^^ 
do  la  t*  divlsiau  do  l'ui-m'c  ihs  ruserve.  Bleisù 
Ikuellles. 


Par  arrêté  du  clief  dn  pouvoir  exécutif,  rn 
iiat«  du  27  mai  ISil,  n-mlu  nur  !<>  rapjiori  du 
ininifitrp  du  la  Raidi  r  -,  la  n^  '^luilli!  militairn  a 
l'iii  coiir-rV  aux  railil;iir,'-i  dont  les  miiiis  Mii- 
vonl.  ly.'  ■  'i!;t  parli'-'^'ii-'n'i!i'»iil  ini;u'-s 
i\nn*  |ps  divr.-'^  ri'i''r  r f^iy.tx  l'ari?,  s-a.- 
voir  : 

aitNn.Mi'.!:;iti'  lliiliji  "^1  ■.■'(■'r ••■■rjilatrno  i  pic  I. 

ISlANTtUi::. 

36*  rfg.  'i  '  miri-lip.  Liibin  (l»i<»rr»). 

IM>iég.  'Ui  iiiap  lie.  Jsesb  (UustaveX  seivenl:  3 

Mo&suri'.-i. 
ÇA'  v'-g.  di>  mardi".      !  •n' 
•  i"'  r':.'.  d'}  ninroli''.  Knir  .!  un' 
fiè*  rfrg«  (i«  marchn.  l/iUre  l'AiiitusiiiiX 
tô"      de  marche.  Uix<>.i  .->^  U-"Ui«). 

—  —  Volllul  i.Ji'aii,. 
lOQr  r6g.  do  li?De,  Galié  (Uctsvo}. 

17*  im.  drt.cliasMnrs  i  pied.  SabauviNe  (Cl( 
ment). 

—  'lix-iun  (laldorsN 

CAVAl.KIIIB. 

il*  n^f.  dschsswun.  Pons  (OippelylsX 

ARTlf.ERlE. 

"i'  r  '','.  .L  an  !•.  Miot  'Hi->r.:  I,. 
sj\!;:j.::.  c;!gl.'!  ^.Malliui  iii},  luviu. 


G' 
mai 


'eat  r«r  erreur  que»  par  arr#t*  du  22 
,  M.  iioissifr  a  été  dési!;né  comme  rom- 

5.  lu.  inl  .M.  l'jaiïï  î  an  coi  sci!  di-  ].r,-lVclure  de 

1,1  ?^:ivi,Li'  ;  il  :\  i-,''  iv>r!_iiii'  r.l  l"  lll;  I  l'J  ;;:i'illdP 

M.  itoUiclienal.  précédemment  njipclë  aux  fonc- 
liflOB  de  aecrfi(ai«ei|ta6faL 

Dana  l'arrêté  de  nomination  dos  masrei!  rt 
adjuirit«  publié  psr  le  Journal  offieUl  dn  27 
counnt,  au  lien  de  Cwflmtt  (Charente),  lire 

Cotifokns 


PAIUUi  NON  OFFICIELLE 

Fsnellte,  «7  mai  1871. 

A  la  deniiîko  In-'uro,  lo  Gouvemement  reçoit 
la  noHvoUe  que  les  baUs«  Cbanmoml  et  BeOe- 


M.  Ueleseinze  a  tué.  Son  corps  dont  on 
a  constaté  l'identité,  a  été  trouvé  dans  une  des 
ro^*  du  1 1«  ammdîssenimt. 


T.<'  (',onvrr.:;p  rr~t  v'r.,t  'îadrestpr  au.t  priS» 
fols  (îi  à  idut-^s  |(>5  .Tutorit'/^  civiles,  judiciairm 
ot  militaires,  lacircnlaire  suivante,  qui  a  été 
«niellée  dans  tontes  les  cMnmnnra  : 

V.  i-..j:;î,.-.j,  :Tiiidi,  7  h.  n  soir. 

Nil?  troupoâ  n'aiil  paj  ccwé  de  suivre  l'in- 
eurroc.iion  pied  &  [lii^d.  lui  enlevant  chaqne 
juur  les  posiiions  les  plus  importantes  de  Ut 
ci|iit-\!o,  et  lui  faisant  des  priiionnicrs  qui  s'é- 
li>vf>:i',  jii«yj'J  îâ.OOO,  .'iiu,-  cii.-  iil^'r  un  tioiji- 
Lr»  roîiH'l'rali'p  de  m-.ius  v.l  <]_•  i/i  s  Dans 
<'Mi('  ro.ir.  h  •  .sv-'';<pent  calculù'i',  uj.  .iôraux 
et  leur  i'iu'lro  clief  ont  voulu  mûiia^er  uo« 
Uraves  soldats,  qoi  n'aurjictil.demahdà  qu'à 
onirvr  r  ;  ts  doeourto  les  ob!itactâ4  qui  leur 
l'ilaieiit  !•;.[  i}-cf. 

Tandi»  cju'iu  dt-'io/s  de  Ven  v-'ute  ii^'îa-  prî.t. 
cip-nl  oflicier  de  .■r.i.-i'erio,  lu  f.''i:'M.iI  I»  !  li-.-ail 
jirprtiit,  :(\cr.  t\r»  ti-iiij.ci  à  i;';''va',  lu:  ^  de 
.Monlrouge,  de  QicC-trc,  d'Ivry  M  qu'au  dedans 
le  corps  de  asscy  eséeoiait  les  belles  opéra- 
tions qui  nous  ont  proear£  toute  la  rire  0inebe, 
le  ^^^néral  Vlnoy.  suivant  le  couis  de  la  fiiÂat. 
fV^t  i  '  la  placo  de  la  Butille,  hérlesée 
do  n  'r.inclii  rnents  furraldabîcs,  a  enlevé  ctfo 
[■osiliiin  .ivf.'  la  il-v;-,;-.)!)  N  . ■-.';<'.  puis  avr~  les 
<livi5ions  Uiu.it  et  Faron.  s'e.n  cinp.tré  du  faa- 
Lourg  St-Anloine  jusqu'à  la  place  du  TMnc,  Il 
ne  lîint  pas  oublier  dans  cette  ofiénitkm  le  con- 
ceorii  eliiCTce  et  briilant  que  n'îlre  notlllle  a 
donili'-aux  Irouji.'s  i'.:  .^-'iir'T.i!  Yiuoy.  (Inii  i-p-i- 
pas  ont,  .nnjoiif.Diii;  ni-'im',  t'iiipvô  une  fvirie 
bamcaU.'  au  c  l'i  ■  .K'  i',  •,r;v:e  l'li''li|ip?-Au- 
guMe  Cl  lie  la  rt  >  dit  .Monireiiil.  lillcs  Untaiasi 
jiOMiion  à  IV q  ei  au  pied  des  lianteun;  de 
nenevillo.  ilemier  asile  de  eeile  insuRCetian 
qui,  en  fuj-ant,  tire  de  sa  dfMtebimonstraenso 
venjteance  do  l'incendie. 

Au  centre,  en  tournant  vers  l'e*t,  le  corps 
If  Duua:  u  !-t!iviIa  lign-  d''.=i  lioalevarde,  ap- 
pâtant sa  <!roiu;  à  la  plaoe  Ji'  la  DisUlls  et  ea 
gauche  au  cn  .jue  Napoléon.  Le  corps  de  Clia- 
chant,  venant  se  lalUer  a  l'ouest  an  corpa  de 
ladmiienU»  a  en  à  vainen,  anx  llaga»ia«- 
fUnnis,  «M 'fiente  résistance  qn'il  a  vaillam- 
ment snnnontétf.  Kalii  lo  ooriis  du  général 
{«dairattlt,  après  avoir  enlevé  avec  vigueur  les 
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I  ds  Nord  «tds  VEU,  tPMt  {tOfté  i  LtYiU 
ktteet*  prit  poflUIoara pied  detkotteiQiMr 

mont. 

Ai  ni  It'!!  dc-^x  tiers  ilo  Tarmôo,  aprè?  avoir 
conquia  sueccssivemeni  tonte  la  five  droite, 
:  iiu  \.:'iui<i  »e  ningBr  iiu  pied  des  hauteurs  de 
fielleviljfs,  qu'ils  dallent  attaquer  dennin  ma- 
tin. Pendant  oueiz  joon  de  eambete  eaothnu, 
nof  soldat!  le  lont  montrés  aussi  énergiques 
qu'iuSatlgaUes  et  ont  opéré  de  véritables  prodi- 
ges, bien  autrftin;Mit  nn'ritnires  de  la  part  de 
•eux  qui  aita']acnt  des  barricades  que  do  ceux 
qnl  les  défendent.  Leurs  chefs  se  sont  montras 
diurne  do  commander  i  de  teU  bonunee  et  ooi 
plefaMBenl  jiitlfli  leioto  l'AMenbUe  lesr 
adéeené. 

Aprèa  lee  quelques  heures  de  repos  qu'ils 
pnnnent  CJi  i:!' moin  ^iit  ils  ■.rruiiiifrant,  dc- 
Ulin  matin,  «ur  los  iiautcurs  do  l)^lIe\illo,  la 
g'oriense  campagne  qu'ils  ont  entreprise  con- 
tra lee  démagogUM  lee  plu»  udieux  et  les  plus 
•dUnU  que  le  monde  ait  ras,  et  lenn  patrio- 
tiqnes  ÉEfinrta  mbUetoDl  l'étmaeUe  leconnaie- 
•enoo  de  le  Vknnee  et  d»  rhnminttC. 

fin  nete,  ce  n'est  pas  -.  mî  avoir  fait  Hrs 
pertes  doulonreases  que  notre  arm>-<?  a  rendu 
au  pays  !esi  mémorables  services.  Le  nombre 
de  nos  morts  et  de  nos  ble«s&s  n'est  pas  grand, 
autli  les  eonpe  sont  sensibles.  Ainsi,  noos 
«foma  i  ngMtler  le  géofaal  Leroy  de  Deis, 
l'on  des  olBciers  lee  pins  brave*  et  les  pins  dis- 
tingués de  nos  armées.  T.e  commandant  Sé- 
goycr,  du  20'  bataillon  «Ifl  chas.'^eurs  à  pii-d, 
e'tont  trop  a^•ancé,  a  été  pris  par  les  «céléraLn 
qili  défendieient  la  Bastille,  et,  sans  respect  des 
Iota  de  in  gnen»,  télé  inuuédiatcment  (tasillA. 
Ce  fait,  du  reste,  concorietTee  In  caubiito  de 
gens  qai  incendient  nos  WHes  et  nos  monb- 
ments,  el-|ui  av.iiont  ri'iuni  dos  liiiiî.''urs  vûn''- 
nensespour  cmpoiEOu:ier  noi  Moldats  presque 


Gomme  ptarionrs.jonnianx  Font  ennonei,  le 
gnnd  livre  do  la  dette  ptiWiquo,  les  Inscrip- 
tioM  de  rcBie  dépoiiées  au  Trésor,  ainsi  qxic 
d'autres  x.ilinirs  et  pièces  importante  ont  pu 
4tro  sauvées  de  l'incendie  qui  a  consumû  lu  mi- 
nistè.Ti  des  finnnces. 

Ces  résultats  eoat  dm  nu  xMsnret  de  pré- 
Toyance  que  redmbdstntiondeo  Baanceenvtlt 
prises  dés  le  début,  et  au  concours  dêvoné  et 
intelligent  de  plnsienra  fonctionnaires,  agents 
et  S0U9  a^i'ents  de  tuut  L'rado,  secondés  par  plu- 
•ioon  escouades  de  nos  braves  soldats. 


yML  tnÊSam  Uli  «ataiiii  ni  MBvnt 
tervir&  eamedrisv  llnsnteelîoo  «e  Arit  : 

Dans  les  journées  des  21  et  25  mti,  oa  COf- 

tiin  nombre  do  femmes  de  la  plas  basse  classe 

ont  <:li<>n:lii/  :i  >i'rvir  kl  caa.-e  de  l'insurrco'/Kjn 
j  vil  ,.  iiii ''U  [jarticulirre,  tion  moinÂ  alioniina- 
1,1»  i|in'  I  i:it  d'uulrcs  adoptées  jiar  les  partisan* 
«Jr  la  Conimune.  Sous  le  préte\te  dn  réronfur- 
Icr  nos  soldats,  elles  ont  essayé  de  leur  faire 
Loiie  Aoi  verres  de  liqueurs  ompoisoniés.  I^o 
tiii  a  élécoB-tatésarune  de  ces  fuiuinea  pri.-iO 
en  llagrani  délit,  et  que,  sur-le-champ,  les  sol- 
dAU  ont  fusiU'e. 

Il  n'est  pas  moins  certain  que  des  fcmmog  et 
des  enfants  ont  versé  du  pétrole  dans  les  cav<  K 
des  tn*'«°"«  per  les  soupiraux  donnant  stif  la 
no»dt      '    "  ^  *  ^ 


cendies  dans  le^  divers  qnartion.  Il  mUanlt 
d'y  jeter  une  aliomette  ehfaniqa»  enflammée 
pour  dévniqiferlo  fan  ànwtulmtaw. 

Enta,  hier  soir,  les  lnmi)|ie  aaidUnidaient 
une  baifieade  do  fat  plneo  dllàbe^oat  mtsea- 
cré,  «not  da  lUModonncr,  m  firttra»  cinq 
dominlcabiiot  dame  domaelifuee  anlmlan- 
ciers.  Ces  malhenreusos  victbues,  qnl  n'étaient 
coupables  que  de  leur  dévouement,  ont  été 
trouvées  par  nos  soldats,  portant  encore  leur 
brassard  d'ambulanciers.  Elles  ont  été  as- 
sassinées parc  qu'elles  retbsaient  de  prendre 
<1ps  fusils  et  de  sa  battre  contre  nons. 

Co  ?ont  là  des  criir.i'S  i'|ioavantabIcs,  mais  il 
faut  que  la  Franco  et  k>  monde  entier  connais- 
sent la  vérité  dan^  tonto  soo  étendu*  et  dans 
toute  son  horreur. 


Un  rapport  adressé  au  ministre  de  l'inslrnc- 
tlon  publique  donne  sur  l'état  do  plusieurs 
du  nos  établissements  scientifiques  las  plus  im- 
portants les  renseignements  suivants  : 

Malgré  U»  bruits  alarmants 'Onl  ont  été  ré- 
pandus, nous  n'avons  pas  i  d^faMOr  la  perte 
de  nos  Archivée  nationales. 

Labfldlothéqao  doPAiMiiai  eateanvée.  Le 
personnel  était  lont  ontier  à  son* poata,  alors 
'[ue  las  projectiles  des  Insurgés  menataleat  de 
ruine  les  bfttimwta  fOl  nnftnDent  eeti»  pré- 
cieuse eollaetton. 

Le  Maiémn  est  intaict.l«  dlnetaor,  If.  Ghe- 
vreul,  n'en  est  pas  sorti  et  anraît  pria  les  mesu 
laa  nécessaires  pour  coq^im  ton*  fMl. 

Aux  Gobellns,  tontea  lee  taplsteites,'  tous 
U'.  mi'tlnrs  du  grand  atelier  onl  été  consumés, 

,i,  pu  des  précautions  prises  par  t'admiois- 
tration  et  par  lescbefs  d'ateliers.  L'incendie  a 
été  allumé  par  les  ordres  du  commandant  fé- 
déré lirugier.  Les  conduites  d'eau  avaient  été 
cûupéc.s  i  l'a^a^ce  par  les  insurgés.  Ils  avaient 
prévenu  lo  personnsl  que  réLcibU.'Fi-iiii'n!  allait 
sauter,  et  l'avaient  etifia^é  à  s'enfuir.  LtH'jjuu- 
.'.ri'ri'  tui-i:-,:'  rendait  le  danpsr  imminent  :  par 
boTiiicur  un  a  jin  la  nuyer  à  temps.  Le-!  tableaux 
dastir.és  ;i  servir  do  modèles  onl  été  sauvés. 

L  Observatoire  a  peu  touITert;  cependant  le 
cercle  de  Rigaultetune  lunette  équatorialo  ont 
été  fort  maltraités.  Un  commencement  d'incen- 
die a  brûlé  les  moublcs  d'nnodiuiilira  Mcnpéo 
par  un  des  ostnmomes. 

Au  Palais  de  Justice,  une  des  salles  do  la  bi- 
blioilié<iae  dts  avocats,  où  sa  trouvaient,  dit- 
m,  de  précieux  votâmes,  a  été  la  pcriodes 
flammes. 

Des  membres  «le  la  commune  ont  sesayé  de 
n.eltr  ■  le  feu  i  l'Imprimerie  nationale.  L'atti- 
tude des  ouvriers  accourus  en  grand  nombre 
pour  s'opposer  à  cotte  criminelle  tealatira  lésa 
contniato  I  Mk»ignar. 


Un  autra  rapport  a  été  adrefsô  au  ministre 

par  lo  diri'jt  'ur  il  s  l  ,  inT-ar',-%  ,\l)us  en  ci- 
trayons  les  renseigncmeius  qui  .suivent  : 

Uno  partie  de*  tableaux  achetés  par  1  Ftai  il 
la  suite  des  expositions  avait  été  onlovée  du 
i'aJais  de  l'Iadustrio  et  portée  au  LuTombourg, 
,[ui  n'a  pas  été  atteint.  Les  peintures  qui 
avaient  étf-  laissées  dans  les  bitiments  des 
Chaiui.s  l-;iy.-^pj-  n'unt  pa.s  souffert.  Les  sculp- 
turc.^  onl  été  également  é[>ari;iiées. 

Les  dessins,  les  plans  et  li  s  archives  des 
monuraonlâ  historiques,  les  papiers  du  bureau 
de»  manufactures  nationales  et  quelques  bron- 
zes précieux  ont  été  mi.";  en  siireté  dans  les  ca- 
!■<  du  Lriu-i.'-f ,  durant  l'incendie  des  Tuileries. 
Les  bureaux  du  ministère  des  beaux-arts  ont 
été  néeervéa. 


Les  belles  senlptores  dn  pavillon  de  ITtor» 
loge,  qnl  sont  Fœnvre  da  Jean  Goiqon,  n'ont 
pas  été  endommagées. 

On  sait  que  k*  ooUaetiona  du  Lonvn  «nt 
écbappéà  l'taeendlB  dMTalloiiaa.  Nons  poor- 
rooseiier,  panai  les  peraonnes  qui  ont  con- 
tribnii  leiirpréservadOB,  K.  Gerq^. 

Un  dna  conservateurs  du  musée,  M.  Baibel 
da  3aay,  a  montré  la  plus  grande  fermeté.  Dli 
]«  oommeneemeot  dn  combat  dans  Farli^  il 
avait  enfermé  dans  une  dee  aallea  dn  Lonvn 
les  délégués  de  fédératien  d«a  arlialBik  «t  Isa 
avait  retenus  prisonniers. 

Lo  Luvembour^'  a  été  éparirné  par  l'oxplo- 
sion  de  la  poudrière.  M.  de  Tournemitie  et  les 
au'.re.^  ion'^l'Osri.iMvs  il  -,  musée  ont  empêché 
par  b'ur  cjuraj;d  et  leur  dévouement,  que  l'in- 
cendie p-é(iaré  fons  leurs  yeux  n'éclabtt  et  ré- 
dui.'il  en  cendres  le  palais  et  les  collections 
con liées  à  leur  carde. 

L'hùtel  de  Cluny,  l'Ecole  de  dessin  située 
dans  le  Triatnage,  n'ont  aooiibrt  ancun  dom- 
mage. 

Tl  [l'y  a  bcnreuse:Ti':  ut  plus  aucune  crainte  à 
concevoir  pour  la  Painte-Chapell,.'.  (Quoique 
placée  au  milieu  de  l'immenii^e  foyer  prodoit 
par  l'iiicendlo  du  Palais  et  de  la  Préfecture  da 
police,  cette  merveille  d'architecture,  qtil  rap- 
pelle tant  de  souvenirs  historiques,  a  pu  étro 
complètement  préservée  du  feu.  Cest  aux  sa- 
peurs-pompiers  de  Chartres  (Eure-et-Loir),  que 
Paris  devra  la  oons|rvation  de  ce  précieux  mo- 
nument, dont  la  garde  leur  reste  confiée  jus- 
qu'ieaqoo  tamlaeq'éo)  de  danger  soitécar» 
té. 


Cest  par  erreur  que,  dans  un  bulletin  précé- 
dent, il  avait  ébj  dit  quf  la  porte  de  Sèvres 
avait  été  riuvcrtc  aux  troupes  du  corps  du  gé- 
néral dn  Cissey  par  les  troupes  dn  général  "^i- 
noy.  Ces  dernièree,  en  eflet,  se  portaient  vtra  la 
p.rifl  de  fièvres  pour  en  dégager  rentrée;  maia 
dans  l'intervalla,  l'artillerie  du  général  de  Cis- 
sey avait  réussi  à  briser  oelto  porto,  et  quel- 
ques toMati  du  cén;,.\  i-'k'lan'.ant  f.i:..^  lo  feu  de 
l'enceinte,  avaient  réussi  i  abattre  lo  pont-la- 
vb  et  à  frayer  l'entrée  à  l'infanterie  de  leur 
corps,  qui  les  snitait.  CTeet  poor  l'anetiitndia 
des  faits  qno  Booa  lUsona  cette  rectlfieatiott  ; 
car  nos  divers  corps  ont  tous  acquLn  asnrr  de 
gloire,  (gloire patriotique  s'il  on  fut),  pour  qu'au- 
cun d'eux  no  veuille  disputer  ."i  r.nitro  la  juslo 
part  qui  lui  revient  dans  l'ccuvre  commune. 

Le  ministre  do  la  guerre  neoitjonmcllcmoi  t 
des  demandes  i  l'effet  d'obtenir,  soit  le  rapa* 

triement  da  militaire^  frurn.ii'-,  j,rijonniprs  ds 
giicrre,  n)il  des  renseiLjn.'merits  s;:r  leur  sort. 

Les  demandes  de  r.ipau-iomciitsinl  tans  ob- 
jet, aujourd'hui  qu'en  exécution  du  traité  do 
paix  tous  les  prisounit  r.i  de  puerre  re>tés  en 
captivité  vont  être  immédiatement  rendus,  s'ils 
ne  sont  déjik  en  roule. 

Quant  aux  dem.indes  de  r.'nwngnements  sur 
le  compte  des  absent-^,  i  lkM  .^i>nl  adre-ss.éeg  aux  . 
conseil!-  d'administration  de.s  corps  ou  aux  ca- 
pitaines-majors de  la  pîirde  nationale  i;.,j:  iiij 
d«s  départements,  suivant  lo  cas,  avec  invita- 
tion d'y  répondre. 

La  voie  diplomatique  a  été  employée  pour 
obtenir  des  informations  sur  le  sort  des  mili- 
taires français  prisonniers  do  guerre  dont  les 
familles  sont  depuis  longtemps  sans  nouvelles. 
Si  l'on  en  reçoit,  elles  seront  éjalement  trana- 
park?oladH 
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Uioea-nuyors  de  garde  ntUonala  moiùl»  des 
beat. 
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■OlOlAïkB.  —  Omeii.  —  D•^|l<^l.  par  M.  Amédée 
Lefèvrn-Pontalis,  d'une  propo?inoii  «yanl  pnur 
objet  ild  rjgltmenter  l°im;>urutina,  U  circula- 
tion et  !•  côinmarco  Ho  I  liuil*  dr;  pt^trole.  Dé- 
claration d'urgencp.  =  O^p/M,  par  M.  I»  comte 
da  MvIuD,  au  aom  de  la  3'  commission  d'iniUa- 
live  i.arli>m«iiUiro,  ilii  rapport  sur  la  proposi- 
de  MM.  Uuboiii  r'tautr<!i.  ralativeà  l'orijaniMtioa 
des  biiieaux  do  biitiifaisance.  =:  Renvoi  à  la 
cemmiii'.ion  de  dècenirnlisation  d'un  travail 
ds  a.  llaudot  sur  ta  mimu  question.  =  Dépôt 
par  M.  li^nco  de  Guirau^t,  au  nom  do  la  3' 
comrais-^ion  d'initiatlvn  parlemfntnirn,  <iim 
rapiiort  «ommairo  »ur  la  proposition  in  MM. 
de  Cor.?<!r«  et  autres,  ayant  poar  ul>|iit  il<- mo- 
difier, p«r  le  rétabllisement  an  principe  électif, 
le*  di^po^ilsans  de  la  liciaiation  actuidla,  ot 
notamment  la  loi  du  U  iuin  I8.j4  sur  les 
eonMiU  acadéatiquM  «l  les  conseile  dé- 
MrtemMitaax.  si  ntaa  m  eoBiidéntion  de 
U  propaaiiioii  da  MM.  le  TÎeomta  do  Lor- 
fftril  et  autrvs.  concernant  la  nomination 
d'une  commission  do  trente  membre»,  clmr^^e 
d'examiner  lea  actaa  de  la  déli2gaiian  de  Tours 
et  de  Bordeux,  a  Mpto  point  de  ruo  civil, 
militaira  al  tnaitcier.  =  ComiairnicaUon  de  .M. 
le  ministre  da  l'inlArifiir,  relative  aui  év.  ni^- 
Dientiide  l'aris.  =  nnii|'nrl.<  di  pêtiiiuni  :  MM. 
d'Aboville,  la  comto  du  Itumnon,  dv  I.a  Uocliu- 
nNieanlt-Biiaecia,  Vandivr.  TLvry,  rapporu-urs. 
s  PMitton  dn  colonel  du  -^''-nio  Cn^sfirau  du 
Vtllr'nol'y,  à  I.illc,  domaadant  iju  il  «oit  fait  un* 
pu.ju.'to  '>ur  li  s  causes  de  la  impilulatlon  de 
Metz  et  »ur  la  conduite  d<ie  Et^m'raux  r[ui  v  ont 

S ris  part  :  MM.  le  g^âral  Charcton,  la  comto 
lampon,  rapporteur,  te  général  Cliangaruior. 
—  R«nv<  i  d'i  la  <ii5cn-»^iun  i-ur  la  ]iétiiion  A 
lundi  proihain.  Ili-j  ir.  ji.ir  .M.  l  Im:  l'crrot, 
d'ana  propositiun  rclalivn  à  l'orf^anisation  des 
eneain  oiiitonanx  ot  des  conaoïU  d'arrondis- 
MmanL  a  DipAt,  par  M.  Delpit,  d'une  propo- 
sition reltUw  4  u  nomiiiatlon  daa  taatitateur 
communan  «t  k  te  lorfaillame  (lee  éoolM  pri- 
meireii 

Laséancoest  onverte  1  troti  homsetd^ 
mie. 

M.  Paul  d*  RAmaMt,  tun  da  ifenNuAw, 
donno  lectnie  dn  prooèe-wlwl  d«  k  aéinioe 

d'hier. 

I.{'^irin:i'_--v-'rj  il  vH  .idiipt»'. 

M.  lo  président.  coinxission  dos  cou- 
gj.s  pst  d'avis  d'accor  ipr  : 

A  M.  Depa*»©,  pour  raison  do  santé,  un 
congé  de  dix  jours. 

A  IL  le  marquis  de  Valfon»,  appelé  aupri^ 
de  aon  enlaot  très-graTCinent  malade^  un  con- 
gé de  quinie  jours. 

Il  n'y  a  pas  d'opposition 

Les  congés  sont  accordés. 

Je  donno  tocturo  ù  l'A.ssnmbléc  de  la  lettre 
■nivanto  : 

«  Monsicnc  lo  président,  . 
«  Je  Toaa  prie  de  m'iiccurdcr  un  congû  d'un 
■jonr  ou  deux.  Je  sui.><  apprlé  à  Paris  pour  y 
rechercher  le  corpis  d"  mun  parent  cl  ami, 
M.  le  général  Le  Koy  de  Dais,  lue  hier  pour  la 
déboM  de  la  Fiaiu»  ot  de  la  âtuliation.  • 
(Mboieoient.) 
«  Rnevn,  nooiiear  le  président,  ele, 
■  Signé  :  tfKmAia, 
«  Dnputé  de  la  Maticlio.  » 

Lfi  ciin-rû  est  accordé  d'urircncp.  (Oui!  oui! 
—  Tri-s-bien  !) 

M.  Ami'  dée  liCWvTc-Poatall.i.  .l'.ii  l'hon- 
neur (11'  \uud  |inj['Os-.  r  un  l'ruji  1  do  loi  qi:i  a 
pour  olij<!t  do  ri  ^-li-mcnlor  l'imporialiou,  la  cir- 
culation et  lo  comiiicrco  de  fhitîle  de  pétrole. 
(Uaïque»  d'adhésion.) 

Je  dMuuda  l'angaiice.  (Appuyél) 


M.  le  président.  Molivei  Turgence. 

M.  Amédie  Lofâvra-Pontalis.  Mcastcurt, 
les  terribles  ûvéitetuenls  ijui  nous  mettent  la 
désolation  daus  lo  cœur  motivent  sufllsam- 
ment,  k  mm  eeiu,  l'^tgeme  da  pnjet  de  loi 
([w  j'ai  rhennenr  de  voue  propoeer. 

\ou-eeulam*nt  Paris  Iirù!i<,  mais  les  enY>- 
roDs  de  Pari.^,  mais  U  province  eraigoeat  «Joe 
l'exemple  de  l'iiicendie  ne  devienne  «onit- 
gieox...  (Intermpttooseteidaïaatienaenrphi- 

sienra  banc.) 

On  a  arrëtf-  .\  Ver.«ai!le.-  des  fe:iimi"'.7.  (\ni  por- 
taient du  pVarula,  et  on  m'écrJ  d'un  deparlc- 
raent  voisin  i{u'aai  a  de  joaiû^  raisuni^  de 
craindre...  vNuav«llesint«rrupUou»} ies  dangers 
qui  proviendraient  de  la  liim  ciraolalion  et  da 
libre  commerce  de  cet  en^ia  de  destruction. 

8i  vous  le  désires,  messieurs,  je  vais  tous 
donner  lectora  des  articles  du  projet  de  loi  que 
je  propose.  (Ooiloui!  lises!) 

•  Ait.  I".  Nul  ne  poomi  introduire  en 
France,  faire  circuler,  vendre  ou  détenir  de 
l'l:uil*  de  ppirojp  ou  toute  autre  huilo  miné* 
raie,  s.inîi  i''ire  muni  d  une  auton»ation  du  pré- 
fet do  police  dans  le  ilépartsmenl  de  la  bciau, 
et  du  prétct  dans  Ice  autres  drp&rtcoieata. 

•  L  autorisation  devra  spécifier  lea  fooi 
d'huile  auxquelles  elle  s'appliquera. 

c  Art.  2.—  L'infraction  aux  dispositions  du 
précédent  article  sera  ponle  d>in  emprisonne- 
ment d'an  mois  à  denx  ans,  et  d'une  amende 
de  16  1 1,000  francs,  ou  de  l'une  de  ces  deux 
pcinw  Bt'ulement.  suivant  Ip.'s  nirrunstances, 

«  Lea  di.spiisiliuii?  yiirLii-.h'  jH'i  du  code 
p^nal  sont  apphcabU's  aux  drlit--*  prévus  par  l\ 
prrbpntp  loi. 

•  Art.  3. —  Tout  individu  qui  estactueilcmcnl 
détenteur  d'une  quantité  qut'lconrjup  iks  huiles 
ci-deiisus  mentionitées,  devra  en  faire  la  décla- 
ration dan»  lae  dix  Joa»  qoi  soimnt  iaff»- 
muigaUoa  dn  In  préseote  Ht  S  l^nlnrisailnn 
est  refusée,  l'adminislftlioa  ae  fera  maetlre 
lus  huiles  et  Indennlsera  le  détenlenr^ftdlre 

d'experts. 

•  IjCS  buile.s  qui  Kont  adupllement  dons  laS 
cntrpp<')ts  de  diiuanp  pourront  être  réexpor- 
tées, si  le  pruiiriétuirp  le  préfèro,  et  K.s  <lroi!i 
(Ir  douane  lui  seront  rembourst's  s'il  les  a.  déjà 

d'  ju:lU!S.  • 

Jo  uo  pense  pas,  n]ps.>iieuriî,  iju'd  y  ait  rion 
dans  ces  articles  qui  puisi^Q  motiver  une  réda- 
mation.  Je  proposa  d'appliquer  aux  huiles  de 
pétrole  une  legislalioa  analogue  à  celle  qui 
existe  pour  la  poadtee  de  diesse.  peur  les  pou- 
dres fulmituinles  et  antres  matières  (îange- 
rcnsi'>s. 

Je  pi'r.sislp  h  demander  l'urgence.  (Appuvél 
appuv'  !  —  Non  !) 

M.  le  préaidont.  M.  Amédéa  Lefèvre-Pon- 
(uli.s  clpiuaiide  U  déolaiotlon  tvtgÊBCb,  (Oni  I 
OUI  !  —  Non  !  non  I) 
Je  consulte'  l'ABsembléê. 
I.  Aïiwnihléc,  ooluuliée,  adopte  l'urgence.) 
 La  proponUon  sera  ren- 


role. 

M.  le  ptréeldeat.  Vous  avejc  la  parole. 

K.  le  eomte  de  Melon.  J'ai  l'bonnour  do 
déposer  anr  In  Jnraaa  do.  l'Assemblée,  au 
nom  de  la  9*  eonnnîssion  dlnitialivo  parlo- 
mentaire,  un  rapport  sur  une  proposition  faite 
par  M.  Duboi:i  et  un  certain  nombre  de  net 
colK'^ues  sur  l'organisation  des  bnraaaz  de 
bienfaisance,  au  point  de  vue  de  laWMnination 
des  membres  de  ces  bureaux. 

La  commi^eiuu  al  d'avis  de  piandnancon- 

sidi'raitûn  C'2tto  proposition. 
M  le  préaideai  La  tapport  son  impiiaé 

et  dislniiiic. 

M.  lo  comte  de  Melun.  .T'ai  rh'nnncar  do 
vous  demander  encore,  ;iti  non  do  li  méiiio 
cuminission,  do  roiituver  ."i  li  i:uiiirauM'j:i  de 
décentrahsatioa  ua  travail  de  .'.I.  liaudoi  sur 
celte  iiueslion. 

M.  le  président,  il  n'y  apas  d'oppositiou  '!. . . 

Le  renvoi  est  oidonoè. 


M.  deGaiitndnlkparalaponr  utdipôtdn 

rapport. 

M.  «o  Onlnnd.  J'ai  rhonnenr  de  déposer 
sur  le  burean  de  l'Assamblée,  au  nom  do 
votre  3*  commission  d'initiative  parlemen- 
taire, le  rapport  sur  la  proposition  de.  MM.  dn 
Cooroetles,  Saint-Marc  Girardin  et  plusiauis 
autres  metnbreit,  ayant  pour  objet  de  modifier 
par  la  rétablissement  du  principe  électif  les 
dispositions  de  la  léçiiilatio  i  actuelle,  et  nulam- 
ment  de  h  loi  du  U  juiir  isjl  ."inr  lei  conseil» 
académ;q  uf  -  'i  ;    consoils  départenvnt^iux. 

Celte  jiro;.iiiii  l'ju  é'.aiit  le  corollaire  et  lo 
I  oui^li-iuen:  il''  cr/v  ilo  M,  le  duc  de  Broudie, 
L>our  re.tauiei!  de  ]  i<|i:eUe  une  coministiun  a 
été  nommée,  1 1  £  j:.iuiia8iflB  dlnUialive  par- 
lementairo  vou.-.  prupo»a  : 

1»  De  prendre  en  considération  la  proposi- 
tion ; 

2°  De  la  renvoyer  à  la  oommiiaioa  déiinoni* 
mue  pour  l'examen  de  la  pnupaaition  de  M.  In 

duc  de  Dro^lie. 

K.  la  président.  La  rapport  aam  iaprlaC 

et  distribué. 

Quant  au  renvoi  à  une  commis.'ion  déjà 
existante,  il  ne  peut  àxra  pronoDCO  quo  liu-«i|ue 

le  rapport  viendra  en  délijiéntion  ei  qu'il  nna 
été  BUtué  sur  la  piise  en  oonstdéntîon. 

L'ordre  du  tijur  ap;>Pllu  la  d!;i;...-.s:iin  Li 
prise  en  coiisidérutiun  de  la  prUiM'situn  de  M. 
le  vicomte  de  L'ir)^ril  et  de  plusieurs  de  ses 
collègues,  concernant  la  nomination  d'une 
comaierinndnlNninflwmbnts.elianrted^maii' 
rier  tes  aetaa  de  la  délégation  do  Toon  et  de 
Iiiirdeanx,  au  triple  point  de  nMâvil,nili'r 
taire  et  financier. 

Cette  prD)»osition  est  ainsi  conrne  : 

<  Vnn  cummiasion  de  trente  membres  est 
nommée  par  l'Assembli^  nationale  ponr  exa- 
miner les  acle.s  de  la  délégatioa  de  'Icjrs  et  da 
lljrdeaux  au  triple  poiut  de  vuu  civil,  mili- 
taire et  financier. 

«  Elle  (^aidera  des  procéB-verbanxdc>8  diverses 
commissions  d'enquête  déjà  nommées  parrAs* 
semblée  nationale  et  de  tous  Isa  documents 
dont  elle  jui^ convenable  de  s'entourer.  • 

CeUe  proposition  a  été  renvoyée  à  la  com- 
mission d'initiative  parlcmentaira  qoi  coneiot 
i  la  prise  en  «OO^éraiion. 

Jp  mnts  aux  voix  ce.-;  conclusiona. 

I  Les  eunciu-'io.'j/i  de  h  commission  aont  mi- 
ses aux  voix  et  adoptées.) 

M.  le  préeideat.  L'ordre  du  jour  appelle  les 
rapporta  de  la  commission  des  pétitions. 
M.  Haen^eaa.  Est^  quo  nous  n'aurons  pas 

de  comoinnicuion  du  Gouvcrnemeiu  sur  la  si- 
tuation si  grave  do  l'aiisf  Nous  so  (niies  na- 
turellement dans  une  très  tçrande  m  juiëiudp  i^t 
il  semble  que,  dans  le»  circonsiaittes  fo-tneik'.', 
nous  devrions  être  renseigné'*  chaque  jour  p.ir 
la  Gouvernement  sur  ce  qoi  se  passe  i  Ftfis. 
(Nombreuses  marques  d'assentiment.) 

M.  Xmant  Picard,  minùln  d»  l'mUrieur. 
Je  demande  la  parolo. 

M.  le  préaideat.  M.  le  ministre  do  l'inté» 
rieur  à  la  parole. 

M.  le  ministre  de  l'intérienr.  Messieurs, 
je  transmets  &  rAs.-Nenii.li'o  les  reiis-oiu-uemenls 
qui  m'ont  été  eomniui.iqués,  et  qui  peuvent  ee 
résumer  ainsi  : 

Lo  général  Du  liarrati,  à  la  téle  de  U  cavale- 
rie, s'est  emparé  dn  tous  les  tein  qui  restaient 
à  prendre. 

Au  dedans,  le  général  de  Gissay  eak  matin 

de  toute  la  rive  i^oche.  « 

Sur  la  rive  droite,  les  corps  des  génénnx 
Donay  et  Vinoy,  secondés  pir  la  flottille,  ont 
enlevé  les  (voBitions  do  la  UasUllo  qui  étaient 
retranchées  d'une  manière  formidab.e.  Ils  ont 
conquis  le  faubour:;  Saint-Antoine,  héilssé  de 
birrica  le.^  jusqu'à  lajdace  du  Tiuiio. 

Ces  corps  bur  lent  niaintenaiil  lo  plej  d^ 
hauteurs  de  liellt  vdlr  à  l'est.  L..s  turjjs  du 
général  (lliiiclianl  tt  du  général  l^U'iiuiiault, 
a|irés  .ivoir  enlevé  les  Magakiti.=;-lléunis,  la 
Douane,  la  gare  du  Nord,  celle  de  l'Est,  sont 
mns eétahiur  as  bassin  dn  La  Villstia  etse 
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pkcer  nu  irml  rli>»  hautrurt:  de»  batlesCbau- 
jnoni,  >  r.o  corp.)  dm  gAnému  Oooay  et 
VinoY  Irurdcnt  i  l'e&l. 

(ioliaiiu»  mille  bonuues  ciilfrvoroni  demain 
ce»  poiitiont,  dernier  refase  do  l'insarreciion, 
û  plu  BOBMiwiiM,  neHMDii,  anl  «it  été  me 
auu  le  monda.  (Trifl-liani  tiu-utonl) 

Quelques  vois.  C'««t  loutT... 

Vn  membre.  Et  les  incendies? 

M.  le  ministre  de  rintérienr.  Mcs$ii«urs, 
noîis  n'avons  [«»  encore  reçu,  en  c<?  mi>iiient, 
tlf  détail»  sur  le?  incendies  qui  ont  Aclnit-,  cl 
djiii  toit  le  monde  a  en  connaissance.  (Hu- 
niiiurs.)  Ce  que  je  puis  dire,  c'est  que  nous 
u'a\ons  pas  appn.i  de  nouveaux  sinistres. 

Vaant  à  ceux  qui  ont  eu  lieu,  nous  n'avons 
pas  de  dAiaila  aMes  préeis  pour  le»  oommiuiU 
quer  à  rAMemblê«.AJ'Mt,  il  y  a  en  de  trèa- 
gtandes  luenn  indiquant  des  incendie!)  ;  mai.': 
co  n'eit  pas  toujours  i  l'éclat  de  la  flamme 
qu'il  faut  mesurer  Ia(.'ravitô  des  (inlstras.  (Mou- 
vements i|.\rrs.i  11  y  011  a  eu,  certainement, 
(  C  vous  1«  gavez  aussi  bien  qiieiBoi;iaaiaje  ne 
jiuisdire  ici  que  M  qn  Ja  aaia,  «tqiw  tootte 
cannait  dtjà. 

l>ès  que  j'anni  dea  noMignements  certabia 
sur  ce  point,  ja  m'empraeiani  de  !•■  eom- 
mnniqoer,  pour  donner  watUbMaa  ft  llmpiF 
tienca  UgiloM  de  l'AssexnbMa. 

nutiturt  mamAr».  Ft  les  oUget  T 

IC-Ia  mlalatr*.  Je  voudrais,  dgataMOt,  k 
rSKSurer  sur  le  sort  des  olajes;  mais  nous 
ii'av.>ns  ([ue  Jrs  f.(ii.ivi>ij,'-i  coritradirtoirt'n,  Pt  il 
m'e-t  iini>us!^sibl»  w.  raoïnenl  de  ies  porter 
&  O'iie  tribune. 

>JL.  do  Tlllancoort.  De  quello  baure  est  ij.- 
lie  la  dépolie  que  vous  venez  do  lire?  Quand 
on  y  dit  •>  demain  >,  but-il  entendre  auiour- 
tfhni,  an  ca  Mua  fo»  Udipédia  aanit  a'Jaiar 
aoirf  • 

M.  to  atlaletre.  Ce  n'est  pas  une  dépêche 
que  fai  Ine  à  i' Assemblée,  c'est  un  résumé  qui 
m'est  communiqué  et  qui  donne  l'exposé  som- 
maire, ULais  PidiMc,  de  toutes  les  nouvelles  cer- 
taines transmises  par  l'autorité  militaire. 

M.  Ulric  Perret.  Jusqu'à  quî-l'.e  lipure? 

M.  le  ministre.  J'ai  donm''  tout  qup  ^'a- 
Ws.  Co  n'esl  pu  uno  déiiOche,  je  In  réputp, 
c'est  un  raaport  sommaire  qui  donne  1  état  des 
nomaiiai,  «  aatta  taaaza  MiAina. 

X.  uMo  Vwiwt  Ce  n'eat  paa  11  nma  mi- 
sciraer! 

(Des  rumeurs  et  des  émotions  diverses  «ne- 
aèdoDt,  dans  PAaiemblée,  à  ta  communication 
da  M.  le  miatatia  da  l'intérieur.) 

U.  la  pvMdaaii  L'anira  da  jour  appelle, 
ja  le  répéta,  la  nppotl  4a  la  itaminîiaieB  dea 
pétitions. 

La  parole  est  &  M.  d'Aboville. 

M.  d'AbovllIe,  rapporteur.  Mps.^iipurs, 
votre  2*  commission  des  pétilioris  m'a  cliar^M 
du  \ous  rendre  coniptc  di'J  pétiliuHs  iiuivajil<'.s  ; 

—  C7«.  M.  Kinili!  do  la  IJourdonnaye  apprécie 
d'une  fa<:un  sommaire  les  trois  partis  entre  les- 
quels il  divisiQ  la  Franco.  Suivant  lui,  les  légi- 
tiiiii?tos  peuvent  seuls  la  sauver,  parce  qu  ils 
ont  piu.>i  nue  les  autres  la  foi  en  Dieu  et  l'a- 
mour do  la  patrie.  Il  demande  qu'en  procla- 
mant Uanii  V  f«i,  la  ftanoa  aa  OMWiUa  laa 
aimpathies  da  toina  f Barope. 

Oetto  pétition  aboK^nt  la  iiuestion  constitu- 
Uaniielle,  expreaainaiit  réservée  par  vous,  to- 
in  commUmon  voua  propose  de  passer  à  l'or- 
dn  do  joor. 

fVaAn  du  jonr  est  mis  aux  voix  et  adopté.) 

— Ml.H.  Daman,  oSlcier  de  la  I>cioa  dlMCh 
neuf,  rue  de  Batory,  58,  à  'Versailli»,  expese 
la*  causes  divtrsas  "des  événemant»  tl*  Paris, 
parrmi  lesquaileg  il  place  la  conviction  que  l'As- 
semblée nationale,  méditant  une  rastaarttioa 
monarchique,  rapoutterait  formellemeut  le 
gouvernement  républicain. 

Le  pititionnaire  demande  i  l'Askemblée  de 
aa  nlliar  lea  hanmea  honnétas,  mais  paaaian» 
nfe  et  irréfl'cfa'a.  que  enttnllnixon  appréciation 


!"  (.lue  '".\ji--nib!éc  n'a  jamais  été  pouvoir 
constituant  ; 

î*  Que  dans  un  délai  rapproché,  une  Consti- 
tuante sera  nommée; 

3*  Que  l'Assemblée  reconnaît  hautement  à 
litnéifMWBaiiMatdalUtlbRépaliUqm,  et 
qtfena  la  défendit  énergiqnamant  ai  «la  ast 
attaquée,  avant  ta  réunion  delà  Constituante. 

Il  propose,  en  outre,  l'élection  pour  tous  les 
orQcifrs  dp  U  jjarde  nationale...  (Exclumations.) 
&  l'exception  du  général  «n  chef, .i|ui  serrit 
ctioiti  par  le  pouvoir  exécatif  sur  une  liste  d« 
trois  candidala  pfiaaotia  par  te  aOleiaia  anpé- 
riears. 

Il  joint  à  sa  pétition  un  article  du  journal  la 
Vioie  de  Dieppe,  «lans  lequel  il  a  exposé  ses 
idées  sur  la  réor^aidiatioa  da  la  France.  Cet 
article,  inspiré  par  dea  Mntiinanta  patriotiques, 
renfermant  quelques  idéee  auxquelles  on  pour- 
rait recourir  lorsqu'on  préparera  une  constitu- 
tion, a  HPmldô  à  votre  commission  de  nature  à 
élrt!  envoyi'!  au  ImreiU  ilrs  renseijjnement^. 

Quant  aux  vœux  formulés  par  le  pétition- 
iia^re,  lo  troisième  a  déjà  trouvé  satisfaction 
daus  votre  vole  du  17  février,  et  dans  les  décJ.i- 
latiooa  apportées  à  cette  tribone  par  H.  le  pré- 
éàBat  dn  onueil,  chef  du  pouvoir  ozécntif. 

Laa  dau  avtm  déniant  h  l'Assemblée  lou- 
^waina  le  pootoir  constituant,  votre  cemmle- 
aioB  voua  propose  de  le*  écarter  par  la  question 
préalable  (Très-bien  l)eonlbraiément  i  la  juris- 
prudence adiiptée  pour  des  pétitions  analoirues 
dans  les  .•^^aiu-c'  il;;  l'^n'ini  st  du  '211  mai. 

(Los  conclu.-^iiin!^  de  la  commission  sont  adop- 
tées.) 

—  287.  Des  notai  Ir.'i  dr  l;i  commune  d'Eme- 
mont-6ur-Bucliy  iSi'iiie-lnti'T.  "irc).  protes- 
tent do  leur  re'speci  puur  M.  Tlnors  et  l'As- 
sumblée  national».  Ih  di'mandfrii  à  l'Assem- 
blée de  se  déclarer  Constituaate  et  do  faire 
respecter  par  la  capitato  les  volontés  de  la 
France,  qni  se  résument  en  ces  mots  :  ordre, 
travail,  liberté. 

Cette  pétition  avait  été  déposée  le  25  mars. 
Les  événements  ont  marché  depuis.  Paris  est 
alfranchi  de  la  faction  qui  lai  imposait  la  fé> 
voile  par  la  terreur,  et  qui,  vaincue,  l'a  livré 
à  l'îiicondi 

Lo  t^icomlJcs  v.nux  exprimés  p.ir  tes  pétition- 
naires Cil  doncdi'venu  tan.s  ol)ji''l. 
Quant  au  premier,  votn'  cominission  a  pensé 

?[a'ane  déclaration  aussi  grave  ne  nouv?tit  l'tre 
alto IncideDiment,  et,  tout  on  rendant  justice 
aux  bons  aantimonta  azpvînée  par  1rs  pt'^ti- 
iionnairw,  elle  m'a  chané  do  vuu^  proj.uscr 
l'oidro  dn  joor.  —  (Adopté.) 

—290.  Le  sieor  Jean-Baptistfl-Xffvierl'iotre, 
de  Bordeaux,  adresse  diTafaMpfMhaaàfAs- 
sembléo,  entre  autres  da  nVralr  pas  ancore 
décrété  la  réélection  daa  conseils  généraux.  Il 
demande  qoa  iepevpla  aolt  réuni  immédiate- 
ment daiu  ses  comicps  pour  décider  s'il  en- 
tend étro  Rouvcrn''  tt.uf  l.i  forme  lépoUlcaino 
ou  aous  la  forum  miiii.ircli;  [uo. 

Culte  pL'tiLiijii,  n'dii-'L'u  d'une  manicTo  in- 
convenante, n'nlermaut  di  s  i!xjii('ss;oi..ji  inju- 
rieuses pour  im  dos  miu[i:tn-s,  vuiru  uummis- 
sion  vous  proposo  la  question  préalable.  — 
(Adopté.) 

—  297.  La  pétUioa  297  a  été  retiieepar  aon 
autanr. 

—413.  Dans  la  pétition  inscritaan  tôle  général 
sons  le  n*  413,  déposée  lo  iO  avril,  onze  mem- 
bres de  la  commission  municlpala  at  104  habi- 
tants d'Alais  (Gard),  Ametlantle  vœu  :  Que,  se 

Iwmanti  sa  mission,  qui  a  pour  ob.'et  unique 
le  traité  do  paix  et  les  mesures  les  fiius  urgen- 
tes pour  la  rt'on;;if.isalion  niaiériello  du  pays. 
rAssemblée  nationale  prononce  (a  dis^îolutian, 
une  fols  co  mandat  rempli,  et  ce  le  la  place  à 
une  Assemblée  constituante.  (lléclam.itions.) 
Les  considérations  sor  lesquelles  ils  s'ap- 

iraient  compioiaDt  m  vérilaUammifestc  contre 
'Assemblée,  teUenmtoflbniaat  paor  elle,  qu'à 


1      ffn  nvmhrr.  Tl  r\f  fnihit  p;n  npporter  ratio 
pûtitîon. 

M.  le  rapporteur.  I.a  pi'tilirm  avait  l'té 
mentionnée  au  feuilleton  comme  rapportée 
avant  la  mudiQcalion  dernièrement  intrcduita 
dan*  la  féglement  sor  ca  point. 

(Lea  oonelasionsdelacoombaion  loatmiaaa 
aux  voix  et  adoptées.) 

M.  le  rapporteor.  Sous  le  n°  414.  ont  été 
classées  quatorze  pétitions  idcrstiqiif  r,  li^s  unes 
manuscrites,  les  autres  iinirinipcs.  provenant 
de  Montpellier  et  de  diverse.^  communes  des 
départements  de  l'Hérault,  da  fiard,  de  la  Lo- 
zère, de  l'Aveyron  et  do  l'Aude.  Elles  portent 
1,710  signatures,  dont  tilnsieurs  nousontaem- 
blé  être  do  U  même  écriture.  Ancnno  n'est 
lé|[alia6a>  U  y  en  a  de  membres  da  ooaunia- 
sions  mnnieipales,  de  transportés  poUliqaaa, 
d'une  cantiniero  de  la  garde  nationale.  (Bidap' 
mations.) 

Les  pétitionnaires  allèguent  que  l'Assemblée 
nationale  a.  par  ses  aflirmations  monarchiques 
et  un  parti  pris  d'usurpation  qui  aumit  mOme 
reçu  un  commencement  d'exécution,  provoqué 
les  mouvements  de  Paris,  de  Lyon,  de  Max-» 
seille,  d'Aix.  etc. 

Ils  demandent  à  l'Assemblée  da  rfpndiar 
hautement  tonte  velléité  constituante,  et,  aprèa 
avoir  pourvu  aux  nécessités  de  la  situation  pré* 
sente,  de  réunir  an  D|na  Mt  la  panpla  daaa  aea 
comices  poor  prooéwr  i  danoavcuea  élections 

générales. 

Cette  péiitioiî,  inconvenante  dans  le  fond  et 
daa»  la  tonne,  est  t'videmment  attculûiro  au 
droit  souverain  do  l'Assemblée.  Votre  commis- 
sion m'a  chargé  de  vous  proposer  la  question 
préalaldo. 

X.  Dahlrol.  Il  tant  renvoyer  cette  pétition 
aaminiairadalajaatiea.  CTaat  mm  manltaà 
rAaaaBbMa, 

X.  la  préaldaiBt.  Ja  mata  aoz  voU  bscoo» 

closions  de  la  commission. 

(Les  conclusions,  mises  aux  voix,  sontadop» 

técs.) 

M.  le  rapporteur.  La  i.èht.on  n*  498  a 
été  adressée,  le  17  a\rjl.  [.ar  -41  R  iriit^i  natio- 
naux et  conseiilors  municip.iux  de  Uhauielet 
(Rhône),  dont  les  signature»  tont  l»k;i:jifes 
aux  t  citoyens  membres  de  I  Assemblée  aatio- 
nala  ooo  oonatitMata i  'Vanaillas.  •  (Asaaal 

M.  de  Tlllameonrt.]fonsionr  le  rapporteur, 
je  crois  être  certain  que  la  majorité  de  la  com- 
mission, dont  je  fais  partie,  n  apoisi  approuvé 
ce  rapport  (Exclamations.) 

M.  le  rapporteur.  Je  vous  dcmar.ie  par- 
don. 

M.  de  Tillancourt.  Il  faudrait,  pour  véri- 
[i«r  Is  ù;!,  se  reporter  au  proces-verl>al  d*  la 
comaiisaioD.  Mais  je  crois  étro  certain  de  ca 
qoaJ'avanoa. 

la.  to  iwpportoBF.  On  vérifiem  :  an  rar* 
pins,  M.  le  président  de  la  coninission,  ML. 
Pajot,  est  lé  et  peut  vous  renseigner. 

(M.  Pajot,  qui  se  trouve  dans  lo  voisinage  da 
M.  de  TiUancourt  se  penche  vers  l'honoiaUa 
membre  et  parait  s'expliquer  avec  lui.) 

M,  le  rapporteur.  Cette  pétiiiou  fut  coru' 
me  1*8  précédentes,  un  procès  do  tendiince  i 
PAssemLléc...  (Uruit.j 

X.  le  préaident.  Vcuillsz  attendre  le  ai- 

'"ÎS^ST'IranuMÔSSfft'da^^ 

&  une  prochafne  séance  pour  qu'on  vérifie  si,  en 
effet,  lo  procés-vcrbal  constate  le  refus  par  U 
commission  d'admettre  les  dèveloppenonia  da 
rapport  dont  la  lecture  voua  est  donnéa  n  oa 

moment.  (Interruptions  diverses.) 

M.  le  président.  Veuillez,  monsieur  do 
Tillancourt,  ne  pas  interrompre  M.  le  rappor- 
teur. Il  n'apporterait  jias  à  la  tribune  l'e^  l  on- 
cSusions  qui  n'auraient  pas  été  approuvées  par 
la  commission.  (C'est  juste!) 

H.  le  rapporteur.  Cette  pétition,  disais-je, 
fait,  comme  las  précédentes,  un  procès  do  ten- 
dance à  l'AssemMiée,  et  demande  son  reraplana» 
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poor  la  Hola  capitale  d*  Il  H^mbliqn 

francAtM. 

Voire  ctmmis.sinn  VUU5  j^rojiosedepwiioneir 
la  question  préalable.  —  (.Vilopté.;i 

—  La  pétition  n»  528,  arrivée  la  ','0  avril, 
Ëig^nà«  par  1 IG  babtUnts  dn  Baint-PoDS  (iié- 
ruult),  est  conçue  daus  Ipi  mi' mes  Ifrmci  que 
la  péluîoa  u»  préc4Jemin«nt  rapportiV. 
Pour  les  mémei  motiu,  votre  commisf^u  n  vuiu 
propose  d'adoptor  la  question  p^alalle.  — 
(Adopté.) 

M.  le  comto  do  Rampon,  ?»r7iYiv'-(i'ur..I  rù 
l'honnaur  de  vous  jiri''>-».:icr,  au  vii,ini  dp  la 
2*  commiision.  loj  rajjpitrts  des  pétitions  Fui- 
▼antes  : 

—  N*  iO  i.  La  sieur  Cosseron  de  Vilicnoisy, 
colonel  du  génie,  il  Lillo,  demande  qu'il  toit 
fait  une  enquête  sur  les  caosea  de  la  capitula- 
tion do  Metz,  et  sur  la  «oodoite  dta  féainiiz 
qui  y  ont  (jris  part. 

La  pitiuannaite  peua  qu'm  moment  oft 
^Rtenn  «xllenwInMinalbenmx  priaonnier* 
vont  imnir  dans  lann  foyen  et  noua  appor- 
ter on  eompItaiMit  d'intonnatioiu,  il  importa 
d'examiner  midb  paMion,  malt  auei  eau  fii 
blesse,  les  Tantes  qui  ont  a 
afin  d'en  prévenir  le  retour 

11  penfo  aussi  i|L;*a)i:,-8  doux  décisions  ml- 
alttérielles  prcgcnvont  d'ouvrir  dos  emjuètcs 
aw  la  GOOdaite  dea  oomiDandant»  do  i*éronno 
•t  de  Longwy,  U  «erait  injuste  de  ne  pas  pro- 
oMer  de  la  néow  maaièi*  pour  l'aimée  de 
Meu  dont  la  capilolatloa  eit  miaete  mis  pi6- 
cédonl  dans  l'hUtoire. 

Uuo  prou'slation,  liante  par  le  colonel  de 
Vilionouy  et  I  eaucoup  d'oficiars  a  él»  déposée 
dans  les  derniers  jours  d'octobre  par  M.  Adam, 
préfet  do  la  Mo.>;clIe,  qui  s'fti  oharLv  du  la  faire 
parvenir  au  nlltu^ll^ri•  d'-  la  pui-rrr. 

l>a  commiii^ion  a  pensâ  uu  il  était  uaportant 

Soar  l'honncurdo  l'armie,  aant  l'intéril't  même 
es  généraux,  d  éclalrcir  par  loua  le«i  movena 
poètes  les  cautes  de  la  cajpilttlatkHi  do  Var> 
méo  eommandée  par  le  maréchal  BeialBe.  La 
perte  d'une  place  de  premier  ordre  et  d'one  ar- 
mée  de  IBO.OOO  hommee  eat  on  fait  eues  im- 
portant pour  justiQer  la  résolution  de  b  oom- 
misaion  qui  vens  propose  lo  renvoi  do  la  péti* 
tion  à  M.  le  mioiatre  de  la  guerre. 

M.  le  gdadvol  OharoloB.  Jo  domande  k 
parole. 

M.  le  ««aérai  OfeHwwalav.  Jo  k  de- 
mande anatl. 

M.  le  prOaldoaft.  U  panto  wt  à  If.  k  gé- 
néral Cbareton. 

M.  le  fénéral  Cbareton.  Meaaieurs,  je 

Tieni»  combaUro  les  conclusions  de  la  commis» 
sion. 

commission  vous  prù[>usR  du  renvoyer  au 
ministre  de  la  guorra  uuo  pétition  qui  demande 
une  enquête  sur  It»  ruddlUons  du  Metz  et  de 
noi  aotiw  placaa,  redditions  qui  ont  si  triste- 
ment rijpalé  les  catastrophes  infligée*  à  la 
Franco  dans  la  triste  campagne  de  IHIO,  Cette 
propositirfn  doit  être  écartée,  car  elle  tond  à 
changer  une  juridiction  établie  par  la  loi.  En 
eitet,  il  existe  un  décret  im[>érial  de  I8i2  qui 
renvoie  devant  un  conseil  do  guerre  et  con- 
damne i  la  peine  de  mort  les  gouverneurs  de 
places  fortes  i|ui  les  ont  reiiduas  avant  d'avsir 
îkiulonu  un  ai^n'.:!  au  corps  ils  plaro  sur  des 
brOcheii  praticables  ou  d'avoir  épuisé  loursi  vi- 
vres ou  leurs  munitions.  Ceux  des  gouvemi:  urn 
gui.  sa  sont  au  contralto  défendus  biavement 
jonni'l  la  damiiro  oxtiémilé.  qêaiqao  ayant 
capttolé.  doitrentétra  kononblanioiit  aoquiués 
par  le  conseil  de  gutfO  et  wieentés  —  c'était 
l'ordro  do  l'EmperÔBf,  —  à  la  première  récep- 
Uou  des  Tuileries  pour  y  rcccToir  la  récom- 
pense due  :i  leur  di-vouemcnt  et  à  leur  courage. 

Il  me  sptnlilp,  :ncssteurii,  qu'en  présence  de 
ce  loit<>  i\r  loi  si  io  irii'l,  CCI  que  TAssfniblée 
doit  laire  c'est  d'écarter  la  demande  d'enquête 
ot  do  donandor  parement  et  iimplement  aM. 

Ta  wtxltf-«         «nnrr»  V^tTArniion  »l«  la  loi. 


PnnMtoIre 


Nous  demandons  que  les  conclusion*  de  a 
commission  soient  rejetées  et  qu'il  soit  passé;à 
l'ordre  du  jour.   Ti  u  lae»'  tiis-bien!) 

K.  le  rapporteur.  Mei>sl«urs,  la  commis- 
sion a  pen*>3  qui  lli'  ;iVt.iit  pas  juRe  dan»  la 
question.  Kilo  n'a  pu  iaire  qu'une  cliose  :  tous 
proposer  de  renvoyer  la  p''>litic.m  i  .M.  le  mi- 
nistre de  lu  guerre  qui  est  compétent  dans  celte 
matièra.  Noua  B'ompéebooa  aneoaoïBeBt  M.  k 
minisire  de  la  goerre  de  snine  Ica  lok  et  les 
décrets  qu'on  nous  a  cités  ;  mai»  nous,  com- 
mission, nou.i  |>er>i«tuns  dans  la  deaiande  de 
lui  renvoyer  la  pétition.  (T!rè*-bien  !  très-bien  I 
sur  ploskoa  kancs.) 

M.  le  président.  La  parole  est  à  M.  le  gé- 
niral  Cbarik'arnif  r. 

M.  le  général  Changarnier.  Messieurs,  1* 
jour  où  rAs«cui!iIi»i'  aura  trois  quarts  J'iieuio 
d'attention  à  w.r  ilon:!'>r.  je  pninds  [l'enKac:»- 
ment  d»  lu.  l'iinc  ciiiiMiiri'  ;iii*m  !.t':iiaL-'.em«nt 
que  possible  la  vérité  sur  les  évéuements  qui 
!>e  sont  aoomnpiis  sons  les  murs  deHeU. 

L'armée  de  IfoU,  indignement  calomniée,  et 
que  riikloin  kioonta,  a  besoin  d'être  Tengée 
à  cette  tribmw  ;  il  ma  bndnit  trois-quarts 
d'heure  pour  le  faire.  (Parles  t  paries  I) 

M.  Safonre,  g«rd$  èu  «MM.  PnM 
jour,  général  ! 

M.  lo  généraJ  ChaagarnIOV.  J^nrais  be- 
soin, pour  ne  neu  uui  her,  d'avoir  devaiit  Ir^ 
yeux  une  carte  do  Met.;  ime  j'ai  cliez  laoi... 

M  de  TiUancourt.  il  aie  semble  au'une 
question  de  cette  importance  viendrait  mionx  à 
un  jour  que  l'on  fixenlt  I  l'avance.  (Onii  oui }) 

M.  le  (énéral  Changarniar.  C'est  un  sim- 
ple récit  que  j'ai  i  faire;  mais  U  sera  peut-être 
un  |i«kng,a(joHi^  désolé  d'omettre  aucun 
détail.  If.  10  niMdoBt  m'autorisa  à  proposeï 
Â  l'Assemblée  de  remettre  mes  explicalionis  à 
Uindi.  (Ooi!  onil —Très-bien I 

M.  le  comte  de  Douhet.  Il  faut  ajourner 
en  même  temps  la  discussion  de  la  pétition. 

M.  le  président.  Il  e:-t  bien  entendu  que 
li'.^  ijiiilir.ati' 'Vi?  do  .M.  le  général  Changaminr 
ne  portant  que  ^nr  la  question  soulevé»  par  la 
p/'tirlori.  Il  ilplili.'ia*  on  sur  !•  rapport  do  celle 
jK'tilion  serait  ajourné.  (Assentiment.) 

Pimieuri  mtfnhrtt.  A  lundi  I  à  lundi  I 

ffMlrti  mmém.  A  mardi  I  à  mardi  1 

M.  le  wéotdoat.  Jodois  prévenir  PAssam- 
blée  que  landi  elk  nVtiirait  I  mettre  h  son  or- 
dre  du  jour  aucune  autre  matière  que  le  rapport 
do  cette  pér.iiion.  8i  donc  elle  ventavoir  «séance 
lundi,  elle  aurait,  pour  eorrjposer  l'urdre  du 
junr  di'  cntte  si'anre.  la  ]■■•"■'■■  ■■'<■  l's  eT(ilici- 
tionp  lie  M.  le  içi''néral  Changurnier.  [Oui  ;  oui! 
—  No!i  !  non  ') 

I^uisqu'un  n"»»t  pas  d  aocord  sur  le  jour, 
l'Asseinblèe  va  être  appelée  i.  se  pmnoncer. 

(L'épreuve  a  lieu  par  assis  et  levé.) 

ai.  le  prOaldoBé.  «pftto  noir  prit  fmri$  du 
bureau.  La  discmiion  do  k  pétitioa  mt  tta- 
TovteilnndL 

La  parok  oit  oontinnée  ft  H.  k  eonto  de 
lUîmpon. 

M.  lo  comte  de  Rampon.  1'  r  ipporUur, 
continimnt.  —  î'Jl.  l.,fl  tjear  .Méliande,  à 
Marmaïulu,  l'xpose  i  l'Asirmliléo  que  l'aris 
étant  imprenable  autrement  que  par  la  famine, 
il  propo'*  le  projet  de  faire  «lécuter  depuis 
Pans  jusqu'au  Qavre  sur  la  rive  droite  et  sur 
la  nve  gauche  de  la  Seine  une  suilo  do  farts 
détachés  se  protégeant  rv  ciproquemmt.  Lo  m- 
viiaUlementda  k  capitale  se  umncudt  ainsi 
a-Kurt...  (Bxckmaliont  et  mouvemento  di- 
vers.] 

Messieurs,  cette  proposition  tous  parait  ex- 
traordinaire, elle  a  pourtant  été  traitée  par  des 
hommes  compétents,  vous  me  permettrez  de 
vous  le  dir*.  et  tellement  compétents,  que  la 
commis.>:ii)n  ijuî,  au  premier  abord,  voulait  pas- 
ser à  i'onirc  du  jour,  m'a  chargé  de  vous  de- 
mander le  renvoi  an  ministre  de  k  gneire. 
{Très-bien  t  trèe-bianl  —  Appnyét) 

(Lw  ooodnsîons  do  konudadsii, 
VOIX,  sont  adoptées.) 

-   -  -  -  ■  •:  •  :•  •  f . 


soumet  à  l'AsacmMée  nn  prcj^ot  do  léoiguiko* 

tion  militaire  complet. 
Ce  projet  comprend  : 

1*  Un  travail  sur  les  places  de  (uerre  et  las 
camps  retranchés  ; 

'2»  Sur  le*  écoles  militaires  ; 

3»  Sur  k  penomel  atkelié  raz  pkeM  dt 
gnerre; 

4*  Bar  des  offl«kn  iptekut  intlnutoan  ; 
5»  Sur  l'organisatiaB  dia  laicaB  natkmks; 
6»  Sur  les  «tmckas  militaires 

d'instruction  ; 
7»  Sur  l'avancement  ; 
i'"  Sur  la  f'jnnation  des  cailres; 
'.)-■  Sur  les  exercices  locaux  ; 
1  "  s  r  les  chugaa 

dép.trieQienls; 

11"  Sur  les  firakt 
campagne  ; 

IsTKirkpénalM; 

Ce  tnvail,  ltéa«>oaâaiidevK,  a  para  amw 

d'être  examiné.  La  commission  m'a  charge  do 
TOUS  proposer  de  le  prendre  en  considération 
et  de  k  renvoyer  &  la  commission  de  réorga- 
nUatiOQ  do  Itenéo.  —  (Adopté.) 

—  37b.l>escommandantad'artiUerie  novntet 
Vaucheret,  à  Nantes,  présentent  à  l'Assem- 
blée la  K'organisation  de  l'armée  comme  une 
des  réformes  les  plus  urgentes  à  accomplir;  ils 
demandi  nt  la  formation  immédiate  d  un  co- 
mîi>''  ir.:lit«ire  qui  dcTratt présenter  i  fAsm^ 
biée  un  travail  sur  cette  question. 

La  commission,  tonl  on  aRtasoelHit  anx  sen- 
timents exprimés  dans  Cette  pé'Ition  et  appe- 
lant de  iciu^  ses  virux  le  moment  oîi  l'Asssm- 
h\t'»  pourra  s'occuper  de  cette  question,  consi- 
rérant  que  les  pétitionnaires  ne  font  qu'exjiri- 
mer  un  vn  u  sans  développer  leurs  pensées, 
m*  charge  de  vous  proposer  l'ordre  da  jour.  — 
(Adopté.) 

—378.  Des  habitant!!  de.";  commnnesdcFranov 
et  de  Clmm^iaimsy  (I)oubs),  demandent  qu'il 
sriit  proc'^dé  a  l'ad/ndicaiiun  de  toutes  les  four- 
nitures pour  l'administration  dokgOOm,  iOit 
e:i  foiirrai;es,  soit  en  grains. 

Li's  iiétilumnaires  e.T[H)irnl  ipj^'  l'organisai» 
tion  des  intendant*  est  déCeciuuuse,  que  ko 
lonmissawo  lOntoUîgés  de  miter  après  liml- 
son  avec  des  courtiers  qui  n'ont  aucun  carao- 
lér*  administratif. 

La  commission  exprime  k  vœu  que  le  prin- 
cipe des  adjudications  soit  respecté  dans  les 
temtBS  des  règlements  et  demande  que  la  pé- 
tition soit  renvoyée  an  ministre  do  la  guerre. 
—  (Adopté.) 

—  425.Des  habitants  de  la  ville  de  GrasM  de- 
mandent  que  les  légions  mobilisées  dos  Alpes- 
Maritimes,  actuellement  en  Algérie,  soient  r«n- 
vovi'es  Jaus  leurs  fuyers. 

Un  avis  oflicicl,  inséré  au  Momliur  umvnel 
du  i  mars  1871,  annonçait  le  renvoi  des  varies 
nationales  mobUisées  dans  leurs  foyers.  Les  lé- 
gions mobiUaées  des  Alpes-MaritiinM,  attanp 
dent  encore  linriioendement. 

U  a  para  juste  à  k  commission  que,  la  gneno 
avee  l'etnuûer  étant  lenninée,  ces  légions  rso- 
trent  dans  le  droit  commun.  Elle  pense  aasii 
que  l'absenc*  des  mobilisés  des  Aipes-lfaritip 
mes,  illégalement  retenus  en  .\friquo,  portewt 
grand  préjudice  à  1  agm-u'iure  et  au  cuiiimerco. 
Elle  me  charge  de  vous  proposer  le  renvoi  de 
cette  pétition  an  ministre  de  la  f^ucrre  en  le 
priant  d'y  donner  h.  sa  demande  une  prompte 
solution. 

Les  mobilisés  sont  rentfés 


if .  to  rapport—y.  Cest,  jo  enk,  une  er- 
reur. 

M.  le  préaident.  Je  meknz  v/tx  kt  OOn* 

clnsioDS  de  la  commission. 
(Los  conclusions  de  la  conOiinkn  tKKltBl'' 

ses  aux  voix  et  adoptées). 

M.  lo  rapporteur.  —  413.  Le  sieur  Deaus- 
sire,  à  blantcs,  soumet  à  l'Assemblée  un  projet 
d'or^'anisalion  militaire. 

C'-ite  pétition  résuma  d'abord  la  situation 

».■  '     •     ■    •  ••      :.  'v  •  î.-     '  < 


L.iyiu^ud  by  Google 


fut 


coniidfmliMUttte-jiiatM  Bor  1' 
Fannie  a  aMment  <tn  la  {guerre. 

Le  jpétitioiUHurn  ]■:■>:•  <it  uao 
nillUire  dWitée  en  trum  iiîrii'â 

1»  L'organisation  mihidirc  ; 

2"  L'organisation  du  travail  utile  aux  ar- 
mée*; 

3»  L'instracUou  publique  dans  l'araiic. 

Oatte  p^Ution  reniiimw  des  idin  proUquet 
«ndleatei,  elle  eit  là  Hnltit  d'Ut  travail  eon* 
■ciendenx  et  rtdigée  àuM  xat  eiprit  éMri  ot 
patrioliqae. 

commifdimptKmM»  le  ranTauàJa  oom- 
mission  de  rfdfpdimlaa  de  l'aimée.  — 
(Adopté.) 

—  41S.  Le  sieur  Oonlt',  à  Ouchami»  l'Iioir-et- 
Cur),  Mmmeti  l'AHembiéenaticnaV  un  mode 
nouveau  d'atancemaDt  dans  l'amnip,  h-n''  pour 
chaïuo  catéforie  d«  Brade»  sur  d»s  examens 
iniblics. 

L»  pétitlonnair»  fait  obsorrir  que  la  niode 
j'aTancciueni  au  r.iio.x  pst  dii  i  la  protection 
plutôt  qu'au  Di^ni»  riel;  qua  les  officiers  ep 
«ortaint  des  écoles  n'ont  qu'une  Initroction ai> 
Uiaire  supeilicielle  ;  qu'à  l'ancienneté  dai  Ot- 
ficieri  igi  oranis  arriTint  à  desposiUoni  qn'ila 
sont  incapables  de  rcnipUr. 

Le  pétitionnaire  demanda  des  interroc^alions 
nnUiqnes. 

11  propose  un  mo'îa  d'avancement  qui  .lauve, 
autant  qut'  [nt.iblc,  l  s  lois  créatrices  régissant 
l'humanitL'.  La  cotnmiision  est  d'avis  que  ce 
moven  cruataur  ne  pout  créer  do  bons  ofbciers, 
Et  elle  TOUS  proposa  Tordre  du  jour.  — 
(Adopté.)  . 

—  471 .  I>e  sieur  l'icard ,  propriétaire  îi  CarviUo 
(CaWados),  soumet  à  l'A>*eniljî^p  un  travail  com- 
plet et  sérieux  sur  lu  réurRanisation  do  l'arméo. 
Ce  projet  pratique  et  patriotique  a  {>our  but  do 
Ëiciliter  la  ini.-«  en  caupagne,  dans  un  firef  dé- 
lai d'une  année  nomMeuM^  i'obtmir  pour 
ceite  armée  la  solidité  dei  années  pemanentoii 
en  diminnant  les  cbarf^s  de  l'Etat,  d<>  donner 
une  plus  grande  valeur  nu  corps  dos  oflicters  et 
dartunbèRment  des  ofliciers  il'i<iat-iiiajor. 

Ce  projet  comprend  le  recnitement  ot  l'orija- 
n'sation  iip  l'infaoterie.  lacavMerif,  los 
des  ck.«!-eii,  Ich  ellt'clif*  g^nt'raiit,  l  's  i  oj!^s 
militairp*,  la  j  ri-motioMs  .in  i^rmlo  d'oîlicicr, 
l'avancement,  ciilm  i;i  «anic  lationalc 

La  commission  .t  (len^''  nm  co  projet,  fruit 
d'un  immeniw  travail,  bien  raisonné  et  prati- 
que, pourrait  jeter  une  grande  lumitoi  sur  «u 
pn{jet  de  réorganiMlion  de  rurtnîe.  K!tc  ni  a 
dmaé  de  tous  proposer  le  renvoi  de  la  péii- 
îtana  kt  conuxuasloD  de  réoi^aïuntion  de 
l'tumêe.-- (Adopté.) 

«479.  Le  sieur  Prëmont,  à  Bobmi,  pré- 
Mol*  nn  projet  de  loi  de  recra tentent  Ihh  nir 
riobBgttkm  du  teniu  miUlaire  poor  ton  Iw 
dtojmnélétde^ngtttoe,  et  enr  In  réduction 
dn  temps  do  service. 

Le  peiiliiinnain",  dans  nn  travail  co'.nîien- 
cleax  sur  U  recr'.itpim '.it  do  l'année,  a  [loar 
but  de  provoquer  r.'ilcjj.jt.^  Jujinmes 
spéciaux  «t  expétinierUi-s.  Lu  coiunii>biun  me 
charge  de  vou»  pro[nispr  le  renvoi  do  cotte  pé- 
tition à  la  commission  de  la  riorganisalioa  de 
l'armée.  —  (Adopté.) 

— 4îKl.Lecapit4iineniaji)rDeRcbamps,àMelun, 
jounicl  à  rA>!'<'njli,  t  il.  con.'iidérsiuonB sur  lo 
recrutement  et  1  organL^aiion  de  l'armée  et  sur 
fadminittration  de  la  réserve. 

Le  cnilaine  Ocadiamps,  pressentant  Pavc- 
nir  MU  dii^à  Ait  un  travail  sur  rarm(^e,  en 
IHT'Il  7  nmitdai  observations  n  faire  i]ui 
m  peuvent  trouver  leur  place  aujourd'hui. 
Cette  pétition  renlisnno  dee  documents  prati- 
qnea  tro! miles  à  cimsuller;  le  pétitionnaire  a 
été  inspiré  i«r  im  feiuiiuonl  éclairé  des  incnti- 
ténients  que  préfcnto  le  s\ stènie  en  vigueur 
miinteni'iit. 

La  commission  me  charge  do  vous  proposer 
le  renvoi  à  la  commisaioa  M  fimgaaïMtimi  de 
ramée.  —  (Adopté.) 

•-M1.LM  wiuH«nei«n,brigi4lmetffaiir 
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dermes  de  la  compasrnir»  des  Ardennes.  prifon- 

niersde  çuer-.;  iStraisuinl.i'epuis  la  en;..!  Jlaiiun 
de  Mé/.ii  rOK,  ddujr.iïfi.l  ii  être  r.'i;.i[  eles.  :iu  plus 
v'.tp,  uliti  lie  pouvoir  60  joindre  à  laurs  camara- 
ùi  f  ih  VerfaïUeSy  vUoomlMtlKBtpinrliowne 

(le  l'fi.-iirn. 

La  commission  mit  eoncfai,  mr  Mite  péti- 
tion,  au  renvoi  à  If.  le  mlnlstra  de  la  perre  ; 
mai*,  anjourd'hei,  saic)iant  qaanoa  E«lnat!i  prl- 
•eonieM  e? m  rentrés  ou  noinraot  procluius- 
meiit  «n  Fn«oe«  «Un  mut  pnpoM  l'oidre  du 
jour. (Adopté.) 

—■531.  Le  lieutenant  Bln%ofliner  au  GO*  de 
ligne,  pritonnier de guerreàAnolMi',' demande 
i  l'Assemblée  de  décK'tor  un  envoi  de  fonds 
pour  perrarttre  le  ra|i:itriementde»o(tic:ers qui, 
fauta  d'argiTit.  n'ont  pu  protltcr  de  la  faveur, 
accorilée  par  le  gouvernement  prussien  aux 
prisonniers,  de  ranlrer  en  Franf-e  à  leuri'  frai.s. 

La  commission  avait  conclu  au  renvoi  de 
cette  pétition  au  ministre  des  allaires  étrangè- 
res et  an  miluatre  de  la  guerre  ;  mais  les  cir- 
eocwtanoM  ayant  cktDgb,  elle  vous  proposa, 
oonmoiiow  in  niégidanto  pétilioo,  l'oidn  du 
K>nr.  -  (Adopté!) 

—  539.  Le  sieur  PiavT»,  à  NImea,  sonmat  un 
projet  d'organisation  d'escadrons  d'àclaireurs 
mobiles  dans  chaqus  département.  Les  éclsi- 
rsurs  s'équiperaient  à  leurs  frais  et  seraient 
mobilisables  en  cas  d'invasion  ou  an  cas  de 
troubles  dan^  le  département. 

Ij»  commiFsion,  tout  en  rendant  justice  au 
projst  .«i  jialrintiqne  du  iiétilMniiiiîre,  iit  le 
croit  Ji.n  pusreptil  ln  d'être  rass  à  exécution  et 
propo-s  l'ordre  du  ;our.  —  (Adopté.) 

M.  le  duc  de  La  Rocliefoacanid-Biaac- 
cln,  3°  rappçrlfitr.  Je  crois  devoir  prèvcinr 
l'Assamblée  que  le  rapport  dont  je  vais  avoir 
l'honneur  de  lui  donner  lecture,  était  fait  et 
avait  été  soumis  4  la  commission  avant  les 
événemonta  qai  «  ioiit,  en  joan  daniien, 
passée  i  Parie. 

—  C72.  M.  Finet,  da  'Viiili^  eflkiyé  de  Félat 
oii  la  «uerro  civile  pUnm  la  France,  craignant 
pour  aU»  lo  aoitde  li  Pologm,  domaiido  une 
tnmaeiloa  entre  Paria  et  venafllea.  (Biela- 

mations.) 

11  propose,  comme  moyen  d'arriver  à  co  but. 
de  remplacer  le  général  tl'Aurt'Ilu  do  l'<Iudiucâ 
par  M.  Lançlois  oa  .M.  SchivIcUer...  (Oli  !  ob  I 
—  Iii--es  et  bruit  a  droite  et  au  lentrc).  de  don- 
ner la  (  lélecture  de  la  Seine  i  ,M.  Doiian  ei  la 
niuirie  do  Paris  à  M.M.  Arago.  Loui-i  Hl.inc  ou 
[  (juitiei,  et  enfin  de  remplacer  M.  l'e%u  1,  kl  ni 
ï'iuii  ktt  uiélia.  par  AI.M.  Quinet,  Coiinu  ou 
Ponat».  (BiaiatMitiOiM  moaralln.) 

Votra  comralarion  no  oott  paa  i  l'eflkacité 
du  moyen  proposé...  (Assex  !  asaea  I)  Elle  pense 

âu'il  u  y  a  pas  de  transaction  possible  avec  des 
omknes  qui,  sous  le  regard  d'un  ennemi  vain- 
queur,  ont  commencé  une  guerre  fratricide  par 
lemassacrede  deux  généraux...  {.^sseï!  assez!) 
•t  par  l'assassinat  de  citoyens  désarmée.  £llo 
fait  retomber  f  ur  leurs  té'te»  toutes  les  larmes 
que  tant  de  mères  versent  aujourd'hui,  et  tou- 
tes les  douleurs  iiuo  supporte  nOire  patrie,  et 
vous  propose  l'oruro  du  jour. 

M.  Cochery  el  pttuiturt  memkru.  La  quci-- 
tion  préaiable  I 

H.  le  rapportenr.  Je  no  n'oppoae  nulle- 
ment, quant  a  suri,  à  It  question  piéalatile  ; 
maie  j«  no  aaia  ce  qu'en  penio  la  commis- 
sion. 

Sur  un  grnni  nauitre  ie  Imites.  La  qUOlUon 
pré.^UIjIe  !  U  question  préalable  1 
M.  le  président.  La  <|nMtion piétltUo  est 

demandée. 
Je  |.a  niet^  aux  voix. 

(La  question  préal.iblo  est  mise  aux  voix  cl 
aduptée.) 

M.  Vandler,  4-  tappor(tur.  MejsïMir?,  les  [lé- 
titions  que  je  vais  a\oir  l'honneur  rie  soumotirt> 
à  votre  apprécialiun,  traitent  en  gânéral  de  a 

?nestiona  mlUtaina  ot  do  la  léotsanmlion  do 
armée: 

^  6».  La  limr  Godard»  4  HctoyaéloCBnile- 
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SaénejL  prOpOlO  certaines  dispositions  relatif 
ii  la  dimnlan  do  l'inslmction  primaire  et  i 


1  mstrncliôn  todiniqna  dana  lee  eorpa  da  tran- 

pcs. 

Le  pétiiionMiindonaiide: 

!•  Formation,  dana  dtpqno  lion  do  gamiion* 
d'écolM  régimenlairee,  dont  leo  oqnn  anatant 
obligatoires,  et  de  Uiitiolbèqme  dnialeB,  tant 
pour  les  simplea  soldats  que  pour  les  sons-offi- 
ciers et  orèciers  ; 

2»  Conférences  militaire*  une  fois  par  m- 
maine  pour  oflic  ers  et  sous-offleicrs,  sous  la 
présidence  du  commandant  en  cln;[  de  la  gar- 
nison ; 

>  ileejrnaiâsanwi  faites  aux  eus  irons  du 
Heu  do  i  an  ison,  simulacres  d'atloqnM  anr  daa 
points  stratégiques  cboisi*  ; 

4»l]ittitation,  pouf  les  sons-oiOcien,  d'écolaa 
de  tontes  arme*,  dana  lesquelles  on  ne  ptnuntt 
être  admis  qu'après  deux  ans  de  services; 

h'  Le  sieur  Godard  fait,  en  outre,  remanioor 
qu'une  armé»  est  toujours  composée  de  i^natre 
éléments  dininnts  :  mfanterir,  artillerie,  cava- 
lerie et  génie  qui.  dans  l'iuir  action  rniliiaira  se 
couili.ne.i:  entre  eux  et  s.onl  appel-'"!  à  prêter 
un  mutuel  appui.  U  en  conclut  que  les  soldats, 
et  surtout  les  oïlicicrs  et  sous  ofGciem  dovfaloni 
être  instruits  dans  toutes  les  armes. 

En  aommo,  cette  pétition,  sana  présenter 
d'idées  entièrement  neuves,  contient  un  germe 
des  prindpes  d'améliontioa  qu'il  cet  &  désirer 
de  voir  étudier,  ou  qu'il  est  bon,  tout  au  moins, 
de  livrer  aux  réflexionB  d3s  hommes  compé- 
tent». 

l'n  Li  n^'ipienee,  la  commission  VOUS  propose 
1  ri\i::>[  A'>  la ',.i''iiiion  à  la  coBWlaaiwn  an  In 
réurL-aiiisation  do  l'armée. 

(Us  condoaiontde  kemniMion  iontadof- 

tét's.) 

—  hVi  Le  aienr  Baussart,  ii  Paris,  demande 
que  la  mcda'llc  militaire  toit  accordée  aux  an- 
ciens ruilitiire^  qui, avant  plus  de  quara nie-cinq 
ans,  se  sont  engagés  pour  la  durée  do  la  guem 
dans  l'aiméo  acti w. 

Nous  avons  penté  que  la  médaille  mililairo 
étant  destinée  a  récompenser  des  actiooa  d é- 
clat  ou  dci^  services  exceptionnels,  ne  saurait, 
sans  perdre  de  sa  vslnar,  être  accordée  iwns 
distinction  i  toute  une  clnsée  de  mi^iia  --  s. 
Nouscomptons  sur  la  justice  et  rim[i.iri;aliiê  da 
M.  lo  ministre  de  lu  guerre  pour  récuinj  eiispr 
chacun  selon  ses  icusrri,  et  nuus  rimposonii  à 
r^Visemblsc  l'urdie  du  jour.  —  lAdopté.) 

—  71'.).  l.e  Biear  l'ipnon,  .à  lîaimt.  demande 
i]u'ur.a  médaille  cuuinii'iiicra'Lxe  .Je  la  campa- 
gne 1S;0-71  soit  donnée  aux  militaires  de  l'ar- 
mée aiMivo  et  do  l'année  auxUiaim  qni  auront 

été  au  foo. 

—  :r.'8.  Le  lieutenant-colonel  d' AU»  etto< 
mandant  lulcbéde  la  Rive,  à  Pouirdu4~ 
(l'uv-de-Déiuo,)  demandent  Ineiéation  d'une 
médaille  spéciafement  réservée  à  ceux  qni,  sans 
y  être  astreints  par  la  loi,  ont  pris  spontané- 
ment du  service,  pendant  l'invasion,  dans  loa 
rangs  de  l'armco  régulière,  dos  mobiles,  des 
mobilisés  oa  des  corps  de  vulontaiiog. 

Certes,  nul  plus  <iue  les  membres  de  cette 
Ai-seiislilée  ne  raml  hommage  au  déiïinlércsse- 
ineul  cl  an  palriolisiuo  du  ceux  qui,  sans  y 
(Hro  uritieints  par  la  loi,  ont  quitté  leurs  faïuil- 
Ici  Cl  leur  foyer  pour  courir  au  secours  do  la 
pairie  en  danger. 

Mais  esl  ce  bien  le  moment,  après  tous  nos 
maUieon^  do  venir  créer  une  médaille  destinée 
à  perpétuer  lo  souwnir  de  cette  guerre  néfaster 

Ce  souvenir,  ce  n'astpointanr  la  poitrine  des 
défenseurs  du  paya  qu'il  doit  être  placé,  mais 
liienan  fond  dateur  cœur,  pour  y  être  transmis 
ii  leurs  esfants  qui,  sichant  comment  1^1  tVancQ 
fil  iiiroh''e,  apprendront  un  jour  au  monda 
comment  la  France  te  relève. 

\.:x  coinuii.-sion,  tuul  en  rfiiJ.int  hommage 
aux  ir.li'iitiui.ï  de»  pélilionaaire?.  prie  l'Assem- 
bU'e  de  j.H-terà  l'ordre  du  jour  sur  l'une  et  sur 
l'auTii  de  ri.'.-i  jjé'.iliuuj.  (AJupté.l 

—  CJI,  Le  sieur  Uoiiamy,  de  Brest,  do« 
inaade  qw  loa  déeofnlioos  M  soient  plnapayéei 
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adminioii  à 

h  ntnite. 

Gertn,  s'il  c»t  un  corps  dont  les  gerTic(>s  et 
1m  Annolamenis  myient  di»proportionn^!^.  c>xt 
bisn  celui  dt'g  onicior»  tant  aans  l'armée  que 
dan^  la  marine.  Nous  avons  par  ailleurs  asso/ 
do  simVures  à  supprimer,  de  gros  iraiu^tneni» 
à  r>'(liiiro,  sans  aller  toachor  à  celte  i)iCKie?lf 
pcn'^imi  achet/'.T  lo  plus  souvent  fiar  «Iclonssel 
gluripux  8CI  ',  triM.  et  qui  vient  en  alile  à  i'iDsuf- 
fisance  du  traitement  do  l'ofUcicr.  hn  oonsé- 
qnanee  et  sans  s'airéter  aux  aalni  niaon  don- 
nicf  par  to  pétitionnaire,  la  eomniiidom  tous 
propose  rorar6  du  jour.  —  (Adopté.) 

Le  mémo  sieor  Bonamy  demande  en  entre 

?|uo  les  allocatioiu  altribaéea  au  principanx 
onctionnalrps  poor  fraîs  de  leprëKntatioa 
soient  supprimées,  ces  allocatioas  ne  recevant 
pas  le  plus  souvent  leur  véritable  destination. 

Celte  seconde  partin  iIp  la  pétition  a  été  ac- 
CDOilIie  plus  fav.  ruMom!':!!  par  la  commission. 

Ajou'.M.is  que  ioin  If!  régimn  (ie  .«tricte  éco- 
nomie (juo  no»  mallieur*  mm»  ira.  o-ient,  lo 
temps  n'est  plus  aux  plaisirts,  qu'il  ei»t  au  tra- 
vail opiniiltre.  Il  tsui  aussi  que  noua  apprenions 
à  mesurer  le  prestige  d  an  fonciionnain* . 
Mn  nias  à  l'éclat  d«  aaa  ttias,  mai»  hka  à  ce- 
lui m  SCS  services. 

La  oomnRsaion  pense  donc  qn'il  y  aanit  i 
cet  teard  de  8érien«ies  réformes  à  apporter  et 
des  économies  i  faire  ;  elle  voun  propo.-e  en 
conséquence  le  renvoi  do  celUi  sncu.i U  •  puiiin 
de  la  pétition  à  la  commisuon  du  buJg^L  — 
(Adopiii.) 

M.  Thépy.  rapporteur.  —  549.  Lo  sieur  Is- 
nanl,  ancien  huissier  i  Paris,  expose  quelques 
pointi  sur  lesqueli».  selon  lui,  on  pourrait  aug- 
menter l;i  juridiction  des  jn^i'-s  de  paix. 

Notamment  de  les  renilrc  conipitcnts  en 
dernier  ressort  jusqu'à  200  ou  J'in  ir.  ; 

En  premier  ressort,  jaaqu'i  4i>u  ou  5i>ii  fr.; 

De  Icnr  coottrair  jwidieliaB  ponr  tontes  les 
qnaation  dfclnnt  det  lux  inférieura  k  un 
certain  taox,  méise  pour  laréeillalUm  sar  qnel- 

aue  cauie  «{nielle  m  fonde  et  les  dommages-in- 
Iréls,  encore  que  le  principe  de  l'indemnité  ne 
soit  pas  a{lmis  par  le  propriétaire. 

Le  péLilionnairp  propo?<>  fn'ori-  iIm  rsndrn 
le  juge  de  paii  cun-.poii^m  ihm.t  au;.  r;-tr 
Kiisie.o-arréts  et  pour  statuer  sur  leur  validité 
dans  les  liiniiH  dii  efaiflkas  notwnt  4«ltt  sa 
compétence. 

llétandi^t  aussi  en  matière  de  iMirna^o  la 
eorapétMMe,  jaaga'à  esamen  des  titres,  quand 
il*  na  ta  oontndMutjiUi 
•  n  iear  attnbaanit  &  oonnaiinnc*  dHaaisies 
launobiliteea,  portant  sur  immeublvs  de 
peu  de  lalaar  ; 

EnOn,  le  pétitionnaire  denundo  do*  tn^'-.urPd 
téores^ives  contre  l'ivrogaerie,  atiri(,'tmii'.  les 
déoitants  de  boissons  et  !•'<  buM!ur«  eux- 
mèmes. 

Ces  questions  trouveront  lonr  pUce  dans 
Tezamen  d'une  loi  qui  ferait  prosn.srp  pour 
déterminer  le  rtcrutement  de  la  uia:.'isirituro 
da  paix  et  ses  attributions. 

La  péiitian,  jusque«li.  ne  peut  aboutir ,  et 
tout  en  rendant  hommage  aux  Iwnnes  inlen 
tionti  de  Fon  auteur  et  i  la  onavenance  avec  la- 
qnrllf-  ses  idiVs  sont  exposées,  ht  oomm'tasion 
pro.  use  <ren  ordonner  le  dép6t  an  ImrMV  des 
rsnseigoomocts.  —  (Adopté). 

—  Le  sieur  Lemailrs,  domicilié  i  Dieppe, 
demande  qu'il  soit  donné  an  jugs  une  (rands 
latitude  dans  las  délais  à  seeoraar  aux  débi- 
teurs. 

L'Assemblée  a  pourvu,  par  les  lui?  dfs  lù  at 
21  man  o".  ii'i  avril  ilernit  r».  en  ce  lyi:  cimcvvne 
les  cITin.':  de  commerce,  à  rnodilirr,  diiii!;  la  ii:e- 
sure  qui  lui  a  paru  néoessairo,  rariiclo  157  du 
code  do  commerce,  qui  interdijaii  aux  tribu- 
naux de  commerce  la  faculté  d'accorder  aucun 
délai  ponr  le  pajantot  dsa  lattrea  da  ebaiia} 
quant  aux  antres  d«UM  eosMuardales  at  d- 
Tiles,  l'articlo  118(  du  eode  civil  a  parn  suffî- 
sant  pour  répondre  méma  À  une  situation  ex- 
captioansUs;  il  as  limita  pa^  sa affat,l'6tan- 


dm  da  dél^  qna  las  taribanaux  peuvaat 
der  aux  débitants  ponr  accomplir  leur  obliga- 
tion. 

Par  ces  motifs,  votre  commission  propose 
i'Otdra  du  jour.  —  (Adopté.) 

—  SS6.  ïja  syndic  de  la  compazuie  des  dfi- 
fensenn  nrèa  la  tribunal  civil  a»  Héne  de- 
mande l'abrogation  du  décret  do  U  délégatinn, 

du  21  octobre  IS70,  nu  une  justp  C(impen!<atioa 
du  tort  causé  à  la  compagnie  par  w  décrut. 

Il  résulte  de  l'exposé  do  fait^  qu'en  Iâ35  il  fut 
établi  pré*  des  tribunaux  de  l'Algérie  des  eu  uijia- 
enies  iiedéfeni'eundoatlapMitiofl  futdélinitive- 
ment  i>';:i.'eparnaanâléminlitérialdnlOno- 
veuiijrc  liil. 

Le*  défoniouri  devairiii.  l'ire  lijinniés  on 
droit:  Af  avaient  seulj  Ir  ilruit  de  plaliler  de- 
Vair.  U'.s  juridiclions  tivùi  ;-,  rjinuiierciale»  Ol 
cniumelleH  de  la  colonie,  en  uji^nii  U-:np.-i  qu  ili 
exerçaient  le  miuisit-re  d'avoué.s. 

Les  16  avril,  17  juillet  et  20  aoUi  iiis  inter- 
Tinrent  daa  arréiéii  modifiant  la  aitaation  par 
ta  création  de  comp.ignie>  d^ivecats  ayant  la 
faculté  de  plaider  concurremment  avec  les  dé- 
fenseurs et  tiar  l'exten-iien  .i  tontes  personnes 
de  la  facultédc  plaider  devant  les  iribonanx  de 
commerce. 

Ce  réu'imc  no  subit  aucune  moilification  jus- 
qu'en 18)1». 

A  la  date  du  Î4  octobre,  M.  Crêmieuv  fil 
reniire,  par  la  ili'lé  r.iiiijii  do  Tours,  un  d-'-crei 
qui,  posant  lo  principe  de  la  séparation  de  k 
poMnIatioo  d'aveela  plaidoirie,  déclara  appii- 
cabtos  à  l'Algérie  lea  oécreta  at  ordonnance  i<  qui, 
dans  la  métropole,  régiarant  la  proleseion  et 
les  attributions  des  avocats,  notamment  le 
droit  de  plaider,  h  l'exclusion  des  avoués,  de- 
vant les  tribunaux  civds  ei  criaiinel?  des-deuz- 
desrés,  fauï  les  cas  d'exception»  admis  en 
I''r;ince.  ' 

t'.Vi'l  a  nsl,  dit  !e  pi'tit'onnnire,  que  les  dé- 
fens'^urs  sunt arrivés  du  monopole  a  la  concor. 
rence  et  de  la  concurrence  à  l'exclusion  de 
plaidoirie. 

11  attaque  ce  décret  d'abord  comme  iUégal  et 
an  ssaand  Uau,  floamw  iniqno  àl'égard  dn  dé- 


IlUgal,  parce  qn'il  no  se  rattacha  pas  à  la 
dUmsa  nationale  et  que  la  délégat  on,  ne  te- 
nant son  mandat  de  personne,  n'avait  pis  le 
droit  da  légiférer  sur  toutes  matières; 

Inique,  pirce  qu'il  porte  aiteinte  k  des  posi- 
t'oni  qui  se  vont  sur  la  foi  depromeSMa 
écrites  dan.-*  les  urrét'»*  ori'.Tni^if  a. 

11  ajoute  .:u.'  ni  \iur  a-f^iinihiiioii  de  la  colo- 
nie avec  la  métropole  éia:t  jugée  opportune 
«lunnt  aux  institutions  auxiliaires  de  la  juslia\ 
il  fallait  la  faire  complète  en  créant  des  corps 
d'avonéaarsc  le  tarif  français  et  le  droit  de 
présenter  des  sncceuenrsprés  les  tribunaux  de 
l'Algérie  ;  ils  concluent  an  rétablissement  de 
l'ancien  état  de  choses,  on  i  l'étabtiaiiement 
des  charges  d'avoués  avec  les  av.ini.u;r5  que 
nos  lois  attachent  à  ce*  charge.<i. 

Il  invoque,  pour  juslitier  celte  drrniiTe  rou- 
clusiim,  1.1  liji  du  iMmai  I8i0qui  a  é.l.^ié  une 
mesure  .lemMable  pour  les  colonies.  Ui0sun> 
étendue  depuis  aux  provinces  d»  la  HCToie  ol 
de  Nice  lors  de  leur  auncxion» 

L'AManUée,  en  plusieurs  oootstonB,  n*apas 
paru  vouloir  s'expliquer  sur  la  légalité  des  dé- 
crets  dn  (touvernementdie hit  quia  régi  la 
Fiance  du  4  septembn  an  Jour  on  elle-même 
est  devenue  le  (îouvernemenl  de  droit.  I,a 
commission  ne  croit  pas  que  ce  soU  le  cas  de 
soulever  la  qne.stinn  et  de  la  faire  trancher  à 
■^toy^^  d'un  d/H-ret  isolé  fit  d'un  IntéfM  aaoon- 
il  iiro  en  Ini-mémn. 

La  commission  ne  pertse  pas  non  pim  que 
co  soit  lo  moment  de  créer  de-  uouvolios  char- 
ges auxquelles  la  vénaliUi  soit  atiacbéa;  l'Aa- 
sambléo,  on  peut  le  croire,  sera  appeMo  l  étn- 
diof  dans  son  onsomble  cette  grosse  question 
des  ollicoa  ministériels,  oui  préoccupe  l'opinion 
publique  Ot  so  lia  aux  reformes  de  1  ordre  judi- 
ciaire qna  lo  pays  attend. 

U  latle  eapaaStant  nno  sitnatioa  particnliéra 


signaUe  par  la  pétition  ^  m  pant  paa  étro  ab 
Mlhimont  dédaignée:  on  oonaéSinoneo,  la  cou- 
miiaion  prapoao  do  k  renvoyar  auburaandaa 
reaselgnenenta.  (Adopté.) 

—  645.  Un  slonr  Payan  &  Valeaea  donando 

l'interrentîoade  l'AssembléB  ponrobinnir  la  cas- 
sation de  diverses  dispositions  en  faveur  (réta- 
blissements publics,  consignées  dans  le  testa- 
ment du  siiur  Payen,  son  fri-re,  décédé,  ancien 
curé  de  Paet  (Isère.)  ' 

Cette  matière  est  réglée  |>ar  l'article  010  du 
code  civil. 

Il  ressort  des  pièces  jointes  &  la  pétition  qun 
le  s:i'ur  P.iv>  u  a  déji  fiirméo  opposition  à  ce 
<iui>  U'ii  él.ildisseraeiiU  £.'r.ii!(ié»  par  le  testateur 
.soient  HUloriiiés  h  ac.vpVr  leurs  le^rs  et  que  les 
pi>ces  ont  été  transmise»  au  rainuloro  de  l'in- 
térieur par  M  le  nréfet  da  l'Isère. 

Le  pMitionnaira  doit  attendra  U  solution  i 
Tni.  rvenir  sur  sa  réclamation  de  la  part  de  Pan- 
;ijriié  comtiéteiite. 

La  commiscioa  propon  l'ordre  dn  jonr.  — 
(Adopté) 

—046.  LidamePyoteneoreenpuissanesdema- 
ri  etsans  i'aaiorisation  de  celni-ci  réclame  de  M. 

le  iniiii.«iii'  lie  la  justice  des  d>,nimages-iniflrét« 
qu'elle  pi>ne  u  ilix-néil»  francs,  pour  n'avoir 
remi!ï  à  u;i  avocat  i  la  cour  do  cassation  de» 
pièces  de>^li[ié,!s  à  fori;v  r  un  pourvoi  contre  un 
arri't  de  li  c<iur  de  lireiio!)le  et  avoir  ainsi 
laissé  e.vpir»'r  1«  déhi  du  pourvoi. 

L'Assemblée  n'a  point  ix  intervenir  dans  une 
queiiioit  do  00  genre» 

Im  commission  propeio  Tordro  du  jour.  —  ' 
(Adopté.) 

—  ^5.  Le  tieor  L'Empereur, de  8aias-«n  Go- 
hello,  ao  plaiatdo  eo  ^  on  triironni  n'a  paii  en- 
core sialné  snr  luo  demande  en  dommages- 
intérêts  fondée  sur  des  blessures  reçues  par 
l'imprudence  d'un  tiem.  Le  pétitionnaire  n  est 
même  pas  la  victime  de  celle  prélen  lue  impru- 
dence. 

I>i  péiition,  écrite  d  ins  un  style  injurieux 
pour  le  tribunal  qu  elU  sis;.iale,  ne  tannut  ni 
en  droit  ni  en  l'iiil  élre  prisa  en  consuiér-iuon 
par  l'..V.ise[nblée. 

la  ciininii.^i.on  prutiOiC  l'ordre  du  jour.  — 
[  \d.)j,léi. 

—  C.S7.  Lesienr  l'ernit.  in.'-tituteur  à  fle^if'oy 
llXiubni,  préti'ildiint  quo  i>e'i  latn  l'o  ■i',.|i,iiioti 
^lenisâlfrdes  testaments  oiograph''s  ont  élo 

éss  miliarda  sans  la  pression  du 
i§  ip  h  menace,  demanda  que  l'Assem- 
blée AtmHu}  Ht  -nul lté  des  twiamanta  «Ingn- 
phes  bkiu  t0U^Ê^  Toccupation  des  villagaa 
par  les  anaén.hM%te»n«e. 

Ia  loi  cArtHe  doMS  tax  tribunaux  le  droit 
d'annuler  lestestâTTSlBî',  mrh  démonstration 
qu'ils  ont  été  obtenus  711»  fraude,  caplaiiun  ou 
\iolonci'.  il  n'y  a  pa^  lien  po.ir  r.VssemLiléi!  do 
ï-'uuii.i -Civ  ilans  TunuTe  pe  la  ju^;ice. 

1..1  c.llluniii^:on  propose  i'oriiro  d:i  jour.  — 
lAdnpt.'., 

—  701 .  Le  sieur  Lifont,  .1  Homme  ;'('.'ilv.'idse), 
exposo  que  I  d^il.^  itiiiri  ini[wi^éR  p,îr  les  «rt;i  les 
820et8J2ducO'i«i  civil  de  fairodans  le.HparUftos 
entre  cohéritiers  une  part  autant  égale  que  pos- 
rible  des  biens  meubles  et  Immeubles  compo- 
sant la  •noeeasion,  ce  qui  conduit  à  la  licilaF- 
tion  des  biens,  lonqn'ils  ne  te  prêtent  pas  à 
un  partage  do  ce  genre,  oITre  de  graves  incon- 
vénients, cause  dex  ruines  dans  les  fiuniilee  et 
por'"'  atteinte  au  droii  i!e  transmission  du  père 

■  le  iiraille,  notaniuient  en  co  qui  con:!ernn  les 
étaldi.ssemenls  do  commerce  et  d'industrie, 
et  ileraaiiJe,  eu  consé^iuence,  à  l'An.setnldéo 
nationale  ih'  modilier  la  législation  en  eu  point, 
et  de  permettre  dans  les  partages  d'a«cendant.s 
de  s'alfnuicUir  de  cetto  règle  égalilalre  qui  n'e^t 
Bina  qu'un  obstacle  àloeensawattoiB  deagmada 
eUMuMOieRis  eommereianx  ai  Industiien. 

Ce  n'est  [«s  la  première  fois  quo  les  a5.<sem- 
blée  léurislatives  do  France  sont  saisies  de  ré- 
clamations inspirées  par  Isa  résultats  do  Ja  lé- 
gi.olation  de  conceratlit  le  pwllgie  dOi  M> 
lédités  en  ligne  directe. 
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H  P8l  incontcilablo  que  lo  propriéiairr  il'iin 
éuiblit8cnii»nt  commrrcial,  inausiri*'!  c>t  mi'iiip 
•^çricolo  e?l  cntray;  d.iiis  la  isposition  qu  il 
en  voudrai!  Tau.'  ai;  [irolit  Hp  l'un  de  ses  en- 
fants, mi'ma  en  donnant  nox  nutrfis  (le.H  com- 
pensalioni  équiuijit»«  ;  l'égalilé  du  parUgo  qui 
«oii|N»UrMMr  knatiiM  dn  biens  entrant 
duudiaqwlotrtnifU'ndeBr  de  chaque  lot, 
paatnraneot  ttn  obtenue  dans  les  eas  ordi- 
natm  etjaniajs  dans  cenx  où  il  s'axil  de  umiidâ 
itaiiliasementt  ;  si  la  Lunni''  cntrnto  Ars  a,- 
hériliera  nfi  vient  corriger  ia  lui.  la  liciUlion, 
c'est-à-dire  le  «lus  souvpiii  l'i  vciusion  d^  lou» 
Us  li^rilicr»!,  découle  nocL'SFaîioinC'iil  du  ]n;n- 
cipe  do  la  li/^iskiiuii  ;  lu  l)Lnr.(!  tMitento  n'a 
métto  aucun  i'IIl-,  coii^iTViiU  ar  qauul  Uy  a 
dtes  iucapaijIcK  parmi  it's  hérilicr^. 

On  conoKtdâu  iM  Mprits  tODt  ilt  fois 
KMniix  «t  oanMrTBtmn  en  raient  •tem»  â  se 
demander  »i  la  l'iE^islat'oR  de  I-S04,  iniccédant  à 
nno  l^Rislaiion  d  in/v'i»lii<^'  et  de|  faveur  au  pro- 
fit de  l'ainé,  n'a  pas  dépassé  le  bat  en  réagis- 
sant contre  l'abns  de  l'ancien  fégine  ^iqn'U 
n'^lnit  npcossaire. 

Le  p4-!i'' iii:ni:>>  '  n'n  [  oint  traité  en  détail 
c*'.'p qiif-itti.T  nn-si  Rrave  que  dMicaie  par  les 
prinri].!  ^  q'.ii  >  y  trovivcul  cna;ag<^>;  il  n'en  fant 
pas  luuiiis  retidro  bomtnai;e  aux  sentiments 
oooMmieue  qnl  lai  ont  dicté  l'invitation  qu'il 
•dmae  A  l'Aisemblie  de  porter -aoo  «Iteniion 
■nr  nn  sojet  an^i'i  t'Ievi-,  et  en  attendant(|ii'elle 
puisse  se  livrer  ù  l  éiudu  des  améliontions  que 
notre  droilcivil  léclame,  la  oommieûon  {tropo- 
at  le  renToi  de  lepéUtion  eu  mlniatn  daUt|Uft> 
tioe.  —  (Adopté.) 

—  710.  Le  sieur  llor,  ii  Poiticr»,  demande  (\p«s 
la  prenve  te^'imcniialn  soit  aJmisc  on  niaLler» 
ci<ilp  ji:5i[u'i  îîi*  francs. 

!.>•  en  le  i:\ri\  limite  l'admission  de  oe  gcora 
de  preuve  aut  conteatetions  dent  la  valaar 
n'eirpf!''       l  ''()  fr. 

Le  miiiif  donni'  iir  le  p.^iitionnaire  est  tiré 
de  l'al>aissement  de  la  valeur  de  l'argent,  mais 
il  n'a  MB  aparcn  qne  la  pfeave  testimoniale 
étant  te  sa  natare  inoailaine  et  dangereuse 
•t  destinée  i  suppléer  an  dèhltt  d'Instruction 
des  majisos,  il  y  a  >>!ut6i  à  en  leatreindrc  qu'à 
en  étendre  remploi  à  mei^arn  que  Tinstruction 
10  propage. 

Farces  motifn,  la  commi.-.'iion  propose  I or- 
dre du  jonr.  —  lAdopt/i.} 

—713.  T.e  Rieur  l'otiier,  à  Domfrunt  (Urne), de 
mande  le  retrait  du  d^•crel  du  2  novetnlire  lî*7i>, 
relatif  aux  sospensions  provisoltes  di  tonte 
procédure  d«  saU*  imnoUlHi*  et  da  felle  en- 
chère. 

Un  projef,  <!.'  loi  pur  I:l  i:o.i(irre  «tant  soumis 
i  rAmfinbli'i,  U  -  oimui«s,iot>  propose  l'ordro 
du  jour.  —  Ailoptô.) 

—  Tir.  I..'  sieur  HiT.  à  l'oîliers,  demande  que 
loi.  ;  .  ^r;>:iration  de  corps  est  prononcée, 
la  oipacU^  avilo  de  ia  femme  soit  reconnue, 
notamment  nand  il  a'uit  de  ses  biens  propre», 
«n  d'autiee  iennes  il  demande  nn«  modmca- 
tiôn  de  l'article  ?17  du  code  civil. 

Il  y  a,  dans  les  considérations  di'veloppées 
par  le  pétitionnaire,  des  motifs  d'une  ceruine 
wlaur;  l'article  îl 7  s««  jirête  lï  ijif  quos  alms 
dn  la  part  rjp  maris  peu  délicits,  mai.f  le  rn- 
nirdi-  l  ïi  dann  la  faculté  donnée  aux  tr.i.unaux 
de  fUjipkf  r  .TU  refus  du  mari  de  consentir  à 
aa'.orispf  la  femme  à  passer  un  acte  utile. 

Li  commibsion  pro^voso  l'ordre  du  jour.  — 

^^7^^— Ls  président  da  tribunal  eirilde  Bonr- 

mif— f,  le sieorBomy, expose  qnelescoti'diti'.ins 
oëtfeiercioe  du  droit  do  correction  paiernello 
•ont  illdas  par  Us  article»  'i'ii  k  3li  du  rude 
«Ml, rtine  de  ces  conditions  oMii^e  le  père 
à  souscrire  nno  soumiseion  de  p,iyi  r  tous  !o« 
frais  ol  de  fournir  les  aliniPii'.ii  coiivmubl-'s  i 
l'enfant  objet  de  la  correciion  ;  dans  la  [ir:i'.-i|ue 
celle  condition  met  cS^ia  .le  à  oa  que  les  parents 
dénués  4e  ressources  puissent  user  du  droit  de 
correction  inscrit  dans  la  loi,  et  il  demande 

Se  dans  ee  cas  l'Eut  prame  &  ea  «barge  les 
lia  et  i«B  aliiDMMa,  par  «M 


pariemen- 


à  celle  (|ui  octroie  aux  indigenlc  de  plaider 

pans  frais  devant  le.i  triliunaux. 

Le  droit  di'  correuion  pstenielle  e^l  l'.'un 
usago  excessivetsient  restreint,  et  ne  répond 
peut-être  pis  au  liut  que  le  législateur  6'e»t 
proposé  :  les  éiabliiisements  de  détention  ne 
sont  guère  nropiea  à  anAliwar  laa  natuee  Tl- 
cieoses,  et  le  contact  q[tt'el>a  y  trMTBOt  lee 
expose  h  en  sortir  pires  na'etles  n'y  sont  en- 
trées; on  pont,  par  imite,  s'il  convient  de  fiivo- 
ristr  l'exercice  tlu  droit  de  correction  patcif- 
nelle  aux  parant,  pauvres  se  dettiandor  s'il  ne 
serait  p.n»  a  rr.'niidre  des  a!>us  d'une  part  et  des 
ré-ij|'.:ïis  l':\i;h('uv  pcir  l'iuoiiir  iles  jeune*  en- 
fants ijui  eu  .•■ur.ui^ii  l  idijct  d'autre  part. 

Sans  donc  a;)-,olcr  uni'  umJiticalion  de  l'ar- 
ticla  .178  du  codé  civil,  on  pourrait  répondre  au 
Tosn  dn  pAtîlionnaire,  par  simple  voie  admi- 
nistrative. Le  budget  des  prison»  nourroit  à  la 
nourriture  des  détenus,  il  suffirait  a'în^tnictioni 
minittérieltss  pour  comprendre  dans  l'allocation 
de  la  nourriture  les  détenus  par  voie  de  correc- 
tion paternelle,  dans  les  cas  exceptionnols  dont 
serait  ju?e  le  mac-i-  trat  c tiargé  de  délivrer  l'or- 
dre d'arrc-  ■.r.;on. 

I.a  commission  propose  le  renvoi  à  MM.  les 
nVniistrns  de  l'îotiïcianr  et  do  ia  jnetiee.  — 
(Adopté.) 

M.  le  prAoideat.  Xe  donne  la  panla  à<M. 

Ferrot  pour  le  dépAt  d'âne  proposition. 

M.  Ulric  Perrot  J  ;ii  l'iiorri'  ur  de  ilé;i'j'cr 
sur  le  bureau  de  t'Afsemlilée  une  propositio-i 
de  loi  concernant  l'organisation  des  conseils 
cantonaux  et  des  conseils  d'arrondistement. 

M.  lojprdaUtet.  La  poporition  sera  ren- 
voyée ft  la  eommiiiion  d'fniHativo 
taire. 

M.  Delplt.  J'ai  l'honneur  de  déito^er  sur  le 
hnnan  une  propoaitioa  da  loi  relauve  à  la  no- 
mination des  instUnlenis  eommonaux  et  i  U 
surveillance  des  écoles  niimairea.  - 

M.  le  président.  RenvoyA  i  la  oonmis- 
sion  d'initiative  parlementaire. 

L'Assemblée  vaoUelle  encore  entendre  des 
rkppomha  péliUonar  (Konl 

uni  !) 

Si  elle  vent  continner.  il 

écoule.  (On  rit.  —  A  lundi  ') 

S'opr>ose-i-on  au  renvoi  à 
non  !j 

Voici  l'ordre  du  ymr  do  Inndi. 

A  deux  heures,  M'.'inci'?  puldii|iie. 

KailP  de  la  d'srnsfion  s.ur  la  |)  'li'.ion  ii»  2C?, 
relative  à  la  capilul.ition  de  Metz. 

Un  membre.  S'il  n'y  a  que  cola  A  l'ordre  du 
jonr,  pouninoi  ne  pae  mettre  la  aéanw  à  trais 
nemres  t 

M.  le  préaident.  L'Assemblée  aura  prolia- 
Memenl  h  entendre  une  question  qui  sera 
adressée  pnr  un  do  'los  riilléfrnrs  au  (îonver- 
nement.  I>e  p'..;«  :l  pimt  se  faire  noe  le  d'diat 
fur  la  pétition  p'nvoyéc  à  lundi  demande  un 
cprl.iin  t^mp".  ('.est  pourquoi  je  propose  i 
l'Asscmlilép  de  fo  réi.nir  à  deux  tieurcs.  (l)ui! 
oui  I  —  Trés-birn  !: 

Quelques  roi».  Et  les  bureaux  ? 

K.  la  préeMent.  Les  bureaux  auront  lieu 
mardi  :  il  n'y  a  encen  qu'un  teol  projet  de  loi 
distribné.  -  ^ 

Il  n'y  a  paa  d*oppoeitieQ  «nr  l'ordre  du 
jour?... 

L'ordre  du  jour  est  ainsi  lixé. 
(La  séance  est  levée  à  cin<;  heures  et  demie.) 
li  iiret'.ntr  iu  j»r;  irr  slrr.'jgnphitjtu, 
CÉLESTRl  LaCACRZ. 


non  I  —  Oui  ! 

faudra  qn'elle 
lundi  T  (Nom 


Pnuid^tBira,  représenlant 


M. 

par  cent  Tingt 
lea 


,  .    du  départe- 

a  déposé  une  pétition  signée 
U  de  la  vilk  de  Vaucou- 


H.  Ch.  LepAre.  député  da  FTonne,  «  dfeotfi 
une  pétition  du  rieur  Biarà,  ancien  intnla- 
leur,  i.  Auxeire. 

M.  AmédéeLelivie-PonUtis.  dépoté  d'Eure- 
•t>Loir,  a  dipoeduna  pétition  si^néapardae 


SI  Mai  (871 
deClny(Biii»^ 


habitanU  de  la 
Ivoir). 

M.  .Mathieu-Uodet,  a  déposé  une  pétition 
sii(néo  pnr  des  habitants  de  la  commune  da 

.MontîRné  ;(;i(arente). 

y.  de  Belcaatel  a  depoiA  une  pélilton  de 
M.  de  la  Martinlèf^  4  VoniMill-iaae-Briard, 
près  Poitiers. 


Ordre  dujvmr  du  fundl  »  «Mi  t§fi, 

A  deux  henrea    —  sf.ANr.E  pcni.i(}irK. 

Suite  de  la  discussion  de  la  pétition  n»  2UÎ, 
relative  à  la  capitulation  de  Meta.  —  H.  lé 
comte  de  Rampon,  ra]iporleor. 


,\0.\tl.\ATlOX  dfi  présidents,  sftrHair't  tl 
rapporteur*  lies  commttsions. 

Commission  ralativc  i  la  composition  do  la 
commission  de  surveillance  des  caisses  d'amor- 
tifcemcrit  et  des  dépôts  et  consignations.  (20i- 
2i«.). 

Président  :.M.  le  comte  Daru. 
Becrélaira  :  H.  le  banm  de  Ravinel. 


Commission  r4^1ativc  an  lagemeft  dea  tnw- 
pes  allemandes 
Président  :  .M.  LeWond. 
Secrétaire  :  H.  ir'lye-aainle-Uaria. 


COMMISSION  ciiuriîëe  d'éludi.'r  h  révision 
de  l'enspmhle  diîs  services  .TiliiMinsitaufs. 

(1 10. 11,..--:  II.- 

t''  bureau,  MM.  Daussol,  do  tïavardie. 
2<  bureau,  MU.  Hamillo,  Arago  (Emma* 

nuel). 

9*  bureau,  ini.8liinliai1,  vioomla  de  Ror 

nald. 

4*  bureau,  MM.  Bonllier,  Pellclan» . 

5*  bureau,  MM  Savoyc.  Giraod. 

6*  burcan,  MM.  I>la£our,  Joaon. 

7*  Imroan,  MM.  "Gilemard  de  Lafayetle, 

Corne. 

8«  hi;reau.  MM.  Fonliorl.  île  la  Monner.iyr'. 

O"  i  ur  i  !.  MM.  do  Marci'T'»,  du  Hrriiii  da 
Sai'it  ('•'■•  uni" , 

IU'  luri'uu,  .MM.  de  Rémus.'it.  Mn'lreu-Bo- 
det. 

Il*  bureau,  MM.  Darthe,  Turquat. 
t3s  bureau,  MM.  Gitarton.  liOmy. 
13*linnau.  MIT  Rolland  (Cbarlae).  de  Kur- 

goriay. 

14*  bureau,  M\t  Doseilllcny.  Delorme. 
15*  bureau,  MM.  I<-  bi  ron'  liecaees,  de  la 
Donferie.   

Orire  du  fntr  iu  tanteeaUom  éu  hmdi 
29  mai  1871. 

Commission  relative  au  transport  des  jour- 
naux, à  ')  li.nires.  —  Commission  n»  i. 

Commission  relative  au  rétablissement  du 
conseil  supérieur  de  l'instruction  publique,  è 

midi.  —  Commission  n'  5. 

Commis.sion  do  dé:ontr.\UsaliOO,  \  8  llMUVa 
cl  demie.  —  ('oiumi^sion  iv  '). 

Sous.cominission  dt>  Il  rn'rjariir-.ilion  Je 
i'arméo  ijjucrn'),  à  'J  heures.  —  Onuniissirin 
n«  8. 

Commission  rdative  aux  services  adminii^- 
iratift,  à  midi  —  Commission  ir>  2. 

Sona-cnttmtirioa  du  budget  (guerre),  k  midi. 
— Gonmiiilon 

4*  commiMiou  des  pétitions,  1 1  heure.  ~ 
Gommiasion  n*  7. 

Commission  relative  an  commwee  et  i  la 
fabrication  des  armes  de  guerre,  i  1  heure  et 
demie.  —  Comnladoo  u*  1. 
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Les  abo::neraeats  parlent  des  1 
Joindre  aux  rtiutueelietnmtt  el  réelamatw 

>'  el  16  de  chaque  mois 
uladmitrt  tMdt-dimuMr 

PARUE  OFEIGLBIiLB 


rnnsftt»,  28  «M<  1871. 


rat  «rêt«  dn  préiUent  da 
abtTM,  chef  dn  poaTOlr  aiéeatif  de  toUépabl^ 

<pie  (ran<;aise.  rendu  nir  la  propositîan  dn  ni- 

nltm-     l  uiiérieur,  le  25  mai  1871  : 

M.  Garilarpin  (Frédéric),  chef  du  cabinet  du 
prr:>  t  ilc3  Oouchcs-dQ'Rhône,  e»t  nonimé 
Miu-préfet  de  rarrondiasemeat  de  Mareonet, 
«n  ramplaoemeni  de  M.  Galwlne,  mis  en  dta- 

poniLilité; 

H.  de  ChaTannes  est  nommé  sous-préfet  de 
l'arronditseracni  do  IJaunip-lps-Datne»,  en 
ranptaonneat  de  M.  Boucbetal-Laruche,  non 


M.  DuRn»,  ancifii  sauF-préfet,  ùit  nommé 
>-pré(et  de  l'arrondi^seoicat  de  Pamien,  en 
ramplaceoMiit  d»  M.  VlgM»,  ni*  ea  dlepoui* 

miê; 

M.  Labrouste,  wna-préfet  intérimaire  de 
Saint- Sever,  est  nommé  MWSfvUht  dtt  même 
■nondiaiemeut  ; 

K.  Romet.  ancien  chef  de  dl^slon  à  ta  pr/ - 
feetnre  du  H^s-iUiiTi,  r^l  nomtr.i'?  coiispilipr  île 
préCecînre  du  (lc'>j>arioiL;('nc  d'Iiure-L'i-Luir,  cii 
rf  tnjjl.icj'merit  l'.n  M.  di'  Praneuf;!!  tpra  ca.irgi' 
de  ia  vice-préMdence  du  conaeil  pendant  Tan- 

M.  de  Pnawf,  COnKiMlIrr  dr.  ptékaure 
d'Enre  et-Loîr,  est  nommé  couseillor  de  préfrc- 
(uro  d<«  la  Ilaute-Mame,  en  nmplMment  de 
M.  Latxauf,  dAminionnaiWi  * 


AdioinU:  MJL  Daeotanm  ■  (Ettomi»- 
Ang«M}.Bmiiwd  (Hldwl-Annbli). 

Maire  :  M.  Ranand  (n«tM>llatlni- 

rin". 

Adjolnu  :  MM.  Oodée  (LooifBrMM), 
iJupcUiboiCf  (Jules -LooU.Adal - 

ben) . 

wlUl.  Maire  :  M.  Mauqoeat  dê  la 


(Félix-Alexoiuira  

—  Adjoints:  ^iM.ChasIaafJnlaa-AinSlm). 

Marié  (Adolphe). 

MonlUdUr.  Main  :  Mangot  f  Cliailss.Alexaii 

dra). 

—  Adjoints  :  Wt,  GifamdUa  (fl*wgf»- 

(iailltame),  Ovand  (llaria>G«iliaa- 
me-PauQ. 


Efinal.  Maire  :  IL  PeattcÔto  ^aeqaa»-Fmn- 

—  Adjoints  :  MM.  Mtrchand,  Perrout. 

Mirteourt.  Ma  re  ;^  M.  Bem  it  CCiiarles). 

—  Adijoinu  :  MM.  Pagot  (Umis),  Pom- 

mier (Gharlea-AchiUe). 

MtHlthdteau.  Mairo  :  M.  Martin  (Cbariaa). 

—  Adjoints  MM.  Vaulnn.  Roardot. 
/î*mire.'(i'.  ij.  Mairo  ;  M.  ThoinaB  (Prosper]. 

—  Ailjiiiiiu  :  ,M\I.  Vuilleoiin  (Ilipjxdylc), 

.Mi'Urol  (.Adoliiliei. 

Saint-Oié.  Maire  :  M.  (i.icholle  (Charleis-Nico- 
l'is;. 

—  A'Iiuiot^  :  MM.  Poauar  (Félix-Paul), 

Ferry  (Hncoie). 


Par  arrêté  du  président  da  conseil  des  mi- 
.nisirp»,  chffdo  pouvoir  exécotif  do  la  Répu- 
bliqun  franrnif(=.  on  d;ite  du  28  lual  1871,  ol 
rendu  sur  U  iiniiwjsitiori  du  ministre  de  l'inté- 
rieur, ont  pl>^  Donnni's  maires  ou  a^joiOM  M 
maire  des  Ville«  ci-après  désignées  : 


mil}. 


Main:  U. 


~  AiQoinu>U».  BomagiwrAIGndAn* 
guate),  Ghertler  (Jalee^Loola). 

ÏEINE-ET-OISK. 

Corbeil.  .Maire  :  M.  Darblay  (Paul). 
—  Adjoints  :  MM.  Hupt  (Paul-François), 
Mi.ii  ^u  CGrr.rgos-Uippolyte). 

Mlêmpcs.  Maire  :  M.  Uruaaid  (A^plUiOia-PIlip 
lip«e-AaciMt0), 


Par  un  antre  airM,  es  date  dni 
«BlM  nommés  : 


»|onr, 


INDHB-ET-LÛIRK 


Uekm.  Main  :  M.  Migné  (Bmile), 
—  AdMnU  :  Ml£  LUritier  i 
(Ubn),  Arehambault  {J% 


daGheieUes 

(Mes). 

la  Tour-du-Pin.  Maire:  M.  Costaz  (Alexii»). 

—  Adjoints  :  MM.  Perrin  (Gust-^ve-Pierro- 

GlauJi'i,  I)i'.>i\ iu^np»  'André). 

Sa'nl'Marretlin.  Muin-  :  M.  Pirat  (Uenryi. 

—  Adjoinu  :  MM.  Matitiea  (Joseph),  iÔon- 

ne(  (AlUandra-Lonb). 

>B>«-ira*RIBD1l>. 

NtufchdM.  Maire  :  M.  Denoyelle  (Joseph). 

—  AfUolnis  :  MM.  Leblond.  Onpi^ 


U  Jssts^inr  Te<>.  Mail*:  H. PKi«r  (Pîppo- 
nts:  MM.  Le  Bonot  (Adolphe), 

Boura  (Armand).  ' 


Par  arrêté  m  date  du  23  mai  lA7i  ont  été 
nommés  maires  ou  adjoints  an  maira  dana  la 
déoattaaaant  dee  Bmia-Alne* 


Digne,  Mairo  :  Ronotan  (Paal). 

—  Aujoinis  :  MM.  BaiUy  (Louis),  Reynan< 

(Désiré). 

-~  Adjoint  spécial  pour  la  section  de  Gan 

bert  :  M  Gaîséud  (Joseph). 

—  Ad;oint  spécial  pour  la  «action  de  Co^ 

Lon  :  M.  Fabro  (Pierre-Antoine). 

—  Adjoint  spécial  pour  li»  section  do  iiteea*. 
_      M.  Brun  (Joseph-François). 

XMOêbu.  HUn  :  V .  Onste  0fS»tâlm9h- 
rent). 

—  Adjoint  :  M,  AuJoul  (FprdinandJI 
Forcalqu'iT.  .daire  :  M.  Deboot  (Marins). 

—  Adjoint.^  :  MM.  MaanetfBngèn»}»  Mo» 

nier  (Antoine). 
SUUron.  Maire  :  M.  Eyraud  (Rodolphe). 

—  -^^^j^i^^  ^  Charnier  (Elie),  Latt 


PARTIE  NON  OFFICIELLE 


t,ttma(lB». 


Le  ehefda  ponrai'  ^.ôcutif  adrena  au  jud* 
bis  et  à  lOBtas  ha  anMrilés  eif  Um,  jafidaiiw 
et  miliiaires,  la  Cinailaire  snivanta  qnl  acte 
afOehiée  dans  lootee  les  oommuoes. 

Versnilles,  !S  nall87l,  2  h.  15  r 
No»  corps  d'armi'o,  chargés  d'opérer  «or  la 
rivo  droite,  étaient,  liù^  hior  au  eoir,  nqgfaan 
cercle  au  pii'd  dos  buttes  CliaumoDietdoaluM* 
tenrs  da  Belleviile.  Cette  nuit.  Us  ont  anmmll 
lona  loa  olielaetes.  Le  gtofcnl  ladniiaait  m 
franchi  la  bassin  de  la  Villeiie,  l'ahattolr,  la 
pare  aux  Iwsiiaux  et  i^Tavi  les  buttas  C!haa- 
roont  et  los  h.nutpars  <io  Ik'ilcvilln.  I/o  jeune 
Davoutt,  si  digne  du  nom  i|u'il  porte,  a  enlevé 
les  barricades  et,  au  jour,  lo  corps  Ladmimilt 
conronnait  les  bautoirs.  De  son  cAid  la  corps 
do  Danal  partait  dn  Iwnlennl  Ridnrd-Lenoir 
pour  aborder,  parlacantse,  les  mêmes  positwis 
de  BaUrriHa.  Ptndant  la  mAme  temps  le  ffitti- 
ral  Vinoy  a  gravi  to  cimetière  dn  P6re-I.achai- 
80,  enlevé  la  mairie  du     arroiidi.-;j*ctncm  et  la 
prison  de  la  Roquette.  I^î  niarins  ont,  partout) 
déployé  leur  entrain  accoutumé.  £n  entrant 
dans  la  Roqnette,  nous  avons  en  laooiiolMloa 
de  sanor  IN  otages  qui  allaiont  ttrttaiilHô,' 
Mais,  hilas  t  tes  seAléiats  anxqwls  nons  aom*' 
mes  obli^^s  d'Lti'.Mchcr  Paris  inccndin  eten-  ' 
sanglanté,  avaieiu  eu  le  temps  d'on  fusillir 
soixante-qvutre,  parmi  lesquels  nous  avons  la 
donlei»  d'anaoooer  que  sa  trouvaient  f«f)|i^ 
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fêqna  de  P«rli,  rsbU  Dega«rry,  lo  mclllcnr 
jeilMMUinc*,  i<>  pn-i-idont  non^Mn  M  «;niintl(A 
l'huiTimiiB  (If  Iiicn  l't  âi'  !.  i:''i  i;r.  Apir*  avoir 
Igori;^,  CCS  jours  dernior*,  ii'  géiiére»s  Ch»U' 
Iry,  cœur  pli-in  de  Iwnti,  républicain  ||ivtrîa- 
6lp,  qui  poaTaicnMhépaiigoert 

Maint  mot,  njfUH  kVvit»ténAtê  A»  tVnceii)- 
ll^ tWn  l^raié'!  rrencaise  (-tlc«  [VnssÏPii-'  qui 
lenr  ont  l»  pwfsfrp,  ils  vont  rspicr  lou  « 
cri;iifi  cl  n'oiT,  plus  qu'.\  m-n-  r  ni!  à  ^e  ren- 
dre lyc  trop  coupable  Delt'^i  '  a  ^lé  nnimii 
murt  par  les  iroupea  du  ({'■"-^■'tl  Cl  nciani; 
Mi  B»a  moins  .«nenx.a  été  paiaéi  pir  Irt 
■niiet  pmr  «wtir  IM  irala  conpt  de  revolvrr 
•nr  u  I  mponi  qal  larrttkll.  Gm  ex|>hUons  <p 
aonaMcnt  paa  da  tant  do  malhran,  de  tant  lie 
crime-  suriont,  mai*  ellea  doivent  apprendre  i 
ce»  io»ep.«A8  qu'on  no  provoque,  qu'on  ne  dêGe 
paj  «»  vji  j  i;i  civi';:a.:o'i,  e(  QW  WtlMftt  la 
juviicc  r*(>onil  pour  fllo, 

U'inMirnicUon,  parqu6e  dan*  un  etpacp  4e 
quelquM  oeatainee  de  mMrpa.  e>t  \-«lncuc.  <*.o- 
Ân  ilvement  wncm.  I4  p!>ix  ^'a  rsnalirc,  nitis 
^tan«a«iHaIt«b*m*r  >lait«tuJMlMaaAkM  et  J- 
MaM•  It  frahoit  d0lllci»dun(il8M»l  pdniirt' > . 

Il  y  avait  foula  aujour  l'hui  <iir  U  rouio  iIp 
Paris.  I/inPurrccliun  lialt  vaincue  ili  li  ative- 
Bifiii  ,  dernier  conp  lie  fuail  était  tiré  ;  c'eut 
à  peint'  t[  quelques  d^soiipir^»  lu  liaient  encore 
■ur  lp«  hauteurs  de  Ménilmontaiit;  MWt  te 
Bottde  voulait  voir  ce  que  lecwouRilAitaMftvaH 
Md>-  Pari». 

Il  «I  t  M»  df»  niInaB.  IMs  I*  P«f|iM»in«(. 
commence  b  longue  aulto  da  wils  rffvndrAa, 
de  niurii  alMiUi»,  dn  poutrp.t  noiroiM.  A  l'intA- 
rirur,  1.1  ville  fsi  riiaTts  dclKiui  ;  c"c-=l  par 
placrs  <;ue  i'ttn  trouve  la  ntarqoe  trrribic  de 
celle  r^^ultt;  contre  lacivilif.il ton  p;  l'iuiniatiiié. 
A  droite,  le  ministère  des  aiV.iii  ps  l'irnngr'fes 
cribi6  da  bonleu  et  de  balle»  ;  à  gauche,  le  l'.t- 
Mi4e  nadwtofe.  donlla  i«ium  m  Tltran\  a 
ilé  brisée  par  les  projectiles.  Do  h  pk'^n  de  l.i 
Concorde, on Toilau  loînceqnlsmlHijiio  di>s  Tui- 
krien  :  des  mur*  noircis,  avec  Ic  ir-i  r  n.Urps 
bfenles.  Plus  de  toiU  :  lu  riruiV  »'t'.r\o  leule- 
ment  au  dessu>  des  décombres. 

La  rae  de  RitoU  est  barrée  par  les  reste* 
dTam  kanleada  Ibnuidaiil»;  lu  soldata  «npA- 
«haot  hi  tirilaiw  d'y  «ntnr.  ptrw  qm  la  mt- 
iMsl^re  des  flnanen  ibme  encore. 

1.1  r..o  Hoyale  presque  tout  >  niir'ro  cet  d4« 
truite.  barricade  i;>ii  eu  <lArL;v!!iit  l'entrée 
te  Conf'.>"(l  as rc  le»  pans  nui';' 'li'  -  r,]:; l  ''  '.^ 
qui  la  couvrent.  Il  faui  alli-r  ^mr  lei>  Cliaiupa- 
Èiysée»  retrooTer  la  place  de  h  Mndeleine  pour 
deawndre  jusqu'i  la  raeSaint'Uonoré  et  la  rue 

Outisl-o'"!- 

I4t  Hrmade  qol,  dtcncM,  kimtAi  h  place 
Vradéme,  est  owmta.  La  dwle  se  pr^-npite 
Ter?  !e  «lubimement  de  la  coîonne.  hlli-  «  i.ilt 
11!  Pendant  iroi«-quari s  de  -ii'  le,  cUei»  rendu 
|ÉIBeign»i?e  du  RiTie  il  '  un  .■i^u  Vauv  du  cuu- 
It^dT^oe  »oldaUi.  Il  ne  roMe  à  prA««nt  que 
k|,to«le;  les  d^s  mtmc»  util  dUpam.  L» 
piaiMiii»  nlna,  après  la  jf^ce  Vonddme,  est 
la  Mala-Rnyal.  pvia  «m  retiMw  mmoto  Im 
Tuilcricf.  avec  leurs  pnns  de  marailloqal  pa« 
jtfaseBt  éaormse  de|>uls  qu'ils  sont  déoMiwi* 
.  An  Mb  iuta  te  im  4» 
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litvofl,  un  nua^e  dVpaisse  et  lourde  fumfe  | 
d*»'-îre  le  lien  oft  s'élevait  l'Hôiol  do  VlUo.  j 

1  !•  I.'  uvri'  a  ét6  sauvi^.  Les  tableaux,  les  an- 
|1«]UP.<  sont  ennre  darif  1rs  galeries.  I,o«  *au- 
ngee.qui  inonda  ont  îesinuïî'es  etlcsUbUothè- 
qi:e'  >]»  fiimif.  «ni  •''«lioui  aunMins  danscaiv 
p.inio  it-v  l«vr  lâ>dio.^is  ont  lirAI/6  la  bibliothè- 
qui.-  du  I.  livra  et  Ips  Q«1wlinB }  Wat*  lo  1- 
«IV  i:i  II  M  u>liéqim  nailunile,  rooies  l-'s  niiirns 
1  iLiiuUi.  ijin:.<.  If.-  arcaivcj,  '.c  niuiuk;  de.  Uliuiy. 
eoiui  do  LuxQiiibourK.  l'toile  .le«  I)*«aus-.\rts, 
l'InaitUit,  ta  8alnla>à«pelln,  tons  tm^  xrttmt, 
timirs  eea  merveillee  nona  restent.  La  Lwivro 
pane  por  son  lionhm,  sur  la  Ihcwlo  As  lean 
Gi)'jj<.i),  sur  \à  parlie  cw'iU  i:re  do  U  fî^l'O  il'A- 
piillon,  de  nfini('rpi!«.e»  !r.ic  'M!r..s  boulots  et  des 
ci  us  v  nus  lie  Di  lN-ville;  u.iii  [.34  une  Hatue 
n'a  i^lA  louchée,  pa*  vuii  tuile  nV-t  perdue,  jas 
une  OgoredoJaan  Gou'im  n'e  i  Aiu'ioe. 

lia  iMMnIMi  wra  le  ininii>i6(e  daa  alttires 
(trangifro,  U  kat  pniaer  devant  la  pne  dn  Bout, 
un  cratère  enevreiumani,  devant  la  Caisse  des 
dApAls  et  (onsl^utions  dont  II  ne  res'e  que 

1!  ■»  plcrri  li  ;  l'Iirtjel'In  .  d  o  .y  e.-i  iliiîs  lo 
(r.i'inc  ^'at.  Voiii  l'^-i-  S  h  ijuré.  Ii  il  Mac- 
galion  l-l  tes  ulorir.u  -i'^.,  a\  lient  mis 

go.itre  juaiîi  de  pl,.A  ù  t.>..i|ai'T;r  colto  v  Ue  iia- 
nien«o,  n  .-iiii^in^ir  ci>  liordos  de  l-rigaïubi  qoe 
fMêii^l  nui  de  tant  de  nomiuianla,  de  tant 
de  fsandenra,  datant  da  aouTenirsTOIi aéraient 
tca  livrer,  cet  manoseriti,  cet  statuestOhaquo 
liearedcduWkiqao  D'ea  laissait  il'inraneetiun, 
yntenl>i>>alt  une  des  rirhesroe  de  l'liMnaitllé, 
une  de  n  V-  -jloires  niliunalcs. 

1^1  pctpula'ion  est  «oriio  aujuurrl'hoi  4?»  cavci 
eit  cl'a  *o  oac'  ait  Le  aolcil  i'appckit,  et  la  jnte 
de  pouvoir  eireqieraam  «tiwlre  It  nitntlKc, 
de  respiraraii  ^X|da  n'avoir  p!us  .\  irenrU«>r 
de.ant  les  Vnpeun  de  la  Hép  ibliqu»  ou  li 
ji  irfs  d  I  i^nniU)  de  saLi  p  1  Ix.  IVimu 
iniilaleiiri  de  ÎUl.  Il  y  a  tint  de  \iiulil>i  dans  ce 
peuiile  qu'on  vnit  bien  qu'il  va  .sn  ri  lc\er  .ip 
cei»  jear«  d'elTIirMteni.  Qu'il  n'oublie  pas  !  On 
lui  rrbit  ra  s»:<64iQces;  cola  ndme  ne  «tra  paa 
|<>:i  •,  avec  In  gi^in  cl  l'aMiviit  qv'U  letrouve 
iDujimrs  s;  r.'>»  les  Ktondes  crises.  Quand  tes 
rues  seront '.iilay.'ii^  quain!  elles  ne  fe.nt  nuit 
plu»  le  rtrna.'e,  qi:a>>d  !fs  murs  serunt  r»i'"n«- 

truit",  Il  t'>  ■■!  !'  '.l'.ils,  los  monumenlB  A  leur 
plice,  qu'il  ii'u'Jlitie  pasi 

On  auiaitditfna'it  lenrnr  ne  powMlt  fut 
lenaUie  dane  I0  vlaM  lieu,  avant  qu'un  Fi<''<rN> 
flfttfconl^.  RWa  e»l  revenue,  cependant,  i  .r 
li.i^>  ,  1  r  inli'e,  ;o;]'i'  ;  lusiii-  ';  lotIto-pui5^,■  nie 
piiir  quelque^  lieures  !  l.  lii  a  régné  do  nou- 
veau ooDiine  en  l?JJ.  plu<  aln)cs  qu'en  lîM, 
reinpl3(;.vnt  l'échafaud  par  la.  hisillade,  cl  alla- 
niant  ces  Inonndi»*  dont  lo  inonde,  jusqu'à  eea 
dernienjonn,  n'fvatt  paa  cauM  ftioinrar. 

M.TIileni  al  AttM  sur  les  trois  heures,  en- 
to.;:vd.'  [ili.isii  ar>  n.in' -u et  il  :i  parsé  îoulo 
l'ai'rv^  nvJi  ave*-  le  i;énéial  Mac-Malion.  Tout 
ce  nviTi:îegro.:lll,inl  d  i:!*  !e-i  ru".»  .>',  ,-l  pi.'.iijiHr'. 

sur  son  .  I.'s  !  i>i.  iiie:  levuie.ti  Icui 

clsapeau  le.rmi  :  '  ■  tii' n>.  leur  moncliolr; 
on  pousMït  >Vt»  «axUuiaiwua;  l»  mfaw  cn- 
IIiTiMn^me  .1  /c'.né  p-'iulanl  toute  s»  mir  h- 

de  V;.-.-.-,i  :  1-  i  l'.i.-ii  11  ùe  [•     -  i  Vri 

cYlaii  U  dcltviaiive!       a  U        ei.Uu  ^  ti>o- 

le  déatad  da  autia  «eaditito.  Mm*  «vom 


tmidtSIlfilim  ^. 

ajouté  une  jruôrrft  civile  à  la  guerre  ^tr.inpère  • 
c'eiit  un  a*!;»  de  fo!ÏP  asseï  nouveau  diins  l'his- 
toire (S  a  i  r  .ip!.i.-i.  Il  est  grand  tem;n  lie  nous 
SMt'ter  et  de  noua  reposer.  Qoe  tant  de  sang 
répondu  QtmaapfHHNia  au  mains  la  sugeaael 
Goaptana  «oe  «om,  çadrliiepa  nrn  pleleai, 
rfpmnt  nos  mine»;  naia  sortoat  itflirarif» 
"ons  nui  c.-pr.t-,  et  soyons  doihoaiiaei, 
lui'j»  voulons  6tre  un  peuple. 


Léo  sinistres  prattentimenit  qu  IMUdM* 
eetair  la  aort  des  otoiiBt  d^L  nos  par  4a  ooBi> 
imnane  sesnnt  que  trop  n^al.iés.  Un  instant, 
iiep  prompts  i  croira  eu  que  nous  désinoaa 

avec  ardeur,  nouii  avoii3  ac-i'rilU  avec  jo'.s  (i 
nouvelle  de  la  délivran-'^  de  rarr.licvë,iuo  die 
1*80»;  cette  nouvYlle  Aiait  inciaoi»,  et  |e<  rcA- 
lAmts  qui  ont  iiiaunuré  leur  r''volw  pir  l'assas- 
sinat des  (jonénuit  Olëii»>iH  Thiutif«<  et  Le- 
corate,  ont  eoumnnû  leur  (rir.  re  .^un -■ta.j:e  par 
|e  Iftcho  massa rre  des  vict'ine-»  tuin!.  \'.  1  ntre 
leurs  mains.  .\variC-hier,  à  la  butie  .^\^■:.  ih'il- 
les,  iU  fusillaient  quiiue  fièi.-  !;h  ihcrs 
qui,  depuis  le  cotiimenceinenid  :  la  ctm/v.jiie, 
avalnnt  èt6  des  modèles  de  ddetuemeni,  dé 
counse  et  de  rharitè. 

A  S>:n  .«-|V.|  :..:>.  !e  tnéin  •  .'orl  i''t,ii'  n*jiTv.* 
à  p'u*u'i:i-s  jri'u  lurniei  e.i;.'.i.'.  e:  ui.iiliun- 
reuA  M  (;ii;u  1 'y,  an  .leu  a  ij^i'Ml  i»  l.i  ui  iMi.^rt» 
l'aa%  .ivoîil  i  l.i  mur  le  l'.im.  1  i  dau'  la  tiil 
ira.;  que  iiuttera  le  d.-u  I  dans  .e  ,vi-urd  -  (uUS 
feux  .[ui  '^îl  |i!i  -iji  .T-<^i-;i--r  .i-ac'i- 
»l  sa  rar.»  i:r».'v!  !'  :  l...n!>'-  le» 
Co  ipi  .lo  Ceux  >|-e  pvul-èlr.r^  d  rtv«u  »i>iiuras 
potidaiil  ;>.■  iiir^'e  av4 X  ealtu  arde^ir  inrati.Htblo 
qui  le  Uis;'>u  taii'  '.e.4s<'  ublier  iui'Uiioai 
p<i  :r  ye  pr,)  liguer  à  '  'ii  ;  qu  ^  .ulli  ueut.  («i 
nu  de'.ait  pas  .-'arti':i-r  i.i  ri  :••  ii  i.-iiicide  dea 
PiMistnti  duni  le  ti>^m  virni  do  Un  t. 

Via*  d«  deux  coûts  |>«'i>i)iiiu>>  arti^ttea  par 
eux  étaient  reloo<i(w  et  ;.-'niM«ient  tomme 
otaLii  s  il.iiis  la  iirisutdi-  y...:.i-^  Itm  -eul  pou| 
fir.  erj.ar  i|  i^..  - .  ii'fru'--  1  itlu-i.  .4  ont 

pp-é  (lendHMl  leur  l'>-ii;ue  .;!,il!v.l*.  Mirdi 
dernier,  V»  Turent  •>^trait•  >le  .Maaa*  et  con- 
dJiisà  l.a  l(u  iuetle.  I/1  leild  Uliin 
fdiiiiaiiîc-qimtre  uni  él'<  pjjiir^M  ]^ 
do  tetiu  uiai.-'-ii  e  :(iree  ;  li.iiu  iranscrifOnii 
lo  orovr  itav.'c,  le  nom  iVc<-i>x  dn  cea  nar- 
t>r>  qu;^  nous  t  an'iueUenl  nu..  !■  J.';,'ram!nes  : 

Mun-ei!rni>ur  DiiÎMiy.  M.  Ii>  pi.M.I.  nt  Don- 
j.Mli,  .M  It»  en-é  l)T«<-»r.v.  l'iiMtè  .S  imt,  los  pè- 
re.■ij.-u:'.e-  Un  j  .::My.  Ol.-ro  e.  Alianl,  MM. 
M  al>^'^  U<'"2>'i  Oiiiiiiiiir,  Cailuri,  Petit» 
Gard»  &"igier4)-.  Iluntt.en,  hiiuiuliln. 

Les  na'i-oi  iHvtiinoa  ne  iiHa<  sont  paa  dial» 
giwcft  tk'utaolmih-ueuraïlaienliHn!  rufUléM 
au  mouieul  de  l'enlri^  d<i  nus  troufies'  qui  Ict 
ont  ainsi  arniehtVs  ii  la  ni.i!:. 

Nous  ne  pouvok;.'<  mw.M  ilonnnr  «urMtio  1^ 
nuinuble  ii«}(édiit  Ancn:i  de»  di'uiis  quid»> 
vront  iMra  recuvU'ii  ave,:  uu':- i>iruse  lidàtitA, 
dans  l'inliril  de  rUiniuiin  |mur  riiounnur  de 
rcs  glonc  js  nuiiycs  dont  lit  mi^niuiro 
(leruellvuii-iit  vcuénV. 

NllUS  I.  'Vt>n«  Cej,.  iid 

liu  ,  .iu  !:iii:iit m  où 
trp  onl  ili^  cfinne.ii  ilan 
ont  ef<'«yi'  de  sim-M' 
ii.  ;i'  p  i  tnvrt'^  \!  '  :  .e 
tr  nvjdt  rj!'  f're  1:  !i 


le  mer  'ri'-li  ma- 
i>  .,-!»<  ilii  ineur- 
pr  s  >;>.  1"S  dAtenns 
.  nv    liAiiireauv  les 
t  '.e  .'.  .'iiiielles  se 

le  de  iM  li.  C-  îer- 
i.     ,..  •'  :  )  nie  pir  (  *  i;ii    .-r  ii  ■  ..ni 

i  1  lie.  i  .  .1  .rr  < -l  ne..  ■  ie;iiUe  '.:  '  tu» 
1  "irfli.  ,1,  I  l  i>  i  I  I  a  i  .-.îiiu  pni'.iouji  r  ,'es 
n<>bl>'>  ,^iii)|p.«  :  •  Ne  pruJdiiex  |aa  le  niui  do 

Uberié,  «"«A  i  Miie  aeitlii  qalU  aofiaAlMU,  «ir 
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iliorté  et  pour  k  loi.  • 

a  -siiii'i!  ;ar  |>luit  lii- 
;^  i  Kt  ili'j.l  ri'.  11,  0  r.ii 
l'tiitnpniiîip  du  l«ur  sii- 


Li-  marlvr  <'is.;il  vrai 
d'ir  iirtoiw  ont  («Ti  n«, 
(icu.i  li.vi  divfioiimues;  ; 
MV.ù  riii  liii'uri"  Vu',  Sa  r 

crii  ce.  .Mm'k  iU  ;ai.s.-.i!iu  i(  ceux  qui  Inur  tarri- 
vcj-l  lu  iliMoir  iii<  M'ORtr,  p«r  la  |junil'<on 
ixc.  ;i  aiic  lia  lin-.ail  i|ui  va  époavanur 
Bioudi;,  i'n  iiii"u^>'  U?iii|.j  il'ev.lirp"r  jUiS'iu'avjl 
tPU  iMiCi  »  il>'  la  t'TMïuiIi^  iiiiirrilu  ,  l'ii  ublin- 
uiii  if--i  Ami'j,  lec  nmd  ,  au  juur  U'tberra- 
t;a:\  cn^ubli'a  i»  te  MMlÙltr  |û  «M  •McUàt 


pr  t;iqm>l'p  |p  Gduvf rnoBcnt  a  appris  que 
<  ù\:iiitn  qnAtt*  priFonnioi  dt  la  iSdlliBiaiM 
avairnt  ^t6  fusillj^. 

BMdQapMMQUM  MUlluiàiUUM  pw  k 
OniNM^  leMiCMiiUMlMMlr.vtrvi 
nilinMMntt  tor  toar  «ximttoa  : 

AfLT.  r>:iili<>y,  archnv^'iu»»  do  l*arls 
MM.  !  (K  jMn,  pr6»idt«nt  de  chinibri-  à  hi 
cour  Xft'iMition; 
l'aliU*  Up^uerry,  curé  de  la  MaJi  Uiin  ; 
Dncon<1r«y,  p{iro  jA«ii|g|  * 
Clerc,  pAi«  jAkuIte  ; 
.  AUâld,  p^r(»  j<>suiu>. 
Tb!a;  :  Six  itictimpd  fu.sill^ps  Ifi  mercredi 
acrir. 

Itam  k  nuit  de  vendredi  &  mtcedl,  aeitt 
•DtnM  penonnes  auraient  eMsi*  M  ftiiilrtH>. 
Oe  lont  : 

tlM,  llenzy,  p^rfi  jr^nits; 
t"4»nlifTL,  [  f'rn  ji'suilê; 
(>!iiv*ii'.:.  [^érn  _,n-uit«; 
l-        K-i;;  UiK^  do  IV 
tianl,  n''iiiliiari»te ; 
l'oliinchiti,  pi+lp-  ; 
ts^iuneray,  »ém  iiariste; 
Houiil«n,  tnisaionnaire; 
Pemy,  miniunnaira  ; 
8iibaiier,  vieain  de 
Lorptw  ; 

Jeck-'i-,  iimi'rita  :k  lUno  autre  dùpéch''' 

r.i(i(ip  la  :  !t'  lianquicr  Jacqucr). 
l'aMm  Hurat,  ifMn.l  vicairs  iIr  l'ari». 
(Duuiciix  .  l'plon  «ne  venioo,  »c 
«er  it  échappd}» 
Traie  iaeunnua. 

Im  elxfnmlen  MttMn  ont  M  (btlIIAs  dans 
la  firiKm  et  teora  eorpttnuiaportM  à  l'anetenne 
aieifle  da  XO*  anoaditeenient.  Lee  •eUftkBuea, 
tmtvn  gNmtm  da  uwrta-taiit  gandenaa»»  ont 
«M  ceiadiltu  ta  fiivIiidialiB,  dene  I*  iniit. 
eOMM  prtotta  de  MneAnoeat,  H  tMU». 

QaatM  aoUM,  dont  oane  eoitt  liMeanuii, 
•Ht  M  MsttléelMlnedi.  De  BMleat  peille  do 
h  IM*  «aninmeat  «agi 
llfAdeaetn  total 


(re 


ik  Jownit  ie  mmA, ta! priMoniors 
teetant  antleat  Irn  IMlMt  |iark  Ooamnnn 
qui  aYail  «ubll  MMqnrtletmiéial  I  la  prison, 
lorsqu'à  l'inMlgadM  da  praiMi  llaet,  de  l'an  • 
ekn  jMMmMl,  eaaiin*  fu  la  Ononinne,  iU 
M  Mitt  hMoitto  et  «eiMe  dane  ma  portion  de 
ta  priaon  oft  (la  m  sont  berrieeditet  M  les  in- 
carna ont  cherché  à  let  brtlef  Tfib.  Lie  maie- 
aK  <|:')  ^uiinni  en  kino  et  kor  ■erTatani  de 
déionnr  n  ont  pas  bien  brûlé;  et  ent  Midato 
qui  étalent  ntO'f  entre  les  niaina  de  k  Gofn- 
mnrip,  quand  la  ca«eme  da  Priaee*£a|if.e  a 
AvV>  en\Ahia.  ont  ronné  panai  «tt  k  aoyoïa'da 
rèaiatanco  le  ploa  aolide. 
4^«iina  baoÎM  dia  aair. 


- 'lui.iiM  lucai  dtf  panique,  a'eit  ertfiaij 

(>ir.|nirt;i:U  K  imi-s'  elle  dtrigHBlt OBT k BHUrie 

(|ii  -.'r-î  ar  <ijii1':i  l'iinMil. 

l.i  I'      Ir^mvr'jaii  eni:jn>  à  U<'l|i"vi:I''. 

lUi  n'  uiii  ',  il  resu»  onO'T»  t-n  ci'  m  ^iiiciil  h 
k  priM'ii  : 

1"  Oiil  iii:lil.iiri'<i  l'OI'i.-iiit  >le«  iKi^iiauK,  etc., 
i|ui  u:il  ri'ùsi-  itn   pi r lid (MT  aux  iniai  dfll^ 

un  li  ,i  (!ii  (••rs  p.ir  l;i  lit;iiii:)Uii8; 
(^uiiiy.  eccl-'.-iJi-ti  ; 

Lo  diieciûur  ilo  la  |ii.H!in,  nomnii^  v'"'  'a 
Guininunp,  l'-uil  un  tilcur  Kruii','i.<.  .l"iiii  u'it- 
rue  du  Ciuriiiinc,  i  J.  Il  s'i'^t  imiMi  Ii..  i  iv.-  -.  l-i 
Gotiimune,  (Il  avaitùlé  l'iuaiijjatour  duoumplo. 
cuiiira  le*  poiai^iefa  de  La  VUktta,  eJUrt 

P*  CL  CL  ^  i'.;.*<'r4i'  lit  .Hiisiun  ch'.f 
4'iM-ihajiir  g^nii'al. 


AitlOOfd'hal.  à  midi,  ont  ou  lieu,  dan*  la  ca- 
iMdrate  a  Ventilka.  en  pré^rnce  de  l' A'aem- 
Uéa  natidnek  et  da  éoanmemcni.  leo  prArta 

pubUqrti^R  nrilonn^f*»  par  !n  loi  do  tR  mal. 

Avjint  la  cArémonie,  î  laijuoîlo  .K'ifhlfnt 
Mgr  k  prince  Cliigi,  arclir<v/^qii.'>  île  Myre, 
nonce  apostolique,  Mgr  IVs  Flèclifs,  ôvCqui- 
de  Btniiect  vicaire  g^n^ral  du  Su  tohen  orii-n- 
^  (Cfaiaa},  at  Mgr  Oailkiain,  évil^ue  de  Cy- 
bl'tra  et  vicaire  epo«lolHiM  de  Koneng-teng 
;  Chine).  Mgr  l'Én'fi-;"  iln  Vt'r».iiil'"»  a  proi:oi|.:6 
Ira  paroles  sui^a^U!«  au  milieu  de  l'cmo.ion 
nniveraelle: 

Merakan, 

I.,iiiF»pz-inoi  voo!<  lo  dire,  sim»  iv  p.'i.la  d'une 
^mulitin  qiio  j'ni  ■.■■iiii'  ii  duiii;:]!'-.  cr»  nu'iiiont 
cal  bien  Hilonn  'l  To.i.-;  vom«  i'b-t,  tncu'Pohdil*'* 
dea  m  Iheum  il"  la  l'i  uio-.  et  f>n  oi>  j  iisr  vouj 
Teno;i  an  iii>'d  auicl»  conuiror  Diou  il'avoir 
pili*  lie  nmis,  <'t  d'écouter  rivorabliMiient  no? 
prières  G.itiio  iqiio*  éclairés  et  con\aiiicua,¥uuf 
taitoa  un  acte  de  foi.  Or,  »a«tiex-le,  tl  y  a  duii» 
,  ,.i  acte  de  foi  an  oaeeignaiaeBt  inuaensa  que 
;  -  Lione  à  rtaaaier  en  deax  mots.  Voua  ave/ 
tuuiee  ke  lumièree  mtw  peut  acquérir 
IVHude  et  par  rexpAtonee;  mai*,  par  l'a  ii^ 
que  vou»  arcompliasrz .  vous  di'^l.irci  qu'il 
y  a  une  luraiern  «upôncurn,  ot  qnp  vuu»  i-ii 
avcx  iiC*oin  pour  n^'^'nulrii  I^b  formidnlilo.' 
queation»  que  pijwnl  dcva  l-i  i  as  les  (''vciio- 
meiila  Voua  ave (  toute  l'auionlù  dans  l'u'iire 
politiqui)  vt  ciYil  ;  mais  voua  déclarox  égnlcotcnt 
qu'il  y  a  au-dessus  de  vous  une  autorité  ea- 
préine  qui  est  k  aoareo  «t  qnl  doit  ttro  k  règk 
lie  tons  Ira  pnnvotrs  dont  x-ons  êtes  Inteoik. 
Vous  reconnni'=(T!  encore  et  «urtout  qoe  nos 
erreart  et  nui  d  arontr»,  héla»  !  ont  éiA  dea  ae- 
mencea  dp  taluiuitèii  p'/'t  notre  chère  pairie. 
l'I  vouB  ali.niir/.  ii;i  .i:p;;:i'iit.  puM'iVif'iin-'" '-.  'V-  '^ 
faut  «ans  rotard,  (lar  d'liuMli.i'»el  l>rvcn;o.s  «np- 
pliCAtion».  apaiser  l  i  jublice  iliviue  et  ilr!..iriiier 
h-  bras  qui  nnus  cliâ'.iû.  Il  y  a  donc  ici  de  voire 
|iar;  quelque  r.liiise  do  bcall.  qnplque  chOM  de 

grand,  quelque  chose  de  profondémenilnstrue- 
lit  pour  le  ^eapie,  soyez-en  bénis  Voiro  oou- 
rau;p  pour  k  Mhne  cause,  comme  celui  de  nos 
hénjquca  soldats,  sera  d'un  excellent  elTet  au 
milieu  dea  tristes  déCaillanoes  do  notre  époque. 
Non.  Toxemple  que  vum  dunnca  nrfsera  pas 
perdu,  il  portera  ses  fruits,  il  appellera  d'aben- 
daniea  bénédictions  sur  vos  travaux,  il  laUsera 
un»  trace  piaCgada  duo  fkktalia  d«  TOira  k- 
gislaiure. 

Maintenant,  neetftonn,  kwa, 
sendment  da  toi,  de  repentir  «t  da 
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l.'i  pomp  er»  ri  l'.sreuT,  de  Bemav,  d»  lx3U' 
TUT.',  'te  !' .  it  A'i'li'mer,  lies  Andelyn  iM  dei 
c.j.nmaiie*  liu  iir>|iariPinent  <ie  l'Kure  mnii  ac- 
couru «  ù  l'aiiH  à  la  minvells  dea  inc^nilics  al 
luinAs  par  la  oummone,  et  ont  kit  preuve  di 
plus  grand  ddtoaaMsL 

■  ■» 


ANOLETBRRB. 

I.ir.  îii»,  jsu  li  Vt  mal. 
l,a  Ll.  lU.Li  c  Jcslurila  s.  L'»1  ajuaruini  ju'.iï 
il  jui  1. 

l..»»  èvéneinenli  de  Pa'iii  iirovi"»ii'jf  i:'.  \  Ijoh- 
dnM  un  mouvement  unanime  iJ'in'Ux;ni.iuu  et 
d'norreur.  l't  ilnim  ia  [iressi'i  coinnio  au  sein 
'■ij  jiiii  :i  iiiL-:.l.  f#  iiriiiiff^ ic'iil.  de  thsleureuaes 
«yiiip.UÎiiea  pour  U  Frurice.  Sir  iU<liWt  fecl  ot 
M.  Gladiilonu  .le  noiit  faiu  le»  ori<sne»  de  ces 
winiaienis  lUns  ia  .swtnco  du  '.Vi  mai,  en  lé- 
mijîgoant  iiautement  de  leur  coi  iia'e  puriicipa- 
Uon  aux  doukors  du  noble  pija  qu'attei§aoat| 
"     *  da  ii      '  ■-»-—— 
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AOTfaCBB-HONGRIE 

Vienne,  S)  BMi. 
Ia  délégation  du  Reicbsrath  a  été  ouvera 
auiourd'lmi.  H.  de  SohmerUog  a  6<d  éUi  pdnfr 
J7nt  et  HTViddrlkli  tke-prdaldênt. 

W.Vj  ifi'un*.  —  l  oi-;!  de  la  rAr-^plion  des 
menihreii  de.<  <îél'-i;alion5,  !c  président  de  k 
di-léi^.ilion  du  R"ii iisrath,  M.  de  Schmerllng, 
a  adteiaé  à  b.  U.  l'empereur  k  diacours  sui« 
vaoi: 

'  «UdHlpiMBia  MAMttA 

de  dipeaer  4o«*llt  lo  «Mm  ki  ] 
k  OdélUé  biAbninkble  et  da  ] 
,  neo  dont  alk  est  pénétrée  pow  tiotta  M^OMé. 

•  Apfriia  par  votia  imaeié  i  traiter,  dMMH 
oeftamo  kdHIgalioD  hongroise,  keaMboi 
oonnaannde  k  monafobk.  la  délégsition  da 
Reldiirath  a  pklne  conscience  de  k  graadoar 
et  de  rimporianee  de  sa  tà<to.  Q'eet  oetM  ooa* 
scieooe  qui  k  déterminera  i  blie  tow  lot  el^ 
fortt  poar  Maa  laoeptir  aa  tigho  kbartoaw. 

rtdor,  an  art^  par  an  tiat  pa. 

mimentaatrf» 


Sikta 

iriotisme  ot  une 


a  La  dUigatka  a  laoonMaa  «aa  ko  aiioao 
qae.  d-^  ki  «didi  da  V«M  ttiMik  bâ^ 
nieièfo  do»  alMiai  imMtoii  osankMttili 


1  à  ariflMnlr  k  paix  da  fmpiia 


«  U 


ppaloia  «ta  oflMilfeplw 

Quelque  vi/qaa  ooHaondielrdokpoIx, 
kdékgaiiena*MianMlk  paartiMpip  |h 
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.  nimnnir  de  r Aotriohe  «t  M«  imMpftiiitnM, 
K  qa'a  Hnit  «Ion  du  devoir  d«  rtonéatuiri 
cUoiM  d»  défendit  CM  blim  piddin. 

•  La  dMisalioD  neoaiwlt  doue  W 
inpèrieiu  qm  l'Antrnlw  a  d'un*  imiéo  et 
d^m  ilatle  ibriw  «fln—ti. 

«  Cm(  VM  4m  «tnibatfaiii  dw  corps  légis- 
laUb  dfalloMr  iw  temmm  nfmnUta  vaut 
raniiCaetbflolte. 

•  Dam  tou  In  EtaU  constitntionnel»,  la 
GxttioD  du  budget  mililaire  ni  chose  difDcile; 
?n  Auiriche,  cette  diOcoliA  ett  d'autant  plus 
grande  qu'il  faut  prendre  coniidiration  la 
aitoation  Gnancièm  de  rfmiiin>. 

«  La  délégation  e  l'i  vre  fiourlanl  qoR  par  un 
examen  calino  et  impartial  Ce  cet  importante 
mnlH^rp,  lo  !('>uvfi:nemont  et  les  deux  déléjja- 
tînii'i  [.arvit  rulront  A  arrêter  d'uno  manière  sa- 
tJtiaiMinU'  Ip  tm(ii»et  présomptif.  |ji  di^légation 
fcMf.  nora  non  iTiiiins  scr«|ii.iloufeiIK!nt  )c« 
uuiir-d  projetai  de  lot  du  t-uavernemoni,  Oinoui 
espérons  que  ce»  ofTaires  l'anangaroat  It  ploa 
fi»-ur.ib!eiûent  possible. 

«  Siri",  en  commençant  ses  trii ,niv,  la  iî>Mi^- 
ga'acin  du  ftiTr^eliralh  e«t  «iriviiincnn  (]Uf>  sciri 
action  sera  fi'coiido  et  couronnée  de  suci-t'-i, 
pourvu  que  Votn;  Miijoslô  l'honore  de  f-i  lijn 
Bance. 

•  Lei  délégués  du  Reich^raih  osent  dune 
prier  Vjtre  Majesté  qo^alla 
der  cette  oonLiiince.  * 


Lt  SocUtt  antrieUaama  d«8  abemiiu  da  kr 
ia  l'Blata iMaik  dm  la  taauiiia  di Hm 
Maal  ini,  naa  naalM  d»  mUS  floriiM: 
kt  rocatta  da  1870  tiait  da  548,015  florin»  I . 
MMMM  toiala  daaiaaaUaa  ^«Im  à  1S,S38.924 
lMiM;«lladal870taltdal0m4M  Oorina. 


mus. 


Lat  Joamanx  conalataol  (jall 

^  «aq;»!!»!  relativement  aux  pro| 


Mnai, 

dl- 

finan- 


La  majorité  ae  réunit  ce  roir  pour  délibérer. 
La  gauche  se  réunira  demain. 
Leajoamaaseiprioiantraspoir  qu'on  auca 
moan  i  (ou*  le»  mo7«na  pour  éviter  an»  crise 


l'IôLVfii.-..,  jcu'li  ':f>  mai. 
fiéanoedc  la  Ch.imijre  di's  rcp'i'-rni.-uits.  — 
tjB  ministre  de*  aiïa.n-s  rirnnïcms  ctprirae  la 
five  douleur  que  prodiiieeiit  le?  Avéneuicnts  de 
l'sris  lit  se  fait  l'inti  r(iru  c;  de  l'ini|ircfsion  pé- 
nible qu'épfouvenl  la  Clmmbrc  oi  lo  pays,  i  la 
vna dM  nalbaurs  dont  la  France  eat  tnpfé», 

KSPAGNB. 

A  roccarinn  de.  la  diKus^ion  de  l'adreiijieen 
léponse  au  di!<i'ours  du  Trx>ne.  les  républicains 
ai  les  ctkHiiU'i,  de  la  Chambre  des  dép«i6*  d'Es- 
pace se  font  eoiendtta  pov pni|ioaer  ladaa- 
Utotion  du  roi  Amédée. 

La  majorité  étant  divisée  ifur  1»  oint  de  m- 
voir  si  la  diMoasion  d'une  fKireilfp  pmririsîiîon 
a*t  conslitationnelle,  M.  Kfrnrra  a  '^hcrch'!  ;i 
nUlar  les  opinkms  de  la  droite  en  demandant 


RTOSm 
On  lit  dans  la  Koùr . 

A  la  fin  du  mois  de  novembre  1870,  il  s'pti 
aoeompli  en  Kussio  un  événement  qui,  malgré 
.■an  iBfoctanca  ionnaiiM, 


ateftentet  oawéea  i  Popinion  ptsbliqoe  par 
la  lvtla  glganlais—  da  laFmaoa  M  d«  la 
Pruoia;  il  i^t  de  nmagnailMi  d^  téU- 
praphe  de  dli  nllta  Terstes,  allant  de  Bainl- 
Pé^BnlioBrgA  raotbonchure  do  rAmenret  k 
VÛivosiok,  de  la  mer  Baltique  à  la  B'^r  dn 
Japon,  oi  {ui  actnellemeni  relie  l'Earape  en- 
tière aa  littoral  de  l'Océan  PaciG  ne  et  qui 
Menidt  la  mettra  en  cnmmnnieaiian  dinxt'^ 
avec  Shanghaï,  Hong-Kong  et  Ica  autres  puru 
de  la  Chine  et  du  Japon,  fin  présence  d'un 
Tait  dont  la  portée  peut  i  bon  droit  étra  quali- 
liée  d'universelle,  nos  lecieon  nous  saaront 
grv  san<i  dnuie  do  leur  retracer  l'histoire  de 
celle  gig.mlcsquc  entreprise,  qui  vient  d'être 
heareuseinent  menée  a  leime  malgré  les  ob- 
stacle» «ana  nonbie  qea  piéaanlalt  se  iWiia- 
tio 

l.a  proposition  d'établir  des  commnnications 
li'MiV'raphiquni!  :»ver  l'.'Vn'Arrjne  rar  la  Sibérie 
v\  11- détruit  df  Ik'Iir.i]^  lui  fiii:i' puiir  la  pre- 
mii-rc  luis  à  hi  dirpc'.u)!!  }:i''ni!Taln  -.oies  de 
i>;:i;mui:H;,ilion  en  ^'^'l'k  \,sT  M,  S  hilT.  er,  ci- 
lnvcii  ;inirriii.nn  ;  cf-tin  jinipo^ilion  fut,  Inrv- 
<;u''  Il  l>\:i7iii!Ki,  siiL'iV  iin|ii'.Tl;M!il Au  r  u.:;- 
nieni-enient  île  IS'iT,  M.  I"  c'ip;!!V.i:>'  en  sBr<'ind 
l(iiiiiau"N\ ,  aitacb'.'  au  f:uuv'--riifur  ;,-éiii^ral  de 
Il  S  licric  ornnila!f',  pri'fenlâ  à  cv.  haut  fonc- 
tionnaii  n  un  projet  dé. aillé,  qui  fut  publié  alors 
dans  la  OatftU  d'Irkouhk  et  dans  l.i  Parole 
Aiuj«  et  qui  tendait  il  domonlriT  la  ii05?ili;liti^ 
d'étab):r  une  li^ne  iélé;:rapbique  allant  par  la 
Sibérie  et  le  pays  de  l'Amoar  &  nos  nouvelles 
possessions  des  côtes  de  la  mer  du  Japon,  etde 
li,  par  le  Kamtchatka  et  les  ilcs  Aléoutes.sans 
passer  par  la  mer  de  UehrinR,  en  Amérique. 

Maia  dès  le  débat  de  l'occufiAtion  du  bas 
.\mour  on  avait  reconnu  qu'il  étaii  de  toute 
nécessité  d'avoir  des  communications  avec  la 
baie  de  Caslries,  qui  osi  située  à  150  vert  le» 
au  sud  de  Nicolaievsk,  —  notre  premier  port, 
'  ifloelle  la  aaisoa  de  k  navigaiioa  est 
,  pilaa  loa|M  qnedaaa  le  limui  de  TA- 
moor  et'ob  laa  oaTtam  qel  inlndeiit  an  pfia- 
lemps  rasMaot  deamoia  entiers  aaaa  poavoir 
dimKerde  ia«f8  naureilM  à  Kleolaieftk  ;  en 
conséqaenœ,  et  anr  la  proposition  de  H.  le 
contre-amtnil  Kaaakiwiteh,  eonvemenraflltai'- 
n-  de  la  prevince  marUlme,  H.  l'kide  de  igamp 
j;''nécal  Mooniview,  gOQiraraear|iènifal  de  la 
Sibérie  orientate,  juijea  néoeaiaire  la  rianlon 
de  ces  deux  point*  parane]ignetéiégTaphii|ue; 
le  gouverneor  général  ebanjea  M.  le  capiu  ne 
Uoroanow  do  Ini  prtenler  m  ptajet  à  est  effet 
et  il  l'envoya  en  1857  rar  le  bea  Amour  pour 
faire  les  études  indispensables.  LonH|ae  celles» 
ci  furent  terminées,  le  projet  avec  devis  établi 
par  M.  Romanow  pour  la  constroetion  d'une 
i;ç!ne  téK'xmpliiqun  do  300  verstc»,  de  Nico- 
liiiev-U  ù  la  UtiodcCastries,  fat  envoyé  i  Saini- 
Péiersbouri;,  uii  il  fuloxaminé.  mais  «ann  qu'il 
y  fill  donné  suite. 

,\  r-k'  momont  l'atlcntion  3''nér<lo  était  con- 
cciMT.'i'  .f.ir  rr'iaLiliv^'-it.tMit.  |jRic!iain  da  cAMc 
irans.itUiitujue,  cl  1'  dcc  ik*  rrh'T  l'Ivump*-  à 
l'Ami'rii|UO  par  l.î  S.|i.''rie  pi  l'uc  'atj  r'acdii|iie 
ne  pouvait  dfvpnir  populaire;  mais  en  18r.8. 
:ipréH  rheurcu*!'  au  >  trsion  du  dïble  et  l  <  lorj- 
^.•ue  interruption  lU'  son  «ervire.  les  puMi  isrps 
l'uroiM-on»  t'>ijriii'r(-'iit  de  rnjuvrau  leurs  re,-ariU 
viTs  l'iji-éan  Pa.;ilique,  A  la  bu  do  cotte  aniii'e 
la  coiiK>ak-tiic  de  i'.AiVio  ir  projxi.i-ait  bu  çoy.ir 
neniHiit  >:e  ron.-it'iiire  à  .'es  Irais  une  ligr."  lé. 
h'yrajdiiquo  de  .Nijni-NoviîoTOd  à  l'embouchure 
dp  I  Amour,  cl  Aiiplais  du  nom  de  Sli-  .-h 
sollicitait  un  pr-v  |.'       p  ii;r  l'éialili.>is"ciirr  t  li  u  -i 

chemin  do  fer  traversant  toute  la  bibërio  et  al- 
la HMrdtt  itfoa,  tt  diw 


«npheallnit  n  Anlriqae  par  la  Bibérie  et  I* 
KiaBBldiaïka.  Gaa  denandae  Atreat  renToyte 
ftr  la  ttranaor  «dnénl  di«  voiae  de  ei>miimiili> 
«•Mm  i  raxaaHii  du  ooeM  da  Blbétto.  qal, 
par  uw  décision,  revétoe  le  15  naia  185  «  de 
k  aandlon  impériale,  chargea  kt  érection  gé- 
nérale des  voiea  de  oommantoKlMt  d«  liiab 
fiilre  des  études  préalablee  pour  PtaibliaMMMIt 
l'une  ligne  télégiaphliue  entre  Kazan  et  Ir- 
liouisk  et  confia  an  gouverneur  géoénl  de  la 
Sibérie  orientale  le  soin  de  hins  eSéctuer  daa 
études  semblables  d'irkoutsk  &  remboachore 
de  l'Amour. 

An  moi»  de  mai  de  la  même  année,  le  oomle 
Monr*Tiew-.'\nini;rsl;y  cha<i;a  le  cafiinine  Ro- 
manow des  éiU'Je!;  a  up.  ri  r  puur  la  construc- 
'.  i.iii  (i  '.inp  lik'ne  allim  il '  1 1  k  uutnk  [kir  Iviachla 
au  littoral  de  rUoétn  p.ainiii]ue  ;  à  la  fin  do 
l'année  cet  officier  pré>enta  le  projet  et  le  devis 
d'une  ligne  reliant  Irkouttk  à  l  eniboachure 
de  r'Amoar  avec  embranchements  sur  Kia- 
chtaei  le  Novgorodrkaïs  Uavan;  mais  l'orca- 
ni>alion  civile  du  pays  do  l'Amour  n'étant  nas 
encore  suffiisamment  avancée  et  les  frai*  d'éUl- 
idis.^ie  ent  exi;;eant  plus  de  deux  jnillIlWB  de 
roubles,  l'enlrepriso  fui  ajournée.  ' 

IVudatil  son  séjour  à  Iikoatsk,  au  mois  de 
ftovetiibre  lK<;i),  le  contre-amiral  Kazakévitch 
reiirésenu  au  g^Hivemeur  général  les  inconvé- 
nients qui  résultaient  pour  l'administration  de 
!a  difliculté  cx'réme  des  communications  entre 
les  différentes  parties  d'une  même  province,  et  ' 
il  signala  la  nécessité  de  ntUadiar  les  ports 
méridionaux  à  Nicolaievsk  an  moyen  d'un  té- 
légraphe électrique.  Le  gonvemeor  général  par- 
tagea  l'avis  de  l'amiral,  mais  néanmoins  l'aN 
faire  en  resta  là.  Sur  ces  eniro&itea,  un  Amé- 
ricain dn  nom  de  Collins,  qui  venait  de  vojlr» 
gerdansie  pays  de  l'Amour,  demanda  augoa> 
vemement  l'autorisation  d'établir  un  télégra- 
phe entre  l'emboucbare  de  l'Amour  et  la  Gati- 
fomie  par  le  détroit  de  Behring.  M.  CoUina 
sollicitait  ponr  aos  entrepriae  nne  eobveniion 
et  dee  priiiléflea:  oau-dlai  forait  lefiuéa. 
mato  il  obtint  de  la  direetioa  génémle  dee  voiea 
dacoBiuBleaiioo  one  paiente  hd  eonlirant  le 
dmitda  "  -      -  ^ 


AUaoitadatimUédePékin.  denttoiMM' 
wlle,  de  ■ièmeqiil'ea  MMedie  de  fetconchi* 
itoo  du  tmité  de  Itea-lUn,  aitfweMBontpe 
beauceep  plna  rapidtnent  par  la  Sdrfrie  qae 
par  la  voie  cnglajea  de  Soea.  tne  anentimi 
pins  ■érienae  fat  aceardée  à  taetHmien  de 
noa  rapporta  avee  reilita»  Orlmt.  ta  wuê* 
quence,  et  tnr  lea  préssantea  instances  de  If. 
l'aide  de  camp  généial  Ignalicvs',  aaxquellee 
S.  A.  1.  Mr  le  giaBd<eaiinl  aemnla  son  haut 
appoi,  il  rot  décidé  dana  m  «oniié.  réuni  en 
prëaence  de  S.  M.  l'empeieor  le  17  Janvier  IflOI, 
que  radminisVaiion  des  vo'et  deoommanlea- 
lion  prolongerait  le  réseau  télégraphiqne  de  la 
Uu&gie  d'Europe  jusqu'à  Irkouttk,  qne  ce  tra- 
vail serait  achevé  en  1863  et  que  le  ministère 
de  la  marine  établirait  un  .tétégraphe  dans  la 
province  maritime;  celte  dernière  mission  fjt 
conUée  à  M.  Hooianow,  alors  tieutenanl  colo- 
nel, f[ui  hit  prë.vlableinent  envoyé  en  Amérique 
afin  d'énnl  er  l  i  c(iii..iruclion  et  l'adminisira- 
lion  de?  Ii-'iies  lé|.'«'niphe]ues  dans  ce  pay*. 

Kn  li^(i-ii.  le  télé:,'r.ip!it' de  l'Amour  rmiction- 
n  lit  i-ur  une  lonitueur  do  l.fKjll  versics.  de  Ni- 
c.olai.'Vsk  !>  Khalunnka,  avec  emlirarichetnent 
sur  U  bue  lie  (;rt..;tri..'s.  On  tt  r-.iiitiau  !(•.■;  neu'O- 
ruiliuns  éni;ai{'V-i  avec  le  irprésentant  delà 
iiimpa^nie  aiiiéri<aiine  ries  lélésmphes  de 
l'Ouest.  M.  Sibie)',  pour  la  création  de  com- 
fntreiaMnaaiec» 
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rAonérique  par  la  mer  on  ^r1«  d^UtJt  d«  Qeh 
ing  ,  U  i:uii\cniioii  di'iinnr.  p  fut  M.irtionn^(> 
par  S.  M.  l'Emp^rPur,  le  2  fovru-r  I8GÔ  l'en- 
dant  ce  temp^  le  télégraphe  «ib^rim  de  la  Rat- 
aie  d'Gurop«  avançait;  en  1861  il  était  ouren 
jnFqn'i  Tum«ni',  en  1862  jusqu'à  l'Oorgk,  en 
18C3  jucqu'i  IrkouUk  et  en  18G4  jusqu'à  Kia- 
duu 

A  la  On  de  1865.  k  Iwna  ttUgnphfajne  de 
TAmoar  allait  jatqîi^  rDaiiawi;  cU«  éuat 
Unéa  aa  Mnlee  nr  im  jMieoan  d*  1.M0  i«n- 
tM,  te  Mioridmk  k  k  «uuiilM  da 


•Dr  rOonoari  ;  dans  lea  itnlm  f om  da  1866 
alla  fat  ottvnrta  joMpi'à  NnuDradikala  Gavan 
dans  k  haie  FiiMiét,  nv  k  ftoBliè»»  de  Conv 

Apiia  k  eoadMkB  da  kaanwalkn  pass.'t 
■me  k  comptgnk  amirioilBe,  k  goaiarDe 
anol  a'enpgca  en  UNS  i  relier  Yerkhiiéou- 
dlafk,  point  ailrtee  de  k  Ugna  de  Sibérie  i 
FBrt,  par  nne  ficne  de  t,MO  vantes,  i  ta  su- 
tiaa  de  Xhiteravkada  tMgrapfae  de  l'Amour, 
oaiart  akn>  enr  on  pareonre  de  1,000  verates, 
fuml  Nleolaîenl^  oii  deyail  venir  l'y  »ouder 
k  uga»  internationale  américaine.  L'ét.ibli«ie- 
aMntde  cvite  li^ne  fut  confié  au  major  Brun 
de  Saint-Uippolyle.  eonstmcteur  de  la  ligne  de 
Siliérie.  Lae  tcavanx  furent  commencés  dana 
fannée,  mais  an  plein  de  leur  activité  la  com 
punk  amiricahue,  craignant  la  concnrrencR  du 
.dSle  tfansatlantiqne,  épronvani  des  dinicuké» 
financières  et  rencontrant  des  obstAcIi»s  près 
qu'insurmontables  aii  nord  du  Kamtchatka  et 
en  Amérique,  déclara  à  la  hn  do  1800  qu'elle 
ne  pouvait  remplir  ris  eniraiteuicnts.  liaiis  co" 
circonscances,  malgré  uii  '  ilriuarche  Je  M.  Ii 
général  Korsakow.  appuyt  t^  i<ar  ministÎTO  de 
la  manrn»,  une  di•c;^ilill  ilu  di'j.artemont  dt^s  Lé- 
!é;îrtt;jlieii  euspcudil  les  traviiux,  pour  inutil' 
d'économie,  Ut  cesser  le  T  iiL  ;uii:)ejnentdu  lé- 
lograplio  de  l'Aniojr  i-l  alarnlunncr  la  con^- 
IruL-li.iu  de  la  lii</ie  de  jonction,  en  txjniaiil  Ii-l- 
travaux  k  rflaulissuinent  d'uns  ii;;ne  de  K(Ji) 
verstcs  à  un  seul  fil  enuv  \  crkhnroudinsk  et 
Siélenik.  Peu  après,  cej>cn idiit,  nur  les  inslan- 
oes  du  gouverneur  général  d' la  Sibirio  orien- 
tale, M.  li'  1,'i'iR'ral  Korsakow,  api  ujéos  [>ar  In 
mini»tèn>  <'._■  i.i  uianue,  il  l'ut  dééijé  <]ui>  U;  lé- 
légra|ilif'  (ic  !  Aiiiiiur  .«erait  consnrvi',  mais  sans 
être  ri/lié  à  tolui  de  SilM>rie. 

Kiiiiii,  ajjn'-i  l(»  succès  dû  rétablissement  du 
câble  russo-itanois.  lu  premier  projet  d^M. 
Itomanow,  de  prolonirer  lu  ip  é.'m[»(ie  deTA- 
mour  par  des  tj^ik-s  Fous-mamis  .iLaiu  à 
Shanghai  et  au  Japon,  fut  repris  t  i  de^  com- 
pa!iQ>c«  anglaise,  américaine  et  danoiiie  s'olTri- 
rent  &  réaliser  rentic,)riso.  Celle-ci  fut  concé- 
dée à  M.  Tiedi;^en,  entrepreneur  danois,  cons- 
trueieur  du  cible  russo-daoois,  et  le  gouvemc- 
nent  s'engagea  i  terminer  à  ses  frais  la  ligne 
de  jonction  (2.000  vente»)  de  Sirétanak  i  Kha 
*  arovka. 

Lea  iravanx  feienl  Inangaria  ea  1880,  aous 
la  direction  de  M.  k  coknel  Otp-herr,  du 
corps  de*  t«|itanplie*.  et  k  %S  novembre  18T0 
une  dépAehe  m  trannnue  poor  k  première 
luis  à  Mvm  la  Siliérk,  de  renkwclian  du 
f Ainoarà  Baint-PHaMbrârf. 

Le  tAlé^pbe  ainsi  terminé  a  nne  lon;?ucor 
da  4,138  ventes  et  te  divfse  en  trois  sections  : 
d*Irkouuk  à  Siéiensk  il,Si»3  v),  de  Sréiensk 
à  Kbabarovka  (2,0«0  y  )  et  de  Khabarovka  à 
Mioulalevsk  (880  v.);  Sur  tout  le  porcunr^  d  Ir- 
kouuk  à  Khabarovka,  U  liKtia  est  à  dom  Uli<  ; 
de  Khabarovka  à  Nirolaïevfk  i-lle  n'ei-t  qu'à 
on  m,  maison  pose  le  cec-md  fil  entre  la  pre- 
mière de  ces  ville»  et  Vladivo>tuk. 
L'ouverture  de  la  ligne  sous-marine  de 


GBËCB. 

Athènes,  16  mai. 

T>a  Chambre  a  adopté  une  loi  qui,  en  rai^n 
du  procbain  départ  di  roi  pour  k  DaaOBark, 

confie  la  ré;:;ptiee  à  U  reine. 

Après  iroiTi  j>)urs  de  discussion   le»  dépulé-i 

ont  adopté  la  proposition  du  gouvernement 
accordant  dix  aailk  linea  àk«aai«  de  M. 

Lloyd. 

ÉTAT8-CN18  D'AMÉRIQUE. 

Le  Sénat 'V  Washington  n  ratifié,  par  M 
vi>i  \- .i-iiii:r.:  12,  k>  traiî>'  i-ijnciu  f^nr  la  com- 
misî'ion  nulle  ati.-Io  -  amoriiiaine,  relative- 
ment i  l'alTairi'  de  V a  labavia .  Toub  let  eBUB- 
dnmenlB  proposé.f  ont  ét<i  ropoussés. 

M  M  (  ;  rey.  Reulerdcn,  Xorihecoteet  Scbenck 
partiront  i  bord  da  iioamer  Cuba  poor  l'Angle* 


Kew>Tork,  Jeudi  1$  mai. 
Ta  pres«e  expritne  k  latlihfhon  de  la  rati- 
fieatie«i  du  tqtil*  anérAng'.eiem.  Kil«  bU\me 
haatomtot  ka  aoka  da  vannliaoïe  commis  par 
ka  enmunlik»  parkkst. 


Rio-Janeiro,  le  7  msl 

Le  projet  aulor.sant  le  départ  de  l'Empereur 
e:  l^-.-!  pouvoTs  à  conr'rer  À  k  ligianteaétè 
présenté  à  la  Chambre. 

Le  surmtendanl  des  chemins  de  Ter,  M.  l'an- 
lo,a  été  emprinoonô;  le  trafic  du  chemin  de 
fercet 


ASSEMBLÉE  NATIONALE 


Ortire  du  joar  du  lundi  t»  mai  t97l. 

A  deux  henrea.  —  séa.nce  PimuQui. 

Suite  de  U  discucsion  de  la  pétitioo  n*  282, 
relauveàla  capitiUaiien  de  ileia.  —  M.  le 
deBampea* 


NOMINATION  4u pt dMAnli, 

rqyerimn  dk  «iMii«iàij9M. 

Commission  relative  i  ktoanedltoil  de  la 

commission  de  '""in in  najim  d'amui 

t  Kvementet  des  dépdu  et  «SonsiguMkiia.  Q/jk- 

Préiident  :  M.  k  «ontoDam. 
M.klian»da 


Comini!<<;ion  reUiive  au  logameot  det 
pes  alb-mandes  :Ci7). 
Président  :  M.  l.eblond. 
gewétaire  :-hL  Fly»8aîetrilBfk. 


COMMISSION  chargée  d'étudier  la  révision 
de  l'ensemble  dta  BarviNB  adniniMiiiîk 

(110-160-21 1.) 

bureau,  MM.  Daossel.  de  Gavardie. 

1'  bureau,  MM,  Hamille,  Arago  (Emma- 
nuel). 

bureau,  MM.  Steiohctl,  vicomte  de  Do- 
nald» 

«•  honen,  MM.  BmlKer,  Pelleian. 
5'  buma.  Mm.  Snvoye.  Gimud. 
6*  baraau,  MM.  I>eiacuur,  Juion. 
<•  bnreaa.  HN.  Gakmard  de  LabyvUe, 


8*  iKmaa.  MV.  nnhmi,ae  ntfooiwn 
9<  bamui,MM.  de  Marcère.da  Braa 

saint-Gerawîo. 


rd. 


10*  barean,  MM.  do  Réamnt,  Maihka-Be^ 

det. 


Il* 

II- 


bureau,  MM 
bureau,  M. M. 


Harlhe.  Turquet. 
Cbarton,  Lamy. 


bamn,  MM.  BoUand(Ghar^,dalEilH 

gorlav.  ' 

14*  bureau,  MM.  I)i  R>nii  pnv,  De'orme. 

15*  bureau,  MM.  lu  barun  Decaxes,  4*^  *m 
Borderie. 


Orin  ânfmt  dk  ecmtxKialtons  dkt  kHdl' 
29  moi  1871. 

Commission  relative  au  transport  dea 
naux,  a  9  beurce.  —  Commission  n*  1. 

Comniseion  relative  an  létaUiMement  d| 
conseil  snpérieor  da  rinsiraeika  pobUqoa^  ( 
midi.  —  Commiasion  V  6. 


^  de  ddeanuaUmika,  i  8  iHfiW 
etdenk.  —  CiNamiMkoB>9. 

SouB4oamletiaa  de  k 
l'année  (guerre), 
n«8. 

Ooouniariba  relative  anx  services  adminl»i 
Iratilà,  i  midi.  —  Commission  n°  2. 

8oaa<ommission  dubud^rei  (j,'uerre],  imidi.' 
—  Cîommission  n*  2. 

4*  commisHion  des  pélitioas,  à  une  heure.  — 

Cornmishiun  n»  7. 

Conmiis^ion  relative  an  oommeive  et  i  ]a 
(ahricaiion  des  armes  de  Raene^4  VMlNmél 
demie.  —  Conuaiasioo  n»  i,  ' 


(Bkaee  du  39  avril  tsrij  ' 

Quant  aux  ingénieurs  empbjrés  anx  travaaxda 

ilé|<arleu)<;iil,  les  motifs  fiour  le)  faire  nommer  pi? 
l'adm  niytraîion  d^i  ilt'-partoment  ne  font  pas 
mf.ins  ptii'santi  Si  l'on  vout  qu'il  y  ait  du  l'ioi- 
liaiive,  dt's  améliorai  Ions,  dea  économies  dans  la 
crii'aiii>i!,  dans  l'entretien  des  travaux  déparie^' 
tnvntaiix,  il  nn  faut  pUt«  enlacer  les  InR^nioura 
dani  les  enlr.ivo^  de  cette  hll■•rarflii^  l'ncrvsnte 
qui  mainii«iit  la  routine  et  criS  I  1.1  m  i  iUlù  :  H 
faut  i(H(j  l'.ngéaieiir  s'attache  au  'lOfaitcmeni  et 
ue  soil  |«»  .wiis  cosso  prut  4  le  iiuillcr  pour  une 
place  ni'-iUoure  ;  il  lanl  que  le  di^partunicat  puii^ 
prendre  le  méiiic,  lu  zAlo.  le  dévout-mvnt  [wriout 
où  tia  eo  trouveront  ;  qu  il  ne  regarde  pas  de 
qnelle  école  on  sort,  mais  ce  que  l'on  suit,  ce 
que  l'on  est  e.ii>a!)te  ilo  faite.  C.iaqao  ib'.parle- 
Futiiit  a  uu  ItiléiOt  immense  à  clioUir  les  logé* 
meurs  les  plus  capables,  les  plus  actifs,  las  plus 
éceneaiiat  4B'na  la  laisse  lUkra  de  cboisir,  et  l'on 
Mii-a  eUmna.  aprùs  quelques  années,  ds  voir  entra 
tûiK  les  ili''tiir(rrrn-rilo  •■ntr*'  toia  les  ingénieurs^ 
unij  itraïUtitin  l'n  0  \<\r  ,  ru  .■'"jra  k  qui  fora  le 
miuui  et  i>-  |  r coiioqiiquemenl ;  les  pljs beaux 
■ucces  -rro'i!  .lu.  à  la  libariAetà  tw&Mi  Um 

entendu  di  i;  [ki]  u  ations.  • 
Vodi'i  qtiiil  (lies.  r.iKoin  polir  jii«!ifler  la  nom^ 
nation  pir  I-;  .10|iu!rlciiii  n!  doj  deux  or.lri-s  de 
fondiouoaircs  qm  pourront  soulever  le  plusd'ob* 
jactioaa  Mais  combien  d'autres  raiseeepeanidat 
une  véritable  adm'mistraiion  départeneniala  f 

Avec  un  |>ouvoir  exécutif  ceolral  qui  di^pos^ 
d'un  nonibro  iuimeas'i  île  plscci.  lu  liburli''  nt^^^ 
qu  un  mol  et  la  sUbililit  est  imnosible;  la  naiioa 
'iitiiivi'rnineea  tnesknMen  sellMtottn  Smeiton* 
ii  iires  ou  aoltlchean  nns  fbaetions,  qui  veulent 
-un-  r.'-.'oliition  pour  con>|uéiir  le*  plar«  va'ii». 
meut  iifjMuWe*,  et  »oni  toujours  dnii>  lu  --tmIII^ 
ùii  ilari:<  la  rvvolie.  Uiminuer  le  nombre  d«s  pla» 
'>>s  à  la  nomin4iiion  du  Gî)uven]em«al,  ce  n'eet 
i-as  l'airalblir,  mais  le  stabiliser  si  le  Uouverne» 
nitni  nouveau  n'rv.ili  peint  de  f.lacw  à  donner» 
lerail-oii  uno  ri»viiliiiioii  ' 

lians  niiiru  sy<iemu,  len  plains  du  Gouvernât 
menl  seront  diiuiiMi^  ilo  touloe  celles  qui  seront 
a(inbiié<]9  an  il^|i«rlemeat,  et  ees  dernières  pla» 
•Vfs  feront  alors  occu|>c«s  pri»»qiie  (onjoiim  par 
des  licjinmc-i  .lu  i.«ys  (|in  lia  w  r.jol  pfl«  .les  f.)n6- 
tionnulres  □oro.i<le*,  et  que  Ton  iioiirra  payer 
mn<a*«hra-iMi^q)i'aa  im      """■''^  t^ft 
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Lts  illUrM  ini»ii>:U'  - 
WMinMRMnr*,  4ni     l'ff  rr- m 

Ïtn>i4es,  ob  sera,  nou    I  ta-'. 
•  l'itiiiorllA  cuniraia  r 
Voiilti2-vmH  Dure  dei  ofpèce't  lie  rdji.ibliqiic  » 
WD*  rfliiirtMA* 

A  D'ia  no  pltiMl  Nous  D'ainions  pa!»  en  qui  «st 
nnicoalrûlo,  etpliN  noii*  «Itnous  !•■<  iiiitlun» 
loet>r«  libroi  ei  sotive*.  p1u4  uou^  .  r  vi<i  lo  > 
prÉjaTer  tiB  1onr< 'iurts  vt  k-n  nminl  jir  liaiis 
rnnitA  «l  une  rftgl»  mi<'JcinnMp. 

Ld  laiirâMiitant  fin  ponmir  con'rtil,  d-^ban'a'i'' 
ds  l'--tamc-ii  l't  'lit  l'aiiprobaiion  o'  -air'A  <)<■ 
lontn  f«  rf^lib^rati-ms  doscoaim  iiii'-.  inoii-'^r'' 
é»  la  charge  <i'«'t<niri»»tMie-;r  municipal  du  dé- 
iiartBmenl,  \''jrra  ^iiri'  lurti'  flimiiiuei"  lu  unanli- 
(é  lin  trftva  IX.  nifii-  non  li-nr  imp  T'iur^  II 
doit  tira,  au  i^onh  j  ri.,  .lan-.  uai*  «p(i  -ir  plu»  l'-le- 
tt»,  M  portar  U".  nom  Duavriri  >|iii  in  lufuo  qno 
M  plus  le  prffel  aolunil,  un  nuin  iiui  diw; 
B'<'  e  ipril  '  '  !•'  r''iir''":i.'iilnrii  ^ujc.'în.f»  du 
Go  .erneit  nU  •!  :.  i.f  ^'luvc rif  :r, 
L»  KOUvarMur  iw  iM><-n'i  oius  4  la  Mrs  d'un  <^ea\ 

Jtfurtwwnt,  wi»  '■ivinC'i  oomprenam 

fluilWM  lMptrl«m>¥r|!|>,  i  -mna  le  lieutenant  gé- 
Wml  ■■AfU  le  noiiiin&udfffliant  miliuir*,  «t  la 
Cnr4'4ypii  la  JiirKliri'Of)  $ur  pl«i*i«iir«  <1Ap*rte- 
'IMOUt  MHBM  rar<.'lieviV|UL'  uil  u  iji  lAie  d'uli  j 
QWtaM  «OOlMa^ili joe  oomprmant  plustdur»  d)>  - 

Le  jotvummir.  iinistii  dn  «.»  rmiflillpr».  phoi- 
•i»  par  )•»  l^fn^l'  ilti  |"i;jv)l:  nt.^  iii.r  pncni  W- 
membres  rte»  d  vcrs  con^-'ils  ji^ii^raux  it-î  la  prn- 
finee,  doit  a\oir,  ■^»ui  ra>lini  'isfall-'n,  •(•>•(  pmi- 
«•ir*  aualogiiaa  à  «.'oui  qui  nom  d^voliu  aii\ 
cniir»  iiiipi'r  ili"!  .'■^•iç  h  iii-lii-'t,  m  stainer.  cii 
ai)|>el  11  ile^itir  11  l'tiirnl,  sur  j>ri  s-ii.rt  lni:liM 
QU'-sltont  OUI  »<iiil,  aiijour'l  kui.  iléf  i  lées  à  Paris 
ành  laa  bunnus  du  nlniattrw  «t  au  uonMil 
d'Etat. 

(x;tte  grande  miMur«  diminucritii  U  r<s^<rin«a- 
biîii^  du  (lûiivernoiixHtI.  i-n  TM/-ii"ijtan'  '-in  in- 
fluencii  v<  riMbIc.  A  ijuiir  lhcu,  1:1111  n  ;  ti  mél« 
>1«  r^ler  «i  da  dAoMer  préside  luiit  lui-mtma,  il 
«M  ra  contact  cl  an  eoDllit  direot  evee  lei  popu- 
lelion»;  l«i«ant,  au  rounair»,  la  (|.-i-i«ion  nn^ 

Souverneur- cl  à  leur»  «iiii>eiU,  !u  r<'^|i.iu-.i  iliiA 
Innn.ic,  *l  lors<ju'iui  aura  n-C  iursà  lui,  dann  cer- 
lalns  c««  cnivM,  j>jur  rocliller  dfs  «Tmiirs  oti 
da»  InJuMicM,  If  U'uiv.rneitieni  sera  récllnment 
dan*  la  Sphère  qui  lai  convient.  Il  exercera  ime 
Miita  iirotMUeii,«ppanil«viui  comine  un  bien  «iL 
L*A4mlnl«tratlon  -Ta  n  tn  heupeiî^muni  slai- 
ISII^.  Ubs  min  «I-V5  11  h'k  inl  phw  il  fom»»p<in- 
W6  qu'avec  vinitl-'[  i.i!' f  hnmme»  d'tine  {rninde 
MpacitA  «l  d'une  grando  ae'jvilé,  que  d'en  irou- 
nr  oiiun^iivgiMiJt  pour  en  btatci  fltwttlms  «i 
«nrilee. 

l'our  la  «'nn»lrnctl''n  "*  ''(•nfr<'tipn  r|M  ^utbli^ 
lemfnLs  qui  ini«^rp^*»mi»iii  lu  jn ovin  riiUrir", 
comme  iea  {lalaut  du  g<>u\  umeur  «t  de  lu  cour 
Cannl,  prar  la  ortnilr,»  dr  gran-ts  iravtds  et  de 
MiMM  inMll«tto«t*,';1i«1ii>>  r.in^M\  ^airaS  i\«  la 
prflvince  envfrnK.  ^ur  1.1  •oiiv-iiiMiKsn  'lu  ciiuvi-r- 
na-.ir  .  u  luunlm-  iI-'Iitiiimi'-  iI  ^  ? n  'l'-  .  U'':*.  .pii, 
tous  réunis  «t  formant  Iç  OiiM!  pnniri'  îïl.  vo- 
Imlmt,  M  bMUlW.  Im  Mwui  ai  les  crédita  nA- 
'CMMiras;  Mt  ««iiniM  Mrttoni  fiort<>e»,  oinmx 
d*p<«n«e»  ohlijritrtiniii,  «ut  lin.L'<'l»  M"*  dAi>nrta- 
1B»'il"  fl   '|i'|i'  i''.-   ;mi;  '•■i   -om^  V«  admioi*- 

trairiir*  de*  ilA|Miti«menl*  0(1  Miracnt  sUuéa  cea 
Mabtisa«m«nl8. 

M  {lo^entnit  de  ((rande*  «riMt,  ûm  r*Talla- 
Ihjn*,  dM  tnvB^ffin»,  U  ^<>u'.-<>mmr  pOMirait  ron- 
»0'i'i»r  i-i'*  .l.'i*'  i.M  '1^  ri>n«il$  gtaênnx  ilu  lu 

Srovinrc,  cl  »  af>}iiivrr  mr  I  •MItedM  repré-iCDtan'.s 
un  Rmii'l  )iQy^  (tour  prendre  de«  mciuros  de 

Hllll  pul'lli^. 

Lm  i>irt!<»n»  I»»  prov'nivn  nou»  Mimnt  i-^ut 
^Ivrt  !  t'.Mirijtioi  Con*f  rv»*;f-von*  h'«  il^'-par  1.  tti  rit? 
•t  nu  r^onimi-voiu  pas  toutes  le!<  uU  i  nit.on» 
d«Bs  la  proviam  f 

Certe«,«i  les  anelcBM  pravineeH  r  i  >i  i  p«t 
%tmé  il'axitter,  neu*  ne  «ertoo»  pu»  ili'  c  t.x  qui 
ViMdntieni  le*  aapprimpr;  mai*  cftp  'livi*  on  en 
d*parti»ni«nu  exisle  depms  quili»^viiiifi-  ans;  il 
y  a  des  habitadi  s  p-i»-;.  tnl^riiui  nouveaux 
c  invidcrables,  d«ft  nroiisampila-  Atir*sdts  lo-iiçiic4 
Mraltilloaa,  les  ouMlions  so  n'»il'.-enl  «l  c-»- 
prii»  '  ■  calment  par  des  tmnsa'~iti>'i'<  rnirn  io 
MMa  ot  le  i^rAient'  fil  c'en  e«t  \itt>t  qnn  nous  pro- 
MMai;  tr&jaaotioii  bnirci>s«,  nous  l«  cmyonfiet 
M  nou»  panit  iveir  que  tla  avan'airuf. 
L'idniinistration  mimictp.ite  du  d*|i.irf«mtnt 
ttous  semble  en  |<etitlon  |^arlailepo«r  Hto  bonne, 
*'  "•P  f»"''».  trop  l'alite.  I.«  conseil  (f*n'-r«l, 
Mmpoie  ds  inewbr*  i  parcbaque  canton,  oît 
^re  tuOlsaatjwur  •voir  de  rtnteriti  et 
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utiteméRUAvec  uu  tor  -^..  i  n  ■  u;:  |i.r 
prOVlOM,  Il  fliudiait  l'i-tiuii  i>ln  MM':!  l'iittoi  t 
pour  nommer  u:i  ::-  i.-i:icr.  -  ir  -  us  <'''l-i 
'"•'•iwelle  K^Dtl-raiix  sera>«>nt  trop  nombreux  po.ir 
>l'^Mi«*r  «t  dtaîder  e«mwoabl«  uni  1m  tOkina 
il  V  «tirait. il'alilBttni,  das  looonvioidnlsMtnd'au- 
'.  •  1  ;■;  uil-tiliii.'  iln  l'iiilîiH'iiC"'.'»  iMoi- 
l'î  '  !  ■  !  n  iiMnai  Vin  de  corr  ■:!1.T'=  qtio  In*  éler- 
f-tr*  nv  coiiuaitniltml  |>as  li  va,  dimiauUoD  du 
nombre  d'IwmMa'Meupint  utiieroonl  «t(ra- 
tiiitemeot  de<  aRhlnn  p  ibtii|ui>i,  i-oniact  immé- 
diat diigouvi.T,        tv  ■  1      !!    i    '  •-r.il  uniTJB 

(Mturrail  no  pa<  .:v...i'  iii  i  n,..s  u.it,-  rùunaissnni'o 
'■utUiaute  dea  bomraea  al  di  t  rb  ><ies:  l'ad.i  inis- 
tralion  An  ses  Mai  mnài  •!  VUl<>,  qu'elto  pourrait 
At.'  mo.  h  h<<nne,  ctcller  du.  yrvi<  niions  exaitfr- 

^..i,.*,. .  ,.i  part,  l'I'i  |iii.Miij|n  du  p'Jûvuir 

cMtrp.l,  Inir"  njltr.  loi  :  le  ;  i;;ivttr 

ni-u'-itiow  eu  c<raia<it  avec  le»  éJiii,  et  tioii  peu 
^■I<'Vi.'a'i-.lc«Ha  d'eus. 

Mah  -i  noaa  pon«orvoM  li^  dAp.irtpments,  nous 
n'nn  voulons  pu»  ni.jM»  cn'-n  inie  vi.>  ^'>- 
t(i.'U«e  l'our  iL$  proviOi-e»,  bHu  il  i  u'rer  dan* 
celte  vQio,  il  (ttul  1,1  i\  luvi  .  ru  iours  uuiun  glo. 
rioux. 

L'AmmbUo  eonstitutnt.-.  voulant  faim  uao 
Franco  toiito  nonTalIn  pt  un->  rAtrolulion  rai^licale, 
a  n  II'  ilu  Uxaivui'  'laul  Un  ^ouvoDirs  et  l'exis- 
l^!!.>.(  iii  '  01'  d«<  prllvillc^•.  l'os  obetaclcs,  d<« 
r''^  «lances  4  ses  proiois:  alla  a  tout  briad.  tout 
iiivoié.  Maintenant  que  la  r^oltttiou  radioale  est 
Taito  ili-piii<  longtemps,  qno  tout  co  qui  Aiait 
m  Mvai  'là  lamat«  drlrall.no  s'nf»eri;irt-'i!i 
qu'on  n  f.-iii  auit<i  dos  daftlructions  l'iineitta,  qiio 
I  .r^ql^o^  hrr-p  tmiln»  lea  tradlliOBt  et  «{tl'DD  ule 
a  un  '  ;  M  I  :ii  1  i  mi)  paa»A,  OU  fall  OnItVO  on 
niéina  iemp>  l  aviuiir  / 

Il  ne  t'agit  pas,  qu'on  la  comprenne  bien,  de 
rétablir  toute»  laa  provutoeis  grandes  ou  p«tit6«, 
d"  l 'in'-- <-nna  FranMi  «t  de  leur  «Doaarvar  leurs 
ihnii  "  r  lutreleifilottvaol  fort  «tranget  a*  dé- 
1  lii'juetéas, 

Mwt  variam  caaiamr  1««  limliaa  des  dAptr- 
toai4iilt  aeiMsIs  et  lUrd  revivre,  en  miinia  tnmii", 
iBs  no'K-  d  -  f^e»  ;,r»ind»s  prjvinco»  oonnof»  lu 
monde  oniicr. 

i^i.  on  rcl'a  ■aiiit  <le'«  province"!  consliK-r.ible3,  on 
r''taiji:t  dvc  n.'iui^  qu:  ont  ni<>l<Vi  t  ttiti  I»*  Av4- 
M- ;i  lie  uo\  i:  h  I  jirtî, -lue  tant  d"  ftmi^a 
hciiiij.iiis  ont  il/it'r  ,  '(«'»u  ne  |ieul  p.i  p'ui 
i(iiK/r...-  iiie  celui  Ar  'r.^ittiioa,  soyez  oonva  ncus 
i|ii\iij  Til  t  i  11  F  :ii  "  lu  iiwiur  vu  uiuituinl 
I  lionii.jur  d'j  «on  p"»»^, 

U:'.  ;!u!/:.iiit  d.  ;  l''!  irlcDionls  do  laCfite-dOr- 
de  Sii.'no-"tl^o!  «  nu  di>  TYonni»,  dira  t-i!  avec 
or^uc.l  <^•'l  ■■  t  un  (ijt'KÎoro  »,  un  Sj' ne-ut- Lui- 
reis  in  Y  innlij'lje  !"ini;r  paysan  ilf  ces  il*- 
pai  ; 'lU4nU  dit  la  tèto  bauto  qu'il  est  lluii'-L;ui- 
tfuon,  :a^\r,t  celui  dnnl  le»  (>i^r.-i  uc  l'ft  '  uiI|ki!>; 
d  »  honore  dis  en  nom,  qu'il  «.lit  MiLiu  în.'iit  «v  >ir 
M  ffatid  dmi  l'hltlo'r».  H'il  lui  "Wt  aui'i  dans  la 
ujj's  (!•)  Fr.in  .'e  qut  n  a  opt'  ta  r.'-.  nJution  tt\'ec 
le  p!iHirnrri->ar  iialfiot!qu'',ne  .Her.ait->'llc  pas  par- 
lotit  l'-pulairt»,  tu  loi  qoi  n-n'lrait  •••••r»  iwini 
L'!  ir«'nT  *  la  Hr^lai-n».  A  I»  Normnn  l'i  U 
i:i:  .'ii  ',■■10.  la  l  ''ir.iin",  au  Miui;  !■  ii-S  .i  h 
l'rovrn  .-e,  au  l.r,ia,(iiii'duc,  et  âtoutOK  i' «  jtmodes 
nrovlneei^  parttoi IntteMtitaa  4a  l'hlsioira  et  de 
la  «"otre  da  la  Hranoef 

SI  on  imaginait  rie  priver  nos  vill««  d»  leurs 
on-ui.  1)111  ^  |ier«ieat  d.iOÂ  lu  luiii  ijos  t<!m-«,  et 
do  liMir  :m!iu*erdnsDora«  de  ruixMux  et  de  cot- 
lini*;:  si  ou  ima«(inaii  do  priver  iea  IhmiMes  4a 
Ifiirs  nom»  lllusii'-i  -.tir  •!«  bmles  act'oiis  ou  ho- 
lioi'".  par  'Io?  \>frtu-  iito  l.jstcs.  «l  'le  i'-'tir  iiutio- 
^  r  •  u  Hi> .  ilr  l'Uni  lut  lriiuv<-raii  un  n.i*  la 
choM>  nbinnie.  aeairiii:tin  du  toulo  «tuiuiaiion, 
itabiuiaiii^iit.  4a  u>:i»  solUariti  Moanlada 
vertus  et  dmnnearî  Si  Ton  ImsitiuA'l  d'arreeher 

lu  liii  I'  d.;  |j  P'.T  on  'le  nu4  nt'i:   i  il'  :it^.  il"  lio» 

lfi|..  do  no'.  Iii'ii  'loyt.  pour  nu  i;  ',ri:'j  >'r  -iu  ii'itii 
di»  I.;  i.jlion  dij  tïeini^  LoiiP,  lliiùuo  ft  l'.iion  io, 
tuut  I'.-  inoado  II.'  irou  cralt-d  pn-  ooti^  i  t  ''-  rU 
diob'  ',  odivu^-i,  «nlipAtriotique/  KU  btu.i  '.  juar- 
qj  '  in- ro  1?  Hiil  choii  paivlit.;  poi::  ni'  11- 
lirl-'c-  provii:-'^'.  e'  p^iir  i  lOi  ti'  î'-ar  ;  i.  i  '. 
<>.  i  >r  s  u  m*  •  ni  iiio»,  qui  s  tnl  M■î^  i-  ^sti 
daoj  U  bouclia  da  toat  )•  lOMide,  et  toujonrs  ri- 
vanr.  iiîf.ljif^  le*  Mtt 

t.€.-î--!»h'!'nri.->  a  -u  'a  '  II.'  iit.V  '1^  ra^n'  du 
ir  •  'ii  li  i  .  '  ;  !  lii-  V..r=^a  ln',i!.<  mu-''-*  njU'iii..! 
d«  In  fmncè, de  réunir  et  de  eonftindro  les  h'iut, 
fait*  et  le»  gtoim  da  présent  avec  les  floires  d  i 
l»%»t.  MaifrA  la  dlvarsiM  de«ttpinlonapniuiqii«'<. 
qui  n'a  ;  j«  applaudi f  qui  aurait  roidu  ihW'uilkr 
Ui  l-'r  :;■  .••!  Si  s  gianu»  h  triin''  |iin-iti|  i  r-  -i»- 
"licni  d'ivml  I7bï?  Kh  liien!  nu  do|.ouilloiis  (ms 
1  1  rnni-j^  des  nom»  llliiïtres  da  soi  graudes  pro- 
v.ncss,  d'uoB  (gloire  qui  se  eaalt^d  afM  tomae 
«tlauMvIèU 


^•••tanl•  afW  atwM  1»  ricv.duiltiii.  «tir  la  piaoa 
'io  lll«rmonI-Perr '!)d.  noiM  lirions  nve  :  i'Uiotlan, 
au  di'tuils  •!  un  '  l'I'tiuo,  Oc:*  iiiiits  :  Aiê  ijéiurul 
limii^,  (Aniri-utit  t\, uiuniùuLUlcl  (J'aiinitil  dit  à 
uair«  vtprit  i  l  h  1)0 iro  «nur  la  r«oMinaiiaaMa4a 
Pity-rlp-I)>mc,  du  Osii<al  clilo  In  Hmiin-Iiidre,  de 
dciin  T'«<nta^iio<  Pt  d'un  lormii  '  Mati  c>"i  mots 
8VU  cil  l  té  tiii.;' ti  p.'ir  Ici  li.ii.  ni-i  'l.iul  uKiilZ 
avuiuat  Tgrui  '  uu  iijiiplo,  dont  \usri>i  ava  eut 
MO»  dtHita  (W^ral  d'admiration  «t  d'cu  Fiieil  en  ap- 
preuaai  ht  amt  sabllmo  de  laiircum|Kitriolfl  d'Aj- 
•a*  :  A  tnoi,  .t'ciVi^ut'.'  Vuii.'i  <.<iruuu-:iL  1<S  fftnt» 
Ulion.i  elK^  >  <'  r.'iii|'ii>rui<'ul  l'iiuioa  uas 
vi<<i1lus  ot  do<  j'  iiv!  gloini'S  do  la  France. 

Bn  tisn,  Bootianiiiieii,  daoa  arn  vnos  ainblliaiK 
ses  «'pniparar  dw  eaars  des  pafida- 

ijuii  ,  il  Ullii'i  itt.uitliir  I.-U9  vioiu  noms  de  nos 
('.■■■>■:  '•  ;)r.j',iii  l'j  ]irc-i'l'  il 'II!  U  Râpubli* 
qu  ■  ii<ail,aux  ii;  |i'  ui'l  »«om«uili  d  une  foule  iiu- 
uicu«a,  dans  l'ancienne  capitale  de  l'Alsace  : 

•  Je  suie  bmiivux,  IMra'-tMui'goois,  di.i  |H>Dscr 
qu'il  j"  n  commun  uni -le  -  ulii.;  :il  >  nlrti  V"uset 
mol  <>>ni!!ie  mot,  vojs  •.of.îez  iîj'!' i- ;  alriii  ^Tan» 
do,  lorlo.  respectée;  comme  vous,  je  voui  l'AliS- 
oe  ii'prttiiitiit  son  ancien  rang,  retlcvciiniit  ce 
qii'cli  ia  l'ii'- durant  l-jnt  d'aonre?,  l  uii"  d''s  pro- 
M'i  ■.■r.  I  lu"  1  '  Il yiiin>i'i'»,  clmisi-v-uiit  les  ci- 
tov<  nv  lei  |'lu<  'I  l-iv^-»  pour  !a  reiHcienliu',  et 
av'iiiil  pinr  I  l'iu'lrur  les  citoyens  les  plus  vail- 
ian!..! 

n  A  l'Alsa'^o!. 

Rt  main'onant  mtme,  dons  les  douloureuses 
di  cuMiuuiq'it  vianiaotd»  prdcMer  eidasalvre 
lod  pr^liiiinures  de  paix,  lorsqu'on  parlait  des 
y»)t  qiu  U'  ti'ioiuplie  dï  U  I'iu».««  et  •>«  p  'liliquo 
iiiqi'.i<  ..li|''  l'iili'Yoïont  à  lu  Fran'i;.-,  qU'.U  ural-'ur* 
L!i<  jamaS  'l^nlorv^  U  pv,Tt<;  de«  liatiu  lît  de»  Haa 
RbAoois,  dot  Mosiilois:  tous  pariaient  avao  d«a 
lirines  d  •n«  li"i  yeux,  des  AlsaeioBS  et  i<»  Lor- 
rai'-s  nrracics  a  la  palris  oonuitaaa:  l'Alsacaat 
h  Luini  ii  '  «tai'  iit  dus  towlas  laa  houdM  at 
diins  tous  \e*  cmuri> 

Vue  '  ou  ne  orttaw  4aM  |i»  laa  praviaasa  at 
lo.ir^  iioni-i  si  granlos  daas  la  psast^  fiea  ne  aan 
p  u'  pupiilii^  plus  Oit  potir  ruliiver  le*  oaMU* 
cl  te  patriotisme. 

VII.  —  DttnUrtt  mnHiUratimu. 

Les  gran  l'is  réformes  que  nous  proposons  wttt- 
bloronî  trop  Itir-li.'»  .'i  bitaui'iiiio  d'eipnts  diMin- 
iruéii  malH  tituiili''.^;  h>  croiront  bi«n  &a|ies  on 
àdopl'jnl  s  uioin'uit  quelque  ctintrg<'mi-iiU  •■•i  di^ 
U'i  H  1  or.;jui.atioa  alnuuit.l'.ative  de  l  i  Fraoca. 

.MiU  pijur  n-ndro  aux  Pranca>»  daiM  toiil'>i  las 
pnrt"-'»  ilo  m  Frsni'»»,  r««prit  d'initiative.  d'amAlio- 
inlion.  'Il  il.'vi  ucuval.  la  di^ii  Im  Uds  C8i-.ii  l"rcs 
cl  la  vifilit-,  caaquttiilcs  et  Vi;rfin  ijui  fjnl  et 
coDticrvent  le*  nrun  l  's  iiatni'n  ol  'pia  la  '  cu'raii- 
Mlinn  excessive  a  tuce»  iliui^  n  lie  niiiliu -jn-iix 
pav<,  M  l'iiit  plus  que  des  palliulirs,  li  laut  des 
.  ni!!^'  in.tiiis  pronwdA  Aux  fonda  mut  laa 
gnu  i-.  if.iièJos. 

L"!  nntlfMis  chrfMlffnne*  «ont  i?".fri«;«sbtos  ;  il 
fiuii  comhatire  et  cha«sor  1»»  vicc»  qui  causent 
If  langueur  do  la  France  et  la  mcuacdbl  da  dd- 
coinpoMllon  el  do  mort. 

Avec  les  ri^formoN  que  nous  proposons  et  qui 
ne  sont  pas  Ses  «cuies  i  faire,  h  y:o  renn'lra 
partout. 

I.ofi  activités,  dèbsrraMfies  d'uno  lutollo  £lo-.tf- 
rnntis,  Lfouverant  I  s'ocoopw  dans  leur  pays;  las 

cmwicités  sa  Dmnt  emusttre  psr  des  muvres  ; 
aille*;  Il  *<'  formera  nu  in.-iniciuont  des  nifairos, 
do  TL'rilahlea  a'huiiii-.' l 'iir  ii  ,  'l..i<  !.'1k:-iii--  ih' i- 
ti'jue*  dans  cliaqu'j  dcp<irlttni»ni.  il  se  rà^eicra  ' 
partout  dM  liolPires  qu'em  if^nore  et  qni  slgno- 
rcnt  enx-mftmea.  Bien  d>'B  projet»  d'am'IlorsTioD, 
q  li  *nr\>  invcH'-Mlile^  ot  fiin''Alei  lo.-«.|ir'in  wit 
i-n  Cli.'.if'''l    I  i.t.lt,  'jUi  >  ■'■ru  nlli'  -0  .3  I''  r.i:x,  -.'c- 

VI  n'Ir  iiil  pdiSiiiks  lo-.-ipit)  des  luslllulions  lo- 
cali-^.  tfJ'niÎTeu'ies  et  vivai-e»  pourront  l*»»  mettra  t 
à  ))x<''ciiiiiin.  I..a  «ociMA  ne  sers  plus  aussi  totir- 
uii  .1'. 'e  p  ir  l'agitation  r-brilo  d'un  ;  soulo  vil'e  ; 
il- .  lilrli*  Jin.irdii'l:!'-.*  per.iront  t"jl  ce  qsi..>  lu» 
li'>rri'"t  T'-cl'iM  et  les  progrès  vi^ritahlej  aur<tnl 
gi.^ii,'-  :  le  suog  «'alUuam  pins  en  trop  grando 
qLu.aii''t  su  cerveau,  nuis  circulera  dans  toutes 
.  j-  <lu  oarnsaMial,  qui  aou-seulumcnt 
n    :  '  '  \  la  !aaie,aMl«s«rtph»t8tirel  pins  ■ 

VU'  ni  onx. 

L>CK  ritViilu'Jnns  seront  ImpossiMiis,  la  franco 
i  .  j  .li.iii  .1)1  ,  parco  que  loi  ix'volulion".i:rç»  tt 
'  <  iivali:-n  tu!9  trouveront  partout  des  Ibrces 
v  vr<  ,■:  ori(iti'<4ai,  dca n'^slstanos*  vIrUaa al pt- 
inouinios. 

PAOJBT  OR  un 
VI  DtiaumtAUsjtTioit. 

.Vous  n'avons  r>:'rmuM  dam  «•  ]>r^l  oua  laa 
chtin^emo-iis  If^lntstlla  tlUM.  daNalaMismla 
•'taaiiiraiiaaUaB  al 


sur  ratganitaHB» 


Digitizeci  by  Google 


iisn 


joiniiALôinnfvr<  iw  tÂ  nftpoiif<t4it}B  nÂMQAiNtiif 


nu 


dl  làcMiitnMnt;,  'Ui  ranlon,  d«  rirfewdill— lta>. 

du  d^rarU^iiient,  do  la  proviOM.  \M  lols  0«  «rli- 

clM  da  lot*       n.i  Mraiwi  an  ahnfdtit  fkr  ûê 

pr<j.  A  <in  r«mnlac4i^  t<nt  ta*  «ll^lMBt  «Mtir 

<:!i  M'iTtiK  1'.  —  tfMiMiMHK  Aiticto  premier. 
Ci»  oommono  M  êtm  pu  «rolr  plus  do  rert 

F.  V  \jiiiinuiic»  ipii  (1ê|>ai»ctit  ce  cliUTi-e  ou  i(  ,i 
lo  ilA|>j-?^Tor.t  ù  l'avnir  >-?roiit  <1iri»js  p»r  iin^f 
loi  on  (ii;iiY  nti  piii-L  'ur4  i-iimmunn,  qoi  auront 
Itur^  centoiU  mimirlpaus,  Iran  aulrx  et  ail» 
joiiiia,  Uiur»  ht  I  '  i^;»  '•  ». 

Des coinmi;siu!S-<       UI  's  comi  M-i'-t!   ili*-  •! 
guii  do-i  oonsivis  tnuaicipaus    li?*  cùmmiincj 
•îBli  crites  r^gterool  kan  alTsires  c-jk.i'i  i- 

Art  î  Uaoi  tonle*  le»  caroinUDMlM  aiai<'ei  et 
«djo.nu  s^iirii  tiMiii;!!;!»  jur  l->.  convils  miiu'Oi- 
paxix.  l\i  eerout  caoi<iiï  panni  le»  rocmhnv»  "lu 
«M*«il  mnn>ei(<al  «i  ixi  .-wMroal  pmt  #««  Mira 
|Mrti«.  lu  ne  5<'>rn.ti  nwuu.iU  qmt  paor  datts  aaa. 

f)ai-  •'  .1=  lii  iiii  h  .-.i-''  refta'terait  ou  n'^?lN«- 
ralt  ilo  f.iire  u:i  aci»  «jiu  lui  fi!  jireaerll  par  i  II'-, 
le  (jtmvvruaur  au  la  aaamiiaaif*  ifamailiaac- 

Diunt  aiT>!*  I'ao  atair  ro<|iit«,  paurroai  y  procA- 

liiT  il  uHijo  par  oux-miTus-i  ou  pur  un  il-li'-.'!!»^ 
ï;i''ri,Tl. 

nne  .•li  «pu  Im  »r>l>ii>iM.k  lia  'i  itfii  inFlilefX  r.- 
iiii  ir.io  ;  1  n.iliutiua,  il  uiiufu  rcro  Ira  :'in 
dovanl  I»  Inljunal  oivil  l'Or  le  miiii?l'4r-  p  ;!.;,r, 
con'.irmi'mi  iil  fi  l'arlKlis  V)*»  e  m?  ;  eWi\,  et  l'nn- 
dainiio  à  tinu  .iiucniJi»  ipii  u>!  pourra  cm*ciIl\-i1'  UI 
c«nU  tmiicâ. 

Arl  ;!.  Les  coiH.  ils  mu:i  •■:puux  .se  riMinir 
dans  I  I  ;>r.Mi;l"ro  aeiufi  ni!  iloi  uiois  defi!vriijr,iu-i'. 
aoât  ei  novoiuhi  o  sur  la  coimeatlon  das  nulnts 
at  8»n*  ipi  >  I"  /ouvarni'iir  inisn-îonna  pour  on 
llsa»  HKtr. 

An.  4.  iijiL~  I  'il  BO»  avant  'iuk  1<>  nm^oil  •O'î- 
ailpa  liu  bu<l(!Dt,  la  matr»:  4.  ilmw  law  aéjnc* 
oh  Ji  pnhllii  awaadaisi,  um  r-ppart  an*  fndniukir 
Iratiaa  al  ia  sildaUaa  il*»  Mbira»  da  la  aoaaiu- 
nc- 

ti'  oi:r'l  !  •  ■.v«  .■•l'.y.U  ittli,|iiV»  ioa  -i- 
oii8S<'.  au  mtiiiM  lrol«i  jour^  d  iivuii  c.  :  \ti.  .<>  il« 
ta  lai  hdt|&) 

Arl.V  Voiita  MiMraliaH  an  ari»duen»M'l 


et  loolj  i.i:imI  piMKiAr -.1  ii'i 
Art  n.  I.M  tutmUro*  -Itt  ' 


Ital  faoUinnl  aMimir  du  lu  tsjiiin»  «^m  i:>m- 
IribuaMa  ntr  la  «."OcuinuaQ  iiourra  prend:-»  «aii- 
nitt!><aik3>!.  Min  •I^|ib':cint>:tt-I^liu>l^«toat7«<ti(>' 
lc«>|n:  rwMifii.it  il'ivn,'?  \  uiulnoi,  oiafl  ifùa 
'■  i  •  Diiwli  BUnleiyaJ 
|i:r. 

■•.ri.-«u»4<i»  Cill'^  -  'S 
ih-*  i!anmii«<l'>H*  a>t".>i '..-'t  lUri  «  du*  hijin  s 
d-;5liai^MUi  <lu  fci«is'«"'  '    '  r  .1  iiifl'^  l'iJi'  '  I!- 

ll:4*lH'»  .l'^  -«iUi-.l*,  .li»  :i:-  '  ■  :  ti  riirtju'i,-  ^t,) 
ee#  lîtiU 'n-v'M-lilï.  a-iiii:.;«>  i  .icmuol  (mi-  iu 
fe.H--t  u-i  l«  loint^riu  tvTfin  i.>Munu-A  |iar  lie*  am 
aoiU  niuus.dfHiiii.  <s>u  :>•■  t«i'  «r.v:t  «tiarairirue 
pent-Ni»  -  -  ■,•:•!■><•:.:■  es  ■  -.  *.•:•«•••■.  par  i'«i  couiroi»- 
BittiHaa  !i«.i<<j  11. 


|Mli-  i  ■  .  .,"irr  --(i  ill  I 

•*V     '      ,  .Un.iA  ti 

Su  I  'llii 

IjOivflovcur  r:--.".' 
la  rcvrmi  i.'ti'i-  )•■  "'I-'  1  ' 
tuj  «k  milrv»  •■  iipIrtV'' 


p;w 


•  ci.i'iH  paj'  11»  :l^>  li' 


l'i  '-omail  il  r.r- 

:i,i;iiaMa3  nui 
1  ..l  l'j*  ■»oiiîbr>.-»i 
aii'fv'i»*»  da  nonij- 


roinint'w^  il  nt 

 ■■y>»r>,  4ir.  ;i,i.'4:- 

i.M  ér^i-iiUnrupIft  .'intm'iiw 
Bci'uM  uuiiiiiii»  iMi  •;li'>ir4«  (ur  ht  «ïaMil  m'inlci- 
p-)!,  )W  ia  |N'<-au»iat.uo  ilu  luairii.  Ib  MMirniat 
sur  Mdemaii>K>Mrc  io^Hiui^s  {mi-  la  ibmm  mo- 

(.aa  iaaiitalaiMM  dv*  Ai»t<>.<t  «ommiimil»»  nrmi 
nommA»  pai*  la  ro«iK  -il  iniinl<rl|Nil,  maiii  choKi» 
parmi  kMiKTAani."  .T'ImI  'lil  I  i  ;•!•.!•.  .<  ilu  r-^. 
paoiuial «la mwîil't'- "v  ■'■        :i  ii    t  nr  u 

iirOwiilulNHi •la  L-iinitiiliiu  l.t  io  l>:ir  r:M>'>-<:lmir 
le»,  ùoulos  )»riinaii'tt»  al  lu  aamM  looil  •]«  wir- 

Tuilllinr-l". 

|  r    ■  ■  •"■•r»  i'  '-   •  T 
r  :it  iiM  :iiu  -  l'.u'  1'^  ron  ■  !  mil;!' ■'•  i',  m  r     1.  i 
si;,  pbt  ini  lor»  |Mr«onii"'i  iiviuii  ihii  I  m  iir     "  :  > 
ea|iaiMl>^     d  ;  nionlil  '■  i-:!.i..'i'ii=  p.ir  l  iiui,  i.*  uun  < 
Ci  l«  l>.ll<sil-.l  lin  «i!|-':{<"  i-.r.iiil  e!.  i-.m:!   I:-  ''*.  ^• 

t.i-.  JI >:...ittt..i's  ul  lij  î\>;'>ii»aoMi>  !'  .  .il 
OtiM  »i'.v.i-.>.lua  i>iir  k  ■  ■  ;t  •  ••  «.  ifii..,  i  .  ■ 

Ï»r>vaiuili  ild  lr<t.lani«!i\  tu  •■  ■'■  ••  :  iu  l  "i  :i  - 
0  tiriMn'i  r  rn*.  ii$  «nm>t*k  I  l'il  ••'  m;<fV  n  •  I  ■  i 
^■  •  il  '  r     .-i  dan»  t.3  «•.•)nd.  I"  l'UiisiH  lin 

roiiKu  :ii  ii«tiii«i  l«ur  avis  au  diNiaotl  avant 
a  'iiKiisiuu 


Las  in*utjlotii«  at  maftraiBi  p'wrovt  »e 
|vjurvo!r  i-onire  e>-lta  déeMao  davant  la  aamais 

cm  pcn-iaii.  nia  «In  '•nu-*»'»  d'amntliiaanaMl  qui 
ji  Mirra  k-t  iiaintruir   '  ut  laWB  laaellMH  au 
ns  nendonl  u.'  j  aer,.' .. 
Alt  7.  In  eoa<oil  numiehitL  paor  Avilcr  lea 

IVaU  •r'^liibltwmaiit  d*nne  écolo  primajri>,  pour- 
ri f.x  rn  un  tnH<>  atrae  Ih  <lirecti>nr  d'une  éraU 
L\,r>\  l'oami  .nw  eetleér«l'>  lumpiife  'e*  con- 
dit  i  (ik.'''  ' ;ui)r  naa  £c'^!  '  vj  umauui  !. 
i-  iKiiuiunieipalpauna  laireuniraii^aari..: 
I  '  f  nr  «n  nva  awvî.iti'm  ^  •  pmv»» 
[11341.-  -  ,h  •'"  .  '.*<)  eamBnaal  ;  v*  urot.  H^'iir'  >  - 
vrniii  ..iii,!  .leaaii  «oaditiana  pn'i.-  i-irit 

apii:  ,1  raii'!iT  6taldJâ(aaieot  dinitruciiouao- 
C'Ti  lai.'". 

i  ijn  .  .n-  A  i.x  c-..«.  In*  •.■•■•j  d»  '  •  •  •  ■  ' 
su  . mu  li  une  <-.: ,  > -lu  l^■J•l■•i) '  '  ■  ''  ' 
IHtte  daos  la  <>i.£i..-iunc  elMB*  laiveliM  1»  om^n.) 
u  lui'  ■i'iil  U'  i'onrroii  pr  ii  ■  i;'!  Wraii 

•lAltei'fw. 

C«ri  iroitAs  BB  (MMuranl  AIm  Aita  paur  ifius  )• 

dix  .:llll-<'  , 

Lui  uoi      S  uaintii'jiiaux  ne  auront  so  .  -  t 
iin".iti\  .iM'.;.u.  iiï  ■!  il  la  >urve-!;nii  •  ■  in»"" 
nut  MaMiMoniMita  Mirsad'NKtnialiaii  saetnvliiirii 
par  la  lai  qiii  ai|«BMara  la  UlioaM  4a  tatunisdv- 

Ail  I,"*  i'omn:*si!rc«  lUi  polie»  s^riml  nu«>- 
■iH-i  |i«r  l'<  (f  III •  •ri'i'ar  «ir  uii«  U.na> ..  ..  '  '  de 

,1.  '.  i'iv-,  .'li'iu  pr'- iMt '.•  ].  ••  ;••  •  ii*«ii 
tii^iniciivil.  r.-iii..i  pir  la  "Hamiwiin  piwrii.i«.:HW 
•lu  ninvnl  il'arruudiiMaieuL  La  (ouv«)tui:i..i 
l»!r(  1  ■' .  .j^iudr. 

I,.' .  1 1  <••«  lia  a.5iairlvalr«  d*  ^Vkh  n-'aelle- 
ir.oni  o^i'^niMHn  p<niv«ni  Mraamppriaioaatpi'a^ 
vi-c  l  aulut'iiiauoada  gouviiiuxur. 

i:  lus  p«ui  IN  OUa  cfi^  lU  Mouvaltaa  wm  par  la 
gonvi'mear,  dn  c<ww"u*an'-"wt  da  aon^nll  maaiel- 
pnl. 

Il  |M-ul  èlm  iMuiuk*  pdr  lo  i<wiu«il  inuui--:i;al. 

mr  11»  prVunluli'in  iJu  m.'irc,  i\f  n  !  i  lî' =  ■■••  "( 
ooniin  "«ilr'^<  'I"*  I''""  i«''pi'i-:r.',  °!»ii^  l'an'  -  i' 
d»  rc»  o.-»m"»»'»-nire».  les  fondions  «(ue  i  ,-  -i 
kftir  oui  liiK'KttfHt.-).  Ij&  coa-Siell  inun>i--i|vil  p  ut 
^Ul  i.ioi  i  u,  .u.i..'UoiL,  rai!jt.;ii'$  l«irâ<iu'il  liOki 
;■      plu-  -.■;-p>v;:  '■- 

Chu  commi.'i^nirai  adjtHDU  «ûnltuiyucrirOv  .'la- 
b  <i*|iafcliHBmari,  wr  1»  piD| 
Alt  liî.lolaU 

Alt  I'.  Lo  COU"  •  I  iiiii''';i«l  dâtcrmim»  Ur  iral- 
temtnlrle  tous  Im  niii;> '  vés  i!n  h  n.unB 
N'ùiiuoMnua  Jv  ooR$>id  u»  nuurrii  'iipiirini»  ■  la 
tr.-iUawew*  ila  «mmkuI  •>  ui-V  ilo  patlawfaaiia  r^ 
diiii-i*  nu-'V.'SMiiif  •!«  U  iiiDynuao  do  s«n  trai- 

l,  :    :!  ■lin-'';   -il  f  ipil   ont  pri'c  • la 

VdI  !  il"  :         ■  Il 

.Art.  lUi.  '  't"ï  ion  oamiBunui  .u^  votvs 
d  iiupAt»  a»U»-i  l:i.  ur««  ott tfaïKia-uiila  no  \m\r 
iMiit  avo:r  S-f>i  '{  i'":i  a|.v4lantàdèlibri'ur  lo  ]ilm 
[iii;  n«As  '  n  no'nf  ru  0.  i'.  i  "•' 'i  •••.::■<  II!  ntu- 
n:r-'  ;-^i.t.  ■  -I»  il  piirrni  ie«  romeillni' ', 'mî 
ti'ûuviin:  («s  pifi*  Uiii'iAéa,  !i,i|«!i**td  ■»  8ii;Mli-t 
uo  Mia  <43. 1,  <i.-ù  da*i.'u>i;iUvr<,  ui  i-  '.^il 
*fiit'-:rn'M  »  .  '«n'"""»^'  -lai  no  tl  i<»« 
pariîii      plut  iitoj'Ov'i. 

A.t.  i:.!.-',  iiuiran  ri;  ;.»ovnnt  pnlili.>r«H  taaUro 
a  i?r  '  -11' vu.;»  »rrAlA  i-al-u.ou  .i  iv  unnvonu 
aviiii  ;  :'•)  n'a  t  )'«"wSa''an  de  la  cmii  ils- 
,  ,..  ;  -  :  »:i..i,T.,.  ■•  ;  :r         'l'ê'nin-li  ■•■U'-nt  et 

A:l.  i;.  lui  twiiiiir::.'.",  :i<»      «  '.  i     uonls  pu- 

biii  <  •  .i-!rri>:.:  i-i"  ■•  ■  •  i!i'»r.<;i\.is  ni  du 
ir)iivmn»"r  tI'U  'iti  o'ir*,  ;iu<îii:i-;  «Mbrunllon  sur 
!|i-«  !.M>t*.iin»r'î!i*  îf*ii(rn»;n(i  im  COnMil  (  iSiO- 
«til  pT.ri  •  V  ■  1  !  !■  ivi«  »<:':>vrtutioB  à  des  ••pai- 
IBU!!':',  .1  ^'.v  •':.i:-U'><';iiiOi'Ln  juMiOS,  DUlil!  {'3.' 
nno  lAl^ii^r-.!'-':!  •'ilo. 

Art-.  IJ.  l'i)  a  i  il'Sr-oVaiion  du  oemeil  nniiM- 
paL  8«raihjF«'"''^>  au  cMuniîasaira  il*  l'i 


Mpa^aaiiaaii,  Mr  bb  ptDfoxtio»  d»  maire. 

1 1  lO-lo  la  ].>l  !vcls  •.) 


c;-ii:c:î  iriTS-W. 


Pans  l'iii-i.pr-  i:  .1  1 1.  -  I  ;  ■  '  '  inO";'T- 
o:»';  i.  ia  .       .  •     I'  i  ri^'S-  odieux 

tl     ii  iitiil  .i>  a  .  (îu,...         •■    ■  ■ 

la  l^MUtiv,  M.iiiJ*  la n^iliaUion  tu  pcrit,  I  I.i 

M*  Rn  -.-«itte  i  Ver'aillaK'chM  l^ooiinid,  plaça 


t  r  -itionala  a  Jouî  on  rA1>  qa\  k  rit*!*  ».  uiîalu 
à  1 1 1  a  fan  .ite  ji;ii«  a  i ;j  Je  Mllo  ri"ilouubl« 
aii--i/.-i.ii  Oii. 

I>>  l'j  iLiir* -IU  I  ,  ,  i>xf»'i'--  ii'sé- 
«fit  in  t  T  hi  ■  '-.ii^L  i  h  r-curi  rpoo- 

vaii  1  r  '  t  .'•  kii'ite,  o  i  vit  ai);i«r.iiire  iiur  lea 
rrnr-  u  e  rii'i  -i  c  q  ii  vi""''!''''  *  l'an»  'e«  nome 
ilr  -nu  .v>«'i  i  iii  ii'  (•«  i'.>(aii,bor,4iW  u:i  ieol, 
cpii  .wf.  ac [  1  a  unr  n  iloriil-*  déplorable,  dea 
Ti  .  '  i  JOO  '  i    plu[  ir  dfl  CRUT  qai  l«s  H- 

fhii-... .  ili  ,iv,i  'Hj'  --iriiitii  ". .»  tOlJ'p  d»»  l'o!'"  "irilé 
el  ilu  néa.ii,  et  l'on  >  lii  iii  niilail  avec  étonne- 
•  '  avoc  sluirt'jr,  !|ii<  Uu  lor.-e  ii;norKp  avait 
j.  *ur  donner  mil' valfur  et  anc  «ii^niQcaiioa 
qu'il*  n'avaUnt  i  nfnt  par  miT-in^inoa.  OlU 
'  '  c'riui.  I  In  «rua;.  . 'uli>,  c- &  nonw  Ataienl 
ii'iii  ij«  i|-j«iL|  >'-.  un"  'I  ■  50g  '•tiinrna 

On  «ait  iTii  !'"  !•  1  ■  i»l»n  eut  depuis  dans  'si 
^v'-iiPPimi-R  i|ui  «lol  iléflléh  f nnw»  Inmiiété 
t,.  11  ■ 'o<.t  (loïkT iio',,  udem» 
ch.  ;i  ■.- -r  •,-i',»t"»  «>-t.  i>>inmei>b  aa  Hau* 
Vf  me  *%  à  «lam  Ml»  land  11  m  s'agl.  ^ê»  >«a« 
lementd'uii  „.«;ii  i;!!-*  W-lni^w*  à  rtaoa4i«  : 
riiuern;i:.  i,.  .■  t  um  .'ru  ce  qaMI*  pouvait; 
vaincue  au,  .  -•■  vrait  ne*  iUtuieafM 

IiIp  de  i*m;r«  quVI'"  a  rmunré  i  tout  jaraait  è 
k'eapair  d'uiN>  rao-t  -OiUf  :       est  une  m*aaa9, 

et  il  iiiat  '1          iu  -  par  !  ii«i'it  taot  la  diaar- 

t«i  . 

Un  Itv'i- .•.'■lu''  l'atmoe  duriiii>ri\  eelut  dont 
|«  litre  aal  "Cf-  -..i  '.o;.-  do  ont  artiele  et  qnk, 
na'beunnuMmi'iit.  u'a  ^i>:iit  éiâ  a#«««  lu,  ï% 
Atadi^Rveuu  aoin  axtrêna  4ana  w»ori9ia», 
'Uns  M»  ifiiiicipHà.  ilatH  swtovjsaniaatioR.daM 
ttti  ri--««roea  et  awai  Uaiia  aaa  alTrawanta  pr»- 
lyèa.  Laadeaunatrtawiitt  i«1iaM>ah"" 
no'^'-oa  e-r'ni^w  :  -C^  Hlt  nèim  i^»  | 
et  ae  ■  tout  atUH'rd  aMa  «ilai^'j 
aant  Mt:-^->^.^-»,  rar*  pudeur.  m  Vim  ^ 
npos  tfuvnma  pour  toi  wpnifHwr  o»  it^'it  ita^ 
porta  àtmiti  de 

I/idéa  4»  ra»/(icitak»n  iatwilipMh  dM  M» 
wiKÎnrft  llit  port^  AniilMirifrpar  lia  ou» 
vrlera  Gr'  n>.«i1«,  t  :  ilcux.  aaa  pUia-  tard,  la  il 

liund..:*,  di^ii*  un  laaeàoj  «n  famar  d»  IftP»* 

IO<HCi.  * 

L  .i  iCs'^cnv'it  proviaok»  fat  alati' 
L'aruclu  pro  :i.or  >i.  Hait  en  CM  MmM 
iM'avans.ii  on  vuo  U-*  Inn  laieiira  :  a  QatI 
ctaiion  c  t  vxuli'.,..  ^i.,-  ^  icM*t  on  poiiifet 
ira!  «Iv*  oiiu  ;  .1  ...  j  •  1 1  de  oaopénUioa  «dU* 
Us  lavrliTK  d  i  d-'*"-'^nu,  pa«a  aaptmnl  m 
r  :  1-  ttLtiieowaniUinl,  la  pi»» 
•ir  :.:4actneitt(l«  tadaHa 


ni^ini-  U'u, 
-;ii-.iUl  i-.-  (.  • 

iiHvrlAn.  * 

Vt}  d'aux  il"  . 
;>r  •si(i-'  >  I  u'uvr; 
I  3'aMiI  Hi!  • 
«k's  travail'- 


•16  de  comldémita. 

1  p' -me  luiuMra  lapaïuéaqai 
i-'ii:     in*.  Ilyect  dit  qu'an 

•<  I «lu-ittti'jjaiiuil  «1  ijr  I  :i  T'-iC 

i  .1  t  Miouvamoat  puiiuqua 


doitdtrr  -'..'-viioiiiu*  ■'•lUaM  iaoj|Wi,  • 

Ufs  socKHitii  locatea  K  aptcialef  ponr  ch*qui 
'aidiiji  1  if.        ''•  •  '  '   •■-•tions  sotit  lu  Jirwo- 
lioii        ,11-  ii...  I  ■  l-r..       m  il*<»su«  dm  ccn- 
aeijsi  -'>t  ..lUt  --'<  iMu«eii  y^uùrai,.  l«)»MBliM- 
éléments  ;ui  ei  it  ignt  dan»  l'wgti^llnn  J<  f  U». 
temaiiuiiuV' 

<  :  ^.  11.  c'oi!t  un  4iea  joninauz  da  l'aa- 
auciatlon  ,yi.  p.jli .  1  I  le  type  de  la  oommuna. 
A  lit  lâte-  dn  iiLaéuliuu  est  un  etmiti  adnuH.i- 
U  .-.tti  sLuugi  Teiécater  Iri  mesum  décrétâea 
jiarla  MCliun.  Au  U^ii' de  aflufliBtider.  u>iijut0. 
*rsadai»iialraii«>i«raa«!<^ia^,slittti  M  «I» 
tniAiatvfta.  t\  »  •  pi»v»;<.--«  • 

Intcr  iiMfkrH  ^Ti^*^e5  '  l|!T^r»"  -«a  «ctfima 
«taati«lca>vt;4i{fl^»<'«r>iiMil  K<  t>i«LI»et» 
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Ti  ■;]  /<îpral,  compoF^  Acf  dWRufii  des  sections,  a 
pour  mission  ti(>d>'ri  rulfr  do?  iriU'-rf  Is  (li\pr>il>'s 
corj^tiratioii'i.il  iHuHier  It'squPstioneéconomiTiiPs 
ei  focialoH.  <io  nminteiiir  les  ouvrier»  unis  ilan> 
jleur  IuUp  contre  i  l'csploiiaiion  du  capital,  i 
vCcst  à  lui  ai.'sr  i  i|iri'Ht  ri'niit:  li'  '^mii  do  faire  de 
,  U  prfijmL'ainif.  (1(>  stasiiiT  sur  i'opjiorluniu^  dc* 
•grnv<'s,«nr  Ir?  ilcinandos  (î  enipruiu,  Pur  loi»  af- 
filiations Il  exi'Culn  li's  ilérisions  ilii  conWîii 
gi'nfrral.  Vr.  (  un  «cil  trili^nl  nVst  rroi'  que  hrs- 
que  !<•  t;oiiibr<>  dos  spclion»  rond  indispensnblr 
un  lien  commun  qui  li  s  rèm  if^p  n  iri''  pIIps. 

Le  conMiil  e-'ni''nl.  l'oriiiO  il  iiuvrieis  roprA- 
ttniaiit  les  i  iIIVt' ihi^î?  na'.iDns  fiiisint  parlic- 
de l'af*u -i.niou  e  l'itablil  di'rt  ri'laliuiis  avec  li'i' 
diirén'ntos  assu;:iat.ioiis  nnvrinrcs,  de  trllc  s-urle 
IjUfl  !e«  ouvriers  de  rhaqi;!'  pays  .soient  roiis- 
lauinient  atl  courant  de*  m  nis  nnimt.-*  de  It  ur 
ela««c  dans  le»  au!r<>.i  pay>  v  (An  5  rie.^  .sia- 
lOU  adopli».-*  au  conjurés  de  (;  'ni'  -,"  un  1K*>1) 

Il  rassemble  tcu»  les  doL-uni-tit*  -[u'il  re- 
çoit dea  cecUoDj  cenlralPi»  ou  qu'il  procure 
pjir  une  autre  voie,  ii  publie  un  buljeiiti  con- 
ieiianl.  toul  ce  qui  peu'.  ■m':t\'.-ft  raj<ociat',oi). 
Au  ron-Tvs  annuel,  iluiii  il  appelé  à  exécu- 
ter les  ré-oluliojis,  lo  ■Loii^ed  uénéral  f.iil  un 
rapport  [lublic  Fur  le.';  travaux  do  l'année,  l»ur 
la  situaiion  de  l'a.^socirsiî  hi  ihinsln  dlflénoto 
p4yg,  sur  les  principales  pié', e?. 

C'est  au  cou'.'ri's  qu'il  appartirnl  de  réviser 
le»  statuts  el  le;i  r>''.,-lriiients  de  rJnliTtiationab' 
iur  la  demande  de  deux  délé/suéii  p:.  .ieril.s  ;  c'etl 
dans  lo  coniîié^qvKî  sont  discutée.s  les  question.» 
niiKes  à  lordic  l'.a  jour  par  un  pro!;ranjino  que 
Je  conseil  cénéral  a  d'avancp  Brr(''''V  et  «ur  les- 
qaélleS  l'aMeinblé«  est  B]ipelée  à  voter.  I  Le 
«ongris  annuel,  dit  M.  0«car  Tcsiut.  reprè- 
.aente  la  pouvoir  li^gistatif;  c'e«t  le  conseil  f;èné- 
'ni  qui  retnpiit  lo  rôle  du  pouvoir  exécotif.  » 

L'association  tire  ses  resiooroM  des  eoiiM- 
tlom  payées  par  les  membre*.  Ces  ooiisationi 
•Wtonl  delO  oentimea  par  an  à  &0  centime» 
par  mois  pour  la  cotisation  fcdérolo.  Tout  mein 
.bre  paye  en  oalre  une  somme  annuelle  1 
'  in  centimes  pour  les  (nii  du  conseil  général. 
Chaque  société  conscm  h  libre  dispnsiiioi: 
des  cotitaiions  venécfl  par  ses  membres.  Néan- 
.moin^,  lorsqu'om.soâlié  oa  une  fédératiou 
.«l  fmppAe  d'une  suppression  de  travail  ou 
id'aid  diminution  de  salaire,  ou  lorsqu'elle  s'est 
nin  m  gtftve,  le  conseil  Téd^ral  peut  fÛre  OOQ" 
•IMlU»  b  aitsation  au  conseil  généni  qui  invite 
ttoiea  Im  N6iè«és  des  diven  pijps  à  venir  en 
tideàbiooiéièafliliée. 

Dm  aouacriptions  votooliires  penmt  Mn 
ouTertos  pour  des  besoins  politiques. 


I.'ai^°o>iaUon  dont  nous  venons  d'indiquer 

br  é  e  iii'iit  l'organisation  compte  aujour;i'luii 
li'iil  iiii!l.on<  d'-  dhérer.li.  KMe  n':-  date,  coniQie 
on  l  a  vu.  'iii--  di-  !  aiinéf  [S  ,\. 

Quatre  l'edéraliuns  se  pcrlugunt.  la  i^'rance  : 
U  i^arisi  nue,  la  niaannniieb  là  lyoaiMiiek  la 
msr*ei'lai»o. 

.•\  i'ins.  presque  loute-<  le.s  sixi'^tés ouvrière..! 
se  wnt  léd«^rei'S  cl  adhérvn:  à  i  Internaliu- 
naie.  Une  i^ectio:!  aLi.'in:in  U'  a  •' té  ctinjliluéo 
dans  lo  co  ranl  de  l'année  d'-rniére.  I.a  fé  lil- 
ration  lyonnaise  réunrt  plus  (b  trente  corps 
de  niéliera  ;  el!»  a  l'on  lé  des  sections  à  Sainl- 
L-.iivine.  à  N-uviiie-^ur-Saiine ,  à  Vienne, 
à  Sa  nl  Sy:iipliorl(  ii  il  ()/..hi.  Dans  la  iV^iérai  ou 
nuennaise  ?ont  proupën  1rs  calicoiiers  de  1"  r- 
rondissement  l-i  ftmeri,  les  tis-fi;rs  et  li^wii- 
ge»,  le.a  lami"iir-  ,  le-  irruv e^ir^.  Ii>  ebar:.i'n- 
V.'T'  !••«  iitliii.'ri|'U  Iiw  litt  eiif-i  11-  ii:,  i.'ll 
IcB  lilo.irA    de  coton  lie   l'arruii  I'.-it.umU.  de 

4pauii-B«var  et  dn  canica  de  Graad-Çnnn»oe. 


d'autres  sociétés  ouvrièrea  encore.  Vingt-sept 
sociétés  afliliAai  eoBi|WNnt  ht  Mimlim  mer> 

feillaî»o. 

Kn  dehors  dos  quatre  fédérations,  il  faut  ci- 
ter euf^ore  les  sections  d'Aix,  do  La  Ciotat,  de 
Drefi,  (!••  Mi:iluiu.ie,  de  lîrr^aneon,  d'Elbcuf,  de 
Linioses,  de  Honb'iiv,  de  t^atnbmy,  du  Maiis, 
de  Heims,  de  Co.isé,  de  Tourcoing,  du  Creu- 
Tiot,  de  t'ourchamlwu't,  do  Bordeaux,  de  V.lle- 
ir  iii  lir.  dans  le  Kh<^ne,  de  Truve.iii,  rieTour- 
iiuii.  (le  C.tVfl,  doCaen,  de  Coiidé-tur  .No.rrau. 

En  Bcli^ique,  l'Inlernaiionaîc  a  f,ris  un  déve- 
lojjpi  ment  énonne.  ICIIe  ne  comprend  pa.i 
nu):in  'le  neuf  fédération.-,  et  le  seul  Ha^^ia  de 
(iliarl.Tiii  en  forme  quatre,  i  11  ne  Se  passe  pas 
lie  .i^emaine,  'lit  .M.  'l'^^tat,  saOfl  fU  plmiturs 
S''t>iori>  nf  S'jsenl  fondées.  • 

La  Suis>o  est  aujourd'hui  un  dos  ceatres  les 
plus  iiiipurt.intîi  do  l'association.  I/C.s  sections  y 
>ontaunnmhm  de  cinquanlc-trois ;  les  pluri 
considi'Taliles  sont  celles  de  tienève,  de  Bàle. 
de  Ncochatcl,  di|  Lods,  ds k  CflMHUtde-Ands, 
de  Zurich. 

l,"-!  adhérents  fi  l'Internationale  f<>  t:iulti- 
piient  iMi  Iralie  :  m  Milan,  à  Gènes,  à  Florence; 

la  i<oe<.iuu  de  .N'apii's  uo  compte pes  iiulioe  ds 

trois  iinlle  nieiubri's. 

En  Autriche,  nù  uTie  loi  défend  toute  relation 
avec  les  n-siK  ia'tuns  étrangères,  les  ouvriers 
^  apscrinit  el  .suivent  les  priucipesdc  l'interna- 
1  .>nalr  isolément.  I>é8  lo  mois  de  mars  18b9, 
liJ. 000  ouvriers, à  Vienne,  a\-a>nt  adliéro  ii  tes 
tUtuls,  l,20llà  fti'clienau,  COO  à  Linlz,  r.,8t"> 
ian>  le  Tyrol  etlesco  ilrèes  avoisinantcs.G.iKJO 
en  Hohénïo  et  en  âilésie,  î,MO  à  Pestb  et  i 
Ternes  var. 

En  AUema^e,  presque  lootea  le*  sociétés 
ouvrières  sont  affiliées.  Le  oongrès  de  Nuem* 
borg,  en  i8t>8,  représentait  plus  de  200  sociétés 
du  nord  et  du  sud.  En  1869,  la  aoclété  gfoé- 
rale  allemande  des  ouvrier*,  à  Berlin,  déclarait 
qu'elle  adoptait  le  programme  de  rinlenialio- 
:  alR  I/e  comité  central  est  &  Lcipaig;  le  nom- 
I  e  de*  afllliéa  dépa  se  on  million. 

L'Anglemn  i  étèiobareiu  dn  famadaMoin, 
•  i  c'est  LoodiM  qni  a  aat  cneon  le  ému»  In 
plus  UnpwtaiiL  A  tièe-pen  4'«t««p<ion«  ivès 
les  foeiélés  «avrièfea  ugktoe  mnt  illUwes. 
L'aasoeittion  dee  chaiyentim  eoD|««nd  è  «Ue 
seule  deux  œnt  ticoto  w^àam,  «te 
social  ne  ifélèTC  pat  à  menu  dndau 
de  ftmnoi.  Le  JVwls-ffiiitn  (iaie  teffsn  tctt- 
witn)  dfB  nficnnieleoa  n'a  pas  moins  de  trois 
eeotJtttit  hranehea,  celle  des  charpe-iUers  en  a 
cent  quaire-vin^t-dix. 

Bu  Hol'ande,  di»  sections  ae  sont  fermées  à 
Amstanlam,  fc  Ambani^  a  OoktariieekM  à  Bot 
terdam. 

l'ne  i^eclioii  a  été  courtiluée  en  llussie,» 

Madrid  a  un  confeil  fédéral  qui  réunit  vinpt 
lu  rtion«  ;  un  auini  centre  à  Cadix  comprend 
qnaiO'ZPi  sections.  .\  Barcelone,  trente-huit  as- 
suciaiiun*  ouvrières  sont  afliliéee.  ToOtaB CalleB 
des  Dair-arvs  font  fédérées. 

lin  .loùt  I  SliO.  uti  congrès  orpanifé  à  Phi- 
laili'ipliie,  |iar  le  fiulionai  Labour  1,'nion,  fédéra- 
lion  il' s  T I  iuUtOKimu,  plus  de  huit  cent  mille 
ouvriiMs  éiaient  représentés.  Le  SalinmlLa' 
bour  Union  est  aojourd'hui  affilié  k  riiitenia- 
lionale.  L'as^enlblée  générale  des  ouvriersal» 
letnands  des  £;ais-Unis  %  WlA  aM  aflUiation 
à  la  lin  Je  l'année  |l?C'j. 

L'Inli'  it.iti  iiiale  devait  avoir  sa  pres?o  spé- 
cia:e.  St\s  journaux  .sont  déjà  nombreux.  Deux 
l»<irai»>«'iil  en  France,  six  en  Belgique,  neuf  en 
Si:  -I'  !r  .s  m  Allemagne,  unenlblie,  sii 

en  K-pa-ne.  un  en  AvtrtOlMb «t  I 
trois  «n  KnU«n<>- 


Ainsi  en  moins  do  sept  ans  l'interoalionale 

a  conquis  une  portion  énorme  de  la  population 
ouvrière  en  Knrope  el  en  Amérique;  elle 
e«|i.  re  :  ;iin  li'i  ii;v]iiérir  tout  entière.  Trento- 
dcx  juuniaiix  aiiicni  à  la  propagande,  et  il  n'y 
a  -l'iis  de  région  si  lointaiM «à  «Ua  Bfl  aa  pW* 
uietle  de  pénétrer. 

Une  a.'sor.iat:<in  .-.  est  furméfl  on  Chine  el 
dans  rinde  qui  a  pris  le  tloni  de  Société  fra- 
ternel!.■  ilu  Ciel  et  de  la  Terre.  Ullr  a  publié  OB 
nianifetite  où  elle  déi^lare  liautniinil  •  qu'elle 
se  cmil  appel'"' >  par  i  Ivre  .suprême  à  fiire  rfis 
l»araitro  le  déplorable  Lonira*;e  qui  existe  entre 
la  richesse  el  II  pauvreté.  »  El  plus  loiu  : 
«  Quand  la  grande  majorité  des  villes  et  des 
campagnes  aura  prêté  sonnent  à  l'Union  fra- 
4('rnelle.  l'ancienne  soriéié  tombera  en  poussiè- 
re l't  l'on  b'Uira  /l'i  dn'  nouveau  .^ur  les  ruines 
de  l'cu  cicn.  1  Aussitôt  que  ce  document  était 
sifrnalé  en  Belgique,  un  des  journaux  de  l'Inter- 
naiionale  invitait  ceux  des  amis  de  l'associa- 
tion qui  auraient  des  relations  avec  la  Chine  et 
avec  l'Inde  à  ne  rien  négliger  «pour amener  un 
heureux  rapprochement •  entre  l'Internationale 
et  la  Société  fratornello  du  Ciei  et  de  la 
Vana. 

(La  tuit«  frocliainement.) 


j,  déllbénr 
)  du  Jour  de 


COUPAONIE  DES  CHEMINS  OE  FER 
DU  NORD  DE  L'ESPAGNE  -  Le  conseil 
d  adiuiiiistrallon  a  1  honneur  de  prévenir  MM.  les 
acUonuaires  que,  par  sutie  de  nnsulli^Dce  du 
nombre  d'actions  déposées  dans  les  délais  8s4a 
par  les  statuts,  l'assernblén  ^nérale  convo<i«*e 
pour  lo  '!fj  mat  courant  eit  remifc  au  lundi  ?8 
juin  pni:  h.iiii. 

.\ux  termes  des  statuts,  les  membres  présents 
à  la  deuxieroeaneanibMe  dHlfaéwH 
quel  que  soient  Icur  lumlire  et  fltbl 
qit  ds  renrtVsiiuteat,  nia*sUsBe  Muvigot  < 
quo  sur  les  objets  qui  étalent  à  roidredi 
la  preiniero  assemblée. 

L'assemblée  aura  lien  à  dix  heures  dm 
Madrid,  au  siégo  do  la  Coitipai^ine.  paseo  ( 
letos,  t>. 

I.i'j  aeti«nnair>'S  qui  ib  >.  r.  r.m.iit  l'aire  partie 
du  cette  asscniblèe.  dovroiu  défioser  leurs  titres 
dis  Jours  avant  l'époque  Uxii-e  pour  la  rénnien. 

Las  dépAls  seront  reçus  gratuitement  lent  isf 
Jours  non  ferlas,  do  dix  lieiires  à  trois  bonrse  i 

.\  M'Klriil,  &  la  SoCK'ti'  jp-néra  de  UtédltM» 
Mller  espagnol,  9,  paseo  du  Kecoletosi 

A  Pans,  à  la  Sooi^ié  géncrolo  de  Cré<lit  mobi- 
lier. I&,  place  Vendôme. 
Les  cartes  délivrées  ponr  Iftpremiéra  i 
■     '  peur  la  ascoaitok 


SOGliTÉ  OftlrtRALB  OS  CRtDIT 
KOBILIBR  ESPAGNOL.  -  Lo  Conseil  'l  ad- 

ni'iut  •>!'  Il  riionni'v.r il"  pr^venirMM.  :•  =  m-'inn- 
na  i|'i''  \-'-  iiH'  nay.mt  pa«  v\(-  ili  |i'.^.'i  l'u 
uuiiibru  »utliMnt  daus  le  lié^ai  Iix6  |i«r  le.-' s  iiit> 
rassemblée  ftoénile  ordinaire oenvoquéti  i>oiiris 
36  mai  eotuani  est  remise  au  S6  du  mois  <iu  juin, 
ii  Irolo  heure'  do  relevée. 

Aux  lei  in.  s  d<«  stilluls.  l'is  délibérations  do 
celle  a^semol^ii  seront  vabiblas.  quel  que  soit  le 
nombre  des  actionnaires  pii^sents  un  reprèscntést 
&  la  condition  do  ne  (lortcr  que  sur  lei  alTalras 
il  1  oi'dre  (in  Jour  di'  la   prumière  nssi-m- 

b:.'..i. 

ly  U'-onibiée  aura  lieu  à  Madrid,  au  siège  social 
0,  na.seo  de  Ilecollos. 

Les  actionnaire*  (lortenrs  deçinqiiaate  aetjoaa 
au  inoins,  ipii  voudrainvt  aasister  a  esttAaaaani« 
b!i'-'<  ii<^  r.iNt,  »  cet  edèt,  déposer  leontitne  dlbt 
jours  à  l'avance. 

IjCS  déiiéts  s<.-i<onl  repis  tons  tes  jours  non  fé- 
riés.  do  d'X  lieurradu  ninlinii  trois  lieun'i^  à  la 
cnisso  de  la  soeiété,  a  Madrid,  el  k  CDile  du  Cr^ 
dr.  mobilier,  ii  J'ai  is.  la.  place  Vendôme, 

Les  cariM  délivrées  pour  Is  iiromiôre  assem- 
blée sesuBt  «alablaa  four  la  saeende. 


te.  da  AamaliVAiM.  WUTisit»Ui£UI  «(  GKt 
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,  Les  insnu9crlt<i  non  ln»Ar#j      sont  j»m  rendus 


IV^W  liA«i>rvoIrs,  co'jr  du  Uaroo 


rmusi 

è  llmprimwMMMi 


Ud  an,  40  fr.  —  Bix  moù,  20  fr.  —  Trois  mois.  10  fr. 


La»  alwnnemeou 


pakhe  omcnsUiB 


>'erMi7<M,  £0  mm  tS7tt 


^  TiA  prfiiîdaiit  ita  mwml  dei  minl*lre«.  chef 
du  pouvoir  «itaitif  de  la  Répabli^o  ban- 

"OomMIrant  que  las  armes  da  gnerro  répan- 
dues dans  Pari*  i  profusion  et  sans  contrôle 
sont  tomliéea  dans  les  maint  das  factieux  et 
d^  malfaiiaot*,  et  que  lo  désarmement  peut 
scdI,  en  ce  moment,  garantir  k  sicnrité  pu- 
bliqae, 

'        ArrOte  : 

Art.  I".  Par  li'R  stiinsde  l'suloritf  mililAirn, 
les  hrtacjt  de  guerre  de  tonte  natnro  seront  re- 
portées dans  chaque  mairie,  pour  éin  aniBiM 
versées  dans  les  arîfnaux  do  l'Ctat. 

Art.  2.  Lis  ^.ird "s  nationales  de  Paris  fil  du 
déj>arlcmcnt  d(>  \x  S^ine  sont  diMontps.  En  at 
tendant  que  rA.?îcmljlé«  ratior.ilt-  au  statué 
sur  lf>nr  rf-or;^.Tji?aUon,  les  citoyens  qui  ont 
appo-t  '  leur  concuurs  à  l'arœéo  pour  le  ri'ia- 
lilt!^>piiiont  <li-  l'ordre  ponrront  continuer  leur 
servi  :  -  fuiii  les  ocdfw  Ct  ht  diNCUoil  4a  Tau- 
toritû  milit-urp. 

Art.  3.  miniftrps  la  ^ofrc  et  ilo  1  in- 
térieur et  le  marécltal  commandant  l'armée  do 
Pyi»  soal  'ehax|ia  d»  l'esfoiiUMt  éa  piénot 

Att4  Vanailka.  la  29  ont  1871. 


La  pfMdMt  da  «onaril,  chef  Ai  pmvoir 

M6cutir<!i'  I  l  ni'inililiqnn  française, 

Bur  le  rapport  du  garde  des  sceaux,  ministre 
d«!t  Jttsilea, . 

Arrête  : 

yirt;clo  premier  :  Boni  nommés  :  - 
4veé  dà  palt  du  eMton  da  ttinn«jF  (Aidan- 

ïips).  M.  Gii'-gi.iirr,  ju^TC  de  paix  de  Met7.er- 
•*ij.8e  (Moselle),  en  remplacement  de  M.  He- 
ytat,  ma»  a  été  noaiaé  Jaso^de  paii  da  FUaa  ; 

Jnge  do  paix  do  canton  do  Moitnn  ^lOBb'), 
M.  Gardol,  ancien  juge  du  paix  de  ce  cantoa, 

en  rcniplarcmcnt  (\f  M.  fîrosjean; 

iuffft  de  fHùz  du  canton  de  Lédiguui  (OanQ, 
H.  Aanliar,  «neien  joite  de  paix  de  ce  canton, 
CO  fcmplaMment  de  M.  Carrieu; 

Jasa  de  paix  du  eanlon  d«  8(o-8iiir»«ir> 
loin  Oaibéf,  H.  Tntat,  anolan' jnga  dft  iMix 
dd  ea  canton,  en  remplMenust  de  M.  Bioo, 
wnHi  l  d'talros  (onctloa**     '  ' 


Jnee  de  paix  dn  canton  de  Chamiiiit  vau 
(Maine-i'l-Ix)irv'),  M.  Ciodoi,  ancien  juîf  <!•• 
paix  de  ce  can'ou,  en  rempla<;em(!nt  de  M.(<a8- 
fawi  .     .  ; 

fîJuge  de  paix  dBCfnioadpBairdr'r.--  :n.iut«'..<- 
I>>  rém'es),  M.  Croa  (Jules),  ancien  nuuire,  en 
remplacement  de  M.  Borgella,  qui  a^élé  MW- 

tjii^  jiige  de  {faix  de  Poojastruc;  '  "  '  "~ 

Joi,'e  de  paît  dtt  canton  de  Poissy  (8ehte-et- 
Oiso'i.  M.  Delattre  (Gliarips),  ancien  contrôleur 
de  l'earegistremenl  et  des  domaine»,  i  Paris, 
en  ramplaBamant  de  M.  lAcaa,  décédé; 

Ju^  de  paix  du  cnnton  de  Lexoy  (Denx-Sè- 
trcs),  M.  Dernier  (Bernard),  ancien  greflier, 
en  remplacement  de  M.  Darabcau,  déci-dé  ; 

Jag8depa(x  da  cuton  de  Cuiipagm>lati- 
Besdln  (Fte-dc-Calais).  M.  LoenlIlM,  aneivn 

joue  de  paix  dn  cf  i-anton,  en  roniplacement 
à(i  H.  Lanciiiu,  nommé  juge  de  paix  de  la 
Venliai 

* 

Juge  de  paix  dn  canton  Je  la  Ymde  (PtA- 

do-Galai»),  M.  lanricn.  juge  du  imlx  dn  canton 
dn  Catn}Ki-'ru'-lés-IlcMlio,  Cl»  rem;''.'!»  ment  di' 
M.  licroy,  admis  à  faire  laloir  ses  ilroiis  à  la 
ri?lr<dlo: 

.1  u»;e  de  paix  du  canton  da  Montroortmcy 

(Scinc-el-Olse).  M.  Dulcur  (Antoine^,  ancien 
jogo  do  p.Ti'.",  '  11  r  iM.iCi  nier'.t  de  M.  ("brrr, 
^ui  a  été  nommé  ju^o  de  paix  di)  premier  ar- 
fondisianent  de  Paris; 

.1'.;;'!-  |i  r  .  ■"!  i  rant'in  de  Oa«lclnarrs/.in 
Crarn-ei-i;uion:.'r ,  .M.  CiiailnUt/es,  ancien 
juge  de  [laix  do  ce  canton,  on  rcmplacenuit de 
M.  UoJolo/.c,  non  aucrtptaiîl;  ' 

JuRo  dfi  paix  d;i  canton  de  Dangé  i  Vienne), 
M.  I.4'\._p.  I  -  :,L ,  .  :■'  l'ii  jii'jo  di- |)ni  ^  ■'-■'S  Trai*- 
Moutier^,  en  rompUcemcnl  do  M.  ingr\nd,  qui 
f  ilé  noaHB&  jus» A  poi*  ^*<>-t™*''*> 

Juge  do  pai.\  ùu  canton  dn  Lignj-Ie-Chatel 
(\onnc  ,  M.  Piniliot,  jnae  de  paix  de  Orisinrn, 
en  remplacHincnl  «le  M.  RaW,  qui  a  éti^  admis 
i  faire  valoir  scb  dn/ils  ii  la  retraite; 

Buppléant  rèiriliuc  du  juge  dp  paix  do  Mas- 
cara (Algérie),  M.  ChonCt  (Chi^^les-Philippe- 
Octav^,  avocat,  en  rempinoemeni  de  M.  de 
MainHiaeal,  qnl  a  été  nommé  jnga  de  ptlx  de 
Saint-Cloud; 

Suppléants-du  juge  de  paix  du  canton  de 
HeaTÎe  (Conèze),  M.  DclIrsuMo  (Pierre),  li- 
oalidè  en  droit,  notaire  maire  da  Nenvie,  a( 
rV.  Be)-ne  (Wehel}. 


j  Ucemaot  da  lOL  IMiial4le.:(Ftaac^},  dé*  < 
chài,  et  FTanqoe.  dénisataMMiN; 

Suppléant  dn  juge  de  paix  da  canton  d( 
Lannion  (GAtea^-Nord),  M.  Daniel  (Panli 

M.arguerile),  notaire,  membre  dn  conseil  mn« 
nicipal,  en  remplacement  de  M.  de  Minhtr.  riA> 
cédé: 

t  ■/■■■■■« 


Suppléant  dn  juge  de  paix  du  canton  de  Lt« 

gny  (Meuse),  M.  Bardot  r  Auguste),  me&ihaÛ' 
conseil  d'arrondissement  ei  lin  co:s.'-cil  moïlli 
çipal,  en  remplacement  de  M.  M«ca»on,  iÂi 
tédé;  '  • 

'  SappMant  dn  jof^  de  paix  du  canton  de  li  ' 
ParlA-Bamard  (Sartbe).  M.  Paiiboo  (M*re^i 
notaire,  en  remplaaanMMito  M.  Inndwii  éU  » 

nussionnaire;  .  < 

. .  -      -  j 

Suppléant  du  juge  do  paix  dn  ctntnn  de  Ro<  /< 

loy  ;Seino-cl-Marnp),  M.  Op-j'.x  f>;ri-to,-/l;e- 
Arlliur),  licencié  en  droit,  notaire,  en  ren^< 
pliMBent  do  H.  Donpltin,  déniniaoïiaiN  ; 

Suppléant  du  juge  de  paix  da  CHMaaMul 

d'Alger  (Algérie),  M.  Porceltaga,  notalra, 
rcmplacomcnt  da  M.  Gasto,  démissionnaire; 

I  Supplteni  dn  juge  do  paix  d'Anmale  (Alfé** 
fie),  M.  Pournier  (Jean),  'en^remptacanent  d< 

il.  Da.cnijrvi  de  Veigy,  démissionnaire. 

Art.  !.  M»  itegal  de  BaHo^BOl,  jnga  do  pal/ 
dn  canton  deSfltal-AtoH  ffbfid^,  aatèi^  ' 
mis,  sur  sa  deniaaio,!  Mm nlair'«M  dMito|!  ' 

la  retraite.  ' 

Art.  3.  Le  garde  dA  nceaux,  ministre  do  la 
justice,  est  chargé  do  l'exécution  du  préseol 
arrOlé.  ^  "        '  . 

f  Fait!  Versailles, )o  29  mal  1871.  '  .. 

le  tarit  immemt 
Se  Utjvttki, 

i.  OOFAl  ^K 


Par  arrêté  du  président  du  conseil  des  mî- 
Bislres  ,  elief  dn  pouvoir  e\  ':utif  de  la  Rèpn  '  ' 
bliqiic  fran<jaise,  en  il.iti'  >lu  '29  tnai  1871  et  ' 
rendu  itur  1a  proposition  d'i  ministre  de  f'inté».' 
rieur,  ont  été  norijincr,  m.uro»  «i  adjoints  aa.> 
maire  des  villes  ci-aprè.»  dè»i|.»ée«  ; 

AUBB 

Troysf.  Mairu  :  M.  Henry  iTjOui»-AlbRn).~1  '  «  ■ 
'  —   Adjoint»  :  M.M.  "  ilaudin  (.lulos-Cajd-i- 

"atDB  *' , 

JITarltaiWit.  UiùnL^.  Labadié  (Osniln).  « 


Google 


im 


iiiiniiu&  opiionL  in  ia  JÛIfVÎbVDni  nuùngftm 


xtniA 


^riigny.  Maii«  :  M.Ligier(DéliM£»').* 

•  —  -    •  CiniiM.Cler 


Adjoints 
(Henri). 

}imtorgit>  Mnire  :  M.  Francbclerre  (ilenri). 
.  —  Adjoiiiis  :  MM.  ChaumcrobtCAidalptie), 

Ginult  (Henri-Elie). 


HATENNX 

M.TioaUlii(Gliarin). 


flgfm-Salnl^  Warii'.  Adjo'.nt  an  m.ùro  :  >f.  Con- 
dôn  (JosoptO,   en    rom;''..-.  i'nii'nt  de 
<       M.  Mendioadoa,  démissionnaire. 


„  Jllth»rlf.  AHègre  (Vlncent-naFftn. 
—  Adjointe:  MM.  Oantelme  (Tbrodore), 
AM  ^Alpbonigjj^udoa  (Mberi), 


Par  un  avtM  arrèU  en  date  da  28  mai  tâT  I, 


mma.  Hatre:  H.  Blaadhard  (Adolphe). 
—  Adjoint*  :  MM.  I^marquo  (Jean-ilya- 
tinthe).  Oinoux  (Irônèc),  Viton  de 


t>«n(i  Tarrélé  du  50  mai.  insM  an  Journal 
tfjkUlàaîi  etporUni  nomination  Ju  m«ire 
et  dt<«4i<Mnte  é».amt4iueoUn,J|L  I^MnUt, 


NtU. 


l*ar  un  arn'ié  du  chef  du  pouvoir  enScutir.  en 
d«:e  d»29  mai  1871,  n^ndu  sur  la  pn;)i>û>it.ion 
de  vice-ami r.il,  minisirp  .'o  \.\  marine  et  d«> 
'.colonie»,  M.  le  viop-amiral  Koynaud  (.\imé- 
Fèl  x-Saïui-Hlmc),  -i  étu  nuiumc  au  comman. 
dément  ea  chef  de  l'eicadre  d  àvolutioni. 


bdfi 


twmM  M  iniiiwt  giineiNM  bmim 


I  Ptt  sa  trrM  da  dicf  da  poivoir  exécutif, 
itt^date  dn  S»  nui  t871,  rendu  sur  Ja  pfopMi- 
tlon  da  Tto*-unifel  minietro  de  la  nmine.M 
âes  colonies,  oat  été  nommfis,  eavolr  t 
k  M.  le  vice-amiral  PenhoAt  (jérAmo-IIjioin- 
thr),  aux  fonclionB  de  prifot  dn  Iw^oiMiiit 
ment  maritime,  1  Chcrbonre; 

•   M.  le  vlce^imiral  baron        loi  (Ocuvc- 
Françoia-Cbarles),  aux  fooclions  de  prôret  du 
S* arrondiesement  maritime,  i  Drcst; 
I  '  El  IL  lé  vioo-amiraJ  Jaurésttil>airy.('on- 
Bfrâud),  MX  fonctions  tki  preu  in  «• 
B,  à  Tottioii.  . 


tu  on  arrtti  dt  ohat  du  pouvoir  viaM, 
'  ini,  nad*  Mv  It  iropoii- 
'  ntaliv»  dtlftnaiiiMtt 
IL  11  «CMsmi  tvatm  d»  U 


Le  Tice-amiral  ministiv  Ii  maKn*  i(  dei 
colonies  a  admi»  i  commander  au  loag-ttmrt 
et  aocaboUfittotnariutdotelei  MU  MiU 
vent,  qnt  ont  Mttafttit  mx  «unans  : 

:>i:m;f:iiqit. 

Lonij-cuun.  IJcnuU'  (Ilonri-l'nid'jric-PIerre). — 
JUNicwa.  (  AUïed). 

Cmbolage.  Comu/Ionii-Jatet-Isale).—  LsTall^ 
(rx>ui»-Aadrè).  —  VercA  (JetB-BeptateJbw  iU*- 


iMorctaenl^ 


(fonctionidt 
I  et  plant  da  k 


rf,Viir  trrAlA  du  !$  mai  1871,  rendo  rarla  prepa 
i  du  vice-amiral  ministre  de  la  marine  et 
aiCiLto  KMdanl  du  MOMO^^ef  dm  pou 


SAIKT  TALCar-IDB-SOim 


L(inj^4imn.  Hardy  (N'nma-Lonis), 
Veaw«lfel»h«jn  (El  " 


IJtt  tlAVKX 

Long-eoun.  Revilloux  (René).  —  Cbaneiae 
(I.oiiiK).  —  liloc  (rhilippc-Auxuatla).—  Ciiarpen- 
lier  { L>i^»!  r#  -  Birmard-Lor.!»  Alexantlr^. 

CaMage.  Duvivicr  (Ptnl-UO»M]rnii^— Ber* 

nanl  (Krojivoiv- 

ciicnnoviUI 

iOMg-tourt.   PiOiot  (\r«rl*>OoMÀi>  Durai 
.  jBtor-l>e«n).  -,  La  Guoa  (Je«i-llM4lV«*IHer 
ny  (Pran(ois-Eraect). 
Cato^H^Frèn»  (AmMèo-JuUoÉ}. — leloWiMir 


^jn^<emny»»A  (Aiipiiia-AAlfieiOL  —  Onnifr' 

Lon^-emûrt.  Blendél  (Juloillippolyto.  —  flam- 
bard  (EugeDe-Guillanme).  —  Gaudm  (JobutAI' 

phonMï).  —  Fonlaîui;  (Eugeno-nippolyte).  —  Cotii- 
%oi  (AlcIde-GiVi.'on).  —  f.jinilarcn  (Bdenard- 
traacois).  —  Thftmoy  (Emilicn-Bmeit). 

long-eourt.  PerreitB  '.Iiilicn-Léon).  —  H6>\é 
ftrani.olii-Maiio).  —  Mirial  (Jean-Mathurln>  — 
t  atouche  (Adolpho-.Iul';j.-AiiK>t>lin  .Marie). —  Gle- 
rjirft  ,.lrisc|ili-Jitlien;.  —  Limiioiirf;  (Aiu-ttste-Jo- 
—  U->lr,i«\  (l.«r:«">  MarK-). 

fnt.'ntnijf.  .lugaiill  (K  Jo-jtr  l-Knimjnii-l),—  Mol- 
lien  it-iraphin-Pim»).  —  Itohon  (l'ieno  Marif). 

—  UagaanlCriivopliUe-t'raucoia).  1^  Mesaajier 
{TontsaintJeeepb}.  —  Chapé  (laiiilè-Uaplble),  — 
Qugiian  ^ndmiW'ltairQi 

Long-etmrs.  Oanlon  (Joitpli-Mario).  —  Orall 
Uu'e«-Jos«j>h).  —  Javel  (Kruile-l'élix).  —  iA  Fou- 
lei  (Yvc»-Marie). 

Cabotage.  TUIy  (YTec>  —  féett  ((.Oui»}.—  Oolo 
(Louis-Marie).  —  Ollivier  (Jean-Mirie),  —  1« 
Marohand  (Aagusle-Marie).  —  GuiMnooc  (Y  vc« 

mm 

long-eoun.  naull  >'T\iuI).  —  Alanron  (Fran- 
çois). —  Ln  Du  Wean-l'icrre).  —  l'rovutiic  (rruu- 
(Ois-Marie;.  —  Frezier  iMaria-Ffaii{oi»-Ca]iiiUc)k 

—  Rnilay  (Rc«gnriit«mQb  —  SlnoBvl  (Joaepii^ 
Louis-Alain). 

Cabotage.  Laurent  (Pierre).  —  Ro^ienfanl  (l'ier- 
rc-Augii3t».Mc\Bn  Iro^.  —  l'euaml  (Anlo.r.f).  — 
Taniiuoren  (Alfred-Léon).  —  Jean  (ËiiKi'no-.Mane) 
*-  Belin  (Kmilo-Joseph).  —  Le  Oeunlf(^an-Ma- 
ri^l^^^ioolas  (Plaude-Marieji  —  Guiot  (Aufos- 


tùii§-t9m.  Casiard  (JeÉB-Bnntiitejk 

Cabotoge.  Lerrane  (Annand-Vade).  —  Lorial 

tfenn-I"riinfai»\  —  Le  Ploch  (Aimè-StanMas).  — 
Sol.Uiui-  iji  iiii-Marip).  —  RoM  (Pierre-Marie).  - 
Bertliat  (ISmiie-Marie-CdnatanV.  —  Le  Fleeh  (Jo- 
ttfh).  —  Henri  (Jean-LouU).  —  I>elit  (l¥Mper> 
—  Qnlebara  (Fi«n(«is-Aueuste).  —  Le  D(véllec 
fJoM"pli-Marl«).  —  Ifarrnem  (Geercee -Louis- 
E'tontnl).  —  Camareat  (Emile-Jo3epl>-^)Mri)i  — 
L«Quellec(AdolpLe-'Marie>  i 


f,anrj-r/>tirf.  OJnju  ■]  'l'-iiil»).  —  Le  Roliolleî 
(Jeai:  Mari--';. 

t'afri/loye.  LIormat  (Piarr^-Maris}.  —  L»  Moulin 
(Pran$oia-Fonanél'—         — —  — — 
ito).-IUo(L(MÎ4- 


Lonn-eourt.  Pliison  (Joeeph-Pêlix).  —  CoaparcI 

^Cliarfes-MiiK  Aiia*).  —  Bcrtran'l  fJostpli)-  — 
Uovon  (Ai:.'  isli  !.  —  Delu  {(aiorle>  E  lmontl;. 

Ca(loiage.  lA.i>i  t\  (Claallo-Vt»ncois-Loui^).  —  I*- 
bretOB  {htoxi).  —  Le  nehelMc  jfiiUM)> 

Leng-eours.  -  Gloiin  (Pierre-llario).  —  Hfm 
MatHaria-Josaiih).  —  l^arreteha  M«HKHotg> 
LrtîniiBeaar  (Gtttlave-Mfirio 

WM«fft.mPBndin  [l'it^^mj-Murie) 

AOCUCrOBX   -  - 

Longciurt.  I»  •  Motit  ilatiibert  (Sixte-Pierre).  — 
Fradin  (LouU-Jaw|U.î3i).  —  r)t''^.urnam  (Jean).  ~  r 
Boycr  (lierre).  —  Uouanl  ;Pi.;rr«-l'rançoi»-D6«- 

*' y^Meip&  Saiat-ltorUn  (Opminiilue-GeorteiX, 

ti  Memiu  . 

ttM-iouri.  Gamîer  fJêân-Josnpfi).  — -Sànfny 
rAu«MSte- Victor).  —  Bachelot  (Josepii-Merie).  — 
Deville  (Atulré-Beuolt).  —  Joubert  (J\ie»-Uo- 
niJo\  —  Gibou  (Alphoriiio-AugustB).  —  Palvadeau; 
( Françoia-Ferdinanil).  —  At^ier  (Joeetih-AleiM^ 
Intt  —  JMîyi  /Itaniel-Gélineau) 

■msiuvx  f 
£on^-coun.  Semblât  (fleary).— FMeMft  r'eaa- 

BUTS 

Long-cours.  R^Dnia(Jaaqaw4J4Mbi)L'* 
verie  (Joseph-Charles^ 


Immmml 

{OenimiiwX 


Lufetcbo  (MBrlln).  — 

llÀaSKlLLK 


Long-court.  Bonis  (Josoph-IIippolyte).  —  Vige- 
(Bapiislin-AndrM.  —  Riv»  (Dommique).  —  Fon-' 
laOB  (  VincBirt-Antainn-Marins).  —  Napoltoitt  . 
'Angc-F«Ux).  —  Fou  m  1er  (Bapti9tji».jMeiiMI»- 

hieu) 

Cabolagt.  Zi«liara  I  (AnAO-Tou 
Arthur).  —  Conle  Je«n-fiap4i«t«} 


,  Utu<owt.  fntitr  (André-Lae-MasH),  —  Ati^ 
Iwrt  (ïo«enb-FlMérieX 

Cabotage.  Eotea  (fiwrA  —  Bonnet  (PieifO»  . 
T1i«ophikv- HeritSa  (Louii)L 

Aooa 

LoHa«>uri.  Ti-sicr  :  Joan  Jaciiues)  —  Vidal 
<PiMn<B.J>ia-aipti^^ie  c-tar-ymiira»  Oartarii»  . 

—  l.uiclnirii  .  Pi-rro-Marius).  —  Grondona  (Jean-" 
RaptisifîlL  —  Cliarpignea^lOMiKlMtUvo-AusoaeV 

Liiiari-lU  ((jttC'tan\ 

Vabotagf.  P\ir.-io  fJof^pli  nyarinth»))  —  Nieol.i* 
(AndrrV —  Danr.y  (.iacijufl;^  —  llcuri':  JFranjois}. 

—  Martin  (Aioxamlr.j  V  i:ii.r).  -  Suquel  Clb*»- 
pMtajBamTfc 

•  AI^T-Tliom 

Lo.  i^-r.-,un.  cuMy  (AagwM)Uai«nl)i  T 

aot  (Josoph-Jacqoav. 
teMafft  Maard  (JaeiiM»4,«ciai4i>  -'      ■  -  - 


PÂAm  «ON  ùmcaUA 


M.  In  [irocurçur  <lo  la  R^p.ittique  près  lo  ,' 
tribunal  de  la  Seine  est  rpnLrf'  i  P.ni<  le  ven- 
dredi Î6  mai,  et,  avec  l'autoniaiion  de  M.  i» 
gardn  ileii  ^'j  du ^.  a  réinslailé  sua  parquei 
mmisicre  du  la  jotUce,  place  Vcad^aie.  , 


Ln  ministre  des  afTaires  itntnrtreia  reçn  lea 
aommea  d-apies  au  proUl  des  iJcaaéa  de  .l'ar* 
mto  traiiçaiao,  d*  léuio  m'vaa  «t  oiyhaUH  iif 
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An  MâruoitM,  prit  k  ti«|nirâiiao 
Du  uan|uli  PàUiii,  «a  àao.  M 

rAM(fa)tU(>r«  AonMiM. .  .^^ ...... . 

Jaroft  ànoovme  (<0mii^ë  tnv*' 

nuiè  piîr  notra  ambaMMMtf  I 

Ropu)  

On  iDini>tr(<  il<>  Prano»  i  Oenie 

(OQmiiRlIirii;  J  ■    j  .:  -:.-iiilion»  rf- 

cmilliei  t>u  >a  :ri.icu:«|  

JDu  «iaUtre  à  Drtixelln  (arài- 
criAtiDn  ua  Jovaal  de  Br'vvUfi,*' 

(f off^hptioDs  rflcueîUiei  en  Mi*- 
■idenèë  

Ptt-.ooaanl  gè^inl  À  âmjrne 
<offran<1a  dé  U^*  AjfUvjr^  T«au|> 
d'un  caniuinn  angtait  OMM  è& 
•ofvice  oi^  U  l'raiicp;  

t>j  ori-ul  i  kiiiii/  n)iiiing» 
(w)iMçriii,ùcui«  rccuu.i  i<     un  aa 

Po  eèotûi  ^  ïlo^stiior  ^toiucrip- 

Sd  coiunt  i  UioftHnlç  (KHifcnp- 
tfon-i  rMueinea  (ën  «»  râtiJonoé). 

Dj  contnl  î  Tuuiiurivo  (M^a- 
cripti'iiii  rccaatlUe<  en  la  rôài' 

deticc)  

consul  à  ;Poit-I'OuU  (soaa- 
ei^lW^à  recuaillles  rn  tu  réii- 
d0nc(^  »•.*.•...•••«..•• 

ja«  lafiont  «op«M^.  iM- 

tona  iHouncripuoni  neaMilM»  «n 

f«  tiWiil«nc«)  ^ ....  il. 

t)a  l'jgani  coruolftir*  i  ubganti 

(sioofcripiious  rccanilUe»  en  «a  rfr 
•iiirn'')  ,  

I)uci3ii<ul  i  l'urt-baid  luffrand* 
da  M.  H'^noiiwj   

I)«Uooloai«fniii«iai«e  anCilko 
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La  pr^*)'1otit  de  la  giociét^  de»  aj^ricallcnn 
d«  France  a  (ail  connaiiri!  au  miiii!<U'a  de*  af- 
fama èirangèrea  lea  rèsaltau  ils  l'auTr»  qu'il 
poonuitdppuii  rit  moi»  i  l'étranger  pour  pro- 
curer k  nos  ealtiratenrs  les  moyen»  d'enae- 
inencar  lean  terrée. 

Le  comitA  «uiat»  •  «ivoyë  dans  noi  dépar- 
tanaaia  Hmitroptasa  iOO.OOO  fr.  en  nnot^aire 
rt'  dr«  nhjrt'<  rn  nature  pour  une  valeur  |<lu< 

(['lO  ilDu'Ml" 

I."  i  iiiiir.i'  b^lpe  a  r.(>n.;arrf  un*»  somm*'  de 
r'.ii.iKln  Ir.  à  »oul«ifpr  ie  iléparrpiii"ri  dm  Ar- 
deiini-s  ilévailé  par  U  KUfrro,  la  itovino 

fin  flÂéAi,  h  isnitxiÉtiDn  ■'élmh,  h'  18 
avril,  à  la  iommr>  <hi  W,l0t  Cr. 

Le  eomitk  anslals  cMitiiNo  aes  diïtribntiont 
dans  le  Nord,  ta  Touraine,  l  Orl^^naiii,  et  la 
l'icardie. 

Huit  ua!7ons  ciinr,:^»  <li^  graine*  asiorliea 
sont  orriTéK  i  Melun,  d.ins  le  eoucant  àtinm, 
par  lo  dipniin  i\r  fi-r  i\o  Lyon. 

Linn  lourojli!  .NVw  Vniii.  Ha  '28  mnn.  ft  an- 
noncé) ranvsi  lio.  lianU  de  poinino*  dn  torre 
M  do  MOiencefl,  cxnddiia  à  MM.  ^({Mnwlda 
Bêtitii  ftmr  «ira  ilMirIbaé*  ûst^HiwMura 
fraaçaia  par  Ir»  so-n*  dm  sociétAa  aj^rîcoles.  La 
aoMeripiinn  ant  I  ;tat**Unis.  mirant  in  rapport 
du  eomitÂ  cpntnl  do  New  York,  montait  le  ?5 
mars;  à  la  anmmp  dn  tjiiil.fiuii  Ir. 

I/e peuple  dnnoi.'t,  aprt.->  avoir  pralll^Ul^  les 
pliu  r^'uéroux  (couun  à  no<  priwnnirrs  et  i 
riO'<  M''s»i'5.  Vf'ul  rn-jj-i'  V'moisniT  f'^i  -ympa- 
ilue  à  niiD  population*  ruralri,  l  ni-  l<'itrn 
adresi^  de  (>ipenlui|;ue,  mms  U  «lato  da  ii) 
vrai,  jiti»frtaM|MivéB  ht MMïétMMMriciil* 
tawaidftiPmilk  IfialbRiid  «(m  lt.MeUté  -royaltt 
d'agrtailaHis  liUtJarveoir,  en  deaz  envols,  an 
ooatDi  dannift  i  Omkerque  une  somma  de 
9t,IMI0fr.  pour  achat  do  irniincK  ifu'>-ll<'  a  on 
onUU^inlié,  le  14  df  ce  tuni.'.  1  jn  lo  i'.i>-<.ii 

dfl  MéiM  iOÙ  loonkaas  d'avoir.«  pour  la  dépar- 
t«miénkdMAféi«m>b. . — 


8UI88B 

I  LftSaiMc  m  t'm  pU  awHfbMMMraà 
(AnglMRë  ■!  è  Iftfiilgiqaa,  «Mnd  U  s'eat  agi 
1 4«  l'iris  m  tUmae*. 


a  veatr 

A  là  |lirM)i»r«  rionreflè  âi  rimmenae  dèsu- 
H  èvf  Aèsttmait  noire  malheoMon  eipitale, 
«1m  èb  GenAw  a  fiiit  ImmMiiteiB^ 
MF  à  Versailles  par  reslreinife  dM.«qwi4 
ie  Amni^p,  fffA  £â  f^n^g^g^., .  Jcpw  euitaio»  en 
(•i  «'MtendAiMi  mim  muln'.t^pii  poor  ae 
!Ura«Dnmie.  CeUê-dtaii«iM|4OTte  spea- 
aétt  liÉMlBns  «teM»4fe  pléi  «r  h  «ynpà- 
ie  dMt  M  penillc  MIM**  tfk  eM£  dApnli  pftt< 
éionr*  "roohi  i(  nous  Sbmmt  ât  qdihbreôna 

hmintimij^  «va.  H^fiinititr 

Senlatila^  à  propMdte 

ÎDi  pourralem  ehMdicr 
I  NbbnMft  ff>  lë  Bit- 
igwea  • 

,  M.  OOMOiiT  Ut.  —  if  me  l<'v«  aipivif  à  nne 
•motion  que  toq^  p.iruii;<'z  tnus  i  la  vne  d«>« 
lésaMree  (ini  viennent  de  je  produire  i  Paris. 

Je  dois  d'aHord  Wlidter  la  prp»se  brlpi»  d'à- 
♦oir  proie»tè  aTcç  la  drrniire  ^nffgi*'  contre  le* 
ébominallon-^  i^ul  «c  commettent  dans  la  capi- 
tale de  la  France  ;  en  agissant  ainsi  elln  a  vit 
le  v&riiahlo  organe  du  pay^;  n'est  plus  la 
^ucrm  civile,  c'i  st  h  (lora«tation  de  ton» 
«innnmenu  de  Paris,  de  tontes  lea  j;ioim  des 
li'-'clrf.  <le  riiiftuire  d«  nHmMMl|«l  CiSll 
réunir  au  Louvre. 

Jamal»  dc|iuiri  la  do.^'.ruciion  de  Dahylone, 
ïamais  dopuis  l'invasion  de  Itumc  par  les  \'t- 
ti!;otb!>,  un  pareil  sppctacle  n'a  époavitnti  le 
monde,  Pi  on  devait  t»fàttt  qw  le  pragrèa  de 
la  civilisation  enapéeherdl  à  ^MMifl  le  retonr 
i)e  tcli«  «candales. 

Ja  Belgique  ne  peut  rttUt  MiMié»lO  à  de 
liardile*  abominiltUHM.      nSTem  pit  qne  lo 
i|bI  de  la  pitorit  fo^  IMU  par  les  homm^^t 
'  i«Aèirafeiix<[Éir«Bt  •Mn^âii  de  fuailtei  inCa- 
tqi,  Nom  aanatcp  4*pu  oa  mii  on  SkrtA  ; 
aiaee  pajra  \«n  M  dailfai      h  Mitoge  do 
>n«  hê  biimM»,  àa  tMtlêatiiaaWUk  4a  tnuis 
WMM^^  M  aoMMiiAn  MfAles  de 

Kt  qu'on  ne  Ttennepw  dire  qo'il  •'«gît  fd  do 
rsiti  polLiiqaei  1  N  éCfftitaUoiT,  ftitdfcnifTe  Aef 
édiCcû  public*, des  mondinents  sacrés  ilo  l'hi* 
tbira  n'ont  rien  de  commun  avec  la  puliti>|uo. 
Ui<  sont  det  crime»  da  droit  coawMm  ei  dos 
crîTOcs  contni  la  société  tout  entitraL 

Je  demande,  d^s  lors,  an  G ouTeroement  »'il 
ciii  wifn*ammpnt  «rmft  poor  empCcher  que  les 
tnis^rables  antenr»  ifs  ces  forfait!  ne  tiennent 
!i\fr  en  Dclgique,  s'il  M  arâiê  (Ttinii  lot 
',>\ ir.i 'ilioil^qui  prrmette  quo  jnstico  suit 
fa/.f  J>'  ii'iir»  abominaUes  iniquité*. 

1,1  s  il  :i'thi  pas  armé  de»  pouvoir»  a^jff^ni- 
TC>,  )<•!  iivito  ;i  prr^riiUlrd'ariçence  à  la  Umm- 
lir<-  onr  loi  qni  Ici  foomisM  ie  moyen  de  prA- 
«crver  I  honnciir  de  la  prfeenee  de  ces 
mistérable»,  en  rfmlant  a::T  Jnri's  qui  dot- 
vent  Im  condamner  poor  Ipurs  (jif.iiu.  iTri's- 
bicM  !  tri's-l>i.?n  ') 

M.  |i"»n-.;tha'<.  minislre  dcjslTiurfii  «Irari^'J'- 
ri>~.    -  ju  m'asso'ji'"  plrincai'  nl  aui 

';i  iiuni''iiti  ■]u  inupirinit  à  l'honorable  préopi- 
tmiii  l('.4  scrneii  de  dévastation  et  d'Uorrenr 
>\ni  w  «ont  pai^ée»  et  oui  ee  pao^ent  malhta- 

•  #. 


it  en«)re  à  IHris.  Je  fift4MB«ri  la 
mhn   l'assuraiicn  que  le  fratwnement 
saura  remplir  son  devoir  avec  La  plus  f;randi( 
Vigilance.  (Aporobalion.)  Il  usera  de»  pouvoir* 
dont  :l  p»t  arm^  pour  empêcher  une  invasîoii 
sur  le  tsl  belirr  Js  ces  gens  qui  méritent  à 
peine  le  nom  d'hotKmaa  et  qni  doivent  (irs 
mis  an  ban  de  toutes  les  nations  civiiiséeaj 
(Bravo  I  bravo I)  , 
Ce  ne  sont  pas.  d'après  nou.  dea  rtfiut{M 
politique*,  nouBé  WTOOi  puliiodnUMii'.i 
comme  tels. 
Dt  UmUi  parlt.  —  Non  1  non  I 
M.  b'ANtTHAN,  ministre  des  affaires  étram  ' 
gères.  —  Ce  sont  dea  hommes  mte  )e  crime  i 
■oaiiMa  et  ou  le  cbttiment  doit  nteindrt) 
(Ttte4iMif  U^.bienl} 

Des  meaorn  lont  priaea.  La  Ugislatioo  noo^ 
parait  saffiaaata,  et  Je  demande  4  la  Clwmbr* 
d«  s'en  rapporter,  dans  celte  rhiwiirtiiwe.  à  la 
sollicitude  et  au  icle da  goBTeraBiMM  pear  aat 
nnr  l«  «éeaittè  «tia  lapoe  da  pa]f*i  (Approk«4 
Son  anr  tous  lea  baoei.) 

M.  DiJMORTixa.  Je  n/mèrcla  M.  le  minb* 
tre  des  afTaire*  itnng^Mflea  bonnes  païutee 
qu'il  vient  de  prononcer.  J'ai  conHonce  dana 
l't^norgie  du  gâuvernmni'-ut;  U  ne  permettra 
pas  quo  U  Uo^iqae  eeit  déalîtiioféa  par  kk  . 
senee  de  paroUa  oriniieb.flri  nmk(hmmf 
de  rimwaiilt*!  M 


RUSftIK  i 

Siiiiit-PôUrabourg,  11/23  moi. 

Pfttsleara  navlrrfl  aont  dfi&  «ntréa  dana  lÉ 

N'i'va.  A  Cronst.ndt,  la  navigation  a  ét^  ouvert* 
li^  7/19  mai  par  Parrivée  dn  vapeur  i  bélioi' 
anglais  itltenien,  de  990  lenneatuu  Ce  vapeur 
a  hit  la  traversée  de  Nevrcaatia  4  Cronatadt  ai« 
nonf  jonra  et  a  en  4  hitler  entre  Dagerort  0 
nochUnd  oonfri*  de  trèe>forle«  banquise».  Il* 
Iai«i«é  derri^-T''  lui  les  vapeurs  On^ga,  i'iatkM. 
S'jifi  et  Ern'f.  rrrots  par  les  glaces,  prfs  d« 
Gaiie!<>'-:t.  Ir.irxwrr.  t\pi  \' Mb-mian  i  Gron»t«d.', 
s'esi  faitn  da'i  !.i  ilerniiiro  [iartie  de  Ira  ver- 
sée «ans  cni'ii.'ilirci'.  Depuis  «ont  arriiis  à 
Crnnslrull  ■.  :'p<'ur  allciiianj  l/uii^uwi*  i>i/, 
V'  n:int  lin  STinri  et  ayant  employé  pour  cette 
criurte  travri  i  i^  treiie  jours  ;  le  Camhrtiiof, 
venu  de  Ni>"  •.■•»'i%  en  seize  jours  ;  le  Drlla,  do 
Londres,  on  quinze  jonrs;  et  r^fii,  de  F«IeriDO, 
en  qoanntc-llqit  joiïM.      '  ,   ^  , 


Sfmcc  du  lutuH  89  mal  iilti^ 


'd  )(iU 
'U  'I 


SoNHAras.  O'p'.i,  par  M.  OeMol,  dn  ràppott  de  le  ' 
c^ommisatnn  ctuirgAo  d'examiner  le  protêt  da  lel  ' 
ayiol  pour  otHot  rabregotion  du  dAcnt  du  & 

»t-ptembi-o  1870,  «wr  lu  i  onimi»rce  et  la  Tabrioa»  ; 
tUndiu  arnioi  do  ipierre.  ^  I)i>p.^t^  par  M.  De-. 
Imè,  du  rapport  d«i  la  corumisjioa  clta^io 
'rirt.imin.T  la  pri  p  -it'on  lir^  MM.  Destn-UU  et'. 
Sçifn'ihm,  tcfi  but  li  !  -itiro jalion  ou  à  la  itn- 
(iincitlon  de.<  rt^rets  île  laif<4*giitlon  de  Tcmiiî  " 
en  dote  dœ  21  «curtirs,  3,  >l  et  M  novvmWif  ^" 
tjlîO,  sur  la  ri^parlition  des  dépenses  do  lagan^  t 
'to  ualiaaale  nolnliitéo.  s  Huita  de  la  discM^ 
sîon  (Wla  p4titii<u  itu  <>uloitfldu|^ui«Gosaereiu  •. 
da  ViDanmiy.à  Lille,  dejnaoïlaat  qu'il  soit  foitl  , 
nirmlMbaor  lea  causes  Je  la  capitulation  de,  , 
lw«  et  «iSr  Ta  conduite  d«<  généraux  <ml  y  oittî 
)iTi«  part  :  MM  lir  i,"'  n-'Ta!  (Sanrarmf.fa  comm  ' 
<|p  Ilamiion,  r.-i|i;.Mri.':ir,  j.; '  hel  mi  ponvolr  *rxt3-'* 
rutii.  l<^  lanii^ii  ii  ils  .a  R-.ierrâ,  U  âeni>ral  Cba-'  ' 
reion,  i'ealin  Giilen,  Joarowilt.  Uoentiena,  — 
A  iupliôii  do  l'ordre  du  jours  Qoeotioo  Odrnss^J 
Kii  raiDi<itr*  dci  l'iiiUncur  par  H.  la  du«  U'Ai:- 
'iiffiTtl'Mqui'T.relativt^inent  anxWeftiansfom» 
rl^meoiaiie»  *  1  AssesabUa  Datianale  > M<  l«  al*' 


uiyiii^od  by  Google 


JOUH.N 

ni?lr«  Sa  l'înÛrî«Br.'=  Dépôt,  par  lf.'Duss«us-' 
sov,  d'uuqpropM'<ti«n  «yant  pour  objet  4evoLar 
des  reniorelments  aut  corpï  de  (apeurs-jiom- 

Êien  venu»  au  «acoiir»  de  PiirU.—  Adoption— 
i^pAt,  par  M.  OuMausioir,  d'une  kitlrs  proposi- 
lUonroUtivo  à  ua  servies  funèbre  et  &  un  lan- 
miinenl  comtni^njoralif  pour  t'"  olaiT  's  ijui  ont 
êl'-  assassines  à  F'.iri^.  —  F  xai  .m  :  :  '. m  ili  '; 'l  i 
jour;  MM.  lo  général  Trochu,  Pi'Ilt-reau-Vil- 
kiiaure,  Sobaleher,  Twipet  ilM-ViiM,  Bm- 
auual  Arago.  't 

.PRiMSKICI  DE  IL  GntTT. 

La  sfanci  e«t  oovertft  à  Irais  heures  moin» 
in  qnîirt. 

M.  le  baron  d«  Baraata,  Cun  da  ttttMai' 
m,  donne  lectarbén  pteeês  t«MI  A  ItriéAiice 

d'»Tant-hier.   

te  procoa-varbal  C8l  adopu^. 
[.  le  préaident.  M.  bclH<>l  a  U  paroie. 
•  KIMmI.  jnui'hociMarde-4i|WMrMrl« 
lerrau  d*  .  VAnenbMe'  l«  npiiort'  de  la 
»ftnni«aion  cliargM  ifexamfner  le  {projet 
l»^oi  ayant  pour  objet  rabroKatlOR  An  itéetvi 
i»f>  «eptemlîro  1870.  «or  k)  eommweet  I*  Tu- 
■riealkw  des  anaes  riegnerro. 

M.  le  pireaidoat.  Le  rapport  acni  in)priin<^ 
It  dUiribaé. 

estàM^DeUUo.  . 
ret.Vhtrt»— T  wi«M|iwe(  1« 
inMIiM  ehai^  oe  rtxamcn  de 
k^opo^ltlon  de  MM.  D«8imnx  «f 'Beignokos, 
vetami  l  l'abrogation  ou  todt  ta  moins  i  la 
moriiGoatioa  do»  d*crptf<  Hp  la  d^lôiraHon  i!f 
Tannt,  des -Si  OClobre,  3,  'Jt  pi  lli  novembrn 
I8"*\  furla  r^-i>.Trliti(iTi  df.i  ih  ni'nfies iln lapardc 
aaii:j:Mlo  iiiiii'Uir<i''c 

M.  le  président.  Le  rafipon  si'ra  iinprimâ 
H  distrihaé. 

L'orJre  du  jo^ir  appelle  la  mite  de  U  di«cu«- 
sktt  >Mr  la  ijéution  n»  201^  idSitTIl  A  Jft^  ca- 
Oilulaiinn  cti!  Metz.  , 

M.  Ip  jnn^ral  Changofnid'alftpUOM.  (MOu- 
Tcment  d'attention.) 

M.  1* 


AL  OPPljSrét'DE  LA'^f  PtrtLIOrB  FRAHÇAJ8E 


wahi  ai*tataf«ar  & 
MlBPir  de  faits  considérables  qai  intéressent 
Fhonpiear  militaire  de  la  France.  Voas  aimes 
tous  là  vt^rité  ;  ayez,  ja  tous  prie,  la  patience 
delVntcndre.  Si,  a  voire  dernière  séance,  j'a- 
vaU  PU  nous  U  main  cette  pi;tilo  cine  di's  en- 
vironi!  de  Metz,  gui  suflit  a  réveiller  tous  mc« 
souvenirs,  j'aurais  pu  commencer  immédlatc- 
nimt  le  .simple  récnqn  je  wn  prie  de  tou- 
lou^iea  écouter.  '  ■ 

fitClé  par  un  ifréaistiM»  MMWaHHt  de  l'o- 
«iniai  publique,  M.  lu  marfiobtl  Buaine  prit, 
le  13  août,  la  commandement  do  l'aimée  da 
Bnitn' Sa  nomination  fut  bien  aocucKUe  ;  elle 
sefomait  moitre  un  terme  avii  liftiiaiion»,  aut 
iiic-TU!.ui1..'j,  à  la.  niobiiiiA  <l,uis  les  combinai- 
ions,  qui  avaient  désolé  les  tioupcj. 

Oit  grand  desMiin  avsit  été  conçu  ■  îfiû.'iijO 
tMjmmesdeTïienlétre  conceniré-i  au  ;<!.n«u  di<s 
Haie«;  mire  Nancv  et  Toul  ;  il  eût  été  difCcifc 
de  iei  expulser  do  là  ;  les  débo.'der,  en  leur  prê- 
tant le  Oanc,  eût  6tè  (rfte-p^illeax. 

l'onr  des. raisons  dont  je  ne  veax  pas,  ici, 
discater  la  pniasanee^  oe  projet  ayant  été  aban'-< 
Uoimt^  M.  le  maréchal  Ctnrobert,  doatjnne  di» 
vision.jUait  d^ai|ii*ée  iNw^y;.  fat  eppeloa. 
Meu  am'MHtt.  Mft  evp*  dteinee,  ipi  pnt  lo 

B»6.        ■  » 

I..-  5>  f  •.  Ip  7*  coTM'alUmt  rejoindre  à  Cha- 
tons le  Tiiaré4;tial  Mae-Mahon,  qui  y  reconsti- 
jMait  tes  glorieux  débris,  et  i^ai  allait  y  reco- 
«offle»  4<*  bataillons,  ladivuioa  d'infanterie 
4e'iiMLiine  et  quelques  troupes  venmsd'Algé- 
lie.- 

Im.  principale  année,  l'année  da  Rhin,  que 
éovieng  »>^jo\ir  autour  de  Mets  a  fait  changer 
do^nom,  ne  dinposa  à  pitmer,  par  Verdun,  le 
caïAp  <!e  Chilons,  le  grand  centre  de  oonccntra- 
tioT)  générale.  pat-sago  dp.  U  MospUo  cotn- 
liicava  Ip  t  i  août  \etA  trois  lipurcs  et  licmip  , 
jnivuers  do  non  Uoupos,  qui  était  encore  sur  ta 
Hiw^iniie.ttt  atlané  pv  l'anife  Mo»  " 
MiligtoÉial  BlelnÎMli:  etUe^  Ait  tini 


La  bataille  de  Uomy  bi  beaucoup  a'nonoeur  a 
U,000  JhMWW  .i*  nM  .ti«a9ai.«i'  aM|Nt- 
liient  w,000  ennemis  ;  le  manoiu  Baraue 

s'y  monb«  énergique  et  habile.  Le  passa;^  de 

h  Moselle  s'acheva  Iranquilteroent. 

Lr»  15,  l'armée  »'élc«  au  delà  de»  furla  do 
i'lapp«Yille  «t  dn  Saint-Quentin,  sur  des  pla- 
leaux  qui  allaient  être  lo  lliéUm  de  lotte»  mé- 
morables. Le  16,  la  butu.llp  l\irt  (liipuli^P  <1.^ 
Rexonvillc,  où  le  man-clial  liizuuio  courui  de 
grands  risque»  pcr*ounels,  se  termin.i  à  tjotrc 
avantage  ;  renaemi,  refouli-,  nous  céda  le  champ 
deinâUe. 

jfewiifede  «eux  qal  «ndeot  thtn,  et  qui 

croient  encore  aajot:n!'hoi  que  Mat  «lifions 
dit  conUouer  notre  niardie  verk  CMlenli. 
D°ftuire«  conseils  prévalu.'ent. 

On  représenta  a  notro  i;oii>!^ral  en  chef  que 
nou.i  n'étions  pas  »urQs.iaio)nni  pourvus  do 
ninnîtio'i-s,  cV'tait  une  erreur  :  c«ruin*  c*)rps 
tbrtrment  pngac^s  avaient  fait  «ne  grande 
onn<ommation  do  munitions  ;  la  plupart  des 
autres  avaient  lenr  ^»pMvlsionnemcnt  intact 
en  pas  diminnèi  aoe  épie  répajtitioo  entre 
tmii  IM  eerpe  bouIi  kiwi  denné  des  néai  • 
tiofis  pear  dihx  teltlllee  et  danir.  Créitit 
bpaoemip  pM  frfO'n'ea  Mtell  fear  9WMr 
Cti'loni<-,  nous  airiena  llaïaacp  aer  l'eaaemi 
iii'iriiP  on  s'impoMntdfrinande*  fatignoe, 
n  ntiraii  nu  nous  faire  qoe  d««  affaires  d'ar- 
rliTp.fnnle  »;ins  imporUnre,  et  on  nous 
laissant  ta  facalté  do  profiter  d'une  bonne  oc- 

QMUm'  ponr  aeaa  maainer  tigaawaieaieM 

ooatpfriâl.r.        ^  ' 

l/f^  17.  r.irmén  fort  étonnée  de  racoler,  vint 
or.ruprr  Irj  | m ikitions  comprises  entre  la.  lisraus 
du  l'oint  du-Jour,Ch»leI-8oint  Germain.  !<»int- 
PrivaWta-Monta;;ne  et  'Vernoville.  Un  dos 
gnnus  fnrrmvi^nipnts  do  cette  retraite  fnt  rie 
permet  In-  h  l'ennemi  d'agglomérer  .lej»  forces 
mm  fp  Inticuer  et  d'abréger  la  nintp  qu'il 
était  obligé  de  [lari-ourir. 
La  journée  da  i?  et  la  nuit  aoivante  »e  pas- 


Le  II,  noM  Tlraee  ■«nmoor  de  nombreuses 

et  profondes  colonnes  T|ai  prirent  ]>osition  de- 
vant nous.  Une  immejise  batterie,  composée 
del'iirtilltTie  de  deux  (•nrp!!d'.irml''epni?sipnne, 
s'cta'ylis«ait  sur  la  rou'n  ila  (Iravejntt  '  en  f*ee 
de  no»  2*  et  3«  corps  d'arméft  qui.  sou» 
l'Iiabile  cl  éiMnrîqua  direction  du  marochal  Le 
t)<cuf,  prirenta  excellenlos  dispositions. 

Ail  lieares,  une  cinonnado  formidable  lut 
dirigée  sur  la  plateau  dénudé,  occupé  par  nos 
treapee  et  au  centra  duquel  s'élève  un  arbec 
mort  Men  connn  de  loua  les  géogi-aphes.  Gctto 
oanonnade  ne  devait  s'arrêter  qu'après  le;  der- 
nières lueurs  du  crénuMrule.  Une  partie  de  no- 
ire inftinterie  et  de  l'inranierie  prusnipnne  te 
disputè  rent  énor:.^iqiieincnt  les  hoîsolla  légère 
d<  prp.«iiion  de  terrain  «lai  séparaient  les  dîbox 
armér^.  LÀ Ih peitca «»  Faaaaal.ftuiHt  «en- 
sidùraijles. 

Un  ci>b6  d*Amw)villersIa  lutte,  d'ahord  moins 
animée,  devint  terrible  vers  quatre  heures.  Non 
adnfninspartèrenllideKrandw  iîwseee.A 
nnitmt  oaia  valIlintedlvItioadellaB^nden. 
nue  TOUS  retnwrex  anjonrdfhi^  aMM'  Hii  arars 
oe  Paris,  renforcée  de  dcint-rlgiaanl^  exécu- 
tait avei  succès  un  vigoureux  mouvement  of- 
fen.sif  sur  1b  ctmtre  de  l'ennenii  en  y  jet-mt  un 
i^runJ  désordre,  notre  droilfl,  vaxllainment 
cDmauiiiil  r,  niai^  pk^yarit  soii.<  le  nombre,  per- 
dait beauaiUD  do  terrain.  A  notre  gauche,  prés 
de  la  ferme  ac  Moscou,  incendMe  parles  pro- 
jectiles ennemie^inlanterie  pnimM*  exA- 

elles  furent  toalee  brillamment  et  victorteoye- 
rao.nl  repousaées;  le  général  A ymard  sefitli 

l<paiK<iup  d'honneur.  Le  dmniùnw  et  le  troi- 
liiénif  an  jr-  ijemeurérenl  iuébraiilablcj.coucbi: 
r.?n;  !iiir  lo  pl.xteau  qui  ava.t  éii^  coulié  ù  Irur 
l'  ner,;;.:',  le  va..l.Trit  ■.-lu-'' liu  lriii>K'me  corp*  dar- 
init  U  UHe  apuuy^e  à  l'arbre  mort.  N'j»  adver- 
MiMiaM  Beelamentreoda  jwtiee  à  ta'vaiear,  à 
lalÉwM,à  la  saUdaô de  antre  jaeomptmÀle 
iniiiltâik  HoMCiUlNHffar  invéBHiMk  lav 


audacieuse  habileté  avaient  ricbelA  en  parti 
l'inférieHlé  notoire,  Mp  Mto|f«  4e  Ifwr.^all^ 

La  ITrance  a  le  droit  de  sé  soiiiTenTr  attsé  o^'* 
eucil  do  la  baullie  do  Orafelotte,  une  des  plua 
graniles  des  temps  modernes.  Nos  soldaU  y  onf 
eomlaitu  non  pa»  un  contre  deux,  comme  l'a 
dit  un  homme  illu^ître,  mais  un  contre  trois, 
U  (^rdp  ayant  été  tenue  en  arrière,  moins  troi* 
bataillons  qui  l'ont  noblement  représenté*. 
Nous  awns  eu  100,000  hommes  en  ligne.  Ponr 
révalaiM  deaUmea  aOeoIlkifdes.'  réiiset,  V.  ' 
vonecBjn^  la  littn  de  B.  M.  le  roi  Oall* 
1300*4*8.  M.  la'îalM  do  Vtuie,  \-oas  iè^^ 
rez  quenoosBMHlaaoBlbfelta'eoattadUc  MMa  ^ 
d'ariliée,  ent»  MtfM  tOttCh  la  ^JrM^'; 
toftt  entièm. 

Le  r.<,  l  arm-^e  fut  ramenée  autour  de  ^fetx, 
et  ..i'éubtit  à  che\Til  sur  la  Moselle,  en  deux 
parties  i  [>eo  près  p?alen. 

Certes,  lea  troupes  qui  avaient  combatta  ,Ia 
H  À  Borny,  le     i  HMoatiHe,  la  tt  A'eMÉ^ 
loue,  avaiipnt  besolh'  de  reipiller.  lliU-'nnW'' 
totnto  anaée,  qve  noos  avions  eue  deTaftt'nàjkF* 
le  18,  s'était  divisée  et«n  grande  partie  AoîgaM^ 
p.it  .mite  des  noQvelles  reçue*  de  Cbtlnns,  piib'  ' 
de  Ueims-Nous  aurions  pu,  dés  le  22,  rayonner, 
i  Ifl  on  îO  kilomètres  autour  rte  Xetx  et  dan»  ce  ' 
jiays  plantureut.  fertile,  admirablement  cullivé, 
où  tousle»  jlu!»  heauT  vdl.ijes  qui  soient  en 
l'ftnce  ?!p  louchpnt,  nous  aurions  pu,  en  quel- 

Ses  jours,  bire  rentrer  une  cfunulé  de  béialL 
glucide  toaateUfaOÊÊMmitMl' 
inrii  nietsd'appfOTis  ■iiiMiiH.  ^ 

Malheureusement,  le  |Hlial  «&' idieril'dÉi 
pas  cette  Mge  prévoyame; '01l''rfcvrit  éde,  ' 
l'histoire  le  placerait  dans  ce  groupe  glotietfx*'' 
des  hommes  qui  ont  le  inienT  servi  leur  pays. 

I/>  20,  l'armée  reçut  l'ordre  de  se  porter  en 
a\1int  d-s  Baint-Julion  ol  de  Bel!»"-(^ri:ni.  Le 
plus  f;rande  pirlic  d«  la  journée  s'écoula  dans 
une  imtnoliihié  regrettable.  Vers  midi,  le  gér' 
eéral  en  clieC  lit  appeler  an  château  de  firi-^ 
mont  UNH  lae  chali  «aJWtif  «t  tint  aa  «aaiaii 
de  raerra. 

tfessieara,^  gaand^a*  général  en  ebef  e4 
possédi'd'nne  idte  ioergique,  il  no  doit  réanbf '• 
sps  lieutenants  que  pour  leur  donner'  des  ar«-  ' 
dre».  (Trè»-hien  !  tres-bien  !) 

Uana  en  conseil  de  (roerre  une  seule  voix, 
Oellcda  maréchal  Le  Du  uf,  s'éleva  pijur  coMOil-i 
liT  de  marcher  en  avant  ei  de  faire  une  trouéeij 

1/0  maréchal  liazaine  se  rangea  à  l'opinieiH 
à^•  la  majorité  du  conseil.  Ce  fut  un  immenao'' 
malheur  que  je  re|{fettacal  pendaat  le  aea  da  ' 
jour«  que  Dieu  peina  eiiearam'aeeofMr  aat- 
cette  teire.  (Marqaaa  dè  syamathigaa  lm>'" 
tion.)  ■  •  • 

Nous  n'arions  essuyé  que  quoique*  rares  <  ■ 
coups  de  canon  partis  de  oervigny  isiblement. 
occupé;  ni  nous  avions  percé  ce  rideau  pew 
épais,  nous  aorionti  eu   Hi-?.   :o  li-ndemam  des' 

nouvelles  préoiaes  dn  l'armée  diKnaxècbal  Mae- 
Mahon,  et  conformant  notre  marchei  la  sieiue, 
nons  l'aurions  ralliée  deux  jouis  avant  qu'eUSc 
vint  ee  jeter  dans  le  goaOireoù'ella  deiait  iMaiw 
lement  périr.  (Senstliain.} 

!  Il  Tft.  ilsiis  II  mlifln.  IThmIii  laiHiadiMBÉd 
Hvnoacs  en  se  daatodawf  pour^Ml  a«fea< 
avait  tirée. 

Le  31,  on  I^nfit  sortir  de  nouveau  et  on  lot 
lit  o«<'aper  les  mêmes  positions  que  dans  la. 
journée  dn  26  dent  le  souvenir  n'était  pas  de' 
nature  iécliaoffer  nos  cœurs.  Nous  peidimes  ; 
i^core  une  grande  partie  de  la  joafâè»  daa»-si 
une  immolMlité  re^MaUe.  Enfin,  i  qnattrt- 
Igan^  le  s^na|  da  «anaMnoer  l'atiaquo  illfe;-: 

Hélas!  le  simsdMisior  qui,  du  général  tm.  • 
rixtt  an  dernier  soldat,  court  dans  les  rangs  - 
d'une  armée  assnn'-e  de  vaincre  ne  nous  ani-^ 
ma  fia*  le  :!1  ricnit.  Toutefois  deux  divisions  en-^  • 
levèrent  hrilLamment  Nolsevillo  et  tSernignjfc 
Malheureusement  la  nuit  était  déjà  close  et  irr»- 
noire.  Nous  ne  pûmes  pas  nous  établir  solide- 
'  ment  sur  ces  deux  positions  latpaclaBles  ;  ce- 
pendant la  journée  a'acheva.à  èotta  avantage. 
Dus  la  aait,  aae  «IvaniinB  latfomv  4a 


Diyitizeu  by  v^OOgle 


IhrillOlUim 


yaiuanM  rwiBru.  La  1«  Mptambr»,  noU*  wt- 
Wl«t  iprili.  mir  ^oané  te  piMtca  parlicllet 
da  n  Mlâw,  aéoata  «00  retniie  ea  <fèt-bon 
-«•jf^-MawOTBnuDerMnUe,  dont  beaneoup 

M  eiHBiinnkwnt  pta  la  nécessii^. 
p*.  Afite l'horrible  catutroplM  de  Sedan,  l'ar- 
mée allcnunc](>  devant  Metz  fut  contid^able- 
ment  «Dgmcniée.  La  traverMr  n'éiaii  iias  im- 
poBBible,  c'était  uième  une  chofn  faciif  jwur 
nos  lrou^-:(.  Le  Bownii  jour,  ettartant  le  trois 
#itee,  eussent  M  utia-daiigiaraus.  Capendatil 
J|»  p«iH|*.iaiia  p«M  «naorn  w^ourd'hiil  «m 
■ou  «iriou  dû  marcher  «a  avant  et  ehercaer 
AjfaHlWlMf^  VOMe«ttm«ine  écgagner 
mi««gna«t la  «allée  de  la  nante  Soinc. 

-■NMuY«ation«  léMai  «i  to.f&BénI  en  chef. 
«M  lieetenants  et  l'année  tout  entière,  piuseat 
M  iMMidis  de  c«tt0  v9Jottl<>  ferme,  dH  OL-tte 
yglonlé  paaiiwnée  qui  Aog«  a  manqué,  le  31 
aoOt.  Koaa  rfliiAmei  dane  noe  cantanmauints 
quoique  la  plupart  de  noaaoMttaiw  OOOtprtf- 
a«m  fit  (KHinquiM.  ■<         •   *  < 

Oui,  jp  craiaiyi»wto»  apjèahc^Mlwyli*' 
4e  bedAu,  son*  •nitenidù.lMiMriuM  Mrtie' 
^rigoarease;  mai«,  k  dater  da  S9  «epteiabn,  les 
•heumi  qai  ri'avaiant  paa  aocon  lanri  à  l'ali- 
mentatien  de  l'armée,  étaient  dan»  un  état  de 
dApirijaemaal  ^ti  ne  leur  pecaMUait  pias  un  . 
service  utile.      cavalerie  était  à  pied,  ranilie' 
rte  n'était  pjioaatlfiiée  eiw;  trouvait  voadamnée 
il'iinroahtlit^.  Notre  adtairablulDiantcrie  donna 
efK»re  des  preuvee  de  aa  vi^uenr  dan»  des  com- 
pati pariicultera  ^«e  Isa  ▲tlemanda  n'ont  pas 
■4ml>iiM.  Le  dafoiaftM'lt  «MliM  àat  Mtohn.- 
.Baui  y  perdiaoM  tJtM  lMBUM»6a  fiiaan»'a«-' 
itiir  à  f'enaemi  de«  pertes  pioscontidérablM.  ' 
f>r  Dana  om  ttroehnea  tfèa^iiea  écrite  par  un 
«(&oi«r  d'étatrnufor  alleauMMt.  j'ai  lu  que  nous 
rions  voulu  faira  iiae  nouée  parTttionville,  oe 
-U.  C'est  une  erreur:  ces  détachements, 
'  «ar  il  n'y  eut  q<ic  'li-n  céiadtemeals  fui,  de 
fiotre  cùtè,  unt  uriii  part  aux  combats  du  7 
'4Mt9bri^  avaikant  laissé  ievri  saâs  au  bivouac 
jt/tk  U»  ^niTT-"  da  corvée  leur  préparaient  U 
jWin>  Kw  n'aviao^.  Miià  piM.lMHtWWiWi; 
idftMPlir.  (MMvaBMBl.)-     i    >••>.•;•<     ;  ' 
alfWa  le  tO  o<take,-4at  .ilniea  iMcanntaa, 
4knphlfsklee,  commeneinM.  Notnt  cavalerie, 
notre  artillerie  étaient  sans  ehevaii'r,  noïi  fan- 
'  Haains ne  pouvaient  blu«  te  mouvoir  sur  un 
«•ot  ariptouz  prorondt'mrnt  détrempé,  (^uci- 
f^MS  bomme»  anraient.  pu  «e  pli>K«!r  funits- 
■  ment  au  travern  d«s  lignes  enuemies  ;  un  corp» 
•4'anaéa  n'aurait  pu  maajer  de  les  forcer  sans 
4ain  ia*«pireiun*déAila  «  l'iiiaiaciiiaa  de  l'ar- 

.  vSi^ital!i(k)Mtti:«oU*v^dle  Heu, 
•  ybî  •owhrtqu^RapiVia  dai  garaiaont  gai  ■» 
Bont  illuairées  par  mir  riaiiunce.  La  plus  «é- 
«IMMIkde  tMtes,  la  Kamiaon  de  Oétie*,  vivait 
■iona  OD  beau  ciel,  elle  était  bien  iunw.  Nos 
aoklati.  dont  1»  (emp^^ie  avait  natrrsé  les 
fragiles  a::r.-,    in.siaifii'     iii   nui",  'ieliv.ll  Oïl, 

^ingn»  par  U  latiiiuc,  se  ooutnaïa^t  d&na  la 
"  Àprèa  avoir  rédoil  U  ràtion  da  painAi&O. 


d'esrrowr  Vm  &»  nw  4faMiap>||iBfnl 
lemana  poar  en  conMttM  lwvMtdMH  iiitan» 

tion»,  et  pour  lui  dewBirite^     akue  lée»  un* 

probal'Sc  \  olaenir,  —  un  armisUoe  avec  ravi- 
taillement, et  I  envoi  do  notre  armée  tout 
enUorfl  en  Aif:éric,  où  elle  serait  neutralisée. 

Sur  la  pru(»ositioii  de  l'iliuilro  iiiari-cbal  Can- 
rubtTl.  ri'ditfi'C  en  des  Icrtnes  qw  j«  ne  pais 
vous  rapporter  ici,  on  me.dc«itma  &  l'aTtaoi- 
milw  pour  cc:to  douluareate  mission.  Je  na 

IrataMKn.  la  prinee  IfilâèMMÊê 
envoya  an^araoi  de  moi  deux  do  ses  «idée  da 

camp.  Il  me  re$nt  avoc  tine  courtoisie  paHaiU-, 
avec  la.  coortoisie  la  filas  olétfante.  On  ^  dii,  011 
a  même  imprimé  que.  très-cniirti>is  à  uiuii 
é^ard,  il  avait  été  dur  et  dmjaifînpuT  i  1  f>-itrd 
de  rarmé<3  du  llhin.  Messieurs,  r.otre  entre- 
tien, qui  a  duré  trois  hmires.eAt  été  beaucoup 
plus  court  dans  ce  Ml*  (VÏM tgpMfeltiM  Ct 


y  raiaembUt.^  lea  pommes  do  terra.  W  riz 
Avaient  ditparu;  il  ne  restait  plus  de  sel.  La 
Ylan  ie  do  cheval  aa  nous  a  jamais  manqué, 
.maiA  sel,  sans  pain,  iians  ri;,  sans  pommes 
•de  terre,  elle  n'est  pas  d'une  digestion  ficln, 
vaans  sel  surtout.  Messieurs  les  l^isieos.  vous 
|aam  c«  que  c'est  que  k  vian4«;  da.clMivai^ 
ijnida  suu  pain,  sans  sal,  sana  tih  lauBmp 
'  I  aUiiaM  JM  d'w* 

, J*atâu  MpM  pmvoir  vous  raconter  notre 
^nipajrnn  autour  de  Metz,  sans  vous  pax|r  r  de 
«noL  Mais  me  ysàk.ffU  iait»  ita  tm^  qfU  ap» 
f>arlient  i  riiiatfli|»4|  fW'J»M  P*uer 

•eus  Kilence. 

Le  24  octobre,  nos  jours,  nos  boures  étaient 
tomptés.  M.,  le  maréchal  basai  nn  réunit  un 
XHiieil  de  guerre  auquel  il  voulut  hien  ice  can- 


applaudisMmenia.)  ■> 


méo4a  Rhin 

estime. 

Malbauienaament,  beaucoup  da  jonrnanx 
fram-ais  ont  été  moins  équitables.  (Nombreuses 
marques  d'assentiment.) 

Ma  demande  était  exortntante.  Le  priacn 
Frédéric -Cliarlos,  aitoique  visiblement  symp.i- 
thique  à  mou  émotion  de  patriote  et  de  soldat, 
ne  me  donna  pas  mésa»  roapoir  ùm  MuraMlre 
notrapiopoaiiionà  VeriaUle*...  (L'ématlooforta 
î'oraMw  àifanMcriM  laonant.)  «t.  c«p«-r 
dantt  mon  {ohse  Aifraofaia  conplat  mie  |e  na 
le  croyais  on  m'étoignant  da  ebùeau  ae  Gomy., 
Lonque,  soixante  hearea  apria.  Je  K<^raL 
8Ueble«,  chef  d'état-maior  ae  l'armoe  alle- 
mande, et  notre  chef  d  état-major,  muni  deii 
plein.s  pctuvoirli  du  marécbal  l)âz.iine,  «ijinà- 
reut  le  trailé  dont  les  cooditioiis  étaient  déjà 
copnuas  et  arrêtées,  le  «général  bttebles  od'ril, 
en  souvenir  de  ma  négociation,  do  nentEaliaer 
un  bataillon,  de  1»  fiiure  sortir  avccarmaa  et 
dnpaaa.  déployée  4*     r«»oyer  en 


8otts  piMsxia  qu'il  Mnttdlibsila  de 
bataiir 


-     ,   ^ 

choisir  ee  bataillon,  —  on  n'ammit  eu  qu'à  le 
tirer  au  sort,  —  de  le  Caire  voyager  et  de  l'em- 
barquer, on  refusa  ''«tte  clause  Klorieuse... 
iHumeur».;  (jui  iu-.Mi  veu)^  d'.ivance  nolrt^ 
anu>  <  du  Hqu  des  indignes  catomiMaa qui  l'ont 
lun»(ienH>«  ix>ur«aivie>.  (BOMOft  •«(  «ilfU' 
que»  d'adbesion.)       '  ...:>  '  ,  it 

Vous  voyez  quejen'awii 
échoué  dans  ma  mission.  !  '  -    ...i.i.  «  n  1. 1.!<  [ 
.  iMimaim-oiol  de  vona  parler  dM;'«imM  w 
noaaoldaïa.  .|.  ■  i  .  . 

Apiéa  que  ca  Ivauntabla  tnUé  lea  eut  «me- 
traku  i  ranMrité'iéfalB  da  leurs  ckiets,  ils  ta- 
rent piug  respectueux,  plu*  afTectueux  à  leur 
Ë^ard  qu'iU  ne  l'avaient  ê;é  .tvant. 

Je  ne  sai?.  *\  les  sous-fecréiaires  d'Etat  pren- 
nent quelquefois  place  au  liane  qui  un  fac4' 
4e  celte  tribune,  ae  suis  Ucbé  do  n'y  pas  voir 
le  gi^néral  Valazé,  noua  anfirililirn  dTt  1 1  au 
BaikiaièiaAaJ»BiiBii»t-  dtal-.-wi'  nte.eomp«- 
l!laii.4Bnin(  l'aiHMn  (TiMiNkt 4iè»4Ma  I); 
iiniia  jè  la  déOenria-  da  «oat.f*0nM*r  .ici  aa.  aé- 
nanUion  d'avec  «es  soldais  sana  ilM  .anéli  par 
les  sanglots.  (Ici  l'orateur  s'inlamwpt.  JOtta 
rem]:iire  d'a-.ie  vivi'  émotion.) 

Liù^ui.  1,1  ims'To  ^■ju^  lunti'sie*  forraPR. 
aviiiuni  préparé  l'armée  à  un  cruel  déooUmcDt. 
iL'L'Luoiion  da  i'otalaiir  ae  nilftita ytr des 

i*rUÏ4i».)  •   .      u  1  i.  ».  . 

fhaitun  mtmbnt.  B»çomf\m$,jffÊitAi^ 

Mpaïaa  TOBst  « -il -il  ..1  .oiu 

WL  le  séaéria 


téta.  —  ja  Jm  liMniBit  julli— —  h' 
milheurauae  ntiana  apria  h  TieiolM  de  Ba> 
conville,  l'imprévoyiaoe  qnl  nia  paa  lu  pour» 
voir  l'armée  de  vivres,  do  Ibarragai,  alon  que 
cela  éiaii  non-aeulemsnt  potaiMe,  nais  hcile 
et  entîn  le  désastreux  conseil  de  guarra  da  1o 
août,  qui  a  empAck»  de  marcher  au-devant  de 
l'armée  riu  mari>cbal  Mac-Mahon. 

Uni,  lo  liioràcUal  Uazain»  a  commis  toutci 
ces  fautes. 

il  a  en.  de  ploa,  Pineim  infsrtime  de  ne  pat 
aaiirtaa  à  la  halaHÉa  da  BiaTOtoUe.  Mala,  qiMl 
qtfaa  aiaM  At  4aB  hamana  aigris  par  le  àal<* 
hoar.  qn'iianVntQaa  porter  avocdii^ité, 
quoi  qn^an 'aient  dît  deatubaltomeR  qui  [croient 
ne  prandir  en  amublant  un  chef  tombé  ds 
iiaut  ..  ■  rriis-bien  I  tré-i-bten  •  — Voua  aves 
raison')  il  eH  faux,  absolument  faux  que  la 
bravo  ruldat  du  Borny  et  do  Hozonville,  que 
le  v«inr;ueur  de  lioniy  «t  de  Beaoatilla  noua 
ait  volonUli<ement/tté^hod^lialM■f 'f~~^'~ 
à  notre  ruine.        .  ■  .'"."»' 

Measiaiua,  ja  '  '«oua  m  mujÊÊÊt  j»  ' 
«•ofaMi  lîWmaa  paa-  laa  ^unat'a 
de  ai  odieni  sonpfoiUwfViaa  approbatiOB.  '-> 
Braver  et  applaadiaaenMata  pcalODais.->-L'ora< 
(«ar.  en  reiooaaat'iatplaaaf  iaç(it<laa1iUioi-< 
ta^ons  empiawk»*^  IWM  awitw  ia'aaB 

collùsrues.) 

M.  le  comte  de  Rampoa,  rapporUur.  Mes- 
sieurs, après  les  paroles  si  patriotiques  et  si 
doolourauaes  one  vooa  veoes  d'entendre,  j'ar* 
rive  ici  ne  vontant  dire- que  quelques  moia. 

Il  y  a  de  oea  ekoaea  obl^at'été  dilaa  «oui  1 
rbeure,  aazqnalleB  îa  wntb  Mpoodi»,  at  ja 
n'y  répondrai  pas.  (Légérea  rumeurs.)      °  '  • 

ie  na  viens  ici  qae  comme  rapporteur  da  la 
commission  Ija  commission  a  rlemandé  le  ren' 
voi  au  ministre  de  lagMrre,  ce  reuTni  a  «-t  i 
combattu  avani-bier  par  un  honorable  général 
ù  la  tribanu. 

Je  vais  raos  lita  lea  aoi)dhtaiaBs  de  la  comi 
tnisaion  pour  fu»  .«ota-.piiMM-jiiaUh»  k. 
question.  ■ .  '    •  '  • 

•  La  coinmlHlaa  a  panai  nll  était  iiiiMN 
tant,  pour  liaaÉoaai  lia  Baméu.'Tdiaa-'yMgWB 
même  de»  géaénux-,  d'aahuiuir,  par  toaa  iesi 
moyens  poaciUra,  leaeauaee  da  la  capitulation 
d«  'année  commandée  par  le  marnchnl  lU- 
zaine.  Ija  |>crle  d'une  phice  de  premier  oriire  et' 
d'une  armén  de  IHO.ôlKj  hommcaest  un  fait  as- 
sez imporlau:  pour  juallficr  la  résolution  de  la 
coramistiion,  qai  vous  propose  le  renvoi  da  la. 
/jp4(|ttaa  iiiL  la^aftiiuaira  d^-.k^aana.  » 

K.  la  mlalatrada  la  fiiena.  Je  deoiander 
'.'UjteiolB.'  '  ■:..•••     . 'r- ;>■■  ■:•• 

H.  la  rapportauF.  La  général  Oharalan 
qni,  avanb^hter,  a  deaamdé  Tordre  du  jour,  di- 
sait :  •  Cette  proposition  doit  être  écartée,  car' 
elle  tend  i  caanKer  une  juridiction  étaUie  par 
rlaloi.  Un  renvoie  dwani  un  conseil  de  guerre 
ei  on  condamne  à  k  peine  de  mort  les  gouver- 
neurs dfl  places  fortes  qui  les  ont  rendue? 
avant  d'atoir  sootenn  un  asaaut  an  !  corps  de 
place,  aar  éaa-  bidnhaa  aaeiinaéilaa,  r «t  dTwir. 
épuiaé  Jaan  Htm.  aiTtam  aranlllflaa.'  *-  . 

Je  mtoppaa*  A:  l^aqbaJu  -our,  et  le  dla'&> 
rbonoraMa  giaiw!,- gui  citait  le  décret  da' 
\9iî,  que  nOQB  ne  sommes  plus  en  1812,  qtie 
nous  somme)  en  1871;  et  lui,  qui  a  des 
idée»  si  lilMsnileK,  je  le  lui  demande:  est-il  posai' 
Me  d'onvoyer  de»  (jonéraux  devant  un  OOnaeil 
du  RUfrro  eaui  qu'il  y  ait  une  cûmmijsion  d'en- 
qu<lli>  nommée  pour  liccidcr  b  jr  Jcur  couduilof 

iiou,  je  ne  le  crois  pas,  ot  persoimc  dans  l'At» 
.        '■a.la.«n>iia)ati'aapÉra  wl'i 
-Uéatoat.1  " 


mercie.  me.isieurs,  je  aMt  iOMl;  fDBia  ja  Qaauia 

pas  fatiçué. 

Oui,  la  misère-soiu  toutes  se»  forim-.^  avait 
préparé  l'amée  à  un  cruel  dénodmeiit  et 
pourtaul  ce  dénoûtntni  eut  sur  cette  noMe 
année  l'cllci  foudroyant  d'uuu  caUsiropbe  im- 
prévue ! 

Cerleâ  nous  t:e  soiiiini-s  p»8  tombé»  dans  cet 
étal  ''<:  J' i.-fjt*  î>an»  que  de  grandes  fautes 


Mm  au' 

divers.)  .  , 

M.  Thlera.  ehafMpmfOtti  mluMf.  !léia-> 

mande  la  parole.    '  •  f 
M.  le  président.  LafaMh  Wt  HL  hpi^} 

sidrnt  du  iLo;i-eit.  i 
M.  Thlors,  cd)!/ iiu  pouvoir  ««^1(^.  _ 

sieuTd,  jo  viL'iis  roiupLif  un  devoir  qna  jei 
repTcsiliersis  de  ue  pu.acoomplir,  at,pa^vQttl?I 
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in  tfHD  in  ntiéisbil  BazaitH*.  vmn  deinanaar 
Wn»,90«rilM  p«rt,  jo  rnsnlf  comnM  na 
0WBà  aei»  de  juuiee. 

J*ti  èU)  hoaiTiix  d'entendre  notre  îllattra  ool- 
JèK'ui",  lu  ^iiiùr&l  Cb»ng«rnipr,  parler  lî  dijçne- 
IDuoi  d'uQ  de  no*  gmnd»  j^omioea  de  goerre. 
,^ai  I  oui  I  —  Trè»-i>iea  I) 

Oepuù  MIM  kiogtMnpa  d^,Je  mtrécbat 
Buaine  m'vmit  éèiit  nmrléataMrciltM  dA 
ineUoe  qu'U  imittt  tWBlr  I  Bïiwiibll>  nif 
tionale. 

TtniM  pri»  «TOC  aMi-mêma  l'aufaipaMiit  d« 
WWl**Kf  à  l'AMeinblée  lortqae  je  croirait  la 

ent  veuu.  LVcca^ioii  m'en  Aiant  ufTene 
rd'hui,  je  doi«  la  uimr  moi  peine  da 
|uer  eiivf  rs  un  per*ono«g«  qui  a  eu  Thon- 
fwar  de  c  v:HUiiuiit?r,  el  de  commander  glorieu- 
aamant  um.  Jrj        nobSe*  armée*  da  pays. 

Le  maréc^l  ilaMiae,  i'aa  auU  convaincu,  a 
M«nHli«MM  «tlanuMi  aMOaaagoavene^ 
■rat  u  tdM  fu  i  ilMMm  k  Mlomiiie. 
Le  loaréelHl  Buaint  desHUida  CmBattemaa^ 
qa'une  enquête  aoit  onv«ne  pour  qaSw  joge 
M  événéiaenta  de  Meix. 

Bofféiléral,  je  ne  tuii  pas  partitan  doi  «re- 
quête* qai  ont  |M>ar  but  de  revenir  (or  le  pas- 
té  Ql  lia  remuer  if»  paiFiuui.  Uai«  une  enquAle 


aui  a  pour  bat  de  juaufiar  bm  noble  armée  e( 
e  poter  devant  le  pa|S  ki  MKstioo  i-e  eavoit 
■i  aoa  chef  l'a  tnhi«  on  M  r«  paa  ttslua,  an 


tlB^mÈm  «•  Jante  qa'i 
ra  ne  pMt  ntoar  i  pmoom». 


La  qocation  oat  de  aavoir  ai  eatic  vamêtë 
par  le  6(ravBnieffl«itoaparfAs-< 
Mmfalto.  Si  l'Aawiabte  m  mteit  pul'or- 


doonor  (w  la  faire  oi 
en  aurait  le  devoir... 

L'AueuiUée  voadra-t-eUa 
m^moT  rOai!  oui!  — Non!) 
M.  OeUoai  d'Ietvtai  Lt 
I  iai-mèmol... 


k  4»^ 


ii^n*^ 

Lw  li^uakM  mUiltirw  nIgeiA 

qtte  t'enqoAte  ait  lien. 

M.  U  chef  do  pouvoir  exéentlCPoormoi, 
je  veux  m' eu  rapporter  à  co  que  fera  TAiMm- 
olée.  SUe  est  Mwveraine  en  celte  matière  com- 
me en  tonte  antre,  niaia  je  croi»  que  c'e»t  an 
acte  de  Joaiioe  qa'on  ne  peut  ]MU  nfoaer  an 
Bar<etaaJ  Baaaise.  Je  vooa  ti  traoatnia  aa  de- 
aiand»rlt  Wm  àl'lMniblAe  le  coin  d'y  ré- 

ipeadM.  &k«»«ra  t  tdb^n  l) 

M.  to  ctaÉMd  Cbaretea.  J'ai  ikmandA  ta 

'parala. 

M.  le  nréaldent.  Elle  est  d'abord  à  M.  le 
i  lBiniatre  de  la  f^erre. 

M.  1»  (éBiral  Le  Vlo.  tiiiniifr«  de  la  tutrrt. 
denaiide  pardoa  i  l'AMemblte  de  prolun- 
gar  e*  débat.  Je  léciaixte  aartent  <aoa  indul- 
gonoa  aprèe  Ica  parotoB  émaanalH  n'alit  « 
-«BimidaM  da  la  boMte  >4*  llliutn  «Mnl 
ml  fnt  mon takltift^. t«iti  Mwl  ttiiMral) 
«l  à  qnl  je  mm*  m  MpMhMac  hoiMm» 
-.MilÉction  de  tente  ma  tIk  (AjiplaMiMaanitK) 
Je- léeiame,  di*-je,  nndnigeneo  do  l'Aiaem- 
>  btée  et  la  prie  de  ma  pennettre  de  venif  iui 
facipeler  MTolemant  laa  principaa. 
:    \a  \tA  est  formelte.  La  lot  du  l**  août  ISIt, 
je  <:rinii,  la  Uaïc  p/^cim»  m'échappe,  (ortiUée  ou 
noraoborée  par  le  rèxlemeni  de  VHfâ  qui  a  force 
.4n-M»  «Ki0e  que  tont  ofiioicr  gAottal  qid  A 
^«■M  MM  fiMUaat  ea  ivo  «nnvafPMà  M  que 
iloil'nativ,  <to<««l^t«nrie  ftru  mL 
Mdflt  «iie  ylurw  loan*  miitawMiwM 
j<riede  do  iMkg»,  aoit  traduit  devant  on  con- 
(«eil  de  goene  pour  rendre  coapta  de  aa  con- 
•dnite.  Ki  i«  ne  me  aaia  pae  coafonn4  i  oa« 
'liresoription»  dei  rftgl«aventi  et  de  la  loi,  c'evt 
que  le«  circonstances  ne  l'ont  pac  permii.  Vcmii 
reavei,  laartanra.  que.  pendant  la  période  que 
iaoua  venons  de  traverser,  les  oonaotls  de  goer- 
fffe.:f4n»'«K  niiK  ««•iti«r'iflvaWkM,.<fn'U 
fiUlalt  atitiDdra  l«  rentfte  mm  Minniaa  qui 
^lentlMHnac^rtib  eo  AltnMgM  M  qMne 


JOURNAL  OmCIKL  DE  LA  lil.<  i  i  l.iyUE  KBAM^|JDn 

que  lesévénements  quf  âe  rànt  produits  à  Metz, 
i  Sedan  et  sur  d'antres  no  nt4  à*  notre  lomtoire 
ont  provoqué  dea  passions nr,  par  suite,  des  ap- 
précia'ion»  violent»-!!- li  m'a  m'inlil^  qo  il  conve- 
nait ilt>  UikiMir  tuuijït  k'  i>i>iii  ili'  :'tppalse- 
meat;  que  la  jaiuc<i,  rnniLiu  «u  mJit>a  ae  oe* 
paosions  et  de  ees  violrnc«<,  n'aurait  pas  lu 
camciAre  qu'elle  doit  toujours  avoir.  Pendant 
le  aiége  dn  PMte.  le  conaeU  da  RMn  éuit 
ioipeaBibto  ;  J^Doideant,  lot  prfMMHtntatoni 
eacora  an  Allemagne  ;  depui*,  tous  mttt  iea 
évfnemenia  qui  se  sont  produit*.  Eait-il  pbeai- 
l>li^.  au  milieu  des  circonttancfii  que  jn  viens 
ilo  r,-i;i,ieler,  alori  qno  iio*  amiAos  itlaii-nt  di.-;- 
onttfe*,  de  réunir  lot  ducoinonis,  de  ras^icm- 
oler  les  témoins  indispansablei  pour  juger  non- 
seuleiurnl  avec  t-quiié,  mais  encore  avec  cal- 
me, et  sans  passion,  lac  grandes  questions  ijui 
demot  éire  soumiaeo  an  eonaeil  de  guerre  r 
(Non  t  aonl  ^'MfM<Q4  Mt-Uw  I) 

L'AMHiUte  mdnndlt  nt  wnvmlnet  •Me' 
peut  certainement  d^eder  qu'elle  apprAÏctèM 
elle-ro#me  la  conduiu^  de*  générant,  car  il  Isl 
eft  loioililo  di>  refulM  la  lot...  <,MuuTein<>nis  di- 
VFT!  j  mais  une  loi  exUte.  et  eeito  loi  veut  qUe 
le  nii<'i.^iri'  le  la  L'.icrL-,'  .i;)jK>llr)  ilnvautun  con- 
seil da  ((LieiTO  le  m'iii  ra!  qai  :i  Cftmiiutl  ù 
Meta,  et  ausiti  tuuj  It-s  uiliclurs  qui  ont  oapllulû 
dans  laa  diveraos  plaças  d«  gnatirdlAÎta  i 
l'MMmL  <lMi*lrii>nl  u«a.biaii  i) 
MmiNfM  wlfc  Bt  0Ma  qd  • 
Pwter 

M.  le  alBlatee.  Je  ne  fats  d'moepUon  potr 
personne  :  la  loi  sera  exèoutdo  Tié^'VU  de 

tnnu,  (Tré-i-liien  I  tr*«  bienl) 

M,  DuculDK-  M.  In  f^nertl  Dbrich  est  d^jà 
venu  so  moltrc  «  U  liispoiition  do  ministrp. 

M.  la  mlalatre.  n<>i  in^.trurtlQnH  avuiiv.t 
été  oommcnc«^!s  déjà  à  l'occasion  de  la  reddi- 
tion de  Longwy  et  de  Péronno}  atlea  avaient 
iid  ordonnéea  par  la  délégatioi^nfiordMax, 

ar  M.  OambeKa.  aur  la  dmandaM  ctailnu^' 
Dldo  l*arméèdaNonl,  4Mitir.  dB^rtMÉM-' 
ay  était  ehefd'éiat-major,  -  ' 

Je  doit  ie  déclarer  A  cette  tribune,  Il  n'appar- 
tpnaii  pas  i  M.  dp  Villpnoîsy  de  provoquer,  par 
une  pélition,  1l<  Jt'-bat  actuel,  Car  if  ll'lvai'. 
[)  p:iri  11;  au^  trivaui  du  «ié»<e  Mein,  ni  à 
autun  des  coinlfU-  fiùnf.'li\iiu  f[ui  «p  «ont  livras 
bous  les  murs  de  cette  place,  (simple  chef  do 
bataillon  et  profeaseur  A  l'éooU  d'application, 
jamaia  acteur  dans  la  lotie,  It  flte  pu  juger  «es 
irravet  queationa  que  tor  ur^lfMciaîl0lM ta-, 
directes,  tmpersonnellea,  MnAMima  MT' 
oo«té>qoont,  et  il  lui  apnarleoHlt  ainsi,  inQina 
qu'à  un  antre,  ie  le  répète,  d'en  aaldr  PAs- 
lembti^o;  «on  ffovoir  strict  l'obli^pait,  en  tout 
cas.  'i''  a  iili -  ïMT  jQ  Mii:u!-tru  ij<!  Il  ufuerrp. 

Mm»  eoi  ofticiijr  ■  commis  uim  Buire 
rauu<  :  il  ne  s'est  pan  borné  i  »aÎ!>lr  rAi>»pm- 
blée  de  cette  question.  Il  a  publié  u  l<>itre 
dana  laa  journaux,  ea  aéas  temps  qu'elle  voui 
Malt  Mtriasée,  et,  ponr  cMto  iarraction  aux  rè- 
glemonl,  je  l'avala  déjà  pnnl,  déa  la  noia  de 
mari,  de  qulnsé  jouta  dTanéu.  (Tt^MMi' 
(fés^bienl) 

Voilà,  messletira,  comment  noot  Mitendom 
la  discipline,  oi  comment  noa«  n'.ivnn»  pï«  rn-r- 
mis  i  au  iiim|jli>  ofllcier,  rpstt^  p;  ,i->  :i.r  n  lu 
gui-rrn  rte  cptin  *i)o  jue,  de  venir  soulever  l^«- 
tativ.  raftnt  CR  grava  débntt  (BMWt  knwr— 
AppUudiÂSf  menis.)     ■"■    ■''  ' 

/•  le  répèWt'ahâailwm;  la  loi  eat  formelle  ; 
élIotettCWid  iMBlM  «Mimai  dont  j^al  tout  à 
riHUM  Indiqué  168  «IMaiimw,  aoient  iraduiu 
devantnn  conseil  de  guerre  pour  rendre  compte 
de  lear  conduite.  <<TrM^bi«a  I  très-bten  t) 

J'aiouiCj  en  le  répétant  éjfalement,'  qoo  l'Ae- 
•ftmbW  cet  Mitivenina  et  quWUe  peot  «baNger 
la  loi.  •  ■ 

Voxî  nomhreusn.  Non  !  non  1 
M.  Duouiac.  Kn  atténuant  le  conseil  de 
guérie.  l'Asaeœbiéa  peut  faire  uM  aïkiiiéiei 

M.  VéaWb«ilHi^-  d«>4MlMi 
pour  la  pniMMt  iHfc  ^nnWnfc  -  '  -'  X 

M.  le  (éneral  Cbaretea.  Je  demànd»  )| 
^•roi«k  ■  -  ■■■■■  1   -■'        ■-  ''■ 


Ma>di  30  «M  ini 
tenu yna  ptnelwra  memlim  en  dcecraiaat  4a 

foerre.  On  ma  Mt 

l'A'pM  OMcta.'^ 


la  trflHinej'^  remontf;^ 
M.  U  atalatre  ie  M 


obrerfér^'maealénni  qnej 
Je  caiifliM''Nr  mMRML 

lablo.  -       •  •  ■• 

Sur  âhÉtlrainIteb tarai  *i 

joorl   ^'  'y-  .•  •■■  • 

If.  le  ataMM.  L^drdik  4a  fair  adlt;  ai 
l'ABtemUte  In  jo|«  ytaa  «olifimùe.  (Oatk 
oait^L'«di«daku>rl)  ' 

le  «aMaa*»;  hi  ranwf  an  ministre  «Qi#t 
pour  objet  de  provoquer  de  sa  partrapplieatiA* 
de  11  loi. 

M  le  préaldeat.  M.  I«  ^néral  Cbaretoo^ 

U  v.Hrnlo.  T 

M.  le  général  Qharetoa  monte  i-  la-  tri- 
linne.  "j-^i'  »■* 

M.  le  lalnli»»  *a  la  t*mv,  m  tm  étê 
étorMtaMi  Jbilamaada  fménlv9tUh 
mater  pour  te  wuiaii 'Md^fc 

irlInRc.  ■■ 

n  reste  bien  entendu,  1  maéita  ^  StJ^mm- 
bié«  (l'an  décidé  éntfwipMfné  iwiMiéia^t  la 
conseil  de  gtieira  'a«NÉt  Bm.  fOéft  «ft  pà. 

Tn'-«-btonD"' .      ■••••'>»  ■•  ■-  -.v-wiir 

PiutmM  ■taliM.  C«âitlA  rat^BtAitëft- 

voi  I  '■  '       '     ••  ï-*'  '"^ 

M  le  pféawéai.  fa  tMi»  rat'l-H,  tCÉtp 

nérel  Cbaretos»,  xT  .<  r  -i"»^ 

;.  U  céaéeal  < 

trét<pfln  de  méto  4'  «jOÉMl  t 
rotM  dire  M.  lé  «iM«i»  Ai  hv  gaerw, 
dont  je  partage  l'o^aWnrwr  ttttb  iM  foitOà, 
car  la  ttftsa  ft'tt  a  MMtéMM  «»>Hllé-»MliM 
que  ie  délitidtli  twiaMBir'  tUÊ  Aa« 

«emblée.  i  A 

En  elTet,  j  ai  demandé  tout  slmptameat  que 
la  loi  fût  exécuté  et  qu'il  fttt  paseé  à  foraae 
du  jour  sur  la  pétition,  parc*  qu'alla  aembMt 
avoir  pour  objet  de  4éolaoer  daa  huidieiioâ 
ItMctoHrtaltL  '  ,  *rt  ti 
'^e« SMMtfOediaiai  r  «rwi  vrai  ^-■^i  » 


la  téMéMl  fliaiwtM.  J*  Bi|ir  < 

eord,  d*aiM  pan,  tttw  la  caoïartaaloa  ■ 
»4me,  qui  veut  qae  la  pétltien  mit  teavoyée 
au  ministre  de  la  guerre  pour  l'exfeutlon  delà 
loi.  «CT  d'autre  pan,  aveo  11.  la  minlatra  éa  l|k 
guerre,  qui,  dt  sOn  cétA,"  ttpUtdV'MMlMh* 
Uon  de  la  M.  -  -  -  '  *  .a 
Je  n'ai  dane  qa^  dmandar  A  rAiiaaibléiti 
voterl'oidMdn'jodr  M  l«(r»nwi«M«t**dèfti 
liliilb|  iLla«ial|UI»  -4é  kf  Men*.  (BMNH 
MU1(MM.>-''  -îf.-  -  -.-«m 

j>iMfi  imaiéMf.  1/aB'rai  nwMr-^0»ite 
peut  pa«  frMoK^  r«fm  t*iiMr-m  lé  Ttaem 

en  même  tempi!  —  Oe«<n«lt  eentraRteioir^f^ 
M.  le  géaéral  Cba^eton   Alors,  j«  4a< 
mande  Tordre  du  jour  pur  et  simple.  ffélA- 
hi>'n  !  —  Appové  I) 

U.  Paalla  àlUaa.  Xai  demandé  la  paraVa 
sur  la  position  de  U  naMéM.  ' 

U.  !•  Mpyér^âb>f  Jé  4eié«»de  l|  «r 
Miei 

U.U  vréaMaat.  M.  Paulin  OiVllftA  dM 

demandée  depuis  (quelques  instants,  ^'li  W 
doàne.  "  ■ 

(M.  PatiKn  Oillon  mente  A  la  Iribané»*^ 
M.  !<>  rtipiiortcer  y  monteêirtleme6t,etadre«afe 
à  viili  l  a^e  quelques  paroles  i  son  coUffiie.'" 
H.  Paulin  Gllloa.  M.  le  rapporteur  m» 
eemmunlque  an  cirdfédu j'ouf  q[nerA»9nnbl|k 
pourra  aveir  i  tpprédef  mt  Ai'beure.  " 

Faor  a«n  compte,  i«r  A'bl  fdiM  qile-aM  «(• 
inois  sur  la  poaitHm  de  fat  qbesilon     ■  -^^  •  • 

-  A  Pieu  ne  ptalie  q«e  je  «ont^diselt.  ié  ttf 
«4«lfié<de  la  gnene  qui.  a  pHiiiieurs  repriiei,  ^ 
demandé  leiécuilon  «le  U  loi.  Il  n'est  periioniié 
l«i,     vou»ni>me  d#m«ntim  p^i.  inessleur*. 

—  qui  lu'.  l'intenliOn  de  violer  U  loi,  d'y  por* 
ter  la  ■^oindm»  atteinte;  il  nflat  perionne  ici 
qni  w  tacite  que  ce  "oni  li>4  violal'ons  de  fil 
tfù-qaiutti  anwo^  iee  ttalbeuri  dû  nmis  »om) 
Wutdlbét^  PraU.'-'i'  Ata<«iWI  au  fé  1 1)  1 

Perfnettex,  messieurs,  il  n'enU'edàw  ttM^ 
ééfwH  «itiîiiW*  WV;il»iWjri«^*t!<e  ' 
■Sàf'4i^ft  téM.  >fOté'l»  «avens  >Ùlil<4 
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If.  Fikulia  GiUoa.  HMit  Mfin,  qaand,  à 

plufîi'L;i>,  ii'j.r  fr  s.  M.  le  ministre  rie  la  «uerrt 
vojs  a  rl'ipecKr  la  loi,  en  vous  rïppf- 

lUil  toa  exuiluuw,  vous  permi'tln'i,  j'<»|jèri\ 
jk  OH  ni«iubi-B  coniciefK  >ut  l'Aaaetnl>léc 
dp  rigattdro  qoe  calle  uiviuùoii  «UUt  raperllue 

0Ml9U«  mmbm  à  çaveks.  Éh  Utmt  eh 

M.  Paalia  6Ul«n.  AlteDilex,  m«i>i«iiri  I... 
ki  «art  donc  exioiiée  ;  m&U,  dana  l'albire 
qui  noas  oceape,  dans  celt*  malbeurauao  &f- 
bint  de  Metz,  il  n'y  a  pas  Mulemcnt  an  fait 
m.li'-ttirfl,  il  y  a  aussi  an  fait  poUlii[Uiî,..  iA(j- 
prolmlion  4  gaoche  >un  malheur  fio.itiqiii>.  une 
'intriHua  politique...  .N  jU'.oilf  a;'pr"b.it.i>i'.  ^ir 
lat  iu4u)«a  banc*.)  et  c'est  ici  que.  vou«  et  mui, 
IBNiiran.  nous  repliant  sur  nuaa-mémea,  ooas 

eniona,  paiM|aa,  jasqa'ici,  la  joalice  mili- 
M  éln.«iii*,  «•  que  je  reooanaii, 
>"|iw»i  WBwnilaiM  attl  naaa  toit  accordé, 
tTant  qn'atle  soit  Mine,  quelqoM  joun  pour 
Doiu  livrer  i  ce  qu'oa  «ppetla  une  enquêta  paiw 
iementaire...  iN'onl  nont  —  Sil  ai  !)  non  paa 
tur  If»  opérations  militairê»,  mais  sur  fatal 
nyiitère  politique  qua  non»  gonionx  derrière  la 
Itirnlji»  catastrophe  dont  sérar.  U  l'raiice. 
Sur  divtrs  bancs.  TrA.s  luei;  '  lr-'.->-î;inn  I 
M.  Paulin  Glllon.  Mtf.rur:^.  i\:--m:iI  vùui 
aurei  fait  cette  enquête,  quand  vou»  I  aurpz 
Aite  conacieDcieBe4>ment,  comme  le  demande 
la  ittcUce,  qui,  d'aitleura,  lalvra  Unit  aon 
-^nmi  '  M'  npidement,  comme  le  comman- 
élktlai  «inonstancei.  «Iof«  tous  lem  int- 
tMiliyte  w  ma  vmia  moles  savoir  :  lapoli- 
9fa»  rtéwm  nbard'  catisfution  par  voua,  et 
la  juMice  aara  la  <ii(>nnp  ensuite  et  incessam- 
ment, M.  le  ministre  dp  la  pione  et  le  Oou- 
vernemerit  peuvHut  en  Èlro  certains. 
"  Je  cunclu»  A  qu'unu  enquf  parleiueiitair* 
■oit  ordonnée  pjir  l'Asscmbl^o-  souveraine  : 
MTCiaiae,  je  le  dis,  non  pas  pourvons  mettre 
' me dcaloia,  — quoique  Toas  ayez  lo  droit 
nodUier,  son  paa  méiM  pour  vous 
Pitèrl  ha  mAdlflar  an  tten  aqjMtrdniai,  mais 
tar  que  vans  aves  la  certitnde  que,  dans  la 
•hère  dHdèes  m  vous  Vives,  dans  la  sphiVe 
dea  besoins  auxquels  xoua  datas  aatiabifa.  la 
paUtiqna  peat  être  éctair>v  par  wna  dwiatt, 
aoauite,  par  laiustice  mt'rne. 

Ja  demande  donc,  au  préalaMe,  que  vous  or- 
Amolat  une  enquête  parlementaire  ;  après  quoi 
It  jMllea  austmtaaa  oania.  (Mommaota  en 
«aoa  divan.) 

M.  Janmaolt.  Messieurs,  k  tianc  aMajar 
•d'^n  mot  lea  condnsiona  da  llionatuila  Bf. 
d'anlin  f'.illon,  et  ia  viens  les  appuyer  avant  h 
rlamxm  h  I  li  qui  établit  la  responsalnlité  du 
cummandnment;  carjavailY  établir  devant  vou.o 
4uH  celle-ci  nesuflitpMIioqriAfwpdMilOatcj 
pos  préoccupations. 

Nos  pn'ioccupitioii?,  mi'Ksiiiurs.  no  Fgnt  pas 
ainiqueraent  des    préùccupaiions  militaires... 

tasentim^nt  sur  divers  bancs.)  nous  le  sa- 
n«,et  nous  pouvons  le  dire  trds-francboment, 
•lica  «ont  aussi  das  préoccupations  politiques. 
.■Nous  n'accusons  pas,  à  Dieu  na  plaise,  l'arméo 
de  Metz  d'avoir  été  une  mauvaue  armé»;  nous 
savons  bien  lo  contraire.  (Oui!  oui!  —  Tn'-s- 
bien  !)  Nous  s-avons bien  qu'elle  a  été  une  bravo 
atxuùe,  qu'elle  a  été  l'honneur  du  pays,  comme 
l'a  dit  1  honoralilo  géncTiil  Chanyarnier.  (G'est 
■  \ïa]  :  CVa  vrai  :) 

Il  no  «'agit  donc  pas  de  l'armée  de  Metz,  il 
.  ^agit  daa  fénéianz.  (Assentiment  sur  divers 
.ttnec,)  Bll  'iiian,  messieurs,  le  reproche  que* 
noaaadnaaeoaà  m|ênéral,  ce  n'est paaaea- 
Mmant,  —  at  «ana  ea  point  de  vue-là  aooa  no 
sommes  pas  compétents,  a'est  le  conseil  de 
Ruerre  mit  ta  jogara.  —  ce  n'est  paa  soulement 
d'avoir  été  un  mauv^  ipUiUirQ,  e'aat  anoore- 
d'avoir  été  un  homma  pcdid^na  qoi  a  agi  mal 
poll'lqucmcnt. 

C'etit  sur  ce  point  que  j'appella  Tataa  at- 
tention, car,  d'après  la  loi  que  j'ai  sons  les 
:yeai,  la  cunseil  de  guerre  n'a  paa  lo  pouvoir 


Voici,  en  effet,  l'articla, 
l  donner  lecture  : 


HapomabitiU  du  commandement. 

«  1*  cijïiiiiianiliiil  d'une  place  de  frucrre  iio 
doit  jaaiam  poidre  de  vue  qu'il  défend  un  d^g 
boulevards  de  fampire,  l'un  des  poiala d'appui 
de  soa  arroéaa,  at  que,  de  la  nodition  .d  une 
place,  avancé*  em  latardée  d'un  (eut  jour,  i>eat 
dépendre  la  uàal  du  pky*. 

I  II  doit  raster  sounl  aux  braiis  répandus 
par  la  malveillance  et  aux  nouvelles  que  l'en- 
nemi lui  ferait  parvenir,  résinter  ii  tnuieiî  les 
insinuations  et  ne  pan  s  juffrir  i|ijo  son  cuura.-e 
ni  Cfllui  do  liirar^Fon  qu'il  couimandi',  Kjicni 
'  Lir.'inlés  par  l.'s  év'iie  •  ent*.  • 

Kli  biou,  je  dis  que  dans  cela,  il  n'y  a  p  is  do 
quoi  examinât  racx'usaiion  que  l'opinion  pu- 
blique Mfta  contre  le  maréchal  Baxaine  :  maif 
il yanwfwaala,aTa  làploa  quaaaaap- 
prtdaoMM  d'un  tut  ouiitalra. 

Bst-ca  ma  no«  l'accusons  sanlemant,  aet-ce 
que  l'opinion  publique,  h  tnri  on  i  raison,  t'ac- 
cuse •euleraenl  de  cria?  On  l'accuiM»  d'avoirat- 
tendu,  aiiii  ilr-  m>  ménaRer  uu  jo  r  uuo  «itua- 
tion  iiui  In:  permit  de  devenir  1  arUtredu pays. 
(Apprniation  ,\  k'ir.che.)  Kt  Cad  aatUanaBUa 
clioHe  que  le  fait  mil  taire. 

'Vuila  pourquoi,  mei>stenn,  jo  erais  qna  ja 
réponds  aux  préoccupations  dn  pays  en  disant 
qu'd  y  a  làdenx  questions  :  la  queatioi  mili- 
taire, la  question  en  vertu  de  laquelle  on  vien- 
dra, citte  loii  la  main,  juger  le  maiéchal  Ba- 
xaine, et  dire  s'il  s'est  bien  conduit  militaire- 
ment ;  partant,  pour  cette  quenicn-li,  le  con- 
seil a  guerre  e«t  parfaitement  compilent. 

Outre  la  question  militaire,  il  y  a  la  ques- 
tion politique.  Eh  bien,  roejsieur»,  elle  n'est 
pas  du  ressort  du  con!<eil  de  ^  rre.  c'est  une 
question  qui  est  de  la  compétence  de  l'Aaaam* 
blée,  qui  est  l'Assamblée  politique  M  soaT<ni- 
ne  du  pays:  tfaat  pour  cela  que  je  demande 
qu'el  ewAtfagéaparelle  an  moyen  d'une  en- 
quête parlementaire  (Approbation  A  inueho 

K.  Haeatjens.  J'appronv»  complètement 
la  proposition  de  l'honorahle  M.  Journanlt,  qui 
a  M  aupuy^e  si  vivement  par  ta  ^ucbe.  Lors- 
qu'un nouime  qui  a  iou^  un  rôle  impnrlanf  ou 
un  (iarti  C8t  accusé  n'orif  fn-.an  nu  d'un  cnme 
politique,  une  enquête  léjjjèiaUve  est  toujours 
nécessaire. 

Pltuiturs  flMnlM».  IMa-Man  !  três-Man  I 

M.  Lepèra.  'VaUà  pourquoi  nous  n'avons 
rien  dit  quand  tena  ntt  mis  en  accusation 
Gambetta,  «ai  w  aaia  paa  anibamasé  d*  aa 
défend^.  (rrl»4hi«il  à  gMcho.  —  Bntflà 
droite,) 

M  Baraguon.  Je  di>manile  la  parole. 

H.  Paul  BethmoDt.  Je  li  deinnnd"  su*?!. 

M.  le  président,  l'ermcttei  !  l' A.i.'emlilée 
est  saisie  uniquement  des  oonclnsions  de  la 
commission  des  pétitions  sar  la  pétition  qui 
porta  la  n*  Kt.  La  oommiaiinn  aitit  CAnelo 
d'abuid  ail  ranvoi  à  M.  le  mlnistra  da  la  guerre. 

M.  la  mpportear.  Elle  y  persista. 

1C.  le  préaident.  Vous  j  panlatait 

M.  le  r«pportear.  Lesnanfena  dakaOB» 
miasion  m'y  eni^itent. 

M.  lepréaldent.  M.loministre  de  la  lier- 
re a  demandé  la  question  préalable  ou  l'urdru 
du  jour. 

Hiuiturt  miitihrct.  L'ordre  du  Jour  1 

IC.  la  préaUtaat.  Laa  dawt  mtattiMa  OQt  élA 
formulées  par  la  atiiktaa  da  la  «aana.  An 
cours  d«  la  diaciMaiaiit  nwoonUa  IL  Kaolin 
Uillon  a  Idit  la  pnpoailioa  onda  dHipa  aBqaéie 
parlementaire. 

Eh  bien,  il  n'est  pas  possible  qua  l'AMemblée 
soit  appelée  k  >tatuer  sur  une  propoutîon  ftiqat 
faite,  l-.llc  doit  6tre  furmutée  paraerit4ttaiwa 
le^  tV>r;ii,i'ii<''->  du  règlement. 

("f  ,r.  la  marche  qui;  l'hunorable  M.  Paulin. 
Giiliin  ;iura  ,^  suivri»,  .n'il  veut  donner  Builo  k 
na  prijp'.iHitiuii.  iM.i.rujuL'1  d'atscniimciU,) 

Quaiit  ii  piésant,  i'A»semblée  n'est  saisie 
qne  des  conclusions  de  la  cnmroitwion  des  péti- 
tuns  sur  lesquelles  je  vain  l'appeipr  4  voler.  .  - 


da  la  gaériv».  M.~  l4  chîtilstre  de  la  guerre  d» 
mande  suit  1 1  .p:  .'i  jn  pri^alable.  !>oit  l'ordre  V 
jour,.  ^ 
H.  le  mlniatro  de  la  giisrre.  L'ordre  Û9 

jour  ' 

M.  le  président.  L'ordre  du  jour  a  Is 
pri..)rit<''. 

l^ue  ceux  qui  nont  d  avis  de  prononcer  l'urdif 
du  jour  sur  la  pétition  veuillent  bien  lever  h 
tnain.  (Un  certain  nombre  do  députés  te  lèvent 
—  Monvenanta  divan^)  ^ 

Bst^  qa'il  y  a  daa  iMlamaUonat 

PtnUmn  mmtrti à  tmdiâ.  Oia \  ptàt 

M.  la  piéalflant.  Sur  qno^T 

X.  Laaoai.  On  n'a  paa  liiaB  oaanpda  la  volt 
(Exclamations  sar  diran  baaea.)  : 

M.  la  pnéaMawt. /a  viatepiliHardandlM , 
veau  ;  il  n'était  pat  Um  diMetel  «MipMBdrtr 
(lliras.) 

Lacoaimission  conclut  au  renvoi  au  injnia* 
Ire  de  la  Kix'rre,  ."Vf,  le  mmiulre  da  la  eoarra  da> 
mande  l'ordre  du  jour.  L'oidM  dn  Jaiirall 

priorité,  jf  le  !Tie;,s  aux  voix. 

(L'ordrH  du  jour  e.>t  mis  aux  voix  et  adopté.) 

M.  le  ppéaideat.  M.  le  duc  d'Audiffret- 
I*a>qaicr  »  U  parole.  .  ' 

M.  le  duc  d'ABâift>ot-PaBq[nlar.  Kn  mon- 
tant 4  catte  tcibnaa,  ia  au  demande  si  c'ed 
fafen  i  ir.  la  flriidiira  a«  Fratlitenr  que  Je  dola 
adrMsar  iha  quett^ra.  Bi  le  réfrlemeni  t'y  (IH 
prêté,  n'est-ce  pas  pIntAt  4  l'Assemblée  qn^ 
j'aurais  dA  la  poser.  En  effet,  la  loi  du  jS  man 
1819  dit  dans  son  article  93  :  •  En  cas  de  va« 
cance  par  option,  décès,  démission  ou  autre-* 
ment,  le  collé  '-'  Alrc'.oril  qui  doit  pourvoir  i  la 
vacance  est  rcuni  dans  la  d^lai  de  quaranta 
jours.  •  Quara.ite  jours,  par  rt  r  =;i  7  ipnt,  apré^ 
la  dernière  optiop  on  validation,  il  lallaii  pro- 
oédarà'MIaallon:  c'était  à  peu  près  vers  le  IÇ 
do  mots  d^a«iiL<I>onn,  depuis  SU  semaines,  là 
\(A  est  ttaléa»  (Réclamations  sur  quelquea' 
bancs.  —  Beontt  I  écoutez  \)  Dieu  ma  Kardéj 
d'en  faire  un  reproche  à  qui  que  ce  toit.  I|j 
est  évident  pour  tout  le  monde  qua  tas  IriH 
tes  émotions  de  la  gaprre  civile ,  que  le» 
préoccupations  'i-i  imi  r-n.<,ilu;enL  étaient,  je  u» 
dis  pas  en  motif  !>énL'ui,  in,i,i3  un  motif  Uppé- 
rieuT,.,. 
/'iuji>urj  vois.  Eh  bien  alors? 
M-  le  duc  d'Audlgjret-Paaqnlir.,,  flrtl^ 
avait  là  cas  de  force  maieura.  i 
Je  ne  conteste  donc  a  personne  la  droit  d'a^ 
voir  fiût  ce  qm,  dans  tous  lea  cai,  noas  avona 
fait  nou8-méme«,  puisqua  nauf  av^na  ifé  com- 
plices par  notre  stienoe.  IbU,  da  momeot  a4 
CCS  circonslancet  cessent,  je  me  demande  si  oâl 
n'est  pas  &  l'Assemblée  qu'il  appartient  de  dé-. 
cUrer  qu'elle  ne  vent  pas  plus  lonijtemps  lea- 
UT  iiicomLiU'i-?,  qui!  respt'ti  doit  être  rendu  i  la 
loi  et  qu'il  faut  pruo'der,  dans  le  plus  court  dé- 
lai possible,  aux  réé  cciion.'i, 

Paris  est  prit,  U  victoire  da  l'ordra  att  «om- 
pléte.  OndB  J  tlg^^aatfinii  IM^te  éjt  t  Pow 
aous  coipBxnenoa  «na  oealtwrfu  sa  Inba  qu'M 
vec  notre  vie;  pour  noue  commencent  des  reâa' 
ponsabUités  bien  lourdes  et  une  lâche  qui  aa| 
de  nature  4  faire  hésiter  les  cœurs  lu»  plus  bra- 
ves et  les  plus  dévoués. 

l'.h  bien,  messieurs,  il  nous  miinqae  135  da, 
nos  collyjjucii  ;si  je  nome  trompe,  1 H  élections 
nouv<>lieB  doivent  avoir  lieu.  l>evon»-«aus  per- 
sévérer dans  notre  silence?  Lxitons-nouF.  aa, 
contraire,  demander  au  Gouvemameot  s'il  à' 
délibéré  nir  cattaqnaatlaokHaratfMtMifM» 
i  noua  donner  ton  avia.  V 
Remarqoaa  qna  catta  anestian  sa  foié  fordk 
mant  ave«  un  certain  déui,  U  n*«at  pas  poatUi 
bte  qaa  l'on  procède  aux  élactions  daaaain;' 
moi-mtaie  je  ne  le  demandanis  pas;  mais  noua 
voici  à  la  fin  de  mai.  il  faut  quelques  îoun  pour 
que  ie  Gouvernumi  ni  a  i  lo  temps  de  prendrai 
le»  mesures  ui-ceiitaireB  ;  ajoutex-y  les  vingt 
jour»  qui  ton',  la  ()ériodo  léffale  pendant  la» 
quelle  se  prodaiseai  les  oandioaturos.  vous  ar» 

 fataMBianlà  la  finda  juin,  e'est-&-dira 

laa  réaoltat,  tfastW 


Uiymzeu  by  i^OOgle 
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fepolalbmi  ranlea  ts  déplacent,  et  où  ccllei 

^tti  rii.ttcnt  «édcDia.rcs,  almurli'cs  par  leurs  ira- 
\au\,  [irrtrTit  peu  il'.-itlniii  n  aux  préoccupa- 
Uor.c,  poliiiqucs..  l'ar  oonsécjupnt,  je  crois  que 
plus  vile  la  question  sera  décidée,  pins  elle  U'. 
>era  avec  opportuaitè.  {Très-bienl  trég-bian  :) 
Jo  dit,  uipscieura,  que  voire  deroir,  en  j>a- 
;|eille  circonatuioo,  esl  de  rootrer  leplus  lOl 
an'il  Mn  pouibl»  duu  la  Ut/kUnH  et  i»  eom- 
fiétcr  eaUa  A—ahMe  afin  qne  Im  baacp  vide* 
«oient  garnis,  «{W  tom  lea  départements  aient 
laan  r^rtenianls  légitinw*. 

Dans  ce  long  mais  inévitables  d^lai ,  il  peut 
[  ri  sentcr  de  Lien  prosses  ([upjitioiis,  el  vuua 
Tum'rt^z.  mcsisieurs,  que  U<  pays  ait  ses  dépu- 
té?^, alin  qu'ils  prennent  leur  pait  d*  fMfponsa- 
ibiltté.  (Très-bien  !  très-bien  !) 
•  il  y  a  ne  dernière  considération  qatjbda- 
mande  l  wos  comnettre,  pour  ne  pas  aiinser 

eus  longtemps  de  la  bienveillante  attention  de 
kaaanblie. 

Aprèa  lo*  désaitres  qnl  ont  frappé  notre 
|iayi',  après  les  émoiiona  si  craellement  res- 
■«enties  j>ar  vous,  ne  trouvoz-r.Jus  pas  qu'il 
e^l  opportun  quo  «i^  pays  ;.i<^e  u:ie  i,rande  pro- 
te»tattan,  par  le  choix  de  tes  nouveaux  man- 
da tairca,  contre  les  fatales  doctrines  qui  ont 
produit  toub  ces  désasUrs,  et  contre  les  crimes 
gui  laissent  le  monde  stnpACûl.  (Tfèe-Usni) 
Vous  puiserai  nne  nonrilla  Ibree  dans  ee  non- 
veau  Mptéme.vous  sercs  parti  retrempés  dans 
le  suffrage  universel.  Il  est  important  que  le 
'joonde  entier  entende  k  granoe  TOÏK  de  la 
tonscipiico  jîulili  [uo  indignée.  (TrèaMattl  très- 
♦lieii  !  —  Applauiiis>i>ment!i.) 

J'ai  la  couljaiicu  ^uu  lu  Gouvernement parta- 
|cra  "^^^^^^  notre  seniiment,.. 


«iMifri  ^  IVnMrfHir.  Voua  le 

Il  est 


le  4m  d'Andl«r«MhmaniBi' 
phu  qm  Jamais  nécessaire  qm  W  Gouverne- 
ment marcbe  avec  ta  mMorité  de  cette  Assem- 
blée... (Tr^s-bienl  trés-blenl  idroite.) 

Un  inembrtà  gtatehe.  Avec  l'Assemblée  tout 
■ntière. 

M.  le  daod'Aadlfltet-Paaqnier.  Daniles 
♦enips  de  trouhlt-s  quo  nou.»  vininn^  .>i  traver- 
•er,  vous  avez,  avec  une  patriuiiquu  abnû;{u- 
Htk,  mis  en  réserm  ftiao  dM  «fnaaikM»;  vous 
wîtemt  pensé  qu'à  vw  choat,  à  Toni  ivnr  au- 
loar  de  l'bomme  êmincnl  qui  avait  h 
•t  la  'f^ds  do  pouA'oir  ;  vous  avex  Un 
Vous  avez  bien  tait  aus^i  de  déclarer  que  cet 
liomme  éœinent  avait  bien  uc'r;!é  de  la  pa- 
trie. (Oui  !  oai  I — Tri's-bicnl  tfos-bicii  r  — 
Applaudissements.^  Uais  vous  scntcv.  qu'au- 

Sard'hui  le  vie  pariemenuire  doit  ressusciier 
ins  sa  plénitude,  (Trés-bien!  tr^s-bien  !)  et 
le*  queationa  qui  ont  été  ajeumées  doivent 
nreiteHnea. 

Vena  eattam^  m^iaiews,  dans  eette  non- 
vaDe  phase  avec  ce  même  esprit  de  concorde 
^  tmnaTaa  en  par  le  paaeé,  et  j'en  ai  la  ferme 
espérance,  lee  prières  que  vous  avei  adressées 
vubli<iuemenl  à  D.pij  liier,..  (Applaudissements 
I droite.)  seront  exaucées;  vous  ne  l'aurez  pas 
fenploré  ea  vain,  il  aceordcn  encore  &  nom 
aays  des  joars  prospères  et  glorieux.  (Bravos 
M  Mniinn*  aiflndiammMià  dmimeianr 
ilven  baoea  dans  lea  antom  fiÊÊm  ét  fAa- 
lemNée.) 

M.  Smeat  Picard,  wMUu  'fb  HMrinar. 
le  demande  ta  parole. 
M.  le  pvMdeal.  H.  la  mialaMlia  Finté- 

{ieur  a  la  parole. 

M  le  mlnlatre  de  riatérlenr.  Messieurs, 
fbonorable  préopinant  avait  bien  voulu  prt've- 
nir  le  Oouverikemenl  de  l'interpellation  qu'il 
dAsirait  lui  adnsaar,  et  11  saitqoe  le  Oouvar» 
nemeni  n'a  jamais  été,  lur  cette  qneetloitooaiH 
PMBnr  beaucoup  d'antna,  endianceord  amelnl 
psavee  l'Aasemblée. 

L*boootabie  membre  sait  qne  le«  obstacles 
«laiériels  seulement,  el  les  cas  de  force  majeure 
liKualée  par  lui  ont  empêché  le  Gouveniezucni 
de  répondre  i  des  impatiences  qn'ii  restseriinit 
|l]i-m^ni«,  «t  de  convoquer  lea  coUéiiea 


la  qvaatlon  qnl  Inl  luit  poaie,  etie  vlaos  tous 

dire  en  «on  nom  qu'il  ne  se  t^assera  pas  trois 
ouquatre  j'iurs  saii^  i;ue  h  ([iveNUiin  soit  ré>olue 
ofliniellemi^nt  et  que  vanii  en  soy<^ï  avertis. 

Oll.i  r/'pimsp,  ll'.ps.^lpurs,  était  cutlnuo  de 
Diitre  buuoroblu  culléjju<; i  elle  lui  donnait,  je 
Cl  ois,  complète  satisfaction.  Je  la  reproduis  i 
la  tribune,  afin  que  cet  engagement  soit  pKs 
dnvant  voua  et  qm  mna  ooataissics  les  senti- 
ments avee  lesquels,  anr  cette  question  comme 
■ur  toutes  anima,  nous  nous  présentons  devant 
l'Asiiemblée. 

Oui,  iiitv.sieurs,  l'accord  doit  être  complet, 
la  liinct-nu'-  cumplcto,  et  nous  reiueruîona  l'iio- 
lioralilc  i  ri'-  i]Mi  l'it  d'être  le  preinirr  i  y  avoir 
fui',  ri-  pn-s  >:iit  j|ipê'.,    l'ro-.-Tiû:.'  lrr>-Liien  1) 

M.  le  preaideiit.  Ia  parolo  c»t  à  M.  Dus- 
saussoy. 

M.  Bnuunaeeay.  Messieurs,  je  viens  d'avoir 
la  tfiaiaaan  da  pauer  plualaara  jours  consécu- 
tib  à  PKiia.  J*y  ai  vu  laa  maUieureux  événe- 
ments que  vous  connaissez  tous:  lacaaiiule  in- 
cendiée, nos  plus  beaux  menomenU  aévaatés, 
une  immenso  quantité  de  propriétés  [«rticu- 
licres  ruiuée.s  èf^alenn  iit. 

3<  m**  suis  ini.4  en  rapport  avec  un  très- 
grand  nombre  do  piTsoiiiiM,  ti  nuiatnment 
avec  des  magistrats  municipaux  proviéuires  de 
dilKranu  «moaditamenta  de  )^  ville  de  Pnris. 

Hkar,  dee  bmltamaosongara  talent  répnndns 
■nr  les  otigea  qui  se  trouvaient  à  la  Iloqaetle. 
Je  me  suis  transporté  moi-même  à  ooite  pri« 
son.  oCi  j'ai  p.is«é  deux  heures  et  demie,  et  j'ai 
pu  recueillir  de  )a.  liouclie  dl■.^  ganliens  et  de 
fliven^es  per.siinnes  \m  renseigoewents  les  plus 
préci-i  sur  le»  f.iit»  lugubres  qui  aOOt  fastés 
daus  cette  sinistre  demeure. 

il  m'a  para  ntila  de  vnna  bise  deux  proposi- 
tions; j'ai  l'honneur Oo  vouâtes  nnmeitre. 

La  première  est  relative  au  dévouement,  au 
zèlo.qus  les  sapeur^-pumpiers  de  nos  départe- 
mental  manifestent  en  ee  moment  i  Paris.  I^es 
administrations  municipales,  éditiées  de  leur 
courafte,  s'empressent  de  rwberciier  lea  moyens 
de  leur  inaailcsteDleur  aatisfaction  de  la  ma- 
nière la  plus  éclatante  pos^Mlile.  puinpier» 
te  sont  ropa;idus  dans  toii*  Ic^^  quartiers  de 
l'aris  ;  lo  jour  et  ta  nuit  lU  éieiî^iicnt  le*  luo^ii- 
dies  qui  endaiument  etembnuonl  la  ville. 

Je  suis  autorisé  b,  nommer,  parmi  les  admi- 
uistrateurs  qnn  j'ai  vna,  M.  Denormandie, 
maire  du  8*  ainiiMiliammint,  qui  m'a  dit  pou- 
voir s'engager,  au  nom  de  tons  aaa  «oUtgaAs, 

Sour  approuver  la  propMitioa  qnn numbaur 
e  vous  soumettre. 
Voici  les  termes  do  cetlo  proposition  : 
«  L'Assemblée  nationale,  vmilant  rendre 
an  hommuf^e  public  au  dévimeiui^  ui.  >  '.  »u  pa- 
triotisme des  sjpeur8-poiiipi«rs  île  braiiLd  qui 
aujourJhiii  e^fw^iTit  le.ir  .  pi).ir  causer  l'aris. 
vote  des  remcrduieoti>  aux  sa^uurs-pompiers 
de  provinee  qui  aoot  vanna  apporter  lanf  nnn- 
cours  pour  étaiiklin  ha  inmaiiwa  dn  Psris.  ■ 

M.  le  prAnMeat.  M.  Dmwnmny  disoande 
qne  l'Aseemblée  vote  daa  mnmreUnents  aux 
&apcur«-pompiera  qui  sont  venus  dea  départe- 
menu  apporter  A  la  vilte  de  Paris  le  concours 
de  leur  dévouement  et  de  leur*  cervicoi.  (Ou 
oui! — Tn'>t-li.>'ii  ' —  .\ppij\-'  a[qiuyé!f 

riuiituri  i;.<i/.,\'Yj  1.1  aux  pompiers étrançers 


M  Dufl.HRxsKoy.  l  o  maOBtMllIi 


.  et  de  convoquer  les  colléuns  élen- 
laraïa.  i«  ttonveutamant  a  doiic  iléiilièré  eur  i  ne»  de  la  prapvsiiïon 


M.  le  président.  Il  est  entendu  que  Im  ro- 
mereiments  dp  l'Assemhl  'p  s'ad:-es.;prnnt  «iiss.i 
aux  pompiers  venus  des  Elaià  voibin».  (l>ui  I 
uiiil  —  Très-bien  I  Irè^-bten  !) 

Je  consulte  l'Assemblée  sur  la  résolution 
proposée. 

(La  résbiatien  est  mise  anx  voix  et  adopti'e 
àPvnaiiËnlII.) 
K.  to  prénMent.  ie  donne  commnnleation 

moi-B^me  i  l'Assemblée  d'une  tec<>nde  pro- 
position de  M.  Duj^i^ausjuv,  qui  est  relative  à 
un  perviro  fun.^brr»  h  Ci'^lébrer  et  i  un  nionu- 

lueti'.  cjmméiT.i.ranf  .'i  élever  aux  otnçes  qui 
ont  •'<.!•  a<s.-)ss  iié<  i  l'nria,  (Appuyé!  appuyé!) 


M.  le  prénUtM.  ^e»  ai 

ment  J'oli.iet. 

Au  surplus,  en  voici  lo»  termes  : 

•  I^es  otages  «eroni  enterré»  aux  frais  Je  l'E- 
tat; un  monument  commémoratif  sur  lequel 
seront  inscrits  les  noms  de  ces  saintes  victl^ 
mes,  leur  sera  élavéaux  frais  du  Trésor  | 

C'est  bien  ce  que  j'avais  indiqué. 

La  proposition  son  renvoyée  i  la  coA0ln«r 
»ion  d'initiative  parleiAentaire.  '  . 

Voici  le  projet  d'ordre  du  jour  pour  demain  : 

A  midi,  réiuiion  dans  les  bureaux; 

Nomination  d'une  coramission  chargé* 
d'uxaiumer  lu  proposition  de  M.  lo  vicomte  de 
Lornenl  et  plusieurs  do  s««  collègues  relative- 
ment ù  la  nomination  d'une  oommi^nion  de' 
trente  membres,  ù  l'effet  d'examiner  tes  actes 
de  la  délégation  de  Tours  et  de  Uordeaux,  aoi 
triple  point  da  vue  «ml,  militaire  et  flnancier  , 


Nomination  d'vMnammission  pour 
ner  la  propoaltiaiknia'ItBiaentjens  et  pl 
de  ses  oaUèniMS,  ayant  pour  ottjet  de  nommer. 
uiM  commission  de  trente  membree  i  l'effet  d# 
rechercher,  par  voie  d'enquCto,  les  causes  dei' 
rinsurrectioniie  l'.iri»  : 
.Nominatioit  d'une  commission  pour  l'exama% 

du  projel  de  loi  *  "  ' —  j—a-.».  ., 

de  i^rice  ; 

Numinaiioai 
du  projet  de  loi  ôuiieainantte' 
des  journaux  ; 
A  trois  heures,  séanee  publique  : 
PrcmicTe  délibération  sur  les  deux  proposi- 
tions do    lùib    présentées,   la  premiure  pat 
MM.  Huliicau  el  Uelsul  sur  la  miso  i  la  r»- 
iraiie  liea  maf-'istrat»  ;  la_  seconde,  par  M.  de 
l'e^Tainunt,  concernant  i'abro(;atio9  4»  décret 
du  1"  mars  ISSft  aor  la  mise  àlantmilf»  idia 
magistrats.  ,•    •.    . ..../ 

MUtoyiUmit  U  paioto  aat  àH.  to«l> 
nérat  Tnchn  sur  rordre  dn  jov.  .  .  ;  .-i 
M.  le  sénéral  Troelin.  M es^enrs,  je  KM 
demande  la  permission  de  vous  expotar 
vicissitudes  par  lesquelles  ont  passe,  depuia 
trois  mois,  les  trois  proposition»  déposées  auà 
le  bureau  lo  l'A.-^semblée  i  liorxleaox,  portant 
deindude  d'eaquéle.  de  miS*«|l  ieCBMtion,jn 
crois  mémo  d'arrostattuo...  '  , .  , 

K.  Jnlnn  9mwf,  miiuilrt  iu  sjfWntdlnaai 
g^ret.  Préventive.  .  , 

M.  lecAaéral  Trocbn...  cootm  IM'IIM)'' 
bres  du  Kouvetnement  do  Paria  dlmclamnit?, 

et  par  vjte  de  conséquence,  du  goamneuMOl 
extérieur.  , 
Ces  propositions  ne  sont>  pent-Ati;»  pM  fte* 
tées  dan»  vos  souvenira...  pftjrsi'l)  Aun^-Jk 

n'ai  pa.s  à  les  résumer. 

Elles  Mjuli'vaieii^  tiîui'  s  une  question  d'im- 
portance suLH'i'ieurc,  la  question  militaire,  qut. 
est  natAe/jnaqn^  an  jour,  daaa  nMobasinnl^ 
prolîMde.  Jesentia.ftwttn|Miiroa,laail»rjtt-| 
portance  qn'anrait  ce  grand  dflwt,  «t  je  vïuMe- 
mander  à  M.  le  président  de  l'Aasemblée  l'an-, 
toril  lUon  do  vous  pn'scnter  une  motion  qui 
av.iil  pour  but  d'fibtenir  de  la  eummisï..ua  il'iuij 
tialivn  un  très  prijmpt  r.ipport.  Si.  Ip  président 
s;  rendant  à  mes  instances,  tiïa  un  Jour.  Mais 
cejour-li,  de  ijraves  nouvelles  de  l'aria  appelè- 
rent ailleurs  la  solUdtade  de  l'Aseembléé.  H. 
le  président  me  demanda  d'ajourner  :  l'ajonr- 

■  nement  dure  encore.  ^ 
lien  événements  sun'enus  &  Pans,  le  di- 
part  do  l'Assemblée  pour 'Versailles,  la  Journée 
du  18  mars,  cl  enQn  cette  elfruyablo  crise  q-ii . 
vient  de  iliSoler  le  pays,  d'achever  sa  rmoHl 
(Ni  n  !  non  ■;  et  de  déshonorer,  pour  la  second  / 
foi-»,  son  histoire  ;i:'est  vrai  !  c'est  vrai!),  onl^ 
l'ait  que  <  e.=  propositions  sont  résilies  enseveli^M^ 
dans  len  catacombes  de  la  commission  d'ini- 
tiative. (Mouvemonta  dima.) 

Il  y  a  on  mots  que  notre  axeéllant  ooUéguo. 
M.  de  iCôdialr^nceord  avec  mol,  â'demandn 
i  la  commission  d'initiative  de  vooMr  bien»* 
prendre  cette  grande  aifaire.  I.,o  rapport  en  a 
été  fait,  il  a  (té  entre  vos  mains,  el  il  allait  être 
discuté,  quand  M.  le  f-urde  des  sceaux  a  expri- 
mé la  pensée  otril  v  aur.a't  inupi-ortunité  à 

^•border  cette  otscatuoD,  «t  «  denandi  1* 
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MBwi  à  va  moto.  ViiMtaim-i»  m  tnûiime 
^joormiMllt  TPTiait  vendredi  dernier. 
Vous  penserez,  messieurs,  qu'au  moment  où 
'  les  *nerifiqui»ï  rtlorts  Hei  l'amnôo  viennent  de 
Inom^.hi'r  du  celte  crixnàneUe  insurrection, 
l'houre  e*t  venue  Uiî  raeure  à  l'ordre  ùu  jo  jnlo 
demain  le  rapport  de  voire  co:.iiii  îsmu  iJ  un- 
tMtivs.  Permeitez-moi  de  vous  (l:re  ijuL' (M'tie 
n'offrira  aocuoe  sorte  de  danger  ; 
I  pour  résulut  de  mettre  en  lumière  les 
cniKt  restées  Inconnues  de  &itMpif,  JMV 
■.BBalmiiii! 


JOORlIiL  (WnCISL  DB  LA  RÉPUBLIQOE  PRÀKÇAlbt 


n  mtpaétra  sainement  juxéa.BOèlbttiiiin  des 

éléments  d'information  a  unies  ym  commig- 
sionK  d'enquête,  notammeotà  la  coœiniHiiion 
de  r6ornttnisJHÎon  da  l'armée,  et,  au  plut  haut 
point,  B  la  commi<»'un  i]ui!  ynu*  tous  proposez 
de  nommer,  pour  recluifclu'r  l'oripino  de  Tin- 
avrrection  de  l'aris,  i  Mouveniimt.) 

S 81  donc,  meijiears,  comme  je  l'espère  vou« 
7  mw.pta  d'inconvénient,  je  vous  deuiiD- 
•  fMiumwot  da  permettre  que,  4è«de<nain, 
cette  qaestion  Cgurei  volM  ofdfedn  jo«r.  (Uùl 
OBil  — Trèe-bien!) 

K.  PeltereaB-TlUeimv*.  Je  demande  te 
parole. 

M.  le  président.  E^t-ce  sur  la  question 
buul<-\i'c  par  .M.  Itf  K''^ii*rttl  Trochu  ? 

M.  Peltereau-VlUeneuT».  Oui,  monsieur 
Je  président. 

M.  le  préeldest.  Vous  avec  la  pamle. 


le  |énènl  Trocba  AkmaUda  «iw  Tan  Mm  de- 
main on  débat  sur  l'enquôte  qpnt-  U  t  m  Tk>^ 

neur  de  vous  entretenir. 

Dans  la  position  do  la  question,  cette  en- 
quête ne  peut  avoir  lieu  dHmain  ;  on  effet,  le 
rapport  delà  commissiun  constat  i  ce  que  la 
proposition  soit  prise  en  coasidiTation,  et,  par 
suite,  renvoyée  devant  une  autre  oommiaîfUm, 
laquelle  aura  à  evuminer  toatev'  Jh  MMU^ 
qui  devront  lui  cire  waée».  ', 
n  dme  a^BBitfliirf,  Jt-etToir  seule- 
MOt  :Uk  priN  en' 


de  la  propo- 


•il^littargH^nra  «>llàgueii  doit  étro 

IJbe  fois  la  prise  en  considération  déclarée, 
la  proposition  sera  rpnvûvéo  deVant  les  bu- 
reaux, qui  noaimuioDt  line  conuiuHioa  et 
alors  las  dillMis  /anMfeoÉit  ntUemwt.  «Fut 
celai) 

Si  j'ai  pris  la  parole  dans  une  question  &  la- 
quelle je  parais  complètement  étranger,  c'est 
qw  f«i  été  rapporteur  d'nm  Min  question 
loatf  BiH  analosue  soulevée  pw  IL  h  vicomte 
d*  I/orgeril  et  plusieuiii  de  dm  hoae^bif»  «!• 
H^ej),  qui  ont  fait,  de  leur  e6l^  une  impo- 
sition ainsi  connue  : 

■  Nous  demaiuluiiH  (ju'une  commission  da 
treille  membr«i  suit,  nommée  par  l'Assemblée 
pour  r.taminer  les  faits  qui  Kont  imputables  ft 
la  délégaiion  de  Tours  et  do  Itordeaux. 

ftcmarquez,  messieurs,  que  la  premicro  pro- 
poûtioo  ne  tendait  qu'à  une  iieule  chose  ;!'eia- 
men  des  faits  relatiis  au  GouTeraeniaot  de  la 
défense  nationale  do  Paris,  sans  parler  de  la 
dêlé-'iiiicn  de  Tours  et  do  Bordeaux. 

l.a  seconde  propositioa  demande,  au  oon- 
irairs,  qu'on  ne  «'oci:Qpe  que  de  la  délégaiion 
de  Tour*  et  de  I!urdt  au\, 

Mai»,  en  rai'^me  li^mps,  cf  tte  proposition  in- 
dique en  quelquu  sorte  k  marclie  à  suivrt;. 

Êlle  demande  qu'uut!  commission  de  treate 
QNnbna,^ittt  nommée  par  les  IwniiînT,  hM- 
Bt  d'egtuunér  la  proposition. 

La  commîsaion  d'initiative  parleiMatiii*, 
dont  je  Bis  partie,  n'a  eu  la  pretontion  d'en- 
terrer aucune  des  propositions.  £lle  a,  au  çon- 
Mfre.  déclaré  quo  le  devoir  de  ceux  qui 
ont  eu  la  tâche  terribls  et  diffiriîp  du  gouver- 
nement do  la  d6fen5e  iiat:o:iali-  en  ih'  rendre 
•  compte  des  elTorts  qu'il»  oni  fnit-^  et  de  la  con- 
duite ou'ils  ont  tenue. 

Voill  pour  le  devoir  de  ct  uv  qui  ont  occupé 
cette  ùwation  tenible  et  difficile. 
.  De  lapartde  PAawnbMe,  il  va  un  droit,  ce- 
lui de  se  laire  rendre  compte,  d  examiner  et  de 
juger  les  itiu  qui  lui  seront  soumis. 


que  les  deux  questions  élaieniconnexe«,el  qae, 
commetpteMuinatkideux  déli^Uonsavaient 
eu  des  futo  wmmuu  avec  le  gouvernement  de 
U  défense  nationale,  il  n'y  avait  pas  lieu  de 
nommer  deux  commissions  maie  une  seule  qui 
aurait  à  ntatuer  sur  le  tout  et  à  lUn  l'ennaéte 
demandée. 

J'en  tiie  citt.>  cou  séquence,  qu'il  y  a  lien 
de  prendru  en  considération  la  proposition  qui 
a  été  faite,  de  la  rejivoycr  ains»  devant  le*  bu- 
reaux, qui  auraient  à  nommer  une  commissiio:) 
ds  trente  membres,  peur  examiner  toutes  le* 
question  auMi  bien  «eUw  niatàm  m  couver- 
ncment  és  la  duinn  aMlooib  &  Fana  que 
celles  ooneeroant  h  dMeUlM  d*  Tmn  et  de 
Bordeaux,  et  l'AismliliMa  Matameneoiinais- 
sance  de  cause. 

Je  crois  (ju'pp  proci-Jant  d^inlto  façon,  nous 
arriverons  aune  enqui-to  complète  qui  donnera 
t^il;-:'.icti(Ui  à  touH  les  membres  du  irouveToe- 
m«ul  de  la  défense  nationale,  qui,  ja  doiia  Je  dé- 
clarer, se  sont  montrés  tous,  sans  exceiitk.n, 
dMreax  de  rendre  compte  de  la  grande  mission 
qu'ils  avaient  à  mqplir.  ... 

nt$iturt  tnêmtm  di  HrMi  Qnlb  nûlfnt 
donnéa ! 

M.  Pelterean-'VlUeaeave.  Je  cro'u  quVn 

acissant  ainti,  vous  arriverez  au  but  d.-siré, 
qui  e«l  d'ol..tenir  la  solution  nieilleuro  nt  la  plus 
priinipte  possible.  (Manjui'S  d'afseiuiment.) 

Je  conclus  en  adnérant  i  ij  proposaion  faite 
par  l'boQorable  général  rrocbu,  de  mettre  Ui 
OOMlMt  à  l'orin  du  |our  do  demain,  afin  que 
r&swMbIfe  tiatde  snr  la  prise  en  eonsldûraiiun 
de  la  proposition  qui  vous  a  été  Iiile.  (Mou* 
veiiioiiti;  divers.) 

M.  le  président.  Il  n'y  a  pas  d'opposition? 
(Non  !  nouf} 

M.  SalMUohar.  h  demande  la  sarvla. 

V.  to  pvdaMMft.  M.  MHBtaMr  a  la  pu 
rôle. 

M.  Schœlcher.  Je.  voulais  Mulemeoi  prier 
M.  le  président  d'informer  l'Assemblée  que, 
vu  la  gravité  dae.«iraMUMiMM»  mMi  avioqs 
retiré  notre  proposition. 

Queb}tKi  voix.  LaquelleT' 

M.  8«liaftlcber.  Il  s'agit  de-  la  ntopoettion 
qui  deman  lait  que  le  ganvanwettVda  la  dè-^ 
lense  nationuln  rendit  COn^M.  da  SOB  aetes. 
(Mouvements  divers.) 

M  le  marquis  de  Julgaé  «I  flilIjiMr  «Utrrj 
nuDibrfs.  Sou*  la  reprenons. 

M.  Tonpet  de»  Vlgae».  Messieurs,  aux 
termes  de  l'article  Ï7  du  règlement,  tout  mem- 
hro  a  le  droll  da  ngimidn  dm  proposition  re- 
tirée par  son  anl«ar.  Dua  la  eiicoostanoe  ac- 
tuelle, l'honorable  général  Tt«dn  a*  poamnt 
pas  le  faire,  comme  membre  da  SMuemaoent 
do  la  défense  DatianalCL  anos  Hnraooiw  la 
proiiosition  de  l'hoaonUa  M.  Benleher  et 
de  tes  coTlè^nes. 

M.  Jnlea  Favpe,  minittre  des  a/fairet  iirén- 
«*r<i.  Très-bien  1  Nous  le  demandons  fomitl- 
lement  nous-mêmes, 

M.  XmmanaelAngo.  Je  remercie  M.  Tou- 
pet des  Vih'iios,  car  amw  tamna  à  oa  qu'aucun 
de  nos  artps  ne  reste  dan*  MbsOBTilâ.  {Kxcla- 
mations  à  droite.) 

M  le  président.  commission  d'initia- 
tive dont  M.  do  Kcrdrel  était  rapporteur  a  exa- 
miné trois  propositions  et  déposé  trois  rap- 
ports qui  cimclut-nt,  l'ua  à  la  pri^e  en  con.-ii- 
iiërjliiin,  deux  autres  à  1.»  non  pri.ny  en 
considération.  Les  uropo&iliuns  émanent  d'au- 
to va  ilDimts;  rAssamUée  entend-eiic  met- 
tre let  trais  propoeitioAs  k  l'ordre  du  jour  de 
demain.  (Oui  !  oui  !)  ou  seulement cfllo  doot  a 
parle  M.  le  général  Trochu  î 

.Sur  plusiexin  l>ana.  Toutes  laa  trois  t 

Un  membre.  Elles  sont  conneiaa  I 

M.  le  prdaldent.  Lee  trais  prnositionB 
i^eroiit  mieaai  la  aalie  da  l'ordre  da  Joar  de 
demain. 

La  séance  publique  d-ivant  avoir  lieu  à  trois 
heures,  il  serait  peut-être  plus  convenable  do 
fixer  à  une  haore,  au  lieu  de  midi,  la  f^nuion 
dans  lea  bananx.  (Assentiment.)  "* 


La  séance 
demie. 
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eit  levûe  à  quatre  heures  cl 


GtUBtIH  LaOACBC.  •  <  -  i  r 


>I.M.  .Moreau  et  Maanin,  députée  de  la  Cé(«- 
d'Or,  ont  dépoté  jur  le  liureau  de  l'Assemblée 
une  p"liti(.[i  signée  par  12  iiabitanls  de  Mont- 
liir.l  CùLe-J'Or),  conbCillerii  municipaux,  di> 
mandant  notammeniquc  les  maires  soient  élua 
dans  toutes  les  communes  de  France. 

M.  13araccDd,  député  de  l'Avayron,  a  di» 
pa.<:è,  tur  le  bureau  del'AssemblM,  une  pétK» 
lion  de  M.  Geoiges  Fabre,  iuM  bonaraira  a« 
triboaal  «Ml  dalfoo^illïâr 

M.  Paul  Breton,  déput6  da  naln<:ft.dlMaé 

une  pétition  de  M.  Cuillol  ColtaT^'^^*^ 

M.  Viiali.'^,  député  du  i  Hérault,  a  déposi 
une  pétition  de  M.  Paul  LlarraL 

H.  Cochory,  député  du  a  dipiÉl| 

une  pétition  de  M.  Cb.  des  Francs. 

^f .  le  vicomte  de  Lorgoril,  dépoté  des  Cùtes* 
du-Nord,  a  dépoaé  «na  pétitim  Mgate  par d« 
nombreux  habiltsli  dtt  dépaitanml  dMQt- 
ta»4u>ir«rd.  -  •-•        -     •  •'  .  1     ». ,  '»;-'• 


,  (Mrs  ânjour  du  mardi  30  mai  tift.  .\  { 

A  naelMUM.— niintioii  dans  lis  BOUuUn« 

Nomination  d'une  contnlarianebarféa  d'asa» 
miner  la  pro^idon  da  If .  la  visomta  de  hogi 
foti\  et  do  piosieurs  de  sas  collègues,  relativa 

u  la  nomination  d'une  commission  de  trente 

iii'Mn  !.rfs,  ;i  l'vlli't  ij'ur.aiiunpr  le»  .tintes  li''  la 

délégation  de  Tours  et  de  Bordeaux  au,  I  ri  pie 
point  de  v«a  «l«ll,  m^Mn  ip'lapBciar  (MÏ^ 

2&Î.)  -  '  ■ 

Nomination  H  u:.*  cuiuini.'i.sion  pour  exami- 
ner la  proposition  de  M  Il  u-ntjens  et  plusieur* 
de  se»  collègues,  ayant  pour  obiti  de  noniurer 
une  commiit>ioh  de  trente  membres  li  l'effet  de 
rechercher  par  voie  d'enquête  les  causes  de 
rinsorrecliiin  de  Paris.  (ïj8.  —  Urgence  dé- 

cl:irétv; 

Nomination  d'une  commission  pour  l'exaoïcn 
du  prgjjatkdaloî  concernant  l'exercice  du  digtt 
de  griêa  1156.  —  Urgence  déclarée.) 

Nomination  d'une  commissiunpiiurrex.i.n'  u 
du  projet  de  lai  concernant  le  cautionneoikHt 
des  journaux.  (2^7.  ~  Urgence  déciaidab)ti>- ^ 

A  trois  heare*.  —  tÈAmOM  tUBUQDB. 

Première  délibération  sur  Ica  daàx  pnwoal-.' 
tions  de  lois  présenti'es  :  l*  )ic  HMt  Mmaa' 
otDelsolsur  la  mise  à  la  Miaîto  deamagis-^ 

trais;  2*  par  M.  de  Peyramont,  eoneemaUt- 
l'abrogation  du  décret  du  i-  mars  i9bi  snr  la 
mlM»  il  la  n>traite  ir*  magistrats.  (154-155-170- 
Ï5I.  —  M.  Corne,  rapporteur.)  ^ 

DiseuB.-don  sur  la  prise  en  considéxation  de 
la  proposition  de  M.  Ivouis  Blanc  et  plnsieure  dé 
ses  oollé.'ups,  porisnt  que  les  membres  de' 
l'et  -  (lojvt  ruiiinctit  do  la  défense  nationale 

rendront  comp'.!.',  ;ia  plus  procbain  Jour,  de  la 
minière  dont  i'--  uni  r\i  rci  le  pnuvair  i  Paris 
dura  t  11)  tié><c.  (i'.>-!44.  —  M.  Audrea  do 
Kerdrel,  rapporteur. ) 

DiBCussioiî  sur  la  priva  en  oonsidéralion  do 
la  propOiicii  1  ^.r  M  NI.  Dclcscluie,  Cournet  et 
Itazuuu,  tendant  a  mettre  ea  accusation  les 
membres  da  ânnanaaaBt  da  la  défense  na' 
lionsle-  (3(H44.  —H.  Andren  de  KerdTel,rap- 
poricur.) 

Discussion  sur  la  prise  en  considération  delà 
pnpoaitioB  da  IL  MUliAfBb  taadaat  à  laatta» 


,  <leUdéfcmeiiaaedala.9M4l.-.&AiaiW' 

.^S^  JJf  Kordnl,  Mpjnitaar.)  ; 


L-iyiu^cG  L/y  Google 


tmniiMlioHS  des  prisidtnlt,  tfcrétaira  tt  rap- 
ptrtnirs  (tet  eomniisiiont. 

La  coinmisgion  char;;t>«  d'étudier  la  réviiion 
(s  faTiMmble  des  se<TiCM  adiainUtratifs  a 

lommé  : 
Président,  M.  Corno: 

Vice-présidcnu,  MM.  Charton  (Ed.),  De- 
loilligoy  ', 

S«rit4ircj,  MM.  bavoye,  Dclorma  (Achille). 


*  -^  Orirt  du  Jouf      eonvwationsiu  mardi 
.W  mai  ini. 

Cominlssioii  rebcivo  an  taux  de  l'intérêt  de 
."arijcnt,  à  midi  et  demi.  —  Comnii«sioQ  n»  1. 

C«niniiii!iinn  relative  à  la  noininatioa  dei 
t>agi8traL<;,  à  huit  h«<urcs. —  CommisEion  n°  6. 

Comifit8<iion  relative  autcaiii»es  d'amortitise- 
Bient,  &  neuf  beore*  et  demie.  —  Coiiimi»sion 

Sous'Commiaiiion    dii  budget  (volea  et 

veut),  ii.  midi  cl  demi.  —  Cummistion 


pioyeu 


Qaatrièmfi  comroinslon  d'initiative,  i  neuf 
twurea.*—  Commiision  n*  2. 

Gonoiiuion  nilaiivo  aux  francJiises  mili- 
talre%  3t  liult  heures  et  domio.  —  CumiaiMioa 
ii»7.  ... 

8ou»-commhsion  des  remontes  et  transports, 
ji  l 'iajhiO  de  la  séance  publique.  —  Comxnistion 

Comniaaion  de  décentralisation,  &  huit 
iieorea  cl  demie.  —  Commiuiun  n*  9. 

Boua-comm-'  ion  du  budj^ct  (Marine),  i  une 
èeare.  —  Commitsion  n»  2K. 

Commiuion  relative  à  la  recondraciion  de  la 
SQlonne  Vend«)me  et  da  monpment  expiatoire 
de  Louis  XVI  (I>>cture  du  rapport),  à  raidi. 
Conoiiaf  ioa  n«  3. 


■'  Annexe  n*  183. 

l^aco  du  23  1871.) 

CHAPITRE  II. -Canton. 


Art  U.  Oani  les  cantons  qui  ont  six  commnn>>» 
•t  audavua,  et  un«  pu|>iilation  i1«  quatre  mills 
àines  au  moini,  nu  couwit  c.itil'>nal  son  Aiabli. 
£n  fiTunt  parti»  la  membres  <lu  conseil  ffèaùriil 
et  du  conseil  d"arrondts«meiil  *lus  dans  Te  can- 
ton, les  maires  de^  communias  du  canton,  et,  l 
défaut  des  maire*,  des  ifélégués  des  conseils  ma- 
liicii>aux. 

LaprAsIdeace  appartiendra  an  conseiller  g^n^ral 
•t,  a  sou  défaut,  au  conseiller  d'aruuditse- 
jaent. 

Art  1&.  Le  conseil  cantnnni  «m  réunit  qnatre 
fols  par  an  en  seMioh  ordinaire;  il  sera,  en  outra, 
convoqué  extraorilmairemoDt  par  le  prÀsidont, 
lor'H)u«  les  intrrit*  du  canton  le  daroanilont 

ArL  m,  Lo  coasail  caotociai  donne  «on  avis  sur 
t(iiitf>H  Ips  anaires  qui  iatî-reitunt  le  canton  et  no- 
ttammont  i 

!•  6ur  le* demandas  en  r/'<lu<~tion  iIma  cootribu- 
ion*  rorm4ei  par  laacomiuunes  du  canton; 
o  2'  ^ur  IM  changtunenu  à  apporiifr  aux  cir- 
tt^oacriutions  t«rriturialfs  qui  mturcitwnt  le  con- 
os'él  les  commuaos  qui  l'n  l'unt  partie; 

S*  Sur  les  projets  de  translation  du  cbeMIt-u, 
da  canton  ; 

4*  Hw  le»  chengemonta  &  apporter  aux  circona- 
criptioQs  de  percnption  et  sur  le  lieu  de  la  ré*k- 
dunce  des  percoptcurs. 

5-  Sur  la  création  ou  la  «uppresslon  de»  offices 
mltii't^iels  dans  l>t«!nduo  du  canton  et  sur  la 
r^sidenee  dn«  titulaires. 

•*  tiur  l'établissement,  la  suppresainn  ou  ta 
ctiasgsiauat  de  foirei  ou  ^la^l^h<Ji  dans  l'étan- 
doe  au  canton  ou  des  canton-i  limitrophes; 

7*  Sur  U  fondation  de  la  caisse  de«  écoles  et  sur 
la  eréatioa  dM  écoles  de  hameau  en  exécution 
<!•  la  loi  du  10  avril  IM7  ; 

ê',k)ur  la  mise  en  valeur  <I«h  maraiset  des  ter- 
rai ififvitçt  amvxrteuiat  aux  «communes  lor<  de 
rehqBSU  prescrite  par  l'art.  3  de  la  loi  du  28 
juillet  IBGO: 

9*  8ur  les  réunloof^  a»  M«ociatMtia  ayodicales 


des  propriétaires  iott;i 
relatift  aux  cours  d'eau; 

!(>•  Pur  Içs  travaux  do-iflnijs  'i  mettre  les  ylDes 
i  l'abri  des  inondations,  lors  de  l'enquéid  pres- 
crite parl  artlola  5  de  la  loi  <lii  28  mai  IK.Sg; 

lt«  Sur  les  projets  de  reboisaiBOnt  dea  monia- 
gaes  qui  iot^esM^ut  l«a  canton*,  lians  le  eu 

fr^ru  par  l'ariicie  S  de  la  loi  <Ju  Ï8  juiliat 
S60: 

12*  Sur  le  class^vnnnt,  le  d>ï':lii»^<Mneat  et  la  di- 
rection des  routes  »t  chemins  de  grandes  cuuniu- 
nicationa  nul  intéressent  le  canton; 

13*  Sur  la  consiruelien  ou  le  tracé  des  che- 
mins do  fer  d'intérêt  généra) on  local  qui  intéres- 
aèni  la  canton; 

11*  Sur  tes  travaux  da  routea^  navigation  et 
autres  ouvraxos  qui  intéros<:ent  In  canton  et  sur 
la  déclaration  d'utilité  publique  do  tous  ces  ira- 
vaux;  , 

15*  Sur  le  classement,  le  déclasîeinent  et  la 
direction  doi  chemins  d'intérêt  commun  et  des 
chomios  ordinalri>s  intérrusant  plusieurs  cAmmn- 
nes,  sur  la  'li^slioiation  dcseommune-  i|ni  doivent 
concourir  i,  la  constructioa  et  i  rentretii>n  >la  ces 
chdmios  et  sur  la  proportion  ilans  I  quull  '  cha- 
cune doit  cuntribuer  aux  cliarges  qui  eu  l'ésul- 
tont; 

lii*  Sur  les  réclamations  élevées  au  sujot  de  la 
ntrt  contribulivo  des  comminv-s  du  canton,  dkns 
tr»  travaux  qui  iinèr«3!<nni  j  la  <t>ls  pliisloiir! 
communes,  ou  ll^s  oomttinnes  cl  le  département; 

17*  Su.'  I«.«  taritk  appllcaliint  aux  pont-t  k  pé«K« 
i  cotistmiroet  aux  bacs  et  pas.saget  d'4^au  dan| 
l'éieadoe  du  canton  ; 

18"  Sur  l«s  objt;'.3  à  l'éifard  desquols  Ifl  (fotiver- 
o«ur  ou  le  comiuiMUîre  d  arroniilss<iment  deoien- 
dcraieut  l'aui  du  i-i/n-teil  cantonal. 

Art.  17.  Lo  can:>cil  cantonal  csorco  lesfonctions 
attribuai'!  fc  la  comnilsiion  do  fTatljtiquo  créée 
daas  chaque  canton  par  décret  du  l*' juillet  IMÎ. 

Art  18.  Le  conseil  cinlonal  ponrra  accepter 
las  dons  et  lefis  qui  seraient  nilti  aii  ratitoo  pour 
fon<ler  lii^^  établi.-iK'.ini^nts  d'utili'é  publique  ou 
de  bi«nraisance;  Ces  élabbsacmcnts  seront  admi- 
ni»trés  par  des  commi^ions  dont  la  coinpo^ltlon 
sera  déterminée  suit  par  le*  condiliuri!!  imposéea 
par  le  donateur  ou  le  léitaUiire.  soit  par  des  ri- 
glements  votés  par  le  conseil  général. 

CiUPITRB  KL  —  i4rron((tM'in«>it 

Art.  10.  Il  V  a  pour  obaqua  arrondistament  un 
commissaire  du  gouvarnemant  portau.  le  litia  da 
cammisstire  <rarrondlMement  (Loi  bel^e.) 

Les  commiMaires  d'arrondis^omcnt  sont  .spécia- 
lement chargé»,  sous  la  direeliun  du  goavemaur 
et  ave'  la  eomcnis^ion  permanente  du  conseil 
d'arroodissemeut,  de  contrôler  radmiDistrjtion 
des  communes,  d'i  v<MUar  au  maintien  des  lois  et 
■les  règlements  d'admiaislralimt  ginéraia  daits 
l'arroadisseiucot 

Le  comiiiisvaire  d'arrondiîsoment  sera  iiouinié 
sur  la  préseutiitioa  du  gouvi'm»'ur  l'ar  tu  chef  Ju 
pouvoir  exArniif  pt  révoc.ib  o  à  si  volonté.  Il  ne 
pourra  être  choisi  que  parmi  le'«  metltbres  du 
eonsell  d'arronuiastïmenl,  ou  las  conseiller*  géné- 
raux d'il  arron'IisMmonl  ancien*  ou  en  fouitions, 
ou  parmi  le*  maii«9.  anciens  ou  fa  l'onaions,  des 
communes  ilo  plus  ilc  cinq  niillu  ùuic^,  ou  delà 
commune  cliel-lieu  de  rnrrondis9«mi'nt.  Ces  eon 
seilleri  K^néraux  ou  d'arrondisvment  ou  ces 
maires  ilevront  avoir  rvmpli  leurs  fon -lions  pçn- 
daut  do.ix  ans  au  moin). 

Art.  20.  Le  conseil  d'arrondissement  composé 
de  membres  élus  par  les  électeurs  de  chaque 
canton,  comme  il  l'est  au|ourd'liui  et  en  outre  des 
junos  de  |iain  de  ces cautuus,  ie  réunira  de  droit, 
lieux  fois  par  an,  dans  la  daruiéra  quinzaine  de 
ji.'l!,M  1*1  de  i^cplvinbre. 

Il  nommera  son  président  et  son  secrétaire  i  la 
première  réunion. 

Il  pourra  être  convoqué  extraordinairemeol 
par  son  président  ou  pat*  le  commissaire  d'arron- 
dissement pour  UQ  oiijet  spécial  qui  devra  être 
indiqué  dans  la  lettru  de  convocation. 

Art  21.  Eu  oulro  do  te*  attributions  aclnoltes, 
le  conseil  d'arrondissement  efitcliarué  i  I*  de  vé- 
riticr  rélc.  linn  <le  s.i»  lueuilires.  otria  statncr  B4ir 
le*  demandes  on  nullité  de  réleclion;  î*  de  dési- 
K'ncr,  ]ioiir  chaque  canton,  les  citoyens  appclis  à 
faire  p.Trtie  des  liste»  annuelles  du  jury  criminel 
ut  du  jury  d'expropriation:  3*  de  classor,  apré' 
avoir  pris  l'avis  ucs  conseils  miimoipaux,  les  che- 
mins iiilérasvant  plusieurs  comiiiui.os,  et  Je  fiiur 
leur  tracé.  I.>e  conseil  déterminera  l««  communes 
qui  devront  concourir  Ii  lour  untrelien,  et  lixera 
i.x  pro!>ortion  diins  injui  lle  chricune  d'elks  devra 
v  coneoiirirvu  prc-|.iU»ns  et  en  arpent.  Les  di'li- 
bérations  du  conseil  d'nrron  li«seinpnt,  sur  <  05 
o)>jets,  pourront  éUta  aiiaquéea  ptr  les  conaeil» 


uiun>«ipsua  4««  coramnn»»  int'-r-'-'  *,  i'uti^y 
conseil  général,  qui  détidiii»  tn  ivi.,  ii  .««mt.  '  ■. 

tii.  4ans  le  délai  d'un  luoiii,  il  u'i:.>t  i.iiervena 
aucune  opposUIOQ  de  la  part  de^  comuiuuas,  Ift 
délibération  sera  exéruloire  et  déflultive. 

4»  De  présenter,  lorsqu'un  emploi  de  ]u|^ 
poix  viendra  àTMiaerdans  I  arroudissnmi.'nt.' 
candidats;  da  son  cAté.  le  irlhuiial  i  Ivil  pi^--^^ 
teia  liiQilenient  trois  canilidats.  Le  chef  du  pouaaM' 
exC'jiitif  ne  pourra  nommer  <(ue  l'un  das  caadb* 
data  de  ce*  doux  baies. 

i'  n'accAjiter  le»  dons  ol  legs  qui  soraleut  faiU 
è  l'arrondisaomant  ou  t  un  cant<,n  dans  lequ^  Q 
n'y  aurait  pas  de  conseil  cantonal,  pour  y  nnàtf 
rie»  étaMisaements  d'intérêt  public  ou  de  hienW- 
seaoo.  OH  établi.ssements  seront  administrés  par 
des  commissions,  dont  la  composition  sera  dé- 
lermiiiée  soit  par  les  conditions  imposéia  [lar  la 
doiiatc<ur  ou  le  légataire,  soit  par  do»  régluutent^ 
votés  par  le  conaeil  général.  * 
Art  il.  I-es  séances  du  conseil  d'arrondiaae»' 
ment  sont  pnhliijaes;  néanmoins,  l'Assemblée  a* 
forme  ou  comité  secret  sur  Is  demande  du  préa^ 
dent  ou  de  cinq  membres,  ou  sur  la  demanda  diÉ 
commissaire  d  arrondissement  ;  elle  décida  en'* 
suite  si  la  séance  peut  être  reprise  en  publia  su 
le  mém9  styoU  (Art.  &t  de  la  loi  pronncial*  da 

Le  président  a  seul  la  police  de  l'Assemblée  !  fk 
peut,  après  rn  avoir  donné  l'avertii-sement,  Ùir* 
expulser  à  l'Instant  de  Taudifoire  tout  individtt 
qui  porte  le  troubKs  et  pout  mémo  onloniief  do 
I  .irrélor  à  l'instacit  et  de  le  con  inire  i  la  maiso» 
d'.irrét.  Il  sera  fait  mention  de  cet  ordre  dans  le 
prucés-vurbol  «t  Mr  l'eihibition  (lui  en  sera  faite, 
nu  k'ardien  de  la  maison  d'arrêt.  La  personne  ar-* 
rétéu  y  sera  reçue  ut  retenue  pendant  vingt- 
quatre  heures,  sans  prljudlce  des  poursuites  t 
exercer  devant  les  tribunaux,  s'il  y  a  lieu.  (Art. 
5(  de  la  loi  provinciale  de  Kelgiqiie.') 

Art.  2.1.  Les  membres  du  conseil  votent  4  haut* 
voix  ou  p,u  assis  et  levé  ;  néanmoins,  les  préas»* 
talions  de  candidate,  les  nomination»  oa  rérocarr 
tiotu  se  font  toujours  ou  scrutin  socrct. 

Art.  24.  Le  conseil  nommera  cliaquo  année,  dons  ^ 
sa  première  réunion,  [>armi  ses  membrei  autrct . 
que  les  juges  de  paix,  une  rommisilon  porir^ 
nante  de  quatre  membre»,  qui  sera  pH?sidéaJ 
le  commissaire  d'arrondissement  Ponr  prm 
une  décision,  il  faudra  au  moins  trois  membflB 

Les  délibérations  de  la  eommission  parmi ■■■f 
sont  seerétaa.  Les  déib«rationsont  serl  priaM  i 
la  majorité  ;  en  cas  do  partage,  la  %'ois  du  pla4 
4gé  sera  prépondérante. 

Cette  commission  vériflera  les  comptés  et  ]«S 
budgets  de*  eomnmne»,  et  y  porter»  rl'oflice  le< 
dépense»  obligaloires  qui  auraient  él4  omises.  '' 

Art.  îi.  ëoot  soumise*  i  l'approbation  da  la 
oomml«»ioa  peimanente,  les  déi.béraiion*  dea 
conseils  municipaux  et  des  étai>l>»«ain*nls  pu- 
blics, qui,  aujourd'hui,  ont  besotq,  |)4\ir  être  «x4^ 
cotées,  de  l'approbation  du  préfet. 

I.a  commission  permancn'e  sluluora  sur  la  va- 
lidité dos  élections  communales  si  elles  sont  cet- 
testées. 

Les  réclamations  des  cenirtbuablM  pour  lenrs 
imp6ts  actuellement  soumises  au  conseil  de  pré~ 
re<:turo  seront  jugées  par  la  coinauasioB  jnrui*» 

n>nte. 

Les  communes,  les  établissements  public^  les 
contribuables  et  le  commissaire  d'arrondisse- 
mi'ni  pourront  se  pouri-oir  auprès  du  çouTernenr 
en  cMiiseil  contre  les  décisions  rendues  par  lÉi 
commission. 

Si  le  (Xturvoi  n'a  pas  eu  lieu  dans  le  délai 
d'im  mois,  ta  décisiea  do  la  oommisuon  perma- 
nente sera  défloitive.  (Art  JO  ol  77  de  la  lui  ctia  • 
munale  do  Helgiqiio.) 

Art  2G.  Lecanseit  d'arrondissement  nommera 
dans  son  sein  ou  hors  de  son  sein,  mais  parmi_ 
les  personnes  domiciliées  dan»  l'arrandls«a-' 
ment  : 

1*  L'n  inspecteur  des  enflints  trouvés  ou  aban< 
donnés,  et  des  établissemenw  de  bienfaisance;  ■ 

2*  Un  iDSjieotciir  de»  écoles  primaires; 

3*  Un  inspecteur  de  la  Viabilité;  .  • 

é-  Un  inspecteur  des  allaires  communales.  • 

Le  oqnMil  pourra  nommer  deux  ou  plusioura. 
iiispectèun  iMur  chacuu  du  ces  objets,  s'il  la 
juge  nécessaire. et  leur  assigner  une  circouscrip- 
lion,  comme  aussi  confier  la  surveillance  de  deu|;' 
objets  i  un  sctil 

i)ans  le  cas  oii  un  insiiecteur  serait  choisi  hort' 
du  conecil.  il  aura  entrée  an  conseil  ou  à  la 
commission  permon"nte  et  voix  délibérattve  j»our> 
les  choiaa  sur  Icsqiiellosllauraun  raiiport  à  rislre. 

L'.«  iuspvotaur*  seront  nouiinés  pour  trois  ans,' 
et  toujours  réaii.;ible«.  i 

Art  ','7.  L'inspecloui  des  enfants  pourra  les  »!-• 
siter  on  uitit  temps,  étimlncr  la  maiiiSre  dont  Xla- 
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«ont  t.\iiL''\  «l  il«vra  avertir  radminiatMâon  âéî 
-k4ipic!ui  et  raitiDini»>rak*ur  du  MfMUMMM  daa 

abiu  i|ui  jMurraiout  oxisier  dans  le  aervice.J14*- 
<vra  au«u  «laminer  lei  éinbliaaaatanla  da  otMÎritA 

ti  burvam  ilo  bk-nTauiace. 
Il  ^L<urru  prûvg  |u<;c  lu  révoctlMO  aiip«4a  4a  la 

■  c!ftmnu«uon  jjiTTsauentu,  d<0  aarobNa  datcMo- 
nitaiooB  a  !i;t.ii.  irutivei  ou  bufMut  da  bi»atù- 

-•aaaa;  la  pK-si  iaoL  du  tribunal «ivii ainsi  qua  la 
INMutaitf  U«  U  li<  puiJii(|«a  iimH  iMjalÉa  i>  la 
comcDiuioD  T.  it  tvec  ' 

po«r  «tatoar  aar  oanai  damanda. 
^  An.  .19.  ItiMMiiaur  ëtn  éaaiaa  aiir»  It  4f«it 
da  prtaanlatioa  daa  iB«tititia«n  anx  «xMMiiastH 
nlciiwux;  Il  <j»vD  viiiier  lut  «ci^loa  paiaiairat, 
caintuunitle)  i >iriv<jti3,  il  auri  In  droit  dada-' 
manUor  au  aooaali  auaiutoai,  ai  aq  oaa  da  nllt» 

•du  ;aMiMil  amiaiMlr  A  la  imwimIiii  panu- 
a«alt,t»|idv«t|aa  du  tfaitaaaat,  laaaapaMloa 

•tanpanira  au  la  daaUtatian  des  ioalliuisum 

' -flMHMMUl  U'  .--  imirira  (ii)ur  unt  iltru  pr^n  ..  ,  sj 

Mlai  aiir  la  (>lunta  d«  pimda  iaoïtilit,  «ans  près 
Judioa  dudiuii  Iw  HifiiiÉli  jIMalaidiiia  IwiaÂ- 
titutfiurs  dii  rrxaraw'dâlrânfbneliaaa.  La  eaaé 
du  nlwHiaii  du  «anton  et  t«  paatsuf,  s  il  v  >-n 
eiwle,  1«  pri>f.ident  du  trajiuwi  oitil,  ainsi  ijus  1« 
-VMOMuda  l^iUuuUtqiM^aefBBt  aasaite  *  la 
-^mwmitk  nwijiWwi  «YW  wiciiiBiMniliaa 
fMMvUAitrriarMa  (ilaiiies  partfat oimtre  laa 

Lu  couK'41  il  arrenilisicmant  tMiQtn>]ra  Iftii  rio- 
latilas  irabUantt,  qui.  n  .  i-c  lu  ttairo  ai  1«  «iirâ  da 
la  comniijiit).  il«\ront  f  ir  oomilà  de  MtcraU- 
lancn  (II!  l'école  priroair  v 

Dans  11»  ra»  lA  4iM  OO'  imiine  sérail  tnp  p«  ! 
(■uinnl.'rablij  pt  «i^at^iVC  t<in;«  trop  p.juvr.i  [  ir 
faire  le»  Irai*  d'uoa  maiMu  d  écoio  et  uay«r  un 

■  popoaMion  da  VinfkMar  daa  «ootat,  paum  dé- 
ianâiaar  im-  eatamunae  ^1  davraat  aa  rtanir 

•Mtv^iMalâlmar  A  la  oonatruciion,  au  è  la  i«ea- 
tion  et  i  l'entretien  d'une  maisoo  d'doaw  âa  an 

Yra  y  Matribtujr.  - 

coiiimutmj  linïi  r*;mle»  pourront,  f)«ns  on 

■  dtlal  d'un  niûla,  »«  nourvoir  contra  las  dtcisions 
'da  éoaaall  d'ammdfssemenl  aaiMM'^da  eaniall 
fénitét  mi  itatei^ra  dénattlvamanV  ' 

Lef  ttinabros  ûo*  ««««Ils  muTjlçfpatnt  des 
'eommtuiM  r<uni«»  pour  l'insimction  primaire 
'voterant  «i  commun  pour  la  noninatioa  ou  la 
r*v6cBtio»  lie  Hostltut^.    '    ^  • 

.Vrt.  Uans  le  caa  té,  nfM  eduniune  serait 
trjp  p«iito  ou  trop  pstrvre  poiir  aTO<r  nu  (janle 
rhampflre  auei  payA  pmr  remplir  convenaljle- 
miSDl  ses  fonctions,  iti  ctraseli  q'arrocdlMdiuent 

Sonrra,  sur  la  propotHiott  4^  llupaetW  tfas  af- 
iires  eomtounalea,  et  ajprte  arotr  pria  ratii  das 
■eonseilj  moslçlpanx,  diterqiiner  les  <»iaiiiunes 
qui  devront  t'nnir  pour  nomnier  un  reul  garde. 
Les  conseillers  tauniciMux  do  ce»  communrts  de- 
vront V  r*uoir  pour  cnotslr  un  gar.lo  1  la  plu- 
rall'.é  •'.•!%  Yr-jix,  lar  la  prAsentalioo  de;  malrasi 
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ails  négligeaient  de  le  titre  la  commission  per 
junenie  le  noinmoruit  directement, 
^rt,  )0.  La'consflll  il'arrondiasonieni  pourra 
provoquer  aupr-H  ite  l'auloritê  «uj^érieure  1*  reO- 
triOii  flof  coiniimu»5  rpl  o'auraioni  pas  un  nord- 
tfJ,<lV'li|it(lea  au  moiaj  cinq  foig  ^u»  conaldé- 
rable  qat  oahil  de<  oansaltlen  mnnicluuk,  oq  (es 
JSM<WfC«»  Oécesaaires  pour  eniretenfr  une  n»al- 
Mtf  iTécolfctiiKj  édfae,  UQ  prcsbrtèra,  et  ponr- 
valr  «u  trajtwnwf  d"nA  instimleur. 

Art,  31.  L'iiispBCleur  ilo  la  vlabiliiâ  'levra  aver- 
tit/fldiuiaiitraitiur  Ju  .!''jiJrI<:TOi'ul  ili'  tout  eo 
fait  nuire  à  l»  Iiunno  viubilitt;  <le>  rauto» 
ataiéï  et  cbemins  d^  grande  coouua- 
^  , ,  1  divra  tuf  si^ulcf  les  «bua. 
L'in«p<!rl>)ur  Je  i^t  viaViliU  at»iatora  4  la  r^pr 
.  iluu  dus  tc4va,ik.  «utvepris  iwr  lus  rouie.i  dipar- 
t«a)eoulii«  ut  ctivm^aa  de  gcaodo  ricin^litA,  iTr^»- 
*av|a  aro^  laa  4MtfnlM|n«|4(iLwitçqpîrte  «nr 
lea  chemins  miér^aaw  ^PtWWM  ({oawimMa  d 
iaa  chaouiu  8r>liaalre%  .  i  . 
.  8i  uns  contnjnae  a'«  pu  vaiAiai  prastatianaat 
caoUnaa.  Aéeaaaalns»  .  «BBfemiinapl  àia  M  da 
SI  nii  WMf  «i  la  w mi»a  a'an  a  paa  m» 

diiaement,  aor  la  nr«pwiUan4U  l'iiapirtmOla 

Viabilités  imirri  n'nlTlna  inliif  lai  «BtllMH  ttiUi 
Bfftitatlfliiai  '    '     '  '.tt  t  \' 

<^Ai«.  tl  OiM  1*  «M-aA  M  r  MKaft  daa  rtdan» 
4ian»'de  ftarrawllaia  iiii«i«ai«e,  oa  da  aasttonada 

ecimiitunee,  ou  da  llmpeeteur  daa  aUairaa  con>- 
munuloi.  utr  dct  d6libèrati«a«  des  cenaaiU  mn- 
awtpaus  lisant  la  madad  adminieiralioo  daa  biOM 
•Maniuwta,  la^ada  dajoniaaaiioaal  la  réparti- 
1iia'daa^||yii^  ■  Y  timim   


tes,  les  affouages,  la  délimitaiion  au  la  partafa 
daa  bieo»  Induis  entre  riouz  on  plniieuri  com- 
mnoas  ou  secliona  da  commune,  le  parraunt  de 
la  vaio^  pikiure,  la  rumii)ii.sion  pcrmanoato  pour- 
ra annuler  ou  modiSer  les  dùliMrattooa.  Là;  tp- 
claotation»  devront  dtr«  adrasaéaa  dans  la  mois 
qui  suivra  la  iliU'ilii'^i-ation  da  la  commune,  on 
nuire  et  au  prénnlcni  du  la  eoannissîon  pannn- 
nenla,  qui  an  donneroni  ricépissé,  et  la  eonmis- 
aian  devra  statuer  dan»  lo  mois  i  dater  do  la  ri- 
alamation. 

Toute*  l«*  réclamations  >te  o*|anraaafaat  aen- 
mises  &  rinspei-t>>ur  dea  alTalna  osanHIia  i^al 
donnera  aon  avta  par  éeriL 

Art.  J3.  Nalla  oommuna  on  aaetion  da  commu- 
ne ne  pourra  intenter  ima  aotlon  judiciaire  k  l'ex- 
ception du  l'action  poscisoiru  avant  d  «v.iir  sou- 
misâ  la  cemmisiloii  |»>riniin''n'.e  un  mi^moirn  il-- 
taillé  de  sa  ilomamlu  cl  do  «es  motiTs.  L'iasf>oc- 
teurdea  atfaircs  coromonalo*  donnera  son  avis 
i>ar  écrit  8i  la  commission  pennarutata  est  con- 
traire a  la  demaa<l(>,  1«  procès  ne  pourra  éire 
ooramancé  avant  un'>  anaoe  :  si  l  anu^^e  l' tant  i^coii- 
l^e,  le  conseil  muiiici|i«l  prund  une  oouvnllu  dé- 
libération pour  p«rsiaier  a  intenter  1»  procès  l'ac- 
tion pourra  être  iatruduite.  Mais  dans  la  nremiéra 
comme  dans  la  second*  délibération,  Ws  deux 
tiers  daa  naabrvs  du  ooasail  municipal  tant  né- 
oeasoires  pour  que  la  délibération  soit  valable. 

\m  prMiminsIre  do  cenitiilalion  aura  liaii  pour 
les  procès  à  intcnliïr  par  les  communm  ou  entra 
\r*  niimmunaa.  ba  i-oii»h|I  miinieipnl  devra  cnar- 
gi-r  ili-ux  de  laé  membres  de  pleins  pouvoirs)  tic 
jwirriiin  raire  nn  ».■(!o^l  déilniilf  avec  la  partie 
,  "r-  -.  Vils  Sont  tou^  lieat  du  m>''ma  avis. 
I  I  lOiitions  saut  «;'plicab!e4  aux  procès 
qoft  voudraient  tetentar  les  établissements  pu- 
blic*. 

Art.  3i.  tes  di^libératlens  prises  par  les  con- 
seils municipaux  wnit  Venta,  Miam  on  acqnl- 
lUIondlmmeMtlaiaafoirtimqMnpraeédéB  d'nna 
(■ntlmatlon  («fie  par  trois  expert*  nommés  par  la 

conar-  I  m  jaîcipaJel  d'une  enquête  de  conjmoifo 
et  mcanimodo  qnl  aura  lieu  k  la  mairie.  Elles  na 
pourront  être  prises  qn  i  la  majorité  des  deiu 
lier»  des  voix. 

Ces  d*lthi'r«tlcns  seront  soumises  à  U  commit' 
sion  permanefltu.  L'in*p-''ctuur  <l«s  aflhirés  com- 
munales donnera  soii  avis  par  écrit,  cette  com- 
mission tan  la  droit  de  décider  que  leé  délibé- 
rations ne  sarottt  paa  suivies  d'exécution. 

Art.  Si  T,«  commissaire  d'ârroD(lis"flm.-'nt  raco- 
vri  un  Iraitepeni  sur  le  budget  d«  rii'.al. 

Las  menibres  de  la  commltalon  permanente  au- 
ront dnut  i  daa  jaioitada  nrétanei  daM  lA  valeur 
éin-a  Bzée  par  Il.eoBsail  geotraL  , 

CHAPITnK  IV.  -  bcpartemtnt. 

Art.  S6.  I/ea  conseils  généraux  se  composent 
da  membres  éltis  par  cbajnM  canton  et  en  ouirù 
des  présiddnts  des  consein  darron<li3^mcn(. 

Dana  le  caaoti  le  consalltef  général  d'un  canton 
ne  pourrait  sa  rendre  4  ta  session  du  cons<ni  giS- 
néral,  le  premier  oonseiller  d'arrondUsment  du 
mi>nie  eaiitM  M' IWIMMC*  diaaoa  ottHbUaTec 
voix  délibénihn  paMut  aatt»  wmàm  rnOXa- 

Art.  37.  Les  préfets  et  pnélec- 
Wra  M«t  supprimés.  '  : 

Las  ailaira*  MOtentienses  et  laa  eonirarentiona 
da  vtdria  aatuaUament  seamiaes  aus  caoeails  da 
aréfeatsra  et  au  caaaail  d  iitat,  aeaoau  Jugéaa  par 
laiitstiod  oedinairai. 

Art.  3&  Toutes  les  délibérations  da  oanaail  gif 
néral  aaat  publique*.  iM  diapaaltia«a  daa  a^i- 
olat  al  et  U  ci-dasaua,  aootapptieabla»  an»  aéaw- 
oea  du  aaoaaitti^aénU.  <  • 

Art  39.  Uaa*  abaque  dAnartaqwat,  A  la  p*»- 
ahaina  Maaiom  la  conseil  ffitéral,  dauauua  sun- 
ea  aacrita.  après  avoir  entendu  ta  Kouveraaur  oa 
•on  déiésué,  nommera  doua  son  sein,  ou  parmi 
taaaBai«ns  aieaibraa  dn  coaaati  flinéraL  A  le  aa- 
jnrité  abtohM  daa  «ifta«ai,  m  ■■dMÂMMaur 
•t doux aiUoint*.  '»  .  -.^ 

Art  \a.  L'admini^trutnur  et  se*  adjainis  tarant 
nomiui'vj  pij,;r  iru.-*  ans  ot  rféliuible*. 

Art.  41.  L'adminiatrateur  aat  chargA  da  Kaséeu- 
Uoa  da  Imuaaiaa  délllitiillfi  iljiiiii  di|  uaûaaM 
géMécalatnolcaïuaati      «  -    :  ' 

Il  De  la  aontervaiioa  et  dal'athMinHtration  dnfi 
frtopriétéadtt  départameat,  et  de  rairo  «u  onmi^- 
quenoa  tous  acte*  conservatolras  de  Éea  droita. 
'  I*  4>a  la  geitilon  da*  revenas,  da  la  mrvalllaace 
de»  MablItMMieDts  dApariementaux .  tt  d«  la 
oomptabilItiS  d'y»  lln.ini'i»<  du  ili'-;niricm>'nt: 

1*  De  la  proposition  iiu  bu  iiir't  Bt  >  l'ordon» 
aaaOanantdut  Bnaacosdu  dt'^iariemtnti 

4'  1)0  la  directioa  d^a  travaux  départateanlattt^ 
t  Aetaaataw dad^HH—  pour  laa  aouiaadr"" 


y» 


ff  oulot  les  routes  nationales  tarent  elasaéai  tM 

nomhru  des  roulos  di''parlemBiftat*a.)    '       /  f 
»•  IM  S  Mi^i  i  n  i;      luiircli»'»,  do  passer  lus  baux 
dus  biens  et  li>3  adju  iicationt  de*  travaux  dépo»» 
trnientaax  ; 

G-  lie  souscrire  les  actes  de-vaate,  échange,  pa|w 
tage,  acceptation  do  dont  et  laira,  *c(ai$itions,i 
tran<iaclion!)  dans  les  formes  établies  par  ,«i  lait, 
et  d'accepter  provisoirement  lus  dons  atlegs,: 
mi'mie  avant  la  délibération  du  conseil  générât: 

7*  1)0  représenter  la  département  en  iustica,- 
foit  en  demandant,  soit  en  d«':rt:niUot  et  lu-  faire 
mémo  a^-nnf  toute  déUbérotion  du  conseil  f,&ni- 
raU  tins  actes  eootervatnim  on  intarrupiiu  dà* 
décbéancM.  .i  ;,  - .     i.  ••m  .•m-ij.  i,  i 

I.O  conseil  géaértf  tefidlat  ■trMalas.«nvli>' 
de  l'adm-nistrataur.  • 

Art.  Ki  L'adminitiatenri-a*  da  droit  président 
des  eommiasioM  d*admibi>tfalion  dee  éioblisso-' 
monts  de  bianfaitaiaca  ou  d'Instruction  dépendant 
da  département 

Art.  43.  L'administrateur  est  chargé  aetd  do 
radmlnittralioB  qui  lui  est  ooniiée  en  vwtu  dea 
articles  précédant^;  mais  II  penl  déléguer  uno 
purlic  de  ses  fonriions  à  ses  ailjolots.  i 

Ko  cas  d'absoneo  ou  d'empêchement,  le  délégué 
eu  rf  placé  par  aa»  ptwiar  4^   -  -  -  — 
ooBd  M  cas  d'B"-^-"  ^ 
raier  adjoint 

Art.  4*  Daoi  lo  nai  m'i  l'a-lmini^tMleur  refu-  | 
Sflrait  ou  n*)tli|(«rail  (L:  fiiir.j  un  l.'s  acu;»  mii  lui 
tout  prescrit*  p^r  la  loi,  le  gouveraour,  apnM  l'on  | 
avoir  raquia,  poorsa  y  prooMar  d'«Qlè»  par.  tat 
même  ou  par  un  délégué  spécial.  .  >  ! 

Rn  outre,  lorsqu'un  ad nuniit retour  n'aura  p^s 
c\L'L  Uti>  une  loi  qui  lui  ordoooailou  lui  défendait 
de  faire  un  aota  d'admiaîatration,  il  pourra  être) 
traduit  davanl  la  tfiImMl  «Ml.  par  la  wiHHiit 
public,  et  oondamil  A  um  amande  qnl  ne  poum  i 
pas  excéder  cin>|  cent*  francs.  ! 

Art  éô'  I/administraieur  da  conseil  gi^néril 
tara  libre  d*n*  ton  admiuiatfalioa  ;  mais  s'il  m- 
QldAK  tatpouvelra,  atatnait  aor  une  aifair*  hoc» 
•ia  ii  ■wbMeiat»  la  gi»ai>tuaur,  Mit  au-  une 


BaiaradiaiiiLatwIa 


plaiulai,  airtt  d*0lBca.  aura  le  droit,  avec  i  avis' 
aeoliMnMteaaII  MlUail,  d'annuler  sa  déoi^n  n, 
saufà  radmlnlatrateurè  réclamer  auprésdu  chef 
du  Botivitiresécutit 

Art  4A  Uwaqua  radiUBittrataur  procède  à 
tine  adjudication  publique  pour  lu  comoie  du  dé- 
partement, il  aaaaatiau  da  eaa  douxaJ|oiais  ou 


da  deux  maalMMlItaBanaaU  général,  i  leur  dé- 
taM.  VaKta*'  iBBilUtaiItla  mil  panvant  a'élover 
sur  radjadieatton  seront  idaoinaa,  aéanoe  t»i 


et 


ses  ajl.iuinu  d< 
du  département 


radjndieatton 

Dante,  par  l'adaimistratear  et  aa*  duui  assis- 
lunM.  -1  la  iiiiij.irilà  des  voix 
Art.  47.  Ladminiatrataur 
vroni  Téaidar  daoa  la 
ou  à  moins  d'un  rayriamètre. 

L'adminhtrateur  recevra  sur  les  fonds  dApjir 
li.'inoi.i:i  :i  i:iil'--inuiiij  ifui  ne  pourra  ««  .'P  lur 
le  traitement  du  président  da  trilMinal  du  cbit' 
llau'  dn  département 

Les  adjomts  recevront  une  Indemnité  ani  B4 
poarra  excéder  le  traitement  des  ju^es  ou  tri- 
Banal. 

Lorsque  l'ailministrateur  ou  un  a(^oint  aa 
transporteroat  bore  du  chel-lieiL  k  une  dittaaca 
da  ptnt  da  dix  kllooièirei,  pour  aHaira-  de  aaiw' 
vice,  il»  auront  droit  de  feeaaaéT  BM  lidawiHt 
à  cti\*  <i!>e  KIol  atnttMpBlMiM  Mr*- 
•u  llt  lont  dos  tran«»rta.  •  ■  »  »  •  >  -. 

li'adeanMntaar  cur»  dfilt  ét  uamipondia 
avea  aa«  caHîfiaa  daa  d<pBi>|MÉiM  MriBB  penr 
alTtira  de  tervioe.  .    ....  . 

Art.  49.  La  durée  de  la  aattian  ordinaire  da 
eonteil  général  qnl  coremMoarB  'da  dralt  ta  Ift 
«ptu,  na  aera  pis  limité;  ipgia  la  miD«U  tem 
Uattier  tnr  toutou  les  nflitra^  l^frjWt fOil' 
niiseg  son»  ajournement  '    .'  ^  ■  '  ' 

Le  con^ijil  ijéaéra]  poitrn  Alrd  cwifoidpé 
irtordinairemant  par  la  •  bof  dB  pomMr  ^a« 
oa  le  gouvernait  dd  ta  profinoa. 

l\  pourra  Tétre  antat  par  l'adiDio&trltntr  dUÉ 
le  cas  riù  le.i  ailjoints  tcrutbl  également  M r^tti , 
d»!  la  >;'.iU7ui  .lUur,.  ^  • 

iH  devra  être  coavoqn^  par  l'i 

eleoM  par  dent  la  eonfÔMnM  «t 

détermiiké. 

1.1.1  geuvemanr  d(!vrt  éire  informii  onjcieUamaot 
qaioia  jenraauffloiat  a  l'avanca  de*  coBveaaiv} 
tion*  et  da  leur  objet  •  ^i^  | 

Art  M.  (jorsqu'un*  plaee  de  jage,  da«1o«-prA>l 
tidoBt  ou  de  (irAildent  deviendra  vacante  dans  u* 
tribnaal  do  première  lasUnce,  il  s«ra  Itit  deux 
Uttea  da  eaiMtdataeaiMonant  eAacuna  deux  noms  ' 
nu»  paa  laa  nMmAN»4«AantaU  géiitnl  de  ran. 
rnadlaaaatwt  M-Ai  pylBl>nd  d>~:MiMU  d'arra» 
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tf«  par  la  cour  iû^',-*),  le  i>^<c  i\iir  gï^itâral  on- 
UmIii.  Lu  chut  iln  |io'iN  jlr  <  i>'iv,iir  na  povrrt 
nommer  i{uv  l'un  'l<tt  rati'Inluu  )tr^ii<;iit^, 
,  Art  SI.  La  coa>cil  gunoral  plni-liirn.  transiRera, 
«ani  avoir  befoin  d'aucuM  auloriiaiîon. 

Ivo  ^OMil  siioéral  nominara  Isa  rec<!\ours  do 
s*i  Unances.  Il  pourra  !«•  ivt  -  |uer. 
Lu  parcapMurs  dos  fiuancHt  iiu  dëpartemoBl 
;  à»  mU  nommm  mminiMyi  paor  Im 
jal  a'aiMitt  p«  4*  mmvu  ip»- 
eitl. 

]<•  eooaaàl  gintral  Dommara  ti  rtraonera,  anr 

ta  pr^^aentation  ou  lur  ta  d«aiuid«  4e  Tadiniaia- 
traieur,  les  iiipdnifurj,  \offn,  arcttliectM,  rece- 
ytun  et  ):''u<':rali!ii.tjul  luut  las  Bmplo>-««  par 
la  ciénartemcot^^  pourra  coofler  oa  pôuvoir  4 
l'tdmtatalntaar  po«r  oartaiaaa  fenetaonA, 

Il  namaar»  les  aiambratdai  eammlailoas  ad- 
ailai»tralives  ^lalillisainaiiU  ili^peadant  du 
tU^liartemi-nt,  ii?3  m^ik'cim,  chirorgitina,  direo- 
'  lauN,  profaMaurt  at  éconamaa  au  trâiariisrs  da 
ooa  raaliliianmnli  anr  la  prtfsnMiiB  Ml* 
«MA  par  le»  oammtKbma,  4*  VmaM  par  l'adni- 

uislralsur  ilu  ilfcpnrt^JUjflnt. 

un  iL-riN-,  l  iiinuKianii,  direclfui --^  (  rul''-.- 
niin  ot  éccmoma*  ou  trèaariara  paurrout  fitro  ré- 
■Toqiuèa  par  te  Cintt  jiafatl,  anr  It  Jaaande  de 
CAS  comni!«ilon  on  aeradminiatrateur. 

L'ail«iin)»tral«ur  poiirm,  «vj  )  «vit  ronroriro 
da  lot  adjoii''"-.  """I"''!'!''^"  l  'u'  ♦i«plu\éj  ilu  <lii- 
)iarteiiMDl,  mt'Uio  nomiurs  par  le  coateii  siot^ral 
«I  liî  raoïplaoc-r  provliolremani  pondaatTiDlar- 
valla  d«^  seisi  >ai. 

I  «  Roo«'il  fr4n^nl  Qxe  les  tra^leEni-nui  iln  loui 
employù'i  payés  pur  la  dù:«L  li  nit'nl- 

ArL  'jt,  1^  oooMtl  Rùoérai  ext  Uiou  <1«  parler 
aanuBiiaouui  auba4g«M  daadJpwiiaamiaa  wllw 
que  la.)  loit  «Mitant  aainailatuml  ft  ta  ohaïf*  4ai 
d('ïjmrt-Tm''nlj  "y  ctiouire: 

!•  !<'iîUlrcU«u  <ji'f<  i'uiit<'<  n.ili(;n»iL- i  qui  fiunl 
ttaiurén'Ci  Uia  domamu  d«  1  Ulat  au  di|)art»- 
aaani  : 

saint:        '  .;. 
>  Ut  frti»4*  jiMtfa*. 

U'uiunl.  •  .  •  « 

Aj-t.  i3.  Vingt  pour eeat  4a  pHMipnl  4»l1ap6t 
luacier  lani  uaMiM*  4tniii Jii  4»  riMaita 

-tléportanMa*. 

.  AA.  Ml  11»  oonMil  «éaénl  .•4aiilB  Ira  projeta, 

Snaal  4avn  daa  travaux  pour  JetqueJ*  il  vote 
fta4a,  à  nwiuqu'il  dV»  raatoie  l'oppraba- 
■  «IMMlriamlaur 
-  Art.  5S.  La  fomameur  auro  latiicnira  la  drait 
d'aaiiteraas  i<aaco«  du  eottaail  aaniral,  d'yéln 
•antendu  f(aaBdil  le  réalaner*  et  3e  Iblrâ  toata  re- 
quiailian  ou  deaMBdti  aur  lasqoaUos  le  conseil  de- 
vra sUUlei . 

•  'U  ponmMfiitr*  ramplacar  par  nn  tUléguâ  qui 

•  Art  SB^  TtiiUi  Mttbteatta*  4u  eonsail  gjaf  ral 

s,'rft  a.lrfl--f-^  au  ^ouvemeur  qui  «B  donnera  ré- 
cépissé. 

ArL  j'.  I>A  di»uo»itiaaii  du  |ir4aaat  obaiHira  ne 
sont  pas  applicablea  au  déparuuncBt  4o  II  .Bilmi. 
tfui  est  }uf>pnini. 

Lea  coaununes  ilo  'li'i'irlaBwat  altuûaa  ai 
•Irhors  lU  I  rncMot»  di.-  ii  sont  lAuitiea  au  lié- 
pkrtement  de  ëaiDO'Ol.<)is«. 

Art  X.  Lea  départanaaia  m  paurranl  re- 
cevoir Aei  Diiniitrea   aueuD  acaatira.  ••cona 
Mbvention  «ur  des  foMls 
Butms  un  di|iirtemenl  pourra 
ffeoUon  |Mr  uae  loi  ap4ci«|a. 

•  .  CBAPltBB  vl— 

'  Art.  S9.  U  France  cofitlMBlale  e«t  41vli4»  «n 

fîn^t- quatre  provlneeii  : 

.  La  gguvcmeur  nomtni  par  le  ch»r  du  pouvoir 
axéculif  at  révocable  i  sa  voloiUo  n-ra  niaj.''  i  la 
lAle  de  chaque  prorloco.  11  aura  K's  uttritmliont 
4aa  précis  aclueis  &  »ic>-ption  de  celles  qui 
JwDI  eomttwi  par  la  prAsenle  loi  aux  corps  Al«c> 
Hifs  à  leiur»  délMUia,  et  veillera  l\  1 1^  ici  a1- 
^iDisintciirs  il«a  comjnunes,  Ji'"  '.mnJi 
'menti  reaptlaseat  leurs  (ft>1intiotis  iiuposè««  par 
latlM  at  B'eélra-ptiseni  pat  leara  AmctioB*. 

•  M  itwiwmaar  aera  aaMslé  dVn  oo>n*oll  e«m- 
tvosij  d'un  aocrélairo  (t#n*ral  et  do  trois  conseil- 
U''<  eu  mo(m  taqadioisl»  par  te  chef  du  p<iuvoir 
ei^cutif  parmi  laa  moattres  actuels  ou  anciens 
dm»  ceawilt  généraux  Je  ta  prorioca  ou  panni 
laa  maina  tm  acoiana  maires  de»  vlltas  chetH- 
liauz  da  .triiennttout  on  d'arroodifaenimt  oj 
d'aalras  vùjhs  ■  la  prjvm^e  nyonl  plus  do  dix 
tnilla  Amea.  Ctiauu»  diwiitei&ent  aura  un  meoi» 
ilMM  dd  eatiae^l  et  lea  dénarteraenta  ayant  plua  da 

t  nUto  kmt»  aumni  «irait  à  deux  oaoaeiJleraL 


Miis  du  Dr^roctons  aotiittlj,  &  l'aioa^tim  da  cel- 
les <{iii  cm  M-  traotfMMMtt  MbuMNOtltaut. 

corpt  iloclila.  •         •  «  • 

L<i  souvemaor  pown  4éMgMr  4  4a*  atMeii 
lors  iK>  KouvemaoïaM  Ma  fcaiailaMi,  ponr  4aa  af- 

rei  tpécialos. 

En  cat  d  atimnoo  on  d'oiDpôchoniant,  le  ma- 
vrirwMir  aera  if  mplac^  par  le  necrAtairv»  KéMral.- 

ArLGI.  l^iK'^tiverueur.un  codm>U  daffOUverM- 
meat,  v<irifli.>ra  lu:>  l  omitU-»  'il  loidpits  (les  dupar- 
tamaala,  at  y  partara  J'onice  lea  dépanseaebnga- 
tairai  ml  animtontété  aaii*««. 

Art.  S2. -Les  cjoseils  généraux  do  tauroviooo 
cbotairoat.  «Uns  l<<ur  soit»ion  ordinairP!,  aes  di'iù- 

f[ué%  un  iKir  cinquante  millu  àmtij  de  la  popu- 
ation  de  leur  liéiiiartenient,  et  da  ntanléra  qu'il  y 
ail  lotuonrs  nn  di'déapté  au  moins  par  vHHulisaa- 
ment.  Os  il'-IAiniùa  «Tont  ï<a  ronotîoii»  .•■«roat  «ra-' 
luttes  coiniiiu  cfih'i  d»^.  eonMillerB  (lénéranx,  se 
réuniront  au  luunis  ivqo  ïoti,  par  au  «t  do  droit  le 
premier  lundi  da  novembre  au  oliar-liau  de  ta 
piOTiwBa,  at  Atmaraatt  «sot  ta  paéiUiMa  du' 
gouvomatit^  ta  oMaeil  pravIneiaL 
Ce  consed  drcndr^-*  t>-H  ti'avans  an  taaaflUrea 

3ui  iDléraMtnit  la  pr>  . iqjij  entiéra,atféf«rUn ta 
éiM-aaa  aaira  laa  départ^manta  4*  ta  ptwrinea, 
sauvant  l*4ial  4a  Inm.Jbiaa»  oeaiUânMivca,  qai 
aura  été  «rrétt  par  ta  «oniall  provineto],  par  une 
délibération  générale,  al  qui  dcvraéire  up^ruuTi-a 
par  imo  lui. 

li'oiécntion  dus  travaux  décidés  par  le  cJii««il 
provincial  sera  coaGéa.daBaeliaqHa  déparlameat, 
aux  administratoura  da  ces  dépârleneata,  et  ils 
devront  eu  rendre  coitiple  au  cooseil  provin- 
cial. ' 

Art  63.  I<o  cen^il  provincial  tfrétam  tas  Ira- 
efxta  rouip.s  rhamlnsde  grande  communicatioB, 
wr  lesquels  deux  cansrib  g^^iéraïui  de  la  pro- 
vince siirj'ji'nt  an  ili'-;a(;curj. 

l.^'  j  l'ii  f  oiiiiiiii  supt'-nùnrs  drt  ditux  provin- 
t,''j.<  !,'  i\iut  eu  di.-iia'jcui'd  aur  des  lracé9,lo  pouvoir 
exi'culir  prouoBcera. 

An.  Cl.  Lu  constil  provincial  aura  droit  de 
pn^sf-n'-er  des  candidate  p sur  iiUi-»«  ratuulns 
ili'  coiitf iller»  à  1*  fiiur  irj|i;.rl  itô  1ù  jirLiV::iJd 
A  cet  ellcl,  i:  lifcisera,  daiu  sa  ««uiun,  ula  hf'.r 
de  trata  canJluats,  Oa  loa  oét^  ta  cour  J  ui  plI 
«lira  le  mémo  lirait  Le  chef  du  peuvoir  t  téruiir 
ne  pokiri-a  nommer  qu'uà  des  eandilata  da  cette 
double  tislo. 

Art  C>.  I>)u$  los  c  s  do  troublas  trés-gravt>s  en 
Frani'O,  on  d  invasion  étrangère,  le  gouverneur 
ou  l«  chifdu  pouvoir  ••xicutif  pourront  convo- 
quer lo  conieil  sa|>£riear,  qui  aura  le  dreit  de 
pnNidf*  '4es  meiurea  de  aalut  pnblic,  pour 
maintenir  l'erVitioa  de(  lob  et  ta  défiinfe  du 
territoire. 

Si  la  gouverneur  et  le  Gouvernement  tai-méme 
étaient  i-«Dvardés  paf  une  insurrection  ou  par 
l'invasion  étrangértk  ta  conseil  provincial  devrait 
se  réunir  spomanément,  »oit  au  chel-liou  de  la 
proviiiCi*,  >oil  sur  tout  autre  iK>int  de  ta  pro- 
vince, pou.-  piv::;ilri;  ilos  mesuras  do  salut  public, 
et  il  kura  lo  dreit  vt  le  devoir  do  nommer  la 
verneiir. 


la  gou- 


ClIAPITaB  yi.  —  Dnt>o.iiiiûns  giniraltt^ 

An.  68.  Le*  commune-»,  l»s  dApartaments,  tas 

ftrevinoeano evront  jama-.!  Qbji|;>'H  toiimaltre 
C6  plana  at  devis  d«  uhUc  (.  ^p6ce  de  travaux 


«WM.  iSSm.    VO^  doiireat  exécotar  4  leur*  rraia,  4  dea 


Mt,nyfmii»«  tflt  déiihiVation*  priée*  par  tm 
tMIMill4taHU,  >^!n  ili^liurt  lij  ses  attribations,  se- 
ront nulle*,  et  la  nullité  sera  proœocée  porto 
goMvetnMu'ea.eeoaeil  da  giMmnaaawnt. 

Le  gouvenieur  de  ta  province  poorra,  avec  fa- 
Ti»  cenforme  de  son  conseil  su«penrlre  «t  mfrae 
riivoquu  un  mair»  ou  i;u  «d;,oint  da  l'unr  di^ 
commuQi^i  de  la  province.  Un  c4u  do  révocation, 
le  maire  ou  l'adjoint  révocpiéa  pourront  se  pour- 
voir auprée  du  dief  du  pouvoir  niécutif,  dans  la 
liuitaiiMi  de  la  aotitleation  de  l'arrêté  de  révoca- 

1 1  L' M  - 

Le  «ouvarneur,  avec  l'avis  conforme  de  son 
eoaeeil,pourTa  dissoudre  un  oaaaail  aMMéoipel  da 
•a  provmc*.  Il  pourra  noauaar  wa  .MraiBiiea 
muni>;ipale«n  aiteodant  tatétatltoll  ùaiW)olles|  qoi 

di'vrv<it  %e>  faim  <t«us  le*  gU  «Mil |liB>  laM  4 
duier  de  la  di^nulution. 

1«  gouvemaur,  avec  l'avis  cenforme  de  son 
cooaeir  pouiT*  suspendre  -un  administrateur  eu 
Afi  ai'joiuts  de  1  administrateur  d'un  départe- 
meat  de  a  previrxM,  el  detimiid nr  i>  ur  rov «ca- 
tion au  <'be<  da  pouvoir  exécutif  qui  statnor* 
deaa'le  Bie«& 

.  Oeas  ta  ea*  4e  r**ooalMB  d'un  maire  aa  d'ua 
Mwta'atrataur,'^^  RWtaat  pu  être  rooMa* 


Ub  adn.i.ii*lrft« 


vra  nommer  ao 

teur.  ■  '  •  ■  •■' 

chef  du  pouvoir  sur  l'avis  conISanM 

dos  pré-sidenlS  de  in  cour  da  ca^5alle^  ot  de  ta 

S anr  de»  cemptas  rrunja  en  coumiL,  pt^ut  tîlssou- 
r*  an  con^il  d  arrondiseumant,  m  ooaeeil  fi«t 
ral  Ou  pro%'hioial.  •  '  '•»'  ' 

Dans  le  cas  de  dissolutieii  4e  '  rtm  4e  e«i  ttm' 
s.>iU,  Iwiloctions  nouvelles  auront  ln'n  dans  le» 
six  mois  au  plus  tard. 

Art.  68.  Le  gouverneur,  avec  l'avis  conforroe  de 
aim  cobaatt  iiw«ra  aur  l'amepéallen.  ta  rtduo- 
tien  on  ta  refti*  dea  dons  et  legs  nul  auraient  tM 
fsiu  à  des  oommanes.  dci  cunions,  des  arrendie- 
iMiui  nu,  d«*  4épaftemenL5  pau.-  «^tabiiaaeaieiits 


d'utilité  publique  eia  4e  biealaiaaaoe. 

Art.  GftB  dIm  lMMiB4r«nniw« 
t'eCst  de 


voniear 


ÉiMtartligà 


 ,   ii4ielM;«B 

nommisMlre  d'arreudiesMBent,  un  administrateur 
de  départcBMOt  ou  ua  adjoint,  «n  mAme  ta  goo- 
poor  délita  ifaHtaanrajestcammta  daaa 
iNllaM'M'4  ItaMMieo  de  l'exeroioe  4* 


- La'ptainte  devra  Mrf  portée  dirlMtameait  de< 
Ttiit  la  ooor  .t  «p^i»:-  ' 
>  tu  ta  poursuite  n'oat  pas  suivie  de  oeoduaM» 
ttaÎL  ta jortta  cirita  pavtnt  4IM  uan4Bm8a^»t 
me  ^fellM,  àane  aMaii4e  4afA-4-1jdO»llNMI, 
san^  pnMudicfl  do»  dommai<i>s  et  intéréla. 

An.  7<J  l>a  présume  loi  tu;  t-rra  |^iaa  appUcaMe^A 
la  (^erae,  daut  i'administralioa  ue  sera  naa  r*^ 

•S»..., 
4tt  11  mar*  im^  *  ' 


RAPPORT  préaaH  au  nom  de  ta  S'commtaaioa 
(commaroa  géoénl  4a  ta  Vranee),  aon»-0M»aiia< 
sion  de  l'agrieulUir»  at  da  l'aitaaeaiatioB  poMi  < 
qae.w  iL..M.^IlMiHiiir,Jiaml>w  4*4rAa- 

semblée.  .       •    -  ^  .  ■•  . 

Ucssieurj,  l'AkSsmblée  natigoata,  en  acceptant 
dans  la  séance  du  19  février  ta  urooMitioa  4* 
IL  Jitartb^taair  a^^^         et  4e  ajja  oaliACTea, 

a  miUiiAMle  son  dAitr  de  eoaoaliro  Tiiift  4ae  nj(" 
tci  »ul)ie*  par  le  pays  el  des  ressoureai.imtiM* 

rp.>i.-ll.^s  il  jjcut  compter.  Bli"'.  a  p.;n-V^  amjtiauPB 
qu'après  cet  exami-a  seulement  il  luinn^paé» 
sibta  de  prendre  uni^  dîcisiou  conforme '(gjf^te* 
l^érélt  qu  elle  a  à  diTtindra.  Sans  perdre'  qa  m» 
linl.  e«r  aujourdliui  le.-i  liiî:.r«;>  sont  préciousei, 
Ij5  '.■'Ji;i;ni-,ii0ij^  ft.LiL  r.u^ti  h.  1  tijuvri-.  Ia 
uommi^lott,  celle  du  cuuiuirj  i:»  ^énùral  de  ta 
France,  pour  accélérer  ta  travail  et  répoihire  fia» 
arocacement  4  la  demande' qui  lui  était  taite.a'eat 
partagée  en  deux  sous-eommtasion,  appelant  don* 
cUicune  d'elles  ceux  4e  ses  membres  que  taur* 
éludut  spéciales  avaient  jirépltrés  dès  longtemps, 
à  résoudre  te*  questions  qiu  leur  seraient  po- 
aéeé. 

L'une  de  ces  sou<.comm'LS^oiis  a  été  clwrc^e 
(Tcxanîner  ta  situation  du  commerce  et  de  i 
duslrie  :  i'autro.  ta  situation  de  l'agriculture  et 
(i>^  r alimentation  publique. 

C'r-it  ceilo  s<.'Conde  tous-commission  qui  m% 
tkii  tiiouneur  de  me  i^omwer  rapporteur, at  e^ 
en  foa  nom  qi»  Je  viens  déposer  aal^  ta  iWlMk 
d«  l'AiSiiinblée  nationale  te  résultat  4e*  nISUh 
ches  et  des  observaiioiH  tiuxijut-Ues  BOUS  notw 
iortiniM  livrés. 

Le  temps  presse  ;  ta  Franco  veut  lavoir  aan* 
retard  ob èll* en  eat)  ouels  sérieux  dommages  alto 
a  éprouvées,  quel*  péril*  ta  menacent  encore,  at 
CI»  riu''(tl1c  doit  faire  pour  les  conjurer.  It  e\l  !u- 
diipr-nvaJilf  iju'i-lle  envisage  courariiu^"iiii'nt  lu 
situation  qui  lui  est  flrite,  et  qu'Mte  cnunaisse 
enSn  ta  vérité  laàt  wtiinl,  Fltu  da  plmaM  ak- 
nores  et  creusas  !  If  Ikut  melMseus  m*  yenron 
ehHTr*»*  'pii  ^ép!*l^'nt  et  qni,  par  leur  étoqonftce 
muollo  Kt  bn:lai\;,  lu.  iinjîqiipnt  [<•  parh  ■pi'r-M«  a 
Il  pr«<n'lre.  Klle  a  été  itswt  lengtemjis  trempée 

Cr  qu'elta  ait  ta  droit  <resigar  fl'on  lui  Henné 
lan(,'ag«  plu*  dijft»  d'elle.  "  '  ■  '  ■" 
Hans  douln.  et  ctim  un  h?  Comprend,  ce  n"nM 
peadu  jour  S'i  l'ndonisln,  dsn»  un  su-oii  cinirt 
délai,  qu'on  peut  dresser  lo  biUn  de  l'agriculture 
fraaoalie  et  ■  préienter'  uae  enquête  oempléie. 
Oatte  tAcbe  Men  taurdé  neos  Ineetaksra  phis  tard, 
at  noua  i'aaeamplirea*  eans  hésitetioa,  a  l'exem- 
pto  d'une  nation  voisine  cboi  qui  ces  norlee 
d'examen  et  de  retours  sur  vlle-QiimVjOnttouioura 
prodnits  de  Htaonds  réiaitat*  at  lui  ont  doané 
uae  iaoonteaubio  virilité.  Aujourd'hui,  ce  que 
nous  voulunSiOe  qu'il  nou.4«slSMul-'iu<-utloisibtada 
f«iri!,c>!itjaler  un  rapide  rr^ii'\  sur  les  fionITraa» 
c«sde  notre  industrina^f.-K^olo:  c  u^t  londcrlaptata 
pour  eu  dire  •  la  graviiii  et  la  proToaiieur  et,  an 
besoin,  pour  aviser  aux  mesur»»  les  plus  urgee* 
tae  4  pmadra.  lieu»  M  .fiMiviuiu  aontar 


[  les  aflyeaa4aa» 


uiyiiizied  by  Google 


ft>rm«tî(m  sûiMt  tr«p  lenti,  dans  It  dreoiutiitéé 

pr4««Bt«,  ou  fUMOt  4M  *  "  "  '   

|il#U  :  now  nous  Mounet 
iiMé  Tttuf  de  tout  ]«*  points  du  U  Franc*,  d«s 

imtmnhU  conini''  r>  ifiaiu  rcât4«$  Için  do 
aMlfÂ  lié  U  RiiTHr,  mnis  i)ui.  elUs  iiusM,ea  oui 
nuwti  )•  nmo  conlr«-coa|k,  iij  pouvaient  nous 
patodro  m  an  ils  avaient  vu,  nous  rAp^ter  l<>t 
ptainlet  qu'îu  avaie  nt  t-nMikiua»  »°A]«v«r  iln  U>u> 
cité».  Chiirim  (II-  nf-.i-i  »  ilonc  inli-rrog-'  autour  île 


Di,a'est  renseiicnA  avec  nom,  «l  II  en  e«l  rA«uUA 
U  wiHfM»,  iè«  dae«iqaaiit  qsi  MM».  «M)i9«« 
pim  tanTeomplAtHmmi,  et  dont  la  toat^mmln- 


aion  a  enl«n>tu  la  l<"  lur<"  I,"  rapport  tu»  j'âl 
l'honneur  d«  pn-^eulnr  n  f-l  iiif  Ifl  rejuiiiA  ; 
Jo  me  ïiils  bornAl  en  marrpi''r  trs  poinU  l«s  plus 
•aillaata,  en  groupant  la  France  par  ré^n», 
ponr  me  renfarmer  dans  le  cadre  restreint  nui 
m'était  aiiiii^^  el  <|ii'i( ne  m'ttalt  pas  permis  dn- 

Srandir,  Nous  le  n'-pélons,  l'anquète  avec  tout  w* 
Av«loiipem>*nts  $«ra  l'œiiTrÀ  «ladMUilk.  L  ohivfs 
d'aujonrd'hui  est  ^m-^mitUi  lUf»-Wt  kM*»*  4m 
indicattoas  dont  Wttal  ■HM»  wn.dHMe«.|ifM- 
aea  pi  exactes. 

La  sous-commission,  pour  no  pas  si'Rarer  el 
rendra  »a  tâche  pins  Taeile,  a  pensA  qu'il  rtail 
ban  taul  d'abord  de  dresaer  un  qucatiamnaiM, 
•mbrasiant  les  divers  Ttits  rconomiquaa  avr.lMh, 
q^eU  elle  avait  à  s'iarorm<»r.  Voici  les  qiMntion* 
qu'elle  a  p.iM'fs  ot  aiiTHn-Ue»  il  a  l't*  répondu': 
1*  Quoi  est  le  stock  agricAle*  En  d'aairM  rar» 
ni«a,  <|UA  nous  M1I041  wJkriMil»      MMf  ■ 

^ûu»iiç«^l^lii^«llW4i^«rail4l|lir^r«» 

tomnc  de  , 

f  Quel  e»t  l'état  dea  «MalM^M 
lemont  des  picntfls  en  tamt  '      '  »> 

4*  8ecnenc'!s,  lemaiHâS  «t  matériel  accole  s 

V  IMtes  de  travail  :  leur  nombre  n<»3t-il  p^ 
insnfliMint  aujwunl'hui  pour  diverioH  cAusea* 

»;B«(ea  d«  mntes  esp«o»  ehavaliiM.  bve^a^ 
ovine  et  .porcine?  . 

7»  F6W"rragi"s  pt  nourriture  des  anl.fwnft  cai' 
ment  obvier  k  leur  rareté  et  prMMltr'li 
quantité  indispaneable? 

Avant  d'interroger  les  ri^prrsenlnnti  des  divers 
di'ipurtomenta,  la  asiL>-comin':vuou  a  pens<i  iiu'il  y 

tmniçer. 

EU'<  a  Joao  cru  qui',  y  avail  lieu  de  a'adrOMOr 
au  commerce  pour  introduirt^  dans  le  plus  bref 
d<n*i  des  bWs  de  printemps  penr  seftioftire,  et  cil* 
A  Hemandt  eu  (fDn'>vrn«)meni  de  faire  acheter  Un- 
(niidîatement  an  Anicleterre,  en  Belfiqna.ei.ea 
Hollande,  une  ccrUint)  quantité  de  poiBpw  de 
terre  pour  le  mi^me  objet.  Si  la  quantiti  qu'aHa 
a  tndtfiu6o'(î00,00l)  hocl.)  pour  répondre  aux  be- 
soins prisants  était  iasaJIisaate,  l'epéiation  so- 
rait  eontiauto  jusqu'à  ce  qu'on  eût  satUfait  4 
toutes  lei  demandes. 

Quant  au  typlius  des  bAtiss  &  cornes,  qui  siWit 
BlemellaaaKamoMnJ'hui,  noQveau  dàsastre  vo- 
uât it^màm  4  tat  d'eatras,  ta  sous-oommiasia* 
inaiste  faan|iquwtapt  aiiprèa  do  ainiatra  qui 
dfji,  ail»  le  recoanatt,  a  pris  des  mesures  pour 
circotticriro  c)  Oéau  si  redoutable  ;  elle  insiste 
pour  qu'il  fanae  appliquer  arec  ursienca  la  loi 
votte  par  lo  Corps  Ugislaiif,  qui  s  ilijk  un*  pre- 
mière fois  répondu  pleîncmont  à  ce  qu'on  atten- 
dait d'elle.  La  commission  nv^r  di^siruulepasque 
cette  application,  par  suite  d»  l'invasion,  rmcon* 
tra ds grandes  dilncuKés;  mais  c'est  une  raison- 
déplus  pour  y  veiller  ave«  la  plus  scrupuleuse  at- 
tei^Vion. Le ca'tllo-plague,on  lefiailtOt  nul  de  nous 
ne  l'a  oubli'V  a  caase  des  ravagés  considérables 
enrAngleian»,  «t  des  perle»  m  •>  ■'■  \nnt  pur  un 
t-.liilTraai>enua.L'abKii4ii.:»i!nai.  -'  -  des  animaiu 
utloinM  peut  seul  arrêter  cu.L  .  .iihilil  :  épidiV 
raie,  contre  laquelle  on  ne  coitnaii  pas  de  remédo. 
11  no  ttal  pàs  Msitar,  <ntoi  qu'H'WfloOM  MMk 
ployer  lea  mimes  moyens  ;  sinon  la  aallraln» 
dr^,  ^«tadra  trrépamblo  el  délrulrera  sans  («t 
10^  Mtfe  pfincipalt)  richesuA  ajjricols. 

Bcamlnons  m.ilnt«iiant  In  situation  d<'  nos  di- 
vers d*r-art'mcnis  en  les  divisant  en  rones  Oii 
le»  mimes  pMtiomèaes  t»  sont  praduits.  Commo 
Bons  l'avoBS  dit,  naus  ne  nous  alUirJierons  nui 
relaver  las  fnils  principaux,  de  façon  cepnndani 
à  pemiBttrf  à  no5  celfcfues  de  porter  un  J<:g"- 
nant  en  pli-irii-  ooniiiisMMca  de  cause. 

MeltoBS  à  nart  lea  iMpartacnents  envahis  : 
mMyiaviaadrens  biani6t,.at  oocupoos-nuu<  d« 
oâu  oit  les  perles  sont  dues  aux  couditiooi  cli 
ma'térlrrnrj  rffl  l'ann*»  qui  virnl  ilt'  «'•'■l'OUÎor; 
onnfe  Ulalt  Ui<v-r»  iln  cruels  saurcnin  non- 
a<Mii«^K^ot  parmi  la  giaéralion  présente,  mais 
pacini  <(«lt«  qui  neitt  succédera  at  qui  bien  jeune, 
■uni  apprta  fa  dare  loi  du  malbour. 

Orna  lea  dtoartaoMats  qui  composent  l'an- 
g/m»  fiwviw»  4a  Bretifine.  at  ea  daaoaadaBt 
■-■ri-      •»..-.-.-...«■-,      .  P 


Birconstanéé  f  >ara  le  lud-aaest,  les  pb^nomtaes  ^c^nomiquea 
VéMHMBï   M*  h  pn  prta  idaatimiaa.  Capaadan»  «MéqtiH 

s  naa  afina»   dtlîtreiMet,  par  aaito  da  mums  spfoialsa,  pen* 

vent  être  sigoalArt*  d'un  d.ipi)ii4'ini-i!t  k  l'autre,  at 
il  est  utile  do  l'.-g  'li.-liD(fUf  r.  lin  ••i-  i]n;  r'Ttarrte 

10  stocic  a«tai»l  an  eéré«k;»  d.in:i  i<:  l'iuislàre,  «îi 
la  nkMlta  aulit.air  èfalimniaiion  da  la  papala- 
tion  et  i  la  eamamnalkm  du  port  de  Hrest,  fl 
sers  bien  diSciledo  rAnondra  k  cette  doublent 
cesati^.  Le  rectdfBcnt  <Iu  sAi  ra.iin  et  «les  avoinos 
t  iV>  tris4Uble;  on  n'a  obtenu  qu'unn  danu'- 
}«c«iiaL  La  lituatiao  du  M arblMa  ait  ia  ntoM. 

11  DB  Ikudl'a  done  aspirer,  lea  besoins  locaux  une 
toU  satisfkiu,  qu'une  exportation  Insiguiltanto. 
Iintis  Majoc-:^t-Loiro  la  récnlta  «n  eériaies  a  *l* 
4  an  cinquiime  au-<l(.'ssous  d'une  année  moywnnis. 
bnni  lo  (froupo  formù  par  le»  I>eiix-Sôvroi,  la 
V<:Ddéii  i-[  la  Vienne,  la  rî'colte  de  l'an  dernii'i-, 
peu  Hhon'Ianl>*  olle-nn'me.  wiccdail  à  uno  rr- 

I  eo)lrt  irAt  médiocre  di-;à.  On  u  r,  ••.■l'i.  i^i,  yn-.-.r 
l  le  procunr  des  capllauv,  là,  f  u.  <Tamla  d'une 
invasion  imminentaL  Aussi  ne  rnul-il  pis  s'éton- 
aar  ri  lo  stock,  dans  cas  irai.^  diïpartomeni*,  est 
dft  f)  p.  tOO  an  moins  înfi^nçur  à  co  'lu'il  «it 
d  orilinairo  à  la  mAme  *poqu»-  La  consommation 
locale  sera  cepenriant  k  pta  près  assurée. 


■  TA-' 


m. 


Dans  la  Cbarania  91  Ib  ChanBto'IalIrlaara, 
deux  par*  viiteotes,  en  auuMKo  an  wirit  «éHaux 

él  les  approvisionnements  ne  seront  (M*  a4<ur<^4, 
commo  cela  a  lien  d'orillnaird.  La  situation  ■'■l 
aieiileuro  dans  les  Cûtcs-^ln-Nord,  rille«ct-Vi- 
laiM  al  la  Loire-lnArHiara.  Ilan*  le  |>rnmlifr  de 
wa  4U^rtem«nts  le  sicième  de  la  r^olte,  après 
■  prélevé  la  consommation  locale,  e«t  «•xporl*. 
eêtie  «nn*c  l'esporiation  a  éii;  pan  de 
te  stock  a  une  c^-rtaino  impertançe.  Oans 
le  aaebnd,  si  la  résolle  a  été  bonne  ponr  !•>  fro- 
ment, il  n'en  a  paa  été  de  mène  posr  l'nroin*, 
l'orge  et  le  blé  neir.  Anssi  l'exportation  sera-t-ell« 
trèa-r«str«iote.  Ilans  la  Lotre-InlSriffure  le  sar- 
raaia  a  été  tria-abondani  ;  et  ee  Mra  une  res- 
•OWM  dani  praStaront  aes  voiaJna  moins  favori- 
aèa  siMia  ce  rapport 

ParlODt  dans  la  rfifiim,  ]f*  semailN^s  d*  1R70 
ae  sont  faite»  dans  do  bonni»H  condilinn".  I.*s  r'- 
uollos  en  terre  aoiilen  général  altelnies  i>ar  miin 
de  geléea;  meina  dana  la  tnaistère,  qui.  ressvrrV- 
entre  deox  mera,  n'éprouve  pus  les  n)i''«e8  varia- 
liflOS  .itmosphériqufs;  plus,  au  fonlra'r",  ds.n- 
Morbihan,  uii  Irs  froiuiMit-f  !iin^iii--"!ii  h  i 
uvoinea  sont  mortes  et  001  dû  Htv  saui m  s  à  nou- 
veau- Daaa  MaMia'et'l<a4reb  ua  aiièOM  de  la  r^ 
oolta  eatdètruiL  n  aa  est  de  aèoM  dans  les  dé> 
parleaients  qui  ta  touchent.  Dans  les  Clianmtos. 
Sirtout  sur  les  tcrrus  ba»4cs  la  p<)rln  »*>ra  <lu 
tiers  de  la  récolle  sur  laquuUo  il  élail  permis  de 
cooipler.  On  espéra  qualei  semailles  do  mars  ap- 
porteront un  soulagemont  an  mal.  Dans  lus  Gdte»- 
-du-Nord,  l  lllc-et- Vilaine,  les  désastres  causés 
par  les  froids  rigoureux  et  persistants  sont  pins 
grands  encore,  lies  eérésk»  prus-eniont  un  triste 
aspect,  et  sur  bii<n  des  pointa  renaamoncemant  a 
dù  éiro  ranouvoln.  avoines,  el  o'est  surtout  le 
cas  dans  la  LeJre-lDfùnour,  ont  en  gi^néral  fait 
déûiut  proaquo  c«mplcloment. 

8i,  mainlenaot,  «près  avoir  etaromiS  la  ques- 
tion den  récoikos,  soit  dans  les  gren'Kir*,  soit  en 
terro,  nous  recbercliottt  las  moditications  qui  ont 
pu  »°0|t4rer  dans  U  production,  l'o^ova^re  ot  l'ou- 
graisaemanl  des  animaux,  soit  d»  ii-avail,  suit  do 
rvntft,  nous  trouvons  que.  pour  ks  prumicra.  ii'ur 
nombre  a  pea  varié.  1  avilissement  <lu  prix  ayant 
assex  souveiU  àrrèlé  U  vente;  ceguitilant  les  dé 
parlemenU  de  ta  zone  que  nous  Oludion»,  oii  la 
culture  du  sel  s'axcca:e  au  moyen  d«  chevaux, 
les  réquisitions  nomlirvuic^  et.  fant-il  jouter, 
arbiùaires  et  sans  \-<A>fit  |iour  le  Gouverncmaot 
qui  les  a  ordonnées,  qui  ont  eu  lifU  daos  lus  di-r-  , 
niera  mois  de  1870,  et  qui  ont  conliiiué  au  iliMiut 
de  lt7t,  ont  réduit  senublcuient  lo  1  liItTru  de  vft 
animaux,  et  caasû  |i«x  suite  un  ftr.in  l  pK-judioe 
aux  agriculteurs.  Le  manque  de  f^ur.-ag»  u'a  per- 
mis nulle  part  do  nourrir  las  bides  conv^nulile- 
menl;  aussi  leur  s<|i«ct  est-il  mitiiniblti  et  leur 
torc«  de  traction  bien  diminué.  C'est  aurtotttdans 
:  la  catégorie  des  béUis  de  rente  que  les  dilRreoces 
avec  las  premiers  mois  do  IS70  ont  été  le  itliis 
fbrtemoat  accuféai.  Lepr  niiuiliiu  a  étù  considé- 
rablement réduit  par  suite  du  ilélaut  do  nonrri- 
tiire,  et  leur  valeur  réelle  de  beaMaup  akUaiée. 
On  a.  fait  iréà  peu  d'élévos,  el  Ton  a  livré  fc  la 
con^ommal.'on,  forcé  que  l'on  était  pur  la  n.kei- 
sité,  de  Jeunes  bêles  iIb  dii-huit  moi;~  a  trui  .  ms. 
Dans .  quelques  cootréas  oit  4'industrie  de  l'en- 


•i  qii  on  v  a  rrunirs  oni 
ier».  Il  foudra  pourvoir  à 
contrées.  CaMBdanl,  )«a 
ncore  asset  atondnntet  et 


graisaeaient  dan 
suite  dos  rappartt  MHUiaiH 
l'Angleten^  dantlaa  «awltofa 
souvent  topais,  «Il  T*  pn 
tttS|>caJu..  , . 

OaM  I»  MajfNMb  la  MitM  at  Ii8ir%  frt 


nant  le  premier  rane,  on  peut  le  dire  sans  b«si« 
Mh'ftar  lakMrté,  le  nombra  «i  M  prix  de  lewao 
«nhâaiiT  do  ranta,  de  l'espèea  bovlba,  ft  ofi  des 
éleveurs  éminents  ont  Introduit  les  r>ici-i'  iiniélr>- 
réoa  de  nos  voisins,  et  la  première  de  laute<i  au 
niint  rie  vue  I  engraissement,  la  race  de  Dur- 
liam,  les  aouffraneas  sont  très  riallaa.  C*aat  aax 
races  précoce»  qu'il  fiadra  surtout  , 
jxmr  réparer  plus  rapidement  !»s  perteaqwi 
aura  oau'.<^  l-  iii;>lr-  n>''uu  lin  li  sécliirailB, mm 
lyphns  i-t  de  1  invasion  anquel  nous  aonnnea  'tm 
praiow  Kl.  paor  laa  oit4ale«,  un«  bonne  récolta 
auflt  k  réparer,  on  du  moina  à  bien  atténuer  lea  ■ 
maux  caiis*^  par  nne  récolte  InMifUssntr.  Il  n'en 
C'I  1:1.11  <lr  mrmo  quand  il  a'ngît  des  nnin-aux 
di<stio<i^  aux  tiavaas  dn  aol  on  à  l'alimeatation 
publique.  Hlosisara- Harfaa  aafliroot  k  peina  k 
combler  les  vides  qaa  Baaa  avons  le  vif  regret  da 
constater.  La  cultnre  proprement  dite  eDe-néRO 
t'i-n  ressentira,  puisque  les  enflais  auront  aaail' 
diminno  et  seront  deqnalilé  inlériaare.  ) 

Dans  les  dénartoaieataaiipafleaBit  an  creopa 
normand  (Ma>Kh<>,  Calvados,  Orna  et  Eure),  la  ri-' 
oolte  de  i*70  a  élé  roovenne  en  fhjmeot  et  mA- 
diocre  •■n  avoir'!  d.m»  le  premif  r,  lionne  poi.r  le 
rhMnent  dans  is  second,  mois  sofAsant,  comme 
d'ordinalTi!,  à  peine  4  la  oaiMomatios  locale  ; 
quant  aux  deux  aatree  départamaats,  ils  sont  en 
|iarti<»  occupés  per  !<»■<  anni'«>s  ennemies  qui  y 
ont  exercé  de  grands  ravage.  Nous  on  piirlcrons 
an  terminant  dans  le  paragraphe  qne  nous  consa- 
aroM  «ua-wiy  wtiWhiat  - 

Dans  la  Hanctie  cl  la  Ctivadeè,  le  stoeir  aal 
prasqu'insiimiflant  par  rapport  aux  besoins  (jois^j 
ibot  JM'nttr.  I.ns  trou[<es  qti  on  v  a  n'-unles'  ont 
^uisé  et  vid-*  lej  grenier».  •■  ' 
l'ulimentation  ((e  ces  oob 
pommrf»  de  terre  sont  encore  1 
Mifllront  pour  la  s'-menc»  ot  la  ennsommalion  ; 
on  a  lieu,  dn  moins,  ti-:  l'c^pi-r.'r,  lyrs  ensemen- 
cements y  ont  été  retardés  itar  la  pci^ 
sisianoe  00  H  .Mita  aur  la  «ai.  La  irHaL  on 
l>-vait  iFjr  atlaiHlta,  ■  haaMaiip  ni  ns  récaltea 

on  («rm. 

1.»  matériel  ogrleote  n  aauliwt  des  nV[uisitioDs; 
.siiii'i  d<!  1  élat  do  guerre.  Lw'Mtes  de  travail  sont 
dans  une  GondHion  MoImnum,  par  suite  de  rinsuf- 
tisanoo  de  l'alimentation.  L'élevage  s'est  arrêté,  et 

In  diminution  dans  le  nombre  des  tétei  destinées 
i  lu  .-^.ir  111  ;i  1(1  hiiuchorie  s«  Ait  péniblement 
sentir.  iJans  cotte  partie  de  notre  territoire,  o(t 
l'élevoM  se  pratique  sur  une  grande  échelle,  ca' 
(kit  très  féeneux  n'a  que  trop  d'inporlance.  Lot  ' 
fburragc*  sont  en  très-petite  quantité  dans  leo 
fl  rmcs,  et  m  par  malheur  ]<•  printempi  arrivé,  la 
ohaluur  Fc  lait  sentir  dès  lo  début,  il  sera  biea  ' 
dirncile  d  aitcnilro  Jusqu'à  la  pogssa  des  herboa. 
Nou-s  aiirioni  alors  k  enregistrer  dw  MUirranoee,' 
nouvelles.  Dieu  veuille  qu'il  n'en  soit  point  ainsi! 

Ou  groupe  qni  comprend  les  déparïoments  da: 
Nord,  de»  AnienncN  de  l'Aisne,  do  la  Sonme^ 
noua  ontaadoiu  a'élaver  à  peu  préa  les  nénaa 
plalntaa,  at  l'on  y  éprouve  les  mimes  iaouiétudea 
pour  un  avenir  prochain.  Dans  l'Aisne  et  le-i  Ar- 
d.'iiiios  la  récolte  a  Olù  celle  d  une  «uoé4«  mé-»v 
diocro.  Les  gelées  onl  comf)romis  k<s  bl<^s  en 
terre.  Les  semonces  sont  rares  ei  les  oiillivn  leurs 
doivent  aaiis  retard  prendre  des  mesurns  pour 
s'en  procurer.  On  |>ent  nflinncr  dés  nujour  f  hui 
qua  lus  rhe.vaux  ri"5l''-s  iLliii  Im  fe.  iiH'.»,  ti;.i  i' •  1  ■» 
r^  |ui»^iliuiisnc  sulliroul  pus  au  travail  d'j^tci..  iii)ii<. 

l>'a1inti'Ui;ilion  du  bëlaïl  est  devenue  pr<'-M|UO 
ini|>o<^»ili!e:  ic  foin  est  à  <lo«  prix  exorbilanis,  ei 
Ton  ti'nii  trouve  i|u<v  trùi-'<liRieilemenl.  l'|u'  sJilo, 
alistta^r  conyidérablo  du  bêles  do  rente,  ang- 
mi-hlù  cnroïc  fur  l'apiMiritiondu  typhus  ilaiisun 
n*i*CJ!  cr:\ii  !  homtiro  'I'''  Icïr.it  Irs  de  rr;s  i\<'\:\  dé- 
pnrtemcuu  si  j  uilcmciit  éjirouvi's.  Dauf  i.-  Nord, 
celle  contrée  dont  la  richesse  agricole  m«4  pto- 
vvfbialo.  olqMleat  elléo  en  praaiira  Hifue  pe^v 
SOS  culturel^  lea  rilcoties  en  terre  donnent  dnitiu- 
quiétudes  ;  les  blés,  ceux  i>urtout  qui  uni  •''In  M- 
ités  de  bonne  Ueure,  ont  éié  atieinLs, 

ijuant  .i  la  réser\'o  dans  les  gi-eniiT<.  elle 
iwurra  répondre  aux  besoins  de  la  run»<>inrna- 
tio«,  n'ayant  pu  franelilr  la  frontière.  Lr  niai'  ri<.'l 
a  aoiiirert  des  réquisitions  qui  n'ont  que  trop 
duri'.  l'ar  li  s  méines  causes,  les  cullivaleurA  se 
trrMivent  dan*  ht  u&m^ité  d'acheter  dus  .'i'e\,iux 
iiour  ceatimarlear* travaux.  Onap<ni  enioiussé;  - 
la  nDurrilaro  étant  rare.  Un»  partie  du  d>>|Mi'i«» 
tn-nt  du  Pas-de-(',alnis  (la  imrlio ouest)  a  >''ii-  rs- 
vu^'iV  pur  l  i-niici!ii.  Un  iniuve  avec  |>oiue  iln  blA 
d«  priiiti'nip^  r  nr  semence. La  bonimeaft  p|.i<»o  r 
dane  ih-      1 1     ns  aussi  détaslraosos;  là  tiw-ei«  •. 
lesamv.'  -,  {  r  j  .srii\nnea  ont  rèqalsItionM  aaii»  pW  '. 
lié  et  liv.e  >i  |.jur  eavalcri»  des  bléa.BOa  l^llua^.^ 
Oar.>  1^4  |i.iriiR^  uui  n'ont  |ias  été  sotuniaes u  Hb* 
vasiun.  les  semailles  sa  sont  ttiiea  liaamMaiMBt:  ' 
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•  nié  IM  blé»  là  muMt^Êi  agriaola  •<éptavv«  da 

trM-rAriMix  domns)^.  Huiquo  pmqaécmnplal 

da  o^rtelMt-l  du  pommer  rir-  tni'ro  rla$Un^tii  siix 
^«monow.  Uof  b^ius  a  cLrn<  >  'ml  otù  priMi  pr»^- 
que  partout,  et  bAtes  ovine*,  à  neia'e  nourries, 
na  iwavtiaat  étr*  vawlut*  qu'à  pKx,  à  cau&o 
:d«  l«ur  4tai  de  mMgrmri 

I  Dans  la  groupa  <fui  occupe  le  rentra  da  notre 
itarritaire  al  qui  campriTiil  1'^  i;bor.  !a  Nîévrn, 
rAUior.  8a6iui-at-Loirtt,  lo  PurtJs-DAoïo  et  la 
'Canlal,  l'ennami  n'a  dm  pèoéire:  mai*  taimùmea 
caut«a.qnl  ootaiMaé  ditM  la  plupart  <laa  aatro) 
parties  09  la  Fraoaa  ine  neat  varuras  da  paiier 
en  r«ma  la  dimiaulion  du  aloek,  <rni  ont  vi'Mlei 
Atabies  «t  qui  font  aralndraponr  l'année  1871  une 
tnfrdiocra  rtcolte,  sa  rencontrent  encore  ici,cti-e 
•arait  aa  rtpAtur  iniitileneot  que  d  y  inn-tor  ilo 
nouvoati.  Oitons  sanJamant  qua  la  nombre  det 
b«eur«da  travail  n°a  fv4ra  vari#,  maia  qne  la 
nombre  des  animaus  da  rcnta  da  tonte  a«pAi!a 
ateisaA  d'environ  lin  «Ixiène,  et  que  Ia  diminu- 
tion dr  lour  valeur  peut  iira  lU^aAU  moin»  &un 
,tlora,  La  diaetta  îles  rourrasa^  fêUI»  at  «voiDei  ■ 
été  amaaéa,  at  |Mir  la  deikil  u  Ib*  darwtaa  rè> 
colla  et  par  les  niriuistiiooi  du  OwwarlMtiiant, 
'«(In  ili!  ■^ubvvnir  oui  hef  uini  do  nos  années, 
.flan-- lu  niaîMi  luuiiUgnrm  du  centre  (Pny-d«- 
iDéma  et  CanlalX  «il  ia  cultura  à  la  .  béelw  joua 
Im  irtaKTMd  rMe«  l'aitMiiaa  4m  bcm.  ièm  ttét- 
linMua«>  al  un  grave  obilaola  te  priaentara  pour 
la  culture  l/fs  mont iiin.>»  de  l'Uuest  ont  leuri 
/'ouriea  dégaroi'!*. 

I  lut  oapiul  agricolo  iia»tiD<S  aux  travaits,  aux 
améliora)iMU|«|i<  répar^on»,  et  forn^é  >iw  éoo- 
Bomlas  du  cultivataur  ou  du  pri'pri-''ijiir8  du  toi. 
la  seu»iblpmeTit  décru  par  |  iusieurs  raisons  ■  par 
le»  perl.  ^  iju  il»,  oui  éprouvia»  inir  Irui  »  pi  i>d  jiu. 
Inar  lea  réquiulionval  aniin  par  ie*  impùls  dont 
tb.  diUb«k  «ata  éUH  Inérîtabla.  a'aai  él«\-a  du» 
«ai  (l'rapnrihm  oantidêrabla  C  est  lurlout  Je  ra- 
mau  fouelerque  co*  tmt<!'U  Atl«if(n<vnt. 

I  Df^ceculona  mniuU'i)  .i.t  vt-rs  1-  M>'ii.  I^a  sécbe- 
'ratao  d'abord,  le  fruid  '::isuii(>,  ont  am«iiii  lo  trte- 
inrJiauK  élat  présent  au  on  est  bîaji  «bligéda  ai  • 
gnàlor  a  ritlcnllon  ici  comme  •ulcur«i 

Dans  lo  Rft*n«,  la  dilI-Tonci  e»t  nii*ni«,  pour  la 
production  du  tilé,  d  un  ijuart.  Ihs  soraaiilR^  ont 
mal  réuaaii  Ja  tiotieresK'  le»  tjani  renduM  trop 
tardifiit  m  WIMIÉH  oonïidi^rabl*  do  Mtwde 
r»Dt[<  oeil  M  «hUMa  4èt  la  di-linl,  ioeeqn'oii  vit 
•  roumifte*  inumer<  fiapais.  eo  mouvenanl  rie 
rit  i  i>our  la  cootomiBCIion  t'eat  «rrfiU;  mais  ca 
n'e»t  |ia»  cxasirer  que  de  Sxer  à  i  peer  cent  la 
^liminuiiùa  Je  la  releur  îles  béiaa  eaiel  nonrnae. 
Auasil£it  que  le*  preraiérea  berbea  auront  pooaté, 

II  .>«r.i  inditpeotablo  d'aban'loiinor  une  partie 
dea  pria  aux  boilians. 

I  Lvt  roOmas.  raosalfoemaots  noui  «ont  fonmit 

liut  le  déparleimm  de  la  Loire. 
Dm  i  laère,  qui  naporle  habItnellMiMBi  IW 

Motix  tier«  do  la  ooaioimnatiaa  hicala  manquent. 

'|.a  s^iciculture  a  doimé  dea  réwiltita  n^Ht^ilH. 

iwoa  la  Uaula-Mire^  la  siook  est  dAjé  trfrs- 
imatodri,  etti  te  rêeeUe  prooliaina  6iait  m^dio- 
(re,  on  ne  pourraH  eotiprer  aur  des  réserves  rpi( 
h'axlsteraienl  pin»  dans  les  gre nl<»r»  fromont» 
Dnt  «oalTert;  licuren^amenl  dans  la  monla^'ae  tes 
MljÉle*  ont  use  tMM  beniM  epperence.  Lies  aar- 
gMoc  do  Irewfl  aéiit  lrèfr«édii(it  :  en  en  •  wiidil 
tMUt  qne  posiWK  Lot  irtvnx  «'exécutent  idu» 
tefois.  man  non  «ans  petno.  Honr  las  animaiiT  de 
teoto.  la  rMoclion  dan»  le  netnbro  est  plus 
Iranda  cnooret  tfla  alleint  la  tiers  de  lopepula- 
iion  bovHio  InMtnMiomeoi  «niraloim.  Qiint  k 
rrapéra  ovine,  elle  a  diminué  «fa  molm.  Bnfln, 

cliotp  pliii  prnve.  Ie4  lifiis  ftint  déntit  Mof  léS 
tTdv;ni\  A\i  n.Trrvilt.  ■■l  -1  -fTsa  tirgeOt  4|alll^- 
Hot  élia  r«ndua  k  I  uchcullure. 

Oiùa  «arniéro  •biarrtUoo  iTBpfMiMi-iIlM  ptf' 
llMlUrânient  enéera  k  l'ANèobà  M  MMIMn 
ral«» KMt méfiK^ét (M h  MMr», ««iMiMmii- 
reni  plus  compter  eu^  l«  alItM  dot  tfkfiiilMn 
abaeati. 

Nous  ne  pouvont  tuére  que  répèief  oa  qn«  noM 

venons  da  dire  en  |Mriaa(  dota  Loiéra  al  da  M 

Drtme  •  vtdrs  trop  nombreux  faits  dan»  lel 
jrien:  ('".sui»,  s«c;  r  -tn-inis  d  aillenr?.  <lo  Ir.m'- 
inumaoca  pour  las  trouppam,  eDo  d  obvier  é  la 
iiwaté  d«a  fttinaM»  ;  enta  la  pradaciioa  daa  eo» 
breM  lédafia  dea  Bvis  qoariai  tat  est  le  Mtai  aa- 
Set  pan  raaaurani  de  eea  q  jatt»  dipanemants. 
j  Au  point  da  vue  dea  céréales  dan*  l'>i  Rri»- 
;Diars  lo  mai»  a  beaucoap  seuffart  do  ia  e^cbe- 
ireoRe. 

I  i4  «itnal'On  du  Tarn  e«t  plao  ftiVonMo  Qao 
«eHa  dea  d^partamenu  vcininfi  v  -i  < 

I  tiens  l'Avayron,  U  <ii'{.iv.'intian  dea  tMi  4 
pal»»  a  atleilit  ta»  damiares  limite». 


4o  Tàra-«l-GaroflDo,  aéra  nMriÉria^'l 

"  i(4K 


pour  aemenea  «ont  < 
tronpi 


rite 

TonpaaiiK  du  Caua««,  Il  ^  a  un  irrand  tl«r«  des 
sceaux  de  inDin».  Lo  produit  <ie  la  T.ffne  ?  nst 
abaiMè  des  deux  einquitmea  La  capital,  consa- 
oré  à  l'aariealinre,  ta  ir««vo  deno  oalareliaMnl 
réduit. 

I>>R  obvrTBtIons  pr^iMentes 
Ahw  di^piirtetnenli  (lui  vieniiaiW 
Tarn-etAjaronne  et  lio  l'AAbe. 

Dans  les  Ilautc<i-.\lpe4,1««  QUàM^AUtaL  fBIf 
raùlt,  le  Oar<l,  Vauclu<«,  les  8bbeni^<rd^bé>l(S 
la  o^cheresso  a  M  If  ^ranil  ennoni-  ilont  oa  n'a 
pu  triompher  quo  liâ  t:  jr:-  I  jc  i  u:i  jjeu 
picts  rjvoris^ea  :  ainsi,  (lins  caciail)4)  partiat  da , 
drrmer  de  rc»aépartOaieni>^i.pmitWttétÂ»U- 
TOiiei,  ce  qui  a  portais  do  tonjsHer  ns  MtM  oé 
travail  néi-i'ssalrcs. 

Dan*  la  iJaiUe  GarMiiic,  les  scmcnco  nu  font 
pas  (léfaut,  mais  les  poœm>!S  de  terre,  culto  U«a- 
r6o  SI  prci.icuiO  poui'  I&  CUsM^oijvnéro,  ont  ai-, 
teint  des  tirix  /là  vente  oxcesslveriient  élevés. 
L  espace  cnc^abn»  4  'limlauiX  dos  r<i|ui^Uaa> 
nombrausos  ayant  il.'  fat  les  mali  plu  eocora 
re<j)ôce  bovine.  Le<  qiialru  çinauiiroe»  diM  lours 
rage^  produit»  piir  unb  «nnf é  onfiBftire  ont  rnin- 
qu^  Des  p!iiie«aq  pnrïtFam  ténténc  d'un  grand 
secours  et  araéltotaraie^  &in||«tiSreaiebt  lit.^tua- 
tion  de  la  contnte.  ,^ 

La  Hauta-Tiehéaa  au,  «{i  t870i  uaa  rv^-ail»  au- 
<lcMUii  cil)  tamoyeABé.  t.<t«»<.'aiai]ie»  d  automiia  ont 
i''t.j  iiicomplélev.  Loit  droits  caiMiB|iar  )e4  friléaa, 
rnn-i'ionl  d'<;n<it'n]t!n'':or  unitveattiUKLmelttMa 
pouil^  il  j>li.-|>itil>':ueiiL  L<?« .''uiuracaàtîBlaMSHUI 
priolumpi  lOui  liij.  cijii:|fi-mni». 

La  position  des  euitivnicur*  do  la  dmnda  aat 
plua  (Mfaronibie,  L/i  dciicit  du  la  réoidla  e«  oé> 
rèaieade  IB70.  était  do  13  0/0  ;  lot  MmaMa  da 
larre  eoirt  rare* ,  le  rondemam  dn  «■(s  éat  tina^ 
peu  eonsid6rablfl  .  qii.int  aux  MdiaiUaa,  aHea  ta 
sont  ._'T.''riiic.-5  ni;"»  |ii  [i'j:i.r:ni!nl  que  ri«n»  la 
UantthVionne.  i/iiblûi4cn  lerre it\aiuat,Kmiblail4 
il,  il  y  a  quelque  lampa,  rei<ri»  une  booao  appà- 
rcnce»  mai*  cet  espoir  a  M  iliH  u.  La»  biéa  bionc» 
et  blou»  ikn  rûiil  «Irc,  pour  la  plupart,  r>jtourn4^ 
01  roni|il!i.:i  »  pur  di  s  l'IJ-t  du  niiira.  Anisi  loa 
(^ricuiMura  do  oa  déparleacnt  ne  toat41a  pot 
«aa»  ooaoaeair  daaaralalaa  aéelaiÉat< 

Ob  mu»  itaHMT  Al  «M»  mm  la  «HnAtHfa 
airrlooM»  dans  le*  ntMCre  département»  Mnlli;li» 
des  Bje*i>s  ei  ll»u("»-i^ri-ni't>i,  du  («cru  et  dM 
Uando»,  en  disant  que  (a  »Uiefe  qu'ils  poasédent 
Itur  iiennettra  do  laailirtéaai-mémest  mats 
lêoM  vol»liM  ne  aanrtleflt  vtmi  attendra  d'enx; 
ils  n'ont  |Mb  a«»or  d*  resenurecs  dispontbloé  ponr 
orla.  IjO  dApariomf ni  dn^  Ilsiiteo-Pyrénie»  e»l 
ûn  eaiitr»  important  da  piTHlacUm  ilo  l'miéca 
«oeallMt  Blw  aaa  omee»,  ■qtfU-  iMtlt  iwb  1«û 
iTéattniéMr  loi,  —  oe  n'a»!  d  alllaoïinf  te  Hdu  m 
!t  momi-nt.  —  ont  arrâlé  oo  moftvemant  dopnU 
un  (-.11  Min  riomliro  d'ann^as.  lourrayes  ont 
•ii  main»  raraa  -lant  co  i1<>p«rlcnt<Mi,  criée  au 
siéaia  dea  irrifalionli  ftolM  tm»v*mim»  là 

raMa  ipMIe  a  pat  apfitoiar.' 
Ouelqni^K  mnis  »eiil»m'ntt  stfr  Ubtl^'eiilènle 
d' .Afrique  qui  pnnrrnil  otri:  ll'mi  »{  ar4lli{s<<eours 
poarltm^ro  patrie.  L'etnorlailftn'le!!  arsin»  de* 
profineos  d'Alaer  et  de  Oon4iantirié,  in  l^ltip- 
pevllle  et  de  BSne  miriont,  fera  assei  «rtirléii^a  ei 
mfrilB  d'entrT  en  llpnn  île  i:ninp1e.  TT  n'est  pas 
ftcili!  de  dnnoer  des  ohlITre:'  irès  cïacls,  c.ir  o« 
ne  connaît  guère  l'^t  de»  tilM  anbi^  L'insnr- 
nelioB  aeittoile  de  Ianrâvineéd>i<^r«t1,'adnt  il  ne 
aamMe  pas  qu'il  y  ait  lien  da^MIVailierotttM)  mo- 
«nre  ;  I"^  rhff.i  ibanqbilnt  i  la  mhSKt,  jtlé  Inodl- 
fc  rii  ^u  Mv  c»t  *iat  de  rti05e4:  M$  ^wnènié»,  *n 
Algéitr,  ont  été  eontraritai  pin'  le  tfalidé  tftbe- 
reaae  qai  a  aévi  Ja»4n'«uî(  pnittisnmtr^  de  no- 
vemhM^  et  dn  cette  épaqie  kn  cMHitiettoéfnent 
do  février  per  dos  pluies  lorronlIeMe».  l(  r  x  donc 
déllell  Mir  la  iitAnl-b-  d"<  embliriiro?.  6i  l'on  se 
demande  que'.la  pourra  être  la  récolte  procllliée, 
oa  doit  répondre  nn»  héfiter  qa'elle  «erâ  mi- 
didere.  tel,  lea  f:fi\M  ont  été  norés,  I&  dévoré! 
par  Ma  •wrmis  T.'M  .nninmix  do"  tmrnil  el  (là 
renteaoïrt  devenu»  ln><-rn-n^  et  se  ve-i'lnit  rhi'r. 
Ce  tout  lot  boeuT'i  gras  vi-nus  de  Fran-^e  qui  ont 
approvitionné  AVtnr  pendant  l'hiver.  ]|  n  y  a  de 
iMRlIk  lndl)f«Be«  (pi.>  pour  le»  labours.  D'nlllenrs, 
lenr  H<>t  de  msiirrenr  empL'rberalt  deli's  llvn  r  i 
la  hoii.  h.  fii'.  Di-pt!  *i(i  itiatiie  si  terrlbl  -  d«  1SC7, 
les  villes  dans  l'esp^.-«  bovine  m  tout  pas  rom- 
talés.  Il  a  été  pins  raeile  d«  rocoaatitner  lattr«b« 
patnx  de  mouton*.  Pour  résnmer  dVin  met  la 
alloation,  au  .«iiifi  di><  i-*t>'-iih.'<;  exportation  nos- 
alble  iTa'il"'»  !i^rl.-«  .['laiitn*?  di'  hl.>  i  l  d'(tr|;fi, 
l3rrttih>'  ^''^ "  ^^^Liaiuu  récolta;  mai* 
■   ■  '""SaTAliMaal 
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SitkéàuJàmté 

àt  u  pr«éldaai  L'Aad^mlt!  Viéot  de  IklHS  ' 
ne  noBvoUo  feHa,  Il  y  a  buUi«ur».  o'6uùt  M. 
tiOBget  <|Q«  iloat  p«rdiona  I  aujoard'hai,  c'eat 
II.  I^jen.  Notre  éminçfll  coufrèré  p«  ra<}t% 
d'epoplexlo  iS>ntirt>iraîatÂ  tétidreilî  dernier.  Q 
('était  ioeoit  pour  raire  eite  lecture  dans  «tba  . 
léxmd  Même.  * 

tliié  âApatatlon  de  rÀcadftnic  a  £t6  r»ndré  ; 
leé-^eraiera  deveirt  &  notfe  coofrire.  M.  Clio- 
▼reul,  raMnd  ehes  loi.  a  iaii  Hra  ton  dia»  : 
cours  nir  la  tombe  de  M.  Pajin' MA  d«  là  , 
(oe^lé  d'agricaliore^  H  J[>acBiipa  a^%  «>wb4 
éa  Bom  de  la  s«ction  d'éMnomiafWfiintlnMïnl 
iriiéoiilir  Tfti  11111*11)111  «iMMiiM 

fkffMêinmàmm  tombé  t  mutf  d'mi 
dentier  ^ien  avlrararuiiié  conf^^rc,  ib  fi'fa^  " 
Iniai  pm4*"*.Ib  d^il  dea  nooibirax  Vànaâ  ,- 
ehimiqoea  do  M.  Payen.  De*  vois  piaa  anlnri*  > 
a<«t  qtie  Utabtemw  en  ilennamwalMonrfmÉ 
analysa  atlprofondie  ;  Il  me.  «QfB A  46  tignalor  ^ 
sommai  reiseut  ie«  (itrea  principaux  qui  xo-  , 
commandement  sa  mpmoirf  à  l'estiine  pu- 
blique. 

€  Parmi  les  savanLi  qui  .ne  «ont  voué»  ï  l'ob- 
aervation  du  monde  mslériel,  les  un»,  abwrbéa  i 
par  de«  Mudea  «péciale*,  s'intéressent  oxcltwi- 
temcnt  ani  découvert!*»  qa;       vmt  l'-s  pro-  , 
grta  pbiloaopbiques  de»  counaissanc^  humai- 
ne* ;  Ira  autres,  pouaséa  par  «n  maaTrmant 
inttinctif  ter»  le»  aciences  appliquées,  leof 
consacrent  tQUtca  les  faculté»  ds  leur  Inti^lli- 
gpnc<>.  M.  Paycn  appartiont  i  la  catégorie  dea 
hriaimei  qu'une   vucalma.  Impérieaae  porta, 
il  y  a.  On  deini-BiécU',  aux  déveWppenientS  ll«  ■ 
ap;it;cMiMn»  titllea  ;      en  (at  avpc  irJeur  qu'il  . 
onibr!\i»a  le  profe>»c»r«t  ile.->uné  K  ipx  Tiil(çari»er,  -f 
Il  rat,  dan»  l'exercic      'f"  kmctinnj  complU  ' 
qui^p?, .'S'^ncier  et  fsire  tnarclirr  do  front  le*  ;' 
(i\ jféf  loti c?s  délicate»  du  laboratoire,  «l  la»  ira-  , 
vaax  lie  1  uaina ;  inveatifrateur  douA  d'one  rars  i 
sagacité,  Il  tranftt  pré»  rie  rindynticléaWMttur*- 
pr<>pres  à  fr-i  under  rûnseignèiuenl  Créé  (iJr  lut 
à  l'Eccil>3  coiiinilu  des  arta  et  tnanufacturra,  qui  . 
le  compta  panni  (<•»  foiidateur»,  atnM  no'itt  - 
Gonaervauiirt*  dm  Art»  et  Métrçr»,  dont  it  fli< 
jusqu'au  dernier  jour  Tita  ilca  préifë«>rurt  lba~ 
plua  «Btiméa.' 

I  Je  ne  Mit  jusqu'à  qttcl  ^trt.  tiifHtMt^ 
dana  çe.-Uad  «int^ctf  iii  rctUéntl^ftfarfT,  <|M  ' 
nou  rappAlta  lé  n^aot  de»  gbùraa  httnui^éi,  St, 
flBleoovenabte  d'émméMr-iataialitié  deono-*- 

lea  térvicet  iioinM^tlxil^rityj^dilMWiV 
i  l'induatric  jrantàtMi  iMia  OMBtn*  memiifè^ 
de  la  aectiond'éeoanBin  ramla  4»  riastitat,  j* 
ne  pni*  pasiwr  mm»  mélté  M»  <  M(ÉèMflA  '  iV  - 
notre  confri^ro  tur  le^détèli)^béâi#iii  dei  tl^é^*.^ 
.  uux,  ^si  i'aol«|an4uit  1  Aublirt  l'un  lAta  pn>> , . 
nlain,  qariBflnmn  te  <tia«u  4/»  ^niM 
uoé  cMÉpiMlilMIdHflljlH  MHÉdHW.'Mtf  totlM^'] 
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lyMiitor- 
que 
en 

pMâlkllolllalM,Mltp«f»,  toit  vôtfl  ft  flM 
prtMipM  InnédiMMfiil  Ifadaietteflt  pu  l'aMte 
«Mtecreoapetttion  inihna^  BnOif,  lènoin 
dru.  PhyeliiBUaimtoottMîmK  Màllils- 
totMdet  mlMtoMM  aHMyhwlMltteMiWBa 
et  de  l4  diutase.  ' 

«  Notre  confrère  ^taif!niHtig«l)le,  cVst  i  celte 
pTfdenso  qailitô  qnn  Tk  science  est  redevable 
d'am  iirte  fnQoic  (la  travaux  ipi  pm^rassoiit 
à  lâ  foi«  f tnttomio  v^pétale,  l'hygièni',  t  indus- 
trte  et  r»çricnUare.  Je  citerai  au  sujet  ilo  o^K* 
dernière,  se^  analm^  fcr  la  T»lear  compar^o 
dteeBgrtisd.Vivéj  ilo»  c^rps  orpanisfï,  analyses 
qol  If!  contlaislrenl  1  la  concJusion  (accupillie 
d'abord  par  le»  «vanl»,  aujuiird'hui  cotilroVer- 
•*o),  rpse  Je*  ♦'ngrais  favorisait  d'autant  plus  ta 
production  da  prain  ija'ils  rcnîormoril  unn  plu» 
forte  proporlimi  dr  n:nli(<rp!i  azotées  putreici- 
blM.  M.  riycn  sn  fit,  à  !a  suite  de  ces  tra,- 
yauT,  li<  pmmn'par  !e  p!ns  actif  do  l'emploi  du 
noir  nnimsl  aaqQcl  notre  agriculture  do  Pooest 
a  dû  et  doit  rncore  ses  proj^rès  letplai  réels. 

<  C'eit  alon  que  l'Acad/miedeeMienoei  tod- 
làt  récompenier  d'aatsi  imporlantâ  tnviuzen 
appelant  dâni  soû  cein  M.  Pvfta,fWifj9o^ 

«  ItatdtfielMKhaf  powiahriaamae  ardear, 
ifl^njMmmmMê  dan*  Je*  grands  oontras 
ladiiiMBb'da.rBiirope,  moolrei.i  avisez  quel 
teM  la  itle  da  M.  Payen  pour  les  progiés  de 
k  adanee  apAdale  à  laquelle  il  avait  consacré 
avie.  SonDoin,  assucj*^  à  oelai  de  nos  plat  il' 
Instres  conlrères,  mtcril  en  t*te  de  publica- 
tions in.p  irUnto»,  no  t  manquer  d't^tro  W- 
qaemmentciié  et  de  ro«ter  longtemps  familinrà 
la  génération  qai  .s'élève.  Mai*  c«  qtiilui  assure 
nn  rang  honorabledaiia  l'iiiitoire  de  la  science, 
c'est  d'avoir  app  tia  à  l'étude  dee  sabstaneai) 
organiques  une  méthode  d'analyse  complète 
et  rigoureuse  qui  a  éclairé  d'on  jour  nouvrau 
notre  indiutrie  i  I  ùpoque  de  ta  renai!^<iRnce. 

•  La  postérité  est  facileflicni  oublieuse  do  ce 
qu'elle  auit  à  fcs  deranciers  ;  elle  ne  tient  pat 
toQjour»  compte  des  otetaele» qu'il* ont 
cre;  cri  voviiit  un  chemin  batln,  elle  se  dit 
qnll  u  éui-  pa»  dîffiâle  d'y  nUtrelier  «l nS  eonje 
paa  i  crini  qui  l'a  frayé  le  premier,  mais  il  est 
permis  d'espi'rcr  que  l'atililé  pratiqua  dee  tra>- 
vans  de  M  Payen  préserrora  son  renom  d'une 
telle  ingratitmia.  Ajoutons  que  ce.  renom  qo'll  a 
obtenu  de  son  vivant  ne  Pa  jamais  fait  sortir 
des  bornes  de  la  modestie;  son  accueil  était 
pMn  de  bienveitlanre  etd'aflUiilIté,  ai  dnu  lei 
cireonitanceg  variées  d'une  longoeiM^  VUS  M- 
iifllèréMa'attjainBiadéiiiBBtL  . 


khi 


»  d»  ■•«  inleltlnsnee  at  da 
-ffl  mMWI  oependaiii'  depaia  ^lidr 
qncf  jotin,  malt  ttax  ettprtt  écÉMÉttlmtottkM 
préocupation  |>our  se  rcpoiÉw  iH/Ê  ,in  éMdaa 
kvoniM.  tî.  :';>yea  en mak^MlMnil  kiiae  un 
aant  qui  ne  périra  pae;  el  ai  IM  Iwiimwa  qui 


d'Mra  eMB|rtéannnllM  Uenkltran  4a  Rw» 
iàtnitè,  àona  eufiêrl»  qui  m«rittlt  ea  titn  I 
jumt  4'<gaida,  «  pa  aooveat  avoir  an  laicaniant 
aa  laboriaaaacaimre,  le  pretaeDriment  da  k  ré- 
pompettae,  ■idl.wl  landa  da  Tarage,  attend  oa- 
liA  doMÂnciflenee  entlira  tôt  employée  àa 
wrvice  de  h  société.  » 

Lundi  dernier,  nous  avions  aasê  nout-mé- 
me  îorigupmont  avec  M.  l'aym;  i'éniinent  chi- 
mi-ste  nous  avait  fait  rii'iniifur  Je  nous  parler 
lie  i^-i  tr;ivaui.  eu  i:i,u.'.'i  d'ciéc jlign,  ptrion  ni- 
jii>u\nit  fii.'e  iuo.M>e:ilir  l.i  p'?rto  dijulourcuse 
qui  allait  frap^icr  encore  la  fcieiio;  inuix.w. 
M.  Anselme  tUyen  eçt  morl  i.Iaru  .«a  sojiant*!- 
n'izième  année;  il  i\d,--  rié  l'élève  de  Chcvreul 
et  de  ïhénarJ  et  était  cutré  i  l'Académio  en 

\m. 

M.  Roalin  demande  la  parolo  après  U  lec- 
ture du  procù.s-vorLal,  au»  ujet  de  ta  noie  de  M. 
Bédillot,  mmttoaiwia  .daa^  natia  daniar  bul- 
letin, aw  liia.lMiaiaaniraMii  i  h  tasu« 
araba. 

IL  .Raoliil  p0  aadni»  kira  la  part  «Ml  krga 
qaa  Mi.MdUloi  m  Mymolosiaa  aiabas.  Noa 
tiiflillMUldktioonatteB,dit  H,  AmAMe  SédU. 
lot,  méiM  caltti  da  M.  Littrf^  ant.kiaaé  sabeta- 
ter  ana  kaima  MMipaMaUa  M  innant  des 
éiyaMtagiaa  «va 

^  " 

BédUk<  aa  itjoiUanl  «m  i^fl 

ee  débat»  ^aat-oiil  aa  paut  

HD*  proiaMar  k  dkUaBQaka  dM  IL'Uttr*. 

M.  Elle  de  Beaunaat  dapaoUk  k  correa- 
pondance  nn  peu  laftem  Iraniie  eatta  lait  qiae 
dans  les  téance*  précédentes. 

M.  Gérardin  adrctso  poor  le  prix  dea  arts  in- 
salubre? lir?  mémoires  surt  b  ^lubrité  etTat- 
Baiiii'!<M»meiit  des  rivièret  dann  l'arrondisw- 
ment  de  Saini-Deni^.  » 

Noire  co;)fiore  M.  Joiepli  Ds-rlrand,  dit  M. 
Elic  de  H-i'aLim  juI.  m  tp  uioinptii  i  Tours  où  il 
fait  partie  ilc  lu  lii'léjraLion  île  l'iicole  polytach- 
nique  me  fait  parviîsiir  une  lettre  dans  laquelle 
il  fi-^ume  quelques  considérations  sur  «  le  vol 
des  OiKeaux.  • 

La  not4!  de  M.  UorlranJ  est  avant  tout  cri- 
tique, autant  qt:'il  noua  a  été  permis  d'en  jugar 
i  une  simple  andîtion.  Le  .savant  professeur 
rapppl>'  les  erreurs  accumulées  depuis  Inni:- 
leraps  sur  la  force  musculaire  de  l  oi^eau.  Ij'a- 
prè*  Itorelli,  U  viletso  du  vol  Cs'.  leile  (lu'ii  faut 
admallre  que  la  l'nrco  motrice  de  l'oireau  enr- 
pasie  lO^doO  fois  le  pçidii  de  son  corps.  C'est 
évidemment  plus  qu'il  n'en  serait  besoin  non- 
aaulement  pour  déchirer  les  muscle*  do  l'ani- 
mal, miit  encore  l'acier  le  plus  résiuiaot. 

Navicr  croit  de  même  qu'évaluant  à  15  mèlrea 
parsecondela  vitesse  de  roi!i(!au,Mi  force  mus- 
culaire doiloorretpondre  à  la  puiii«ance  motrice 
capal>le  d'élever  Je  poid*  dn  eorpa  i  3H0  mé- 
tros de  h  auteur.  Geaidiaa«Btaa  Makogkaips 
cours  dans  1*  adanca.. 

EUl's  ne  peuvent  réaîtlar  &  m  azanen  aé- 
rieu  lorsqu'on  admet  avec  tout  les  physiolo- 
gistes que  l'être  vivant  peut  être  aaeimilé  4  nne 
véritatilc  macbine.  Comme  l'a  irèa-bka  mon- 
M  Bbyer,  être  vivant  et  ma4^ine.  aayaavent 
Mpdaiiayina  dakieaqa'ila  n'on  comomment. 
UMhlnâdalkda  i&giamiiMS  poanait,  sans 
fpuiaer  aaa  fefsaa,  iôlar  faadaai  nw  beara 
avM  uiMTtkaaada  (5  oètna^è  k  jaeanda.  ai 
tm  an  croyait  les  théoriaf  ^nnkinMMK  jBr,  k 
titwtll  développé  dana  oea  aqadllkna.BBmU 
équivalent  à  plus  de  30,000  Ukgitapikn*,. 
loit,  d'après  Mayor,  i  54  caries,  f^fatMIfa  k 


tiu.  una  paNflla  chakvr  aa 


CMwnk  par  rMaaiB,  <Mt-l  fcrdlàir  aon  oorpi^ 
chair,  plamaL  aa.  IKoeklnttoa  onaipjAte  n'j 
tulflraupaa.  L'AialntUoD  «aa  fan  i  Ut»  m 


d«  l'abaas  eat  aliaoIii« 


Si  Tan  aaairalk  ka  ailea  i  deas  (urfacet 
planée,  let  an6eas  géométrec  ont  cru  pouvoir 
avancer  que  la  force  motrice  néceuaire  au  bat- 
tement est  huit  fois  plus  grande  à  la  remontée 
qu'à  il  descente.  M.  .Mdicy,  dans  kos  ingé^ 
li:eases  reclu  r.lirs  .-ur  le  ul,  trouve  que  l4 
dcuiuime  uiouvemeul  liurpas.ïe  quelquefois  le 
premier.  Il  y  a,  au  surplus,  désacc^jrJ  ci.ei 
Ion  Un  ei  >érimenlât<'ur)j.  M.  BerlraiiU,  tintis 
aborder  le  eujel  dau«  ton»  kCS  détails,  s'ïSt  pro 
po5<')  li'exarn.npr  Beolemenf,  dans  cettfi  pre- 
mière now,  s'il  y  a  ililférence  de  forco  motrice 
bien  accuse©  fiitro  le  lKiU<  meni  de  desiioito 

de  l'aile  t'i  du  reuiailli'e ,  lu  prul/^'iue  a  l'ié 
traité  analytiquement,  en  |>arlaat  d  une  cu- 
rieuse obiiprvaiion  de  nui>eri,  de  Genève. 

Hubert,  de  Genève,  dan  s  sou  llvn  ai  tonvenl 
cité  depuis,  écrivait  en  i'i^i  :  «  Qoand  un  oi* 
teau  de  proie  donne  la  charte  àatn  eiaean  vol» 
liar.  il  tente  do  »e  précipiter  sur  lui  pour  le  lier 
et  remmener  jusqu'à  terre,  où  il  serait  kcilement 
mia  bon  de  combat.  Mais  le  voilier  voyant 
ton  annemi  porter  tvr  loi  aveo  farta  ■'esquivr 
par  un  léger  monvenaent  de  oMé,  et  la  ratpeur, 
emporté  par  ta  viteate,  Irait  toacbar  tam  «t. 
ttf  fracataer,  s'il  n'avait  la  Ibanlté  de  ("araltar 
■a  pka  fort  de  ton  vol  etde  te  reporter  droitan 
kn^avaiMan  néeettftire;  ee  qu'il  ré«lite  aa 
ouvrant  kt  voiles  qu'il  tenait  scrréet  dana  I» 
doeoeole.  Ce  mouvement  suffit  pour  k  paMaff 
lana  qu'a  kaaa «Art;  rfa^t  k  pabltii  >pw|l 
daaaka  twBfcdalliai— miiki  i  bi«MOUM» 


ia  aldeaC  k  pMaiÉnlw  «tf  k 
HMifeai  «aa  aavtratr^meat  i-faylilMI'iAk»., 
on  na  iBUalt  répéter  ({lié  robeaa  Mnaak  à 
tan  point  do  départ.  Il  donverUt  bien,  il  ail 
vrai,  en  Mionvaa«nt  aeeenalonnel  ion  meava- 
ment  daitaaonita,  ataii  Ivee  nsa  perte  natnrel- 
lemeat  aeneible;  il  kat  abaolnniM  rtdoire  k 
haoïeur  d(<  la  ressource,  et  loin  de  dire  qu« 
l'olsoaa  rwite  inartif,  Il  tnooveqtfH  doit  efTe©- 
tuer  un  certain  travail. 

Nous  sernriF  ob'ii^és  p'^ur  ri''.-nmer  ronvena- 
Llemenl  c  travail  d'attond re  polilirntion, 
c:;ir  le!!  rnnclusions  ilo  M.  Bertrarni  ne  sont  \iM 
lues  par  M.  (e  secréliire  perpétuel. 

.M.  Mortinn,  directeur  du  Jardin  liotaniqufl 
de  .Montpellier,  transmet  nne  noUi  sur  «  l'Hi- 
ver 1870-1871,  >  d'après  les  observations  re- 
cueillies au  Jardin  de.?  planlei". 

Le  mémoire  du  savant  météorologiste  n'ett 
pas  communiqué  dar/-  son  ent-.pr.  Nous  n<^ 
pouvons-qu"  repmduirr  le*  Iriils  saillant»  in- 
iliqués  par  M.  Oie  d  ■  Bi  aumoiit.  Il  résult"» 
de«  obseï  valions  de  Monipeilinr  qne  le  froide 
été  emore  olus  rigourei  ui  dana  le  8.-E.  de  la 
France  qu  i  l'aris.  Le  miniinum  de  décembref 
aété  àParit  de—  11",.,  U  a  été  A  Montpellier 
do  —  IC",  el  tout«s  let  autres  températoree  ont 
éti  toujours  notablement  pIim  battot.  Ën  com- 
parant les  nombres  recueillit  k  ceux  de  Bmxel»,' 
l  u  <ionnét  par  M.  Quotelat,  on  l'aaaura  belle*: 
ment  quo  le  froid  a  ét^  pka  rigoureux  aa  8ad 
qu'au  Nord;  k  cité  lagnedocianne  est  plut  rap-: 
prochée  de  l'éqnatear  da  b*  14'  que  Patk;  il| 
kat  attrdraer  k  rifaa-Tt  da  l'hiver  dana  cea  pa>; 
ra0Bt  i  réloignement  èbaqafe  année  plot  ao* 
canki&  dn  aoniant  ohaad  k  fw/lfimam.  Loi  i 
karta  da  ïampérattrt  ifaaaaataMtsUM  pka] 
an  UUk^ukUaià,  alH»pa»""i* 
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mure*  froide*  de  rhiv«>r  IS7Q18TI.  Les  ar- 
bre Indigènes,  les  di^nps  vent,  la  pins  d'A- 
kp.  In  ollTU>ra,  les  grenadiers,  les  fignie-i,  ont 
Ml  geUb  jnsqu'tox  racines.  Il  est  I  noter  que 
te  tcmpératare  éuit  moilii  i)giniea!4^  1  anc 
o-risino  bsuUsar  L«s  plantet  ont'noiii<s  Muf- 
f»rt  rariea  fltOM  dct  noataïinM  qoe  dans  la 
^nHtt.  Le  nyoumnent  7  éi«U'  nm  douta 
moinii  înt«n«e. 

tjaalMii!>p$tenip^rataresda  nfidi  de  l«  France 
méritent  de  fixer  loata  ratteniion  des  mMum- 
ii'çines.  Le  fMid  a  élA  trte-redff  I  BonlonoT. 
i  Montpellier,  etc.  Dans  loole  «ne  zone  dont  les 
t^mpératoKs  sont  génfiralemefnt  pltn  flevft^s 
4|u'i  Paris,  la  durérano^a  alloint  plus  de  5  de- 
Ipés.  Les connmta Nord  ««sont inanf(ï«iemrnt 
■tmissés  en  latilnde  cette  année.  Toul  le  snd 
<(r  la'FMnce.A  partir  de  Sb  degrtsd^  làtitade, 
■  MM  Imr  inflMon  ptimlaieuse.  Ces  oteilla» 
laontittndicr. 

la  tsUtt  éa  Ma 
a,  nlUlvH 

i»€wiiqiw.jnrmoiéa  tieée»n 

il.  CtaHoa  aamaattol  Ht  une  nolotrdo-^u- 
y«mio~u  poiiu  do  vue  expérimental  et  qn\  in> 
liraaaaaa  aartainraiant  lea  phyaleion*.  Bllocon- 
oartM  laa  r  Bonvemant»  des  eorpa  flottants.  •  Co 
imvaîl  «nJUttièaHiilgiMlA  aapiMa  ddawmais 
mawiBiaJani  BW«e«n  yMtw.  Kvu  m  re- 
)M4iiiaaw  aammîiimanl  h  atthotanaa. 

Oo  MUfM  lai  covpa  ■auanta  :  Mita,  bou- 
c)k>o«,  barboa»  waHaiiH  éabata,  iPaa^annaa, 
«tA,  dfpoaèst  la  anftaod*  taok  danatn»  en- 
WttOrpaf  oxoliiptevaraMinnt  «t  Snlateiit  le  plus 
apavant  pana»  fixât  le  Img  d*  b'paivl  d»  rici- 

KL  DMkattûiaUBBlaaipifrdaM  n  palU  ey- 
rftdtMarattteeoaMnraiiBaDtalttre  la 
Cm:.  GmMM  Mot  bien  connus.  If.  Emma- 
«ÔMl.»  M  bHueoop  pins  loin  et,  aprè4  dea 
expérieiwas  extrêmement  rtfiHn^  ttt  timivé 
qu'en  rialitâ,  la  prindpo  adaib  imitait  paa 
esact;  la  capillarité  ne  aufflrait  paa  pour  expU- 
qnor  tons  laa  monninonta  dea  corps  OottanU. 
Ainsi,  certains  s'attirent  conforniénanl  à  la 
rormnle  admise,  mais  beaacoop,  ù>in  de  i^atli- 
r«r  se  repoosscnt  at  l'on  peal  méraa  faire  en 
aorU;  qt|s  ceux  qui  s'allirrnt  te  rri>oas«ent  et 
invrrsptnent. 

Voici  du  re«la  k  séria  des  prufiosilioas  lUs- 
nioritr«cs  cspérinaiiiallemat  |«r  M.  GhariM 

Kiruiianurl. 

:  riii  :<^=  : 'rps  IlettaBi»,  1r«  un^ /alUmnk, 
iiitifi  se  rppousiont.  Les  atlraciion»  cl  !oj 
rL'pu't-  o:>»  pont  H  L'ian  jii,irnui;f-<  (ju'ivoc  t\ 
j»(iiiie  tt'un  chpvcu  qui  i itmiîim:  j  pi'iim  rfan» 
î'«'«u,  on  pt'ut  faircayiiiccr  DU  ifli^tjîf.riios  corps 
IVitcantit  de  la  dimension  c.  du  poids  d'oui» 
10  xoupe  de  tasse  à  enCf . 

Les  semblables,  Aii  l'auieor,  /atiirent  en- 
tl'eax  et  repoussent  IcurtdimmLUùVji.  Ainri, 
place-t  on  à  la  sarbce  <2e  lV«u  ■i^nj;  on  tM- 
ineni  àeut  meittét  «'an  io«f»au  -ii  aoSs,  ou 
l«rn^«  même  tex.moitlasd'an  torfé  ctetnew, 
la  bois  «ItiiHklt  boii,  te  cbe  «MiiaÉ*  h 
MVaboie  lefeoaserab  cira  .  . 
I  H  «ea.  tamaniae  q«e  fdtecSMM  q<it  te  ii- 
^dsf^eaarla  sésfaM  a^stpas  de  indrae  a^fse 
que  amr  bi  Ma,  on  tnerra  ttaitelfs  l'émnci 
idMdwt  aimi:  ko  «eiiKni  à  «aèilltUA  ebn- 
,H  Ite  llammtéleeM- 

.  Unm  JheiBtrdiS'iâ'lel 
Uea  MMiiê  tm  litHiWH»  s  Laè  taolitfna 
i^aUiraiMi,Jaa  aaablriiKi  te  nnin.  •  Oo 
ftna  qee  «oMMdiaHitt  &  faïtate  de  l'au- 

taffii  dteabaird»  pIh  pvèi  to  iMbi 


Doux  bémiiplicrrs  crenx,  (en  Terre,  en  mé- 
tal ou  toute  autiè  aobstanee  i  ilectricité  non 
r^-sineuf  e,  a'attiient,  quand  ils  sont  vides  tous 
loa  doux;  ils i^atUrent encore  stis  sont  pleins 
tous  les  deux;  maie  iU  se  répondent,  si  l'un 
rpiU  U  Tide,'  fantro  est  rempli.  I>cnx  disques 
s'attirent  quand  lit  flottent  librement  soi  l'eau 
A  iRat;  ils  s'aitirent  encore  si  l'un  des  deux 
est  relevé  et  prisenti  verticalement  à  Tautre, 
soit  par  lo  plein,  soit  par  la  tranche.  Il  en  est 
.liniii  pour  drs  dihques  en  bois,  mais  plus  pour 
dpi  diïqoesen  matière  isohnU».  Deux  disques 
ré»incux  s'attirent  tandis  qu'ils  flournl  à  plat; 
msi»  ils  «e  repoussent  d^s  qw  l'un  ries  deux 
est  présenté  verticalement  i  l'autre.  M.  Char, 
les  Emmanuel  pensant  que  ron  pourrait  aitri- 
bott  ces  phénoînèDea  h  k  omillarilé,  Mt  ob- 
server qee  lea  den  diaqnea  qw  ae  lepUMeent 
amil  dauK  conw  qoe  Pevu  ne  moDllle'liêB  et  qui, 
bien  q«*wiea  nea  méntaquea  roncaTeB,i^tilrant 
qatod  an  lee  plaee  comme  dans  la  première 
eip4tlanoe  ;  Il  y  aniaii  encore  là,  selon  l'au- 
lear,ei»liBdleU«n  «ne  ht  loi  admjte.  Tel  nfeat 
laeiiéiMatriti-biatMnnisiiniXlKià  blie 
'     "      'ai  bien  nda 


(tant  ift.qatiCioii:  le 
enniieC  par  M. 
o'rdiou 

Aa»t»«NitnrfM«rkgÉlM  Italein'.  fJit  Hé- 
qoe  en  bola  «k  m  diaqn  iMnms  se  mpous- 
Bcnt quand tIaflOUenI  ttma  he deu  i  plat;  ils 

so  rcpouasent  aaeore.  loraqne  le  diaque  en  bois 
est  pn^sonté  varliealeroeDt au  diaqve  résineux; 
Riais  ils  cessent  de  se  lepottsaer  et  s'attirent 
lorsque  c'est  le  disque  rétinenx  qui  esl  présen- 
té verticalement  au  disque  vitré. 

Un  disque  ao  bois  et  on  disque  résineux  pU' 
cés  sur  une  même  surface  liquide  ne  se  compor- 
tent pas  de  U  même  façon  :  l'un  esisuir^,  l'au- 
tre est  repouseâ  par  les  bonis  du  r/-cipioi>t.  Si 
le  lédpient  est  fait  on  substance  n'-jiacnsp.  le 
disque  en  î.oi-;  i^s'.  repoussa  v.i  !e  cl!»qup  isolant 
OStaUinî;  011  louti-  autn' eubstance,  c'est  l'in- 
rersfi  ijiii  tu  pro'li;it. 

L'autfur  i<ii;nale  rn'îuitf»  toute  unn  autre 
rie  dVtprriénci'f  .n.il(i;7i:o,<  cl  tri'S- *iiniilicati- 
ves.  Daux  sphères  rpsincuscf  s-  attiront  si  la 
partie  l'rnprgf ntc  dp  cljscuiiOjd  ollps  est  f^chn; 
rllcs  s'attirent  encoro  apiT<"a-. lm:  i'mi  (■iiUi'Te- 
iii'înt  plongées  dans  i'oau  i-  .-.it.^.     ..i'i.v  ,  m-M^ 
t'iloj  se  reooussent  %•  1  uc«  lî'ellc»  f'ju.finent  a 
M  plongée  dans  l'rau. 

l><>ux  sphères  r^iineuifs  évîdéff  i  !'inli'fieur 
K  «liironl  avec  iiorsisiance  d«n*  !ob»  les  ca», 
€'c»t-ù-dirc  quand  leur*  régions  éffiargratfs 
sont  n'ches  ou  l'une  des  ditux  réche  et  raaira 
inouilliSp,  ou  toute«  driis  fflO;iiUi<a. 

M.  CbarlesEmmrawl  aunlnemdinmtlB 
phénuménes,  il*«iUaan  railmil.  à  de<  fiiHisrs 
rncore  mal  déterminées,  et  Invoque  poar  les 
expliquer  l'exMenee-  d'ut  neqveao  ll«îd«  pro- 
pre A  bi  -matière  et  d4M")««  fVwi  ae  tradui- 
raient par  lea  allncfiOM  al  tes  tlpalnoa*  vb- 
servfee. .  ...... 

I/huleor  mma  fi/rtit  afSer  efaMcber  Vtor  hV.\ 
oe  fifU  a  ton  U  nftin  Lee  eneweaunt»  qu  ii 
•'dnadlleeWpliqnentliteR  stmplcaïaia' paria 
ihfarl»  dt»  tnCwiiM  «(ëeiriqcn*  «ttrp  in 
korpa  plot  oa  motns  bM»  cecJiteirari^  «t  les 
coipe  isoliBto.  -I/«lect(kiffi  Ttn  de  h  cu- 
Ketla  «tl  i»  iSgm  eoittraire  avec  rolrctricU.  '  de 
MramblimtT  il  sufGtqne  le.'!  (lottcms  pn  n- 
IttPt  une  f'Irctrlciiû  de  mi''mo  nom  ou  ilo  nom 
CtMMire  pour  iju'ils  se  repotissent  t*u  s'atti- 
MMt  M  aAaatce  qui  arrive  en  efTet,  suivant  ht 
•ubMaoee  employée  ;  tous  les  physiciens,  tans 
qu'il  aolt  besoin  d'insister, 


fr >re.  quand  oa  a.deTaBt  lté  yeux  lee  tdcjMjni  . 
vantes  dea  c^MtoMt  de  IL  Ghtiite  WwHiai  ■ 

noeL 

Tons  les  oorpa  flottants  niatiiltnt  tréa-vi- 
^'ement  l'action  des  nuagea;  niala  lia  la  ressen- 
tent en  sens  inv^ic.  Lea  ana  deaoendant  quand 
les  antres  montent;  cew4d  divieat  à  gaocbe, 
quand  ceuz-li  àMialL  &  dioile.  N'eat-œ  paa 
clair?  et  ne  voil-oa  paa  nettement  spparaitm 
l'action  variable  de  l'électricité  dis  nuages  réa- 
pisaant  par  inflaenco  sur  l'éleolikitè  de^- 
tours  ;  il  n'y  a  rien  là  que  d'abeeinMatOOtHHb , 

L'auteur         d'ailleurs,  eommo  conflnnir  • 
tion  :  •  Les  changwnents  daoa  l'état  électrlqw 
de  l'atmoagbèiv^ftiiMlmntae  dans  !a4iieoi* 
tion  dea  fente,  ti  llMtt  eantir.  > 

Eofiq,  lehnane  enaoi»  «omne  phêoomtet* 
énriéux  à  contrôler  lea  oliterTOtions  asivanlef 
de  Fauteur.  Vitrée  «n  non,  tow  lea  corp*  lloU;' 
tants  vont  au  aolaO,  eniteBl  à  rbevve  da  leijqr. 
et  dneoaeberde  cttatin;  jlevotitaiHBiila. 
lumière  de' h  lime.  La  Im&iiri^d^iBtf'bti^ 
attire  lee  vrilrfe' et  r^ouaie  lee  riaintVt,^  M 
chaleur  de  certains  coipf  produit  le  ndOM 
effoL  „  .  • 

'  Anlne  ofeeenatloàt  «mon  à  rigatler  aux 
ehmAtm.  Towltii  «oqM  •ottuibi,  paninaitt 
avoir  un  mwtlWDmt  dane  la  dinetloQ 
du  nirldlm  nMigiiMaae  et  en  vertu  duquel  les 
uns'  reatontànt  da  tud  aa  nord,  undia  que  lee . 
autres  detteadwit  da  nord  an  and  ;  quand  l« 
tempaeet  fiii  an  Iwi,  il  en  est  ainsi  même  i 
la  anrftoe  d'âne  eau  trés-tranqaille. 

Banalaheuetele  flottante,  il  n'y  a  p»a  la 
moindm  ^luean  doute.  L'aiguille  aimantée, 
quand  onla'Ut  tenir  aor  Teau,  se  meut  cer- 
uinement  et  même  asaex  vitr>  dans  la  direc- 
tion  du  méridien  magnétique.  Ordimiremcnt, 
elle  remonte  du  aud  as  nord,  quand  le  ciel  est  ' 
pur;  die  deettnd  da aordaà  aod  quand  le ciél . 
est  couvert.  Elle  a  det  tep>  dmtt  qdaod  le  ' 
temps  va  changer. 

V.n  Kvnm*,  les  reclicn^Iir':-:  iln  lonçue  durée 
d«  M.  Charles  EmmanurI  miTiiont  toute  l'al- 
tenlion.  Nous  croyons  qun  Ifi  niouvom'^nts  si- 
Knaloa  s'eipliqurnt  IroR  facileinent  parl'uuluc- 
tinn  (^Incinjue  i»t  nous  ne  somnio!!.  snns  ce 
rapport,  nulletnfnt  on  communion  d'itifVs  avrc 
l'auteur.  Mai'i  quellf  que  Foil  l'ptpllratinn,  le-î 
faits  siRnaR's  ppuvpnt  rendre  rertains  rerviocs 
à  la  méiéorolofrii'",  ci  c'e«t  pcmrquoi  Bqai '} 
avon-;  insisté  avec  qoelrpifs  liHails. 

A  .'.ix  iionres  trois  qi:rirt*,  p'TSonnr  :w  t6*  ' 
Clamant  plus  la  parole,  la  séance  est  levée.  ' 

ftam  M  Fartiiu.  • 


COMPAGNIB  MAORIUfeRS  D'ACLAI- 
RA6E  ET  DE  CHAUFPAOB  PAR  LB 
GAZ.  —  I.'!.-  ~  ■'iM!i.^.i'ii  1  i-;i-nlioii  d'assislar 
k  ra.»^i-iiili. '■  ■      n-'i  a'i-' r.'i  p.is  oii  nombre 

sudlsaot  pour  iKimisiirc,  conrormcmeni  ih  l  anii.-le 
M  des  statuts  do  U  comnagnia,  U  eaaslitiaioo  de 
l'Astembléc  gén£ra!o  or-iiuairo  convoquée  pour  1>> 
Î5  rmiT.mt  ]iar  onnoi!  i?  tn'.^ri-.'  .I,iii=.  la  fUtreta  df 
Madrid  du  23  uvril  .l-,Tt;i(!r  cl  .lan*  le  Journal 
ol/ieiel  Traufais  d->  lotino  <làii«,  lo  coRseilil'oilmi- 
niMradon,  aux  tunma  de  rartioie  »  desdita  ata» 
tiii<i,  «  d^ridi-  qu'une  a«>avelii)  convocation  aérait 
raito  jiour  la  ti  juin  onidMIn,  à  irala  heures  do 
i-iiiavie,  au  CrvUit  mnhHier  espagnal.  nnaae  ' do 

Itotoletos,  9,  &.  liatirid.  •  • . 

MM.  les  aciiodoatraa  JMsenit  da  dreK  de 

!i>'an<re,  coarormenMmt'à  TarMera'SS  das  staflltt 
]irftcil*i,  el  qui  voudront  assister  n  TftM«nibltei 
voudront  liivn  en  faire  |»ai  venir  i  avis  cinq  jaoea 
a  ravanco  dans  les  bureaux  do  la  fftmnaànlfc  & 


peine  ht  clé  du  phénomène.  _   
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JOURNAL  OFFICIEL 

D£  LA  MPUBLIQUË  FRAJSÇAlâE 


nninmn  -  OKoamt 

<lt'  Itùa*r\oir&,  conr  de  Maroc 

DIDECnON,  RIÎDACTION.  ADMI.VISTUATiON.  A  VBBSAHIBS 

manuiAinli  non  îiisi';-iS  isi'        |ir..-i  n;:i  li:-. 

po!iï  II-  înamncm 

Cn  DU,  *i)  fr.  —  six  mois  20  (r.  —  Trois  mois,  10  fr. 

tru  it  bèparUvitnU  —  h!i\:<';er  un  T:uiridi'.  !ur  la  posU  —  Aljranctwr 

Les  abonuements  partent  des  1»'  et  18  do  cha  )  tac-* 
Jo\n.irt(xuxrtnowoeUem*ntttl  réclamatioru la dtmiirt  banUe—A^rancMi 

PARTIE  OFFICIELLE 


ftrtailU$,  30  n\»\  fS7t. 

ti'Attrmblé  natiiinale  a  adopté,  io  pré^tilcnt 
conseil,  cL^du  pouvoir  exécutif  de  la  lli- 
pnLUqao  frange,  promulga*  ta  lot  dout  Ja 
MMarmlt: 

'  Àrtidé  l*.  L'Assemblée  nallaoale  nXiS»  le 
.tfM  HfiaMl  da  paix  dou  l«  teite  ett  ci- 
•pMi  unné  «t  qui  a  M  signé  i  Francfort, 
là  10  Bai  1871,  par  W.  Jalm  Favre,  Pouyer- 
Qaerlinr,  de  Guulard,  prince  de  DUmarck, 
comte  d'Amim,  et  suioriM  l«cltef  du  pouvuir 
•ziculifet  la  miniitre  des  aflaiin  dumngére* 
à  écLang«r'leinuiGciUo<is. 

Article  3.  L'Ass<'[nl.<léo  r.ationalu,  QÇiint  de 
la  facuitt'  d'option  qui  lui  pst  n-servé*  j<ar  ledit 
Irail?  t't  [lar  îois  ailicieâ  aili|ilioniir-!ri.  cunsent  à 
la  reccilicatioii  de  liuiii  ••n  i  p:.j[if><tS'  ;-ar  Io  \>~\- 
ragraplie  'S  do  l'irli  I'  !-'  li^  Lraiti'-,  eu 
de  IV-lanj-s-scment  d.;  raym  auiour  la  v,!li> 
de  Di':'.:;"t.  tel  (ju'il  est  iiv.li(|Ui^  par  li^  pni  u'f.i- 
pbe  î  dud  t  af.icle  et  par  lu  Iroi^i^tin!  des  aili- 
dei  addit  onnel^. 

JDélib-^r^  en  aèàoto  pulilique  ù  Ver-Cailles,  le 
ISçHdt«7l. 

•  ImmcrtUm, 

haiwi  M  imim;  K.  jowsTOH, 
vicooiM  ii«iaavx,nuLainraoMT,iBer- 

frii   m  CASTILlAMI,  PâOL  m  KfiliDSAT. 

l»  frétid<nt  du  cotneil,  chef  du  f^iuwir 
ûéeulifiê  la  h^ubU^  fnmçw». 


TRAITA 

V.  Jules  Favre,  ministre  des  alTalfftéllIin- 

f*re»  de  la  République  {janvaise, 

M.  AuKustin-Thonias-Joseph  Pouyer-V"-"  - 
tier,  ministre  de»  finances  do  la  Iti'^ublitjue 
franfaife,  ci 

U.  Marc-Tlionias-Eu;^i'in<i  dt' Ciuulard,  niaui- 
bre  de  l'AssemlilAe  nationale. 

Slipolaat  au  nom  de  la  UépabUque  fran- 
|die,d'an  c6té; 

De  l'antie, 

-  Le  srlsee  Oihon  de  BiiOMfdcpSdKiiilMa- 
Hn,  enaneelier  de  Teopin  guminimiB, 
•  Le  comte  Hany  d'ArniiBi  emojre  aitnar* 
dtaaiS*  et  iniaisif»pttiiipo(entiaire  de  Sa  He> 
farté  l'Bnpaiciir  d'Allemagne  près  le  Saint- 
■Mfle» 

^flUpdantnaondtSa  Majesté  r  Empereur 


de  paix  .définitif  la  traité  de  prClimiiiaifce  de 
paât  do  SA  flwler  de  llunée  coonnia,  modifié 
ainn  qa'U  w  l'ftfe  par  lai  dlsponitioDt  fUl 
«atwlt^ 

Ont  arrêté  : 

Article  i".  La  distance  de  la  %-il'e  de  Brl- 
fort  à  la  li^rio  do  froir.'èriî,  U  llo  quVIlf  a  l'ié 
d'^iÎHj.'d  pruji  ii^rij  lor*  di'»  t:èjociaii.jns  de  Vcr- 
iiAiilo«,  t't  Leilc  i|  i  o4lj  se  lr<jiivi»  irtiriiiit-a  ïur 
la  c;irU.- aiiii^iL-L- à  1  .iibir'Ju:u;.t  la:.!.-' li.: 
des  pn'Uuiiiiain  i  du  îlj  f  jvritr,  est  con  i  l'ico 
comme  indi. niant  l.i  nic.-ure  du  rayon  qui,  ci» 
verlu  l'.f  la  i  l.i'.sc  y  rcl.uivo  da  preuiif  r  att-xic 
des  ]>r>' liminaires,  !!■  i'.  rc.-'.c-r  i  la  l'raiice  avec 
la  villn  Pt  !"s  fii:ti!irilioiiii  dt'  Helfort. 

I.e  :;ouvoriir-iii>  lU  jUcmaïul  e*l  disposé  à 
l'Iargircc  .-jvori  de  manière  qu'il  comprenne  le* 
cantons  de  nidfurt,  de  Délie  et  de  Ciiruiuagny. 
aiiui  que  la  partie  oçciVniiile  du  can  on  do 
Fontaine,  i  l'ouest  d'une  ligne  à  tracer  du 
point  oïk  le  canal  ilu  lth''>ii(<  au  Hliiné-orldu 
canton  de  Deile,  au  ïud  Montreux-CliAicau. 
jutqn'é  la  limite  nord  da  canton  entra  Bour^ 
et  Félon,  o&  cette  ligne  joladntt  la  llnlle  cm 
du  canton  de  GiiMMigay. 

I^e  gouroraement  atlonand,  toateBrâ.  ne 
c/-Jcra  les  territoire*  luv-indlqgiéa  ^'4  la  con- 
dition que  la  Itépublique  fnncalae,  de  aon 
oMé,  ooose&tini  i  «ne  reettflcatkm  de  tton- 
tiirelelong  de*  linulce  oocîdentatei  dm  ean- 
tens  do  CatteoomatdaXUoaviliequi  laisre- 
ronti  l'Allemagne  te  terrain  k  Fest  d'an»  ligne 
partant  de  U  fr  tntière  dn  LaxembourR  entre 
llanlgny  et  Redingen,  laiaaint  &  U  France  ler 
vi'lai-'e»  du  Thilct  de  Villerupt,  se  firolongean; 
filtre  IjnunYillo  et  Aumeu,  entre  Ueuvillerseï 
IJ  jul.i.TVi^,  ptiiip  Trieux  et  LoiiiMitiKen,  et 
jriitiiaiit  i'iinoicnne  lif^ne  de  frontière  entre 
Avr;l  et  Moyriivte. 

IiA  Côniuiisfioii  internationale  dont  il  e*t 
question  dai-.s  l'aiiiclo  1"  des  ]irél  minaires,  ?<■ 
rendra  ivr  le  terrain  imtué.^ial*  ment  après  l'i''- 
('•:■  ^  ri'  li?ation^  du  pK'sei-.l  traii.t>,  pou- 
psHtLU'r  U'«  travaux  qui  lui  incouilit?nt  et  puui 
•  >irp  le  Imcft  de  la  nouvelle  rrt)nlîore,  confur 
ttiément  aux  diiïjnjsitions  p>écè<dcnlQj. 

Art.  2.  Les  «ujets  français,  orig  naires  de» 
territoires  o^li's,  domicilié»  acturllcment  sur 
ce  territoire,  qui  entendront  conîcrver  la  na- 
ticnalilô  française,  jou  ronl,  jusqu'au  I"  octo- 
bre 1872,  et  moyennant  una  déclaration  préa- 
lable £tite  &  l'aittoriié  compétente,  de  la  kcalté 
de  tfMMpevier  ieitr  domieilo  en  France  et  de  s'y 
fixer,  sant  que  ce  droit  p  lisse  être  altéré  par 
1*8  lois  sur  le  sarviea  militaire,  asipiel  cas  la 
qnalité  de  «4ofn  Ikanceia  Imr  sera  awin- 


pouna  itfa  poumiTl,  Inquiété  .ob 
wae  M  pefwtnne  «o  dana  se»  1»(eiw>A  laiioi 
da  «M  aelee  poUUtan  «a  milttaiieipaodBiitlr 


Ha  amat  IfliMa  de 
bleaalUifaiar  totaràlaii* 


i  rAflema- 


Art  3.  L»  Gw^i^niaiaeiu  fiaocal*  fcnettn 
aa  goBvemeoMOtalt^nuiil  ka  «rôbh-M,  docu- 
ments et  MistraB  emMaiiiBiit  radjninisiratioi! 
civil  ',  miliuwa  aiJudioWfa  d*,»;  ««rritoires  cô- 
ne da  oea  Xiireâ  ;tva;ent  été 
l^lali  parle^îoBVAnia» 
ment  fianfaie  vai  \l  deoianda  do  gouvcrue- 
ment  allemand. 

Art.  I.  Le  Gouvcrncni^tit  fr^iiiv  u»  r<  mettra 
au  i:(iuvi'r.';eiii(ul  ih:  irAi'eiini'.e, 
dans  ie  terme  de  six  miii.s  ù  da'.er  do  l'échau^a 
des  ratiliraiîons  de  ce  traité  : 

I  "  Lo  nioril;inl  di  »  ïoiuracs  déposées  par  les 
lirp^rienir-ni-^,  \f:i  iiinini"  et  Ici  étaîiMlia- 
mentj  puliics  dfrn  territoires  cëdôsi 

2«  Le  moulant  des  primes  d'ear&lement  et 
de  rem..lac<ui«nt  a,>parienant  aux  miliiaireset 
marina  ori((inaires  des  territoire.^  ct^  Jés  qui  atl» 
ront  opté  pour  la  naUonalilé  allemande  ; 

3°  lio  montant  daawBltonnaBtam»  àmtaa^ 
tables  de  i'£:^f 

¥1»  nantairt  d^a  aaemia  amlea  pan 
conaignaiiûaa  jndlaiatoNb  .par  «aaHa  de  nean- 
res  prireapar  In  atttoritéa  adniiaiatniivH«B 
jiidieiaiita  daa»  U»  uwimiaa  dàia. 

Art.  II.  LMdaozaatioMjaalNMdluittal* 
tement  égal  aa  ce  qai  «aowna  la  ocvlntion 
sor  la  HaaeUerie cantine  laUahwaB  Rhin, 
le  etonl  du  SMaa  an  Bhin,  la  oaoal  de  U 
Sarré  et  lea  taaz  naTigablea  ^mmoaiqBaai 
avec  cet  voies  de  naviptlOB.  La  dfOit  da  fla^ 
uge  sera  maintenn. 

Art.  6.  Les  banlea  parties  conlnctantoi 
i^'ant  d'avis  que  les  drconscri plions  diocésai- 
nes des  territoires  cédés  i  l'empire  allemand 
doivent  c<jîncider  avec  la  nouvelle  frontière 
'«'«teimiiu'e  |)ar  l'an.!  e  1'-  c. -dessus,  se  oon- 
rtcrontaprès  la  ratiLicaiiua  du  présent  traité, 
-.uis  Kiatd,  >Mt  Icâ  mcMieaàpnadraaaca» 

iuuii  à  cet  ciTut. 

Lci  communautés  appartenant,  soit  à  l'B- 
;;li^c  réformée,  foX  à  h  Coufcasion  d'Anes- 
liourg.  éuihUcs  8ur  les  territoires  cûdAs  par  la 
France,  cesseront  de  relever  de  l'autorité  ec- 
clésiastique fianraise. 

Les  cuiumuoautéj  da  ré^li!!»  de  la  Confu- 
sion d'Augsbonrg,  élaLiies  dans  les  territoires 
français,  ocaBaront  de  lalavar  dn  conaiatoira 
supéirienr  at  da  diraelaar  iMfwial  1  Stiaa» 
bourg. 

Les  Commtmautée  Israélites  dos  tenitolna 
situés  &  l'est  de  la  noawlla  frontlèfL  caan- 
ront  dn  dépendre  du  fffniiitffire  «Blial  liraé-' 
lite  siégeant  4.  S^kijl» 
Art.  T.lapmoiM 

Uaaina  naMta^  {Hm«sawniiinjB| 
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JOUMAL  OPJnaÔO.  OB  Lâ  AiPDBLlQbK  PRANOAIBB 


U«rcr«4i  31  Mal  1871 


ftiinancaia 


Émapiit  dkMllilBbdi  Ml.  Ua  miniutl  un 
myt> dutt te ooimnt  à»  humée  «t nadem^ 
biiiUud  aa  1«  nti  aa  brit  «aal  aoûouito- 
Vioûn.  IM  ttob  Mn  mOliiSdi  iMmmU 
jttjabin  n  t  aun  mil  Inril  anit  nixuitc- 
jitsataree,  aiiul  qu'il  a  M  stIpnU  par  le  traltfi 
de  pais  piélîminaiie.  A  partir  du  2  mars  de 
l'année  eonanto,  les  inltiiu  de  cm  iroU  nVil- 
Uards dotfinancs  seront  payCa  ehaqne  aniu-o,  le 
t  marc,  à  ralton  de  cinq  pour  wnt  pir  an. 
j  Toula  lomme  payfe  en  avance  siïr  les  lun* 
derniprj  m'iliarcis  ci  j^i-n  do  purlcr  des  intérits 
fi  partir  du  jour  du  payement  nlTp(;lutf. 
'  Tous  le*  payement»  no  pourront  C{.rf  laits 
<fue  danv  Ica  principaUi»  \dWs  de  cumucrce  de 
J'Alleniagne,  o t  seront  etlVctufs  on  ruyiaJ,  or 
pu  argent,  en  billali  do  la  Hanque  d'An^Ii'- 
aerrc,  billets  de  la  Banque  de  l'ru>so,  billots  de 
la  Banque  royalo  des  Fays-llis,  billets  de  la 

Êtnquo  nationale  de  Belgique,  en  billets  à  or- 
■  on  en  lettres  de  change  négociables,  depre- 
klter  ordre,  valeur  comptant. 
(Le  gouvememont  allemand  ayant  fixé  en 
France  la  valeur  da  thalor  pructicn  &  3  fr.  c, 
le  GoavemMDoni  fmi$aU  aecept*  U  eonver- 
Uon  des  monnalaa  daa  dmx  pajia  as  tau 
fimitt  indiqué. 

r  La  Oaamnemeot  français  Informcia  le 

Sa  toat  payement  qa'il  " 

ce  l'empira  allemand. 

i  Après  te  payeatentda 
!t  laiatiltaiini*'-' 
lépaiiÉneBla-da  la 
fkMieat  da  l'Eu»  Miont  évacnês  an  uuit  qa'iU 
■a  tnmmont  angora  occapés  par  ha  tooupci 
kUanaiidet.  L'fvamiion  des  dépaiMoMiiU  da 
itMie,  de  Seina^et-Oise,  de  Bafaw^t-llania 
et  de  la  Seine,  ainsi  que  celle  des  forts  de  Pa- 
ri^  aura  Heu  ausaiUkt  que  le  groTeroement 
allemand  jugera  le  rùtablissement  de  l'ordre, 
lant  en  France  que  dans  Paris,  sa  (Osant  pour 
a^  urcr  l'cxécttUaade»  wigiigenii  eoottâeié» 

kiar  11  Franco. 

l  Dans  tous  Irs  c^»,  cette  fifacilBlion  aura  lieu 
lors  du  payerji'nt  du  troisième  demi-milliard. 
S  Les  troupL'b  ïIlonn.irideF,  diin»  l'intiTél  de 
leur  tècarilé,  auront  la  di?potition  do  la  ïonc 
fceulro  lituée  Pnlrc  lu  li'jno  dn  dt'inircalion  al- 
jemandi»  et  L'enceliUo  de  l'i\ris,  «ur  lu  rive 
■roite  de  la  Bcine. 

f  Les  alipolalions  du  Irailu  du  '2Ci  K'vrirr,  rrla- 
fives  à  l'occapalion  dei    torriloiri:»^  lrj[:r'ai>; 
jâprès  lo  payement  des  deux  milliards,  resteront 
|ën  vigueur.  Aucune  des  déductions  que  le 
icmvememenl  français  serait  en  droit  de  taire, 
tapoorra  être  exercée*  sur  le  p^feasent  des 
inq  cents  premiers  millions. 
Art.  8.  Les  iroaprs  allemandes  continoeranl 
i  ■'abstenir  des  léfaisUions  en  nature  et  en 
•rgeni  dans  tes  lemloiKs  occupas  ;  cette  obli- 
Halion  de  lear  part  étant  corréiaiive  aaxobliga- 
Koa  «ootnelees  pour  leur  enUeUe»  par  le 
0«inànMliMil  tentais,  daoa  le  ctt  ott,  nalgié 
dv  goavanienent 


daHlzdéflBitif;ica 
de  la  8eine-In(»- 


indii^uLCi 


par 


■  MMceablIgatione,  lea  tnm- 
I  allemaalN  auMl  le  drait  dt  «  proemar 
qni  sermtewflw  à  Um  beerina,  ao  ia- 
'    Ma  a(  4«a  ifqnidilonB  dana  lea 
Bti  OMvla>tniAnM  an  Mon  da 
Às-ci,  ri  Mua  iBuavrcea  irtutat  paa 
antes. 

i  Helaiiwmnt  à  FaUneflUtloo  des  troupes 
vlemandea»  la  idg^na  aetnallement  en  vigueur 
Tiia  maiaMmu  Jnina'irfcwnwaHnin  dni  folle  ilr 


11  naiB  1871,  fia  iCdMiIaoB 
aatta  eonTcntloo  seront  nUia 
aprla  fivaeoatlon  des  forts. 

Dot  qae  Tefliectir  de  l'année  atlem&nde  sera 
réduli  au-dessous  du  chiffre  do  cinq  cent  mille 
hommes,  il  sera  tenu  compta  de»  réduciiona 
opér^pfî  au-de?sous  de  en  chilTre  pour  établir 
une  diminution  proportionncllo  dans  le  prix, 
d'ontrelîca  drs  troupes  jmyû  pjr  le  Gouverne- 
ment Crani;.'»iii. 

Art.  0.  IjO  traitement  eiceivtionnrl  accordé 
maintenant  nux  produits  de  Tindustrio  des  ter- 
ritoires crdéj  pour  l'iniporUition  en  France, 
ftera  maintenu  pour  un  espace  do  loiupe  du 
sli  mois,  depuis  le  1"  mars,  dann  les  condi- 
tions laites  avec  les  délégnis  do  r.M-ate. 

Art.  10.  I.,e  gonvemeinenl  allemand  conti- 
nuera i  faire  rentrer  les  prisonnier!)  de  ^erre, 
en  t'enlcndant  avec  le  Gouverncmentfrancais. 
Le  Goorernement  fran^aii  renverra  dans  leurj 
foyers  ceux  de  ces  prisonniers  qui  sont  libéra- 
bles. Qnant  i  ceux  qui  n'ont  point  achevé  leur 
temps  de  sorvice,  ils  se  retirèrent  derrière  la 
Loire.  H  est  entendu  que  l'arméo  de  Paris  ot 
de  Versailles,  après  le  rétabli'<scment  do  l'au- 
torité duiîoaTomement  français  4  Paris  et 
jusqu'à  l'évacuation  des  forts  par  les  iraape» 
allemandes,  n'excMera  pas  80,000  ' 
Juaqa'i  oette  évacuation,  la 


•fttntadak 


deFtarièm.  dis 


de  tnnpaa'aar  tiva  dfoil»  da  la  l4iira, 
maie  U  ponmim  aai  ganiiona  régnUérea  dca 
vlUes  planéai  dani  aatta  wa,  aolvant  lesné- 
«saltéa  du  maintien  da  faidra  M  da  la  paix  pn> 

blique.- 

Aa  far  01  i  ttacaia  qoo  a^plren  Févacoa- 
tfa»,  laadialli  da  oorps  conviendront  ensemble 
d'âne  aana  naatia  eatielesanuécs  dos  deux  na> 
tiens. 

Vingt  roilia  pri»onnie.-8  eeroiit  dirigés  sans 
délai  sur  Lyon,  i  la  condition  qu'ils  seront  ex- 
pédiés immédiatement  en  Algérie,  après  leur 
organisation,  poor  ém  oai^l^yée  dana  oello  co- 
lonie. 

Art.  11.  I^es  traités  de  cc:niin  ii  .i  avr  •  les 
différente  États  de  rAllpir,aE;i:  'a\.tiu  i  ii'  annu- 
lé» par  la  (,'»:prTb,  le  Gouvoj-nenient  Jrançai»  et 
le  gouvernement  allemand  proadruul  pourliase 
do  leurs  relations  cuumerciaies  le  régime  du 
traitement  réciproque  sur  le  pied  de  la  nation 
la  plus  Civori.wn. 

Sont  compris  dan»  cette  régie  1rs  droits  d'en- 
trôo  c  l  do  -oriie,  te  transit,  les  jfornialit/-«  doua- 
nières, l'admi^«i:jn  et  le  traitement  des  sujets 
de»  deux  natit^ni  ainsi  «pie  do  leurs  a.,'onl^. 

Toutefois,  Bor<int  exceptée»  de  la  rè,<le  sus- 
dite les  fa\eurs  qu'une  des  ptrties  coiilraaan- 
les,  par  des  traités  do  coninicrcr,  a  aixordées 
ou  accordera  k  des  litat:^  autres  <|uo  ceux  qui 
suivent  :  l'Angleterre,  la  Uclgiquo,  les  l^iys- 
Uas,  la  ân'isse,  l' Autricbo,  la  Hnsslc. 

Les  traités  de  navigation  alokl  qoa  la  con- 
vention lelatlva  aa  aarvica  iaiomaiioaal  des 
aiienitna  de  fer  dans  ace  rapporta  avec  la  doua- 
na^  la-aanvantion  (oor  lagamnile  réciproque 
do  la  piopiiéll  dae  oravraa  d'esprii  et  d'art,  sa» 
font  ramia  ta  ylmmr. 


it  ban^tia  ao  i8- 
aara  la  facoM  d'dtaUr  sur  les  natîres  allc- 
■nnda  et  ioan  cargiiaaardcs  drolu;  de  tonna- 
gaal  da  pavlUoa.  aona  la  itservc  que  ces  droits 
■0  aolant  poa  ptaa  éknrfo  qae  eena  qui  grève- 
ront leaUtiments  et  les  cargaisons  des  nations 
sus  -mentionnées. 

Art.  12.  'fou!  !e;  .\j<  ni;iii'É  r^p-.;l5és  coil- 
ferveronl  la  juu:b-i;iii^  ci  r:-.li-'':  i'  de 

tous  les  biens  qu'ili>  ont  aajuis  en  i-raiici'. 
Cou  daa  Allomanda  ooi  aTaiaat  tta^im 


ranlorisation  exigée  par  les  lois  françaises  posa 
fixer  lenr  domidle  en  France,  sont  réintégrée 
dana  tous  leurs  droits,  et  peuvent,  en  eoa sé- 
quence, éublir  de  noaTaan  laar  domicilo  onr 

le  territoire  franeais. 

Lo  délai  stipulé  [  ar  lois  frarii  ai^es  pOU 
olitonir  la  nulurnli-'iation  fcr.\  cini  u.3  jn'  ^ommO 
n'étant  pas  interrompu  par  l'état  dr  ■^ucm'  pour 
lei-'  peri-onnc*  qui  proDtéront  de  I  v  faculté  ci- 
def*u<  nioiilionnén  de  revenir  en  l'mi».e  dan» 
un  délai  de  six  mois  après  l'écliatipe  ■!  ■  ratifi- 
cations de  ce  traité,  et  il  icn  tenu  c;ijni,.to  dtt 
t<'mp8  écoulé  entre  leur  LXpuUion  et  li'ur  rO" 
tour  sur  leiarriloire  fraiiKii^,  cunime  s'iii  O^tr* 
v.iient  jamais  ccsté  de  réoiilrr  en  l'"i-jni-.e. 

Les  cundiliuns  ci  detsus  «i  ront  aiipliquêes 
en  parfaite  ré<:ipri>cité  aux  sujetn  lràin;.aii  rési- 
dant ou  dé>iraut  résider  en  Allemagne. 

Art.  Lci  Lùtiment'.  allemand.^  qui  étaient 
condamnés  par  les  conseils  de  prises  avant  !• 
i  ma'â  1871,  seront  considérés  comme  con- 
damnés déOnitivement. 

Ceux  qui  n'auraient  pas  été  condamnés  4  1* 
date  sus-iiidiquée  seront  rendus  avec  la  cargai- 
son ea  tant  qu'elle  existe  encore.  Si  la  resiilia 
lion  des  bjlimrnls  et  delà  car^nlKni  n'est  plia 
paisible,  leur  valeur,  lixée  d'après  le  prix  die  la 
vente,  sera  rfnduu  iï  leurri  propriétaires.  *' 

Art.  It.  Ciiacune  des  deux  parties  con- 
tinuera sur  son  lerriloirs  les  travaux  en- 
trepris pour  la  canalisation  de  la  Moselle 
f  iCS  intéréta  communs  des  parties  séparées  de^ 
lieu  déparUaaents  da  la  MenrtlM  et  da  lalfoi 
sella  seront  Mqaidis.  *        ■  * 

Art.  ts.  Les  Ibniaa  ParllM  OanlraManian 
s*enga^iit  nratHaHamant  à  étandn  anx  a^ala 
rcuecUb  ko  maoros  nftiàlm  ponmot  Jiinr 
ntOra  d'adopter  en  fefMV  do  cent  de  leora 
lionaux  qoi,  par  aalto  des  dvéncnients  de  la 
guerre,  auraient  été  mta  dans  l'tnip<>ssibiÉttA 
il'arrivcr  eu  temps  utile  &  la  aanvcganla  od  & 
la  coniscrvaiion  de  leurs  droits.  *  ' 

.Art.  iC.  Los  deux  Gouvernements  français 
et  allemand,  s'engagent  réciproquement  i  faire 
n'n^^cicr  i  l  entroti'nir  lo.<  tombeaux  des  soU 
daU  foievetii  fur  leurs  territoires  re^  pce  tifs. 

Art.  tî.  I''  ri'ili.'nK'nt  des  points  acccysoin'S 
.-Jur  lesquels  i;n  arr.urd  doit  l'ire  ét.ilj'i.  en  coii- 
M''.iUonc.!  Ci'  liai'é  Ht  du  t:.i.l''  [ii'i-lmi  iKur.r, 
siTi  l'o''] 'i  de  né?'oc.atioris  utténeuri  s  qui  au- 
ron!  lieu  à  l'ranef  jrl. 

Art.  la.  Iv'S  laiili  ations  du  prosent  traité 
par  r.\.venib'ée  naliouiile  et  par  le  cLi>i  du 
pouvoir  exécutif  do  la  liépuUique  fiaiieaise, 
d'un  Coté. 

Kt  do  l'autre,  par  Sa  M.ijesié  l'cm^reor 
d'Allema;;ne, 

Seront  écLianRécg  à  Fr.incforl,  dan~  le  délai 
do  dix  jours  ou  plus  tét,  xi  faire  rie  peut. 

lùi  fui  de  quoi,  Isa  pléiiiputeutiaires  respee* 
t'ifit  l'out  signé  al  y  ont  appocèlacacliatdo 
lawa  armes. 

lilsIi&Fnncibrt,  le  10  mai  1871.  '  -■  ' 

S-fiié  :  JuU  i  FaVIVE.  Si'jiie  ;V.  Uli3i.iliat. 

S>gni  :  l'OUYCU  QuShTIEIl.  S-gni  :  MlStil.. . 
5fy«4iC  1»!  Got}iAito 

AnTiajH  ADDITIOX.NEI.S 

Art.  1**.  I  I".  md  à  répo<)uo  fixée  pour 
l'échange  des  latiliostioas  da  présent  Irai.é,  le 
(•ouvctnrmenl  français  urara  de  son  droit  de 
racliat  de  la  conci-s«i>)a  donnée  à  la  oomf  agnie 
du  cliemin  de  fer  do  l'Ei^t.  I<e  gouvemcnicnt 
allemand  srra  subrogé  ii  tous  les  droits  que  le 
Gouvernement  franea'is  aura  acquis  («r  tu  ra- 
ti.at  di  j  vuncc^-ion.",  m  ce  qui  cuiieerite  lus 
clivinins  de  ivr  kiiuû*  dans  les  UrrriMiiivs  c^s>i 
■oit  adievés.  aoil  ao  oonstractian 
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s  2.  Seront  ccmijri»  dans  cnie  conceuian  : 
1°  Tous  les  u-rmni  appartenanl  à  ladiia 
Compagnie,  qnelln  que  toit  leur  detlinalion, 
ainsi  que  :  éiablisscments  de  garM  et  de  tta- 
lions,  bangara,  ateliers  et  magasiiu,  maiiona 
é»  ganles  de  voie,  etc.  ; 

S"  Tous  les  imuauUef  qui  tn  défMader.t, 
tinsi  que  :  barrière*»  cUtOiW,  dMOgamant  de 
«MWt^alguUlM,  ptognM  twitiiiata^  [ftwa  d'eau , 
inM  tgdMnSfM,  DMdiinM  ànm,  me,  mc.  ; 
^  >Tmw  ht  matériaux,  cemlmstiUM  «  ap- 
IMiiiianiMiiNBto  dé  toot  gpun,  'ttobilton  de 
•fuw,  OoUItlie  des  Uell-ra  Mdea  gares,  etc.; 
4*Lm  lianiict  dnot  i  I»  Comj>ngnie  des 
I  de  fer  de  l'Est  à  titre  de  «ubv^aiiuiis 


par  di>s  curparatioiw  ou  persunuos 
itns  iL-rriloirai  cMé«  ; 
f  S.  Sera  exclu  ().>  ceue  cession  le  matériel 
rojlj  I.o  L-.).ivi  rii.'iiifiil  al!,'inaii(l  riMUfUri 
la  [i  iri  il  11  iriMél  ii'l  tuulaul  avoc  sesacces^oires 
qui  kO  LruuvL'rail  en  tt  pMNMiAa  Ut  GMTer* 
nemiint  fr»n.;jiî.  ~ 

1.  Le  (!uu\i^-iir  iiii>nt  français  s'eni{age  à 
liWrcr  envers  IViiiiurii  alIpin.Tml  cnlièmnont 
les  chemins  de  fer  ctûl's  aiii.^i  que  leuni  dépen- 
dances de  tous  les  droits  que  i\oi  lien  puar- 
ralent  faire  valoir,  nominî-mciit  des  droiis  des 
ob%ataireB.  Il  i'enga^  égalenieat  i  se  sab.4ii- 
taer,  le  cas  £cli4a«t,  ta  gouTomanont  aile- 
'  Bund,  reUirv('n:eni  aux  réclamations  qui  pour- 
raient 6irB  élevée»  Tis-Â-vis  du  «onvemement 
aUemasîd  par  lee  crteuciers  des  cbemiiu  de  fer 
■«n  question. 

j|  &.  La  Gouvernement  français  prendra  i  »a 
cbarge  les  n'ciamatieiiw  qw  la  compagnie  i\ps 
cbemins  de  ft^r  de  PBrt  poomit  ttetnr  ^-i- 
Tis  du  gouvernement  eUcnead  ou  de  ao*  n»n- 
dauirve  par  rapport  à  i'exploiution  desdiiK 
ebcmina  de  for  et  A  fnsege  dec  ubjels  indiqué.^ 
dana  la  paiapapheS  ainai  «ne  du  metédelroop 


ga  i  céder  gratuiteoent,  dan»  an  délai  de  ais 
aemaine^  lat  droite  n  gootanaBent  aH»' 

mand. 

Pour  le  cas  où  ladild  aubngation  ne  c'eUèe- 
(uonit  pat,  le  Ganvemeoent  liaacaie  n'aeeor- 
dcra  dl  oenoeMioas  Mwr  lee  tignee  de  chemin 
de  fer  appaitenint  i  la  eonpegate  de  irfiit  h 
siiuéM  due  la  iBiriiolnrnui9iie«MeiM«la 
coiiditieB  «mrMN  «•  h  ceonMlonnaire 


^  La  Hmnenmaant  ollenand  «omiMiniqnrra 
in  Oaawnnneot  rianfais.Aia demande,  Iwu 
iM  deeawiente  «i  tootae  ka  ifldtaatiaiu  qui 
païUfaletttNrvfràcnnBtalarleB  &ita  enr  les- 
'  I  i^fnyeront  Ina  iMamatiom  aoMien- 


f  S.  Le  gouverriPtnent  allemand  payera  au 
OMTememcnt  li  aidais  pour  la  co^tiun  des 
iniU  de  propriété  iii.liqi]As  dan»  les  piri- 
giaphea  1  et  2  elen  titre  dV^quivaleuipourrnn- 
(fi^emunt  pris  p.ir  !c  Guuvcrrii'iiic.-.t  fiaiiriii 
dans  le  parai-rapïio  4,  la  .soniiii.'  do  irui»  cent 
vingl-cin  I  u.JLuuo  ;l'.^"),UUO,(*C«j;  dolrancs. 

On  dijfalijuor-4  coite  somme  do  l'indemnité 
do  guerre  «tipuléL-  Jaiiii  l'arLioîi!  7. 

7.  Vu  ([up  lu  NUiiaiion  qui  a  servi  de  biso 
i  !u  <:uii\(  iit;uii  l  uiicluc  ouiie  lu  cumjiagnle 
des  clii'inin»  de  Ivt  de  l'Etl  et  U  nocihii  royulo 
ffranU-ducale  dcis  clircuius  du  fer  (iuillauuio- 
Luienibuurg.  oji  ilam  du  6  juin  ISj7  cl  du 
SI  jaiivier  1803,  et  celle  cuncltu;  entre  le  gou- 
Veriii  uioiil  du  graiid-dui'tiâ  de  lAxemLourg 
et  k-s  )!odét4^s  des  cboniini  do  far  Gaillaumc- 
Luxciulkjurg;  et  de  l'I^l  françai;),  en  data  du 
6  d>'-i<-tnli:e  ISiiS.  a  ilé  inoilifiée  es$enliel!efflent 
de  m.m.t're qu'elles  ne  sont  applieabiea  i  l'itat 
dcH  l'iuscs  créi!  par  len  stipulaiionB  emtMUMe 
danii  lt>  paragrat>he  |ir<'>iiiit!r,  le  goawraonwnt 
alleoiand  sa  dncUro  prêt  à  so  »ubstlluer  aux 
droits  et  aux  abarjsea  réaultant  de  cea  eanven- 
tion4  pour  la  compagnie  du  cliemias  de  Cer 

d«  l  Est. 

i'uur  le  casi  où  le  iSouvemement  fmngaie  m- 
nii  ouLrogi',  suit  par  lemhatde  la  concesiiun 
do  la  cou^KuîB  de  PBrt,  aeit  par  uwenMUe 
•pédala  aux  dniite  aei|ttii  par  cette  aociM.  en 
*  liM  dN  «iMvanti9ne  Ma-iadl«oéee.  il  •'eiigw^ 


n'axplallnp«jntle•l^a•e  de  diemlndaftrai- 
tuéM  dane  kr^nd-dncihé  de  Lwcembonig. 

Alt»  1.  lÀ  goawnieoent  aKemand  olEra 
deux  million*  de  francs  pour  les  droita  H  û» 
propriitéa  que  poasède  la  comiiagnie  daaelw< 
aina  de  fwde  fEat  rar  la  partie  doaon  râ- 
taaa,  atiain  enr  le  itniio'M  cnîaae.  de  la  fron< 
tièra'ftillla,  il  le  Gouvernement  français  lai 
Ut  tenir  fa  eonaenleincut  dana  le  ddal  d'un 
mois. 

Art.  3.  La  cession  de  territoire  anpr^.H  de 
Bcifort,  offerle  par  lu  f.'oavernement  allemand 
dans  l'article  l"  du  pr>'sn:.t  traité,  en  échange 
de  ta  rectiCcaton  de  frontière  dcmandiV  à 
l'oucat  de  Tbionville,  arra  au;;ujciil^e  deii  ter* 
riluire*  des  villages  suivants  :  Rua^^omunt,  Lo- 
vai, Petite- Fontaine,  Roma,'ny,  Fflun,  Fj 
Chapelle-soiii'-H .lU-nruùat,  Anj/  'ot,  Vauthier- 
Mont,  la  Ilivii^re,  U  tirari-'n,  lli',([,e,  Potî.aiiie, 
l'uuïïoniagnt,  Cuiiuliùros,  Munlreux- 
Cliàlcau,  Ilrclagric,  Cljava;uics-!cd-GriJiJs, 
CliAvanaito  et  Huarce. 

Ia,  rouie  de  (îirouiagay  et  Ileinireiiion'.  pas- 
saut  au  Udlluu  d'AUacQ  restera  à  la  ïrxiiM 
dans  tout  son  parcoure  et  servira  de  limite  en 
tant  qu'elle  est  iituèeen  dehoTi  dtt  eonum  de 
Uirùmai,My. 

I  oit  à  l-'i.i!icforl,  le  10  niai  IS7I. 
Sijn^  ■■  Jli.e^  Kavkk.  Sii/ÈU  :  V.  BlStU,nCK. 
.Si'jiié  .  roLYi;n-Qu8HTj«a. 
Signi  :  on  liouLAho. 

I'Ikjtocole;. 

Fraueforl-sur-Uoin,  le  tO  mai  IS7t. 

Tjes  jiou.^ilgnètt,  après  avoir  entendu  la  lac» 
lure  du  traité  do  paix  délinitif,  Toat'  liwvi 
cottrorme  i  ce  qol  a  éti  contenu  entra  aux. 

En  verta  de  quoi  fle  l'ont  muni  da  leiin  si- 
gnatures. 

Li  s  trois  .iiUdatadfiikaDds  oatéU  signés 

si'!;iarénicnt. 

II  est  cn:ondaqn*ileléront.parti»lnt<grBledu 
traité  do  paix. 

Le  rouss'gnà,  ciiancçKer  de  l'eapire  alle- 
mand, a  déclarft  qu'il  te  ehaige  «Je  emnmuni- 
quer  te  iiaiUi  ans  graternemeala  da  liavière. 
do  WnriBnttMgctda  Dade,  el  d'obtenir  tom 


%a4:  Jolis  Ravn.  SigpMtBBiuncK. 
Signé:  PovvKaoOvanTiBn.  S^nHAtanu, 
«•••nl:E.itttiooi.Aaii. 

UfrtiUtnt, 
ffigni  :  ma  «attnr, 

tel  teeritatm, 

Signé  :  barun  DE  BAtU.VTK.    N.  JOHNJTOX,  vi- 

cointe  i)K  MKUJX,  paix  dethmont,  marquis 

SS  CAsTEr.l  ANE,  PAl  L  IjE  RÊUUSAT. 

u  prùidcnl  du  eonuU,  tiufi»  pavttlr 


M.  le  baron  de  Zuylea  de  Nyevelt  a  remis 
au  prjaidentdtt  conseil,  chef  du  pouvoir  exécu- 
lif  de  Je  République  françai«p,  tu  lettre»  qui 

Paeer^ditent  en  qoaliir- d'i  iivuy.'-  oxiraordinaire 
et  ministre  plénipulcntiaire  do  ià.  M.  le  roi  des 
Piya-fiu. 


Le  président  da  conseil,  dief  du 
eiientif  de  la  République  franfaise, 

Bor  le  rapfXirl  dngatds  dl 
de  la  justice,  ' 
Arrête  : 

Article  premier.  Sont  nommée  :  '  ' 
Pnwniour  de  la  fi^nbliquo  pîla  laMbmM 
de  première  ioetanea  d'Avignon  (Vaaciuse), 
M.  Ittgoi,  proanrenrdalaRipabUque  pr«»  la 
siège  de  Privat,«i  iwi|ilaeHBOBldalL  (Heita» 
CrivelU;  .  i 

PMonnnr  do  la  Ripublique  prè*  re  tribona 

de  première  insunce  de  Privas  (AnlM,ei,  M. 
Moul.n,  ancien  maKislrat.ea  remplacemem  da 
M.  liiifui,  qui  est  iii>iuw4  piMMOi)rda  laB4< 
publique  i  Avignon  ;  • 

Procureur  -ta  la  Répabliquo  prés  Ib  i'rilnitial 

depnm  iro  instancedp(;alior.i(l/ui;,  M.ValeU», 
procure  u  r  <i<^  k  Répabliquo  |tiàa  te  sié^e  d' Aacb(, 
en  remplaeaMH  da  M.  dtt  CMea; 

Procureur  do  la  Répuldiqne  pi«*  i«  tribunal 
de  première  inAanoe  d'Auch  (Gora),  M.  Houx, 

ancien  magistrat,  en  remplacement  de  M.  Va. 
lettc,  qui  est  nommé  piocoreur  de  la  Aépab|i^ 
que.iGdrara; 

Jui^  au  tribunal  de  premiAre  instance  di 
Carpe  lurai  (Vjucluso),  M.  Vicary,  juge  au 
ahgp  de  I.argoDliére,  en  laiHfdH'tiïlOlli  dot^ 

Carmejane,  décidé; 

Juge  au  Irilunai  i1e  prinuière  instance  dl 
Largentiére  (.\ rd.'clie),  iM.  de  Troiilliuud,  ao^ 
magistrat,  en  rewpkcement  de  M.  VJU 
cary,  qui  eet  aomml  jnge  ft  OirpoBtfu; 

Juge  au  tribunal  de  première  instance  de  I4 
Héole  (Gironde),  M.  Pépin,  jugs  d'instroeiiw 
au  siège  de  Le^parro,  en  remplacement  lia  S, 
Grietoflni,  admit,  sur  ta  demande,  à  flira  «a» 
bir  eea  droiU  à  la  retraita  (loi  dtt  V  jilbi  tVm 
et  nommé  juge  honoraire  ; 

Jugn  au  tribunal  de  première  instance  de Li^ 
parre  (Gironde),  M.  Imbert,  ancien  maglatrÉti 
en  remplaoement  de  &L  Pépia,  qui  eat  ncauil 

Jugea  La  Réole. 

Art.  2.  M.  Couscher,  jago  au  tribunal  de  pr» 
miéro  instance  de  Thagè  (Maine  et  Loire),reiQ. 
plira,  au  même  giégo,  lea  fonctions  de  Juaa 
d'iottriuiion,  onrenpIaoeoentdeU.  Baeb2| 

Uflf  p 

M.  Paisant,  Juge  suppléant  au  tribunal  d*. 
première  intlance  do  CbAteau-Tbierry  (Aita^ 
remplira,  an  mdme  ii^a,  lea  bnttleat  de  Jag* 
d'iottroetioa,  en  nHnpîêceBWOt  do  |lJ^^.Vigno> 
lei,  qui  reprendra,  mr  ta  domandi,  ceUet  îo 
simple  juge  ; 

M.  Pépin,  nommé  parla  présent  andl^jÀi 
an  tribunal  do  pranière  iostaBoo  do  LaRéofa 

(Gironde),  remplira,  au  même  siège,  les  fonc» 
tient  de  juge  d'instruction,  en  remplaoemaal 
de  U.  Feaugat,  fil  a  éli  anané  àj«i^ 
pam; 

M.  TVaQgai.  Juge  ao'tiflwiial  de  première 

instance  de  I.esparro  [Gironde),  remplira,  ai» 
même  siège,  les  fonctions  déjuge  d'iasiracttO()< 
«innplaBinaMdaN.Hpia. 

Art  3  L'arr^i^  du  8  février  1871,  qm  v, 
uviumi  (irocuitiu  de  la  HéjjabUque  j^ée*)! 
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ifocNdiuittiim 


bibaïud  de  preo^iire  tritUIM  le  L»ttban« 
^tAae-ei-Loiro).  M.  Marlct.  en  remplucmanl 
^M.TWMUal,  Ml  npp«n&.  M.  Toamlnt 
ill  main  Iran  du»  tn  fonnioo». 

Art.  4.  Ls  gwde  de»  »  •  miniiin  de  la 
(ottice,  est  cbu^it  4e  rekomtian  4a  prénat 


Fa^à  Vnnillefl  le  30  mai  tni. 

A. 

le  gardé  dci  tacau*, 
\9mùtr€  dt  la  juttici, 

i.  DLTAUAB. 


%I*ar  arnHé  Jn  ^r'-sideilt  du  conseil  dsi  aiiji??- 
"^tt,  chef  du  poavu.r  exécaiif  de  ta  république 
^•Bçaise,  rendu  lur  la  proposUlOB  dn  ailliMn 

-  l'iatèpeur,  la  30  iMi  1S71  : 

*  A.  Foumier  (Cb^tioiir).  avocat  ta  conseil 
at  et  ù  1&  cour  de  casM'Jon,  membre  du 
de  l'ordre,  e^t  nommé  conaeiUer  de 
da  dépanament  de  ta  Beina^  eo 
^fvmpiucemeat  de  M.  Itigiult; 

M.  du  Bled,  précfKlpmmcnl  sous«préfet  ds 
-(■^t-l'RTrS^,  etl  Rommc  sccrfuiiro  gtaCnl 
ne  ta  prÊfacturo  dea  Hautef -Pyréntea,  oa  i«m» 

^  ILGèlilrafi  aous-prèfci  do  Lavaur,  t-ki  n'  ui- 
y 'een-yifa  de  rairondiaMiiMDt  da  Ruffec 
IChaniM); 

■■  M.  Monfon,  soQ5-prAr.>(  dp  rîiiflVp,  etl  nom- 
ftiAi-soiu-préfoi  de  i'arroadl«M>meni  de  Lavaur 

M.  Hi»n  )i<.  censoiller  dn  préri'i:inrp  île  !» 
:Àante^One,  est  nomro^  8oa«-pri^fet  de  Tar- 
da UnraKOuttol); 


:  M!  Julil'ari  fit  nummé  cunseillcr  do  prâfec* 
tare  de  la  ilauie-âaûne,  en  rempjKemeai  de 
ILilenottf 

|f.  Andr6  Roux  est  nommé  «oas^préfet  de 

thurrondiuemeni  de  MoniUiton  Cl^iK); 

'   Jd.  de  la  Soudière >it  Doonné  MH»|tr#li»t  de 

tarrondisspnipru  d  -  Cuti'.mprcy  (Mpuso); 

M.  Hpxiry  iii)iij»ei  di;  l'ursiac  fsl  nommé 
teni-prèlH  de  IVimmdlmflMnt  d'Yaeingcau 
iBaiile-LolrB). 


«Par  arrAié  du  prî-sideiu  «lu  cons'  il  Joa  mi- 

piiiistre  il>*  \'in:t:  ii-ur,  or.  date  du  iU  mai  l^î  l, 
«îii  ér,^  n;.!ii:r.rs  nwV'S  a  adjoints  att  iMire 
He»  villes  ci-apri-s  désignées  : 


■MM.  Hêin  :  H.  Fdtj-oUe  (Cdmond.) 
I»  Âjjointe  :  MM.  Laroebe  (PawO;  Ou- 


-         '  RfinUXT 
tmtpelUfr.  Malrf  :  M.  Borir.ind  (EJouard), 
—  Adjo  ni»  :  MM.  Coste  (I><jnj;  Ijii»sac 
(Aleiandre);  Durand  (Jos^hJ. 


(Bmett). 


K.  Unibert 


ministre  de  U  guerre^  fiât  M HOaunie  diDt  le 
corps  du  génie  : 

i»  yrwif  4»  eapIMM  : 

Choit  (1  Parmée).  M.  Oesbordes  (Oeorges- 
Rmiki-Frddéric),  lieutenant  en  premier  au 
frISliMat,  à  rannée  de  VemilleaJta  iw 
flWMiieiiient  de  U.  Hato»  ta.\  i  reammi. 

AMieonetêi  M.  8ei«in(-#A8iDeomrt  (Jules), 
linuoiiaot  en  pramier  «a  l*  rtiimeni,  à 
Bordeanx,  «n  cempleeemeal  de  lu  Jjeinar, 
ibdUi. 


Pu  andté  <tai  che(  dn  pemvoir  enfeiiUt.  en 
date  dn  W  mAWl,  rendu  aor  le  nppert  du 
«iablre  4e  la  guerre,  oat  été  pranrae  dana  le 
corpa  du  génie  : 

Au  graU  de  olort'l  : 
M.  1p  liPuiPnant-(-oton''l  de  Bn-v.irjS  (FK'd<'-ric- 

Cliarlcs-Xavier  Moréai).  cljcf  d'élat-major  du 

gAniedu5<  oorps  d'armée. 
M.  le  lieutenant-colonel  ftalaniion  (Adrien- 

Cliarleii),  commandait  du  génie  ^.Meit. 

Au  grade  de  lietit^nant-calonel  : 
M.  le  chef  de  tatalllo.i  M>>rllii  'Alrjian'Uo), 

comcuandiint  le  génie  do  la  1"  dtvi!<:on  du  5' 

coqM  d'armée. 
il.  Us  cbcf  de  bâtai Uoii  Le  8cci|  (Jpan-Q.ipti«te- 

Victor),  comnutidant  le  génie  de  la  W  divi- 

alou  du  *•  torp»  d'armV. 
N.  le  chef  do  balaill-ju  DItombres  (Jean^Marc- 

Léon),  commandant  !<<  i^énie  de  ta  t**  4iTl> 

ston  d«  1**  coipa  d'armée. 

Àugraii  dt  dufdt  biMUon  : 

Cboii.  M.  le  capitaine  Wagner  (Joçeoh-Ed* 
moudi,  &  rélat-mijor-g^nûral  du  genio  de 
l'armée. 

Cboit.  M.  l«capitaine8<'?reUiin  (Alexis-Léon), 
aide  do  e^mj)  <1u  ^néfl  de  division  Ducasse, 
eoiNminrlant  le  génie  du  6"'orp;). 

An  -ic-ii  <•;.'•.  M.  locup  taioe  (lot>(>ri  de  Saint- 
V  iiaMii  iI'i*Trp  (;.i-iaa-6iiel»w>,  à  Tannée 

diMli'li'U>c  di!  l'an». 
Ancipnnoic.  M.  !l'  c.i[;i',i!ni>  Siiiti  (Oor^^s- 
liu>j<'n''),  à  1  ot.il  uiaj'^r  du  L-'-ui!;  du  2*  Oorps 
de  l'arinùc  du  llbm. 

Au  ip'odf  (il-  iDUJ-liiultnanl  : 

M.  MaKhauJ  iAu^ui5Lc  lÀ»n*i8ni-()é»ar),  sor- 

Stot-major  au  i"  r<'g.  du  ^é^iie  ù  l'année 
Q  niitn. 

4»  fpwia  lit  0<ante  d«  !•«  ctoM  : 

M.  André  flt«nr^-Jd4^|th},  ganle  de  classe 

«  i'''''nt-i!uj".--3inéral  du  g '-.lic  de  l'armée 

•ill  U'iii'(. 

M.  liant  iJeau-AiMule),  oardc  de  2*  dasiei 
Metz. 


J  du  cbef  dn  pouvoir  ex'cutif,  on 
idoMmal  ISU.  rendu  >ur  le  rajuMirt  du 


Par  nrn'ié  du  rlinf  du  [v  i.ivoîr  e^ioiiliT.  en 
daio  ilu  mai  lu î  1^  rendu  sur  le  rapport  du 
niiiiij<iic  de  te  guérie,  ont  élé  nemiMe  dans 
i'iubuterie  : 

A  dont  rmp/or*  4s  s«va-ii««teiMJil  : 

1  >  rAï.  d  lRranlarif  d'i  H,:lie.  M.  Miirclii  ;iviix- 
Anlo  ii';.  si  TiS'-  i  -ui.ijur  nu  ror;  J,  pour  jir  ii'îi'is 
r.ui:  .'  1  :ï  ii.jùt  1870,  i|;iî<;  Ho  "^a  iiomiiini  on  yvo 

i;'  n'y  J  mM'ilfiic  du  lien.''  TA  titre provl3.>ir<!.) 
M.  «a.ap.i^s  (Fer.luT..il  ,  .iiiJi  l.it  i  fùeù'M 
ciale  tnilltalic,  Tccon-n    !  n:;,  bl.',  poar  preniire 
ranz  du  M  Octobre  tti70,  daio  d'.-  son  entrée  u  j 
aemea. 


Pur  erfCté  4a  chef  du  pouvoir  exécutif,  en 
date  du  mai  1871,  jendu  sur  la  proposilion 
de  M.  le  minUire  ds  la  çnerrr,  ont  été  promus 
daiu  le  oorpa  do  l'anillorie  : 

À*  ïtndsia-oe'oii'J  : 
M.  TVviitn  (Adolphe),  lieolmant-eolenei.  chef 

d^i.n:-ni.ijor  tie  rortillerie  dare  ta  19*  dîvi- 

t-ion  niiliuire. 
M.  de  Drives  (Joarpb),  Unittnant'eolonel  en 

diaponibiliiA 


Au  grait  û  lieuUnanl-mlaailt 
M.  Ponii;ér.:rd  iKugcne  Jean-René),  cbef  d'eMt 
drun  an  M*  d'artillerie,  commandant  l'artil' 
lerie  d'une  divulon  à  l'armée  do  Vecmîllea. 
M.  Clerc  (Eagàne>TiBaMaiO«  dMf  ifmmAiPt 
au  20*  d'artillerie. 

* 

Au  ffods  df  tlktf£atairtm 
MM.  4w 
Caleuurd  du  Genestoux  (^n^etof-UÉrif  * 
eapitaine  on  I«»m  <9*  légtaimt^ftanirvi 
Versailles). 

Mi^ot  (Isidore-Philippe),  capitaino  eji  l*'.àb 

direction  d'artillerie  de  Rennes. 
Morliiliio  (Barthélémy- H ippolv  te- Josepb-Affiê» 

déei,  capitaine  eu'  I"-,  adjoint  à  l'état-majur 

de  i'artillcrio  do     corps  ilo  l'armée  de  Ver- 
saillos. 

Ratfion  de  Val  (tioauve-Mariel,  capitaine  oa 
i"  au  !«•  rïgiMiK  («nie  de'.yoMia- 

le»J. 

BartblM  (Pierre  DeoMUtebiiM),  enUa&ié  'm 
t«  eu  9*  régiment.  ' 

Bée  de  BerelMarioAancoiè-ElUMfincn,  CMp> 
taine  en    an  S*  ié(|^ment  (eméeae  Ter- 

saillw.) 

Bt'r:iaiiac  i;l''rani;oi»-Marie  l'élix),  capitaine  et) 
adjoint  au  commandant  de  rsrullerie  à 

Dclaroïo  i  l'i-^rie-Bernard-Frantoi*),  capitaine 

en  I"  au  îi'  r''L'im<'n!. 
David  {Eiicnne-Auf;uMc*AlMn^,  csipilaiiic  "en 
■  l«Bi»  M  ré^inioni  (innée de  Versailles.) 
Mllnior  (Jacques-ProsiKrr) .  capttaine  en'!*' 

auto*  r^iment  (armée  de  VersaillM.) 
■Maicor  (Uàade- François-Marie -Awoim'Al- 

ban).  capitaine  en      au  9*  régiment  (armée 

de  Venwille!'.) 
Lo  Bourg  (jidouard-Jean-Piem-Diâiir},  oa* 

pitalne  ea  1*  au  3*  régiment. 

iuf««4«4«  csv<Mte:< 

MM. 

Oûurj;ni!il  Tliro  lo^^'.  lioutcnant  en  !•»  OkiS* 

rAL'':]^^iir^(;iriii  >e  lii'  Versa. 
Quarri' ilf  N  -i  'i  'n  I  '<;'.nr  .Motandre-Nicolas- 

Kriiesi;,  licuU'naiit.  en  1"  au  S"  régiment 

(arm6(3  de  Vemillos.) 
1-elnuinn  (GharlwAntoiije-Léoaardj,  capitaine 

en  MQond  «u  19*  iteiioent.  .  . 

Uénard  (Lf  on,\  Upatenutt  «a  S*  an  1S«  «igl- 

iront. 

I>.iri/o-.  {l.oui.s-Pien«),  tieataaant  en  Ss  an 

10*  n'-jimml. 
Fiu;,'!!^.-  ;i:imrlpB  Jeun-na_ptisSp^.  lieutenant  en 

2*  ;xu  S' r-.  L'iîiii  iii,  (armée  de  Vertailles) 
Jouvr:  ..iriiii  Auluine),  UeoMiBat  OU  )•  4U 

\'b  li-iiimeut. 

Campa  (lleaaTenttua4oiepMnpanciri«}(  Baol»- 
nant  on  S*  au  I**  régiment. 

Puliin  (^ianiAla^  Fîrmin  FmntoU),  Uestenant 

en     à  la  'J'cumpagnio  d'ouvriers. 

;Jo4in-Eu^t''ni.-j,  lieutenant  en  an 

9»  ri'^iijicut. 
Rav  ICnarlef-Ludovic),  îicuunant  en  \"  au 

l'J'  ri'.'iuii'::!  (aruu'c  lit!  Vi-i.sdilifs  . 
Lclil'iiUie  (Cléinenl-Ali}iaridrR-C*'iar\  lieale- 

iiiiul  en  l*"^  au  C«  n'-gitiif  m. 
Julli4-n  (Jcan-Maric-Marguoritej ,  hoatananl 

en  I"  au  19*  récimaat. 
Do  l^nmia  de  Drenn  {Arthor-fitionne},  licn- 

len.iiu  en  ("aa  7*  fuiment. 
y.  i\  t  11  1.  u  (  Anaude-U'eba]^  UentWBB»  «s  i*.an 

!  •'•_'  m  ni,  • 

Il  ;  ii.:L.-r  (UeoigM},  IStatemnt  an4'>anf* 
rtv;  ineni  , 

Feuiilri  (Jean-Aoïoiae),  Ueatenant  «A  t*''!» 
H»  ré  iment. 

Lcliin;;  (Michrl),  Ueotcnaat  fil  1»  au  7«r6^- 
ueni. 

Uoaty  (Xacqa'v).  UealMaat  mi     aa  T*  i4gi* 

meiM.  ■  - 

Taitourden  (ilipp^vte),  lieutenant  en  1*  aa 
'.'u'rtgment. 

Sai  at  (Armnit-n>i-';i-Jo--ep;i),  Ui'otienant  ea 

l'f  au  11"  r^g"ujc'-.:. 
Petit  de  Coupia;  (lùuUe),  U(alena.i.en  1"  «a 
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MMiadlItlùlim'  . 

7*  rfg<ra«nt  (annte  d»  Tamlllari. 
lebon  {Périx-Frédérie'OMliaÉ), 
t*  aa  régiotem. 

'  i(u  frâJl  A  ISnctonmltii  MMnd  : 

MM. 

Do^Landravia  (Francois-Muime),  wus-lieute 
iNRit  anKKréRicnent  (arinie  de  Ver«aiiie«). 
Bettarj'  '  (PicRMlippolyUi).  aoas-lieWDant  au 


OB  Là  HnnUQQB  IKANOAIUi 


Baaqiw  (Lo«il), 

mmt. 

Fnsjchanl  (EagtM  fnii  nniha), 

nant  aa  10»  fiHomt'  ' 
DelaitseyCJaU»),  aooa-liaataaant  w  S'r&gi 

nmti       g.-  ■  ■  ■  •  - 

régiment. 

Oai<t  <C>MriM  HÉMtil,       BiHilMiiBl  n  7* 

régiment.  > 
llo«r«M(Léon),  •WM-Uentamant  m  IS*  régi- 


ThikMdM  (Marie-Alphonce-Phillbert);  aona- 
linMMmt  au  6>  rigmcat. 

Veninr  iJoar-ph],  iiou.<i-lipiiienant  an  t8*  régi- 
ment- 
Prieur  (Jul«8-EUennc;,  iio'.îs-lif'nU>nant  aa  12" 
rfeimenl. 

Camgnol  (Léon),  toas-Ueuienant  au  13*  régi- 
■aaL 

FMunat  (Thé^hile),  aou-limtmaot  an  9*  lé- 


€eihad(AlMHiiHj 

Biment.  • 
UicaelM  (MathiM), 

giment. 
Bnsiiaad  (Charlea-Ado^k 

6<  rétriment. 
Labat  (Jean-Louis-Isidore), 

14*  régiment  (armée  d«  VeiMfllt^. 
Gin  (Marie-Angas(»OBaiHa|.  toot  licntenant 

an  iO*  régiment  (arato  à»  TMiItlli) 


a» 

aa 


Paris  mAffleanMi^  Mlili 
train  d'artilleris  : 

Au  trmi$  âê  eh/ffueOnn: 

MM. 

^k;sj- (Picrn>;,  capitaine  ea  1**  U 14* Cai»- 

(iroa  dutra-n  rl'ar;i!lprin. 
Broiiiilar'l  :;l';er:i>  Fr:jiirui»),  Mfltliiia  CD  1" 

Ay  i'  r^gimcns  lU'  tiû:u. 

Au  grade  itf  rapilaine  : 
ÈL  Beaojard  OÂtiis^Charica-Acbille),  capitaioe 
t$  1*  M  v^ttgmmA  d«  tnia. 


Par  arrâté  fa  chaT  diBrawir  exécutif,  en 
datt  da  30  dm!  1871,  renda  mu  le  rapport  do 
midUtre de  la  guerre,  onidtéwoniua  on  nom- 
m(f  dans  l'ordre  national  de  la  U^ion  d*hon- 
neor  les  militaires  dont  Us  noms  aaivaot,  ani 
s»6ont  psrticoliéren^eut.  d^-uncués  daDsleadi- 
^IMilipinUons  taoi  Pmis,  savoir  j 

 Au  gradé  ttof/telir: 

t^tif.  Merdfr  (Anspnstc),  eapltaine  en  pre- 
mier, chevalier  do  14  août  18G3, 4  cam- 
pagnes. 

Il*  Uonop  (L^onco-Prédéric- Armand),  ci- 
piUiuo  vii  premier,  djovalier  da  31 
aéccmiro  im,  9  campagnes. 

Au 


BMi«a[or  particnUer.  Bonijat  (Jcu-GanOli^ 

Aloert'i.  capitaine;  2  campagnes. 
"  L«  ULhanr/i.:  c!r  Tromenec  (Loms-FnB- 

_Çoi9),  cj^.lime  ;  six  campaaM^^ 
ma  Bruoeau  frélii:,  garde  pnaoMntSttC 

—  da  mri»*  1  cmmae* 


f  rfg.  Vallantin  (U«ls.f«ll]t4m«M}.  edU. 
laine;  1  cammnie. 

—  Dalii>mel  do  U  Bolhaliïn  (Thiophila- 

Adolptie)  ;  soat>ii«aleaaat,  tb  tni  da 

sprvicps,  1  cimpiEcne. 
4*  rég.  Do  .MRt7  ;  i:.!mp-L.oui*J,  capitaine  en 

deuiiorrjn  ;  H  nr.s  dr;  «prviccs,  I  cam- 

7»  règ.  Tluriun  îJpan-Bapiiste-Proiper),  soa*- 
lieuti-tiant;  M  ana  daiwmea  1  eom- 

8*iiig;l^aî^^(Edoiurdt,  «ws-liaotenant;  12 
an»  de  serrices,  S  campagnes. 

v*ttS.  DniDont  (Emile-Viator),  stjos-lieuto- 
«ant  ;  7  ans  do  services,  1  campagne, 
ampntA  du  bras  gauche. 

—  Théron  (Louis-Augosie),  marfcbal  iti 

loRis;  23  ana  do  «crvices,  8  campa- 
fines. 

10«  rfg.  .Xilain  fCbirlfs-Ix);!!"),  cjpilaino  en  1", 
17  »n=  lit'  tLTv:r"g,  1  cam;,agtiC 

llTég.  Z\vicltcr(Jeau  fi.iric^squoj,  liualenant; 
10  ans  de  services,  t  oim,'»«;;ne. 

—  D'Astier  de  La  Vigerie  tKmmanuel- 

Raoul),  lieouaaot;  Haiia  da  aerrice*, 
2  campagnea. 
IS'rig.  Doaradon  (Henri),  etpllaine;  8  an.^  de 
services,  2campasnea. 

—  PrunPBux  (Ijaelen*I1ru{oii-Ediiu»Ki), 

itcutenant;  11  aaad»  aervieaa,  1  cam- 
paçnn. 

.  ■—  BLTil>;aui;.Iean),  soug  Hrutenant;  Wana 

de  spn'iwp,  l  car:jiia.-nps. 
Girard  (AlJ)hon-^-^IJrl(■; ,  eoi:^  lieute- 
nant ;  1  an  de  tcrvisea,  1  campa- 
gne. 

]  Biie  (Gabriel),  son^-lleotenant  ;  4  ancdo 
aervices,  2  citmp.iïrics,  1  bliawre, 

f4*ré(.  Votari  i,C!aud<>},  a>ljudant4onaK>(Gcier; 
17  ans  de  siTvice»,  1  campagiw,  î  ci- 
tation?. 

45  rég.  Bernard  (Pierre- Antoina-AUria),  capi- 
taine; i7aiisda  aarrieaa,  8  ctmpt» 

pacs. 

TROL'PSfi  HOnS  LICNL. 

BaUllIonde  volontaires  do  la  Seine.  Verei 
(Jules- .\lexandre-Aagusie),  chef  de 

Ivilaiilon  ;  3  ans  de  l'ervi.cps,  1  c»ra[ia- 
Kiie,  2  hlPSKurei».  2  ntaticins  :  s  nn- 
levé  un  dnpeau  aux  insurgés  en  juin 
1&48* 


^ii.-.  Tjiîliud  (Hvppolyia},  ïol- 
^  a  la  27*  batte- 


r'.ii  ani'té  Ju  cli(»r  <ju  poiuoir  evji-ntll,  en 
ilau  Ju  30  mal  I8;i,  rei.du  sur  le  ra;>port  Al aii» 
iiiMm  do  la  j{ii«rr;,  h»  ra'aaille  niil.lalro  a  M« 

cou.'-'riJe  aux  Sons-ol.'lcie-s  i-l  sol^ints  1  m  1-^ 
l.nili»  suivent,- qui  80   sont  ]i:irtirii!i-;ri':iii:iif  il^r- 

t:rifriiA«  dans  les  diverses  opérations  sous  Paria, 

Bavûii-  :  ... 
l.vrASTEBlK. 

Wr*g.  .1,..  h^n..  ^. 

dal,  raiinnnior-aii.xilittiro  «  m  uanv 
ne  du  li'  ré(<.  d  sritUerie;  5  ans  de  ser- 
vice, î  compagne  . 
4S*  r*g.  de  listio.  Fi'onifnt  (Casimir),  soldat;  5 
ans  d.;  son-jcc?,  1  campagne,  amputd  do 
lâj.jmlj';  droite. 
IS'  bat.  de  clia>»otirs  à  pied  [..ivostran  (Vlctor- 
Jean\  soldat;  3  ans  de  sarvicasb  1 
paj^n»,  1  blctsurp  Rra.*. 
ARTILLCRm. 

V  tig.  Mariotte  (.Ican),  m«r*chal  des  logis;  6  ans 

do  sorvii  cv>.  1  r.nmpaglM^  I  hlwillinj 

—  Dosscny,  sorvatit;  iG  anda  aonrlcos,  6 

camrnun.-i,  î  li]«ssuraSL 

—  A'hindrivn,  n.jnducieur;  14a]U da lerfleat, 

—  Le  Pei.t  (Atipiate-Franools),  arliUoiars  8 

ail*  ijp  servi "l's,  ■>  campairne*. 
*•  rig.H!!)'  :i;;T;iiil-IY.inr">|o-I'j;ri-tln\  marflo'ia) 
'l'  -i  .5  nus  iti!  )--',n\i  "S,  1  ciiiij'U„'n-\ 

—  Gondroiiueau  (Henry),  servant;  I  an  do 
^  .    wrvioes,  I  campagae,  amputé. 

V  ng.  Fttns  (Jean),  martèhal  des  logis;  S  aiis  do 

scrx'icos,  4  cairpnçnpi. 

—  Beaumo  [Pi.>iT<vi'liilippe-I'raDrriis\  tnarû- 
cbel  de*  logis  ;  6  «n*  do  wri  ices,  2  catu- 


pagnds. 


(AuRuste).  biigadiari  10  «u 
'  jjgaflûâîiuiJUHMU»  -~ 


.im 

"f  rdg.  Vàtmrt,  a^udaat  «aaa^adar:  I  cdoO* 

—  B  !)  ,  a  Ijudsnt  •oiii-ofBcier;  16  ans  dO  sêr* 

Vicos,  3  l'ûuipagaos. 
— '  Louaodre,  nurâchal  dea  logis;  S  an»  te 
aervloMLl  eampagim  I "btoiium.  1  atl 
tatlon. 

—  Brian  1  (I/)iil»\  marchai  des  I«gis:  S  ans 

de  .sorrii-i»?,  i  r.i  rip''i:ni'5,  I  blessure. 

—  Consin   (Lucien  Pa>îft«l  Jotepîi),  loaréeïiaJ 

des  logis;  I  eampsgne. 

—  LofOrM,  artiSeier;  Oaoede  sanrioes,  I  caa4 

pigne 

—  Kiffet  (Pran^Din- Marie),  WlilaJae  fraai-^i 

smices.  I  compagne^  ) 

—  Le^omte,  condueieuf;  8  aaa  da  tfarylcai^ 

t  eampante. 

—  Viij'.eito  (Henri;,  aerraet;  4  ans  de  serv-ieaa 

3  campagnes,  î  bloesur.^.  f 
8"  rég.  Ouo  (JeJn-Loui-i)  a  Ijiidsnt  -ioii-'-omcier  i 
It  aaa  de  sendccs,  2  compaî.'rii.w.  i 

—  Dallly  Mean-I'i-anrois)  edjudmt  som-ottJ 

ripi  ;  ?S  RTii  i^'  S'.'n:c9?,  |  camrvaifnp.  .' 

—  Ch<'ry  (K>i«Trf-.\!-i[«ndre)  (naréclml  des  lait' 

gis  cncr,  3  ans  de  sor»n.'>.r<,  l  oatnjiîitfasa^ 

—  M»Kiiin  (Joaa-I>Oiii^   ruar,'.  .i.i,  dei  lagij' 

ebvl  ;  \'i  ans  de  &4rvio«»,  I  c«ii)pa,;nc.  r 

—  SehDiU  (AlMdtAaaaa-ltaptlauX  mar^ 

«WaUfiaf  17  ai»  da  airvice*,  13  c^mlê,. 

—  Tmllkaard  (Etienne)  msnVhal  dea laaii^ 

15  ans  de  servi  nen,  |  carapajtne.  ' 

—  Jair-n  fl'rancois-TWoptdIc)  brixadier^  iÊ 

iir.%  de  nnrvice.s  I  cainp.igna,  i  blesiurJ 

—  Gaagveo  (Pruacots),  arlillon^;  I  an  de  SON 

vice,  I  compagne,  1  blesuir»  grave. 

—  Capttala  (Leui;.),  .iiarvant  :  1  aa  de  sorvlcak 

t  camp3jrn.\  I  l.:e»iiire.  •  , 

—  Mnisy  (Vici  irj,  !ti-rvant;  I  an'daaarviM 

l  campagne,  1  b'sssure.  ; 
9*r4g.  Martin  ((>im)ll",>,  adjudant  «euf-aiielari 
8  ans  du  ?«rvi<;ci  ;  1  cSjnpagne. 

—  Robert  (Ji:i»epiiî,  adjudant  MUf-edd!^  ;  9 

an»  de  «f  f-'ioe*»,  1  campa^e. 

—  Buiret  (Ktig^oaUmarédial  du  logla;  U  anf 

du  fiM  vIi  ei,  1  j  i;«mp3gne.«. 

—  Lacroix  ((3tarl«s.t,  maréchal  des  logis:  I 
•    ans  de  «eniccs,  5  eampsgne!!.  1 

—  Lemaire  (Eofféee- Antoine -Marii»),  maré^ 

cbal  dc«  l02t.<i,2  ans  de  B(!^viee^  I  eaiM 
païiî'»,  I  lilcsuic. 

—  David  (Jarqueii;,  servant;  I  an  de  services: 

t  campafrne,  I  blea-iure.  j 
10*  rtg.  KunU  (AnloineX  marMiai  dca  logisf 

17  atif  de  s-rncM,  7  campafrn«s. 
Il"  tcg.  C"id-er  f  lt;iyr.irir.d-i:rn''*t  1  adjudanl 

soiin-onicior;  il  anî  4e  aarvicas,  tf  cam- 
pagOi'S, 

—  Fournlpr  (Alphonse),  mafAAaT  des  lof^ts 

dn-r.  I  J  ans  do  servi(j»j*,  I  cam|<o;;ir>. 

—  i  .-iOr   'Gfcii-„'.'^-Ilij.pr>l;.'le  ,   iii,,i . .îiaï 
dgi  logis;  0  an»  do  service*,  1  caïupajtieJ 

—  Toulouse  (.\rsàna},  artiRcier;  '21  ans  da> 

fi»r\ icDS,  20  cam|)a;nie!i. 

—  I.f  C  l.'  '  l.osrs),  s«r\anl;  'iî  ans  de  s.  f  viens, 

■■..;iipi\j'ii.js. 

—  CliinT»>iiii.  ueryent;  1  in  do  sarvices,!  oaoM 

pa^rn",  1  blossuro  grave. 
12*  Tig.  rtolliind  (Carailte),  roariV;lial  des  logia 
c'.cf ,  \  nrw  de  service»,  2  rsinptlapaa  -.1 

—  Munivr  ;S:mon),  mai  éi^hal  des  IO|JÇlJaût 

de  services,  2  campagnes. 

—  ArbaQchet(Jesa\  brigadier;  23  ans  desar* 

vices.  S  car.iri^.-'îf;--, 

—  Pillot  (Joseph-Etieane),  brigadier;  7  ans  da 

.»Mvkjf^  1  campagne. 

—  Simon  (FraBcoia),  servait;  1  campaga^alM 

f it4  d  unoréa,  ^  . 
 „  >e-.rochca,  maridial  aaakgKVl  «ea^ 

pagne. 

Il*r4f;  Pipillon  (Victor-Jean-ViUilV  tnan'-chil 
des  logis  :  7  ans  de  aenriçes,  1  cam- 
jiagnc.  j 

—  Cal'.',  t  (Xricia'l:.  ni  i:.''-;.al  doS  ImIs;  Lm  d« 

semne,  I  oampaKiio. 
^  -VarqneUe  (JBaii-ii«i>tist«-Uoa,\  servant; 
Cans  de  services,  i  campagne. 

—  Moiivnel(4ci5^pI0,  ni,-in.^cbal  dos  logis:  ?(> 

anîil«  renicc-!,  6  carapa«ives,  1  eitatioaJ 
HedtuCCbarlxs.^  ArliQcier  ;  12  aasde  sortv- 
ee^  7  cempagne\ 

—  Tideblen  (Ernest),  servant  1  eampam^ 

anipnti  » 

22-  rég.  BAi  anfer  (Th&odore-VenaBce-Ateé),  adM 
judiut  soii>-o(ricier.  6  ans  de  servicesTl 
î,^n.p3g!it_-  T 
mm  fiou()uter  ^Ëbeaao-Louis),  narécitsl  deilÉ 
"  '^•diitftjiiadai8Cfia«ft«a4ySHp^ 


i^iyiu^u 


jd  by  Google 


tm 


«HmiUL  ovnonL  iw  u  nltnniMQiiB  shahçumi 


—  I)*|>ln»  fPtiripM  Jo-»r'')i  «on»-' fi' r  nrli- 

flùiei  ;  lî  «lus  lie  «ervioM.  î  camj  iijin!^ 

Cnci'ka  MOUS  LfiNn. 
.Uillon  do  volooUii-M  (l«  I*  Seine.  Comte  (Ber- 
nnrtl).  Il  «ns  ilo  services,  3  ctmp*7n«s. 

.«R   lltnniO  (['o'.':.  \ttlijiita;rc;   t  CIin;.:i^nf,  î 
bl«SSllrr-, 

— •  Pelit  (Urbain;,  volonlaire;  l  campagne,  plu- 
■ieur*  bletwnis. 

—  Ds  berthelmoot  (AnguileX  veloattlra;  l 

camiwtrne,  I  ble^ture. 
inrriers  «uxiliaires.  Uubourjal  (Etni|p>,  sou4- 
lieulenant;  ti  mu  da  MrviMik,  10  camp*- 
gnc*. 

Rav<>l«t  (Joan-Etnik),  soiit-lioHtcoul  ;  7 
ani  de  sei-vico*.  I  CMiMjra*. 
CriiB  d9  ia  (partie  MÛdHrit  d*  P«rta,  MuftJio, 

capitaine. 

Vit  utM  (lu  pr^'Fiilrnl  Hu  ronsfil  (Ire  mi- 
llion'», cU(f  du  p<iuMiir  px  cutifili»  1r  Ri'pu- 
oUqae  trancaïM,  rendu  «u;  U  proposition  du 
vk94UBiraf.Biiinim<l*lK«MUw  M  >in 
nie*,  le  98  nwi.  ont  M  mmlii.  m  rnui.ia- 
tMnf  nt  de  membres  dm  eoiMBil  ffunifautà  ar- 
rivns  au  tprme  de  lekr  wwrciw  appalétà 
d'autres  funcUons  ; 

Membres  titulaire*: 

J*.  Ro2c,  viw-amiral. 

M.  Exelmaiis,  conu-e-amiral.  ■ 

'M.  Méquet,  conlre-aiiurai. 

Et  membres  a'ijoiatb  ; 
-M.  Daperré  (Victor),  captuiac  de  vaisseau. 

IL  D»F»fMÊ,  cipiuiMda.vliMCKit. 


PARTIE  mn  OFFICIELLE 


mi. 


Par  «pplicalion  de  la  loi  du  9-in  août  IAI<) 
lur  l'élâi  de  siige,  la  publication  et  la  ilistribu- 
lion  dea  journaux  dani  lo  département  do  la 
firine  font  asinjeltim,  jas<|u*<knouri-l  ur  lre,  i 
\%  forauUté  d'uno  antoiiiAtioii  prf.Vablo  qui 
•fit  d^ilivrée  par  les  ordres  du  OttléclMl  COHI* 
Oundant  l'armte  de  Pari.-. 

La  «itoation  dct  joarnaui  actuellement  en 
coon  de  publication  sera  ;tsalaiisée  dans  uo 
dClai  ds  vingt-quatre  beare».  > 

Lu  demandes  doiTenl  Alm  êibrmk*  à  Jl.  la 
maréchal,  i  l'état  majbr,  bMrf  én  m!nistlfe 
4m  albins  éirangftrcj. 


ASSEMBLÉE  NATIONALE 


Crnif'i  n  t.ptire  pir  IdiTuell* 
M  h'  lu  'i  h'-i.  '  i  iiMiiiVcni.uil  p.nr  i.i  ijiivjm'' 
(t  paria  Mai  tini'])ic.dec!«reop:«rpdiir  !*  MjiIi- 
que.  3  Otpdt,  par  M.  tiodn,  d'un*  profonn  on 
'•jrant  iwur  obi^t  ils  Bstr  le  »#J»  i'empn.-.i 
devant  sorvir  4  paj-er  ria4*mnMé  •)«  t-jent. 
■Rciet  !  iiri..  tii-c  a:  OfpA;  par  M  Parfat, 
d'une  iiro|Hi^l(jon  lia  lei  sui  !  latpaaiort:  4» 
««us  mWral'js  de  Pranc».  a  Dip6l.  par  M.  Mau- 
Tloe  Aubry,  «Tiina  prapoait:»*  leodant  4  med:- 
ller  In  loi  du  21  veadéinU:re  an  II,  '.Itrt  V.  itir 
4«  domii;!]))  do  «foir».  OéySt,  ptr  V.  V»r- 
loy,  d'une  proi-o^'-lior.  <l»  i«t  ayant  pour  objet 
■la  IrantUtion  d<»s  Pa-ullAs  de  Strubeure  & 
Kancy.  s  IMpAi,  par  M.  Albert  n«*;ar>lini, 
'd'une  proposiiion  relitivo  à  la  ron«!itntlon 
«l'iuie  I.nIvBrsdé  ihms  ).i  vi:(<!  de  .Vith  '-. --  fli  - 
]l6l  et  lecture,  par  M.  Adnct,  du  r.ip|iôrl  <l<r  la 
oaiMBlaaion  chargée  d'examiner  la  proposition 
Vrtaatia  par  lui  et  par  plusieurs  de  ses  colli- 
ipi''^,  n  Imivfi  k  I  iifrrancliisçeroent  «le»  li-lîrés 
el  -11  »  riiui  lul'i  ili>  pour  liM  niililfiires  >'t 

les  manu»  en  camp-agnc.  —  Adoption  de  la 


ail  rAfrli-mcnt  (article  13).^  Premi^n'  d^'-'ilKirB- 
tinn  fin  l.isdruT  prnpn<iilinns  du  lui  jiTi>iMiU*e>! 
t*  par  M.M.  liottieau  <  l  ndb'>l,  sur  la  misa  à  la 
ntraile  des  magiilniK  :  par  M.  do  Peyra- 
noat,  eon4^>mant  r>ilirn^/ition  du  dAcrcl  du 
I"*  mars  IHi.\  sur  la  m  à  1 1  rotrnilu  <lo»  iftn- 
ClMrafali  MSI.  di-  .Mir'-''.-n\i:iiino,  rn;»portcnr,d« 
Fcyrsmont,  I,u<ivii  lirun,  l>:ii;iicnot,  l'aulin 
Oillon.—  Itenvoi  dos  akiix  |<i-o|K>aitiuns  &  >a 
commission  charp'o  ilVtxsminer  U  propo«i(ien 
de  M-  Emmanm'l  Ar«j;o  =  Iil«cin^ijii  r<ir  la 
lit  ige  en  COD<hl '-.-.■il;')ri   d.?   \\  |;rrjif>til:on  lie 

nM.  Louis  Blinc  cl  autres,  portant  •iiio  Ic^ 
nembm  de  res-nmirern^nienl  •■«  la  n^m$é 
notionale  ren  liront  eempta  de  ta  manKm  ilmit 

lu  ont  f>%ervé  wiTo  r  J  l'^r:«,  ■fiiiant  )o 
s\i>!c  :  MM.  In  g''Mi4ril  Trocîin,  A;r!ri«ii  -J,-  K<;r- 
dnd,  r.ippnrleiir.  —  A  lojiuan  il<  li  pri«i  en 
ron^idrrjtina.  —  Retmlt  .fe  l'onlrv  du  jour  di^ 
dfiiv  iirnpnailionis  tendant  à  lï  mise  on  aenica- 
lioii  doi  moniliiT'»  da  •Id-ivi M''m<'nl  ili»  la  di'v 
l'ciiM'  nnl'on  ili*,  =  llili"]""'.' 1 1  '1  •  M.  lo  s'^- 
niVal  Kii.^rol  .nu  mim^ir»  ilo  l  nili-i  ioiir,  rclallvei 
i  la  «îiiintion  poliii-iuo  du  «h^tarieneal  d«la 
Nicvi»  :  MM.  !'■  R-'ti  -tii  i>ucro%  lo  nlolslro  da 

l'inlcrit'ur,  .(olin^lon,  lUi  ignon. 

pnf;,<ioî:NrK  ar.  m.  cnÈvv 

Ia.  f ':mc(>  est  ouverte  à  trois  bOUres. 
M.  do  Reinn'ial,  fun  /Irs  srerHltirt$,ivUM 

lec:  ::   il.i  prii:''^'V>'il>al  île  1.1  siaaOB dlllar. 
Le  procC6-verb.;l  e*t  adopté. 

M.  le  président.  J'ai  refa  le* 
des  do  congé  saiTanlos 

e  Monsieur  la  yrMdnt, 
t  J'ai  l'honneur  do  nu  pte  do  vonloir 
bien  m'aooorder  aneoag6|MHiriBB  rendre  dans 
l'Indre,  auprès  de  mon  père,  (gravement  ma 
Ude. 


•  Krcevpz.  jf  vnn.s  pr:f, 
der;l,  l'aFsur.inf^n  d-"-  l'y.:?, 


monsieur  lo  prfsi* 
nm  wntiinflDta  de 

respect  et  de  dcvoucmem. 

(  Sisnfi  :  I)t.TOUB, 
e  bipud  de  Clndrt.  » 

*  Monsieur  le  prA.sidTit, 
I  .Tp  voo»  prie  d'Avoir  In  bniuèd»  ni'acci>rder 
un  ciiripi'-  d'uru'''nrr>,  [laur  pouvoir  me  rendre 
aupri'sdc  mon  tréreniiiuranl.  Cinq  ou  six  jours* 
me  seront  inditpcttnUer. 

•  Veailles  ajSfW»  monsU^dr  le  prbidont, 
fespinskM  do  me*  aenUmenu  dévoués. 

s  Bigné  :  Emu  Leuoui, 
f  D^U  de  fOiU.  a 
Jl  n'y  a  pas  d'oppo«iiion  T... 
Les  congés  sont  accordés  d'urgence. 

Jodots  aussi  rlonner  connaii.'ance  i  l'Afsera- 
liée  de  la  lettre  tt:;viritti  . 

•  Mon.sieur  le  pics^idenl, 
«  Nommé  rvcerawflt  à  la  Gayant  et  &  U 
Martiniqne,  j'ai  TborintGr  do  voas  lafarmor 
que  fuple  pour  h  .Vdr<.i::i']>ie. 

*  Veuilles  agréer,  muntieur  le  président, 
lluaBnnea  da  ma  Juata  wns  idératàon 

e  iHgllj  :  SClMIKLCIlga.  « 

Ia  parole  est  à  .M.  Goltn. 

M.  Godln.  J'ai  l'honoeor  de  à^fO*rt  sut  le 

bureau  de  rAsse.tili'éf  une  erapmition  do  loi 
ayant  pour  Inrl  ue  flT."  le  nn-le  d'etnpiiint  de- 
vant servir  "t  p.iv.>?  :  in.î.'tnoili  cMeirr. 

J'.ii  cru,  ihi''-."'.'^'!'».  ■  poz  31  ■  .«ni.i -lu- 

Irrnici:'.  ;>ri'-.-o  it»  »oi'  »  i  ;<rrp^  "  ot  niiidirn 
imnn'ili.iipmrn;,  -xi'i  «ir.»  '.'['  ïh'\  '..é-.-pres- 
sani  de  la  sUuit:p»,— j  a'  :•:  «s  *  i>3i'.et><x«- 
laira  d'ezamiact  h  q-:*«t!«i»  i  eetarant.  Et  en 
effet,  si  nous  ten^ a:>  noatpte  d«  céne  «iroons- 
tance  que,  d'aprc*  le  :;i;ié  Je  faix  qne  l'Asr 
semblée  a  raliiié  fk-s  jour<t  dernier»,  lions  de- 
vons p.iycr  '>00  ntillluiiii  à  U  l'rusic  dansi  le.ilé- 
lai  d  un  moiii,  il  fut  manilcste.'noni  tnaiapcn- 
!:able(;nerAssembl^;8'occupr  |dii5  tùtjw'sible 
de  Ivlude  de  cette  queiiirm.  1:  t  |iMiir.|i;  .i  je 
deni.inde  l'urgence,  et  je  la  joi^lilir  t    ii>ii  l<jUP8 

lin  .s'ongaçeant  à  une  inJomniié  do  cucrre 
aussi  considérable  i  payer  à  la  Prusse,  la  I<ranca 
s'est  eni^gée,  en  outfie,'à  Toir  pc^crsor  elle  une 
deue  «ni,  certatoeneni,  detra  étio  au  moins 
ipda  1  «alla  da  l'iadam^  Dioa  r«mt  I 


actnel  dn'^crfdlt  an  France,  r««Dpnuit  ae  mI> 
sente  dans  le*  conditions  le»  plus  aétoToratMei)^ 

Il  e»t,  en  rlTrt ,  difiicile  de  comprendre 
comment  In  Gouvernement  pourra  parvenir 
i  (a'rf  cet  empriinl  dans  de.'!  conditiols  ac- 
cepUilù'.«.  Si  1IIIU5  tenons  conintn  de  l'état 
du  eiédii.  si  nous  tenons  curapie  au  taux  de  la 
tente, 'il  n'est  pas  possible  de  |irévoirqua  l'en" 
pranipa  i>se  cirecon  tracté  i  un  taux  moindre  qiM 
6  pour  cent,  et  cela  s.ins  laisser  aaaan  aapair 
de  IvAnétioc  pour  le  banquiers^    ■  ■  ..-.»•. 

Kb  bien,  meMieurs,  lesopénllaaada  flnaii» 
ces  ne  se  font  pas  avec  dériifthmaemaBi  ;  jalleai 
ne  se  font  qn'a^-cc  proCt  pour  ceux  qui  s'y  ti> 
vrrnt. 

Ce  n'est  dohepaemnsdifGcalt^n'on  pown 
trouver  des  prétawa  à I  fw  IOOl  (latefnôUailR 

dnerfoi».  )  lu-.  ♦ 

M.  Bodnin.  Il  {sot  renvoyer  la  prafUf ktioR' 

i  la  couiini.^.'^ion  du  biid^tl  •    .  ;  - 

M.  Oodin.  J'arnve  immMIaMMl  i«M 

demande  d'ur^tence.  Je  vonlalB  wmanùiaKim^ 
montrer  à  l'AssemblAe  qq'il  s'agMilU  dM* ifa^l 
liseron  bAn^licn  de  deux  milliuda  snr-la dette 

ftiture  de  la  France,  qu'il  !('a;i«Fait  do  réahsor  ■ 
T-S  .\  RO  millions  de  ren'o?  sur  le  budget  annuel 
de  la  France,  cl  il  mr  fe:nn!<'  rju'à  ee  point  d* 
vue,  la  i|ue;-t  011  >aiit  la  priim  d'être  exami- 
née trës-sérieiifement.  Il  ne  faut  pas  lai.iser 
l'feltat  dans  robli;;.ition  de  contracter  des  em- 
prunts, sans  en  avoir  piéalablemont  étudié  lea 
moiib.  (Braii.) 
L'AwaaHfaafolt] 


penients  sont  inatlles,  et  ponrwitjs  Mfiaia 
dire  qu'elle  consacre  qnelqueioia  MM^leo^è 
des  questioMi  oertaiiiameM  muta*  fntres.  ^ 
[)e  datrmSUt.  La  reiiToi  à  I»  aoauniniaa  dti.: 

bn  Isel! 

M.  Godin.  Je  conclu",  en  priant  l'As- 
samblée, »i  clic  ne  croit  pas  devoir  ordonner 
I  urj^nce.  au  moins  de  faire  en  sorte  que  00 
projet  l'oit  examiné  le  plus  prompteracnl  poa> 
sibfp,  afin  que  le  pays  puisée  profiier  dw  MU.- 
Uar*  que  ce  projet  peut  ollinr.» 

■S.  Kolb-Bemard  <l  pAirimri  auftw  nuei». 
bm.  I,ise!!.|e!  liseï-lel 

M.  Oodin.  C'est  un  r  rojet  de  loi  ajiaBt  pOW 

objet  \:\  lîvAiiuii  du  mode  d'empnâl dcatinè  4 
pay-  r  l'Indomnité  de  guerre. 
husituri  m«mlrM.liBnnTai  à  la  iiinmiMiBB 

du  budget! 

M.  le  préaident.  Ponrqne  cette  proporilion 
soii  renvoyée  immédiatement  à  la  oominissioa 
da  bodget,  U  fuA  «oa  l'nKeaop  ait  «iié  déelae 
rée,  aniremenl  II  fhadnit  la  renvoyer  d'ateid 

à  la  onmmitaion  d'initmtive. 

L'auteur  demande  ;  ■.;r^''nce. 

Quel'iws  tnniihm^  S'ons  n'.ivons  pas  entend* 

laleclnri"'  iji'  r/'Ui-'  prdii.i  itum. 

M.  le  prOsldent.  Vou.s  eu  connaitsfz  l'ob» 
jet. 

Je  consulte  l'AssembK'e  sur  l'or^nce  de- 
mandée. 

(La  déclaration  d'urKenoe  est  mise  aux  vois 
et  n'est  pas  adoptée.) 

M.  lo  préoldokt.  La  proposilioB.i 
rayée  à  la  commiiaioa  d^iBitieliva 
taire. 

Au 


nom  de  plastann  de  aea 
eoQègaes  et  ao  mien,  j'ai  Tbonnear  de  dépoter 
une  propasMon  de  loi  sor  llaapeelatai  dw 
eeax  uMmales  {ExdanMtioiu.} . 

il.  â,nbs7.  J^ai  l'honneur  de  dépoter  sur  le 
bureau  de  l'Asambléo  une  propositioD  da  loi 
taadaat  fc  nodiâer  la  loi  du  SI  vendinlaira  aa 
O,  titra    aor  ledomielle  de  seoonra. 

M.  Tarroy.Pai  l'honneur  de  déposer  nr  Ja 

bureau  de  l'Assemblée  une  proposition  de  mi 
ayant  pour  objet  la  translation  des  Pjcnltés  de 
Strasbourg  à  Nancy. 

(;'(•<■.  une  truvre  d''  n''|iiralion  et  dej-j'tire 
q-ji'  iiiiii,  'Ml,:,  di  ::iA:;^l'  :i«.  j Assentiiiimt . '1 
M.  Albert  Dc^urdins.  J'ai  l'Iiouiieur  de 
po«ersur  In  burt-m  do  rAtscmbb'ie  nno  pn>- 
posiiiun  de  loi  relative  i  la  consiitotifl»  do  fu- 
niversité  dans  la  ville  de  Nancy.  (Trèj-bien  !J 
W  \m  «rêaMaaft.  Cas  piopoutioaa  taniitt 
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iPDvojrfei  i  h  oonmlMioB  dlnitinUT*  parte- 

ihfnlairc. 

M.  Adnet.  J'ai  llionncur  lUs  il''poscr  le 
nppor".  lie  1^  rnmrr.isîion  qui  a  6tA  nnmm  •I' 
pour  PTaminT  le  projet  Ati  loi  que  j'avais  prt'-- 
rrntfi  avrc  qiiolqur.<i-uTis  do  mes  collcguea  pour 
faire  lirrorilpr  la  frnnchisn  poitale  tUS  IDMUii 
et  miliuire»  rn  campagne. 

Penneurz-moi,  meMiena,  de  vou  Mw  n> 
marmier  qno  le  d«pM  de  M  W*pKi  «  M  fa- 
Urde  par  des  ciroonitanee*  indépendantes  de 
la  volonté  de  la  comniiitsio.i  et  de  «on  rap^or- 
U\iT.  Cria  tient  aux  douloureuFCs  et  poignantes 
••irconslancM  que  nous  venons  d«  traverser. 
(Rameurs  i  eaucho.)  Quelques  iiifuibri'a  de  la 
commission  .lyant  niaiuf«isi»>  lo  Jr-sir  que  l'avu 
du  Gonverncnipiit  fût  donné  d.inii  uncquo*- 
tionqoi  poarait,  jus^^u'l  tm  certain  point,  In- 
téreener  notre  nitaittion  liaailciore ,  cVsx  la 
niiieMilé  de  prendra  «it  vtk  qui  a  retanl-i  le 
dép4t  de  00  rapnort.  iual  ramarmief ,  en 
outre,  i  rAaaaouiUaqaé  nota*  pnfOHiim  de 
loi  doit  a'appHiiiMr  non-eeuletuent  an  mirini 
et  militiii:<>s  rn  campame,  mai*  enoom  aux 
iiMrms  fi  mOiUnirri  Mniat;  qu'il  y  alA,  par 
coricéi(iir:ii,  une  urïi?nce  toote  purticuli^rp. 

.Tf  lui  ù'r.ii  roimrijuer  rncorp  crue  nDLre  pro- 
position dû  lui  a  ra]ipro!»ation  ttu  (inuvcrne- 
nent. 

C'ert  là  nne  considération  pu  eunui  pour 
M»  rAaiaiBb'ée»  naani  du  droit  que  lui  donne 
raiticbt  8S  doami  règlement,  décide  qu'elle 
Tcut  passer  immMiatenienlà  U  déUbAfaoMf 

Si  donc  l'A««<^n]blé«  voaiait  prMdra  «alla 
dédi>ion,  je  lirai»  maintenant  le  rapport  qiw 
f  ai  riionneur  de  déposer  sur  aon  binaav.  (Onil 
oui  !  —  Non  '.  —  liseï  !  lifpz  !) 

Mesnienri,  la  proposition  dont  j'ai  pu  l  lrui- 
ncur  de  saisir  rAssfmhli'r,  avdc  inp^  huiuirablus 
cnlIrL^ues,  a  étô  uniisn  i  volrn  romniiïstoti, 
qui  m'a  cUar^  du  foiu  do  vous  (aire  connai'.rc 

M^éa^Uai  de  aoo  axaawa, 

■t«  'camnbliaa.  4  ma  gnnde  majorité,  « 
mtensi  PenaainUa  al  la  paniée  du  projet  de 
1^  Ella  y  a  Ta  wie  manfadMtinio  i  apporter 
m  iiriaux  ronbufcment  aux  noble*  ntisnet 
aapportéea  par  noa  loldata  pour  la  défense  da 
p«y».  Otto  meRU-c,  d'allleur»,  n'est  pas  nou- 
Telle.  EIIr  avait  éio  voti^  à  l'unanimiK':  fvnr  1h 
Oorpii  Irgislaiif  au  di'îmt  de  ia  guerre  contre  la 
Prusse. 

Depuis  If  avril  dernier,  nolxe  brave  armée, 
^ni  aa  trouvait  pourtant  déji  en  présence  de 
npawatix  danf^cr^  et  qui  vient  de  lalier  si  lié- 
ro^nement  contre  la  plus  criminelle  des  insur- 
jecnons,  a  6tA  privée  de  l'immunité  postale 
oiie  la  loi  du  24  juillet  1870  lui  avait  accordée. 
Il  a  paru  juste  aux  autcura  du  projet,  et  leur 
pensf»"  «nr  re  point  a  fté  au«?i  approuvée  par 
la  niajoriié  ili"  i.i  caïaiîii.-Muii,  ila  remplacer 
une  loi  qui  n'était  qi;'^  tenipùrairo  par  une  loi 
pennancntn  qui,  ju:uit  à  touis  les  cas  de 

guerre,  et  non-sculrnunu  à  la  guerre  acluello, 
m  «ara  que  laoonsécMtiun  di  liniuve  d'une  cx- 
ceplioo  dont  l'iquité  ne  peut  pas  éuo  mécon- 
nua. 

A  oAlé  do  caa  oonsidéraUona,  il  en  aat  vn« 
utra  qui  a  auaai  déterminé  la  décision  de  vo- 
tre commission.  Elle  a  pensé  qu'il  était  d'une 
politique  ^aje,  autant  que  génJ^reuMi,  dq  facili- 
ter II-  possible  les  communication»  du  rai- 
Jiia  rr  ivec  pa  famille.  Os  émanations  «i  saines 
du  fny-  r  ilumi  .uii|un,pnpénétrantplus  fréfjuem- 
inenl  au  milieu  de  l'almoi>phùro  de  la  vie  des 
«anpa,  ne  seront  naa  acuirment  une  précieuse 
eODtolàtioa.  Bleadariendront  aussi  uu  prés^r- 
tmtifeeatre  kadiictrines  nsalsaitesatlesaoUidtft- 
tiona  Mffldea,  ea  CartiliaDtcbei  le  aoUatleien- 
tlmant  de  l'honneur  etdn  MUfoiiBiaede  toole 
U  pidaïaiioe  de  ces  liena  aiîorla  qui  nona  atta- 
chent au  sol  natal. 

On  a  fait  encore  rt'marijiier  que  celte  fa- 
cilité d'une  correspondance  plus  fréquente 
ne  jiouvait  nue  contribuer  aux  progrès  de 
l'instruction  dans  notre  armée,  et  lu  vicu  a 
IDéme  été  exprimé  dans  le  sein  de  votre  com- 
inlsiioa  que  l'état  .do  nos  Onances  pût  pèr- 


même  une  loi  faite  aetaeliomant  pwrteict^ 

cTeeptlAnnel*  de  enferre. 

L'artilîla  2  contient  une  disposition  qui 
n'evisiait  pns  dan»  la  Ini  de  JS7').  Votre  com- 
m'i^'ioa  aji^T'iini'' ''ef.e  innovation.  Dan»  .'a 
pensive,  le*  motif*  m''ine»  ipii  ont  inspiré  la  loi 
devaient  en  faire  fi  unln'  l'ati.dication,  après 
la  lin  de  la  campajjiu;,  aux  miltiaires  et  marins 
bkeaâeoQ  nalanta,  pôidant  lentlie  lampe  ipea» 
dcmeareront  dana  laabftpitaax  oa  anlmlaneaa. 
Ces%  en  effet,  MOf  eca  malbeoTeoses  victimes 
de  la  iTuerre  qttil  Importa  Ia|lhia  de  raaItipUer, 
à  côté  des  récompenses  glorieusement  m^niAes, 
tou.s  adoucissements  que  la  putrie  doit  & 
ceux  de  se»  enfants  qui  ont  été  Irap{>ôs  en  se 
dévouant  pour  elle. 

Votre  ronimission  s'est  enfin  préoccupée  du 
sacrifice  que  ci  '.'p  l  u  inipo-erait  au  tré^ordan^ 
un  temps  où  la  l'Vai>cu  a  besoin  do  toutes  ses 
resrourcOB  financières.  Mais 
no  l'a  paa  anUde,  parce  qu'alla  aat 
convaincue  qa'li  aUlaaait  rm  mrfflea  niatl- 
vcment  pou  oanrioanMa,  en  fivear  de  ceux 
qui  se  sacriQent  eux-mêmes  pour  le  pays  :  pis 
plus  qu'elle  n'a  craint,  en  accordant  c«  lé.-i- 
lime  avantage  &  l'srmée,  au  moment  même 
où  l'armé*  lait  pi  nobicmen;  son  ikvoir,  de 
prérarer  un  danger  pour  la  liberté. 

1:1  '  \oiM>-  propofp,  en  caïuéfiMaflai  Hidop- 

tien  du  projet  de  loi. 

Unt  vois.  Liaas  les  articles  1 

K.  Adnet.  yoid,  messieurs,  le  projet  de 
loi  : 

t  Art.  I*».  A  partir  de  la  promulgation  de  la 
présente  loi,  tea  lettres  à  destination  des  mili- 
taires, faisant  partie  des  corps  d'armée  de  terre 

et  de  mer  en  campagne,  leur  parviendront  en 
franchise. 

I  I.e^  lettre»  envoyées  do  ces  corps  d'armée 
jouiront  (lu  m'>me  avantû^.'o. 

<  Art.  '2.  Qeite  francime  sera  maintenue, 
mfimB  après  la  fin  de  la  campagne,  pou  '  les 
lettres  à  destination  daa  militaires  ou  marins, 
blessée  <m  malades,  pandanl  tant  la  temps 
qu'ils  damesntont  dani  ha  bdpilanx  on  am- 
buiancee. 

<  Les  lettres  envoyées  de  C*»  hôpitaux  ou 
ambulances  jouiront  nnspi  du  même  avantage. 

t  Art.  3.  I.es  mandat»  envoyés  par  l'inter- 
m>di»ire  do  la  poste,  aux  militaires  et  marins, 
dans  I0S  cas  prévus  i>ar  les  deux  articles  prî>cé- 
dents,  seront  exemptés  des  frais  de  timbra  et 
de  poste  jnsqa'i  La  somme  do  50  fr.  > 
'  Notre  loi  n'est  que  ta  reproduction  à  peu 
prèa  littérale  de  la  loi  qui  fat  votée  &  l'nnani» 
mité  par  le  Ourps  législatif,  le  t4  jnillatlSTO. 

Bile  contient  une  seule  innovation  que  j'ai 
signalée  tout  i  t'henre  dans  mon  rapport,  c'est 
quB  son  application  f.p  trouvera  étendue,  in*- 
me  après  la  fin  de  la  cjmi  i^r.e,  aux  militaires 
et  marinfi  bles»és  et  malades,  mais  seulement 

neiuluni  tout  le  tempn  qu'd.1  demeumonldans 

les  liùjjitau.'^  ou  amnulances. 

Notre  loi  a  enFuiie  un  caractère  permanent 
et  définitif,  undis  que  la  loi  volée  le  li  juiibA 
IS70  M  a'appliqvait  qv'ait  caa  de  gnam  eonire 
la  Prasae.  (UoavanieniadlTCnL} 

M.  le  pv«oldM|t.  La  Fannortear.daawade 
que  l'Assamldéo  passe  immèdiatafflaot  i  h  dd- 

libé  ration. 

Y  a-t-il  opporiHeaT  (Odl  t  Noat  A 

demain  1) 
Je  consulte  l'Assemblée. 
(I/As.»em!)lpe,  consultée,  décide  qu'elle  iianse 
inujiéili.iti'inenlà  la  dèlibéxation.) 

i:;ile  adopte  successivement  sans  discussion, 
dans  aas  aiiieHa  «(  dana  aon  «aaoaiUa,  le  DiQ- 
jetdaMaaliutt  ' 
I  Art.  t».— A  (arlir  da  la  promulgation  de  la 
'  '  ■  ■  des  mili- 
de  terre 

franchise 

f  Les  lettres  envoyées  de  oaa  OVpt  dltanée 

jouiront  du  même  avantage. 

•  Art.  2.  —  Cette  franèhise  sera  maintenue, 
même  après  la  bu  de  la  campagne,  pour  les 


I  An.  i".— Aparar  ae  upromuigai 
présente  M,  laa  lettraa  à  destination  < 
taircs  faisant  parûo  dÔ8  OOiya  a'annea 
et  do  mer  en  eampeaiM  Mr  wntai 


Idi^ssés  on  malades,  pendant  tout  la  temM 
qu'iN  demeureront  dans  les  hôpitaux  ou  am^ 
linlances.  | 
•  I<es  lettres  envoyées  de  ces  bdpiUnz  otf 
ambuiamca  Jooimii'  «li  d«  niM  «W4 
uge.  V  .  f 

t  Art.  3.— Les  mandats  envoyés  par  Tinter^ 
médiaire  de  la  poste  aux  militaires  et  marina^ 
dUM  les  cas  prévus  par  les  deux  artielaa  précM 
danla,  seront  exemptée  des  fraia  da  Itaabro  ai 
depoatolaïqtfàlaaonBaadaWits  i 

K.  te  pArtaone.  LapardlBail  IH.  Pu* 

M.  Lonle  Passy.  J'ai  l'honneur  de  < 
fUT  le  bureau  de  rA«»embîéo  une  propos 
tendant  i  modilier  l'artich  13  du  règlomon t . 

Il  s'a:;it  do  donner  aux  membres  de  cotf» 
A,'*eniblée  le  droit  de  fsire  partie  de  trois  com^ 
missions  au  Uen  de  deux...  (Rumeurs.)  e'est4 
à>difa  da  §dKiter  H  situation  d^m  œrtaW 
nomtMdeiHM  éollégues,  que  la  conflanee  de«i 
bureaux  a  placés  dans  plusieurs  commissions;] 
en  un  mot,  de  fixer  la  jurisprudence  de  l'AsJ 
semblée  sur  l'article  13,  nui  a  été  divcrsemcnll 
interprété.  (Mouvements  divers.) 

M.  le  pi^tatdeBt.  La  propwUioa  len  ren^ 
Toyéeàk  Trffn>'T'*n  iluilaiin  ' 

taire. 

L'ordre  du  jonr  appdie  la  première  délibéra* 

Uon  sur  les  deux  propositions  de  lois  présen'^ 
lées  :  1*  par  MM.  Dotiiean  et  Delsol,  .^ur  la 
mise  à  11  retraite  dei  magistrats  ;  >  par  M.  d^ 
Peyramonl,  concernant  l'abrogation  du  décrcn 
du'l'  mars  {Hbi,  sur  la  mise  a  la  retraite  de* 
magistrats. 
1a  commission  conclut  i  r^ouroement 


dea| 


VoiIctleBleimea  da  kiiialMiOD  proposée  pari 
la  commission.  ( 
c  La  commission,  par  dei  BOtife  d'inoppor* 
innlté  tirés  des  ciroonstancee  aa  milieu  des^ 
quelles  se  produisent  les  denz  propositions  de* 
loi  sur  l'abrogaiion  pénérala  on  partielle  du  dé-j 
crel  du  1"  mars  1852,  et  pur  la  modo  i  suivroj 
pour  la  mi' e  à  la  retraite  dei  magiiitrats,  pro», 
positions  présentées,  l'une  par  M.M.  Bottieau  eit 
beJsol,  l'antre  par  M.  de  Wyramont, 

<  Est  d'avis  que  l'Assembléo  natioai 
sjoume  ses  délibérations  sw  l'an  ot  l'an-f 
proposition  de  loi.  s 
M.  de  Marotoo.  Je  demanda  la  nanla. 
M.  le  pHoMaat.  U  panb  fl*l  M.  d« 
Marcère. 

WL  de  MaroAN.  J'ai  ma  sbApla  question  1 
adrasiar  à  lai  eomnlaalon  à  l'ooeuion  des  con- 
clusions de  son  rapport,  et  je  demande  &  l'As 
semblée  la  permission  d  indiquer  en  dau] 
mots  l'utilité,  selon  moi,  de  cette  question. 

La  commission  avait  à  s'occuper,  comms! 
vous  lo  savez,  messieurs,  do  la  question  de  Isl 
mise  i  la  retraite  des  magistnit<i.  C'est  là  un* 
question  très- ancienne,  une  question  qui  esr 
ntk>,  on  peut  le  dire,  le  jour  même  oil  ledAj 
crci  sur  la  retraite  des  ms^rata  a  été  randai 

En  effet,  à  partir  du  jonr  où  la  décret,  «t'oiq 
peut  qualifier  avec  justesse,  je  pense,  de  lok 
d'épuration  politique,  délibéfâ  par  un  pou-^ 
voir  oui,  i  cette  époque-ii,  n'était  entouré  qu<i 
de  délibérations  muettes...' (Eickmations  di«' 
verses.)-  ] 

Pluaituri  mfinbrtt.  Mais  voue  faites  erreurt../ 

M.  do  Mftrcére.  Jo  voun  demande  pardon,* 
car  j'ai  eu  l'iiuntiear  d'assister  à  une  séance  du' 
Corps  législatif,  oCi  je  me  rappelle  parfaitement' 
avoir  entendu  à  ce  si^et  un  admiiâhle  discoura' 

dSmL''llâroSatSqî^^ 

égaid  sont  personnel  et  p.irfaitemcnt  ceruinjjri 
Eh  bien,  i  partir  du  ce  jour,  cette  loi  a  ét^ 
constamment  attaquée  et  défendue  ;  elle  a  étoi 
l'oljet  des  préoccupations  poblicmee,  et  cela  in- 
cessamment. Il  n'y  a  pas  d'anu^s  où  Ton  n'ai! 
pas  mis  à  l'étude  ta  questipn  ia  sayoir  ai  on' 
maintiondxaii  la  loi  sur  la  retnito  des  maRif 
trats  ou  si,  au  contraire,  on  ij  rcLjjCTait. 
.te  ,1*  qttWi(«  .ej^  mpij 
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£t  en  fKai,  niesxieurt,  u  j«  concoUe  le 
nppori.  crois  j^oimiv  din  fo»  l'ofinioa 
de  M.  lo  Fi|>,->ortear  «t  CUto  nr  I*  ftmd  de 
U  queuiun  .  quo  PwdidcNl  de  U  coaimiwiott 
e«t  parraiu>inoal  igelement.  et  que  celle 
de  M.  le  ffarde  die  i«iMU'7 «et Indiquée,  tnuî, 
ooranis  éuuitdilInwAleMinialiaodadéeret 
de  I8ô'2. 

Il;eml>t(>  .l>mc  qun  tojt  le  awildP  *oi( 
cord  sur  Ib  loiiil  dutuc  Ji'  ta  quMtton  ;  rc;ii'ii- 
dani,  on  vnu«  <jpinrtii  !i'  1  ajoùni''iiionl  (uir  îles 
raisons  (l'uioij{joriuat(ù  qai  ne  sont  pa«  indi- 
qaiee  Mli<|)r«ciïcmpm.  ■ 

d«  m  a  optiose  pai  tlieolniMiit»  en  ce  qui 
8l#.tOiieiUL  à  l'ajoùrnemesl.dek  quesUoa, 
miif  void  te  («uiiu  que  i'>  voaleîe  aborder. 

Je  veux  me  dnn.andcr  et  touj!  dpLT.aiiJcr 
qotîUe  c»i  la  pcrtéo  l\^  cel  ajimrnr-nonl.  Vcui- 
on  riir<»  qii«  U  ctiiii:nis:.ion  qui  at'luil'i''  'a  pro- 
pû>it.on  il!>  .1).  .'f'»»'»-;!  suinio  île  iaqm^>tioH.  el 
quH,  (jUiblard,  lUiiji  un  uiùm-'iil  plus  o,']>:jiluii 
elle  vibuJm  a^puiUîr  i  îniiuiie  lu  ro^ul- 
lat  du     ()uiitH.'caiioa£  et  demaaiior  unu  solu- 

SIcelteet,  elle  peatl«1Ul<i«ûoilid*bai.car 
«Ile  en  parfailemnit  prtte  pour  cria.  MatK 
voici  le  motif  qo'on  donne  pourrajcnirneiTicrti: 
c'est  qu'il  y  a,  m  ce  moraorit.  nno  cnmmis-ii'in 
qtii  tel  charpo.'  do  TtHuilo  il«  l'f>r|jani«aiion  ju- 
oiciain*,  et  on  a  piri-tiS  qnp  la  quoriiiort  dp  la 
retraite  d*s  mis  -Tau  Atait  nwe«*airt'in''nt 
connexe  et  (JcTast  fire  ïonmiie  à  l'examen  de 
eette  cmninif>.-ian  d'organlMUion  jodiciaire. 
Mai*  alon  les  imx  otf •Dm Usions  tont-eltrti 
Boe  i'nne  de  rkoticv  «u  bien  la 
iMmi  ^  votieMtMd»  mmKrm  la  pm- 

^  DR  ffajournpnient,\-a-t-elle  eewer  ses  ira- 

WttXf 'IWIe  est  la  tpieetion. 

Ri  lacommisiioii  actuelle  ri'?te  nantie  de  U 
question,  <'IK>  pou rn»  ^ot;s  apiiorter  plus  lard 
une  solution  oppojV'e  h  cil.?  qao  donnera  la 
CommiBsion  ch.trc!.''e  de  I  urbanisation  judiciai- 
re; de  Eone  q«p  voiistou^  trouveriez  en  pr*- 
senee  dodwii  în!nHrin«  rnnlrndirt<iirps,  v>  ?'nil 
de  deux  commisMon^  diiréronU'.i.  VoUi  la  lUf  i- 


IlaMMmbleqa'iliienit  plo<<  «impie  ie  ren- 
voyer Texamen  de  la  qQefttian,  dans  l'étal  où 
élldte  tfonve  aujonrd'hal,  a\'«c  le  rapport  éma- 
nant de  la  corainissinn  ant^rii'ure.  à  rc\ani(»n 
de  U  coinmi*>i(in  qui  a  ijio  sai^m  d  i  ^iro.ot 
concernant  !'oriianis4tioiij.;dii-iaiie.  Am^:  vou* 
no  -friiv.  p:>s  ovpnii'-s  à  vuih  trouvor  on  pré- 
sence de  deux  fuluUon»  dilV-^rcnte*,  qui  vous 
mettraient  dan»  un  certain  einli-trras. 

Je  deaaiiùc  à  M.  le  rappurt«ur  qucllo  ci^t, 
•aJnMe^  U  ponde  de  l^^ictunement  denandô  i 
Xauanttiniwivn  rrste-l-eile  iMnL'e  de  resamcn 
delà  question,  ou,  an  conlntino,  eit-i-lle  de»- 
cai<io  de  cet  examen  ?  Hosto-t-elle  maUrei-.ce 
d'une  .soht'ion  iili^-rioure,  ou  entond<on  qa<>  ia 
uu«<Uoneatji'ro  ^o.i  ir-:ivi>yik!  à  la  eonunit»iun 
de  rDrgaiiicJiiiun  ju  r.cia'.i^',' 

C'cf li  Cl' qij  il  faïu.irAii  Mvoir.  l.\  p;v.  M,.- 
tioa,  tUiJo  qu'«:l.e  Cil  locwalùc,  :^".n^il.ju.!  pas  ,vi 
jnsie  l'iuteiilion  de  la  cuinmission.  Il  M-i-ai'. 
difficile  d'^moltre  que  les  di;ax  coinmii^^ion» 
nelaew»t  eUaiee  pataUUenient  et  »imalUQé> 
naMt  de-  ia-indnie  qoeitlon,  parce  que.  ]•>  le 
r6p*'.e.  il  pourrait  en  r^^ulter  deux  tolutione 
contradictoire!!. 

M  Corne.  rapporUur.  L'honorai-I"  in'mKre 
guj  descend  do  U  tubunn  dcnumlo  \>-  fii?  'lui' 


tif#,  le^  uri^  uré*  de  la  citiutioa  trè.»-pén'.lilo 
où  te  tronve  aoiowd'bai  lo  dief  de  lajo^tice, 
ayant  à  pourvoir  de  fonctions  dane  k  magie - 
irature  des  hommee  qui  ont  éiA  Tiolemment. 
un  pi>ut  te  din>,  ei  bien  tristement  arraché*  i 
leur  BiAiTc  :  les  ma'j;ialrals  di'<  di^partoment* 
cédis  à  rûlraii^iT. 

D'an  a.i'>rf!  cou^,  on  a  fait.vil  iir  qu'au  m'.liea 
do  nos  tnmbli'^  poti!i|iie*,  par  t;.it  ■  Jv<.  cntMi 
nemrnt^  di>  di>»  magisiraH  aniowliies 

qui  n'ava.i  n».  pa«  co  i  promis  le.ir  caractèff, 
avaient  aiieinu  par  la  révocat'ion  et  qae 
boa  nombca  mériiaient  d'dln  t^nti^i»  dans 
la  matjisiiatnie. 

Ces  r^aone  «ont  celles  qne  HioaMBUe  garde 
dea  sceaux,  appelé  au  sein  de  la  comtnitaion,  a 
fait  va!<)'r  avec  rn-ucoup  de  force. 

l!  (^tai;  un  aulr?  rirjre  d'>  mcilîf*.  pris  de 
plu^  haut  et  qui  tenaient  àdas  ooaaidéralions 
^"iii-iaios  .sar  la  lélnmio  da  no*  intiitaliona 

j  i.iiCuTjre*. 

U:i  iJ:-<iil  :  oui,  te  rù!e  do  î'As-omblôe  1 1  U 
UL'\u;r  qu'tiile  parait  avoir  accepté,  c'c&i  àn 
rOor^anijer  les  M■rv)C4^j,  c'eet  de  cemblor  loj 
lacune»  et  de  faire  diuparailre  les  Ûn^  qui 
peuvent  exister.  Mais  une  riorganiiaiion  de- 
mande un  travail  d'en>einble. 

Or,  dans  les  proposilion'i  ijni  voa<  sont  sou- 
mise."!,  les  inti'-ri'tK  qui  concOi-ai^n!.  l  i  inaatistra- 
Itire,  on  les  prend  parttp|lem?nl  o:  parU  Ru  : 
on  cotnmoni»  par  11  q  i^-Uo  i  du  la  rot.-aite 
dui  ni,i;;i!trais  N?  serait-il  paî  plus  lu^'.  jue 
df  faire  un  travail  <i'i-n!iembte,  inspin''  d'un 
uii^too  esprit,  q^ui  com.irendrait  la  révision 
comp'He  do  not  inetitaUoaB  Ja'lieiairot  f  Uaant 
do  frar  initiative,  du-  OKmbivtdeeetto  Ai- 
M'mblée  penvent  nous  apporUM-  d'autres  propo- 
oiiiaottfa  mitoù  (ffiOTK  le  Oouvemement  luU 
mémo  peut  être  condai'  à  nous  présenter  un 
projet  sur  la  ri'or^iai-iiion  Uo  la  mic^istra- 
ture.  \e  <:praii  il  pas  coaveniblo  d'aUendro  l'oc- 
casion travailler  avecetuemble  icMterîor* 
gjiù-a'i  in  coni^li'.e  ? 

Jf<  vus  n^ii  l*  coiii;il«>,  inr>.<sipur.s,  ilo?  .Tiolifii 
(jui  ont  prùvala  d^iu  Uci>ium)».4ii>a  en  laveur 

Onnooa  demande  eommeat  nous  compre- 
nons C'.'t  ajoaracmnat.  L'honoralil  ;  oraceur 
qui  descend  do  la  trilianora  indiqnc  In.-.ti^^me. 
Lorsque  la  cottimissio  I  s'est  ni«¥0  niilcc.  la 
piiipn-iiliiin  de  l'li'jiij;ûl)l'>  M.  Kniuiaïui-^l  .\ra- 
.■■i:r  ren<;enib'i;  .1?»  iu'litiri  lU'i  ju  licia  res 
ne  lï!-ait  que  Ji-  >e  [irjil  jire i  rile  •'••ai*,  cn.-ur.'  .à 
la  corni.iiïsion  irinif.'at; ve.  I)  p  ii«,  el'''a.riil 
un  [:-,u'il  pro'-'rr*  :  ello  a  ci"  prio  i  cons^iL'- 
rai;oii.  elle  a  éié  reiivoyi-c  aux  t(.iro4UX,  et  k-e 
bureau  ont  nommé  uno  oommiaskm  ap«ciale 
pour  l'crtaminer  au  fond.  Cette  commission , 
vis-à-vis  de  la  raasistratHr.?.  semlile  jouer  lo 
mi^me  rolo  que  certaines  coiunilssiou.i  ii-jinmtV.' 
pOîir  d'aulri":!  ^'lUid*  .'■i'rvi''."s. 

M»'?'<ip.irii,  ;<•  viiMH  de  <:o::-ii!!  t  in>';n- 
Ijrfn  l'.p  la  cvjin[ni*»iui' ;  il  uu' p  init  q  ji<  l'a- 


tiut  attriliuiT  i»  l'.îjoi;rnpa)(.  at  propo.é  lur  la  |  cliar, 
cbmmissinn. 

four  misax  laire  coif.pr»'ai!rû  notre  pensoe, 
j'exporterai  bri(>vemr>nt  le.-  d.'-Uats  qui  se  sont 
éa^îfté»  devant  la  conimisfioa  qutint  &  la  qae*« 
(i<md'inopportaDlc6.  .Sur  re  |>oint,  la  eommla* 
«ion  a  Mfi  presque  narlagJ'-e.  8or  lo  fond,  com* 
tne  on  Ta  dit,  elle  était  en  majorité  contraire 
ta  décret  de  185^ 
'Elle  aurait  voulu  allf  por  !a  masistralure  do 


jo-^nuMiii  ;u  i;  .••  pro.'û^e  la  m.ij  irifc  iluil  6lro 
L'iiU-i'.'iii  il.ins  ce  ."-tas,  iju*!  le  <l.''.;ret  d-'  IS'1, 
Il  lui  ili^  i'i'Zi  »ur  le»  rinraitf.  s<'r.iii.'ni  exami- 
nés Il  nouveau  quand  le  momen;  serait  venu 
où.  rondUàbéreittt  en.  tahm  lenp*  mu  la  pro* 
posiUon  de  M.  Enannat»!  Anso. 

Enfin,  .'ajoaroeeunt  deman-i-^.  <eat  dire  que 
ce  qui  serait  le  {rtii*  iMt  n.n^l.  c  «pr«îtd<»r^M- 
vr)yi»r  la  propo'ilinn  MM.  1»  P^yram.-!!!  et 
'.M.l.  lioiiicau  et   iv  i.n   \  '.i  .;o:iii:ii->Mon 


luP-'..o;i  de  u^oi^Aui-ii 


te   d^cri  l  dicta;ur::i 


qui  «'Uhlil   uno  pn5- 


■onipiion  d'incapacité  coiuro  le-  maaiisirals  qa: 

«<l*;nl  .h..  A   f 


«•t  atteint  tel  ou  tel  ige. 


•  il  l'i; millier  U 
i  tion  juilin  iTi-  ;,viiôf  i'.'. 

M.  lo  pre^l4ent.  la  conimi^siiin      .tu:  i 
rajiiurariu^  .ii  par  et  /imidn. 

Je  met*  aux  voit  »<H  rurirl  !4on«. 
.  M.  de  Peyrmnent.  Psirli».  moti-'i  ur  |<> 
président  !  M.  le  rdp^rtpur  xi»i-.t  il'rxpt.quer 
w  sens  do  l'a|oumeir.ent,  en  deniandant  le  r»*n- 
voi  4ee  deux  pro;>o<iiion9  i  la  eotnmi*»  nn 
charcée  d'i  tuilier  lu  n'un-'ani^atinn  judiciaire. 
(Uruii.) 

f.'uji''urj  loi'x.  On  u'i  ii:  jid 
M.  le  président,  l  UouoraLlo  .M.  df  IVyra- 


jojracment  comme  équivalant  4  un  renvoi  1 
l'antre  cimmission» 

Il  n'e.^i  [tasposaibbdenettnnx  lolx  om 
deux  proposluoni  contradictoire».  L'ajounie< 
ment  n'est  pas  un  renvoi.  Si  la  commission 
veut  modifier  ses  coaclu^iioiiii  et  suh<titaer  é 
l'ajournement  le  renvoi  à  la  eu  unission.  il 
fnui  qu'elle  Sa  di*a positivement,  #iaoa  je  eois 


ds 


Mais  «ne  qoestioa  préjudr-.ielie  a  est  élevée  1  moul  me  ûit  observer  qu'en  tcrminuii  n-n  ub' 
liflimitWlfiaaaM  dss&jndgij^m»»  lKmUoiui,M.  Itimqtltw  •  cooaidéid  1'» 


ùWÀ^i  à»  mettre  «m;  tois  lee 

écnte?. 

M.  le  rapporteur.  Mp'sieunî,  le  rôln 
rapporteur,  c'est  d'dlre  un  historien  G  lûn. 
bteo,  to  doii  Toofl  kin  eMoalKo  eo  lai  M 
dans  la  commissiotL  . 

J'avais  compris,  moi,  que  ta  proposition  ds 
SI.  de  Marcért!  rentrait  dans  la  pentêc  de  la 
majoritô  do  U  commi^^^ion,  et  que  la  commis- 
sion n'entendait  pas  aj^turaer  i  jatuus,  c'est -à» 
dire  —  pi'rmri'ui-moi  cette  expre-'sion  vul- 
(t:iire. —  L':il»'i  rcr  a  ;  ro.ni'i".ion  iloa  bonor.ildoj" 
MM.de  l'eyrauio.it,  It jil  ('.i.i e; D.-lsol.  J" vu>"^ 
i1e  la  consulter  tri'.s-»  nijumrt'mpnl,  et  il  parait- 
qu'elle  comprend  aiuii;  l'ajijaritemùat  :  ua« 
cbuse  .iidétinie.  (Ab  i  ih  i^ 

M.  Luotea  Brita.  <îe  oewande  à  l'Assein- 
bli^o  U  permissiua  de  lui  uire  line  otwarvaiion  * 
c'e^t  quo  dans  •■  (.■•x)iet  de  «d  qui  a  él^  pri^senté 
pir  notre  bonorabla  collège  SI.  Arago.  14 
m>^me  ,tnpMiti.n  est  fitiio  |w:.tMll^>  •eni.  De 
mlla  ra.;on  que.  quoi  qu'il  titiee  «oîoisrd'baS» 
r  A.sspiiiiilmi  verra  o/icoiO  SOMpf*k«M|a*  dovUH 
eili!  la  m^me  question. 

Il  me  parait  qu'eu  p^l^^enee  de  cette  consid^ 
ration,  1'  V^srimïjiée  pourrait  p.'endra  le  'derniof 
parti  qui  lai  est  proji;>Mi  et  renvoyer  k  la  cota» 
mission  cliaix<^  d'examiner  le  projet  do  la} 
de  rUonorablo  ii.  Aiatpi.loi  propositions 
qu'eUe-uiéme  a  examiodes. 

C'ait  la  aoolo  obiarfatioa  qu  jé  voulais 
faire. 

It.  IM^piettet.  Me^sleure,  k  «omafallm 
par4ei  motif:;  qae  je  n'ai  pai  I  dClBM.moê 
mnmenl.  avait  proposé  .à  l'Assetnblie  l'afonp- 
nemenlde  la  propoiiiinn  de  l'Iionorahlf  .M.  .Je 
l'ejTamont,  et  rte  celle  do  l'honorable  M.  Del» 
soi)  l'nne  Pt  l'autre  ten  lant  à  l'abrogation  dV 
d^i:ret  de  Mil.  C'est  dans  ces  termes  que  twS 
aspz  i^iéeaisktoQt  4  flieiu*  de  mMM  riiola<i 

linn. 

M  l  ir..Mant.  on  fait  remarquer  à  r.\SHlllbMo 
qu'il  v  a  Bii''  pro;vj»i!>oii  analogue. 

Bn'elIiai,rii<jaunS'e  M:  Bammnoi  Angob 
pr^«nté  nm-  iitoponiiion  lendaM  non^eclo» 
inonl  à  ma  réforma  jailkktn  an  point  de  vue 
du  revr otement  et  de  l%TaiM«iiant  '  de  b  ma< 
„•  sirat'jre, 
ci  ure  4  < 
n'-ra^jv. 

1.1  .]iii-.-ii(in  d'alrnjiiion  il'i  i! 'rr  t  de  IS.'iî, 
(•.'•'--(-à  ihre  l.-i  qnr!-'i'»  i  ilii  fivc'.-  si  !•■>» 
r:at<  diiivpn'  etrp  m  s  eu  rt".ra;to  à  -cirante» 
dix  ou  &  soixant^quitue  an<.  seion  les  degrés 
de  jnridiciloo,  a  M  é^lemont  Mt|l«*ée  pir  to 
iin>.!M>«ii'on  de  llionottbte  M.  EBunanuei 

.\ri{i. 

ha  &ji)v.ni>eion  a  délibArê  tojt  à  rtaeora  nr 
la  <to  nand-iq'ii  a  él>  faite  d'aj  jarner,  noi  pis 
!ea>inont  I»  rë'o'iition,  mai»  la  difcusron,  •« 
la  renvova  il  au  inom"nt  nii  'a  prorKisitini  d» 
riioflorabie  M.  KTirrunuoi  Ar.iC;.  beauciup 
plu^  lar^e,  beaa^'ojp  plu.?  cornpieip,  fera  toa- 
lin>»  à  r.Xïsemii'i^e. 

la  ■  i.ni  n'.-  .Mj.i  ne  s'oppose  p,is  au  renvoi  — 
jo  •.1"  '.'.s  |.n  .1  i'-ijoarnement  do  bl  di*r'i«>r')n, 
~  au  .rnvoi  d  -  ja  ;»roiO«Won  dp  M.  de  Peyra- 
!iiaai  et  iU>  «el'e  iln  M*.  Iaco:nmi<f1o<| 
•el  niiKie  d«i  tini]t  de  rtforme  prêtent'^  par 
'd.  '■i'ninanti.'l  .\r:ii!ii. 

Kn-r  .:  i.ii je  ne  vois  qu'un  aviinKjte 
à  ee  r-iivdi  :  c'e*t  que.  quand  it  s'-t^it  de  c^W, 
en  qni'lque  nortc.  une  lot  jrgiaNjde  de  h  m». 
T'-':r  ''ure.  il  vaut  riieax  jirrjr^VJer  par  voie  de 
îr.p.  'il    l'e;!  ■i'.nli'"''   ^'I'  Im-v  i'c  de  q.;!».,; 

'  .1  li'-*  ■!  I- .      l'i',''- -.l-i'H  '  rre-i  ^.'U  :) 

J  -  ^it■illan  >e  >ioiic,  au  i.iiiii  !o  la  i  n  uiiii^s^ua, 
>e  ivuiûi  de  U  p.'uuoaii.'iade  M.  d«  PiA'tanoat 
et  4e  oiUs  de  M.  OelMl  4  k  coninuawa  dnr' 


im.  mai*  encore  fc  nm  réfonno  jodk 
I  des  points  de  vne  betnoonp  pks  gé> 


uiyitized  by  Google 


Mtrcredi  31  Ma!  IS 


Ste'é'iimin&Mr  U  proposUleri'ftilf. 
nti<^  Arago.  (Doit  oui  1  —  Âax  Toixl  ) 
M.  le  pi«^amt.  U  pirato  Mt  à  ll.'Pu1hi 

Gillon. 

M.  Paaiin  OiUon.  Meïiieurg ,  heaur^iup 
d'emT«  nou»  ivaieu:  Tad'ahorit  fju'il  uf  s'a-'is- 
Mit  ijuo  ff^n  sftnpie  ajournf.tifnt,  et  (]ue,  in- 
cefs.-.mmcnt,  nous  rp;.ri;niirion«  la  rtia^ussion 
du  fond;  miis  nous  venonii  d'entendiv  ce'mot 
maltwnreax  sortir  d«  U  boacfae  de  U.  letap» 
flrtg«r  :  ■  CM  M  ijiKimcnMiU  isMSoll  > 
(llWfiMm!)  •-•      —  •    -  •• 

L'n  membre.  Il  ne  «'apt  plus  maintenant' que 
d'or»  sitnpfp  renvoi  à  une  autre  eoaimisKion. 

M.  Panfllti"  Glllon.  Eh  bien."  tncissîï'ur*.  je 
vietTi  voas  pro;i  j-rrilf  iH'  vofr  au'run  a;  n:riie- 
ment,  rl  vai»  ju^t  Qcr  ira  propos  t:on  en 
trft.^-ppa  ito  ir,oi<. 

.  :  Voici  (Ximai  ?nt  In  rapport  motw-e  la  rtemaniie 
d  iJSvsrnonioii!  ..        t  i  t  !  anx  vcht  !j 

ooycx  tranquilles,  je  ne  »rrai  p««  long. 

rfliiriinfi  ■  tÊÊim  mmUnt — -  eanwy  réoe- 
<apéf  du  nleRfSMkawntdn  nwnowdml'o»- 
drt^  iii).i::airr<  tt  de  la  dimiautiou  de  leur  nem- 
lirn,  ri  {'une  dei  liouv  propciitiOQaieoaîtà dire 
adoplie  par  l'AAr«aiblra  itatioaaie  «t  c*n\'«ràe 
«ll<lot:  •  . 

Ce  oiotil  peut  i^-ro  i  rè«-rcaptoUbiei  mai* 
ecTin  cVtlun  rjoUrtiréi]e»iii|énUtpHtiiBiliiBA 
do  (inet^pt  nuB^istrati. 

Pour  voj»  faire  appri^'-ior      y  a  véritable- 
mentiiea  daj«arBef  on  telle  4iacosMoa,  \eiei 
i«Qt- 1»  nw«i*Mr.  noiit*  ta  Maenité 
ppoiter  i  IVtot  de%bo*ea  actnel  ai»  rnsède 
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d'abord,  one  grùin»  part  M  iMr  tiiiite,  t»,  m< 


'■'On'  *,  At-U,  sti;na15  souvent,  et  arec' rai- 
ton,  eoinmo  nne  des  friala-ii>^!i  de  notre  étal 
«ocial,  ranîeur  puur  li  »  j^lacrj  si  vivemeni 
ÉTi'iiléi:'  (hoc  îa  jeuncss''  da  p-'v»,  la  Ci-vm  Je 
'  i»- ^u-fiii'Mt  i("cmpare  fon  ;lij;:iia'rc*, 
d<'3qu  iis  eut  pria  pieni  dans  im  service  i^url- 
cnque.  I.e  corps  judiciaire  n'est  pa*  c\.'n;pt 

cç  mal,  il  faut  le  bien  recqna'^Ur^.  Udaucu 
rttWItt  pwmipaUMnept  itroaamtejtpfdciio  au 
dwrei  ad  l"  mar*  Otpait  bicntdt  Tinzt 
in«,  ce  décret,  «n  mukipliâat  IM  «idée  dan»  la 
magisfatura,  en  marquant  dtni  choque  cour, 
dans  chaqufi'trihaiiat»  i'baqte'  fttâê»  od  id.U 
01  telle  |iiacfl  deiinMniMliité.w«tA(ieifu- 


eo7.  '  —  I-n  clôture  ') 

Pprmi'tN'i-ffliii,- nip  îieurt-',  deju«iiBer  la  de- 
niandf!  <iuv  ]p  vuui  adresse  de  ne  voter  aucune 
enjèeedTiji}urnf!n''nt.  i  .  ■ 

Jo*oatinne  ma  citation  : 
t^.:-€«'dâei«r  foreteita  1h  impatlmoat» 
et  (ait  qu'âne  foale  d^ltti^nuita  ee  titrent  i  ton- 
Mraeneaito'attail«v^wnUnai«cins  et  de  d(- 
ahf«IW«,WtffA^mat«iMl,>tDnç;tempii  iV  la- 
vanne,  l4irer««Alr#un^onHM!inri  nt-œtMiiv; 
et  (K>-it  l4>  mtamn/t  r*t  pf^vo.  > 

Vfl'.ii.  mwsleiirt.'  leo  •r'"'*"!^'^''P'"wff^  dans 
le<!i[!;pl  R->  la  -  itiiipt'tTJtanv  on  ^Iev4e°'^depvii 
vinL-t  tins,  (E-r-latitatiohs  diwr*.>s.) 

(^^i,  mcjseurs,  — •'e'ert'Ma  comminmon 

2ui  ie  consiae...  (Aaiczl  assez!),  —  on  m 
m  i  dae  atrob  aeliny  Mdaa  dtaarchea 
dln*  un  intirtt  partlfeaUer  et  indigae  de  la 
riimbtMiar»:  votli^^te  Tn«l~depaia>«W8t  mnB. 
n«nnej-Tous  donc  a!or*,  qoe,  dopaie  vingt 
•ns.  —  je  n'ose  paa  dire  en  très-gmnd 
nombre,  car  pTr^onne  plus  que  moi  n  ho- 
nore  la  roagiiitratute,  —  Mon n'z- vous  dor.c 
que,  depuir  xio^t  a.n«,  un  nombni  do  rnig  i.- 
tr.it!i  plus  oonsi  l  'ralil 
fiiilli. 

(l'est  atn»i,  me.<t<.iours ,  que  ia  ma^istra- 
tan  it  pifafleope  presque  exelmmaiOMt. 

ta  rapport  q^l  le  du,  —  d'in'Mte  imi6- 
rielv  d'int^r>'-tii  ^'ava-wioaiitv  se  lirre  4  des 
rtâniarohrs,  en  bnn  français,  à  de*  intriuie* 
«jrant  pour  but  l'avaneement;  c'est  ainci , 
qu'ont  s^l  un  rertain  notnlire  de  magi»lril». 
—  un  trop  grnn'l  noiii!;re;  —  c'est  ain^i 
ijii'cn  pMcl  il''  -icittiincr.;  <(.î  m  dian  !«  p?:fon- 
l'it  >  I  i  ruric'  i,!..--  ;|u'.:n  fit  aijji'di'  a  i'X<m'- 
Crr-  ;Mn.j\.'iin-.Ui  iliVtMt;.) 

Comment  !  da^u.is  vingt  ans,  'vous  permeU.'i 
àta  DMgisttttwa  do  ymt  daiia  dd teOe» ptéofr 


•]u au;»ar-iv lut,  n.r'nl 


 !  Ce  n'est  ou  ta  mi^raflira  qu'il 

ftttt  icçaèpr.  'Nos  mameurcut  ]flune4  gensront 
inHcicénts,  en  quelqlie  sorte,  des  C'>r.ditions 
miuvsise»  dans  lesquelles  d»  sont  élevés,  des 
C'mri:i:on»  dép'orablej  dans  le^quoliei  vous 
niifrchcîà  Im  nisinfnir  cil  pninunjint  l'a^o.ir- 
ni'inent.  Je  di.^  quVn  pri".;i>iiie  d'un  id  oui  du 
chose»,  rn  [irAscn  je  ih;  la  néi:>'(»iiité  df^  roi  i Ire,  à 
nos  ^eunns  nii5i>tri>t«  le  smlimert  do  leur 
detoir  'et  de  leur  dignité,  il  v  a  urgence  i  fairç 
CCS  er  le  uMl;'  !» -vmid  >rapo«>  4a  \oua  ea 
prènceo^,  «t*  M*iH>fir  fmiMAailniMnt  ta 
reraAdc.  (Moavetnents  diver*.) 

M.  le  rapporteur.  La  coniinission  propose 
le  renvoi  à  !.<  ïum:i;î«s  on  char  r^  di/  l:i  pn^po- 
«Ition  di!  M.  EniinîTi'j''l  Ar:-. 

If.  lé  président.  I.i  co:iiri;;->  on,  modi- 
Bant  ?fi  conctenon»  écrire.,  pt  ijvue  li'  renvoi 
des  dnii  proposition»  de  MM.  Del.iol  et  de 
iVTranrOnt  k  la  oomm1ii»ion  charfîée  d'exam.ner 
la  nroi>0!ittion  do  M.  bmroanuel  Arago. 
U  Manita  t'AsiemMèa  rar  tonoiroi. 
(Le  renvoi  est  mh  adx  roix  et  ordonné.) 

M.  le  président.  L'ordre  du  jour  appelle  la 
di^ottsion  «ar  i:i  pn»e  en  ci'n.iidvmt^on  de  La 
pn^sitioatUM.  LoaiatBtoacctplakicuri  Uc 
ses  coliéKucs,  Abandonnée  par  eux,  et  reprise 
par  M.  Tgofiet*OesTi^aes  1  ta  séance  d  Uier. 

La  commission  conclut  i  la  prisa  en  consi- 
dération do  cette  propo^It-on.  portant  que  les 
membres  de  rri-ffouvernemciit  de  la  0^ ^nse 
nationale  rendront  comitle,  «u  plus  produia 
jour,  de  la  mani^ri'dur.t  iUoatasatCa.ta pou- 
voir 4  Puti.'',  (lu^ani  ikf  «éBB, 

U  pA- Mo     à  M.  le  gëulnl  Tradto.  (Uoor 

vrrannt  d'attention.) 

U .  le  général  Trocbu.  .XIoî>icur<,  je  viens 
appuyer  If!»  ooDdn-ioiin  du  r.ii»(iurt  de  lacjm- 
mt!-*ion,  r.ipf.orl  :^ue  vous  avur  entre  le»  maint. 

(a  oe  i'aris,  mciiMetir».  a  éli  uu  (;raad 
eifurt  pu.Si  c.  au  juel  m>  tutai  a.^sociès  tant  d'é- 
ner^-;q..iv^  bons  vuuluirs  cl  tant  d'ardents  dé- 
voupujen'.s,  que  ja  ne  pu's,  i  aucun  degidi,  en 
revendiquer  rboiiliattl'. 

yptlà  pourquoi  je  parlerai  librement. 

Pendant  la  dernière  période  de  cette  criie, 
alors  que  Ips  périls  et  le.?  a  igoiss':'»  a'accamu- 
laicot  autour  à«  nous,  di-s  citoyens  fans  res- 
pon.-abilitô  d'aucuiiL'  torti',  dont  ne  pu."ji''.-,te 
pas  tJ'ajlkurs  le-,  iiitetiuo.is,  rruis  «ju.  u\ait'nt 
la  fortune  d'f  ire  soutenu»  i-ar  Its  faveurs  de  la 
tbule.  (îéconsiJéraienr,  jar  leurs  dis:ujrs  et  par 
IcuriéciSt»,  Ifs  re»:pu:iiï))'o»  qui  avaicni  de- 
vaAt  CQx  I  cnnf  m:,  dei  nènieux  J  émdttlj».  rt  aa( 
loar  d'rat,  gramlia.'ant  ton*  1er  )oafk  à  cetta 
énoTue-là,  le  lantdmo  '  db  h  Cimtnn  au  sein 
dTin«*tin|Â*ai1on  dirdenx  million»  d  habita  ni«. 

AojmiM'hai ,  que  l'ennptr.i  n'c!>t  plus  l\, 
que  !e«  partir  ni-  fOM  p!il-i  ià.  que  les  a«. 
uusaieurs  et  lei  a-.cui-P*  font  en  i>;.i.  d 
li'.r»  pi.'fitle  vicvati'  rA:'^«-i;ili ''j  >'.";<i.i:i,i..' , 
c'i  »t-à»Jin'  devant  to  pays,  le.--  jiiopusUAMis  bô- 
raii'ht  rciirôe?,  fOniuT"  le's'wotaur»  Jte  ce»  pro' 
pouitioiw  l'ont  voulu  liier,  el  par  le  svul  re- 
Uiit  de*  accnsuiion»,  pi^opaïowt  rjdilr! 
'  Mej^iéoirs,  vo'.r«  jusdce-  n'y  aérait  pat  con- 
eenti,  alors  mémo  4°^  rbonorable  M.  des  Vi» 
9n*s  n'aurait  pas  reprit  poar  son  compte  la 
[■ro.Tosiiion. 

D'ailleurs,  depuis  que  les  s-iiu-ntao^  o'i 
propoïiVon*  ont  prï^enl»»  "»  a  Iiord''»uv, 
!(;n« i'fni  lirodi''  r'rtMii»;niii;''<  où  ils '•fciieiii  en 

fiirf;:ii  a'!'i>.-d  pour  di^c'afer  qae  li  dél'pnM  de 
'ari*  Tadii  à  -on  mandai,  W  érénenientl 
aruirnt  nisrcbé,  nomme  ils  marchent  rn  temps 
dacid«alMioa,  tRe-Hi«.-Ua«.pariia  dus  signa- 
taires >?rapnipotftimiilavabnt.  quitté  l'Assemo 
blèei>t  i^'^iaiient  déclarés  Im  AtUre-tts  de  la 
Commune  in^irg-'O  de  Paris,' Oit  Mk«it  ni^m» 
devenu)  res  directeurs.  El  ia  commune,  à  ce 
momenl-;à,  par  des  acte*  qno  vou»  a  '  cr.  vu*,  a 
p.-ocl,i!n«'',  t»n:(>t  collfctivonicru.lanini  niait:  a 
tivtT.i'-:.!.  l  i  i.:.:.- iii'airiti  r(-ji.i'--  l'.f.tis  ! 

l'.\v.i  iu;  l.'-.' '.r.  u  Il-ui  tour,  en  y  rit:;  .su' , 

fa. la  u  II  u.'  mandai'.. 

Il  en  résulte,  messieurs,  qu'il  y  a  là  en  dé- 
•ofdft  qui  M  aux  pro^otiaoïiB  d,<Bt  il  a'agltt 


10  granae  pan  ae  loor  nnno,  t»,  >m\ 
suite,  ana  part  dé  leur  autoriti  -,  maU  il  ne  kiw 
Ote  ndn  de  leur  intérêt.  Cet  intérêt  consista, 

mesMeur?,  dans  cettn  circohstancR  que  j'ai  en 
l'honneur  dfl  vous  t;x{io«ir  hier,  e'e  t  '[ue  'nute 
U  qiie.^;i.)n  militaire  (-o.iteniporainn  est  soule- 
vée fiar  L.-i-  acr:;.at-o:;i'. 

M.  le  général  Le  rio,  mt'nirtrf  de  la 
gxirrrr.  Ci ■^t  vrai  ! 

M.  le  général  Trocha.  Non  pu  la  qaest;oa 
da  ftiris,  comme  on  la  ooit,  mais  ta  qoestioo 
loat  êniièrc  ;  car  le  draina  du  tiége  oe  Parif 
nVrl  que  la  résuitinte  obli^éo  dii  dnuoe  anték> 
rieur  de  Wi^ncmliourjç,  do  Réuchoffen ,  dd 
For!'3ch  et  de  Sl■l!^^  l'h  îii^n,  messieurs, 
i  n'.'e  (j'iesl-oii  m  lit.i.r.>.  j»  '.ou*  ronjure  de 
5a:<;r  I  u'^rasion  qin  viu»  p't  (i(T*rte,  et  que  dea 
l'.rcont-Liii'.œit  de  torcrt  i!ia,eure,  je  le  reo  nnaïl^ 
ont  trop  longtemps  ictardée,  ie  roua  cofl" 
jure  do  saisir  cette  occasion  ;de  la  traiter  da« 
vant  l'armée  et  devant  lé  pa^.'et  Je  >roiis  pria 
de  :n'au:or  !er  a  vont  ex  noter  Itr  poiAlda  vna 
où  ]«  me  place  poor  I  eimsag«r  mol-idéma. 
iTr<  !!-biou  !  tfia-bien!  —  Parlez  !  pïrieï  !j 

Messknn,  f^i  toujours  con^ridére  que  la  Pro« 
vi.tence,  en  permetunt  que  cette  A.^^.-emblée  sa 
réunit  r;  fi.nrti^nn V,  H  m."  :îr-H  rirconstancesqoi 
gcmb'aient  rendre  ceite  réunion  et  c  fonction» 
nement  impcMiblè;.  a  voulu  expre.«sénieni  nu» 
vrir  au  pays  une  voi»  de  salut,  et,  selon  moi, 
ane  der.de'ro  voie  do  s.ilat.  (.Mouvement. )  Maie 
ce  mandat  de  salut  providentiel,  vous  le  rem< 
.{ditat  moins  en  édictant  des  lois  et  de*  rtela> 
laaaie,  bien  qno  |.'ei\  comprenne  ta  hanta  un* 
ponanoft  qu'an  taisant  que  l'AssembOa  likti^ 
iidedeHenné  un  grand  centre  d'êns^gnSoiënl 
pour  le  pavii,  pour  l'éducation  pabliqnr,  potir 
la  véiif.,  fK)  ir  la  ji;-t:o", 'et  ptfur  llldiineur. 
l'rés-bcii'  trés-h  en  î  —  'ApplandUsemenla 
mr  plusieurs  ikanc.*.) 

V.n  biet!,  mejsîpur!',  dans  i;ne  prâcédepta 
séance,  qui  re^tiri  nwmi  rsb'e,  vous  avei,  à 
propo-i  du  service  lie  U  justice,  éclairé  j'opintoli 
et  donné  à  ta  nMgitttatBM  Icjoitaïae  ado  gnaq^ 
leecn  de  dignité. 

ItccemiflMMt'Vons  avez  montré  au  pajrs  qnH 
périssait pai^forgueil,  en  le  conviant  i  a'htunl- 
lier  devant  celui  qui  ahilsiie  le»  victorieux  et 
qui  reltne  lis  vauicus...  tTrés-bien!  très-bien! 
—  .VppI  tu'iiMieu-.oi.Lf  a-j  centre  cl  i  droite  , 
aliaisM'  ks  vicioricuï  qui  i>'i-uivriTil  de  la 
furciî  c:  lie  la  v  o'ciice,  relève  le»  vaincus  qui 
ne  déRvpérent  j4t:i^i<  de-  U  jastica  «tdadrut. 
(N»arcaut  applaudissements.) 

Eb  bieu.  messieurs  Je  eniis  -qua  lliattfa  M 
Te<iltii>Qaf  FAtsemM^  narfemate  da  'parier  .i 
l'arméi!  l'rai-.ea^e;  dt>  toi  eTpItiitin-  U'  aMiaillaV 
qu'elle  ne  p^uf  pis  encore  i  oraprcndre,  da  IbI 
prouver  la  ii''OcssitA  de.«  grandes  réformes  qua 
viiu»  al.cz  ubcr  1er,  des  grande*  r^'firines  moni' 
<•'.,.  iU.-.-;;i|.u  liri's  ut  iir.<aiiiqUCri,  de  lui  loiidro 

i:oii!ijn!  e  <M  i  l'f-iiii5:i,i',  i-n  lui  i;;'jril:ant  que, 

ilaus  h  cal.. ^^^û,dl^  elle  a  été,  non  pa»  coupa- 
bem.i:>  \;ci  me.  {Asse;  liment)" 

iMeiiiii'urs,  te  caractère  national,  [J6  ferais 
peut-être  mteus'dadiwfeldHiplilBfa^t  natio* 
naï  ade»  c6iés  trie-briltanu';  mata  qui  sont, 
injilliesf](aieo#ni,  plus  bnltanisqu^solides. 
;  Alnti„  dent  .ta  victoire,  les  troupes  sont  du 
premier  coup  et  à  l'unanimité  déclarées  invin- 
dbief,  le»  officiers  excellents,  gériéraux 
éimmniis  et  ttréme  Illustres.  En  France  i'illus* 
Iraiiorr    donne  ftrilement. 
'.  f>an?  U  dér.«ite,  les  iiii''me.;  (rocpes  çonl  dé» 
claréeii  :mti\a  »e».  le»  ofli  !ier<  ?nnl  aa  de-sons 
de  leur  rôle.  Quant  aux  généraux,  leur  fortune 
est  imrticnlière.  L'écrivain,  te  juanwlist»,  l'a^ 
vocat,  le  nég'i'-iani,  tont  le  monde,'  tiaittât  da 
la  matière  militaire,  qai  est  complexa  m  dUV* 
cili»;  rx  'pnprSTo,  les  déclare  inrplèff,  tfcft  la 
mut  contemporain.  (On  rit.) 
M-  Gastoudo.  Kt  traitre.s  au  fic;oîn  I 
M  le  général  Trocha.  Quant  h  la  foule, 
en  ]"ruiti-r,  <1"  touii  tempii  et  }0'.:<  !ott'<  Im  ré-  . 
/•       .1,.  -I  „|,  -ji  ,y.  II  nvni-.iU*"  cl  ininne, 
ù.-  ii-s:  marquer  Ht' CUlèrej  eU«   tafl  dècWf 

tr~itros  et  veadm.         .  . 

G'tttedai 
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M.  le  giaénd  Trook*.'  Gu,  n>^*»irur«, 
noos  iivoM  trop  s'Insm*-!  pour  fttlriburr  tw» 
mren  à  d'aoliM  tMOUs*  qn  k  l'ineptie  ou  h  u 
Iraliifon;  noux  n'aront  pas  ce  ferme  ^rnlinient 
di^  Oigiiilé  qui  conduit  le»  notions  vaincues  k 
flirt»  un  retour  fur  elle9-nv''ineii,  àicchercher, 
à  trouver,  i  reconnaiirn  louri  fanlat  poor  los 
reclificc.  (Trp5-UpB  !  irô.<-l:)icn  !) 

I.  y  :i  mi^nip.  mpesieurj, —  ii?  tous  priodf  mn 

SermeUre  cfilp  très-courte  aiçreniion, —  il  y  a 
ragéniraux  qui  ont  rencoatro  l'une  et  l'autre 
JbrMiiQ  prerque  en  méma  Ump»,  et  pour  les 
néna^  mHiê. 

Alnil  M  mteioire»  aiiecdoiiqoaa  dâ  temi 
nconl«m,  qm  la  bauiillo  de  Fontenoy 
perdiiq  pmdant  lea  quatre  cinquièmes  de 
I*  Jniim6o.  i  et  point  qun  In  iii'ir'Vhal  de  Saxe 
lit  retirer  l»  cour  qui  rtail  lA,  niniii  '\w  Ici  b»- 
pou'^s,  ffruina  Forilro  lin  l.i  rrimim  et  envoya  u  i 
coiirncr  pour  annorirrr  la  riôfaile.  hans  ta  «oi- 
ri!>,  un  peu  avant  la  nuit,  «urvint  ceiio  c^lclire 
chai(»iyilac)i|Md9laMai»onda  roi  aalrum- 
pii  11  ÏMa  4a  qqIooim  anglaise,  laquelle  avait 
Irtveraè  tontes  nos  lignes  sans  se  di^aoudre. 

On  envoya  un  coorricr  pour  ann  vncrr  la  vic- 
lolre  ;  mais  iôjh  le  pren  ier  était  arrivé,  et  déjà 
la  Tonlc  avait  déclaro  Mnurico  Hc  Saxe  traître  et 
venda ,  avec  d'auuni  |>Ui»  d'apparence  qu'il 
était  étranger,  Cc>urlan<'.ai!i,  I^e  rfcuxième  cour» 
lier  arrive:  on  le  Jpclaro  alors  le  plus  fçrand 
capitaine  de  ron  Icni;  ^,  ce  qui  était  vmi. 

Votia  TOTCi  duli'c  qu'un  ofQcior  gcaéral  peut 
pour  le  mèma  foildtn  imM  «u  gÉanoie*  n 
porté  an  Capitola. 

Uossiaura,  an  mUiea  de  cette  inconstatanco 
déplorable  da  Toplnion,  il  y  ».  des  aspiration* 
légitimes  qa'il  faut  s  tisfaire.  Par  exemple, 
voilA  utM  grande  nation  i  ani  une  puérile  et 
ajf téinaiiquement  puérile  éducation  publique 
a  persiintc,  maif^rf'  Ips  l  rons  de  inistoire, 
qu  elle  PlAil  toujours,  i>t  quand  m>''nip.  invln- 
«  ible.  Elle  e^l  vaincue,  oIIp  rst  humiliée,  elle 
est  ruinée;  elle  eu  demande  la  raison  :  il  faut 
H  M  dire,  et  ]«  ta  l«i  dinL  flMfMen!  tr6«- 
bient  —  ApplandiatemniU  â  drglle.)  •  t'^ 
pour  la  lui  dire,  je  n'emploiCTai  pat  ce  pro- 
ccdo  rAvulutionnaire,  français,  commode,  oui 
coni>)ste  à  (aire  excluaivement  lapnnèa  des 
prrFonne*  :  je  ferai  »urtoi.t  le  pncbda*  los- 
tituiions  et  de» Gouvememnnlg. 

Oui,  messieurs,  parlant  du  j>aYs  au  |>a^*, 
jr^  lui   tnynircrai  qu'il  a  pn''(jar    «a  raina 
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désertant  pour 


iiiaiiLs 
une  part 


a  pn'(ja 

qu'il  l'a  préparée  en 
lo  contrôla  de  aea 


gmpM  dhiiM...  OtoBbcNNa  nuqQH 
fHimirth—ML  CB  diMMUirt  abnlDant  la 

conMIa  de  nnitiUitioa  militaire  et  ea  per- 
mettant qa'elle  (ùt  ramplaeée  par  tue  léi^nde, 
ijlastre  asaarémaot.  maia  absolument  vieillie. 
(Très-b'ienl  irèa-bienl  sur  on  grand  nombre  de 
banc»),  en  permatlantqn'à  de  certains  monienu, 
BOUS  l'empire  de  certaine»  législations  et  de 
certaines  excitations,  la  noble  cl  austère  fonc- 
tion des  armes  deWot  une  uidustrie. . . 
(Très-bien  I  tris-bien.  —  beosations  diver- 
Ma)  aa  penaattant  qtm  le  iiariice.  le  dé- 
nouement gntnit,  qui  imt  eiMlONUA  l'ar- 
mée française,  et  dont  elle  «om  dODM»  eo  et 
moment,  de  al  édataate*  marqaee...  (TrN>biMtt 
très-bien!  —  Applandi-^^ements  sur  un  sraod 
nombre  do  bancs),  dfgrnrrAt  en  f;;i'-cuhlion| 
pertonnulloe  ;  on  permettant,  mo^^lt■urs,  qu'il 
s'miroiiiiiit  <lauk  k-i  mceurs  piiblique*  un 
«"ouhlo  fléau,  duni  vciu»  *avcx  la  double  ori- 
gine :  le  luxe  angUU  et  la  corrujilnHi  italienne! 
(Meavemeots  divers.  —  Chuchotements.) 

O'eil  i  ce  dooble  fltoi  que  tod*  devea  ce 
âmdvwwz,  eel  effroyable  abaissement  de  viri- 

S lté  sociale  qui  expliquerait  à  lui  seul  ka  effets 
0  la  campagne  de  1870,  car  raceroiaeement 
^rîndiqun  do  la  (iDiillo  prtuaienne  atteint  le 
chiiirsi  (. ,  t<;ndie  que  îacawlsenieni  pénodiquo 
Correspondant  de  la  fiunilie  française  dcHcctid 
^>tl-dc&ii<nn  (le  5. 

'  _   Oul»jjj<$|irur«,  {^'occasion  de  la  proposi- 
'fion  dont  il  s'agit  oCtqoe  »  deteaode  ce  prao> 
re^çn  ççoaiaéraiiyn,  foj^^j^^ 


etpolilii(De  eontrni  oraino,  uno  patte  anM*CDlt,- 
qm.«ar  je  déclare  ici  qoeie  neprodalcei  pM  Un 
•eel  lut,  fi  inattendu  qu'd  paralMf^^l  BOWlt 
prtmvA  par  des.  t6iuo:i;na;:ei  ou  piur  un  acte 
oerit.  E.le  comprcniim  les  cauises  de  raO'aibljii- 
fm^'Hl  et  drs  malheurs  do  l'armée  francaine, 
ifs  >;aii5i  5  et  les  -principaux  ivénrnienis  de  la 
KUiTre  du  Illiin,  la  révolution  du  4  feploriilne 
arec  des  détail»  ij^ii  ont.  ttA  syiti'in.itin'.ii'uu'iil 
celé»  au  pjy*...  :Moin  'it»>nl).  ciifin  le  nu/tre  <ie 
F'ari?  Cl  irU  <\r  li  ,  tr.  '.ir.-f. 

(<'e«t  U,  m  s^irurs,  ua  cadre  bicu  étendu  et 
dont  arauréinoni  le  déwioppenqat  dépaaaera 
mft  forces,  mais  je  vcoz  l'abwder cependant,  si 
TOUS  voolei  bien  m'y  autoriser...  fOai!  oui!  -r 
Parlez!),  non  pas  aiijourd  but,  car^  vous  fkû- 
ponrais  ;  d'ailleors  je  n  ai  iioe  le  droit  do  parler 
«ur  la  prise  on  considération.  Celte  page 
il'liisltiire  contemporaïue  non-scnlemonl  répon- 
dra, je  crois  vous  l'a^-oir  «lit  bicr,  à  vu*  princi- 
pales rt  très-légitimes  préo<i:up«lioiis,  mais 
éclairr'ra  los  travaux  de  la  plupart  ilf*  com- 
missions apéciates  qite  vous  avez  niue«  i  l'œu- 
Tre,  «ideoB  cnireftéHadOijefoiiadowmde- 
rai  U  permiiaioB  d»  dilMktr  dUiad  le  aiége 
de  Paris,  pane  ^11  rfMnd  difteleMiit  et 
compléiement  emt  mit  prepMiaoaedenC  wn 
avex  lu  le  rapport. 

Il  y  aura  là  des  vérités  4  dire,  des  manasu- 
vresi  siçnali'r,  do»  cilcnU  .\  déjouer,  des  Ca- 
lomnies a  mettre  à  néan*.,  rt,  par-desaus  tout, 
de»  oiomont»  d'information  pour  l'avenir  de 
l'iirmée  frineaise. 

Mos»iPur«.  je  n'irai  pas  plus  loin.  Xespére 
TOUS  avoir  penniadé  de  l'utintA  et  même  m  la 
grandeur  do  débat  qui  a'oflre  à  twu.  Jo  vous 
demande  dtetariaar  w  CMuniedoo  «pii  m  vous 
propoaer  étt  rieolntloni  &  ma  nMie  le  plus 
IM  paisible  en  mesure  d'entendre  TeipocA  me 
faurai  il  vous  faire  dos  que  son  rapport  ièra 
prtt. JTrta-bien  I  —  ApplMiidiaBHnraia  mr  an 
gnuM  BMBtoe  4a  heacBi) 

M.  Andréa  de  Xoffdrel,  rapparUtir.  h 
fians ,  messieurs,  remplir  on  r6le  trée-restreint 
et  trè<i-mo<leate  à  ta  tribune  ;  je  viens  vous 
adresser  deux  demandée  et  vous  prier  de  vou- 
loir bien  renvoyer  la  propoi-iiinn  ^ur  laquelle 
rbonori))lp  i;éni''ral  Tr>< -iiu  vient  lie  |iarler,  i  la 
commiinion  qui  a  éiê  aii;our  l'uni  nnmn)ée 
dans  le»  bureaux,  et  ch.irqée  d  eiiminer  la  pro- 
position de  l'hnnorable  .M.  de  Lor^eril. 

La  peoptxsiiion  dont  vient  de  tous  entretenir 
Phonorable  j»'>néFal  Trociia  était  MclusÏTement 
letatlwaa  OevtenMneiil  de  la  dMeme  nali»- 
Pteia. 

taiwf.  GTeat  WM  errenri  ' 
iadB>  On  a  Bonné  one  conmiaitea 


■kdtaëâatfc] 
Air /tan  ta 


de  qtilnia  raembna  ch^|ia  d^MMiiiier  la  pÀ»» 


postlion  qui  a  étA  faite 

do  trente  merobree. 

M.  le  repportenr.  On  me  laii  une  observa- 
lion  qui  est  parfaitement  juste.  eommisaion 
qae  vous  avei  nnmmi'^p  aujuur  l'iiui  est  chargée 
oe  doimer  son  avis  sur  la  nuiiiinaiir>n  d'an< 
cnnvmission  altéiienre.  Je  re<:onnai8  la  jasteeea 
de  cette  obsenraiion,  je  n'inrisie  pas  i«r  ce 
■aini;  je  Adcata  aiaaoï. 

'MaaeceiiieJaMttdaaatcelhHrftttyanIt, 
aurait  pvopoailiea  d'enqnév-, devx pnyopi- 
ttam  de  niaa  en  aeenaation.  Je  viena  ane  an» 

euno  phrase  vuas  demander  ce  retirer  cm  pro- 
posil'ons  da  votre  urdredujour;  vous  conuais- 
aex  la  conduito  et  1«  sondes  signa  aires.  (Très- 
b'teni  très-bief.  ') 

M.  le  président.  LacommisAion  d'iniliattva 
conclut  à  la  prise  en  considénttion  delà  proposi- 
tion sur  laquelle  on  vient  de  discoter. 

(lies  condusious  de  la  oommiaaion  ioat  mi- 
ses ani  voix  el  adoptées.) 

M.  le  préeMeat.  U  prapoiillOB  aM  Ml^ 
voyée  i  l'examen  dea  bniaanx. 

Quant  aux  doux  autres  proposiiiona  dont  M. 
^rapporteur  vient  de  parler,  et  dont  il  fallait 
tu  eflet  déiiarrasser  Tordre  du  jour,  leurs  an- 
lewa  ayant  diipara  de  l'Aiaemblè^^l  n'y  a 


M.  le  aénikai  Doerot  *  d^qiendé.  &  ta 
date  do  II  mai,  à  a4resi<»r  A  M.  le  ministre  de 
l'inlérieDr  des  inlerprirations.  I^e  jour  oh  ellea 
allaient  être  mises  en  délibération,  il  en  a  de- 
mandé l'njourncnienl. 

Aujouri'hui,  d'aciorl  avrc  ^f.  le  ministre 
de  l'intérieur,  le  ^;^■[;.■r!ll  liciiii'.iiile  ijue  cfi  m- 
terpeilation<i  soient  reppi.vrs  et  remises  à  l'ordre 
di;  jour  de  demain. 

M  le  nlBlatre  de  nnt^rtenr.  Si  M.  ta 
général  Ducroi  voulait  attendre  qmlqvesjoortt 
je  lui  en  serais  personnellement  reconnaiiiailC 
(Rirea  etcb«cl»otiemeni.s.)  ' 

Je  n'aperçois  pas  -M.  Ir  général  DucrM. 

ftUtimtri  voix.  Çi  I  si!  Il  est  présent  I 

M.  1«  ministre  de  rintérlaar.  Kh  bien, 
pui»i]u'il  est  i  la  séance,  je  lai  demande  d« 
V'Mil  .ir  bien  attendre  quelques  jours,  ;p  lui  en 
sTaia,  joie  répète,  pertOBoaUrment  reconnais- 
»an'..  (Nouveaux  rires  et  andadntioat  diiefiai 
sur  plusieurs  bancs.) 

M.  le  Kénéral  Doerot,  ât  m  phr*.  Je  ne 
dom.mrlorai"  pas  mieux  que  d'être  personiiHle- 
meiit  aur'  V  li'à  V.  le  ministre;  mais  les  af- 
tairrt  u^-iiAralee,  les  alTaires  dn  pays  pissent 
avant  les  afTiirot  p«rsoDn..Mles.  (Tres-'bienl) 

La  siinatJOD  de  mon  déparlement  est  lell» 
que  DOM  M  paofMM  |M  akandft. 

PUMlart  wmmèm.  CTaat  «al! 

IC.le|«aér«ll>Mroi.  Si  Toaa  TOnba,  J« 
vata  parler  de  auiie.  (Uni  I  oail) 

M.  te  mlatotre  do  llaMftoar.  Mata,  cTaa* 
demain,  etf me  aeAUi^^  lai  iMaifallhliant 
devaient  avoir  lien. 

M.  le  ■<née«I  S«aM*ae  dirigawa  Klil- 
bune. 

M  In  mlnlatra  de  l'intérleor.  ?^i  je  ne 
rr.n  trompée,  l'honorable  général  avait  demandé 
n:ie  leF  iniprpollalions  fUMIlt  BlaflB  à' PoidiÉ 

du  jour  do (l'-main,       '         •   ■"'  '•' 

M.  U  ménértA  Bmh*  'à  IrUrOliM  13rih 
eit  vrai;  mais  j'ai  «t  &  l'AateaUiHI:  Voafcé- 
voua  qaa  Je  .paria  Umt4e««iiereiiin*a  lé* 
poôda: OiAt  Atari  ja  aata  maotS  I  oatia  ttl> 
Done. 

^teffeun eoiz.  Parlexl  parle»! 

Àuirtt  voit.  A  demain!  i  demain  > 

M.  te  pi^aideai.  Mata  alll. la  Bloii«M 

n'e»t  pas  prêt  T 

l'n  wirnrw.  c'eit  jÉatel  llhiitvw  laotl- 

nii-irn  y  consente. 

M.  Ir  mlolatre  de  l'int^rienr.  Si  l'hono- 
rable i;énéral  croit  urgentes  le*  questions  qu'il 
va  adresser  an- Gouvernement,  teOeviarait* 
ment  n'y  met  pas  d'obstacle. 

M.  le  BiaAnd  Omsné.  Je  croîs  q'il  y -a 
orgeoce  a  parler.  J'avata  lemia  mon  interpaU 
lauaaapilataaalkitaa  da  grand  événemeni 
qoa  «ma  pauaalvioM  et  «raïue  taissait  ptaea 
à  aaamaanliaMdoeenpatton.  Samedi  dernier, 
j'ai  iutttUM  i  H.  ta  ministre  un  iour  pour  lut 
adresser  mon  interpellalion  :  j''  lui  ai  demandé 
lundi,  il  ne  pouvait  pas  ;  innnli,  i 
pan  non  plu»;  on  a  fixé  mercredi, 
,pas  remettre  indéâniment. 

Un  numbrt.  Won  à  demain! 

M.  le  mlnlatre  4»  riaMrl* 
suite,  si  l'on  veut! 

M.  le  général  Sucrot.  Puisque  M.  I*  mi- 
nistre eon^ent  i  entendre  aujourd'hui  mon  in- 
terpellation, je  vaia  la  talaa,  al  laMaMa  l'Aa- 
semblëe  ta  permet.  (On!  1  «nlt  —  Fntei I  paiw 
lex  I) 

Je  voaa  asaare,  messieurs,  qtie  je  désirale 
très-vivement  retirer  mon  interpellation,  et  si 
la  situation  do  nos  départemenla  se  fût  amé- 
liorée, j'y  aurais  renoncé  cumplétement.  Maia 
toutes  le»  nouvelles  qui  nniKi  nrrivenlSontMHI' 
valses.  (Oui  r  oui  !  —  Non  I  non  I) 
M.  Coctaery.  Parlez  pour  votre  départemeotl 
M.  le  général  Duorot.  Vous  pouvex.  mon- 
sieur Cocîiery,  en  recevoir  de  Iwnnes  de  voira 
déparlement',  mais  ce  matin  enco.t;,  plnsieuta 
dépotés  du  Cher  et  de  U  Nièvre  se  sont  t 
vëa  réunis ,  ila  se  «ont  commupiqué  le*  i 


Je 


p'i'.iTait 

ne  paie 


1,' 


by  Google 


mtuvtltr»;  la  (ilaallon  n'e^t  ms  du  lonl 

M.  Iq  bnron  EsrbM^erlanx.  Cc«t  parlent 

C''niiT)<>  cr'„\  ! 

M.  lo  prV-sldcnt.  AccpplPZ-Ton»  Ipii  intrr- 
P':U  ui:jn>  niainif'naiil,  ninii.-.ieur  le  iiiiiii>lreî 

M.  lo  ministre  ds  l'iatérienr.  Uui,  (>ar- 
f«itcm«nt  I 

H.  1«  présldcat.  M.  lo  général  Dacrot  a 
itMiole 

m»  to  (Altérai  Haamt.  M B»leo».  m  tous 
•SMlto  M  ae  |wt  voir  daoi  met  parolas  un 
•MifiiMitt  4'injttsio  ilénanoe  ni  un  nwitluin 
Mpritdr  irâcajsorif».  J'ol)éi< i  un finivi  devoir: 
je  rcnipli»  mun  mandat  do  dfpnlô,  in  dèfcnJ* 
■    ■•    '         "■  s-bif 


t<>s.inloi^t5  lie  mes  électeurs.  [Trcs-bien!  très- 
bien  :  —  Paripx  ') 

ilibirn.  Hnrn  rr  momrnt,  la  filualinn  du 
dépnrlpmenl  i1(>  l.i  N'irvm  est  m-nivaisp, 
mauvaiao,  car  les  dernières  élcciion»  muoici- 
P«1m  oonroot  doRnA  4e*  conMiki  eoinpwé*  «s 
gruHki  Mulia  d'hoaRiN'qnl  w  dtelâcAltau- 
fmtnt  M  tnnemls  du  GonvrrimmM  H'  d« 
rAMRDbHe  st  los  pDrli^ant  de  la  dèfanit  Coin- 
mnnç.  Ce  «ont  cci^  homme»  qui  «ont  aujour- 
d'hui en  po»f<>f:^i<>n  (1rs  conseil*  municipaux 
d^ns  ti^aucoup  de  snniiK  orniivs  des  dojijute- 
iruiii.^  lIp  la  Nii'  vrr  '  l 'in  GhÀr;  teTOoi  pirle 
dc)  deux  que  je  connais. 

Un  membre.  Pu»  ém  fklnwdiittnent  de 
Saooerret... 

Mm  tofltaéNl  Huant.  EOÊta,  il  y  rn  a  un 
ctfttiA  madm.  Eh  liian,  ncMicorf,  i  quoi 
iMit-il  atlTibaar  oe  rê»oltat?  E^i-co  que  no« 
iNfavn  hilntanti  An  Nivernais  font  com- 
inunoui  et  dwi  parlag  ux?  Non,  Dieu  merci  ; 
mais,  il  est  arrivé  ce  qtii  arrive  souvent: 
le  pnrli  du  dûr'THrr,  'iisciplirio  et  Irés-ar- 
dent,  iiVsl  PiitPr.ilj  IVn(r,'7ia(i'ii'ir,'r  rnt  iri- 
tervotme  «mr  nui  lialulci»''  (irilttmir-',  rllp 
■  rfCidinlitu^.  i  fi'a  pruiil,  la  r.i:i''.i;1ilur(' offi- 
cielle, cl  alur«  n«U!i  avons  vu  do«  huintnrs  de 
^éiwffdw  TMnk  iwe  ua  •imwhto  pufalt.  ei 
wamat  Mu»;  ttmiSm  quA  Ipb  bommes  d*onlrp, 
oa*«  d<n»ii'«*nt  ou  s'abiitcnaicnl. 
Qtiflqur'  mfminyt,  Cc*t  vrai  î 
M.  le  gép^rnl  Diicrot.  Voilà  ce  qirt  »'ef  l 
pasi^e  dan/-  nt-ire  déparienient,  et  cet  i^iat  de 
choses  suii.'i-len»  tant  que  nous  vnr.-ons  les 
mauvais  plein»  d"a«."urance  et  d':ii:'!io\  et  les 
bons  reni|ilij  decraiiunet  de  déomira  -einent. 
(Vit  asseir.iinaiil  riir  un  ^ranil  nouibro  de 
barac».  — Uéci.\maiio;is  fur  quelques  autres.) 
Ll  rau  i|aa  coUa  siluaiim  min  ftMwnA»  :  U 
qm  U**  bon»  >oi>>ni  ptrina  tvamum  et 
que  !C*  tnôclunu  tn-in'jlcni.  (TiAa-blm  I  très 
Ben!) 

Un  tnfmt'rt. Ceiit  le  moiilu  bonapartismo  sont 
la  Képublique  de  1813! 

M.  le  gi  Déml  Ducrot.  Eh  bien,  quelle  e»t 
la  cause  f.rirn:i|ia  r  de  celte  situation  >i  fA- 
clieusi-?  (j'c-L  <]up  l'on  a  maintenu  dans  la  ma- 
giblratMC  (  '.  iliiij  l'iit^inininratioti  de  nutm  uc- 
IMirtomcui  des  lioniaiea  qui  n'inspirctil  aucune 

M.  to  liéaAnit  Ducrot.  Jo  vais  dira  ta 
deux  mots  riiiMoiro  <!>>  la  pr^roctaro  de  U  Niè- 
vre, et  vou»  alfiy  juiîer  .-i  ce.-t  tol^r.ihle. 

Au  moi*  di'T'''v.-M'r.  on  ii  ju>  a  tl^'unii  pour 
préfet  M.  Ti-i>.>i!ie-Sj.ij':iy.  .lo  iiedi»  |«is qu'il 
soit  l'ruianat.oii  <!a  gouvernement  du  I  «ep- 
(■■nibre,  ji.-  r.-ieonio  (f*  lèlt  qu'ils  sont. 
M.  Ti  n.^iVr  s.iii'.,'ny  ot  on  iioanu  Ait  hcmo- 
rahlo,  j'en  cuiivieni... 
Un  utemfm.  C'est  m  trtt-lMmiléte  homme. 
M.  l0  KèaArmt  Dnerwt.  Trts-honnâtc,  je  le 
rrconnais  pirfaitement, 

M.  Tcnaille-Snli^ny  a  été  maire  do  !•»  ar- 
rondissement de  Pari»,  et,  pendant  le  Ji>^«;e,  il 
•'est  très-bien  cundu  t.  Mais  .M.  Tenaille-Sali- 
gny  f»l  do  In  Nièvre,  il  y  a  propriété*,  de 
liotnbrcufes  relalidii?.  ci,  depuis  plufienr.'i  an  • 
née»,  il  n'C'l  jHirté  candidat,  et  il  aél(>  cintlid-nt. 
Uiailienrenx  aux  élection»,  «oil  pour  !■■  '  'in^oii 
aéii^ral.  suit  pour  la  députai  ion  ;  il  a  ijnijour* 
•«boué.  (Interruption  di\ori>4V  ) 
Hs'ap^iQ'ailtar  lopaili  radical,  «t,  auxèlec-  i 


tlons  dn  R  février  dernier,  il  figurait  en  této 
d'une  liste  de  ce  ,  arti. 

Comme  jn  [l'.iv.inco  rianquo  je  ne -paiise 
prouver,  je  vai4  donner  à  tAfMOuUe coouais- 
Ksnce  de  cette  lietc  ;  , 

«  caNHiMn  A  t/ABSinntiR  ntiKiiAxà. 

c  f.iite  rifiuhlifa  ne. 

t  Dullctin  de  vuledu  3  (évricrtSÎI. ({Murmu- 
res etricIstMtims  i  asueiie.) 

le.  la  préaideat.  J*enitage  Foi  menilms  qui 
interromiisflt  &  laisser  i  M.  te  ministre  le  sotn 
de  rf  pondre  a  l'interpellation. 

H.  le  général  Daerot.  Jo  COntilMB  la  lec- 
ture de  la  liiiie  : 

«  M.  Tenaille-Rttligny. 

«  M.  0<)'|uarJ.  ■ 

&I.  Co  |uard  e^l  le  président  de  la  coromiii- 
sion  rounicipile  do  Clam»  y;  j'tl  làfaelque 
chose  qui  montrera  ce  qu'il  C!>U 
•  t  II.  Gndia.  •  * 

i«  n'en  d-s  nra.' 

•  Le  docicnr  Tori;;ny.  • 

Ccst  lo  rt'iiacteur  du  journul  h  Trfhnnr,  un 
odieux  journal  'ini  »e  vend  dans  le»  rues  de 
Never»  aux  cris  de  :  /<«  Trihiinr,  journal  lU  la 
Cotninxine.  nui  in.mlte  l'.-VssejTiblée,  qui  in-iille 
M.  Tiiier-',  1(111  infulle  tout  ce  qu'il  y  a  de  nacré 
au  monde...  i  Itires  e<  liruit),  qui  pn^che  la  rérol- 
U<,  la  rébellion,  qui  préclio  à  l'armée  la  dé^o- 
b/-i»»anoe.  II  y  a  des  articles  quo  Je  ptjurrai 
Tou!>  lire,  al;iiâu  wmlii. (NAol  mmQ  O  M.Tu- 
rigny  est  ftwiro  da  sa  ennnnfl,  ot  son  jour- 
nal vend  dans  ka  gma  et  damt  lai  ci- 
icrnes. 

•  M.  Gimd.  • 

C'est  «rire  bononUe  cirittsn«,  Je  fttà  dis 

rien. 

M.  Kdmond  Tnrquet.  M.  Oireid  OPCit  pas 

à  Versaille*  ;  il  est  en  cotisé. 

M.  le  général  Ducrot.  i  M.  Oamimn  i  ; 
c'eFi  le  communeiiii,  Celui  nui  a  éi6  fuàillé. 
(Non  !)  Je  Je  crois,  da  moins. 

Bt  la  liste  se  tannim  nar  ■  M.  Miftrdier 
M.  Malardicr,  qui  alors  elai)  l'ami  de  M.  Te- 
naille-Salijjny,  mais  qno  dcpuii»  il  a  fait  nietire 
en  (irinon,  je.'vous  dirai  pourquoi  tout  à  I  lieu- 


I  de  Itqui 
enlenaa, 


ucllc 
il 


i»to 


II  y  avait  donc  une  liste  rn  télo  de  Iti 
figurait  M.  'l'en  iille-Saliijny.  Hicn 
a  r'-i^h  ii;é  r  t  (i^.ip  >a  liste  avec  lui. 

l  u  1'.','  M-  .        mp  -M.  Cîirerd. 

M.  le  général  Dncrot.  M.  GirenI  a 
RommA  pare»  m'a  avati  éiA  pan*  «ur  la 
dn  parti  da  rerare.  Nmi  fknou  aeeepté  «ur 
Doiro  liste  yxt  esprit  de  caocUUtlan.  Nous 
avions,  dis'je,  accepté  M.  Qimd  aarla  liste  du 
parti  conservateur,  et  votli  comment  11  a  été 
nommé. 

On  ineiuhrr.  M.  Tenaillp-P.il'?-! y  était  enfer- 
mé dans  rarî>'  par  cn!npp,iip.-u  il  p'I  .-"Mé 
étranger  .à  la  liste  doni  0:1  p.ii  lc,  (.N'interrom- 
pe/, pas!  —  A  l'ordre!  ."i  Tordre!) 

M.  Cocberjr.  l^'ssi  une  question  d'élec- 
tions. 

If.  le  «énArai'Diierat.  l«|tH»>iMi  expo- 
ser los  faiii:.  (rii1fs!.parin!} 
Vous  voyei  quelle  es*n  lasitwnîandaM.Te 

nii"'e  (  ir  rapport  «4  parti  âons^rva- 

trnr  :  d  AUu  s sn  .vd Ternaire;  d a  MlOué. 

,\}.  'l'ei,a;='r'  .'«.l'i^ny.  qni  n'avait  pu  *c  faire 
nommer  drj<  lié  d«  !i  Nié\r»  parles  lialiitanis 
du  .Nivernaiï-,  >'e.';  /i;i  iinpOTr  à  nous  eommo 
pri'rci  ]  ar  |p  (;.iî:veii|i«nieiil.  tlli  bien,  je  crois 
quu  .M.  ri.'iuilte-S.tU|(iiy  a  fait  uiio  fauu\  et 
quo  le  l>ouxcrt.<'tneà|  raa  bil  aoe  aatnea 
nous  rimpoi<ant.  (Vtrasmulmentsar  on  grand 
nombre  de  iKincii.) 

Un  >itmbre.  C'est  un  scand.ile  t 

M.  Johnsten.  C  si  1%  négation  du  régime 
parlementaire. 

M.  le  gènèrni  Dncrot.  Cinq  dépulé»  de  la 
Nièvre  mr  ^ejU  l'ont  pensé  ;iinsi,  et  un  jgur.  à 
Bordeaux,  avant  va  au  Moniteur  ;a  nomination 
dp  .M.  Tenaifle-Sali;rny,  idus  avons  4té  iimnè- 
didiement  trouver  M.  Jiile.<  ."^imun,  .|ui  faisait 
alors  rir.térini  du  minuièr  de  l'iotéiicur,  et 
noua  l'avons  prié  de  vouloir 


aniri>  dettinaCion  a  M.  TmDh-Àili  ;nT,  re> 
connaiiiMni  qu'il  pouvait  bire  un  t.ef-h«n 
préfet  dans  un  autre  dépa.  Irment,  maii  qu'il 
ne  convenait  pas  an  nOtre.  (Hircs  approbjiits. 
—  Murmures  fur  quelques  bancs  i  gauche. |  j 
Messieurs,  jo  no  veux  pas  entrer  dinn  des 
détails  qui  hrraient  fastidieux;  je  dirai  simplc- 
[;  piit  ceci  :  c'est  que,  depuis  trxu*  mois,  non* 
avons  poursuivi  avec  une  grande  insiitance,  et 
avec  de  Irrs  hinnes  raison.-,  le  ctian;.'e;i)en;  d(# 
M.  Saligny,  en  disant  qj  il  nu  cunvtmait  nul 
dans  aoiro  d>^,>artement,  parce  que  naiarello.4 
ment  it  no  pouvait  phu  comuter  sur  le  parti  da 
désordre  da  moment  «ft  il  nui  étA  lorcé  doi 
mettre  la  main  sur  ses  a|(eate  lea  fin»  aet'f*^ 
et  qu'il  n'inspirait  pas  confiance  au  parti  do, 
l'ordre  à  cause  i|e  »cj<  antocédonls.  ,  j 
Tous  nn<  elTirU  i^ont  restés  sans  résultat.! 
&Uis  jn  connais  In  Téniab  n  motiC  l|niabitl 
maintenir  M.  Salli^ny.  (.\h  !  aii')  1, 
M.  le  roininre  a  bien  vinilii  me  le  dire,  et; 
je  le  répète,  parcs  quo  ce  n'rsl  pas  una.conû-'' 
deho»  .loi  m'a  éié  (éiw;  ce  n'e*i  pas  une  pa-l 
rôle  de  M.  l'icani  parlant  à  M.  Ducrot,  c'est  lo 
ministre  deftalAriencdsocaiant  avec  n  dépuiA 
de  la  Nièvre.  Jlsl  doue  le  droit  de  réoëlpr  ses 
piroles,  de  même  qee  j'accorde  l«.dm4t  de  ré- 
péter toutes  celles  que  j'ai  prononcées,  u'im-, 
porte  dans  queltes  circoniiuincrs  de  in.x 
(Tré?!. bien  !  très -bien ! —  J'arU-z'    |.ar.p/  1  \ 
Eh  bien,  voici  ce  que  m  a  dit  M.  le  m.iiistro 
de  l'intérieur;  il  m'a  dit  :  <  (Je»i  vrai,  il  fan-' 
diait  le  changer,  luais  ce  n'osfc  pas  facile  de 
trouver  des  préfeU  ré|)uMicainal  a  CtUiM  a^ 
esclamaltms  sur  plusieurs  banot^ 
VeiUtetia  parole,  raonsieor  le  «iniiiliA. 
~~  to  alBlatra  de  rintértoii»«.VeiiDlai 
phrase.  J'ai  dit  sjauter:s  auisi 
loi.  ■ 

M.  le  général  Daerot.  Non.  mon-^ieur  le  -, 
ministre,  vous  n'avcx  nen  ainoté  du  tout;  n.ais 
jo  vous  ai  tait  remarquer  quon  vous  en  avait  ilé..| 
signfr  plusieurs  qui  po.ivaienl  Aire  répubUcaios 
on  monanîhiqup».  je  n'en  savais  rien,  mai» 
r]ni  ètaipni  d'>  irés-hons  ad:iiini>'.raleur-  ;' 
quo  JO  déi.irais  iiniq^iemHut  avoir  pour  préf«l 
un  I  omme  d'onirp,  un  homme  énergique,  nn, 
bon  administrateur,  que  jo  ne  souhaitais  pal' 
d'autrae  eonditioM. 


Voilà  oe  q«e  fai  danandé. 
Jetnnte<nieleiMkam  , 
ireatniM  léréMIeo  tne-.ii 


je  naos  de  lappe* 
tm.  (lio>Y— eeti' 


riaUele«»i8ottlftIlfti 


L  gaucue.  — 
■Minai  pj 


1er 

divere.) 
M.to 

publique? 

U.  le  général  Docrot.  l-)«t-cn  qitc  dans  no- 
tre Franc  {o\i<  le»  hniniTip^  IvinruiMes  n'oni  [.as 
SCCCpté  le  ijouvernenient  d  •  fait  que  lo  b  sird 
noïjs  a''j".np:  1  11 rclaina lions  à  gauche.  — 
As-':'ii[n»ni,  i  iiruite.) 

E'i-ce  q'.i*,  j..>r  suite, 
tons  t^puMicaïas  do  biit 

Mf jNH>v  maïkm.  Ikb  |iM  de  4niiU 

M.  le  général  IHieret.  Bsl«a  que  II. 
le  ministre  de  l'intérieor,  par  hasard.  «u< 
rail  U  pr*'.en;io.i  de  con<tituer  son»  le  no  m  ■\9 
KottvernstDsnl  répuWic»ie,  au  profit  ri'urip  l'i- 
fime  intnori^..  (flui!  oui!  ■ —  C'est  Mai') 
on  pouvoir  dic'.i:nit»i .  odieux,  exécribe.. 
(Orcyantes  siclainations  à  (jauche.  —  Vifs 
app!audisfemet>t<j  à  •!ral!-\)qut  viendrait  scru-f 
to/  mis  conKienuei.  nos  sentiments  et  qui 
écarterait  syttématiqnemein  dea  aAim  da 
pavs  des  hommes  do  talent,  d**  heanMii 
d'cxpérienoii,  ayant  de  Msitimae.  atffaaiioM' 
d'indépcndaacëetde  ltlierî«t  (Trèe-blM  i  tita-i 
Ment)  I 

Eh  bien ,  si  telle  est  votre  Intention,  vous 
êtes  certain  de  rencontrer  devant  vous  des  ad«, 
versaires  infatigables  c'.piu'r:;;L[uos,  et  »oyw.-«.j 
»i>r,  mon*ie-.:r  lo  ministre,  quels  que 'soient, 
tu."!  elTor'.«,  vous  pnccouiliorex  da'is  la  lutte...* 

M.  de  TlllaDcourt.  Voi;"  «Oïl  l^tpro*| 
plièl"! 

M.  le  général  Dacrot.  •  1    oui .  je  l'ai  été' 
dualquefots  I 
aair«Dfi«\ 
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^WS  arrëtn  pas  aax  intrmiption»' 

M.  lo  général  Dacr«t.  Vou-i  «nccomSprez 
éïTid  la  luil",  pirr<«t|  !(>,  tlffri^r*'  nnns.  ^f^î*ve- 
rm:  loa-  lo  liommc?  hoiiii^t.^s  ihi  [>ay<i,  rt, 
grA'>'~  ;i  li  !«  .'omposent encore  l'immeoae 
ir.;ij'in'.-  v   ,  naOon.  ^fflMdiiMneon m 

oencrt'  cl  «    j  »e.)     ■    •    ♦  '  " 

Biato,  nicikaf»,  potaqiate  nou»  nbrar 
eaterndn.  iwmieUBiiiiël  é»  parier  ntndw- 
mant.  (Parles!  pariPil) 

Jé  Ip  dédare  haatement,  Mn«  crainta  d'éti« 
eontfpdtt  plir  aucun  dei  honoriibVs  cotl  aes 
qui  >!iigpni  ici  devant  moi  et  à  ilrmtp  (Ah  I 
ih ')  je  le  d&lafc-hsntptnfmt,  loui  noa»  met- 
tons !o  Jnpeta  dp  la  Franco  an-Ji-ssas  do  tous 
le»  drapraos.  Crr>'<s-bien  I  trèa-bieol  —  Ap- 
plaudissements à  droite.) 

M.  Oachery.  Nou  pniumi  aets  da  cette 
dMuitiioa,  4  totMU»>aDg 


M.  1*  KtaéMl  Doorot.  Toos  nous 
prêts  à  iure  l»-Baerifloe  d»  nos  sentiment» . 
tonnpia,  do  ros  aspirations  les  plas  ardentea 
sa  proBl  d«  la  grand»  cause  de  la  potrto.  (Non- 

veaui  npp!iiiiiti»fi^rnpnu.)  ■     •        ■    •  ' 
M    Gochery   1  Vrarqttoi  n'appItttdilHIO'fllU 

à  dror.i'  '  i H^laiialmni.)         .   •  .-• 

M  le  g<)Qérai  Ducrot.  Monsieur OoolMry, 
vousdiies  (TU  DU  ii'api^aodit  ptns  r 

Sir.nonsiBar.  (l^esRiambreasiégeant  à  droite 
■aMwnt  et  tpplaudistent  à  plusieurs  reprises.) 

M.  Cochery.  Jadpmamln  lavarolo.Pt  comme 
j'ai  éià  interpellé  nominatiTpmpnt,  j'ai  droit 
de  l'obtenir.  (Um  t.)  Il  est  dn  rp*  diVfsrationB 
dent  il  faot  tirer  la  conclusion,  i  .\:)trïel:f>  salvo 
d'ayplnudisnempnw  sur  Ip*  m*rae«  b»nc«.) 

M  le  général  Ducrot.  Je  n'>  laisse  rien 
pdj>!rr,  parce  quo  c«:iont  des  débats  solesmets; 
il  faut  qne  le  pays  iiooa  conaaisse.  ^ 

M.  Geokary.  Voos  avea  raison,  il  ne  faut 
ti<ft  ialaiw  d— i  rombra.  J'aidamanoA  la  parais 


ce,  j'entends  indépendance  intérieure  coni' 
indepcndnnce  extérieure.  (Trèii-Men!  ir^^s- 


M.  to  atoéMd'DMTOti.  J'ajonleni  encore 
«■dj  kna, «t  J|e  «e  crains  pas  d'éire 

contredit,  nons  reconnainon-i  comme  loi 

CJêroe,  la  vulonlé  naviOR»ln  hin  iiH-til  et  loya- 
meni  einrimée.  (Vive  approbaiîou  sur  on 
arand  nombre  de  bmOk  —  Ba.«B»  M  S^lu  • 
oi«rrmenu.) 
Voiii  notre  sitoation,  oui,  la  toHI. 
Ce  qoe  j«  Tais  vona  dira,  Mdfaniwit.  i« 
•ottlem  daa  tempêtes,  mais,  J'ai  le  droit  de  le 
dira,  ptrea  qne  os  sont  dea  nits  certains,  in- 
Moteatables.  De  ce  cilié  de  l'Afsiembl&o  (L'o- 
mtetir  dM^paa  ta  ganelie.),  c'est  arec  peine  qoe 
je  le  constate,  noua  avons  eu  des  liuniiues  que 
iiouj  appelions  •  nos  hoaoraLili>!;  collè'Kuei', 
voua,  apji'ilie»;  t  vos  exccit'iiu  ami* 
fl  qui  i'':aient  l""8  pro_.  arateur>  owuoe».  ka  m- 
ili(^toara  da  ia  euerre  civil*,  (Ilutncur»  ,i  g  ii- 
ebe.}  et  qui  ont  sibandonnéoeite  Assemblée  pour 
allM-  se  ment»  à  la  lét^  dea  soUaU  du  désordre, 
des  iMwditirea^  de»  pUUwda  q(  4m  MnMins 
(Vite»  praiatuUona  mu  plmiaon  base»  à 
gaaclie  ) 

M.  Tlrard.  t>)mtnent!  mais  nous  lea  avons 
eotî^biiuiis  ,  éseriTiqucînent  combattus  I  (Al- 
lô;- donc  !  .1:^  diT.unde  la  parolo.) 

M.  Schfalcber,  au  nnliru  iSii  bmit.  Nous 
ffii-;>:uur.â  lis  i.^iF.nuations  calomnieuse 

H.  Xlrard  se  précipite  vers  la  tribune  et 
ftiati  i«lMr  iaUrpeUBT  difCciemtBt  l'ocaiear. 

IL  la  céadnl  Doowi  Vos  faieius  ne 
(nnUmat  pas  là  s&r^oité  de  mon  Ane.  (Es- 
damatiaos.)  Ce  n'est  pas  la  praoiàia  fois  que 
nous  TOUS  rencontrons  deroal  nott»  :  M  31  0^ 
toi  re,  nous  tous  avons  n». 

M  Tlrard.  Qui  e»la» 

M.  lo  général  Ducfot.  Vous  Pt  les  aiures, 
U.  Tirard.  Je  dpmando  lu  p  iraln  immédia- 
tement uonr  un  fait  ncrson'.v'l  .Bruit.f 
M.  Baarl  Martin,  à  l  oraUur.  Au  31  oc^ 

î?  pr*ai4«Bt.  Laisses  •"expliquer  le  ci- 

KÊriiPucrouJIèreor-     '      ■  • 


tuf',  sa  grandeur  et  son  in^penilanea.  (Trèa- 
bien!  très- bien!)  Et  quand  je  dis  indépen- 
dance, 

me  ; 
bien  : 

Un  immbn  à  jauc/ie.  Nous  sommes  loin  do  oa 
qui  concerne  le  préfet  de  la  Nièvre  ! 

M.  le  gènérsa  Ducrot.  Measieor»,  il  ezut* 
certainement  entra  nom  do  gnadoa  difamn- 
ees  d'opinion  et  do  sentiments.  Mata  fl  ««t  dea 
points  sur  lesquels  nons  tommes  dans  an  par- 
fait acct-ird.  Tous,  nous  voulons  l'ordre  et  la  li- 
bPrtA  fan»  la  licence... (Oui  I  oui!  — Tiès-bien! 
I  lrl'■^-hl^n  Ij  tous,  nous  voulons  lo  rofpect  dea 
per.'OHne.*.  de»  propriété»,  des  conviCiion.i  fio- 
|itiqup.i  nt  relipeuses,  en  on  mot  de  i^iai  ce 
qui  est  rp.'spt'Ctable  dans  !e  mcinae  ;  tou»  nous 
avons  horreur  dudesiioti^njn  ..  ;Ouil  ouil)  nou» 
le  repoussons  éwrgiqnemont,  sous  quelqao 
forme  qu'il  s«  piMBiae^  qna  ca  aoit  «ona  la  m- 
me  d'an  roi,  d'un  amparaor,  d'oa  eomitl 
de  saint  pnUic,  dMn  nlalsïre  ca  d'an  pidfet. 
(Vives  et  nombreuses  manfoea  d'atsentimant) 
Eli  bien,  c'est  sur  ce  terrain  do  l'union  que 
je  vou#  adjure  de  rester.  l:.';^rlons  tout  ce  qui 
peut  nous  diviiifr  et  nous  alTiibhr...  Très-bien! 
irt  i-bien  !)  liesscrron»,  au  contraire,  les  lien» 
qw,  en  noiui  unissant,  fercmi  noir-'»  force,  et  sa- 
chons ^Ire  nons  rodmes,  sachoiis  contraindra  la 
pouvoir  quel  qu'il  soit  i  tenir  compte  de  noa 
aspirations  et  de  nc»  tM>*  i  mantaer  Mno 
nous,  par  nous  (  (VIth  «t  nomlirenaet  mai^ 
qu~s  d'approbation.) 

M.  Kmeat  Picard,  miniitre  de  l'inUricur  ■ 
Je  demande  la  permisHinn  à  TAssemblé 
d'excrmier  i:ne  réflo.xiûn.  Pourquoi  l'bonorablo 
général  r,'a-t-il  pas  cominrnci  ton  dlsconr» 
pir  leri  ssgcs  parole*,  par  li'»  l'ice'.lonis  con- 
seils qu'il  aitre^sait  tout  à  l'hi-uro  à  ses  collà- 
gupst  (T.ftj-bien  I  tro.s-Lien  I  i  gauche.) 

Il  n'aurait  pa»  aniiné  cette  discussion  qui 
poonait  étra  si  paisible,  et  oii  il  n'est  pat  <plâ»o 
tlond'on  hetieux,  puisqu'il  s'asit  d'an  hoaiaw 
qui  est  un  des  meilleurs  préfets  da  pMS...(Bsc1at? 
mations  au  centre  et  i  droite.  —  ApprobatioQ 
i  gauche.)  C'est  le  iréoéral  Ini-meme  qui  l'a 
dit...  (Oui  !  oui  !  —  Non  !  non  !) 

Un  nunibn.  La  générai  a  dit  qu'il,  pourrait 
Htô  on  ezoeDent  piMil  aOlann      aans  lâ 

Navre. 

M.  le  ministre  de  l'int^riear.  Eh  bien, 
ses  vœux  liout  exaucés,  car  l'honorable  préfet 
noir  ou  le  drapcan'raVHar  de  JaMièvre  recevra,  et  a  peat-4tra  déjà  lacti, 

BC  le  gtAèfnH  OiMiNrt.  Walt,  ceimna  l'a  revaneement  qu1l  mérite.  (Violentes  interrap- 

tions  et  inierpcllatjons  au  centre  et  à  droite. 
—  Applaudissements  k  gaiichc.) 
M.  Fresneau.  Cef  t  un  Icpn  rte  l'.iniilié' 
M.  le  comte  de  RP8SPf;uler.  (;  i  st  une 
rovocation  adressée  à  la  m:iiorilé  rte  i  Assera- 


ne  pas  dlrii^r  contra  ënx  des  acmrations  de 
foIWariti  avec  des  criminels.  (Applaudisse- 
ments 4  pauche  ) 

M.  le  général  Ducrot.  Je  n'ai  attaqué  que 
cp'.n-  (jiii  ont  (jintié  r.\8semblée  pour  aller  sa 
mettre  à  la  tête  do  l'armée  du  désonirn  et  com- 
battra snr  les  barricades.  (C'est  cela!) 

J'ai  dit  et  je  répète  que  nons  avons  eu  le  cha- 
grin de  les  appcMràBO»  honorables  eoUègnea  >, 
et  que  dans  cette  Aaaembléeqmlqnes-ans  d'en- 
tre nous  les  avaient  appelés  *  leon  ezeellents 
amis».  (Oui!  oui!  c'est  vrai!  —  Marmarea 
sur  quelques  ban:<  à  fauche.)  Voilà  la  situi- 
lion. 

Eh  bien,  messieur.^,  soyez-en  sûrs,  si  dn.=or- 
maiii  l'établisfement  définitif  de  la  République 
est  difficile,  s'il  est  peut-être  impossilble...  Jo 
ne  préju)<e  rien.  (Ah  !  ah  !  i  gauche.) 

M.  IiSiiKloU,  acwe  uns  grande  tivaeiti.  Ceet 
la  nofaKOia  qnl  est  hnpoiaiblal  (Un  grand 
nombra  de  mambras  io  Mvtnl.  —  Anutlon.) 

le  préaldeat.  J'engage  M.  Te  eénrVal 
Ducrot  i  continuer  son  discours.  Je  l'inAnte, 
toutefois,  à  rester  dan*  Ips  torft;ps  de  «on  inter  • 
pelUtioh  qui  ponn  s'.;r  l'aiirru -.i-.imtiun  rio  .«on 
déljartement!',  et  .\  un  pas  HdrQ*.>i"r  de  prova- 
catiijne  à  rollc.:;']?';.  '^Ui'rl.iiîiatinn»  au  cen- 
tre et  à  droite.  —  Applaudi<;cements  i  gau- 
che.) 

K.  le  céairat  Boerot.  ss  tournant  vert  la 
gauchi.  La  pins  bette  laaitâaatloB  daa  paroles 
dures  quo  vient  da  n'  tiira  aiileiidn  M.  te 
président,  ce  sont  m  upliTidlaaaaMnti.  (Et- 
clamatioi^sik  gancha^vrMaintnpHa d'assen- 
timent i  droite.) 

Mesâ':ccr$.  quoi  ou'il  en  soit,  {e  dis  qu'en 
pié?ence  des  tprribleg  événement»  que  nou.s 
venons  de  traverser,  il  ne  doit  plus  y  avoir,  il 
no  peut  plus  y  avoir  on  France  ime  deux  partis  : 
le  pirli de  l'ordre  et  le  parti  da  déiaadn,  (Qui  l 
oui  t  —  Très-bien  !  très-bien  !) 

Le  parti  de  l'ordro  doit  sa  gioaper  anlour 
d'un  drapeau  sur  lequel  appai^lMeot,  en  eante- 
lère.>  éelatonu,  ces  mots  :  ordrâ»  Jottlce,  liber- 
lé  !  (Tr4»-blen  !  très-bien  !)  ' 

Vmx  à  gdueht.  Mous  n'en  amiu  pas  d'autre  ! 

M.  TabertoK.  Ctet  la  dnpeao  da  ia  Répu- 
blique ! 

M,  le  général  Ducrot.  Le  parti  du  dévor- 
dre.  n  vrai  dire,  n'a  point  do  drapeau,  il  ne 
peut  pas  en  avoir. 
"  Oaasausao^.  H  n'y  a  qoe  le  drapeau 


dit  un  éminent  orateur,  il  laisse  apparaître 
nne  gaonillo  bideus«  et  sanglante  sur  laqii<-lle 
rien  n'en  écrit.  iTia's  oiiily  a  place  pour  diut 
mots  :  lr:ipi;i~5anco  at  nlantl  (Vma  mar- 
ques d'apj)rob.jtion.) 

I.P  p  irti  dp  l'urdrp  doit  prer.d.'e  pour  mot  de 
ridliemcnt  ce»  nmt.s  :  Votonté  rte  la  nation! 
(Oui!  o  -i  \  — Tr.':s-bien!  très-bi»nl) 

Désormais,  ^l  doit  être  la  véritable  mot  de 
ralliemèntda  tons  les  bommc»  dévoué»  i  leur 
pavs  et  hcBttttef  ;  dCconoals  doivent  Atra  con- 
sidérés comme  nctieux,  comme'  rabeHes,  com- 
me fauteurs  de  désordre,  tous  ceux  qui  ne  recoo- 
naissent  pas  la  vo'onté  de  la  nation.  (C'est  ce- 
la !  —  Très-bien  !  tros-bifn  '; 

Inij!  à  jaufhf.  N.Tus  somm?^  d'.'ïceord  ! 
M.  le  gênerai  Ducrot.  Messieurs,  je  ne 
comprends  pa.-t  ril'aUeinent  pourquoi  voos' m'at- 
taques avez  une  si  grande  aidear.  (Brait.  — 
On  ne  vous  attaque  pas  i) 

V.  le  présidana.  Ja  nVI  pas  aotando,  gé- 
sinl.  quo  TOUS  Aisitos  alttunié;  j|e  ne  l'aurais 
pas  toléra.  (Très-bien  l  trbs-bien  I) 

K.  ia  gAaéral  IHierot.  Je  ne  suis  pas  nn 
hoBUne  de  parti;  je  ne  m'inspire,  quand  il  s'a- 
git des  alTaires  de  mon  pay^.  quo  de  mou  pa- 
triotisme et  de  ma  raison.  '(.\Iurmuri>a  à  gau- 
che.—  A[iprolialiî.n  au  ce.itre  cl  à  droite.) 

Je  suis  compléienient  dégagé  des  liens  qui 
sont  la  conséquence  des  traditiona  da  Ilunilla 
ou  des  seniimeuts  personnels. 
JafmsM.  jama  préoceape  peu  de  la  forme 
*     '  J'neespto  Totonoin  < 


serai  Uucrou  Jfç  reDnn,da  rasta.  ine pa»  s'^  al  dv  IMt.  J'keespta  Tolondin  tout  gouvçrne- 


prov 
blé-> 


Cl  membre  à  dr,i\i^.  Allez  donc  siégordactJl^ 
où  l'on  TOUS  app'audil  ! 

M.  le  préaident.  Veuillez,  je  vous  prie, 
mecsienn,Midar  latUaiMaï-swiB  ponnas  i*> 
pondra  à  M.  te  nliiistra.  Oaa  InteipallBtions  na 
sont  dignes  ni  da  lut,  ni  de^  tous. 

K.  le  mialatre;  Bt  pourquoi,  messieurs, 
n'ai-je  pu  m'evprimer  ainsi  sans  soulever  des. 
reproches^qui  ne  sauraient  être  justifiés  ? 

Pluiî'.puTs  d'entre  vous,  je  le  pense,  ont  «s- 
fislé  au  tick'f  de  l'-iris,  cl  ont  été  retifenncs 
dans  ses  murs;  ils  savent, —  et  l'honorable  gé- 
néral Ducrot  mieux  que  personne,  il  me  l'a  dit 
lui  aussi,  il  no  me  contredira  pas,—  ils  savent 
quclaétôlerôiedilBeiladB  oalredu  i^arrondis- 
semcnt,  et  comment  cet  administrateur  a  su, 
aur  élections,  seul  nenl-étra  dans  la  ville  da 
Paris,  concilier  tous  1e«  partis  et  réunir  sur  son 
num  prefque  l'unaniniilè.  (Nouvelles  Interrup- 
tions a  droite. 

Oui,  on  le  sait,  et  ceux  qui  le  cotmai-îsent 
ne  seront  nullement  surpris  des  paroles  que 
j'ai  prononcées  tout  à  l'heura  ;  elles  no  sur- 
prennent pas  riionorahie  général  Uucrot... 

H.  le  géaCral  Ducrot.  Ah,  si  t  Tavanca- 
mentesldatiopl 

II .  lo  alalalM.  Lo^mu'J  s'est  agi,  dana 
wtdi(«tManto|^~ 
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des  difficuliés,  d'introduire  ln  JditliDlitratPur 
qnl  pùt  y  ftire  Ucr.  dcro^-atii  i  nne  n  plo 
i  que  je  m'étais  impoaà  moi!néu:o  el  AuM 
•ntrateov  l'honorable  géot^ral,  j'ai  p^n^ 
gju  U.  Taniille-Stligny  pouvait  élie  poMt  la 
HiAm,  odl  U  «mit  des  ralitioiis,  oà  ii  avaU  sa 
fclulll*,  va  bon  prffer,  et  11  Fit  ét6.  (Brali.) 

BtMie.^o  ce  départcmpot  dirticile.  qui 
COniplait  parmi  se:!  adminUtros  M.  Gain- 
bon,  on  TOUS  Fa  dit,  et  M.  Malardier,  —  qui 
n'était  nuliorufiit  l'ami  de  >I.  Tcnailîe-Sall- 
gny,  —  H  d'antres  rnoDre.  ost-ce  qu«  ce  dé- 
patiiMiiiMit  a  été  IrouMé  par  une  insurrection 
qurxoiuiuo?  eH-CP  qu'on  no  In  ciaii;nait  pax? 
til-cc.  quo  je  n'ai  pas  riv-n  de  i'iionoraîno 
iiéral  la  conQdenco  de  tes  crainles,  de  ta  ap- 
Méhentioiu  h  cot  ligwilT 
'  Bttn  «flîtt.  à  «D  mttmmt.  H  t  Tallo  qas  le 
vtUtt  du  département,  k  la  Kto  d'un  petUcorpa 
3a  troapet,  aliat  lul-nK^œe  dtoi  un  des  Chef- 
lieux  du  d»''^i»rtpmf  nt,  et  enle\lt  de  m  main, 
avecœui  qui  I  i4ccorii[>4i{naient,UTi  groupe  d'in- 
dividus qu'il  aiait  Dninner  à  Par;^ ,  et  au  pre- 
niii^r  rang  tiguri't  Mjiînrîipr.  Il  a  r«'i;u  alor? 
les  honneurs  d'accusations  violentées  ausfi. 
mais  oui  étaient  écrites  dans  le  Journal  ofjHe  tl 
de  la  Cûinmane.  U  a  rempli  lo\'a>naen(  con 
<tsTolr  Nuus  ravtu:>  Vi.':: 1^ iM aJani lostemM 
''âiltietl^i'  pour  au  U  uùt  ^r^c>";ueDt  profiler  de 
'  Viitaatiau  qji  lai  Ptait  raiu>  dans  le  pay*  et  ta 
fiiin»  sertir  m  !S«tntS>>n  île  fordri*,  qui  était 
V»mre  ojiij.ie 

yn:.t.  j 
•  fl»  ne 

paroles,  je  n'ai  aucune 


(Iriierrup'.iona 

•••'  •*(eur«T  Sur  ce 

.onlre'lU. 
i'Jio  loratle  ^vu^ral 
r  :  '.  hir  n  ciicr  me» 
espèce  de  raison  d'y 


conirediro,  —  qu'il  était  dilQcile  de  trouver  des 
préfels  mmbAcains.  Jn  eaiKois  fq'il  do- 
wir  s'en  «onner  pul; qu'il  oonFeMe  lui-même 
que  Dou«  «ommei  en  république  et  qua  nous 
sommes  tous  répabiieainft:. .  (Exclamations  i. 
droite'.  V.n  dùlinitive,  dans  scti  dép4rti-ni<v'i. 
—  i!  vi-uilti»  bit-n  le  reci/i'.naiire,  —  ..t  iiuji 
de  1  him):r:>^  <;u'it  ao:ufC.  de  l'Iiomino  do;U  le» 
oplnio^^  n  i  iiinit  pas  suspectes,  de  l'homme 
oui  avait  donné  de«  preuves  de  ton  aniour, 

'  <i-)  son  dévouement  à  l'ordre  el  ik  la  liherté, 
était  une  main  ferme,  capable  de  garantir  l'or- 
die.  et  qui,  elbeihnNneot,  l'a  gannii. 
VoHàle  hit;  nessiean;  TotHooauntal  il  n  ou  s 

'"^•it  bien  Tacilc  de  défendre  notre  '  tdBtlnisir.i- 
tion  . 

■  M.  le  gfncral  Dacrot  e»t  Tenu  me  trouver 
ploi'Curs  fois,  car  c'est  une  question  qui  a 
el6  bien  souvent  di'biltne  entre  nous,  et,  au- 

.  jourd'liui,  il  pourrait  citer  beaucoup  de  im- 
roles  éctiangées  Ciilre  uou»  J-ux.  Une  fuis 
m^rr.e  il  m'a  prop<iïé  pour  son  ili':.iirti;i!..'ii'.  un 
bomme  éminent  que,  imwédialemeni,  j'ai  ac- 

,  aepté  et  qai  a  M  «owyà  dans  m  aatra  dép»r' 
tfim'eot,  oA  son  ooncourt  a  Uh  des  plus  beu- 
reox  et  oft  il  a  rendu  an  Gouvernemeat  et  au 
pava  de  signalés  lervicc*. 

Efi  b  c.ii,  voyons,  je  If  denuiivie,  e-t  ce  que, 
dans  les  tii  :-j  ;?'anjei  où  r.oas  50.1.101 .1,  les 
gnei'.i  qui  \ii'nncnt  d'ilre  portés  à  la  tribune 
par  l'honorable  général  Ouovt  aoot  des  grlcfs 
Bien  sérieux  T. 

.4  dro.te  à  a»  amlr».  Onll  oAU  —  CarUl- 
Oementt 

V. la ctadiMl Oaeret Xa dentanda  lapa- 
nte. 

M.  |«  eounté  de  Bastord  Dim  tou^  l-'n  dé- 
jartameuiA  cela  se  retrouve.  C'est  un  vx^ti'-nie! 
HC.  la  mlDlatre.  C'est  grAce  &  ce  fy-tOme 

fae,  pendant  que  la  ville  de  l'aris  était  livrée 
la  pla*  terrible  des  nisurreciion*,  U's  dcpar- 
•  temrnls  sont  resté*  c«!iîio-«...  ;0h;  oh  !),  n  la- 
"  ti»em  nt  calmes.    C  est  p.irro  nue  c.  lui  i|ul 
avait  l'honneur  d*  rep^^^.^i:  t  le  Gouv' r^e- 
,  neutet  d'C-t.e  chargé  do  U  tiirrc'.io:i  difficlc 
dii  nlnisicra'  de  l'intérieur  n'a  eu  qu'une  idée 
,  an  'vae.  qu'une  préoeeopaiion  :  empêcher  que 
1,1a  comrao  ion  qui  ébranlait  le  centre  ne  se  Dt 
msentir  aux  extrémités,  —  c'est  parce  qu  il  a 
""«oiutè  aalnuemeot  à  l'iatirtt  sioéral,  aux  in> 
ifitu  de  rènbapobÛG,  qot  éiaieatla  séoBiiit 


de  son  pay?,  qu'il  a  été  asseï  heureux  pour  at- 
teindre ce  rèfuliat.  lApplandissemenii  i  gau- 
che. —  Rumeurs  à  droite.)  Je  no  vous  demande 
pas  de  (e  reconnaître  aujourd'hui,  je  yoos  de- 
mande seulement  la  permission  de  me  le  lais- 
ser dire.  (Nouveaux  applaudissements  à  gau- 
che.) 

Eb  bien,  que  reprocbe  M.  to  Béuéral  Dncrot 
an  préfet  delà  Nièvre?  D'avoir  été  lui  la 
même  liste  que  M.M.  Gambion,  Maiardier,  Ci- 
rerJ... 

Vn  meinbreà  gauche.  ElTorignyl 

M.   le   ministre   et  Turiftny.  Or , 

qa'est-ce  quo  cela  «l^uiftpr  Qui  est-ce  qui 
fait  Ips  listegT  Qui  csi  ce  qui  !ei  compose? 
Que  peut  valoir  ce  K'i'f  devant  des  hommes 
qui  ont  tous  été  car..iiila::i,  t:  liont  les  noms 
ont  pentétrtf  figuré— qu'ils  apparùnssentou  non 
an  parti  inodérv—&  c6ié  des  nom»  les  plus  dls- 
paratet?  Qui  est-ce  quf  ignore  qu'il  n'y  a  sou- 
vent aucune  solidarité  entre  lee  noms  qui  figu- 
rent sur  nne  même  lister...  (ExcUmatious  et 
proi  stations  à  droite),  sutoutlonaue  lee  can- 
didats «nt  été  étianinel  toiédîewn  das  lis- 
tes. 

M  Eugène  PeUetan.  U.  TtdCM  a  flgnré 

sur  viiiiit-*;!  listes  1 

M  le  miniritro.  Est  ce  que  j'ai  besoin  d'in- 
Toqu'r  dos  i-.\i':nplcs?  J'en  irooveroia  sur  tuus 

il»  ha.;Lci  ^ic  rA>M'mblée.  (NouvaUeipfoteaia- 

lions  sur  k-n  wilaies  J>anC4.)       '    •  .  .  . 

L'iMWMinbltt  gàoént  ■Wit.paaJUâvè  ,kii- 
méme  tout  i  rnenre  à  cette  tribaiia  f  utl  aTait 

emprunté  à  cette  lioe  ratalelenomdail.Girerd 
pour  le  porter  sur  celle  des  candidats  du  parti 

de  l'ordre  ?  On  no  saurait  donc  laire  un  repro- 
cha i  l'bonorablo  adtninisirateur,  dont  il  en 
actuellement  i|uestion,  d'avoir  fltruré,  dans  ces 
conJiiion.'!,  s.ir  une  certaine  li.'le.  l;t  dajis  to  s 
les  ca.^,  ce  fait  n';\  ir.llué  en  aucune  fai;on  sur 
se»  sentimrn'.s  et  sur  sacon  iuitc,  ;;uiinup.  ijuel- 
.semaines  plus  lard,  il  mettait  liii-:jKine 
la  111  :  Il  sur  on  de  ceux  qui  avaient  figuré  .à  cou' 
i^t  mr  celte  liste,  et  rendait  aiust  l'ordre  et 
la  tranquilUtéà  son  pays. 

Du  reste,  pour  qui  connaît  la  valeur 
administrative  de  l'honorable  ftréfet ,  pour 
qui  sait,  comme  rhonurablo  général,  com- 
bien, «ciiaquo  hruxe,  les  Inquiétudes  étaient 
graii'les  dans  le  département,  et  combien,  ce- 
pcnJaui.  la  tranquillité  a  été  profonde,  —  sAuf 
un  seul  jour,  sur  un  seul  point,  cl  la  rr-protsiun 
a  é'.ë  prompte,  —  le  reprocbo  adrc»>é  à  ce 
fonctionnaire  ne  prat  éU«  mosUAré  oo«Mis 
vérilablement  sérieux. 

Kl  qwl  antra  leffoche  ponnait^  lot  adns- 
scr7... 

U»  flMRt/it.  n  ait  do  payai 

K.  la  nlBtatm.  (M,  il  aet  du  pajs.  c'est 
vrai  ;  il  y  a  des  relaâonh  lUt.  permettez-moi 
de  ^'Ous  le  dire,  n'esMI  pas  arrivé  i  qnelques- 

nns  d'entre  vou»,  sur  CJtte  que.*lron  conlro- 
versi'-e,  d'éire  d'une  opinion  cnniraire  à  ceil.- 
qui  vient  d'i*'.r>»  eippimée»  Kst-ce  qui' qui  l 
qoes-un»  d'eii'r>'-'>('ijL-;  uc  [MTi-i-nl  il 
>erait  bon  que  les  admioîktniluu's  ru.'tsci'l  uuu- 
coiinus  dans  te  pays,  y  eaaaent  dee  poinu 
d'apptii'... 

IVi  ,.-      'i-'f.  O.i'  oui  :  —  -N'oîi  '  no:»  ! 

M.  la  miuistre.  Je  ne  pirlaj^e  pas  c<dte  opi- 
nion; mais  enfin.  Je  sala  que  souvent  J'ai  an  à 
rfsister  é  des  prosonuttoas  appuyées  de  oi>a«- 
démti'.ns  <li>  ce  genre.  Je  ne  les  ai  pas  aeeaeil- 
):es  pour  le  plus  grand  nombre;  cependant 
j'avotie  tiueje  n'ai  pasCaitunc  obji'clion.coni.  e 
l'honoitiblc  préfet  de  la  Mièv.'-e.  lii  ce  qu'il 
av.tit  des  relations  daryi  le  dépariora^nt  ff  ini 
i'adnnnistratiiin  lui  étail  coiilié»-;  i:~ais  je  .'ai 
cboK;  s.irto'tl  ■i.irce  qu'il  fallait  dan.'  ce  d''  - 
parten-i^m  un  homme  capable,  et  que  je  savois 

aw,  comme  maire  du  premier  arrundisacment 
e  Psiis,aaoondniie  avait  été  approuvée  de 
tous. 

Maintenant,  que  les  élections 
n'aient  pas  été  ce  qu'ei^pérait  l'hunoii 
puté  de  la  Nièvre,  je  le  comprend», 

Mail  M  n'en  Wf  Moieaiefii  dut  la  départa- 
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ment  de  la  S'ièvfe  que  se  font  produites  d» 
élections  dan«  I.?  même  sens. 

A  droite.  Grdce  h  vouti  gr&ce  4  vonsl 

M.  le  c<néral  DooroC.  Ceat  la  mâmi 
cause  partout  I 

X.  la  Blaistra.  Bt  mat  à  nodn  la  Oon» 
vernement  responsable  «a  élecUtmt. .. 

A  droiU.  Oait  oui! 

M.  le  ministre.  Mon  DieH,  je  reconnais 

parmi  les  nicnibrr'>  grri  l'accosenl,  les  voix  da 
plt:  =  :eurs,  —  et  rr,'.\-\\  _o  iM  contprends» 
qt,    tniïîi-nl  les  r-indidatures  officielles... 

A  gau  ht.  IiravG  !  braio!  (Raintun  a(  rédac 
mations  i  droite.) 

IK.  la  iqlniatre  mais  je  reconnais  aool 

tes  vdx  de  quelques-uns  qui  les  ont  combat- 
tues, et  dans  le  nombre,  «sûiaq  dlwnaïaUaa 
eoltègnes  dont  fhl  conon  et  sodimt  lea  wataa^ 
Uitiooi  dans  d'autres  temps,  et  qui  eenilileat  M 
demander  au  (.Gouvernement  de  se  rendnna- 
ponsable  dej  l'-lectlons  municipales-du  pays 

M.  Baze.  Je  demande  la  paro.e 

M.  le  ministre.  Kn  Ceci,  ce  n'est  pas  mol 
qui  ai  changé.  CAppUudissenMnta kffBuànè.— 
■Vives  rumeurs  à  droite.) 

Qu-ant  imoi,  dans  l'intérêt  de  l'ordre,  dans 
rintiTi't  de  notre  pays,  j'ai  pensé,  et  je  pense 
encore  qu'il  faut  rompre  résoNUMOt  avw  We 
hai>itudei;,  qui  faisaient  dépendre  FéléCtioh  dti 
prélats  ;  je  cro'is  que  nous  aurions  moins  H*aia}> 
'ttàtiao  sur  la  question  dn  choix  des  préfets^  si 
nous  pouvions  réussir  i  elianfrer.  dnjour^tu 
lendeuiain,  sur  ce  point,  nrismu<urs  politiques, 
c'est-à-dire  à  considérer  ces  uuçistral<î  comme 
complètement  indépendanis  de  toute  espèce 
d'aciion  électorale,  i  ne  les  charfrer  que  de 
veiller  à  ce  que  la  loi  soit  jcrupaicuseme'n;  ob- 
servée, el  de  tenir  U  balance  égale  entre  jes 
électeurs ,  ain  alMeaa  fit  «em 
CTaintedéposertantfain*  e«t  MlHatitt  4 
(Vive  approbtUen  à  gauche.)  - 

Croy«s-Tou*,  messieurs,  qoe  laa  mavniiea 
passions  y  gameraientr  ('<roysC*«DW  qiM  laa 
élections  seraiHit  mauvaises,  eooMM  oo  l'a 
dit  >  Je  rrois  le  contraire. 

El  d'aliotd,  permettez-moi  devons  le  ilirc. 
les  élections  n'ont  pss  clé  aussi  mauviiscs  que 
quêlijui's-uiih  \i'ul<-  -.l  ii'ini  li'  |irrt*-nil:e.  !  Ré- 
clamations sur  un  certain  iioiiiLre  de  bâncs.) 

l»s  paitisaaadalarépobliqaaiBadéié^  de 
celle  à  iaquelIrlImnQnbM  générd  Daerat  ren- 
dait lui-niénie  homnuM,  n'ait  aent  aaa  à' sa' 
plaindre  trop  des  dlaa&oiia  muddpaiet.  (lâi- 
clamations  à  droite.) 

Non,  ils  n'ont  pas  trop  i  »'en  {Jaindre  :  OOB 
sidérées  en  masse,  ellei  sont  de  naiure  i  mon- 
trer que  ce  pays  veut,  coii.iue  u  1  c  1  .1  de- 
nanne,  se  Kroupr>r  ,n;;jcr  d'un  .-cul  drapeau, 
ce'ui  de  11  l'i;ui  I  ,  r..'  ri'coiinnitre  qu'uni»  sfrli' 
volunié,  Il  voMin'é  iialiunaie.  J'ai  liien  lo  droit 
de  l.»  dire,  iiini  qui  l'ai  dit  quelquefois  avant 
vo.  F,  «i  mfme  contre  quelques-uns  de  moM 

r:  r . 

U.  de  Carafon-Latoiar.  La  volonté  nallo* 

iri:i'  .  .  Vou*  lave/,  oubliée  le  4  septembre  en 
m.'  I  oiuo  (vi»*.iit  pas  Ion  éiitieursl 

M.  le  œtuliitre  l/bonoiaiile  Mi  de  Ca- 
r.iyon-l.,Btour  ji".tr-  >hins  le  drhatia  date  du  K 
spjiîcmbre  ;  je  la  .^flive.  (.\piilaudiîsements  i 
f:au.-:he.) 

Savez-vous,  messieurs,  quel^  sont  ceux  qu'il 

fuuappeler  les  heaunaa  dit  é  aq^tambrat... 
à  ibotU.  'Vonsl  fOosT 

K.  le  ministre.  Ce  sont,  d'abord,  ecax  qui, 
confc  toute  vérité  et  coQln^  tout  devoir  pa- 
iriutique,  obéissant  aveu^ém'ent  au  pou"oir 
impérial,  ont  voté  une  declaiation  de  guerre 
funeste  .ia  pays...  (Nouvenuv  a;ipl.iud;ssn:n»nts 
k  ga'uche),  ectio  détlarat.  ■ .  c^^rr:.^  que 
jiou.^  avons  combattue  jii.squ'à  ia  dermére  mi* 
nu  < 

M  da  Guiraud.  C'est  vrai  I 

M.  le  almlatM.  C»  aoot  (ox  -nLknfM 
le  pouvoir  était  taeaat.  car  la  eiiat  da  l  uat 
était  prisonnier,  car  il  n'y  avait  nlna  panouie... 

Sur  pliuiturt  baita.  liais  si  f  mais  tàl  — Ily 
«Ta''t  les  députés  da  payai  .  _ 

M.  UatoMMu.^  le  désastre  daMaa  , 
L/iymzed  by  LiOOgle 


Il8t 
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tuiti  .iriv^...  fAfip'-aJ'Iiis-rrcnu  &  gauijlici. 

Un  iitfiitlire.  QucUu  Voix.'  avci-vous  consulté 
h  pruvinccT 

M.  le  baron  SacbMserUmz.  Vont  avn 
kifiii  «iTtbir  r  A*  wnbMe  1 

V.  ta  eomM  4*  Jaiga*.  vous  twi  ttaut 
!•  iiiaïuiat  que  TOWAViOl  utQrpé,  on  M  (lisant 
pu.i  It's  éIccùoDs  miMaiel«E  par  \ooi  t  ' 

H.  le  ministre.  ...  ont  refo*é  d'éîouUr  la 
\o:t  <!(■  cr-ax  (jui,  s-uit  «lane  la  »6anœ  île  uuil 

2ui  u  [jrtV^dé  le  4  «0(tU'n)l)rf,  soit  le  Ifndeiiiâiii, 
eir.atiilaicnl  la  consUlaliuii  if -n  «omité  ri>;..n''- 
ti'iUttiit  uniqnpmi'iit  la  iJofenie  naUunale,  oo- 
i.i  i<'  L-ntre  les  maiur:  doqucl  aurait  été  noia 
lu  jjuuvcrnruiPiil  du  payii. 
', .  Quelqu'un  d'iintro  eux  s'wlril  levé,  oui  ou 
'  nou,  k  ra(»)j«l  uuc  ce»  voix  leur  Bilrei«''&i«nt  T 
'  l^u'il  le  dite  !  J' V  ii4ii«.  jo  k»  ai  tut.  je  !«•  «i 
ciii>jur(«  !  il*  n'oia  rirn  \uula  entflialiel  (Viwf 
rfi'un'.Ht-on»  &  ilruilP.) 

U-  PUcbon.  C<e  qu^  vou.i  dltoï  nVst  |>a* 
exart  !  Dfiiiandrr.,  »ur  leua  «M  failc,  la  vArité 
à  iiuti>'  iiononMc  piéridMit  :  U  la  eonnatt 
mieux  que  persoinic! 

M.  le  conte  do  lA  HockalhiitML  Om, 
druiandcz  à  .M.  Grcvy  !  (lirait  g^uéral.) 

M»  to  Bialatre.  ToiU  lea  homme**  du 
4  flppimbre.  (VivcK  protoftatienaé  droiie  et  au 
centre.  —  AppiaciWKteiurnta  h  isaucbe.  —  be 
broyantM  ti  coi.fuwa  inlerpe'lation*  «ont 
fcli^initéps  piilu-  li's  inouiiTi*»  tiii'^i'anl  dans  li'S 
éiM  cnf  pa't  L's  iJi'  U  -ulli'.l 
,  M.  Boy  de  Loulay.  Je  demaudu  U  parule. 

•  M.  taaiintatre.  Quant  à  cmx  qui,  le'lvndo- 
nain,  ont  iiii  h  ViWnnl  de  Villo,  apiè^  que  le 
HuTyf  l'  tfitlatif  <  ùi  éiû  envahi,  —  ctenvalii  par 
qui»  ..  J«  Irinivpraiii  |H'ut-i'li«  des  i-iivalii-»- 
w^ti*  *ur  IfH  b.inr.>  lie  ct'lte  As^^i'iiiMi'-iî  ui<>iii':l 
^  iH:aiil  11  .  iViVu4  is.Uii'Uri*  Êur  un 

'  I  M.  lo  nturciulB  d'Andelarro.  (>>  lonl  vos 
ami»  qui  notui  oaa  amahé  4e  «oe  rU^.  alors 
qw,  Hm»  la  ptétldMice  de  M.TIrtim...  (Hniit). 
>iiuuidéelarioni>  le  puuvtiir  vacant  et  proposions 
jde  MO^Iamor  un  i.'ouvpi'iicint'nt  provUoirc  qui 
devait  sppelrr,  h  liref  di'-lai,  U  nation  ù  te  pro- 
'lioi  ccr  p»r  iV  libri  ï  i  leclitnlï  t 
{  M  le  ministre.  .  quart  à  crux  là,  oui,  i 
l'iluie)  de  Vtlle  il»  o;:l  Oiû  di'.)  u<urpaU.-ur4,  et 
i'in  ita'tn;  nmis  sur  q'ji  u»ui|>.ii('iit-il>-*., 
I  M.  de Carayon-Latour.  Qik-  n';u>  im;,  .:tp 
aur  qui  ?  L)e  vuuo  propre  aveu  ils  oui  éiù  uiur- 

rlcura. 
M.  1*  alalstre.  8«r  la  povwir  qni  éiâit 

r«eat.  qui  était  i  terre?.. . 
V.  le  MToa  SaobaaetoUttx.  Que  laot  «t 
^iros  amis  avaient  rcnvcrié! 
'  M.  le  minSatre.  Nun,it)C»siours  lils  onl^lé 
'  usurpateurs  coulii)  les  luiuime"  dt<  l.i  Cuinniu- 
ne,  C4r,  lorïqu»!  je  nii«  ariiVLT  à  riiolel  île  Villi', 
VII  proclamiii  lo  nom  de  Félix  Fyal!  Le  regret- 
tes- vous  T...  pplaudiMeoMDUcl  lifM  Mr  quai- 
.eues  bancs  i  uaucite.) 

*  0*  mtm^r*  à  éroO»,  El  RadwSMtt  ir»-Ml 
•pas  lté  votre  coUèguo  de  (jovveniniieDt  u  4 

nejjfenibre  T 

'    M.  le  minlatro.  A  ct'l  6r;ard,  c'est  le  Oscp- 

yieuibre  qu'il  Ullail  |irule»ter. 
K-  le  comte  de  la  Rocbetliulon.  Le  5 
septembre,  noas  avions  antre  cbose  à  faiie:, 
tn.^ut  combattions  pour  b  France  I 

laBlnlatre.  lendemain,  parmi  les 
,  Uenrs,  il  y  en  avait  qui  réclamaient 
Télfction  01  la  convocation  d'une  assemblée, — 
i'ii  11!  droit  Jl'  rat);  (  ler  1""  j''  dcman'Iais  hau- 
Oi'D.eat  oJtte  oonvocalion,  —  et  le  décret  a  éli 
^nda  quati*  JoWl  ipét.  (NwftllM  iOUfnp- 

foni.) 
Yoili  ce  aai  t'eitMwé.  Et  quelqoca  semai- 
p/b%  apr^.  daoe  la  ville  de  Pans,  300,000  voix 
{tenaient  ratifier  oe<|ai  t'éliai  (ail.  {Nouvelles  et 
plus  bniyaaiaeiiMemipUoai.) 

K.  U  eomte  de  Jolgaé.  Il  na  a'iagtt  paa 
Mulement  de  l'arit,  il  s'igil4a  k  naaéaqM 
Joits  adiave  de  perdre 


due;  mal»  elle  le  sorait  %\  An  divisions  p 
rrll'r-*.  si  des  divisions  tntal''<  v(-tiiii'iil  cliaqu" 
jour  enllanimi^rno*  ilciiatH.  .Niiui  ne  les  provo* 
<|uons  pn«,  malii  noui  ne  devons  paa  reculer. 
Quand  de  pareilles  queition»  sont  auportc-es  i 
cette  IrilMna,  imprademoMat,  qu'il  ue  fuit 
peroria  de  le  dire,  noua  ka  aeoeploiu,  mais 
nous  na  lea  provonnone  jatnaia. 
.  IC.  le  waite  do  Jnlgaé.  Gett  «oua  qui  les 
y  avez,  apportée»! 

M.  le  ministre.  C'est  penl^lre  de  ma  part 
une  illusion,  maiii  i'v  tiens.  Dans  eelt«  Aifiwm- 
h\i'o  »i  divisAe...  (S'on !  non!  &  dro'te^.ai  divi- 
iic  en  apparence,  «i  animée,  je  ne  vois  et  ne 
veux  voir  qu'uH  eeul  f.artl,  cuinme  011  dit , 
co'ui  do  la  VraiRv.  ('I  téi-i  leu  !) 

lIcL  ccque  pourrions.  lue.i-iCMm,*!  nOUS 
Voulons  re,;arder  en  arrière  du  itous,  et  ai  iioùa 
vwttlooa  leiferJar  devanl  .immu,  avoir  uM  avtre 
lientée  T  &Vee  que  uoua  n'avons  pan  IwMîb  de 
ciiuteai  no<  Uicp-  pour  aider  é  la  reiiurniclion  de 
notre  l  av*-*  v  ■ -  vile  api^rcdution.) 

1^1  cédons  le»  V line*  que. fUe«  d'hier,  em- 
CH  d:  n."  Is  f tu.-is '<  liadit  onil  de  je  ne  yai.* 
qU'-lli-  oii'ivet'pa  ;ij'ii!.iîro  que  iidiis  devo:n 
clnTi.!;i'i  ày:  dire  la  Traiire  forte, 

f  rto  aun'M'u.<'ui<.'i<l  au  dcdan»,  mas  forte  au 

dehors,  forte  cl  lifaraf  (Vive  apptotelîM  4 

gauehe). 

Est  oe  qm  wnc  ttujsn  qw  «a  nW  pas  dans 
l'union,  je  no  dis  fmt  do  loua  Ua  paiiis.  mais 
dun^  TuDion  de  tous  Us  PlnmiiaT...  fUruit.) 

U.  Léopold  Umayrae.  9  WMU  voulez  que 
l'union  règne  dan«  le  pays,  emoyea  dans  les 
dépattcuienui  den  préfets'  qui  jr  appaftaat  cet 
e»nril...  (Bruit  croissant.) 

M,  lemlnUtro.  E»i-ce  1,11'  nuus  ne  devons 
pas  MOU*  reajiBclcr  les  uu^i  et  lei  aulrcii  ?  Ënt- 
ce  que  noiu.  KO  tmatUloiM  poa  4  ta  mtaM 
u>iivreT 

Vuua  aioMs  Tordre,  je  lo  veux  bien  ;  e«t-co 
que  nom  A^von»  pa«  oumluiun  |Miiir  loi  :  IC«i- 
ce  qo'il  y  a  un  homme  dans  cette  Uiambrequi 
ne  smt  pat  pour  Tordie  T  Et,  s'il  y  en  avait  un, 
vou«  n'auriot  ms  le  droit  de  le  reconnaiirc. 
rnitértt  K^éra).  exilerait  qu'un  voile  fut  jeté 
iur  «on  nom.  Ivit  ce  qu'il  y  adaii'  celle  Cliam- 
lire  autre  ciioM-  que  ile-i  Cdl.i'jui'-.  dniil  vu::* 
devez  n'-|iecter  le!i  intention*,  actepler  le.'*  dé- 
Clsralums  el  niriniu  aicejiier  le  concour<7 

Je  vois  liioii.  niei-S'eurs,  que,  comme  dans 
lojtes  le*  f(..errw  civib  »  et  leur  miio,  c'iîst 
la  ilucunle  qui  noua  menace.  (AMentimenl  i 
gaochaO 

K.  la  «oiBto  4o  Jalgaé.  Quo  Im  homstses 
du  4  septembre  rn  lotirent  1  c'en  le  meilleur 
moyen  de  ramener  l'ordre. 

H.  le  minlatre.  J'ai  danandA  I  r/'pondre  à 
ceux  qui,  en  jetant  en  avant  la  date  du  4  se»- 
teiitbre,  ne  «'afierooivent  pa»  *ins  donto  ue 
ce  que  d'autres,  au  i'''lrir»  iie  cf.i' A*>i>nibli'e, 
vruletil  dir^'  ainnd  ils  prunoiKent  ce  mut. 
(IJruit  iirolont'r  ) 

M  Guvinl.  I.e»  Iii.tnnjeii  lUi  i  fejjtenibre 
ont  toitniiis  im  a'.iei:l:i'.  cuiitii'  l.i  ■  oim  raineiii 
lutiuiiule.  llï  en  oui  cotuiiiiii  un  autre  en  ne 
con  vannant  pna  la  nation. 

M.  in  QBMfWb-telanr.  Ceux  qui  vous  ont 
aoclanés  antàmiiaia  win  ii«Hr|ativi). 

M.  In  «OMM«  «a  Itoanégalar.  Oui.  ils  de- 
vaient eoAtuller  lo  pava! 

H.  le  pcénidaat.  N'inteframpex  paa  t  vous 
rèpoadrex. 

K.  la  aUnUtre.  Je  dis,  mesFiettrt,  fiilèle  4 

ce  qne  j'avaneals  tout  à  l'iieure,  et  p!ein  île 
re*;<ect  pour  les  décl.ir.il!oiii  de  niei  liunura- 
bleâ  collèj^ucï,  qu'ici  n  <u.s  n'avunii  qu'une  Beute 
pensée,  mais  qu'au  dehors  il  peut  ne  pas  en 
être  do  môme.  Quand  on  l.ait  la  guerre  aux 
hommes  du  4  «epteinlire.  an  dehors,  «.nve/  vuu<i 
w  que  cela  sij^niQeT  Cent  qu'on  veut  uu  gou- 
vernement dont  on  n'oie  pû  m^ma  nonar  ni 
prononcer  le  nom  :  on  veut  le  rHsb'inainBnt 
de  l  Empine.  (Vifii  apptandi(n-in  <  it^  vu  pin 
sieurs  bancs  4  ganeu^  —  ttéda^ualiuiu  anr 
d'aoliea.) 
M.  «««MIM4IMIM I  k  trUWMk 


M.  TIrari,  J'ai  dm  i 
tut  pcr.mnn'^l,  monsie;;,-  I 


,.l.  h  jini '.•  pour  ni^ 

]iré.  i.ti'Ml, 

(Àpiè.?  quelques  parole»  écbaiiKC'Cji  avec  M> 

k  tribune  ^ 


lo  président,  M.  Tiraid 
M.  Johnslon). 
'  ]|..Joliaatna.  Ife.'^:  i .  ji  ne  voudrai* 
profit  irriier  Ja  débat  l'  i!  <1<  $  (  irolefimpni^ 
dentés;  mais  je  vous  deniande  U  pcriuin» 
«ion  de  venir  rectifier,  en  quel'jues  mo* 
Ifr  récH  des  événement»  du  K  tuplcinlir- 
(Ltruyiuls  n.uriiiures  à  gauche.) 

U.  le  prealdent.  Je  prie  rAîiiM.'mbtée  de 
faire  »ib'iiL-e. 

Vn  i:it::ihni  à  ij'Uicht.  lieveiîons  i  l'ailniini*» 
inilîdii  lie  It  Nièvre  ! 

M.  ta  président.  M.  John^ion  demande  à 
répomlnt  an  nitiriatrn.  G'eai  ton  drait.  VmM 
itrtt  r^eooti'r. 

II.  Johaaton.  Je  i!emao<le.  di«-je,  I  racti- 
Uer  en  que!<|u<M  parole.*  le  récit  dui  vient  d« 
iiuu«  A(ri>  fut  dei  événementiido  4  sOflUinltrA. 
(inierrupiiui)  ) 

Je  parle  iei  ooouno  un  témoin. 

M.  lo  vicanatateMem».  €•  irniCptr  ta 

que>tior.  \ 

M.  Johnatoa.  Ja  vwia  daaanda  pardon, 

c'e^t  la  question. 


Uua  erreur  hisioriqua  a  été  produite  4  cattn 
IlUBi 

rvdiliée.  f.Vouvelle  inteminUfln.) 


iribunc,  ermur 


qni  doit  étra  IptnUklenMal 

elle  inteminUfln.) 
5><r  filutieurt  Ixtita.  Tivs-biÀI  — •Pluks'l 
—  Allen. lei  le  silenas!  - 

M.  Johnston.  M.  le  ministre  vnna*  dtdarè 
que  len  lionuMS  du  4  soptomlira,  pnnr  mo  MF- 
vir  de  «on  «Kpnnion,  ne  mt  paa  dai  nmrpnc 

U!ur.-... 

i'n  iiin!.''rr.  Il  adlt  le  contraire! 

1^.  joUnaion...  Qu'ils  avaient  assumé  anr 
eux  ht  bedeau  du  iioDvuk,  kinqoe  le  pouvoir 
était  vacant,  iwrsuu  aneimo  autorité  IAaaI' n'é- 
tait blu*  debunt.  Il  a  même  seiuLlé  ajouter  qua 
la  l^raneê  devait  lenr  éoo  recunnai^ranie  do 
l'emprenscinent  qu'ils  apporluiont  à  s'olfrir  4 
elle. 

Ilii  biisn.  !>erineUe!; moi  de,  vou»  dire  simple- 
uiM  it  les  faits,  'ftruit.) 

I.  e  )  sejaiiiibre.au  niuni^nt  où  é' latail  la 
révuluiiijii,  ceux  de  nus  rolli-;{ut  R  qui  alUienI 
piendii)  la  direction  des  utV.tires  se  transpor- 
taient 4  l  llétol  de  Ville,  ei  14  lie  jprMknnient  ' 
un  Kuuvemoment.  14  ils ptoiJaninlciit  k  nép«> 
L!ii|.ni.  (N  luveile  ct  bmyania  iniotmiitlnn.} 

)  ou  i  aaiiche.  Le  gouveinoatant  de  k  dé- 
reii^e  nationale. 

M,  Joimstoa.  Or,  peu  de  temps  nprift,  alora 
q^Liu  la  tllianibie  allait  nn:i,!iier  une  coniinis' 
•  loi  «véoutive,  une  .1  'puli.ii>n  r;;iii  envuvéo 
par  le  Css^i!i  législatif  à  rilnhl  l'.f  Ville,  dépu« 
Uuiiiii  ijui,  b-.<u  entendu,  a  lait  s  ailresïef  4 
di  s  oille!(.ii'«  au  nu.-ii  de  leur»  collèi^uosi. 

Llie  usait  4 sa  ié(n  riionorable  ei  si  reepeelé 
.M.  lîivvy.  qui  pré«lle  once  moment  l'AsK^m- 
b!ée  nationale,  ei  i'av.'iis  riiumieur  d'en  faim 
paitie.  A  l'Ilo.L'l  de  Ville  U  dëpulaliun  eut  in- 
icotluiiedans  !>'  Rj|>in<'t  uïi  i':é;{«'aienl  len  ii«â> 
quuiidépuu'-!;  qui  nousi  avait  iitquillt^*.  Queletl, 
ineisieiirs,  li>  Un;,ML'e  que  leur  tient  la  députa 
tiuii  ?  \as  voici  : 

Nou^  stiiiK;i 'S  venu^,  au  nom  de  nos  colW» 
^ue(,  dans  c.'itu  liruie  rui.'  iiii  il  ^-^iiivll 
un  gou<e  ileiuent  cundaïuné,  vuu^  due  ;  .\e 

voua  s^porei  paa  do  aaoat  Noua  eanuira* 
nan4  qua  dana  eea  dreomttuKM  nosption* 
nellee,  il  kui  fidia  une  largo  part  dans  la  pan* 
vulr  4  la  dtrpulation  de  Paria  :  mais  an  nom  da 

notre  amour  cjinmnn  po-irlepaya,  neienin^ 
pas  de  vous  entendre  avec  la  Chambre,  ne  vous 
s.'ltar- 7.  pas  dj  >  u'  pouvoir  U'-\ii\  qui  •■■■.il  en» 
dire  de'.Hiut  r>uini.r  1  iiui  :  nous  iniuvoiis  ain*i 
élaliKi-  un  L'..,sv.'rn-'i;i.vr.  foit...  l)ruit.,i  et  vrai- 
mewl  II  l  ie::..!  f  :•.  :  Il'  ,  !■■  ailier. 

II.  Kuiiuaaucl  Arago.  Je  demanda  la  pa-  V 

«  .       .      .  a. 

M.  Roy  de  Lonlay.  U  (aunjbre  avait  vMé  ^ 
4  la  pràsideiica  du  Corp*  lAgi^iatif  la  piv|Hi«  lion  i 
de  M.  Thien,  et  «'wt  eo  vute  que  vous,  mon- 
ak  .r  JobnalML  «rai       allé  porter,  i  Ur-ii.) 
M.  JonliatM.  Kt  aavai-vuus  oe  qu'M  um« 

iiiizea  by  VjOOgle 


U  IfalMTI 


itti 


«  lApondtt  :  Il  Mt  Uop  UrdI  Et  qua'  voaUit  di- 
n  M  teop  Uurd?  U  iMÛliit  dira  :  Nom  comme* 
■MliMMjttUiiâtiao,  mai  dllfnon  !■  ptm- 
valrM  MU  fc  gihlMis.  (vim  iMuaunu 
ifMCbo.  —  ApiilaadUsomenli.) 
JC  Ocahary.  Je  «leiaaade  La 
II.UB*Bérftl  Oafirot.  Mootiear  U  Méai- 
.  dnt,  fhwto  dcnuuU  b  puib  ««at  H.  Oo- 

^1,  r«w  »u)i<iiir<ui«.  L»  clôtura  !  la  c!*lar#  ! 
...  rM.  Baragaon.  Je  demande  U  parulo  couUe 
Si  clôture. 

C»cli«ry  monU  i  If  Iribuaa  ai  en  if 
 ni  M*  avnir  ma  M  luni  MMidra. 

aM  «fit  t  Udôfilil  l»4i«Mtl  ndMUMt.) 
.  1*  prtiMaat.  Si  iwu  «Miki  k  inrvU! 

four  uti  <itH  pemMotl,  viMt  b  icmmutift 

•[irr-  l.i  c'Aturv. 
u  la  général  DnflMt.  i«'4tili«ade  b  p*- 

fttlu  coniru  U  cloîurt'. 

M.  I«  priksldcnt  Kll«  a  lii'ji  txè  ilririnuii^c 

Cir  M.  Ii'ani:nuii.  Il  a  la  païulo  cuiiiii.-  U  do- 
re. 

M.  BaragDiHi.  J  ai  Ueuwndi  U  paruW  coii- 

ab  elAtnra.  J«  cnb  «D'il  bat  cmyer  d«  ja- 
r  le  dilttt  en  te  reiiustHt  nir  ton  TifiU- 

bW  terrain'.  •  •' 

Si  l'Assemlia^  voulait  entendre  une  [«rolo 
qui  prpnJ  rHHi:agi>nient  do  re*lpr  calme,  rfl«» 
puiirrail  peut-être  ne  poiut  dore  la  d'u<aMio|]. 

Pour  ma  part,  wu»  ajjuroun-r  —  ft  bien 
bin  de  UI  —  luntre  le»  eipiif.iiioni  que  M.  !o 
niîniftro  de  l'inli-rieur  a  djniii^os...  (lltclauii- 
liun<  Uu\.inli.'«  à  i^uuc^^c),  jeiio  pui»  p<<«  aj- 
jp)t(re  q>i'il  ail  ainsi  déptiici  lo  dé l)at.(l(uaiour«0 

iJÊ»  BarapioB.  Je  né  pats  pas  admi-ttrt^  qa» 
M  dtlwi  fiiioMi  »iir  la  pn>t(>ution  de  faire  pro- 
MmoiV  à  l'A«M'niM>''c  uu  jugoœetit...  (I^  clô- 
Uun\  —AU  iiuoliun  !^ 
LAmtiiil>r*ù  i/aujit.  lAifuiii  Ai't  insinuaiium! 

1(.  Bai-agUoD.  li  IjU  nanl  itii  ll  ija^icltr. 
Vuui  Mm  daiiii  l'iniiiObtibilité  de  iiiU  juj^or.  Car 
tous  UtWi  louicc  (lue  ^u;.^  p'iuvpz  poarno  pu 
lu'ciiteudri'.  (Trfs-Lii-n  ii  droilc.) 

i<!  dis  doue,  mcii<Ii:ur«,  —  et  il'  but  que 
quelqu'un  vtMU  b  diee,  —  qu'il  ne  l'mit  |ioi  t 
OMii  ce  débat  de  (irunune.  t  cnlrt  lee  bomoice 
du  4  M>pteiiik»ra  et  ceux  qaUt  ont  renvt  rsês 
Ia  quetliun  nV»l  |>ai  de  itavuir  qui,  Ip  4  ^p- 
U-uiuro.  a  cufDOii*  dr*  (auicf,  >Ii<à  lionmic'  qui 
oit  prit  le  pouvoir  ou  du  Corpn  li^<«  slatiF  do 
l  liuipire.  Non:  La quwCon  est  aciui'Ui'.  It  laul 
ia»<ir  ki  vaa»  vooli  i  —  lU  c'est  là  la  vi'rital/e 
U4iliUuu'du  (<jiivoi ueni(  iil  piLrlfUH'u(B  ri-,  — 
élTi!  non  paii  au  4  aept«-mltn>,  xuait  auioufU'iiui, 
bamaitre»  b  l'odininieUaliuit  dsut  ^paj*. 
(Vivo  appiolMtbn  àdnMl».  —  voIfflÉ  traSé 
fwatbn. 

Eli  bb»,  tur  ce  |Mrint,  Je  crob  quo  vob»  lé» 
ablation  oat  prise. 

Mitlnlwnanl,  »i  l'Afiemlili^e  décide  que  le 
4ét>at  c(>ra  contiiiuè.  jo  ia'ci)ga..'u  i  te  uiain- 
teuir  daiik  M  v6ritablti  ttruic-s. 

M.  lo  pr4«ld«nt.  Je  utct»  aux  vuix  la  du- 

b)u  dvtl>lllMli<>. 

1  M.  U  atmAttX  I>M«Mi.  Jv  dunuode  U  pa- 
nb.  M.  Uav^nau  n"^ pu  paib  contra  b«br 
ttra:  '     .         ■  • 

M.  la  pt-Aaident.  Jft  meta  aux  tcIzI  —  ht 

cbiure. 

».(U.  io  ij^i^taX  Ducrol  moala  quclquct  inar- 
die*  da  U  Iribîiue.) 

i/e  i/nrrj  r<!M/.  AUT  \oi<  '  aut  Vo'.X    la  clô- 

lo:>'  i:i  ':i-i»arl<*  (•rff^iii'ii;' 

M.  le  préaident.  i ;;ii'r'.v  ne  fvorniel 
de  dwi>ni.'r  lapatoi.'  LUii  n-  l.i  .:J..iuiii'  qa  1  une 
•eule  pcrtoiUiC.  Ju  rc.i^'i.ius  ii<e  uc  pouxu  r  pa>Ia 
danuer  da  nouveau  au  Kéiicntl  Ducrut. 

M.  !•  Bteéntl  9u«r»t.  Je  voubi»  itjxkndro 
■ux  aKroiatbiu  do  M.  b  nih&tru...  iNua! 
Mil  !  —  Ata  vuSi  !  ant  vols  1) 

M.  Emmanuel  A.rtt(«.  Ou  voui  répoodiail 

ajrti.  > 

M.  lo  pr<:iii<lcnt.  JocontuUa  l'A-iterabl^. 
il'*  diHuiu  uiitB  aux  \uix  «t  pronout-'u*!'} 
If.  la  i>réald«At.  J«  raiDkolie  mainieuin^ 


IfAaiamIil»*  anr  b  polot  da  itToir  «i  db  vaat 
avoir  ano  afanu  datnalii,  en  bi  imliqaint 

!|iiellM  matièiu  pMmbnl  Sgurer  i  l'ordre  do 
oiir. 

pour  loi  bareaax.  H  v  aurait  la  nomination 
d<)  la  cotnmi«»ion  chargée  d'examiner  la  prupo- 
rltiondeM.  Iv'fèTr^'-l'ontalia  ooiiciTiian*.  l'imila 
de  fiéirole  .  (Hunipori  divcr»a^\  pi  U  num. na- 
tion do  la  comnviiiion  cUargùe  d'examiaer  la 
[>ri>tiosiiion  rnbUva  MGoOfMMiaqiC  jbbdé- 
frriw»  nationale. 

Quant  à  la  «bnca  (mbliqaa,  il  tel^Ugiliit 
queslo  la  pri«e  en  eourid^raUoa  do  dmt  MO- 
pûUiima  qui,  trb>vraii«iublaUMiMlt  a*  ooa- 
■orabnt  piu  Uao  à  diieuftiun. 

J«  pro|îoae  don.:  à  l'AMcmbMa  devoir  rte- 
nbu  demain  dau«  U*  bureaux  "poor  Ire  dovi 
propotitions  qda  jlii  1n|lii|iwu«idonov«}'«-r 
i  apièe  d«inaiD  b  stewe  pabliqw.  (Uyi  ! 

oui  ',1 

A'^.-i,  ili'U.aiii  iéi;rii'j!i  li.Ui--.  \ei  ^Dri'aiit.  \ 
iieux  bruc>'.-4.  l'i  apri-.<  di'uuiii  MÉiaiico  |iubliqa^ 
à  iroii  bourra  pour  la  difrudtion  aor  bi  pii«a 
en  cunaiiltViation  d«f  propufition<i  idativee  aux 
ooiMaila  toidéiaiqnM  H  aux  binaax  da  béa- 
Msaneo.' 

(I^  béauco  est  levée  1  iix  heures  ci  iom\ti.) 
L»  dittctwr  du  Hixici  jWnoyr  Ufi/iiyur, 
CÉlMStll  LaBMMI» 


M.  le  marquii  dd  t>«r«,  dÂ|>alà  do  ly/ir-eU 
Ck  t.  a  d.'-pu-i-  une  pâlillaa  «la  abarialba 

Duiuli,  à  VciidOiiit". 


M,  Ail, lu. 
du  kieur  l-.u^ 


,i-lie  lA'cIrIC, 


lluui'a. 


uaa 


M.M.  Ivlacruix  ct.N'o;:!  l'aïUil.  r>  pr6*entanl« 
d'Kun!-Hi-L«ir.  ont  déiMMô  uua  p^UUon  du 
Miiur  CouJimy,  aadiaa  noMice  à  nappoovil^ 

liers. 

M.  nethmont  a  déport  wm  pCttiioa  dn  sieur 

bciro. 

M.  dt)  Urassoi,  d.'vatô  dariK-ranlt.  a  dâ|K><6 
une  pétilba  d'iiaintnnu  4e  b  eomaittae  de 
ibint- Vincent  (Hr-rault). 

Ordre  ituJ-Atr  du  uurertdi  31  dmii  ISTI. 

A  dan  kaaraa.— atuxMM  BJUta  uu  avaSAVx . 

Nouiination  d'âne  coaimiafloa  pour  l'exam^a 
de  la  propovition  da  M.  Aai6lve  l<o!ft*ri>-l'on- 
lalU.  Gouwrtt<int  b  aanafan»  da  l'iiuib  de 
ti^iro.e  et  des  aatjva  kailu  Biia6i«ba>  t^l*  — 
Ufgouee  déclerée.) 

Nomination  d'une  commLsaion  pour  i'cxanu'n 
deb  prupoaitlon  du  M.  Luui»  U'unct-t  plu;  leur* 
da  SCI  0>>lli>,{U('i,  poitanl  que  It»  uu'iiil»i'0>.  de 
r»!l-„'ouvoriu'im'iii  de  U  d-'lViisc  iiat  onale  ion- 
droiU  cuiiipU"  au  |)1uh  pr<n;ii.i  ii  j«jur,  do  lu  uu- 
nière  dont  ili  ont  i<x<'r>^  l>;  pouvwr  à  l'arif 
durant  b  ali^.  ('.>U-IU.} 


CUMMIi^8I0N  rt'Uiive  à  la  nomination  d'une 

Coniîniesion  dp  In'iiU'  ii»<UÉbrp<,  i  ri'ITct 
d'i!xamiiier  les  acius  .Ir  l;i  ilt  l^v^l  on  ilc  Tour* 
et  de  MvtAvivi,  KU  liiulc  i^uait  du  vu«i  civil, 
militaire  et  liaaiicicr.  (^03-i'j1  ) 

1"  bureau,  M.  Huniln'it.  — -i"  bure.io,  M. 
da  l'ioiJfT.  —  3*  bureau,  M.  l'oi.iu.  —  h'  ba- 
ùiau,  M.  Mortiuier  Ti  r.iauv. —  à*  buro'AU,  M. 
Deiaiineau. —  '  '  1  u.-i  lu,  M   le  coluucl  dr'  jn. 

—  \*  bureau,  M.  i«  cuuiie  DucbAieU  —  8*  bu« 
mu.  M.  Deiapl.  —  9*  lnna%  U.  b  owia  da 
Ju>^n&  —  I0>  bcmu,  M.  FlMs  Viuitfn.  —  II* 
bunao.  &f.  Lallii'.  —  ii'  bureau,  M.  Mauriœ. 

—  IJ*  borpai-,  M  Vinav.  —  14*  bureau,  M.  Ijc 
firSK-lbattilb-  (Aninn'in)»  —  bonau,  M. 
LtoalMibn). 

COMMIt^SlON  rchiivc  à  la  no:iiinaiio;i  d  une 
i^n)  i.i:ï;on  dutrrnii-  incuibroi.i  relTfl  dcre- 

fliorcbi'r  pur  vuu-  d\'uiui<^U»  ka  uatOI  de 
iiMurie.iiun  de  Pari*  •'••'i'* 


l«l«rean,  If.  Andrcn  de  Krrdrel.    ?•  i  u. 

■a,  M.  de  Bainnevdle.  —  3*  bureau,  M.  d« 
QuIaaoDU.  4*  bucaa,  M.  Bwwgaoia.  -. 
5*  btueaa,  W.  Giraad.  —  ^  Inmaa,  M.  de 

Qhainpvallier.  —  7*  bureau,  M.  le  conîla 
Dam.  —  8'  bureau,  M.  Mareau.  —  9*  bu» 
reau,  .M.  Ili-jard.  —  10"  bureau,  M.  Lablond. 

—  Il»  bureau.  .M  Gi-ul'.iicr  di-  Huujulv.  — 
boroea,  M.i)jcarrr.  —  13*  bureau,  M..Adnel« 

-  14«hurca:..  M.  l),.|,,il.  -  tS*  tafWi,  H. 
b  vicomte  de  Gontauk-lNieo.  ' 


Oninidli  /aartfni 

ai  mal  lêff. 

Comminiiion  nlaUvi-à  la  réduction  du  jiri 
vil^K<-'  dp*  piopni  Uir>  fc  d'iiiiiiiful.I<»«  alb  cw  i  ( 
l'iiLdusiriP,  u  neuf  bfuu ■■«.       (À)iiiluls-iou  ii» 'li 

<  .ouirm^ïiMn  rt'îalivi-  k  la  loi  ^leclufile,  t 
iiL'ul  bpurpj.  —  tlo;4jiiN^- iv>ri  ri"  1. 

UjuimiMion  n>l«litr<r  aux  aervicea  aduiinii- 
tratih,  4  midi.  —  Ctiraffliaebn  n*  9. 

8oui  -coDinii«ék>n  de*  .i>uiiabtaiieMa,  nau' 
bearea  et  deuiic.  —  Commia^ba  •*  II 

8«a»«omBifabodB  badflat  (UanupabMeiX 
à  nidi  «t  deaib.  ^  Gaamia^aa  a»  S. 

Gommiaiion  rebti\-e  aux  aiaau  d'amatUt* 
■emeot  et  dp«  dépôts  ot  couei^Mona,  &  aai 
beure  rt  doinis.  —  CoutmÏMiou  n»  7. 

Couiiuiiuion  da  d^eontralhiatiou,  i  A  lieurci 
et  demi.  —  (îumini.'tsian  ii'  'j. 

l'ouï -ciHîunisjiiiin  i!u  Vui^.  l  (luariiii;},  \  uni 
Lourr.  —  ('«jiniiii.Jaijii  n-  '.'0. 

So-ji-comniiMiuii  de  la  riSurg4ulMtiuu  de 
l'ariiiéo  (saami),  kjt  iMartt.  —  Cuatanaaiua 

I,"  8. 

0  •uinii!-«>uit  ayant  [.oiir  objet  <ra>»Uier  l'ii  :- 
tiun  eo'iiii.uiiu  du  i'AucuibU'o  et  du  pouvoir 
exécutir,  à  une  bcMro  ct  demiq.  —  taaiffliariaa 

nr  3.  ■ 

Sou«  cijiiit;iiM»iondu  bn  l/^ei  |  tOii'fDtmayaaq). 
i  tiii  I  et  di'Dii.  —  (Vjui  iiii-ioj  n-'  17. 

('ouimis.<ii<iii  ri'litivo  à  IVx.iiituii  dua  aul^a  da 
la  d<.'là);atiun  do  Tours  ol  di-  ttordfaut,  1  iipuf 
lie.irci  —  CuinuiiiHiun  i,'  li. 

(\jiaiiiis.Moii  icUùve  «buuaenoaéla  iwr  be 
caurts  de  I  iiJFurncùunda  Parb,aaaariMaiMb 

—  Cuojmitïtun  II"  6. 

i",  4*.  lycii^buraaitZiàagUi.  ' 
»•  buivau,  i  uie  lieaia. 
if  bunan.  4  dc«u  Iwatea. 

ComaiiiHuii  rabUva  à  bncoaatr«etfon4f 
la  luionne  Venddau^  aiC.,  à  m=dî  et  demi.  — 
Commiaaiaa.  U*  1. 

Kunn-commlnion  du  Imd^'K  (g&nf),  4  midi 
etdtiiLl  -  '  1m  II  lin'»  ion  n*  17, 

Couiu.  ,  3  ua  il^iInp  au  l0|^«iiiont  dt»  trou» 
fiea  alleuMiidct,  à  dmic  bruroa. Coianua» 
abaara. 

Amaxas*  SA. 

CUaaoà  du  II  BtaJ  tsm 

M*it  aa  mmi»t,i  <i>-  continuer  celte  couna 
r<i,'i.i«  i  Iravert  nulru  («i)  -  ai  uiuullauieut  fiapp) 

'  '<  f    MilUV»  "!  d»    sa    rlC)lU!>i4',  U>>UI 

"  |,u  ■  Ifîil.l-  '!o  :iLiiJ  ai'i-^ler,  de  dé- 
La  piuu.«  i  l  d»'  ii>--  f-as  Uivttrd  (uUv  voi 
yotui,  da  uuuvoau,  —  !a  plupart  d  «Ure  vou«  u»  le 
eoimtiaoenl  qui!  trop  bieii,  r-  lu.  navrant  jpocla- 
cla  qUtt  pi'  «L^uUul  eus  pruvince-,  m^uumv.  ■  uqi 
dexaciu.u-,  'b.toiiuv»  U  pruic  d  u.i 


puMir 


;a<ra 


biidaciibiu  (Jaus  MM  bitinois  «'.  piipai  é  du*  iuiig' 


l«B<m,ct  aa-  ailence,  à  l'wuvrs.  «aiiiitaaie  inril 

méditait.  Hais  non  ;  quoi  qu'il  au  puiiM  Oonter 

i  notre  p^ilrioUiuii^  ii  nntiu  tiarté,  que  rsudeiit 
L.t.i  li'^'l  „u'»  Uut  Jti  J>a.,vs  ijlgriuuip*  rclrjLo.u 
iiaUt  biatoiro  national*,  il  faut  pour<a|vr«. 
Si  n>jii«  devuiii  avoir  lii  eourajfo  d«  tout  dire, 
vutii  dKTM  avoir  t«  co'iraxv  «lu  toutanlttn<ti'e. 

hi!»  dé(i«|(»nii*nU  îp  la  Sv;[ir  il,-  Ri'iuf  cl  (>i«i^ 
do  ^Muu  ol>Mt>iiL',  ft-  I  Ahb  ,  du  Luiul,  l.oii» 
kt  (ib«r  du  rUit«,  d«i  r  Vouu^^  de  b^uii^ej^^^ 


I 


4IM 


Umenii  SI  Val  1871 


flenr'>,  d«U  &trlh«,  de  l  Oi  nc,  a.-,  b  Maycnn*  et 
d«  I  Ëur«,  —  1«  ni'  rn'ln  m  ilr»  proviiic«  de 
I'Sai,  dont  le  won  a  eiA  plut  pvnitito  oacore  peut- 
MtOk  «l  dMtriM  «avfffOBMt  sont  iotoléraUes,  — 
wt  hé  tonr  lonr  soamit  i  dM  ApnuvM  au'«u- 
enn  d"e<iï,  il  jr  «  iix  mois  à  nria*.  n'auiwlcru 
BOvtibli^f.  Tous)  ri'a:)l  |ia^  M  {rs\ipH  égtteiDênt: 
qnelrgnpF  lins  eut  6tA  Irtitij  «veo  UM  •Str'ine 
ri^«i<r,  iraiitres  «MM  plus oa  noiuéfwrfaé* 
pour  (juol^jur»  part'M  dCMlIl'tltrritoIre. 

Dani  le  di'î«rti»(nfnt  rf«  ta  S<'tn*,  nn  pmit  te 
dire  »4»i«  oiamt"  ri."»!™  ili'meiili,  U'nni'mi  n  Ivt 
ItTïde.  Toute  ccitn  liaulloiio  s.  riclio  ila  t'A|>t 
tels  da  te  VÎMCC, '{vi  a  ri^.si'.t^  luiqu  i  5od  ili>r- 
Bier  morceau  de  r«'in,  a^i  '  nivip.'c  fi  p.ll*o 

ton»  jiii.lfur.  V  11 1^  sj.U'ii'li  l' «.  rliîn:jii  d  une 
rare  iBïtilit^,  p'iCL'  «ui  riicrui--  ptiis^mH  fini 
kur  étaient  prcKliicué»  san^  rotuiuer,  tout  a  etù 
dtiraii  M  mii  aux  piada.  Iaolil«  d  jouter  que 
Im  ««nianiN  d'autnmne  n'ont  pu  s  exécuter: 
d'»illeiir«,  'e  pnin  !.->  rutînra  a  pau  do  fhb»»4 
Tûi'  '  :  l'i  i:iilt.i:o  n.aia  chère  domina, et  leitU 
eat|.inan({ueat  «ujoard'hai  pour  qu alla  M  ra- 


La  département  voiala  de  S«Ino-et^<e  n'a  pto 
4Mlni«nt,  ponr  un*  psrtif  au  ino-.n»,  faire  en 
Bhp  I  1 1 1 1 1  II  iemii  d'automu'»  :  un  tiure  dc^ 
^anruox  emplovts  &  ce  travail  a  «té  mlevâ. 
Qoaal Mi.anifliauide  rente,  lU  ont  <wrvi  h  nour- 
m  rarmée  pro'aaenoe,  ou  avaient  èli  v^-ndnsd'a- 
Tance  par  Id  ffTftiicrj  ;  il*  n  exislfnt  plu.  On 
t^l  '!on.- cfi  '!i  .l'i' nr-'^ivor  les  plus  K'^'itiin-j* 
inijuiiHu     pour  raSiatenlatioa  de  cette  contrte. 

Piu«  rhi  trela  flaol  nlHa  ÉMàmia»  uattfatfèf- 
a^  In  <i''{i«rtement  il»  Seine-et-Vama  :  atmi  1*^ 
ut  ïluTH  UW[no\  il  f  !r  lin  ,'  ti»  rinil-il  flim  dAi-rit 
aa»'' !fl  si'ntir  pr:.' •■  '  i  i.i  jiufouiic  ilûulfur. 
|>9  popolaliona  dèo<iuragé<:s  m  «ont  eourt>Ac«. 
aUeneieHw  «l  Hèaihpaului.  awii  la  Jaug  de  fer 


aatrahinant-i  oat  iii 


oui  pise  aur  dleaL  Quelipiea  diitîhorlaa  cep<n 
Vtnt  ont  dfl  ao  rctivrirent  et  lonotionnnnt.  De 
Ctirl  e'l  à  Cliillpau-Thii  rrv  on  no  trouve  ni  grraint 
dant  iea  fnwier'i  pour  la  nourhlure  d««  babi- 
taDts,ai  pawles  confiera  Uitarra  aemflaaaamen- 
caa.  iiet  aroioas  »ur  pi.  :l  ont  êiA  d^verfes  par 
Jm  chevaux d»»<«  uhlini. Tonle  cctt.)  jon»>,  rpiiié- 
lenil  iUi>c|u'à  huit  cl  dix  lit-it^i^  >{i-  l'  iii  .,  nuirrr 
khu  aux  r«|!ards  auaune  culture.  priiseot  ef- 
Inya  ;  )|na  aara  l'arenir  da  dMoaio,  a!  la  France 
Bda  envahie  se  lufvient  anmltot  en  aUle?  A  Tau 
tre  oxtrémilé  du  d-^parlement,  nn-Mi-là  d'iToiir- 
Ban,  les  cn^omiuicnienls  ont  t  l.'  poiubl  mais 
latèeléea  <fiù  saol  arrivées  ont  rendu  ce  travail 
lwiule.LBa  aaauaeaa  ftmt  dé  dut  pour  recommen- 
>wr.  QMvaax  de  trait,  vaches  à  lait  ai  nombreo- 
■am  at  d'une  baut«  valeur,  troupeaux  de  mon- 
MMi  tout  a  été  emplovt)  aux  transports  ou  a  aer- 
'Man  nreit^llenmnt  des  tri.iu{>««.  En  un  mot,  les 
fâta  dafuerre  ont  ameni  la  ruine  compUia  da 
diparlement. 
La  I^oiret  et  lo  Lolr-ei  rii«r  ont  M  auaai  peu 

êpur^'ii^  que  Ici  ilr;^artumeat«  dent  nOnaVanoM 
de  parler.  Li'scdiiibAts  ai'lianii^»  qui  s'jr  aont  li- 
krée,  —  et  dont  une  dosiloureusa  eirconslance 
Bou«  a  permia  do  suivre  les  tracée  nérastes,  — 
But  à  peu  pri^s  ■l^lniit  les  récoltos-  Lm  richp»  v-I- 
QaÂ>^<  de  la  routo  d  Orléans  à  Toury  »o:i!  a  di  rui 
AAlé*  ou  en  ruioe».  animaux  des  pfp/'.cf^ 
^femine  al  «nrine  «nt  élè.  animaoéa  Juaqu'ait  dtr- 

Sir.  Capandant  un  paa  |réear(  des  champs  de 
tailla,  ao  tnmvu  enosre,  assar(<-!-oii,  Ici  deux 
ndeaeliejplala  qui  ont  pu  étr-  .  i  i 
.  Dana  l'Aahe,  l'Invasioa  a  i-«B4omnié  uoo  (lartie 
jlèa  réeen'es  da  graina  et  do  fourragea. 
t  Le  département  de  l'Oise,  avait  «i  l'an  der- 
Ikler,  une  bonne  récolii'  iln  liM  ;  le»  boMursvs 
avaient  bien  réussi;  l''^  t nvi  «vali'tH  ii>i  u  l  'i 
'aemencei  plus  aboiidanlcs  mi  oa  temps  ordinaire, 
nais  les  rlaulalliaM  de  reoneotl  ont  bientôt 
ebansé  «et  état  de  ehoeesi,  et  une  gène  trés- 
^■rande  pour  l'alimi-utation  des  sniineiix  n'a  pis 
4ardà  &  se  fair.^  «••iilir.  Les  pulpo.M  de  lit  lIi  raN^? 
.pourront  cuxipléur  en  partie  aux  fourniges  con- 
bommii  ou  pour  ntaux  dira  geapiltée  au  pwd 
dCtrimenI  de  la  contWe 

■  Lm  not"s  q'ie  notis  avoua  entre  les  maini  cons- 
tatent qu"  1>'S  îii'^moi  faits,  si  pAiiiMe\ m.-  -«ni  «c- 
moipli*  dans  l'Yonne,  la  bi!in»-Ial&rieure,  kt 
■mim^  rOnw  M  la  llayanne.  Lee  reaaaufeaa  lo- 
cales aont  ^l»éea,Ie  elook  est  nul,  les  aolmem 

cm  'lispuni.  la  dii^Kn  »st  compl^lf'  ;  dot  itnpor- 
Ifet;  fiî  ri'ri'i;-;e<  M'Ul  r:',:iiii::-.iM  'i'uru'.  nN'aUl» 
naceaaité,  pour  venir  au  aecours  de  cvs  rualbcn- 
fcauaaa  pavalationa,  qaa  la  Billaca«  riacendie,  l«« 
berfanra  aHiDe  guerre,  qnaui  eonsélanre  dee  p«u> 
«le»  flétrIA  daiM  raven'ir,  rint  accahl^ps  wini 
fillé. 

jVOava  la  ^gyni^^iagh^graiosOTl  reatant  sont 


a  ét':  ;•,■!!«  que  le»  «;mi^cj 
oblig^Ss  île  faire  venir  I 
leur  alimenUitiùn  propie. 
Le  Douba  n'a  plus  que  de  Ikiblea  fMHriilia  de 

bl^  d'avoine  et  do  foin.  lA  8uii>te,  eft  font  de 

cif  .ir<  gi-îiémix  hitlnat  pour  la  Kranoa,  a  orira- 
nîs-'  ''-^i  .»<.a^  !;pll:)as  et  d«*  oon'itéfk al.ii  d'airier 
lej  cultivaîcurs  do  la  Fian  lif-Coiiil''  (Chaque 
année  le déperlonien'  veail.nt  pitur  i>lii-ieiir  niil- 
l-oni  de  bétes  à  RorrK.s  a.<x  lu  rl^igi^is  et  aux  fli- 
bricanta  do  ancre  du  Kor  l:  Il  ii  >>n  po&^édo  [4as 
oujuurd'bnt.  Pour  njoattr  eii'  cre  i  <:<;ttp  lAiii«n- 
tablo  situation,  la  pe^te  boviao  vicut  d'éoUter 
aux  Verrièi'e»  Hinfes. 
Un  mol  encoin.  mRs-ihiif,  et jo  termine. 

VîMU  l>-  vnvr.',  'r:  ;ri!  <;«'  cran  t  c(  vnlr"  COIB- 
nii«7>0M  11  rf-iMr  if  !  ûiiiu-o  un  di'vctir  riç;oiirout  ^t" 
ne  rien  vous  dissiuiuJer.  (Joe  de  ilouiour-i  cuisan- 
tas  i  calaMr^  que  de  preltondea  bleit.suras  4  gué- 
rirl  Mais'fcut-ll  donc  détaipérer  de  l'avouir  île 
ce  généreux  peyt  nul  noua  ei^t  d'autant  plus 
cher  mi  d  ijit  plui'  mallieureaxT  Faut-U  croire  que 
le  rfilti  do  la  Krauce  est,  —  je  ne  dirai  pas  fini,  — 
ceitt>  pensvr-Ià  ne  pout  venir  à  personne,  —  mais 
aoioindri  daoa  la  monde?  •  Au«un  de  noua  ne 
le  croit  Jsu»  celle  gr»fe  Assemlil.'  "  Jes  ropréson- 
UiDti 'le  11  naticiu.  Q'ie  la  poj?  .1  s.  il  Jdum'r!. 
et  avant  quelques  annéas  elle  aura  reprit  i>a  mar- 
çbe  en  avant,  elle  aura  retrouvé  aes  forces  et 
recon'p'is  sa  place  en  Europe.  11  y  a  des  peuples 
qui  ïVlToudreut  et  di<fiarais«ent.' il  'U  e»!  rt'au- 
trss  <pil  ne  sauraient  ulidim.er  leur  mMsion  d'i- 
nilialvurs  el  du  guider.  La  Fricce  e.t  uu  de  eus 
domieri.  Qu'importe  qu'nlle  toiiclu^  un  instant  le 
fond  da  l'obtra»  :  douée  d'une  prod.f^icuse  vita- 
lité,—  «on  h'<toire  est  U  pfiur  l'attesler,  —  «lie 
en  «ort  bientét  forllfiéo  par  l'iprcuvo  et  mieux 
préparée  à  so  développer  dans  tons  le*  ^cni.  I.a 
ror.  e  hru;.il8  poul  avoir  «on  heure;  mai»  Dien 
sait  b:e«  faire  tridmplier  les  juste*  causes,  et  il 
D  y  a  que  deux  cboM*  qui  aient  la  dernier  mot 
dans  lea  «lUraB  hBoanaii  —  la  doit  at  te  li- 
berté. 


Annexe  a*  tOB. 

CUaaaadnSaatinU 

PnOJCT  DE  LOI  ayant  pour  Lut  de  rattacher 
au  département  de  lo-Heurihe  lea  territoires 
du  ilé|'arti--.neut  do  la  Uo<i«lle  qui  sont  res.lés 
Iru::.ai5.  j  r.'-s«ntè  par  M.  Thier».  clierdu  fion- 
voir  exécuiif  do  la  République  ftanfoita,  pré- 
sidant du  «enaali  dea  mtnlslna,  al  par  M.  Er 
naallHeam,  miaiaira  da  l'intérieur. 
Le  territoire  presque  tout  entier  du  dépatte» 
ment  de  la  M*so:ia  te  trouve  compris  dans  les 
cassions  faile«  à  l'empire  aPemend.  li  ns  reste 
plus  a  la  l'iaiiej  ipi-i  I  arrun'li.-sieit.i/nt  de  Hr.ev. 
moice  uceiques  conaciunes  dea  cantons  de  Ur-«y 
tt  de  Condana  et  non  Ctaelian  du  aaatan  da 
Gorxo,  qui  dépendait  da  rarrnndiasanKat  da 
llttx. 

Les  communes  qui  forment  ce  ferrltoiro  »ont 
sans  adminislration  depuis  la  commencement  de 
la  guerro.  Il  impurliiit  Jo  fiiire  ce9s>«r  te  plua  t^t 
noi.«:hle  cette  SituatiDti  I.u  départamml  de  la 
Moselle  ne  jiouvanl  plus  iVtre  constitué  avec  les 
laibles  élément  qui  lui  rcilent  nujour  J  lnii,  il  y 
avait  Ii«U  de  rattacher  ces  Iractn  ns  teirlloriales 
K  I  un  fies  d*[>artem'Mils  limitroplies.  c  est-à-dir» 
la  JU  u-.ilie  ou  la  Meuw.  C'est  '•<;  qu  11  fait  !o  Gou- 
ventement,  par  une  mesure  provisoire  qui  n  a  jus- 
^ulci  qu'un  caractère  adniîDislrolif  et  sur  la- 
quelle il  appartient  au  pouvuir  législatif  seul  do 
prononeer 

0  ii(Tès  «es  ordres,  le  prélet  Je  )a  Mcurtbe  a 
pris  la  direction  de  la  portion  de  territoire  déte- 
ebéa  dnranaianaMoialla. 

Cela  mesure  est  celle  rpie  semblait  recom- 

iii.inil'T  ptrri  parti 'n'ii^n-rMeiil  î'rquiti  T.i  Meu^o 
cu:i-' HLD  lirr.t;lre   in:.ie[  ,   .a   Mei.rlli",  au 

Muirau-e,  a  perdu,  par  lu  fait  delà  gueire,  10  can- 
tons, UJ  aatamma  at  mjm  kAttanu.  li  pa 

ra;t  lunte  da  fnl  attribuarune  eompenaation  qui, 

d'Bpr.>.4  la  carte  actueile,  repr-Werti-ralt  J  can- 
tou  ,  nu  coiiimunct  et  /À'i.O'Xl  h«bitant3.  A  d  an- 
lre«  poinu  do  vue,  cette  annexion  8«  Jualiûerait 
éfalainMBt.  L'arrondissenianl  da  Briaf  n'étant  sé- 
paré de  la  Meurthe  que  par  toltnetlande  Tarren 
dii.'ioiiieiit  de  Metï.  que  nous  proposons  d'y  réu- 
nir, la  coulinu  lé  ilu  terrrtoiie  so  trouwrult  éta- 
blie. Ilicn,  du  resta,  ne  s'oppose  à  la  réalisation 
de  eoue  adjonction,  ni  la  lapagnniiia  do  ma; 
ai  le  système  dee  voios  de  oonununîealion,.  nt  laa 
raiTiirs  des  [ifipulii'.ii.n" 

1.0  projet  de  loi  ipe'  nom  avon  l'dotmeur  do 
soumettre  à  TAsseaiblée  nationale  aurait  de  plus 

*dnala> 


t:ijn  di^jé  délicate,  ea  remaniant  les  circonscrip- 
tions dé»  d<épartemoni  s  limitrophe».  Nons  strtil- 
citons  la  déclaraliuo  d'urgence,  ei.  pour  répondm- 
i  im  sentiment  patriotiquak  ai|iriaé  déjà  parlaa 
pai>utations.  et  qui  trouvera  eertnlsenient  bu 
foho  dan*  tomes  ie<  parties  de  l'Assomblijo.noua 
veiu  propo.'.reH  Je  dt'rijer  qu'a  i'avenir  le  nr»u- 
veaii  département  preudra  le  ntim  de  Meiirthn* 
eMoaaileT 

■     ■  KIOJCT  DK  int. 

Art  l".  Lei  lerr.lolres  restés  fiançais,  q;ii  Ji5^ 
psudaieiu  da  1  a'i.jfnnR  itnvHe,  formereut  pro- 
visoirement un  arn>n-!is"-ir.en'.  administratif  dOBl 
le  chef-lieu  est  {\xJ>  k  Un",  et  qui  lera  rnttMM 
au  département -le  la  M  uiilie. 

A>t.  7.  Lo  d^|i.irtenKti:l    I-*  a  Mc.trihe  portWt 
i  laveair,  le  nom  de  Mcurihf  ci-Vcxltê, 


M'  i»9.  « 
..  (Blaa9t!#i|i|naitS7U 

PnQpnisiTlDN  DB  1 01  ayant  pour  ob.Iet  la  r*. 
cotisuuct.on  Je  ia  malîùu  de  M.  Tiiior»  ttJr- 
geiiee  <léi  Urre  i,  présetiU'O  [  ar  M.  le  COmte  JajB 

Sert,  nier.il'rfl  île  i  .\^aen:b."  *" 

LJtesemblée  uali 

des  ministres, 
i^ubUqoa 


CHEMIN  DE  FER  DTJ  NORD.  —  Nens 

re'  r\i  ltii-»iins,  av  ■  le«  •r-i.atijomeiil'^  de  d.Tt<Sri  que 
!e^  ■'•eèuomiîni.'i  out  reti.iu.  m  cessaires,  l'annonça 
de  I  :i:>.'>einbiée  générale  annuelle  i1ei>  a^lionnairea 
rio  la  Coiupagnifl  du  cbeiuin  de  fer  du  Nord. 

—  I,e«  R  !Miin>fnletirï  de  ta  r.oiîiDafnio  du 
chemiu  de  fer  du  Nord  ont  1  hjr.iieur  de  convo- 
quer il  M  les  nctionniires  pour  lu  vendredi 
3ii  Juin  1871.  ii  troi^  heures  de  relevée,  salle  Ueri, 

ru'i  rie  la  Vii*U.ir»,  i$ 

En  avaioitilée  «•'«■'nilL'  extraordinaire, «n  vertu 
de  farticle  U  dei  «taïuu,  pour  <lélitirrr-r  sur  une 
convention  conclue  entre  I  Etat  et  la  Compagnie, 
le  8  janvier  dornier,  et  portant  modlflcation  &  la 
convention  du  II  juin  I&j9  ; 

El]  assemblés  g^'-nérole  ordinaire,  conformé- 
ment à  l'article  31  des  «iatul«,  i.  l'elfel  d'euten  Ire 
le  rapoort  du  conseil  de  liiuni^itration  »ur  l'e.ver- 
clce  ISrO,  cl  de  sutuer  sur  les  comptes  rendus 
annuels  de  la  société. 

Oenfbrmémeiit  i  rarticle  98  des  statuts,  il  fteut, 
pour  avoir'  droit  d'aasister  ft  ressemblée  géné- 
rale, étee  petseesaur  driO  actions  au  moins.  Les 
l'irei  et,  s'il  y  a  lieu,  les  proeumlioiis  devront 
♦  trc  d^pott's.  avant  U  U;iiin  pi  ocitiin,  i  Par:», 
au  aiége  de  la  siodété,  rue  de  Uiinkerque,  18,  ou 
à  Lanitres.  chei  UU.  de  RothsobIhLnt  Ua-Canx 
de  Vu.  Ie4  act  onnalres  qui  ontqoaraata  acMoaa 

BU  ni'jirr--  f!'' ;>p-i'e«  «l'iris  la  ciiisso  da'la  C 
g:i;r,  p-'UM-rii  ré  [>i>  j'-';aer  dus  à  j^lllaBt  ] 
retirer  leur  carte  dadmiseioD.. 


EMPRUNT  PONTIFICAL,  1860-1864. 
I.e  Kouveraeor.Cîii  ilaueii  a  riionneur  de  pré  venir 
MM. les  i«rteur«  de  coupons  de  l'emprunt  [wnlilleai 
tfifiO-lSrji  éolius  le  l"  avril  1871,  que  le  payement 
s  cITe  tuera  à  partir  du  I"  juin  prochain,  sous  dé- 
durtim  de  l'impit  do  8  80  0  0  (L  d  du  7  juillet 
\t6S\  pour  les  mois  d'oetobre,  rnivembre  at  dé- 
ecmhro  1S70,  et  de  l'impôt  de  IS  ÎO  0.0  fiM  du 
Il  août  lërox  pour  las  mois  de  Janvier,  lévrier  a* 
mars  1871,  soit  une  moyenne  de  11  0  0  fiour  I 
seoMetre  eoUor. 

Os  coupons  seront  payé.s  stir  la  vrévntntio 
dtt  t\lr*i  ou  </m  vitas  (les  consuls  italiens  lé<i>l,) 
raonl  autorisés  \  cet  é^-anl  ;  s-ait  d.;<  cou^i.l.iti  de 
Ixirvlres  Rrutelles,  Anv«rs,  Anaturdam,  Pran»« 
fort-sur-Mein.  Vieoaat  MiHisk,  faieana^  Madrii^ 
LiaiMuna  at  Bartia. 


BMPRmfT  ROKAm  1967.  Lm  cnupons 
de  cet  em^>runt,  échéenea  de  Juin  1871,  seront 
pavéj  4  partir  du  I"  loin,  sons  déduction  do  l'im 
pùt  de  8.80  0  0  sur  dikembrc  ISTCl,  et  de  IJÎOÛ.O 
sur  les  oînq  premiers  moi»  du  l"  semoîtra 
1871,  foit  net  a  payer:  ÎI.88  par  cot:  'n,  itiipit 
déduit.  Ces  payemeut^s'eCrertuerout  >lb  heures 
à  deux  lleure^  31,  rua  LalBti&  dier  it.  de 
RolbacMld  frireo. 
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